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CORPS  UNIVERSEL 

DIPLOMATIQUE 

DROIT  DES  GENS; 

CONTENANT       V    N 

R    E    C    U    E    I    L 

DES 

TRAITEZ 

D'ALLIANCE,  DE   PAIX,  DE    TREVE* 

DE    NEUTRALITÉ,  DE   COMMERCE,    D'ECHANGE, 

de  ProteB'ion  &f  de  Garantie ,  de  toutes  les  Conventions ,  Transa&ions ,  VaBes , 

Concordats,  ©*  autres  Contrats ,  qui  ont  été  faits  en  EUROP  E,  depuis  le 

Règne  de  l'Empereur  CH ARLE MAGNE  jusques  a  préfent-, 

AVEC 

LES  CAPITULATIONS  IMPERIALES  ET  ROYALES 5 

les  Sentences  Arbitrales  &  Souveraines  dans  les  Caufes  importantes  ;  les  Déclarations  de  Guerre  , 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Teltamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Protestations  ;  les  Inveititures  des  grands  Fiefs;  les  Ereclions  des  grandes  Dignités,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce,  &  en  général  de  tous  les  Titres,  fous  quelque  nom  qu'on  les 
défigne,  qui  peuvent  fervir  à  fonder,  établir,  ou  juftifier 

LES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L'EUROPE; 

Le  tout  tiré  en  partie  des  archives  de  la  Tres-Auguste  Maison  d'Autriche,  £s?  en  partie  de  cel- 
les de  quelques  autres  Princes  &  Etats  ;  comme  aujji  des  Protocolles  de  quelques  Grands  Mini  lit  es;  des  Manufcrits 
de  la  Bibliothèque  Royale  de  Berlin;  des  meilleures  Collections ,  qui  ont  déjà  paru  tant  en  Allé -magne, 
qu'en  France,  en  Angleterre,  en  Hollande,  à?  ailleurs  ;  fur  tout ,  des  Ables  de  R  y  m  e  R  j 
(jf  enfin  les  plus  e  filmés,  [oit  en  Hifioire,  en  Politique,  ou  en  Droit; 

PAR 

MR.    J.  DU    MONT,    BARON  DE  CARELS-CROON, 

ECU  IE  Ri  CONS  E  ILLER,  ET  HISTORIOGRAPHE  DE  SA   MAJESTE 
IMPERIALE    Et    C  AÏHOLIQUE. 

TOME    V.    PARTIEL 


A     AMSTERDAM, 

Chez    P.    ERUNEL  ,     R.     et    J.     WETSTEIN,    et    G.     SMITH, 
HENRI    WAESBERGE,    et    Z.     CHATELAIN. 

A      LA      HATE, 

Chez    P.    HUSSON    et    CHARLES    LEVIER, 
M  D  G  G  X  X  V  II  I. 


Ml  L 
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Janv. 


8. Janv. 


il.  Mars. 


13.  Mars. 


2.7.  Août. 


4.  Sept. 


7.  Sept. 


ifT7' 

6. Janv. 


DES 


I     E     G     E     S 


CONTENUES 


Dans  la   I.  Partie   du  V-   Tome. 


13.  Avril 


Onation  £5?  Cejfion  de  la  Ville  de 
M  E  T  Z ,  avec  tous  les  Hommes, 
Vajfaux  ,  Sujets  , ,  Jurisditlions 
£5?  Regales  ,  à  HENRI  II.  Roi  de 
France,  par  le  Cardinal  CHARLES 
DE  LORRAINE  Gouverneur  £5? 
Admini/lrateur ,  £5?  par  F  fi  A  N  C  O I S 
DE  BEAUQUERE  Evique  de 
Metz.  A  Metz  au  mois  de  Janvier 
ifftf.  1 

RATIFICATION    de  la  précédente  \ 
Donation  faite  par  MICHEL  PRAIL- 
LON  ,    Grand  Baillif,  au  nom  de  tous 
les  Habit  ans.     A  Metz   le  8.  Janvier 

Iffô".  z 

RATIFICATION  fc?  Confentement 
des  Chanoines  du  Chapitre ,  fur  la  Dona- 
tion &  Cejfion  précédente.  A  Metz  le  \i. 
Mars  iffô".  ibid. 

Accord  entre  AUGUSTE  Elecleur  de 
Saxe  &  HENRI  l'aîné  Bour grave 
de  Misnie,  pour  l'ïnalienation  du  Voigt- 
land  £s?  de  la  Seigneurie  de  Géra,  portant 
que  ni  l'un  ni  Vautre  ne  pourront  être 
aliénés  ni  vendus,  fi  ce  n'efl  à  ï ' Elecleur. 
Fait  à  Anneberg,  le  Vendredi  après  le 
Dimanche  Ocu\ï  Iff6.  3 

Conilitution  de  Y  Empereur  CHARLES- 
QU  I  N  T,  par  laquelle  il. abdique  l'Em- 
pire en  faveur  de  FERDINAND 
Roi  des  Romains ,  fon  Frère.  Fait  à 
Gand  le  27.  Août  1  f  f  5.  3 

Ratification  de  PHILIPPE  II.  Roi 
d'Espagne  ,  fur  le  Traité  d'Union  Hérédi- 
taire conclu  entre  l'Augufte  Maifon 
r/'AUTRICHE  y  de  BOUR- 
GOGNE d'une  part ,  £s?  les  Louables 
CANTONS  HELVETIQUES 
d'autre  part.  A  Gand  le  4.  Sept.  1  f  f6.  4 
Edit  de  l'Empereur  CHARLES- 
QJU I  N  T ,  pour  la  Cejfion  de  l'Empire 
à  FERDINAND  Roi  des  Romains 
fon  Frère.  Fait  à  Sudbourg  en  Zelande  , 
le  7.  Sept.  Iff6.  4 

Capitolazione  di  C  O  R  R  E  G  G I  O  col 
Duca  ERCOLE  II.  diFerrara,  il 
6.  di  Gennaro  iffj.  f 

Union    Héréditaire,  entre   la   Couronne    de 
.       BOHEME  £5?  la  Maifon  Electorale , 
£5"  Ducale  de  SAXE  faite  &  conclue 
par  l'Empereur  FERDINAND  I. 
pour  lui  £<?  fes  Succeffeurs  Rois  de  Bohê- 
me ,   avec   AUGUSTE   Elecleur  de 
Saxe.     JEAN    FREDERIC    le 
,  puisné,  JEAN  GUILLAUME, 
&  JEAN  FREDERIC  lé  Jeune, 
Frères  y  Ducs  de  Saxe ,  par  laquelle  ces 
ToM.  V.  Part.  I. 


MJ7. 


16.  Juin; 


3. Juillet- 


Août.; 


f.  Sept; 


Princes  Je  promettent  réciproquement  une    AnnÔ 
fidelle  £5?  perpétuelle  amitié  &  affiflance , 
£5?  conviennent   de   terminer  amiablement 
les  différents  qui  pourraient  dans  la  fuite 
furvenir  entr'eux.    A  Prague  le  13.  d'A- 
vril 1577.  6 
Confirmation  de    PHILIPPE  II.    Roi 
d'Espagne,  fur  l'Union  Héréditaire  con- 
clue en  15-11.  entre  MAX1MILIEN 
I.  Empereur  des  Romains  &  les  Treize 
CANTONS    HELVETIQUES. 
A  Londres  le  16.  Juin  iffj.  <j 
Stipulatione  dell'  Invefiitura  di   SI  EN  A 
del  Rè  FILIPPO  al  Duca  COSI- 
MO  DI  MED  ICI.  Dat.3.diejulii 
anno  15-57.                                             10 
Traité  d'Union  £5?  d'Alliance  entre  CHRIS- 
TOPHLE    Reverendiffime   Evêque   £5? 
Prince   de    CONSTANCE    d'une 
part,  £ï?  les  Seigneurs  des  SEPT  AN- 
CIENS   CANTONS    du    Corps 
HELVETIQUE  d'autre  part.     A 
Bade  en  Ergau  le  Mecredi  avant  le  jour 
de  St.  Laurent  1 5-5- 7.                             \  7 
Pacificatio,  mediantibus  Cœfareis-  Commis- 
fariis,  inter   WILHELMUM  Ar- 
chiepiscopum    Rigenfem ,    Marchionemque 
Brandeburgenfem   &c.     £i?    HENRI- 
CUMDEGALEN  Magifirum  Or- 
dinis   Teutonici  in  Livonia  ac  ORDI- 
NESLIVONIjE  ftabilita  -,    Ur- 
bes  omnes  ,   Oppida  ,   Anes,  Prafidia , 
Fruclus  £5?  Reditus  Archiepiscopo  reflituun- 
tur  cum  omni  JurisdiEtione ,  Superioritatê 
£5?  Dominio,  ita  ut  ab  eo,  antequam  in 
poteflatem  Domini  Magijlri  £5?  Statuum 
Livoniie  rédigèrent ur  ,   obtenta  fuerunt } 
ea  lege  tamen,  ut  omnia  hœc  fequefiri, 
communi  confenfu  eligendo  ,   trader entur , 
donec  Bellum  inter  pnefatum  Magiftrum 
£5?  Regem  Poloniôe  Archiepiscopi  Caufam 
agentem  fopitum  fuerit.     Aclum  Paswal 
die  5-.  Septembris  anno  i^fj.  14 
transablion   entre  PHILIPPE  y  JEAN 
Comtes  àWALDECK^r  la  Mé* 
(     diation  de  PHILIPPE  Landgrave  de 
HÈSSE-CASSEL,>r  leurs  diffé- 
rents au  fujet  de  la  Succeffion  Paternelle 
|       y  Maternelle  ;  le  Comte  JEAN  j>  pro- 
met à  fon  Frère  une  Somme  de  douze  mille 
Ecus  pour  toutes  fes  pretenjions  ^PHI- 
LIPPE, moyennant  cette  Sonwie,  y  re- 
nonce totalement ,  falvo  tamen  jure  fuc- 
cedendi  à  latere.  Fait,  à  Cajfelle  6.  Dé- 
cembre 1  f  yj.  1  <5 
Capitulation  Impériale  de  FERDINAND 
I.  Roi  des  Romains,  contenant  les  Arti- 
»                                 des. 


6.Der. 


14-MajS, 
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1 2.  Mars. 


2..  Avril. 


2.  Avril, 


le  17.0a. 


3.  Avril. 


3 .  Avril. 


I7.juin, 


des ,  /è.'o«  taf  «e/t  il  promet  de  gouverner 
V Empire.  A  Francfort  fur  le  Nlcyn  le 
14.  de  Mars  iff8.  l7 

Aile  fecret,par  lequel  MARIE,  Reine 
d'Ecojfe,  annexe,  £s?  unit  fon  Royaume 
à  la  Couronne  de  France,  au  cas  qu'elle 
•vienne  à  décéder  fans  Enfans.  Fait  à 
Fontainebleau,  le  quatrième  Avril  1577. 

21 

Contrat!  de  Mariage  de  FRANÇOIS, 
Fils  de  HENRI  II.  Roi  de  France 
&  depuis  II.  du  nom  Roi  de  France ,  avec 
MARIE,  Reine  d'Ecofe,du  ip.  d'A- 
vril if f 8.  après  Pâques.  2.1 

Remontrances  faites  en  V Abhaïe  de  Cer- 
camp, le  neuvième  Novembre  if  f8,  par 
JEAN  JAQUES  DE  MESMË, 
Sieur  de  Roiffy ,  en  prefence  des  Députez 
du  Roi  d'Espagne ,  touchant  l'injufte  occu- 
fation  du  Royaume  de  NAVARRE, 
/>«r  FERDINAND  Roi  d'Arra- 
gon  ,        2î 

Suspenfion  à'  Armes, conclue  entre  la  FRAN- 
CE fc?  /'ESPAGNE,  par  les  Am- 
baffadeurs  ajfemblez  en  premier  lieu  en 
l'Abbaïe  de  Gercamp,  le  premier  Décem- 
bre 1  j-f  8.  2-7 

Prolongation  de  la  fuspenfton  d'Armes  d'entre 
/'ESPAGNE  £f?  la  FRANCE, 
faite  en  l'Abbaïe  de  Cercamp,  le  premier 
Décembre  Iff8.  par  les  Ambajfadeurs 
des  deux  Couronnes.  A  Câteau  Cambrefis, 
le  6.  Février  iff8.  avant  Pâques,  ibid. 

Traite'  Préliminaire  de  Paix,  £$?  de  bonne 

■  Intelligence,  rafreHENRI  II.  Roi  de 
France,  FRANÇOIS  Dauphin  fon 
Fils  &  M  A  R I  Efa  Femme  Roi  13  Rei- 
ne d'Ecofe  d'une  part, £5?  ELIZABETH 
Reine  d'Angleterre  d'autre  part  ;  portant 
entr' autres  chofes ,  que  Calais  refera  huit 
ans  entre  les  mains  du  Roi  de  France ,  £j? 
qu'après  ce  terme  il  fera  rendu  aux  An- 
glais. Fait  à  Câteau  Cambrefis  le  12. 
Mars  Iff8.  28 

Traclatus  Pacis  i3  Amicitia  mutuœ  inter 
ELISABETHAM  Reginam  Anglia 
(3  M  A  RI  A  M  Reginam  Scotiœ  con- 
clufus.  Dat.  apud  Caftellum  in  Agro  Ca- 
meracenfi  die  2.  Aprilis  anno  1  f  f  p.      29 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  II.  Roi 
deFrantel3  ELISABETH,  Reine 
d' Angleterre ,  au  fujet  de  Calais  &c .  A 
Câteau  Cambrefis  le  2.  Avril  iffp.     31 

Suspenfion  d'Armes  conclue  entre  les  Minis- 
tres Députez  £5?  Plénipotentiaires  de 
HENRI  II.  Roi  de  France,  £5? PHI- 
LIPPE II.  Roi  des  Espagnes  pour  faci- 
liter 13  ajfurer  les  Negotiations  de  la  Paix, 
qui  fe  trait  oit  entr' eux.  A  Cercamp  le  1 7. 
d'Oclobre  iff8.  34 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  II.  Roi 
de  France  £s?  FILIPPE  II.  Roi 
d'Espagne.  A  Gâteau  Cambrefis  ,  le 
troifieme  Avril  1  f  f  p.  après  Pâques.     34 

Traité  de  Paix  particulier ,  enfuïte  du  Traité 
gênerai  entre  le  Roi  HENRI  II.  Roi 
de  France,  £5?  PHILIPPE  II.  Roi 
d'Espagne.  A  Câteau  Cambrefis  le  troi- 
fieme Avril  iffp.  44 
Revers  (3  obligation  des  Habitans  du  Pais 
de  DITHMARSEN,^%{/,7f 
fe  foumettent  a  Vobeïffame  ^FREDE- 
RIC II.   Roi   de   Dannemarc  comme 


Duc  de  Holflein,  y^JEAN^A- 
D  O  L  F  E  auffi  Ducs  de  Sks-ivich-Uols- 
lein,  leur  promettant  tout  devoir  &  fidé- 
lité. Le  Mardi  après  la  St.  Fit  e  iffp. 
Avec  la  Confirmation  de  l'Empereur 
RODOLPHE  II.  Donnée  à  L'mtz 
le  p.  Juillet  If 78.  46 

Contrat!  de  Mariage  de  PHILIPPE!  f. 
Roi  d'Espagne  avec  Madame  ELISA- 
BETH de  France  Fille -aînée  du  Roi 
HENRI  II.     A  Paris  le  20.  Juin 

iffP-  47 

Diplôme  de  FERDINAND  I.  Empe- 
reur des  Romains, portant  Confirmation  en 
faveur  de  J  U  L  E  S ,  Evéque  de  Naum- 
bourg,i3  de  fon  Chapitre  de  tous  les  Pri- 
vilèges ,  Droits ,  Libertés  ,  ProtetHons , 
13  Concevions  auparavant  accordés  audit 
Evêché  &  à  fes  Evêques,  par  les  prece- 
dens  Empereurs  &  Rois  des  Romains.  A 
Ausbourg  le  if.  Juin  iffp.  4P 

Contrat!  de  Mariage  d'E MANUEL 
PHILBERT  Duc  de  Savoye,  avec 
Madame  MARGUERITES  Fran- 
ce Fille  de  FRANÇOIS  I.  A  Pa- 
ris en  l'Hôtel  de  Tournelles  le  27.  Juin 

Iffp.  fo 

Lettres  Patentes  de  HENRI  II.  Roi  de 

France  pour  la  reftitution  des  Etats  du 
Duc  de  Savoye,  à  EMANUEL 
PHILIBERT  Duc  dudit  Pays,  en 
vertu  du  Traité  de  Câteau- Cambrefis. 
Donné  à  Paris  ,  le  2.  Juillet  ,  iffp. 
Avec  la  Commiffion  donnée  pour  recevoir 
ledit  Pays,  £5?  le  Procès  Verbal  de  ladite 
réception.  fz 

Accord  entre  GEORGE  Evéque  de  Bam- 
berg,  £s?GEORGE  FREDERIC 
Marcgrave  de  Brandebourg ,  au  fujet  de 
la  Convocation  des  Etats  du  Cercle  de 
Franconie,  portant  qu'à  l'avenir  toutes 
les  fois  que  les  Affemblées  Circulaires  fe- 
ront requifes,  la  Convocation  s'en  fera 
conjointement  par  V  Evéque  de  Bamberg 
Régent,  £5?  par  le  Marcgrave  de  Brande- 
bourg aine  de  la  Maifon.  A  Augsbourg 
le  11.  d'Août  1  f  fp.  f 7 

Lettres  d'E  B  E  R  H  A  R  D  Evéque  d'Aicb- 
flad,  portant  qu'il  a  vendu,  (3  vend  le 
Village  de  Dertingen  au  Comte  de 
STOLBERG  pour  la  Somme  de  fept 
mille  13  cinq  cens  Florins.  A  Aichflad  le 
Vendredi  après  la  Fête  de  St.  Barthelemï 
iffp.  f8 

Transaction  entre  FREDERIC  II.  E- 
leUeur  Palatin,  13  GEORGE  Com- 
te Palatin  fon  Frère  par  laquelle  FRE- 
DERIC cède  £5?  transporte  au  Comte 
G  E  O  R  G  E  le  Château  &  Bailliage  de 
Polanden ,  avec  la  Kellerey  de  Munfter- 
driefen  &c.  A  Heidelberg  le  if.  Sep- 
tembre iffp.  fp 

Convention  moyenée  par  BOHUSLAUS 
FOLITZ  Seigneur  de  Lobkowitz  £5? 
Grand  Baillif  de  la  Baffe  Luface ,  entre 
AUGUSTE  Eletleur  ~deSaxe,(31es  Sei- 
gneurs de  REUSSEN  6?  de  PL  AVEN 
Rourgraves  de  Misnie,  portant  que  l'E- 
letleur  leur  prêtera  pour  trois  ans  la  Somme 
de  fixante  mille  Florins  pour  payer  leurs 
dettes,  à  condition  qu'ils  leur  en  payeront 
V Intérêt  à  trois  mille  Florins  par  an,  13 
que  pour  fureté  de  ladite  Somme  Us  lui  as- 


A  NNO 


20.  Juin. 


2f.  Juin, 


27.  Juin. 


2.  Juill. 


1 1 .  Août,' 


28.  Août; 


if.  Sept; 


13.  Dec' 


DE  LA  V.  PART.  DU  TOME  ï. 


ÀNNO 

1112.' 

26.  Mars 


2.  Avril. 


13.  Juin. 


6.  Juill. 


if<5i. 

13.  Mars. 


2.  Mai. 


fignetont  £s?  engageront  k  Bailliage  de 
Voigtzberg,/^  Filles  de  Plaven,01snitz, 
£5?  Adorf,£|  les  Villages  de  Neukirken  £s? 
Schoneck.     A  Dresden  le  13.  Décembre 

iffP.  6o 

Lettres  Patentes  de  FRANÇOIS  II.   Roi 

de  France  )  ou  font  contenus  les  Privilèges 
accordez  aux  Sujets  (/«GUSTAVE  I. 
Roi  de  Suede,trafiquans  en  France.  A  Am- 
boife  le  26.  Mars  1  5 5-9.  avant  Pâques.  6 1 

Accord  entre  le  Reverendifime  Prince  R  O- 
D  OLP  HE  Evêque  de  Spire,  com- 
me Prévôt  de  l'Eglife  de  PFeyffenbourg 
d'une,  part,  £5?  la  Fille  de  WEYS- 
SENBOURG  d'autre' part,  fur  la 
Collation  des  Benefic.es,  13  des  Dignités. 
A  Weyjfenbourg  le  z.  Avril  1  f  60.        61 

Contrat!  de  Mariage  entre  JEAN  GUIL- 
LAUME Duc  de  Saxe,  £s?  DO- 
ROTHEE SUSANNE  Fille  de 
FREDERIC  Elecleur  Palatin ,  por- 
tant que  ledit  Elecleur  donnera  32.  mille 
Florins ,  à  fa  Fille  pour  fa  Dot  ;  £>)ue  le 
Duc  fon  futur  Epoux  lui  donnera  en  échan- 
ge les  Joyaux  néceffaires  avec  400.  Flo- 
rins de  Morganatique,  32000.  Florins  de 
Contre- Dot ,  £5?  pareille  Somme  pour  aug- 
mentation de  Dot ,  le  tout  affgné  fur  la 
Seigneurie  fj?  Château  de  Saxenbourg , 
avec  fes  appartenances  £5"  dépendances ,  le- 
quel Château  efl  aujft  affgné  à  ladite  Da- 
me pour  Refidence  pendant  fa  viduité.  A 
Heidelberg  le  1 3 .  Juin  1  f  60 .  63 

Tratlatus  Pacis  £5?  Amicitia  inter  ELI 
SABETHAM  Reginam  Angliœ,  & 
M  A  R 1  A  M  Reginam  S 'cotiœ  conclufus. 
Dat.  apud  Edimburgum  die  6.  Julii  anno 
15-60.  6f 

Traité  ou  Règlement  fait  entre  FREDE- 
RIC II.  Roi  de  Dan^emarc  &c.  &  les 
Filles  ANSEATIQJJES.  A  O- 
denfée  le  zf.  Juillet  if6o.  67 

Accord  moyenne  par  les  Commiffaires  Impé- 
riaux CHARLES  Comte  de  Hohen- 
zollern,  £î?  JEAN  ULRICH  J  A- 
S I U  S  entre  le  Clergé  des  trois  Eglifes 
de  St.  Barthelemi,  de  St.  Léonard,  (3 
de  la  bienheureufe  Vierge  àFRANC- 
FORT  fur  le  Mein,  d'une  part ,  £5?  le 
Magiftrat  de  la  Fille ,  d'autre  part, au  fu- 
jet  des  Cens  £s?  Droits,  qui  leur  appar- 
tiennent. A  Spire  le  dernier  jour  de  Dé- 
cembre if 60.  Avec  la  Confirmation  £5? 
Ratification  de  l'Empereur  FERDI- 
NAND. A  Fienne /<?  1 8  Mars  1  5-60. y 6 

Sententia  FERDINANDI  I.  Roma- 
norum  Imper atoris  in  caufa  ALPHON- 
S I ,  Marchionis  Finarienfis  contra  J  A- 
N  U  E  N  S  E  S ,  quâ  lois  mandatum  efl , 
ut  pr  a  fatum  Marchionem,  per  eos  fpolia- 
tum  ,  in  plenam  poffeffonem  reftituant. 
Datum  Fiennce  die  13.  Martii  If6i.  77 

Accord  entre  le  Chapitre  &  la  Fille  de 
HAMBOURG,  par  lequel  le  Chapi- 
tre promet  à  la  Fille  de  ne  la  point  trou- 
bler dans  l'Exercice  de  la  Confeffion 
d' Augsbouyg,  £s?  de  ne  point  ufer  contre 
Elle  de  fa  Jurisditlion  Ecckfiafiique ,  la 
Fille  en  échange  s'y  oblige  à  ne  rien  entre- 

■  prendre  contre  les  Privilèges  &  Immunités 
des  Capitulait- es;  &  de  part  £5?  d'autre 
on  fe  promet  de  rendre  bonne  Juflice  dans 
fix  fontaines  aux  Particuliers.    On  y  con- 


vient aufji  de  la  Collation  des  Bénéfices 
Ecclefiafliques.  A  Brème  le  z.  Mai 
15-61.  78 

Accord  entre  JEAN  Comte  de  fFaldek  £s? 
ANNE  née  Duché  fe  de  Cteves  fa  Mè- 
re ,  touchant  le  Bailliage  de  Aroldeflen  j 
par  lequel  le  Comte  cède  ledit  Bailliage  à 
ladite  Dame  fa  Mère  pour  tout  le  tems  de 
fa  vie  ,  à  condition  qu'après  fa  mort  il 
retournera  à  lui  ou  à  fes  Héritiers,  (3 
qu'elle  lui  payera  annuellement  cent-cin- 
quante Ecus ,  outre  certaines  Dîmes  qu'elle 
lui  laijfera,  à  Cçijfel  le  3.  Otlobre  15-61.' 

b'î 

ïransatlio  inter  SIGISMUNDUM 
Poloniœ  Regem  £s?GOTHARDUM 
Magiflrum  Ordinis  Teutonici.  &ua  con- 
ventum  efl,  ut  Provincia  Livonias  prœ- 
fato  Régi  fubjetla  maneat ,  &  in  commit- 
nitatem  cum  Regno  Polonia  recipiatur, 
atque  omnibus  viribus  tam  contra  Mos- 
chos,  quam  alios  ejus  Floftes  defendatur^ 
y  cuncla  ejus  amiffâ-  repetantur  ;  Porro 
etiam  fuprafato  Magiftro  Timlus  Duca- 
lis  cum  omni  dignitate  tribuitur,  neenon 
certi  DiflriSus  in  Feudum  conceduntur,  (3 
rurfus  alite  Provinciie  pro  fuscepta  Livo- 
nise  defenfione  Régi  refcrvânîur.  Aclum 
Filnœ  die  2  8 .  Novembris  15-61..  82 

Accord  entre  les  Comtes  de  SCHWARTZ- 
BOURG  £5?  les  Adminiflrateurs  du  Mo- 
naftere  ILEFELDT,  au  fujet  de  la. 
Maifon  de  Campagne  Kirch-Engel  pojfe- 
dée  ci-devant  par  le  Monaftere.  Ils  y  con- 
viennent qu'elle  refera  aux  dit  s  adminis- 
trateurs ,  lesquels  en  échange  payeront  an- 
nuellement aux  Comtes  une  certaine  me- 
fure  de  Froment,  avec  foixante  Florins  de 
Proteclion.  Fait  à  Norlhaufen.  Le  Lun- 
di après  la  Sainte  Lucie  15-61.  85" 

Deux  Engagemens  faits  par  CHRIS- 
TOPHLE,CWé?  deMansfeld  à  PIER- 
RE &  à  JEROME  Seigneurs  de 
Buchner,  du  Bailliage,  13  du  Château  de 
Seebourg ,  pour  une  certaine  Somme  d'ar- 
gent. A  Cologne  fur  la  Sprée  le  28.  Dé- 
cembre if6i.  Avec  le  confentement  de 
SIGISMOND  Archevêque  de  Mag- 
debourg  comme  Seigneur  Féodal.  A  Halls 
dans  la  Maifon  appellée  St.  Moritzbourg 
le  Samedi  avant  la  St.  Philippe  rjf  St. 
Jaques  15-63.  La  Renonciation  ^'EMI- 
LIE Comteffe  de  Mansfeld,  à  laquelle 
ledit  Bailliage  était  affgné  pour  Douaire 
pendant  fa  Fiduitê.  A  Mansfeldt  le  3 1 . 
Juillet  15-63.  £5?  la  Confirmation  de  l'Em- 
pereur MAXIMILIEN  II.  A  Fienne 
le  11.  Septembre  If6f.  86 

ffl^CHARLES  I X.  Roi  de  Fran- 
ce, fur  les  moyens  les  plus  propres  d'appai- 
fer  les  troubles  £5?  féditions  pour  le  fait  de 
la  Religion.  Donné  le  17.  Janvier  if6i. 
£5?  publié  en  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris le  6.  Mars  dudit  an.  89 

Inveflitura  de  Ducatu  Sabaudiœ ,  Principa- 
tu  Pedemontium  £fJV.  per  FERDI- 
NANDUM  I.  Imperatorem,EMA- 
NUELI  PHILIBERTO  Duci , 
ob  mortem  Patris  ejus  concèjfa ,  pro  fe, 
Succefforibus ,  13  H<eredibusfuis  legitimis. 
Datum  Pragœ  die  6.  Martii  15-62.  çz 
Renonciation  de  SIBYLLE  Bourgra- 
ve  de  Kirchberg,nêe  Comteffe  d'Jfenbourg, 
a  2.  à  là 


ÂNNë 

1  j6i«, 

j.oaob. 


i8.Noy. 


ij-.  Dec  'i 


z,8.Dec. 


15-62. 

i7.Janv.' 


if6z: 

6.  Mars^ 


27.  Avril: 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


ANN  O       *  'a  $i'!Lneur',e  d'ïfenbourg  &?  de  Budin 

gen.     A  Budingen  le  Lundi  après  le  Di- 
150I.        manche  Cantate  1  )6i. 


12.  Juill 


10.  Sep 


4. Nov, 


ïo.Nov 


tfSj. 

z6.  Août. 


23.  Sept. 


2/0 .  Sept, 


2.2..  Nov„ 


23.  Nov. 


24.  Nov. 


manche  Cantate  if(52.  P2- 

Abfolution  accordée  far  V Empereur  F  E  R- 
DINAN  D  I.  à  la  Fille  de  M  AG- 
DEBOURG,  du  Ban  de  l'Empire 
qui  avait  été  prononcé  contr'elk  par  V Em- 
pereur CHARLES  V.  A  Prague  le 
12..  Juillet  if 62.  91 

Traité  entre  ELISABETH  Reine  d'An- 
gleterre, le  Prince  de  C  O  N  D  E'  &  la 
LIGUE  des  REFORMEZ  de  Fran- 
ce. A  Hamptoncourt  le  20.  Septembre 
if 62.  94 

Traité  d'Accommodement  entre  DANIEL 
Elecleur  de  Mayence  (3  AUGUSTE 
Elecleur  de  Saxe,  par  l'entremife  de 
JEAN  Eleil'.ur  de  trêves,  &>  de 
J  O  A  C  H I  M  Elecleur  de  Brandebourg, 
fur  Je  Droit  d'intimer,  tant  aux  Diètes 
générales  de  l'Empire,  qu'aux  particulières, 
lors  que  c'eft  à  l'un  ou  à  l'autre  de  le  fai- 
re. A  Francfort  fur  le  Mein  le  Mécredi 
après  la  Fête  de  tous  les  Saints  if<52.  pf 
Capitulation  Impériale  de  MAXIM  I- 
L I E  N  II.  Roi  des  Romains.  Conte- 
.  nant  les  Articles ,  félon  lesquels  il  promet 
de  gouverner  l'Empire.  A  Francfort  fur 
le  Mein  le  dernier  jour  de  Novembre 
ïf6z.  96 

Edicl  de  Pacification  donné  par  GUIL- 
LAUME IX.  Prince  d'Orange,  pour 
appaifer   les    troubles  furvenus   dans,  la 
Principauté  à  caufe  de  la  Religion.    Don- 
né à  Bruxelles,  le  if.  d'Août  1  f 63.  ibid. 
"Traité  de  Paix  &  d'Amitié  conclu  entre  E- 
LISABETH  Reine   d'Angleterre  £5? 
MARIE  Reine  d'Ecoffe  Douairière  de 
France.  Donné  le 23.  Septembre  1^63.  99 
Traité  de  Paix  entre  le  Vicelegat  d'Avignon 
(3  ceux  du  Comté  Venaifïm  d'une  part , 
£<?  la  Principauté  d'Orange ,  pour  appai- 
fer les  troubles  furvenus  au  f a] et  de  la  Re- 
ligion.  Fait  au  Château  de  Caderoujfe,  le 
30.  Septembre  1 5"<5j-  103 

Recès  conclu  entre  FERDINAND 
Empereur  des  Romains  (3  divers  E- 
LECTEURS, PRINCES  £5?  E- 
TATS  de  /'EMPIRE,  par  lequel, 
en  conformité  de  la  Paix  publique  établie 
en  1  f  f  f .  par  l'Empereur  CHARLES 
V.  &  par  lui-même  comme  Roi  de  Bohê- 
me à  l'occafîon  des  inimitiés,  (3  des  Guer- 
res arrivées  pour  caufe  de  Religion  >  on 
convient  de  ne  rien  entreprendre  les  uns 
contre  les  autres ,  &  l'on  y  prend  des  me- 
fures  pour  le  maintien  de  la  Paix  13  de 
l'Amitié.  Le  22.  Novembre  if6$.  104 
Prohibizione  dell'  Officia  di  S.  GIORGIO 
DI  GENSA  ad  ogni  fcf  fingplar  per- 
fona,  tanto  Forafliero  corne  Cittadino  0 
Defirittuale  di  condurre ,  ne  far  condurre 
trà  Marfiglia  e  Monte  Argent ario ,  in 
tutto  il  Dominio  délia  Republica,  ne  ancho 
in  qualfivoglia  Luogo  deffe  Difiretto ,  file 
di  quai  forte  fi  voglia  per  poca  fomma  che 
poteffi  effere.  A  Genfa  il  di  23.  di  No- 
vembre If6"2.  123 
Contrat!  de  Mariage  fait  &  paffé  entre 
CLATRE  née  Ducheffe  de  Saxe,  13  Du- 
chefiè  Veuve  de  Brunswich  pour  £5?  au  nom 
de  fa  Fille  CATHERINE  d'une  part , 
y  WOLFGANG  Prince  d'Anhalt 


Anno 
ij<53. 


124 

Roi  de 


f.Janv. 


7.  Janv. 


28.Janv. 


au  nom  d'H  E  N  R I  le  Jeune  Duc  de 
Lunebourg  £5?  Bourgrave  de  Misnie  d'au- 
tre part  ;  la  Ducheffe  CLAIRE  y  pro- 
met de  donner  à  fa  Fille  une  Dot  de  12. 
mille  Rcichsdalers ,  avec  des  habits  (3  or- 
nemens  convenables  à  fa  qualité;  en  échan- 
ge de  quoi  le  Futur  Epoux  lui  affigne  la 
faille  de  Schleitz  pour  Contre- Dot ,  avec 
une  Morganatique  de  200.  Florins  par  An 
Monnaye  de  Misnie.  A  Coswig  la  Vigile 
de  Ste.  Catherine  ifô}.  123 

Inveflitura  de  Ducatu  Mediolani  Comita- 
tuque  Papise  £5?  Anglerise ,  per  Impera- 
torem  FERDINANDUM  I.  PHI- 
LIP P  O  Hispaniarum  Régi  canceffa. 
Dat.  Vienna  f .  Januarii  1  f  64 

Diplôme  de   FREDERIC  II 

Dannemarc  pour  Partage  Héréditaire  as- 
signé par  lui  à  fon  Frère  JEAN  Duc 
de  Holftein  Sonderbourg,  confiflant  dans 
les  Maifons  de  Sonderbourg  &  de  Noor- 
bourg,  avec  le  Château  &  Fille  de 
Ploen  ,  £5?  le  Monaflere  d'Arnsbocke. 
Donné  à  Flensbourg  le  irj.  Janvier  ij-64. 

Renonciation  de  JEAN  Duc  de  Holftein 
Sonderbourg  ,  par  laquelle  il  déclare 
qu'ayant  reçu  du  Rot  de  Dannemarc,  à 
titre  de  Partage  Fraternel  £5?  Héréditai- 
re, les  Maifons  de  Sonderbourg  &  de 
Noorbourg ,  avec  le  Château  fjr  la  Fil- 
le de  Ploen,  £j?  le  Monaflere  d'Arns- 
bocke ,  il  fe  tient  pour  content ,  &  ne 
prétend  plus  rien  à  la  Succeffion  Paternel- 
le.    A  Flensbourg  le  28.  Janvier  \<;6él. 

ibid. 
Imperatoris  F  E  R  D I N  A  N  D I  T.  In 
veftitura  de  Caftro,  Burgo  13  Fillis  Fi 
narii  aliisque  Caftris  (3  Juribus ,  A  L- 
PHONSO  DE  CARRETTO 
Marchioni  Clavexanœ  13  Finarii  conces- 
fa.     Dat.  Viennte  die  27.  Martii  1/64. 

125 

Traité  de  Paix ,  de  Confédération ,  &  d'Al-     "■•     ■''• 
liance  entre  CHARLES  IX.  Roi  de  "-Avril.' 
France,    {3   ELISABETH    Reine 
d'Angleterre.     A  Traies  le    11.  d'Avril 
if  64.  ibid. 

SIGISMUNDI  III.  Pohma  Régis 
Editlum  contra  émergentes  in  Polonia  Ha- 
refes;  Datum  in  Conventione  gencrali 
Parchovien.  die  6.  Augufli  If6"4.  Regni 
fui  3f.  128 

Articles  qui  ont  été  accordez ,  en  la  prêfence     - 

du  Roi  £5?  de  la  Reine  de  France  fa  Mère,  1 1  -Oclob. 
entre  Monfieur  le  Nonce  de  nôtre  S.  Père 
le  P  A  P  E ,  le  Sieur  FABRICE  S  E  R- 
B  EL  O  N ,  £5?  l'Eve  que,  Ficelegat  d'A- 
vignon, d'une  part,  (3  le  Capitaine  (3 
Gouverneur  d'O  RANGE,  (3  autres 
Officiers  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange , 
d'autre.  Fait  le  1 1 .  d'Otlobre  1  f  64.  ibid. 
Traité  £5?  Renouvellement  d'Alliance  entre 
CHARLES  IX.  Roi  de  France,  £5? 
Meffieurs  des  Ligues  de  Suifle.  Faite 
Î3  conclue  en  la  Fille  de  Fribourg  le  7. 
jour  de  Décembre  if6"4.  129 

Confirmation  de  l'Empereur  M  A  X I M I- 
L I E  N  II.  fur  les  deux  Engagemens 
faits  par  CHRISTOPHLE  Com- 
te de  Mansfeld  ,  à  Pierre  13  Jérôme, 
Seigneurs  de  Buchner,  du  Bailliage  13 
du   Château  de    Seebourg.     Donnée  à 

Vien~ 


27.  Mars. 


6.  Août. 


7.  Dec, 


Xfâf: 
r .  Sept. 


DE  LA  I.  PART.  DU  T  O  M,  V. 


Anno 
il  66. 


f .  Mars. 


âp.Aviil. 


jo.  Mai 


if  67. 
zj/.Mars 


Avril 


29.  Mai 


14.  Juin 


Vienne  le  il.  Septembre  if6f.  131 

Fœdus,  Unio  ,  cjf  Confraternitas  Statuât» 
Livonix  cïim  Statibus  Magni  Ducatus 
LkhuaniiE  ad  repellendus  crudelcs  Hos- 
tium  wfultus ,  cjf  recuperandam  Paris 
priflinœ  tranquillitatem  inita.  Çhubus 
infuper  illi  priores promiftùnt ,  SIGIS- 
MUNDUM  v?<?gm  Poloniœ  tanquam 
Ducem  Lithuaniœ  pro  vero  fuo  Hteredi- 
tarïo  Domino  habituros ,  £5?  cum  prœfato 
Ducat u  Lithuaniœ  unius  Régis  &  Prin- 
cipes fidèles  Subditos  fi  perfeveraturos. 
Cum  Confirmât ione  prafati  Régis  Po- 
loniœ.  Datum  Grodna  in  generali  Con- 
ventione  die  16.  Decembris  anno    if66. 

Alliance  de  plufieurs  Nobles  des  Pays-Bas, 
pour  maintenir  leurs  Privilèges  contre  les 
entreprifes  de  la  Cour  d' Espagne.  Faite 
au  mois  de  Novembre  if  66  1 34 

Recès&  Accord  entre  BURCHARD  Evê- 
que d'Hildeshêim  d'une  part,  cjf  HENRI 
cjf  GUILLAUME  Ducs  de  Bruns- 
wick -  Lunebourg  de  la  Branche  de  Zell 
d'' autre  part  ,  par  Vinterpofuion  d'EN- 
BERHARD  Evêque  de  Lubeck,  tou- 
chant une  Somme  de  1  f .  mille  Florins  qui 
était  due  au  Predeceffeur  dudit  Evêque  en 
vertu  d'une  Obligation  du  9.  Avril  15-35, 
cjf  qui  devait  lui  être  payée  par  lesdits 
Ducs  fur  leurs  Revenus  de  Zell.  Fait 
le  f .  Mars  1  f 66.  1 37 

Inveftitures  de  Succeffion  dans  /'Ele&orat 
Palatin  données  par  l'Empereur  M  A  X I- 
MILIEN  II.  à  WOLFGANG 
Comte  Palatin.  A  Augsbourg  le  Z9.  d'A- 
vril if  66.  138 
Accord  moyenne  par  l'Empereur  ,  cjf  par 
AUGUSTE  Electeur  de  Saxe ,  entre 
ALBERT  Palatin  du  Rhyn  cjf  Duc 
de  Bavière  ,  cjf  JOACHIM  Comte 
d'Ortembourg,  contenant  certains  moyens 
de  Reconciliation  propofés  par  les  hauts 
Médiateurs ,  cjf  acceptés  par  les  deux  Par- 
ties.    A  Augsbourg   le  10.  Mai  if66. 

ibid. 
Lettres  de  V  I T  U  S  Evêque  de  Bamberg 
à  CHARLES  Archiduc  d'Autriche, 
par  lesquelles  il  confent  que  fan  Vicedom 
à  Wolsberg  fajfe  hommage  audit  Archi- 
duc comme  au  Seigneur  'Territorial.  A 
Bamberg  le  2f .  Mars  i^6y.  139 

guitunce  de  BURKHARD  Evêque 
d'HUdesheim  cjf  de  fon  Chapitre  pour  la 
Somme  de  22000.  Reichsdalers  qui  lui  ont 
été  payés  par  HENRI  y  GUIL- 
LAUME Ducs  de  Brunstioich  en  exé- 
cution de  l'Accord  paffé  entr'eux  l'an 
1  f  66.  Fait  le  Samedi  de  Pâque  [avoir 
le  f .  Avril  1  f6y.  140 

AJfurance  de  CHARLES  Archiduc 
d' Autriche  à  V ITU  S  Evêque  de  Bam- 
berg, portant  que  le  ViceJt  m  dudit  Evê- 
que de  Wolsberg  lui  ayant  rendu  l'homma- 
ge accoutumé ,  il  obfervera  de  fa  part  re- 
ligieufement  la  Transaction  pajfêe ,  en 
if 30.  entre  VEvêché  cjf fon  Predeceffeur, 
fans  rien  entreprendre  qui  y  fait  contraire. 
A  Gratz  le  9.  Mai  if6j.  ibid. 

Ratification  délia  Pace  ira  la  RP.  di 
VENETIA  cjf  il  Sultan  SELIM 
conchiufa  dal  Clariffimo  Ambasciadore 
Cavalli,  elx\.Giugno  ij6j.  ibid. 

Tom.  V  Part.  I. 


Z3.JU1IL 


15-68, 
li.  Mai* 


z8.Mai. 


Revers  d' AUGUSTE  Eletleur  de  Saxe 
cjf  de  JEAN  GUILLAUME  Duc 
de  Saxe  à  PHILIPPE  le  Jeune,  Cif 
à  GEORGE  Landgraves  de  He/J e, por- 
tant que  lesdits  Landgraves  ayant  pi  été  le 
Serment  requis  fur  /'Union  Héréditaire 
conclue  à  Niumbourg  le  iz.  Mars  ifff. 
entre  les  Maifons  de  Saxe  cjf  de  Hejfe , 
ils  doivent  en  être  participans ,  de  la  mê- 
me manière  que  s'ils  y  étoient  nommés  a- 
mec  leurs  Frères  LOUIS  cjf  GUIL- 
LAUME. Le  4.  Juillet  1  f 67.  Avec 
le  Serment  desdits  Landgraves  fur  ladite 
Union  Héréditaire.  A  Cajfel  le  Z3.  Juin 
ifty.  141 

Accord  entre  AUGUSTE  Eletleur  de 
Saxe, cjf  JEAN  GUILLAUME  Duc 
de  S  axe,  par  lequel  tous  les  différents  furve- 
nus  entre  leurs  Sujets  cjf  VaJJ'aux,  au  fujet 
des  Confins  cjf  Limites  depuis  le  tems  de 
la  Capitulation  Impériale  du  19.  Mai 
if  47.  cjf  la  Transaction  de  Naumbourg  du 
24.  Février  iff4-  font  terminés  cjf  accom- 
modés. A  Zeitz  le  23.  Juillet  if6j.  14s 
gui  tance  de  JEAN  CASIMIR  Comte 
Palatin  du  Rhyn  ,  Fils  de  r Eletleur 
FREDERIC  III.  pour  les  Sommes 
qui  lui  avoient  été  payées ,  à  lui  cjf  à  fes 
Reiftres,  de  la  part  de  CHARLES  IX. 
Roi  de  France ,  en  vertu  d'un  Accord  pré- 
cédent ,  moyennant  quoi  il  promet  de  for- 
tir  du  Royaume  avec  fes  Troupes.  Fait  le 
zi.  Mai  if 68.  164 

Convention  Fraternelle  cjf  Héréditaire ,  entre 
GUILLAUME, LOUIS,  PHI- 
LIPPE le  Jeune  cjf  GEORGE 
Frères ,  cjf  Landgraves  de  Hejfe ,  pour  la 
defenfe  commune  de  leurs  Etats ,  cjf  la 
confervation  de  leur  amitié;  portant  auff, 
qu'en  cas  que  l'un  d'eux  vienne  à  mourir 
fans  Hoirs  mâles ,  les  autres  lui  fuccede- 
r'ont  cjf  comment.  A  Ziegenheim  le  28. 
Mai  if68.  ibid. 

Accord  entre  FRANÇOIS  Comte  de  — T~ 
Waldeck  cjf  A  N  N  E  Veuve  de  J  E  A  N  9'  J 
uuffi  Comte  de  Waldeck  pour  Elle  cjf  pour 
fes  Enfans  mineurs,  touchant  une  Somme 
de  zooo.  Ecus  qui  avoient  été  ajfignez  au- 
dit Comte  FRANÇOIS  par  fa  Mère 
défunte ,  cjf  qu'il  avoit  à  prétendre  de  la- 
dite Comteffe  Veuve,  fis  y  conviennent 
que,  pour  anéantiffement  de  cette  préten- 
tion ,  ladite  Veuve  payera  au  Comte  la 
Somme  de  1400.  Ecus, dans  le  tems  d'une 
année.  A  Cajfel  le  jour  de  St.  Pierre  cjf 
Paul  if 68.  168 

Reces  particulier  entre  FRANÇOIS  — T~T 
Comte  de  Waldeck,^  ANNE  Veuve  de  3°- Jmn' 
JEAN  aujfi  Comte  de  Waldeck  ;  portant 
que,fi  l'un  ou  l'autre  des  deux  ne  veut  pas 
s'en  tenir  à  la  précédente  Transatlion ,  il 
devra  le  déclarer  dans  le  terme  de  deux  mois 
au  Landgrave  GUILLAUME  de  Hejfe. 
Fait  à  Cajfel  le  dentier  jour  de  Juin 
if 68.  169 

Dïploma  Régis  SIGISMUNDI  AU- 
GUSTI  quô  Ducatus  Curlandice  cjf 
Semigallias  Regno  Poloniœ  incorporât ur 
cjf  in  hujus  Clientelam  recipitur.  Dat. 
Lublini  in  Conventu  Generali  Regni  die 
3.  Augufti  anno  if 6p.  ibid. 

Traité  d' Accommodement ,   entre  le  D  U  C     

de  BRUNS  WICH,  cjf  U  Ville  de  10.  Août, 
b  BRUNS- 


if  69. 
3.  Août. 


Anno 


ïfJO. 

ï4.Janv 


14.  Janv, 


7.  Avril. 


2,0.  juill, 


Août. 


4.  Nov. 


ii.Nov- 


15*71. 

if.  Janv. 


TABLE 

BRUNSWICH,  fur  les  différent 
qu'ils  avaient  au  fujet  de  V 'Hommage ,  de 
la  Jurisdibtion  du  Prince ,  &?  ^  fis  au- 
tres Droits.  A  Brunsisich  le  10.  d'Août 
if6ç.  17° 

Contrablus  Matrimonialis  inter  PHILIP- 
,  PU  M  II.  Rispaniœ  Regem,&  Serenis- 
fimam  Principem  ANNAM  Imperatoris 
MAXIMILIANI  II.  Filiam  pri- 
mogenitam.  £>uo  Sua  Majejlas  Cœfarea 
in  Dote  fit  fuie '  Filiœ  centum  mille  aureos 
Scutatos  ad  rationem  Stuferorum  quadra- 
ginta  Monetœ  Flandriœ  pro  quolibet  Scu- 
tato  cenfiituit  5.  Rex  vero  prafatus  in 
Contra- Dotent  £5?  Donationem  pr  opter 
Nuptias  futura  fu*  Spônfie  Scutatorum 
auri  tantundem ,  née  nonprofecuritate  fe? 
Hypotheca  dicta  Dotis  6?  Contra  -  Dotis 
qu<edam  Oppida  £5?  Loca  in  Regno  fuo  as- 
fignare,  variaquc  Jocalia  &  Monilia  ad 
•valorem  quinquaginta  millium  Scutato- 
rum auri  afcendentia  donare  promittit. 
Abturn  Madriti  i^.Januariiifjo.  Cum 
infertis  utriusque  Partis  Plenipotentiis. 
Necnon  Ratificatione  PHILIPPI  Ré- 
gis. Data  in  Monaflerio  ac  Oppido  S. 
Maria  de  Guadalupe  5.  Februarii  1570. 

»7f 

Contrat!:  de  Mariage  de  CHARLES 
IX.  Roi  de  France  avec  la  Princeffe  E- 
LISABETH  d'Autriche  ,  féconde 
Fille  de  l'Empereur  MAXIMILIEN 
II.     A  Madrid  le  14.  Janvier   1570. 

178 

Inveftitures  données  par  l'Empereur  M  A- 
XIMILIENII.  au  Comte  Palatin 
PHILIPPE  LOUIS,  fur  la  Suc- 
ceffion  dans  V Electoral  Palatin.  A  Pra- 
gue le  7.  Avril  if 70.  179 

Renouvellement  &  Confirmation  de  VEmpe~ 
reur  MAXIMILIEN  II.  fur  l'U- 
nion Héréditaire  faite  l'an  15*17.  &  %6. 
d'Août  entre  les  Comtes  d'Y  S  EN- 
BOURG  &?  BUDINGEN.  A 
Spire  le  20.  Juillet  1570.  180 

Edit  (/«CHARLES  IX.  Roi  de  Fran- 
ce, pour  la  Pacification  des  Troubles  de 
fo»  Royaume  arrivez  à  l'occafion  de  la 
Religion.  Donné  à  Saint  Germain  en 
Laye  au  mois  d'Août  1  5*70.  ibid. 

Lettres  d'invelliture  accordées  par  l'Empe- 
reur MAXIMILIEN  II.  à  FRE- 
DERIC II.  Roi  de  Dannemarc  fc?  aux 
deux  Frères  ADOLPHE  fc?  J  E  A  N 
Ducs  de  Sleswich-Holftein,  pour  l'Ex- 
pectative Féodale  des  Comtés  «POlden- 
bourg  &?  Delmenhorft.  A  Spire  le  4. 
de  Novembre  15*70.  185 

Negociatione  (3  Conclufione  délia  Lega  con- 
tra il  Turco  tra  Papa  PIO  ghtinto, 
FILIPPO  Ri  di  Spagna  &?  Signoria 
di   VENETIA.     Dell'  anno    15-70. 

184 

Traité  £5?  Concordat  entre  CHARLES 
IX.  Roi  de  France  £•?  CHARLES 
III.  Duc  de  Lorraine  C£?  de  Bar ,  au  fu- 
jet des  Droits  de  Regale  £5?  de  Souverai- 
neté es  Terres  du  Bailliage  de  Bar ,  Pré- 
vôté de  la  Marche,  Châtillon,  Con- 
flans  Ç«?  Gondrecourt ,  lesquels  le  Roi 
accorde  £5?  oclroye  au  Duc,  pour  lui  £sf 
fcs  Succeffeurs,  fauf  la  mouvance  de  la 
Couronne  de   France'.     Au   Château   de 


CHRONOLOGIQUE 

Boulosne  le 


7-Fevr, 


■te-     ^ - 

la    18.  Mai. 


26.  Mai. 


18.  Juin. 


Paris  le  25*.  Janvier  15*71.    AnNO 
200 
Lettres  Patentes  de  CHARLES  IX.  Roi  lJ7I> 

de  France,  pour  la  Publication  £*?  Enre- 
gifirement  du  Traité  fait  le  25*.  Janvier 
entre  Sa  Majcfié  &?  le  Duc  de  Lorraine. 
Données  au  Château  de  Boulogne  le  7. 
Février  15-71.  201 

Capitulaciones  del  Cajlillo  de  Govcne  conce- 
didas,  por  D.  Beltran  de  la  Gueva  a  , 
Gente  del  Marques  del  Final  a  nombre  del 
Duque  de  ALBURQUERQUE, 
Capitan  General  per  Su  Magejlad  el  Rey 
Catholico ,  y  fu  Gouvernât  or  en  el  Eftado 
de  Milan.  Dat.  a  18.  de  Mayo  15*71. 
Con  la  Carta  del  Duque  de  A  L  B  U  R- 
QJJ  E  R  QJU  E  a  los  Commiffarios  Im- 
périales fobre  efia  materia  en  Milan  a  22. 
de  Mayo  15*71.  ibid. 

Trattado ,  celebrado  en  Roma  entre  el  fumo 
Pontifice  PIO  V.  el  Rey  de  Espaha ,  y 
la  Sereniffima  Republica  de  Venetia, 
contra  el  Turco  y  Moros  de  la  Berbe- 
ria  en  virtud  de  los  Poderes  que  los  res- 
pectivos  Embaxadores  tenian  de  fu  Prin- 
cipales, fiendo  los  de  Su  Magejlad  Catho- 
lica  en  ficha  de  12.  de  Mayo  ifjî  ,y  los 
de  la  Serenifpma  Republica  a  8.  del  mes 
de  Décembre  de  15*70.  203 

Renouvellement  de  l'Union  Héréditaire  en- 
tre  MAXIMILIEN  II.  Empereur 
des  Romains  comme  Roi  de  Bohême  d'une 
part  ;  AUGUSTE  Electeur  de  Saxe 
£5?  fin  Coufin  JEAN  GUILLAU- 
ME Duc  de  Saxe  d'autre  part;  conte- 
nant que  Sa  Majeflé  les  défendra ,  eux , 
leurs  Principautés  £5?  Seigneuries  contre 
tous  Ennemis  fans  jamais  leur  faire  ou 
câufer  le  moindre  préjudice ,  £5?  qu'ils  fe- 
ront pareillement  obligés  à  la  fervir  & 
aider  de  tontes  leurs  forces  dans  les  cas  de 
nécefftê.  On  y  convient  aujfi  de  ce  qui  re- 
garde le  Droit  de  Succeffion  appelle  Erb- 
falle.  A  Prague  le  18.  Juin  if 71.  20  f 
Traité  d'Union  Héréditaire  entre  JEAN  _ 

GEORGE  Electeur  de  Brandebourg,  30.  luill. 
£5?  les  Ducs  de  POMERANIE, 
portant  que  fi  la  Maifon  Ducale  vient  à 
manquer  faute  d'Hoirs  mâles,  celle  de 
Brandebourg  lui  fuccedera  en  tous  fis  Do- 
maines ;  fc?  que  fi  pareille  extinction  ar- 
rive dans  la  Maifon  Electorale;  en  ce 
cas,  les  Ducs  de  P  orner  anie  lui  fuccede- 
ront  dans  les  Terres  de  la  Nouvelle  Mar- 
che £5?  du  Territoire  de  Sternberg  5  non 
ailleurs.  Fait  le  Lundi  après  la  Saint 
Jaques  l'Apôtre  ifji.  Avec  la  Confir- 
mation de  l'Empereur  MAXIMI- 
LIEN.    A  Vienne  le  18.  Mars  15*74. 

208 
Renonciation  de  MARIE  ELEONO- 
RE  née  Ducheffe  de  Juliers  cj?  Femme 
-/'ALBERT  FREDERIC  Marc- 
grave  de  Brandebourg  à  toute  la  Succès- 
fion  de  fis  Père  £5?  Mère.  Anno  1 5*72 .  210 

Lettres  des  Comtes  de  Mansfeldt  JEAN      » 

GEORGE,  JEAN  ALBERT,  ifjanv, 
JEAN  HOYERN,  &  BRU- 
NON,  par  lesquelles  ils  remettent  à 
AUGUSTE  Electeur  de  Saxe  toutes 
les  Perfonnes  qui  appartiennent  à  leurs 
Mines,  pour  lui  obéir  comme  à  leur  Sei- 
gneur Féodal  jusques  à  l'entier  payement 

des 


15*72. 


DE  LA  I.  PART.  DO  TOME  V. 


z..  Odob 


7.  Mars. 


7.  Mai. 


ANNO        ^s  Créanciers;  avec  ordre  même  de  lui 

faire  hommage.    Données  le  if.  Janvier 

I  J7î.        1572.  .    210 

Traité  de  Confédération  £5?  à"1  Alliance  entre 

CHARLES  IX.  Roi  de  France  13 
ELISABETH  Reine  d'Angleterre. 
A Blois  le  28.  Avril  1572.  211 

Contrat!  de  Mariage  de  Madame  MAR- 
GUER.lTE,/îZfe/fc  HENRI  II. 
Roi  de  France ,  avec  HENRI  Roi  de 
Navarre,  depuis  Roi  de  France  IV.  du 
Nom.  A  Paris  le  17.  Août  If72.  zif 
Revers  de  JULES  Duc  de  Brunswich- 
Lunebourg ,  pour  les  Prélats ,  la  Nobleffe 
(^  les  Filles  du  Duché  de  Brunswich  , 
portant  que  dès  qu'ils  auront  payé  la 
quantité  des  Dettes ,  à  laquelle  ils  ont  con- 
fient  i,  il  fera  cejfer  les  Impôts  extraordi- 
naires, 6?  ne  les  chargera  de  rien  au  delà 
de  ce  qu'exigera  la  néceffité.  A  Saltz- 
dahlem  le  Jeudi  après  le  jour  de  St.  Mi- 
chel ifjz.  217 
La  Scrittura  del  ClariJJîmo  M  ARC  AN- 
TONIO BARBARO  circa  i  Ca- 
pitoli  délia  Pace.  Al  Nome  di  Dio  in 
Pera  à  dij.  di  Marzo  if 73.  218 
Accord  entre  R  E I N  A  R  D  Abbé  de  Cor- 
vei  &?  la  Ville  de  HOXAR,  portant 
que  le  Monafiere  détenu  jusqu'à  prefent 
par  le  Magifirat  fera  rendu  à  l'Abbé; 
qu'à  Végard  de  l'Eglife ,  qui  depuis  plu- 
Jicurs  années  fert  de  Paroiffe  à  la  Ville , 
elle  lui  fera  laiffée.  On  y  convient  aujfi  que 
l'Abbé  ne  fera  pas  obligé  d'acquiescer  défi- 
nitivement aux  Sentences  du  Magiftrat,& 
qu'il  lui  fera  libre  d'en  appeller  ;  il  promet 
au  refie  de  fuprimer  les  Brafferies  de  fon 
Territoire  en  faveur  de  celles  de  la  Ville. 
Fait  le  Jeudi  après  le  Dimanche  Exaudi 

if73-  2.IP 

.      Confirmation  du  précèdent  Accord  par  REI- 

20,  Juin.  NARD  Abbé  de  Corvei  qui  promet  de 
garder  £s?  maintenir  la  Ville  de  HOXAR 
dans  tous  fes  Droits  £s?  Privilèges.  Le 
Lundi  après  la  Fête  de  St.  Vitus  Martyr 
(20.  Juin)   ifjf.  220 

; Harangue  de  JEAN  DE  MONT- 
LUC  Evêque  de  Valence  ,  faite  en 
If72,  au  Kolo,  pour  inviter  la  Nobleffe 
Polonoife  à  élire  HENRI  Duc  d'An- 
jou Roi  de  Pologne  221 
Pacta  Convoita  inter  Sénat um  (i?  Ordines 
Regni  POLONI./E,  ac  Magni  Du- 
catus  LITHUANl^E  ab  una  ,  £5? 
Dominum  JOANNEM  MONLU- 
CIUM  Episcopum  y  Comitem  Valen- 
tia,  iEGIDIUM  DE  NOAIL- 
LES,  Abbatem  lnfulœ ,&?  GUIDO- 
NEM  SANGELASIUM  Dominum 
à  Lanfiac,  Equitem  Ordinis  S .  Michaelis, 
tanquàm  C  A  R  O  L I  Galliœ  Régis, Fra- 
trisque  fui  H  E  N  R I C I  Andium,Bor- 
boniorum  £3?  Alvernorum  Ducis,  nunc  verb 
Elecli  Poloniœ  Régis  Oratores,parte  ab  al- 
téra. Atlum  fub  Warfchavia  in  Campo 
Villa  de  Kamien  in  Comitiis  magnis  Elec- 
tions novi  Régis  die  16 -Maji  1^72.  Cum 
Forma  Juramenti  ditti  Ducis  HEN- 
RI Cl  Elecli  PoloniiS  Régis,  fub  dato 
ut  fupra,                                            223 

Confirmation    £-?     Ratification    faite   par 

I o .  Sept.  HENRI  Roi  de  Pologne ,  des  Articles 
accordez    entre    les     Ambaffadeurs    de 


iS.Mai. 


Anno 

if.  Sept, 


CHARLES  IX.  Roi  de  France,  &? 
les  Etats  .de  Pologne  avant  fon  Ektlion. 
■  A  Paris  dans  l'Eglife  d^Nètre^Dame  le 
10.  Septembre  ifjj.  zia 

Acte  des  Ambaffadeurs  envoyez  par  le  Sénat 
de  Pologne  en  France,  pour  recevoir  le 
Serment  d'H  E  N  R I  Duc  d'Anjou ,  êlâ 
Roi  de  Pologne  y  celui  du  Roi  CHAR- 
LES IX.  fon  Frère  1  j-73.  22j* 
Capitulation  hecha  entre  el  Marques  de  *— — 
AYAMONTE  Govemador  y  Capi-  27.Oer.ob, 
tan  General  del  Ejlado  de  Milan,  coma 
Plenipotenziario  del  Rey  Catholico  par 
una  parte ,  y  los  Commiffarios  del  Empe~ 
rador  por  la  otra,  en  virtud  de  laquai ', 
y  en  execucion  del  Decreto  Cefareo  del 
dia  ip.  Sepîiembre  de  15-73.  ^  Marques 
fufo  dicho  fe  ofreçe  prompto  à  entregar  en 
manos  de  los  mismos  todo  el  Marquefado 
del  Final ,  con  el  Caftillo  Govon ,  en  el 
mismo  ejlado  en  que  fe  hallo  antes  de  la 
occupacien  fucedida  en  nombre  de  Su  Ma- 
ge jlad  Catholica,  y  los  dichos  Commiffa- 
rios ,  acceptando  ejla  Déclaration ,  pro' 
miten  por  parte  de  Su  Mageftad  Cefarea, 
el  Perdon  gênerai,  a  los  Sujet  os  rebeldes 
del  Final,  y  que  no  fe  pondra  Guarni- 
cion  en  el  Caftillo  mencionado.  En  Milan 
a  27.  de  Octobre  1  f  73 .  22<î 
Serment  fait  ^rCHARLES  IX.  Roi 
de  France  d'obferver  les  Articles  accordez 
entre  fes  Ambaffadeurs  £5?  les  Etats  de 
Pologne.  A  Paris  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Nôtre-Dame,  au  mois  de  De* 
cembre  15*73 .  ibid. 
Confirmation  par  l'Empereur  M  A  X I M I- 
L I E  N  1 1.  de  l'Union  Héréditaire :, 
conclue  l'an  ifji. entre  JEAN  GEOR- 
GE Electeur  de  Brandebourg  ,  £5"  les 
Ducs  de  Pomeranie.  Donnée  à  Vienne 
le  ï8.  Mars  IJ74.  227 
Articles  convenus  £jf  arrêtez  par  les  Com- 
miffaires  Impériaux  entre  HENRI  & 
CHARLES  Ducs  de  Munfterberg  £5? 
d'Ols  Frères ,  d'une  part  ;  £5?  les  Etats  de 
la  Principauté  ^'Ols,  d'autre  part,  pour 
mieux  établir  les  Conftitutions  du  Pais. 
A  Ois  le  29.  Juin  1  f  74.  Avec  la  Con- 
firmation de  "M  A  X I M  I L I E  N  Em- 
pereur.   A  Prague  le  14.  Juin    if7$*. 

ibid. 

Transaction  entre  AUGUSTE  Electeur     

de  Saxe,d'unepart,l3  ELISABETH  *7- Aoûx. 
Abbeffe  de  Quedlinbourg  avec  fon  Abbaïe 
d'autre  part  ;  portant  que  l'Electeur  con- 
fient ,   comme  Avocat  de   Quedlinbourg, 
que  ladite  Dame  Abbeffe  garde  l' Abbaïe, 
£5?  qu'elle  en  jouiffe  ;  mais  qu'à  l'avenir 
nulle  Abbeffe,  ou  Coadjutrice ,  ne  pourra 
être  élue  contre  le  gré  de  l'Electeur,  ni  à 
fon    infiu;  qu'on  ne  recherchera  dans  les 
Elections  d'autre  Confirmation  que  celle  de 
l'Empereur,  £s?  que  même  on  ne  pourra 
la  demander, qu'après  avoir  obtenu  le  Con- 
fentement  de  l'Electeur  ;  Que  la  feule  Re- 
ligion de  la  ConfeJJîon  d'Augsbourg  fera 
tolérée  dans   V Abbaïe;  Que  l'Hommage 
Héréditaire  des  Sujets  fera  reçu  également 
par  V Abbeffe  £sf  par  l'Electeur;   Qu'ils 
indiqueront   enfemble    les   tributs  appelles 
Steyrn  ;   Que  les  deux  parts  en  appar- 
tiendront  à  l'Electeur,  fc?   la   treifiéme 
part  feulement    à    V Abbeffe.    Que    nul 
b  2.  grand 


Dec, 


1/74- 

1 8.  Mars. 


2p.  Juin* 


TABLE 


Anno 

1574- 


14.  Dec, 


ïf7f- 
8.  Janv. 


14.  Fevr. 


28.  Mars. 


29.  Avril. 


14.  Juin. 


grand  Fief)  comme  de  Prince ,  de  Comte 
(3  autre  femblable,  venant  à  tomber  en 
caduatè  ne  pourra  être  conféré  par  l'Ab- 
beffe  fans  le  fh  de  l'Elecleur  (3  de  fes 
Succeffeurs  ;  Qu'elle  ne  pourra  femblable- 
ment  recevoir  dans  l' Ahba'ie  aucune  Fille 
Chanoineffe  contre  leur  gré  Î3c.  V  Abbeffe 
-  y  promet  de  plus  d'étendre  l' Expeclative 
delà  protection,  13  de  V  Advocatie  héré- 
ditaire aux  autres  Ducs  de  Saxe,  &?  aux 
Landgraves  de  Hep  en  Fief  masculin.  A 
ghtedlinbourg  le  17.  d'Août  if74-      2.2.9 
Traité  entre  HENRI  II.  &'^  Fran- 
ce  y    de   Pologne,  tf  E  MANU  EL 
PHILBERT  Duc  de  Savoye,  pour 
la  reflituhon  des  Villes  13  Places  fortes 
de  Pignerol,  Savillan   &   autres   audit 
Duc  de  Savoye.     A  Turin  le  14.  Décem- 
bre if  74.  z7>1 
Recès   entre  DANIEL  GUNTHER, 
13  HENRI    Comtes   de  Waldeck   au 
fujet   de   la   Portion  Héréditaire  du  feu 
Comte   PHILIPPE.     Ils  y  convien- 
nent que  la  moitié  du  Bailliage  &?  Maifon 
de  Waldeck  appartiendra  au  Comte  D  A- 
NIEL,  le  Bailliage   de  WilJungen, 
«GUNTHER,  6?    la    moitié    du 
Bailliage    de    Rhoden    avec    la    Mai- 
fon  de  Billinghaufen   à   HENRI,  à 
condition  qu'après  la  mort ,  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  deux  premiers  fans  Enfans, 
fon  partage  reviendra  au  Comte  H  E  N- 
RI,  fauf 'les  Revenus  qui  feront  à  parta- 
ger  entre   lui  (3  l'autre  furvivant.     A 
Waldeck  le  Samedi  après   les  trois  Rois 

if?r-  2?3 

Contrat!  de  Mariage  de  HENRI  III. 
Roi  de  France  ,  (3  de  Pologne  avec  la 
Princeffe  LOUISE  de  Lorraine.  A 
Reims  le  14.  Février  if7f.  234 

Transaction  ultérieure,  (3  Union  Héréditai- 
re entre  DANIEL,  HENRI,  tf 
GUNTHER,  Comtes  de  Waldeck, 
touchant  le  rejle  de  la  portion  Héréditaire, 
{3  non  encore  partagée  du  feu  Comte 
PH I  LIPPE  j  portant  que  la  Ville  i3 
Bailliage  de  Numberg ,  avec  les  Villages 
de  Netzc  &?  Brunghaufen,  appartiendront 
<£DANIEL;  la  moitié  de  la  Seigneu- 
rie d'Itter,  avec  les  Monafleres  de  Wor- 
ba  (3  de  Obern  -  Enfa  à  HENRI, 
£5?  le  Monaflere  13  Maifon  de  Hohen- 
fcheid,  à  GUNTHER  avec  certai- 
nes Vicluailles  à  tirer  de  la  Ville  de 
Freyenhagen,  (3  la  moitié  des  Allodiaux 
Héréditaires  fitués  dans  la  Ville  de  Wil- 
dungen.  Ils  y  conviennent  aujfî  de  ce 
qui  regarde  le  payement  des  Dettes  Pater- 
nelles, &  le  foumiffement  des  Contribu- 
tions Impériales.  Au  refie  l'aîné  des  trois 
demeure  Seigneur  Dominant  (3  Territo- 
rial. A  Waldeck  le  Lundi  après  le  Di- 
manche des  Rameaux  If7f-  23  f 

Déclaration  envoyée  par  HENRI  III. 
Roi  de  France,  en  Angleterre,  en  if7f. 
par  le  Sieur  de  la  Châtre ,  pour  l'expli- 
cation (3  renouvellement  du  Traité,  fait 
w(re/sA«CHARLES  IX.  (3  E- 
L  I  S  A  B  E T  H ,  Reine  d'Angleterre.  A 
Blois  le  29.  Avril  if7f-  237 

Confirmation  ^MAXIIVIILIEN  Em- 
pereur ,  fur  les  Articles  convenus  l'an 
1  f  74.  entre  les  Ducs  ^MUNSTER- 
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BERG  &?  d'OLS,  d'une  part,  £3  les 
ETATS  de  la  Principauté,  d'OLS, 
d'autre  part,  pour  un  meilleur  Etabliffe- 
men's  des  Conflituttons  du  Pays.  Donnée 
à  Prague  le  14.  Juin  if7f.  259 

Traité  d'Union  entre  la  Nobleffè  13  les  Villes 
de  HOLLANDE,  par  lequel  ils  dé- 
fèrent à  GUILLAUME  DE  NAS- 
SAU Prince  d'Orange,  le  fuprême  Gou- 
vernement de  la  Province,  conclu  à  Dort 
le  11.  Juillet  1  f7f .  ibid. 

Déclaration  de  HENRI  III.  Roi  de 
France  pour  l'Explication  &  fpecifique  De- 
fignation  des  Droits  de  Regale  (3  de  Sou- 
veraineté, qui  font  entendus  avoir  été  cédés 
au  Duc  de  LORRAINE  dans  le  Bail- 
liage de  Bar,  Prévôté  de  la  Marche,  Con- 
flans  13  Gondrecourt  par  le  Traité  du 
2f.  Janv.  1571.  Donnée  à  Paris  le  8. 
d'Août  If7f.  245 

Capitul'itione  rinuovata  in  SULTAN 
A  MUR  AT,  daW  Illuftrïffimo  Am- 
basciadore   JACOMO  SORANZO. 

244 

Capitulation  Impériale  (/«RODOLPHE 
1 1.  Roi  des  Romains ,  contenant  les  Ar- 
ticles ,  félon  lesquels  il  promet  de  gouver- 
ner l'Empire.  Faite  à  Ratisbonne  le  1. 
Novembre  if7f.  247 

Acle  Obligatoire  de  DANIEL,  Comte 
de  Waldeck  ,  au  profit  de  fa  Femme 
BARBE  née  Landgrave  de  Heffe  ;  par 
lequel,  pour  fureté  de  la  Somme  de  vingt 
mille  Florins ,  qu'il  avait  reçus  d'Elle  en 
Dot ,  13  pour  place  d  Refidence  pendant 
fa  Viduité,  il  lui  affigne  &  engage  la  Vil- 
le de  Waldeck  ,  avec  les  Bailliages  de 
Waldeck  13  de  Numberg,  le  Monafle- 
re 13  le  Bourg  de  Netze,  13  la  Maifon 
de  Brunghaufen.  Le  Samedi  10.  Dé- 
cembre If7f.  2fl 

STEPHANI  Régis  Polonice  Littera, 
continentes  Pacla  13  Couvent  a  inter  ipfum 
Regem  13  ORDINES  Regni  PO- 
LO N I M  Magnique  Ducatus  L I T  H- 
UANM  in  Comitiis  Generalibus  E- 
leclionis  Régis  conclufa  ,  quibus  hic  Li- 
bertates  Legesque  dicli  Regni  &f  Ducatus 
confervare,  Terras  (3  Loca  à  Moscis  erep- 
ta  recuperare ,  Fœdus  cum  Turcis  confir- 
mare,  limitesque  Regni  munire  &c.  pro- 
mittit.  Dat.  in  fummo  Templo  Civitatis 
Meggyes  fub  ipfis  Comitiis  Generalibus  die 
8.  Febr.  If 76.  2f2 

STEPHANI  Régis  Polonia  Littera, 
continentes  Juramentum  in  fua  Regia  E- 
leclione  O  R  D I N I B  U  S  Regni  P  O  - 
L  O  N I M  &?  Magni  Ducatus  L  I T  H- 
U  A  N I  JE  prœflitum  ,  de  obfervatio- 
ne  13  manutentione  omnium  Jurium ,  Le- 
gum  ,  Privilegiorum  (3  Paclorum  Con- 
ventorum.  Aclum  in  fummo  Templo  Ci- 
vitatis Meggyes  in  Comitiis  Generalibus  8. 
Febr.   If 76.  2fJ 

STEPHANI  Régis  Polonia  Littera, 
quibus  confirmât  Articulas  feu  Leges  ab 
Ordinibus  Regni  POLONICE  & 
Magni  Ducatus  L  I T  H  U  A  N  I M  in 
Eletlione  H  E I N  R I C I  Polonia  Régis 
de  Republica  fancitos.  Dat.  in  fummo 
Templo  Civitatis  Meggyes  8.  Febr.  1776. 
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n.Juill. 


8.  Août. 


10.  Août. 


i.Nov, 


10.  Dec, 


if7& 

8.  Fevr. 


8.  Fevr: 


8.  Fevr, 


S  TE- 


DE    LA   T.    PART.   DU   TOME  V 


Anno 

S.Fevr. 


4.  Mai. 


Mai. 


2.3.  Juiîl. 


24.  Juill. 


STEPHANI  Régis  Poloniœ  Litterœ, 
quibus  omnia  Privilégia ,  Donationes, 
Infcriptiones ,  Advitalitates ,  Libertates , 
Prœrogativas  ,  Immunit  atesque  Regni 
POLONIiË  ,  £5?  A/agBï  Ducat  us 
LITHUANM  /» gewwv?  confirmât, 
porrbque  omnia  per  ho/les  finitïmos  injufie 
à  Regno  &?  Magno  Ducatu  occupata  vel 
quovismodo  alio  diflrabla,  ad  proprieta- 
tem  £=?  unionem  e.jusdem  Regni  £s?  Magni 
Ducatâs  aggregare ,  fpondet  &  promittit. 
Dat.  in  fummo  Templo  Civitatis  Meg- 
.  gyes,  die  8.  Mènfis  Fekruariï  ifj6.  Zff 
■  Decretum  Senatus  £s?  Ordinum  Regni  Polo- 

2f  .Avril.  nia  de  coronando  Sereniffimo  Rege  STE- 
P  H  A  N  O  à  Rêver  endijfimo  Domino 
Episcopo  Cujavienfi:  Et  Declaratio  Pri- 
■vilegii  à  CASIMIRO  Rege ,  Reve- 
r  endijfimo  Domino  Archïepiscopo  Gnes- 
nenfi  Jus  coronandi  Regem  Poloniœ  confe- 
rentis.  Cracovia  die  Zf.  Aprilis  anno 
Domini  ifj6.  ibid. 

-  Union  £s?  Alliance  entre  les  Etats  &  les  Fil- 

les de  HOLLANDE, i3  de  ZELAN- 
DE  ,  contre  V Espagne  £5?  autres  Enne- 
mis. Faite  à  Delft  le  zf.  Avril  ifj6.  2f6 
Confirmatio  Generalis  omnium  Jurium ,  Pri- 
vilegiorùm,  Libertatum ,  Regni  PO  L  O- 
I  NIM  &  Magni  Ducatus  L1THUA- 
NlM,facla  per  STEPHANU M  1. 
Regem  Poloniœ  ac  Magnum  Ducem 
Litbuaniœ.  Data  Cracovia  in  Conven- 
tu  Coronationis  die  4.  Mai  1  f  76.  264 
Edit  de  Paix  au  fujet  de  la  RELIGION 
donné  par  HENRI  III.  Roi  de  Fran- 
ce, à  Paris  au  mois  de  Mai  ifj6.  z66 
Contrat?  de  Mariage  de  CHARLES  de 
Lorraine  Duc  de  Mayenne,^  à  HE  N- 
RIETTE  de  Savoye.  Fait  le  t\. 
Juillet  if 76.  2,72 

Accord  moyenne  par  OTTON  Duc  de 
Brunsivich  -  Lunebourg  1  entre  GUIL- 
LAUME le  Jeune  Duc  de  Brunsivich- 
Lunebourg  d'une  part ,  &  le  Magiftrat 
avec  les  Habit  ans  de  la  Pille  de  LU- 
NEBOURG d'autre  part,  au  fujet 
'  de  la  Vogdie  ou  Grand  Bailliage  de  la- 
dite Fille  qui  avait  été  engagée  au  Ma- 
giftrat ,  £5?  depuis  rachetée,  par  le  Duc, 
comme  au/fi  à  V égard  de  certaines  Limites. 
Fait. le  24.  Juillet  ifjô.  273 

Réels  conclu  entre  les  ETATS  de  la 
CONFESSION  ^'AUGSBOURG , 
portant  que  Von  fera  infiance  auprès  de 
Sa  Majefté  Impériale  à  ce  que  les  Perfon- 
nes  qui  ont  embrajfé  cette  Religion  foient 
remifes  en  leur  premier  état ,  que  de  la 
fart  des  Catholiques  il  ne  [oit  plus  donné 
lieu  à  de  femblables  plaintes,  6?  que  la 
Déclaration  de  V Empereur  FERDI- 
N  AND  fur  la  Paix  Religicufe ,  /oit 
continuée.  A  Ratisbonne  le  12.  Oclobre 
if 76.  274 

Articles  accordez  entre  les  Officiers  du  Pape 
GREGOIRE  XIII.  en  la  Légation 
d'Avignon  £5?  ceux  de  GUILLAUME 
DE  NASSAU  IX.  du  nom  Prince  d'O- 
range. A  Avignon  le  14.  Otlob.  1  fj6.  zjy 
Accord  entre  LOUIS  Landgrave  de  Hes- 
fe  d'une  part ,  £9"  les  Seigneurs  V I E- 
RER  6?  Héritiers  de  G  AN  dans  la 
y  allée  de  Bufeckcr  d'autre  part,  au  fu- 
jet (les  Droits  ïjj  Jurisdiblions  Territoria- 
Tôm.  V.  Part.  L 


iz.Oaob. 


8.Nov. 


»J77- 
p.  Jaav. 


i7.Fevi\ 


i4.0ctob; 


ïfî.oaob. 


les  appartenants  au  Landgrave  dans  hdi-    j\nn6 
te  Vallée.     Ils  y  resonnoiffent  ledit  Land-  ,. 

grave  pour  le  Seigneur  Territorial,  £i?  lui  IÎ7Û< 
promettent    fidélité    &     obéïjfance.      A 
Mar bourg  le  \6.  d'Ocl.  IJ76.  .         ibid. 
Declaratio  GREGORII  XIII.  Papa    -— ■* 
fuper    Concordatis    Germanicis ,    circa    s-Noy. 
Collationes   Beneficiorum  Ecclefiafticorum 
in  menfibus  refervatis  ;  nimirum  quod  Or- 
dinarii  Collatores  conferre  non  pojfurit  dic- 
ta Bénéficia  poft  très  menfes  ex  qûo  vaca- 
runt ,  fi  de  illis ,  intra  hoc  iempus ,  à  Se- 
de  Apoftolica  provifum  fuerit.    Dat.  Ro- 
mee  Calend.  Novembris  1  f  76.  277 

Traité  &  Confédération  dite  la  Pacification 
de  Gand  entre  les  Etats  des  PAYS- 
BAS  d'une  part ,  t$  le  Prince  d'O- 
RANGE  avec  les  Etats  de  HOL- 
LANDE, ZELANDE^.  d'au- 
tre. Faite  à  Gand  leS.Nov.  if-76.  278 

Ajfociat  ion  faite  entre  les  Princes,  Seigneur  s,     — 

Gentilshommes,  &  autres , tant  de  l'Etat  11. Dec. 
Ecclefiaftique ,  de  la  Noblejfe ,  que  du  tiers 
Etat,  Sujets  £5?  Habit  ans  du  Pays  & 
Comté  de  CHAMPAGNE  £5?  BRIE, 
approuvé  par  HENRI  III.  Roi  de 
France.    A  Blois  le  11.  Décembre  ify6. 

284 
Acle  de  l'Union  des  Etats  des  PAYS-BAS, 
pour  obliger  Don  JEAN  D'AUTRI- 
CHE de  retirer  les  Troupes  Espagnoles , 
de  l'oppreffion  desquelles  lesdits  Etats  fe 
plaignoient.  Fait  à  Bruxelles  le  p.  Jan- 
vier if 77.  28f 
Edit  perpétuel ,  ou  Traité  £i?  Accord  entre  le 
Prince  Don  JEAN  D'AUTRI- 
CHE au  nom  de  PHILIPPE  II. 
Roi  d'Espagne,  &  les  ETATS  GE-  ■ 
NERAUX  DES  PAYS-BAS. 
Fait  à  Bruxelles  le  17.  Février  i$7j. 

ibid. 

Proie ftat ion  des   Etats  de  HOLLAN-     

DE    £5?    de    ZELANDE    &    de  I9-Fevr. 
GUILLAUME  DE  NASSAU 
Prince  d'Orange  leur  Gouverneur ,  contre 
l'Eclit  perpétuel.     Fait  à  Middelbourg  le 
19.  Février  if77-  288 

Acle  des  Etats  Généraux  au  fujet  de  la  Pro-     . - 

teftation  précédente.  zpo    1 .  Mars. 

RUDOLPHI   II.    Romanorum  Impe-     

ratoris  InvefiitUra  de  Caftro  Burgo  £=?  31.  Août. 
Villis  Finarii, Caftro  Franco,  cum  Dis- 
tridlu  £5?  Territorio  tam  in  Mari,  quam 
in  Terra,  aliisque  Locis,  Caftris,  Villis, 
£5?  prœclariffrmis  Juribus,  in  primis  ve- 
ro,  de  Vicariatu  Sacri  Romani  Imperii, 
in gratiam  ALPHONSIDE  CAR- 
RETO,  Marchionis  Clavexanœ  &  Fi- 
narii, ejusque  Descendentium  utrittsque 
fexus  conceffa.  Data,  Fiennœ  die  ultima 
Augufti  if 77.  Cum  prioribus  INVES- 
TITURIS  infertis,  £5?  de  verbo  adver- 
bum  tranferiptis,  videlifet ,  FERDI- 
NAND I  I.  Imper at or is  Elecli ,  pro 
ALFONSO  DE  CARRETTO , 
Marchione  Clavexana  &  Finarii.  Dat. 
Vienne  die  27.  Mattii  1^64.  CARO- 
LI  V.  Imperatoris ,pro  ALFONSO 
DE  CARRETTO  Marchione  Fi- 
narii. Dat.  Genuœ  die  f.  Novembris 
if 36.  Ejusdem  CAROLI  V.  Imp. 
pro  JOANNE  DE  CARRET- 
T  O  Marchione  Finarii.  Dat.  Genuœ 
à  16.  Au- 
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Anno 
IJ77 


Sept. 


12.  Dec, 


16.  Dec. 


ï5.  Dec. 


i(î.  Dec. 


Dec. 


Dec. 


7.  Dec. 


if78. 
2,1.  Mai. 


16.  Àugufti  ij-29.  MAX1MILIA- 
NI  I.  Romanorum  Régis  pro  AL- 
FONSO  DE  CARRETTO  Mar- 
chione  Saona  ;  Clavexanœ  ,  13  Ftnarii. 
Dat.  Grupelo  Papiœ  die  S.  Decembris 
1496.  CAROLI  IV.  Imp.  pro  A- 
LERAMO,  GEORGIO,  6?  E- 
MANUELE  DE  CARRET- 
T  O  Marchionibus  Saonœ ,  £5?  Clavexa- 
na.  Dat.  Pifts ,  ldus  Mail  anno  ijff- 
FREDERICI  II.  Imp.proHEN- 
RICO  Marchione  Saona.  Dat.  apud 
Burgum  Sancli  Donini.  Anno  1226. 
Menfe  Julio,  £5?  FREDERICI  I. 
Imperat.pro  HENRICO  GUER- 
C I O  Marchione  Saonœ.  Anno  Incarnatio- 
nis  1162.  lndibl.  décima.  291 

Eâit  de  Pacification  fait  par  HENRI 
III.  Roi  de  France,  pour  mettre  fin  aux 
Troubles  de  [on  Royaume  £5?  faire  desor- 
'  mais  vivre  tous  'fes  Sujets  en  paix  fous 
fôn  obeijfance.  tait  à  Poitiers ,  au  mois 
de  Septembre  if77-  3°* 

Décret  de  Paix  accordé  par  ETIENNE  Roi 
de  Pologne,,  à  la  Fille.de  DANTZICK, 
par  lequel  il  la  reçoit  en  fa  grâce  13 
protection,  lui  remettant  toutes  les  offen- 
fes  paffées.  A  Marienbourg  le  I 2.  Dé- 
cembre if  77.  31 1 
Lettres  RETIENNE  Roi  de  Pologne, par 
lesquelles  il  cajfe&  annuité  le  Ban  prononcé 
en  1  f -76. contre  la.Fille de  DANTZICK. 
A  Marienbourg  le  16.  Decemb.  1  f  77.  3 1 2 
Lettres  RETIENNE  Roi  de  Pologne,  par 
lesquelles  il  confirme  à  la  Fille  de  DANT- 
ZICK tous  les  Privilèges  qui  lui  ont  été 
accordez  par  fes  Prédecejfeurs.  A  Ma- 
rienbourg le  16.  Décembre  ïf77-  31 3 
AJpirance  donnée  par  ETIENNE  Roi 
de  Pologne  à  la  Fille  de  DANT- 
ZICK, pour  le  libre  Exercice  de  la 
Confejfiàn  d'Augsbourg.  A  Marienbourg 
le  16.  Décembre  if7j.  ibid. 
Conditions  fous  lesquelles  F  Archiduc  MAT- 
THIAS efi  reçu  Gouverneur  des  PAYS- 
BAS  acceptées  par  V  Archiduc.  Faites  au 
mois  de  Décembre  ifJJ.  314 
Extrait  du  Traité  d'Alliance  entre  ELI- 
SABETH Reine  d' Angleterre  £s?  les 
ETATS  GENERAUX  des  PAYS- 
BAS,  conclu  fur  la  fin  de  1  f  77.  £2?  ra- 
tifié le  7.  Janvier  if78.  3 1  f 
Accord  moyenne  par  GUILLAUME 
Landgrave  de  Hejfe  ,  entre  G  O  N- 
THIER  Comte  de  Waldeck  &?  AN- 
N  E  Feuve  de  HENRI  aufft  Comte 
de  WaHeck,  touchant  la  moitié  de  la 
Seigneurie  ^'Itter  qui  avait  été  léguée  à 
ladite  Comteffe  par  feu  fon  Mari.  On 
y  convient  qu'elle  jouira  de  Vufufruit  tout 
le  tetns  de  fa  vie  -,  13  que  la  moitié  de  la 
Mai  fon  Obern-Ens,  qui  lui  efi  affignée 
pour  fa  Morganatique ,  lui  refera  en  pro- 
pre. A  Caffel  le  f. Décembre  ifjj.  ibid. 
Union  Héréditaire  entre  PHILIPPE, 
CONRAD,  HERMAN  ADOL- 
PHEJEAN  GEORGE  £5?  OT- 
TON,  Comtes  de  Solms,  par  laquelle 
pour  la  confervation  de  leur  Maifbn  ils 
conviennent  de  demander  à  Sa  Majeflé 
hnperiah  VJnvefliture  fimultanée  de  leurs 
Etats,  £s?  de  ne  rien  aliéner  de  leurs 
Biens  allocliaux ,  fi  ce  ri  efi  en  cas  d'une 


Anno 
IJ78- 


p.Jllill. 


22.  Juill. 


13.  Août. 


IJ7S>. 

23-Janv. 


28.  Fevr. 


grande  nécefiité;  auquel  cas,  celui  d'en- 
tr'eux  qui  voudra  faire  une  telle  Aliéna- 
tion fera  obligé  de  l'offrir  premièrement  à 
fes  autres  Frères.  Fait  au  Monajlere 
d'Arensburg  le  21.  Mai  if78.  Avec  la 
CONFIRMATION  de  l'Empe- 
reur RODOLPHE  II.  donnée  à 
Prague  le  4.  Novembre  1  f  78.  3 1 6 

Confirmation  du  Revers  donné  l'an  1  f  f  9 ,  au 
Roi  de  Dannemarc  FREDERIC  II. 
'  par  les  Habitans  du  Pais  de  Dithmarfch, 
accordée  par  l'Empereur  RODOLPHE 
II.  Ï3  dattée  à  Lintz  le  p.  Juillet 
157S.  318 

Paix  de  Religion  dans  les  PAYS-BAS 
arrêtée  13  conclue,  du  confentement  13  de 
l'avis  de  l'Archiduc  MATTHIAS,  du 
Prince  d'Orange ,  du  Confeil  d'Etat  £5? 
des  Etats  Généraux,  faite  à  Anvers  le 
22.  Juillet  If78.  ibid. 

Traité  entre  Monfieur  le  Duc  à'  A  N  J  O  U 
13  d'Aknçon  ,  &  les  Etats  Généraux  des 
PAYS-BAS.  A l  Anvers  le  13.  Août 
IJ78.  320 

Traité  d'Union  (3  d'Alliance  perpétuelle  en- 
tre les  Pays,  Provinces,  Filles  &  Mem- 
bres ,  de  Hollande,  Zelande,  Utrecht 
(3c.  qui  depuis  à  caufe  de  ce  Traité ,  fu- 
rent appellées  les  Provinces-Unies.  Faite 
à  Utrecht  le  23.  Janvier  ifjç.  322 

Invefiitura  Ducatus  Mediolani  Comitatus- 
que  Papke  £s?  Anglerias  ,  per  RU- 
DOLPHUM  II.  Romanorum  Impe- 
ratorem  PHILIPPO  II.  Hispania- 
rum  Régi  collàta  pro  fe  (3  Descendentibus 
■  fuis  masculis  legitimis.  Data  Pragœ 
die  ultima  menfis  Februarii  ifjp.  Cum 
prioribus  Inveftituris  ,  nimirum  F  E  R- 
DINANDI  I.  ci?  CAROLI  V. 
Imperatorum.  333 

Articles  de  la  Conférence  tenue  à  Nerac, 
pour  éclaircir  ci?  refoudre  les  difficultez 
furvenues  au  fujet  de  l'Edit  de  Pacifica- 
tion donnée  par  HENRI  III.  Roi  de 
France,  au  mois  de  Septembre  ljr-77.  tou- 
chant les  Troubles  de  la  R  E  L I G  I O  N. 
Lesclits  Articles  conclus  au  mois  de  Fé- 
vrier if 79.  337 
Traité  d  Accommodement  ,  entre  F  RE-  "  '  '  ~ 
DERIC  II.  Roi  de  Dannemarc  d'une  atf.Mai». 
part,  £5?  JEAN  ôc  ADOLPHE 
Frères  Ducs  de  Slesvjich-Holflein  d'autre 
part,  fait  ci?  conclu  par  la  Médiation 
/AUGUSTE  Electeur  de  Saxe, 
^'ULRICH  Duc  de  Mecklenbourg , 
ci?  de  GUILLAUME  Landgrave 
deljieffe,fur  les  Différents  qu'ils  avaient  ait 
fujet  de  l'Pnféodation,  des  fervices  deVas- 
fellage  ci?  Redevances  du  Duché  de  Sles- 
wich.  A  Odenfée  le 2f. Mars  If 7p.  341 
Renouvellement  de  l'Union  Héréditaire  de  la      , 

Maifon  de  SAXE  avec  la  Couronne  de  zo.  Avril. 
B  O  H  E  M  E  ,fait  13  conclu  entre  AU- 
GUSTE Electeur  de  Saxe  pour  lui  ci?  fes 
Coufins  FREDERIC  GUILLAU- 
ME, JEAN,  JEAN  CASIMIR, 
&  JEAN  ERNESTJW  part, 
ci?  RODOLPHE  II.  Empereur, 
comme  Roi  de  Bohême, d'autre  part,  pour 
le  miintien  de  l'ancienne  Amitié  £5?  la 
Defenfe  des  Etats  de  la  Couronne  de  Bo- 
hême contre  toute  Agreffion.  A  Dresde 
le  20.  Avril  if 79.  342 

Pro* 


28.  Fevr. 


DE  LA  I.  PART.  DU -TOME  V. 


2.8.  Avril 


8.  Mai. 


17.  Mai. 


2.2.  Mai. 


A'NNO    Pr  déflation    d'  ALBERT    FREDE- 
RIC Duc  de  Pruffe ,  .par  laquelle  il  dé- 
*-j'y'       clare  que  la  Renonciation  faite  par  A  N- 

— ■ N  E    Comte (fe  Palatine   du   Rhyn ,  née 

47. Avril.  BucheJJe  dejulkrs  £5?  Femme  de  PHI- 
LIPPE LOLTIS  Comte  Palatin ,  à 
la  portion  de  la  Succeffion  Paternelle  & 
Maternelle ,  ne  pourra  <,  ni  ne  devra  pré- 
judicier  aux  Droits  ,  qui  lui  font  acquis 
par  fin  Contrat!  de  Mariage.  Fait^  à 
Neubourg  le  Zj.  d'Avril  ifjç.  34f 

Proteflation  de  PHILIPPE  LOUIS 
Comte  Palatin  fur  celle  tV  ALBERT 
FREDERIC  Duc  de  Pruffe ,  conte- 
nant en  fubftance  qu'elle  n'étoit  pas  néces- 
faire  ;  £5?  qu'il  Je  referve  toujours  les 
^Droits  de  Succeffion  qui  lui  pourront  ap- 
partenir en  vertu  des  Privilèges  de  l 'Empe- 
reur. A  'Neubourg  le  z8.  Avril  ifjç>.  346 
Traité  perpétuel  fait  par  HENRI  III. 
Roi  de  France  avec  les  Filles  de  GENE- 
VE ,  BERNE  £<?  SOLEURE, 
le  8.  Mai  if 7p.  Ratifié  par  le  Roi  au 
mois  d'Août  1  f  7p.  &  par  les  trois  Villes  à 
Soleure ,  en  prefence  de  V  Ambaffadeur  de 
France  le  19.  Août  1  f  7p.  347 

Articles  de  la  Paix  conclue  entre  les  Dépu- 
tez du  Prince  de  PARME  £$?  les 
PROVINCES  VALONNES, 
/avoir  le  Hainault ,  V 'Artois ,  les  Villes 
de  Douai,  l'ifle,  Orchies,  &c.  A  Arras 
le  17.  Mai  ifj().  3fo 

Accord  amiable  par  les  Commiffaires  de  part 
rj?  d'autre ,  entre  le  Collège  Impérial  de  la 
très-Louable  CHAMBRE  de  JUS- 
'  TICE,  fc?FRIDERIC£/f3» 
Palatin,  par  lequel  les  Déférents  furve- 
nus  entr'eux,  au  fujet  de  certains  Péa- 
ges, dont  la  réception  préjudicioit  à  leurs 
Regales ,  Immunités, ,  Droits  fj?  Privilè- 
ges, font  accommodés.  A  Spire  le  22. 
Mai  if7P-  3f6 

— — -  Transaction  d'Eisleben  ,  appellée  far  d'au- 
10,  Juin.  très  la  Transaction  d'Echange,  conclue  en- 
tre AUGUSTE  Elecleur  de  Saxe 
d'une  part,  &  JOACHIM  £5?  FRE- 
DERIC Marcgrave  de  Brandebourg  £s? 
Adminiflrateur  de  V  Archevêché  de  Mag- 
debourg  d'autre  part,  par  l'entremife  de 
JEAN  GEORGE  Elecleur  de  Bran- 
debourg ,  fj?  de  GUILLAUME 
Landgrave  de  Pleffe  ;  portant  que  la  nou- 
velle Ville  bâtie  devant  Eisleben  ,  les 
trois  Fauxbourgs,  le  Bailliage  de  Ram- 
melburg,  avec  le  lieu  nommé  Wippra, 
le  Château ,  la  Ville ,  le  Bailliage  d'Kx- 
tern  ,  avec  Voigftadt ,  £5?  Karftadr, 
comme  auffi  le  Bailliage  de  Bernftedtj 
feront  cédés  par  le  Prince  Adminiflra- 
teur de  Magdebourg ,  du  confeniement  de 
fon  Chapitre  à  l'Elecleur  de  Saxe  avec 
tous  leurs  Droits  ,  Feodalitez  ou  Fiefs, 
£s?  fuperiorité  Territoriale ,  en  échange  de 
quoi  l'Elecleur  'cédé  aufjî  audit  Adminis- 
trateur £5?  au  Chapitre  de  l'Archevêché 
tout  ce  que  lui  £<?  la  Maifon  de  Saxe  ont 
eu  £s?  pofjedé ,  en  vertu  des  Concefflons  des 
Empereurs  £•?  Rois  des  Romains,  com- 
me Bourggraves  de  Magdebourg  ,  dans 
les  Villes  de  Magdebourg  £5?  de  Halle , 
tout  ce  qu'il  tenoit  en  Fief  de  l'Empire 
dans  V  Archevêché , tout  le  Droit  qu'il  pré  - 
tendait  à  Hall  dans  l'Exercice  du  Bani 


10.&18; 

Juillet. 


Inveflilure  d'Echevins  rj?  Intendant  des 
Salines.  Fait  à  Eisleben  le  10.  Juin  15-79. 

Accord  particulier ■,  par  lequel,  enfuit  e  de  h 
précédente  Transaction  d'Echange  entre  10.  Juin 
l'Elecleur  de  BRANDEBOURG 
£ï?  le  Landgrave  de  H  ES  SE,  on  con- 
vient auffi  de  ce  qui  regarde  la  manière 
dont  l'Echange  fe  devra" faire,  la  Ratifi- 
cation ,  &  la  Confirmation  Impériale. 
Fait  au  même  lieu,  £9"  le  même  jour  10. 
Juin  ij7p.  ?(îd 

Articles  de  Paix  propofez   aux  ETATS,     

GENERAUX,  par  les   Députez  de  IO-&I8 
l'Empereur  SIGISMOND,  pour  la    J Ulllet- 
Paix  avec  le  Roi  d'Espagne  PHILIP- 
PE H.  à  Cologne  les  10.  &?  18.  Juillet 
1Î7°-  361 

Articles  de  Paix  avec  /'ESPAGNE 
propofez  par  les  ETATS  GENE- 
RAUX aux  Conférences  tenues  à  Co- 
logne  pour  la  Paix  eu  if7p.  363 

Declaratio  Suœ  Majeftatis  Caefare^ ,  quod  ■' — — 
non  obftantibus  oppofilionibus  faclis  per  I°-Août 
Rempublicam  GENUENSEM  exe- 
quantur  ordinata  circa  Prœfidium  Ger- 
'  manum  in  Arce  Finaïienfi  Govoni  clibla, 
immittendum.  Dat.  Pragœ  die  18.  Au- 
gufli  l'p-p.  ?6f 

Decretum    RUDOLPHI  II.    Cxfaris 

■de  Prxfidio  in  Arce  Finarienfi  'Govoni  2,8.  Août, 
difta ,  per  Regem  Flispaniarum  imponen- 
do,  rj?  quibus  conditionibus.  Cum  PHI- 
LIP P I  II.  Régis  Acceptation  £5?  Pro- 
mifflonei  F)at.  Madriti,  die  28.  Augufti 
*Î79-  z66 

Lettre  de  H  E  N  R  I   III.    Roi  de  France 

au  Prince  d' ORANGE  pour  l'Eta-  2, f.  Nov. 
bliffement  des  Catholiques  Romains  dans 
cette  Principauté.  A  Paris  le  2f.  No- 
vembre ifJ9-  $6j 
Edit  de  Proscription  donné  par  PHILIP- 
PE  II.  Roi  d'Espagne  contre  GUIL- 
LAUME IX.  Prince  d'Orange,  &c. 
Publié  à  Maftricht  le  if.  Mars  if8o, 

368 
Acceptation  de  la  Souveraineté  de  la  Provin- 
ce de  HOLLANDE  £5?  de  ZE- 
LANDE,  par  GUILLAUME 
I X.  Prince  d'Orange  ,  du  moins  pour 
quelque  tems.  Fait  à  la  Haye  le  f.  Juil- 
let iy 80.  377 

Articles  £5?  Conditions  accordées  entre  Mon-      ■ . 

fleur  le  Duc  d' AL  ENCO  N  &?  les  ip.Sept 
ETATS  GENERAUX  des  Pais- 
Bas.     Au   Plefjïs -les -Tours   le    ip.   de 
Septembre  1  f  3o.  380 

Articles  propofez  à  V  A  [[emblée  faite  au  lieu 
de  Flex  près  de  la  Ville  de  Sainte  -  Foy , 
entre  le  Duc  d' A  N  J  O  U  Frère  unique 
de  HENRI  III.  Roi  de  France,  en 
vertu  du  Pouvoir  que  ledit  Roi  lui  a  don- 
né, 13  le  Roi  de  NAVARRE  affifté 
des  Députez  de  ceux  de  la  RELIGION 
REFORME' E,  pour  mettre  fin  aux 
Troubles  arrivez  en  France  depuis  le  der- 
nier Edit  de  Pacification.  Fait  le  2.6.  de 
■  Novembre  if8o.  Lesquels  Articles  fu- 
rent approuvez  y  ratifiez  par  le  Roi.  A 
Blois  le  16.  Décembre  de  la  même  année 

381 

Apologie  de  GUILLAUME  IX.   Prince 

d'Orange  contre  la  Proscription  de  P  H I- 

c  %  LIPPE 


if  80. 
if.  Mars. 


f.  JuilL 


26,  Nov> 


i?,Déc. 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


Anno 
1580. 

ij8r. 

1  p.  Avril. 


1 1 .  Juin 


Juin 


:6.  Juill, 


19.  Sept. 


20.  Dec. 


22.Fevr. 


12.  Juill. 


2,2.  Juill. 


LIPPE  II.  Roi  d'Espagne,  prefentée 
aux  Etats  Généraux  des  P aïs-Bas.  Le 
13.  Décembre  15-80.  384 

Refolution  des  Seigneurs  Etats  de  HOL- 
LANDE (3  de  WEST-FRISE, 
far  laquelle  il  efi  conclu  &  arrêté,  que  le 
Nom  du  Roi  /ESPAGNE  ne  fera 
plus  employé  dans  Us  Lettres  13  Provi- 
sions d'Etat,  t3  de  Jufiice  ,  &?  que  les 
Faffaux  (3  Magiftrats  feront  dispenfés 
du  Serment  qu'ils  lui  ont  prêté.  Prife  le 
19.  d'Avril  if '81.  40<5 

Contrat!  de  Mariage  entre  FRANÇOIS 
Fils  de  France,  Duc  d'Anjou  6?  d'Aleu- 
çoti,ty  ELISABETH  Reine  d' An- 
gleterre (3  d'Irlande,  par  lequel  la  Digni- 
té Royale  efl  promife  au  Duc  ,  en  forte 
néanmoins  que  les  Droits  de  la  Souverai- 
neté reflent  toujours  entre  les  mains  de  la 
Reine,  on  y  pourvoit  auffi  à  ce  qui  re- 
garde la  Succeffion  à  la  Couronne.  A 
Londres  le  il.  Juill.  15-81.  Avec  les 
Pièces  qui  dépendent  de  ce  Contrat!,  ibid. 
Accord  entre  AUGUSTE  Electeur  de 
Saxe,  y  HENRI  JULES  Evê- 
que  d'Halberftadt  au  fujet  de  la  Protec- 
tion du  Monaftere  de  Walkenriet  tenue 
auparavant  par  les  Comtes  de  Hohenfiein, 
£•?  prefentement  cédée  audit  Evêque.  A 
Nordhaufen  le  2.3 .  Juin  1  f  81 .  411 

Déclaration  des  ETATS  GENE- 
RAUX des  Provinces  -  Unies  ,  que 
PHILIPPE  II.  eft  déchu  du  Droit 
de  Souveraineté  qu'il  avait  fur  lesdites 
Provinces.  Fait  à  la  Haye  le  2$.  Juillet 
15-81.  413 

Partage  Héréditaire  de  la  Succeffion  de 
TE  AN  Duc  de  Schlesmaich  13  de  Holflein, 
fait  (3  conclu  entre  FREDERIC  II. 
Roi  de  Dannemarc,&  ADOLPHE 
Duc  de  Schlesvuich-Holftein,  conformément 
à  la  Sentence  Arbitrale  (/'AUGUSTE 
Electeur  de  Saxe  ,  U  L  R I C  Duc,  de 
Mecklenboung  ,  fc?  GUILLAUME 
Landgrave  de  Heffe.  Fait  à  Fiens  bourg 
le  ip.  Septembre  15-81.  421 

Accord  entre  les  Etats  de  HOLLAN- 
DE d'une  part,  &  le  Magiftrat  de  la 
Fille  (/'AMSTERDAM  d'autre; 
fur  le  defiftement  de  la  Satisfaction  deman- 
dée £5?  autres  mésintelligences  ,  fait  le  20. 
Décembre  15-81.  422 

Revers  donné  par  le  Duc  d' ANJOU  au 
Prince  (fORANGE.t?»  Etats  de 
HOLLANDE,  de  ZELANDE 
fcJ^'UTRECHT,  pour  la  fureté  de 
leurs  Droits  13  Privilèges ,  principalement 
à  l'égard  de  la  liberté  des  voix  dans  l'As- 
femblée  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies, (3  des  Contributions  aux  de- 
penfes  de  la  Guerre  commune.  Fait  à  An- 
vers le  22.  Février  15-82.  425 
Atle  par  lequel  FRANÇOIS  Bue 
</'ALENCON  c3c.  reçoit  la  Pro- 
vince des  OMMEL ANDES,  en 
Souveraineté ,  les  Députez  lui  en  font 
le  Serment,  (3  Ie  Duc  de  fon  côté  leur 
jure  de  les  maintenir  dans  leurs  Privilèges, 
fait  à  Anvers  le  12.  Juillet  15-82.  ibid. 
Traité  d'Alliance  entre  HENRI  III. 
Roi  de  France,  (3  lit  Ligues  SUIS- 
SES. Fait  à  Scieur ri  le  22,  Juillet 
If82.                                       f       4ip 


Acte  de  GUILLAUME  IX.   Prince    A.NNO 
d'Orange  pour  l'acceptation  de  la  Souve-        'A 
raineté  du  Comté  de  HOLLANDE  (3  de  15 
■  ZELANDE,  à  la  requifition  des  Etats. 
Fait  à  Bruges  le  14.  sloût  1  5-82.        43 1 

Confirmation   de   l'Empereur    RODOL 


>Z. 


14.  Août. 


28.  F-evr. 


15-84. 
4.  Juin. 


S.Juin.. 


PHE  II.  fur  l'Accord  t3  Union  Héré-  r 3-  Sept. 
dit  aire  paffee  en    if3f,    entre   les   deux 
Frères    HENRI   &   GUILLAU- 
ME    Ducs    de    Brunswich  -  Lunebourg. 
Donnée   à   Augsbourg   le    13.  Septembre- 
15-82.  435  ' 

Lettre  de  HENRI  III.  Roi  de  France 
au  Prince  (/'ORANGE,  pour  Véta- 
bliffement  des  Catholiques  Romains  dans 
cette  Principauté ,  du  28.  Février  15-83. 

ibid.' 
Autre  Lettre  de  HENRI  III.    Roi  de      if S5. 
France  au  Prince  ^'OR AN GE,  pour    8. Mars. 
le  rétabliffement  des  Catholiques  Romains 
dans  cette  Principauté , du  8.  Mars  1  f  8^. 

ibid. 

Articles    accordez    entre    nous    FRAN-     ■ 

COIS,  Fils  de  France,  Duc  de  Bra-  16.  Mars. 
hant ,  de  Gueldre ,  d'Anjou,  d'Alençon, 
de  Touraine,  de  Berry,  (3c.  Comte  de 
Flandre,  de  Hollande ,  de  Zelande ,  Sei- 
gneur de  Frife  ,  13  de  Mdines  ;  &  les 
ETATS  GENERAUX  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pais- Bas.  A  Tenre- 
monde  le  26.  Mars  15-82.  434 

Refolution  des  Seigneurs  Etats  de  HOL- 
LANDE, pour  offrir  13  remettre  Je 
Comté  de  la  même  Province ,  fous  bénéfice 
d'une  certaine  Capitulation ,  au  Seigneur 
GUILLAUME  Prince  d'Orange. 
Prife  le  4.  Juin  1  f  84.-  435" 

Tefiament  (/«FRANÇOIS  Duc  d'Alen- 
çon ,  d' Anjou  (3  de  Brabant ,  &?  Fils 
a?'HENRI  II.  Roi  de  France.  Fait 
le  8.  Juin  \j%\.  436 

Articles  fous  lesquels  les  Provinces-Unies  of- 
frent de  fe  donner  à  HENRI  III. 
Roi  de  France  l'an  ij"84.  ibid. 

Mariage  de  CHARLES-  EM ANUEL 
I.  Duc  de  Savoye,  (3  de  CATHE- 
RINE (/'AUTRICHE  Infante 
d'Espagne.  Fait  à  Chamberi ,  le  23. 
d'Août  if84.  437 

Traité  fait  entre  PHILIPPE  II.  Roi 
d'Espagne,  (3  la  LIGUE  de  France ,  au 
préjudice  de  la  Maifon  Royale.  A  Join- 
ville  le  31.  Décembre  15-84.  441 

Articles  (3  Conditions  du  Traité  entre  le 
Prince  de  PARME,  Lieutenant ,  Gou- 
verneur, (3  Capitaine  General  des  Pays- 
Bas  au  nom  de  PHILIPPE  II.  Roi 
d'Espagne  d'une  part ,  t3  Id  Ville  de 
Bruxelles  d'autre,  avec  la  Ratification 
dudit  Roi.  Fait  à  Bevere,  le  10.  Mars 
15-85-.  443 

Commiffon  des  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES du  Pays-Bas, 
pour  requérir  la  protection  (/'ELISA- 
BETH Reine  d'Angleterre  contre  l'Es- 
pagne. Donnée  à  la  Haye  le  6.  Juin  l'an 
iySf.  445 

Articles  (3  Conditions  de  Traité  fait  &  con-     _ , 

du  entre  le  Prince  de  PARME  Gou-  17.  Août. 
verneur  (3  Capitaine  Général  des  Pays- 
Bas  de  deçà  au  nom  de  PHILIPPE 
1 1.  Roi  d'Espagne  comme  Duc  de  Bra- 
bant d'une  part ,  &  la  Fille  d' A  N- 
VERS 


23.  Août. 


3 1 .  Dec. 


IfSf; 

10.  Mars 


6.  Juin.. 


DE  LA  I.  PART.  DU  T  Ô  M.  V. 


7.Jinll. 


ïo.  Août. 


if  85. 
6.  Fevr 


f.Juill. 


irS7. 
îi.M.u's, 


ANNO        VERS  d'autre,   le  17.  d'Août  if8f. 

ibid. 
1  5  "  J  •  Articles  accordez  à  Nemours ,  au  nom  du 
Roi  de  France  HENRI  III.  par  la 
Reine  fa  Mère  avec  les  Princes  fe?  Sei- 
gneurs de  la  LIGUE  en  prefence  du 
Duc  de  Lorraine.  Fait  à  Nemours  le  7. 
Juillet  1  f8f.  4fî 

Traité  entre  ELISABETH  Reine  d'An- 
gleterre fe?  les  Etats  des  PROVIN- 
CES-UNIES, par  lequel  ladite  Rei- 
ne s'engage  à  fecourtr  les  Etats  à  certai- 
nes Conditions.  Fait  à  Monefuch  le  10. 
d'Août  if8f.  4f4 

Placard  des  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES, qui  déférent  le 
Gouvernement  de  leur  Pays  au  Comte  de 
LEICESTER,  du  6.  Février  15-86. 

4f6 

'Traité  de  plus  étroite  Alliance  entre  ELl- 
Z  A  B  E  T  H  Reine  d'Angleterre  ,  fe? 
JAQUES  VI.  Roi  d'Ecoffe  depuis 
Roi  d' Angleterre  I.  du  nom.  Fait  au 
commencement  de  Juillet  de  Vannée  if8<5. 

4f7 
Summa  Tratlatus  Pacis  inter  RUDOL- 
P  H  U  M  II.  Romanorum  Imperatorem 
Hungariaque  Regem  fe?  MAXIMILIA- 
NUM  Archi-  Ducem  Aufiria  ab  um, 
fe?  SIGISMUNDUM  Polonice  Re- 
gem ab  altéra  parte  fanciti,  quo  MAXI- 
MI  LIA  NUS  per  Conùtiorum  fcijfuram 
in  Regem  Polonice  eleclus ,  nunc  abdicat 
omne  Jus  fe?  Titulum  Regium  haclenus 
fibi  affertum.    Bithonice  1 1.  Martii  15-87. 

4f8 

~ ■  _   Traité  d'Alliance  fait  entre  PHILIPPE 

12.  Mai.  U.  Roi  d'Espagne  ,  fe?  les  Cantons  de 
LUCERNE,URY,SCHUITZ, 
UNDERWALD,ZUG,fe?FRI- 
BOURG.  Fait  à  Lucerne  le  1 2.  jour 
de  Mai  ifSj.  4f9 

Concordata  inter  CAPITULUM  R  A- 

11. Juin.      T1SPONENSE  fe?  Ducem  Bava- 
riœ  G  U I L I  E  L  M  U  M ,  aublore  Pa- 
pa  CLEMENTE  VIII.  prafcri- 
bentia ,  quomodo  fub  minorennitate  dibli 
Ducis  Bavarice   Filii ,    P  H I  L I P  P I , 
Poflulati  Episcopi  Ratisponenfis ,  res  E- 
piscopatus  donec  adolesceret  fe?  ipfe  per  fe 
Gubernationem  adiré  poffet,  optime  geri 
debeant.     Dat.  die  11.  Junii  if87.  462 
Traité  fe?  Accord,  fait  entre  les  Etats  de 
HO  L  L  A  N  D  E   fe?   les  Députez  des 
Etats  de  Z  E  L  A  N  D  E  de  la  part  des- 
dits Etats.     Par  lequel  les  fusdits  Etats 
de  ZELANDE  ont  mis  les  Bourgeois 
fe?    Habitans   des   Filles  fe?  Jurisdiblion 
d'icelles,  enfemble   les  Habitans  du  plat 
Pats ,  fe?  autres  fréquentans  lesdits  Pats, 
fous  le  Reffort  fe?  Jurisdiblion  du  Grand 
Confeil  de  Hollande  pour  le  tems  de  trois 
ans  prochains  fe?  non  plus ,  fans  un  exprès 
renouvellement  fe?  continuation  des  prefen- 
tes.     Fait  à  la  Haye  le   3.  Août  1^87. 

4(54 
Patla  Conventa  inter  Senatum  fe?  Ordines 

Regni  POLONICE,  ac  Magni  Du- 

catus    LITHUANIiE,    ab    tina, 

fe?    SIGISMUNDUM    Suecorum 

Principem  in  Regem  Polonice  eletlum  ab 

altéra  parte;  quibus,  prceter  folitas  Pac- 

tiones,  cautum   efi  de  futura  Succeffione 

Tom.  V  Part.  I. 


ÏJ87. 


28.  Dec, 


1  f  8b'. 

S.Janr. 


.Avïil; 


3.  Août. 


1  p.  Août. 


SIGISMUNDI,  fe?  Liberorum ejus  Ann'8 
masculorum  primogenitorum  in  Regno  pa- 
terno  Suecico  ,  nec  non  de  reftitutione  L  I- 
V ON l M  partis,  per  JOHANNEM 
Regem  Suecice  occupât ce ,  ad  Regnum  Po« 
lonice  fienda.  Aïïum  in  Campo  ad  Par- 
faviam  in  Comitiis  Eletlionis  die  1 9.  Au~ 
gufti  15-87.  Cum  ejusdcm  SIGIS- 
MUNDI Régis  Ratificatione  fe?  Con- 
firmatione.  Data  Cracovice  in  Conventu 
Coronatïonis  die  i$. Décembres  1  f 87.  A.69 
SIGISMUNDI  III.  Polonice  Régis 
Literce  continentes  Juramentum  Ordinibiu 
Regni  fe?  Magni  Ducatus  L1THUA- 
N  I  AL  ab  eo  praflitum,  fuper  Juribus , 
Libertatibus  fe?  Privilegiis  ulriusque  Gen- 
tis  ,  xonfervandis.  Dat.  in  Conventu 
Coronatïonis  28.  Dec.  \fôj.  470 

Confirmatio  Generalis  omnium  Jurium  Pri- 
vilegiorum ,  Libertalumque  Regni  PO- 
LONIjE  fe?  Magni  Ducatus  L1TH- 
UANIjË  per  Regem  Polonice  SIGIS- 
MUNDUM III.  fatla.  Data  Cra- 
covice  in  Conventu  Coronatïonis  die  8. 
Januarii  1588.  471 

Placard  des  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES, portant  que  le 
Comte  de  LEICESTER  s' efi  dé- 
porté du  Gouvernement ,  fe?  de  la  Charge 
de  Capitaine  Général  des  fusdits  Pays  : 
Que  le  Peuple  fe?  tous  autres  font  déchar- 
gez du  Serment  fait  audit  Comte,  le  Ser- 
ment fait  audit  Pays  demeurant  neant- 
moins  en  fa  force:  Que  le  Gouvernement 
General  des  mêmes  Pays,  quant  aux'cho- 
fes  qui  regardent  la  défenfe  commune ,  l'U- 
nion, fe?  les  Traitez,  efi  remis  au  Confeil 
d'Etat  :  Avec  défenfe  à  qui  que  ce  foit  de 
rien  attenter ,  qui  tende  au  changement  de 
l'état   du   Pais.     Le   12.    Avril   15-88. 

472 
Articles  accordez  au  nom  de  HENRI  111. 
Roi  dé  Frahce ,  entre  la  Reine  fa  Mère 
d'une  part  ;  le  Cardinal  de  B  O  U  R- 
BON,  fe?  le  Duc  de  GUISE,  tant 
pour  eux  que  pour  les  autres  Princes, 
Prélats,  Seigneurs,  Gentilshommes  $  Fil- 
les ,  Communautez ,  fe?  autres  qui  ont 
fuivi  leur  parti,  d'autre  part ,  publiez  à 
Paris  lé  1  i.  Juillet  1  f  88.  476 

Traité  fait  par  Monfieur  de  Sancy,  Am-  15-89. 
baffadeur  du  Roi  de  France  HENRI  29.  Avril 
III.  avec  Mejfteurs  de  BERNE  fe? 
*  G  EN  EVE,  fe  29,^77/ if 89, fe? 
la  Ratification  d'icelui  faite  par  le  Roi 
HENRI  IV.  le  20.  Oclobre  15-92.  477 
Traité  entre  le  D  A  U  P  H I  N  E' ,  le  Cottité 
VENAISSIN,  fe?  la  Principauté  d'O- 
RANGE.  Fait  à  Orange,  fe  31. 
Mai  if 89.  479 

Articles  accordez  entre  les  Ambafjadeurs  de  1  f  90. 
PHILIPPE  II.  Roi  d'Espagne  fe?  la  u.  Janv. 
LIGUE  de  France  contre  HENRI 
I  V.  Roi  de  France  à  Paris  feu.  Jan- 
vier ifpo.  481 
Hcereditaria  Unio  Trans  -  Rhénane  Patrice 
Wefiphalicce  Archi  -  Diœcefis  Colonienfis , 
quam  Anno  Chriflï  1 46  3 .  ab  Archiepiscopo 
ROBER.TO,  ejusque  Succe/oribus  Âr- 
chicpiscopis  pro  communi  bono  Habilitant  ^ 
Anno  if 90.  Archiepiscopus  fe?  EleElor 
ERNEST  US  Dux  Bavarice  13  c.  cum 
Capitulo  Mctropolilano  fe?  reliquis  Stati- 
d  bw> 


JuilL 


3 1 .  Mai. 


6.  Tuill. 


Anno 
i59o. 


îS.  Juin. 


n.O&ob 


15-92. 


27.  Sept, 


6.  Nov. 


Dec. 


if*?- 
27-Janv 


TABLE 

lus  WESTPHALI^E  ad  perpé- 
tuant frmitaUm  renovavit  ,  clucidavit 
(3  confirmavit ,  pr<efcribens  modum,  jux- 
ta  quem  Dominas  Territorialis  ad  obfer- 
vanda  Privilégia  Juramento  fe  obftringe- 
re ,  Provinciam  regere ,  Judicia  dtsponcre 
13  c.  debeit.  4-S1 

Teftament  de  JE  AN  Duc  de  Deux-  Pont s , 
par  hqud  JEAN  /on  Fils  aînéefi  infti- 
tué  [on  Héritier  £5?  Succeffeur  dans  le 
Duché  de  Deux-Ponts,  â?  la  Succe/fion 
établie  pour  l'avenir  d'aîné  en  aîné  dans  les 
Lignes  masculines.  Il  lai/fe  à  chacun  de 
fes  deux  autres  Fils  FREDERIC 
CASIMIR  fc?  JEAN  CASIMIR 
un  lieu  de  Refidence  dans  le  Duché  avec 
3000.  Florins  de  Revenu  ;  &  pourvoit  à 
ce  qui  regarde  la  Tutelle  £5?  ï 'Education  de 
fes  En/ans ,  comme  au/jî  au  Mariage  de  fes 
Filles,  le  tout  avec  refervation  du  Droit 
ex pe  Hat  if  d'Hérédité  qui  appartient  à  fa 
Femme ,  &  à  fes  En  fans  après  Elle  fur 
les  Duchez  de  Juliers,  de  Cleves  13  de 
Berg ,  à  l'égard  dequoi  il  ne  dispo/è  point 
Fait  à  Deux- Pont  s  le  18.  Juin  1  f  91 .  484 

Accord  entre  les  Etats  de  ZELANDE, 
£5?  le  Collège  de  l'Amirauté  de  MID- 
DELBOURG  d'une  part,  (3  le 
Magiflrat  de  BRUGES  d'autre, pour 
l'ouverture  de  l'Eclufe  &  la  Navigation 
à  Bruges.  Fait  à  Middelbourg  le  21 
Otlobre  1  fpT.  487 

Couvent iones  inter  HENRICUM  IV. 
Regem  Franciœ  13  ELISABETHAM 
Reg'mam  Anglits  fuper  auxilio  illi  contra 
praflando.  48  p 

Recès  conclu  entre  les  Ducs  de  Brunswich- 
Lunebmrg,  ERNEST,  CHRIS- 
TIAN, AUGUSTE,  FREDE- 
RIC, MAGNUS,  GEORGE, 
13  JEAN,  après  la  mort  du  Duc 
GUILLAUME  le  Jeune  ,  fur  le 
point  de  la  Régence  commune  &  du  Gou- 
vernement de  la  Cour  ;  par  lequel  le  Duc 
ERNEST  retient  ladite  Régence  pour 
huit  ans,  Î3  s'accorde  avec  les  autres  de 
leur  entretien  £5?  fubfiflance.  A  Zell  le 
27.  Septembre  ifÇ2.  ibid. 

Transaction  entre  RODOLPHE  II 
Empereur  des  Romains  (3  URBAIN 
Evêque  de  Paffau ,  au  fujet  de  la  Juris- 
diclion  Ecclefiaflique  (3  Territoriale  en 
Autriche.  Faite  à  Prague  le  6.  Novem- 
bre ifj)2.  491 

Transaction  ultérieure  entre  RODOLPHE 
II.  Empereur  des  Romains,  &  l'Admi- 
niftrateur  de  Paffau  fur  le  Scellé  £5?  les 
Inventaires  qui  fe  devront  faire  clans  les 
Maifons  des  Curés,  £5?  Doyens  après  leur 
mort.     A  Prague  le  2.  Novembre  1600. 

49  3 

Déclaration  du  Duc  de  MAYENNE, 
par  laquelle  il  invite  les  CATHOLI- 
QUES du  Parti  Royal,  ou  ^HEN- 
RI IV.  de  fe  réunir  au  Parti  de  l'Union 
ou  delà  L  1  G U  E ,  &  de  fe  rendre  ou 
d'envoyer  à  V  Affmbléo,  qui  fe  devait  te- 
nir à  Paris  le  17.  Janvier.  Fait  à  Pa- 
ris k  <ç.  dudit  mois  1  f  93.  494 

Propojîtion  des  Princes ,  Prélats,  Officiers 
de  la  Couronne  &?  principaux  Seigneurs 
CATHOLI QU  E  S ,  tant  du  Confeil 
de  HENRI  IV7 Roi  de  France,  qu'au- 
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très ,  pour  procurer  la  Paix  au  Royaume , 
13  en  même  tems  la  Confervation  de  la 
Religion  Catholique  13  de  l'Etat,  faite 
au  Duc  <&  MAYENNE  13  autres 
Princes  de  fa  Maifon ,  Prélats  (3  autres 
perfonnes  envoyées  par  quelques  Villes  13 
Communautez ,  fe  trouvant  a/femblez  dans 
la  Ville  de  Pans.  A  Chartres  le  27.  Jan- 
vier I5"5?3 .  497 

Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
fervani  de  Réponfe  à  la  Déclaration  du 
Duc  de  MAYENNE  du  17.  Jan- 
vier if.93.  Fait  à  Chartres  le  29.  du  dit 
mois  de  Janv.  de  ladite  année  1  5-93.  ibid. 

Réponfe  du  Duc  de  MAYENNE  Géné- 
ral de  l'Eftat  (3  Couronne  de  France,  des 
Princes,  des  Prélats,  des  Seigneurs,  £5? 
des  Députez  des  Provinces ,  à  la  Propofi- 
tion  des  Princes ,  Prélats ,  Officiers  de  la 
Couronne ,  Seigneurs ,  Gentilsh-mmes  1$ 
autres,  étant  du  Parti  de  HENRI  IV. 
appelle  par  les  Ligueurs  Roi  de  Navar- 
re. Ecrite  un  peu  après  F  Edit  précédent. 

500 

Réplique  des  Princes  CATHOLIQUES 
du  Parti  de  HENRI  IV.  au  Duc  de 
MAYENNE, £5/^  ceux  de  [on  Par- 
ti, datée  de  Chartres,  le  29.  Mars  15-93. 

j-01 

Réponfe  à  cette  Réplique  du  f.  Avril  1^93. 

ibid. 

Surféance  d'armes  accordée  pour  Paris  13 
quatre  lieues  à  l'entour,  entre  le  Parti 
Royal  èHENRI  IV.  £5?  le  Parti  de 
la  LIGUE  en  France,  pour  faciliter  les 
Négociations.    Publiée  à  Paris  le  4.  Mai 

lf93-  f02 

Promeffe  faite  par  les  Catholiques  du  Parti 
de  HENRI  IV.  Roi  de  France,  à 
ceux  de  la  Religion  Reformée ,  que  dans  les 
Négociations  qui  fe  traitent  avec  le  Parti 
de  la  LIGUE,  rien  ne  fera  conclu  au 
préjudice  des  Edit  s  donnés  en  leur  fa- 
veur   Fait  le  \6  Mai  1593-  ibid. 

Serment  prêté  par  ceux  de  la  LIGUE 
contre  HENRI  IV.  Roi  de  France 
pour  le  maintien  de  leur  Union.  Dans 
l' /1/femblée  Générale  du  Dimanche  8. 
Août   1  f  93.  ibid. 

Déclaration  de  CHARLES  de  Lorraine 
Duc  de  MAYENNE  Chef  de  la 
LIGUE  contre  HENRI  IV.  Roi 
de  France ,  pour  la  Publication  du  Concile 
«te  Trente.   Paris  au  mois  cl Août  1  5 '95. 

f°5 

Articles  de  la  Trêve  Générale  faite  entre 

HENRI  IV.  13  ceux  de  [on  Parti 
d'une  part,i3  le  Duc  de  MAYENNE,^ 
les  autres  Chefs  de  la  LIGUE  d'autre. 
Fait  à  la  Villette,  entre  Paris  £5?  S.  De- 
nis, le  31.  Juillet  ifP?.  ibid. 
Serment  fait  par  S1GISMOND  III. 
Roi  de  Pologne  &  de  Suéde  aux  ETATS 
du  Royaume  de  SUEDE  dans  le  tems 
de  fon  Couronnement ,  13  avant  de  rece- 
voir les  Marques  de  la  Royauté.  Il  y  pro- 
met de  conferver  la  Religion ,  fc?  les  an- 
ciennes Libertés  du  Royaume ,  comme  au  fi 
de  le  gouverner  avec  le  Prince  C  H  A  R- 
LES,  13  avec  le  Sénat  de  Suéde,  par 
les  Suédois  naturels,  13  non  par  des  E- 
trangers  (3e.  A  Upfil  le  19.  Février 
15-94.  f04 

Recès 


An  ko 
1593- 


29. Janv. 


4.  Mars. 


29.  Mars, 


5- .  Avril. 

4.  Mai. 


16.  Mai. 


8.  Août. 


31.  Juill. 


If94- 
1 9.  Fevr. 


DE  LA  I.  PART.  DU  TOME  V. 


Anno 
*?94- 

1 6.  Mars. 


26.  Juill. 


Nov. 


Rechs  conclu  entre  FREDERIC  IV. 
Electeur  Palatin,}  E  A  N  Comte  Palatin 
de  Deux-Ponts,  GEORGE  FRE- 
DERIC Marcgrave  de  Brandebourg , 
6?  ERNEST  FREDERIC  Marc- 
grave  de  Bade-  Dourlac,,  par  lequel  ils 
conviennent  de  fe  tenir  étroitement  unis  à 
la  prochaine  Diète  de  V Empire  -,  d'y  in- 
fifter  unanimement  13  conjointement  au- 
près de  Sa  Majeflè  Impériale  pour  le  re- 
drejfement  des  Griefs  des  Evangeliques  de 
la  Confeffton  d' Augsbourg ,  13  de  ne  con- 
fentir  à  aucune  Contribution  de  V Empire 
jusques  à  ce  que  ce  redreffement  [oit  fait. 
Ils  y  conviennent  aufjï  de  ce  que  chacun  de- 
vra fournir  dans  la  Somme  de  400.  mille 
Florins  qui  devra  être  payée  au  Roi  de 
France  dans  deux  ans  pour  Subfide  Mili- 
taire ,  &  de  la  manière  dont  ce  payement 
devra,  être  fait.   A  Heilbron  le  1 6.  Mars 

Traité  entre  J  A  QU  E  S  Roid'Ecoffe,  (3 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES,  pour  le  renou- 
vellement de  la  Paix  perpétuelle  conclue  le 
\f.  Décembre  iffo.  entre  CHARLES 
V.  Empereur  des  Romains,  (3  MARIE 
Reine  d'Ecoffe.  Ce  Traité  confifte  en  deux 
Déclarations  desdits  Etats  Généraux  du 
zô.  Juillet  1^94.  Vautre  du  Roi  d'E- 
coffe  en  date   du   14.   Septembre    1^94. 

î°7 
Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
fur  la  réunion  du  Duc  de  GUISE  fj? 
de  fes  Frères,  de  la  Fille  de  Reims  (3 
autres  Villes  (3  Châteaux ,  en  VObe'iJf an- 
ce  de  Sa  Majeflé.  Donné  à  S.  Germain 
en  Laye  ,   au  mois  de  Novembre  1^94. 

ibid. 
Traité  de  Paix  entre  HENRI  IV.   Roi 
de  France,  &?  CHARLES  III.  Duc 
de  Lorraine.     A  Saint  Germain  en  Laye, 
le  16.  Novembre  if94.  fio 

Déclaration  de  Guerre  faite  par  FI  E  N  R  I 
IV.  Roi  de  France  à  PHILIPPE 
1 1.  Roi  d'Espagne.  Fait  à  Paris  le  16. 
Janvier  ifpf.  fi2 

Accord  paffê  entre  les  Députez  de  VEglife 

23.Janv.  Métropolitaine  de  M  AL  IN  ES,  le 
Siège  vacant ,  (3  ceux  de  V  Archevêque  de 
CAMBRAI  ,  touchant  V exécution 
d'un  Bref  Apoflolique  concernant  V Armée 
du  Roi  d'Espagne  dans  les  Pays-Bas. 
Fait  à  Bruxelles,  le  23.  Janvier  If9f. 

P3 

Fœàus  inter  Imper at or em  RUDOLPHUM 
II.  fcf  Tranfylvania  Principem  SIGIS- 
MUNDUM  BATHORY,  quo  conti- 
nuationem  Belli  fibi  invicem  promit tunt  ; 
Principi  porro  ditlo ,  &?  Hœredibus  Mas- 
culis  in  Linea  rebla  descendentibus ,  Tran- 
fylvanise  Jurisditlio  relinquitur ,  ita  ta- 
men  ut  Cœfaream  Majeftatem  13  fuos 
Hceredes  Hungaria  Reges  pro  ipforum  lé- 
gitimés Regibus  recognoscant ,  (3  in  Caufa 
ejus  fine  Hatede  decefjus ,  Tranfylva- 
nia in  poteflatem  Jmperatoris  perveniat. 
Pragœ  die  28.  Januar.  ifpf .  f  14 

Déclaration  de  Guerre  faite  par  PHILIP- 
PE II.  Roi  d'Espagne  à  HENRI  IV. 
Roi  de  France ,  qu'il  nomme  Prince  de 
Bearn.     Fait  à  Brujfelles  le  7.   Mars 


itf.Ncv. 


1T9T- 
16.  Janv. 


28.  Janv. 


7.  Mars. 


Articles  accordez  entre  Je  Comte  rf'EM- 
DEN  &  la  Fille  de  même  nom.  Fait 
au  Fort  de  Delfziel,le  if.  Juillet  ifpf. 

Traité  entre  les  Députez  AHENRI  IV. 
Roi  de  France,  de   PHILIPPE  II. 

Roi  d'Espagne,  c3  des  CANTONS 
SUISSES,  pour  le  retablifj'ement  de  la, 
Neutralité  entre  le  Duché  (3  le  Comté  de 
Bourgogne.  A  Lion  le  22.  Septembre 
ifPf.  p7 

Articles  accordez  par  HENRI  IV.  Roi 
de  France,  pour  la  Trêve  générale  de  fon 
Royaume.  Fait  à  Châlons  le  2  3 .  Septem- 
bre ifpf.  fI8 
Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
fur  les  Articles  accordez  au  Duc  de 
MAYENNE  pour  la  Paix  en  Fran- 
ce, avec  lesdits  Articles.  Fait  à  Folam- 
brai,  au  mois  de  Janvier  if  96.  f  19 
Accord  ultérieur  entre  les  Etats  de  ZE- 
LANDEy/«  Magiftrat  de  BRU- 
GES, au  fujet  des  Havres  de  /'Eclufe 
(3c.  Fait  à  Middelbourg  le  z6.  Février 
ïfS>6.  5-23 
Traité  de  Confédération  &  Alliance  entre 
HENRI  IV.  Roi  de  France  i3  EL  I- 
SABETH  Reine  d' Angleterre  ,  contre 
PHILIPPE  IL  Roi  d'Espagne.  A 
Greenwich,  le  14.  Mai  15*96.  *  Avec  la 
RATIFICATION  de  ladite  Rei- 
ne, &  le  SERMENT  prêté  par  le 
Roi  de  France.  yzf 
Lettres  de  Neutralité  ottroyêes par  HEN- 
RI IV.  Roi  de  France  ,  «CHAR- 
LES Duc  de  Lorraine  pour  fes  Pais, 
durant  la  Guerre  dudit  Roi  contre  V  Es- 
pagne.    A  Abbeville  le  19.  Juin   ifç6. 

fzy 
Autres  Lettres  de  Neutralité  accordées  par 
HENRI  IV.  Roi  de  France,  à 
CHARLES,  Duc  de  Lorraine ,  pour 
fon  Fils  le  Cardinal,  pour  les  Evcchés  de 
Metz,  Toul,  (3  Verdun,  6?  l'Abbaïe 
de  Gorze  ,  pendant  la  Guerre  contre  le 
Roi  d' Espagne.  A  Abbeville ,  le  19.  Juin 
if  96.  5*28 

Traité  (3  Accord  fait  entre  les  Etats  de 
HOLLANDE,  (3  de  WEST- 
F  R I Z  E ,  d'une  part ,  £5?  les  Députés 
de  ZELANDE  au  nom  des  fusdits 
Etats  d'autre  part ,  par  lequel  les  Bour- 
geois {3  Habitans  des  Filles  13  Jurisdic- 
tions  de  Zélande,  enfemble  les  Habitans 
du  plat  Pais  £5?  autres  frequentans  ladite 
Province,  font  derechef  mis  fous  le  r  es- 
fort  £<?  Jurisdiclion  du  Grand  Confeil  éta- 
bli en  Hollande.     Fait  le  20.  Septembre 

13  Defenfive  entre 
Roi  de  France ,  (3  E- 
Reine  d' Angleterre, 
contre  le  Roi  d'Espagne,  fes  Royaumes, 
Terres  13  Sujets,  avec  Accefjion  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES, du  confeil,  avis  (3  con- 
fenlement  du  Prince  ^'ORANGE,  leur 
Gouverneur  13  Capitaine  General.  Fait  à 
la  Haye  le  21.  Octobre  1  fpô".  Avec  Ln- 
fertiondes  P  LEI  N- POU  VO  1RS 
de  toutes  les  Parties.  S'enfuivent  les  Points 
particuliers  que  le  Duc  de  BOUIL- 
LON conclut ,  au  nom  du  Roi  de  Fran- 
d  2  ce. 


22.  Sept. 


23.  Sept. 


if  96. 

Janvier. 


26.Fevr. 


1$.  Mai. 


1  p.  Juin, 


20.  Sept. 
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Anno 

i<5oo. 

4.  Fevr. 


Eccs  conclu  entre  FREDERIC 
I V.  Eletleur  Palatin  ,  &?  quel- 
ques PRINCES  £5?  ETATS 
PROTESTANS  de  l'Empire,  por- 
tant ,  qu'ils  fe  trouveront  à  l' Affemblée 
de  la  Deputation  de  Spire ,  mais  qu'Us  y 
infifteront  à  ce  que  Bourgogne  &  Con- 
fiance [oient  contraints  de  fatisfaire  à 
leurs  obligations  rjf  aux  Recès  de  V  Empi- 
re ,  particulièrement  à  celui  de  Coblenz , 
&  à  refiituer  les  fraix  de  la  Guerre,  fau- 
te de  quoi ,  ils  ne  confentiront  point  qu'ils 
[oient  admis  à  cette  Affemblée ,  &  que  fi 
en  les  y  admet ,  ils  protcfteront  à  rencon- 
tre. Ils  conviennent  auffi  de  ce  qu'ils  de- 
vront obferver ,  £5?  [aire  à  l'égard  des 
Contributions  contre  le  Turc,  qu'ils  ne 
veulent  pas  payer;  des  Procès  Auliques, 
13  de  la  pluralité  des  voix  dans  les  Affem- 
blées  Circulaires.  A  Franc[ort  fur  le 
Mein  le  4.  Février  1600.  1 

Articles  accordez  par  HENRI  IV.  Roi 

27. Fevr.  de  France  à  CHARLES-EMA- 
N  U  E  L  Duc  de  Savoye  pour  le  Traité 
du  Marquifat  de  Saluées,  à  Paris  le  27. 
Février  1600.  3 

Contrat  de  Mariage  de  HENRI  IV. 
Roi  de  France  avec  MARIE  DE 
MEDICIS;  Prince  fe  de  Toscane, 
paffé  à  Florence  le  2.6.  Avril  1600.       4 

Articles  préfintez  par  les  Ambaffadeurs  de  ! 
CHARLES-EMANUEL  Duc  \ 
de  Savoye ,  en  exécution  du  Traité  de  Paix  \ 
[ait  le  27.  Février  1600.  Avec  les  Ré-  J 
ponfes  de  HENRI  IV.  Roi  de  Fran- 
ce.    Fait  à  Lyon  le  20.  Juillet  1600.    y 

Recès  conclu  entre  FRïDERIC  Elec- 
teur Palatin,  JOACHIM  FRï- 
DERIC, Eletleur  de  Brandebourg , 
JEAN  GEORGE,  Poflulé  Admi- 
niftrateur  de  Strasbourg  £jf  Marcgrave  de 
Brandebourg ,  JEAN,  Comte  Palatin 
de  Deux- Ponts,  GEORGE  FRï- 
DERIC Marcgrave  de  Brandebourg , 
HENRI  JULES  Evêque  de  Hal- 
berlladt  £5?  Duc  de  Brunsivic, ERNEST 
FRÏDERIC  Marcgrave  de  Bade, 
BARNIM  Duc  de  P  orner  anie,& 
JEAN  /'Aine  Comte  de  Naffau;  par 
lequel  ils  conviennent  d'envoyer  une  Depu- 
tation à  la  Cour  Impériale  pour  y  prefler 
le  redreffement  des  abus  qui  fe  commettent 
-  dans  les  Procès  Auliques  ;  Ils  perfi  fient 
dans  la  refolution  de  ne  point  payer  les 
Contributions  contre  les  Turcs  ;  Ils  déli- 
bèrent de  l'Affaire  de  V Adminifîrateur  de 
Strasbourg  avec  Us  Capitulaires  ;  rjf  con- 

I 


26.  Avril. 


2p.  Juill. 


27-Octob. 


AnnO 
1600. 


1601. 


2.  Fevr. 


cluent ,  qu'ils  doivent  recourir  à  Vajjifian- 
ce  du  Roi  T.  C.  comme  Partie  £5?  Garant 
■du  Traité  de  Sarbrug.  Ils  indiquent  ce- 
pendant une  autre  Ajfemblêe  à  Fridberg 
pour  le  18.  Janvier  1601.  A  Spire  le 
27.  Otlobre  1600.  7 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran- 
ce, rjf  CHARLES-EMANUEL  17-Janv. 
Duc  de  Savoye,  pour  l'échange  du  Mar- 
quifat  de  Saluées  avec  la  BrelTe  ,  Bu- 
gey,  Valromay  £5?  Gex.  Fait  à  Lion 
le  17.  Janvier  1601.  10 

Recès  conclu  entre  FRÏDERIC  Eletleur 
Palatin,  JOACHIM  FRÏDERIC 
Eletleur  de  Brandebourg  ,  JEAN 
GEORGE  Adminifîrateur  de  Stras- 
bourg y  Marcgrave  de  Brandebourg, 
JEAN  Comte  Palatin  de  Deux  -  Ponts  , 
GEORGE  FRÏDERIC  Marc- 
grave  de  Brandebourg ,  HENRI  J  U- 
LES  Evêque  d'Halberftadt  (j1  Duc  de 
Brunswich  ,  PHILIPPE  SIGIS- 
M  O  N  D  Evêque  d'Osnabrug  fj?  de 
Verden  Duc  de  Brunswich,  ERNEST 
FRÏDERIC  Marcgrave  de  Bade- 
Domiach,  FRANÇOIS  Duc  de 
Saxe- Lauenbourg,  les  COMTES  Cor- 
respondras de  VETERAVIE  £s?  GO- 
DEFROI  Comte  d'Oetingen,  par  lequel 
ils  refolvent  d'infifter  [ortement  à  la  Cour 
Impériale,  tant  par  Lettres  que  par  Dé- 
pitât ion  ,  fur  le  redreffement  des  Procès 
Auliques  ;  Ils  conviennent  auffi  des  moyens 
qu'ils  employer  ont  au  cas  que  les  Prières, 
les  Lettres,  les  Protejlations  £5?  les  Ap- 
pellations n'y  [ujfifent  pas ,  peur  [e  mettre 
à  couvert  des  Executions  réelles;  comme 
auffi  de  la  manière  dont  ils  devront  agir 
£5?  [e  comporter  dans  le  re[us  du  payement 
des  Contributions  contre  le  Turc,  £5?  dans 
l'affaire  de  la  vifite  de  la  Chambre  Impé- 
riale de  Juftice.  A  Fridberg  en  Velera- 
vie  le  2.  Février  1 60 1 .  15 

Déclaration  de  HENRI  IV.  Roi  de 
France ,  en  [aveur  des  CANTONS 
CATHOLIQJJES  SUISSES.  18 

Traité  de   Renouvellement  d'Alliance  entre 

HENRI    IV.    Roi  de  France  à?  les  3i.Janv. 
Ligues  des  S  U I S  S  E  S  &  GRISONS. 
A  Soleure  le  5 1 .  Janvier  1602.         ibid. 

Déclaration  ^RODOLPHE  IL  Em-     ■ 

pereur  contenant  que  le  re[us  qu'il  a  [ait  20-Mai'S. 
de  confirmer  le  Privilège  accordé  far  l'Em- 
pereur CHARLES  V.  à  GUIL- 
LAUME Duc  de  Juliers,de  Cleves  rjf 
de  Berg  le  10.  Juillet  r  f4<5.  pour  la  Suc- 
ceffion  des  Filles ,  ne  pourra  &  ne  devra 

pré- 


1601 


Anno 


1603. 

ii.Fevr, 
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21.  Juill. 


prêjudicier  au  Droit  de  perfonne.  A  Prague 
le  20.  Mars  1602.  21 

I002.  ç[raité  d'Alliance   entre   la   République   de 

■         VENISE  &  celle  des  GRISONS. 

Fait  fur  la  fin  de  Vannée  1602..   ou  au 
commencement  de  1603.  ibid. 

Recès  conclu  entre  les  PRINCES  £5? 
ETATS  PROTESTANS  unis, 
par  lequel  ils  conviennent  de  perfeverer  fi 
conflamment  dans  V  Union  formée  entr'eux, 
que  rien  ne  foit  capable  de  les  en  détour- 
ner ;  de  cultiver  avec  foin  l'harmonie  ne- 
cejfaire  pour  ce  fujet  ;  de  fe  donner  les  uns 
.  aux  autres  les  Jecours  dont  ils  auront  be- 
foin ,  foit  en  argent ,  foit  autrement  ;  d'ac- 
commoder toujours  à  l'amiable  les  difercns 
qui  furviendront  entr'eux  5  d'envoyer  à 
Heidelberg  leurs  Confeillers  £5?  de  les  y  en- 
tretenir pour  délibérer  enfemble  des  affai- 
res courantes  ;  d'attirer  dans  l'union  au- 
tant d'autres  Princes  £s?  Etats  qu'il  fe 
pourra  ;  d'accorder  avec  l'Empereur  au 
fujet  des  Contributions  contre  le  'Turc.  Ils 
conviennent  aujfi  de  ce  qu'ils  devront  faire 
13  obferver  à  l'égard  du  confentement  aux 
Subftdes  ultérieurs  de  l'Empire  ;  de  la 
Juftice  à  demander  à  la  Chambre  Impé- 
riale; de  l'a  faire  de  Strasbourg  entre 
l' '  Adminiftrateur ,  les  Capitulaires,  &  le 
Duc  de  Lorraine  (3c. .  A  Heydelberg  le 
12.  Février  1603.  22 

'Traité  de  Paix,  appelle  le  Traité  de  St. 
Julien ,  fait  13  conclu  entre  CHAR- 
LES-ÈMANUEL  Duc  de  Savoye, 
(3  la  Seigneurie  13  Ville  de  GENEVE. 
A  St.  Julien  le  21.  Juillet  1603.  Avec 
/«PLEIN-POUVOIRS  (3  RA- 
TIFICATIONS de  part  &  d'au- 
tre; Et  les  VERIFICATIONS 
du  Sénat  13  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Savoye,  13  du  Sénat  de  Piémont;  Com- 
me auffi  une  DECLARATION 
de  fon  Alteffe  en  faveur  des  Bourgeois  13 
Habit  ans  de  G  E  N  E  V  E ,  portant  qu'ils 
font  (3  doivent  être  exempts  de  toutes  Da- 
ces,  Péages  13  Traites,  donné  à  Turin  le 
il.  Décembre  16 17.  Une  autre  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Piémont  pour  le 
?nême  effet,  du  ïf.Mars  16 18.  Et  un 
COMMANDEMENT  de  fon  Al- 
teffe au  premier  Huiffler  à  ce  requis  pour 
l'exécution  des  Annexes.  A  Turin  le  16. 
Mars  i<5i  8.  16 

Traité  de  Confédération  entre  HENRI 
IV.  Roi  de  France,  £5?  JAQUES  I. 
Roi  d'Angleterre,  principalement  pour  la 
dtfenfe  des  Provinces-Unies  des  Pais- Bas, 
contre  le  Roi  d'Espagne.  Fait  à  Hamp- 
toncourt  le  30.  Juillet  1603.  30 

Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
pour  le  rétabliffement  des  Jefuites  en  fon 
Royaume  fous  les  Conditions  y  contenues. 
Donné  à  Rouen  au  mois  de  Septembre 
1603.  31 

Revers  de  CHRISTIAN  IV.  Roi  de 
Bannemarck  &  de  fon  Frère  JEAN 
A  D  O  L  P  H  E ,  Duc  de  Holftein ,  por- 
tant, que  l'hommage  que  la  Ville  de 
HAMBOURG  leur  a  fait,  ne  peut 
ni  ne  doit  prêjudicier  en  aucune  manière 
aux  Droits  de  Sa  Majeflê  Impériale  (3  de 
l'Empire,  ni  à  ceux  de  la  Fille  même.  A 
Wandsbeck  le  27.  Octobre  1603.        ibid. 


30.  Juill. 


Sept 


27.0ctob. 


Traité  de  Paix  (3  d'Alliance  perpétuelle  en 
ire  P  H I L I P  P  E  1 1 1.  Roi  d'Espagne 
13  les  Archiducs  ALBERT  fc?  ISA- 
BELLE d'une  part ,  (3  }  A  OJJ  E  S 
I.  Roi  d'Angleterre  d'autre.  Fait  l'an 
1604.  32 

Recès  Provifionel  entre  MAURICE 
Landgrave  de  Hefje-Cafj'el  d'une  part ,  13 
LOUIS  le  jeune,  pour  lui  &  pour  fe s 
Frères  PHILIPPE  (3  FREDE- 
RIC, Landgraves  de  Hejfe-Darmftadt, 
d'autre  fart;  fur  leurs  Intérêts  r  effectif  s 
par  raport  au  futur  Décès  13  à  la  Succès- 
fion  de  LOUIS  l'ainé ,  Landgrave  de 
Heffe-Mar bourg  en  fes  Biens  13  Domai- 
nes Héréditaires.  Fait  à  Caffel  le  14. 
Janvier  1604.  36 

Déclaration  de  HENRI  IV.  Roi  de 
France ,  portant  interdiction  de  Commerce 
avec  /'ESPAGNE  £5?  les  PAYS- 
BAS.  Faite  au  mois  de  Février  1 604.  37 
Renouvellement  d' Alliance  entre  PHILIP- 
PE III.  Roi  d'Espagne,  &  les  cinq  pe- 
tits Cantons  SUISSES  £5?  FRI- 
BOURG  (3  APPENZEL,  du 
28.  Avril  1604.  38 

Articles  du  Traité  fit  entre  HENRI  le 
Grand ,  Roi  de  France  (3  de  Navarre  ; 
£5?  SULTAN  A  M  AT,  Empereur 
des  Turcs,  en  l'année  1604.  Par  l'en- 
tremife  de  Meffire  François  Savary,  Sei- 
gneur de  Brèves,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils  d'Etat  Privé ,  lors  Ambajfadeur 
pour  Sa  Majefté  à  la  Porte  audit  Empe- 
reur. 39 
Tractatus  Pacis  inter  PHILIPPUM 
III.  Regem  Hispaniarum  (3  JACO- 
BUM  I.  Regem  Magna  Britanni<e  con- 
clues. Dat.  Londini  \\-  Augufti  Anno 
1604.  Cum  Ratificatione  Régis  M.  Bri- 
tanniœ  d.  19.  Augufti.  62 f 
Traité  pour  le  rétabliffement  du  Commerce, 
entre  le  Roi  HENRI  IV.  Roi  de  Fran- 
ce^'une  part, le  Roi  ^'ESPAGNE  &  les 
Archiducs  ALBERT^  ISABEL- 
LE, d'autre  part.  Fait  à  Paris  le  12. 
Octobre  1604..  42 
Privilèges  accordez  par  HENRI  IV, 
Roi  de  France  aux  Filles  de  la  HA N- 
SE  TEUTONIQUE.  Donné  à 
Fontainebleau  au  mois  de  Novembre  1604. 

43 
Transaction  de  HAGUENAU  conclue 
entre  les  CHANOINES  &  CA- 
PITULAIRES Catholiques  de  l'E- 
vêché  de  STRASBOURG  d'une 
part, Z3  ceux  delà  CONFESSION 
d'AUGSBOURG  d'autre  part ,  fur 
les  diferents  agités  entr'eux  au  fujet  des 
Elections  {3  des  Revenus  de  l'Evêché  13 c 
le  \\-  Novembre  1604.  Avec  la  PRO- 
LONGATION de  ce  Traité  pour 
fept  ans  à  Haguenau  le  if-  Février  1620. 
Comme  auffi  les  Lettres  de  LEO- 
PO  L  D  Archiduc  d'Autriche  £<?  Evêque 
de  Strasbourg,  par  lesquelles  il  s'oblige 
comme  Evêque  à  l'obfervation  dudit  Trai- 
té. A  Saverne  le  17.  Janvier  1708.  Et 
enfin  les  Lettres  de  REVERS  que 
les  Evêques  de  Strasbourg  nouvellement 
élus,  (3  le  Chapitre  ont  accoutumé  de 
donner  à  la  Ville,  (3  qui  furent  auffi  don- 
nées par  l'Archiduc  LEOPOLD,  com- 
e  %  me 


Anno 
1604. 


14-Janv. 


Fevr. 


zS.Avriî, 


20.  Mai. 


\v  Août. 


i2,Ocl:ob, 


Nov. 


U-  Noy, 


Anno 


aajanv. 


zS.  Mars. 


TABLE 

me  Evêque  ,  »  Saverne  le  17.  Janvier 
1608.  ibid. 

160  y.  accord  entre  HENRI  CW<?  de  Sain  13 
fin  Coufin  GUILLAUME  Comte 
de  Sayn-PFitgenfteln,  par  lequel  HEN- 
RI cède  à  GUILLAUME  tout  le 
Comté  de  Sayn  ,  en  échange  de  quoi 
GUILLAUME  lui  promet  une  Ali- 
mentation de  8000.  Florins  par  An ,  tant 
en  fruits  qu'en  argent  à  prendre  fur  les 
Revenus  de  Sayn,  fi?  fur  ceux  des  Pa- 
roiffes  de  Freiftburg  ,  comme  auj/i  une 
Penfion  de  foo.  Florins  par  An.  Fait  à 
Sayn  le  24.  Janvier  i6of.  49 

Accord  fait  par  l'intervention  des  Commis- 
faires  entre  les  Etats  de  la  HAUTE 
LUS  ACE  d'une  part,  fi?  la  Fille 
Métropole  de  BUDISSIN  d'autre 
fart,  par  lequel  les  Diferents  furvenus 
entr'eux  au  fujet  du  huitième  Article  de 
l'Ordonnance  Civile  fi?  Judiciaire  ,  qui 
concerne  les  Appels ,  font  accommodés.  A 
Budiffin  le  2.8.  Mars  \6of.  Avec  la 
CONFIRMATION  de  l'Empe- 
reur RODOLPHE  II.  donnée  à 
Prague  le  8.  Mars  1606.  fi 

Traité  entre  FREDERIC  Electeur  Pa- 

Zf. Avril.  latin  du  Rhyn,  JOACHIM  FRE- 
DERIC Marcgrave  fi?  Eletleur  de 
Brandebourg,  fi?  SïGISMOND 
Marcgrave  de  Brandebourg  en  Pruffe, 
Stetin  fi?  P orner anie  d'une  part ,  fi?  les 
Seigneurs  ETATS  GENERAUX 
des  PROVINCES-UNIES  du 
Pays-Bas  d'autre  part,  pour  la  conferva- 
tion  des  Droits  prefents  fi?  avenir  de  leurs 
Alteffes  Eletlorales  fi?  audit  Prince  fur 
les  Duchés  de  Juliers,  Cleves  fi?  Ber- 
gue ,  fur  les  Comtés  de  la  Marck  13  Ra- 
vensberg,  fi?  fur  la  Seigneurie  de  Ra- 
venftein  (3c.  moyennant  un  certain  Subft- 
de  promis  auxdits  Seigneurs  Etats,  par 
lesdits  Eletleur  (3  Prince.  Fait  à  la 
Haye  le  Zf.  Avril  160 f.  f3 

Déclaration  du  Canton  de  ZURICH, 
qu'il  entre  en  la  Confédération  fi?  Allian- 
ce avec  HENRI  IV.  Roi  de  France  , 
13  les  Cantons  de  BERNE  £5?  SO- 
LE U  R  E ,  pour  la  defenfe  (3  conferva- 
tion  de  la  Ville  de  G  E  N  E  V  E ,  du  28 . 
Août  1605".  ff 

Déclaration  du  Canton  de  Z  U  G ,  de  vou- 
loir entretenir  le  Traité  de  Confédération 
(3  Alliance  du  31.  Janvier  \6oz.  fait 
entre  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
(3  les  CANTONS  des  SUISSES 
(3  leurs  Alliez ,du\.  Otlobre  t6of .  ibid. 
Déclaration  du  Canton  /URY  de  vouloir 
entretenir  le  Traité  de  Confédération  (3 
d'Alliance  du  11.  Janvier  i6oz.fait  entre 
HENRI  IV.  Roi  de  France,  13  les 
CANTONS  SUISSES  (3  leurs 
Alliez,  du  4.  Décembre  iôof.  ibid. 

Déclaration  du  Canton1  d'UN  D  E  R- 
WALD  au  deffus  de  la  Forêt ,  de  vou- 
loir entretenir  le  Traité  de  Confédération 
{3  d'Alliance  du  31.  Janvier  \6oz.  fait 
entre  HENRI  IV.  Roi  de  France, 
£5?  les  CANTONS  SUISSES  13 
leurs  Alliez,  du  8.  Décembre  i<Sof.  f6 
Accord  entre  MAXIMÏLIEN  Archi- 
Duc  d' Autriche, comme  Comte  de  Tyrol,& 
CHRISTOPHLE  ANDRE'  Evêque 


Anno 
r6oy. 
\6o6. 

ij-.Janv. 


f .  Mars. 


6.  Mars. 


28.  Août. 


i.Octob. 


Dec. 


8.  Dec. 


13.  Dec. 


CHRONOLOGIQUE 

de  Brixen,fur  les  Droits  de  la  Jurisdiclion 
Ecclefiajlique.  Fait  le  13.  Décembre 
irîof.  j-8 

Déclaration  du  Canton  d'\J  NDER- 
WALD,  au  deffous  de  la  Forêt ,  de 
vouloir  entretenir  le  Traité  de  Confédéra- 
tion (3  d'Alliance  du  31.  Janvier  160Z. 
fait  entre  HENRI  IV.  Roi  de 
France ,(3  les  CANTONS  SUIS- 
SES fi?  leurs  Alliez;  du  ij-.  Janvier 
1606.  f6 

Teftament  à  CHARLES    II.   Duc  de 

Lorraine,  du  22.  Janvier  1606.  60  22.Janv. 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran- 

ce,  (3  J  A  QU  ESI.  Roi  d'Angleterre,  24.  Fevr. 
pour  la  feureté  (3  liberté  de  Commerce  en- 
tre leurs  Sujets.     A  Paris  le  24.  Février, 
£5?  ratifié  par   HENRI   IV.   le  26. 
Mai  1606.  61 

Déclaration  du  Canton  d'k  P  P  E  N  Z  E  L , 
de  vouloir  entretenir  le  Traité  de  Confédé- 
ration £5?  d'Alliance, du  3 1 .  Janvier  1602. 
entre  HENRI  IV.  Roi  de  France , 
(3ks  CANTONS  SUISSES  (3 
leurs  Alliez,  du  f.  Mers  1606.  çj 

Confirmation  de  l'Empereur  RODOL- 
PHE IL'  de  l'Accord  fait  l'an  i6of. 
entre  les  Etats  de  la  HAUTE  LU- 
S  A  C  E,  fi?  la  Fille  de  BUDISSIN, 
fur  le  huitième  Article  de  l'Ordonnance  Ci- 
vile fi?  Judiciaire,  qui  concerne  les  Ap- 
pels. Donné  à  Prague  le  6 .  Mars  1 606.  6  3 

Déclaration  du  Canton  de  LUCERNE,     , 

de  vouloir  entretenir  le  Traité  de  Conféde-  10.  Mars. 
ration  fi?  d' Alliance  du  31.  Janvier  \6oz. 
Fait  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran- 
ce,(31es  CANTONS  SUISSES 
fi?  leurs  Alliez,  du  10.  Mars  1606.      fj 
Proteclion    de    SEDAN,    accordée   par 
HENRI  IV.  Roi  de  France  au  Duc 
de  BU1LLON.   A  Doncheri  le  2.  d'A- 
vril 1606.  64 
Bulla  Excommunicatioms  fi?  Interditli  Sum- 
mi  Pontifias  PAULI  V.  contra  DU- 
CBM  fi?   SENATUM  VENETIA- 
RUM  ,    omnesque  Statularios  fi?  eorum 
Faut  ores,  Confultores  fi?  Adhérentes  lata. 
Roma  17.  Aprilis  1606.                    ibid. 
Inflrumentum  Transatlionis  inita  inter  Archi- 
duces  Auftriœ  MATTHiAM,M  AXI- 
MILIANUM,    FERDINAN- 
DUM,  fi?  MAXIMIL1ANUM 
ERNESTUM;  ghta  ob  indispofitio- 
nem  Romanorum  Fmperatoris  RUDOL- 
PHI  II.    in   Caput  fi?  Columen  Domus 
Aufiriacœ,  Archiducem  MATTHIAM 
feligunt ,  fir  in  cafu  quo  Sacrum  Romanum 
Imperium  de   eligendo   Romanorum  Rege 
deliberaret,  eundem  Matthiam  in  Regem 
promovendum  adjuvare  promittunt.     Ac- 
tum  Viennœ  die  2f .  Aprilis  1606.     Cum 
Confirmatione  A  L  B  E  R  T I  Archiducis 
Auflri£.     Datum  Bruxellœ  1 1 .  Novem- 
bres i6c6.     Nec  non  Transfumpto  prœ- 
fatœ  Transatlionis  per  Confules  Magi/lra- 
tumque  Bohemo-Brodenfem.     Datum  Bo- 
hemo-Brodœ  die  24.  Mail  1606.           68 
Traclatus  Commerciorum  inter  HENRI- 
CUM    IV.    Re^em  Francice,  fi?  JA- 
COBUM  I.    Regem    Magna   Bntan- 
ni<e  conclu  fus.  Dat.  apud  Palatium  Weft- 
monafierii  die   if.   Aprilis  Anno  1606. 

631 
Pro- 


z.  Avril. 


17.  Avril. 


2 f.  Avril. 


z$.  Avril. 


E  LA  IL  PART.  DU  T  O  M,  V. 


Ânno 
1606, 

6.  Mai. 
6.  Mai. 


23.  Juin. 


Protefiation  du  Sénat  de  VENISE  con- 
tre le  Monitoire  de  PAUL  V.  Pape. 
Faite  à  Fenife  le  6.  Mai  1 606.  66 

Lettre  du  Sénat  de  VENISE  écrite  aux 
Recteurs,  Confuls  &?  Communautez  des 
Filles  ,  £5?  des  autres  Lieux  de  l'Etat 
Vénitien,  au  fujet  de  F  Interdit  du  Pape 
PAUL  V.  à  Fenife  le  6.  Mai  ï6o6. 

ibid. 
Pacïficatio  Fiennenjis,five  Traclatus  Recon- 
cÙiationis  STEPHANI  BOCHKAY 
DE  KISMARIA  13  fibi  Âdh Pen- 
tium Hungarorum  cum  Imperatore  £9* 
Rege  RUDOLPHÔ  IL  per  MAT- 
T  H I A  M  Archiducem  prompte  ac  fan- 
cita.  Fienna  die  23.  Junii  1606.  Cum 
ACCEPTATION IÏBUS  £5?  Obligatio- 
nibus  complurium  Magnaîum ,  nomine  Or- 
dinum  £5?  Statuum  tam  Regni  H  U  N- 
GARI^E,  quam  Regni  BOHEMLE 
hoc  fuper  hinc  inde  tommutatis.  Fïenna 
die  23.  &?  16.  Septembres  1606.  68 

• — — ■     Accord  Héréditaire  £5?  Statut  de  Primogeni- 
tj. Août.      ture  entre   LOUIS,   PHILIPPE 
&  FREDERIC,   Frères  £s?  Land- 
graves de  Heffe-Darmftadt ,  portant ,  que 
tous  les  Etats  f$  Domunes  de  la  Mai/on, 
appartiendront  à  LOUIS  comme  à  l'aî- 
né ,  £9"  que  les  deux  autres  Frères  fe  con- 
tenteront chacun  d'un  Appanage  qui  leur 
eft  ajjignê ,  fçavoir  à  PHILIPPE  de  24. 
mille  Florins  par  an,  £ï?  à  FRIDERlC 
de  20.  mille-,  en  telle  manière,  que  fi  l'un 
des  deux  vient   à   mourir  fans  Enfans, 
VAppanage  du  furvïvant  augmentera  jus- 
qu'à 30.  mille  Florins  par  an,  £5?  non  plus  ; 
Et  qu'après  la  mort  de  LOUIS,  toute 
la  Succeffion  pajfera  à  fes  Fils ,  s'il  en  a, 
£5? ,  au  défaut  d'Hoirs   Mâles   à  fesdits 
Frères.     Fait  à  Darmftadt  le  13.  d'Août 
1606.     Avec  la  Confirmation  de  l'Em- 
pereur RODOLPHE  II.     A  Pra- 
gue le  2p.  Mai  1608.   r  .  73 
Brève    Apofiolicum    PAUL1    Pàpâe   V. 
Catholicis  Anglis  miffum,  ne  Juramen- 
tum  à  Rege  Angliœ  JÀCOBO  I.    circa 
potejlatem  Pontifias  in  ïemporalibus  iis- 
dem  propofitum  ibidemque  infertum  pro- 
filent.    Bat.  Romœ  apud  Sanclum  Mar- 
cum  fub  Annulo  Piscatoris  X.  Cal.  Oclo- 
bris  1606.     Cum  altero  BREVI  ejus- 
dem  Papœ  prius  confirmante.     Dat.  ibid. 
10.  Cal.  Oclobr.  1607.  77 
Inflrumentum  Cœfareum  ad  Situa  Torock 
inter  RUDOLPHUM  II.   Roma- 
norum  Imperatorem  £5?  Hungarïa  Regem 
è?  HEHOMATEM  Turcarum  Sul- 
ianum  inita  in  Fefto  Sancli  Martini  1606. 
Cum  CONFIRMATIONE  Cafarea. 
Data  in  Arce  Brandifii  die  9.  Decembris 
1606.  78 
Accord  Provifionel  entre  les  Etats  de  HOL- 
LANDE  £5?  de  WEST-FRISE 
d'une  part,  &  les  Députez  des  Etats  de 
Z  E  L  A  N  D  E    d'autre  ;    touchant    les 
Griefs  propofez  par  lesdits  Etats  de  Z  E- 
LANDE,  pour  ce  qui  concerne  l'Admi- 
niftration  de  la  Jufiice  de  la  Cour  Provin- 
ciale de  ladite  Province  ,   le  nombre  des 
Confeillers  de  ladite  Cour  ,    £5?  l'éleclion 
du    Prefident    y   des    Officiers    d'icelle. 
Fait  à  la  Haye  le  7.  Mars  1607.     80 

Tom.  V  Part.  IÏ. 


Anno 


2,2.  Sept. 


u.Nov. 


1 3 .  Mars; 
&  24. 
Avril. 


1607. 
7.  Mars. 


Revocation  faite  par  le  SENAT  de  WE- 
NISE  de  fa  Protefiation  contre  le  Mo- 
nitoire du  Pape.     A  Fenife  le  11.  Avril  I^O/i. 
-,l6°7-       a  67     — — 

Traité  de  Trêve  pour  huit  mois  entre  les  Ar-  Zlm  AvrU° 
chtducs    ALBERT    £5?    ISABEL- 
LE, fc?  les   PROVINCES- UNIES 
.    des  Pays-Bas.  Fait  le  24.  Avril  1607.83 

Certificat  du  Canton  du  Haut  U  N  D  ER- , 

WALD  que  la  Déclaration  qu'il  avait  f.Juirii 
baillée  à  Alphonfe  Cafate ,  Ambaffadeur 
du  Roi  d'Espagne  ^  au  préjudice  de  l'Al- 
liance avec  la  FRANCE  avait  été  ré- 
voquée par  eux  d'un  commun  confient  ement, 
du  j*.  Juin  1607.  85 

traité  entre  ERNEST  Comte  de  Hol-  — — - 
fiein-Schauenbourg,  le  MAGISTRAT  a<5.  Juin. 
de  HAMBOURG  £5?  le  PRELAT 
du  Monaftere  de  St.  J  E  A  N  \  par  lequel 
tous  les  Différents  furvenus  entr'eux  au 
fujet  des  anciennes  Limites  entre  Eimes- 
buttcl ,  Lockltede ,  Eppendorf ,  Altena 
font  accommodez  £5*  terminez.  Fait  le  z6. 
Juin  1607.  Sf 

Ratification  du  Roi  d'Espagne  du  Traité  de     — — ~ 
Trêves  ci-deffus  du  15.  Mars  £5?  24.  A-  I°*  Sept, 
vril.    Donnée  à  Madrid  le  1 8 .  Septembre 
1607.  84 

Accord  entre  JEAN  FRIDERlC  ^-     -     :  -, 
bé  de  Fulde  £<?  fion  Chapitre  d'une  part,  !f-  ^ec; 
&  la   NOBLESSE  de  FULDE 
d'autre  part,  portant  que  ladite  Noble ffe 
reconnaîtra  toujours  pour  fin  Prince  l'Ab- 
bé qui  aura  été  canoniquewient  élu  ou  pos- 
tulé,  qu'elle  lui  rendra  foi  £5?  hommage, 
eomparoîtra  en  jugement  par  devant  lui 
dans  les  Caufies  réelles  y  perfionnelles ,  £5* 
lui  prêtera  le  Serment  de  Tutelle ,  inferê 
dans  Je  même  Reces ,  toutes  les  fois  que  le 
cas  s'en  prefientera  }    en  échange  de  quùî 
l'Abbé  £5?  le   Chapitre  promettent  de  ne 
point  troubler  ladite  Noblefie  dans  la  Col- 
lation des  Places  de  Pafteurs  ou  Mintflres% 
ni  dans  le  libre  Exercice  de  la  Religion  $ 
£5?  que  les  Sujets  Nobles   de   l'Eglifie  de 
Fulde  fieront  toujours  avancez  aux  Char- 
ges ,  Emplois  y  Dignités  par  préférence 
aux  Etrangers.    On  y  convient  aulfi  de  ce 
qui  regarde  les  Contributions  dues  à  l'Em- 
pire par  la  Noblefie ,  &  que  tous  ceux  qui 
à   l'avenir  front   élevez   à   la    Dignité 
à' Abbé  ou   même    de   Cupitulaire  Jeront 
obligez  de  promettre  l ' obfervution  du  pré- 
fient Accord.     A  Fulde  le  1  f .  Décembre 
1607.  86 

Confirmation  du  Statut  de  Succeffion  établi 

en  >37f.  dans  la  Maifion  des  Comtes  de  1^>-  Dec; 
HANAU,  faite  par  l'Empereur  R  O- 
DOLPHE  IL   à  Prague  le  19.  Dé- 
cembre 1607.  89 
Revers  que  les  EVEQUES  de  STRAS-      I(So8. 
BOURG    nouvellement    élus,    £5?    te  x-   fanya 
CHAPITRE  ont  accoutumé  de  don-     ' 
ner  à  la  Fille ,  &  qui  fut  auffi  donné  par 
l'Archiduc    d' Autriche    L  É  O  P  O  L  D 
comme  Evêque  de  Strasbourg.     A  Saver- 
ne  le  17.  Janvier  1608.                     ibid. 

Traité  de  Ligue  defenfive  entre  HENRI     :- 

IV.  Roi   de   France,  £s?    les  Etats  des  Zj.Jarr/: 
PROVINCES-UNIES  des  Pays- 
Bas.     Fait   à  la   Haye  le  23.  Janvier 
1608,  ibid. 


ton* 


ÀNNO 

1608. 

ï.Fevr. 


2,2.Fevr, 


ïp.  Mai. 


7.  Juin. 


24.  Juin, 


26.  Juin. 


26.Tuin, 


27.  Juin, 


30. Août, 


TABLE    CHRO 

Confédération  plus  étroite,  faite  &  conclue 
par  MATHIAS,  Archiduc  d'Autri- 
che, Gouverneur  &  General  de  Hongrie, 
entre  lui  t3  les  ETATS  du  même 
Royaume  de  HONGRIE,  13  ceux 
a" AUTRICHE, portant , que  fi  quel- 
que Ennemi  vient  à  faire  irruption  dans 
leurs  Provinces ,  ils  je  devront  aider  £5? 
fecourir  réciproquement  de  toutes  leurs  for- 
ces. A  Presbourgle  1.  Février  1608.  91 

Contrat!  de  Mariage  entre  A  L  F  O  N  S  E 
d'EST  Duc  de  Modem  13  de  Reigio, 
(3  ISABELLE  de  SAVOYE. 
Fait  à  Ravennes,  le  22.  Février  1608. 

ibid. 

Confirmation  de  V Accord  Héréditaire  (3 
Statut  de  Primogeniture ,  conclu  Van 
1606.  entre  LOUIS,  PHILIP- 
PE, &  FREDERIC  Landgraves 
de  Hejfe-Darmfladt  ;  par  l'Empereur 
RODOLPHE  IL  Donnée  à  Pra- 
gue le  29.  Mai  1608.  92 

RUDOLPHI  II.  Cafaris  ac Régis Bo- 
hemiœ  Reverfales  Ordinibus  Regni  data  : 
ghtod  Agnitio  Archiducis  MATTHLE 
pro  futuro  Rege  Bohemia  per  ipfos  facla, 
Regni  Juribus  £5?  Confuetudinibus  nihil 
prajudicare  debeat.  Dàtum  in  Arce  Pra- 
genfi  die  Sabbati  1608.  ibid. 

Reverfales  Archiducis  Jufiriœ  MAT- 
T  H I  JE ,  Ordinibus  Regni  Bohemiœ  da- 
ta, cum  pro  futuro  Rege  agnosceretur , 
quibus  promittit ,  diclorum  Ordinum  Jura 
13  Privilégia  fervare  ,  atque  fuperftite 
adhuc  Sua  Majeflate  C<efarea,  regimen 
prafati  Regni  non  fuscipere.  Datte  in 
Caflris  Strieboholez  (3  Micholup  die  Mer- 
curii  Fefio  Johannis  Baptifla  Anno  1608. 

J>3 

Traité  de  Garantie,  promife  par  JAQUES 
I.  Roi  d'Angleterre,  pour  le  'traité  entre 
les  Archiducs  ALBERT  6?  ISA- 
BELLE, 13  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES}  Fait  à 
la  Haye  le  26.  Juin  1608.  94 

traité  conclu  entre  J  A  Q_U  ESI.  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  £5?  les  Etats  Géné- 
raux des  PROVINCES-UNIES 
des  Pays-  Bas  pour  régler  le  payement  d'une 
dette  de  818408.  Livres  Sterlings  dûs  au- 
dit Roy.  Donné  à  la  Haye  le  16.  Juin 
1608.  6"3f 

Extrait  des  Articles  principaux  du  Traité  de 
Paix  entre  RODOLPHE  II.  Em- 
pereur ,  13  MATTHIAS  Archiduc 
a"  Autriche  fon  Frère.  Fait  à  Prague  le 
27,  Juin  1608.  9f 

Union  entre  les  trois  ETATS  POLI- 
T  l  Q_U  E  S  de  T Archiduché  d'Autriche 
fur  l'Enz ,  favoir  les  Seigneurs ,  les  Che- 
valiers £9*  les  Filles,  par  laquelle  ils  re fol- 
vent  de  reconnoitre  pour  leur  Prince  Terri- 
torial V Archiduc  MATTHIAS  de- 
figné  Roi  de  Bohême  par  l'Empereur 
RUDOLPHE  II.  13  de  fe  mainte- 
nir dans  la  poffeffion  de  leurs  Privilèges, 
principalement  dans  le  libre  Exercice  de  la 
Religion  Evangelique ,  toutefois  fans  trou- 
bler ni  molefler  les  Catholiques  dans 
VExerçice  de  la  leur;  avec  cette  claufe , 
que  fi  quelqu'un  d'entr'eux  vient  à  faire 
ou  entreprendre  quelque  chofe  contre  la 
prefente  Union,  il  fera  exclus  de  la  Diète 


1608. 

1609. 

1 1 .  Janv. 


NOLOGIQUE 

comme  un  Membre  retranché ,  Î3  n'y  fera  A.NNO 
plus  admis.  A  Lintz  le  30.  d'Août  1608. 

ibid. 

Déclaration  Préliminaire  des  Seigneurs  E- 
TATS  GENERAUX  des  PRO- 
VINCES-UNIES des  Pats-Bas  tou- 
chant la  qualité  <f  Etats  Libres,  qui  de- 
vra leur  être  donnée  par  les  Sereniffimes 
Archiducs  dans  la  Trêve  à  longues  années, 
qui  je  negotie  entr'eux.  Fait  à  la  Haye  le 
1 1 .  Janvier  1 609.  9J 

Articles  accordés  par  l'Empereur  RODOL-  -  .», 
PHE  II.  comme  Roi  de  Bohême,  aux 
Etats  du  Royaume  de  BOHEME  fub 
utraque ,  portant  qu'ils  pourront  établir 
certains  Defenfeurs  fur  le  Confiftoire  (3 
l'Académie  de  Prague  £5?  les  munir  de 
fuffifans  Pouvoirs  £5?  Inftrutlions  ,  que 
même  en  cas  de  neceffité  ils  pourront  con- 
voquer à  Prague  un  certain  nombre  de 
Per  forme  s  de  leur  Corps ,  tirées  de  chaque 
Cercle  ,  pour  y  traiter  avec  les  autres 
des  affaires  de  l'Académie  (3  du  Confis- 
toire;  Ils  contiennent  aufji  un  Règlement 
pour  accommoder  à  l'amiable  les  Diferents 
qui  pourront  furvenir  au  fujet  de  la  Reli- 
gion. 98 

Traité  de  Trêve  pour  douze  ans,  entre  PHI-     ■ 

LIPPE  III.  Roi  d'Espagne  ,  (3  AL-  9-Aviïl, 
BERT,  Ï3  ISABELLE-CLAIRE- 
EUGENIE  Archiducs  de  Brabant , 
d'une  part;  Et  les  ETATS  des  PRO- 
VINCES-UNIES des  P aïs-Bas,  d'au- 
tre :  Par  l'entremife  des  Rois  de  France 
(3  d'Angleterre.  Fait  à  Anvers  le  9.  A- 
vril  1609.  ()<) 

SIGISMUNDI    III.   Régis    Poloniœ     

Diploma  ,  quô  JOANNI  SI  GIS-  29- Avril. 
MUNDO  Eleclori  Brandenburgico 
Munus  Curationis  œgri  in  Pruffia  Ducis 
ALBERTI  FRIDERICIdefert, 
eundem  fie  Curàtorem  clibli  Ducis  confli- 
tuit ,  1  Tutelamque  [3  Adminijlrationem 
Ducatûs  univerfi  in  PruJJÏa  committit. 
Datum  Cracovine  29.  Aprilis  1609.     102 

Recès  conclu-  entre  JEAN  SIGISMOND     . 

Electeur  de  Brandebourg  pour  13  au  nom  3 l  '  M3*' 
de  fa  Femme  ANNE  née  Ducheffe  de 
Juliers  d'une  part,  (3  WOLFGANG 
GUILLAUME  Comte  Palatin  du- 
Rhyn  ,  du  Chef  de  fa  Mère  ANNE 
née  aufji  Ducheffe  de  Juliers ,  touchant  la 
Sacceffion  de  JEAN  GUILLAU- 
M  E  Duc  de  Juliers ,  par  lequel  ils  con- 
viennent de  conferver  entr'eux  l'amitié  £5? 
bonne  harmonie,  jusque  s  à  ce  qu'ils  ayent 
pu  terminer  leurs  diferents  par  un  Accont' 
modement  amiable ,  ou  par  une  Décifeon 
Judiciaire  ;  que  cependant  ils  s'uniront 
pour  la  Defenfe  des  Etats  en  queflion,  £5? 
pendant  quatre  mois  ils  prendront  les  me- 
fures  les  plus  avantageufes ,  pour  le  profit 
de  celui  qui  fera  déclaré  Succejfeur.  Fait 
à  Dortmund  le  dernier  de  Mai  1609.  103 

Traité  de  Garantie  de  la  Trêve  du  9.  Avril     „■ 

1609.  par  les  Ambaffadeurs  de  France,  17.  Juin. 
13   cl' Angleterre   avec   les    Députez   des 
Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES.     Fait  à  la  Haye  le  1 7.  Juin 
1609.  110 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran-     , 

ce,  (3  les  Etats  Généraux  des   PRO-  22.  Juin. 
VINCES-UNIES,  pour  le  paye- 
ment 
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j»?»/  <fc  GV»s  de  Guerre  François.     Fait 
à  la  Haye  le  zz.  Juin  1606.  ibid. 

Traité  d'Union  entre  les  trois  ETATS 
EVANGELIQJJES  du  Royaume 
de  BOHEME  (3  /«-ETATS  de 
la  Haute  13  Bajfe  S I L  E  S  I E  pour  la 
Defenfe  de  leur  Religion  ,  conclu  le  zf. 
Juin  1609.  11 1 

Partage  fait  entre  les  Princes  d'Orange 
MAURICE  (3  HENRI  de  Nas- 
fau  Frères  i  des  biens  delaiffez  par  la  mort 
du  feu  Prince  d'Orange  leur  Père.  Fait 
à  la  Haye,  le  27.  Juin  1609.  113 

Déclaration  &  Certificat  des  Sieurs  JEAN- 
NIN  £?  A  RUSSY  /«r  l'Interpré- 
tation de  la  Promeffe  par  eux  baillée  aux 
Députez  des  Archiducs  en  la  Ville  d'An- 
vers^ au  fujet  de  la  Religion  dans  les  lieux 
du  BRABANT  tenus  par  les  Etats 
«/«PROVINCES-UNIES.  Fait 
à  la  Haye  le  28.  Juin  1 60p.  1 1  j- 

.    RUDOLPHI  II.  Imper atoris  Edittum 

ïl.Juill.  de  Pacé  Religionis  conceffa  BOHE- 
M I S  (3  conjunctarum  Provinciarum  In- 
colis SILESIIS,  LUSATIS  (3c 
Dat.  Pragœ  die  1 1.  julii  1609.  ibid. 
Convention  des  ETATS  du  Royaume  de 
BOHEME  fub  utraque  ,  faite  en- 
ir'eux ,  par  laquelle  ils  reçoivent  de  perfe- 
verer  conjlamment  dans  leur  Religion  (3 
de  pourvoir  le  Confifioire  de  Prague  de 
Prêtres  bons  (3  capables  (3c.  Le  Lundi 
jour  de  St.  fVencejlas  1639.  1 16 

Sentence  Impériale ,  par  laquelle  la  Princi- 
pauté de  Grubenhagen  e(l  ajugée  aux 
Ducs  de  Brunswich  i  ERNEST, 
GUILLAUME,  JULES  ER- 
NEST (3  AUGUSTE  contre  HEN- 
RI JULES,  auffi  Duc  de  Brunswick. 
A  Prague  le  zi.  Décembre  1609.  118 
Articles  de  la  LIGUE  CATHOLI- 
QJJ  E  conclue  pour  neuf  ans  à  PVurtz- 
bourg^  entre  divers  Princes  (3  Etats  Ca- 
tholiques de  l'Empire.  Ils  y  établirent 
MAXIM  IL  [EN  Duc  de  Bavière 
pour  Chef,  lui  ajoignant  les  Evêques  de 
WURTZBOURG,  de  PASSAU 
(3  i'AUSBOURGî  Ç3  fe  promet- 
tent réciproquement  le  fecours  de  'Troupes , 
(3  les  autres  Affiftances  dont  ils  auront 
befoin.  ibid. 

Déclaration  faite  par  les  Députez  des  A  R- 
CHf-DUCSyfo  Etats  Généraux 
(/«PROVINCES-  UNIES,  fur 
le  Traité  d'Anvers  du  9.  Avril  1609. 
Fait  à  la  Haye  le  7.  Janvier  1610.  1 1 9 
Recès  ultérieur  entre  JEAN  SIGIS- 
M  O  N  D  Electeur  de  Brandebourg  d'u- 
ne part ,  (3  PHILIPPE  LOUIS, 
13  WOLFGANG  GUILLAU- 
M  E  Père  (3  Fils ,  tous  deux  Comtes 
Palatins  du  Rhyn,  le  dernier  agiffant  au 
nom  de  fa  Mère ,  d'autre  part  ;  portant 
que  le  Reces  fait  ait  mois  de  Mai  de  l'an- 
née précédente  à  Dortmuncl  demeurera 
dans  toute  fa  forme  (3  teneur  5  que  dès 
que  le  Prince  WOLFGANG  GUIL- 
LAUME arrivera  à  Duffèldorp,  on  ou- 
vrira les  Archives  $  (3  qu'on  tirera  tous 
les  Actes  qui  concernent  la  Succefjion  de 
Juliers.  Qu'ils  feront  également  communi- 
qués aux  deux  Princes  ;  (3  que  trois  mois 
après ,  les  Arbitres  commenceront  l'examen 


.  Fevh 


âï.  Dec. 


lâlOi 


7.'Janv. 


17. Janv. 


(3  le  Jugement  decifif  de  l'affaire.     À 
Halle  en  Suabe  le  17.  Janvier  1610.  I2i 
Déclaration  de  JEAN  S I G I  S  M  ON  D    I  6 1 0. 

Electeur  de  Brandebourg ,  pour  (3  au  nom 

de  fa  Femme  ANNE,  née  Ducheffe  de  Mjany. 
Juliers,  de  PHIL  IPPE  LO  UIS 
Comte  Palatin  du  Rhyn,  au  nom  de  la 
fienne,  ANNE,  née  pareillement  Du- 
ché Je  de  Juliers ,(3  de  WOLFGANG 
GUILLAUME  auffi  Comte  Palatin  du 
Rhyn,  au  nom  de  la  même  A  N  N  E  fa 
Mère,  portant  i,  que  la  Convention  faite 
par  eux  à  Dortmund  ne  pourra  ni  ne  de- 
vra préjudicier  aux  Prétentions  de  la 
Maifon  Palatine  de  DEUX-PONTS 
fur  la  Succefjion  de  Juliers ,  lesquelles  de- 
meurent en  leur  entier.  A  Halle  en  Suabe 
le  24.  Janvier  \6ïo.  12.A 

Déclaration  des   Princes  Unis  d'ALLE-     -^— -^ 
MAGNE  au  fujet  de  Cléves  13  Ju-  3o.jamh 
liers,  par  laquelle  ils  s'obligent  au  Roi  de 
France,  de  protéger  cette  affaire  contre  la 
Maifon   d'AVTRIC  H  E.     Donné  à 
Hal  en  Suabe  le  30.  Janvier  idlo.    i%6 
Reces  d'une    Union  plus    étroite  entre  les 
ETATS    EVANGELIQJJES. 
On  y  convient  de  la  fortifier  par  TAc~ 
ceffion  de  quelques  Puiffances  (3  de  quel- 
ques   Villes ,   afin   de  pouvoir  d'autant 
mieux  refifter  à  la  Partie  adverfe.    On  y 
avife  à  ce  qu'il  fera  à  propos  de  faire  en 
faveur  de  la  Ville  affligée  13  oppreffee  de 
Donawerth,  en  cas  qu'elle   ne  fait  pas 
refiituée;  des  ordres  qu'il  faudra  donner 
fur  les  Points  remis  à  la  Légation  Impé- 
riale  à   Prague  6    (3   des   Refelutions  à 
prendre  fur  l'affaire  perilleufe  de  Juliers  5 
comme  auffi  fur  les  mouvemens  d'Autri- 
che, de  Bohême,  de  Moravie^  de  Si- 
lefie,  (3  de  Stirie,  à  quelle  fin  on  prend 
diverfes  Refolutions.     On  y  convient  en- 
core de  faire  infiance  auprès  du  Comte  dé 
HANAU   LUCHTENBERG, 
à  ce  qu'il  veuille  fuspendre  le  Procès  com- 
mencé à  la  Cour  Impériale  contre  la  Ville 
de   Strasbourg    pour   caufe  d'Infraction 
de   la  Paix  Publique  (3c.    A  Hall  en 
Suabe  le  3.  Février  1610.  ibid. 

Traité  de  Confédération  (3  Alliance,  entre  ,  ,__; 
HENRI  IV.  Roi  de  France,  (3  les  n.FeVh' 
Electeurs  PALATIN  13  de  BRAN- 
DEBOURG, (3  autres  Princes  13  E- 
tats  ^/'EMPIRE,  pour  conferver  les 
Duchez  de  Juliers ,  Cleves  (3  Berg ,  le 
Comté  de  la  Marck  (3  autres  Seigneuries^ 
aux  plus  proches  Héritiers.  A  Hall  en 
Suabe  le  11.  Février  1610.  Ratifié  par 
le  Roi  à  Paris  le  23.  desdits  mois  (3  an. 

i3f 

Traité  entre  HENRI  IV.  Roi  de  Fran-     — _ 

ce,  (3  CHARLES-EMANUEL  2f.Avril. 
Duc  de   Savoye  ,  pour   la    Conquête  du 
Duché  de  Milan,  fait  à  Bru/ol  le  zf. 
Avril  1610.  137 

Traité  de  Ligue  offenfive  (3  dêfenfive  entre    s 

HENRI    IV.    Roi    de    France,   13  zr  Afriï 
CHARLES-EMANUEL   Duc 
de   Savoye,  contre   PHILIPPE   II. 
Roi  d'Espagne,  fait  à  Brufol,  le  if.  A- 
•vril  1610.  ibid. 

Déclarations  réciproques  de  LOUIS  XIII.     . „, 

Roi  de  France,  13  des  Seigneurs  Etats  31.Mai.5r 
Généraux  des  PROVINCES -UNIES    zo.Juin, 
£  2*  des 
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des  Pais-Bas,  celle-ci  en  date  du  dernier 
Mai  16 10.  Vautre  en  date  du  20.  7»'» 
de  la  même  année ,  pour  le  renouvellement 
£5?  le  maintien  des  traitez  d'Alliance  (3 
de  Garantie  au  23.  Janvier  1608.  &  17. 
7«/«  1609.  Avec  Infertion  des  mêmes 
Traitez  13  des  Ratifications  de  leurs  Hau- 
tes Puifjànces.  ll° 
Points  &  Articles  ultérieurement  réglés  en- 
tre les  Archiducs  ALBERT£s?ISA- 
BELLE  Souverains  des  Pais- Bas 
Espagnols  d'une  part,  &  les  EJiats  Géné- 
raux des  PROVINCES-UNIES 
d'autre  part ,  pour  une  plus  entière  confir- 
mation ,  élucidation  13  maintien  de  la 
Trêve  faite  à  Anvers   au   mois  à'  Avril 

1609.  comme  auffi  de  la  Déclaration  fub- 
fequente  faite  au  mois  de  Janvier  1 6 1  o. 
On  y  convient  de  ce  qui  regarde  la  con- 
fervation  ou  la  ceffation  de  quelques  Péa- 
ges £5?  de  la  pojfeffion  de  quelques  Lieux. 
A  la  Haye  le  24.  Juin  1610.  Avec  les 
Ratifications  de  part  (3  d'autre,  données 
à  Bruxelles  &  à  la  Haye  le  10.  d'Août 

1610.  H1 
Articles  de  la  Réconciliation  de  RODOL- 
PHE II.  Empereur  ,  avec  MAT- 
THIAS Archiduc  d'Autriche  13  Roi 
de  Hongrie ,  conclus  à  Vienne  le  3.  Juil- 
let 1610.  143 

Lettres  d'Invefiiture  de  RODOLPHE 
1 1.  Empereur  des  Romains  ,  pour 
CHRISTIAN  Elecleur  de  Saxe  (3 
pour  toute  la  Sereniffime  Mai/on  avec  lui , 
des  Principautés  de  Juliers ,  Cleves  £j? 
Bergues  £5?  de  toutes  leurs  Dépendances 
(3  Appendances  ,  pour  les  tenir  en  Fief 
de  l'Empire ,  aux  mêmes  charges  i3  con- 
ditions que  [es  Predecejfeurs  les  ont  tenues. 
A  Prague  le  7.  Juillet  iô*io.  144 

Accord  entre  l'Evêché  de  STRASBOURG 
£5?  les  Princes  (3  Etats  unis  de  la  B  A  S- 
SE  ALSACE,  par  la  médiation  du 
Duc  de  Lorraine  (3  du  Comte  de  Hanau , 
portant  que  de  part  &  d'autre  les  Troupes 
feront  retirées  de  PEvêché  £5?  de  la  Bajfe 
Alface  dans  le  27.  d'Août  prochain  venant; 
que  tous  les  Prifonniers  feront  mis  en  li- 
berté,  toutes  les  Procédures  judiciaires  an- 
nulées ,  i3  qu'à  l'avenir  il  ne  fe  fera  au- 
cun Armement  ni  de  la  part  de  l'Evê- 
que  ,  ni  de  la  part  du  Chapitre.  A 
fVillftadt  le  14.  d'Août  1610.  Avec 
une  PROMESSE  du  Chapitre , 
portant  ,  qu'il  obtiendra  de  V  Archi- 
duc d'Autriche  LEOPOLD  la 
Confirmation  de  cet  Accord ,  13  qu'en 
cas  de  non-fuccès,  il  remettra  auxdits 
Etats  la  Ville  Dachftein ,  pour  la  tenir 
jusqu'à  une  ultérieure  Convention.  Com- 
me auffi  un  R  E  C  E  S  particulier  fait 
entre  les  mêmes  pour  la  fureté  des  Cens 
13  Rentes  dûs  à  tous  [3  chacun  d'eux. 
Fait  le  14.  d'Août  1610.  147 

Traité  de  Confédération  (3  d'Alliance  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  &? 
JACQUES  I.  Roi  d' Angleterre.  Fait 
à  Londres  le  29.  Août  1610.  149 

Articles  accordez  au  Gouverneur ,  Capitai- 
nes ,  Officiers  ,  Magiflrats ,  Bourgeois , 
flabitans  £5?  Soldats  de  la  Garnifon  de 
JULIERS  parles  Princes  de  BRAN- 
DEBOURG, PALATIN  (3e.    Fait 


CHRONOLOGIQUE 

au  Camp  devant  Juliers  le  1.  Septembre 
1610.  if} 

Traité  de  Neutralité  entre  les  Duché  (3 
Comté  de  BOURGOGNE  ,  Ter- 
res (3  Seigneuries  y  enclavées ,  fait  fur  la 
fin  de  16 10.  {3  ratifié  au  commencement 
de  161 1.  ibid. 

Traité  fait  entre  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES -UNIES,  y  MU- 
LAYZEIDAN  Roi  de  Maroc , fait 
à  la  Haye  lez^.  Décembre  1610.  if6 
Litera  Reverfales  Régis  Hungaria  MAT- 
THliE  Ordinibus  Regni  Bohemià  data , 
quod  fuus  ingrejjus  in  hocce  Regnum  in  nul- 
lum  prajudicium  Liber -fatum,  Privilegiorum 
13 c.  vergere  debeat.  Data  in  Urbe  Igla- 
via,  die  Jovis  pojl  Dominicam  Lœtare 
Anno  1 6 1 1 .  ï  60 

Traité  d' Accommodement  entre  les  Maifons 
^SAXE,^  BRANDEBOURG 
£5?  PALATIN  NEUBOURG, 
touchant  la  Succeffion  de  Juliers,  Cleves 
£5?  Berg,  portant  que  la  Maifon  Eleclo- 
rale  £5?  Ducale  de  Saxe  fera  reçue  en  cer- 
taine manière  à  la  pojfejfion  commune,  que 
réellement  13  de  fait  elle  poffedera  lesdites 
Provinces  de  Juliers  ,  CleVes  (3  Berg 
par  indivis, avec  les  Maifons  de  BRAN- 
DEBOURG (3  de  NEUBOURG, 
jusqu'à  ce  que  le  Diferent  principal  fait 
terminé;  que  le  Confeil  de  Régence  fera 
obligé  de  prêter  Serment  de  fidélité  aux 
trois  Maifons;  comme  auffi  les  Sujets  (3 
le  Gouverneur  du  Château  de  Juliers  ;  que 
la  Maifon  de  SAXE  intercédera  auprès 
de  l'Empereur,  pour  la  Reconciliation  dé 
celles  de  BRANDEBOURG  £5" 
de  NEUBOURG,  (3  que  tout  le 
Diferent  fera  renvoyé  au  fupreme  Juge- 
ment de  l'Empereur.  Fait  à  Juterbock  le 
21.  Mars  16*1  is  ibid. 

Articoli  Preliminari  conchiufi  ira  Nicolas 
de  Neufville  Commijfario  di  Sua  Maeflà 
Crifiianiffima ,  e  D.  Innigo  di  Cardenas 
Ambaffiadore  di  Sua  Maeftà  Cattolicâ^ 
per  pervenire  al  doppio  Maritaggiô  di 
LUIGI  XIII.  Rè  di  Francia  ton 
ANNA  Infante  di  Spagna3  e  di  FI- 
LÏPPO  Principe  di  Spagna ,  (3  ELI- 
SABETTA  Principeffa  di  Francia.  A 
Fontainebleau  li  30.  d'Aprile  161 1.  16*5* 
Altri  Articoli  Preliminari  conchiufi  tra  li 
medefimi  Miniftri  di  SPAGNA  13  di 
FRANCIA  per  pervenire  ail'  ifiejjb 
doppio  Maritaggio.  A  Parigi  li  i^.Lu- 
glio  16*11.  166 

Traité  d'Accommodement  entre  LOTJIS 
XIII.  Roi  de  France,  £5?  CHAR- 
LES-EMANUEL  Duc  de  Savoye, 
par  lequel  le  Duc  s'engage  à  desarmer,  £5? 
le  Roi  T.  C.  à  remettre  toutes  chofes  en 
leur  premier  état  13  à  terminer  à  l'amia- 
ble l'affaire  de  fis  Prétentions  fiir  le  Pais 
de  Vaux.  A  Turin  le  10. Mai  idi  r.  ibid. 
M  ATT  HT  JE  Régis  Hungarià  (3  de- 
ftgnati  Régis  Bohemi<e  Litera  Reverfales 
ante  fuam  in  Regem  Bohemia  Coronatio- 
nem  Ordinibus  Regni  data,  quod  omnia 
ipforum  Privilégia  (3  Majefiatica  donata 
in  Ecclefiaflicis  £5?  Politicis  obfervabit  (3 
manutenebit.  Data  Hradczini  fuperioris 
Urbis  Pragenfis,  die  Sabbathi  pofi  Do- 
minicam Exaudi  1611.  ibid. 
MAT- 
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MATTHLÉ  Vngaria  ô?  Bohemïa  Régis 
Literte  Reverfales  £5?  Obligatio  univerfalis 
poft  Coronationem  fiiam  Ordinibus  Regni 
Bohemiœ  datte ,  quibus  Tutelam  (3  confer- 
vationem  ejusdem  Regni  Ordinumque  Ju- 
rium  i3  Libertatum ,  tam  quoad  Rcligio- . 
nem  ,  quàm  quoad  Politiam  ,  promittit. 
Datte  in  Arce  Pragenfi  dïe  Veneris  poft 
Fcfium  Corporis  Chrijii.  ï6j 

Accord  13  Partage  Héréditaire  entre  les  deux 
fwwADOLPHE FREDERIC 
6?  JEAN  ALBERT  Ducs  de  Meck- 
lenbourg,  par  lequel  leurs  Etats  £5?  Do- 
maines Jont  divijés  en  deux  portions ,  dont 
la  première  ,  [avoir  celle  de  Schwerin, 
demeure  au  Duc  ADOLPHE,  13 
l'autre  qui  e/l  celle  de  Gullrauw,  au  Duc 
JEAN  ALBERT.  Outre  cela  ils 
refervent  en  commun  quelques  autres 
biens ,  pour  les  poffeder  enjemble  jusques  à 
un  Partage  ultérieur  £s?  final,  tait  à 
Vahrenholtz  le  9.  Juillet  1611.  168 

Confirmation  de  FERDINAND  Ar- 
chiduc d' Autriche  avec  prorogation  du 
"Traité  conclu  Van  if  35*.  entre  les  Officiers 
de  Bamberg  en  Carinthie  &  les  Etals 
de  la  Province.  A  Gratz  le  14.  Juillet 
1  <5i  1 .  173 

Lettres  de  JEAN  GODEFROI  E- 
véque  de  Bamberg  £5?  de  fort  Chapitre , 
portant  promejfe  (3  obligation,  d'obferver 
religieufement  le  Reniement  fait  par  P Em- 
pereur FERDÎNAND  I.  pour  les 
Sujets  de  Bamberg  habitués  dans  la  Ca- 
rinthie ,  13  confirmé  pour  cent  (3  un  ans 
par  V Archiduc  FERDINAND.  Don- 
nées le  jour  de  l' Affomption  de  la  Ste. 
Vierge  Marie  1611.  174 

Traité  entre  les  PROVINCES-UNIES, 
l'Electeur  de    BRANDEBOURG 
&   le   Duc  de    NEUBOURG,  au 
■fit} et  du  Transport  des  Marchandifes  fur 
lé  Rhin  &  la  Meufe.  Fait  le  zi.  Septem- 
bre  161 1 .  ibid. 
SIGISMUNDl    III     Régis   Polonite 
Literie,  quibus    continent ur  atque  confir- 
mant ur  Articuli  &  Conditiones  Inveflitu- 
ra  fimultanete  in   Ducatum   Pruffias    à 
diffo  SIGISMUNDO  Ampliffrmis- 
que  Regni  Ordinibus  JOANN1    SI- 
GISMUNDO Eleclori  Brandenbur- 
genfi  concejfte.     Varfavits  y.  Novembres 
161 1.                                     •  179 
JO ANNIS  S I G I S  M  U  N  D I  Elecloris 
Brandenburgici  Lit  ter  ce, quibus  continentur 
confirmanturque  Articuli   &    Conditiones 
Jnveftiturte  fimultanete  in  Ducatum  Prus- 
■ûse?à  SIGISMUNDO  III.  Rege  Po- 
lonite ,  AmpliJJimisque  Regni  Ordinibus  et 
concejfte ,  cum  inferto  Juramento  fidelita- 
tis  ab  co  prafiito,  cumque  Declaratione  & 
Cautione  fuorum  Legatorum  in  Comitiis 
Varfavienfibus  fuper  hoc  Negotio  data, 
die  .  .  .  Novemb.  1 6"  1 1 .                .181 
SIGISMUNDl    III.   Régis   Polonite 
Diploma    Invefiiturte'   Ducat  us    Pruffe 
JOANNI   SIGISMUNDO  E- 
leclori  Brandenburgico  £s?  tribus  ejus  Fra- 
tribus  in  perpetuum  13  individuum  Feu- 
durn  concejfte.   Datum  Varfovia  16.  No- 
vemb. ylnno  i6u.  183 
Extrait  des  Articles  conclus  à  Vienne  en  Van 
itiz.  entre  FERDINAND  Archi- 
Tom.  V.  Part.  IL 


Duc  cV Autriche  £5?  Roi  de  Bohême,  £?  la     A  vvu 

Seigneurie  de  V  E  N  I  S  E ,  pour  cbajfcr 

les  Pirates  de  Zeng'.  1 8  r    lélli. 

Edit  de  JEAN  GEORGE   I.   Elec-     

teur  de  Saxe ,  par  lequel  il  fait  [avoir  aux  1  3  •  Janv", 
Etats  de  VEmpire,ufints  du  Droit  Saxon, 
que  V Empereur  RODOLPHE  IL 
étant  mort,  il  a  pris  en  main  V Exercice 
13  V Adminiflration  du  Vicariat  de  V Em- 
pire. A  Dresde  leiz.  Janvier  1  <5 12.  ibid. 
Edit  de  PHILIPPE  LOUIS  Comte  — -^ 
Palatin,  Duc  de  Neubourg,  par  lequel  il  xâf  Jan^» 
fait  f avoir  aux  Etats  de  I 'Empire ,  ufants 
du  Droit  Franconien  ,  que  ^  l'Empereur 
RODOLPHE  II.  étant  mort ,  //  a 
pris  en  main  l'Exercice  &  V  Adminiftra- 
tion  du  Vicariat,  comme  plus  prochain 
Parent  &  Adminiftràteur  de  l'Eleclorat 
(3  Palatinat  du  Rhyn.  A  Neubourg  fur 
le  Danube  le  14.  Janvier  16  ïz.  1 8(5 

Edit  de  JEAN  Comte  Palatin  &?  Duc  de     à 

Deux-Ponts ,  par  lequel  il  fait  favoir  aux  21.  Janv. 
Etats  de  l'Empire, ufants  du  Droit  Fran- 
conien, que,  l'Empereur  RODOLPHE 
II.  étant  mort ,  il  a  pris  en  main  l'Exer- 
cice £j?  V Adminiflration  du  Vicariat ,  à 
lui  apartenant  en  qualité  de  légitime  Pos- 
fififeur  de  l'Eleclorat  (3  Palatinat  du. 
Rhyn,  confirmé  par  l'Empereur  ,  recon- 
nu par  tous  les  Elecleurs,  £s?  reçu  comme 
tel  dans  l'Union  Electorale.  A  Heidelberg 
le  21.  Janvier  161 1.  187 

Traité    entre   LOUIS    XIII.    Roi    de     = 

France  &  les  Archiducs  ALBERT  If.  Fevr. 
y  ISABELLE,  pour  les  Limites  des 
Duché  ds?  Comté  de  Bourgogne  (3  autres 
Provinces  voifines.  Avec  le  Partage  des 
Terres  refiées  en  fiirféance  par  le  Traité  de 
Paix  de  iffp.  Fait  à  Auxonne  le  if. 
Février  161 2.  188 

Contrat!:  de  Turnhout  concernant  le  tiers  dans  ,  ■  - 
la  grande  Saulnerie  nommé  le  Partage  de  23.Fevr= 
Châlons ,  entre  ALBERT  Archiduc 
d'Autriche,  6?  I S  AB  ELL  E- CL  AI- 
RE-EUGENIE  Infante  d'Espagne, 
Ducs  de  Brabant  &c.  d'une  part ,  £5? 
PHI  LIPPE- GUILLAUME  Prin- 
ce d'Orange,  d'autre  part.  A  Breda  le 
23.  Février  1612.  Avec  la  RATI- 
FICATION de  leurs  Altejfes  Sere- 
nijfimes  les  Archiducs.  A  Bruxelles  le  zi. 
Mars  1612.  Et  un  ARTICLE  pos- 
térieur à  Bruxelles  le  19.  Août  \6\\.  ipi 

Cautio  SIGISMUNDl  Régis  Polonite     , 

III.  Ordinibus  Ducat u s  P  R  U  S  S I M    2 .  Mars. 
exhibita  ad  confervationem  eorum  Privi- 
legiorum  in  punblo    Jnveftiturte  concejfte. 
Datum  Varfovite  2.  menfis  Martii  16 12. 

i£$ 
Traité  d1  Alliance  defenfive  conclu  entre  JA-  0  ■  - 
QUE  S  Y.  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  "-Marfc 
y  quelques  Electeurs  13  Princes  d'AL- 
.  LEMAGNE,  nommément  exprimez 
dans  ce  Traité.  Donné  à  FVefel  le  28. 
Mars  v.  fi.  16 12.  637 

LITTERjE  Reverfales  Dominis  Corn-       ■     -  - 
miffariis    Regiis    ab    Ordinibus  Ducatus    21.  Mai, 
P  R  U  S  S I  M.  Datte  Regiomonti  die  2 1 . 
Mail  anno  1 6 1 2.  193 

Formula   luramentorum    SIGISMUN-     

DO  III.  Reçi  Polonite, nec  non  TOAN-    22  Mai. 
NI    SIGISMUNDO    Eleclori    Bran- 
denburgico ab  Ordinibus  Ducatus  PRUS- 
e  SLE 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


Anno 
i6iz. 

21.  Mai. 


2p.  Mai. 


18.  Juin, 


24.  Juin, 

ou 
27.  Dec. 


Juillet. 


20.  Août. 


2j".AoÛt. 


17.N0V. 


i^i  3. 

20  Janv, 


23.  Mars, 


S 1 M  prœjïitorum  ,  atm  Literis  Ccm- 
miffariorum  Regiorum  defuper  confettis. 
Reg:  ornent  i  22.  Mail  161 2.  i9f 

Cemmijfarïorum  Regiorum  RECOGNI- 
T IO  de  acceptis  Literis  Revèrfalibus  ah 
Ordinibus  Ducat  us  P  R  U  S  S I  JE.  Re- 
giomonti  22.  Mail  1612.  ÏS>6 

Commiffariorum  Régis  Poloniœ  S  I G 1  S- 
MUNDI  III.  in  Ducatu  Pruffias 
ReceJJ'us ,  circa  manutentionem  Privile- 
giorum  in  Ecclefafticis  £3  Politicis  :  Ex- 
clufionem  peregrinarum  Religionum  [3  ln- 
troduclionem  novi  Calendarii.  Datum 
Regiomonti  29.  Maii  16 12.  197 

Capitulation  Impériale  de  MATTHIAS 
Roi  des  Romains ,  contenant  les  Articles , 
félon  lesquels  il  promet  de  gouverner  l'Em- 
pire. A  Francfort  fur  le  Mcyn  18.  Juin 
i6iz.  198 

Contrat!  entre  BRU  NON  Comte  de 
Mansfeldt  i3  le  Chapitre  de  MAGDE- 
BOURG,  par  lequel  ledit  Comte  vend, 
cède  (3  transporte  audit  Chapitre,  cer- 
tains Revenus  du  Bailliage  de  Fried- 
bourg  pour  la  Somme  de  18.  mille  écus  £s? 
deux  mille  Florins  du  Rhyn,  à  condition 
de  rachapt  dans  le  terme  de  fix  ans.  Fait 
le  jour  13  Fête  de  St.  Jean  16 12.        203 

Capitulation  c3  Privilèges  accordez  par 
SULTAN  ACHMET  CHAN, 
Empereur  des  'Turcs ,  aux  Etats  des 
PROVINCES-UNIES  des  Pays- 
Bas.  Fait  à  Conflantinople  au  commen- 
cement de  Juillet  161 1.  20  f 

Contrat!  de  Mariage  de  LOUIS  XIII. 
Roi  de  France-avec  la  Sereniffime  Fnfante 
Dona  ANNA  d'Autriche ,  Fille  de 
PHILIPPE  UI.  Roi  d'Espagne, 
pafie  à  Madrid  le  20.  Août  1 6 1  z.      2 1  f 

Contrat!  de  Mariage  entre  PHILIP- 
PE S  alors  Prince  d'Espagne ,  &  depuis 
Roi  Catholique  IV.  du  nom,  £j?  ELI- 
SABETH de  France ,  Fille  ainée  du 
feu  Roi  HENRI  IV.  portant  Renon- 
ciation de  la  part  de  ladite  Princeffe  à  la 
Couronne  de  France  £5?  à  toute  Succefjion 
paternelle,  maternelle  £5?  collatérale  qui 
pourroit  lui  avenir.  A  Paris  le  2f .  Août 
1611,  217 

Traêiatus  inter  JACOBUM  I.  Regem 
Magna  Brïtanniœ  (3  FRIDERI- 
C  U  M  Comitem  Palatinum  Rheni  fcf 
S.  R.  1.  Eletlorem  conclufus ,  quo  conve- 
niunt  de  condhionibus  Matrimonii  inter 
ditlum  Eletlorem  £5?  ELISABETH  A  M, 
dicli  Régis  Filiam  contrahendi.  Datus  in 
Palatio  Régis  apud  Weflmonaflerium  17. 
Novembris  Anno  1 6 1  z.  639 

TraElatus  Pacis  inter  CHRISTIANUM 
IV.  Regem  Dania  £5?  GUSTAVUM 
ADOLPHUM  Regem  Suecia  me- 
diante  JACOBO  I.  Rege  Magna  Bri- 
tannica conclufus.  Dat.  Haffniœ  die  20. 
Januarii  Anno  161 3 .  642 

Paclum  Ï3  Fœdus  inter  Imperatorem  Roma- 
norum  MATTHIAM&  Regem  Po- 
lonia  SIGISMUNDUM  III.  Quo 
priora  Patla  atque  Fœdera  inter  Polo- 
niam  (3  Auftriam  mita  renovantur ,  rnu- 
tuum  frbi  invicem  amorem  ,  auxilium ,  per- 
pétuant Pacis  (3  Commerciorum  culturam 
pollicentur ,  atque  hac  {3  reliqua  conclu  fa 
infimul  ratificant.     In  Cafiris  Pofonienfi 


£5?  Varfivienfi  die  z  3 .  Martii  Anno  1 61 3 . 

22.0 

Contrai!  pour  deux  cens  Schippont  de  Cui- 
vre ,  que  les  Seigneurs  E  T  A  T  S  GE- 
NERAUX DES  PROVINCES- 
UNIES  achètent  du  Roi  de  Suéde  à 
raifon  de  quarante  écus  le  Schippont. 
Fait  le  11.  Avril  i<5i  3.  22 % 

Accord  entre  JEAN  GEORGE  Elec- 
teur de  Saxe  &  ANNE  MARIE, 
Veuve  de  FRIDERIC  GUIL- 
LAUME Adminiflrateur  de  VEletlorat 
de  Saxe  ,  au  fil  jet  de  la  Fille  £5* 
Seigneurie  de  Dornburg  qui  avoit  été 
affignée  à  ladite  Dame  Veuve  ,  par  le 
feu  Adminiflrateur  fin  Epoux.  On  y 
convient  au  (fi  de  ce  qui  regarde  fa 
fub fi  fiance  &  '  Alimentation.  A  Dornburg 
le   11.  Mai  10"  13.  ibid. 

Traité  dx Alliance  entre  JEAN  Comte  Pa- 
latin du  Rhyn ,  Adminiflrateur  de  VE- 
leclorat Palatin  ,  JEAN  SIGIS- 
M  O  N  D  Elecleur  de  Brandebourg , 
CHRETIEN  £5?  JOACHIM 
ERNEST  Marcgraves  de  Brande- 
bourg ,  JEAN  FREDERIC  Duc 
de  Wirtemberg  ,  MAURICE  Land- 
grave de  Lleffe,  GEORGE  FRE- 
DERIC Marcgrave  de  Ba den, JEAN 
GEORGE  fc?  LOUIS  Frères  Prin- 
ces d'Anhalt,  (3  GODEFROI  Comte 
d'Ottingen  ,  par'  Vcntrcmife  de  FRE- 
DERIC Comte  Palatin  du  Rhin  £5? 
Elecleur ,  qui  avoit  bien  voulu  fe  charger 
de  leurs  Pouvoirs  d'une  part ,  £5?  les  Sei- 
gneurs ETATS  GENERAUX 
des  PROVINCES-UNIES  d'au- 
tre part ,  pour  leur  commune  defenfe  £9" 
afiîflance  réciproque  contre  toute  injufie 
hofiilisé;  lequel  Traité  devra  durer  if. 
ans  ou  plus.  Fait  à  la  Haye  le  ?<;•  Mai 
161 3.  Avec  les  PLEIN -POU- 
V  O I R  S  des  Princes  Unis  pour  l'Elec- 
teur FREDERIC  du 20. Mars  \6\i. 
Celui  des  ETATS  GENERAUX 
à  leurs  Députez  du  13.  Mai  161 3.  Les 
RATIFICATIONS  de  part  13 
d'autre ,  (3  en  particulier  celle  de  l'Elec- 
teur FREDERIC.  Comme  auffi 
/'ARTICLE  fieparê  conclu  le  même 
jour;  portant  que  l'Afiiftance  des  Princes 
Unis  auxdits  Seigneurs  Etats  fiera  de  43. 
mille  Florins  de  Brabant  par  mois,  (3 
celle  des  Etats  aux  Princes  Unis  de  qua- 
tre mille  Hommes  ejfeblifs.  Et  enfin  la 
Repartition  convenue  desdits  43.  mille  Flo- 
rins entre  les  Princes  qui  doivent  les  four- 
nir. 226 

Traité  entre  les  Etats  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pais  -  Bas  £5?  la  Fille  de 
LUBECK,  fait  en  Mai  1613.      231 

Lettres  d'Invefiiture  données  par  V  Empereur 
MATTHIAS  0  FRIDERIC  V. 
Elecleur  Palatin  pour  la  Principauté  de 
Simmeren.  A  Ratisbonne  le  8.  d'Oclo- 
bre  1612.  Z33 

Acceffion  des  Seigneurs  du  Canton  de  Z  U- 
R  I  C  H  au  Traité  d'Alliance  conclu  à 
Soleure  en  irtoz.  par  les  autres  CAN- 
TONS HELVETIQJUES  avec 
la  FRANCE,  les  intérêts  de  la  Reli- 
gion exceptés.  A  Zurich  le  20.  Janvier 
KÎ14.  234 

Sen- 


Anno 

1 1 .  Avril. 


11.  Mai. 


U-  Mai. 


Mai. 


8.  oaob. 


I6I4. 

20.  Janv. 


DE  LA  II.  PART.  DU  TOME  V. 


Anno 
1614.. 

20.  Fevr. 


29. Mars 


30.  Mars 


f.  Avril. 


j".  Avril. 


if.  Mai. 


2f.  Sept. 


p.Nov. 

26.  oa. 


Sentence  Impériale  &  définitive  rendue  par 
l'Empereur  MATTHIAS  contre  la 
Fille  <fAïX  LA  CHAPELLE 
pour  le  rétablijfcment  du  Magiflrat  depofé 
par  les  Bourgeois ,  &?  le  retabliffement  de 
toutes  chofes  au  même  état  ou  elles  étaient 
avant  le  Tumulte.  A  Budoviffa  le  20.  Fé- 
vrier 16 14.  23 f 

Renouvellement  &  Confirmation  de  l'Union 
Héréditaire  entre  les  Maifons  refpecli- 
vement  Electorales  rj?  Sereniffimes  de 
SAXE,  </*  BRANDEBOURG 
(3  de  HESS  E,  faite  par  les  Sereniffi- 
mes Primes  JEAN  GEORGE, 
Elecleur  de  Saxe,  JEAN  SIGIS- 
M  O  N  D  Electeur  de  Brandebourg ,  £5? 
MAURICE, LOUIS  PHILIP- 
PE £5?  F  R I  D  E  R I C  Landgraves  de 
Heffe ,  dans  la  vue  d'une  réciproque  ami- 
tié, concorde  &  affi fiance.  A  Naumbourg 
le  29.  Mars  1614.  237 

Renouvellement  de  Confraternité  entre  les 
Maifons  refpeclivement  Electorales  de 
SAXE,  de  BRANDEBOURG 
(3  de  H  E  S  S  E ,  par  laquelle  les  Sere- 
niffimes Princes  JEAN  GEORGE 
Elecleur  de  Saxe,  JEAN  SIG1S- 
MOND  Elecleur  de  Brandebourg,  (3 
MAURICE,  LOUIS,  PHILIP- 
PE (3  FRIDERIC  Landgraves  de 
Heffe  ,  conviennent  de  la  manière  dont 
leurs  Sereniffimes  Maifons  doivent  Je  fuc- 
ceder  les  unes  aux  autres  dans  leurs  Terres, 
Provinces,  Seigneuries  13  Biens  Meubles 
(3  Immeubles  en  cas  d'extinction  des  Lignes 
Masculines  Légitimes.  A  Naumbourg  le 
30.  Mars  1(5 14.  242 

Traité  entre  GUSTAVE  ADOLPHE 
Roi  de  Suéde  &  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  des  P aïs- 
Bas.  Fait  à  la  Haye  le  f.  Avril  16 14. 
(3  ratifié  le  il.  Décembre  de  la  même  an- 
née. 245" 

Traité  entre  GUSTAVE  ADOLPHE 
Roi  de  Suéde  13  les  Etats  Généraux  des 
PROVINCES-UNIES  des  Pays-Bas, 
fait  à  la  Haye  le  f.  Avril  1614.  (3  ra- 
tifié au  mois  de  Décembre  de  la  même  an- 
née. 249 

Articles  accordez  par  les  Députés  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France  à  HENRI  de 
Bourbon  Prince  de  Condé,arrêtez  à  Sain- 
te Menehould  le  if.  Mai  1614.       2^3 

Articles  accordez  entre  les  Rois  de  FRAN- 
CE (3  d'E  S  P  A  G  N  E,  par  les  Sieurs 
de  Faucelas  (3  le  Marquis  de  Laguna 
pour  raifon  des  differens  des  bas  &  haut 
Navarrois ,  fait  à  S.  Laurens  le  if.  Sep- 
tembre 16 14.  ibid. 

Traité  d'Accommodement  entre  les  Maré- 
chaux Héréditaires  de  l'Empire  de  P  AP- 
PENHEIM  d'une  part, 13  les  VIL- 
LES IMPERIALES  d'autre  part,  fin- 
ies Différents  furvenus  entr'eux  ,  au  fu- 
jet  de  la  Protection  des  Juifs,  de  l'As- 
fignation  des  quartiers ,  de  l'Etabliffement 
des  Cabarets,  (3  de  la  Jurisdiclion  Civi- 
le (3  Criminelle  des  Etrangers  dans  les 
Diètes  Générales,  qui  fe  trouvent  affem- 
blées  en  quelques-unes  desdites  Filles  ;'  con- 
clu par  une  Commiffmn  Impériale  adrejfêe 
à  MAXIMILIEN  Duc  de  Baviè- 
re Z3  à  JEAN  FREDERIC  Duc 


ij.NoVi 


i.Dec, 


de  IVirtèmberg:  A  Augsbourg  te  ç).  No-  Akï\ifï 
vembre(z6.0clobre)  1614.  Avec  la  Ra-  njNl,lu 
tification  de  l'Empereur  MATTHIAS.  1614. 
A  Prague  le  18.  Février  16  ij.         zff 

Traité  entre  GEORGE  GUILLAUME 

Marquis  de  Brandebourg,  &  WOLF-  n.Nov, 
GANG  GUILLAUME  Comte  Pala- 
tin Duc  de  Neubourg ,  pour  le  Gouverne- 
ment provifionel  13  V Adminifiration  des 
Duchez  de  Juliers  ,  Cleves  (3  Berg, 
les  Comtes  de  la  Marck  £5?  de  Ravens- 
berg,  &  la  Seigneurie  de  Ravenftein, 
par  l'entremife  des  Rois  de  France  13 
d'Angleterre.  Fait  à  Santen  le  douzième 
Novembre  1614.     ■  2fp 

Ratification  de  WOLFGANG  GUIL-    ^Tp1 
L  A  U  M  E  Duc  Palatin  de  Neubourg,du  * 6  ' iN  0Vi 
18.  Novembre  16 14.  z6i 

Trattato  di  Fercelli  ,  overo  Artkoli  fboz- 
zati  dal'  Signer  Giulio  Savelli  ,  Nan- 
tie di  Sua  Santità  ,  e  dal'  Signor 
Marchefe  di  Rambugliet,  Ambifciadore 
di  Francia,  corne  Médiat  or  i,  per  procu- 
rare  un  final  Accommodamento  tra  il  Du- 
ca dCSavoia  CARLO  EMANUEL, 
(3  il  Duca  di  Mantcua  FERDIN AN- 
DO.  Fatto  in  Fercelli  li  17.  Novemb. 
1614.  z6i 

Primo  Trattato  d'AHi,  per  il  quale  il  Sere- 
nifiimo  Duca  di  S  A  V  O I  A  /  contenta 
di  disarmar  e  di  far  la  pace  col  Sereniffi- 
mo  Duca  di  M  A  N  T  O  U  A ,  13  diri- 
mettere  tutte  le  dijferenze  che  poffno  effere 
trà  di  loro  a  gli  Arbitri  ch'effe  Altezze 
e  léger  anno.  Fatto  in  Afli  il  1 .  di  Décem- 
bre 1614.  263 

Accord  entre  les  Prélats ,  les  Filles  13  Etats     * 

de  l'Evêché  /HALBERSTADT  fDee' 
d'une  part,  (3  la  Nobleffe  du  Païs,d' autre 
part,  portant  que  toutes  les  fois  que  l'Em- 
pereur- ou  l'Empire  impoferont  des  Collecles 
générales,  ils  y  contribueront  le  huitième 
denier.  Le  Fendredi  après  la  St.  André 
KÎ14.  ibid. 

Rénovât io  Pacis  Situatorocenfis  novis  Arti-  kîi^ 
culis  aublie ,  13  m  viginti  annos  proximos 
prorogata ,  inter  MATTHIAM  1m- 
peratorem  Romanorum  (3  ACHOMA- 
TEM  Turcarum  Sultanum.  Facla  Fien- 
n<e  iôif.  Cum  RATIFICATIO- 
NE  «  parte  Romanorum  Imperatoris 
pr<efatï.  Data  Pragœ  i.Decembris  161  r. 

264 

Accord  entre  MAXIMILIEN   Elcc-     '■ 

teur  de  Bavière  £5?  MARC  Archevê-  I^-Man, 
que  de  Saltzbourg  d'une  part ,  &  la  Fille 
de  RATISBON  NE  d'autre  part , 
fur  les  anciens  diferents  qui  étaient  en- 
tr'eux  au  fujet  de  la  Fente  du  Sel  (3  de  l'é- 
tabliffement  d'un  certain  Marché.  Ils  y 
conviennent  du  prix  que  le  Sel  fe  devra 
vendre  ,&  de  divers  Reglemens ,  touchant 
ledit  Marché.  A  Munich  le  12.  Mars 
161 f.  z66 

Invejlitures   de   Succeffïon    dans   l'Eleclorat  1  ~-r 

Palatin,  données  par  l'Empereur  MAT-  16.  Mai. 
THIAS  au  Comte  Palatin    WuLF- 
GANG  GUILLAUME, à  Fien- 
ne  le  16.  Mai  161  f .  271 

Promejfa  fait  a  dal  Duca  di  SAVOIA  e    • ■— 

confegnata  ail'  Ambasciadore  di  Francia,    3-Ju'n* 
intorno   alla  negbciatione  del  disarmo  di 
S.  A.  e  del  Accommodamento  fuo    col' 
g  2  Duca 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


Anno 

2,1.  Juin. 


27.  Nov. 


Dec. 


U-  Dec. 


l6l6. 

20.  Janv. 


|f  Janv. 


i.Mai. 


Mai. 


30.  Sept. 


Duca  di  MANTOUA  e  col  Gover-_ 
natore  di  Milano.  Data  nel-Campo  fuori 
d'Afii  li  3 .  di  Giugno  1 6 1  f .  27 1 

Secondo  Traitato  di  Aftï  trà  il  Rè  Crijiia- 
niffimo  LUIGI  XIII.  ed  il  Sere- 
nifiime  Duca-di  Savoia  CARLO  E- 
M  A  NUEL,/«/ira  il  Difiat ■  marnent '0  di 
S.  A.  ed  il  fiuo  Accommodamento  con  il 
Governatore  di  Milano.  Firmato  li  11. 
di  Giugno  \6if.  ibid. 

Recès  de  la  Conférence  tenue  à  Ma/iricht 
entre  les  Commifjaires  du  Prince  (3  Evê- 
que  de  LIEGE  (3  ceux  des  Archiducs 
d'Autriche  Ducs  de  BRABAJSlT.  Fait 
le  27.  Novembre  161  f.  272 

Traité  d'Union  entre  les  Hauts  &  Puififants 
Seigneurs  les  ETATS  GENERAUX 
des  PROVINCES-UNIES  des 
P  aïs- Bas  ,  £5?  les  VILLES  AN- 
SE A  T I  QJJ  ES,  pour  la  confervation 
de  leurs  Libertés ,  Droits ,  Privilèges  & 
légitimes  Ufages.  Fait  au  mois  de  Dé- 
cembre 161 f.  ,274 

Traité  de  Paix  entre  FREDERIC 
ULRI  C  Duc  de  Brunswic,(31a  Fille 
de  BRUNSWIG,  fait  à  Steterbourg 
le  |r  Décembre  161  f.  277 

Articles  accordez  ,  fous  le  bon  plaifir  de 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France ,  entre 
Meffleurs  de  Brifiac  Maréchal  de  France , 
£s?  de  Villeroy  Confeillers  d'Etat  de  Sa 
Majefté ,  d'une  part ,  &  Mr.  le  Prin- 
ce de  C  O  N  D  E'  premier  Prince  du 
Sang ,  d'autre  ;  afin  de  parvenir  à  une 
Conférence  pour  la  Pacification  des  trou- 
bles de  France.  Fait  à  Fontenay-le-Comte , 
le  20.  Janvier  1616.  278 

Convention  entre  JEAN  GODEFROI 
Evêque  de  Bamberg,  JULES  Eve  que 
de  Wurtzbourg,  CHRISTIAN  Marc- 
grave  de  Brandebourg' Bareith ,  &?  CA- 
SIMIR ERNEST  Marcgrave  de 
Brandebourg  -  Anfpach  ,  par  laquelle  Us 
s'unifient  &  concertent  les  moyens  de  s'op- 

_  pofer  enfemble  au  Procès  commencé  par  la 
Noblejfe  de  Franconie  du  Quartier  des 
Montagnes ,  touchant  les  Contributions  des 
Fiefs  révolus  qu'elle  prétend  attirer  à  fa 
Caiffe ,  y  de  remédier  au  Mandement  pé- 
nal qu'elle  a  obtenu  fur  ce  fujet ,  comme 
étant  contraire  aux  Droits  des  Electeurs , 
Princes  Î3  Etats  de  l'Empire.  A  Och- 
fenfurth  le  If  "Janvier  16 16.  275 

Tratlatus  inter  MATTHIAM  Roma- 
norum  Imperatorem  &  ACHOME- 
T  U  M  Turcarum  Sultanum,  quo  Paci- 
ficatio  Situatorockiana  anno  1606.  inita, 
ad  viginti  annos  prorogatif;  Controver- 
fiaque  de  Pagis  dedititiis  Palankis  (3 
Damnis  haclenus  refîantia  componuntur. 
Fiennœ  die  1.  Maji  1616.  280 

Edit  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  France , 
pour  la  Pacification  des  Troubles  de  fon 
Royaume ,  donné  à  Loudun,  au  mois  de 
Mai  i<5i<f.  13  vérifié  au  Parlement  de 
Paris  le  1 3.  Juin  de  la  même  année.  282 
Articles  prêfentez  à  L  O  U I S  XIII.  Roi 
de  France  de  la  part  des  Princes ,  Ducs , 
Pairs ,  Officiers  de  la  Couronne ,  Seigneurs 
Î3  Gentilshommes  retirez  de  la  Cour ,  de- 
puis la  détention  de  la  perfionne  du  Prince 
de  C  O  N  D  E'  avec  les  Réponfes  du  Roi 
fur  ce  fujet.    Fait  le  30.  Septembre  (3 


Anno 
1 61 6. 

14.  Nov. 


1617. 
i8.Fevr. 


i.Mars, 


19.  Mars, 


28.  Mai. 


reçu  par  les  Princes  ,le  6.  d'Octobre  1616. 

289 
Traité  de  Paix  entre  CHARLES-  E- 
MANUEL  I.   Duc   de  Savoye  ,    £5? 
HENRI  de  Savoye  Duc  de  N-emours. 
Fait  le  14.  Novembre  1616.  2.90 

Ratification    du    Traité    d'Accommodement 
conclu  l'an  1614.    entre   les   Maréchaux 
Héréditaires  de  l'Empire  de  P  A  P  P  E  N- 
HEIM   fc?   les    VILLES  IMPE- 
RIALES, par   l'Empereur  M  AT- 
THIASj  donnée  à  Prague  le  18.  Fé- 
vrier 161 7.  291 
EXTRAITS  Regiftres  de  la  Chambre 
Impériale  de  Spire,  pour  l'Enregifi 'rement 
de  la  Transaction  Lorraine.    Du  1 .  Mars 
\6ij.                                                 ibid. 
Articles  13  Capitulations  dreffez  par  le  Sieur 
Alphonfo    Calâl  ,     Conseiller    du    Roi 
^'ESPAGNE,  &  fon   Ambafifadeur 
en  Suiffe ,  agiffant  au  nom  de  Dom  Pie- 
tro  de  Toledo,  Gouverneur  du  Duché  de 
MILAN,  d'une  ;    13    les   Seigneurs , 
Chefs  13  Députez  des  Communes  des  trois 
J-j\GXJEjS)d'' autre  part;  le  tout  fous  l'aveu 
de   Sa  Majefié  (3  desdites  trois  Ligues. 
Fait  à  Covere  le  ip.  Mars  1617.     ibid. 
Recès  (3  Accord  Héréditaire  entre  JEAN 
FRIDERIC  (3  fis  Frères,  LOUIS 
FRIDERIC,  [ULES  FRIDE- 
RIC, FRIDERIC  ACHILLES 
c3  M  A  G  N  U  S ,   tous  Ducs  de  Wir- 
temberg,  portant  que  JEAN  FRIDE- 
RIC, comme  aine,  aura  le  Duché  tout 
entier,  que  LOUIS  FRIDERIC, 
qui  efi  le  fécond,  fera  en  partage  du  Com- 
té de  Monbeliard  avec  le  Domaine    de 
Horbourg  &  de   Reichenweiler ;  mais 
que  les  autres  fe  contenteront  d'une  ali- 
mentation.    On  y  convient  de  plus  de  ce 
qui  regarde  l'ordre  de  fucceder ,  dans  les 
cas  de  mort  foït  des  unr,  foit  des  autres. 
A  Stutgart  le  28.  Mai  161 7.              292 
Pattum  de  Succefitone  Regnorum  Hungarias 
&  Bohemiœ  inter  PHILIPPUM  III. 
Hhpaniarum  Regem  13  FERD1NAN- 
DUM    Archi-Ducem  Auflria  pofieaque 
Imperatorem  hujus  nominis  II.  factum. 
£>uô  Rex  P  H I L I P  P  U  S  renovans  6? 
confirmais   Renunciationem   Matris  fuœ 
A  N  N  iE ,  renunciat  de  novo  pro  fe  (3 
omnibus  Descendentibus  fuis ,  in  beneficium 
FERDINANDI   (g  ejus    Descen- 
dentium  ,  omni  Juri  quod  eidem ,  aut  In- 
fantibus  Filiis  ipfius3  in  dicta  Régna  13 
Provincias  annexas  competit ,  vel  compe- 
tere  potefl  ;  hac  lege  ,   ut  Jure  Fœmineo 
fervato,  linea  tamen  Fœminea,  in  omni 
tempère,  quo   Cafus   eveniri  contingent, 
per  lineam  Masculinam  excludatur.  FER- 
DINANDUS  vero  acceptât  conditionem 
(3  promittit  pro  fe  13  fuis ,  fub  vinculo 
juramenti,  eam  femper  gratam  £5?  ratant 
habere.     Aclum  in  Arce  Regia  Pragenfi 
die  6.  Junii  1617.     Cum  ACCEPTA- 
TION E  c3  RATIFICATIONE  per 
Inacum  Vêlez  de  Guevara  Comitem  de 
Ognate ,    Nomine   Régis    Catholici ,  &? 
vigore  ejas  fpecialis  Mandat! .   Eodem  die, 
Menfe  13  Anno  ut  fupra.                    298 
Reverfales  Litcrœ  de  Renunciatione  pneten-     . 
fie  Succefionis   in   Regnis  Hungarire  (3     6.  Juin. 
Bohemiœ,  nomine  PHILIPPI  III. 
Hispa- 


6.  Juin. 


DE  LA  II.  PART.  DU  T  O  M.  V. 


Anno 

1617. 


if.  Juin. 


6.  Sept. 


26.  Sept, 


p.O&ob. 


21.  Dec 


1618. 
zo.Fevr. 


27.  Fevr. 


Hispaniarum  Régis  per  Comitem  de 
Ognate  Oratorem  fuum  conferiptœ  £5?  da- 
ta in  Arce  Pragenfi,  die  6.  Junii  i<5 17. 

300 
Ratificatio  Cafaris  MATTHIjE  fuper 
Patio  Succeffionis  Reznorum  Hungariœ 
&  Bohemiae  w/w  REGEM  CA- 
T HO LICU M  £5?  FERDINAN- 
DUM  Archiducem  fatlo.  301 

MATTHIiE    Imper at  or  is    Confirmai io 
Patli  five  Transatlionis  inter  Regem  Ca- 
tholicum    PHILIPPUMI1I.    £5? 
Jrchiditcem    FERDINANDUM, 
de   SucceJJione   Regnorum   Hungariae   £5? 
Bohemias.     Datant  in  Arce  Regia  Pra- 
gue if.  'Junii  1617.  ibid. 
Traité  Préliminaire  conclu  entre  les  Commis' 
/aires  de   LOUIS   XIII.   Roi  T.  C. 
de  France  £5?  les  AmbaJJadeurs  de  la  Sere- 
niffime  Re publique  de  VENISE,  ;w 
procurer  la  Paix  entre  MATTHIAS 
Empereur  des  Romains ,  £5?  FERDI- 
NAND   Roi  de  Bohême  £5?  Archiduc 
d'Autriche  d'une  part ,  (3  ladite  Republi- 
que de  VENISE  d'autre  part ,  fur  le 
pied  des   Articles  propofez    à    Madrid; 
Comme  aujji  pour  procurer  l'exécution  du 
traité  d'Aft  £5?  terminer  les  Diferents  du 
Duc  de  Savoye  £5?  du  Duc  de  Mantoué. 
A  Paris  le  6.  Septembre  1617.  301 
Trattato  di  Pace  conchiufo  per  la  mediatione 
di  PHILIPPO   III.    trà    MAT- 
T  H I A  Imper atore  de'  Remaniée  FER- 
D  I  N  A  N  D  O  Ré  di  Bohemia  ed  Ar- 
chiduca  d'Auflria  d'una  parte,  e  la  Re- 
publica   di    VENETIA    daW    altra 
parte  ;  col  quale  fi  promette  che  i  Pirati 
Ufcoqui  far  anno  feacciati  da  Scgna   ed . 
altri  Luoghi   maritimi   appartenenti  alla 
Cafa  d' Au/tria ,  e  che  in  vece  di  effi  i  Ve- 
netiani  refiituiranno  aile  loro  Maejià  Im- 
périale e  Reale  tutti  i  Luoghi  e  paffaggi 
occupât:  da  loro  in  Ijlria  ed  in  Friulo.    In 
Madrito  il  2.6.  Settembre  1617.  304 
Convention  faite  par  l'intervention  de  Mr. 
le  Cardinal  LUDOVISIO  au  nom 
de  SA  SAINTETE',  entre  Mr.de 
B  ET  H  U  N  E  Ambaffadeur  de  Sa  Ma- 
jefié  Très-Chrétienne  &  D.  PEDRO 
DE  TOLEDE,    Capitaine   General 
de  Sa  Majefté  Catholique ,  pour  l'Execu- 
tion du  Traité  d'Aft ,   £5?  V Accommode- 
ment final  des  Diferens  du  Duc  de  Sa- 
voye avec  le  Duc  de  Mantouë.     A  Pa- 
vie  le  ç.  Otlobre  1617.  3<Df 
Déclaration  de  CHARLES-EMANUEL 
Duc  de  Savoye  en  faveur  des  Bourgeois 
&  Habitans  de  GENEVE,/wta»/  qu'ils 
font  (3  doivent  être  exempts  de  tous  Daces, 
Péages  £5?  Traites.     Donnée  à  Turin  le 
21.  Décembre  16 17.                          ibid. 
Teftameni  de  PHILIPPE  de  NaJfau, 
Prince  d'Orange ,  fait  à  Bruxelles ,  le  20 . 
Février  16 18.                                    ibid. 
Traité  de  Paix  entre  GUSTAVE  A- 
DOLPHE  Roi  de  Suéde  fc?  MICHEL 
FEDEROWITZ  Grand  Duc  de  Mos- 
covie ,  fait  à  Stokholme  par  l'entremife  du 
Roi  d  Angleterre ,  en  l'année  \6 18.     308 
Articuli  inter  MATTHIAM,  Imper  a- 
torem  &  Regem    Hungaria  ab  una   £5? 
OSMANUMHAN  Turcarum  Sul- 
tamtm  ab  altéra  parte  conventi ,  in  conti- 
Tom.  V  Part.  II. 


Anno 

1618, 


2 1 .  Avril. 


Mai. 


.  nuationem  Pacifications  Situatorocliienfis, 
nec  non  Articulorum  Viennœ  defuper  fac- 
torum ,  13  ad  evitandas  impofterum  In- 
convenientias  ,  quœ  hablenus  ab  utraque 
parte  contra  diéios  Articulas  ftcutcs.funt. 
Aclum  Comaronii  die  27.  Feèruarii  Anno 
1618.    .  309 

Déclaration  de  la  Chambre  des  Comptes  de      ~ ~ — * 
Piémont ,  portant .  que   les   Bourgeois   13  l'\     "1S' 
Habitans  de  Genève  font  exempts  de  tous 
Péages.     Du  1  y.  Mars  1618.  310 

Contrat!  de  Mariage  entre    HENRI    de      ~T    *•. 
Savoye  Duc  de  Nemours  13  A  N  N  E  de  I4-  AV1    - 
Lorraine  Duchefjè  d'Aumale  le  14.  A- 
vril  161 8.  ibid. 

Articles  accordez  par  T  Eminentijfime  Elec* 
teur  de  M  A  YEN  CE  à  la  Fille 
d'ERFORD  £5?  à  fon  Territoire,  au 
fujet  du  libre  Exercice  de  la  Religion  pour 
ceux  de  la  Confeffion  d' '  Augsbourg.  A  Er- 
ford  le  2 1 .  d'Avril  1 6  \  8 .  312 

Transa tlio  inter  F  R  J  D  E  R  I C  U  M  E- 
leclorem  Palatinum  (3  P  H  I  L I P  P U  M 
CHRISTOPHORUM£^w 
Spirenfem,  de  fuscepio  per  ditlum  Epu- 
copum  nova  opère  circa  Arcem  (3  Oppidum 
Udenhemium  fancita.  Aclum  4.  Mail 
Anno  1618.  315- 

Inflrumentum  Publicum  de  Conflrutlione  t3 
Reflitutione  Fortalstii  Udenhemiani ,  per 
Conveniionem  inter  Elctlorem  Palatinum 
13  '  Episcopum  Spirenfem  faSta  poflridie 
Kalend.  Septembris  161 8.  Cum  defigna- 
tione  altitudinis  (3  latitudinis  prafati 
Falli.  Dat.  IVerfavia  Kalend.  Mail 
1618.  31e; 

Contrat!  de  Mariage  entre  CHARLES 
F  R I D  E  R  l  C  Duc  de  Munfiet  berg  13 
ANNE  SOPHIE  Duchep  de  Saxe, 
portant  que  le  Duc  JEAN  PHILIP- 
PE fon  Frère  payera  pour  fa  Dot  au  Duc 
fon  futur  Epoux ,  un  an  après  la  confom- 
mation  du  Mariage ,  la'  Somme  de  20000, 
Florins ,  (3  que  de  plus  il  la  pourvoira  de 
Joyaux  £5?  d'Ornemens  félon  fa  qualité  ; 
13  qu'en  échange  l'Epoux  lui  donnera  pour 
Morganatique  3000.  Florins  en  bijoux ,  & 
'  3000.  autres  Florins  de  Capital,  comme 
auffi  20.  'mille  Florins  de  contre- Dot.     A 
Altembourg  le  3.  Juin  161 8.    Avec  l'As- 
fignation  dudit  Duc  de  Munficrberg  pour 
les  Sommes  fiipulées  dans  le  Contrat!.  317 
Sentence  rendue  par  la  Chambre  Impériale  de 
Jufiice  de  Spire  dans  la  Caufe  de  FIAM- 
BOURG   contre  la  Mai  fon  Royale,  (3 
Ducale  de  DANNEMARCK-SLES- 
WICH-HOLSTEIN ,  par  laquelle  cet- 
te Fille  efl  déclarée  libre  &  Impériale.   A 
Spire  le  6 .  Juillet  1 6 1 8 .  323 

Accord    entre    JEAN    GEORGE   I.     

Eletleur  de  Saxe  y/«VILLES  /*-  if.OQ.oh, 
periales  unies  H  ANSE  ATIQUES 
en  Allemagne,  au  fujet  des  Droits  £5? 
Péages  que  les  Marchandifes  devront  payer 
à  l' Eletleur  à  Leipfich  le  if.  Otlobre 
1618.  Avec  la  RATIFICATION 
de  V Eletleur  à  Dresde  le  f.  Décembre 
1618.  324 

Obligation  de  JEAN  PHILIPPE  Due 
de  Saxe  au  profit  de  CHARLES  FR1- 
DERIC  Duc  de  Munflerberg  pour  la 
Somme  de  20.  mille  Florins  qu'il  lui  avoit 
promife  par  fon  Contrat!  de  Mariage.  A 
h  Oelfs 


3.  Juin. 


6.  Juillet, 


26.  Noy. 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


Anno 
i6i<? 


1 1 . Janv 


4.  Fevr. 


z  1 .  Mars, 


22.  Mars. 


3o.AvriI. 


6.  Mai. 


2.  Juin. 


17.  Juin. 


31.J11UI. 


Oelfs  le  16.  Novembre  1618.  325" 

Confœderatio  inter  Or  dînes  Regni  B  O  H  E- 
MliEy  Provinciarum  Incorporatarum, 
in  Commis-  Pragenfibus ,  A  ifrteftif  />àî&/i- 
cs  &g8i  £5?  Religiofo,  nec  non  de  Juribus 
Majeflatis  facla  ;  qua  etiam  ftatuitur ,  ut 
eligendus  Rex  bac  Capita  obfervet,  quod 
fi  autem  hoc  non  faciat ,  nemo  ipfi  parère 
teneatur.  11(> 

Contrat  de  Mariage  ACHRESTIEN- 
N  E  de  France,  deuxième  Fille  du  Roi 
HENRI  IV.  avec  VICTOR  A- 
MEDE'E  de  Savoie ,  Prince  de  Pie- 
mont,  Fils  aine  du  Duc  de  Savoie  ,  à 
Paris  le  11.  Janvier  1619.  ibid, 

' lnveftitura  Marchionatus  Finarii  in  PHI- 
LIPPUM  III.  Hispaniarum  Regem ,  6? 
fuos  SucceJJores,in  perpetuum,  per  MAT- 
THIAM  Impcratorem  conceffa.  Fiennœ 
die  4.  Februarii  171p.  $z8 

'Traité  entre  Monfieur  de  Guife  au  nom  de 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  fc? 
les  Députez  du  Bâcha  &  Milice  d'À  L- 
GER.  Fait  à  Marfeille  le  zi.  Mars" 
1619.  33° 

Editde  FRIDERIC  V.  Electeur  Pa- 
latin, par  lequel  il  fait  [avoir  aux  Etats 
de  V Empire  ufants  du  Droit  Franconien , 
que  l'Empereur  MATTHIAS  étant 
mort ,  il  a  pris  en  main  F  exercice  !Î£?  l'Ad- 
miniftration  du  Vicariat  du  Rhyn  ou 
Franconien..  A  Heydelberg  le  zz.  Mars 
1619.  331 

Articles  de  Reconciliation  entre  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France,  £5?  MARIE 
DE  MEDICIS'yâ  Mère,  conclus  à 
Angoulesme ,  le  30.  Avril  161 9.  33a 
Traité  d' Alliance  defenfive  renouvelle  entre 
JAQUES  I.  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne £2?  quelques  Ekcleurs  £s?  Princes  de 
/'EMPIRE.  Fait  à  Wefimunfter  le 
6.  Mai  1619.  ibid. 

Traité  fait  entre  les  COMPAGNIES 
des  Indes  Orientales ,  ANGLOlSE 
&  HOLLANDOISE,  au  fujet 
des  Différons  furvenus  entf 'elles.  A  Lon- 
dres, le  z.  Juin  1619.  333 
Cautionnement  des  Elecleurs  £9*  Etats  de 
/'EMPIRE  Unis,  pour  la  Somme  de 
200.  mille  Florins ,  que  les  trois  Etats 
Evangeliques  du  Royaume  de  BOHE- 
M  E  veulent  emprunter ,  portant  promeffe 
y  obligation  de  payer  ladite  Somme  pour 
eux ,  en  cas  qu'ils  d/fferaffent  de  fatisf ai- 
re au  rembourfement  de  ceux  de  qui  ils 
V auront  empruntée.  A  Heylbron  le  17. 
Juin  1619.  338 
Confédération  entre  les  Etats  Evangeliques 
du  Royaume  de  BOHEME  fc?  les 
Provinces  incorporées  de  MORAVIE, 
de  SILESIE  £5?  de  la  haute  £5?  baffe 
L  U  S  A  C  E ,  pour  la  defenfe  de  leur  Re- 
ligion £5?  de  leurs  Privilèges.  Le  Roi  y 
eft  inclus ,  mais  pour  autant  qu'il  promet- 
tra d'obferver,  &  qu'il  obfervcra  effet!  i- 
Dément  ladite  Confédération.  Du  refle  on 
y  convient  de  la  manière  dont  il  devra  con- 
férer les  Bénéfices  £5?  les  Charges ,  £s?  de 
tout  ce  qui  regarde  l'Etat  de  la  Religion. 
On  y  prétend  que  la  Couronne  de  Bohê- 
me n'eft  point  Héréditaire ,  mais  Elecli- 
ve;  on  y  établit  un  Formulaire  de  Ser- 
ment à  prêter  fur  cela  par  les  Rois-,  on 


28.  Août. 


y  limite  leur  Autorité;  on  y  règle  ce  qui    j/^NNO 
devra   être  obfervê    dans   les   Ficelions;       ~ 
£î?  enfin  on  convient  du  Contingent  à  four-  IO  *"• 
nir  par  chaque  Province  dans  les  cas  de 
neceffité.     A  Prague  en  Diète  Générale  le 
31.  Juillet  16 19.     Avec  les   ARTI- 
CLES feparés ,  concernant  la  S  I L  E- 
S  I E  en  particulier ,  tant  à  l'égard  de  la 
Religion ,  que  de  l'Etat  civil  £5?  du  Gou- 
vernement. 339 
Capitulation  Impériale  de  FERDINAND 
II.  Roi  des  Romains,  contenant  les  Ar- 
ticles ,  félon  lesquels  il  promet  de  gouver- 
ner l'Empire.     A  Francfort  fur  le  Meyn 
le  z8.  Août  1619.                              349 
Réels   entre  l'Empereur  FERDINAND  c  7^777 
II.  6?  les  Elecleurs  Ecclefiafliques  d'une  C*-O«ob- 
part,  £2?  le  Sereniffime  Prince  MAXI- 
MI  L I E  N    Duc  de   Bavière    d'autre 
part ,  touchant  les  conditions  auxquelles  ce 
Prince  accepte  la  Direction  de  la  Ligue 
Catholique.  Fait  à  Munich  le.8.  d'Oclo- 
bre  1619.         .                                       3j"4 
Fœdus  inter  FRIDERICUM  Comitem      \ 6zo. 
P alatinum  tanquam  Regem  Bohemi/e  pro  ir.  Janv. 
fe  ac  Regno  ab  una,&  G'ABRIELEM 
B  E  T  H  L  E  M  Principem  Tranfylvaniœ 
pro  fe  £5?  Regno  Bungariœ  ab  altéra  par- 
te, in  perpetuam  amicitiam,  mutuumque 
auxilium.  Pofoniiif.Januarii  i6zo.  3f5 
Indue i£  inter  Imper at or em  FERDINAN-  - 
DUM  II.  £s?  Principem  Tranfylvania ,  i<î-Janv. 
BETHLEM  G AEOR, à  dato  us- 
que  ad  Z9.  diem  Septembris  anni  confiitu- 
ta.                                        •             35-8 

Prolongation  pour  fept  ans  de  la  Transaction     ; 

de  H  A  G  U  E  N  A  U ,  conclue  l'an  1 504.    II-  Fevr. 
Faite  le  \\-  Février  162,0.  3f9 

Traité  de  Trêve  entre  FERDINAND  ^ 

II.  Empereur  tf  BETHLEM  GA- 
BOR,  Prince  de  Hongrie  £s?  de  Tranfyl- 
vanie,  fait  à  Presbourg  fur  la  fin  de  Fé- 
vrier 16  zo.  ibid. 
Articles  convenus  entre  les  PRINCES  £5?. 

ETATS  de  SILESIE,  pour  leur  ï°.Mais. 
Defenfe  £s?  celle  du  Pais;  à  quel  effet  ils 
refolvent  de  lever  un  certain  nombre  de 
Troupes ,  (3  de  fournir  entr'eux  une  cer- 
taine Somme  d'argent  pour  leur  entretien 
£5?  fubfiflance.  A  Wratislauw  dans  l'As- 
femblée  générale  desdits  Princes  £3"  Etats 
le  10:  Mars  16 20.  ibid. 

Affurance  donnée  par  SCHWEICK- 
HARD  Archevêque  de  Mayence,  £j? 
FERDINAND  Archevêque  de  Co- 
logne ,  tant  pour  eux  que  pour  les  autres 
Etats  Catholiques  aux  ETATS  PRO- 
TESTANS  de  la  Haute  &  Baffe 
SAXE,  Poffeffeurs  Séculiers  d'Arche- 
vêchés ,  d'Evêchés ,  £5?  Biens  y  aparte- 
nans,  portant,  que  s'ils  s'accordent  avec 
l'Empereur  touchant. les  Troubles  de  Bohê- 
me £5?  autres  Cas,  ils  ne  feront  molejlés  de 
leur  part  au  fujet  desdits  Biens  Ecclefîas- 
tiques ,  par  aucune  Guerre,  Hoflilité ,  ou 
violence.  A  Muhlbaufen  le  \%-  Mars 
1620.  36Z 

Premier  Edit  d'Oclroifait  par  les  ETATS     ■ : 

GENERAUX ^  PROVINCES-    9-Juin, 
UNIES  des  Pays-Bas,  pour  la  COM- 
PAGNIE Générale  des   INDES  OC- 
CIDENTALES, donné  à  la  Haye,  le 
9.  Juin  16 zo.  z6$ 

Man- 


[Î-Mars. 


£)E  LA  IL  PART;  DU  TOME  V. 


Anno 

1610. 

30.  Juin. 


3. Juillet 


10.  Août 


zp.Odob. 


13.N0V. 


î6li. 


22  Janv. 


2Z.Janv. 


S.Fevr. 


i8.Fevr. 


Mandement  Impérial  Cajfatoire  &?  hbibi- 
ioire  fine  claufula  aux  ETATS  du 
Cercle  de  la  B  A  S  S  E  -  S  A  X  E,  par  le- 
quel il  leur  e(l  défendu  de  troubler  la  Fille 
de  HAMBOURG  dam  fa  poffefion 
vel  quafi  de  comparaître  aux  Diètes  Cir- 
culaires ,  &  d'y  prendre  voix  &  Séance , 
.déclarant  nul  t3  de  nulle  valeur  tout  ce 
qui  a  été  fait  au  contraire ,  13  la  mainte- 
nant dans  fa  pojfeffion.  A  Spire  le  30. 
Juin  162.0.  367 

Traité  entre  MAXIM  IL IEN  Duc  de 
Bavière ,  au  nom  13  en  qualité  de  Général 
de  la  LIGUE  CATHOLIQUE 
d'uue  part  ,  £5?  JOACHIM  ER- 
NEST Marcgrave  de  Brandebourg- 
Anfpach,  comme  Lieutenant  Général  de 
i'U  N I O  N  E V ANGELIQUE  d'au- 
tre part,  pour  parvenir  à  u'n  Accommo- 
dement entre  les  deux  Partis.  A  Ulme  le 
3.  Juillet  1610.  36P 

Articles  accordez  par  LOUIS  XIII.  Roi 
de  France,  à  MARIE  DE  MEDICIS 
fa  Mère,  faits  au  Pont  de  Se,  le  10. 
Août,   162.0.  370 

Confirmation  de  /' Empereur -FERDINAND 
II.  fur  le  Droit  de  Primogeniture ,  éta- 
bli dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Har.au. 
A  Vienne  le  29.  Otlobre  1620.  ibid. 

Déclaration  des  ETATS  de  BOHE- 
ME à  l-Empereur  FERDINAND 
II.  Ils  y  reconnoijfent  la  grande  faute 
qu'ils  ont  faite  de  s'élever  contre  lui  qui 
étoit  leur  légitime  Roi ,  prometant  de  le 
reconnaître  déformais  pour  tel,  de  lui  fai- 
re hommage  £5?  de  ne  le  rendre  qu'à  lui 
feul  ;  de  perfeverer  conflamment  dans  la 
fidélité  qu'ils  lui  doivent ,  &  de  fe  dépar- 
tir de  toutes  les  Alliances  contraires  à  fon 
fervice ,  lesquelles  ils  caffent  (3  révoquent. 
A  Prague  le  13.  Novembre  1620.  ibid. 
Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  SIGIS- 
MOND  III.  Roi  de  Pologne  (3  OS- 
MAN I.  Empereur  des  Turcs.  Fait  en 
l'année  1621.  371 

Ban  Impérial  décerné  par  FERDINAND 
1 1.  Empereur  des  Romains  contre  F  R I- 
D  E  R  l  C  Comte  Palatin  du  Rhyn  fcf 
Elecleur ,  pour  le  Crime  de  Leze-Majeflé 
commis  par  lui  en  s' arrogeant  la  Couronne 
13  le  Royaume  de  Bohême.  A  Vienne  le 
zz.  Janvier  1621.  ibid. 

Ban  Impérial  décerné  par  FERDINAND 
II.  Empereur  des  Romains  contre  JEAN 
GEORGE  Vaine  Marcgrave  de  Bran-. 
debourg  ,  CHRISTIAN  Prince  d' An- 
halt,tf  GEORGE  FREDERIC 
Comte  de  Hohenloe,  pour  le  Crime  de 
Leze-Majeflé  commis  par  eux,  en  foute- 
nant  la  Rébellion  de  Bohême  (3  de  Silefie. 
A  Vienne  le  22.  Janvier  1621.  376 

Conditions  ausquelles  ceux  de  SILESIE, 
rentrent  fous  l'obeïffance  de  /'EMPE- 
REUR, réglées  à  Dresde  le  S.  Février 
1611.  379 

Capitulation  accordée  par  JEAN  GEOR- 
GE Elecleur  de  Saxe,  au  nom  de  FER- 
DINAND IL  Empereur  des  Romains, 
aux  Etats  Provinciaux  de  SILESIE, 
par  laquelle  ils  fe  foumettent  à  l'obeiffan- 
ce  de  Sadite  Majejlé  Impériale,  laquelle 
de  fa  part,  leur  pardonne  tout  le  paffé. 
Le  18.  Février  lôzi.  ibid. 


ÀnnÛ 


Accord  Héréditaire  (3  ultérieur  entre  À- 
DOLPHE  FREDERIC  (3  JEAN 
ALBERT  Ducs  de  Mtcklenbourg  13 
Frères,  pour  un  Partage  général ,  perpe-  — ~ 
tuel  &?  irrévocable  de  tous  leurs  Biens  3-  Mars. 
(3  Domaines,  nommément  de  ceux  qui 
étaient  demeurez  en  commun  entr'eux  par 
le  Partage  Héréditaire  du  9.  Juillet  1611. 
en  forte  que  déformais  le  tout  fera  divifê 
en  deux  parties  égales, dont  l'une  jera  celle 
de  Schwerin,^  l'autre  celle  de  Guftrauw. 
Fait  à  Guflraww  le  3.  Mars  1621.  380 

Traité  de   Réconciliation   entre  l'Empereur    — ■ 

FERDINAND   IL   y   MAURICE   *3-Mars- 
Landgrave  de  Hejfe  ;  fait  à  Bingen  le  23. 
Mars  1621.  386 

Recès  conclu  entre  JEAN  SCHWEICK-    — ~ 
HARD,    Ekcleur    de   Mayence ,   (3    **"  Mars' 
LOUIS  Landgrave  de  Hejfe ,  en  qua- 
lité de   Commijjaircs    Impériaux ,    d'une 
part;  (3  la  Ville  de  STRASBOURG 
d'autre  j  par  lequel  ladite  Ville  promet  de  ' 

'  fe  départir  de  /'Union  Evangelique,  13 
de  la  Guerre  Palatine;  lesdtts  Seigneurs 
Commiffaires  l'affurant  en  échange ,  de  la 
Grâce  de  l'Empereur ,  13  de  divers  autres 
Avantages,  touchant  les  Privilèges,  les 
Péages  &c.  Le  'A-  Mars  1621.  Avec 
une  AT  EST  AT  ION  desdits  Com- 
miffaires pour  la  Ville  ASPIRE,  por- 
tant, qu'en  conformité  dudit  Recès  elle  a 
pareillement  accepté  la  Grâce  de  l'Empe- 
reur (3  promis  de  fe  départir  de  /'Union 
Evangelique  (3  de  la  Guerre  Palatine. 
Le  il.  Juiniôzi.  Les  LETTRES 
mêmes  de  la  Ville  de  SPIRE,  par  les- 
quelles elle  s'oblige  comme  ci-deffus  13  en 
demande  Aile  auxdits  Seigneurs  Commis- 
faires.  A  Spire  le  -f7.  Juin  1621.  387 
Articles  de   la  Réunion   entre.   l'Empereur  - 

FERDINAND  IL  (3  les  PRIN-  12.  Avril. 
CES  ^'ALLEMAGNE    de    VUnion, 
réglez  à  Mayence  le  1 2.  Avril  i6zi.    391 

Traclatus  Pacis  13  Amicitia  perpétue  intef 

JACOB  U  M  I.   Regem  Magna  Bri-  ip.  Avril 
tanni<e,(3  CHRISTIANUM  IV. 
Regem  Daniœ  conclufus.     Dat.  Londini 
19.  Aprilis  ft.  v.  slnno  162.1.  ibid. 

Traité    entre    LOUIS   XIII.    Roi  de     ■ ' 

France  ,  &  PHILIPPE  IV.  R0i  if.Aviïl 
d'Efpagne  au  fujet  de  la  Valtelinéj  avec 
la  déclaration  dudit  Roi  d'Efpagne,  faite 
à  Monfieur  de  Baflbmpierre,  Ambaffa- 
deur  de  France ,  pour  la  reftitution  de  la 
Valteline.  Fait  à  Madrid  le  zf.  Avril 
1621.  39f 

Règlement  13  Département  fait  dans  l'AJfem-  -^— 
blée  de  tous  les  REFORMEZ  de  Fran-  \o.  Moi. 
ce,  à  la  Rochelle  le  10.  Mai  1 621.  396 
Traité  d'Alliance  £5?  de  Confédération  entre 
CHRESTIEN  IV.  Roi  de  Dane- 
marc  (3  les  Etats  des  PROVINCES^ 
UNIES.  Fait  à  la  Haye  le  14.  Mai 
1621.  399 

Lettres  de  la  Ville  de  SPIRE  données  à 
JEAN  SCHWEICKHARD  E- 
lecleur  de  Mayence,  £5?  à  LOUIS 
Landgrave  de  Heffe ,  comme  Commiffaires 
Impériaux  y  par  lesquelles  elle  promet  de  fs 
départir  de  /'Union  Evangelique  (3  de  la 
Guerre  Palatine  £5?  en  demande  me  At- 
tejlation  auxdits  Commiffaires.  A  Spire 
•  le  h-  Juin  i6z\.  40a 

h  z  At- 


14.  Mai. 


{7.  Juin- 
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1.8.  Juill 
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S.  Fevr. 


j.Mars. 


lo.Mars. 


{.4.  Nov. 


Alteftalion  des  Comvùffaires  Impériaux  pour 
la  Fille  de  SPIRE,  portant ,  qu'en 
conformité  du  Recès  conclu  le  24.  Mars 
avec  la  Fille  de  STRASBOURG, 
elle  a  pareillement  accepté  la  grâce  de 
r 'Empereur ,  cj?  promis  de  fe  départir  de 
/'Union  Evangelique  &.  de  la  Guerre 
Palatine.     Le  il-  Juin  162.1.  401 

Recès  de  Steinbourg  conclu  entre  la  Maifon 
Royale    &     Ducale     de     DANNE- 

.  MARCK  £5?  de  SLESWICH- 
H  O  L  S  T  E I  N  d'une  part ,  G?  la  Fil- 
le de  HAMBOURG  d'autre  part; 
far  lequel  la  Ville  s'oblige  à  continuer  de 
rendre  les  Hommages  £5?  les  Devoirs  ac- 
coutumez à  ladite  Maifon  Royale  £5?  Du- 
cale ,  fi  long-tems  que  la  Revifion  de  la 
Sentence  d'exemption  rendue  le  6.  Juillet 
161 8.  par  la  Chambre  Impériale  de  Jufli- 
ce  contre  la  même  Royale  £s?  Sereniffime 
Maifon,  refiera  indecife.  A  Steinbourg 
le  18.  Juillet  1621.  ibid. 

Recès  13  Accord  entre  CHRISTIAN 
13  WOLRAD  Comtes  de  fValdeck 
d'une  part,  £3"  la  Ville  Provinciale  ou 
Territoriale  de  GORBACH  d'autre 
part ,  fur  les  diferents  furvenus  entr'eux , 
au  fujet  de  quelques  Edits  ou  Sentences 
rendues  contre  certain  Malfaiteur  &  affi- 
chées fur  la  Porte  de  la  Ville ,  13  de  la 
Publication  de  quelques  autres  concernant 
la  Monnaye,  £5?  le  Droit  de  donner  les 
Paffeports.  A  Corbach  la  Vigile  de  St. 
Martin  1621.  405 

Trois  Traitez  ou  Accords  paffez  à  Milan,  le 
22.  Janvier  1622.  entre  les  Députez  du 
Roi  ^'ESPAGNE  £îf  de  la  Maifon 
^'AUTRICHE  fc?  les  Députez  des 
deux  LIGUES  GRISES  &  delà 
CADE'E,  £5?  ceux  de  MAYEN- 
FELD.  406 

Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  FERDI- 
NAND II.  Empereur,  d'une  part,  £5? 
BETHLEM  GABOR  ,  Prince 
de  Tranfylvanie  &  les  Etats  de  HON- 
GRIE de  fon  Parti  d'autre.  Fait 
à    Niclasbourg    le   z6.  Janvier    162.1. 

407 

AJfurancc  de  CHRISTIAN  IV.  Roi 
de  Dannemarc  pour  la  Ville  de  BRE- 
ME, au  fujet  du  Coadjutorat  £5?  de 
la  future  SucceJJion  du  Prince  FRE- 
DERIC fin  Fils  dans  P  Archevêché  de 
Brème,  portant  qu'il  maintiendra  13  dé- 
fendra ladite  Ville  dans  tous  fes  Droits , 
Libertés  £5?  'Privilèges.  A  Coppenhague 
le  8.  Février  1622.  408 

Lettre  des  GRISONS  aux  Amùa(fa- 
deurs  de  France  réfidans  en  Suijfe  fur  le 
fujet  du  Traité,  fait  par  lesdits  Grifons  à 
Milan  au,  mois  de  Janvier,  l'an  1622. 

.  ladite  Lettre  dattée  du  3.  Mars  de  la  mê- 
me Année  i6zz.  ibid. 

Traclatus  inter  Eleclorem  Brandenburgicttm 
GEORGIUM  WILHELMUM,  £5? 
Prapotentes  ORDINES  GENE- 
RALES UNITI  BELGII,  ad 
diclum.  Eleclorem  in  jure  quod  eidem  in 
Dominia  Clivise,  Juliaci  &c.  competit, 
defendendum.  Hagœ  Comitis  10.  Martii 
l6zz.  409 

Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas,  G?  le  Royau-, 


me  (fiTUNl  S.,  fait  le  14.  Novembre 
i6zz.  411 

Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas,  (3  la  Ville  £s? 
Royaume  (i'ALGER,  fait  en  l'année 
KÎ2.2.  413 

Traité  entre  LOUIS  XI H.  Roi  de  Fran- 
ce, la  Republique  de  VENISE  13  le 
Duc  de  S  A  V  O  Y  E  pour  la  reflitution 
delà  V  A  L  T  E  L I N  E.  Fait  à  Paris 
le  y.  Février  1623.  417 

Diplôme  de  FERDINAND  II.  Em- 
pereur des  Romains ,  par  lequel  il  élevé  le 
Comte  de  Salm  PHILIPPE  OTTO 
à  la  Dignité  de  Prince  de  l'Empire ,  pour 
lui  £5?  pour  fon  Fils  aine  après  lui,  comme 
auffi  pour  tous  ceux  de  fa  Ligne  qui  tien- 
dront 13  poffederont  le  Comté  de  Salm.  A 
Ratisbonne  le  8.  Février  1623.  41  j* 

Scrittura  overo  Convenzione  per  la  quais  il 
RE'  C h.TT OL.ICO  fi  contenta por 
dar  fidisfattione  à  tutto  il  Mondo,  e  par- 
ticolarmente  à  tut  ta  l'Italia,  giudicando 
baver  fodisfatto  al  fuo  zelo  délia  caufa 
Cattolica ,  di  confegnare  à  Sua  S  A  N- 
TITA'  e  alla  Sede  Apoflolica  i  Fort: 
délia  VALTELLINA  ta  depofito, 
Jino  alla  conclu ftone  finale  del  Negotio 
principale  con  la  Corona  di  FRANCIA. 
Fatto  à  li  14.  Febraio  1623.  417 

Inveftiture  donnée  par  l'Empereur  FER- 
DINAND IL  à  MAXIMILIEN 
Duc  de  Bavière  de  la  Dignité  Electorale 
Palatine,  de  l'Office  d' Archidapifer ,  du 
Vicariat ,  Voix ,  Seffion  13  Droit  d'Elec- 
tion ;  fauf  les  Droits  £5?  Pretenfions  qui 
peuvent  competer  aux  Fils  £5?  Agnats  de 
FREDERIC  V.  à  Ratisbonne  lez? . 
Février  i6zz.  418 

Revers  par  lequel  l'Electeur  MAXIMI- 
LIEN Duc  de  Bavière ,  en  recevant 
l' Inveftiture  de  l'Eleclorat  Palatin,  dé- 
clare ,  qu'il  accepte ,  ratifie  (3  agrée  la- 
Claufe  de  refervation,  qui  y  efi  inférée  en 
faveur  du  Comte  Palatin  WOLF- 
GANG  GUILLAUME  ^3  de  fis 
Descendants.  419 

Diplôme  de  FERDINAND  II.  Em- 
pereur des  Romains,  par  lequel  le  Comté 
de  Hohenzollern  efi  érigé  en  Principau- 
té,  Furftliche  Graffchafft ,  £5?  le  Com- 
te JEAN  GEORGE  DE  HO- 
HENZOLLERN, élevé  à  la  Di- 
gnité de  Prince  de  l'Empire ,  pour  lui  (3 
pour  ceux  de  fes  Descendans,  qui  tien- 
dront ,  poffederont  £s?  gouverneront  ledit 
Comté.     A  Ratisbonne  le  28 .  Mars  1 62  3 . 

420 

Traité  conclu  entre  J  A  QJJ  ESI.  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  £5?  ISABELLE- 
CLAIRE  -  EUGEN  IE  Infante 
d'Efpagne ,  touchant  la  Sequefiration  de  lat 
Ville  de  Frankendal  dans  le  Palatinat. 
Donné  à  Londres  le  -Jf-  Mars\6zi.  422 

Déclaration  de  FERDINAND  II. 
Empereur  des  Romains  ,  en  faveur  de 
WOLFGANG  GUILLAUME, 
Comte  Palatin ,  touchant  la  Succeffion 
Electorale  Palatine  ;  par  laquelle  il  accorde 
que  le  cas  avenant  de  la  Reflitution  de 
FREDERIC  V.  le  fusdit  Comte 
WOLFGANG  GUILLAUME  de- 
vra jouir  auffi  de  fin  Droit  d'Expeclati- 


Anno 
i6zi. 


KÎ23. 

7.  Fevr. 


8.  Fevr. 


14.  Fevr, 


2  f.  Fevr. 


26.  Fevr. 


28.  Mars. 


{1  ■  Mars. 


3orMars. 


DE  LA  II.  PARTi  DU   TOME  V. 


AnNO  vo  s  &  yue  n,avenant  pas ,  il  devra  [accé- 
der à  l'Eleclorat  au  défaut  de  la  Ligne 
1 o  1 J .  Bavaraife  Guillelmine.  Donné  à  Ratis- 
bonne  le  30.  Mars  162.3.  Avec  les  IN- 
VESTITURES de  Succeffon  don- 
nées par  V Empereur  MATTHIAS 
à  WOLFGANG  GUILLAU- 
ME le  ï6.  Mai  161  f.  par'MAXl- 
MILIEN  II.  à  PHILIPPE 
LOUIS  le  7.  Avril  1  f 70.  £5?  par 
MAXIMILIEN  III.  à  WOLF- 
GANG le  29.  Avril  if 66.  427- 

Sentence  Impériale  &  définitive ,  rendue  en- 

ï. Avril.  tre  LOUIS  Landgrave  de  Heffe- 
Darmftadt  Demandeur',  13  MAURI- 
CE Landgrave  de  Heffe-Caffel  Défen- 
deur ,  dans  l'affaire  de  la  Succeffion  de 
Marbourgj  par  laquelle  la  Portion  Hé- 
réditaire de  MAURICE  lui  efl  êt'ée, 
comme  ayant  contrevenu  au  Teflamer.t  du 
défunt  Landgrave  LOUIS,  £5?  adju- 
gée à  LOUIS  Landgrave  de  Darm- 
ftadt.     A  Ratïsbonne  le  1.  Avril  162,3. 

430 

■     Confirmation  par  le  Roi  LOUIS  XIII. 

14.  Avnl.  j^0l  fe  prance  fa  Traité  de  Commerce  en- 
tre la  FRANCE  £5?  /'ANGLE- 
TERRE,, fait  à  Paris  le  24.  Février 
1606.  A  Fontainebleau  le  14.  Avril 
1623.  ibid. 

■  •■  .  Diverfes  Pièces  concernant  le  Mariage  de 
CHARLES  Prince  de  Galles  Fils  de 
JAQUES  î.  Roi  d'Angleterre,  avec 
MARIE  ïnfante  cVEfpagne ,  Fille  de 
PHILIPPE  III.  négocié  au  mois 
d'Avril  £5?  fuivans  Vannée  1623.  431 
"Traité  de  Sufpenfion  générale  d'armes  en 
l'Empire  accordé  par  J  A  QU  ESI.  Roi 
de  la  Grand'  Bretagne,  pour  [on  Gendre 
FREDERIC  V.  Elecleur  Palatin 
&  ceux  de  [on  Parti  ;  Et  l'Infante  Ar- 
chiducheffe  d'Autriche  au  nom  de  l'Empe- 
reur FERDINAND  II.  &>  de 
PHILIPPE  IV.  Roi  d'Ef pagne,  fait 
à  Londres  le  1.  Mai  1623.  434 

Confirmation  £5?  Extenfion  de  Pacle  d'Union 
fait  à  Rendsbourg  le  30.  Novembre  15-15. 
entre  la  Couronne  de  DANNEMARC 
£5?  les  Duchés  de  SLESWICH- 
HOLSTEIN&?  STORMARE, 
par  le  Roi  C  H  R I S  T I A  N  four  lors 
régnant  £5?  agiffant  tant  en  fon  propre 
nom,  qu'au  nom  de  [es  Frères  Mineurs; 
lequel  Pacte  eft  ici  confirmé  &?  étendu  en- 
tre CHRISTIAN  IV.  Roi  de  Dame- 
marc  £s?  FREDERIC  Duc  de  Sles- 
ivicb-  Holflein  ■>  avec  augmentation  du 
double  de  "troupes  auxiliaires  que  les 
Parties  fe  devront  fournir  l'une  à  l'au- 
tre, en  cas  de  neceffité.  A  Rendsbourg 
le  9.  Mai  1623.  456 

-r* — -     Traité  de  Paix ,  Amitié  &  Commerce  conclu 
16.  Juifï.       entre  j  A  Qjj  ESI.   Roi  d'Angleterre , 
£5?   MICHEL  FEDÈROWITZ, 
Grand  Duc  de  Ruffie.     Donné  à  Wefl- 
munfler  le  16.  Juin  1623.  ibid. 

— — —  Recès  d'Immiffton  entre  FERDINAND 
-Vrjuin.  jj  ]?mpereur  jes  Romains  £?"  JEAN 
G  E  O  R  G  E  I.  Elecleur  de  Saxe ,  par 
lequel  le  Marrgraviat  de  Luface  efl  re- 
mis audit  Elecleur  pour  Gage  des  dépen- 
Jés  faites  par  lui  pour  le  fervice  de  l'Em- 
pereur dans  le  tems  des  Guerres  de  Bo- 
Tom.  V.  Part.  II. 


ï .  Mai. 


9.  Mai. 


berne.     A  Budiffm  le  g.  Juin  162$.  438     ANtfO 
Contraclus   Matrimoniale   inter   Principe»! 

Walliœ  C  A  R  O  L  U  M ,  Régis  Amliœ   *  6  2  3 . 
JACOBI  I.   Filium;  £5?  MARIAM 


Î624. 


8.  Fevh 


8.  Mai. 


lnfantem  Hifpania  initus,  £j?  ab  altediclo  2°-  $ 
Rege  jurejurando    approbatus.      ûaîum 
apud  Palatium  Regium  PFeflmonafterii  die 
20.  Julii  anno  1623.  .440 

Traité  de  Trêve  entre  la  POLOGNE 
&  la  SUEDE,  fait  au  Camp  près  du 
Château  du  Dahlen  en  1624.  '445 

Revers  de  JEAN  Duc  de  Shswich- 
Holflein,par  lequel  il  ajjûre  le  Duc  FRE- 
DERIC fon  Frère,  qu'il  obfervera  Ta 
Primogeniture  en  toutes  chofes,  félon  qu'ils 
en  font  convenus.  A  Gottorp  le  8.  Fé- 
vrier 1624.  ibid. 
Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  FERDI- 
NAND IL  Empereur,  £5?  BETH- 
LEM  GABOR,  Prince  de  Transyl- 
vanie, fait  à  Vienne  le  S.  Mai  1624.  444 
Autre  Extrait  du  même  Traité.           .    44^ 

Accord  entré  JEAN  SIGISMOND     -,.' 

Elecleur  de  Brandebourg  d'une  part,  £9*  H'Mal. 
WOLFGANG  GUILLAUME 
Comte  Palatin  du  Rhyn  d'antre  part;  au 
fujet  de  la  Succeffion  aux  Etais  de  Juliers, 
Cleves  y  Berguc.  Ils  y  conviennent 
de  les  garder ,  protéger  £5?  défendre  en  com- 
mun fous  une  feule  £5?  même  Régence,  de 
s'adrejftr  à  l'Empereur  fuprême  Seigneur 
Féodal  pour  lui  demander  fa  Confirmation 
fur  cet  Accord,  comme  auffi  une  Invcfiiture 
fimultanée  pour  tous  les  deux  fur  le  s  dit  s  E- 
tats.Faità  Duffeldorple  1  1  .Mai  1624.446 
Traité  de  continuation  de  Ligue  défenfivs 
entre  J  A  QU  ESI.  Roi  d'Angleterre 
(3  les  PROVINCES- UNIES 
des  Pays-Bas.  Fait  à  Londres  le  f.  de 
Juin,   1624.  4j-S 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, 13  les  Etats  &PROV1NCES- 
UNIES  des  Pais-Bas,  qui  porte,  que 
ledit  Roi  fournira  ausdits  Etats  par  prêt , 
douze  cent  mille  livres  pour  l'année  1624, 
£5?  pour  les  années  i6if.  (3  1626.  en  cha- 
cune un  million  de  livres.  Fait  à  Com- 
piegne  le  10.  Juin  1624.  46c 

E  D I C  T  U  M  Cœfareuïï  de  ejiciendis  ex 
Auflria  fupra  Onafum  Lutheranis  Con- 
cionatoribus  &  Ludimagiftris,  infra  proxi- 
mos  oclo  dies  pbfi  puklicationem  hujus. 
Accedit  aliud  Ediâurn  Magi/fratûs 
Viennenfis  contra  eos,  qui  ad  Lutheranas 
Religionis  Exercitium  ex  Urbe  exibant. 
Vienna  9.  Septembres  1624.  463 

Traité  d'Alliance  entre  les  PR O VINCES- 

UNIES  des  Pays-Bas,  (3  GEORGE  23-°ftob; 
GUILLAUME  Elecleur  de  Brande- 
bourg.    Fait  à  la  Haye,  le  23.  d'Otlo- 
bre,  1624.  46f 

Déclaration  des  Ambajfadeurs  de  JAQUES  — ~ — ,■ 
î.  Roi  d'Angleterre,  fur  la  fignature  des  10'  ^OT° 
Articles  du  Mariage  de  CHARLES 
Prince  de  Galles  avec  Madame  HEN- 
RIETTE MARIE,  Sœur  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France,  à  Paris  le  20. 
Novembre  1624.  468 

Articles  convenus  £3"  accordez  entre  le 
Marquis  de  Coeuvres  Ambaffadeur  de 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France  aux 
Suiffes  £5?  Grifotis,  13  General  de  l'Ar- 
mée de  l'Union  dudit  Roi  très-Cbrêthn, 


j-.Juini 


10.  Juin. 


9.  Sepc, 


6.  Dec, 


24.  Dec. 


i6zf. 

17.  Janv. 


TABLE    CHRO 

A  ,    „        delà  République  de  VENISE,  0  du 
^NNO        Duc  de  S  A  V  O  Y  E ,  avec  les  Députez 
ï6zA.       de  la  VALTELINE.  Fait  à  la  Mado- 
na  de  Tirana,  le  6.  Décembre  162.4.  469 
' — -^     Autres  Articles  accordez  entre  le  Marquis 
î o.Dec.       £e   Coeuvres,    Général    de   ï 'Armée   de 
LOUIS   XIII.   Roi   de   France,  de 
VENISE,  &  du  Duc  de  SAVOIE, 
Alliez ,  fcf  le  Marquis  de  Bagni  Éieute- 
-  nant  Général  de  l'Armée  du  Pape  U  R- 
BAIN  VIII.  en  la  Falteline,  Borraio 
13  Chiavcnne.    Au,  Siège  de  Tirano,  le 
10.  Décembre  Î624.   ,  iL>id. 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, (3  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas,  pour  envoyer  vingt  Faif'eaux 
de  Guerre  contre  Gênes.  A  la  Haye  le 
24.  Décembre,  1624.  Ï3  ratifié  par  ledit 
Roi  le  if.  Février,   lôzf.  ibid; 

Articles  accordez  entre  le  Marquis  de  Coeu- 
vres, Général  de  V Armée  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France ,  de  la  Republique 
de  VENISE  £<?  du  Duc  de  SA- 
VOYE,  Alliez,  &  le  Colonel  Jean 
Baptifte  Canti  d'Afcoli  Gouverneur  du 
Fort  de  Bormio,  £$?  le  Colonel  Céfar 
Scotti  de  Peruze,  Sergent  Majeur  pour 
Je  Pape  URBAIN  VIII.  Fait  le 
17.  Janvier  i62f.  470 

Traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce, y  les  PROVINCES-UNIES  des 
Pays-Bas ,  au  fujet  des  vingt  Vaïffeaux, 
que  lesdiies  Provinces  fe  font  obligées  de 
mettre  en  Mer  par  le  Traité  précèdent. 
Fait  à  la  Haye  le  12.  Avril  iô2f.  471 
Teftament  de  MAURICE,  Prince  d'Orange 
&c.  Fait  à  la  Haye  &15,  Avril  1 6if .  472 
Articuli  conventi  inter  Romannrum  Imper  a- 
torem  FERDI N  AN  DUM  II.  £5? 
■  MURATHHAN  Turcarum  Sulta- 
num ,  quibus  Articuli  Situa-Torokienfes 
&  Viennenfes  confirmante  ac  de  confti- 
tuendis  nonnullis  lïmitibus  ,  reblificandis 
Pagovum  deditttiorum  qucrelis,  Captiva- 
rumque  liberatione  paciscitur.  Aclum  in 
Campis  Gyarmatienfibus  menfe  Majo  An- 
no  i6zf.  Cura  RATIFÏCATIONE 
Imper atorh  FERDINANDI  IL 
Vienn/e  z 6 .  Martii  162.6.  47 f 

Contrat!  de  Mariage  entre  CHARLES  I. 
Roi  d'Angleterre*  £5?  Madame  HEN- 
RIETTE-MARIE Sœur  de  LOUIS 
XIII.  Roi  de  France.  Fait  à  Paris  le 
8.  Mai  i6lf.  476 

Traité  entre  CHARLES  I.  Roi  de  la 
Grand'  Bretagne  t3  les  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas,  pour  l'union  de 
vingt  Navires  de  Guerre  Hollandais ,  à  la 
Flotte  Angloife  ,compofée  de  quatre-vingts- 
deux  Vaïffeaux,  pour  l'attaque  de  Cadis, 
ce  qui  n'eut  pourtant  aucun  effet.  A  la 
Haye  le  2.  d'Août  \6zf.  478 

Traité  de  Ligue  Offenfive  13  Defenfive  entre 

17.  Sept.      CHARLES    I.   Roi   de   la   Grande- 
Bretagne    6?    les    PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas.     Fait  à  Sottt- 
bampion  le  17.  Septembre  i<52f.        ibid. 
'  Transport   £5?    Cejfion  .  faite  par  F  R  A  N- 

2S.Nov.  COIS  DE  LORRAINE  Comte 
de  Vaudemont ,  des  Duchez  de  Lorraine 
13  Barrois  au  Duc  CHARLES  fon 
Fils  Aine.  Fait  à  Nancy  le  16.  Novem- 
bre i6zf.  481 


12.  Avril. 


13.  Avril. 
Mai. 


8.  Mai. 


2.  Août. 


NÔLOGIQUE 

Traité  d'Alliance  entre  CHARLES  I. 
Roi  de  la  Grand'  Bretagne,  CHRIS- 
TIERNEo»  CHRISTIAN  IV. 

Roi  de  Dannemarc  ,fc?/«PROVlN- 
CES-UNIES  des  Pays-Bas j  fait  à 
la  Haye  le  9.  Décembre  ï6zf.  482 

Traité  de  Paix  entre  les  PROVINCES- 
UNIES  des  Pays-Bas  (3  la  Republique 
(/'ALGER,  fait  le  10  .'J  anvier  ^  1616. 

48$- 

Traité  entre  la  FRANCE  (3  /'ES- 
PAGNE pour  l'accommodement  des  af- 
faires des  GRISONS  £5?  VALTE- 
LINS.  Fait  à  Monçon  le  f.  Mars  162.6. 

487 

Obligation  de  MAURICE  Landgrave 
de  Heffe-Caffel  à  l' Empereur ,  portant 
qu'il  fera  fidèle,  13  obeiffant  aux  Com- 
mandemens  de.  Sa  Majefté ,  qu'il  ne  remet- 
tra point  fes  Places  de  CafTe! ,  Ziegen- 
heim  £5?  Rhynfels  aux  Puïjfances  étran- 
gères ,  £5?  qu'il  n'y  recevra  point  leurs  Gar- 
nifons ,  mais  qu'il  les  gardera  fous  la  pro- 
tetlion  de  Sa  Majefté  Impériale  £s?  de 
l'Empire,  [3  qu'il  ne  donnera  aucune  forte 
d'affifiance  à  leurs  Ennemis.  A  Caffel  le 
9.  Juillet  \6z6.  497 

Conventio  Provifionalis  inter  Ordines  Géné- 
rales UNITARUM  BELGII  PRO- 
VINCIARUM  £5?  BETHLEM 
GABOR  Tranfylvaniœ  Principem,  qua 
hic  Confœderationi  inter  ANGLIAM, 
DANIAM  £s?  UNITUM  BEL- 
G1UM  9.  Decembris  ï6zf.  conclufe, 
falvo  tamen  utriusque  Régis  confenfu,  ac 
cedit.  Aclum  Hagce  Comitis  die  18.  Sep- 
tembres \6z6.  498 

CLAUDII  DE  MAURINI  Mar- 
chionis  de  Bourg  -  Franc  Transfumptum 
Donationis  de  Regno  Cypri ,  fatlàs  per 
CARLOTTAM  Jerujalem  £s?  Cy- 
pri Reginam,  Ducï  Sabaudiœ  CARO- 
LO   ejus  Ncpoti.     Datum  Taurini  20. 


\6z6. 

30.  Janv. 


f.  Mars. 


9.  JuilL 


18.  Sept. 


20.  Sept, 


Septembres  16  z6. 
Traité  de   Paix   t3 
tre  FERDI  N 
reur    des   Romains 


ibid. 
Reconciliation  en- 
A  N  D  II.  Empe- 
£s?  Roi  de  Hon- 
grie ,  (3  BETHLEM  GABOR 
Prince  de  Tranfylvanie  ,  portant  confir- 
mation des  deux  Paix  de  Niclasbourg 
13  de  Vienne ,  £9"  promeffe  de  la  part  du 
Prince ,  de  ne  jamais  prendre  les  Armes 
contre  Sa  Majefté ,  fes  Succeffeurs  £5?  fes 
Sujets ,  de  ne  point  fusciter  les  Turcs ,  Tar- 
tares  £5?  autres  Ennemis  du  Royaume  de 
Hongrie ,  13  de  ne  point  entretenir  corres- 
pondance avec  eux  contre  fes  Intérêts. 
U  Empereur  de  fin  côté  y  laifife  au  Prin- 
ce fept  Comtés  de  Hongrie,  pour  en  jouir 
fa  vie  durant.  Fait  à  Prcsbourg  par  les 
Commiffaires  nommés  de  part  (3  d'autre  \ 
13  ratifié  par  le  Prince  GABRIEL  à 
Leuthovie  le  20.  Décembre  ifz6.      ibid. 

Déclaration  de  BETHLEM  GA- 
BOR Prince  de  Tranftlvanie  tou- 
chant la  reflitution  à  l'Empereur  de 
quelques  Lieux  oubliez  dans  le  dernier 
Traité  de  Paix,  13  la  rétention,  fa  vie 
durant,  de  quelques  autres.  A  Leuthovie 
le  28.  Décembre  16" 2(5.  499 

Extrait  des  Lettres  d'Amniftie  accordées  par 
l'Empereur  (3  Roi  de  Hongrie  en  confe- 
quence  du  Traité  de  Paix ,  avec  le  Prince 

de 


20.  Dce. 


28.  Dec. 


>E  LA  II.  PART.  DU  TOME  V. 


AnnD 

1616. 

Ï6ij. 


U.Fcvr. 


de  Tranftlvanie ,  contenant  une  abolitïvn 
générale  de  tous  les ;A 'clés  d'Hojlilité ,  com- 
mis pendant  les  dernières  Guerres  ,  tant 
contre  Sa,  Majeflé  Impériale ,  que  contre 
[es  Sujets.  foo 

Imper atoris  Romanoràm  F  E  R  D 1 N  A  N- 
Dl  II.  Edibtum  de  Reformatione  Regni 
Bohsmia  promulgatum;  quô  omnes  Aca- 
tholicos ,  nifi  intra  fpatium  fex  menfium 
ad  Catholicam  Religionem  Je  convenant , 
de  Regno  migrare  mandat.  Datum  Vien- 
■nœ  die  Sabbati ,  recordationi  S.  Ignatii 
Jacro  Anhi  162.J.  ibid. 

Pacificatio  Szbnienjis,  Jive  Articuli  proro- 
gatte  Paris  Vicennalis  inter  F  E  R  D I- 
2SI  A  N  D  U  M  II.  Imper atorem  Rdma- 
norum,  £<?  MURATH  HAN  Tur- 
tarum  Sultanum ,  conclu/i  in  Campo  Szb- 
nienfi  Anno  1627.  Cum  Ratificatione 
Imper  atoris  FERDINANDI  II. 
Data  Vienne  io.  Septembris  1628.    foi 

Recès  entre  JULIENNE  Epoufe  de 
MAURICE  Landgrave  de  Heffe-Cas- 
fel;  au  nom  de  fis  Fils  £3"  de  [es  Filles 
d'une  part*,  &  GUILLAUME  poftulé 
Adminifîrateur  de  l'Abbaïe  de  Hirfchfeld 
aufji  Landgrave  de  Hejfe  &  Fils,  de 
MAURICE,  mais  d'une  autre  Mère, 
d'autre  part;  Contenant  un  Accord  fur 
la  future  SucceJJîon  dudit  Landgrave 
MAURICE,  fous  la  referve  de  fon 
Aprobation  &  Ratification.  A  Gâjfiel  le 
iz.  Février  i6zj.  Avec  la  RATI- 
FICATION dudit  Landgrave  MAU- 
RICE.    A  Cajfel  ledit  jour  13  an.    ^03 

Déclaration  du  Roi  de  France  LOUIS 
XIII.  portant  interdiction  du  Commerce 
avec  V 'Angleterre ,  donnée  à  Paris  le  8. 
Mai  162.7.  fo<5 

'  Extrait  de  l'Ordonnance  de  BOHEME, 
qui  eft  une  Loi  fondamentale  du  Royau- 
me ,  tant  à  l'égard  de  la  SucceJJîon  Héré- 
ditaire qu'à  l'égard  du  Droit  public,  fai- 
te par  l'Empereur  FERDINAND  II. 
à  Vienne  le  10.  Mai  I627.  $oj 

Accord  entre  les  Marcgraves  de  B.aden 
GUILLAUME  £5?  FREDERIC, fur 
les  Diférents  agités  entr'eux  au  fujet  des 
Revenus  du  Haut  Marcgraviat ,  des  Ar- 
mes £5?  du  Titre  y  fait  £<?  conclu  à  Vien- 
ne,  par  l'interpojiîion  des  Commiffaires 
Impériaux  le  27.  Mai  1627.  Avec  la 
CONFIRMATION  de  l'Empe- 
reur à  Vienne  le  p.  Juin  1627.  f  15- 

Recès  de  Colmar  entre  FREDERIC 
Eletteur  Palatin  d'une  part,  &  CHAR- 
LES Duc  de  Lorraine,  fc?  JEAN  Duc 
de  _  Wirtemberg  d'autre  part  ',  fur  les 
moyens  de  reconcilier  ledit  Electeur  avec 
Sa  Majefié  Impériale.  Fait  le  ■?*•  Juillet 
1627.  5-19 

traité  entre  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
ce,  £5?  les  Etats  Généraux  des  PRO- 
VINCES-UNIES des  Pays-Bas: 
par  lequel,  er.tr 'autres,  le  Roi  s'engage  de 
fournir  auxdits  Etats ,  pendant  neuf  ans , 
un  million  de  Livres  tous  les  ans.  Fait  à 
Paris  le  28.  Août  iftzj.  fit 

1  Traité  cl'  accommodement   communément  ap- 

24.  Sept,  ppije'  Haubt- Accord  entre  GUÏLLAU- 
ME  Landgrave  de  Hejfe-  Cajfel,  £5? 
GEORGE  Landgrave  de  Hejfe  -  Darm- 
fladt ,  conclu  &  procuré  par  l'intcrpofition 


8.  Mai. 


îo.  Mai. 


27.  Mai. 


juin. 


iS.Août. 


dNNC 


de  PHILIPPE  Landgrave  de  Hejfefpdr 
laquelle  GUILLAUME  Landgrave  de 
Hejje-Cajfel ,  renonce  pour  lui  &  pour  toute 
fa  Maifon  à  la  Principauté  de  la  Haute- 
HefTe,  &  cède  au  Landgrave  de  Darm- 
ftadt  fâ  Portion  du  Bailliage i'Umbfbdt  \ 
l'un  £5?  l'autre  fe  defiflant  d'ailleurs  de 
toutes  les  Prétentions  &  Contre-Préten- 
tions ,  qui  faijoient  le  fujet  de  leurs  dife- 
rens.  A  Darmfladt  le  24.  Sept.  1627. 
Avec  la  Confirmation  de  l'Empereur 
FERDINAND  IL  à  Prague  le  ri 
Février  1628.  5*24 

Ratification  de   H  E  R  M  A  N   Landgrave     — — ^  , 
de  Hejfe-Gafifel  Jur  l'Accord  Héréditaire  io.O&ob, 
paffé  à  Darmfladt  le  24.  Septembre  entre 
la  Ligne  de  HESSE-CASSEL  fc? 
celle  de  HES  S  E-D  ARMST  ADT. 
A  Cajfel  le  10.  Octobre  1627.  fjt 

Ratification  de  JULIENNE  Femme  de     

MAURICE  Landgrave  deHeJJe-Cas-  îS.OâoB. 
fel,  pour  elle  (3  pour  Jes  Enfans  ,  fur 
l'Accord  Héréditaire  paffé  à  Darmfladt  le 
24.  Septembre  entre  la  Ligne  de  H  S  S- 
SE  CASSËL  6?  celle  de  HESSE- 
DARMSTADT.  A  Cajfel  le  18. 
Octobre  i6zj.  5-33 

Recès  conclu  entre  GUILLAUME  Land-  ■• 

grave  de  Hejfe  ■  Cajfel ,  £5?  GEORGE 
Landgrave  de  Hejfe-  Darmfladt ,  portant 
Prolongation  du  terme  marqué  pour  obtenir 
la  Confirmation  de  l'Empereur  Jur  V Ac- 
cord paffé  entr'eux  à  Darmfladt  le  24. 
Septembre  dernier.  Fait  à  Cajfel  le  28. 
Janvier  1628.  5-3  4 

Recès  entre  les  CommiJJairei  de  l'Empereur 

FERDINAND  IL  &  les  Magis-  16.  Dec. 
îrats  de  la  Ville  d'E  G  R  A ,  par  lequel  la 
Maijon  de  l'Ordre  Teutonique  fituée  dam 
ladite  Ville  eft  remije  entre  les  mains  dé 
Sa  Majefté,  avec  toutes  Je  s  Dépendances 
£5?  Apartenances.  A  Egra  le  16.  Décem- 
bre 1627.  ibid. 

Serment  de  Fidélité  £5?  d' Hommage  éventuel 
rendu  par  les  Sujets  du  Landgraviat  de 
H  E  S  S  E  ,  à  tous  les  Princes  de  cette 
Maijon,  chacun  en Jon  Degré ,  &  au  cas 
de  Textintlion  des  L'gnes  Masculines  des- 
dits Princes ,  à  ceux  de  la  Maijon  Electo- 
rale &  Ducale  de  SAXE,  comme  aujjî 
d'objeiver  l'Accord  Héréditaire  ,  fait  à 
Darmfladt  le  24.  Septembre  1627.  entre 
les  deux  Maifons  de  HESSE-CASSEL 
£5?  de  HESSE-DARMSTADT. 
Fait  Van  1628.  5-5  j- 

Serment  des  Feudataires  de  la  Maifon  de 
H  ES  SE,  portant  qu'ils  feront  fidelles 
à  tous  les  Princes  Landgraves  de  H  E  S- 
S  E,  tant  qu'il  y  en  aura,  £î?  au  cas  de 
leur  extinction,  à  la  Maifon  Electorale  ^ 
Ducale  de  SAXE,  comme  à  leurs  Sei- 
gneurs Territoriaux,  conformément  à  l'U- 
nion Héréditaire  des  deux  Maifons ,  com- 
me aujfi  d'obferver  fidellement  l'Accord  de 
Darmfladt ,  du  24.  Septembre  \6vj.pour 
autant  qu'il  les  concerne.  Fait  en  1 628.  f  36 

Serment  prêté  par  les  Etats  de  la  Principau- 
té de  H  E  S  S  E  ,  pour  l'objervation  de 
l'Accord  fait  le  24.  Septembre  \6z-j.  en- 
tre les  deux  Maifons  de  HESSE-CAS- 
SEL £5?  de  HESSE-DARMSTADT. 
Fait  l'an  1628.  Avec  la  Confirmation 
par  Serment  dudit  Accord  par  les  Land- 
i  z,  grave* 


1618. 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


Akno 
161S 

zô.Jmv 


28.Janv 


i .  Fevr. 


24.  Fevr, 


4.  Mars. 


4.  Mars. 


1 3 .  Mars. 


1.  Avril. 


3.  Juin. 


graves  HERMAN   de  Heffe - Cafifel , 
JEAN  13  H  E  N  RI  de  fleJfe-Darm- 

•  ftadt.  H<î 
Imeftitun  de  la  Dignité  Electorale  de  l'Of- 

•  fice  de  Grand- Echanfon  de  V Empire  13  de 
~;ov.s  les  autres  Droits ,  Provinces  13  Ju- 
risdiclions  qui  appartiennent  à  la  Couronne 
de  Bohême  ,  donnée  à  FERDINAND 
III.  Roi  de  Hongrie  (3  de  Bohême  par 
V Empereur  FERDINAND  II.  à 
Prague  le  16.  Janvier  162.81  f  37 

traité  entre  CH  A  RLES  I.  Roi  de  la 
Grand''  Bretagne ,  13  le  Maire ,  les  Eche- 
•oins ,  Pairs ,  Bourgeois  13  Habit  ans  de 
la  Fille  de  la  R  O  C H  E  L  L  E.  Fait 
par  leurs  Députez  le  28.  Janvier  1628. 

Confirmation  de  V Empereur  FERDI- 
NAND IL  fur  le  Traité  d'Accommo- 
dement ,  communément  appelle  Haubt- 
Accord  conclu  en\6zj.  entre  GUIL- 
LAUME Landgrave  de  Heffe  -  Caffel 
13  GEORGE  Landgrave  de  Heffe- 
Darmftaclt.  A  Prague  le  1. Février  1618.' 

ibid. 
Traité  entre  FERDINAND  IL  Em- 
pereur des  Romains  13  Archiduc  d' Autri- 
che ,  13  MAXIMILIEN  Elecleur 
de  Bavière,  par  lequel  l'Empereur  vend 
13  transporte  à  l' Elecleur  la  Principauté 
du  Haut-Palatinat  ,  en  échange  dequoi 
V Elecleur  renonce  à  la  Somme  de  treize 
.  Millions  qui  lui  était  due  par  Sa  Majefté 
Impériale J3  lui  remet  T  Archiduché  d'Au- 
triche audefifus  de  l'Eus  qui  lui  et  oit  enga- 
gé pour  ladite  Somme.  A  Munich  le  22. 
Février  162.8.  ibid. 

Lettres  ou  Diplôme  de  la  Vente  du  Haut- 
Palatinat  £5?  de  la  Partie  du  Bas-Palati- 
nat,  qui  e/l  fituée  en  deçà  du  Rhyn,  oie 
efi  Heidelberg,  par  l'Empereur  FER- 
DINAND IL  à  MAXIMILIEN 
Elecleur  de  Bavière.  A  Prague  le  4, 
Mars  162.S.  j"4i 

Lettres  de  Garantie  données  par  l'Empereur 
FERDINAND  IL  à  MAXIMI- 
LIEN Elecleur  de  Bavière  fur  la  Vente 
'  du  Haut  -  Palatinat  13  de  la  Partie  du 
Bas-Palatinat  fituée  en  deçà  du  Rhyn.  A 
Prague  le  4.  Mars  1628.  5-44 

Obligation  de  LEOPOLD  Archi -Duc 
d'Autriche  ,  par  laquelle  il  approuve  13 
ratifie ,  pour  lui  13  fies  Héritiers  13  Suc- 
ceffeurs,  les  Lettres  de  Garantie  données 
par  V Empereur  FERDINAND  IL 
à  MAXIMILIEN  Elecleur  de  Ba- 
vière pour  la  Fente  du  Haut  -  Palatinat 
13  d'une  partie  du  Bas-Palatinat.  A 
lnfpruch  le  12.  Mars  1628.  f4<5 

Diplôme  de  l'Empereur  FERDINAND 
1 1.  par  lequel  il  engage  13  donne  en  Hy- 
pothèque la  Principauté  de  Mecklen- 
bourg  à  ALBERT  Duc  de  Fridlandt 
pour  les  Depenjes  par  lui  faites  dans  la 
Guerre.  Donné  au  Château  Royal  de 
Prague  le  1.  d' Avril  1628.  ibid. 

Privilège  accordé  par  l'Empereur  FER- 
DINAND II.  à  la  Fille  deUAM- 
BO  U  KG,  portant  que  nul  Fort  ou  Lieu 
fortifié  ne  pourra  être  confiruit  dans  les 
Jfies  ou  dans  les  Terres  fttuées  le  long  de 
l'Elbe  entre  la  Fille  de  Hambourg  13  la 
Mer,  13  à  cinq  Milles  d'Allemagne  au- 


Anno 


22.  Juill. 


1.  Sept. 


de/fus  ;  13  aue  nul  Péage  ne  pourra  J  être 
établi,  au  Château  Royal  de  Prague  le 
3.  Juin  1628.  ^48 

Traité  d'Alliance  entre  GV  S  T  À  V  E  A- 
DOLPHE  Roi  de  Suéde  13  la  Fille 
de  STRALSOND  pour  la  defienfe 
de  la  Fille ,  du  Port  13  par  conséquent  de 
la  Mer  Baltique ,  pendant  20.  ans.__  Ra- 
tifié par  le  Roi  au  Camp  près  de  Dir- 
fchauva  le  1\.  Juillet  1628.  ^49 

Accord  Fraternel  13  Héréditaire ,  fait  13 
conclu  entre  GUILLAUME  Land- 
grave de  Hejfe-Caffel,  JULIENNE 
Femme  du  défunt  Landgrave  MAURI- 
CE, «  nom  de  fies  Enfans  Mineurs,  (3 
HERMAN  auffi  Landgrave  de  Heffe- 
CaJJél,  par  lequel  tous  les  Etats  de  la 
Maifion  font  taiffez  à  GU1LLAU- 
M  E  comme  Prince  Régent  ;  une  quatriè- 
me partie  des  Biens  en  général  étant  don' 
née  aux  autres  en  Appanage,  13  affîgnée 
fur  quelques  Domaines.  A  Caffel  le  1. 
Septembre  1628.  f  f  1 

Contratlo    Matrimonial    entre    FERDI-     • 

N  A  N  D  O  III.  Rey  de  Hongria  y  de  3  ■  SeP£i 
Bohemia,  y  MARIA  Infanta  de  Es- 
paha ,  hecho  y  concluido  por  el  Emperador 
FERDINANDO  IL  Padre  de 
FERDIN  ANDO  ïll.ji  por_  FE- 
L  I  PPE  IV.  Rey  Catholico  de  Èspam 
Hermano  A  MARIA.  En  el  que  fie 
déclara  que  el  dicho  Rey  FÈRDINAN- 
DO  como  Hijo  mayor  del  Emperador  avia 
de  fucceder  folo  en  lodos  fus  Eflados  He- 
reditarios  ,  y  que  fera  coronado  Rey  de 
Hongria  y  de  Bohemia ,  pero  con  la  condi 
ci  on  de  que  no  haya  de  mesclarfie  en  el  Go- 
vierno.  El  Rey  FELIPE  promets  a 
la  Infanta  fu  Hermana ,  una  Dote  de  qui- 
nientos  mil  Efcudos  de  oro ,  y  por  parte  del 
Emperador  fie  le  affegura  por  aumento  de 
Dote  en  fu  viudes  la  quantidad  de  veinti- 
quatre  mil  Efcudos  al  ano,  de  los  quales 
gozara  durante  tota  fu  viudes.  Hecho  en 
Madrid  a  3.  Septiembre  ano  1628.      f  f4 

Traité  entre  les  Sujets  13  au  nom  de  LOUIS     ■ ; 

XIII.  Roi  de  France,  13  ceux  d'AL-  IP- Sept, 
G  E  R  pour  le  Commerce.     Fait  à  Alger 
Je  19.  Septembre  1628.  j-fp 

Accord  pajfé  entre  le  Reverendiffime  PHI-     

LIPPE  CHRISTOPHLE£/«-  2j\  Sept.- 
teur  de  Trêves  ,  comme  Evêque  de  Spire 
d'une  part ,  13  la  Fille  de  SPIRE 
d'autre  part ,  fur  les  Diferents  fiurvenus 
entr'eux  au  fujet  de  la  Démolition  de  la 
Fortereffe  i'Udenheim  autrement  Phi- 
lipsbourg ,  13  fur  la  Sentence  du  Confeil 
Aulique  de  l'Empire  intervenue  en  cette 
caufe,  par  lequel  ladite  Fille  s'oblige  en- 
vers l'Elecleur  pour  une  Èomme  de  cent 
mille  Ecus  en  Capital,  dont  les  Intérêts 
lui  feront  annuellement  payez  fur  le  pied 
de  4000.  Ecus  par  an ,  lui  engageant  13 
hypothéquant  une  branche  de  fies  Revenus 
pour  fureté  de  l'un  13  de  l'autre  5  ledit  E- 
lecleur  renonçant  en  échange  à  toutes  les 
Prétentions  qui  pouvaient  lui  appartenir  à 
caufe  de  ladite  Démolition  13  de  ladite 
Sentence  13  prometant  à  la  Fille  toute 
forte  de  bien  13  de  faveur.  Fait  le  2f. 
Septemb.   1628.  f6o 

Diverfes  Pièces  concernant  les  Négociations       léiç, 
de  Lubec  pour  la  Paix  entre  FERDI- 
NAND 


DE  LA  IL  PART.  DU  T  O  M.  V. 


Anno 
1629. 

6.  Mars. 


p.  Mars. 


1 1 .  Mars. 


11.  Mars. 


1  p.  Mars. 


S.AvriL 


24.  Avril 


,  Mai. 


lo.Mai. 


■  Mai. 


31.  Juil). 


NAND  IL  Empereur  &  CHRIS- 
TIAN IV  Roi  de  Dannemarc,  fur  la  fin 
de  1628. .13 'au  commencement  de  iôzp.  f6i 
Edit  &?  Déclaration  de  V Empereur  FER- 
DINAND II.  touchant  les  Edits  fc? 
Traitez  de  Pacification  pour  la  Religion 
&  la  Rejlittttion  des  Biens  Ecclejiaftiqucs. 
A  Vienne  le  6.  Mars  1619.  f64 

Traité  Provifionel  entre  GEORGE 
GUILLAUME  Electeur  de  Bran- 
debourg, (3  WOLFGANG  GUIL- 
LAUME Duc  de  Neubourg.  Fait  à 
Duffeldorp  le  9.  Mars  162.9.  f°"P 

Traité  de  Pain  entre  Mon/leur  le  Cardinal 
■  de  Richelieu  au  nom  de  LOUIS  Xill. 
Rot  de  France  &  Mr.  le  Prince  de  Pie- 
mont  au  nom  de  CHARLES  EMA- 
NUEL  I.  Duc  de  Savoie.  Fait  à 
Suze,  le  11.  Mars  162.9.  f7i 

Projet  d'une  Ligue  entre  le  Pape  U  R- 
BAIN  VIII.  LOUIS  XIII.  Roi 
de  France,  CHARLES  E  M  A- 
N  UEL  I.  Duc  de  Savoye,  la  Républi- 
que de  VENISE  (3  le  Duc  de  MAN- 
T  O  U  E.  Fait  le  11.  Mars  1 6  2p.  Ra- 
tifié par  ledit  Duc  de  Savoye  le  20.  Mars 
1629.  $71 

Accord  Fraternel  entre  GUILLAUME, 
ALBERT,  ERNEST  tf  BER- 
NARD Ducs  de  Saxe,  par  lequel  ils^ 
conviennent  de  tenir  leurs  Domaines  unis, 
de  les  pojfeder  en  commun ,  13  de  n'en 
point  feparer  la  Régence,  mais  d'en  lais- 
fer  le  Directoire  ou  Prefidence  à  l'aine 
d'entr'eux.  Ils  y  conviennent  aufji  de  ce 
qui  regarde  le  Gouvernement  de  la  Cour , 
(3  la  Repartition  des  Revenus,  A  JVei- 
mar  le  19.  Mars  162.9.  fj$ 

Traité  de  Confédération  (3  d'Alliance  pour 
fix  ans,  entre  le  Pape  URBAIN  VIII. 
"LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  la  Re- 
publique de  VENISE  13  le  Duc  de 
MANTOUE,  pour  la  defenfe  de 
leurs  Etats ,  contre  la  Mai/on  d'Autri- 
che. Fait  à  Fenife  le  8.  Avril  162.9. 
Le  Pape  ne  figna  pas  ce  Traité.  j"8o 

Traité  de  Paix  (3  Confédération  entre 
LOUIS  XIII.  Roi  de  France,  (3 
CHARLES  I.  Roi  d'Angleterre  fait 
à  Suze  le  24.  Avril  162p.  ibid. 

Traité  fait  entre  P  H I L I P  P  E  I V.  Roi 
d'Efpagne,  (3  le  Duc  de  KOH AN , 
au  nom  des  Reformez  de  France  ;  fait  à 
Madrid  le  2.  Mai  1619.  f82 

Traité  fait  entre  le  Cardinal  de  Richelieu  au 
nom  de  LOUIS  XIII.  Roi  de  Fran- 
««CHARLES  EMANUEL 

I.  Duc  de  Savoie ,  pour  le  partage  des 
"Terres  de  Montferrat  ,  avec  le  Duc  de 
Mantoue.  Fait  à  Bajfolin  le  10.  Mai 
16Z9.  f 83 

Traité  de  Paix  entre  FERDINAND 

II.  Empereur  des  Romains,  &  CHRIS- 
TIAN IV.  Roi  de  Dannemarc ,  par 
lequel  'entr' autres  chofes ,  ils  fe  promettent 
réciproquement ,  l'Empereur,  de  ne  point 
fe  mêler  des  affaires  du  Dannemarc,  13  le 

Roi  de  ne  s'ingérer  en  aucune  manière  en 
celles  de  l'Empire ,  fi  ce  n'efl  en  qualité  de 
Duc  de  Holfiein.  A  Lubeck  le  \\-  Mai 
16Z9.  j-84 

Les  mêmes  Articles  de  Paix  en  abrégé.    f8<5 
Traité  entre  les  Etats  Généraux  des  P  R  O- 
Tom.  V  Part.  IL 


Anno 
1625?. 


14.  Sept. 


2j\Sepî 


1650. 

ii.Fevr. 


8.  Mars. 


VINCES-UNIES  des  Pays-Bas, 
U  GEORGE  GUILLAUME 
Ekcleur  de  Brandebourg  ,  par  lequel  L, 
H.  P.  promettent  de  faire  ceffer  les  Con- 
tributions dans  le  Pais  de  Juliers  â?  de 
Cleves.  Fait  à  la  Haye  le  31.  Juillet 
'6ip.  ibid. 

Articles  accordez  par  FREDERIC 
HENRI  DE  NASSAU  Prince 
d'Orange  fcf  les  Députez  des  Etats  Géné- 
raux des  PROVINCES-UNIES, 
au  Clergé ,  Mcigiftrat  (3  Bourgeois  de  la 
Fille  de  BOIS-LE-DUC;  le  14.  Sep- 
tembre 16-9.  r,S8 
Traité  de  Trêve  pour  fix  années  entre  S I- 
GISMOND  IÎI.  Roi  de  Pologne. 
(3  GUSTAVE  ADOLPHE  Roi 
de  Suéde.  Fait  au  Camp  d'Altenmarck 
le  2f .  Septembre  162.9.                       fP4 

Traité    d'Alliance    (3    de   Commerce    entre     " 

LOUIS  XIII.    Roi  de   France,   (3  "-Nor. 
MICHEL   FEDOROVITZ    Czar 
de  Moscovie.     A  Moscou  le  1 2.  Novem* 
bre  1619.  y  97 

Traité  de  Commerce  entre    GUSTAVE 
ADOLPHE    Roi  de    Suéde ,   &?  la 
.  Fille  (3  Magiflrat  A   D  A  N  T  Z I C. 
Fait  à  Tigenhoff  le  {%■  Février  1630.   fp8 
Transstlio   inter   URBANUM    Papam 
VIII.  &  FERDINANDUM  IL 
Romanorum  Imper atorem  j  qua  œqué  pie- 
que  confulendo  indemnitati  Ecclefiarum  (3 
Ecck/iafticorum  ,    ratione   Bonorum ,   in 
Bohemia,  graffante  Harefi,  alicnatorum 
ac  de  manu  in  manum  inter  feculares  dis- 
/«ff«»,FERDINANDUS  tan- 
quam  Rex  Bohemia  funpno  Pontifia,  in 
beneficium  Ecclefiœ  (3  univerfi  Cleri,  in 
diclo  Regno  donat  £s?  concedit  in  perpetuum 
lmpofitionem  annuam  quartœ  partis  flore- 
ni  ,  fuper  quolibet  Modio  Salis  eb  uncliqua- 
que   introducendo   aut  ibidem  excvquendo. 
Ficiffm  vero  ,   omnia  'Jura  Ecclcftis  & 
Ecclefiaflicis    ex .  hoc    pertinenlia  ,   diclo 
FERDINANDO  fuisque  Succeffo- 
ribus  Bohemia  Regibus  ceduntur  I3trans- 
feruntur  ,fub  pl'uribus  tamen  refirvationi- 
bus  in  Inftrumento  cxpreffis.     Aclum  die 
S.Martii  1630.     Cum   MANDATIS 
Summi  Pontifias  de  data  Rom a  7.  Julii 
162p.  £5?    Imper atoris   Viennœ    \6.  Fe- 
huarii  1630.  AcceditRATIFICA- 
TIO  Imper  atoris  data  Fienna  die  12. 
M  art  H  162,0.  1 99 

Déclaration  de  LOUIS  XIII.  Roi  de 
France ,  qui  enjoint  à  tous  fis  Sujets  de 
quitter  le  fervice  du  Duc  de  Savoie  £3  de 
fiortir  de  fies  Etats.  Fait  à  Lyon  le  6. 
Mai  1630.  604 

Traité   13   renouvellement   d'Alliance  entre     

LOUIS   TLill..  Rei   de  France,  fc?    I7>in- 
les  Etats  Généraux  des  PROVINCES- 
UNIES  des  Pais-Bas,  fait  à  la  Haye 
le  17.  Juin  1630.  ledit  Roi  fournira  aus- 
dits  Etats  en  don  fiept  ans  durant  un  mil- 
lion de  livres  chaque  année  :  60 f 
Traité  de  Confédération  (3  d'Alliance  entre     10  .   .,. 
GUSTAVE    ADOLFE    Roi    de     »5'JulU- 
Suéde,   (3   BOGISLAUS   Duc  de 
Stettin,  de  P  orner  anie  &c.     Fait  à  Siet- 
tin  le  il-  Juillet  1630.  606 

Manfefïe  de 'GUSTAVE  ADOLFE 

Roi  de  Suéde  par  lequel  il  déclare  les  rai-  Juillet  on 
k  fons      Août. 


6.  Mai. 


TABLE    CHRON 

fous  qui  Vont  obligé  à  prendre  les  Armes, 
13  à  entrer  en  Allemagne ,  publié  an  mois 
de  Juillet ,  ou  au  mois  d'Août  de  l'année 
1630.  608 

;     traité  d'Alliance  entre  G;U  STATE  A- 

1 2.  Août.  D  O  L  P  H  E  Roi  dp  Suéde ,  £s?  le  Land- 
grave de  HESS  E-C  A  S  S  E  L ,  fait  le 
12.  Août  1630.  61  r 

Traité  entre  GEORGE  GUILLAUME 
Elcbleur  de  Brandebourg  £5?  WQLF- 
GANG  GUILLAUME  Duc  de  Neu- 
bourg  fur  le  Partage  de  la  Succefjion  de 
Çleves  £5?  Julieis  ,  fait  le  2(5.  Août 
1630.  -  612 

traité  de  trêve  entre  LOUIS  XIII. 
Empereur  de  France  &?  celui  de  MA- 
ROC par  Mr.  le  Chevalier  de  Rafilli 
6?  les  Capitaines  &  Gouverneurs  de  Salé 
(3  autres  Filles  du  Royaume  de  Maroc. 
Fait  à  la  Rade  de  Salé  le  3.  Septembre 
i5jo.  613 

Articles  de  la  trêve  générale  entre  les  Géné- 

.  vaux  de  /'EMPEREUR,  de  la 
FRANCE,  rf' ES  PAGNE  5?  de 


Anno 

1630. 


2.(5.  Août. 


2.  Sept. 


.4.  Sept. 


OLOGIQUE.k 

S  A  V  O I E ,  fur  le  s  infiances  de  Mr.  de 


Anno 
1630. 


Mazarini  Mimftre  du  Pape  ,  jusqu'au 
quinzième  Oïïobre,  tant  deçà  que  de  là 
les  Monts.  Fait  au  Camp  de  Rivàlta  le 
4.  Septembre  1630.  614 

Lettre  de  GUSTAVE  II.  Roi  de  Sue-     -— — ; 
de  à  LOUIS  XIII.   Roi  de  France,  17.  Sept. 
pour  lui  demander  du  fecours.     Ecrite  à 
Stralfund  le  17.  Septembre  1630.        61  f 

traité  de  Paix  entre  l'Empereur  F  E  R  D I-  ~~7T7T1 
NAND  IL  £5?  LOUIS  XIII.  ï3-0«<*- 
Roi  de  France ,  touchant  le  différend  pour 
la  Succejfon  des  Duchez  de  MA  N- 
TOUE  y&MONTFERRAT, 
Fait  à  Ratisbonne  le  1$.  Otlobre  1630, 
Avec  diverfes  Pièces  fervant  d' éclair  cijfe- 
ment  à  ce  traité ,  ou  expliquant  les  fuites 
qu'il  eut.  ibid. 

traité  de  Paix  £5*  d'Alliance  entre  PHI-     — — — 
LIPPE    IV.     Roi    d'Efpagne  ,     fc?  *  f-  Noy. 
CHARLES  I.   Roi    de    la    Grande 
Bretagne.     Fait  à  Madrid,  le  if.  No- 
vembre 1(5  30.  <5io 


Fin     de     la    Table 

de  la  Seconde  Partie  du  Tome  V. 


CORPS 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

D  U 

DROIT  DES  GENS; 

RECUEIL 

DES 

TRAITEZ  D'ALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE, 

DE  COMMERCE,  D'ECHANGE,  &c. 

Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,-  &  Etats  de  l'Europe, 
depuis  Charlemagne  jusques  à  prefènt 


Anno 

Janvier.  ®W(ltimtettâUkmfà>'&titffbCt&ttôt 

Wify  an  ^ènig  £mi$  n.  m  Smnce^ 
ttiâ)  I  burdj  Un  Çaftinal  @uï  bon 
gotyringcn/  ©utoatorn  unb  îfomU 

unb  bann  5mn^  bon  35eattcrttcft  35i* 
fc&offen  ju  ïïfîty  gcfc^ctjcn/tnît  SDîmfdjcn/ 
23<tjMcn  /  Unmtfyanen  /  3w tôbîctio* 
nm/  SXegattmjc*  SWcg  unterm  ®ato 
Sanuart)  i?f6.    [Lehmanni  Chro- 

nicon  Spirenfe  Lib.  VII.  Cap.CXXIV. 
pag.  969.  ex  Addit.  Joan.  Melchior. 
Fuchs.] 

C'eft-à-dire, 

Donation  &  Cejjîon  de  la  Ville  de  M  e  T  Z  ',  avec 
tous  les  Hommes,  Va  faux,  Sujets,  Jurisdittions 
&  Regales ,  k  Henri  II.  Roi  de  France ,  far 
le  Cardinal  Charles  de  Lorraine 
Gouverneur  &  Adminiflrateur ,  &  far  François 
de  Beau  qjj  ère  Evèque  de  Meta,.  A  Metz, 
ah  mois  de  Janvier  155^. 


Tom.  V.  Part.  I. 


I57<>«. 


SIHOT  «on  ©oftfidjei  'Mtfftmg/  Ut  fy.  3?om.  A  nk  g 
p  vdV  il  St'rc^en  /  beti  îtfuté  SandH  Apollinaris 
IPly  ii§  Presbvter  Cardinalis  won  fotljringen/  (gr$5 
lljjL'ii  SMfdjoff  unb  fterljog  ju  K&cimé  /  grfict 
$s  fil  ?m  »on  Jtûniftdd)/  gebojjrnec  Légat  be$ 
lUlS  fteiliâ»  «wflolifôen  ©tu&fe/  fcrjtanbigee 
Gubernator  unb  Adminiftrator  nUer  jettlic^eu  ©cfntte 
Sïïefcunb  SSMjecianbeé/  bcé  Sxihgen  ÎXémtfdjen  £Ketc(>tf 
jjiirfl  «nb  aufî  gugebung  unb  fttîrbe&dt  bcê  Sjciltgen  Q[* 
pofïoKfd;en  ©tuljfê  Wt  unb  £m  ju  @oï$  :  Unb  twtr 
grnnê  t>onBeauquere,S3ifd;off  ju  3)W5  ettbieten  atfen  ®e* 
genroâritgen  unb  9lad;fominenben/  unfern  ©citfj.  9îad>> 
bem  toit  m  fonbcre  S8etr<ia)tung  gqogen/  \vM)tt  $c\Wt 
unfict  ©tflbt  unb  gtfrftent&uro  iJjren  urfpnmg  unb  Ttn» 
fnng  t">n  bec  3Konatd,ii  unb  &ron  ber  ^aet=Cl)ri)l(iiJj|ïen 
■ftônige  «on  gtancfreid)  ÏKrgenominen  ;  weîdje  ju  attcit 
geittn/  ton  SEtotter  <tuf  ©o^ne/  unb  l'on  £ftrtd>fblgetn<iuf 
9}ad;foIâeteemet>efonbc«iiebe/  311  2Bol)lfii[)rt/  Wtfnejji 
inen  unb  £rl)<iltung  ^U\d)ta  unfeter  ©tnbt  unb  gtfrffen* 
tourné  Wfj  ûuf  bie  Sfegierung  Uê  £>uïd;teud#gjïen  /  ©rofj* 
mâd)tt"3jten  /  ©ieâbflffïepen  unb  £&rtjUid>jfen  /  ba  ïjcit 
regt«enbm  Sénigé  Sjdnnd)  beé  II.  o&miufsfc&Iid?  getwgm; 
Unb  ban  biefeï  bm  loblidjen  gûrfafc  ba;  )td;  âcf<i|î/  nidj! 
«ttdne  in  feinct  Soïfa^rm  5ufjfl<ipjfcn  ju  ttctcn;  fonbcm 
«ud;  baen  ®ebnd)tnufj  unb  ctivovbencn  Kul;m/  â«bad;ta 
unfetcï  ©t<ibt  itebcë  unb  @uteé  ju  dtjciaen/  biiïd^enbtf 
ju  ubeïftefféit  ;  Wrnwflén  ©.  gjîoj.  tn  TCnfc&ung  ber@w 
fnfet  unb  enbtidjen  untergangâ/  rccldjeubeï  «Warner  un» 
Jërcr  ©tdbt  unb  giirfïent^tun  /  fo  mol  roegcn  trriger  id;tc/ 
meld)e  ban  nxt^ten  Jj.  ©taubcn  unb  «Religion  jureiber/un^ 
tet  unfeeen  Unt«t6«Hcn  fïd>  mifijub«iten  nngefangen;  atô 
<iud)  in  Ttbftd)t  /  bafs  on  unb  diibccc  aufjlanbtfct;e  Po- 
tenztn/  wrmittelé  gcmnd;tct  geoffen  %i(îultcn  unb  jiubcs 
mtungen/  jld;  beten  fudjtcn  jubemad)tigcn/  bif$  ba&erg«» 
fdmcbct/  mit  <in«r  tn«d;tig«»  2(ïm«/  um  fotÇiinc  unierc 
A  ©ttiM 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


^  eo,  Deo  Opitulante  ,   nos  conferre  corîftituerimus  ,  at- 

^  que  ejus  propoliti  executioni  inhérences  jam  jamque  ab 
155°.  omnibus  rébus  inftmcti  iimus.  Ne  iraque  in  noftra  ab- 
fentia  aut  imbecillitate  quid  detrimenti  (quod  Deus  aver- 
tere  dignerar)  Imperio  accidat ,  è  re  cum  priniis  elle 
duximus,  huic  aliisque  periculis  pro  virili  maturo  confi- 
liooccurrere  atque  providere,  quo  Sacrum  Imperium, 
ejusque  graviiEma  negotia  &  caufe ,  etiam  in  abfentia  noftra 
redtè  adminiftrentur,  deliberentur,  traâentur,&  expe- 
diantur:  ideô  ex  fraterna  atque  benevola  fiducia,  quam 
de  noftro diledro Fratre  Ferdinando  Romanorum 
Rege  habemus,  ei  (utpote  qui  absque  eo  ordinaria  E- 
leftorum  Imperii  EiecTione  proximus  nofter  Succeflor 
in  Imperio  conftitutiis  eft,  cuique  nobis  deficientibus  ad- 
miniftratio  &  gubematio  Imperii  immédiate  &  absque 
ulla  ccntradi&ione  ccmpetit)  in  noftra  abfentia  liberam , 
plenam ,  nullisque  limitibus  atque  conditionibus  circum- 
lcriptam  adminiftrationem  8c  gubernationem  Sacri  Im- 
perii, in  generalibus  atque  fpecialibus  caufis,  ac  omnibus 
quœ  Romanorum  Imperatori  atque  Régi  ratione  officii, 
conditionis,  dignitatis,  &  amplitudinis  de  jure,  confue- 
tudine,  &  aîquitate  competunt,  tradidimus  atque  corn- 
miftmus.  Id  quod  ex  Germania  discefluri  vobis  fignifi- 
care,  &  fimul  tanquam  noftris  ac  Sacri  Imperii  fidelibus 
Miniftris  falutem  noftram  nunciare  voluimus:  hoc  ipfo 
bénigne  atque  diligenter  petentes,  ut  vos  confideratis  bis 
in  futurum,  ut  hactenus,  Gloriam  Dei  atque  Juftitiam 
pn»  oculis  habeatis,  eamque  nulli  denegatam  sequabiliter 
adminiftretis,  nec  vos  quemquam  vel  quicquam  in  Mun- 
do  ab  hoc  averti,  excludi,  atque  prœpediri  patiamini,  & 
dicto  noftro  dileâo  Fratri  Romanorum  Régi  in  omnibus 
ac  iîngulis  non  minus  quàm  nobis,  fi  pradêntes  eflèmus, 
fidèles,  obedientes,  atque  morigeri  fais;  eum,  tanquam 
veftrum  Ducem  ac  Caput ,  revereamini  ;  ad  eum,  ut 
Romanorum,  (cuihisce  vos  fubjeftos  volumus)  re  exi- 
gente  confugiatis,  à  fua  Dileâione  convenientia  auxilia  at- 
que conlilia  petentes.  Viciflîm  quoque  fua  Dileâio  vos 
bénigne  commendatos  habebit,  &  convenienter  in  cau- 
fis juftis  tuebimr ,  proteget,  atque  defendet,  omniaque 
fuscipiet  atque  faciet,  quœ  publica  juftitia  ac  veftra  ne- 
ceffitas  atque  conditio  requiret,  prout  id  à  fua  Dileâione 
fraternè  petivimus ,  eique  fumma  diligentia  injunximus. 
In  hoc  praeterquam  quôd  id  vos  decet,  prseftatis  nobis 
officium  pergratum  noftra  clementia  remunerandum. 
Quod  ii  etiam  in  futurum  vobis  univeriis  aut  fmgulis  cle- 
mentiam  cum  rerum  veftrarum  promotione  declarare 
poterrmus  ,  obedientias  verte  Sacro  Imperio  prœftitse 
perquam  bénévole  recordabimus ,  eamque  benigna  grati- 
tudine  agnoscemus.    Gandavi  ,    27.   Augufti ,   Anno 

I  V. 

4  Sept.    Ratification  Philippi  II.   ^oîtigë  itt 

<5panim  bcr#*nfd)cn  bcm  ^mtéOfîcr- 
rcict)  itnb  SSurgtmb  cincé  /  uni)  cincr 
gbbl  &\)Hno$ï$afft  anbcrn  ttyctté  ge* 
t  rcfcncn  (E  r&cinipng.  ©cnt  ben  4*  Sept. 

Anno  If^ô*  [Michael  Stettlers 
©d)Wei^T=Chronic,  obit  ©rittt&UdjC 

S5cf^m6«ngbcr©cféi^tm  in  Heivetia 
am  191.  SStatt  bcê  V.  $&aty$  m  il. 

Xl)Cii  S50:n  I626.  in  Folio.] 

Ceft-à-dire, 

Ratification  de  Philippe  II.  Roi  d'Espagne ,  fur 
le  Traité  d'Union  Héréditaire  conclu  entre  l' Augufte 
Maifon  d'A  utriche  qt  de  Bourgogne 
d'une  part,  &  les  louables  Cantons  Hel- 
v  e  t  1  ojj  e  s  d'autre  part.     A  Gand  le  4.  Sept. 

J3*  P;ilipg  Don  ®£5tteg  ©naben  /  tfôntg  in 

"  ïQifpflmen/  gngeUanb/  granctreid;/ (Sicilien/ 

flud)  bie  3nbin!ufd)en  3nfuln  /  bcfj  ûeeanifdjen 

SDtecré/  gréher^og  ju  ûfïerreid)  /  $)erifcg  ju 

SBurgimb  5Strtb(inbt  unb  aJlcplanb/  ©ïdff  j«  Qàbêbm/ 

glanbctn  unb  SButgunb/  ^lîrfl  511  ©djwabcn/  S^ctre  & 

rfn  Jen  /   lèalms  unb  SîRahneë  /   aud)  ber  &tabt  unb 

&<tim  beft  ianbiû  utrefy  unb  ©^tûninâeny  ftttftda  in 


Zfta  unb  *3Cfttca.    Ifym  funbt  ôffmtlid)/  nnb  Defenneit  Anno 
miinniglidjein  mit  bKfein  SSnef/  Sflddibem  bie  $m;ferf.  r 

Slîiij.  unfec  $}nt  unb  2îater/  etltd)er  biltidjct-  uiibredjtï  ï7f"* 
in'âfjigcc  Utfiid)en  I;atb  /  3^  £0t<*j-  bafjin  bemcgt/unfj  aile 
3Jjr  •SRaj.  S'onigteid)  unb  grblnnb  ubergeben/  mib  rejlgs 
ntrt/  foW;e  jefjtunb  tynfufyto/  aU  Saiferl.  Ma}.  ïtd)ttt/ 
ÉeiMtdjer  &b  unb  Sfind^fominener-  Dcrgroalttgen/  regieren 
unb  nieffen  îc.  Unb  bieweil  roir  gcnuflfam  yerjtnnbiget/unb 
tt>if]ênfd;afft  info  guten  frcunblid)cn  SJitlen  unb  ©unfl/  fb 
aile  unfete  ianb  unb  Untertl^anen  /  ntd)t  «aein  ber  jdt 
S<ipfcrê  Maximiliani  unferé  "JCn^etren  /  fonbern  aud)  be» 
ber  «(jtenmg  unfer^  fyetm  2>flttcrë/  bc>;  ben  ûrtfjen  ibbi. 
(gcbgnofjfdxtft/unfctn  lickn  unb  getreuen  9îad)baren/nl= 
lewegengefunben  tmb  3efçufivt/berl)alben  bomit  fteerfenncrj 
unb  fcljen/  bnfj  roir  foldje  9l<id;barfdwfft/  aud)  bie  alte 
SSiînbuufjunb  grbeintgung/  fo  fie  mit  bein  Qauê  .-Oefîec- 
ïeid)  unb  58urgunb/  »on  <iltem  f^etfommen  ïwben/  mtfitOé 
xoiîltnê  unb  fùrneminenë  ftnb/foldx  ficijfunb  ue|t  jtt€rî)at= 
ren/  wr^offtn  aud;  mit  gelegen&eit  ber  jett/  une  unb  unfe? 
reinnb  prtet  unb  jteifféï  mit  3l>nen  ju  yerbtnben/  unb 
une  gegen  iljten  gefnmpten  gpbgenojfen  befj  guten  unbgîîn= 
figen  miltinê/  fo  \vh  ju  il)ne  tragen/  mit  bec  ffint  ju  erjei; 
gen/  befjfjatben  I)ttt  tè  une  fur  gut  «ngefe&en  ieètmnhlé  ge^ 
nennte  alte  îBunbnuëunbgïbeinigung  Dçnneuen  bingen  ju 
befiâitigcn  unb  cûnftrmiren. 

2BeId)er  SBtînbnué  unb  (Erbeinigung  inîjnlt  butd)  unfece 
obgenente  ^Cnljetren  unb  2întter  nlfo  aufgenommen  unb 
Derfptodjen/wir  ber  fange  nad;  mol)t  »crnoanen  unbberid)t/ 
^aben  aud)fold)e  angenomen/befiâtiget  unb  conhrmirt,  befta^ 
ttgen  unb  confirmiren  fte  ncd;mal;len  burd;  biefen  SSrieff/aiïcg 
naé>  3f»t«n  ^ormttnb  3nn^nlt  /Derl)eiffen  unb  »erfpred!enben 
^onigë  ©lauben  folcçe  in  atter  SSîafj  unb  ©effalf/rote  (te  bann 
wnîBortjumort  Iauten/un»erbrtîd)enlid)/|teif  unb  ftraf 
ju  r^alteu/  unb  bartmber  in  feperlep  tceg  tl)tm  nod)  ge; 
faitm/  bafj  barwiber  getfean  rcerbe/  unb  btf$  ju  u&rfunbt 
I)aben  mit  biefen  gegenrcârtige  SBejlàttigung  unb  &Uu 
nigung/  mit  unfer  epgenen  Sjaub  unterfdîrieben  /  unb  un? 
fer  gintlegenaffmljenf'en/  ©cben  in  unfer  ©fatt  ©ent/ 
ben  4%  Septembris  md)  <£Ijnjïi  unferé  Sjerren  ©eburt  tau* 
fenb  fiïnpunbeït  fed;ê  unb  fimfjigfien3a^ré/unferëKeid)ê 
im  £r|?en. 


Edit  de  t  Empereur  Charles-Qu  int,  pour    n  Sept. 
la  cejfion  de  l'Empire  à  Ferdinand  Roi  des  Ro-  Charles 
mains  fin  Frère  ;  fait  à  Sudbourg  en  Zelande ,  le  7.  Quint  et 
de  Septembre  i<<6.  TGoldast.  Tom.I.  pae.  Ferdinand 

'  '        J  L  EMflRE. 

/^Arolus  Quintus  divina  clementia  Romanorum 
^-^  Imperator  Auguftus,  univeriis  &  iîngulis  Elecrori- 
bus  atque  Principibus,  tam  Ecclefiafticis  quàm  Seculari- 
bus,  Prselatis,  Comitibus,  Baronibus,  Equitibus,  No- 
bilibus ,  Capitaneis,  Vicedorninis,  Prasfeclis,  Vicariis, 
Magiftratibus ,  Judicibus  ,  Burgimagiftris  ,  Confulibus, 
Communitatibus,  aliisque  Sacri  Imperii  Subditis,&  fide- 
libus diledtis ,  cujuscunque  ftatus ,  dignitatis  &  condirionis 
fuerint ,  leituris,  aut  legi  prxfentes  audituris,  Amici- 
tiam,  Gratiam,  &omnebonum. 

1.  Reverendiffimi ,  Venerabiles,  Eluftres,  Amici  & 
Cognati  chariffimi ,  ftmiliter  Generofi ,  Nobiles ,  & 
Speâabiles,  devoti  &  fidèles  dilecti:  Cum  multis  &  gra- 
viffimis  caufis  moveamur,& maxime  quod  astate  ac  con- 
tinua moleftiainfirmitatis,  debilitatis,  omnibusque  virib. 
corporis  ad  res  obeundas  neceflariis  deftituti  fimus ,  & 
jamlongo  tempore  conftituerimus,  Sereniffimo  Prind- 
pi  Régi  Angliss  &  Hkpaniae  Régna  noftra  tradere ,  & 
confueta  noftrae  Aulse  Sede  relifta  hue  concefferimus  ad 
Naveis:  quibus  omnibus  neceffariis  inftrudris,  cum  vend 
fecundi  afflaverint,  velificemur,  nullo  hoc  iter  noftrum , 
nifi  folo  Deo ,  impedituro.  Unde  cum  propter  talem  ab- 
fentiam  adminiftratio  S.  Imperii  ad  Sereniil  &  potentifE 
Principem,  Ferdinandum  Regem  Romanorum,  Hup- 
gariae,  atque  Bohemia: ,  &  Fratrem  noftrum  Chariffi- 
mum ,  ut  légitimé  ele£tum  Romanorum  Regem  ,  & 
poft  nos  in  ea,  absque  ulla  contradiciione,  proximum 
Succefforem  pertineat,  eique  faepius  multis  retroactis  an- 
nis  in  noftra  abfentia  nomine  noftro  magna  fide  prœfue- 
rit,  fuftinendo,  verè  fraterna  atque  benevola  folîicitudi- 
ne,  graviffimum  Imperii  adminiftrationis  onus.  Ideo  ne 
Respublica  Chriftiana,  maxime  Sacrum  Imperium,  no- 
bis procul  abfentibus,  aliquod  detrimentum  (id  quod 
Deus  avertat  )  .  patiatur  ,  &  quô  prœdidus  nofter 
Rex  Romanorum  négocia  Imperii  majori  auto- 
mate 


DVD  R  O  I  T     DES     GENS, 


î 


Anno  r'tate  tra&are  poffit  :  Volumus  &  conftituimus ,  ut 
..  tanquam  Rex  Romanorum  per  fè  abfolutè  ,  citra  noftram 
Iff"*  tract ationem ,  habeat  poteftatem  faciendi,  traârandi , 
&c  mandandi  quaecumque  ad  dignitatem,  commodutn, 
&  augmentum  Sacri  Imperii  neceffaria  &  oporcuna  vide- 
buntur  in  modum,  quo  nos,  ut  Imperator  &c  Rex  Ro- 
manorum ,  fàceremus. 

j.  Et  fané  nihil  magis  in  votis  habuimus  &  expetivi- 
mus ,  quam  ante  inftitutam  profeâionem  in  Civitate  noftra 
Imperiali  Ratisbona  compârere ,  &  vobiscum  négocia 
publica  deliberata  adexoptatum  finem  deducere,Sacrique 
Imperii  Regimen  prasfato  Romanorum  Régi,  Frarri  nos- 
tro  diledto,  in  publico  Conventu  committere,  cum  dis- 
pofitione,  ut  ipfe  ei  nomine  noftro  prjeefïèt,  &  com- 
monitione  ad  pnseftandam  iUi  debitam  obedientiam  :  fed 
invaletudo  noftra  >  nota  cuilibet  ,  paffa  non  eft  > 
ut  itineri  tam  longo  &  maxime  terreftri  nos  committe- 
remus  ;  prasterquam  quod  maxime  coniùltum  eft  vi- 
fum  negligere  occafionem,  quxhoc  tempore  navigatio- 
ni  quàm  maxime  commoda  eflè  folet.  Qiiare  cùm  ad 
indiâa  Comitia  perfonaliter  non  venerimus  ,  nec ,  quod 
in  votis  noftris  erat,  alias  fusceptas  rationes  ad  conftitu- 
tum  &  exoptatum  finem  perduxerimus,  ad  minus  volui- 
mus  dileftioni  &  devotioni  veftee,  vobisque  hoc  Ediéto 
inftitutum  animi  noftri  patefàcere,  &  expreflè  vobis  uni- 
veriîs  &  fingulis  mandare  atque  injungere  de  poteftate 
Imperiali,  tenore  pradêntium ,  fub  graviffima  indignatio- 
ne  &  pcena,  ut,  quemamodum  diftum  eft,  fidektatem 
&  obedientiam  Régi  Romanorum  praeftetis,  &  éum  vi- 
ce ac  nomine  noftro  in  omnibus Ediâis,Mandatis&  Ac- 
tionibus  revereamini,  nec  ei  in  re  ulla  repugnetis ,  fed 
eum  omni  cultu  profequamini,  non  iêcus  ac  nos  in  Im- 
perio  exiftentes  obiêrvaturi  efletis,  nec  aliter  faciatis,  aut 
nobis  perfûaderi  finatis  ,  in  quantum  quisque  veftrum 
graviffimam  noftram  indignationem  eôugere  voluerit. 
Haec  eft  expreffa  &  ultima  voluntas  noftra. 

Datae  fub  impreffione  Sigilli  noftri ,  Sudburgi  in  Ze- 
Iandia,  vu.  die  Septembris  Anno  à  Nativitate  Chrifti 
MDLVI.  Imperii  noftri  XXXVI. 

VI. 

Iff7"    Capitolatione  di  Corkeggio  col  Duca  Êr- 
-T      .  cole  II.  di  Ferrara,  il  6.  di  Gennaro   1557. 

janvi  r.      |-  guf  ung  £0pje  raanuscrite  &  ancienne.] 

f^Li  llluflri  Signori  Giberto ,  &  Camillo ,  &  Fabri- 
tio  ;  per  il  quai  Fabritio  ejfi  Signori  Giberto ,  Qr 
Camillo,  promettono ,$•  fi obligano ail' oJfervanz,a  dél- 
ia prefente  Conventione ,  promettono  ail'  Eccellentijfimo 
Signor  Duca  di  Ferrara.  che  il  Prejîdio  che  horajî  trova 
in  Correggio  Qr  tutti  i  Soldati  fuoraftieri  far  anno  ufeiti 
di  detto  Luogo ,  Dominica  proffima  che  far  a  alli  Jette  del 
Mefe  prefente  adhore  diciotto,  Qr  che  detto  Prejîdio 
tojfa  ufcire  con  leBandiere  fpiegate  ,Armi  loro ,  Qr  con 
le  Bagaglie  fenz,a  molejlia  ;  anzj  che  Jùa  Eccellenaa 
le  faccia  accompagnare  fino  al  Pb  da  Juoi  Commijfarii 
0  farli  una  Patente ,  portandofi  ejji  Soldati  modefta- 
mente  fenz,a  fare  violenta  alcuna  nello  Stato  di  fka 
Eccellenza. 

Item  che  detti  Signori nonhabbiano  ad  accettar  Pre- 
jîdio ne  ammettere  in  quel  Luogo  aicunribelle  di  JkaEc- 
cellenza ,  ne  perfona  che  Jia  per  macchinare  contra  la 
fanta  Lega ,  S.  Santità ,  Ri  ChrifiianiJJimo ,  Qr  fua  Ec- 
cellenz,a  ;  ne  da  quel  luogo  Qr  Stato  loro  ver  a  mai  dis- 
turbo  alcuno  alla  fanta  Lega ,  alla  Santità  di  Noftro 
Signore,  alla  Maeftà  del  Re  ChrifiianiJJimo,  ne  allô  Stato 
di  S.  Eccellenz,a. 

Item  che  detti  Signori  ftaranno  dui  di  detti  Fratelli , 
ton  le  loro  per  fine  prejfo  di  fua  Eccellenza,  cio  e  il  Si- 
gnor Fabritio ,  &  uno  delli  predetti  Signori  Giberto  0 
Camillo ,  &  apprejfo  vinti  huomini  di  Correggio  ftaran- 
no per  Hbftaggi  nello  Stato  di  fua  Eccellenz,a  ove  pa- 
rera a  lei ,  fin  che  far  a  data  la  figurtà  infraferitta. 

La  quale  ha,  da  ejfere  che  per  ojfervan^a  délia  pre- 
fente  Conventione,  çr  ftabilimento  li  detti  Signori  pro- 
mettono di  dar  ficurtà,  cio  e  cinquantam'da  feudi  in 
cpntanti ,  frk  dut  Mefi  futuri  dal  ctt  délia  Data  délia 
prefente  Conventione  3  b  in  Roma,  Venetia>  Bologna 


&  Lucc-a ,  b  nello  Statàdi  fua  Eccellenza,  0  in  Man^  AMN<5 
tua,  intendendofi pero  che  in  quella  di  Maritua  vi  fia  T^**, 
/'/  confento  di  quel  Signor  Duca ,  che  l'efetto  délia  ejfecu-  '  '  '  ' 
tione  di  dettafgurtà,  ne  habbia  da  ejfere  impeditoper 
qualpvoglui  caufa  ch'  el  potejfe  ejfer  fatto  &  la  pre~ 
dettafeurtà  di  cinquantamilia  feudi  dicontanti  ,Jipo(fd- 
dare  divifeimente  in  detti  Luoghi  pure  che  afeenda  alla 
fomma  de  i  predetti  cinquantamilia  feudi,  &  fergli 
altri  cinquantamilia  ,  obligano  a  fua  Eccellenz.atutti  gli 
beniftabili  che  li  Signori  di  Correggio  hanno  nello  Stato  di 
fuaEccellenz,a  gr  nella  Mirandola,  che  far  anno  anno- 
tati  nelfine  délia  prefente  Conventione  :  Promettendo  vjft 
Signori  Giberto ,  qt  Camillo  di  mantenere  a  fua  Ec- 
cellenz,a  detti  béni ,  &  per  maggior  Jicurex^a  di  queft1" 
effetti  li  detti  Signori ,  oltra  li  detti  Oftaggi ,  promettono 
di  confgnar  tutti  i  béni  del  Signor  Girolamo  di  Cor-» 
reggio  nello  Stato  di  Correggio,  &  darne  libéra  pos- 
fejfo  a  fua  Eccellenza ,  rifervata  pero  la  parte  che  per - 
tiene  al  Dominio  &  Giurifdittione.  Il  quai  pojfcjfo 
habbi  à  reftare  in  mano  di  fua  Ecccllenz,ajîn  tanto  che 
far  a  ejfettuata  la  figurtà  delli  cinquantamilia  feudi  di 
contanti ,  &  quefta  Conventione ,  &  Obligatione  delli 
Signori  di  Correggio  s'intenda  durare  mentre  che  dura* 
rà  quefta  fiera  Lega&  che  fua  Eccellenz,a  farà  Luogo- 
tenente  del  Ri  ChrifiianiJJimo ,  &  per  quelle  che  tocca  alli 
Stati  di  fua  Eccelknz,a  habbi  à  durare  perpetuamente  coh 
lei  &  con  gli  IlluftriJJimi  Juoi  Succejfori. 

Item  che  gli  huomini  di  Correggio  fiano  obligati  pet' 
tutte  le  fedici  hore  del  Lunedi  proftimo  ,giurare ,  in  quel- 
lo  che  loro  fpetta ,  la  ojfervanza  délie  fudette  Convention^ 
&  pojfino  converjare,  negotiare,  trattare ,  &  haverfi 
nello  Stato  di  fua  Eccellenz,a  corne  prima  fi  havevano. 

Et  effet mate  che  far  anno  le  fipradette  cofi  nelli  tem* 
pi  fudetti  circa  le  fecurtadi,  quelli  che  fi  trovaranno 
Hbftaggi  fe  ne  pojfano  tornare  liber amente  à  cafafua  , 
eccetto  il  Signor  Fabritio  il  quale  habbi  à  ftar  prejfo  k 
Jùa  Eccellenz^a  per  tre  anni. 

Et  ejfettuandofi  la  prefente  Conventione  s'intenda  ejjef 
derogato  à  tutte  l'altre  précèdent  i  Capitolationi  &  à 
quefta  fila  fi  attenda ,  &  in  cajb  d' inoJfervanz,ai  s'in- 
tenda che  l'altre  Capitolationi  reftino  injuovigoreoltrail 
cader  nelle  pêne  convenute  nella  prefente  Conventione. 

Et  ail'  incontro  lo  predetto  Illuftrijfvmo  Signof 
Duca  promette,  in  fede  di  leal  Prence,  che  dalli  ejfer- 
citi  délia  Jacra  Lega ,  dalla  Santità  fua,  ng  dal  Re  Chris- 
tianijfvmo,  ne  da  lei,  lo  Stato  di  Correggio  non  farà  in 
modo  alcuno  offefio  ne  dannijicato  ;  anz,i  fua  Eccellenz.A 
bavera  per  raccommandati  lecofedi  Correggio  ejr  le  fa- 
vorirà  in  tutto  quello  che  potrà. 

Item  quando  li  detti  Signori  di  Correggio  dubitajfertt 
d' ejfere  ajfaltati,  &  violentât  i  da'  nemici  délia  facra 
Lega  &  di  Jùa  Eccellenza ,  che  in  tal  cafe  habbino  ad 
haver  ricorfo  àpredettafua  Eccellenz,a,  dimandandoaiu- 
to  in  tempo  che  fi  pojfa  dar  atto  à  difenderlo ,  cejfato  ■ 
il  fojpetto  elli  Signori  li  pojfano  licentiare  à  piacer  loro* 

Nota  delli  béni  obligati  per  la  ficurtà  delli  cin- 
quantamilia feudi  in  béni  ftabili. 

Prima  tutti  li  béni  del  Signor  Giberto  &  Fratelli 
pofti  fui  territorio  di  Ferrara  &  la  Mirandola  %  Qr 
pitt  Cafa  Lettin  pofta  nel  Ducato  di  Reggio. 

Et  piu  tutti  li  béni  di  Campo  Riniero  per  indivifi  t 
dr  quelli  particolari  del  Signor  Girolamo  da  Correggio^ 
fjr  piu  la  Valle  di  Campigine. 

Et  put  tutte  le  Pojfejfwni  de'  Cittadini  di  Correggia 
pofte  fui  Territorio  di  Reggio,  Carpi,  Modena,San  Mar- 
tino ,  intendendo  pero  che  li  predetti  Signori  di  Correggia 
pojfano  fare  obligare  li  detti  béni  de'  Cittadini  per 
cautione  di  chi  promènera  &  farà  loro  ficurtà  delli 
contanti  ^om.  Scudi ,  Qr  in  tal  Cafe  délia  detta  fi- 
curtà data  li  detti  béni  reftino  liberi  dalla  predetté 
obligatione  de'  cinquantamila  Scudi ,  di  béni  Jlabili  % 
A3  &. 


CORPS     DIPLOMATI  Q.U  E 


Ax NO    &  per  Màggior  fermera  la  prt fente  fara  tranferitta 
^ç  --,      di  mano  cielli  predetti  Signori  Qiberto  &  Camillo  ,  gr 
'  '  /  '   Jîgnata  de  loro  Sigilli. 

Dato  in  Carpi  adi  6.  dt  Febraio   i  J57. 

(  Lttogo  del  Sigillo  del  Duca  Ercale.  ) 

Hercole  d'Esté 
Promctto  quant 0  i  di  fopra. 

Jo    GlBERTO    DI    CORREGGIO    pYOmeîtO 

di  ~ojfervare  quanta  e  fiprafiritto. 

(  Ltsoiro  del  Sigillo  del  Signor  Giberto. 

Jo  Camillo  di  Correggio  prometto  quanta 
fopra  e  feritto ,  cr  in  fede  di  Cavalière  mi  obligo  quan- 
to  di  fopra. 

(  Luogo  del  Sigillo  del  Sigsor  Camillo.  ) 

VII. 

x  î  .Avril.  ©fr=®  nîpng  sttnfdjcn  ber  Sron  35éî)amt& 
unb  bemStyummb  Surfît.  £<w§  <©»wfc 
fen  /  toon  Stagfcr  gerbinanbo  I.  imb 
€l)iufùt1î  Sîupffo/  une  aud)  3&tyann 
Srieberid)  bem2)îitt(cm/3o^nn  2Btt= 
ftclm  /  îUîb  3oijamt  5rieberid>  bem  3tm= 
écrn/©cbtiibct4n/attc^cri3Cgciî5«©ad)^ 
fen  mtfgttid)t.  ©e&en  $u  <prag  ben  13. 
Sïçriï  if  57-  23crfpro&m  ftd)  auf  c«)i<j 
reciporciriic^cSrcunbf^fltfr  /  2reue  unb 
S5ci)ftanb:  23era,(eid)en  ftd)  aud)  ber  art 
unb  v&cifc/um  atïe  unter  if)ncn  entjïefyenbe 
fimu&c  unb  fïrittia,e  puneften  in  ber  a> 

(C  fceijleOM  jU  fènnen.  [Christ. 
Gastelius  De  Statu Publ.  Europe 
NovifT  Cap.  IX.  pag.  428.  D'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auflî  dans 
Lunig  XCUtfd)Cê  9?Cid)é'Archiv.  Part. 
Spec.  mW  IV.  Sttfft^n.  pag.  87.] 

Ceft -à-dire  > 

Vnion  Héréditaire,  entre  la  Couronne  de  Bohême 
&  la  Maifon  Electorale  <jr  Ducale  de  Saxe, 
faite  csr  conclue  par  l'Empereur  Ferdinand  I. 
pour  lui  gr  fes  Succejfeurs  Rois  de  Bohême ,  avec 
Auguste  Electeur  de  Saxe ,  Jean  Frede- 
r  t  c  le  puisné  ,  Jean  Guillaume,  et 
Jean  Frédéric  le  jeune ,  Frères  çr  Ducs 
de  Saxe  ,  par  laquelle  ces  Princes  Je  promettent 
réciproquement  une  f délie  &  perpétuelle  Amitié 
&  Aff fiance ,  &  conviennent  de  terminer  amiable- 
ment  les  Diferents  qui  pourroient  dans-  la  fuite 
Jûrvenir  entfeux.  A  Prague  le  1 5 .  d' Avril  1557. 

■^S3r  S^ïbtnanb  /  :t.  befennen  ofenttid)  mit  bk- 
fem  S3rieff/  «lien  bencn  î>te  ibn  feljen  ober  1)6= 
rot  Icfcn/  îc.  9îad)bem  2Bir  uns  t>ergange= 
neit  tarifent  funff  ïyunbert  unb  fetbé  unb  vitt? 
tigfïen  3ii5  vs/  beu  1  s  •  ^«S  befj  tDîonats  Oitobris^nit  wo$U 
bebacbtem  Sïîtitf)  unb  Kart)  Unfetet  gton  SB&ïjcim  gctteuen 
Untcrtf)anen/^erren3vittem  unbSnc*ten/imb  anbere  Itnfcrer 
ianb  £eutr)ê/in  guten  tteuen/obne  gefàbtbe/  fur  Uns /Un= 
fetc  grben  /  grbnebmen  unb  nai)ï  ommenbe  S&ntge  in  bie  gron 
5Sob«imb  /  mit  roeylanb  bon  Qocbgebo&rneit  îiïtorilsen/  Sjerljo- 
gen  ju  ©aéfcn/  (anbgràffht  ta  'îl)urinacn/iînb  Sîîargtîraffcn 
ta  gKciflcn/bcftSjciï.  jXSmifcbcn  SJfd^égr^SKdïfc&ap/ttjfe 
fetm  iieben  ôbmen  unb  E()ur^tir  fien  /  fiud)  3brer  (ibben  (£ t= 
bon  /grb:ul)menunb  gïaeM'ommen/cina'  croigen  (£ïb^.inU 
gung  f.-cu'.iblid)  unb  gnébigligli^  «erglidjm  I;«ben  /  roic 
bah  beffm  bie  Sctf^rcibungcn  /  m  bo;bcrfcit£S  an  ebbe* 
nulbtcn  Daaim  nufgcricijtct/  jveiter  «uêwofcn.    Sftacbbem 


ober  naa)  boi  2Bitten  ©otteé  JtJngfï  wrgdngenen  3<if)rc/  An  no 
obberiîbrter  Cbur=l5tSr|ï  SOioriê  feeliger  ©ebâcbtnuf}  mit    --,__ 
îobt  flbgnngeii/  nié  bat  une  bierauf  ©etner  (iebe  nacb»    1*5/' 
gclatféner  SSrubeHljiger  gl)urïgur|t  /   ^er^og  ^Cuguflti* 
btird;  beffen  uotfmâcbtige  *JCbgefanbtcn  unb  £Râtb  /  bie  ©es 
(irenge  Unfere  Iiebe  getteuen  ^einrid;  »on  ©erftorff  uff®o* 
berling  /   befj  £oburgifcl;en  ©ra>;feë   in  «Weiffen  £)ber= 
5?atiptinann  /  unb  §prtat$en  «on  SBiînau  auf  2Btef<n= 
jicin/freunblict)  unb  bittlid)  «fudjet  unb  angelanget;  ©afj 
2Bir  obangcjeigete  grb-ginigung  mit  ©r.  iiebb.  berfeiber» 
grben  unb  9îad)tommen/  wieberumb  freunbiid)  unb  gnâ* 
biglid;  »omeI)inen  /  befjglcid;en  outt;  ju  fuid^er  &b-éiau 
gung  Vfom  iiebben  Settcrn  bie  Qotbgebobmen  3obatmé 
Jriebridjen  ben  gjfittlern/  garnie  2BilbeIin/  unb  30^ 
banné  griebridjen  ben  3«ttg'ïn/  ©ebrûberc/  ^er^ogen  jtt 
©acbfen/  Unfern  lieben  £)beiinen  unb  gtfrftai/  wtylanb 
befj  Sjodjgebobrnen  3ob«"n  griebrieben  ^erfegot  jit@hd;s 
fenfeeliget  ©ebenefen/  nad^gelafjne  ©ôrjne  inberfelben  (Er* 
ben  /  grbuebmen  unb  9lad)tûinmen  /  ju  voïlfôiirmlidjer 
enblid)er(2>erbinbung  befj  g<mêen  Sjaufeé  (gndjfen  /    j« 
Uns  gnâbiglid)  f'oinmen  lafferi  /  unb  annebmen  rco££en  ; 
©û  roir  bann  umb  foId)e  grb-ginigung/  nid)t  minber  unb 
ju  gleid)Cî  2Betfe  burd)  igt  betttfytte  brer/  ©ebriîber/  bie 
£>er!jogen  ju  @fld;fen  in  iftiger  ©on  SSobeinib  ailîn'er  ge* 
baltenen  ianb-îag  untf;ertbâuig  unb  freunblid)  angelanget 
unb  gebetten  ivorben  fepn  ;,  ©emnacb  fo  l)aben  28ir  mê 
mit  jeitigon  voobtbebad)tem  Sîatb  /  guten  QBiffcn  unb  2Bitte?i 
Unferer  (Eron  ^o^eiinb  geI;orfaine  ©tânbe   unb   anbere 
Unfere  getreuen  Sùibte  /    ûffeira  /    ianb-ieute  unb 
Untert^anen  /    ftattïidjcn  SSewegung  ber  gaçben  /    unb 
ans     fûnberlid)en    unb   freunblidjcn    gnâbigcn    2Biï* 
le/  fo  2Sir  ju  beriî^rten  Sbur^unb  ^Çtïriteu  befj  ftaufeg 
ju.@adfen  tragen/  ju  obgcbad;tcn  (£I>urî^ur(îeirunb  ©r. 
ïicbb.  SJettern  ben  5ro;m  ©ebrûbern  ^er^ogen  ju  <B(tâ)* 
fen  emiglicb  uns  in  guten  îwuen  mtgefeï;rbe  serbunben  / 
uerbinbot  uns  aud)l;iemit/  îvie  objiebet/  «on  neuen  fût 
Uns/  unfere  grben  unb  grbnebjncn  nad)f ommenbe  iés 
nige/  unb  bie  ©on  S3ofjeirab  iviffentlid)  unb  in ■  S.t<ifft 
biefeë  SBriefs  fn  affer  2)îafj/  aie  beruad)  befdjrieben  fin 
bet;  WsbafjSBir/  Unfere  ©ben/  ©bneljmeit  unb rmd;= 
fommen  ^ôm'ge/  unb  aud;  bie  ©on  93ôbeimb  ju  eroigeit 
geiten  niinmer  ju  fefjben  /  fflnbfcbdfften  /  ober  gingriflf 
fommen  /  aud)  ben  Unfern  in  Unfern  ianben  unb  ®eiiti* 
ten  gefeffcn/  imgeft&rfidj  niebt  geftaften/  fonbern  attemege 
einanber  mit  gjnijer  îrette  meinen  /  eljror  unb  forbern  fol-  ... 
len  unb  irrollcn/  aud;  bafj  2Bir  bemfelben  ©;ttr=g:iir(Jeiî 
Sjer^ogen'TCugulIo/  berfelben  Settern  ©^ttr^ûrfien/  SJfrt- 
jogen  /  3bm  ©ben  /    ©bnebmen  unb  nacbfommenben 
Xjeréogcn  ju  ©aAfen  gerabten  unb  beftolffcn  feçn  foffcit 
unb  rootten/  cwigiidjcn  ju  bel)alten/fcl)uécn  unb  fd;innert^ 
Sfrrer  iicbben  5ûr)ientï)umb  /   ianb  unb  Sjenfcbajften  / 
©bgut&/  ©}re/  3ved)t  unb  ©ewonÏKit/  tmb  bie  S^ulffe 
foffen  unb  mollen  wir  i^nen  tbun  /  mit  aller  Unfer  93iad;t 
obne  ®cfel;rbe  /  nneber  aîlermânniglid)  /  niemanben  aus= 
genommen  /  van  benen  lie  «ngegnflén  /  verbinbert/  ober 
bcfdjâbiget  irerben/  unb  bie  an  Jjjjr  iiebben  giîrÇçnt^unis 
ben/  S^enfdjafften/  ©bgtîtem  /  g^re  /  (Xed)t  uni>  ©e^ 
roonI>eit/  ^anb  unb  ieufe/  ©eijîlid)  unb  2BeItK'd;  greifltnj1 
unb  in  einerle»  SBeife  S^inbermig  ober  ©cba&eit'tfyun  u>ol- 
len/  bei;  9îame  an  bem  ittnb  unb  giîrjlentljitmb  ju  Ç$ad)* 
fen/  an  ber  Sffiabl  eines  3vomifcl)en  ^onigs/  «nés  funflV 
figen  ^anfers/  unb  an  bon  ianb  ?;I;uringen/  Sfteiffen/ 
£fterïanb/  unb  SotgtlanbA  fo  «iel  3I)t  iitbb.  batan  jtt= 
geljorig  unb  juflânbig  ijl  unb  fepn  roirb.    unb  fcflen  aud) 
2Bir  unfere  grben  tt  grbnebmcn  /  nacbf ommenbe  ^ônige/ 
aud)  bie  gron  ju  SSôfjeimb  /  ^\)t  iibb.  unb  aller  bcrfelbetî 
grben/  ijer^ogot  ju  ©acbfcn /  knbgraffen  in  .'îlniriugen/ 
tmb  Sïîarggrafen  ju  SDÎctffén  /   baran  gemeiniglitb  ober 
fonberlid)  nimmermcljt  in  feinm  geiten  irren  /    bûtbern  / 
ober  anfprecliot  in  feiner  2Beife/  fonbern  fte  barjtt  getreu- 
It'cf>  feelfen/fdunnen  unb  fyanbbaben  tr-ieberallemmtniglid)/ 
àlê  vorgefebrieben  f!el)et./  unb  wonn  2Bir  Unfere  grben/ 
grbnebmen  unb  nad)ïommenbe  ^ônige  ju  S3»beimb  wegen 
ber  genanbten  Unfern  lieben  ÔI)ut<n  ber  Sjerfjogen  ju  <§5ai)* 
fen  /   ianbgraffen  in  ^^ttringert  /   unb  SDÎarggraffcn  ju 
SOieiffen  iljccn  grben  unb  Sïacbjfommen  ermaf)net  roerben/ 
fo  voolfen  unb  follen  2Bir/  inrocnbig  eines  SOconafë/  il;neit 
ju  Sjuljfe  fommot/rourbe  aber  bie  Sjtîlffe  eçlenb  itotb  roer* 
bot/  fo  follen  2Bir  mit  ber  ^tllff  aud)  eljer  ifoimnen/  nad) 
bent  îage  fokber  'ïnma^nung/  immaffen  aie  »orgefd?rie= 
ben  fïeîjet/  n>ann  2Bir  aud;  bot  obgenanbteu  g^urrunb 
'Jutlien  ju  ©ad)fen  ju  Sjttlffc  fommen/  o&er  Unfer  2îolcf 
ju  5jûlffefd)icfen/  fo  follen  ©te  Uns  ober  benfelben  /  bie 
2Bir  SbiKn  ju  ^tiïfe  fenben  merben/  mit  SBicr/  sgrobt/ 
mit  ^tîd)en=©»eif3  /  unb  roo  man  nidjt  im  §4be  lieget/ 
mit  $utter  uerforgot  ofynt  ©efa&rbe. 

9^eï;me« 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Anno  SQeljmcn  abet  ^Bir  ober  bie  Unfern  «inigcr»  ©d;abcn/ 
fccn  fcpu  ©ie  une  «irêjurid;ten  obet  abjutragcn  nid;t 

*  557-  pftûbtig.  ©eroinnen  2Bit  abec  mitcinanbet  ©d;tofj  uno 
©tâbte/  bie  in  Unfern  ianben  iritfjt  gelcgen  mârcn /  obet 
t'oit  Une  md,it  511  iel;en  giengcn/  biefotten  2Brrbted;en/ 
imb  gleid;  miteinanber  tpeilen/  rote  Une  baê  ntCerbcfie  mit* 
einanbcr  gefâttet;  Sîefyinen  2Bir  aber  grommen  an©d;tofi 
fern  imb  ©tâbten  /  bie  tit  unfern  {nnben  gelegen  roâren  / 
ober  bie  t'oit  Une  jtt  Éepen  giengen/  ber  grommen  foff  Une 
«itteine  bleiben/  roâre  eà  ober/  bctfj  2Btr  tmb  bie  Unfete 
gtominen  nebjnen  an  ©efangenen/  btefoffen  2Bit  nad)  jefc 
Iid;eë  %i$al;t  geroapnetet  ieute  gleidj  mit  einanbet  tf>eilen  / 
tmb  ttinb  bifj/  bafj  2Bit  befto  bafj  un  mit  Job  Unfera 
£ômgreid;en  tmb  ianbe/  frieblid;er  gepattcn  roerben  m6- 
gen;  ®o  baben  roirUttë  mittpnen  «ertragen/  ibnen  ipre 
ianb  tmb  ©traffcn  gctrcurtct)  tjefffen  fdnïijeii  unb  fcïur= 
men/  bamitber  Sauffmann/  ^iïgvam/  unb  ein  frglidjèt 
fjd;er  roanbetn  ntôge/  2Bir  fotfen  unb  rootten  nud;  ftiirUné 
felbfi/  aud)  ben  unfern  ungefâl;rlid)  nid;t  gefiatten/  ifere 
geinbe  unb  25>iberfad;er/  in  itttfeitt  ©d;Iôffém/  <St«b£en 
afiârtftcit/  iottben  tmb  ©ebieten  /  md;t  paufen  /  f)ofen/ 
egen/  ttâncfen/  ober  ircincrtep  S^ulffe / 23or fc^ub  obet  93et> 
frnnb  tl;un/  tmb  bemnad;  jroifd;en  roeplanb  £ônig  utabié- 
lao  unb  Sjetfjog  ©eotgen  ju  ©ad;fen  beroroegen  an  SBet- 
trag  tmb  SJereimgtmg  atrfgerid;tet  /  bet  dato  fïefjct/  ju 
£3ubiffin  ain  ©onnabenb  befj  Zageê  S.  Nicoki  Epifcdpi 
Anno  15-05-.  bûtinneit  «uégebrutft/  roeld;et  ©efialt  eê 
mit  ben  83efet)betn  unb  SBefd;âbi#ten/  aud;  mit  bet  gofge 
unb  erobern  beren  S2âufer  tmb  Sîeïjerberger  foffc  gcbaïten 
roetben.  ©emfétben  2)erftag  fott  tn  aUen  fetnen  "ilttit tiln 
jtad;gegangen  roetben  /  mit  biefet  gtf  lâtung  /  roann  bein 
S3efd;âbigten  obet  S3efet;ber  nad;gefo!get  roirb  /  fo  fotten 
ciné  3:t;eitë  ©iener  unb  untert&aiten/  in  befj  anbern  ianb 
nad;jufblgen/  unb  bartnnen  ben  geinb  obet  S8efd;âbigergeî 
fânglid;  anjunefjinen  fj^iben  /  bod;  bafj  et  fîd;  tn  befj  [an* 
leê  5?etm  nncbjïe  Tlnïbt/  obet  feinet  Untettljanen/  ^tx.- 
latmi  ©trtfféit/  S'jetten  uom  Q£beï /  obet  <étàbt/  tnbe^ 
reit^etid)t  çr  gef<w«,eit/  unb  «Ifo  foId;e  S^btx  obet  S3e* 
fd'flfflget  gefmtgiid;  t'etron^ten  laffen/  boa;  fott  feinet  mit 
genxilttgein  ^eet  bem  anberit  in  baê  ianb  etnjte^en/  «ud; 
î)ie  £f}rtd)et)l  obet  gîadifblge  bet  S3efd)âbiget  in  <iun>eg«  o^ne 
©djdben  bet  Untmfianen  unb  ianb  befdjckn/  ^Jit  fotfen 
unb  miïen  auâ)  ben  obgenanten  Ê^ttt-unb  gwftcn  Q^r 
<gb.  gtben/  gt'bne^men  tmb  Sfîadjfomineit  un  tf)ten  ian- 
î>en/  ieuten/  Kegimenten  /  7(ufméun3eii  mit  ûtten  tjjren 
§ettligfeiten  /  feinetlel;  gtngriff/  3C£U,13  0&£t  <£intt(tg 
tjtm/  non)  Une  bet  t^ten  rcteber  fte  nnne^men/  »ettb>ï>bt= 
gen  obet  «etfptedjen /  nud)  nienwnb  bw  Unfetn/  foldjed 
gefïatten  tn  feinetleç  2Beife  ol)ite  <3efef)tbey  tmb  auâ)  bnfj 
fold;  Unfet  ©nigung  bejUo  be^ânbiget  unb  aufridjtiget  nwg 
^e^alten  roetben/  fo  I;ctben  2Bt'r  Une  and)  batbty  vtttcas 
gen/  ob  ®it  mit  bem  obbemelbten  Sf>tit=tmb  Jut^n  tu 
nen  »oit  ©ftd)feit  ju  fdjtcfengeroinnen/  ron  ©ad;en  me» 
gen/  bie  ftd;  fynfûto  begeben  rotîtben  /  manu  2Bit  bnnn 
temfelben  batumb  fd)tetben  /  tmb  ù)ne  etneit  îng  /  bet 
ixjitn  tn  einem  Sftonat  nad)  foldjet  ©djtifft  erfdieinen  fott  / 
benennen/  fo  fotten  n>it  beçbe  Qr^eile  ttnfete  fdjieblidje  sôf)* 
te  rttif  foldjen  ïag  gegen  (Éget  m  bie  (gtabt  fd;icfen/  bet- 
felbjl  fjinf'oininincn/  «etfudjen  unb  fikifofyaben/  bie  <S<ts 
ri;en  gtîtlid;r  ju  vettid;ten/  ob  fte  nbet  bie  ©tkigf eit  ntc(>£ 
«tlangen  moc^teny  fo  fotten  2Bir  etnen  ôbmann  benennen  / 
<urè  befj  «nbetn  Sîâfjten/  betfefbe  ûbmann  fott  |în)  aud) 
tet  ©rtdjen  belftbeny  unb  timte  einen  SJionat/  «on  bet geit 
<tn  ju  tedtnen/  atë  et  ju  einem  £>bmmm  benennet  mirb  / 
einen  JKetd)é«3;rtg  gegen  £get  fed;en/  jubein  fotten  Unfet  jei 
iet  jmeen  Kâ^te  niebetfe^en/  btefefibe  beçbe  g)<tttf;ei)en  t'm 
Siedjte  gegenetnmtbet  not^bûtfftig  t)êtl)6ten  /  unb  rote  (ïe 
<ttte/  obet  bet  mefjtet  Zfyeil/  bie  ©adje  im  3Çed;te  entfd;ei; 
fcen/  bnbep  fott  eé  bleiben/  unb  von  une  benben  ï^eilen 
iMd}fominen  unb  gefialten  roetben  ot;ne  SBegettmg  unb 
•Jiuëjtige/  gctteulid)  unb  o^ne  ©eft^tbe/  unb  foldiet  £nt= 
(a)eib  fott  gefd>'f)en  tn  einem  fyaïbm  %al)ï/  «on  bet  ^eit 
<m  ju  tedjnen/ittetiet  etftc  ^.edjm^ag  «on  bem  £)bm«nn 
gefe|et  if;  &  roâte  bann/  bflfj  ffcî>  bie  ©adje  butd;  &- 
fmibtnufi  bet  2ved)ten  Imtget  wecjteïjcn  rotîrbe  /  bein  fott 
aud)  nad)gcîominen  roetben/  unb  bet  obgenmtnte  £)bin(inn 
fott  foldjct  q)fîid)t  unb  (£\fi  /  îxiintt  et  bem  fytin  befa 
SCntl)  et  tfl/  «erroanbt  roâte/  tn  bt'efen  (gad;en  befj  9îed)= 
ten/  «on  bein  Qenn  /  bem  et  ttetromtbt  tft/  unt'etjttgtt; 
djen/  nïfobnlb  et  ju  einem  ôbnwnn  benennt  roitb/  tebig 
ge5el)let  roetben/  eë  fott  aud)  bet  Sjen/  befj  3vatf>  ett|l/ 
bafju  Ijelffen  un  uennogen/  b<ifj  et  fid)  foldjet  ÎXed)ten  «ris 
ne^me/  bembe  /  unb  ben  ©«dien/  roie  obffebet  /  nnd)= 
fomme.  £>b  abet  Unfete  «Ptxlaten  /  ©tnffen/  Sjetren/ 
JKittet  /  ^ncd;te  obet  Untertfjitnen  /  mit  bem  obgebndjten 
C^uï'îtîtp/  ^et^ogen  ?tugujîû  obes  ©etnet  itêbb,  SS«£= 


tetn  Dorgeiwnt/  pi  tf;un  geroinnen/  fo  fott  et  fi*  S«titmï>    AnnO 

SXedjt  begnugen  Inffen/  fiît  bem  Keckcu  befj  /   mit  bein 

et  ju  t^un  Dermemct  ju  baben/  bod)  bafj  bie  (gndie  m  et=    I5'T7i. 

nem  Ixtlbcn  3n^te  uon  bem  etften  iXecbce'ïnge  an  ju  redis 

nen/  entfdieiben  roerbe/  rote  ob|M;et.    SBtïrben  a6er  unfes 

re  ttnterfèanen  beuberfeirô  gegeneinanbet  ju  fd;icten  /  ge* 

roinnen/  in  roeé  ©tanbé  /  SBtîrbe  ober  ïïîejîiië  bet  obet 

bie  roâten/  bertiîjrete  baë  ©eifflid-e  @erid)t/  baê  fo'i£  an 

©etpdjen  ®erid;tc  geîjanbelt  roérbeit  /  benipefe  eè  abet 

<tttf  ie^n  /  bnrumb  fott  man  «or  ber  iel;îngertt  @erid)t« 

rea)ten/  «on  bein  bie  ©titer  /  bartmib  man  bann  red)tet/ 

ju  ieî)tn  6errî3r>ren. 

ïi)dte  eé  aber  petfonlidx  ©«rMe  antrefen/  bie  fûttett 
mted)t  roerben  /  an  béni  ©eridjîeii  /  ban'nnèn  ber  ^itt= 
roorter  gefeffen  unb  rooI)nï>tfcig  tft/  bod;/  siwen  eë  S\tts 
ter  ober  Snedjte/  unb  bie  in  feinein  ©crid^t  gefeffen  xoàï)s 
ren  /  alëbann  fott  ber  "Km roorter  geredjt  roerben  /  «or  bem/ 
befj  Xath  /  ©tener  ober  angel)6riger  er  tfl/  tm'bfo  femanb 
tn  atten  Jâtten/  roie  obgemelbt/  alfo  binnen  einen  S)>oi 
nat/  3îed>t  nidjt  erlangen  fônbte/  alfo  fott  une  bem  ianb* 
^ertn  ber  Viager  foldjeé  unb  n>ie/  atié  roaë  Urfid;  et  «cr^ 
jogen  roorben/  «ermefben/  aie  fotten  unb  rootIen53trot;né 
eintgen  2)erstig  mit  bem  Sîicbter  «erfdiaffên  11a*  ©eregen^ 
beit  bet  ©ad;cn/  mit  ber  ijtîl'ffc  ober  bem  3ved)ten/  bin^ 
nen  emer  nafnnljajffen  ^eit  /  ift  eè  in  Unfer£ron  ssé^meit 
mit  SKatb  Unferé  ©tabtr;alteré  /  i|t  eê  in  benanntet  ©;ut= 
unb  Jîîtfen  ianb  mit  ÇKatb  3f;r  iiebb.  .Ober^ffgeridtïS 
5^ofrtd;tern/fd)Ieunig  ju  «erfabren/  unb  roaë  bann  burd; 
t()ncn  ju  SKiîdjt  ettanbt/  ba  fott  eê  ûfyne  2Beigertmg  barbet; 
bleiben/  tmbjetn  Zbeil  jum  appeiliren'  Jng  i)aben/  roi) 
abet  bet  Kitbtet  bie  ©ad)e/ binnen  ber  Jcit/  bie  roir  t'^tne 
ernennen  /  pt  (Enbfdiafft  nid;t  fôrbern  rou'rbe  /  alëbann 
fotten  2Bir  bein  Slâger  «ergonnen  einen  gdîiebe^ûCiditeï 
auë  Unferrt  Ber  Sjenfdiafften/  barunter  ber  SSeftagte  ge= 
feffen/  £Râtf;ë$u  erroe^Ien  /  roetd)er  ibm  gelicbet/unb  roanti 
foldjeëgefdiidjt/  unb  une  fetne  Sjenfd-aft  bvxd)  ben  Slâ» 
ger  ângejeiget  roirb  /  fott  cr  nlfobalb  burd>  une  fetner 
W4t/  bnmiê  er  Une  «erroanbt/  jur  felben  (&ad)  lofj  ge== 
jeljlet/  un  mit  ©eltîbben  bairc^asië  an  (Enbeê  fiatt  tnSBens 
fepn  befi  Sïâgeré  eingenommen  roerben/  bafj  et  fid;  m  bet; 
felben  ©adjen /gegen  ben  f>artl;eïien  un«ctb(kbtig  unbo^ne 
iBetttig/  roie  einem  ÎXiditer  gesicint/nad;  atten  feinem  Ser^ 
mogen  tmb  beften  Qîerftmibnuë  baïfett  rootte.  uni)  ju 
©tmtb/  roann  foïdje  gufage  «ou  tbttte  gelejftet/  fott  er  in 
jroenen  gHonaten  nâdjft  batmei)/  fid;/  roo  er  «on  Une/ 
Unfern  DM;fommen  obetgrben  «erorbnet/  gegen  SSn>/ 
roo  er  aber  «on  gebad;ten  d&urstmb  Jtîrffen/  tbrcn  grben 
ober  £ftad;fommen  «erorbnet/  gegen  pritatt  orber  ©olfetb 
begeben/  unb  Une  benben  /  nemblid;  befi  ^eflâgerë  unb 
SSeflagten  5^enfd;afften  ben  'ïag/ roann  er  etirfommen  roitt/ 
befsgtctd;ert  ben  ^art^epen  (tnjeigen/  bann  rootten  SBt'reiit 
jeber/  befo  untertfwnen  bie @ad;e  betrifft/  it}ine  jroeen  Un* 
fere  5Xâl;fe/  berfelben  geit  unb  ©tetfe  ^ufcHcfen/  roeld;e  bie 
©acçe  neben  t'orne  fotten  «erI;oren/  «ortragen/  ober  alfos 
balb  barûber/  roaé  ted)t  ift  /  enblid;  etfenneit  /  tmb  waé 
bannbutd;  bie  alfo  erfanbt/  barbet;  fott  eê  bleiben/  unb 
ein  î^eit  fott  bein  anbern/  latrt  befj  ©prttdjé/  in  dJtonatê 
Jrift  /  o|ne  2Begerung  bejaplen  /  unb  bet)be  ctr;ei(  of;.ne 
SBe|)eIf  ober  %uèfnd)t  bem  gefd;el)enen  (£rfanbmrê  forgen/ 
tmb  tn  SBegerung  befj  foll  bet  beftagteS^ett  bie  ^tïlffètyun/ 
roâte  eê  and)  ®ad)e/  bafj  etnig  Qzïjeîl  ©ejeugen  rooïte  «et* 
I;ôren  laffen/  bie  foller  nuf  bie  geit/  roann  ba-  ©d;ieb* 
£Sid;ter/  roie  obgemelbt/  feine  ^ttfage  ju  ber  ©ad;en  t'l;ut/ 
angeben/  barauf  folten  burd;  Une  bie  ^enfd'nfften/  bar^ 
untet  bie  ©ejeugen  gefe)]en/  Commiffmen/'fold;e@e}eu=> 
gen  aufbieg=orm/  rote  jcbeé  £>rîé  S3raud;  t'ft/'bent'Ijreti 
gefd;roornen  gpben  /  attf ^befj  geugenftSprerë  7(rticut  unb 
ber  nnbern  'îljett  jragfttî'rfe  burd;  einen  gwubrourbigen 
Notarien/  in  SBepfepn  jmeper  3)tânner/  5:1  «er^ôren/  «er* 
orbnet/  unb  fotten  if;re  %ifjftg  fteiffig  aufgefd;rieben  roer* 
roerben/  unb  bepben  Ç»artl;cpen  attf  bie  «orgemetbte  ^eif  j« 
S3n>/  Çpirna  /  ober  ©olfetb  geôffnet  /  getefen  /  unb  fie 
baratté  ù)rer  9t0t^btirfft  nad;  munbtid;  geI;oret/  un  aie* 
bann  m  ber  ©ad;en  ettanbt/  tmb  altroege  in  ber  Croit  beit 
S3ô^inifd;e"  Sed;ten  unb  Ûrbiitmg/  unb  îu3Hetffïnm3#u* 
ringennad;  ©âd;|lfd;en  3îed;fcn/  unb  in  ber  ©rafftfdiafft 
^enneberg  unb  ôrtlanb  tn  Jrancf'en  nad;  angefe^ten  ûbtis 
d;en  Sâpferlid;en  geineinen  *Ked)ten  geurttjeitet  tmb  gefpro* 
d;en  roerben. 

©efjgteid;en  ûb  unfet  et'net  obet  ttnfcre  gtben  mit  befj 
anbern  Untért^anen  ju  fd;irfen  /  ©dmfb  unb  anbere  %u* 
fprud;e  jufttnftig  befommen  irtirben/  fo  fott  Unfcr  jeber  un* 
ferer  Sfîadif ommen  unb  grbcu  bem  anbern  /  rote  nedift  bes 
tnetbt/  bei;  befj  SBeflagten  orbcntttd;e  3îid;ter  ju  ^clffctt/ 
ober  ba  bie  ipadje  nid;t  ftar  obet  liquida  roârc/  in  fdileua 
i%n  £Ked)ttid;en  luëtrage  /   mit  grroefjltmg  etneé  £>b* 

manni 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


A  rn  manr.S  unb  jjufefemg  ber  Xtyu/  mie  oben  gemelbt/  vtf 
ANNO  fâaftcn/  imo  yecflatten /  aud;  Execution  tbun  laffen.  t 
1 5  f7-  2Btt  /  Itnfcre  grben  unb  nad;fommenbe  Sonige  in  SBo= 
fieimb  iroflcn  audi  uerfiîgen/  unb  v?rfd;affén  /  mie  umb 
befânbtticfce  ©rtu'lb/  ober  umb  gad;en/  bie  mit  33neff 
irnb  ©egel  berpéifct/  uon  ttnfetnû^nen/  çbuwmbgtir* 
ffen/  il;ren  grben/  grbnebmen  unb  nad;fommen  $erêo= 
gen  ju  (gadfen  felbfî  /  ober  t&rert  untertl;anen  /  be»  Une 
fclbft/  unfern  grben/  grbncbmen/  nad;fommenben  &o; 
nigcn  ju  SSoijeimb/  obct  Unfern  Untcrtbanen  S^ûlff:  gebct- 
ten  roirb/  bufj  bififdUé  2Bir  unb  unfere  Untettl;anen  bie  fo 
bie  SjtSif:  furi;en  /  unb  fbld;em  $8emcifj  mit  *8«eff  uttb 
(giegcl  fiîrlegen  /  in  feine  unnofïjbiirfftige  5fcd;tfertigung 
ftîïsren  fotfen  unb  motten/  fonbern  iftncu  3mu;aïtë  befj  S3e= 
ïlagten  eigencn  Sefànbtnuë  /  ober  bec  fiîrgelegten  83nef 
unb  ©iegel  fd;leunig  unb  aufë  lângfïe  in  gjlonatë  5rifi»er= 
betffen/  unb  in  3)erblcibiïng  befj  £>l>kgeté  ^ttfudjen/  m 
14. îagen  felbfi  verbdffen  laffen /barait  ber  Singes  bie  33e* 
jiil)lung  befominc  unb  erlange. 

3m  'Jatt  aber/  ba  ber  SSeflagte  am  ©iite  md;t  ju  be= 
3<t!)len  batte/  alëbann  fotten  2Bir  unb  bie  Unfern  m  bein 
©eridite  ber  ®d;ttlbiger  antroffén  /  ueryflid;t  fep  /  auf 
bef§@laubigerë,tfnftid;ai/  ju  feinem  £eib  ju  greiffen/  unb 
tïjn  gefânglid;  fefcn/  unb  auf  befj  ©laubigerëunfofïen  bat 
tenju  laffen;  ober  aber  ba  ber  ®erid;të^en  befj  $altenë/ 
ober  aud;  ber  ©laubiger  ber  Unfofîen  megen  fid;  bcfd;mes 
ret/  fo  fofl  ber  ©erid)të=5je«  fd;ulbig  fenn/  ben  ©rfmlb* 
inann  bein  ©laubiger  an  feine  Sjanb  ju  geben  unb  folgen 
lit  laffen/  ben  mag  ber  ©laubiger  mit  Jeffeln/  bafj  enbm 
ntdit  entlauffé/  wmtym  f  unb  an  feme  TCrbeit  fMen/ 
bië'fo  lang  bafj  er  i&me  ju  nicffen  gibt/  bie  ©djulb  abar= 
fceitet /  obct-  fid;  fonfE  mit  ilnn  wettrâget/  bod;  i^m  nm  ieben 
>tid;të  ©d;âblicl)cë  ju  fûge. 

&  fotten  aber  ^iervou  auëgenommen  fepnbieneuenfreçen 
S3erg-2Bittb/  eë  mare  bann  ©ad;/  bafj  ber  SSeflagte  er= 
fccblfcbe  ttrfata  ftirm cnbete/  neinblid;  bafj  bie  ©d;ulb  be* 
jal;let'/  ober  burd;  23erlauffung  S£ed)têîVetrcebrter  geit  ge; 
tobtet/  prasfcribiret  unb  wrïofdjen  /  unb  bergleid)en  %nè- 
trag  gelaffén  roerbe  /  roie  oblW;ct/  unb  fonfien  u)nen  feiner 
Çriftmig/  gefâbrlid)en  'Jtufjug  unb  SSeljelff  geffattet/  unb 
cbè  geféelje/  burd)  Une  abgefiljafft  werben  obn  ©efâ^rbe. 
®icrocil  "2Bir  bann  aud)  fd)Ieunigeë  SKed)tenë  Execu- 
tion ber  ltttf>eï/  befânntlid)er  un  ûberroeifeter  ©d;ulb/  mie 
gemelbet/  wrbelffen  laffen  rooflen/  fo  foa  aud)  Unferfei= 
ner  in  feinem  Sènigreid)/  giirfientbumb/  ianben  unb  ©e= 
bietengeftatten/  bèfjanberen  Untertljanen  ober  Sermanb? 
ten  ju  îummern  unb  aufsubnlfen/  umb  ®d;ulben  roitten/ 
tè  wâre  bann  ©ad;/  ba§  bie  ©d^ulb  an  bem  £>«  ju  be^ 
|al)Ien  »erfd)rieben  ober  jugefagt  roâre. 

lilê  fid;  aud;  offtmalë  jugetragen  ben  itnfern  3orfaI> 
ren  /  mann  fte  bie  3tâi)te  beçbetfeitë  jufainmen  gefd)tcft/ 
bafj  bie  Kâ!)te  ein  îl)eil  SBôIjmifd;  /  ber  <mber  "tyiïl 
îeutfd;/  befjgleid;cn  aud;  bie  untert^anen  «Ifo  fyàbtn  tu 
b«n  moffen  /  barauë  erfolget  /  bafj  bie  ©aetjen  ungefjôrt  bliei 
len  in  bie2vâï)te/bef$gleid;enbie  befdKibeneilntertbanen  cl;ne 
gnbfd;afft  fon einanter  jidjenmufTën/  baraué  xotita^ 
xung  unb  ^cljben  /  unb  anberë  erfolget. 

®crl;alben  ïjaben  2Cir  Itné  »ereinigt  «nb  »erglid;en/ 
roeil  in  ber  (£ron  58o|eimb  unter  alfen  ©tânben  »iel  çper= 
fonenftnb/  bie  ber  îeutfd;en  ©prad;eberid;tet/  bafjï;in^ 
flirter  fo  offt  bie  gufammenfd;itfung  burd;  uns?  atte  ober 
juin  QJeil  gefcbidit  /  bie  «Xâljte  unb  bie  Untert^anen  bie 
ïeutfd;e  ©vrad;'e  gebraud;en  foflen  /  unb  2Bir  Unfere 
«Rad;fommenun(£rbcnmoa;en/  fo  offt  bie  £Kâî)te  jufain* 
men  gefd;irft  /  unb  ber  Untertljanen  ®ad;en  banbeln/  eine 
^erfon/'fo  ber  Jeute  97otI)burfft  uertragen  fan/  bie  bei;beé 
lier  'îeutfdjen  unb  S3ôl;mifd;en  <5prad;e  beridÇjtet  fei;/  »er= 
orbnen/  ivann  eë  fld;  aud;  alfo  ju  ttagen  miîrbe/  bafj  ben; 
berfeifë  Untertï;anen  gcgeneinanbcr  juïlagenl>aben/  fo  fott 
anfànglid;  ber  &an  Î8él;eimb  untertl;anen  einer  mit  feiner 
Stage/  unb  wann  barauf  ein  58efd;eib  wonbenen  9îfll;ten 
gegeben  /  atébann  Unferer  ôl;men  befj  g;I;itr=5iîrfien  /  unb 
(èeincr  iicbben  25ettem  ber  ^urfien  ju  ©adifen  3I;r  ikbb. 
gvben  unb  07ad;fommen  /  itntcrtl;anen  <iner  mit  feiner 
Stage/  unb  alfo  ftïrter  iiern'cdfelter  2Beife  bk  Slagen  unb 
"JCntirort  ber  untertfjanen  ger>ôret  merben  /  unb  eé  foffen 
aud;  bie  5XâI;te  ïcinc  anbere  ©ad;en  ber  untertbanen  fiîr= 
nehmen  /  eé  fci;  baû  in  ber  ©ad;en/  bie  fie  angefangen/  ein 
ïScfd'eib  ob«r  'JfbfcHeb  gemad;t  /  un  nad;bein  bie  ©tânbe 
Unfa-er  (£ron  «Sbrjeimb  «8efd;merttng  tragen/  bafj  fie  "Zo- 
besfaUe  butter  baë  grbe  unb  ©efàtl  auë  ber  £ron  53ô> 
I;eimb  m  aubère  {anbe  folgen  laffen  fotfen/  unbbefj  Urfa= 
ffienwtïoenben/  bafj  té  vot  %ltaé  nidit  atfo  berfommen 
ftnnfotl/  bagegen  bie  untertl;anen  bemelbter  unfer  ôbeimb 
ber  (£I;ur*unb  Jiirften  ju  (gadifen  aud)  nid;t  fd;ulbig  fe»n 
»oaen  /   fold;e  <£tbfâ««  /  '  ipie    bie  genannt   môgen 


i»etben  /     in  ber   £ron  SSôbmen  folgen   ju   laffen.  Anng 

©emnatb/  n?o  fld;  bit  Sftad)barn  in  berer  ©erid;tunb 
ûbrigïeit  ftd;  grbfâae  ju  tragen/  fid;  freunbud;  wrglei=  1?)7- 
d;en/  bafj  unb  roeldjer  ©efialt  einer  bein  anbem  bie  ©cfâa 
auëfeinen  ©eriebten  roitt  folgen  laffen/  unb  barûber  nid;t 
geflatten/  bafj  bie  unfern  bie  (Jrbfâtte  an  benen  .Orten  fôr^ 
bem  unb  beredmen  fotlen/  bd)in  fie  bie  felbfl  unb  roieber* 
umb  nid;t  folgen  laffen  roolten/  nad)  bem  eé  nidjt  gleid> 
mare/  baéjenige  von  anbern  ju  forbern/  baé  man  in  glei; 
d;em  Jatt  roieberuinb  ntcbt  geben  moite.  £>b  fîd;é  begebe  / 
bafj  einer  umb  feine  SDerbanblung  millen  unfer  befj  einen 
ÎIjetK  ianben  ju  red;ten  mit  Urtbel  »ertbeiletjîud;tig/  imî> 
in  befj  anbern  ianben  antroffen/  unb  gefânglid;  eingejogeit 
mûrbe/  fo  fott  Unfer  einer/  Unfer  9}ad;fommen  unb  grben 
ben  anbern  t>on  feiner  ©etegenbeit/ feiner  StetbanblungSBes 
rid;t  tbun  unb  befj  Urtl;elë  "3£bfd;rifften  unter  feinem  ©ie= 
gel  jufd;icfen/  jbld;  urtbelfotl  ber  anber  feine  97ad;fommeni 
ober  éïben  auf  befj  anbern  îbeifé  Q(nfud)en/$Begebrenun!) 
SBitten  /  mûrcflid;  ju  execjuiïen  fd;ulbig  fenn  oI;ne  ©es 
fourbe. 

©a  autt;  einet  bber  mebr  Unfer  aud;  Unfeter  9îad;f  ont* 
men  unb  grben  unb  Untertf;anen  auë  Unfern  ianben  fliîd;* 
tig/  auê  waê  Urfad;en  baè  gefd;#/  fo  M  ber  ant>er  ibn 
in  feinè  ianbt  nid;t  gebulben  nod;  geleiten/  aud;fcincn  Un» 
tertbanen  fo(d;eë  ju  tbun/  unb  aufjubalten  tDiffentlid;nid;t 
geftatten;  Unb  ob  einer  baè  ©eleit  burd;  SOÎifjberid;t  be» 
Une  auëbrad;t  batte/  fo  rootten  unb  follen  2Bir/  aud;tUii5 
fere  grben  unb  9Zad;fommen/  fo  botb  SBif  befj  verftônbis 
get/  baffelbe  auff'iînbigen  unb  abfd;affén. 

Segebe  fid;é  aud;/  bafj  einer  ober  mebr  in  Unfern  eiit 
%ï)àlé  ber  ianbeninit  SWorb/  EKaub/  ®ieberei;/  ober  ans 
bern  SBîifjbanblung  unb  utfad;en  fei;n  /  ober  ibt  ieben  «ers 
miîrcfet/  unb  in  befj  anbern  ianben  gefânglid;  eingejogen 
miirben/  mo  Bann  bk  tyatMcmbtliâ)/  fofotten  ber  obec 
bie  in  SJlonaié  Jrifl/  auf  'tfnfud;en  ber  beleçbigten  Ç>erfo3 
nen  ober  ibrer  Sjenfd;aft/feinein  Sernnirefen  nad;/  spetns 
Iid;in  benen  ©erid;ten/  ba  et  einfommen/  gefiraft  mer= 
ben  /  roo  abtt  feinnen  g)Jonaté  grift  berbalben  bep  ben^e^ 
rid;ten  /  «on  ben  befd;âbigten  «perfonen  feine  3£nfu#uu3 
gefd;id;t  /  fo  foa  ber  ober  bie  ©efangene  auf  einen  Uljr* 
frieben  ibreë  ©efângnuê  mieberumb  erïebigt  roerben/wamt 
eë  aber  ®aà.)t/  bafj  bie  tyat  bef  ânbtlid)  /  ober  fonfi  alf» 
gelegen/  bafj  fie  qtuëûbung  befj  SHecbtcné/  ober  fonfi  2)er* 
jug  baben  mufle/  auf  ben  gau*  fott  Unfer  einer  bem  anbern 
nad;  grflattung  ber  Unfofîen/  fo  «uf  benen  ober  bie  ®e= 
fangene  ergangen/  bein  ober  bie  in  ftn  ianb  folgen  laffen/ 
unb  fott  fie  ber  anber  an  benen  ®erid;ten  /  barinnen  fie 
fïéen  /  annebmen  /  unb  fôrber  auf  feine  unfofîen  in  feiit 
ianb  fiîbren  laffen/  unb  nid;t  mit  ©emalt /fonbern 3Ced;t= 
lid;  mieber  fie  «erfabren/  barju^Unfer  jeber  bem  anbern/ 
ba  eé  bie  Sfîotbburfft  etfobert/  fôtberlid;  fei;n  fotte. 

2Bir  brôen  Une  aud;  meiter  »ereiniget  unb  »erglid;en/ 
biemeil  fid;  Diel  mutbmiaige  unb  leid;tfertige  ieute  unterfie= 
\)m  une  unb  unfere  unterdjanen  mit  SBrieffm  /  S3ranb 
unb  anbern  ^eidjen  ju  febben  /  ju  bebreuen  /  uii  bie 
Unfofîen  ju  ber  SSorforge  mb  fonfi  ju  «erurfad;en/  befj= 
gleid;en  aud;  etlidje  bk  unferen  ju  2Bege  Iagern/  unb  auf 
ben  Éanbfïraffen  ju  «er^alten/  bafj  SBit  mm  binfiîro  fols 
d;eë  5ebben"unb»erbalten/  im  jelb  unb  ©traffen/  ber> 
étraf  «erlierung  (eibë  unb  tebenê  in  einem  offéntlid;eit 
"Jtuëfdjreiben  motten  «erbieten/  unb  mo  fid;  jemanb  barmi» 
ber  unterfeben  roiîrbe/  une/  ober  bie  unfern  feber  ïbeil^ 
gegen  ben  anbern  ju  befebben/  ju  berceglagem/  ober  auf 
©traffen  ju  wrbalten/  bafj  berfelbige  ^uflanb/  mit  fol* 
d;er  tyat  /  ber  $8efel;bung  ober  '2Begelagerung  /  ob  gteid;  burd) 
il;nen  barauf  nid;tê  roeiterë  erfolget/  fein  ieib  unb  iebeit 
fott  uerroircfet/unb  mann  et  anfombt/  mit  bein  ®d;merbt 
voin  ieben  juin  'îobt  gefirafftmerbe/  unb  miemol  I;ienes 
ben  aud;  «erorbmt  unb  gefeijet  roorben  /  meld;er  maffen 
Sffiir  /  unfere  grben/  grbnebmen  imb  nad;fommenbe  Sôni- 
ge  ju  ^Sôbeiinb  bemelbten  Unfern  lieben  £>§mn  ben  &vx* 
Siîrflen  unb  ©.(.  23ettern  unb  att«  berfelben  (grbcn/Srbs 
nebmen  un  gîad;fommen  Sjer^ogen  ju  ©ad;fen,/  ianbgrafs 
fen  in  ^bûringen/  unb  2Rarggraffen  ju  aiîeiffen/  auf  if;re 
Sermabmmg  ju  ^ûlffé  foimnen  folten  /  fo  baben  2Bic 
bod;  ju  inebrern  9lué/  Êtbatfungunb  ^anbbabung^Unfes 
rer  (Eron  SBobmen  unb  berfeuxn  incorporirten  gtfrjîens 
tbûmber/  ianbenunb  feuten/  Une  ftmer  mit  %\)t  ikbb. 
(bod;  bie  ©laubenë^unb  9veligionë5@ad;en  auëgenommen/ 
betentbalben  5Bir  einanber  ju  I;elfftn  unuerbunben  fentt 
foaen/)  nad;foIgenber  Qlrticul  unterrebet  unb  »ergïid;en  ; 
"2Cïfo/  roo  gebad;te  Unferere  lieben  £»bm">*ci:  Cbur-^iSrfî 
unb  bie  giîrfien  ju  ©ad;fen  3bt  i-  grben/  (Erbnebmen  un 
nadjfommenbe  5jer6ogen  ju  ©ad;fen/  ober  berfelben  ianb 
un  ieute/  tîber  f uré  ober  lange  geit/  burd;  jemanb/  mer 
tor/  obertietpâren/  vm  iem  ©eboïfam  etn«ë  somWieit 

Sa»)* 


DU     DROÎT^DES     GENS. 


a  S?àt)feré  ober  .Sônigetf  gebrtmgen/  tmb  beroI;nIben  verbe* 

ANNO  jp^jj^get/  ober  lïberjogen  nterben  moite/  fo  folfert  unb  èoU 
iff7-  lenSStï-/  Itnfcrc  grben/  grbnehjncn  unb  nad;fommenbe 
jjônigc  in  S3oI;eimb  /  unb  Unfere  ©-on  SBôpmenf  fampt 
*e»f<Iben  ineorporirtèn  i«nben/  <utf3fyc  Éb.  tmb  berfelben 
grben/  grbneï;men/  nad;fommenben  ^erljogen  jtt  ©ncf5= 
feu/  33ermaf;mmg  /  in  Srafft  aufgerid;ter  2>eremigung/ 
jiad;  bem  Orage  follet  SSennaljmmg  iî)ine  ju  Spûlffe  fd;itfen 
ftînff  I;unbert  gerûfïer  pferbe/juin  lângflm  imierpalb  einer 
âflonat  grifl/  unb  brittpalb  taufent  SOîtimt  ju  gttfj/  fres 
folb  £rieg^3ol<f  /  innerpalb  vierjeljen  3:agen/  unb  atif 
bie  anber  â)îaf;mmg  mieberumb  einer  îOlonaté  gto|l/  Un 
nâd;(?en  barnad;  folgcnben  abermafô  joo.  gerutfe  pferbe  / 
tmb  2500.  ju  g=ufi  befolbet  £rieg3=25olcÉ  innerl;nlb  14. 
Q:ageu  ;  Unb  mo  bie  Sftotfi.  grofj  mare  /  unb  <3Bir  .juin 
brittenmnl  ermapnet  nuirben  /  alébann  mit  Unfer  gron 
Î8ô|)inen  unb  berfelben  incorporirten  iànbern  /  ganser 
SJÎrttbt  jujiepen  /  fc^iïêen  unb  retten  f;el|fën  /  aïé  ob  bie 
©rtcfic  Une/ unfere  eigenefanb  unb  £eute  felbfi  belanget  tmb 
«ntccffeyunb  bné  allée  auf  Unfer  unb  bemetbter  Unfer  Croit 
ffiopmen/  tmb  bejfclben  eingelcibten  fanben/  eigenen  $of= 
ttn  unb  ©arlegen/  mie  fïd;  bann  ber  gljur^ûrtï  ^erliog 
"tfugufïtrê  ju  ®ad;fen  @.  *b.  in  uoriger  mit  it)mt/  unb 
meplanb  Sjcrijog  SOloriêcn/  geroefenen  gljursgtirfïen  /  jrot* 
fcï;en  Une  nufgertdjteten  grbeinigung  /  bie  btfjfalfê  in 
feineu  puncten  bep  Srâfften  bfetben  fott/  auébrûtfltd;  ge- 
gcit  une/  Unfern  nadjîommenben  jjônigen  ju  SB&jjmen/  ' 
tmb  ber  gron  S3of;men  »erfd;rteben  Jjatt.  2>arauf  aud; 
î>»e  jefjtgemelbten  3oI;ann  griebrid;  /  3°|rtnn  SBifeelm/ 
unb  3oj)ami  griebtid;  ber  ^tinger/  ©ebrûbcre/  S^erljogen 
ju  ©adfen/  ftSr  fïd;/  3pre  grben  unb  9?ad;fommen/  in 
biefer  grbeinigung  gleicpermaffen  jttgefagt  I;aben/  fo  «tel 
obbemelbte  fpecificirte  %n$ài)l  Sjiïlffé  befj  3uju3e3  betrifft/ 
cincn  britten  Zfyàl  /  melcpe  bringet  ju  jeber  3CbinaI;nung 
fwnbert  fed;é  unb  fedjjig  /  unb  2.  ©rittel  etneé 
^)ferbeé  /  unb  nd)t  îiunbert  brei;  tmb  brepfllg  /  tmb  ein 
©rittel  eineé  ^tif$fncc()tô  ju  leifien  /  unb  bann  iin  fiatt  ber 
groffen  Sîotb  /  gleidjer  SBeife  mit  ^ïts  unb  %fyct  itebben 
innbe  ganijen  2Jîacï;f  /  unb  nuf  berfelben  eigen  ^o^en  unb 
îmrlegen  sujujiefjen. 

SBir  rooHeit  aud;  Unfere  S^tSlffc  uon  3f)iten  nid)t  <tbitKn= 
fcen/  i>cn  Jeinben  fetj  bann  ibr  ^tîrneljmen  geroe^ret/  unb 
ob  (te  etivaé  eingenoinmen  /  3!>r  ikib.  roieber  bnrju 
ÏKlffén. 

©eftîgt  tè  jtd;  «ber/  bdfj  bie  $lotî)  olfo  grofj/  unb  tilfo 
eilenb  tendre/  bnfj  2$r  ib.  berfelben  grben/  (grbnef)men 
«nb  9hd)fommen  ^er^ogen  ju  ©nd;fen  /  Une  /  Unferit 
Êrben  unb  nad)ïommcnben  ^ônigen  ju  SBôl&inen/  ju  ber 
«rjîen  gjia^nung'imt  S0iad;t  ju  ?ujiel;cn/  enndljnen  tcurbe/ 
fo  folïen  unb  wolfen  ®ir  barnuf  nud;  tin  ned)|îen  gjionot 
î>erfelben25erma&nen/  rtffo  <iuffemi/  gujie^enunb  Retten 
ftelffén  laffen.  £>b  attd)  SBir/  Unfere  grben  unb  nrtd;foin= 
inenbe  Sônige/  tmbbiegron  SSéèmen/  mtbere  ginigunf) 
cber  SStînbnuë  fiîrne^men/  mad;en/  ober  eingel;en/  aud) 
«tlidje  atte  ©nigung  uerneuern  unb  erfirecfen  nntrben/bari 
,  innen  foflen  2Bir  /  Unfere  grbneljinen  unb  nadjfoininen= 

te  Sénige  /  tmb  bie  £ron  ju  58ôf)inen  /  bie  ©nigtmg  /  audy 
ben  obgenannten  çïjur^ûr jfen  /  ©einer  Ikbb.  2)ettern  unb 
î>erfe[ben  grben/  grbne^inen  unb  Sftadjfommcn  Qerêogeit 
ju©ad)fen/  juuor  avtèntfynm. 

2Cuf  foId;eé/  fo  nef;men  2Bir  aud;  in  biefer  Sereinigung 
fluë/  unferit  $cil.  Satter  ben  ^ab(ï/  Unfern  lieben  SSru* 
ter  unb  $mn  ben  Sîomifd)eu  Sâi;fer  tmb  ^ônig  /  aud) 
©einer  iiebb.  unb  ^âpférlidjcn  gjiajejtât  unb  unfer  9lad;= 
ïommeitain  3Ceid)/  funfftige  «Xômifd)e  $â»fer  unb  &bnu 
^e/  beçneben  aud;  bm  £)urd;Ieud)tigften  §ur|ïen/  S^erm 
Sigifinundum  Auguftum  ^onigen  5 11  Ç>oI)Ien  I  ©rofj; 
§ur|len  in  iittati/  ju  9Ceijfen/  q)reuj|én  ^eréogen/  un= 
fer»  fceunblid;en  lieben  ©o^ne  unb  ©d;it>ager/  befjgleid;en 
lit  ^âufer  pfalê/  58ranbeburg/  tmb  ben  I)od)gebotyrnen 
"3(lbred)ten  /  pfalfjgraffeit  bep  iKf)ein  /  S^erêog  in  £>ber* 
tmb  9îieber=$Ba);ern/  Unfern  lieben  ©ofm/  ^ettern  unb 
giîrjîen/  mit  mcldjeit  ijâufern  3Bir  in  grbeinigung  tmb 
^eunblid)er  guten  Seritiaubfnué  fichen/  fo  uiel  terfelben 
jeêtgemelbten  Sjaufer  pfalfj  /  S3ranbeburg  unb  SSapern 
|ïd>  ber  Kôm.  Sâçfer  unb  unfer  £ènigl.  SBîajcjlât  ©e^or^ 
funb  untertfjânigft  t?crl)alten. 

©onjl  aQe  unb  jegliclje  norgefcçriebene  Ttrttcut  unb  ^unct/ 
tuie  bie  uon  2Bort  ju  2Bort  gelaufet/  I;aben  2Bir  Une  / 
Unfere  grben  unb  nadjfommenbc  &ônige/  unb  Unfer  groit 
sSébmen/obgemelbten  eijuromb  l5ûr)ieit/3l;r  iiebbengr* 
Uni  grbnel)men  unb  9îad)f ommen  ^erèogcn  jn  ©ari;= 
fen/  ^anbgraffen*  in  îljûringen  /  tmb  gTutrggrafltn  ju 
SJietffen  /  bep  unfern  £omglid)en  2Bûrben  unb  roa&ren 
SBorten  gelobet/  biefe  grbeinigung  wa^r  /  fiât  unb  fefï 
ju^alten/  utyoafû^ren/  unb  bereit"  iwdjufommcn/  befi 
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fen  jtt  Urfunb  Babeii  <2Bir  une  mit  eigenerfymbtmterférte*  AN^fô 
ben/  unb  mit  unfern  Sonïgtidjen  anparigenben  Snfîecjel  be5 
(îgelt.    ©egeben  auf  Unfenn  Sbniglidjen  ©djlofj  prag/    J557" 
9Jîittmod;  ij.  April ,   nad;  £f;ri|u'  Unfere  lieben  Soerren 
(Seburt  1^7.  Unfcrer  SKcidjcbefj3\ômifd;en  «1*7.  unb  bes 
anbern  aller  im  31,  %at)tt. 

VI  IL 

ber  $wtf4jm  5vHi)fcr  aDîajciinifta»/-  «nb 
hmm  ®rc!)5d)en  Drtm  bet*  ©)bgcnoP 
fenf^afft  in  ber  <ô^wcî8  anno  ifii. 
aiîfgcrid)icu  &vfc&im)mn  unb  93imb^ 
nu§.  ©e&m  in  ber  l'ènigL  JgxmMtàt 
Çonbcn  ben  ï6.  ^m!)  anno  ifsj.  [Lu-. 

nig  ,  Zmtfd)  ÎRtié&Archiv.  Part.  Sp. 

Continuât,  i.  gettftt-  L  Sfnl)ang.  St6* 
fa&rv.  pag.  23(3.] 

C'eft  -  à  -  dire  j 

Confirmation  de  Philippe  II.  Roi  d'Espagne, 
fur  l'Vnion  héréditaire  conclue  en  1 5  1 1 .  entre 
Maximilien  I.  Empereur  des  Romains  & 
les  Treize  Cantons  Helvétiques.  A 
Londres  le  1 6.  Juin  1  j  <  7. 

^»3r  Piltppirô/  wn  ©ûtteé  ©naben  «ontg  in 
<-  ea(ltlien/  feon  /  dragon/  ju  gngelfanb/ 
Sîauarra  /  unb  bepber  ©icilien/  gr^ôerÉog 
iv  £>|ïerreitf>  /  S^er^og  5u  SSurgunb/  tmb  *o" 
tbrmgen/  ju  SSrabanb/  ju  iimburg  /  iifytnhinx/  <3eU 
bemunb^aplanb/  @ra(f  ju^ibfpurg/  Jlanbem/  qfc* 
fboié/  Surgunb/  Pfaltgraff/  tmb  ju  Sîemtëgew'/  SioU 
lanb  /  ©eeïanb  /  Sfiamur  unb  ju  3utpf)«t  /  <X-ûtit  m 
©d;maben/  £Dîarggraff  befj  S^eil.  %>m.  md)êj  Sien  u 
gnefjlanb/  ©eibern  /ber  &iibt/@tâbtm  unb  imibfdiaffa 
tm/  Utred)t/  ûber^f|êl  unb  ©runingen.  Sefennen  of= 
fentltd;  mit  biefem  SSrief  /  unb  tbun  hmb  mmtniglicb/ 
nadibeme  bann  ber  ©urd;l.  Orofjmâcbttgtfï  'Jiîrrt  unb 
^err/  Sjerr  Carol  ber  V.  «K5imfd;er  ^âpfer/  ju  aU'en  3ci*  : 
ten  2Heï)rer  btê  mid)é/  K.  Unfer  gnâbigifer  unb  geliebter 
^err  unb  Satter/  m  ctlid;  menig  3aï;ren/  aufj  ctltrf;en 
rebfid;en  unb  red;tmafitgen  %bii  ^epferL  SJÏajejîàt  barni 
beivegenben  Utfadjen/  une  atë  berfelben  rediten  unb  ejnigeit 
grben  unb  Sftadjfoimnen  /  aile  %l)m  j^âpferl.  makil. 
^onigreid;/  Çtirfïcntfmmb  unb  9îieber=23urgur,bifd)en 
grbfanb  unb  berfelben  mcltlidje  Adminiftration,  unb  Se* 
gierung/  nid;C  «ircin  mit  jeitigein  Katf;  unb  td)ttm  %iï* 
fen  /  fonbern  aud;  in  forljerge^enber  ein&eCi'gen  «Bemiai^ 
gtmg/  bergemeincn©tânben/  aller  bing  gang  unb  gar  tu 
gentbuinlid;  unb  erblid;  abgetretten  unb  ubergeben  /  mie 
mir  bann  biefefben  biefer  3«t  aufj  ©èttlid;en  ©naben  inn 
f)àbtn  mb  befi^en  :  «nb  aber  ^f;.  Sapferltd;en  WlWft. 
tinter  anberm  in  fold;er  "2C6frettung  unb  Refignation ,  une 
emfilid;  unb  vâmM)  auffïrlegt  unb  befo&ien/  bafi  mit 
mitalfenbenad;bartenPotentatentmb^errfc()rtt|ten/  auc& 
infonberkif  mit  aHen  ©tâbten/  lanben/  5ugeI;origen  unb 
Skrroanbten  geineiner  gpbgenofsfdiaft/  jeberseit  aile  ver=  ' 
traulidxunbgutegîad^arfdjatftunbjreunbftbafftimtcr^ilï 
fen  folten;  unb  mit  aber  neben  fold;er  t'âtterlid)en  unb  gmU 
bigen  grinnerung  tmb  3ermaf;iumg  /  aud)  genugfmten 
58erid;t  empfangen/  waê  inaffen  uorgebaéte  ©tâbte  unb 
gemeine  ©tâub  /  ber  gpbgenofjfdiafft  /  nod;  bep  2Bepl. 
5?apfer  2)fajiiniliané  /  unfere  Ur='Mnf;errn  /  SjocMobt. 
g6"fllid;en  @cbâd;tmif5  /  md)  ^od;gebad;teë  unfere  ge« 
licbten  ^erm  unb  25atterë/  jeljigen  &tpferé  geiteit/  unb 
Sfrgierung  bifj  anfiero  /  mit  bepbeu  ^jâ.ifccn  £)e|ïrreid;  unb 
Sîutgunb  /  in  fonberer  nad;barlid'en  unb  crblidu-n  2îer=> 
flânbnifi  u'tb  ginigung  gejlanben/  unb  (ïd;  jeberjett/  beim 
felben  gemâfj  aller  guter  9îad;&rtrfd)afft  beflieffeu  I;aben: 
£erobalbenmir/  aie  berjenig/  fo  ftîr  ftd;  felbfi  auê  ange=> 
borener  Sfîatur  unb  @iîte  nid.it  allein  fofd;e  tmb  bergkid;en 
altl;ergebrad;fe  grbdnigtmgen  /  mie  billig  /  fînttfs  ju  un» 
terl;alten  /  fonbern  aud)  /  fo  tê  funfttglidi  bie  geit  unb 
©elegenfjeit  geben  mûrbe  /  biefeé  £>rrô  meitere  ÛJerbuiib^ 
mîffcn/  5reunbfd)a(ft  unb  9)ad;barfd<aft  ju  fudien/  in* 
fonberïtcit  geneigt  fepn/  au*  une  befjglcidben  bep  gemeiner 
gpbgenofîfdjafft  ljinmibcr  getroflet  unb  t>crfel;en'/  m't  un= 
tetlajfen  l;abcn  follen/  fold;e  Ur&f$&<ii!)vaà)tt  grb=gini=< 
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flvvn   Wn*  unb  SSùnbnufi  /   aud>  imé  llnfere  «Btwfft**** 
AN>-0    îunbtâfê  (icfjé  scbnl>rcf/  ut  &eji«tftcjen  unb  su  bcfraffti» 
1  577-    geny  unb  lautet  son  SSort/  îvte  follet  : 

©0)e  Tom.  IV.  Part.  I.  pag.  133. 
%amo  bicfclbc  in  grnnjéftfd;»  èprndjc  bcfmbïidj. 

©0  Ijaben  bom  attem  mtdj/  9B«  Sonia,  «pijilippué/  aie 
icê  «aicrcnbcr  Setr  unferer  9îicbcr  =  S3«ï3unbifd;en  ©% 
ianb/  tnitn^lilbeba*tcm5Dïiit()/  gutem  Svatlj/  unbïed;- 
m  SBiffen  obein»erieib«n  /  voit  altéré  roonjcrf'ommen 
crblidvn  Sfetrag  imb  SBunbnufj  ymgenommen  /  unfcrn 
@tmji  unb  S&illm  barju  acgcben/  unb  benfclbcn  confirmut 
intb  bcfïnttc£  /  nnncbmcn/  beffàttigen/  unb  confirmitm 
foldcit  au*  Ijicrmit  in  Staff*  bifj  SBïteffg;  ©ereben  unb 
wfpreden  barauffbe»  unferai  Somglidxn  unb  Jurftlidien 
SBacttn/  fiiï  uns  feibji/  unb  mcj)tgebad;te  unfere  £ftfebers 
Î8wsébifd)(&h>ianb)  berfdben  itntcrtl;ancn  unb  fficr= 
iwwbfcn/bié  obgcfdiriebenc  (£rb=@;inigung  unb  Sîerttag  ah 
Uê  tyxcê  %nl)aUë /' $ct\) /  wfl  unb  umwbnStylid)  ju  &al* 
tcn  unb  ju  soHjieljen  mmmermc&r  bflïtm'ber  su  tfnm/  nodj 
barn-icbcr  ncrf)cngm  /  ju  Ijanbeln  obec  »crfd)affén  /  umb 
ïcincrlci)  igad-cn  nritt'cn/  a[fe  ©efal)rbc  ganè  unb  gaï  aufj- 
gefd;Ioffcn.  Unb  beft  ju  ir>al)ren  llrfunb  ftaben  ttriï  bicfcn 
S3rkff  mit  eigneï  5?anb  tmfevfdwbcn  /  unb  mit  unfcnn 
«n|ar$mbcm  £ôntglid;en  Snftgiu"  bcftgeln  laffén.  ©eben 
in  unfevcf  Sonigltckn  $jaupt=(gtabt  iunben  /  ain  fécfoe* 
knben  Çag  bcfj  sWonatë  3un«  /  nad)  ©fjrifti  tmfcré 
Sortit  unb  gcligmadjeré  ©cbtttt  /  gcjcljlt  cin  taufenb/ 
fînff  Ijunbetf/  unb  in  ftebcn  unb  f un  ff^isflcn  /  unferer  Sîci- 
d;e  ber  Sjifpanifdjen  unb  ©icilien  im  anbcnn/  bcfj  (g^fo 
fd;en  unb  bec  aubern  in  tncrbten  ^aljren. 

Philippus. 

Ad  Mandatum  Hispaniarum  <&c.  Angliœ  &c. 
Regiœ  Majeflatôs ,  Ducis  &  Comitis 
Burgiindiœ  profrium. 

V.   SCHARBORGER. 

I  X. 

,  Juillet.  Stipulation  dell'  Inveflitura  di  Siina  dei  Re 
Filippo  al Drtca  Cosimo  di  Medici. 
Bat.  3 .  die  J/tlii  Anno  1557.  C  ^ur  une  Copie 
manuscrite  &  ancienne.  ] 

In  Dei  nomine  Amen. 

I  E  r  hoc  prefens  publicum  InfiTumentum  cunctis 
pateat  evidenter,  &  fit  notum  quod  anno  à  Na- 
tivitate  Domini  milleiimo  quingentefimo  quin- 
quagefi'mo  feptimo  Indi&ione  XV.  die  vero  tertia  Men- 
fis  Julii  ,  in  mei  Notarii  publici  Teftiumque  infrafcripto- 
rumad  hxc  fpecialiter  vocatorum,  &  rogatorum  praefen- 
tia^  perfonaliter  conftitutus  Illuftris  vit  Dominus  Joan- 
nes  de  Figueroa  >  Catholici  &  Potentiflimi  Principis  Do- 
mini Phiiippi  Hispaniarum  Régis  &c.Confiliarius  ejusque 
Arcis  Miîani  Prcefecîus  qui  verbo  dixit^  &  exprefht^ 
quod  cum  ipfe  alias  fub  die  decimaquinta ,  aut  deci- 
mafeptima  Menlîs  Mardi  Anni  prasfentis  l'fffi  fuerit 
per  Catholicam  Majeftatem  AiGà  Potentiflimi  Hispa- 
niarum Régis  Phiiippi  conftitutus  Procurator  &  Man- 
datarius  ad  infrafcripta  peragenda,  ejus  veris  Patentibus 
Literis  Regia  manu  fua  fignatis ,  &  fubfcriptis  ejusque 
Regii  Sigiffi  impreffione  munitis  6k  per  Gundifalvum 
Pererium  ejus  Secretarium ,  Dat.  Caleti  didto  ut  fupra 
proximo  Kalcndanjm  die,  cujus  quidem  ténor  de  ver- 
bo ad  verbum,  fequiarr  &  cft  talis  :  Philippus  Dei 
gratia  Hispaniarum  >  Anglix  ,  Francise  ,  utriusque  Si- 
ciliaé  ,  Hierufalem  ,  Hiberniœ  &c  Rex  ,  Archidux 
Auftrix,  Dux  Burgundte,  Mediolani,  Brabantioe,  Sec. 
Cornes  Aspurgii,  Flandriïe,  Tirolis,  &c.  Recognosci- 
mus  &c  notum  facimus  tenore  praefentium  univerfîs, 
quod  cum  Cseiarea  Majeftas  Patris  noftri  clementiflimi 
longa  obfidione ,  magnis  fumptibus ,  vario  ancipitique  ar- 
morum  conflicTu,  Civitatem  Senenfcm,  qux  nonnullorum 
perdkorum  hominùm  impulfuab  ejus  obedientia  descive- 
rat  atque  à  Gallica  poteftate  in  noftram  redigiffet,  at- 
que  in  eo  bello  Scnenfis  Ager  vaftatus  plcraque  depo- 
pulata,  iplkiuc  adeo  Civitas  miferrime  traârata  ,  atque 
afflicta  fuiffet ,  pofteaquam  in  nofti'am  poteftatem  de- 
venit ,  nil  majori  nobis  curas  fuit  quam  ut ,  quoad  ejus 
fieri  poflèt,  mala  illa  omrda  refarcirentur ,  ad  explendum- 
que  iftud  defiderium  noftrum  oftendendumque  amorem, 


quo  eam  Rempublicam  femper  proiéquuti  fumus  yiam    1 
atiquam  inveniremus^temporum  tamen  gravitas ,  anno-  -NO 

rum  fterilitas ,  bellorum  iùmptus  &  incommoda  in  quas    I  $$J. 
fub  ipfo  Regni  noftri  initio  incidimus ,  in  caufa  extite- 
runt  ut  id  quod  tantopere  optabamus  ad  hune  diem  ef- 
fici  non  pptuerit  ,  ut  eam  utique  ex  bis  anguftiis  in 
quas  fuerat  elapfa  erigeremus. 

Verum  cum  hase  cogitatio  nullo  nos  tempore  defti- 
tuerit,  fed  animo  fepè  ac  multum  volveremus  qua  id 
tandem  ratione  confequi  poffemus  ,  nulla  certior  aut 
promptior  OGCurrit,  quam  fi  eam  cum  ejus  Caftro  at- 
que univerfo  Dominio  in  Fœudum  honorificum  &  li- 
gium  ,  perquam  Illuftri  Principi  Cosmo  Medici  fe- 
cundo  Florentias  Duci  fub  aliquibus  conditionibus  do- 
naremus.  Qui  prasterquam  quod  in  ejus  Urbis  ac  Do- 
minii  expugnatione  ,  magnos  labores  fubftinuerit  ,  & 
fumpais  fecerit  ob  raras  quibus  prsditus  eft  virtutes  A- 
grique  Florentini  '  vicinitatem  &  fertilitatem  ,  juftitia 
eam  regere ,  annona  alere ,  ab  hoftibus  defendere ,  om- 
nibus modis  juvare ,  cum  fumma  denique  Senenfium 
tranquillitate  &  utilitate,  bonorum  perceptione  &  frui- 
tione,  in  pace  &  libertate  tenere  poterit.  Cupientes 
igitur  hoc  negotium  ,  ipfi  Senenfium  Reipublicas  tam 
neceflarium  ,  ad  exitum  perducere  ,  nequa  longior 
mora  huic  rei  interjiciatur ,  confifi  plurimum  de  fide 
&  .dexteritate  Domini  Joannis  de  Figueroa,  Confiliarii 
noftri  noftrxque  Arcis  Mediolanenfis  Caftellani  eidem 
hanc  Provinciam  demandare  duximus  ad  tenore  pras- 
fentium  demandamus  ,  dantes  ei  plenam  facultatem., 
auâroritatem  &  poteftatem  ut  noftro  nomine  &  pro 
nobis  poflït  &  valeat  cum  prasdidto  perquam  Illus- 
tri  Coiimo  Medici  Florentias  Duce,  Conventiones  fu- 
per  hac  re,  Pa6ta,&  Capitula  quascumque  inire,  trac- 
tare  j  concludere ,  &  firmare ,  neenon  quascumque  cau- 
tiones ,  fecuritates  &  promifliones  ad  hanc  rem  neceflk- 
rias,  cujuscumque  qualitatis,  &  exiftentias  fint,  prout 
ipfi  benè  vifum  fuerit ,  promittere ,  acceptare ,  &  nos- 
tro  nomine  affecurare ,  etiam  fi  Mandatum  exigant  ma- 
gis  fpeciale,  quam  prasfentibus  eft  expreffum,  omnia- 
que  alia  ,  &  fingula  facere,  tracTtare3  firmare,  dispo- 
nere3ordinare,quas  circa  prasdicîa  neceffaria  fuerintj& 
quomodolibet  oportuna  ,  &  quas  nos  ipfi  facere ,  dis- 
ponere,  ordinareque  poflèmus,  fi  coraro  prasfentes  es- 
femus,  &  illas  fi  opus  fuerit  juramento  firmare,  ean- 
dem  propria  audloritate  poteftatem  eidem  Domino  Jo- 
anni  de  Figueroa  damus  &  concedimus,  ut  poft  con- 
clufa  Pacta  &  Capitula  prasdiâa  ligii  homagii  &  fideli- 
tatis  Juramentum  noftro  nomine  ab  ipfo  perquam  D- 
luftri  Cosmo  Medice  Duce  Florentin,  pro  Civitate  & 
Dominio  Senenfi,  &  ea  recipere  poffit  &  valeat,  in 
hune  qui  fequitur  modum. 

Ego  Cosmus  Medices,  Florentias  Dux  fecundus-,  pro- 
mitto  &z  juro  ex  nunc  pro  me,  &  mei*  descendenti- 
bus  masculis  &  de  legitimo  natis  Matrimonio  ,  efîè 
fidelem  Vaflallum  &  Feudatarium  immediatum,  &  li- 
gium  Sereniffimi  Régis  Phiiippi,  ejusque  Succeflbrum 
Hispaniarum  Regum  in  perpetuum ,  &  veram  &  puram 
fïdelitatem  &  homagium  prasftiturum,  prout  nunc  prass- 
to,  &  me  ligium,  &  homagium  conftituo,  quodque 
eorum  res ,  jura ,  honores  &  falutem  usque  ad  ultimum. 
vitae  fpiritum  omni  Jure  &  follicitudine  &  quoad  viri- 
bus  meis  uti  potero,fideliter  euftodiam  &  fervabo,ck:  ablata 
vel  injufte  amiffa  recuperabo,&  recuperata  tenebo^omne- 
que  periculum  ab  eis  avertam  fi  potero ,  aut  faltem  fi  non 
potero ,  ne  id  fiât  fummopere  impedire  conabor  ;  &  ne 
eorum  perfonas  damnum  in  corpore  vel  in  aliqua  ejus 
parte  detrimentum  patiantur,  nec  aliqua  alia  contutne- 
lia,  injuriaque  aut  lasfione  afficiantur,  pro  meis  viri- 
bus  impediam.  Et  fi  odio  &  inimicorum  conatui  re- 
fiftere  non  potero  ,  faltem  illico  Dominis  meis  .reve- 
labo  quod  ab  aliis  tentari,  &  traâari  in  eorum  bono- 
rum ,  famas  &  vitas  prasjuditium  cognovero ,  aut  prae- 
fenfero ,  ipfeque  contra  eorum  falutem ,  bona ,  &  hono- 
rem  nunquam  confpirabo  aut  macchinabor  per  me ,  vel 
aliis  ad  id  peragendum  adjuvabo ,  fecreta  commiflà  fi- 
deliter  retinebo ,  &  nemini  propalabo  fine  licentia  Do- 
mini ,  nec  aliquid  fàciam  aut  prastermittam  feienter  per 
quod  prasdifta  fecreta  pandantur ,  &  requiiïtus ,  fi  bella 
movere  vel  fe  defendere  Dominus  voluerit ,  omne  fi- 
cut  potero  &  debebo  auxilium  prasftabo  ,  confultus 
bonum  dabo  confilium  prout  mihi  magis  expedire  vi- 
debitur,  &  demum  omnia,  &  fingyla  faciam  &  ob- 
fervabo  in  omnibus  &  per  omnia  ad  quas  ipfe  ratione 
didti  Feudi  juxta  utramque  formam  antiquas  &  novas  fi- 
delitatis  teneor.  Ita  me  Deus  adjuvet  &  hase  Sanfta  Dei 
Evangelia. 

Habita 


DU     DROIT     DES     GENS. 


An  NO  Habita  pro  nobis  reali  &  vera  poffeffione  contento- 
rum ,  in  Tradatu  fuper  Ms  firmando ,  &  aliis  omni- 

\557'  bus  qux  pnecedere  debent  ;  &  quae  fubfequi  debent 
cautehs  neceflariis  affecuratis ,  &  non  alias ,  aliter ,  nec 
alio  modo  poffit  &  valeat  prsedidum  perquam  Illus- 
trem  Coiîmum  Medicem  Florentise  Ducem  in  pos- 
feflionem  Civitatis  Senenfis ,  ejusque  Caftri  ,  &  Domi- 
nii,  inducere,  ponere,  atque  integrare,  eo  modo  quo 
didum  eft ,  promittentes  fub  noftra  fide ,  &c  verbo  Ré- 
gis nos  ratum  gratumque  habituros ,  &  omni  dolo ,  & 
fraude  femotis  obfervaturos  quicquid  per  eundem  Do- 
minum  Joannem  de  Figueroa,  Mandatarium  noftrum, 
adum ,  geftum ,  ordinatum ,  concordatum ,  promiflum , 
atque  conclufum  fuerit,  circa  prsemiflà  &  quodlibet 
praemiflbrum,  &c  nullo  unquam  tempore  revocaturos 
neque  ulla  ex  parte  contraventuros ,  fub  bonorum  noftro- 
rum  omnium  prsefentium  &  fliturorum  obligations 
harum  teftimonio  Literarum,  manu  noftra  fubfcriptarum 
&  Sigilli  noftri  fecreti  impreiïione  munitarum. 

Datum  Caleti  die  17.  Menfis  Mardi  Anno  Domini 
I  f  57.  Regnorum  autem  noftrorum,videlicet  Hispaniarum 
&  ulterioris  Siciliae ,  anno  fecundo  ;  Anglias  verô ,  Fran- 
cise, citerions  Siciliae  ,  Hierufalem  &  Hibernix  An- 


no 4. 


Yo  EL  Rey. 

Consalvus  Peretius. 

Ideo  Illuftris  Dominus  Joannes  de  Figueroa,  Man- 
datarius  in  praeinfertis  Regiis  Patentibus  Literis  nomi- 
natus  ,  &  conftitutus ,  &  ex  certa  fcientia ,  ac  confiiltô , 
vice  &  nomine  didse  Sereniflîmae  ac  Regiae  Majefta- 
tis, omnia  Jura  infrafcripta  etiam  cum  plenifiîma  fa- 

cultate  ex concedendi ,  volens   devenire  ,  juxta  & 

fecundum  tenorem  praeinferti  Mandati  &  prout  melius 
de  jure  &  alias  debuit  &  potuit,  poteftque  &  débet, 
Dluftriflimo  &  Excellentiflimo  Principi  &  Domino  Co- 
Cmo  Medici  Florentiae  Duci  fecundo  ibidem  prsefenti 
&  acceptanti,  pro  fe  &  fuis  Filiis  masculis,  &  des- 
cendentibus  lîmiliter  masculis ,  legitimis  &  de  fegiti- 
mo  Matrimonio  natis  in  infinitum ,  falvo  femper  jure 
Primogeniturae ,  dat  &  concedit  in  Feudum  nobile,  li- 
gium ,  &  honorificum  ,  cum  omnibus  praeeminentiis , 
dignitatibus ,  prserogativis ,  honoribus ,  Civitatem  videli- 
cet  Senarum  cum  ejus  Caftro,  Arce,  feu  Fortilitio  & 
totum  &  integrum  fuum  Dominium  &  Statum ,  ejus- 
que univerfum  Agrum,  ad  didam  Civitatem  olim  & 
hodie  pertinentem,  tam  per  didam  Regiam  Majefta- 
tem  &  per  Illuftrem  Ducem  prsedidum  pofleflùm  , 
quam  per  quoscumque  Gallos  aut  alios  quibuscumque 
nominibus  cenfeatur  invafiim,  occupatum  feu  ufur-pa- 
tum  ,  unà  cum  omni  jure  ad  Caefaream  &c  Regiam 
Majeftatem  pertinente,  &  prout  habet  à  dida  Cefarea 
Majeftate  ,  cum  hoc  quod  didus  Illuftriftlmus  Dux 
Cosmus  fuique,  uc  fupra,  descendentes  teneantur,  & 
obligati  fuit,  ea  omnia  &  fingula  recognoscere ,  &  te- 
nere  in  Feudum  ligium ,  nobile  &  honorificum ,  fecun- 
dum leges  Feudorum,  &  fecundum  folitam  &  appro- 
batam  Feudorum  confuetudinem ,  à  dida  Regia  Majes- 
tate  Sereniffimi  &  potentiffimi  Régis  Philippi  Hispania- 
rum ,  ac  fuis  descendentibus  &  fuccefibribus ,  Regibus 
Hispaniarum  ,  &c  illis  jurare  fidelitatem  ligium  &  ho- 
magium  ,  juxta  traditam  à  dida  Majeftate  Juramenti 
formam  ,  in  didis  ejus  praeinfertis  Patentibus  Regise 
Majeftatis  Literis  ac  alias  in  forma  folita  &  confueta 
declaranda  tamen  ut  infra  ôc  ab  eis,  feu  ab  unoquo- 
que  ipforum  in  cafibus  à  Jure  expreffis ,  petere  Inves- 
tituram ,  feu  Inveftituras  oportunas ,  ac  omnia  alia  fa- 
cere  &  adimplere  ,  ad  quse  ex  natura  didi  Feudi, 
Vaflalli  Feudatarii  fuis  veris  diredis  &  fupremis  Domi- 
nis  tenentur  &  funt  obnoxii  :  &  fi  contingât  (  quod 
Deus  avertat)  didum  Uluftriflimum  Ducem  feu ,  ut  fu- 
pra, descendentes  masculos  lùcceffores  in  dido  Feudo 
decedere  fine  Filiis  masculis  fuperius  descriptis  legitimis  & 
de  legitimo  Matrimonio  natis,  tum  &  eo  cafu  dicta 
Civitas  Senarum,  cum  omni  fuo  integro  Dominio  & 
Statu  ejusque  univerfo  Agro  prout  fupra  conceflo  ac 
cum  omnibus  &  fingulis  fuperius  descriptis  &  conces- 
fis  ,  ad  didam  Regiam  Majeftatem  ejusque  in  dido 
Regno  Hispaniarum  Succeffores  redeat ,  &  omnino  de- 
yolvatur  &  devolutum  fit ,  &  effe  omnino  cenfeatur. 

In  hac  tamen  Feudi  conceffione  fua  Catholica  Ma- 
jeftas,  &  didus  Dominus  Joannes  de  Figueroa  Manda- 
tarius  prasdidus ,  non  intendit  comprehendi  nec  quod 
ullo  modo  comprehendantur  neç  comprehenfi  videan- 

Tom.  V.  Part.  I. 


tur,  fed  omnino  exclufi,  &  expreflè  excluciâhtuf  Op*  AxrWrt 
pidaXaftra  &  Loca  &  Terras  dicli  Agri  Senenfis,  vi-  AJNJNU 
delicet  Portus  Herculis,  Orbitellus,  Thelamon,  Mons  ^-ffï' 
Argentarius,  &  Portus  Sri:  Stephahi. 

Quse  fupra  Oppida,Caftra,Loca  &  Terras >  Montes* 
Portus,  &  omnia  alia  &  fingula  Jura,  &  redditus ,  & 
bona  ad  ea,  &  eorum  quemlibet  quoquomodo  perti* 
nentia  didtas  Regias  Majeftati  s  &  Succefforibus  ejus 
Hispaniarum  Regibus  pleno  jure  ,  plenaque  poteftate 
refervat,  ac  pro  refervatis  habet,  &  habere  vult,  & 
intendit  ,  prout  fibi  ante  ceffionem  Feudi  hujusmodi 
pertinebat  &  fpeclabat,  ac  fi  concefïio  didi  Feudi  fac- 
ta  minime  fuiffet,  &  quoad  eam  &  ejus  fingula  pro 
non  faclra  cenfeatur.  Hoc  tamen  expreflè  declarato, 
quod  prsedicla  Pascua  &  bona  quse  MarfiKana  dicuntur 
&  quas  fub  difto  nomine  continentur  pleniffimo  Jure 
proprietatis  &  pofleflionis  ,  ad  Illuftriflimum  Ducem 
pertineant,  etiam  refervata  fuas  Majeftati  &  Succeflïo- 
nibus  fuis  jurisdidtione  fupra  aliis  bonis  particularium  perfo- 
narum,exiftentium  in  Territorio  fupraciicl:orum  Locorum, 
autalicujus  eorum,  fita  exiftant,  reftituet  feu  relaxabit  dic- 
tas Catholicse  Majeftati  vel  ejus  Procuratori  IUuftriffi- 
mus  Dux  Oppidum  &  Statum  Plumbini ,  Nuamque  cse- 
terasque  Infulas  cum  fuis  annexis  perrinentiis ,  Metallis  s 
Ferrifodinis  &  Aluminibus  ,  quae  à  fua  Excellent» 
ejus  praefidiis  tenentur ,  excepto  tamen  Oppido ,  Arcibus  , 
&  Portu  Ferrato  cum  duobus  millibus  paflùum  Terri- 
torii  circumcirca  adjacentis ,  prseter  Metalla  &  eu- 
juscumque  qualitatis  Fodiuas  &  Alumina  fi  quae  ibidem 
fint  vel  quandocumque  reperiantur,  quse  ad  Plumbini 
Dominium  pertineant  ficut  caetera  didi  Status  bona. 
Quod  Oppidum ,  Arces ,  Portusque  Ferratus ,  unà  cum 
dido  Territorio,  eodem  Jure  Feudi,  ficut  Civitas  & 
Dominium  Senenfe ,  Illuftriflîmo  Duci  concedere;  hoc 
etiam]  addito ,  quod  Tormenta ,  Pulvis  falnitrum ,  Muni- 
tiones  caeteraque  bellica  Inftrumenta  quse  in  Civitate  & 
Arce  Senarum ,  &  in  Oppido  &  Arce  Plumbini  repe- 
riuntur,  fuae  Majeftati,  &  illuftriffimo  Duci  sequis  aefti- 
mationibus  invicem  concedantur  ,  vel  compenfentur. 
Hoc  infuper  expreflè  declarato,  &  in  quacumque  par- 
te hujus  Conceflionis  &  Capitulationis  repetito,  quod 
&b  nomine  didi  Feudi  Ligii  contineantur  duntaxat  bo- 
na &  Jura  Civitatis, &  Ditionis Senenfis &Oppidi  Por- 
tus Ferrari,  Illuftriflîmo  Duci  elargita.  Super  aliis  ve- 
ro  Statibus&  bonis  didi  Illuftriflimi  Ducis  ejusque  Suc- 
ceflbrum,  nulla  Jurisdidio  nullumque  Jus  auquo  modo 
Regise  aut  Csefareae  Majeftatis  queratur  ,  quefitumque 
efie  intelligatur,  ratione  didse  infeudationis. 

Remittit  Illuftriflimus  Dux  ex  ejus  certa  fcientia  , 
&  omni  meliori  modo  quo  de  jure  alias  poteft ,  &  dé- 
bet, quafeumque  fumtnas  &  pecuniarum  quantitates, 
fibi  tam  ratione  Belli  Senenfis  ,  quam  caufa  mutui, 
aliisve  quibusvis  caufis  &  rarionibus  ,  cogitabilibus  & 
incogitabilibus  ,  tam  per  fuam  Regiam  Majeftatern 
quam  per  Csefaream  Invidiflimi  Imperatoris  Caroli 
Quinti  ,  vel  eorum  quemlibet  ,  calculatas  vel  non 
calculatas,  de  quibus  realiter  &  cum  effèdu  fibi  là- 
tisfadum  aut  folutum  non  eft;  quas  hic  pro  expreffis 
&  fpecificatis  habet.  Quas  quidem  omnes  fummas  prae- 
didas  quantafeumque ,  &  qualescunque  fint ,  cum  omni 
&  quoeumque ,  &  qualicumque  intereflè ,  illorum  ratione 
quomodolibet  fubfequuto  velfubfequendo ,  cedit  &  tranfi- 
tat ,  &  transfert  in  easdem  Majeftates  prout  unicuique  ea 
res  fpedat ,-  eisque  remittit ,  condonat ,  &  relaxât ,  ab  ea- 
rum  &  cujuslibet  earum  folutione ,  eos ,  eorumque  & 
cujuslibet  eorum  fucceflbres  omnino  libérât.  Ita  quod 
ad  folutionem  eorundem ,  feu  alicujus  partis  earum  am- 
plius  non  teneantivr ,  &  de  eis  &  earum  fingulis  fe  verè 
&  realiter,  &  omni  fraude  &  dolo  ceflàntibus,  folu- 
tum &  fatisfadum  vocat  ,  exceptioni  non  habitas  & 
non  numeratas  Pecuniae,  erroris  calculi,  &  alise  cui- 
cumque  exceptioni  quae  fibi  de  jure  &  alias  quovis 
modo  juvare  poflet,  exprefsè  &  de  fimilibus  voluntate 
&  certa  fcientia,  renunciando,  penitusque  extinguen- 
do  &  annullando  omnes  &  quascumque  feripturas  , 
Chirographa  ,  &  Obligationes  ,  tam  publicas  quam 
privatas  ,  fuper  didis  debiris  per  quoscumque  fadas, 
ubicumque  &  quandocumque  reperiantur  ,  quae  pro 
non  fadis  omnino  habeantur  ,  &  eodem  modo  ex 
fimili  renunciatione  cedit  &  transfert  in  didam  Re- 
giam Majeftatem  omnes  illas  quantitates  &  pecuniarum 
fummas ,  quas  fado  computo  dati  &  accepti ,  conftite- 
rit  fuae  Excellentiae  deberi  per  Plumbini  Dominium» 
tam  ratione  Ferri  quam  alia  caufa  &  ratione  quacum- 
que usque  in  praefentem  diem ,  ad  quarum  folutionem 
feu  partem  aliquam  earum  ,  minime  teneatur  didus 
Bi  Plum- 


Il 
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PlumbiniDomtaus,  ncc  qus  fiicccffiones.  Quodque 
ANNO  S  ffluftriffimus  Dux  ejusque  descendentes , ut  fupra, 
If  57-  dabunt,  toties  quoties  opus  foerit,  pro  jufto  &mode- 
rato  prxtio ,  commeatus  feu  Annonam  atque  Operanos 
neceffarios  ad  munirionem  prxnarratorum  P°™' 
&  Oppidorum  maritimomm  Senarum  &  PI umbiru  dic- 
tas Régi*  Majeftati  &  Succeffonbus  fuis ,  &  dido  Plum- 
bini  Domino .  ,    defuper  refervatorum  ,    quoties  opus 

Atque  etiam  fi  majoribus  prxfidiis  ea  Loca,&  qux- 
libet  eorum  indiguerint,  ea  concedet  3  fumptibus  tamen 
ommbm.&impenfisSerenilfimiReg^prxdiau&Succe- 
forum,&  cafu  quo  Oppida  &  Portus  OrbeteUbThelamon  s 
&pXs  Herculis  atque  alia  quxffidx  Regix  Majeftati, 
&  Succeffonbus  fuis  in  prxfenti  Conceffione  refervan- 
tur,  Terra  aut  Mari  oppugnarentur ,  &  obfiderentur , 
vel  invaderentur  ab  hoftibus  fox  Majeftatis  &  Suc- 
cefforum  foorum,  dicta  IUuftriffimus  Dux  ejusque  Suc- 
ceiîbres  prxdidi  ,  toties  quoties  reqmfiti  fuermt  per 
foam  Regiam  Majeftatem  aut  Succeffores  prxdidos, 
«ut  ejus  Miniftros,teneantur  fubfidium  &  auxilium  ter- 
re ,  &  prxftare  didis  Locis ,  ut  fupra ,  obfeffis ,  oppugna- 
tis,  vel  invafis.  . 

Sumptus  autem  in  didis  auxilus  impendendi,  perti- 
neant  pro  tertia  parte  dido  IUuftriffimo  Domino  Duci 
&  Succeffonbus  fais,  &  pro  aliis  duabus  ternis  parti- 
bus  didx  Regix  Majeftati,  &  Succefforibus  prxdidis, 
dummodo  tertia  Ma  pars  fit  juxta  formam  Obligations, 
&  Ligx,  &  Confederatiohis  hic  content»,  &  Ulam 
non  excédât. 

Concedit  idem  Sereniffimus  Rex  &  Succeffores  prx- 
didi, &  ad  id  didus  Illuftris  Dominus  Joannes  de  J?i- 
gueroa,  pro  fua  Majeftate  &  ejus  nomme  fe  obhgat, 
dare  dido  Uluftriffimo  Duci,  pro  récupérations  &  pro 
recuperandis  Oppidis  &  Locis  Senenfis  Ditionis  ab 
Hoftibus  occupatis,  quatuor  mille  pamm  Hispanorum, 
&  partim  Germanorum  Peditum  ,  &  quadnngentos 
Equités  fumptibus  5c  expenfis  fox  Majeftatis  ,  Se  pro 
fex  menfibus,  mercede  condudos  ,  fi  tanto  tempore 
beUum  pro  Hoftibus  expeUendis ,  ut  fupra  ,  durave- 

rit 

Sin  autem  infradidum  tempus  bellum  ab  auxiliaribus 
Regiis  unà  cum  Copiis  Illuftriffimi  Ducis  confedum 
non  fuerit,  rurfos -Regia  Majeftas  &  Illuftriffimus  Dux 
communi  confenfo,  de  ratione  &  tempore  belli  pro- 
fcquendi  convenient.  r  ■     ■ 

Modus  autem  belli  profequendi  omrus  dispohtioni 
didi  Illuftriffimi  Ducis  relinquatur ,  dum  tamen  Co- 
piarum  Dudores  &  Officiales  à  fua  Majeftate  mittendi 
cum  eis  quibus  miffi  fuerint,  Copiis  &  Officiis  rema- 
neant,  cum  quibus  in  recenfendis  Militibus,  &  ftipen-. 
diis  perfolvendis  Miniftri  à  fua  Excellentia  deputandi, 
ut  omnia  redè  ,  &  diligenter  agantur  ,  intereffe  de- 
beant. 

Promittit  idem  Illuftriffimus  Dux  quod  tam  îpfe 
quam  defeendentes  prxdidi,  dabunt  &  commodabunt 
Trirèmes  quas  habebunt  Regix  Majeftati  ,  &  Suc- 
cefforibus prxdidis  ,  toties  quoties  ab  eis  feu  eorum 
Miniftrisrequifitifuerint,absque  tamen  aliquo  fumptu  aut 
impenfa  fox  Majeftatis,  Se  Succefforum.  Eadem  Regia 
Majeftas,  &  dicta  Dominus  Joannes  pro  ea,  &  ejus 
Succefforibus ,  ut  fapra ,  promittit  fe  laturam  opem ,  & 
auxiliaturam  dido  Uluftriffimo  Duci  &  ejus  Succeffori- 
bus cafu  quo  Status  Florentix  aut  Senarum  exercitu 
beEoque  petantur,  cum  decem  millibus  peditum  His- 
panorum  ,  Germanorum  aut  Helvetiorum,  quotquot 
tune  mercede  ea  Majeftas  conducere  poterit,  reliquis 
usque  in  eum  numerum  Italis  atque  inluper  cum  qua- 
dringentis  Equitibus  cataphradis  &  fexcentis  lxvis 
Armaturx,  fumptibus  &  expenfis  ejusdem  Majeftatis, 
quousque  prxdidx  Ditiones  &  Status  ab  illatis  bellis , 
&c  imminentibus  periculis  liberi  fiant. 

Quod  fi  quando  Regnum  Neapolitanum  Armis  ter- 
reftrique  Exercitu  petimm  fiierit,  prxftabit  Illuftriffi- 
mus Dux  prxftiturumque  fe  promittit,  &  descenden- 
tes  predidi  pro  ejus  defenfione  quatuor  mille  Hispano- 
rum ,  Germanorum ,  aut  Helvetiorum  ,  quotquot  ha- 
beri  potuerint,  reliquum  usque  ad  eam  quantitatem  ex 
Hecruscis  Peditibus  fupplendo ,  &  quadringenti  Equités 
vel  majorera  numerum  Peditum  ad  libitum  Régis, 
ejus  Illuftriffimi  Ducis  fumptibus  ftipendio  ,  &  mer- 
cede. 

Dabuntque  IUuftriffimus  Dux  &  descendentes  prx- 
didi ,  quandocumque  fox  Regix  Majeftati  &  Succeffo- 
ribus fuis  in  Lombardia  bellum  illatum  fuerit,  à  Sum- 
mo  Pontifice  ,   à    Duce    Ferrsuiae  ,  aut  aliis  quibus- 


cumque  Italix  Potentatibus,  pro  fe  aut  cum  alio,  vel   ^NNO 
aliis  feedere  jundis ,  ira  ramen  ut  uno ,  &  eodem  tem- 


pore didus  Illuftriffimus  Dux  &  defeendentes  prxdidi  I  f  <fl* 
non  teneantur  diûa  Auxilia  prxftare  nifi  in  altéra  tan- 
tum  parte,  ad  fox  Majeftatis,  &  Succefforum  foorum 
eledtionem. 

Eritque  perpemum  feedus  quod  ex  nunc  prxfenti  Sti- 
pulatione  &  Capitulatione  expreffe,  &  inviolabili  vin- 
culo  firmatur  ,  offeniïvum  &  defenfivum  ,   Illuftriffi- 
mo  Duci  ejusque  Succefforibus  cum  fua  Majeftate  Ca- 
tholica  &  Succefforibus  fuis  prxdiftis ,  &  Hispania- 
rum,  aliisque  omnibus  Cathoficx  Majeftatis,  &  Suc- 
cefforum foorum  Regnis  &  Statibus  ,  Ditionibusque 
fupra,  &  infralcriptis.    Adeo  ut  UluftriiTimus  Dux  &c 
descendentes  fui  prxdiâi  eosdem  Hoftes  &    Amicos 
habeant  quos  Sereniffimus»  Rex  &  ejus  '  Succeffores  ha- 
bebunt.   Idemque    per   Regiam     Majeftatem    ejusque 
Succeffores  ,  erga  diâum  llluftriffimum  Ducem  ,   & 
Succeffores  prxdictos  per  omnia   obfervabitur.    Prx- 
terea    fi    bellum    alicui     vel    aliquibus     inferendum 
cenfebitur ,  ex  communi  confenfo  Sereniflîmus  Rex  6c 
Illuftriffimus  Dux  &  eorum, ut  fupra, Succeffores  con- 
venient tam  de  ratione  Belli ,  quam  de  Copiarum ,  & 
expenfarum  numéro  contriburionibus ,  &  etiam  acqui- 
rendorum  participatione  ;    fupraferiptis  nihilominus  in 
robore  permanentibus. 

Nullum  infuper  Feedus  ac  L^amen  tradtabit  aut  inibit 
IUuftriffimus  Dux  neque  ejus  in  didtis  Ditionibus  Suc- 
ceffores ,  cum  aliquibus  Principibus ,  Potentatibus ,  aut 
Dominiis ,  tam  Italis  quam  exteris ,  in  prxjuditium  prx- 
fentis  Ligx  &  Confcederationis. 

Item ,  e  converfo  Sereniffimus  Rex  &  ejus  Succes- 
fores  erga  IUuftriffimum  Ducem  Succeflbresque  illius 
obfervabunt. 

Quibus  omnibus  &  fingulis  &c. 
Qux  foerunt  zâa.  Florentix  in  Ducali  Palatio ,  die , 
menfe,  Anno  &  Indidione  quibus  fupra,  prxfentibus 
ibidem  pro  Teftibus  perquam  Magnificis  Dominis  Don 
Bemardo  de  Brolia,  Francisco  de  Villanova,  Alexandre 
de  Vicecomitibus ,  de  Confilio  Regix  Majeftatis  ,  ac 
magnificis  Dominis  Lelio  DaureUo  Auditore  &  Pro- 
fecretario  fox  ExceUentix  Illuftriffimx  ,  &  Domi- 
no Alfonfo  Quintellio  Auditore  &  Fiscale  ,  ac 
Bartholomeo  Concino,  Secretario  fox  Excellentix  II- 
luftrifiîmx. 

Ex  fadis  prxmifiis  di&a  eadem  die  me  NotarioTes- 
tibusque ,  fupra ,  &  infraferiptis ,  in  eodem  loco  ad  in- 
fraferipta  fpecialiter  vocatis  ,  &  rogatis  prxfentibus 
in  executione  Se  confirmatione  omnium  prxdidorum. 
Idem  Illuftris  Dominus  Don  Joannes  de  Figueroa, 
dido  nomine ,  diclum  IUuftriffimum  Dominum  Cofi- 
mum  Medicem  ,  Ducem  prxfentem  recipientemque , 
inveftivit,  &  adualiter  inveftit,  de  dicta  Civitate,  &. 
Dominio  Senenfi,  ac  Oppido,  &  Portu  Ferrato,  ut 
fupra ,  per  Bireti  impofitionem  i  Baculi  traditionem ,  & 
Annuli  immifiionem ,  &  ulterius  in  fignum  mutux  di- 
ledlionis  &  fidei  Pacis  osculo  prxdida  omnia  firmave- 
runt. 

Et  didus  IUuftriffimus  &  ExceËentiffimus  Princeps 
Cosmus  Medices  Florentix  Dux  fecundus,  volens  Ju- 
ramentum,  per  foam  Excellentiam  Illuftiiffimam,  pro  con- 
ceffione didi  Feydi  requifitum,  prxftare  cum  declara- 
tione  tamen ,  ut  fupra ,  in  Capitulis  prxinferti  Inftru- 
menti  fada  ,  &  expreflà  Proteftatione  per  infraferip- 
tum  Juramentùm  ,  iub  nomine  Feudi  Ligii  continean- 
tur  bona  &  Jura  Civitatis  Senenfis  &  Oppidi  Portus- 
que  Ferrati  dumtaxat  didum  Juramentùm  efficaciter  & 
reverenter  tadis  facrofandis  Scripturis,  flexis  genibus, 
manibusque  fuis  infra  manibus  didi  IUuftris  Don 
Joannis  de  Figueroa  Mandatarii  prxdidi  pofitis  ,  pet 
Deum  fopra  Crucem  Domini  noftri  Jefo  Chrifti  ac  ad 
ejus  Sanda  quamor  Evangelia Juravit  dicens  :  Ego  Cosmus 
Medicis  Florentix  Dux  Secundus  ,  promitto  &  ju- 
ro  &c. 

Extendantur  Juramenta ,  prout  fupra  in  Mandati  In- 
ftrumento  continetur,  quia  illud  taliter  ut  fibi  eufum 
eft  prxftitit,  addito  in  ea  parte  in  qua  dicit  prxdidi 
Feudi ,  quod  dicat  Senenfis  &  Portus  Ferrati. 
Ex  quibus  &c. 

Requifiverunt  fieri  Publicum  Liftrumentum  &c. 
Teftes  fuere  prxmiffi  prxfentes  Révérend.  Prxsbiter 
Don  Bernardinus  Episcopus  Aretinus  ,  Révérend. 
Ugolinus  de  Grifonibus  ,  Magifter  Generalis  AltipasT 
fius ,  IUuftris  Dominus  Albertinus  Cibo  Marchio  Mas- 
fx,  Illuftris  Dominus  Ludovicus  de  Soleto,  nec  non 
IUuftris  Dominus  Chiappinus  de  VitelJio  ,  ac  omnes 
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DU    DROIT     DES     GENS. 


A^r-fjf,  alii  infuper  inferto  Inftrumento  pro  Teftibus  deseripti 
f1^  &c.  nominati,  vocatif  atque  rogati. 
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D-  JOANNES  DE   FlGUEROA. 

Cosmus  Medices  Dux Flor. 
(Lochs  Sigilli  D.  Joan.  de  Figueroa) 
(  "Lotus  Sigilli  IlluflriJJimi  Ducis.  ) 
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SBcrcinicttmg  tmî>  VèunMÇ  #viffym3bvo 
4^$fùt1ï(.  ©nafccn  au£ofïane/.pmit 
SMfôofF  ©jtïfïopl)  iwt>  bcn.ftcècn  Ofjr* 

gutcr  Xrm/aefouttbfrajnfcfdjaft  25^ 
fcen  itt  Œrgott/  auf  SOUttmé  fcor  <5t 

ÎOUVCngm  SfotttO  1557.  [Pièce  tirée  d'u- 
ne Information  de  Droit  préfentée  à 
l'Empereur  en  171 6.  de  la  part  de  l'E- 
vêque  &,Prince  de  Confiance  fous  le  Ti- 
tre de  ©nmbïi^c3nformattottu&crî)C0 

tien  6ct)  î>ef]ciîtnbcr  <£>c(nwté  gcïcacnetî 

£MtôfcfJafFt.  Aux  Preuves  Chap.  VIII. 
Num.  V.] 

C'eft-à-dire^ 

À.  Août.  Traité  â'Vnion  &  d'alliance  entre  Christo- 
p  h  l  e  ,  ReverendiJJime  Evêque  &  Prince  de 
Constance  d'une  fart ,  &  les  Seigneurs  des 
Sept  anciens  Cantons^  Corps 
Heivf.ti  qu  e  d'autre  part.  A  Bade  en  Er- 
gau  le  Mecredi  avant   le  Jour  de  St.  Laurent. 

,3ï  gprijïopp  von  ©otteë  ©naben  SSifdjoff  ju 

gofïanij/  unb  $}ttt  î>ct  SCeidjenam/  Unb  mit  bit 

©djultpejfcn  /  "Minmann/ £KâtIv  SButgere  unb 

lanbltîtï)  geineinlid;  biefetr  nad)beneinpten  ©fats 

ten  unb  iânbcren  ber  <Epbtgenof$fd)afï  /  nemblidj  Étijctn/ 

Urp  /  ©d)roi(5  /  Unbermatben  /  £të*unb  Sfab  bem  .Sera* 

«alb/  j$ug  mit  bem  ufîêrn  "ZCinfet  /  fo  batju  gepôtt  /  gm> 

ïmrg  in  ud)tlanb  tmb  ©oïotïjttcn/  ïpunbfunb  <iffeti)Kng= 

lichen  unb  befenncnb  offentlid)  mit  bifein  SStief/  bafj  mit 

fceiberfeibt  angeféçen  unb  betrad)tetljaben/folid)e'ïreu/iiebe 

unb  g*unbîfd)afft  fû  unferer  Sorbere  unb  mit  lange  3>tit 

mit  einanbee  ge^ept  paben/  unb  umb  baè  bie  jmifd;ent  une 

srïjalten/  unb  ben  micbermetttgen  bingen  fo  une  naep  bie* 

fen  iâujfen  begegenen  modjten  befïct  bafj  miberfïanb  ge* 

iïjan  metben  môge/  fo  paben  mit  Une  biefet  nad)gcfd)tiebes 

nen  jhufen  mit  einanbeten  gutlid)  «éteint  /  unb  ftnt  bevo 

«inanbetn  ingangen.  ©efj  etflcn  follen  mit  obgenantet  «8^ 

fdjoff  Êptiftopp  /   ben  gemelten  gpbîgenofleit  gemeinlid;/ 

nad;  bcpeinne  èpt't/fonberlid;  nod;  benen  fo  mit  incn  in 

58ûnbnué  obee  25ereinung  jtnb/in  unfcr  unb  unfere  ©tiffté 

©djlôffetenn/  ©tàtten/  aud;  in  ber  skpdjenam/  unb  «Ken 

«nbern  ianbcn  une  jugepôrig/  unb  511  verfvtodjen  ftanb  1 

wtbtt  bnïinn  nod;  batufj  feinen  fdjaben  jufiigen/  nod)  beé 

jeinanbé  anbcm  jutpun  gejiatten  /  fovet  wit  vetmigen. 

îDeëgleidjen  follen  mit  bie  uorgemclten  gçbtgeiioffen  gc^ 

meinlid)  unb  fonbeïlid)/  gegen  benobgeiwntcn  unfcïn  ©nn= 

bigen  Sjctcn  von  (£oflmif}  unb  ben  fmcn/  butd)  uni»  in  un= 

feten  (gtâtten  @d;lo|fcm  unb  ianbetn/  ftinroibetum  and) 

îljun  ;  unb  roôïe  bafj  jcmanb  in  imfeïë  obgenanten  SBifdwf 

é&ïxfïopïjen/  ©djlôflTecn  /  ©tÂttcn  obéi-  in  ber  ?Keidman) 

unb  betfelbigen  ©epieten  begtifen  ttnîrbc/bec  ben  obtenait; 

ten  ^çbtëgcnojfen  gemeinlid;  obet  beljcinem  ort^  fonbei'î 

Iid)/fd)aben  gctl^mt  l)âtte  obet  tl>un  wolte/alê  «iel  raie  b<m 

njoat^flfftig  beridjt  /  rju  benfelben  foaen  wiï  oixt  unfere 

SS.ogt  unb  "Kmbélut^  grçfen/  fi;  gefangflid)  nnnefimen/ 

simb  inen  baê  je  roiffen  tliun/bamit  ob  fp  wiffcn/  |î)  biefcl= 

bigen  beted)tigenfwmen.  ®etgleid)en  fbtten  mit  obgcnantcn 

Êpbtgenoffen  geineinlid)  unb  fonberlid)/  bem  «orgenanten  Uns 

feïn@nnbiaen>2«tn  Don  <&>lîanè/f«nei;(3iwben©tifftimb 


M 


bmtyunt  fo feine@naben ?u »eviyû<l)a\$anb / Mdrfm l  A vwrt 
tmb  bfltbpbcn  jeêtgcnmtten  unfent  ©nâbigcn  ôerat  uoit  ANNO 
€ofianê/  femec  ®n<ibcn  febenlang  b»  «aén  feinen  unb  Iff7- 
femeé  ©tiffté  ©tatten/©d)lo)fern  unb  ianbtn/fy  &  bié 
dato  innljat  /  unb  tfjme  ju  iïèfytàfym  ftanb  /  ob  3fiit 
jeinanb  wibeï  3îed)t  btiruon  tfingen  raolt  /  fdju>n  unb 
fd)tnnen/  nad;  unfetn  SBennôgen/  bod)  in  feinen  unb  ftneg 
©tifftë  fofien;  unb  bctrgegeu  fo  jotten  mit-  obgennmet  ÇQu 
fd;ojf  ben  ucnnelten  ©;btgenoffen  geineinlid)  unb  jebctitotth 
fonberltdj/  in  unfem  ©djfofjbe»  ^eçfetîi5tu!)[/  offmmg 
jU(iaentifjten92ocen/  unb  ©efd;âflïen/  incn  antl)  wjkn 
rmiff/  nffcn  unb  tttntfeit  uinb  ibt  @elt  vernolgen  I«(fen/ 
boâ)  oljne  unfet  unb  bet  unfern  mergf lidjen  /  gef<tarlid}eit 
fd)abcn  -.  unb  ob  fM;  begnbe/  bnfj  ethec  unferé  ieij  genanten 
S3tftl>of  £{>rijfoî>I)en  SKijofen  obec  ©ienet/obev  bie  in  unfe^ 
ten  ©d)Iè)]etn  ©tatten  ®êtid;ten  unb  ©epicten  gefâfléti 
fînb  /  mit  beljetnen  btt  obgenonten  gpbtégenoflên  /  obet* 
bm  ifjreit/  obet  bebeinet  unfet  obgennnfen  gçbtégenoffen  / 
gemeinlicb  obet  funbetlid)/ obet  ba  unfetn  /  fo  in  unfern 
©ttttten/©d)loffctn/©etid)ten  unb  ©qjieten  gefejfeu|mb/ 
gegen  bepeinen  beé  obgennnten  unfetë  93ifd;ofë  £f;ti|îop^ 
SXnfçen/  Sienetn  obet  bie  bie  in  (met  ©naben  obet  foneé 
©tiflîé/©d)lôffetn  /  ©tâften  /  ©ctid)ten  unb  ©cbietbetn  ges 
feffenfïnb/!d)jit}efd)affençâtten/obetgeroônneH/bi«uineinet 
ben  «nbetn  TCnfprnd;  nit  uettrogen  môd)t  /  bntuinb  foa  \ïd)  eût 
jeglidjet  »oit  ben  cmUm  $.âd)tù  laflên  benûgcn  <m  btn 
(Enben  unb  ben  ©eridjten/  b<t  bit  mifi>tnéig  gefeffen  ifl  / 
obet  bflj&in  et  gef)5tt/  bafelbé  nud)  ein  jebet  nngefptocbijer 
bem  flâget  einé  unsetgognen  SRfldjtcitë  fin/  unb  jm  beëba* 
felbëgefîattetrcetbenfoir:  fûgu  ftcf>  abtt/  bafj  mit  obge* 
nantet  S3iftl)of  Êptifioçl)  mit  ben  obgenanfen  gçb'tgenof* 
fengemeinlid) / obet  beçeinein ottb  fonberlid; / jnxpig  mutben/ 
obet  mit. bie  jeêtgenante  ©;btgenoi]ën  geineinlid)/  obet  be* 
Ijein  ùvtf  fonberlid) /mit  bemfelben  unfetn ©nàb'igen  xjettiî 
»on  Cojïané  (ba  ©ott  yot  fpe)  batmnb  ju  bepbetfeitéiDanu 
be  mâbeten  5:çepl/  ben  anbetenetfotbctet/  batnad)  in  ben 
negjIenSietjeçen'îagen/  uf  ein  namlid)en  tag/  bit  bats 
umb  bemelt  xoitbt/  mit  einanbete  ju  Qlagen  fominen  gett 
S3abeningtgam/  inbit^,tabt/  ba  fol  bann  jebmâbertr 
Sljet;!/  jtueen  etber  ^Slan  feéen/fut  bie  mit  unfet  jmepun=> 
ge  btingen/  bie  aud)  gelett  gpb  ju  ©ott  unb  ben  Sjeijligeit 
fd)meten  follen/  bie  fad;  unuerjogenlid;  uê  ju  fpracfjcn /  ju 
bit  «JJîinne  obet  ju  ben  SXadjten/  ob  f»  bie  £Dîinn  nit  Din? 
ben  mDd)ten;unb  mie  (id)  bie  batumb  ctfennen/  bem  fotteit 
mitbepbetfeitë  genugtf)tin/batbi;bliben/maat  unb^ât^al* 
ten  obne  3nteb.  SBate  abit  fad)  /  bafj  ftd;  biefelben  2>ier 
iniçtenUtt(jeilengleid;tï)eil£en/  unb  nit  einé  miitben/  fo 
follen  fp  bp  if)ten  obgebadjten  gpben/einen  geineinenSOcaim 
unbet  unfet  uotgeitantenSifdjof  gptilllopfjen/  obet  unfet/ 
betobgenaatenépbgenoflêiiSXâepen  fiefen  unb  nepmen/  bit 
ju  bit  fad)  gemein  fcpieblid)  unb  unatgmânig  fpn  bebuncf[;t. 
betfelb  gemein  ban  and)  loben  unb  fd)metenfoir/  biifad) 
mit  btn  2)ieten  ne  tje  f»tdd;en  /  aie  norgefd)tieben  fïatt. 
Unb  mie  fp  bie  uëforàdjen  /  bem  follen  mit  ju  bepbet  fcptl) 
nacpfommen/  genug  t|jun/o[)n  aile  mibetreb;  unb  uon  mcl^ 
lidjen  îl;epl  bit  gemein  9Xwnn  genoinmen  mitbt/  bet  fol 
»on  fpncn  Obetn  batju  geroiefen  metben/  ftcf>  ju  bet  fad) 
ju  «etbtînben/  unb  bie  trêjufytedjen  in  mafjen  mie  obgcs 
firttt  ;  mit  obgenantet  ^ifd)0f  follen  unb  mollen  aud;  bie 
gpbtgenoften  unb  bie  ^ftctn/  ©eipiid)  unb  SBeltïicbe  ^)et» 
foljnen/  bpibten  guten/  toblid^en  alten  patfommen  laffen 
belpben/  unb  fp  nit  mpter  btingen/  mie  fp  baé  bann  bi$ 
auffdato,  »on  QUtcn  petbtadit  haben  unb  von  unfern  Sors 
faren  S9ifd;offen  ©eeliger  unb  loblieber  ®ebad)tnuë  gel;ali 
ten  morben  fmb.  unb  barauff  fo  pabent  mir  une  felbé  vor^ 
bef^alten/  unfern  Sjepligcn  SSatter  btn  ^abft/  baé  Ijcpn'g 
SfJômifd)  Kpd)/  unb  ail  unb  ieb  unfer  freppetten/  mie  bie 
ge^altfamet  unb  gcneinpt  roerben/  tiidjtê  ufjgenoinmen  /  fo 
bann  unfere  2>otfapten  unb  mit  von  'Jlltem  l)ttbtad)t  fa 
ben/  unb  mit  obgcnantcn  gpbtgcnoffm  pabent  uns  feibi? 
and)  pateilt  vorbel)alten  unferen  SjepligenSatct  ben  tyabfil 
baè  S?eplig  iXomifd)  Sfîeicly  and)  att  unfet  ftppeifen  unb  alte 
patroimnen/  aucl;  bie58unbf/  ginigungen  unb  Ç>(îid;ten/ 
fo  mit  vot  S)atuinb  bif;  iStiefé  /  mit  einanbetn  /  ober 
iemanbmitunê  gemad)t  [;ant/  unb  aifo  gelobcn  unb  vêts 
fptedjen  mit  obgenantet  S3ifd;of  Êl)ti|îovb  /  bp  unfetn 
5utfHid)en  2Biîrben  unb  &)ttn/  unb  mit  bie  vorgcmelte 
©tâtte  unb  Éanbct  btt  gpbtgcnofîênfd'rtfft  geineinlid)  unb 
fonbetlid;  bp  unferen  guten  cttiîmen/  allée  baf/  fo  biefet 
SBrief  von  une  rcpji  unb  fept  /  maar  nnb  |Iâc  jcbalten/ 
bem  nad)  je  fominen/  unb  gnug  ju  tbunbt/  ol^nc  allée  wii 
bêrfiepeit/  gettumlid)  unb  ungcvatlidi  ;  unb  beti  ju  2îe|tein 
Utîuitb  /  unb  matet  S3ejiîgi:nûS  aller  obg^tribenen  bin= 
gen/  fo  î^aben  mir  vorgenanttt  S5ifd)0|f  0)ri|lopl)/  imfet 
S3if^of(li*e  ©igel  /  unb  mit  bie  obgemclcen  ©tâtt  nnb 
iânbct  ber'  gpbtgcnûf}fd;ajft  /  namlid;  /  iucerit  /  Un;  / 
B  }  ©d;ivp«/ 
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on  rciwbcn  ilt/  unb  gtUn  finb  ju  SSnaben  tn  grgorc  nff 
SRitfoudj  rot  <£<met  faurenfien  beë  Ijcçligen  gRarterctf 
Za&j  ma)  Cfetifti  unfotf  ftara  sepu«  gq^It  1557. 

X  I. 

PacijicatSâ,  mediantibus  Ctfireis  Commijfariis ,  *»ttr 
VVilhelmum  Archiepiscopum  Rigen[em,Mar- 
chionemque  Brandeburgenjem  &c.  &  Henri- 
cum  de  Galen  Magiftrum  Ordinis  Teuto- 
nïci  in  Livonia.  ac  Ordines  LivonijE 
Jiœbilirà  ,  Vrbes  omnes  ,  Oppida  ,  Arces ,  Prajî* 
dia ,  Frutlus  &  Redit  us  ditlo  Archiepiscopo  refti- 
tuuntur^  cum  omni  Jurisdiilione  ,  Superioritate , 
&  Dominio ,  ita  ut  ab  eo  ,  antequam  in  potefta* 
tem  Domini  Magiftri  &  Statuum  Livonia  rédige* 
rentur,  obtenta  fuerunt  ;  ea  lege  tamen  ut  omnia 
k-ec  Scqueftri,  communi  confenfu  eligendo,  traden- 
tur,  douée  Bellum  inter  prafatum  Magiftrum  & 
Regem  Polonia  Archiepiscopt  Caufam  agentem  fo- 
pitum  fuerit.  ARum  Paswal  die  5.  Septembris 
Anno  1557.  [Goldasti  Conftitutiones 
Impériales  Tom.  I.  pag.  577-] 

NO  s  Wenceslaus  de  Novo  Caftro ,  Sereniffimi 
Domini  Fefdinandi,  Archiducis  Auftrix,  Ca- 
merarius  ;  &  Valentinus  Saurman  à  -Gelifche , 
Sereniffimi  atque  Invicriffimi  Principis    &    Domini, 
Ferdinandi ,    Divina  favente  clementia  Romanorum , 
Ungarix  ,  Bohemix,  &c.   Régis,  &c  &  Laurentius 
Otto  utriusque  Juris  Doâor ,  ac  Henningus  à  Walde 
in  Lofen ,  IUuftriffimorum  Principum  ac  Dominorum, 
Domini  Barnimi,  &  Domini  Philippi,  Ducum  Steti- 
nix  &  Pomeranix,  &c.  à  Sacri  Romani  Imperii  Sta- 
tibus  ,  ad  Regiam  Dignitatem  Polonix,  de  motibus 
hisce  Livonicis  componendis ,  Commiffariorum  Orato- 
res  notum  facimus  per  prxfentes  Literas ,  quorum  in- 
tereft,  univërfis:  Cum  inter  IHuftriffimum  ac  Reverendiffi- 
mumWilelmumArchiepiscopumRigenfem,Marchionem 
Brandeburgenfem ,  Stetinix,  Pomeranix,  Caffubiorum 
&  Sclavorum  Ducem ,  Burgravium  Noribergenfem  ac 
Principem  Rugiae  ;  &  Reverendum  &  magnificum  Do- 
minum  Henricum  de  Galen ,  Magiftrum  Ordinis  Teu- 
tonici  in  Livonia ,  ac  Ordines  &  Status  Livonix ,  ex- 
ortx  nonnullis  de  rébus  controverfix  effent,  atque  II- 
luftriffimus  &  Reverendiffimus  Dominus  Archiepisco- 
pus  ab  eis  bello  impetitus,  reduûusque  in  eorum  po- 
teftatem  effet  :  Regia  Dignitas  Polonix ,  ut  pro  neceffi- 
tudine  Sanguinis,qux  illi  cum  Illuftritate  ejus  intercedit, 
àtque  pro  officio  prote&ionis ,  ad  quam  ei  Archiepis- 
copaais,  Ecclefiaque  Rigenfis  commendata  eft-,  illum 
ad  priftinum  ftatum  affereret,  &  fuas  offeniiones,  Sub- 
ditorumque  fuorum  magni  Ducatus  Lituanix  injurias, 
à  Livonibus  illatas ,  armis  vindicaret ,  bellum  adverfus 
eos  parare  ccepit.  Cumque  idem  Illuftris  Dominus  Al- 
bertus  fenior,  Marchio  Brandeburg.  &  Pruffix  Dux, 
&c.  ulciscendx  fraternx  injuria»  caufa  ageret,  Serenis- 
fimus  &  Illuftriffimus  Princeps  &  Dominus  Ferdinan- 
dus ,  Romanorum  Rex ,  atque  Romani  Sacri  Imperii 
Status  intercefferunt,  per  nosque  cum  Regia  ejus  Dig- 
nitate  diligenter  egerunt ,  ut ,   fepoiitis  belli  conffliis , 
rem  ad  conditiones  Pacis  deduci  permitteret.    In  quo 
Regia  Dignitas  illius  facile  fuam  ad  Pacem  Chriftianita- 
tis  confervandam  propenlionem  &  ftudium  declaravit, 
fimulque  teftata  eft,  quancum  apud  Sereniffimi  ac  in- 
viftimmi  Principis  Domini  Romanorum  Regis,atque  Sa- 
cri Romani -Imperii  Statuum  poftulatio  vaîuerit.    As- 
fenfa  quippe  eft ,  ut  negotium  compolitionis  fuscipere- 
mus,  promittens,  cum  de  reftitutione  Reverendiffimi 
&  Illuftriffimi  Domini  Arcliiepiscopi  intègre  conftitu- 
tum  per  nos  effet,  paffuram  feiè,  ut  Legatos  Status 
Livonici  mitterent  ,    qui  de  fuis  ofreniîonibus  ,  Sub- 
ditorumque  fuorum  injuriis  farciendis  apud  fe  agerent. 
Itaque  cum  ex  Livonia  rediiffemus,  unaque  veniffent 
Legati  Livonum ,  atque  id ,  quod  confedtum  per  nos 
de  Illuftriffimi  &  Reverendiffimi  Domini  Arcliiepisco- 
pi reltitutione  effet ,  apud  S.  M.  illius  expofuiffemus , 
tametfi  quidem  niliil  ftudii  aut  operx,  quod  quidem  à 


nobis  confetti  eam  ad  rem  potuit,  praetermififfemus ,~ 
tamen  cum  non  in  omnibus ,  ad  eam  formulam ,  quse 
tradita  nobis  à  Regia  Dignitate  illius  fuerat ,  conditiones 
reftitutionis  redigi  à  nobis  potuiffent,  Regia  illius  Digni- 
tas id,  quod  conftitutum  erat,  habere  ratum  recufa- 
vit.  Itaque  pro  injunâo  nobis  à  Sereniffimo  ac  Invic- 
tiffimo  Principe  Domino  Romanorum  Rege,'  &  Sacri 
Romani  Imperii  Statibus  munere  egimus  rurfum  cum 
Legatis  Livonicis ,  ut  in  eo ,  in  quo  disceffum  à  for- 
mula Dignitatis  illius  effet,  Pacis  Gonftituendas  gratia, 
nova  paéta  fièrent.  Quamobrem  cum  deputatis  à  Dig- 
nitate illius  eam  ad  rem  Confiliariis ,  atque  cum  fuprà 
diâis  Livonum  Legatis ,  plena  Mandata  ad  id  habenti- 
bus ,  qux  hic  pro  infertis  haberi  volumus. 

2.  De  Reverendiffimi  &  Illuftriffimi  Domini  Ar- 
chiepiscopi  Rigenfis  reftitutione  ad  eum  modum  con- 
ventum  conftitutumque  eft.  Principk)  in  priftinum  re- 
rum  omnium  Statum  reftituetur,  ut  intégra  illi  conftet 
&  Dignitas  i  &  in  Ditione  Dicecefique  fua  Jurisdidîio  > 
fuperioritas  ,  praeeminentia ,  Dominium ,  poffeffio ,  Re- 
galia:  reddenturque  illi  Urbes,  Oppida,  Arces,  Pagi, 
Pra;dia,  omnesqùe  reditus,  qui  eorum  fruclibus  atque 
emolumentis  continentur  ,  ut  cenius  &  prasftationes 
annux  i  ve£tigalia  ,  portoria  ,  Tributa,  quibuscunque 
nominibus  pendi  folita ,  ad  qux  quidem  ita  reftitui  de- 
bebit ,  ut  illi  intégra  fuit  omnia  jura ,  quae  vel  perfo- 
nâm  dignitatemque  vel  ditionem  ac  res  illius  attingunt, 
ita  ut  ab  eo,  antequam  in  poteftatem  Kcverendi  Do- 
mini Magiftri  &  Statuum  Livonia;  redigeretur ,  obten- 
ta funt. 

3  Nominatim  autém  cautum  eft ,  ut  illi  reddatur  di- 
midiata  Jurisdi£tio  Civitatis  Rigenfis  quatenus  in  ejus 
poffeffione,  antequam  in  poteftatem  illorum  redigere- 
tur, fuerat:  neque  in  ejus  poffeffione  per  R.  &  M.  D. 
Magiftrum  atque  Ordinem  impediri  debebit.  Quod  fi 
nonnumquam  acciderit,  ut  quidquam  controverlise  de 
ea  ipfa  Jurisdiaione ,  Reverendiffimo  &  Illuftriffimo  Do- 
mino Archiepiscopo  in  poffeffione  ejus  exiftente ,  exorire- 
tur  :  jure  ac  judicio  legitimo  experiri  debebunt  ,  ne- 
que  unquam  alter  ad  alterum  oppugnandum  armis  ute- 
tur. 

4.  Item  reftituentur  illi  ea ,  quaî  ad  res  mobiles  illius 
pertinent;  In  quo  génère  primum  funt,  quae  in  ipfius- 
met  Archiepiscopatus  atque  Ecclefise  Rigenfis  jure  fue- 
runt, ut  omnes  Ecclefiafticorurn  Episcopaliumque  or- 
namentorum  apparatus ,  ad  quoscunque  ufus ,  &  qui- 
buscunque rébus  inftitutus.  Nominatim  verô  Mitra , 
&  Baculus  Archiepiscopalis  ,  Privilégia  ,  Diplomata, 
Libri  rationum  privatarum ,  &  Adïorum  publicorum  » 
&  fi  quidquam  eorum  interierit ,  cautum  eft  1  ut  reftau- 
retur  ac  reficiatur. 

5.  Reddi  ei  quoque  debebunt,  quas  ad  munitiones 
Arcium  pertinentia  ablata  funt ,  ut  omne  Armamento- 
rum,  Armaturaeque  genus,  Bombardae  majores  &  mi- 
nores, Globi,  Pulyeres,  Haftilia,  Ferramenta  ,  Lori- 
cae ,  &  omnes  Bellici  apparatus  :  Commeatuum  autem 
nomine  cenmm  Laftae  Siliginis.  Denique  &  omnes 
res,  quae  propriè  Reverendiffimi  &  Illuftriffimi  Domi- 
ni Archiepiscopi  fuerunt ,  quaeque  ablatfe  funt ,  omnes 
ex  Inventario ,  ita  uti  inter  Partes  convenit ,  reftituen- 
tur. Qux  autem  depofita  apud  Reverendiffimum  ac  II- 
luftriffimum  Dominum  quoque  fuerant ,  atque  ab  iflis 
intercepta  funt ,  ea  fi  comperiantur ,  intégra  reddentur. 

6.  De  frucHbus,  quos  poft  Captivitatem  Reveren- 
diffimi &  Illuftriffimi  Domini  Archiepiscopi,  antequam 
bona  Archiepiscopatus  in  fequeftrum  traderentur,  per- 
ceperunt  ,  ita  convenit.  Cum  enim  ex  iis  Illuftr. 
Domino  Chriftophoro  Duci  Megapolenfi  magna  pars 
ad  fe ,  familiamque  fuftentandam  attributa  fuiffe  dice- 
retur  :  Magna  etiam  pars  Reverendiffimo  ac  Illuftriffi- 
mo Acrchiepiscopo  ac  in  Arces  ipfas  familiamque  im- 

j  penfa ,.  ita ,  ut  fi  quid  reliquum  ex  iis  effet ,  propter  in- 
1  certitudinem  difficilis  eorum  ratio  ad  reftimtionem  effet 
I  futura  :  eorum  nomine  quinquaginta  laftx  Sihginis  dari 
debebunt.     De  reliqui  autem  temporis  fruétibus ,  inde 
fcilicet ,  cum  prima  fequeftratio  bonorum  Archiepisco- 
j  patus  fa£ta  eft ,  cautum  eft ,  ut  omnes  reftituantur ,  ex- 
ceptis  iis ,  qui  Reverendiffimo  &  Uluftriffimo  Archie- 
piscopo &  Ùluftri  Domino  Chriftophoro  Duci  Mega- 
polenfi,  eorumque  familiae  ad  fefe  fuftentandum  con- 
ceffi  funt. 

7.  Cum  autem  Regia  Dignitas  Polonix ,  &  Illuftris 
Dominus  Albertus  Marchio  Brandeburgenfis  ,  &  in 
Pruffia  Dux  ,  non  Révérend.  &  Illuft.  Domini  An. 
chiepiscopi  tantummodo ,  fed  fuis  etiam  caufis  bellum 
ab  fe  fusceptum,  prae  fe  ferrent:  exiftirnaretque  Révé- 
rend. 


Anno 
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A -nt  xr  rent^  &  Magnificus  Dominus  Magifter  &  Prcelati,  ac 
■"-  "  Ordines  Livonici,  nequaquam  fibi  integrum  effe,  ut 
Iff,7-  Révérend.  &  Illuftr.  Domino  Archiepiscopo  reftitue- 
rent ,  nifi  ante  omnia  ese  caufae  confopitae  effent ,  acque 
iîbi  de  Pace  cautum  fieret ,  ut  tum  demum  Révérend.  & 
IUuftr.  Domino  Domino  Archiepiscopo  fua  omnia  refti- 
tuerent  :  itaque  conftjtutum  eft,  ut  Scqueftri  ex  communi 
utriusque  Partis  confenfu  eligerentur,  quibus  Archiepis- 
copatus traderetur,  ab  illisque  retineretur,  quoad  de  iis 
cauiis  ac  motibus  inter  Rçgiam  Dignitatem  Poloniae ,  & 
Reverendum  ac  Magnificum  Dominum  Magiftrum, 
Praelatos  &  Ordines  Livoniae  compofitum  erit,  iisdem- 
que  traderentur  omnia  reditus  commoda,  &  quicquid 
in  reftitutionem  veniet,  ut  ab  illis  intégré  omnes  con- 
ferventur.  Eos  autem  Sequeftros  utrinque  &  Révérend, 
ac  Illuftr.  Dominus  Archiepiscopus  &  Reverendus  ac 
Magnificus  Dominus  Magifter  fibi  elegenmt ,  Reverendis- 
iîmos  Dominos  Curlandiae  &c  Tarbatenfem  Episcopos; 
Reverendiffimus  &  Illuftriflîmus  quidem  Dominus  Ar- 
chiepiscopus Curlandiae  Episcopum;  Reverendus  autem 
&  Magnificus  Dominus  Magifter  Tarbatenfem ,  cum  ii 
ab  initio  ftatim  traâationis  Pacis  poffeffionem  Archiepis- 
copatus  obtinuerint ,  illisque  jam  effent  omnes  ejus  redi- 
tus cogniti:  itaque  nunc  quoque  eosdem  elegerunt  &con- 
firmarunt.  Qui  quidem  tenebunt  Arces  ,  Villas  ,  Cu- 
rias  Archiepiscopatus  ,  praeter  eas  Arces  ,  quas  Illuftr. 
Domino  Chriftophoro  Duci  Megapolenfi ,  &  Re- 
verendiffimo  ac^Illuftrifllmo  Domino  Archiepiscopo  da- 
ta: funt,  ut  fe  ex  earum  reditibus  fuftentent,  quas  quidem 
ilU,  usque  dum  conftituta  Pax  erit,  libère  poflîdebunt. 
Iidem  quoque  Domini  Sequeftri  tenebunt  omnes  alias 
res,  qu9e  ad  reftitutionem  pertinente  &  quas  nominatim 
fpecificatae  iûnt.  Eisdem  itaque  Sequeftris  ,  nos  tan- 
quam  compofitores,  Sereniffimi  Principis  Domini  Ré- 
gis Romanorum  nomine,  ad  utriusque  Principis  poftu- 
lationem  injunximus ,  hortatique  eos  fumus ,  ut  pro 
obedientia ,  quâ  Sereniffimae  &  Inviftiffimae  Roma- 
norum Regiae  Majeftati  tenentur,  atque  pro  confervanda 
pace  &  tranquillitate  communia  id  muneris  fusciperent , 
praeeffentque  fideliter ,  neque  bona  Archiepiscopatus  non 
neceffaria  familia  praegravarent-.Praffecli  quoque  Arcium 
ad  Archiepiscopatum  pertinentium,  neque  Reverendo  ac 
Magn.  Domino  Magiftro  ,  neque  Prselatis ,  aut  Stati- 
bus  Livoniae,  fed  fohs  Sequeftris  parère  debebunt. 

8.  Cum  autem  de  iis  discordiarum  caufis ,  quae  inter 
Regiam  Dignitatem  Poloniae ,  &  Reverendum  ac  Magn. 
Dominum  Magiftrum  ,  Praelatos  Ordinesque  Livo- 
niae intercefferunt,  transaftum  erit  ,  atque  cum  Regia 
Dignitas  Poloniae,  &  Illuftris  Dominus  Albertus  Mar- 
chio  Brandenburgenfis  in  Pruffia  Dux ,  firmam ,  indu- 
biamque  Pacem  cum  illis  fecerint,  habuerintque  ratum 
hune  contraftum  :  Confeftim  Reverendiffimum  &  II- 
luftriffimum  Dominum  Archiepiscopum  in  priftinum 
ftatum  reftituent,  Caftra  fciïicet,  Villas,  Curias,  atque 
omnia  ,  quae  contracta  hoc  comprehenfa  funt.  Quic- 
quid autem  nominati  Domini  Sequeftri  ad  ufus  Archie- 
piscopatus è  fuo  i  ultra  reditus  ipfius ,  in  neceffarios  ufus 
impenderint ,  id ,  cum  légitime  docuerint ,  atque  intu- 
lerint  rationes,  in  ipfà  reftitutione  ex  reditibus  ejusdem 
confequentur. 

9.  Subditos  quoque  Reverendiffimi  &  IUuftriffimi 
Domini  Archiepiscopi,  quos  per  horum  motuum  tem- 
pus  Reverendus  &  Magn.  Dominus  Magifter  ,  atque 
Status  Livoniae  communi  confenfu  &  decreto  ad  fidem 
fuam  adegerunt,  liberos  folutosque  facient,  atque  Lite- 
ris  datis  teftabuntur ,  eos  coadtos  in  fuam  poteftatem  ve- 
niffe,  mm  etiam  renunciatio  fidei ,  quam  Reverendiffi- 
rflo  &  Uluftriffimo  Domino  Archiepiscopo  Subditi  ejus 
verbis  atque  Scriptis  fecerunt,  irrita  erit,  atque  ei  prifti- 
ni  jurisjurandi  Sacramento  obftriâi  tenebuntur.  Ad  no- 
vum  tamen  homagium  faciendum  cogendi  non  erunt , 
cum  non  fponté  fed  inviti  à  Reverendiffimo  &  IUuftris- 
fimo  Domino  Archiepiscopo  desciverint,  atque  in  Re- 
verendi  ac  Magn.  Domini  Magiftri  reliquorumque  Li- 
vonia»  Statuum  poteftatem  redaâi  effent. 

io.  Tametfi  autem  in  iis  funt  nonnulli,  qui  cum  ad- 
huc  Reverendiffimus  ac  Uluftriffimus  Dominus  Archie- 
piscopus dignitatem  ftatumque  fuum  obtineret,  ad  Re- 
verendum &  Magn.  Dominum  Magiftrum  &  Ordines 
ultrô  tranlierint,  in  quos  gravius  Reverendiffimus  &  II- 
luftriffimus  Dominus  Archiepiscopus  vindicandum  effe 
putabat ,  tamen  in  gratiam  Sereniflîmi  &  Invicriilîmi 
Domini  D.  Romanorum  Régis ,  Domini  fui  clemen- 
tiffimi,  ac  Regiae  Dignitatis  Polonise ,  quo  firmior  Pax 
inftituatur,iis  quoque  unà  cum  csateris  Subditis  fuis,  Ca- 
pitulo,  Nobilitate,  Civibus,  qui  compulû  idfecerunt, 


ignoscit,  promittitque  pro  fc  &  Succefforibus  fuis,  fiul- 
lam  deinceps  mentionem  ejus  rei  iè,  Succciforesque  fuos 
faéturos  effe.  Vicifiim  autem  Reverendus  ac  Magn. 
Dominus  Magifter  &  Ordines  Livonix  iis  ,  qui  Reve- 
rendiffimo &  Illuftriiïïmo  Domino  Archiepiscopo  fefe 
adjunxeruntj  aut  ullo  modo  adfuerunt,  omnem  offen- 
fionem  ex  animo  remittere  debebunt.  Et  fi  qui  ex  Sub- 
ditis Civibus  Rigenfibus  Servitoribusque  Reverendiflîmi 
tk.  illuftfiffimi  Domini  Archiepiscopi  in  his  motibus  exu- 
les  fa£ti  funt ,  ii  omnes  ad  bona  immobilia  reftitui  de- 
bent.  Mobilia  verô,  fi  quae  extabunt^  illis  reddentur. 
Reliqua  vero  à  raptoribus  vel  detentoribus  repetere  lé- 
gitima juris  via  poterunt. 

il.  Quod  fi  etiam  iri  vincula  conjefti,  aut  pignori- 
bus  fidejuiiiombusque  &  aliis  cautionibus  obftricli  funt, 
eos  liberos/ecuros  immunesque  prxftabuntatqueeiSjpris- 
tinis  honoribus  ac  dignitati  reftitutis,  liberam  facient  po- 
teftatem ,  five  in  Livonia  manendum  >  five  ifthinc  emigran- 
dum  putaverint ,  neque  aliam  de  non  nocendo  cautienem , 
fi  abipfispoftuletur,quàm  juratoriam  prseftare  tenebuntur. 
Il-  Debebunt  item  Illuftr.  Dominum'  Chris- 
tophorum ,  Ducem  Megapoleniem ,  ad  commendationem 
Sereniflîmi  ac  Invicfiflimi  Principis  &  Domini  Domi- 
ni Romanorum  Régis  ,  ac  Regias  Dignitatis  Poloniae  -, 
Eledlorumque  Principum,&  Statuum  Sacri  ImperiLatque 
eorumdem  honoris  caufa,  Coadjutorem  Archiepiscopa- 
tus ,  ac  deinde  Reverendiffimi  &  Illuftriffimi  Domini 
Archiepiscopi  ceffione  vel  morte  confequuta  illum  legiti- 
mum  Archiepiscopum  agnoscere,  neque  ullis  excogitatis 
rationibus  ea  in  re  impedlre. 

13.  Cum  autem  Reverendus  8c  Illuftriffimus  Dominus 
Archiepiscopus  provedtse  jam  fit  setatis,  liberum  îlli,  fi. 
volet,  erit,  Domino  Chriftophoro ,  Duci  Megapplenfi, 
dignitatem  atque  adminiftrationem  Archiepiscopatus  tra- 
dere,  cum  quo  tandem  de  reditibus  &  commodis  ejus 
communi  arbitrio  tranfiget.  Quod  fi.  ea  confuetudo 
eft,  ut  Subditi  Archiepiscopatus  Rigenfis,  fimul  atque 
quis  in  Coadjutorem  cOoptatur  ,  ad  ejus  fidem  jusju- 
randum  adigi  foleant^id  quoque  Illuftri  Domino  Chrifto- 
phoro Duci  Megapolenfi ,  quandocunque  Reverendiilimo 
&  Uluftriffimo  Archiepiscopo  videbitur,  prseftituri  funt: 
fin  vero  ea  confuetudo  non  fit,  fed  tum  demum  id  uiitatum 
fif,pofteaquam  is,qui  cooptaais  in  Coadjutorem  eft,ple- 
nam  Archiepiscopi  Dignitatem  confequatur,ne  ii  quidem 
id  facere  tenebuntur,  antequam  vel  per  ceffionem  Reve- 
rendiffimi ac  Illuftriffimi  Domini  Archiepiscopi,  vel  ip- 
fius morte  integram  Dignitatem  adeptus  erit. 

14.  Debebit  autem  IUuftr.  Dominus  Chriftopho- 
rus ,  Dux  Megapolenfis ,  fufficienter  Ordinibus  Livonice 
cavere,  ut  intégra  confervet  Jura,  Statuta,  ac  Privilégia, 
illis  à  Catholica  Caefarea,  &  Sacra  atque  Inviétifiima  Re- 
gia Romanorum  Majeftate  confirmata,  exceptis  decretis 
Receffus  Volmârienfis,  atque  ea  parte,  qua  jus  Archiepis- 
copatus &  Ecclefiae  Rigenlis  conveUunt,  ad  quae  refein- 
denda  ,  ubi  illi  videbitur  ,  agere  ,  experirique  legitimo 
jure  poterit.  Cavere  item  illis  debebit,  ne  Archiepisco- 
patum in  fecularem,  atque  hasreditarium  ftatum  redigat, 
ne  uUum  inde  detrimentum  Sacrum  Romanum  Impe- 
rium  fùsdpiat.  Ad  eundemque  modimi ,  ut  bene  ièie 
erga  Reverendum  Se  Magn.  Dominum  Magiftrum  , 
Praelatos,  atque  Ordines  Livoniae  gerat,  viciffimque  illi 
erga  eum,  &  mutua  Pax  6c  Concordia  perpetuo  confer- 
vari  poffit.  Cum  autem  IUuft.  Dominus  Chriftopho- 
rus,Dux  Megapolenfis, nondum  setatis  maturitatem  con- 
fequutus  fit ,  fi  ei  Révérend.  &c  IUuft.  Dominus  Ar- 
chiepiscopus Dignitatem  Archiepiscopatus  conceden- 
dam  putaverit,  debebit  ipfemet  &  Révérend.  &  IUuft. 
Archiepiscopus  eligere  duos  ex  ordine  Spiritualium ,  Ôc 
duos  ex  Equeftri  ejusdem  Archiepiscopatus,  qui  Archie- 
piscopatum admiruftrabunt ,  quoad  legitimam  aetatem  at- 
tigerit,nondiutius.  Quemadmodum  id& IUuft.  Dominus 
Chriftophorus,  Dux  Megapolenfis ,  &  nomine  iUius  etiam 
Révérend,  ac  IUuft.  Dominus  Archiepiscopus  poUicitus  fu- 
erat^  atque  ut  id  prœfenti  Receffui  inlëreretur,  affenlus  eft. 

15.  Quicquid  autem  Civitas  Rigenfis  Capitulo ,  Ec- 
clefixque  Rigenfi  ademerit,  id  reftitui  illi  debebit,  &  fi 
quid  controverfiarum  eis  intercédât,  de  iis  ordinirio  ju- 
dicio  experientur.  Debebunt  etiam  Révérend.  &  Magn. 
Domin.  Magifter  ,  &  Reverendiffimus  ac  IUuftrifiïmus 
Dominus  Arcliiepiscopus  &  Praelati ,  Ordines,  Nobili- 
tas,  Civitatesque  Livonix,  quxcunque  odia  aut  inimici- 
tiae  hoc  beUo  inter  eos  intercefferunt,  fibi  mumô  condo- 
nare,  atque  oblivisci  in  pofterum,  ut  certa  firmaque  il- 
lis perpétua  Pax  conftare  pofiit. 

16.  Quam  quidem  reftitutionis,  Reverendiffimi  &  II- 
luftriiiîmi  Domini  Archiepiscopi  transadionem  Regia 

Dignitaï 


Akno 


ïtf 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


,  Di°riitas   Poloni» ,    atque  idem  IUuft.    Dominus  Al- 

ANNO   be^uS  Marchio  Brandeburgenfis,  in  Pruffia  Dux,  Lite- 

IJ57-    ris  fuis  Patentibus  comprobare,  ratificareque  debebunt, 

•  quod  ipfum  Reverendiifrmus  ac  IUuftriffimus  Dominus 

Archiepiscopus  quoque  facere  debebit.    In  quorum  fi- 

dem  &  teftimomummanibus  noftris  prœfentibus  fubfcrip- 

fimus,  &  Sigilla  noftra  appofuimus.    Datum  Paswal  ex 

Caftris  Regiis,  die  5.  Septemb.  Anno  1557. 

x  1  r. 

6.  Dec.  S&wag  gwifï&m  oenen  ©rafm  Wlipp 
imb  Johann  $i  SBaloecf  I  Ourd)  23fl> 
mir(ung£an&tjraf<pi)ttipp$  i%\  .£>cttm* 
gaficl  /  ton  wcgcn  anctnanbcr  Ijabcn* 
fccn  goromtmicn  in  puncto  océ  $ta* 
imo  £>J?ùtmïid)en(M4t)cité;ëraft  ocrer 
@raf  Sofjann  fiincm  £5ru0ern  ®raf 
<pt>flipp  fur  affe  teinc  Stnfprad)  unb  for* 
ocnmgcn  jttrôlf  taufeno  Xtyafcr  ertcqen/ 
©raf  <pi)iKpp  tyermf  (jegen  aiïciri  25dt* 
tctMtno  SP?ùttcriic()c»  fër&pt/  Salvo  jure 

fuccedendi  à  latere,    renunciirCtt  fOiïC. 
©Cfd)Ci)Cn  m  &a?fil  Ocn  6.  Decemb.  %fr 

m  i  5T7.  [L  u  n  i  g  ,  Xtttffôcô  9fri<&&= 

Archiv.  Part.  Spécial.    Continuât.    II. 
SKJttjCiï.  VI.  »  XXV.  pag.  304.  ] 

Ceft-à-dire, 

Transaction  entre  Philippe  ^  J  e  a  n  Comtes 
de  Waldhck  /w  /^  médiation  de  Philippe 
Landgrave  de  Hesse  Casselj  fur  leurs 
différents  au  fujet  de  la  Succejfton  paternelle  & 
maternelle  ;  le  Comte  J  E  A  n  y  promet  h  fin  Frère 
une  fomme  de  douz,e  mille  écus  pour  toutes  fis  pré- 
tentions ,  er  Philippe,  moyennant  cette  fom- 
me ,  y  renonce  totalement  falvo  tamen  jure  fuc- 
cedendi à  latere.    Fait  à  Cajfel  le  6.   Décembre 

1557- 

$%,J$t  WlWl  Mn<3éfceé  ©naben  fanb=@raff$u 
offert  /  ©raff  ju  £a(jeneInbogeu/  ©iefj/  gie3 
genèain  unbiftibba/tc.  tf)un  funbïjteran  efforts 
lid)  befennenbf/  aU  ftd)  jroifdien  ben  SBopIges 
fcoïjmen  ttnfécn  9îcuen  «11b  ©efrercen/  $>ï)ilipfen  «nb  30* 
^amien/  <pi)iu>fen  beë  cltcrn  feltgen  <SôI)tten/  ©rafm  ju 
^BftlbcttV  wn  bec  S2od)geboï)rnen  gueftin/  grarcen  %n- 
rien/  geboI)rnec  îoditer  son  Qe»e/  unfer  frcunbud)en  lie* 
C'en  SJhtmeit  unb  ®e»atterin/  geboren/  ©ebritbcrn/  iîber 
bie  beroivcgen  ïjtebeuor  otlentî) rtTbcn t gcpfïo genet  ttttterl)anb= 
ïtmg  /  bcfdjeljen  "îCbre&e  «11b  SDertràgc  /  «nb  roaé  bemfelben 
fcifipcro  nadjgefblgct  y  3mmg  «nb  jjwpfpalt  jugetragen/ 
îcegen  ©raffen  $>rjitfpfcn  3(Wegtmge  unb  Contentirung  / 
îwld;er  3i-nmge  Ijalber  umb  gebitfn-'lidjen  ©tbfd)etb/  aud) 
gfoiid)UMerfj<utbitmgunbS2in[egunge/gemclrc«nferfreunb* 
lid)  Itebe  a)îiu)r.te  unb  ©cfatterin/  aud)  uorgemelte  ©rafen 
■ju  atten  ^ipeplen  ba;  «né  freunblid)  unb  btcnfllid)  angefus 
tijet/  fte  vor jubefdjeiben  /  unb  barin  gcbiïfjrltd;  3njé(jeité  ju 
i>rtbcii  /  bdfî  fte  foId;«  3i'nmge  uf  gcbutlid;e  biiîtge  SBege 
môd^ten  veradtfet  roerben. 

©afj  bemniid)  wir  /  de  bet  imtbtstmb  ie^enë^Jtlcfï/ 
i&K&ebben  «nb  ©e/  ju  rtŒen  "î^pten  ttff  ben  29.  No- 
vembr.  l)icl)er  uff  unfet  £nn^!ei)/  wc  unfer  ©tobtl^dter/ 
<£<mf;[ar  unb  3îàthe  «orbcfdjeiben/  in  ibKitSor&ringenljôî 
ten  Inffcn/  unb  bifj  uff  fjent  dato  geljabtct:  guufflmer  2)er* 
|>ôr  /  unb  gepfïogencr  lieifjiger  gutltd)critnterl)mtbumg/init 
i\)m  nKer  unbtebeë  'îljetil  jeittgen  SoïrottTen/  unb  guten 
SÛerwiCigen  uertragM  roorben  fenn/  tute  folgt: 

£s  fott  «nb  n?t[f  ©vnff  3o|ann  s«  2B«lbecfen  /  fet= 
nen  ^Srubcr  ©rdfeit  p)tltpfen  /  fur  nfle  fetn  ^Cnfpntcl; 
unb  'Jorfcenmg  /  «flterltd;et  «nb  mutterlid;er  ©erecbn'g* 
f«it/  ee  (eçcn  ieïjen /  grb/  ©gen/  Çf<tnbtfd)<tfft/  bitvju 
haé  $3«ufj  TCïoIbeffé»  unb  «ffc  unb  tebe  beffcfbigen  %n- 
unb  3«gei)imingcn  /  unb  expreflè  unfer  tbme  befdieljen 
donation ,  unî>  alïe  fahrenb;unb  Itegenb  ©uter/  ntd)fé  uf$= 
genommen/  voit  bag  9l<tl)mett  l;<iben/  ober  gefep  «wa/ 
«nmobi  voc  aae/  jwélff  taufenb  'ï^fllec  geben,    ' 


ÎBnéflbecbieÇrmtSStuitet/  wnfec  freunbïtcT;  itebe SHlit*  Anno 
me  «nb  ©etxiitenn  /  mi)  ttytem  tDbltd;en  TCbgmtg/  mt 
bnarcn  ©etbe  nndjlrtfjeit  roitrbe  /  b<rê  fott  ©rdflrên  Ç>J)is  I??7- 
lipfen  jum  britten  î^epl  jufïeljcrt  unb  folgen/  unb  doii 
ban  ftlber  @efd;ttï/  baà  %l>tc  ikhbcn  «fldjfflffén  werben/ 
@r«ff  %timn  1  ©rnf  ^ilipfen  fitnf  uetgtîlbe  ,£opff 
reid)en  unb  geben. 

£>ie  itefmmg  foldieç  jujôlfftnufettb  îlnfct'  fott  gefd;e^ 
%i\\  ju  Cor-bûd;  /  «nb  fod  ©rnff  3o|«rtn  boë  ©elb  «ff 
fetn  ©effl^t  bafefbft  I;m  5«r,  fîebt  bringen  /  «nb  -bo  eS 
©raf  3o|(jiut  inuglid;  if?  /  fou  bie  itebetung  «f  nedjfi* 
ft'infftigen  SSdlbwrgen  /  unb  ba  bie  iiebenmg  «ff  SSiaU 
burgen  nitt  gefd)eï)en  fènbte  /  p  foa  foldje  iieberung  bec 
jn)5lff  taufenb  î$rtïer  enblid;  unb  gemifj  «ff  ned)frfofgen* 
ben  £0îtd)(tel  beê  funfftigen  ad;t  unb  fttnpigfJen  %a])ï3 
befd)cf;en/  o^n  «ae  «nb  iebe  %uè$ui)t/  ginreb  «nb  2Bei* 
gerung. 

©crorcegen  fott  «nb  roitt  ©t'ttff  Çpiltpé  etnen  gnug- 
fmnen  Serjieg  tîbergeben/  «f  ode  «ni»  iebe  »nterltd)e  «nb 
m&mliift  hfytné /  &U  unb  epgen  ©eredjtigteit/  bieipine 
vom  SSntter  unb  $ïawn  SSluftee  (ingcfattcn  venren/  .obee 
(tud)  nod)  MifflHen  inod)ten/  (falvo  jure  fuccedendi  a  late- 
re) nui)  (ittf  bflé  5jaufi  ^relbeffen  /  wk  yorgemelt  «nb 
gnugfam  ifi/  fajjrenb  «nb  Kegehb  /  nid;té  «uégeiwmmen. 
g«  bem  fott  er  aud)  nbtteten/  fnHen  fnffen/  unb  Sers 
ît'eg  tJ}ttn  /  uf  <»û"e  «nb  iebe  Scrtrnge  /  fo  lufj  anl)err> 
jroifdjen  beto  jrnwe  sSHutteï  «nb  il)tue  etgnngen  weren/ 
(tud;  fin)  beë  5?aufeê /  fo  altikt  gelegai/  weld)é  biegraa 
SKuttec  il)me  gegeben  /  t)erjcil;m/  «nb  ©raff  %ofyami  bte= 
felbtge  S3el)aitfung  bleiben/  «nb  beffen  ©rflffén  §>I)iu>ferj 
gnugf<tin  gdjein  in  bec  iiebecung  «nb  S^ergteg  yon  ftc^ 
tl)me  ©cttfen  3oIj«nn  geben. 

ttnb  im  $aU  ©rnff  ^pf>iIi)Jê  of;ne  ieibe^grben  «bgien^ 
ge/  niaëerbnnn  nttd)  feinem ^obenadilaffen  nniebe/  barmï 
foŒ  "©rttftn  3oî)<in!ten  «nb  ©c<tffen  ijcanêen  /  feinent 
Sntbecn  «Ueé  «nb  iebeé/  roiié  tynett  uon  «Ked)£  unb  bec 
©rï>;©nig«nge  tcegen  etgnet  «nb  gebttret/  mi)tê  be» 
notninen  /  fonbeen  vocbefjaltm  fepn  /  nïfo  rtttd;  in  beirs 
5ad/  bo  ©rttff  3opann  ofjne  S0îann4eibé=£cben  wttrbe 
(tbgef^en  /  ©caffen  p^ilipfen  «nb  ©cnffén  granten  t>ot« 
beïjnlten  fepn  bie  Succesiion  ,  b«c»on  bec  gebueetcag 
melbef-. 

SDÎttlec  ^eit  bifj  bk  SSejnl}[«ng  bec  jwolfftaufcnb  î^ 
lec  befd)td)t/  entroebec  «ff  'SBdlbucg  obec  SDîidxtelté/  foK 
unb  mog  ©raff  9>jjiKp$  bai  î|ep(  ju  Tftotbeffen  fo 
Dtel  /  unb  iïie  ec  bai  iêo  inçat  /  tn&aben  /  bacju  folX 
«nb  tnag  ec  /  iwd;  befdjeljcnec  iiebecung  bec  jmêlff  tau* 
fenb  îpnlec  fo  bk  uff  2Bnlbticg«n  befd)id;t  /  natf)  Dietf 
gjîonttt/  unb  bo  bie  «tuf  2)tid;<i«lté  befd)id)t/  wn  SKt^ 
ebrterié  bifj  uf  cathedra  Pétri,  «nb  lengec  nidjt/  ftd;  «ff 
bemfelbigen  îi;ei[  «jjalicn/  bantt  fott  ©caf  3of;«nn  bflf= 
feI6tg  ïl)et;l  jufïeljen  unb  folgen/  bod)  (tkr  audjbiegcn- 
wt  SDÎuttec  tl;c  iebenlang  an  i&rent  têt  inpnbenben  Qijjepl 
unbefdjrBect  unb  unueetcungen  »on  inennigïidjen  geculjigs 
[id)en  gclaffen  «erben  unb  bïetben, 

ijtcciîbec  ifi  aud)  nbgecebt  unb  berotffigt/  ttn  JaU  ©cttff 
Ç>I)iIipë  foïdje  jreolf  faufenb  îf)<tfet/  flUe  obec  pan  îf)ei( 
(tuéroenbig  bec  ©rafffdjrtfft  2B<ilbecc  nt'd)t  woft  «nlegeny 
unb  mît  (tiii)i  ^fanbtfd)afften  /  fo  nidjt  «f  ein  "Kn* 
§«!)£  3nl)c  »erfd)rieben  /  in  biefen  îl)eit  bec  ®crtffjd)ttp 
SBfllbecf  einlofen/  baft  ec  fo!d;eé  t^un  mttg/  «ectnôge  bec 
gtbeinigunge  /  fidj  felbfi  «nb  nteinanbë  ftembbé  jtt  gu? 
tan/  bod)  in  aOrcege  ©cdf  3oI)rtnnen  worbepalten  /  fol» 
d)e  ©tttec/  bie  ©caf  p)ili^  an  ftd)  léfeit  tvutbe/  fott 
©raffn  'pçilipfen  an  ftd)  ©caffen  3oI)<mn  «nb  fetn  £c* 
ben  mieber  jtt  ïôfen  /  mit  bem  Ç>fanb=©d)iffing  /  3iù)alt 
bec  pfanbî2îerfd)ceibung. 

Unb  bainit  biefer  Scctcag  enblid)  vottnsogen  /  aud)  f* 
fiel  niel)rec  fïebtec  /  »eftec  unb  unuerbruèlidjec  gcl)atfat 
\mbt  l  fo  ifi  uff  ffiitt  ©caffen  pi)iltpfen  biefe  9pbn 
bacauff  gcfeêt/  wo  jv»ifd;en  dato  unb  negfifttnfftigen  fSli* 
d)aeli(5/  ©caff  3of)ann  bte  jrpolff  taufenb  î&alec  feinan  - 
SSctibcc  ©raffen  ^)I)iIipfen  md;t  liefeen  /  unb  alfo  bec 
iSîanget  an  31)ine  fepn  tvûrbe/  fo  foUen  «nb  mugen  xAt 
jug  «nb  gjladjt  ï>àbm/  Qtroïbeffén  /  iminaffen  »tc  baé 
ibme  ©cafen  ^ilipfen  gefd)enct't  /  ju  be&alten  intïjun/ 
aud)  ibne  barbet;  ^anbl)aben  /  bod)  aie  ein  ©aurpfeie* 
ben. 

Sjtcrmtt  foffett  unb  unb  rnîlcn  «organelte  unfer  ftcunb» 
tid)c  liebe  SOhnne  «nb  ©ecattecin  /  ipre  Jcatre  SDÎuttre 
«nb  bie  ©ebetibec  /  t'ebeé  doc  fein  Intereflè  obecjefjltec 
©cfialt/  »oc  fid)  /  rttfc  tï)re  grben  «nb  9îad)fontmen  in 
bec  ©tîte  ticctvagen  fepn  «11b  bleiben/  unb  fein  3;I)eit  wu 
ber  biefen  Sectrag/  tmuober  xifjcrî)«n>  Ked)tené  /  mi)t* 
tiorne()incn  /   tinter    n'eld)em  geftid)fen  ©d)ein  aud)  bas; 

ttnuiec  befd)epen  iwi)tt/  unb  wtli)*  *W  t«ïM*«  miXi 

biefer? 


DU     DROIT     DES     GENS. 


*7 


«  biefcn  Sectwg  nnîcbc  Çanbcln  /  fo  foffeu  unb  rcotren  mit 

ANNO  $an^@r<,ff  «pinlipë  bem  «itbcm  Ç^ept/  fo  btefen  Sectccig 
If  57.  Jjaltcn  rotii-bc/  S3ep|ianb  etjeigen/  fo  trie!  roic  beffen  uon 
SXccpté  rcegen  tlnm  follen  unb  mûgen  /  ntle  ®efef)tbe  fciecin 
mtégefcbjtoflên/  unb  bcg  ju  Ucfimb  j)<iben  roic  £<mbî©r<iff 
policé  ju  fteffen/  and)  roic  lUnna  geboï>cne  Çodjtetju 
glerc/  itnb  roic  $>I)ilr)rô  unb  %o\)ann  ©ebctîbece/  ©cafb 
ju  SBrttbetf  une  mit  eigenen  S2ânben  untetfdjcieben  imb  un* 
fer  Secret  unb  £fang*<pittfd)<tfft  ï)ieran  fcencfen/  unb  «je&eit 
fflffen  ju  Êttffel  mn  6.  Decembr.  un  3<ifcc  ttufenb  funff* 
jmnbect  funfljig  unb  fîeben. 

$>ljili»é  ianbgcrtf  ju  ^effen  iC.  mppria. 
^nna  îc. 

qp>bt[tpâ  bec  smtttler  ®c<if  ju  2B«lbccf  /  M.  P. 
3o&<mn  ©raff  ju  SBitlbetf.  M.  P. 

XIIL 

155-8.  ferdinandi  i.  9tàmif$m  $bni$ 

1 4 Mars     2Brtf)I* Capitulation,  worinn  bîc  Str- 

ticflm  entfooftm/  wornacÇ  betfd&e  &em 

£ct)f,  sRôfflifôen  SKcicf>  t>or$ufM)mfcci> 

fpro^cn.  aSefc^Ioffen  gu  Sçoncffiitt  am 

Siïttyn  bm  14.  Martij  Anno  ItfS. 
[Christoph.  Zieglern  Q55aï)t= 
Capitulationes  pag.  22.  d'où  l'on  a  ti- 
ré cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  aufîi  dans 
Lymn^i  Capitulationes  Imper.  & 
Regum  Romanor.  pag.  412.] 

C'eft-à-dire» 

Capitulation  Impériale  de  Ferdinand  I.  Roi 
des  Romains  ,  contenant  les  Articles  ,  félon  les- 
quels il  promet  de  gouverner  l'Empire.  A  Franc- 
fort fur  le  Meyn  le  14.  de  Mars  1558. 

3c  Ferdinandus,  bef «nnen bfîcntlid)  mit 
btefem  SBrieffé/  unb  tlnm  runb  rtHêtinanniglid;  s 
W23Mc  tywtl  nad)  gïjcifïi  Unfece  §©eren 
©ebuctim  15-51.  3a|ï/ouêt©djicfun3b«é'xar 
mndjtigen/  bucd)  bie  2B<ù;I  bec  $od;roucbigen/  gfjcroûcî 
bigen  unb  $od;geboï>cnen/  Wbcedjten  /  bec  ijeityen  Sîès 
mifdjen  &itd;en/  befj  Titels  S.  Pétri  ad  Vincula  gflcbt's 
ridé/  ju27îi»pn|}  unb  2Kagbebttcg  (gcfHSifcfcoffen  :  Ad- 
miniflratorn  befj  ©tijffé  é<*^erffabt  :  Sjecmaim  /  ju 
<£bUni  unb  JXeid)<icb/  ju  ïciec  :  gcfcSBiffdjofiïn/  befj 
Speil.  SKômifdjen  JXeidjé  in  ©ecinitmen/  %talm  aud)&aU 
lien/  unb  befj  .Sonigceidjé  "Hcefot  (£c<j=(£<mélecn  :  iubroi* 
gen/  g)f<ilêgrafen  beçun  JKljein/  unb  SJetliogenin58m;ecnî 
unb  3oad;iin  /  gjiacggcnjfen  ju  S3c<mbenbutg  /  befj  $}. 
Stomifdjen  3îeid)é  gcê-ïtudjfeffén  unb  (£c(i*t£«minecet  / 
Unfece  liebe  gceunbe/  Sfîeixn  unb  «j^ttrfurjïen  /  and)  tait 
fblgenbcc  ©eneJjmfmltung  unb  ratification  befj  mtd;  SJon> 
gebo&tnen  /  3oljmtn  gciebcidjen  /  Qecêogen  ju  é>ad)kn 
befj  53eit.  JKomifc^en  ÎHtidfî  gcfj-aftflïfdiaaen  /  Unfecé  lie^ 
6en  £>l)cimen  unb  (Jf;ucjuc1len/  ju  bec  0)t-uttà  ffitîcbe 
befj  SK6inifd;en  ^éniâlid;en  Sftmnené  unb  SSJaypené  ecfta= 
Uni  ecï)6ljetunb  gcfeêetfeçnb/  mid;  ©£>tt  ju  lob/  bem 
Sjeiligen  3Ceid;  ju  ê^cen/  unb  bec  (ÉïjciflenÎKit  unb  ïeuts 
jjien  Sîrttion/  <iud;  gemeinen  Sfluèené  witlen  /  biefentige 
mif  une genommen/  unb  mit  benen  etlid;e  3«bc  ^ecbe= 
Irtben  geroefeit  /  unbnunme^c  fïd>  jiigetcdâen/bafj  bie  îKôm. 
^âpfecl.  SOîajefiât  Unfec  liebec  ?8cubec  unb  S2ecc  /  auê  be= 
roeglid^n  Ucfadjen  /  fiïcnejjmlid;  «ber  von  mtgm  3^r«r 
ticbbe  unb  ^«pfeclidjen  SRajeftàt  obtiegenben  ?atecé/  im* 
mecnîâftçenben  ieibeé5©ct)wndj^eit  /  unb  «ugenfdjeinlidjec 
Unuamôgen^eit  /  fid;  in  31>ceê  gelicbten  ©oî>n^  /  bec  Sô* 
niglidjen^  9Biîcben  ju  5jifp<mien  unb  gncjetfanb/  ftifpa^ 
nifd;e  ^onigceid;  begeben  ;  becen  iiebben  <iud;  auè  ecjeîjlî 
ten  Ucf<id;en/  rtffe  roeltlidx  fXe<jienmg  anbecec  3^c.  iieb= 
ben  unb  $ni)feclid>  SBJajejiât  gcb'Séniaceid;  /  Jûcffens 
t^um  unb  ianben/  gânélid^en/  rc)iffigtid)en  unb  ûttecbinâé 
fcm  iSbecgeben  unb  jugeflielt/  nud;  brtcneben  ju  enblid)cc 
refolution  unb  ^Cbtcettung  befj  $.  9î6mifd;en  SXeicbé  ^ni> 
fectbumé  3.  L  unb  «ôçfecl.  a)i«je|l«t  Sîûttfdirtfft/  bie 
^od)3ebof)cnen  unb  ©cfomen  /  ©elefycten  /  Unfece  unb 
befj  Sjetl.  %<\d)é  liebe  getceue/  SBilfKlmen/  ?>cin^en  «on 
Ucimien  unb  ©cttflim  ju  9}<iffau/  unb  ®eorâ@iâmunb 
feelben/  (e^cecn  bec  Sed;ten/  afô  ted;te/  waïjce/  un= 
.  Tom.  V.  Part.  I. 


jrceiffentlidrôe  Procuratoren  /  ©efanbten  I  gad;ï»(ilter/  Awi<frt 
©croalt  unb  S8ejt&fê{>aber  /  {«  Unéy  (tud)  ben  &,tmûïbv  T 
âen  unb  $>od>gebof)cnen  ©flnieln  /  ju  «»îm;n8  £c^S5i*  îf5°- 
fcfcoff  :  3o^anfcn  /  ju  ïtiec  :  "Mntûniiun  ju  ècUn  /  ec* 
iveijlten  unb  confirmictm  jù  Sc^S8ifd;o(fen/  befj  ^eil. 
SKémif.  9C«d;é/  bucd;  ©ecmnnien/  ©ntlien  /  aud;  bai 
Sonigceid;  "Kcelût  urtb  italien  (£tê=£rtn$Iec  :  ùtto  Çein= 
cid;en/  Çfdégcafen  bc»;in  SK^ein  /  Sjecéogen  in  9}iebec* 
unb  £»beCîS3àpecn  :  %iâu|ten  /  ^ec^ogen  ju  ©ndifen/ 
fnrtbgcafen  tri  'îf;ticrngen/  9Jîacggcttfen  ju  S)îeiffcn;  30? 
ûd;iin/  SSMcgcafen  ju  S3c<inbenlnicg/  ©tettin  unb  spoms 
mecn/  bec  gnpbenunb  SBenben  Sjecêogen/  SSucggcnfen 
ju  Sîûcnbecg  unb  gucjïen  ju  9vûgen/  befj  £eil.  3îomifd;en 
îteid)ê  (£cê^cucï)feffen  /  gr^SJîûcfd>«am  /  unb  &fe 
ênininececn/  Unfecn  lieben  Sleuen  /  £)[;eiinen  unb  Sf)itc^ 
ftic(ïen/  mit  Credenz,Inftruâion,uoUfommentlidiec  ©es 
voaït  unb  SBefe&l  abgeféctiget/  obdngecegt  9Côm.  ^m;fecj 
tlntin/  trie  3.  i.  unb  £âpf.  SÎTtajeftat  bnffelbe  bifj  boljeco 
getcngen  /  nid;t  nCIeitt  on  SXett;t  /  9Jîad)t  unb  ©eroalt/ 
bn^^.  Keit&  ju  cegiecen/  Becn?nlten  unb  adminiffaicen  / 
fonbecn  «ud;  ben  Titul ,  gîmnen  unb  SBiîrbe  befj  Snpfet* 
tourné/  mitfrtint  bem©ce»tecunbg:con/  gnnfilidjen voffs 
foinmentIid;en/  eroig  unb  unrmbenifflid)/  mit  àociDiffên/ 
SSemiffigung  unb  in  SSewroefen  becfelben  Unferec  gburfik* 
(len/  Une  «ufititcagen  Unb  refigniren/  nud;  ju  biefem  ef- 
fecï  ©ie  bie  ébucfucffen/  Unfece  unb  befj  sj.  Ketd^gtîcî 
jlen  unb  ©tànbe/  ûtlec  unb  jebec  3l)ce  ©;be  unb  Sec» 
rortnbmié  /  bmnit  ©te  3.  i.  unb  Snçfeclid;en  SKfljefôf 
rtlé  £Kômifd)en  ^«i;fec  jugetljnn  unb  ferbunben  geroefen/ 
gânêlid;  ju  ecfnffén/  unb  febig  jlt  jefjten/  unb  fie  bûmit 
an  Une  ju  roeifen.  2Berd;e  SSoitfc&nfft  bann  bei;  une 
unb  gebad;tenunfetnlieben9}ei>en/  OI;et'men  unb  SI;ur= 
fiïrfïeit/  <iû1)iec  ju  gcnncffuct  ecfd)ienen/  2Bic  aud;  auf 
ii)te  get^nne  2Becbung  unb  "tfufftcng/  jufocbecfl  (tbec  ob= 
gebnd)tec  Unfec  (rfyutfiïcfïen  iiebben  ©cneèinïjrtltung/  unb 
becoiuegen  Une  fcep  munblid;  unb  untectf^ânigtid;  mitges 
t^eilten  $Kat^/  ©utbcbîintfen/Confens  unb  SBennaigung  / 
Une  ote  jui'ocnecro&bftec  unb  geïcôntec  ^ônig  /  folel;  befj 
^âpfectt)umé  Adminiftration  unb  SKegiettmg  bekben  ;  bafj 
<2&iv  Une  beinnad)  aué  fccpcm  ©nnbigen  wiflen/  mit  ben? 
felben  ttnfecn  lieben  Sfîeren  /  ô^eiinen  unb  Ê^ttcfucften 
biefec  imdjfotgenben  Ttcticfel  /  @ebingé=unb  Çrtctêweife/ 
Deceiniget/  «ectcagenunb  angenommen/  beiviaigct  unb  ju 
ialten  jugefagt  fcaben/  atteé  wiffentlid;  unb  in  Scafft  bie* 
p  S8ciep. 

^)jffC  Capitulation  Md)et  iïï  XXXI. 

S(rticrdn. 

©ec  I.  "KcticfeL 

$Dec  ^âçfetî  fttlt  (1)  btc  CÇ«'fîeu^e«  unb  tk 
ftittym  ffpecn/  (2)  tm  -Ô,  Oîctcï?  Sn'eb 
ittib  ^j'nigfeù  pfïan&en/  unf  (3)  0611e  2fn; 
fc5eti  fret  9\rjon  fraâ  Dvec^nar^eë  Oveicïjâ 
45tï>mtn<}e«  ewem  /cï>en  triferfa^en  toffen. 

I.  3um  gciïen  /  bnfj  2&ic  in  ^eit  foldjec  Sâpfecl.  <%,ût*     ,  t  \ 
be/  llmbtë  unb  ÏRegiecung  bie  (£()til^nl)eit/imbben©tubl 
ju  Efom/  mid)  $>àp|tl.  SjeiligMt/  unb  bie  £itd>en/  aie 
becfelben  Advocat,  in  gutem  SSefe&I  unb  ©djinn  (jitben; 
bocju  infonbec^eit  in  bem  S}.  îKetcb  'Sncb/  Ked)t  unb  <£i*     /j) 
nigf  eit  »flnnéen  /  oufffctctjt en  unb  »etfngen  loifen  unb  ivotten  /        . 
bdfj  bie  t|ten  gebit&clid;en  ©nng/bem  ?(cmen  «te  bem  Seid;en/     *.  3  > 
gercinnen  unb  fwben/  nud;  gebfltten/  unb  benfelben  £)cb= 
nungcn/  and)  'Jcei^eiten/  unb  attein  liblidjen  Sjecfemmen 
nad)l  gecidjtet  wetben  fotten. 

©ec  H.  Tlcticfel. 

£tt  ^rtçfet  mfyticht  (1)  freé  DCeic^4>t'Nu»t* 
gcn  unî>  ©efe^e  9»u  fealten:  (2)  M'cfcf&en  ^u 
»etneuen/  imb  m  1>lct§  (3)  m»'(  Ovat§î»et 
$eicljë;<Srâiit>e  (^u  teffetn. 

ïï.  2Bic  fotleit  unb  woaen  and)l  fonbeclid)  bie  twge*  (t) 
innd)te  @i5lben  SSutta/  iri  SKcligion^  unb  f>copl)rtn=©a* 
djen/  «ud;  ben  (anb=5cieben/  famt  bec^anbïjabung  bef= 
fctben/  fo  nuff  jungft  ju  -Jfugfpucg  un  funff  unb  funffjig' 
ften  3a^c  gel)«itenen  3Ceid)gtag/  bucd)  Une/  an  paît  bec 
£Rê>m.  Sâpfecl.  STRajefî.  Unfece  liebeit  SBcubecé  unb  53cccn/ 
and]  fiîc  Une  felbfl/  unb  gcraeine  ©tanbe  fluffgeridjtct/ 
C  «*• 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


*wn  angenommen  /  i'erabfd;iebet  unb  »ert>eflért  worben  /  fik 

o     unb  »éff  Ijnlten/  Jjanbfcaben/  unb  barreiber  niemanbé  be* 

I?f°-   fdweren/  ober  burdi  anbere  befdnreren  Iaffen/  unb  î>i« 

d)      anbern/  bcë  Sjcil.  Keidié  ûrbmmg  unb  ©efefc/  fo  t>icl  We 

obgemdbun  angenommen  Kdd;é=QO>fd;ieb  im  LV.  3af;r  ju 

Cj-v     2tiïfr.urg  auffgeridtet  /  nid;t  junuber/  confirmiren/  «er* 

KiJ     neuen/  unb  ivo  Sftcté/  biefelfatâ«n  mit  SKatI;  /  Unfcrer/ 

unb  beé  3feid;ë  £ï>urfurfien  /  gurffen/  unb  anbern  <gtan* 

ben/  beffern/  foie  btrô  ju  jeberjeit  beé  ÏKdd;é  ©elegenbeit 

aforbern  wirb. 

©et  m.  Wûfel. 

îDct  ^ânfet  (i)  trïfï  jebetman  im  £♦  3Comù 
frfjen  Stwfj  t'n  feinen  IBûrben  unb  SKec^ceti 
jcMeifcn  laffcn/  (2)  benen  DWcfcSs@f<in; 

ben  i&ce  5tes;5eitcji  unb  ©ekaucljc  îc.  $u  ^Gaf* 
fer  unb  ianbconfirmirai  /  unb  (3)  fk  aucfj 
fraihty  fcfjuçen  mib  fjanb&afcen. 

.  .         M.  unb  in  affe  2Bege  foffen  unb  rooffen  Çffiir  bie  Seut* 

t1*      ftf;e  Sïrttion/  baé  Sj.  3tôm.  SKeid; /  unb  bie  gljurfiîrfïen/ 

dis  bie  forberfien  ©lieber  befjHben/  aud)  anbere  gtîrfïen/ 

©rafen/  pareil  unb  ©tânbe/  be»  ifjren  ^o^eiten  /  5Biîr= 

ben/  5)Ced;ten/  ©ered;tigfeiten  /  3)tad)t  unb  ©eroatt/jeben 

fi'àd;  feinem  ©tanb  unb  SBefeii/bleiben  laffen/oJme  unfer/ 

«11b  mànniglidieé/  3rrung/  ©ntrag  unb  Serljinbernifj  ; 

(i)      Unb  û)neh  barju  il;re  Regalia^  £)berîeiten/  grepfjdten/ 

Privilegien  /  Spfanbfd;afften  unb  ©ered;rigfeiten  /   aud) 

©ebrâud)  unb  gute  ®ett>oI)nï)citen/  fo  fie  bifjf;ero  geljabt 

Sftben/  ober  in  Ubung  gen>efen  fe»nb/ju  SBafferunbianb/ 

in  gufeï  befïânbiger  gorm/  ofrt  affe  Ç&eigerung  confirmi- 

(,\      un  unb  bcftâttigen  ;  ©te  aud;  barbe»/  atë  ecroô^Itet  9îc% 

u;      mifdjcr  £â»fcr/  fjanbfcaben/  fd;iîfien  unb  fcçirmen  /  bod? 

mânniglid;  an  feinen  3Ced;ten  unfd;âblid;en. 

©et  IV.  'JCrticM. 

£)<*  $dï)feï  ttctfyïicfy  (1)  tetien  Çfjucftîcfïen  / 
baft  @c  fîe  in  iÇccn  unb  be3  Dleidjé  tefcénjecs 
lichen  2lnligen/  tï>ol(e  Iaffen  ^ufammenfom; 
rnen  /  unb  (2)  becgleùfyn  gufammenïQte 
tuffungen  nicÇtfcec&inbetn/  fonbetngnabig; 
liclj  auffneijmen. 


CD 


IV.  %ir  Iaffen  aud;  ju/  bafj  bie  gebad;ten  fedrèSfcurï 
fiîtften/  je  ju  ^eiten/  nad;  2)ennoge  beï  ©ûlbenen  58uIî 
len  /  unb  iljter  ©elcgen^eit  /  ju  i^ter  /  unb  beé  S^eil. 
SKtifyê  9îotî)bitïfft  /  aud)  ,fo  ftc  befdjweïlid)  ûbliegen  %<x- 
ben/  jufdinmen  fommen  mbgen  baffelbige  ju  bebenefen  unb 

.  .      ju  betatçfdlagm  -,  baë  «2Bir  aud;  nid)t  wer^inbern/  nod; 

C-)  tïteny  unb  bcfjl)aîben  ïeine  ungnab  nod)  r2Bibeï«)itten  ge= 
gen  ifmen/  fâintlid)  nod;  fonbetlid;/  fd)ôpfftn  noct)  emps 
f4m  /  fonbeicn  Une  in  bem  unb  anbetm  /  ber  ©jîlben 
SBuUen  gemifj  /  gnâbiglid;  unb  un»ec»eifjlid;  fealten  fotten 
mi>  ttJûlien. 

©er  V.  'XïticfeL 

£ct  ^âçfcr  fo!(  (1)  We  ^ântuûlfe  unb  Sfuff- 
cubten  bec  ©erin^rn  gegen  bie  -Ofccin  auff; 
Çeben  /  unb  (2)  mn  bec  3Ceic(}é;©rânbc 
-Ol'Ujfc  folc^em  Untrefcn  fûïfommen. 

/  j  \         V.  2giï  foffen  unb  wotTcn  aud;  afle  unjicmlid;e/  (jâfjïge 

v  '      5Stînbmif5/  SBerfiricfungunb^ufainmentbunberuntcrtçaî 

«en/  beë  "2tbete  unb  gemeinen  2)oïct'é/unb  bie  ginporung/ 

?CuffruI)r  unb  ungebiibrltd;*  ®fewalt  /  gegen  ben  (S&utfiîtî 

fien  /  giîtflcn  unb  anbern  futgenoinen/  unb  bu  binfiîtD 

,  -,      gcfd)e^en  inôd;tcn/  auffl;eben/  abfd;affen  :tunb  mit  il;tcr 

t x  )      ber  £I)utfiSr fien  /  giîrfieit  unb  anbetet  ©tânbe  3îat^  unb 

S^iîtffc  /  baranfenn/  baf;  fold;eé/  mie  fid)é  gebiî^tet  unb 

bitlid;  ifi/  in  fiînfftigen  ^eiten  «etbotten  unb  fiîrfoinincn 

rocebc. 

©eï  VI.  Wicfel. 

Set  Dvotn.  ^dçfee  foïl  o(jne  bet  (Ï6urfai|îen 
QBwtlIignng  feine  QSùnbmul  mirfrembbec 
station  1  in  betf  ateiefe^  Jp)ânbc(n  /  auffri^ten. 


VI.  2S«  fotren  unb  woffen  barju  ffit  Une  felbff/  ûfô    Anno 
ecroo^Iter  aômifd;eï  Sâpfer/  in  beé  DCeictjë  ^anbelny  aud;  _w 
feine  SBiînbnifj  ober  ginigung  mit  franbber  Ration/  nod;    I  T5"a' 
fonfi  in  £K£tcf>  mad;m/  28it  I;aben  benn  ju»or  bie  fettjê      rt\ 
(Ê&urfiîrfien  beftl;alben  an  gelegene  gjla&lftâtte  /  ju  jiem? 

Iid;et  ^eit  eifotbett/  unb  i^ten  SEitlcn  fâmîlid;/  obet  beé 
ine^entl;eilê  aué  iijnen/  in  fold;em  eïtanget. 

©et  VIL  m-ficM* 

JDec  ^dpfec  sril  (1)  einem  jeben  Oîeic^@ranb/ 
nafy  ^èillieîjfeit  /  $u  bem  feinen  vec&clffen  / 
unb  (2)  fefte  b^beç  o^ne  Jgjmbcïûng  §anb? 
Ç^^en  unb  frr$gett. 

VII.  2Baé  aud;  bie  Jeit  ^eto  einein  jeben  (^utfîSrfïen /     (i) 
Çiîrfien  /  Simm  unb  anbern  /  ober  bero  SBoreltern  unb 
Sîotfa^ren  /  geifi(id)  ober  n>eltlid;en  ©tanbeë  /  bergefialt 

o^ne  Ked;t  /  gewaltiglid;  genommen  /  ober  abgebrungen/ 
foffen  unb  woffen  5Btr  ber  S3iliid;îeit  /  n>ie  fid;  im  £Ked;t 
gebiîftret/  roieber  ju  bem  fdnen  «er^elfen  ;  be»  foldjem     (a) 
aud;/  fo  »iel  er  £Kcd;t  çat/  çanbfcaben/  fd;i'^cn  unbfd;ir= 
inen/  ofynt  affe  ^inberung/  'îdtffçalt  ober  ©aumnifj, 

©er  Vin.  %ticM. 

(Soft  (i)  bec  Mâybt  o^ne  gn^ffungbet^w;* 
fôtfîenttom  Dîeiclj  nirfjté  §mge&c«  îc.  fonbeen 
tudmeÇr  (2)  b^ina-ac^icn  /bap  allée  bwoi? 
gefommene  reiebec  bac^u  getcacfet  roerbe. 

VIII.  ^u  bem/  unb  infonber&eit /  foffen  unb  «offert      (1) 
2Bir  bem  ijeil.  3?eid;/  unb  befjélben  ^ug^bïenben/ nid;t 

affein  o^ne  l2BifTen/'Biffen  unb^ulaffung  gemelbter  g&ur* 
furfien  fmntlid;/  nid)té  fnngeben/  »erfd;reiben/  »erpfân» 
ben/  «erfe^en/  nod;  in  anbern  SBege  »erâuffern  oberbe* 
fd;meren/  fonbernUné  aud;  aup  bod;fte  bearbdten/  unb 
affen  miîglid;en  gleifj  unb  gmfi  fiîrrDenben/  baà  jenige/  (1) 
fo  bflDon  fommen  /  aie  «erfaffene  giîrfientljtimer  /  Qerr^ 
fd;afftcn  unb  anbere  /  aud)  confocirt  unb  unconfiscirte 
mercffid;e  @iîter/bie  juin  tfjeil  in  anberer  ftembber  Sfîation 
S^ânbe/  ungebt5brlid;er  2Beife  geroatbfen  /  juin  forberIid;î 
fien  n)ieber  baju  bringen/  jueignen  /  aud;  barbei;  laffén; 
boeb  mânniglid;  an  feinen  gegebenen  Privilegien/  SKedjten 
unb  ©ered;tigfeiten  unfd)flblid> 

©er  IX.  TCrticfel. 

îDec  ^açfec  foll  auff  bec  ^!§ucfât|îen  93ectotts 
gen  /  n;ann  Qf-r  #bet  bie"  feinen  eftraé  tînt 
Oveirf^  ^u|îdnbigeê  ofjne  cer^maffigen  21ml 
Çôttc  /  b<#ll>e  bem  ^eir^  o|ne  ^ec^ug  wits 
bec  jufîellen. 

IX.  unb  ob  roir  felbfi  ober  bieunfern/  id;troaë/  baè      (1) 
bem  Jjeil.  Keid)  jufiànbig/  unb  nid;t  «erlie^en/  nod;  mit 
einigem  red;tmâffigen  îitul  befommen  roâre/  ober  roiirbe/ 

tnnen  fcâtten/  baë  foffen  unb  rooffen  2Bir  bep  Unfern  fd;ufc 
bigen  unb  getfjanen  ^>fiid;ten/  bemfelben  $Xdt^  o&ne  23er* 
î"g/  attffi^rer  ber  é&urfiîrfien  gefinnen/  roiebet  ju  $)an* 
ben  nxnben/  jufieffen  unb  fblgen  Iaffen, 

©er  X.  ItrticM. 

®ec  ^âi?fec  trill  (1)  binnen  wa^cenbec  Dîegie* 
enng  mit  ben  (£^cijîlicf^en  ^Porenrjen  nacfc 
bmlki}  fe&en  :  (2)  .ôljne  wenigfîenë  bec 
€§ucfuc(ïen  ^Bifîen  feinen  ^cieg  inobecauf; 
fecbem  ÔCeic^  anfangen:  (3)  ^etn  fcem&b 
^ciegë»ofrf  iné  Dteicljë  fùbcen  :  befy  b<$ 
3f)me  (4)  wann  ^c  obec  i>aê  ÏHitii)  fclfete; 
friegf  JDecDen/  ficÇ  bacgegen  allée  -èttljfe^u 
bebienen/  «claufcr  *>ecWei&e. 

X.  2Bir  foffen  unb  woffen  Une  barju/  in  Sdtbemelb*     /,) 
ter  unfer  Kegierung  /  frieblid;  unb  nad;barïid)  gegen  ben 
anfioffenben  unb  g^ripd;en  ©eroâlten  ^atten/  fein  ®e=      ,  >. 
jânctv  Mbe/  nod;  ^rieg/  in  bber  aufferfcalb  beé  3?eid;é/     ^  ; 
«on  beffelben  «xgen  t  anfajien  /  ober  umerneljuKn/  nod; 

n'mô 


DU     DROIT     DES     GENS. 


i? 


Anno   cmig  fïeinbb  .SriegévoRÎ  iitè  3veid;  fuljren/  of;ne  2Jor»tfs 

c     fen  /    îKatl»  îmb  SSeroitiigung  ber  3îcid;6=©t;utbe  /   juin 

ïffo-    tvenigften  bcrfedrê  Sburfurfien.    2Bo  2Bit  nb«  ron  bcê 

(?)      £Xeicl>6  n>egen/  ober  baé  £.  £Heid>  angegrifféit  unb  bcfriegt 

(4)      jrtîrbcn  /  aloban  mégen  S2Bir  un$  bargegen  aller  Sjûlff* 

gebrmid;en. 

©et  XI.  Ttrticfd. 

îDec^âtyfet  foll  (1)  WeDCri^5@ftînfcc/  mù 
tftacrjieifen  /  èteuec  îc.  o&ne  îîotl)  nicrjt  be; 
fc^treccn  /  ncct?  (2)  becgfeicijen  o&ne  bec  <££ur; 
fûcjien  ^Billen  nicrjt  anfeçcn/  "menuet  (j) 
etnen  Dvctc^étao,  aujfet  bem  3ïdm.  Oveicfj  an= 
oebnen. 

XI.  ©erglrid;en  fie/  bie  çljurfurffen/  unb  anberc  bef* 
felbigen  £Kc(d\é  ©tânbc/  «lit  bem  SCeid'ëtagen  /  ganfjle»* 


(i> 


©elb/  Sîachreifen/  llufftagcn  ober  ©teuer/  unnotbburff= 
tiglid;  unb  o(jne  reblid;  unb  tayffere  Urfad)  /  ntd;t  belaben 

(t)  nod;  befd;roeren  :  nod;  tn  jugclaffenen  notbburfftigcn  $àU 
I«n/  bie  ©teuer/- *Xuftagentunb  3veiéëtâge/  o^nc  SÎBiffên 
unî)  ®i(fen  berfed;ê  £ï)utffirften/ twe  ûbcgcmelbt/ barjtt 

(?)  erforbert/  nid;t  anfeiien  nod;  auéfd;reiben:  unb  fonberitd; 
t etnen  3Jeid;étag  aufjerljalb  beê  3\eid;é  £eutfd;er  Ration/ 
ftîrne&men  ober  atrêfd;reiben. 

©er  XH.  "JCrtictel. 

..  2)ec  ^açfet  foll  (1)  feïtte  ftdmgh'dje  unb  aile 

*    3teicb>§lerm;tec/  mit  Steutfefjen  toongutem 

-Oecfommen  *>ecfe§en/unb  (2)  fofclje  inir)ren 

(jljren  unb  "ïQucben  te,  bleiben/  auclj  i(jnen 

nicfys  enm?enben  lajfen. 

(1  )  XTT.  %it  follen  unb  rooKen  aud)  Unfere  Sânferlidje  unb 
beé  5Ketd>é  ^Cempter/  (lin  S^off  unb  fonff  tin  ÎKeid;/  mit 
feiner  aribern  Siation  /  benn  gebol;rnen  îeutfd^n  /  bie 
niebt  nieberé  ©tanbeé  nod;  2Befeiu$/  fonbern  namljafftige 
reblid;e  Jeute  /  von  gûrften  /  ©raftn  /  ^erren  /  uon  %= 
M/  unbfonft  tapffero  guten^errominene/  Ijoljen  tyetfo* 

tx\  nen/ befejjen  unb  verfe&en.  %ufy  bie  obbenannten  %emy; 
ter/  beçibren  gl;ren/  SSMirben/  ©efâllen/  &ed;ten  unb 
©ered;tigfeiten  bleiben  /  unb  benfelben  nid;té  entn'eljen/ 
ober  entjiefocn  laffén/  in  einigen  2Beg/  fonber  ©efâbrbe. 

©er  XHI.  TCrticM. 

SBiK  bec  flaçfet  (1)  in  US  DîeicÇê  (SacÇen/ 
feine  anbece  (©pcaclj  /  bann  bie  IZtutfcfy 
obec  iateimfclje  /  auffe*  (2)  an  £«  unb 
@nben  /  ba  einc  <wb«re  upltcfe  ijî  /  cjftuau* 
c^en  laflen. 

/  j  \         XIII.  ©or ju  in  ©d)rifften  unb  ftmtMungen  beë  Dîeidjé/ 

îeine  «nbere  Jungen  nod;  ©prad)  gebraudjen  laffen/  benn 

/•-■»      bie  îeutfd^e  ober  iafeinifdje  ^ungen  :   ii  rcâre  benn  an 

v  '      ûrten/  b«  gemeiniglid;  eine  anbere  (gprndje  in  Ubung  unb 

©ebraud;  fhînbe/  alébenn  mogen  2Bir  unb  bie  Unfcrniiné 

berfelben  aud;  beïjclffén. 

©et  XIV.  ■Hrticfel. 

Set  Mx)\ît  foll  (1)  beé  OteicI^  ©rânbe  unb 
Untettjjanm  mit  gûtlic^n  ^tacjleifîunçjcn 
«uflerfiâlb  ^eutfc^ec  dation  /  nic^t  fûrk; 
fc^eibën;  fonbeen  fit  aile  (2)  beçbeé  Dîw^é 
©efeçcn  «erolciocn  laffen, 

/,)  XIV.  TCud;  bie  gïnirfnrffen/  Siîrfien/  ^rnl(iten/©ra» 
fen/  Jjerren/  unb  ben  %M/  aud)  «înbere  ©tânbe  unb  Un* 
tert^anen  beé  gjeid'é/  mit  redîtliéen  ober  giîtlidjen  'îng- 
leifiungen/  auflcrijalb  îeutfd^er  dation  /  unb  t>on  iljren 
crbentlid^en  fXid)tern  nid)t  bringen/  erforbern  nod)  ftirbe? 
(  -l\  fâ°&m '•  f^nbnn  fie  nac / unb  jeben  infonberl;ett / iin  gjeid; / 
V  */  lant  ber  ©ulbcn  SBuUen  /mid)  roie  beé  xj.  £Kci*é  ûtbnung 
wnb  «nbete  ©efe^  verinégen/  blciben  lûffen. 

Tom.  V.  Part.  L 


©er  XV.  ?Crttcfe{, 


Anno 
1^8. 


©oli  Ci)  bec  ^apfec  fein  6efîeJ  93miîda.en 
beçm  ^apjianmcnben/baiiiitin  Eccleilafti- 
cis  niebj  feenec  nnbCc  Ik  ConcordataPrin- 
cipum  gc^anbelt  :  {i)_  ^eine  unteiMtcfje 
Î5unbm|  be^reaen  aiitractic^tet  /  fonbern 
(3)  fo(fb_e  Concordata  Principum  vtelniefje 
ge^alten/  ieboclj  baft  (4)  Mebarinnenkfïnb; 
Ucfy  ^efc^recungen  apgefcljafff  rpetben  mi* 
gen. 

XV.  unb  nié  iSber  unb  nnber  Ojncordata  Principum ,      (  i  ) 
mid)  miffgerid>tete  2$ertr,îge  jnnfden  ber^iréen/  ïàbfe 
Itdien  JQethgfcit/  ober  bem  ©tufcl  ju  SXom  unb  iuufécn 
£>ifltion/  mit  unfnglid;en  Graticn/  Peicriptcn/  Annaten 

ber  ©rifft/  fo  toghé  mit  gjîflnmgfaltigung  unb  Êrbobuna 
ber  Officiai  mn  9C6mifd;en  ftof/  nud)  .-^eiervation,  Dis- 
^™1}»  «»*  '«  «"bere  2bege/  ju  TCbbra*  ber  ©tiffo 
©«jtli*feit/  unb  nnbetn  gegebenen  ^tep^etten/  bnrîu  ut 
9ind,)tbcil  Juris  Patronatus,  unb  ben  éljen^erren  /  fies 
tige  uitb  ol;n  unterlnft offtntlitbge&anbelt ;  ©erbalben  avé  (2) 
unlei;bhd)  unb  nerbottene  ©cfeUfd;afftcn  (afô  S&tr  bertét) 
furgenommen  unb  aufgerid;tct  merben/  baafoacnunbmol» 
len  2Btr  mit  t&t/  ber  ©urfiSrffen/  unb  Jurftcn  unb  nn^ 
berer  ©tonbe  SKut^/  be»  unferm  fccil.  Sattcr  beininpfi/ 
unb  ©tubl  ju  Stoin/  ttnferé  befien  2)ermègené  abmenben 
unb  furfonuneii:  «ud)  barob  unb  b«rmt  fepn/  b<tfj  bie  for* 
gemelbte  Concordara  Principum,  unb  mtffgerit|te  SUcxt  (?) 
trage/  aud;  Privilégia  unb  gre»I;citen/  gc&alten/  ge^nb* 
biw/  benen  fïfh'glid;  gelebt  unb  nadjfommen:  jebod;  wtâ  (4) 
§8efd>»er«ng  bminnen  befunben  unb  anifsbrâitd)  entfian^ 
ben/  bafj  btefelbe/  uermége  befj^atb  gcftnbcen  ftanblttng 
ju  TCugfpurg/  ber  minbern  ga(;I  brenf|ig|lcn  3(û)r  gebalte» 
nen  Setdjétag/  abgeftbafft/  unb  binfuro  berg(eid;en  cbne 
SermiUtgung  ber  eburfuriien/  nicjjt  sugelaffen  îverben, 

©er  XVI.  «rtittel. 

Set  SRatftt  foll  bec  SCmffkm  gcolfe  ©efelf; 
fcljafften/  bie  anbecé  nicijts  aie  iïôeucung 
im  tRtid}  vecucfacljen/  mit  bec  Cf>ucfâcfîen 
unb  beg  ^eicljâ  anbeen  ©(«nben  Dvatlj  gac 
apt§un. 

XVI.  2Bir  fotum  unb  wotlen  mid;  bk  groffén  ©efea»  (1) 
fdjafften  ber  Sauffieute  /  ©eroerbelcute  /  fo  bifjftero  mit 
i^rem  ©elb  regieret/  ifcteé  <MUcné  gefjanbelt  /  unb  mit 
Çheurung  bem  ÎXeid)/  bc)7en  3nit>oiJnern  unb  Untert^anen 
inercêlid;en  ©djaben/  97ad;tljeil  unb  SBefd;n'erunge  et'nge» 
ftîbret/  einfiSbren/  unb  nod;  tagtid;  gebàbren/  mit  ibrec 

ber  g^urfiîrften/  Swrfien  unb  anberér  ©tànbe  iXatl;/  mit 
bem  ju  begcgnen/  Çieuor  aud;  gebad;t  unb  «orgenoinmen/ 
aber  nid;t  sottftrectt  morben/  gar  abt^un. 

©er  XVÏÏ.  yxtm. 

îDec  ^apfec  foll  oÇne  ^Billcn  bec  C&ucfûcfîen 
feinen  goll  t>on"  neuem  geoen/  noeb.  einiejen 
alten  ec§d§en. 

XVII.  2Bir  foffen  unb  woffen  aud;  infonberbeit  /  bies     (i> 
meil  îeutfd;e  Station  unb  baà  Jjeilige  ?Cc>mifd;e  $.cid}/  ju 
2BafTer  unb  ianbe/  juin  borf;ften  »or  bamit '  bcfdwerct  / 

nuit  binfiîto  feinen  ^o(I  uon  neuem  geben/  nod;  einigen  aU 
tenerl;èf)en/  ointe  befonbern  9CatI;/  SBiffen/  QBtUen  unb 
gulafjêit  ber  bemclbten  fed;é  S^urfurfien/  toie  »or  unb  offt 
gemelbt. 

©er  XVHI.  Tfairfei. 

JDec  ^apfer  luill  nic^t  gefc^eÇien  Mffen/  batybk 
S'Çucfurfîen  am  f)îr3cin  burefj  jôcbecuna,^ 
QScieff  unb  in  anbece  333  ege  an  irjeen  geoffen 
gollftepun^en  ûbec  baê  ^cefommen  me^r 
follen  befcrjccecct  rrceben. 

XVIII.  unb  btronad;  etlicjje  3eit  bie  S^urfurffen  am     (î) 
C  a  JKbein/ 


z'o 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


aVMn  sttein/  mit  m'elen  unb  grcffén  Selfftcpungcn  unb  Qetfom* 
o     mcn/  offtcrinalss  bure!)  gérKnm^SBriejfe  /  unb  m  an* 

ï?)  °-  fc-rn  %cgen/  crfiidjt  unb  Seftfeircrcc  worben  /  bné  fotten 
jt.ib  wotlcn  2B«/  nfô  untraglid)  /  abfieden/  furfoinen/ 
unb  jumal  met  wrljengen  noep  julaffen/  futtersi  mepr  su 
jîben  nod;  ju  befd;e[)en. 

©et  XIX.  -Jrtitfel, 

©cr  &di)fïr  fett  bte  /  «on  benen  SHctc^ê^ 
etànbcn  ansuffeacnbe  Wtfcttigmv 
gen/  weacn  etwft  gefdwdcfjt*ober  gar  wt* 
gogewr  3rci)I)cit/îKcd)t  n\  nlc^t  vjctèictcn 
nod)  tjinbew. 

»  .^  XIX.  unb  infonberljcit  fotten  unb  wotlcn  3Bir  aud;/  ob 
1  ;  «niâer  Spurfûrft/  5&IÏ  /  ober  anber/  feiner  Régalien/ 
grci*eit/  Privilégiai/  Kcept  unb  ®ered)tigfçit  Ipalber/ 
bafjbie  ifcm  gefd)roâd>t  /  gefdunâtert/  geminbert/  genom* 
men/  cntjogen/  bchïmnurt  ober  betrubt  worben/  mitfei* 
ncin  ©egentlKil  unb  ®iber.n>ârtigen  ju  gebiiprlidje  acceptât 
fommen/  ob»r  f&mforbern/  nntetfk^eii  roolt/  ober  aud) 
an^angig  gcmad)t  l)âtte/  baflélbe  unb  atte  mtbere  orient* 
Iid;e  fcpnxbenbe  eced)tfertigung  /  nîcl;t  verpinbern  nod;  »er* 
ïiiteii/  fonbem  bon  frepen  fïraceert  iauff  laftén. 

©a  XX.  QCcticfel. 

®er  $dnfcr  fott  CO  Ne  9*eicf>ê-@tdnbe 
jet&fïen  ni#t  tocrgcwawgen/  weber  an- 
bern  ju  tt)im  oertjengcn:  fonbern  CO 
im  Sait  eineé  2mforucoo7  bit  ©ad>e  $u 
gc&uferUd>ctt  «Hc^tm  fommen  laffen  / 
«nî»  0)  watm  fîe  buë  cr&ictig  fmb/  fîc 
mit  Éeincm  9fcuuV  S5raitb/  £rieg ,îc. 

/i>         XX.  SBit  fotïen  tmb  roollen  aud)  bie  gtjurftîrffen  / 

Sûrfien/  ^rôlaten/  ©rafen/  Sjerren/  unb  anbere  ©tàn* 

fce  beé  aceiepé  felbfïen  niept  yergeroalftaen/  fotd;eëaud)nid;t 

/   ^      fM«n/  "0*  ani>m  îu  $un  ^«^"3^  5  ©onberrt  n>o 

*-iJ      2B«/  ober  jemanbë  anberé  p  ifjnen  ailen/  obeï  cinem  in* 

fonberïieit  ju  ftrecpen  l)âtten/  ober  einigegorberung  fiSmefe* 

■  inen/  bieféïbfelben  famt  imb  tefonbec  /  'Muffhtljr/  gmie* 

tradjt/  unb  anbetn  Itnrat^  iin  $eil,  3Ceid)  juwrïnïten/ 

«ucp  ffrieb  unb  ginigfeit  $u  erfcalten/  ju  33erf)or  unb  ge-  i 

..-  tml)rlid;en  aCedjten/  ptttn  unb  fommm  laflên/  unb  mit 

(*'     niditen  gefiatten/  in  beren  oba  «nbern  ©ad;en/  barinnen 

fie  oïbentltd)  3îed)t  ïeçben  mogen/  unb  befj  uïbtetig  feçn/ 

mit  Sfaub/  Sfl^me/  S3ï«nb/  ge^ben/  $xit$/  obec  (in= 

fceï  ©ejirtlt  ju  ï>efd;abiâ«n  /  anjugriffén  ober  ju  lîberfdaen. 

©er  XXI.  ^ïticeer. 

®cf  ^dufer  fott  CO  Mincit  9ieidj&<Statt& 
ober  anbcm  un\)crl)èttunb  o^nc  UrfM) 
in  bic  St^t  ober  Db&Wbt  erf (dren  /  fon* 
bern  t)ietinncn  CO  n*$  ^ww»  iKcîc^^ 
(oafcungcn  toewren. 

XXI.  2Bir  foflen  unb  wofien  nud;  fûrfoinmen/imb  feis 
neë  ®egê  gejîntten/  baft  nun  innfùto  Ijofeeë  unb  nieber 
(gtanbeë/  (Sl)urfi5rfien/  prflen/  ober  «nbere/  oï;ne  Ur? 
,  fai)/  auà)  unuerl)ôrt/  in  bie  %$t  ober  ÙUu%d)i  get^nn/ 
(z)  ',btad)t  unberflâretwerben:  fonbem  in  foldjen  orbentud)er 
^roeefj/  unb  beê  Sjeiligen  9tomifd;en  3vcid;é  «or  nufae= 
rtd)te  goéungen/  nnd>  Ttnwetfung  beé  Sj.  Sfaid^  m  be= 
jnclbtcn  JJ.  3«î)r  reformater (£ammet=®erid;të~Oïbnunâ/ 
in  berne  geî;alten  unb  vetfogen  merben:  bod)  ben  58efd)rt= 
bigtenfeine0egeinveI;r/  vermoge  be£  ianbftiebenéy  uitrtb= 
brûd)lid;. 

©er  XXII.  WticM. 

@oUc  ter  ^di)fer  bit  9îcicfrè;s5tcucr  ber 
©tàbtc  unb  onberc  Refaite  /  bie  oî)ne 
95cnnlliiumg  ber  €l)ttrfitr|îen  /  in  6c= 
fonbercr  «perfonm  ^ànbe  geti?«#n/ 
ttncbcr.$um%ïd)5iei)en. 


(O 


XXII.  unb  nndibein  bafîëlbig  Sîomifd;e  Sîeid)  fafi  unb  An  no 
Ijodjud)  in  ^bnc^men  unb  ©eringerung  îoinmen/  fo  foUen  „ 

unb  reoffen  2Bir/  neben  «mbern/  bie  9teidjéî@teuer  ber  /  \S/ 
©tnbte/  unb  anber  ©efâae/  fo  in  fonbercr  ^erfonenSjon^  ( l  ) 
be  gen>ad)feti  unb  »erfd;riebcn/  mieber  juin  EXeid)  jicljim/ 
unb  nid;t  gejmtten/  bafj  folc^eé  bem  Sfîeid;  unb  gemeinen 
9îuô  miba  îXectjt  unb  aile  S3ittid;f eit  enêogen  merbe  ;  ti 
wàre  brtnn  /  baê  foId;eé  mit  red;tmflfftger  Semittigung 
ber  fed;é  £^urfurften  befdje^en  mare. 

®er  XXIII. 

®er  ^dttfer  fott  CO  altc  î>«n  SHetc^  ^einv 
fattenbe  nterctlid)e  Cctjcn  nid)t  wieber  ver* 
lentjen/  fonbern  (0  5«  *>cé  SHW  ««<> 
ber  ^di;fer  tînterDaitwnj  cinsiebm. 

XXIII.  2Baé  (tud)  {eïjen  tmb  Une/  bep  ^eiten  ttnfer  (î) 
Kegierung/  erôffnet/  unb  lebiglid;enfcrimfau'eiîtt>erben/fo 
ctwaê  mercflid)eé  ertwgen  /  aie  gurfïent&umer/  ®raff= 
fd^affïen  /  fterrfdjftfften  /  ©tobte  /  unb  bergleid^en/  bie 
fotten  unb  motten  2Bir  jtrner  niemanbê  uerleçljen/  fonbern  /  A 
ju  Unter^rtltung  beé  Sîeidjé/Unfer  unb  anber  nad;fommen? 
ber  ^ônig  unb  ^â»fer  beljalten  /  einjie^en  unb  incorpori- 
ren/bifj  fo  lange  bnffelbe  Keid;  mieber  ju  2Befen  unb  7(uf* 
ne^inen  fomtt:  bod)  Une  von  megen  atter  Unfer  grolanbey 
unb  fonfi  mânniglid;en  an  feinen  Ked;ten  unb  ^rep^eiten 
unfd)âblid). 

©et  XXIV. 

2Baé  ber  SUnfer  CO  mit  ber  9îei^é  <5tdn- 
be  ^>ùitfc  gewinnet/  fôtte  bcmSHeicfc  m* 
i  ommen  /  unb  ba  @r  CO  ot>ne  ber  <5tan* 
be  ^Bitten  /  ctwaé  fumimbt  I  baé  erober* 
te/  n>ann  eê  bem  9îei^  geÇorig  /  ben=  ; 
noef)  bem  SKei#  wieber  sueigenen. 


XXIV.  2Bo  3Bir  aucf)  mit  3Ç«t&  unb  Sjiïlff  ber  C5ur- 
fûrfien/  gtirflen  unb  anberer  ©tânbe  befjSXeid;^/  ifytwaS 
geminnen/  lîberf ommen/  ober  ju^anbenbtingai/  baé  aU 
Uë/  fotten  unb  wotfen  5Bir  bem  Keid)  jumenben  unb  $u* 
eignen;  wo  SJir  aber  intfoId;em  o^ne  bec  ®&urfnrjien/ 
g=û*rfien/  unb  anberer  ©tânbe  2Biffen  unb  3Biffen/  id;t= 
maé  ftirne^nen/  barinne  foffen  fie  uns  îu^elffén  un»er= 
bunben  fepn/  unb  ®ir  nid;té  be(l  minber  baéjenige/  f» 
2Bir  in  fotdjem  erojbert  ober  gemonnen  ^dften  ober  mjîrben/ 
unb  bem  JKeid;  ju'jhînbe/  bem  Seid;  mieber  lujîelfen  unb 
eignen. 

,     ©er  XXV.  -JCrtMfer. 

®er  ^àt)fêr  fotte  noe^  vorfenenben  95e* 
fc^wàmngen  ber  3)?ûnee  Çatfeer  /  mit 
9to#  ber  9\ei^ê*@tanbe  forberIi4)fl 
fàrfommm/  unb  nad)  9)îôgî^feit  m 
cin  befîànbigeé  SBcfén  fîetten. 

XXV.  unbt  nad;  bein  iin  SKeidj  biffer  m'el  $Be$t»(î; 
rung  unb  gjîângel  ber  SKtînêe  Jalben  gemef!/  unb  nod) 
fepn/  roottenSBir/  biefelben  jumforberïid;(ien/  initSat^ 
ber  el)urfiîrfïen  /  $ûrfïen/  unb  ©tâjibe  befj  ÏKeid^/  ju 
fûrfoininen/  unb  in  befiànbïid;e  ûrbnung  unb  2}efen  ju 
fietten/  m&glid;flen  gleifj  anmenben. 

©er  XXVI.  -JCrfictel. 

®er  ^dnfer  fotte  CO  fî*  feitter -Sueceffion 
ober  (?rbf^a|ft  befs  «Kbm.  ^eic^é  m 
maffen:  CO  bie  Ç&urfurfim.Gw  i^rer 
fretjeu  2Ba^I  tmb  Vicariat  tmgcf rducft 
Jaffm/  tmb  ba  6)  t>on  jemanb  bartoi* 
ber  getwtbclt  tourbe/  foI^eé  vornic^* 
tig  t)d(ten. 

XXVI.  unb  infonber^eit  fotten  unb  tcotfen  %it  Ung 
and;  feiner  Sueceffion  ober  (£rbfd;afft/  befj  offternanten 
3tôm.  Keid;ê  anmaffen/  uuterwinben/  nod;  infoIdjerSe^ 

'    '  fl«lt 


'{h 


(O 


(i) 
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Anno  $&  «nterjic^cH/  obec  bncnad)  twdjten/  ouf  une  fclbff / 

*  "  unfer  £rben  unb  9îad;f  oimnen  /  ober  <utf  jenwnb  anbnê/ 
J  57°-   unterflefjen  juwenben  :  fonbern  2Bir  /  bergleidien  Unfere 

<>  )  .Sinber  /  grfcen  «nb  9i«d)f ouimenben  /  bk  geinelbten  £^uï- 
fiîrfien  3f>re  Sfîadjfommen  unb  (Erben  /  ju  jeglidjer  geit 
be»  ijjrcr  frct>cn  SBcifjl/  nud;  Vicariat,  mie  »on  Tflterë  Ijer 
ouf  jïe  fominen/  bie  giîlbm  SSulf  y  J9>ôbfi[ict;€  Oîectjtt  /  unb 
<mbere  ©efelj  ober  grenfjeiten  «erinogen/  fo  eë  ju  fiailen 
filin/  bk  Sftotljburfft  «nb  ©elegenfjeit  crforbem  rotîrbe/ 
mtd;  be»  i&rem  gefonberten  9vrttÇ  /  il»  (gadjen  b<rô  fteil. 
Keid)  belnngenbe/  gerufcigtid;  bleiben  unb  sanè  ungcbràttgt 

(?)  foffen:  wo  <iber  barroiber  «on  jemanbeé  gefucfyt/  getfjan/ 
ober  bie  ©jurfiîrflen  in  bem  gebrungen  wu'rben/  baè  bod; 
ïeincé  wegé  fep  fûtt/  baé  allée  foff  nidjtig  fepn  /  unb  ba* 
ftîr  gefialten  «jcrben. 

®er  XXVII.  Tftticfeï. 

©cr  £M)f*t4  CO  fatt  fcincit  erfîm  |)of  gen 
9wrn&crg  auéfcfn'eifcm  /  tmb  CO  bk 
^di)fc riicfK  <£ron  jsum  fcfncrfïm  gw  w* 
fongm/  ftdj  freffrifugm. 

(1)  XXVII.  2B«  foKen  unb  rooffen  mid;  Unfern  crfïen  Sjof 
gen  Sfîiîrnberg/  trandfleit  t>or  altéré  iin  SCeid;  ïjerfommen/ 
(ïnfcfienunb  <iuëfd;reiben/  unb  mid;  jum  bejïen  befïetffîgen/ 

C1)  bte  ^ât)feclid)e  £ron  in  jiemlidier  gelegener  >$eit  jum  fdjiers 
lien  ju  erïangen/  unb  «lie  unb  jebe(£l)urfm|ïen/  ibr  "JCinst 
jû  «rtfe^en/  ju  foldjer  grômmg  t&un  erfobern/  une  mid; 
in  berne  «ffen  berinaflën  erjeigen  unb  beweifen/  bnfj  Uiifert* 
Çaïbétt  mt  ntter  gfttîgltc&fcit/  Wn  gftatigel  gefi>%et  nod> 
wrmcrcfet  roerben  foff. 

SXï  XXVIII.  WtcM. 

©et*  £àt)fet:  tocrfprîc^t  mit  c mem  @t)b  be* 
nen  Q^urfârfien  atïeé  c&fîcj?cnî>c  getreu^ 

fic&jufyrttm/  tmb  wifl  nicf)t  geftfxtxn 
fofren/  ba§  barwiber  gtfjanbdt  twrbw 
frite. 

(1)  XXVIII.  ©oId;eé  «iHeé/  unb  |ebeé  befonber/  mie  06? 
fleljet/  ïjaben  <2Bir  obgemelbter  SRomifd)er  £m)fer/  benen 
âemelbten  £^urfût(len  getebt/  wtfçrod)en  /  unb  bep  un= 
fewSat)fettid)f)enéf)«n/  l2Biîïbenunb'3!Bo«en/  im  gîa=: 
Bien  bet  <2Bàtï)eit  $ugefrtât/  tl;un  brtflêlbe  <md>  ^iemit  unb 
in  Stflfft  biefeë  SBïieffé/  ininflfjén  2!B«  bennbefjeinentcibî 
Iid;en  ©;b  ju  @£)tt  unb  ben  Sjci%n  gefd;n)Oïen/  bnflelbe 
fïct  /  «eil  unb  un»etbrod;entIid)  ju  Ijalten  /  bem  tteutid; 
nad^uïemmen/  bnt'Wibeic  nid)t  ju  fe»n/  ju  tlnm  nod;  ju 
fd)rtffen  getljan  werben  /  in  einige  28eifj  obec  2Bege  bie 
motçten  eïbad;t  werben. 

Seu  XXIX.  'Jtïticfel. 

®cr  £àt)jfr  CO  f«>tt  «Km  mit  9îatl)  î>c§ 
^cid)ê  @tdnî>cn/  ^mtëaufgcri^tctm 
unî>  nod)  aufsuric^tcnbcn  9îcié^©erct= 
gcn/nicî)té  suwibcr  auége^cn  (affm  :  noè 
(2)  fur  6$  fetëfîm  wiber  fbte^e  ©cfc|e 
V)on  einiger  t)ot)Ctt  O^rigf  cit  nicfjté  crtftt> 
gctt/  au^  (3)  ûuô  eigner  SSewrgmt^  ge* 
gcbnen/  ft4)  nidjt  $cbtan$m. 

(')  ;  XXIX.  2Btt  foffen  unb  tfoffen  nud;  in  biefeï  Unfecet 
^ufagung/  bergulben  S3utte/  befj  3Cetd;é  £>ïbnung/  ben 
obberegten  gtieben  /  in  Setigion^unb  $>rop()ait>©fld)en/ 
rtud;  bem  ionbfriebe/  fmnt  $2<inbl)<unm3  bcffefi>en/unb@eî 
fe^en/  je^o  geinndjt/  obec  îiînfftiglid)  buté)  «ne  unb  3Ijr 
ber  gl^utfûïjïen  nud)  <inberec  ©tfliibe  befj  £Keid;éï5Kat^ 
mod;ten  «ufgctidîtet  wetben  /  juœiber  fein  Refcript  ober 
2Jl<mb«t/  obet  id;teé  anbecë  befd>rocrlid)eé  «uége^en  laffen/ 
obet  ju  gefd)et;en  »etl!atten/  in  einige  2Beifs  ober  QBege: 

Ca  /  î>cfiâleid?en  aud;  fiîr  Une  felbft  toiber  fold;e  giîlbene  SBuffa  / 
unb  befj  SKeid)é=greçi)eiten/  ben  Jrieben  in  Religion  unb 
g>ropI)rtn-e«d)en/  unb  knb=grieben/  faint  Sjnnblxibung 
bejfelben/  »on  einiget  tyfym  ôbrigfeit  nid;t  erlnngen/  nod> 

f  .      avA)  ob  Une  ettnnn  bergleid)en  aaâ  eigener  S3e«)egnué  ge= 

W>  geben  «are/  ober  wilrbc/  nid)t  geferaucfcen/  in  feine  ggci* 
fe/  fonber  ««e  @efâf;rbe. 


©er  XXX.  TCrticfel, 


Anno 


Mcè  waë  CO  vcrcrmc(î»tc»  Sttticuîn  m? 
wibtï  (rlangct  tt?crbcn  mocf)tc  /  foac  l)ict^ 
mit  a^gctl)im  fci>n  :  tmb  axtf  95egcorm 
C2)  ber  qpartl)ci)  bcrt)aI6m  (uicffïi(l)ct* 
©c^cin  crttjciftt  werbw. 

XXX.  ûb  nber  biefen  ober  nnbern  yorgemetten  Krt tcfeln     (  1  ) 
unb  q)uncten  einigeé  ju  wieber  erlanget  /  ober  imëgeben 
icurbe/  M  «m  foU  ttafîtloè /  tobt/  unb  <ibe  fa;n/  in^ 
maffen  2Bir  e^  aud;  jeêunb/  ferait  caffiren/  tobten  unb 
flbtljun:  unb  wo  Sfîotl)/  ber  begel^renbcn  g)<ir^e»/  ber=      O) 
Ijalben  notèburfftig  urïunb  unb  brieffKdxat  ©d;ein  ut  ae= 

ben/  unbn>iberf,u)ren  ju  laflên/  fd;tilbig  fenn  foaen/argett 
irji  unb  ©efapb  ^terinnen  mrégefdn'eben. 

©er  XXXI.  -Jtrticfel. 

3ff  bCf  SScf^Utg  ^àofcrô  Ferdinandi  I. 
2Baf)kCapitulation. 

XXXI.  ©efj  ju  Urftmbt  /  &<u)eit  2Bir  btefer  58rief 
fed;ë  itn  gteidjen  iaut  gefertigec  /  unb  mit  Unferin  mige* 
^ângtem  ©iegel  befîegelt  /  unb  jebein  obgemelten  &/m- 
fiîrfïen  einen  pileffen  Iflflen:  ber  geben  if/  inunferunb 
befj  S}àt  9Ceid;és®tabt  grrnicffrrt  mn  ssdnçn/  ben 
14.  Srtg  befj  ÇKonat^  Martii  imd)  £l)tijii  Unferé  fie* 
ben  Sjgrrn  ®eburt&  toufenb  /  fûnfflmnbert  /  aét  unb  . 
funffjig  /  Unferer  ÎKeiée  befj  «Kômtfd;en  im  XXIX.  «nb 
ber  «nbern  tin  XXXIX-  Sciure. 


Ferdinand 


Ad  Mantatum  Domini  eledti 
Imperatoris  proprium. 

J.  Jonas,  Doâoï  ,Vice-(£<miilec. 
H.  $ird;fd)l<tger  Ungeltcr 
«on  2Biefenf;aufen. 


ABe  fecret,  par  lequel  Marie  ,  Reine  d'EcoJfe,    \<*J. 
annexe  ,  &  unit  fin  Royaume  a  la  Couronne  de  •    ■■ 
France ,  au  cas  qu'elle  vienne  a  décéder  [ans  enfant.    I  f  5  °° 
Fait  à  Fontainebleau,  le  quatrième  Avril  1557.  4  Avril. 
avant  Pâques.     [  Communiqué  en  original  par  £RANCE  **. 
Meilleurs  Godefroi.  Frédéric  Léo-        se' 
n  a  r  d  ,  Tom.  II.  pag.  5 1  o.] 

MArie,  Reine  d'Ecoflê,  Confiderant  l'ancien- 
ne Ligue  ,  Alliance  ,  parfaite  &  perpétuelle 
Union,  d'entre  les  Rois  &  Roiaumes  de  Fran- 
ce &  d'Ecurie,  &  qui  inviolablement  a  été  gardée,  en- 
tretenue ,  &  obfervée  jusques  à  prefent  ;  aufiî  le  gra- 
cieux &  honorable  traitement,  dont  elle  aétéfavorilee, 
par  la  grandeur  &  Excellence  du  Tres-Chretien  Roi  de 
France:  pour  de  plus  en  plus  confirmer,  établir,  &  du 
tout  afleûrer  raffeâionnée  dévotion  de  ces  deux  Roiau- 
mes, fur  toutes  chofes  aurait  &adefiré  de  lier  .joindre, 
annexer,  &  unir  le  Roiaume  d'Ecoflè  à  la  Couronne  de 
France;  &  pour  cet  effet,  en  cas  qu'elle  décéderait  fans 
Hoirs  de  fon  corps ,  aurait  fait  certaines  dispositions  au 
profit  des  Rois  de  France,  lesquelles  elle  veut  fortir  leur 
plein  &  entier  effet.  Toutefois  eft  de  nouvel  avertie  par 
la  communication  qu'elle  a  eûë  des  Articles  &  Inftruc- 
tions  des  Députez,  du  Pais  d'Ecoflè,  que,  fous  la  faveur 
&  fecrete  pratique  de  certaines  perfonnes ,  l'on  veut  af- 
fecter fon  Roiaume,  en  défaut  d'Hoirs  de  fon  corps,  à 
aucuns  Seigneurs  du  Pais ,  ôtant  par  ce  moien  à  elle  vraie 
Reine  toute  faculté  &  liberté  d'en  pouvoir  aucunement 
dispofer,  à  fon  très-grand  regret  &  prejudiceià  quoi  pour 
le  prefent  elle  n'a  moien  de  contredire  apertement,  pour 
plufieurs  grandes  &  juftes  occafions  de  crainte,  dont  elle 
eft  retenue;  même  reconnoifïànt  qu'elle  eft  hors  de  fon 
Roiaume,  éloignée  de  la  vûë  de  fes  Sujets,  non  afîèurée 
des  Places  fortes  de  fon  Païs:&  que  fi  telles  choies  étoient 
ouvertement  par  elle  debatuës ,  fe  pouroient  émouvoir 
grands  troubles  Sccombuftions  tournant  à  la  ruine  de  fon 
C  3  Roiau- 
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Roiaume;  vu  mêmement  le  tems  prefent  de  la  Guerre, 
oui  eft  au  Roiaume  d'Angleterre, Pais  Ennemi  duRoiau- 
me  de  France,  &  du  lien.  Pour  ces  cauies,  a  proteite 
&Drotefte,  que  quelque  accord  ou  confentement  quel- 
le ait  fait  ou  faffe  lux  Articles  &  Initruftions  envoies  par 
les  Etats  de  fon  Roiaume,  fignamment  en  ce  qui  con- 
cerne la  Succeffion  de  fon  Roiaume,  au  cas  quelle  dé- 
cède fans  hoirs  de  fon  corps  ;  elle  veut  &  entend,  que 
les  discourions  par  elle  faites  en  icelui  cas,  pour  &  au 
profit  des  Rois  de  France,  demeurent  entières,  6c por- 
tent leur  plein  &  entier  effet,  nonobftant  les  accords  & 
confentement  qu'elle  fait  ou  fera  ci-apres,  fi  aucuns  elle 
en  fait  fur  iceux  Articles  &  Inftruâions,  ou  autrement, 
comme  chofe  qui  fera  faite  directement  contre  for ,  gre, 
vouloir, &  intention, dont  elle  a  demande  ActeaMon- 
fieur  le  fi)  Garde  des  Sceaux,  qui  lui  a  ete  octroie, 
prefens  les  fouffignez.  Notaires  &  Secrétaires  de  la  Cou- 
ronne de  f  rance.  Et  ont  été  pareilles  Déclarations  & 
Proteftations  faites  par  Monfieur  le  Daufin,  &  par  lui 
pareillement  requis  Ade  d'iceUes,  ce  qui  lui  a  ete  oc- 
troie par  Moniteur  le  Garde  des  Sceaux  ,  prefens  les 
fouffignez.  Notaires  &  Secrétaires  de  la  Couronne  de 
France.  Pour  plus  grande  aprobation  de  quoi,  Mori- 
ditfieur  le  Daufin,  &  icelle  Dame  Reine,  ont  voulu 
figner  ces  prefentes  de  leur  propre  main ,  ce  jourdui  4. 
jour  d'Avril,  l'An  1557.  avant  Pâques,  à  Fontaine- 
bleau. Marie.  François.  Claujfe.  Bourdm. 

(1)  Jtati  •Bsnranài ,  qui  fut  fait  Cardinal  en  cette  Année. 

XV. 

Contrat  de  Mariage  de  François,  Fils  de 
Henri  II.  Roi  de  France  &  depuis  II.  du 
nom  Roi  de  France ,  avec  Marie,  Reine  d'E- 
coffe, du  19.  d'Avril  1558.  après  Pâques.  [Fre- 
der.  Léonard.  Tom.  IL  pag.  511.J 

TR  e  s-Haut,  très-Excellent  &  très-Puiffant  Prince 
Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ; 
très-Haute  ,    très  -  Excellente  &  très-Puiffante 
princeffe  Caterine,  par  la  même  grâce  Reine  de  France; 
&  très-Haut  &  très-Excellent  Prince  François,  Daufin 
de  Viennois,leur  Fils-aîné,  d'une  paît;  &  très-haute  &  très- 
Excellente  Princeffe  Marie,  auffi  par  la  même  grâce 
de  Dieu -Reine  d'Ecofljte  Haute  &  Puiffante  Dame 
Antoinette  de  Bourbon  ,T3ucheffe  Douairière  as  Gui- 
fe, Aieule  maternelle  de  ladite  Dame  Reine  d'Ecoffe, 
tant  en  fon  nom ,  que  comme  Procuratrice  de  Très- 
Haute  &  Très-Excellente  Princeffe  Dame  Marie  de 
Lorraine  ,  à  prefent  Reine  Douairière ,   Régente  au 
Roiaume  d'Ecoffe  fe  Fille;  &  les  Reverendiffime  & 
Révérend  Pères  en  Dieu  Jaques,  Archevêque  de  Glas- 
co-  Robert,  Evêque  des  Orcades;  nobles  &  puiffans 
Seigneurs ,  Georges ,  Comte  de  Rothes  ;  Gilbert ,  Com- 
te de  Caffel;  Jaques,  Prieur  commendataire  dû  Prieu- 
ré   conventuel  de   Saint   André  ;   Jaques ,    Seigneur 
de  Fleming;  Georges,  Lord  de  Setrim;  &  Jean  Erf- 
2in,  Sieur  de  Wis  ;  pour  &  au  nom  des  Etats  du 
Roiaume  d'Ecoffe,  d'autre , part  ;  ont  été  prefens  en 
leurs  perfonnes ,  difant  lesdits  Seigneur  &  Dame  Roi 
&  Reine ,  que  les  Confédérations  &  Amitiez,  de  tout 
tems  établies  &  continuées  entre  les  Roiaumes  de  Fran- 
ce &  d'Ecoffe,  étoient  notoires  &  reconnues  à  un 
chacun ,  &  en  étoient  les  preuves  fi  manifeftes ,  &  les 
demonftrations  tant  certaines  ,  qu'il  n'eft  poffible  de 
plus ,  dont  s'eft  accrue  l'entière  ôc  parfaite  benevolen- 
ce ,  que  fe  font  naturellement  portée  les  Rois  desdits 
Roiaumes  de  France  &  d'Ecofie,  qui  ont  régné  jus- 
qu'à prefent,  lesquels  ont  toujours  eftimé  les  affaires 
propres  des  uns  être  communes  aux  autres ,  jusques  à 
avoir,  dés  &  depuis  huit-cens  ans  en  çà,  voulu  fuivre 
&  courir  une  même  fortune,  non  feulement  en  tems 
de  Paix ,  mais  aufii  aux  plus  grands  périls  &  hazards 
de  la  Guerre.    Pour  l'entretenement  &  accroiffenient 
de  laquelle  Amitié  le  deffunt  de  bonne  &  louable  mé- 
moire le  Roi  François  dernier  decedé,  que  Dieu  ab- 
folve ,  auroit  donné  en  Mariage  fa  Fille  aînée  à  feu 
de  bonne  mémoire  (i)  Jaques  V.  Roi  d'Ecoffe;  étant 
le  Mariage  dilîblu  par  la  mort  de  fadite  Fille,  voulant 
renouvelkr  cette  Alliance  ,    &  à  toujours  continuer 
leur  commune  &  parfaite  Amitié  ,  lui  auroit  depuis 
donné  en  Mariage  la  fusdite  Dame  Marie  de  Lorraine, 

(  1  )  Mort  à  la  fin  de  i  r4i.  de  poifon ,  fi  l'on  en  croit  J/hjucs  Mcl- 
vil  dans  fej  Mémoires,  psg,  18.  de  l'Edition  Françoife  de  1654. 
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à  prefent  Reine  Douairière  &  Régente  en  Ecoffe,  du-  ^NNO 
quel  Mariage  ferait  iffuë  la  Reine  dudit  Roiaume  d'E- 
cofie à  prefent  régnant.    Et  avenu  le  decés  dudit  Roi 
Jaques,  le  Roi  continuant  &  fuccedant  en  la  dévotion 
du  feu  Roi  François  fon  Père,  auroit  pris  en  fa  pro- 
tection ledit  Roiaume  d'Ecoffe  lors  envahi ,  infecté  & 
affailli  par  les  Anglois,  anciens  &  communs  Ennemis 
de  l'un  &  de  l'autre  Roiaume.    Et  pour  empêcher, 
que  ladite  Dame  Reine  d'Ecoffe,  étant  lors  delaifiee 
es  premiers  ans  de  fon  Enfance,  ne  tombât  en  leurs 
mains  &  puiffance ,  elle  auroit  été,  du  confentement  de 
ladite  Reine  Douairière  fa  Mère ,  &  des  Etats  dudit 
Roiaume.  d'Ecoffe,  emmenée  en  fon  Enfance  en  ce 
Roiaume,  en  intention  &  propos  d'en  faire  Mariage 
au  jugement  d'un  chacun    grandement  fortable  avec 
Monditfeigneur  le  Daufin  leur  Fils-aîné;  depuis  lequel 
tems  ladite  Dame  Reine  d'Ecoffe  auroit  pris  telle  nou- 
riture  auprès  de  la  Reine ,  &  avec  l'âge  feroit  telle- 
ment accrue  en  bonnes  moeurs,  louablçs  &  recom- 
mandables  vertus,  que  lesdits  Seigneur  &  Dame  Roi 
&  Reine  voiant  à  prefent  Monditfeigneur  le  Daufin , 
&  elle,  avoir  atteint  âge  compétent  &  capable,  au- 
raient été  plus  que  devant  mus  &  incitez,  à  avancer  la 
perfection  &  confommation  de  leur  Mariage.    A  la- 
quelle fin  feraient  venus  &  paffez,  en  ce  Roiaume  les 
Seigneurs  deffus  nommez, ,  Commis  &  Députez,  des 
Princes  &  des  trois  Gens  Etats  dudit  Roiaume  d'E- 
coffe, &  fondez,  de  Pouvoirs  &  Procurations  fuffifans 
quant  à  ce,  lesquels  auraient  reçu  à  grand  honneur  le 
bon    plaifir    desdits    Sieur    &    Dame  Roi    &  Rei- 
ne, requis,  confenti,  &  accordé  icelui  Mariage,  fui- 
vant  le  Traité  ci-devant  fait  à  Edington  le  feptieme 
Juillet  1548.  lequel  a  été  par  les  Parties  respectivement 
aprouvé  &  ratifié,  &  après  amplement  conféré,  felor» 
leurs  charges  &  Inftructions ,  avec  ladite  Dame  Reine 
d'Ecofie  leur  Souveraine,  &  entendu  fon  vouloir  &  in- 
tention ;    enfemble  l'avis  de   ladite  Dame   Ducheffe 
Douairière  de  Guife ,  avec  laquelle  ils  fe  feraient  depuis 
affemblez, ,  en  prefènee  de  '  Très-Haut  &  Très-Excel- 
lent Prince  Antoine,. par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Na- 
varre ,  de  Meffeigneurs  les  Cardinaux  de  Lorraine  ;  de 
Sens,  Garde  des  Seaux  de  France;  de  Chaftillon,  & 
de  Guife  ;  Monfeigneur  le  Duc  de  Guife  ;  Monfei- 
gneur  le  Maréchal  de  Briffac  ;  du  Sieur  du  Mortier  ;  des 
Archevêque  de  Vienne,  &  Evêque  d'Orléans;  &  du 
Sieur  d'Avaufon  Confeiller  au  Confeil  Privé  de  Sa  Ma- 
jefté;  &  par  elle  commis  &  députez,  pour  traiter  du- 
dit Mariage.    Pour  l'accomplifiement  duquel  ont  été 
conclus  &  arreftez.  les  Traitez.,  Promeffes,&  Pactions 
qui  s'enfuivent;  c'eft  à  favoir,  que  Monditfeigneur  le 
Daufin,  prendra  la  Reine  d'Ecofie  pour  Epoufe  &  par 
loi  de  Mariage  ;&  la  Reine  d'Ecoffe  prendra  à  Mari  & 
Epoux  Monditfeigneur  le  Daufin  folennellement  en  face 
de  Sainte  Eglife  ,  Dimanche  prochain  vint-quatrieme 
jour  de  ce  prefent  mois  d'Avril  ;&  feront  uns  &  com- 
muns comme  Prince  &  Princeffe  de  leur  qualité  doi- 
vent &  ont  accoutumé  d'être  en  tous  biens  &  chofesj, 
esquelles  communauté  peut  être  &  écheoirpar  lesLoix 
&  Statuts  de  France.    En  faveur  duquel  Mariage,  les- 
dits Seigneur  &  Dame  Roi  &  Reine,  &  Monditfei- 
gneur le  Daufin  de  l'Autorité  dudit  Seigneur  Roi,  ont 
conftitué  à  ladite  Reine  d'Ecoffe  Douaire  de  foixante 
mille  Livres  Tournois ,  au  cas  que  Monditfeigneur  le 
Daufin  vienne  à  la  Couronne ,  &  predécedât  étant  Roi 
de  France;  ou  autre  tel  &  plus  grand  Douaire,  qui  fe 
trouvera  avoir  été  baillé  à  Reine  de  France  aux  choix 
&  élection  d'icelle  Dame  Reine  d'Ecoffe:  &  au  cas 
qu'il  predécedât  étant  Daufin ,  trente  mille  Livres  Tour- 
nois ,  le  tout  de  rente  ou  revenu  par  chacun  an ,  en 
afiiette  commune  &  convenable.    Lequel  Douaire  ont 
dès  à  prefent  afus  &  aiîigné  en  &  fur  les  Duché,Com- 
té ,  Terres  &  Seigneuries  de  Touraine  &  Poitou ,  & 
de  proche  en  proche ,  pour  en  jouir  par  ladite  Dame 
Reine  d'Ecoffe  par  fes  mains ,  ou  de  fes  Gens  &  Offi- 
ciers ,  fi-tôt  que  Douaire  aura  lieu ,  fans  autre  interpellation 
&  dénonciation.  Dont  à  cette  fin  dès  à  prefent  comme 
dès  lors,  &  dès  lors  comme  dès  à  prefent,  elle  fera&  eft 
par  ces  prefentes  faifiè ,  félon  toutefois  l'évaluation  qui 
en  fera  faite;  le  Douaire  échéant  à  la  charge  de  la  re- 
tranche, fi  plus  lors  valent  lesdites  Terres  ;  &  de  l'aug- 
mentation de  proche  en  proche,  fi  moins  elles  valent; 
&  ce  avec  tous  droits  de  prefentation .  nomination,  & 
collation  respectivement  des  Bénéfices,  Offices,  &  au- 
tres profits  ,   revenus  &  émolumens  ,  dependans  dea 
Terres  &  Seigneuries  de  Touraine  &  Poitou,  &  au- 
tres Terres,  qui  lui  feront  baillées  de  proche  en  pro- 
che» 
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iM  che,  tout  ainfi  &  en  la  forme  &  manière  qu'en  ader- 

*  nierement  joui  à  pareil  titre  la  feue  Reine  Eleonor , 

îfj'o.  Douairière  de  France.  Et  a  le  Roi  promis»  qu'il  en- 
tretiendra bien  &  honorablement  Monditfeigneur  le 
Daufin ,  &  ladite  Dame  Reine  d'Ecoffe ,  deibrte  que 
la  Reine  Douairière  Régente ,  &  les  Seigneurs  Etats 
d'Ecoffe  auront  occafion  de  contentement;  dont  les 
Députez  des  Etats  d'Ecoffe  defïùs  nommez,  fe  font 
contentez ,  par  le  commandement  de  ladite  Reine  d'E- 
coffe leur  Souveraine. 

A  été  accordé»  qu'au  cas  que  ladite  Reine  d'Ecoffe 
furvive  Monditfeigneur  le  Daufin,  elle  pourra  demeu- 
rer en  France  ,  ou  retourner  en  fon  Roiaume  avec  fes 
Serviteurs  &  Officiers,  à  fon  choix  &  option,  &  fe 
marier  comme  elle  verra  bon  être,  par  l'avis  de  fes 
États  ;  &  fi  emportera  fes  deniers,  Vaiffelle,  Bagues, 
J  oiaux ,  Habillemens ,  Meubles  précieux ,  biens ,  &  autres 
chofès,que  les  Reines  doivent  &c  ont  accoutumé  d'avoir 
après  le  trépas  des  Rois  de  France  leurs  Maris  ;  &  jouira  de 
fes  droits  &  affignaux,  foit  qu'il  y  ait  Enfans  ou  non. 
_  Plus  a  été  accordé ,  qu'au  cas  que  du  Mariage  pro- 
cède Hoir  ou  Hoirs  mâles ,  l'aîné ,  ou  qui  reprefentera  l'aî- 
né, avec  le  Roiaume  de  France,  fuccedera  au  Roiau- 
me d'Ecoffe,  &  prendra  les  Armes  des  deux  Roiau- 
mes,  liées  enfemble,  &  fous. même  Couronne.  Et  fi 
d'icelui  Mariage  n'y  a  que  Fille  ou  Filles ,  l'aînée ,  ou 
qui  reprefentera  l'aînée ,  fuccedera  audit  Roiaume  d'E- 
coffe., &■  fera  mariée,  tant  par  l'avis  du  Roi  de  Fran- 
ce qui  fera  lors ,  que  des  trois  Etats  dudit  Roiaume 
d'Ecoffe.  Et  néanmoins  lesdits  Seigneur  &  Dame  Roi 
&  Reine  &  Monditfeigneur  le  Daufin ,  ont  voulu  & 
promis,  tant  pour  eux  ,  que  pour  leurs  Succeffeurs, 
que  la  Fille,  qui  fera  ou  reprefentera  l'aînée,  ait  en 
outre  en  Dot  &  Mariage  la  fomme  de  quatre-cens  mille 
écus  fol ,  &  chacune  des  puisnées  ,  trois  cens  mille 
écus  fol ,  &  ce  pour  tous  droits  fuccefiifs  qu'elles  pou- 
roient  prétendre  es  biens  paternels,  &  ceux  de  leur 
Aieul  ou  Aïeule  ;  moiennant  lesquelles  chofes  &  chacu- 
ne d'icelles ,  les  Seigneurs  Députez  ci-deffus  nommez , 
ont  promis  &  fe  font  obligez  de  faire  &  prêter ,  au 
nom  des  Etats  d'Ecoffe,  incontinent  après  le  Mariage 
folennifé  ,  le  ferment  de  fidélité  à  Monditfeigneur  le 
Daufin ,  à  caufe  de  lad.  Reine  fa  Compagne  &  Confor- 
te, leur  Souveraine,  durant  &  conitant  ledit  Maria- 
ge, &  en  ce  respect  les  fervir,  obéir,  &  honorer  en- 
femble l'Hoir  iffu  &  procréé  du  Mariage  auquel  advien- 
dra le  Roiaume  d'Ecoffe ,  tout  ainfi  comme  ils  &  leurs 
Predeceffeurs  ont  réellement  fervi  &  honoré  les  nobles 
Progeniteurs  &  Anteceffeurs  de  ladite  Reine  d'Ecoffe. 

Et  a  été  accordé  par  le  Roi  &  par  ladite  Reine 
d'Ecoffe ,  que  Monditfeigneur  le  Daufin  portera  le  nom 
&  titre  de  Roi  d'Ecoffe,  &  portera  fes  Armes  écar- 
telées  avec  celles  d'Ecoffe  ;  &c  avenant  qu'il  fût 
Roi  portera  les  titre  &  Armes  des  deux  Roiaumes 
liées  fous  même  Couronne.  Toutes  lesquelles  chofes 
&  chacune  d'icelles,  les  Cômparans,  &  chacun  d'eux 
es  noms  que  deffus,  ont  promis  &  juré  en  leur  foi 
respectivement ,  chacun  endroit  foi,  de  tenir,  obfer- 
ver ,  &  accomplir ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  y 
contrevenir  aucunement,  fous  l'obligation  &  hipote- 
que  de  tous  &  chacuns  leurs  biens  prefens  &  avenir. 
Et  pour  l'exécution  de  ces  prefentes,  en  attendant  la 
folennifation  du  Mariage  en  face  de  Sainte  Eglife ,  Mon- 
ditfeigneur le  Daufin ,  de  fà  pure  &  franche  volonté , 
du  gré ,  vouloir ,  &  contentement  desdits  Seigneur  & 
Dame  Roi  &  Reine  fes  Père  &  Mère,  &  dûement 
autorifé  dudit  Seigneur  Roi ,  a  dès  à  prefent  pris ,  & 
prend  par  paroles  de  prefent  la  Reine  d'Ecoffe  à  Fem- 
me, Epoufe,  &  Compagne  légitime.  Et  par  fembla- 
ble ,  ladite  Reine  d'Ecoffe ,  de  là  pure  &  franche  vo- 
lonté ,  &  par  l'avis  de  ladite  Dame  Ducheffe  Douai- 
rière de  Guife ,  &  des  Députez  de  fes  Etats ,  es  noms 
que  defîùs  à  ce  prefens  &  affiftans ,  a  pris  &  prend ,  par 
paroles  de  prefent  ,  Monditfieur  le  Daufin  pour  fon 
Seigneur ,  Mari ,  &  Epoux  légitime  ;  &  ont  toutes  les 
Parties  accordé  ces  prefentes ,  qui  feront  expédiées  dou- 
bles, être  mifes  es  Tréfors  des  Chambres  de  chacun 
des  Roiaumes ,  après  avoir  été  regiftrées  es  Regiftres  de 
la  Cour  de  Parlement  &  Chambre  des  Comptes  de 
Paris ,  &  au  Confeil  du  Sénat  d'Ecoffe  :  &  pour  plus 
grande  apçobatioh  les  ont  figné  doubles  de  leurs  mains, 
&  ont  voulu  &  accordé  respectivement  icelles  être  re- 
çues ,  paffées ,  expédiées  ,  &  délivrées  à  chacune  des 
Parties ,  par  nous  fouffignez  Notaires  &  Secrétaires  de 
la  Couronne  de  France,  fignans  en  états  &  comman- 
dement; à  ce  prefens  &  affiftans  Très-Hauts  &  Très- 


Puiffans  Princes,  Meffeigneurs  (a)  Charîes-Maximilien,  Aw*m 
Duc  d'Orléans;  (3)  Alexandre-Edouard,  Duc  d'An-  •°-JNJNO 
goulême,  Fils  du  Roi  ;  Très-Hautes  &  Très-Excel-  l  J  J%<- 
lentes  Princeffes ,  Mesdames  Elifabet ,  &  Claude ,  Fil- 
les du  Roi;  Madame  Marguerite,  Sœur  du  Roi,  Du- 
cheffe de  Berry  ;  &  Très-Hauts  &  Puiffans  Prince  & 
Princeflè ,  Antoine ,  &  Jeanne ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  &  Reine  de  Navarre;  Meffeigneurs  les  Reveren- 
diffîmes  Cardinaux  de  Lorraine ,  de  Bourbon ,  de  Sens, 
Garde  des  Sceaux  de  France;  de  Châtillon  ,  &  de 
Guife  ;  Très-Haut  &  Puiffant  Prince  ,  Monfeigneur 
Charles,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ;  Meffieurs  les 
Prince  de  Condé ,  Ducs  de  Guife ,  de  Nemours ,  de 
Nevers,  d'Aumalles,  &  Comte  d'Aran;  Mesdames  les 
Ducheffes  (4)  d'Eftouteville ,  Princeffe  de  Condé,  de 
Saint-Pol,  de  Guife  ,  de  Nevers,  d'Aumalle,  &  de 
Valentinois  :  &  autres  Ducs ,  Seigneurs ,  Chevaliers  de 
l'Ordre  f  8c  Gens  du  Confeil  Privé  du  Roi.  Maître 
Antoine  Minard ,  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  à 
Paris,  Curateur  de  ladite  Dame;  Maître  Yves  de  Ru- 
bay,  Maître  des  Requêtes,  Garde  des  Sceaux  de  ladite 
Dame,  &  autres  de  fon  Confeil. 

XVI. 

Remontrances  faites  en  l' Abbaïe  de  Cercamp,  le  #«*-    çNov. 
•viéme  Novembre  1558.  far  Jean   Jaques  France 
de  Mesme  ,  Sieur  de  Roijj),  en  prefence  des  Espagne, 
Députez,  dit  Roi  d'Espagne,  touchant  l'injufte  oc-  etNavar» 
cupation  du  Roiaume  de  Navarre  par  Fer-  REl 
d  1  n  an d  ,  Roi  d'Aragon.     [Freder.   Léo- 
nard, Tom.  II.  pag.  515.  J 

LE  s  Députez  de  la  part  du'  Roi  Très-Chrétien 
étoient  Meffieurs  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  le 
__  Connétable  de  France  ,  le  Maréchal  de  Saint- 
André  ,  l'Evêque  d'Orléans ,  &  le  Secrétaire  de  l'Aubes- 
pine. 

Et  de  la  part  du  Roi  Catolique,  étoient  Madame 
la  Ducheffe  de  Lorraine ,  Meffieurs  le  Duc  d'Alve ,  le 
Prince  d'Orange  ,  le  Comte  Ruy  Gomez  de  Silva  , 
&  l'Evêque  d'Arras,  depuis  Cardinal  de  Granvelle. 

Pardevant  lesquels,  Monditfieur  de  RoifTy,  étant  en 
la  compagnie  de  Monfieur  l'Evêque  de  Mande,  tous 
deux  envoiez  à  cette  fin,  &  étant  aflïs  par  ordonnance 
de  la  Compagnie,  commença  au  plus  près  en  la  forme 
qui  enfuit. 

Essieurs,  Puisqu'il  a  plû  à  Dieu  par  fon 
infinie  bonté,  &  immenfe  mifericorde,  tou- 
cher les  cœurs  des  deux  Majeftez  Roiales  ', 
Très-Chrétienne  &  Catolique,  desquels  dépend  le  re- 
pos &  pacification  de  tout  le  Peuple  Chrétien ,  d'avoir 
fait  affembler  cette  tant  haute  &  notable  Compagnie. pour 
avifer  &  mettre  fin  aux  diférends  &  occafions  de  Guer- 
re entre  lesdits  deux  Princes  ,  &  entre  eux  moienner 
une  bonne,  finale,  &  perpétuelle  Paix  &  Amitié:  Et 
Voiant  la  Majefté  du  Roi  Très-Chrétien,  que  plufieurs 
des  Alliez  &  Adherans  dudit  Sieur  Roi  Catolique,  met- 
toient  en  avant  pardevant  vous  la  reftitution  des  cho- 
fes ,  qu'ils  prétendent  être  occupées  par  ledit  Roi  Très- 
Chrétien;  comme  le  Duc  de  Savoie,  le  Duc  de  Flo- 
rence, les  Génois,  la  Reine  d'Angleterre,  &  autres;  il 
lui  a  femblé  par  raifon,  pour  ne  laiffer  rien  en  arrière, 
qu'il  ne  pouvoit  moins  faire ,  que  de  mettre  en  main , 
&  faire  mettre  en  avant  le  fait  des  Roi  &  Reine  de 
Navarre ,  comme  fes  proches  Parens  &  Alliez ,  &  En-  1 
fans  de  Frère  &  de  Sœur.  Et  à  cette  caufe  a  donné 
charge  à  Monfieur  l'Evêque  de  Mande,  ici  prefent,  & 
à  moi,  de  vous  venir  trouver  en  ce  lieu;  vous  re- 
montrer &  faire  entendre  les  torts  &  griefs ,  que  l'on 
a  fait,  &  fait  encore  ausdits  Roi  &  Reine  de  Navarre,  fes 
Coufins  Germains,  de  leur  détenir  fi  longuement  ledit 
Roiaume  de  Navarre,  &  Principal  de  tout  leur  bien. 

Meffieurs,  la  déduction,  que  prefenrement  nous  en- 
tendons faire,,  confifte  en  trois  points.  Au  premier , 
fera  recité  le  fait,  duquel  on  pourra  colliger  la  forme, 

qui 

(i)  Qui  fuc  depuis  Roi  fous  le  nom  de  CharletïX.  Maximilim ,  Roi 
de  Bohême,  Ton  Parain,  lui  avoit  donne1  fon  nom. 

(5)  Il  étoit  filleul  d'Edonari  VI.  Roi  d'Angleterre:  Mais  la  Reine 
fa  Meïe  voulue  qu'il  changeât  de  nom,  &  qu'il  prie  celui  d'HWsr;', 
fous  lequel  il  régna  depuis. 

(4)  Marie  de  'Bouriex ,  Fille  unique  de  Fran^ii  Comte  de  S.  Po.'. 
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A\rxrn  qui  a  été  tenue  en  l'occupation  dudit  Roiaume.  Le 
c  fecond^  contiendra  les  moiens,  par  lesquels  aparoîtra 
IJJo-  évidemment,  que  la  vraie  propriété  &  Seigneurie  d'i- 
celui  Roiaume  leur  apartient,  &  non  à  autres.  Et  au 
tiers  point ,  fera  répondu  à  certains  prétendus  moiens , 
qu'aucuns  Ennemis  de  Paix.  &  de  vérité,  ont  voulu 
mettre  en  avant,  pour  cuider  couvrir  &  excufer  ladite 
injufte  occupation  &  détention. 

Et  auparavant  qu'entrer  au  fait,  je  protefte  ici  de- 
vant vos  Seigneuries,  qu'il  ne  vous  fera  rien  dit  ou  re- 
cité, qui  ne  foit  véritable,  &  dont,  s'il  étoit  befoin, 
nous  avons  Pièces  au  poing,  pour  vous  en  aparoir. 

Pour  le  premier  point,  Meffieurs,  il  vous  plaira  en- 
tendre, que  le  Roiaume  de  Navarre  eft  un  des  plus  an- 
ciens Roiaumes  de  la  Chrétienté ,  &  par  fucceffion  de 
tems  &  de  perfonnes ,  eft  venu  jusques  à  un  nommé 
Thibaut,  Roi  de  Navarre,  &  Comte  de  Champagne 
&  de  Brie,  qui  eût  un  Fils  nommé  Henri,  marié  avec 
la  Fille  du  Comte  d'Artois.  Duquel  Mariage  iffit  une 
Fille  nommée  Jeanne ,  qui  fut  Reine  de  Navarre ,  Com- 
teffe  de  Champagne  &  de  Brie, laquelle  fut  mariée  avec 
Filippe  le  Bel,  Roi  de  France,  Fils  de  Filippe  le  Tiers, 
Fils  du  Roi  S.  Louis.. 

Dudit  Filippe  le  Bel,  Roi  de  France,  &  de  ladite 
Jeanne  ,  Reine  de  Navarre,  descendirent  trois  Fils, 
dont  le  premier  fut  Louis  Hutin ,  Roi  de  France ,  du 
côté  de  ion  Père;  &  Roi  de  Navarre,  &  Comte  de 
Champagne,  du  côté  de  fa  Mère;  lequel  mourut  fans 
Enfans  mâles,  délaiffé  une  petite  Fille  nommée  Jeanne , 
depuis  mariée  avec  Filippe,  Comte  d'Evreux,  Fils  de 
Louis ,  Frère  dudit  Filippe  le  Bel  :  &  fut  ladite  Jeanne 
Femme  dudit  Comte  d'Evreux,  après  le  trépas  de  fon 
Père,  &  de  fes  deux  Oncles,  couronnée  à  Pampelu- 
ne ,  dont  s'il  eft  befoin  fe  montrera  le  Couronnement , 
fcelié  de  quatre-vint  Sceaux  des  Villes  &  Communau- 
tés dudit  Roiaume;  le  tout  du  confentement ,  &  à  la 
faveur  dudit  Filippe  de  Valois ,  Roi  de  France ,  qui  la 
fit  jouir  &  pofléder  paifiblement  dudit  Roiaume,  com- 
me à  elle  apartenant  du  côté  de  fa  grand  Mère ,  Fem- 
me dudit  Filippe  le  Bel. 

Dudit  Filippe  d'Evreux,  &  de  ladite  Jeanne,  des- 
cendit Charles  I.  Roi  de  Navarre ,  marié  avec  la  Fille 
du  Duc  de  Bourgogne  ;  qui  fut  celui  qui  querella  les 
Comtez,  de  Champagne  &  de  Brie ,  comme  à  lui  apar- 
tenans ,  à  caufe  de  fa  Bifaieule ,  Femme  de  Filippe  le 
Bel. 

Ledit  Charles  I.  fut  Père  de  Charles  II.  Roi  de  Na- 
varre, marié  avec  la  Fille  du  Roi  de  France  Jean  IL 
de  ce  nom  ;  &  de  ce  Mariage  fortirent  deux  Filles  feu- 
lement, l'aînée,  nommée  Blanche,  la  féconde,  nom- 
mée Beatrix ,  mariée  avec  Jaques  de  Bourbon ,  Com- 
te de  la  Marche.  Ladite  Blanche,  Fille  aînée,  fut  Rei- 
ne de  Navarre,  &  fut  mariée  avec  Jean  Roi  d'Ara- 
gon ,  avec  paéte  exprès ,  que  les  Enfans  venans  &  des- 
cendais dudit  Mariage  fuccederoient  aux  Roiaumes, 
Terres ,  &  Seigneuries  de  leursdits  Père  &  Mère. 

Dudit  Mariage  de  ladite  Blanche,  &  dudit  Roi  d'A- 
ragon, descendirent  deux  Enfans  ;  à  lavoir  Charles, 
Prince  de  Navarre  ;  &  Eleonor  ,  mariée  au  Comte 
Gafton  de  Foix.  Ledit  Charles  alla  de  vie  à  trépas 
fans  Enfans;  &  partant  lui  fucceda  Eleonor  (à  Sœur, 
qui  fat  couronnée  Reine  de  Navarre  :  &  dudit  Maria- 
ge de  ladite  Eleonor ,  &  de  Gafton ,  entre  autres  des- 
cendirent deux  Enfans  mâles  ;  l'un  nommé  Gafton, 
Prince  de  Viane  ,  marié  avec  Madeleine  de  France, 
Fille  du  Roi  Charles  VII.  &  Sœur  du  Roi  Louis  XI. 
&  l'autre  Fils  fut  nommé  Jean ,  qui  eût  pour  fon  par- 
tage la  Vicomte  de  Narbonne. 

Dudit  Gafton,  Prince  de  Viane,  qui  mourut  vivant 
fes  Père  &  Mère,  fortirent  un  Fils  Se  une  Fille,  à  â- 
voir  François  Phebus  ,  qui  fut  couronné  Roi  de  Na- 
varre, &  fans  contredit;  &  Catherine,  mariée  avec  le 
Fik-aîné  du  Sire  d'Albret,  de  laquelle  fortit  le  feu  Roi 
de  Navarre  Henri;  &  dudit  Henri  eft  iffuë  la  Reine 
de  Navarre, qui  eft  à  prefent  Femme  du  Duc  de  Ven- 
domois. 

Dudit  Jean ,  Vicomte  de  Narbonne ,  fécond  Fils  du- 
dit Gafton ,  &  de  ladite  Eleonor ,  Reine  de  Navarre , 
fortirent  un  Fils  &  une  Fille,  à  favoir  Gafton,  Duc  de 
Nemours  qui  mourut  à  la  journée  de  Ravenne,  l'an 
15 12.  fans  Enfans  ;  &  Germaine  ,  Reine  d'Aragon, 
qui  auffi  eft  morte  fans  Enfans. 

Or  il  eft  vrai ,  MetTieurs  ,  qu'après  le  décès  dudit 
Gafton,  Fils  dudit  Jean,  Vicomte  de  Narbonne  ,  le 
Pape  Jules  II.  qui  lors  prefidoit  au  Siège  Apoftolique, 
troubla  toutes  les  carte* ,  &  fie  tant  par  fes  menées, 


qu'il  mit  tous  les  Princes  à  rencontre  du  Roi  Louis   ^NNO 
XII.  en  haine  de  ladite  journée  de  Ravenne ,  qui  firent  _ 

tous  une  Ligue  enfemble,  pour  envahir  le  Roiaume  de  *  5 5°' 
France  :  &  de  fait ,  Don  Fernand  ,  Roi  d'Aragon , 
dreffà  une  Armée,  pour  icelle  faire  descendre  à  Fonta- 
rabie ,  là  où  les  Anglois  auffi  de  leurt  part  dévoient  ve- 
nir ,  comme  ils  firent ,  &  y  descendirent  avec  forte  & 
puiffânte  Armée.  Et  parce  que  quelques  jours  aupara- 
vant lesdits  Jean ,  &  Caterine ,  Roi  &  Reine  de  Na- 
varre, reçurent,  eux  étant  à  Pampelune,  quelque  Am- 
baffade,  que  le  Roi  de  France  Louis  XII.  leur  envoia, 
par  laquelle  il  les  prioit  de  conferver  &  entretenir  les 
Alliances  qu'auparavant  ils  avoient  fait  enfemble; à  quoi 
ils  voulurent  bien  obtempérer ,  &  accorder  de  ne  don- 
ner aucun  paffàge  par  le  Roiaume  de  Navarre  audit 
Roi  d'Aragon  ;  pour  venir  en  France  :  &  auffi  par 
femblable  ,  qu'ils  ne  bailleront  paffàge  audit  Roi  de 
France,  s'il  vouloit  venir  affaillir  &  envahir  le  Roiau- 
me d'Espagne:  Icelui  Roi  d'Aragon,  fous  couleur  de 
ce,  manda  au  feu  Duc  d'Alve,  Père  de  vous,  Mon- 
fèigneur,  qui  êtes  ici  prefent,  lors  étant  fon  Lieute- 
nant, &  Conducteur  de  ladite  Armée,  fous  ombre  & 
couleur  de  demander  paffàge,  de  s'emparer  de  la  Ville  de 
Pampelune,  Chef  &  principale  Ville  de  tout  leur  Roiaumej 
enfemble  de  tous  les  autres  Châteaux,  &  fortes  Places, 
comme  il  fit  depuis,  fans  aucunement  fommer,  ni  ad- 
venir lesdits  feus  Rois  Jean,  &  Caterine.  De  façon 
qu'à  même  inftant  que  ledit  Roi  Don  Fernand  en- 
voia fommer  de  lui  bailler  paffàge,  &  lui  mettre  entre 
fes  mains  quelques  Places  fortes  pour  fa  feûreté ,  l'Ar- 
mée dudit  feu  Duc  d'Alve  entrait  par  une  Porte  en 
ladite  Ville  de  Pampelune ,  &  lesdits  feus  Jean ,  &  Ca- 
terine, Roi  &  Reine  de  Navarre,  fortoient  par  l'autre 
Porte  ,  avec  leurs  petits  Enfans  ,  pour  fe  retirer  en 
France.  Et  c'eft  à  la  vérité  la  forme  par  laquelle  ledit 
Roiaume  de  Navarre  a  ainfi  été  occupé  ,  &  détenu 
jusques  à  prefent. 

Quant   au  fécond  point ,    qui  eft  de  n^ontrer  les 
moiens ,  par  lesquels  la  vraie  propriété  &  Seigneurie  du- 
dit Roiaume  apartient  ausdits  Roi  &  Reine  de  Navar- 
re, il  fe  peut  allez  colliger  par  le  fait  au  vrai  recité  ci- 
deffùs;  car  ledit  Roiaume,  depuis  l'an  1200.  eft  venu 
par  degrez  &  Succédions  de  Père  à  Fils,  ou  à  Fille, 
&  de  Frère  à  Sœur,  jusques  à  la  Reine  de  Navarre, 
qui  eft  aujourdui.    Et  fupofé  qu'en  droit  humain  nous 
avons  plufieurs  moiens  ,  pour  aquerir  la  propriété  ou 
Seigneurie  d'une  chofe ,  comme  par  Contrat  d'achat , 
par  Donation,  par  Legs  Teftamentaire,  par  Echange, 
&  autres  ;  toutefois  l'un  des  plus  feûrs  &  plus  anciens 
moiens ,  c'eft  par  Succeffion  de  Père  à  FiÈ ,  de  Frère 
à  Sœur ,  ou  de  Parent  à  Parent  :  lequel  moien  de  Suc- 
ceffion a  toujours  été  aprouvé,  tant  de  droit  divin ,  que 
humain.    Et  encore  que  les  Dignitez  Papale  &  Impé- 
riale fe  défèrent  aujourdui  par  élecrion  de  Cardinaux,  & 
Electeurs  du  Saint  Empire  ,  toutefois  tous  les  autres 
Roiaumes  Chrétiens  ,  Duchez,  Comtez.,  Marquifats, 
Principautez ,  &  Baronnies  ,  fe  défèrent  &  aquierent 
par  Succeffion  de  Père  à  Fils,  de  Frère  à  Sœur,  &  de 
Parent  à  Parent.    Et  qui  voudrait  s'enquérir  par  quel 
moien  la  Majefté  du  Roi  Catolique  a  recouvert  &  as- 
femblé  tant  de  Roiaumes,  Duchez.,  Comtez,  &  Sei- 
gneuries ,  qu'il  tient  cejourdui ,  fe  trouvera  que  ce  n'eft 
autre  chofe  que  par  Succeffion  de  fes  Père ,  Aieul ,  & 
Bifaieul ,  &  autres  fes  Predeceffeurs  ;  &  autant  on  dira  de 
la  Majefté  du  Roi  Tres-Chretien ,  &  autres.    Partant 
ne  faut  pas  inftfter ,  fous  correction ,  à  plus  avant  fon- 
der &  fortifier  le  droit  que  lesdits  Princes  ont  audit 
Roiaume  de  Navarre,  lesquels,  &  leurs  Père.  Aieul, 
&  Bifaieul,  ont  toujours  été  tenus  &  reputez  couron- 
nez &  facrez  Rois  dudit  Roiaume  de  Navarre,  mê- 
mement  ladite  Jeanne  ,  Fille  dudit  Roi  de  France, 
Louis  Hutin  ;    Charles  I.  Charles  II.  fon  petit-Fils  j 
Blanche,  Femme  dudit  Roi  d'Aragon  ;  Eleonor  ,  fa 
Fille,  Femme  du  Comte  Gafton  de  Foix  ;  François 
Phebus,  leur  petit-Fils,  qui  fut  couronné  Roi,  &  fà- 
cré  à  l'âge  de  quinze  à  feize  ans,  &  mourut  à  l'âge  de 
dix-huit:  &  après  fon  trépas  ,  la  Reine  Caterine,  fà 
Sœur,  &  Jean,  Fils-aîné  d'Albret,  fon  Mari,  lesquels 
furent  couronnez-au  vu  &  fcû ,  &  en  la  prefence  du 
feu  Roi  Don  Fernand ,  &  de  la  Reine  Ifabelle ,  quoi 
que  foit ,  en  la  prefence  des  Ambafiadeurs  p#r  eux  en- 
voiez  pour  affilier  audit  Acte.  Et  quitus  eft,  fe  trou- 
vera plufieurs  Traitez  de  Confédération  &  Alliance  entre 
lesdits  Rois  de  Caftille  Don  Fernand,  &  Rois  Ifabelle, 
&  lesdits  Jean  &  Caterine,  Roi  &  Reine  de  Navarre, 
là  où  ils  ont  toujours  été  nommez,  tenus,  &  reputez 
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AnnO  comfne  ^•°^s  ^e  Navarre,  &  avec  eux  toujours  con<- 
Q  tracté  en  cette  qualité ,  comme  peut  aparoir  par  les  Con- 
1  f  f  "•  fédérations  &  Alliance  entre  eux  faites  &  paffées  en  l'an 
1494.  &  depuis  en  l'an  1 J04.  vivant  encore  ladite  Reine 
Ifabei.  Et  après  la  venue  du  feu  Roi  Don  Filippe,  Ar- 
chiduc d'Autriche ,  qui  conttafta,  &  fit  nouvelles  Ami- 
tiez  &  Confédérations  avec  lesdits  feus  Rois  Jean,  &  Ca- 
terine  :  &  en  peut  affez  aparoir  par  autre  Traité  fait  en 
Tan  mille  cinq-cens  lix ,  après  le  trépas  de  ladite  Reine 
Ifabelle. 

Partant ,  âujourdui  de  mettre  en  doute  le  titre, qualité , 
&  droit  du  Roiaume  de  Navarre,  fous  correction,  Mes-- 
fieurs,  il  n'y  a  pas  grand  propos. 

Et  de  tant  plus  peut  on  connoître  la  male-foi  dudit 
Roi  Don  Fernand ,  lequel  fix  ans  après  toutes  lesdites  Al- 
liances &  Confédérations, qui  fut  en  l'an  mille  cinq-cens 
douze,  défait,  &  de  force,  fans  titre,  couleur,  &  oc- 
cafion  quelconque,  expulfa  lesdits  Rois  Jean,  &  Cateri- 
ne,  hors  de  leur  Roiaume  de  Navarre,  &  icelui  occupa 
&  détint.  A  quoi,  fous  correction,  la  Majefté  du  Roi 
Catolique,  lequel  eft  arriere-petit-fils  dudit  Roi  Don  Fer- 
nand ,  devrait  avoir  égard ,  &  du  tout  mettre  peine , 
puis  qu'il  tient  les  biens,  d'aquiter  &  décharger  la  con- 
science dudit  Roi  Don  Fernand:  &  ofe  bien  dire,  que 
fi  la  juftice  eût  été  faite  dès  le  commencement,  &  que 
l'on  eût  gardé  le  droit  à  qui  il  apartient,  que  tout  ainfi 
que  lesdits  Princes  Charles,  &  Eleonor,  fa  Sœur,  ont 
fuccedé  au  Roiaume  de  Navarre,  à  eux  déféré  par  le  tré- 
pas de  ladite  Blanche,  Reine  de  Navarre ,  leur  Mère  ; 
auffi  devoient-ils  fucceder  au  Roiaume  d'Aragon,  à  eux 
déféré  par  la  mort  &  trépas  dudit  feu  Jean,  Roi  d'Ara- 
gon ,  leur  Père.  Car  par  le  Traité  de  Mariage  de  ladite 
Blanche  avec  ledit  Jean,  Roi  d'Aragon,  il  avoit  été  ex- 
preffément  convenu  &  accordé,  que  les  Enfans ,  qui  for- 
tiroient  dudit  Mariage,  fuccederoient  en  tous  les  biens 
&  Roiaumes  de  leursdits  Père  &  Mère.  Or  fait-on  bien 
de  quel  effet  &  importance  font  telles  pactions  de  fuc- 
ceder ,  apofées  es  Contrats  de  Mariage  d'entre  Rois, 
Princes  ,  ôc  autres  Nobles  ,  dont  s'enfuivroit  évidem- 
ment, que  ledit  Roi  Don  Fernand,  qui  eft  iffu  d'un  fé- 
cond Mariage  dudit  Roi  Jean  d'Aragon,  n'avoit  rien  audit 
Roiaume ,  ains  apartenoit  aux  Enfans  du  premier  lit  du- 
dit Jean,  qui  étoient  lesdits  Princes  Charles,  &  ladite 
Eleonor,  mariée  au  Comte  Gafton  de  Foix;  ausquels 
la  Reine  de  Navarre,  qui  eft  âujourdui,  a  fuccedé  di- 
rectement, &  recueilli  tous  leurs  droits. 

Refte,  Meilleurs, le  troifieme  point,  qui  eft  de  répon- 
dre à  quelques  frivoles  objections,  que  aucuns  dateurs 
étans  prés  des  Princes  ont  voulu  mettre  en  avant ,  pour 
cuider  couvrir  &  colorer  ladite  injufte  ocupation  &  dé- 
tention dudit  Roiaume  de  Navarre. 

Premièrement ,  ont  voulu  dire  qu'il  n'eft  plus  tems  de 
mettre  la  querelle  du  Roiaume  de  Navarre  en  avant,  vu 
la  poffeffion  de  plus  de  quarante  ans,  &  que  c'eft  renou- 
veller  les  vieilles  querelles  ;  car  affez,  fous  correction,  y 
a  prompte  réponlè.  Car  il  eft  bien  vrai,  que  ladite  vio- 
lente occupation  fut  faite  en  l'an  mille  cinq  cens  douze , 
mais  depuis  l'on  n'a  jamais  ceffé  d'en  faire  querelle  & 
pourfuite;  même  en  l'an  mille  cinq  cens  feize  ,  ladite 
feue  Reine  Caterine ,  incontinent  après  le  trépas  du  feu 
Roi  Jean,  fon  Mari ,  envoia  fes  Ambaffadeurs  en  la 
Ville  de  Noyon ,  là  où  fe  faifoit  une  grande  Affemblée 
des  Députez  du  Roi  de  France ,  François  I.  de  ce  nom; 
Se  du  Roi  Catolique,  qui  lors  récemment  étoit  venu 
aux  Succeffions  à  lui  déférées  par  le  trépas  dudit  Don 
Fernand,  fon  Pere-grand  Maternel.  Et  à  ladite  Affem- 
blée les  Députez  de  ladite  Reine  de  Navarre  Caterine 
firent  inftance  &  requête  pour  la  reftitution  dudit  Roiau- 
me de  Navarre ,  quatre  ans  auparavant  occupé ,  &  fur 
lesdites  requêtes  furent  renvoiez  à  Bruxelles  ;  là  où  de- 
puis ,  après  la  matière  mife  en  délibération  du  Confeil , 
leur  fut  dit  &  répondu ,  que  fi-tôt  que  Sa  Majefté  au- 
Toit  paffé  en  Espagne,  &  pris  poffeffion  des  Roiaume, 
Terres ,  Se  Seigneuries  à  lui  avenues  par  le  decés  de  fon- 
dit Pere-grand,  que  ladite  Reine  Caterine  envoiât  fes 
Gens  &  Députez  pardevers  Sa  Majefté,  il  les  feroit  ouïr 
en  fon  Confeil ,  &  leur  feroit  faite  la  raifon. 

Depuis ,  en  l'an  mille  cinq-cens  dix-huit ,  après  le  tré- 

fas  de  ladite  Reine  Caterine,  le  feu  Roi  de  Navarre 
îenri ,  âgé  lors  de  quinze  à  feize  ans ,  avec  l'autorité 
du  Sire  d'Albret,  fon  Aieul  Paternel ,  envoia  le  Sieur 
d'Andovins,  l'Abbé  de  Luc,  &  autres  fes  Ambaffadeurs 
&  Députez,  jusques  en  la  Ville  d'Arande  en  Espagne, 
là  où  ils  furent  ouïs  en  plein  Confeil  ;  mais  finalement 
ils  furent  renvoiez,  en  certaine  Affemblée,  qui  fe  de- 
voit  faire  l'année  après  enfuivant  mille  cinq  cens  dix 
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neuf,  comme  à  la  vérité  elle  y  fut  dépuis  faite,  &  y  AN"NTtï 
furent  affemblez,  de  grands  perfonnages  d'un  côté  & 
d'autre.  Car  de  la  part  dudit  Roi  Catolique,  y  étoit  le  l  f  5 
Seigneur  de  Chievres,  &  plufieurs  autres;  du  coté  du 
Roi  Tres-Chretien ,  y  fut  envoie  le  Sieur  de  Boify , 
Grand-Maître  de  fa  Maifon ,  &  l'Evêque  de  Paris ,  le 
Premier  Prefident  de  Paris ,  &  autres  ;  &  ledit  Roi  de 
Navarre  y  envoia  auffi  fes  Députez:  &  la  matière  deba- 
tuë  &  disputée  d'une  part  &  d'autre,  l'espace  de  trois 
jours,  la  Compagnie  fe  rompit  fans  rien  conclure,  à 
caufe  que  ledit  Sieur  de  Boify,  Grand-Maître  de  Fran- 
ce ,  pendant  ledit  tems ,  alla  de  vie  à  trépas  à  Mont- 
pellier. 

Depuis,  &  deux  ans  après  ;  commencèrent  les  Guer- 
res entre  les  deux  Princes  ;  de  façon  qu'en  l'an  mille 
cinq-cens  vint-un ,  le  feu  Roi  François  I.  envoia  fon 
Armée  fous  la  conduite  du  Sieur  de  l'Esparre ,  pour  le 
recouvrement  dudit  Roiaume  de  Navarre;  ce  qu'il  fit 
&  le  recouvra,  mais  bien-tôt  après  il  en  fut  mis  dehors. 
Lesdites  Guerres  entre  lesdits  deux  Princes  ont  duré 
par  long-tems ,  comme  l'on  fait ,  de  façon  qu'il  n'y  a 
eu  moien  d'en  faire  aucune  querelle  jusques  à  l'an  mille 
cinq-cens  quarante-cinq,  après  l'apointement  fait  entre 
lesdites  deux  Majeftez  du  feu  Empereur,  &  du  feu 
Roi  Tres-Chretien.  Et  moi-même ,  qui  parle ,  fus  en- 
voie en  Allemagne ,  devers  la  Majefté  dudit  feu  Empe- 
reur, auquel  le  feu  Roi  François  écrivit,  qu'il  m'en- 
voioit  par  delà ,  pour  faire  remontrance  dudit  affaire , 
&  pourfùivre  la  reftitution  dudit  Roiaume  de  Navarre- 
ce  que  je  fis ,  &  fus  ouï  par  fa  Majefté  :  &  après  avoir 
le  tout  ouï ,  &  bien  entendu ,  me  fit  réponfe ,  Qu'il  y 
avoit  long-tems  qu'il  n'avoit  ouï  parler  de  la  matière  ; 
&  qu'il  esperoit  bien  tôt  s'en  retourner  en  Espagne ,  là 
où  il  avoit  fon  Confeil ,  qui  étoit  inftruit  de  la  matière  ; 
&  que  l'on  envoiàt  pardevers  lui ,  qu'il  y  feroit  la  rai- 
fon telle  qu'il  y  aviferoit  par  Confeil.  Partant  confide- 
rées  lesdites  allées  &  venues ,  &c  remifes  ii  fouvent  réi- 
térées ,  fous  correction ,  il  n'y  aurait  pas  grand  propos 
de  s'arrêter  audit  laps  de  tems,  veû  qu'il  eft  certain 
qu'en  telles  violentes  occupations  &  détentions  ainû  fai- 
tes par  force ,  telles  preferiptions  &  laps  de  tems  n'ont 
jamais  lieu. 

En  fécond  lieu ,  on  a  voulu  dire ,  que  ledit  feu  Roi 
Don  Fernand  a  eu  jufte  caufe  d'occuper  ledit  Roiau- 
me de  Navarre  ,  au  moien  du  droit ,  que  la  Reine 
Germaine  de  Foix,  fa  Femme,  y  pretendoit  &  quere- 
loit  par  le  trépas  &  Succeffion  de  Jean ,  Vicomte  de 
Narbonne ,  Père  d'icelle  Reine  Germaine ,  avoit  vou- 
lu dire ,  qu'après  le  trépas  de  François  Phebus ,  Roi  de 
Navarre,  fon  Neveu  &  Fils  de  fon  Frère  aîné, la  Suc- 
ceffion &  Hoirie  dudit  Roiaume  de  Navarre  lui  apar- 
tenoit, &  non  à  ladite  Caterine, fa  Nièce;  parce  qu'en 
tels  Roiaumes ,  Duchez ,  Comtez ,  &  aunes  Dignitez 
Roialles ,  les  Femelles  ne  fuccedent  point ,  tant  qu'il  y 
a  des  Mâles  ;  &  partant  que  lui ,  comme  Maie ,  devoit 
exclure  ladite  Caterine  fa  Nièce ,  qui  n'émit  qu'une  Fe- 
melle ,  incapable  par  tous  droits  de  fucceder  en  telles 
Dignitez.  Davantage ,  vouloit  dire  ledit  Jean ,  Vicomte 
de  Narbonne,  que  puis  qu'il  étoit  queition  de  fucce- 
der à  ladite  Eleonor,  Reine  de  Navarre,  &  Gafton 
de  Foix ,  fes  Père  &  Mère ,  que  lui  ,  comme  Fils , 
pofé  ores  qu'il  fut  fécond ,  étoit  plus  proche  en  degré , 
que  n'étoient  lesdits  François  Phœbus ,  &  Caterine ,  fes 
Neveu  &  Nièce ,  &  partant  à  préférer  esdites  Succes- 
fions  :  &c  que  par  ces  moiens  tous  lesdits  droits  aparte- 
noient  à  icelle  Reine  Germaine,  Fille  &  Héritière  du- 
dit Jean,  Vicomte  de  Narbonne,  fon  Père;  &  dudit 
Duc  de  Nemours ,  fon  Frère. 

A  tout  cela,  fous  coreétion,  y  a  bonnes  &  peremp- 
toires  réponfes  ;  car  ladite  Dame  Reine  Germaine  n'eut 
jamais  aucun  droit  audit  Roiaume  de  Navarre ,  &  fi 
aucun  en  avoit ,  il  aurait  été  aquis  &  déféré  au  feu  Roi 
de  Navarre  Henri  ,  lequel  avoit  fuccedé  ,  &  s'étoit 
porté  Héritier  univerfel  d'icelle  Reine  Germaine ,  pris 
&  aprehendé  tous  les  biens  delaiffez  par  fon  trépas. 

Et  pour  ce  montrer ,  &  faire  aparoir  clairement ,  que 
ladite  Dame  n'y  avoit  aucun  droit,  faut  entendre  que 
après  le  trépas  dudit  François  Phebus,  Roi  de  Navar- 
re, ledit  feu  Jean,  Vicomte  de  Narbonne,  mit  en  pro- 
cès ladite  Caterine ,  fa  Nièce ,  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  pour  raifon  des  Comtez  de  Foix,  Bigorre, 
Vicomtez  de  Neboufan,  Marfan,  Turfan,  &  Gavar- 
dan ,  étans  en  l'obeiffance  &  fujettion  du  Roiaume  de 
France.  Car  quant  au  Roiaume  de  Navarre ,  &  Païs 
de  Bearn ,  qui  font  Païs  de  Souveraineté ,  il  n'en  étoit 
pc  jit  de  queftion  en  ladite  Cour  de  Parlement ,  mais 
D  le* 
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A -NT -NT  n  les  rail"ons  ^e  l,,m  avoient  ueu  en  l'autre.  Et  fut  re- 
„  montré  en  icelîe  Cour,  que  ledit  Jean,  Vicomte  de 
lff°-  Narbonne,  fans  propos  ,  faifoit  querelle  pour  le  fait 
desdites  Terres;  parce  qu'en  premier  lieu,  fupofé  que 
par  le  droit  des  Fiefs  les  Femelles  foient  incapables  de 
lûcceder  es  Fiers  Nobles  ;  toutefois  par  Droit  divin  & 
humain, tant  Civil  que  Canon, &  par  la  générale  Cou- 
tume, non  feulement  du  Roiaume  de  France  ,  mais 
auffi  de  tous  autres,  elles  font  capables  de  fucceder  en 
tousDuchez,  Vicomtez,  Marquifats ,  &  autres  Baron- 
nies,  quand  elles  font  plus  prochaines  en  degré,  &  ex- 
cluent les  Mâles  plus  éloignez  en  degré  :  &  eft  ce  qu'on 
dit  communément,que  par  la  générale  Coutume  de  Fran- 
ce les  Fiefs  font  reputez  &  tenus  comme  les  autres  biens 
propres  &  patrimoniaux ,  en  ce  qui  eft  de  la  fucceffion , 
&  de  l'aliénation.  H  eft  bien  vrai,  que  quant  au  Roiau- 
me de  France  ,  il  eft  fi  privilégié ,  que  obftant  la  Loi 
Salique,  Femme  n'y  peut  fucceder:  mais  en  tous  les  au- 
tres Roiaumes  Chrétiens,  Duchez,  Comtez,  ôcBaron- 
nies,  la  Fille  eft  toujours  réputée  capable  de  fucceder, 
pourveû  qu'elle  foit  plus  prochaine  en  degré,  que  le  Mâ- 
le: &  à  ces  fins,  en  a  été  fait  preuve  audit  procès  par 
pluiîeurs  tourbes  &  enquêtes  faites  par  toutes  les  Provin- 
ces du  Rciaume  de  France.  Par  ce  moien ,  la  raifon 
duditjean,  Vicomte  de  Narbonne,  pour  exclure  ladite 
Carerine,  fa  Nièce,  s'en  alloit  à  vau-l'eau.  Et  quant  à 
l'autre  point  qu'il  mettoit  en  avant,  qu'il  étoit  fécond  Fils 
de  ladite  Eleonor,  &  'dudit  Gafton  .de  Foix,  lès  Père 
&  Mère;  &  partant  plus  prochain  d'un  degré  que  ledit 
François  Phebus,  Fils  de  fon  Frere-aîné:  il  y  avoit  en- 
core moins  d'aparence  :  car  la  commune  opinion  de  la 
plupart  des  Docteurs,  qui  ont  écrit  en  la  matière,  jus- 
ques  au  nombre  de  trente,  ou  trente-cinq,  a  toujours 
été,  que  le  petit  Neveu,  qui  eft  iilù  du  Fils-aîné,  par 
repreientarion  de  fon  Père ,  doit  exclure  fon  Oncle  en  la 
Succeffion  de  fon  Aieul:  &  ainii  a  été  jugé  par  plufieurs 
Arrêts  àes  Cours  fouveraines,  &  fignamment  fut  jugé 
touchant  la  Duché  de  Bretagne ,  par  Arrêt  prononcé  par 
le  Roi,  accompagné  des  douze  Pairs  de  France,  en  l'an 
mille  trois-cens  quarante-un;  par  lequel  fut  ordonné, que 
la  Fille  du  Fils-amé  fuccederoit  audit  Duché  de  Breta- 
gne ,  en  excluant  le  fécond  Fils ,  qui  étoit  le  Comte  de 
Montfort.  Et  qui  plus  eft,  que  combien  que  lesdites 
raifons  foient  peremptoires,  fi  y-a-fil  encore  un  moien, 
là  où  il  n'y  a  point  de  réponfe  :  c'eft  que  ledit  Jean ,  Vi- 
comte de  Narbonne  ,  connoifîànt  que  les  raifons  & 
moiens  par  lui  déduits  au  procès ,  n'étoient  pas  fort  as- 
feûrez ,  &  que  fon  Confeil  lui  difoit ,  qu'ils  ne  valoient 
rien;  en  l'an  mille  quatre-cens  quatre-vints  dix-huit,  fit 
une  Transaction  avec  ladite  Reine  Caterine ,  fa  Nièce , 
par  laquelle  il  quita  &  renonça  à  tous  les  droits ,  noms , 
raifons ,  &  actions ,  qu'il  pouvoit  prétendre  &  quereller 
esdits  Roiaume  de  Navarre,  Pais  de  Bearn,  Comté  de 
Foix,  &  de  Bigorre,  Vicomtez  de  Nebouzan,  Mar- 
fan ,  Turfan ,  &  Gavardan  ;  &  ce ,  moiennant  la  fom- 
me  de  quatre  mille  livres  de  rente  en  affiette ,  baillée  & 
a  (lignée  fur  lesdits  Vicomtez.  A  la  charge  toutefois , 
que  là  où  ledit  Jean ,  &  Gafton  fon  Fils,  Duc  de  Ne- 
mours ,  iroient  de  vie  à  trépas  ,  fans  Enfans  mâles , 
comme  il  eft  avenu  depuis ,  que  lesdites  Terres  baillées 
pour  l'affiete  desdits  quatre  mille  livres  de  rente,  fe- 
roient  rachetables  à  perpétuité,  pour  la  fomme  de  qua- 
rante mille  écus. 

Il  eft  bien  vrai ,  Meffieurs ,  qu'après  le  trépas  dudit 
Jean,  Vicomte  de  Narbonne,  ledit  Gafton,  Duc  de 
Nemours ,  fon  Fils ,  fe  voiant  favori  du  feu  Roi  Louis 
XII.  fon  Oncle ,  obtint  Lettres  Roiaux ,  pour  faire  cas- 
fer  &  refeindre  ladite  Transaction ,  &  fit  ajourner  ladite 
Reine  Caterine,  fa  Confine,  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris ,  alléguant  &  mettant  en  avant  plufieurs 
faits  non  véritables ,  fur  lesquels  y  a  eu  de  bien  gran- 
des &  longues  procédures}  tant  que  finalement  ledit 
Gafton  alla  de  vie  à  trépas  fans  Enfans,  à  la  journée  de 
Ravenne ,  en  l'an  mille  cinq-cens  dix-fept  :  &  depuis , 
ladite  Dame  Germaine ,  Reine  d'Aragon ,  fa  Sœur ,  re- 
prit ledit  procès,  avec  laquelle,  par  Arrêt  donné  l'an 
mille  cinq-cens  dix-fept,  en  Octobre,  a  été  dit,  qu'el- 
le ferait  déboutée  de  l'effet  &  entérinement  des  Lettres 
Roiaux  de  refcifion:  &  nonobftant  icelles,  furent  les 
Parties  condamnées  respectivement  à  icelle  Transaction 
omologuer  en  ladite  Cour,  garder,  obferver  ,  &  en 
retenir  de  point  en  point,  &  icelle  Dame  condamnée 
es  dépens.  Et  depuis ,  en  l'an  mille  cinq-cens  dix-neuf, 
&  mille  cinq-cens  vint,  ladite  Dame  a  fait  exécuter 
ladite  Transaction ,  qui  eft  par  ce  moien  aprouver  tou- 
jours les  cernons  &  transports,  que  ledit  feu  Jean,  Vi- 


comte de  Narbonne,  avoit  fait  des  droits  par  lui  pre-  ^NNft 
tendus  audit  Roiaume  de  Navarre ,  Pai's ,  Terres ,  & 
Seigneuries  que  deffus.  Et  partant  apert  plus  clair  que  I  ffo- 
le  jour,  qu'on  ne  fe  peut  aider  des  droits  prétendus 
par  icelle  Reine  Germaine ,  car  elle  n'en  fit  jamais  au- 
cun transport  j  comme  on  a  voulu  dire  :  &  quand  il 
s'en  trouverait,  toutefois  on  voit  bien  par  ce  que  des- 
fus ,  qu'elle  ne  le  pouvoit  faire  quoi  que  foit  valable , 
parce  qu'elle  n'y  avoit  rien. 

L'autre  &  troifieme  point ,  qu'aucuns  ont  voulu  met- 
tre en  avant,  pour  donner  couleur  à  ladite  injufte  oc- 
cupation &  détention  dudit  Roiaume  de  Navarre ,  c'eft 
en  ce  qu'ils  ont  voulu  dire,  non  pas  à  bouche  ouver- 
te, mais  entre  les  dents,  que  le  Pape  Jules  II.  de  ce 
nom,  audit  an  mille  cinq-cens  douze,  avoit  déclaré  le 
Roi  de  France  Louis  XII.  vrai  Schismatique ,  avec  tous 
fes  adherans  ;  &  que  lesdits  Jean  &c  Caterine ,  Rois  de 
Navarre,  s'étoient  lors  alliez  &  confederez  avec  ledit 
feu  Roi  Louis  XII.  &  que  partant  il  avoit  été  loifible 
audit  Roi  Don  Fernand ,  de  prendre ,  occuper ,  &  en- 
vahir ledit  Roiaume  de  Navarre,  fes  Terres  ,  &  Sei- 
gneuries ,  comme  baillées  au  premier  occupant ,  pour 
avoir  adhéré  au  Roi  de  France  Schismatique. 

A  cela  y  a  plufieurs  réponfes.  Premièrement,  qu'il 
n'eft  à  croire,  &  n'y  a  aucune  verifimilitude ,  que  la 
Majefté  dudit  feu  Roi  Catolique  ,  Don  Fernand,  ni 
de  fes  Enfans ,  &  Succefièurs ,  vouluiTent  mettre  un  tel 
fait  en  avant.  Et  en  l'an  mille  cinq  cens  dix-neuf,  les 
Députez  desdites  deux  Majeftez  étant  affemblez  à 
Montpellier ,  pour  faire  une  perpétuelle  Paix  &  Allian- 
ce entre  elles ,  il  y  eût  quelqu'un ,  qui  voulut  faire  men- 
tion de  ladite  déclaration  dudit  Pape  Jules  H.  Sur  quoi 
tout  foudain  fut  repris  par  le  Chancelier  dudit  Roi  Ca- 
tolique, qui  étoit  pour  lors,  difant  qu'il  n'avoit  point 
de  charge  de  mettre  tels  propos  en  avant,  &  qu'il  fe 
teût,  comme  il  fit,  &  n'en  fut  plus  parlé. 

En  fécond  heu,  il  ferait  bien  mal  aifé  à  foûtenir  & 
montrer ,  que  ledit  feu  Roi  Louis  XII.  ait  jamais  été 
Schismatique,  ains  a  toujours  été  bon  &  fidèle  Catoli- 
que, &  bon  Chrétien,  obeiffant  au  Saint  Siège  Apos- 
tolique ,  autant ,  ou  plus  que  homme  du  monde  :  & 
partant  fi  le  principal,  qui  étoit  le  Roi  Louis  XII.  n'a 
été  tenu ,  réputé ,  ni  déclaré  Schismatique ,  il  n'eft  pas 
poffible  de  dire,  que  les  adherans,  qui  ne  font  qu'ac- 
ceifoires,  foient  d'autre  nature  que  le  principal. 

Et  davantage ,  &  en  troifieme  lieu ,  il  ne  fe  trouve- 
ra ,  que  lesdits  Rois  Jean ,  &  Caterine ,  aient  aucune- 
ment adhéré  audit  Roi  Louis  XII.  ni  fait  Alliance  avec 
lui,  pour  faire  Guerre  en  Italie,  ou  en  Espagne;  mais 
feulement  pour  la  tuition  &  défenfe  de  fon  Roiaume 
de  France  :  &  de  ce  peut  clairement  aparoir  par  lesdi- 
tes Alliances,  qui  en  furent  faites  audit  tems,par  lesquel- 
les lesdit  Jean  &  Caterine  proteftent  expreffément , 
qu'ils  ne  donneront  aucun  fecours  ou  aide  audit  Roi 
Louis  XII.  s'il  vouloit  mener  Armée  pour  parler  en 
Espagne;  &  auffi  qu'ils  ne  bailleront  point  de  pafTage 
audit  Roi  d'Espagne ,  s'il  vouloit  venir  en  France  ;  fùi- 
vant  la  Capitulation  &  Articles  long-tems  auparavant 
acordez ,  promis ,  &  jurez  entre  les  Rois  de  Caftille  & 
de  Navarre,  comme  il  apert  par  le  contexte  d'iceux. 

En  quatrième  lieu ,  quand  ores  il  fe  trouverait ,  que 
lesdits  feus  Rois  Jean ,  &  Caterine ,  eûffent  été  adhe- 
rans aux  Schismatiques ,  que  non,  &  ne  fe  trouvera; 
toutefois  il  ne  feroit  pas  en  la  puifTance  du  Pape,  de 
mettre  la  main  audit  Roiaume  de  Navarre,  comme 
non  étant  du  Fief  ni  Domaine  de  l'Eglife ,  &  n'aiant  à 
lui  aucun  ferment  d'obeiffance ,  finon  pour  le  regard 
des  choies  fpirituelles. 

En  cinquième  lieu,  quand  il  aurait  quelque  puifTan- 
ce fur  les  Schismatiques  toutefois  n'auroit-il  pu  faire 
telle  Déclaration ,  fans  apeller  lesdits  Rois  Jean  &  Ca- 
terine ;  à  la  femblance  de  Notre-Seigneur ,  qui  ne  vou- 
lut jamais  condamner  Adam,  fans  parler  à  lui,  &  fa- 
voir  s'il  avoit  contrevenu  à  fes  commandemens.  Et 
auffi  de  droit,  feroit  bien  étrange  de  condamner  une 
perfonne  fans  l'ouïr. 

Finalement,  quand  tout  ce  que  defiùs  eft  dit  ceffe- 
roit ,  toutefois  à  faire  une  telle  Déclaration  fans  le  feû 
&  confeil  de  tout  le  Collège  des  Cardinaux,  il  n'étoit 
pas  en  la  puifTance  du  Pape ,  &  falloit  que  tous  fes  Frè- 
res fiiûent  apellez ,  comme  étant  une  caufe  trop  ardue, 
&  de  grand  poids:  &  l'Empereur,  combien  qu'il  faflè 
ferment  es  mains  du  Pape ,  ne  peut  être  dépofé  fans  le 
confeil  des  Cardinaux ,  &  avec  grande  &  exacte  con- 
noiflance  de  caufe. 
Ce  font,  Meffieurs,  les  trois  points,  que  je  vous  ai 
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dit  du  commencement  ,  que  nous  avons  charge  de 
vous  remontrer ,  6c  fuplier  vouloir  le  tout  confiderer , 
&  prendre  de  bonne  part,  &  tenir  la  main  envers  la 
Majefté  du  Roi  Catolique  ,  de  faire  quelque  raiibn 
ausdits  Roi  &  Reine  de  Navarre,  touchant  ladite  vio- 
lente fpoliation  ,  &  injufte  occupation  de  leurdit 
Roiaume. 

XVIL 

Suspenfîon  d'armés ,  conclue  entre  la  France  & 
/'Espagne,  par  les  Ambajfadeurs  ajjembiez. 
en  premier  lieu  en  l'Abbaïe  de  Cercamp ,  le  pre- 
mier Décembre  155  8.  £  F  r  e  d  e  r.  Léo- 
nard, Tom.  II.  pag.  524.] 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  falut. 
Comme  il  foit  que  s'étant  affemblez  par  com- 
mandement de  leurs  Princes,  afin  de  continuer 
en  ce  lieu  la  Négociation  de  la  Paix  commencée  à  Lille; 
de  la  paît  du  Roi  Catolique ,  le  Duc  d'Alve ,  Grand- 
Maître  de  fon  Hôtel;  Meffrre  Guillaume  deNafïàu, 
Prince  d'Orange ,  6cc.  Chevaliers  de  l'Ordre  ;  &  Mes- 
ure Antoine  Perrenot,  Evêque  d'Arras,  tous  du  Con- 
feil  d'Etat  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  :  Et  de  la  part 
du  Roi  Très-Chrétien,  le  Reverendiflime  Cardinal  de 
Lorraine;  le  Duc  de  Montmorency  ,  Pair,  &  Con- 
nétable de  France;  le  Maréchal  de  Saint-André,  l'Eve - 
que  d'Orléans ,  &  le  Sieur  de  l'Aubefpine ,  Confeiller 
dudit  Seigneur  Roi  de  France,  &  Secrétaire  de  fes 
Commandemens  &  Finances.  Et  que  pour  vaquer  plus 
tranquillement  en  cette  befogne,  afin  que  l'exploit  des 
Armes  en  ce  coûtel  ne  caufàt  quelque  altération , 
qui  pût  donner  empêchement  ou  détourbier  à  fi  fainte 
œuvre,  les  deffusdits,  en  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils  ont 
respectivement,  eûffent  fait  6c  acordé  fuspenfion  d'Ar- 
mes pour  tous  les  Limites  des  Pais-Bas  dudit  Seigneur 
Roi  Catolique ,  en  quelque  endroit  qu'ils  foient ,  le  dix- 
fetieme  d'Octobre  dernier  ,  pour  durer  tout  le  relie 
dudit  mois  :  &  que  pour  s'être  dilaiée  la  conclufion  de 
cette  Négociation  plus  longuement,  ils  aient  depuis  le 
vint-huitieme  dudit  mois  d'Octobre ,  prorogé  ladite  fus- 
penfion pour  tout  le  tems ,  &  fi  longuement  que  pour- 
rait durer  cette  Affemblée ,  &  fix  jours  après  la  diffo- 
lution  &  feparation  d'icelle  :  &  il  foit  que  les  chofes  fe 
trouvent  prefentement  en  tel  état,  qu'ils  n'ont  le  moien 
de  pouvoir  encore  conclure  &  arrêter  ladite  Negocia*- 
tion ,  &  qu'il  ne  convient  que  cependant  ils  foient  ab- 
fens  du  fervice  de  leurs  Maîtres,  par  où  il  eft  requis 
que  cette  AlTemblée  pour  maintenant  fe  feparer,  fans 
toutefois  vouloir  par  ce  rompre  ladite  Négociation,  que 
l'on  ne  voie  fi  continuant  après  icelle,  l'on  en  pourra  ti- 
rer le  fruit  deûré.  Les  deffusdits  ont  avifé  &  refolu  par 
enfemble,  pour  bons  respects  à  ce  les  mouvans,  de 
proroger ,  comme  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ils  proro- 
gent par  cette,  ladite  fuspenfion,  déclarant  qu'elle  du- 
rera ,  &  s'obfervera  inviolablement  des  deux  cotez ,  en 
la  forme ,  &  félon  la  teneur ,  en  laquelle  premièrement 
elle  s'eft  traitée  &  acordée  ledit  jour  dix-fetieme 
d'Octobre  dernier ,  comme  dit  eft ,  jusques  à  la  minuit 
du  dernier  jour  du  mois  de  Janvier  prochain  ,  s'étant 
les  deffusdits  accordez  de  retourner ,  &  fe  raffembler  le 
vint-cinquieme  dudit  mois  de  Janvier ,  jour  de  la 
Converfion  de  S.  Paul  ,  foit  en  ce  même  lieu 
de  Cercamp ,  ou  autre  que  d'ici  là  ils  aviferont  ;  foit 
eux-mêmes ,  ou  autres ,  que  leurs  Princes  &  Maîtres 
voudront  envoier  pour  continuer  la  befogne,  &  voir 
fi  Dieu  fera  fervi,  de  après  fi  longue  communication 
leur  faire  ce  bien ,  de  mettre  entre  leurs  Maîtres  bonne 
&  ferme  Paix  ;  bien  entendu  que  fi  l'une  ou  l'autre  des 
Parties  trouve  la  matière  dispofée  pour  plutôt  fe  re- 
joindre ,  &  continuer  la  befogne ,  en  ce  cas  ils  en  pour- 
ront avertir  les  autres ,  pour  s'acorder  du  tems  &  lieu , 
auquel  plutôt  ils  fe  pourront  venir  raffembler.  Et  de 
cette  prorogation  de  fuspenfion  d'Armes  fera  donné 
avertiffement  aux  Frontières  des  deux  cotez.  Et  pen- 
dant icelui  tems  ne  fe  pourra  faire  ni  commettre  acte 
d'hoftilité ,  d'une  part  ni  d'autre  ,  ains  cefferont  tous 
exploits  d'A'mes  quelconques  des  uns  contre  les  autres:  & 
contiendront  chacun  desdits  Princes ,  leurs  Sujets  en  leurs 
limites ,  fuivant  ce  qui  en  la  première  fuspenfion  avant 
dite  a  été  accordé.  Et  fi  fait  étoit ,  ou  fera ,  quelque 
chofe  au  contraire,  il  fera  reparé  de  bonne  foi,  par  le 
Prince  du  côté  duquel  fera  faite  l'innovation ,  &  toutes 
prifes  reftituées  ,  &  les  infracteurs  punis  &  châtiez 
Tom.  V.  f  art.  I. 


comme  il  apartiendra;  demeurant  ladite  fuspenfion  en     a 
fa  force  &  vertu.  Et  à  ce  faire  &  fouffrir,  lesdits  Sei-    ANNO 
gneurs  Députez  ont  obligé  &  obligent  la  foi  &  biens  de     I  j< $• 
leurs  Maîtres,  prefens  6c  à  venir,  avec  expreffe  renon- 
ciation de  toutes  chofes  à  ce  contraires.    Et  en  témoin 
de  ce  ont  figné  la  prefente  de  leurs  mains ,  en  l'Ab- 
baie  de  Cercamp ,  le  premier  jour  du  mois  de  Décem- 
bre ,  l'An  de  grâce  de  Notre  Seigneur  1558.    Ainfi 
figné, 


El  Duque  de  Alva. 
Guillaume  de  Najfau. 
■UEvêque  d'Arras. 


C.  Cardinal  de  Lorraine. 
A  de  Montmorency. 
Jaques  dAlbon. 
De  Morviltiers ,  Ev.  d'Orléans, 
De  l'Aubefpine. 
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Prolongation  de  la  fuspenfion  d'Armes  entre  l'E  s- 
pagne  &  la  France,  faite  en  l'Abbaïe  de 
Cercamp ,  le  premier  Décembre  1558.  par  les  Am-     *  55"9- 

baffadeurs  des  deux  Couronnes.     A  Cateau-Cam-  6  Fevr. 

brefts,  le  6  Février  1558.  avant  Pâques.    [F  RE-  Espagne 

der.  Léonard,  Tom.  IL  pag.  52,6.]  et  France; 

LE  s  Députez  dés  Rois,  Catolique,  &  Très-Chré- 
tien ,  pour  le  fait  &  Négociation  de  la  Paix, 
confiderant  ,  qu'il  feroit  impoffible  de  pouvoir 
achever  ladite  Négociation  -,  transférée  par  lesdits  Sei- 
gneurs Rois ,  de  l' Abbaie  de  Cercamp ,  en  ce  lieu  de 
Câteau-Cambrefis ,  en  fi  brief  tems  comme  eft  celui 
pour  lequel  a  été  dernièrement  prorogée  la  fuspenfion 
d'Armes,  qui  eft  jusques  au  dixième  de  ce  mois:  Et 
afin  de  vaquer  avec  plus  de  repos  à  la  fusdite  Negotia- 
tion ,  &  qu'il  ne  furvienne  chofe  qui  puiffe  donner  au- 
cune altération ,  &  caufer  plus  de  difficulté  à  l'effet  dé 
ce  négoce  ;  ont ,  en  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils  ont  res- 
pectivement de  leursdits  Princes ,  de  commun  accord 
prorogé  6c  prorogent  de  nouveau  ladite  fuspenfion,  pouf 
tout  le  tems  qu'ils  feront  en  cette  Négociation ,  &  fix 
jours  après  la  feparation  de  cette  Affemblée ,  pour  être 
obfervée  de  tous  les  deux  cotez,  en  la  même  forme 
&  manière  qu'elle  fut  premièrement  acordée  audit  Cer- 
camp; promettant  respectivement  ,  que  d'un  côté  6c 
d'autre ,  pendant  ledit  tems ,  le  fait  des  Armes  fera  fus- 
pendu,  fans  que  par  voie  de  fait  les  uns  ulènt  contre 
les  autres  d'hoftilité  quelconque'  :  &  fe  contiendront  les 
Sujets  des  deux  cotez  riere  leurs  limites ,  félon  la  teneur 
de  ladite  fuspenfion ,  &  fi  quelque  chofe  s'innove  aii 
contraire,  elle  fe  reparera  de  bonne  foi,  par  le  Prince, 
du  côté  duquel  aura  été  faite  ladite  innovation  :  &  tou- 
tes prifes  feront  reftituées  ,  &  les  infracteurs  châtiez 
comme  il  appartiendra;  demeurant  ce  nonobftant  ladi- 
te fuspenfion  en  fa  force  &  vigueur  :  &  à  ce  faire  & 
fouffrir ,  obligent  lesdits  Sieurs  Députez  la  foi  de  leurs- 
dits  Princes ,  &  leurs  biens  prefens  &  à  venir ,  avec 
expreffe  renonciation  de  toutes  chofes  à  ce  contraires. 
Et  davantage ,  pour  ôter  tout  fcrupule ,  eft  acordé  en- 
tre lesdits  Sieurs  Députez ,  qu'ils  pourront ,  &  fera  loifi- 
ble  à  eux ,  &  femblablement  aux  Députez  de  la  Sere- 
niffime  Reine  d'Angleterre  ,  Elifabet ,  &  leur  fuite , 
respectivement  aller,  venir,  &  fejourner  durant  ledit 
tems  ,  en  cedit  lieu  de  Câteau-Cambrefis  ,  &  deux 
lieues  à  la  ronde  ,  &  d'icelui  partir ,  6c  fe  retirer  fran- 
chement 6c  librement ,  chacun  es  Pais  de  fon  Prince  : 
6c  aufîî ,  que  tous  Marchands ,  Vivandiers ,  Courriers ,  & 
autres  allans  6c  venans  en  cettedite  Afïemblée,  puiffent 
faire  le  femblable ,  pour  la  commodité  desdits  Sieurs 
Députez,  &  fervice  de  leursdits  Princes  fans  aucun 
empêchement  :  ôc  pour  cet  effet  leur  ont  iceux  Sieurs 
Députez  donné ,  ôc  donnent  bon  ôc  loial  Saufconduit , 
&c  feûreté.  En  témoin  de  ce  ont  figné  cet  Ecrit  dou- 
ble ,  pour  férvir  respectivement  aux  uns  &c  aux  autres , 
audit  lieu  de  Câteau-Cambrefis ,  le  fixieme  jour  de  Fé- 
vrier l'An  1558.    Ainfi  figné , 

C.  Cardinal  de  "Lorraine.         El  Duque  de  Alva. 
A.  de  Montmorency.  Guillaume  de  Najfau. 

Jaques  dAlbon.  Ruj  Gamez  de  Silva ,  Ce#« 

De  Morvilliers,Ev.  d'Orléans.       de  de  Melito. 
De  V Aubépine.  L'Evêque  d'Arras. 
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12.  Mars. 


XIX. 

(i)  Traite  préliminaire  de  Paix  &  de  bonne  'ïniell^ 
«,«-Henri  IL  Roi  de  France y  Fran- 
çois Dauphin  fin  Fils  &  M  A  R  i  E  fa  Femme 
Roi  &  Reine  d'Ecojfe  d'une  part  ,  &  Elisa- 
beth Reine  d'Angleterre  d'autre  part;  portant, 
entr' autres  chofis,  que  Calais  refiera  huit  ans  entre 
les  mains  du  Roi  de  France,  &  qu'après  ce  terme  , 
il  fera  rendu  aux  Anglais.  Fait  à  Château-Cam- 
bref.s  le  iz  Mars  1558.  [  Mémoires  de 
Michel  de  Castelnau,  Seigneur  de 
Mauviffieres,  Tom.  IL  aux  Additions  ,  pag. 
Z83.3 

Premièrement,  qu'il  y  aura  entre  lesdits 
Seigneurs  Roys  Tres-Chreftien ,  Roy  &  Reine 
Dauphine  ,  Roy  &  Reine  d'Escoffe,  &  ladite 
Dame  Reine  d'Angleterre,  leurs  Royaumes,  Pays.Es- 
tats  &  Sujets,  bonne, parfaite  &  inviolable  Paix, Ami- 
tié &  Intelligence. 

Pour  à  laquelle  parvenir ,  &  eftraindre  plus  ferme- 
ment cette  dite  Amitié,  a  efté  accordé  que  durant  le 
temps  &  terme  de  huit  ans  prochains  venans,  à  comp- 
ter du  jour  &  datte  du  prefent  Traitté,  ledit  S.  Roy 
Tres-Chreftien  demeurera  en  la  pofleffion  pailible  de  la 
Ville  de  Calais,  fes  appartenances  &  dépendances  &de 
tout  ce  qu'il  a  conquis  deçà  la  Mer,  fur  la  feue  Reine 
Marie  d'Angleterre  ,  fa  Sœur  ,  en  ces  dernières 
Guerres.  Et  a  promis  &  promet  ledit  S.  Roy  Tres- 
Chreftien  ,  tant  en  fon  nom  propre ,  comme  au  nom 
du  Roy  Dauphin  fon  Fils ,  leurs  Hoirs  &  Succeffeurs ,  fe 
faiffant  fort  de  luy  &  promettant  luy  faire  cecy  approuver 
&  ratifier  dedans  deux  mois  de  la  datte  du  prefent  Traité, 
que  ledit  temps  finy  &  expiré,  fe  départira  &  defiftera 
de  ladite  pofleffion ,  &  delaiffera ,  rendra  &  reftituera 
à  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre,  fes  Hoirs  &  Suc- 
ceffeurs à  la  Couronne  d'Angleterre,  ladite  Ville  de 
Calais  avec  fes  appartenances  &  dépendances  ,  prins 
par  ledit  Roy  Tres-Chreftien  fur  les  Anglois,  durant 
cette  dernière  Guerre  ,  en  l'eftat  &  fortification  qui 
font  de  prefent,  &  celle  qui  y  fera  faite  pour  la  garde 
d'iceux  jusques  au  jour  de  ladite  reftitution,  fans  rien 
démolir  ne  ruiner,  ladite  Ville  de  Calais  garnie  de  trois 
Canons  ,  trois  demy-Canons,  trois  Baftardes  &  fept 
moyennes.  Et  que  pareillement  luy  laiffera  &  rendra 
la  pleine  pofleffion  &  jouïflance  de  tout  ce  de  la  Com- 
té de  Guines,  Terre  d'Oye,  ôc  de  toutes  lesdites  cho- 
fes  conquifes  deçà  la  Mer  deffùs  lesdits  Anglois  en  cet- 
te dite  dernière  Guerre  avec  les  Chafteaux ,  Fortereflès , 
Seigneuries ,  Jurisdicrions  &  Souverainetés ,  au  mesme 
eftat  &  nature  que  les  Roys  d'Angleterre  les  ont  tenues 
devant  le  commencement  de  la  dernière  Guerre.  Bien 
entendu,  que  quant  ausdits  Chafteaux  &  Fortereflès, 
ledit  S.  Roy  ne  fera  tenu  plus  avant  que  de  les  livrer 
en  tel  eftat  &  Fortification  qu'ils  font  de  prefent,  & 
celle  qui  fera  faite  pour  la  garde  d'icelle  jusques  au  jour 
de  ladite  reftitution  comme  deflus,  le  tout  de  bonne 
foy  &  fans  fraude. 

Pour  la  feureté  &  accompliflement  des  chofes  des- 
fusdites ,  baillera  ledit  S.  Roy  Tres-Chreftien  le  pluftoft 
que  faire  fe  pourra,  fept  ou  huit  Marchands  Eftrangers 
fans  plus, non  Sujets  ne  juftitiables  de  Sa  Majefté,  mais 
refleans  hors  de  fes  Pays  &  Royaumes  &  bien  folvables  & 
convenibles ,  qui  s'obligeront  en  la  meilleure  forme  que 
faire  fe  pourra  ,  avec  renonciation  beneficii  ordinis  & 
excujjicjtis ,  payer  la  fomme  de  cinq  cens  mille  escus 
Sol  à  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  ou  fes  Hoirs  & 
Succeffeurs  à  la  Couronne.  Laquelle  fomme  fera  au 
lieu  de  peine,  au  cas  que  ledit  S.  Roy  Tres-Chreftien 
ou  en  deffaut  de  S.  M.  fes  Succeffeurs  Roys  de  Fran- 
ce ,  ledit  terme  efcheu ,  fuffent  dilayans  ou  refufans  faire 
ladite  reftitution  :  laquelle  peine  d'amende  payée  ou  non 
payée  ,  demeureront  neantmoins  lesdit  S.  Roy  Tres- 
Chreftien  &  Dauphin,  leurs  Hoirs  &  Succefleurs,  o- 
bligez  à  ladite  reftitution  fuivant  leur  foy  &  promeffe. 

Et  pour  ce  qu'il  fera  difficile  trouver  Marchands  qui 
veulent  demeurer  fi  long-temps  obligez,  de  fi  groffes 

(1)  On  le  trouve  auTi  dans  le  Livre  intitulé,  Trahi  de  Paix  fait  ,2 
Chattau-CambTtJn  &c.  fr  „  •  yj  fajj-a  „,  u  Ncgfx!atlm  de  la{!;„ 
Paix,  pag.  il S.  mai.,  imparfait.  Le  Paragraphe, EJ1  anjji  actordl Sec. 
y  manque  avec  les  deux  fuivans.    [Dum.] 


fommes,  eft  accordé  qu'il  fera  loifible  audit  S.  Roy    A.NNO 
Tres-Chreftien  de  changer  d'an  en  an  fi  bon  luy  fem-  8 

ble, &  renouveller  lesdites  Cautions  d'autres  Marchands    l  f5°- 
Eftrangers  au  nombre  comme  deflus  ,   auflî  refleans       — "~ " 
hors  de  Pays  &  Royaumes  dudit  S.  Roy  &  autre  part    *  559- 
juftitiables,  folvables  &  convenibles:  lesquels  s'oblige- 
ront en  la  manière  defliisdite ,  &  avec  ladite  renoncia- 
tion  beneficii  ordinis  &  excujfionis.     Sera  ladite  Dame 
tenue  les  accepter  au  lieu  des  premiers,  qui  en  ce  fai- 
fant  demeureront  déchargez  envers  elle  :  &  tout  ce  fans 
innovation  de  ce  Traité  :  &  jusques  à  ce  que  ledit 
Seigneur  Roy  Tres-ChrefUen  ait  trouvé  &  fourny  les 
Cautions  de  la  qualité  fusdite,  fera  tenu  bailler  Oftages 
fuffifans  aflez  pour  ladite  fomme  de  jooooo.  efeus ,  & 
tels  qu'ils  feront  accordez,  en  faifant  le  Traité  &  icelles 
baillées,  ne  pourront  lesdits  Oftages  eftre  arreftez  ne 
retenus. 

Eft  auffi  accordé  que  durant  ledit  temps  de  huit  ans  » 
lesdits  S.  Roy  &  Reine  Dauphine  ,  &  ladite  Dame 
Reine  d'Angleterre ,  leurs  Hoirs  &  ayans  caufè ,  ne  pour- 
ront innover,  entreprendre  ny  attempter  aucune  cho- 
fe  de  force ,  directement  ou  indirectement ,  l'un  à  ren- 
contre de  l'autre ,  leurs  Pays ,  leurs  Royaumes  &  Pays 
&  Sujets ,  au  préjudice  du  prefent  Traité  :  &  au  cas 
qu'il  y  eut  aucune  innovation  ou  attentat  pendant  ledit 
temps  de  la  part  de  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  ou 
les  fiens ,  par  l'authorité ,  commandement  ou  aveu  d'i- 
celle, lesdits  Seigneurs  Roy  Tres-Chreftien,  Roy  & 
Reine  Dauphine  ,  demeureront  quittes  &  abfous  des 
foy,  promefles  &  conventions  cy-deflùs  contenues,  & 
pareillement  les  Oftages  &  Marchands  obligez,  pour  la- 
dite fomme  de  500000.  escus  déchargez,  &  délivrez, 
de  leur  foy ,  &  obligation ,  fans  ce  que  l'on  leur  en 
puiflè  demander  aucune  chofe  en  leurs  perfonnes  ne 
biens ,  ne  pour  ce  les  arrefter  ne  molefter  en  quelque 
manière  que  ce  foit.    Et  réciproquement,  au  cas  qu'il 
y  eut  aucune  innovation  ou  attentat  pendant  ledit  temps 
de  la  part  dudit  S.  Roy  Tres-Chreftien,  Roy  &  Reine 
Dauphine  ou  les  leurs ,  par  authorité ,  commandement  ou 
aveu  de  eux  ou    d'aucun  d'entr'eux  ,    lesdits  S.  Roy 
Tres-Chreftien,  Roy  Dauphin,  leurs  Hoirs  &  Succes- 
feurs ,  feront  tenus ,  avenue  ladite  innovation  ou  atten- 
tat, fe  départir  incontinent  de  la  pofleffion  &  jouïflan- 
ce de  ladite  Ville  de  Calais  &  de  tous  autres  lieux  des- 
fusdits  deçà  la  Mer  par  ledit  S.  Roy  prins  deflus  les  An- 
glois, &  les  rendre  incontinent  à  la  manière  defliisdite, 
&  en  faute  de  ladite  reftitution ,  feront  les  Marchands 
&  Oftages  tenus  de  payer  ladite  peine  de  500000.  escus, 
rato  manente  Patio.   Et  en  cas  que  aucuns  des  Sujets  de 
l'un  cofté  &  de  l'autre  fe  avançaflent  de  leur  authorité 
privée  de  entreprendre  ou  attempter  l'un  fur  l'autre  au 
préjudice  de  ces  prefens  Traitez,,  feront  punis  comme 
infraiteurs  de  la  Paix  félon  l'exigence  du  cas. 

Pour  davantage  ofter  occafion  de  troubles  &  mieux 
eftablir  la  Paix  &  Amitié ,  eft  auffi  accordé  que  la  For- 
tification faite  au  lieu  d'Aimoulth ,  iïtué  audit  Royaume 
d'Escoffe  &  fur  la  Frontière  d'iceluy,  &  toute  autre 
chofe  innovée  &  qui  fe  innovera  avant  la  Publication 
de  ce  prefent  Traité  de  la  part  desdits  S.  Roy  Tres- 
Chreftien,  Roy  &  Reine  Dauphine  au  préjudice  du 
Traité  fait  prés  Boulogne  au  mois  de  Mars  1 540.  entre 
lesdit  S.  Roy  Tres-Chreftien  &  le  Roy  Edouàrt  der- 
nier decedé  de  bonne  mémoire,  fera  démolie  &  abba- 
tuë,  &  le  tout  reparé  &  remis  au  premier  eftat.  Auffi 
fi  depuis  ledit  temps  &  avant  la  publication  de  ce  pre- 
fent Traité,  lesdits  Anglois  avoient  de  leur  part  ufurpé 
aucune  chofe  fur  ledit  Royaume  d'Escoffe  &  autrement 
fortifié  &  innové  à  la  Frontière  au  préjudice  dudit 
Traité,  fera  de  leur  part  démoly  &  abbatu,  &  le  tout 
reftabli  de  bonne  foy  &  fans  fraude. 

Et  quant  aux  autres  droits ,  adrions ,  querelles  préten- 
dues tant  par  ledit  S.  Roy  Tres-Chreftien  Roy  &  Rei- 
ne Dauphine  &  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  res- 
pectivement l'un  à  l'encontre  de  l'autre,  pour  quelque 
caufe  &  occafion  que  ce  foit,  elles  leur  demeureront 
fauves  &  refervées,  &  pareillement  leurs  deftenfes  & 
exceptions  au  contraire  :  esperans  que  pendant  ledit 
temps  Dieu  donnera  quelque  moyen ,  avec  lequel  tous 
les  differens  &  pretenfions  qu'ils  peuvent  avoir  les  uns 
contre  les  autres  fe  pourront  vuider  amiablernent.  Bien 
entendu  toute  fois  que  les  Articles  cy-deflùs  arreftez 
n'auront  aucun  lieu  finon  entant  que  le  Traité  de  Paix 
qui  eft  de  prefent  en  terme  entre  lesdits  Députez  des- 
dits Seigneurs  Roys  Tres-Chreftien  &  Catholique,  foit 
conclud  &  arrefte  entr'eux. 
Faiuu  Chafteau-Cambrefis  le  12.  jour  de  Mars  1558. 

XX. 
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Anno 
H19- 


X  X. 


1  Avril.  TraBams  Pacis  &  Amicitia  mutut  inter  E  l  1  s  a» 
betham  Reginam  Anglia  &  Mariam  Re- 
ginam Scotiœ  conclufits.  Dot.  apud  Caflellum  in  A- 
gro  Canteracenfî  die  2.  Aprilis  Anno  1559.  [Ry- 
mer,  Fcedera,  Conventiones  &c.  Tom.  XV. 
Pag-  P3-J 

CU  M ,  inter  Régna  Scotiœ  &  Angliœ  „  faevo  Bel- 
lo  exorto ,  multa  hinc  &  inde  gravia  Dampna 
utrique  Populo  illata  effent ,  Deus  tandem  Opti- 
mus  Maximus ,  utriusque  Gentis  calamitate  miferatus , 
Sereniffimis  Principibus  Francisco  <&  Maria  Régi  &  Re- 
ginœ Scotiœ  ,  Delphinis  Vienenjibus ,  Comitibur  Valentinen- 
fibus  &  Dienfibus  <&c.  ac  Sereniffima;  Elizabethœ  An- 
gliœ  &  Hiberniœ  Regir/œ ,  ut  ad  Quietis  &  Pacis  confi- 
lia  animum  inducerent,  fuâ  Clementiâ  infpiravit. 
Quamobrem  Nos , 

Carolus  Sacrœ  Romanœ  Ecclejîœ  Tttuli  Sanéîi  Apolina- 
ris  Presbiter  Cardinalis  de  Lotharingia  nuncupatus ,  Ar- 
chiepiscopus  &  Dux  Remenfis  ,  primus  Par  Francia;  , 
&  in  Francia  Legatus  natus , 

Anna  Dux  de  Montmorency  Par ,  Coneftabilis  &  Mag- 
nus  Magiftef  Francise , 

facobus  d'Albon  Dominus  de  Sanclo  André  &  Marchio 
de  Fro?ijfac,  Francise  Marescallus, 

Johannes  de  Morvillier  Aurelianenfis  Episcopus  Fran- 
cia; Régis  Chriftianiffimi  in  fuo  Privato  Concilio  Con- 
filiarius , 
Et',, 

Claudius  de  l'Aubefpine  Miles  Dominus  de  Haulterive 
ipfius  Régis  Chriftianiffimi  Confiliarius  &  graviorum 
Negotiorum  quae  ad  ffcatum  Regni  pertinent  Secreta- 
rius, 

Didorum  Sereniffimorum  Régis  <&  Reginœ  Scotiœ  O- 
ratores ,  Procuratores  &  Negotiorum  Geftores , 
Cum  Illuftriffimo , 

Guillelmo  Howard  Barone  de  Effingham  Praeclariffimi 
Ordinis  Garterii  Milite  &  Hospitii  didae  Sereniffimae 
Reginae  Anglias  Cubiculario  fupremo, 
Reverendo  in  Chrifto  Pâtre, 
Thoma  Episcopo  Elienji, 
Et, 

Nicolas  Wotton  Ecclefiarum  Metropoliticarum  Can- 
tuarienfis '&  Eboracenfis  Decano, 

Didae  Sereniffimae  Reginœ  Angliœ  CommhTariis ,  O- 
ratoribus  &  Ambaffiatoribus,  de  Pace  &  Concordia 
inter  didos  Potentiffimos  Principes  ineunda  &  conclu- 
denda ,  tradaturi  convenimus ,  &  denique  in  has  Pacis , 
Concordix  &  Amicitiae  Conditiones  &  Pada,  autho- 
ritate  Commiffionum  &  Mandatorum  a  didis  Poten- 
tiffimis  Principibus  nobis  respective  datorum  Tenores 
inferiùs  inferentur,  convenimus  &  concordavimus ,  & 
per  Praefentes  convenimus,  concordamus  &  concludi- 
dimus ,  prout  fequitùr. 

Imprimis,  conventum  &  concordatum  eft , 
quôd  inter  praedidos  Sereniffimos  Principes  Regem  & 
Reginam  Scotiœ  &c.  ex  una  ,  &  Elizabetham  Reginam 
Angliœ  ex  altéra ,  eorum  Régna ,  Dominia  &  Subditos , 
cujuscunque  conditionis  exiftant,  lit  bona,  fincera  & 
firma  Pax  &  Amicitia  per  Terram,  Mare,  Portas,  Infulas 
êc  Aquas  dulces  inconcuiïè  &  inviolabiliter  obiër- 
vanda. 

Item,  conventum ,  concordatum  &  ■  conclufum  eft, 
quôd  nullus  didorum  Principum ,  Régna ,  Patrias ,  Ter- 
ras, Dominia,  Infulas  aut  alia  Loca  quaecumque ,  in  prae- 
fenti  per  eorum  alterum  pofieûa ,  hoftiliter  invadet  ne- 
que  capiet  per  fe  neque  per  alios  quoscumque  fuo  No- 
mine,  nec  a  fuis  fie  ihvadi  aut  capi  permittet,  fed  ex- 
preflê  &  cum  effedu  prohibebit  fieri. 

Item,  conventum  &  conclufum  eft ,  quôd  nullus 
praedidorum  Principum  ,  alicui  alteri  ,  cujuscumque 
gradûs ,  ftatûs  aut  conditionis  exiftat ,  feu  quoeumque 
Confanguinitatis  aut  AfEnitatis  vinculo  connedatur, 
Regna,Patrias,Terras,  Dommia,  Infulas  aut  alia  quaecum- 
que  Loca,  per  alterum  prsedidorum  Principum  nunc 
poffeiTa ,  invadenti ,  expugnanti ,  aut  capere  volenti ,  auxi- 
lium ,  favorem  ,  fubfidium ,  Naves ,  Pecunias ,  aut  aliam 
affiftentiam  quameumque ,  publiée  vel  occulté ,  diredè 
vel  indirecte ,  dabit  aut  prssftabit ,  nec  a  fuis  Subditis 
dari  aut  praeftari  permittet. 


Item,  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft,  «  .« 
quod,  Pace  &  Amicitia;  pnedidis  durantibus,  nullus  ANKO 
Principum  praedidorum  quovis  modo  receptabit,  nec  I  fJ9' 
a  fuis  Subditis  receptari  permittet,  aliquos  Homicidas, 
Fures,Latrones,Transfugas  aut  Rebelles, nec  alios  Ma- 
lefadores  quoscumque  ,  ex  Subditis  alterius  eoram  , 
nec  hujusmodi  Furibus ,  Latronibus ,  Homicidis ,  Trans- 
fuges, Rebellibus ,  aut  aliis  Malefadoribus  quibuscumque, 
qui  in  aliquem  Locum  obedientiae  alterius  Principum 
prsedidorum  declinaverint,  quoquomodo  dabit ,  prsefta- 
bit  confilium ,  auxilium ,  favorem ,  fubfidium  aut  aiïis- 
tentiam  ,  fed  infra  viginti  dies  proximos  &  immédiate 
fequentes,  poftquam  per  Litteras  illius  Principis  cujus 
hujusmodi  Homicida,Fur,Latro,Transfuga,Rebellis  aut 
Malefador  Subditus  extitit,  aut  ejus  Gardiani,  Locum- 
nentis  feu  Depputati ,  alter  ex  Principibus  hujusmodi 
requifitus  fuerit  Litterarum  hujusmodi  Requifitionis  la- 
tori,  aut  alii  in  eisdem  Litteris  nominato  feu  deputato, 
prœdidos  Homicidas,Fures,Transfugas,Rebelles  &  Ma- 
lefadores  tradet  &  deliberabit  tradive  &  deliberari 
faciet. 

Item,  ut  omnes  Controverfiarum  occafiones  toi- 
lantur,  &  ut  certiùs  haec  Pax  &  Amicitia  ftabiliatur  & 
firmetur, conventum, concordatum,  &  conclufum  eft, 
quôd  Fortificatio  feu  Munitio  fada  in  Loco  dido  Ay. 
moût  h  fito  in  Regno  Scotise  &  circa  Limitem  didi  Reg- 
ni ,  ac  etiam  quicquid  praeterea  jam  innovatum  eft,  aut 
ante  publicàtionem  hujus  Tradatûs  ex  parte  didi  Régis 
ChrijtiamJJïmi  aut  Sereniffimorum  Reg^e^  Reginœ  Scotiœ, 
in  praîjudicium  Tradatûs  initi  apud  Boloniam,  Men- 
fe  Martio  Anno  1549.  inter  didum  Cbriflianijjtmum  Re- 
gem &,nobilis  memoriae,  Edvardum  Sextum  nuper  Regem 
Angliœ,  innovatum  erit,  ea  omnia,  intra  très  Menfes 
a  die  Datse  hujus  Tradatûs, aut  citius  fi  fieri  poffit,  di- 
ruentur  &  folo  aequabuntur  ,  ac  omnia  in  priftinum 
ftatum  reftituentur  &  reponentur  bonâ  fide  &  fine 
fraude  ,  neque  impofterùm  quicquam  contra  Trada- 
tum  praîdidum  reaîdificabitur  aut  fortifkabitur  :  Simili- 
ter  etiam,  fi,  poft  tempus  praedidum  &c  ante  publicà- 
tionem hujus  Tradatûs ,  per  Anglos  aliquid  in  Regno 
Scotiae  ufurpatum  fuerit,  aut  etiam  aliquid  circa  Limi- 
tem didi  Regni  in  praejudicium  didi  Tradatûs  fortifi- 
catum  &  munitum  fuerit,  illa  omnia  per  didos  An- 
glos diruentur  &  folo  aequabuntur,  &  omnia  in  pris- 
tinum  ftatum  reponentur  boni  fide  &  fine  fraude ,  ne- 
que  impofterùm  quicquam  contra  Tradatum  prxdidum 
raeedificabitur  aut  fortificabitur. 

Item,  conventum, concordatum  &  conclufum  eft, 
quôd  omnia  alia  Jura,Adiones  &Petitiones  quae,tàm  didus 
Chriftianijfimus  Rex  ac  Sereniffimi  Rex  &  Regina  Sco- 
tiœ, quàm  etiam  dida  Sereniffima  Regina  Angliœ,  qua- 
cumque  de  caufa  five  occafione  invicem ,  contra  ip- 
forum  aliquem  feu  aliquos  respedivè  habent  &  habere 
praetendunt,  remanebunt  eis  falvè  &  intégré;  &  pari 
modo  Exceptiones  &  Defenfiones  eorum  hinc  «Se  inde 
eisdem  refei-vabuntur  ;  Bona  autem  fpes  eft  Deum  Op- 
timum Maximum  occafionem  &  viam  intérim  datu- 
rum ,  qui  omnes  didae  aliae  Controverfiae  &  Praetenfio- 
nes ,  quas  didi  Principes  inter  fe  respedivè  contra  in- 
vicem habent ,  amice  componantur  &  concordentur. 

Item  cùm  ,  Reverendiffimi,  IUuftrifiimi  &  Charis- 
fimi  Viri,  Commiflàrii,  Ambaffiatores  &  Oratores  dido- 
rum  Sereniffimorum  Régis  &  Reginœ  Scotiœ  ,  non  fatis 
edodi  aut  informati  fuper  ftatu  Negotiorum  Regni  Sco- 
tiae ,  aut  Tradatuum  Pacis  antehac  inter  Scotos  &  An- 
glos initorum  &  fadorum ,  ea  de  caufa  diftulerint  con- 
venue ,  pacifei  &  concludere  fuper  quibusdam  Articulis 
ad  Quietem ,  Pacem  &  Concordiam  didorum  Regno- 
rumfpedantibusj 
Videlicet, 

De  Conceffione  Salvorum  Conducluum , 
De  Homicidis ,  Furibus ,  Latronibus  &  aliis  Malsfatlori- 
bus  capiendis  &  puniendis, 

De  Deprœdationibus  &  Attemptatis,<&  de profe.juendo 
ea  committentes , 

De  cedentibus  Arbores  aliénas , 

De  Transfngis  qui  devenerunt  Ligei  alterutrius  Principis, 
De  Spoliatis  capientibus  Prifas  &  Difiriïïiones  propriâ 
authoritate  , 

De  Naufragis  <&  typulfis  vi  Tempeflatis , 
De  non  comprebende?idis  hifula  de  Lundy  in  Regno  An- 
gliœ ,  neque  Dominio  de  Lorne  in  Regno  Scotiœ, 

iEquum  vifum  eft ,  tàm  didis  Oratoribus ,  quàm  O- 
ratoribus   &  Ambaffiatoribus  Sereniffimae  Reginœ  An- 
gliœ ,  ut  Commiflàrii  &  Oratores  utrinque ,  tàm  a  dic- 
tis  Sereniffimis  Rege  &  Regina  Scotiœ  quàm  ab  Regina 
D  3  Anglit* 


3° 


CORPS    DIPLOMATï  Q^U  E 


A  xt.t^    Anglia,  Die  &  Loco  per  ipfos  Principes  prasfigendïs, 
A  ante  tamen  duos  Menfes  a  Die  Datas  hujus  Tradatûs ,  fi- 

1 5  f  9-  nitos  &  elapfos  ,  fimul  conveniant  illic  communi  Confi- 
lio  ôc  Authoritate  fuper  illis  Articulis  deliberatun  &  con- 
iiilturi,  Ôcqusein  rem  Ôc  commodum  utriusque  Regni 
maxime  facére  videbuntur ,  conftituturijdeterminaturi  & 
conclufuri. 

Et,  ut  omnes  Difcordiarum  occafiones,  quas  ex  omis- 
fione  didorum  Articulorum  intervenue  poffint,  eviten- 
tur ,  conventum  6c  conclufum  eft,  quôd  Subditi  utrius- 
que Regni  intérim  fe  gèrent  &  tradabuntur,  qupad  con- 
tenta in  dictis  Articulis ,  eo  modo  &  forma  quibus  in  ul- 
timo  Tradatu  Paris,  inter,  pneclara;  memonas,  Edo- 
•vardum  Sextum  nuper  Angliœ  Regem  Se  didam  Serenis- 
iîmam  Dominam  Mariam  Reginam  Scotia ,  inito,  con- 
ventum &  conclufum  fuerat. 

Item,  ex  parte  didorum  Sereniffimorum  Régis  & 
Regina  Sentis  comprehenduntur  in  hoc  Tradatu  Henri- 
cus  Francorum  Rex  Chrifîiamjjtmus  ôc  Regnum  Francise 
fecundùm  antiquas  Confœderationes  &  perpetuœ  Ami- 
Citiœjuraqusefunt  inter  Reges  Franeia  &  Scotia,  eo- 
rum  Régna  &  Subditos,ôc  Catholicus  Hispaniarum  Rex, 
Se  ex  parte  didîe  Sereniffimas  Anglia  Regina  Se  Fhilip- 
fus  Hispaniarum  Rex  Sec.  juxta  vim  &  effèdum  Trada- 
tuum  inter  eosdem  Regem  &  Reginam ,  ac  eorum  Rég- 
na ,  Terras ,  Patrias  &  Dominia. 

Item,  conventum  &  conclufum  eft,  quèd  uterque 
Frincipum  pœdidorum  publicari  &  notificari  facietdic- 
tam  Pacem,  Ligam ,  Confcederationem  ôc  Concordiam 
Subditis  fuis,  in  omnibus  &  fingulis  infignioribus  .Locis 
Marchiarum  fuarum  ,  infra  triginta  Dies  poft  Datam 
prasfentium  proximè  ôc  immédiate  fequentes. 

Item,  conventum ,  conclufum  ôc  concordatum  eft, 
quôd  didi  Sereniffimi  Rex  &  Regina  Scotia ,  Se  infra  de- 
cem  Dies  poftquam  ad  id  per  Oratorem  five  Oratores 
didà*  Regina  Anglia  fuerint  requifrti ,  eisdem  Oratori  fi- 
vc  Oratoribus ,  Litteras  fuas  Patentes  Tradatûs  iftius 
confirmatôrias  &  ratificatorias  defuper  fuffreienti  forma 
confedas,  neenon  Magno  eorum  Sigillo  munitas,  tra- 
dent  &  deliberabunt  feu  tradi  &  deliberari  facient  cum 
effedu;ôc  quod  viciffim  didaSereniffima  Regina  Anglia 
infra  decem  Dies  poftquam  ad  id  per  Oratorem  five  per 
Oratores  didorum  Sereniffimorum  Scotia  Régis  &  Regi- 
na, fueritrequifita,  eisdem  Oratori  five  Oratoribus  Lit- 
teras fuas  Patentes  Tradatûs  iftius  confirmatôrias  &  ra- 
tificatorias defuper  fufficienti  forma  confedas,  neenon 
Magno  fuo  Sigillo  munitas,  tradet  ôc  deliberari  faciet 
cum  effedu. 

Tenores  autem  Mandater  um  &  Commljfionum  fu- 
pramemoratorum  hic  fecjuuntHri 

FHançoys  ôc  Marie,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Roy  &  Royne  d'EscoJfe  ér  Dauphine  de  Viennoys , 
Contes  de  Vtlentinoys  ér  Dyois,  a  tous  ceulx  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut. 
Scavoir  faifons  que  Nous , 

Sachans  l'aftedion  grande  que  nous  portent  &  au 
bien  de  noz  Affaires  noftre  trescher  ôc  tresame  Oncle , 
Charles  du  Tiltre  de  Sainéi  Appollinaire ,  de  la  Santé  E- 
glife  Romaine  Presbitre  Cardinal  de  Lorraine,  Arce- 
vesque  &  Duc  de  Reyms ,  premier  Pair  de  France,  Lé- 
gat nés  du  Sànte  Apoftolicque , 
Noz  treschers  Ôc  trèsamez  CoufinSi 

Anne  Hue  de  Montmorency  suffi  Pair,  Cônneftable  & 
Grand  Maiftre  de  France, 

jaques  d'Albon  Sire  de  Saint  André  Marquis  de  Frons- 
fac  Marefchal  de  France , 

Meffires  Jehan  de  Morvillier Evesque  d'Orléans,  Con- 
feiller  au  Confeil  Prive  de  noftre  Treschier  Seigneur  ôc 
Père  le  Roy  de  France  Treschretien  Henry  II.  de  ce  Nom , 

Et  Claude  de  l'AubeJpine  Chivalier ,  Seigneur  de  Haulte- 
rive  auffi  fon  Confeiller  &  Secrétaire  d'Eftat  ôc  de 
fes  Finances, 

Iceulx  pour  ces  caufes  avons  faidz ,  commis ,  ordon- 
nez &  conftituez. ,  faifons  ,  commedons  ,  ordonnons 
ôc  conftituons ,  par  ces  Prefentes ,  noz  Commiflàires, 
Députez  &  Ambaffadeurs,  &  leur  avons  6c  a  chascun 
d'eulx ,  tant  conjoindement  que  divifement ,  donne  6c 
donnons  plain  Povoir,Puiffance,  Audorite,Commiffion 
Se  Mandement  gênerai  &c  especial,  pour  de  par  nous  6c 
en  noftre  nom  ,  traider  communicquer,  convenir  , 
conduire  6c  accorder ,  avecques  les  Ambaffadeurs  , 
Commis  ôc  Députez,  de  Treshaulte  6c  Tresexcelknte 
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Princeffe  noftre  Treschere  6c  Tresamee  Seur  Se  Coufi-    a  MWf|- 
ne,  la  Reyne  d'Angleterre,  de  Se  fur  tous  6c  chascuns  AN"° 
les  Poindz ,  Moyens ,  Articles,  Padions  6c  Conventions 
de  Paix  ,  Trefve,  Amitié,  Ligue  ofrenfive  6c  deffenfive  , 
entre  Nous  6c  noftre  dite  Seur  '6c  Coufine ,  qu'ilz  ver- 
ront eftre  bons  6c  neceffaires, 

Et  d'icelles  Padions,  Conventions  6c  Accordz  faire 
6c  bailler  de  noftre  part  toutes  les  Lettres  qui  feront  ne- 
ceffaires; 6c,  a  Fobfervation  &  entretenements  de  tout 
ce  qui  fera  convenu  6c  accorde,  obliger  ,  en  toutes  les 
formes ,  manières  que  befoing  fera ,  nous ,  enfèmble  tous 
noz  Royaumes,  Paiis,  Subjedz,  Terres  ôc  Seigneuries  ;  Et 
generallement  faire ,  en  ce  que  defliis  6c  es  chofes  qui 
en  deppendent ,  tout  ce  qu'ilz  verront  eftre  a  propos  6c 
convenable ,  encores  que  le  cas  requift  mandement  plus 
especial  qu'il  n'eft  contenu  en  ces  dites  Prefentes  : 

Promedans,en  bonne  foy  6c  parollede  Roy  6c  Roy- 
ne >  avoir  agréable ,  tenir  ferme  Se  ftable  a  tousjours  tout 
ce  que  par  nos  dits  Députez  Se  Ambaffadeurs,  6c  ung 
chascun  d'eulx,  tant  conjoindement  que  divifement > 
fera  en  ce  que  deffus  Se  ce  qui  en  deppend,  faid,did, 
convenu ,  arrefte  ,  conclud  Se  accorde ,  ne  a  iceulx 
pour  jamais  aucunement  contrevenir,  mais  inviolable- 
ment  Se  de  tout  noftre  povoir  les  entretenir,  garder  Se 
obferver  de  poind  en  poind. 

En  Tesmoing  de  ce  Nous  avons  fignes  ces  Prefentes 
de  noz  propres  mains ,  6c  a  icelles  faid  âppofer  noftre 
Scel. 

Donne  a  Vilîiers  Cojle  Retz, ,  le  premier  Jour  de 
Mars,  l'An  de  Grâce  mil  cinqcens  cinquante  6c  huit, 
6c  de  noftre  Règne  le  premier  6c  dixfeptieme. 


Francoys. 


Marie. 


Super  plicam, 

Par  les  Roy  &  Royne  ctEcoJfe, 
Dattlpbins. 

Le  Parchemymer. 

Sttb   Magno    Sigillo  de  Cera  rttbea  fendente 
a  dttplici  cauda  pergamena. 


EliZABETHa,  Dei  Gratia,  Anglia  ,Francia  ér  Hiber- 
niai  Regina  &c.  univerfis  6c  fingulis  ad  quos  prefentes 
Litteras  pervenerint ,  Salutem. 

Sciatis  quod  Nos, 

De  fide ,  probitate ,  Se  circumfpedione  ,  Chariffimi 
Confanguinei  6c  Confiliarii  noftri ,  Guilielmi  Domini  Ho* 
•warde  Baronis  de  Effingham  Ordinis  noftri  Garterii  Mi- 
litis.  Se  Hospitii  noftri  Primarii  Camerarii,  Reveren- 
dique  in  Chrifto  Patris  ac  Pfaîdiledi  6c  FideHs  Confilia- 
rii noftri,  Thoma  Elienfs  Episcopi,  6c  etiam,  Diledi  6c 
Fidelis  Confiliarii  noftri,  Nicolai  Woton  Clerici  Eccle- 
fiarum  Cathedralium  Cantuarienfis  6c  Eboracenfis  Deca- 
ni ,  plurimùm  confidentes , 

Ipfos ,  6c  eorum  quemlibet ,  conjundim  Se  divifim  » 
noftros  Commiffarios,  Deputatos  6c  Legatos  facimus,or- 
dinamus  6c  conftituimus  per  Prœfentes , 

Dantes  6c  concedentes  eisdem,  Se  eorum  cuilibet» 
conjundim  6c  divifim, Poteftatem,  Authoritatem,  Facul- 
tatem  6c  Mandatum  générale  ac  fpeciale,  pro  Nobis  ac 
Nomine  noftro ,  cum  Oratoribus, Ambaffiatoribus,Com- 
miffariis  five  Legatis  Illuftrium  Principum,  Chariffimo- 
rum  Confanguineorum  noftrorum  ,  Scotorum  Régis  & 
Regina  Fratris  Se  Sororis  noftrorum,  de  Se  fuper  qui- 
buscumque  Articulis  ,  Padis  five  Conventionibus  Pacis , 
Treugx ,  Amicitias ,  Ligae  tàm  offenfivas  quàm  deffen- 
fivae,  inter  Nos  Se  eosdem  Fratrem  &  Sororem  noftros 
Chariffimos  conveniendse,paciscendaî  Se  concludendas , 
tradandij  communicandi,  paciscendi,  conveniendi,  conce- 
dendi  6c  concludendi , 

A  c  de  6c  fuper  eisdem  Padis,Conventionibus  Se  Ar- 
ticulis ,  Litteras  pro  parte  noftra  conficiendi  Se  tra- 
dendi, 

Neenon  Nos,Regna,  Patrias,  Subditos,  Terras  6c  Do- 
minia noftra  ad  obfervationem  concluforum  Se  con- 
ventorum  ,  fub  quibuscumque  modis  Se  forma  obli- 
gandi; 

Ac  generaliter  omnia  Se  fingula  faciendi ,  exercendi  6c 
expediendi  quas  in  prasmiffis  ôc  circa  ea  neceffaria  fue- 
rint 6c  quomodolibet  opportuna,  etiam  fi  Mandatum  exi- 
gant  magis  fpeciale  quàm  prasfentibus  eft  expreffum  : 

PrcK 


DU     DROIT     DES     GENS. 


i  ■      Promittentes  ,   bonâ  fide  &  in  verbo  Regio  ,   Nos 

■*  ratum ,  gratum  &  firmum  perpetuô  habituros ,  totum  6c 

15 59-  quicqiiid  in  prxmiffis  aut  aliquo  prxmifibrum  per  dic- 
tos  Commiflàrios  noftros  conjunctim  auc  divilim  acTrum, 
paâum,conventum,geftum  6c  conclufum  fuerit,nec  eis 
unquam  contraveniemus ,  fed  ea  inviolabiliter  obfervari 
curabunus. 

In  quorum  Fidem  &  Teftimonium ,  hiis  Litteris  nos- 
tris  manu  noftrâ  iîgnatis ,  magnum  Sigillum  noftrum 
apponi  fecimus. 

Datum  apud  Valatium  noftrum  Weftmunfter ,  vicefimo 
die  Januarii,  Anno  Regni  noftri  primo. 

Oum.  quidem  Mandata.  &  CommiJJiones  respeclive 
Jîgnata  propriis  manibus  ditlorum  PotcntiJJimorum 
Principum,  eorumque  magnis  Sigillis  Jîgillata. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  prxmifforum  Fi- 
dem &  Teftimonium,  Nos  Oratores,  Commiffarii  & 
Ambaffiatores  prxdictorum  Sereniffimorum  Scotia  Régis 
&  Reginœ  ,  has  Patentes  manu  noftrâ  fubfcriptas  Sigil- 
lorum  noftrorum  appoiitione  muniri  fecimus  &  corro- 
borari. 

Aâa  fuemnt  hxc  apud  Cajlellum  in  Agro  Cameracen- 
fi, Die  fecundâ  Aprilis,  Anno  Domini  milleiimo  quin- 
gentefimo  quinquagefimo  nono  poft  Pafcha. 

Carolus  Cardinalis  de  Lotharin- 

GIA. 

A.  de  Montmorency. 
Jaqjtes  d'Albon. 
J.  de  Morvillier. 
E.  d'Orléans. 
De  l'Àubespine- 

Sub  Sigillis  prediElorum  Commijfarîorum  de  Cera 
rubea  pendentibus  a  filis  fericis  albi  coloris. 


XXL 

,     -i    (1)  Traité  de  Paix  entre  Henri  II.  Roi  de  France 
&  Elisabet,  Reine  d'Angleterre ,  au  fujet  de 

France  Calais  ,  &c.     A  Câteau-Cambrelis  le   2.   Avril. 

et  Angle-  ,  *  .  "  J 

terre.  1559-     [Freder.  Léonard,  Tom.  IL 

pag.  527.] 

EL  1  s  a  B  e  T  ,  Dei  gratiâ  Anglix  ,  Francise  ,  & 
HibernixRegina,  Fidei  Defenfor,&c.  univerfis 
&  iingulis ,  ad  quorum  notifias  haï  prxfentes  Li- 
terx  pervenerint ,  falutem.  Cùm  poft  multas  &  varias 
deliberationes  ac  confultationes  inter  Oratores,  Commiffa- 
rios,  Deputatos,  Ambaffiatores  &  Legatos  noftros,  & 
Illuftriffimi  &  PotentilTimi  Principis  Henrici,  Dei  gra- 
tiâ, Francorum  Régis  Chriftianiffimi,  Fratris  &  Con- 
fanguinei  noftri  Canffimi ,  quidam  tandem  Traâatus 
pro  bona,  fincera,  firma,  ac  perpétua  Concordia,  Pa- 
ce,&  Amicitia  inter  nos  &  diâum  potentiffimum  Prin- 
cipem  Francorum  Regem  ,  Fratrem  noftrum  Cariffi- 
mum  ,  communi  confenfu  ,  &  virtute  autoritateque 
Commiffionum  à  nobis  &  dicto  Fratre  noftro  respective 
conceffamm  ,  conventus  ,  concordants  ,  &  conclufus 
fuerit  nuper  apud  Caftellum  in  agro  Cameracenfi ,  ficut 
in  Literis  Oratorum  &  Commiffariorum  prxdicïorum 
defuper  confettis  pleniùs  apparet  &  continetur ,  quarum 
ténor  fequitur,  &  eft  talis. 

UNiversis  &  fingulis  ,  ad  quorum  notitiam 
prxfentes  pervenerint,  falutem.  Quam  mifera- 
bilis  rerum  omnium  ex  Chriftianorum  Princi- 
pum  discordiis  commutatio  fa6ta  fit,  nemo  eft  qui  non 
videat,  cùm  fxvis  inter  eos  bellorum  motibus,  (a  pau- 
cis  annis)  multx  Provincix  vaftationibus,  incendiis,  di- 
reptionibus,  fcedatx  deformatxque  confpicianmr,  pluri- 
mae  etiam  Civitates  fuis  Civibus  orbatx ,  omnibusque  fa- 
cultatibus  &  ornamentis  fpoliatx ,  verùm  &  alia  détério- 
ra in  univerfas  penè  Reipublicx  Qiriftianx  partes  irrue- 

(1)  La  Date  qui  manque  à  ce  Traité  fe  tire  non  feulement  de  ce 
Titre,  où  on  l'a  mife ,  mais  auflï  des  Additions  de  J.  le  Lahnrctir 
aux  Mémoires  de  Caftelnan,  où  il  avertit,  en  donnant  le  Traité  pré- 
liminaire qu'on  vient  de  voir.qu'il  s'en  fit  un  autre  le  2.  d'Avril  plus 
étendu  &  plus  folemnel ,  mais  qui  ne  contenoit  en  fubftance  que  les 
mêmes  chofes.     [Dum.J 


rint.  Nâm  dum  illi  ipfi  Principes  inferendis  ac  ulcis-  A  WMrk 
cendis  ultrô  citroque  injuriis  penitus  intenti,  fuorum  eu-  -rt-NN® 
ram  delêrunt,usqu(fj  adeè  cormpti  depravatique  funt  ho-  *  559» 
minum  mores ,  contagione  feelerum  ac  viriorum ,  (quo- 
rum bella  funt  feraciilima)  ut  Legum  juftitix ,  &  fidei , 
qux  quidem  funt  Humanx  Societatis  vincula,  vix  us- 
quam  ratio  habeamr,  omniaque  divina  Jura  ita  perver- 
tantur  ubique ,  ut  infelicior  rerum  ftatus  effe  non  poffit. 
Cùm  autem  hxc  tara  gravia  vulneraChriftianonjmPrin- 
cipum  dilîidiis  iilata  iint,  nulla  profeéto  ratione  curari 
nec  fanari  poffunt ,  quàm  eommdem  ipforum  concor- 
dia ,  ad  quam  ut ,  reconciliatis  animis ,  bona  fide  coire 
poffint ,  &  femel  conftitutam  mutuis  officiis  confirma- 
re,  perpetuôque  colère,  oportet  ipfi  primùm  infanas  cu- 
piditates ,  (quibus  nullos  habent  graviores  hoftes)  cohi- 
beant  ac  doment;  deinde  ut  Populos,  quos  habent  in 
poteftate ,  non  fuse  libidini  traditos ,  fed  fidei  commen- 
datos  à  Deo  merninerint.  Tum  enim  controverfias, 
qux  ipfos  diù  tam  acerbe  exagitarunt,  pofitis  armis,  ul- 
tra ,  jure  atque  xquitate  component ,  extinctisque  odiis  j 
&  deleta  ex  animis  injuriarum  recordatione,  làlutis  pu- 
blicx  curam  melioribus  confiliis  ampleclentur.  Cùm 
itaque  tôt  tantisque  malis ,  nullo  fuo  incommodo ,  imô 
verô  maximo  cum  frudlu  laudis  &  perpétua;  gloriœ, 
mederi  poffint ,  deteftabilis  procul  dubio  erit  immanitas 
eorum ,  qui  remédia  in  manibus  habentes ,  Chriftianae 
Reipublicx  extremum  fpiritum  miferè  trahenti  non  fuc- 
current  ;  illique  taies ,  fi  qui  forte  eiîent ,  (quod  minime 
credendum)  ultionis  irasque  divinae  flagella  meritô  pos- 
fent  judicari.  Quœ  omnia  Potentiffimi  atque  Illuftriffi- 
mi Principes  Elifabet ,  Dei  gratiâ  Anglix  &  Hibemiae 
Regina ,  Fidei  Defenfor ,  &c.  neenon  Henricus ,  eadem 
gratiâ  Francorum  Rex  Chriftianiffimus ,  veriffima  efie 
cùm  fciant,ne  graviffimo  animi  fenfu Chriftianam Rem- 
publicam  omni  génère  calamitatum  affliètam  confpi- 
ciant,  agnoscentes  equidem,  fe  à  Deo  optimo  maxi- 
mo in  fummo  dignitatis  faftigio  conftitutos ,  ut  Populos 
divina  providentia  fibi  commifiôs,  paterna  caritate  re- 
gant, tueantur,  ac  protegant,  quxque  pertinent  ad  eo- 
rum incolumitatem  dihgenter  procurent  ;  exiftimarunt 
fe  neque  Deo  gratius  ,  neque  faluti  public»  utilius  , 
neque  Regia  Majeftate  dignius  facere  poffe  ;  quàm 
fi  reliclas  à  majoribus  difienfionum  caufas  amicè  diri- 
merent  ,  atque  fuos  Populos  ,  bellorum  tempefta- 
tibus  jamdiu  confliclatos  ,  è  calamitatum  feo- 
pulis  eriperent ,  &  ad  Ponum ,  aspirante  divini  Numi- 
nis  aura ,  perducere  conarentur.  Quse  quidem  ut  féli- 
citer ac  mature  confequerentur,  omnes  iuas  cogitatio- 
nes  ac  confilia  in  eam  curam  converterunt  ;  mm  verô 
ut  bonas  mentis  confiliis  optatum  eximm  invenirent, 
confentientibus  animis  ,  Legatos  utrimque  milerunt, 
cum  autoritate  &  mandatis,  ut  de  componendis  con- 
troverliis,  &  de  concilianda  Pace  agerent.  Qui  qui- 
dem ad  Caftellum,  in  agro  Cameracenfi  convenientes , 
habitis  colloquiis,  &  agitatis  per  aliquot  dies  contro- 
verfiis ,  iis  tandem  amicè  compofitis ,  aurore  Deo  op- 
timo maximo,  Pacem  ,  Concordiam,  &  perpetuam 
Amicitiam  inter  prsefatos  Reginam  ac  Regem  concilia- 
runt  &tfirmarunt,  conditionibus ,  paclis  ,  &  forma, 
quaî  fequuntur. 

O  s  Guillelmus  Howard ,  Baro  de  Effingham  , 
prxnobilis  Ordinis  Garterii  Miles,  ac  Holpitii 
diclae  Seréniffimas  Reginx  Anglix  Cubicula- 
rius  fupremus;  Thomas,  Episcopus  Elienfisj  Nicolaus 
Wotton  Ecclefiai'um  Metropoliticarum  Cantuarienfis  & 
Eboracenfis  Decanus;  iplius  Sereniffimx  Reginx  An- 
glix Confiliarii ,  Oratores ,  Procuratores ,  Negotiorum 
Geftores  &  Ambaffiatores  fpecialiter  etiam  deputati ,  & 
autoritatem  habentes  ad  ea  procuranda  &  perheienda 
qux  inferiùs  feribentur;  cum  Reverendiffimis ,  Excel- 
lentiffimis,  &  Illuftriffimis  Carolo,  Sac.  Rom.  Eccl. 
titul.  San£ti  Apol.  Presbitero  Cardinali ,  de  Lotaringia 
nuncupato,  Archiepiscopo  &  Duce  Remenfi,  Primo 
Pari  Francix,  &  in  Francia  Legato  nato;  Anna,  Du- 
ce de  Montmorency  ,  Pari  ,  Coneftabili,  &  magno 
Magiftro  Francix  ;  Jacobo  d'Albon ,  Domino  de  Saint- 
André,  &  Marchion.  de  Fronfac,  Francix  Marescal- 
lo;  Joanne  de  Morvilliers ,  Aurelianenfi  Episcopo ,  dicli 
Régis  Chriftianiffimi  in  fuo  privato  Confilio  Coniiliarioi 
&  Claudio  de  Laubefpine ,  Milite ,  Domino  de  Hau- 
terive,  ipfius  Régis  Chriftianiffimi  Confiliario,  &  gra- 
viomm  negotiorum ,  qux  ad  ftatum  Regni  pertinent , 
Secretario  ;  Oratoribus,  Procuratoribus ,  Negotiorum 
Geftoribus,  &  Ambaffiatoribus  prxfati  Régis  Chriftia- 
niffimi, ab  eoque  commiffis,  cum  autoritate  &  man- 
datis 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


a  datis  in  Literis  publias  ampliffimè  &  fpecialiter  conten- 

■"■  tisad  procuranda  &  confkienda,  qux  inferiùs  fcriben- 

ï-5  59'  tur,  vircute  atque  autoritate  fulti ,  hinc  inde ,  Mandatorum 
&  Commiiïïonum  noftrarum  ,  qux  ad  verbum  inferiùs 
inferentur,  convenimus  ,  concordavimus,  &  conclufi- 
mus,  ac  per  prxfentes  convenimus,  concordamus,  & 
concludimus  ea  qux  fequuntur  articulatim.  >. 

Imprimis  conventum,  concordatum,  &  conclufom 
eft,  quôd  inter  prxdidlos  Sereniffimam  Anglix  Regi- 
nam  Elifabetam,  &  Chriftianiffimum  Francorum  Re- 
gem  Henricum ,  eorumdem  Hxredes  &  Succeffores , 
in  Regnis  &  Regia  Dignitate  fuccedentes ,  Anglix  vide- 
ïicet  &  Francorum  Reges,  &  eorum  Subditos  quoscum- 
que ,  focceffivis  futuris  temporibus  quandocumque  exis- 
tentes,  Régna,  Patrias,  Terras,  Dominia,  Civitates, 
Caftra,  Terricoria,  Loca,  Villas,  &  Oppida  ipforum, 
necnon  Subditos,  Vafallos,  &  Confœderatos  eommdem, 
fit  vera,  firma,  folida,  iincera,  perpétua  &  inviolabilis 
Pax,  Amicitia,  Unio,  Confœderatio,Liga,mutua  In- 
telligentia,  &  vera  Concordia  perpetuis  futuris  tempori- 
bus duratura. 

Item.  Conventum  &  concordatum  eft ,  quôd  neuter 
didtorum  Principum,  eorumve  Hxredum  aut  Succeffo- 
rum,  Régna,  Patrias,  Terras ,  Infulas ,  Dominia,  aut 
Loca  alia  quxcumque,  in  prxfenti  per  eomm  alterum 
poffefTa,  hoftiliter  invadet,  aut  à  fuis  fie  invadi  aut  ex- 
pugnari  permittet,  fed  exprefiè  &  cum  effedtu  prohi- 
bebit. 

Item-  Conventum,  concordatum, &  conclufom  eft, 
quôd  neuter  Principum  prxdidtorum  ,  Hxredum  aut 
Succefforum  fuorum  ,  fubfidia,  auxilia,  gentes  armo- 
rum  ,  aut  aliquam  affiftentiam  ,  re ,  verbo ,  confilio , 
aut  affenfu,  prxftabit  aut  dabit,  diredlè  aut  indirecte, 
fecretè  aut  apertè ,  aut  quoeumque  colore  quxfito ,  cui- 
cumque  alii  Principi ,  cujuscumque  gradus ,  ftatus ,  aut 
conditionis  exiftat,  feu  quoeumque  confanguinitatis  aut 
affinitatis  vinculo  conneâatur>  aut  quacumque  Dignita- 
te prxfulgeat,  vel  cuicumque~Genti,  Populo,  aut  Na- 
tioni,  alterum  prxdidlorum  Potentiffimorum  Principum, 
ejusve  R.egnum,  Terras,  Infulas  ,  Patrias,  aut  Domi- 
nia, nunc  ab  eorum  alterutro  poffefTa  invadenti,  aut  in- 
vadere  volenti,  aut  molienti. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufom  eft, 
quôd  fi  aliquid  contra  vires  &  effectus  prxfentis  Tradta- 
tus  Pacis  &  Arnicitix,  Terra  Marive,aut  in  Aquis  dulci- 
bus,  per  aliquem  Subditum,  Vafallum,aut  Alligatum  al- 
terius  didtorum  Principum  fuerit  attentatum ,  adtum  , 
aut  geftum,  nihilominus  tamen  hxc  Pax,  five  Amicitia, 
in  fuis  viribus  permanebit,  &  pro  ipfis  attentatds  folum- 
modô  punientur  attentantes ,  aut  damnificantes,  &  non 
alii. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft, 
quamdiu  hxc  Pax  &  Amicitia  intégra  inviolataque  per- 
manebit, omnes  &  finguli  utriusque  prxfati  Regni  om- 
niumque  Terrarum  &  Dominiorum,  qux  nunc  ab  utro- 
libet  prxdidtorum  Regum  poffidentur ,  aut  impofterum 
poffidebuntur,  Incolx,  quacumque  dignitate ,  quoeum- 
que ftatu  &:  conditione  extiterint ,  poterunt  fefe  mutuis 
officiis  amicitix  profequi ,  &  excipere  ,  libéré ,  tutô , 
fecurè,  ultro  citroque,  Terra  Marive,  ac  Fluminibus, 
commeare,  navigare,  inter  fe  contrahere,  emere,ven- 
dere,  illicque  quamdiu  velint  morari,  vel  hinc  inde, 
quando  vifum  erit,  recedere  &  abire,  &  qux  com- 
paraverint,  emerint,  arte,  opéra,  induftria,  laboreve, 
aut  quoeumque  alio  jufto  modo  quxfierint ,  ad  fuos 
vel  exteros  ,  quoeumque  locorum  libuerit ,  fine  ullo 
impedimento  ,  offènfa,  arreftatione,  feu  cohibitione , 
falvo  condudtu,  licentia,  aut  fpeciali  permiffione  inve- 
here  &  transportare. 

Item.  Conventum  etiam  eft  pro  libero  intercurfu 
Mercium  &  Mercatorum  utriusque  Principis,  quôd, 
durante  Pace  prxdidta,  nulla  Navis  armata,  &  ad  Bel- 
lum  feu  Guerram  parata  &  inftrudta,  egredietur  feu 
egredi  permittetur  Portus  maritimos  Regnorum  Anglix 
&c  Francix,  nifi  priùs  fatisdederit,  accautionem,  qua- 
lem  poterit,  prxftiterit  in  manibus  Admiralli  Anglix, 
feu  Locumtenentis ,  aut  Cuftumariorum  prxdidtorum 
Portuum ,  quoad  Naves  Angliae  ;  &  Admiralli  Francix, 
feu  ejus  Locumtenentis,  vel  alterius  Ordinarii  illius  loci, 
quoad  Naves  Francix  attinet  ;  de  non  invadendo ,  mo- 
leftando,  deprxdando , vel  offendendo , Subditos  utrius- 
que Principis ,  aut  eorum  alterius ,  nec  eorum  Alliga- 
tos,  nec  ti,:  injuriam  aliquam  inferendo,  fub  pœna  pu- 
blicationis  Navium,  &  punitionis  corporis,  cum  refti- 
rutionc  omnium  bonorum  Se  damnorum  quibuscum- 
que  ulatorum. 


Item.  Conventum,  concordatum , &  conclufom  eft,    ^NN0 
quôd  didius  Rex  Chriftianiffimus  ,  ejus  Hxredes  &C 
Succeffores,  erunt  &  remanebunt , quantum  ad  didlam     ^-?f9- 
Reginam  Anglix,  &  ejus  Succeffores  attinet,  durante 
tempore  &  lpatio  odto  annorum,  à  die  Datx  prxfentis 
Tradtatus  proximè  infequentium ,  in  pacifica  poffeffione 
Oppidi  Calefix ,  cum  pertinentiis  &  appendicibus ,  & 
Portu  ejusdem,  cum  Arrce  de  Ruisbank,  ac  etiam  Arci- 
bus  ,  Dominiis  ,    Villis  &  Locis  ,   Pontis  Nihouli. 
Merk,  Oye,  Hames,  Sandgate  ,  Arce  &  Oppido  de 
Guines,  feliquaque  parte  ejusdem  Comitatus  hoc  ul- 
timo  Bello  capta  ,  ac  exteris  omnibus  Oppidis,  Aï- 
cibus ,  Villis ,  Terris ,  Dominiis ,  Territoriis ,  Aquis ,  Flu- 
minibus ,  Portubus ,  Propugnaculis ,  Fortalitiis  &  Litto- 
ribus ,  ac  Locis  denique  quibuscumque  cis  Mare  fitis , 
qux  diâus  Chriftianiffimus  Rex  hoc  noviflimo  Bello 
occupavit,  &  armis  cepit,  régnante  Sereniffima  Ma- 
ria nuper  Anglix  Regina-    Et  promifit,  promittitque 
didius  Chriftianiffimus  Rex ,  tam  fuo  proprio  nomine , 
quàm  nomine  Régis  Delphini  Filii  fui,Hxredum  &  Suc- 
cefforum fuorum,  pro  quo  Delphino  fortem  fe  fecit 
&  facit  didtus  Chriftianiffimus  Rex  ,  promittendp  fe 
curaturum  &  effeâurum ,  quôd  didtus  Rex  Delphinus 
hune  Ti'aélatum  approbabit    &  ratificabit  intra  duos 
menfes  poft   Datam  iftius  Traftatus  ;  quôd  finito  ,  & 
elapfo  didto  annorum  termine  diâus  Rex  Chriftia- 
niffimus ,  Hxredes  &  Succeffores  ejusdem  ,  diétum 
Oppidum  Galeux  cum  fupra  didtis  pertinentiis  &  ap- 
pendicibus, ac  extefa  omnia  &  fingula  fupra  diefta,  ac 
etiam  Propugnacula  &  Fprtalitia  quxcumque  in  fupra 
diétis  Portubus  &  Locis  nunc  per  Francos  recenter  ex- 
truâa,  munira,  &  xdificata,  atque  etiam  impofterum 
durante  dido  termino  o£to  annorum  extruenda,  mu- 
nienda,  &  xdificanda,  ftatim  &  fine  dilatione  relin- 
quent ,  tradent  &  reftituent ,  five  tradi  &  reftitui  fa- 
cient  didlx  Serenifïïmx  Elifabetx  ,  Anglix   Reginx, 
Hxredibus  &  Succefforibus  ejusdem  ,  aut  ad  id  per 
eam,  ejusve  Hxredes  &  Succeffores  depùtatisj  &  pos- 
feffione  prsedidorum  omnium  diâus  Chriftianiffimus 
Rex,  Hxredes  &  Succeffores  eiusdem,  cèdent,  &  ab 
illa  difeedent,  ac  plenè  fe  exuent,  ita  ut  diâa  Sere- 
niffima Regina  Elifabeth ,  Hxredes  &  Succeffores  ejus- 
dem-, eorum  poffeffione  pacificè  gaudere  &  quietè  -uti 
poffint,  cum  omnibus  juribus,  jurisdicrionibus ,  prxe- 
minentiis,fuperioritatibus,  recognitionibus ,  &  refforti- 
bus,  eo  modo,  ftatu,  conditione  &  natura  ,  quibus 
Anglorum  Reges  ea  tenuerunt  &  pofîèderunt  ante  ini- 
tium  hujus   ultimi   Belli.    Provifo  tamen  &  exprefiè 
convento  ,   quôd  didtus  Chriftianiffimus  Rex  ,   ipfius 
Hxredes  &  Succeffores,  Oppida,  Arces,  Fortalitia  & 
Loca  munita  fupra  dicta ,  aliter  quàm  in  eo  ftatu,  modo 
&  conditione ,  quibus  nunc  in  prxfenti  font ,  &  im- 
pofterum per  eos  durante  termino  prxdicïo  munientur, 
aut  fortificabuntur,  reftituere  &  reddere  non  tenean- 
tur;  .ita  tamen  ut  nec  tempore  reftitutionis  hujusmodi, 
nec  antea,  quicquam  data  opéra  fiet,  quo  prior  Mu- 
nitionum  five  Fortificationum  ftatus ,  qui  nunc  eft ,  feu 
qui  impofterum  per  eos  adjicietur,  imminuatur,  rum- 
patur ,  five  diruatur  ;  fed  omnia  bona  fide ,  intégra  &c 
illxfa  eo  modo  quo  fupra  reftituentur. 

Item.  Conventum,  concordatum, &  conclufom  eft, 
quôd  didius  Chriftianiffimus  Rex  ,  eo  tempore ,  quo 
didhim  Oppidum  Calefii  virtute  hujus  Tradtatus  reftitue- 
re tenetur ,  unà  etiam  cum  didto  Oppido  reftituet  dic- 
tx  Sereniffimx  Reginx,  Hxredibus  &  Succefforibus 
ejus,  aut  ab  eis  ad  id  deputatis,  fexdecim  Tormenta 
xnea ,  videlicet  tria  vulgô  vocata  Canons;  &  tria  voca- 
ta  demi-Canovs  ;  &  tria  vocata  Hasardes  ;  &c  feptem  mi- 
nora, vulgô  vocata  moiennes. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  &  conclufum  eft , 
quôd  pro  fecuriore  &  certiore  adimpletione  reftimtio- 
num  ex  parte  didbi  Chriftianiffimi  Régis  ,  Hxredum 
Succefforumque  ejusdem  ,  didlx  Reginx  Anglix,  vir- 
tute prxfentis  Tradlatus,  faciendarum ,  dabit  Rex  Chris- 
tianiffimus,  quanto  citius  fieri  poterit ,  feptem  aut  odlo, 
nec  plures,  Mercatores  exteros  non  fubditos  fibi,  ne- 
que  jurisdidlioni  ejus  fubjedlos,  fed  domicilium  extra 
Regnum  &  Ditiones  ejus  habentes,  quique  idonei,  lo- 
cupletes,  ac  folvendo  fint,  &  commode  jure  conveni- 
ri  poffint.  Qui  Mercatores  fe  obligabunt  meliore  mo- 
do &  forma,  quibus  id  fieri  poffit,  cum  renunciatio- 
ne  beneficii  ordinis  &  exeuffionis ,  fe  foluturos  furn- 
mam  quingentorum  millium  coronatorum  aureorum  de 
Sole,  didlx  Sereniffimx  Reginx  Anglix,  aut  ejus  Hx- 
redibus &  Succefforibus  in  Regno  Anglix.  Qux  qui- 
dem  fumma  erit  loco  &  vice  poenx,  cafu  quo  didius 
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*  Rex  Chriftianiffimus  ,  ejus  Hxredes  aut  Succeffores, 

AN  NO  reftitmiones  prxmifibmm ,  vircuce  hujus  Tradatus,  prx- 
Iff*?.  didx  Sereniffimx  Reginx,  aut  ejus  Succefforibus  fa- 
ciendas,  adimplere  recufaverint  aut  plus  jufto  diftule- 
rint.  Qua  quidem  pœna  petita,  five  non  foluta,  re- 
manebunt  nihilominus  didi  Reges  Chriftianiffimus  & 
Delphinus ,  eorum  Hxredes  &  Succeffores  ,  obligati 
ad  didam  reftitutionem  faciendam  ,  fecundùm  fidem 
datam,  &  pada  hoc  Tradatu  comprehenfa.  Et  quo- 
niam  haud  facile  forte  reperientur  Mercatores ,  qui  ve- 
lint  tamdiu  pro  tam  grandi  pecuniarum  fumma  rema- 
nere  obligati,  convenmm  ,  concordatum,  &c  conclu- 
fum eft ,  quôd  benè  licebit  dido  Régi  Chriftianiffimo, 
(fi  illi  ita  expedire  videbitur)  dicta  Mercatores  de  armo 
in  annum  mutare,  &  didas  cautiones  renovare,  dando 
alios  Mercatores  exteros  in  pari  numéro  quo  fupra ,  fi- 
militer  domicilium  extra  Regnum  &:  Ditiones  didi  Ré- 
gis Chriftianiffimi  habentes ,  &  qui  alibi  quàm  in  didis 
Regno  &  Ditionibus  Régis  Chriftianiffimi  commode 
conveniri,&  de  ftando  juri  cogi  poffint,  atque  idonei, 
locupletes,  &  folvendo  fint.  Qui  ubi  modo  &  forma 
fupra  didis,  &  cum  renunciatione  beneficu  ordinis  & 
excuffionis  fè  obligaverint ,  tenebitur  dida  Sereniffima 
Regina  Anglix  eos  acceptare  loco  priorum  i  quo  facto 
liberabuntur  &  exonerabuntur  didi  priores  Mercato- 
res à  didis  promiffionibus  &  obhgationibus  didx 
Sereniffimx  Reginx  priùs  fadis  :  atque  hase  quidem 
fient  fine  innovatione  prxfentis  Tradatus. 

Item.  Conventum ,  concordatum,  &  conclufum  eft , 
quôd  didus  Rex  Chriftianiffimus  didx  Sereniffimx 
Anglias  Reginx  prxciaros  &  nobiles  viros  Federicum 
de  Foix,  Comitem  de  Candale,&  Capitalem  de  Buchj 
Ludovicum  de  Sainte-Maure ,  Marchionem  de  Nèfle , 
&  Comitem  de  Laval  ;  Gaftonem  de  Foix,  Marchio- 
nem de  Trans;  &  Antonium  du  Prat,  Prxfedum  feu 
Prxpofitum  Parifienfem ,  &  Dominum  de  Nantouilletj 
Obfides  dabit,ipfosque  ante  elapfum  terminum,  ad  ra- 
tificationem  hujus  Tradatus  infra  affignatum  ,  prxfatx 
Regina;  in  Anglia  tradendos  curabit ,  &  realiter  tradi 
faciet,  qui  manebunt  obligati  pro  dida  fumma  quin- 
gentorum  millium  coronatorum  nomine  peenx,  eo 
modo  quo  fupra  didum  eft,  perfolvenda ,  donec  didus 
Rex  Chriftianiffimus  prxftiterit  &  impleverit  dictas 
cautiones,  five  fidejuffiones  eo  modo  &  forma  quibus 
fupra  didum  eft  ;  quibus  prxftitis  non  poterunt  didi 
Obfides  diutiùs  retineri,vel  arreftari:  quos  etiam  Obii- 
des  didus  Chriftianiffimus  Rex  fide  fua  recipit  &  pro- 
mittit  effe  idoneos  &  taies,  ut  fi  contingat  didas  Mer- 
catorum  cautiones ,  eo  modo  quo  fupra  conventum 
eft,  non  prxftari,  tune  poffit  dida  Sereniffima  Regi- 
na ab  illis  didam  fummam  quingentorum  millium  co- 
ronatorum confequi,  &  recuperare. 

Item.  Conventum  &  conclufum  eft, "quôd  didi  Ob- 
fides non  retinebuntur  in  carcere  vel  alia  euftodia,  fèd 
fidem  juramento  dabunt  &  obftringent ,  fe  non  disces- 
furos  ex  Anglia,  fine  expreffa  Regina;  licentia.  Atque 
ita  Londini,  vel  in  Aula  didx  Reginx,  vel  alibi,  ubi 
illis  ex  licentia  didx  Reginx  videbitur  ,  manebunt. 
Quôd  fi  didi  Obfides,  vel  aliquis  aut  aliqui  eorum, 
contra  fidem  datam  fecerint  aut  abierint,  diâus  Rex 
Chriftianiffimus  totidem  alios  idoneos  &  locupletes ,  in- 
tra  unum  menfem  ,  poft  requifitionem  ipfi  fuper  eo 
fadam,  dare  &  in  Anglia  didx  Sereniffimx  Reginx 
tradere  aut  n_adi  facere  tenebitur. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
eft  ,  quôd  benè  licebit  dido  Chriftianiffimo  Régi, 
didos  Obfides  fie  datos  fingulis  quibusque  duobus 
menfibus  mutare ,  &  alios  pari  numéro ,  &c  ad  folutio- 
nem  didx  fummx  quingentorum  millium  coronato- 
rum idoneos  &  fufficientes,  loco  eorum  fubrogare,  & 
didx  Sereniffimx  Reginx  in  Regno  Anglix  tradere, 
quos  fie  traditos  dida  Sereniffima  Regina  Anglix  ac- 
ceptare ,  &  priores  libéré  abire  pro  Ûlorum  arbitratu 
finere  tenebitur. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
eft,  quôd  durante  termino  didorum  odo  annorum, 
neque  didx  Sereniffimx  Reginx  Anglix,  neque  dido 
Chriftianiffimo  Régi,  vel  Sereniffimis  Régi  &  Reginx 
Scotix  licebit  quicquam  adverfùs  invicem,  vel  uni  eo- 
rum contra  alterum ,  ipforumve  Régna ,  Didones ,  Pa- 
trias ,  &  Subditos  armis  innovare ,  attentare ,  aut  moli- 
ri,  diredè  aut  indiredè,  in  prxjudicium  Tradatus  :  &  fi 
quid  durante  termino  prxdicto  per  didum  Regem 
Chriftianiffimum  ,  aut  Sereniffimos  Regem  &  Regi- 
nam  Scotix,  aut  Subditos  eorumdem,  ex  autoritate, 
juffu ,  aut  approbatione  eorum ,  eorumve  alicujus ,  fie 
Tom.  V.  Part.  I. 


innovatum  aut  attentatum  fuerit.  Tune  didi  Chriftia-  A  ^t-m-a 
niffimus  Rex,  &  Rex  Delphinus,  Hxredes  &  Succès-  ANNO 
fores  eorum,  innovatione  ejusmodi  aut  attentato  fado,  *f$9* 
poffeffione  &  occupatione  didi  Oppidi  Calefix  >  & 
exterorum  omnium  Locorum  fupra  didorum  citra  Ma- 
re, per  didum  Regem  Chriftianiffimum  abAnglis  nu- 
per  captomm ,  ftatim  cedere  &  decedere  tenebuntur 
&  obhgabuntur ,  illaque  omnia  didx  Sereniffimx  Re- 
ginx Anglix,  eo  ipfo  modo  &  forma  quibus  illa  om- 
nia, finito  dido  odo  annorum  termino  ,'reftitui  debere 
fupra  promiffum  &  conventum  eft ,  fine  ulla  dilatione 
reddent  &  reftituent.  Qux  reftitutio  fi  fie  fada  non 
fuerit  ,  didi  Mercatores  aut  Obfides  didam  peenam 
quingentorum  millium  coronatorum  didx  Sereniffimx 
Reginx  Anglix  folvere  tenebuntur  ;  pado  tamen  didx 
reftitutionis  rato  nihilominus  rémanente.  Et  viciffim  > 
fi  quid,  durante  termino  prxdido,  per  didam  Sere- 
niffimam  Anglix  Reginam,aut  ejus  Subditos,  ex  auto- 
ritate ,  juffu ,  aut  approbatione  ejus ,  fie  innovatum  aut 
attentatum  fuerit  ,  didus  Rex  Chriftianiffimus  ,  & 
Rex  &  Regina  Scotix,  ab  omni  promiffione  ,  fide 
data ,  &  conventione  fuperiùs  fpecificatis ,  liberabuntur 
&  abfolventur  ;  ac  pari  etiam  modo  Obfides  &  Merca- 
tores ,  obligati  pro  dida  fumma  quingentorum  millium 
coronatorum,  à  dida  fua  promiffione  &  obligatione 
liberati  &  exonerati  erunt ,  ita  ut  in  corpora  aut  bona 
eorum  eo  nomine  nulla  adio  intentari  poffit,  neque 
ipfi  detineri  aut  moleftari  quoquo  modo  valeant.  Porrô 
fi  quis  Subditorum  alicujus  Principum  prxdidomm ,  au- 
toritate fua  propria ,  aliquid  molitus  fuerit  aut  attenta- 
verit  contra  Subditos  alterius  didorum  Principum,  in 
prxjudicium  hujus  prxfentis  Tradatus  ,  punietur  tan-* 
quam  Pacis  infrador  fecundùm  fadi  qualitatem. 

Item.  Ut  omnes  controverfiarum  occaûones  tollan- 
tur,  &  ut  certiùs  hxc  Pax  &  Amicitia  ftabiliatur  & 
firmetur  ,  conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
eft ,  quôd  Fortificatio  feu  Munitio  fada  in  loco  dido 
Aimowth  fito  in  Regno  Scotix  ,  &  circa  limitera 
didi  Regni,  ac  etiam  quicquid  prxterea  jam  innovatum 
eft,  aut  ante  publicationem  hujus  Tradatus,  ex  parte 
didi  Régis  Chriftianiffimi,  aut  Sereniffimorum  Régis 
&  Reginx  Scotix, in  prxjudicium  Tradatus  initi  apud 
Boloniam  ,  menfe  Martio,  Anno  1^49.  inter  Eduar- 
dum  Sextum  nobilis  mernorix  nuper  Kegem  Anglix, 
&  didum  Chriftianiffimum  Regem ,  innovatum  erit , 
ea  omnia  inn'a  très  menfës  à  die  datx  hujus  Tradatus* 
aut  eo  citiùs,  (fi  fieri  poterit)  dftuentur,  &  folo  x- 
quabuntur,  ac  omnia  in  priftinum  ftatum  reftituentur 
&  reponentur,  bona  fide  &  fine  fraude:  neque  impos- 
terum  quicquam  contra  Tradatum  prxdidum  rexdifi- 
cabitur  aut  fortificabitur.  Similiter  etiam ,  fi  poft  tem- 
pus  prxdidum ,  &  ante  publicationem  hujus  Tradatus  , 
per  Anglos  aliquid  in  Regno  Scotix  ufurpatum  fuerit, 
aut  etiam  aliquid  circa  limitem  didi  Regni,  in  prxju- 
dicium didi  Tradatus ,  fortificatum  &  muniturn  fuerit, 
illa  omnia  per  didos  Anglos  diruentur  &  folo  xqua- 
buntur,  &  omnia  in  priftinum  ftatum  reponentur ,  bo- 
na fide ,  &  fine  fraude ,  neque  impofterum  quicquam , 
contra  Tradatum  prxdidum ,  rexdificabitur ,  aut  for- 
tificabitur. 

Item.  Conventum , concordatum , &  conclufum  eft, 
quôd  alia  jura ,  adiones  &  petitiones ,  qux  tam  dida 
Sereniffima  Regina  Anglix ,  quàm  etiam  didus  Chris- 
tianiffimus  Rex,  ac  Sereniffimi  Rex  &  Regina  Scotix, 
quacumque  de  caufa  five  occafione  ,  invicem  contra 
ipfôrum  aliquem  feu  aliquos  respedivè  habent  &  ha- 
bere  prxtendunt ,  remanebunt  eis  falvx  &  integrx  ;  & 
pari  modo  exceptiones  &  defenfiones  eorum  hinc  & 
inde  eisdem  relèiTabuntur.  Bona  autem  fpes  eft  * 
Deum  optimum  maximum  occaiionem,  &  viam  inté- 
rim daturum  ,  qua  omnes  didx  alix  controverfix  &C 
prxtentiones ,  quas  didi  Principes  inter  fè  respedivè 
contra  invicem  habent,  amicè  componantur  &  con- 
cordentur. 

Item.  Convenmm  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
eft,  quôd  neuter  Principum  prxdidomm  quovis  mo- 
do receptabit ,  euftodiet ,  aut  retinebit ,  nec  à  Subditis 
luis  receptari,  euftodiri,  vel  retinere  permittet  aliquos 
rebelles,  five  proditores  didorum  Principum,  aut  eo- 
rum alterius  ,  de  crimine  lxfx  Majeftatis  reos  ,  nec 
hujusmodi  rebellibus ,  feu  proditoribus ,  qui  in  aliquem 
locum  obedientix  Principum  prxdidorum,  feu  alte- 
rius eorum  ,  declinaverit ,  quoquo  modo  dabit  feu 
prxftabit  auxilium  ,  confilium  ,  favorem ,  fubfidium  , 
aut  affiftentiam,  fed  infra  viginti  dies  poftquam  per 
Literas  ipiius  Principum  prxdidorum,  cujus  hujusmodi 
E  rebel- 
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a  rebelles  five  proditores  extiterint,  altcr  ex  Principibus 

AN  NO   kujusmodi  requifitus  fiierit,eas  omnes  &  fingulos  Lite- 
15  J9-    ramm  hujusmodi  requiiîtionis  latori,  aut  alii  ad  hoc  in 
hujusmodi  Literis  nominato  five  deputato,  bona  fide 
tradet,  reftituet,  &  deliberabit,  tradi,  reftitui,  &  dé- 
libérai faciet. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
eft,  quôd  ex  neutrius  Principum  prxdidtorum  Cancel- 
laria  ,  aut  alia  Curia  impofterum  concedentur  aliqux 
Literx  reprefaliarum  ,  marcx ,  aut  contramarcae ,  nifi 
fuper  &  contra  principales  delinquentes  ,  aut  eorum 
bona,  eommve  fadores,  &  hoc  ,  in  cafu  manifeftx 
denegationis  juftitix  tantùm,  de  qua  per  Literas  farn- 
mationis ,  aut  requifitionis ,  8c  prout  de  jure  requiritur , 
fufficienter  conftabit. 

Item.  Comprehenduntur  in  hoc  Traétatu  Paris,  ex 
parte  di&x  Sereniffimx  Régime  Anglix  ,  Philippus 
Hispaniarum  Rex ,  &c.  juxta  vim  &  effeâum  Traéta- 
tuum  inter  eosdem  Regem  &  Reginam  ,  ac ,  eorum 
Régna,  Terras,  Patrias  &  Dominia;  &  ex  parte  diiti 
R.esis  Chriftianiffimi  ,  Catolicus  Hispaniarum  Rex, 
fiecnon  Rex  &  Regina,  &  Regnum  Scotix  ,  fecun- 
dùm  antiquas  Confœderationes ,  &  perpetux  Amicitix 
jura,  qux  funt  inter  Reges  Francix  &  Scotix,  eorum 
Régna,  &  Subditos. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
eft,  quôd  uterque  Principum  prxdictoram  publicari  & 
notificari  respective  faciet  didtam  Pacem,  Confcedera- 
tionem,  &  Concordiam  ,  Londini  &  Lutetix,  intra 
decem  dies  à  data  prxfentis  Tra£latus ,  &  in  Portubus , 
&  aliis  Locis  infignioribus  Regnorum  Anglix  &  Fran- 
cis ,  quàm  citiffimè  commode  fieri  poterit.       1 

Item.  Conventum,  &  conclufum  eft,  quôd  Sere- 
niffima  Anglix  Regina  omnia  &  fingula  prxmiflà  fide- 
liter  obfervabit,  feque  ea  fie  obfervaturam ,  cùm  per 
Oratorem  aut  Oratores  dicti  Régis  Chriftianiffimi,  fuffi- 
ciens  ad  id  mandatum  habentem  vel  habentes  fuerit 
débité  requifita  ,  taétis  facrofanctis  Evangeliis,  in  ejus 
vel  eorum  prxfentia  jurabit,  omniaque  &  fingula  Capi- 
tula in  prxfenti  Traâatu  contenta  per  Literas  Patentes , 
manu  fubfcriptas ,  &  magho  Sigillo  fuo  figillatas ,  ratifi- 
cabit,  autorifabit,  &  confirmabit,  ipfasque  Literas  Ra- 
tificationis  &  Confirmationis  in  fufficientj  ,  valida,  & 
efficaci  forma  conceptas,  Oratori  feu  Oratoribus  dicti 
Chriftianiffimi  Régis  ,  fufficientem  ad  id  autoritafem 
habenti  aut  habentibus ,  infra  fexaginta  dies  poft  datam 
prxfentium  tradet ,  tradive  faciet ,  bona  fide ,  realiter  & 
cum  effectii.  Similiter  autem  omnia,  qux  per  hune 
Articulum  dida  Sereniffima  Regina  Anglix  facere  & 
prxftare  tenetur,  dictiis  Rex  Chriftianiffimus  viciffim 
fecere  &  prxftare  débet  &  tenetur. 


XXII. 

(  1  )  Smpenfion  d 'Armes  conclue  entre  les  Miniflres 
Députez,  &  Plénipotentiaires  de  Henri  II.  Roi 
de  France,  &  Philipppe  II.  Roi  des  Espagnes , 
pour  faciliter  er  affûter  les  Négociations  de  la  Paix 
qui  fi  traitait  entr'eux.  A  Cercamp  le  17.  d'Oc- 
tobre 1558.  [Pièce  tirée  du  Livre  intitulé, 
Traité  de  Paix  fait  a  Château  Cambrefis  Qrc.  & 
ce  qui  fe  paffa  en  la  Négociation  pour  ladite  Paix 
&c.  pag.  22.] 

AT  o  XJ  s  ceux  qui  ces  prefentes  verront ,  foit 
notoire,  Que  comme  ainfi  foit,  quêtants  con- 
descendus  très  Hauts,  très  Excellents,  &  très 
Puiffants  Princes ,  les  Rois  de  France  &  des  Espagnes , 
pour  le  bien  univerfel  de  la  Chrétienté  de  procurer, 
faire  ceffer  les  Différents  qui  font  entr'eux,  &  parvenir 
a  la  Paix ,  pour  éviter  les  inconvénients  qui  des  Guer- 
res fuccedent  a  leurs  Royaumes ,  Pais  &  Sujets ,  a  ce 
que  leurs  Députés  fe  trouvaffent  en  ce  Lieu  de  Cer- 
camp ,  pour  continuer  leurs  communications  fur  ce 
cqmmencées ,  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  de  Fran- 

(1)  Cette  fuspenfion  d'Armes  fut  prorogée  le  28.  du  même  mois 
d'O&obre  pour  tout  le  tems  que  pourrait  durer  l'Affemblée  &  fix 
jour»  au  delà.  Et  comme  cette  Affemblée  fe  fépara  le  1.  Décembre 
suivant,  avec  refoîution  pourtant  de  la  recommencer  le  3,5".  Janvier 
fuivant,  il  fe  fit  le  même  jour  une  féconde  Prorogation  pour  durer 
jusques  à  la  minuit  du  dernier  jour  dudit  mois  de  Janvier.  Après 
quoi  une  troifieme  Prorogation  fiiïvit  le  6.  de  Février  à  Château  Cam- 
brefis, laquelle  dura  jusqu'à  la  Paix.  On  les  omet  ici,  pour  éviter  la 
kiDgueur.    [pvM.'] 


ce,  Charles,  Cardinal  de  Lorrainne,  Archevesque  &     a 
Duc  de  Rheyms,  Premier  Pair  de  France  ;  Anne  Duc    nflNO 
de  Montmorency  ,auffi  Pair  &  Connétable  de  France;    I  J$p. 
Jacques  d'Albon  Sire  de  S.  André ,  Marquis  de  Frons- 
fac,  Maréchal  de  France  ;  Meffire  Jean  de  Morvillier, 
Evesque  d'Orléans  ,  Confeiller  du  Confeil  privé  ;   & 
Claude  de  l'Aubefpine  Chevalier,  Seigneur  de  Haute- 
Rive,  auffi  Confeiller  &  Secrétaire  d'Eftat  &  des  Fi- 
nances dudit  Seigneur  Roy  de  France  :  Et  de  la  part 
dudit  Seigneur  Roy  des  Espagnes ,    le    Duc  d'Alvc 
Grand  Maiftre  d'Hoftel;  Meffire  Guillaume  de  Naff&u 
Prince  d'Orange ,  Chevalier  de  l'Ordre  &c    Ruy  Go- 
mes  Comte  de  Melite,  Sommelier  du  Corps;  Meffire 
Anthoine  Perrenot  Evesque  d'Arras ,  &  Meffire  Viglius 
de  Iwichen  Chevalier,  Prefident,  &  Chef  du  Confeil 
privé  ;  Tous  du  Confeil  d'Eftat  de  la  Majefté  dudic 
Seigneur  Roi  des   Espagnes  ,    avec  Pouvoirs  fufifants 
pour  traiter  de  ladite  Paix;&  auffi  pour  pouvoir  accorder 
plufieurs  chofes ,  qu'ils  verront  convenir  au  fervice  de 
leurs  Majeftez,  respectivement ,  &  fpecialement  pour\ 
traictor ,  fi  bon  leur  femble  &  pour  le  tems  qu'ils  ver- 
ront convenir ,  fuspenfion  d'Armes.    Et  que  iceux  Dé- 
putés par  enfemble  ayant  confideré  les  nouvelletés  qui 
journellement  peuvent  fucceder ,  étant  les  Armées  fi 
proches,  qui  pouroient  caufer  altération  ,  &  reculer, 
pluftoft  qu'avancer  cette    befongne.    Iceux   Seigneurs 
Députés  ont,  pour  éviter  tels  inconvénients,  &  affin 
que  l'on  puiffe  vacquer  en  cette  fainte    œuvre    avec 
plus  de  repos ,  accordé  par  enfemble ,  en  vertu  de  leurs 
dits  Pouvoirs  ,    pour  leurs  dites  Majeftez,  respective- 
ment, fuspenfion  d'Armes,  &  abftinence  de  Guerre, 
pour  ce  qui  refte  du  prefent  mois  d'Octobre.    De  forte 
que  nulle  des  Parties  ne  poura  outrager  l'autre,  en  fa- 
çon quelconque ,  ni  entrer  fur  le  Pais  l'un  de  l'autre , 
ufants  d'hoftilité.    Ains  retiendront  chacun  desdits  Prin- 
ces leurs  Subjets  &  Gens  de  Guerre  en  leurs  limites , 
comprenant  cette  Suspenfion  toutes  les  Frontières  de 
leurs  Pays  de  deçà  ,   confinons  aux  limites  des  Pays 
d'embas  dudit  Seigneur  Roy  d'Espagne  ;  de  quelque 
cofté  qu'iceux  limites  &  Frontières  foient,  fans  que  par 
tout  ledit  tems  de  ce  qui  refte  dudit  mois  d'Octobre 
prefent,  aucune  chofe  de  force  fe  puifie  intenter,  & 
ce  qui  fe  pouroit  intenter  fe  reparera,  par  le  Prince 
du  cofté  duquel  fe  pouroit  avoir  fait  ledit  attentat;  fe 
châtiant  les  Infracleurs ,  comme  convient,  &  demeu- 
rant au  furplus  ladite  fuspenfion  d'Armes  en  fa  force  & 
vigueur,  laquelle  commencera  avoir  force  dez  la  publi- 
cation es  Lieux,  où  elle  fe  publiera,  &  fe  fera  ladite 
publication  par  toutes  lesdites  Frontières  ,  en  la  plus 
grande  diligence  que  faire  fe  poura,  le  tout  fans  malen- 
gin ,  &  de  bonne  foy  ;  obligeans  en  ce  la  Foy  &  Pro- 
mefle  de  leurs  Majeftez ,   &  leurs  Biens  prefents  & 
avenir  avec  Renonciation  expreflè  de  tout  ce  qui  fe 
pouroit  imaginer ,  ne  excogiter  pour  rendre  innurjle  la 
fusdite  fuspenfion.    En  témoin  de  cet  Accord ,  les  des- 
iùsdits  Députez,  ont  figné  de  leurs  mains  la  prefente. 
Fait  audit  Lieu  de  Cercamp  le  17  jour  d'Octobre  1558. 
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Traité  de  Paix  entre  Henri  II.  Roi  de  France',  3  Avril. 

&    Filippe  II.    Roi   d'Espagne.     A  Càteau-  Espagne 
Cambrefis,  le  troijïeme  Avril  1559.  après  Pâques.  etFrancïj 
[Recueil  des  Traitez  de  Paix,  &c.  entre  les  Cou- 
ronnes d'Espagne  &  de  France  Imprimé  à  Anvers 
in  12.  pag.  245.  &  Freder.  Léonard» 
Tom.  II.  pag.  5  3  y.] 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront,  foit  notoire, que 
après  tant  &  fi  dures  Guerres,  dont  il  a  plû 
à  Dieu  ja  par  plufieurs  fois  vifiter  &  châtier  les  Peu- 
ples ,  Roiaumes ,  Pais ,  Etats ,  &  Sujets ,  étans  fous  la 
dition  &  obeïffance  de  Très-Hauts,  Tres-Excellens,& 
Tres-Puiffans  Princes ,  Henri  II.  de  ce  nom ,  Roi  de 
France  Tres-Chretien ,  &c.  &  Don  Filippe,  Roi  des 
Espagnes  Catolique ,  &  ceux  d'aucuns  de  leurs  Amis  & 
Alliez,  dont  font  fortis  les  grands  maux,  dommages > 
&  inconveniens  au  pauvre  Peuple  de  tous  les  deux  co- 
tez, que  chacun  fait  &  connoît,  tels  que  finalement  fa 
divine  bonté  mûë  de  fon  infinie  &  immenfe  mifericor- 
de,  a  daigné  tourner  fon  œil  de  pitié  fur  fes  pauvres 
Créatures,  &  fi  avant  toucher  les  cœurs  de  ces  deux 

grands 
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Anno 


(a)  Coufine- 
germaine  de 
Filifft  H- 


(i)  Qui  ve- 
rioit  d'épou- 
fer  Madame 
Claude  fé- 
conde Fille 
d'Henri  II. 


(t)  Cet  Ar- 
ticle choqua 
fi  fore  le  Pa 
pe  Paul  IV. 
qu'il  en 
mourut  de 
deplaifir. 


grands  Princes  ,  qu'il  les  a  dispofez  de  fa  fainte  grâce ,  à 
trouver  les  moiens  de  mettre  fin  aux  diférends  &  dé- 
bats, motifs,  &  occaiions  de  ladite  Guerre,  &  icelle 
changer  en  une  bonne ,  finale ,  entière ,  fincere ,  &  du- 
rable Paix  ,  avec  ferme  intention  d'emploier  le  fruit 
d'icelle  à  reftaurer  les  dommages  fortis  de  ladite  Guer- 
re ,  par  tous  moiens  à  eux  poffibles ,  principalement  à 
l'augmentation  de  l'honneur  de  Dieu ,  acroiifement  de 
fon  benoît  nom.  propagation  de  nôtre  fainte  Foi  &  Re- 
ligion ,  repulfion  des  ennemis  de  la  Republique  Chré- 
tienne ,  &  au  bien  commun ,  foulagement ,  &  repos  de 
leurs  Peuples  &  Sujets.  Et  pour  y  parvenir,  &  icelle 
Paix ,  reconciliation ,  &  amitié  traiter  ,  conclure ,  & 
arrêter ,  aiant  iceux  Princes  commis  &  député ,  c'eft- 
à-favoir  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien , 
Illuftre  Prince  Charles,  du  titre  de  Saint  Apollinaire, 
de  la  Sainte  Eglife  Romaine  Prêtre-Cardinal  de  Lor- 
raine ,  Archevêque  &  Duc  de  Reims ,  Premier  Pair 
de  France,  &  Legat-né  du  Saint  Siège  Apoftolique; 
Anne,  Duc  de  Montmorency,  Pair,  Connétable,  & 
Grand-Maître  de  France  ;  Jaques  d'Albon  ,  Sire  de 
Saint-André  ,  Marquis  de  Fronfac  ,  &  Maréchal  de 
France  ;  Médire  Jean  de  Morvilliers ,  Evêque  d'Orléans , 
Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil  Privé;&  Claude  de  l'Au- 
befpine,  Chevalier, Sieur  de  Hauterive , auffi  Confeiller 
dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien ,  fon  Secrétaire  d'E- 
tat &  de  fes  finances  :  &  de  celle  dudit  Seigneur  Roi 
Catolique ,  Illuftres  Princes  &  Seigneurs ,  Don  Fernand 
Alvarez  de  Toledo,  Duc  d'Alve,  &c.  Grand-Maître 
d'Hôtel  du  Roi  Catolique  ;  Meffire  Guillaume  de  Nas- 
fau, Prince  d'Orange,  &c  Rui  GomeZ  de  Silva, Com- 
te de  Melito,  Sommelier  de  corps  dudit  Seigneur  Roi; 
&  Meffire  Antoine  Perrenot ,  Evêque  d'Arras,  tous 
du  Confeil  d'Etat  dudit  Seigneur  Roi  Catolique:  Tous 
garnis  de  Pouvoirs  fuffifans.  Lesquels  en  la  prefence  de 
Très-Haute  &  Puiffante  PrinceffcMadame  (a)  Chrétien- 
ne ,  Ducheffe  de  Lorraine ,  qui  a  de  long-tems  travail- 
lé à  promouvoir  cettedite  reconciliation  entre  eux  ;  & 
de  Très-Haut,  &  Tres-Puiffant  Prince  Charles,  Duc 
de  Lorraine ,  (b)  fon  Fils,  ont  en  vertu  de  leursdits  Pou- 
voirs ,  tant  de  la  part  desdits  Seigneurs  Rois ,  que  de 
Meffeigneurs  leurs  Enfans  ,  desquels  iceux  Princes  fe 
font  forts ,  &  traitant  pour  eux ,  leurs  Hoirs  &  Succes- 
feurs,  fait,  conclu,  &  accordé  les  Articles  qui  s'enfui- 
vent. 

Premièrement  ,  fans  déroger  toutefois  aucunement 
aux  Traitez  precedens  faits  entre  leurs  Predeceffeurs , 
lesquels  demeureront  en  telle  force  &  vigueur  qu'ils 
étoient  auparavant  les  Guerres  commencées  entre  l'Em- 
pereur Charles  V.  &  le  Roi  Tres-Chretien  moderne , 
l'an  mille  cinq-cens  cinquante-un,  &  continuez  depuis 
entre  lesdits  Seigneurs  Rois  Tres-Chretien  &  Catoli- 
que ,  &  fans  aucune  altération  d'iceux  ,  finon  en- 
tant que  par  ce  prefent  Traité  pourroit  être  autrement 
dispolë  : 

Eft  convenu ,  &  accordé ,  que  dorénavant  entre  les- 
dits Seigneurs  Rois  ,  Mesditsfeigneurs  leurs  Enfans  , 
Hoirs ,  Succeffeurs ,  &  Héritiers ,  leurs  Roiaumes ,  Pars , 
&  Sujets,  y  aura  bonne,  feure,  ferme,  &  ftable  Paix, 
Confédération ,  &  perpétuelle  Alliance  &  Amitié.  S'en- 
tr'aimeront comme  Frères ,  procurant  de  tout  leur  pou- 
voir le  bien ,  honneur ,  &  réputation  l'un  de  l'autre ,  & 
éviteront  tant  qu'ils  pourront  loiaument  le  dommage 
l'un  de  l'autre,  ne  foûtiendront,&  ne  favoriferont  per- 
fonne ,  quelle  qu'elle  foit ,  l'un  au  préjudice  de  l'autre  : 
&  dés  maintenant  ceflèront  toutes  hoftilitez,  oubliant 
toutes  chofes  ci-devant  mal  paffées  ,  quelles  qu'elles 
foient ,  qui  demeureront  abolies  &  éteintes ,  fanf  que  à 
jamais  ils  en  faffent  reffentiment  quelconque.  Renon- 
çant par  ce  Traité  à  toutes  pratiques  &  intelligences, 
qui  pourroient  en  quelque  forte  que  ce  foit  redonder  au 
préjudice  l'un  de  l'autre ,  avec  promeffe  de  jamais  n'en 
faire  ni  pourchafïer  par  l'un ,  qui  puiffe  tourner  au  dom- 
mage de  l'autre. 

Pour  le  fingulier  delir ,  que  lesdits  deux  Princes  ont 
toujours  eu  au  bien  de  la  Chrétienté,  &  y  voir  les  chofes 
de  la  Religion  fe  maintenir  à  l'honneur  de  Dieu,&  union 
de  fon  Eglife  :  mus  de  même  zèle ,  &  fincere  volonté , 
ont  accordé,  qu'ils  procureront ,  &  s'emploieront  de 
tout  leur  pouvoir  à  la  convocation  &  célébration  d'un 
faint(c)  Concile  univerfel.tant  neceflaire  à  la  reformation 
&  réduction  de  toute  l'Eglife  Chrétienne  en  une  vraie 
union  &  concorde  :  &  étant  faite  ladite  convocation , 
y  feront  trouver  les  Prélats  de  leurs  Provinces ,  &  au 
demeurant  y  emploieront  tous  autres  bons  offices  ne- 
ceffaires  à  un  bien  tant  requis  à  ladite  Chrétienté. 

Tom.  V.  Part  I. 


Et  par  le  moien  de  cette  dite  Paix,  &  étroite  ami-    Anno 
tié.les  Sujets  des  deux  cotez,  quels  qu'ils  foient,  pour-        1 
ront,  en  gardant  les  Loix  &  Coutumes  des  Pais, aller,     *  559' 
venir,  demeurer,  fréquenter,  converfer  ,  &  retourner 
es  Pais  l'un  de  l'autre ,  marchandement ,  &  comme 
mieux  leur  femblera,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  & 
es  Eaux  douces ,  traiter  &  converfer  enfemble  ;  &  fe- 
ront foûtenus  &  défendus  les  Sujets  de  l'un  aux  Pais  de 
l'autre,  comme  propres  Sujets,  en  paiant  raifonnable- 
ment  les  droits  en  tous  Lieux  acoûtumez,  &  autres, 
qui  par  leurs  Majeftez,  &  les  Succeffeurs  d'icelles ,  fe- 
ront impofez. 

Et  lé  fuspendent  toutes  Lettres  de  marque  &  repre- 
failles ,  qui  pourroient  avoir  été  données  à  quelque  cau- 
fe  que  ce  foit  ;  &  ne  s'en  donneront  dorénavant  aucu- 
nes par  l'un  desdits  Princes,  au  préjudice  des  Sujets  de 
l'autre,  linon  contre  les  principaux  delinquans  ,  leurs 
biens ,  &  de  leurs  complices  ;  &c  ce  encore  feulement 
en  cas  de  manifefte  dénégation  de  Juftice ,  de  laquelle , 
&  des  Lettres  de  fommation  &  requilïtion  d icelle, 
ceux  qui  pourfuivront  lesdites  Lettres  de  marque  &  re- 
présailles, devront  faire  aparoir  en  la  forme  &  manière 
que  de  droit  eft  requis. 

Les  Villes,  Sujets,  Manans,  &  Habitans  des  Com- 
tez  de  Flandre  &  d'Artois  jouiront  des  PrivilegesTran- 
chifes,  &  Libertez,  qui  leur  ont  été  acordez  par  lesd. 
Seigneurs  Roi  Tres-Chretien ,  &  fes  Predeceffeurs  Rois 
de  France:  Et  pareillement  les  Villes,  Manans,  Habi- 
tans ,  &  Sujets  du  Roiaume  de  France ,  jouiront  auffi 
des  Privilèges,  Franchifes,  &  Libellez  qu'ils  ont  au  (d)      ^  ou 
Pais-Bas  d'icelui  Seigneur  Roi  Catolique ,  tout  ainfi  que  Amplement 
un  chacun  d'eux  en  ont  dûëment  joui  &  ufé ,  &  com-  "*  p""' 
me  ils  en  jouïffoient  avant  la  rupture  de  cette  Guerre , 
en  l'an  mille  cinq-cens  cinquante-un. 

Et  retourneront  les  Sujets,  &  Serviteurs  d'un  côté  & 
d'autre,  tant  Eccléiiaftiques  que  Séculiers,  nonobitant 
qu'ils  aient  fervi  en  parti  contraire,  pleinement  en  la 
jouïiTance  de  tous  &  chacuns  leurs  biens  immeubles , 
rentes  perpétuelles,  viagères,  &  à  rachat,  faiiîes  &  oc- 
cupées à  loccafion  de  cette  dite  Guerre ,  pour  en  jouir 
dés  la  publication  de  cetr,e  dite  Paix ,  fans  rien  querel- 
ler toutefois,  ni  demander  des  fruits  perçus  dés  le  fai- 
fiffement  desdits  biens  immeubles ,  jusques  au  jour  & 
date  de  ce  prefent  Traité,  ni  des  dettes  qui  auront  été 
confisquées  avant  ledit  jour.  Et  fe  tiendra  pour  bon  & 
valable  le  repartement  qu'en  aura  fait,  ou  fera  le  Prin- 
ce ,  fon  Lieutenant ,  ou  Commis ,  riere  la  Jurisdiétion 
duquel  ledit  Arreft  fera  fait;  &  ne  pourront  jamais  les 
créditeurs  de  telles  dettes ,  ou  leurs  aians  caufe ,  être  re- 
çus à  en  faire  quelque  pourfuite ,  en  quelque  manière, 
&  par  quelque  aëtion  que  ce  foit ,  contre  ceux  ausquels 
lesdits  dons  auront  été  faits;  ni  contre  xreux,  qui  par 
vertu  de  tels  dons  &  confiscations ,  les  auroient  paie , 
pour  quelque  caufe  que  lesdites  dettes  puiffent  être,  non- 
obitant quelconques  Lettres  obligatoires  ,  que  lesdits 
créditeurs .  en  puiffent  avoir ,  lesquelles ,  pour  l'effet  de 
ladite  confiscation  ,  feront  &  demeureront  par  cedit 
Traité ,  caflëes ,  annullées ,  &  fans  vigueur. 

Et  fe  fera  ledit  retour  desdits  Sujets  &  Serviteurs,  d'un 
côté  &  d'autre,  à  leurs  biens  immeubles  comme  des- 
lùs ,  nonobitant  toutes  donations ,  conceiîions  ,  décla- 
rations de  confiscations ,  &  commifes ,  Sentences  don- 
nées par  contumace  ,  &  en  abfence  des  Parties,  & 
icelles  non  ouïes,  à  l'occaiion  de  cette  dite  Guerre, 
comme  qu'il  foit;  remettant  iceux  Sujets,  quant  à  ce, 
pleinement,  &  ceffant  tous  empêchemens  &  contre- 
dits, aux  droits  qu'ils  avoient  au  tems  de  l'ouverture  de 
ladite  Guerre:  &  s'entend  le  contenu  en  ce  prefent 
Article ,  en  tous  lieux  &  endroits  de  la  fujettion  des- 
dits Seigneurs  Rois  Tres-Chretien  &  Catolique;  faut" 
quant  aux  foruscites  de  Naples ,  Sicile ,  &  du  Duché 
de  Milan  ,  lesquels  ne  feront  compris  en  ce  prêtent 
Traité ,  ni  jouiront  du  bénéfice  d'icelui. 

Ceux  qui  auront  été  pourvus  d'un  côté  &  d'autre, 
des  Bénéfices  étans  en  la  collation  ,  prefentation ,  ou 
autre  disposition  desdits  Seigneurs  Rois,  &  perfonnes 
laies  ,  feront  &  demeureront  en  la  pofleffion,  &  jouïs- 
fance ,  &  droit  de  propriété  desdits  Bénéfices ,  comme 
bien  &  dûëment  pourvus  d'iceux. 

Le  Roi  Daufin  entrera  le  jour  de  la  publication  de 
ce  prefent  Traité ,  en  la  pofleffion  de  la  Seigneurie  de 
Crevecceur,  fes  apartenances  &  dépendances,  pour  en 
jouir  comme  il  faifoit  auparavant  la  Guerre;  fans  pré- 
judice toutefois  du  droit  de  poffeffion  &  de  propriété , 
prétendu  par  le  Sieur  de  Cruninghen ,  Héritier  du  feu 
Sieur  de  Bures,  dernier  decedé,  lequel  fera  réintègre 
E  i  aux 
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a  aux  droits  &  naions,  qu'avoit  feu  Meffire  Adolfe  de 

ANNO  Bourse,  Père,  &  ledit  feu  Sieur  de  Bures,  Fils, 
1559-  ausdta  Châteaux,  Terres,  &  appartenances  deCreve- 
cceur,  Herleux,  Rebilly,  Saint-Souplet ,  &  Chatelle- 
nie  de  Cambrai,  &  que  les  Commis  déjà  suant  vaque 
à  Finftruaion,  vuidange  &  décifion  du  procès  &  dife- 
rend,  ou  autres, fe  trouveront  au  premier  jour  d  Aouit 
en  ce  lieu  de  Câteau-Cambrefis ,  pour  le  déterminer: 
&  s'ils  ne  s'en  peuvent  accorder,  le  adjoindra  avec  eux 
un  perfonnage  non  fuspe&qui  fera  choifi  par  les  Com- 
mis à  la  pacification  fur  le  fait  des  Limites,  dont  en  ce 
Traité  fe  fait  mention.  Et  fera  tenu  ledit  Commis, 
qui  s'adjoindra,  jurer  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu,  de 
bien  &  loiaument  entendre  à  ladite  décifion,  oc  fans 
faveur  de  l'une  ou  l'autre  des  Parties. 

Aiant  plu  à  Dieu  apeller  à  foi  la  Reine  Tres-Chre- 
Ul  à  Bada  tienne  Douairiere,Madame  Eleonor  (a)  dernièrement  de- 
jÀ  JiTi%.  cédée,  délaiffant  l'Infante  de  Portugal  Madame  Marie, 
fa  Fille  unique,  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  trai- 
tera bien  &  favorablement  ladite  Dame  Infante,  & 
jouira  du  Dot,  que  ladite  feue  Reine  avoit  en  France, 
fans  y  faire  aucune  nouvelleté,  &  tout  ainfî  que  ladite 
Dame  faifoit  à  l'heure  de  fon  trépas.  Et  quant  à  ce 
qui  lui  peut  être  dû  de  fon  Douaire,  ou  fuplement  d'i- 
celui,  jusques  au  jour  de  fondit  trépas,  lui  en  fera  fait 
'  telle  raifon  qu'elle  aura  occafion  de  contentement.  Et 
au  demeurant,  aura  ledit  Seigneur  Roi  pour  finguliere- 
-mcnt  recommandée  ladite  Dame  Infante,  en  tous  les 
affaires  &  procès,  qu'elle  a,  &  pourra  avoir  en  Fran- 
ce ,  &  lui  fera  fur  ce  faire  &  admimftrer  bonne  & 
pronte  Juftice.  . 

En  faveur  &  contemplation  de  cette  dite  Paix,  & 
pour  donner,  par  lesdits  Seigneurs  Rois  ,  réciproque 
contentement  l'un  à  l'autre,  eft  convenu,  &  acordé, 
qu'ils  rendront ,  &  reftitueront  réellement  &  de  fait , 
c'eft  à  favoiiTedit  Seigneur  Roi  d'Espagne,  audit  Sei- 
o-neur  Roi  de  France,  les  Villes,  Places,  &  Châteaux 
de  Saint-Quentin,  le  Câtelet ,  &  Ham,leurs  apartenances 
&  dépendances,enfemble  tous  les  autres  Châteaux,Lieux, 
Bourgs,  Forts  &  Villages  à  lui,  &  fes  Sujets  aparte- 
nans,  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  fituez.  &  affis,  par 
lui ,  &  fes  Sujets  &  Serviteurs  occupez,  fur  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  France,  &  fesdits  Sujets  &  Serviteurs, 
&  dont  ils  jouïffoient  auparavant  les  dernières  Guer- 
res ,  qui  ont  eu  cours  dés  &  depuis  l'an  mille  cinq- 
cens  cinquante-un:  Et  ledit  Seigneur  Roi  de  France 
reftituera  aulîï  audit  Seigneur  Roi  d'Espagne  les  Places, 
Villes  &  Châteaux  de  Thionville,  Mariemburg,  Yvoy , 
Damvilliers ,  &  Montmedy ,  leurs  apartenances  &  dé- 
pendances ,  &  généralement  tous  les  autres  Châteaux , 
Lieux ,  Bourgs ,  Forts ,  &  Places ,  par  lui ,  &  fes  Su- 
jets 6c  Serviteurs ,  auffi  occupez,  fur  ledit  Seigneur  Roi 
d'Espagne,  &  fes  Sujets  &  Serviteurs,  dés  &  depuis 
le  tems  deffusdit,  fans  rien  en  referver  d'un  côté  ni 
d'autre;  pour  retourner  par  lesdits  Seigneurs  Rois,  & 
leursdits  Sujets  respectivement ,  en  la  poffeffion  paifible 
desdites  chofes  occupées,  &  jouir  de  tous  les  droits, 
qu'ils  avoient  auparavant  lesdites  Guerres.  Et  néan- 
moins pourra  chacun  desdits  Princes  faire  ôter  &  enle- 
ver desdites  Places,  qu'ils  rendront,  comme  dit  eft, 
toute  l'Artillerie  ,  Poudres  ,  Boulets,  Armes,  Vivres, 
&  autres  Munitions ,  qui  fe  trouveront  ésd.  Places  au 
tems  de  ladite  reftitution ,  laquelle  fe  fera  en  l'état  au- 
quel elles  font  prefentement ,  fans  rien  démolir  de  la 
Fortification,  ni  aucunement  les  affoiblir,  en  quelque 
forte  que  ce  foit,  le  tout  de  bonne  foi,  6c  comme  il 
apartient  à  Princes  d'honneur. 

Et  pour  ce  que  lors  que  la  Ville  &  Cité  de  The- 
rouânne  fut  prife  fur  ledit  Seigneur  Roi  de  France, 
elle  fut  ruinée  &  démolie,  au  moien  dequoi  il  ne  fera 
poffible  audit  Seigneur  Roi  d'Espagne  de  la  reftituer 
en  l'état  qu'elle  etoit;  a  été  convenu  &  accordé  par 
lesdits  Seigneurs  Députez. ,  que  le  lieu  &  Territoire , 
où  étoit  atiife  ladite  Ville ,  enfemble  ce  qui  en  dépend, 
&  dont  ledit  Seigneur  Roi  de  France  étoit  en  poffes- 
fion,  avant  le  commencement  de  ces  Guerres  ,  fera 
remis  &  reftitué  en  fon  obéïffance ,  pour  en  jouir  & 
dispofer ,  par  lui ,  fes  Hoirs ,  Succeffeurs ,  &  aians  cau- 
fe ,  à  toujours ,  &  perpétuellement ,  tout  ainfi  qu'il  fou- 
loit  faire  auparavant  lesdites  dernières  Guerres.  Et  néan- 
moins fera  loifible  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien , 
atendu  ladite  démolition  ,  faire  ruiner  &  démolir  la 
Fortification  ,  Clôture  ,  &  Murailles  de  ladite  Ville 
d'Yvoy,  avant  que  d'en  faire  reftitution;  laquelle  Ville 
ledit  Seigneur  R.oi  Catolique  ne  pourra  retourner  à  for- 
tifier; comme  auffi  ne  pourra  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 


Chretien  faire  aucun  Fort  au  pourpris  dudit  Therouanne.  J^^^jq 

Et  pour  autant  qu'étant  ladite  Ville  &  Eglife  de 
Therouanne,  ainfi  que  dit  eft,  du  tout  ruinée  &  dé-  1J59' 
molie,  le  Service  divin  n'y  peut  être  célébré,  comme 
il  apartient,  auffi  que  ja  dés  long-tems  l'on  a  procuré 
la  divifion  de  l'Evêché,  Chapitre  ,  6c  Diocefe  dudit 
Therouanne  ;  il  a  été  convenu  6c  accordé  entre  les  Dé- 
putez, desdits  deux  Princes,  en  vertu  de  leursdits  Pou- 
voirs ,  que  l'on  députera  pour  le  premier  du  mois  de 
Juin  prochain,  de  chacun  côté  d'iceux  ,  deux  Com- 
miffaires  à  ce  connoiffans;  lesquels  avec  l'intervention 
de  celui,  que  députera  l'Archevêque  de  Reims,  Mé- 
tropolitain, fe  trouveront  tous  enfemble  ledit  jour  à  Ai- 
re ,  comme  lieu  plus  commode  à  cet  effet ,  6c  là  s'a- 
corderont  par  enfemble  du  moien  qu'ils  devront  tenir 
pour  faire  égal  repartement  6c  divifion  de  toute  la  ren- 
te de  la  table,  tant  Episcopale  que  Capitulaire ,  6c  géné- 
ralement de  tous  les  biens,  6c  revenus  apartenans  à  l'E- 
vêché ,  Chapitre ,  6c  Eglife  dudit  Therouanne ,  où  qu'ils 
foient  affis,  6c  des  Dignitez,,  Offices,  Prébendes,  6c 
autres  Bénéfices,  des  droits  tant  de  collation  que  autres, 
6c  auffi  de  tout  le  Diocefe,  pour  attribuer  la  moitié  à 
l'Evêché,  qui  s'érigera  es  Pais  dudit  Seigneur  Roi  T. 
G  foit  à  Boulogne,  ou  ailleurs,  où  bon  lui  fembleraj 
6c  l'autre  moitié  à  l'Evêché ,  qui  s'érigera  à  S.  Orner  > 
ou  autre  Ville  es  Pais  dudit  Roi  Catolique,  que  bon 
lui  femblera  auffi  ;  6c  porteront  les  uns  6c  les  autres  la 
moitié  des  charges  ,  fuivant  la  divifion  ,  que  lesdits 
Commiffaires  en  feront.  Et  fuplieront  lesdits  Seigneurs 
Rois  à  nôtre  Saint  Père  le  Pape ,  6c  lui  feront  com- 
mune inftance  d'aprouver  lad-  divifion ,  6c  de  faire  l'é- 
reâion  des  deux  Evêchez,,  au  lieu  d'un,  pour  le  Ser- 
vice de  Dieu ,  6c  plus  grand  bénéfice  dudit  Diocefe. 

Auffi  fe  rendra  la  Ville  de  Bovine  à  Monfieur  de  Liè- 
ge, fes  apartenances  6c  dépendances  ,  &c  Fraisne,  &c 
généralement  tout  ce  qui  prefentement  s'ocupe  par  ledit 
Seigneur  Roi  T.  C.  ou  par  gens  tenans  fon  parti,  de 
ce  que  devant  le  commencement  de  cette  prefente 
Guerre  poffedoit  l'Evêque,  Chapitre,  Eglife,  6c  Pais 
de  Liège ,  6c  fpecialement  le  Château  de  Bouillon ,  fans 
rien  en  referver .-  pleinement  6c  de  bonne  foi ,  en  l'é- 
tat qu'il  fe  trouve,  fans  y  rien  démolir,  y  délaifiant 
l'Artillerie  trouvée  dedans  au  tems  de  l'occupation  der- 
nière ,  à  favoir  celle  qui  s'y  trouve  encore  de  prefent;  &c 
retirant  fi  bon  lui  femble  toute  autre  Artillerie ,  qui  de- 
puis l'occupation  y  a  été  mife,  avec  les  Poudres,  Mu- 
nitions, 6c  Vivres,  6c  ce,  fans  préjudice  du  droit,  que 
le  Sieur  de  Sedan,  6c  ceux  de  la  Maifon  de  la  Marck  y 
peuvent  prétendre,  ains  faifant  lad.  reftitution,  leur  font 
refervées  leurs  aérions.  Et  ausdits  Evêque,  &c  Chapitre 
de  Liège,  demeurent  refervées  leurs  exceptions,  pour 
par  voie  de  Juftice  s'en  pouvoir  fervir  respectivement 
les  uns  6c  les  autres,6cnonautrement.Et  pour  vuider  plus 
brièvement  lesdits  diférends,  qui  font  entre  ledit  Evê- 
que ,  Chapitre ,  6c  Communauté  de  Liège  ,  6c  lesd. 
Sieurs  de  Sedan ,  fe  choifiront  deux  Arbitres ,  l'un  par 
ledit  Sieur  Evêque ,  Chapitre ,  6c  Communauté  de  Liè- 
ge; 6c  l'autre,  par  lesdits  Sieurs  de  Sedan;  lesquels  fe 
dénommeront  par  les  Parties  dans  deux  mois,  pour  fe 
trouver  en  la  Ville  de  Cambrai  le  premier  de  Septem- 
bre; où  fommairement  6c  de  plain,  6c  au  plutôt  que 
faire  fe  pourra,  ils  vuideront  lesdits  diférends  :  &c  tous 
autres ,  que  lesd.  Sieurs  de  Sedan  ont,  &c  peuvent  avoir 
à  l'encontre  du  Corps  6c  Communauté  de  ladite  Ville. 
Et  pour  ce  que  Madame  la  Comteffe  de  Brenne ,  6c  fes 
Cohéritiers ,  prétendent  plufieurs  chofes  à  l'encontre  du 
Corps  de  lad.  Communauté  de  Liège,  eft  auffi  accordé, 
que  les  mêmes  Arbitres  auront  pouvoir  &c  charge  de 
compofer  &c  vuider  les  diférends  d'entre  eux. 

Hesdin,  8c  le  Bailliage,  avec  toutes  fes  apartenances 
6c  dépendances ,  demeurera  audit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que entièrement ,  en  la  forme  6c  manière  que  fes  Prede- 
ceffeurs  le  poffedoient  avant  qu'il  fut  occupé  par  le  feu 
Roi  François, fans  contredit  quelconque:  6c  n'y  pourra 
ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  fes  Hoirs,  Succeffeurs ,  &c  aians 
caufe,  quereller  aucune  chofe. 

Et  pour  mieux  terminer  les  occafions  de  toutes  que- 
relles pour  l'Abbaie  6c  Monaftere  de  S.  Jean  au  Mont , 
les  Princes  pourront  choifir  quatre  perfonnes  Arbitres, 
pour  le  procès  par  eux  inftruit,  8c  même  pris  un  Super- 
arbitre en  cas  de  discord ,  en  vuider  au  profit  de  celle 
des  Parties  prétendues  à  l'Abbaie  qu'il  apartiendra.  Et 
durant  la  diseuffion  dudit  procès ,  celui  qui  eft  dénom- 
mé par  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  jouira  des  biens  fituez, 
en  France  ;  £c  celui  nommé  par  ledit  Seigneur  Catoli- 
que, jouira  des  biens  étans  en  fes  Pais:  ôemoiennant 

cela. 
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biens  apartenans  aux  Abbaies  de  S.  Vaaft  d'Arras ,  S. 

*f  59-    Bertin,  &  Arouaige,  faifis  par  reprefailles  ,   esquels  ils 

reviendront  du  jour  de  la  publication  de  cette  prefente 

Paix. 

Et  au  regard  des  chofes ,  qui  dés  le  Traité  de  Crespi 
fe  prétendent  être  faites  d'un  côté  &  d'autre,  au  préju- 
dice l'un  de  l'autre ,  &  contre  les  Traitez.  :  &  davan- 
tage ,  les  diférends  qui  ont  été  ci-devant  mis  en  avant 
entre  lesdits  Seigneurs  Princes ,  tant  fur  les  limites,  que 
autres ,  lesquels  avant  la  rupture  de  la  Guerre  n'ont  été 
vuidez,&  dont  l'éclairciffement  ne  fera  pris  par  ce  pre- 
fent  Traité ,  fe  remettront  à  la  décifion  des  Miniftres , 
qui  des  deux  parts  s'affembleront  avec  pouvoir  fuffifant, 
pour  communiquer  &  vuider  iceux  en  ce  lieu  de  Câ- 
teau-Cambrefis  ,  le  premier  de  Septembre  prochain. 
Bien  entendu  toutefois ,  que  pendant  que  lesdits  difé- 
rends fe  vuideront  par  les  Députez,  d'un  côté  &  d'autre, 
toutes  chofes  non  vuidées  demeureront  au  même  état 
qu'elles  étoient  auparavant  la  rupture  de  l'an  155 1.  & 
feront  châtiez,  feverement  ceux  qui  d'un  côté  &  d'autre 
feront  aucune  nouvelleté. 

La  Dame  d'Eftouteville  reprendra  le  Comté  deSaint- 
Pol  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  ,  pour  en  jouir  & 
poffeder  comme  fes  Predeceffeurs  en  ont  joui  &  poffe- 
dé  avant  la  Guerrre  ,  &c  fpecialement  comme  ils  en 
jouïffoient  avant  l'échange  fait  dudit  Comté  de  Saint- 
Pol,  avec  celui  de  Montfort,  l'an  1536.  &  ce  nonobs- 
tant tout  ce  qui  depuis  pourrait  être  avenu  au  contrai- 
re. Et  quant  au  droit  de  reprife,  que  ledit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien  prétend  lui  apartenir ,  fes  actions 
lui  demeurent  refervées,  comme  auffi  audit  Seigneur 
Roi  Catolique  les  tiennes  ,  pour  s'en  fervir  chacun  au 
foûtenement  de  leur  prétendu  droit  respectivement.  Et 
pour  en  connoître  fe  députeront  dedans  fix  mois,  deux 
Commis  de  chacun  côté  desdits  Princes ,  avec  pouvoir 
fuffifant,  ausquels  iceux  Princes  fe  foumettront,  pour 
ouïr  ce  que  de  la  part  de  l'un  &  de  l'autre  l'on  voudra 
propofer,  &  entendre  les  fondemens  &  allégations  des 
Parties ,  inftruire  le  procès  fur  ce ,  &  le  vuider  s'ils  peu- 
vent :  &  iinon  ,  que  dans  un  an  après  le  procès  ins- 
truit, lesd.  Seigneurs  Princes  s'acorderont  d'un  Super- 
arbitre ,  qui  fe  choifira  en  la  manière  qui  a  été  entre 
les  Députez  pourparlée,  à  favoir ,  que  chacun  des  Prin- 
ces nommera  dix  ou  douze  Princes  ou  Potentats,  qui 
ne  foient  leurs  Sujets ,  ni  trop  évidemment  fuspedts  à 
l'autre ,  pour  en  choifir  un  de  ceux  esquels  ils  rencon- 
treront: &  faire  cette  nomination  fi  fouvent,  qu'ils  ren- 
contrent fur  quelque  perfonnage  nommé  des  deux  co- 
tez, ;  lequel  Superarbitre  ait  toute  autorité ,  pour  avec  les 
deffusdits  à  pluralité  de  voix  le  décider.  Et  pendant  ledit 
procès,  les  Parties  demeureront  es  droits,  &  en  la  même 
poffeffion,  en  laquelle  icelles  font  dès  le  dernier  Traité 
de  Crespi,  jusques  à  la  rupture  de  la  Guerre  l'an  iyyi. 
fans  rien  innover  d'un  côté  ni  d'autre.  Bien  entendu  que 
ledit  Seigneur  Roi  Catolique  ne  fe  pourra  fervir  parde- 
vant  lesdits  Commis  de  la  reprife  ,  que  ladite  Dame 
d'Eftouteville  fera  en  vertu  de  ce  prefent  Article;  ni  le- 
dit Seigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  d'autre  quelconque, 
que  ladite  Dame  lui  puiffe  avoir  fait  :  &  fi  fera  tenu  en 
furfeance  ladite  Dame  faifant  la  reprife  avantageufe , 
quant  aux  paiemens  des  droits  Seigneuriaux  &  de  relief, 
jusqu'à-ce  que ,  le  diférend  vuidé ,  l'on  voie  s'ils  feront 
dûs  ou  non. 

Ledit  Seigneur  Roi  d'Espagne  rentrera  en  lajouïs- 
fance  &  poffeffion  du  Comté  de  Charolois  ,  pour  en 
jouir  ,  &  fes  Succeffeurs  ,  pleinement  &  paisible- 
ment ,  &  le  tenir  fous  la  Souverainté  dudit  Seigneur 
Roi  de  France. 

Et  pour  autant  qu'il  y  a  aucunes  Terres  tenues  en 
furfeance,  entre  le  Comté  de  Bourgogne ,  &  les  Ter- 
res à  prefent  poffedées  dudit  Seigneur  Roi  Très-Chre- 
tien ,  qui  pour  non  reconnoître  l'un  des  cotez  ou  l'au- 
tre, font  caufe  &  occafïon  de  grands  maux,  tant  pour 
le  refuge ,  que  y  prennent  malfaiteurs ,  que  autres  rai- 
fons;  l'on  a  convenu  &  accordé,  que  de  la  part  des- 
dits Seigneurs  Rois  Tres-Chretien,  &  Catolique,  fe  dé- 
puteront Commis  des  deux  cotez  brièvement,  lesquels 
fe  trouvant  fur  les  lieux,  &  vifitant  iceux,  feront  de 
commun  confentement,  (ouïes  les  Parties  qui  y  peu- 
vent avoir  intereft)  égal  département  desdites  Terres  de 
furfeanccpour  mettre  la  moitié  d'icelles  plus  proches,& 
à  propos  en  l'obéiffance  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien ;  &  l'autre  moitié  plus  voifme  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  fous  l'obéiffance  dudit  Seigneur  Roi  Catolique , 
en  fon  Comté  de  Bourgogne  ;    fans  toutefois  aucu- 


ne chofe  déterminer,  finon  après  avoir  entendu  l'inten-    » 
tion  desdits  Princes  ,  &  par  leur  Ordonnance.     Les-  Al*MQ 
quels  Commis  communiqueront  auffi  fur  ce  que  ceux    î  f  fp» 
du  Comté  de  Bourgogne  prétendent  devoir  jouir  de 
1  exemption  des  Gabelles ,  &  impofitions  foraines  qui  fe 
kvent  au  Duché  de  Bourgogne,  comme  ceux  dudit 
Duché  ne  les  paient  audit  Comté  ;  fans  auffi  aucune 
chofe  en  ordonner  ni  décider,  finon  par  commande- 
ment desdits  Seigneurs  Rois. 

Et  fe  reftituera  au  Duc  de  Mantouë  entièrement  le 
Marquifat  de  Montferrat,  fans  rien  reièrver  ni  détenir 
dicelui,  de  ce  que  lesdits  Seigneurs  Rois  Tres-Chre- 
tien, &  Catolique,  ou  qui  que  ce  foit  de  leur  côté, 
en  occupent  prefentement  :  demeurant  en  fon  entier 
audit  Duc ,  le  droit  &  action  qu'il  a  en  icelui ,  fes  a- 
partenances  &  dépendances  ;  fans  préjudice  toutefois  des 
exceptions,  ou  actions,  que  autres  y  pourroient  avoir, 
lesquelles  par  qui  que  ce  foit  ne  fe  pourront  pourfuivre 
que  par  voie  de  Juftice,  &  non  par  la  force  :  en  reti- 
rant toutefois  par  eux  l'Artillerie ,  Vivres  ,  &  Muni- 
tions, qui  feront  esdites  Places,  autres  que  celles  qui  fe 
pourroient  trouver  apartenir  ausdits  Sieurs  Marquis  de 
Montferrat.  Et  pourront  auffi ,  fi  bon  leur  femble ,  les- 
dits Seigneurs  Rois, démolir  &  abatte  les  Fortifications, 
qu'ils  y  ont  faites,  promettant  lesdits  Seigneurs  Rois, 
&  chacun  d'eux  respectivement  ,  qu'à  l'avenir  ils  ne 
mettront  audit  Païs  de  Montferrat  aucuns  Gens  de 
Guerre,  ne  s'aideront  des  Places,  molefteront,  ni  tra- 
vailleront les  Sujets  dudit  Pais ,  ains  les  laiilèront  vivre 
paifiblement,  fans  aucune  chofe  entreprendre  ,  ni  at- 
tenter en  icelui  Païs ,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Et  davantage,  afin  que  les  Sujets  dudit  Montferrat, 
&  par  fpecial  les  manans  &  habitans  de  la  Ville  de  Ca- 
zal,  ne  puiffent  être  moleitez  ni  travaillez,  pour  avoir 
fuivi  l'un  ou  l'autre  parti ,  &  obéi  à  ce  qui  leur  a  été 
commandé  durant  le  tems  qu'ils  ont  été  fous  la  puiffan- 
ce  de  l'un  ou  l'autre  desdits  Seigneurs  Rois;  eft  ac- 
cordé, que  ladite  Dame  &  Sieur  Marquis,  en  leur  fai- 
fant ladite  reftitution,  remettront,  &  pardonneront  par 
expreffe  déclaration  &  ferment  à  tous  les  Sujets ,  Ma- 
nans &  Habitans  dudit  Marquifat  de  Montferrat,  &  no- 
tamment à  ceux  de  ladite  Ville  de  Cazal,  toute  deso- 
béiffance,  offenfe,  &  contravention,  que  lesdites  Da- 
me, Marquis,  &  Sieur  Duc  de  Mantouë,  pourroient 
prétendre  à  l'encontre  d'eux ,  pour  avoir  obéi ,  fuivi , 
&  fervi  lesdites  deux  Majeftez  respectivement  ,  leurs 
Lieutenans,  &  Officiers,  fans  que  pour  ce  on  les  puis- 
fe  pourfuivre  ,  punir  ,  molefter  ,  ni  travailler,  ni  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  rien  leur  en  imputer,  ni 
reprocher,  à  eux,  ni  aux  leurs  à  l'avenir;  ains  les  lais- 
feront  vivre  en  paix  &  repos,  &  jouir  de  leurs  biens, 
fans  aucun  empêchement.  Et  de  ce  que  defius  bailleront 
leurs  Lettres  Patentes  en  bonne  &  valable  forme ,  & 
fans  que  l'on  leur  puiffe  aucune  chofe  demander  des 
droits,  devoirs,  revenus,  cens,  rentes,  &  autres  con- 
tributions, esquels  ils  feraient  demeurez  redevables  en- 
vers ledit  Duc ,  jusques  au  jour  de  ce  prefent  Traité , 
dont  ils  demeureront  quites  &  déchargez. 

Auffi  fe  départira  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien 
de  la  Ville  de  Valence ,  qui  eft  du  Duché  de  Milan ,  la- 
quelle fera  remife  es  mains  dudit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que, en  l'état  auquel  prefentement  elle  fe  trouve,  & 
lans  y  rien  démolir ,  le  tout  de  bonne  foi  ;  retirant  le- 
dit Seigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  préalablement  l'Ar-i 
tillerie ,  Munitions ,  &  Vivres  :  &  le  même  fera-il ,  de 
tout  ce  que  devant  la  publication  de  ce  prefent  Traité , 
il  pourrait  avoir  occupé, ou  occuper  fur  les  Païs  poffe- 
dez,  par  Sa  Majefté  Catolique  :  comme  auffi  fe  fera  de 
la  part  dudit  Seigneur  Roi  Catolique ,  de  tout  ce  qui 
pourrait  avoir  été  occupé  jusques  au  jour  de  ladite  pu- 
blication, en  tous  autres  Etats  dudit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chretien. 

Ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  recevra ,  en  faveur 
de  cettedite  Paix ,  &  pour  plus  grand  repos  de  la  Chré- 
tienté, les  Génois  en  fa  bonne  grâce  &  amitié;  ou- 
bliant toutes  caufes  de  reffentiment ,  qu'il  pourrait  avoir 
à  l'encontre  d'eux  ;  &  en  cette  confideration  leur  refti- 
tuera toutes  les  Places ,  que  prefentement  il  en  tient  en 
(a)  rifle  de  Corfegue ,  &  y  ont  été  par  lui  occupées , 
détenues,  &  fortifiées  depuis  la  dernière  Guerre,   en^^  ™e dc 
l'état  qu'elles  font,  fans  rien  démolir;  retirant  prealable-apartienten- 
ment  les  Gens  de  Guerre,  Munitions,  &  Vivres,  qu'il "re  aujour- 
a  esdites  Places.     Bien  entendu,  que  dorénavant  lesdits g^'Js!* 
Génois  tiendront  le  respect  qu'ils  doivent  audit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien ,  vivant  en  bonne  amitié ,  tant  avec 
lui,  que  avec  (es  Sujets:  &  pourront  respectivement , 
E  3  tant 
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A  tant  ceux  dudit  Seigneur  Roi,  que  d'eux,  hanter,  & 

AN  NO  convcrfer  librement,  &  marchandement ,  les  uns  avec 
If  f9-  les  autres, non  toutefois  à  main  forte,  ni  port  d'armes, 
qui  puiffe  donner  ombre  ni  foupçpn  es  Ports  ôc  Pais 
les  uns  des  autres,  où  ils  feront  favorablement  traitez, 
en  la  forte  &  manière  que  propres  Sujets  pourraient  être. 
A  la  charge  auffi ,  que  lesdits  Génois  ne  pourront,  direc- 
tement ni  indirectement,  ufer  de  reffentiment  quelcon- 
que à  l'encontre  de  leursdits  Sujets, foit  de  ladite  111e  de 
Corfegue  ,  ou  autres  ,  à  l'occalion  du  fervice  ,  que, 
comme  qu'il  foit,  ils  peuvent  avoir  fait  audit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien,  &  à  ceux  de  fon  côté,  en  cettedite 
Guerre,  ou  pour  avoir  fuivi  fon  parti,  ains  en  demeu- 
reront abfous  &  quites,ôt  jouiront  paifiblement  de  tous 
ôc  chacuns  leurs  biens,  fans  que  par  voie  de  juftice  ni 
autrement,  on  leur  puiffe  demander  aucune  chofe,  m 
aucunement  pour  ce  les  inquiéter.  Et  feront  tenus  iceux 
Génois  (s'ils  veulent  jouir  du  bénéfice  de  ce  que  deffus 
eft  dispoië  en  leur  faveur  par  ce  Traité)  bailler  ratifica- 
tion, contenant  expreffe  obligation  d'obferver  mviola- 
blement  le  contenu. 

A  été  conclu,  ôc  arrêté  auffi  par  cedit  Traite,  que 
ledit  Seigneur  Roi  Très-Chretien  retirera  tous  les  Gens 
de  Guerre ,  de  quelque  Nation  qu'ils  foient ,  qu'il  a  de- 
dans la  Ville  de  Montakin ,  ôc  autres  Places  du  Sien- 
noi»  &  Toscane,  &  fe  départira  ôc  défiftera  de  tous 
droits ,  qu'il  peut  prétendre  esdites  Villes  ôc  Païs ,  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  en  retirant  préalablement 
l'Artillerie ,  Armes ,  Vivres ,  ôc  toutes  autres  Munitions 
qui  y  font. 

Eft  auffi  convenu  ôc  accordé,  que  tous  Gentilshom- 
mes Siennois,  &  autres  Sujets  dudit  Etat,  qui  fe  déter- 
mineront à  fe  foûmettre  au  Magiftrat  établi  au  gouver- 
nement de  la  Republique  de  Sienne,  y  feront  reçus , 
&  leur  fera  pardonné  tout  ce  que  l'on  pourroit  prétendre 
à  l'encontre  d'eux,  pour  s'être  retirez,  audit  Montakin, 
ôc  ailleurs;  fans  que  à  cette  occafion,  ni  pour  avoir 
pris  les  armes  en  cette  prefente  Guerre ,  contre  qui  que 
ce  foit ,  ou  pour  avoir  fuivi  le  parti  dudit  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien ,  on  les  puiffe  travailler ,  ni  endommager 
en  corps  ôc  biens ,  ou  autrement  en  façon  quelconque. 
Et  fi  pour  raifon  de  ce ,  leursdits  biens  avoient  été  pris 
ôc  failis,  leur  feront  rendus  ôc  reftituez,  pour  en  jouir 
pleinement  &  paifiblement.  Et  pour  l'accompliffement 
ôc  feûreté  de  ce  que  deffus ,  le  Duc  de  Florence  fera 
tenu  de  ratifier  le  contenu  dedans  ledit  tems,  &  en 
bailler  fes  Lettres  Patentes  en  bonne  ôc  valable  forme  : 
&  de  même  fera  pardonné  à  tous  ceux,  qui  en  Tosca- 
ne auront  en  cette  Guerre  fuivi  le  parti  du  feu  Empe- 
reur, Père  dudit  Seigneur  Roi  Catolique,  le  fien,  ou 
dudit  Duc  de  Florence,  ôc  feront  remis  en  tous  les 
biens,  desquels  ils  auront  été  dejetez  durant  cette  Guer- 
re, ôc  à  l'occafion  d'icelle;  le  tout  de  bonne  foi:  & 
ne  feront  à  cette  caufe  inquiétez  en  corps  ni  en  biens , 
en  façon  quelconque. 

Et  pour  plus  grande  confirmation  de  cette  Paix,  & 
rendre  l'amitié ,  union ,  ôc  confédération  plus  ferme  & 
indiffoluble ,  les  Députez  avant  dits ,  en  vertu  de  leurs- 
dits  Pouvoirs ,  au  nom  desdits  Princes  ,  &  fe  faifant 
fort  les  Députez  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien,  de 
Madame  Elifabet,  Fille  aînée  dudit  Seigneur  Roi,  au 
nom  d'icelui;  ont  traité,  ôc  accordé  Mariage,  qui  fe 
fera  par  Procureur  par  paroles  de  prefent ,  incontinent , 
ôc  au  plutôt  que  faire  fe  pourra ,  d'entre  ledit  Seigneur 
Roi  Catolique,  &  ladite  Dame  Elifabet,  en  la  forme, 
ôc  enfuivant  les  Conftitutions  ôc  Ordonnances  de  nôtre 
Mère  Sainte  Eglife.    Et  fera  ladite  Dame  conduite  ôc 
rendue  aux  frais  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien ,  ac- 
compagnée ,  ôc  traitée  comme  il  convient  à  Dame  de 
telle  qualité ,  &  à  l'Alliance  qu'elle  prend ,  jusques  aux 
Frontières  des  Roiaumes  d'Espagne  dudit  Seigneur  Roi 
Catolique  ;  ou  celles  du  Païs-Bas ,  au  choix  dudit  Sei- 
gneur Roi  Catolique  ;  lequel  la  fera  recevoir  en  l'un  ou 
en  l'autre  desdits  Païs ,  honorablement ,  ôc  la  traitera , 
comme  requiert  ladite  qualité,  &  apartient  à  Dame  de 
fi  haute  Maifon  ôc  Parentage.    Et  aura  ladite  Dame  en 
Dot  quatre-ccns  mille  écus  Soleil ,  pour  tous  droits  Pa- 
ternels &  Maternels ,  laquelle  fomme  fera  paiée  à  qui 
ledit  Seigneur  Roi  Catolique  députera  pour  la  rece- 
voir ,  à  lavoir  le  tiers  au  tems  de  la  confommation  du 
Mariage  ;  l'autre  tiers  au  bout  de  l'an  du  jour  de  ladite 
confommation  ;  ôc  l'autre  tiers,  fix  mois  après;  de  ma- 
nière que  le  paiement  entier  de  ladite  fomme  de  qua- 
tre-cen;  mille  écus  fe  fera  en  dedans  dix-huit  mois ,  aux 
fermes ,  &  par  les  portions  ci-deffus  fpecifiées ,  &  ce 
en  la  Ville  d'Anvers,  comptant  chacun  desdits  écus  So- 


leil au  prix  de  quatre-vingts  gros,  monnoie  de  Flandre,  AjjNO 
chacune  pièce.  Et  fera  ledit  Dot  affigné  à  la  mefure 
qu'il  fe  recevra,  bien  &  convenablement  fur  bons  ôc  *??9' 
fufEfans  affignaux,  au  raifonnable  contentement  &  fa- 
tisfadtion  des  Miniftres  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien ,  qui  à  cet  effet  fe  pourront  députer.  Bien  entendu 
que  ladite  affignation  fe  fera  fi  avant  qu'elle  fe  contente 
de  l'hipoteque  fur  Villes  &  Places,  pour  feûreté  de  fes 
deniers ,  fans  jouir  des  affignaux  par  fes  mains  au  denier 
quatorze  ;  ôc  fi  elle  en  veut  jouir  par  fes  mains ,  au  de- 
nier dix-huit ,  au  choix  &  option  de  ladite  Dame. 

Et  ne  pourra  ladite  Dame  Elifabet  prétendre,  avoir, 
quereller  ,  ni  demander  autre  chofe  quelconque  ,  es 
Biens ,  Hoiries ,  &  Succeffions  dudit  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien,  fon  Père,  ni  de  la  Reine  fa  Mère  ;  à 
quoi  dès  maintenant  elle  renonce  expreffément;  &  fi  en 
baillera ,  le  lendemain  de  la  folennilàtion  &  confomma- 
tion dudit  Mariage,  bonne  &  valable  renonciation  & 
quitance ,  au  profit  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien , 
ôc  des  liens  :  6c  pour  ce  faire ,  fera  fufifamment  ôc  ex- 
preffément  autorifée  par  ledit  Seigneur  Roi  Catolique, 
fon  futur  Epoux  ôc  Mari;  fauf  toutefois, &  refervé  tant 
feulement  à  ladite  Dame  Elifabet,  les  écheûtes,  &  fuc- 
ceffions  collatérales. 

Et  fi  fera  ladite  Dame  Elifabet  joiaillée  par  ledit  Sei- 
gneur Roi ,  fon  futur  Mari ,  jusque  à  la  fomme  de  cin- 
quante mille  écus,  qui  fortiront  nature  d'héritage ,  com- 
me auffi  feront  les  autres  bagues  &  joiaux,  qu'elle  por- 
tera, lesquels  demeureront  pour  elle,  les  Hoirs,  Suc- 
ceffeurs ,  &  aians  caufe. 

Et  fe  donnera  par  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  à  la- 
dite Dame,  entretenement  tel  que  à  Fille  &  Femme 
de  fi  grands  Rois  apartient,  &  icelui  dûëment  affigné 
fur  Villes  &  Places,  dont  elle  jouira  par  fes  mains,  y 
pourvoiant  de  tous  Offices  ôc  Bénéfices ,  pourvu  que  ce 
foit  aux  naturels  du  Païs ,  ôc  conforme  aux  Ordonnan- 
ces, ôc  Conftitutions  d'icelui. 

Et  au  lieu  de  Douaire ,  dont  l'on  n'a  accoutumé  d'u- 
fer  aux  Roiaumes  d'Espagne ,  elle  aura  pour  arres ,  félon 
l'ufage  &  façon  desdits  Païs  dudit  Seigneur  Roi  Cato- 
lique ,  fon  futur  Epoux,  cent  trente-trois  mille  trois- 
cens  trente-trois  écus,  6c  un  tiers  d'écu,  revenans  au 
tiers  de  fondit  Dot,  eftimé  chacun  écu  desdits  arres, 
comme  ci-deffus  font  eftimez  6c  évaluez  ceux  de  fon 
Dot.  Lesquelles  arres,  diffolu  le  Mariage  ,  6c  icelle 
Dame  furvivant,  fortiront  nature  d'Héritage,  pour  elle 
6c  les  fiens ,  audit  cas  qu'elle  furvive  :  &  lors  en  pourra 
dispofer,  foit  entre  vifs,  ou  par  dernière  volonté,  fui- 
vant  l'ufage  ôc  coutume  d'Espagne;  &  lui  fera  ladite 
fomme  dès  maintenant  affignée  ,  ledit  cas  d'arres  ad- 
venant, en  la  même  manière  que  deffus  a  été  dit  dé 
fondit  Dot.  j. 

Et  fi  pourra  ladite  Dame  Elifabet,  ledit  cas  de  diffo- 
lution  de  Mariage  advenant,  prédecedant  ledit  Seigneur 
Roi  Catolique,  partir  6c  fe  retirer  librement  &  fran- 
chement des  Roiaumes  6c  Païs  dudit  Seigneur  Roi  Ca- 
tolique ,  fondit  futur  Mari ,  toutes  6c  quantes  fois  qu'il 
lui  plaira,  6c  bon  lui  femblera,  6c  avec  elle  tous  fes 
Officiers,  Serviteurs,  &  Familiers  ,  ôc  s'en  retourner 
au  Roiaume  de  France,  6c  Païs  dudit  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien  ;  faire  emporter  ôc  emmener  avec  foi 
tous  &  chacuns  fes  biens,  joiaux,  accoûtremens ,  vais- 
felle  ,  ôc  autres  meubles  quelconques  ,  fans  que  pour 
quelque  occafion  que  ce  foit ,  ou  pourroit  furvenir ,  foit 
fait  ou  mis ,  direétement  ou  indirectement,  aucun  con- 
tredit, empêchement,  ou  retardement  en  fondit  parle- 
ment ,  ni  à  la  jouïffance  de  fesdits  arres ,  ôc  affignat  des 
deniers  de  fondit  Mariage  :  ôc  à  cette  fin  feront  baillées 
devant  la  folennifation  dudit  Mariage,  par  ledit  Seigneur 
Roi  Catolique ,  affeûrances  fcellées  de  Sa  Majefté ,  avec 
foumiffion  ôc  obligation ,  pour  y  être  contraint  par  ar- 
rêt ôc  détention  de  toutes  perfonnes  des  Roiaumes  dudit 
Seigneur  Roi  Catolique, de  quelque  état  ôc  qualité  qu'ils 
foient. 

Et  pour  exécution  de  ce  que  deffus,  fe  dépêcheront, 
de  la  paît  dudit  Seigneur  Roi  Catolique ,  toutes  Lettres 
ôc  Dépêches  neceflaires. 

Item.  Dautant  que  la  plus  grande  partie  des  Guerres, 
qui  ont  eu  cours  depuis  plufieurs  années  en  çà  ,  font 
procedées  à  caufe  des  droits  ôc  prétentions ,  que  Sadite 
Majefté  Tres-Chretienne  maintient  avoir  fur  les  Païs  de 
Savoie ,  Breffe ,  Piémont  ,  ôc  autres ,  que  tenoient  les 
Ducs  de  Savoie  :  Ôc  que  Très-Excellent  Prince ,  Ema- 
nuel-Philbert  de  Savoie ,  lui  a  fait  entendre  ôc  remon- 
trer la  bonne  intention  qu'il  a  de  lui  en  faire  raifon ,  & 
comme  fon  tres-humble  Parent,  le  reconnoître  de  tout 
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l'honneur ,  fervice  ,  &  obfervance  d'amitié ,  qu'il  lui 
fera  poffible ,  pour  le  rendre  à  l'avenir  plus  content  de 
lui ,  6c  de  fes  aétions ,  que  le  tems  &  les  occafions  pas- 
fées  ne  lui  ont  donné  le  moien,  le  fupliant  qu'il  veuille, 
pour  plus  fermement  établir  cettedite  reconciliation ,  af- 
finité, &  amitié,  qu'il  cherche  &  délire  de  Sadite  Ma- 
jefté, trouver  bon,  &  avoir  agréable,  que  le  Mariage 
de  Très- Excellente  Princeffe,  Madame  Marguerite  de 
France,  fa  Sœur  unique,  Ducheffe  de  Berry,  &c  de 
lui,  fe  puiffe  faire,  &  l'honorer  d'une  telle  Princeffe 
qu'il  délire  fingulterement,  tant  pour  la  proximité  de 
fang ,  dont  elle  attouche  a  Sadite  Majefté ,  que  pour  les 
clignes,  excellentes,  &  rares  vertus,  qui  font  en  elle. 
Ce  que  Sa  Majefté,  comme  Prince  d'honneur,  &  ai- 
mant le  bien  ci  repos  de  la  Chrétienté ,  ainfi  qu'il  a  dé- 
montré en  toutes  chofes ,  a  reçu  à  grand  plailir ,  &  de 
voir  le  bon  devoir,  en  quoi  ledit  Seigneur  de  Savoie 
offre  de  fe  mettre  ;  defirant  de  fa  part  le  gratifier  dudit 
Mariage,  &  déroutes  autres  chofes, qui  pourront  fervir 
à  fortifier  cette  reconciliation ,  pour  l'affeûrance  qu'il  a 
auffi  de  l'honneur,  &  bon  traitement  que  madite  Da- 
me fa  Sœur ,  qu'il  aime ,  &  tient  chère  comme  iâ  pro- 
pre Fille,  en  recevra,  &  Sadite  Majefté  toute  fatisfac- 
tion,  contentement,  &  parfaite  amitié.  Pour  ces  cau- 
fes ,  le  voulant  reconnoître  comme  Parent ,  &  de  fon 
fang,  &  pour  de  plus  en  plus  corroborer  &  confirmer 
cette  Paix;  ont  lesdits  Seigneurs  Députez,  en  vertu  de 
leursdits  Pouvoirs ,  convenu  &  accordé ,  que  ledit  Sei- 
gneur de  Savoie  aura  à  Femme  madite  Dame  Margue- 
rite; à  laquelle  Sadite  Majefté  Tres-Chretienne  laiflèra 
pour  fon  entretenement  la  jouïffance,  fa  vie  durant, 
dudit  Duché  de  Berry,  &  autres  Terres,  &  revenus, 
dont  elle  jouît  à  prefent.  Et  davantage,  lui  baillera  en 
Dot,  pour  tous  fes  droits  paternels,  maternels,  &  au- 
tres, qui  lui  peuvent  apartenir,  &  font  écheûs ,  ausquels 
moiennant  ce,  elle  renoncera,  la  fomme  de  trois-cens 
mille  écus,  payables,  c'eft  à  favoir ,  cent  mille  écus 
comptant,  le  jour  de  la  confommation  dudit  Mariage-; 
autres  cent  mille  écus ,  un  an  après  ladite  confomma- 
tion ;  &  les  autres  cent  mille  écus ,  fix  mois  après  ledit 
tems  révolu.  Recevant  laquelle  fomme ,  ou  partie  d'i- 
celle,  par  ledit  Sieur  de  Savoie,  il  fera  tenu  l'affigner 
bien  &  convenablement  fur  le  Duché  de  Savoie,  péa- 
ge &  dace  de  Suze ,  &  gabelle  de  Nice ,  de  proche 
en  proche;  dont  ladite  Dame,  fes  Hoirs,  Succeflèurs, 
&  aians  caufe ,  feront  &  demeureront  faifis ,  jouïffans , 
&  poffeffeurs  jusques  à  l'entière  reftitution  de  ladite 
fomme,  ou  de  ce  qui  reçu  en  aura  été.  Et  advenant 
que  ledit  Sieur  de  Savoie  aille  de  vie  à  trépas  avant  la- 
dite Dame  elle  aura  pour  fon  Douaire  la  fomme  de 
trente  mille  livres  par  an,  qui  lui  eft  &  fera  affignée 
fur  les  Pais  de  Breflë ,  Bugey ,  &  Veromey ,  &  autres 
Pais  dudit  Sieur  de  Savoie ,  auffi  de  proche  en  proche; 
dont  elle  jouira  par  fes  mains  fa  vie  durant  feulement , 
avec  la  provision  &  disposition  des  Offices  &  Bénéfices 
desdits  Lieux  :  &  fi  aura  pour  fa  demeure  &  habituation 
la  Maifon  de  Bourg  en  Breffe ,  ou  de  Pontdain ,  à  fon 
choix  &  option  ;  le  tout  avec  les  claufes  &  condi- 
tions ,  qui  feront  apofées  au  Contrat  de  Mariage  qui  en 
fera  dreffé. 

Sera  ledit  Mariage  folennifé  en  face  de  Sainte  Eglife , 
&  confommé  entre  eux  dedans  deux  mois  prochaine- 
ment venans  ;  &  à  cette  fin  s'obtiendra  la  dispenfe  de 
nôtre  Saint  Père  le  Pape  :  6c  deflors  fera  baillée  &  de- 
laiffée  audit  Sieur  de  Savoie,  pour  lui,  fes  Hoirs,  Suc- 
cefîèurs ,  &  aians  caufe ,  l'entière  &  pleine  poffeffion 
paifible,  tant  du  Duché  de  Savoie,  Pais  de  Breffe, Bu- 
gey, Veromey,  Morienne,  Tarentaife,  &  Vicairie  de 
Barcelonnette ,  comme  de  la  Principauté  de  Piémont, 
Comté  d'Aft,  Marquifat  de  Ceve,  Comté  de  Coco- 
nas,  &  des  Terres  de  Larmes  de  Gatieres,  &  Terres 
de  la  Comté  de  Nice ,  delà  du  Var ,  que  ledit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien ,  ou  autre  quel  qu'il  foit  de  fes  Ser- 
viteurs &  Sujets ,  poffedent  ;  que  de  tout  ce  que  le  feu 
Duc  Charles,  fon  Père,  tenoit  quand  il  fut  mis  hors 
de  fes  Pais,  du  vivant  du  feu  Roi  François;  fors  & 
excepté  les  Villes  &  Places  de  Turin,  Quiers,  Pigne- 
rol,  Chivaz,  &  Villeneuve  d'Aft,  avec  les  Finages, 
Territoires ,  Mandemens ,  Jurisdiâions ,  &  autres  apar- 
tenances  desdites  Places  de  Turin,  Chivaz.,  &  Ville- 
neuve d'Aft,  ainfi  qu'ils  s'étendent  &  comportent;  & 
de  celles  dudit  Pignerol,  &  Quiers,  des  Finages,  Terri- 
toires, Mandemens,  6c  Jurisdictions,  tant  &  fi  avant 
que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  connoîtra  être 
neceffaire  pour  la  nourriture  &  munition  de  toutes  les- 
dites  Places,  &  compris  les  vivres  qui  fe  tireront  desdi- 


tes trois  Places ,&  leursdits  territoires;  le  tout  de  bon-  * 
ne  foi ,  ce  qui  demeure  à  fon  arbitre  &  bon  plailir  :  A  ° 
pour  icelles  Places ,  Finages ,  Territoires ,  Mandemens  ,  I  $J9> 
Jurisdiéfions ,  &  leursdites  apartenances ,  tenir  par  ledit 
Seigneur  Roi  Tres-Chretien,  ainfi  que  deflus  eft  dit5 
jusques  à  ce  que  les  diférends  fur  les  droits  par  S. 
M.  prétendus  contre  ledit  Sieur  de  Savoie,  foient  vui- 
dez  &  terminez  ;  ce  que  lesd.  Sieurs  s'obligent  de 
faire  dedans  trois  ans  pour  le  plus  tard ,  fans  autre  pro- 
longation ni  retardement.  Et  iceux  diférends  vuidez, 
&  ledit  tems  de  trois  ans  écheû ,  en  laiflèra  Sad.  M. 
T.  C.  la  poffeffion  libre  audit  Sieur  de  Savoie,  pour 
en  jouir  ainii  que  de  fes  autres  Terres  ;  pourveû  toute- 
fois qu'il  n'y  ait  aucun  retardement  ou  refus  procédant 
dudit  Sieur  de  Savoie.  Comme  auffi  le  Roi  Très* 
Chrétien  promet  n'en  faire  aucun  de  fa  part,  à  peine 
de  décheoir  de  fes  prétentions  &  poffeflion;  n'enten- 
dant toutefois  par  ce  prefent  Article  aucunement  préju- 
diciel- aux-  droits  &  raifons  dudit  Sieur  de  Savoie.  Les- 
quels diférends  fe  vuideront  félon  les  Concordats ,  & 
ainfi  qu'il  a  été  accoutumé ,  quand  aucuns  diférends  fe 
font  offerts  entre  ceux  de  la  Maifon  de  France,  & 
celle  de  Savoie.  Et  là  où  ils  ne  pourroient  être  déter- 
minez par  ledit  moien,  feront  dedans  fix  mois,  après 
la  confommation  dudit  Mariage ,  choiiîs  &  députez  Ar- 
bitres ,  de  commun  accord  &  confentement,  pour  pro- 
céder le  plutôt  que  faire  fe  pourra,  à  la  détermination 
d'iceux  diférends. 

Et  néanmoins  fera  loifible  audit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chretien,  en  baillant  audit  Sieur  de  Savoie  la  poiïès- 
fion  desdits  Pais,  faire  démolir  &  abattre  toutes  les 
Fortifications  faites  en  iceux  Pais,  tant  par  lui, que  par 
le  feu  Roi  fon  Père,  &  en  retirer  l'Artillerie,  Vivres, 
&  autres  Munitions  qui  y  feront,  pour  en  faire  ce  que 
bon  lui  femblera. 

Item.  Eft  femblablement  traité  &  accordé  ,  que 
tous  ceux,  qui  ont  été  pourvus  par  mort,  ou  refigna- 
tion,  ou  autrement,  légitimement  des  Bénéfices  des- 
dits Pais,  durant  que  lesdits  Seigneurs  Rois  Tres-Chre- 
tien, Père  &  Fils,  les  ont  tenus  &  poffedez,  demeu- 
reront au  droit  &  poffeffion  d'iceux,  &  en  jouiront 
tout  ainfi  qu'ils  font  à  prefent ,  fans  y  être  aucunement 
inquiétez,  empêchez,  ni  moleftez,  en  quelque  maniè- 
re que  ce  foit,  par  ledit  Sieur  de  Savoie,  {es  Gens,  ni 
Officiers.  Et  quant  à  ceux,  qui  ont  été  auffi  par  les- 
dits Seigneurs  Rois  pourveûs  des  Offices  dudit  Pais,  du- 
rant ledit  tems ,  icelui  Sieur  Duc  les  aura  pour  bien  & 
favorablement  recommandez  félon  leurs  mérites. 

Auffi ,  que  toutes  procédures ,  Jugemens ,  &  Arrêts 
donnez  par  les  Cours  fouveraines  desdits  Pais ,  Grand- 
Confeil,  &  autres  Juges  de  Sad.  M.  T.  C.  pour  raifon 
des  diférends  &  procès  pourfuivis,tant  par  les  Sujets  des- 
dits Pais  de  Piémont  &  Savoie,  que  aurres,  durant  le 
tems  qu'ils  ont  été  fous  l'obeiffance  dudit  Seigneur  Roi 
T.  C.  &  dudit  feu  Seigneur  Roi,  fon  Père,  auront 
lieu,  &  fortiront  leur  plein  &  entier  effet,  tout  ainfi 
qu'ils  feraient  ,  fi  ledit  Seigneur  Roi  demeurait  Sei- 
gneur &  poffeffeur  desdits  Pais  :  &  ne  pourront  être 
lesdits  Jugemens  &  Arrefts  révoquez  en  doute,  annul- 
iez, ni  l'exécution  d'iceux  autrement  retardée  ni  empê- 
chée. Bien  fera  loifible  aux  Parties  de  fe  pourvoir  par 
revifion,  &  félon  l'ordre  &  dispofition  du  Droit,  des 
Loix,  &  Ordonnances, demeurant  néanmoins  les  Juge- 
mens cependant  en  leur  force  &  vertu. 

Item.  Et  pour  obvier  à  toute  occafion  de  trouble , 
qui  peut  altérer  la  bonne  volonté  desdits  Princes ,  l'un 
envers  l'autre,  &  pour  faire  ceffer  toutes  querelles  & 
plaintes,  eft  convenu  &  accordé,  que  ledit  Sieur  de 
Savoie  jurera,  &  promettra  de  remettre,  oublier,  & 
pardonner  toute  haine  &  rancune,  qu'il  pourrait  avoir 
conçu,  &  offenfe  prétendue  à  l'encontre  des  Sujets,  6c 
autres  Manans  &  Habitans  desdits  Pais ,  ou  aucun  d'i- 
ceux, de  quelque  état,  Nation,  qualité  ou  condition 
qu'ils  foient,  pour  avoir  fuivi  ,  obéi,  &  fervi  lesdits 
Seigneurs  Rois  T.  C.  leurs  Lieutenans ,  Gouverneurs  > 
6c  Officiers ,  durant  le  tems  qu'ils  ont  poffedé  lesd .  Pais  :  & 
que  pour  raifon  de  ce ,  ne  les  moleftera ,  ni  fera  pour- 
fuivre,  inquiéter,  molefter,  ni  travailler  en  leurs  per- 
fonnes  ,  ni  biens ,  directement  ni  indirectement  ,  en 
quelque  forte  ni  manière  que  ce  foit  ;  ains  les  laiflèra , 
&  permettra ,  avec  leurs  familles ,  vivre  en  tout  repos 
&  liberté,  6c  jouir  de  leurs  biens  paifiblement  ,  fans 
empêchement ,  ni  reproche  quelconque  ;  &  de  ce  bail- 
lera fes  Lettres  Patentes  en  bonne  &  valable  forme.  Et 
le  femblable  fera  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  réciproque- 
ment pour  le  regard  de  ceux ,  qui  ont  fervi  ôc  fuivi  le- 
dit 
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A  vivrr.  dit  Sieur  Duc  de  Savoie  &  le  feu  Duc  fon  Père,  au- 
•"-  très  que  Sujets  naturels  de  S.  M.  T.  C.  qui  demeureront 

1 559-    exclus  du  bénéfice  de  ce  prefent  Traité. 

Et  afin  que  ledit  Sieur  de  Savoie  ait  entière  caufe  de 
contentement ,  &  qu'il  ne  demeure  aucun  fcrupule  es 
chofes ,  qui  pourraient  altérer  ce  public  bien  de  Paix , 
ôc  dénouer  ce  nœud  d'amitié,  que  lesdits  Princes  veu- 
lent former  enfemble  :  a  été  convenu  ,  &  accordé, 
que  au  même  temps  de  la  confommation  de  Mariage 
dudit  Sieur  de  Savoie,  ôc  de  madite  Dame  Marguerite, 
ledit  Seigneur  Roi  des  Espagnes  laiffera  auffi  ledit  Sieur 
de  Savoie  en  l'entière  &  libre  pofleffion  de  toutes  les 
Villes,  Places,  Châteaux,  ôc  Fortereffes  de  fes  Pais, 
esquelles  ledit  Seigneur  Roi  des  Espagnes  tient  Garnifon 
de  Gens  de  Guerre,  dont  il  les  fera  iortir  &  vuider  in- 
continent, pour  en  jouir  par  ledit  Sieur  de  Savoie,  fes 
Hoirs,  &  aians  caufe,  franchement,  librement,  paiiï- 
biement,  ôc  fans  aucun  empêchement,  tout  ainli  que 
faifoit  auparavant  le  commencement  des  Guerres  le  feu 
Duc  fon  Père.  Bien  pourra  icelui  Seigneur  Roi  Cato- 
lique,  du  gré  &  confentement  dudit  Sieur  de  Savoie, 
tenir  Garnifon  de  Gens  de  Guerre  à  fes  dépens ,  dedans 
les  Villes  &  Places  de  Verceil,  &  Aft,  pendant  que 
ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  tiendra  lesd.  cinq  Places  tant 
feulement;  après  lequel  il  fera  tenu  les  en  retirer,  & 
en  laiffer  l'entière  &  libre  jouïffance  &  administration 
audit  Sieur  Duc  de  Savoie,  qui  cependant  ne  laiffera 
d'y  avoir  toute  autorité  &  prééminence  ,  pour  des 
droits,  profits,  revenus,  ôc  émolumens  d'icelles,  &  de 
leurs  apartenances  &  dépendances,  jouir,  ufer,  &  dis- 
pofer  par  lui,  comme  de  fa  propre  chofe;  &  tout  ainfi 
que  fi  lesdites  forces  n'y  étoient  point.  Demeurant  au 
fui-plus  ledit  Sieur  de  Savoie,  avec  fes  Terres,  Pais,  & 
Sujets/ bon  Prince,  neutre,  &  ami  commun  desdits 
Seigneurs  Rois  T.  C.  &  Catolique. 

Item.  Eft  accordé,  que  tous  dons,  grâces,  conces- 
fîons ,  &  aliénations ,  que  lesdits  Seigneurs  Rois  T.  C. 
ont  faites  du  Domaine  &  Patrimoine  desdits  Pais ,  du- 
rant qu'ils  les  ont  poffedez,  &  des  Vaffaux  Sujets  dudit 
Sieur  de  Savoie ,  qui  en  avoient  été  privez, ,  pour  avoir 
fuivi  &  fervi  ledit  Sieur  de  Savoie,  feront  &  demeure- 
ront cafTées  ôc  annullées,  &  en  la  poffeffion  d'iceux 
biens,  ceux  ausquels  ils  apartenoient  feront  remis ,  fans 
toutefois  qu'ils  puiflent  aucune  chofe  quereller  ni  de- 
mander des  fruits  ôc  meubles  perçus  en  vertu  desdits 
dons  &  confiscations. 

Item.  Eft  auffi  accordé,  que  tous  autres  dons,  grâ- 
ces,  &  remiflions ,  concernons ,  &  aliénations  faites  par 
ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  ou  le  feu  Roi  fon  Père,  du- 
rant ledit  tems,  des  chofes  qui  leur  font  advenues  & 
échuë's,  ou  auront  été  adjugées  ,  foit  par  confiscation 
pour  cas  de  crime ,  &  commife  autre  que  de  Guerre , 
pour  avoir  fuivi  &  fervi  ledit  Sieur  de  Savoie ,  reveriion 
de  Fief,  faute  de  légitimes  Succeffeurs ,  ou  autrement  fe- 
ront &  demeureront  bonnes  &  valables,  &  ne  fe  pour- 
ront révoquer,  ni  ceux  ausquels  lesdits  dons  ont  été 
faits,  inquiéter,  ni  molefter  en  la  jouïffance  d'iceux. 

Auffi  que  ceux ,  qui  durant  ledit  tems  auraient  été 
reçus  à  foi  &  hommage  par  le  Roi ,  ou  fes  Officiers 
aians  pouvoir,  à  caufe  d'aucuns  Fiefs  ôc  Seigneuries,  te- 
nus &  mouvans  des  Villes ,  Châteaux ,  &  Lieux  poffe- 
dez, par  ledit  Seigneur  audit  Pais,  &  d'iceux  auraient 
paie  les  droits  & .  devoirs  Seigneuriaux  ;  ou  que  ledit 
Seigneur  Roi  leur  en  eût  fait  don  &  remiffion,ne  pour- 
ront être  moleftez ,  ni  inquiétez  pour  raifon  desdits 
droits  &  devons, ains  en  demeureront  quites,fans  qu'on 
leur  en  puiffe  rien  demander ,  en  quelque  manière  que 
ce  foit. 

Et  fe  fera  la  reftitution  qui  fe  doit  faire  d'un  côté  & 
d'autre,  fuivant  ce  prefent  Traité,  en  cette  forte: 

A  favoir,  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  rendra 
tout  ce  que  en  vertu  de  ce  prefent  Traité ,  il  doit  ren- 
dre, tant  des  Pais  de  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  par- 
deçà,  que  en  Italie,  Corfegue,  ôc  ailleurs,  où  que  ce 
foit,  en  dedans  deux  mois,  dès  la  date  de  ce  prefent 
Traité,  &  fe  commencera  à  faire  ladite  reftitution  en 
dedans  un  mois.  Et  devant  que  l'on  commence  de 
reftituer,  fe  donneront  pour  otages  ,  pour  affeûrance 
de  l'accompliffement  des  reftitutions  de  la  part  dudit 
Seigneur  Roi  Catolique,  quatre  otages,  tels  que  ledit 
Seigneur  Roi  T.  C.  voudra  choilir,  Sujets  de  S.  M. 
Catolique,  &  dedans  un  mois  après  ladite  reftitution 
faite  par  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  devra  ledit  Seigneur 
Roi  Catolique  achever  de  reftituer  ce  que  auffi  en  ver- 
tu de  ce  prefent  Traité  il  doit  rendre,  tant  pardeçà  que 
delà  les  Monts,  où  que  ce  foit.    Et  commencera  ce 


mois  pour  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  à  avoir  cours,  J^NNO 
dès  qu'il  fera  certifié,  que  la  reftitution  du  côté  dudit 
Seigneur  Roi  T.  C.  fera  faite;  laquelle  reftitution  ache-    I  JH9- 
vée,  lesdits  otages  fe  rendront,  &  mettront  en  entière 
délivrance,  de  bonne  foi,  &  fans  contredit,  délai,  ou 
difficulté  quelconque. 

Et  en  cette  Paix ,  Alliance ,  &  Amitié ,  feront  com- 
pris de  commun  accord  &  confentement  desdits  Sei- 
gneurs Rois  Tres-Chretien. &  Catolique,  fi  compris  y 
veulent  être , 

Premièrement,  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  T.  C, 
nôtre  Très  Saint  Père  le  Pape ,  le  Saint  Siège  Apofto- 
lique,  l'Empereur,  les  Electeurs  ,  Princes  Ecclefiafti- 
ques  &  Séculiers,  Villes,  Communautés,  &  Etats  du 
Saint  Empire  ;  &  par  fpecial  Meilleurs  les  Ducs  Jean- 
Frederic ,  &  Jean-Guillaume  de  Saxe ,  le  Duc  de  Vir- 
temberg,  le  Landgrave  de  Heffe,  &  fes  Enfans  ,  la 
Comteiïè  de  Frife  Orientale,  &  fon  Fils  ;  enfemble 
les  Villes  maritimes,  félon  les  anciennes  Alliances;  le 
Roi  Daufin,  &  la  Reine  Daufine,  Roi  &  Reine  d'E- 
coffe; la  Reine  Douairière  Régente  d'Ecoffe,  &  ledit 
Roiaume  d'Ecoffe ,  félon  les  anciens  Traitez ,  Alliances, 
&  Confédérations  ,   qui  font  entre  les  Roiaumes  de 
France  &  d'Ecoffe  ;  le  Roi  de  Bohême ,  Meffieurs  les 
Archiducs  fes  Frères  ,   Enfans  dudit  Seigneur  Empe- 
reur, leurs  Roiaumes ,  Pais,  Terres,  &  Seigneuries j 
les  Rois  de  Portugal,  Pologne,  Danemarc,  &  Suéde; 
la  Reine  Elifabet,  Veuve  du  feu  Roi  (a)  Jean  Vaivo-  M  vairai* 
de,  &  le  Roi  fon  Fils; le  Duc  &  la  Seigneurie  de  Ve-  dfeTrR(filv|i 
nife  ;   les  Treize  Cantons  des  Ligues  Grifes,  Valais,  Hongrie, 
Saint  Gai ,  Torquembourg ,  Mulhaufen ,  &  autres  Al-  mon  en 
liez  ôc  Confédérés  desdits  Sieurs  des  Ligues  ;  Monfieui  I-r4°* 
le  Duc  de  Lorraine,  6c  Madame  la  Ducheffè  Douai- 
rière de  Lorraine  ;  Monfieur  le  Duc  de  Savoie ,  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Ferrare,  ôc  Meffieurs  fes  Enfans  ;Mes- 
fieurs  le  Cardinal  de  Ferrare ,  &  Don  Francisco  d'Eft  3 
pour  jouir  du  bénéfice  de  ce  prefent  Traité,  ôc  en 
vertu  d'icelui,  de  tous  les  biens  temporels  &  Eccle- 
fiaftiques ,  qu'ils  ont  es  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Cato- 
lique; la  M&rquife  de  Montferrat,  Duchefle  Douairiè- 
re,  &  le  Duc  de  Mantouë  ;  le  Sieur  Ludovic  de  Gon- 
zague,  fon  Frère;  la  Republique  de  Luques;  les  Evê- 
ques,  ôc  Chapitres  de  Metz.,  Toul,  &  Verdun;  l'Ab- 
bé de  Gorze ,  fans  par  cette  comprehenfion  faire  aucun 
préjudice  au  droit  de  celui ,  que  de  la  part  du  Roi  Ca- 
tolique l'on  prétend  être  Abbé  de  Gorze,  auquel  de- 
meurent fes  droits  faufs  &  refervez;  les  Seigneurs  de 
la  Maifon  de  la  Marck;  le  Duc  de  Palliano,  les  Com- 
tes de  la  Mirandole  &  de  Petillan,  le  Sieur  Jourdan 
Urfin  ,  Camillo  ôc  Paulo  Urfin  ;  le  Sieur  Cardinal 
Strozzi;  Fâippe  &  Robert  Strozzi;  FEvêque  de  Saint- 
Papoul,  Salviati;  le  Sieur  Comelio  Bentivoglio,  &  fes 
Frères;  le  Sieur  Adrien  Bâillon;  pour  jouir  pareille- 
ment du  bénéfice  de  cette  Paix,  &  en  vertu  de  ce 
prefent  Traité ,  de  tous  ôc  chacuns  leurs  biens  Eccle- 
iiaftiques  ôc  temporels,  qu'ils  ont  es  Païs  dudit  Sei- 
gneur Roi  Catolique.    Bien  entendu  toutefois,  que  lé 
confentement ,  que  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  donne 
à  la  Comteffe  de  Frife  Orientale,  ôc  de  fon  Fils,  foit 
fans  préjudice  du  droit,  que  S.  M.  Catolique  prétend 
fur  les  Pais  d'iceux.     Comme  auffi  demeurent  refervées 
à  l'encontre  les  défenfes ,  droits ,  ôc  exceptions  de  ladi- 
te Dame,  ôc  de  fon  Fils:  auffi  avec  déclaration  ex- 
preffe,  que  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  ne  pourra,' 
directement  ou  indirectement,  travailler, par  foi  ou  par 
autre,  aucuns  de  ceux  qui  de  la  part  dudit  Seigneur 
Roi  T.  C.  ont  ici  deffus  été  compris  :  ôc  que  fi  ledit 
Seigneur  Roi  Catolique  prétend  aucune  chofe  à  l'en- 
contre d'iceux ,  il  les  pourra  feulement  pourfuivre  par 
droit ,  pardevant  Juges  competans ,  ôc  non  par  la  force, 
en  manière  que  ce  foit. 

Et  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Catolique ,  feront 
compris  en  ce  prefent  Traité ,  nôtre  Saint  Père  le  Pa- 
pe, le  Saint  Siège  Apoftolique,,  l'Empereur  des  Ro- 
mains ,  Meffieurs  fes  Enfans ,  leurs  Roiaumes  ôc  Païs , 
les  Electeurs,  Princes,  Villes,  ôc  Etats  du  Saint  Em- 
pire, obeiffans  à  icelui  :  ôc  fpecialement  l'Evêque  de 
Liège,  le  Duc  de  Cleves,  l'Evêque  ôc  Cité  de  Cam- 
brai, ôc  Païs  de  Cambrefis,  les  Villes  maritimes,  & 
les  Comtes  d'Ooft-Frife.  Et  renoncent  lesdits  Princes 
à  toutes  pratiques  ,  promettant  de  n'en  faire  ci-après 
aucune ,  ni  en  la  Chrétienté ,  ni  dehors  icelle ,  où  que 
ce  foit,  qui  puiffent  être  préjudiciables ,  ni  audit  Seigneur 
Empereur,  ni  aux  autres  Membres,  ôc  Etats  du  Saint 
Empire;  ains  qu'ils  procureront  de  tout  leur  pouvoir 
le  bien  ôc  repos  d'icelui ,  pourveû  que  ledit  Seigneur 

Empe- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


4« 


a  Empereur,  &  lesdits  Etats ,  fe  comportent  respeitive- 

A  ment  &  amiablement  avec  lesdits  Seigneurs  Rois  T.  C. 

Iff9-  &  Catolique,  &  ne  faffent  rien  au  préjudice  d'iceux. 
Et  de  même  y  feront  compris  Meffieurs  les  Cantons  des 
Ligues  des  Hautes  Allemagnes  >  &  les  Ligues  Grifes , 
&  leurs  Alliez:  &  davantage  la  Reine  d'Angleterre, 
fiiivant  ce  qui  a  été  capitulé  entre  ledit  Seigneur  Roi 
T.  C.  lesdits  Roi  &  Reine  Daufins ,  Roi  &  Reine  d'E- 
cofle ,  &  elle  ;  fe  refervant  expreflèment ,  par  ce  Trai- 
té ,  la  Capitulation ,  que  ledit  Roi  Catolique  a  avec  les 
Rois  &  Roiaume  d'Angleterre.  Audi  fe  comprend  ex- 
preflèment en  cedit  Traité ,  le  Roi  de  Portugal ,  le  Roi 
de  Pologne ,  le  Roi  de  Danemarc ,  le  Duc  de  Savoie , 
le  Duc  de  Lorraine ,  &  Madame  la  Ducheffe  fa  Mè- 
re ;  les  Duc  &  Seigneurie  de  Venife;  les  Republiques 
de  Germes  &  de  Luques  ;  les  Ducs  de  Florence ,  &  de 
Ferrare.  Bien  entendu  que  cette  comprehenfion  foit 
fans  préjudice  du  Traité ,  qu'il  a  fait  avec  S.  M.  Cato- 
lique ,  &  de  l'accompliflèment  d'icelui.  Outre  ce ,  fe 
comprennent  les  Ducs  de  Mantouë  ,  &  d'Urbin  ;  le 
Duc  de  Parme  &  de  Plaifance»  &  les  Reverendiflîmes 
Cardinaux  Farnefe,  &  Sant-Angelo ,  fes  Frères  ;&  aufli 
le  Cardinal  Camerlingucle  Comte  de  Sainte-Flore,&  au- 
tres fes  Frères; les  Reverendiff.  Cardinaux  Carpi  &  Pe- 
xofa  ;  Marc-Antonio  Tollana  ,  Paul  Jourdain  Orfino  ; 
Vespafiano  Gonzaga;  le  Seigneur  de  Monaco,  le  Mar- 
quis de  Final,  le  Marquis  de  Maflà,  le  Sieur  Bertoldo 
Farnefe;  l'Evêquede  Pavie  &  fes  Frères;  le  Sieur  de 
Piumbino ,  le  Comte  de  Sala ,  le  Comte  de  Colorino  ; 
Sinolpho,  Seigneur  de  Caftello  Thiery,  pour  jouir  pa- 
reillement du  bénéfice  de  cette  Paix ,  &  en  vertu  de 
ce  prefent  Traité,  de  tous  &  chacuns  leurs  biens  Ec- 
clelïaftiques  &  temporels  ,  qu'ils  ont  aux  Pais  dudit 
Seigneur  Roi  T.  G  avec  déclaration  expreûe  que  ledit 
Seigneur  Roi  T.  C.  ne  pourra ,  directement  ou  indirec- 
tement, travailler,  par  foi  ou  par  autres,  aucuns  d'i- 
ceux :  &  que  fi  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  prétend  au- 
cune chofe  à  rencontre  d'eux ,  il  les  pourra  feulement 
pourfuivre  par  droit ,  devant  Juges  competans ,  &  non 
par  la  force ,  en  manière  que  ce  foit. 

Et  aufli  feront  compris  en  ce  prefent  Traité  tous  au- 
tres, qui  de  commun  confentement  desdits  Seigneurs 
Rois  T.  C.  &  Catolique,  fe  pourront  nommer,  pour- 
vu que  fix  mois  après  la  publication  de  ce  Traité ,  ils 
donnent  leurs  Lettres,  Déclarations,  &  Obligations  en 
tel  cas  requifes  respectivement. 

Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce  Traité  de  Paix, 
&  de  tous  les  points  y  contenus ,  ledit  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien  le  fera  jurer,  aprouver,  &  ratifier  par 
Monfeigneur  le  Roi  Daufin ,  fon  Fils ,  &  le  fera  véri- 
fier &  entériner  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  & 
en  tous  autres  Parlemens  du  Roiaume  de  France ,  avec 
l'intervention  ,  &  en  prefence  des  Procureurs  Géné- 
raux esdites  Cours  de  Parlement  ,  ausquels  ledit  Sei- 
gneur Roi  baillera  pouvoir  fpecial ,  &  irrévocable ,  pour 
en  fon  nom  esdites  Cours  de  Parlement ,  &  illec  con- 
fentir  aux  enterinemens ,  &  eux  foumettre  volontaire- 
ment à  l'obfervation  de  toutes  les  chofes  contenues  es- 
dits  Traitez ,  &  chacun  d'iceux  respectivement  :  &  que 
en  vertu  d'icelle  volontaire  foumiflion ,  ils  foient  en  ce 
condamnez  par  Arrefr,  &  Sentence  définitive  desdits 
Parlemens  ,  en  bonne  &  convenable  forme.  Et 
fera  auffi  ledit  Traité  de  Paix  vérifié  &  enregiftré  en 
la  Chambre  des  Comptes  audit  Paris,  en  prefence,  & 
du  confentement  du  Procureur  dudit  Seigneur,  pour 
l'effectuelle  exécution  &  accompliflèment  d'icelui,  & 
validation  des  quitances ,  renonciations ,  foumiffions ,  & 
autres  chofes  contenues  &  déclarées  ausdits  Traitez. 
Lesquelles  Ratifications  ,  entérinement ,  vérifications , 
&  autres  chofes  deflusdites ,  feront  faites  &  parfournies 
par  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  &  les  Dépêches  d'icelles 
en  forme  dûë ,  délivrées  es  mains  dudit  Seigneur  Roi 
Catolique,  en  dedans  trois  mois.  Et  lï  pour  les  ente- 
rinemens &  vérifications  que  deflus  ,  étoit  requis  & 
neceflaire  aux  Officiers  dudit  Seigneur  Roi  T.  C.  avoir 
relaxation  de  lui  des  fermens ,  qu'ils  peuvent  avoir  faits, 
de  ne  confentir,  ni  fouffrir  aucunes  aliénations  de  la 
Couronne,  icelui  Seigneur  Roi  la  leur  baillera.  Et  le- 
dit Seigneur  Roi  Catolique  fera  faire  en  fon  Grand- 
Confeil ,  &  autres  fes  Confaux  ,  &  Chambres  des 
Comptes  en  fes  Pais  d'embas,fembkbles  enterinemens  & 
vérifications,  avec  relaxation  des  fermens  des  Officiers, 
en  dedans  le  terme  que  deflus  ;  &  en  dedans  fix  mois 
le  fera  aufli  ratifier  par  Monfeigneur  le  Prince  des  Es- 
pagnes  fon  Fils. 

Lesquels  Points,  &  Articles  ci-deflus  compris,  cha- 
Tom.  V.  Part.  I. 


d'iceux,  enfemble  tout  le  contenu /ont  été  traitez,  im„ 
accordez,  paflez,  &  ftipulez  réciproquement  entre  les-  -flNNO 
dits  Députez,  au  nom  que  deflus,  &  en  vertu  de  leurs  !  $J9* 
Pouvoirs:  &  ont  promis ,  &  promettent  fous  l'obliga- 
tion de  teus  &  finguliers  les  biens,  prefens  &  à  venir' 
de  leursdits  Maîtres ,  qu'ils  feront  par  iceux  inviolable- 
ment  obfervez  &  accomplis ,  &  de  leur  faire  ratifier , 
&  en  bailler  &  délivrer  les  uns  aux  autres  Lettres  au- 
tentiques,  fignées  &  fceliées,  où  tout  le  prefent  Traité 
fera  inféré  de  mot  à  autre,  &  ce  en  dedans  huit  jours 
prochains.  Et  d'abondant ,  ont  accordé  lesdits  Procu- 
reurs ,  à  favoir  ceux  dudit  Seigneur  P.oi  Catolique ,  que 
le  plutôt  que  convenablement  faire  fe  pourra,  &  en 
prefence  de  tel  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  T.  C. 
députer,  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  jurera  folennel- 
lementfur  la  Croix,  &  Saints  Evangiles  de  Dieu,  & 
Canon  de  la  Meflè ,  &  fur  fon  honneur ,  d'obferver  & 
accomplir  pleinement  &  réellement  le  contenu  esdits 
Articles.  Et  le  femblable  fera  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chretien,  le  plutôt  que  la  commodité  s'en  adonnera,  en 
prefence  de  tel  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que députer.  En  témoin  desquelles  chofes ,  ont  lesdits 
Députez  fouscrit  le  prefent  Traité  de  leurs  noms.  Au 
Lieu  de  Câteau-Cambrefis,  le  troifieme  jour  d'Avril  l'as 
15')9-  aPrés  Pâques. 


Pouvoir  donné  par  le  Roy  d'Espaigne  an  Camp  lez, 
Auchy  Château  le  i  i.d'Otlob.  1558.  [Ancien  Ma- 
nuscrit tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  de  rifle.] 

PHiUPPE s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Caftille,  de  Léon,  d'Arragon,  d'Angleterre,  de 
France,  de  Navarre, de  Naples,  de  Sicilles ,  de 
Maillorcque,  de  Sardayne,  des  Illes,  Indes,  &  Terre 
Ferme  delà  Mer  Oceane,  Archiducq  d'Auftrice,  Duc 
de  Bourgoingne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de  Lem- 
bourg,  de  Luxembourg,  de  Gheldres,  &  de  Milan, 
Comte  de  Habsbourg  ,  de  Flandres  ,  d'Arthois  ,  de 
Bourgongne,  Palatin  &  d'Hainault,  de  Hollande,  de 
Zelande,  de  Namur,  &  de  Zupben,  Prince  de.  Zua- 
ve,  Marquis  du  St.  Empire,  Seigneur  de  Frize,  de 
Salins,  &  de  Malines,  des  Cité,  Ville,  &  Pays  d'U- 
trecht ,  d'Overyflel,  &  de  Groeningen,  &  Domina- 
teur en  Afie,  &c  en  Africque.  A  tous  ceulx  quy  ces 
prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  pour  médire  fin 
aux  maux  &  inconveniens  que  la  pauvre  Chreftienne- 
té  a  ja  fy  long  temps  fouftërt  &  foeflte  encores  journel- 
lement, a  l'occafion  des  Guerres  prefentes,fe  foit  confen- 
ty  entrs  Treshault  ,  Tresexcellent ,  &  Trespuiflànt, 
Prince  Henry  Roy  de  France,  fécond  de  ce  nom  & 
Nous ,  une  aflamblee  de  noz  Miniftres  de  deux  coftez , 
telz  que  dénommerons,  n'ayans,  comme  n'avons  tous- 
jours  heu  ,  chofe  en  ce  monde  plus  a  cœur  que  la 
Paix,union  &  tranquillité  de  la  Chreïtienneté,  pour  veoir 
fi  de  ladite  communication  icelle  pourrait  recepvoir  ce 
fruict  &  les  différents  dentre  ledit  Seigneur  Roy  &  nous 
cefler,scAvoiR  faisons  que  pour  la  grande  confidence, 
&  certaine  cognoiflance  que  nous  avons ,  par  vraye  & 
longue  expérience  ,  des  perfonnes  de  noz  treschieis 
feaulx  &  tresamez  noz  Coufins ,  le  Duc  d'Alve  Grand 
Maître  de  notre  Hoftel  ,  &c.  Meifire  Guillaume  de 
Naflbu ,  Prince  d'Orenge ,  Chevalier  de  notre  Ordre , 
&çc  Rugonis ,  Comte  de  Melito ,  notre  Sommelier  de 
corps ,  Meflïre  Anthoine  Perrenot ,  Evesque  d' Arras ,  & 
Meflire  Viglius  de  Zwichem,  Chevalier,  Prefident  Se 
Chief  de  notre  Privé  Confeil  d'Eftat  ,  avons  com- 
mis &  député,  commettons  &  députons  iceulx,  par 
ces  préfentes,  pour  fe  trouver  &  aflambler,  avecq  les 
Perfonnaiges  députez  dudit  Seigneur  Roy  Treschretien, 
garniz  de  Pouvoir  fouffifant,  au  Lieu  que  de  commun 
accord  a  efte  advifé  &  illecq  traicter  &  conclure  & 
accorder  une  bonne,  fincere,  parfaite  &.  enthiere  Paix 
&  Amitié ,  qu'ilz  verront  eftre  a  faire  pour  la  direction 
d'icelle,  de  quel  poix,  grandeur  &  importance  qu'ilz 
foient,  &  pour,  s'ilz  voyent  eftre  convenable  a  l'efta- 
bliflëment  &  fermeté  de  ladite  Paix ,  &  dont  puifle  re- 
lulter  le  fervice  de  Dieu ,  &  le  bénéfice  de  ladite  Ré- 
publique Chreftierrne  ,  traicter  telles  Alliances  de  Ma- 
riages ,  une  ou  plufieurs  que  mieulx  leur  fàmblera ,  foit 
de  notre  '  reschier  &  Tresame  Fils  le  Prince  d'Espai- 
gne ,  notre  Coulin  le  Duc  de  Savoye ,  duquel  quant  a  ce 
nous  faifons  fort ,  ou  d'aultre  que  nous  attouchent  de 
confanguinité ,  &  avecq  telles  pactions  &  conditions 
qu'ilz  adviferont,comme  nous  mesme  pourrions  faire  en 
F  notre 
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a  notre  propre  perfonne,  a  quoy  nous  les  audhonfons  & 

ANNO  dormons  tous  plain  Pouvoir  &  audhorite,  ou  a  ta  plus- 
IffP-  erande  partie  d'iceulx  quy  vacquer  y  pourront,  jaçoit 
qu'il  y  euft  chofe  que  requift  mandement  plus  espeaal 
que  aux  prefentes  n'eft  exprimé,  Sy  promedons,  en  foy 
&  parolle  de  Roy  &  Prince ,  ôc  foubz  noftre  honneur  & 
obligation  de  tous  ôc  linguliers  noz  biens  prefens  &  ad- 
venir quelconques,  d'avoir  aggreable,  ferme  &  ftable  ÔC 
inviolablement  obferver  tout  ce  que  par  nosdits  Procu- 
reurs fera  faid  &  traidé  en  ceft  endroid,  fans  jamais 
aller  ne  venir  allencontre  diredement  ou  indirectement 
comme  qu'il  foit.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  figne 
celles  de  noftre  main  &  y  faid  medre  noftre  grand 
Seel.  Donné  en  noftre  Camp  lez  Auchy  Chafteau  le  on- 
ziesme  jour  d'Odobre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
cinquante  huid,  &  de  noz  Règnes,  afcavoir  des  Espai- 
gnes,  Sicille  &c  le  troiziesme,  &  d'Angleterre , France 
&Naples  le  cincquiesme.  Ainfi  fgné  Philippes.  _E* 
furlereply,  Par  le  Roy,  CoURTEVILLE,  &  Jeel- 
Ues  en  Cyre  rouge  a  double  gueue. 

Pouvoir  donné  par  le  Roy  de  France.  Au  Camp 
près  d'Amiens  le  6.  d'Otlobre  1558.  [Copie 
ancienne  tirée  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
l'Ifle.  j 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France- 
A  tous  ceulx  quy  ces  prefentes  Lettres  verront  fa- 
lut.  Comme  pour  faire  ceffer  la  Guerre  quy  eft 
de  prefent  entre  Treshault,  Tresexcellent,  &  Trespuiffant 
Prince  le  Roy  d'Espaigne  &  nous,  &  trouver  avecq  la 
grâce  de  Dieu  moyen  de  mettre  la  Paix  en  la  Chreftien- 
neté,  a  fon  honneur  &  repos  de  fon  Peuple,  ayt  efté 
advifé  de  notre  commun  confentement  que  fur  certaines 
ouvertures  ja  faites  pour  y  parvenir,  nous  ferons  trouver 
fur  la  Frontière  de  Dourleans  certains  bons,grans  &  no- 
tables Perfonnaiges  de  chacun  des  deux  coftez  pour  con- 
férer ôc  communicquer  des  poinds ,  articles  &  expe- 
diens  a  ce  convenables,  &  fur  iceulx  arrefter  &  conclure 
une  bonne  &  indiuolublePaix,union&  reconciliation  en- 
tre nous,  Scavoir  faisons  que  nous  defirans  de  tout 
noftre  cœur,  comme  nous  avons  tousjours  demonftré 
l'effed  &  accompliflement  d'une  œuvre  fy  aggreable  a 
Dieu  &  tant  utile  a  fon  Peuple,  veullant  pour  le  many- 
ment  d'icelluy,y  prepofer  de  notre  part  Perfonnaiges  les 
plus  dignes  ôc  du  meilleur  zeele  au  bien  de  la  Chreftien- 
neté  que  nous  pourrons,  fcachans  que  ne  fcaurions  pour 
ledit  effed  faire  meilleure  élection  que  des  perfonnes  de 
noz.  Treschiers  ôc  Tresamez  Coufins  Charles ,  Cardi- 
nal de  Lorraine,  Archevesque  de  Reims,  premier  Pair 
de  France,  Anne  Duc  de  Montmorency,  auffy  Pair  & 
Conneftable  de  France  ,  Jacques  d'Albon  Sire  de  St. 
André  ,  Marcquis  de  Fronffacq  ôc  Mareschal  de 
France,  Meffire  Jehan  de  Morvilliers ,  Evesque  d'Or- 
léans, Confeillier  en  noftre  Confeil  Privé  ,  &  Claude 
de  l'Aubespine,  Chevalier  de  Haulteryve,  auffy  noftre  Con- 
feillier &  Secrétaire  d'Eftat,  &  de  noz  Finances ,  a  plain 
confians  de  leur  fens,vertuz  ôc  intégrité,  &  de  l'affedion 
grande  qu'ilz  portent  au  bien  de  noftre  Royaulme,  &  de 
noz  affaires ,  dont  ils  ont  tout  cognoiffance ,  iceulx 
pour  ces  caufe  ôc  aultres  bonnes  &  grandes  considéra- 
tions a  ce  nous  mouvans ,  avons  commis,  ordonnez 
&  députez,  commentons,  ordonnons  &  députons  par 
ces  prefentes,&  leur  avons  donné  &  donnons  plain  pou- 
voir, puiffance,  audhorite,  Commiffion  &  Mandement 
especial  d'eulx  transporter  en  noftre  Ville  d'Orleans,&  de 
là  en  tel  Lieu  &  Lieux  qu'il  fera  advifé  entre  lesdits 
Commis  députez  ,  pour  communicquer  &  conférer 
avecq  ceulx  dudit  Seigneur  Roy  d'Espaignes  ,  ayant 
famblable  Pouvoir, des  moyens  de  ladite  Paix  &  recon- 
ciliations, de  noftre  mutuelle  &  commune  Amitié  & 
bonne  intelligence  ,  traider  ,  pacifier  ôc  accorder  les 
différents  que  nous  avons  enfemble,  ôc  ceulx  quy  peu- 
vent caufer  cefte  prefente  Guerre,  &  fur  iceulx  faire, 
conclure  ôc  arrefter  une  bonne,  ferme  ôc  fmcere  Paix 
entre  nous, noz  Roy aulmes,  Pays,  Terres , Seigneuries, 
Se  Subjedz,  par  tous  les  bons  moyens  ôc  expediens  quy 
pourront  fervir ,  ôc  pour  icellc  mieux  fermer  ôc  eftablir, 
faire  ôc  arrefter,  fy  befoing  eft  ôc  les  chofes  fy  trouvent 
dispoféesjteh.  parties  de  Mariage  de  noz  Enfans  ôc  aultres  de 
noftre  fang,  qu'ilz  adviferont,ôc  oultre  fy  l'affaire  le  re- 
quiert, &  pour  faciliter  ce  bien  tant  déliré  a  la  Chres- 
tienneté,il  fé  trouve  neceffaire  faire  ôc  accorder  fambla- 
blemcnt  de  par  nous  ceffation  d'armes  &  abftinence  de 


Guerre  en  tels  Lieux,  &  pour  tel  temps  que  befoing  ^NNO 
fera ,  auffy  pour  la  feureté  de  ladite  Négociation  bailler 
telz  Saulfconduid  aux  allans  ôc  venans  qu'il  fera  requis,  I  559' 
ôc  generallement  faire, negotier, promettre  ôc  accorder 
que  ledit  effed ,  tout  ainfy  que  nous  mefrnes  ferions  ôc 
faire  pourrions  fy  prefens  en  perfonnes  y  eftions ,  jaçpit 
qu'il  y  euft  choie  quy  requift  mandement  plus  especial 
qu'il  n'eft  contenu  en  cesdites  prefentes,  promedtans,  en 
bonne  foy  ôcparolle  de  Roy  ôc  foubz  l'obligation  ôc  hi- 
pothecque  de  tous  &  chacuns  noz  biens  prefens  ôc  adve- 
nir ,  avoir  agréable ,  tenir  ferme  ôc  eftable  &  a  tous- 
jours  tout  ce  que  par  nosdits  Députez  ouïes  quattre  ou 
trois  d'entre  eulx ,  en  l'abfence ,  maladie  ou  empefehe- 
ment  des  aultres, fera  faid,  promis , accordé  ôc  conve- 
nu ;ôc  iceluy  obferver,  accomplir,  ôc  entretenir  de  point 
en  point,  ôc  faire  obferver,  garder  ôc  entretenir  invio- 
lablement fans  enfraindre.  En  tesmoing  de  ce  nous  a- 
vons  figné  cesdites  prefentes  de  noftre  propre  main,  & 
a  icelles  faid  mettre  ôc  appofer  noftre  Seel.  Donné 
au  Camp  prez  d'Amiens  le  fixiesme  jour  d'Odobre , 
l'An  de  grâce  mil  cincq  cens  cinequante  huid ,  ôc  de 
noftre  Règne  le  douziesme.  Ainfy  [igné  Henry.  & 
fur  le  reply ,  Par  le  Roy  Duthier.  Et  feellees  en 
double  queue  de  cyre  jaulne.  Ainfy  Signé,  El  Duque  de 
Alva,  Guillaume  de  Naffou,  Rugonis  de  Silva  Com- 
te de  Mileto,  A.  Perrenot  Evesque  d'Arras,  Charles 
Cardinal  de  Lorraine, de  Montmorency,  Jacques  d'Al- 
bon, J.  de  Morvilliers,  Evesque  d'Orléans,  de  l'Aube- 
fpine ,  lequel  Traidé  nous  avons  ratifié  depuis  ôc  juré 
de  l'obferver  de  poind  en  poind- 

Sauf  conduit  de  Henri  II.  Roi  de  France  pour  les 
Minifires  Plénipotentiaires  de  Philippes  II. 
Roi  d'Espagne  £r  pour  ceux  de  la  Reine  d 'Angle- 
terre ,  leurs  Vomefliques  &  leurs  Meffagers,  afin 
qu'ils  puijfent  librement  venir  de  leur  Camp  an 
Lieu  de  l'AJfemblée,  &  y  retourner.  Amiens  le  8. 
d'Otlobre  1558.  [Tiré  du  Livre  intitulé,  Trai- 
té de  Paix  fait  à  Château  Cambrejts ,  Sec.  ejr  ce 
qui  fe  pajfa  en  la  Négociation  pour  ladite  Faix  Sec. 
pag.  icT.] 

AN  o  s  t  r  e  Trescher  ,  &  Tresamé  Coufin  le 
Duc  de  Guife ,  Pair  ôc  Grand  Chambellan  de 
France ,  notre  Lieutenant  General ,  ôc  autres 
nos  Lieutenants  Généraux,  Gouverneurs,  Capitaines, 
Chefs  ôc  Condudeurs  de  nos  Gens  de  Guerre ,  tant  de 
Cheval  que  de  pied,  de  quelque  Nation  qu'ils  foient, 
ôc  autres  ,nos  Jufticiers,  Officiers,  ôc  Sujets,  falut  ôc 
diledion.  Comme  pour  trouver  moyen  de  faire  ceflèr 
la  prefente  Guerre,  ôc  mètre  la  Chrétienté  en  repos, 
ait  ces  jours  paffés  été  commencée  quelque  commu- 
nication entre  aucuns  bons ,  grands ,  ôc  notables  Per- 
fonnages,  Miniftres  de  Très-Haut,  Très-Excellent,  ôc 
Tres-Puiffant  Prince,  le  Roi  d'Espagne  ôc  les  noftres, 
en  la  Ville  de  l'Ifle  en  Flandre,  ôc  fur  les  ouvertures  y 
faites,  refolu  entre  ledit  Seigneur  Roi  ôc  Nous,  que 
pour  voir  fi,  dudit  commencement  des  Négociations, 
fe  pourra  tirer  le  fruit  neceffaire  à  la  Chrétienté ,  nous 
ferons  trouver  en  l'Abbaye  de  Cercamp  nos  Députez, 
d'une  part  ôc  d'autre  en  plus  grand  nombre  avec  Pou- 
voir; Et  ayant  a  cet  effed  choifi  de  notre  part  nos 
Tres-Chers  ôc  Tres-Amés  Coufins ,  le  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  Archevesque  ôc  Duc  de  Rheims ,  Premier  Pair 
de  France  ;  le  Duc  de  Montmorency  ,  auffi  Pair  ôc 
Conneftable  de  France;  le  Sieur  de  St.  André  Marquis 
de  Fronffac,  ôc  Maréchal  de  France;  Meffire  Jean  de 
Morvillier  Evesque  d'Orléans ,  Confeiller  en  notre  Con- 
feil privé  ;  ôc  Claude  de  l' Aubefpine  notre  Confeiller  Se 
Secrétaire  d'Eftat ,  ôc  de  Finance  ;  ôc  de  la  part  dudit 
Seigneur  Roi  d'Espagne ,  le  Duc  d'Alve  Grand  Maiftre 
de  fon  Hoftel  ;  Meffire  Guillaume  de  Naffau  Prince 
d'Orange,  Ruy  Gomes  Comte  de  Melite;  Meffire  An- 
thoine  Perrenot  Evesque  d'Arras ,  ôc  Viglius  de  Zwy- 
chen  Chevalier,  Prefident  ôc  Chef  de  fon  Confeil, tous 
de  fon  Confeil  d'Eftat.  Et  afin  que  les  fusdits  fe  puis- 
fent  trouver  audit  Lieu  de  Cercamp,  avec  leur  fuite, & 
vacquer  a  ladite  Négociation,  en  la  tranquilité,  repos, 
ôc  feureté  requife;  ôc  de  même  avoir  la  commodité, 
pour  y  faire  ammener  vivres ,  ôc  autres  chofes  dont  ils 
auront  befoin  ;  ôc  que  les  Meffagers  ôc  Lettres  que  de 
tems  a  autre  leur  feront  envoyés,  ôc  qu'ils  dépêcheront, 
aillent  &  viennent  feuremeat.    Nous  a  ces  çaufes,  Se 
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a  „  pour  y  fatisfaire  de  nôtre  part,  nous  donnons  par  ces  pre- 
AN  u  fentes,  toute  feureté,  &  Saufconduit  auxdits  Députez 
~L559-  dudit  Seigneur  Roi  d'Espagne,  &  a  ceux  de  la  Reyne 
d'Angleterre ,  fi  tant  eft ,  qu'elle  y  en  veille  faire  trou- 
ver en  ladite  Affemblée ,  enfemble  a  leur  Train ,  Fa- 
mille, Couriers  ,  Marchands,  Vivandiers,  Serviteurs, 
&  quelconques  autres  perfonnes,  pour  venir  ,  fejour- 
ner,  &  retourner  librement  depuis  la  Ville  d'Arras, jus- 
qu'au Camp  dudit  Roi  d'Espagne,  &  dudit  Camp,  en 
ladite  Abbaye  de  Cercamp ,  dez  le  jour  &  date  des  pre- 
fentes ,  tant  &  fi  longuement  que  ladite  Affemblée  & 
Négociation  durera,  ôc  deux  jours  après  la  feparation 
d'icelle.  Et  fera  fuspendu  l'exploit  des  Armes ,  fans  que 
de  notre  part  foit  ufé  directement  ni  indirectement 
d'hoftilité  quelconque,  dez,  ledit  tems,fur  le  grand  che- 
min de  ladite  Ville  d'Arras  jusques  audit  Camp ,  &  du- 
dit Camp ,  en  ladite  Abbaye  de  Cercamp ,  &  une  lieuë 
d'un  cofté  &  d'autre  desdits  grands  Chemins.  Pourveu 
toutes  fois  que  dez  lesdits  Lieux  compris  en  ladite  fus- 
penlion  d'Armes,  l'on  ne  puiffe  partir  pour  exercer  au- 
cune hoftilité  a  l'encontre  de  nous,  nosdits  Sujets, Gens 
de  Guerre  5c  Miniftres.  Et  fi  aucune  innovation  s'y 
fait,  ledit  Seigneur  Roi  d'Espagne  la  fera  incontinent 
reparer ,  comme  nous  ferons  de  noftre  part  fi  aucune 
choie  fe  faifoit  par  les  noftres  a  l'encontre  de  notre  pre- 
fente  Sauvegarde.  Prometant  par  cesdites  prefentes  fi- 
gnées  de  nôtre  main ,  en  bonne  foi  &  parolle  de  Roi , 
ainfi  l'obferver  inviolablement.  Si  voulons  &  vous  man- 
dons ,  &  a  chacun  de  vous  endroit  foi ,  &  fi  comme  a 
lui  apartiendra  que  le  contenu  cy-deffus  vous  gardez , 
obfervez  &  effectuez,  &  faites  garder ,  obferver,  &  ef- 
fectuer fans  enfreindre.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Don- 
né en  nôtre  Camp  près  d'Amiens  fous  le  Séel  de  notre 
Secret,  le  8.  jour  d'O&obre  1558. 


Déclaration  de  Henri  II.  Roi  de  France,  concer- 
nant le  Connétable  de  Montmorency}  & 
le  Maréchal  de  Saint  André'  Prifonniers  de 
Guerre  en  Espagne ,  &  néanmoins  fies  Plenipoten- 

.  tiaires  aux  Conférences  de  la  Paix  ;  par  laquelle  il 
promet  que  lesdits  Connétable  &  Maréchal  n' abu- 
seront point  de  cette  liberté  pour  s'enfuir,  &  que  fi 
la.  Paix  ne  fe  fait  point ,  il  les  renvoyer  a  au  Roi 
d'Espagne  pour  être  fis  Prifonniers  comme  aupara- 
vant. Donnée  au  Camp  près  d'Amiens  le  6.  d'Oc- 
tobre 1558.  [Pièce  tirée  du  Livre  intitulé ,  Trait é 
de  Paix,  fait  ate  Château  Cambrefis  &c.  &  ce 
qrtijepajfit  en  la  Négociation  pour  ladite  Paix.  J 
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O  u  s  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France.  Comme  puis  n'agueres,  pour  trou- 
ver moyen  de  faire  cefier  la  Guerre,qui  eft  de 
prefènt  entre  très  Haut,  très  Excellent,  &  très  Puiffant 
Prince  ,  Philippes  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi 
d'Espagne  ôcc.  &  nous ,  y  ait  eu  certainne  Conférence 
entre  nos  treschers  ,  &  tresamés  Coufins  le  Duc  de 
Montmorency,  Pair  &  Connétable  de  France,  &  le 
Sieur  de  l'Aubefpine,  notre  Confeiller,  &  Secrétaire 
d'Eftat  de  notre  part,  êc  les  Seigneurs  Prince  d'Oran- 
ge, Comte  de  Melite  &  Evesque  d'Arras,  de  la  part 
audit  Seigneur  Roi  d'Espagne  ;  Et  là  a  été  avifé ,  fous  le 
bon  plaiiir  de  nos  deux  Majeftez,  que  le  plus  expé- 
dient ferait  députer  Miniftres  des  deux  coftés  ,  pour 
s'affembler  en  certain  lieu,  entre  notre  Ville  de  Doul- 
lens ,  &  le  Camp  dudit  Seigneur  Roi  d'Espagne ,  pour 
communiquer  &  negotier  de  la  pacification  de  nos 
Différents.  Ce  que  chacun  de  nous  defirant  le  bien  Se 
repos  de  la  Chrétienté  a  eu  agréable  ,  &  à  cette  fin 
choifi  &  nommé  certains  bons,  grands,  &  notables 
Perfonnages.  Et  pour  ce  que  du  nombre  des  noftres 
font  noz  dits  Coufins  les  Connétable  6c  Maréchal  de 
St.  André,  a  prefent  prifonniers  de  Guerre,  ainfi  que 
nous  l'avons  fait  entendre  audit  Seigneur  Roi  d'Espa- 
gne ,  lequel  s'eft  contenté  qu'ils  foient  &  interviennent 
en  ladite  Négociation  fans  aucune  garde  ,  ains  feule- 
ment fur  leur  foi  &  parole  avec  la  notre,  tant  &  fi 
longuement  que  ladite  Affemblée  &  Négociation  dure- 
ra ,  &  deux  jours  après  la  diffolution  d'icelle.  Sçavoir 
faifons  que  nous  voulans  démontrer ,  combien  nous  de- 
fiïons  &  entendons  procéder  en  cette  Affaire ,  de  vraye 
f «)  Ce  doit  intégrité ,  &  fincerité  ;  avons  (a)  permis  &  permetons , 
iwteTim-  Par  cette  en  bonne  foi  &  parole  de  Roi,  que  nous  ne 
Ton  V.  Part.  I. 


fauverons,  ne,  par  aucuns  moyens  directs  ne  indirects,     a 
que  l'on  pouroit  excogiter,  ferons  fauver  lesdits  Corme-   ANNO 
table  &  Maréchal,  &  là  où  ils  fe  retireraient  d'eux  mê-     I  J 19* 
mes  devers  nous ,  nous  ne  les  porterons  ni  exeuferons  preflîoi). 
en  leur  fait,  ni  auffi  les  forcerons  de,  &  en  vertu  de  Le  feus' 
leur  obéiflance ,  &  du  ferment  par  lequel ,  comme  nos  v.eM  ^a'°° 
Sujets  &  Vaflàux  ou  autrement,  ils  nous  peuvent  eftre  %'pZILn 
obligés ,  demeurer  auprès  de  nous  &  en  notre  Royau- 
me.   Ains  auffi  ne  les  y  admonefterûns  &  les  renvoye- 
rons  au  pouvoir  dudit  Seigneur  Roi  d'Espagne ,  pour 
eftre  mis  en  leur  garde  &  état  accoutumé ,  renonçants 
par  exprès  quand  a  cet  effedt ,  auxdits  fervices  ,  &  au- 
tres obligations   &  deus   qu'ils   peuvent   avoir   envers 
nous ,  le  tout  fans  aucune  fraude  ni  mal  engin.    En  té- 
moin de  ce  nous  avons    figné  les  prefentes   de  notre 
main ,  &  a  icelles  fait  mètre  &  appofer  notre  Seel  de 
notre  Secret.  Du  Camp  près  d'Amiens  le  6.  jour  d'Oc-    ' 
tobre  IJ58. 

Mandement  de  Philipppes  II.  Roi  d'Espagne, 
à  ceux  du  Grand  Conféil  de  Malines  ,  &  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  l'Ifle  ,  pour  l' Enregifîre- 
ment  du  précèdent  Traité.  Avec  les  Enregifire- 
ments  &  Publications  faites  en  ces  deux  Cours  en  exé- 
cution dudit  Mandement  du  z. Sept.  1559.  [Copie 
ancienne  tirée  delà  Chambre  des  Comptes  de  riile.j 

PH 1  l  1  p  p  e  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Cas- 
tille,  &  de  Léon,  d'Arragon,  de  Navarre,  de 
Naples,  de  Sicile,  de  Majorque,  de  Sardaigne, 
des  Ifles,  Indes,  &  Terre  Ferme,  de  la  Mer  Occea- 
ne,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Lo- 
thier,  de  Brabandt,  de  Lembourg,  de  Luxembourg, 
de  Gheldres,  de  Milan,  Comte  de  Habsbourg,  de 
Flandres,  d'Arthois,  de  Haynault ,  Palatin  &  Comte 
de  Bourgogne,  de  Hollande,  de  Zeelande,  de  Namur, 
&  de  Zutphen ,  Marquis  du  St.  Empire ,  Seigneur  de 
Frife,  de  Salins  &  de  Malines,  des  Citté, Ville, &  Païs 
d'Utrecht,  d'Overyffel,  &  de  Groeningue,  &  Domi- 
nateur en  Afie,  &  en  Affrique,  Sçavoir  faifons,  que 
comme  nos  Treschiers  &  féaux  Coufins  Don  Fernan- 
do Alvares  de  Tolède,  Duc  d'Alve,  Grand  Maitre  de 
notre  Hoftel,  Meffire  Guillaume  de  Naffau ,  Prince 
d'Orange,  &  Rugonus  de  Silva  Comte  de  Melito  &c. 
&  notre  Sommelier  du  Corps  ,  &  Meffire  Anthoine 
Perrenot  Evesque  d'Arras ,  tous  de  notre  Confeil  d'Es- 
tat,  ayant,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  traité  le  3.  jour 
du  mois  d'Avril  dernier  avec  IUuftre  Prince  Charles, 
du  Titre  de  St.  Apollinaire  de  la  Sainte  Eglifè  Romai- 
ne, Preftre  Cardinal  de  Lorraine,  Archevesque  &  Duc 
de  Rheyms,  premier  Pair  de  France,  &  Légat  né  du 
Siège  Appoftolique  ,  Anne  Duc  de  Montmorenci , 
Pair,  Connétable  &  Grand  Maitre  de  France,  Jac- 
ques d'Albon ,  Sire  de  St.  André ,  Marquis  de  Fron- 
fac ,  &  Maréchal  de  France ,  Meffire  Jean  de  Morvil- 
liers  Evesque  d'Orléans ,  &  Yoland  de  l'Aubépine  Che- 
valier Seigneur  de  Halterive,  Députez  de  Très-Haut 
&  Tres-Puiflant  Prince  ,  notre  Tres-chier  &  Tres- 
amé  Frère ,  le  Roi  Henri  de  France  Tres-Chretien , 
une  Paix,  Confédération  &  perpétuelle  Amitié,  entre 
nous  &  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  dont  la  teneur  s'en- 
fuit. 

Fiat  Infirth. 

Et  il  foit ,  qu'entre  autres ,  il  y  ait  ung  Article ,  con- 
tenant que  pour  plus  grande  feureté  dudit  Traité ,  le- 
dit Seigneur  Roi  T.  C.  le  ferait  vérifier  &  interiner  en 
la  Court  de  Parlement  a  Paris ,  &  en  tous  autres  Par- 
lements du  Royaume  de  France ,  avec  l'intervention  & 
en  prefence  des  Procureurs  Généraux  desdites  Cours  de 
Parlement;  ausquels  ledit  Seigneur  Roi  T.  C.  baillerait 
pouvoir  especial  &  irrévocable ,  pour  en  fon  nom  es- 
dites  Courts  de  Parlement  ,&  de  illec  confenrir  aux  Inter- 
rinnnements,&  eux  foubmetre  volontairement  a  l'obfer- 
vance  de  toutes  les  chofes  contenues  esdits  Traitez  & 
chacun  d'iceux  respectivement  ëc  qu'en  vertu  d'icelle 
volontaire  fubmiffion ,  ils  foient  en  ce  condempnez  par 
Arreft  &  Sentence  diffinitive  desdits  Parlemens  en  bon- 
ne &  convenable  forme  ,  &  que  ledit  Traicté  de 
Paix  ferait  auffy  vérifié  &  enregiftré  en  la  Chambre  des 
Comptes  audit  Paris,  en  prefence  &  du  confentement 
du  Procureur"  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien,  pour 
F  3  l'ef- 
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'   ivffeftuelle  exécution  &  accompliffement  d'iceluy ,  6c 
ANNO     validation  des  quittances,  renonciations  &  fubmrffions, 
ï  f  59-    &  aukres  chofes  contenues,  &  déchirées  ausdits  Traïc- 
«^desquelles  Ratifications  Jnterinemens,  Vérifications  & 
Mitres  choies  deffusditas  feraient  ftitas  &  parfurnies 
par  ledit  Seigneur  Roy  Tres^Chreft.en,  &  les  Despes- 
ches  d'iceUes  en  forme  deue  délivrées  en  nozmauis  en- 
dedans  trois  mois.  Et  sy  pour  les  Inthermcrnens,6c  Vé- 
rifications que  deffus  eftoit  requis    &    neceffaire   aux 
Officiers  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  avoir  re- 
laxation de  luy  des  fermens  qu'il*  peuvent  avoir  faita 
de  ne  confentir  ny  fouffrir   aulcunes  aliénations  de  la 
Couronne  d'iceluy  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien,  la  leur 
baillerait  ,    &  que  nous  ferions  faire  en  notre  grand 
Confiai  &  aukres  no*  Confaulx  &  Chambres  en  no* 
Pays  depardecà  famblables  Interinemens  &  Vérifications, 
avecq  relaxation  des  fermens  des  Officiers  endedans  le 
terme  que  deffus.  Nous  a  ces  caufes  veuUans  faosfaire 
a  tous  les  pointa.  &  articles  contenu*  audit  Traiétie*, 
&  de  notre  part  inviolablement  les  entretenir,  garder  èc 
obferver,  &  faire  entretenir,  garder  &  obferver  ainfy 
que  l'avons  promis  &  juré  comme  deffus,  mandons, 
commandons,  6c  très  expreffement  enjoingnons  a  no* 
ame*  &  feaulx  les  Prefident  &  Gens  de  notre  grand 
Confeil  &  Comptes  a  Lille  que  en  prefenceôc  du  con- 
fentement  de  notre  Procureur  General,  &  de  notre 
Procureur  a  Lille  respectivement ,  que  nous  voulons 
efte  a  ce  corxlempne*  fuivant  la  forme  dudit  Traide , 
il*  facent  interiner  6c  vérifier  en  nosdits  grand  Confeil 
&  Chambre  des  Comptes, ledit  Traita  de  Paix;  en  la- 
quelle Chambre  des  Comptes  il  fera  auffy  enregiftre 
&  iceluy  avec  tous  6c  chacuns  les  poindts  &  articles , 
que  y  font  contenu*,  enthierement  gardent  &  obfer- 
vent,  facent  entretenir ,  garder  &  obferver ,  fans  enfrarn- 
dre  ne  fouffrir  eftre  enfrainten  aulcune  manière,  & 
pour  ceft  effe<ft  avons  lesdits  de  notre  grand  Confeil , 
&  Comptes  a  Lille,  entant  que  befoing  ferait ,  dispenfe* 
&  dispenfons  du  ferment  qu'il*  peuvent  avoir  faict  de 
non  paffer  famblables  choies,  prometaans ,  en  bonne 
foy  6c  parollede  Roy&foub*  l'obligation  &  hipothec- 
que  de  tous  &  chacuns  no*  biens  pretens  &  adveninavoir 
,  agréable,  ferme  6c  eftable,  tout  ce  que  aura  efté  faitft 
par  les  œns  de  nosdits  grand  Confeil  &  Comptes  en 
ceft  endroicT: ,  fans  jamais  aller  ne  fouffrir  aller  au  con- 
traire ,  6c  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eftable  a  tous- 
jours,  Nous  avons  faidt  me&tre  notre  Seel  a  ces  prefen- 
tes.    Donné  en  notre  Ville  de  Bruxelle  le  premier  jour 
de  Juing  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquantenceuf,de 
no*  Règnes ,  a  fcavoir  des  Espaignes ,  Sicille  &c.  le 
quattriesme  ,    &  de  Naples    le  fixiesme.    Ainfy  figné 
Philippe  s.  Embas  eftoit  escript ,  Par  le  Roy  &  [igné 

CoURTEVILLE  '   Et  tf"*  ^as  efioit   escr'Pf  'e  <pe 

s'enfuit:  Leta,  publicata,  emologata,  verificata  &  ex- 
pedita,  fecondum  fui  formam  &  tenorem,  in  prefentia 
Magiftri  Joannis  a  Marcques  Subftituti  Procuratoris 
Generalis  Régie  Catholice  Majeftatis.  Et  eo  audito 
hocque  confentiente  fecundum  Mandatum  fpeciale  a 
fua  Majeftate  datum  &  conceffum,  quem  eodem  no- 
mine  ,  infequendo  fubmiffionem  per  eum  volontariè 
factam  ad  obfervationem ,  execationem  &  adimpletio- 
nem  contentorum  in  inferto  Pacis  Tratatu  ,  Prefî- 
dens  &  Senatus  Magni  Confilii  Majeftatis  fue  condemp- 
naverunt  atque  condempnant.  Atam  Mechlinie  vige- 
fima  quinta  Menfis  Augufti  Anno  millelimo  quragente- 
fimo  quinquagefimo  nono.  Soubfcript ,  Me  prefente , 
Signé  DeltiNj^  encores  plus  bas  tftoit  escript ,  Leta 
fimiliter ,  publicata ,  emologata ,  &  regiftrata  in  Caméra 
Computorum  RcgieCatholice  Majeftatis  Infulis  fecundum 
fui  formam  &  tenorem ,  in  prefentia'  Magiftri  Egidii 
Jouvenel ,  Procuratoris  fue  Majeftatis ,  in  eo  audito  hoc- 
que confentiente  fecundum  Mandatum  fpeciale  a  fua 
Majeftate  datum  6c  conceffum,  quem  eodem  nomine,in- 
fequendo  fubmiffionem  per  eum  volontariè  fadram  ad 
obfervationem ,  executionem  &  adimpletionem  conten- 
torum in  inferto  Pacis  Tra&atu,predita  Caméra  Com- 
putorum condempnavit  atque  condempnat.  Atam 
fecondo  die  Mentis  Septembris  Anno  Millefimo  quin- 
gentetimo  quinquagefimo  nono.  Soubfcript,  Me  prefen- 
te &  figili  VlNCART. 


XXIV. 


Anno 

Traité  de  Paix  particulier ,  enfhite  du  Traité  gênerai       Avril. 
entre  le  Roi  Henri  II.   Roi  de  France  ,     &  Espagne 
Philippe  II.  Roi  d'Espagne.  A  Càteau-Cam-  et  France 


brefs  le  troifeme   Avril    1559.      [ Frede 
Léonard,  Tom.  II.  pag.  553.] 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.    A  tous  foit  no- 
toire, comme  aujourdui  date  de  certes  ,  foit 
été  traité  Paix  ,   entre  Très-Hauts ,  Tres-Ex- 
cellens,  ôc  Tres-Puiffans  Princes,  Philippe, Roi  Cato- 
lique,  &c.  &  Henri,  Tres-Chretien  Roi  de  France; 
par  IUuftres  Princes  &  Seigneurs,  Don  Fernand  Alva- 
rez de  Toledo  ,  Duc  d'Alve,  &c  Grand-Maître  du 
Roi  Catolique  ;  Meffire  Guillaume  de  Naffau,  Prince 
d'Orange,  &c.  Ruy  Gome*  de  Silva,  Comte  de  Me- 
lito  ,    &c.  Sommelier  de  corps  dudit  Seigneur  Roi  ; 
Meffire  Antoine  Perrenot,  Evêque  d'Arras  ,  &c  tous 
du  Confeil  d'Etat  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  :  Illuftre 
Prince  Charles,  du  titre  de  Saint  Apollinaire  ,  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine  Prêtre-Cardinal    de  Lorraine, 
Archevêque  de  Reims,  Premier  Pair  de  France,  Se 
Legat-né  du  Saint  Siège  Apoftolique;  Anne,  Duc  de 
Montmorency,  Pair  ,  Connétable  ,  &  Grand-Maître 
de  France;  Jaques  d'Albon,Sire  de  Saint  André,  Mar- 
quis de  Fronffàc,  Maréchal  de  France;  Meffire  Jean 
de  Morvilliers,  Evêque  d'Orléans,  Confeiller  du  Roi 
en  fon  Confeil  Privé  ;  &  Claude  de  FAubefpine ,  Che- 
valier, Sieur  de  Hauterive,  Confeiller  dudit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien,  fon  Secrétaire  d'Etat, &  de  (es  Fi- 
nances.   Iceux  commis,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs, 
outre  le  contenu  audit  Traité  de  Paix ,  ont  accordé  les 
Articles  fuivans ,  &  qu'ils  foient ,  &  un  chacun  d'iceux  , 
inviolablement  garde*  par  lesdits  Seigneurs  Rois ,  leurs 
Hoirs,  Succeffeurs,  &  aians  caufe,  &  avec  la  même 
force ,  vigueur ,  faveur  ,  &  prérogative  ,    comme  s'ils 
étoient  expreffement  infère*  audit  Traité  de  Paix. 

Premièrement,  Que  Meffire  Guillaume  de  Naffau, 
Prince  d'Orange ,  &c.  Héritier  univerfel  inftitué  par  le 
Teftament  de  feu  Meffire  René  de  Chalon,  en  fon  vi- 
vant Prince  d'Orange ,  6cc.  Héritier  immédiat  du  feu 
Prince  Philbert  de  Chalon  ,  fera  remis  ,  reftitué  ,  & 
réintégré  en  la  réelle ,  &  corporelle  poffeffion  6c  jouïffance 
de  ladite  Principauté  d'Orange ,  Souveraineté  ,  &  dernier 
reffort  d'icelle,  fes  membres  &  dépendances,  fruits,  re- 
venus, profits,  émolumens  ,  6c  apartenances  quelcon- 
ques ,  pour  d'iceux  jouir  6c  ufer  pleinement  &  paifîble- 
ment,  tout  ainfi  qu'il  faïfoit,  ou  pouvoit  faire  devant 
l'ouverture  des  dernières  Guerres  ,  commencées  l'an 
mille  cinq-cens  cinquante  un,  tant  en  vertu  des  précé- 
dais Traite*,  que  des  Lettres  de  main-levée  6c  reinte- 
grande  à  lui  otaoiées  par  le  feu  Roi  François  de  bon- 
ne mémoire,  le  vint-unieme  de  Février  mille  cinq-cens 
quarante-fix  ;  pour  l'exécution  desquelles  ,  en  ce  qui 
refte  à  exécuter ,  6c  pour  lever  6c  ôter  tout  autre  em- 
pêchement fait  6c  donné  audit  Sieur  Prince  ,  en  la 
jouïffance  de  ladite  Souveraineté,  6c  chofes  fusdites,  lui 
feront  prontement  otaoiées  par  le  Roi  Tres-Chretien, 
Lettres  de  main-levée  6c  reintegrande,  conformes  aux  fus- 
dites Lettres  de  reintegrande  du  vint-unieme  de  Février 
mille  cinq-cens  quarante-fix,  6c  toutes  autres  proviiîons 
requifes  6c  neceffaires ,  ôtant  toutes  main-mifes  6c  em- 
pêchemens,  caffant  6c  annullant  toutes  procédures,  ex- 
ploits de  Juftice ,  6c  Arrefts  donne*  depuis  l'ouverture 
desdites  dernières ,  que  autres  précédentes  Guerres ,  au 
préjudice  dudit  Sieur  Prince  ou  fes  Predeceffeurs  :  Se 
fera  fait  défenfe  à  la  Cour  de  Parlement  de  Grenoble , 
6c  à  toutes  autres  Cours  6c  Juges,  de  ne  rien  atenter  au 
préjudice  desdits  droits  de  Souveraineté  ,  comme  dit 
eft:  6c  ce  qui  ja  aurait  été  atenté,  fera  reparé  &e  remis 
en  fon  premier  état. 

Item.  Sera  ledit  Prince  d'Orange,  remis,  reftitué, 
6c  réintégré  en  la  jouïffance  paifible  des  Terres  Se  Sei- 
gneuries (1)  d'Orpiere  ,  Terclus  ,  Montbrifon,  Cur- 
nier ,  la  Parerie ,  Novefan ,  Se  autres  Lieux  à  lui  apar- 
tenans  es  Pais  de  Daufiné ,  Cuyfeaux,  Varennes,  & 
Beaurepaire,  affifes  es  Vicomte*  d'Auxonne,  reffort  de 
Saint-Laurent,  Maifon-vignes ,  6c  Chevance  de  Dijon, 
leurs  apartenances  6c  dépendances,  pour  d'iceux  jouir 

pleine- 

(1)  Toui  le»  droits  des  Princes  d'Orange  font  clairement  expli- 
quez Tous  le  nom  à'Ortnge  du»  les  6.  7.  ">■  (Vivantes  Editions  dm 
Grand  Dictionnaire  de  Mmri, 
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pleinement  &  paifiblement ,  tout  ainfi  qu'il  faifoit ,  ou 
fes  Predeceffeurs  faiibient ,  auparavant  lesdites  Guerres  ; 
le  tout  nonobftant  les  faifies  &  occupations  depuis  fai- 
tes es  chofes  fusdites  à  fon  préjudice  ;  &  nonobftant  les 
Procédures ,  Sentences ,  &  Arrêts  donnez  au  contraire , 
durant  les  dernières  &  précédentes  Guerres  ,  lesquels 
font  &  demeureront  caffez,  révoquez..  &  annuliez,  & 
lui  remis  en  tel  état  qu'il  étoit  auparavant. 

Sera  pareillement  remis  en  tous  les  autres  droits, 
noms,  raifons,  aâions,  &c.  qu'il  avoit  devant  ladite 
Guerre ,  tant  pour  le  regard  des  fommes  de  deniers,  que 
de  la  Maifon  d'Etampes,  &  autres  chofes  par  lui  pré- 
tendues; fur  lesquelles  lui  fera  fait  &  adminiftré  la  meil- 
leure &  plus  brieve  raifon  &  juftice  que  faire  fe  pour- 
ra ,  fommairement  &  de  plain. 

Et  touchant  les  aâions ,  que  ledit  Sieur  Pïince  a  con- 
tre autres  particuliers  riere  l'obéifFance  dudit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien,  Sa  Majefté  ordonnera  à  tous  Juges 
de  fon  Roiaume ,  d'adminiftrer  audit  Sieur  Prince  auffi 
prompte  &  bonne  juftice ,  que  à  fes  propres  Sujets ,  & 
îingulierement  touchant  le  procès  de  la  Comté  de  Ton- 
nerre, la  Comté  de  Charny,  &  de  celui  qui  pend  au 
Parlement  de  Grenoble,  des  quatre  Baronnies,  mis  en 
état  paffé  long-tems.  Et  aura  au  demeurant  icelui  Sieur 
Prince,  en  tous  les  procès  &  affaires,  bonne  &  brieve 
diftribution  &  expédition  de  juftice ,  &  telle  qu'il  aura 
jufte  occafion  de  contentement. 

Tout  ce  qui  fut  dernièrement  traité  à  Crespi  ,  au 
Traité  particulier  concernant  la  Princeffe  de  Gaure, 
tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  fortira  fon  plein  &C 
entier  effet  en  faveur  du  Comte  d'Egmont ,  à  prefent 
Prince  dudit  Gaure ,  lequel  fera  remis  en  la  poffeffion 
de  tous  les  biens  y.  que  lui ,  ou  feu  ladite  Dame ,  fa 
Mère ,  pofledoient  avant  les  Guerres ,  &  dont  il  a  été 
dépoffedé  à  l'occafion  d'icelles;  annullant  tout  ce  qui  à 
leur  préjudice  pourroit  avoir  été  fait  durant  lesdites 
Guerres ,  par  contumace ,  &  en  fon  abfence  ;  &  ne 
fera  tenu  de  réedifier  à  fes  dépens  le  Château  de  Fien- 
nes ,  ni  y  pourra  être  contraint  aucunement.  Et  quant 
aux  dommages,  pertes  &  dégâts,  qu'il  prétend  lui  a- 
voir  été  faits  durant  la  Paix,  par  le  Roi  Tres-Chretien, 
ou  à  fon  occafion ,  il  en  pourra  faire  fes  demandes  juri- 
diquement ,  &  lui  fera  fatisfait  de  ce  qui  par  droit  & 
juftice  lui  fera  adjugé  ;  laquelle  juftice  ledit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien  lui  fera  adminiftrer  fommaire  & 
brieve  >  &  le  traitera  toujours  favorablement  en  tous  fes 
affaires. 

Meffire  Philippe  de  Crouy,Duc  d'Arfcot,fera  remis  & 
réintégré  en  la  poffeffion  &  jouïflànce  des  chofes,  que 
le  feu  Duc  fon  Frère  poflèdoit  au  Roiaume  de  France, 
au  commencement  &  à  l'ouverture  de  cette  Guerre  : 
&  lui  fera  obfervé  &  entretenu  tout  ce  qui  en  fa  fa- 
veur, &  de  fes  Predeceffeurs,  a  été  dispofé  es  Traitez 
precedens;  &  en  tout  ce  qu'il  voudra  prétendre  par 
juftice,  lui  fera  icelle  bien  &  prontement  adminiftrée, 
deforte  que  avec  raifon  il  ne  s'en  puiffe  plaindre. 

Auffi  fera  faite  bonne  &  brieve  juftice  aux  Héritiers  de 
la  Maifon  de  Vergy,  en  ce  qu'ils  prétendent  fur  Saint- 
Difier,  Vitry  en  Partois,  la  Seigneurie  de  Vergy,  & 
autres  chofes,  félon  les  Traitez  precedens,  &  las  droits 
qui  leur  compétent. 

Sera  faite  au  Sieur  de  Glaion  bonne  &  brieve  juftice, 
au  procès  qu'il  a  pendant  pour  raifon  de  la  Baronnie  de 
Chaumont. 

Le  Sieur  de  la  Trouilliere  rentrera  es  biens  qu'il  a  au 
Roiaume  de  France ,  pour  en  jouir  fuivant  le  contenu 
es  Traitez  ci-devant  faits  entre  le  feu  Empereur,  &  le 
feu  Roi  François ,  quelque  faifie ,  confiscation ,  ou  au- 
tre empêchement,  qui  y  pourroit  avoir  été  fait ,  ou 
donné  depuis  lesdits  Traitez ,  pour  avoir  lui  &  fon  Pè- 
re fuivi  le  parti  dudit  feu  Sieur  Empereur,  &  de  Sadite 
Majefté  Catolique,  nonobftant  toutes  Sentences  &  Ar- 
rêts ,  ou  Exploits  donnez  à  l'encôntre  de  lui ,  &  à  fon 
préjudice ,  qui  demeureront  révoquez  par  ce  prefent 
Traité. 

Et  fera  auffi  faite  &  adminiftrée  bonne  &  brieve  jus- 
tice à  Meffire  Charles  de  Poitiers,  Sieur  de  Vaydans, 
&  à  fes  Frères, de  ce  qu'ils  prétendent  es  biens  &  Suc- 
ceffion  de  feu  Meffire  Guillaume  de  Poitiers,  Sieur  de 
Saint-Valier ,  contre  ceux  qui  les  poffedent. 

Quant  à  la  reftitution,  que  le  Duc  d'Alburquerque 
demande ,  d'aucune  vaiffelle  d'argent ,  &  autres  meu- 
bles ,  qu'il  prétend  lui  avoir  été  pris  par  aucuns  Minis- 
tres du  feu  Roi  Tres-Chretien .  en  l'année  mille  cinq- 
cens  quarante-cinq,  après  le  Traité  de  Crespi,  lui  en 
fera  faite  &  adminiftrée  bonne  &  brieve  juftice. 


Et  davantage,  fe  déclare  expreffément  que  le  Baron  A  NNO 
Nicolas  de  Polviller,  &  fes  Frères,  feront  compris  au 
Traité  de  Paix,  ni  plus  ni  moins  que  s'ils  étoient  dé-  *  559" 
nommez  à  cet  effet  dedans  le  Traité  principal,  pour 
jouir  du  bénéfice  d'icelui ,  fans  que  en  façon  quelcon- 
que l'on  lui  puiffe  rien  demander,  nia  fesdits  Frères , 
à  l'occafion  du  voiage  qu'il  fit  en  France  l'an  mille  cinq- 
cens  cinquante-fept ,  ni  ceux  de  fa  compagnie,  foit  pour 
l'avoir  fuivi,  ou  pour  avoir  tenu  le  parti  de  Sad.  M. 
Cat.  fi  avant  qu'ils  ne  foient  fujets  dudit  Sieur  Roi  T.  G 
A  Madame  Diane  de  Poitiers,  Ducheffè  de  Valenti- 
nois,  en  ce  qu'elle  prétend  le  Marquifat  de  Cotron, 
de  Catenzane ,  &  autres  Terres  lui  apartenir  au  Roiau- 
me de  Naples ,  Sa  Majefté  Catolique  lui  fera  faire  au- 
dit Naples,  auffi  bonne  &  brieve  juftice,  que  à  fes  pro- 
pres Sujets ,  &  lui  feront  données  à  cet  effet  Lettres  fa- 
vorables au  Viceroi,  &:  autres  Officiers  audit  Naples, 
où  il  fera  de  befoin. 

Eft  auffi  accordé,  que  au  Reverendiffime  (a)  Cardi-  {")  H  'voit 
nal  de  Ferrare  feront  rendus  &  reftituez  les  deniers,  ^ G°uver-' 
qu  il  prétend  fui  avoir  ete  arrêtez  durant  ces  dernières  sienne  pour 
Guerres  au  Duché  de  Milan,  par  aucuns,  au  préjudice  Hc"ri  u- 
d'un  Saufconduit ,  qui  lui  avoit  été  baillé. 

Que  le  General  Albicio  del  Bene ,  Florentin,  ancien 
Serviteur  &  Officier  du  Roi  Tres-Chretien ,  demeurant 
en  la  Ville  de  Lion,  fera,  ou  fon  Procureur  pour  lui, 
remis  &  reftitué  en  la  pofTeffion  aâuelle  de  tous  les  biens 
à  lui  apartenans ,  affis  en  la  Jurisdiction  du  Duc  de  Flo- 
rence ,  à  lui  occupez  &  détenus  depuis  l'ouverture  de 
ces  dernières  Guerres  :  &  le  femblable  fera  fait  au  regard 
des  autres  Florentins ,  demeurans  &  habituez  au  Roiau- 
me de  France ,  autres  que  ceux  qui  auraient  été  parti- 
culièrement déclarez ,  bannis  &  foruscis  de  l'Etat  dudit 
Duc  de  Florence ,  à  moins  qu'il  ne  fe  trouve ,  que  le- 
dit del  Bene,  ou  autres  Florentins  de  la  qualité  avant  di- 
te ,  eûffent  confpiré  contre  la  perfonne  du  Duc ,  au  pré- 
judice de  la  Republique  &  Etat  de  Florence. 

Auffi  le  Comte  Scipion  de  Flisque ,  &  Oâavian 
Fregofe ,  jouiront  du  bénéfice  du  Traité  de  Paix ,  com- 
me fi  fpecialement  ils  y  étoient  compris,  pour  pouvoir 
librement  hanter  &  converfer  aux  Pais  dudit  Seigneur 
Roi  Catolique.  Et  quant  à  ce  qu'ils  prétendent  leur  être 
retenu  de  leurs  biens ,  ils  en  feront  par  leurs  Procureurs 
pourfuite  à  Gennes,  &  ailleurs;  &  tiendra  ledit  Sei- 
gneur Roi  Catolique  la  main ,  en  faveur  dudit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien,  auquel  ils  font  Serviteurs,  à  ce  que 
la  juftice  leur  foit  faite  &  adminiftrée  bonne  &  brieve. 
De  forte  que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  connoî- 
tra,  combien  il  defire  favorifer  dorénavant  ceux  qui 
dépendent  de  lui,  en  ce  qu'avec  la  raifon  faire  fe  pourra. 
Et  généralement  tous  Sujets,  tant  du  Roiaume  de 
France,  que  des  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Catolique, 
feront  remis  &  réintégrez  en  tous  leurs  biens ,  tant  im- 
meubles ,  rentes  perpétuelles,  viagères,  &  à  rachat, 
desquelles  ils  ont  été  dépoffedez  à  caufe  desdites  Guerres, 
&  d'avoir  fuivi  &  fervi  en  parti  contraire  :  &  demeu-  ' 

reront  caffées  &  annullées  toutes  procédures  faites  à 
l'encôntre  d'eux,  pour  &  à  caufe  dudit  Service,  enfem- 
ble  toutes  preferiptions  aians  couru  durant  icelles. 

Lesquels  Points  &  Articles  fusdits ,  &  tout  le  contenu 
en  cettes,  iceux  Procureurs  desdits  Seigneurs  Rois  ont 
traité  &  accordé,  au  nom  desdits  Seigneurs  R.ois  leurs 
Maîtres,  promettant  de  les  faire  ratifier,  ce  qu'ils  l'ob- 
ferveront  entièrement  de  bonne  foi,  comme  deffus.  En 
témoignage  de  ce  lesdits  Sieurs  Députez  ont  figné  cettes 
de  leurs  noms,  au  Lieu  de  Càteau-Cambreûs ,  le  troi- 
fieme  jour  d'Avril,  l'An  1550.  après  Pâques. 

Outre  ce  que  deffus  eft  contenu  en  ce  Traité  parti- 
culier ;  lesdits  Députez ,  au  nom  que  deffus ,  &c  en  ver- 
tu de  leur  Pouvoir  ,  ont  convenu,  traité,  accordé» 
&  déclaré,  &  déclarent , que  la  Sentence  de  ceux,  qui 
fe  commettront  en  vertu  du  Traité  de  Paix,  aura  dé- 
cifion  &  vuidange  du  diférend  ,  qui  demeure  entre 
les  Princes  touchant  Saint-Pol ,  ou  à  faute  de  fe  pou- 
voir lesdits  Commiffaires  accorder  ,  le  Superarbitre 
choifi ,  comme  il  eft  convenu ,  s'exécutera  ,  &  aura 
force  &  vigueur  fans  apel,  contredit,  ou  réclamation 
quelconque.    Ainji  figné, 


C.  Cardinal  de  Lorraine. 
A.  de  Montmorency. 
Jaques  anAlbo?i. 
De  Morvilliers,  Ev.  d'Or- 
léans. 
De  l'AubeJpine. 


El  Duque  de  Alva. 

Guillaume  de  Nafpzu. 

Ruy  Gomez  de  Siha ,  Con-' 

de  de  Melito. 
L'Evéque  d'Arras. 

Savoir 


4<? 


CORPS     DIPLOMATI  Q.U  E 


An  no 
W9- 


Avoir  faifons,  que  Nous  aiant  agréable  ce  qui  par 
nosdics  Députez  a  été  fait,  convenu,  &  conclu 
..  avec  lesdits  Députez  dudit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chretien,  outre  le  contenu  audit  Traité  principal,  nous 
l'avons  accepté,  ratifié,  aprouvé,  &  confirmé,  accep- 
tons, ratifions,  aprouvons,  &  confirmons  par  ces  pre- 
fentes,  de  point  en  point,  comme  il  eft  ici  couche: 
&  voulons  que  le  tout  foit  de  tel  effet, force  &  valeur, 
comme  fi  nous-mêmes  l'eûflïons  conclu  ,  &  comme 
s'il  étoit  expreflèment  inféré  audit  Traité  principal:  pro- 
mettant en  bonne  foi,  &  parole  de  Roi,  avoir  agréa- 
ble, tenir,  &  faire  tenir  ferme  &  ftable,  en  tous  les 
points,  &  par  tous  nos  Roiaumes,  Terres,  Pais,  & 
Seigneuries,  tout  ce  qui  par  nosdits  Députez  a  ete  fait 
es  chofes  deffusdites,  fans  jamais  y  aller  m  venir  au  con- 
traire, ni  fournir  y  être  contrevenu  en  quelque  lorte 
que  ce  foit;  le  tout  fans  fraude,  abus,  ou  malengin. 
En  témoin  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
nôtre  main ,  &  à  icelles  fait  mettre  nôtre  Sceau.  Don- 
né en  nôtre  Ville  de  Bruxelle,  le  feptieme  jour  dudit 
mois  d'Avril,  l'An  de  grâce  mille  cinq-cens  cinquante- 
neuf,  après  Pâques;  de  nos  Règnes,  à  favoir  des  Es- 
pagnes,  Sicile  &c.  le  quatrième,  &  de  Naples  le  fixie- 
me.  Et  au  de  fous  fgné,  P  H  i  L I P  P  E ,  &  plus  bas , 
Par  le  Roi ,  C  O  U  R  T  E  V  I L  L  E.     Et  a  côté  efi  écrit. 

Le&a,  publicata,  &  regiftrata  in  Caméra  Computorum 
-Do-mini  nofiri  Régis,  Procuratore  Gêner ali  ejusdem  Domini 
aiidito,  pràfehie,  &  conjentiente ,  quint  a  Mail,  Anna 
Domini  1559.  Signé,  Le  Maistre. 


XXV. 

:i7.  Juin.  Revers  tmb  Obligation  bCV  3ttttW0l)ttCm 

fccé  ganbcë  ®ttmmfc&ro/  nwtow&jte 
fïc()^onig  FridericoII.  in  ©an» 

mtdj  i>etW  ^ann  uni)  »fyl)M  ju 
@<5fefwi8un&  Wfcto  unmwcrffcn/ 
unb  attctmtc  atëUntcrt&ftnro  0mW 
wrfpreta.   ©c&en  ©icnëfag  nadj  St. 

Viti  Anno  15-79.  9D?it  8àxfîVC$  Ru- 
do  l  p  h  1  IL  Confirmation,  (BC&Ctt  iît 

î)cr6tabtBnpm5>Juiij  im-  [JOH- 

Limn^i  Juris  Publ.  ImperiiRom.  Ger- 
manici  Tom.  I.  Lib.  V.  Cap.  IX.  Num. 
III.  Lunig,  Tmtfd)C$  9îCtd)é-Archiv. 
Part.  Spec.  Cont.  IL  StbttjCtL  IV.  Sl&fflÇ 
X.pag.4.1.  d'où  l'on  a  tiré  ces  deux  Piè- 
ces, qui  fe  trouvent  aufîî  dans  Christ. 
Gastblius  de  Statu  Europse  noviïT 
Cap.  XIX.  pag.  631.  &  dans  Olden- 
burgeri  Limnseus  Enucleatus  Lib.  III. 
Cap.  XII.  pag.  416.] 

C'eft-à-dire, 

Revers  &  Obligation  des  Habit  ans  du  Fais  de  D  n'H- 
aï a  R  s  E  n  ,  par  lequel  ils  fe  foumettent  à  l'obe'is- 
fance  i  Frédéric  II.  Roi  de  Dannemarc 
comme  Duc  de  Holftein ,  &  de  Jean  &  Adol- 
phe aujji  Ducs  de  Sleswich-Holftein  ,  leur  pro- 
mettant tout  devoir  &  fidélité'.  Le  Mardi  après 
la  St.  Vite  1559.  Avec  la  Confirmation  de  l  Em- 
pereur Rodolphe  II.  donnée  à  Lintx.  le  9. 
Juillet  1578. 

^3r  Rudolphus  bcr  Qtnber /  von  <&£>uê  ®m- 

*  ben/  crtwijltcr  3vômifd)er  Sntfer/  ju  attendis 

ten  SERetyrer  beë  aCeid)g  /  in  ©erinanicn  /  pi 

£tmgant  /  S3obcim  /  ©aunatim  /  gwatien 

unb  ©claoonicn/  etc.  St.mil  (£ï<jsftcrêog  j«  .Oefïerretd;/ 

fterçog  ju  SBurgunb/  ju  SSrabanb/  ju  ©fcncr/jtt  Sârnb* 

ten/  jti  grain/  ju  iiî^enburg  /  ju  SBûrtcraberg/  Qbtts 

«nb  $ùbet?<5cf)kftcn  /  gtîrft  ju  ©djWttbeu  /  SJîarçiâtaf 


bcë  Ijenligcn  9tomifcI;en  9&id;é  ju  Surgau/  }tt  SBfîaft«it/  ANNO 
£)bernmb  Sfticbersi«uf$m'6  /  ©efiîrfïeter  @r«fe  511  Çfabf* 
purâ/  ju  $i;rol/  ju  «pfei'bt/  ju  Spburg  unb  @6r<j/4anbs  *  ?  ??• 
graff  in  glfnfj/  Çîerr  aufber  2Bcnbifd;en  SOlatcf / §it  «pots 
tenau  unb  fealinë  etc.  befennen  offtntlid;  mit  biefem 
SSricff  /  unb  tfoun  f unb  aUennânniglid;  /  bnfj  une  bec 
£)ttrd)ïeud)figfïe  5urfl;/$)err  Sriebrid)  bcr  3(nber/ju  2>cns 
nemaref  /  9'iocwcgcn /  ber  SBenben  unb  ©otfren  Sonia,/ 
unb  bie  S^od)gcbûl)tnen  3of>ann  unb  TCboIp^/  atte  $>erf;o= 
gen  ju  S^olftein  /  ©er>ettern  unb  ©ebriîber  /  unfere  ïiebe 
g=mm&  /  £)l)aiinunb  Jiîrjïcn  /  bttrd)  il;rc  voamâdjtigc  J8ot^ 
fc^affty  bieglttfamen/  (Sele[;rtcn/  unfere  unb  beë  (je»)Ii* 
(jcn  SSeufé  lieben  ©etreuen/  S^emticl;  von  TOëfelb  /  tmb 
©er^nrbuë  ©tebina.  in  ©laubretirbigen  (&d)cin  ftirbrinâcn 
laffên  ein  9îc»eré  unb  Obligation ,  welcben  S^rcn  ibb. 
berfelbcn  Untert&anen  unb  genteinen  3nWûènet  beê  ianb$ 
©iefmarifcljen  tîber  ein  mit  tjjnen  atifgeric(;ten  Sertrag  ges 
geben  unb  gefertiget  f^aben  /  fo  t>on  SEBortcn  5U  ^ortere 
lemacf;  fbl<$t  unb  alfo  lautet  : 

3m  9îa|men  ber  ^eçligen  unjertfietlten  ©reçfaltta.t'eit/ 
tt)ir  bic  geivcfene  ad)t  unb  vier^ig  'Jurroefere  unb  gemeine 
3nnn>ûïmer  beé  ianbë  Sietmarfujen  :  SBefennen  unb  tï)un 
t'unb  l'or  unfj/  unfere  grben  tmb  Sîadjfommen/  unb  fonfl 
iebermanniglict)/  bencn(biefer  unfer  $8rief  ju  fe^en  /  ju  le* 
fen/  ober  ju  Ijôren  furfoutbt.  9lad;bem  bie  £mrcl)Ieud;ris 
gen  /  ©rDfjmâctjttgjien  /  ©urd;Ieud;ttge  /  $od;geboI)tne 
gtîrfïen/  unb  S}mm/  5?crr  griebrid;  ber  %nbct/  erroe^I» 
ter  S&nig  ju  ©ennemarct/  Sioraiegen/  ber  2Benben  unb 
©otl^en/  ^evr  3o|)«nnunb'XbDlpf)/  @ct1âttem  unb@e= 
brubere/  grben  ju  Sîormcgen  /  ^erfjogen  ju  ®d;Icfjtuiâ 
etc.  unb  ber  ©ietmastfdjen  ©rafen  ju  ûl&enburg  unb 
S)ehn«nI)Oï(î/  xinfere  ©nàbigflc  unb  ©nàbigc  Qtntn  unb 
ionb^îgiîrflen  uon  megen  nnferer  Iangœtîtigen  Rébellion/ 
UngdjorfamunbSBieberfpenftigfeit/  bamitmir  «nfj  25î>cer 
S6m'gf.  SRflj.  imb  gurpl.  ©nnbcu  roieberfeêf  /  ju  einer  bt- 
fugten  St'iegé^anblung  »erurfad)(/  barburd;  nriruberjo* 
gen  /  tmb  yennittcTfi  gôttlidxr  ©d;tcf«ng  bejwtmgen  unb 
jîberjDtmbeit  morben. 

«nb  aber  3fjr  Sonigt.  SKaj.  tmb  Çurjïl.  ©naben  ai\& 
«ngcbo&rncr  Sônig(id)er  unb  giîrjll.  ©tîtïje  unb  2)tiltigfcit 
auf  unfer  untert^ânig/  Haglid;/  beimïtl)ig  SSittcn  unb  %n* 
fud)en  une  mit  tmfern  arinen  Sffieibcrn  unb  Sinbern/  uns 
angefeï^en  unferer  Semuîrcfung  /  ju  ©naben  aufjtmefjmten/ 
unb  ju  unfern  ©ûtetn/  fo  triel  bercn  tîbtig/  gnabtgfi  unb 
gnâbiglid)  ju  ajlaftcn  bemegen  laffen;  S5a»or  tnir  ncd)f{ 
©Ûtt  bem  7Cffntâd)tigen  ju  emiger  ©ancfbarïeit  Sonigl. 
SSHaj.  unb  gîlrjH.  ©naben  mé  fdjulbig  crfenncn/  bafj  mit 
benmadj  bep  unfern  &)bm  /  ®)im  /  îretten  /  unb  att« 
bciroefynigen/  baé  cinen  frommen  el)rlid;en  CDÎann  binben 
fan  /  ultê  uerpflidjtet  /  Derflricfct  unb  «erfprocben/  «ers 
Vflidjten  unb  Dcrfpredjen  une  ijicrmitin  SraffitbiefcëSricp 
vor  une/  unfere  ©rben  unb  £fîad)îommen/  bafj  mir  mit 
unberceljrfer  ijanb  mit  cinem  SufjfaU  I)êd)fiîunb  î»od;gc3 
bad;ter  Sénigt.  gjtaj.  unb  gurfil.  ©naben  unfer  ©emutft 
erjeigen/  unb  ttm  Serjei^ung  unfer  SDliftëtljat/  unb  Sers 
^anblung  bitten  )  tmb  mir  bie  gewefene  ad)t  unb  »ierêi3 
SJcrtDcferc  beë  iaitbeê  atter  ge^abten  aiegierung/  SBerroaU 
tung  une  gânéiid;  »crjei;l)en  unb  eujfhn  xobUcn/  unb  follett 
unb  tDoden  folgenbë  3^.  Sénigl.  g)ïaj.  unb  gûrfll.  ©nas 
ben  aie  eincn  ^eiéogen  ju  $3otff[einy  fambt  beçben  unfern 
gnâbigcn  ^errn/  unb  ianbft'irfien  /  Sjer^og  3oIjannfen/ 
unb  SJcréog'QC&otyJj/  unb  3ï)t.  Sônigl.  SOîa?.  unb  gtïrflf. 
©nab  (Erben  unb  Sftadjfommm  an  ^eréogtïmin  Sjotffiein 
loben  unb  fd)n>eren/  aïfj  untert^anen  t>on  SKed)tësunb  ©es 
nn)f}n|)eit  megen  gebûl;rt  /  unb  3'f^-  Sônigl.  SMaj.  unb 
gtirlU.  ©naben  fotchen  &)b  une  marrlid)  »erjid)t/  fïrtfft» 
ren/  unb  vorljalten  taffën;  %ud)  wotfen  mit  bk  Sjaupte 
«panier  tmb  galmen/  fo  in  ivenfanb  Sonig  3°&nnnrc,t  3U 
©ennemaref  unb  $jeréogen5riebïid)ëju5joH(iein  etc.  Sffies 
bertag  erobert/  fambt  atten  Chatnabaten/  fo  be»  une  woïs 
I;anben/  be»  unfern  gçben  tîberantmortten/unb  fotten^ins 
fovtan  affeRegalia,  Sjocl^cit/  S^errligfeit/  ©ercd)tigfeit/ 
3agt/  g=tfcf;ecei)  /  uftB  waè  bem  an^ângig  /  im  gan^en  ianb 
35t  X&m'gl.  ïSJtaj.  unb  Surfil,  ©nabt  jufief)en/  ntid)foff 
atter  ©eridjtë-gnjang/  ®erid)t  unb  Kcdjt  bttret)  36re  Sôs 
nigl.  Sftaj.unb  ^tîrfil.  ©naben  (£rben  unb  9îad)fommeit 
an^erlogtèum^oBflcin  o&ne  atte  unfere  2îerl;iitberung  unb 
ginrebe  «erorbnet  «jerben  /  unb  bie  Appellation  an  3&« 
Sénigt.  9Jîa;.  unb  ^urftt.  ©naben/  aie  $erfr>s«»^u  §off» 
fïeitt  /  une  nid;t  femer  frei;  fïcftcn  /  aud)  bie  S3rild)e  unb 
©endrté^elbc  3ï)r  Sônigï.  2Jln;.  unb  Suffît,  ©naben 
bUiben/  iinmaffen  foId)eë  affeé  mit  (tnbern  3l»r.  Sônigt. 
gfiajefï.  unb  Stirfil.  ©naben  itntertïjancn  gelwlten  mirb  / 
unb  fou"  ju  ber  Sônigï.  gjlaj.  unb  gtirfll.  ©naben  SBiaeu 
unb  ©efatten  fiefjen  /  mie  unb  tvné  ©efiatt  /  unb  burd) 
jpflé  g)eïfo^n  3&re  S&nial.  «jnaj.  unb  §utfjl.  ©naben  bie 
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An  No   ©i'vid)t  befïcffcn  motten  ;  2Bit  fotien  unb  motte»  ucrmiftelff 
i  unfctxt  ©;be  ju  3bter  génial,  iiïla).  unb  jiîffrI.@n.S2<tn* 

1  )  I«f  ben  «berantmorten  rttfc  brtcfiitïic  tfbtftmben/  mie  bit  9tcu> 
incn  Jjfibea  mégen/  non  îXomifdjcn  Snifern  unb  q>a&(ten 
«ucb  gcifflicben  imb  mcltlicbcn  jiïtftcn  imb  ©tonben  flttê? 
gcbcn  /  bit  bei;  bcm  £anb  ©ictmaïfdjcn  uotfxmbcn  /  «nb 
im  jJnU  eùtobet  meljt/  tt>eld;eé  î>od;  initunfetmSBifféit/ 
unb  fiïtfeljlid)  ntcl;t  gefebcbm  fou*/  fnnberblteben  unb  nitï;t 
tibcvantmottct  roiitben  :  ©etcn  tfmn  mit  une  ïjiemit  mif= 
fentlid)  oï)tte  «(le  ©efefirbe  /  meniget  ntdfst  /  bmm  ob  fie 
na*)mr'unbig  attire  genwdjt/  obet  wôrtlict;  eitwcrlctbt  mâ= 
ven/  ben  unfetn  leibl.  gcfdjmotnen  ©jben/  unbinbet  be= 
fiinbigfïen  Jotin  unb  SOUfev  rtfô  foldjeé  ju  ccdjte  gefd;efKn 
fou"/  tanobcrinag/  (jiemitwje'Ijcn/  unb  begeben/  bitfU 
ben  ju  fetjtfii  geitçn  fût  unfj/  unfete  gtben  unb  9îad,)f'om= 
incn/  in  einige  2Bcge  ftïrjumenben/  ju  gcbtrtud;en/  nod) 
jemanbiS  nnbetéttonunfetfmcgentn-obetnufretlMlb  bcrXed)- 
ten/  furjureenben  imb  ju  gebtaudjen  gcfmtten/  ingleidien 
foû"en  unb  motten  mit  aile  ©cfduîf;/  SOiimition/  @eme(jr/ 
SJfltnifd)  unb  Xufitmg  bmtué  gcbcn  /  ju  ^Fjrcc  5ônigt. 
SJtoj.  unb  gtitfïï.  ®n.  obet  becfelben  grben  unb  9îad> 
ïommen  miffén  unb  milieu  îeine  anbttt  miebetum  bautn  / 
nodjmifmerffen;  Iftutyfo'l  bné  Sjolfjlein/  bieS^ammeges 
nmit  /  ftirberticb  <ibgel)auen  merben  /  jcî>od)  bnë  gefâtfe 
Sjo&j  bemjenigen  bleibcn/  bem  ce  bisljeto  ©tf'ic*)  jugeijé* 
ret/  unb  <tlfjb<mh  3")«  ^orn'gl.  SHnj.  unb  gutfïï.  ®n<ibeii 
<mf  uji'fete  beinutf)tge  SSitt  unfet  arme  uerberbfe  ©etegenbeit 
gnàb'gjï  unb  gnâbig  nngefeljen  /  unb  bie  SBiebetlage  beë 
nufgcmiSîbten^rtegëtoftcné/  ingleidien  bit  gorbcrung  non 
mcgcn  ber  bteçen  £)flufct/  bie  mit  tin  i«nb  aufbauen  foiren/ 
and)  maê  an  QCcfcr/  2Bicfenetc.  bar ju  gelegt  metben  folte/ 
gmîbigff  unb  gnâbig  cingefieffet  /  unb  une  ben  unfent  @tU 
tern/  (Erbcnunb  (Jngen  julaffén/  tn  ©îwbcn  berotttigty 
bafur  mit  %\)t.  ^bnigl.  SCRnje|ï.  unb  gûtftl.  ©n,  in  ntta 
Untcttl)fintgfci£  banctîat  /fottcn  roirunb  ttnfc«  grbcn  -3b>e 
^ontgl.  2Jï(ij.  unb  ^xSrfll.  ©nnben  bcrfelben  (grben  unb 
SRrtd;foinmcn  ju  iai)tliA)et  «Pflid)t  unb  SBrfâimtnufj  âétn/ 
non  jebet  gjîorgen  SfRatfditanbeé  btnnen  Zdfytê/  &ebautt 
unb  ungebauet/bic  gjlorgcn  ftînff  3îuf)tmtnbie  SSteptc  unb 
fccbjé'3  îKutttcn  in  bie  iànge/mib  bie  3CuI;tm  fed;$eljen  gtîjfe 
l(inggcïed;net/  jâbïltd^  eincn  ©lîlben  SKtînê/  ben  ®i5l= 
icn  ju  14.  <5d)itting  itïbifd;  geredjney  unb  nuf  bec  ©nfî 
bie  bfllbe  ©net/  bie  beï  ©efiinnnn  fàtt/  unb  jbtten  unb 
irôaenberirtnbbebe/  £nnbfolge®ienjfc/  unb  in  ntten  an- 
bttn  unfj  gegcn  ^forn  lonigl.  S8l«j.  unb  gûcftt.  ©naben/ 
3I)te  (Jiben  unb  Stadtf'ommcn/  erjeigen  imb  ïxîtteny  mit 
filfytè  «on  ben  ^ricfen/  ©traubcrem/  gnberfidtt/  g^em= 
peren  unb  SBilftermntfdjercn  gefjalten  wû'cb  :  3Bic  ind- 
ien nnd)  bie  SBunbm'ifî/  fo  jutr  mit  bencn  »on  Éiîbecf  mb 
fonfï  jemnnbé  «nbcïé  f;nben  /  benen  ol^ne  gjlittcl  auf* 
•  fd)teibeit  /  unb  une  ntlet  mbettt  SSerbiînbntîfj  unb  Con- 
fœderation  ju  cmigen  geiten  gnn^ïid)  euffern  unb  entfjfttten/ 
(oH)tê  atttê  unb  jebetf  /  ^unb  waè  fonfï  mcjjr  frommen  /  elj»!= 
ïid;en  Untettljnnen  gebiî^tet/  geteben  unb  geloben  mit  bie 
gemefenc  48.  unb  gcmeine  3nnmoI)ner  btê  icmbê  ©ittmnts 
f1)cn  fut  uni  I  unb  unfet  gtben  unb  91ad;f  ommen  bei;  un* 
fetn  &)btn  /  £f;ten  unb  îteuen  /  ®  kuben  /  ffetl)  »efi  unb  un* 
verbtild)[id)  rooljl  ju  baItêrt/bntmicbennit©ebflnct'en/2Bût- 
ten  nod)  SBetcfeu  nid)t  511  tl)tm/  nod)  jemanbë  nnberë  von 
unfcttmegen  ju  tl)un  etfiotten  /  atteé  fonber  Ttrgeliff  unb 
©ewerbe/  ju  beffen  mcl)tet  u^thmb  /  ©td)erf;eit  unb  28ifi 
fenfd;nfft  I)<ibcn  mit  mit  famtlid)en  einttnd)tigem  ïKatl)  unb 
58emiUigung  bas  3n"flL'3cl/  meldjeë  fié  baê  ianb  ©itt* 
matfétn  je^iget  %c\t  gebtnudiet/  miffëntlid)  kffén  f^engen 
iin  biefen  SBtieff:  ©ec  geben  ©ienfingë  nad)  Via  im3at>c 
ixad)  É&tifft  ©ebutt  1  f  59. 

Unb  unfj  batnuf  ftcunblid)  f^nben  ctfudîen  laffen/  bnfj 
Kit  fotdjen  SXeuetê  unb  Obligation  ntteé  feineé  3nbnlttS 
fllfj  jeêo  tegieteiiberSnçfet/  ju  confirmircn  /  ju  befrnffti* 
gen  unb  ju  beffâtigcn/  fteunblid)  unb  gnnbiglid)  geru^eten  / 
bnë  I)dben  mit  nngefe()en  fotd;  ibt  ftcunblid)  (£rfiid;en  unb 
5Sitten  /  unb  battun  mit  moï;lbeb(icl)tem  éluti)  /  gutem 
SCntb  unb  ted)ten  SBiffcn  /  obctmelbten  Keueré  unb  Obli- 
gation in  atteni()tcn2Bûtten/  pmcteu/  êlmifulcn/  %* 
ticulcn/  3nnl)dïtungen/  £SRei;nungen/unb  «Begtcifungeu/ 
clé  regietenbet  3Comifd)et  £m;fet/  fteitnbtid)  unb  gnnbig^ 
ItcÇ>  confirmiret/  beftàffciget/  unb  befinttigety  confirmi^ 
ten/  bcftnfftigen  unb  befinttigen  biefelbigen  aud)  »on  9îô= 
inifdxt  Sm;fetlid;et  «BJadit  2io[rtûminenl)eit  frémit  mif= 
fcnbltd)  in  Sttifft  biefcé  SBviep/  mass  mit  Don  3Ced)tëobet 
Î8itfig!eit  megcn  bâtait  confirmiren  follen  unb  înogen/unb 
meijnen/  feêeit  unb  mofTen  uon  beïût;rtct  unfer  ^ni)fet'lid)et 
gn<id)t  /  bnfj  obctmclbtet  Keuctë  unb  Obligation  in  «Uen 
i^ten  Êïrtufuten/  TCtticfetn/  Snn^ttungen/  £8îei;nungcn 
unb  SSegteiffjmgen  ftnfftig  unb  inndjtig  fepn/  fteljt/  ucfi 
unb  unyetbtttd)lid;  ge^ltcu  unb  DoCnjogen  mctbcn  /  unb 


fê  obgcmeïbt c  unfete  [tebe  Steunb  /  £)î»eimcn  unb  Sâttim  /   A  xr  ■„  n 

bct  .Sontg  ju  ©ennemnrce  /  unb  SjctÇog  ju  ijolI|iein  iç    ANNO 

and)  3I;r.  ^iebben  9îrtd;t"onmien  /  betfctben  ailtê  feinté    l  Jf9- 

SnbiUtEi  fretten/  gebtaudjen/  genieffen  /  unb  gnuÇlid)  ba- 

bep  bieiben  foKen  unb  mogen/  uon  niïermnnmalid)  unucr- 

îmibert/  bod)  Une  unb  bem  Ijenligen  JKeid;  mi  unfetn  unb 

fbnffeit  mamiiglid)  /  an  feinen  ÎKecbten  unb  ©etedjtiafd- 

teu  unuetgnffén  unb  unfdjnblidj.    Unb  gebicten  barauff 

aUtn  unb  jebeu  ebutfiïtffat/  @eifi(id)en  unb  meltlid«n/ 

ftalattn/  ©tnfen/  ^tenen/  S^crtn/  9vittern/  ^nediten/ 

ianbuogten/  Sjnu»tIeutJ;en/  2>i6t^umben/  Sîégtcn/éfle* 

getn/  23em>efera/  ^mbtleutben/  ©d;ultr;ciffén/  SSutgec 

meifïetn/  EKtd)tem/  3întf;en/  SSutgern/  ©ememben  unb 

fonfï  aiïtn  unfetn  unb  btê  Ç.  md)é  untettbmten  unb  @c- 

tmm/  m  maê  SBûtben/  ©tnnb  obet  SBefen  biefenn/ 

etnffridj 1  unb  fëfnglid)  mit  biefem  SStiejf  uni  mollen/  baft 

fie  bie  obgemcïbten  unfere  liebe§mmb/ peinte  unb  Stîtfieu 

ben  ^onig  ju  ©ennemntrt  unb  ^e^ogen  ju  ^otlffcin/  unb 

^Ot-  itebben  97fld;foimnen  in  obgefdjtiebenen  Revers  unb 

Obligation  adet  brttem  wleibten  $>uncten  imb  %ficfe(n/ 

unb  biefer  unfet  £m;f.  Confirmation  unbS3efiâttigungnid)t 

Ijmbern  nod;  ittn/  fonbern  fie  bettn  getubiglidj  gebtmidien/ 

gemefen  un  gan^Iid;  bnbei;  bleiben  laffen/  unb  Ijievmiébec 

nid)t  ttyim/  nod;  baê  itmanbê  rnibern  ju  tr)un  gefmtteny 

nié  [ieb  anemieben  fei;  unfet  unb  beéSteidjé  fo)mete  Ungnab 

unb  ©ttnff  /  unb  batju  eine  g)oen  40.  mate  lôtbigesJ 

©olbë/  bie  em  jebet/  fo  offt  et  fteyentlid)  bietmieber  tU* 

te/  une  ^alb  m  unfete  Snpf.  gainer/  u.  ben  aiibern  bah 

ben  îïietl  obgemelbten  unfeven  lieben  ^teunben/  û^eimen 

unb  gutfïen  bem  ^onig  ju  ©enneinatce  unb  Sjettogen  va 

S3o[ffîem  unnnd)IflfiRd)  ju  bem&len  Derfntten  feim*  folfen  / 

ju  uetmenbeu.    £Kit  U&tfunb  biefeé  «Sriep  be|îege[t/  mit 

unfecen  S(ti)fetlid)en  nnbnugenben  3nnfiegel;  ©et  geben  ifi 

m  unfet  ©tnbt  iinty  ben  9.  «Blonnt&ë  3ulii/nad;  0m, 

fti  unfete  lieben  ^(Ettn  unb  Çienfonbeé  ©eburtlj  /  fimffi 

îe&enbunbert/unb  in  <id;t  unb  ftebentiigfïen/uufci'etDîeid)e/ 

beë  £Komifd)en  un  btiften/  beë  ^ungatifd)en  im  fedifien/ 

unb  beé  «Bo&eimifd;en  micfc  im  btitten  3nl;te. 

Rudolphus. 

Ad  mandatum  facrse  Cxfare» 
Majeftatis  proprium. 

Vice  ac  nomine  Révérend.  Domini  Dn. 
Danielis  Archi-Episcop.  Arclii-Can- 
«11.  &  Electoris  Moguntinenf. 

V  S.  SQie^nufét/  D. 

"Jfnbtedé  gfienbetget. 

XXVI. 

Contrat  de  Mariage  de  Phuippï  II.  Roi  d'Es-  îo    yujn 
pagne  avec  Madame    Elisabet   de  France , 
Fille-aînée  dit  Roi  Henri  II.  AParis  le  20.  Juin  ^FrTnce 
1559.     [Fred.  Léonard,  Tom.  II.  pag. 
557-J 

U  r  e  N  t  prefens  ôc  comparurent  en  leurs  per- 
formes,  Très-Haut ,   Très-Excellent  ,   &  Tres- 
Puiffant  Prince  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  France;  &  Très-Haute,  Très-Excellente  &  Tres- 
Puiffante  Princeffe  Caterine,  par  la  même  grâce  Reine 
de  France,  fa  compagne,  en  leurs  noms  &  comme 
ftipulans  en  cette  partie  pour  Haute  &  Puiflante  Prin- 
ceffe ,    Madame  Elifabet  de  France  leur  Fille-aînée , 
d'une  part;  &  Illuftre  Prince  &  Seigneur  Don  Fer- 
nando Alvarez  de  Toledo,Duc  dAlve,  au  nom  &  comme 
Procureur  de  Très-Haut,  Très-Excellent  &  Tres-Puis- 
lant  Prince  Don  Philippe, Roi  des  Espagnes  Catolique, 
&c.  aiant  Pouvoir,  Procuration,  8c  Mandement  ipe- 
cial  aux  fins  ci-aprés  déclarées,  comme  il  eft  aparu  par 
les  Inftrumens  ,  Pouvoirs,  &  Procurations,  qui  font 
demeurées  par  devers  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien.   Lesquelles  Parties  de  leur  bon  gré  confefférent  & 
confeffent  en  la  pïefence  de  Très-Hauts  &  Très-Puis-  M  Qui  à  I» 
fans  Princes  les  Roi  &  Reine,  Daufins;  Meflèieneurs  Confirmatioa 
Charles  -  Maximilien  ,    Duc  d'Orléans  ;     Alexandre-  t"8"" 
Edouard, Duc  d' Angoulesme ,  (a)  Hercule, Duc  d'An-  lui  avoienc 
jou;  Madame  la  Ducheffe  de  Lorraine,  &  Madame  sïïffl'fL 
Marguerite,  tous  Enfans  d'icelui  Roi  Tres-Chretien ;  parais ,"ea 
Madame  Marguerite  de  France ,  Ducheffe  de  Berri ,  «lui  ^ 


Sœur 


Franfùi» 
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*  T~  Sceur  dudit  Seigneur  Roi;  Meffeigneurs  les  Reveren- 
ANNO  difl-mes  &  IUuftriffimes  Cardinaux  de  Lorraine  ,  de 
1J 59-  Bourbon,  de  Sens,  Garde-fceaux  de  France;  de  Chas- 
tillon,  deGuife,  Strozi;  Meffieurs  Emanuel-Philbert , 
Duc  de  Savoie;  Charles,  Duc  de  Lorraine;  Alfonfe 
d'Eft,  Prince  de  Ferrare;  Louis  de  Bourbon,  Prince 
de  Condé;  le  Duc  de  Montpenfier;  le  Prince  de  la 
Roche-fur-Yon;  Leonor  d'Orléans,  Duc  de  Longue- 
ville;  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont; 
François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  Grand-Cham- 
bellan de  France;  François  de  Cleves,  Duc  de  Ne- 
vers;  François  de  Lorraine,  Grand-Prieur  de  France, 
Capitaine  General  des  Galères  ;  René  de  Lorraine, 
Marquis  d'Elbeuf;  Anne, Duc  de  Montmorency , Pair , 
Grand-Maître,  &  Connétable  de  France;  &  Jaques 
d'Albon,  Sire  de  Saint- André,  Marquis  de  FronlTac, 
&  Maréchal  de  France;  Mesdames  les  Ducheffe  d'Es- 
touteville,  Princeffe  de  Condé ,  ComtefTe  de  Vaude- 
mont, Ducheffes  de  Guife,  &  de  Nevers,  &  autres 
Princes  &  Princefies,  Seigneurs  &  Dames.  A  quoi 
auffi  affilièrent  Meffire  Guillaume  de  Naffau,  Prince 
d'Orange  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or; 
Maître  Charles  de  Granchon ,  Sieur  de  Romain ,  Con- 
feiller  &  Maître  des  Requeftes  ordinaire  au  Confeil  Pri- 
vé; Barifte  Bertin  ,  Secrétaire  des  Confeils  d'Etat  & 
Privé  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  ;  avoir  fait  &  font 
entre  elles  les  Traitez,  Accords,  Convenances ,  Padtions, 
&  autres  chofes  ci- après  déclarées ,  pour  raifon  du  Ma- 
riage ,  qui ,  au  plaifir  de  Dieu ,  fera  de  brief  fait  &  fo- 
lennifé  en  fainte  Eglife ,  dudit  Seigneur  Roi  Catolique , 
&  de  ladite  Dame  Elifabet,  félon  &  en  enfuivant  les 
Articles  du  Traité  de  Paix ,  fait  &  conclu  au  Lieu  de 
Càteau-Cambrefis  >  le  troifieme  jour  du  mois  d'Avril 
dernier ,  entre  les  Députez,  desdits  Seigneurs  Rois  Tres- 
Chretien  &  Catolique  ;  &  depuis  par  leurs  Majeftez  res- 
pectivement confirmé  &  folennellement  juré;  c'eft  à  fa- 
voir ,  lesdits  Seigneur  &  Dame  Roi  &  Reine  de  Fran- 
ce ont  promis  &  promettent,  de  donner  &  bailler  par 
nom  &  loi  de  Mariage  ladite  Dame  Elifabet  leur  Fille , 
à  ce  prefënte,  de  fon  bon  vouloir,  accord,  &  con- 
fentement,  audit  Seigneur  Roi  Catolique,  au  nom  du- 
quel ledit  Sieur  Duc  d'Alve,  en  vertu  de  ladite  Procu- 
ration, a  promis  &  promet  la  prendre  à  Femme  & 
Epoufe,  par  paroles  de  prefent,  le  plutôt  que  faire  fè 
pourra.  En  faveur  duquel  Mariage,  &  pour  à  icelui 
parvenir;  lesdits  Seigneur  &  Dame  Roi  &  Reine  de 
France  ont  promis  &  promettent  pour  le  dot  de  ladite 
Dame  leur  Fille,  la  fomme  de  quatre-cens  mille  écus 
d'or  fol,  pour  tous  droits  Paternels  &  Maternels;  la- 
quelle fomme  fera  paiée  à  celui,  que  ledit  Seigneur  Roi 
Catolique  députera  pour  la  recevoir;  à  favoir  le  tiers 
au  tems  de  la  confommation  dudit  Mariage  ;  l'autre 
tiers  au  bout  de  l'an  du  jour  de  ladite  confommation  ; 
&  l'autre  tiers  fix  mois  après.  De  manière  que  le  paie- 
ment de  ladite  fomme  de  quatre-cens  mille  écus  fe  fe- 
ra dedans  les  dix-huit  mois ,  aux  termes  &  par  les  por- 
tions ci-defius  fpecifiées,  &  ce  en  la  Ville  d'Anvers, 
comptant  chacun  desdits  écus  fol  au  prix  de  quatre- 
vints  gros ,  monnoie  de  Flandre  ,  chacune  pièce  ;  & 
pour  la  feureté  du  tiers  d'icelui  dot,  qui  fe  paiera  au 
tems  de  ladite  confommation,  revenant  à  la  fomme  de 
cent-trente-trois  mille  trois-cens-trente-trois  écus  &  un 
tiers  d'écu;  ledit  Sieur  Duc  d'Alve,  en  vertu  de  fon- 
dit Pouvoir ,  a  obligé  &  hipotequé  tous  &  chacuns  les 
biens  meubles  &  immeubles,  prefens  &  a  venir,  du- 
dit Seigneur  Roi  Catolique,  &  promet  icelle  fomme 
fpecialement  affigner  ,  comme  pareillement  le  furplus 
de  ladite  fomme  de  quatre-cens  mille  écus,  à  mefure 
qu'elle  fe  recevra ,  fur  bons  &  fuffifans  affignaux ,  au 
raifonnable  contentement  des  Miniftres,  qui  à  cet  effet 
feront  députez  par  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien- 
desquels  affignaux  fera  au  choix  &c  option  de  ladite  Da- 
me future  Epoufe  jouir  par  fes  mains.  Auquel  cas  lui 
feront  iceux  affignaux  baillez  en  valeur  de  revenu  au 
denier  dix-huit;  ou  bien  fi  elle  fe  veut  contenter  de 
l'hipoteque  fur  Villes  &  Places  pour  feureté  de  ladite 
fomme  de  quatre-cens  mille  écus,  fans  jouir  des  affi- 
gnaux par  fes  mains  ;  lui  fera  baillé  de  revenu  à  raifon 
au  denier  quatorze. 

Item.  Eft  accordé ,  que  moiennant  ladite  fomme  de 
quatre-cens  mille  écus ,  ladite  Dame  Elifabet  ne  pourra 
prétendre,  avoir,  quereller,  ni  demander  autre  chofe 
quelconque,  es  Biens  ,  Hoirie,  &  Succeffion  desdits 
Seigneur  &  Dame  Roi  &  Reine,  fes  Père  &  Mère; 
ausqucls  ladite  Dame  Elifabet  dés  à  prefent  a  renoncé 
&  renonce,  &  en  promet  bailler,  le  lendemain  de  la 


folennifation  dudit  futur  Mariage,  bonne  &  fùfnfànte  ANNn 
renonciation ,  au  profit  dudit  Seigneur  Roi  de  France 
&  des  fiens.  Et  pour  ce  faire,  a  promis  &  promet  ^ff9> 
ledit  Sieur  Duc  d'Alve,  au  nom  dudit  Seigneur  Roi' 
Catholique  futur  Epoux,  fuffifamment  &  expreffément 
autorifer  ladite  Dame  Elifabet  ;  &  dedans  quarante  jours 
après,  fournir  de  Letres  Patentes  dudit  Seigneur  Roi 
Catolique  en  bonne  &  fuffifante  forme ,  contenant  ra- 
tification &  autorifation  expreffe ,  entant  que  befoin  fe- 
roit,  pour  faire  derechef  ladite  renonciation  à  icelle 
Dame,  toutefois  refervées  les  écheûtes  &  fucceffions 
collatérales. 

Item.  A  promis  &  promet  ledit  Sieur  Duc  d'Alve, 
audit  nom  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  futur  Epoux, 
joiailler  ladite  Dame  Elifabet  jusqu'à  la  fomme  de  cin- 
quante mille  écus ,  qui  fortiront  nature  d'héritage ,  com- 
me auffi  feront  les  bagues  &  joiaux  qu'elle  portera,  les- 
quels demeureront  propres  pour  elle,  fes  Hoirs,  Suc- 
cefïèurs,  &  aians  caufe. 

Item.  Eft  accordé,  que  ledit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que donnera  à  ladite  Dame  Elifabet  entretenement  pour 
fon  état,  tel  qu'à  Fille  &  Femme  de  fi  grands  Rois 
apartient;  &  icelui  affignera  dûement  fur  Villes  &  Pla- 
ces ,  dont  elle  jouira  par  fes  mains ,  &  pourvoira  à  tous 
Offices  &  Bénéfices  d'icelles  Villes  &  Places,  pourvu 
toutefois  que  ce  foit  aux  Naturels  du  Païs,&  conforme 
aux  Ordonnances  &  Conftitutions  d'icelui. 

Item.  Eft  convenu  &  accordé ,  qu'au  lieu  de  Douai- 
re, dont  on  n'a  accoutumé  d'ufer  au  Roiaume  d'Espa- 
gne, ladite  Dame  Elifabet  aura  pour  arres,  félon  l'u- 
fage  &  façon  du  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Catolique 
fon  futur  Epoux ,  la  fomme  de  cent-trente-trois  mille 
trois-cens-trois  écus  un  tiers ,  revenant  lad.  fomme  au 
tiers  de  fondit  dot,  eftimé  chacun  écu  desdits  arres, 
comme  ci-defius  font  eftimez  &  évaluez  ceux  dudit 
dot.  Lesquelles  arres,  diffolu  le  Mariage  ,  &  icelle 
Dame  furvivant  ledit  Seigneur  Roi  Catolique  fon  futur 
Epoux ,  fortiront  nature  d'héritage  pour  elle ,  les  fiens , 
&  aians  caufe  ;  &  lors  en  pourra  dispofer ,  foit  entre- 
vifs,  ou  par  dernière  volonté,  fuivant  l'ufage  &  coutume 
d'Espagne  ;  &  lui  fera  ladite  fomme  dés  maintenant  as- 
fignée,  ledit  cas  d'arres  avenant,  en  la  même  forme 
&  manière ,  que  lui  fera  affigné  fondit  dot. 

Item.  Eft  accordé ,  que  ledit  cas  de  difTolution  du- 
dit Mariage  avenant ,  &  furvivant  ladite  Dame  Elifabet 
ledit  Seigneur  Roi  Catolique  fon  futur  Epoux  ,  elle 
pourra  partir  &  fe  retirer  franchement  &  librement  des 
Roiaumes  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  toutes  &  quan- 
tes  fois  qu'il  lui  plaira;  &  avec  elle  tous  fes  Officiers» 
Familiers ,  &  Serviteurs ,  &  s'en  revenir  en  ce  Roiau- 
me &  Pais  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien ,  faire 
emmener  &  aporter  avec  foi  tous  &  chacuns  fes  biens, 
joiaux  ,  accouftremens  ,  vaiffelle  ,  &  autres  meubles 
quelconques,  fans  que,  pour  quelque  occafion  que  ce 
foit,  ou  pourrait  furvenir,  foit  fait  ou  mis,  directe- 
ment ou  indirectement ,  aucun  contredit ,  empêche- 
ment ,  ou  retardement  en  fon  partement ,  ni  en  la 
jouïfiance  desdits  arres  &  affignat  des  deniers  de  fondit 
Mariage.  A  cette  fin ,  fera  baillée ,  devant  la  folenni- 
iàtion  dud.  Mariage  par  ledit  Seigneur  Roi  Catolique , 
affurance  fcellée  de  Sa  Majefté,  avec  foumiffion  &  o- 
bligation,  pour  y  être  contraint  par  arreft,  &  déten- 
tion de  toutes  perfonnes  des  Roiaumes  dudit  Sei- 
gneur Roi  Catolique ,  de  quelque  état  &  qualité 
qu'ils  foient- 

Item.  Eft  convenu  &  accordé,  que  ladite  Dame  fu- 
ture Epoufe  fera  conduite  &  rendue  aux  frais  dudit  Sei- 
gneur Roi  fon  Père ,  comme  il  convient  à  Dame  de 
telle  qualité  ,  &  alliance  qu'elle  prend  ,  jusques  aux 
Frontières  des  Roiaumes  d'Espagne,  ou  celles  du  Païs- 
Bas ,  au  choix  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  ,  qui  la 
fera  recevoir  en  l'un  ou  l'autre  desdits  Pais  honorable- 
ment, &  la  traitera  comme  apartient  à  Dame  de  fi 
haute  Maifon  &  parentage;  car  ainfi  a  été  le  tout  dit, 
convenu ,  &  expreffément  accordé.en  faveur  dudit  fu- 
tur Mariage,  qui  autrement  n'eût  été  fait;  promettant 
ledit  Seigneur  Roi,  en  bonne  foi  &  parole  de  Roi  & 
Prince,  &  ledit  Sieur  Duc  d'Alve  audit  nom  ,  n'en 
jamais  aller  ni  venir,  ni  faire  aller  ni  venir,  par  eux  ni 
par  autre,  contre  les  prefens  Traité,  Promeffe  de  Ma- 
riage, Donations,  Douaire,  Quitance,  &  chofes  des- 
fusdites;  ains  les  tenir,  entretenir,  &  avoir  pour  agréa- 
bles, fermes  &  ftables  à  toujours ,  fans  jamais  y  con- 
trevenir, en  quelque  forte  que  ce  foit;  obligeant  à  l'en- 
tretenement  des  chofes  deiTusdites,tous  &  chacuns  leurs 
biens,  meubles  &  immeubles,  prefens  &  à  venir  quel- 
conques. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


ÂNNO  con(lues,  &  m^me  ledit  Sieur  Duc  d'Alve  audit  nom 
ceux  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  ;  &  renonçant  en 

}-<S59'  ce  faifant  à  tous  us,  ftils,  ordonnances,  noms ,  raifons , 
actions,  tant  de  Droit  Canon ,  que  Civil,  à  tout  Droit 
écrit,  Lettres ,  &  toutes  autres  choies  quelconques  à  ces 
prefentes  contraires;  même  au  Droit  difant,  générale  re- 
nonciation non  valoir.  Ce  fut  fait  &  paffé  au  Château 
du  Louvre  à  Paris,  en  la  prefence  de  nous  Notaires  & 
Secrétaires  de  la  Maifon  &  Couronne  de  France,  Con- 
feillers  &  Secrétaires  d'Etat ,  &  des  Finances  dudit  Sei- 
gneur, le  20.  jour  de  Juin,  l'an  i y yj. 


XXVII. 

M-Juia.  Dipioma  9tôfflîfô>m  ÏÏàtfwê  Scrbmanb 
beé  erfïm;  mtmtû  @r  3ufio  aSif^of- 
fcn  ju  9îaumburg  xmbbtin&apitdallU 
rtttc  bcvo  '$vtï)tyittn  I  9ltâ)t  unb  @c= 
V($ti$t\ttn/  ©#u&  unb  <5#îrm/  fo 
imfdhm  vscn  <mbti'cn  9îêmtf.  Ràvfcm 
ober  fonfîm  wrficftm  worben  I  confîr- 

snirt,  erfrdfjrtf/Uttbextendiret.  ®(hm 

#t  Sfoflfpurg  ben  25-.  Sunn  1 5-5-9.  [Lu- 

nig  ,  XeUtfd)  £Hcid)^Archiv.  Part.  Spec. 
Sttt&eiftmg  IV.  Continuât.  IL  gf&f.  H. 
P-3I3-] 

C'eft-à^iireJ 

t)iplome  de  Ferdinand  I.  Empereur  des  Ro- 
mains ,  portant  Confirmation  en  faveur  de  J  u  L  E  s 
Eve  que  de  Naumbeurg  &  de  fin  Chapitre ,  de  tous 
les  Privilèges  ,  Droits,  Libertés,  iProteBions,  & 
Concevions  auparavant  accordés  audit  Evêché  &  à 
fis  Evèques,  par  les  précédens  Empereurs  &  Rois 
des  Romains.    A  jfysbourg  le  z  J.  Juin  i 5  5p. 

>3ï  getbinanbuon ©ôtteé  ©naben/  eriîJo&Ifee 
'  SRômifc^rSâçfer/  jueatfen  getten  SReljrerbeg 
5Keid;é/  in  ©ermanten/  jue  Sjungarn/  SSo= 
ï;rimb  /  ©nlmatien  /  ©roatien  unb  ©cla»0î 
jjbmg/  Infant  in  ^iépamen/  gré^eréog  ju 
,£)efferteid;  /  Sjerl-iog  Jtte  SBurgunb  /  jue  SSrabonb  /  jue 
igtener/  jueSârnbten/  jue  (£ratn/  jus  iûtjenburg/  jue 
SBurtenberg  /  £>ber=unb  Sftieber  =  ©d;lejien  /  {Jinf  jue 
€d;roaben  /  ïOïarggrajf  beé  ^etïigen  SXomtfdjen  2Çctd;ë  / 
jue  SSurgau  /  jue  SRabren/  £>ber=unb  9lieber=iauf$mtj/ 
ficftïrfetet  ©raf  jtie  Sjabfoutg  /  Snrol/  jue  g>fterb/  jue 
tfnburg  unb  jue  ©ortj/  ianbgraff  in  glfafj/  §er<:  uf&ec 
SBinbtfcben  SOîatcf  /  jue  ÇPortenau  unb  jue  ©atinê/  te. 
SBefennnen  èfntlid;  mit  biefein  SSttef /  unb  f&uen  funb 
«Kermânttigftd;  :  SÈterool)!  nrir  affen  unb  jeglid;en  unfern 
«nb  beé  Sjeçligen  Keicfeé  itntettï;anen/  unb  fonberfid;  ^iSr* 
fien/  atfe©nabeunb  ©tîtigteit  mitjutbeilen  begietig/  fo 
jwtben  roir  bod;  biuïd;  înebr  beroogen/  benen  unfer  j?à> 
jérl.  ®n«b  unb  ©nnf  mtîîbigfeit  ju  erjeigen/unb  ju  ibren 
Sftutj  unb  groinmen  fiïrjufeljm  unb  ju  betrad;ten/  bie  ftd; 
«or  anbern  gefarfamer  ©umtim'gfeit  gegen  une  unb  bem 
'S^nligen  ïfteid;  ctsetacn  unb  beroeifen;  SBnnn  mmber£{jr- 
ïtmrbtg  Julius,  confirrnirter  S8ifd)of  jue  Sfiaumburg/  un= 
fer  SJuïff  unb  liebec  TCttbâd^tiger  fur  une  foinmen/  unbûlé 
«rwe^ïten  Sômifd;en  Sâpfer  bemûtèiâltd;  nnâeruffen  unb 
Sebetben  &at/  bafj  2Bir  3bme  unb  fetnem  ©tifjï  /  ben 
€^tfainen/  unfern  Iteben  %nt>àd)tigm/  'î&umb^robfîeny 
ffiedjant  /  unb  (Tapittel  /  ber  ^irdjen  ju  Sdaumbura/ 
«tte  unb  jeglid;e  @nnb/  Privilégia,  ^reijeiten/  Srieffe/ 
3îed;t  /  {<mbs@erid;t  /  Qalfj»©erid;t  /   Sîent^/  ©ult/ 

tinnfj  /  ieutb  unb  ©lît^e^/  gefjenben  /  ©3enfd;affit  / 
JImb  /  58e(ttjung  /  ^ilb^ânnen  /  unb  pt  loblid;  ©es 
ScobtnI)eiten/  SBotâteçen/  ©runb^edjte  /  2BafJcr/  2Bof= 
jfertnuffe/  Utfatt  /  grf j  /  «Dliîntj  /  SBâtbe/ ^ifdjere»/ 
SRauttj  unb  pôtt/  bie  i&nen  »on  unfern  Iôblidjen  SDorfdfj» 
«en  ain  fteçligen  SKeid)/  SKôintfdjen  Sanfern  ttnb  ^ônigen/ 
«ud)  (inbetn  guvfïen  unb  Sjerren  gegeben  unb  trerlie^en  / 
«nb  bninit  ©ie  begnob  j»orben  f^çn/  ju  «erneuern/  jue 
confirmiïen  unb  jue  beftâtigen  /  aud)  bieroeil  i^nen  ben 
fetjigen  gefa^rlicîjen  unb  gefdjtcinben  iâuffen  unb  jîeiten 
<iué  S0lif5»«tïflnb  unb  in  (inber  3Beg  /  attetten  Srrtmg 
«nb  ©wr«3  befd)e&en  unb  begegnen  inerte/  ju  ïïnfyûs 
Ïom.  V.  Part.  I 
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«ten/  it. 


tung  berfelben/  aud;  gt^aïtung  gcbadjteï  feiit  unb fét'neé    jMw„ 
©ftflW  lobltd)  tmb  <tltbefgebmd;îen  3ied;t  imb  ©crcdjtig.   /4NÎN° 
feiten/  biefelben  t^re  ©naben  unb  ^reçbeifen  ju  erweitern    *  519- 
gnabiglid;  gerubeten  ;  ©aé  î,abtn  2Bir  gnobiglid)  anaefc^ 
bcn  fold;  b«S  vorgeboebten  S3ifd;offen  SultufTen  /  Sbmné» 
£rob|te  /  sx^an»  unb  gayittte  /  fieifjig  unb  jiemhdi 
S3ete  /   aud)  bie  «tngenebmen  /   rat'fftgen  unb  geborfaraen 
ï£>i«nfï/fo  une  unb  bem  53e»[igen  gjeidje  gebacbter  SSiféoff 
â«ban/  unb  fainbt  bemfelben  gemeinen  Sapitel  iinfihx» 
jufbunumertbamgfierbtetig  ift/  aucb  wcbl  t^un  môgeit 
une  foaen;  Unb  bamrû)  mit  raobtbebad)tem  Wlutht  au- 
têï  K£Lun^r  Stfrjien/   gblen  unb  ©etreuen/  unb 
K(Bf«  3BtflTe»/  affe  unb  jebe  3bre  ©nab  unb  Privilesia» 
miïtiun/  «Brieffe/  Secbf/  ^nb^Sericbt/  fiaffî,@£s 
n*t/  ^anb=^ef?en/  Sent^en/  «Hîtt/  gtnfj/  ïenfom* 
©uter/  ^enboi/  g.genfcbafft/  SSeftéung/  unbgmfofc, 
Iub  ©etpobnbetten/  2R«utb/  ^offe/  Soigtepen/  ©runb- 
^f?fer/  ®fllT«^W/  Utfto)  (£c(/  %ïûZ 
3BoIb/  îtfdjecenen/  bie  t{»nen  uon  jXèmifdjen  unfern  «nb 
jomgen/  unfern  Sorfa&ren  am  9feic&7  aud;  anbern^iîr- 
Pen  unb  ^errengeben  unb  wrlie&en  fei;n/  in  alkn  unb  £ 
ben  g>unctcn/  ©tutfen/  Slaufulen/  «ttitulit/  Sîeimun- 
gen  unb  S3egmffimgen  /  roie  bie  uon  2Bort  jue  2Bort  tau* 
Un/  benantunbbegdfenfepn/  gnâbiglid;  perneuett  con- 
firrmret  unb  beftatiget/  t^nen  biefelbf^en  aud)  nad)folgen, 
bet  maflèn  erflabret/  erïeutett  unb  extendiret;  Sîemnlid) 
bteweil  (roie  une  gebacbter  93ifd)Off  anjeigt)  ber  (traite  vem 
SjWt  ®aéfm  uber.  angeregten  ©tift  giaumburg  aufae* 
rtcbte  ©d)utj  unb  <§d)irm/  ben  weplanb  ber  îdterburd)- 
lautigfï  5ilt(ï/  .Qerr  £arl  ber  Jtînfft/  SÇôinifcfter  ^enfery 
unfer  heber  SBtuber  unb  S^err/  IobIid)(ter  èebâebtnk/ 
flfê  tfc  «4  unb  ^enferr.  SDtaj.  baë  gburfûrlïent&umb  bes 
^nufj  ©ad;fen  an  2Ben[anb  ^er^og  SDîori^en  jue  ©ad)3 
fen  transfenret/  fetner  iteb  aufgeleget  unb  befoblen/  yer- 
iw*tty fftaft  bet  ©cbutj^u'rji  ben  S3ifd;off  unb  feinert 
©tifft  be»  if;ren  ^renbetten/  fterijten  unb  ©ereditigreiten 
Umtàtn/  fd;utjen/  fdnrmen  unb  uertbaibigen  M/  fc 
«tlabtm/  fetjen  unb  roollen  mit/  bafj  iecjiger  unb  ein  e- 
ber  funfftigec  purfurff  jue  ©ad;fen/  bem  folte  ©dm» 
«nb  ©d)trm  uber  gemeltem  ©tift  Siaumbut-g  «uMen 
»t>irb/  ben  qibuinb^apitul  bafelbf  beç  i^rer  frenen  Elec- 
tion, fie  tvoblen  S3ifd)0ffe  ober  anbere  Prselaten/  befialcte 
d)en  aud;  bte  anbern  CoUegiat-^ird;en  /  berubig  bleiben 
lam/  unb i&nentn fokba  2Babf  feinen  gintrng  tbun/ 
noef;  CJRafj  geben  /   aufy  Sede  vacante  meber  burd)  ftd) 
fetbff /  nod;  bie  ©einen  /  beé  ©tif  é  ^aufer  unb  ®îàbu 
ait  einnebmen/  ober  einnebmenïaffénfo[f/  er  murbebaim 
burd;  ba&  gapitel  jue  Sftaumburg  jui'or  berbafb  eefuefiet. 
©amit  aud;  bieelegirten*8ifd;6ffé/  Prœlaten/  unb  anbt* 
re  «ou  ber  glerifei;  jue  ber  Poflèffion  ifyccg  <g>tifftg  Prce- 
laturen  unb  Beneficien  furberlid;/  unb  roie  ftd;  geh^ret/ 
ïominen/  unb  baran  m'djt  geirret  ober  uer^inbert  roerben; 
@o  tcotten  roir/  bafj  berftlb  ©d;u^5iîr|i/  fo  of  er  ber- 
balben  von  S3tfd;offen/  Prjelaten  /  ober  gapitefn  erfucbt 
unb  angetuft  whb/  tafj  er  ibnen  barju  wbetfv  unb 
bep  rul;iglid;e<:  Poneffion  i^rer  ^imife/  ©ulten  unb  [Ken- 
tben/  aud;  ber  alten  (£atI)oh'fcl;en  Religion  bleiben  lafv 
unb  barroieber  nicfjt  befd;tBef;re/  befjgkid;en  burd;  bie  Su- 
perintendenten  bem  S3ifd;offe  unb  Prœlaten  beé  ©tiffê 
0laumburg  in  ifetet  Jurisdiûion  fet'n  gintrag  ju  tf;un/ 
ober  beé  ©tif  6  ^>fmt-id)m  an  ftd;  ju  jiejen/  nod;  bie  in 
eim'g  anbern  2Beg  ringern  oberfcbinâbtern/  barju  ibre  un- 
tertbanen  unb  ginfj=ieutl;e/  fo  »iel  beren  in  ber  2BeItfid;en 
Sîtirfien  ûbrigfeiten  unb  @ebi'etf;en  (têen/mit  feiner  9îeue= 
rung  /  wie  bie  £fl«I;men  babeu  nwg  /  bcfd;roeren  taffe  •■> 
Sfîad;bem  auâ)  ©t.  ©eorgen  unb  ©t.  £0îauri|en  glofter/ 
»or  ber  ©tabt  Slaumburg  /  bariiber  bemetter  S3ifd;off 
unb  feine  £flad)fommen  bie  Adminiftration  bat/  uerinôg 
eineé  7(pofjoIifd;en  Legaten  Commiffion  ,    mb  barubec 
uon  S3od;gebad;fem  unferin  lieben  SSrubern  unb  £erru/ 
Xenfjer  éarl  /  unb  unferer  bariîber  befd;ebenen  Ratifica- 
tion, etud;er  ©tîtl;er  Jalb/fo  unter  bem  Sjatifj  @nd;fcn  ges 
legen/  mit  Subren  gen  $of  fabren  miîffen/  bafj  er  bk* 
felben  mit  fold;en  ^robnen/  teiber  bm  alun  ®ebratid;unb 
Qerfominen/  ntd;t  bcla.be/  nod;  fo!d;eé  anbern  ju  tl;un  ge* 
fjatte  /  befjgleidien  bafj  er  nod;  anbere  ggeftlidje  giîrfieit 
unb  ûbrigfeit  beé  ©tifté  lîntertbanen/  aué  feiner  Urfad; 
teiber  ben  S3ifd;off  unb  bie  Êapitef/  ntd;t  fduiejen/  fd;ir* 
men/  nod;  wettbaibigen/  nod;  foId;e$  anbern  ju  tbunge; 
flatten/  unb  fo  of  ©ie  nom  Sifdjoff  unb  (ïapitel  erfud;et 
merben/  bafj  ©ie  benfelben  mibec  fofd;e  il;re  ungef;orfame 
ober  miberwârtige  untertf;anen  Jjiîlf  unb  ^en|ianb  Iei|ïcn 
uttb  bemeifen;  ©amit  aud)  jctjiger/  unb  jeber  fiînf  tger 
33ifcboff/  aie  ein  ^îJrfl  beé  Sjcpligen  SCôinifdjen  Scid^/ 
ben  bemfelben  unb  feinen  Régalien/  Xecbten  unb  ©ered;» 
rigfeiten/beflo  rubiglidjer  unb  unyergen>altiget  bleiben/  t»cb 


5° 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


<iiirt  fditce  Sttçkiten  imb  Privilegien.  oljnc  Sttung  beffet 
AN  NO  aebtfludjen  rnég'e  /  fo  motten  mit  atré  SKomrfd;et  Sçvfœlicçee 
t  f  f  9.  «Stock/  fcûfi  et  von  «ftiemmibé  ber  gtitjtcn/  obet  anbetn 
'  @tanb&&etfoinen  /  an  fotd;em  feinen  alun  gut1Htd>cn 
Setfommen/  gter-kiten/  Sfakcn  unb  ©etcd;ttgfaten/ 
«h*  fcinet  Seffion  im  SKetdj/  nid;t  angefod;ten/  betuibet 
nocl;  bclafrirtct  werbe/  fi*  .nid)  SRiemanb  untetÇek/ jbme 
Son  Qetjhâen  SSei*  abjurât;  ®a  #?u*fe« &5° I 
dos  obet  Vifitationes  kitten/  obet  fonjï  fan  ?3ifd;offvtd;eé 
Emfc  exerciren  moite/  b<vfî  bec  ©djut^gurfï/  fo  ojft  et 
ton  "ihmt  barumb  ctfuckt  roitb/  ob  $me/  tmb  bei;  femet 
©cvcckigfeit  k.nb'iabc/  unb  flbec  <utë  foison ©d;tit$ tmb 
S-Mnbhrtbuna  fan  ©avait  ob*et£btigïertmack/  fonbern 
fid)  befrfa  mm  «nb  ©clnnneé  nad;  fanct  red;ten 
i&tofi  /  TCrtfc  unb  2)et|lanb  gebttttid;c  /  tmb  baïob  imb 
bâtait  fe»e/  tmb  faite/  bafjbein  Stfôoff/  fanes  Stetifei; 
tmb  ibsen  ftncetftmat/  tk  @eted;ttgfat  tmb  baëjemge/ 
sraë  °5hnen  bitig  jugefaiety  toieberfake/  unb  bet>  femen 
tfiBb&a4ert»etjiSge/  b(tf5f!e  3fo*/  ««$  ©*8«$<« 
émet  ieben  ©ackn/  fd;Ietmig  bec  @cbul;t  uetklffén/  tl;me 
SBtfdwff  unb  feinen  £apitel  aud;  jue  etmget  Aliénation 
WétifPétmb  anberet  ©ctflftcfon  ©utkt  mdjtbttnge/ 
nod>  emlgen  Confens  »om  Êapitel  nttk  erjmmge  /  bcé 
cud)  Sîiemanbè  cnbetn  $u  tfan  gcfatte  ;  SBenn  eë  fid; 
and)  bcaebe  /  baû  fein  beë  «3#>p  ©ttflï  SMunburg 
Prœlaten  obet  anbete  @eiftlid;e  ©tanbé*çpetfofaen  von 
tmferct  alten  £atfaitfd;en  SJeligton  abrcctd;en  /  tmb  bec 
Sîfdwif  tmb  (Ecpitct  jtt  9'toumbutg  unb  §ettj/  obet  anbe* 
te  @aftlid;k  Colktores  bit  Bénéficia  berfelben  "JCbgettn* 
écnm/  Scrmoge  tmfetë  unb  beë  ftepligen  Stock;  3Ced;t/ 
étbmmfl  /  imb  bcë  im  fiînff  unb  ftmfftjtgffcn  3afa  bet 
wemgetn  2al;t  aïïfa  jue  %tgfrntrg  ergangenen  Stocfa* 
Wd'iebé  Anbetn  spetfonen  confenren  wutben  /  wotfen 
»ir  mtd)/  bttfi  «men  bet  ©d;ut5^ut|t  /  nod;  jeinanbé  <in= 
iietét  in  fottkt  Conferitung  unb  Sctleçfang  fein  3tttmg 
obet  ginttag  t^tm/  nod)  nnbetn  foldxë  ju  tl)un  gc|intten 
Me  in  fein  SBrifj  /  bef8gteid)en  nud)  /  bflfj  webec  bet 
ed)"tî^tft/  nod;  feine  Univerfitnten  /  obet  Untet^n^ 
nen/  nod;  and)  nnbete  Ç>eïfonen/  fo  Jus  Patronatus  5eg 
offtbemelbten©tiffiëginumbutg^ttd)en  i>àbtn/  ftdjtm* 
tetftekn  /  Perfonas  inhabiles  in  biefelbig  ctnjubttngen/ 
fonbctn  fi*  fold)Cë  gânéîid)  ent^alten  foum;  2Bo  flud;in 
cen  SBeltlidien  (Jutfïen^embtem  gtgen  ine^t  geineïbteé 
©tifft/  4eutf)  tmb  untett^anen  ettrnê  gefud;t  mttbet/  eé 
fenc  tlmb  ©djulb  obet  anbete  ®ad)en/  baft  fo!d;e  QCnfot* 
îétimg  l  SBetmôg  tmfet  tmb  bcê  Sjeçhgen  Settfjié  Ked;t/ 
£)tbmmg  tmb  Conftitution  gefudpt  unb  (tuêgefwjtef  wets 
fce/  unb  nid)t  mit  2)etbietfjung  beé  "Mcfetbaueé/  obet  mfe 
betet  iket  91<il;timg/  bnbutd;  bet  gemane  giuê  geî;mbet£/ 
tmb  fie  untecklid;  ge jwungen  reetben  mod;ten.  gtneuetn  / 
confirmiren/  bepttigen/  etïetttetn/  extendiren/feêen  unb 
otbnen  /  wie  objieI;et  /  atteë  anè  3Cbinifd;et  Seçfetitdjet 
SBlaêtl  2ioafommenî)eit/i)iemit  toiffénblid;  tmb  mftcafft 
biefeë  ^tieffê  /  xcaè  "25it  i&nen  »on  3Ced;t  unb  S5ttttd;f eit 
«icgcn  baun  etneuetn/  confirmiren/  etleufetn/  unb  ex- 
tendirenMen/  tmb  mogen;  Unb  vnepenunb  wotten  «on 
berfelben  «Stock  tmb  2>ottfommem)at  /  bnft  foldjeê  am 
tn<iUmtmbjegtidien«Puntten/  TCrtteuIn/  eïaufulcn/3ns 
fialtimgen/  SBUçnungen  tmb  SSegtetpngen  /  roa^t/  fef?/ 
imb  unjerbrod)cn  bleiben/tmb  ftd;  ba  offt  bemelbt  S3ifd;off 
tmb  feine  Êletife»  beffelben  nad)  feinen  3nï)alt  bctukgh'd) 
freuen/  genieffen  unb  gcbtaudjen  fotten  unb  mogen/  Doit 
<iLfetmnnniglid)  tmuetknbett.  2Bit  «tfiiaen  and)  Don  obge* 
melbter  ^eçfetlickt  5Stod)t  ûUe  tmb  jebe  ©ebtecf)en  /  ob 
einige  Don  Sevgeffenkit  obet  gietung  i>a  2Bot£/  Unlau* 
tetïeit  bet  SJteçnung  obet  fontf  in  anbet  2Beifs  obet  2Beg/ 
jn  ben  obgenmtnten  Privilegien/  gtepkiten/  ftflnbuejlen/ 
(dud)inbtefemunfetn?8tiefegefd)eknioeten;  28it  lepkn 
«tud;  bein  obgewmten  S8ifd)0ffen  Sutiuffën  jttê  Sflfliimbutg 
unb  feinen  9îad)foinmen/  alà  cinem  gûtflen/  ben$>ann 
îibet  î>aè  SSIutl}/  roiffenblid)  in  «tnfft  biefeë  SBttep/  ah 
fo/  brtfî  et  benfiîtbrtfj  feinen  TCmbtleutkn  befe^Ien  mag/ 
m  non  dftet  Qetfoinmen  tmb  $Xed)t  ifl;  Unb  gebietkn 
Dfltmifaflmunb  jeglidjen  gfjutfutften/  giîtffen/  ©eip^ 
djen  unb  2BeltKd;en/  tmb  fonbetlid;  bein  S^ocfjgeboknett 
•îtuguftcn/  Sjet^ogen  jue  ©nd;fen  /  i«nbgtaff<n  in  %fa 
tingen/  unb  CStorggtaffcn  jue  «Sleijfen/  unfetin  ïieben  Q- 
i)eimenunb  £kttftit(ien/  aud;  <iUen  feinen  9ettd;foinmen/ 
(£l)ittfi«fen  jue  ©nd)fen/,  fo  ben  ®d;ui5  unb  <gd)itra  tîbet 
bai  ©tijp  jue  Sfiaumbutg  !)aben  roetben  /  Prœlaten  /  ©tn^ 
fen/  gtepert/  sjetten/  SXittetn/  ^ned;ten  /  (rtnb  =  2$otgï 
ten/  Sjaubt=£eutl)en/  Vice-®oinben/  2îoigten  /  g)tjegetn  / 
'^Jetroefetn/  Qtmtlcutkn/ ©d^uttkiflën/  §8utgetmei)ïetn  / 
Kidjtetn/  Kntkn/  58utgetn  tmb  ©emeinben/  rtUet  unb 
jeglidiet  (gcâbte/  «Slntcfte  unb  ©ôtfet/  unb  fonfl  «tien 
«nbern  unfetn  unb  bes  £Seid)é  untett&nnett  unb  ©<tte«m/ 


roaê  <28iitben/  ©tanb/  obet  2BefenJ  bte  feçn/  von  FIo-  Anno 
mifd;et  ^eçfjerlid;et  £Dtod;t  etnfttid)  unb  feftighd)  /    mit 
biefem  SSncff/  tmb  tcoUen/  bufs  ©ie  bem  obgentînten  581-      >  ?^ 
fdjofcn  Suliujfen  jtie  Oinumbutgy  feine  9î<id)fominen  / 
©tijft/  ^umbî^tobft  /  ©ed>mt  unb  enpitef  bafeïbji/ 
and)  btt  Collegiat-^itd)en  tmb  berfelben  Êlerife»/  an  bert 
Dorgenancen  iljten  ©îwben  /  Privilegien  /   ^teç^eiten  / 
Sùwkn/  ©ûiten/  gmnfsen/  ieutljenunb@ûfï)«n/  ge* 
I;enben/  gigenfriwffien  /  4eknfd;afften  /  SSefîtjungen  tmb 
gtiten  Ibïid;en  ®eroo^n$etten  /  25ogfei;en  /  ®ttmb=?led,^ 
un/  à$aflétn/  SBaflëtlâuffim/  tttfflten/gttjên/aJlûnî* 
jcn/  2Bn!ben/  gifc^teçen/  SJlntttjen  tmb  fotten /35nm 
Don  fXômifdjen  ^eçfjetn  unb  ^onigen/  unfetn  Sotfo^tm 
«un  ÎXeid)/  and)  fonfi  anbetn  gtîtpen  unb  ^etten/gegeben/ 
unb  mibetn  obgemelbten  ©ttîcf«n/(  unb  biefet  unfet  S5et=» 
netterung  /  Confirmitung  /   SSeftâttigung  /   gtf  lâ^tuitg 
tmb  Extenfion  iket  gteçrjetten  unb  ©djutj  unb  ©d)itmë/ 
fiîtbafj  nit  itten  nod;  Detknbetn/nod;  beë  jemanbé  anbvc$ 
ju  tbun  gettotten/  in  fein  SBeifj/  fonbetn  ©ie  babe»  ge^ 
tteulid;  I)f!nbl)aben/  fcbiêen/  fd;itmen/  tmb  ©ie  bet  ge* 
tukglid;  gebtnud;en/  genieffen  unb  baba;  bïeikn  f«flén/ 
bep  tmftt  unb  beS  CKeid;ë  fd;rceten  Ungnab  /  unb  bte  qWit 
in  ben  Privilegien  tmb  Stiefen  beë  obgebnd;ten  !8ifd;off 
3uliuflén  eapitetë  unb  bet  ^itcijen  ju  Sftoumbutg  begrif» 
fen/  tmb  batju  <tud;  ein  ^oen  ^unbett  SDÎatcf  lôtkgeé 
©olbé  ju  Detmeiben/  bie  ein  3ebet/  btï  gefaptlid;  batrci^ 
bet  tkte/  aie  offe  unb  bicÉ  eë  gefdjekn/  |db  in  unfet 
tmb  beë  9?eid;é=[£ammet  /  unb  ben  <mbetn  ^niben  ï^etC 
bein  obgemelbten  «8ifd;of  Suïiuffen  jue  Stoumbutg/  fei= 
nem  ©tijft  unb  Êapttel/  mit  fainbt  ben  obgenanten  g>oes 
nen  in  ben  Privilegien  begtiffen/  unablnfîtid;  ;u  beja^len 
Derfatlen  feçn  foll  /  bod)cUné  unb  Sjepligen  5Ketd;e  an  unfec 
£)btigf eit  unb  fonjt  mnnnigtid;  an  feinen  £Rec!)ten  un»et* 
gteifen  unb  unfd;âbïid)«    SStit  Uètîunb  biefeé  SBttep  ht= 
jiegelt  mit  unfetn  Sa9fetlid;en  ûn^angenben  Snjtegel/  bet 
geben  t|i  m  unfet  unb  beê  3îeid;é  ©tabt  QCugfpurg/  be» 
2j.  ?;ag  beê  SJconatîjë  Junij,  nad;  (Ekijli  unfetë  liebe» 
Sjgttn  ©ebuttfj  gunjfjeknçtwbeït  «nb  im  Siam  «nî» 
gunffÉigflen  3ake, 


fetbinanb. 


Vt.  Daniel,  Archi-Episcopul 
Mogunt.  Archi-CancclL 

Vt.  Sold. 


Ad  mandatum  Domïni  EledH 
Imperatoris  proprium 

i.  jttrej>fcf>%e*t 


XXVIIÏ. 

Contrat  de  Mariage d'E manci l-P hubîrt,  27.  Juia* 
Duc  de  Savoie ,  avec  Madame  Marguerite  Franck 
de  France  Tille  de  François  I.  ui  Paris  en  l'Hôtel  Er  Sàvoiïj 
de  Tournelles  le  27.  Juin  15J9.   {S.  GuiCiHE- 
n  o  n  ,  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maiibn  de 
Savoye.     Preuves,   pag.    530.   &    Fredeïu 
Léonard,  Tom.  II.  pag.  560.J 

FU  R  Ë  N  T  prefens  &  comparurent  en  leurs  per* 
formes,  Très-Haut,  Très-Excellent  &  Tres-Puiflànt 
Prince,Henri,par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
Tres-Chretien ,  en  fbn  nom,  &  comme  ftipulant  en 
cette  partie  pour  haute  &  puuTante  Princeflè,  Mada- 
me Marguerite  de  France ,  fa  Sceur  unique  Duchefle  de 
Berri,  d'une  part;  &  Très-Excellent  &  Tres-Puiflànt 
Prince  ,  Emanuel-Philbert ,  par  la  même  grâce  de 
Dieu,  Duc  de  Savoie,  Prince  de  Piémont ,  d'autre: 
Lesquelles  Parties  de  leur  bon  gré  confefîèrent  &  confes-' 
fent  en  la  prefence  de  Tres-Excellente,&  Tres-Puiflànte 
Princeflè ,  Catherine  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de 
France  ;  Tres-Puiflàns  Princes  le  Roi  &  Reine ,  Dau-' 
fins;  Très-Haute  &  Tres-Puiflànte  Princeflè ,  Madame 
Elifabet,  Reine  Catholique  desEspagnes;  Madame  la 
Duchefle  de  Lorraine,  &  Madame  Marguerite;  tous 
Enfans  dudit  Seigneur 'Roi  Tres-Chretien;  Meflèigneurs 
les  Reverendiflïmes  ôc  Illuftriflimes  Cardinaux  de  Lor- 
raine ,  de  Bourbon  ,  de  Sens ,  Garde  des  Sceaux  de 
France;  de  Chaftillon,  de  Guife,  &  Stroni;  Meffèi- 
gneur*  Charles»  Duc  de  Lorraine;  Alfoofe  d'Eft,Prin- 


DU    DROIT    DES     GENS, 


5* 


«  ce  de  Ferrare  ;  Louis  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé  ; 

AN  NO  je  j)uc  jg  Montpenfier,  le- Prince  de  la  Roche4ur- 
Iffp.  Yon;  Leonor  d'Orléans ,  Duc  de  Longueville;  Nico- 
las de  Lorraine ,  Comte  de  Vaudemont;  François  de 
Lorraine ,  Duc  de  Guife,  Grand-Chambellan  de  Fran- 
ce ;  François  de  Cleves ,  Duc  de  Nevers  ;  François  de 
Lorraine,  Grand-Prieur  de  France,  Capitaine  General 
des  Galères  ;  René  de  Lorraine,  Marquis  d'Elbeuf;  An- 
ne, Duc  de  Montmorency  ,  Pair,  Grand-Maître,  & 
Connétable  de  France  ;  &  Jaques  d'Albon  ,  Sire  de 
Saint-André,  Marquis  de  Fronfac,  Maréchal  de  Fran- 
ce ;  Mesdames  les  Ducheffe  d'Eftoute  ville  ,  Princeûe 
de  Condé  ,  ComtefTe  de  Vaudemont,  Ducheflès  de 
Guife,  &  de  Nevers,  &  autres  Princes  &  Princefïès, 
Seigneurs  &  Dames.  A  quoi  auffi  affirmèrent  &  furent 
prefens  les  Seigneurs ,  René,  Comte  de  Chalant,  Ma- 
réchal de  Savoie  ,  Lieutenant-General  dudit  Seigneur 
Duc  ;  Jean  Thomas  de  Langusque,  Comte  de  Strop- 
piana  ,  Premier  Confeiller  ;  Jean-François  d'Ofasque, 
Comte  delà  Roche,  Prefident  d'Ail  ;  Charles,  Com- 
te de  Luzerne  ;  tous  Confeillers  d'icelui  Seigneur  Duc  ; 
avoir  fait  &  font  entre  elles  les  Traitez,  Accords ,  Con- 
venances ,  Partions  ,  &  autres  chofes  qui  feront  ci- 
après  déclarées ,  pour  raifon  du  Mariage ,  qui  au  plaifir 
.de  Dieu ,  fera  .de  brief  fait  &  folemniié  en  fainte  Egli- 
fe,  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoie,  &  de  ladite  Dame 
Marguerite  de  France,  félon  &  enfuivant  les  Articles 
du  Traité  de  Paix  fait  &  conclu  .au  lieu  du  Câteau- 
Cambrefis,  le  troifieme  jour  du  mois  d'Avril  dernier; 
.entre  les  Députez  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien*  & 
ceux  de  Très-Haut,  Très-Excellent j  &  Tres-Puiffant 
Prince, Don  Philippe, Roi  Catholique  des  Espagnes;& 
depuis  par  leurs  Majeftez  respectivement  confirmez  & 
.folennellement  jurez  ;  c'eft  à  l'avoir ,  ledit  Seigneur  Roi 
de  France  Tres-Chretien  a  promis  &  promet  bailler 
par  nom  &  loi  de  Mariage  madite  Dame  Marguerite, 
là  Sœur,  à  ce  prefente  de  fon  bon  vouloir  &  confen- 
tement ,  audit  Seigneur  Duc  de  Savoie ,  auffi  à  ce  pre- 
fent, lequel  a  promis  &  promet  la  prendre  a  Femme 
&  Epoufe,  le  plutôt  que  convenablement  faire  fe  pour- 
ra. En  faveur  duquel  Mariage ,  ledit  Seigneur  Roi  de 
France  a  promis  ôc  prometpaier  &  bailler  audit  Sei- 
gneur Duc ,  ou  à  celui  qu'il  députera  pour  cet  effet , 
pour  la  Dot  de  ladite  Dame  fa  Sœur,  la  fomme  de 
trois-cens  mille  écus  d'or  au  Soleil ,  à  favoir  deux-cens 
.  mille  écus  le  jour  de  la  folennifation  dudit  Mariage  ; 
les  autres  cent  mille  écus  fix  mois  après;  &  ce  pour 
tous  droits  de  fucceffion  de  Père  &  Mère ,  &  autres  à 
ladite  Dame  échus  ;  moiennant  laquelle  fomme  de  trois- 
cens  mille  écus ,  ladite  Dame  Marguerite  a  des  à  pre- 
fent  renoncé  &  renonce  ausdits  droits ,  &  en  promet 
bailler ,  le  lendemain  de  la  folennifation  dudit  futur  Ma- 
riage ,  bonne  &  fuffifante  renonciation ,  au  profit  dudit 
Seigneur  Roi  de  France  &  des  fiens  :  &  pour  ce  faire, 
a  promis  &  promet  ledit  Seigneur  Duc  autorifer  ladite 
Dame  fa  future  Epoufe.  Pour  la  feureté  duquel  paie- 
ment desdits  deux-cens  mille  écus ,  fera  baillée,  bonne 
&  fuffifante  affignation  audit  Seigneur  Duc  de  Savoie , 
pour  en  être  paie  aux  termes  ci-deffus  déclarez,  fur  les 
Recettes  générales  de  Lion ,  Riom ,  &  Bourges  ,  ou 
telles  autres  feuretez  qu'il  fera  avifé,  avant  la  confom- 
mation  d'icelui  Mariage.  Outre  laquelle  fomme  de 
trois-cens  mille  écus  ainfi  promife  &  accordée  à  ladite 
Dame,  elle  prendra  &  jouira  pour  l'entretenement  de 
foi  &  de  fon  état,  fa  vie  durant,  de  tout  le  revenu  des 
Domaines  du  Duché  de  Berri,  &  Seigneurie  de  Ro- 
,  morantin ,  avec  les  autres  affignations  à  elle  baillées  fur 
les  Aides,  Tailles,  Equivalent,  &  Grenier  à  fel  des  Gene- 
ralitez  de  Bourges ,  Orléans ,  &  autres ,  félon  les  Let- 
tres de  don  ,  &  déclarations  de  ce  par  Sa  Majefté 
Tres-Chretienne  o&roiées  à  ladite  Dame,  tout  ainfi  & 
par  la  même  forme  &  manière  qu'elle  en  a  ci-devant 
joui  &  jouît  à  prefent,  fans  en  rien  ôter,  changer,  ni 
diminuer  ;  duquel  revenu  &  autres  biens  (i)  parafernaux 
ladite  Dame  jouira  &  dispofera,  enfemble  de  tous  les 
Bénéfices,  Offices,  &  autres  Droits  à  elle  apartenans  à 
caufe  desdits  dons  &  affignations,  librement,  &  à  fon 
bon  plaifir  &  volonté. 

Item.  Ledit  Seigneur  Duc  de  Savoie  a  doué  &  doue 
ladite  Dame,  fa  future. Epoufe,  de  la  fomme  de  trente 

"  jJV  C''J!  ProP"m""  "  ?"'»"  "pelle  le  trmjfeaa  de  la  Marite  ,  fis  bagues 
&  joiaxx.  C'eft  ce  que  porte  la  Note  de  M.  Ameht  de  la  Honjfaie  : 
mais  M.  Amekt  fe  trompe  affiirément ,  &  cet  Article  même  en  porte 
la  preuve.  Les  biens  paraphernaux,  font  ceux  qui  font  é'chûs  à  la 
■Femme  depuis  fon  Mariage  par  fucceffion ,  ou  aquis  par  donation 
.ou  autrement,  c'ell-à-dire,  que  le  Mari  a  reçus  au  delà  de  fa  Dor, 
..Ce  mot  eft  Grec  &  vient  de  para  Scpbtrna,  ultra  dutim. 
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mille  livres  tournois,  &  icelui  Douaire  avoir  éc  pren-  Avrxj-fj 
dre  chacun  an ,  &  en  jouir  pat  elle  &  par  fes  mains  t 
fi  &  quand  Douaire  aura  heu,  fur  les  Comtez  de  Bres-  *  f  59- 
fe,  Bugey,  &  Verromay,  péage  de  Suze  ,  &  autres 
Seigneuries  de  proche  en  proche,  au  choix  &  élection 
de  ladite  Dame ,  qui  pourvoira  à  tous  Offices  &  Bene» 
fices  desdits  Comtez,  Terres  &  Seigneuries,  qui  lui  fe- 
ront baillées  en  affignation  dudit  Douaire;  &  fi  aura  en 
iceux  tout  pouvoir ,  Jurisdictidn  mère ,  mixte  impere , 
avec  les  Maifons  de  Bourg  en  Breffe ,  &  de  Pontdains  j 
ou  telles  autres  que  ladite  Dame  choifira  pour  fa  de- 
meure,desquelles  les  Héritiers  dudit  Seigneur  Duc  feront 
tenus  en  meubler  une  de  tous  meubles,  ornements  & 
uftenciles ,  félon  la  condition ,  qualité ,  &  dignité  de 
ladite  Dame,  fans  que  lesdites  Maifons  foient  comp- 
tées ,  &  viennent  en  diminution  dudit  Douaire.  Et  ou- 
tre ladite  fomme  de  trente  mille  livres,  a  ledit  Seigneur 
Duc  doué  ladite  Dame  future  Epoufe  du  revenu  des 
Villes  de  Saintia,  &  de  Querasque,  dont  elle  jouira 
femblablement  par  fes  mains  ,  enfemble  des  Maifons 
desdits  Lieux  pour  fa  demeure ,  &  y  aura  toute  Juri- 
diction, avec  provifion  des  Offices  &  Bénéfices,  tout 
ainfi  que  des  autres  à  elle  delaiûees  pour  fondit 
Douaire. 

Item.  A  ledit  Seigneur  Duc  promis ,  &  promet  en- 
joiailler  ladite  Dame  jusques  à  la  valeur  de  trente  mille 
écus. 

Item.  Et  afin  que  ladite  Dame  puiffe  mieux  ,  & 
plus  aifément  ,  entretenir  fondit  état  félon  le  lieu  & 
Maifbn,  dont  elle  eft,  lui  a  ledit  Seigneur  Duc,  outre 
ce  que  Sa  Majefté  lui  delaiffe ,  promis  &  promet  bail- 
ler la  fomme  de  vint  mille  écus  par  chacun  an ,  laquel- 
le fomme  ledit  Seigneur  Duc  lui  fera  paier  &  bailler 
par  chacun  quartier  d'année,  pour  être  emploiée  à  l'en- 
tretenement de  fa  pei-fonne  &  Maifon ,  &  autrement  à 
fon  bon  plaifir  &  volonté.  . 

Item.  Eft  convenu  &  accordé,  que  la  diffdlutiori 
dudit  Mariage  avenant  par  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre 
desdits  futurs  Epoux,  ladite  fomme  de  trois-cens  mille 
écus  retournera ,  &  fera  rendue  &  paiée  à  ladite  Dame> 
ou  à  fes  Héritiers,  c'eft  à  favoir  cent  mille  écus  inconti- 
nent après  ladite  diffolution  ;  &  les  deux-  cens  mille  écus 
à  même  tems  &  terme ,  qu'ils  auront  été  reçus  par  le- 
dit Seigneur  Duc  de  Sadite  Majefté:  &  où  il  y  aura 
faute  ou  délai  de  paiement  de  ladite  fomme  de  trois- 
cens  mille  écus ,  en  ce  cas  ledit  Seigneur  Duc  a  cons- 
titué, &  dés  à  prefent  conftituë  à  ladite  Dame,  ou  à 
fes  Héritiers  j  rente  fur  tous  &  chacuns  fes  biens  ,  & 
même  fur  le  Duché  de  Savoie,  péage  de  Suze,  dace 
&  gabelle  de  Nice,  &  autres  Lieux,  Pais  &  Seigneu- 
ries ,  ledit  Douaire  préalablement  fourni ,  &  ce  à  rai- 
fon de  cinq  pour  cent;  laquelle  rente  aura  cours  du 
jour  de  la  diffolution  dudit  Mariage  ,  &c  demeurera 
éteinte  à  mefure  que  les  paiemens  du  fort  principal  fe- 
ront faits  à  ladite  Dame ,  ou  à  fes  Héritiers. 

Item.  Eft  convenu  &  accordé,  que  outre  ce  que 
deffus  feront  rendus  &  reftituez  à  ladite  Dame ,  ou  à 
fes  Héritiers,  tous  les  autres  biens,  meubles  &  immeu- 
bles, à  elle  apartenans,  qui  lui  feront  échus  &  avenus 
par  fucceffion ,  donation ,  ou  autrement ,  enfemble  tou-» 
tes  fes  bagues  &  joiaux  qu'elle  aura  aportez.  Et  ou  lad. 
Dame  furvivroit  ledit  futur  Epoux ,  en  ce  cas  aura  & 
prendra  non  feulement  lesdits  trois-cens  mille  écus,  & 
autres  biens  parafernaux ,  bagues  &  joiaux  qu'elle  aura 
aportez,  comme  deffus  eft  dit;  mais  auffi  les  bagues 
&  joiaux  ,  que  ledit  Seigneur  Duc  lui  auroit  donné 
comme  propres  à  elle;  le  tout  franchement  &  quitte- 
ment  de  toutes  charges ,  obligations ,  &  hipoteques  fai- 
tes &  contractées ,  tant  durant  &  confiant  ledit  Maria- 
ge, qu'auparavant,  encore  que  ladite  Dame  eût  parlé 
&  confenti  lesdits  hipoteques  ,  aliénations,  &  obliga- 
tions, &  qu'elle  s'y  fut  expreffément  obligée.  Car  ain- 
fi a  été  le  tout  dit ,  convenu ,  &  expreflëinent  accordé 
en  faveur  dudit  Mariage,  qui  autrement  n'eût  été  fait» 
nonobftant  tous  us,  fuis,  coutumes  de  Pais,  &  autres 
chofes  à  ce  contraires,  à  quoi  lesdites  Parties  ont  déro- 
gé &  dérogent  pour  ce  regard.  Promettant  lesdits  Sei- 
gneurs Roi  &  Duc ,  en  bonne  foi  &  parole  de  Roi  &c 
de  Prince ,  non  jamais  aller  ni  venir  par  eux ,  ni  par 
autre  contre  le  prefent  Traité ,  promelïe  de  Mariage  > 
Donations,  Douaire,  Quitances,  &  chofes  defiusdites; 
ains  les  tenir,  entretenir,  &  avoir  pour  agréables,  fer- 
mes ,  &  fiables  à  toujours ,  fans  jamais  y  contrevenir , 
en  quelque  forte  que  ce  foit;  obligeant  à  l'entretenement 
des  choies  fusdites ,  tous  &  chacuns  leurs  biens ,  meu- 
bles £ç  immeubles ,  prefens  &  à  venir  quelconques.  Ce 
G  a  fut 
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fut  fait  &  pafiê  en  l'Hôtel  des  Tournelles  à  Paris,  en 
prefence  de  nous  Notaires  &  Secrétaires  de  la  Maifon 
&  Couronne  de  France,  Confefflers  &  Secrétaires  di,- 
tat,  &  des  Finances  dudit  Seigneur  Roi,  le  vint-fepae- 
me  jour  de  Juin  mille  cinq-cens  cinquante-neuf.  Signe, 
De  [■ 'Aubefçine ,  D«  Thiers,  Bourdin,  èzRobertet. 

XXIX. 

(i)  Lettres  Patentes  de  Henri  IL  Roi  de  Fran- 
ce tour  k  refit  ut  ion  des  Etats  dit  Bue  de  Savoye, 

à   EaANnBlPHIUBBRTlkM?^, 

en  -vertu  du  Traité  de  Cateau-Cambrefis.  Données 
a  Taris ,  le  z.  Juillet,  1559.  avec  la  Commis- 
fton  donnée  four  recevoir  ledit  Pays,  &  le  Procès 
Verbal  de  ladite  réception.  [S.  Guichenon, 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  Jio.] 

HE  N  r  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
à  noftre  Très-Cher  &  Trés-Amé  Coufin  le 
Duc  de  Guife  Gouverneur  &  Lieutenant  Ge- 
neral en  nos  Pays  de  Dauphiné  &  Savoye,  ou  à  fon 
Lieutenant  General  audit  Gouvernement,  Salut.   Com- 
me par  le  Traitté  de  Paix  fait  &  conclu  auChafteau  de 
Carnbrefis,  le  troifiéme  jour  d'Avril  dernier  paffé  entre 
nos  Députés  &  ceux  de  Très-Haut,  Très-Excellent  & 
Trés-Puiffant  Prince  le  Pvoy  Catholique  des  Espagnes, 
noftre  Très-Cher  ,  &  Trés-Amé  bon  Filz,  Frère  & 
Coufin,  ayt  efté  entre  autres  chofes  traitte  &  accorde 
le  Mariage  de  noftre  Trés-Chere  Sœur  unique  Margue- 
rite de  France  Ducheffe  de  Berry,  avec  noftre    lres- 
Cher  &  Très- Aymé  Frère  le  Duc  de  Savoye  &  con- 
venu qu'après  iceluy  Mariage  effectué  &  accomply ,  fe- 
ra baillée  &  laifiee  à  noftre  dit  Frère  pour  luy,  fes 
Hoirs,  Succeffeurs,  &  ayans  caufe  l'entière  &  plaine 
poffeffion  paifible,  tant  du  Duché  de  Savoye,  Mau- 
rienne &  Tharentaife,  qu'autres  Places  que  le  feu  Duc 
de  Savoye  fon  Père  tenoit.    A  ces  caufes  voulans  de 
noftre  part  fatisfaire  audit  Traitté,  vous  mandons,  or- 
donnons ,  &  enjoignons  par  ces  prefentes  fignées  de 
noftre  main  ,  que  vous  ayés  à  bailler  ,  &  delaiffer  à 
noftredit  Frère ,  ou  à  fes  Commis  &  Députés ,  ayans 
bon  &  fufEfant  Pouvoir  de  luy ,  lesdits  Pays  &  Duché 
de  Savoye ,  Maurienne  &  Tharentaife ,  en  faîfant  fem- 
blablement  par  les  Capitaines  des  Chafteaux  &  Places 
de  fainû  Jaquemoz.,  &  Montmelian  rendre  &  reftituer 
lesdits  Chafteaux  &  Places  fuivant  les  Lettres  Patentes 
de  décharge  que  leurs  envoyons  ,  avec  toutes  autres 
Villes ,  Places ,  Chafteaux  &  Fortereffes  qui  foient  du- 
dit Gouvernement  de  Savoye,  &  que  feu  de  bonne 
mémoire  le  Duc  Charles  de  Savoye  noftre  Oncle,  Pè- 
re de  noftredit  Frere,tenoit  quand  il  fut  mis  hors  de  fes 
Pays  du  vivant  de  feu  noftre  Trés-Honoré  Seigneur  &Pere 
le  Roy  dernier  decedé  que  Dieu  abfolve,duquel  Pays  & 
Duché  ,   Villes  &  Chafteaux  ,  Places  &  Fortereffes 
vous  reftituerés,  &  ferés  fortir  les  Capitaines,  Soldats 
£c  Gens  de  Guerre  tenans  Garnifon  pour  nous,  de 
manière  que  l'entière  6c  pleine  poffeffion  paifible  en 
foit  delaiflee  à  noftredit  Frère  pour  en  jouir  ainfi  que 
faifoit  feu  noftre  Oncle  fon  Père  quand  il  fut  mis  hors 
de  fes  Pays  du  vivant  de  feu  noftredit  Seigneur,  & 
Père  comme  dit  eft,  &  qu'il  eft  porté  par  ledit  Trait- 
té, dont  l'Extraiér.  de  l'Article  eft  cy  attaché  fous  le 
contre-féel  de  Chancellerie,  en  prenant  tqutesfois  de 
noftredit  Frère ,  ou  fes  Députés  bonnes ,  &  fuffifantes 
Lettres  de  ladite  délivrance  ,  en  rapportant  lesquelles 
avec  cesdites  prefentes ,  &  le  double  du  Pouvoir  des 
Députés  de  noftredit  Frère,  ausquels  fera  faite  ladite 
délivrance ,  vous  en  ferés  deschargé  par  tout  où  il  ap- 
partiendra, 6c  befoin  fera  fans  difficulté  ;  car  tel  eft 
noftre  plaifir,  de  ce  faire  vous  avons  donné,  &  don- 
nons pouvoir  ,   puiffance  ,  authorité,  commiffion,  & 
mandement  fpecial  par  ces  prefentes  ,   mandons  ,  & 
commandons  à  tous  nos  Jufticiers ,  Officiers ,  Capitai- 
nes, Gens  de  Guerre,  &  Sujets  qu'à  vous  en  ce  fai- 
fant  foit  obey.     Donné  à  Paris  le  deuxiesme  jour  de 
Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  & 


(1)  On  a  crû  devoir  mettre  ici  ces  Pièces  comme  une  dépendance 
du  Traité  du  Cateau-Cambrefis  &  où  l'on  trouvera  un  modèle  de  la 
manière  dont  lé  funt  les  reftitutions  des  Pays  entre  les  Souverains. 
C'a  fait,  uuc  les  folititjues  cherchent  Couvent  de  fembljiblei  m.ode'iej. 


de  noftre  Règne  le  treziesme.  Signé  H  E  N  R  V  i  &  plut  ^NNO 
bas  DE  L'AubesfiNE.  , 


S'enfuit  la  teneur  dudit  Article^. 

SEra  ledit  Mariage  folemnifé  en  face  de  faincte 
Eglife,  &  confommé  entre  eux  dedans  deux  mois 
prochainement  venans ,  &  à  cette  fin  s'obtiendra 
la  dispenfe  de  noftre  S.  Père  le  Pape ,  &  dez,  lors  bail- 
lée, &  laiffêe  audit  Seigneur  Duc  de  Savoye  pour  luy, 
fes  Succeffeurs,  &  ayans  caufe  l'entière,  &  pleine  pos- 
feffion  tant  du  Duché  de  Savoye,  Pays  de  Breflè,  Bu- 
gey ,  Verromey  ,  Maurienne  ,  &  Tharentaife  ,  Vica- 
rye  de  Barcellonnette ,  comme  de  la  Principauté  de 
Piémont,  Comté  d'Aft,  Marquifat  de  Ceve,  &  Ter- 
res de  la  Comté  de  Nice  de  là  du  Var  que  ledit  Sei- 
gneur Roy  Trés-Chreftieh ,  ou  autre  quel  qu'il  foit  de 
fes  Serviteurs  ôc  Sujets  tiennent ,  &  poffedent,  que  de 
tout  ce  que  feu  le  Duc  Charles  fon  Père  tenoit  quand 
il  fut  mis  hors  de  fes  Pays  du  vivant  du  feu  Roy  Fran- 
çois, fors  exceptées  les  Villes,  &  Places  de  Thurin, 
Quiers,  Pignerol,  Chivas,  &  Villeneufve  d'Aft,  avec 
ledit  finage,  &  Territoire,  Mandemens,  Jurisdiâions, 
&  autres  appartenances  dédites  Places  de  Thurin ,  Chi'- 
vas,  &  Villeneufve  d'Aft,  ainfi  qu'ils  s'eftendent,  & 
comportent,  &  de  celles  dudit  Pignerol,  6c  Quiers, 
des  finages ,  Territoires ,  Mandemens ,  &  Jurisdictions 
tant  &  ii  avant  que  ledit  Seigneur  Roy  Trés-Chreftien 
connoiftra  eftre  neceffaire  pour  la  nourriture,  &  muni- 
tion desdites  Places,  y  comprins  les  vivres  qui  fe  tire» 
ront  desdites  trois  Places,  &  lesdits  Territoires ,  le  tout 
de  bonne  foy,  ce  qui  demeure  à  fon  arbitre,  &  bon 


plaifir,  pour  "icelles  Places,  finages,  Territoires,  Man- 
demens ,  6c  Jurisdiétions ,  &  leursdites  appartenances 
tenir  par  ledit  Seigneur  Roy  Trés-Chreftien,  ainfi  que 
deffus  eft  dit ,  jusques  à  ce  que  les  différais  fur  les 
droits  prétendus  par  fa  Majefté  contre  ledit  Seigneur 
Duc  de 'Savoye  ibient  vuidés,  &  déterminés,  ce  que 
lesdits  Seigneurs  s'obligent  faire  dedans  trois  ans  pour  le 
pluftard  fans  autre  prolongation,  ny  retardement  ou  re- 
fus procédant  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoye,  comme 
auffi  le  Roy  Trés-Chretien  promet  n'en  faire  de  fa 
part  à  peine  de  descheoir  desdites  prétentions,  &  pos- 
feffion.  N'entendent  toutefois  par  ce  prefent  Article 
aucunement  prejudicier  aux  droits, &  raifon  dudit  Sei- 
gneur Duc  de  Savoye,  lesquels  differens  fe  vuideront 
félon  les  Concordats,  &  ainfi  qu'il  a  efté  accouftumé 
quand  aucuns  differens  fe  font  offerts  entre  ceux  de  la 
Maifon  de  France,  &  de  la  Maifon  de  Savoye,  &  là 
où  ils  ne  pourraient  eftre  déterminés  par  lesdits 
moyens  feront  dedans  fix  mois  après  la  contamination 
dudit  Mariage  choifis  ,  &  députés  Arbitres  de  com- 
mun accord,  &  confentement  pour  procéder  le  plus- 
toit  que  faire  fe  pourra  à  la  détermination  d'iceux  dif- 
férends. 

Commiffion  donnée  au  Comte  de  Chalant  par  le  DttC 
E  m  a  n  u  e  l-P  hilibertj  pour  prendre  pos- 
feffion  de  fes  Eftats  en  frite  de  la  Paix  de  15  $p. 

Manuel-Philibert  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Savoye, de  Chablais,&  d'Aoufte, 
Prince  &  Vicaire  perpétuel  du  fârnct.  Empire 
Romain  ,  Marquis  en  Italie  ,  Prince  de  Piémont, 
Comte  de  Genève,  &  Genevois,  de  Baugé,  de  Ro- 
mont,  6c  d'Aft,  Baron  de  Vaud,  de  Gex,6c  de  Fau- 
cigny,  Seigneur  de  Nice,  Breffe,  &  Vercel,  &  du 
Marquifat  de  Ceve.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
verront ,  Salut ,  &  dilection.  Comme  Dieu  le  Créa- 
teur par  fon  immenfe  bonté,  &  clémence,  ait  puis 
nagueres  de  fes  yeux  de  pitié  voulu  voir ,  &  vifiter  fon 
pauvre,  &  defolé  Peuple  Chreftien,  &  pour  iceluy  dé- 
livrer des  longues,  &  cruelles  Guerres  ,  &  hoftilités 
dont  par  fi  long-temps  auroit  efté  affligé,  ait  pieu  à  fa 
divine  Majefté  induire  les  Roys  Trés-Chreftien  ,  & 
Catholique  à  fe  déporter  d'icelles  Guerres ,  &  venir  à 
une  bonne,  fincere,  &  entière  Paix,  union,  &  ami- 
tié par  le  moyen  de  laquelle  entre  autres  ayt  efté  con- 
clu ,  &  arrefte  que  les  Pays ,  Terres ,  &  Seigneuries  que 
feu  de  trés-heureufe  rnemoire  noftre  trés-nonoré  Sei- 
gneur, &  Père  le  Duc  Charles,  que  Dieu  abfolve, 
tenoit,  &  poffedoit  tant  deçà  que  delà  les  Monts, des- 
quels il  fur  defaifi  par.  le  feu  Roy  François  Trés-Chres- 
tien ,  &  que  depuis  ayent  efté  tenus  par  ledit  Seigneur 
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A  m -nto   ^°y  ^e  France  moderne,  nous  feroient  entièrement 
3.NNO    rentjUS)  gf  reiHtués  avec  la  plaine  jouyffance ,  &  pos- 
Ïjf9-    fellion  d'iceux,  ainli  que  plus  amplement  eft  contenu 
audit  Traité  de  Paix  ,   &  que  ne  puiffions  prefente- 
ment  nous  transporter  en  nosdits  Pays  ,  pour  d'iceux 
prendre  en  perfonne  ladite  poffeffion  ,  laquelle  ladite 
Majefté  Tres-Chreftienne  en  exécution    dudit  Traitté 
mande  nous  eftre  donnée ,  &  remife  ce  que  nous  fe- 
roit  requis ,  &  neceflaire,  pour  cet  effet  y  envoyer» 
&  députer  quelque  perfonnage  idoine  ,  &  de  bonne 
qualité,  &  réputation  ,   &  fachans  que  ne  pourrions 
faire  eflection  d'autre  plus  digne,  &  plus  fuffiiànt  pour 
y  fatisfaire  que  de  noftre  Très-Cher,  Trés-Amé ,  &c 
féal  Coufin  le  Comte  de  Chalant,  Mareschal  de  Sa- 
voye,  Chevalier  de  noftre  Ordre,  &  noftre  Lieute- 
nant General,  duquel  la  vertu,  intégrité,  fidélité,  fuf- 
fifânce,  &  expérience,  nous  eft  dés-long-temps  con- 
nue ,  &  auquel  telle  charge  pour  raifon  de  fondit  eftat 
de  Mareschal  de  foy  mesmes  appartient.    Nous  par 
ces  caufes ,  &  pour  certaines  autres  bonnes ,  &  juir.es 
considérations  à  ce  nous  mouvans,heu  fur  ce  au  préa- 
lable, l'advis,  &  délibération  de  noftre  Confeil ,  avons 
de  noftre  certaine  fcience,  &  plain  pouvoir  noftredit 
Coufin  commis  ,   conftitué  ,  ordonné ,  &  députe ,  le 
commettons  ,   conftituons  ,   ordonnons  ,  &  députons 
par  cesdites  prefentes  pour  en  noftre  nom,  &  de  nos- 
tre  part  fe  transporter  esdits  Pays ,  &  Duché  de  Sa- 
voye,  &  autres  nos  Terres,  &  Seigneuries  deçà  les 
Monts ,  &  illec  prendre ,  recevoir ,  &  tenir  en  noftre 
nom  la  poflèffion ,  faifine ,  &  jouyffance  réelle ,  &  ac- 
tuelle d'iceux  Duché  ,  Terres,  Chafteaux,  Forteres- 
fes ,  &  Seigneuries ,  leurs  appartenances ,  &  dépendan- 
ces, avec  telle  folemnité  &  obfervation  qu'il  appar- 
tiendra, &  de  tout,  enfemble  des  papiers,  enfeigne- 
mens,  &  autres  chofes  qui  luy  feront  remifes  par  les 
Miniftres  ,  &  Députés  de  la  Majefté  dudit  Seigneur 
Roy  Trés-Chreftien ,  leur  faire  bonnes  ,  &  valables 
quittances  ,  &  descharges  ,    une  ou  pluûeurs  ,  ainfi 
qu'il  appartient  ,  lesquelles  quittances  ,  &  descharges 
nous  promettons  avoir  aggreables ,  comme  fi  par  nous 
avoient  efté  faites ,  &  en  outre  prendre ,  &  recevoir 
de  nos  Sujets ,  tant  des  Gentils-hommes ,  Feudataires , 
Villes ,    Cités ,   Communautés  ,  &  tous  autres  quels 
qu'ils  foient  les  hommages  ,  fërmens  de  fidélité  tels 
qu'ils  font  tenus  les  nous  prefter  comme  à  leur  Prince 
naturel ,  fe  transportant  pour  cet  effet  ez  lieux  où  bon 
luy  femblera,  &  qu'il  verra  eftre  neceflaire  pour  le 
fait  que  deffus ,  &  faire  en  cet  endroit  tout  ce  qu'il 
conviendra,  &  que  ferions  nous  mesmes  en  perfonne, 
&  parce  qu'il  fera  requis ,  &  neceflaire  prenant  ladite 
poflèflion  pour  le  bien  de  nos  Sujets,  entretenement 
de  la  Juftice ,  &  commodité  de  la  Republique ,  ordon- 
ner, &  pourvoir  en  tous  lieux  d'Officiers,  &  Minis- 
tres tant  de  Juftices  qu'autres,  fans  lesquels  un  Peuple 
ne  peut  eftre  bien  regy ,  ny  gouverne  ;  Avons  à  nos- 
tredit  Coufin  donné ,  &  donnons  plain  pouvoir ,  au- 
thorité,  &  commiffion  fpeciale,  &  générale  d'ordon- 
ner, &  eftablir,  conftituer,  &  députer  tous  Officiers, 
&  Miniftres  tant  en  Juftice  inférieure,  ordinaire,  & 
moyenne,  que  fouveraine,  faire  &  créer  Commiflai- 
res  &  Renovateurs  de  nos  extentes ,  &  reconnoiffan- 
çes ,  Notaires  ,   Sergens ,  Se  tous  autres  Officiers  en 
quels  Offices,  &  esquels  lieux  que  ce  foit,  &  en  tel 
nombre,  &  avec  tel  pouvoir,  &  gages  qu'il  advifera 
eftre  raiibnnable  pour  le  bien  de  noftre  fervice,  & 
foulagement  de  nos  Sujets,  d'ordonner,  &  dispofer  du 
fait  de  noftre  Domaine  „  &  revenus  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires  ainfi  que  requis  fera,  prefenter,  con- 
férer, &  pourvoir  de  tous  Bénéfices  qui  pendant  nos- 
tre  abfence  pourraient  vaquer  à  noftre  prefentation , 
ou  collation,  hormjs  Eveschés,  &  Abbayes  que  nous 
avons  refervé  à. Nous,  auffi  luy  avons  donné  pouvoir 
de  fubdeleguer ,  8c  fubftituer  où  befoin  fera  un ,  ou 
plufieurs  pour  les  chofes  que  deffus  respectivement  avec 
tel,  &  femblable,ou  limité  pouvoir  que  bon  luy  fem- 
blera ,  &  généralement  d'ordonner  ,   &  pourvoir  en 
tout,&  par  tout  où  befoin  fera>&  faire  au  fait  de  fadite 
Charge  tout  ce  que  ferions,  &  faire  pourrions  nous 
mesmes  fi  en  perfonne  y  eftions.    Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  mesmes  prefentes  à    nos    chers  bien 
amés  &  féaux  les  gens  de  noftre  Chambre  des  Comp- 
tes, Baillifs,  Capitaines  &  tous  autres  nos  Jufticiers, 
Officiers  &  Sujets  desdits  Pays  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient ,  qu'à  noftredit  Coufin  &  à  tous 
ceux  qui  par  luy  feront  députés  à  leurs  mandemens ,  & 
conxmandemens,  ce  feifanc  ils-  obeyffent  de  point  en 


point  fans  refus  ne  difficulté,  fur  peine  de  noftre  in-    A-^-ssn 
dignation,  &  d'autres  amandes  arbitraires  ;  Car  ainfi    -rt-NNO 
nous  plaift  y  eftre  fait,  toutes  chofes  à  ce  contraires     Iff9» 
nonobftans.     Donné  à  Paris  le  Vil  t.  jour  de  Juillet 
M.  D.  L1X.  Signé  E.Philibert,    &  f  lus  bas 
Fabry. 


Lettres  Patentes  du  Roy  François    IL  conte* 

nant  pouvoir  au  Duc  de  Guife  Gouverneur  de  Sa- 
voje ,  de  faire  la  délivrance  dudit  Pays. 

Rançois  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France,  à  noftre  Très-Cher  &  Trés-Amé  On- 
cle le  Duc  de  Guife  Gouverneur  &  noftre  Lieu- 
tenant General  en  nos  Pays  de  Dauphiné  &  Savoye, 
ou  à  fon  Lieutenant  audit  Gouvernement ,  Salut.  Com- 
me feu  noftre  trés-honoré  Seigneur  &  Père  le  Roy 
dernier  decedé  que  Dieu  aofolve ,  fuivant  le  Traitté  de 
Paix  accordé  au  Chafteau  de  Cambrefis  le  troifiéme 
jour  d'Avril  dernier ,  vous  ayt  par  fes  Lettres  Patentes 
mandé  &  ordonné  bailler  &  delaiffer  à  noftre  Très- 
Cher  &  Trés-Amé  Oncle  le  Duc  de  Savoye ,  ou  à  fes 
Commis  &  Députés  le  Pays  &  Duché  de  Savoye, 
Maurienne  &  Tharentaife ,  &  les  Villes ,  Places ,  Chas- 
teaux  &  Fortereffes  eftant  dudit  Gouvernement  de 
Savoye  &  que  feu  de  bonne  mémoire  le  Duc  Charles 
de  Savoye  noftre  Oncle  tenoit  ■,  ce  que ,  pour  eftre  peu 
après  l'expédition  desdites  Lettres  furvenu  le  decés  de 
noftredit  Seigneur  &  Père ,  n'a  efté  encore  exécuté  ;  & 
pour  ce  que  nous  defirons  fingulierement  l'obfervation 
&  entretenement  dudit  Traitté  &  voir  noftredit  Oncle 
le  Duc  de  Savoye  content  &  fatisfait  en  cet  endroit  & 
autres  chofes  qui  dépendent  de  nous.  A  ces  caufes 
vous  mandons  &  ordonnons  que/uivant  le  contenu  du- 
dit Traitté,  &  lesdites  Lettres  Patentes  de  feu  noftre- 
dit Seigneur  &  Père ,  vous  fafliés  à  noftredit  Oncle , 
ou  fesdits  Commis  le  delaiffement  dudit  Pays  de  Sa- 
voye, Villes,  Places  ,  Chafteaux  &  Fortereffes  d'ice- 
luy,  tout  ainfi  qu'il  eft  porté  par  icelles  Lettres,  lequel 
delaiffement  qui  ainfi  fera  fait  par  vous,  nous  avons 
pour  aggreable  &  desdits  Pays,  Villes,  Places,  Chas- 
teaux  ce  Fortereffes  fusdites  vous  avons  deschargé  & 
deschargeons  dés  à  prefent  comme  pour  lors  par  ces 
prefentes  lignées  de  noftre  main  ;  car  tel  eft  noftre. 
plaifir ,  de  le  faire  vous  avons  donné  &  donnons  pou- 
voir ,  puiffance ,  authorité ,  commiffion  &  mandement 
fpecial  par  ces  prefentes  données  à  Paris  le  xiv.  jour  de 
Juillet  l'an  de  grâce  M.  D.  LIX.  &  de  noftre  Règne 
le  premier,  figné  François. 

Commiffion  du  Duc  de  Guife  au  Prefident  de  Portes 
pour  la  reflitution  du  mesme  Pays. 

FRançois  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  Pair  & 
grand  Chambellan  de  France  ,  Gouverneur  8e 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  fes  Pays  de 
Dauphiné  &  Savoye  ,  au  Sieur  de  Portes  Confeiller 
dudit  Seigneur  &  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement 
de  Savoye ,  Salut.  Comme  pour  fatisfaire  aux  Lettres 
Patentes  du  feu  Roy,  que  Dieu  abfolve ,  en  Datte  du 
fécond  de  ce  moys  fignées  Henry  par  le  Roy ,  I'Aubes- 
pine,  &  ratification  depuis  expédiée, foit  befoin  com- 
mettre quelque  bon  &  fuffifant  perfonnage  de  telle 
qualité  qu'il  ië  puiffe  bien  &  fidellement  acquitter ,  fa- 
voir  faifons  que  nous  à  plain  confians  de  vos  fens ,  fuf- 
fifance,  loyauté,  preud'hommie ,  expérience  &  grande 
diligence,  vous  prions  &  neantmoins,  en  vertu  du  Pou- 
voir à  nous  donné  par  fa  Majefté,  mandons  trés-expres- 
fement  que  fuivant  le  contenu  esdites  Lettres  cy  atta- 
chées fous  le  contre-féel  de  la  Chancellerie  de  noftre 
Gouvernement  Se  après  avoir  fait  bailler  aux  Sieurs  de 
Romaneche  Capitaine  de  Montmeillan,  &  Chafteau- 
neuf  Capitaine  de  S.  Jaquemoz,  les  Lettres  qui  leur  fe- 
ront fur  ce  expédiées ,  vous  faciès  faire  l'entière  refti- 
tution  Se  délivrance  dudit  Pays  de  Savoye  aux  Dépu- 
tés dudit  Seigneur  Duc ,  fuffifamment  fondées  de  pou- 
voir quand  à  ce ,  desquels  retirerés  Lettres  de  ladite  dé- 
livrance fi  amples  qu'elles  puiffent  fervir  à  voftre  dé- 
charge par  tout  où  il  appartiendra  de  ce  faire,  en  ver- 
tu de  noftredit  Pouvoir  vous  avons  donné  puiffance , 
authorité,  commiffion  &  mandement  fpecial  ,  man- 
dant &  enjoignant  à  tous  Capitaines  ,  Lieutenans  & 
Gens  de  Guerre  effans  en  noftredit  Gouvernement, 
G  3  Baillifs., 
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Boillifs,  Chaftellains  ,  ou  leurs  Lieutenans  ,  &  autres 
Tufticiers  &  Officiers  de  fadite  Majefté,  que  à  vous  en 
ce  faifant  foit  obey  ;  car  telle  eft  la  volonté  de  Sa 
Majefté  ,  &  la  noftre.  Donné  à  Paris  le  xv.  dudit 
Juillet,  l'an  M.  D.  L1X.  Signé  François^;/" 
bas  par  Monfeigneur  le  Duc,  Pair,  Gouverneur,  Se 
Lieutenant  General ,  Mirom. 

Troc  es  Verbal  de  la  reflitfttion  m  Dite  E  M  A  N  U  E  L- 
Philibert  dejis  Eflats. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefenr.es  verront ,   Nous 
Guillaume  de  Portes  Confeiller  du  Roy,  Pré- 
sent en  fa  Cour  de  Parlement  de  Savoye  & 
Commiffaire  en  cette  partie  délégué,    Ravoir  faifons 
eue  l'an  M.  D.  LIX.  &  le  Vendredy  quatrième  jour  du 
mois  d'Aouft,  au  Palais  &  Chafteau  de  Chambery, 
par  Mr.  le  Comte  de  Chalant,  Mareschal  de  Savoye, 
Commis  &  délégué  en  cette  partie,  comme  il  dit,  de 
la  part  de  Trés-Hault  &  Trés-Puiffant  Prince  Mon- 
feigneur le  Duc  de  Savoye,  nous  auroit  efte  propofé 
&0remonftré  qu'il  eftime  que  deT.  long-temps  fommes 
advertis  du  trés-heureux  bien  de  Paix  accordée  entre  les 
deux  Majeftés  des  Roys  trés-Chreftien  &  Catholique, 
&  des  alliances  d'entre  leursdites  Majeftés  par  le  moyen 
des  Mariages  qui  ont  efté  faits,  mesmes  d'entre  Mada- 
me Marguerite  Ducheffe  de  Berry,  Sœur  &  Fille  des 
Roys  de  France  &  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Savoye 
fon  Maiftre,  lequel  Mariage  à  prefent  eftant  folemnifé 
&  confommé  refteroit  encores  pour   l'obfervation  & 
accompliflement  de  ladite  Paix,  &  du  Traitté  fur  ce 
fait  de  remettre  audit  Seigneur  Duc    la  poffeffion  & 
jouïffance  del'Eftat  &  Duché  de  Savoye,  Maurienne 
&  Tharentaife  &  des  Terres,  Villes,  Chafteaux,  Pla- 
ces fortes  &  autres  chofes  qui' en  dépendent,  &  qui 
font  du  prefent  Gouvernement  de  Savoye,  fuivant  un 
des  Articles  de  ladite  Paix,  &  à  ces  fins  dit  avoir  efté 
deleoné  &  envoyé  icy  exprès  par  ledit  Seigneur  Duc 
fon  °Maiftre ,  avec  Pouvoir  fufifant  duquel  il  nous  fera 
apparoir  &  dont  il  nous  exhibe    Vidimus  fous  le  féel 
royal  de  la  Seneschauffée  de  Lyon,  dit  en  outre  ledit 
Sieur  Comte  que  déjà  Mecredy  dernier  deuxième  du 
prefent  mois,  il  auroit  envoyé  exprez,  par  devers  nous 
Maiftre  Eftienne  Cavet  pour  nous  faire  voir  les  Lettres 
Patentes  de  Commiffion  et  Lettres  Miflives,  fur  ce  ex- 
pédiées ,  tant  par  le  feu  Roy  Henry  dernier  decedé, 
que  par  le  Roy  François  à  prefent  régnant  &  par  Mon- 
feigneur le  Duc  de  Guife ,  Gouverneur  &  Lieutenant 
General  pour  ledit  Seigneur  Roy  au  Pays  de  Savoye, 
susdites  fins  de  remettre  audit  Seigneur  Duc  de  Savoye 
ladite  poffeffion  &  jouïffance  dudit  Eftat  &  Duché, 
Terres  &  Pays  fusdits;  enfemble  Places  fortes,  toutes 
lesquelles  Lettres  il  nous  prefente ,  affin  de  procéder  à 
l'exécution  d'icelles  ,  &  ce  faifant  remettre  audit  Sei- 

fneur  Duc  fon  Maiftre  en  la  perfonne  de  luy  ,  fon 
ieutenant  General  &  ayant  de  luy  Pouvoir,  ladite 
poffeffion  &  jouïffance,  &  pour  ce  fait,  faire  lever  les 
Armoiries  de  France  qui  font  affigées  |fùr  les  Portaux 
&  autres  Lieux  eminens  tant  en  cette  Ville ,  qu'autres 
de  ce  Pays  pour  l'indication,  &  ligne  de  la  Souverai- 
neté que  Sa  Majefté  y  avoit,  declairant  toutesfois  eftre 
de  fon  intention  que  lesdites  Armes  foient  levées  avec 
tel  honneur  &  révérence  qu'il  appartiendra  à  la  gran- 
deur de  la  Couronne  de  France  &  de  fi  haut  &  puiffant 
Prince  ,  duquel  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  fon 
Maiftre  eft  humble  parent,  allié,  amy  &  ferviteur,  & 
confequemment  luy  faire  remettre  les  Places  fortes  & 
autres  chofes  qui  dépendent  de  l'effet  &  exécution  des- 
dites Commiiiions  ;  &  Nous  Prefident  &  Commiffaire 
fusdit  avons  receu  lesdites  Lettres  &  Commiffions  avec 
l'honneur  &  révérence  qu'appartient ,  desquelles  la  te- 
neur eft  cy-aprés  inférée  de  mot  à  mot  au  pied  de  ce- 
tuy  noftre  Procez.  verbal ,  &  icy  obmife  pour  éviter 
redites.  Et  après  que  d'icelles  tant  Patentes  que  Miffi- 
vqs  ,  avons  fait  lecture  de  mot  à  mot ,  enfemble  du 
Pouvoir  dudit  Sieur  Comte  de  Chalant,  nous  fommes 
offerts  obéir  à  tout  ce  qu'il  plaift  au  Roy  noftre  Seigneur 
Se  Maiftre  &  mondit  Seigneurie  Ducde  Guife  fon  Lieute- 
nant General  nous  commander^declarans  toutesfois  audit 
Sieur  Comte  de  Chalant  que  d'autant  que  l'affaire  eft  de 
grand  poids  &  importance  nous  n'entendions  y  procéder 
fans  quelque  délibération  prife  au  préalable  avec  ceux  aus- 
quels  nous  avons  devoir  d'en  conferer,tant  pour  l'impor- 


tance de  l'affaire ,  que  pour  noftre  descharge  &  pour  le  AîïNO 
lieu  qu'ils  tiennent  par  deçà  au  fervice  de  fa  Majefté. 

Et  neantmoins  avons  remonftré  audit  Sieur  Comte  '■j/?'. 
avec  fupportation ,  que  d'autant  que  le  jour  d'hier  il 
avoit  efté  receu  par  les  Syndics,  Manans  &  Habitans 
de  la  prefente  Ville,  en  qualité  de  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant General  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoye  en  gran- 
de affemblée  de  peuple  en  armes,  en  luy  faifant  entrée 
folemnelle  ,  femble  qu'en  ce  faifant  l'ordre  avoit  efté 
grandement  prepofteré,  d'autant  que  la  mife  en  pos- 
feffion  devoit  eftre  exécutée  au  préalable  &  qu'il  y 
pourrait  avoir  quelque  mespris  de  l'authorité  du  Roy 
qui  y  eft  encores  Souverain,  &  de  fes  Officiers  &  Mi- 
niftres  qui  font  encore  en  ce  lieu  &  ausquels  n'en  a  efté 
parlé,  ny  donné  à  entendre  aucune  chofe,  ce  neant- 
moins que  nous  eftimions  que  ledit  Sieur  Mareschal 
venant  recentement  dé  la  Cour ,  doit  fçavoir  fa  chaire 
&  le  vouloir  &c  l'intention  des  Princes. 

A  quoy  ledit  Sieur  Mareschal  nous  auroit  respondu 
qu'eftant  fort  preffé  des  Gentils-Hommes  de  ce  Pays 
qui  font  à  fa  fuitte  en  grand  nombre ,  &  qui  déjà  ont 
fupporré  plulïeurs  frais  tant  à  la  fuitte  dudit  Seigneur 
Duc  fon  Maiftre  que  de  luy,  il  n'a  peu  moins  faire 
que  d'accélérer ,  &  hafter  fa  venue  pour  foulager  ladite 
Nobleffe  &  la  relever  de  frais,&  n'euft  feeu  faire  conte- 
nir le  Peuple  qu'il  n'ayt  monftré  l'affection  &  vouloir 
qu'il  a  envers  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  fon  Prince 
naturel ,  toutesfois..  ce  n'a  efté  pour  aucun  mespris 
de  l'authorité  du  Roy ,  ny  de  fes  Officiers  &  Mi- 
niftres ,  lesquels  il  veut  de  fa  part  révérer  &  honnorer , 
&  entend  eftre  révérés  &  honnorés  comment  ils  mé- 
ritent, fuivant  auffi  le  commandement  qu'il  en  a  dudit 
Seigneur  Duc  fon  Maiftre,  lequel,  comme  il  a  déjà 
remonftré  ,  eft  humble  parent ,  allié,  amy  &  fervi- 
teur de  Sa  Majefté,  veut  &  entend  entretenir  &  gar- 
der fon  alliance ,  &  amitié ,  &  luy  faire  Humble  fervi- 
ce &  eftime,  que  ce  qui  en  a  efté  fait,  n'a  efté  que 
pour  l'indication  d'une  joye  publique,  &  que  de  ce» 
faire  ils  ayent  eu  permiffion  de  nous  ;  quoy  que  ce  foit 
que  pouvions  le  leur  inhiber  &  deffendre ,  ayans  encor 
le  pouvoir  de  ce  faire ,  &  quand  à  ce  que  voulions 
différer  fous  ombre  d'en  communiquer  à  autres  Offi- 
ciers de  Sa  Majefté ,  difoit  ledit  Sieur  Mareschal  que 
lesdites  Commiffions  n'eftoient  addreffées  à  autres  qu'à 
nous  qui  pouvions  procéder  fans  avoir  autre  perrniffion, 
nous  requérant  de  diligenter  le  plus  que  poffible  nous 
fera  pour  le  foulagement  de  la  Nobleffe  de  ce  Pays , 
eftant  comme  dit  eft  à  fa  fuite  à  grands  frais. 

Et  nous  Prefident  fusdit  luy  avons  déclaré  que  fe- 
rions de  forte  qu'à  noftre  advis  il  auroit  contentement. 
Et  au  lendemain  cinquième  jour  dudit  mois  d'Aouft 
à  l'apresdinée  nous  Commiffaire  fusdit  eftans  derechef, 
requis  par  ledit  Sieur  Comte  de  Chalant  au  nom  que 
deffus  de  procéder  au  fait  de  noftredite  Commiffion  > 
avons  à  iceluy  Sieur  Comte  remonftré  que  depuis  les 
derniers  propos  tenus  avec  luy,  &  par  la  conférence 
qu'avions  fait  avec  certains  des  Officiers  de  Sa  Majefté 
par  acte  qui  ferait  par  nous  mis  hors  ce  prefent  Procez; 
verbal,  comme  ne  fervant  à  iceluy,  avions  efté  ad- 
vertis  que  les  Syndics  de  la  prefente  Ville  à  l'entrée  du- 
dit Sieur  Comte  luy  auraient  porté  6c  prefente  les  clefs 
de  ladite  Ville,  qu'eftoit  apparente  demonftration  de 
fujettion  &  obeyffànce  audit  Seigneur  Duc  de  Savoye 
&  à  luy  fon  Lieutenant  General,  pourquoy  fruftratoi- 
rement  requerroit-il  l'exécution  desdites  Commiffions, 
bc  la  poffeffion  ja  par  luy  prife,  d'ailleurs  qu'aux  portes 
ôc  autres  lieux  eminens  de  ladite  Ville  avoient  efté  éri- 
gez, certains  titres  faifans  mention  de  triomphe ,  qui  eft 
mal  formant  au  fait  qui  eft  propofé  d'alliance  &  exécu- 
tion de  bonne  &  ferme  Paix. 

A  quoy  ledit  Sieur  Comte  de  .Chalant  nous  auroit 
dit  &  respondu  que  quant  aux  clefs  de  la  Ville ,  que 
véritablement  à  fon  entrée  elles  luy  furent  prefentées  par 
les  Syndics,  mais  il  fit  refus  de  les  prendre  &  leur  dit 
qu'ils  les  gardaffent  comme  ils  avoient  de  couftume, 
jusques  à  ce  qu'il  eut  pris  poffeffion  par  nos  mains  fui- 
vant fa  Commiffion ,  &  Charge ,  auparavant  laquelle  il 
ne  vouloit ,  ny  entendoit  rien  entreprendre ,  &  eftime 
que  telle  faute  provient  pluftoft  d'une  particulière  af- 
fection qu'ont  lesdits  Syndics  &  Habitans  envers  ledit 
Seigneur  Duc  de  Savoye  leur  ancien  &  naturel  Princej 
fous  l'obeyffance  duquel  ils  ont  efté  de  tout  temps, 
fauf  le  temps  que  le  Roy  a  poflèdé  ce  Pays ,  que  pour 
mespris  de  l'authorité  du  Roy  &  de  fes  Officiers  &Mi- 
niftres  envers  lesquels  ils  ont  toujours  rendu  telle 
obeyffànce  que  cfaasçun  fçait  ;  Et  quant  à  l'interpreta- 
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*  tion  de  ce  mot,  triomphe,  il  ne  l'entend  point,  bien 

confefle  que  la  reftitution  quife  fait  de  ce  Pays  de  Sa- 
Ijffpt  voye  audit  Seigneur  Duc  fon  Maiftre,  eft  de  la  bonne 
volonté  du  Roy  &  par  accord  fait  entre  Sa  Majefté  ôc 
celle  du  Roy  Catholique ,  &  en  faveur  dudit  Mariage 
&  non  par  autre  voye  qu'elle  foit,  &  n'a  entendu  qu'il 
y  ayt  de  prefent  autre  poflèfleur  de  ce  Pays  de  Savoye 
>  que  le  Roy ,  moins  que  par  ladite  entrée  luy  ait  eité 
acquis  aucun  droit  de  poflèffion,  jusques  à  ce  qu'il  ait 
pris  icelie  par  nos  mains ,  dont  il  nous  requiert  inftam- 
ment ,  &  pour  ce  que  quant  à  la  Ievation  des  Armes  du 
Roy  par  cy-devant  par  luy  requife,  ne  luy  avons  fait 
aucune  responce ,  nous  a  requis  luy  declairer  fur  ce 
noftre  intention. 

Auquel  Seigneur  Mareschal  nous  Prefident ,  &  Com- 
miflàire,  avons  fait  responce  que  ladite  mife  en  pos- 
fàfiîon  ,  &  exécution  réelle  par  luy  requife  eftoit  le 
vray  but  où  tendoit  noftredite  Commiffion,  &  eftoit 
préalable  à  ladite  Ievation  des  Armes  de  France,  la- 
quelle n'eftoit  de  noftre  charge,  &  qu'eftimions  ledit 
Sieur  Mareschal  eftre  perfonnage  fi  prudent,  vertueux 
&  fage,  qu'eftant  poflèfleur  de  ce  Pays,  il  en  uferoit 
iî  honorablement  que  la  Couronne  de  France  le  re- 
quiert ;  mesmes  que  chascun  fçait  aflës  l'antiquité  & 
Majefté  desdites  Armes  de  France ,  comme  descendues 
du  Ciel  &  envoyées  de  Dieu,  &  quelles  font  tant 
honnorées  &  prifees ,  non  feulement  par  tous  Pays  de 
Chreftienté,  mais  univerfellement  par  tout  le  monde, 
qu'il  y  a  plufieurs  Pays ,  Provinces ,  &  Villes  eftrange- 
res,  esquelles  on  tient  à  grand  honneur  de  les  voir 
eslevées ,  infculpées ,  &  affigées  ;  Davantage  c'eft  cho- 
fe  certaine,  que  durant  le  temps  que  le  Roy  a  tenu  & 
poflèdé  ce  Pays  ,  l'on  a  laiflë  les  armes  de  Savoye 
eslevées  en  plus  de  mille  lieux  de  ce  Pays ,  &  encores 
à  prefent  font  elles ,  &  toufiours  font  eslevées  au  lieu 
plus  eminent  de  l'entrée  dudit  Palais  &  Chafteau  de 
Chambery,  auquel  ladite  Court  entrait  &  feoit  jour- 
nellement,comme  ledit  Sieur  Comte  a  peu  voir  oculaire- 
ment  à  fa  venue  ,  déclarant  neantmoins  audit  Sieur 
Comte  qu'après  ladite  exécution  &  mife  en  poflèffion , 
nous  laiflions  ce  fait  à  fa  discrétion,  eftans  aflèurésque 
par  fa  grande  prudence ,  &  expérience ,  s'il  procède  à  la 
Ievation  desdites  Armes  de  France,  il  advifera  d'y  pro- 
■  céder ,  &  à  la  confervation  d'icelles ,  avec  tel  honneur , 
révérence  &  respect  qu'appartient  à  la  grandeur  du 
B.oy  Trés-Chreftien  >  &  de  fa  Couronne  ;  &  que  de 
ce  il  fera  Procès  verbal,  lequel  il  pourra  envoyer  à 
mondit  Seigneur  de  Guyfe ,  ou  à  nous  >  &  potir  lors 
n'a  efté  pafle  plus  outre. 

Et  le  Dimenche  fixiéme  jour  dudit  mois  d'Aouft, 
nousdit  Prefident ,  Confeiller  &  Commiflaire  eftant 
derechef  requis  de  la  part  dudit  Sieur  Mareschal  de  pro- 
céder à  ladite  exécution ,  luy  avons  remonftré  qu'avant 
y  procéder ,  convenoit  advifér  fur  certains  points ,  es- 
quels  pourroit  escheoir  difficulté  ,  &  iceux  accorder 
pour  obvier  à  toute  ambiguité  &  ofter  toute  occafion 
6c  différend,  lesquels  par  ledit  Sieur  Comte  entendus 
ainfi  que  luy  avons  propofé,  tant  de  bouche  que  par 
escript,  après  quelque  amiable  conteftation  ,  ont  efté 
refolus  &  accordés  entre  nous  comme  s'enfuit. 

Pource  que  fur  la  requiiïtion  qu'a  efté  faite  par  Mon- 
sieur le  Comte  Chalant,  comme  Procureur  &  Lieute- 
nant de  Haut  &  Puiflant  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc 
de  Savoye ,  à  Monfieur  Maiftre  Guillaume  de  Portes , 
Confeiller  du  Roy,  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement 
de  Savoye,  d'exécuter  certaines  Lettres  de  Commiffion 
obtenues  du  feu  Roy  Henry,  &  du  Roy  François  ré- 
gnant à  prefent,  enfemble  les  Lettres  d'attache,  &  Com- 
miffion de  Monfeigneur  le  Duc  de  Guife  Lieutenant 
General,  &  Gouverneur  pour  le  Roy  audit  Pays  de 
Savoye,  &  ce  faifant  de  remettre  ledit  Sieur  Comte 
audit  nom ,  en  telle  poflèffion  &  jouyfïànce  dudit  Pays 
de  Savoye, qu'eftoit  feu  Monf.  Charles  Duc  de  Savoye, 
îors  que  ledit  Pays  fut  réduit  à  l'obeyflance  du  feu  Roy 
François  Ayeul  paternel  du  Roy  à  prefent  régnant ,  ont 
efté  mis  en  avant  certains  points  esquels  pourroit  es- 
cheoir difficulté  par  cy-aprés ,  s'ils  n'eftoient  refolus  Se 
accordés  avant  ladite  exécution,  &  mife  en  poflèffion, 
,     à  cefte  caufe  pour  obvier  à  toute  ambiguité,  &  pour 
ofter  toute  occafion  de  différent,  a  efté  accordé  entre 
îedit  Sieur  Comte  de  Chalant,  &  ledit  Sieur  de  Por- 
tes, fous  le  bon  plaifir  dudit  Seigneur  Roy,&  de  mon- 
dit Seigneur  le  Duc  de  Savoye  : 

Premièrement,  que  le  revenu  &  deniers  provenans 
de  la  recepte  dudit  Savoye ,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires, escheus  jusques  au  neufviéme  jour  de  Juillet 


dernier  paflë  ,  jour  de  la  confommation  du  Mariage  4  ■NrN-A 
d'entre  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Savoye,  &  Mada- 
me  Marguerite  Fille  &  Sœur  de  Roys  de  France,  Du-  I  559' 
cheflë  de  Berry ,  feront  prins  &  levés  par  les  Receveurs 
tant  particuliers  que  généraux  dudit  Seigneur  Roy ,  & 
leur  en  fera  faite  raifon  par  les  Receveurs  qui  feront  dé- 
putés après  ladite  exécution ,  &  reftitution  pour  &  au 
nom  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Savoye,  fçavoir 
eft  au  prorata  de  temps  escheu  en  cette  année  mil  cinq 
cens  cinquante  neuf  jusques  audit  jour,  &  ce  de  bon- 
ne foy,  &  fans  difficulté,  fauf  &  refervé  à  mondit  Sei- 
gneur le  Duc ,  d'accorder  avec  fa  Majefté  fur  le  droit 
qu'il  prétend  es  fruits,  dés  le  jour  de  la  conclufion  de 
la  Paix,  jusques  au  jour  dudit  Mariage,  &  fauf  auffi, 
&  refervé  le  droit  que  ledit  Seigneur  Roy  prétend  luy 
appartenir  ausdits  fruits,  non  feulement  jusques  au  jour 
dudit  Mariage,  &  fàuf  auffi,  &  refervé  le  droit  que  le- 
dit Seigneur  Roy  prétend  luy  appartenir  ausdits  fruits, 
non  feulement  jusques  audit  jour  neufviéme  Juillet-  mais 
auffi  jusques  au  jour  de  reftitution,  &  exécution  réelle. 

Plus  font  demeurez  d'accord,  que  tous  les  Papiers, 
Comptes,  Regiftresjugemens,  Ordonnances  ,&  autres 
Procédures  quelconques  faites  par  les  Gens  tenans  la 
Chambre  des  Comptes  audit  Pays  pour  ledit  Roy ,  de- 
puis ladite  réduction  à  robeyflance  du  feu  Roy  Fran- 
çois jusques  à  prefent,  feront  librement  retirés  de  ladite 
Chambre  des  Comptes ,  &  mis  es  Pays  de  l'obeyflance 
naturelle  dudit  Roy  en  la  Chambre  toutesfois  dudit  Sei- 
gneur Roy  plus  proche  dudit  Chambery  pour  la  com- 
modité de  Sujets  Ducaux  qui  voudroient  y  avoir  recours 
pour  l'extraction  d'iceux  Papiers, &  tous  autres  Papiers, 
&  Escritures  qui  fe  font  treuvés  en  ladite  Chambre  à 
ladite  réduction  à  la  forme  des  Inventaires  y  eftans,  fe- 
ront en  vertu  de  ladite  exécution,  &  reftitution  rendus 
aux  Officiers  de  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  enfemble 
lesdits  Inventaires,  avec  toute  bonne,  &  fuffifante  des- 
charge aux  Officiers  du  Roy  en  ladite  Chambre,  la- 
quelle les  Officiers  de  Monfeigneur  le  Duc  feront  te- 
nus bailler,  fauf,  Se  refervé  que  fi  aucuns  desdits  Titres 
ont  efté  retirés  par  la  volonté  "du  Roy  par  quelques  es- 
trangers,  ou  autrement  ont  efté  transportés,  ledit  Sei- 
gneur Duc  pourra  avoir  recours  à  fa  Majefté  pour  avoir 
ayde ,  6c  faveur  de  luy  au  recouvrement  desdites  Let- 
tres, &  neantmoins  pour  le  regard  de  cet  Article  eft 
accordé  que  ledit  Seigneur  Roy  communiquera  de  bon- 
ne foy  lesdits  Papiers  retirés  par  fesdits  Officiers  audit 
Seigneur  Duc,  ou  fesdits  Officiers  s'il  en  eft  requis, 
comme  fera  auffi  ledit  Seigneur  Duc  de  fa  part  audit 
Seigneur  Roy,  ou  aux  fiens,  fesdits  Papiers  demeurans 
en  fa  Chambre  de  Savoye ,  &  qui  luy  feront  rendus 
comme  deflùs  concernant  le  fait  desdits  Comptes. 

Plus  que  lesdits  Officiers  du  Roy  pourront  librement 
retirer,  &c  emporter  toutes  Procédures,  Jugemens,  Re- 
giftres  ,  6c  autres  Actes  faits  en  temps  de  ladite 
obeyflancedu  Roy,  en  delaiffant  toutesfois,en  vertu  de 
ladite  exécution  &  reftitution ,  aux  Officiers  de  mondit 
Seigneur  le  Duc  mesmes  £c  femblables  Procédures 
en  bonne  Se  authentique  forme ,  &  a  efté  dit  que  les 
droits,  6c  émolumens  des  Greffiers, 6c  Maiftres  Clercs 
de  ladite  Cour  encourus  jusques  au  jour  de  ladite  exé- 
cution, leur  feront  refervés  ,  &  fauves,  6c  que  pour 
n'y  commettre  fraude  ,  mondit  Sieur  le  Comte  ,  & 
Lieutenant  y  mettra  règlement  tel  que  de  raifon. 

Plus  a  efté  accordé  que  pour  raifon  de  toutes  chofes 
encourues  jusques  aujourd'huy ,  &c  de  tous  debtes  es- 
cheus deus  tant  aux  Officiers  de  fa  Majefté,  qu'autres 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient  s'eftans  méfiés  des  af- 
faires dudit  Seigneur  Roy  durant  ladite  jouyfïànce ,  fe- 
ra faite  bonne  briefve  Juftice  à  ceux  qui  en  pourfuivront 
les  payemens,  6c  que  l'on  n'offencera,  directement  ny 
indirectement,par  fait  ou  par  parolles  les  François  natu- 
rels, ou  autres  ayans  fait  fervice  à  fa  Majefté,  &  que 
cet  Article  fera  obfervé  de  bonne  foy  fans  aucune  dis- 
fimulation,  ou  connivence,  Se  quant  esdits  deniers  es- 
cheus, fi  ce  font  deniers  de  la  recepte,  &  deus  pour 
raifon  d'icelle  nonobftant  ladite  reftitution,  l'on  baille- 
ra Lettres  de  contrainte  comme  pour  deniers  fiscaux 
desquels  tiendront  la  nature. 

Plus  que  mondit  Sieur  le  Comte  affeurera  fous  fa  foy, 
6c  paroÛe  qu'incontinant  après  la  mife  en  poflèffion 
faite ,  6c  exécutée ,  &  laquelle  il  fuffira  eftre  faite  en 
cette  Ville  de  Chambery  pour  tous  autres  lieux  dudit 
Gouvernement,  Se  l'ayans  mis  auffi  en  poflèffion  du 
Chafteau  de  Montmelian ,  il  expédiera  Lettres  en  bon- 
ne forme  de  certification ,  6c  descharge  contenans  dé- 
clarations qu'il  a  efté  entièrement  faùsfait,  Sî  l'Article 
1  de 
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ANNO  Seigneur  Roy,  &  mesmes  pour  le  regard  de  la  reftitu- 
I  f  f  p.  tion  des  deux  Fortereffes  de  Montmelians  &  faindt  Ja- 
quemoz,  attendu  que  dei  à  prefent  audit  S.  Jaquemoz 
n'y  a  aucune  garde  &  force  pour  le  Roy,  ce  que  ledit 
Seigneur  Comte  prend  pour  reftitution  dudit  S-  Jaque- 
moz ,  pour  ce  regard.  Fait ,  &  arrefté  le  fixiesme  jour 
d'Aouft  mil  cinq  cens  cinquante-neuf.  Ainfi  fgnf  Cha- 

LANTi 

Et  le  Jeudy  feptiesme  jour  dudit  Moys  d  Aouft  audit 
Palais,  &  Chafteaude  Chambery,  &  dans  la  grande 
Sale  d'iceluy,  où  eftoit  grande  affemblée.  Nous  Prefi- 
dent ,  &  CommiiTaire  fusdit  feant  dans  une  chaire  cou- 
verte de  velours  violet  à  la  dextre ,  &  feant  à  la  gau- 
che en  autre  chaire  ledit  Sieur  Comte,  iceluy  s'eftant 
premièrement  levé,  &  descouvert,  &  reaffis ,  nous 
auroit  derechef,  &  d'abondant  prefenté  lesdites  Lettres 
&  Commiffions  desdits  Seigneur  Roy,  &  de  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Guife ,  &  le  Pouvoir  qu'il  a  dudit 
Seigneur  Duc  de  Savoye ,  Nous  requérant  procéder  à 
l'exécution  desdites  Lettres,  &  luy  bailler,  &  remet- 
tre la  poffeffion ,  &  jouyffance  dudit  Pays,  &  Duché 
de  Savoye,  Maurienne,  &  Tarentaife,  &  des  Terres, 
Places,  Villes ,  Chafteaux  ,  &  Fortereffes  qui  en  dé- 
pendent à  la  forme  desdites  Commiffions,  desquelles 
Commiffions  &  Pouvoir  fusdits,  enfemble  desdits  Ar- 
ticles, &  Capitulations  nous  avons  commandé  eftre  fai- 
>  te  lecture  à  haute  &  intelligible  voix  par  noftre  Greffier 

foublïgné ,  &  ladite  lecture  faite  ,  ledit  Sieur  Comte 
nous  a  promis,  &  juré  fous  fa  foy ,  &  parolle  qu'il  gar- 
dera, &  obfervera,  fera  garder  ,  &  obferver  inviola- 
blement  lesdites  Conventions ,  &  Capitulations ,  &  a  re- 
connu les  avoir  foubfigné  de  fa  main,  dont  nous  avons 
ordonné  eftre  fait  Acte,  &  regiftre  de  ladite  lecture 
par  noftre  Greffier  pour  valoir,  &  fervir  ce  que  de 
raifon, 

Et  ce  fait,  nous  Prefident,&  Commiffaire  fusdit,  fui- 
vant  lesdites  Lettres  Patentes,  &  Commiffions,  &  en 
exécution  d'icelles  obeyffant  au  vouloir,  &  bon  plaifir 
du  Roy ,  &  ainfi  qu'il  nous  eft  mandé  par  mondit  Sei- 

f rieur  le  Duc  de  Guife,  avons  remis,  &  delauTé  audit 
eigneur  Duc  de  Savoye,  en  la  perfonne  dudit  Sieur 
Comte  de  Chalant  fon  Lieutenant  General,  &  à  ce 
expreffement  commis  &  délégué ,  la  poffeffion  ,  & 
jouïffance  dudit  Duché  de  Savoye  ,  Maurienne,  Ta- 
rentaife, &  des  Villes,  Chafteaux,  Places,  Forteres- 
fes,  &  autres  chofes  qui  en  dépendent,  &  qui  font  de 
ce  Gouvernement  de  Savoye,  pour  par  ledit  Seigneur 
Duc  de  Savoye,  fes  Commis,  &  Députés  eftre  iceux 
Pays,  &  Eftats  de  Savoye  eftans  fous  le  Gouvernement 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Guifè  poffèdés,&jouys 
tout  ainfi  que  feu  Haut ,  &  Puiflànt  Prince  Meffire 
Charles  Duc  de  Savoye  fon  Père  fouloit  poffeden& 
jouir  du  temps  que  ledit  Pays  fut  réduit  fous  robeyffan- 
ce  du  feu  Roy  François  que  Dieu  abfolve,  Ayeul  Pa- 
ternel du  Roy  à  prefent  régnant,  &  qu'il  eft  mandé 
par  lesdites  Lettres,  &  Commiffions,  faifans  expreffcs 
inhibitions,  &  deffences  de  par  ledit  Seigneur  Roy  ,& 
mondit  Seigneur  le  Duc  de  Guife  fort  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  audit  Pays ,  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  qu'elles  foient,de  ne  iceluy  Seigneur  Duc 
de  Savoye ,  fondit  Lieutenant  General ,  &  autres  fes 
Commis,  &  Députés  troubler,  molefter  ,  ny  empes- 
cher  en  ladite  poffeffion,  & jouyfiànce  en  aucune  ma- 
nière. 

Et  lors  s'eft  prefenté  par  devant  nous  Maiftre  An- 
dré Piliet  fe  difant  Procureur  des  Eftats  de  ce  Pays  de 
Savoye  ,  lequel  nous  a  fupplié  ,  &  requis  descharger 
lesdits  Eftats  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  ont  fait  au 
Roy,  afin,  qu'en  preftant  ferment  &  fidélité  audit  Sei- 

f  rieur  Duc  de  Savoye,  ils  ne  puiffent  eftre  chargés  d'in- 
delité  envers  fa  Majefté. 

Auquel  nous  avons  fait  responce  que  la  descharge  par 
luy  requife  n'eftoit  à  noftre  pouvoir  ny  de  noftre  com- 
miffion,  &  charge,  &  que  pour  ce  regard  lesdits  Es- 
tats  fe  pouvoiront  comment  >  &  pardevant  qui  ils  ver- 
ront à  faire,  leur  odtroyans  neantmoins  Acte  de  leur  re- 
quifition  pour  leur  fervir,  &  valoir  ce  que  de  raifon. 

Auffi  fe  font  prefentés  par  devant  nous  Prefident,  & 
Commiffaire  fusdit  les  Syndics  de  la  prefenté  Ville  de 
Chambery,  Ville  capitale  dudit  Duché  de  Savoye,  les- 
quels après  nous  avoir  déclairé  par  la  bouche  du  Sieur 
de  Monterminod  premier  Syndic,  que  par  l'entrée  faite 
en  ladite  Ville  audit  Sieur  Comte  de  Chalant,  ils  n'ont 
entendu  ny  entendent  avoir  audit  Seigneur  Duc  ny 
audit  oieur  Comte  attribué  aucune  poffefjion,,  &  jouis- 


fance  de  cedit  Payi ,  ny  de  s'eftre  desmisï  bu  deschar-  ^NN© 

gés  de  la  fujettion,  &  obeyffance  qu'ils  dévoient  au 

Roy ,  ains  feulement  pour  demonftration  de  joye  pu-    I JS9* 

blique  pour  le  bien  de  la  Paix ,  &  neantmoins  attendu 

que  prefentement  nous  aurions  baillé,  &  remis  audit 

Seigneur  Duc  en  la  perfonne  dudit  Sieur  Comte  la  pos- 

feflion  dudit  Duché,  &  que  les  clefs  de  ladite  Ville 

leur  furent  remifes  par  ledit  Seigneur  Roy,  les  nous 

prefêntent,  &  remettent  comme  tenant  le  lieu  de  fa 

Majefté  fùivant  l'obeyffance  qu'ils  luy  doibvent,  pour 

par  nous  en  ordonner  comme  verrons  à  faire. 

Et  nous  fusdit  Commiffaire  avons  ausdits  Syndics," 
&  Habitans  de  ladite  Ville ,  &  Communauté  octroyé 
Acte  de  leur  déclaration  pour  leur  fervir,  &  valoir  ce 
que  de  raifon. 

Et  après  avoir  receu  lesdites  clefs,  icelles  avons  en 
figne  de  poffeffion  délivrées,  &  remifes  entre  les  mains 
dudit  Sieur  Mareschal  en  exécution  de  noftredite  Corn- 
miffion,  pour  desdites  clefs  ufer,  &  ordonner  comme 
bon  luy  femblera,  tout  ainfi  qu'en  ordonnoit  feu  Mes- 
ure Charles  de  Savoye  lors  de  ladite  réduction  à  l'o- 
beyffance de  France. 

Et  pour  plus  grande  exécution  avons  iceluy  Sieur  le 
Comte  de  Chalant  mis,  &  inftalé  au  Siège  où  nous  es- 
tions ,  comme  tenant  le  lieu  de  mondit  Seigneur  la 
Duc  de  Guife,  Gouverneur  &  Lieutenant  de  fa  Ma- 
jefté en  cedit  Pays. 

Ce  que  ledit  Sieur  Mareschal  a  trés-humblement 
accepté  ,  remerciant  ledit  Seigneur  Roy  de  la  bonne 
volonté  qu'il  a  envers  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye 
fon  Maiftrejaquelle  luy  eft  demonftrée  affectueufement. 
Et  ce  fait  nous  fommes  retirés. 
Et  du  mesme  jour  feptiéme  jour  d'Aouft  à  l'apres- 
dinée  au  Palais,  &  Chafteau  dudit  Chambery  ,  ledit 
Sieur  Comte  de  Chalant,  Lieutenant  General,  &  Dé- 
légué dudit  Seigneur  Duc  de  Savoye,  nous  a  requis 
qu'en  continuant  noftredite  exécution ,  nous  ayons  à 
faire  remettre  par  les  Seigneurs  des  Comptes  eftablis 
pour  ledit  Seigneur  Roy  en  ce  Pays  de  Savoye»  entre 
les  mains  de  Meffieurs  les  Maiftres  Michaut  &  Carra» 
Maiftres  des  Comptes  dudit  Seigneur  Duc  eftans  en 
la  prefenté  Ville,  tous  &  chascuns  les  Papiers  de  ladite 
Chambre  des  Comptes. 

Maiftre  François  Vachon  Prefident  pour  le  Roy  en 
ladite  Chambre  des  Comptes  de  Savoye ,  prefent  &  as- 
fiftant  à  ladite  requifition,  a  déclairé  qu'il  eftoit  preft 
obeyr  ,  pourveu  qu[il  fuft  bien  commandé  ,  &  des- 
chargé fumfàmment  ",  &  qu'il  pleuft  d'abondant  audit 
Sieur  Comte  fùivant  ce  que  par  cy-devant  il  fe  feroie 
offert  luy  bailler  promefïè  &  affeurance,  que  là  où  le- 
dit Seigneur  Roy  n'auroit  à  gré  ladite  délivrance  des- 
dits Papi«rs,  Titres  &  Escritures ,  ledit  Seigneur  Duc  en 
faifira  fa  Majefté,  ou  les  Officiers  d'icelle,  toutesfois  & 
quantes  fon  bon  plaifir  fera. 

Laquelle  promeffe  ledit  Sieur  Comte  auroit  fait  ver- 
balement, difant  que  jaçoit  il  n'ayt  de  ce  charge,  tou-' 
tesfois  ainfi  le  promet-il ,  &  affaire  ,  fâchant  bien 
la  bonne  volonté  ,  affection  ,  parentage ,  alliance  & 
amitié  qui  eft  entre  lesdits  Princes,  de  forte  que  jamais 
n'y  adviendra  controverfe. 

Et  nous  Prefident  &  Commiffaire  fusdit,  après  avoir 
ouy  les  requifitions  St  déclarations  fùsdites,  après  auffi 
que  par  le  Sieur  Prefident  Vachon ,  &  Maiftre  Félix 
Monnier  ,  Maiftre  en  ladite  Chambre  des  Comptes 
pour  ledit  Seigneur  Roy ,  nous  a  efté  déclairé  qu'il  a 
efté  fatisfait  de  la  part  dudit  Sieur  Comte,  à  ce  que 
par  luy  avoit  efté  promis  pour  le  regard  des  Papiers  es- 
tans  en  ladite  Chambre  appartenans  au  Roy,  &  qu'i- 
ceux  Papiers  ont  efté  par  eux  retirés,  &  font  des  à 
prefent  es  Pays  de  l'obeyffance  du  Roy  \  en  continuant 
l'exécution  réelle  par  nous  encommencée,  &  en  en« 
fùivant  les  Conventions  &  Capitulations  fur  ce  faites,' 
entre  ledit  Sieur  Comte  de  Chalant  au  nom  qu'il  pro- 
cède ,  &  nous  Commiffaire  fusdit  du  Roy  ,  avons 
ordonné  &  ordonnons  que  ledit  Sieur  Comte  de 
Chalant  au  nom  qu'il  procède;  ou  les  Officiers  dudit 
Seigneur  Duc  de  Savoye,  feront  faifis  de  tous  Papiers  , 
Titres  &  Escritures  qui  fe  font  treuvées  en  ladite  Cham- 
bre des  Comptes  de  Savoye ,  lors  de  la  réduction  du- 
dit Pays  à  l'obeyffance  du  Roy ,  &  desquels  feu  Mon- 
fieur  Charles  Duc  de  Savoye  eftoit  faifi  auparavant  à  la 
forme  des  Inventaires ,  pour  d'iceux  Papiers ,  Titre»  & 
Escritures  avoir  la  poffeffion  &  jouyffance  telle ,  & 
femblable  qu'avoit  &  fouloit  avoir  ledit  Seigneur  Duc 
Charles  lors  d'icelle  réduction  &  auparavant  ,  aux 
charges  toutesfois  contenues  aux  déclarations  fusdiies , 
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imn  &  en  baillant  par  ledit  Sieur  Comte ,  &c  par  lesdits 
Officiers  dudit  Seigneur  Duc ,  bonne  &  fuffifante  des- 
*  ff9'  charge  aux  Officiers  du  Roy  en  ladite  Chambre ,  & 
noftre  prefente  Ordonnance  avons  prononcé  ausdits 
Sieurs  Vachon  Preiident ,  &  Monnier  Maiftre  des 
Comptes  en  ladite  Chambre  pour  ledit  Seigneur  Roy , 
Jesquels  en  ont  requis  copie  ,  enfemble  de  nos  Com- 
miffions, desdites  Conventions,  &  Capitulations  ;  la- 
quelle copie  nous  avons  ordonné  leur  eftre  expédiée 
pour  leur  fervir  &  valoir  ce  que  de  raifon. 

Et  du  Mardy  huitième  jour  dudit  mois  d'Aouft,  fui- 
vant la  requilïtion  à  nous  faite  fur  ce  par  ledit  Sieur 
Comte  de  Chalant  ,  nous  fommes  transportés  en  la 
Ville  de  Montmelian  pour  le  parachèvement  de  ladite 
exécution ,  &  pour  faire  les  commandemens  à  ce  re- 
quis au  Seigneur  de  Romaneche  au  lia  malade ,  ledit 
Sieur  Mareschal  comparant  pardevant  nous  audit  nom , 
nous  a  requis  procéder  à  l'entière  &  parfaite  exécution 
desdites  Commiffions ,  &  ce  faifant  luy  faire  remettre 
ledit  Chaiteau  &z  Fortereflè  de  Montmelian  ,  fuivant 
noftre  Commiffion  ,  &  comme  eft  particulièrement 
mandé  audit  Sieur  de  Romaneche,  par  Lettres  Paten- 
tes du  feu  Roy  Henry,  données  à  Paris  le  deuxième 
jour  de  Juillet  dernier  paffé  ,  enfemble  par  la  Lettre 
Miffive  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Guife  addrefïée  au- 
dit Sieur  de  Romaneche  pour  fà  descharge. 

Et  après  qu'avons  fait  faire  lecture  d'icelles  Lettres 
tant  Patentes ,  que  Miffives  ,  &  que  les  avons  remis 
audit  Sieur  de  Romaneche  pour  là  descharge  ,  après 
suffi  que  ledit  Sieur  de  Romaneche  nous  a  certifié ,  & 
affermé  par  ferment  avoir  efté  retirés  de  ladite  Place 
forte ,  tous  les  vivres ,  artillerie ,  armes  y  eftans  fuivant 
les  mandemens  &  commiffions  dudit  Seigneur  Roy ,  &c 
par  les  Commiffaires  à  ce  par  luy  députés,  &  que  rien 
n'y  refte ,  nous  Prefident  &  Commiffaire  fusdit  avons 
ordonné  &  ordonnons  qu'en  exécution  de  noftredite 
Commiffion ,  ledit  Sieur  de  Romaneche  delaiflèra  audit 
Sieur  Mareschal,au  nom  qu'il  procède,  la  poffeffion  du- 
dit Chafteau  &  Fortereflè  de  Montmelian ,  dont  il  a  la 
charge  &  garde  pour  ledit  Seigneur  Roy ,  baillera  & 
remettra  entre  les  mains  d'iceluy  Sieur  Mareschal  les 
clefs  dudit  Chafteau  &  Place  forte,  &  fera  vuider  les 
gardes  &  garnifons  y  eftans  pour  ledit  Seigneur  Roy , 
pour,  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye,  les  Commis 
&  Députés, jouir  diceluy  Chafteau  &  Fortereflè;  tout 
ainfi  qu'en  jouïffoit  feu  Monfieur  Charles  Duc  de  Sa- 
voye fon  Père,  au  temps  de  la  réduction  d'iceluy  à 
l'obeyffance  de  France,  en  baillant  toutesfois  par  ledit 
Sieur  Mareschal ,  bonne  &  fuffifante  certification  & 
descharge  de  ladite  remiflîon  &z  délivrance,  &  declai- 
rant  qu'il  s'en  tient  pour  bien  content  &  fatisfait ,  ôc 
moyennant  ce  demeurera  ledit  Sieur  de  Romaneche 
deschargé  de  la  garde  de  ladite  Fortereflè,  fuivant  les 
Lettres  Patentes  du  feu  Roy  à  luy  addreffées,  &  Let- 
tres Miffives  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Guife  par 
nous  à  luy  délivrées  &  rernifès  pour  fa  descharge  com- 
me deflùs. 

A  quoy  ledit  Sieur  de  Romaneche  s'eft  offert  obeyr 
fuivant  le  vouloir  du  Roy ,  moyennant  toutesfois  que 
ledit  Sieur  Mareschal  luy  baille  ladite  certification ,  &c 
reconnoiffance  de  ladite  délivrance  purement ,  &  en 
bonne  forme  pour  fa  descharge. 

Ce  que  ledit  Sieur  Mareschal  verbalement  a  promis 
faire  fous  fa  foy  &  parolle ,  nous  requérant  toutes-fois , 
que  vilitation  foit  faite  de  l'eftat  dudit  Chafteau  &  For- 
tereflè, &  acte  luy  foit  expédié  de  l'eftat  auquel  il  le 
treuvera  pour  luy  fervir  femblablement  de  descharge 
envers  ledit  Seigneur  Duc  fon  Maiftre,  &  tous  autres 
qu'il  appartiendra. 

Et  nous  Commiffaire  fusdit  avons  declairé  audit  Sieur 
Mareschal ,  qu'il  pourra ,  fi  bon  luy  femble ,  faire  la  vi- 
litation par  luy  requife,  &  prendre  acte  de  l'eftat  ;pour- 
veu  toutesfois  que  ce  foit  par  acte  fèparé  >  &  qu'il  nous 
femble  que  pour  ce  faire  doivent  eftre  par  nous  enfem- 
blement  pris ,  &  éleus  performages  non  fuspedts .  un  ou 
deux  qui  feront  &  accorderont  ledit  acte  de  l'eftat  au- 
quel ladite  Fortereflè  eft  de  prefent,  &  auquel  elle  fou- 
loit  eftre  au  temps  que  ledit  Seigneur  Duc  Charles  la 
poflëdoit  Se  jouyffoit.à  quoy  ledit  Sieur  Mareschal  s'eft 
accordé. 

Et  lors  ledit  Sieur  de  Romaneche  Capitaine  pour 
ledit  Seigneur  Roy  dudit  Chafteau  &  Fortereflè,  o- 
beyffant  au  bon  plaifir  du  Roy  &  de  mondit  Seigneur 
de  Guife,  &  fuivant  noftredite  Ordonnance,  a  remis 
les  clefs  d'iceluy  Chafteau  &  Fortereflè  fusdits ,  entre 
tes  mains  dudit  Seigneur  Comte  de  Chalant  Mareschal 
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de  Savoye,  lequel  les  a  honorablement  receu  &  accep-    A.NNO 
té  ,  declairant  que  non  feulement  ladite  Place  ;  mais 
que  tous  les  Eftats  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoye ,  fe-    *  559- 
ront  tousjours  au  fervice  &  commandement  dudit  Sei- 
gneur Roy ,  quand  fon  bon  plaifir  fera. 

En  après  nousdit  Commiflàire  nous  fommes  transpor- 
tés dans  ledit  Chafteau  &  Fortereflè  avec  ledit  Sieur 
Mareschal ,  &  illec  entré  avons ,  pour-  plus  ample  exécu- 
tion, remis  &  delaiflë  ledit  Seigneur  Duc  en  la  perfon- 
ne  dudit  Sieur  Mareschal  fon  Lieutenant  General  en 
telle  pofleffion  &  jouyflànce  dudit  Chafteau  &  Forte- 
reflè qu'avoit  ledit  Seigneur  Duc  Charles  deffunt,  lors 
qu'il  fut  réduit  à  l'obeyflance  de  France ,  en  faifant  in- 
hibitions &  deffences,  tant  aux  Soldats  y  eftans  pour 
ledit  Seigneur  Roy,  qu'à  tous  autres  qu'il  appartiendrai, 
de  ne  iceluy  Seigneur  Duc,  fes  Commis  &  Députés  * 
troubler,  molefter  ou  empescher  en  ladite  pofleffion  & 
jouyflànce,  &  leur  enjoignant  vuider  ladite  Place,  &  fc 
retirer  par  devers  leur  Capitaine. 

Et  ce  fait,  n'a  efté  par  nous  plus  outre  procédé,  en 
tesmoin  desquelles  chofes  fùsdites  nousdit  Prefident  Se 
Commiffaire,  nous  fommes  foubfignés.  Ainfi  fgnf,  de 
Portes. 
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Ceft-à-direJ 

Accord  entre  George  Evèque  de  Bamberg  ',  & 
George  Frideric  Marcgrave  de  Bran' 
debourg,  au  fujet  de  la  Convocation  des  Etats  dit 
Cercle  de  Franconie,  portant  qu'a  l'avenir  toute: 
les  fois  que  les  Ajfemblées  Circulaires  feront  requi- 
fes ,  la  Convocation  s'en  fera  conjointement  far  l'E~ 
vêque  de  Bamberg  Régent ,  &  par  le  Marcgravt 
de  Brandebourg  aîné  de  la  Maifon.  A  Augsbourg 
le  11.  d'Août  1 55p» 
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fdwlbigunb  vftict;ttg  fo;n/  foldjen  îag  jugleid)  inic  <i«£i* 
î«fd)reiben/  unb  bnrinnm  emige  SBegerung  oba  2)crf;inbC3 
«ma  trtc&tfto&mm/  gar  in  f ein«  2^ege  ;  ©0  bnnn  bte 
»  H  (Er«;ft* 


ORPS 


Ctaae  erfdjeinen/  jiifammenfominen/  uno  oie  £repf$='£age 
gcbalten  ïverben/  forte  in  S5««tfd;lagung  aller  unb  teber 
ÊrepfcSadjen/  bie  Propolition ,  Umfrage/  Concluhon, 
Segreiffung  bec  QCbfcHeb  «nb  <£<mflfea  /  Une  SSifdjoff 
©eorgen/  unb  Unfern  SKadifommen/  SStftfafftn  $u  SB«m* 
berg/  atfciii  jufteben/  jwge&érm  unb  gebuken.  mugfpurg 
ben  il.  Augulli  15J0, 

XXXL 

*8  Août  ŒUtWtè  S&fôofT  Jti  SfctôfïaM  aSrfcff/ 
n>o&urc&  twfefêc  fcrtê  £>orf  ©crttogm 
mit  affen  ju^omnesen/  -petTit  ©m* 
fen  £u&u>ig  $ù  ©teii&erg/  toor  ©iefcm 
fattfmb  «nb  fîmfftyunbtYt  ©u{&en9îf)ei* 
nifcf)  \5ctf aufcf.    ©cfcm  $u  Sfyfïabt  ben 

3l*Cî)tag  nad)  Bartholomaa  1579.  [Lu- 
nigs  XcUtf^Cë  SHcidjg-Archiv.  Part. 
Spécial.  Contin.  I.  gOttfC&.HI.  Si&tfjCîL 
ffl.^^Vm.pag.  150:] 

C'eft-à-clirej 

Lettres  d~E bekhard  Evêque  d'Akhftadt  ,  por- 
tant qu'il  a  vendu,&  vend  le  Village  de  Dertingen 
a»  Comte  de  StolbîRg  four  la  fomme  de 
fepi  mille  &  cinq  cens  florins.  A  Aischfladt  le 
Vendredi  après  la  Fête  de  St.  Barthelemi  1  j  59. 

,3r  &(ïï)atb  von  @£>tteé  ©naben/  SSifdjoff  ju 
'  2a;ffatt/'îktmb^robftunnbgri»rief{er8u©arfc 
burg  /  tmnb  bann  2Bir  gïtartin  t>on  ©cpaum= 
betg  <£xd)ant/  unb  gemeintlid)  baë  gaçitul  beé 
Sktmblïiffté  ju  QCpftatt  /  befennen  ôffentlidj  Ijtemit  vat 
«ne  unb  unfern  ©tifft  unb  9îad)fommen/  nacçbem  2BepI. 
ï>er  <2BoI)Igeborn  unfer  befonber  liebergreunbunb@etreuer/ 
<wtcb  gnebiger  $err  Sïiickl  ©raff  ju  2Be«ktm  feliger/ 
»on  mid;  weplanb  58ifd;off  <£berï>arten  /  unferm  fytten 
«nb  <£orfakenam  ©tifft  ^fiatt/  feligœ  ©ebacknufs/ 
fcaé  ©orff  ©ertingen  mit  feincï  gugeijoïung  (aufférjjalb 
«Mtdvr  ©ùter/  fo  wn  bem  ©tifft  2Bûrt}butg  piéton 
ïttkén/  unb  von  >po»po  $ud)fen  erfaufft  fepnb/  aud;)  tu 
luk  ginfs/  ©iilte  unb  ©ute  /  aEba  pt  ©ertingen/  bte 
«wnlimb  ©raf  3ol)annë  ju  2Bertkunb  feltgev  /  t>on  ©er* 
forten  «pfakt  umb  40.  fl.  erfaufft/  unb  epgen  fepnb)  ju 
ichen  getragen  /  tjl  fotd;  ©orff  «uf  QCbfletbcn  gebadjteé 
©raf  Sftid)eln/alf&bes3  le&tenfeineë  Sîaknenë  unb  ©tain» 
nteé  ber  ©rafen  ju  ÇBettkim  feeligen/  une  23ifd)off  g* 
&er&atten/  unb  unferm  ©tifft/  frep  auffgetkm  unb  kim* 
«efatlen/  raie  aud)  bemnad)  ton  gemeltet  S3ifd)off  (£ber= 
fettïb/  bic  untertljmwn  w  SWmgm  bitïd)  unfe«  wrorb- 
nere  £Kal)tc  /  in  Qulbigutig  unb  tyfiifot  nebinen  rooaen  lafs 
fin/  b«t  bet  ssolgeboïn  unf«  befonber  Ii«b£t  gwunb  unb 
aaàbi$tt  fytt  I  iubwig  ©ïaf  ju  ©tottbcïg/  Sêmgffein/ 
9Cofd)efoït  /  unb  ^etnigetobe  /  <m  ftrttt  mek  gebad;té 
©raf  S£(lid)«In  feciigen  nadigetnffcnet  ÎBittiben  /  fdner 
Zoijut  l  bet;  bentrtan  unfer  S3if*off  &tt%axttn  fym&* 
frttlenem£t)gentï>umb/  bem  ®otff  Scrnngm/  ®etect;tig= 
ïeit  ju  ()<tben  «enneint/  unnbt  ftd;  gebad)fer  Untertljanen 
«aba  ju  ©ettingen  «ngenommen  /  barauff  ift  leêlid)  bit 
©<td)  iiuff  Unteïl)flitblung  roeplànbt  beé  ^odjnwtbigen 
gûï(1en/unfev£i  befonbem  Iteben  Sittrn  unb  gttvmbê/  aui) 
ânâbigen  jjenn  SBifd;off  î9leW)iorn  $u  W&tQbms  feeligec 
«nnb  l&blid;et  ©ebâd^tnufj/  bobm  gelnngt/  bafj  mit  auê 
tednen/  «ereinigten  /  guten  SBiffen  unb  SBiaeit  /  etneé 
«uffredjteit/  ftàtten  /  reblidjen  «mt>ie&eccufftid;m  ^rfup/ 
in  bet  be(l«n  gotin/  3>Ws/  ^seift  "n&  ûtbnung/fo  2B« 
foftkâ  <ktn  foilen  unb  mogen/fdï  une  unfern  ©tifft  unnb 
Sftad)tommen/  «erfaufft  unb  ju  ïauffén  geben  ktben  /  unb 
geb.en  ;u  fauffm  /^temjt  unb  in  Stflfft  biefeé  SStiefë/ober^ 
«annten  utifetn  befonbevn  lieben  JJw6"^  /  "no  gnebigeit 
SJetrn/  ©eaff  iubewigen  ju  ©totîbctg  ic.  unb  atfen  feinen 
(ÈtbenbeineU  ©otff  ©ettingen/  mit  feiner  ^uge^ôrung/ 
flud)  mit  «Ken  feinen  ÎKentkn  /  3intë  /  ©ûtten  /  fekfti 
frtajf:a/  Sîuften/  Sienften/  fâtten  unb  flUem  berne  /ba^ 
brtrju  unb  barein  get)6ït/  »on  3Ced;t  unb  ©emo&nkit  wea 
gtn/  barein  gcjjircn  fofl  unb  inag/  té  fepe  an  ®orfftecb> 
«n/  gkfdjajften/  ©eridjtcn/  geljenben/  $}ôftn/  ©ol» 


O  M  A  T  I  Q.U  E 

ten/  53rtufcrn  y  ©tâbeln  /  ftoffjïâtt«n/  Çofeaitm/  ®«^  Anno 
ten/  ^cceern/  SïBiefen  /  SBafen  /  gfwnnen/  3B«bnen  / 
^aibeu/SBaffern/  gifd;ecepen/  ijôlêcrn/  SJopatcfun=>  If59» 
geu/  ©toct'en/  foteinen  unnb  JXainen/  SBegen/  ©teigen/ 
©runbenunb  SSôben/  gefunben  unb  ungeftmben/  gebaueit 
unb  ungebauen/  befud;ten  unb  unbefudtfen/  ob-unb  untec 
ber  grben/  }ti  ©orf  unnb  gelbe/  <uid)  mit  ^anblojjnen/ 
SBetkn/  ©ienfien/  SBorwerceen/  SJ>amtfd)afften/  tmnb 
atter  SBottmefjigtcit  /  gar  nid;té  «uégenommen  in  allet 
mdfjm  /  »te  té  mek  gebadjter  ©raff  gjîid)el  ju  Sffiert* 
ktmb/  <tud)  roeplanbt  feine  2)oreItern/  ©rafen  ju  25ert* 
kim  feeligen/  r>on  obgebadjtem  Unfer  SBifcçoff  &txfat* 
ten  2)orfaI;ren  feliger  ©ebadjtnufj  unb  «nferin  ©tifft  ju 
iekn  geljabt  /  unb  getragen  ^aben  /.  umb  fteben  taufent 
unnb  funff^unbert  ©tilben  $tyeimfô/  an  SKûnê/  gut« 
grober  /  4<mMfluffti£er  ianbtëitiekang  /  nad)  laut  einec 
»erpetfcf)ierten  Sîertragé^brebe  /  bero  ieber  tbeit  eine  ju 
feinen  S}ànbtn  genoinmen/  aud)  (0bgebad)té  unferé  iteben 
§errn  imbt  greunbté  unnb  gnàbigen  pétrit  /  SBifct;off 
9)Md)iorn  ju  SBûrfiburg  feeïigen/  fernere  bcfd;ekne  Unter? 
ktnbïting  unnb  getbanen  Déclaration  ,  xoetytt  ^auf= 
©umina  nùr  S5if(()of  gkrf;arb  non  «orgenannt  ©raf 
iubmigen  ju  ©toltberg!  k.  gar  unb  gmtéicç/bifô  511  unfern 
guten  SSentlgen  entridjf  unnb  beja&tet  fei;n/  je^len/  fagen 
unb  laffen  berrcegen  fût  une/  unfern  ©tifft  mb'Slad^ 
îommen/  i&ne  ©raf  tobroigen.  K.  unb  feine  grben/  ï)it? 
mit  biefen  5Srief/  bertîrter  ©umma  <td)t  fealb  taufenb 
©ulben/  ganê  unb  gar  quitt/  fre»/  lebig  unnb  lofj. 

Seinnad;  anm>orten  tmnb  jufieaen  xoit  er|Igenannteg 

Sifdjoff  gkri)arbt/  unnb  ban  2Bir  son  bem  3;ïjuutk(S«= 

çiM/  fur  Une/  Unfern  ©tifft  unnb  91ad;f oamnen/  obs 

geinctteê  ®orf  ©ertingen  /  ©ûter  tmb  fcut  /  atle  unb 

tebe/  mit  atten  unb  ieben  ®ered)tigf eifen/  ein=unb  3ugc^)6? 

rungen/  immaffen  obflekt/'atté  unferm/  in  beé  er|  be= 

nannten  ©raff  iubmig  ju  ©totfberg  :e.  unnb  feiner  (£r= 

ben  ©emart  uitb  ftanbt/  foldje  numel^r  ^infiSro  an  /  aU 

dnbere  fein  unb  feiner  ©naben  ererbte  unb  ecf  auffte  epgeit= 

t|winblid;e  ©uterinnen  ju  fyabm/  ju  nu|m/  jugebrau* 

d;en/  junieffên/  ju»erfeêen/  ju  wânbern/  ju  vertauf* 

feu/  ober  in  anbere  2Beg  feineé  ©efaUenê  bamit  ju  \ax& 

bt\ni  p  fkm  unb  \\x  laffen/  okw  unfer/  unferé  ©ttfftë 

unnb  9]ad)ïommeny  aud)  menniglid)é  »on  unfern  megett 

Serknbrung.  2Bir  rceifen  aud)  kemit  /  aUt  mb  tegHtk 

ient  ju  ©ettingen/fo  une  gberï)arbteij  unnb  unferm ©tiffî 

kimbgefaaen  gercefeny  an  offternannten  ©raff  iubwigett 

ju  ©toffiberg  ».  unnb  beffelben  grben  /  olfj  ike  red;tc 

fynni  benfelben  ftîrtkn  getrero  /  gekrfam  unbt  gewertig 

jufepn/  aud;  t^nen  adeé  511  ti)un/  baê  fromme  getrewe 

Untertf^anen  iker  red;ten  ^errfcbafft  pflid)tig  unb  fd;ul= 

biâ  fepnb.  Sann  mit  fur  une/  unjërin  ©tifft  unb  dlad)= 

fommen  bep  unfern  xoaï)ttn  SBorten  unb  redjten  ^remen/ 

une  ber  «ermelbten  {eut  unb  ©tîter  ju  ©ertingen  <tucp  ah 

1er  unbt  ieber  SXeut/  gtnfî  unb  rgeknben  /   3?ed;ten  unb 

®ered;tigfeiten/  ^,u=nnb  gingcf)ôrungen/gar  nid/té  barati 

wrbebaïten  nod)  auégenommen/  unnb  gmujlt'd)  fonfi  atfec 

unnb  ieber  Sortpeil/  35ed;tcn/  ©naben/  5tepkiten/S8e3 

klff  ober  ^ûrtrag  /  fo  in  einig  28eg  Ijienueber  furgenoin= 

men/  erbadjt/  aué  etgner  SBewegung  auégefjen/  ober  auf 

^nruffen  erlanget  werben  modjfen/  aùé  red)ten  SBiffén/ 

feêf  aïfjbann/  unb  bann  «Ifj  iejt/  511  eœiger  unb  unmies 

beruffïidjer  Serjicfrt  /  begeben  /  enffd^Iagen  unb  «erjiekrt 

kfkn/  unb  tbunfoldieë  kemitroiffeiittid)/  in  Srafftbt'e* 

feë  S3rieffé/bâfs  œir/nod)  unfer  ©tifft  unb  9îad)tommcn/ 

unb  menniglid;  won  unfert  wegen  /  an  ben  mekgemetten 

©raff  iubmigen  ju  ©toKberg  :c.  unb  feine  grben/  berfjaU 

ben  fein  gorberimg  ober  "Jtnfprud;  nimmermek/  emiglidjeit 

fiîrneknen/  nod;  3"^^!^  511  tl)im  fd)affen  /  bejletten/ 

ober  geffatten  fotfen  nod)  «joffcn/  in  fein  2Beië/tt)ie  jeinanb 

baé  je^unb  unb  knfuro  fttrneknen  ober  erbenct'eninot^ts 

2Bir  rootten  aud)  ifeme  ©raff  iubim'gcn  /  nde  SBrieffliée 

Urfunbt/  atfj  $twé  /  fo  28ir  S3ifd;off  £berï)cirb  tîbec 

baê  ©orff  ©ertingen  lautenb  gdjabt/  tibetantroorten/unb 

xdû  knfuro  beren  inel)r  fiîrgebrad)t  roittben/  biefelbige  fotfe» 

rcieber  biefen  ^auff=S5ricff  unnb  barinnen  wermelbte  2)ers 

tragé^Cbrebe/  fein^rafft  f;aben/  fonbern  tobt  unnb  nb» 

fepn  /  bie,  roir  aud)  kemit  fur  Une  /  unfern  (Stift  unb 

9}ad;îoimnen/  vernidjten  unb  abtljuu/  aUeê  getreulid)  unb 

opne  gefâljriid). 

©eft  ju  mak^n  Urfunbt  f)aben  2Bir  forgenannter  S3t* 
fcpoff  <£btt$atbt/  k.  unfer  ©ecret^nfiegel  /  unnb  bann 
9Bir  gemelbte  ©cd)ant  unb  gavitul  bté  Zfyumib -©ttfftè 
ju  gpftett/  unfer  mittler  Snficgcl/  ad  caufas  genannt/  ju 
SSeftâfftigung  obgeffbticbenen  alien/  an  biefen  SBriefftljuti 
kncfen/  ber  geben  iff  ju  W;jt<itt  aujf  Jrepfag  nad;  SSar* 
fljoloinâi  T(ïO|loIi  /  baé  iff  /  ben  ftinff  unb  jmanêigtïeit- 
Wlonatfr'Zaâ  gtugufti/nad;  Êkifti  tmferé  IifbeniQ(£iK3î9l- 

©ebitïtjj/ 
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.  ©cburtl;  i  taufcnb  /  ftfnff&im&m  /  funpg  /  tm&  n«tm 

ANNO  3ai)ï. 

XXXII. 

III.  ^pfai£/unbfeittem£ermà5ru- 
bet*  «pfol&graf  ©eorgen  fcet>  SKtjem  /  wo* 
î»urd)  jener  biefem  anfïatt  bes  $m  wr* 
mèg  23àtterHd)en  £efïamettfé  fegirten 
Stmté  23ocMf>eim/  <5cf)Ii$  unb  Sfm&t 
«potanben/  item  btc  ^eflereo  SKûnfîet> 
fcrifen  etc.  emmumet.  ©eben  ju  4^ 
belGcrabett  if.  ©eptcmfcr.  ifjr9*  [E- 

le£ta  Juris  publici  Car.  Contin.  pag. 
272.  LuNiG,îeUtfd)Cë  SHrtC^^Archiv. 
Part.  Spec.  2(f>tf)Ctf.  IV.  Sftfftg  I.  pag- 
676.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce.  ] 

C'eft-à-dire, 

Transaction  entre  Frédéric  III.  ÈleEleur  Pa- 
latin ,  &  George  Comte  Palatin  fin  Frère  , 
par  laquelle  Frédéric  cède  &  transporte  an 
Comte  George  le  Château  &  Bailliage  de  Po- 
landen,  avec  la  Kellerey  de  M  unfterdriefen ,  &c. 
A  Heidelberg  le  15.  Septembre  1 5  jp. 

53*  Jrieberid;  »on  @£>tteé  ©naben/  tyfalfc 
'  ©raff  bep  3vbetn  /  beé  fyil.  3{6m.  3Ceirf;ë 
gré=3:rucbfef$  unbglnirftîrtï/Sjeréog  inSSâç* 
ern  k.  SQefennen  unb  tbun  funb  m'iunttgïts 
d;er  mit  biefem  SSrieff/  fur  tmë/  unb  unfere  grben/  aie 
«jcjjlanb  ber  5?oct)âeboï)tne  gtîrf!/  unfer  freunblidjer  gnâbi* 
get  lieber  $)err  unb  2)ater/  Sjerr  S^nneé  «PfallMSraf 
t>e»  Kbein/  S^erfiog  tri  SSânem/  unb  ©raff  ju  ©ponbeim 
2t.  feeligen  unb  lôblidxn  ©ebàdjtnufj  /  aué  beroeglidjen 
gbripdjen  Urfad;en  un  ned)1ït>erfcbiencn  bret;  u.  funffét> 
fien  %aty  ber  minbern  gable  ein  uàfterlid;e  £>rbnung  unb 
Dispofition  aufgerid;t/mie  ce  (tuf  bengali  biegbut  ber<Pfatfj 
<tn  ©e.  iiebben/  une  obec  unfere  (grben/  mannlid$  ®e= 
fdjlecbté  /  alébann  mutmebr  burd;  ©dnefung  be£  IMmàd); 
tigen  befd)cben/gelangte/jmifd)en  bent  $)od)gebobrnen  gtfr* 
fien/  unfern  fceunblidjen  lieben  SBruber/  S^errn  ©eorgen 
$Pfalfj*®raffen  be»  9vbdn/  fytfog  tn  S3â»ernefc.  une 
uttb  Unfern  (Erben  inaitnïici>£  ©efdjlecbtë/  fo  (Eburftirfîen 
feçnb  /  gcljalten  merben  folï  I  melcl;e  «atterlidje  £>rbnung 
unb  Dispofition  anfabet  :  2Bir  3'o!)<inneé  «on  ©£>tteë 
©naben/  $>faujs®raff  ben  gtyein/  unb  ©raff  ju  ©pon* 
ï)eim/  befennen  unb  tbun  funb  offenbar  mit  biefein  SSrwff/ 
bemnad)  jitnâjï  etc.  unb  ftd)  enbet  :  ©efdjeben  fepnb  biefe 
©ing  JU  ©tmmeïtt/  in  Vigilia  Thoma  Apoftoli ,  ben 
26.  Decembr.  «Je  mrtit  jof)«It  nndj  gl)ti1ii  unferë  ©elig= 
mafyet  unb  grïôfetê  ®ebutt/  1^5.  3n  wdd)e(  Dis- 
pofition unb  ûtbnung  unter  anbern  «ennelbet  unb  ftatui= 
ret/  bafj  <tuff  beïlt[)ïten  Jatt  3eb(td)tem  unfenn  fteunblis 
à)tn  lieben  58ïubet  ^et^og  ©eorgen  $>fitlfi=©r<tffën  etc. 
unb  ©.  iiebb.  efceltd;en  mnnnlidjen  4etbé=(gtben  bnë  ganêe 
Qfinpt  -S3etfdl)etm  mit  «tten'feinen  3tt=«nb  ©ngefoorungen/ 
3?ed;t«nunb  @eted)ttgfdten/  ©d;Iof]en/  ©tâtten/  ©èïf* 
fetn/  2Bepton/  ^luêungen  unb  ©efntten  etc.  mit  unb  ne= 
ïten  anbetn  ©tuefen  in  nngejogcnct  yôttevlidjet  ôtbnung 
fcenmnfet/  mutcflid;  eingetrtumet  unb  jugefeUet  roerbenfbu"/ 
bdfs  mit  une  beinnnd;  <urô  ïeblid)en  bemegenben  Utf(td;en 
unb  Motiven/  mit  oftbeiKtnnten  tmferm  freunblidjen  lie* 
fcen  SBtuber  ^et^og  ©eorgeii  9>falfc©r<tff«n  etc.  fteunblid; 
unb  brubevticb  baçiit(  »ergïid)en  unb  «ereinigt  /  bafj  ©e. 
iiebb.  bemelt  %mt  33ôtfefl)eim  fdffen/  unb  une  unb  unfern 
(grben  ein()ânbig  bleiben  lafifen  fod/  mie  bmm  ©e.  itebb. 
une  ju  freunbMjen  btiibetlidjen  ©efnlïen  fo!d;eê  gtitltd;  be= 
JDitltget  unb  etngangen. 

©(ttgegen  unb  an  fïatt  cbgebndtten  'Xmptê  SSorfelf^im 
folten  unb  motten  mit  ©etnnmfeté  S3tuberë  iiebb.  unfer 
©djlcfj  unb  'îCmbt  ^olnnten/  item  unfeï  ^ettetci;  SSTtûits 
ferbtiefen/  fo  gleidmwbj  unfeter  Univerfitôt  «ffpte  incor- 
porirt/  tvit  une  obet  mit  betofelben  batum  in  nnbete  2Be^ 
3e  uergleidjen  unb  contentitren  molfen  /  unb  bnrju  unfee 
©otf  <£rbeé=s8ubeël)cim/  jebeë  unb  atLtë  mitfeinen3nî 
unb  gugeçonmgcn/  £KecI>t  unb  ©eïcditigfeiten  /  Sjerrlid;* 
unb  ûbtigfeiten  /  glec&n/  ©otffern/  SBeilern/  Sïïlamu 
fdwiffteit  /  4ef;enfd)nfften  /  gîu^ungen  /  «Kenten/  ©tîtten 
«nb  ©efnffen/  2Baffer  /  28ci;beny  getbetn/  2B(tIben/ 
Tom.  V.  Part.  I. 


etfudjfë  obet  im«ïfud;tê/  obet  obet  tinta  beïtgvbeit/  ritdjté  a  Uwrt 
fluégefdjeibcn/  mie  baê  9îal)inen  bnbenmag/  unb  unfer  -flINN(- 
Sjerr  unb  Setter/  <tud)  mir  unb  bie  £l)urfiu-|U.  g>fât@  bai  I  f  5ty- 
btfj^ere  (tn  be|h'mmten  ôrten  unb  ©ttîcfeningc^abî/  ge* 
nojfen  unb  gebv<tud;t  bnben/  aud;  biefer  geit  bep  bemeltem 
7(mbt/  ^ettetei;  unb  ©orf  fepn/  bnrein  gejogen  unb  »er* 
reetnet  merben/  fotten  eigent|)tSmbltd;  unb  erbfid)  étriïfltj» 
mentmbju|îeaen/mirn)iertud)i)ieinit  mtffentlid;  unb  \m\)U 
bebfld;ftid)  tfcun/  in  unb  mit  frajft  bié  SSriep/  bod;  \\\\i 
unb  unfern  grben/  bie  £l;urfûrfteit  fepn  merben/  an  uns 
fern  goffen  unb  gteit(id)en  Ûbrigfeitcn/  fo  bie  ©imtfttrftl. 
Ç)falê  butd)  £OUintierbriefen£ret)fjingel)rtbt /uub  l)crbtad)t/ 
boinit  gar  ntdjtê  begeben/  fonbern  iu  atîmege  betfelben  vor- 
beljâitlid)/  beéglridjen  fotten  bieSBifjmeibcr/  fo  gleidjmobl 
ju  aHunlierbriefen  gdjôrig/  aber  bifjljer  in  unfere  .SeCIetep 
attjei;t  gejogen  merben/  beëgteidjen  etltd;e  5rudit-©ef&e 
ju  Êrbeébubes^din/ me(d)c  unfermSJoff  ju  2Bormë  juftân* 
big/  ^ierunter  nidjt  begriffen  ober  gcmeçnt  femt. 

Unb  rciemof;I  itné  unb  ber  ©)urfiîrf[I.  $>falê  /  winog 
unfer  f)ergebrad)ten/  unb  jum  offterma&Ien  bcjlâttigten  Ré- 
galien/ uitangefeben  biefer  ©nraunumg/  nid)të  mtnber  bie 
2BiIbfang  unb  q)a(iarté^att  ber  £nb/  mie  aud;  anbern 
£>rten  attein  jufiànbig/  fo  Ijaben  mit  bod;  aué  freunblis 
d;ein  brtîberlidjen  SBitten  jugeben  /  bafj  ©e.  iiebb.  unb  be-» 
ro  ehel.  mannlid)en  (eibs=(£rben  foldjer  an  unfer  fait  ba* 
felb|t  (td;  gebraud^en  /  genieffen  unb  empfaf;cn  inoge  unb 
fou"  /  bod)  une  in  anbere  <2Beg  an  wmelbter  unfer  ©eredjs 
tigt'eit  unabbruc()Iid).  ùb  a  ftd)  aud)  begebe  /  bafj  fol* 
d;er  ©tuefiieinë  ober  inel):/  tîber  furê  ober  lang  anfprtîdiig 
mûrben/  alfo  bafj  gebad)ter  unfer  freunblid)cr  lieber  53ru» 
ber  bet;  beinfelben  nit  bleiben  fonte /fonbern  bauon  abtretten 
mtîfïe /  fo  fotten  mir  unb  unfer  (Érben  ©.  ibb.  ober  bero 
m«nnIto;^<  e^elidK  icibé^&Un  alébalb  mit  anbern  ©ttks 
fen  iin  glàd;em  ^ert^  ju  contentiren  unb  ju  vergnugen 
fdjulbtg  unb  pf(id;tig  fei;n. 

gemeré  I;aben  mir  ©r.  itebb.  unnb  mânnlid)enel)elid)eit 
ieibéï(£rben/  auë  freunblid)em  brtîberlid;en  SBiffen  /  ba* 
mit  mir  berfelben  geneigt/  )ài)tlid)ê  bcmiltiat/  brenfjig  mer 
guber  2Beinë/  beren  mer  unb  jmeinéig  ju  ©oberbetm  unb 
gjjonjingen/  bie  tîbrigen  jefyen  aber  ©r.  4iebb.  ju  greut* 
jenad;  gegen  gebu&rlid)er  £utittung  geraid)t  unb  geliefert 
merben.  3m  $att  aud)  ©oberbetm  unb  SDionjingen  bep 
une  unb  ber  &mfl.  q)falê  nit  mebr  fe»;n/  ober  an  be* 
inelbten  £>rten  nit  fo  m'el  2Beiné  gefatten  mtïrbe  /  fotten 
unb  motten  mir  ©r.  4iebb.  ober  bero  grben  obgemelbte  ans 
berfimo  benannter  ©ummen  gnugfamlid)  uermdfen/  unb 
foidje  jtbcê  S'fl^é  liefern  taffen. 

ttitb  fott  fonjfen  /auffetl;alb  biefeë  «Punctené/  baé  Qûnpt 
53ocfe[nI;eiin  betrefent  /  fo  burdjau'é  in  feinem  ^nn^alc 
bterburd)  gânfjlid)  tobt  unb  abfepn  foa  /  obberufcrter  un* 
feré  gnâbigen  lieben  S^errn  Satteré  au ffgertdjten  uâtterti* 
d;en  £»rbnung  unb  Dispofition  butd)  biefe  freunbïbruber* 
(id)e  3>ergleid)ung  gar  nid)té  benoininen/  fonbern  biefelbige 
in  atten  içren  ^nbaltungen/  Ckufuln  unb  SSegreiffungen/ 
in  SBtSrben  unb  ^râfftcn  fepn  unb  bleiben  /  atë  bann  fol* 
dieé  atteé  jmifdjen  gebadjtein  unfenn  freunblidjen  lieben 
Sjetéog  SBruber  ©eôrgen  ^>fatê=©rafen  etc.  unb  une  aU 
fo  freunblid)  unb  brtSbertid)  bet^eibingt  unb  abgerebt  mot* 
ben  ifl  /  getreulid)  unb  ol)n  allé  ©efàçrbe.  ©eé  ju  Ur* 
funb  tyaben  mir  ^falé=@raf  grieberid)  Sl)urfnr)t  /  etc. 
fitr  une  unb  unfer  (jrben  bië  Transfix,  beren  jmep  gfdd> 
Iaufenbe/  werfertigt  /  unb  ofternannfer  »âtterlict)en  Dis- 
pofition angel>>nctt  feçnb  /  bureb  unfer  %nfea,d  befràffti^ 
get.  Unb  2Bir  ©eorg  l'on  ©£)tteé  ©naben  ^>falê=@raff 
be»  îX^ein/  ^er^og  in  93et;ern/  te.  biemeil  folcbe  Sergkû 
d;ung/  aléobfiebet/  titit  unfenn  guten  2Biffen  unb  2BiI* 
len  alfo  befdjeben  /  »on  une  angenommen  unb  bemittiget/ 
fo  Ijaben  mir  glcidjfaffé  ftîr  une  unb  unfer  mannlidje  ebe* 
lid)e  idbé=grben  unfer  Snfiegel  baffdb  ju  befagen  unb  ju 
bejeigen/  aud;  an  bie  «orbemelbte  beebe  Transfix  benefen 
laffen.  ©efdiepen  unb  geben  ju  ifjepbelberg/  bm  15.  Sept. 
An.  1559. 


XXXIII. 

Stôrcbc  swifrfjett  ^urfurfî  Auguftum  ju  I?. 
<5adjfm  unb  Mbm  $wm  iKcutTcn 
ton  «ptaum/S5u^gmffcn  ju  WiciÇm/ 
ma)  unwimMum  %>oijum  5è«^/ 
Jberrn  auff Cobf oit>t6  imb  Canbbogté  in 
Oîicbct^auéniç;  wkinn  ber  £&urfW 
bewidiget/  bmm  toon  ^picmm  @e^ig 
trtufenb  ®mbm  su  a&ffafttmgjfcm* 
H  2  ©d)Ul* 


Dec; 


£o 


CORPS     DIPLOMATI  Q^UE 


Anno  edwlbtn  auffbrci)  Safcr  fccrçufcïjnm/ 
i  f  f  9  bagegcn  aber  bicfcftc  &cmclte  «sttmmam 
3af)ttbur<f)  fccfïim&tcgcit  mit  btïi)  tmt* 
fcnb  ©ulbcn  t>ct#nn§m  /  wic  aud)  î>icfc|bc 
auf  bm  SCmfct  23oia>23cra/bmM  ©tab* 
tm(piaucn/Otëni&/un&  Stborff /b/um 
fccnm  Jlccf en  SWueircfjcn  unb  @(&owf 

WtfdKTtt  folfen.  Adhim  bCII  I£  De- 
cembris  I  f  f  9.[LuNiG,£attfd)Cê^iqtë' 
Archiv.  Part.  Sp.  Continnat.  IL  $((>tt)etf. 
IV.  S»fo§  XVHI.  pag.  239.] 

Ceft-  à-dire, 

Convention  moyene'e  par  Bohuslaus  Folitz 
Seigneur  de  Lobkmvitz,  &  Grand-Baillif  de  la 
Bajfe  Luface  ,  entre  Auguste  Elebleur  de 
Saxe,  &  les  Seigneurs  de  R  E  u  s  s  e  n  &  de  Pla- 
ven  Burgraves  de  Misnie,  portant  que  l'Eleveur 
leur  prêtera  pour  trois  ans  la  fimme  de  fiixante 
mille  Florins  pour  payer  leurs  Dettes,  à  condition 
qu'ils  leur  en  payeront  l'Intérêt  a  trois  mille  Florins 
par  an,  &  que  pour  fureté  de  ladite  fimme  ils  lui 
aligneront  er  engageront  le  Bailliage  deVoigtzberg, 
les  Filles  de  Pkven ,  Olsnitz ,  &  Adorf ,  &  les 
Villages  de  Neukirken  &  Schoneck.  A  Dresde  le 
15.  Décembre  15  59. 

£  %i)ian  benbe  SBurggrafcn  ju  Sftriffen  /  Itnfere 
*  gnabigjle  fyxxtni  bem  glntrfurffen  ju  ©adjfjen 
..  2C.  xtrtferrt  gnâbigffen  Qmn  /  me{;r  alfj  eiiifîen 
«svj.'J'  beé©d;ttlben£aftel;albec/  barein3bre  g&jtt.. 
©naben  ber  uorgegangenen  befd;roeeclid)en  jâufft  Jalben 
ïommen  unb  nod)  fferfeten/  S3ctid;t  tljun  laffén/  unb  bat; 
«tuf  ben  Çjod^gebadjten  ©&Hïf&ifelt  fteunblid;  unb  fietfîig= 
lid;  angefud;t'/baf$  ©.  Êjwf.  ©naben  3fcnen  ^lt  ^eunbt; 
lid;  %tld;en  einec  anfc^nlidjert  ©umina  ©etbeé  furficeefert 
molten/  n>eïd;eé  ©.  ébutf.  ©naben  brfjïjer  in  bebenefen 
genoinmen/  unb  abec  bep  3f;ren  £[;urf.  @.  jeljunbt  aber* 
inablé  butd)  btê  3Bol;Igebobrnen  unb  gblen  Sjerrat  S3o== 
fjuëlaué  g6li<i  /  Sjerrn  auff  Éobîoroifi  unb  S^aflënflein/ 
£Kôm.  .Sanferl.  2Raj.  Statl;  unb  *anb=3ogt  in  Sfiteber* 
iaufjmi  ït.  QCnregung  gefd;cï;cn  ;  TCIfj  f)at  ftd;  5?od;se= 
bad)tec  (S^utftîrf  /  mit  S"Jod;gebad;ter  SSutggrauen  Sîatfey 
Sjerren  ©eorgen/  gblen  «on  bec  pamij  /  uf  bet  S^m- 
frfiafft  QCuerbad;  /  unb  3ofe»f)  feuin  CDiefffd)  auf  Sftila/  fo 
btf&mal;l  mit  gnugfamer  Inftruâion  unbt  83efel;ltd;  jur 
©tebte  getrefl/  auff uorgeI;enbe  Unterfyanbumge  unb  S8eç= 
fepn  btê  Sjertn  t>on  $5affcnffein3  «.  nadffolgenber  "JCrticM 
uereiniget  unb  »etglid)en/  erfflid;/  nad;beme  çiebeMc  jroû 
fd;en  S2od;gebad)ten  g&urf&ften  jtt  ©ad;f$en/  it.  unb  bein 
(Eltccn  Sjecrn  S3urggta»en  sue  SCfteifjen  ben  gttytas  nad) 
Oculi,  Anno  @ed;fj  unb  funff^ig/  eine  freunbtlidje  2ïcc- 
ôleid)img  bercittiget/  batein  aud)  ber  jungere  SSurggraff  it. 
mit  cingejogen  ;  TClfi  fott  fetnc  g:iïtftïid;en  ©naben  fofdx 
2)erglcid)ung  jroifdien  ïjtct  unb  5affnad)ten/  ininnflên  bu= 
fetbe  ber  elter  58utggtaf  bemiffiget  unb  Bodnjogen  /  mit 
S'ijïer  gût(llid)en  ©naben  xjanbjetdjen  unb  ©ectet  ratifici- 
ten/  bectefftigen/  unb  bem  g^ut^rflen  ju  obbefîimbfec 
^eit  gewifjlid)cn  jufd;icfcn  /  bagegen  mia  ^ûdjgemelter 
ei)ut=5ur|t  ju  ©ad)fjcn  unfec  gnâbigfïeï^erïe/  ftod;gfe 
bad)ten  Syrien  S3urggta»cn  mit  fretinblid^en  CKatI)  unb 
SBenftanbe  nid)t  Derlaffen  /  unb  obmohj  ben  ©.  g^ur= 
fur  jtt.  ©naben  bie  gefudjte  S2aupt=©uinma  bté  TCnlelené 
auff  cinnaî)l  ju  edegen  nidjt  roenig  befd)merlid)  ;  fo  «>ou"eit 
ôodj  feine  Êfjurftîrftl.  ©naben  ©ed^ig  tattfenbt  ©ulben 
auf  ned)1ï  fiînfftigen  45(lennarcf  beê  fcd)îig(ïen  3aljte3  an 
batem  ©clbe  unbt  ^nnefemunge  bec  ©djulbe  /  bie  ©. 
<£f>urf.  ®.  mod)tcn  angeroiefen  metben/  ben  Sjeccn  58ucg- 
gravtcn/gcgenfoIgenbcc2jecftd)ecung/auëfceunbtItd;en^if= 
len  in  bec  ©tabt  ieipjig  batleitîjen.  ©agegen  fotten  bk 
Sjevccn  $8urggcafen  Dccpf(id)t  fenn  /  ©.  (£ï)urf.  ©naben 
unb  becen  (gtben  fold;e  Sjam>t=©umma  fampt  ben  bacauf 
i'cctagten  ^infen  won  ned)(1  rommenb£)(lecn  an  ju  ced;nen/ 
tn  breçcn  3al)ren  /  in  bec  ©tabt  ieipjtg  auf  einma^I  mie- 
ber  ju  etlegen  /  eé  fott  aud)  bit  SDer jinfunge  fold)ec  Qanyu 
fuimna  be(iimptc  3at)c  ubec  jâ^clid^en  mit  bteutaufenbt 
©ulbtcn  auff  jmeene  hennin/  alfj  i5)iid)aelië  unb  ùftetn/ 
auff  gKubaclis  ncdjflf  ùnfftig  bamtt  <m  jufajjcn  /befd)ef;en  /  bie 
23er|ïd)erung  fott  auf  nadjfolgenben  îtropten/  ©d;fo(Jën/ 


©tâbten  imb  Jlecfen  gefd)el;en/  ne|)inlid)  auffto 
'îtmt  unb  ©d)Iofj  Soitéberg/ 
S)er  ©tabt  q)Iauen. 
Sec  ©tabt  ûlfim'ê. 
Ser  ©tabt  'JCborff. 
Sem  Jletfen  gîeuf:cd)en/ 
S)em'j[ecfen©d)onecfy  fambt  bem  ©e^ôlêe/  mit 
atten3u=unb©nge[)6rungen/©teuec/  S5oIge/  SSergmec» 
dm/  Socffecn/  g)îannfd)afften/  unb  anbecec  Sjo^ett  unb 
Sfluêung/  aud;  gutfïlidje  2)ocgIeitung  bifs  an  ftoff/nid;tâ 
atrêgefd)Iofien/  bcégïeid;cn  bie  ©d)cifft=unb  «mtôfafjen/f» 
I;iebet>or  bem  S^urfurfien  jue  ©ad)fjen  im  Soigtlanbe  sua 
ge|)orig  geroefî/  «uflêtjjalb  îet  @erifd;eit  unb  3Jeufjifd;<n 
^errfd;afften/  fo  Ijierein  nid)t  gejogen  nod;  gemeinet  feçn 
foaen/  unb  nadjbeme  bie  ^eccen  Sucggrafen  ju  adetfjeii 
foId)e  ^embtez  /  ©tabte  /  unb  ©utec  /  ■  gïiitlermeiïe  bec 
Skrpfanbunge  in  3^rec  «Xegierunge/  gseftfj/  ©eniefjtmb 
&cbtand)  bel^aten;  ©0  fotten  bod>  3^re  S.  ®.  biefdbeit 
t»eitec  nid)t»ecânbecn/  «erfeljen  nod)  uecpfanben/  melœe» 
uigec  vecerbeit  nod;  verïauffen/  bamit  biefelben  auff  ben 
gatl  bec  giid)tf)altunge  bem  (E&utf&flen  in  bem  ©tanbe/ 
mie  bit  iefomb  feçnb/  môdjtcn  eingecâumet  mecben/  3n» 
Italtê  bec  Secfdiceibunge/  befsgleidjen  fotten  aud)  bieie^i» 
gen  unb  funfftigen  itinbtleute  unbt  ■Kuwtë*S3efe&lf)abere  / 
befsgleid;en  bie  iXât^e  in  ©tebten  bem  (t^ucfurffen  bec  ge- 
fîalt  angen>iefen  unb  pfftd)tbac  gemad)t  mecben/  bafj  jïe 
©•  enjurf.  ©nabeny  im  JÇaU  ber  nid)t-S3altung  /  bie  ob=> 
gemdbte  "Kmpte  unbt  Q>ttbu  mûrcïlidjen  einantmocten/ 
amb  benfelben  befel;len/  ftd;  an  ©.  &mf.  ©naben  ju  $aU 
Un  l  btfj  bie  itblegung  unb  S3ejaï)fang  befdjibt  /  beffen 
benn  aud)  bit  'tfmbt^SSefebJfyabete  unb  SXâtlje  in  ©tebten/ 
«or  ftd;  unb  iljce  9}ad)fommen/  einen  fd)cifftlid)en  befïegeU 
ten  ©d)ein  ^iod)gebad)tein  S^ucfdrffen  sufdjicten  foden/ 
beégleid;en  foll  aud;  bencn  vonbec  SKittetfdjafft/fo  ©d;rifftï 
unb  TCmtfafsen  fenn/  in  bec  Secfdjreibung/  jîdjaufn^att 
bec  md;t^>altung  an  ben  £&ucfucjien  ju  ©ad;fjen  te:  ju 
^alten/  burd;  bie  Sjerren  SBurggrafen  auffeclegt  tDecben/ 
mie  ban  beéï;alben  einen  «Qotutt  begriffen/  unb  ben  58utgs 
gcâfifd;en  SKâtften  sugeffeat  morben  if/  té  foflen  aud)  bie 
Récrit  SBurggrafen  liber  obgemette  Serpfânbunge  unb  2Jer= 
fid;erunge  bec  fpecificirten  ©tûrfe  unb  ©utece  bepbec^açf. 
gjlaj.  juin  fucbcclid;|îen  bein  Ê^ucfûcfen  eine  25ermùti= 
gung  unb  ©uu)T  su  eclangen/  fdfjigen/  feenec  ï;aben  aud> 
ljod;gebad;te  SBucggcafen  gegen  bem  (£f)urfûr jien  freunbtli* 
d;en  bemittiget/  bafj  3^re  Çûrpiidie  ©naben/  in  ben  ob* 
gnnetten  fpecificirten  25ogtIanbifd;en  Sjerrfd)afften  unb 
©ûtern/  fo  uieï  an  3&nen/  ©.  élnirfl.  ®.  unnb  berfet* 
htn  mannlidje  ieibë4el;enë=(grben  fiîr  3I;rer  g.  ©.  Sïftitbes 
le^nfen  freunbtlid;en  unb  gerne  annefynen/  unbt  fid;  biefec 
SJerrfdiafften  ^alben  mit  Sîieinanbë  anberé  in  cinige  anberc 
25ergleid;ung  einlaffen  /   foId;e  faintlid;e  S3elef;nung  aud) 
bei;  ber  Saifferl.  gjfîaj.  mit/  unb  neben  ©.  ©urf.  @n. 
ober  for  ftd;  felbff/  mie  ©.  gfrurf.  ®n.  unb  bie  SJercen 
58urggcafen  foId;é  am  gelegenffen  unb  fugtid;jïen  beftnbeii 
merben/  ffeifjigen  œotten/  3m  fait  aber/  ba  bit  SJlitbes 
lelmunge  bep  ^ôd)ffgebad;ter  ^anferlid;en  3)îaj.  fyti  unî> 
£Oîid;aeliê  bté  ned;ff  i oinmenben  ©ed;Èigffen  3abreé  nic^t 
erf)alten  mecbe  j  fo  folt  atfjbenn  auff  fold;en  g=aa  «oit 
£>1ïecn  Anno  fed)èig  an  ju  ced;nen  /   nad;  Serjîiefsung 
Srceper  3'a^re/  alfj  ûjlecn  smen  unb  fed;<jig  /  bie  auége= 
legte  ©umina  burd;  bie  Sjerten  ÇSurggcawn  miebecumb  bes 
SaI;It  wecben/bafilc  aud;  bie  obbefîiinpten  %nbte/©d>lofse/ 
©tâbte/  glecfen  unb  ©lîtere  bein  £^ur|iicffen  gleid;ecge< 
fait/  mit  attent^alben  obgeineit/  eecïfid;t  fei;n/  tê  fott 
aber  gleid;mol)l  auf  benfelben  gatt,  bit  *j{nnabergifd)e  SJer* 
gleidwng/  wûfyt  auf  bec  $a»fecl.  gjtaj.  Ratification  mit 
geffettt/  nid;të  befïomenigec  smifd;en  bein  Cf;ucfûcjïen  ju 
©ad;fen  :c.  unb  ben  benben  fyxm  «8ucggca»en/  in  SBiSr^ 
benunbScâfftenbieiben/  waè  leêlid)  bie  S3enennung  btt 
©d;ulben  benifft  /  fo  bem  ©^urftirjlen  ju  ©aéfen  îc. 
foffen  angeroiefen  merben/  rootten  bie  £l;ucfiicjil.  ©âd;|ï* 
fd;e  gammec=ÎXâtI)e  beffen  (  auff  ben  »ocffef>enben  neuert 
3aï;cémacd't  su  ieicjig  gemâctig  fenn/  ^u  Urfunb  if!  biefé 
%bïtbt  gejroiefad;t  butd)t  ben  ecmelten  Sfercen  son  ^afjen* 
JKiti'îC.  alfs  ben  Untec^ânblec  unterfd)rieben/  folgenbé  bie 
Ê^urfl.  Sammecï9îâtf;e/beégleid;en  obgenannte  ber  58utg* 
grayen  îîatïie  neben  ©.  ©.  uerpetfcbirt/  unb  iebeem  ïbdï 
bavon  eine  'âbfdjcijft  jugefleUt  rooeben/  Adum  ®refjbm/ 
btn  13.  Dec.  Anno  if  fo. 

(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 

SSttfjIe  ^oïiï  ».     ^anfj  »on  ^an»    aKlo.cb«fj(t  D.  mpr.' 
foafjenffein.  tfau  mpr. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

©eorge  (£.  u.  b.  3netn"3ofe»l>  fe=> 

^tarom'é/  mpp,  fin  gïïe(jfd)ett 

feanbffd;rifft. 
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'      '    Lettres  Patentes  de  François  IL  Roi  de  Fran- 

•46.  Mars.       ce  f  eu  font  contenus  les  Privilèges  accordez,  aux  Su- 

France  et      jets  de  Gustave  I.  Roi  de  Suéde ,  trafiquans 

Suéde.  en  France.     A  Amboife  le  16.  Mars  1559.  Ci) 

avant  Pâques,  [Fred.  Léonard,  Tom.  II. 

pag.  î<*4-3 

FR  a  N  ç  o  1  s  3  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  fa- 
lut.  Savoir  faifons,  que  nous  délirant  entretenir 
avec  nôtre  Très-Cher  &  Très  Amé  Frère  &  Coufin ,  le 
Roi  de  Suéde,  l'ancienne  amitié ,  bonne  intelligence  & 
confédération,  qui  a  été  entre  nos  predeceffeurs  Rois, 
&  les  Rois  dudit  Suéde,  nos  Roiaumes,  Païs,  &  Su- 
jets; &  voulant  bien  &  favorablement  traiter  lesdits  Su- 
jets :  &  les  gratifier  &  favorifer  en  cetui  nôtre  Roiau- 
me,  des  grâces,  franchifes,  &  Privilèges,  dont  avons 
accoutume  de  gratifier  nos  bons  Amis,  Alliez, &  Confe- 
derez,  à  ce  qtfils  aient  plus  de  moien  de  négocier  avec 
nos  Sujets ,  avec  la  liberté  qui  leur  a  toujours  été  ouver- 
te, ainfi  qu'il  apartient  à  bons  Amis  &  Alliez.:  Inclinant 
auffi  à  la  requefte,  qui  faite  nous  a  été  de  la  part  de  nô- 
tredit  bon  Frère,  &  de  tous  fes  Sujets,  manans  &  habi- 
tans  dudit  Roiaume  de  Suéde.  Pour  ces  caufes ,  &  au- 
tres à  ce  nous  mouvans,  avons  permis ,  accordé,  & 
oâroié,  permettons,  accordons,  &  octroions  par  ces 
prefentes,  qu'ils  puiffent  &  leur  foit  loifible,  d'aller, ve- 
nir ,  fréquenter ,  trafiquer  ,  négocier,  marchander  en 
cetui  nôtre  Roiaume,  Païs ,  Terres  &  Seigneuries  de 
nôtre  obeïffance ,  foit  par  mer ,  eaux  douces ,  ou  par 
terre,  librement  &  fans  aucun  trouble,  molefte,  des- 
tourbier,  ou  empêchement,  tout  ainfi  qu'ont  accoutu- 
mé ,  &  peuvent  faire  nos  propres  Sujets ,  manans  &  ha- 
bitans  de  nôtre  Roiaume,  en  paiant  les  mêmes  droits 
que  nosdits  Sujets ,  es  lieux  qui  à  ce  font  deftinez  &  or- 
donnez. 

Item.  Leur  avons  permis  &  oâroié,  permettons  & 
oftroions,  voulons  &  nous  plaift  ,  qu'ils  ne  foient  te- 
nus paier  en  cetui  nôtre  Roiaume ,  pour  le  poids ,  me- 
sure ,  ou  compte  des  Marchandifes  à  eux  apartenans ,  & 
qui  ont  accoutumé  d'être  pefées,  mefurées,  ou  comp- 
tées ,  non  plus  que  nos  propres  Sujets  ont  accoutumé 
de  paier,  fans  qu'on  leur  en  puilTe  demander  ni  exiger 
aucune  chofe  davantage ,  en  quelque  forte  que  ce  foit , 
for  peine  de  paier  par  ceux ,  qui  feront  le  contraire, 
tous  dépens,  dommages,  &  interefts. 

Et  fi  aucuns  desdits  Sujets  de  nôtredit  bon  Frère  a- 
voient  avifé  de  fe  retirer,  habiter,  ou  refider  en  cetui 
nôtre  Roiaume,  faire  le  pourront,  en  obtenant  de  nous, 
ou  de  nos  Succeffeurs ,  Lettres  de  naturalité,  &  congé 
de  refteL,  bien  &  dûement  vérifiées,  &  dispofer  de  tous 
&  chacuns  leurs  biens ,  tant  meubles ,  qu'immeubles , 
foit  par  Teftament ,  ordonnance  de  dernière  volonté , 
donation  entre  vifs  ,  ou  autrement ,  en  quelque  forte 
que  ce  foit,  fuivant  les  Ordonnances,  Loix  ,  &  Statuts 
des  Lieux  où  ils  feront  habituez ,  &  tout  ainfi  que  s'ils 
étoient  originaires  de  nôtredit  Roiaume. 

Et  fi  d'avanture,  que  Dieu  ne  veuille,  il  furvenoit 
que  la  Paix,  Amitié, &  Confédération,  que  nous  avons 
avec  nôtredit  bon  Frère,  vint  à  fe  rompre,  pour  quel- 
que caufe  &  occafion  que  ce  foit  ;  ou  bien  que  nous 
euffions  Guerre  ouverte  contre  quelques  autres  Rois, 
Princes,  ou  Potentats;  tellement  que  par  ce  moien  l'en- 
trecours  &  trafic  de  marchandife  vint  à  être  empêché 
en  nôtre  Roiaume:  en  ce  cas  pourront  les  Sujets,  ma- 
nans &  habitans  de  nôtredit  bon  Frère  refidans  en  nôtredit 
Roiaume  lors  de  ladite  rupture  de  l'amitié  &  intelligen- 
ce que  nous  avons  avec  nôtredit  bon  Frère,  leur  Prin- 
ce &  Roi,  &c  ouverture  de  la  Guerre  d'entre  nous  & 
lui ,  dedans  un  an  après  le  commencement  de  ladite 
rupture,  emporter  &  emmener  de  cetui  nôtredit  Roiau- 
me tous  leurs  Navires,  Marchandifes,  Biens,  &  autres 
chofes  à  eux  apartenans ,  fans  aucun  empêchement  pu- 
blic ou  privé ,  molefte  ou  deftourbier  quelconque. 

Et  fi  nous  avons  Guerre  contre  autre  que  contre  nô- 
tredit bon  Frère,  fesdits  Sujets  pourront,  félon  l'occu- 

(i)  Quoi  qu'il  foie  dit  ici  que  ce  Privilège  fut  donné,  avant  Pâ- 
9«c,  6c  que  l'Enregiftrement  du  13.  Mai  15-60.  qui  fe  trouve  à  la 
fin,  femble  le  confirmer;  cependant  la  Date  du  2.6.  Mars  y  contredit, 
puis  que  ce  même  jour  fut ,  en  1559.  celui  de  Pâques,  &  par  confé- 
cjuent  le  1.  de  l'année  félon  le  Stile  Pafchal.    [Dum.] 


rence  de  leurs  affaires,  aller,  venir,  retourner,  &  fre-    a 
quenter  en  nôtredit  Roiaume,  y  demeurer  tant  que  bon   -"-NN® 
leur  femblera  ;   &  derechef  en  fortir,  &  retourner  à    tfS9' 

leurs  affaires ,  fans  qu'il  leur  foit ,  ni  à  leurs  gens ,  fervi-  ' ' 

teurs,  mariniers,  biens,  navires,  &  autres  chofes  quel-  lj6o* 
conques,  fait,  mis,  donné  aucun  trouble,  arreft,  des- 
tourbier,  ou  empêchement,  pourvu  toutefois  que  fous 
ombre  dudit  traficôc  de  la  liberté  qui  leur  eft  baillée  par 
ces  prefentes,  ils  ne  feront  &  ne  pourchaflèront,  &  ne 
feront  faire,  ni  pourchaffer  aucune  choie  contraire  ni 
préjudiciable  à  nous ,  nos  Roiaumes ,  Païs  &  Sujets. 

Item.  Quelque  Guerre  que  nous  aions  ci-aprés  con- 
tre autres  Princes ,  Rois,  Potentats,  &  aunes  Nations 
quelconques,  pourront  néanmoins  lesdits  manans  &  ha- 
bitans du  Roiaume  de  Suéde  de  nôtredit  bon  Frère  1 
avec  leurs  biens,  navires,  &  marchandifes,  aller  &  ve- 
nir, &  fréquenter  avec  ceux  ausquels  nous  aurons  Guer- 
re, comme  dit  eft;  demeurer  en  leurs  Ports,  Havres, 
Païs,  Villes, &  Détroits,  tout  ainfi  qu'ils  aviferont  pour 
leur  commodité,  y  vendre,  acheter,  négocier, &  mar- 
chander ,  &  après  s'en  départir  &  aller  où  bon  leur 
femblera;  y  retourner  derechef  toutes  fois  &  quantes  qu'ils 
aviferont,  fans  qu'il  leur  foit  mesfait,  ni  mesdit;  ni  que 
pour  raifon  de  ce,  ils  foient,  ou  puiffent  être  cenfez, 
nommez,  &  reputez  violateurs  de  Paix  ,  Amitié,  & 
Concorde;  ou  que  nos  Sujets  leur  puiffent  faire,  mettre, 
ou  donner  aucun  trouble  &  deftourbier,  arreft,  &  mo- 
lefte quelconque;  ce  que  nous  leurs  avons  dés  à  prefent 
comme  pour  lors,  &  dés  lors  comme  maintenant,  in- 
terdit &  deftendu,  interdifons  &  deffendons  par  ces  pre- 
fentes. Et  afin  qu'ils  puiffent  avec  plus  de  feureté  con- 
tinuer leurdit  trafic ,  quand  par  eux  ferons  requis ,  nous 
leur  baillerons  &  ferons  bailler  pour  cet  effet ,  durant  la 
Guerre ,  telles  Lettres  de  Saufconduit  que  befoin  fera  ; 
de  manière  qu'ils  puiffent  librement  négocier  &  trafi- 
quer ,  fans  être  troublez  ou  moleftez  par  nosdits  Sujets. 
Item.  Nous  avons  ausd.  manans  &  habitans  dud. 
Roiaume  de  Suéde  permis  &  accordé ,  qu'ils  puiffent 
&  leur  loife  acheter  en  nôtredit  Roiaume  telle  quantité 
de  fel,  qui  fera  neceffaire  pour  la  provifion  dudit  Roiau- 
me de  Suéde,  &  convenir  du  prix  de  gré  à  gré  com- 
me nos  Sujets,  icelui  transporter,  mener,  &  conduire 
hors  nôtredit  Roiaume ,  fans  aucun  empêchement. 

Item.  Et  afin  qu'ils  aient  plus  de  moien  de  promte- 
rnent  mettre  fin  aux  procès  &  diférends ,  qui  pourront 
fourdre  en  nôtredit  Roiaqme  pour  leurs  marchandées , 
biens  ,  navires ,  Se  autres  chofes  quelconques  ;  nous 
leur  avons  permis  &  permettons  par  ces  prefentes  qu'ils 
puiffent  &  leur  loife  choifir  &  élire  deux  ou  quatre  Ju- 
ges &  Aldermans,  pour  juger, définir,  &  terminer  les- 
dits procès  qu'ils  auront  entre  eux. 

Mais  s'il  advenoit  qu'ils  eûffent  procès  ou  diférend 
contre  nos  Sujets,ou  autres  étrangers  en  nôtredit  Roiau- 
me ,  nous  députerons  tels  de  nos  Officiers  prochains  des 
Lieux  &  Villes  maritimes  non  fuspeûs,  que  aviferons, 
pour  leur  adminiftrer  bonne,  prompte,  &  briéve  jus- 
tice. 

Item.  Ne  feront  lesdits  Sujets ,  manans  &  habitans 
du  Roiaume  de  Suéde  contraints ,  pour  quelque  caufe 
&  occafion  que  ce  foit,  bailler  leurs  marchandifes  en 
cetui  nôtre  Roiaume ,  à  plus  vil  prix  qu'il  n'apartiendra, 
ains  leur  fera  libre  en  tirer  ce  qu'ils  pourront  en  avoir. 

Er  s'il  fe  trouve  es  Articles  ci-deffus  contenus  aucu- 
ne obfcurité ,  feront  iceux  Articles  interprétez  &  éclair- 
cis  félon  raifon  &  équité,  &c  fur  ce,  leur  fera  pourvu, 
ainfi  qu'il  apartiendra. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &c  féaux  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  &  à  tous  nos 
Lieutenans  Généraux  ,  Gouverneurs,  Admiraux,  Viç- 
Admiraux ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  Prévôts ,  ou  leurs  Lieu- 
tenans, Capitaines  &  Gouverneurs  des  Villes,  Citez, 
Châteaux,  Baftides,  Havres,  Navires,  Vaiffèaux , Mai- 
res, Confiais,  Echevins,  Maîtres  &  Gardes  des  Ports, 
Ponts,  Péages,  Paffagesjjurisdidtïons  &  Détroits,  que 
cesdites  prefentes  ils  faffènt  lire  ,  publier  &  enre- 
giftrer  en  leurs  Cours  &  Auditoires ,  &  du  contenu  en 
icelles ,  lesdits  Sujets,  manans  &  habitans  dudit  Roiaume 
de  Suéde  jouir  &  ufer  pleinement  &  pailiblement,  iâns, 
en  ce,  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ni  fouffrir  leur 
être  fait ,  mis  ou  donné  aucun  trouble ,  deftourbier ,  ou 
empêchement  au  contraire;  lequel  fi  fait,  mis, ou  don- 
né leur  étoit ,  faire  incontinent  le  tout  mettre  &  repa- 
rer à  pleine  &  entière  délivrance,  &  au  premier  état  & 
dû.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir,  nonobftant  quelconques 
Ordonnances,  Loix,  Us,  Statuts ,  reftriétions , mande- 
mens ,  ou  defenfes  à  ce  contraires.  En  témoins  de  ce 
H  3  nous 
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Ats-ur,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main  ,  &  à 
icelles  fait  mettre  &  apofer  nôtre  Scel.  Donne  a  Am- 
boife  le  z6.  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  1559  &  de 
nôtre  Règne  le  premier.  Ainfi  [igné fous  le  repli,  Fran- 
çois, &  fur  ledit  repli,  Par  le  Roi  étant  en  fon  Con- 
feil,  De  l'Aubespine. 

Lecla,  publicata  ér  regiftrata,  audilo  Procuratore  Gê- 
nerait Régis  pro  per  impétrantes  gaudendo  contenus  in  dic- 
iisLitteris,  dummodo  Jjnt  reciproca  ac  mutua  focietas  <& 
tommercia  inter  Cives  &  Subditos  utriusaue  Regni,ér  com- 
munes ac  mutua  leges  ficietatis.  Atlum  Parifits  in  Parla- 
ient 0  13.  die  Mail,  aima  Domini  15 60.  Sic  fignatum, 
DuTlLLET. 


XXXV. 

Avril  23ertmg  suûfdjen  bcm  |>i>dnt>urbi3Ctt  8^ 
fîcn  9îuî>oitfum/33ifd)Ojfm  suSpener/ 
aie  ^proï?fî  §u  QBciffmburg  eûie$;  unb 
bct*©tabtaBeifTm&ut*3  anbcm  tl)citë/ 
ton  voca,m  ècfîcttung  unb  noîtyburfffr 
gcr  Uîttcrt>aïtimg  bct:  £tr4)m  tmb 
©dmlcn  /  SBcttTcn&urç  ben  2.  Stprtlï 

I  yéo^LEttMANNU  s  fuppletus  &  conti- 
nuarus,  Inter  A£ta  Miscella  ad  Pacem 
Religiofam  facientia  in  Imperio.  pag. 
392.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
jfe  trouve  auffi  dans  Lunig,  XCUt> 
fâ)(ë  9îeid)é;Archiv.  Part.  Spécial.  W>' 
tl)(«.m.5(apV.pag.45,2.] 

C'eft-à-dire, 

Accerd  entre  le  Reverendiflime  Prince  Rodol- 
phe Eve  que  de  Spire ,  comme  Prévôt  de  l'Egli/è 
de  Wejffenbourg  d'une  fart,  &  la  Vdle  de  Weys- 
senbourg  cC  autre  part,  fur  la  Collation  des  Bé- 
néfices ,  &  des  Dignités.  A  Weyffinbourg  le  z. 
Avril  i$6o. 

kltnb  unb  ju  nnffén  fet)  f>iemit  inânniglid;/  mit  btês 

for  offénen  "2Cbfct>ie5é  Notel ,    aie  ftd;  jwifd;en 

bein  jQodnmtrbigen  gurften  unb  Sjerm  /  Qmn 

SXuboIffen/  S3ifd;offen  jti  ©peçr  iç.  afê  $>robft 

ju  13Bt:tffcnb»r3  /  aud;  £)cd;ant/  nnb  (EapituI  bafelbfl  ei= 

neg  /  unb  bann  bcn  (èl;rfamen  ÇQurâermetpecn  unb  katl) 

bemelbrer  ©fabt  SBeiffenburg  anbern  îrjeifê/  «on  wegen 

SSejMung  unb  notl)b«r  fftiger  Untcrïjaïtartg  bcr  $itd;en  /  Mi- 

nifterien,  ©d;ulen  unb  anberé/  a[lerl;anb  gftifjperftànb/ 

3nung  unb  @ebted;ten  erljalfen;  ©eëroegen  ftd;  bann  bee* 

-  be  S^od^unb  »orgcbad;te  «partljcnen/  (bieroeiï  fte  ftd;  fétbft 

gûtlid;en  miteinanber  nid;t  pereintgen  tonnen)  »ecinôg  beé 

%u  %tgfpurg  in  "tfnno  it.  gûnfffjig  unb  fiinf  auffgerid;ten 

£Rcid)é^bfd)icbé  unb  iXeligion^riebenë  auf  eiri  gebtiljrl^ 

d;en  Qtafjtrag  /  unb  nemlid;  ouf  bie  gblen/  gljrenpefïcn 

tmb  S'jod^elclnen  Sjanë  ©iebolb  ^albtner^on  Jramb* 

fEein/  ÎRém.  ^anferl.  2Jîaj.  unferé  Tlttergnâbigfïen  Sjerm 

îanbsSDogt  ju  S^agenau  /   (Jlnlian  ©tfnter  bec  S£ed;ten 

Licentiaten  ,    sèifd;offIicben  SRatf)  ju  ©trafjburg  /   aie 

tton  bein  Sjmen  s]>robfl/  aud;  £)cd;ant  unb  Capital/  unb 

bann  bie  aud)  gbkn/  £6ren«e(lcn  unb  ïjocljaeleljrf  en  y  2Tnf- 

par  von  ©utteéljaitfen  /   unb  %atQb  S3obf)arb.  genamtt 

<gd)ùçcn/  ber  JKedjten  Do6torn,  beebe  ber  ©ur^iîrftl. 

Çfalè  Tdntmann  ju  Éautrem  unb  SKatfv  aie  vontbcnen 

«on  2Seiffenburg  auébrad^te/  erbettene/  unb  Dennoçj  ob= 

angcregteiJ   $tid)èï%bjtl)kbé   nieberfeête   unterhânbler  / 

<£d)icbé=iXtd)ter  unb  Commiffarien  ,  ju  giîtfid)er/  aud; 

ouff  ben  gatt  SKed;tlid;er  Sjanbtnng  unb  ©»rud;  weranlaft 

unb  uerglid;en.    ©afj  bemnad)  foldier  2îeranlaffung/  unb 

jungff  ben  &.  tag  Sonate  Jebv.  biefeé  nod;n>al;rcnben 

fcd)|igjien  3al;ré  ber  minberen  Jal;!  gemad;ten  7Cbfd;ieb 

nad;  /   in  obbert'il;rtct  ©tabt  ^eiffenburg  /   anfângd'd; 

$3od)=imb  uorbemelbter  ^)attf;eçcn  worbnete  ®en'altl;abei; 

unb  ÎKâtîje/  unb  bann  aud)  obgebad;tc  nieberfe^te  (gd;iebé= 

£Kid;tere  unb  Commiffarien  ,  auff  ben  te^ten  'îag  gjîo, 

natg  ariartii  gegen  QCbenb  einfommen/  unb  folgenbe 'ïag 

giltige  Unt«rl;anbtung  gepflogen. 


Unb  roieroot;I  eineë  gljrfamen  Sat^ë  «erorbmte  @Cs  AnnÔ 
ttîaltfwbere  anjeigen  laffen  /  bafs  $u  2îercid;tung  bet  Sir?        ^ 
ri;en-Minifterien ,  il;nen  i^rer  Commun  ©elegen|)eit  nady    ^î00, 
nid;t  œeniger  bann  mer  >perfonen/nemitd;en  in  beeben  <5t. 
3of>ann  unb  ©t.  S)iid;a^Ié  f»fan=Sird;en  srocen  tyfamt 
unb  jween  Ca»Ian  (mie  ce  bann  juuor  aud;  atfo  befd;e^en) 
px  "unterïjrtlten  vonnbtbtn  fei;n  wbllt/  beêwegen  bege|rt/ 
beë  Qtxm  $>rob|îé  abgefertigte  3vàtl;e/  faint  £>ed;ant  unî> 
dapituf  in  ber  ©iîte  ba^in  ju  roeifen/  foldie  uier  Ç>erfOï 
nen  /  famt  eiuein  tàglid;en  ©tabt;(gd;uïmei|ter  mit  not&» 
bûrjftigen  Competentien  an  SBein  /    5rud;t  unb  ©elî> 
(taut  eincrfonbernfpecification,  bie  fte  bainit  iSbergeben) 
ju  unter^alten. 

Itfm  bagegen  beë  ^enn  Ç>robf[ë  5Xât^/  famint  ©ed;ant 
unb  Êapitul  î eineë  megé  gefte^en  rootten/  bafj  fte  jeinaté 
inef;r  aie  jwo  «perfonen  /  aie  nemfid;  jween  ^an-^tt* 
xoa\û)it  unb  je  ju  Jeiten  einen  gaplan  untcr^altcn/  uiet 
weniger  bafj  fie  auffer^alb  beë  gembbnlvd;en  ©tifftë* 
©d;utineijïerë  einen  fonberen  ©tabt-©d;utineijïer  ju  er» 
I;alten/  fd;ulbig  geroefen/  mitfetnemn  Ttn^ang/  bafj  bie* 
fer  geit  bie  g)erfonen/  fo  bie  «pfanen  Benvefen/  bermaffett 
mit  Competentien  perfe^en  /  bafj  fte  barob  nid;t  bittid;  ju 
flagen. 

©0  Ijaben  bod;  nad)  hinc  inde  befdje^enen  ob^imb  art* 
bent  me^rjtîrtragenunb  eingenommenen  s-8erid;ten/ju(?r« 
^altung  guteë  nad;battid;en  SBidenë  /  aud;  2îerl;ùtan3 
attcrl;anb  SBeiterung  /  obberu^rte  ©d)iebé;3iid;ter  unb 
CommifTarien  in  bie  ©ad;en  gegrijfen/  unb  bie  ^art^epen 
mit  il;t'ein  guten  2Biffen  unb  'JBiden/  (jebod;  auf  l;intec 
ftd;  bringen  unb  14.  îag  ju=ober  absufdjreiben)  nad;fo!= 
genber  maflen  werglid;en  unb  wrtragen. 

»  Sflemlidvnadjbem^ori'gebadjterSîen^robfiaucî)  ©es 
»  d;ant  unb  £ap«ut  einem  «Pfanet  jù  ©t.  3o&ann  bifj 
»  ba^er  ad;^ig  fiînflf  ©ulben  an  ©e(b/  ein  unb  jroanétg 
>,  "3{d;tel  Sorn  /  jrebljf  %d)ttl  ©pel§  /  unb  brittlialbeiï 
»  Cuber  *2Bein  /  beëgletdien  einem  gaplan  bafelblt  brei;f« 
»  fîg  brei;  ©ulben  an  ©elb/  jTDofff  *j[ct)tel  Som  unb  ein 
»  5llî>eï  2B«né/  unb  bein  einen  <pfanl;err  ju  ©.  Mid)tl 
»  fed)#â  ©ulben  an  ©elb  /  jrcanfjig  fiînff  Q£tt;feï  ^om 
»  unb  brtttljalb  Cuber  SBeiné  gutmiUiglid;  gercid;t  unb 
»  fofgen  laffen.  ©otftbet(;àbingt/  bafj  nad;  ©elegen^eit 
«  biefer  Commun  unb  ber  «orfleijenben  tljeuren  geit  bet 
«  Sjerr^robfl  aud'  ©ed;ant  unb  (Eam'tul  ju  nod;  fernec 
«  notl;roenbiger  Sefïetlung  unb  Unter^altung  ber  j?ird;ens 
„  Miniflerien,  unb  roaé  benfelben  anl;angt/£ einem  &qt* 
>,  famen  Satf;  gegen  gebûl;rlid!eû.uittung/  3"t)t:Iid;en  unb 
«  cineë  jeben  %aïjvê  befonbern  nod;  ein  îjunberf  unb  ftxnnf» 
„  jigen  ©ulben  guter  gemeiner  ^anbéroeI;rung  reidien  uni) 
„  lieffern  fotten  ;  unb  bariîber  ber  ^ird;en  =  Minifterien 
„  ltnterl;altung  l;a(b  /  weiter  nid;t  an  fte  gemutf;  /  abec 
m  bod)  nid;të  be)!omeniger  U\)U  <pfarrf;of  /  roie  bifj  bal;êj; 
„  aud)  befd;e()en/  burd;  bcn  ^erren  '■probfï/  aud;  Sed;ant 
„  unb  capital  iiri  jiemlid;en  tt)cfcntlid;em  unb  notljbïirffti* 
„  gem  S3au  er^alten/  aud;  barneben  il;nen  bcn  q)farrcn 
„  unb  i^ren  Sf}ad;îommcn  bie  ©ârteu  unb  ©utlcin/  fo  fte 
„  neben  porbcmelter  ?8efoIbung  bifj  bal;er  tnnen  gebabt/ 
«  bleibcit  unb  gclaffen  rcerben. 

„  unb  nad;bem  g.  S.  îKati)  unter  anberem  aud;  ange* 
,,  jeigt/  bafj  fte  ju  Unterl;altung  bcë  gaplanë  ju  ©f.30» 
«  ï;ann  fur  ftd;  felbjl  ïein  Scfjattfung  l;ntten/  bes5l;alber» 
„  gebeten/  bafj  ber  Sjerr  Ç)robfl/  aud;  Secbant  unb  ga* 
„  pitul  il;nen  einc  bequeme  SBd;aufung  jufictlen  unb  ein« 
„  rattmen  roolfen/  ï;aben  bcë  Sjerren  «Probft  3tàtf)e  famine 
„  ©ed;ant  unb  gapitul  if)nen  baë  Sjaufj  fo  l;iebetior  eiit 
„  (Eaplan  bcrool;nt/  uergonnet  unb  beroittiget/  bod;  mit 
„  biefer  fonberen  S9cfd;cibenbcit  /  bafj  fte  baffeïbige  n>eiter^ 
„  unbfernerê  bann  bie  Sfîotïiburfft  je^unb  ju  beivoïmen/ 
»  erforbern  roirb  /  unb  î  einen  neuen  ^auptbau  ju  bauett 
„  nidrt  fd;ulbig  ober  vievbunben  feçn  roolfen- 

„  Unb  fou"  biefe  obuerinelbte  2)crglcid;ung  unb  S3emiffi= 
„  gung  bie  nâd;ftfoIgcnbe  funf  %al)t  lang  alfo  betf;eibingt 
»  feçn/  bleibcn  unb  gel;altcn  werben/  aber  nad;  Zuéganç 
„  berfelben  jebem  ïljeil  bc»orfîcI;enbicfcIbigmiebermn  auff* 
„  jufd;retben/  unb  fîd)  auffanbere  28cg  /  ber  £l;rbar=unb 
w  S3iUigfeit  nad;  /  mit  cinanber  ju  »crgtetd;en. 

„  ie^lid;  ifi  aud)  fiierinnen  fonberlid;  betbâbingt  unbab* 
»  gerebt/  bafj  biefe  25ereinigung  unb  2îcrgïetd;ung  anfân= 
„  gtid;en  ben  Sjcrrcn  S3ifd;offén/  atë  iprobfi/  aud;  ®t'; 
„  d)ant  unb  Capital  an  if;ren  Juribus  patronatus  &  con- 
„  ferendi,  unb  bann  beçben  ^eilen  an  ifcren  f;abcnbeti 
»  Ked;ten  unb  @ered;tigf"crten  unnad;t{jeiltg  unb  fonberlid) 
„  ben  alten  unb  juwor  auffgeriditen  2î«"agen  unuer« 
„  greifflid;  unb  um>erIcGhd;  feptt  foa  ;  unb  foden  l;iemit 
„  beebe  Sjod;=unb  porgcmclte  ^)artF)«;en  fold;er  if;rer  gegen 
„  einanber  gct;abter  3rrung  bieinit  gan^  unb  gar  vereinigt 
»  unb  wrglidjcn  fepn  unb  bleiben.    ®eé  ju  iva^rem  ur* 

»  ivxfot 
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Anno  "  f  imî)  f{°  fàni>  ^et  'tyffytâ  5wwn  âfod;fmttcitb  ucrfer* 
»  ttget  /  unb  mit  oftbetjïîjïteï  itnterbànbtcr  aller  ct;gesen 
i  _Joo.  „  ^(inbcit  unteïfd;ïî«ben  unb  ibren  ptftftfrat  ju  gnb  t>er* 
„  xcafyut  motben/  ©o  befdjeben  aufT '£>ieir|M3  ben  jn>ep= 
«  teit  £ag  0)lonaté  "Jfyrilrô/  aU  nwn  jablt  n«ct;  <£brt|U' 
«  unfere  gtloferS  unb  ©eligmadjerS  ©ebuu  ij6o. 

ftané  ©iebolb  2BaI5iieï  von  greunbflein/  ianbt'ogt  ju 

Çwgeiîau. 
Sacob  SSobbarb  gênant  ©dniê  D.  gjjurjï.  g>faté  Statb. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

£af»ar  Dur  ©utterébaufen/  "Junptmann  îu  Sam/télau* 

tcrn. 
^tlimi  ©tîntber  Lt. 

(L.  S.)  (L.  S.) 


XXXVI. 

13.  juin.  <&)Cï<&tiffnm<$  fiiviftyn  $viebvi<f>  gtyur* 
fûrfï  ju  vpfalç  §râu(cm  Xod)ta'  Doro- 

theam  Sufannam  ,  Uïlb  £>W%Ù<$  ©fOrg 

SîBiif)el!îT  su  @ad)f3m;  worinn  befagtcr 
eçuttïtrfï  tema*  ïocètcr  gum  .£>curatë= 
gut  jfôci)  unb  bvct)$ia  taufenb  ©ul&cn 
9tyeînifcp  ju  #en  jtcç  cr6tett>et;  bal)im 
gcvjcn  bcr  ^t^oo.  berfèlGm  sur  SRor* 
gcngafc  toier  î)unbcrt  ©utôcn/  nebfï 
rtnein  ffotftfc&en  5fte»ncb  /  taroi  juin 
Jbmmt&<uttf)  32000.  ©ulben  /  voie  oudj 
fo  *ue(  §uj  ttnberfao,  auf baé  §ftnfcun& 
<5#îo§  ©acfjfmïmrg,  wtfd)ttûW  wet* 
d)eë  <5#fo§  (V  3(jt4  aucfj  juin  2Bit* 
tijum&&@î&  afnanirrt.  <5cf$eben-£>t9" 
fccî&cra.bmi3.  Suni)  If  60.  [Lu  ni  g, 

îfltffijtë  9?eî^-Archiv.  Part.  Spécial. 
Continuât.  II.  g(6fI)eU  IV.  ${6fa&  II. 
Pag-  3i  fj 

Ceft-à-dire; 

Contrat}  de  Mariage  entre  Jean  Guillaume 
Duc  de  Saxe,  &  Dorothée  Susanne 
Fille  de  Frédéric  Electeur  Palatin ,  portant 
que  ledit  Ele&eur  donnera  5  2 .  mille  Florins  à  fa 
Fille  pour  fa  Dot;  Que  le  Duc  fin  futur  Epoux 
lui  donnera  en  échange  les  Joyaux  nécejfaires  avec 
400.  Florins  de  Morganatique,  32000.  Florins 
de  Contre-Dot,  &  pareille  fomme  pour  augmenta- 
tion de  Dot ,  le  tout  ajfigné  fur  la  Seigneurie  & 
Château  de  Saxenbourg  avec  fis  appartenances  & 
dépendances ,  lequel  Château  eft  auffi  ajfigné  a  la- 
dite Dame  pour  Refidence  pendant  fa  viduité.  ji 
Heidelberg  le  13.  Juin  1560. 


3m  9>?mnert  ber  $eiligen  unjertbeilten  Smjfitffigfeit 
uni»  einigen  wafytm  ©ouvrit/  %mm. 

f^2%x  v°n  ®ûtteé@rtrtbmgriebri(&/9>f(tlfc@r«jf 
%\  r  6ep  iXbein/  beé  Sjetl.  3Joirôfd;nt  ÎHàfyi  ©.-g* 


^rudtfeé  unb  Sburfîîrjï/  $s»i}0$  ju  SSanern/ 
2C  unb  won  beffelben  ©naben  2Btï  %ol)M\i 
2B'tï><un  /  Jjcïêog  ju  ©adjfen/  J(mb*©trtff  in  Zi>min; 
5«n  /  Sftarggraff  ju  iSîeiffen  /  ïc.  t^un  tunb  unb  bef ennen 
gegen  inanniglidjen  /  boft  2Bir/auffyorl)ecgc0enbe  miinb» 
Itd;e  Unt««be  /  unb  unfet  So^ann  S&tl&eliné  fretmblt» 
d;en/  «ud>  bec  ^o*gebol)rnen  giîrjh'n/  unfet  beà  £l)ut* 
pitlHen  frcunbl.  lieben  ïod)tec/  iyràulein  ®ototI>een  ©iu 
(amen/  guten  2fiia«n  unb  SSewiaiaung/  @,Ott  bem  ^fc 
inad)tiijen  jiu<ob/  unb  unfem*  aUerfeirt  £bur=unb  gurfîl. 
Sjnufer  ju  -jCuffominen  unb  ©cbeijen  /  aud)  ine^rec  unb 
f  miblxifptigcr  SScilâtigung  unb  (Evwetterung  guter  beflân* 
iigec  greunbfcbafft  unb  2}era>anbmf$/  badnnen  it&Mt? 
melbte  Sjnufer  albeteit  butd)  bie  aufgerid)tetc  (?&>S3cres 
iung  unb  gbe5©tiftuii3  jmifdjeit  bec  ^odigcbobtnen  Jiîc^ 
(t*n  MUb  guEthn/£e«n3o!)ftroi  gtiebcid;en  ben  maktn/ 


mb  $tau  eii^betben/gebobrnct  spfd^Si'flfîn  be»  gç^dn/    4  xr„r 
Qa'tojjcn  unb  jja-iiogm  ju  ©aci;f'n/  it.  unferu  f«uubu=   AMKO 
ri;en  heben  ©oJ;u/  aîcttcrn/  SBrttbêr/  ©nnittern/  i^s    Ij6o. 
tec  /  aîîubinen  ur.b  watterm/  fRbên/roege.i  cinec  weirern 
Steunbfdjdtft  /  bec  beiligen  CN(lHd)en  gly  /  ftkenBet 
Sîcmiting  une  ueteiniget  unb  ucrglid;en  baben  ; 

etlHid;/  fiiifj  2Btc  obgenannicc  ^fûlè=0Mfe  ^tiebridV 
&)uzfm\ï/  gcbnditc  unfete  freunblid;=Iicbe  'iod)ter/  $xmu 
km  ©orotbca  ©ufannn  /  gebnditcm  unj'crm  Ireunbliéen 
™  £  ?mt/  ^mitx  «nb  ©obn  /  ï-jerfog  3obminé 
^ilbelmen  ju  feadifen/  :c.  juc  beiligen  (£bc/  unb  emem 
(plicbm  ©enwbl/  nnd)  £)cbnimg  £b«P*et  litd>e/ 
fTeunbhdjenjugefrtgt/  wfpwdjen  unb  gelobet  bflben/  unb 
tbun  bini  b'«mit  ^tiift  biefl-e  sgeiep. 

QBotten  sud)  biefclbige  unfere  liebc  'îod)fec  ©r.  iiebben/ 
»ermttt«I|î  ©bttlidjer  o)crkpb«ng/  ebclid)en  uettcauen/unb 
«inffdiiccfommenben©onn(ibenb  nnd;  Trinitatis  beplegea 
unb  folgen  laffen/  (mâce  bec  25.  Junii)  unb  nad;  foldjein 
wttbr«d,>tcn  S3«;ta<}«  tinfetec  'îod;teï  /  ju  einem  vedtten 
S3ei)catb=@ti,'b/  jmei;  unb  bteçfjig  taufenb  ©lîlben  $(i)tu 
m|d)  /  jeben  ju  1,-.  S8ak.cn  obec  60.  $tcutat  gered)net/ 
init  fambt  ^teinobien/  .Steibevn/  @efd;mucf/  ©ûbec=®e^ 
febinv  unb  nden  <tnbeïn/»fe  einer  pï|h'n  nus  bem  gte* 
Çirfrf.  Çfnlêifd;<n  Sjaufe  mobl  gejiemet/  (ibfemgen/'irel^ 
A)cë  am  benn  «pit  ^erêog  Sobannë  2BiIl)«lm  ju  ©nd> 
fen/  :c.  mit  fkunbhdjer  'Sanct'fngung  von  erinelbtem  un* 
ferra  freunbfid;en  lieben  2)etter  /  ©d)«)ager  unb  2ktcr/ 
ju  freimblid;en  ©efoUen  unb  SEBtUen  (ingencmmen  unb 
«ermerefen.  Unb  barneben  infonberbeit  freunbli*  beroiai= 
getbrtben/  bofjœir/  nlébalb  foïch  SSepIngec  mit  geb«d)t«r 
unfer  tunfiîigen  unb  fteunblid)4ieben  ©emablin  gefd;id)t7 
mit  einem  (ïattlid>'n  ileinob/  unb  bnruber  mit  tnerbunbert 
©ulbeit  2)îjintj  /  ein  unb  jifimtjig  ©rofdjen  tw  einen 
©ulben  gcredjnet/  jabrtidjer  ginfj  unb  atorgengabe  /  bie 
bel?  unferm  feben  nKbalb  nngel)en/unb  3brcr  iiebe  jnbrlid) 
fblgen  foaen/  beraorgengoben  roollen  /  j»eld;e  3brer  jicb» 
ben  mû)  unfenn  tôbtlidjen  TOgnnge/  (0  ©ie  ben  erteben 
jeurbe  /  mit  mer  tnufenb  ©ùlben  $<urpt*©utJj$/ 
fo  (i  3b«  ibb.  fud;en  unb  btgeljren  miirben  /  von 
unfem  <£vben  nbgelô^  foaen  wâbcn  /  bnmit  bann  3b« 
iiebben  ^ci;  unferm  ieben/  unb  n<td)  unferm  téblid^en  ^{b» 
gange/  3br<*  ibbengefaUcn/  jubanbeln  unb  jugebaaren/ 
«ud;  biefelbcn  »ier  taufcnb  ©ulben  /  wanni  mie/  mem/ 
ober  roo&tn  e«  3bter  ibben  gefnttig  fenn  mitrbe  /  Ju»ers 
fdjttfftlid)  ju  wfdientfen  unb  ju  «ergeben  SKfldjt  r>«ben/ 
t»eld;eé  aud;  3b«r  iiébm  mit  gniigfamer  2ïerfd;retburt« 
gefidxrt  unb  ocrfc&en  merbeu  foEt. 

Unb  gegen  angefetjten  jmei;  unb  brei)fjiâ  taufenb  ©ulben 
jubrtngenben  ^enr<jt[j)S@ut!)ei  rooffen  mtr  gcbfld;fem  5r«u* 
Iein©orofbeen@uf(inncn/  aie  tmferer  gefiebten  ©emal>» 
lin/  <t«ff  unferm  %mbt  unb  ©d)lofj  ©défenburg/  fmnbt 
benen  barju  geborenben  ©érffern/  ïjofen/'  Keiuben/  3m* 
fen/  @iî[ten/(£)brigfeiten/  jQcrrlid;feiten/  ©ered>ti|t'ei* 
ten  unb  gugebérungen  /  aud)  Sormcrcfcrit  /  ©eb'&tjen/ 
5ifd)erei;en  unb  Sngbcn/  jroei;  unb  brci;fjjg  fmifenb  &ÛU 
ben  Sjeuratb'Sutb^/  unb  bfinn  jmcp  mtb  brei;fjrg  rnufcnb 
©ulben/  obbenîbrterSBebruug/  SCieberlegung  unb  ©e^ 
gengelbeé/  todtyeà  benn  in  einer  ©ummn  vie  îinb  fedjig 
fflufenb©tîlbennnfragt/  verfdu'dben /  «uidi  Ijiermit/  tmb 
in  ^raft  beé  SSriefé/  unb  bariïber  %fycet  Ibbtn  eine  fon= 
berlidjc  ieibgebingé-25erfd)reibung  rtuj^ubteii  juhiffèn  uige^ 
fhgt  unb  Derfprodjen  b«ben  iroffeu/  <tlfo  baft,  3I;re  ibbctt 
fecb^  taufenb  mer  bunbert  ©îîlbcn  jà^rltrf;er  Siutfung  tmb 
©efâlf/  nxmn  eé  3b«r  ibb.  ju  ginraumung  b'esî  2Bitt= 
wentfyumé/  bavon  berbenwd)  SOîcIbuna  gefdnd't/  feme/ 
nnd;  S3rnud;  unb  ^erfommen  /  juin  -3lï>cil  aii  gennïfèn 
92u^ungen/  nad)  ianbeë  &e\voni)ch /  nid;t  jum  Jjwbjtcn/ 
nod)  geringjïen/inlmltenbeé  ©rb*93rgifierfi  nnjufdilngen/  fo 
^oeb  ficb  folcbeé  TCmbté  unb  ©*Io|]eé  9iuçtmgcrttrecft/ 
woblgebflben  unb  ftdier  fenn  môge. 

%betmâ)be\nbaé  %mbt  ©ndfenburg/  mit  fête  3it* 
gebérung  /  foldje  fed;é  tnufcnb  mer  bunbert  ©ûlbeit  }<Sjûû 
djer  ©lîlten  unb  9îuêung  nidit  uofft'omlid;  unb  gemyfmtt 
ertr<tgen  /  and)  unfere  unb  unferé  fremiblicben  lieben  5Sru* 
beré  ©elegenbeit  m'd;tfe>;n  mil/ime  je^iger 3cit  bie  ©dd;en/ 
erlittener  Confifcation  I;aïben  /  unb  tinfers  fi'ctiiiblicb=ïiebcrt 
SSruberë  ererbte  Êburfiirpeutbinn  unb  ianbt  mit  mus  unb 
unferm  lieben  SSruberngcfdjrtffen/  bie  tîbrige  jâbrlidje  ?(6* 
mi^img  nuf  ^mt  unb  ©utljer  ju  »erfd)reiben  unb  ju  »er= 
umcbert  /  fo  bnben  <2Bir  mit  fretmMid'er  S?en>iifigung  cr* 
inelbtem  unferm  freunblidien  lieben  SBrnber  /  gegen  ermetb* 
fen  unfem  freunblidien  2)etter  /  ©rinwger  unb  2î«ter/ 
Ç>faltj'©raff  griebridjen/  g"l)iirfurft/  yer|"vrod>en  unb  ju* 
gefngt/  utib  ttynn  pbfytë  btemrit  m  ^r*ffE  beë  S^rkfé  ju* 
fag.cn  unb  «erfprccben  /  bafj  SBiï  unb  unfere  çrben  ge= 
feadjter  unferer  lieben  ©emablin/  wai  an  ben  fedé  ta\i* 

fcuD 


(?4 


CORPS    DIPLOMATÎ  Q^U  E 


Anno  fcllD  l,'ct  famiiït  ©J'fôcn  mangctt/  mié  «nfcccr  gammée 

^       unb  aiïm  unb  jcgltdien  betfeiben  ginfommen  imb  Slutjun* 

I?6°'    gen  gcnttgfamltd;  erfwitteu /  unb  noutommen  mad;cn/  abec 

bie  inec  ijunbect  ©tîlben  CDïetgengabe  miff  unfecec  ©tabt 

mteém  3al;c=:Xeiitben  MtffyàbW  unb  t>etftd;ecn  woU 

Un. 

&  fou"  attd)  3bce  Jtcbbcn  in  bemelbten  QCnitt  ©adfen* 
burg/  aïs  3I;cec  iiebben  ccd;ten  2Bittbuin&3lnfi(ie  /  imb 
«Elen  betfelbTgen  utgebôetgen  ©ocfetn  unb  anbecn  -Jugebo; 
Htngen/  aue  £btigfeit/  @ctid;t  unb  @eecd;rigfeit  baben/ 
in  titrée  gjïaffèn/  itie  baé  unfece  2)otfabrcn  unb  mie  bifj* 
fceto  gebabt  unb  gebtattd;c  l)(iben/  nid;té  auëgenommcn/ 
benn  allein  unfec  meltl.  SKiUlcï>n/  beégleid;en  baé  ©elept 
unb  bcffelbcn  Seftellung  auf  ©ttafen/  gclb-unb  ©ttaf* 
fen=SBufen  /  SMgeceife  /  -ieancfnmb  innbî&tcuœ  /  bie 
Jbtï  une  unb  unfeen  geben  t>ocbeI;alten  l;aben  roollen. 

gé  fou"  aud;  3bc$  itebben  in  bic  obgeinelbten  fed;é  tau* 
fenb  unb  via  ïnmbect  ©iSlben^mbf^Siïufîtmgenunb  jnbï* 
It'dje  ©efâue/  teine  2Bilb=S?a!;n/  geobn*®ienft/  fo  nid;t 
juin  %fetbau  «cbéctg/  Jifdiccep  unb  ©tenffe=$ifcl;e  in  ben 
fieflënben  S&nffëtn/  fôbeclïcbe  ief)n=2Bfll>r  /  ©ertdjtë^SSilf- 
fen/  obec  becgleicben  angefd;lagen/  unb  %hm  ibben  ju  ge== 
tttefen  gelafcn  tweben. 

2Bit  follen  unb  motlen  <iutT;  allé  Untettbanen  fotcbeë  un^ 
fetë  ©d;loff"eé  unb  Umbtê  gemelbtem  gcâulein  ©orotîjeen 
©ttfannen  geloben  itnbfd;metenïnfen/  wecpffidjt  unb  ge? 
Wnctig  macten:  bcrgcftntt/  fo  té  ftd;  begâbe  /  baf$  3bce 
ibben  unfeen  îob/  meldee  in  bem  SBillen  beé 'JCllmâdjtiî 
gen  @£>tteè  liebet/  evtefote  /  baé  alèbenn  fie  3f;tec  iieb* 
î>cn/  aie  3bcec  redifen  Sjcrrfdxifft/  unb  fonfi  niemanben 
<utbecé/  Secmcge  biefec  unfecec  S3erfd;rewu»3  /  geivâctig 
unb  gebotfam  fepn  follen. 

Unb  fo  té  barjjutame/  bafo  mie  fyxfog  3obann  2BtI« 
befm  toc  3b«c  itebben  mit  ïobt  abfiiengen/  fo  fotten  unfe^ 
te  grben  gebnd)tec  unfeter  ©emn^lin/  3l)ret  iiebben  2Bol)= 
îtitng/  bflë  ©d;Iofj  ©ttd;fmburg/mit  fo  vid  2Bein/  58ier/ 
Sorn/  ©elb  unb  anbem  25orratI)/  (ba»on  3^ra  febben 
bifj  ju  "JCufff'ommen  bec  neuen  ^tnfén  unb  ©efâlle/  JtSrfii 
Itd;en  ©tanbe  gcindfj  fid;  erïjrtltcn  wiîtbe/)  uerf^en/  «nid; 
fonffen  mit  fymftiaû)  alfo  befietten/  bdfs  3^e  itebben  brtï= 
<m/  36mn©tmibennd)/  ïeinen î^angelï^be.  Sffiirunb 
unfete  &Un  foffen  nud)  auf  einen  foldjen  $aU.  baè  ©d)Iofj 
«nb  Sjcuifj  ©adjfenburg  in  mefentlidjen  guten  SSau  wtférs 
tigen  laffen  unb  jmter&alîen/  bnmit  3^re  ibb.  3I;ce  Jiîtftï. 
®ol)nung  bannit  feaben  môgen;  3l)ïe  ibben  foa  rtiief;/  ba 
JBtt  »oï  3l)rer  itebben  mit  îob  nbgel)en  wtîïben/  fid;  an 
foirent  3bten  QEittit)entl3um/3nI)aIt  biefet  Serfdjceibung  / 
«nb  waé  3bter  itebben  met)i-  »on  vmé  jugelegt  tvare/  bts 
gntigen  Iaffên  /  unb  an  unfern  nadjgeïaffenen  ianbs 
fdjafften  /  £rbfd)afften  unb  ©tîtbem  alébann  feine 
gotbetung/  aud;  mit  unfem  ©djulbeit  (ob  mit  beren  ges 
«tad)t  bâtfen/)  nidité  ju  fl;un  baben.  ©a mit;  3f;rer  iieb* 
ben  auë  greunbfd;afft  unb  guteï  liieigung  \'btt  biefe  25cc= 
fd;reibttng  etmag  meiteré  wittiglid;  jugefteaet  bâtten/  baé 
fou"  3brer  ibb.  aud;  bleiben. 

<£g  ift  aud;  f;icttn  btttbtf  bafî  ennelbf e  gïâuïein  ©o* 
ïotfica  ©ufanna/  gegen  gebi'brlid;er  Set|Td;etung  beé 
52eurafbè=®utl;ë/  fold;eô  ju  •JCuégang  bté  3al)rë  /  non 
dato  an  ju  ïedjnen/  511  etlegen/  ftd;  3bïer  2)âterlid;en/ 
S)ltîterlid)en  /  SPrt5beiflid;en  unb  anbetn  (Erbfdstfft  gnug* 
famlid;  unb  nad?  Sfiotbbutfft  »ef;eil)en  foCc/  {faut  bec  (Jos 
pep/  btenncÇ>faIês©caffgnebrid;/  (£I;utfttt|ï/  2c.  befjs 
îtalben  ftetten  lafpn. 

SBeiterê  fo  ift  bebingt  unb  abgetebf/  ba  mé  ®£>«eé 
âttâbigem  SBiffen  gemelbte  unfete  bté  gl;utntrftm  Zofyttt  / 
gtâulein  ©oïotI;ca  ©ufanna/  «oc  une  Sjet^og  3obann 
SBtlbelm  mit  Zobtt  abgel;en  mtitbe/  bafor  bod;  ber  %\L; 
mâd;tige  @£tt  gnâbtglid;  lange  feçn  unberftiffen  moite/ 
ttnbfeine  icibe^gïben/  »onunéerjeugt/  bmtec  fid;  Bet» 
ïieffe/bafs  alébenn  mit  $>et$og  3ol;ann  3BtÛ)etm  ju  @aâ)= 
(en  fbld;e  ^1000.  ©titben  jugebrad;é  $)euvatbë=@ufë  bie 
geit  unfèrô  iebcnë  gebtaudjen  unb  bebalten  môgen  /  unb 
bemnad)  auf  une  ^fal^©cafen  gttcbcictyn  /  e^urfticfïen  / 
eber  unfet  çjtbcnunb  r-lbéttt/  ddu  gtdulein  ©otot^ea 
©ufanna  Sleinobten/  5£Icibetn/  ©efd;mucl  unb  ©ilbct; 
©efdiir  /  mel;t  nid;t  benn  bec  l;albe  î^etl  bec  $lanob/ 
Setteunb©ilbet5®efd)icc/  fo  3i)tec  itebben  attff  3f;cein 
58ei)laget  gefd.encft/  abet  waé  fonften  3!)ïe  iiebben  ttnfecin 
ïieben  âkttec  /  ©dju-aget  unb  ©obn  /  S^etfjog  3oI;ann 
9"  ill>lm/  ju  3I;tec  iiebben  TCbfcttigung/  jubcad;t/ gân^ 
lié  unb  un»ecmtnbect  junict  f oinmen  unb  fatten  foû\ 

ftinmiebetumb  abtx  /  ba  ftd;  nad;  ©£)tteë  ©d;icfung 
bec  ^aLr  an  uu^  ftec^og  3of;ann  2JiiII;eImen  rcûcbe  jutca^ 
fiât /meldje^eûtt  aud;  gnàbiglid;en  lange  feifien  molle /bafj 
SBir  t)ocl,Jïàulein©ocotIjecn©ufannen  obnc=obetaud;nid)t 
mit  nactbleibmb«n  icibes^cben.  ab^mwiïbm/pU^m 


iiebben  obbefd;ciebene  ietbî©utb  unb  %ttt&iUtt&&3Chfté/    iNvr 
baé  ©d;lofj  unb  Qlmt  ©ad;fenbucg/  fon  unfern  geben  ' 

eingecaumet  mecben  /  baffêlbe  mit  feinen  gugeboïungen  ju  1  56g?- 
3btec  iiebben  jjtîrjil.  2Bibljumbés3Cnft$  unb  gnfijûlt  itt 
g*tt  3bïec  itebben  iebené  /  obec  utweccttct'ten  QBtttmens 
tétanbeë  ubec/  unuecbtungen  unb  unbefd;mett  ju  befiêett 
unb  ju  genieffen  b"ben/  aud;  unfece  geben  3bce  iiebben 
bep  fold;em  SBtttmentbutn  getubiglicben  fd;tîêen/  fd;icmen 
unb  bmtbbnben/  unb  waé  foldjeé  'Jtmté  jàbrlid;e  9ht!Um<î 
nt'cbt  ecteagen  mttebe  /  an  unb  aué  ttnfecer  5tïc)Tlid;eu 
Kentb^çammeï  mit  baarein  ©elbe  jal;cltd;  entcid;ten  follen 
imb  woUettt 

Unb  auf  bafj  gcâulein  Socotbea  ©ufanna/  autb 
$>faiagtafe  ^tiebeid;  /  gbucfitcff  /  unb  3bcec  iiebben 
geben/  fold;eé  SBtebecfallé  bec  jmep  unb  bcepfug  taufenb 
©ulben  bté  ]td;ecec  fepn  môgen  ;  ©0  boben  »«  §m  ^fes 
btn  becùbrt  uitfec  ©d;Iofj  unb  *J(int  ©acbfenbucg  mit  fei* 
nen  uecocbneten  gubôcungen  »oc  foId;etn  SBiebecfalt  ju 
ced;ten  Untetyfmibe  ei;igefeèt/  atebenn  nad;  unfecin  £o5 
3bten  iiebben  tmb  3bcen  geben/  aie  3bcec  ced;ten  ^ecc^ 
ftbafft  unb  allée  ûbcigïett/  53ecrlid;feit  /  giu^ung  unb 
©ecetbttgfeit  /  gebotfam  unb  gemàcttg  ju  fepn  /  bifj  f» 
lang  unfece  geben  3bte  itebben/  obec  3bcen  geben/  fols 
d;e  jtvep  unb  bcepfjig  taufenb  ©lîlben  gânêltd;  bejabletba^ 
ben  /  immaffén  benu  unfece  itntettbanen  becuf;cté  "Jûnt^ 
fold;eé  auf  unfec  ©ebeifj  unb  SSefe^I  jufagen/  geloben  unb 
febirebten/  aud;  befibalben  gnttgfame  SBcief  unb  25ecfd;ceis 
bung  ju  fold;emobgeineIbten2Bitmenti)uin  unb  biefet  âjies 
beefattgeben  follen. 

2Bike  té  abec  ©ad;/  bafj  g^âulein  ®ocotl;ea  ©uftlns 
na  nad;  unfeen  Sjecéog  3ob«iin  2Bib;efot}u  ©ad;fen  tôbt* 
lieben  Tfbgang  il;cen  %tttmen»©tonbt  uecânbecn/  unb  ftd) 
mteberuin  »ecef)lid;en  rciScbe/  atëbenn  foll  ju  unfec  geben: 
unb  Sftacbfomtrten  ©emaltunb  ©efatten  fieben/éiegedus 
lein  ©ocotbeen  ©ttfannen  »on  benîbrteï  2}ecmàd;tnif5  unb 
ieib-@utf;ë  mit  jmep  unb  bcepfjig  taufenb  ©tîlben  unfes 
$«êog  3of;ann  2Bilbelinen  'àSiebeclag  obec  ©egenueca 
mâd;tnifj  /meld;eé  jufaininen  «iec  unb  fed;jig  taufenb  @t5b 
ben  auétcâgt/  abjulofen/  bod;  bafj  fold;e  "JCblôfung  3Î;= 
cet  iitbbtn  etn  3<*br  lang  judoc  wecîtSnbiget  /  unb  biefe 
tn'et  unb  fecbjig  taufenb  ©tîlben  in  einec  ©ttmine  3bcec 
iiebben  ju  becfelbigen  fid;etn  Sjânben  geïiefect  unb  bejableï 
mecben.  unb  fo  tbcet  iiebben  fold;ec  ©uinma  uergnugï 
unb  bejal;let/  alëbenn  unb  ntd;t  ef;ec  fott  tbce- itebben  ebe= 
bectîbcteé  ieib^Sutf;  unb  25ecmâd;tnif5  mtebecum  abttttext, 

gé  foll  aud;  alëbann  »on  une  ■'Pfalégcafe  griebcid;en/ 
gbuefurfien/  obec  unfeïn  mttnnlid;en  ieibeé^geben  /  unfetS 
frettnblid;en  lieben  Settecé/  ©cbmageté  unb  ©obneé^f 
^ec^og  3oï;ann  2BilbeIincê  ju  ©ad;fen  geben  bté  2Bte* 
betfatlé  bolben  /  »oc  gclegung  foïd;ec  ©uinmen  /  bued) 
Sitcgfdnifft  obec  q>fanbfd;afft/  ju  becfeîben  geben  gutett 
SBegntîgen/  2îecfid;ecung  gefd;efjen/  becgeffalt  unb  alfb/ 
bafo  unfece  todtfet  Jcàuletn  ©ocotl;ea  ©ufanna  allein  bett 
SSe|t^/  ©ebcaud;  unb  jâ&rlid;e  9]uêung  bté  5ugebcad;tett 
^eucatr;é=©ut!;ê  unb  Sffiiebeclege=©elbrf  angefe^tec  »tec 
unb  fed;jig  taufenb  ©tîlben  3btet  iiebben  itbtagt  l;aben/ 
nad;  3btec  itebben  îobe  abec  follen  biecuon  jmep  tmb 
bcepfjtg  taufenb  ©tîlben  "3Bfcbecïa(}e=@elbec  auf  bie  $in= 
bec/  fo  gcâulein  ©ocoîbea  ©ufanna  mit  une  ijecéog3o= 
bann  2Biu)elinen  eejeugen  mtîcbe  /  unb  nad;  becfelbigeit 
^bftecben  vtîcbtec  auf  becfelbigen  Sinbec  ieibeë^gcben  als 
lein  /  obec  abec  in  SKangelung  becfelbigen  gcbeit  unb 
97ad;fommen/  auf  allé  ^etéogen  ju  ©ad;fen  nad;  redjfec 
©iwfd;aff t  /  abec  baè  jugebcad;te  S3eucatï;;@tttb  attf  bie 
von  bepbec  unfec  Sjecêog  3°6ann  'SBtlbelmé  mit  Jcàttleinj 
S)ocotI;een  ©ttfannen  ec  jeugten  geben  aud;  allein  /  obec  abtt 
auf  biefelbigen  mit  btn  Sinbecn  /  fo  geâutem  ©ocotf;e« 
©ufanna  /  na*  unfecin  Sjec^og  3ol;ann  'Bilbelinen  Zo=> 
beé-Jall  /  in  uecctîcten  "3Bittben-tbtanb  bec  anbeen  gf;e 
nad;  ©ôtteê  'SBiUen  eclangen  unb  geminnen  mtîcbe/  jua 
gleid;/  unb  alfo  auf  bk  2Cnj«[;l  bec  ^âuptec  foimnen  unb 
gefaaen. 

"SBtîcben  abec  mie  $ec<iog  3obann  2Biïl}eïm  ju  ©ad;fêa 
feine  ieibeë^gcben  mit  geâttlein  ©ocotbeen  ©ttfannen/ 
aie  mie  bod;  ju  ©£>tt  feinen  gnâbigen  ©eegen  unb  2îeca 
mebcungeboffen/  eejettgen/  obec  abec  mie  lieffén  gleid)  be« 
cen  /  bie  bod;  bep  ieben  unfec  \pfalf;-@taf  '^iebeid^  / 
gï;uenîcffen  /  unb  $râulein  ©ocof  bea  ©ufanna  /  tôbtttd;  abs 
gangen/  alébcnn  follen  bie  32000.  ©tîlben  gbe=@elbec/ 
fo  ^eâulein  ©ocotf;ea  ©ufanna  une  Sjecfiog  3of;ann  3Bils 
l;elmen  jubradit/nadi  3btem  'Jcmilein  0ocoff;een  ©ufan* 
tien  TCbftorben/  an  unb  auf  une  ^falé*@r«f  i?rtebcid;en/ 
gbttcftîcffen/  unb  unfece  geben/  abec  unfec  ijec^og  3o=> 
bann  <28ilbelntë  ni  ©ad;fen  noo°-  ©"ïben  2Btebeclage=. 
©elbé  an  unfec  grben  mtebet  junîcc  failtn.  'S&tldjté^U 
Ué  SkJ«  einaubec  bep  unfeen  mapeen  2B«cten  unb  Sucfl» 

ïid;en 


DU    DROIT     DES     GENS. 


Anno 
1 560. 


«?.  Juillet. 


lidjm  ïrettcit  /  bie  tmfcre  mttetdjtete  SBcffd;cci6ims  jlett  / 
yejl  imb  tmuevkedilid)  ju  I>ilten  /  imb  bit  nfldjjufom* 
mai/  âerebf  imb  ncrfittodjcn  Iinben.  ©etcben  imb  «etfprc» 
d;en  foldieé  auct)  fieront/  imb  in  ^rafft  bicfeë  SBrt'ep. 

gu  Urfitnb  brtben  roit:  ^falfjgwf  griebrid)/  ©&uïfîtt|ï/ 
îc.  imb  ftctfjog  3ol>mn  Sgityelm  511  ©ad>fen/  nnfer  bei;= 
i>er  3n|iegel  an  bicfen  SSricff  grwcne  /  bie  «kidieë  ^ijfoaftë 
fcmt/  tljun  Ijenct'en/  Une  aiict;  mit  tigèttth  ^ànbeit  imtet* 
fdjrtebat. 

Unb  iwd)bcin  y  on  @£iteë  ©nnben  2Bit  3o{j<mn  gtfe* 


<ifê  bic  SBnïber  /  une  bk  bv.td)  btefe  Qeui'ntl)  mteume 
unb  etbreitctc  Jreunbfdxifft  nid)t  affein  freimblictyunbrooljl 
gefatfen  laffcn/  fonbcrn  aud)  biefe  gbe=58erebima,  ijtmbelit 
unb  fdjliîffen  belffén.  @o  finben  SBtr/jiiin^ntgmfjfrcunb* 
Iidjer  SBrûbetlidier  SScroittigiutg  imb  SBefriiffiticmna,  beffel* 
ï>en  /  unfec  ^iflegel  on  biefcn  Skieff  neben  obgennnbtet 
SBeçbet  /  imfe«s  fveunbltct>en  lieben  2ktterë  /  SSruberë  / 
SSatttê/  ®evamè  imb  (gdiwngcré/  Snftegel  ^erigat  Infi 
fen  /  imb  une  mit  eitjenen  JQânben  unteifdirieben.  ©et 
geben  ifl  Jti  S'jepbetbitva.  ©onnerjtugë  wid;  Trinitatis,  ben 
ij.3ïîon«tl)éî'î:(iâ  Junii,iuicf>  (Eljrifïi tmfcré  lieben  !Q(£rai 
unb  5jei;[(inbeé  ©eburtb  1  560. 

g*iebrid)/  <Pfdt$=@r<tf7  ©Sjur^rjl. 
goFjctnn  Jtiebvid)  /  bit  2fttttlei-e. 
3ûi)(inn  SBtlljelm.  S},  ju  @ad)fen. 
3oj>«nn  $nebïtd;  bet  ^iinflere. 


xxxvir. 


*5 


TraUatus   Paris   gr   Amicitia 
T  h  a  M   Reginam  Anglia  e? 


inter   Elisab  e- 
Mariam    Regi- 
nam Scotia  conclufus.  Dat.  apud  Edinburgum  die 
6.  Julii  anno  1 5  60.  [R  y  m  e  r  ,  Fœdera ,  Con- 
ventiones  &c.  Tom.  XV.  pag.  593.] 

UNiversiset  singulis  ad  quorum 
notitiam  Prsefentes  pervenerint,  Salutem. 
Cùm,  Anno  Domini  miUefimo  quingentefi- 
mo  quinquagefimo  nono ,  fecundà  Die  Aprilis  ,  apud 
Cajlellum  in  Agro  Cameracenjî  quidam  Paris ,  Amicitias1, 
Concordise  &  Fœderis  Tradtatûs  ,  inter  Sereniffimos 
&  Potentiffimos  Principes  Henrkum ,  prseclane  memo- 
riae  ,  Francorum  Regem  Chriftianiffimum  ,  ex  una  parte , 
&  Elizabetham  Anglia  ,  Francité  &  Hibernia  Reginam, 
Fidei  DefFenforem , ex  altéra  parte,  eorumque  Hseredes 
&  Succefforesj  per  Oratores ,  Deputatos ,  Ambaffiatores 
&  Commiflàrios  ipforum  fufficienter  ad  id  authorifatos 
initus ,  fa£tus  &  conclufus  fuiiïèt,qui  poftea,  juxta  Pac- 
ta  &  Conventa  dicti  Tradtatûs ,  per  ipfos  Potentiffimos 
Principes  respective  ratificatus ,  approbatus  &  confirma- 
tus ,  ac  etiam ,  juramentis  ipforum  folemniter  prasftitis , 
fuit  corroboratus  ,  inciderunt  tamen  poftea  qusedam , 
inter  didtos  Illuftriffimos  Principes ,  ac  etiam  inter  Se- 
reniffimum  &  Illuftriffimum  Principem  Franciscum  Secun- 
dum  &  Mariam  Francorum  &  Scotorum  Regem  &  Reginam 
&di£tam  Sereniffimam  Reginam  Eltzabetham><^xz  fuspi- 
tionum,  iîmultatum,  querelarum»  controverfiarum  &  dis- 
cordiarum  ciendarum  &  alendai'um  occafionem  pra»bi- 
tura  viderentur,  usque  adeô  ut  ad  arma  quoque  corri- 
pienda,  eâ  gratiâ,  itum  fit ,  quibus  faâum  eft,  &  de 
diâri  Traétatûs  Pacis  &  Fœderis  non  re£tâ  obfervatione 
cxpoftulationes  &  quaerelae  hinc  &  inde  exorirentur, 
ne  tamen  hœc  rupta  latiùs  proferpendo ,  diftomm  Reg- 
norum ,  Orbisque  Chriftiani  quietem  ac  tranquilitatem 
înterturbare  queant ,  Deo  fanétorum  cogitationum  ac 
Pacis  Authore  infpirante,  vifum  eft  di£tis  Potentiffi- 
mis  Principibus  Francisco,  Maria  &  Elizabetha  certos 
Oratores  >  Depputatos  &  Comminarios  iùos  conftituere 
ôc  delegare,  qui  de  confervanda ,  conftabilienda ,  refor- 
manda,  reconcilianda  &  perpetuanda  Amicitia  &  Pace 
inter  ipfos  Potentiffimos  Principes,  &  eorum  Pofteros 
&  Succeflbres,  ac  inter  Dominia  omnia  &  Régna  ip- 
forum, fimul  conveniant,  traitent,  ftatuant  &  conclu- 
dant. 

Nos  igitur  ,  Joannes  Monlucius  Valentinus  &  Dienjîs 
Xpiscopus  &  Cornes,  Secretioris  Concilii  Régis  Confilia- 
rius,&  Carolus  de  la  Rochefoucault  Dominas  de  Randay,Mi- 
les  &  Eques  Auratus ,  Alx  Cataphxadtomm  Prsefeàus , 
didorum  Sereniffimorum  ac  Potentiffimorum  Princi- 
pum,  Francisa  &  Maria;  Çhriftianiffirni  Francorum  6c 
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Scotorum  Régis  &  Reginae,  Oratores  ',  Commiflàrii, 
Deputati ,  Procuratores  &  Ambaffiatores  eorundem,  ad 
infraferipta  traftanda ,  paciscenda ,  convenienda  &  con- 
cludenda  fufficienti  authoritate  prxditi,  cum  prjeclaris 
&  eximiis  Viris ,  Guillelmo  Cecilie  Equité  aurato ,  dicte 
Sereniffimx  Reginte  Anglia  Secretario  Primario ,  &  Ni~ 
colao  V/otton  Ecclefiarum  Metropoliticarum  Cantuarien- 
fis  &  Eboracenfis  Dçcano,  jamdidte  Sereniffimje  Re- 
gina  Elizabetha ,  in  Concilio  ejus  Privato  Confiliariis , 
ac  Oratoribus ,  Commiffariis ,  Deputatis,  Procuratôribus 
&  Ambaffiatoribus  ejusdem,  ad  infraferipta  tractahda, 
paciscenda,  convenienda  &  concludenda  fufficientem 
Authoritatem  habentibus,  nomine  Principum  noftro- 
rum  fupradictorum ,  &  virtute  &  authoritate  hincinde 
Mandatomm  &  Commiffionum  noftrarum  (qu?e  ad 
verbum  inferiùs  feribentur)  per  piîefentes  convenimus, 
conftituimus ,  concordamus  &  concludimus  articula- 
tim  prout  fequitur  : 

I M  v  r  1  m  1  s ,  conventum ,  concordatum  &  coriclii- 
fum  eft ,  quôd  fupradidtus  Fœderis ,  Amicitiae  &  Pacis 
Tradtatûs  apud  Cajlellum  in  Agro  Cameracenjî ,  ut  di&um 
eft ,  initus ,  conclufus  &  fadtus ,  omniaque  &  fingula  in 
eodem  conventa,  concordata  &  cdnclufa  remanebunt  Se 
erunt  firma  &  valida ,  ac  in  eodem  robore ,  efficaciâ  & 
viribus  etiamnum  confident ,  in  quibus  erant  vel  effe 
debuerant  ftatim  &  immédiate  poft  Ratifficationem  vel 
Confirmationem  dicli  Tradtatûs  hinc  &  inde  faclam, 
perinde  aefi  nihil  omninô  contra  aliquem  Articulum  fi- 
ve  Conventionem  didi  Tradtatûs  ab  utravis  Parte  inté- 
rim innovatum,  attentatum,  geftum,  fadtum  aut  omiffum 
effet,  &  perinde  aefi  dicti  Tradtatûs  conventa,  padta 
&  concordata  ad  verbum  hic  effent  de  novo  inferta  & 
repetita,  &  nomine  didtorum  Illuftriffimorum  Princi- 
pum Francisa  ac  Maria  ex  una,  &  Elizabetha  ex  alté- 
ra ,  expreflè  fadta  &  conclufa. 

Item,  conventum ,  concordamm  &  conclufum 
eft ,  quôd  quidam  Pacis ,  Fœderis  &  Amicitias  Tradta- 
tûs, inter  didtos  Sereniffimos  Principes  Franciscum  & 
Mariam  tune  Regem  <&  Reginam  Scotia ,  Delphinos  Vien- 
newfes  Comités  Valentinenfes  &  Dienfes ,  ex  una  ,  &  E- 
lizabetham  Anglia ,  Francia  ér  Hybernia  Reginam  ,  ex 
altéra,  per  Deputatos ,  Commiflàrios  &  Oratores  eorum 
apud  didtum  Cajlellum  in  Agro  Cameracenjî ,  eodem  An- 
no &  'Menfe  fadtus  &  conclufus,  firmliter  &  eodem 
modo  per  omnia  quo  Tradtatûs,  de  quo  in  proximo 
prsecedenti  Articulo  didtum  eft ,  firmus ,  validus  &  ef- 
ficax  ad  omnem  Juris  efredtum  remanebit  &  remanere 
débet. 

Item,  conventum, concordatum  &  conclufum  eft, 
quôd  omnes  Copise  Militares  ,  tàm  maritimae  quàm 
terreftres ,  utriusque  Partis  ex  Regno  Scotije  discedent, 
illis  modo,  forma  &  conditionibus ,  de  quibus  inter  dic- 
tes Deputatos  &  Commiflàrios,  per  Articulos,  mani- 
bus  eorum  fubfcriptos  &  Sigiliis  corroborâtes ,  latiùs  &c 
pleniùs  exprimitur ,  describetur  &  conventum  erit  ; 

Excepta  quoâ  in  Afribus  de  Dunbarre  &  Fortali- 
tio  de  Tnchkeith  tôt  folummodo  Prefidiarii  Milites 
Franci  relinqui  &  remanere  poterunt ,  de  quot  inter 
diffos  Oratores  Francos  &  Principes  ac  Primores  Sco- 
tia exprejfè  conventum  erit. 

Et  similiter  conventum,  concordatum  &  con- 
clufum eft ,  quôd  omnes  apparatus  bellici  ;  videlicet ,  in 
Anglia  &  Hibemia,  adverfus  Francos  vel  Scotos,  & 
in  Gallia ,  adverfus  Anglos ,  Hibernos  vel  Scotos ,  dein- 
ceps  omninô  ceflabunt,  ita  ut  nulla  Navis  Milite,  Inftru- 
mento  aut  Apparatu  belljco  onufta ,  ex  Anglia  vel  Hi- 
bernia ,  aut  alio  loco  quoeunque  ,  ex  confenfu  didta; 
Regina  Elizabetha ,  in  Franciam  feu  Scotiam ,  aut  ex 
Gallia  aut  alio  loco  quoeunque ,  ex  confenfu  didti  Ré- 
gis &  Regina  Maria,  in  Angliam ,  Hiberniam  aut  Sco- 
tiam trajiciet. 

Item,  cùm  in  didto  Tradtatu  apud  Cajlellum  in  A- 
gro  Cameracenfi,  inter  alia  conventum ,  concordatum  6c 
conclufum  fuerit, 

Ouod  Fortificatio  Jeu  Aétnitio  fatla  in  loco  ditlo 
Ajmouth  Jito  in  Regno  Scotia ,  intra  très  Menfes  a, 
die  Dau  dicli  Tr allants  dirueretur  &  folo  aquaretur? 
neque  quicquam  inpofierùm  ibi  readijicarctur , 

Quia  didta  Munido  caepta  eft  aliqua  ex  parte  dirai 
fed  non  fie  prorfùs  diruta  eft  ficut  conventum  fuerat  -, 
ideô  conventum ,  concordatum  &  conclufum  eft ,  quôd 
didta  Fortalitio  de  Aymouth  prorfùs  diruetur  &  fubver- 
tetur  ante  finem  quatuor  dierum  ab  incepta  demoli- 
I  tione 
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tione  Vilte  de  Lethcqua  in  re,fi  opus  fuerit,Scoti  ad 
îd  deputati  ab  Oratoribus  uti  poterinc  operâ  Foiïorum 
£c"Operariorum  Anglomm. 

Cùm  Régna  Anglix  &  Hibernix  ad  didtam  Serenis- 
fimam  Dominam  &  Principem  Elizabetham  jure  fpec- 
tent  &  pertineant,  &  proinde  nulli  alteri  fe  dicere, 
feriberenominare  feu  intitulare;  nec  dici,fcribi,nominari 
aut  intitulari  fàcere  Regem  &  Reginam  Anglix  aut  Hi- 
bernix ,  neque  Infignibus  aut  Axmis  (  vulgariter  ditlis 
Armoyries)  Regnorum  Anglix  aut  Hibernix  uti  aut  fi- 
bi  arrogare  liceat,  ideircô  ftatutum,  padtum  &  con- 
ventum  eft,  quôd  didtus  Rex  Chriflia?tiJJimus  &  Regina 
Maria  &  uterque  eorum ,  abftinebunt  deinceps  a  didto 
Titulo  atque  Iniîgnibus  Regni  Anglix  vel  Hibernix  u- 
tendis  vel  gerendis ,  prohibebunt  etiam  ac  interdicent 
fuis  Subditis,  ne  quis,  in  Regno  Francix  &  Scotix 
atque  eorum  Provinciis  five  in  aliqua  parte  eorum,  quo- 
vis  modo  utatur  didtis  Titulo  aut  Infignibus,  interdicent 
etiam  ac  prxftabunt ,  quantum  in  ipfis  erit ,  ne  quis  ali- 
quo  modo  dicta  Infignia  cum  Infignibus  didtorum  Reg- 
norum Francix  aut  Scotix  commisceat;  quôd  fi  qux 
inveniantur  Litterx  aut  Scripta  quibus  appofitus  fit 
Titulus  Regnorum  Anglix  vel  Hibernix, vel  Sigillo  In- 
fignium  didtorum  Regnorum  vel  alterius  eorum  fuerint 
obfignata,reformabuntur  fine  ulla  didtorum  Tituli  &  In- 
fignium  Anglix  vel  Hibernix  adjedtione,  &  quôd  om- 
nes  Litterx  &  Scripta  continentia  didtum  Titulum  aut 
obfignata  Sigillis  didtorum  Infignium ,  qux  non  erunt  , 
ùt  fupra  dicitur ,  renovata  aut  reformata  infra  fex  Men- 
fes  poft  publicationem  hujus  Tradtatûs,  erunt  nulla  & 
nullius  momenti;  curabunt  prxterea  &  cavebunt, quan- 
tum in  ipfis  erit,  ne  in  didtis  Regnis  Francix  aut  Sco- 
tix Infignia  prxdicta  immixta  Infignibus  didti  Régis  vel 
Regina  Maria,  vel  didtus  Titulus  prafatis  Régi  vel  Se. 
gina  Maria  adfcriptus  alicubi  extet  »  videatur  aut  repe- 
riatur. 

Item,  cùm  didti  Oratores  &  Commifïàrii  Sere- 
nifîîmx  Regina  Elizabetha ,  prxdidtam  cautionem  ex- 
prefTam  in  fine  prxcedentis  proximi  Articuli  publico 
Edidto  fieri ,  &  pro  injuriis  quas  afferebant  per  didtos 
Sereniflimum  Regem  &  Reginam  Mariam,  didtx  Sere- 
niffimx  Regînx  Elizabetha  elfe  illatas  ,  ulteriorem 
compenfationem  &  reparationem ,  poftularent;  Frauda 
veto  Or  ut  ores ,  cùm  ad  hxc  multa  respondifïènt ,  illud 
etiam  addiderunt ,  nullam  fe  habere  authoritatem  iis  de 
rébus  quicquam  agendi  aut  contradtandi ,  quôd  fi  fpec- 
tandum  elTet  è  Gallia  responfum  magna  intercederet 
temporis  jadtura  &  maximum  huic  reformandx  &  re- 
conciliandx  Pacis  &  Amicitix  Tradtatui  &  Inftituto 
impedimentum  inde  emergere  poiTet  j  ideô  conventum, 
concordatum  &  conclufum  eft,  quôd  hxc  Disceptatio 
fuper  didtis  Poflxilatis  ,  tàm  pro  publicanda  didta  cau- 
tione  quàm  pro  ulteriori  compenfatione ,  rejicietur  in 
alium  Conventum  Londini  quameitô  commode  fieri 
poterit ,  inter  didtos  utriusque  Partis  Oratores  &  Dépu- 
tâtes inftituendum  &  celebrandum  ;  quôd  fi  ne  tune 
quidem  inter  eos  fuper  didta  Disceptatione  convenire 
poterit  ante  finem  trium  Menûum  a  die  Datx  hujus 
Tradtatûs ,  tum  ex  utriusque  Partis  confènfu ,  in  Po- 
tentiflimum  Principem  Philiffum  Hysfaniarum  Regem  Ca- 
tholicum  dicta  Disceptatio  compromittetur,  cujus  arbi- 
trio  &  Sententix  fuper  eadem  utrinque  ftabitur,  ita  fi 
ille  fuper  eadem  Sententiam  &  finale  Decretum ,  intra 
Anni  vertentis  fpatium  poft  didtum  Trimeftre  finitum  , 
Scripto  prolatum  edere  non  gràvetur,  nifi  fi  ex  utrius- 
que Partis  confènfu  tempus  illud  Annum  ulterius  proro- 
gari  &  differri  contingat,  quod,  five  fadtum  non  erit, 
five  intra  tempus  fie  prorogatum  ,  didtus  Rex  Catholt- 
fus  finem  ei  Disceptationi  non  impofuerit;  tune  didtx 
Sereniffimx  Regina  Elizabetha  jus  illa  petendi  cum 
voluerit  integrum  refervabitur  in  eo  ftatu  in  quo  erat 
î.nte  hujus  Tradtatûs  inchoationem. 

Cùm,  Deo  Optimo  Maximo,  m  cujus  manu  corda 
Regum  funt,  vifum  fit.animos  didtorum  ChriftianifTimi 
Régis  &  Regina  Maria  ita  inclinare  ut  fuam  erga  Nobilita- 
tem&  Populum  fuum  Regni  Scotix  clementiam&  be- 
nignitatem  abundè  oftenderint,viciffimque  didta  Nobilitas 
&  Populus  fuam  erga  didtos  Chriftianiffimum  Regem 
&  Reginam  fuos  Principes  obedientiam  obfequiumque , 
fponte  fuâ  ac  libenter ,  profeffi  fint ,  agnoverint  &  polli- 
citi  fint  dehinc  fefe  prxftaturos,  pro  qua  nutrienda, 
confervanda  &  perpetuanda  ,  prxfati  Clviflianiflïmus 
Rex  &  Regma  per  didos  fuos  Oratores  quibusdam  Pre- 
cibus  dictx  Nobilitatis  &  Populi  fupplicibus  prxfatis 
Regt&Reg.  exhibià;,  ad  honorem  diâorum  Régis  & 
hepu*,  ad  bonum  pubUcum  difti  Regni,  &  ad  con- 


fervationem  obedientix  eorum  fpe£tantibus ,  aflenfùm 
prxbuerunt  ,  qui  diâus  Chriftianijjimus  Rex  &  Regma 
volunt  hanc  fuam  erga  fiios  benignitatem ,  prxfatx  Se- 
reniffimx Regina  Elizabetha  Sorori  Chariffimx  &  con- 
fœderatx  fux ,  teftatum  efiè ,  cujus  interceffione  &  ro- 
gatu ,  difti  Rex  &  Regina  animos  fuos  hue  eo  propen- 
iiùs  inclinârunt  ;  ideirco ,  inter  dictos  Oratores  &  De- 
putatos  utrinque,  conventum  eft  ,  quôd  diétus  Chris* 
tianiffimus  Rex  &  Regina  Maria  adimplebunt  omnia  illa 
qux  per  diâos  fuos  Oratores  prxfatx  Nobilitati  &  Po- 
pulo Scotix  concefla  funt  apud  Edinburgum  Die  fexto 
Menfis  Julii ,  Anno  hoc  prxiènti  millefimo  quingente- 
fimo  fexagefimo  ,  dummodô  prxdidti  Nobiles  ik  Po- 
pulus Scotix  adimpleant  &  obfervent  quxcunque  con- 
tinentur  in  didtis  Conventionibus  &  Articulis  ab  illis 
prxftanda  &  obfervanda. 

Item,  comprehenditur  in  hoc  Tradtatu  Reconci- 
liationis ,  Pacis  &  Amicitix ,  ex  parte  diétorum  Serenis- 
fimorum  Principum  Francise:  ChriJlianiJJtmi  Gallorum  Ré- 
gis éf  Maria  Regina ,  &  ex  parte  didtx  Sereniflïmas 
Regina  Anglia  Elizabetha,  Potentiffimùs  Princeps  Phi- 
lippus  Hyspaniarum  Rex  Catholicus  juxta  vim  &  eftèâum 
Tradtatuum  inter  eosdem  Reges  &  Reginas  ac  eorum 
Régna,  Terras,  Patrias  &  Dominia. 

Item,  conventum ,  concordatum  &  conclufum  eft  ,: 
quôd  ifte  prxfens  Tradtatûs ,  cum  omnibus  &  fingulis 
in  eodem  convenus  &  contentis,  a  didtis  Uluftriflimis 
&  Potentiffimis  Francisco  ac  Maria  &  Elizabetha ,  ac 
eorum  quolibet ,  intra  fexaginta  dies  a  Data  hujus  Trac- 
tatûs, ratificabitur  &  confirmabitur,  ac  in  Litteras  eo- 
rum Patentes  magnis  eorum  Sigillis  muniendas,  &  per 
eosdem  manibus  fuis  propriis  iùbfcribendas  redigetur,, 
ipfasque  Litteras  confirmatorias  authenricas ,  &  fie ,  uE 
prœfertur  ,  fubfcriptas  &  figillatas,  didti  Principes  & 
eorum  quilibet,  alterius  Principis  Oratori  five  Commis- 
fario,  Oratoribus  five  Comrniffariis ,  ad  hoc  Authorita- 
tem &c  Mandatum  habenti  vel  habentibus,invicem  tra- 
dent  feu  tradet  realiter  &  cum  efièdtu. 

Item, conventum, concordatum  &  conclufum  eftV 
quôd  didti  Illuftriffimi  &  Potèntiffimi  Principes  Francis- 
cas  ac  Maria  &  Elizabetha  ac  eorum  quilibet,  in  prse- 
fentia  Oratoris  five  Commifiarii ,  Oratorum  five  Com- 
miflariorum  alterius  Principis,  fufficientem  ad  id  Au- 
thoritatem habentis  feu  habentium,  &  ab  eodem  feu 
eisdem  requifitus,  in  verbo  Regio  promittent  &  pro- 
mittet,  &  tadtis  facrofandtis  Dei  Evangeliis  jurabunt  & 
eorum  quilibet  jurabit ,  fe  omnes  &  fingulos  Articulos  , 
Conventiones,  Provifiones  &  Padta  in  prœfenti  Fcedere 
&  Tradtatu  comprehenfa  fideliter,  bonâ  fide  &  inviola- 
biliter  obfervaturos ,  &  eorum  quemlibet  pro  parte  fua 
obfervaturum. 

Ssquuntur  Tenons  Commiffionumi 

FRançois  etMarie,  parla  grâce  deDieu," 
Roy  &  Royne  de  France  &  d'EscoJfe  &e.  a  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut. 

Ce  que  nous  avons  plus  defiré,  despuis  le  trespas 
de  feu  noftre  Treshonnoré  Seigneur  &  Père,  le  Roy 
dernier  decedé  (que  Dieu  abfoille)  a  efté  d'entretenir  la 
Paix,  Amytié  &  Confederacion ,  qui  avoit  efté  eftablie 
de  fon  vivant,  avec  les  Princes  Chriftiens  fes  voyfins , 
&  mesmement  avecques ,  noftre  Treschere  &  Tresaméa 
Seur  &  Coufine,  la  Royne  d'Angleterre,  par  tous  les 
meilheurs  offices  d' Amytié  qu'il  nous  a  efté  poffible» 
ainfi  que  chacung  a  peu  voir  &  cognoiftre  par  la  fin- 
ceritie  de  noz,  adtions  &  noz  gracieux  deportements 
envers  chascung  des  ditz  Princes ,  mais  d'autant  que  la 
Rebelion  de  aulcungz.  noz,  Subjedtz.  du  Royaulme  d'Es- 
cofie  a  faidt ,  que  fur  les  Frontières  du  dit  Royaume  & 
de  celluy  d'Angleterre,  fe  font  faidtes  quelques  Afïèm- 
blées  de  Gens  de  Guerre  d'une  parte  &  d'aultre,  de 
manière  que  cela  purroit  aulcunement  altérer  noftre 
commune  Amytié, 

Pour  la  quelle  r'eftablir,  &  paciffier  les  difFerens  qui 
pour  l'occaiion  fusdite  pourroyent  eftre  fui-venoiz  ayans 
efte  advertiz.  que  noftre  dite  Seur  fe  contente  depputer 
fur  les  Lieulx  quelques  bons  Perfonnages , 

Scavoir  faiffons  que  Noi^, 

Defirans  fur  toutes  chofes  voir  la  Chreftienté  en  re- 
pos ,  &  garder  le  plus  longuement  que  nous  purrons  la 
Paix  qu'il  a  pieu  a  Dieu  nous  envoyer  a  fon  honneur , 
&  repoz,  de  fes  Peuples ,  comme  chofe  que  nous  avons 
tousjours  eu  en  finguliere  recommendacion ,  pour  la 
parfaidte  &  entière  confiance  que  nous  avons  des  Fer- 
ions de, noz Amez& Féaux, Mefficur  Jehan  de  Monkt 
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a  Evesaue  de  Valence  &  de  Nicolas  de  Velue  Evêque  a"A- 

ANNO  myens>  Conleillers  de  nofbre  Confeil  Privié,  Jacques  de 
I  5" <>0.  la  Baoffe  Seigneur  du  dite  Lieu,Chivalier  de  noftre  Order 
&  noftre  Chambellaine  ordinaire ,  Henry  Clent'm  Sieur 
d'Oyfel  Gentilhomme  de  noftre  Chambre  &  noftre 
Lieutenant  aut  dit  Rbyaulme  d'Escofle ,  &  Charles  de 
la  Rochefoucault  Seigneur  de  Randan  Cappitaine  de  cin- 
quante Hommes  d'Armes  de  noz.  Ordonnances,  &  de 
leurs  fens,vertuz,loyaulté,preudhommie,  expérience  Sx. 
grand  diligence , 

Iceux,  pour  ces  caufes,  &  aultres  grands  confidera- 
cions  a  ce  nous  movans ,  ôc  les  trois  &  deux  d'eux  en 
l'abfence  ou  occupation  des  aultres ,  avons  commis ,  or- 
donnez &  depputez,  commentons,  ordonnons  &  dep- 
putons  par  ces  prefentes,  pour  fe  transporter  fur  la  Fron- 
tière de  noftre  dit  Royaulme  d'Escofle ,  &  fe  trouver 
&  aflèmbler  avec  les  Députez,  de  noftre  dite  Seur  la 
Hoyne  d'Angleterre ,  au  Lieu  qui  fera  par  leur  commung 
confentement  advifé,  &  au  jour  qui  fera  entre  eux  ac- 
cordé &  délibéré  ;  &  aultres  deppendances  d'icelluy, 
pour  là  traider  de  la  reconciliation  de  noftre  dite 
commune  Amytié,&  advifer  des  differens  qui  purroyent 
l'avoir  alterrée  en  quelque  forte  que  ce  foit,les  compo- 
fer  &  accorder ,  ainfi  qu'ilz,  verront  eftre  a  faire  pour 
le  bien  de  noftre  fervice,  repoz.  &  tranquilitié  de  noz, 
Royaulmes ,  Paiis  St  Subjeds , 

Et  generallement  faire,  en  ce  que  deflùs,  circumftan- 
ces  &  dépendances ,  tout  ce  que  Nous  mesmes  ferions 
ou  faire  pourrions  fi  prefens  en  Perfonne  y  eftions ,  ja- 
çoit  qu'il  y  euft  chofe  qui  requift  mandement  plus  es- 
pecial  qu'il  n'eft  conteneu  en  ces  prefentes,  par  les  quel- 
les, 

Promedons ,  en  bon  foy  &  parolle  de  Roy  &  Roy- 
ne,  avoir  pour  aggréable  &  tenir  firme  &  ftable  tout 
ce  que  par  noz.  ditz.  Depputés,  &  les  trois  &  deux 
d'eux  en  l'abfence  ou  occupation  des  aultres,  aura  efté 
fait ,  conclud  ou  arrefté ,  &  le  tout  entretenir  *  garder 
&  obferver,  approuver  &  ratifEer  dedans  le  temps,  & 
ainfi  qu'ilz,  adviferont,fans  jamais  aller  ne  venir  au  con- 
traire en  quelque  forte  que  ce  foit,  car  tel  eft  noftre 
plaifir. 

En  tesmoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefents  de 
nox  mains ,  &  a  icelles  faid  mettre  noftre  Seel. 

Donné  a  Chenonceate  ,  le  deuxiesme  jour  de  May , 
l'An  de  grâce  mil  cinq  centz  foixante,  &  de  noftre 
Règne  le  premier. 

Françoys.  Marie. 

Par  les  Roy  &  Roynel 

L'Aube  s  pi  ne. 

Eliïabetha  ,  Dei  gratii ,  Anglia , Francité <&>Hyber- 
mia  Regina,  Fidei  Deffenfor  &c.  omnibus  ad  quos  prx- 
fentes  Liter»  pervenerint ,  Salutem. 

Cùm  nihil  nobis  unquam  optabilius  fuit  quàm  ut 
quies  &  tranquilitas  inter  noftros  Subditos  fecurè  alere- 
tur ,  cumque  ob  eam  ipfam  caufam  Nos  ipfaî  femper  & 
naturâ  propenfe  &  judicio  etiam  cupide  fuerimus ,  ut 
inter  Nos ,  interque  omnes  circumcirca  vicinos  Princi- 
pes firma  &  inviolata  Pax  confervaretur,  ex  quibus  re- 
jbus  etiam  nos  certum  frudum  verse  obedienti»  nos- 
trorum  Subditorum  ad  eorumque  fingulorum  commo- 
ditatem  caperemus ,  Nos  tamen ,  contra  noftram  &  ex- 
pedationem  &  voluntatem ,  hac  dulci  fpe  optatae  quie- 
lis  plurimùm  fumus  fraudatx,  &  propterea  invitae  pro- 
tracte fuimus  ut,  ad  defendendam  Regnorum  noftro- 
rum  Mageftatem,  &  ad  tuendam  Subditorum  noftro- 
yum  Salutem,  Vires  noftras,  prout  tanta  res  poftula- 

XXXVIII. 

2<.  Juil.  Verdrach  ofTraBaat  genaamt  van  Odenfce  tujfchen 
Danemarc  Frederich  de  II.  Coninck.  van  Denemarch^ 
*t  les  Vil-       fîCm  c«  <&  A  n  Z  E  E  StïDBN,W  Odenz.ee  den 

ij.Jidy  15 50.  [Aitzema,&î4c%«  van  Staet  en 

van  Oorlogh.  Tom.  I.pag.  77.] 

TE  weten  zy  allen  en  een  ygelijcken.  Nadien  fich 
eenige  misverftanden  tuflehen  den  Doorluch- 
tigften,  Grootmachtigen ,  hoochgeboren  Vorft 
cndeHeere,  Heere  Frederick  de  II.  toc  Denemarck, 
Tom.  V  Pas. T  L  Noor- 
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bat,  comparatas  inftrudasque  haberemus  ;  verùm  enim-  A-MisTf» 
vero,  cum  Dei  benignitate  ,  Chariffimi  noftri  Frater 
ac  Soror  Fraucorum  Rex  &  Regina  ita  fint  affèdi  ad  *  J^0» 
conferendum  agendumque  de  reconcilianda  inter  nos 
communi  noftra  Amicitia,  ut  ad  eam  ipfam  caufam 
ftabiliendam  certos  hue  fuos  Commiffarios  legaverint, 
nos  itidem  libenter  fecutx  propenfum  noftrum  cupi- 
dumque  femper  ftudium  communis  confervandse  Pa- 
cis  ,  ex  noftra  etiam  parte ,  noftros  delegavimus  cons- 
tituimusque  Commiffarios,  &  quia  plurimùm  confidi- 
mus  de  fide,  ufu  &  prudentia,  fidelium  &  prsedilec- 
torum  Confiliariorum  noftrorum,  Gulielmi  Cecill  Equi- 
fis  aurati ,  Secretarii  noftri  Primarii ,  Nicolai  Wbtton  Ec- 
clefiarum  Metropoliticarum  Cantuarien.  &  Eboracen. 
Decani,  Radulphi  Sadler,  Henrici  Bercy  &  Pétri  Caria 
Equitum  Auratorum  : 

Sciatis  quôd  Nos ,  eosdem ,  très  vel  duos  eorum ,  fa- 
cimus ,  confHtuimus ,  creamus  &  ordinamus  Oratores  & 
Commiffarios  noftros  générales  &  fpeciales  ; 

Dantes  &  concedentes  eisdem ,  tribus  vel  duobus  eo- 
rum, Facultatem  &  Mandatum  fpeciale  &  générale, 
capitulandi,  tradandi ,  concludendi  &  concordandi ,  tàm 
pro  Nobis  quàm  pro  Hatredibus  &  Succeflbribus  nos- 
tris,  cum  prasdidis  Commiffariis  Régis  &  Regina  Fran- 
eorum,  vel  eorum  aliquo  ad  hoc  Poteftatem  fufficien~ 
tem  habente ,  fuper  omnibus  &  fingulis  Caufis  &  Con- 
troverfiis  Nos,  Honorem,  &  Régna  noftra  tangenti- 
bus ,  quas  nuper  inter  Nos  &  didtos  Fraucorum  Regem 
<&  Reginam  orta  funt , 

Et  generaliter  fuper  omnibus  aliis  &  fingulis  quse  ad 
mutuam  noftri  &  praedidorum  Principum ,  Regnorum 
&  Subditorum  noftrorum  Unionem  &  certiorem  Con- 
jundionem  eis  conducere  videantur,  ac  etiam  circa 
prœdida  &  illorum  fingula,  caîteraque  omnia  ex  illis 
dependentia ,  tradandi ,  communicandi ,  conveniendi  & 
concludendi,  fub  ,  &  cum  talibus  Conditionibus  & 
Padis  qux,  didis  noftris  Commiffariis,  aut  eorum 
tribus  vel  duobus ,  oportuna  &c  neceffaria  videbuntur , 
&  qu«  Nos  faceremus  aut  facere  poffemus  û  perfona- 
liter  intereflemus. 

Promittentes ,  bonâ  fide  &  in  verbo  Regio ,  om- 
nia &  fingula  qux  per  didos  noftros  Commiffarios  * 
aut  ipforum  très  vel  duos,  ada,promiffa,  conclufa  & 
capimlata  fuerint,  nos  rata  &  grata  perpetuis  tempori- 
bus  habituras. 

In  cujus  rei  Teftimonium  has  Litteras  noftras  manu 
noftra  firmatas ,  fieri  fecimus  Patentes. 

Datum  apud  Palatium  noftrum  de  Grenetuich,  vi-> 
gefimo  quinto  Die  Menfis  Maii,  Millefimo  quingente» 
iimo  fexagefimo,  &  Regni  noftri  fecundo. 

G}uœ  quidem  Mandata  <&  Commijjiones  funt  refpeB'mè 
lignât  a  profriis  manibus  diBorum  Potentijftmorum  Princi- 
pum ,  eorumque  magnis  Sigillis  obfignata. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  praemiflbrum  Fi- 
dem  &  Teftimonium ,  Nos  Oratores ,  Commiflarii  & 
Ambaffiatores  praedidi,  has  Litteras  Patentes  manibus 
noftris  fubfcriptas  ,  Sigillorum  noftrorum  appofitionc 
muniri  &  corroborari  fecimus. 

Ada  fuerunt  hxc  apud  Edunburgum  in  dido  Regno 
Scotise,  die  fexto  Julii,  Anno  Domini  Millefimo  quin- 
gentefimo  fexagefimo, 

J.  Monlucius  Episcopus  Valextittus, 
J.  Randan. 
W.  Cecill. 
N.  Wotton. 

Sub  Sigillis  pradiclorum  Commijjariorum  Scotiade  ce* 
ra  rubea pendentibus  afilisfiricis  albi  coltris. 

XXXVIII. 

Traité  ou  Règlement  fait  entre  Frédéric  II.  2f.  Juil. 
Roi  de  Danemarc  &c,  &  les  Villes  Ansea-  Danemarc 
tiqjues.  A  Odenfée  le  25.  Juillet  1560.  etlesVh, 
[  A  1  t  Z  e  m  a  ,  Tom.  I.  pag.  77.J  t4^uE(< 

JtAcbent  tous  &  un  chacun;  Que  dijfention  étant 
furvenuë  entre  les  Illuflre ,  Tre's-Puijfant  Prince 
&  Seigneur  Frédéric  II.  Roi  de  Danemarc,  <U 
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A     „«   Noorweeen ,  der  Wenden  en  Gotthen  Coninck;  Her- 
ANNO    fa°°^sleswlJck,  Holfteyn,  Stormarn  en  Ehtmar- 
IJÛ°-    fchen;  Graaf  tôt  Oldenborg  en  Delmenhorft,  &c.  en 
gxGonincldijte  Maj:  Onderdanen,  des  Rijcx  Dene- 
narcken  ende  Noorwegen ,  aan  d'eene  *yde,  en  die 
Eerbare  Anzeejleden  en  derfelver  Koopluyden,  ter  an- 
dere  zyde,  van  weghen  navigatie,  hantering  en  anders, 
ceUjk  aïs  hier  na'  gcmelt  fit.  onthouden,  hebben, 
LUemaelHoogftgemelten  Komng  tôt  Denemarck 
Noorweœn,  &c  heeft  op  't  aenfoecken  der  gemelte 
S^eenhandels  dach  tôt  Oden.ee  m  Punen 
op  den  dach  Jobmma  Baptifia  daer  felven  heen  te  ko- 
men    ende  den  volghenden  dach,  de  handelmgh  aen 
™    daer  oocklijn  Conincklijcke  Majefteyt  felfs 
fampt  des  felfs  Rijcx-Raden?  ende  van  wegen  ende  uyt 
hevel  der  cemeene  Anzeefeden,  die  Eerbare,  Vooi- 
ficrie    HSgeleerde,  inde  Wy.e  Heeren     Claes 
Bar^ikk,    Boigermeefter  ;    Bartholomeus    Tynnaffel 
Raetman  ende  Nicolas  J*W/Seeretans  tôt  Lubeck ,  Jo- 
ban  Rul-wagen,  der  Rechten  Doûor  ende  Syndicus; en 
Johan  Mander  Raetman  tôt  Bremen;  Hierommus  Byfen- 
'beeck,  ende  Hierommus  Huge  Raetman  tôt  H*mburgb; 
Lambertus  Kerckhof,  der  Rechten  Doâor ,  ende  Be- 
rent  Pauls  Raetman  tôt  Roftock; Jorge  Smttterlou-ws 
Borcrermeefter,  en  Nicolaes  Steffen  Raetman  tôt  Strael- 
fund:  Jochem  Suge  ende  Georgius  Tredeman  Raetsman- 
nen  tôt  Wïsmar;  Lubbert  -van  Winfen  Licentiaet,  Bur- 
eermeefter,  en  Magifter  Jacobus  Helm  Secretarius  tôt 
Deventer;  Jochem  Kegelsdorph,   ende  Piettr  Iramholdt 
Raetsmannen  tôt  Stettin  ;  Magifter  Jochem  PanfowSyn- 
dicus,   en   Jochem  Erhk ,  Raetman    tôt    Grtpsuialde , 
aenaekomen  z,ijn,en  hebben  fich  nae  verfcheydene  ge- 
hou°den  onderhandelinge  de  voorfchreve  misverftanden 
eynddijck  in  't  goeden  veraccordeert  ende  verdraghen  , 
eeliick  verfcheydentlijck  volght  :  ende  eerftelijck,voor 
foo  veel  de  misverftanden  fich  in  NiwuK#e»  belangen, 
zijn  defelve  in  voeghen  als  volcht  verdragen  :  nament- 
lijck,  na  dien  dieBurgers  tôt  Bergen  in  Noerwegenheb- 
ben  die  navigatie  Suyden  ende  Noorden  van  wegen 
haer  Vaderlant  ende  fonderlingh  d'oude  Conincklijcke 
privilegien,  oock  in  gebruyck  ghehadt,  ende  die  van 
de  Hanfe  Steden  daer  teghens  gheene  privilegien,  foo 
fullen  fy  die  felve  voortaen  gebruycken,  oock  Noordt- 
vaerders  uyt  reeden,  maer  fy  fullen  tvjaelfjaeï  na  date 
defes  Noordtwaerts  niet  meer  dan  met  vierentwintich 
Scheepen  feylen.    Willende  nochtans  fijne   Coninck- 
lijcke Majefteyt  fich  voorbehouden  na  alfulcke  t<waelf 
Jaren  andere  ordre  te  ftellen,  ende  die  van  Bergen 
meer  oft  min  na  't  welbehagen  ende  goet  duncken  van 
fijn  Majefteyt  te  vcrgunnen  :  edoch  foo  die  Steeden 
vermeenen  dat  die  van  Bergen  tôt  fulcx  niet  gherech- 
ticht  fullen  fijn ,  en  fy  dieswegen  met  recht  aenfpreec- 
ken  willen,  fo  fullen  die  van  Bergen  dieshalven  voor 
fijne  Conincklijke  Majefteyt  te  rechte  ftaen  en  ant- 
woorden  :  maer  fullen    oock  die  van    Bergen   geene 
vreemde  ,  dewelcke  niet  gefwooren  onderdanen  van 
fijn  Conincldijcke  Majefteyt  fijn,  tôt  fich  inharehand- 
teringhe  na  Noorden  in  laten ,  op  dat  alfoo  door  inla- 
iinge  der  vreemden,  de  Coopman  tôt  Bergen  aen  fij- 
ne handteringe  niet  verhindert  werde.  Het  fal  den  bor- 
ger  wederomme  vry  ghelaten  werden ,  met  den  Coop- 
man te  koopen ,  vercoopen  ,  ende  te  handelen  ,  en  fal 
gcen  gebodt  oft  verbodt  gefchien  ,  daer  door  fulcx 
verhindert  werde ,  oock  foo  eenich  ftatuyt  hier  tegens 
voorhanden  waere ,  dat  het  felve  ingetrocken  fal  fijn  : 
op  dat  de  hanteeringhe  te  Bergen  te  meer  vervordert 
werde,  en  fullen  die  Burgers  tôt  Bergen,  wanneer  fy 
wederomme  komen  van  't  Noorden ,  niet  datelijck  na 
Hollandi  oft  andere  plaetfen  loopen,  alvoorens  met  ha- 
ren  vifch  ende  waren  tôt  Bergen  koomen,  maer  foo 
diefelvighe  alsdan  haren  vifch  ende  waeren  tôt  Bergen 
niet  verkoopen  ,  fal  haer  vryftaen  defelve.  op  andere 
plaetfen  na  haer  welghevallen  te  brenghen. 


Oock  fal  den  Noorma»  niet  verplicht  fijn ,  hoe  duyr 
fcy  fijnen  vifch  fal  geven ,  maer  fal  hem  vry  ftaen  wan- 
neer hy  den  vifch  gevanghen  heeft  denfelven  na  ghele- 
gcntheyt  te  verkoopen,  ghelijck  oock  den  Coopman 
vry  ftaet  fijne  waren  aen  te  flaenj  maer  fullen  aen 
beyderfijts  Godt,  ende  de  liefde  des  naeften  voor  oo- 
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Norttvegue ,  des  Vandales  &  des  Gots  ;  Duc  de  Sles-   AnNO 
wickj)  Holftein ,  Stormarn ,  gr  Ditmarfchen  i  Comte     j  «-^o^ 
d'Oldenbourg,  &  de  Delmenhorft ,  &c.  enfemble  les 
Sujets  de  Sa  Majeflé  des  Royaumes  de  Danemarc  & 
Nornvegue  d'une  part  ;  &  les  honorables  Villes  An- 
féatiques  &  les  Marchands  d'icelles  d'autre  part ,  con- 
cernant la  Navigation,  le  Négoce  &  autrement ,  com- 
me il  efl  mentionné  ci-après;  Et  comme  le  fusdit  Roi 
de  Danemarc,  Nortwegue  grc.  à  l' infiance  des  jus- 
dites  Villes  Anféatiques ,  auroit  ajjïgné  un  jour  de  Né- 
gociation à  OdenzJe  dans  l'JJle  de  Funen ,  fçavoir  de 
s'y  trouver  le  jour  de  S.  Jean  Baptjfie ,  &  commen- 
cer le  Traité  le  lendemain ,  ou  le  Roi  s'efi  rendu   lui- 
même  avec  fis  Confiillers ,  &  de  la  part  &  ordre  des 
Villes  Anfiéatiques  ,  les  honorables  ,  prudens ,  Jàvants, 
&  Jages  Seigneurs  Nicolas  Bardewickj,  Bourguemaî- 
tre,  Barthelemi  Tynnaffel ,  Echevin ,  &  Nicolas  Witlf, 
Secrétaire  de  Lubeckj  Jean  Ruhvagen,  Douleur  en 
Droit  &  Sindic,  &  Jean  Plander,  Confeiller  de  Brè- 
me ;  Hierôme  Bjfenbeeck^  &  Hier  orne  Huge ,  Confeil- 
ler s  a  Hambourg;   Lambert   Kerckhof,   Docteur  en 
Droit,  &  Berent  Pauls,  Confeiller  a  Roftock^;  Geor- 
ge Smitterlouws,Bourguemaître,&  Nicolas Stejfen,Con- 
feiller  à  Straelfitnd;  Joachim  Ruge ,  &  George  Tre- 
deman, Confiillers  a  Wismar  ;  Lubbert  van  Winfen, 
Licencié,  Bourguemaître ,  &  Maître  Jacob  Helm, 
Secrétaire  à  Deventer;  Joachim  Regelsdorph  ,&  Pier- 
re Iramholdt,  Confiillers  a  Stettin;  Maître  Joachim 
Panfow,  Sindic,  &  Jean  Erick*  Confeiller  à  Grips- 
■ivalde;  lesquels ,  après  plufieurs  conférences  &  négocia- 
tions ,  ont  enfin  terminé  a  l'amiable  les  fusdits  diffe- 
rens,  comme  fpeciakment  il  s'enfuit.      Et  première- 
ment pour  ce  qui  regarde  les  differens  de  la  Nornve- 
gue ,  ils  fe  font  accordez,  comme  s'enfuit  ;  favoir ,  que 
puisque  les  Bourgeois  de  Bergen  en  Nortivegue  ont ,  de 
la  part  de  leur  Patrie,  &  particulièrement  de  leurs 
anciens  Rois,le  privilège  de  la  Navigation  pour  le  Sud 
&  le  Nord,  &  qu'ils  en  ont  joui,  au  lieu  que  ceux 
des  Villes  Anféatiques  n'en  ont  pas ,  c'efi  pourquoi  ih 
en  jouiront  a  l'avenir ,  même  ceux  qui  trafiquent _  ttt* 
Nord;  mais  après  douz,e  ans ,  de  la  datte  de  ces  pre- 
fentes,  ne  pourront  lesdit s  trafiquans  au  Nord  faire 
voile  qu'avec  vingt-quatre  Vaifieaux.     Voulant  tett-ï 
tefois  Sa  Maj.  Royale  fi  referver  d'établir  d'autres  or- 
dres après  lesdit  s  douze  ans ,  &  accorder  plus  ou  moins 
audits  de  Bergen  filon  le  bon  plaifir  de  fadite  Majeflé, 
Mais  fi  ces  Villes  penfent  que  ceux  de  Bergen  ne  font 
pas  en  cela  fondés  en  droit ,  &  que  pour  ce  ils  veuil- 
lent les  mettre  en  caufi,  lesdits  de  Bergen  feront  mis 
en  caufi  &  répondront  devant  Sad.  Maj.  mais  aujjî 
ceux  de  Bergen  n'admettront  dans  leur  Commerce  dit 
Nord  nuls  étrangers  qui  ne  font  pas  Sujets  afferment  ex. 
défit  Maj*  afin  que  par  l'admiffwn  desdits  étranger  i 
audit  Commerce  les  Marchands  de  Bergen  ne   reçoi- 
vent aucun  préjudice  dans  le  Commerce  du  Nord.    Et 
il  fera  derechef  permis  au  Bourgeois  d 'acheter ,  ven- 
dre &  négocier  avec  les  Marchands,  &  ne  fera,  fait 
aucun  commandement  ni  dejfence  quipuiffe  l'empêcher, 
&  que  s'il  y  avait  quelque  Statut  a  ce  contraire  il  fera 
abrogé  :  Afin  que  le  Commerce  de  Bergen  foit  d'au- 
tant plus  avancé,  lesdits  Bourgeois  de  Bergen  des  leur 
retour  du  Nord,  avec  leur  Marchandife ,  ne  feront 
pas  d' abord  voile  pour  la  Hollande  &  autres   lieux  i 
mais  viendront  premièrement  a  Bergen  avec  leurpoiffm 
cjr  Marchandife;  Et  s'ils  ne  peuvent  pas  vendre  led. 
poiffon  &  Marchandife  audit  Bergen  ,   il  leur  fer  A 
loifible  de  la  mener  en  d'autres  lieux  ou  bon  leur  fim-_ 
blera. 

Et  ne  fera  le  trafiquant  au  Nord  tenu  de  vendre 
fa  Marchandife  a  certain  prix  fixe,  mais  lui  fer  A 
loifible,  quand  il  aura  pris  du  poiffon,  de  le  vendre  fi- 
lon l'occafion,  comme  auffi  il  eft  permis  au  Marchand 
de  mettre  le  prix  à  fa  Marchandife;  mais  Us  aurons 
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*  -  gen  hebben,  en  een  den  anderen  met  fijne  waer  boven 
ANNO   ^e  billigheyt  niet  overloven  noch  over  iètten.  Enwan- 

■  1  JÔO.  ner  de  Coopman  den  vifch  van  den  Noorman  incoopt 
oft  aenneemt ,  foo  fal  hy  dateljjck  daer  voor  de  beta- 
liivhe  doen ,  't  fy  aen  waer  oft  gelt ,  ghelijck  fy  dat  eens 
vorden ,  en  den  Norman  over  drie  daghen  na  dat  de 
vifch  ghelevert  is ,  oock  datelijck  na  den  befloten  koop 
ghefchien  fal ,  met  de  betalinge  niet  ophouden  :  maer 
in  cas  het  ghefchiede ,  foo  fal  de  Conincldijcke  Ampt- 
man  behoorlijck  infpecHe  doen ,  op  dat  hier  in  geen 
indracht  gebruyckt  noch  den  Noorman  buyten  nooth , 
ende  fonder  oorfaecken  opgehouden  werde.  Ende  fui- 
len  de  Konincklijcke  Ampduyden  de  Koopman  tôt  fy- 
ne  uytftaende  fchult  nae  behooren  en  Lohe  recht  ver- 
helpen.  Maer  fal  den  Koopman  egeenen  Burger  fynen 
dienar ,  knecht  ofte  jonge  ontrecken ,  noch  eenige  der 
felven  huyren ,  hy  fy  dan  te  vooren  jaer  ende  dagh  uyt 
fynes  Heercn ,  des  Burgers  dienft  geweeft.  Gelijck  fig 
dan  veel  vreemde  Koopluyden  in  de  Hanfeftede n ,  on- 
der  defelve  Privilegien  niet  gehoorende,  onderftaen, 
den  gemeenen  Koopman  ende  tôt  nadeel  der  Borgers 
tôt  Berghen ,  het  Winterleger  tôt  Berghen  te  houden , 
fal  voortaen  daer  in  verfien  worden ,  dat  fulcx  niet  ge- 
fchiede,  en  de  vreemde  Coopman,  die  in  de  Hanze 
en  Comptoir  by  die  braggen  niet  en  hooren,  geen 
Winterleger  houde ,  als  alleenlijck  vermoge  der  Privi- 
legien ,  tuflchen  den  beyden  Kraysdagen  tôt  Berghen , 
ende  dat  hy  ailes  in  dien  daghmarckt  handelt,  fal  wor- 
den toegeftaen.  En  overmits  fulcx  wort  vergunt,  fal 
foo  de  vreemde  Koopman  by  die  van  Bergen  logeren , 
en  geen  Duytfche  Koopluyden,  dewelcke  in  deHanzee 
en  Comptoir  by  de  brugghen  niet  ghehooren  in  ne- 
men,  noch  ophouden.  Ende  fal  den  vreemden  Koop- 
man niet  gedwongen  worden  fyn  Schip  aen  de  brug- 
gen  te  leggen ,  en  dienvolgens  hem  oock  vry  fyn ,  met 
den  Koopman  of  Borger  te  handelen ,  hy  leyt  met  fyn 
Schip  aen  de  Brugghe  of  niet.  Wyders  terwijl  in  de 
privilegien  uytdruckelijck  verfien  is,  dat  de  Duytfche 
Koopman  niet  meer  victualie  fal  inkoopen,  als  hy  tôt 
fyn  eygen  nootdruft  behoeft ,  foo  mach  hy  evenwel 
fulcx  binnen  en  buyten  den  daghmarckt  doen,  maer 
die  proviant  niet  op  Schepen  verkoopen ,  of  uytflaen  ; 
edoch  foo  een  fyn  Heer  een  tonne  Butter,  of  dierge- 
lijcke  geringe  waren  in  fyne  Huyshoudinge  overfendet, 
fal  buyten  perijekel  fyn ,  en  fal  oock  den  Koopman  fyn 
ware  niet  in  andere  plaetfen  verkoopen  ,  als  aen  die 
geene  die  daer  toe  gerechright  fyn;  ak  mede  geen  Si/- 
•ver  en  Craem-werck  in  de  Huyfen  of  anders  omdragen, 
of  verkoopen ,  noch  op  de  Brugghen  met  kramen  niet 
ftaen.  AKb  dan  door  den  Be/emer ,  door  welcke  Vifch 
in  groot  getal  wert  gewogen,  wel  bedroch  gefehieden 
tonde,  fo  fal  vôbrtaen  met  den  Befimer  niet  meer 
Vifch,  dan  wat  geringher  als  een  Waegh  is,  ghewoo- 
ghen  worden;  maer  wat  een  gantfchen  dagh  of  meer 
is,  fal  het  felvighe  ailes  met  des  Raets  tôt  Berghen  ghe- 
teeckende  Loothen  worden  ghewoghen ,  ende  fullen  die 
Loothen,  by 't  oude  ende  eenerley  gewichte  blijven, 
fbo  fal  't  ghewicht  :  de  Punder  ghenaemt ,  in  den  Raedt 
tôt  Berghen  in  bewaeringhe  en  aen  een  ghemeene  plaet- 
fe  zijn,  daer  een  yeder  toe  komen  kan;  ende  fullen  de 
Amptman,  Burghermeefter ,  ende  Raedt  tôt  Berghen 
aile  Jaer,  en  foo  dickmaels  die  nooth  fulcx  vereyfcht, 
ende  voor  goet  aenghefien  wort,  of  by  haer  verfocht 
fal  worden ,  die  Loothen  en  gewichten  befien ,  ende  by 
haere  plichten ,  daer  mede  fy  fyne  Conincklijcke  Ma- 
jefteyt  verwandt  fyn,  juftificeren ,  op  dat  fy  in  haeren 
Eedt  onverkort  blijven;  oock  fal  een  yferen  Elle,  ghe- 
lijck de  oude  Noordifche  Elle,  aen  't  Raethuys  ghe- 
hanghen  worden,  op  dat  een  yeghelijcken  daer  van  de 
tnaet  kan  nemen,  ende  nae  defelve  lenghte  fullen  de 
Ellen  ghemaeckt  ende  ghehouden  worden,  ende  een 
yeder,  die  in  ofte  uyt  meeten,  fullen  defelve  en  geen 
andere  ghebruyeken.  Maer  alfoo  eenighe  huyfen  op 
het  ftrandt,  't  welcke  teghens  de  Previïegien  is,  ghe- 
bowt  fyn ,  fullen  defelve  tôt  vorderlijcke  ghelegentheyt 
befichtight  werden ,  ende  wat  naer  ondervindinghe  fon- 
der fyn  Konincklijcke  Majefteyt,  en  des  Rijcx  nadeel 
te  verdragenis,  fal  fich  fijn  Konincklijcke  Majefteyt 
ghenadigh  betoonen,  en  fal  ondertuffehen  niet  nieuws 
op't  ftrandt  gebouwt,  maer  alleen  't  gebouw,  foo  't 
daer  tegenwoordigh  ftaet,  in  beter  ende  vafter  ghe- 
bouwte  gehouden  worden.  Dewijl  dan  recht  ende  bil- 
ligh  is ,  dat  een  yeder  fijn  Overigheydt  van  't  Landt , 
en  Stadt  daer  in  hy  woont  refpectere ,  ende  haer  rech- 
ten  ende  gehoorfaemheyt  nakome ,  foo  fullen  aile  Am- 
bachts-luydenj  die  tôt  Bergen  woonen,  ende  verders 
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en  celajes  uns  &  les  autres,  Dieu  &  la  charité  du  pro-  ANNO 
chain  devant  les  yeux,  four  ne  point  fie  fur  faire  l'un  T  _/rQ 
a  l'autre  au  delà  de  la  raifon.  Et  quand  le  Marchand 
achètera  le poiffon  du  trafiquant  au  Nord,  il  en  fera 
le  payement  auffi-tôt ,  fait  en  Marchandifi  ou  en  ar+ 
gent ,  filon  qu'ils  fi  feront  accordés ,  &  ne  différera 
pas  de  le  faire  audit  trafiquant  au  Nord  trois  jours: 
après  que  le  poiffon  aura  été  livré,  voire  auffi-tôt  que 
le  marché  en  fera  fait  ;  mais  qu'au  cas  que  cela  ar- 
rivât ,  l'Officier  de  Sa  Mafifté  en  connoîtra ,  afin  que 
le  trafiquant  au  Nord  ne  reçoive  point  de  dommage  par 
un  délai  fans  raifon.  Et  les  Officiers  du  Roi  ordonne- 
ront fur  la  dette  ce  que  de  raifon ,  mais  ne  pourra  h 
Marchand  ôter  à  aucun  Bourgeois  fin  ferviteur,  va" 
ht ,  ou  garçon  ,  ni  en  louer  aucun ,  a  moins  qu'il 
n'ait  été  hors  du  firvice  de  fion  Maître  an  &  jour. 
Et  comme  auffi  il  arrive  que  plufieurs  Marchands  £- 
trangers  des  Villes  Anféatiques ,  fans  en  avoir  le  pri- 
vilège,  entreprennent  de  pajfer  l'hyver  a  Bergen,  au 
grand  dommage  des  Marchands  &  Bourgeois  de  ladite 
Fille,  il  y  fera  dorénavant  pourvu ,  afin  que  telle  cho- 
fi  n'arrive  plus ,  &  que  les  Marchands  Etrangers  qui 
n' appartiennent  point  a  la  Ligue  n'y  pajfent  point  l'hy- 
ver; finon  feulement ,  fuivant  les  Privilèges,  entre  les 
deux  Rogations  à  Bergen ,  auquel  jour  de  marché  il 
aura  permijjion  ;  &  pour  autant  que  telle  chofie  efl  ac- 
cordée ,  les  Marchands  étrangers  devront  louer  chez* 
ceux  de  Bergen,  mais  ils  ne  recevront  ni  ne  retien- 
dront point  de  Marchands  Allemands  qui  n'apartien- 
nent  point  a  la  Ligue  &  Comptoir  du  Pont,  Et  ne 
fiera  pas  le  Marchand  étranger  contraint  de  mettre 
fin  batteau  au  Pont ,  mais  il  lui  fiera  permis  de  nego» 
cier  avec  le  Bourgeois ,  que  fin  batteau  fioit  mis  au 
Pont  ou  non.  Outre  ce,  comme  il  efl  expreffémenl 
pourvu  par  les  Privilèges,  que  les  Marchands  Alle- 
mands n'achèteront  pas  plus  de  viéluaille  que  ce  dont 
ils  auront  befoin  ;  ils  le  pourront  pourtant  faire  dedans 
ejr  dehors  les  jours  de  marché,  mais  non  pas  vendre 
leur  provifion  fur  le  batteau  ;  cependant  fi  quelqu'un 
envoyoit  a  fion  maître  un  tonneau  de  heure  pour  fin 
ménage ,  il  n'y  aura  pas  de  danger  ;  gr  ne  pourra  auffi 
le  Marchand  vendre  fia  Marchandifi  en  d' autres  lieux? 
finon  a  ceux  qui  font  authorifez,  pour  cela ,  &  ne  pour- 
ra vendre  non  plus  de  l'argent  gr  mercerie  dans  les 
maifôns ,  &  ne  pourra  non  plus  étaler  en  boutique  fur 
le  Pont.  Et  comme  par  le  Bailleur  qui  pefe  le  Poiffon 
en  quantité,  il  pourroit  être  fait  tromperie,  ledit  Bai- 
lleur ne  pourra  dorénavant  pefir  davantage  de  Poiffon 
qu'un  peu  moins  que  le  poids,  mais  quand  il  s'agira 
d'un  jour  entier  ou  plus ,  tout  fera  péfé  a  la  roue'  dans 
Bergen  &  marqué  de  plomb ,  gr  ces  plombs  demeure- 
ront a  l'ancien  Poids, &  ainfi  le  Poids  appelle  de  Pun- 
der  fiera  mis  en  garde  dans  le  Confiai  de  Bergen  gr 
dans  une  place  commune ,  ou  chacun  puiffe  avoir  re- 
cours; Et  les  Officiers,  Bourguemaîtres  ,  &  Confiil  de 
Bergen  feront  tous  les  ans,  gr  auffi  fouvent  que  la  ne- 
ceffité  le  demandera  &  qu'il  fiera  trouvé  a  propos ,  ou 
que  requis  en  feront ,  la  vifite  desdits  plombs  &  poids, 
&  jufiifieront  iceux  par  leur  devoir ,  comme  ils  font 
obligez,  par  ferment  envers  fa  Royale  Majtfté ,  &  afin 
d'accomplir  leur  dit  ferment.  Et  fera  mi  fi  une  Aulne 
de  fer ,  femblable  a  l'ancienne  Aulne  dite  du  Nord* 
a  la  maifon  du  Confiil,  afin  que  chacun  en  puiffe  pren- 
dre la  me  fur e,  &  feront  les  Aulnes  faites  fur  celle  là  * 
CT  s'en  firviront ,  &  non  d'autre,  tous  ceux  qui  au- 
ront a  faire  mefurer.  Mais  comme ,  contre  les  Pri- 
vilèges, il  y  a  des  Mai  fins  bâties  fur  le  rivage,  elles 
feront  vifitées  pour  en  faire  profit  dans  l'occafion ,  & 
ce  qui  fera  trouvé  pouvoir  être  fiuffert  fans  préjudice 
du  Roi  &  du  Royaume,  fit  Majeflé  Royale  fie  montre- 
ra favorable  ;  cependant  il  ne  fera  fait  fur  le  rivage 
aucun  nouveau  bâtiment ,  mais  feulement  ce  qu'il  y  A 
de  bâti  fera  entretenu  &  rendu  plus  folide  &  meilleur. 
I  5  Et 
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daer  komen,  Men  onder  't  ghemeen  Stadts  recht,  en-    I 
de  Bor^herlijcke  plichten  der  Stadt  Bergen  fyn,  ende 
-m  KoninckKjcke  Majefteyt  voor  hare  hoochfte  Ove- 
ricbeydt  te  kennen,  en  te  houden;  daeromme  oock 
haer  vry  w  Noordiiche  ende  andere  hantwercken  te 
leeren;  foo  fy  oock  van  de  Coninghen  tôt  Norwegen 
eenighe  Privilegien  hebben  ende  produceren,  fullen  die 
felvke  oock  génieten.    Insgelijcx  fal  oock  de  Duytfche 
Coopman  fyn  Coninglijcke  Majefteyts  Hoogheyt  ,  ge- 
recht,  o-ebodt,    ende  verbodt  ,   m  faecken   foo   met 
aen  't  Comptoir  ghehooren  ;  ende  teghens  hare  Privi- 
legien fyn  onderworpen  ende  ghehoorfamen.   Wanneer 
figh  een  Coopmansgefel  wil  tôt  Bergen  ofte  anders  in 
't  Rijck  neder  fetten ,  foo  fal  hy  eerftelijck  fynen  Heer 
ende  Marfcbap  reeckenfchap  en  befcheyt  doen ,  ende 
foo  dierhalven  misverftanden  mochten  voorvallen,  fal 
den  klager  volgens  redit,  tegen  den  beklaeghden,  al 
voorens  hy  figh  neder  fetten  fal  verholpen  werden;  En- 
de nademael  een  groot  getal  van  Hant-uierckers  van  Ber- 
ge?! fyn  vestrocken,  en  hebben  met  den  anderen,  die 
daer  '  ghebleven  Tijn,  haer  kleynodien  ende  meubelen 
ghedeelt ,   ende  haren  deel  den  Amptman   Chriftoffel 
WalckendorfgeçFren,  ende  figh  met  hem  verdraghen 
na  inhout  der  verkreghen  verfeghelden  Brief  ;  maer  foo 
die  geene  die  vertrocken  fyn  hier  over  ghemelde  Chris- 
ioffel  Walckendorf  aenfpreecken  ,   foo  fal  hy  haer  ant- 
woorden  ;    Ende  dewijle  de  Hantwenkers  althans  fyn 
Conincklijcke  Majefteyt,  ende  niet  den  Coopman ver- 
bonden,  oock  onder  Burgherlijcke  plichten  tôt  Bergen 
zijn ,  foo  fal  het  volghens  haeren  Brief  ende  Segelcnae 
befichtinghe  der  felven,  behoorlijck  ghehouden  wer- 
den.     Die  gène  oock  die  Adventmïers  en  Boden  heb- 
ben ghehadt ,  die  haer  eyghen  fyn  geweeft ,  ende  daer 
voor  haer  geene  vergoedinghe  ghefchiet  was ,  die  GÂ- 
len  haer  nochmaels  nae  billicke  waerdye  vergoet  wer- 
den ;  foo  fal  oock  den  hantwerckers  tôt  haer  uytffiaen- 
de  fchulden  nae  Lohe  ende  recht  verholpen  worden. 
Alfoo  dan  Jothem  Schullingh  een  Boode  nae  Bergifchen 
rechten  met  recht  en   oordeel  overwonnen  is  ,  foo 
wort  het  daer  by  ghelaten,  doch  de  voorfchreve  Se hul- 
lingb  voor  behouden  fyne  gherechtlicke  nootdruft  voor 
fyn  Conincklijcke  Majefteyt .  gelijck  fich  dat  naer  rech- 
ten behoort ,  te  foecken.  Dewijl  oock  misverftant  tus- 
fchen  den  Coopman  ende  Andries  Schrijver  tôt  Bergen, 
van  weghen  een  ghebouw  achter  fynen  Thuyn  gerefen 
is,  in  cas  alfulck  gebouw  noch  niet  voltrocken is ,  foo 
fal  Andries  Schrijver  daer  mede  foo  langhe  ftil  ftaen  en 
ophouden ,  tôt  dat  fulex  is  befichtight.    Maer  foo  het 
bereyts  voltrocken  is ,  foo  fal  het  by  die  Sententie  foo 
diesweghen  uytghefproocken  is,  verblijven,  tôt  foo  lan- 
ghe de  felve  met  recht  wederleyt  ende  retraâeertwort, 
en  dewijle  dan  den  Duytfchen  Coopman  die  handt-tie- 
rino-e  in  Noortuegen  alvooren  is  ghemelt,   vergunner 
wordt ,  foo  fal  oock  wederomme  den  Noordifchen  hae- 
re  handttieringhe ,  vryen  in  ende  uytvaert  in  der  Wen- 
difihen  Hanzefieden&ïootasn  ende  Havenen  vry  ghela- 
ten worden- 
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HE  T  fullen  de  Onderdanen  van  't  Rijck  Denne- 
marcken  in  den  Wendifchen  ,  en  Hanzefteden 
derfelver  Stroomen  en  Havenen  haere  handt- 
tieringe ,  vryen  in  ende  uytvaert  hebben ,  haere  goede- 
ren  ende  waeren  te  verkoopen ,  oock  tôt  geenen  fon- 
derlicken  koop  ghedwongen  worden  :  ende  foo  fy  hare 
Goederen  niet  verkoopen,  fullen  met  defeLve  te  rug- 
ghe  feylen,  waer  't  haer  belieft;  ende  fullen  met  geen 
nieuwen  toi  of  andere  oplaghen  befwaert  werden ,  vol- 
ghens inhoudt  der  Privilegien.  Wanneer  00k  de  Deen- 
lchen  Wijn  na  Lubeck  brenghen,  die  fy  daer  niet  ver- 
koopen willen,  foo  fullen  7y  niet  opghehouden,  maer 
om  den  ghewoonlicken  Toile  dodrghelaten  werden, 
het  iy  in  groote  of  kleyne  ftucken  ;rmaer  wil  de  Deen- 
fche  defelve  daer  verkoopen ,  foo  fal  hy  de  felvighe  in 
dat  Lohe-huys  bringhen  laten ,  ende  daer  mede  hande- 
len  na  ghewoonte,  Deegelijcken  fal  oock  Hamborger 
Bier  doorghelaten ,  ende  van  yder  tonne  drie  fchellin- 
ghen  Lubs  voor  Toi  ghegheven  werden,  maer  foo  wan- 
neer dat  Bier  tôt  Lubeck  uyt  des  Raets  Kelder  ghekoft 
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Et  comme  il  efl  raisonnable  que  chacun  refpeîle  le  Sou-  Anno 
verain  du  Pais  &  de  la  Ville  oit  il  demeure,  &fe  conforme     j  ^q 
à  droit  &  obeijfance,tous  les  gens  de  métier  qui  demeurent 
à  Bergen,&  quiy  viennent  feront  obligez,  au  droit  cor»' 
mun  de  la  Ville  de  Bergen,  &  au  devoir  de  Bourgeois , 
ejr  de  reconnaître  $-  tenir  fa  Majefté  Royale  four  leur 
Souverain;  c' eft  pourquoi  il  leur  fera  lotjible  d'apren- 
dre  les  métiers  du  Nord  &  autres  ;  Et  s'ils  ont  quel- 
que privilège  des  Rois  de  Nortwegue  ils  en  jouiront 
auffi.     Semblablement  fera  le  Marchand  Allemand, 
fournis  &  obéijfant  afin  Altejfe  &  May  Royale,  en 
droit,    commandement  &   deffènee,  en  chofes  qui  ne, 
concerneront  pas  le  Comptoir  &  qui  ne  feront  pas  con- 
tre leurs  Privilèges.     Quand  un  Compagnon  Marchand 
Ce  voudra  établir  a  Bergen  ou  autrement  dans  le   Ro- 
yaume ,  il  rendra  compte  premièrement  à  fin  Maître, 
&  s'il  arrive  qu'il  y  ait  quelque  différend  ;  il  fera  fait 
droit  au  Demandeur  contre  le  Deffendeur  auparavant 
l'établiffement.   Et  comme  une  grande  partie  de  Man- 
œuvriers ont  quité  Bergen ,  cr  ont  partagé  leurs  peti- 
tes nipes  avec  les  autres  qui  font  reftez, ,  &  donné  leur 
part  à  t 'Officier  Chriftojfle  Walkendorf  &  fe  font  ac- 
cordez, fuivant  le  contenu  de  leur  Lettres  fcéllées ,  ce- 
pendant fi  ceux  qui  ont  quité  ont  à  demander  quelque 
chofe  audit   Chriftojfle  Walkendorf;  il  leur  répondra. 
Et  parce  que    les    Manœuvriers  font  ajfujetis  à  fa 
Royale  Maj. ,  &  non  pas  aux  Marchands ,  &  fournît 
aux  devoirs  de  Bourgeoifie  a  Bergen  ,  ils  feront  main- 
tenus félon  leurs   Lettres  fcéllées   ,     après    qu'elles 
auront  été  veuës.     Ceux  auffi  qui  ont  eu  des  Avan- 
turiers   &   Mejfagers   &    qui  étoient  les  leurs  pro- 
pres ,   s'ils  n'ont  point  eu  leurs  dedomagements  ,   il 
leur  fera  fait  fuivant  la  raifen    &  le  mérite  ,   & 
feront  auffi  afpftez,  les  Manufacturiers  pour  leurs  det- 
tes contratlées  félon  la  loy  &  le  droit.  Comme  donc 
Joachim  SchuUing  Meffager ,  félon  le  droit  de  Ber- 
gen ■,  a  été  convaincu  par  raifen,  la  chofe  a  été  lais- 
fée  là  j     mais  le  fusdit  fourra  avoir   recours  à  S* 
Maj.  Royale  pour  fis  neceffitez,  légitimes.      Comme 
auffi  il  éft  arrivé  un  différend  entre  un    Marchand  , 
gr  André  Schryver  de  Bergen ,  au  fujet  d'un  bâti- 
ment qui  efl  derrière  fin  jardin ,  fi  en  cas  ledit  bâ- 
timent n'eft  pas  encore  achevé ,   ledit  André  Schry- 
ver furfeoira  jusques  a  ce  qu'il  ait  été  vifité;  mais 
s'il  efl  déjà  achevé,   il  en  demeurera  aux  termes  de 
la  Sentence  qui  a  été  rendue'  à  ce  fujet  ,  jusques  à 
ce  que  t  affaire  ait  été  reprife  de  part    &   d'autre 
&  remife  fur  le  tapis.     Et  comme  le  Négoce  a  été 
accordé  aux  Allemands   dans   la  Nortwegue ,  ainfe 
qu'il  a  été  dit ,   il  fera  pareillement  laijfé  aux  Ne- 
gocians  du  Nord  libre  Négoce  dans  les  Rivières   &, 
Ports  des  filles  Anféatiques  des  Vandales, 

Suivent  les  Articles  qui  concernent  les  Danoise 

T  Es  Sujets  du  Royaume  de  Danemarck^  pourront 
J—J  librement  trafiquer  chez,  les  Vandales  e>  Villes 
Anféatiques  &  aller  &  venir  dans  leurs  Ri- 
vières &  Ports  ,  &  y  vendre  leurs  Marchandifes  „' 
fans  être  obligez,  à  aucun  prix  particulier  ;  Et 
s'ils  ne  vendent  pas  leurs  Marchandifes,  ils  feront 
voile  &  s'en  retourneront  avec  ou  ils  voudront,  & 
ne  feront  chargez,  d 'aucun  nouveau  droit  de  péage  ± 
fuivant  le  contenu  des  Privilèges.  Quand  les  Danois 
tranfporteront  auffi  du  Vin  à  Lubeck^,  s'ils  ne  l'y  veul- 
lent  pas  vendre,  on  ne  les  retiendra  pas;  mais  on  les 
Uiffera  fortir  ,  en  payant  le  droit  de  péage  ordinaire, 
foit  que  ce  fait  de  gros  tonneaux  ou  de  petits.  Mais  fi 
les  Danois  les  y  veullent  vendre,  ils  les  tranfporteront 
dans  le  lieu  dit  Lohe-huys  ,pour  en  trafiquer  fuivant 
la  coutume.  Semblablement  on  laijfera  auffi  pajfer  les 
Bières  de  Hambourg^  tn  payant  trois  efcalim  Mon" 
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A  m  mo  wol'ât'  i~°°  kl  daer  van  ghegheven  werden  wat  ge- 
ANNO  bruyckelijck  js,  oock  fullen  die  Deenfche  Onderdanen, 
J.fôo.  wanneer  fy  met  Koorn  tôt  Lubeck  ofte  andere  Steden 
aenkomen,  niet  gedwongen  werden  dat  Kooren  uyt 
haere  Schepen  in  Pramen  te  brenghen;  maer  die  de 
Pramen  ghebruycken  ende  haer  Kooren  om  bequaeme- 
lickheyts  wegen  daer  in  brenghen  wil,  die  fal  daervoor 
redelick  huyr  geven ,  ende  niet  over  de  billigheydt  o- 
verfchat  worden  ;  of  foo  fulcx  ondernomen  wiert,  op 
"t  aenfoecken  aen  de  Borgermeefter ,  daer  in  behoor- 
lick  fal  werden  verfien;  ende  die  tôt  verkoopinge  fy- 
nes  Kooren  wil  gebruycken  eenen  aengeftelden  Make- 
laer ,  mach  het  doen ,  maer  die  geen  Maeckelaer  be- 
geert,  en  zyn  Kooren  felfs  verkoopen  wil,  dien  fal 
het  oock  vry  ftaen,mits  den  Maeckelaer  wat  ghebruyc- 
"kelijck  is  betaelt  werde.  Alfoo  figh  dan  oock  die 
Deenfche  Steden  beklaghen  dat  tôt  Hamborgh  nieuwe 
befwaringhen  ,  op  Witlinghen ,  Schallen,  Butter ,  en 
Laecken  ghemaeckt  zijn  ,  foo  fullen  de  felvighe  foo 
daer  van  nieuws  op  ghefeth  iijn,  teghens  de  Onderda- 
nen  van  't  Rijck  Denemarck  afghedaen ,  ende  wijders 
niet  ghevordert  werden  ;  foo  fal  oock  dat  Packen  ende 
Tonnengelt,  in  tamelijcker  maten  ghehouden,  en  op 
dat  de  ghemeene  hantteringhs  man  over  de  billigheydt 
niet  overfchat  werden;  wanneer  oock  die  Onderdanen 
van  't  Rijck  Venemarcken ,  Haringh  naer  Lubeck  bren- 
ghen ende  niet  verkoopen,  maer  defelvighe  wederom- 
me  te  rugghe  fcheepen  willen ,  foo  fal  defelve  Haringh 
teghens  haeren  wille  niet  ghezirckelt,  maer  haer  ghe- 
lijck  zy  daer  ghebracht  is  weder  te  rugghe  wegh  ghe- 
laten  werden.  Den  thienden  Penninck  fal  van  de  af- 
ftervende  Duytfichen  op  der  Anfiee ,  op  Valfierbo  ende 
Schonor  naeghelaeten  goederen,  niet  ghenomen  wer- 
den. Wanneer  eenen  uyt  de  Hanzefieden  in  't  Rijck  figh 
Burgerlick  neder  gheftelt  heeft ,  ende  fterft ,  ende  heeft 
iijne  Erven  in  de  Hanzefieden ,  die  hjne  naeghelaetene 
goederen,  uyt  het  Rijck  vorderen  willen,  foo  magh 
den  thie?tden  penningh ,  van  defelve  naeghelaten  goede- 
ren  ghenomen  worden ,  ende  anders  niet  ;  daer  teghens 
fal  oock  van  den  Deenfchen,  die  in  de  Anzeefieden , 
ofderfelver  gebiet  fterven,  den  thienden  penningh  oock 
niet  ghenomen  werden.  Die  om  Lubeck,  Hamburgh, 
Rofiock,  Straelfondt ,  Wismar ,  Luneborgh ,  ende  Dant- 
zich,  fullen  ende  moghen  dat  gantfche  Jaer  over  met 
Prelaten ,  Ridderfchap  ende  Borgheren  in  de  Steden , 
daer  fy  leggen,  volghens  Privilegien,  vry  handelen, 
koopen  ende  verkoopen ,  ende  die  andere  Steden  op 
haeren  vitten  tôt  Martini,  ende  in  de  Rijcxfteden  tôt 
op  Michaelis ,  maer  in  de  Herfftmer&en  in  de  Steden 
moghen  fy  handelen  met  yeder  een  ,  ende  vermagh 
den  felven  Coopman ,  in  de  vrye  Merckten  in  de  Ste- 
den ,  met  iijne  waren  in  Buyfen ,  Soldere ,  ende  op  de 
Merckt  vry  ftaen,  vermoghe  haere  Privilegien.  De 
Duytfche  Coopman  fal  geen  Somerharingh  infouten, 
maer  figh  van  den  rechten  Haringhvangh  ten  behoor- 
lijcken  tijde  ghebruycken.  De  Duytfche  Viffèr  fal  oock 
uyt  den  Wendifcbm  ende  Hanzeefiieden  voortaen  van 
yeder  Vifchfchuyt  ofte  Boot  een  Schellingh  groot,  ende 
van  een  yeder  Riem  drie  <wal  Haringh  gheven.  De  Duyt- 
fchen fullen  den  Warnemunders ,  ende  wederomme  de 
Warnemunders  den  Deenfchen  geene  fchaden  aen  haere 
netten  doen ,  maer  die  daer  teghens  doet ,  fal  den  fcha- 
den betalen  en  ftrafbaer  fyn.  Den  toi  van  Haringh 
ende  andere  goederen,  fal  aen  die  plaetfen,  daer  die 
Stede  vermoghe  Coninck  Fredericks  &c.  Privilegien 
bevrijt  zijn ,  nae  den  inhoudt  vande  Coningh  Woldema- 
ti  Privilegien,  ghenomen  werden. 


Alfoo  dari  die  van  Colbergh  een  affehrift  eenes  koop- 
briefs ,  den  welcken  fy  over  haere  vitten  vande  Ko- 
ninck  Woldemaro  fouden  hebben  verkregen,  foo  die  nu 
iulcke  Copie  met  haeren  Origmali  konnen  beveftigen , 
foo  fullen  fy  de  Ardepacht  van  fulcke  vitten  verfehoont 
blijven,  maer  den  Rttdertol  fullen  zy  betalen. 

Die  van  Stettin,  fullen  uyt  genadighfte  gheneghent- 
heydt ,  ende  door  bede  van  die  van  Lubeck  van  den 
Ardtrenthe  ende  Rudertull  verfehoont  worden,  ende 
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noyé  de  Lubeck^,  pour  chaque  tonne',  mai  s J!  ladite  Bie-  AnjSTO 
re  a  été  achetée  a  Lubeck,  dans  la  Cave  du  Confeil,    ,  ~çQ 
il  en  fera  donné  ce  que  de  coutume.    Quand  les  Sujets 
Danois  viendront  aujjî  à  Lubeckju  autres  Villes  avec 
du  bled,  ils  ne  feront  pas  obligez,  de  le  décharger  de 
leurs  Vaiffeaux  pour  le  transporter  fur  des  Pramen; 
mais  ceux  qui  fe  fèrviront  de  ces  Bateaux  &y  apporteront 
leur  bled  pour  leur  commodité,ils  en  payeront  un  louage 
raifonable,  &  ne  feront  point  taxés  a  un  prix  hors  de 
raifon.     Et  fi  telle  chofe  s' entreprenoit ,  on  fe  pouvoir  a 
par  devant  le  Bourguemaitre,  qui  y  mettra  ordre  com- 
me de  droit.     Et  celuy  qui  pour  la  vente  de  fin  bled 
voudra  fe  fervir  d'un  Courtier  juré  ,  il  le  pourra  fai- 
re ;   mais  celui  qui  ne  veut  point  de  Courtier ,  mais 
vendre  fin  bled  lui-même ,  il  lui  fera  aujji  loifible ,  en 
payant  au  Courtier  ce  que  de  coutume.     Si  aujfi  les 
Villes  Danoifies  fe  plaignent  que  l'on  augmente  les  droits 
a  Hambourg  fur  les  Loups  marins, le  s  Carrelets,  leBeu- 
re  &  les  Draps ,  s'il  y  en  a  de  nouveaux  ils  feront  êtes 
en  faveur  des  Sujets  du  Royaume  de  Danemarc,  ç£* 
ne  feront  plus  demandés;  on  agira  auffi  raifinnable- 
ment  a  l'égard  du  droit  des  T? acquêt  s  &  Tonneaux? 
afin  que  les  Negocians  ne  foient  pas  Jurchargez,  par  df- 
la  la  raifin.    Quand  auffi  les  Sujets  du  Royaume  de 
Danemarc  aportent  du  Harang  a  Lubeck.  fans  l'y  ven- 
dre ,  &  qu'ils  veulent  le  raporter ,  ledit  Harang  ne 
fera  pas  ghezirkelt  contre  leur  volonté,   mais  on  le 
leur  laijfera  remporter  au  même  état  qu'il  aura  été 
amené.      On  ne  prendra  point  le  dixième  denier  fur 
les  biens  des  Allemands   qui  feront  morts  aux  lieux 
dits  An  fée,  Valfierbo,  &  Schonor,  &  cela  ne  fera 
aujft  pas  obfervé  autrement  au  Royaume  de  Danemarc. 
Quand  quelqu'un  des  Villes  Anféatiques  fe  fera  établi 
dans  le  Royaume  comme  Bourgeois,  gr  qu'il  meure, 
&  ait  fis  biens  dans  les  Villes  Anféatiques ,  ceux  qui 
voudront  tirer  du  Royaume  les  Marchandifes  y  dé- 
lacées, on  pourra  prendre  le  dixième  denier  desdites 
Marchandifes  fur  eux ,  &  pas  autrement.     Au  con- 
traire on  ne  pourra  prendre  le  dixième  denier  des  Da- 
nois qui  feront  morts  dans  les  Villes  Anféatiques  on 
leurs   dépendances.     Ceux  de  Lubeck^,    Hambourg-, 
Roflock\,  Straelfondt,  Wismar  ,Lunebourg,&  Dant- 
z,ic  pourront  trafiquer ,  vendre ,  acheter  un  an  entier 
dans  les  Villes  ou  ils  feront ,  avec  les  Prélats ,  la  No- 
blejfe ,  les  Bourgeois ,  fuivant  les  Privilèges  ,    &  les 
autres  Villes  jusques  a  la  S.  Martin ,  &  dans  les  Vil- 
les du  Royaume  jusques  à  la  S.  Michel  :  mais  dans 
les  Marchés  de  l'Autonne ,  dits  Herfflmerckten ,  on 
peut  trafiquer   dans  les  Villes  avec  un  chacun  ;     Et 
peut  le  Marchand  dans  les  Marchez,  libres  dans  les 
Villes  et  aller  dans  les  mai  fions,  caves,  &  fur  le  mar- 
ché,  &  lut  efl  loifible  de  ce  faire  en  vertu  des  privi- 
lèges.    Le  Marchand  Allemand  ne  fialera  aucun  Ha- 
rang d'Eté,  mais  fie  fervir  a  du  tems  convenable  a  la\ 
pêche  des  Harangs.     Le  Pêcheur  Allemand  en  fartant 
des  Villes  des  Vandales  çfr  Anféatiques  donnera  pour 
chaque  Nacelle  de  Poiffon  ou  Chaloupe  un  fichelling  gros, 
&  de  chaque  Les  Allemands  & 

les  Warnemunders  ne  fie  feront  dommage  l'un  a  l'au- 
tre quant  a  leurs  filets ,  mais  ceux  qui  en  feront  le 
payeront  &  fieront  punijfablcs.  Le  droit  de  péage  pour 
les  Harangs  &  autres  Marchandifes  fiera  pris  félon  le 
contenu  des  Privilèges  du  Roy  Woldemar  dans  les  lieux 
ou  les  Villes  font  exemptes ,  fuivant  le  Privilège  du  Roi 
Frederick. 

Comme  ceux  de  Colbergh  ont  une  Copie  d'un  Mar- 
ché qu'ils  ont  obtenu  du  Roy  Woldemar  touchant  leurs 
Ifles ,  s'ils  peuvent  confirmer  ladite  Copie  par  fion  Origi- 
nal, ils  fieront  exempts  du  droit  apellé  Ardepacht,  mais 
ils  payeront  celui  qu'on  nomme  Rudertol. 

Ceux  de  Stetin  fieront  par  grâce  &  ajfeilion,  &  à 
la  prière  de  ceux  de  Lubeck,  exempts  du  droit  qu'on. 
nomme  Ardtfente  #•  Rudertoll ,  &  feront  obligées  les 
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*  fullen  die  TVndifche  Steden,  ende  die  van  Stettin  eenen 

ANNO    Grogttot  Rudertoll  te  geven  fchuldigh  hjn,  ende  niet 

I  $6o.  meer.  De  Boerenmerckt  op  Valfterbo  fal  op  de  Smidi- 
flcbe  vitten  verfet  werden.  Soo  dan  de  Viflchers  dat 
Hooftlegher  tôt  Va/fier bo  verlaten,  ende  figh  opkleyne 
Vifchleger  begeven;  fal  daer  in  verfieninghe  ghefchie- 
den,  ten  eynde  het  Hooftlegher  tôt  Valfterbo  met  ver- 
laten  ;  maer  door  die  Viflchers  befocht  werde  ;  in  cas 
dHelve  aldaer  plaetfe  ende  ruymte  hebben  te  viffchen  ; 
fo  fal  oock  geen  Viffcher  over  fes  tonnen  Haringh  în- 
fouten  volghen  het  Modeboeck;  insghelijckx  fal  geen 
Haringh  in  de  Schuyten  ghefouten  maer  te  lande  ghe- 
broclu  werden ,  op  dat  defelve  te  beter  bewaert  werde, 
ende  zijne  Konincklijcke  Majefteyt  daer  van  zijn  be- 
hoor  gheniete;  ende  foo  die  van  Rofiock  figh  weghens 
eenighVSolders  halven-die  op  haeren  vitten  fullen  ghe- 
timmertzijn,  beklaghen,  de  welcke  die  Kercke  on- 
der  handen  heeft,  en  by  die  van  Roflocb  bewefen  wort, 
dat  defelve  Soldera  op  haere  vitten  ghebouwt  fijn,ende 
haer  toe  ghehooren ,  ende  dieVoorftandersvandeKerc- 
ken  geene  billige  ende  rechtmatige  reden  en  hebben , 
foo  fullen  die  afgefchaft  werden  ;  ten  ware  die  van 
Roftock  willen  daer  in  confenteren.  Die  Duytfche 
Compagnie  op  Valfterbo  fal  met  de  Privilégie ,  ghelijck 
tôt  nu  toe,  verblijven,  maer  de  misbruyck  dat  den 
Coopman  meer  Bier  daer  heenen  voert ,  als  hy  tôt  fy- 
ne  eyghen  nootdruft  behoeft,  ende  wederom  by  gant- 
fche  of  halve  tonnen  en  andera  verkoopt ,  daer  door 
fijne  Koninckljcke  Majefteyts  accijs  verkort  wort,  fal 
afghefchaft  werden;  maer  die  voorfchreve  Compag- 
nien  hebben  tôt  Coppenhaghen ,  Elnboghen ,  Lantscroon 
ende  Vftede,  fal  het  eerftelijck  aengaende  de  Compag- 
nien  tôt  Coppenhaghen,  by  des  Konincks  Frederick;  lof- 
felijcker  ghedachteniffe  uytfpraecke  ghelaten  werden, 
dat  die  Duytfche  Compagnien  fijn  ,  terwijl  dan  die 
Duytfche  Compagnie  voorgheroerde  maten  in  die  Deen- 
fche  ghetransfereert ,  nae  dien  zy  een  renthuys  ende 
Burgherplichtigh  gheweeft  is,  en  foo  dan  die  ledighe 
Duytfche  gefellen  niet  op  die  ghebouwde  Deenfche 
Compagnie  gaen  willen,  Welcke  haer  vergunt  fal  zijn, 
ende  een  huys  koopen  of  hueren  willen ,  daer  inné  zy 
haere  vergaderinghe  moghen  hebben,  dat  wort  haer 
vergunt.  Kan  't  oock  na  behooren  bewefen  worden , 
dat  die  Duytfche  ledighe  Coopluyden  dat  ghemelte 
Huys  erffelijck  ghekoft  hebben,  dat  fal  aenghenomen, 
ende  daer  op  ghenadighfte  ende  billicke  befcheyt  ghe- 
geven  werden.  Oock  vermoghen  die  Duytfchen  tôt 
Ehiboghen,  Lantscroon  ende  UftedeHuykn  koopen  ofte 
huyren,  daer  inné  fy  haere  Societeyt  als  voor  ghe- 
noemt ,  hebben ,  en  in  diervoeghen  gelijck  tôt  Coppen- 
haghen vergunt  fyû.  Edoch  fullen  die  van  de  Compagnie 
geen  Bier  ofte  Wijn  uyt  tappen,  noch  figh  eenige  be- 
ibndere  Privilegien  aenmatigën  ;-  oock  fullen  die  Huy- 
fên ,  die  fy  koopen  ofte  hueren ,  als  vooren  in  Burger- 
lijcke  plichten  en  rechten  blijven;  en  ingeval  die  Coop- 
luyden met  den  Raedt  in  de  Steden  daer  dehuyfenzijn 
als  voorgemelt ,  tôt  hare  vergaderinge  koopen  ofte  hue- 
ren, handelen,  dat  zy  Jaerlijckx  een  fomme  voor  die 
Burgherplicht  van  fulcke  huyfen  nemen  willen ,  dat  laet 
fyn  Conincklijcke  Majefteyt  toe;  Sijne  Conincklijcke 
Majefteyt  wil  oock,  gelijck  fijn  Voorvaderen  hebben 
gedaen ,  voor  behouden  hebben ,  dat  wat  aengaet  de 
voorfchreve  Compagnien  tôt  Coppe?zhaghen ,  Ebiboghen, 
Lantscroon  ende  Vflede,  te  vermeerderen ,  verminde- 
ren,  nae  deffelfs  goede  gheliefte  en  ghelegentheyt  te 
doen;  Ende  die  op  Godtlandt  handelen  wil,  fal  een 
Daeler  geven ,  ende  dewijl  een  Elle  en  gewicht  op  Godt- 
landt ,  verordineert  is  fo  fal  een  yeder  defelve  in  't  in 
ende  uytmeten,  ende  wegen,  gebruycken  ende  goet 
houden.  Die  van  Wismar  mogen  de  drie  Havens  op 
Godtlandt  tôt  Wedeiuemerick ,  Large,  ende  Slicke,  ge- 
lijck die  Onderdanen  van  't  Rijck ,  befoecken  ;  maer 
daer  uyt  niet  als  Steen  en  Houdt  voeren  nae  ghcbruyk; 
behalven  die  van  Rijpen  ende  andere  Deenfche  Steden 
tôt  Manoe,  Langlegt ,  Phanoe  ende  andere  Vifchlegers 
vande  plaetfen  fonderlinge  geprivilegeert  fijn  ;  foo  fullen 
die  van  Hamborgh  haer  onthouden  op  fulcke  Vifchle- 
gers te  vilTchen,  ende  te  zouten,  't  zy  dan, dat  zy  be- 
wijfen ,  daer  tce  vry  ende  gerechtigt  te  zijn.  Wanneer 
Bier ,  van  de  IVendifche  ende  Hanzefteden ,  in  't  Rijck 
Dencmarck  gebracht,  en  aen  eene  plaets  veraccijft 
wort,  fal  het  daer  by  verblijven,  of  fchoon  de  Coop- 
man dat  Bier  op  defelve  plaetfe  niet  verkoopt ,  ende  't 
felve  op  andere  plaetfen  vervoeren  foude,  fal  hy  een 
Billiet  in  die  plaetfe  daer  't  veraccijft  is  nemen,  ende 
op  andere  plaetfen  toonen,  0p  dît  hy  niet  met  dubbe- 
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Villes  des  Vandales  &  ceux  de  Stetin  de  donner  un  ANNO 
gros  four  le  droit  de  Rudertoll  &  non  plus.  Le  Mar-  j  <6o. 
ché  des  Païflans  qui  efl  à  Valfterbo  fera  transféré  aux 
Jfl.es  du  Sund;  fi  donc  les  Pêcheurs  abandonnent  le  lieu  - 
principal  apellé  Hooftleger  a  Valfterbo ,  &  fe  retirent  ' 
a  la  petite  Pêcherie ,  /'/  y  fera  pourvu  ,  afin  que  le 
Hooftleger  de  Valfterbo  ne  fit  pas  abandonné ,  mais, 
fit  aujfî fréquenté par  les  Pêcheurs ,  au  cas  qu'il  y  ait 
lieu  a  la  pêche.  Aucun  Pêcheur  ne  pourra  femblable* 
ment  faler  plus  de  fix  tonneaux  de  Hzrangs ,  fluivant 
le  livre  du  règlement.  -  On  ne  faler  a  non  plus  le  Ha- 
rang  dans  les  Batteaux ,  mais  ils  feront  portez*  pour  cet 
effet  à  terre;  afin  qu'ils  puijfent  être  tant  mieux  de  _ 
garde ,  &  que  le  Roy  puiffe  jouir  de  ce  qui  lui  apar- 
tient.  Et  fi  ceux  de  Roftoch^  fe  plaignent  touchant 
quelques  Greniers  qui  feraient  bâtis  dans  leurs  Iles ,  à 
celui  qui  gouverne  l'Eglife ,  gr  qu'il  fait  prouvé  par 
ceux  de  Rofiock^que  lesdits  Greniers fint  bâtis  fur  leur 
Ile,  &  leur  apartiennent ,  &  que  les  proteBeurs  de 
l'Eglife  n'ayent  aucune  bonne  raifon,  ils  feront  raflés, 
a  moins  que  ceux  de  Roflockjie  donnent  leur  conflente* 
ment  {au  contraire}.  Ea  Compagnie  Allemande  de 
Valfterbo  demeurera  avec  fis  Privilèges ,  comme  jus-- 
que  s  apreflent;  mais  l'abus  que  fait  le  Marchand  d'y 
amener  de  la  Bière  plus  qu'il  n'en  faut  pour  fin  uflkge 
&  fin  propre  befloin,  &  qu'il  revend  par  demie  tonne 
&  autrement ,  dont  les  accifles  de  fa  Royale  Majeflé 
fle  trouvent  leflez, ,  il  fera  aboli  ;  mais  les  Privilèges 
que  ladite  Compagnie  a  a  Copenhague,  Elnbogen* 
Landtscroon  &  Vflede  feront  laijfez,  a  l'égard  de  Co- 
penhague ,  fluivant  la  decifion  du  Roi  Frédéric  de  loua- 
ble mémoire ,  flçavoir  que  ce  fint  des  Compagnies  Alle- 
mandes; Et  puisque  la  meflure  flusdite  de  la  Compa- 
gnie Allemande  a  été  transférée  en  la  Danoife;  fi  les 
Matelots  Allemands  qui  fint  oififls  ne  veulent  pas  aller 
flur  les  Bàtimens  de  la  Compagnie  J}anoife,  cela  leur 
fera  accordé,&  s'ils  veulent  acheter  ou  louer  une  Mai- 
flon  ou  ils  puijfent  faire  leur  affemblée ,  cela  leur  fera 
accordé.  Et  s'il  peut  être  prouvé  comme  il  faut ,  que. 
les  Allemands  Marchands  oififls  ont  acheté  héréditaire- 
ment ladite  Maiflon ,  cela  flera  agréé ,  &  il  fera  donne 
là-dejfus  une  réponfle  favorable.  Aufft  pourront  Us. 
Allemands  a  Elnbogen,  Landtscroon  &  IJftede  ache- 
ter ou  louer  des  Maifems  ou  ils  ayent  leur  Saciété,com- 
me  il  eft  mentionné  ci- dejfus ,  &  cela  leur  eji  accordé 
comme  à  Copenhague  :  mais  ceux  de  la  Compagnie  n'y 
pourront  vendre  ni  Bière ,  ni  Vin  en  détail,  ni  s'arro- 
ger aucun  nouveau  Privilège  ;  &  feront  ces  Maifons 
qu'ils  achèteront  ou  loueront  floumifes  au  devoir  & 
droit  des  Bourgeois  ;  Et  fi  en  cas  ces  Marchands  avec 
le  Confleil  de  Ville  ou  font  ces  Maifons,  comme  eft  dit 
ci-deffus,  veulent  acheter  ou  louer ,  &  trafiquer  pour 
leur  Affemblée ,  &  qu'ils  veuillent  prendre  une  flamme 
annuelle  pour  ces  Maiflons,  fa  Majefté  Royale  le  per- 
met. Sa  Maj.  Royale  prétend  aufft,  comme  ont  fait 
fes  Ancêtres ,  que  pour  ce  qui  regarde  les  flusdites  Com- 
pagnies a  Copenhague,  Elnbogen,  Landtscroon,  $* 
Vflede,  de  les  augmenter  ou  diminuer,  filon  fin  bon 
plaifir  &  l'occafion.  Et  ceux  qui  voudront  trafiquer 
dans  le  Godtland  donneront  trente  fols  ;  Et  comme  on 
a  réglé  l'Aune  &  le  Poids  dans  le  Godtland,  un  cha- 
cun s'en  fervira  &  les  tiendra  pour  bons, dans  ce  qu'il 
aura  a  me  flur  er  &  à  pefer.  Ceux  de  Wismar  pourront 
venir  dans  les  trois  Ports  du  Godtland,  flçavoir  We- 
dewemerick\,  Large ,  &  Slicke ,  comme  les  Sujets  du 
Royaume  ;  mais  ils  n'en  pourront  emporter  que  de  la. 
pierre  &  du  bois ,  fluivant  la  coutume ,  outre  ceux  de 
Rypen,  &  autres  Villes  Danoifles  à  Manoe,  Langle, 
Phanoe  &  autres  places  de  pêche,  des  lieux  flpeciale- 
ment  privilégier.  Ceux  de  Hambourg  s' abftiendront 
aufft  de  pêcher  dans  ces  lieux  de  pêche,  comme  auflfi 
d'y  flkler,  a  moins  qu'ils  ne  juftifient  qu'ils  font  à  cet 
égard  libres  &  privilégiez.    Quand  on  amènera  des 
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ÀNMO  'e  Accijs  be^aert  werde.  Ende  alfo  fich  eenige  Ste- 
den  wegens  de  Bier-accijs  beklaghen ,  foo  fal  dacf  over 
Ij'oO.  vercjer  ende  onderlingh  ter  gelegener  tijdt  gehandelc 
worden.  Alfoo  die  van  Straelfonut  vertneenen ,  dat  Zy 
mec  de  Vooghdye  gerechtigheyt  op  Valfierko  van  Jacobi 
tôt  Martini  gherechtight  zijn,  en  fulcfcc  een  private 
fâecke  is ,  foo  mogen  fy  dierhalven  op  een  anderen  tijt 
iûlcx  verfoecken,  ial  haer  daer  op  befcheyc  toe  ko- 
înen. 


"Î5e  vaert  door  den  Orefondt ,  ende  den  Toi  aldaer 
tôt  Helfmgneur  raeckende ,  vermoghen  défis  Wendifihe 
Steden,  Lubeck,  Hamborgh ,  Rojîock ,  Straelfondt,  Wis- 
•mar  ende  Lmienborgh ,  met  haere  eigen  Scheepen  ende 
Goederen  op  gbewoonlijcke  Zeebrieven  ende  behoor'- 
îijcke  Cerrificatien,  vry  door  den  Orefondt  loopen,  en- 
de niet  vertollen ,  als  alleenlijck  Schrijf  ende  Tonne- 
gelt, of  fchoon  een  in  des  anderes  Schip,  goederen 
hadde,  maer  foo  wanneer  zy  Wijnen  in  de  Schepen 
hebben,  fal  defelvige  vertolt  werden,  ghelijck  naerou- 
de  ghewoonte;  ende  is  in  meer  gemelte  vlye  door- 
fcheepinge  niet  begrepen,  als  oock  het  Kooper,  hier 
mede  niet  fal  ghemeent  zijn ,  terwijle  't  felve  uyt  fon- 
derlinghe  Conincklijcke  vergunninghe  ende  opbehoor- 
lijcke  Toi  gefcheept  wort.  Soo  oock  in  de  ghemelte 
fes  vrye  Steden  onvry  Scheepspart  was,  daer  van  fal 
een  Refènnobel  ghegeven  worden.  Hebben  oock  de 
Scheepen  van  de  fis  Steden  andere,  als  hâer  eygheli 
goederen  geladeri ,  foo  geeft  dat  Schip  een  ~Rofinobel, 
ende  de  goederen  een  Rofenobel,  Schrijf  ende  Tonne- 
gelt ;  Maer  foo  daer  onder  goederen  waeren  die  Tol- 
baer  zijn,  als  Enghelfihe,  Schot fiche,  ofte  anderebuyten 
de  Oojler/che  Hanzefieden,  die  fullen  behoorlijck  ver- 
tolt Werden  ,  ende  zijn  defelve  goederen  met  eenen 
IRofinobel  niet  bevrijdt  :  maer  wanneer  de  fis  Steden  goe- 
deren in  andere  Hanzefteden  Scheepen  ghefcheept  wer- 
den; foo  worden  de  goederen  met  een  Rofinobel  be- 
vrijt ,  ende  het  Schip  geeft  zijnen  Toll;  Ende  fullen  die 
Scheepen ,  fo  dickmael  die  aen  de  Toltftadt  tôt  Helfmg- 
neur komen ,  van  de  Goederen  die  fy  ingenomen  ende 
geladen  hebben ,  met  haeren  eedt  certificeren. 


Ende  fal  oock  een  yeder  Schipper  aile  Jaer  een  Zee" 
fcrief  aen  den  Toll  tôt  Helfmgneur  brenghen  ende  too- 
nen;  foo  dat  niet  ghefchiet ,  foo  fal  hy  iobdickmaeJ  hy 
tôt  Elfingneur  aenkomt  een  Rofenobel  voor  dat  Schip 
gheven ,  maer  wanneer  die  andere  Oofierfche  Ha?ifi[ie- 
den ,  in  den  Orefondt  met  haere  eyghen  Scheepen  ende 
Goederen  aenkomen,  foo  geven  zy  van  haer  eyghen 
Schip  ende  Goederen  een  Rofinobel,  ende  Schrijf  ende 
Zbmengelt.  Edoch  fullen  zy  nae  behooren  certificeren  ; 
maer  heeft  dat  Schip  andere  Goederen ,  die  ghehooren 
inde  Wendifihe  ofte  andere  Steden,  foo  wort  van  't 
Schip  een  Rofinobel,  ende  van  de  Goederen  oock  een 
IRofinobel,  Schrijf  ende  Tonnengelt  gegeven;  doch  die 
Goederen  die  fonderlick  Tolbaer  zijn  ,  ghelijck  hier 
vooren  gemelt,  als  Wijn,  Cooùer,  ende  dierghelijcke 
andere  Goederen,  foo  in  de  Oofierfihe  Hanzeefteden 
niet  gehooren ,  hier  inné  niet  begrepen ,  fullen  diefelvi- 
ge  nae  hare  waerdye  vertolt  werden;  ende  àlfoo  het 
den  Koopman  befwaerlijck  valt,  de  gewoonlijcke  Tol- 
ftadt  tôt  Helfmgneur  aen  te  dôen ,  fo  wort  hen  vergunt 
©m  't  naefte  door  de  Beldt  te  loopen ,  maer  fy  fullen 
geene  ongerechrigheyt  plegen  met  de  Scheepen  in  haer 
uyt  en  te  rugh  reyfe  ton  Nyborgh ,  of  achter  Knutshoff 
aen  te  fetten ,  ende  tôt  Nyborgh  een  yeder  naer  behoo- 
ren certificeren  ende  't  geene  aen  't  Schip  ende  Goe- 
deren Tolbaer  is,  vertollen;  invoegen  gelijck  aende 
Toi  tôt  Helfmgneur  gewoonlijck  is  ;  maer  ibo  bevonden 
wort,  dat  die  Tolftadt  aende  gemelte  plaetfe  befwaer- 
lijck zy ,  zoo  wel  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  defelve 
verfetten,  ende  aen  een  andere  Stadt  leggen,  of  wel 
wederomme  naer  Helfmgneur  :  Ende  fal  zijne  Koninck- 
lijcke Majefteyt  zijnen  behoorlijcken  Toi,  ende  Ko- 

Tom.  Y.  Part.  I  nindc- 


G'cft  12 


Filles  des  Vandales  &  Anféatiqttcs  de  la  Bîere  dans  le  An  KO 
Royaume  de  Ddnetrtarc,  çr  qu'elle  y  aura  été  accife'e-,       _,- 
elle  y  reficra,  quand  même  le  Marchand  ne  la  ven-       ' 
droit  pas  au  même  lieu  ;  Et  s'il  la  veut  tranfporter  en 
d'autres  lieux ,  /'/  prendra  un  billet  (  d'acquit  )  où  elle 
aura  ete  aecifée ,  lequel  il  montrera  aux  autres  lieux  , 
afin  dé  n'être  pas  grevé  par  une  double  accife.     Et 
comme  quelques  Villes  fe  plaignent  touchant  V  accife  de  U 
Bicre ,  il  en  fera  traité  plus  amplement  en  tems  &  neu* 
Comme  ceux  de  Straelfendt  croient  être  bien  fonder 
pour  l' adminiftration  de  la  Juftice  a  Valfterbo ,  depuis 
la  S.  Jaques  jusques  à  la  S.  Martin ,  &  que  cette 
affaire  eft  une  chofl  particulière ,  ils  pourront  former 
cette  demande  une  autre  fois  ,    &   il  leur  fera  fait 
raifen. 

Touchant  la  Navigation  par  l 'Orefondt ,  &  le  péa- 
ge qui  concerne  Helfmgneur ,  pourront  les  fix  Villes  des 
Vandales-,  Lubeck,  Hambourg,  Roftock^i  Straelfondr, 
Wismar  &  Lunenbourg ,  avec  leurs  propres  Vaiffeaux 
&  Afarchandifes  fur  les  Paffeports  &  Certificats  conve- 
nables &  accoutumez, ,  pajfer  par  le  Orefondt  fans  payer 
de  droits,  Jînon  feulement  le  Schrijf  &  Tonncpelt, 
quand  même  l'un  auroit  de  la  Marchandife  fur  le 
Vaiffeau  de  l'autre;  mais  s'ils  avaient  du  Vin  dans 
leurs  Vaiffeaux ,  ils  payeront  le  droit ,  félon  l'ancienne 
coutume ,  lequel  n'efl  point  compris  dans  la  cargaifon 
libre ,  non  plus  que  le  Cuivre ,  parce  qu'il  n'efl  chargé 
que  par  une  faveur  particulière  du  Roi ,  &  moyennant 
un  péage  raifonnable.  Si  auffi  dans  les  fusdites  fix 
Villes  libres  il  y  avoit  une  portion  de  Navire  qui  ne 
fût  pas  libre  il  en  fera  payé  un  *  Rofenobel.  Si  auffi 
les  Vaiffeaux  des  fix  Villes  étaient  chargez,  d'autres  francs 
Marchandifes  que  des  leurs  propres ,  le  Vaiffeau  don- 
nera un  Rofenobel,  e-r  les  Marchandifes  un  Rofeno- 
bel, &  le  Schrijf  (£■  Tonnegelt;  mais  fi  parmi  ces 
Marchandifes  il  y  en  avoit  qui  fujfent  fetjetes  a  la  doua- 
ne, comme  les  Angloifes,  Ecoffoifes,  ou  autres  hori 
des  Villes  Anféatiquts  de  l' Efi ,  elles  payeront  le  droit 
convenable ,  n'étant  pas  icelfes  quites  pour  un  Rofeno- 
bel; mais  lors  que  les  fix  Villes  chargent  de  la  Mar- 
chandife dans  les  autres  Villes  Anfeatiques ,  elles  font 
quites  pour  un  Rofenobel ,  &  le  Vaiffeau  paye  fin 
droit;  Et  ces  Vaiffeaux  toutefois  &  quant  es  qu'ils  vien- 
nent à  la  Ville  de  peatre ,  c'efl  a  dire  a  Helfmgneur ,  on 
doit  certifier  par  ferment  des  Marchandifes  qu'on  a 
pris  &  chargé. 

Et  chaque  Maître  de  Vaiffeau  aportera  &  montrera  tous 
les  ans  finpaffavantdeMer  au  Bureau  d' Elfingneur,  &■ 
s* U y  manque  il  payera  toutes  les  fois  qu'il  viendra  à 
Elfingneur  un  Rofenobel  pour  le  Vaiffeau  ;  mais  quand 
ceux  des  autres  Villes  Anféatiques  de  l'Efr  viendront  dam 
l 'Orefondt  avec  leurs  propres  Vaiffeaux  cr  Marchan- 
difes ,  ils  donneront  de  leur  propre  Vaiffeau  <jr  Mar* 
chandife  un  Rofenobel,  &  le  Schrijf  &  Tonnegelt, 
en  certifiant  toutefois  comme  de  raifen  ,'  'mais  fi  h 
Vaiffeau  a  d'autres  Marchandifes  qui  appartiennent 
aux  Villes  des  Vandales  ou  autres ,  le  Vaiffeau  payera 
un  Rofenobel,  &  la  Marchandife  un  Rofenobel, 
avec  le  Schrijf  $*  Tonnegelt,  mais  les  Marchandi- 
fes qui  font  particulièrement  fujettes  aux  dràits  ,•  corn-  ■. 
me  il  efi  dit  ci-deffus,  fe  avoir  Vin,  Cuivre  &  autres 
fortes  de  Marchandifes  femblables ,  fi  elles  n'apartie- 
nent  point  aux  Villes  Anféatiques  de  l'Efl,  qui  ne  font 
pas  ici  comprifis ,  elles  payeront  le  droit  feiivant  leur 
■valeur.  Et  comme  c'efl  une  chofi  qui  incommode 
beaucoup  le  Marchand  de  venir  a  la  Douane  ordinaire 
de  Helfmgneur ,  il  leur  eft  accordé,  pour  le  plus  cotirt 
chemin  de  pajfer  par  le  Beldt,  mais  ils  ne  commettront 
aucune  injuftice ,  en  allant ,  venant ,  &  retournant  a, 
Nyborg,  ou  en  abordant  derrière  Knutshof  a  Nyborgj 
mais  feront  obligez,  de  certifier  la  Marchandife ,  ©*  de 
payer  les  droits  tant  pour  le  Vaiffeau  que  pour  ladite 
MdrchancUfe ,  de  ta  même  maniéré  qu'on  eft  accoutu- 
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nincklijcke  gerechtigheyt  aen  de  Tolftadt  in  den  Beldt, 
eelijck  tôt  Helfnigneur  behouden,  ende  fullen  die  Ka- 
den  in  den  Wendifchen  ende  Hanzefleden  geenen  ande- 
rcn  Koopman,  dan  die  haer  Burger  ende  Inwoonder, 
ende  de  Stadt  plichtigh  is,  ofte  diefelvigen  kinderen 
zijn,  die  met  haere  Ouders  ofte  Vrunden  in  de  Han- 
aejledex  Maeghfchap  hebben  ,  ende  met  haer  eygen 
eeldt  ende  goedt  handelen,  oock  niet  in  andere  Plaet- 
lèn  c-etrouwt,  ofte  Burgerlijck  gefet  zijn,  in  die  Certi- 
ficaticn  nemen;  maer  na  een  yeder  Stadt  behoorhjck 
Toi,  ende  die  namen,  der  geene  die  de  Scheepen  toe 
"hehooren,  ende  aenpart  daer  aen  hebben,  ende  wie 
die  Goederen  toe  komen,in  de  Certiiicatie  fetten ,  en- 
de geene  Certificatien  uyt  geven,xy  fijn  dan  alvoorens 
be-eedight. 


Sulcx  ailes,  ghelijck  voorfi,  is  beyderfyts,  als  door 
hooghftgemelte  Konincklijcke  Majefteyt  voor  iîgh,z,ij- 
ne  Onderdanen  in  't  Rijck  Denemarck  ende  Norwe- 
ghen,  met  voorbedachten  raet,  fyne  Majefteyts  Rijcx- 
raden,  die  Edele  Welgheboorene ,  Geftrenghe ,  Erent- 
fefte  ende  Eerbare ,  Heeren  Eller  Hartenbirgs  tôt  Mat- 
trop;  Ridder  ende  Rijcxhofmeeftefi  Hzeïjohan  Pries- 
fin  tôt  Heffelager,  Cantzelaer,  Heer  Otto  Krumpen, 
tôt  Trutsholm ,  Ridder  ende  Rijcx  Maerfchalck,  Heer 
Magnus  Guldenflern  tôt  Sternholm  Ridder  ende  Stadt- 
houder  tôt  Copjpenhaghen',  Heer  Pieter  Schrammen  tôt 
Vrups  Ridder,  Heer  Byrge  Trollen  tôt  Lilloe  Ridder, 
Oluf Muncken  tôt  Twifel,  Heer  Erick  Krabben.  tôt  Bu- 
fturp  Ridder ,  Antbvni  Brusken  tôt  Langenfee  Rijcx- 
Cantzeler,  Heer  Jorg  Lucien  tôt  Offuergaard  Ridder, 
Heer  Tage  Totfon ,  tôt  Erickholm  Ridder ,  Eller  Ron- 
noiuen  tôt  Witkield  ,  Clam  Umen ,  tôt  Beltebergh , 
Heer  Werner  Palsbertji,  tôt  Harre  Stadt  Ridder,  Heer 
Niels  Langen ,  tôt  Kersgaard  Ridder  ,  Holger  Rofinkrants 
tôt  Boller,  Heer  Lago  Brade  tôt  Krockholm  Ridder, 
Iver  Krabben  tôt  Ooftergaard,  Pieter  Bilden, totSwaxi- 
holm,  ende  Heer  Harlof  Trollen ,  tôt  Harlofsholm  Rid- 
der, ende  die  meergemelte  der  Wendifchen  ende  Han- 
Zefteden  Gefanten,  van  wegen  ende  uytbevel  der  ge- 
meene  Wendifche  ende  Hanzefleden ,  ende  diefelvigen 
Koopluyden  bewilliget ,  ende  althoos  voor  vaft  een  den 
anderen  te  houden  verfproocken  worden,  buyten  ergh 
ofte  lifte,  des  ten  oirkonde  zijn  van  delèn Receffe twee 
aleens  luydende  opgerichtet,  met  hoochftgedachte  Ko- 
nincklijcke Majefteyts  aenhangenden  Zegel ,  ende  de 
meergemelte  Gefanten  Signaturen  befegelt  worden,  daer 
van  een  yder  deel  een  tôt  figh  genomen  heeft,  foo 
hebben  oock  die  Gefanten  verfproocken  by  haere  O- 
verheeren  ende  oudtften  te  bevorderen,  dat  die  Wen- 
difchen ende  Hanzefleden  fullen  ten  overvloet  door  den 
Raet  tôt  Lubeck  ende  eenige  meer  Steden ,  defen  ver- 
dragh  aggreeren,  ende  eene  verfeeckertheyt  fyne  Ko- 
nincklijcke Majefteyt  voor  naeftkomenden  Johannis 
Baptifta  over  te  fenden  gehouden  fijn.  Gefchiet  tôt  O- 
denzee ,  den  25.  dagh  van  de  maent  July ,  nae  de  ge- 
boorte  Chrifti  onfen  Verloffer  in  't  jaer  -vijftien  hondert 
ende  't  feftigh,  was  bezegelt  ende  geteeckent, 


{L.S.) 


Frederich. 


WY  Trederik  de  tweede,  van  Godes  gemdeiï 
tôt  Denemarck,  Noorwegen,  der  Wenden 
ende  Gotten  Coninck ,  Hertogh  tôt  Schlees- 
v/ijck ,  Holfteyn ,  Stormaern ,  ende  der  Ditmarfchen , 
Graef  tôt  Oldenburgh  ende  Delmenhorft,  doenkondt 
ende  bekennen  hier  mede  opentkjck  voor  yder  man  , 
nae  dien  die  Eerbare,  Eerfame,  hoogh-geleerde  ende 
wijfe  ,  onfe  lieve  befondere  ende  ghetrouwe  die  Steden 
Lubeck,  Brçmtn,  Hamborgh,  Roftock .Slraelpmdt ,Wis- 


mé  de  les  payer  a,  Heljingneur;  mais  fi  P  on  trouve  tjftt  A.NNÛ 
cette  Ville  de  Douane  joit  dommageable  au  fùsdit  lieu,  _  -£g 
fa  Maj.  Royale  la  veut  bien  encore  transférer  en  un 
autre  lieu,  oh  la  remettre  a.  Heljingneur,  &  retien' 
dra  er  confervera  fa  Maj.  fis  droits  convenables  & 
royaux  a  fa  Douane  dans  le  Beldt  ,  comme  a  Heljin- 
gneur. Et  confervera  fa  Royale  Maj.  fa  Doiiane  & 
Juflice  Royale  dans  la  Fille  Douanière  de  Beldt  comme 
à  Heljingneur.  Et  ne  prendront  les  Confeils  des  Villes 
des  Vandales  er  Anféatiques  en  leur  affurance  d'au- 
tres Marchands  que  leurs  Bourgeois  cr  Habitans ,  & 
qui  ont  prêté  ferment  a  la  Ville,  ou  leurs  enfans,  eft* 
qui  ont  été  en  focieté  dans  les  Villes  Anféatiques  avec 
leurs  pères  ©-  parens ,  &  ont  trafiqué  &  trafiquent  de 
leur  propre  argent ,  &  qui  ne  foient  pas  mariez,  en 
d'autres  lieux  dont  ils  fient  Bourgeois ,  mais  de  pren- 
dre en  ajfurance  ou  protection  les  Douanes  de  chaque 
Ville,  marquant  les  noms  des  Echevinsde  la  Jufticet 
&  qui  y  ont  part ,  &  à  qui  les  Marcbandifes  apar- 
tiennent ,  &  de  ne  point  donner  de  Certificat  ou  as- 
fetrance  qu'à  ceux  qui  ont  prêté  auparavant  le  fer- 
ment. 

Toutes  lesquelles  chofes  ont  été  accordées  par  les  Par' 
ties  de  part  &  d'autre ,  comme  par  fa  fitsdite  Majeftê 
pour  lui,  fis  Sujets  &  les  Royaumes  de  Danemarc  & 
de  Norrwegue,  avec  meure  délibération  des  Confèillert 
de  fa  Majefié,  &  les  Nobles  &  honorables  Seigneurs 
Eller  Hartenberg  de  Mattrop;  le  Chevalier  &  Grand 
Chambellan  le  Sieur  Jean  Frieffen,  de  Heffelager;  le 
Chancelier  Sr.  Otto  Krumpen,  de  Trutsholm;  le  Che* 
v aller  &  Aïaréchal  du  Royaume  le  Sr.  Magnus  Gui- 
der ftern  ,  de  Sternholm ,  Chevalier  &  Gouverneur  de 
Copenhague;  le  Sr.  Pierre  Schrammen,  de  Vrups  » 
Chevalier;  le  Sr.  Byrge  Trollen,  de  Lilloe,  Cheva- 
lier; Oluf  Munckgn,  de  Ttvifel;  le  Sr.  Erick\JKrab~ 
ben,  de  Bufiurp,  Chevalier;  Anthoine  Brusken ,  de 
.Languenfée ,  Chancelier  du  Royaume,  leSr.  George  Luç- 
ken  d 'Offuergaard ,  Chevalier,  le  Sr.  Tage  Totfon , 
d' Erickholm,  Chevalier}  Eller  Ronnowen,  de  Wit- 
kield; Nicolas  ZJrnen,  de  Belteberg  ;  le  Sr.  Werner  Pal* 
berg ,  de  Harre  ,  Chevalier  de  la  Ville  ;  je  Sr.  Nels 
Langea,  de  Kersgaard,  Chevalier;  Holger  Rofèn-' 
krants,  de  Boller;  le  Sr.  Lago  Brade  j  de  Krockholm^ 
Chevalier;  Iver  Krabben,  de  Ooftergaard ;  Pierre 
Bilden,  de  Swanholm;  &  le  Sr.  Harlof  Trollen  1  dé 
Harlofsholm,  Chevalier;  Et  les  fusmentionnez,  Dépft^ 
tez,  des  Villes  Anféatiques  par  leur  mandement  &  de 
la  part  des  Villes  des  Vandales,  &  y  confient ant&C  ap- 
prouvant les  Marchands  d'icelles ,  promettant  de  l'a- 
voir pour  agréable ,  ferme  &  fiable  à  toujours  &  fans 
diffimulation  ;  En  témoin  de  quoi  il  a  été  fait  un  du- 
plicata fidèle  des  pre fentes  avec  les  Seaux  de  fa  Ma- 
jefié, y  appendans ,  accompagnez,  de  ceux  &  desfigna- 
tures  des  fusdits  Députez, ,  dont  chacun  a  pris  le  fiez; 
Et  lesdits  Députez,  ont  auffi  promis  de  faire  enferte 
auprès  de  leurs  Souverains  ejr  Anciens  que  les  Villes 
des  Vandales  &  Anféatiques  feront  agréer  ce  que  des- 
fus par  le  Confeil  de  Ville  de  Lubeck,  &  par  d'autres 
Villes  encore ,  &  d'en  envoyer  la  ratification  a  fia  Ma- 
jefié devant  la  S.  Jean  Baptifie  prochain,  a  quoi  ils 
s'obligent.  Fait  à  Odenz.ee  le  25.  jour  du  mois  de 
Juillet,  après  la  Naiffance  de  nôtre  Sauveur  Je  fus* 
Chrifi  l'an  15  60.  était  ficelle  &  figne , 

(L.S.)  FREDERIC! 

~\JOus  Frédéric  IL  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
M  \  Danemarc ,  de  Nortivcgue ,  des  Vandales  gr 
des  Gots  ;  Duc  de  Sleswickj,  Holfiein  ,  Stor- 
maern, $■  de  Ditmarfchen',  Comte  d'Oldembourg  & 
de  Delmenhorft;  fçavoir  faifons  &  confeffons  par  ces 
prefentes,  que  comme  les  honorables,  figes  &  pruden- 
tes nos  chères  &  fidelles  Villes  de  Lubeck,  Bremen, 
Hambourg^  Rofioekj  Straelfondt ,   Wismart   Deven- 
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'i  mar,  Deventer,  Stettin,  ende  GrijpS'waldt ,  in  namen 

"•  van  haer  felfs,  ende  de  andcre  Wendifche  ende  Hanze- 

1  f6o.    jledejt  tôt  die  Hanz.ee  gehoorende ,  ons  om  confirma^ 
tie  ende  behoudenis  van  haerer  Steden  Privilegien  ende 
Vryheden,  als  7,y  in  onfe  Rijcken  Dennemarcken  ende 
Noortueghen,  ende  oock  op  onfe  Stroomen  ende  Haven 
fampt  ende  befonderlick  hebben,  ende  hen  van  onfe 
Voorvaderen ,  Conmghen  tôt  Denemarck  ende  Noor-we- 
ghen,  ghenadighft,  gegeven,   verleent  ende  mede  ge- 
deelt  fijn ,  hebben  onderdanighft  ende  dienftelijck  ver- 
foecken  lâten ,  derweghen  oock  in  defe  tijdt  haere  aen- 
fienlijcke  Afgefanten,  namentiijck,  die  Eerbare,  Eer- 
fame,  Hoochgheleerde  en  Wijfe  Heeren,  ClaesBarde- 
•wijck  Borgemeefter,  Bartholomeus  Tinappel,  Raet,  en- 
de Nicolaes  Wolft,  Secretaris  tôt  Lubeck;  Johan  Rol- 
'•nvagen  Doâof  en  Syndicus,  ende  Johan  Plander  Raets- 
mari)  tôt  Bremen,  Hieronimus  Bijfetibeeck  ende  Hiero- 
nimus  Hugen,  Raetsmannen  tôt  Hamborgh ,  Doâoren 
Lambertus  Kerckhof  ende  Burent  Pauls  Raetsmannen  tôt 
"Roftock ,  Jorg  Smitterlow  Burgermeefter ,  enàe  Nicolaes 
Steven  Ractsman  tôt  Straelfondt ,  Jochem  Hugen ,  ende 
Nicolaes  Steven  Raetsman  tôt  Straelfondt ,  Jochem  Ru- 
gen ,  Jorg  Fredeman  Raetsmannen  tôt  Wismar ,  Lubbert 
vanWinJen,  Licentiaet  ende  Burgermeefter ,  ende  M. 
Jacobus  Helm ,  Secretaris  der  Stadt  Deventer ,  Jochem 
Regelsdorph ,  ende  Vieter  Framhoudt  Raetsman  tôt  Stet- 
tin,  Magifter  Jochim  Panfirw  Sindicus^en  JochimErick, 
Raetsman  der  Stadt  Grijps<waldt  ,  aen  ons  voornaem- 
lick  afgeveerdight  gehadt,  foo  hebben  wy  uyt  ghena- 
dighfte  genegentheyt ,  op  dat  wy  die  Steden  fampt  en- 
de yder  befonderlick  toegedaen,  oock  den  ghemeenen 
handtterenden  Coopman  ten  beften,  mee  voorbedach- 
len  raet  ende  bewilginge ,  de  Edelen ,  Geftrenge ,  Er- 
entfefte  ende  Eerbare,  onfe  ende  onfes  Rijcx  Dene- 
marck ghetrouwe  Raden,  naemlijcken  Heer  ElerHer- 
tenbergs  tôt  Mattorp  Ridder    ende    Rijcxhofmeefter, 
Heer  Johan  Friejen  tôt  Heffelager  Canrcler,  Heer  Ot- 
to Krumpen  tôt  Trutsholm  Ridder  en  Rijcxmaerfchalck, 
Heer  Magnus  Guldenftern  tôt  Coppenhagen ,  Heer  Pie- 
ter  Schram  tôt  Urups  Ridder ,  Heer  Byrge  Trollen  tôt 
Lelloe  Ridder,  Oluf  Munck  tôt  Twifèl,   Heer  Erick 
Krappen  tôt  Buftrup  Ridder ,  Anthoni  Brusken  tôt  Land- 
genfee  Rijcx  Cantz.elaer ,  Jorg  Lucien  tôt  Offuergaard 
Ridder,  Tage  Tôt  fin,   tôt  Ericksholm  Ridder,   Eller 
Jtonnowen  tôt  Witkield ,  Claes  Vhrnen  tôt  Beltebergh , 
Werner  Parfit  bergh ,  tôt  Harreftede  Ridder ,  Nie  h  L.an- 
gen  tôt  Kersgaard  Ridder ,  Holleger  Rofienkrans  tôt  Bol- 
ler,  Lage  Brade  tôt  Krockholm  Ridder,  IverKrabben 
tôt  Ooftergaard,  Pieter  Bilden  tôt  Swantholm,  ende 
Herlof  Trollen  tôt  Harlofsholm  Ridder,  als  wy  teghen- 
woordigh  alhier  ter  Stede  ghehadt,  de  bovenghemelte 
Wendifche  en  andere  Hanzefteden  aen  die  Anfiee  ghehoo- 
rende,  aile  ende  yeder  fampt  ende  befonderlijck  haere 
privilegien/vryheyt  ende  genade ,  foo  fy  van  onfe  Voor- 
vaderen, Coningen  in  onfe  Rijcken  Denemarck  ende 
Koorweghen ,   ghehadt  hebben,  vergunt  ende  ghecon- 
firmeert,  ghehjck  wy  oock,  kraft  defes  onfen  openen 
Briefs  doenjende  fullen  de  voorghemelte  Wendifche  en- 
de Hanzefteden ,  die  in  de  Anfiee  ghehooren,  haere  Bur- 
ghers  ende  haere  Inwoonders,  figh  der  ghemelte  haere 
Privilegien,  Vryheden,  ende  begenadinghen  in  meer- 
ghemelte  onfere  Rijcken  Denemarcken  ende  Noorwegen, 
onfe  ende  meninghlijcke  vande  onfe,  onghehindert  te 
getrooften,  te   ghenieten,  ende  te  ghebruyeken  heb- 
ben ;  Edoch  ons  ende  onfen  Erven  hoogh  ende  autho- 
riteyt ,  Tollen  en  Heerlijckheden ,  ende  onfe  Rijcken 
ende  derfelven  Inwoonderen  ende  Onderdanen  oock 
menighlijck  aen  Vryheden,  Privilegien  ende  Gerech- 
ïigheden,   welckers  ailes  wy  hier  mede  op  't  beftan- 
dighfte  ende  kraftighfte  voor  behouden  willen  hebben , 
niet  fchadelijck  noch  nadeehgh  zijn.     Ende  dewijle  die 
misverftanden  van  eenighe  Articulen  vande  Privilegien 
beydemjdts  ende  andere  raeckende ,  nu  afghedaen ,  en- 
de op  heden  date  verreceffeert  z.ijn ,  foo  fal  voortaen 
volghens  't  felve  Reces  ende  Verdragh  ghehouden  wer- 
den*  ailes  fonder  argh  ofte  lifte. 


Ontbieden  ènde  beveelen  hier  op  aile  en  yder  onlê 
Rijcx  Denemarck  endeNooriuegen  ,lieve  getrouwe  Geeft- 
lijcke  ende  Wereltlijcke  Prelaten ,  die  van  de  Ridder- 
fchap  ende  Adel ,  oock  Borgers  ende  Gemeente ,  ende 
aile  onfe  Amptluyden,  Vopghden,  Burgermeefteren , 
Bevelhebberen ,  ende  de  geene  die  het  om  onfent  wil- 
len doen  ende  laten  fullen  ende  willen,  die  meerghe- 
melte  Wendifche  ende  Hameftedm  haere  Borgers  ende 
Tom.  V.  Part.  I,  In- 


ter,  Stettin,  &  Grypswaldt,  en  leur  nom,  &  pour   AîTNa 
les  autres  Villes  des  Vandales  &  Anfèaticjues ,  apparu     -,  ~<Q 
tenantes  à  la  Ligue ,  nous  ont  prié  de  confirmer ,  &  * 

conferver  leurs  privilèges  &  Hbertez,  comme  elles  les 
pojfédent  dans  nos  Royaumes  de  Danemarck^  &  Nert* 
wegue,  &  aujfii  fur  nos  Rivières  &■  dans  nos  Havres^ 
lesquels  nous  leur  avons  accordé ',  &  qu'ils  ont  auffi 
obtenus  de  nos  Ancêtres  les  Rojs  de  Danemarck,  &  de 
Nortwegue,  &  dont  ils  jomjfent  gratuitement,  &■  ce 
par  lesdits  Députez,  tfiavoir  les  honorables  ,fçavans  & 
prudens  Seigneurs  Nicolas  Bardewick  Bourguemaître  i 
Barthelemi  Tinappel  Confiitler ,    &  Nicolas  Wolffi  Se- 
crétaire de  Lubeckj  Jean  Rohvagen  Dotleur  &  Syn- 
dic, &  Jean  Plander  Confeiller  de  Bremen;  Hiero- 
me  Bijfenbeckj  &  Hier  orne  Hugen,  Confeiller  s  de  Ham* 
bourg;  les  Docteurs  Lambert  Kerckhojf  &   Barendt 
Pauls  Confeillers  de  Roflockj  George  Smitterlnv  Bour- 
guemaître cfr  Nicolas  Steven  Confeiller  de  Straelfondt , 
Joachim  Rugen ,  George  Fredeman  Confeillers  de  Wis- 
mar  ;  Lubbert  van  Winfien  Licentié  &  Bourguemaître  3 
&i  Mr.  Jacob  Helm  Secrétaire  de   la   Ville  de  De- 
venter ,  Joachim  Regelsdorph ,    &  Pierre  Pramhouc't 
Confeiller  de  Stetin  ;  Maître  Joachim  Panfow  Sindic, 
&  Joachim  Erick^  Confeiller  de   la   Ville  de  Gryps- 
waldt,  qui  nous  ont  été  dépêchez,,  de  forte  que   com- 
me pour  la  bonne  ajfetlion  que  nous  portons  au  dites 
Villes  comme  auffi  les  Marchands ,  après  meure  déli- 
bération de  nôtre  Confeil,  &  de  l'avis  des  nobles ,  pru- 
dens ,  &  fiages  Confeillers  de  nôtre  Royaume   de   Da- 
nemarc ,  fc avoir  les  Seigneurs  Eler  Hertenberg,  de 
Mattorp,  Chevalier  &  premier  Maître  d' Hôtel ,  le  Sr. 
Jean  Friefen  de  Heffelager  Chancelier  j  le  Sieur  Ot- 
ton  Krumpen  de  Trutsholm    Confeiller  &  Maréchal 
du  Royaume;  le  Sieur  Magnus  Guldenflern  de   Cop- 
penhague  ;  le  Sieur  Pierre  Schram  d'Vrups,Chivalier  ;  le 
Sieur  Byrge  Trollen  de  Lelloe,  Chevalier;  Oluf  Munck\de 
Tivifel  ;  le  Sieur  Erick^  Krappen  de  Buftrup ,  Cheva- 
lier ;  Anthoine  Brusken  de  Langenfiée ,  Chancelier  dtt 
Royaume;    George   Lucken  de  Ooftergaard ,    Cheva- 
lier ;  Tage  Totfion  de   Ericksholm ,    Chevalier  ;  Eller 
Ronnowen ,  de  Witkjeld;  Nicolas  ZJhrnen  de  Beltebergh; 
Werner  Parftbergh  de  Harrefiede ,  Chevalier  ;  Niels 
Langen  de  Kersgaard ,   Chevalier  ;   Holleger  Rofien- 
krans  de  Boller  ;  Lage  Brade  de  Krockholm ,  Cheva-> 
lier',  Iver  Krabben  d' Ooftergaard;    Pierre  Bilden  de 
Swantholm ,  &  Herlof  Trollen  de  Harlofholm ,  Che- 
valier ;  lesquels  étant  prefens  avons  confirmé  les  privi- 
lèges ,  libertés  &  grâces  des  fiusdites  Villes  des  Vanda- 
les &  Anféatiques ,  &  autres  appartenantes  a  la  Ligue 
tant  ceux  qu'ils  ont  reçus  de  nos  Prédecejfeurs ,  Roys  de 
nos  Royaumes  de  Danemarc  &  Nortwegue ,  comme  de 
fiait  nous  les  confirmons  par  ces  Lettres  patentes.  Et 
jouiront  lesdites  Villes  des  Vandales  çfr  Anféatiques  & 
qui  apartiennent  a,  la  Ligue ,  leurs  Bourgeois  &  Habi- 
tans,de  leursdits  privilèges  &  libertez,  dans  nosdits  Ro- 
yaumes de  Danemarck&  Nortwegue  fans  y  être  empê- 
chez,.    A  condition  que  ce  que  dejfus  ne  fera    domma- 
geable aux  libertez, ,  privilèges ,  prérogatives ,  autho- 
rité  de  nous,  de  nos  Héritiers ,  Douanes ,  Seigneuries, 
de  nos  Villes,  &  de  leurs  Habit  ans ,  lesquels  privilè- 
ges ,  &  libertez,  voulons  être  tenus  &  confervez,.   Et 
comme  les  différens  de  quelques  articles  des  privilèges 
qui  concernent  les  deux  Parties  &  autres  font  a  pré- 
fient terminez.  &  ont  cejfé  ce  jourd'hui ,  fuivant  ce 
prefent  Accord ,  tout  fie  pajfera  dorénavant  fans  diffi- 
7nulation  ni  tromperie. 

Donnons  en  mandement  a  tous  é"  Ha  chacun  de  nos 
Royaumes  de  Danemarc  &  Nortwegue ,  a  nos  amez,  „ 
fidèles  Eccléjiaftiques  &  temporels  Prélats ,  à  ceux  de 
la  Noblejfe  ,  é"  <*##  Bourgeois  &  Communautez,  3 
&  a  nos  Officiers  ,  Gouverneurs  ,  Bottrguemaîtres , 
Commandans,  &  à  tous  ceux  qu'il  apartiendra 
qu'ils  n'ayent  point  à  empêcher  la  jouïjfancedesfusdits 
K  »  frh 
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a  -  T  Inwoonders  tegens  haere  PrivHegien.Vryheyt^ende  be- 
■*1NIs°  o-eDadinge,  als  Vf  inonfe  Rijcken  Denemarck  en  Noor- 
I  j 60.  weghen ,  fampt  ende  befonderlijck  hebben ,  oock  het 
meergeroerde  verdrach  niet  te  befwaren,  en  te  ver- 
"hinderen ,  maer  zy  diefelve  allenthalve  laten  genieten 
ende  gebruycken ,  by  vermijdinghe  onfer  ftraffe  ende 
ongenade. 

Ten  oiiconde  hebben  Wy  Frederick  Comnck,  onie 
Conincklijck  Secreet  welwetentlijck  aen  defen  onfen 
Brief  hangen  laten ,  die  ghegeven  is  in  onfe  Stadt  Oden- 
s.ee,  den  25.  July,  naer  de  geboorte  Chrifti  onfes  Hee- 
ren  ende  Salighmaecker,  inden  Jare  vijftie»  hondert en- 
de fejligb,  was  geïegelt  ende  geteeckent 
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ben  18.  $?artn  if6i.  [Lunig,  Xcut* 

fçècr  9^Cid)ê' Archiv.  Part.  Spec.  §H>tt)C^ 

ïùng  ni.  Sfôf.  iv.  P.  493O 

Ceft-à-dire, 

'Accord  moyenne  par  les  ComiP'ffaîres  Impériaux 
Charles  Comte  de  Hohenz,ollern ,  &  J  e  a  n 
Ulric  Tasius  ,  entre  h  Clergé  des  trois 
Eglifes  de  S.  Barthelemi,  de  S.  Léonard,  &  de 
l'a  bien-heureufe  Vierge  (/«Francfort  fur  le 
Mein,  d'une  part ,  &  le  Magiflrat  de  la  Ville 
d'autre  part,  au  fujet  des  Cens  &  Dr  oit  s,  qui  leur 
appartiennent.  A  Spire  le  dernier  jour  de  Décem- 
bre i  <6o.  Avec  la  Confirmation  &  Ratifica- 
tion de  l'Empereur  Ferdinand.  A  Vienne 
le  18.  Mars  1561. 


-V^S'ï  geroinanb  wn  ©otteé  ©naben  etwllttt  3v&= 
^,  V  inifctyct  Sôçfer/'  ju  atlen  -Sriten  ïïïlfym  beê 
(XJKj  Keid)ë/  in  ©ennanien/  ju  $2ungern/  33o&s 
v-^^  men/  ©almatien  /  ©coatien/  unb  ©d^Iavo* 
nien  etc.  befennen  ôffentlid;  mit  btefem  SSïieff /  unb  tl;im 
funb  attennânniglid)  /  afê  bec  <2BoljIgeM;En  unfer  unb 
bcë  Ijetltgen  SKetdrê  @rî>*£mninerer/  unb  licbcr  ©etreuct  / 
<£art  ©raff  ju  ^oknjotlctn  unb  ©igmaringen  /  unferé 
Sanferlidjen  ^ôfgêïM;!  fràftbent  unb  Sjauptmann  ttnfê- 
«ï  Çjerrfdjafft  SJo&enberg  /  unb  bie  ©cfatncn  ©elerten  / 
imjëïe  unb  beé  3Ccid;é  Itc&e  getrerce/  Soïjann  Itlricf;  3a= 
fùrê/  unfera  anberer  Oeflc«eid;ifd;en  (£nb  £nnêîei:/  unb 
"î^ûuwë  ©dmxikr/  beçbe  ber  SKetfjteu  Doftores ,  unfere 
Sîntf);  unb  uetotbnete  Commiffarien/  jlDifdjcn  ben  gf)t= 
fmnen/  unfewn  lidwn  <inbrtcf;ttâ«n  Sfl/  b«  Êtcnfïn  /  bet 
b«i;cï  (gtijft  ju  ©.  sBfirtijofoinarê/  ©t.  ieon^arben/unb 
unf«  Ikbtt  Jtnucn  ju  ^roncffiut  <tm  SDlflnn  cineé/  tmb 
bnnn  bcn  gtfnmracn  unfcrcn  unb  bcë  3Jeid;é  liefren  ®c; 
twucn/  $8ûr8emdjïcï  unb  Sfoitl)  bafclb|ï  ju  gmnef furt  / 
«nbci-  tljeifô  /  ctlidict  ibïct  fd^webenber  ^xtunQcn  unb 
SDîifjwï(lanb  (mitai  /  uennbâ  unferec  <w  (te  <t«^â«nâ<iî 


privilèges ,    libertés,    &  faveurs  de  nos  Filles  des  ^jjjjq 
Vandales  ejr  Anféatiques  ci-dejfus,  ni  de  leurs  Bour-         (- 
geois  &  Habit  ans ,  mais  au  contraire  de  les  en  fat-       '      ' 
re  jouir  ,    fur  peine  d'encourir  châtiment  &  notre 
disgrâce. 

En  foi  de  quoi  nous  Frédéric  Roi  avons  attaché 
nôtre  Sceau  Royal  à  ces  prefentes  ,  qui  furent  don* 
nées  a  Odenz.ee  le  25.  Juillet,  après  la  Naifiance 
de  Chrifl  notre  Seigneur  &  Sauveur  ,  l'an  1  j 60. 
était  fcellé  &  J>g"é, 


(L.  S.) 


FREDERIC, 


Commiffion,  nod)  tnelfnltûjeï  gepjfogener  int!fjfmtKn  Un* 
berljanbuttKj/  cinen  Scmug  ab&ttbt  /  befdjloffën/  urt> 
auffgetid)t  Çabcn/  xotU)(t  une  «ud;  Ijcrnad)  in  Qlavbmit* 
bigem  ©d;cin  futbtad;t  rooïben/  «on  2Bort  ju  SBort  ctlfo 
IdUtenb: 

gu  it)i(fen/n(td;bem  ftd;  pifd^en  bit  Êlenfep/  b«  bceçec 
©tiffïju  ©t.  58att&ûIomeuë/  ©t.  Ltovfyavb/  unb  unfcç 
Iteben  gtnuen  su  $r<mc£fu«  cineë/  unb  bnnn  SSûrgeraeifi 
ter  unb  Kdt^  bafelbjl  <mberé  tfy\Ul  nfferïej;  ©treit  unb 
3mtn<ien  etn  lange  ^eit  ^eto  ettyalten/  ïtetteffénb  <tlid;e 
SBetjinfîunâe  ®eïed;t^nne/  betoljalben  bie  eï|îâebdd)t  bïep 
©ttfp  ftd;  an  einein(Éïbaïen3latpcnanntet©tabtgïancf9 
futt  in  meljr.  ^nffcn  nad)tfKili$et  Êingtiffe  unb  ©djmefc» 
rung  ttefdjTOeEbt/  unb  benfetbigert  an  Efoinifdjer  ^at;ferlis 
d;en  ïSJlajeliât  (£ainmer«,ecid)t  ted)tlid)en  beîlagt/uolgenbt^ 
aud;  bafelbjï  etn  iwljetl  /  »vetd;eé  man  ein  (Enburtj)cil  \vl 
nennen  pfïegt/  etlanat. 

%ebûâ)  ûbet  fold;cë  /  in  «etfdjienen  met  unb  funjfiiâa 
fien  3a^t  ein  Settrag  «upeïid;t  worben/  beï  abec  nadj* 
gefienbë  aud)  in  etroaé  SSiifjwetjîanbé  etœad)fen/  unb  bat* 
ju  bec  $od)tt>ut:bi3|te  gutjl  unb  Qerr  /  S^err  Sentie!/ 
Stê'58ifd;off  ju  SOlâçnê/  beé  fceiligen  3lotnifd)en  3Ceid;é 
butd;  ©etmanien  <£rli5<£<mfjler  tmb  gl^utftîtf  /  mein  gna* 
biglto  fytt/  aie  bit  obbejïimten  bretier  ©tiffïen  Ordina-. 
rius  j&c.  jîd)  berttïwten  jtîngfien  23etttag  m  etlicÇen  $>unc« 
ten  rcieberfeêt/  unb  bii  £Xôinifd;e  Sônferl.  SJKÎajeffât  um> 
fem  aaetgnâbiâfien  fyttn/  «telfaltigeë  umb  einfe^cn  ans 
getufeny  alfo  l)abm  %\)te  SKomifdje  ^âpfert.  gjeajefiât/ 
ju  ^rb^elfung  btefét  ®eked)en  unb  ben  ftteitigen  ?:I)ciIen; 
Su  ©naben/  atterlep  fernere  a,uttlid;e  Untett^anblung  yœu 
fd;en  benfelben  sn  vfl«3«n / ^ gnâbiglidj»  furgenommen/  unb 
lepd;  ju  fold)cc  enblidjet  gûttltd;ei-  ^integung  wtotbnct/ 
bk  itJol-unb  nad)fcenannten  i^cer  £Kômifd;en  Sâpfeïl.  iïïla* 
jeftât  Kat^  /  nemlid;  ben  2Bofc[gcbornen  ée«n  /  52ecr« 
Êatïn/  ©taffên  ju  ^ensoCeicn  /  unb  ©iegmaringen  / 
S^ettn  ju  ^eigetlod;  unb  SBerfiein/  beé  Sjepligen  £Kômts 
fd;en  SCeidjé  (Erb-£âinmeceïn/  3^tec  SKomifdjen  S.à\)fetU 
«OTajefiât  ^atjfcïl.  ^effrat^  ^raftbenten  /  unb  Qauvu. 
mann  ber  S^ewfdjafft  ju  Sjo^nberg/  aud)  Sjertn  Sb^ann? 
Ubtd;en  Sotften/  SDïbec^effcrreid^fdjen  (£<m(ilct/  xmb 
Qmn  îljomafjen  ©o(>n  /  fyûffchU  /  voï  tt>eld;e  barat 
^odjetnanté  gïtj^ifd^op  unb  ©ut^utfien  ju  SJlapntj 
ce'rotbnete  §8et)|ïânbe/fuï.fcinec  £f)ur-5tSrpd)cn  ©nabett 
fclbfi  Sntereffe  /  unb  fiait  gebadjter  bteçer  ©tifft  etltd;e 
anfc^nlidje  îperfonen  aufj  i^rem  SJlittcl/  aie  »oainâd;tige 
'JCnreafb  unb  S5efél#a6er/  beïgleid;en  eineé  gtÊarett 
Satljë  bet  ©tabt  gtaricffuït  fiattlidje  ©eputirte/  ;u  »iel 
malien  erfd)icnen  /  unb  tfi  nad;  25ctnemmung  eineé  jebent 
îljeifô  nottûrffttgen  S3eç?unb  ginbttngcn  /  aud;  batauff 
gcbrattdjte  mel)tfeltige  Untevl^anblung  ber  angeregten  ftreits 
ttgen  Çunctcn  balber  ein  nette  befianbige  untuieberrttfflid^c 
2togleid)img  auf  nad)Iatttenbe'2(tticulabget:e&/  unb  von 
bcpben  îljetlen  angenommen  unb  6efd)lDffen  xootbin/  aie 
Dolget. 

Stfiltd;/  bafs  bie  bifj  auff  dato  befj  ned;ffen  2Cnm>  ^4; 
auffgerid;fen  2)ertragë  auffgefiînbe  ginfj  /  aie  burdjaufj. 
indifFerenter  abléfjlid)  feçn  fotten/  alfetn  baè  9>fad)f^om, 
(fo  ttnablofjlidj  bleibt)  bauen  auëgefd;iebcn/  unb  bafj  bat* 
gegen  atfc  tîbrigc  unb  aufge!unbigte  ginfj  I^temif  yetve* 
tuirt  unb  ttnablèfjig  gemad)t  fcçn  foL'en  /  bod;  mit  bent 
Siorbe^alte/  n>an  ftinbtgltd;  etntger  purger  in  &fa$tm$ 
fomme/  bafj  fein  ^tnfs/  ben  et  bein  ©tifft  retdjt/  eiti 
g)enftDn/ober  alfo  roiebcrteuffïg  rocr/unb  betoiBcgen  an  bie. 
©ttfftei:  i^tne  bie  5?auptbneff  fur  ju  Icgen  begefset/  baf| 
ifjm  unbenommen/  fonbern  fte/  bie  ©tifft^errn/  nictit 
bcfîorocniget  bet;  ifjren  (£ï)ten/  "Zteroen  unb  ©lauben/  Me? 
felbtn  auffsuïcgcn  fd;ulbtg  fenn  foa«n/  unb  ba  fie  dMôfilûfr 

Vit 


DU     DROIT     DES     GENS, 


77 


Anno  fcfimfci1/  W  SSwbcctofimg  ftat  ju  geben.  3m  Jau"  abec 
-  bienuxr/  ob  biefelben  «Wttftg  obcr  nid)î/  SDÏifjcerftanb  obec 
IJoo.  ^vnmjjcn  fikftcle  I  fo  foUen  bec  ^m;ferlid)en  £9}(ijcfîn£ 
£ammergcrid)t  foldje  âJtifswfïanbt  obec  ^"ngcn  bucdj 
©rfànbtmfj  furnrnariè  ju  cntfd;eiben  Ijeimgeftelt  rcerben. 
-Juin  cmbem  «nb  fo  vtcl  belangt  bcu  'Sufslcanbt  bec  alten 
$2<tupts©imuna  unb  Penfion,  unb  roaé  bem  roeitcc  «a* 
I)migig/  in  bem  fold;en  alfen  fotfeé  bci;  bem  %n\a\t  «nb 
budjflaben  beë  »orgcmetbîen  neâ;f!en  in  3tn.  4y.  cmfjjgerid)» 
ten  25ertragé  gmrtjhd)  bejlcljen  unb  bleiben.  ©o  »îel  abec 
juin  bcitten  aile  anbere  retardata  unb  "îCnjtanbangJinfj  unb 
«mbern  vorbenannten  54.  bifj  ju  'JCufjgang  btefeë  60.  ucr* 
fatum/  betcijft/  ifl  foleçéé  auff  gep|îogenc  Unterljanblung 
Dûljin  gemàfstget  unb  bethebinget  wocben/bafj  ermelteunb 
«jt  fpeciftcirte  îtufjftânbt  ju  mer  unterfd)ieblid)en  grijîen 
itnb  gtctcn  ben  brcpen  ©îijften  verroanben/  «lé  nemblid; 
«tuf  tetjt  ncdijï  tunfftige  Spftngjïcn  /  bec  eine  Siertfjeil/ 
î>er  onber  abec  auf  Martini,  benbe  beé  itjt  anjicljenben  61. 
Sfl&ceé/  unb  bmm  baé  6%.  bie  tïbrigen  jween  25xectï>el  roi* 
bemmbptgleidjenerftbefnmpten^ieïen/  gàntjlid)  unb  gar 
tnmd)t  unb  bejafjlt  merben  foffcn  ;  ?$ii>od)  folle  bjerburd) 
weiter  unb  fo  ciel  in  gcgenroàrtigem  23ertrag  nit  auébnîcf» 
Iid;  vecenbert  /  beit  altett  SJectcàgen  /  fo  rooljt  afé  bcrt 
necbjïen  Stnno  ^4.  ju  granct'fucfb!  gemadjten  SBertragen/ 
in  affcn  ^nbaltungen  /  voie  bie  von  2Bort  ju  28ott  barin 
fcegtiffen/  nid)të  prcejudiciect  nocb  benommcn  fep/  fonbec 
biefelben  be»  iljren  ^râfften  unb  ^Bxirben  cejliglid)  be|ïef)en 
unb  bleiben/  raie  aud)  bie  (£ommiffarien  beiuitfigt/  be»  bec 
<£ai;fetlid)en  SRajejlàt  bie  geçotfain  SSeforberung  511  t|un/ 
bamit  biefer  ietjiger  2krtcag  in  allée  feinec  ietjtbefdjebener 
SSetânbecung  von  bem  erjibemelten  nedjjîen/  unb  bec  nedjfl 
in  alfen  fetncm  pierimten  unwtânberten  %nfyalt/  mit  3$' 
ïec  3Cômifd;cn  .Stanfetl.  SDÎajejïât/  $apferlid)en  Confirma- 
tionen  <iud)  ju  beflatten/  bod)  bnfj  fold;eé  alké  btn  ûbxu 
gert  «ffeit  beçben  î&etlen  /  nni^ren  Privilegim/  9îed;teii/ 
«3ered,itigf'eiten  unb  ^ecfominen/  fonjl  untiergniejfen  unb 
«nabbtûdiig  fe»/  aUcê  getveulid)  unb  ungefcbrbe/  unb  ju 
fejïemucfunbt[>ibenjuic/  bie  ^m;ferttd)e  Coinmiffrtïieit/ 
<iujf  bei;ber  $><îttbe»en  fucgcwanbf  SSiften  unfete  3n|tegel/ 
beggletdjen  bec  ©erifepen  bct  vielbetû^rten  brepen  ©ttff» 
Ut/ %'e  gcoffë/ bntncben  ciud)  auflr  SBereifligung bcttyanfc 
fi(C£ifd;en  Deputirten  ein  gcbavec  3t<itb  bcrfelben  ©tfltt/ 
fétrt  aud)  gcoffen  3nf'eâct  an  6'efen  3ectc(igê»S3ïieff /  (be= 
ïen  jroeen  gleid)eë  3nljnlté  nlfo  yezfertigec/  unb  einem  je* 
ben  ^eit  einec  bel;enbiget)  fl^un  bencfen.  @efd)e^en  unb 
fieben  ju  ©pe»ec  am  te|ten  'ï(ig  beë  aJconnté  Decembris, 
îiad;  unferé  lieben  S^gcen  unb  ©eeligmacçecë  ©ebuctç/ 
bec  minbeen  %ahl  auf  lauffenbeé  60.  3n^teé. 

Unb  une  bttcaujf  emennt  (ftetifep  unb  bit  Kat^  ju 
gt'dncffàict^  bepbecfeité  ge^ocfamlid)  angeruffen  unb  gebe* 
uni  bafo  mit  fold)en  obbegtiffen  Sîectcag  mit  nlten  feinen 
3n&alien  ju  confirmiren  /  ratificiren  un  ju  beftattengnàï 
btgï.  genietb>n/brtf$  wic  bemnad)  mit  gnabê  angefepenfold) 
ibe  bec  glerifep/  unb  beé  îKaû/è  ju  Çcancffuctl)  bcmtît^ig 
jiemïid)  SBitte/  unb  bneum  mit  rooî;Ibebad;ttin  ©emutlje/ 
gutem  jeitigen  3?ûtb/  unb  ted)tem  SBiffên/  obeingeleibteit 
Sertcng  in  atten  feinen  ^Bocten/  ^uncten/  £t<iufulert/ 
tMcticfeln/tS!îlepttung  unb  SBegceijfungen/  até  3Somifd;ec 
^epfec  gnâbiglid)  confirmiret/  ratificirt/befcnftiget/unb 
foejlattet/  confirmiren/  ratificiren/  befcnfftigen  unb  be* 
ftotten  benfelben  ctud)  «on  SRomifdjer  ^opfertid;ec  $)lad)t 
ï)ieinit  i»i(fenttid)/  in  £c<tfft  Mé  Sctep/  mné  roic  batan 
l'on  3Ced)té  unb  SSiCigfcit  roegen  ya  confirmiren/  ju  be= 
ïcâjftigen  unb  ju  beflatten  ïjaben  ifbflen  unb  mogen/  unb 
incmien/  fé^en  unb  tnèffcn/  bafj  fold)et  Scwcag  mit  atfem 
feinera  %ni/alt/  roie  obfteïjt/  ganê  màd>tig  unb  rtafrig 
fepn/uon  bepben  'îïjcilen  /  fofee  bec  einen  jeben  belangt/ 
«nbtpcen  Srèacçfoimnen  fïet/  fe|t/  unb  un«etbi'iSd)lid)  ge= 
Ijalten  unb  uolnjogen/  unb  bacroiebet  mit  nid)ten  getîjan/ 
cbec  gefyanbelt  mecben  foiïe  /  in  î einetle»  2Bcge.  Unb  ge= 
bietl>en  barauf  aaen  unb  ieglidjen  Qjucftjrjieit/  ^(îen/ 
«Scauen/  Jcepen/  S^ercen/  SXitternimb^netçten/ianbé» 
S2auptIcutÇcn/  ianbubgten/  ^rtuptleutl^en  /  S9ifjt&um* 
&en/SD6gten/  ^jlegecn/  Sccwefecn  /^mptteutl)en  /@d>ult* 
|)e>;ff«t/  SBucgetmei|lcm/  £SieI;tecn  /  iXatijen/  SSûrgecn/ 
@emeinbeit/  unb  fbnfï  atten  anbern  unfeen  unb  beé  3teid;iJ 
UntertbjmenunbtSetmten/  roeë^Bûrben/  ©tanbeë  ober 
SBefenébicfeçen/ecnftiglidjunbfâfh'glid)  mit  biefemSSrieff/ 
xinb  motten/  bafj  fte  meljc  genanntec  (£Ierif.i;unbbenîXrttf) 
ju  gcanctfnrtb/  aud)  a\ic  ifyt  9îadifommeit  an  obbeincU 
tem  2)ectcag/  unb  biefec  unfec  Confirmation/  nit  trren 
nod;  yerfrinbetn/  fonbeen  babep  cul)igïid)  blcibm  laflëit/ 
«nb  bacreibec  nit  btingen  obec  befdjroecen/  nod)  baé  je» 
ananbé  anbecen  ju  tïjun  geffatten/  interne  n>eif$/  aie  lieb 
«inem  jeben  fep  unfec  unb  beé  Sveid;ë  fdjnjece  ungnab  unb 
©traf/  unbbaïjuein  fan/  nemlid;  30.  ^tatd5  lotigé 


©olbé  juwcmctben/  bie  ein  jebec/  fo  offï  ec  ftebentltd;    «tfWft 
biemicbec  tl;ate/  une  bntb  in  unfec  unb  beé  JKeid)é  £am»  ° 

mec  /  unb  ben  anbeen  balben  îoeil  gebad;tec  êlerifep  /  unb  *  J^0- 
bem  ÏRàti)  ju  gcanctftjtt/  cbec  bem  î^eil/  f>  bacroibec 
beleibigt  mitb  /  unabïafjtid;  ya  beja^len  »erfaUen  fepn  fol* 
len.  3Jîit  Ucfunb  bté  SSciep  beftegelt/  mit  unferm^fl»» 
ferlidjen  anbangenben  3n(îeget/unb  gegeben  inunfec©tabt 
28icn/  ben  i8ten  bté  ■fflonatà  Mardi,  nad;  ^cifti  ©es 
burtb  ij6i.  unferec  £îeid;e/  beê  95oraifd)<n  ira  31  unbb«S 
aubeen  ira  3 y.  §$kr. 


gecbinanb. 


Vice  ac  nomine  ReverendifEml 
Domini  Archi-Cancellarii 
Moguntinenfi 

Vt  Seld. 

Ad  mandatum  Domini  Eledîj 
Imperatoris  proprium  fit. 

L  Sicd;enfd;Iegec,  flt, 


XL. 

Sententia  Ferdinandi  I.  Romanorum  Impera-    T  -fr  • 
tons  in  caufa  Alphonsi  Marchionis  Fina-        ■». 
rienjis  contra  Januenses,  quà  hïs  mandatum  I  $  '     ar,t' 
efl ,  ut  prœfatttm  JUarchionem ,  ver.,  eos  Jpoliatum , 
in  plenam  pojfejjionem  reftituant.  f>Datum   Vienne 
die  13.  Martii  15 61.  [Pièce  tireé  d'une  Infor- 
mation de  Droit,  publiée  à  Milan  en  1633.  par 
ordre  du  Roi  d'Efpagne,fous  le  Titre  de,Diseu/Jîa 
Omfiionis  Salaria  Finarienfîs.] 


FErdinandus  Divinâ  favente Clementiâ elec* 
tus  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus ,  ac 
Germanix ,  Hungariae  ,  Bohemias  ,  Dalmatise , 
Croatix,  Sclavonise  &c.  Rex ,  Infans  Hifpaniarum,  Ar~ 
chidux  Auftriaî ,  Dux  Burgundise  &c.  Marchio  Moravias 
&  Cornes  Tyrolis  &c.  Recognofcimus,&  notum  faci-^ 
mus  tenore  prsefentium  univerfis,  quorum  intereft, 
praefentibus ,  ac  futuris ,  quod ,  cum  à  certo  tempore 
coram  Nobis  ,  ac  Deputatis  Confiliariis  noftris  hucus^ 
que  agitata  fuerit  gravis  qusedam  controverfia  inter  II- 
luft.  noftrum,  &  Sacri  împerii  Fidelem  dileâum  Al- 
phonfum  de  Carreto  Marchlonem  Finarii  Adtorem  ex 
una ,  &  Magnificos  Nobiles  Spedt.  nofh'os ,  &  facri 
Imperii  Fidèles  dilectos  Nob.  Ducem ,  &  Magiftratus 
Caméras,  &  Civitatis  noftrx  Imperialis  Genua:  Reos 
conventos  ex  altéra ,  eâ  occafione ,  quod  prœfatus  Mar- 
chio conqueftus  fit  fefe  à  Republica  Januenfi  Stam  fuo 
Finarii,  &  Caftro  Franco  à  Nobis,  &  facro  Imperio 
Romano  in  Feudum  dependente  fpoliatum  eue,  mul- 
tisque  bine  inde  allegatis  productis,  geftis,  &  agitatis 
res  e6  devenerit ,  quaî  nos  in  ejuscemodi  Caufa ,  & 
Lite,  prsehabito  maturo  confilio  plurimorum  fidelium 
Confiliariorum  noftrorum,  ac  Jurisperitorum ,  fédérâ- 
tes pro  Tribunali  ad  ferendam  diffinitivam  noftram 
Sententiam  procedendum  duxerimus,  prout  proceflx- 
mus,  ac  eandem  in  feriptis  tulimus,  &  publicavimus , 
hoc  tenore,  qui  fequitur. 

Sacra  Csefarea  Majeftas  Dominus  nofter  Clemen- 
tiffimus ,  diligenter  examinatis ,  &  diseuffis  omnibus  iis» 
quae  in  Caufa ,  &  Lite  PoITefTorii  recuperandîe  poiîès- 
iïonis  vertente  inter  Illuftr.  Alphonfum  de  Carreto  Mar- 
chionem  Finarii  &  Aûorem  ex  una ,  &  Magnificos , 
ac  Excellentiffimos  Ducem,  &  Gubernatores  Civitatis 
Genuenfis  Reos  conventos  ex  alià ,  ratione  totius  Status 
Finarii,  Caftrorum  Govoni,  &  Caftri  Franchi,  afta, 
&  agitata  fuerunt ,  habita  etiam  fuper  iis  omnibus  ma» 
turâ  deliberatione,  ac  Jurifperitorum  conlîlio,  pronun- 
tiat,  ac  déclarât,  &  hac  fuâ  Sententia  diffinitiva  pro- 
nuntiando,  &  declarando  decernit  :  Primo  rejiciendî 
ea ,  &  non  admittenda  tanquam  non  relevantia  Capi, 
tula,  qux  nomine  prœfatse  Civitatis  Genuenlis  exhibj- 
ta ,  &  produfta  fuerunt.  Deinde  ipfum  Alphonfum  de 
Carreto  reftituendum  ,  &  redintegrandum  fore,  £ç 
efïè  in  poffeffionem  di&i  Marchionatus ,  &  Caftro. 
runi)  atque  adeô  in  eum  ftatum,  in  quo  erat,  ante« 
K  5  quarn 
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«  ,  .Q  quam  Marchionatum,&  Caftra,vigore  quorundam  Pac- 
,        torum,  &Capitdorum  cum  di&a  Civitate  Genuenfiini- 

1  fà  I  •  torum,in  manus  Illuftr.  quondam  Andrex  ab  Auria  Prin- 
cipis  Melphi  &c.  tanquam  Sequeftri  depofuiflet ,  &  iùb- 
fequentes,  Pafta,  &  Convenciones  eo  nomine  initas 
cum  ipfa  Civitate  Genuenfi  irritas ,  &  nullas  e(Te,  ac 
illis  non  obftantibus  teneri  ipfos  Genuenfes  omnia  re- 
ftituere,  quas  ex  Bonis  ipfius  Marchionis  per  fe,  vel 
alios  pcflïdent,  amplius  etiam  teneri  ad  relaxandum, 
quod  ad  ipfos  attinet,  praeratum  Sequeftrum  una  cum 
praftatione ,  &  refufione  omnis  damni ,  quod  paffus  eft 
ipfe  Marcliio  eâ  occalîone,  quod  praedidta  Civitas  Ge- 
nuenfis  ipfi  Marchioni  Bellum  indixit,  eumque  oppug- 
nare  cœpit ,  una  cum  reftitutione  fru£tuum  omnium , 
qui  percepti  finit,  &  percipi  potuiffent,  ac  etiam  re- 
fuiïone  expenfarum  tam  prœfentis  Juditii ,  quàmdllarum, 
quas  Marchio  fecit  pro  defeniîone  fui  Marchionatus , 
poftquam  ipfa  Civitas  ei  Bellum  indixit ,  falvâ  tamen , 
&  refervatâ,  quo  ad  damna,  fructus,  &  expenfas,  ju- 
ditiali  taxaridne^  refervato  etiam  jure  Petitorii,  &  pro- 
prietatisi  fi  quod  ipii  Genuenfes  in  Statu  Finarii  prœten- 
dunt.  Et  hxc  omnia  fine  prasjuditio  tam  jure  Impe- 
rii,  quam  Partium,  in  reliquis  prout  eis  de  jure  com- 
petit.  In  contumaciam  le£ta ,  &  publicata  die  decimâ 
Menus  Mardi  Anno  Dominii 561.  Ipfe  verô  Marchio 
Nobis  defuper  humillime  fupplicaverit ,  ut  fibi  hujus- 
cemodi  Sententise  noftrœ  Copiam  in  authenticâ,  & 
idoneâ  forma  ad  futuram  rei  memoriam  concedere  dig- 
naremur  ;  Nos  fané ,  exauditis  humillimis  precibus  di&i 
Marchionis ,  memoratam  Sententiam  noftram  diffiniti- 
vam  de  verb'o  ad  verbum,  ut  fuperiùs  defcripta  eft, 
jufîïmus  inferi  prîefentibus  Litteris  noftris  ,  quas  prd  e- 
videntiore  teftimonio ,  ac  firmiore  robore  ejus  rei  ma- 
nu noftrâ  fubfcn^ifimus ,  &  figilli  noftri  appenfione 
communiendas  duximus.  Datum  in  Civitate  Noftrâ 
Vienne  die  i3.MenfisMartiiAnnoDomini  1561.  Reg- 
norum  Noftrorum  Romani  trigefimo  primo,  aliorum 
verô  trigefimo  quinto.  Subjcript.  FerdiNandus. 
In  Angulo,  vice ,  ac  nomine  Reverendiffimi  Domini  Ar- 
chicancellarii  Mogontini.  Vidit  Seld.  in  alto  Angulo, 
Ad  Mandatum  Sacrx  Csefarese  Majeftatis  proprium. 
Subt.  ejusdetn  Anguli  M.  fing.  R.  H.  Moser.  Sigillat. 
Sigillé  Imperialij  in  cera  rubeâ  imprejfo. 


XLÏ. 

t.  Md  Skttrag  $tèif$m  bem  Xtynn&avitui  gu 
•£am&urg/  tmb  £>cr  <5mbt  bicfrë  91& 
mené  /  woburef)  jcncê  ftd)  twpfftdtfrt 
tic  ©mbt  ki)  bct*2(ugë&urgtfd)cn  £on* 
feffifon  gerttfygp  îafim/aud)  i&rc©tfffc 
lid)e  3«riéî)iction  bantubet;  niftt  gtt 
cmtirm  ;  bagegen  gefofcet  bie  ©tabt 
Hc  Zfyum^cncn  bel)  ityrctt  Sm^citen 
6c?bcn  p  laffen;  tt>obct>  bod)  frétée 
fycik  bîc  3ufï$a,cam&ct)betfeitéunfcv* 
geome  tmtcrî?atè  6.  ttwdjen  511  abmi^ 
niffrireit  wrfpw&ro/  mtd>  wcqm  £tU 
tation  ber  (Bctfîlidjcn  SScneftcien  ftd)  mit 
einanber  wrglcicfjm  ?c.  (Se&en  gu 
93rcmcrt ben 2. SDîaj) i?6i.  [Lunio, 

Xctttfècè    «KeCrftë*Archiv.  Part.  Spec. 

Sfôrtjctfung  ni.  wf.  iv.  p.  4Pd.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  entre  le  Chapitre  ejr  la  fille  de  Hambourg, 
far  lequel  le  Chapitre  promet  a  la  fille  de  ne  la  point 
troubler  dans  l'Exercice  de  la  Confefjion  d'Âugs- 
hurg ,  &  de  ne  point  ufer  contr'elle  de  fa  Juri- 
diction Ecclefîaflique  ;  la  fille  en  échange  s'y  oblige 
a  ne  rien  entreprendre  contre  les  Privilèges  &  Im- 
munités des  Capimlaircs  ;  &  de  fart  &  d'autre 
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oh  fe  promet  de  rendre  bonne  Jttfiice  dans  fix  Jè+   A  NNâ 
maines  aux  Particuliers.     On  y  convient  aufji  de  la         ^ 
Collation  des  Bénéfices  Ecclejîafiiqftes.     A  Brème  k      ' 
2  Mai  1561. 


>3r7  Heinricus  Withmer,  ÏDécanus,  Johan- 
nés  Keie,  Senior,  \mb  gan^e  grtptttel  itt 
1i\xauS.ui)m  ju  S^mnbttrg  an  etnem  :  unB 
SSutgmndftcte  «nb  £Katb  beï&abtQambm&f 
rtnbent  "ifyiU/  beïennen  in  biefein  «Briefé  fût  mi  unbun* 
fece  Sftacftf ommen  «nb  gemclten  Capittct  unb  £K<xtf>  /  un8 
fernec  fût  aile  bic  /  fo  yon  «nfer  beibafeité  xoegtn  in  nctcjja 
folgenbee  Sjrtnbluitg  itnb  Scrtïflsc  begrijfen  fepn/  gegert 
jebennnnmgïid;en/  brtfj  roir  ®£»tt  bem  WmàtyWn  P 
lob  unb  gl)ren/  Une  unb  Unfern  Sfîad)fomcnam£(tpittej 
unb  ÎKatl)  l  unb  fontf  affen  jeglicljen  3«jîH(^en  unb  raettlt» 
é)en  ©tanbeé  tngefeffmer  gtoifcp  unb  SSûtgerf^ajft  bec 
©fnbt5jamburg/  ju  2Bo^I|lflnbt/  aUtt  ©peen=  unb  3r= 
nm<j  /  bntumme  rotr  bte  »oin  gapittel  gegm  gcnnnbte52«* 
r«n  SStîrgermeiflere  unb  %,at\)  /  aud;  ^iïd)engefâ)moïne/ 
SStStgere  unb  g«né«  ©emeinbe  siorgenahbteî  ©tabt/  »oc 
eiu'd)cn  3«I)ï«n  mn  ^«pfcrl.  €ûmmer;(3eïict;t  in  C^ec(;tï 
fertigung  eri»«d;f«n/  unb  bifjattffbiefe  geitgeftanben/  uf 
tiotge^btai  jeittgen  $Xnt^/ tractation  unb  SSebencfung  mit 
unferm  guten  unb  ftepen  SBiflen/o^ne  eintge  S3ebrmigmé/ 
gutt^te  ober  gefa^ïltd;*  induâion  fepnb  »etglid)m  unâ 
enbltd)  Wfrngen/  bcroge^alt/  bafj  rotï  î&umbsDechanc 
uub  £apittcl  neben  unb  mit  ttnfern  Zfyumbitytobficn/moy 
ïen^cinem  (gfyiïatym  Satf;  bet  ©tabt  ^arabuïg/  tl^er» 
SBtSrgern/  Untmljanen  unb  fâmbtl.  ©emeinbe/  vermoa 
ge  beé  Keligion^tieben/bei;  bec  'Mttgfpucgfcfien  gonfefjion/ 
SCetigton/  ©lauben/  SBefieaimg  bec  Minifterien/  audjf 
^tccl)en^®ebrôucî)en/  Ocbnungen  unb  (£eremonien  /  fo  bec 
&)tbal)t  Kat^  in  i&cec  (ètabt  unb  ©ebietlje  auffgeti^tec 
i>at/  ftkblid)  unb  geru^iglid)  Weiben  laffen  /  unb  ntd;t 
praâifiren/  fie  bauon  jutringen  ober  bercegen/  nod)  bued) 
mandata  obec  eïnigec  anbecec  ©ejlatt  befdjmeten  obec  tieca 
ad;ten.  2Bic  cbgeinelte  ^umïgttipiM  «Men  aud;  ttnfe* 
ce  geijilidie  jurisdiâion  bawiebec  bifj  jtt  enbtid)ec  Sîecglets! 
djung  bec  SK<Kg«m  nid;t  exequiren/  gebraud;en  unb  tiben/ 
fonbeen  fotte  aile  fofdje  jurisdi<ftion  bté  ju  enblidjec  Ê^rifJ* 
ïtdjec  Sergïeidjung  bec  Religion  enfren/  angeftetfet  tmbfu- 
fpendireï  fei;n  unb  bleiben/  jebod)  motren  mît  SSucgecmeî* 
fece  unb  Kat^  ben  5;Ijuin^cob|î/  Sedjant  unb  £apittel 
nid;t  Ijinbetn  obec  beeintcâd;tigen  i^re  jurisdiclion  in  cri- 
minalibus  caufis ,  roie  son  alteré^eco  gen>Dfinlid;  /  unb  fie 
befleit  exécution  /  bcaitd;  unb  Ubung  gel;abt  /  tïbec  bie 
Ç>ecfo6nen  tï>c<:ô  î^traib^gapittelé  /  Vicarien/  ^emecec/ 
©taftcâgec/  Sogt/  ^iiffere  un  ^icd)en=^ned)t  jugebratt= 
d;en/  fonbeen  n>olten  fie babe» frtebfaï)in  laffen/  mit  bent 
58efi$eib/  fo  ferne  tn  obbenîljcteii  malefin-  unb  criminal- 
©ad;en  bie  îljatec  in  unfecec  jurisdiftion  angeteofén  obec 
ratione  domicilii  obec  déliai  gefatten/  ^aben  lDtc  mê  beit 
7(ngcifffurbe|)aIten/Me  î^ôtec  bep  bem  SBicffr  auf  bein 
SBinfecbaumeinjuiielien/  jebod;  roo'Cenmic  attfo[d)ea)lté= 
fetl;àtec  inroenbig  w'ec  unb  jroanfjig  ©tunben  bemCjrjumbs 
^cobfl/  S)ed)ant  unb  gapittel  ibeen  ^emeceen/obec  einis 
gen  becfélbigen  ©ieneen  auff  iljce  eefie  QCnfocbecung  folgeit 
laffen/  roiefonfien  in  ineljc  OÏ)Cten  gebcâud)lid;/  iltefos 
unb  unvitkk  in  beé  gapittetë  2)ecmal)cung  ju  ubecant^ 
rootten/  folgenbê  biefelben  ct^àtece  nad)  gefialt  bec  3ftifj= 
^anblung  bec  ©ebûïjc  nad)  ju  ficafen.  2Bic  moffen  aud? 
ben  î;ï)um=g)robfi/  S5ed;ant  unb  gapittel  ntcbt  ï>inbecn 
obec  beeintcâd)f igen  /  tifcec  unb  j»»ifd;en  gebad^ten  geifili* 
d)en  *pecfoI)nen  /  aud)  if>ten  ©i«nern  c  unb  mefentlid;eit 
Sjaufjgeftnoe  in  civilibus  caufis  unb  bûrgeclic^en  ®ad;ett 
bie  jurisdi<Sion ,  wk  fie  becen  »on  «Iteré^eco  in  Ubung 
geroefen/  ju  gebcaudjen/  bod)  mit  bec  S3efd)eiben^eit/  bafj 
mie/  ÇljiimbîSapittel  obgemett/  auff  bem  gall/  ba  |e= 
inanbë  won  S3iîrgern  obec  ^nmo^neen  unb  2îecmanbtett 
bec  ©tabt  ^ambucg  obec  foitflen  anbeeen  feembben  tyets 
fo^nen  ein  obec  me&r  unfec  mitteJé  ?;î)umb^eccen  obec  ans 
bece  ©eifllidie/  unfîce  obec  u)re  ©ienece  unb  Sjaufjgefînbe 
mit  Kedjte  anlangen  miScbe/  aU  beljme  obec  benenauffi^r 
'Jtnfiidjen  gebi5^clid)  unnetjôglid)  Kéd)t  buerf)  une  fott  mit« 
getfjeilet  mecben/becinaffen/bafî  bie  ©ad)e  innet&alb  fed;^ 
2Bod)en  fott  an^ângig  gemadjt/  unb  juin  Iônglien  emmena 
big  3al)reé  geifi/  nad)  ©elegen^eit  bacinne  etranbt  un& 
feinem  t^eile  ttcfadx  gegeben  mecben/  umb2Betgecungobet 
Serîôgecnng  M)Unè  ftd;  ju  bef tagen. 

©agegen  mollen  mie  95tSrgenneiflcce  unb  Statlj  e^  gtei* 
djermaffen  in  2)ecf>elffung  5Xed)tené  Ijalten/  fo  feene  je* 
manb  von  bem  Qi^tmbîEapittel  unb  Êtectfet)  unb  i^cecit 
©ieiwn/  «nb  tt>efenrtid;<M52<iufîgefmbe/  j*nia«  S3iîrâ«e/ 
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Anno  EinrooïjiKK  imb  Scrroanbten/  fo  unfcrm  &mâ0-^wcm$ 
K  unterroorffen/  mit  ££ed;t  anlangen  rourbe/  bafj  tnroenbig 
Ifoi.  ftfyg  2Bûd)cn  bie"iàad;e  fotl  anftangig  gemaept/  imb  nod; 
©elegen&eit  innerl;nlb  3«b«éfrift  barinnen  erfmtbt  roer* 
ben/  waê  ftd;  ju  3îed;te  eigenen  unb  gebù&rcu  »iu7  jebod; 
fotlen  Don  unferer  beé  3;l;umbs£a»ittelé  jurisdiction  ex- 
empt unb  ausgejogen  fepn  ber  Doâor  Theologiœ  ;  ober 
Superintendens ,  biecundarius ,  Leâor,  bic  Ç>nfïoren/ 
(Tavellaneé  unb  ©iener  ber  «ter  $pfarr5.£ird;en/  item  ju 
<g>t.  ^tirgen/  bem  Sjeil.  ©rifle/  <gt.  3of)annes7  SON.rien 
SHagbalenen  /  gloftere/  ©d)ttlmriflere/unb©d;ulgefetleii/ 
<tud;  aile  anbere  <)>erfoIjnen  unb  lird)ehî©ienereaufîêrl;fllb 
ftamburg/  \nbti  giatfcs'  jurisdicïion ,  rote  bie  Slaljmen 
fcatten/  nid;t  gebraud;en/  auflérljttlb  bem/  fo  in  obange* 
fetjten  Articulen  vermelbet/  fonbem  foll  in  allen  anbern 
gàllen/.immaffen  obfieï)Ct/  aile  fold;e  jurisdiâion;  ver* 
utoge  beë  Religion-grie'bens'  bifj  ju  enblidjer  gf)rifïïid;er 
2krgtetd)ung  bet  flreittgen  Religion  rti&en/  eingeflelt  unb 
fufpendirt  fepn  unb  bleiben* 

2Bir  SBttrgermeiftere  unb  3£atfc  rootlen  bie  eilff  Çîminb* 
$offe  bep  iîjrer  non  altéré  I)ergebrad)ten  grepf)eit/  fo  fér- 
ue bie  won  ïlnunb^erren  /  in  roeld;er  S3el;off  bie  5jofe 
gebauet/ober  anberen  geifilid;en  >perfof)iten/fbbem':$;l;ttmb= 
9>robfi/  ©ed;ant  ober  gavittel  berool; net  fepn/  berooI;nct 
roerben  bleiben  laflen  /  bagegen  rootlen  roir  "ïfrunuVgas 
yittet  ïngemem  unb  unferë  Sattittefë  perfoïjnen  infonber* 
fieit  in  allen  foléen  Sjoven  î eine  3Jtiffetl;dter  ober  jemanb/ 
fo  ber  (Stabt  jurisdiâioni  ratione  dellâri  vel  domicilii 
unterroorffen/  roieber  bee1  3îrttr)ë  2Billcrt  nid;t  unterfd;Icif- 
fen/  fonbem  ginen  gjjrbnljren  Sfattl)  auff  il;r  (Serant* 
wortung)  "îtnfbrbcrung  folgen  tapi/  unb  nid;t vorentljal; 
ten/  roûrbe  aud;  einer  ober  me^r  berid;ter  'îbumb^jofe 
»on  roeltlid;en  9>erfol)nen  beforbert  (roeld;e  bod;/  fo  bie* 
(elbigen  etnem  gf;rbai;rn  £Ratf;  aué  bittigen  Urfad;en  «te 
Ieibltd;/von  une  tnëgemefn  Ober  l'on  ben  (£apitular=per= 
folmen  nid;t  follcn  unterljalten  roerben)  aie  bann  fotlen  att 
fotdje  ©nroofmer  ber  gebiîl)r  nad;  unb  uenraîge  alter  con- 
cordien,  roie  anbere  purger  /  fleuren. 

2Bir  SSurgermeijIere  unb  Katf)  roolîen  tn  benefïcialibus 
bem^èuinb-^roblie/  î|>ums©ecf;anf  unb  Êaçittel/  rcie 
gemb^nlid)/  bie  inveftitur  unb  inftitution/  fo  bem  £apif« 
tel  von  ûlterëljero  gebtt&ret  iiat/  ntd;t  «erln'nbew/  bod; 
mit  bem  "Tfbfdxibe  /  bieroeilen  roir  ober  burd;  anbere  fon* 
berbal)re  perfofynen  ju  etlidjen  ie^nen  baè  jus  patronatus 
fcaben/fo  fol  une  ober  anbern  patronen  in  iïjrer  ©ered)tig^ 
ïeit  nid)tbenommenfei;n/berge|îalt  roanner  roir  ober  an* 
î>ere  perfofmen/  fo  baju  bered^tiget/  aie   patroni   bem 
qifjmnb^robft/  ©edjant  unb  éapittel  ju  alfefoldjen  Wjs 
nen  eine  tttgenblidje  $>erfo^n  prîefennren  roiïrben  /  foll  ber 
ï^uin^rob^/  £)ed;ant  unb  gapittel  auff  confeienz  ber 
patrônett  ober  prxfentanten  /  ol))K  fenter  inquifition  bie 
prxfenrirfc  g>erfon  gegen  (grflattung  gen)ôl)nlid;eé  Statu- 
ten=©elbeëunb(E«beë/  roeïd;er  <£çbt  allein  auff  getreue 
2)ern>altung  ber  ©ttt&er  itérer  bénéficiai  unb  biefelbe  ge? 
fâl;rlid)er  ober  ungebiïï;rlid)er  2Beife  non  ben  benificien 
nid^t  ju  alieniren  foQ  gerid)tet  fepn/  o^ne  allenroeiternguî 
faêinben  »ier  pfarr=Sird)en/  aud;  in  îljume/  in  bm 
Vicarien  unb  commenden  /  ju  roeldjen  roir  ober  anbere 
Laici  baé  jus  patronatus  ï)aben  /  fd)ulbig  fepn/  biefetbige 
ju  inveftirert/unb  inftituiren  /  bod)  folî  niemanb  inveftiret 
werben/  er  feç  bann  eût  ©d)0ler/  ober  in  Univerfitxten 
gefianben/  unb  bafs  er  fein  ftudiren  mcî;t  tîbergeben  fy\Ut 
unb  ba  er  ftd;  ju  roeltlid;en  Q(embtern  begeben  rotïrbe/  fo 
folfen  foldje  bénéficia  ipfo  jure  vaciren  unb  anbere  «orge* 
fd;riebener  mnaffen  tugenbhcïjer  ^erfo^nen  btird)  bk  Ç)er? 
fo^nen  prssfentirt/  unb  bie  inveftitui-  gegen  grflattung  / 
j»ie  oben  angefeèet/  gegeben  roerben/  unb  ju  23er^ûtung 
«tlfer  ©efâ{)rlid)feit  unb  2Beiterung/  fo  offre  fid;  angereeg^ 
ter  ^aff  begeben  rotïrbe/  foll  baffelbige  bem  Patronen burd; 
î)ie  S3erren  beë  Capittelé  denunciirt  unb  angeftSnbiget/unb 
inroenbig  bre»er  3JtonatI;e/  barnad;  »on  ge't  ber  Denun- 
ciation  unb  à  tempore  feientiae  anjured)nen  /  fo  fem  ber 
Patron  oitfféïr)rtlb  ianbeé  /  burd;  ben  Patronen  eine  anbes 
re  Ç>erfo|)n  /  rote  vor  gemelbet/  ben  Collatoribus  prxien- 
tiret  roerben/  roo  aber  bie  Patrone  in  gefefeter  '3^'^  na§ 
cvnpfangener  Denuncktion  batinnen  fâumig  roiîrbm/  foll 
pro  illa  vice  bie  provifïon  berfelbigen  an  *3:f)um=^probfi  / 
©edjant  unb  Capittel  gefalïen  fepn.    2Bir  rootlen  une  attd) 
«lier  Collation  ber  geifilid)en  iefcne/  roeldje  in  beé  Capit- 
telé  £Wonat^  erleebiget  unb  vacirt/  unb  fo  bem  ^ï)ûm- 
^robfl/  ©ed)ant  unb  Capittel  oïme  aile  Sftittel  ju  confe- 
riren  gcbtSI)ren/  ï)inferner  cntljalten/  bargegen  rootlen  roir 
$ï)umb=Capittel  anffrid)tig  bamit  Ijanbcln/  une  nad)bef)s 
me  ju  JXi^tigmadiung  ber  &l)ne/  fo  expirirt/  ober  burd) 
-«nbre  2Bege  berfettigen  ©tîter/  corpora  unb  anbere  j%= 
Jtdje  ^ebung/  entroenbtc  obeic  untcrgefd)lagen  fepn/  »on 


not^enifî/ bafj  eine  vifitation  0011  vnèj  bem  Çïjuini^  Anïïo 
Sa^ittcl/  furgenominen  unb  ein  gl)vbaf)r  Xatb  auff  oiefes*        ,' 
mai)l  e^lid)e  pcrfo&nen  babep ju  yerorbneit / oon  uns  ange*    *  )" J ' 
langet  unb  erbctpcn  roorben/  rootlen  roir  baffelbige  forber* 
fat;m  unb  ju  erfier  ©elegenfpeit  rotîrctlid;  an=unb  fur  bi« 
i^anb  nel;mcn  /  unb  follen  bie  Vifitatores  griînblid)  atfec 
Patronat-fd^afft  unb  roaé  oeil  ben  beneficien  verriîcfet  / 
aud;  ber  expirirten  iel;en  ©elegen^eit  jïdj  fleifjig  unb  ei= 
gentlid;  erf  unbigen  /  bod)  fotl  bie  SBeforberung  roeltlid)er 
^>erfol)nen  bep  biefer  Vifitation  Une  in  unferm  jure  vifi- 
tandi  folgenbcê  ftîr  une  atleine  ju  tbunb  unfd;ablid;  fepn  / 
unb  nad)  uo[fenfiSt)rter  vifitation  fotlen  bie  Vilitanren  ba* 
»on  une  beftànbige  relation  t^un/  audi  einein  &)tbal)tm 
3tfltb/  roorin  ber  SDcangel  befunben/  grtjnbtid;  foa  angc= 
jriget  roerben  /  unb  fo  triel  bie  expirirten  iel)ne  betanget  / 
i ônnen  roir  ^umbsSaçtttel  jroifdjen  une  unb  ben  Patro- 
nen trâglidje  unb  friebfat)ine  Sjanbehmg  unb  îfflittel  Iei> 
ben  1  aber  ba  fonfl  befunben  /  bafj  etroas"  l'on  ben  bms- 
ficien  ungebûl)rlidier  inaafj  alienirt,  occupirt  ober  entjo* 
gen/  roollen  roir  ein  gleidmis"/  aud)  roir  Surgermeifter  unb 
ïKrttç  jeber  bie  Unfrigcn  emftlid)  nad;  euffërftem  QSetmogen 
bcipin  I)alten  /  bafjfelbige  bep-unb  an  bie  bénéficia ,  ba- 
von  té  entroenbet/  roieberumb  ju  bringen/  alfj  aud;  (g. 
g^rba^r  Statl;  ober  bie  -^urgermeiftere/  etlid;e  bénéficia 
fur  biefer  geit  conferiret  unb  verlel;net  ^aben/  baranne 
roir  '$!)mn=(£aï'ittel  il;ncn  beé  juris  conferendi  md;t  ge- 
fîànbig/  aud;  anbere  '■perfo^nen  biefeEngen  ertanget/  I;aben 
roir  beinnad;  umb  me^rer  3\ul;e  unb  griebeê  roitlen  nad;gei 
geben/  bafj  bie  je^igen  belel;nfen  beé  'S.afyè  auff  bilïige 
contentation  bcê  impetranten  nad;£rfânbt!iif}unb£[)'(âs"î 
fîgttng  ber  ncçeffen  vifitatoren^  fo  fetne  (te  ftd;  fonfïen  ba* 
ïtïber  nid;t  f  onten  »crgleid;en  /  babcp  fotlen  gelaffeu  roera 
ben  /  jebod;  roollen  roir  lu'einit  angereegten  Impetranten  bie 
perfecution  i|jreé  3\ed;ten/auf  ben  Jall/  bit  |ïe  mit  bte= 
fem  SJlittel  nid;f  friebïid;/  uorbef;alten  i)aben;  Sagegeit 
roollen  roir  sstû'germciflcre  unb  çS.aïi)  binfu'l;ro  bergleieçen 
collation  im  5ll;umb  ttnfj  entf;alten/  aber  mit  ben  Leclu- 
ren  in  5:I;umb  unb  ttnfetf;altung  ber  Le&oren  foll  ce  bep 
jefiiger  2îerorbnung  gelaffeu  roerben/  bod;  bafj  nrtd;  "2tbs 
gange  beé  jefjigen  Doétoris  Theologiœ  Pauli  ab  Eirzen , 
unb  beê  Sub-Ledoren  M.  Joachimi    ©lîgeneré  /  ber 
ned;ftfofgenbe  Do£tor  Theologfe  unb  Sub-Leàor,  unb 
i^re  Succeflbres  I;infi5rber  von  bem  ftru&uario  unb  âltië* 
ten  $8ùrgermeifier  bie  prœfentation',  aber  von  une  bem 
SJjjmnbîéavittel  bie  collation  u.  pofieffion  cmpfangen/ 
unb  an  ftatt  beé  ediâs  mit  il)2em  Sjanbgelubbe  ftd;  vejs 
Vflid;ten  /  iminaaffen  I;ieoben  von  anberer  beneficianten^ 
fo  uon  (E^rbat;rem  ïRatï;  ober  anbern  patronis  prxfentiret 
roerben/  gefefjet/  aud;  geroo^nlid;e  ftamten  bejal;len/  bie 
memorien  in  bm  vier  $>farr?^ird;en  fotten  bcpben^ird;eit 
bleiben/  unb  ben  gememen  Vicarien,  fo  bajtt  bered;tiget/ 
ol)ne  SD«&inberung  unb  invafj  aufjgct^eilet  unb  jugejieltet/ 
aud;  in  prophanos  ufus  unb  roeltlidie  ungebtt(;rtid;e  ©es 
brdud;e  fet'neë  roegeé  angeronnbt  roerben/  jcbod)  bieroeiltt 
nad;  Drbntmg  ber  Religion  in  ber  ©tabt  ijainburg  eine 
©uinina  ©elbeë  aile  %d)t  aus*  ben  Memorien  ju  Unter=> 
ïjalfung  ber  ©dnilen  /  alfj  einem  not^roenbigen  nu^bafiren 
unb  £pn|tlid;en  Ttmbte  veroîbnet  unb  beflettet;  ©0  babett 
roir  ÎÎJumbîSaptttcl  ju  grbauung  gemeincn  2BoI;ljlanbe 
unb  atteé  guten  cï;rbaï;tlid;en  2Bcfen6  nad;gegcbeit  unb  be* 
roilliget/  bafj  I;infû^ro  foâen  bie  Monitoren  in  benen  viec 
ÇPfar=.£ird)en/  ben  25orfîenbem  ber  igcçulen  fed;s1;unbert 
SOtarcf  i.  ju  Unter^altung  ber  j5d;ulen  unb  5BefoIbung  be= 
nen  ©d;ulmeifiern  aufj  obberû^rten  Memorien  ju  tîber= 
antroorfen  unb  beï;dnbigen  fd;ulbig  fepn  /  unb  mit  bout 
lîbrigcn  ber  Memorien .  fo  ein  groffeé  unb  merctlid^é  / 
fotl  es"  gel;alten  roerben  /  roie  oben  fiefjet. 

Sfîad;beineaud;bie  Qmm  beé  gapittelë  atte  unb  jeêlirf;e 
&ergeiftlid;eniefyn«  ftlbemtmbgulben^Ieinobien/  ^irdien* 
unb  Tlltar-^ierat  /  ©ie<j«I  unb  «Briefe  /  fo  bep  bem  £[)rbal;r!t 
CXatI;/  ober  ben  SSttrgew  ver^anben  /  auf  ber  ÇfniiiuV.Sirs 
djenieefie  in  gwenber  erfien  vifitation  liefernjulaffctrgea 
fonnen;  Unb  roir  SSurgerineiftoe  u.  Katl;es'bafurt)itltcn/ 
bafj  bet;  une  fold;er  ©tttrt  nid)tentf)alten/brtcg'bennod)û= 
ber  unfer  SSifTenfdjafft  bafclb|t  ober  bep  unfern  SSttrgem 
gefunben  roerben  mod;te/  in  bem  rootlen  roit  atter  unuet? 
roeifjtid;ej  @ebû(it/  unb  aller  bennaaffcn  uni  erjeigen/ 
bafj  benen  geifflid;en  beneficien  roieber  £iCed)t  unb  Juge 
nito  fotl  fttrent^alten  roerben.  %iï  rootten  (md)  auf$ 
unfern  unb  unfern  untert&anen  SJorfetn  aile  jjebung  vort 
Stotn  unb  ©elbe  ben  3$uufc€apittel  reftituiren/  unb  bie 
kute  an^alten/  bie  retaidata  ju  beja|)len  <m  (Enben  unb 
£>!)rfen/  ba  bem  'ïf;umbïg:a»ittcl  unb  glerifep  foldjeége* 
btîl;ref ,  2Bir  roollen  aud)  bem  'ïf;uinb*£xd;ant  nm  £lo* 
fier  S'jeuerfle^ube  itjo  binnenen  Sjamburg  feine  alte  @e* 
recbttgfeit/  «Ifj  «nen  ijamburseï  ©ulben  japrlicpee'folgm 


CORPS    D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q^U  E 


'A  ,r-M  -,   fofSlty  ttnb  foffcn  cincm  Vicarkit  Beat»  Manse  Albae  un 
•^  îlmmb  «oti  ûcmfcrbigeu  Sloftcr  jvoo  SDhtrcc'  «ter  ©djilltng 

ïfo I •  jrthtuci;  âcgdieii  ïucibtit  /  n>ir  reolTcn  «ud;  «lie  jàl;vltd;c  $ç= 
Wng  WHi  fccë  Slofierë  £)6rftttt  reftïtuirto  unb  bic  retar- 
dais bejaijleit  mffcn/  bagegen  mollcn  ivir  '£jjumb*(E<tpitteI 
iinfcrô  ©erictyté  ieiiten  ju  0<#l  ernftudien  befeblen/bem 
©oficr  $tt  $eiurfcel;ubc  bafsjcnigc  /  fo  fie  tl;itcit  fduilbig/ 
311  cnaicl'icn. 

2Bir  sSurgermciffo  imb  3v«tf>  rooffm  nu*  bai  £om 
fttmbt  eincm  SBifpel  2£eit$ensî3ï«It0  auë  baîjtôljlenunb 
£ieilig«n  ©eifte  fonbcr  Arreft  bem  'îïjumslEapiircl  folgm 
Iflffen/  bnraus/  tint  beë  Arrefté  Milieu  cincm  Êljrb«I)rcn 
K«il;  cin  SBifpcl  vorjciton  bttrd)  Çreunbfdiafftnadjgcgeben 
norbcn /  \x<ch\)c  S5el;atotng  jeberjcit  gefdiepen  f»a  Ullb  âc* 
bîîfcret  jTOifctjett  Martini  imb  Nativitatis  Chrifti,  bagegen 
wollen  mit  'il)umb*(£apitcl  bcm  Doiftori  Theologiae  unb 
Super  .ntendenten  in  ber  SE&mn&*.$fed)«!  nad)  SSeja&ïung 
icr  Statutcn  feinc  gcbtïI;Kn&e  Sjcbtmg  aiid)  folgcn  laffcit. 

SBiï  Sîurgcnneifter  unb  iXatl)  œollen'aud)  ber  3;&iimb*.$ir= 
d)cn/bciu  Êapittcl/Thefaurarien  unb  Sommèrent  unb an* 
bern  bei  Êapittelé  Officianten/  Vicarkit  imb Commen- 
diften  il;re  geroo^nlid;e  jfll)(ltd;e  ©runbljaur  /  ÊreuèsÇpfen* 
tting  unb  anberc  ©efalle  binnen  unb  fut  ber  &taî>t  fQam* 
fcurg  «lïcntljalben  ivicbcrum  folgcn  unb  bic  Retardata  be* 
ia\)Un  Iciffcn/  an  gnben  unb  £>i)rten/  ba  fie  beffen  befugt 
ju  fei;n  gel;nl)i1id)  befdjcinen  roerben/  im/Jall  and)  xcit 
,58tttgermciffer  unb  SRfttlj  ober  unfere  «Sûrgere  auff  ber 
Q:f)um^itd)eit  unb  £«pittelë  ober  u)rer25erroanbten$)«ucr 
c&er  ©rui:bcin=ober«uffer!)alb  SjamburgotyneujrengBtflen 
eerocié  gc&aitet  tjàttcn/  baffit  follcn  bie  ©ûter  «on  une  ober 
itnfetn  SBïîrgcm  /  non  weldjen  baé  ©ebâuro  gefd)cf;en/  be= 
friebiget  roerben/  m  (itfeit  barinnen  fie  befugt/  te»;  erffer 
ti)rer  ?tnforberung  /  ober  n>tc  ober  unfer  SBwger  moïtenfol* 
d;e@ebmt  «bbredxn/  unb  roere  etroaé  son  beé  Çapittefô 
©runb  in  ber  <ètabt  2kfmng  gqogcn  /  fold)eë  foH  oI;ne 
SBiebercrfrnttung  bnbe»;  geïnffen  »Dcrbcn/  fbnjl  motlen  roir 
mié  bem  îènw^Êflpitti  ben  ^kê  bet;  bcm  îl;umb  nnb 
©d;ttïbore  imk$igen(bfrtnbelaffen/unbfeinÇi(trbtb(irnuff 
ïxtuen/  ober  rnibern  barauf  &u  bnuen  verftatten/  fonft  folf 
non  »t>egen  ber  ©iebenl>tuer  juSjammen  Ux>  neâ;fïet  V ifîta- 
tion  ingenmtt  ber  brei;er  Vicarkn/  fo  jîd)  ber  Jurisdi£tion 
Uê  bl)#$  rtitnel;men  /  giîflidje  S^anblung  fiirgcnommen 
JDerbcn. 

5Bir  ^urgermeifter  unb  Katî)  woUtn  aud>  ^infiîro  »on 
ter  gmi^en  Clerifcj;  unb  beë  '^umb=£avittelê  «erronnbten 
geijliid;en  ©tanbes  unb  ^ird)enbiencrnobgemeIt/  inmdffen 
|tc  von  %lttvù  I;er  bafiîr  gefrc»;et/fcin2Bad)ts©eIb/®fabts 
Sncd)ts@elb/  Sjencter^Selb/  ©d)ott  unb  mtbere  berglei- 
â)en  rticî;t  fd)«é«t/fi«  follcn  ctud)  nid)tbe»;  Oiage  ober  ÇfiaAft 
in  ben  ©rnben  ju  gei)en/  mt(|  ju  2Bad)en  gebrungen/fon= 
iern  bei;  dter  Jrcpljeit  gclaffen  merben/  «Ifo  woïiea  mir 
<»ud)  ben  frciien  2SoI;nungen  imter  ber,  Dechaney  unb  fo 
«inbctn  ®ï)'oin=S3erren-S5Ôiicn  anneâirt  uneiiwcfïeibet  / 
unb  fonfl  auff  ber  'î^uinb^ird^cnunbrtnbernfrepcnfôrunb 
imb  SSoben  gelegen/  bnuon  in  ben  olten  Concordien/  fo 
Derjïcgeït/  <ingcrtîl;rt  /  fan  (gdiobt/  <&d)a(l  ober  nnber 
S3iiïgeïîÇpfvid)t  forban  Inffen/  fo  fcrnebiefelbige»on@eifi^ 
Iid;en  unb  Sird;enbienent  ïuerben  be»voïjnet/  fonbem  une 
cntljalten  unb  berul;rfe  Sjnufer  fre»;  lafjën  /  ctber  2Beltlid)e 
follcn  fteuren  /  aie  o&cn  gcfcijt  /  voir  iDotlen  aud)  ber  gles 
ït'fe»;  ®utï)er  mit  einigem  Arreft  aufferlwlb  orbcntlid)cn 
9vediten/nud)  mit  Inventirung  ttid;t  befdni)ercn/  bngegcn 
^ûbénwir  'ïijumbîCapittelnadigegeben/  bnfj/  ob»w|)Iun= 
fer  Çmnmerer  i;ierbcçor  in  fciuer  «Beljnufung  ofynt  Accife 
Sfficin  unb  S8kr  gcfd)enifct/  bafjfoIri)eg  I;infiî^ro  »erblei= 
fcen/  ober  fonfien  gennnntcn  (Emmncrer  fein  glleriSjoIts/fo 
»'jél  von  bemfclbigcn  nod;  »erl;nnbcn/  meldjeë  nuff  (Edun- 
iigung  bep  ber  ne[)ef£cn  ViQtarion  ffei^t/  gefoïget  iverben 
foll/  <ibcr  ber  ©treit  j»Difd;cn  une/  bcm  ^ïjumaSdçtttei 
*mb  bem  î&atty  son  iwgen  ciner  SBifdje  »or  bem  ©ntn= 
Q:i)ore  unb  einer  ftîr  bem  <gj$«ar»î&bice/  item  yon  megen 
bté  ^ebingfc-Siîttete  /foll  «uff  ber  'JCuéfptîïtmg  unferbee? 
berfeitd  Ked)tenï>eru^en/  ju  gutï;lid)er  ^nnblung  bei;  ber 
îK'd)(ten  Vifitation,  ober  jurcd)tIid;cm'ÏCuêtï<tg</perviam 
compromiffi,  fo  ferne  gûtf)lid;eê  entfte^et/  «tëbnnn  nid;t 
ju  erïangeu. 

%ir  sSurgerineiffcr  unb  "Xati)  moflen  bem  3:ï)ums(£<ts 
ytttel  copiam  ntter  ©iegel  unb  33rieffe  /  jura  ber  Docto- 
rien  in  Sljomc  jugeljorig  /  nieldie  Doftor  CKôllcr  une  ftîr 
cêliden  3(il)tcn(iu(f  unfere  gmmnerc»  gelewcrt/in  unferin 
fcefonbern  ocrjtegelten  Peverfale  juftelten/  in  »Ddd)cm/b(ifj 
foldje  5Brieffe  be»;  une  ju  getreuen  Sjônben  inDepofito 
feony  foll  bef  ar.bt  werben. 

2Bir  ji'ouen  oud)  beforbern/  bafc  bem  î5tunî©cdjmt* 
un/  £nipittel/  Proviforen  unb  ganècn  Êlcrifei;  auê  bem 
«njtgenïeftrtmcntiljteg^n&rtltê/  a\ê  itemblid;  ©egetaiis 


beë/  ©toïïnn3»t>cbefê  S3ftnbfd;o»m  unb  anbttt  bcrgïeidjeit  Anko 
leftamenta,  jeberjeit/  mai  burin  Derorbnct/  mbge  ge=    j-^» 
f;nlten  unb  gefoïget  merben /  aie  tonnen  mit  aud)  leiben/    ^J011^ 
unb  JDOlleu  beforbern/  b«fj  î»t)ifd;en  Une  unb  benvîlmmb* 
ddïittel  giîtlidjç  Sjanblung  fiirgcnommen /unb  billige  25er= 
glcid)ung  gctroffen  roetbc  «on  roegen  ^)a»entt)erberë  imjfîen 
Qof-igteîe  Unb  bem  gctb=g)ifird"en  j»m'fdjenbem  'Juleébuttel 
unb  £»»enbor»/  unb  einer  grotfen  2Bifd;  babei;  gelegen. 
©on(t  foll  in  bcm  Sjafenmorber/  «Itc  ©ebraud)/  lautbor* 
liber  (infgcrid)atcn2)ertrag^/gcl;(ilten/  unb  gitff  bte.^u* 
genb  unb  S3urger=Sirtber  mit  crn|llid)er  gudjt  genug  gefe= 
»)cn/  unb  it)nen  gcmeljiret  roerben/.  bic  gcnilcr  n»n  'ïljumb 
unb  mige{)6rigcn  ©ebnuben  auësuroerffcn  ober  ju  bred)cn/ 
unb  fon|ï  beé  £>ttê  ju  ftudjen/  fd)iiierenobcr(inbern£9îuti)a 
willen  unb  ttnjitctyt  ju  treiben/  biU'gegen  «>irbci;berfeitébte  * 

©cbui^tniSfj  bcfd)a  ffcn  motlen/im  §aU.  nud;  nod)  ext'unbig* 
ter  ©elegeni)eit  befunben  »nûrbe/  bafj  ju  ber  ungebiî|)ï  m 
waê  entmmbu  /  uon  ben  Fundation-Juribus  unb  «nberrt 
jugeljorigcn  3?ecl;ten/  iDollen  roir  ^Surgcrmeiffer  unb  Kat^ 
imtJTCnfoberung  bef  ^^umb^Êapittdé/brtrum  and)  gegeit 
S^erm  3">fld"m  CBlôlleré  etman  S\ntl;mannë  ju  Qamburg/' 
Sjeinridicn  5ifd)cr  unb  ber  altcn  ©olto»i)ifd)en  (grben/  fi) 
bie  ju  3Ced)tc  soin  •^um-gapitcluinb  ungebii^rlid;e  Ser^ 
iiu'itbung  geiftlid;er  ©ut^er  befd)uïbiget  roerben/  orbent- 
ïi  cl)  unb  gcbii!)tiid)  Kedjt  erget)en  Inffen/  ober  «on  megeit 
btê  ncueit  ©d)obe(îeineë  }»uifd;en  ©dfjen  unb  ber  5Bct;ern/ 
fo  fente  crfunbiget  r'nn  yoerbeit/  brtfj  mir  htcbctfdtê  nng 
barum  l>iebe»orn  »crgleid)et/  foll  tê  babin  gelnffenwcrben, 
Sîfld'bcm  aud;  bic  Labt  jugd)krig  iangroebelsl  'îeffmnenï 
feet.  mit3è«n  im>ernmrtbtm£.Ienobien/©iegeIunb  SBrie^ 
fen  (tuë'beé  gltiften  Sjerrn  -SSurgetmcifterë  Qaufy  ifjncrt 
i&re  «Itc  gebtit)rlid)e  fiete  aU  bem  ûocloriTheologte»viCî!. 
betuingeliefertifi/  ingtetd;niSf5/  fo  befdjeinet  mtîrbc/  bafj 
j»t)ifd;en  une  unb  ben  SStîrgermeiftern  unb  Svnti;  unb  beirt 
Teftamentarien  «orgemcltcë  Teftament  tranfigirt  /  «oit 
»»ege"fcd;êig  fflatâl.  jâI;rlid)erS'3cbung  /»t>olfenj»ir  Çïwmb* 
(Xnm'ttel  ce  babtn  Inflen/  aber  fo  befunben  mûrbe/bafs  uotr 
xm$  bcm  9?atf>e  S3ud;fcn»ul»er  tinter  bic  'ïljmnb-.ftirdjert 
gelegt/  brtffelbige  fott  I;inroeg  gebrad)t/nber  25ictritr/©«I= 
peter  amb  ©djroefel  mag  bafelbff  gclaffen  merben/  berge* 
finit/  »»cnn  eë  bein  (£<t»ittel  nid;t  langer  leiblid)/  iwllcit 
roir  une  bicfelbigen  ©tiicfc  [)innxg  fd;nfen/  unb  fonft  bent 
Ênpittcl  ipiber  SSerncr  ajottfincÉ/  ba  er  buxd)  freunblid;e 
'Jlbljanbelung  fie  nttl;t  mirb  flaglofj  modien/  gebùf)rlid) 
ÏKcd)t  mittfjeiten/  unb  geraelt-en  Q:f;umb  ^  Sapittcl  )m;rlid) 
fcd;é  unb  bre»;fjig  Mata  Lubtfd)  tmgcfefirlid)  (tué  ben  goI= 
ïen  auff  Luci«  betaget/  fo  ferne  bie  ©rafenuon©d;nuen* 
burg  barnn  feine  2îcrl;inberung  t^uit/  mit  ben  Retardatert 
bejaijlen/  nttd)  fie  unb  if)r  Sîtttmeiftet  ben  ibrem  nlten@es 
btaud)  in  ^ud;tigung  i&rer  ianb  unb  Lente  laffén  /  unb  fo 
«iel  miïglid)  unb  ti;unlid;/  rootfeit  »»ir  bem'ïbuinbîgrtpifa 
tel  auf  ii>t  "Jlnfudjen  betatfyn  unb  r)tilftid)  erfd)einen  /  ba* 
mit  il;re  '3;i)uui:=$jerrn=S2ôfe  burd;  ©eronlt  reieber  t^reit 
SBillen  «on  niemanbë  môgen  inné  gc^oltcn  unb  bcmof)nc£ 
»«erben/  unb  im  g=att  aie  fonfi  mc|tr  irrige  ©tuifejmifd;cit 
une  bem  gapiftel  unb  EKafl)  fiSrï)anben/  roeldie  in  biefec 
Concordien  auébriicf lid;  nid)t  «crgliedjen  /  bicfeïben  foKcit 
«on  obgebad)ten  Vifitatoren  fur  bie  S^anb  genommen/  unb/ 
fo  mûghd)/  be»;  ber  erflen  Vifitation  entfd)kbe"»t)crben/afô 
aud)  bnT;in  fiïrber  ju  erfunben/  obet  bec  funfftiget  Vifita- 
,  tionerregte/ bafjeti«an  be»;  biefer  Concordien  tmbegriffen/ 
baran  «on  3?ed)té-  unb  S3illigLeit  scegen  bem  £I)umb=èa3 
pittel  bie  Reftitutiongebtil)ret/  fotd)eë  il)»tcn  ;u  fpecifici- 
ren/  unb  barauf  be»;  une  bem  3?«tl;c  Reftitutionem  fbCÉ 
«orbe^alten/  aile  ^ofjen/  ©dmben/  gel^rung/  58ottcn=> 
ioljn  unb  waê  fonft  tirir  Qn3umb=£apittel  an  eincm/  unb 
toit  SSurgermcifier/  tmb  9?att)  mit  unfern  Confortât  an* 
bem  'îl;eilë/  auf  biefe  ©ad)c  unb  «on  »«egen  berfelbigcn 
in^ober  auffcrlmlb  bcë  ©eridjfë  aufgeroenbct/  itie  baffcls 
bige  Sîaljmen  i;aben  mod)fe/  foldjeé  atleé  unb  jebeé  Çabcit 
»«ir  «ué  fre»;em  5Bitlcn  gegen  cinanber  compenfirt/  jubc^ 
me  roir  3:f)umb;(Eapitte[  àud)  unfer  InterelTe  unb  3(!ttt)d{ 
an  ben  Condemnatis  bem  £l;rbaf;ren  iXatf)  unb  gemeinec 
©fabt  Sjoinburg  nad)gegeben/  bagegen  I;abcn  mirSSurger« 
meiftere  unb  S\atl)  guti)erèiglid)  angefe^en  /  bk  gcgcmvâr* 
tigj  5Baufalfighit  ber  'ï!jumb^ird;en  ju  5?amburg  imb 
ben  Unuermûgen/  barin  bai  'îftumb^gapittct  bitrcn  aUer= 
I;anb  »«ibrigen  3uftanb  gerat^cn/  unb  il)iten  ftmfftaufenb 
SScarcf  iûbifd)  einroenbig  jeljen  3al;rcn  ju  bcj«6len  glau* 
blid;  «crfprodjcn  unb  «crfd;rieben/  3uI)flfté  *'1,eï  Obliga- 
tion, fo  tuir  i&ncn  bartîber  gegeben/  im  $alt  and)  ftinffti<= 
ger  geit  unfer  etn  «on  bem  anbcm  îrieber  biefe  Concordia 
befd;»«e»t  jujcçn  ucrincinen  imicbe/  unb  »«ir  tintez  une  bas 
rum  nid)t  fônten  freunblid)  «erglcicbct  »«erben/  }>àbcn  roir 
fremoidig  vnl  biemit  folgenber  ©cftalt  in  cin  ei«ig  Com- 
promils  bcgewit/  bnfjbepbem  ÎÏHUM}?(£a»itteI  ju  SBre-< 

«ten/         . 


DU    DROIT 

Awwr»  mn/  rceld;  roir  îljimugatfttel  ju  Çambt'trg/  unb  &éih 
A  gbrbaren  9fat&  bec  ©fabtiunebitrg/  \vetcl;c  tuic  bec  ©ttibt 

1561»  jU  S^nûiàg  bacju  eebettên  imb  ccnennct  baben/  bec  ïla= 
genbc.  'îheilfcinc  Qtorijbucffc  anjcigcn  fotlcn/  imb  ob  bic= 
fclbige  oermittelfï  ©ôttlidicr untcrbanbumg burd; i&ee 2>ou"= 
utachctgc  ober  iïjcc  Commiffarien  bcn  3ïïfaffen  nid;t  nb= 
fcelfjni  fônncn/  baf;  alëbann  btefelbigeit  burd;  fcbreunigen 
fd;rifftlid;en  Proceis  beiber  îï;eil  9"iot&b«cfft  ut  3ved;te  an= 
nel;men/  imb  une  einroenbig  3al)tcé-5tifl  burd;  tf;e  Lau- 
dum,  aR«d;W5pïud>  imb  nHuttïï;rlid;  gcfànbnifj  «nt- 
fdnïben  fûUcn /  babc»  ce  aud;  ol;ne  atte  Appellation,  Re- 
duâion'obeccimgcQCuéfuKbt/  roie  bie  ©d;ein  imb  3îab- 
mm  l;aben  mî>d;ten  /  fott  gelaffen  imb  bcm  Laudo  imb 
5Dcad;t*©prud;  von  une  benberfeitg  geborfabinet  roecben  / 
ht\)  pœn  ucencc  taufenb  ©lîlben  /  febem  ©ulben  ju  uter 
unb  jroanfcig  @d;iuïng  htbifd;  ju  rcd;nen;gë  fotï  aud;  baé 
gavimienbe  '£l;eil  roiebcr  bcn  Ungcbocfamb  «m  ^rtçfcrl. 
<£ammcr*@eud;t  Execution  auf  baê  LaudumobecUctï;eiI/ 
ût  @Ieid;ntf$  aud;  auf  bie  fcerijï)cte  @eIb  =  Pcen  nid;t  roe= 
niàec  ju  bittcn  imb  routcHid;  ju  profequicen  [;aben/  àU  ob 
fold;esS  Laudum  obec  Urtljcil  «m  roobtgemelten  gmUincr» 
@ectd)t  roâce  «uëgcfycod;cn  /  W  5«ff  <utd;  bic  gmï&rtc 
©d;eibcé;$-?errcn  burd)  if;re  25ecocbnete  in  ©ute  obec  burd; 
«I;rcn  rcd;tlid;en  %uêfftnd)  une  gcgen  einanber  einroenbig 
«incé  ^abreé  $«11/  imnaflën  fiïrgefeêet  /  nicbt  entfcbeïben 
roiirben/  afêbann  fott  bcm  flagenben  'î&eil  biemit  fiîrbe* 
jattes  fenn  /  fcine  £lage  am  £âi;fetlid;en£ammer=®ecid;t 
obcr  ÎXegiinenceii/  fo  «on  roegen  bec  .SânfectidKn  SDtajejïât 
imb  beé  S^etligen  &etd;é  in  îeittfcben  wnben  511  jebecjett 
fc»n  roicb/  anbângig  511  macben  unbaitésufubren/  bagegen 
<tud;  bec  beflagte  ïljeil  fori  dedinatoriam*  ober  «nbere 
âIetd;mofîige  S3e|jelff  md;t  etnroenben  foû\ 

2Biï  SBurgermeificr  unb  Suit!;  rootlen  feinfiiro  in  àtten 
guten  bcm  'ïl;ttnuV}>robtt/  £)ed;ant  unb  (£a»ittelunëlaf= 
(en  befoblen  fei;n/  bie  fcbiùen  unb  fd;irmeri/  aud;  ntemanb/ 
îKicuber  roir  511  gebietben  obec  »ecbietf;en  I;«ben/  rotflTents 
tid;  uerfmtten/  fte  511  »ec<td)ten/  obec  bie  «pecfonen  fo  vers 
flcinern/  fcbnrâpn/  injuricen  obec  befçotten/  ba  roic  befs 
feu  gnu,(jf<imen  bccid)t  /  bec  ©ebiiljc  nnd)/  511  bejïcrtffen/ 
îmgegen  woffen  aud)  roic  ?;bumb-®cd)mit  unb  (£cipitteî 
"  neben  unb  mit  unfeem  'îbum^coblt  dttec  S3efd)eibenf>eit 
vmê  n)i|1"en  pt  gcbcaud)en/  unb  nid;tê/  tuie  objiefiet/  511 
weeurfadjen/  waë  aud)  fût  $>erfonen  Bon  unfec  benbecfetfë 
wegen  in  biefec  ©<td)e  ftd)  f)abcn  laflén  gebcmtdjen/  fotten 
èccbfllben  con  f  einem  ïljeite  benetbet  obec  ge|rtfl*et/  bage^ 
gen  <iud)  niditë  Ijeimfelid)  obec  offëntîid)  pracTifîcetobecftiC; 
genommen  roecben/  fonbeen  mie  ^umb-Sapittelimb  %.atl) 
coegemett  /  aud)  unfec  *3l(id)t ominen  «n  bem  gapittel  unb 
&abt  Sjambucg  unb  unfec  bcebecfciféSJlitbefdjctebenenfol* 
Ien  unb  ivoffen  mleé/  mieobflef;et/  famet  unb  befonbeen/ 
mitaUm  fciiten  3nl)altungcn/  gfaufulen  unb  TCrttcfeln  / 
3Daf)r/flct/fcfî/  unb  djcbarlid)  I;atten/  unb  biefec  Gon- 
cordkn  nuffridjtig  Unb  unyecrocifjlid)  nad)Ieben/  bnroiebec 
wijfentlid)  nimmec  ttym/  in  itirtfférieç  <gd;ein  unb  Sfîrtiurteit 
tas  aud)  gefd)cl;en  môd)tè/  unb  «ecjiel;en  une  fur  une  unb 
îmfcre  soîitbemeïtcn  <m  bepben  îf^eilen  Ijiemit  atten  Privi- 
legien/  $ctyfynten  unb  ©nabe/  bie  jebeem  îfjeilgegeben 
fînb  /  obec  bmfûro  btnnjebec  gegeben  unb  erroorben  roerben 
môd;ten/  unb  fonft  aUcê/  banvit  voir  unb  jebeé  ï^eil  m 
fonbcrï)cit  miebec  biefen  Sîectcdg  ftd;  bcfd;tcinen  obec  beÇjelf- 
fm  fonte  obec  mod;te/  u.  nabm[;rtpglid;/  mit  3:f;umbs 
Êapittel  renunciieen  i)kmit  liti  &  caufiê  absque  ulla  pro- 
teftatiône  &  refervatione ,  fo  Don  obettgefe^fecStucfeme: 
â<n  <im  5«çf«ïl.  £<««imei:s©ecid;t  btft  «uff  btefe  %<tit  am 
Jbangig  gemefen/  in  rtdccbejicn  imbbefimibigfcnJocinîfCed^ 
une/  Iflut  etneé  bflciîbcc  nuffgecid;teten  Inftmmentë/  I;os 
beit  aud;  ju  mef;cec  SScfeftigung  bem  £ï;rbrt^cen  5X<itf;e  bie 
Executorial,  fo  eclmigct/  lîbecgegcbcn/  nlfo  aud;  roic  93uc= 
gcrmcificc  unb  5Katï)  casficen  unb  b^eben  auff  I;icmit  bejïec 
goem  jXed;tens/  baéknige/  fb  etroan  bued;  unfece  unb  gc= 
«icincc  ©tabt  ^ambucg  2)erorbnung  ober  9Ced;tenëmôd;te 
<ingcftî[;retfei;n/  fo  roeit  unb  feene  baffclbige^  biefec  Con* 
coedien  juroiber/  »ec(îanben  unb  auëgetegt  fbnte  roecben/ 
oege  4ift  unb  ©efel;rbc  uon  bem  atten  ganèlid;  auëgefd;Iofî 
fcn/unbnad)bcme  l'orgcfc^tec  inaaflen  biefe  ©ad;en  abgc? 
^anbelt/  unb  mit  unfec  benbec  Ç>act  ®iffen  unb  gufcm 
SJBiffen  «erglid;en  unb  ueetcagen/  unb  m  biefe  fd;ciffttid;e 
Concordia  uerfaffet  fci;n/  fo  I;abcn  roir  ^itmb»S)«d;ant/ 
Senior  imb  Çavittct  bec  'îbmnb^icdjen/  imb  roic  S3ur= 
jjermeifler  unb  ïXatl;  bec  ©tabt  ^ambucg  doc  une  unb  un* 
fec  beiberfeité  9îad;fommen  unb  SSJlitbenante  ain  gemelten 
earitteï  unfec  ^ii'd;en  =  tmb  ©tabt=giegel  roiffëntrid;l;cif 
feu  I;angen  an  biefen  «Scicf/  beeen  Jroeen  eineê  (£inl;altë 
gemad;t/  unb  jeberm  tycil  einer  bauon  jttgefletlct  tfi/  roic 
ïaim  aud)  bk  (gbninîrbigc/  g^wnwjlc/  ^od)gcïaI;cte/ 
0;cbor;ceimb28cifeyjecren/  Çfown^robjfen/  ©eebant/ 
Tom.  V.  Part.  I. 


DIS    GIN§»  Si 

Seniocén  ttrtb  Êaipittel  bec  êcéigtiffte  SSrcirteri  itnb  SStirs  ÀMhÔ 
gerinêi(lecn  unb  iKatl;  bec  ©tabt  ïûnebucg  fremibtid)  cec*  ,. 
méd;t  /  mit  if;rcé  gapittclë  unb  ®tab£ï(êiegel  um  mé^rec  '  f  ^*  t 
98iffcnfd;aft  roitlen  biefen  SBcief  neben  une  ju  befe|Iigeii/ 
unb  befennen  roic  ZÎ)umb;<layiM  ut  SScemen  unb  3(at^ 
ju  iiîneburg/  bafj  roir  auf  obangefc^teï  ^artbepenfteunb* 
Itd;  ©ejtnnen  unferé  gasittefé  unb  ©tabt=(5iegel  meijrec 
2Bi)Tenfd;afft  balber/  jebod;  une  ttnb  Unfeem  £fîad;fom* 
iiicn  oI;ne  ©d;aben  /  neben  beé  £a»itteté  unb  9îat|è  ju 
Sjambucg  ©iegete  feaben  befoï)Ien  ju  bangen  an  biefen  SBcieff; 
roeld;ee  gegeben  unb  gefd;rieben  i)i/  binnen  Sremen  ouf 
bcm  tfywm'&ayittzUfyau.fc  nad;  unferé  Sjercn  unb  ©eeligi 
mad;ec£  ©ebuctb  taufenb/  fénffljitn&ect  ein  unb  fed;èig/ 
ben  jroct;ten  îag  gilan/ltntcrbrtnblccê^eccen  bie  grbroûri 
bigen/  gbr«roe)îen/  SJod;gelàï;cten  ttnb  (Jbrbabcen  fyïï 
ren  iubolff  Don  SSoeenborff/  'îbumbs'^robfî  /  3ôfld;ttrt 
Sjentfe  bec  SKediten  Doftor  imb  ît;umb=®ed;ant  unb  <5eï 
gebaben  von  bec  Qubtj  $>cobjl  jit  St.  AnchariijuSBcemcn/ 
von  roegen  beé  'ïbmnb=EaBitteIé  ju  Sjainburg/  25ecî;anb^ 
lecë/  bie  aud;  (Sb^roucbigc/  gbtenue)ieunb(£brbaf;cHen- 
ricus  2Bittmar/  ®ed;ant/  ^o^ann  ©d;luter/  Stmctua- 
rius,  3oI;anneé  (gefteff/  Cantor,  "Jtntboniuë  SSarrfter; 
SSolbemin  von  28erfebe  /  SBartf;oIb»neué  Juftus,  Secreta- 
rius,  con  roegen  etneë  ébtbal;ren  Sùttbë  ut^ambltcgyecs 
ocbnéteimb  abgefanbte/  bie  3Cd;tbaI;te/  2Bcpfe/  5jod;gej 
Inbcte/  0)cbabce/  Sjeccen/  1Clbced;t  S^àntfm«nn/iocen| 
9îeubitï/  bci;be  Surgermeijlere/  SBiabetm  9)î6(fcr/Doc- 
tor  unb  Syndicusj^crman  2Betcten/  Sfticotatrê  23ogetcc 
bec  9îed;ten  Licentiat,  becbe  3îatbmrtnne  ju  ^amburg/ 
Sjeinctd;  SJebeeé  unb  iutaé  SBerfmann/  I;eiltge  ieidmomé 
©d;roorne  ut  ©t.  picolai  unb  ©t.  ^petet  aué  bec  ©es 
ineine» 


XtlL 

SScrtmg  swifdjctt  3<#Art»  ©mfcit  su  : 
2Balï>cce/  unb  flnncr  $mvm  ïïflutttv brei 
Slnnam/  gebc^rner  ^crtjogin  §u  S(e* 
W  mm  bcê  8(m6t0  unî>  ^mtfcé  %* 
rolbctfm  ;  wmnn  bttfclbc  Ufww 
mxbt  mit  attcit  Wmim  unb  9lutwte 
gen  auf  fe&ttë'fona  teiner  Srawm 
SWutter  u&cr(df]c(/  feboa)  îsctfs  fc(t»ted 
naa)  itjrcm  Xobt  t^me  attfîàmmm  fbt= 
te  ;  bacntgcgcit  ©te  Jefàgtein  ©rafm 
ncbfï  cinigen  3d)enbctt  3àt)tt  anbcrf= 
Ijûtt  Çimbcrt  t^ttïcr  ju  folgcrt  t>c^ 
frrta^t  (Bcfa^^m  §u  QTafrcï  bcn  ?»  Oc^ 
tobrié  1  f6 1.    [LuNiGs  îciitftOcé 

^Kci^é-Archiv.  Part.  Spécial.  Continuai 
II.  WtitfL  VI.  Wfl^XXV.pag.3(Jf.] 

C'eft-à-direï 


Accorci  entre  ]  E  A  n  Co»;«  «fe  Wddeck^  ^  Anne 
»«?  Dttcbejfe  de  Clcves  fa  Mère,  touchant  le  Bail- 
liage de  Aroldeflen;  far  lequel  le  Comte  cède  ledit 
Bailliage  à  ladite  Dame  fa  Mère  four  tout  le  terni 
de  fa  vie ,  à  condition  qu'après  fa  mort  il  retour- 
nera à  lui  ou  à  fis  Héritiers ,  &  qu'elle  lui  payera 
annuellement  Cent-cinquante]  Ecus ,  outre  certaines 
Dîmes  qu'elle  lui  laijfera,  à  Cajfel  le  $.  Ofloh'S 
1561. 


)/%>  un  ©ûtteé  ©naben  roic  <2Biu;eun/  $cr<jog  jil 
r*  ©utd;/  Steve  unb  SBecge/  ©raffut  bec  gjïarcê 
unb  3ïavenfjbecg/  $err  ut  SKacenfléin/  unb  von 
beffetbigen  ©naben  roic  »pbi(t>ë/ianb=®cflffju 
Sjeffeny  ©raffut  Êaèeneinbogcn/  S)ie(|/  ^iegenbain  unb 
Sftibba/  k.  ïb«n  îunbt  (n'eran  bcFcnncnbe/  a\ê  ftd;  etne 
3citf;cro  jroifdien  bec  bod;gebobcnen  gûcflin/  unfec  fceunb= 
ftd;en  lieben  ^utnen  unb  ©cvatferin/  jraroen-JCnnen/gcs 
boï;cnen  tod;tec  ju  (Elevé  unb  ©câftn  ju  2BaIbecf  /  SBit^s 
ttben/  an  einem/  imb  tt;cem  ©of;ne/  bem  roolgcbol;mctt 
tinfeem  Vlwn  unb  iieben  ©etreiven/  ^o&ànn/  ©Mjfett 


Anno 
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ju  gBoRVcf  citn  «»!>«"  ^twil/  {>"nrt$  f«iâ<«î>«  Atticul 
h,,Iber  3vrumv  unb  ©cbrabcn  jugetrogen/  beroroegen  roir 
baim  ju  |#nfeing  guter  gnupeit/  unbgrljaltungemut* 
ta-licbcn  tmb  féjmlidMm  «Bittené/  fold;er  @cbred;enl)alber/ 
su  gûtlicbcr  23cri;or'unb  «nterbmibltmge  une  cineé  Sageé 
«cgenSrtffelflufbencrften  bicfeé  gnonntë  Odobns  »er* 
atiàai't  b«felb|i  «ud;  bcpbe  %M  in  eigenec  $>erfoiterfd;te* 
ùen  ferai/  unb  ber  £anbltmgc  fur  unfern  bnrjtt  «erorbne* 
toi  ttiittlidien  jKntljen  «bgero«rtetI;«beit/b«f$beuiiMd)burd; 
Serlcilumgc  bcfj  qctfmâdMt«cn  nad;  «telfnltigoi  «ngeroanb* 
Un  ftlaft/  bie  ©tSte  erfôlgt/tinb  bo;be  '?I;eiI/Sftutterunb 
©oï;n./  mit  tl)i-cin  guten  gBtffen  «nb  2B'H«t  w  *>«  ®"£e 
cnii'ctit  dato  «crglid;cn  unb  «ertrngen  roorben  fepn/  mma-f=> 
foi  I;crn«d)  folgt.  ,       ,.'"'-      ^' 

(grjîlid;en  foi!  unb  «jiff  ©raffS^niifetnergraroSKuts 
ter  anê  I;érêKd;em  SBe&cncfcn  «nb  gel;orf«mb  iind;gebenunb 
iidaén/  û)i  {ebenlang  baé  Sjaufj  'ïtrolbeffen/  eéfepnn 
Sventen/  Sinfen/  ©efntfen/  SSorratï;/  "tftfetbaro/  ©ien- 
ften/  unb  «ttoi  «nbern  9îttîjtmgen/  aud)  mit  bec  £>ber± 
unb  ©erirttbarfeit/  ©ebotten  «nb  Serbotten/  rote  d;re 
Jtebben  folcbeë  ntteë  «ont  3aï>c  funff&tg  fteben  bré  flnï;cro 
ingcl;«bt/  tmb  gebrnud;t/  unb  in  gegenroerttger  £ot  inné* 
&«î/  «or  ftd;  nltcin  ju  befnjoi/  injul;nben/  ju  nuHen  unb 
ju  gcbrandwi/  bod;  folt  bifj  ttff  bot  tobtlidjen  gatt  ber 
graro  lutter/  ©raffen  3oî;ann  tmb  feincn  ©*en/  an 
bon  <£«fjelifd;en  in  Anno  fitnffjig  fteben  ttffgertd;ten  Ser* 
trag  biefeë  ^untttit  I;nlben  /  in  «tienne  of;tm«d;rt;oltg 
ferai.  ;  „ 

&  fotfett  nud;  bie  ©tene*/  aU  9>fortnerunbanbereSBe= 
feblbabet  tm  ^atifj  Wolbeffeit  /  ©raff  3o&«mten  geloben 
unb  fdnverat/  il;m  tmb  fonjl  memanbé  uff  fofdieiigattbeé 
iobtIid;eit  TLbganQê/  mit  3nraumtmg  beé  Sjnufeé  ?Ctol» 
beffen  gercertig  ju  ferai/  gleid)rooî;lnber  fûtlenbentette©ie- 
ner/  fpfortner  tmb  S3efél;H>«bere/ime  and)  bai  ubrige©e* 
fmb  im  $«ttfj/  in  ermelter  unferer  gjttunen  unb  ©e«ntte= 
tin/  ba  ihreiiebben  (tin  ieben  fepn  roirb/  Sctronltunge  / 
SJerpfftdit intge  tmb  ®ien|ï  ferai/  «ud;  butd;  31;re  iicbben 
ïi)teë  ©e'fattené  mtgenommen/  unb  roteber  betttlaubetroec=> 
ben  mégot. 

«nb  nn*beme  bie  gingefeffene  unb  Unterfl)ane  beê  fyan* 
feé  tmb  TCmptS  Ttrolbeffen  ©tnff  Sotannenaléifjïeingïbs 
Mitb.{ftttb^crrn£tbïS3HtbigimggetI)(m/  ûw/  «ff  obbe= 
tûïjrten  ^att  feinet  -tfcaw  lutter  tébtltd)en  Qtbgangg/atë 
%on  (Htb^errn/  ttltb  fon(l  niemanbê  geroetttg  ju  fepn/ 
ba  fîct>  banit  mitktjeit  ((tnbftiebbïtSd)tige  obet  (tnbeve  un= 
jionblidje  ftefentlid)e  ^aten  jtttnïgen/  bafj  bie  gemeine 
Unte«[)micn  bec  ©wfffdîflfft  Çffialbece  jttXetttmgebefjidn» 
beéober  fonfï  folgeiî  imîfiett  /  obermid)/  b(t  gemeine  Seidjé^ 
eber  innbéîgteroren  berotUïget/  unb  »on  ben  fmnvtltcçeit 
Itntertljanen  bec  <8u0)afit  ^ffialbccf  etïjaben  roerben  fol* 
ten/  fo  fotrert  ttff  foldjen  gnU  bie  Unte^diten  beé  Ihnptô 
^rolbeffen/  ©tafen  So^annem  i()tem  Svblxtrn/  fo  roof^I 
«te  (tnbctefeincunterfafféit  ju  folgen/  aud;  bie  beroiatgte 
SKèi*ê=un&  4anbs©terocm  ju  geben  iwpjttdjt  fei;n/  o^ne 
«aen  ^nntrrtg  obet  Setï)inbetung  feinec  grau  «Stuttet/fonfl 
fott  ©rnf  3oI)amt  aufferf)ttlb  biefeë  $>umten  ftd)  bet  Juris- 
diâion,  dflbieroeil  bie  gtnw  SWutteï  tin  ieben  tfl/  roeitec 
nit  mtmnffén.  ; 

«nb  bmitit  ben  «ntettl^nen  gleidnnafjigeg  biffidjen  unb 
f^Ietmigen  Ked)tenê  ofjne  «ntetfdjeib  »erï)oIffenroeicbe/runb 
ftd)  beffen  nteuwnbé  mit  g^ttgen  ju  beïlngen  I^nben  inoge/ 
fo  foCt  biegearo  SBdutteï  unb  ©rnffSo^annungefnumpt  biefe 
3etfel)tmg  tî)un/  b«fj  bie  orbcntlid;*  ianb*  unb  58(tro«n- 
©erid)t/  roie  bie  «on  lllutë  /  tmb  »oï  biefen  cntjlmtbenot 
3tttmgcn  gebrciud)t  wotben/  rotebev  inê  SBercÉ  geridjtet 
unb  geï^altcn  roerben. 

^aé  aud)  in  Criminal-  tmb  mtbet  bufjfeffigen  ©nd)en  / 
îxmnn  bie  ieib=©tr«ffe  nid)t  erfoïgt/  uon  ben«ntertI;onen 
befj  ïlmytê  Strolbeffen  werroiîrtfet  unb  fie  befjroegen  flraff" 
fcarweren/  foiïot  foïd)e  ©trnffen  unb  SBuffen/  roie  i>eï= 
ïoinen  unb  brmid)lid)  geroefen/  butd;  i^re  iiebben  ber  58t(* 
ïigfeit  nad)/  gefe^t  tmb  eingenommot  roerben. 

«nb  roierool  bie  Jtatt  «Dlutter  ber  «ntertl^anen  feinen 
mit  tmbiuufyen  ©ebotten  ober  ©traffen  roiber  bieSSittigfeit 
ju  befd;roel;ren  gemeint  /  fo  I)at  gleidjrool  3^re  ibb.  nnd)= 
gegeben  tmb  beroidiget/  roie  ci  and)  jroifdjot  i^runbSrnff 
3oI),inncm  (ibgercbt  ift/  neinblid)  bnfj  jroeen  auè  ber  3?tfa 
terftçflfft  ber  ®r(tfffd;nfft  SBalbetf/  einer  uon3^reri.unb 
ber  «nber  von  ©rnff  3o!)«nn  benennt  tmb  verorbnet  roer* 
ben/  vor  roeldjen  biejenige/fo  mit  3!>tc,:  Sty-  î«  tt)tm/unb 
roiber  SBiUigfeit  mit  'Kbforberttnge  tîbermafjigcr  SSufjen/ 
ober  111  «nbere  5Bege  bcfd)roert  ju  fe>;n  ftd)bebûn<fenïieffen/ 
gjl«d)t  j>flben  foUen  /  iljre  S3efd)roel;ttmge  «orjubringen  / 
iatuff  biefetbige  jween  «on  ber  SXittetfd)«fftfoId;eS8efd)roei> 
ïimglorcn/  ftd)  bcrfclbcn  ^nlben  erïtmbtgen/  tmb  enbli= 
et>en  i&ïem  (Ettnefjcn  n«d)  /  biaidjen  S3efd;«tb  $cbm  fotten/ 


OMATI  aU  Ê 

unb  b«  biefeïbe  fo!d;er  ©ebïedjen  »or  ftd;  ferbf?  petnt  «UtU  Amno 
ne  nid;t  entfdjeiben  fénten  nod)  roolten/  fo  ntégen  fte  fols         - 
6)tè  an  unfern  ianbs@r«ff  ^iti»fen   "Mmptinann  juin    1)°1> 
®oIffb«gen/  ©eorg  «on  ber  SMfjpurg  gel«ngen  Inffen/ 
bet  ftd;  nud)  «le  battit  «n  unfer  ff«tt  nebeniï)iienfoId)er  ©e» 
bredjen  unternel;men  /  unb  barinnen  enbtidjen  f8efd;eib  ju 
geben  SDl«d)t  i)«ben  fott. 

©onfl  fotteu  <>ic  3nrooIjnet  unb  «nterfaffen  befj  %m$tg 
%'olbeffén  bep  iï)ren  «Iten  $u\)\)titcn  /  ^erfommen  imb 
guten  ®eroel)nt;eiten  aud)  bei;  ^ergebradîtein  ©ebrnttd;  ge= 
Irtffén  roerben. 

&  fott  nud)  bie  3r«roSCfltttter  «om^ntifjQCroIbeffenfeiî 
ne  ©ttter/ginfe  ober  Sîente  «ereufern/fonbern  foldteé  ^«uft 
unuem'icft  bep  ein«nber  bleibeitfl«ffen[/  roo  ce  «ber  b«ru» 
ber  befd)el)e/  fott  té  «on  «nrourbenfepn  tmb  bleiben. 
f  &  fott  aud]  31)re  îiebben  bie  ©eijolée  ju  TCrolbeffënge* 
{(érig/  nid)t  ûberinnfjiger  SBeife  «uëlofeit  unb  «errotîflen/ 
bnrjtt  bie  jnf>tltd;en  Penfîon,  fo  ani  bem  Sjnufj'Jfrolbeffën 
ju  entriditen  fepn  /  nid>t  ttffro«d)fen  foffen/  fonbetn  biefel* 
fcen/  3'n^rtlt  SSrieffunb  ©ieget/  entrid)ten. 

«nb  n«c()bem  nud;  ©rnff  3°^flnn  brtttel;«lb  ^itnbect 
ïl)ttler  j«^rlic()en  ufj  SBernburg  «on  ber  grnro  lutter  ge» 
forbert/  fo  i|i  mit  ù)ine  enblid^en  b«I)in  ge[;«nbelt/  bnfj  ec 
foldje  britl;«lb  I;tmbert  Q:f)«ler  ju  befferin  «nterljatt  bee 
grnro  âftutter  il;r  iebenfong  roittf«tten  Inffén/  tmb  fotten 
permit  bie  SBerfdjreibunge/  fo  %i>te  iiebben  lîber  ftd;  bero* 
roegen  geben/  unb  @r«ff  3oI;«nn  ^inber  ftd;  I;«t/  fo  «ieï 
bie  gr«ro  S9tu#er  bel«ngt/  ïrnfftlofj/  fobtunb  «bfepn. 

®«rgegen^«t  bie  $r«w  S5ïutter  freunbltd;  beroittiget/ 
if;rem  ©ot;n  ©rnff  %oï)an\m  ju  f«m»t  bem  ©orpetter^e* 
benben  unbSjeroer/  fo  er  «abereit  in|j«t/  au§  SWiitterli* 
d;er  iiebe  j«l;rlid;  (tnbertftfllb  f;unbett  ctf;«Ier  bie  ^eit  i^red , 
iebenë  unroeigetlid;en  burd;  3-  ftb.  Sûd;enfd;reiber  ju  %= 
rolbeffot  ju  feinen  5j«nben/  uffeinen  jeben  éftas'ïag  ju 
geben  tmb  511  lieffern  /  unb  mit  grlegunge  fo!d;er  «nbett* 
I;«fb  ^unbert  îfmïer  noc^ft  funfffig^n  X)|toî'îrtg  beê  jroetj 
unb  fed;^ig|ien  %a\)tè  «njufnngen- 

«nb  I;ierinit  fotten  beijbe  SOixttter  unb  ©of;n  «ffec  obbe« 
inciter  3rrungen  I;«lber  gmt^Iid;/  gtûnblid;  tmb  erotglid; 
«ertragen  fet;n/  unb  ftd;  gegen  einanber  freunblid;  unb  «1= 
fo  erjeigen  unb  «erf;rtlten/  roiefold;eé  jroifd)en5r«rogjluti 
ter  unb  ©of;n  fid)  gebti&ret/  «ud;  çbrifflicl;  unb  bittid;  i|V 
barju  bet;  ipven  ©iotern  bepberfeité  bie  Sîerfehung  t^un  / 
bnfj  fte  ftd;  gegen  einnnber  ftieblid;en/  unb  ttlfo  «er^ntten/ 
bnfj  biefe  freunblid)e  S5ergleid;ung  nieçt  jerruttet  /  nud) 
t ein  neroer  goncf  erroecft  werbe. 

©ergleid;en  fott  «ud'  ber  £«miners©erid)tê>^)rocefj  /  fs 
gemelter  3mmgen  l;«u>er  «ngefnngen/  gefntten  feçn/  un& 
fonfï  biefe  S5ergleid;ung  bon  iE«ffelifd;en  SBeftrng  in  nttot 
«nbern  çpuncten  unb  3nî)flltunâen  g«nê  unfd;«blid;/  of;n« 
^Ibbrttd;/  unb  unn«d;tr;ei[ig  fo;n/  b«nn  berfetbige  ôjertrag 
nid;t  befïoroeniger  in  «ttein  bem/  fo  ©r«ff3of)(mn  juin 
befïen  battit  ert^ebingt  unb  beroittiget  ift/  in  feinen  Sxàfc 
tôt  bleiben  fott. 

Snfj  mm  foldjeë  «tteê  bermnffen  a\ê  obfte^et/nbgerebt/ 
«erïinnbelt/  «ud;  «on  einein  jeben  3:f)eil  infonberheit  mit 
jeitlid;en  «orge&«bten  SRnfh,  unb  33ebemfen  beliebt/  «nge* 
nommen  unb  beroittiget  roorben  ;  Sjeffén  ju  «rf  unb  tmb 
mef;rer  ©id;er(;eit  fepnb  btefet  25ertr«ge  jroeene  gleid;I(ittt^ 
mit  unfer  «le  ber  «nterl;«nbler  unb  barbeneben  bcçbet 
Çp«rrf;e»en  gûrftl.  unb  ®r«fftid)en  «n^nngenben  ^nfîegelti 
«erfertiget  /  «ud;  «on  une  unb  benben  ï^eilen  mit  etgeneti 
§«nben  unterfd;rieben  roorben/  unb  l;«t  jebeé  5;f;eil  bec 
25ertr«ge  einen  ju  ftd;  genominen/  gefd;e^en  ju  Êajfel/ 
greptngë  ben  britten  Zag  Odobr.  Anno  Domini  funff» 
l;unbert  fcd;jig  enté. 


XLIIL 


Transatfio  inter  Sigismundum  Volonu  Regem,  2gj  j^qJ 
Ô'  Gothardum Magifirum  Ordinis  Teuto-  Vembre. 
nici  ;  Ouk  conventum  eft ,  ut  Provincia  Livoniae 
prafato  Régi  fabjefta  maneat ,  &  in  commuait atem 
cum  Regno  Poloniœ  récif  iatur,  atque  omnibus  vi- 
ribus  tam  contra  Mofchos,  quant  altos  ejusHoftes 
defendatur,  &  cunÛa  ejus  amijfa  repetantur  ;  P or- 
ra etiam  fuprafato  Magifiro  Titulus  Ducalis  cum 
omni  dignitate  tribuitur,nec  non  certi  Diflriflus  in 
Feudum  conceduntur ,  &  rurfrs  dia  Provincia  pra 
Jkfcepta  Livoniae  defenjione  Régi  refervantur. 
Attum  Vilna  Aie  zî.  Novembris  i$6i.     [Lu- 
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SIgismundus  Auguftus ,  Dei  gratia,  Rex  Polonix  > 
Magnus  Dux  Lithuanix ,  Ruffix,  Pruffix,  Mafo- 
vix,  Samogitix,  Livonixque  Dominus&Hxres. 
Significamus  prxfentibus  Literis  noftris,Univerfis  &  Sin- 
gulis,  quorum  interefti  cum  Terra  Livonix  nobis  i  ex 
parte  Magni  Ducatus  noftri  Lithuanix,  &  vicinitate, 
&  multis,  partim  antiquis,  partim  novis  Pa£tis  &Fce- 
deribus  devinfta  &  confociata,jam  ab  aliquot  annis  im- 
maniffimi  Hoftis  Mofchi  crudekbus  armis*  incendiis  & 
vaftationibus  propemodum  funditus  everfa  ac  defolata 
effet  »  ita  ut  extrema  quxque  illi  imminerent ,  nec  quic- 
quam  certius  effet,  quam  quod  ad  primam  quamque 
incurfionem  illius  prxpotentis  Hoftis,  illud,  quod  reli- 
quum,  tam  in  Dioecefi  Rigenfî ,  quam  in  Terris  Magis- 
tri  Ordinis  Teutonici  fuerat,  fimilibus  cladibus  exfcin- 
deretur,  &  in  duriffimam  fervitutem  hoftilem  veniret, 
quemadmodum  jam  magna  pars ,  propter  multarum  Ci- 
vitatum,  Arcium,  Propugnaculorum  amiffionem  véné- 
rât ,  &  ob  maximam  in  omnes  partes  depopulationem  , 
vaftitatemque  ferro  atque  igni  in  ea  allatam  &  propter 
quotidianas  incurfiones,  magnumque  Hoftis  ad  ejusreli- 
quias  occupandas  apparatum,  ad  eam  anguftiam  &diffi- 
cultatem  Ordines  illius  redadi  effent,  ut  nequaquam  o- 
pibus,  viribusque  propriis  Statum  fuum  defendere,  at- 
que fe  a  fervitute  6c  crudelitate  hoftili  tueri  ac  yindica- 
re  poffent. 

Ideo  Illuftriffimus  &  Magnifiais  Dominus  Gothardus, 
Equeftris  Ordinis  Teutonici  in  Livonia  Magifter,  No- 
biktas  ,  Civitates  Statusque  &  Ordines  illius  unj:veru , 
dum  &  omnia  domeftica  confilia  fua  convulfa,  &feab 
aliorum  prxfidiis,  prxfertim  Sacrx  Cxfarex  Majeftatis 
&Statuum  Romani  Imperii  deftitutos  animadverterent, 
a  vicino  etiam  Rege  Suecix  Terra,Marique  peterentur, 
tam  fuo ,  quam  Civitatum  aliorumque  Ordinum  Livo- 
nix, ad  dia-um  Magiftrum  &  graviffimum  periculum 
nobis  crebris  intemunciis  &  Literis  prxfentem  calami- 
tatem  &  graviffimum  periculum  nobis  expofuiffent,mul- 
tisque  precibus  opem  &  auxilium  noftrum  imploras- 
fent. 

Nos  &  commiferatione  afih&iffimx  Provincix  &  a- 
more  totius  Reipublicx  addudi ,  &  ne  barbarus  Hoftis 
latius  pro  fua  libidine  in  Populo  graffaremr ,  dedimus 
negotium  Illuftriffimo  Principi  Domino  Nicolao  Radzi- 
»//,  Duci  in  Olika  &  Nifcheiuitz  Palatino  Vilnenfi,  &c. 
ut  iterum  in  Livoniam  properaret,  &  primo  quoque 
Rigam  peteret,  ibique  tam  cum  ipfo  Magiftro,  quam 
cum  illius  Ordinibus  ac  Civitatibus ,  de  memoratx  Pro- 
vincix defenfionis  ratione  traâaret.  Cumque  in  illis 
Tra&atibus  ab  omnibus  perfpiceretur ,  nifi  communibus 
viribus  tam  Polonorum  quam  Lithuanorum  defenfio  fus- 
cipiatur,  non  poffe  potentiam  hoftilem  reprimi  :  Po- 
lonorum vero  auxilia,  nifi  deditio  quoque  ad  Regnum 
Polonix,  non  folum  Magnum  Ducatum  Lithuanix  fiât, 
nequaquam  adduci  poffe. 

Tandem  ad  hune  extremum  cafum ,  ita  ut  fit  in  ré- 
bus defperatis  &  prxfenti  periculo  expofitis ,  deventum 
cft,  ut  de  facienda  deditione  ftatuerent ,  eoque  nomine 
communis  profeûio ,  tam  ab  ipfo  Principe  prxnomi- 
nato,  quam  ab  Ordinum  ac  Civitatum  Nunciis,ad  Nos 
fufeiperetur. 

Sed  quia  prxdicto  Principe ,  aliorumque  Ordinum  ac 
Civitatum  Nunciis  ad  nos  V  ilnam  venientibus ,  &  Sub- 
jedtionem  certis  conditionibus  Nobis,  Regno  Polonix, 
Magno  Ducatui  Lithuanix,  Ruffix,  Pruffix-,  Mafo- 
vix ,  Samogitixque  exterisque  Ditionibus  noftris  pro- 
fitentibus,  Senatus  Polonix  copiam  tune  non  habeba- 
mus,  fine  quo  fubjedio  ipfa,  ex  parte  Regni,  rite  at- 
que commode  peragi  non  poffit,  neceffario  hujus  rei 
tradationem  in  noftram  in  Poloniam  profeàtionem ,  ex 
parte  Regni  rejicere  Nos  oportuit. 

Ne  vero  interea,  dum  hxc  ad  Senatores  &  Ordines 
Regni  noftri  perferuntur,  atque  ibi  ab  eisdem  omnibus 
approbantur ,  multis  modis  affliâa  Livonia ,  vel  in  fpe 
dubia  vel  ancipiti  ftatu  rerum  fuarum ,  vel  etiam  ope 
deftituta  &  extremx  depopulationi  hoftili  expofita  re- 
linquatur  ;  indeque  mutata  voluntate ,  vel  fervitutem  ty- 
rannicam,  vel  alias  quantumvis  iniquas  conditiones  fubire 
cogatur,  fed  ut  &  illi  de  indubitata  ope  &  prxfidionos- 
Tom.  V.  Part  I, 


tro ,  &  Nos  viciffim  de  conftanti  fide  &  voluntate  eo- 
rum  certi  fimus. 

Ita  tandem  poft  varios  multosque  Tradatus  hoc  tem« 
pore  inter  Nos  &  prxdidum  Principem  aliorumque  Or- 
dinum ac  Civitatum  Nuncios  conventum  eft.ut  ipfa  Li- 
vonia ex  nunc  Nobis ,  ut  Régi  Polonix ,  Magno  Duci 
Lithuanix  ,  Ruffix,  Pruffix,  Mafovix,  Samogitix, 
Domino  ac  Hxredi  fubjecta  fit,  &  maneat,  dum  certi 
aliquid  de  approbatione  Procerum  Regni  retulerimus. 

Quandoquidem  vero  hoc  negocium  ad  Regni  Con- 
ventum proxime  in  Mafovia  futurum ,  &  ad  Status  & 
Ordines  Regni  rejecimus  :  In  eo  quidem  Conventu  fanc- 
te  promifimus  &  authoritate  harum  Literarum  pro- 
mittimus,  ut  a  Senatoribus  exterisque  Ordinibus  Regni 
noftri  in  Polonia,  profeffa  fubjedio  tam  Principis  prx- 
didi,  quam  Subjectorum  fuoram  in  commune  feu  con- 
jundim,  cum  Regno,  Ducatu  Lithuanix  &  exteris 
Dominiis  recipiatur  &  approbetur,  juxta  Tradatus  hic 
nobiscum  initos,  utque  interea  Livonia  a  nobis  totis  vi- 
ribus Regni,  Magni  Ducatus  Lithuanix,  cum  omni- 
bus adjundis  Ditionibus  noftris,  tam  adverfus  Mofchos, 
quam  adverfus  omnes  alios  hoftile  aliqiùd  illi  molientes 
defendatur  &  propugnetur,  &  Civitates  Arcesque  amifEe 
armis  repetantur.  Si  vero  prxter  fpem  noftram ,  Status 
Regni  noftri  Polonix  in  fubjedionem  iftam  confentire, 
&  ita  Livoniam,  conjundis  viribus,  prout  Ditiones 
prxnominatx  ferant,  defendere  nollent,  Livonia  vero 
a  folis  Proceribus  Lithuanix  ad  modum  prxfcriptum 
defenfa  fuerit ,  ex  tune ,  prout  nunc ,  Magno  huic  Li- 
thuanix Ducatui  incorporata ,  illique  unita  effe  cen- 
featur. 

Cum  autem  in  Conditionibus  Subjedionis  illud  inter  ' 
extera  contineatur ,  quod  tam  prxdidus  Princeps  quam 
Subditi&  Civitates  fibi  a  Nobis  caveri  poftularint:  Ne 
Deditio  &  Subjedio  illa,quam  Nobis,  ut  Régi  Polo- 
nix, Magno  Ducatui  Lithuanix,  aliarumque  Ditionum 
noftrarum,  extremis  calibus  &  periculis  addudi  obtu- 
lerunt,  apud  Cxfaream  Majeftatem  aliosque  Imperii 
Ordines  Germanix  illis  damno  &  fraudi  fit;  bona  fide 
fpondemus  &  recipimus ,  Nos  interea ,  donec  cum  Se- 
natoribus quoque  Regni  de  Livonia  in  fidem  &  Subjec- 
tionem  recipienda  a£turi  fumus  ,  omnem  curam  & 
diligentiam  adbibituros ,  ut  vèl  per  Internuncios ,  vel  per 
Literas  noftras ,  Cxfarex  Majeftatis  aliorumque  Imperii 
Ordinum,  imprimis  vero  Magiftri  Ordinis  Teutonici 
per  Germaniam  animi  &  voluntates  ad  probandam  hu- 
jus facH  neceffitatem  inducantur  &  fleclantur.  Quodfi 
id  plane  confici  non  poterit,  hue  tamen  totis  viribus 
incumbemus ,  ne  vel  Princeps ,  vel  Subditi  ullum  detri- 
mentum  tam  in  honore  &  fama,  quam  in  bonis  & 
fortunis,  ex  hac  neceffaria  Deditione  pariantur ,  nec  ui- 
lam  Imperii  proferiptionem ,  aliave  Gravamina  hoc  no- 
mine incurrant,  vel  fi  incurrerint,  Nos  tamen  provi-. 
debimus  ,  ne  hoc  cuique  publiée  vel  privatim  frau= 
di  fit. 

Dedimus  prxterea  fidem ,  ficut  &  prxfentibus  Literis 
fandte  damus,  recipimus  atque  promittimus.  Nos  tam 
Principi  ipfi,  quam  Civitatibus,  aliis,  vel  Subdicis  fuis, 
cujuscunque  Ordinis  vel  ftatus  fuerint;  liberum  ufum, 
Religionis,  Cultusque  divini ,  &  receptorumRituum, 
fecundum  Auguftanam  Confeffionem ,  in  fuis  Ecclefiis, 
totiusque  rei  Ecclefiafticx  integram  adminiftrationcm , 
ficut  eam  hadtenus  habuerunt,  Ubere  permiûmus,  nec 
in  ea  ullam  mutationem  faéturos ,  neque  ut  ab  aliis  fiat3 
permiffuros. 

Omnia  etiam  eorum  Jura,  Bénéficia,  Privilégia  fe- 
cularia  &  Ecclefiaftica ,  prxfertim  Nobilium ,  tam  fi- 
multanex Inveftimrx  jus,  quam  &  libertatem  gratix  in 
fucceffione  hxreditaria  ad  utrumque  Sexum ,  fuperiori- 
tates  ,  prxeminentias  ,  dignitates  ,  poffeffiones ,  liber- 
tates,  transadtiones  &  plebifcita,  immunitatesque  con- 
firmaturos  effe  ;  denique  &  Jurisdiduonem  totalem  > 
juxta  leges  &  confuetudines  moresque  antiquos. 

Cum  provocatione  tamen  eorum ,  qui  tam  ex  Nobi- 
libus ,  quam  Civitatibus  immédiate  imperio  noftro ,  vi- 
gore  prxfentis  cum  ejus  Illuftritate  Transaiftionis  adji- 
ciuntur,  ad  Vicegerentem  noftrum  per  Livoniam,  vel 
Senatum,  Senatores,  Judices  noftros,  per  Nos  in  Ci- 
vitate  Rigenfi  conftituendos ,  eligendos  communibus  E- 
queftris  Ordinis,  hoc  eft,  tam  ipibrum  Membrorum 
Teutonici  Ordinis ,  quam  Nobilitatis  Livonicx  fuftra- 
giis;  idque  non  ex  aliis,  quam  indigenis  &  bene  pos- 
feffionatis  illius  Provincix  Incolis ,  nempe  ex  nobilibus 
Vafallis  &  Civitatum  Senatoribus ,  Membrorum  etiam 
Ordinis ,  qui  mutato  ftatu  totos  fe  huic  Provincix  de- 
derint  :  Ita  tamen ,  ut  eisdem  Subdicis  noftris  Equeftris 
L  2  & 
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«  &  civilis  conditionis  indifferens  fit  appellatio  prout  cui- 

ANNO  que  appeiianù  provocare  vifum  fuerit.  Nempe  imme- 
Ifôl.  diate  ad  Nos,  vel  médiate  ad  vices  gerentem,  vel  ad 
Senatum  noftrum  prxfatum.  Illi  vero ,  qui  dicri  Prin- 
cipisMagiftriJurisdiaionifubjecTd,  &  ratione  Domi- 
niorum  ejus  Subditi  erunt  &  manebunt,  ad  fuum  tan- 
tum  Principem  provocabunt.  In  caufis  tamen  gravi- 
bus  &  maximi  momenti,  licebit  Equeftri  Ordini  a 
Principe  fuo  ad  Conventum  Provincialem  Terrarum 
Livonix  juxta  veterem  confuetudinem  provocare. 

Prxterea  recepimus,  prout  praefentibus  recipimus, 
Subditos  Provincial  illius  pênes  Magiftratum  fuum  Ger- 
manicum  relicïuros  effe,  prbinde  Officia,  Prafecturas, 
Prxfidiatus,  Judicatus,  Burgrabiatus ,  &  id  genus,non 
aliis ,  quam  Nationis  ac  Lingux  Germanicx  hominibus 
ac  adeo  indigenis  collaturos  elfe,  quemadmodum  in 
Terris  Pruffix  conferre  foliti  fumus. 

Et  quicquid  publiée  vel  privatim  univerfis  &  fingulis 
de  jure  &  xquitate  competere  videtur,vel  videbitur,in 
pofterum  noftris  Literis  &  Diplomatibus  confirmaturos  & 
approbaturos ,  nec  ullam  in  prxdidtis  rébus  diminutio- 
nem ,  fed  potius  pro  Regia  noftra  gratia  &  beneficen- 
tia  augmentum  &  acceffionem  facturas,  quemadmo- 
dum ex  nunc  reipfa,  vigore  prxfentium  Diplomatum 
confirmamus ,  approbamus,  augemus,  ratificamus,  at- 
teftamur  &  comprobamus ,  confirmareque  &  compro- 
bare  quibusvis  hominibus,  privatim  &  publiée,  nunc 
&  in  pofterum ,  quocunque  tempore  bénigne  fuper  ea 
re  compellati  fuerimus ,  debebimus  ;  ac  ad  eundem  mo- 
dum  in  reliquis  Civïtatibus  Livonix,  Imperio  noftro 
fubjectis,  Officiales  noftros  conftituemus  ;  durante  ta- 
men tumultu  bellico ,  reliquas  ArcesHoftivicinas  &  pe- 
riculo  expofitas  indifièrenter  per  cujusvis  Nationis  & 
Lingux  Officiâtes  adminiftrabimus  ,  quorum  Nobis 
virtus,  fides  integritasque  fuerit  fpe&ata;  ita  tamen,  ut 
illi  nihil  attentent,  faciant , jubeant  atque  mandent ,  quam 
qux  pro  defeniîone  Civitatum  ac  Arcium  facere  vide- 
buntur,  nifi  forte  in  noftrum  &  Reipublicx  damnum 
vergere,  quid  ifti  animadverterint,  tum  ad  Nos  ea  de 
re  référant,  &  pro  virili  fatagant,  ne  quid  detrimenti 
ad  Nos  &  Rempublicam  redundet.  Jus  autem ,  Jufti- 
tiam  &  poteftatem  gladii  exerceant  tam  in  Cives  quam 
Nobiles,  Magiftratus  Civitatum  atque  Arcium  Prcefèdi. 
Sepofitis  armis  &  optata  Pace  recuperata  non  aliis  quam 
indigenis  Natione  &  Lingua  Germanis  Prxfeâuras  in 
tota  Provincia  concedemus. 

Illuftri  Domino  Magiftro  Livonix,  porro  cum  ad 
Equeftris  Ordinis  coniilium  &  noftram  approbationem 
Statum  mutaverit,  &  per  conjundionem  affinitatis  ad 
Principum  virorum  pénétrant  amicitiam ,  quo  vicino- 
rum  Regum  &  Principum  amicitia  fuffultus,  contra  hu- 
jus  Provincix  Hoftes  eo  folidior  firmiorque  compareat, 
Ducalem  titulum ,  ad  inftar  Illuftris  Domini  Ducis  in 
Pruffia,  cum  omni  Dignitate ,  Infignibus  &  Privilegiis 
Ducalibus  tribuemus,  ita  ut  Vafallus  nofter,  feudata- 
riusque  Princeps  fit,  quemadmodum  ex  nunc  Illuftrita- 
tem  ejus  pro  Vafallo  noftro  Principe  fufcepimus ,  habe- 
bimus  atque  habemus. 

Ac  quo  viciffim  Illuftritas  ejus  certa  fit ,  quam  pri- 
mum  voluntatem  Regni  noftri  Senatorum  exploraveri- 
mus,  aut  illi  cum  Senatu  noftri  Magni  Ducatus  Li- 
thuanix  fuper  ea  re  convenerint ,  quotam  Livonix  par- 
tem  a  Nobis  &  Succefforibus  noftris  in  Feudum  habe- 
re ,  tenereque  debeat  Illuftritas  fua  cum  pofteris  fuis  ex 
linea  mafculina  defcendentibusjhas  Arces  fubfequentes , 
Diftriârus  atque  Prxfidiatus  cum  jure  fux  Illuftritati  con- 
ceffimus  in  Feudum  atque  concedimus  &c.  (non  ob- 
ftante,  licet  ipfa  infeudatio  titulique  infignium  &hono- 
rum  folennis  attributio  nunc  concedi  nequeat;  qux  om- 
nia ad  noftrum  ex  Polonia  reditum  differenda  effe  duxi- 
mus)  poffeffionem  illorum  omnium  Illuftritati  fuxaffig- 
navimus,  contulimus. 

Atque  conferimus  primum  totum  illum  traârum  Cur- 
landix  &  Semigallix  incipiendo  a  falfo  Mari  furfum,  fe- 
quendo  Fluvium  Hilgas ,  afcendendo  ad  antiquos  limi- 
tes ,  per  Radzivilum  inceptos  &  difpofïtos  inter  Sa.- 
mogitiam ,  Lithuaniam  &  Ruffiam  ;  &  Ruffiam  ab  u- 
na  &  Livoniam  ab  altéra  partibus ,  verfus  Diftrictnm 
Polocenfem  ad  Dunam  Fluvium  ,  defcendente  vero 
Duna  usque  in  Mare  falfum  ;  Adeo  ut  quicquid  in  iftis 
terminis  cis  Dunam  verfus  Lithuaniam  continetur  & 
ad  Ordinem  Livonix  fpectabat ,  nunc  &  in  perpetuum 
apud  llluftritatem  fuam  &  ejus  Hxredes  mafculos  per- 
maneat,  Curias  videlicet,  bona  &  Nobilitatem  qux 
Arcem  Duneburgenfem  ex  hac  parte  Fluminis  Dunx 
Yerfus  Lithuaniam  fpe&arunt. 


Arcem  Selburgam  cum  toto  Diftridu;  Curias, item  ^NN» 
Nobilitatem ,  &  omne  id ,  quod  videlicet  ex  hac  par- 
te  ad  Arcem  Afcherat  fpeâavit  ;  Arcem  Bausko ,  Neu-  1 5 " I  • 
gut ,  cum  iis  qux  ad  Arcem  Kirchholm  pertinebant  ; 
Arces  Mitau ,  Tuckum ,  Neuburg,  Doblen,  Kandau* 
Alswangen,  Schrunden,  Frauenburg,  Zabel  :  tum  & 
illas  Arces ,  quae  nobis  oppignoratx  funt  :  Goldingen  , 
Hafenpoth,  Durben,  Windau,  in  Summa  oâuaginta 
millium.  Arcem  vero  Grobin  in  quinquaginta  milli- 
bus  Illuftriffimo  Principi,  Domino  Alberto,  Marchio- 
ni  Brandenburgenfi  in  Pruffia  Duci,  itidem  oppigno- 
ratam ,  &  illas  quidem  fummas  Illuftritati  ejus  remitri- 
miu.  Arcem  vero  Grobin  xre  noftro  apud  ipfum  II- 
luftriffimum  Dominum  in  Pruffia  Ducem  eliberabi- 
mus ,  ac  dabimus  operam ,  ut  ab  ipfa  oppignoratione 
primo  quoque  tempore  eliberetur  atque  in  poffeffione 
Illuftritati  fux  tradatur.  Ad  eundem  modum  &  Arcem 
Bausko  ex  pofTeffione  &  ufufrudu  Reverendiffimi  & 
Illuftriffimi  Principis  Domini  Archiepifcopi  Rigenlis 
eliberabimus ,  &  ut  ejus  poffeffio  ad  Feftum  Pafcliae 
Illuftritati  ejus  tradatur ,  curaturi  fumus  ;  Ex  altéra  vero 
parte  Dunae  folam  Arcem  Dunemundam  Illuftritati  e- 
jus ,  ad  tempora  vitae ,  concedimus. 

Pro  nobis  vero  &  Sereniffimis  Succefforibus  noftris, 
ratione  fufceptx  defenlionis  &  aditorum  ,  ac  etiam 
nunc  adeundorum  multorum  periculorum  êccertami- 
num ,  quae  Nobis  pro  Livonia  propemodum  jam  de- 
fperatis  rébus  fumpfimus,  totum  traâum  &  omnem 
reliquam  Provinciam  ultra  Dunam,  vigore  praefentis 
Contradlus  cum  Illuftritate  ejus  initi  refervamus. 

Primum ,  &  ante  omnia ,  Arcem  &  Civitatem  Ri- 
genfem,  cum  omni  quod  in  ea  antiquitus  obtinuit  in 
re ,  dominio  &  proprietate ,  meroque  &  mixto  Impe- 
rio, apud  Imperatores  Romanos  obtento,  de  quo  no- 
bis Illuftritas  ejus  condefcendit ,  illudque  Nobis  refig- 
navit,  prout  prafènribus  refignat,  cedit  &  condefcen- 
dit &  .ab  Homagio ,  quo  Civitas  illa  Rigenfis  Illuftri- 
tati fuae  tenebatur,  abfolvit,  abfolvereque  &  renuncia- 
re  coram  Legato  noftro  in  Civitatem  Rigenfem ,  per 
Nos  ablegando  publiée ,  tum  &  Patentibus  Literis  fuis^ 
etiamfi  Civitas  illa  ei  rei  adverfkri  velit,  aut  quomodo 
reclamet,  &  ab  ipfo  Homagio  liberos  facere; nec  non 
omnia  Diplomata,  ab  Imperatoribus  Romanis  fuper  ea 
re  obtenta,  Nobis  tradere  tenebitur,  eamque  ficut  & 
reliqua  omnia,  qux  fequuntur,  poteftati  meroque  & 
mixto  Dominio  noftro  permittere ,  ficut  jam  ex  nunc 
harum  Literarum  vigore permifit  ac  permittit,tanquam 
fcilicet  eam  Civitatem,  cujus  falute  &  confervatione 
falus  &  confervatio  reliqux  Provinciae  nititur  :  Ex  a- 
miffione  vero  extremum  illi  Provinciae  exoidium,  tî- 
cinis  autem  Dominiis  noftris  praefens,  certiffimum  & 
indubitatum  periculum  impendeat.  In  ea  tamen  Ciyi- 
tate  Rigenfi  &  Arce,  non  peregrinum  aliquem  alieni- 
genam  &  adventitium  ad  gerendum  Magiftratum,  & 
alia  Officia  prxficiemus,  fed  ex  indigenis  Germanicas 
Livonicaeque  Linguae  &  Nationis.  Et  alterum  quidem 
Officialem  Arcis,  qui  rei  militarise  praefidiis  noftris j 
alterum  vero,  qui  rébus  Urbanis  Burgrabius  praeiit,  ex 
Senatorio  Civitatis  illius  Ordine  per  iflos  deligendo,  per 
Nos  autem  confirmando  ad  exemplum  Civitatis  Geda- 
nenfis,  conftituemus,  qui  tam  Nobis  Régi  Poloniae, 
quam  Magno  Ducatui  Lithuaniae  fpeciali  jure  jurando 
obftridi  fint. 

Sequentes  vero  Civitates  &  Arces, Praefidialus , Pr«- 
fedturx,  tractus,  pro  Nobis  ceflerunt,  tam  videlicet 
illae ,  quae  adhuc  in  poteftate  Ordinis  permanferant ,  ut 
funt  Arces  Kircholmia,Afcherad,  Duneburg  ad  ripas 
Dunx  fitx ,  Rofiten ,  Lurzen ,  Trikaten ,  Ermis ,  liel- 
met,  Karkus,  Weifenftein  cum  tota  Jervia,Arx  &  Ci- 
vitas nova  Pamovia,  Sahra,  Rugia,  Burtneck ,  &  Arx 
&  Civitas  Wolmaria,  Wendena,  Wolfardt,  Arries» 
Segewalt,  Schuien,  Jurgenburg,  Nithow,  Lemborgh, 
Rodenpeus,  Neumole.  Dein  &  illx,  qux  jam  in  po- 
teftatem Hoftis  pervenerunt ,  &  armis  noftris  recupe- 
randx  Nobis  funt;  Videlicet  Ducatus  Efthonix , Epis- 
copatus  Dorpatenfis,  quantum  in  eo  fua  Illuftritas  in- 
tereflè  habet,  cum  omnibus  illarum  Nobilibus,  Va- 
fallis ,  Curiis ,  Fundis  &  univerfis  bonis  ad  eas  fpeclan- 
tibus ,  de  quibus  omnibus  certis  perfonis ,  qux  adhuc 
ex  Ordine  Teutonico  reliant ,  nec  non  Confiliariis  & 
aliis  honeftis  viris  de  Republica  Livonienfi  bene  meri- 
tis  pro  judicio  &  arbitrio  noftro ,  fervato  deledu  ad- 
hibitaque  in  perfonis  proportione  Geometrica,  conce- 
demus providebimusque.  Munitionibus  tamen  intérim 
omnibus  in  noftra  &  Succefforum  noftrorum  poteftate 
refervatis. 

De 
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A  m  Mo  -^e  Perf°na  tametl  Hliiftriflimi  Domini  Magiftri  fe- 
eus  ftatuimus,  tanquam  de  ea,  quae  in  Nos  fingulari 
IJÔI.  fide  &  obfervantia  femper  propendit,  prae  caeterisque 
Regni  noftri  fe  obfervantiflîmam  praebuit  :  Ideo  parem 
graciam  &  benevolenriam  noftram  illi  referre  volentes, 
dignam  exiftimavimus ,  cui  Locum  tenentiae  titulum  & 
praerogativam  in  Arce  &  Civitate  Rigenfi  concedere- 
mus ,,  prout  praefentibus  concedimus ,  ut  in  ea  refideat. 
Jus  &  Juftitiam  cum  aliis  Officialibus  noftris  adminiftret, 
quam  ad  rem  certum  ftipendium  annuum  illi  fuo  tem- 
pore  concedimus  affignabimusque. 

Praeterea  inter  caetera  &  hoc  inter  Nos  &  Hluftrita- 
tem  fuam  convenit,  ut  permutatione  Epifcopatus  Cu- 
ronienfis  pro  Sonepurga  Arce ,  &  Curiis  Leal  &c  Hapfel 
Uluftriflimus  Holfatiae  Diix ,  Magnus  contentetur,  quam 
ad  rem  noftram  illi  recipimus  operam  ut  cum  aliqua 
Curonia,  Epifcopatu  quoque  Curonienfi  Illuftritas  ejus 
potiatur. 

Neve  etiam  limitum  indifeufforum  cum  vicinis  H- 
luftritas  ejus  controverlîam  aut  diffiçultatem  habeat,pro 
Regia  noftra  authoritate  curabimus ,  ut  primo  quoque 
'  tempore  fines  ad  praeferiptum  Pactorum  Potzuolenfium 

&  pofteriorum  Vilnenfium  regantur  &  certi  confti- 
tuantur  in  tota  ilk  vicinia  limites.  Interea  vero  neu- 
tra  Pars  alteri  damnum  inférât ,  aut  litem  &  diffiçulta- 
tem moveat. 

Cumque  tractus  Dunae  furfum  atque  deorfum  limites 
inter  Nos  &  IUuftritatem  ejus  conftituat ,  sequitatis  ra- 
tio poftulat,  ut  medietate  Fluvii  in  pifeando  &  aliis 
commoditatibus  ejus  Illuftritas  perpetuo  gaudeat ,  quae- 
que  Infulae  five  mediamnes  alteri  parti  viciniores  funt , 
apud  eandem  partem  maneant. 

Et  cum  hoc  fexennali  Bello  fuae  Illuftritatis  quam  e- 
ôam  Nobilitatis  Coronienfis  prsecipue  vero  eorum  Dis- 
tridtuum  ,  qui  pênes  Nos  manebunt,  vires  exhauftae 
fint,  relaxatam  IUuftritatem  fuam  &  Nobilitatem  ab 
oneribus  hujus  Belli,  aut  faltem  ut  hoc  praeftent,  aut 
mitantur ,  quae  commode  pro  modulo  fuo  poffunt ,  vo- 
lumus  :  Alio  autem  tempore  eadem  fit  ratio ,  quae  Il- 
luftritatis Domini  Ducis  Pruffiae. 

Neve  etiam  a  Gedanenfibus  &  Rigenfibus  ob  ses  a- 
ïienum  contradtum  fua  Illuftritas  moleftetur,  Regia  nos- 
tra  interceffîone  ftudebimus,  ut  aut  in  gratiam  nos- 
tram  fua  Illuftritas  pecunia  liberetur,  aut  non  prius 
quam  commode  folvi  poffit ,  repetatur ,  quemadmodum 
&  Vendenfibus ,  Wolmarienfibus  ,  Pernovienfibus  ex 
mera  noftra  gratia  &  beneficentia  Regia  in  folvendis 
eorum  debitis  aliquid  opis  per  fubmmiftrationem  rei 
frumentariae  &  alterius  generis  commeatus  adferemus. 

Monetas  etiam  cudendse  facultatem  Illuftri  Domino 
Magiftro  concedimus  ad  pondus  &  valorem  Lithuani- 
en ,  &  ut  ejus  promifcuus  &  indiffèrens  ufus  fit.,  tam 
in  Lithuania  quam  in  Livonia.  Volumus  attamen ,  ut 
ea  una  parte  noftra  effigies  vel  infignia  Regni  &  Magni 
Ducatus  Lithuanix  ,  in  altéra  Illuftritatis  ejus  expri- 
mantur. 

Si  quid  porro  Illuftritati  fuse  vendendum,  impigno- 
randum ,  permutandumve  fuerit ,  fuper  hoc  Illuftritati 
ejus  libertatem  facultatemque  concedimus;  ita  tamen, 
ut  ad  Nos  &  Sereniffimos  Succeffores  noftros  de  eo 
primo  loco  referatur ,  Nobisque  optio  detur ,  fi  talem 
oppignorationem  ipfi  acceptare  voluerimus  :  fin  minus, 
tum  Illuftritati  ejus  hceat ,  cui  volet. 

Dabimus  etiam  operam,  quando  Ducatus  Eftoniae 
cum  Civitate  Revalienfi  vel  TransaéHone  aliqua  jufta, 
&c  nomini  noftro  honorifica ,  vel  per  Belli  rationes  re- 
cuperatur,  ut  Illuftritati  fux  aequa  portio  vel  in  bonis 
vel  pecunia  concedatur;  fumtibus Belli,  fi  hoc  nomine 
contra  Sereniffimum  Sueciae  Regem  infumendi  erunt , 
ante  omnia  Nobis  refufis. 

Tormenta  item  bellica,  quae  Nobis  ad  prxfens  in 
ceflîone  Arcium  &  Civitatum  relinquuntur ,  Bello  con- 
fecTx> ,  pro  ratione  quantitatis  qualitatisve  a  Nobis  refti- 
tuantur. 

Judaeis  vero  nulla  per  totam  Livoniam  Commercia , 
Veûigalia  Teloniave,  ullo  unquam  tempore  concede- 
mus. 

Curabimus  etiam,  ut  interea  temporis,dum  a  Mag- 
no  Ducatu  noftro  Lithuanise  abfumus,  &  negotium 
fubje&ionis  in  Polonia  ex  parte  Regni  tradtamus ,  Li- 
vonia neceffariis  copiis  militaribus,  tam  ad  praefidia  Cas- 
trorum  &  Civitatum ,  quae  id  a  Nobis  poftulaverint , 
quibusve  id  neceffe  fuerit ,  quam  ad  arcendam  fubita- 
neam  incurfionem  hoftilem  in  futurum  eventum  in- 
ftruatur  &  firmetur. 
Hsec  omnia  Se  fingula  Nos  prxdidto  Principi  alio- 


rumque  Ordinum  ac  Civitatum  Nunciis  facrofan&e  &    /W^n 
religiofe  fervaturos,  Nos  jure  jurando  fpopondimus.  Ip-  , 

fe  autem  Princeps  pro  fe  &  fuis  Subditis,  caeterorum-  IfOI, 
que  Ordinum ,  utpote  univerfae  Nobilitatis  &  Civita- 
tum Nuncii  viciflim  fidem  fuam  facrofandte,  praeftito 
folenni  jurejurando ,  obftringunt,  quod  ab  hoc  tem- 
pore &  impofterum  in  ea  fide ,  voluntate  &  obfequen- 
tia ,  quam  Nobis  femel  detulerunt ,  conftanter  perman- 
furi  &  firmiter  perfeveraturi  fint,  tanquam  Fidelem 
Vafallum  &  Subditos  decet  Imperio  &  poteftati  noftrae 
fubjeétos.  Nos  vero  pari  ratione  Principem  ipfum  be- 
nevolentia  &  favoribus,  Subdiios  vero  iUius  &  noftros 
clementia  &  benignitate  noftra  Regia  profequuturos , 
ornaturos,  &  aucturos  Nos  recepimus,  &  praefentibus 
biterventujuris  jurandi  noflri  Regii  recipimus,  harum  tes- 
timonio  Literarum ,  quibus  in  fidem  Sigillum  noftrum 
praefentibus  eft  fubappenfum.  Datum  Vilnae  XXVIII. 
Menfis  Novembris.  Anno  Domini  M.  D.  LXI.  Regni 
vero  noftri  XXXII. 

(L.  S.) 
XL  IV. 

©<&Murçfotra/  uni)  ben  S3mva(îcmcembfe- 
btè  Sloficré  Stfetb/  wegen  beé  £cî(# 
§u  Stiv&dwd  I  fo  t>a0  ©effet*  clje&e* 
\)OtunnmgeI)a&f.^Bobur^6cmelfcr^0f 
bmm  Q3crtt>attern  beé  ■Stofî^o^grtrc* 
ten  /  bagege»  oie  Q3mt>alm,e  unb 
betfcifem  Œthm  3d^r(.  ù6cr  fz.  SEUatt' 

ten  an  §ttbc/  §um  ©t^ut^gclbc  benm 
©mfcn  crïeam  fcltm.  ©cfcèctjcn  p 
9]ortî)aufcn  ben  SKonfag  nad)  Cucic 
1  f  6 1.    [L  u  n  1  g  ,  Zwitfôtè  mé& 
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C'eft-à-dire, 

accord  entre  les  Comtes  de  Schwartzbourg 
(jf  les  Adminiflr Meurs  du  Monaftere  Ilefeldt 
au  fujet  de  la  Maifon  de  Campagne  Kirch-Enge!» 
pojfedée  ci-devant  par  le  Monaftere.  Ils  y  convien- 
nent qu'elle  refiera  auxdits  Adminiflraieurs ,  les- 
quels en  échange  payeront  annuellement  aux  Com- 
tes une  certaine  mejure  de  Froment ,  avec  foixante 
florins  de  Protetlion,  Fait  à  Northwfen  le  Lun- 
di après  la  Sainte  Lucie  1^61. 


J^3t  (gïnjt/  ©ïrtff  su  fcoljnfJcin/Sjerr  ju  ioî)ta 
'  unb  glettenberg/  gegert  jibttmànwtfkd)  fci^feé 
SSriefeë  TCnfï^tigcn  bcf'cnncn/imb  t(;ucn  funf> 
—  -  ôfentlicl)en.  Htè  fîd;  ?n>ifd)en  bot  2Sof)l<jCî 
boknen  5pn.  ©tïntfjem  unb  Sjertn  SJnnfen  ©tîntljcni/ 
©cbtûbcten  /  Oraffcn  ju  ©d)n)rttèburg  /  Qt.  ju  Ztntlobt 
unb  ©onbcré&aufen/  aué)  %fom  iicbbc  SSïJÎban/  unfern 
freHnbIid;en  lieben  jettent  an  eincm  /  unb  bem  2Bo!)l^= 
laljt'ten  unb  %d)fbatm  Unfern  Itcben  befonbetn  25envnltcrn 
unb  Convent  btê  Glosai  3lfdb  /  btà  Sjofcé  unb  feincn 
jiigcf)6n'3cn  ©tîtern  I;nlben  /  ju  ^ivd;*gngcl  gelcgcn  /  an* 
bern  îr^eité/  3CïUn3  unî)  ©^brecben  jtitjetrrtijai  unb  a\)aU 
ten  /  bafj  ont  uns  tn  fotdje  3mmacn  gcfrï;I(ijjcn  /  unb  fte 
jwifrf;en  unfetn  n)oI)kïmeIt«t  unfern  2)cttcrn  unb  ben  Ç^tu 
waïtttn  beë  &oftt$  Slefelbt  in  ber  ©ûtljc  wrglictjçn  unb 
«erttfl3«n  fiaben / îutmltct) / bafj  n'cl;Ii!ebiiriueunfevefrcunb- 
licite  liebe  jettent /und  ju  frc«nî>Iicl;cîi  ©efaffmjfîgebftdfiten 
ftoff  ju  ^ird)=(£n3cl  fairantgin^unbgubehDning  tibgt]ïaiu 
ben/  unb  il^ncn  ben  Skrroaftcrn  beé  gIo|leré  3(efelbt  wtcs 
berum  n>ucrtlid;en/  iratruiffen  baê  ©tifpt  ^ïcfclbt  bas  ;je^ 
tvbi$i<i)  jutJbïn  innen  ^abt  j  eiiyetnumct  unb  libérant» 
rcottet.  ©aïâcgcit  fenben  bie  23cnvaltct  2>-  L-  «nî>  ber^ 
felben  £rbcn  unb  2^ad)fommen  jâfjrlid^bctbieji.tDîatcf» 
L  3  Styejfc! 


CORPS     D  I  P  L  O  M  A  T  I  (^U  E 


juin  ©rint^©elbe  gângi^en  su  eittïidjtejt./  unb  fou  j.  *• 
t'i-ci)  ftefcen./  4.  Snabcn  auê  bet  Sjcttfdutfft  ©d;nw$burg 
in  bie  ©dutle  unb  Slofltt  3&frtt  S«  wotbnen/  biefclbt* 
«en  fotlen  gleid)  anbetn  jjnaben  bannncn  mit  bec  iabtunb 
«nbetct  9ïotI)butfft  i&«  unterbaltungbaben/  unb  mit  bct* 
felb.cn  ©nlagec/  uffndmumg  unb  anbetn/  mie  bas*  Die 
©raffcii  ju  ©djroatfjburg  mx  %lmè  ge&abt/  unb  bctgc- 
bradithabcn/  gebaïtcn  rcetben/  unb  bte  -iXecfttfef tigutig  / 
fcauon  fid;  bcnbc  sijeile  ba'ûbmteé  ftofcé  galber  am  Scn* 
ferï  ëammer=@erid)tcbegebcn/  I;xcrmit  aufgetjoben/  nid)= 
tia  unb  fvaffrlofv  and)  xvaé  ftd)  ber  Expens  unb  ange* 
iiommcnen  Sftulmng  IjKiïber  j»ifd;cn  bepben  gtoM&eçm  p= 
gctragen/  bicniùt  aufgcbobeit/  unb  Mit  Zi>i\l  i>aè  aubère 
iu  befeedxit  o&cr  su  bcMagen  Ijabcn/  bod)  fou"  bem  25cr* 
ivdlfer  beé  <£Ioffer^  SIfelb  ber  23orratï)/  meldjer  unSjcffe 
SU  Sttd;=SttâeI  in  bec  ©dieune  unb  auff  bem  SBoben/aud) 
fonflcit  ait  ftaufjtafl)  unb  anbern  /  fi>  bem  Sjofe  jttâeI>o= 
«g/Wr|anbeit/Meiben/  unb  aud)  ttwaè  uon  ©etrenbebe» 
ben  ieuten/  bie  ce  ju  geben  fcïjutbig  /  baé  fouen  fte  cinsu* 
nc&men  unb  ju  beljaltcn  aud)  «$Rad)t  ï>oben  /  unbï;aben 
i&nen  3.  4.  auêbrtïtflid;  uorbefyalîen  /  ba  bie  ©djule  ju 
fjlcfelb  jugien^e  unb  abgcftyrtfft/o&cï  nid)t/reie  ftet'onbem 
nccl)ften  uerfiorbcnen  TCbte  $crrn  3:f)omafen  »erorbnet/unb 
toit  jefjo  regierct  wikbe/  unb  bct  Sjoff  mit  feinet  gubefjo* 
range  ju  Slfclb  in  meltlidje  Sgâitbe  îomrnen/  unbpropha- 
nirenuerbenfolte/  bnfj  3-i.  an  iï)rem  £Kctt>«  unb  @e= 
reditigMt/fo  fie  an  fold;en  Sjoff  ju  £trd)=gngel/unb  fetnen 
iitg'cljotigcn  ©ittern  ju  tyaben  wineçnen/  nid)tê  benom* 
men/  nod)  abbrûdng  fcpn  fou",  ©oldjeé  l)abcn  bei;be 
qç^eile  alfo  j«  ftalten  geroiuiget  unb  jugefaget.StoésuU&ïs 
ïunbt  /  ficter  unb  fefter  Sjalttmg  ()aben  mit  biefen  Recels 
gleitfcë  4autëge$mer,fad)et/  unb  einen  moljlgeimlbten  un- 
fetn  fteunbUdxn  lieben  Sîettem/  unb  ben  anbembenSBer» 
maltern  beë  çtoftetê  su  Stefelb  /  tinter  unfern  »orgebrucf* 
ten  SjanbîSecret  jugeffettet.  ©efcbefyen  unb  gegeben  ju 
gîortbaufcn  ben  îSîontag  itad)  Luciae .  iin  %abt  (Efmftt' 
«nféïé  ijCSîKSïii  unb  ^eçlanbcë  ©cbuljw  im  î;aufcnb 
funff  îjunbett  unb  ein  unb  fcd^igftcn, 

XLV. 

28.  De-  3wei)  «pfattb  -  ScrfdN&imgm    (Bmf 

cembre.     l    gt)rîfÎ0pl)è  jtt  SWanSfC©/  ^CltCtt  ^fr* 

ren  ^petro  \inî>  Jpicronimo  aSuc^ncr/ 
it&cr  t>aé  Stmtt  imb  ©c^tofs  @cct»itrg/ 
\5or  cinigeé  t)cn  benenfettm  cntfefoitftë 
©clbt  aufsgcfïcltct  @cf^cl)crt  (îèan  an 
fccr  ©prec  ben  28.  ©ccem&rtë  15  61. 
Unb  ©c^raptow  ben  3»  Slpriltê  1  f  6  3. 
Sknebfï  S 1  g  1  s  m  u  n  d  1  Çf  t%3Mfdjofé 
ju  S5îagbchtrg  até  Sct)m^errné  bcê 
bcfafltcn  ©mfcnë/  t)imci6cr  gcacÊmm 
Sonfcnê  *  25ricf.  Stcttim  su  £atte  auf 
©t.  SWori^itrg/  ©ambfîag  am  taa; 
œtjiiippi  ^flcobi  if  6  2,  ®ann  aucp 
!  23ct45id)t'^>V(ef Amalije ©ràftn toon 
SDîanfjfcîb/  û&cr  o^efa^t  berfeiben 
et)c6rt)0ir  5«m  2Bitfl)itmi3  w^ric* 
Ècncê  Sltn6f.  ©eben  5»  awanfjfclb  ben 
3  i.e3u&)  1  s  6  2.  unb  ft>ro  ^at)C  S)îa- 
jefîdt Maximiliani  il.  Confir- 
mation, ©c&cn  "JBicnn  ben  1 7.  @ep^ 
tem&rtëi^?.    [Lu  ni  g,  îeutfcf)eé 
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C'eft-à-dire, 

Deux  Engagement  faits  par  Christophle  Comte 
de  Mansfeld  a  Pierre  &  a  Jérôme  Seigneursde 
Bttchner,  du  Bailliage ,   ejr  du  Château  de  See- 


bourg,  four  une  certaine  fomme  d'argent.  A  Ci-   A.^N© 
logne  fur  la  Spre'e  le   28.   Décembre   1561.  &  à,     j-gj 
Schraplaiv  le  3  Avril  1563.     Avec  /e  Confente- 
ment  de  SigismOnB,   Archevêque  de  Mag- 
de bourg  comme    Seigneur  Féodal  à  Hall,  dans  la\ 
Maifon  appelle'e  S.  Moritzbourg ,  le  Samedi  avant 
la  St.  Philippe  &  St.  Jacques,    15 6 3.  La  Renon- 
ciation d'Ë  m  1  L  I E  Comte ffe  de  Mansfeldt ,  à  la-    _ 
quelle  ledit  Bailliage  e'toit  affgné  pour  Douaire  pen- 
dant fa  Viduité ,  a  Mansfeld  le  31  Juillet   15  63. 
Et  la   Confirmation  de  l'Empereur  Maximilien 
II.  à  Vienne  le  11.  Sept.  156$. 


)3ï  gjîajcimilian  bec  Knber  «on  ©Stteé  ©na» 
ben  enveljltcï  Kômiftyet  ^açfet/  su  auen  gei^ 
ten  SOcc&tcï  beé  £Heid;ë  /  in  ©etmanien  /  ju 
iQungetn/  SBo^ennb/  ©alinatien/  gtoatien/ 
unb  ©claBonien  w.  ^onig/  &fctyi%o§  ju  Ocficttcid)  / 
iger^og  suSSurgunbi/  suS3tabanb/  suétcçet/suSâtn= 
ten/  su  Êtain/  ju  iiSfjcnbutg/  su  'âjuttenbetg/  £)bets 
unb  SJiieber=©d)leftcn/  Jiltft  ju  igd;mabcn/  soiatggraff 
beé  feeiligen  3voinifd)cn  M$è  su  SSutgam/  Ju  a)tât&cn/ 
Sybtt-vmb  giicbet^aufjniê/  ©efutfict  ©taff  su^abfputg/ 
ju  îptott/  ju  ^ftetb/  ju  Sçbutg  unb  ju  ©été  te.  (anbs 
gtaf  iit  glfafj/  ijetr  auff  ber  2Bcnbifd;cn  9Jlatcf/  ju 
^ottenam  unb  ju  @alini  te. 

Scfcnncn  bffentlid;  mit  biefem  SBtieff/  unb  t^un  fun& 
atlermànniglid)  /  bafj  Mné  itnfere  unb  beé  iXeid;é  liebe  ©es 
twte/  Ç>etet  unb  Sjietonçmué  bie  SBud)net/  ©eyettern/ 
in  glaubmiîtbigen  ©djein  untettï)âniglid;  fûtgebtad)t  jw» 
untetfd)ieblid;e  (gd)ulbnmb  $)fanbé=2ecfd)teibungen/  fo 
if)nen  wn  bem  28oI)tgeboI>ïiten/  unfenn  unb  beë  3&id;3 
lieben  ©ettemen  /  gïjtifioffen  /  ©tafen  unb  53errn  jw 
Sftanfsfelb  jugeflettty  ûbet  ettid)e  taufenb  ©ulben  au^bm 
Supffêr=53anbel  yam  fûtgefttecften  ©elbeë/  unb i>aëQau$ 
unb  ^mpt  (geebutg/  fo  ilnten  ben  S3tid)ncrn/  «on  ieljt 
gemeltein  ©ta  ffen  su  âHanfsfetb  /  aué  SJlangel  eefi  wu 
fd;tiebenet  SBeja^Iung/  UntetpfanbsS-28eife  einget^an/  fa* 
genbt  fampt  ^voeçen  untetfd;ieblidjen  Confens-obet  ©unfî* 
SBttefen/  t>on  bem  gfjnm'irbigen  unb  S^odjgeboètnen  <St* 
giémunben  (£t(;=S3ifd;offen  ju  SDJagbeburg/  ^>rimaten  i» 
©ennanien/  Adminiftratorn  bté  ©tiffté  Sjalberjlabt  / 
gjîarggtafftn  ju  SBtanbenbutg  te.  itnfetm  lieben  frirai 
unb  ^tïrften  /  afé  bem  Ordinario  unb  ieï^en^etrn  ttbee 
obangetegte  ©d;ulb=  unb  Ç)fanb«2)eifdifcibung  gegeben/ 
unb  benn  ber  ®oI)Igeboï)tnen  unferet  lieben  anbàdjtigea 
^(malien/  geboïjtnet  ©tâffin  ju  (éd)matêbutg/  obgemel= 
ttè  ©taff  £l)tifïoffen  $u  SOÎanfjfelb  ©emaï)Iin/  2krs<d)îs 
SSrief/  bavin  fie  fid)  auff  benîtîem  Sjauë  unb  TCtiurt  ©ee= 
butg  fyxti  4eib=jud;t  unb  2Bittl)umbé  /  fo  ïi)t  batauff 
|àtte  Derfdjrieben'twbenfolïeit/  ftei;  lebiglid;  begiebt  unb 
«ersied)t/  meldjc  beçbe  (gtês83tfd;off[id;e  £8îa3beburgifd;e 
Confens-unb  ©unff=S3tieffe/  mit  ein»erleibten  obgemels 
ué  ©rafen  ju  SDîanfjfelb  srcepen  untetfd)ieblidien(ëd;ulb= 
unb  Ç>fanb=Setfd)reibungen/  fampt  angetegtemfein©taff 
g&riftofftn  ©einafileé  23et-sid)t=S3tief/  »on  SBorten  a« 
SJotten  fjetnad;  gefd;tieben  fïel)en/  unb  alfo  lauten:   1 


i-^Sï  ©igtémtmbttë/  «on  ©Xîtteé  ©naben/  &fc 
'  Sifd)off  m  ïWagbeburg  /  primat  in  ©ermas 
nien/  Adminiftrator  beé  ©tiffté  ^albetffabt/ 
SDîarggtafe  ju  53ranbcnburg/su  ©tettin/g>om= 
metn/  bet  gaffuben  unb  'S&enben/  aud)  in  ©djlefîen  ju 
etoffcnSjetéog/  gsutggtaffju  9ïûtnbetg/  unb^utfi  3U 
Sîûgen/  SBeMtnen  gegen  iebetmânnigfid)  /  mit  biefem  ltn= 
fetm  SSrieffé.'  ©einnad;  bie  gtbare  unfete  liebe  befonbere 
spetet  unb  ijietonçmuê  SBudjnet/  ©e»cttern/  unb  ifjte* 
S^anbete  S0ctt-25ertt>anbfc/  bein  SBoIjlgebo&rnen  Unfetm 
lieben  ©etteuen/ gljtifiofen  ©raffïn  unb  $ettitju27tanfjs 
felb/  auf  fein  Qtnfudien  unb  S3itten/  ad;tje|en  taufent/ 
bren&unbert  unb  funff  unb  ftebenêig  ©ulben  aufbtad;t 
unb  tiotgefitectt/  batgegen  et  ftd;  benn  be»  feinen  ©rap= 
d;en  S^teny  wabten  QBotten/  tcmtn  unb  gutem  ®rau= 
ben  uet»fiid)fet  unb  »etfd;«eben/  gebad)ten  SBud;nern  fotd;e 
(gumina  bet  ad)tjel)en  taufenb/  brei;  (junbett/  funff  uni» 
ftebenêtg  ©ulben/  fonbetfetnet  -3Cuftï>aïten  ober  23etlân=> 
gerung/  ben  ned;ftfoinmenben  Ofletmattf  auége|enbe  befi 
felbigen  jiueç  unb  fed;sigflen  3a|té  ju  ietpjig/  mit 
îl)aîetn/  bet  <&w-  unb  ^ùtflen  su  ©ad)fen  ©d)totum> 
Sotné/  jeben  ju  wiet  unb  ymmëâ  @»fd)en  gecedmet/  ;u 
gutem  ©anci'  miebetumb  ju  beja&ten/  unb  ju  enttid;ten. 
S)a  tà<t  «wfcfotnKlW  ©wff  mit  Me  SSeia&ïunse  fau* 

«ai 
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Anxo   mi  mi>  m^t  einrniltcn  nuitbe/  &<if$  et  mtjf  ben  'Jdll  ge= 


Xf6i. 


bad'ten  SBudmcrn  fein  ©d;lofj  unb  baê  ganfjc  3£mpt  ®fc 
&uï&/  mit  attcit  gin*  tmb  guMjôtimgcn  /;Ober=  imbifticî 
ber=@erid)teii  /  unb  attembeine/nid;t6  mrêgefd;lofféit/nMé 
fcarju  geïjortg/  511  einem  gmtgfaùten  Unterpfanbc  eingcfet- 
gct  /  baé  ju  nuéeu  /  su  gebraudien/  511  Derfeijen/  jtt  t>er= 
trenben/  }tt  alieniren/  unb  fid;  barmt/  aie  il;t  gpgen* 
tlnmtb/  alfo  lange/  bifj  fîe  aïïcr  iljteï  ©d;ulb/  fampt  ge» 
S>tïl;tlid;ein  Interetîe  tïollf'ommlid;  uub  cnblid;  bejal;ltfe))n/ 
JU  [jSItêtti 

9îatl;bcm  aud;  wufttgcmcîtcï  ©raff/  ftd;  mu  mer;rge- 
baèten  SSttdmern/  ben  ncbtscbeiibcn  Maji ,  beè  en»  unb 
fed;isigffcn  3'if;ri>  /  «nté  rtwfltid^tigeft  befiâiibigen  JSupffet* 
^(Uip  wrglid;cn/  bie  Sîudmet  aud;  il;me  «ne  ©umma 
©elbeé  l;eratrê  gelicl;cii/  unb  aber  mol;lgebad;tet  ©rajf 
ben  $8ttd>H<am  attff  ben  etlfftett  3:ag  Novembris,  bief'çf 
«n  unb  fedijigficit  3aï;ré/  au ff  fein  2ïntt)«l  beé  33erg* 
werct'ë/  fed;£  unb  jmanfrg  faufenb/  jroet;  fnmbett/  fier 
unb  fecfcjig  ©uiben/  ftmffje[;en  @tofd;eit  oblmtfft/  unb 
fîd;  wol;lgemeltct  ©raff  gleidjfaiïë  mit  ben33ud;tiernbal)in 
»etglid;en  unb  »crfcÇ>vtebcn  /  attff  ben  gtoû"  bie  S5ud;ner/ 
bie  gdt  ber  ^upfcr'»<?m!ffë  =  2)erfd)reibung  ben  Sjanbel 
M;telten/  ober  abcr  beé  Sjanbetë  abtteten/  uub  i&refc 
©d;ulben  alfo  baïb/  mie  ftd)  bie  in  guter  unb  ilùKtiib- 
*ed;mmg  fïnbcu  /  ntd;f  jahlf  nntrben/  bafj  afébenu  aud; 
$ebad)teê  ©dilofj  unb  QCmyt  ©eeburg  /  alsbalb  umb  ben 
28ettf)/  fo  f;éd;  fid;  iljre  ®d;ulben  au"entï)al6eit  crffretfen 
werben/  ben  53ud;netn  $tt  einem  gmmgfamen  untefpfmtbe/ 
îiit  Prioritset  unb  ©ultgfeit  for  mcmniglidien/  itiemanb 
«ntëgefd;Iof|ên  /  baran  ju  l;aben/  eingeratnnpr  unb  juge» 
fteCtt  voerbcitfolf/  baffelbig  ju  iterfeéeii/  ju  vermenben/  ju 
veralienireit/  unb  ftd;  beë/  de  il;reé  ©;gent{mmbë  /  fo 
ïnng  ju  gebraudien/  bifj  fie  aller  il;ter  ©d;ulben  ganê  unb 
goï  bejabit  unb  ju  gricbeit  geffettt  fenn/  aileé  nad;  fetnez 
S)ennelbung  /  unb  wnnége  iljrec  bdïiîbec  duffgeriditeten 
Sjnupt^erfditcibung/  bk  «on  2Bovt  ju  2Bo«  "nlfo  latt- 


■  3ï  CNfioff/  ©MffuîibSjett  jU :  Sttmifîfelb  /  k. 

3  Jtîïltité/  dtfe  unfete  icibeé4el)enë=@rben/(?rbî 
ncïjmen  unb  S^rtéfomincn  /  permit  oflfentlid; 
unb  vot  mnnniglid;  tljun  funb  unb  befennen/ 
ôeinttttd)  bie  ©cfireuge/  @bk  unb  0)tent'cfie  griebrid)  won 
3<mgen&eiin/  ûtto  t>on  gbeleben  unb  Sjopeï  ©djiittefucf/ 
Unfere  SCat^e  unb  liebe  ©etreme  511  unfenn  SSeften/bep  ben 
&batn  unb  Sîejïen  Çetet  unb  ^ietonpino  S3ud)ner  ©e»ef * 
tem/  luib  iftren  gjlitî2)eni?rtnbten  /  «ct;f  tmtfenb/  bïen 
ijimbert  unb  ftfnjf  unb  ftebeu^ig  ©ulben/  jeben  ju  ein  unb 
Smnn^'g  ©rofdjen  geted)net/  laut  bmibet  nufgetid;tci; 
S5erfd;teibung  /  berenDatum  ben  rtd)t5eI)enbenNovembris 
i(è  fed;é»3lïen  34rë  in  ©fjleben  ftel^ef/  rtuftbtrtd;t  /  unb 
@dnîitef«rf/  ned;jï  wtfdjienen  g){id)fleïié  beë  ein  unbfedtfs 
jigfteiî  3(il)ri  /  ju  SXettung  ttnfeteï  ©râfflidjen  feicen/ 
"ïraroen  unb  ©fauben/  <tbennnf;Ié  bei;  gebacïtfen  SSudi» 
«ern/  je&en  tnufenb  ©ulben/  \ebm  wt  ein  unb  jwnn^ig 
©tofdjen  geted^net  /  (iupr<jd;t  /  vermoge  itérer  bntiîbet;  ge- 
gebenen  2)eifd)ïeibung/  beren  Datum  ben  ferf;jef)enben  Oc- 
tobris  in  ieipjig/  bestaufenb/  fiînff bunbert  unb  ein  unb 
fedîfjigffen  %ah,xê  ffe^et/  bnfait-  fie  ftd;  «tlentlxtlOen/  3n» 
I)fl[£  berfelben  ihret  gegebencn  S3tieff  unb  ©iegel/  <tte  fut 
»ï>x*e  eigene  ©d;u(b  obligitet  /  unb  biefetbe  j«  bejaljlen  «er- 
¥fiid;t  f;rtbeu,  ©omit  «ber  gemclte  $8ud;nct  il)rer  gutroiù'i; 
gen  vûïge)Ttecften  ©mnmen  /  it'eld;c  jufmumcn  ol;ne  bie 
Jiufen/  (id;tîel;en  trtufenb/  bfe«  I;tmbet't  unb  fùnjf  unb 
ftebenéig  ©ulben  mad;en/  ju  ®nncf  beftiebigt  unb  beja[;It 
îuetben  nwgen  ;  lilê  gcteben  unb  uerfyred;cn  2Biï  bep  itn» 
fet'it  ©rnflidien  (£l;ren  /  ronfjten  2Boften/  'ïrnïcen  unb 
gitten  ©Ifluben/  bnf|  fie  fûld;ec  ©mnmrt  jufttmpt  gebiîl;r- 
lidKii  Intereffe ,  fonbet:  fetneï  'XuPnlten/  ober  23eïl<in- 
gcïung/ ben  ned;fifommenben  £)ftennnrcf  beé  jtuet?  unb 
fed'êigften  3(il;rë  ju  iei^u'g/  in  ©corgen  Sputteré  S3elj<ut± 
fung  mit  ctïjrtlcrn/  bet'Êl;ttr»  unb  giïrften  ju  ©rtd;fen 
©d;rot  unb  .ftorné/  jeben  Zfyûn  ju  tnev  unb  snifln^ig 
©rofd;en  geted;net  /  ju  gutem  ®nnc£  gnnè  unb  g<tïbejal;lt 
wctben  fotten/  ba  abec  2Bit  mit  bet  ^il;lung  fnumig  unb 
nid;t  einl;nlten  routbcu/  nuf  ben  $<tU  fetjen  2i>icgemeltem 
£>tti>  non  ©eleben/  Sjoijer  ©d^rttcfitcf  /  unb  ben  S3uct;= 
tient  permit  Unfer  ©djlofj  unb  ganÇ  %mt  ©eeburg/  ju- 
fampt  2Botmbélcben/  mit  aUen  gin=  unb  3ugel;ôïuugen  / 
Ôber-  unb  9'îicbcr=©cnd)tett/  unb  cttteni  berne /  nid;té  auê- 
gefdiloffeu  /  waê  barju  ge()6tig/  5U  einem  gnungfameitltn; 
tefpfnnbe  ein/  birô  ju  nitijen  unb  ;tt  gebtnud;en/  ju  ver* 
feêen/  ju  «ermenben/  jtl  alieniren/  unb  fid;  barnit/  nié 
%\)t  ©;gentf;ttmb/  (tlfo  fnng/  bifj  fie  aact  biefcc  ©d;ttïî 
Seit  /  unb  (ttteé  batrtttff  gerortubten  gebubïlid;ett  .Soffcné 


tmb Intereflè,  notff bmintid)  unb  enbltci)  besabït  fe»;n/  ju  Ank-o 
I;«Iten.    gfîncb  bem  unb  <àë  2Bic  nud;  une  mit  mel;rge*    .     , 
bitd;ten  Ç>eter  unb  5^ieronpmo  S3ud;ner/  ©ewttern/  unb   Ifoî> 
i!;rat  SWit^etrortUbten/befnge  batùber  (tuffgetid;ten  Set= 
fd;rcibung/  bet-  Datum  ben  <td;fjel;enben  QKtg  £9îaji/  beé 
tmtfenb/  ftînf  I;unbert/  ein  unb  fed;éigfien  3nl;rë  in 
SDJmtfsfelb  fiel;et/  eineé  erbant/  <utffnd;ten/  unmieber= 
vuff Iid;en  ^upfet^auffë  but)  %cû)t  Imtg  uerg(id;en  /  unb 
une  in  beïfelben  nerbinblid;  genmdrt  f;rtben/  bet;  Unfeni 
@tnffïid;en  gf;ren/  ifjncn  ben  SSud;netit/  unb  ityreri  SDÎtt- 
Dermanbten/  non  ©trnuben  unb  $>ftn§ingen/  bnfj  )Ie  doit 
bettfeiben  bkftn  Sjanbel  getut;ig  511  treibcn/unge^inbeïtbleiî 
benfolïen/  einen  gnungfninen  ©d;ein  rtuëjubtingen  /  uns 
(tber  bnffelbige  bifj  (tnf;ct-o  l'on  une  eetblieben/  bk  Sud'- 
ner  abet  unb  il;te  Setmnnbten  enbhd;  ttnfTën  wotten  /  mo 
fti  ujret  Une  I;ermté  gelie^enen  ©ummen/  bie  fid)  Dato^ 
in  fid)ë  unb  smnnéig  tttufenb/  jmet;  bttnbert/  fier  unb 
fed;êig@iîlben/  funffte^en  ®ïofd;en  aflnât/bqatytmw: 
ben/  «tlfo  Ijiibeit  5Bic  mtff  welfnltigeé  %iregen  gemeltee 
SBud;nec/  j«  25otge  ttnfef  25etpfiid;tttng  jugefigt/  f«gen 
tf;nen  mtd;  boé  in  unb  mit  Srnfft  biefet  2>erfd;veibuna 
I;iermit  gegemuiktig  ju/  n>ic  folc(;eë  nnd;  .Drbmmg bet- iXed;t 
mit  ffafftigfien  unb  befïen  gefri;d;en  fan/  fott  o'beï  ntag/ 
bftfî  2Biï  auë  bem  S'Jnnbel  mejï  ntd;t  benn  jroenc  ©ulben/' 
vot  Une  obet  in  unfet'  SXcntl;/  auff  jeben  gentner/  wie 
Une  t'oit  $8ud;net'n  bifj  mtOcr  geteid;t  morben/  ncÇinen/ 
ttnb  ben  Spanbel  ^6f;et  nid;t  in  feinetlei;  2Begc  befdnces 
ten  moffen/  unb  tin  gatt  eê  «on  Une  gefd)eï;e/  folfené  bie 
S3ud;nec  feineë  2Begeë  511  t[;ttn  t>etpftid;t  nod;  fd;utbig 
feçn/  unb  fe^en  if;nen  aud;  Dot  biefe  ©d;ttlb  bet  ftéê  unb 
imanéig  tattfenb  /  jnjep  I;unbett  »iet  unb  fed;£ig  ©ûïben  / 
funffte[;en  ®tofd;en/  obéi*  abet  waê  fid;  alfo  batb  nnd; 
■Xttfffdtmc^ung  bet  ^len  an  Supffern/  fo  bamit/  in  0= 
btt  auflêtl;alben  bet  SKoefi  gemad)t  /  unb  ben  -Sudmern 
geantroottet  motben/  in  îlatet  QCbtedjnung  ftnbeit  mtbc/ 
Unfet  ©d;Iofj  ttnb  %nm  ©cebutg/  mit  attet  gin=unb  ^tt- 
bel;otttnge/  bet  £5bet=unb  9îiebet=©erid'fe/  inmaffén  ju-^ 
t'ot  angeinett/  aud)  ju  einem  gnungfamen  Untetpfanbc/bie 
Prioritset  unb  gtftigfeit  vot  mânniglid;/  ntemanb  auëges 
nominen/  baran  ju  I;aben/  ein/  im  fiaU.  bie  «8ud)itctbe^ 
Sjanbelë  abtteten  /  unb  il;ret  ©d;ulben  alëbalb  /  n>ie  fid; 
bie  in  flaret  unb  gtttet  ?Cbred;nung  ftnben/  nid;t  j<tl;l£ 
mutben/  bafs  fie  ba  jfelbige  Kinpt  aIgba[bttmbbcn2Bcttf;/ 
fo  f;od;  fid;  if;ce  ©d;ulben  at!enrf;albeit  ctfttetfen  merben/ 
Bêtfeêen/  vetmenben/  fetalieniren/  ttnb  ftd;  beë/  ol^ 
t'F;reé  gngentf;ttmbë  fo  lange  gebtmtd;en  mogen/  bifj  fie 
betfelben  fâdmlb  ganè  unb  gat  bejaf;lt/  unb  ju  fneben 
gejMt  feçn/unb  2Bit  (S&tifîoff  ©taff  unb  ftert  511  gjtanfj» 
felbt/  fagen  ^ktmi£  ^u/  bafo  2Bit  mtff  ben   $aU   bet 
92id;t=îaI;Itmg  /  une  biefeé  %mytê  ttnb  ©ditofjgeeburg/ 
fainpt  ,3Bottné[eben  /  aflen  £)ber=unb  91icbet=®erid;ten  / 
Jlecfen/  0ôtff«tn/  gifd;etei;cn  /  ©d;afferei;en/  3ù'd>ten/ 
S>ien(ien/  in  ©otffetn/  Jelbe  unb  gluten/  unb  aUen 
anbetn  ©ctectyttgf eiten  /  5"?ettlid;feiten/  din-unb  ^ttge^oî 
tung/  nid;té  auëgefd;Ioffen/  in  atterinatjëit  ^it  Une  be; 
tet  gebtaud;t/  gan^  unb  gat  t'etjiel;eit  l;aben  mUen/m? 
Scif;en  une  aud)  betet  in  .Stafft  bifj  SBriefeé  /  barju  retJ 
nen  gufptud;  ju  ^aben/  bifj  fo  lange  bie  Sgudmer  5ct 
©d;ulben/  batwt  2BangenI;eint  /  (Ebeteben  ttnb  ©djutte» 
facf  ÎMfiten/  unb  aud;  beê/  waê  ftd;  in  gutct'tf&ted;mtng 
lut  gei£/  rco  fie  beè  Ijanbelë  abtteten/  flitbcn  witb/  ju* 
fmnpt  affeit  biffid;en  Intereffe  gan^  unb  gat  bcjaïjlct  fei;n  / 
in  tpeld;enuctânbetn/  Derfeêen  obet  alieniten/  <2Bif  obet 
ttnfete  gtben  /  fîe  bie  $8ud;net  in  t einem  2Bcg  I;inbcrn  / 
fonbent  fie  mef;t  batbet)  ju  etfyalten/  unb  bert;atben  511 
verfteteit  fd;ulbig  fet;n  folïen  unb  motlen/  mie  2Bir  fie  benn 
im  tjatf  bet  9îid;tl;attimg  /  in  bie  gerul;iglid;e  Poffeffion 
bettïtff  (gd;tof5  unb  'îdnpt  ©eebtttg  mit  aller  gin=ttnb 
3ubeI;otunge/  l;iermi£  mtSreflidjen  einfefjen/  miefoid;eé  im 
$.ed)ten  beftânbigfiet  unb  ïtofftigftet  'àjeife  iminet  gefd'er 
i)en  fott/  fan  obet  mag/  reminciïen  /  unb  mieberfagen 
aud;  fiiermit  atfeit  Privilegien/  Statuten/  ©eboten  tmb 
SBerboteit  /  fo  une  ju  $8el;el(f  bet  9îid;t})altttng  n.ntr.i>î' 
lid;  fenn  mogen/  umS  berfelben  mieber  biefe  unjete  25er= 
fd;tcibttnge  nid;£  jtt  gebrmtd;en/  unb  beè  ju  inciter  &- 
d;erf;eit  /  ffeter  «effet  Qaltungc  /  gereben  unb  geloben  ÎBtr 
ï;ieanit  bey  ttnfetn  ©tâftid;en  gl;ren/  bafj  SBt't  !;ierûber 
alfo  balb  unferë  gnâbigften  S'jerrn  /  S^emi  ©igiéiitim6«n  / 
^>ojl!ulirfen  tmb  befiettigten  gr^58ifd;o^  jtt  tDiagbebttrg/ 
g>riinaten  in  ©etmanien/Adniiitiftntoin  jtt  5jalbcr|1ab7 
«»lrtrggtafeit  ju  SBranbenbtreg  ic.  gnabigjîe  SBermiaigung  / 
unb  bet  <2BoI;lgebol;tnen  unferer  frctmblid;en  Iteben  25et- 
fetn/  ber  ©taffén  ju  âHanfsfelS/  Confen<!  unb    ©unfl 
jttm  fotbetlid;fien  auébringen  /  unb  bte  ben  Sudmeni  jtt' 
fiellen  woaen/  beé  511  ul;tfunb  l;abenb  2Bit  an  biefe  2kr* 
fd;teièunge  unfcf  «ngcèp^m  Secret,  wiffélitliçl?  ttmn  tytv 
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Aimmo  3™/  tmb  une  mit  eigencr  £anb  imtetfdiriebcn.  ©efdje* 
",       hen  ©du-aplam  ben  funfften  Novembris,  bec  wentger 

If6l>  qabl  im  taufenb/  fimftlnmbert  imb  cirt  imb  fedjéjtgfien 
3a'bre.  ©afj  <2Bir  benmad)  aie  ber  Ordinarius  unb  & 
bmfcSyvc  Ijicrttbcr  unfern  Confens  unb  SScrcitligung  gc- 
ben  Ijaben/  confentiten  unb  bemitligen  aud)  Ijiertn/  in 
tmb  mit  Srafft  btefeé  SSrieffeë/  »«  foldjeé  mn  'frafftig* 
ffcn  gcfckljen  fan  ober  mag/  fonber  ©eueljrbe/  beëjtt 
Uhvf unb  l;aben  2B«  unfer  Snftegel  miffcntlid)  ïjtetan  f)an* 
gen  laffen/  unb  une  mit  engenen  Sjanben  unterfdirieben  / 
geféeljen  511  gètln  an  b«  ©prêt»/  ben  ad)t  unb  jwanêig* 
lien'  gjïonatl;g=î<ig  Decembris ,  rat  3«rjr  <£l)rifti/  tint* 
fenb/  funff  Inmbert/  ein  unb  fedrêigfien  3<il;ré. 


,  3t  ©igmunb  t'en  ©Ûtteë  ©naben/  £ï(j*$8i* 
"  f*off  ju  îERagbeburg/  Sprimaé  in  ©ermanien/ 
Adminiftratoi-  beé  ©tifffë  ^alberft abt  /  gjiarg= 
graff ju  SSranbenburg  /  511  ©tettin  /  Comment/ 
ber  Çaffuben  unb  2Benben/  aiïd)  in  ©d)Ieften/  ju  (Erof= 
fen  Sjer^og  /  SBitrggraff  5U  Sftûrnberg  unb  gtîrfl  ju  ÎKugen/ 
befennen  unb  tljun  funb  uonniànniglidjenfn'ermitin.Srafft 
biefeé  SSrieffcé.  %lé  ber  SBoJjIgcborjrne  unb  gble  unfer 
lieber  ©erreur/  ©rifioff/  ©raff  urtb  Sjerr  ju  SJKanfjfelbt 
une  fu'rbradrt/  bafj  il}me  bie  (Jrbare  ttnfere  Itebebefonbere/ 
$>cter  unb  Sjieronumuë  33ud)net/  ©euettern/  unb  il;re 
gjïfeSermflnbteii  »or  biefer  geit/  fiînf  unb  jv»ttnêigtau= 
fenb  ©ulben,/  nuf  feineii  jKpfet-4^<mbeI  kratrêgegeben  / 
unb  (le  ibme  iîod;  ieijo  batju  fiînff  taufenb  ©ulbeny  bat 
tîber  frîrgcfirctft/  bie  er  nud;  empfangen/  unb  ju  feineirt 
9'lufj  angewanb/bafî  er  iftnen  alfo  btfjfatfê  in  ehrê/breufjig 
taufenb  ©ulben  befentliéer  liquidirter  ©djiilben/  uber 
baê  fie  ifjme  «Obérai  auff  baë^auë  ©eeburg/  getiejjeit 
fduilbig  worben/  mit  n>eld>en  brepfjig  taufenb  ©ulben/  et 
fié  and)/  gteidjëfatié  bet  rorigen  ©ttmina/  an  baë  Qauê 
©eeburg/  fampt  ben  25ortt>erg  2Bormëleben  txrroeifet/ 
unb  tbnen  befj  ein  ^f«nb=Serfd)reibungebartîber  jugejtallt/ 
une  Don  SBorten  ju  SBorten  I;ernad;  wlget; 


,3c  Sfjriftoff/  ©raffe  tmb  S}tw  jttgyïanfjfefb/ 

«or  Une/  affe  unfere  ieibeë*  tmb  id)mê  =  &; 

ben/  cFtbnefrnen  unb  gîad)fominen  /  ferait 

offentlid)en  tmb  gegen  manniglid^en  tï)vm  funb 

unb  befennen/  9îad)bem  Une  bie  gtbatn  unb  Seften/ 

$>eter  unb  S'Jiefonmnuë  bie  58«d)iteï  /  ©eyetteen  /  unb  i^re 

£9tit=23eim>anbten/  voï  biefeï  Jetf/  fjînff  tmb  îroanfrg 

taufenb  ©ulben  auff  unfetn  Supffeï=S?anbcl  ^etatié  gege^ 

ben  /  nad)  3nl;alt  einet*  2)erfd;retbung  /  beten  Datum  tn 

ieipjtg/  ben  atl)t  unb  jivanéigfien  Aprilis,  beë  taufenb/ 

ftinff  Ijunbcït/  jteep  unb  fedjfjigfïen  %al)teê  |ief)et/  bafj 

fie  Une  ju  fold)en  funff  unb  swanèig  taufenb  ©ulben/ nod) 

fuitff  taufenb  ©ulben  gutrotCig  voïgejïtecf t  /-  roeld;e  ftinff 

taufenb  ©ulben  2Bir  alfo  tton  iHjtten  baar  empfangen/  unb 

force- Ijl  aie  bie  ftinff  unb  jwanéig  taufenb   ©ulben/  in 

tmfetn  ftmblid)eit  unb  bejlen  9lui  gewant.    Safj  2Biï 

iftnen  alfo  in  eincr  ©umina/  bteçfjig  taufenb  ©ulben /an 

Calent  bet  &)uti  unb  ^tîrffeit  ju  ©adjfen  ©d)tott  unb 

S.om/  jeben  ^alet  doï  vter  unb  jrcanêig  grofdjen/  teben 

©ulben  abet  t>or  ein  unb  jwanêig  SDleifmifdîe  ©rofdjenge* 

tedmet/  »om  Supffet=Sjanbel  lettû^cenbe  fdjulbig  /  fo!d;e 

breçfu'g  taufenb  ©ulben/  bertîljrteë  2Beïtf;ë/  foaen  tmb 

wollen  2Bir  iftnen  ben  58udmern/  i^ren  &bm/  (Etbneftî 

men  ober  getreuen  biefeé  tmfeté  SBïieffeë  3nnef)abern/nad) 

2>erlaufftmge  eineë  %a1)tè  t'on  Dato  anjuted)nen/  unb 

alfo  im  £>(ietmaïcft/  ivenn  man  Anno  ein  taufenb/  fiïnff 

îtunbett  /  viet  unb  fed;^ig  fd)teibcn  voitb/  miebetuinbfampt 

éiner  fjalben  3'a()teë  Penfion  obet  Intereffe,  aie  fieben 

ï)tmbert  unb  funff^ig  ©ulben/  gutmittig  in  ieivjtâ entrid;^ 

ten  unb  bejaï)Icn  /  unb  bamit  bie  Sîudjner  beffen  beflome^ï 

Derftd)eft/unb  geniiffert  femt  inôgen/  fo  I)abcn  28ir  il)nen 

tmfci;  S^auë  tmb  "Ttmpt  ©eeburg/  fampt  ®otmëleben/ mit 

attenûbetî  unb  Sflteber=©erid)ten /  ©chilien/  ^agben/ 

^ifdjercnen  /  unb  atlen  beé  TLmytë  ©ered;tigfeiten/  gin* 

unb  3ugel)ôrungen  /  nid)të  auëgefd;Ioffen/  ju  einem  n>illi= 

gen  unteryfanbe  »ot  fold)c  breçfjig  taufenb  ©ulben  hypo- 

thecitt  tmb  ctngefcét/  hypotheciren  tmb  feêen  iltnen  bafs 

felbe  l)icmit  ein  /  roie  foldjeé  im  9tecl)ten  ain  be|lnnbigjien 

tmb  f.tàffttg(leri  gefdjeljcn  fott/  fan  obec  mag/  alfo  unb 

bctgc|Mtt/  i>a  2Bit  bie  £al)lung  Anno  taufenb/  funff  I)tm= 

bett/  met  unb  fed)éig/im  £>tlermarcft/n>ie  obfielxt/  nid)t 

tl)tm  TOÛtben/  bafj  alébenn  unb  auff  ben  gaK/  bettî^tte 

©umma  bet  btepfug  taufenb/  fieben  ^unbert  tmb  funffêig 

©ulben/  jti  bem  ©elbe/  roeld;eé  fie  fonjl  auff  betuïjrtem 

?Cinpt(W)en/  unb  bamit  nad)  iant  tmb  3nl)alt  betfclben 

yfanb^Sûetfdjceibung/  te^unb  unb  ieberjeit  tf)«é  ©efaKejuj 


ju  gebaÇven  Ijabeit/  gefd)Iagen/  tmb  fie  ftcfjt  meftt  wenigei! 
fold)er  bteçfjig  taufenb/  fieben  fjtmbert  unb  funffijig  ®iil? 
ben/  aie  beé  anbern  ©elbé  l;albcn/  an  ©eeburg/  aU  an 
einem  ftenroiaigen  eingefofjten  Ç)fanb=®utl)  ju  erï)i>ïj>Ien  I>ci- 
ben/  unb  ilnien  fteç  ffeijen  folle/  baffélbe  nad)  "3Cnjal;l  if;* 
ter  baïauffl)abenben©d;ulben/  ju  uerfeêen/  ju  mweni 
ben/  obet  fonften  ju  alieniren/  ober  aud;  an  fiait iljreg alî 
lentf^alben  barauff  fieïjenben  ©elbeé  /  aie  tyteé  gpgeiu 
tfjumbé/  fo  lange  ju  genieffen  tmb  ju  gebtnuéen/  bifj  fie 
alfet  i^ret  ©d)iilben/  fo  fie  Dato  an/  bec  erjien  ©umr 
men/  unb  ic^imbet;  an  ben  brewfftg  taufenb/  (ïebenl^unbett 
unb  funffljig  ©ulben/  bavauff  attentljalben  Ijaben/  tmb 
forbet  nod;  barauff  befommen  m6gen/  unb  atteé  barauff 
gemanbten  gebùl)flid)en  Soffenô  unb  Interefle,  anbal)rem 
©elbe/  gan^  wnb  gar/unuerminbert  beffelben/ von  une 
bejaljlet/  unb  »ollfbmmlid)en  auff  einmai)l  ineiner©um* 
mabafir  jttfïiebengefietttfepn/  in  aKermaffen  roie  tfjmcri 
»ielbertîl)rteë  Olmpt/  nad)  3n^alt  ber  Serfdjretbunge/  fo 
J«  ©d)raplan>/  ben  funfften  Novembris  Anno  taufenb/ 
fttnff^unbett  /  ein  unb  fedjjig  auffgerid)t  /   attentîtalben 
»erfd)rieben  /  wie  benn  bk  SStid)ner  berfelben  aud;  yoit 
^flttbel  ï)erru[;renben/  unb  nafjmer  Iiquidirten  ©d;ulben/ 
bie  (ïd)  auff  breu  unb  fttnffêtg  taufenb/  ein  ïntnberf/  fie= 
ben  unb  fed)êig  ©ulben/  ad)t  ©rofdjen  unb  vide  çpfenningi 
5jauï»tj©umma  erftrecfen  /  barumb  fte£  Tlmbt  ©eeburg  / 
aufferljalb  ber  brenffig  taufenb / fieben  {mnberf/ unb fitnff^tg 
©tîlben/  k%t  beftijen  unb  inne^aben/  une  burdj  bie  (?rê= 
58ifd)off!id;e  ££Ragbeburgifd)e  Commifiarien/  aie  SMdn'or 
»on  pollen  J  unb  Magifter  ^«aulum  ©orliê  /   ©allj= 
©raffen/  eineflare  35ed)imng  (bamit  2Bit  aud)  ju  frie= 
ben/)  ben  ©ontagLucise,  aie  ben  bret;jef)enben Decem- 
bris, beê  taufenb  fttnff  I)unbert/jtt)epunbfed)êig|ien3a&r^ 
uberfenben  unb  jujletten  laffen.    Unb  nadjbem  2Bir  m'elge* 
melten  SBud)nern/  uermoge  beë  Sîertragë/  fo  burd;  bie 
SOuriJurfttidje  ©âdi(ifd;e  3îegierung  /  jwifd;en  une  bei;= 
berfeifé/  ben  îteunbfen  Mardi,  biefeé  taufenb/  funff  Inm* 
bert  brei)  unb  fed;jig(len  %afyvtè  auffgeridjt/  t>erf»rod)ert 
unb  jugefagt/  tîber  bie  brenfjig  taufenb/  fieben  l)unber« 
unb  funff (jig  ©ulben/  if;nen  eine  $fanb=23erfd;reibung  ju 
Bottnjie^en  unb  jujufielten/  rceldje  mit  allen  glatifulntinb 
®eted;f igf eit  <utffgerid;t  unb  geftattt  roerben  jolie  /  roie  bie 
lau'tet  unb  inneljelty  fo  bie  58ud)rter  tîber  bu  anbeté©uiri= 
ma  »on  Une  Ijaben/  berdroegen  fie  ietjo  baê  "iimpt  ©eea 
burg  befi^en  unb  inneï)aben/  roeld;er  25erfd)reibung  Da- 
tum jïeljet/  >t)ie  obgemelt/  jit  ©djraplaro  ben  ftînfftens 
Novembris  Anno  taufenb  /  fltnflfljtmbert  /  etn  unb  fed)= 
^ig/  aie  befrâfftigen  roir  baffëlbe  affeé/  in  unbmttSrafft 
biefer  unfer  25erfd)r'eibung/  unb  J^aben  beroroegenjuinel^retl 
beffelben  atfen  Sefiettigung  unb  Sergemiffung/  il;nen  bie= 
fe  spfanb;23erfd)reiburig/  mit  beë  Sjod;n)!Îrbtgfien/®urcf)= 
Ieud;tigen/  S20d)gefcof)rnert  gtîrfien  unb^errtt/  ^errn©is 
giémunben/  gr^ifdjoffë  ju  SKagbeburg/  $>rimaten  ttt 
©ermamen/  Adminiftratorn  beë   ©tifftéc  S'jalberfiabt/ 
£Dtarggrafen  ju  SSranbenburg  te,  unferë  gnabigfien^errn/ 
aie  beë  ief^enë^^ûrfien  unb  iel\en4?errn  ©un|l  »otfttjo=> 
gen/  unb  tfynen  bie  neben  biefer  unfer  2îcrfd)reibung  juge^ 
fettt/  gereben  unb  geloben  barauf/  be»  unfer  ©rafltd;ert 
3taroen  unb  guten  ©lauben/  fold;eë  allée  mit  objle^et/ 
ffett/  »efi  unb  ttiroerbrttd;lid;  ju  ftctïteny  befjgleid;en  aud) 
vielgeinelten  SSudmern  /  unferet  2)ettern  ber  anbern  ©rafs 
fen/  aU  ber  Agnaten  unb  gjlitbele^nten  Confens  berï;al* 
ben  aud)  ju  Sffiege  ju  bringen/  unb  il)nen  biefelben  jeitlid; 
»or  Qluëgang  beë  %a$uë  /  unb  el)er  ber  £)fiermarcf  /  beë  tau* 
fenb  /  fimff  bunbert  /  unb  nier  unbfed)&tgfïen  3al)reé  f  ommeit 
rotrb/  geroifjlid;  tn  ©d)rifften  geben  /  unb  autroorten  jtt 
laffen  /  ber  erflen/  ben  funfften  Novembris ,  Anno  taufenb  / 
funff  j)tmbert/  ein  uub  fed)fjt'g  in  ©d;raplaro/  von  une 
gegebenen  Serfdjreibunge  /  an  ifjirem  Eiïe  (bie  wt  fîd> 
frdfftig  folle  fcpn  unb  bleiben/)  f;ieinit  nid;té  bcnoinmen/ 
allée  getremltd)  unb  ofyn  ©efel^rbe.    unb  beà  ju  Ubrfunb 
rjaben  mir  an  biefe  ttnfere  SSerfdjreibunge/  unfer  angebob* 
ren  ©etret  wiffentfid;  tf;un  I;ângen/  unb  une  mit  epgenert 
Jjânben  unterfdjrieben.    ©efcljefyn  ©d;ra»lam/  benbrit» 
tenAprilis,  Anno  taufenb/  funff Ijunbert /  bre»  unb  fecf)* 
éig.    Seroroegen  gebad;ter  ©raff  Êbriffoff  une  untcrtl;â= 
niglid)en  angefalfen  unb  gebeten  /  bafj  mit  aie  £anbeë-unt> 
(e^enë^ûrfi  /  bjerein  attentï)alben  confentiren  unb  «er^ 
roiUigen  molten/  fo  roir  bann  feine  nofbmcnbigc  23itt  unb 
®elegenf;eit  bemogen/  f;aben  2Bir  in  biefelbige  »orgefd;rie5 
bene/  feine  «on  fid;  gegebene  *j>fanb=2îcrfd)reibung  tmb  bie 
2îer»fenbunge   bà  ^aufeë  ©eeburg/  famst  bem  gor* 
roerg  'SîCormêlcbcn/  auff  biefelbige  breçfjig  taufenb  ®uf» 
ben/  fampt  bem  »erfd>tïebenen  ftebenl;unbert  unb  ftmffêig 
©tîlben  Interefle,  fomof)l  aie  auff  bie  uorige  barauff  uer* 
roeifle  unb  verl;olffene  ©umma  /  roefd)e  ©uinma  auffer? 
Mb  bkp  bïepftig  (aufenb/  fteben  {umbert  unb  funfftig 
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©rribeit/  «ucb  «bm  ^iinbtî  ï)cvïuï)ïcnbcï ./  beredmètet/  li- 
qoidivici'  /  flarer  ©çl)ttlb  y  but)  unb  funfffeig  tnufcnb  y  ein 
Sjrôlï  ljunbert/  ffcben  unb  jfrbjig  ©tilbeu/  ad)t  ©rofdjeny  tner 
>Pfcnm'ng  in<rd)t/  tmb  alfo  in  biefe  bei;be  ©uinmehy  n>el= 
rjic  jufmmncn  gercdmet  /  in  cinct  ©umma  ■/  brep  tmb  aâfi 
ftgtaufénby  nctm  Inmbert  unb  ttcixnjeben  ©utben/  <id)t 
©rofd;cn  tmb  fier  ^fenmug  S5nuyt,s@i#œnfcft  tljun/  ju~ 
famyt  aCen  bitfigen  ioften  tmb  Intereflèj  gnàbtgfl  <jeï>e= 
ïct/  gebeleny  confentircn  tmb  «cmnUigen  bâtent  btfàté. 
fcigft  in  ^rafft  biefeë  unfe'ré  offenen  Confens -33rieffcé/ 
tmb  ifofleny  brtjj  biefe  «orgefd)riebene  •'Pfanfo  =  Q3crfcïirei- 
tnmg/  in  atfen  fi)reit  ïmneten/  glaufeln  tmb  3Crticuln/ 
î>u<cïl)i\u4  nid)té  (uisgefdieiben  y  mie  2i>iï  benn  biefelbige 
aUcnihcdbtn  permit  infonberljeit  ratifient  unb  confirmirt 
jctb'en  ït'offcn/  (b£t  flett  /  «c)t/  un«<:rruct't  gebalten  mer* 
fcen/  ganê  ttevund)  tmb  fonbet  ©efebrbe,  unb  i«f  $ull(jr= 
îimbe  baben  2Bit  Unfer  groffeé  3llf'e8el  IJieran  wifféntïidj 
ïaffen  bàngeit  /  unb  une  mit  engencn  Sjànben  tmtetfd;riei 
Ben.  @cfd)el)en  unb  gegeben  ju  £)aû"e/  duff  ©«net  £0îo= 
«téburg/  ©onnabenbë  am  Cage  Philippi  &  Jacobi,  nad) 
ÊbrifH  unferé  lieben  SjgîKSKift  tmb  ©eeliguMdjeré  ®e3 
fouet/  taufenb/  fùntfbunbert  unb  im  btci;  tmb  fed;tjig|ïen 
3«feft 


,3f3Cm(itm/  geborne  «on  ©djmartjbitrgy  ©r«f* 
)ïn  unb  grau)  ju  «ÉHanéfelb/  beé  2$$o(jlgebors 
nen  unb  gblen  ^emtyxjcrrn  Cbttfiep.  /  ©raf* 
feu  unb  Sjerm  51t.  gftanfjfelb  /  e|eficf)e  ©ema!)* 
lin.  Unb  2Bw  ,©abrtel  «en  ©bbetlny  unb  Saltin  won 
U.ttenboffeny  i«obIgebad)ter  ©ràffin  unfer  gnabigen  grau* 
en  «erorbente  25otmttnbeny  befennen  biermit  unb  tbtm 
ïunby  nad)bem  <2Bic  biebe«om  ben  SBoblgebornen  unbigs 
ètin  Qtwçnj .fytm  gljriffoffeny  ©raffen  unb  S^crrit  ju 
SOÎanfsfelb  /  Unfern  freunblidjen  lieben  Qertn  ©einabl/  m 
feinet  ïiebben  fâd>i«ad)l)eit  angelangt  y  bafj  feine.  ikb  une 
gramen  !#mnliett/  ©.  flebbj  ©emablyju  23oïge  betgbe- 
SBereoungy  fo  burd)  wei;Ianb  bon  Qodjgebobrncn  gtttffeit 
unb  Sortit/  Sjerat  SBiibclm  /  ©raffen  unb  Qtttn  ju 
Sjenneberg/  unb  uienlanb  ben  SBobtgebobtnen  unb  ffblen 
%rrn/  $>errn  @cbl)arten/  ©rafen  unb  Qcwnjugyianfj* 
felb/  jrûl)[geb(îd)£cé  ©rn|fen  £6ïtf{op.w.  tmferé  lieben 
5perrn  tmb  ©enwf)Ii>  Sjerrn  Satan/.  @iripd)er  tmb  fee= 
îiger  ©ebndjtnu'fj/  $œifd;cn  Une  /  unb  n>o&Igebad)tem  Uns 
fem  Sjerm  unb  ©emap  «ufgeridjt  /  «ttflf  bent  "Jïmpt  ©ee= 
fcurg  beleibbingen  wûife/baft  bemnad)  feiniiebb.unéjraus 
<n  f  TCinrtlim  /  mit  Ùnfer  tmb  ber  2)ormunben  ©abriel 
SDôbettn/  unb  Saltin  «on  uttenfjoffen  58emifftgung/  in 
iinbcte  2Bege  /  mit  einem  anbern  ieibgebinge  bermajfen 
verfbrgei/  bnfj  gyir  baran  gute  ©nuge  Ijnben/  roeldjeë 
irir  iiud)  jit  gttrem  SDanif  tmb  l'ûtter  ©nuge  unferer  ®|ei 
fietebung  tmb  begel)tten  ieibgebingé  angenommen/ tjun  Une 
èeromegen  ntteë  JXcd)tcnunb  ®ered)tigfeiten/  fo  %h  fol* 
û)îf>  tthfcrë  (eibgebingë  galber  nn  bem  3Cm»t  ©eeburg  ju 
«rkngen/  obeic  ju  I)aben  «er|)oft/fo  Iangberganêe9pfanb^ 
©d)t[ring  ober  ©d,uilben  attff  bem  Sjntife  ©eeburg/  beffel* 
iben  ginf'ommené/  unb  gugejjorungen  unabgelegt  ffet;en 
fcleibt  /  (n'émit  tmb  in  ^rajft  btefeé  SBrieffeë /  .in ber  atter? 
ftejlen.g^ïiri  unb  SBetfe/  «le  foïct;eë  jtt.  5Kec|ttgcfd;e(jeit 
fait  Ober  m«g  /  werjeiljen  unb  begeben  /  unb  ba  Une  einig 
ieibgebin^ë=S3ricf  ju  ©tite  bnrtîber  aufgerid)t/  fo  fottber= 
felb  Ijinforber  bie  geit  ber  Serpfitnbung  fobt  tmb  «bfepn/ 
wk  xok  benn  benfetben/  ba  eiriiger  »er(j<mben/  permit 
«tufffieben  tmb  caffiren/  unb  b<\è  Ttmpt  ©eeburg  ânfoldjer 
$eibgebingë-$8efd)nxrtmge  f;icmit  ftet;  madjen  /  fébig  unb 
ïofijefileit.  ©ereben  aud;  unb  geloben  permit  «or  Une 
imb  ttnfere  (grben/  une  fo!d)é  (eibgebingë=S3rieffë  /  ba 
id  vtt\)«nbtn  /  fjinfuro  beê  tttcf>£  ju  gebraudjen  /  nod;  une 
«nbem  QCmst  ©eeburg/ beffelben  @in=  unb  gubebofuni 
gen/  einigeë  {eibgebingé/  ober  ànber  ®ered;tigfeit/  ober 
"ilnfttafyc/  bie  geit  ber  2)erpfmibungeanjum(tffën.S)cflëii 
?u  Ut'ftmbe/  tmb  métrer  ©id)erl)cit/  (j«bcn  2Bir  obbemek 
te  unb  «on  bem  ffré-58ifd)off  be(intigte  Sornumben/  fol* 
^e  2krjid)f  /  neben  rooI)Igeb«d)tcr  ©râffin  te.  tmfcr  gnâ- 
î>igen  grÂmen  unb  SSJitînbtein  beroittigt  /  biefelbe  aud;  nei 
Beniljrer  ©naben/  mit  tinfern  mtgebornen  ©ecreten  be- 
ïrâfftigt/  tmb  une  mit  engencn  Sjanben  tmterfd)rieben  / 
weldjeë  gefdicljen  jtt  SDJanfsfelb  /  ben  ein  unb  brciifjigffcn 
SSibiwtéj'ïagJulii,  nnd)  £f)rifii  tmferé  lieben  SjéiXîKgi 
©ebtttt/  imfunffjefoenfounbett/  tmb  bret;  tmb  fed;gjig)îert 
3n(îte. 

Unb  une  barauff  bemt'itigïid;  angeruffen  unb  gebeten  / 
bafj  2Bir  il)nen  obinferirtc  ©d;ulb=  tmb  $>fanb=23erfcbrei- 
bttng/  fampt  ben  beçben  gr(3=?3ifd)offlti*en/  «ffj<igbebur= 
gifd)cn/  nud;  beë  (£«»itelé  bafelblï  Conféra,  unb  benn 

Tom.  V.  Part.  I. 


fltid)  obgemeïter  ®raf»n  SBerjid^rieff/ «fé  SEetejffe  ît&M 
Xnpfer  tmb  ber  ûber^e&en^err/  umb  meljrer  SBtrtïdifc  ^f;^ 
nmg  unbcS3efrnfftigung  mitten  511  confirmiren  unb  jtt.  b>=  ï  5^1» 
fwtcn  giwbiglid)  gerul)ten/  baê  fyaben  5Sic  angcfeben/fold; 
il)r  bemutig  jteuuïd;  58itt/  aud)  if;rent(>ttben  beç  u'né burd; 
ben  Sjodjgeboijrnen  ^ugitfien  /  Sjeréogen  ju  ©adfcn/  ?c? 
bcê  Ijetiigen  3Cpmifd)«n  Ketd;ë  gr^S)îarfc()alceen/  unb  obï 
gemeïten  <Eré=S8»fd;offcn  ju  SOhigbeburg/  k.  unfere  Kebe 
.01)eunenei)ur^tufenunbgiîrfien/  afê  t&rc  ©ber^unt» 
^eben^erren  befcbe()cne  fmttlidie  Sorbittunbfficfôrberung^ 
unb  barttmb  mit  jooi;lbebad;tcm  9)tttt!)  /  gutem  OCatl)  unb 
robter  SBiffcn  obinferirte  ©d;utb*  q>fan&*  Confens-  unî) 
2îeïjid;^8rieffy  nié  fXoinifctjcc  Sapfer  unb  ûber^ênà 
fterr  gnabiglid)  confirmirt  unb  bejlatet/  confirmiren  tinbi 
befi.aten  bie  aud)  I)ieinit  «on  3vmmfd)er  ^ânferlidtet  $)M)tf 
wifîêntftd;  in  ^rafft  biefeë  SStieffé  /  waà  2Bir  baran  «on 
ïR.((l)t$  unb  SSiffigfeit  megen  ju  confirmiren  unb  jtt  6èftâ- 
teit  Ijaben/  confirmiren  tmb  bèjlâten  foden  tmb  mogen? 
unb  meinen/feéenunb  woaett/b<tfj  affe  obinferirte  ©d>u(b= 
$>fanb-  Confens-  unb.  SBcrjidjt'^rief/  iit  rtffen  if)reit 
SBorten/  ^uneften/  ©àufeln/  Qtrticuln/  ^nfxiftungen 
unb  sBegreiffimgen  frdfftig  unb  mn*tig  fenn/  fiett/  «e|î 
tmb  un«erbrud)licl)  gcljaltcn  unb  «ottnjogen  tuerben/  unb 
fid;  obgemeite  SSudmer  berfelben  atleé  il)reë  ^n^alté/fircucn/ 
gçbraucfjen  unb  genieffen  foUen  unb  mogen/  «on  attermâni 
m'gïid;  un«erl;inbert/  bûd)  Une  unb  bem  I^eiïtgen  Md)t 
an  tmfern/  unb  fonjl  inânniglid;  nn  feinen  Svcdjten  unb 
@cted)tig!eiten  un«ergrijfen  unb  tmfd^abiid).  llnb  i?,cbie= 
ten  barauf  atten  unbjeben  £[jiK^ur|ien/5iit^cn/@ei|ls 
fidjen  tinb  2BeïtIid)en/  q)rfttaten/  ©taffïn/  'Jrenen/i3cr= 
ten/  Kittern/  Sned)ten/ S3attptIeuten/23iêbomben/25ôg= 
ten/  g>fïegettt/  23en«efern/  %nptteuten/  ©d)utt&eitl"en/ 
SBurgerineijietn/  iXid;tern/  Kâtl)en/  Surgern/  ®einein= 
bm/  tmb  fonji  atten  nnbern  unfem  tmb  bcê  3Ceid)ë  unter= 
tf>men  tmb  ©ettercëit  /  maé^Bttrben/  ©tmtbeëoberSBei 
fené  bie  femt  /  fJnbertidjcn  cibet  obgemelten  ©raf  &)ïu 
fïofen  ju  manfifdb/  tmb  feiner  ©emafil'/  ernfÏÏid)  ttnb 
«epiglid;  niit  biefem  SSriejf /  unb  mcUen  /  bafj  (le  gebadjtè 
S3nd;ncr  an  obgcregten  içren  «erfdiricbenen  Untetï$>fan= 
ben/  beê  £auë  unb  TCmptè  ©eeburg /  tmb  biefer  Unjeree 
^ai)ferlic(;en  Confirmation  unb  SSefîâttung  (fo  lang  ibnett 
ibr  gtiëgetegt  S3anbelë=@etb  burd;  obgemeïtett  ©raf  (£()ris 
ffofen  nid)t  t«icberumb  enttid)t/  ober  fie  fonjï  in  artbetê 
SBe.çje  «ou  i|me/  feinen  grben  unb  Agnaten  «crmogt/un& 
ju  ftieben  geftettt  merben/)  nid)titren  nod;  I;inbem/  fon^ 
bem  fie  beren  geruïn'glidjfreuen/  gebraud)eit/  genieffen  unb 
gân^lid)  babenbleiben  laffen/  unb  Çietwiebet  nid)t  t^tm/ 
nod)  beë  ieinanb  anbern  ju  tijim  gefiatten  /  in  f'etn  'Seife  / 
aie  lieb  einem  ieben  fe'9  unfer  tmb  blê  3veid)é  ffyxo&t  un? 
gnab  tmb  ©traffe  ;u  «ermetben/  ba$  meçnen  2Bît  ecn1i= 
M).  fÇtîtt  U^rrunb  biefeë  SBrieffë  «erft'egelt  mit  unferirt 
.Sâpfetlidjen  anbangénben  3'nfiege!.  ©ebenin unfer  ®tabt 
2Bien/  am  eilfften  5:ag  beë  îOtonaté  Septembris^  nad) 
gOtifli  ttnferë  lieben  $}(£%%'dl  ©eburt/  funfjerjen  (junï 
bert/  tmb  im  fûnff  tmb  fed^jigften/  unferer  3(eicbc/  btê 
SKomifdjen  unb  S3ungerifd)en  im  britten/  tmb  bcê  ffé^mil 
fd;eu  im  ftebenjetjenben  3«&ïe' 

CiJla^ttnilian  /  il. 

Vice  ac  homine  Reveféndiffimi 
Domini  Archi-Cancellarii 
Moguntinenf, 

Vt.  î.  V,  Zase,  V, 

lAd  ma?idatum  Sacra  Cœfël 
rete  Majejiatis  fro- 
prium 


Haller' 


XL  VI. 


Èdit  de    CHARLES    IX.  Roi  de  France ,  JttY     ifô il 

les  moyens  les  plus  propres  d'appaifer  les  troubles  é*  "~ — ~T~* 

[éditions  pour  le  fait  de  la  Religiort  ,  donné  le   17.  *  >02. 

de  Janvier  ,   i$6i.  &  publié  en  la  Cour  de  (1)  17.  Janv? 

Parlement  de  Paris  le  6. Mars  du  dit  ^«.[Benoit,  Cathôls- 
Hiftoire  de  l'Edit  de  Nantes.  Tom.  I.  dans  les-  ques  et 

Preuves, pag.  i.l  Reformer 

(1)  Le  Pjrlemenc  eut  bien  delà  peine  de  fe  refoudre  à  vénfier  est 
Èdit.  Il  falut  le  lui  ordonner  par  deux  fois  ;  &  il  déclara  qu'il  na 
e  tVifo'it  que  pour  obr> r  au  Roi ,  céder  au  tems >  £c  par  proviflon. 


M 


ChÀ'k-^ 


S>° 


CORPS^DIPLOMATI  Q^U  E 


^-^H  a  R  L  e  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
AN  NO  S  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
If6ï.     \^J  Salut.    On  fait  aflez  quels  troubles  &  feditions 

~T~   fe  font  dès  piecà ,  &  de  jour  en  jour  fufcitées ,  accrues  & 

1 562  ■  augmentées  en  ce  Royaume  par  la  malice  du  tems  ,  & 
de'h  diverfité  des  opinions  qui  régnent  en  la  Religion  : 
&  que  quelques  remèdes  que  nos  Predeceffeurs  ayent 
tenté  pour  y  pourvoir,  tant  par  langueur  &  feverité  des 
punitions,  que  par  douceur  ,  félon  leur  accoutumée  Se 
naturelle  bénignité  &  clémence  :  la  chofe  a  pénétré  fi 
avant  en  nôtre  dit  Royaume,  &  dedans  les  efpnts  d'une 
partie  de  nos  Sujets  de  tous  fexes  ,  états  ,  qualitez  & 
conditions  :  que  nous  nous  fommes  trouvez  bien  em- 
pêchez à  nôtre  nouvel  avènement  à  cette  Couronne, 
d'avifer  &  refoudre  les  moyens  que  nous  aurions  à  fui- 
vre ,  pour  y  apporter  quelque  bonne  &  falutaire  provi- 
fion.  Et  de  fait ,  après  avoir  longuement  &  meure- 
ment  confulté  de  cet  affaire,  avec  la  Roine  nôtre  très- 
honorée  &  amée  Dame  ,  &  Mère,  nôtre  très-cher  & 
très-amé  Oncle  le  Roy  de  Navarre  ,  nôtre  Lieutenant 
o-eneral,  reprefentant  nôtre  perfonne  par  tous  nos  Roy- 
aumes &  Païs  ,  &  autres  Princes  de  nôtre  fang  ,  & 
<rens  de  nôtre  Confeil  privé  :  Nous  aurions  fait  affem- 
&er  en  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Paris  nôtre  dit  On- 
cle, Princes  de  nôtre  fang,  Pairs  de  France,  &  autres 
Princes  &  Seigneurs  de  nôtre  dit  Confeil  Privé. 

Lefquels  avec  les  gens  de  notre  dite  Cour  auraient, 
,  après  pluiieurs  conférences  &  délibérations  ,  refolu  l'E- 
dit  du  mois  de  Juillet  dernier  :  par  lequel  nous  aurions 
entre  autres  chofes  defFendu  fur  peine  de  confifeation 
de  corps  &  de  biens  tous  Conventicules  &  Affemblées 
publiques  avecques  armes  ,  ou  fans  armes.  Enfemble 
les  privées  ,  où  fe  feraient  Prêches  &  adminiftration 
des  Sacremens  en  autre  forme  ,  que  félon  l'ufage  ob- 
fervé  en  FEglife  Catholique  dès  &  depuis  la  foy  Chré- 
tienne, reçue  parles  Rois  de  France  nos  Predeceffeurs, 
par  les  Eveques  &  Prélats  ,  Curez, ,  leurs  Vicaires  & 
Députez  :  ayans  lors  eftimé  que  la  prohibition  defdites 
Aflèmblées  étoit  le  principal  moyen  ,  en  attendant  la 
détermination  d'un  Concile  gênerai ,  pour  rompre  le 
cours  à  la  diverfité  defdites  opinions  :  &  en  contenant 
par  ce  moyen  nos  Sujets  en  union  &  concorde ,  faire 
ceffer  tous  troubles  &  feditions.  Lefquelles  au  con- 
traire par  la  defobeïffance ,  dureté  &  mauvaife  intention 
des  Peuples  ,  &  pour  s'être  trouvée  l'exécution  dudit 
Edit  difficile  &perilleufe,fe  font  beaucoup  plus  accrues, 
&  cruellement  exécutées  ,  à  nôtre  très-grand  regret  & 
deplaifir  ,  qu'elles  n'avoient  fait  auparavant.  ^  Pour  à 
quoy  pourvoir  ,  &  attendu  que  ledit  Edit  n'étoit  que 
proviiional  :  Nous  aurions  été  confeillez  de  faire  en  ce 
lieu ,  autre  Affemblée  de  nôtre-dit  Oncle  ,  Princes  de 
nôtre  fan<* ,  &  gens  de  nôtre  Confeil  privé  :  pour  avec 
bon  nombre  de  Prefidens,  &  principaux  Confeillers  de 
nos  Cours  fouveraines  par  nous  mandez  à  cette  fin ,  & 
qui  nous  pourraient  rendre  fidèle  compte  de  l'état  & 
neceflité  de  leurs  Provinces ,  pour  le  regard  de  ladite 
Religion,  tumultes  &  feditions:  avifer  les  moyens  les 
plus  propres,  utiles,  &  commodes,  d'apaifer,  &  faire 
ceffer  toutes  lefdites  feditions. 

Ce  qui  a  été  fait  :  &  toutes  chofes  bien  &  meure- 
ment  digérées  &  délibérées  en  nôtre  prefence,  &  de 
nôtre  dite  Dame  &  Mère,  par  une  fi  grande  &  notable 
Compagnie  ,  Nous  avons  par  leur  avis  &  meure  déli- 
bération dit  &  ordonné  ,  difons  &  ordonnons  ce  qui 
s'enfuit. 

I.  A  favoir ,  que  tous  ceux  de  la  nouvelle  Religion , 
ou  autres  qui  fe  font  emparez  de  Temples,  feront  tenus, 
après  la  publication  de  ces  prefentes  ,  d'en  vuider  &c 
s'en  départir:  Enfemble  des  maifons,  biens  &  revenus 
appartenans  aux  Ecclefiaftiques  ,  en  quelques  lieux  qu'ils 
foient  fituez  &  affis  :  defquels  ils  leur  delaifferont  la 
pleine  &  entière  poffeiïion  &  jouïffance,  pour  en  jouir 
en  telle  liberté  &  feureté  qu'ils  faifoient  auparavant 
qu'ils  en  eufïënt  été  deffaifis.  Rendront  &  reftitueront 
ce  qu'ils  ont  pris  des  Reliquaires  ,  &  omemens  delHits 
Temples  &  Eglifes  ,  fans  que  ceux  de  ladite  nouvelle 
Religion  puiffent  prendre  autres  Temples  ,  n'en  édifier 
dedans  ou  dehors  les  Villes  ,  ni  donner  aufdits  Ecclefi- 
aftiques en  la  jouïffance  &  perceptions  de  leurs  difmes 
&  revenus,  Se  autres  droits  &  biens  quelconques,  ores 
ne  pour  l'advenir,  aucun  trouble,  detourbier  ni  empê- 
chement. Ce  que  nous  leur  avons  inhibé  ,  &  deffen- 
du  ,  inhibons  &  deffendons  par  celdites  prefentes  :  & 
d'abattre  &  démolir  Croix ,  Images  ,  &  faire  autres 
acte  fcandaleux  &  feditieux  :  Sur  peine  de  la  vie,  & 
fans  aucune  efperance  de  grâce  ou  remiffion. 


IL  Et  femblablement  de  ne s'afembhr dedans  lefdites   Anjjo 
Villes  pour  y  faire  Prêches  &  Prédications  :     foit  en 
public  ,  ou  en  privé  ,  ni  de  jour  ni  de  nuit. 

III.  Et  néanmoins  pour  entretenir  nos  Sujets  en  paix 
Se  concorde ,  en  attendant  que  Dieu  nous  face  la  grâce 
de  les  pouvoir  reunir  ,  &  remettre  en  une  même  ber- 
gerie, qui  eft  tout  nôtre  defir,  &  principale  intention: 
Avons  par  provifion ,  &  jufques  à  la  détermination  du- 
dit Concile  gênerai ,  ou  que  par  nous  autrement  en  ait 
été  ordonné  :  fur  fis  ,  fufpendu  &  fupercedé ,  furfeons , 
fufpendons  &  fupercedons  les  deffenfes  &  peines  appo- 
fées  ,  tant  audit  Edit  de  Juillet ,  qu'autres  precedens , 
pour  le  regard  des  Ajfemblées  qui  fe  feront  de  jour  hors 
defdites  Villes  ,  pour  faire  leurs  Prêches  ,  Prières,  & 
autres  exercices  de  leur  Religion. 

I V.  Deffèndant  fur  lefdites  peines  ,  à  tous  Juges ," 
Magiftrats ,  &  autres  perfonnes ,  de  quelque  état ,  qua- 
lité ,  ou  condition  qu'ils  foient ,  que  lors  que  ceux  de 
ladite  Religion  nouvelle  iront ,  viendront  &c  s'ajfemble- 
ront  hors  defdites  Villes,  pour  le  fait  de  leur  dite  Reli- 
gion :  ils  n'aye?it  à  les  y  empêcher ,  inquiéter ,  molefter  , 
ne  leur  courir  fus  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce 
foit.  Mais  où  quelques-uns  voudraient  les  oftencer  : 
Ordonnons  à  nofdits  Magiftrats  &  Officiers ,  que  pour 
éviter  tous  troubles  &  feditions  ,  ils  en  empêchent,  & 
facent  fommairement  &  feverement  punir  tous  fedi- 
tieux ,  de  quelque  Religion  qu'ils  foient  ,  félon  le  con- 
tenu en  nofdits  precedens  Edits  &  Ordonnances  » 
mêmes  en  celle  qui  eft  contre  lefdits  feditieux,  &  pour 
le  port  des  armes  :  que  nous  voulons  &  entendons  en 
toutes  autres  chofes  fortir  leur  plain  &  entier  efrèct ,  & 
demeurer  en  leur  force  &  vertu. 

V.  Enjoignant  de  nouveau  ,  fuivant  icelles  ,  à  tous 
nofdits  Sujets,  de  quelque  Religion  ,  état ,  qualité,  & 
condition  qu'ils  foient  ;  qu'ils  n'ayent  à  faire  aucunes 
Ajjemblées  à  port  d'armes  ,  &  à  ne  s'entre  injurier  ,  re- 
procher, ne  provoquer  pour  le  fait  de  la  Religion,  ne 
faire ,  émouvoir,  procurer  ou  favorifer  aucune  fedition  : 
mais  vivent  &  fe  comportent  les  uns  &  les  autres  dou- 
cement &  gracieufèment ,  fans  porter  aucunes  piftoles , 
piftolets ,  haquebuttes  ,  ne  autres  armes  prohibées  & 
deffenduës ,  foit  qu'ils  voifent  aufdites  Afîèmblées  ou 
ailleurs,  fi  ce  n'eft  Gentilshommes,  pour  les  dagues  & 
épées,  qui  font  les  armes  qu'ils  portent  ordinairement. 

VI.  Deffendons  en  outre  aux  Miniftres&  principaux 
de  ladite  Religion  nouvelle ,  qu'ils  ne  reçoivent  en  leurs 
dites  Affemblées  aucunes  perfonnes  ,  fans  premièrement 
s'être  bien  informez  de  leurs  vies ,  mœurs  ,  &  condi- 
tions :  afin  que  fi  elles  font  pourfuivies  en  juftice  ,  ou 
condamnées  par  deffaut  &  contumaces  de  crimes  mé- 
ritant punition  ,  ils  les  mettent  &  rendent  à  nos  Offi- 
ciers pour  en  faire  la  punition. 

5  Et  toutes  &  quantes  fois  que  nofdits  Officiers  vou- 
dront aller  efdites  Affemblées  pour  affifter  à  leurs  Prê- 
ches ,  &  voir  quelle  doctrine  y  fera  annoncée  ,  qu'ils 
les  y  reçoivent  &  refpeûent  félon  la  dignité  de  leurs 
Charges  &  Offices.  Et  fi  c'eft  pour  prendre  &  appré- 
hender quelque  mal-fàicteur ,  qu'ils  leur  obeïffent,  prê- 
tent &  donnent  tout  aide ,  faveur  &  afliftance  dont  ils, 
auront  befoin. 

VII.  Qu'ils  ne  facent  aucuns  Synodes  ne  Confiftoires  l 
fi  ce  n'eft  par  congé ,  ou  en  prefence  de  l'un  de  nofdits 
Officiers  :  ne  femblablement  aucune  création  de  Ma- 
giftrats entr'eux  ,  Loix,  Statuts ,  &  Ordonnances,  pour 
être  chofè  qui  appartient  à  nous  feul.  Mais  s'ils  efti- 
ment  être  necefîàire  de  conftituer  entr'eux  quelques  re- 
glemens  pour  l'exercice  de  leur  dite  Religion  :  qu'ils 
les  montrent  à  nofdits  Officiers ,  qui  les  authoriferont , 
s'ils  voyent  que  ce  foit  chofe  qu'ils  puiffent  &  doivent 
raifonnablement  faire  :  finon ,  nous  en  avertiront  pour 
en  avoir  nôtre  permifîïon  ,  &  autrement  en  entendre 
nos  vouloir  &  intention. 

VIII.  Ne  pourront  en  femblable  faire  aucuns  enrôla 
lemens  de  gens,  foit  pour  fe  fortifier  &  aider  les  uns  les 
autres  ou  pour  offencer  autruy  :  ne  pareillement  au- 
cunes impofitions ,  cueillettes  ,  &  levées  de  deniers  fur 
eux.  ^  Et  quant  à  leurs  Charitez  &  Aumônes  elles  fë 
feront  non  par  cottifation  &  impofition,  mais  volon- 
tairement. 

I X.  Seront  ceux  de  ladite  nouvelle  Religion  tenus 
garder  nos  Loix  politiques ,  mêmes  celles  qui  font  reçues 
en  nôtre  Eglife  Catholique  en  fait  àcFeftes  Sx.  jours  cho- 
mables  &  de  mariage ,  pour  les  degrez  de  confanguini- 
té  &  affinité  :  afin  d'éviter  aux  débats  &  procès  qui 
s'en  pourraient  en  fuivre  à  la  ruine  de  la  plupart  des 
bonnes  maifons  de  nôtre  Royaume,  &  à  la  diffolution 


DU     DROIT     DÈS 


n 


AiiTO-rt   âes  Hens  d'atoitié  qui  s'acquièrent  par  mariage  8c  aïïi- 
■ft-N^°   ance  entre  nos  Sujets.  ..   . 

S  fo I.        X.  Les  Miniftres  feront  tenus  fe  retirer  par  devers, 

> —   nos  Officiers  des  lieux,  pour  jurer  en  leurs  mains  fob- 

I  J02.  ferVation  de  ces  prefentcs  ,  Se.  promettre  de  ne  prêcher 
doiïrine  qui  contrevienne  à  la  pure  Parole  de  Dieu ,  fe* 
Ion  qu'elle  eft  contenue  au  Symbole  du  Concile  de  Ni- 
cene  ,  Se  es  Livres  Canoniques  du  Vieil  8c  Nouveau 
Teftament  :  afin  de  ne  remplir  nos  Sujets  de  nouvelles 
herefies.  Leur  deffendant  très-expreffernent,  &  fur  les 
mêmes  peines  que  deffus  /de  ne  procéder  en  leurs  Prê- 
ches que  par  conviées  contre  la  Meffe ,  ôc  les  cérémo- 
nies reçues  ôc  gardées  en  nôtre  dite  Eglife  Catholique: 
&  de  n'aller  de  lieu  en  autre,  &  de  Village  en  Village, 
pour  y  prêcher  par  force  ,  contre  le  gré  ôc  confente- 
ment  des  Seigneurs,  Curez, ,  Vicaires,  ôc  Marguilliers 
ées  Parroiflès. 

X I.  Et  en  femblable  à  tous  Prêcheurs  ,  de  n'ufer  en 
îeurs  Sermons  ôc  Prédications  d'injures  ôc  invectives 
Contre  lefdits  Miniftres  &  leurs  fedateurs  :  pour  être 
chofe  qui  a  jufques  icy  beaucoup  plus  fervi  à  exciter  le 
Peuple  à  feditioii ,  qu'à  le  provoquer  à  dévotion. 

XII.  Et  à  toutes  perfonnes  de  quelque  état,  qualité 
ou  condition  qu'ils  foient,  de  ne  recevoir  ,  receler,  ni 
retirer  en  fa  maifon  aucun  accufé  ,  pourfuivi  où  con- 
damné pour  fedition  :  fur  peine  de  mil  écus  d'amende 
applicable  aux  Pauvres.  Et  où  il  rie  fera  folvable,  fur 
peine  du  fouet ,  ôc  de  banniffement. 

XIII.  Voulons  en  outre  ,  que  tous  Imprimeurs  ,  fe- 
tneurs  ôc  vendeurs  de  Placars,  ôc  Libelles  diffamatoires , 
foierit  punis  pour  la  première  fois  du  fouet ,  ôc  pour  la 
fèconde  de  la  vie. 

XIV.  Et  pour  ce  que  tout  l'effet  ôc  obfervation  de 
-  cette  prefente  Ordonnance  ,  qui  eft  faite  pour  la  cou- 

fervation  du  repos  gênerai  ôc  univerfel  de  nôtre  Roy- 
aume:, Ôc  pour  obvier  à  tous  troubles  ôc  feditions,  dé- 
pend du  devoir  ,  foin  ôc  diligence  de  nos  Officiers. 
Avons  ordonné  ôc  ordonnons  ,  que  les  Edits  par  nous 
faits  fur  les  reftdence: ,  feront  gardez  inviolablement ,  ôc 
les  Offices  de  ceux  qui  n'y  fatisferorit ,  vaquans  ôc  im- 
petrables  :  fans  qu'ils  y  puiffent  être  remis  ni  confërvez, , 
foir  par  Lettres  patentes ,  ou  autrement. 

XV.  C>ue  tous   Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  Prévôts  ,  ôc 
autres  nos  Magiftrats  ôc  Officiers  feront  tenus ,  fans  at- 
tendre prière  ou  requifkion  ,  d'aller  promtement  ôc  in- 
continent la  part  ou  ils  entendront  qu'aura  été  commis 
quelque ,  maléfice  ,  pour  informer    ou  faire    informer 
contre  les  delinquans  ôc  malfaiteurs  ,  Se  fe  faifir  de 
îeurs  perfonnes  ,  ôc  faire  ôc  parfaire  leurs  procès  :     ôc 
fur  peine  d?  privation  de  leurs  états  ,  fans  efperance  de 
reftitution ,  &  de  tous  dommages  ôc  intérêts  envers  les 
Parties.    Et  s'il  eft  queftion  de  /édition  ,  puniront  les 
feditieux  ,  fans  déférer  à  l'appel.,  félon  (ôc  apellé  avec 
eux  tel  nombre  de  nos  autres  Officiers  ou  Avocats  fa- 
meux) qu'il  eft  porté  par  nôtre  dit  Edit  de  Juillet ,  ôc 
îout  ainfi  que  fi  c'étoit  par  Arrêt  de  l'une  de  nos  Cours 
fouveraines.  _  . 

XV  î.  En  deffendant  à  nôtre  très-cher  Se  Féal  Chan- 
celier, ôc  à  nos  amez,  ôc  féaux  les  Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires  de  nôtre  Hôtel  tenans  les  Seaux  de  nos 
Chancelleries ,  de  ne  bailler  aucuns  reliefs  d'appel  :  ôc 
à  nos  Cours  de  Parlement  de  ne  les  tenir  bien  relevez , 
ne  autrement  empêcher  la  connoiffance  de  nofdits  Of- 
ficiers inférieurs  audit  cas  de  fedition  :  attendu  la  pe- 
rilleufe  confequence  ,  ôc  ce  qu'il  eft  befoin  d'y  donner 
promte  provilion  ôc  exemplaire  punition. 

Si  Donnons  en  mandement  par  cefdites  prefèn- 
tes  à  nos  amez,  ôc  féaux  les  gens  tenans  nofdites  Cours 
de  Parlemens ,  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  Prévôts  ,  ou  leurs 
Lieutenans,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  ôc  Officiers, 
&  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  à  luy  apartiendra.  Que 
nos  prefentes  Ordonnances  ,  vouloir  &  intention ,  ils 
facent.  lire  ,  publier  ,  &  enregîtrer  , entretiennent ,  gar- 
dent 8c  obfervent ,  ôc  facent  entretenir  ;  garder  ôc  ob~ 
fervér  inviolablement ,  ôc  fans  enfreindre.  Et  à  ce  faire 
ôc  fouffrir  ,  contraignent  8c  facent  contraindre  tous 
ceux  qu'il  appartiendra  ,  Se  qui  pour  ce  feront  à  con- 
traindre :  ôC  procéder  contre  les  tranfgreffeurs ,  par  fe 
ïùfdites  peines.  Et  rioUs  avertiffent  Jéfdits  Baillifs ,  Sé- 
néchaux, Prévôts  ,  8c  autres  nos  Officiers,  dedans  un 
mois  après  la  publication  de  ces  prefentes  ,  du  devoir 
qu'ils  auront  fait  en  l'exécution  8c  obfervation  d'icelles. 
Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Nonobftant  quelconques  Edits , 
Ordonnances  j  Mandemens ,  ou  deftences  à  ce  con- 
traires; Aufquels  nous  avons  pour  le  regard  du  contenu 
en  cefdites  prefentes ,  Se  fans  y  préjudiciel  en  autres , 
Jom.  V.  Part.  ; 


dérogé  Ôc  dérogeons.    En  témoin  de  ce  ,  noua  avons  ^j^js-Â 

fait  mettre  nôtre  Seel  à  cefdites  prefentes.  ,  ,   .     " 

Donné  à  faint  Germain  en  Laye  ,  le  dïxfeptï&ne jour  tyol.. 

de  "Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  ïinq  cens  foixanté  <&•  un;  l"  ".'  "./■•  ' 

ôc  de  nôtre  règne  le  deuxièmes  *r*» 

Ainfiftpié^  Par  le  Roy  étant  en  fbnConfeila  Bqtjr>, 
D1N.     Etfeelléfur  double  queue  de  cire  jaune. 


Déclaration  gr  interprétation  du  Roi ,  fur  aucuns  mois 
es  articles  VL  &  VII,  contenus  an  préfent  Edit 
du  dix-fêptiéme  de  Janvier  ,  mil  cinq  ce/ts'fii* 
Xante  &  un» 


H  a  r  l  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  i 
A  nos  amez,  8c  féaux  les  gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  3  Prévôts  * 
ou  leurs  Lieutenans  Se  à  tous  nos  autres  Jufticiers  Si 
Officiers  8c  chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartien- 
drai falut  Se  dile&ion» 

Par  nôtre  Ordonnance  du  dixfeptiémè  jour  du  mois 
de  Janvier  dernier  paffé  s  cy  attaché  fous  le  contre-feel 
de  nôtre  Chancellerie  >  fait  pour  le  repos  Se  pacification 
de  nos  Sujets ,  èc  pour  appaifer  8c  faire  ceffer  les  troubles 
&c  feditions  que  fufeite  en  cettuy  nôtre  Royaume  la  di- 
verfité  des  opinions  qui  règne  à  nôtre  Religion  ;  il  eft 
dit  entre  autres  chûfes  ,  [  Article  VI.]  Que  toutes  <è° 
puantes  fois  que  nos  officiers  voudront  aller  aux  Affemblées 
de  ceux  de  ta  nouvelle  'Religion  pour  ajjtfler  à  leurs  Prêches, 
<&  voir  quelle  doiïrine  y  fera  annoncée  ,  ils  y  feront  repis  , 
&  refpeéîez  félon  la  dignité  de  leurs  Charges  &  Offices  ; 
Et  (i  c'efl  pour  prendre  &  appréhender  quelque  mal-faiteurs 
feront  obéis  &  ajpftez.  :  félon  qu'il  eft  plus  à  plein  con- 
tenu en  l'Article  de  hdite  Ordonnance  qui  en  fait  men- 
tion. 

Et  pource  que  à  l'interprétation  de  ce  mot  dOffi? 
ciers  ,  ainfi  généralement  couché  audit  Article  ,  il  fe 
pourrait  mouvoir  quelque  difficulté ,  pour  fa  voir  fi  tous 
nos  Officiers  de  judicature  y  font  indifféremment  en- 
tendus ôc  compris, Nous  pour  donner  à  nôtredite  Or- 
donnance la  plus  claire  intelligence  qu'il  nous  fera  pof- 
fible,  ôc  ne  laiffer  rien  quipuiffe  être  révoqué  en  doute 
ou  difficulté  ,  Avons  en  l'interprétant  dit  ôc  déclaré  , 
difons  Se  déclarons  ,  que  fous  cedit  mot  d'Officiers,  Se 
la  permiffion  que  nous  leur  avons  faite  de  fè  trouver 
aufdites  Affemblées,  pour  le  fait  contenu  en. nôtre  dite 
Ordonnance,  nous  n'avons  entendu,comme  encore  n'en- 
tendons avoir  donné  le  pouvoir  qu'à  nos  Officiers  or- 
dinaires ,  aufquels  appartient  la  connoiffance  de  la  Po- 
lice, comme  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  Prévôts ,  ou  leurs 
Lieutenans ,  Se  non  à  ceux  de  nos  Cours  fouveraines  * 
ni  à  nos  autres  Officiers  de  Judicature,  que  nous  enten- 
dons vivre  en  la  foy  de  nous  ,  ôc  de  nos  Predeceffeurst 
Et  s'étendra  ledit  pouvoir  lors  feulement  que  foccafion 
fe  prefentera  pour  pourvoir  ,  8c  donner  ordre  à  ce  qui 
eft  porté  par  ladite  Ordonnance.  . 

<  Et  davantage  avons  ordonné  ,  ôc  ordonnons  > 
quant  à  ce  qu'il  eft  dit  puis  après  \_Art.  VIL}  en  la- 
dite Ordonnance.  §ue  ceux  de  la  nouvelle  Religion  ne 
faffent  aucuns  Synodes  ne  Confrftoires  ,  fi  ce  n'eft  par 
congé,  ou  en  prefence  de  l'un  de  nofdits  Officiers.  Que  fi 
leurfdites  Affemblées  qu'ils  appellent  Synodes  &  Confis* 
toires ,  font  générales  de  tout  le  Gouvernement  8c  Pro- 
vince ,  ils  ne  fe  pourront  faire  ,  fi  ce  n'eft  par  congé 
ou  en  prefence  du  Gouverneur  ,  ou  nôtre  Lieutenant 
gênerai  de  la  Province ,  de  fon  Lieutenant  gênerai ,  ou 
autres  par  eux  commis  :  Et  fi  ladite  Affembléê  eft  par- 
ticulière ,  par  congé  ou  en  prefence  de  l'un  de  nos  Of- 
ficiers Magiftrats ,  qui  fera  élu  8c  député  par  ledit  Gou- 
verneur ou  fondit  Lieutenant  gênerai,  f  Pourveu  tou- 
tefois que  lefdites  Affemblées,  qu'ils  appellent  Synodes  8c 
Confrftoires ,  fe  faffent  feulement  pour  le  règlement  de 
Religion  ,  Se  non  pour  autre  occafion.  f  Et  le  tout 
par  manière  de  provifion  ,  en  attendant  la  détermina- 
tion du  Concile  gênerai,  ou  que  par  nous  autrement  en 
ait  été  ordonné.  Et  fans  que  par  nôtre-dite  Ordonnan- 
ce ôc  la  prefente  Déclaration,  nous  ayons  entendu  & 
n'entendons  approuver  deux  Religions  en  nôtre  Royau- 
me, ains  une  feule  qui  eft  celle  de  nôtre  fainte  Eghfe, 
en  laquelle  nos  Predeceffeurs  Rois  ont  vécu. 

Si  voulons  Se  vous  mandons  qu'en  procédant  à  la 
lecture,  publication  Se  enregîtrement  de  nôtre-dite  Or- 
donnance, vous  faciez,  par  même  moyen  lire,  publier ., 
&  enregîtrer  nôtre  prefente  Déclaration  Se  interprétation, 
Ma  & 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


ÀNNO 

1,561. 


6.  Mars. 


j?2, 

Scicelle  entretenir,  garder  &  obferver  inviokblement 
&  fans  enfraindre  :  Car  tel  eft  nôtre  plaitir ,  nonobftant 
le  contenu  en  nôtre-dite  Ordonnance,  &  quelconques 
Edits,  mandemens,  ou  deffenfes  à  ce  contraires.  Don- 
né à  Saint  Germain  en  Laye  le  quatorzième  jeur  de  Fé- 
vrier Pan  de  grâce  mil  cinq  cens  fiixante  &  un,  &  de 
nôtre  règne  le  deuxième.  >,'.-,-., 

Ainfi  ligné,  Par  le  Roy  étant  en  fon  Confeil  :  au- 
quel la  Roine  fa  Mère,  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans, 
le  Roy  de  Navarre  ,  Meffieurs  le  Cardinal  de  Bourbon 
&  Priiice  de  la  Roche-fur-Yon,  Cardinaux  de  Tour- 
.  non  &  de  Chaftillon,  Vous  les  Sieurs  de  Saint  André, 
&  de  Montmorenci  Maréchaux,  6c  de  Chaftillon  Ad- 
mirai de  France ,  du  Mortier  Evêque  d'Orléans,  dA- 
vanfon  &  Evêque  de  Valence,  de  Selve,  de  Gonor, 
&  Dandelot,  &  plufieurs  autres  étoient  prefens. 

BovrdîN- 


XLVII. 

foveftitura  de  Ducat 0  Sabaudix ,  Principam  Pede- 
montium  &c.  fer  Ferdinandum  I.  Im- 
peratorem  ,  Emanueli  Philiberto 
Dnci  ob  mortem  Patris  ejus  concefa  ,pro  fe,Suc- 
cejforibm  &  Huredibus  fris  legitimis.  Datum 
Praga,  die  6  Martii  Anno  1562.  [Pièce  au- 
thentique tirée  des  Archives  Royales  du  Châ- 
teau de  Milan.] 

iErdinandus  tkc.  Ad  perpetuam  rei  me- 
moriam  recognofcimus ,  &  notum  facimus  te- 
.  nore  pfxfentium  Univerfis  j  Et  fi  inter  alias  plu- 
rimas,  &  graviffimas  curas,  quas  conftituti  in  hoc  fu- 
blimi  ImperatoriîB  Celiitudinis  faftigio,  ad  quod  Deus 
Optimus  Maximus  nos  clementer  evexit,jugiter  fuftine- 
mus  i  nobis  in  primis  incumbit,  ut  quoque  loco,  & 
tempore  fedulô  ,  &  clementer  tueamur  falutem,  & 
quietem  publicam ,  promoveamusque  commodum ,  6c 
augumentum  pariter  eorum  omnium ,  quos  Divina  Ma- 
jeftas  noftro  Imperio  fubjedos  eue  voluit  ,  quatenus 
&  ipfi  fefe  Cxfarea  benignitate  dignos  prxftant,  ita  ut 
quando  benemeriti  de  Republica  debitis  fidei,  &  vir- 
tutis  ipforum  prxmiis  non  fruftrantur ,  alii  etiam  exem- 
plo  ipforum  ad  eadem  honeftatis,  &  fidei  ftudia  ca- 
peflenda  accendantur;  quia  tamen  ii  qui  in  Republica 
principem  locum  obtinent,  &  prudentia,  magnanimi- 
tate ,  temperantia ,  aliisque  optimè  conftituti  animi  do- 
tibus,  cxteros  Sacri  Imperii  fidèles  antecellunt  Impe- 
latorix  Sublimitati,  magno,  plerunque,  &  ornamen- 
to,  &  prxfidioefîe  confueverunt ,  non  immérité  cer- 
tè ,  fummam  ante  omnes  rationem  à  nobis  habendam 
exiftimamus  illorum,  qui  Illuftribus,  ac  <ie  Sacro  Im- 
perio benemeritis  Majoribus  prognati  ipfi  quoque  eo- 
rum laudatiffima  veftigia  fecuti  prô  dignitate  ejusdem 
Imperii  aienda  graviffima  quxque  falutis,  &  fortuna- 
lum  pericula,  ac  maximos  quosque  labores,  curas  & 
moleftias  infraclo  animo  fufcipere  non  dubitaverunt  : 
Qux  cùm  ita  fe  habeant ,  &  prxfatus  Illuftr.  Ema- 
nuel  Philibertus ,  Dux  Sabaudix ,  Princeps  &  Confan- 
guineus  nofter  chariffimus  ,  nobis  humiliter  fupplica- 
veritjUt  ipfum  de  Ducatibus  Sabaudix,  Cablafii  &  Au- 
guftx,  Vicariatu  perpetuo  Sacri  Romani  Imperii,  Mar- 
chia  in  Italia,  Princlpatu  Pedemontium,  Comitatibus 
Gebennarum,  6c  Gebennefii,  Baugiafi,  Rotondimon- 
tis,  &  Aftx,  Baroniis  Vuaudi,  Faufigniafi,  6c  Gay, 
Dominiis  Nicix ,  Breffix ,  Vercellarum ,  6c  Marchiona- 
natu  Cevx,  ut  qux  à  nobis  6c  Sacro  Romano  Imperio 
in  feudum  moventur,  unà  cum  univerfis,  6c  fingulis 
eorundem  Regaliis,  Honoribus,  Homagiis,  Gratiis, 
Juribus,  Libertatibus,  6c  Pertinentiis ,  quemadmodutn 
ea  quondam  Illuftr.  Carolus  Dux  Sabaudix  ejus  Ge- 
nitor ,  aliique  Majores  fui  tenuerunt ,  6c  per  obitum 
prxfatiGenitoris  fui  fuccefllonis  jure  fibi  cefferunt,  & 
ipfe.  in  prxfentiarum  tenet,  6c  polTidet,  aut  de  jure  ad 
«um  fpeârant  inveftire ,  eaque  illi  in  Feudum  de  novo 
concederc  dignaremur.  Nos  igitur  hujusmodi  precibus 
ejus  bcnignè  admiflis ,  motu  proprio,  eX  certa  noftra 
<cientia,  animo  bene  deliberato,  non  per  errorem,aut 
ïmproYidè,fed  facro  Prinçjpum,  Comitum,BaronuiB^ 


Procerum,  6c  aliorum  hoftrorum,  Se  Imperii  facri  fi-  j^NNq 
delium  dileâorum  accedente  confilio  ,   ac  de  noftrx 
Cxfarex    poteftatis    plenitudine  ,     prxfatum     Illuftr.     I?02*, 
Emanuelem  Philibertum  Sabaudix  Ducem,  Principem 
&  Confanguineum  noftrum    chariflimum  de  prxfatis 
Ducatu  Sabaudix,  Principatu  Pedemontium,  aliisque 
Ducatibus,  Marchionatibus  ,   Comitatibus  ,  Baroniis» 
&  Dominiis ,   cum  univerfis,  6c  fingulis  eorum  om- 
nium Regaliis,  Honoribus,  Homagiis,  Gratiis,  Juri- 
bus, Libertatibus,  ac  Pertinentes ,   qux  à  nobis,  6c 
Sacro  Romano  Imperio  in  Feudum  obtinet,  Se  ad  ip- 
fum per  obitum  antenominati  Genitoris  fui  jure  fucces- 
fionispervenerunt,  &  de  jure  fpeâant,  &  quemadmo- 
dum  prxfatus  Illuftr.  quondam  Carolus    Dux  Sabau- 
dix Genitor  ejus,   6c  alii  Prxdeceflores  fui  Sabaudix: 
Duces, 6c  Comités  refpecTrive  habuerunt,6c  tenuerunt, 
vel    ipfe   Illuftr.    Dux  Emanuel  Philibertus  de    jure 
habere,  6c  tenere  deberet,  qux  omnia  hîc  pro  fuffi- 
cienter  expreffis,  &c  fpecificatis  haberi  volumusi  recep- 
to  prius  nomine  illius  à  Magnifico  fidèle  nobis  dile&o 
Scipione  Comité  Archi  noftro  Confiliario,  6cSupremo 
Camerario,  ad  id  fuficienti,  6c  legitimo  mandato  in- 
ftrudto  fidelitatis,fubjeûionis,6c  obedientix  debito  ju= 
ramento  omnem  caducitatem,  negligentiam ,   6c   cul- 
pam,  quam  ipfe,  aut  Prxdeceflores  fui  ob  non  peti- 
tam  legitimo  tempore  Inveftituram  ,   aut  aliàs  quovis 
modo  incuriffe  cenferi  poffent,  rémittentes,  6c  con- 
donantes  pro  fe ,  Succefforibus ,  6c  Hxredibus  fuis  le- 
gitimis ,  inveftimus ,  eaque  illi  de  novo  in  Feudum  con- 
ceffimus>  pro  ut  inveftivimus ,  &  in  Feudum  concedi- 
mus  per  prxfentes  quidquid  de  jure ,  vel  confuetudine 
poflumus,6c  debemus,noftris  tamen,  6c  Imperii  Sacri 
juribus  femper  illefis,  6c  falvis.  Nulli  ergô  omninô  ho- 
minum  liceat  hanc  noftrx  Infeudationis ,  Inveftiturx^ 
Conceffionis ,  6c  Gratix  paginam  infringercaut  ei  quo- 
vis aufu  temerario  contravenire  ■-,  fi  quis  autem  attenta- 
re  prxfumpferit  noftram,  6c  Imperii  facri  indignatio- 
nem  gravillimam,  6c  pxnam  centum  Marcharum  aurî 
puri  Fisco,  feu  Errario  noftro  Imperiali,  totidemque 
injuriam  pafli  ufibus  irremiffibiliter  applicandam  toties 
quoties    fadhim    fuerit    fe  noverit  incurfurum  harum 
teftimonio  Litterarum  manu  noftra  fubfcriptarurri  i  6C 
Sigilli  noftri  Cefarei  appenfione  munitarum.     Datum 
Pragx  die  fexta  Martii  Anno  Domini  milefimo  quin? 
gentefimo  fexagelimo  fecundo. 

Segnatum  FerdiN  AN  DUS. 

Col/acionata  cum  vero  Regijlro  originali  de  veria 
ad  verbum  concordat. 


B.  Argento. 


M.  SlNGKHMESER,' 


Extraéla  fuit prafens  Copia,  ab  alia  exiftente  in'Re- 
gio  Archivio  Caftri  Porta  Jovis  Mediolani,  m 
papiro  feripta.  Datum  Mediolani  die  trigejima  men* 
fu  Oilebris,  Anni  1719- 

Examinavit  JoaNNEs   FraNCISCVS  STRIGELLIUa 
Régit  Archivii  Officialis._ 


xLVur. 

fin  m  $wbwc$/  aufafcZïàU&Wlte 

antt>cU  /  an  î»cr  (Bmf=  tmb  £txt fôWi 

«Ôubtngen/  m  SJîonmg  nacb  ©ontag 
Cantate ben 27, Slprilié  1 S 6 2,   [Lu. 

ni  g,  ÏCUtfd)C$  ^îei^ë^Archiv.  Part, 
Spécial.  Continuât.  IL  §((rtî)CUung  VI. 
2f6fAt$  XXVIII.  pag.  443.] 


C'eft-à-dire« 
Rmmktkn  As  Sibyiie  Bottrgravt 


de  Kirch* 


Anno 
i  562: 


DU     DROIT 

bergt  néc.Comteffe  d'IfenbonYg  a  la  Seigneurie  d'I- 
fenbourg  &  de  Budingen.  A  Budingen  le\Lnndi 
après  le  Dimanche  Cantate  le  ij  Avril  1  j5i. 


ES     GÈN§; 


j?j' 


»3ï  ©ibplln/  SSitrggrâfm  ju  £ird)be£gf7  tmb 
gïaro  ju  Jatenrobt/  gcborne  ©ràfftït  non  2>i 
feiîbur^f  ju  SSubtttgcn/befenncn  imb  tf)tm  funb 
offenf  licben  mit  bicfcm  SSrieff/  fut  une/  aile 
tmfcte  <£tUn  tmb  91«d)fommen/  aie  bec  SEBolgeborn  3oS 
fjaimeé  ©miter  ©raffe  ju  ©dnvarfjenburg  /  Sjerr  ju  Tixn- 
tfabt  «nb  ©onberepaitfen  unféï  freunbltdjer  liebcr  iQerr 
SBetter  /  tmb  nedjfï  vetmanbter  gBlutés^ïeunb  /  mit  2§tfs 
fcn  tmb  2Biffeit  ber  SBolgebornen  ©eoigen/  SBoIffgangé/ 
tmb  Sjcinridrê  von  ^fenburgf/  ©raffen  ju  33ubingen/tm» 
fcrer  ftcunblid)cn  licben  ©cbnïbcre  /  ein  Jreunbfdjafft  bec 
Jjeilicjen  ©;e  betl)dbiri(jt/  «nb  bcfcbioffen  /  jwtfd;en  bem 
&kn  «nb  QSoIgcborncn  Sierra  /  ©igimmben  bcm  gltern/ 
83urg:>©raffeit  ju  $tïd)&ergf  /  tmb  Sjerren  ju  Jarenrob  / 
<m  fmtt  tmb  von  megen  beë  aud)  gblen  unb  2BoIgcborncit 
Sjerrn  ©igimmben  beë  2>iïngem'/  S3urggrafen  ju  S.hd)= 
bcrg/  tti  unfere  freunblicben  licben  Sierra  gbegemaljfê/unb 
tins  becl)eibiitgt/  tmb  gefd)loffen/  tmber  aiibcrn  bté  3n- 
Jjalfë  l  bafj  wolgebad)te  unfere  fremtbltdje  liebe  ©ebrtibere/ 
turô  ju  moIgebad)tem  tmfern  licben  Sjerrn  ©jegcmabln/bret) 
taufenb@iHben/  ftmffjtben  SSa^en  ober  fedjfiig  Êreutjer 
ft!rben©ûlben  gcredjnet/  ju  gljeffeur  unb  Sjenraf-Qut/ 
jit  benambter  geit  /  au£rid)ten  /  bmtebcn  aud)  une  mit 
SUibtvn/  .gleinobien/  tmb  anbem/  unferin  Sjerfommen 
jwd)  /  cl)rlid)en  abfertigen  folfen  /  unb  molfeu  /  beffcn  alleg 
gebaajfeût  tmfcïm  licben  Sjerrn  unb  ©entai)!/  tmb  une  mot 
bentiget.    lînb  fo  baim  fetncré  $rii)<àtë  bemelter  "tfbrebe/ 
mir  mit  fbïdjer  SBetmadnmg  aud)  berfelben  28ieberlegung 
tmb  JEftorgengabe/  tmfern  gentjlidjen  3Cbfd)ieb  ïjaben  fûtfen/ 
»or  tmfern  3Cntl)ei[  grbfdsafft  tmb  ©cbtïrnifj  bec  ©raff= 
fdjafft  unb  ,$2errfd)afft  39fenburgï  unb  S3ubingen/  betomc» 
3cnaucb^ifftI)re3i!geI)orbe/unb  uff  aile  tmb  jcbe  3îed)t/(£r&s 
fdjafft  unb  ©eredjtigr'eiten  ietjtgemelter  ©rafffdjafften  tmb 
§errfd;afften/  3te  ober  2Cnfàtîe/  jvafj  une  von  Satterfo 
djery  £8citttetlid;ef/  ^rtmcrlidjer  tmb©djmefïerlid)er(Erbî 
fcf;atft  /  baratté  gebtîrt/  gants  grtlnblïcpen  verjeifjen  tmb 
Jcrubcï  Scvjiegëî^Bïieff/  in  notttîtfitiser  5"ïm  verfcttiget 
îtbergcbertfotten/  bafj  n>ir  bemnad)  uff  foïd;e  25eïmad)uii3e 
gugljven/  SBolf aït!)/  unb  (Erfjalttmg  unfcté  9îal)mené 
tmb  Stammenë/  bct  ©rafffdjafft  ^ettbtt^/  tmb  alfo 
«me  ftetmblidiet  ^uncisuns  unb  £ieb/  fo  xoit  ju  molge^ 
fcad;ten  unfent  fïeunb!id)en  SBïubern  ttasen/  mit  ftcijcm 
îiiolbebadjtein  SKutf)/  aud)  mit  ïïîiaen/  SBiflcn/  unb 
Kàtlj/  tmfercï  ncd;(l  ueicwmtbten  ^ra"1^*/  «"&  fonbers 
lidien  SBcfeld)  unb  ©eljeifj  moknnclté  unfcrë  licben  Qcnnê 
unb  @einal)të/  aué  recl)ter  SBiffcn/  uff  at(c  unb  }ebi  un= 
feïe  3Ced)t/  ©bfd;afft  unb  Qcrrftbafft  ^ubin3cn/betogu= 
obcr  Ttnfàtte  /  waS  une  von  2)attcfltd)ec  /  élûttalidpt  / 
58ïûberltd;eï  unb  êSdnvcfïerlidjet:   ©fbfd)afft  bafaué  gc^ 
bûtt/  obcc  gcbuten  mag/  gantj  gtmiblidjen  vecjicrjcn  ï)a= 
l>en/  unb  verjci^en   gegcnmcrtigtid)en/  mit   ^rafft  bifj 
SSt'iep/  tnbero  befîenrgotm/  28eif$  amb  ©ejlalt/  mie 
«in  jîcttigec/  emigec/  unmibemtfÂid>T  25erjteg  in  9Ced)t 
sbec  bttvd)  ©en>onl)eit  attctbefîenbigft  &rafft  ïjat/  Ijaben 
folt  tinb  mag/  «Ifo  bafj  mit/  unfere  grben  unb 9îad;f oms 
anen/  an  obgenitter  ©rafff^afft  tmb  ïjerrfdjafft/  atter 
îerfelben'Kmpt/  ©cijlofj/  ©tâbt/  ®erid)t/'Â)ûrff/53offe 
wnb  iftutjtmgcn/  ffrbsffanbfdjrtfft/  iitynl  oberf«f)renbe 
S^aabe/  ganb,  nidité  auégenommen/  fcin  *Ked)t/  Jorbe» 
fcimg  obet-  'Jtnfvntcb/  unébetjaften/  fud)en  obergebtaud)en 
ivolfcn/  in  ju  maïjlfcine  SBcifj/  verjeiljen  une  aud)  uff 
<ittc  unb  ieglid)e  9Ced)ttmb  ®e«d)tigîeit/  bie  mit- batjtt 
îjaben  ober  geminncn  mbd)ten/  gar  mcl)fè  auégenommen/ 
geloben  tmb  vetfpited;en  aud;  bep  tmfern  Jrâmlidjcn  g^ 
ïen/  mtd;  bep  unfcrn  (Enben/  mir  barmnb  nad)  ©râftfdjer 
©emon^eitttf  tmfere  sgrujl/  Ieib!id)en  ju  ©£)tt  tmb  feis 
«em  t)ei!igen  2Bort  gcfdtmoreit  ïjaben/  bafj  mir/  unfere 
<Erbenunb£fiad)foihmcn/  b<trjuobcr  baran  nimincrme^r 
ïein  Qtnforberttnge  Ijaben/  nod)  fiîrnel)men  fotlcn/  burd) 
«né  fetbfi/  ober  anbere  von  unfertmegen/mit  oberol)ne®eî 
ïid;t/  ©eifllidjen  ober  SBctttidjen/  nod)  fonfien  in  einige 
SBcifj/  miebaé  vorgenommen  merben  mocbte/  verjei^cn 
îiné  aud)fernerê  fjieruff  mifTcntlidjen/alTet  unbKberJrcnî 
ïjeitcn  unb  Privilegicn/  ©naben/  Reftitution,  Dilpen- 
fation,  Abfolution,  unb  anbere  SBeljclffé  ingcincin/  tmb 
fcefonber/  bie^tmë  tmb  geineinen  Jramlidien  ©cf*led)t/von 
^flbfïen/  &n)fem/  Sonigcn/  oberfonfîen  von  'semetnen 
3vcd)ten   gegeben  fe>;nb/  ctlangct/  unb   gegeben  merben 
tnod)ten/  bcfonbcrIid)en  aber  ber  Jreçîjeitcn  im;fccéAdriaî 
ni,  unb  anberer  SXomifd)ei  ^âpfet  unb  \Sonigcn  /  granw 
ïid)cm  ©ef^ïedjt  jtt  gtitent  gegeben/  unb  gefejt/  unbbann 


aiidjbenKedjten/foDerbietîjen/  ftînfftig  m  ju  verjet^  *  - 
ben/  ober  ju  begeben/  unb  aUen  anbetn/  mat  ^icmiber  ANN( 
femt/  ober  erfunben/  fo  von  ber  ûber^anb  atté  engener  i  f6i, 
Sseivegung/  ober  uff  tmfer  "Jtnruffen  aegeben/  vergonnet 
ober  erïatibt  mtîrbe/  ober  fonfien  in  cinigm  'Begbiefem 
ttuferm  Serjieg  ju  miber  gegeben/  unb  ertangt  merbeit 
mod)te/  befj  aaeg  mir  une  nodjfonftencimgeë^ûrftmtb^/ 
fo  l;iermiber  fenn  ober  t^un  mod)te/  md)t  gebraudjeti  nod) 
auc(j  fttrmenben  folten  ober  moffen/  bafj  2Bir  l)ierinerfaï)= 
rcu/  betrogen/  {tinbergangen/  mitjordjt/  ©ercalt/obec 
fonfïeit  barju  getrtmgen/  ober  ©efïalt  unb  ©elegcnlictt  beii 
©ad;cn  nit  genugfam  tmberrid;t  genicfen/  xtbd)  fon\M  et? 
nigeé  anbercu  58ej)e[ffé/  mie  ber  «ftabmen  Jjaben/  obcc 
burd;  OJienfdjcn  ©inné  erbad)t  merben  médite/  jjiemibeï 
einigeé  2Begë  jugebraud)en  /  té  mère  bànn/  bafj  mof)ige= 
badjte  unfere  framblidje  liebe  ©ebrûbere/  ©raffe  ©eorg^ 
2Bo!ffgang/  unb  Ijeinrid;  obgcnanbt/  o^ne  &)t{\d)t  ge= 
borne  kibê^&bùx/  mtirben  abgeljcn/  alsbann  foden  2Bt't 
tmb  unfete  gljelidje  geborne  ^inber  /  ju  unfer  unb  ibrer 
(£rb=@ered;tigfeit  ftepiïeljen/  unb  in  angejcigtem  Jatt  une 
unb  tmfern  £rben  aile  unfere  3ved)t  tmb  £rb=@ered;tigf eit 
çiemit  furbel^alten  Ijaben/  mie  baê  bie  2>etfràge/  tmifc()cit 
benSjerrn  von  3)fcnburgf/  ©raffen  ju  SSubingen/  ®e= 
vettetn/  uffgeridjt/  verinogen  tmb  inn^aben/  atte  ©efer* 
be  unb  'Mrgeltfle  l)icrein  gcn§tid;cn  auégcfd)teben/  imbtlun» 
ban  gefeét . 

Unb  befj  alïcé  ju  ittfunb/  fo  fcan  28ir  ©biffa  obge3 
nant/  biefen  Serjicgé^rieff/  mit  unfer  epgcn  5?anb  un= 
berfdjrteben/  unb  9>reftenë  Itatben  cinigeë  jnft'egelé  gebet= 
ten/  bie  28olgeborneuS3errn/3o&anncé  @mttl)ern/@raf= 
fen  ju  ©dwattsburstV  ijerm  ju  Qtrnfiabt/  tmb  ©on* 
beté^aufen/  unb  Sperm  «Sartfjolomeué  ^ricbrid;en/®raf3 
fen  ju  58eudjlin3cn/  £rb^bcr^OJÎarfd)alct'en  in  Zûtite 
gen/  fainvt  tmb  fonber/  aie  bie  be»  gegcnmertigcin  unfent 
Scrjtcggemefcn/  bengefcljcn  unb  geb&ret  {«m/  bafj  il;re 
litbbm  unb  t&r  jcber  fein  Snftcget  an  biefem  S3t'ieff  gci)an« 
gen  bat;  ®o  befennen  2Bir  ©tgmtmb  berStingcte/SSurg^ 
â^ffe  ju  ^irébergf  /  unb  ijerr  ju  ^areurob/  bafj  btefe 
l)tevor  gcineltc/  unfercr  freunblidien  licben  ©cmaplin  fâi= 
biffcn/  geborner  ©râffïn  von  3)fenbuvge  Serjeiçunge/mit 
tmfern  @un(]cn/  gtttem  SBiffen  unb  OEiffcn  jugangen  tm& 
befebebett  tfl/  meld)e  SBir  aud;  ftîr  une/  allé  unfere  ©.-be» 
unb  9îad)fommengemiaiget/  unb  aué  rediter  2Biffen/  iit 
^rafft  bifj  S3ricffs  bemiffigen  unb  anncçinen/  barmibec 
nimmermeljr  nid)të  ju  fud;en  ober  ju  tljun/  in  jumal  frU 
neSBeife/  fonber  ©efàrbe/  I;abcn  aud;  beffcn  ju  Itrftmb 
unfer  ctgen  Snftcgcl  juforberfï  an  biefen  «Sticff  tl;un  I>>nc^ 
fen/  tmb  biemeil  bann  aud)  foId;ct  Scrjieg/  ©eliîbt  unb 
(?»bt  in  tmfer  ©raffen  3o!)anneé  ©tîntljecé/  tmb  ®ra= 
fen  SSart&oIomeué  jricbridté/  ju  S3eud)Iingen/obernant/ 
aie  bepberfettë  ^reunbe  SSepmefeu/  gefd)cl)en/unb  jugan^ 
gen  tfl/  mir  aud)  foldjeé  gcl)brt/  tmb  gefeben;  ©0  l)at 
unfer  jeber/  aie  Sepmefer  uff  Si.tt/  mie  oblaut/  fein  ci^ 
gen  3nftcgcl  an  biefe  2ïerfd)rcibung  aud)  fljun  I)cncfen/©e= 
Un  ju  S3ubingen/  ain  âttontag  nad)  bcm  ©ontag  Can- 
tate ben  17.  âftûitaîp  tag  %mlié/  aie  man  ab  ber@c= 
burrî)  (Ebrifli  unfere  lieben  $£rat  taufenb  funff  l)unbetç 
fcd)§ig  unb  jmei;  3a^r  jal)lte„ 


©ibilla  von  2)fenburgf  /  ©raffrî 
ju  S3ubingcn. 


XLIX. 
&M)fcr£  FerdinandiI.  tybfciutiùlt  12.  îuiïj 

ton btv 5îd)t/  worcin Sfrtufcr Caro- iet. 
lusV.  bit (5tabt  Wla$tlnvcq  crf (d= 
ut  ^pmg  fccn  1 2,  3uId  isôi.  [Hort- 
lederuswii  Sfnfang  imb  fottaattg 
&c$  Xcutfc^cn  ^riegé  tom.  il.  Libr, 

IV.  Cap.  XIX.  pag.  1268.  Lu  ni  g, 
XcWfd)Cê  9îCicl)ê*Archiv.  Part.  Spécial. 
Continuât.  I.  (Stfctt  5(6fI)CÎiUnfl  / 
9ïUltt.  C.  pag.  2po.  d'où  l'on  a  tire 
cette  Pièce.J 

C'eft-à-dire  i 

AbfdlMion  accordée  far  l'Empereur  Ferdïnanô  t-> 
M  5  ,  à 


s4 


CORPS 


î  H  G  M  A  T  î  Q. 


à  la  Ville  <£?Magdebou-rg,  du  Ban  de 

AN  N  O         VEmpre  qui  avoit  été  prononcé  contr'elle  far  l'Em- 

1  ?tf  *■        pcreur  CharlesV.^  Prague  le  i  »  >//fe 

e^t^crbinanb/  *on"<&DïteS  ©nnben/  «trcdjl* 
J  ter  KomifAtt  S«9f«/  8»  ««a»  ?d£m  ^^ 
bcé  S&idrê  k.  befennen  offenthct)  irat  btefem 
gîriefe  tmb  fbim  funb  attcïmannigfid)/  nad> 
tembiegWamcntmfere  tmb  bcë  Svcifï^  ïicben  ©emu* 
wen/  SStn-geàttôfler/  «nbt  ganie  @cmeimba«Iten@tatt 
gjîaflbeburfl  «erfdncnen  3»ï«n/  b«#  2Bo>I«nbt  uitfa* 
Ikben  fômn  SSrubem/  «nb  neAften  SBoïfal)ïenain3vetdv 
<?(i!)fct£flrcln/  loblickr  ©cb«*tnifj/  m  i$wr  sOcajcftot 
imbt  beé  fteiligen  Kcicfté  3(d)t  unb  ïbtwfc  becîaïnKtmtb 
•erîïoret/  imb  l)Cfnnc(nn<i!j(ë  gcgcn  bcnfctbigen  ju  2M$te= 
ïmng  folcftcr  "Mtcin  £ïkgé=€webttion  furgenommen/bte 
©tûtt  buidi  bcé  ^cilïgcn  3vctd;é  Sïieg^ÇBoIct  belageit/ 
6c*  Ie&lirten  btird)  rcenlanbt  Sjeïéog  gjïonêen/  e&ur* 
fùïftcn  su  ©acbfen/  alfj  beë  Sjeiligen  €Kctcî)ë  «etorbenten 
Abcrftcn  (iin  fiait  umib  «on  ««egen  gebad)teê  roetlnnbt  «n- 
ftrë  gnebigften  Sjemt  SSutberë/  Scnfet  ÇatoK  tmb  beé 
.5->eit.3tdd)0)mtffctIid;e  Capitulation  mtnb  'tfïttcM/  fo 
fie/  biêttonSïïagbcbuïgjUBOu'njie&en/  jugefagt  tmbt  bc* 
witliget/  ju  ©nnben  an  =  tmb  nufgenommeit  /  toit  àw.) 
i,anaéma\)lè  buté  gemelbîcn  SKatl)  juin  offteïnmabt  umb 
«nblitk 'îCbfoIutiDttDon  betufiïtet  %$ti  unteïtbnmgltdKn 
unnbW&lMgudienangeinngettmbeïftidjf  poïben/  bafj 
«tir  beiniM*  ge&ctcï>t  SBiïrgermeifta/  ©d>offen/  SKntl> 
manne/  3nmtitgëmeifteïe/  imnb  ganfce  ©émeute  bœ  altm 
©tatt  SUagbebttïg/  auffold)  iï;ïbefd)el)en«tcifnttvge/  be* 
tmïtbige/  fteif$tgeSSttt/  unnb  ju  grjetgung  anfer  Sq>fer= 
Iicr-cn  ©atifftmiïtl)igïett/®ute  unb  «SJtilbtgfett/  mttroobk 
bebadwm  SERutlje/  guten  Sîat§  unb  uA)Ut  2Btffén/  «oit 
obbetà-tet  %fyt  unb  .Obeï^t  gttàbiglïd)  wiebefumb  ah* 
foloicret/  entïeibigtimbentbtmben/  fte  auë  bem  Unfw* 
fcen  SOTiberûitib  in  gtieben  gefefct/  tmnb  in  unfeï  unb  beë 
S^iL9\ei*é©nabc/  fttilb/  aud)  23cïfprttd>/©d>utjunb 
©djinn  nttffgenomntcit unnb einpfnngeitljaben/  unb  tljun 
fcaë  atteë  biemit  «on  Sont.  Sct)f.  SJlaj.  SBoûtommenljett/ 
ttîifféntlitJ)  itt  Sïflfpt  biefeë  SBriefë  /  alfo/  bafj  fteittmbrn* 
fttro  httûtttt  *2td;t  ïjalben  an  i^reit  ieiben/  Sjàab  unb 
©ûtemniét  angefcd)ten/  befd;âbtgetnod;ï>eft«mne«tt>ers 
Util  fonbem  gantj  ftti;  unb  lebig  ftd&en  unb  bldbcn/  unb 
ifjmn  tmitte  "Kd)t  an  iîjtcit  gl;ren/  SBiSïben/  ©tètent 
unb  ©tanbat/  aud;anil)Kn  îtabenben  gra^eitmy  Ç>ti= 
Dtieûteny  ôbn^-uiib  ©ercd)figteifcti/  aud;  atten  loblid^n 
©ebïàtid'cn  unb  ^erîoinmcn  gant  îein  Serlefrma,  nod; 
2)cri;inbéïtmg  bringot  foltcn  obec  ntôgen/  in  tant  28eife. 
©odjfotteit  fie  banjettiâ«t/  tcaè  iijnm  obbettiïfe  mit 
weilanbt  Sjertjoâ  SSRontjen/  ©jtiïjaiflicn  ju  ©adjfeit  te. 
ttlfj  bcë  ^citigen  Svctd;ê  «ctotbfeittenSïicgëObcffîcn/auff- 
aeri*tcte  dapitutation  auffgdegt/  fo  «tel  beffen  nod;ntd;t 
voCnjogc"/  nodnnal)lë  (gleidn«oï)I  auflëï  bcë  gufj»oWé 
unb  ©drtcïffungberSMta1/  bie  tort  içnên  aué  ©naben 
îtadlafién)  nad;fommen  unb  cin  ©nugen  tljun/  unb  fîd; 
ïjinfott  gegen  une  unb  bem  Sjeiligen  SK«d;/  aCeé  fd;«Ibt* 
gengebubtlid)en©cî)0ïfambê/  ïjaïten  tmb  eqeigen/  aud; 
infonbetéett  bei*  ©pmd;  tmb  gofbenmg  &alben  /  fo  ite 
wanbté/  mcïbeï  audife«nmôd)te/  «onbeë  «erlatijfenen 
Soegëroegeny  ober  fonflen  ju  tl;nen  gemeinlid)  obeï  infon* 
î>er!)citl)abenmod)te/  an  gebuljtlid;en  ûtten  Sedjfé  ffatt 
tbun/  tmb  bem  ntd)t  «oï  fepit. 

«nb  gebieten  barauf  aUen  unb  tebeit  ®&urfutf£ert  /  gut'= 
ftat  /  ernfllid)  unb  fcfltglid;  mit  biefem  SSneffé  unb  wotten/ 
bafj  obgcbad)tcn  «Sm-germeiflet/  ©diofen/  Satfjmanne/ 
3nmmgé=g)tei1toe  unb  gantje  ©emeine  beï  alîcn  ©tatt 
SJiagbcbitïgcf  atid)  if)te  Sjab  unb  ©teobbenîïter  fyanbu 
ïuug  Ijalben  unangefod)ten  tmnb  unbetummeïf/  tmnb  bon 
fciefer  unfeï  Solution/  ^riebe/  Sjulb  unb  ©nabe  fret;/ 
fi*et  unb  oï)ne  SBeleibigung  getiil)lid;en  bleiben  laffen/unb 
Inenùebet'  niA)të  t()tm/  nod)  iemanbté  anbetë  ju  t[)itn  ge^ 
fmtfcit/  in  feine  ®cife/  atfj  lieb  einein  icben  fe»  unfete 
tmb  beë  SXetd;é  fdjwecrc  Ungnab  unb  ©ftafe  unb  barju 
ein  <pocn/  nel)inlid)  (jtmbet't  gjlavct"  lDtI)igeë  ©olbeé  ju 
venneiben/  bie  ein  iebev  fo  offt  cï  ftewentlid)  biennebei:  tl>e= 
te  y  vmé  I>alb  in  unfet  unb  beé  3Ceid)é  gamme*/  unb  ben 
.  anbctn  ïjalben  ZW  gebad)teï  SSnrgcnneiffet  SKatl;  unb 
©emein  bot  altcn  ©tatt  gjlagbeburg  unnad;Iaf$ltd;  ju  U- 
jablcn  «etfatten  fet;n  folte.  SKit  Utfunbt  biefeë  «Sriefé 
be)iegelt  mit  unfcm  Seçfetlidjen  anbangenbein  3npege[.©e= 
ben  auffimfevmSôiuglidien  ©d)lofj  ju  ^rag/bcnix^ag 
bee  gjionntg  Julii  nod;  (£t)dfii  unfetë  Spercn  unb^eplanb; 
ui  ©cbtirtf)  i  J62.  unfet  Keid)  W  Somifd;w  tm  ji,  tmb 
bec  anbetn  im  36,  %a\)ten. 


m 
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Traité  entre  Elisabet  Reins  d'Jngletme',  h  io.  Sept? 
Prince  de  Conde'  é'faLiGUE  des  Refor-  Angle- 
Mît  de  France.  A  Hantptoncwrt  le  20.  Sep-  terre,  e* 
■timbre  1561.  [Fn  edee.  Léo  nard.Toiii.  "esLi^ 
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Fbances 


LlusTrissiMus  Princeps  de  Condé  ad  defen- 
dendum  Rothomagum ,  Dieppe,  &  Haitre-de-Gra- 
ce  in  Normandia ,  &  eorum  Oppidorum  habitato- 
res ,  aliofque  Sereniffimi  Francoram  Régis  Subditos^quî 
fefe  in  Oppida  receperunt,à  csede  &  intérim  qui  in  eos 
à  (1)  Duce  GuiiiOj,ejus  Fratribus  &  aliis  Guifianx  Fac- 
tionis  hominibus  crudeKter  intentants  eft  :  &  pro  au- 
xilicquod  Sereniffima  Angliae  Regina  pollicetur  prop- 
ter  defenfionem  ejus,  &  reliquorum  illius  Confœdera- 
torum,  in  obfequio  fuo  proeftatido^  erga  fuumRegemi 
in  tuendo  Dei  honore  &  in  propagando    comrnuni 
commodo  Regni  Galliae.curabit  &  efficiet  ut  Oppidum 
du  Havre-de-Grace,hu)usvaodl  Locutntenenti  ejusveDe- 
putato  tradatur,  quem  Sereniffima  Ahglise  Regina  illî 
Oppido  fit  praefeaura,unà  cum  univerfis  &  fingulisAr- 
cibus^  Caftrisi  Muhitionibus ,  Armamentariis,   omni- 
busqué  armorum  generibus  &  aliis  rébus  quibuscùm- 
que,  qux  ad  Regem  fpedant,  &  ad  prsedidti  Oppidi 
defenfionem,  uilo  modo  fpedlare  poffunt  vel  poterunt; 
cum  hac  etiam  conditione  *  ut  nemo  Miles  Gallicus  in 
eo  Oppido  maneat,  nifi  cum  confenfu  &  approbatione 
Locumtenentis  Sereniffim»  Reginîe3ejusve  Deputati,ut 
illud  Oppidum  teneatur  &  euftodiatur  per  illam  Sere- 
niffimam  Reginam  Angli9e,ejusque  Locumtenentesj,  ad 
defenfionem  Principis  Se  Confcederatorum  foorum,rè- 
liquorumque  Subditorum  Régis ,  quifolummodo  prop- 
ter  Religionis  Evangeliique  profeffionèm  Edidique  regiî 
obfervationem  vexantur  &  oppugnanmr  à  Guifianis. 

Et  propterea  Sereniffima  Anglise  Regina, ejusve  Lo- 
cumtenens,  curabit  &  efficiet, ut  très  fufficientes  Ob« 
fides  Capitaneo  prœdidti  Oppidi  duHaVre-de-Grace  ejus-| 
ve  Deputatds  illud  petentibus ,  tradanmr  apud  Dieppe  i 
ut  in  eo  Oppido  ejusve  prascinâu ,  libero  more  verfen- 
mr ,  donec  ifti  Articuli  manu  &  figillo  Sereniffimae  Ré- 
gine Angliae  confignati  illuftriffimo  Palatino  Rheni 
Principi  Ële£):ori,  aliive  Principi  Germano  Proteftantî 
tradantur,  de  quo  inter  Partes  convenerit;  in  cujus  veî 
quorum  manibus  di£ta  Sereniffima  Regina  tenebitur  de 
novo,  bona  fide  promittere,  fe  omnia  hîc  contenta 
perimpleturam ,  &  iftis  Arriculis  traditis,  &  diâa  pro- 
miffione  fa£ta  di<Sto  illuftriffimo  Palatino  Rheni,  vel 
alii  Principi  Germano,  prsedidti  Obfides  in  priftinam 
fuam  libertatem  reftimentur.  Interea  verô  temporis, 
dum  illi  permanferint  in  Dieppe  j  cum  minori  favore 
traftandi  funt,  quàm  Gallici  Obfides  in  prsefeiiti  Lon- 
dini  folent  traftari. 

Item*  Sereniffima  Anglise  Regina  curabit  &  efficiet; 
ut  centum  millia  aureorum  Coronatorum  Gallitdrum, 
vel  ea  pecuniàs  fumma,  quse  ejusdem  erit  valoris,prse- 
di£to  Principi  de  Condé,  ejusve  certo  Deputato,  vel  Ar- 
gentorati,  vel  Francofordias ,  autahbi,  ut  inter  Partes 
convenerit,  perfolvantur  ,  vidélicet  feptuaginta  millia 
Coronatorum  quamprimùm  certo  vel  Argentorati,yel 
Francofordise  per  Nuncios  feiri  poterit  de  tradito  illo 
Oppido  du  Havre-de-Grace ,  in  manus  Serehiffimse  Re- 
ginx  Anglias ,  ejusve  Locumtenentis  ;  &  reliqUa  triginta 
millia  Coronatorum ,  intra  fpatium  menfis  proximi  fe- 
quentis  in  praedidto  Loco ,  five  Argentorati,  five  Fran- 
cofordise fimihter  perfolvenmr. 

Item.  Quo  melius  ^efendanmr  Oppida  etiam  Dieppe 
&  Rothomagus  contra  eorum  hominum  vim ,  qui  vas- 
titatem  &  caedem  fidelibus  Subditis  Sereniffimi  Régis 
Francorum  iftic  habitantibus ,  five  eô  confugientibus , 
conanmr  intentare ,  prseter  ter  mille  praefidiarios  Mili- 
tes deftinatos  pro  praefidio  du  Havre-de-Grace,  Sereniffi- 
ma Angliae  Regina  mittet  alia  tria  millia  hominum  pro 
euftodia  vel  auxilio  aliatum  Urbium,videlicet  pro  auxi- 
lio  Rothomagi,  fi  id  neceffarium  &  tumm  videbitur 
Locumtenenti  Sereniffimse  Reginae,  &  pro  euftodia 

ViBse 

(1)  Celi  fe  doit  entendre  du  Motfacrt  ic  Vajfy ,  arrivé  le  i.  de 
Mars  de  cette  année ,  -lequel  fuc  la  principale  occafion  de  cette  Li- 
gue, &  le  fienal  aux  Guerres  civiles  /  qui  troublèrent  tout  le  régne  d* 
Clwln  IX. 
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A  Nwn    Villa:  de  Dieppe,  fi  in  illam  Villam  à  Capitaneo  &  Civi- 
A  bus  amicè  admittantur.    Qux  Militum  Prxfidia  Sere- 

I562.  niffima  Regina  continuabit,  donec  eo  modo  quadra- 
ginta  millia  Coronatorum  aureorum  expendantur ,  nifi 
interea  temporis ,  Concordia  faita  fuerit  inter  diclum 
Principem  &  fuos  Adverfarios.  In  cujus  pecunix  ex- 
peniîone  illa  quidem  pecunia  computabitur ,  qux  man- 
dato  Sereniffimx  Reginx  perfolvetur  Capitaneo  du  Ha- 
vre ,  ejusve  Deputatos,  ab  ultimo  die  menfis  fûperioris 
Aûgufti,adusque  dum  prxdictum  Oppidum  du  Havre- 
de-Grace,  Sereniffimaî  Anglix  Reginx ,  ejusve  Locum- 
tenenti ,  prout  antea  declaratum  eft ,  tradatur.  Si  ve- 
rô  is  Locumtenens  non  queat  pro  commoditate  rerum 
gerendarum  Prxfidium  mittere  Rothomagum ,  tum  Se- 
reniffima  Regina ,  vice  illius  Prxfidii ,  curabit  &  effi- 
ciet,  ut  viginti  millia  Coronatorum  Principi  de  Condé, 
ejusve  certo  Deputato  in  Normandia  ad  defenfionem 
Rothomagi,  vel  ad  alium  ufum  Principis,  perfolvan- 
tur.  Et  fi  Regina  non  expendat  fummam  viginti  mil- 
lium  Coronatorum  in  defenfione  Villx  de  Dieppe3prop- 
tereaque  fui  Milites  ibi  non  fuerint  recepti  à  Capitaneo 
&c  Civibus,  tune  reliqua  pars  viginti  millium  Corona- 
torum non  expenfa  fimili  modo  Principi  perfolvetur , 
hac  quidem  rationcut  illa  &  ifta  fumma  viginti  millium 
Coronatorum  in  fumma  illorum  prxdicîorum  quadragin- 
ta  millium  computentur,&  tune  etiam  Sereniffima  Regina 
non  tenebitur  continuare  diutius  in  Oppido  de  Dieppe 
illud  Prarfidium ,  quàm  per  idem  Prxfidium  ipfa  expen- 
derit  viginti  millia  Coronatorum,computandorum  etiam 
in  illa  pecunix  fumma ,  qux  prxdida  jam  ratione  per- 
folvenda  erit  Capitaneo  du  Havre-de-Grace  ,  ab  ultima 
die  menfis  fuperioris  Augufti. 

Provifum  etiam  eft  atque  conclufum ,  ut  Illuftriffi- 
mus  Princeps  de  Condé  curet  diligenter  atque  provideat, 
ut  Milites  Sereniffimx  Reginx  Anglix,  qui  mittendi  ad 
fuppetias  ferendas  vel  Dieppe  vel  Rothomago,  poffint 
fine  ofrènfione  &  moleftia  ingredi  in  illa  Oppida,  & 
iftic  libéré  verfari,  ingenuèque  tradtari,  prout  par  eft, 
ut  tractentur  amici  &  fautores  prxdicti  illuftriffimi  Prin- 
cipis  ;  &  quo  certior  atque  exploratior  ratio  habeatur  il- 
larum  expenfarum,  Sereniffima  Regina  concedit,  ut 
certi  Miniftri  illuftriffimi  Principis  de  die  in  diem ,  de 
eadem  expenfarum  ratione  certiores  unà  reddantur. 

Item.  Sereniffima  Regina  permittet  ut  Subditi  Sere- 
niffimi  Régis  Francorum ,  qui  five  in  illis  Oppidis,  five 
in  aliis  habitant ,  bonis  fuis  atque  libertate  utantur  & 
fruantur  ,&  quôd  jus  dicatur  in  illis  Oppidis  pef  Officia- 
rios  &  Prxfe&os  didti  Régis  Francorum  folummodo, 
quantum  ad  diâi  Régis  Subditos  pertinet.  Permittet  e- 
tiam  Sereniffima  Regina,  ut  in  Oppido  du  Havre-de- 
Grace  &  Dieppe ,  perfugium  &  receptus  pateat  illis  Se- 
reniffimi  Régis  Francorum  Subditis,qui  vel  purioris  Re- 
ligionis  nomine  miferè  exagitantur ,  vel  fuo  Régi  fub 
ductu  illuftriffimi  Principis  de  Condé  fideliter  inferviunt. 
Hoc  intérim  cautum  fit,  ut  liberum  &  integrum  re- 
linquatur  Locumtenenti  Sereniffima  Régime ,  ut  poffit 
prohibere  eum  numerum  hominum  ab  introitu  in  Op- 
pidum du  Havre-de-Grace ,  qui  fuo  judicio  ulli  detri- 
mento  fecurx  euftodix  illius  Oppidi  eue  queant. 

Item.  Sereniffima  Regina  promittit  reftituere  illud 
Oppidum  du  Havre-de-Grace ,  cum  omnibus  adjacenti- 
bus ,  fine  aveâione  alicujus  apparatus  bellici  illic  reper- 
ti,  aut  repetitione  expenfarum  qux  fient  pro  reparatio- 
ne  diélx  Villae ,  exteraque  loca  illic  per  fuos  poffeffa , 
in  manus  Sereniffimi  Régis  Francorum ,  quamprimùm 
labore  &  opéra  illuftriffimi  Principis  de  Condé,  Oppi- 
dum Caletum,  unà  cum  fingulis  aliis  territoriis  adja- 
centibus ,  in  manus  Sereniffimx  Anglix  Reginx ,  aut 
ejus  Locumtenentis ,  reftituetur ,  fecundum  tenorem 
Conventionis  illorum  Fcederum  qux  apud  Câteau  juxta 
Cameracum  inter  Sereniffimam  Anglix  Reginam ,  & 
Sereniffimum  Regem  Francorum  Henricum  fecundum, 
anno  1559.  Pacta  conclufaque  funt,  licet  de  longiore 
illius  Oppidi  Caleti  reftituendi  tempore  in  prxdiûis  Fœ- 
deribus  cautum  fit;  &  quamprimùm  etiam  prxdiâa 
fumma  centum  quadraginta  millium  Coronatorum  Sere- 
niffimx Reginx,  vél  ejus  Deputatis,  reddatur  absque 
ullo  intereûe. 

Item.  Sereniffima  Regina  non  reftituet  Oppidum  du 
Havre-de-Grace ,  in  manus  Sereniffimi  Régis  Franco- 
rum ,  nec  ab  eo  Rege  Caletum  Oppidum  recipiet ,  fine 
expreflàconfenfione  illuftriffimi  Principis  de  Condé,  vel 
illorum,qui  primas  partes  in  di£la  affociatione  tenebunt; 
&  nifi  rafta  illis  -Nobilibus  compenfatione  bono- 
rum ,  quibus  propter  traditionem  didti  Oppidi  du  Ha- 
vre-de-Grace in  manus  Sereniffima;  Reginx  Anglix  pri- 
vât! funt. 


Item.  Locumtenens  Sereniffimx  Reginx  patieturCa-    A,TWn 
pitaneum  du  Havre-de-Grace,  five  ejus  Deputatos , poft-   jfiJNJNO 
quam  illud  Oppidum  commiffum  fuerit  protedtioni  Se-    *  5^2. 
reniffimx  Reginx ,  avehere  ex  eo  Oppido  cas  res ,  qux 
merx  merces  funt,  &  qux  non  propriè  fpedtant  ad  de- 
fenfionem illius  Oppidi. 

Item.  Licitum  erit  eidem  Capitaneo,  five  ejus  Depu- 
tato abducere  duodecim  Naves  Gallicas  iftincqux  jam 
illic  funt,  unà  cum  armamentis  omnibus  atque  muni- 
tionibus,  qux  non  adhibitx  funt  ad  defenfionem  illius 
Oppidi,  fed  ufurpantur  propriè  ad  alias  marinas  nego- 
ciationes. 

Ad  extremum  neque  Sereniffima  Regina  neque  Illus- 
triffimus  Princeps  de  Condé  quicquam  pacifcentur,trans- 
igent ,  aut  facient ,  quod  alterutri  Parti  prxjudicio  effe 
queat,  absque  confenfu  Partis  cui  prxjudicabitur. 

Ad  harum  rerum  certiffimam  confirmationem ,  Sere- 
niffima Anglix  Regina  &  fuam  manum ,  &  magnum 
Anglix  Sigillum  huic  Scripto  appofuit.  Datum  apud 
Regiam  de  Hamptoncourt ,  20.  menfis  Septembris 
1562.  Signé,  Elisabet.  'Et [celle fur  le  repli, en  lacs 
ou  cordons  de  foie  blanche  &  noire,  du  grand  Scel  d?jîn~ 
gleterre  fur  cire  verte. 

LI. 


SDertroa  swfdjw  <£fmtfurfï  Daniel  su  4-  n<>. 
SOTaottfc/  unfc  ©ntrfùrfï  Sftigufîo  su  vembre- 
©ac^fm  bnv$  23cnnim(ung  g^ur* 
fnrfï3ol)attiî3u  Zwv  unb  Sl)urfurfî 
3ofl(^im  §u  a5ranî>enbur(j  aufgeri^t 
î>cé  Stnfagcné  fyatëet:  fowopl  in  gemei-- 
nm  Çftcm-ÏÏctfamliîmm/  afô  foîv 
bcitatjrcit  3«fàmmenhmffîm  /  mnn 
foî^cê  &l)utMmth  obcr©)ut*'(5flcî)- 
fett  §ufîeî)cn  fo((c.  ©cfc^c^n  s«Sranct^ 
fwt  mn  ?ÏÏlaw/3Kit\w$è  na$  Om, 

nium    Sanétorum    15"  6  2.      [S(nt)ang 

J^aupt^anblungcn  pag.  issi  cof.  i. 

Lunig ,  Xmtf(t)Cé SHci^Archiv.  Part. 
Spcc.  W>mi  in.  S(6fct6  I.  pag.  396. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce.] 

C'eft-à-dire," 

Traité  d'Accommodement  entre  Daniel  EleBeur  de 
Mayence  &  Auguste  EleBeur  de  Saxe,  par 
L'entremife  dejEAK  EleBeur  de  Trêves,  &  de 
J  o  a  c  H 1  m  EleBeur  de  Brandebourg  ,  fur  le 
Droit  d'intimer,  tant  aux  Diètes  Générales  de  l'Em- 
pire ,  qu' aux  particulières ,  lorsque  c'efi  à  l'un  ou  à 
l'autre  de  le  faire.  A  Francfort  fur  le  Mejn  le 
Mecredi  après  la  Fête  de  tous  les  Saints.   1 562. 


3ï  Sofjarm  von  ®£tfeé  ©rmben/  (£i%S3ifcIiofF 
ju  Zntï/  unb  von  bejfelben  ©nnben  mit  ^rics 
bnc()/q)fnl^@raf  bet>  Sîïjetn  zc.  unb  nnr^on- 
d)imy  S){«ïagtrtf  ju  SSrnnbenbutâ/  bcë  Sjetii* 
gen  ÎXetcbé  butd)  ©«Uten  unb  un  ^&mg«ict;e  QTtctot  &%* 
(fnnêlet/  £ïê*'ïrua)fefj/  grtj^mnmcrcf  unb  0/ucffa* 
tien/  befermm  unb  t&un  îunb  :  %lê  (id)  jreifd)cn  bem 
g&ntnîrbtgctt  unb  Jotf;gebo^rnen  Jiîr(len  /  $3crrn  ®n= 
nteïn/  gï^SBifcl'Offcn  ju  2Jim;ntj/  unb  $)mn7JLuffli$m/ 
^cttjogcn  ju  ©<i#n/  ixê  Sjeil.  Svôin.  3Jcid;é  bur*@ev= 
mankn  £rtj  =  (£flntjletn/  gïtj*9Jî«rftï)<ittn  /  unb  gruir» 
giîrfïen/  unfent  befunberé  liebeu  SJerrn  /  auA)  Jïl.  licben 
ânîbcrn/  £)ï)eimcn/  ©d)n)àgcvn  unb  ©ct'citcrn/  be$ 
llnfagcwé  galber/  unb  bureb  rwlcben  %\)Ut  iitbb.  bitjfclbe 
in  gemetnen  5Xcid;és25«f(tminIungcn  unb  fonba-baren  Ju^ 
fiunincnrûnftm  beé  fytil  9CdcN  <Xf)urfiîr|ïcn  /  bc|lcUct 
luctben  folle  /  jctjo  aUijkt  Strung^  jugcttngon  /  in  reclcfye 
%fyc  iicbb.  une  frambltcbe  unb  gutlicl)c  ^nnblung  einges 
rnurnet/  bnfj  roit  bemnad)  ju  gântjlid;eï  52inïcgung  beï* 
(l'Iben  @cbïct(;cn  nndifolgcnbe  *J[rttcul  jnnfdion  ^Ijvcn  ibb. 
<ib<jerebt  «nb  l'crgltdjw  b<ib«n  ;  Sfïcfemlid;  auff  ttttcnScid'ë- 
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A  xtnto  *«3«  imb  SJcrfmrcnltingcn/  &<t  bec  Êburfurff  tfon©ad)* 
^  feu  juc  tinte  tft/  foa  ber  gbutfucft  jtt  SJ&rçntJ  obec  ©t. 

1 5  6  z  ■  ii> .  b«$iti  worbnetc  ?vàtl)c  bic  3&ifag=§ett»l  bem  gSJlttfâï* 
fiai  uon  ©ad'fcnfelbft/  obec  m  ©r.  itebb.  (&ntjlepran> 
fcjv  bamit  éc  itebb.  atte  ii;m  gantjlep  fernec  befci;len 
jftogen/  bon  gjfijsg){(iïfci;fla='Jtmt  bie  uml;cro  jutcagen. 
SSmm  abec  ©e.  {iebb.  auffoUben  JKrid;^23çrfammlungé= 
Stîgen  met  petfonlictj  fcpn  /  fotten  %tyct  îXâtbc  bon  3Cn=> 
f<ige=3eftuï  bem  gïb*9Jïarf4;atfc3Cmt  gebeu  laffen/  bamtt 
ce  bcufdben  ecfï  ben  gtuufurftl.  ©âd;f.  £Xatl>cn  jetgen/unb 
fbtgenbë  umljcr  tcagen  mbge.  ©teict>fmafleit  foti  ce  ge* 
piten  roecben  auf  ntleii  Sâgen/  fo  bk  $<#».  o&cc  3o* 
nigl.  iStmeftnt  atrêfd'teiben  nuîcben/  obgtctd;  bacjtt  atigc= 
meine  Kcid^=©tanbc  nid)t  crforbett;  infottbeï&eit  abecfotl 
(ê  <m&)  alfo  mit  bit  tfnfage  gebaltcn  roecben  auff  SEBabl* 
ïngeh/  menn  biefelbe  bitrd)  ben  £l;tttfm'ft  p  Sttapnè  al* 
•  Icine/  nact;  3£bfjecben  rincé  SComifcbcn  &à\)faà/  obec  attd; 
frcpScbcnbcfjcIben/  auff  ber  ©buefueften  grnuitg  aiiége* 
ftbricbcn  nzecben. 
'  SBann  abec  fonfï/  wrmoge  berfelbcn  ©mmg  ein£I;ttr* 
ftkftcits'ïag  auégefdictcbcn  /  barauff  t>on  ber  28at)l  m'c&t 
gc!;anbcltnnî>;be/  atëbcnn  fort  ben  crfd;eincnben  gburfur* 
ffen  obet  bée  aornéfenben  &otfd;afftent  tin  9tatb  Wvfagcn/ 
bem  giurtfm'fienucn  aKdpnti  aUctne  juffeben/  tmb  alfo/ 
tvic  tctjo  umnelbt  /  fott  eé  I;infuI;ro  atfcmege  mit  bec  3Cn* 
,  fage  gcbalten  roerben  /  inmaffcn  benn  obbenaunte  bepbe 
<y|;uifûrften  folto  alfo  balfen  jh  laflën  /  tmb  cinec  bem 
ânbeen/  menu  i|me  bic  "jtnfage  gcbtïbwt/  baran  ntcbt  jtt 
i>crl;inbcrn/  beivittigct  baben.  Sxffen  jtt  Utfultb  Ij>ob«it 
m«  obgemelbete  g^ucfdcfïen  itnfeï  Secret  miffentlicl;  hier* 
imrer  attfgebrtttft.  @efd;el;en  j«  gtaneffurt  am  gjlapn 
S)iiftwd;S  nad;  Omnium  Sanâorum  ijfo. 


LIL 


^o.no-  Sfero  9tôm.  .«ônigf»  SRajcfïdt  maxl 

vembre.      M  i  l  i  a  N  i  il  2B^£(tpmtIation  ; 

werinn  bic  SfiiiaUn  feegrtcffcn/  wor* 

\)crffUid)t  ©cf^cî)cn  Sranctfittt  ain 
9Mw  htn  ïc^ten  fft89Wtocm6ri«ij;62. 

£Christoph.  Zieglern  ^!Brtt)(*Ca- 
pitulationes  pâg.  38.  Thulemarii  de 
Bulla  aurea  pag.  notata  cid  fequente 
paginam  171.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce  qui  fe  trouve  aufïi  dans     Gol- 

d  a  s  t  Part.  11.  &er  dltiéé  «Sa^tm^ctt 

pag.  258.  &  dans  Limn^ei  Capitu- 
Jationes  Imper.  &  Rcgum  Romanorum 


C'eft-à-direi 

Capitulation  ïmffrfide  de  MaxiMilien  II.  Roi 
des  Romains,  contenant  les  Articles,  félon  lesquels 
il  promet  de  gouverner  l'Empire.  A  Francfort  fur 
le  Mejn  le  dernier  jour  de  Novembre  1 562, 

ÉSS-  3«!rMaximiHan  bit  liwbit  l'on  ©bfteë  ©îmben 
\  C  Svomifd)cr  Sontg/  ju  «aen  getten  SJlc^rer  beé 
^v/  SCeid;S  /  in  Germanien  imb  ju  S36f;etm  ^onig  / 
(Ftl'S'je^og  ju  ;Ocffctmd)  /  S^ct^og  jtt  S3ttf= 
gimb/  ju  aïtsenburg/  itt  ober=unb  mebers©d)Ie(îcn/  jtt 
5St<tbdnb/  jti©tcçï/  jnS%nben/  jugrmn/  juSKtSrs 
tenberg  :c.  Jtïrft  ju  ©ctmxtben/  gjî(trg=©wf  511  SKiîl;* 
ren  /  in  ober=tmb  niebet  inufié  k.  ©cftîrlïeï  @r<if  ju 
Sjrtbfsurg/  jujlnnbern/  jtt  Qiçrol/  ju  qpfterb /  ju  ^I;i> 
bittgtmb  ju  ©ôti/  i(tnb=@mffim  fflfué/  SfRm-g=©r(iff 
bce  Sjcil.  sont.  Svcid)é  ob  bec  £nfj  tmb  ju  SSttrgatt /  fyït 
flitff  ber  2BtnbifcI;en  SSlttrcf  /  511  ^ortendu  imb  ju  ©nu'irê 
îc.  befennen  ôffentlid)  mit  btejem  SSrieff /  imb  tf^tm  hmb 
(tttci'iinmniglid);  W  ^Btee  mtfj  ©djiefung  bcë  ?[Im«t)ti; 
8«i  in  f  un;  cevgangenen  'îngen  btttd;  bic  oïbcmItct;c  SBn^I 
bec  gtjnmirbigcn  unb  Sjocbgeboijnien  ©rtmelett  jtt  gjîcinf j 
€rtî=S3tfcboffen/  3oi)<mfm  bcftnttigten  ju  Itkt/  gct&rii 


tîjen  ecwcrjlten  ju  (Toln/  beë  Sjeiï.  Svom.  Sîetd;d  in  Gerï  ÀnHO 
mrnien,  Gallien  imb  bued)  bîlô  Sonigteid)  Arelat  flud)  \. 

Italien  gïtj»£«ntjt«ï  /  jcibrief)  ^)faltjgc(t»cn  bel)  JKl;riit  ï5f>^' 
tmb  SjcctjogeninSScpecn/  Auguftcn  Sjectjogen  ju  ©ad;= 
fen  /  iflnbgrtifen  in  'îlnîcingen  tmb  £0^rtcggc<tfen  ju  5Keif= 
fen/  tmb  3ofld)imen  SOlacggcrtfen  jtt  SScnnbenbttcg  /  ju 
©tettin/  ^ommeen/  bec  £«ffuben  «nb  SBenben  S^eït jog/ 
Sucggcnfen  jtt  Sîtïcenbecg  tmb  Jtîcft  jtt  Stîgen/  beê  ^ciF. 
SKom-,  3vrid)é  £ctj  =  3:cttd)feffen/  igïitjïgïlflcf^ntcf/  unî> 
gctj=£(tminecec/  unfeceliebe  Sftewn/  ô^ciin  tmb  g{mc= 
ftic|ten/  jtt  bec  gl)c  tmb  SKtîcbe  beê  3vointfd)cn  ^ônigli= 
d>'it  9t<tl)mcnë  tmb  ©erodtë  ecl^oben/  ecl)o(;et  «nb  gefetjt 
fepn/  bec  n>ic  une  mtd)/  ©ott  ju  iob/  bem  SJeil.  Kcid) 
jtt(£l)cen/  tmb  bec  GJciffenïjrit  «nb  'îeutfdjec  Nation, 
mtd;  gcineineé  Dîtttj  wiUcn  belabcn/  bafj  ^ic  Une  bem= 
imd)  attfj  feeten  gnôbigen  wttten/  mit  bcnfclben  ttnfccn  ïte= 
ben  gccmtben  /  Sîcwentmb  £I;ttcfiîcfïen/bicfecnad)foIgen= 
ben  Artkul  gebing=tmb  fattéAvttfi  veceiniget/  «ecteagen/ 
bie  mtgenommen/  beroiUtget  tmb  jtt  Ijnltcn  jttgefagt  j><tben/ 
tilliê  ïpiiTentïtd)/  ttnb  m  frafffc  bifj  SSriep, 

1»  /^ttm  ecfïen  bafj  wic  in  geit  foldjcr  tmfecec  ^ôntgr,,' 

5"A  SBucbe/  %mbtê  «nb  EKegiecung  bie  (£ï)ciffenïjetc 

"rfk  ttnb  ben  ©tuel  ju  3îom/  <uid)  SSnpftlttbe  S?et« 

O'  ligf'eittmbbie£f)cipd)e^icd)en/  cilfj  becfelbti 

gen  Advocat,  in  gutem  fSefeld)/  ©dmtj  ttnb  ©d)icm^«i 

ben  /  bncjtt  tnfonbecl)rit  in  bem  ^eih  Keid)  geieben  /  gjed)É 

ttnb  ©nigfett  vpnn£5cn  «nb  nuffcid)ten  unb  becfttgen  foU 

Un  unb  «JoUcn/bafj  bie  iljicen  gcbu|clid)en  gang  /  bon  %t-* 

tnen  alfj  bem  5Xeid;en/gen)innen  unb  ï)(tben/nud;  gefynlteit/ 

tmb  bcnfelbigen  ocbmtngcn  mtd;  fceiljeiten/  unb  «Iten  lôbh 

^ecfoinmen  n«d;/  gecid;tet  mecben  fotten. 

2.  ©Ieid;tt)oï;I  fo  »iel  biefen  nud;  ben  nathfbtgenben  Ar^ 
ticul  gegenmectigccpbligation,  flnf(tbenbe:®(téfotteminS 
ivotfen  mie  mit  i(;c  bec  g^uc^ueffen  /  gtîcffenKbetongt/ 
I;aben  «ocgemelte  tmfere  liebe  £)l;eim/  bre  SÏBeItIict;eii (£5uc= 
ftîcftcn  ftd;  mtfjtcttcflid;  gegen  une  ccïlmct/  waê  brtfetbff 
von  bem  ©fuel  jtt  Sfom/  mtd;  bec  ^)nbftlid;en  ^eiligfeit/ 
ftu1  melbung  gefd;id;t  /  baê  il;cc  itebben  bncin  ntt  œotteit 
betuidigt  nod;  une  bannit  uecbunben  F;aben. 

3V  2Bic  fotten  unb  motten  attd;  fonbccfid;  bieDocgeinacb* 
te  gurbene  SSua/  ècn  geieben  in  Religion  unb  Prophan- 
©ad;cny  attd;  ben  ianbfttcben/  fnmpt  bec  ï;anbf;abun<} 
beffelben/  fo  attff  jtînafï  ju  Ttttgfpucg  im  ftînf  ttnb  fiSiiffi 
jigften  3àf;c  gel;alteiten  9vrid;ëtag  attfgecid;tct/  angenonti 
men/  Decabfd;iebet  tmb  «ecbeffecet  moeben/  fïett  unb  fef! 
ï;altcn/  l;anbf;aben/  ttnb  bacmibec  nieinanbé  befd;iuccen/ 
obet  bttcd;  anbece  befd;mcccn  laffen/  unb  bie  anbece  be£ 
Sgeiï.  3vrid;é  £)cbtumgen  unb  ©efetj/  fo  m'et  bie  bem  ob= 
gemelten  angenommenen  $Xeid;ë='îtbfd;ieb  tin  ftînff  unb 
fiïnffjig|lcn  3al;c  ju  *tfttgfyucg  aufgecid;tet/  ntcï;t  juicfe 
bec/  confirmiren,  eeneuen/  tmb  n>o  nofl;  biefelbigen  mit 
Dvaèt  unfec  unb  beé  9tcid;éSbttcfucffcn/  pc)len  unb  an=< 
becee  ©tânbebcffccen/  wtc  baê  ju  jebecjeit  bté  Kctd;é  ges 
Icgenl;eit  ecfoebeeen  mteb. 

4.  Unb  in  atte  reeg  fotten  unb  wolïen  nric  bie  îeutfd)e 
Nation,  baê  Sjeit.  gfjômiftî;e  Sveid;/  unb  bie  £{jttrfiïcffen/ 
aie  bic  foebcefien  ©liebec  beffclbigen/  attd)  anbece  giîcà 
ften/  ©cauen/  Sjeccen  ttnb  ©tânbe/  bep  if;cen  5^oï;eitcn/ 
2Btîcben  unb  JXed;tcn/  ®eced;tigï'eiten  /  inacfct  unb  ge= 
mit/  jcben  nad;  feincm  flanb  ttnb  mefen  bleiben  taffen/ 
t5l;ne  unfec  unb  inânniglid;eë  einteag  unb  »ccl;inbectmg/ 
unb  il;ncn  bacju  if;ce  Regalia  ttnb  ûbcigf'eit/  ^ccibriten/ 
^>ciuilegien/  $fanbfd)afft  unb  ©eced;tigf citen  /  aud;  ge=s 
bcattd;  unb  gutc  gen>of;nl;cit/  fo  fie  bifjfteco  gef;abt  baben/ 
obec  in  tîbung  geniefeu  fepn/  ju  maffee  ttnb  ju  lanb/  in 
gtttcc  beftmtbigcc  Jocm/  of;ne  atte  rocigecitng  confirmicen 
unb  bcftàttcn/  fte  aud;  babcp/  aïë  ecmeï;Itec  Koinifd;ec 
Sonig/  I;anbl;aben/  fdjtttjen  unb  fd;icmcn/  boé.)  innnm> 
lid;  an  feinem  ced;t  ttnfd)âblid> 

y.  2Btï  laffen  aud;  ju/  bafj  bic  gebacbîe  @ed;ë  (Xfettrs 
fiîcften  je  ju  jeiten/  nad;  «ecmog  bec  gùtbcnen  S3ufl  unb 
il;cec  gctegcnl;eit  jtt  beé  Sjeil.  3îcid;é  unb  tbece  notf;bucfft/ 
aud;  fo  fie  befd;mcclid;  oblicgenI;aben/  jufâmmcn  fominett 
mogen/  baffélb  jttbcbencf en  unb  jubecatbfcblagen  /  baëmiic 
attd;  nid;t  yecf;inbcccn  nod;  iccen/  ttnb  becbalben  fein  un* 
gnab  obec  nnbenmtfen  gegen  tf;ncn  famenttid;  nod;  fonbec* 
lid;  fd;ô^ffen  unb  cmpfal;en/  fonbeen  une  in  berne  ttnban^ 
benn  bec  gtïlbenen  S3itU  gcmâfj/  guâbiglicb  unb  tmucc« 
meifjtid;  f;a(ten  fotten  unb  rootten.  ; 

0.  2Bù  fotten  ttnb  moLfen  attd;  atte  uitjtcmblidie  bafftge 
SiSnbnttffen/  t'ccffcieftmg  unb  jitfmnmcntbun  bec  tmtcc= 
tl;aiten/  beé?Cbcté/  gemeinen  Sîotcfé /  aud;  bie empocung 
ttnb  attffcubc  unb  ungebtïbctid;  gemaït/  gegen  ben  £l;ttc- 
fttïfje»/  Stîtfcit  unb  anbecen  fiîfflenoimneii/  imb  bie  bin* 

filbro 
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Anno  fûfyo  ûtftbfytn  mod;tcn/  atttfljcbcn/  abfd;lagen/  unb  mit 

,       tl;rcr  ber  (£burfur|ien/  Jûrftcn  tmb  anberer  ©tânb  ratb 

1  f63-    imb  I;tîlff  baran  fei;n/  bafj  foId;cé/  note  ftd;é  gebtSbrt  tmb 

billid;  ift  /   in  t'tmfftiger  jeit  verbottcn  unb  fiîrfommcn 

rocrbc. 

7.  2Bir/otten  tmb  moffen  bat  ju  fur  une  félbfï/  aie  e»* 
iuel;ltet  3vômifd;cr  ^ônig  /  in  bcë  9Jetd;ë  S^ànbeln  attcf) 
îein  SSunbtmg  ober  (gîmgmtg  mit  frembbenNationennod; 
fonfï  im  SÇctcï)  mad;en  /  SBir  Ijaben  ban  jtmor  bie  ©etfë 
©;urfiïrffcn  berl;alben  an  gelegene  3M;t|mtt  ju  jiemlirtxr 
gcit  etforbert  I  tmb  il>ren  miffen  famentïid;  /  ober  bcé  me!> 
rentbeifê  auë  il;nen/  infold;em  esï<t»,gft 

8.  2Baë  aud;  bic  gmt  I;ero  eincm  jeben  £I;urftSrf?en/ 
gtir-ffen/  Qtmn  tmb  anbern/  ober  bcro  23oreltern  ober 
2)orfal;ren/  gcifîltd)  unb  meltlid;ë  ©tanbté  bergefialt  ob> 

.  ne  red;t  gcmaltigù'd;  genoinmcn  ober  abgctrungen/  foffen 
imb  moffen  wir  ber  biffigf eit  /  n>ie  fïd;  in  red;t  gebtîbrt/ 
nuebcr  ju  bem  femen  I;elffen/  ben  fold;en  nud)/  fo  «ici  er 
t(d)t  fyat  I  I;anbl;aben  /  fd;tttjen  unb  fdnnncn  /  of;ne  atte 
vcrbjnbcrung/  aurait  oberfaummié. 

?.  gu  b£m  unb  infonberI;ett  foffen  unb  ntoffen  mir  bem 
Sjetligen  SKomifd;en  Sîeid;  tmb  beffclben  jugeborben/  m'd;t 
<ittetn  cime  5Btffen/  SBtffcn  unb  julaffen  «inciter  ©bur= 
fiïrfïcn  fainentlid;  md;t3  I;ingebcn/  vecpfânbeu  /  uerfefjen/ 
nod;  in  anber  meg  wreuffem  oberbefd;meren/  fonbern  aud; 
wtë  auffê  ^oc^fïe  bearbeiten  tmb  affen  moglid;en  fletfj  unb 
«nftftîrmenben/  baë  jenigfo  bntwm  fommen/  afê  vet= 
faffen  gf;urfurflentï;uinb/  JQerrfd;afften  tmb  anbere/  aud; 
con/tfeirt  unb  oljnconftfcirt  mercttidje  ©tïter/  biejumîbcil 
in  anberer  frembber  Ration  l;ânbe  oI;ngebttf;rlid;er  meifj 
jjemacbfen/  jum  ft!rberlid;1ten  mieber  baju  bringen/  juâis 
:gen/  aud;  babenbteiben  ïaffen/  tmb  in  biefein  mit  ratb/ 
Jjtilff  unb  benfiarib  ber  ©ed;é  (£l;utfurfïen  /  bec  (tnbern 
gttrfien  tmb  ©tânb/  jeberjeit  nu  bie  I;anb  nebmen/  maé 
burcç  un^  unb  fie  ftîr  ratl;fhinb/  nûtjlid)  unb  guf  migefe- 
^en/  unb  t>ecglid)en  femt  n>irbt/  bod)  mànniglid)  an  \tu 
tteit  gegebenen  ^>rivilegien/  redjt  unb  geted)tigfciten  ol)n= 
fd;nblid;. 

io.  Unb  ob  2Bir  felbfï  ober  bie  unféren  ii)ttê  baê  bem 
Sjenl.  £KetcÇs  jufiânbig/  unb  nid;t  «etticljen/  mi)  mit  ei? 
item  redifinàffîgen  'îitulbefoinmen  mère/  obermurbe/  inn 
fyttcn/  baê  foffen  tmb  motlen  wir  bet;  unfern  fd)ulbigenge= 
ffjmten  tyfôifyten  beinfelben  îfîeid;/  oïme  uerjug/  nuf  ibr 
ber  S^urfijrfîen  geftnnen  wieber  ju  ^anben  menben/  jufîe{= 
len  tmb  folgett  Inffen. 

ii.  'SBir  fotten  unb  wotten  une  baju  m  jeit  bemeltcr 
unfeter  9îegterung  frieblid;  unb  nad)barlid;  gegen  ben  Zn^ 
f'offmx  tmb  ÊftrifUidjen  ©emnlten  IjflKen/  Uin  gejàncf / 
vel)b/  nod;frteg/  inn  ober-attfferfjalb  beé  9?etdjé»ott&«fs 
felben  roegen  anfaben  ober  unberneljmen/  nod'  einigfrômbb 
^riegé  Solcf  iné  Steid;  fjiïfymj  obnevormiffen/  r<ttf;tmb 
fcerotiïigtmg  beë  Sveid;ë  ©fânben/  jum  nwnigfïeit  ber  fed)ë 
Êïnirftïrfien  :  tt>o  mir  aber  t'Oit  beë  9veid)é  megen/  ober 
î>ap  B^eplig  ÎKeid)  angegrifen  unb  befriegt  mûrben/  aféban 
anogen  mir  une  bnrgegen  atter  Inîtffgebraudjen. 

ia.  ®ergleid)en  fie  bie  glburfurfîen/  anbere  beffefben 
Sveid)ê  ©fânbe  mit  ben  JKetd^^âgen  /  Çan^elepgclbt  / 
îtad;teijfen/  aufiagen  ober  fïeuer/  oïjnnotturffttglid)  unb 
cl)ite  reblid)e  bapfere  urfad)  nid;t  belaben  nod)  befdjmeren/ 
ottd;  in  jugelaffenen  nottttrffïigen  gàUen  bie  <5teiter=uf|wg 
unb  3veid)ëtàg  oîbne  roiffen  tmb  nriaen  ber  fedié  Êburpîr- 
flen/roic  obgeinetb  barin  erforbert/  nid)t  anfeêen  nod;  aué^ 
fd)reiben  /  tmb  fonberlid)  î'einen  SCetd;étag  auflêr|alb  beé 
Sîeidjé  5:eutfd;er  Siation  ftirnel^men  ober  aufj|cl)rciben. 

i?.  2Bir  foKen  unb  wotten  attd;  tmfere  ^oniglidje  unb 
beS  gcetdié  âmter  ain  Sjoff  unb  fonfi  im  3veid;  aud)  mit 
feiner  anbern  dation  bann  gebol^rnen  ^etttfd;ett/  bienid)t 
niberen  ©tanbé  nod)  mefené/  fonberen  nal^n^afftig  reb* 
M)Uutï)/  uon 'Jtirfien/  ©raven/  SjcrrenyonQCbcI/unb 
fon)I  bapiferë  guteë  feerfommen/  5oI;en  $>erfonen  befefien 
tmb  Derfeben  /  bic  fonfi  nicmanb  al$  une  unb  bein  beiligen 
SHeid;  mit  yfiidjteit  unb  bienfien  «envanb  fci;n/  aud)  obs 
temelten  ambter  bepi^reneïjren/  mtîrbcn/  fatteit/  rcditen 
imb  geredjtigfeitenbleibcn/  unb  benfelben  nid;té  entjicf^cn 
ïaffen/  in  einige  meeg/  fonber  gefebrbe. 

14.  Sarju  in  fdjrifftcn  unb  I;anMungen  beë  SKtiéê  Uin 
<mber  jimgen  nod;  fprad;  gebraud)en  ïaffen  /ban  bic  îeutfd) 
cber  iateinifd)  jung/  eé  it>ere  ban  an  ortben/  ba  gemôb'n= 
ïid)  ein  anber  fprad)  in  ttbtmg  werc  unb  gebraud)  ftunbc/ 
itlëban  mègen  2Bir  unb  bic  tmfcrcn  «né  bcrfelbigen  ba= 
felbfï  aud)  bebelffén. 

iy.  2£ud;  bie  £burfùrfïen/  Çtîrfîcn/  ^râlaten/  @ra= 
ven/  ^erren/  von  3CbcI/  aud)  anbere  ©tânbe  tmb  unter= 
tïjanen  beé  9vcid^  /  mit  redjtltdjen  ober  giitlidjen  taglei= 
fungen  auffërl;atb  2;etitfd;er  nation,  tmb  «on  iî;ven  or= 
bciitlid)en  Kitbtcrn  nid)t  bringen/  erfovbcrit  nod)  fiïrbc* 
Tom.  V.  Part.  I. 
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fdieiben/  fonbern  ©te  ûtTc  unb  jebc/  infonber^eitimSltcid)/   Anmo 
lattt  ber  gtilben  «Sua/  aud;  rcie  beë  betligen  9Cômifd;en 
Seid;ê  orbitting  unb  anber  gefe^  v>crmt5geu/  bleiben  laé» 
fen. 

1^.  Itnb  aie  ûber  unb  Wiber  concordata  Principum 
aud;  aitffgerid;tete  »crtrâg  smifd;en  ber  ^ird;en/$)ttbfilid;er 
Sjeiligfcifobet  bem  ©tuel  jtt  Stoin  unb  ïeutfdier  Nation 
mit  unformIid;en  Gratien,  Refcripten,  Ànnaten  ber 
©tifft/  fo  tâ$M)ê  mit  manigfdltigung  unb  erl;ôf;ung  ber 
.-Offîcien  <tm  SXémifd;en  ijoff/  aud;  refervation ,  difpen- 
fation  unb  in  anbere  roege/  ju  abbrud;  ber  ©tifft/@eif}ï 
lidjfeit  unb  anbere /miber  gegeben  freibeit/barju  ju  naclj- 
tf;eil  Juris  Patronatus  unb  ben  £e[;en*:Qerren/  fïetigë  unb 
of;n  tmberlafjtg  offéntlid;  gcf;anbelt  /  berof;aIben  aud) 
unleiblid;  verbotten  gefel(fd;aft  unb  contract  ober  biînb- 
nufj/  aie  »Dirberid;t/  furgenommen  unb  aufgcridît  rcor^ 
ben.  ®aë  foflen  unb  motten  mir  mit  il;r  ber  ébur'ftïrfîen/ 
Jtîrfîcn  unb  anberer  ©tànbe  ratb.  bcp  unferin  beiligai  2îat^ 
ter  bein  g)abfî  unb  ©tuel  ju  ÎXom  uuferé  befîen  uerino^ 
gêné  aiwenbm  unb  fiïrf'ommen/  and)  barob  tmb  batan 
fepn/  baf^  bie  uermelte  concordata  Principum  unb  auf* 
gerid;te  «ertrag  aud;  Ç»ri»i(egia  unb  5rei;!;etten  gel;a[tcn  / 
gef;anbbabt  unb  benfelben  vefliglid;  gekbt  tmb  nad;foms 
men/  jebod;  waè  befdnnertmg  barinn  funben  unb  mifs^ 
breud;  entffanben/  bafj  biefelbigen  »ermog  befj^alben  ge* 
feabter  banblung  ju  'Jtugfpurg  ber  minbern  %at>l  im  bret* 
fïgfîen  3af;r  gef;attnen  {Xeid;étageé  abgefd;aft/  unb  f)tn* 
ftîrter  bergleid)en  obne  yermifligung  ber  ÊburftlrfiennitjUî 
gelaffeit  merben. 

17.  2Bir  fotlen  unb  rooffen  aud;  bie  groffe  gefeHfd;afffeit 
ber  ^auff=geit)erb4eutr;/  fo  bifj&ero  mit  il;remgett  regirt/ 
il;reé  milïené  gef;anbclt  unb  mtt  tl;eurung  vtel  ungefd;icf- 
ligleiten  bem  ÎKeid;/  beè  innmoI;nern  tmb  untertbaitcn 
mercllid;  fd;aben  /  nad;t[>eil  unb  bcfdnnerung  jttgefûgt/ 
einfifyen/  unb  nod;  tâglid;  t^uen  geberen  /  mit  3^  ber 
(Eburftîrffen/  unb  anberer  ©fanbe  ratl;  mie  bem  jtibegeg* 
nen/  I;ie  vor  aud;  b(bad)t  tmb  furgenommen/  aber  nid;t 
vodfirecft  morben/  gar  abtl;ueu. 

18.  2Bir  foffen  unb  moffen  attd;  infonbcrf;eit/  biemeil 
Qreutfd^  9?afion  unb  baê  Sjeilig  é.eid)  ju  maffer  tmb  jit 
lanb  juin  I;6d;fien  »or  bainit  befd;mert/  min  l;infnI;rofeiV 
nen  goff  von  netiem  geben/  nod;  einige  alte  erI;ol;enraf^n/ 
of;ne  befonbem  ratl;/  miffen/  miffen/  unb  julaffen  ber 
bemelten  fedjé  £f;urfiîrfien/  mie  »or  unb  offt  gemeit. 

19.  Unb  bar  jemanb  be»  Une  uinb  neue  poffë^begnabt- 
gung  ober  etljofjung  ber  alten  unb  uor  erlangten  foffen 
fuppliciren  unb  antangen  mttrbe/  fo  foffen  tmbmoffenSBt'r 
if;me  einige  »ertrôfïung  /  Promotoriales  ober  uorbittIid;e 
fd;reiben  an  bie  gfmrftirfien  nid;t  geben/  ober  aufjgeljeii 
ïaffen. 

20.  %if  bem  ^alï  aud;  ciner  ober  mef;r/  maê  ©tanbé 
tmb  QBefené  ber  ober  bie  meren/  bie  eimgen  neuen  goff  in 
il;ren  5iîrfienfl;umen/  ^anbfd;afften/  S^errfdiafften  tmb 
gebieten  fur  fid;  fetbfï  /  auffer^alb  Unfer  bcgnabigtmg  tmb 
ber  fed;ë  g&urfûrfien  bemiffigung  angeftefft/  ober  aufyc* 
fe^t  f;etten/  ober  ftînfftiglid;  alfo  anfîeffen  tmb  auffeçcit 
rcurben/  ben  ober  biefetben/  fo  balb  mir  beffeit  ftîr  uns 
felbfi  in  erfabrung  fominen/  ober  won  anbcren  anjeig  ba? 
von  empfangen/  foffen  unb  moffen  2Bir  burd;  mandata 
fine  clauiula  unb  in  affe  anbere  mtSgIid;e  meg  bavon  ob* 
italien  unb  gan(j  unb  jttmal  nit  geflatten/  bafj  jemanb  de 
fadto  unb  eigené  ftîrnebmenë  neue  §éff  anftcffcn/  ober 
ftd;  beten  gcbrattd;en  unb  einnel;men  mtîge. 

21.  unb  nad;bem  etlid;c  jeit  I;ero  bie  (Tf;urfurfïen  am 
3ft;ein  mit  yiefen  unb  groffen  jteufwwmgen  ûbet  il;refrep; 
l;eit  unb  l;erfoinmen  offterina^Ië  burd;  fbrberungé  brieff 
tmb  in  anbere  meg  erfud;t  unb  befd;mert  morben/  baê  fou 
len  unb  mollen  mir  aU  untràglid;  abfleffen  /  ftîrf'ommeit 
tmb  jumabj  nid;t  uer^engen  nod;  julaffen  ftîrter  inebr  jtt 
tîbcn  nod;  jubefd;ef;cn. 

22.  Unb  infonberbeit  fo  foffen  unb  moffen  <3Sit/  ob  et= 
niger  Ê^ttrfurfl/  Çûrflober  anbere  feine  Régalien  /  Jre»* 
Ibeiten/  g)riuilegien  /  red;t  unb  geredbtigfeiten  balber  boé 
i(;me  gefd)med;t/  gefdnnaï)lert  /  genominen/  befmninert 
ober  betrtîbt  morben  /  mit  feinem  gegentl;eil  tmb  mieber= 
mertigen  ju  gebtil;rlid^n  red;ten  fommen/  ober  furjufora 
bem  unterfiel;en  moite/  ober  aud;  anbàngig  gcmad;t  l;ât« 
te/  baffclb  unb  aud;  affe  anber  orbentlid;efc!»t'cbenb red;tî 
fertigung  nid;t  ucrl;inberen  nod;  verbieten  /  fonbern  ben 
frenen  firact'en  lauff  ïaffen. 

2?.  'SMr  foffen  unb, moffen  aud;  bie  S^urfurflen/JtSr^ 
fien/  ^râlatcn/  ®ra»en/  fterren  unb  anbere  ©tànbe 
beê  ?Heid)ê  felbfi  nid;t  ucrgemaltigen  /  fold;eé  aud;  nid;t 
fd)afen/  nod;  anbern  jutbun  ucrïjengen  /  fonbern  mo  ggir 
ober  jemanb  anbere  ju  ibm'n  affen  ober  einen  infonbcrfjcit 
jufpred;en  l;etten/  ober  einige  forberung  fuwebjuen/  bte<= 
N  felben 
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A  v-vrr.  fàtefi  f1!UÏ)£  uuî>  fL,n&eï  «"fft"^/  smtttadit  «nb  anbetun* 
A  raff)  im  $eil.  îKcid)  $UDerl)ûtcn  /  aud)  frieb  unb  cinigfeit 

If6z.  .u  cthaUen/  ju  »crb>  tmb  gcbityrltd)  red)tcn  fieflen  «nb 
îommcn  laffen/  «nb  mit  nicl;:cn  gefcatten  tn  ben  ober  an= 
bcrn  fad-.cn/  in  maé  fd)cin  obcr  uubcr  waé  natjinen  eé  ge* 
fd)d)cn  inogt/  bttïiim  (te  orbentltdi  retft  leiben  mogen  «nb 
baê  ur>pûfltg  fenn/ mit  raubnialun/  branb/  Def)ben/ 
frieg  obcr  anber  gejlalt  *3ubefd)âbige«  /  mijugreiffen  obet 
jxniberfaClen.  » 

2,4.  2Bit  foUcit  tmb  moffen  aud)  furîommen/  «nb  fci* 
ncé  roegsgefktten/  baft  nun  ï)infûl)to  jcmnnbé  bod)  obcr 
nicbcrn  (ïanbé/  CEfjuïfairfl/  gurfi/  obcr  anbere  oI;ite  ur= 
fad)/  aud)  oI)noerl)ôït  in  bie  M)t  unb  "3Cberad)t  getban/ 
fcvadit  ober  erflel)ret  metben  ;  fonbern  in  fokben  orbenîli= 
dm  Pi-oceRunb  beé  S3.  9Cômifcl)en  Kcid)ë  Dût  aufgerid)tc 
façting/  «a*  auf$iwifung  beé  Speiligen  ÎXcid)é  in  bemcltem 
fïinjf  «nb  fHnffjigflen  %$t  tefotmitter  gammer=©et'id)té 
crbiutng  in  bcni  gelwttcn  «nb  Doffsogen  nxrben/  bod)  bcin 
befd)âbigtcn  fein  gcgcnmôbr  Dermû'g  beé  ianbfïtibméofyv 
ablu-udug. 

25.  'unb  nadibem  baffe©  Sv&mifd)  Keid)  fa(l  «nb  I)od)* 
lid)  in  abneïnnen  «nb  tnigetung  îommcn/  fo  foffm  «nb 
fôoflea  ÉJiï  nckn  anbercn  bie  3îcict;ë==f[euec  ber  ©fâttttnb 
(înbcv  gcfatï/  (o  in  fonberet  ^tsfo|n  bânbe  geroad)fen/  «nb 
perfdjttcbcn/  micbcr  jum  SKetcb  jicl;en/  «nb  nit  gefiatten/ 
bafj  fcldicé  bcm  ÎXcid)  «nb  gemeinen  nue  miber  rcd)t  «nb 
nt(c  bitfigt'cit  entjogen  mette/  ce  mère  bann/  baf;  foldieé 
mit  îcd)tmàfftget  bcmiffigung  bet  fed;é  Çlntrfurjien  befd;cj 
Ijen  mete. 

^6.  9Bann  aud)  Ichen  bem  Steid)  «nb  «né  be»  jeit  uns 
ferer  rcgierung  erofnet/  «nb  lebiglid)  l)eimfnffen  merben  fo 
etmaé  merct'lid)eé  ertragen/alé  ^lîrflent^um / ©rafffdxiff- 
ten/  S^ertfdjajften/  ©tâtt  «nb  bergleidjen  /  bie  foffen  unb 
moffen  mit  ferner  ntcmnnbé  teifjen  /  fonbern  ju  unterçal* 
tnng  beé  Sîetd;^/  «nfct  «nb  unfeter  nad)ïomraen  bet  $cV 
r.ig  «nb  $c»fer  bel)alten/  einsietjen  «nb  incorportren/  bif$ 
fo  l'ang  baffefb  îKcid)  miebeï  j«  mefen  «nb  nufnctyinen 
fombt/  bod)  «né  Don  megen  «nfereï  ©ttanbe  «nb  fonjï 
mânnigfid;  an  fditen  vcd;tejt  itnb  fccrfytiiïn  unfdjebtid). 

27.  %uf  bemfafl  alxt  p£ùnfftiger  jett/^tiïfient^um/ 
®ï«ffftÇ)afftcn/  î'jefifd'afften  «nb  anbere  gtîter  bem  ^eittî 
gen  CScid)  mit  bienftbatfeiten/  5Xeid;é=anIagen  unb  fteuren 
«nbfonft  verpfîidrt/  beffen  Jurisdiaion  imtetmtîtfftg  «nb 
jugerait  /  nad;  abjïerben  bero  inljauer  «né  buta)  (£tbfd)aft 
$eimfau"en  obtt  mtfw«d;fcn  /  «nb  mit  bie  ju  «nfern  I;anben 
beîjalten/  obet  anbetn  jufommcn  laffen  mtîtben/  bauon 
foU'en  bem  ïjetligen  EKcicfyfeine  ui)t/  geredjtigïeiten  /  anla= 
gen/  fteuten/  unb  anbere  fd)ulbtge  pflid;t/  mie  batuf  \)it* 
it<iA)t/  geleijï/  abgeridjt  «nb  erftattet^metben. 

28.  ^0  mit  ttttd;  mit  tatl)  unb  fetîlff  bec  £f)«tftitffeii 
«nb  anbctet  ©tanbe  beé  Sîeidié/  id)té  geminaen/  uoer= 
îommcn  obcr  j«  Ijanben  btingen/  baé  atteé  fotten  unbmol- 
len  mit  bem  îKeirî)  jumenbcn/  «nbjuctgen;  mo  ®it  aber 
in  folcfjera  oI)ite  bec  Sfjuvfiitfien  /  $ûtfm  «nb  anberet 
©tanbe  iciffeu  «nb  mittcn  id)teé  fiîrneï)men/  bntin  fotten 
ftc  «né  ju  Ijelfen  «nt'erbnnben  fei;n  /  «nb  miet  nid)té  beffo 
ininbet'  baé  jcne  /  fo  miec  in  foldjcm  etobett  obet  gemonnen 
^etten  ober  mikbcn/  unb  bem  SJeid;  jujlunbe/  -bem  SKeid) 
îricbcr  jufîetfcn  unb  aignen. 

29.  Unb  nac^bcm  im  9îcid)  bifjfyeto  v>tcI6efd)mer«ng«nb 
S)langel  bet-  ■SHûni  fyalbtn  geroefen/  «nb  nod)  fepn/moHen 
nner  biefelbigen  juin  ft'itbetïid^ffen  mit  tatl)  bet  gf;«tfiît5 
fien/  '5c«r|ien  «nb  ©tanbe  beé  5Kcid;é  îituotï'ommen/  unb 
in  beiinnbiglidx  orbnung  «nb  mefen  îuffeûm/  n«Sgltd)en 
fieifj  ftîtmenben. 

90.  2Sit  foffen  unb  moffen  aud)  l)inf«I)to  o^ne  »otmié= 
fen  bit  ©ed)é  çf)utf«tfien  nicmanbé  /  mné  ©tanbé  obcr 
«jefen  bet  fei;/  mit  munê=ftei;l)eit  begaben  obetbcgnabi= 
gen. 

21.  Unb  infonberljcit  foffen  unb  rooffen  mit  une  and) 
ïeiner  fucceffion  ober  erbfdiafft  beé  offternenten  Komi= 
fd;en  SXcidjé  anmaffcn  /  unberminben  /  nod)  in  fotdjer  ge= 
fait  unberjiel)en/  obet  batnad)  ttad)ten/  auf  Une  felbfi/ 
Unfet  &ben  unb  nad)fommen/  ober  auf  jcmanb  anbeté 
«nbetjieèen  pnx»ti)eit/  fonbern  2Bit/  bergleidjen  «nfere 
Sxinbccj  &b(n  «nb  Sftncl)fommen  bie  gemerten  £l)utfut= 
fen/  i()v  9}ad)fommen  unb  crbeu  pi  jeglid)cr  jeit  ben  if)ret 
frcçen  mal)!/  aud)  Vicariat ,  wu  von  alteté  f)et  auf  fie 
îommcn/  bie  ©«"fben  S3uff/  «Babftlid)  tcd)t  unb  anbere 
gefefj  obcr  frcçl)eiten  uermùgen/  fo  eé  j«  faffen  foimnen/ 
otc  notturft  «nb  gclcgcnl)cit  erforbern  mûrbe/  aud)  bei)tl)^ 
ton  gcfimbertcii  rntl)/  in  fad;en  fo  baé  l)eilig  £Xeicï>  betan= 
gm/  gcrabiglid)  Mcibcn  «nb  ganê  unbebrângt  laffen  ;2Bo 
aber  bannber  oon  jemanbé  gef«d)t/  getï)an/  ober  bie  g^ut^ 
fnrffentn  bcm  getrungen  mûrben  /  baé  bod)  feineé  iwegeé 
fcmifoff/  boéaUcs  fou  md;tig  femt  «nb  bajiit  geftalten 


92.  28ir  foffen  tmb  moffen  aufy  bie  OComifcf)  ^ûniglid)  An  no 
£ron/  mie  une  aie  crmel)Iten  Svômifdxn  Sûnig  too^I  ge»  , 
jimbt/  empfaf)en/  unb  anbeté/  fo  ftd)  bcé|wlb  geb«I)tt/  l7°'iA 
f[)un/  aud)  Unfer  .Sûniglicfye  JKeftbenê/  anmcfen  unb  &off= 
I)a(t«ng  in  bem  Sjeil.  SCbmifd)cn  Keid)  'îeutfd)et  Nation, 
affen  glibern/  ©tonbenunb  «nbcrt^anen  betfdben  511  e^s 
ren/  nu^en  unb  gutem  beé  mel)renfl)eilé  fo  «iel  mtiglid) 
f)abcn  «nb  l)alten  /  «nb  n<td)fo!genbé  fo  ftd)  bet  faff  etlefei» 
gung  beé  ^cifcrtfjumbé  begebe/  baé  bet  ^ûmâd)ttg.Iang 
milbigltd)  t)erl)ûtcn  moffe  /  Uns  aléban  unb  nid)t  el)et  juin 
befien  befleifligen  bie  ^cçferlid)  (£ton  j«  iimiid)et  gelcgcncc 
jeit  $um  fd;ietften  juetlangen/  «nb  «Ue  «nb  jebe  gl)«t5 
^ûtffen  ite  ampt  j«uetfel)en/  ju  foId)er  (£ron«ng  tlntert 
erforbern  /  Une  and)  in  bem  aiien  bermaffen  erjeigcn  unb 
beroeifen/  bafj  unfert  I;aïben  an  affet  moglid)f eit îein mon- 
gel  gefp»î!)rt  ober  r-ermenit  metben  foff. 

??.  2Bir  foffen  «nb  œoffen  aud)  Une  îeinet  regierima, 
nod)  admiiiiftration  im  Sj.  JKomifd)en  SKeid)  meiter  obeç 
anbere  untet$icl)en/barm  fo  mel  une  beé  t>on  Seif.S)îa«ff, 
Dergônnt  «nb  jHgctaff^n  mitb  /  baé  mit  <?«d)  if)ter  ^et;f, 
SPÎaj.  bie  jeit  i!)teé  (ebené  an  i^tet  $3ol)eit  nnb  SBtîtbenbeS 
^eifertl)umé  tein  ittttng  obet  einttag  tl)«n  foffen  notr) 
mollen. 

r34.  2Bir  woffeit  aud)  in  biefec  ttnferct  jufag  bec 
gtïlben  SSutt/  beé  £Seid)é  £)tbn«ng/  bcm  obangeteg* 
Km  frieben  in  Sîeltgton^unb  Prophan  fad)en/  aud)  bem 
knbfriebcn  /  fampt  ï)anbl)abung  beffclbigen  unb  anbecit 
gefe^en/  t^ogemad)t/  ober  {«nfpiglid)butd)Unémitib>eit 
ber  (Elntrfiïrffen  mb  ^ttrjien  aud)  anberet  ©tanbe  b& 
3?eid)é  tatl)  môd;tenauffgetid)t  metben/  jumibet  ï'ein  re- 
feript  ober  mandat,  obet  id)teé  anbeté  befd)WeI)tlid)é aufjs 
gel)cn  laffen/  obet  ju  gefd)el)en  gefatten/  in  einige  merfj 
ober  meeg/  bergleidjen  aud)  fut  Une  felbjï  miberfold)e  gtîU 
btn  SSuK  unb  beé  £Reid)é  fteil)eit/ben  ftieben  in  Religion- 
«nb  Prophan  fad)en  /  unb  ianbfricben  fampt  r^anbfjabung 
beffeloigen  Don  einiget  I)of)eten  £)bttgfeit  nid)té  erlangen/ 
nod)  aud)  /  ob  Une  etmaé  betgleid)cn  attfj  eigener  beroeg* 
nué  gegeben  mare  ober  miîrb/  ntd;t  gebtaud)en/  in  feitt 
metfj/  fonber  affe  gefe^rb. 

2 y.  £>b  abet  biefen  ober  anbern  Dorgeinclten  articula 
unb  punden  einigé  j«  mtber  erlangt  obet  attf}ger)en  roiït* 
be/  baé  affeé  foa  frafftlofj/  tob  unb  ab  feçn/  inmaffen 
mit  eé  aud)  i^o  aie  bann  /  «nb  bann  aie  ifio  ï^iemit  caffi- 
ren,  tobten  unb  abtï)«n/  «nb  mo  not^y  bet  bege&ren&ett 
patt^ei;  berf)alb  nottttrftig  ub>funb  obet  briepdjeit  fd)em 
îugebenunbmibcrfn|)ren5ulnffenfd)ulbig  femt  foffen./  ats 
ge  lif  unb  gefcljrbe  l)ierin  nufjgefd)ieben. 

36.  ©old)eé  affeé  «nb  jcbeé  befonber/  mie  obfie^et/^a? 
ben  2Btr  obgcmeltet  ermef)ltet  5Xoinifd)et  ^tînig  ben  ge« 
bad)ten  g^ut^tîtftengerebt/  uerfprod)en  unb  be»  Unfertt 
S«m'glid)en  e^ren/  2Biîrben  unb  morten  imnaémen  bec 
matljeiî  jugefagt/  t^unbaffelb  attd)  ftmit  unb  in  ftafft 
bieé  SStiefé/  inmaffen  2Bit  beé  einen  ïeiblidjen  epb  jn 
@ott  «nb  bcm  ïjeiligen  Evangelio  gefdjrooten/  baffelbfeet/ 
Défi  «nb  «nDetbtod)en  j«  ^alten/  bem  tteuud)  nad)j«îom3 
men  /  barmiber  nit  jufeen  /  ju  t^un  /  nod)  fdmffen  ges 
tl)an  merben/  in  einige  meifj  obet  meeg/  bie  mbfyttn  ets 
i>ad)i  merben. 

27.  ®efj  jHttf)tfunb  ï)aben  ^ir  biefeï  bttejf  fed)é  in 
gteidjem  la«t  gefettigt/  unb  mitunfetm  (inçangenben  3m> 
figel  beftegelt/  unbjebcm  obbenantem  g^«t=g«tjlen  einert 
juffeffen  laffen.  £)er  geben  iff  in  Unfet  «nb  beé  feetligett 
3?eid)é  ©tatt  gtanct'ftttt  om  Sîîetni/  «m  tag  beé  I)eiligert 
3Cpoffeïé  QCnbtce/  ben  le^ten  tag  beé  monaté  SlîoDembtié/ 
nad)  (Tl)riffi  «nferé  lieben  Sjerren  «nb  ©ctigmadjeré  ges 
b«rt/  ta«fenb  funff  I)«nbert  «nb  in  bem  jme»  unbfed)é* 
îigfien  jal)t/  Unferet  Keidje  beé  SUomifdjen  im  etjïen/  «nb 
beé  §8oI)eimifd)cn  tin  Dietjepenben. 


Maxintilian, 

Ad  mandatum  Dornini  Régis 
proprium 

Si.  {inbegg, 

®afj  btefe  Copia  Capitulationis  Maximiliani  H.  iprem 
mal)ten  unb  unDetfefetten  beum  £l)«t^9falêtfd;en  Archi- 
vo  be)tnbtid;en  Originali  Don  mott  j«  xoott  gleid)fa«* 
tenb  feue  /  attejiire  Ijieinit.  .^epbelbetg  ben  y.  «Dlnttii 

16S2, 

y.  B.  Otto,  Archivi  Adjimftfisl 

-lui. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


99 


ÂNNO 


lui. 


2  6.  Août.  (1)  EdiEl  de  Pacification  donné  par  G  v  i  L  L  a  u- 
Oeange.  m  e  IX»  Prince  d'Orange  ,  pour  appaijêr  les 
troubles  fùrvenus  dans  la  Principauté  à  caufe  de  la 
Religion.  Donné  a  Bruxelles ,  le  z6.  Août  1563. 
[Joseph  de  la  Pise, Tableau  de  l'His- 
toire des  Princes  &  Principauté  d'Orange,  pag. 
312.] 


GUillaume,  par  la  grâce  de  Dieu  Prince 
d'Orange ,  Comte  de  Naflàu ,  de  Carzenellem- 
bogen,  de  Dieft,  de  Vianden,  de  Tonnerre  i 
de  Charny,  de  Buren,  de  Leerdam  &c.  Seigneur  & 
Baron  de  Breda,  d'Harlay,  de  Noferoy,  de  Chaftelbe- 
lin,  deDietz.,  de  Grimbergen,  de  Warnefton,  de  la 
Lecke,  de  Niervaert,  d'Ifelftein,  de  S.  Martensdick , 
de  Cranendonckj  Vicomte  d'Anvers  &  de  Befançon, 
Chevalier  de  l'Ordre  ;  Gouverneur  &  Capitaine  Ge- 
neral de  Bourgogne,  Charolois,  Hollande,  Zeelande, 
Weft-Frife ,  &  Utrecht.  SçavoirFaisons,  que 
ayans  elle  advertis  des  troubles  &  tumultes  advenus  au 
Royaume  de  France ,  mesmes  es  Pays  de  Dauphiné  ôc 
Languedoc  voyfins  de  noftre  Cité  &  Principauté  d'O- 
range, pour  le  fait  de  la  Religion.  Et  craignans  pour  la 
proximité  des  lieux,  le  mesme  advenir  entre  les  Ma- 
nafls  &  Habitans  de  noftredit  Cité  &  Principauté,  y  au- 
rions pour  à  ce  obvier  envoyé  nos  Députés  &  Commis 
afin  de  prévenir  le  mal  qui  depuis  par  le  péché  &  malice  du 
temps  eft  fuccedé:  ayant  ladite  Cité  ,à  noftre  très  grand  re- 
gret eftéprinfe,faccagéeôcbruflée,beaucoup  de  nos  Sub- 
jeéts tués  &  meurtris,  &  les  autres  entre  eux  fort  esmeus, 
à  l'occafion  des  tumultes  fuscités  Ôc  eflevés  de  la  di- 
verfité  des  opinions  pour  le  fait  de  la  Religion.  Dont 
en  font  forties  inimitiés  intefHnes ,  6c  autres  infinis  maux 
&  inconvénients ,  &  plufieurs  de  nosdits  Subjeéts  ,  tant 
Ecclefiaftiques  que  autres,deflaiGs  de  leurs  biens  &  pos- 
feffions ,  que  a  caufé  partie  d'iceux  fe  rendre  abfènts  & 
fugitifs  de  noftre  Cité  ôc  Principauté ,  fans  que  à  pre- 
fent  ils  y  ofent  retourner ,  pour  la  crainte  &  peur  qu'ils 
ont  que  leur  foit  fait  quelque  fâcherie  &  oppreffion  que 
revient  à  leur  ruyne  &  diminution  de  noftre  Domaine  : 
dont  avons  eftimé  être  le  meilleur  &  plus  utile  de  pa- 
cifier par  douceur ,  en  rappellant  ôc  réconciliant  les  vo- 
lontés de  nosdits  Subjeéts  à  union  &  recognoifïànce 
qu'ils  doivent  tous  à  noftre  obéifïânce,  les  pourvoyant 
du  moyen  par  lequel  ils  pourroient  être  contenus  & 
contentés  par  enfemble,  jusques  à  ce  que  par  un  S. 
Concile  fera  donné  le  remède  convenable  à  l'honneur 
&  gloire  de  Dieu ,  ainfi  que  voyons  le  Roy  Tres-Chref- 
tien  avoir  donné  allés  femblable  remède  à  fes  Subjeéts 
pour  la  pacification  d'iceux. 

Pourquoy,  defirans  pourvoir  &  confoler  nosdits  Sub- 
jeéts d'une  Paix  &  Pacification,  eu  fur  ce  l'advisôc dé- 
libération des  gens  de  noftre  Confeil,  de  grâce  fpeciale, 
pleine  puiffance  ,  &  authorité  fouveraine,  avons  dit, 
déclaré ,  ftatué ,  &  ordonné  difons  ,  déclarons , 
ftatuons,  voulons,  ordonnons,  &  nous  plaict  ,  que 
tous  nos  Subjeéts  &  leurs  Familles,  de  quelque  état, 
qualité ,  &  condition  qu'ils  foient ,  &  chacun  d'eux 
qui  font  abfents  ou  fugitifs  de  noftredite  Principauté , 
pour  la  diverfité  de  la  Religion,  à  caufe  de  la  Guerre 
ou  autrement  puis  les  émotions  des  troubles,  retour- 
nent incontinent  &  fans  dilay  en  leurs  maifons  ôc  biens, 
&  en  iceux  foient  confervés ,  maintenus,  &  gardés 
foubs  noftre  protection.  Auffi  que  nosdits  Subjeéts  de 
l'ancienne  ôc  Catholique  Religion  vivent  en  noftre  Ci- 
té &  Principauté  librement ,  fans  empêchement ,  en  ex- 
erçant &  faifant  le  Service  Divin  y  accouftumé  es  Egli- 
fès  Cathédrales  6c  autres  dudit  Orange.  Pareillement  à 
la  Requefte  de  nos  Subjeéts  de  la  Religion  qu'ils  appel- 
lent Reformée,  leur  avons  permis  de  vivre  librement 
par  tout  noftredit  Principauté  fans  être  recerchés  ni  mo- 
lettes, forcés  ,  ne  contraints,  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion 6c  l'exercice  d'icelle.  Et  pource  avons  à  nosdits 
Subjeéts  de  noftre  Cité  d'Orange  6c  à  leur  Requefte  ac- 

(1)  Ccc  Edic  fuc  pon&uellement  exécuta  par  le  Gouverneur  d'O- 
range, quoi  qu'à  regret,  perfuadé'  que  les  Ennemis  de  ion  Maître  en 
profiteraient  à  fon  desavantage. 

Tom.  V.  Part.  Il 


cordé  pour  le  temps  5c  terme  de  fix  mois  l'Eglùe  ôc   Annô 
.Temple  des  Frères  Jacobins ,  pour  illec  faire  exercice  , 

dé  leurdite  Religion,  6c  d'icelle  fe  contenter  fans  en  *5"3; 
pouvoir  retenir  autre ,  ficher  ny  molefter  les  Ecclésias- 
tiques, ôc  autres  qui  font  de  la  Religion  Catholique  en 
façon  que  ce  foit.  Semblablement  à  la  Requefte  de 
ceux  de  nosdits  Subjects  des  lieux  de  Courthezon,Jon- 
quieres,  6c  Gigondas,  qui  font  de  ladite  Religion  pré- 
tendue Reformée ,  ordonnons  que  en  chacune  de  fes- 
dites  Villes  leur  fera  deligné  par  noftre  Cour  de  Parle- 
ment certaines  Places  pour  faire  l'exercice  de  ladite  Re- 
ligion ,  fans  qu'ils  pourront  retenir  aucune  Eglife ,  que' 
voulons  incontinent  eftre  reftituée  aux  Ecclefiaftiques  6c 
autres  de  ladite  Religion  Catholique,  pour  y  faire  6c 
continuer  le  Divin  Office ,  ainfi  qu'ils  fouloient  faire  de 
tout  temps,  fans  en  ce  leur  donner  aucun  trouble  ou 
empêchement,  Auffi  que  toutes  injures  ôc  offencesi 
ôc  autres  chofes  paflëes  ôc  caulëes  pour  raifon  des  fus- 
dits  tumultes  demeureront  fufpendus  comme  morts 
jusques  à  l'arrivée  de  nos  Commis  6c  Députés ,  lesquels, 
Parties  ouies,nous  en  fairont  rapport  pour  y  eftre  pour-' 
vu ,  comme  verrons  eftre  à  faire  par  raifon.  En  ce  non 
comprins,  les  Vollèurs,  Brigands,  6c  Larrons.  Def- 
fendant  cependant  à  tous  nos  Subjeéts  qu'ils  n'ayent  à 
s'attaquer i  injurier,  ny  provoquer  l'un  l'autre  par  re- 
proche de  ce  qui  eft  pane ,  disputer  ni  quereller  enfem- 
ble du  fait  de  la  Religion ,  oftencer  ny  outrager  de  fait 
ny  de  parole  :  ains  fe  contenir  6c  vivre  paifiblement 
enfemble,  comme  Frères,  Amys,  6c  Concitoyens. 
Que  tous  les  biens  Ecclefiaftiques  de  l'Eglife  Cathédra- 
le d'Orange,  Nonains,  Cordeliers,  Carmes,  6c  Jaco- 
bins, feront  régis  &  gouvernés  par  Sequeftres.  Du 
revenu  desquels  feront  baillés  6c  diftribués  par  les  Com- 
mis qui  fur  ce  feront  par  nous  députés  à  iceux  gens 
d'EgÛfe  qui  fe  retireront,8c  perfonnellement  defervironc 
l'Office  divin ,  telles  parts  6c  portions  qu'ils  fouloient  a- 
voir  lors  qu'ils  eftoient  en  l'ancien  ôc  complet  nombre. 
Auffi  ordonnons  6c  voulons  que  tous  eftrangers  retirés 
en  noftredit  Cité  ôc  Principauté  d'Orange  puis  dix-huict 
mois  en  ça ,  ayent  à  vuider  noftredite  Ville  6c  Princi- 
pauté, fi  dedans  un  mois  du  jour  de  la  Publication  de 
celles,  ils  ne  font  fuffifamment  apparoir  aux  gens  de 
noftre  Cour  de  Parlement  par  bonne  ôc  fuffifante  Attes- 
tation des  Magiftrats  où  ils  ont  fait  leur  dernière  de- 
meure, touchant  leur  bonne  vie  ôc  mœurs.  Et  par 
mesme  moyen  deffendons  doresnavant  y  recevoir  aucun 
fans  femblable  Atteftation  6c  nous  recognoiftre  pour  leur 
Prince  naturel,  Droiturier  6c  Souverain,  le  tout  par 
provifion  ôc  jusques  à  ce  que  autrement  par  nous  en  fe- 
ra ordonné.  Voulans  les  prefents  Edicts  être  gardés  6c 
obfervés  à  peine  que  les  contrevenans  feront  punis  Ôc 
chaftiés  comme  Perturbateurs  du  repos  public.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  prefentes  à  nos 
amés  6c  féaux  les  gens  tenans  nôtre  Court  de  Parle- 
ment, que  ces  prefents  Ediéts  ils  facent  lire,  publier 
6c  enregiftrer,  6c  iceux  entretenir  8c  faire  entretenir, 
garder  Ôc  obferver  inviolablement  de  point  en  point, 
&c  du  contenu  jouir  ôc  ufer  plainement  &  paifiblement, 
eeffans  ôc  failans  ceffer  tous  troubles  6c  empêchements 
au  contraire.  Car  ainfi  nous  plaict  &  tel  eft  noftre  plai- 
fir.  En  tesmoin  de  ce  avons  ligné  ces  prefentes  4c  y 
fait  mettre  le  Seel  armoyé  de  nos  armes.  Donné  en  la 
Ville  de  Bruxelles  le  vingt  frxiesme  jour  du  mois  d'Aouft, 
l'An  de  Grâce  mil  cinq  cents  foixante  trois.  Signé 
GUILL.  de  NASSAU.  Et  fur  le  repli.  Par  Ordon- 
nance de  fon  Excellence  :  Depnants,  ç^  JceMes 
en  cire  rouge  fur  double  queue  pendant. 


LIV. 


Traité  de  Paix  ejr  d'Amitié  conclu  entre  È  t  î  2  A-  i       g 
B  E  T  H   Reine    d'Angleterre  Qr    Marie    Reine  tf mi3reo 
d'Ecojfe  Douairière  de  France.     Donné  le  13.  Sep- 
tembre l'An  15  6"  3.     [Rymer,  Fœdera,Con- 
ventioncs  Sec.  Tom..  XV \  pag.  CT3  i»J 

TO  Ail  Chriftianc  Peoople ,  to  quhame  this  pre- 
fent  Wrytting  indentit  ihall  cum,  Scbir  Jhonne 
Maxwell  of  Terreglie  Knycht  Wardane  of  me 
Weft  Merchéis  of  Scotland,and  Schh  Thomas  Belleniert 
Juftice  Clerk  of  the  faid  Reaime,  Commiïlîonaris...O- 
ratourisj  AmbatEadouris  and  fpeciall  Meflingeris  of ,  the 
N  3,  moifb 


ïOO 


CORPS      DIPLOMATIQUE 


.  moift  Excellent  Princefe ,  Marie ,  by  the  Grâce  of  God, 

ANNO  Glglse  of  Scet/and,Douireare  of  France ,  &c  and  Henrie  , 
lî6z.  Scroope  Knychc  Lord  Scroofe  of  Boltonn  Wardane  and 
Répare  of  the  Weft  Mercheis-  of  England  anentisScot- 
lande,  Jbomie  Forrejter  Knycht  Wardane  of  the  Midle 
Merchieis  of  England  anentis  Scodand,  Schir  Thomas 
Gargraf  Knycht  Vice-Preiident  of  the  Quenis  Majes- 
teis  Counfell  in  the  North ,  and  Jhonne  Rookbie  Doc- 
tor  of  Law  and  one  of  the  faid  Counfell  ,  Commiffio- 
neris,Oratouris,  Embaffadouris  and  fpeciale  Meffingeris 
of,  the  moil  Excellent  Princefe,  Elizabeth ,  by  the 
Grâce  of  God,  Queue  of  France,  England  and  Ireland 
érc  being  fufficiently  authorifed  by  the  feveral  Com- 
miffiones  of  the  faid  Princeffes,  wifcheth  Greting  in 
God  Evirlafting, 

Forfamekle  as  boith  the  faidis  Princeffes,  knowing 
the  <rreit  Difordoui's  of  thair  Subjedtis  of  ail  the  Mer- 
cheis and  Fronteris  of  boith  the  Realmis,  the  quhilk 
prefentlie  *  quhat  by  necligence  of  fome  Officiaris ,  and 
fak  of  due  Executionn  of  the  Lawis  and  Ordouris  of  the 
faid  Mercheis  of  boith  Realmis ,  and  by  want  of  fome 
more  ftrate  Ordours  then  heirtofoir  hathe  bene  provi- 
ded ,  be  corne  almofte  to  ane  Confufionn  by  multitu- 
de of  Offenfes  and  injurious  Attemptatis ,  not  redreffa- 
ble  without  greit  &  extrême  fupprelîionn  of  verie  ma- 
ny  Subjedtis  of  boidi  Realmis,  to  the  weakning  of 
thair  Frontearis.  The  quhilk  thairfor  for  this  tyme  is 
by  the  mutuale  Affent  of  boith  Princeffes  qualefied 
and  born  with  of  thair  Princelie  Goodnes ,  Zeale  and 
Favour  towardis  thair  Subjectis ,  to  die  end  to  reduce 
the  Eveil  by  Clemency  and  Mercy  to  Goodnes  and 
dew  Obédience ,  and  to  admonifche  thame  and  ail  u- 
therris  that  from  hencefurth  fall  attempt  to  vyolett  the 
good  Peace  and  Amitié  of  the  faid  Princeiîes  and  Reai- 
mes, and  the  Lawis ,  Orderis  and  Agrementis  devyfed 
for  prefervation  thairof ,  that  thai  fal  be  moft  rigorufly 
punifched  according  to  thair  deferveing. 

For  redrefe  quhairof  it  has  pleafed  Ye  the  forfaid 
mofte  godly  Princeiîes  to  caus  Ws  prefentlie  convene, 
commanding  Ws  to  procead  not  as  Pairties  for  the  o- 
ne  Reaime ,  bot  ail  to  joyne  indifferentlie  as  Perfones 
equalie  cholîn  for  both  the  Reaimes  fearing  God  and 
haveing  thés  fcope  to  reduce  thair  Bordoris  to  fome 
good  Ordore,  and  to  confent  and  agre  to  ail  fuche 
thingis  as  apertenith  for  the  fuir  eftablifchement  and 
contlnuance  of  the  mutuale  Loove,Amity  and  perpé- 
tuai Peace ,  heretofore  begun  and  contractai  betuix  the 
faidis  Princeffes  and  thair  Reaimes,  quhilk  we  pray 
God  die  Father  Almychtye  of  his  infinité  Goodnes  and 
Mercy ,  and  for  his  Dearly  Beloved  Son  Chryft  Jefus 
our  Saviour  faik ,  for  ever  to  confirm  and  preferve. 

We  tharfore  the  forfaidis  Commiffioneris ,  according 
to  our  bounden  dewteis  haveing  met  and  cummit  to- 
githir  at  Carlifle  in  the  Reaime  of  England,  the  ele- 
vinâ  of  this  inftant  September ,  and  from  thence  hâ- 
ve and,  repared  to  Drumfrefe  in  Scodand ,  and  fo  con- 
tinued  unto  this  prefent  Day ,  firft  calling  to  our  re- 
membrance  that  God  is  the  Fontane  of  ail  Goodnes, 
and  that  we  can  bring  no  good  thing  to  efFecT:,  with- 
out his  mère  grâce  and  affiftance,  hâve  called  upon 
his  holy  Name  maift  humbly  requiring  him  according 
to  his  mofte  loving  kyndnes  fo  to  affift  Ws  wyth 
his  Holy  Spirit,  that  thairby  We  may  alwayis  perform 
our  Interpryfe  to  his  eternal  Glory  and  to  the  Hono- 
ris ,  Plefour  and  commen  Welth  of  boithe  the  faidis 
Princefles  and  thair  Reaimes  :  Eftir  long  Relloning 
and  mutuale  Conférence  upon  ail  and  every  one  of  the 
Articles  following,  We  hâve  condefcended ,  agreit  and 
finally  concluded  in  maner ,  forme  and  effecl:  as  after 
followeth. 

In  the  firste,  it  is  concluded  and  agreit  that 
Redrefe  fal  be  maid  upon  ail  the  Fronteris  of  both  the 
Realms ,  by  the  Officiaris  thairof  refpeôtive  every  one 
within  the  Boundis  of  his  Office ,  for  ail  fuche  Murde- 
ris,  Sclauchteris ,  Offenlis  and  Attemptatis  heirtofore 
committit ,  as  be  conteyned  in  the  Rollis ,  Wryttingis 
and  Byllis,  figned  and  fubfcryv.ed  with  our  Handis  and 
delivered  interchangeably  be  athir  of  Ws  Commiffio- 
neris to  the  uther ,  in  maner  and  forme  as  at  mair 
lenth  is  cxpreffed  thairintill  to  the  effecT:  that  by  lauth- 
full  deliverie  of  Offenderris,  Punifchement  of  At- 
temptatis b/paft,the  trew  Subjeclis  of  both  the  Realms 
fall  hâve  juft  occafion  to  prayfe  God  for  the  mantenan- 
ce  of  Peace  and  Juftice  ,  and  the  Wicked  throuch 
fear  and  terrour  thairof  be  moved  to  ceafe  and  de- 


fift    from    farder    offending    in    tymes    cumming."         AM>jn 

Item,  as  concerning  ail  uther  Offenffis  and  At-  nNNO 
temptatis  committed  be  any  of  the  Inhabitantis  of  the  IJ^' 
Mercheis  of  both  the  Reaimes ,  contrary  to  the  faid 
Treatie  of  Peace  and  Amity  of  the  Princeffes ,  bc- 
foir  the  tent  Day  of  this  inftant ,  and  not  conteyned 
nor  mentioned  in  the  forfaid  Rollis,Writtingis  and  Bil- 
lis,  fubfcryved  and  mutualiy  amongis  Ws  interchan- 
ged ,  the  lame  to  be  put  under  perpetuale  filence  and 
oblivion,  and  never  to  be  refufcitated ,  nor  comm- 
pleaned  upon  heiraftir. 

Item,  for  ail  Attemptatis  that  hes  bene  commit- 
ted  fence  the  faid  tent  day  of  this  Inftant,  or  fchall 
happin  heiraftir  to  be  committit  be  any  of  the  Subjec- 
tis of  athir  Realm  agains  the  uther  ;  it  is  ordanit  that 
the  famyn  fal  be  redreffit  by  the  Officiare  of  the  Of- 
fender,  according  to  the  Laws,Treateis,  and  Ordinan- 
ces  thereupon  of  befoir  and  prefently  inftituted  and 
that  with  ail  convenient  fpead  without  delay.  For 
performance  quhairof  the  Wardanes  of  the  Merches 
moft  kepe  thair  Dayis  of  Merche  often,  and  in  pro- 
per  perfone  fo  far  as  may  be  ,  and  not  by 
thair  Deputteis ,  without  greit  and  juft  occafionn ,  nor 
fall  not  fiipe  or  difapoynt  any  Day  of  Trew  apoynted  , 
fo  that  at  the  leift  every  Moneth  one  Day  of  Trew  to 
be  kept  at  every  Merche  by  the  Officiaris  thairof,  and 
oftener  yf  neid  requyre.  And  that  every  fie  Meting 
to  kepe  thair  Sitting  day  by  day  untill  ail  former  At- 
temtatis  complened  upon  be  orderit  and  fully  anfuerit 
according  to  the  Treaty ,  fo  that  the  faidis  Wardans 
fall  not  hâve  refpect  to  make  Redrefe  of  Valeu  for  Va- 
leu,  or  Bill  for  Bill;  bot  for  ail  Offenffis  compleyned 
upon  unto  thame  for  the  zeal  of  Juftice ,  and  as  thaï 
will  anfuir  to  thair  Princeffes,  and  in  the  prefence  of 
God  at  the  latter  Day  quhen  al  fchall  gif  an  accompt 
of  thair  Miniftrationn. 

Item,  that  every  Wardane  at  the  firft  Day  of 
Trewis  heireaftir  to  be  haldin  by  him ,  fchall  in  die 
prefence  of  the  oppofite  Wardane  and  the  Inhabitantis 
of  boith  the  Merches  mak  ane  folempnid  Othe ,  and 
fweare  by  the  Hich  God  that  reigneth  above  ail  Kyn- 
gis  and  Realmis ,  and  to  quhome  ail  Chriftiane  aucht 
obédience,  that  he  fchall  in  the  name  of  God  do,  ex- 
erce and  perfue  his  Office  without  refpeéf.  of  Perfo- 
nes,fear,  favour  or  affeâdon,diligendy  and  undelayedly, 
according  to  his  Vocationn  and  Charge  that  he  bereth  un- 
der God  and  his  Prince.  And  fhall  do  J  uftice  upon  allCom- 
plaintis  prefented  unto  him,  upon  every  Perfon  comple- 
ned upon  under  his  Reull.  And  that  quhen  ony  Complaint 
is  referred  unto  him  to  fpeir,  fyle  and  deliver  upone  his 
Honour,  he  fhall  ferche  and  enquire  and  redrefe  the 
famyn  at  his  uttirmoft  power.  And  yf  it  fhall  happin 
him  in  fo  doing  to  acquyte  and  abfolve  the  Perfons 
complained  upon ,  as  clean  and  innocent  ;  7,it  yf  he 
fhall  be  ony  wife  gâte  fuir  knawlege  of  the  verie  Of- 
fendor,  he  fhall  declair  him  foull  of  die  Offence,  and 
mak  lauthfull  redrefe  and  delivery  thirof ,  albeit  the 
very  Offenderris  be  not  nominat  in  the  Complaynt. 
And  this  Othe  of  the  Wardanes  not  only  to  be  maid 
at  this  fitft  Meting  heireaftir  to  enfew  ;  bot  als  to  be 
maid  every  Zeir  onis  folemnedlie,  as  faid  is,  at  the 
firft  Meting  eftir  Midfomer ,  to  put  thame  in  die  bet- 
tir  remembrance  of  thair  Dewty,  and  to  place  the 
Feir  of  God  in  thair  hertis. 

Item,  ail  fie  perfons  as  fal  be  adjoyned  to  the 
Wardens  or  be  chofin  upon  the  Inqueift  or  an  Affylê 
for  the  trying  of  Complaynttis,  fhall  mak  on  lyke 
maner  one  folemned  Othe  for  the  dew  executionn  of 
thair  Dewteis. 

Item,  albeit  We ,  for  a  moir  fpedie  redrefe  and 
fortherance  of  Juftice,  do  heir  ftatute  and  ordane  the 
Wardans  to  procead  upon  ail  Complainttis  or  Attemp- 
tatis by  fperinglyling  and  delyvering  upon  his  Honour  , 
togither  with  fix  uther  honeft  and  famous  Men  of  that 
Wardenry  adjoyned  to  him  for  the  Tryal  thairof,  to 
be  nominat  by  the  oppofit  Wardane;  zit  hierby  intend 
We  not  thairby  to  mak  derogationn  nor  abolifeheing 
of  the  Lawes  and  Cuftomes  of  Merches  of  awld  orda- 
nit and  obfervit,  bot  alsweill  permitting  to  Pairties 
greved  to  follow  thair  lauthfull  Trode  -with  Hmid  a?id 
Home,  -wyth  Hoiv  and  Cry  and  ail  uthir  aceuftomed 
manner  of  frefche  Perfute  for  recoverie  of  thair  Goo- 
des  fpoikeit,  as  uthirways  to  ufe  the  Ordour  and  Try- 
all  be  ane  lauthfull  Affyfe  and  in  Queft  leading  of  lauth- 
full Profe  to  be  ufed  at  the  eledtionn  ai^d  ebofe  of  the 
Complener. 

Item.- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


ioi 


a  MXrn       Item,  becaus  it  haith  bene  perceaved  of  lait  fen 
Ir  thc  Ordour  was  begun  by  the  Wardanis  to  fpeir,  fyle 

1  )6$-  and  deliver  upon  thair  Honour  ,  that  fome  ungodly 
Perfones  havc  mude  Complaint  and  billed  for  Goodes 
loft  quhair  none  was  takin  from  thame,  and  fo  tru- 
bled  the  Wardanis,  caufing  thame  to  fpcir  and  ferche 
for  the  thing  that  nevir  was  done  ;  it  is  thairfbre  ftatu- 
te  and  ordeyned  in  tymes  to  cum ,  that  ail  Perfones  fo 
trubling  theWardans  by  Billing  and  Complenand  with- 
out  caus  ,  fhall  be  ponelched  as  eftir  followis; 
that  is  to  fay,he  fhall  be  delivered  to  the  oppofit  War- 
dane ,  to  be  imprifoned  and  fyne  for  his  Offènce  at  the 
discretionn  of  the  famé  Wardane  quhome  he  fo  tru- 
bled. 

Item,  it  is  thocht  neceffairy  and  expédient  for  the 
confervationn  of  the  Subjecfis  in  good  ordour  and 
obédience  ,  that  every  of  the  Princeffes  Officiaris  of 
boith  the  Realmes  fall  tak  Security  and  lie  ordour  wi- 
thin the  Boundis  of  thair  Office,  that  everilk  Lord 
-  Awner  ,  Polïeffore  ,  Officiar  or  Baillie  of  the 
Ground  ,  quhair  ony  OfFendor  duellith  eftir  that 
the  Offèndor  be  arreftit,  and  warning  and  knaw- 
lege  be  gevin  of  the  Offènce  to  the  Lord  Awner, 
Poffeffor  ,  Officiar  or  Baillie  &c  foirfaid,  fall  en- 
devoir  himfelf  at  the  uttermoft  of  his  power  to  mak 
his  Tennand  and  Inhabitant  of  the  Ground  to  com- 
peir  and  be  anfwerable  befoir  his  Warden  for  ony 
Complaint ,  fwa  that  the  Warden  therby  may  be  able 
to  do  juftice,  and  mak  lauthfull  Anfwir  to  redrefe  to 
the  Complenaris  according  to  the  Treatife  of  Peace; 
and  gif  it  fall  happin  the  laid  Lord  Awner ,  Poffeffor, 
Officiar  or  Baillie  to  be  fund  necligent  and  culpable 
heirintill ,  it  fall  be  lefull  to  his  awin  Wardane  to  char- 
ge him  with  the  redrefe  of  the  Tennentis  Offènce  : 
always  except  he  fhall  not  fuffir  Deith  for  the  faid  Of- 
fènce committed  by  his  Tennand. 

I T  e  M,  it  is  thocht  expédient  and  agreit  upon,  that 
every  Wardane  within  his  awin  Jurisdiâionn 
fliall  talc  cair  and  reull  upon  the  Induellaris  under 
hirnj  for  to  kepe  thame  under  dew  obédience,  ge- 
ving  thame  fo  ftrait  Commandiments  and  Charge  as  a* 
pertenifh  therunto,  and  if  it  fhall  happin  any  Perfonor 
Perfons  to  be  difobedient,  efchape,  ryn  away,  and  be 
fugitive  from  ony  of  the  faidis  Wardanis ,  the  Wardane 
fo  difobeyed  fhall  certifie  the  Wardane  fornentis  him , 
requyring  him  to  takcapprehend  and  deliver  theOffen- 
der  with  ail  poffible  fpead  ;  quhilk  Wardane  fo  requy- 
red  fhal  be  bund  notht  onlie  at  the  uttermoff.  of  his 
power  to  ferche  for,apprehend  and  deliver  the  Offèn- 
der being  within  his  Jurisdicfion;  bot  als  fall  make 
Proclamationn  throuch  his  Wardenry  within  the  fpace 
of  fex  Days  thaireftir  of  the  faid  Fugitive,  and  fall  alfo 
certifie  the  uthir  tuo  Wardanes  of  that  Reaime ,  to  pro- 
clame the  foirfaid  Fugitive  throuchout  ail  the  Bounds 
of  thair  Wardenriis  within  the  fpace  of  fex  Days  after 
thair  Certificationn  in  manner  foirfaid,  to  the  efFeft 
that  none  may  prétend  ignorance  thairof ,  and  excuis 
thamefelffis  thairby  quhen  thai  fhal  be  charged  for  their 
wilfull  refett  of  the  forfaid  Fugitive  fo  proclamed  ;  and 
gif  the  faid  Fugitive  fhall  hereftir  be  keped,receptjaided 
or  comforted  by  ony  Subjeâ:  of  that  Reaime,  the 
.  famé  Subjeit  fal  be  delivered  to  the  Wardane  comple- 
nand ,  and  underly  the  famé  Punifhment  that  was  dew 
ùnto  the  Fugitive,  in  cais  he  do  not  prefent  and  deli- 
ver the  Fugitive  to  fuffir  for  his  owne  Offènce. 

Item,  yf  it  mal  happin  the  foirfaid  Fugitive  to  fle 
with  his  Goodes  and  carie  thame  away  within  the  op- 
pofit Reaime ,  the  Wardane  thairof  deliverand  the  Fu- 
gitive to  be  ponifched  for  his  Offènce,  fall  retene  the 
Goodes  to  his  awin  ufe  for  his  labouris.  And  gif  the 
Fugitive  can  not  be  apprehended ,  than  the  Goodes  to 
bc  reftored  to  the  Wardane  of  the  Reaime  thai  corne 
fra ,  and  to  be  redreffit  as  Goods  unlauthfully  refett  a- 
ganis  the  Treatie  of  Peace. 

Item,  it  is  agreit  that  gif  the  Fugitives  of  bothe 
the  Realms  fhall  joyn  or  keip  togithir,  or  gif  ony  War- 
den of  athir  Reaime  fhall  requeift.  the  uther  Wardanis 
of  the  oppofite  Reaime ,  or  ony  of  thame ,  to  tak  or 
ryde  upon  the  RebeUis  of  both  the  Realmes ,  or  of  a- 
ther  Reaime  ;  that  than  the  Warden  or  Wardennis  fo 
requeifted ,  fliall  with  reffonable  and  convenient  Power 
be  aiding  and  affifting  to  the  faid  purpois  wit  fuche 
convenient  Numberfe,  and  at  fie  Dayes  and  Places, as 
by  the  faid  Wardennis  fhall  be  agreit  upon. 

Item,  yf  ony  Perfone  fliall  gif  knawlege  or  war- 
ning to  ony  Fugitive  of  the  cuming  or  purpofe  of  the 


faid  Warden  for  thair  apprehenfionn ,"    quhairby  ony  Ann© 
fuche  Rebell  or  Fugitive  efcaped  ;  that  dien  every  fuche         ^ 
Offènder    to    be    delivered  to  the  Warden   comple-    lf()3" 
nand ,  thair  to  be  impriffoned  for  the  fpace  of  ane  Zeir, 
and  to  pay  Fyne  to  the  value  of  ail  his  Goodis  :  And 
former  to  be  puniched  to  the  Deith,  gif  the  famé  be 
fund  expédient  to  tire  Wardennis  of  bothe  the  Real- 
mes ,  for  his  Offènce. 

Item,  gif  any  Perfon  of  ather  Realm  fliall  cum 
within  the  uther  Reaime  to  make  Schout,  and  raife 
Frey,  beir  Armore,  or  with  force  mak  ony  impe- 
diment  to  the  Wardane  of  that  Reaime  in  the  execu- 
tionn  of  his  Office ,  the  Perfone  fo  doing  fliall  be  re- 
pute as  ane  publief  Offènder  aganis  the  Tretie  of  Pea- 
ce ;  fo  that  gifhe  fhall  happin  to  be  liane, hurt  or  ap- 
prehended by  the  Warden  of  that  Reaime,  he  maybe 
difponed  upone  as  ane  Subjecl  of  that  Reaime  qhair  he 
committis  the  Offènce ,  without  any  Challenge  or  Cla- 
me of  the  Prince  or  Officiar  of  the  Cuntrey  quhair  he 
corn  fra  :  And  gif  it  fliall  happin  the  faid  Offènder  to 
returne  within  his  awin  Cuntrey  eftir  the  committing 
of  the  faid  Offènce;  it  fhal  be  lefull  to  the  Warden 
offended  to  Bill  for  him ,  and  he  being  fund  full  of  the 
Crime ,  to  be  delivered  to  the  Warden  he  offended  to 
be  punifched  be  him  at  his  diieretionn ,  and  as  ane 
Subjeâ  of  that  Reaime  quhair  he  offended. 

Item,  if  it  fhal  happin  the  Warden  of  ather  Reai- 
me for  the  apprehending  of  Fugitives ,  or  Punitionn  of 
Offenderis  in  the  executionn  of  Juftice  to  perfew  ony 
Fugitive  or  Offènder  throughout  the  Reaime  quhair  he 
beris  Reull  unto  the  Merche,  and  the  Fugitive  or  Of- 
fènder fle  within  the  oppofit  Reaime;  it  fhall  be  lefull 
to  the  faid  Warden  to  perfew  the  Chace  in  Hôte  trode , 
unto  fie  tyme  and  place  as  the  Fugitive  or  Offènder  be 
apprehendit ,  and  to  bring  thame  agane  within  thair  a- 
win  Jurisdidtion ,  to  be  punifched  for  thair  Offenfis  as 
efferris  ;  and  that  without  ony  lett,truble  or  impediment 
to  be  maid  or  done  to  him  be  ony  of  the  Inhabitantis 
of  that  Reaime  quhair  he  perfewed  :  And  if  ony  Per- 
fone or  Perfones  fhall  mak  refiftance  ,  let  or  impedi- 
ment to  the  faid  Warden  in  the  foirfaid  Perfoote ,  he 
fhall  be  Billet  for  and  delivered  to  the  Wardane  quho- 
me he  offended ,  to  be  puniffed  for  his  Offènce  at  the 
discretionn  of  the  faid  Warden  :  And  in  the  following 
of  the  Chace  in  maner  foirfaid ,  it  is  thocht  expédient 
and  ordeyned ,  that  the  Perfewer  fall  at  the  firft  Toun 
he  cummis  by  of  the  oppofite  Reaime ,  or  to  the  firft 
Perfones  that  he  métis  with  gif  knawlege  of  the  occa- 
fionn  of  his  Chace ,  and  require  thame  to  go  with  him, 
and  affift  him  in  the  faid  Perfute. 

Item,  If  it  fall  happin  the  faid  Warden  Perfewer , 
or  ony  of  his  Cumpany,  to  do  injurie  or  unlaufull 
harme  within  the  oppofit  Reaime  the  tyme  of  thair 
being  therintill,  the  Offènder  fhal  be  delivered  to  the 
oppofit  Warden  to  be  tryed  of  the  Offènce,  and  pu- 
nifched therfor  at  the  discretionn  of  the  faid  Warden, 
and  uthir  Tuelff  honorable  Perfones  of  that  Reaime, 
to  be  nominat  by  the  oppofite  Warden. 

Item,  For  avoiding  of  Perjurie  heirtofore  com- 
mitted in  the  valeuing  of  Cattell,  and  for  ane  gretar 
terroure  unto  the  Wicked;  it  is  agreit  and  ordeyned 
that  the  fingle  Value ,  uthirwife  callit  the  Principal!  for 
Attemptatis  committit,  fence  the  Tent  Day  of  this  in- 
ftant,  and  heirefter  fhal  be  eftemed  and  adjudged  as 
efter  followeth  ; 

That  is , 

Every  Ox  above  foure  Zeris  old,  fourty  Schillingis 


Everylk  Kow  above  four  Zeris  old ,  tbretty  Schillin- 
gis Sterling; 

Every  uthir  Ox  above  tua  Zeris  old  ,  tbretty  Schil- 
lingis  Sterling; 

Every  zong  Kow  above  twa  Zeris  old ,  tuenty  Scbil- 
l'mgis  Sterling  ; 

Every  uthir  Beift  under  tua  Zeris  old ,  ten  Schillingis 
Sterling; 

Everilk  old  Scheip,  fex  Schillingis  Sterling, 

And  every  Hog ,  thre  Schillingis  Sterling  ; 

Every  old  Swyne  above  ane  Zeir  old ,  fex   Schil- 
ling; 

Eveiy  zoung  Swyne ,  tua  Schilling  ; 

Every  Gâte  above  ane  Zeir  old ,  fyve Schillingis  Ster- 
ling; 

Every  Gait  zoung  tua  Schillingis  Sterling; 

And  every  double  to  bc  valued  efter  the  famé  rate 
of  the  fingle. 

N  3  Item, 


lot 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


i  I  t  E  M  j  If  ony  Subjeél  of  athir  Realrne  fall  manuré, 

Aj  x  occupy  or  faw  with  Corne  ony  Ground  within  theop- 
I)"(*3-  pofite  Realm;  it  fal  be  leful  to  the  Awner  of  the 
Ground  or  Warden  to  deftroy  the  famé  gif  he  thinkis 
convenient,  or  ellis  to  mak  Bill  and  Complaint  ther- 
upone  to  the  oppofite  Warden;  And  gif  the  Pairty  be 
fylit,  lie  fall  forfait  his  Corne  to  the  Complener,  and 
fall  pay  four  times  the  value  of  the  Cornis  fawin ,  and 
ferther  iuffre  Impreffonment  be  the  fpace  of  thre  Mo- 
nethis. 

Item,  forfamekle  as  it  hes  apperit  by  the  Expé- 
rience of  the  Times  paft,  that  Theves  and  evill  Doe- 
ris  hes  noth  ceiffit  nor  forborne  frome  committing  of 
Attemptatis  and  Offenfis  aganis  the  Treateis  of  Peace , 
albeit  thai  war  compellit  to  mak  redrefe  by  payment 
of  the  Principall  with  the  tua  Doublis  ;  it  is  by  this 
prefent  Treatie  fpecialie  agreit  and  contracled  ,  that 
from  this  forwart ,  yf  it  fhaÛ  happin  ony  of  the  Sub- 
jecîis  of  athir  Reaime  to  be  fyled  upone  Billis  for  thre 
feverale  Offenfis  or  Attemptatis,  to  be  committit  heir- 
eftir  aganis  the  Peace  and  Amytie;  that  for  the  thrid 
Fait  he  fhall  incur  the  pane  of  Deith  as  ane  common 
Offender  aganis  the  Lawes  of  Merchefe  :  So  that  al- 
wayfe  above  the  fatisfa&ionn  and  redreffing  of  thai 
Attemptatis  with  payment  of  the  fingle  and  tua  Dou- 
bles to  the  Pairty  Complener;  the  Wardane  of  the 
foirfaid  commone  Offender  fhall  at  the  uttermeft  ofhis 
power  ferche,feek,tak  and  apprehend  the  faid  Offen- 
der ,  and  bring  him  to  the  nixt  Daye  of  Merche ,  and 
deliver  him  to  the  oppofite  Warden  for  to  be  execu- 
ted  unto  the  Deith  ;  fo  that  by  this  Exemple  ail  uther- 
ris  fhall  tak  feir  tu  offend  or  violet  the  Amitié  betuix 
the  tua  Reaimes. 

Providid  alwayes  that  the  intent  of  this  Article  is  to 
be  takin,  that  the  fecund  of  the  foirfaidis  thre  Offens- 
fis  fal  be  underftand  tu  be  committit  eftir  the  Offen- 
dore  be  anis  fund  foull  of  the  firft  Ofïènce;  and  the 
thrid  Offence  lykwife  to  be  takin  one  Ofîènce  to  be 
committed  efter  the  Offender  be  found  foull  of  the 
fecund  Offence. 

JtéMj  for  ane  fpediar  fortheranee  of  the  Trew- 
man  to  recover  his  Goodis  from  the  Robber,Spoilzear 
or  Refetter  thairof ,  it  is  agreit  that  yf  fhall  happin  the 
Inhabitant  of  one  of  the  Merchefe  to  commit  ony  At- 
temptate  within  the  Limites  of  ony  uther  Merch  and 
fo  fyle  the  uthir  Merche  ;  it  fall  be  lefull  to  the  Pairty 
greved  for  to  bill  for  the  Offence,  athir  before  the 
"  Warden  of  the  Merche  quhaif-  the  Offender  duellith , 
or  quhair  the  Goods  remaneth,  or  before  the  Warden 
of  the  Merche  fyled  at  his  plefore  and  chofcand  both 
the  Wardans  fal  be  bound  to  mak  him  lauthfull  re- 
drefe upon  his  Complaint. 

I  t  e  m  ,  albeit  in  ane  Treatie  and  Endentor  maid  at 
Bar :iui  k  upon  the  Perd  day  of  December,  in  the  Zeir  of 
God  one  thoufand-  five  hundred  fifty  three  Zeris  betuix 
the  Commifïioneris  of  both  the  Reaimes,  it  was  con-> 
vened  and  eftablifched  that  the  Inhabkantis  of  both  the 
Reaimes  fuld  feid  and  paftor  thair  Cattellis  within  the 
Limitis  and  Bounds_  of  thair  awin  Reaimes  with  Pane 
imputed  to  the  Offenderis  therof  willinglie  or  cuftoma- 
bly  depaftoring  and  feding  his  Cattell  or  Shepe  within 
the  Boundes  of  the  uthir  Reaime ,  by  payment  of  ane 
Penny  Sterling  for  every  Cattell  or  Nolt  at  the  firft 
fait;  and  for  every  Schepe  ane  Scottis  Venny,  and  by 
itcrating  the  Offence  to  double  the  Pane  of  the  Par- 
cage or  Poundage ,  unto  fie  tyme  as  the  Pondage  for 
every  Nolt  fuld  extend  to  tua  Schilling  Sterling ,  and 
for  every  Scheip  yêtf  Permets  Sterling  &c.  as  at  more 
lenth  is  expreffed  in  the  faid  Treatie;  Zit,  now  upone 
diverfe  refpeûis  it  is  forthermore  agreit  and  con- 
cludit  by  Ws ,  that  this  Addition  fal  be  added  therun- 
to ,  that  yf  fal  happin  the  Cattell  or  àcheip  of  the  one 
B-ealme  to  be  ftafhirdit  or  to  remane  depaftoring  u- 
pon  the  Ground  of  the  oppofite  Reaime  by  the  fpace 
of  fex  Houres  in  one  day  ;  it  fal  be  lefull  to  the  Ow- 
ner of  the  Ground  fo  depaftored ,  or  to  the  Wardane 
or  Députe  of  that  Merches,  for  to  tak  and  apprehend 
the  faid  Cattell  and  Scheip  as  forfalted  and  loft  to  his 
awin  ufe  without  ony  redrefe  to  be  maid  therfor  : 
And  for  avoyding  of  ail'  Controverfie ,  it  is  agreit  and 
thocht  convenient ,  that  the  Lord  or  Owner  of  the 
Ground  fo  depaftored,  or  the  Warden  quhen  ony  of 
thame  will  proceid  to  the  apprehending  and  efcheting 
o\  ony  Goodes  fo  depaftoring,  he  fall  tak  with  him 
of  his  awin  Cuntre  four  or  ,ma  honeft  and  crédible 
Perfones  unfufpedt  for  to  be  prefent  with  him,  10  fe 


that  the  executionn  be  deulie  maid,   ail  fraud  and  mal     A  NNtÀ 
engyn  removed  and  fet  apart  ;    And  for  Cattell  and  ™ 

Scheip  remaning  be  fhorter  fpace  than  the  foirfaid  fex  I  f  oj# 
houres  ,  We  agre  and  think  meit  that  the  foirfaid  Or- 
dore  eftablifched  at  Bevjoik  fal  be  ufed  and  obfervit, 
with  this  Addition  alfb ,  that  in  cais  the  Kepairis  of  the 
Cattell  fo  depaftoring  the  Ground  of  the  oppofite  Reai- 
me ,  or  ony  uther  for  or  with  thame  will  not  permitt 
the  Owner  of  the  Ground  or  Wardane  to  ufe  the  Or- 
dore  of  Parcage  and  Pondage  eftablifched  iri  the  faid 
Endentore ,  bot  will  mak  létt,  trouble  or  impediment' 
aganis  the  poynding  or  keping  of  the  Cattell  quilk  thaï 
be  redemed  by  paying  of  the  Pondage;  in  that  cais 
the  Cattell  and  Scheip  fal  be  thairby  lauthfullie  forfaltk 
and  takin  to  the  ufe  of  the  Owner  of  the  Ground  or 
Warden ,  for  the  cohtempt  and  refiftance  maid  aga- 
nis the  Ordore  of  Juftice  :  And  as  for  the  Proofe  of 
this  Apprehenfion  or  Poynding  ,  or  for  the  number 
and  quantifie  of  the  Goodes  apprehended  and  poyn- 
ded  ,  and  for  the  tyme  of  the  remaning  of  the  Cattell 
on  the  Grund ,  We  will  that  the  famé  be  reforred  and 
tryed  by  the  Othe  of  the  Warden  oï  his  Députe ,  or 
by  the  Appréhender  therof,  togither  wkh  fex  uther 
honeft  Men  of  that  Reaime,  to  be  declared  upone 
thair  Faim  and  Honore  ;  and  fhir  fex  to  be  nominat 
be  the  oppofit  Wardane. 

I  t  e  m  >  becaus  it  has  oftentymis  happinnit  that  the 
Offenderis  fylit  in  Billis ,  and  being  deliverit  to  the  op- 
pofit Wardane  for  redrefe  of  the  Attemptate  commit- 
tit be  him ,  wald  mak  refiftance  to  tham  that  led  or 
fuld  leid  him  away ,  and  fodenlie  efchape  and  returne 
to  his  awin  Cuntrey,  qherby  in  fo  doing  both  thePar- 
ty  greved  lackith  redrefe  ,  and  trable  araife  betuix 
the  Cumpaneis  being  togither  of  both  the  Reaimes  ac 
Dayes  of  Trewis,  for  avoyding  quhairof,  it  is  now 
agreit  and  ordeyned  that  the'  Offenderis  fo  delivered  fal 
quietlie  pas  and  remane  with  the  Pairtie  thai  ar  delive- 
red unto,  during  ail  the  time  of  thair  faid  Affemblie,; 
and  tua  houres  efter  thair  departing  :  And  gif  the  faid 
Offender  fhall  do  in  contrare  heirof ,  he  or  thai  fhal 
be  punifhed  by  Deith,  or  uthirwife  at  the  discrétion 
of  the  Warden ,  as  ane  Breckar  of  the  Aflùrance ,•  and 
this  to  hâve  pleace  for  Offenderis  that  ar  rrot  delivered 
to  be  put  to  Deith  ;  for  in  fie  Perfones  as  fuld  be  exe- 
cuted  unto  the  Deith,  We  will  that  ftrait  holde  and 
keping  fal  be  ufed  unto  thame  till  Juftice  be  execu- 
ted. 

Item,  albeit  it  haith  bene  verie  prudentliè  provy- 
ded  in  the  foirfaid  Endentore  maid  at  Berwik ,  that  no 
bachling  or  reproving  at  the  Affembleis  for  Juftice  be- 
tuix Reaime  and  Reaime  fuld  bis  ufed  under  the  Panel 
conteined  thairintill,  and  that  filence  thairby  is  put  to 
the  Complenar ,  and  no  Remeid  provided  to  do  JufK- 
ee  upone  his  Complaint;  it  is  now  agreit,  that  quhen 
ony  Perfone  of  athir  Reaime  fhall  complene  upon  the 
Subject.  of  the  uthir  Reaime ,  duèlling  within  ony  of 
the  Wardenriis  tBairôf ,  that  he  will  not  according  to 
his  Band  or  Promife  reentir  as  lauthfull  Priffoner ,  ou- 
ther  for  himfelff  or  ony  uthir  that  he  ftandeth  bound 
for ,  or  will  not  pay  his  Ranfon  promitted ,  and  uther 
femblable  materris  and  cauffis ,  that  the  Perfone  com- 
plenand  fhall  gif  in  his  Bill  unto  the  Wardane  of  the 
Merche  quhair  the  perfone  complened  upone  duelleth, 
and  the  Warden  fhall  caus  him  to  be  lauthfullie  ar- 
reiftit ,  to  anfuer  the  nixt  Day  of  Trew ,  and  to  do 
Juftice  upon  the  Complaint,  be  geving  of  Sentence 
according  to  the  Lawes  of  Merches ,  Equitie  and  Res- 
fonn. 

Item,  albeit  it  mae  cleirlie  apeir  by  the  Treatie 
of  Peace  laft  maid  and  contracted  at  our  Lady  Kirk 
in  Scotland,  upone  the  day  of  thé  Zeir 

of  our  Lord  one  thoufand  five  hundred  and 
Zeris,  and  ail  uther  Treateis  maid  be  Commifîîoner- 
ris  of  both  the  Reaimes  thairefter ,  that  the  Princeffesi 
hes  willeth  that  Menfkyeris,  Murderaris,  cruell  geva- 
ris  of  Woundis  and  Hurtis  to  ony  Perfone ,  Thevis , 
Reberris,  Raferris  of  Fyre  by  birning  of  Cornis  or 
Houffis  ,  Committerris  of  wilfull  Perjurie ,  Refettaris 
and  Confortaris  of  Rebellis  and  Fugitivis,  and  ail  u- 
ther  Offenderris  and  Tranfgreffors  of  the  Tretifis  of 
Peace  and  Lawes  of  Merches ,  to  be  molle  rigoruflie 
ponifched ,  and  hâve  ordeyned  worthy  Pane  and  Pu- 
nifchement  to  be  executed  aganis  the  Ofiènderris  :  Zit, 
haviiig  Expérience  that  the  necligent  omiffïomï  of  Of- 
ficiaris  nether  executand  nor  performand  thair  Dewtie 
in  that  behajf ,  nor  zit,  geveand  knawlege  to  the  Sub- 

je5ti* 


D  U     DROIT     DES     GENS. 
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.  jeitis  be  continuall  exercife  o?  Juftice,  how  thai  fuld 

'  behave  thamfelfis  in  obeying  God  and  thair  Prince , 

I  fo3*  nes  bene  the  occafion  of  fuche  great  Enormiteis  and 
Miibrdors  as  heirtofore  haith  bene  committed  upone 
the  Bordors ,  quhairby  God  hes  bene  provoked  to  po- 
wre  furth  his  W  raith  and  jufte  Punifchment  upon  the 
Inhabitantis  of  bothe  the  Pvealmes;  it  is  now  thocht 
convenient  and  agreyd ,  that  ail  and  every  of  the  War- 
dennis  of  bayth  the  Reaimes,  fhall  incorporate  and 
joyne  togither  in  one  Book  the  forefaid  Tretie  of  Pea- 
ce  maid  at  our  Lady  Kirk,  and  this  prefent  Indentore 
and  ail  utherres  Treateis  and  Indentors  maid  betuex  the 
CommiiTionerris  of  bothe  the  Reaimes  during  this  laft 
Amitié  and  perpetuale  Peace  :  And  efter  that  he  haith  , 
in  prefence  of  the  uther  Wardane  and  Inhabitantis  of 
bothe  the  Merches,  folemnitlie  fworne  and  maid  his 
Othe  for  the  ufing  of  his  Office  in  forme  before  men- 
tionatj  then  thai  fall  caus  the  foirfaidis  hoill  Treteis  and 
Booke,  or  at  the  left  fa  mony  Articlis  and  Hedis  thai- 
rof  as  tendis  to  the  confervation  of  the  Amitié,  the  gu- 
de  Ordore  of  the  SubjerStis,  and  Punifhment  of  die 
Offendors  be  oppinlie  and  publiclie  onis  in  the  Zeir 
red  and  publifhed  in  oppin  Audience,  at  the  nixt  me- 
ting  of  the  Wardennes  eftir  Midfomer  zerlie ,  quhairby 
tlie  Wardane  and  Subjeâis  of  athir  Reaime  may  be 
put  in  remembrance  of  their  Dewtie,  and  tak  the 
inor  feare  to  offend  in  ony  wifè. 

Item,  for  avoiding  of  ail  controverse  deba- 
te  and  ftryff  that  may  heireftir  arife  betuix  the 
Subjecftis  of  baith  the  Reaimes  concerning  certane 
Grunds  lying  upone  the  Fronteris  of  the  Midle  and 
Eft  Merches  of  the  faidis  Reaimes ,  acclamed  by  the 
Nythbors  thairof  of  bathe  the  Reaimes  to  apertene  to 
thame;  And  fo  as  7,it  remaneth  debatable,  not  fullie 
nor  perfytlie  declared  or  knowen  to  quham  the  famé 
juftlie  aucht  to  apertene  ;  we  the  forfaidis  Commiffio- 
nerris  of  both  the  Reaimes ,  foirfeing  the  Dangeris  that 
may  happin  to  the  breache  of  Amitié  and  Peace ,  hes 
thocht  goode  to  mak  foote  ather  of  ws  at  our  owin 
Princeffe ,  and  to  requyre  tham  moft  humblie  to  ap- 
poynt  Commiffionerris  for  to  joyne  togither,  and  to 
confidder  the  Differencees  and  Controverfiis  prefentlie 
thairby  apering ,  and  amiable  to  compone  and  end  the 
fàmyn  by  divilion  df  the  Ground  debatable,  and  fet- 
ting  of  perpetuale  Merches  Boundes  and  Methis  betuix 
Reaime  and  Reaime ,  inviolablie  heireftir  to  be  obfer- 
vit;  and  that  we  fhall  certifie  ather  of  ws  tîll  utheris, 
quhat  anfuere  we  obtene  from  our  Princeffe,  nocht 
douting  bot  that  thai  fhall  mutualie  agre  therunto,  as 
a  thing  tending  to  the  quyett  and  common  wekh 
of  baith  the  Reaimes  >  and  prefervationn  of  the  Ami- 
tié. 

FynelLïe,  becaas  in tyrne  bypaft  the  Lawes  of 
Merches,  making  of  Redrefe,  Punifliment  of  Offens- 
fes ,  and  Proceding  in  Juftice  hes  not  (as  faid  is)  bene 
fo  dilgentlie  executed  as  apertened ,  bot  rather  be  fo- 
me abufed ,  every  Wardane  haveand  ane  différent  for- 
me and  maner  of  Procedingis  from  the  uther  ;  fome 
ledreffing  the  Attemptatis  with  the  fingle  onlie;  and 
one  uther  redreffing  with  the  fingle  'and  tuo  Doublis  : 
Some  redreffand  with  ane  law  pryce  and  valuationn  of 
Goodes,  and  uther  with  ane  hier  price;  fome  per- 
mitting  the  Pairty  to  valuat  and  efteme  alfweill  his 
Cattell  and  Schepe ,  as  ail  his  uther  Goodes  fpoyled , 
by  his  Othe ,  and  fome  by  the  contrarie  ;  and  fo  ha- 
veand différent  Cuftomes  at  findrie  Merches,  quhilk 
was  altogither  much  inconvénient ,  to  the  offence  of 
God  and  difhonore  of  thair  Princeffe ,  to  hâve  in  one 
Reaime ,  and  undir  the  Obédience  of  one  Prince  dif- 
férent maner  and  forme  of  Jugement  :  Thairfore  it  is 
prefentlie  heir  ordeyned  and  concluded  in  the  name  of 
booth  our  Princefles ,  that  every  of  the  forfaidis  War- 
dennes fhall  heirefter  kepe,  obferve  and  exécute  his  Of- 
fice according  to  the  Treatife  of  Peace ,  and  of  thefe 
Articlefe,  and  utheris  heirtofore  paft  amangis  Com- 
miffionaris  of  both  Reaimes ,  not  contrariande  heirun- 
to;  and  fhall  ufe  one  Forme  of  Jugment  and  Execu- 
tionn  of  Juftice,  according  to  the  faid  loveable  Lawes , 
and  to  the  Cuftomes  of  the  Merches  heirtofore  uftt, 
quhairby  Thevis  and  evill  Doeris  may  be  punifhed , 
trew  and  obedient  Subjeâis  manteyned  to  levé  in 
quyetnes  under  the  Proteftionn  of  thair  Prince  and 
Wardane,  and  fo  God  may  be  glorificd  over  ail. 

In  witnefs  and  for  the  goode  performance  heirof , 
lie  Commiffioneris  of  bothe   Reaime»   hetha  inter- 


cheangeablie  fett  to  thair  Haridis  and  Seales  tô  thirPjre-    A  ^àj^. 
fentes;  that  is  to  wit,to  the  one  parte  therof  remaning   ANN<3 
with  the  faidis  Commiffioneris  of  Scodand,  the  abo-     IJ^3' 
vefaidis  Commiffioneris  of  England  hes  fubfcrivit  thair 
Nam^s,  and  fett  to  thair  Seales  :  And  to  the  uthir 
parte  thairof  remaning  with  the  Commiffioneris  of  En- 
gland,  the  faid  Commiffioneris  of  Scodand  haith  fub-* 
feribed  thair  Names,  and  fet  to  thair  Seales, the xxni; 
day  of  September ,  in  the  Zeir  of  the  Incarnationn  of 
our  Lord  Jefus  Chryft  ane  thoufand   fyve  hundretrj 
threfeore  and  three. 


Jhonè  Maxwell. 
J.  Bellendèn. 


Sut  Sigillis  pœdiiïorum  Commijfar'w- 
rum  de  Cera  rubea  pendentibus  a 
Filis  Jèricis  interttxtif  ceruki  iq~ 
loris. 


LV. 


(t)  Traité  de  Paix  entre  le  Vicelegat  d'Avignon  &  %o.  Sep«. 
ceux  du  Comté  VenaiJJin  d'une  fart ,  &■  la  Princi-  tembre. 
fauté  dPO  range,  four  apfaifer  les  troubles  fur-  a  v  i  g  n  os 
venus  aujujet  de  la  Religion.     Fait  au  Château  et   Or  an, 
de Çaderoujfe,  le  30.  Seftembre ,    1565.     [Jo-GE- 
seph  de  la  Pise,    Tableau  de    l'Hiftoire 
des    Princes  &    Principauté    d'Orange.     pa<*. 


'A  N  mil  cinq  cents  foixante  trois  &  dernier  Sep- 
tembre au  Château  de  Caderouffe  entre  l'Eves- 
que  de  Ferme  Vice-Legat  &  Fabrice  Serbellon 
Gouverneur  d'Avignon,  &  les  gens  de  la  Religion  Re- 
formée du  Comté  de  Veniffè  fur  le  fait  de  la  Guerre  3 
auTraiclé  de  François  de  Scepeaux  Seigneur  de  Vielle- 
ville  Marefchal  de  France ,  ainfi  le  commandant  faire 
à  ceux  de  la  Religion,  pour  le  fervice  du  Roy,  re^ 
pos  &  tranquillité  des  Subjecls  de  la  Majefté  ,  fut 
accordé  : 

Que  toutes  les  Places  Papales  &  tenues  par  .ceux  de 
ladicte  Religion  feront  rendues  à  l'obeiffance  Papale  : 
Et  tous  eftrangers  n'eftans  Subjecls  naturels  du  Pape,s'ils 
font  de  ladite  Religion,  Vuideront  dudit  Comté  &  Ter- 
res Papales  :  Et  ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront 
eftendre  leur  habitation  plus  que  des  Places  où  ladite 
Religion  regnoit  au  jour  de  cet  Accord ,  ny  fréquenter 
hors  icelles,  exceptés  ceux  qui  font  deçà  la  Rivière 
d'Egues  &  non  autres ,  fans  licence  eferite. 

Ceux  de  ladite  Religion  feront  mis  en  la  protection 
&  fauvegarde  du  Vice-Legat,  Fabrice,  Officiers  & 
Confîils  des  Lieux,  promettant  audit  Seigneur  Mares- 
chai  qu'il  ne  leur  fera  faite  aucune  Injure  de  fait,  ou 
de  parole. 

N'y  fairont  aucun  Exercice  de  Religion  ,  n'ufè- 
ront  d'aucunes  Perfuafions  &  Dogmatilàtions ,  dé- 
meurans  toujours  leur  Confcience  en  toute  liberté, 
fans  eftre  recerchés  pour  la  Religion  du  paffé  ne  de 
Fadvenir. 

Tous  Prifonniers  prins  en  Guerre  relaxés  fans  Ran- 
çon. Les  Gouverneurs  des  Places  feront  Gentilshom- 
mes qualifiés  Se  approuvés  par  ledit  Sieur  Marefchal, 
qui  tiendront  chacun  en  bonne  paix. 

En  tous  Lieux  où  habiteront  ceux  de  ladite  Reli- 
gion ,  armes  pofées  &  ferrées  en  Lieu  ,  gardées  par 
Perfonnages  qui  feront  advifées  par  les  Gouverneurs 
&  Officiers  des  Lieux  :  fans  y  comprendre  ceux  de 
la  Garnifon. 

Et  le  tout  jusques  à  ce  que  par  le  Pape  foit  autre-, 
ment  ordonné. 

Que  les  Vice-Legat  &  Fabrice  feront  tenus  l'en  in- 
former de  tout,  par  tout  le  mois  de  Novembre  pro« 
chain, 

si 

(1)  ta  Plfi  nous  aprend  que  ce  Traite"  fut  ponâuellement  exé- 
cuté de  la  part  de  ceux  d'Orange  :  mais  que  le  Gouverneur  d'Avi- 
gnon n'en  fit  rien,  difint,  qu'il  ne  faifoit  pais  1»  GuelreaulHu#ie) 
nots,  mais  qu'il  ne  faifoit  qu«  les  harctler. 


io4 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


Si  lé  Pape  ne    veut   ratifier,  pourront  lesdits  de  la 

'AN NO    Religion  dans  delay  honnefte  fe  retirer   ou  bon   leur 

ttfZ.    femblera  ,   vendre  ou  jouir  de  leurs  biens  avec   abo- 

1  Mon  des  crimes,  fuivant  ce  que  fat  arrefte  entre  le 

Roy  de  France  &  le  Cardinal  de  Ferme  Légat  audit 

R°Se'de  Chafteau-neuf  de  Pape,    Bedarrides  & 
Avignon  jouiront  de  mesme  Privilège,  excepte  la  re- 

fidence. 

Les  Brigands,  Meurtriers  &  Larrons,  ny  autres  at- 
teints de  trimes  hors  la  Guerre,  ne  feront  compnns 
auxdits  Articles  &  la  cognoiffance  en  fera  rermfeaceux 
à  qui  appartient.  Ainfi  figné<  Descepeaux.  Lepisco. 
Firmenl  Vice-Legato.  Fabritio  de  Serbellone.  lru- 
chon.  Demont-dragon.  De  Caderouffe.  Idetenalo.  De 
Vignande.  P.  de  Pontais.  Et  de  Vaupergue  André  de 
Vaurias,  Dantrechaux.  Des  Effars.  B.  André.  De 
Gilles.  De  S.  Marie.  Caufans-  A.  de  Bellan.  Par  com- 
mandement de  rmmdit  Seigneur  le  Marefcbal.  De  Neuf- 
ville. 


LVI. 


zz 

vembre. 


No-  sfôfôûb  swiftfxn  SÇro  ^omife^c  tan= 
fert  9>îajcîtàt  Fekdinando  uno 
beé  ^ciligcn  iHômif^m  SKrtc&S  <Sbm 
fûrfïen/  Siitfîcn  unb  ©tanbm  aufgc- 
viéut  ç&ûnnn  biefe/  sufolg*  bem 
ton  ^Dt'o  SJîajefMt  atë  SÊonig  in  £5o- 
Mm/  bann  3ftw  ftwfetf.  SRajeffat 
davl  bm  Sûnfïcn  in  Swno  iffcT* 
Occafionebcê/  snnfctxn  benen  <5tcuv 
î>cntoon  ttjcgcn  t>cr  Religion  cntfïan* 
bwen  mifMrtraucnë  /  amTgcri$tcn 
£anb-uttb  9Wi3ionê'§tïeben/fW)  mit 
3t)ro  SHaiefïàt  wo>lti$m  «nb  ^cr- 
eroig.cn/  ovbnmbe/  cincr  ben  anbcm 
t)tnfûl>ro  nicf)t  su  6cftïegw/  fonbern 
in  waî)rcc  SmmbfôafTt  m  ^erï)ar^ 
vm/  jn  beflcn  cttyaltung  cin  unb  baê 
anberé  fïattttrtf  wirb.  ©efcen  ben 
22.  9ïowmbrtë/  SCnno  if62.    [Lu. 

ni  g,  £CUtfdjCÔ  9Mdj^Archiv.  Part. 
Spécial.    Continuât.  I.  gett fC|Ung  H. 

StëtDcilung  il  pag.  233.] 

C'eft-à-direî 

Reces  conclu  entre  Ferdinand  "Empereur  des 
Romains  &  divers  Electeurs»  Prin- 
ces ètEtats  de  l'E  m  p  i  r  e  ,  par  lequel, 
en  conformité  de  la  faix  publique  établie  en  1555. 
par  l  Empereur  Charles  V.  &  par  lui-même 
comme  Roi  de  Bohême  a  l'occajîon  des  Inimitiés  & 
des  Guerres  arrivées  pour  caufe ,  de  Religion  ;  on 
convient  de  ne  rien  entreprendre  les  uns  contre  les 
autres,  &  l'on  y  prend  des  mefures  pour  le  main- 
tien de  la  Paix  &  de  ÏJmitié.  Le  zz.  Novem- 
bre 1563. 

/-\U  voiffén  fe»  offermanniglid;  :  SMibein  roenlnnb  bec 
yX  mr=©ui-d)lrtucl)tiâtfe/  ©rofsmadKigile  gûcfl  «nb 
"^j  S}wc/  Sjcre  ORf  ber  gtînffte/  Romifdier  £a> 
C^  fer/  fceligffer  «nb  Sjod^milbefter  ©ebâdjtnifs  ;  beé- 
gXeidxn  bec  auct)  "ÎCaecbur cï;I<iuct;£i(îfïc  /  ©cofjmrtct)ticjtïe  / 
felbigetjjeit  Romifd)ec.ftônig/  unb  jefrgec  .Sciwfec/  tmfec 
(luagnâbigjlcr  Sjerr/  auflec  fonbec  S5atevlid;ec  unb  ®nn= 
big|to  3uneigung  ju  bem  Sîeict)  ctcutfdxc  Station/  unfec 
fiOet  gcliebten  Siatetlanb  /  rmb  ftïcnemïtd;  511  grfjaltung 
beffclbigengrieb/  RuÏk/  ©nigfeit  unb  •tfuffgnng/  <wd> 
^ffanôungbcôbefirtnbigen/  ted;ten/  «nverfnlfdjten  îettt* 


fd)en  SSectcrtuené  unb  getiebter  ©nigfeit/  îtt»fd>m  benen  Anno 
©tnnben  tmb  ©liebern  beffelbigen/  bued)  ciec  fKplfmrte/  g, 
flirtrefflidje  «nb  ïjodmufjlidK  Conftitutiones  beé  4nnb=  ?  o< 
griebené/  atteb  anberet  Reid}ë=£5cbnungcn  unb  3Cbfd;ie= 
ben/  gemdbt  unfet  gdiebt  Sîaterlanb  «ffetgnôbigllbebddjt/ 
unb  in  2)(îterlid)cm  gnâbigftem  ©d;uê  uiib  (èdjirm  ge^ 
I^abt;  ©onbcrltd)  dbet/  bierodlrocgenbetgefpuIténcnyflU 
ten  unb  ba  onban  'Jtugfpurgifdjen  Confcfjion/  ld)t  unb 
Kdigion  /  jwifcfcen  baten  @ei^  unb  SBeltlidicn  <£r)ur* 
unb  5ûr|tcn/  mtd)  ©tnnbm  bci)ber  obgemelbter  Rdigio; 
nen/  etnxië  sOîifjweïfrouen  unb  Unridjtigîdt  entjïnnben/ 
in  ?utno  155 j.  ei «en  betlnnbigen/  <iuffrid)rigen/  immer? 
TOflèrenbcn  innb=  unb  ReligionS-'Jrieben/  mit  beybtt  3^ 
cec  £0îajefïaten  mit  -  Serpjlid;tung  /  SBeforbetung/  aud) 
em&etûïgem  %atl)/  gutl)im  /  SBiffën  unb  26tltm  flllec 
©ciffs  «nb  2BeïtIit(;cc  (£l;MC-gttcften /  $>tâlatcn/  ©rafen/ 
ftccren/  unb  aUtt  nnberet;  Rdd;ë =®tiînbe  unb  ©tâbte/ 
mit  folgenbct  SOUiffén  »erglid)en/  befd^loffen  /  unb  mit 
l)6d;11em  2>etfprud;  unb  «pénen  in  bae  Rdd;  t«utfd)Cf 
gîdtionpublicircn/  «nb  ôfféntlid;  auégejjen  kflên  :  2Ste 
b<inn  foldjet  Tlbfdiieb  mit  iwd;fo[genben  SKortcn  Ifliitet/ 
uennng  unb  imitait. 

^931- Jeïbinnnb  :  «on  ©ûttcê  ©naben  /  EKo^ 
^  mifcJiedonig/  ju  ntten  geiten  SEfceljcec  be£ 
£Keid;é/  in  ©ennnnien/  511  Ungarn/  ^ô^ 
|)din/  ©fllinnfien/  Croatien  unb  ©d;fos 
»onieiiK.  ^onig/  ic.  SSeïennen  ojfentlid;  unb  t^un  funb 
nffennânniglidj/  unb  ^nben  bemund;  ben  Tltticul  beé^ric* 
benë  /  roie  gemeine  Rti^e  unb  ©td)eri}eit  in  ïeutfd;er  Sîa^ 
tion  511  erldngen/  ju  erbouen  unb  &u  evï^nlten/  roie  aud) 
Êl^uï^cfïen  unb  ©tnnbe  in  gut  25«trnuen  gegen  ei* 
nnnbet  juje^en/  bntburd)  fernec  9lad)tl)dl/  ©dwbenunb 
Sïefberbcn  nbgewenbet  roetben/  nud;bie  Sm;ferlid)e  ssiaz 
jeftât/  ttnfer  lieber  SSrttbec  unb  S^etr/  SBiec  unb  ©ie  bic 
©tmtbe  beê  Reid)ë  /  tn  gdicbten  geieben  /  nnbete  mebr- 
fnltige  £)bliegen  beé  $ti<i)é  Q:eutfd;ec  Ration  fo  ciel  beffo 
flattlidxr/  (td)tm  unb  frud)tbatlid,w  /  ben  nod)  ron^ren= 
bem  Reid}^ï<ig/  ober  j«  nnberén:  ^eït /  tractircn  unb 
^nnblen  modjiten  /  in'  S3etatf)fd;Uigung  gejogen. 

2.  SBierooIjl  nuit  aujf  «origen  Sdd)ë-'ïflgen  bec  £<mbs 
frieb  fuegenommen/  erroogen/  gebeffert/  unb  in  gemeiii 
fliiff(jertd;£  /  bnbuect)  im^ett.  Reid)Dec|offentIid)cinfTieb= 
ïid)  28efen  ju  erljaïten  ;  ©0  i>at  bod)  bie  grfofjrmîfj  nod) 
bec  SJnnb  mit  fid;  bffld;t/bflfj  bctfelbige  nufgerid)teteinnbs 
frieb/  unb  bie  btuiim  «etotbnete  Sjanbïsabtmg/  Unrn^e 
unb  ©npôraigen  ju  wl)ûun/  nid;t  gnugfom/  unb  fîtfj 
rtud)  beé  gujie^ené  ^!&>-'n/  voie  bie  'Jtnfioflenbe  unb  SSe* 
iwd)tb(îrte  benen  SBeleibigten  ju  Xjulffe  f oininen  folten/fon* 
betlidie  S3efd)mer=  unb  SBerftinbenmgen  nigetragen  :  ®e= 
roroegen  26ir  ©ie  bie  ©tanbe  unb  SSotl>fd)rtfffen  erfudjt 
«nb  uecmnljnt  /  etlidje  gjlàngel  beë  i(mb=griebenë/  auê 
begegneten  unb  nod;  cor  "Mugen  ftef;cnben  ©ingen/  finttlid) 
Ht  encegen/  unb  auff  S9tiitel  p  gebemfen/  bnrburd)  ju 
gcroiflër  unb  ffanb^rtffiigcr  ^anb^ab-  unb  £rf;«ltung  beiJ 
gcineinen  griebené  ju  ïoininen/  unb  ob  fold)c  SScfferung 
bec  I^iecor  bariibec  ouffgecidjteten  Conftitutionen  /  in  ana 
gejogenen  gjjàngeln/  ober  in  anbece  erfdnef$lidje  ®ege/ 
cerfe^en  werben  mod)te/  bnmit  nlfo  bie  uhcul;igen  %bs 
fd;euï>atten/  bengeineinen  geieben  ju  betciîbcn/  unb  bie 
@ef)0ïfame  einen  îcofi  roûffen  /  roenn  fie  cecgcroaltigt 
roecben  icolten/  brtfj  il;nen  geroiffe  fttïlffé  unb  Rettungbes 
fd;el;en  roiScbe. 

?.  3"  fold;cc  f^egejogener  S3ec<itl;fc()t(igung  beë  geie? 
bené  l^nben  fid)  gleid;  alibaïb/  auê  bec  £rfal)rnûfj/  unb 
bemjenigen/  fo  Ijieuor  fiîcgangen/  bec  (£f;ucfucfïen  Râ= 
tï>e/  erfdjeinenbe  gm-ftot/  ©tânbe/  S3ot^fd>nf ten  unb 
©efrtnbten  ecinnect/  bicmeit  nuffrtllencoc  ?o.  obec  mefir 
3n|cengefjalfenenReid)é='î(igen/  unb  ettid)en  mel;c  Par- 
ticular-Secfnmlungen/  con  einemgemeinen/  bel)acrlid)en 
«nb  befiânbigen  geieben/  î«)ifd)en  beé  Sjeil.  Reid)é  ©tân= 
ben/  ber  ficeitigen  Religion  ïjaltscn/  nuffj«cid)ten /  ciel= 
fnltig  gcrjflnbelt/  gecntl)fd)Iagt/  «nb  etlid;e  m<û)I  geieb* 
©tânbe  <iufgecid)tet  motben/  voeldje  nbec  j«  (£tï)attxm$ 
bcê  gciebemJ  niemal)lé  giutgfnm  gevcefen/  fonbern  becen 
«nnngefcl;en  bie  ©tmibe  beé  Reid)ë  fur  unb  fuc  in  2Bibcr= 
rotlten  unb  aJîifîtcauen  gegen  eiiwnbcr  fle^cn  blieben  /  b«r<= 
mté  ntd)t  geringec  Uncnt5  fduen  Uvfpcung  erlnnget.  2Bo? 
feen  bnnn  in  icnljcenbec  ©vnltung  bec  Religion  cine  ec» 
gôn^te  Tractation  «nb  Sjmtblung  beé  geiebené  /  in  bet> 
ben/  ber  Religion/  Frofan  «nb  2BeItlid>en  ©ad^en/  nid)t 
furgenoinmen  nnîrbe/  unb  in  nlle  2Bege  biefec  *3[rticul  ba* 
ï)in  genebeitet  unb  cerglidien/  bnmit  bcpbecfeitë  Religionen 
fytnad)  511  uecmelben  roiffen  mbd;ten  /  nxrô  einec  fid;  ju 
bem  «nberi'i  enbltd;  }«  vevfel;en  /  bafj  bie  ©tmibe  unb 

Hntcï3 


DU     DROIT 

ANNO    ltnterb<men  fid)  beftànbiger  /  gcmiffer  ©id)crbeit  nidjt  ju  ge= 
*      tt'o\\m  i  fonbern  ftïr  unb  fur  ein  jeber  in  untragltdjer  ©efabr 

I563.  jn-eiffentlid)  fïcften .miîtfc.  ©old;e  nad)benctïid)e  unfid)erbett 
auffjiibeben  /  ber  ©tanbe  ûnb  Uiitertbancn  ©emtïtber  miebermn 
in  îXube  unb  23ertr«uen  gegen  einanber  ju  ftetten  /  bie  îeucfd;e 
dation/  Unfer  gelicbteë  2)aterlanb/  «oi  enblidjer  S^ttennuiig 
imb  untergang  511  «crijuten/  I)«bm  2Bir  une  mit  bec  (£bur= 
fitt|Ien  îXâtben  unb  ©eoibnetcn  /  benen  erfdjeinenben  gûrfien 
unb  ©tànbcn  /  bec  abi«efenbcn  S3o tl>fd;n fftcn  unb  ©efanbten  / 
unb  |ïe  binroicbec  fid)  mit  Une  «eceinigt  unb  »ecglid)en. 

4.  ©efjen  bemund)/  oibneu/  moUen  unb  gcbieten/  bnf  l)in= 
fûvo  îiiemanb  /  met?  9Btîïbert  ©tanbeë  ober  SBefarô  bec  fe»  / 
innb  îeinerlc»  Urfadjen  milieu/  ïuie  bie  9?rtr)mc"  baben  modjten/ 
<tud)  in  xoaé  gefud)tem  ©d)dn  bas  gefcbebc/  ben  anbern  befeb- 
ben/  beïriegèn/  berauben/  faljcn/  uber$iel)en  /  bela^etn  /  aud) 
barju  ftfr  fid)  felbft/  ober  jeinanbé  anbem/  «on  femctroegen/ 
nid)t  bienen  /  nod)  einig  ©djlof  /  ©tàbfe/  SJWrcfte/  SSefejîis 
311113/  Sérffer/  ftôffe  unb  Kepler  abfîeigen /  ober  obn  beé 
anbern  SBitten/  mit  gemaltiger  $.l)at/  freyentlid)  einnebmen/ 
ober  gefàbrlid;  mit  33ranb/  ober  in  anbece  2Bege  befd^âbigen  / 
nod;  jemanbé  fold)en  Ratera  àtatg  /  Sjiilff /  unb  in  t'einer  an- 
bem  SBeife  SSepfïanb  ober  Jiïrfdjub  tbim  /  befjgletd;en  fie  n>if= 
fenbstmb  gefàbrlid)  nid)t  berbergen/  bebaufen/à|en/  ttàncfen/ 
entljdlten  ober  gebulben/  fonbern  ein  jeber  ben  anbern  mit  red)- 
ter  gceunbfdjafft  imb  Srjctftlicbec  iiebe  mennen/aud;  fein  ©tanb 
nod;  ©lieb  beé  beiligen  3Ceid<é  bem  anbern/  fo  an  gebiSbrenben 
ôrten  cedjt  leçben  mag/bcn  freçen  3«gang  bec  <pro«iant/9M)- 
rung/@emerb/  Saint/  ©tilt  unb  ginîommeii  abflritfen  /  nod; 
aitffbalten  /  fonbern  in  atte  QBege  bie  &«t)fer[.  aïlfljeflqt  unb 
2Bir  aîk  ©tànbe  /  unb  binmiberumb  bie  ©tànbe  bie  $at)ferlid)e 
gjcajejtà't  unb  Une/  fo  bann  ein  ©tanb  ben  anbem  ben  bie= 
fer  nad;folgenben  3teligioiié=aud)  gemeiner  Conftitmion  beé 
auffgecidjteten  £anb*griebené/  atteé  %axfya\tè  bleiben  foflën 
fotten. 

f.  Unb  bamit  foldxr  Jciebe  aud)  bec  foaltigen  Sveligion  bal- 
ï>en/  mie  atté  bieooibemelbten  unb  angejogenen  ttrfadjen  bie  Ijo- 
be  9îotI)biirfft  beê  'Qeiligen  3Ceid)0  ?:eutfd;er  Station  erforbert/ 
be)fo  befiânbiger/  smifdjen  ber  Svomifdjen  Saçferl.  S)iaje(îât/ 
Une/  aud)  £burfûc(len  unb  ©tânben  beë  sjeiligen  5Xeid)é 
5teutfd;et  Sfîation  ange|1ettt/  aufgeridit  /  unb  er()alten  merben 
mod^te:  ©o  fotten  bie  &i»Jerlid;e  SJÎa'jcpt/  2Bir/aud;  £l)iir- 
fiîrjîen  unb  ©tdnbc  beé  Sjeiligen  EKetdjë  /  feinen  ©tanb  beë 
SÇeid;ë  /  »on  roegen  ber  ■tfugfpurgifdjen  gonfefion/  unb  berfeU 
bigen  &I)r/  Religion  unb  ©laubenë  ljalb  /  mit  ber  îljat/  3es 
waftiger  2Beife  lîbcrjiegen/  befd)àbigen/  uergeroaltigen/  ober  in 
<mbere28ege/  miber  feine  Confcien^/  ©emiflfén  unn  ^itfen/ 
»on  biefer  'âugfpurgifdjen  gonfefionéî Religion /®Iauben/^ir= 
d;en-®ebraud;en/  ôibnungen  unb  geremonien/  fo  fit  aufge* 
«id;t/  ober  nad)mafê  aiifrid)ten  mod)ten/  in  ibeen  gûrfientlm* 
men/  ianb=unb  ^enfd)af|îen  tringen/  ober  burd;  Mandat, 
obec  in  einigec  anbecec  ©ejîalt  befd)ivecen  obec  vecadjten/  fon^ 
bem  be»  fo!d;er  Religion /©lauben/  .girdxn^ebraudjen/ûibs 
nungen/  unb  geremonien/  aud)  ibren  S'Jaab  /  ©lîtern/ Iiegenb 
tmbfaljrenb/  4anb-4euten/  Sjenfcijtiffreii  /  £>brigïeiten  /  ^erz- 
Iig=unb  @ered;tigîeiten/  rul)ig  unb  frieblid;  bleiben  laffenuinb 
fott  bie  flreitige  Sveligion  nid)t  anberé/  bann  burd)  ©;ri|llid)e/ 
frcunblidje  WliM  unb  SBege/  ju  ein!)eUigem  (£I)Ctftltcl)en  2)er= 
fîanb  unb  23crgleid>ung  gebrad>t  merben  :  %(lcs  be»  Saçfernmb 
^éniglid^eii  l2Bi5rbcn/  giîc|îltd;en  (£!)rcn  /  roal)ten  SJouen/ 
«nb  $611  beé  ianb='Jriebenë.e 

6.  £)acgegcn  fotten  bie  ©tànbe/  fo  ber  'Kugfourgifdwn  (£on* 
fefilon  werrcannbt/  bie  Sômifd)e  Saofevfebe  S8îaK(iât/Uné  unb 
©jurfiîrflen  unb  anbere  be£  Çciligen  9îeicl)é=©tanbe/  ber  alten 
Religion  anl)migig/  @ei(î  =  unb  5Bettlid)/fammt  unb  mit  il)ren 
<Enpituln/  unb  anbem  ©eiftlidjeë  ©tanbed  /  aud)  ungeadjtet  / 
ob  unb  mol>in  fie  iljre  3\e|lben^en  uernïcft  ober  geroenbet  I)âtten/ 
(bod)  bag  eé  mit  $8e|Mung  ber  Minifterien  ge^alten  merbe/ 
mie  bierunten  bamon  ein  fonbcrlidjer  TCrticul  gefeget/)  gteid;er 
©efiaft  be»  iljrer  3vdigion/  ©tattben/  Sird)en-@ebra"ud;en/ 
£)ibmmgenunû  Ceremonien/  aud)il)ren  Qaab/  ©iitem/  lie= 
genb  unbfabrenb/  ianben/  4euten/  ^enfdjafften/ûbrigfeifeii/ 
^enlig-unb@ered;tigfeiten/  Sîcnten/  3i»f«'/  3d;enbcn/ol)n= 
befd;roert  bleiben  /  unb  |Te  bérfelbigen  frieblid)  unb  cubiglid)  ge= 
braudjen  /  genieffen  /  unnieigerlicl)  folgen  laffen/  getreulid)en 
barju  uerbolffen  feyn.  TCucb  mit  bec  tyat/  obec  fonflen  mttn= 
guten  gegen  biefelbigen  nid)tê  fûrnebmen/  fonbern  in  attemege/ 
natb  tant  unb  'Xuâioeifung  beé  ^eiligen  5Xdd)é^cd)ten/  £>ib= 
nungen/  2Cbfcl;iebeit  /  unb  aufgerid)teten  4ànb  =  5ricben/  jebec 
Ild)(gegen  ben  anbern  an  gebtîbrenben  o:bentlidjen  9Ceditcn  be= 
flnugen  laffen;  Mcé  bc»  gurftlidjen  £bren /  mabren  2i5oiten / 
unb  wrmeibung  bec  ^>ôn/  in  bein  aujfgecid)teten  tanb^rieben 
begriffen. 

7.  ©oçb  foffen  affe  anbere /fo  obgemelbtcn  be»ben  ^eligiotnen 
nid^t  anbângig/  in  biefem  Jrieben  nid;t  gemeint/ fonbern  gàn§= 
lid;  auégefdilofren  feon. 

fS.  Unb  nacbbem  be»  Sergleid;ung  biefeê  Sricbenë/êtcdt 
fuegefatten/  mo  bec  ©eijtlidien  einec  otec  mebc  «on  bec  alten 
Swligion  abteetten  miîrben  /  ivie  ce  bec  «on  tbnen  bif  bafclbfc 
bin  befeffenen  unb  eingebabtengcê  =  58ifd)tbum  /  83ifd;tbum/ 
Prœhturen  unb  Bénéficiai  I)aïb  gebaltcn  roerben  fotfe/  mcl*eë 
|Kb  aber  be»bcr3religionë=©tânbe  nidit  baben  ocrglcidien  ronnen  : 
©enmad)  Ijaben  ÎBir  in  Srafft  S3od;gebad)ter  3Cbm'ifd;er  Saç» 
ferl.  Sfiaj.  Une  gegebener  2)oliuwd;t  "imb  ^eittifieUuiîg  ertlàrt 
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œbMW £>u^anâ)  m)eê  ^icmif  ro'fT«ntIid)/  alfo:  ®o  ein  ANNO 
Êr^S3ifd;off/  ^ralat/  ober  ein  anbercr  ©eifîlid;eé  ©tanbé    ■      ™ 
«on  Unfcr  alten  Religion  abtretten  mirb/baÇ  bcrfelbig  fnn£r6-  I  î(5?» 
53ifd)offtbum/  S3ifd;tbuin  /  Prsehtur,  unb  anberr  Bénéficia,     J     3 
aud)  bamit  afTe  grucbtc  unb  Êinfommen/  fo  er  ba«on  geliabt/ 
alebalb  obn  eimgc  2Bicberung  unb  2Jerjug/  jebod)  femen  èb= 
ren  unnad)tbetlig  /  «erlaffen/  nid)î  roeniger  benen  (£apituln/unb 
benen  es  «on  ©emeinen  iXedxen/  ober  ber  ^irdxn  unb  ©ttfft 
©emobnbeiten  jugebbrt/  eine  q)erfon/  ber  alten  Religion  «er* 
manbt/  jumeblen  unb  juoibnen  jugelajfen  feçn;  2Beld^autb 
fammt  ben  ®ei)lli*en  gapituln  unb  anbern  Sicdjen/  be»  ben 
£ird'cn  =  imb  ©ti)ft6  =  Kundationen/  Eledionen/   Prœl'enta* 
tionen/fConfirmationen/  alten  Sjerfommen/  ©ered)tigfeiten 
unb  ©uteen  /  (icgenb  unb  fabrenb  /  uimerbinbezt  unb  feieb* 
lid)  gelaffen  merben  foUen  ;   3ebod>  fimfftiger  Êbrifïlidjer/ 
freunb'uub  enblid;er  25crgleid;ung  ber  Religion  uimoigreifflid). 

9.  Siemeil  aber  etlidje  ©tànbe  unb  bérfelbigen  2)oifabren 
ctlidje  ©tifft/  glofîer/  unb  anbere  @eifïlid;e  ©îîter  eingeso-- 
gen/  unb  biefelbigen  ju  $trd;cn  /  ©dmlen/  SKilben  unb  an=> 
bem  ©adien  angercenbet  /  fo  foUcn  andi  fold^e  eingejogene  @iî* 
ter/  meldje  benen  jenigen  /  fo  bem  ÎXeid;  obne  âRittel  unter? 
morffen/  unb  3veid;ë = ©tànbe  fei;nb/  nid;t  jugeborig/  unb  be* 
ren  Poffeffion  bte  ®cifllid;en  juc  3eit  beé  g)a)fuiifd;en  23ec= 
trage/  ober  feitbeco  nid)t  gebabt/  in  biefem  Jriebftanb  mit  be* 
griffen  unb  emgejogen  fepn/  unb  be»  bec  Skcoibnung/  mie  es 
ein  jeber  ©tanb  mit  obbcciîbcten  eingejogenen  unb  aCfbcteit  «er* 
menbeten  ©uterngemacbt/  gelaffen  merben/  biefelbige  ©tnnbe 
aud)  berentmiuai/  meber  inn  =  nod)  aufferbalb  3wd)tené/ju  gr=> 
baltung  eines  beftonbigen  eroigen  'JriebenÉi  /  nidjt  befprod;en 
nod;  angefod)ten  merben.  SJerbalben  bcfel;len  unb  gebiet en  2Bic 
bieinit  unb  in  jjrafftbicfcg  ^bfd;icbé  ber  Sa!;ferltd)en  2)îajef?ât 
(Jammer  =  Sîidjterii  unb  SSeçtlêem/  bn^  (te  biefer  eingejogenen 
unb  «cnoeiibeten  ©lîter  balben  feine  Citation  ,  Mandat  unb 
Procels  ecfennen  unb  decemiren  fotlen. 

ro.  ©amttaud)cobberûbrte  benberfeitëSXeligioné^Sîetroanbte 
fo  «iel  mebr  in  befiànbigem  grieben  unb  guter  ©icbecbêit  gegen 
unb  bei;  cinanber  ftgen  unb  bleiben  mbgen/  fo  fott  bie  ©einlidje 
Jurisdiclion  (bod)  benen  ©eifllidien  Êburîprften  unb  ©tàiîs 
ben/  gottegien/  £lbfïcrn/  unbÔîbcné  =  ieuteii/  anibren^en* 
tben/  ©ult/3ing  unb  Sebenben/  2Celtlid)en  iebenfcbapn/ 
au*  anbern  Ked)ten  nnb  ®ered)tigi'eiten/  mie  obfïebt/  uimec» 
griffen/)  miber  bie  %igfî»urgifd)e  ëonfefjioité = Religion/ ®Iau^ 
ben/  IBefiettung  ber  Minifterien/  £ird)en-@ebràud)en/  £)jb* 
nungen  unb  Ceremonien/  fo  fie  aufgeridjtet/  ober  auffcid)ten 
inod)ten/biÇ  $u  enbliebec  23ergleid)ung  ber  Religion/ nid)t 
exerciret/  gcbraud)t  ober  geiîbet  merben/  fonbern  bérfelbigen 
Religion/  ©lauben/  Sird)en=@ebràud)en/  ûïbnungen/  Ce- 
remonien/ unb  SBefMlung  ber  Minifterien/  mie  bieoon  nad)= 
folgenbé  ein  befonberer  îfrticul  gefe^t/  ibe  @ang  gelaffen/  unb 
feine  ^inbernifj  ober  ©ntrag  barburd)  befd;e[;en  /  unb  alfo  bier» 
auff/  mie  obgemelbt/  bij?  m  enblid)er  SDergleidjung  ber  SXeli» 
gion/  bie  @dfilid)e  Jurisdiftion  ruljen/  eingefleût  unb  fufpeh- 
diret  fe»n  unb  bleiben;  Qtber  in  anbem  ©ad)en  unb  §àKeii  bec 
?CuBfpuïflifd;en  Sonfef toné  =  Religion/  ©lauben /  &ird)cn=@e= 
braudien/  ûibnungen/  Ceremonien/  unb  SJefîeûung  ber  Mi- 
nifterien nid)t  anlangenb/  fotl  imb  mag  bie  ©eifilidje  Juris- 
diflion  burd)  bie  £r(i=SBifd)ôffe/  S3ifd)offe/  unb  anbere  $>rà* 
laten/  mie  beren  Exercitium  an  einem  jeben  Ùit  bergebrad)t/ 
unb  Ile  in  beren  Ubung/  ©ebraud)  unb  PoffeflSon  fe»nb/  bin» 
fubro/mie  bigler/  imvevbinbect  exerciret/  gciîbtunb  gebraudjt 
merben. 

n.  Ttlë  aud)  benen  ©tànben/  ber  alten  Religion  «ermanbt/ 
attendre  niftànbigc  îXentbe /  3ing/  ©tîlb = unb  3ebenben/  mis 
oblaut/  folgen  fotten/  fo  fott  bod)  einein  jeben  ©tanb/  untec 
bem  bie  Sîentbe/  3inf  /  ©iilt/  3d)enben  obec®iitec  gelegeii/ 
an  benfelbigen  ©ûtem  feine  2Beltlid)e  Obcigfeit  /  3îed)t  unb 
©ercditigfeit/  fo  er  «oî  QCnfang  biefeé  ©treits  in  bec  EKcligion 
baran  gebabt/  unb  tin  SSraucb  gemefen/  «oibebalten  unb  bac* 
burd)  bcmfdbcn  nicbtô  benommen  feon  ;  Unb  fotlen  bannotb  «on 
fo(d?en  obgenannten  ©lîtecn  bie  notbburfftige  Minifteria  bec 
lireben/  f>farrenunb  ©dmlen/  aud)  bie  TTUmofen  unb  Hos- 
pitalia,  bie  )]e  «onnablë  befiettt  unb  511  bejîetten  fdjulbig/  «on 
folcben  obgemelbten@iîtern/  mie  fold;e  Minifteria  ber  ^ird;en 
unb  ©d)iilen  «onnablé  beftettt/unb  nadnnals  befielït  unb  «erfe« 
ben  merben/  ungead)tet  rceë  Religion  bie  fepn. 

12.  Unb  ob  fold.ier  SBeftattung  balben  3n'»f«alt  unb  gjîifî* 
Bêrflanbnué  «oifîelen/fo  fotlen  fïd)  bie  Ç>actberjèn  etlidier  ©d.iiebé* 
<J)erfonen  (beren  jeber  îçeil  eine  obec  jme»  jûbenabinen/uiib  b« 
|id)  biefelbige  nid)t  «ecglcid'en  fônten/einen  un»artbe»ifd)cn£)b> 
inann  su  ermeblen/ber  nad)inal6  mit  ibneii  benen  3ugefer)ten  bie 
©adien  tu  entfdiciben/)  «ergleid)en/ bie  nadi  fummar'ifd)er2îer» 
bôrungbe»ber'$l)eilen  in  fed^  £0ïonatbcn  ecfenncn/mae  unbmi» 
«iel  ju  Unterbaltiuig  obbefagter  Minifterien  unb  ©tiîcf  gegeben 
merben  fott;  ©od'  t>a$  biejènigen/fober  Unterbnltung balben bes 
Minifterien  angefod^ten  merben/ elie  unb  bann  biefer  gi5tlid)e  'Jiug* 
trag  ober  Sîefcbeib  ber  ©d)iebS=$ierfonen/unb  auff  ben  5att£>b* 
manné  erfolget/bcsibrcn/ forte  in  Poftes  fepnb/nid)t  etufeèt/obec 
auAt  arreftiret  nod)  auffgebalten  merben  ;  ©e|lo  meniger  aber  nid«/ 
fo  fotten  bod)  mitletmdl  bicjcnigen/fo/mie  obgemelbt/  benen  bie 
SKentljeiv  ©ùlt/  3tnf  /  3el)enbeifunb  ©lîter/  ba«on  «on  altère  ber 
bie  Minifteria  ber  ^ird!en«erfeI)enmoiben/unbbiefoId)Onusaùif 
il)nengel)abt/jiificben/bif  ju  tftrètrag  ber  ©ad)en/maô  fie  «011*2(1* 
tiïi  I;er  ju  fold;en  Minifterwn  gegeben  baben/  aud)  flirter  entritbten. 
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I?.  gé  foll  aud;  îein  ©tanb  ben  anbern/  no*  &effêlben  Un* 
tertbanen/  sufeùiet  Religion  btingen/  abpraaiaren  obermibcr  il;re 
£>brigfeit  m  gd;u|j  unb  ©djinn  nel;mcn/  iiocb  uettbabigen/in 
feinem  2Beg.  Unb  fou"  biermit  benen  jenigen/  fo  bi«»o*  von^I- 
ters  ©dju&sunb  ©djirm^ctren  «njuncbmen  gebabt/  I;ierburd; 
nid;fe  bénommen/  unb  biefdbige  nid)t  gcmeinet  feçn.        e 

14.  28o  nber  Unfere/  nud;  ber  £bur-3urften  unb  ©tanben 
ltntertl;anen/  bet  nlten  iXdtgion  ober  *2(ugfturgifd;en  gonfefnon 
«mbongig/uon  fold;er  ibrer  iXeligion  megcn/aii6Unfern/auct;bcr 
<Sbut*fiûrften  unb  ©tanben  beë  sjeiltgcn  9teid;fc4anben/5ur» 
ficntbttmen/Stâbten  tmbgletfen/mit  iI;renLBeib *unb£mbern/ 
<tn  anbere  £> «e  jieben/ «" b  I'*  ntebertbtm  wolten/  benen  fotl  fold)er 
3(b*tmb  Suuig/  aud;  Serfatiffung  ibrer  $aab  unb  ©tïter/gegen 
iiemlid;en  biài^en Ttbtrog bec  |eibeigenfd;afft  unb SftacbÇeuer/ joie 
tê  lebee  DM  ron  altère  bet  tiblid;en  berbrad)t  /  unb  gebalten 
wotben  i|]/  ol;noerbinbert  mânnltdics  wgelaffèn  unb  beroiuïget/ 
mid;  an  ibren  (£b"n  ">'&  W'dîteii  atterbing  tmentgolten  ;  ©od; 
benen  ûbtigf eiten  an  il;ren  ©ered;tigî eiten  unb  $}at ominen  bet 
ieibeigencn  balben/  biefdbige  lebig  jù  jel;len  ober  nid;t/I;teburd; 
nid;ts  abgebrod;en  obct  benominen  feçn. 

1  f .  Unb  n<id)bem  eine  2}ergleid;ung  bet  Religion  unb  ©latt= 
bens  ©ad;en  bitrd;  jieinlid;e  unb  gebtîl;rlid;e  2Bege  gefud;t  roer= 
ben  fotle/  tmb  aber  obne  beff  ânbigen  Srieben  511  (£briftlid;er  freunb* 
lid)er2)ergleidumgber  Sveligion  md;t  rooI;l  ju  f  ominen  :  ©ol;n* 
tien  mir/  aitd)  ber  Ê&uts<ji!r|fcn  Svâtbe/  nn  ffatt  bcr  £bur* 
giSrffen/erfdicinenbe  $iîtffen/©t<mbe  unb  bec  abmefenbenSSott* 
fcbafften  unb  ©efanbten/  ©erfUtinb  <2BdtIid;e/  biefen  g=tteb- 
©tanb/uon  geliebten  gricbens  roegat/  bas  bod;fd;ablid;e  ïïftifjs 
wrtrmtm  im  Sîeid;  attff  ju  beben  /  btefe  l6blid;e  Sïïation  m  enb= 
Itdjen  uo:beffel;enbem  Untergang  s«  t>evf>iSten/  unb  bamit  man  befto 
eb£  ju  (£bripd;er/ freinte  unb  enblidjcr  23ergleid;una.  bet  fpaltt^ 
gen  JKdigion  fommen  moge/  beroiuïget/  fold;en  5riebeninau"en 
obgefd;riebenen  TCrticuln/  bif  ju  C£bfilïlid)et/  freunb  = unb  enblicber 
S3etgteid;ung  bet  Religion  unb  ©laubens*©ad;en/ffet/wfiunb 
tmuerbrùcl;lid;  m  l;atten  /  unb  bemfelben  treulid;  nnd)utf ominen. 
2Bo  bann  fold;e  2)crgleid)tmg  bwteb  bie  ^Bege  beé  General- 
Concilii,  National -^erfainmlung/  Colloquien/  obet  Seid)é= 
ftrtnblimgen/  nid)t  etfolgen  mi'tbe/fotf  «tébann  ntdjté  beffo  rce= 
niget  biefer  Çrieb'Stanb  in  «acn  ober^blfcn  q)uncten  unb  %t- 
ficuln  bet;  ^rnfften/bif  «u  enblid;et  25erg[eid)tmg  bet  Religion/ 
tmb  @[(iubené-(Sad)en/  be)leben  unb  bleiben;  unb  alfo  \>\u 
mit  obbentbrtet  ©effalf/  mitb  fonfï  in  <ilfe  nnbete  5Bege/ 
ein  befïnnbiger/  bebarrlidjer  /  unbebirigter/  fiît  unb  fût  eipig 
tt)fll)renbet  Jtiebe  (iu(fgettd;tet  unb  befd>toffên  feijn  unb  »et* 
bleiben. 

16.  unb  in  foldjem  fiviebm  foll  bie  freine  Svittetfdwfft/  wtU 
dje  obne  gftiftel  bn  S<it)f«did)en  Sfinjeff.  unb  Une  umetiuotfs 
fen/rtud)  begriffen  fe»n/  rtlfo  unb  berge|loIt/  ba$  fteobgemdb* 
toc  benbet  ÎXeligton  balber  nud)  uon  niemdiib  wtgemaltiget/  bc 
trangt/  nod)  bcfdjroebtt  fotfen  merben. 

17.  9îad)bem  nbet  in  m'elen  ^rcnninb  3Cad;é  -■  ©tabten  bie 
beçbe  DSeligionen/  nemlid)  ttnfere  «Ite  Religion/  unb  ber  ?Cug= 
fputgifdien  (£onfefjioirê =wntjanbfen  Religion  /  eine  3«itbero  im 
©oiig  unb  (Sebraud)  geivefen  ;  (go  foiren  biefdbigen  bmfu*bro 
and;  dlfo  bleiben  /  unb  in  foldjen  ©tnbten  gebalten  roetben  / 
aud)  berfelbeit  gren  *unb»  3îetd;é  -  ©tabfe  23iîtget  unb  anbete 
ginroobner/  ©eift  =  unb  S$eltlid)eé  ©tanbé/  fneblid)  unb  ïu- 
big  ben  unb  neben  ciiwnbet  mofrnen/  unb  feiu  îbdlbeé  an= 
bem  Religion/  ^itd;en  =  @ebrnud)  obet  Ceremonien  abm» 
t\)im/  obet  il)tt  bauon  ju  tringen  unterfteben/  fonbetn  jebet 
^ébeil  bm  anbetn  /  laut  biefeë  $riebeirê  /  bep  fold;et  feinet 
Religion/  ©lauben  /  ^ird)cii-©cbïmid;en/f  ÛJbnungen  unb 
Ceremonien  /  aud)  femen  Qaab  unb  ©tîtetn  /  unb  atfem 
anbern/  roie  biec  oben  bei;bet  Sveligion  9teid)$»@tânbe  bal= 
ba  woibnet  unb  gefe^et  rooîben  /  tul;ig  unb  ftieblid;  bleiben 
laffén. 

18.  Unb  fou"  «XLtêl  baè  in  bicBotigen  Sfaidtf-'Xbfdjiebeii/ 
£>!bnungen/  obet  fonfï  begriffen  unb  petfeben/  fo  biefem  5cieb= 
©tanb  in  allem  fêinem  S3egtiff  /  articula  unb  *ptmcteii  ju  wi- 
bet  fenn/  obet  Derffnnben  metben  mocbtt./  beinfelbigen  nid)të 
benej)inen/  derogiten/  nod)  abbred)en/  aud)  bagegen  feine  Dé- 
claration obet  etmaé  anbctiJ  /  fo  benfelbigen  wtbinbetn  obet 
Vetânbetn  mod)t/  nidjt  gegeben/  etlangt/  nodi  angenoinmen  / 
obet  ob  eè  fd)on  gegeben  /  etlangt  ober  angenoinmen  nnlrbe/ 
Èannod)  non  uminîrben  unb  Unfrafften  feçn  /  unb  baratiflF 
mba  in  -  nod;  auffer  3îed;cenô  md;té  gel;anbelt  nod)  gefprod;en 
roetben. 

19.  ©ol*eë  affeé  tmb  jebeë/  fo  obgefd)tieben/  unb  in  einem 
jcben  TCtticul  nabinbaftig  gemadjt/  unb  bie  ^ni;ferlid)e  î^nje; 
ftnt  unb  Uns  antiîbtet/follen  unb  rooKen  %)\.  iiebb.  unb  £à> 
fedid;e  3)tajefiât  unb  ^it  /  ben  3|jren  Sat)fetlid)en  unb  Unfern 
S6niglid)en  2Bûtbai  tmb  ^Bozten/  fiîr  une  unb  Unfere  97ad)= 
tominen/flet/un»erbttîd;lid;  unb  aufftid;tig  balten  unb  DoUnsie^ 
bwbein  firacf  unb  unroegerlid;  nad;f ominen  unb  geleben/  unb 
battiber  je^t  ober  ftîntftiglid)  /  nxber  atié  SBollfominenbeit/ober 
imter  einigein  anbern  ©d)ein/  mie  ber  gjabmcn  baben  mod^t/ 
nid;t  furnebmen/banblen  ober  auégeben  laffèn/  nod;  jemanb  <m- 
bern  »on  3br.  iicbb.  unb  Sâ»ferlid;en  aJîaje(îât  unb  Unfertive* 


unb  beé^eitigen  £Keid;â  grec^unb  9tad)ë-©tabfe/  ©cfanbte/ 
SBottfdjnftten  unb  ©eroaltbaber/  an  fmtt  unb  uon  megen  Unferer 
ftetifdjafften  unb  ûbetn/aud;  fur  ibreSftadjroininenunbgrben/ 
miHigen  unb  oerfpred)en  beç5^rffud)enC?bren  unb  2Bi3rben/in 
red;ten  guten  îreuen/unb  im  2£ozte  ber2Barbeit/aud;ben'îreu 
unb  ©lauben/ fo  uiel  einen  jeben  betrtft/ober  betreffen  mag/mte 
allembalben  oben  1lebct/|let/»eft/auftrid;tig  unb  un»etbrud;Iicb 
ju  I;alten/  unb  getreulid;  unb  unmeigcrlid;  nadjjuîonmun/  unb 
ju  geleben. 

n.  Cerner  »erpflid)t«n  unb  »erbinben  2BirUnéjuaffen'îb«i* 
Ien/bnfbie£açferl.a)îajefïât/2Bir/unb  fein  ©tanb  ben  anbern/ 
mit  tvaê  gefucbten  fd«m  baà  gefd;el;en  môd;t/mit  ber  Zbat/  ober 
fonfi  einiger  ©e[ialt/I;eimlid)ober  offentlid;/burd)Unéfelbf{/obec 
anbere  »on  unfertroegen/  befd)roeren/ftîberp'eben/t)ergen)altigen/ 
bef ricgen/  bjingen/  beleibigen  ober  be-truben  follen  obet  moCen.  Uni» 
fo  einig  Cfcbeil  obet  ©tanb  raiber  fold)en  attffgetid)teten  îJrieben  bea 
anbern  (aie  bod;  nid;t  feçn  fou7)  W  ober  ftînfftiglid;  mit  tbât* 
lid;er  ^anblung/bie  gefd^ebe  I;eimlid;  ober  ofentlid;/  wergemals 
tigen  ober  bebiangen  reûrbe/baf  bie  Saçferlid;e  £DJaiejtât/ÎSit  tmb 
fie/  aud;  Unfete  unb  3.b"  9îatt;f ommen  unb  Srben/  alëbann  nid;f 
aUein  bem  vergewaltiger/  obet  fo  tbâtltd;e  Qanblung  furgenom* 
men  ober  ftknel;men/îeinen  SKntb^lff  ober  58eç|]anb  leiflcn/fon- 
betn  aud)  bem  anbetn  3:beil  obet  ©tanb/fo  mibet  biefen  gtieben 
vergeroaltiget/tiberjogen  ober  beîriegt  mtîrbe/miber  bm  uergemalti* 
ger/ober  ber  fid)  tbâtlid)er  Sjanblung  unternimmet/S^ulff  tmb  SSeiu 
llanb  leitfen  mollen  unb  fotlen.  %iiti  getreulid;  unb  ungefnl;flid;.  ' 

ii.  <2Bir  befel;len  tmb  gebieten  aud;  btemtt/  unb  in  Srap 
biefeé  Unferë  JSeid^^Cbfdiiebé/  benen  Saçferltd;en  gmnmer* 
îKid;tetnunbS3eçfîeetn/baf  (le  fid;  biefem  Jriebjîanbgemâgbn'* 
feu  unb  etjeigen/  aud;  bie  antuffenben  Pattl;eçen  baratif/  im* 
gead;t  rodd;er  ber  obgemelbten  Religion  bit  feçe/gebiîbrlidie  unb 
notbbtirfltige  ^îîlff  beé  IXecçtené  mittbeilen/  unb  mibet  fold;eé 
aUtè  fdnen  Procefs  nod)  Mandat  decemiren/  obet  aud;  fonjî  ia 
einigen  anbetn  SSJeg  tbun  nod)  banblen  follen. 

2?.  unbnad;bem  aud;  $u£tbalt*unb  flaftlid;er2îol(njiebimg 
biefer  £>îbnungi'onnotben/bagbict£»berjien  unb  3b"en  3tigeojb=> 
netenid;t  allem  in  oben  erjcblten^âllen/  unb  oben  beri5l;rtet  maf= 
fen/|Td;  il;teé  "Xnuê  tmb  SBefel;lé  gebratid;en/  fonbern  aud;  ge^ 
gen  bit  4anb--gîiebbrecr;er  unb  anbere  bie  ^açfetlidie  gefprod;enc 
TOt=Urtl;eil  unb  anbere  tybn  unb  ©traff/  fo  (îe  oJbcnthd;et 
2Beife  barein  gefalfen  ju  feçn  mit  D?ed;t  erfennt  unb  erf lârt  mer^ 
ben/  exequiren:  ©0  i)l  ber  2Beg  bcr  Execution  in  ber  <£ams 
mer=©erid;té*Û2bnimg  l;ie»oj  barinn  gefietlt  unb  begriffen/  re- 
vidiret/beftd;tiget/ferner  beratbfd;laget/  auff  biefe  ^anbbabung 
aud;  ju  reguliren  »erglid;en/  roie  tinter  bem  Titul:  Son  ber 
Execution  tmb  S5olljid;ung  ber  Urtl;eil/  unb  ïoaê  bem  ani;ana 
get/  begriffen. 

24.  Unb  fou"  wiber  aUtg/waê  obgefeéf/nieinanbé/mêéSBiîr* 
ben/©tanbeé  ober  SBefenS  btt  feç/einige  ©nabe/  Privilegien/ 
tÇzeçbeit/  Sjerf ominen/  SSitnbmîp  unb  9)fTtd;t/yon  berSaçfer* 
Iid;en  C9îajeftat/Unei/ober  anbern  l;ieruot  auëgegangen  unb  «ers 
faft/inbem/unb  bie  einiger  28eife  roiber  biefe  ûzbnung  feçn  obet 
tl;tinm5d;ten/initrt)aétïï5otten/Claufu!n  unb  JOleinuiigen  bt'ege= 
feçt  unb  verp|iid;tet  maren/  fd;tï8en/fd;irmen/yerantrt)02teii/be» 
fceçen  ober  auëjieben/  in  f  einen  SBeg. 

if.  3u  bem  obgemelbter  bod;uerpônter  fanb^tinb  XtlU 
gioiiÉi'Jtieben  nuff  folgenben  gebnltenen  9feid)é='îagen/  netn» 
lid;  %n.  çjô.  ju  iKegenfpurg  /  mit  nad;gebenoen  Sboîteu  uet* 
tnag: 

26.  ©0  I;abcn  'Bit  Une  ju  Unferer  glucflid)en  Tfnfunfft  tti 
ttnfer  unb  beS5'3eiligen2Seid;é©tabt  Siegenfpurg  mit  ibntti/imb 
fie  binmieber  (îd;  mit  Une  fyietûbct  uerglid;en  unbentfd;lof]în/ 
bap  ber  'JCrticul  ber  EKeligion  in  einein  befonbem  ÎCu0fd;uf  von 
bepberfeitS  Religion  ©fà'nben  in  gleid;er  'ànjabl  ju  befe(jen/3n=> 
bfllt  bteooj  ju$>aflâu/  unb  jitngjTen  ju'ïugfpurgabgerebten/t)er=> 
abfd;iebten  S3efd;ltifjen  ju  traftiren  unb  ju  banblen/  tmb  nifyté 
beffo  roeniger  btn  bieooj  ju  'JCtigfiJurg  in  Religion = tmb  Profan- 
©ad;en  auffgerid;teten  tmb  uertl;nbigten  SJjieben/bem  îfugfvuts 
gifd;en  1bfd;ieb  bcfd;lieflid;  einwerleibet/  wiebetumb  erneuect/ 
repetitt  :  ©egen/  otbnen  unb  rootfen/bafj/im  Jalï  bie  2)ergleid;unâ 
bei  ffreitigen  Religion  (îd;  ttwaê  uetmeilen/ober  enblid;  ni*tge= 
troffen  œiîtbe/berielbige^tieb  in  Sdigion=tmb  Profan-@ad;cn 
ailes  feineé  3nl;altS  beffânbig  in  feinen  ^râfften  bleiben/ unb  im» 
men»al;renb  gel;alten/ aud;  butd;  biefe  furgenommene  Traâatioa 
bet  Religion  bemfelben  nid;ts  derogiret/enêogenobetabgebrod;en 
merben  foll:  TUlesbeç benen 2)erfpriîd;ntîffen  in  oben  berubrtem 
'Xtigfpurgifcçen  7tbfd;ieb  meiter  yerleibf. 

27.  £je£gleid;en  abermnl;ls  ber  ju'ÎCiigfpurg'Jtn.  î^-ergaiti 
gène  2Cbfd;ieb  mit  folgenben  SBotten  in  fid;  bâlt: 

r  28.  ®ieroeiI  aber  baffelbige  /  aud;  etlid;e  «otige  /  meni^ 
fiîrtrâglid;  gemefen  /  unb  fold;er  "îBeg  ber  Colloquten/  benen 
©palttmgen  m  ber  gbrifllid;en  Religion  baburd;  abjtibdffen/ 
bi|m«bK  meiter  nid;t  fitrgenommen  merben  mag  :  ©0  \)a- 
ben  26ir  /  auf  ffattlid;e  beromegen  gepjîogene  S3eratl;fd;la* 
gung  unb  gûrfommen  ber  c?I;urfiîr|Jen  unb  ©tânben/  btt 
abmefenben  3Jcttl;e  /  ©efanbten  unb  S3otfd;afften  S3ebencfen/ 
ftîr  ratbfam  angefeben/  bie  Tractation  ber  îxeligion  auf  an* 
bere  unb  beffére  ©elegenl;cit  einjuflelfen/  tmb  ba$  nid;te  be^o 


gen  ju  tbun  gejtatten.  I  meniger  bcr  paffamfdfe  23ertrag/attd)  ber  barauff  erfotgte/uhb 

_  20.  unb  3Bir  /  bie  neroibnete  ber  tlbtitfitrflen  9vâtl)e/  an  ffatt     allbier  tin  ftînff  tmb  ftînfffiigffen  3al;r  befd;loffene  Religion  =  unb 
\I;rer  Cl;urfurfll.  ©naben/  aud)  ft'tr  3b"  Sîad'fommen  unb     ianb-'Jrieb/famint  5janbi;abung  unb  Execution  berfelben/  fiîe 
œrben/UBirbieetfdjeinenbe  ,ïûr|len/prâl<tten/®rafen  tmb  Qcr-    unbfiîrfrâfftigunb  beffânbig  bkibe;  ©erl;albeu2Bir  U110  bann 
un/  mid;  ber  abroefenbengùrjlen/^tâlaten/Qrafen  unb  $etwny  »  |u  allen  unb  it^m  ©tinben  faint»unb  fonberlid;  uecfd;en/ 

fcfcn/ 


ANNO  feéeit/cîbnenunbrooû'en/  bnfj  je^bccubctec  <Pnffnutfd)er  2fcc= 
y  trag/  bacattff  erfolgte/  unb  rtUl)ie  im  yç-f.  3al;c  befd;Ioffene 
IÇOJ'  Sîcltgion  »  nnb  ianb'gtieben/  famt  S^nnbbabung  unb  Execu- 
tion bccfelben/  ftet/  »efl  unb  obm)etbnîd)lid)  gel;nlten  mecben 
folle:  "Mes  beç  benen  S3ecfï?>riîcl;nuflfên  in  offt  angecegtem  3Cug* 
ft)urfltfd;èn  QCbfd>Kb  meitec  t>erleibt  unb  begrijfen  te.  € 

19.  Unb  nlfo  folcçeg  ailes  mit  3bc,ec  x«pf#d)en  SDÎajeflat/ 
fo  rvobl  fllé«IT«ïSb«ïft»ïfto»  tmbfâtanbenbeg^eil.  3Ceid;g  ein= 
I;euïgem  3utbun/  SïBiflfên/  SBillen/  unb  unmtbetcuf|lid;en  93e' 
fd;lttfj  nad)  einnnbec  ec|)oI)lt/  unb  uon  neuem  confirmicet/nud)/ 
immtflëri  obetsebtet/  $u  emigen  gciten  ecjlcecfe/  unb  iirê  SKcid; 
3:eutfd;ec  Nation  offentlid)  publiciten  Inffen. 

;o.  3u  bem  md)t  allein  obetroel;nte  iXeid)g  «  Conftitutiones 
bes  (<inb=unb  CKeïtgton = ÏÇttebené  untec  benen  ©tnnben  beg 
Sîeid;s  einbelliglid)en  befcçtofTén  !  ©onbetn  nud;  in  gemein 
SJtflttfNmb  ûîbnung  ber  befinnbigen  Sjanbbnbimg  unb  bxecu- 
tion  beffelben  untet  benen  ©tànben  unb  9?eid;g  -  gtaçfen  »ec* 
glidxn/  roiefold;eg  nUeë  in  nllen  obbertîbrten  3(bfd)ieben  /  unb 
bncbeç  attjf  bem  ÎKeid)g=$ag  beg  ïïs.  Saljré  gefolgten  Saçfer* 
Iid;en/  fo  mol;I  bec  @eifUid)en  Sbur=imb  gucften/  nié  ©ton* 
ben  bec  nlten  [Religion  bemilligten  Déclaration ,  unb  bnnn  bec 
fonbern  il;tec  &nçfeclid)en  SKajeftât  unb  bté  SReid;g/  auff  beç* 
bec  [Religion  ©tnnbe /©emeine  unb  ©onbete/  bec  Religion  bal* 
ben  ûbecgebene  Gravamina,  [Reidrê*  Decreten  /  utlb  &açfeclid;e 
Wd)iebe/  fo  auff  bem  3Ceidj£i*î<ig/  in  Tlnno  m.  unb  TCnno 
5î9.  ecgnngen/  ju  feben  tmb  ju  finben  ifl;  ^nfonbecljeit  «bec 
benen  0m  =  unb  Sticfïen  /  nud)  ©tnnben  unb  £tm;fen  beg  iXeidrô 
freç  geloflén/  fîd;  nadjt  iljcec  felbfl/  unb  geinctnec  [Xeid;g=i£caç; 
fen  ©elegenbeit/  foId;ec  Execution  unb  ftnnbbabitng  bnlben/ 
miff  offt  befagte  Conftitutiones  mit  einnnbec  umetgletd;en. 

?r.  unb  btttin  bie  ©tnnbe  beg  ©d)tt>âbifd)en  gtaçfeg  ju  un- 
tert&ânigfîen  ©ebotfam/  befiânbiger  unb  au)fced)tec  Sotlnjieî 
bung  mcbc  gebnd)ten  Religion  -.  unb  innb^tiebeng/nttd)  xoixû- 
Itd;et  Execution  unb  Sjanbbabung  beffelben/  auff  t'ielen  gebal= 
îenengraçf  -tngen/  bie  ©elegenbeit  nngetegted  Çcapfegunb 
beffelben  eitwecleibtec  ©tânb  unb  ©Iiebec  mit  ottem  ïyleif  ec^ 
wogen/  unb  gletd^roobl  untec  iljnen  bie  fïattltdje  unb  anfebnlidje 
Qtnjnbl  bec  ©tânbe/  l)inmiebec  nbec  bie  meceflicbe  Ungleid)I)eit 
bec  2)ecin6gen/  nn  ianben/  ieuten/  unb  mibern  Qîtnfommen 
befimben/  unb  nlfo  untec  unb  mit  eiiwnbec  freunbitd)/  gnnbig/ 
«ntettbnnig  unb  nndjbnclid)  /  (binbangefe^t  ciKec  becen  @eijl= 
tmb  "Sieltridxn  Jjod)beiten  Praeeminenfj/  2Btîrben  /  ©Mnbeé 
unb  SBefené/)  mit  gtttbecljigein/  <iuffted)tenvobm»erfâlfd)t=>unb 
ïedjtein  ï«itfd;en  ©enuitb  unb  Sjecgen  beb(td)t  tinbecroogen/ 
roeld)ec  inn(]ên  bec  ©ecingece  beç  bem  CCÎebcecii  bletben/unbuon 
bemfelben  ftd;  f einec  ©efiïbr  obec  ©ewnlté  ju  befozgen  /  btntnie-- 
Ut  auA)  bie  S0M)cetn  beç  benen  ajlinbecn  in  <tuflfreci)tem  gutem 
2)ectcauen  befiânbiglid;  wcbnrcen  unb  befleben  mogen/unb  nlfo 
tn  ^cnfft  biefet  fd>Iiefjlidien  unb  enblid;en  2)ergleid)tmg  lebig^ 
Iid'eniiecnbfd;iebet/  utlb  ftd)  nuffredit  gegen  einnnbec  ectlnct/ 
ttecfycod)en  unb  jugefagt  b<tben/baf  té  ntletbingé  beçbemS3ud> 
flaben/  redjtem  2)etflnnb  unb  Ttuéroeifung  beé  obuecinelbten/ 
çodjuecpônten  £flnb*iKeligion*unb  Profan-  Jciebené  gekffen/bec 
<tud;  bucd)<ttté  untec  benen  ©tnnben  biefeé  (£c<t»feg  gegen  ein» 
<mbec  t'ectcoulidxn  unb  mtffred;t  gebalfen/  vottjogen/bncroiebec 
^ucd)  ftd)  felbfl/  obec  jemanbê  nnbecn/  nid)f£S  b«imlid)g  nod> 
offentIid;é  gefttd;t/  «ngetid)t/  gefocbett  obec  furgenommen/Btel 
reenigec  mit  bec  îb"t/  nufTecbnïb  3îed)tlid)ec  (Scfnntnûfj/  eini- 
gec  ©wnb  »on  bem  nnbecn  bebznnget  /  entfe^t/  obec  BecgeronU 
ttget  roecben  fotte.  Unb  bmntt  foldjem  nKem  beflo  uectcaulidjec 
unb  flittlxcêigec  nndigefe^et/  unb  nngeteate  9îeid)ë='2tbfd;iebe 
enblidien  yottnjogen  mecben;  S)<tf  nud)  jebetjeit  biefeé  (Jcnçfeé 
jObecfiec/  mtd)  beffelben  jttgeozbnete  ©tnnbe/  unb  becen  nnd;* 
gefe^te  9vntbe/  untetfd)ieblid;/cid)fig/  unb  mit  gutec  45:bnung/ 
îixté  becen  ©tnt/Ttmt/Qemalt  unb  SSefebl  fe»;  ingleidjen  meé 
ftd)  gemeine^gtânbe  su  benenfelben  obnjTOeifÇntlid)  jù  Decfeljen 
unb  ut  gctcôfien/rciffen/  ju  bem  ftd?  nQe  ©tânbe  befïo  bnf  mit 
bec  tyûlffl  unb  waë  ftd)  fonfïen  gebûbrt/  ut  becid)ten/unb  nlfo 
ftd)  gefafi  mnd;en  mogen/bnf  in  9îotbfntlen  ben  ibnen  fein^[b= 
8<"ig/  SKnngel/  obec  33ecbinbecunge  ju  ftnben  obec  ut  befotgen  : 
©0  bnben  ftd)  gemeine  £ca»g  =  ©tânbe  mit  einbetligem  Sîntb/ 
3utbun/S3efd)lufj  tmb  SBilfen/folgenbec  ôîbrtung  mit  einnnbec 
wecglidjen/  nnb  gegen  einnnbec/  bemfelbigen  getcettlid)en  ut  ge^ 
leben  unb  iMd)utîoinmen/be9  ben  SBetfpcedmûffen  »Pfiid)ten  unb 
Êi;ben/  mie  bie  im  offt  nngecegtem  [Religion* unb  innbfrieben 
begciffen  unb  einuecleibet/  «ecfptod)en.  îbun  bnë  <tud)  mit 
unb  in  ^cnfft  biefec  2)ergleid)ung  I>iemtt  miffenbnmb  offentlid)/ 
bod)  mit  biefec  S3efd)eibenl)eit/  bnf  biefeé  'îBectf  gnc  nid)t  ftîr 
etne  fonbece  $8tînbntSfj  ju  nd)ten  obec  nnjufeben  /  fonbecn  nllein 
tiîrehie  nufcici)tige/  gtttbec|igc/  »ectcnulid)e  Correspondent/ 
Execution  unb  Sjnnbrjrtbung  m'el  bcmelbteê  9Jeligion=unb  lanfc 
fciebenê  juljrtlten  ;  3nmaflên  foldjeg  nllcë  mit  fecnecec  QCitéfiîI)- 
ïtmg/gcflncung  unb  Sojbebnlt/  beç  S3efd)lufj  beffelbigen  nn» 
gecegt  mecben  foir. 

31.  Spaben  nud)  fold)  folgenb  'îBecif  unb  fd)lieglid)e  Sec^ 
gletd)ting/  u<  nod)  inebcec  Sid)tigfeit/  nuffec  mebc  allegirten 
JKeidjénmb  biewoi  «ecglid)enen  ëcn»fc3Cbfd)ieben  /  jufnmmen  in 
bicfe  ôtbntmg  gefeêt  tmb  geiogcn/bnÇ  in  bem  gtflcn  ïb"l  «on 
berten  $>ecfonen/fo  ju  foldjcc  Execution  unb  S^nnbbnbung/  vec= 
tnége  bec  3îeid)ê='abfd)ieben/  gebcnudit  miîffen  mecben/ nud)  von 
bectelben  Timbt/  Sefebl/  unb  ©emnlt;  3m  nnbecn  ^beil  Bon 
notbmenbigcc  3ttgebôcntSf  /  unb  benen  ©tiSefen/obne  bie  fold)e 
£)!bnung  mebec  nngecid)tet/  Bielmenigec  ûejleben  nod)  v-otlmo* 

Tom.  V.  Part.  I.  S 
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m  mng.  mecben  :  Et  fie  de  rébus;  3m  btitten  Sljeil  »on  bec  ANNO 
rïec1îl?nî,unb  nlf0  «>"«f*KbK*m  ^affen/  aUd;  untecfd)ieb*  "^v 
itclxc  ÎSlaaÇ  unb  ôîbnung  traflicet  rotîcbe/  mie ieét gebôcteé  I  <%6** 
alieé  tugleid)  m  tbntlidien  offcntlidien  ©riofl(j,û?m«Rïim»«./      *     ?* 


(Uleé  jugletd)  m  d)atud;eii  6ffentli*en  Sricgg  =  £m»6cungen/ 
(Semecben  unb{nnbfrtebbctîd)igen  2)ecgemnltigtmgert  /  aie  nud) 
m  Mtcetbung  bec  gJcuflec»ln?/  g)l«cfecerjeri/  Sîofticcungen/ 
gnebenben  ^ecmlofen  ^ned)ten/unb  mnS  benenfelben  metter  nn» 
bingen  mng  /  in  baé  2Beccf  bec  Execution  gcciditet  mecbet» 
folle.  SBelcbeé  fntntltcb  in  DocBecmeccftec  gemetnec  Disposition, 
unb  bncttntec  unterfd)ieblid;en  eihgetbeilten  £n»ituln  unb  Ru- 
bncts  felgen  mieb. 

PARS    PRIMA, 

Son  «perfonen. 
Son  tem  <Zta\)$'Obtifttn  nnb  ftim  Çrwcfjluttg. 

(QTLmit  beé  ^eiltgen  Seid)é  ((tnb=5ciebe  beflo  fîeiffec  gebnl* 
■**  Kit/  nud;  bie  ©tnnbe  unb  llntettbanen  fid)  fo  vielmebc 
foid)ecbeit  ut  getcoflen/  unb  beg  Steidié  ianb-^rieben  in  mebï 
fuctcnglidie  SBûccf lidif eit  geflellt  mecbe  ;  ©o  fou"  biefec  iobl, 
©djmnbtfdx  5Xeid)érCcnnf  ni  bcfinnbtgec  $Jnnbbnbung/  Exe- 
cution unb  TOiîrcflfdjer  SDottu'ebung  beffelben  /  jebecjcit  fettien 
gemtffen  £cn»f=Obciflen  Iwben/  roeldjec  bnvd)  bie  ©tnnbe  bie* 
feé  dcnçfeîi  ecmeblet  nwtb'en  ;  itnb  foll  nnd)  bec  ©tnnben  @e* 
legenbeit  tinb  ©efnlfen  lM)en/  entmebec  einen  Jtîcflcn/bec  bie» 
fen  &ax)$  ut  befdjceiben/  obec  einen  nnbecn  fiîcnebmen  ©tnnb 
mrê  biefem  £cnnf/  obec  fonfl  cine  tmiglidje  pecfon  /  biefetn 
£cm;g  nngenebm/nttff  ben  bie  ©tnnbe  ein  gut  2Jectcnuen  fe^en/ 
nnumcbmen  unb  ju  ecmeblen.  Unb  nnff  ben  ^nH  ein  auë* 
fdjcetbenbec  £cnt)f -^ttrfl  obec  ein  nnbecec  fitenebmec  ©tnnb  ju 
bem  Tlmt  beg  £>bnfien  gesogen/  becfelbige/bec  ftd)foId'eg'J(mtS 
untecniinmet/  foll  gemeinetn  9îuê  ju  gutem/  obne  2Bnct=:©elb 
obecSSelobnuug  bemfelben  ftîcfep.  ©n  nbec  biefec  @cn»£  etne 
fonbecbnce  f>etfon/  nuffccbnlb  bec  £cnnfj» ©tnnbe/  ut  fold-em 
ÎCtnt  bcfleffen  mtîcbe/  mit  bemfelben  follen  bit  ©tnnbe/  mié  fie 
mogen/  ubecfoinmen. 

Son  Serfpru<*/<Pflicl)t/  Çi)b  «nb  ïïtttyttibuns 
in  £vanfj<:9bcrftcn. 

•JTls  nud;  in  beë  9veid;6;£)2bnimg  unb  "J(bfd)ieb  gefe^et/  mnô 
mnffen  bec  (£cm)^£)becfle  fetneé  befoblenen  Milité  bnlben  3eci 
fpeud)  obec  9>fud;t  ju  tbtin  fd)ulbig  fen  :  ©o  follen  ntfe  je^ige 
unb  runfftige  étnçfî=£)becften  benen  ©tnnben  biefeé  gcnçfeg  / 
rceldie  ^tlcjîltd'eg  ©tnnbeg  obec  SBefené  feçn  mecben/  beç  ib=> 
cen  Jucfllidjen  3Bucben  unb  mnl;cen  35otten  2)érf»cud)  tbun  ; 
QTbec  bie  nnbece  tîbec  obgemelbteë  einen  leiblidxngçbfdjmocen  / 
mie  nncbfolgenbe  50cm  »ecmng  unb  ntréroeifet. 

gorm  ttê  Scrfprucï^  obec  ta  Q3(ïic(>t  unt(5»)t)eé/ 
fo  ein  Çwnf3>£>bcrftcr  tt)un  unb  ffywkm  fou". 

3d;  N.  &c.  nie  m  ©*mnbifd)en  Crrtçfeê  Obecfïec/  wr* 
1»ced;e/  gelobe  tmb  fd)môte  ©Ott  bein'Jdltnndjtigen/  bem  loba 
lid;en  ©d)iunbtfd'en  £cnçf?/  unb  beffen  ©tnnben  /  in  gement 
unb  fonbeclid)/  bnj?  id)  bie  ^JoI;lfnl;ct  biefeé  Scnçfeé  tmb  aller 
beffelben  ©tnnben  unb  ©liebet/  @eifï*unb  ^eltltd;e/  jugleid; 
nad)  metnec  beffen  Secffanbmîç  unb25etmôgen  befôcbecn/ allée/ 
xoaé  ju  ©r!;nlt=tmb  ^anbbabttng  bee  4anb5  5ïi£benê  notb  unb 
gut  feçn  rctcb/  fiîcnebmen  unb  bnnblen/  unb  tn  bem  feinert 
©tnnb/  er  feç  ©eifl=obec  ,28eltltd;/  «oc  bem  nnbecn  nnfeben/ 
fonbecn  mtd)  gegen  ade  gleid;mâ|îtg  balten/  bie£cnçfi=J3ulffe 
nid)t  eigenen/  fanbeen  beë  (jraçfeg  unb  beffelben  ©tnnben  gea 
meinen  ©nd)en/barju  fie  t>on  bem  Stnçf?  bemiBiget  unb  erfîctt= 
ttt/  gebcnud)en  /  nud)  meinem  Oberflen = 2Cmt  jebecjeit/  nnd) 
"Xuémeiftmg  gebad)ten  9Ceid)ë=nttd;  btefea  Êraçfefi=ûtbninig 
unb  3(bfd)teben  /  juin  getcettlicbflen  attgroacten  foll  unb  miC; 
mas  id;  atid;  neben  benen  nadigefe^ten  catl;fd)lage  unb  fdlieffe/ 
foll  id)  tê  im  gatl  bec  9îotf;bitvjft  mit  bem  "JBercf  t'olfnjiel;en/ 
nud;  atleg  baê/  fo  einein  el)clid;en  ûberffen'Jûntg  b"lbecgebub* 
cet  unb  mo|l  anfiel;et/  tl;un  unb  banblen  /  bacttntec  ntd;tg  an» 
fel;en/  bag  mid)  bacan  i'ecl;inbecn  mod;te/  unb  in  bem  at/em 
feinenfonbecbabcen£f}iiê/  âoetbeil  obec  ©efâl;cbe  fud;cnober 
teetben  ;  2Bag  aud;  jebecjeit  bccatbfcMaget  /  niemanb  /  bann 
bemjenigen/  fo  ju  SoUu'ebung  beffelbigen  notl;n>enbtg  «1  ge; 
bcaudien/  unb  ftd)  $11  tbun  gebiîbceit  mill/  anjetgen.  Unbmag 
alfo  mie  in  3îatbëgel;eim  eroffnet  unb  mtffenb  getnad;t  micb/ 
baffelbige  bi£  in  meinen  îob  unb  ©cube  uetfd;rt>eigcit  ;  'Jllgmic 
@£>tt  belffi:/  geteeulid)  unb  ungefal;cltd'. 

Unb  follen  biejenigen/  fo  in  biefem  ©-nçfj  ut  ôbecfien  gemeb* 
let  unb  fûcgefefiet/  tmgletdjen  bietenigen/  fo  biefe  nn  ibee  fiatt/ 
mie  nnd)gemelbt/  ozbnen  obec  bncilellen  mbcbtfli/  rtttdjbieô» 
berften/  fo  biefec  gcaçfi  ibme  fetneg  ©efallcng  beffelTett  mtîcbe/ 
juuot  unb  el;e  fîe  obgefefjte  2)erf»ctSdie  obec  ^flid^t  tbun/  aller 
anbtec  <$0)tm/  ©)bcn/  2îecbtînbntfR"/2)ecfpct5d)mîffen  unb 
Obligationcn/  mie  bie  aenannt  mecben  /  obec  ftd)  ecbalten  môd)» 
ten/  çje<jert  mem  bag  mnr/  teine  anbece/  n;ebetnlleinbieï>fli*t/ 
O  x  bamit 
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AVMrt    boinit  fie  b«  Sôm;  Sîapfetl.  unb  Sonigl.  «SRaJeftat  imb  bempet* 

WNNO    ..      ^Clti.  «tact^an  unb  vetroanbt  fepnb/  biennn  auégenouu- 

t*Is  >     itfén  unb  uorbcbaltcn/  in  Sfcrroaltung  biefec  $>m  Tlemter  unb 

x)"$•  sècftbt/  aud;  su  rcûrcfli*cr  2Mnucl;ting  allcô  beé/  fo  loldje 

aémt«  etfeibenW  fo  lang'fte  biefe  (Erapg--23ermattuug  tragen/ 

frepfteben/  berfelben  lebig  gejcblt  fepn/  unb  baron  ntd;t  gebtn» 

bcttnoé  geirrct  iverben/  fonbern  in  biefcn  <£rapfj=©ad;en/ jn* 

hait  ibrcr  SSÎeïWïiSdje/  g>fj[td;t  unb  gpbe/  bte  (te  biefem  ©rapf 

getban/  nad;  ttoer  beffen  Setflanbnuf  ration  unb  Banblen. 

%a  BUffeïbfll6  bicfet  <£rap^©ad;en/  batàuflf  |te  fonfî  ver- 

Bffitbt  /  obet  jemanbé  in  SBeraxmbmifj  jugetban  /  mogen  lie 

mobi  in  benfelbcn  qp>f[id;ten  unb  Setivaiibnuffen  (ïeben  unb 

bleibcn. 

2Bie  (cwg  du  Ctotflct  totë  SCm&t  tragen  foff. 

«fteben  bem  M  ei  flud)  jeberjeit  su  ber  <£tapf?=@tânbe  3BiU 
len  unb  ©efatten  ffebeu/  ibrer  ©clegenljeit  n«d>  /  einen  £>bcrffen 
feincâ  TtmtJJ  su  erlaffen  /  unb  einen  anbern  an  feine  fiatt  (ui 
feéen;  (Entgegen  aud;  bev  Â)btifte  su  foldxm  TCint/  et  mare 
bann  tanu  infbnbeïbeit  auf  cine  befliinmt?  3«t  »eïfdjïteb«n  unb 
befiettt/nidrt  rat  unb  fut  vcrbtmben/  fonbern  bnffelbe  mcbt  lan? 
«et/  bann  feine  ©elegenheit/  (bod;  nid;t  wenigee  aie  etn  3al;r 
fanai  su  ttàflen  fcbulbig  fepn;  Unb  ba  enter  biefem  2Cmî 
nidft  langer  furfepn  moite  /  fod  et  bem  auêfd;teibenben 
<£ranfi  =  Smfen  fold;eë  fedjë  «Btonat  juoot  suerfennen  geben/ 
bie  anbern  (Erap0  -  ©tânbe  baben  su  befdjreibcn;  ftber  ba  ber 
mtêfrtretbenbe  grâpf =5ûrfi  felbft  etn  Obriffer  mare/  bafj  er 
aud;  utvot  bte  anbetn  beflêlbigen  gtapfeé  ©tanbe  gleidjer  ©c- 
fialt  befd;reibe/  unb  voz  ibneti  fent  3£int  aufffage/  barauff  fte 
alébalb  einen  anbetn  an  beë  abgejlanbcnen  ©tatt  su  fe&en. 

2)a§  bein  i&qjf  »0Mlïw  fciti  %mt  feine  Çuperiori- 
'  tàt  ûber  tic  ©tante  gc6cn  oter  3ubtingen  fotï- 

Itnb  obtvobl/  mie  genielbt/  bte  Oberfïen  atrê  benen  <£rapfj* 
©tânben  nad;  btefee  Cfdnfeé  ©elegenbeit  ut  etroeblen/  unb  ib= 
«en  obangefefte  ©eicalt  unb  SBefeI;l  jusufleacn  :  ©o  foaen  bod) 
biefelbige  ptfîen  obef  ©taitbe/  fo  jtt  fold)em  %mt  gejogen/ 
biefbttcd)  |td;  feinec  ^obeit  uber  anbere  ©tanbe  annebmen/  obet 
fïd;  ttntet  bein  ©djetn  btefeé  "Kmté  Senvaltttng  in  eintge  Supe- 
rioritât  ttbet:  bie  anbetn  einbriitgen  /  unb  fetneté  ©ercaltë  obet 
«Bîadjt  liber  fie /bann  ihnen/Dermoge  bet  tm  begttfenen  3vetd;é= 
unb  biefem  gtapfeé  ^bfd;ieb/  jugejteaet/  «mnaftén. 

35on  Dcncti  3«georl)ncten  @tdnt»cn/  util)  bag  t)« 

<Stai;g*Ob«(ie  of)«c  fcicfdbc  nicl)^  pant>(crt 

noeï)  t>erticl;tcn  fed 

35et  Êtap^Obetfle  fot(  in  biefem  grapf  bec  jttgeotbneten 
©tânben/  obet  ibtet  nad;gefe§ten  ^tiegg,3îâtbeitl2Biffen/2Bil= 
len  unb  Confens  in  aUein  su  etfudjen  ttnb  su  gcbraud;en  fd)ttlbig 
fepn/  attd;  obne  il)ten  SXmh  ttnb  3«tb«n  «t»nô  su  Ijanblen  nx= 
bet  «JRad)t  nod)  ©eroalt  babeit.  "SBann  aber  attff  êtfotbettmg 
bcê  (Ëtapfj=£>betf.en  einet  obet  meljt  jttgeotbnete  atrê  eljebaftet 
Setljinbetttng  niebt  etfdjeinen  îonten/  fo  fott  md)tê  bejlo  toeni- 
get  bev  ôberfie  mit  benen  etfd;einenben  unb  gegenmâttigen/  be^ 
ten  bod;  nid;t  roeniget  bann  btep  ©tanbe  biefeé  gtapfeô  fepn 
foden/  in  BOïjïep'enber  £tapf;©ad)e/  bie  Sflotpbuïfft  il)tein  ^ 
ge(îettten  93efebl  gemâf  su  banblen/3(lad)t  unb  ©emalt  baben; 
Unb  waê  alfo  btitd;  ben  ôberflen/  fâmt  benen  sutteoibneten/mie 
ob|iebet/  butd)  baê  SDteljr  befdiloffen  mitb  /  bal  fott  ntd;t  m- 
iiiget/  aïs?  ob  fte  aUe  bepfammen  getoefen/  getteulid;  »oansogen 
metben. 

Son  ter  îugcottnctcn  ©tânton  2fti3a()U  Unterïjaf» 
tung/  çppiç(;tcn  unt^rfc|ung. 

Sfîad;bein  aber  bie  'Mitsabl  ba  Sugeozbneten  in  beé  3îeid;é 
îtbfdjieb  nid;t  bejliimnct/  fonbern  einein  jeben  £tapp/nad)  bef= 
felben  ©elegenbeit/bie  3aI)Iber  Sugeotbitetcu  su  befittmneu/frep 
5tigelat]ëu;  3(1  geotbnet/  »erabfd)iebet  unb  »erglid;en/  baÇ  in 
biefem  (£raptj  jeberjeit  fedjé  3ugeoibncte/  von  benen  btepen 
SSânrfen  :  9îemlid;  t>on  benen  St'it(len/  ©cijlnmb  <3BeItlid.«n/ 
îtueen/  «on  benen  q)ràlaten/  ©vafen  unb  Sjetten  jnjeen/  unb 
von  benen  ©îàbten  sroeen  /  gcnieljlet  unb  vetotbnet  merben  ; 
©od)  fott  biefe  ©letcpbeit  ber  Siigeoibpetert  Ttnjal)!  ber  btepen 
Sâncfe  benen  ®eifi=unb  SBeltltdjcn  Sùrflen  Ijtnfiîhro  in  anbern 
gatlen  feinen  Sf}ad)tl)eil  bringen. 

©ietveil  attd)  bie  3ii«eo!bncte/  vennoge  beë  SXeid)ë  Tibféie- 
btê  i  mrê  benen  ©tânben  gejogen  /  etweblet  unb  angenommen 
TOetben  foUen  /  I;aben  bie  ©tânbe  biefeé  grapfeé  (tîr  nôtljig  unb 
mit  angefeljen  /  aucb  vcrabfd)iebct  ;  2Bo  biefelbe  auff  beë  £>ber= 
fen  grforbern  burd)  |ïdi  felbff/  ttliê  el)cl)itfften  Urfadicn/  nid;t 
ttjcbeiiien  môd)ten  /  bafi  fte  anbere  an  iî>ve  ffatt  su  fubftituiren 
gjîad't  baben/  aber  bod)  feine  anbere  ^>crfon/  bann  biejenigen/ 
fo  autS  biefem  £rapg  gcbot)ren  /  unb  ibre  ©uter  bartnnen  lies 
gen/  unb  alfo  bicfcjs  grapfeé./  nié  ipreé  25aterlanbé/  gbre 
ttnb  2BoI)Ifa!;rt  be|b  meljr  su  bebenefen/  Urfd'd)  baben/  fd;tcfen 


L  O  M  A  T  I  au  E 

unb  brattd)en fotten.  2Baë abetbet Bugeozbneten nadigefe^ter ltn=  Annô 
terbaltung  mît  2Bart=@elb  unb  3cl)rung  belangt/  baben  (td;  bte        K 
©tânbe  einer  jeben  58anet'  mit  einanber  fretiublid)/  unb  bod;  IJOJ» 
ber  Sebrtmg  Ijalben  verglid;en/  baÇ  feine  SSancf  beë  îageé/ 
auff  iKo-0  unb  âRann/ liber  einen  ©utben  511  geben  fd;ttlbig  fep. 

©0  foU  attd;  tein  Untergefeêter  /  obne  fonbere  el;el;affte  Ur» 
fad;en/  verânbert/  unb  anbere  an  feine  fiatt  gefd;icft  merben. 

£)b  aber  einer  ber  3"geotbneten  mit  'îobe  abgieng/  ober  fonft 
atté  el)el;a(ftet  2)erbinberung  feinem  be'foblenen  %\\\t  nid;t  attg- 
marten  fonte/  ober  aber  ftd;  feineé  %\\\Uè  entfd;lagen/  unb 
feinen  anbern  an  feine  fiatt  barfietten  murbe/  fo  fott  m  biefem 
Êrapf?  bie  SBancf  /  mekl;e  benfelben  geotbnet  /  nlébalb  einen  an= 
bern  an  feine  ffatt  geben  /barftetten/  unb  bein  £>berfien  benaljmt 
mad;en/  nxlcber  alébann  unversogerlid)  feine  ï>fiid;f  /  mie  oben 
gemelbt/  tl;un/  unb  su  btefen  ©ingen  gejogen  merben  fott/  bas 
mit  baran  fein  SfKangel  erfd)eine;  £fîid)té  beffoivenigcr  /  ba/ 
tt)ie  «otangeregt/einer  ober  mel;r  Sugeotbneten  'îobeé  verfîelen/obet 
ibreé  ■JTmté  nid;t  atrêrcarten  f  onten/  fott  ber  £>berft/famt  benen  an» 
bern  3ugeotbneten  mitlenwtl/btf  anbere  an  ber  "Jfbgeftorbenen  ffatt 
nad;geotbnet/mie  obfiel;ct/  ju  I;anblen  unb  fi1rsufd)witen  5Uîad;t  ba» 
ben.  unb  fotten  benen ©tanbcnbiefeë(£rapfe6  bie 3ugeo2bnete/fo 
^tîrjtlidxë  ©tanbeé  ober'Sefené/bep  tljrenJijrftlidjenSBiîrben 
ttnb  roabren  2Botten  nerfpred;en/bie  anbere  aber/  atid;  berfelben 
nad;gefe|te  ^tiegé=iXâtI)e/  fold;er  ibrer  befoI;Ienen  %aabttt  I;a!ben/ 
in  Srafft  bcë  ^eil.  3vcid;6  =  ôibiumg  unb  Wd;ieb/$>flid)t  unb 
£pb  tbun/  mie  nacbfblgcnbc  gorm  il;re£i  gpbeé  vertnag. 

2Bir  N.  N.  unb  N.  te.  nié  ber  ©d;n>âbifd)en  (£tapfj  sttgeotbs 
neter  ©tânben  9îad;gefefjte/  tmb  34)  obgebad;ter  N.  aie  Lieu-  / 
tenant,  geloben/  fd;n)orcnulibverfpred)en/  ©û'î'î  bein  Qttt» 
mad)tigen/  bein  iôblid;en  ©d;n>âbifd)en  graçfj/  unb  beffen 
©tânben  /  in  gemein  tmb  fonberlid;  /  in  Srafft  ^abenben  ®e= 
tMté/  in  unfer  $»rinci»àl/  attd)  fiîr  une  felbff/  in  unfere©ee» 
len  /  ba$  unfere  principal  unb  2SMr  bie  QBoblfart  btefeé  £rai> 
feé  unb  atter  beffelben  ©tânbe  ttnb  ©lieber/  ©eiff =unb  SBelta 
lid)/  sugleid)  nad;  unfer  beffen  25erftânbnûf  tmb  Sermogen  be= 
fôrbcrn/  aUtë/  mai  su  Sti;alt-unb  fianbhabtmg  beê  ianb^ 
Sriebenë  nofb  tmb  gutb  fepn  trirb/  fùrnel;tnen  unb  banblen/ 
unb  in  bem  feinen  ©tanb/  er  fep  ®eiff=ober  2BeItIid;/  uoî 
bein  anbern  anfeben/ fonbern  Une  gegen  aile  gleid;mâ0ig  balten/ 
biefeë  grapfeé  Sjtîlff  nid;t  in  eigen/  fonbern  beé  grapfeéunb 
beffelbigen  ©tânben  ben  gemeinen  ©ad;en/  barjtt  (Te  von  brin 
(Erapfj  beroiUiget  unb  erffattet/  gebraud;en/  atid;  Unfern  "Xeins 
tern  jeberjeit/  nad;  'XttéiBeifurtg  gebad;teé  SXeid'ë/  attd)  biefe3 
(Jrapfeé  ôtbnungunb  Q(bfd;iebé/  stun  getreulid)ffen  auëivar= 
ten  fotten  unb  rootten/ivaê  ivir  obgenannte/  aie  Sïtegê^Sâthe/ 
nebenunfermûberfïen/  obet  gemeineé  grapf  Oberffett  Lieu- 
tenant ratbfd;Iagen  unb  fcblieflfen/  fold;eé  im  ^(itt  ber  SfJotl;* 
bttrfft  mit  bftn  SBercf  vottnjie|;eit/  allée  baê  aud;/  fo  getreuen 
©ienem  ttnb  £riegëleuten  gebul;rt  unb  tt)oI;I  anflebî  /  tl;un  unb 
banblen/  bartviber  nid;të  anfef;en/  baê  Une  baran  verbinbem 
tnOdjte;  Unb  in  bem  atteit  feinen  fonbern  S^urj/  SSortbeil  ober 
©efâbrbe  ftid;en  ober  treiben  ;  28aê  attd;  jeberjeit  beratbfd;Iagt/ 
nteinanbé/  bann  bemjentgen/  fo  su  25ottsieI;ung  beffelben  notl;» 
wenbig  su  gebraud;en/  unb  fïd;  su  tj)tm  gebttbren  mitt/  amets 
gen/  unb  waë  alfo  Une  in  Sîatl;ëgef)eim  erôffnet  unb  iviffenb 
0etnad;t  tvirb/  baffelbe  bié  in  unfern  Çob  unb  @rnb  verfd;wet=> 
Ben/  aie  Une  ®DZZ  I;elff7  getreulid;  ubb  ungefâl;rlid;. 

3om  ©cwalt/  Çôeftty  tint  9Jiacl)t  teé  Dkvftm 
unt  feinct  3ugeortnctcn  ©tântcn/  aurt;  tcr= 
felben  nac()gcre|ten  9îàtf;e«- 
Unb  (Srfîcné/  nxum  fiel)  t()âttic()e  J^antluugen  itoifdnn 
tenenStânten  ttefeé^raofeébegeben/oter  ein  Srm;f» 
©tant  son  eincm  antern  2[u^gefel|cnen  Detgeivalti' 
get  mirt. 

gjeben  beê  ûberffen  ttnb  ber  jttgeotbnefen  ©tânben/  aud) 
berfelben  nad)gcfe(;ten  Sriegé-îXatben/  vennôge  mebrgeinelbter 
SXeid;é-ttnb  £rapf  *1Cbfd;ieben/  babenben  ©tant  ttnb  93efebl/ 
iff  verabfd;iebet  unb  befdjloffen  tvotben/  itnjatt/  in  Profan. 
ober  9\eligioné5©ad;en/  einiger  ©tanb  ben  anbern/  eë  mare 
von  bein  SJtinbern  gegen  ben  3)lel;rern  /  ober  bem  £DîeI;rern  unb 
SHâditigem  gegen  ben  gjlinbern/  ober  attd;/  ba  ein  'JCttégefeffc= 
ner  biefeë  grapfeé/  einer  ober  mebr/  tveé  bepber  obgemelbtec 
Religion/  bohen  ober  niebern  ©tanbé  ber  mare/  einen  Êrapf* 
©tanb  mit  tl;âtlid;er  5?anblung  angreiffen  moite  obermtîtbe/ 
beffen  aud;  funbbare/  geiviffe  unb  aiigenfdjeinlidje'Xnsetg/  mit 
S3cbtol;tmg/?tbfagttng/  ober  tl;a(tlid;er  ©tarefung  ober  9ûtffun<j 
vot!;anben  /  ober  aud;  foUbe  tl;atlid;e  Sjanblttng  tmbffntfefjung 
unuerfel;enblid;  vottnbrad;t  unb  inê  2Bercf  gerid)fet  mare  /  baf 
ber  ûberffe  bie  sugeotbnetc  ©tânbe  tmversogerlid;  su  ftd)  an  ge* 
legene  £>it  bcfd;reiben/  bie  aud)  felbff/  obet  burd;  ibre  9îad)gcs 
feétc  /  mit  gnugfainen  SScfebl  /  Inftruaion,  unb  2fbfertigung 
von  bem  deputirten  ©tanb/  etfd;einen /  unb  foId;e  tl)âtlid)e  be» 
fal;rte  Spanblimg  mit  aUem  grnff/  unb  settlid;cm  gebul;rlid;em 
3tttl;un/  (Çriebbot/  ober  in  anbere  2Bege  abmenben/  fttrfonp 
men/itnb  bie  ffreitige^artbepen  ju  gebûl;r!icl)cm  ?Cuëtrag  3Jed;* 
tenë  mctfen/  ober  mo  bie  'îbat  in  foId;er  ©1/  baft  bie  nid;t  ah* 
geivenbet  môd)te  merben/  vottnbrad;t  unb  inë  2Bercf  gerid;t/ 
aile  îl;âtlid;f cit  abmenben  unb  ftîrfoinmen. 

2Bic  bann  batanff  bet  £)brifi  unb  bie  jttgeotbnete  ©tânbe/ 

ober 


DU     DROIT     DES     GENS. 


obet  bcrcn  fubftituirfc  'SttUQ&çfapfytf  bie  ffreitigc  <J)attber;en  fiîr 
fid;  bcfdicibcn/  unb  otten  mo^lidjcn  gïctg  rinwenben  fotten/  Ga- 
rnit biefelben  m  ber  ©ute  wrglid;'en  /  imb  bie  3mmgen  gânfjlid; 
«utffgebebt  ; ,  ©a  abet  bei;  einigct  $J>attben  bie  ®ûtlid;feit  nid;t 
wolte  »erfnl;en/  fotfen  (le  bannod;  bie  «parthcçen  ju  oibentlitbem 
"JCuéttag  9Ccd)tené  /  ttetmôgc  cineé  jcbcit  ©tanbé  l)crgebtrtd;tcc 
Wtrâgen/  iîrepîjcttcit./  unb  beé  £)cil.  3tbm.  3îeid)é  Conftitu- 
tion  unb  £>jbnimgen  /  roeifen  /  unb  inities  meil  nid;té  beff  orne* 
Miget  einige  tbâtlid;e  Sjanbltmg  bencn  g>aftl>eyen  mit  nid;ten 
gefîatten/  aud;  betomegen  2)crfprud;  unb  <Pftid)t  von  iïjnen  neh= 
men;  unb  betjenige/  fo  biefein  sttmiber  l;anbelt  ober  banbcln 
mtSrbe  /  «on  bein Obeffien  tmb  jugeoibneten  ©tanben  obet  ,§tiegé= 
SKâthen/  im  9îamen  gemeineé  gtapfeé/  m&ïafft  ber  3îetd;ê= 
*2fbfd>ieb  unb  biefet  23ergleid;ung/  mit  ber  Chat  nbgel;alten/ju= 
mai;l  bet  .ftoffen  ben  bem  untubigem  Sbéil  miebetum  biefein  Cranf 
erlangt  unb  erboblet  merben.  31'1 5nff  <<b£t  /  &rt  c''i  ©tanb  / 
et  mate  maé  Religion  et  motte/  btird;  ben  anbern  mit  fb«tlid;er 
Çîanblung  befebroctt/  unb  beé  feinen  entfefit/  unb  bec  befd;mette 
unb  entfegte  Orteil  fid)  in  foldjet  ^bat/  ober  fo  balb  etfeine 
greunbe  unb  betfelben  S^tîlffbaben  môd;te/  baê  feirtige  miebetum 
(iud)  mit  bet  îbat  unb  nattîtlidxr  ©egennxhr  ju  erbolen  unter= 
fïeben.miîrbe/  fott  eé  bei;  benen  gemeinen  ÎKed;ten  unb  Confti- 
tutioneu  beé  &âi;fctlicl;en  ianbîunb^etigionésjiiebené  ohn* 
t>etl;ittberlid)  bleiben/  unb  bein  S3efd;àbigten  unb  gntfe^ten  fei= 
ne  natiîtlid;e/  tl;àtlid;e  ©egenmebr  rceber  butd)  ben  ûberffen  / 
feine  Sngeotbnete/  nod;  jemanb.  anbern  abgeffricft  unb  uetmebtt 
metben. 

2>on  ?Seffaûung  t>ct  Scfcf)fê4cutc/  unb^riccj^ 

SerfaflTung/  aucl)  fccé  Obcrftcn  unt>  3w-- 

georîmeten  ©ctycMo^altung. 

Unb  bmnit  bet  £>bet|t/  fambt  benen  3ugeo*btie(en  /  (babep 
in  biefein/  aud;  affen  mibetn  nad;folgenben  'Xrticfiiln  betfelben 
9îad)gefe(;te  mit  uerffanben  wetben  foUen/)  il;re  Tteintet  befio 
flattlid;et  yetrid;ten/urtb  jebetseit  beégranfeé  SfiuÇeii  juin  beffen 
fd;aflên  unb  I;anblen  môgen  :  3ff  ibnen  Don  bencn  ©tanben  bie= 
feé(£rar;feéI;eimgeffeUt/icberteit  ÎKittmeiffer  unb  anbere  SSefeblé; 
ieute  anjunebincn/fid;  betfelben /aud)  bet  Qtnjabl  sut>etgleid;en  s 
3n  bem  attem  fie  bann  geineineé  (Erapfeé  unb  beto  ©tânbe 
Sîotbbutjft  unb  Sfhifî  juin  beffen  bebenct'en  /  unb  eë  babin  ïtd)< 
fen fotfen/  bamit  biefeé  C£tai)fet5  ©tanbe/  fom'el  moglicf)/  mit 
tmnptI)igcnSoffent)evfd)onet/  unb  fold;e  sSefcblsteute  due  bm 
©tanben  biefeë  £i*ai;feë  ober  bcffelbigen  cgimeobnenben/  mo  fîe 
ju  befoinmen/  genommen  metben;  28ie  ibnen  bann  foldx^  al= 
Uê  Iebiglid;  uettrauet/  tmb  in  £rafft  biefer  £)jbmmg  affe25ott= 
mad;t  gegeben  \\l  /  fonbetlid;  abet  bie  bieooz  bebadjtt  unb  jtt 
gnbe  biefet:  2îetgleid)ung  angebeffte  Snegë=2)etfaffnng  n«d; 
©elegenljeit  ju  ^inbetn  unb  ju  uetbefjetn/  ininbetn  unb  ju 
inebten. 

2Baë  aud;  bet  ûbetffe  alfo  unb  in  ^tafft  biefet  ûîbntmg  unb 
Setgleid)ung/  mit  SBiffen  unb  SBitten  bet  jugeotbneten  ©tan= 
ben/  obet  il)tet  9îad)gefeêten  /  jufagen  unb  uerfytecben/  obet 
fonff  «on  megen  tragenber  Qtemtet  geinadjtet  25etgleid)ung  nad) 
misgeben/  batleiben/  ju  beja!)len  unb  ju  enttid;ten  fd;ulbig 
mâten/  baé  affeé  fottDottnjogen/  ffet  gebalten/  urtb  butd;  ge- 
meine  Sraçf-©tânbe  bqa\)lt/  unb  et  bet  ûbtiffe  faint  feinen 
3ugeo!bneten  umbcbaë  atteé  entljebt  unb  fdjablof  gebalten  roec- 
ben/  unb  bie  ©tànbe  ein  foldjeé  ju  etffatten/  in  .£ tafft  biefet 
S5etgleid)tmg  /  ben  2)erpfânbung  aUa  il)tet  Qaab  unb  ©titet 
«etp^id;t  unb  uetbunben  fen. 

Unb  nad)bem  bet  Êtap(J=£)betffe/  unb  bie  3ugeozbneten  «on 
gemeinen  £rai)f'©tânben  etrceblet  unb  angenommen/  unbmaë 
tljHten  beé  iXeid;ë^bfd;ieb  nuffetlegt/  auè  SBefeI;[  beë  Ctapfeé/ 
unb  bcmfelben  ju  Sîufi  unb  gut  banblen/  unb  fid)  bann  begeben 
mtitbe  /  baf  fie  »on  foldjet  iljtet  3temtct  unb  betfelben  2)etmal= 
tung  wegen/  einigen  hmbbaten  ©d;aben  M)\\un/  fïdj  aud;  ex-. 
ftnben  û>kt/  fbafJ  fofd)et  ©djabe  atfein  won  fold;ct  ibtet  2îet= 
maltung  I;ettubtte/  unb  fonff  aué  feinet  anbetn  Utfad;e/  aud) 
obne  il)t  SBetfdjulben  entffanben  mate/  unb  bann  biffid;/  baf 
nieinanb  fein  Minuit  fd;àblid)  fenn  foffs  3ff  Detabfd;iebet  unb 
«etglityen/  baf  bie  ©tâ'nbe  in  benen  $<iiim/ba  fie  uetmôge  ge= 
meiner  ÎXed)ten/  ben  einpfangenen  toebaben  nu  .etffatten  fd;ulbig 
fenn/  ben  Oberffen  unb  biet  3"3eû!bncten  geineiniglid;  foldjeé 
empfangenen  ©d)abené  ergo^en  fotten;  ©agegen  foff  ein  jebet 
angenommenet  unb  beffctttet  (jtanfj-Obetffet  geineinein  Êtaof 
einen  Revers  geben/  auflf  gyiaaf/  mie  bie  geffettte  $8effattung= 
©d)abfofJba[timg  =  unb  Revers  -25erfd)teibungen  su  etfcnnenge= 
ben/  fo  ber.  ^viegé -. 23etfapng  bietuntet  annediret  unb  aiige= 
Ijcncfet  rooîben. 

/QBeiter  /  uon  ®t\vait  ter  <£ta\)$<Oktfttn  unï) 
feinet;  3ugcoît>netcn. 

2BeId)et  maflên  bann  bet  gtai)f  ^Obetffe  /  unb  feine  3u- 
geojbnete/  im  'jatt  bet  9totl>/  biefeë  loblidjen  (£rai;fcô  jufam» 
men  gcfdilofrencn  2îottatb  nuuigtcifen  /  Srieg^SoIcf  ju  Svof 
unb  'Juf  anstmeijincn/bie  ojbcntlicbe  boppel-obet  tripel-SjiîIffe 
«on  benen  ©ta'nben  ju  etforbern/àud)  bte  benadibatten  £ra«fj= 
£)betffen  umb  sjilffe  auffiuinabnen/  ben  SBottatI)/  im  etl)ei= 
fd;enben  ûbliegeu  unb  Sîotl)/  auff  »iet  5)ionnt  ju  etl>ol)en/bie* 


Iôp 


felbigcn^i-I)o5ung  benen  ©tanben  be»  einetfonbetnï>6n/  bie  Aviin'' 

tn.bi'e^.Ufiî^tgeffettt/  Su  injungircn/  unb  gegèn  bie  Ung  =  ANN° 

5orfamenimb1aumigen©trinbemitginjiebtingboweltec©tra^  i  <62 

fe  ju  mfatymj  ©etualt  unb  3Rad;t  ijaben  foffeiu  baé  attaJ  "    * 

ifi  untet  benen  Rubncen/  fom  23ottatb  :c.  unb  ber  <?ta»ti- 

S3ulffe/  aud)  un  biitten  ïbeil  biefer  fd)licfjlitl:en  SSergleiduina/ 

ba  «on  Execution  beé  Religion  -  unb  4anb --tfdebcné  meifïmifr' 

ttger  (£rfkr=tmb  %ràf!ibrimg  befrbicbt/bcgnffcn  unb  ju  finben  • 

Unb  waê  bann  bein  Cran^ôberffen  unb  (einen  utgeozbnetert 

©tanben/  ober  berfelben  nad;gefc$ten  ^ricgé=3{àtben/  yennoa 

ber  -îtnno  k<;.  57.  unb  ^9-  auffgerubteten  Sveid;g^bfcbieben/ 

urtb  m  &tafft  biefer  ôzbnungen/  inciter  ftîr  ©eiuaft/  sSeftM 

tmb  ©ïacbt  attentbalben  aufferlcgt/  gegeben  unb  wrgônnt  mot 

bm  iff;  ©oldjem  attem/  aie  bem  bierburd)  nidité  benommen 

fei;e/  fotten  fie  fyttê  obliegenben  Timtà  unb  tragenben  S3efeblë/ 

aud;  gelctftetet  ;P(fid)t  roegen/  getreulid)  nad;fommen/  nue  m 

trt  Srafft   berubrter    9îeid)ë^bfd)ieb   unb   biefer  ûrbnuna 

gebubrt/  unb  tbten  dl)ten/  g)ffid;t  unb  SBiatgfeit  bniben  mobt 

jufleljct. 

Son  ï>të  Swt)^£>6«f1en  Vice-Sîcgetiteti. 

Sa  ein  Jiirff/  ober  ein  anbere  furnebiner©tanbbiefeé(£tat)* 
W  Ml/"1"»  Ûberlîen  gejogen/  ober  geozbnet  mûrbe/  unb  ber= 
felbe  Jurff  ober  ©tanb  ben  ©ad)en  feineë  %mé  nidit  eiaenec 
fperfon  «orfenn  fonte  ober  moite/ bcrfelbe  gu'rff  ober  ©tanb  fott 
alébann  an  feine  ©tatt  eine  anbere  rapffere/  taugentlid)e/  reb= 
lid;e/ Snegf^erfabrnc  perfobn  barftetten  /  melcbe  gemeinen 
grapf  =  ©tanben  2)erfprud)  ober  $>|lirt^t  tmb  gt;b  311  erffatten 
fd^tilbig  fenn  fott  /  auff  SSJÎaafj  unb  Jouit  /  mie  hier  oben 
«on  bed  £rapfj-©ber)Ien  £nb  begrifen  unb  verotbnet  mo:- 
ben  iff. 

Q35ann  ïw  <$m)$>9kt(tc  ftibft  wibtt  htn  Sanb#rict>en 

l)anï)c(tc/  auffer  lantc^  t>erftor6cn/  vUt  fonft 

in  feincitt  %m  |âmnig  wàxt 

SBo  fid;  aud;  jum'ige/  ba$  \\\  biefem  £rai;fj  ein  £>berffer 
felb(t  gegen  einen  anbern  ©tanb  bcffëlben/  ober  eines  anberrt 
Êranfeé/  tl;atlid)e  5-JanbIung  fûrnebme/  ÎXottining  ober  23cr* 
fainmlung  einee  ^riegë^oltfé  jrt  Svoij  unb  ju^uf  ucrurfadite/ 
ober  ut  rcag  2Bege  eé  fenn  mocbte/  miber  ben  4anb=5riebcn  jïd) 
emporte/  obet  aud;  m  feinem  ÎCmt  (âumig  mate/  aufîtnjeige 
unb  'Mnrtifen  ber  ©tanben  /  fo  rcoI;I  aie  anberer  £rap«j=  ûbetfien/ 
fid;  ber  ©ad;cn  anjtme[)inen/in  9îot[;fatten  feineé  Tlm$  (îd)  nid;t 
moite  ftnbenlafTen/  atifféc  ianbeé  tl;à'te/  obet  îobee  uerpele/ 
baburd;  bencn  jenigen/  fo  anbere  ju  bcfd;abigcn/  ober  ben  ge= 
meinen  Jrieben  ju  betruben/  »oil;ârteu/  ©tatt  tmb  3ùium/ibt' 
2)orbaben  fursufefjen/  geben  murbe/  unb  (le  beffo  ungehinbertet* 
aufffommen/unb  ibt  2)otl;aben  nerbringen  mod;ten!  TCuff  biefe 
galle  bet  2îetf;inberung  unb  binbcrlfd;er  2)ottnsicbung  biefet 
^mtë=25erroaltung  beé  ôbcrffcn/  fott  in  biefem  Çranf?/  ba  bet 
£>berffe  alfo  fein  %M  auff  Tlnseigînnb  ^nruffeu  nid)t  tbâte/ 
tbun  fonte  obet  moite /einct  ans  benen  3iigeoïbnetenbiefeé(£ran= 
feg  /  ber  aud;  fpecialiter  barju  gleid)  alébalb  in  ^nnebiming  beé 
£>berffcn  su  benertnen/  auff  3fntuffen  emeé  teben  ©tanbs  bies 
feë  (jranfeé/  fid)  beé  ôbcrffen/  ber  (Tel)/  mie  obgeinelbt/  aU 
fo  (aumig  ermiefe/  ©emalté  ju  unterfangen/  unb  an  beé  Obet- 
fîeu  ©tatt  aie  ein  Sfîad;geo2bnetet/  bie  <Bad)e  ju  vertteten/S3e= 
fel;l  I;abeit, 

@leid;er  ©effalt/  ba  eirt  .Oberffet/  ober  fein£fiad;geo2bneter/ 
in  2îermaltung  il;tet  'Jlintë  unb  ?8efe[;ie/  fid;  fatunig  obet  un* 
geborfam  erjeigten  i  ©otten  bie  anbere  beffelben  ©ranfeé  3u= 
geozbneten/  ben  ober  bie/  erfutben  tmb  Permabnen/  ba$  fie  fid) 
ibrem  %w  unb  S3efel;I  mmersôgerlid)  geinâg  erit)eifen;3m5att 
aber  biefe  tîber  befd;el;ene  S3ermal;ntmg  unb  ^Inlangen  /  auff  ib= 
rein  Ungebonam/unb  in  ber  famnnié  be(fiïnben  unb  uerbatreten/ 
fo  fott  nadimablë  gegen  biefen  ebenmâfig/  aie  einen  ungel;ojfa' 
men  ©tanb/  mie  l;érnad;  in  cinem  fonbetn  ^ittil  ju  fe|)cn/pro- 
ceditet  unb  uottfabten  roetben. 

Son  t>cé  (£ïat;^£>6crf^n  Lieutenant. 

Cerner  beé  Lieutenants  halbet  iff  t»on  gemeinen  Cra»f=gtân= 
ben  bal;in  gefd;Ioffén  /  mamt  ber  <£rai;fj  eineé  beffettten  Lieute- 
nants notbbttrffttg  fci;n/  ober  bcnfelbcn  bcfîettcn  unbannel;men 
mdrbe/  fott  berfelbigc/  ber  l;ierunten  angel;engten  lriegé=Setî 
fafTung  geinâf  /  ju  jfriegëstmb  Jjriebené 5 3citen  tmtcrl;alten 
merben  ;  ©iemeil  aber  gemeine  ijrai;^©tânbe  fonff  mit  Tinla- 
gen  befd)mcl;rt  /  fott  bcrfelbe  beé  Lieutenants  I;albcn/  fo  uiel 
iinmer  moglid)/  «erfd)onet  merben.  S?od)  iff  barbei;  vetabftHe- 
bet/  bnf  iin  $aU/  ba  bie  ©tnnbe  mit  ibrer  S3ii(ffe  ju  jelbe 
jiel;en/  unb  feinen  sut'ot  beffettten  Lieutenant  I;abcn  rotîrbcn/ 
baf  beé  Lieutenants  ©taat  tmb  tlnterbaltiiug  abfenn/  unb  bie 
beffiminte  Unterl;altung  beffelben/  in  gcmelbter  £)ibnung  begrif; 
fen/  jeberjeit  ber  meltlid)<n  Jûrfienbainf  nadjgefe^tcm  Sriegé* 
Sùttb  unb  Lieutenant ,  wrmôge  migcrcgteé  ©taaté  /  unb  bann 
folgenbé  nad)  ©elcgcn^cit/  ba  fold>  7Cmt  unb  SSefeljl  auff  an* 
bere  aud;  mtîrbe  fommeit/  gegeben  unb  gemdjl  merben/  ber  folï 
aud;  fd;rocl;ren/  mie  bieroben  u\)  ber  jugcoibneten  ©tanben  unb 
ibtet  nad;gefefitcn  Stiegé  -  Katl;en  gçbé^otm  begtiffen. 


O  3 


»Ctî 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno 


no 

Sort  Des-  (Smyftt  J^aupt'unï»  25efef)uMcuteri. 

Unb  bamtt  obgebingtcr5rtebe=©tanb/  ber  aufgeridjteteianb* 
ftriebe/  unb  rtaë  hteto»  m  biefe  £>:bmmg  ftatuiret  unb  gefeÇef/ 
Mtgtïjalfimà  gemeiner  ®id;erbeit/  befio  beftaiibiger  unb  gang 
un«erl;tnbevlid)er/  aud;  oI;nutangel|)afftigeï  gebanbbabet/  unb 
inbemattaiftattlidjeajoKnjtdjungOefdxbe:  ©oiÇmbeéSKeitçs 
2£bfdiieben  conftituiwt  unb  geoîbnet/  baf  em  îçbet  <£ra»fl  m* 
gemein  auff  notbroenbige  unb  taugenbïid;e  $8ef«bfô*4eute/  m 
jbiegé=©ad;en  unb  Sjanblungen/  ueben  femetu  £berfienunb 
ton  3u<teo7bneten/  bebadjt  fepn  folle/  bamit  fie  bedelben  un 
Sali  ber  ÎSotbbnrffE  fie  su  gebraudjen  «ergeroif  t  unb  babtg  fe»n. 
©teroctl  aber  in  bein  etn  jeber  Êraçf  nad;  femer  (Selegenbett 
tîber  baê/  fo  einein  jeben  ©ranfMStanb  feinen  ICufdjlagen  nad; 
infonberbeit  oblieget  /  gebiîl;rlid;e  unb  notbroenbige  'J-urfebung 
tbun  foffi  ©o  bttben  bie  ©tânbe  erroogen  /  ba  etlidje  m  bec 
9)crfon  ju  befiimmen/baf?  biefelbtgen  obne  Sktbteiifi  unb2batt? 
©elb/  ba  ibnen  anbere  Wftanb  fûrffltlen  fojten/  fid;  nid;t  auff* 
balten  Iaffen  roiîrben;  ©a§  aud;  bie  ©tanbe  btefeë  <EwM/ 
beuorab  bie  gjîebrer/  ju«erfïd;tlid)  mit  Proviiîonen  unb  xriegé* 
2)olcf  alfo  wefeben/bafj  fie  jeberjeit  ju  fold;engemeinenSBefeI;l^ 
ieuten  gefafl  fe»n  môgen/  beroroegen  «on  unnotben/  bierumen 
twçfflcb«»Soffentt«ffsm»enben/  unb  banit  bie  <rra»t>©tanbe 
mit  anbern  'Xirêgabeu  jiemlid;  belaben:  ©o  ifi  bebad;t  unb  be- 
fd;Iofjen/  baf  fold;e  $8efebtë4eute  «on  benen  ©tanben/  roeld;e 
unter  ein  Sâbnlein  jufammen  gefloffen/  im  Çatt  bcr9h>tl;butfft 
befiellt/  unb  «on  bem  =Oberfjen  erfoîbert  follen  roerben  ;  TCfô  in 
©rfozberung  ber  erften  unb  einfad)en  gmffe/  «on  bein  $3#offe 
ju  ICugfjmrg/  aie  bem  ©eifllidyn  gabnfcttt  ;  ©eëgleid;en  ber 
SBeltfoben  prften48ance/  «on  bem  Sjerijogen  juSBûrtenberg; 
©rafen  unb  SJerren/  «orn  ©rafen  ju  SRontfoît;  ^ber  benen 
erbabren  ©tâbten:  QCugfpurg/Ulm  unb  (Ffjlingen;  2Beld)e  fîd> 
aud;  bariïber  alfo  mit  einanber  «ergljdjen  baben/  iinjaabie 
boppekober  tripel-Sjùïffe  ju  leiffen/roie  ti  beébalben  unter  ibnen 
fclbfl  gebalten  unb  umgetbeilt  folf  roerben. 

©emnad)  aber  bie  JKêmifcbe  £a»fedid;e  «flîaieffat  eme  gcmei* 
ne  Ketd;éï?8eflîaOung  unb  'articulé» SBrieff/  auff  gememe  beé 
95eid)é@cbrâud)e/  rote  unb  roorauff  SKutet  unb  &ned)t  imftall 
ber  SfJotb  anjunebmen  unb  $u  unterbalten/  mit  SfatI;  unb  3u- 
tbun  ber  9Cetd;&©tânbe  unb  SBotbfdiaften/  fletten  unb  begreif» 
fen/  unb  benen  ©tânben  bebanbigen  Iaffen:  ©o  fotten  bie3Jeu> 
tec  unb  £ned)te/  »»ann  fie  »on  biefem  Sraçfj  auff  ben  Craçfi= 
£)berfien  befdjieben  feçn/bemfelbigen/Bon  megen  beë£ra»feëunb 
gemeinev  ©tânbe  beffelben/  auff  foldje  SBefMung  unb  1tttU 
tuIé-SStieff  geloben  unb  fdjweren  :  Unb  ftnbt  man  biefelbige 
58efiaaungunb%ticuléîS3ïieff  bietunter  ber^riegé-SBerfapng 
«ngebeneft. 

SECUNDA    PARS. 

35on  tencn  nM^weitbtgcn  ©tôcfen  /  ot>ne  h)clcl)c  fcie 
Execution  ttô  Sleugiort'unt)  JanD'grkliené  niU)t 

DE    REBUS. 

Sont  "&t>vmijl  aucl)  xwidjtt  jnafjcn  tccfclbigc  ange* 
xotvtoit  unt  wcitet  belegt  unï>  crgângt  M  \mt>tn. 

CV>7td;îxm  fîdj  bie  imiffe  iin  Keid)  îeutfdjer  Sfîation  eine  3eit 
-J*-  ber  alfo  befd)rocïfel)  juaetragen/  bafj  etroan  »on  unnibi* 
gen  ieuten  mit  geringem  ©elb  nabinbaffte  %\\y\\j{  unb  Siifiting 
ju  SXof  unb  guf  gemojben/  aud)  unuerfebnlid)  juSjauff  ge= 
bradât/  unb  alfo  etroan  ganfje  Êra$fe/  e-trean  fonber  ©lieber 
beffelben  alfo  ûberenlt/  baf  ehe  fie  ju  ge'6ul)rlid)em  SBiberfianb 
unb®egenroebr  îominen/  ober  aud)  anbere  ©tanben  Sjulff  unb 
SSettung  erlangen  môgen/  su  bod;fjein  Serberben  /  SBranb» 
fdjafiung/  ober  anberer  SSefdjroernifj  getrungeit  rooîben;  Unb 
bannbeéS3eiIigcn3vêid;é  "âbfd^ieb  mit  fidf'bringt/bafj  feie@tân= 
be/  ju  2)erbiitung  fbltbeS/  unb  Srfiaftnng  anberer  notbbiîrffti- 
genWgaben/  fid)  einer  Qtnlage  unb  Sorwtbé  an  ©elb  uer= 
gleid)en  foflen  unb  môgen:  ©o  fjaben  bie  ©tânbe  biefeé  grap- 
feé  einen  jtemlidjen  Sorratb  an  ©elb  jirfammen  gefdioflën.  Unb 
i|?  barber)  femer  einbelliglid)  wrgliri)en/  befd)loffen  unb  »erab= 
f*iebet/  ba  fid)  bet)  biefem  graçf  bie  iaitffe/  ^riegé;@eroerb 
unb  ^ractiefen  alfo  mâd)tig/  flarcf/  befdjmerlid,)/  gefd;nnnb 
unb  unucrfebcnê  molten  ereignen  unb  jutragen/  bafi  bie  oibent^ 
lid)eS3tîlffe  «on  benen  ©tânben  in  gi)l  nid)t  jufammen  gebrad)t/ 
fonbern  mit  enlenbem  Tiufbringen  unb  Ttnnebimmg  Soldé  ju 
ÏHofj  unb  iÇup  ber  vorfiebenben  4afi  begegnet  roerben  mtSfîe  ober 
fonfï  won  bem  i>ber flen  unb  benen  gugcoîbneten  fur  befTir/nuger/ 
unb  benen  ©adien  fiîrfiânbiger  angefeben  miîrbe/  in  ©;l  Soltf 
ju  KoÇ  imb  jjuf  anjunebmen/  fo  foll  auffer  fonberem  SQers 
trauen  bem  Ôbïiilen  unb  3ugeo2bncten  in  il)re®emaltunb^i[= 
len  gefiellt  feim/  Bonfoldjem  2)orrnt()/  bod)  allein  ju  JXcttung/ 
giîrfianb  unb  ©utein  biefeé  Craçfeé/unb  beffelbigen  einwerleibs 
ten  ©liebern/  gcl>ôrter  maffèn/  nad)  ©elegenbeit  ber  ©efajjr 
23olcf  ju  Kof  unb  Suf  auff  ju  bringen/  jit  befolben/  unb  flcb 
ter  «ftbeinen&en  ©efaljr  unb  SQertrângntîô  ju  rbiberfe^en/  aud; 


barbep  nid;té  befio meniger  bie  ©tânbe/  mit  ber  iitgeozbncten  Anno 

S3tîlffe  fiattlid;  gefafl  ju  fe»n/  unb  im  gall  ber  £f}otl;bùrfft  jù 

jujicben  /  ju  uermabnen  unb  ju  marnen.  i  c  o  2  » 

®a  fid)  aud)  iSbeï  foldje  angemanbte  Jjiîlffe  bie  ©cfal)r/£f}otr}  *  * 
unb  23ertrângm1ô  fo  l;od;  unb  befd;roerlid;  ereignen  unb  jutra* 
genroolte/  ifiabermabl  «on  ben  ©tânben  biefeë  Êrapfcé  bem 
Oberfien  Unb  benen  3«âeoibncten  I;eimgefie[[t/  aîberben  2)o:j 
ratb/  fo  BOJl;artbcn/nod)  tuer  gjîonatl;  an  ©elb  auff  bie  ©tân= 
be  umjufd)lagen/roeid)e  anbere  »ier  gjlonatl;  aud;  in  ^rafft  bia 
fer  3ergleid;ung  bie  ©tânbe  unroeigcrlid;  an  Oit  unb  auff  3eit/ 
mie  fie  non  bem  ôberfieit  unb  3"3eo2bneten  befd;ieben/  berj 
©traffe/  rote  bie  feberjett  ron  ibnen  angebenget/  erffattenuni) 
erlegen  folten, 

&  follen  aud)  von  fold;em  Sorratb  feberjeit  gemeineÊrapf» 
unb  £riegë=Wgaben/  aie  Unterbaltung  ber  33efeljlë4eute/ 
9Jittmei|ïer/unb  mai  auff  notl;roenbige  £unbfd)dfft  get)enmirb/ 
t»errid;tet  Unb  bejal;let  roerben.  t 

Unb  be»  obgemelbten  bepben  0lotl)faHen/in  QCnne^mung  un& 
SSefolbung  bcë  ^riegé»2)oltfé/  foa  bannod)  nidjté  befio  rcenii 
ger  bie  OHaafj  unb  ûibmmg/  mie  ber  £Keid)é  ^  TCbfdjkb  foldjeg 
mitbringt  unb  airôroeifet/  an  .ftiîlff  biefeg  gra»feé  unb  3u* 
fd;icfung/  aud)  'Jtufmaljnung  be'r  anbern  benadîbarten  £ra»f= 
Spillffen/  gebalten/  bie  Sjiîlffe  etfoîbert/  unb  nermôge  gemelb* 
teé  *Xbfd)iebe3  gel;anbelt  merben.  ©a  aud;  anberer  Cranf* 
S3i1lffe  erfannf  unb  iwîrtflid;  geleifiet  rotîrbe/  merben  alebanrt 
ber  ôbrifïe  unb  3ugeeibnete  nad;  ©elegenbeit  bie  £)iïlffe  biefeg 
Êrapfeé  mobl  ju  ringern  unb  ju  milbern  miffen. 

©a  aber  mit  Ttmuenbung  obgemelbter  Qiîlffe  an  ©elb  bet 
»ier  SOÏonntl;/  unb  bann  auffgemabnter/  emfad;er/  bor»elter 
ober  tripelter  S3tîlffe/  biefem  ëraçf  nidit  gebolffen/  unb  ju  be* 
forgen  /  bie  vorfïebeilbe  ®efal;r  unb  SSetrangntîë  mit  ber  an*, 
bem  angeruffenen  CranfhSjû'lffe  nid;t  abgercenbet  folt  mogen 
merben/  jumablen  bie  ©elegenbeit  ber  3eit  erlecben  mtîrbe/tine 
gemeine  èrai;f=2)erfaminlung  jufammen  ju  befd;reiben/fo(I  foù 
d;e  f8efd;reibung  jeitltd;  unb  fôrberlid;  gefd;el;en/  aud;  afêbann 
mit  £rnfl  weiter  beratl)fd;laget  roerben  /  mit  »aé  fernerer  3u* 
faininenfe§=unb  'Jtnroenbung  beé  âufferfien  Sermôgené/  ©ute^ 
unb  93luteé/  biefem  £raçf  unb  beffelben  ©liebern  gebolffen/ 
unb  bie  iwfHenbe  ©efabr/  ©eroalt  unb  SSetrângntîê  abm- 
roenben  unb  fiSrjufominen  fe». 

58ei;  meldjer  S3cratbfd)lagung  unb  3ufaminenîunfftBon  benen 
©tanben  aud;  auff  CDîaaf?  unb  iSlittel  gebadjt  fotl  roerben/  roie 
ber  auffgeroenbte  23orrntI)  jeberjeit  roieber  ju  ergânfjen  tuib  et* 
flatten  fc»n  moge. 

Unb  bieroeil  bie  ©tânbe  biefeë  £rai;feë  fid)  nid;f  alfein  mit 
ŒrboI;ung  ber  3tlf«minenfd;i(fung  ber  Sjtîlffe/fonbern  aud;  3u* 
fammenfcbiefjîmg  einer  nabinbafften  ©uinina  ©elbeé/  im  ^ati. 
ber  Sftotbburfft/  biefem  Crat;f  ju  gutem/  alfo  fiattlid;  ange* 
grtffen/aud;  nad;  ©elegenbeit  ber  iwfïebenben  ©efabr/  m?Het* 
tung  ibrer  felbfi/  unb  alfo  in  bie  gtiefiapffen  ibrer  23or=(£lterrt 
jutreten/  roeifer  anjugreiffen  wrbeçalten  ;  ©o'  !;aben  fiebin* 
roieber  aud;  ju  beinûberfien  unb  benen  3ugeojbnetenbaéfretmb* 
Iid;e/  untertl;ânige  SSertrauen/  bafj  biefelbigen  jeberjeit  bie  @e-< 
!egenl;eit  biefeé  granfeé/  unb  fonberlid;  Ser  geringem  ©tânberî/ 
ibreinron®£)ttl;od)begabten3erfïanb  nadvgnâbig  unbfreunb* 
lid;  bebenefen/  ané>  mit  Ttnroenbung  btê  âorratbé  unb  anberer 
Sftotl;burfft  biefe  S3efd;ettbenbeit  anfel;m  roerben  /  bamit  bie  £rat)f* 
©tânbe  ju  feinen  unn&tbigen  'Suëgaben  ober  anbern  g3efd;roer* 
bengefiî^rt/  unb  fie  nad)  3ftôglid)feit  entt)ebt  bleiben,  ©afj 
aud)/  forielmôglid;/  inSSefietfung  ber  notbroenbigen  Tfemtet 
unb  ^nnebimmg  btê  befolbten  ^riegé=25olcfê/  biejentge/  fo  m 
biefem  granf  gefeffen/  unb  ibnen/  roie  bittid;/  biefeê  granfeé/ 
aléii;reégeliebten25aterlanbé/  2BoI;lfabrt/  ®br/  Wgang/ 
Settung/  ©d;u$  unb  @d)irm/  roeniger  nid)t/  bann  anbern 
©tânben/  angelegcn  Iaffen  feçn  follen/  »or  anbern  gebraud)t / 
fârgejogen/  unb  biefer  grapfj  mit  auéIanbifd;enSriegé=2îoIce 
«erfd)onet  roerbe. 

Unb  ifi  obgefe^ter  S^iSlff  unb  3«fammenfd)ief|img  beé  ®t\b$ 
unb  2îorratI;é  I;alben  «on  biefeii  ©tanben  eintrâd;tig  /  befiân* 
big/  enblid;  unb  unroieberruffud)  «erabfd;iebet/  »erfprod;en  unb 
jugefagt  rooîben/bafj  gemelbter  2)orratl;  an  @elb  jeberjeit  alfein 
be»  biefem  (£ra»f/  unb  in  beffelbigen  $anben/e@eroalt  un& 
SDerroaltung  bleiben/  unb  nteinanbé/  roer  berroare/  mitroa^ 
©d;em/  "2(nfud)en/  S3iH  ober  Praftica  baé  immer  fonte  obec 
mod)tebefd)ef;en/  I;inaué  gelieben/  gefolgt  ober  gegeben/  aud; 
allein  ju  biefeg  Êra»feé  unb  beffelben  jugetbanen  ©liebern  9}otb* 
burfft/nnb  ju  bem  SBerctV  barauff  foldjer  SSorratb  angefeben/ 
angegriffen  unb  «erroenbet  roerben  folf.  ©a  fid;  auâ)  einigec 
©tanb  in  bem  «on  anbern  ©tanben  abfonbem/  burd;  Pradi- 
quen  ober  in  anbere  ÎBeg  beroegen  rotîrbe/  efter  roolte  Iaffen/ ber 
foll  jeberjeit  «on  benen  anbern  ©tânben/  nad)c®elcgenbeif/ 
mit  jroei;fad;er  ober  mel;rcc  ©traff  unnad;Iâfjig  gefirafft 
roerben. 

©arbe»baben  bie  Crat)fj= ©tânbe  bebad)t  unb  befd;Ioffen/ 
bat)  fiînffftglid;  bie  gemeine  'JCiiégabcn  feineé  roegen  «on  bein 
gemeincnSorratbgenoinmen/  ober  bcrfelbig  bannit  jagântjt/ 
fonbern  be»  einanber  oI;n«erroenb  gelaffen/  aud)  berfclbig/nid)t 
bann  im  '$aU  ber  Sfîotbburfft/  angegriffen/  beneben  foId;e  ge» 
ringe  gemeine  "Kuëgaben  unter  bie  ©tânbe  in  fortberct  3ufam» 
incnfd;icffung  auégetbeilt  roerben  follen. 


Son 


DU     DROIT     DES     GENS. 


ni 


2ton  23««>cu)micj  unb  Scraitttmcj  tcé  Sottat^. 

©nnn  Sctronbrung  ï>rtïfcctt  bcflfélben  ifi  »etfd)iebetr»oiben/ 
baf  gemelbter  2>orrntb  m  ber  ©tabt  Ulra  23ecit><il)ïndf  blei= 
bcn/  Drté  ®elb  «on  ibren  ©teuermcifiern  eingejogen/  tmb  in 
25erronbrmïf  nlfo  beljalten  /  bainit  bie  ©tnnbe  beffen  jeberjeit 
geroif  fep  môgeit;  £>nf  nud)  baruon  nidjté  beraué  gegebcn 
unb  gefolgf  roerbe  /  ce  gefdjebe  bann  mit  Sorroiffen  unb  SBe^ 
ipilligung  beé  £>berften  unb  ber  nad)gefe(iten  Siâtbcn.  Unb  bnf 
dleroegcn/  gegen  Sjetntrénebmung  einer  ©ummn/ein  SSefnut= 
niif  tinter  bté  £)briflen  /  «nb  juin  roentgflen  biener  (Trnpf s 
Svntljen  pttfdjiere  unb  $2anb=3eid)en  eingelegt  «nb  gegeben 
l»erbc. 

Unb  bamii  bierinnen  nud)  gute  5tid)tigfeit  gebnlten/  fo  I;a= 
ben  ber  ôberfï  unb  jugcoîbnete  iKâtbe  be»  einer  ïtcrtrnuten  $>er= 
fon  nngefud)t/  iwie  bann  ftînfftiger  S^  bergleid;en  nltrocgen 
befd)e[)en  foll/  baf  er  fîd;  bergeflnlt  bc^  q>fmmginetf[et='2Cimé 
motte  unterfnben/  bnf/  tin  gnll  eine  beffimmte  ©mmnn@elbé 
«uffer  bein  Sîorratb  ju  gcmeinen  "Xuëgnben  genommen  mrifle 
roerben/  fit  fold)  ©etb  bei;  il)ten  £)nnben  unb  23etronl)tung  be- 
bnlten;  ©nrneben  nber  burd)  einen  anbern/  nnd)  ibrcm  3}cfel)l/ 
<iuëgeben/  aujffdjretbcn/  unbibr  »eïred;nen  Ijâtte  C<iflcn/roeld;e 
9Ced;nung  folgenbë  burd)  (ie  benen  ©tnnben  jugefïellet  unb  oer= 
red)net  foll  roerben.  Snrbe»  nud)  femcr  beroilligt  /  bnf  jeber* 
geit  beinjenigen/  fo/  roie  gênant/  biefelbe  oertrnute  q)erfon  ju 
foldjen  ©adjen  roiîrbe  braudjen/  nnd)  ©elegenbeit  feiner  geljab= 
ten  SOïm)  unb  "JCrbcit/  eine  SSefotbting  unb  2)erebrung  gegeben 
jrxrben  folle» 

tSûttl  @Cfc(;û|  unt>  Artillerie. 

Unb  nad;bem  ju  fïattlidjcc  unb  ernfllidjer  SDollnjiebung  ob= 
berityrter  Sjiîlffen  bie  Sftotbburfft  erfoibem  rôtit/  mit  ©efcbtïlj/ 
«nb  waê  barju  gel)ôrig/  nud)  gefaft  ju  fenn/  jumnbl  in  bté 
Steid)é  pjbnung  unb  Ttbfcbieb  benen  (Ërnnfen  auffertegt/  baf 
bie  ©tânbe  berfetben  fiel)  mit  einer  geroiffen  jiemlidien  "JCnjabl 
®cfd;i5ê  tngemein  jugebramben  gefafl  innd)en/ober  fiçb/beproem 
lie  tinter  ibnen  jeber jcit  foldjeé  ftnben  unb  nebmen  mogen/  ver* 
gleid;en  folten.  Unb  nber  auff  I)tetuo:  «erglid)cne  (£rnt)f -%b- 
fdjiebe  allbeteit  ^tîrfebung  gefdjejjen/  fold)  ®efd)»îê  gemebrtunb 
ergnn^t/  attd;  ju  Ulin  jufainmen  vetoibnet  rooiben:  ©o  laffen 
«i  bie  ©tânbe  bei)  fold;er  Scrwbnung  nod)  bleiben. 
f  Unb  ifï  \ueiter  bebad)t/im  Jall  man  grof  S3attpt=@efd)i!ê  be- 
bûrffen  miîrbe/  baf  bie  ©tânbe/  fo  bamit  «erfcljen/  nad)  ©e* 
legenbeit  bet  ait/  ba  man  té  ju  gebraud)en/fotd)eé  barjuleiben 
<mgefud)t  unb  gebcten  metbcn. 

Unb  ba  nn  folriicnjall  etmaë  bauon  abgeben/jetbrodjen  obec 
fonfl  f*ab()ajft  reiîrbe/  baë  allée  foll  bein  batleiljenben  ©tanb 
Semeinlid)  fon  allen  ©tânben  bcjablt/unb  bie  I)iemit  «onbeneits 
felbcn  notbbûïftiglid)  ueiftd)ert  fei;n. 

©obabennud)ber  Sjevêog  uon  SBurtenberg/  beëgteid;en  bei> 
be  totâbte'KugfpuvgunbUlin/  beiDiUiget/  baf  jebet  berfelben 
©tÂnben  gememein  granf  ju  gutem  /  un  gnll  bet  Sîotb  /  Sft. 
Êentncï  ^>ulwt  jeberjcit  umb  gebityrlidje  îSejablung  folgen  laf= 
fen  folten  unb  njoileiu 

Sun  têt  (Eta#.ÇfilfT. 

9îad)bcm  in  bcé  9î«'d.«ô  »  QCbfdjicb  vcrfefjen/  baf  bie  (Trnnf* 
Jjùlff  jeberjcit  auff  ben  émfadxn  ÎKeid^^nfdjIag  geleijlet/  unb 
«)ie  biefelbe  auf  bie  Unbertbnnen  /  ©ciff^imb  2Beltlid)/  excrat 
ober  ntd;t  befreijet/  gelegt  merben  folle;  ©o  laffen  té  bie©tnn= 
be  biefeé  £rni;feë  bei;  folcbem  EKeidjé^^bfdjieb  unb  Oibnung 
bleiben. 

Tllé  aber  barneben  bebad;t/  bafi  pifdjen  biefem  unb  anbern 
©•açfen  ber  Unterfdjctb  ift  /  baf  ber  anbern  grnnfe  minbere 
©tânbe/  aie  tytàlatm/  ©rafen/ fterren/  unb  bie  vom  Tibt]/ 
ju  mcbrem  *5:beil  benen  ianbeê»5t1rtïen  unterivorffen/  unb  alfo 
taiibfaflên  ;  Qfber  in  biefem  Craçf  bie  ©rafen  unb  fyr= 
t'en  /  beégleidjen  bie  »on  "2Cbel  unb  ber  Svitterfcbntft  mebreit; 
tlmlê/  (  auf|crl)alb  ber  ieben  /  fo  fit  \m  Jurfien  unb  an= 
bern  ©tânben  tragen  /  bie  fie  wrmog  ibrer  ^eben  =  $j)ftid)t 
ju  nerbienen  fd;ulbjg/)  rote  nud)  ber  fiîrnebinfie  'îbeil  ber 
sptâlaren  unb  ©tâbten  nid)t  benen  {anbeg=5i!rfien  /  fon= 
bern  bem  ÏKeid)  ol)iie  gjlittcl  tintermoiffen  fepnb/  baf  berI;aU 
ben  biefe?  Çratjfcé  Sïotbbtirfft  erfoiûert  /  nnd)bem  bie  ordinari 
bté  Seid'é  Sjiîlffe  auff  ben  emfacben  %ifd)lag  gan^  gering/unb 
in  furfntfenben  SfîotbfnKen  jur  Dîcttttng  /  ©cbufj  unb  ©cbirm  / 
beffelbigcn  nicbt  gnug/  fonbern  9iOtb  fenn  rburbe/  baf  l'bet 
dngeregte  beg  SKeidjé  ordinari  Sjiîlff/  Diefer  graçf  ibme  felbff 
ju  gttt  fïd)  einet  fonbern  meitem  Çtîlff  (ûcrcn  cr  ftdi  aud)  auf= 
ferbalb  ûer  fonbern  nndigefeflcnen  (£rai)f =îDïit=S3illff  jugctroftcn 
l)ab/)  wrglcicbe;  S^nben  |ld)  Die  ©tânbe  fokber  fonûern  Sjiîlff 
Vcreiniget/  unb  biefclbige  auff  nnd)fblgenbe  aïnaf  ge(Metnnû 
gcoibnet. 

?um  Srfien/  mo  biefcr  Cranf  /  l'crmôge  btt  SÇet'djë = Tfbs 
fd'icoé  »on  cincm  oûer  mebr  ondem  miëroehoigen  granfen  an* 
geruffen  miîrbe/  fol!  fol*e  Çnîlffe  benen  antuffenben  (Tranfen/ 
fluffûeneinfadxnSveid^-^nfdjlag/  uetinog  allegirter  $MA)à> 


ûzbnung  /  gefd)icft  unb  geleijïet  nxrben.  Unb  biemeil  ju  2kr=>  A  mmA 
oibnung  fold;er  ^lilffaud)  bte  uberfolbe  geboren/  alfo/  roo  bie 
gnn&e -tfnjnbl. ber  ^lîlff  anbern  granfen  geleiftet  merben  folte/  tç<>5.- 
Jjulffe  ju  erboben/  ober  roo  bie  uberfolbe  obne  ftrnere  <£thê>*  *  3 
bung  ber  Sjiîlff  bejablt  roerben  foQen/  baf  bie  an  g>erfonen  ge= 
ringert/unb/  waé  an  benen  >}>erfonen  abgebet/  bcrfelbigen  S8e* 
folbung  an  bie  Uberfolbe  gevoenbet  roerbe:  3ff  bebad^t/  baf  auff 
bcn  erften  SBeg/  ju  grftattung  ber  Uberfolben/  bie  Sjûlff  auf 
ben  einfncben  3veid)é=2lnfd)lag  mit  bem  funfften  ^b«l  erbôbec 
roerben  mod;te;  ©a  fîd)  îiun  anbere  graçfe  ibrer  orbentlidien 
^ulff  balber  auff  angeregten/  einen  ober  anbern  2Beg/  gegen 
biefengraçf  erflaren  roûrben/roie  fie  fîd)  bann  aUbereit  auff  bit 
gemeine  3\eid)é^bfd)iebe  unb  ^nfdnâge  ertlâret  bnben/  folleô 
gegen  fie  mit  Srfînttung  ber  Sjiîlffe  jugleid;  gebalten  roerben. 
^um  îlnbern/  fo  uiel  bie  fonberbabre  ^ûlffe  biefeé  (Êranfetf 
belanget/  baroon  bierooz  ûRelbung  gefdjeben/  ifl  geoibnet  unb 
»ernbfd)iebet/  baf  bie  "ïnjabl  ber  orbentlicl)en  JJiilff/  fo  «er* 
moge  beéjKeid^^bfcbiebeë/  auff  ben  einfadjeu  QCnfd;lagge= 
môfftget/  im  jatt  bet  Sftotb/  burd)  ben  ûberffen  unb  3ugeojb* 
nete/  nttein  biefem  <£rnt)f  ju  gutem/  unb  ju  Etang  beffèlben 
einoerleibten  ©liebern/  dupliciret  unb  tripliciret/  unb  bie  ôtSlff 
mit  bem  funfften  ©olb  nllroegen/  roie  oben  fïebet/  erbôbet  roer* 
ben  folle  /  baf  aud)  bie  ©^  tânbe  biefeé  &ar>fté  fold'e  erforberte 
unb  geborter  inaffen  er!)ol)ete  Qûlff  jeberjett  geborfainlid;  uni) 
obnuerroeigerlid)  fdjicfen  foaen. 

2Bic  tie  (Smi)§»J5û(ffen  utfciinmcrt  gcfîofferi  unb 
gclctftct  mttxn  fotfen. 

SBierool  aud)  bie  ©tânbe/  iin  fed)é  unb  fiîuffjigfîen  3abr/ 
uerfcbtenen/  in  bem  511  Ulm  bté  Momtê  îfpril  angen*teten 
2(bfd)ieb  befd)loffen/  baf  bie  Êranf^ulff  ju  9tof  unb  jti  juf 
an  gefd)irftem  SoW  l'on  benen  ©tânben  gefdjeben  unb  geleifiet 
roerben  fotte/  fo  fennb  bod)  tn  fo!d)er  $8eratbfd'lagung/  unb  ba 
biefelbige  mit  ber  Zbat  iné  'SBerrt  gcrid;tet  unb  geleift/aud;  mit 
bem  Solcf  ju  Jelb  auégejogen/  unb  bie  ©adjen  angegriffeit 
muffen  roerben/  berinaffen  Unrid)tigf eit /  2)erbinbcruug/  un* 
gleid)beit  unb  58ebencfen  fiîrgcfallrn/  roeldje  in  oiel  SBege  nid)t 
nffein  baé  gan^e  2Berif  mit  geinciner  ©tânben  uergeblid)en  uns 
nuêen  ^ofîen  unb  fedinben  aufbalten/  fonbern  nud)  le^Iid)  mit 
bocbfïem  ©djiinpff/  ©pott  unb  2)erfleinerung/  aud)  enblicbeit 
1  Serbetben  unb  Untergnng  gar  serftoffèn/unb  in  eufférfie  ©cfabc 
brmgen  unb  feêenemod)ten. 
j  £>nnn  ba  anfânglid)  rourbe  bebad)t  unb  ermogen/  baf  btefe 
I  Jjulffe/  bie  rourbe  gleid)  bem  grapf  unb  beffelbigen  ©liebern 
|  felbfl  ju  SCettung  unb  ©utem/ober  aud;  su  Çroff  unb  Sjûlff  an* 
:  bem  ^raçfen  angeflettt  unb  furgenoinmen/  biefelbige  bod)  jeber» 
Sett  fotberlid)  unb  obne  einigen  2îerjug  gefdjeben  uuîfte;  ijtn= 
!  roieber  aber  ber  ©tânben  biefeë  Sraçfeé/  aie  bie  jiemlid)  roeit 
»on  einanber  gefeffen  /  ®elegenl)eit/  beëgteid)en  bie  ungleid)beic 
unb  vicie  betgeringen  ©tânben  angefel;en  roiîrbe/  unb  ba  fid> 
ein  unfurfebenlid)er  ^att  in  biefem  grat)f  jutragen/  roie  ba2 
leid)tlid)  gefcl)el)en  môd)te/  unb  ber  Oberfi/  aud)  bie  3ugeoibnes 
te  attererft  bie  S^tîlff  unter  benen  £ranf =fetanben  I)in  unb  mie= 
ber  sufainmen  beruffen  unb  faininlen  folten  /  baf  foId)e£S  nidt 
allein  ju  befcbroebrlid)er  25erlângerung/  fonbern  aud)  Berberbs 
Iid)em  unroieberbringlidjem  ©d)aben  biefes  geineinen£rai;fè£i/ 
unb  ber  fonberbabren  beffelbigen  ©liebern  reidien  unb  bknen. 
3;n  bein  beut  einer/  moigen  ber  anber  feine  fyùiff/  etioan  auè) 
»iele  ©tânbe  gar  feine  fd)icfen  roiïrben. 

2Baé  SBefdjroerben/  ©efabr/  ©org  unb  Serf leinerung  ber 
Oberft/  fo  roobl  bie  nnd?gefefjte  i£rai)f =unbSriegë- ÎXâtbebar» 
aué  aud)  ju  geroarten/  baé  baben  bie  ©tânbe  bep  ibnen  felbfl  ju 
erroegen. 

3u  bem/  roie  bcfd)roerlid)  /  im  SJaff/  ba  fd)on  ein  foldvé  ge» 
faminleteë  ©efînb  ju  Sjauffe  folte  gebrad.it  roerben/  baffelbige 
obne  ïKeuterei)/  Sfottirungen  unb  Ijeimlidje  ^ractiefen/  inges 
bù"brlid)en  ©eborfam  ju  bnlten/mit  ibnen  gletd;e  3tîc;c /  2Bad)» 
uni  unb  anbere  gtotbbutfft  ju  «erfeben/  ober  fonfl  bem  Jeinb 
SBiberffanb  ju  tbun/  inbem  ber  eine  auf  biefen/  ber  anber  auf 
einen  anbern  ©tanb  fefjen  /  unb  alfo  feine  @leid)beit/  gcbu"l)r* 
Iid)er  ©eborfam  unb  Jolge  fein  roiîrbe  /  baé  bat  ein  jeber  @e* 
rmgyerfîânbiger/  jugefdjroeigen  biejenigen/  fo  biebeoo?  berglei» 
d)en  ©ad)cn  nid)t  mit  geringer  ®efal)r /©oig  tmb  SSefdwerben 
erfabren  /  felb  jii  erad)ten  unb  su  bebenefen.  ©0  ifj  mânniglid) 
uinierboigen/  tuie  ungleid)  bie  ©tânbe  biefeé  grapfeé  ibreà 
îbuné  /  Sjerfoinmens  unb  ©taaté  mit  einanber  fei;n  ;  ©ol« 
bann/  nad;bem  ber  'Jalf  ober  ®elegenl)cit  fîd»  begeben  roiïrben/ 
etronn  ju  einer  3eit  cineë  ober  bté  anbern  ©tanbe^  2)oIcf  unb 
3lngcl)ôrige  t'OJ  benen  anberntbefd)n)ebret/  baé  miîrbe  alebalb 
babin  gebeutet  roerben/  aie  roâre  man  emem  ©tanb  mcbr/benn 
bem  anbern  geueigt/  tutb  baraué  2Bibermitt  unb  3Jîifvettrauen 
entfpringen. 

©0  ift  in  bein  aud)  ferner  erroogen  lt  baf  fein  ©tanb  fein 
SBoIcf  /  mie  in  geringer  "Jlnjabl  baé  mare/  obne  3el)rung  unb 
Sofien  auff  ben  Siïufïcr^lné  bringen/îugefdTOeigcn  ber  gïiben/ 
bie  3eit=roâbrenbcr  ^riegé-îli'rfnmg/  erbalten  mtîrbe;  ©olte 
bann  ein  jeber  ©tanb  bie  itnterbaltung  feincin  gefdiicften  2)oIcf 
jeberseit  mit  sroetifad)en  ^ofen  unb  ©efal)r  jufominen  laffen/ 
tmb  beébalben  eigene  *pfeiinigmcifer  unb  ©*reiber  erbalten/ 
baébrâditebiel)ôd'fïe3erriîrtungunbunrid)tigfeit.  Sfteben  bein 
té  fid;  bnlb  unb  Ieid;tlid)  begeben  unb  jutragen  médit/  baf  ein 

©tant» 


HZ 


CORPS     DÏPL 


)  °3  vcrben  folte/  &<tfj  baraud  anberé  niditS  jugawirten/ i tarai ap 
bic  unbejablttn  untmlfig/  webrt  3ug  nfcfe  gBotUrn  tBim  ober 
ibrein  ôberjlen  unb&fuptleuttn  cimgenanbcrn®c)orfamlaften 
wtirben;  ©a  btc  aber  von  benen  bejal)tten  mm  ©/l)0!famange= 
balten  nwben  foltcn/  bn^  mchr  îN^^^ÇSK^KS 
re»/  bann  emt3è  oibentïidje  Stiegeé  «/  b«S#S«™ 
(Etanf  511  gettbfïen/  unb  bet  afflua  folct;en  Unfoften  «nœen* 
ben/  batané  511  gèwarten  bâtten*  ,  , 

3u  bem  hièrninen  aud)  ermogeiumb  belw«t  n»ib en/  ba  m ;d) 
@ele9enl)eit  ber  fikfatlcnbcn  ânfftm  imb  Pj&'&W** 
bet  mfcwitita  benen@ran$en  btefc££rm;feé  ""PJKS m/ 
met  tmbfiiMcnommcn metben/mit  maë  8efd)mel;rbçn  unb  gtof= 
fen  Belfrùiweh  bie  ©tânbe  an  beiwn  anbeten  ©ranfcn  biefeé 
<Ex<m  ibt ■  fbnbcrii*  SBoW  babui  abfcttigen/  wrjehten/  unb 
expenfitcnmiîftcn/  aud)  b«  ein  ©tanb  »on  Sauf  aitébif  auff 
fcen  $h«)Ia«  fein  Solcf  wfolben  folte/  irairbcn  bu  S3efoU 
bungen  unb  ©ienft*@elb  ungleid)  auë*unb  augehçn/  and;  bem 
<Pfenmg--3)ceiftet  unb  fonfl  grpfle  Uimd)tigf ett  mad;en._ 

©0  mufi  je  Ben  ethem  beftttnbigeii/cmtradjtigen&egunentbaé 
«in  Corpus  ton/ imb  eincrlei)  jugleid)  »errid>ten/  aud)  beél;alben 
jugleid)  bem  ëocbjïen/  aie  bem  ©ermgften/unb  bmwteber  bem 
©enngfien/até  bem  Jjod'ftaymit  ©ien'piy  >pfltd)ten  unb  ®>» 
ben  «rivant  unb  jugetban  ton  foll/  gleiebe  umerhaltsunbSBe» 
jablung/  su  bem  gleicber  @el;Mfam  unb  SCufHebené  femi;  <2Bie 
bann  htetinnen  bilïidi  feines  ©tanbé  TCngchoriQer  w»  bem  an. 
bernbebad)t/  unb  bie  gâhnlein  gletd)  mit  uberfolbcn  unb  an* 
béret  9îotI;burfft  verfeben/  bebacbt  unb  angend;t/aud)  baé  ge* 
fd«cfte3olcf  untev  bie  pjjnlem  jugleid)  obne  Sioztheil  unterge* 
floffên  werben  foll;  ©a  abet  batte  ein  ©tanbbiefemen/inozgen 
cin  anberer  bic  feinen/  ber  butte  aber  gar  md)të/  beégletd.-en  ber 
cine  mit  ©clb/ber  anber  mit  biefer/ bet  batte  mit  anberer  5Baa- 
re  bttahkn/  baé  roiïrbe  bte  ljodjfle  Serruttung  unb  Ungleid)I;ett 
gebâbren  unb  bringen  /  aud)  niemanbé  ju  (tnben  ton  /  bet: 
folcbém  23okf  mit  fïrttten  gern  fur(îd;en  ober  bei;woI;nen 

©0  baben  Inerinnen  bie  3)W)rern  fo  mobl/  aie  bie  gjcinbetn 
m  ermegen/  ob  fie  fd)on  ibt  «'«en  SB  ouf  alfo  abgeferttget/  baf 
fie  bamiod)  md)t  i-ergebiid)  rcurben  bienen/  unb  juin  twnigffeii 
mit  ibïec  «»al)ïung/  alfo  unterbalten/  unb  barauff  befolbet 
miîften  metben/  ba}j  Ile  ben  anbctn  Sriegélcuten  bletben  inod)= 
ten  ;  Unb  ba  etroan  eincr  obéit  me!)ï  ©tanbe  biefeé  granfeé  ibt 
ÎSolcf  felbet  metten/annebmen/befolben  unb  abfetttgen  muflen/ 
baÇ  fie  folcbeé  mit  boppelten  $oflen  ntd)t  n>o!>l  su  n^gebringen/ 
fieivolten  bann  unetfabten  Sneg^Solcf/  mit  bem  ntd>«  ju 
Dettidîten/  fcl;icÉen  /  »eld)c  bannod)  in  bet  CERuffetung  ntd;t  an» 
genommen/  wiebet  beungefd)icft/  unb  fie/  vermoge  «bfd;iebe$/ 
geboppelt  gefltafft  n>etben. 

©ieroeil  bann  aué  obeïie!)Iten  unb  anbetn  mebt  Utfadjen  ntdjt 
pt/niîê'nod)  foibetlid)/  fonbetn  biefem  CtaçÇ  unb  benen  fon? 
betn  ©tnnben  beffelben  in  mel)t  28ege  ju  9iad)tbetl/  2)etHei= 
netung/  ©d)impff  unb  ©pott  tei*en  routbe/  angetegte  Sjulff/ 
fonbetlid)  abet  bie  511  Stof  alfo  fhîcfelt  ju  letffen/  unb  auff  btc 
çKufietplâê  ju  fdiicfen  :  ©0  ift  fetnet  babm  bebadjt  unb  be= 
ftbloffen/baf  foldje  SjiSlff  ju  Sue  an  2}oItf(etIid>et  inaflin  folle 
iufammen  gejogen/  bamit  bie  nid)t  alfo  jetfiudelt  /fonbetn  famfe 
lid)  gefd)icft  roerben  inédite.  Unb  aie  fid;  cmé  gvfebung  biefeé 
©dnvâbifd)en  gtanfeë  3veid)ë  =  7CnfcMag  befunben/  bae  fid)  bie 
einfa*e  ëulff  ju  juÇ  ungefâbtlid)  auff  fed)é  Jnbnlein  «ned)te 
etfitectt/  an  beto  bic  ©eifMmb  3BeItltd)c  Jurffen/  ^talaten/ 
©tafen  unb  £erten/ungcfnl)rltd>  ben  balben  Çbeil/  unb  alfo  bze» 
gâljnlein  /  unb  bie  aubère  bien  gâbnlein  bie  erbare  ©tabte  fducf  en 
follen/  unb  fid;  abet  bec  ©etfl^unb  2BeltltdjeTi  Jurjïen  S3ancf/ 
beégleidjen  bev  pâlaten/  ©tafen  unb  Sjetten  SSantf  ©ebubr* 
nie  ber'einfadjen  Spulff/  ju  einem  ^abnlem  gar  ju  I)od)/  aber 
jebeé  SSancfé  S^iîlff  ju  jTOeo  Sflbnlein  jn  gertng/  unb  bodi  bet 
2Beltli*en  jiîrfien/  alfo  au*  bet  ©tafen  unb  52er«n©ebubr* 
nie  jebeë  Z\)ti\ë  fid)  fa|T  auff  an  ftabnlem  nnlaufft;  ©0  tfi 
beinnad)  beba^t  unb  befdjloffen  woibm/  baÇ  fid)  m3ufaininen= 
floffiing  bet  S^ûlff  gebad)te  benbe  SSâncfe  tl)«len  follen  /  alfo/bafi 
Ut  ®eifflid;en  (ptfien  /  Çpralciten  unb  $>talatin  gebul)tenbe 
Qiîlff  tinter  tinté  /  beégleid)en  ber  ©tafen  unb  S?etten/  aud) 
tl)tet  SBancféïSermanbten  gebiïbtcnbe  jjûlff  untetdn  $abn* 
lein/  aber  ber  ©tabte  SSancfés^iîlffe  unter  bien  lJaI)nlein  ge= 
jïoffèn  merben  follen;  ©arauff  aud)  alfo  obetnante  ©eifllidje 
lâmtlid)/beëgleid)en  bie  2Beltlid)cn  5-ut|ïen/  unb  bann  bie@ra= 
fen  unb  Qerren/  (îd)  jebet  unter  tbnen  felb|t  auff  bie  einfad)( 
Sjûlffe  t\\\tê  ^«uptinnnnê  ;  ?lber  bie  erbare  ©tabte  bet  ubtigen 
bzener  alsbalb  werglid)en  unb  uerfaft  gemad)t,l)aben/  bamit  bie 
in  jufatlenber  9iotl)/  unb  ba  nwn  ciniger  Sjtîlff  /  uermog  bté 
£Keicl;6  unb  biefeé  £ranfeé  7Cbfd;icb  unb  ôzbmmgen/not&btîrflF* 
tig  /  gtbzautbt  metben  môgen.  ©cbndite  ©cifllid)e  famtlid)  an 
einem/  bie  3Bcltlid)e  ^ût|ien  am  anbetn/  ©tafen  unb  Sjettcn 
fambtibten  Ç8anct'  =  2)enrjanbten  am  bjitten/  unb  bann  bie  £r= 
bare  ©tàbte  sum  uierbten/  follen  fid)  aud)  jebet/  unter  tbnen 
felbfï/  ber  Jenbiid)  unb  Jjclbmcbel  (jalbec  vergleicben/mit  il)ten 
Sjauptleuten  in  bet  5Be|Mtmg  bal)in  banblen/  bamit  ein  jebet 
bie  ©ebiîbriue  femet  sjûlffc  ju  juf  an  gutem  ^riegg=2)olcf/ 
mit  baé  bie  $tiegés2$etfaffung  in  fid)  bâlt  unb  rermag/  auf 
ben  «on  bem  £>bct|len  unb  Sugeoibiietetl  befhmmten  tyliw 
fier  pal}/  «injatt/  ba  fold;e  §iïlff  erfozbert/  eigentlid;  brut» 


O  M  A  T  I  aUE 

ge/  ber  gjiujlerung  barauff  etwatte  /  unb  in  bem  alfen  nid;t  ANNO 
(âumig  etfd)eine.  :    .  ,. 

©amitaud)bieS3ejablung  bté  gefd)icften  ^tiegë=25olc£  |amt=  I  J  03. 
lid)  unb  nid)t  burcl)  jeben  fiît  fid)  fclbft  jerjhSct elt  befd)ebe/  barauS 
bann  atteler)  Untid)tigfeit/  SBeitetung  unb  9M)tbeii/  t»ie  ob- 
»etmelbt/  ju  gcawten:  ©0  ift  fetner  bebad)t  unb  befd)loffén/ 
ba^  bit  ®eifllïd)en  lâmtlid)/  bit  2Beltlid)e  Stîrflen  /  item  ®ra= 
fen  unb  Sjcran  famt  tl)ten  SBancfé  -  Senuanbtcn  /  beêgleid)en 
©tâbte/iebcr  'Vcjtii  unter  il)me  felb|î  iiftaafi  unb  £)ibnung  fiîr* 
nebinen/  auffbap  eineé  jeben  ©ebtïbrnie  ju  Sjanben  gebracljt  / 
unb  bie  flirter  bem  gemeinen  5Pfennig-iî)]ei1]er  jeberjeit/  ba  fol== 
d;eé  bie  gîotbbutfft  evfoibcrt  /  laintlid)  jugefd)icft  vuerben  mb» 
ge.  ©a  aud)  einet  obet  obet  mef)t©tânbe  ihr®ebtîbrm|nid)t 
etlegen  n>olten/  fonbetn  in  bem  taumig  erfd)einen  rotïrben  /  fott 
baé  ibren  aJîitucrmanbten  obne  giacbtbeil  feçn/  bod)  eigentlidj 
oerjeid)net  tibetgeben  rcerben  /  rcerf  unb  reeldje  fold)e  ©dumigen/ 
waé  aud)  ber  ^uéflanb  ober  ®ebul)rnie  fenl  bamit  ber  Oberfît 
famt  benen  3ugeoibneten  bagegen  (  uermoge  bté  3\eid)é=unb  bic* 
fergrat)e=Wd)iebenatid)biefer02bnung)  bie  ©cbtSbr  ju  banb-- 
len  nuffe/  unb  baé  gefd)icfte  Srtegé=2)oW  fomcl  nd)tigere/ges 
miffere  unb  imntlid;e  S3ejablung  befommen  moge. 

Unb  mie  bteroben  ber  einfad)en  Sjûlffe  balber  bebad)f  /  bie  un- 
ter einnnber  unb  jufaminen  ju  fioffen/  bie  SBejablung  einjubatt» 
gen/  fâmtlid)  unb  nid)t  jetjluctelt  suftl)un;  Tllfo  foll  té  aud)  in 
©dnefung  btt  boppel^unb  tripelsfeiîlffc/  ba  bit  gefozbert  mcr= 
ben  /unb  |ld)jeber  barauff  mit  notbbûrfftigein  Sjaupt  -unb  S3e= 
i«!)lé=éeut«H unbSenbîidjen  ^efaft  mad)en.  ©od)  foll  mit^uffî 
nebm  -  ober  SKaljnung  ber  boppelten  ober  tripcltcn  S^ùlff  bec 
©tânbe  biefeë  <£ta\)\téj  fo  fiel  immer  moglid)  /  »etfd)onet  mets 
btn:  3"  fonberer  58etraditung/  baf  uon  yielen  ©tânben  bas 
iXeifige  2îolct7  n>o  bie  ^tilffe  dupliret  ober  tripliret  foK  xottbtn/ 
niclyt  mol  ju  befommen  ober  ju  fdjicfen  feçn  modjte.  ©iemeil 
aud)  bie  ©tânbe  biefeé  Êrapfcé  etman  rceit  von  einanber  gefef» 
fen/  unb  ba  ein  jeber  ©tano  fein  2Bolcf  felbft  folte  bie  ju  bem 
aJîufîet  =  »pirtîj  recicbren  /  berjenige/  fo  meit  gefeffen/  vm  btm 
Sïad'gefeffenen  befdmjert/  beégleidien  bie  58e(ial(ungen  unb  ber* 
felbigen  %ue -imb  "JCngang  ungleid)  mod)ten  xottbtn/  ift  bebad)t 
unb  befd)loffen/  ba%  âlfe  2Bege  auff  ein  Jâbnlein  jtbté  $8and^ 
53aui?tmann  ungefâbtlid)  200.  ©ûlben  iauff=®elbe£(  geben/mel* 
cbe  non  benen  ©tânben  jebeê  ?8andé  bargeliebeny  unb  benen 
bat Ieibenben  folgenbé  aufiêr  geraeinem  25orrafb  miebermn  erlegc 
unb  bejablt  follen  rcerben. 

3u  bem  ifl  ber  tiberfotlbe  balben  befd)loffen/  nadjbein  ber  ju= 
fainmen  uetozbneten  ©tânbe  jâbnlein  ungleid)/ baf  jebet jeit  aujf 
fier  ©olb  em  îîberfolb  geredinet  unb  gegeben  merben  fol/.  Unb 
feçn  bie  ©tânbe  cnblid)  bebad)t/  unb  entfd)loffên/  mit  ©nos 
btn  bté  ■tfltmâdjtigen/  biefer  ûzbnung  jeberjeit  gefreultd)  unb 
gutbetijig  gegen  einanbet  ju  leben/  imb  mit  ber  Zfyat  nadb  in 
fommen. 

<£é  baben  fid)  aud)  bie  ©tânbe  /  fo  ju  unb  unter  ein  gâlnt* 
lein  wroîbnet/fid)  mit  einanber  yerglid)en/baf  ibreé  2fâl)nleiîuî 
53iîlff  unb  Unterbaltung  an  ©elb  jeberjeit  untet  ibnen  jufammere 
gcbrad)t/unb  auë  einet  S^anb  bem  gemeinen  ^fennig^eiftet  er* 
leget  merben  folle. 

Bon  ter  (Sraçg'JÇMfffe  î>eé  Stkgs&tUfô  ju  SJtof. 

Unb  tft  vorermebnte  Difpofition  nid)t  aUein  auff  bie  Mlffe 
ju  guf/ fonbetn  aud)  bie  ju  SCof  gctid)t/  biefelbe  fott  obgeborter 
înaflên  fimpel ,  boppel  unb  tripel  barnad)  reguliret  roerben/attd) 
bet'Oberfe  unb  jugeozbnete  ©tânbe/  ober  beren  natbgefejte 
^riegé-SKatbe  gjlad)t  baben/  fold)e  ^lïlffe  attetbingé/  n>iean 
ftatt  bee  guf=Solcfé  fetabfd)iebet/  an  ©elb  ju  erfozbern/  bit 
©tânbe  aud)  folcbe  S^iSlffe  ju  ibr  }tbté  Hngebtibr  ju  fdiicfen 
fd)iilbig  unb  verbunben  feçn.  Unb  bicmeil  ju  biefer  S^iîlffe  ja 
Sîof  ein  Sfrttmeifter  auf  gemeineé  graçfeé  Soften  ntlbereit  be* 
flettt/  fo  fott  té  bcç  foldiet  SSeflalfung  bleiben.  ©od)  ift  çier* 
ben  lautet  bebinget  unb  l'erglidien/  baf  bie  ©tânbe  oI)n»erbm* 
bett  biefer  Ôzbnung/  auf  beg  ètaçf=ôbetfe)i  unb  berSugeozb^ 
neten  Tluffozbetn/  il)te  ^ulffe  ju  3vof  /  bem  Tlnfdilag  gemâf  / 
alebalb  auff  ben  gjîufïer^piaê  an  $>ferben  unb  Sveutem/  ob  fit 
roolfen/  jufdiicfen  mogen;  Unb  roofern  «ner  obet  mebr  ©tânbe 
biefeë  (jraçfcd  feine  aufferlegte  Jjulffe  ju  iXof  mit  Setfigen  *Pfer* 
ben  unb  âîeutern  alébalb  lciftcn  nnîrbe/  fott  alébann  bem  ober 
benenfelbigen  fold)eé/mie  bittid)/an  femer'jtngcbubrnuf  2Jîonat» 
lid;  abgejôgen  merben. 

Q33ann  unî)  tvcm  tic  Crm^^ulffe  t>cw«âcrt 
tverten  foli. 

©arneben  abet  ift  mit  lautern  ÎBozten  ï>oibd)alttn  /  im  JaH 
einiger  ©tanb  biefeé  Êrnçfeé  fou  roegen  fetnet  fonbern  ^er» 
«janbniîffén  /  SSeffattungen/  ©ienffen  ober  Correfpondenè  mit 
benen  "Hirélânbtfdjen  /  unb  in  bem  3veid)  îeutfdier  Station  ntd;t 
gefcfTeiien  ipotentaten/tuer  bie  mârcn/  inn»ober  aufjerl;alb  bem 
SJeid;/  angeregter  Urfad)  balben/  befdwert/  bebianget/  ober 
fonften  ju  ©efal;r  fommen/  aud)  ju  3Cbfd)affung  betfelbigcrt  bec 
Oberfie  unb  3ugeoibnete  /  ober  aud)  geineine  £rai)fî@tânbe/ 
benregenetfud)tn)ih'ben/  baf  man  foldjem  <£.tat)$ =©tanb  einige 
Spiîlffe  ju  erjcigen  ober  ju  bemeifen  mit  niditen  fd)ulbig.  2Bel» 
d)et  maffen  bann  abet  biejenigen  /  fo  fid)  /  obne  7Cuënal;ra  bec 
^apfetsobec  £ôniglid;cn  îDla;eft<iteii/  unb  biefeé  £cai;fcs/aud; 

bes 


DU     DROIT     DES     GENS. 


A  ,  vtrt  to  S^orfmiien  ©tanbcn  unb  ©licbec  beffclbigen/  tmb  beé  QeiV 
AN  NO  jjgCn  gjci*é/tn  ftcmbbec  $>otentnten  3Be|toû"ungcn  «mlaflfcn/ge= 
t  c/î  5  llraffc  rcerben  follen/  unb  ro«ë  (le  fur  >pôn  verrcird-'en/bnë  fin= 
1  J°i*  betmnnimb2itten'îheilbiefer£nbnung  von  Execution  besinnb- 
grteben/ben  bein  %itul:  Son  benen/ bie  fid)  in  frcinbber  ■>potcn= 
tnten  ©ienfl/f8efmû"ung  obit  23errcnnbmtë  einfoffên. 

Son  ©tcaff  bcr  ungef>orfamen  ©tante/  unb  bercn/ 
fo  w  Xeifîung  it>rcr  £ûl|fe  fiûimig  ccfcïjcincn. 

getnec/nndibem  eë  ein  gani$  vergeblid)  l2Bercf/gutewrntînff= 
tige  ûjbntmgéit/  ConlHtimonen  unb  ©«(jungen  auff juttdjten / 
rco  btcfelbige  nid)t  gebanbbnbet/  œiîrttKd;  uollnjogen/  unb  bie  Uns 
gcbocfaincn  obec  ©numigen  mit  genft  bncju  angel)nlten/b«mit 
mm  biefet  bodmotbroenbigen  $)nnbl)nbung  unb  Execution  befio 
fefh'glicber  n«d)gefe8et/  unb  bie  fo  uiel  rcenigec  m  niebt  geinnd)t 
rcerben  moge/  fo  ifi  gleidjrcol  entfd)loffen/  ba  einer  ober  mebc/ 
$ù"rft  obec  ©tanb/  auff  grfiidxn  beë  £>berften  unb  bec  3u= 
geoîbneten  btefeé  (£raçfc6/  feine  gcbûbrenoe  Sjdlffe  nuff  beftimuiî 
te 3ett  uribgjloljlflft  nid)t  leiftete/unb  fonfi/ rcaë  tbme  ju  anbern 
aemeinen  ttuëgaben  geb'tîbret  /  jebetjeit  nidjt  eclegte/  (rcie  er  m 
XMfft  beé3tetd;é»Oibnung  unb  Conftitmionen  unb©nfwngen/ 
aud)  biefec  2)etgleiftungjutbun  fd)ttlbi8/pflid)tig  unb  ixrbunben 
fenn  fou"/)  fonbeen  |ld)  in  bein  ungebocfrtin  obec  fnumig  ecroiefe/ 
baf?  alëbann  bec  ûbeefle  unb  Sttgeoibnete  biefeë  gtmffeë  ben  unge= 
borfnmen  obec  fâumigcn  ©tanb/ùber  bai  ecft  befdjebene  gefoc* 
bern/  rceiter.  eefudjeu  unb  ermabnen  follen/  fein  ober  ibte  @e= 
biïbrnûfj  ju  tbun/  unb  rcaë  ec/obet  bie  fdmlbig/ju  erfïatten/bn= 
bued)  tlmie  obec  ibncn  felbfi  uor  ©d)«ben  unb  9îad)tl)eilmfenn. 
3m  ijatr  obec  ec  obec  (le  nbetmajë  nuff  fein» obec  ibeem  linge* 
botfnm  t'ecbiicceten/unb  rceitec  |àumigrcâcen/fofollbec£>beEfle/ 
t>on  rcegen  beë  gançen  gennf  =  Intereffe,  aud)  magber,  ©tanb/ 
bemnuë  fold)ec©nttmnifj  unb  iingebotfam  ©d)«ben  jtigefianben 
rcnte/»on  rcegen  empfnngenen  ©rt)nbenë/gegen  ben  ©aumigen 
unb  tlngebocfamen/  an  bem  &ni)ferlid)en  £ainmec=® erid)t  f lagen/ 
gegen  il)ii  bif  ju  enbUdxn  ®vr ucl)  fottf*ceitetv  unb  roaé  cet aniu/ 
bued)  ben  £>becfien  mit  Oïatlj  feinec  3tig«0îbneten/bntju  fie  aud) 
anbece  gtnnfe/ nuff $Tm$ unb  2Beife/rcie  beennd)  gefefjet/ju  cc- 
fotbecn/TOiîci|Iid)en  exequitet  unb  uoltnjogen  rcerben. 

28ie  bmm  feierauff/  in  xcnfft  beë  Ijeiligen  SKeidtë  Wd)tebeë/ 
TCnno  ç-jj.  ben  £<infeclid)en  Ê(tmmec=3iid)tec  imbS3q)(î8«nbe> 
foblen  unb  gebotten  rooibcn/  ba$  (îe  in  biefen  5«ff«i/ttitff  TCn» 
rufenbeé  jemelbten  ÎIngcnben  ïijeilé/  m  bem  fdjlcumgflen/ 
furamariè,  fimpliciter,  &  de  piano,  nlle  »ecgeblid)e  Excep- 
tiones  rtbjufd)neiben/  procedicen  unb  »o(lfa|)cen  fotten. 

©omit  «bec  <m  gebiîbcenbec  /  I)od)not|)tt>enbigec  Execution 
beéianb^ciebenë  bejïoiKnigec3ecbjnbecnuf!/geI)i  obec2Jlan= 
Belecfd)einc/fo  ^abenbie  ©tânbe  biefeé  Êcnnfeé  berciffiget/  ge= 
fd)Iojfen  unb  geozbnet/ tm  SaU  (beffèlben  mai»  ftdj  bitlid;  ntdjt 
»ecfel)eii  fott/;  aujf  fol*e«9tepmmg  unb  gefoebecung  beé  £>bec^ 
flenunbbec3ugeo2bneten  bie  aujfeclegtc  Sjulffe  »on  benen©tan= 
bennid)tmgebi5!)clid)ec  geit  gefdjében  folte/unb  IjiecinnenîWan; 
gel  ben  benen  ©tànben/nad)  gef  ântniîfi  beë  Obecjïen  unb  3«= 
geojbneten/ecfd;einen  roiîcbe/  ba%  bec  fôumige  unb  ungeljocfnmc 
(gtanb  lîbec  feine  nngebiijjcenbe  Sjiîlff/  fotbannod)  bep  îjanben 
beljnlten  fott  trecben  /  eine  anbéce  gleid)mnf|lge  S^iîlffe  an  ©eib 
«nnadjlâfllg  ecjïnften/  unb  biefelbige  fotl  non  bem  ôbecfïen  unb 
Sugeoîbneten  aud)  eingejogcn/unbjubeé  geanfeé  gemetnen  iJluê 
angemenbet  weeben. 

£»b  benn  glctd)  etlidie  ©tanbe  etn  î&eil  iljcec  "Jtnlagen  ju  ec= 
Iegenecbietignjâcen/  abet  baé  lîbcige  ju  besal>Un|td)batmn»ers 
weigecten/baf  fie  bec  ÎKingecung  balber  an  bec  ^anfecl.  gammée 
tyntigen/  unb  beffélbcn  "jtuëtcag  ju  ccroncten  gebenefen:  ©o  bn^ 
ben  boeb  bie  ©tânbe  ju  nod)  mel)tecec  unb  rciîccf lid)ec  fôoajiebung 
beffen  ailes  bebacbr/unb  l)iecmit  Becozbnet/  baf  gemetne  ©tnnbe 
fnmtlid)  unb  ein  jebec  fiSr  fît»  felbjt  infonbed;eit  feine  gebiîbcenbe 
■Jtnlagen  aile  tnege/  auff  befliminte  £)ct  unb  3«t/obne  'Xbgang 
be5al)len/  ftdi  in  bemfelbigen  nid)t  fâurnig  ecjeigen/  unb  fotten  foId;e 
■ÎCuëj'jge  m  feinec  gntfd;ulbigung  angenommen  tpecben. 

TERTIA    PARS. 

"Sun  ttt  Execution  beé  9\CtiâiOrt«auU)  Profan- 
ober  lanb'-Srici'cné. 

Son  jtriccjécjctbcrbcn/  Scrgabbcrung  ober  3ct* 
faminhing  teé  Jtriegé-Solcfé. 

U'Uïb  bnmit  bie  biecoben  gefe^te  beë  Sjeiligen  iXeid'ê  unb  biefeé 
geanfes  7Cbfd)icb  unb  ûîbnungen  befio  ti>tîctflid;cc  geljalten 
unb  t'otljogen  roecben:  ©o  foUen  in  aflen  JiScflcntbumcn/  4an= 
ben/  ûbccfcitcn  tmb@ebicten  biefeé  gcayfcé  bie2)ecâabbecung= 
unb  23ecfainmlungen  beë  ^ciegë  -  23olcfé  /  >vcld)eë  (idi  file  fid) 
fclbjîen  etgeneë  SBocfeabcné/  oljne  2)otwiflcn/  gclaubmifi  bec 
ocbent!id)cn  Obcigf eit  /  jufanunen  fd;lagen  m6d)te/unb  fonfi  nn= 
bece  iiecbottene  (practirfcn/  ©eroecbsunbWmirflungen/  aud; 
aile  tljatlidx  53nnblungcn  becen/f»  un  $2ciligen5Xeid.)®leid)  unb 
Sted.n  ntd.1t  leiben  môdjten/  bacauë  nad)@eflaltunb@elegenbeit 
bec  ©ndjen/  unb  biefec  obltegmben  3eit  unb  iâufft  /  aubetë 
nidné/  bann  Uncube/  gmpocungen  /  *2tujftHbr  /  23ecb«ïb<n/ 
Tom.  V.  Part.  I. 
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Sttjwrsunb  Secœutmng  ianb  unb  ieitt  tu  getoarten  if!/  t&  ANNO 
neë  ivegeë  gebulber/  fonbern  mit  aaem  g[ci|  bage«en  getcaduet/  ■riiNWU 
unb  wibcc  biejemge/  fo  biecubec  ungebocfam  unb  fnumig  beftms  I  Ç^2. 
«n/  «uft  iMdjbeffoiume  $>ôn  unb  ©traff/auri;  fonfi  mit  aUem      *    9 
<£tnjl  procedicet/  gcbanbclt  unb  ooUfabcen  îuccben. 
.  2Bo  (icb  bann  tibec  bif  allée  fiînfftiglt'di  uitriSge/  bnfi  fîcb  in 
çmes !  if urfîen  unb  anbecee  ^tanbcn®eittstinb  2iieltlKbeii;Vi5c- 
1tentbumen/ianb/©tabten  obec  ©ebieten  biefeë  grnpfeg  ftéinbb 
£ciegé=23olcf  ut  SKof  obec  -Jug/  eë  ronce  ein^ig  obec  fotten» 
roetfe/  obec  fonfi  in  geoffee  TCnjabl  /  auffec  bec  Sùvfen  obec 
£enfd;nftten  eineë  jeben  £»:të  2Bilfen  unb  Sugeben/  tu  Iegen 
unb  ju  garben  untetflcben  tmîcben  :  @o  fofl  bec  Surfî  obec  ©tanb/ 
m  beffen  Siîcfientbum/  ianb  obec  ©ebietfoldtStiegësSBclcf 
wcfainmlet/  (te  befpced-eu  Inffen/  welcbêin  »ecm  lie  511  gut  «es 
fubçet  rcerben  1  Unb  fo  feen  fie  m  ai'tff  bie  &nfccl.  obec  Sô- 
mgl.  £Dîajefî.  anfngten/  unb  beffèlben  einen  auten  ©d;einunb 
Ucf unb baben ivmben/ fott man  fie  gdjocfoinlid;  auff  ibcen.^often 
pasheen  latfen. 

SBp  fie  abec  feine  SJcrrcn  ober  Secfpcedjec  b.ttten  antuteiaen/ 
obec  M)  nud;  mit  ©cimb  auff  einen  Sjecm  anfngten/  abec  baf 
oecfelbige  fold;  Sciegë=25oIcf  /  eë  feç/  mm  es  roofle/tu  autan/ 
aus  bec Jfrnfetl.  obec  Soniglicben  gjînjefiât  Sugeben  unb  gc^ 
laubnup  tuiffenbsobec  bebcnngltd;  =  ceblid)ec  Ucfnd;  einigen  Cîua 
iujufubceu  bnb/fein  QCnjeig  ju  tlmn  wiîfîe/aWban'foH  ber  if  drft 
obec  ©tanb/  tn  becen  Jurfientlmm/  ianb  obec  ©ebiet  fie  liegen/  au 
len  muglidscn  Jletfj  fuemenben/  bie  fôcrfnmmlung/  Sergabbccung 
tmb  inufft/  |te  gefdîeheti  einêig  obec  Sotten=roetfe/  alëbalb  obrte 
2Jecjiig/unb  el>e  foldj  Jette  ttbecbanb  ntmmet/feineë  befien  23ec* 
mogenë  nbjurcenbeu  ju  fiJcf ommen. 

©o  feen  tbme  abec  fbldjeë  ftlr  ftd)  felbfi  ntcbt  inôglid)  ronre/ 
alëbann  foa  er  btefeë  gcat;feë-£)becften  unb  3ugeotbnete/(bcto» 
nxgen  in  voegebenbec  Dispofition  SBlelbung  gèfd)iebet/)  cefudien/ 
tbme/iiad)  ©elegenbeit  bec  3«Î>1  unb  SOÎadit  beë  «erfninmelteit 
!QccuiIofcn/unb  anbern  ^cicgëîSSoIcfë/auffiSlaaf  unb@efialty 
roie  abecinablë  tn  ucrftebenber  Dispofition  l'onberûberflenSBes 
fèbj  unb  beffiinmtcc  gcanfj^iîlff  begriffen/  ijulff  ju  ermeifen/ 
ju  Ictfien/  unb  fofd)  nerfaminlet  ^ccznlof  obec  jnjeiffentlid) 
sciegë»2îolcf  mit  ©ute  obec  bec 'îbat  ju  teennen/  unb  obne 
aTîannighd;eë  S?ad;tOeiI  unb  ©ebaben  auffec  énnbeë  /  fo  uiel 
muglid)/  ju  beingen/  aud;  bie  Çaupt-fo  rool/  aie  anbece  S5e» 
feblë  ?  éeute  unb  Jtibcec/fo  fera  fie  uerbanben/ober  reo  bie  bernad;» 
mablë  an  anbern  £»rten  bctcetten/anjubaltcn/  nid)t  allein  benen 
armen  itntectbanen  ibreu  Êd;aben  ju  febcen/tceulidvbebi5lf}[id> 
unb  be>;finnbig  ju  fenn/  foUbem  and;  fol*e ^aupt=iinbS3efe|jte> 
ieute  fo  rool/  aie  bie  Xâblinëfiîbcec  unb  ^ufroieglcc/  ju  gcb^bcli* 
d;ec©tcaff  anjunebmen;  Unb  roann  aud)  glcid.miobl  xriegé» 
fôolcf  attë  obcrjebtten  jugelaffenen  Ucfacben  gebulbet  roitcbe/  fo 
follen  bie  £)berf<e  £nupt=unb  $8efeblé= ieute  mn  bieSBejablung 
unb  9>rot>innt  gut  feçn/ju  foldjcrn  aud)  ben  $>fïid;tcn  unbgnben 
an  -  unb  bacju  gcbalten  rcerben. 

3m  gall  attdi  fold)  xciegë  =  2)oltf  einigem  ©tanb/  obec  bef» 
felben  ianben  unb  icttten  unbillidje  S3efd;rcecung  jufitgen/  feine 
gebubrlid)eS3eïablung/  obec  aud)  bie  2îecftd;ecung  m'd)t  thim 
rcurbe/  btffaffë  foU  bem  befdmierten  ©tanb/  aud5  bem$8efd^* 
btgtcn  jugelaffeu  fejjn/  fid)  foldieë  ©d)abenë  an  ben  Oberfien/ 
Kittmeiflern  tmb  j?nupt=ieuten/  ju  ibrec  ©elegenbeit/  rcie  fid) 
gebubet/  ju  erljoblen. 

£fînd;bem  abec  bie  bt'eooi  angeregte  fSecgnbbecung  unb  Ser» 
fammlung  bec  ^riegë  ;  {ente  ju  Svûfi  unb  5ttfj  /  bnrauë  mmmebe 
etlid)e  3abc  bero  benen  ©tnnbcn  'îeutfdjec  £f}«tion  bod#âbs 
lid;e  iïîad>tl>eil  ecfolget/unb  nidit  roenigec  SBefdnr-ecmifi  I)inftïc=> 
tec  bec oroegen  benenfelben  ju  befabien  /  biefer  gcfdircinbcn  befoig* 
lidwn  3eit  gnnf;  gemein/  unb  bann  baëxciegë-Solcf  bin  unb 
rciebec  ïeidjtlîci)  aufjubctngen  :  ©mnte  nun  biefec  befdnt'eclidien 
obliegenben  iafî  nod)  fo  mel  mebc  in  anbece  ftictrnglid;e'3Begc  ju 
begegnen/fotlen  Jiîcflen  unb  ©tânbe  biefeë  grnyfcë/  ein  jeber 
fur  fid)  felbfi/  tbme/feincn  Untcrtbanen/'Jlngebôcigen  unb  2ier=> 
rcanbten/  and)  gemeiner  "JBoblfartb  ju  gutem/  rcie  biefen  ber  Zcuu 
fd)en  Ration  fljr  anbern  obliegenben  S3efd)n«rligfeiten  ju  fieti» 
ren/  ein  erap'd;eë  fleifjigcé  9îad)bencfcn  baben /bacjuniditrce» 
nig  erfpriefjli*  /  unb  iin  jjalt  bec  9lotb  t'ociiânbig  feçn  inag/ 
bap  ein  jebec  Jjucjl  unb  ©tanb  tn  guter  S3ereitfd)afft  fi^/  aud) 
in  feincn  {Çtîrfientbumen  /  ianben/  SJec!fd)afften  /  ôberfeiten 
tmb  ©ebieten/  fold)e  einfige  ÇSorfebung  tbue/  baf  gr  unb  bie 
©einen  bannod)  beemaffen  gefnfï/  bainit  ©ie  ftd)  uircecfebenen 
Ubecfndëjelbft  etrcaë  ju  entfd)i4tten/unb  fid)  ein  jebec  bermnffen 
mit  ben  ©einen  anjufielTen/  unb  in  bie  gadjen  ju  cid)ten/  nuf 
baf  ec  unb  bie  ©einen  in  fold)en  SftotbfâtTen  jujammen  Iauffcn/ 
unb  feinen  SSenadibactcn  fôcbeclid)e  unbt  fiîctcnglid)c  Settung 
Ieifien/  tmb  binmieberum  uon  anbern  tïéfllid)en  SBenjlanb  unb 
gntfnêung  ecrcacten  môge  /  in  bem  rceitec  ein  jebec  ©tanb  tmb 
5Sena*bactec/  forcobl  anbece  rceit  gefeffêne  ôberfeiten  einan» 
bec  mit  ced)ten/  guten/  rcabren  unb  ganljen  ïreiicn  meinen/ 
balten  unb  forbern  follen  /  and)  in  folder  auten  Correfpon- 
den^/  2)erflànbnvifj  unb  2)ecrcanbtnufj  fiel)eii/baf  je  einer  bm 
anbern/  ivnë  er  Berflânbigt  obec  vetniminet/  fo  bem  anbern  ju 
sÇefdircecbe  unb  9îad)tl)eil  fiîrgeben  inédite /  beffelbigen  ;u  bem 
forbeclid)ficn  wrrcarne/  aud)  fur  f"d)  felbfi  feineë  befien  2)ec» 
fianbë  unb  S?ecinogenë  yot  bem  /  ebe  bie  ©ad;en  ju  tbâtlidjer 
gSefdiâbigung  gelangen/  abjuiucnbengencigt/  gutrcillig  mibbe» 
fliffen  feçn  foa. 

Unb  nad)bem  ein  jebec  ©tanb  fïdy  in  xcaffit  beë  Sjeiligen  XtidjS 

"îlbfcbiebeë  /  «ud;  biefec  ûîbrumg  unb  2îecgleia)una  /  nacb 

P  ©elt» 


1I4  CORPS 

ANNO    ©elegenbeit  unb  Sfîotbburfft  &*  ©<<d)en/  JebcKjeït  bermnfiên 
•       freunblicb  unb  initiobentlid)  gegen  ben  anbern  erweifen  fou  /  mie 

I  T  O  3 .  ètn  jeber/  «ermége  beï  natùtlicl;cn/23olefcr  =itnb  gememer  £M)* 
teit/  beé  fcciligen  SKeidrê  innb.-gncbcn  /  Conftitutionen/  £»b= 
mtngen  unb  ©nfjungen/  aud)  <£l;rifHid;er  S3ruberlid;er  iiebe/ju 
tlum  fdmlbig  unb  «erbunbeu  tfl.  ,  . 

®o  baben  bie  gemeine  £ra»^®fnnbe/  jtt  n>urctttd;erSanite 
fiabMinb  2MfucI;ung  biefer  £)ibmmg/  ferner  bebnd)t/jtd;  aud) 
beémegen  mit  emanber  embeffig  «erglid;en  unb  entfd;Ioffen  /  fia 
fid;  in  biefem  ©tfYvg  betmlkbe  Sergabbmmgen/œiaceere»/  ober 
anbere  wrb&btlftbt  3ufaminenfd)lu»jfung ,  unb  Sfotttrung  er-- 
âugnen/beéglcidien  nnbae  gemeine/  bod)  fd;led;te  innbfrtebbru* 
d;ige  ©atfen  uitragen  wolteny  unb  ber  £>bcr|l  unb  gttgeoibnete 
beffen  bericbt/mid)  bie  3«t  unb  ©elegenbeit  bcn  SBerjug ,er  eibert 
roiîrbe/  foll  in  beé  ôberften  unb  ber  gugeozbneten  S3ef*bl  unb 
gTîacbt  flcben/  folcbem  nngel;enben  Unratl;  furjufommcn i  unb 
abunvcnben/  bie  gan$/bnlb/bntt=ober  «ierbten  Sbeil  ber  9ten> 
ûenfttïtff  «on  benen  ©tanben  biefeé  £rn»fcé  jii  crfoibcrn/roekbe 
bie  ©tânbe  aud)  mm>eigerlid)/ftattlid;/uiib  obne  2Cbâitng  an  be* 
fîimtnte  £>zt  fcl;icfen  unb  leifïen  foltat. 

5)afê  ftcl)  memaifo  n>»t>cr  fck«RSin.%>ferUbcr  $Mg(. 
£Oîajcfî.noci)  cinigcii  gefjorfaimn  fetant»  t>té  -Çctttgcn 
£Kcic{)&'/5u  $t:icgé>imfTiet>Uct)cn  obcc  tt)àtftcfccn  ^ant= 
fongcn/  o()nc  3foter  93îajefC  vm  fcmer  Obertefr  Sor» 
wijfcn/  foU  gcbraucl;cn  fafjeii. 

Unb  bmntf  ftd)  niemnnb  ber  Unn>iffenl;eit  beffen/  fo  nuff  be- 
nen  Xeicbé^agen  ftatuiret  unb  «erabfd;iebet/  ut  entfdmlbtgen  ; 
Ôabenber  Cburfilrflen  CKatI;e/  etfd;einenbe  ^utfïen  /  ©tanbc/ 
SSotbfdjrtffteit  unb  ©efanbte  ftd;  TCnno  Çff.  mit  ber&rnferf. 
SJÎajeft.  eineé  offenen  Mandats  bieriiber/in  î>aè  ÎKeid;  auéuif un- 
bigeu/  unb  m  ntlen  unb  jcben  giîrffentbumen/  *nnbfd;afften/ 
©tâbten/  §Iecfew  unb  ©ebieten  offentlid;  nnjufd;lagen/  »er= 

ïinb  berowegen/  auf  befdjebene  S3ergleid;ung/  gefefc/  »er* 
mbnet/  unb  «on  ÎKom.  &ai)fcr=unb£onigI.2Kacl)t  ctnftltd)  ge* 
bottcn/  baf  niemnnb/  meé  ©tnnbeé  ober  2Befené  ber  fe»/be= 
jonber  unb  fiîrnemu'd;  fdne  £>berftcn/  SCittmeifler  /  Qmtptieute/ 
S3efeb^t)(ib«/  «"b  gemeine  £riegé*leutc/  aud;  aUe  bie/  fo  for* 
dvrSergabbenmg/  3ufmnmenkuffen  ober  S^nuffen/  focrcobI 
nnberer  SBerbungen  unb  SBejfotUmgcikber  Sned)ten/  'îCnfanger/ 
«rfddier/  "auffmiegler  fennb/  unb  ftdTbarju  gebraudjen  Irtffén/ 
ben  0flid)t/  bamic  ein  jeber  ^ôd)^gebnd)ter  «rtpferl.  unb  So- 
nigl.  S»{<ij.  unb  bem  ^eil.  3\eid)/  unb  fonfl  feiner  Obcrîett/  ju* 
getljan  unb  uerwnnbt  ifjt/  <uid)  Sermeibung  3br.  Sllniefï.  unb 
beë  9veid)é/  jugleid)  feiner  Obrigfeit  fd;t»eren  Ungnab  unb 
©trnff/  Privir-unb  (Entfefjung  alla  Régalien/  ieben/^reBbet- 
ten/  Privilegien/  ©nnben/  ©tbu§  unb  ©d)irmé/  fo  wiel  ein 
jeber  bed  «on  3$?.  Snnferl.  unb  ^ônigl.  SOinjeffat/  bein  ^eil. 
iXeid)  unb  feiner  £*rigfeit  \,at/  fid)  ju  einigem^rieg/  unb  un= 
frieblid;er/  tl;ntlid)er  S^nnblung  ober  {Jutneljmen^  ju  bienen  rot* 
ber  bie  3C6mifd;e  Inçferlidje  ober  ^omgl.  gjîttjefjot/ober  etntgen 
geborfmnen  ©tonb  beé  Oeil.  SKeid^/  oI)iie  3br.  SKtajeftot/ober 
feiner  Obrigfeit  2)o!»iffen  unb  §8emtUigung/in  unb  beç  je^igen 
gefd;nnnben/  forglidjen  Seiten  unb  inufften/  ditd)  funfjtiglid) 
belfetlen  unb  beiuegen  kfen/  nod)  beiinlid)  ober  ojfentlicb,  roiber 
mebrS3od;fierimnnte^(ii;ferI.  unb  Son.  gjîajefl./  ober  bie @tan* 
be  beé  9{eitb'ë  jujiebe/  nod;  einiue  ftulff  ober  SSenjmnb/  ^orbe= 
rnng  ober  prfcliub  t\>mi  ober  ftcl)  fonlï  im  Qetl.SXeid)  in  eiuige 
Sîergnbberiing  ober  ungebilbrlidje  Scrfnmmhmg  einigeé  ^rie^ 
geé=25olcfë  $tf  Sîof  ober  juSugbegebe/  fonbern  ein  jeber  fid) 
beé  alité  gânêlidi  entbalte.  S<if  fliubein  jeber  ©tmib  beé  Sjeir. 
SXetdié  nuff  bie  q)erfonen/  fo  «erbottene  Srieggr@cmetb  unb 
nnbere  forglidx  ^rncticfen  ;u  treiben  v>erbad)ttfcçnb/  ober  bie 
fonfj  b*n  unb  roieber  m  ©tnbten  unb  glecfert  tnufjig  Iiegen/  um 
ibren  pfennig  jebren  /  «on  benen  mnn  aber  md;t  meig/  rené 
%  Sbmi  unb  éaffen  i(l/  wol>I  aufmercfe/  unb  ronê  ibr  Jiîr-- 
nebmenfen/  crfabre/  unb  fo  ber  Ttrgwobn  ungered)ter  <SaA)m 
roiûer  |Te  fo  grog  ronre/  fïe  aud;/  roormit  fie  umge[)cn/nnd)  gu= 
ter  ©elegenl;eit  befpredjen/  unb  «on  il;nen  2)erfid)erung  nebmen 

Saf  aud)  bie  Obrigfeitcn  in  ibren  Êbur^urfïentbmnen/ 
Sdrjlentbumen/  *anben/  ©tnbten/  glecten  unb  ©cbieten/  eut 
ffeigigeg/  ernpd;eé  "JCufffebcn  b<»b«n/  unb  <iU"e  tbre  iebmnan» 
nen/SJinberfaffèn/  Unbertbanen/  3ugeï)Ovigen  unb  2*eri«<mbte 
babin  meifen  unb  bâtai/  jumabln  tbnen  mit  (£rnfi/unbfd)meb= 
rer  q)bn  unb  ©troff/  nié  nebmlid)  25errourcfung  unb  Confis- 
cirung  eineê  jeben  Sjaab  unb  ©lîtcr/ieben  unb  <£»ben/ber»egh'* 
d;en  unb  unbemeglidjen/  nud>  nnd)  ©efjnlt  unb  ©elegen];eit  ber 
(Sadjcn  unb  $)crfonen/mit  Sfi<id;fd)icfung  28eib  unbSinber/ge- 
bteten/bnf  fie  ftd)  in  teinen  28eg  rottiren/  «ergnbberen/ober  ju 
einker  SJerfnmmlung  miber  bie  SXom.Smjferl.unb^onigl.gjîrt» 
jeflât/nod)  cinigen  geborfmnen  ©tanb  beé  tobé/rneberbeimlid) 
nod)  bffcntlid)  begeben /  beffetTen  ober  nnnebmen  [(iffen/ouct)  bie/ 
fo  fid)  nUbereit  irTfoIdje  £)ienfïe  begeben  bnben  mod)ten/oberfu'r 
fîcb  felbfl  im  sjeil.  «Xeid)  'îcutfd,'er  «Ration  (îd)  rottiret/  «ergnb* 
bert/  oberutfmnmen  gefcblngen  bntten/ober  notbmnblé  rottiren/ 
«ergnbbem  ober  jufmronen  tbun  wtîrben/  «on  ©ttmb  nn  be« 
obberiîbrten  çpônen  mieberum  nbinnbnen;  Unb  ob  nlfoeinerober 
mebr  bteriîber  ungeboifom/tmb  bem  obgefefjten  nid;tgeleben/bnr- 
tîber  in  ibïeh  SmffembunKn/  ianben/  ^erîfd)flpn/©tabten/ 


DIPLOMA.TI  C^U  E 


g=Iecfen/£)berfeifen  unb  ©ebieten  betreten  nnkben/  nlëbnnn  ge*  ANNO 
gen  ben/ober  biefclben  mit  oberjeblten  ©trnffen/  ober  in  anbere 
SBege/mit  attem  Srnjtynad;  ungnoben  banblen  unb  fiîrnel>men/  I  $63. 
unb  baffelbig  oenen  3bten  ju  uoL'si%n.  erntiltd;  befeblen/unb  JU 
tbun  «erfûgcn  unb  «erfd;affen. 

SSBeil  bann  bie  Sànfcrl.  tSSÎajejt.  auf  râtbtid)  ®tttad)ten  ber 
©urfurlten/Jurjîen/  ©tnnbe/  unb  ber  abmefenben  ÎXntbe  unb 
©efanbtcn/  bcn  nâd;fiem  511  QCugfpurg  TCnno  5-59.  gebaltenem 
3veid)é=3ag/  fiîr  notbroenbig  angefeben/  %bï.  £9îaje|ï.  «orige/ 
auf  bie  gemeine  Execution ,  ûibnung  unb  è<"ibbabung  gemet» 
lien  ^riebené  auégegangene  Mandata  ju  erneuem/unb  biefelbige 
mieberum  un«erlnngt  in  baé  Sîettb  auét'iînbigen  julaffen/  mit 
biefer/  ber  obgemelbten  g>ôn  b<ilber/  getbanen  gtmeiterung  :  ©af 
bie  =Oberffcn/9vittmeijta7  Septième /SSefeblsbaber  unb  gemeine 
Sriegéleute/beégleid)en  alte  fiie/fo  ber  Sûergabbcrungen/  3ufams 
Inuffené  ober  Sjauffené/  aud)  anberer  SBerbungen  unb  58t]laU 
Imigen  ber  Sned)ten/  QCnfanger/  "îCuffraiegler  fennb/  unb  fid) 
barju  gebraud'en  laffen/neben  unb  ûber  bie  bennnnte  ^p'on^àU 
le  in  3br.Sapferl.9jfîajeft.unb  beé  S?eil.  3îeid)é  "Jtdit  ipfo  fafto 
gefatlen  feçn  follen;  2Ôie  bann  bie  Soçferl.  SOÎajejï.  biefelbige 
beéfatfé/iiud)  obne  einige  femere  (Erîlârung/jelfa  aie  bann/unb 
bann  aie  jefjt/in  bie  %d)t  getban/unb  fie  aie  bec  Sanferl.  fSta- 
jeft.  unb  beé  9?eid)S  ^tedjter  erfennt. 

2Bie  aud)  biefelbige  Mandata  b«rnad)er  erneuert/inbné3îeicb/ 
unb  m  biefem  ©d)ronbifd)en  (Ernçfj  iviebermn  poblicirt  unb  «er= 
ftînbiget  roozben:  ©0  laffen  eé  gemeine  ©tânbe  biefeé  granfeS 
beç  foldjer  SJerozbnung  burd)aué  «erbleiben/  baben  aud;  einbel* 
lig  unb  nod)mabIn  bebntbt  unb  entfd)lofJen/baf  foIdKn  ber^açs 
ferl.  Sftajeft.  unb  geineiner  Sîeid)é=©tanbe  geinadjfeu  Sîergîei* 
d)ungen/erfoIgten  TCbfcbieben/unb  publicirten  Mandatis,  ge^or* 
famlid)/  untertbnnigjt  unb  rotfrctlid)  fotf  nad;gefe$ct  unb  gekbt/ 
unb  roiber  fold;eé  atleé  famt  unb  fonberé  /  burd)  einigen  ©tanb 
biefeé  Sraçfeé/  nid)té  fu'rgenommen  ober  gebanbelt  irerben/bet) 
^)bn  unb  ©fraffen/  bie  fofd;e  2^erâïeid)ung/'J(bfd;teb  unb  Man- 
data mit  fid;  bringen. 

25e|îaUung  otec  3e«vanïini^  etntaffen. 

©ieweil  ftcl)  im  DCcid)  ^eurfdjer  Station/  fonberlid)  aber  in 
biefem  £rai;f  befunben  /  baf  fid;  etlid;e  /  fo  juin  ^I;eiï  granf = 
©(tnnbe  ober  bod;  beffelben  emgefcffên  /  unb  aud;  bnrinnen  6e* 
guttert  fei;nb/  in  frembber  9>qtenîaten  SSeflaflung  unb  Sienji/ 
obne  fonbere  "2tuénal;m  ber  SCoin.  Sai;ferl.  SRajejlat/  beé  Sjeil. 
£Keid)é  unb  fonberlid)  biefeé  £ra»feé/  unb  beffelbigen  ein«erfeib= 
ten  ©tanben  einlaffen:  3(t  «erabfditebet  unb  befd;lofTen/  baf 
biefelben  «on  fold;er  SSeffaïïung  burd;  bie  ©tânbe  biefeé  £ra»fe^ 
abgel;alten/ttnb  nad;  ®elegcnl;eit  gegert  fïe  nad;fo!genber  ©efiaft 
mitc@traff  fiîrgefal;ren  iverben/  aud)  em  ©tanb  benanbera 
baruber  I;anbbaben  fofTe  :  «Jîemlid;  :  SBo  bie  Uberfabrer  biefec 
£)2bnung  Srapf?-©tnnbe  irnren/  gegen  bie  fofl  nad;  "Knémeis 
fung  beé  Saçferl.  lanb*$titbmê/  im  Sftainen  beé  geinetnen 
Sraçfeé  gebanbelt  merben  ;  2Bo  eé  aber  ber  ©tanben  biefeé 
£rai;fcé  itntert.banen/  ober  fonfi  ftîr  fid)  felbfl/  bem  Ketcb  cl;ne 
tylittd  Untertwor.fene  fénn  wutbcn  /  alébann  fotten  bie  ©tânbe 
gegen  bie  Uberfabrer/  il;re  Untertbancn/  angeregten  Ubertretuug 
balben  gebûl;rlid;e  ©traffe  fiSniebmen;  Spingegen  unb  roiber  bie* 
jenige/fo  ntd;t  biefeé  £raçfeë  ©tânbe/ aber  bod;  bem  Keicl;  oI;ne 
SDÎittel  untermorffen/  fott  im  Sftnmen  beé  gemeinen  £ra»feé/ 
«oj  il;ren  oibentlidjen  ûbrigfeiten/  lira  gebûl;rlid;e  ©traffe  ans 
gef;nltcn  roerben. 

2Bie  aud;  biefeé  ©dimâbifcbcn  Sraçfeé  ©tanbe  biejenigen/fr> 
in  biefem  £ra»f  gefefTen/  unb  beffelbigen  2Jlitflânbe  fenn  ober  nicl;t/ 
aud;mitfreinber9otentaten©ienflen  unb  ffieftallungen  beïaben/ 
ober  nid;t/  roo  bie  benen  9Ceicl;é*unb  £raMfjs7Cbfd)teben  juroibec 
SCerbungen  ober  î9îufler^lâê  in  biefem  ÊranÇ/  ol;ne  «O!gef;enbe0 
Sajtffén/SBemttltgung/unb  nid;t  aUerbingé  beé  9Ceid)é=2fbfd;ie&eit 
gemâfj/fiîrnel)inen/  ober  anfleffenmiîrben/  ober  molten/anberé 
nid)t/  bann  fiîr  biefeé  £rai;feë  unb  aller  beffelbigen  ©Iieber  28iber» 
mârtige  ertenncn/unb  ba  burd;  bergIeid.iene®eroerbober3Kufier» 
Çpinij  einigem@tanb  biefeé  £rn»feé  S3ebîangmSéimbg3efd;roer* 
niîë  iugefiîget  roûrbe/fold;eé  mit  geineineé  granfeé  Sutbun/  art 
beé  S3efd;âbigcréieibunb©ut/burd;  gebul;rlid;e2)îitteI/einfoin= 
menunb  erbolet  merben/inmaffen  bann  ber  9)ïufîer#lâfie  balben 
nid;t  îBentgtr  ein  befonberer  "îtrticul  in  biefer  ÛJbmmg  gefe^et  roor= 
ben:  2Befd;er  îCrticul  aud)  auff  aile  anbere  ^Potentaten/ ©tânbe 
unb  fonbere  <perfonen/ inn = ober  aufferl;alb  beé  SXcidié  gefeffen/  mec 
bie  mâren/  memanbé  auégenoinmen/fo  biefem  £ra»f  ober  beffclbeit 
fonberbabren  ein«erleibten  ©tanben  eine  fo!d)e  S3efd;memufj  ju» 
itifiîgenoberîutbun  unterfteben  tbâten/verflanbenruerben  folle. 

3on  93înftet«q3(âêcn  /  Suwl;  ^uiit»  Ubcrjôgen. 

Ttlébanu  l;od)flgebad;te  Sapferlid)e  £f)îajefl.  fid)  gegen  gemeine 
©tânbe  beé  ^eiligcn  SXeidjé/  auff  bem  mcl;rgemelbten  ju  Tlua,* 
fpurg  %mo  sjf,  gebaltencn  Sîeidjé-'îag/gnâbigfl  etflâret/  bafj 
°ftt.  SHajefl.  ibren  Sjauptsimb  58efeI;lé4euten/fo  offt  fit  uin» 
fd)lagen  unb  £ned;te  annebmen  molfen/simoî  benen  £)bngfeiteit 
jebeé  £uté  ibre  S3efeI;lé*S3rie)fe  anffuilegen/  gnnbigfl  befel;len/ 
unb  baé  (ginfebeu  tf;un  molfen/auff  baê  gemeiner  ÎXeid)é=©tnnb 
mit  g)lufier^Iâ^n/®urd)'Unb  Uberjiîgen  fammt  anbern  $8e» 
fd;roerungen  uerftyonet  werbe. 

KucS» 


DU     DROIT     DES     GENS. 


ANNO  îfud)  ouf  foïgenbem  tu  Svegenfpttrg  TCnno  fî7-  seljnbfem 
>.  JRcid^Sag  benenfelbigen  £Keid>g=(àtan6en  gnnbiglid;  unb  Sac* 
I  J  6  3  •  terlicl;  jtigefVtgt  unb  verfprod)en/  bie  2îoifebung  ju  tbun/  bamit 
bie  untertbanen  ncbcn  benen  tnnerlid)en  i?rtegen  /  ©urd;sunb 
Ubersiîgen/  aud;  ber  2Jlufler*g>Ia(iê  I>alben  /  tïber  unb  roiber 
beâ  iQeiligen  SKeidjg  Gonftitntiones,  '2tbfd)teî>  unb  ©aljungen 
J>iet>02  auffgerid;t/  unbcfdimert  gclaffen. 

Unb  bann 'JCnno  <>s9-  5»  "Hugfptirg  abermaljlen  mit  gemeinen 
beé  SJetligen  9?eid)é  ©tanben  verabfd)iebet  unb  conttituiret  ; 
©afj  ï)ïnfT4to  îeinem  freinbeu  potentaten  einiger  SJÏufter=pafj/ 
ober  fcmctf  £riegg  =  23old:3  alfo  befd;it>erlid;er*£mrd)sug  iin$eu 
ligen  9Ceid;  unb  beffelbigen  grapfen  gcfmttet;  Unb  ob  einiger 
£>bri(ler/  !Qaupt>ober  "s8efel;témann  eigeneé(@emaltd/  «on 
fold;cr  freinbbcn  $>otcntaten  rocgen/tu'lufter^piafie  in  bie  (£rapfe 
ju  kgen/  obct  fonfl  mit  &rieg£(  -  25olcf  ben  ©urd;$ug  ju  neb* 
men/  ftd>  unterflel;en  rotîrbe/  bemfelbigcn  burd;  gcmeine  ©rapfj* 
S2û"lffe/ûermog  incl  angeregter  Executions-ôîbmmg  unbS'Janbî 
pabung  gemeinen  Jriebeiré/ SBiberflanb  getban/  unb  fold;e 
33efd;merben  l'on  benen  untertbanen  abgeroenbet  merben  folien. 

3in  5<tU  aber  fonfl  iiri  $)eiligen  Xeid;  teutfd;er  Ration/  tê 
gefcpebe/  non  meé  roegen  éë  molle/  SJluflerungen  fiSrgenoinmm 
nnirben/  fo  folien  bie  ■OJÎmler^errcn  juw»  bie  Êrap^ûbcrflcn 
unb  Sugeojbnete  um  bie  £Dlit(ler-pn?e  anfud;en/  aber  mft  ber 
SKÎuflertmg  fiîtutgel)en  nidit  sugelaffen  merben/  lie  baben  bann 
}tmo:bein(Èrap6/  bdïin  bie  9)îuftetung  ftirgenommen  mtîrbe  / 
mit  ffattbafffen©t<inben/im  Speiligen  Sïeid;  teutfd;er  Station 
gefeffen/  S8tîrgfd;afft  getban/  maê  in  foldjer  gjîuflerung  bep 
benen  Untertbanen  ober  ibwn  Sp£tifd;afften  verjebret/  ober  mné 
Die  fbld)er  iflluflerung  roegen  fed;nben  ncbmen/  bafj  foId;eé  al= 
lerbingg  gànBlicb  bejablet  merben  fotle  /  baf?  aud;  fie  mit  folcbem 
gemuflerten  irieg^SDoIçf  feinen  ©tnnb  beé  9?eid)ê  lîberjieben/ 
vergeroaltigen  nod;  befd)àbigen  roollcn. 

©o  baben  bie  ©tânbe  biefetf  (Erapfeë  tmerjoldje  ber&apferl. 
SHajefi.  unb  geineiner  Dîeid;£  =  &t<mbeConftitution-unb  Sier* 
oibmmgen/  aie  bie  in  ctû"e  2Bege  iit  ibten  Srâfften  verbleiben/ 
unb  roiîrcf  lid;  fotlen  uotfnjogen  merben  /  i&rer  poben  unuermeib^ 
Itdsen  Sftotbburflt  nadv  ipeiter  bebadit  unb  entfd)Ioffên  /  bajj 
i)in|i!l;ro  feinein/  mer  ber  fep/  fiîr  )td)  felbj]/  ober  miberer  me= 
gen/  einiger  2)"iu(Ier-sPIa$  in  biefem  @d)mnbifd)en  grap^/unb 
miff  ben  ©fnnben  beffelbigen  gejtnttet  unb  jugelaffen  merben 
fott;  &  mnre  bitnn  baê  xriegé-®eroerbe  im  3îeid)  oberbeé 
£Keid;é-7tbfd>icb  unb  fliiégefiinbigtein  ianb^grieben  geinâ^/ 
ttud;  bem  Keid!  ju  gut  unb  su  S3efd)irmung  ber  Sbrtffençeit  mi-- 
fcer  ben  grb-Jeinb  unferë  I;eiligen  £brt(llid)en  ©Inubené/  ben 
^lîrtt'en/  angejleUt.  S)od)  foU  eê  (iud;  nuff  foltçen  fiaU  (inberé 
md)t/bann  mit  ber  (£rrtt;g'ûber(len  unb  ber  3ugeozbneten2Bif= 
fen/  flud)  beé  Qiti  beë  COTulier^Iaéeé  bnlben  mit  beren  <2Bit 
len  gefd;el)en/  unb  nuff  biefein  fo  fleiff  gel)dten  merben/  bat?  (à 
<iud)  feineinëtonb  biefeé  Êrnnfeé  frep  |M)en  fott/  fur  |ïd)felbfl 
ein  foltçeé  auff  ibme  ju  ge|ïntten/ju  jugeben  unb  m  bemiffigen; 
3it  asetrndjtung  /  baê  cl)iie  ber  benad)barten  ©tnnben  unb  be- 
rofelben  untertbanen  yerberblidjen  ©djnbcn/  m  benen  5Durcb* 
3u-unb  "ïbjilgen  foldje  Sjaltung  ber  •>0]u(ler-$>l^e  in  einigeS 
©tanbeg  ôberteit  nidjt  gefd)el;en  mag. 

ûb  aber  bem  allem/  fo  bieroben  uermelbt/  îugegen/  in  bem 
58ejirct'et  biefee  Êrapfeé  burd;  jemanb  /  mer  ber  mare  /  2Ru= 
fler-'>piâ(5e  fdrgcnommcn  mtîrben/  unb  ba$  an  beê  £rapf= 
ûberlîcn  unb  gugeoîbnete  gelangete/  mie  bnnn  ein  jeber  grapl? 
fetanb/  bem  ein" fold;eg  in  feiner  ôberfeit  begegenet/  in  Sïafft 
biefeé  ^bfd'iebeé  ju  tlnm  fdjulbig  fepn  fott  :  @o  folfen  biefelbige 
uicbt  gefîattet/  fonbern  afêbnlb  burd;  fie/  ben  Oberfïen  unb  3u= 
gcozbnete/nadî'iCniDeifungbcSjen'.iienabgcfdjaffct  merben/ fo  bier^ 
oben  von  2)ergabcrung  unb  SDerfmnmlung  beg  ^riegé=25olcfô  / 
unb  non  beé  ûberikn  /  feiner  jugeozbnefen  unb  nad^gefe^ten  $.& 
tben  'Xmt  unb  SSeftbl  oeroibnet  mozben  /  bamit  jbld)em  ^iîtî 
nel)inen  (îattlid)  unb  jeitlid)  begegnet/  unb  mo  nid)t  mit  ©ute/ 
baffelbige  mit  ber  'Z\)at  abgemeben/  unb  alfobeébeiItgen£Rcid)3 
unb  biefté  Êrapfeë  "Xbfdiicbe  unb  ûzbnungen  murcflidjcngepnU 
ten  unb  l'otinjogen  merben. 

(£6  fott  aud)  auf  foldten  iJatt  ein  jeber  ©tanb/fonberlid)  aber 
biejenigen/  fo  an  benen  £uten  gemelbteé  drapfeë  gefeffen/  auff 
grinnerung  oeë  £rapg=£)bcr|1en/  unb  feiner  3ugeoibneten/fold) 
(Se)inb/mober  fie  jogen/  mo  (te  binaué  gebâ*ten/  auff  meh  fie 
l«d)  tu.  verf»red)en/  aud)  maê  fur  fod^ein  unb  patenten  |Ie  bep 
fîd)  Ijatten.  Unb  ba  (ïe  an  bie  £»Jfe/  ba  inan  (îd;  ber  (mie  ob= 
nermelbt)  unerlaubten  aHutler^piât}  ju  befnpren/  «erfpred)en/ 
baÇ  iljnen  ber  $>nfî  ober  ©ur*uig  feineé  îPegeé  ge(Mttet/  nod> 
jugelaffen/  aud)  ba  fie  nidit  gûtltd)  abjumcifeu/  atebalbmitber 
'i\)at  mieberum  juriîcf  getrfcben  merben  ;  2Bo  jïe  aud;  ïXotten- 
meif  mit  einanber  jogen/  bajj  bie  benad)barte  otâ'nbe/maë  ge^ 
gen  foId)eg@eftnb  ftîrgcnommcn/bcricbt/unb  ba  fie  bep  benfefbi? 
gen  gleidier  ©eflalt  anfoinmen  folten/  |ie/  mie  jimoz  gefdieben/ 
abermablé  uiriîct"  gemiefen  merben;  3»  bem  bann/  mo  von  nô= 
tben/ aud)  ber Ûberfte unb  beffen  5ugeoibneteSri«gé'SXàtbegcbiîl> 
renbe  einfebung  tbun  unb  Ijaben  fotten. 

©a  aud)  fûnfftig  einiger  ©tanb  biefeë  (£rapfeëbttrd)^atenten/ 
«ermbge  bcr  ÎKei*ë^[bfdnebe/  umfd)lagcn  ju  laffcn  erfud.it/unb 
foldjeë  ju  geftatten  in  feiner ©elcgenl;eit  fepn miîrbe/foU  bod;me- 
bec  ben58efeblé  =  ieutenumjufdilagen/  nod)  aud)  beé  erfuditen 
©tanbé  Untertbanen  unb  ^ngeborigen  binmeg  ju  jieben  gefiàttet 

merben;  (£ê  uerfcredîen  bann  bieS8efeblS'teutebepiI)ren'îreuen 

unb®lauben/fold)  auffgebrad)t  unb  gemorben  @e|inb  in  biefem 
nid)t  ju  muffern/aufrerbalbobcvjeljltererlaubtergâUen. 
Tom.  V.  Pari.  I. 


TIJ 


Unb  pb  mo&l  Piel  unb  mand;er(ep  2Bege  in  ber  «Seratbfdila»  Amvo 
gung  furf ommen /  mie  unb  maé  tnaffcn/  uermoge  ber  md)S-  "■ri"yj 
pfd)iebe/  m  ben  suge!atTenenSttr*ji3gcn unb îDîiitto,ï>lâtov  I  7(52. 
ber  Crapf -£)berfie  unb  beffen  jugcoîbnete  Sïiegfo  SKâthe caution      J     3 
m  begebren  unb  ju  erfozbern  :  ëo  i|i  bod)  leftlid)  fur  baé  ratl> 
faillite  gead)t/  baÇ  in  bem  nod)  jur  3cit/  feinc  gerciffe  gjîaafi 
nod)  ûzbnung  ju  geben/ fonbern  ein  foldjeé  bem  Cvapf=ûberften 
unb  feinen  jugeozbneten  5triegé=>Kâtben  beim  sufefjen  unb  ju  Der= 
tratten  fep/bie  merben/ nad)  ©elegenpeit  fotd;er  erlaubtcrSrieaé; 
©emerbeii/S)urd)}i5gen  unbaJîufier=5»I^e/  jeberjeitbiegatben 
bapin  511  bebenefen  unb  ju  rid)ten  miffen/  bamit  bie  geborfainen 
te.tanbe  biefeë  (Erapfeé  unb  berfelben  Untertbanen/  fo  mel 
mogltd)/ uor  gîad)tbei[/  ed;aben  unb  2krberben  uerbûtet 
bleiben. 

3u  bein  bann  nid)t  menig  bienfilid)  gea*tct/  ba  bep  benen 
Strteg^ûberfien/  S^aupt  =  unb  58efel)lë^eutcii  in  S3ejiiminung 
ber  sugelaffenen  aïufter^laÇen  babin  gebanbelt/bag  bie  ^ncd)» 
teoberïXeuter  langer  nid)t/bann  jmeen  ober  biep  îage  ungefâhri 
Im;  uoj  ber  gjîufkrung/  auff fo!d;e  £fRufïer=g>lââe/  xokmtU 
teré  gefet'eben/  befd;ieben  merben/  unb  berentibalben  notbbiîrff. 
tige  2)erfd>reibung  geben  folfen  /  bamit  bie  &ncd;te  un6  gteut're 
auf  benen  armen  Untertbanen  niebt  fier/  fed)é  oberad;tSBo= 
d;en/  rote  etne  jeitbero  gef*eben/  su  il;rein  I;6cl;ften  Serberben/ 
«m  liegen  bleiben/  fonbern  atébalb  gemufiert  merben  mod)ten; 
2Bte  bann  bcr  Sn'egë=ûberfie/f(iint  feinen  SjnupMtnbSBefeblé* 
ieuteii/  baé  nid)t  atfein  bep  benen  Keutern  unb  Snecbtcn  baben/ 
fonbern  aud)  bep  benen  Sriegee^erren  rcoI;l  unb  Ietd;tlid)  er> 
balten  mag/  baf?  bie  SBejablung/  alfo  aud)  bie  3Rufier  =  Soerren 
ju  foId;et  3eit  gemiglid;  ber  gnben  anfoinmen  /unb  bemnad;  an 
folcbcr  gjîufîerimg  f  eine  23erl;inberung  erfd;eine.  ©mm  ba  ber* 
palben  nid;t  notI;burfftige  3erfd;Kibungen  unb  gnugfaine  S3er« 
fid;crungen  ober  Sufagen  gegeben  unb  gefd;eben  /  fo  foaen  bie 
SKutier^piaÇe  in  biefem  frapf  su  balten  gemeigert  unb  aba,u 
fajlagen  merben. 

Unb  fotf  fonfl  auff  ben  gatt/  ba  biefer  (Erapfj  ober  beffelbigen 
©tanbet'on  frembben  q>otcntaten/  mit  offt  erregten  î£rîufier= 
place/  Serfammlungen/  ©ttrd;jugen  ober  ?Cngriff/  beinéanb* 
iXeligion-Sriebenimb  JKeid)£(5'3(:bfd)icbcn  jumiber/befd'meret  ober 
gefa!;rt  molten  merben/ jugleid;/  mie  in  anbern  sufaffenben  unb 
obliegenben  SBefd)roerniffen/  burd;  ben  Oberffen/ beffelbigen  3u= 
geozbnete  unb  £f}nd)gefe|jte/  nllcé  baéjenige  gebanbelt  /'  jiïrge* 
noinmen/  unb  mit  ber  §pat  exequiret  merben/  maé  ber  «orfe 
ïjenben  ©efabr  Sfîotfjburfft  erforbert/  unb  bie  ÎRtiéé^aué  bie» 
feéÊrapfeé^ibfdjicb/  23ergleid;ung  /  Execution  unb  ftanbba- 
bung  beé  Religion -unb  4anb=5riebené  auémeifen  unb  mit  ficb, 
bringen. 

2>on  ^(acfc^cn/^crwnfofcn/cjarbenticn  unb  anfcern 
umfcf;n>cifTcnbcn  sHciflâen  uni)  guf>£ned)teti. 

Unb  bamit  bie  Ijieroben  gemelbte  2)ergatterung  /  Serfamm* 
Iung  /  ^Citffmicf lung  unb  gufmnmenlaiifftmg  ber  Snedjte  beffo 
finttlid;er  unb  seitlid)er  voit  ommen  unb  abgefd;afft  miîrbe/ baben 
gleid;rcobl  bie  $apferl.  JDÎajcfi.  uber  bie  1;icuoj  auffgeriditete  unb 
publicirte  9îei*6>'J(bf*icbe/  auff  bem  nâd)ff  in  "Jtnno  j^.  ju 
TTugfpurg  gcpalfenen  9ïeid)ë--Q:ag  conftituirt  unb  befoblcn  /  melî 
ri)er  maffen  bie  umlauffenbe  garbenbe  ^ncd'te  bureb  bie  Obrig* 
f eiten  in  ©elûbb  genoiinnen  foUen  merben/  ftd;  beé  ©arbeirê  fer» 
ner  in  ber  ;genfd;afft/  £>berîeit  ober  ©ebict  biefeé  grapfeé/ 
barinnen  er  ober  fie  mit  ©arbenbetreten/  511  eiitl;alten  ;  à)cit 
angebeffter  ÏSebrobtmg/  mo  er  ober  fie  bariîbcr  in  btefem  (Jrapfj 
mit  bem  ©arben  meiter  betreten^  baf?  ber  ober  bie  alebann  ges 
fângltd)  angenommen/  in  baê  nàdjfl  bod;  oibentlicbc  @crid;t  ge» 
fùbret/unb  gegen  ben/  ober  biefclbigcn/  aie  îRemepbige  gcl;ànbelc 
merben  folle. 

2Biîrbe  ftd;  aber  bep  etnern  ober  mepr  beftnben  /  baf  fie  jemanbé 
mit  ©ercalt  baê  fente  abgcbrunnen/ober  in  aubère  2Bege  miber 
ben  4anb=g"ebert  vergemaltiget  bâtten/bafj  biefelbige/ alsoffent» 
lia;e  ianb-griebbreàxr  unb  £»îotbbrânger  /  uermoge  geineiner 
9(.ed;ten/unb  bt$  Syil.  5*cid;é  Conftitution  unb  £)zbuungcn/foU 
len  geffrafft  merben;  SIttt  bem  fernem  "Jtnbang/  mo  fid)  einer 
ober  mebr  ber  £)brigfeit  mit  ©emalt  su  miberfeécn  ttnterficl;en 
murbe/  bafi  gegen  benfelben  mit  uacpeilen/  bif  er  ober  fieju 
Sjanben  unb  $3afftgebrad;t/  unb  alébann  abcnnablë  gegen  fte 
mit  (gtraff/  uermôge  geineiner  beé  9veid)£S-£Kcditen  unb  Confri- 
tutioncn  /  aud;  jebeë  £>ttl)ê  ©emonl;eitcii  /  Jrepbeitcn  unb  alten 
jjerf ommen/  £>anblung  furgenomuïen  merben  ;  unb  bafj  atle 
©tânbe  unb  Oberf eiten  il;ren  Untertl;ancn/  2)eriBanbten  unb 
3ugel;6rigcn /  bep  einer  nabmbafften  ©fraff  fotlen  gebieten/baÇ 
biefelbige  foldjen  umlauffcnbeti  unb  garbenben  Sned)ten  nidittf 
geben/ nod;  fie  I;aufen  ober  I;erbergen/ fonbern  jet>cnctr  obne  eiiu'ge 
©abe  abrocifen  ;  Unb  ba  fie  ftd;  niebe  molten  mîtlid;  binmeifen 
laffen/  alëbann  fie  greiffen/  unb  folgcnb^  ibren  oibentlid'en 
Tttntleuten  /  bie  ©ebiîl;r  gegen  biefelbtgen  fiinundbùien  unb  ju 
uerfaigcn/iiberantiroîten/aurti  atle  Unterfd;leiff«  folrt-cn  garben* 
ben  ^ued;ten  in  il;ren  lètabteti  /  âJcarefrcn/  ©oîffern  unb 
glccfen  abfd)rtffen/ttnb  feinetS  megeé geftatten/ baf  foldje^ned.'te/ 
nxré  fie  an  einem  £)rt  von  benen  armen  Untettbnnen  abfc!)âçen/ 
unb  fiîr  fid)  felbll  ncl;men/  aiuincin  anbern  On  verjebren. 

&  boben  aud;  gemetne  otanbe  biefeé  Çrapfeg  su  mûref* 

Iid;er  S5ottsiel;ung  beéjenigen/  waê  auf  beriîl;rten  unb  anbern 

SJeicbé»îagenÎ9ld;er  garbenbet  ^necbte  balber  conftituiret  unb 

P  z  verab» 


tl6  CORPS    DIPLOMATIQUE 

A  mw    »erabf*iebet  w«beit/<tuff  nnfcere  2Bege  unb  «SJliltel  B*a*W»ie 

• ANNO    ftid'cin  unttÂflHdien  unb  Énnbîiinbigen  @d;aôcn  unb  Scrberben 

Tr(<,     ba  arme  (ente  etiimnbl  mo*te  begegnct  unb  sjjolfçn  mctbcti  ; 

'     5'  3Sie  fie  bnnn  nu*  uerf*tcbener  3û&ren  «treiffe  begmegeii  fur= 

acnominen/  unb  îîbcc  bie  Snpfalidx  /  in  b.iô  Svctcb  publiarte 

Mandata ,  nu*  befonbete  SSefftl  in  biefem  ©xroflmtogebav  imb 


mnniiigli*  ucrhïubigen  laflcn. 

9îa*bcm  fi*  aber  tin  m*&  befunben/  baÇ  m*t  nttetr i  beë 
beiligen  9tri*S  unb  biefeë  Êrnnfeë  Oîbmmgen  unb  Conftjtu- 
t'iones,  fonbern  mut;  baé  bertîbtte  ©tretffen/ imb  bte  barubei 
publicirtc  £n»ferlid)e/  aie  gemeinc/  unb  ber  <£rm>f  »©tanben 
fonberbare  Mandata,  menig  ftîrtraglicb  unb  erfariefilt*  fe»n 

©o  bnben  5te  ©tnnbe  biefee  ©uiffeë  mit  gememem  embêta* 
gen  SSefcblttfi/untcr  jcber  ôbrigfcit  Sfînlnîtèn  unb  3Cué,*reiben  / 
offentli*e  unb  neue  Mandata  putticiret/  angefd;I«3en/ «nb  6<iv= 
m  ihmiret/  waé  na*  Wgnng  uier  2So*m/  nn*  folcbm 
publicirtcit  Mandatai  /  uon  benen  ©fanben  btefeë  &a\)\tê rut 
garbenb/  foctmlop/  nu*  ut  JKof  unb  gnf  nmf*raeitfenb  ®e* 
finb/  bic  é)  mit  gttter  £tmbf*afft  nuff  fenteit  ©tanb/ober 
funblidicn83efel;)[ési8îrtimbe$ieben/  unb  beflèn  ©*em  furjet= 
«en  mo*tcn/  bafj  «Ifobalb  bengefangen/  in  Qnfftung  gelcgt/ 
rtttein  mit  2Bnflèr  mib  33rob  erbalten/  nuff  bie  ©ntfeeit  geltef* 
fert/  (ilfo  airê  bem  iXei*  uerftibret/  unb  mmmtgli*cn  biefer  im= 
tràglicben  iafl  ent&ebt  fcp  m6*te;  ©cfïalt  bmm  foi*e  SDerorb* 
nung  ni*t  biefes  rnabl  affein/  fonbern  nu*  ïunffttg  uon  atfen 
©tânben  gcbbrter  mnflèn  barob  gel)eilten;  Unb  fou"  baé  2îer- 
fûbten  nttfbie  ©atleen/  nuf  gcmeme0  <£ï«9fcë  Soflen  /  (auflet* 
Jjnlb  maé  benen  ©tânben/  bic  3eit  fol*e  SSuben  m  ib«n  $}afc 
tuitgcii  «uffentbalren  /  auffgeben  nnitbe/)  enblid)  uotfniogen 

Ulé  aber  ben  fernerer  SSetatbfdjragung  biefeé  $>uncts  bebencf- 
Iid)  fûrgefallen/  bnfj  fol*,  umfcbmeiffenb/ garbenb  ©e|tnb/ganf5 
unerbôrter  ©n*en  &  citra  caufae  cognitionem ,  nuf  bie  ©al= 
Ieen  folt  condemniret  merben/  bnram  bnnn  ju  beforgen/  eà 
mô*tc  ettean  bec  unfdjulbige  bté  ©dmlbigen  m  folcbem  entgel* 
fen  mtîffên;  ftergcgen  nbet  md)  bebn*t/bnf  tinter  foldjen  um> 
f*ïMffenben/  gatbenben  ^ne*tcn  »iel  befunben/  bie  fi*  ni*t 
nàein  beé  ©ntbens/  fonbetn  nu*  @tel;Ienéy  aKorbené/  unb 
oiibcter  no*  mel;ï  unb  {joljern  Malefiden  befleiffen  unb  gebrmt» 
d;en/  unb  nlfo  eine  Ijobere  unb  gtoffere  ©ttnff  /  bnnn  betubtte 
condemnation  btt  2)etfûl)tung  unb  iiefferung  nuff  bie  @n(een/ 
wrroitcfc:  Sjnben  bie  ©tnnbe  biefeé  £ïni;feë  fî*  ein&effig  m- 
gli*en/  uernbf*iebet  unb  geoibnet/  wo  fol*  gnrbenb  unb  um= 
f*metffenb  ©efmb/ ju  EKof  obet  guf/bmfuf;ro  in  biefem  graçf 
bettetten/  bng  eé  but*  bie  ôbtigfeit  felbiget  ôtten/  3mw)<ilt 
bteuoî  gefe^tet  gRnnbnten/  gefangli*  foll  rtiigenommen/unb  nl= 
fobnlb  petnli*  beftngt  merben. 

S3efinbt  fi*  mm/  bnjj  bicfelbige  fi*  m'd)t  nffein  beé  ©nebené 
^efliffen/  fonbetn  nu*  embête  Maleficia  begnngen/  fotten  biefeU 
bt'Hen/  t'etmoge  bec  gemeinen  bcfd)riebenen  3?e*ten/ber#«»ferr. 
aUflj.  unb  beé  Sjeil.  Setd)é  peinli*en  53nfê=©etidjtë  fo  mobl/ 
aie  nnbetet  ôibnungen/  obet  eineé  jeben  Qitê  'Jtepbeiten/  ah 
tein  Sjetfommen  unb  @ebï«ud;en  geinn6/  peinlid;  beflngt  unb 
<m  bem  4eben  gefltnfft  metben. 

2Biîtbe  nber  bel)  bcnenfelben  befunben/  bnjj  fie  fid;  nïïein  beé 
gatbeirô  gebtnu*t/  unb  neben  obet  mit  bemfelben  fetn  nnbet 
Malefîcium  begnngen/  obet  bnf  fie  beffelbigen  begnngenen  Ma- 
leficiî  {iniben  ba&  Jeben  m*t  uetnnitcf't  Ijaben  mod)ten  :  ©o  fol- 
Un  bt'efelbige/  té  fit)  etnet  obet  mel)t/  nn  bem  @ettd;t/  ba  je= 
mnnb  betreten  unb  nngenommen/  nucl)  pcinlid)  fiSr  ©eticbte  ge^ 
jïelfet/  folgenbé  nuff  bie  q)ôn  bed  «telgemelbten  2ftmibntçs  be- 
ïlngt/  unb  bn  fi*  but*  Urjtd)ten  unb  âeEniituuf  /  obtï  nnbete 
in  SKe*t  uotlEoinmene  ^emèifungen  befunben/  bnfi  fie  mibet  fold; 
SSJÎnnbat  gebnnbelt/  fotfen  fie/  aie  bie  ipfo  facl-o  m  bie  tymi 
declaritet  unb  etflntt/  unb  nlfo  nuff  bie  ©nlteen  enblid)  »erur* 
tljetlet/  condemniret  unb  geheffett  n>etbeii.  Unb  biemeil  bey 
fo!*er  S3erntbf*lagung  nu*  fernet  fiîrgefaûen/  »»el*er  mnfTeit 
bt'efelbige  condemnitte  ^etfon  mitbemmenigjl!eu^o(ienunb@e= 
fnbr  nuff  bie  ©ntteen  ju  bringen  unb  m  lieffetn  feçn  m6*te;3|ï 
btbad)t/  wam  foldjer  uinfd)ïi)ciffenben/gntbenben  Sned)te  einer 
obet  mebr  nuff  bic  ®aliem  gel)ôtter  mnffen  tinter  einem  ©tnnb 
biefeé  Êrnçfeé  condemniret  moiben/  foll  berfelbige  ©tnub  fol= 
d)eé  bem  bietoben  bennimtcn  jugcoibneten  ©tnnb  fciiteé  SSancfé 
bert*ten/  ber  fofl  nlébiiuii  fold)e  Condemnation  bem  Sjerm 
£)bcrfien  btefeë  £rn»feé/  mel*ct  jcbcrjcit  fei;ii  mtrb/  amb  511 
rotffen  mn*en/  ivekber  ûbertîe  fnmt  fciiicn  3ugcoibnetcn  nié* 
biiiin/  je  uon  etnein  uiettel  3'*t  ju  bem  nnbern/  à  dato  btefer 
2)crglet*ung  nnjufnngen  /  bie  3)eto2bmmg  tl)tm  fott/bnmit  nffe 
biejenigen /  fo  in  bemfelben  utertel  3<*t/  «n  bem  gnuêen £rni)f / 
nuff  bie  ©ntteen  condemniret/|nmtltcb  nuff  beë  gemeinen  gtnt)= 
feé  .^offert/  ju  gebiibrenber  ©trnffe/imb  babirt  nuff  bic  ©utoeit 
»erfiîl)ret/  imb  tiberniitrooitet  merben/  mie  té  ben  Qerai  0* 
betfîen  unb  Jugcoibneten  nm  bcquemften  unbefiîglid)flen  nnfeben 
mutbe.  ©od)"foll  bietbttr*  gemeinen  ©tnnben  unbenemmen 
fenn/gegen  foldic  S8uben/nn*  ©clegenljcit  tbrer  2)erbnnblnng/ 
nuff  bie  SERartg/  mie  bie  bietw  m  benen  Tfbfdiieben  oerglid;en  / 
Sjnnblung  unb  ©traffcit  fi1rnel)ntcii  ju  Inffeit.  lilé  bann  Dtel 
iXeiffge  unb  3iip^ne*tc  feçnb/bie  eiiteé  ttyilé  têtue  ^enfd)nfft 
bnben/  nbet  etlt*e  mit  ©ienflen  uerpfft*t/  bntinn  fié  fid)  me= 
fentltd)  bod)  ni*t  baltcn/  ober  oie  Sjenfd^fften/bnrnuff  fie  (î* 
»erfpre*cn/  tl)rct  ju  £Kcd>£  unb  SBifltgf'eit  nitçt  mn*tig  fcçnj/ 
fonbetn  itn  innbe  tl)tein  2ïoîtbeiL  unb  SOleutcrey  nad)«:eiten  :  ©o 


fbttcit  bmfort  fol*e  Sîeijtge  unb  gufc£nc*te  in  biefem  ©<H)f  AnNO 
ni*t  gebulbct  ober  nuffembnlten/  fonbent/  mo  mnn  bie  betreten         , 
mng /  niigenonimen  /  bartiglicb  geftnget /  unb  uni  ibre  2)îif b«nb»  I  J'O  \ . 
litng  mit  £vnft  gefttnfft/  nuff  baé  menigfie  \lyt  Sjnnb  unb  ®uc 
cingejogen/gcbeutcf  /  unb  fie  mit  gobeit  unb  §8utgf*nffteii  nnd) 
Sflôtbburfft  l'erbuuben/  ntid;  biejenige  /  fo  unbcfefjen/  obetfein 
bnupli*  iScfcn  ober  SBobmmg/  ober  îeinen  fd)tifftli*en  fd>ein 
eineë  Sînd;ln{i  nn  jebes  Cité  J&brigfeit  ftîrjulegen  Ijnben  /  l'on 
ntcmniib  bey  iinbmbnffter  ©trnff  gebaufet/  geljcrberget/  ober  in 
einige  2Be«c  nuffgebnlten  merben. 

2i5o  aud)  tn  biefem  lôbliçbei,  Êrnpf  /  in  waé  £)ber-S^enltg; 
fetteit  unb  ©cbieteu  baé  watt/  jeinnnb  ju  Stofî  ober  ju  gufi  at-, 
fnbrlidi  bnlten/reiten/ober  neben/  unb  baé  gefeben  obet  gefijû^ 
retmiîi'be:  ©0  fotfen  bie  ©tnnbe  unb  £>brtgretten  jebeé  Cxté 
bie  erfpviefjft*e  £)ibnuitg  unb  giltfebung  tbun/  bnf  bicfelben/ 
fo  nlfo  wrmercfc't/  gere*tfertigct/  unb  roo  fie  (ilëbnnn  argmob* 
nifd)  erfimben/  in  etneë  jeben  ùbngfett  nngenommen/ gefangen/ 
unb  uetinôge  beé  innb^riebcuë  unb  beé  S^eiligen  ïXeid)é=ïKed>t/ 
nu*  eineé  Jeben  Cité  ©emonbeiten  /  StePb«i'en/unbnlten  S3ct= 
fommen/  gegen  btefelbt'gen  gebnnbeft  merben. 

%lé  fi*  bmm  bin  unb  tvieber  im  t9Jeid;  tcutf*er  Sfktton  eine 
3ettber  «Herbnnb  ^)Incfernen/  t>erbn*tlt*e  9îeiitcrt)en/  Snttbe- 
ri;eii  unb  âftorb  bef*merlid>  eteugen  imb  juttagen/  bnbur*  bec 
gemeine  Jrieb  unb  ©idierbeit  nid)t  roenig  betrubet  unb  jettiît» 
tet/  aud;  gemeinen  ©tnnben  unb  untertbanen  im  !)eilig«nKctd> 
teutfdjcr  Slntion  ni*t  gettnger  9ln*tbeil  unb  ©dwben  baratté 
etfolget:  ©0  fotf  eut  jeber  giîrft  imb  ©tnnb  biefeé  £rm;feé/  in 
feinen  ©ebieten  imb  ûbrigt eiten  /  nuf  foldje  ^lacferçen/  vt& 
bnd)tigc  iXcutcrnen  unb  3\nuberncn/ein  fleifitgeé  ernjïlidieéîfuffs 
febeu  lyabtn/  unb  fid;  biefer  £>:bmmg  inatfe  tt>ege  gemâfj  erjet= 
gen  unb  «erbnlten. 

Son  2fîacl)ci(;  aucl)  ©turm»ot«  <Si6â(n--(Smkï)l 

unb  titmx  gâtent/  bi<  in  frembber  Dbvitfck 

«rgriffen/  unb  nicbcrgcniorffcn  tDcrbm. 

92n*bein  bie  bieuoi  angeregfe  Svetfige  unb  Ji'f^nedjfe/  an 
fielen  ôrten  teutf*er  Sîntion/  au£*  euiem  ©ebiet  in  baé  anbtt 
fommen/  unb  uon  einer  £>brigf~ett  ungefâumt  bit  aubère  etlmi= 
gen  ober  erret*en/  unb  nlfo  enrrinnen  unb  baruon  fommen  môs 
gen  :  ©0  tfî  ber  ,£at)ferli*eii  g)tnjefint  unb  bté  Sjeiligen  iXetd)^ 
i'n  T/9-  3'rtbt  nuffgericbtctem  ^tbfcbieb  geinâf  geoibnet/  mnnn 
btnfdbco  obgemelte  gcfâbrltdje  Sveifîgen  ùnb  Suf=^ne*fe/JK«u»- 
ber  ober  Wlévbtt/  einer  ober  mebr/  in  ber  ûber^ertlidifeit 
unb  bem  ©ebiet/  barittn  er  ober  biefelbtgen  argmobnifd)  befun» 
ben/  jemanbé  miber  tbrer  £!Jîa;efiât  unb  bté  53eiltgen  3îeid)J 
Conftitution  unb  gemeinen  grteben/  aud)  beromegen  ïstebeuoc 
airégegnngene  Wlanbat/  tbàtlid)  angegriffén /  bef*itbiget/obeï 
etniger  xjnnblung  fid)  unterfinnben  bntten/unb  infold)er£»ber* 
Qerîlid)feit  unb  ©ebiet/  bnrinn  btefer  %igriff  unb  S3ef*âbù 
gimg  gefd)el;en  ober  fiîrgenommen/  nid;t  betreten/  eretletober 
ergtiffen  merben  fônten/  bnf  biejenigen/  fo  bef*<îbiget  moiben/ 
m  Dîof?  unb  pi  JuÇ  /  jtemli*er  rueife  unb  na*  ©efegenbeic 
ber  ■ffiadn  ober  ©tarife/  aud)  SÇiSfïnng  beflèn  ober  beren/  fo 
foldjen  Qtngriff  unb  S3ef*nbtgtmg  getbnn/  ober  ju  tbun  amer* 
flnnben  ba'ttcn/  ben  ober  biefelbe  von  einer  ôberfeit  in  bie  an* 
ber  /  auci)  einem  gratjf?  in  ben  nnbern  /  jebod)  ibnen  btn  Cbna,* 
feiten  unb  graçfen  obne  (£ntgelt  /  iiadjctlen/unb  fie  niebermerfî 
fen  mogeu. 

SBofern  aber  bic  giadjeiler  unb  SScfcbnbigte  bif  faite  beriîbrte 
îbâter  unb  58cf*âbiger  nicberjumerffen  unb  bnnbjubaben  felber 
nttbt  mn*tig  nod)  ftaref  gnitg  rcaren  /  nlsbann  môgen  fie  bie 
nâdjjïgefeflcne  ôbrigfeif /  ober  bero  îlinfleiite  mib  S3efebu>a0et/ 
mit  St'sei)limg/  marum  bie  £*îad;etl  befd)iel)et/  uni  jjiilffunb 
Qrtiibbnbtntg/  au*  mit  'înftung  unb  ©njiebttng  ber  'Zfyàtet 
unb  33efd)âbûjer  anruffen  ;  3nmaflên  bnnn  eine  jebe  ôbrigfeit/ 
ober  bero  TCintleute  unb  SBefel;lbabet/  in  Srnfft  jefet  angeregten 
beô  fytil  5Keid)d  Conftitution  unb  ôibniing/  l'erbunben  tmb 
fcbulbig  feijn/  il)rem  beflèn  Sermogen  nad)t  aïsbalb  bem  %n- 
ruffenben  511  ÎXof  unb  511  5ufi  ju  Sj'ilffe  ;u  fommen/  unb  im 
Jatf  té  bit  SRotbburft  unb  ©elegenbeit  molt  erforbern/  btn 
©tutm-unb®Iocfen=©treicl)  simfidjet  mafleu  angeben/  aud) 
ininittelfl  alébalb  uon  einem  ^Ucfen  /  SDorff  ober  2Bciler  in  baé 
anber/ rnaruin  fol*eë  bcfd;iel)et/  mit  2)ermabnung  /  benen 
■îbatern  obet  58efd;âbigern  mit  belffen  nndjeileii/  beridjten  ju 
laflen. 

0o*  foll  bté  ©turinfltci*g  bnlben  eine  fol*e  gjîcing  uno 
Uiiterfcbeib  gegeben  merbcn/bnmtt  in  benen  Jlect'en/  ©ôrffcni  ober 
"3Bcilern/ ba  berfelbige  mit  3Cnf*Iagtmg  ber  ©locfen/  ober  %ué* 
fdiieflîmg  ber  S3tî*fcn/nad)  ©elegenbeit  eineô  jeben  Cité  txfoU 
get/bte  unbertbnneu/ob  betfelbige  uon  megen  $eueré/  ober  aber 
ber  q)lncfcrci)en  bcf*cbc  /  rciffen  mogen.  t 

©abei)  aud)  in  einer  jeben  ©tabt/  SOîntiff  /  filtcttn/  ®orff 
imb'ffieito/  bieQCmiIcttte/  25ôgt/  ©d;ultl)eifl  ober  nnbere/fo 
ber  ©cmeiii  uoifieben  /  bie  ûibniing  ju  geben  /  auff  baÇ  bit  Un* 
tettbanen/  n>ie  flntcf  unb  mo  binnué  fie  Inuffen  fotfen/  S3erid;t 
bnben/ unb  in  bem/nad>  ©elegenbeit  unb  Sufntf  ber  ©ad)en/bie 
^lîrfcljung  511  tbun/  bnf?  feine  gefabrlidje  ■tfuffroieglung  obeic 
3vottitung  batam  etfolge. 

©oc  mm  in  foldjet  ^ad)eil  einer  ober  mel)t  ber  'îbâter  ober 
S3efd)nbiget  niebctgemorffeii  unb  etgtiffen/  fotfen  ber  ober  bicjel* 
btgen  in  ber  ûberfeit  unb  52er?fd;afft  ®eri*t/batinn  er  ober  fie 

nieb«i> 
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»  niebergelegcn/  gdaffcn  tmb  etngeflelït/  bofdbfï  Berficicft/  ober 

aNNO  jn  ©cfnnomîf  unb  gute  Serroiibning  gcantroortet/berûrtniid) 

../,    »on  btn  S3cfd;âbtgtcn  ober  «Selcibigten  /  Bctmoge  bté  ianb=5rie= 

i)uj*  bené/unb  beé^eiligcn  ÎXcicpé  =  JXecbtcn  /  ober  fonft  nnd>  Qîele- 

gcnbeit/unb  rote  et  beffen  juin  bcflen  befttgt  ait  fcpn  bet>  fîcbfçï&fl 

beftnben  mag/  beîlagt/  attd)  gegen  bat  SBdïagteit  /  3npa(t  ge= 

mclbfen  {nnb=gttebené  /  ber  gemeinen  £Kcd)ten  /  tmb  roie  ce  fonfi 

jebeé  -Ortê  bie  fonbere  ®en>ol)nIjeit/  '$-rcpl)eiten  unb  nlt  Spec= 

f otnincn  Bermogen  ttnb  mit  bringen  /  gebanbdt  roetbcn. 

Sieroeil  ftd)  aber  off(in<tI>Ié  uttrâgt/  bafjbieaiintffcnbc<pars 
tpepen  m  benenfelbigen  ©critecn  in  mcrcfiidjen  Unf  ofïen  gefûl;- 
ret/  unb  bie  ©ad)at  btircb  befcproerlidje  Proceffe  bermaffén  vn- 
lângcrt/  baburcl;  bie^lagenbe  ctroa  bie  ©ad)cn  nid)t  burtlibtin- 
gen/  fonbern  Bon  roegcn  foldjer  unîofien  ttnb  Proceffe  getrun- 
jjenroerbai/  baê  angcfangcne  îtobt  erftficn  jit  uiflên:  ©olfen 
atte  unb  jcbc  fold>ec  ®crid)té=£>bcrfeifcn/  tn  biefem  (£rapjj  ge= 
Iegen/  bie  gerotfjê  Jtîrfeljitng  tbjm/  bamit  binfuto  bcnen  £la= 
gem  foiberltd)  ttnb  imgc|âimict  Mtû)t  gegen  fold;e  WIW4W® 
«rgctjc  ttnb  ertkilet  roerbe.  ©afj  aud;  bancben  ntd)té  bcfîo  roe= 
mger/auffer!)alb  bcrufjrtcr  9ïcid;etl  obev  £Iag/  biefelbige  £>ber» 
îeiten  fùrfïdifdbff/  nad)  geflalten  ©atkn/  gegen  ermclbfe  »er* 
bâdjtige  'îïja'ter  tmb  i8efd)âbigcr  exofBcio  mitern{îlid)er©traff 
tfd)  erjeigen. 

Itnb  nad)bem  tn  biefem  grapf  Bide  S;2enfd)affteii/  mid)  ge- 
frepce  Çerfouen/  bie  ba  Bevmcinen  Bon  biefem  (Evapf  /tmb  roaë 
beinfdbiçîen  in  Srafft  ber  Sfeidid  -Executions-Oibnung  oblie= 
get/  exemttmb  frep  ut  ferm/  iit  roefd)er  ©tabt/©i8/$[ecfcn/ 
©ôrffern/  2Beilerti  tmb  S^ofeit/  etroan  and;  bie  itmfcproeiffenbe 
3?euter/  Qtnnioft  ttnb  garbenbe  S.neétc  fid)  ewl)alten:  ©o  fol- 
lett  ennelbete  S'Jcrzfdinffcn  ttnb  gcfrcnte  «perfonen/ attff  ber  Sap= 
ftvl  SJÎrtjelï.  mit  (Érjurfurfien  /  jjitrftai  tmb  ©tânben/beé  5.59. 
2Jabrctî  jù  $ugfinirg  gefd)c!)cne  23crgletdning  /  btefelbige  Exe- 
cutions-£>:bmmg/.  voaê  aud)  ber  9îad)eil  l)alkr  3br.  jjftajefi. 
bamal)ln  gefcêt  /  unb  in  biefem  (Ernpfj  ju  23ûtl5tei)itn3  befjën 
atfeë  befd)loffcn/  unangcfcl)cn  furgeroenbcter  Exemtion,  nid)t 
roeniger/  aïs  anbere  Dveidrê^ober  (£rapf= ©tânbe  binben/  unb 
fïc  bem  jtt  gcljorfamen  fd)ttlbig  fei;n. 
'  &  l).iben  attd)  gemeine  £rnt;f  =  ©tânbe  foId;er  Sfîadjetl  \)<&- 
bes:  ftd)  mit  tmb  miter  etnmtber  ferner  crinnert/  unb  befttnben/ 
baf  bcnen  ©adjen  ntd;t  gnugfam  ge^olfen/  roo  nUein  nnd)  ge= 
fd)el)ener 'îljrtt  twd)gel)engct  /  fonbern  Bidmeljr  bm)in  jufd)en/ 
rote  biefelbige  mit  jettlidjem  iXafl)  tmb  emb)Igett  5tufffel)en  bei; 
benen  Berbnd;ten  ^)erfonctt  fttrf oinmen  roetbcn  moge  /  unb  beros 
roegcn  foldxr  Berbad)tett/  umfdjrocitfcnben  /  tmbefanntene^)erî 
fonenljnlben/  |id)  einI)eKtglid)en  Bcrgltd)en/  b<tf  ntte  ©tnnbe/ 
in  tl)ten  g=iît|îentï;tnneit/  Qertfdjnftçn  unb  Oebieten  unb  £)ber- 
îetten/  fonberltd)  aber  mi  bcnen  ©rân^en/  bie  em(îlid;e  ^tirfes 
ïjung  unb  Sîcrojbmtng  bnvd;  offene  Mandata  fbun  /  unb  tyren 
■2ttnt4euten/  ttntertl)anen/  ©nffgebem/  tmb  rote  eé  bie  îftotl)* 
bttrjft  erforbert  /  unb  snm  ftîglid;j!en  gefckljen  mog/tI>tnt  fotten/ 
baÇ1  attff  benen  ©traffen  /  tn  bcn  JtecÉcn  unb  Qcrbergen  foId)e 
«nbeîannte  >per|oneit  mit  ticflem  ©limpf  unb  'gttter  SBefd)eiben= 
Çcif  (tngcfBrotbcn  tmb  gefrngt  :  3Bol)er  fie  jogen  /  rocr  fie  roaren/ 
roeme  fie  jttfhmben/  tmb  roo  fie  Innmu*  roolteif?  je.  mit  2)er= 
melbung/tiKin  roolte  tl)iten  foldieg  tn  Ungutetn  nicbt  Bermerifen/ 
bann  fold)e  ûtbnimg  mit  gemeinem  SBcfd;Iuf  n(£cr©tanbenbteî 
feê  £vai)fe£S  gefdicben;  fo  rotîrbe  té  t|)Hen  bcnen  uitbcfnnnteu 
q)etfûnen  \u  îciner  ©efnijr  /  fonbern  ju  ©tttem  in  biefen  gefâbr- 
ïid)eit/  gcfd)roinben  ttnb  unftdxm  imtffen  fitrgenommen/zt.  ©a 
«un  (tuf  fold)  EBcfrngen  gttter  itr.Berbnd)tIid)er  SSefdjctb  gege- 
ben  /  b<tfj  ce  itlëbnnn'barbei)  bleibe  /  unb  bie  gurjieljenbe  ol;ite 
roeitere  !Sef»red)ung  Iungdaffcn  rourben. 

SBegebe  té  fîd)  aber/bafj  aitff  fold)  "2f  nfvred;cn  /  bie  unbefrmr.* 
te  ^>erfonen  éertd)t  511  geben  fid)  gnr  roeigern  /  ober  nber  un^ 
tt'diftg/  nrgrobljnifd)  antroorten  /  ju  bem  in  S2etbergcn/  fonber= 
lid)  aber  in  benen  offencn  Jlccten  ftd)  gegen  'JtbenbtS  nt'djt  mtë= 
îieben/  ibr  ©etBeljrtmb  !Q(ivnifd)  ntdjt  Bon  fid;  îbmt  /  iljre  3Cof 
liber  g}(td)t  gefaftdt  ftel)cn  /  mid)  nid)t  511  SSette  roeifen  Inflèn  / 
ober  nCIetn  etlidje  ju  5Sett/  bie  (inbem  tn  ©Mtten  bei;  benen 
©nuleniïd)  îjm" ten  roûrben/baé  fott  «lébalb  ein  jeberÇJBirtl)  ober 
Untertbnn/  bet;  roeld;em  foldje  ieufe  eiiijtel>en /  obet  11nterfd)Ieiff 
fttd)cn/  ben  bcn  ?>fïid)ten  tmb  goben/  bamit  er  feincr  Obrig- 
îcit  Bermitnbt/  mtd)  eincr  emfebnlidxn  ieib^ober  ®clb'©tr(t)f/ 
fo  jebc  Oberfeit  îtitd)  ©clcgen()ett  I)itt  ju  befïimmcn/fd)ttlbig  unb 
Berbtmben  fcpn/  foId)e£i  dfobitlb  tmb  o!)ne  2)erutg/  fo  Zaq/  fo 
£flnd)t/  mit  atfen  guten  notl)rocnbtgen  Umfmnben/  ttnb  roie  Bid 
ber  Berbnd)ten  <P"'fonen  fct)tt/  feinen  'Jtmt^ttten  unb  ©d)ti[ts 
I)ciffen  mtjttsctgen  /  roddjer  alêbalb  ftd)  ebemnâfng  in  ber  ©titte 
53(tcfen=©d)itÇen/fbencben  anbern  gemel)rten  $>«fonen/  gefaft 
jnad)en/  unb  anfângtid)  ftd)  nttein/  ober  mit  nod)  eincr  ober 
jroepen  «perfonen  in  foid)c  Sjerbergc  Bevfûgcn  /  bie  mibcm  nber 
<tu  et'nein  gerotffen  ùvt  laffcn  ronrtcu/  tmb  bie  Bcrbadue  >Perfo= 
nen  gebtîltrltdjen  umb  Spcfdictb  (roie  obgemdbt/)  mtfttd)cn /  mit 
bem  Snfflê/  roo  fie  fid)  beffen  folten  Berrocigcrn/  tntïftcn  fte  ib= 
rein  I)itbenben  SScfe[)l  nad)  gegen  fte  I)anblen  /  tmb  rotkbcn  (le 
nid)t  Bon  fmtten  liiffen  /  unb  iin  $aU  ntiffêr  iljrcr  liwt- 
roommg  guter  ^erid)ty  attd)  nod)  ®dcgeii[)eit  ber  $>er- 
fonen  /  nié  bit  ctronn  Bon  "jCbel  /  ober  anbere  aiifelmlidx 
icute  tinter  il)!tcn/  abjttncbmen  /  baf  fie  rcd)te  ©ad)en  fiîl)ren 
tl)àten/  alébann  té  barbet;  cIaffcti  bkibctt;  'îBo  aber  ber  SBtx- 
bad)t  auffer  bcnen  Umb|mnben  ftd)  alfo  crjeigte  /  baf  niait 
ftd)  nid)t  grû'nb[id)en  rotîfie  barein  ju  rid)tcn/  foHcn  fie  aber= 
nuu)fô  Sjanblimg  faitncpmen/  bie  »perfonen  Bevljafteu/Berroabî 


atiff bcn  ©traffen/  ober  mit :  geinad)tcn  SSartcji  abroegé  «ritten/ 
Iteffen  ftd;  and)  fonften  Bcrbad)tlid)cr3iebeiiobcrïfol)iBottcn  Ber» 
nelnncn/  bicfelbigen  alebatb  roof)l  Berroal)ren  /  bie  ©tàrt/bariint 
bieCXof  /  Berrtegdn  ttnb  Berlegen/  fit  md)t  I^inju  laffen/  unb 
al|o  lang  gegen  fte  banblen/  bifj  bit  ju  fyifft  unb  ©id)erl)eif  gc^ 
bradjt;  3n  roelcbem  atid)  bie  genad)barren  '^lecfen/  es  rodre  tir 
roddxé  S3ci-îfd;afft  unb  £)berfcit  té  rootte/  entanber  treulid)  m* 
fprmgen/  einanber  roarnen/  attff  bie  ©traffai  unb  qpàffc  %fr* 
ttmg  geben/  unb  alfo  mit  afiem  23ennogen  ftcb  folcl-etn  ©elmb 
roteberfeien/  unb  tin  '^aU  ber  Sftotj)  aucl;  auff'bie  9'>ad)eil  etit 
roachfam  'JCitg  I)aben  fotten. 

Unb  bicroeil  fûld)@c)înb  gemeinlid)  ber  fonbern  ©riifit»ff  unb 
•JCbrocge  ftd;  befteiftgen/  attd)  ba  \'k  beren  gebraud)en/  befto  ehe 
furbiejenigeit/  (o  mdit  red)tc  ©ad)en  ftlbren/  ju  balten  femi  : 
too  fotten  aUe  ©tanbe  biefee  £rai)feé/  fur  ftd)  felb'fi/  tmb  ben 
t'bren  Uiitcrtl)anen  /  5citlid)e  gurfeljiing  tf>un/baf  nad)@degen= 
l)eit  ber  i<mbtés%ntn  bie  ianb'28d)ren  Bcrriegdt/  Bcrgra- 
ben/  bie  Jttn  BcrfMagen/  nnb  alfo  angerid)t/baf  man  ben  bec 
gemeinen  ianb=©tra)fen  tnttf  bletben  /  unb  bie  ©crèacbte  burd> 
foldje  ©diiuBff  nid)t  îonten  entfatfen.  ®a  and),  ein  QCngriff 
gefd)c!)en/  unb  bie  9îad)eil  an  bie  Sjanb  genonunen  roerben 
mufle/  bie  unbertbancii  roiffen/  roobin  cin  jeberlaufen/  unb 
mit  roaé!(,2Bcl)r  unb  d)ïaa%  er  bie  Jtîrt  unb  Qàlt/aud)  ^ebren 
unb  ©raben  «erljaltcn  unb  ban  Z\)àm  begcgnen  fotte. 

<Es  ifï  attd)  fold;er  9^adieil  balber  Bon  bcnen  ©tanben  bitfté 
&a\rfté/  in  iljrcn  ©ebicten  unb  Obertciten/  biefe  fernere  Ser^ 
oîbmtng  gefd)e!)cn/baf  bie  nncbeilenbe  ^lecfcn  nid)t  gar  ieetBer» 
laffen  /  fonbern  attein  etlidje  nacb  ©degenbeit  beé  dlotMailé 
auégcfd)ictt /  bie  anbere  aber  bie  Jled'en/îbor  unbCrâpfeiiBer- 
biîten/  fonberltdjen  aber/  baÇ  attiBcgcn  einer  ober  jroeen sXeifen^ 
be  eilenbé  attégefd)ict't/  unb  Bon  einem  genacbbarten  'Jlccfen  ut 
bem  anbern  SSertcbt  unb  9Barmmg  tl)tm  fotten  ;  2Bie  bann  ein 
jebergtanb  nad)  gclcgenbcit  feincr  S3enfd)afft  fold;e  Serotbnuna 
roobj  ju  tl)tm/aucl)  in  Srafft  biefeé  -Jtbfd.nebé  ju  tbun  Berpfltd)£ 
tmb  fdjulbig  fepn  foff. 

Unb  nad)ban/roie  oben  erroel)itt/  bie  5ï?ad)cil  nid)t  affein  boit 
einer  ôba-feit/  fonbern  attd)  auffer  m  einem  grapf  in  ben  an= 
bttn/  Bcrmôg  gemeinen  3\eid)ë^bfcbiebcr  gcfc!)d;en  foft/tmb  ftd» 
beroroegen  bie  ©tànbe  btê  loblidien  Jjràncf't^en  granfeë  \>itbta 
Bot  gegen  bie  ©tânbe  biefeé  £rai)fcé/  mit  Uberfd)icftmg  i\,tti 
btefeé  tyumtné  l)ealber  Berglidwat  7Cbfd)tebeé  /  erflârt  :  ©0 
l)abcn  ftd)  bie  ©tânbe  biefeé  (Jraçfeé  ^inrote&er  gegen  angeregs 
ten  ^râncfifd)en  £rapf  unb  beffdbigen  ©tânbe/  bcfg[etd)en  ans 
bere  benad)batten/  bie  (£I)ittfïîrflltd)e  iXbciiitfd)e/§8aBrifd)e  unb 
Kl)etnlânbifd)e  Êrnpfe/  in  Srafft  biefer  Otbnttng  Berglicl;en/er* 
boten/  tmb  barbep  btefelbigen  aud)  gebtïl)rlid)er  5Betfe  érfud)t/ 
bie  ®lcid)l)eit  in  biefem  Jatf  ber  9î<id)eil  auffer  einem  grapf  in 
bai  anbern  aud)  ni  lialten/  ba$  té  fonfï  in  aïe  roege/  Bermôge 
inebr  gertîbrter  Sfîeicbé = TCbfdjitbc  /  f  einem  ©tanb  ober  grapf 
an  feinen  babenben  £>bert'eiten  /  Sjertlidifeitcn/  >Qocl)l)etfen  unb 
©eted)tigfeitcn  /  in  einen  2Beg  Berleçlicl)  /  Bcrfleinerltd;/  apï 
brud;ig/  ober  fonfîcn  ju  ©d:ma(erung  rcid;e  unb  biene. 

Son  fccm  ©ttciffcrt  unï)  feinec  Ojfcmwg. 

&n  jeber  g=ittfi  unb  ©tanb  btefeë  (Jrapfed  foff  fan  gûrffcn- 
tl)ttm/  ianb  unb  ©cbiet/  aud)  ©traffen/  Bcrmoge  Bielcr/  unb 
fonberlid)  bté  ju  TTugfpurg  tn  "Xiino  ys'f,  gcmaditen  unb  publi- 
cirten  JXeid)ë="2(bfd)icbeé/  attff  feine  felbft  eigenc  ^ofîen/  rente 
tmb  barju  hotbbiïrfftige  ftreiffenbe  jXotten  ut  crbalten  /  unb  ba* 
mitfîcl)nid)tmutl)roittige  iettte  in  feincr  Oberfeit  mfammen  fd^ta^ 
gai/  unb  anbere  befdjâbigen/  not!)roenbtgc  ^in-feljttng  ju  tjjun 
fdjulbig  fepn. 

©amit  aber  ber  ÎUôin.  Snpferl.  SJÎajcfL  unb  bté  S^eilt'gen 
9Ccid)é  aufgcrid)teten  Conftitutionibus.Ttbfdiieben  «nb  Qibmms 
gen  /  bie  Execution  unb  ^anbl)abuiig  bté  l)od)Bcrponten  4anb^ 
'Jtiebené  bdangcnb/  in  biefem  lèbltcbeii  ©d)roabifd)cn  grapfj 
nod;  ntcl)r  unb  rotîvct'lid)  nadigcfe^ct  /  unb  fonberlid)  bie  Bielfâltis 
gc/  bcfd;roerlid)e  unb  gcfâl)rlid)e$itai.fcrepcn/  aud)  baê  ©arben 
berS?ermIofen^ncd)ten/  unb  anbere  obnntîljen  imifd)meiffenbcn 
©eftnbë/fo  Bid  immer  înôglid)/  abgefcttt  unb  ftîrt'ommat  roer» 
be  :  ©0  fcpnb  bie  fotânbe  biefeé  Srapfes  in  fier  unterfd)ieblid)e 
Stcrtbeil/  rote  fie  !)ernad)  Berjeid)nct  ni  beftnben/  einijefbcilet/ 
tmb  in  jebes  2>iertbeil  97.  Seillger^ferb/rodcbe  foIgatbe©fâna 
be  geben  /  unb  atfe  SBege  tinter  bcnen  einen  Xjauï'tinanii  erfiefett 
fotlcn/  aujf  gemeincei  (Èrapfcë  Soffcngcoibnet/  unb  luotten  bie 
©tânbe  jebeu  xjattBtinanii  tâgltd)  mit  einem  ©tïlbeit  /  aberto 
anbere  q)ferbe  jtbté  mit  netm  ^a^en/  fo  lang  ber  ©treiff  rcâps 
ret/  befolben  laffen. 

©old)e  DJetftge  rooblgcrtiflete  '■Pfcrbe  fotten  in  bcnen  anègu 
tl)ciltcn'2)iertbeilen  aUe  jjâlt/  «Pafj/  jjiîtt/  ©teg/<2Beg/£)rt 
imb^Binced  fleifig  burdjflrciffen  /  uber  bie  >piacfcreçcn  /  unb 
roo  biefdben  tl)ren  (JntI)alt/UnterfcWei|f/9îad(t  =  tinb  '^ag^agec 
fiid)en/  gttte  Sunbfdiafft  baben/  unb  ba  fte  fîd)  m  ein  ~-  ober  ban 
anbern  2Beg  argrool)iufd)  ober  Berba'cbtig  erjcigtcn/  ober  fid.)  eu 
neé  QCngrip  unb  Ubclthiit  uutcrfal)eii  unb  annebmen  roolten/ 
ober  aber  benfdben  fd-oii  getljmi  bâtten/  bafj  Ile  bie  Z\)attt  alé- 
balb  jur  S2afft  unb  ©cfângntf?  bringen/  ba  fie  aber  bcnen  mdtC 
fiavef  genugroâven/fotf  jeber  .s>iuptmanii  bep  bcn  ncd)flen©tân= 
P  î  im 


Il8  CORPS     DIPLOMATIQUE 

ATOn  ben  feineê  tmtergebenen  unb  befoçlenen  $«tbtiW/  ««*  ©cle* 

ANNO  rtcnhctt  beé  SKeidtf  3tof*l«S*/  "n  oba  m*1  W*'fl.u$  $nt 

t^j    »olcc7  fo  oiel  bie  giotbbutfft  erforbcrt/  bamtt  bte  SXauber  unb 

J     J'  ubcltçâtcr  nicbcrgeroorffen/  unb  mon  ibnen  ffarcf  genug_  t«P 

moge/  $Uï  ©tnïcfungcrforbern/  roeldje  aud)  cm  jeber  ©tanb 

auff  baé  «patent/  fo  jebcr  Qaupnann  be»  SJanben  baben  imb 

fiînetgcn  roirb  /  obne  SBiberrebc  «on  ©tunb  <m  jujufditcfen 

wtfmt  unb  fdmlbig  fenn  foU.    Unb  modcn  gememe  totanbe 

in  beraleidien  «Jîotbfâacn  aile  SBege  auf  cm  gef*tcft  '■Pferb/ 

Çag  unb  9iad;t  /  aud;  neun  Saijen  ju   Sefolbung  »er* 


ûb  (td)  abcr  bie  «ftotlj  alfo  jutruge/  baf  bec  SKattber  unb 
llbeltbater  Serfammuing  fo  grof /ober  ftc  ftd)  untetÇimbcn/oon 
bannen  su  traditen  unb  ju  entteiten/  alfo/  bat»  bie  9ind;etl  an* 
«bai  iniSftc  :  ©o  baben  gemeinc  £ranf*(e>tanbe  ben  auen  ibren 
ÛbecimbUmer^imleuten/  aud;  bcrfelben  umcrtbanen  /  ntë- 
balb/  neben  Serrtinbigung  bief»  ûibnung/  fold;< : 'Jurfebung 
aetban/  baf  (îc  ben  jQamîtmann  unb  anbern  (treiffénben  t\eu= 
tern/  rtuffibrSegcbtcn  unb  gcfoibern/  aud)  sjurlegung  b<tf 
offncn  Patenté/  uon  ©tunb  an  ben  q>on  unb  ©traff  bee  ianb* 
griebené/  befgletdien  bec  Sranf  *@tnnbe  fonbern  boben  ltn=> 
«nabc  unb  ©ttaff/  gclffen  nad;eilen  unb  in  Sjafft  betngen/aud; 
iinSflU  bec Sîoti)  unterfd)icblid)  ben  ©turm*©tretd;  angefcen 
Irtflen.  ,;■■„ 

©leidffafê  fotlen  bet  wroibnetc  ^auptmaim  unb  Sveutet/  m 
Sraftt  beé  offenen  Patente/ anbere  gefrente  $enfd)afften/@ajt* 
unb  SBcItlid;/  aud>  bie  wn  ber  SXitterfd;afft/  ?tbel  unb  fonbete 
$>erfotien/fo  in  biefem  £rat)£  gefefTen/Dermoge  beé  Sjeil.SKeid.tf 
Conftitutionen/  fonbcfliâ)  abcr  jflngfl  auffgerid;teten  SKeidtf* 
ïïbfdiiebé/  mn  2Rit^u'Iff  unb  bie  Sfjadieil  anjuruffen/Sefebl/ 
SScadit  unb  ©ercalt  baben  /  beé  uiiivoeiffentlidxn  Serfeljené/ 
fie  rce'rbenbemjenigen/  fo  mit  gemeincm  SKeid)6-SBefd)lug  uer=> 
abfd;tebet/  imroeigerltd)  nad;r'oinmen/  unb  511  î einer  "Beiterung 
Urfadi  geben.  , 

Unb  ob  alfo  »or=m*ober  unter  ber  9îad;eil  jetnanbé  Serbad)* 
tiger  ober  bie  ^bater  fdbff  niebergevoorffen  unb  jttr  5?afft  ge- 
brad;t  roiîrbeii:  ©oUen  ber  ober  biefelben  in  biefeé  grapfeé^ 
(étanb  ober  bcvjenigen  Oberfeit  unb  (gebiet/  in  beren  bie  S^te^ 
berlag  gefdieben/  àern>aï)cung  unb  ©efangnuf  uberantroortet/ 
«nb  ber  ènben  gegen  felbige/  %nfyalté  ber  SXeidjépunb  £rang= 
TCbfcbieb  /  iljrem  Serfd;ulben  nad)  gebanbelt  unb  »oUfal)reii 
merben. 

SOîiïfïe  aber  bie  Sîadieilbif  ineinenanbern  rtnreinenben&rarj 
befd)el)en  :  tgo  fotltn  (id;  bie  Serojbnete  juin  (gtreiff  ibreé  offes 
rien  Patente  ben  jebem  ©tanb  ober  feincn  7Cmt=4euten  aud)  ge= 
fcraudjen/unb  fie  in  Sraffc  beô  ianbsgriebené  unb  SKeid)ê*'Jtb! 
fdjiebé  jur  9}ad;eil  unb  sjnnbbabimg  ber  ubeltijater/  aud)  bem 
©turin=©treid;/  wie  eé  jebeéinarjl  bte  ©elegenljeit  ber  ©ad;eii 
«rfojbern  wiîrbé/fïctfig  unb  crnjilid)  ermabnen. 

S«id;t  roenigem  Jleif/  Sunbfd;afft  unb  Qtuffinercfen  foOen 
bie  âeroibneten  juin  ©miff  m  iebem  Siertbeil  auff  bie  Sjerm» 
Iofen  unb  garbenbe  £necbte/  fo  ben  armen  Wlanri  auff  bem  tans 
be/ber  fonberlid)  ju  biefec  flemmen  tbeuren  ^eit  mit  feinen  ^in» 
bern  felbft  Sjunger  lenben  muf /feinen  blutigen  ©djroeif  fd^ânb» 
lid)  abnunt/b(\ben/  ûnb  benen  ©treiffénben  btennit  ernfilid)  bc^ 
foblen  fepn/  rbo  |îe  beren  cinen  ober  mebr  auff  bem  ©arben  unb 
îtufmergeln  ber  armen  Untertljanen/  gemeincn  Sranfeé  ©tdnj 
ben  jugetljan/  betretten/  ba$  (te  gegen  unb  mit  fold)en/  nad) 
SSefagcbeé  Éraçfeé  Ttbfdjieb  unb  Mandaten/ banbtln  fotten/ 
»on  weW;en  Jicrobeit  unter  bem  'îitul/  »on  qMacfernen/Sjerm- 
Iofen/  garbenben/  unb  anbern  umfdjreeiffenben  ®e(inbe/  ferner 
Deroibnet. 

©a  aud)  ber  »ero:bnete  ©tretff  ju  biegem  muf  ig  gebenben 
©efmbe  nid)t  flaref  genug  /  fonbern  fie  fèd)  eeroan  jufammen 
tottiren/unb  (ici)  obgel)ôrter  maffên  nid;t  abmabnen  Inffen  rcoU 
ten  :  2CufF  folcben  gaŒ  fott  eé  rnitbergîad'eil/feturm^treid)/ 
unb  in  anbere  2Bege/  nid;t  allein  be»)  biefeë  d"ran(eé  ©tânben/ 
fonbern  aud)  benen  anbern  geftenten  Sjenfd^afffen/  mieoblau= 
ftt/  gebalten/  unb  aller  Jleifj  ftSrgenienbet  roerben  /  ob  nian 
ioeb  etnmabl  btefer  fdiroeren  4a(l  abfoinmen/unbbie  armen  ieute 
mtff  bem  îanbe/  ju  biefer  (beuren  geit/  fold;er  fd;roercn  SSiîr* 
ben  crlebigen  unb  abbelffen  inod)te. 

Unb  folgt  alfo  bernadw  bie  7tuêtl)eilung  obgemelbeter  »ier 
2)iertl)eil  in  biefem  ©dm)âbifd)en  £ranf/mtt  famt  ben  benann> 
len  S?ejirct'/roie  reeit  unb  roobin  jebe  (ireiffenbe  SKotte  auff  benen 
©ràn^en  becutn  lireiffen  fotf.  Unb  ifi  fonberltd)  einem  jeben 
©tanb  fein  SKeid)éï'3tnfd)Iag  be»gefc(jt/  bamit  (td)  jeber  SinifU 
mann/  in  grforberung  einec  ©târct'e  tneljrec  $>ferben/  um  fo 
viel  ineljr  barnad)  wiffe  ju  ridjten. 

3n  ï>aé  «|îê  SUï^cit  feront  rj«nacl)f0t3«nî>ê 
©tante  t>cw>:t>net  : 

3u  t^of .  3u  Juf .  «  Son  benen  g=iîrfïcn. 


*y. 

ICO. 

?. 

p: 

î. 

40. 

3. 

3Ï. 

1. 

12. 

4. 

40. 

1. 

14. 

10. 

80. 

4. 

40. 

s 

6. 

60. 


277.  SBt'tctenberg. 
Prœlatett. 
girmangen. 
ÊId;ingcn. 

©rafcn  unt  JÇcrrcu. 

©raf  Ulrid)  ju  ^elffenfïem. 


3u  SKof .  3u  3uf .  ^    .  ANNO 

8.        4f.        Qtde  ©tafen  ju  Oettmgen.  . 

1.  ?.        S5iegrepïJ2errcn5U©ïa<îîri*l£cr.         IJ63» 

3cn  tenen  ©tàfctcn. 

uim. 

SKciîtlingen, 
©glingen. 
©mdnb. 
SBenl. 
Sjaçlbrorm. 
SStinpffen. 
©rinv'àbif^en  Jjall. 
©unct'elfpiîbl. 
ffiopfftngen. 
1.         11.         ©iengen. 
1.         il.         2talen. 
y.        5-0,        Sftorblingen. 
?.         50.        SBorb. 
Siefec  ©treiffénben  EKott  ®ren|  foU  fenn/  Mit  SBfurbein  ait 
bie  îiJîarggrafffdjafft  SBaben/  nad;  bem  Sjerêogtbum  2CiSrtcn* 
berg/  bif  auff  bie  ©rafffdjafft  Sjelffenllein  ju  28iefen(ieig/  unb 
bie  ©tabt  itlin;  ©arnadi  bie  ©onau  binab/auffSBorb;  Son 
bannen  in  bie  ©raffd;afft£5etingen/  big  an  bie  ©rené  ber2Jtarrf 
SSranbenburg  /  auff  ®ûncf elfpiî^I  /  glfroangety  S'Jall/  SjanU 
bronnen/2Bimp(fen/unb  alfo  auff  anbere  beg^rancfifdjengraçï 
feë  anreinenbe  ©tânbe/bif  ipicber  auff  t>tâ  J2etêogtbum  2Btîr* 
tenberg/  am  SSrurl)ein. 

©acein  folTen  ber  ftetljag  ju  SBiîrtenberg  unb  £>etingen  hit 
ï(i.  $>ferbc  jum  ©tceiff  ozbnen/  unb  fonbetltd;  3.  g.  ©,  ben 
Sjaupcmann  barju  <jeben. 

60  gcPren  in  iad  antw  ^3ictt^cit  tiefe  ©tcutte. 

3u  Stof ,  3u  guf .    Son  benen  gûr(!en. 

8.        18.        ajtarggraff  ju  SBaben/  Sjodjbcrg  unb 
SKoteln/  îc. 
14.        60,        ©oint  beren  5^ftI-®n>Settern£Snarg» 
graf  g>î)tlibeïîen/  unb  £bn(Iopben  ju 
JSaben/  K. 
Son  voegen  SJÎarggraf  p^ilipfen  ju  Sa* 
SSaben  nadjgelnffencr  ianbfdjafft. 
1.         4.        ©ic  "Jfebtif  in  ju  SKottemmmfler. 

Son  ©rafcn  uni)  ^««n- 
*  4.        ©raf  SBilbelm  ju  gberfîeiit. 

1.  i.        Ser  '(Jrevben  i>onf©ero^ecf, 

6.  $0.        ©ie  ©cafen  ju  gthfenberg. 
6.        20.        ©raf  £arl  ju  SjobcnjoUern. 

2.  9.         ©ie  ©rafen  ju  ©ul§. 

1.  8.        Unb  aie  ^nnbaber  Sranbi^. 

Son  tencn  ©tatten. 

3.  61.         SXotroeil. 

=>         30.        £>ffenburg. 

s         1  s~        ©engenbad). 

»  10.  3eB  mn  Sjammerébad). 
Unb  i(î  biefeê  Siectbeilé  (iretffenber  SKott©renê/  eonSrur; 
I)ein  m  bie  gjîarggra(fd)afft  Saben/  bt^  an  :Xbein/  auff  iOffent 
burg/  ©engenbad;/  ©erolfjecf/  unb  roieber  in  bie  2Jîarggrafs 
fdiafft  gen  SKôteln  unb  Sjodjberg  /  bif  an  baé  £)e(ierreid;ifd)e 
unb  £nbgenofifd;e;  Son  bannen  becuber  an  bie  ©onau/  auff 
©igmacingen/Sjoljenjou'ern  unb  i'jcdjingen/big  an  l>aê  Spcfog* 
tbuin  SBiîrtenberg. 

©ie  SR.  q)ferb  in  biefeé  Siertbeil  fotten  heybe  Çurflen  unb 
Sjerren/  bie  QKarggraffen  ju  Sabcn  îc.  geben/  unb  (îd;  barun* 
tec  eineé  Sjauptmamtf  ycrglcid;en. 

3m  tritten  3icrtr)ci(  fct>nb  folgmU  ©ton» 
te  begriffen. 

3u  SKof.  3u  guf .    Son  benen  gtîrffen. 

7.  ?o.        ©erSifd)offju<Eojmné. 

6.  20.        ©ce  ^tbt  ju  Sempten. 

3cn  ten  cprdlatcn. 

a.         4.        SKeidjcnoit). 

7.  77,        ©nlmanéroeiler. 

©iefer  >prâlat  ifi  in  *2tnn.  if77-  mif  bein 
Modération  -  tag  ju  graneffurt  umb  ?,  ju 
SKof  unbio.ju  ',Çuf  moderiret/tinbnlfobep 
bem  l2Bormbjtfd)en  erjicn  %ifd;lag  %n.  xi, 
gelaffen  morben. 

4.  18        2Beingarten. 

2.  14.        2Beif}enaro. 

5  6.  Speterôbaufen  ju  SopanS, 

2.  14.  ©djuffénrieb. 

4.  20.  £>d)fenbattfen. 

2.  5.  2ïcard)tbal. 

1.  8.  aniîn^rott. 

Son 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Anno  SuSKofj-  3"eM    35onl)cn2fc6tigitt. 


np 


f* 

finbau. 

6. 

SBudiaro. 

?• 

S?ecfbrtd), 

f. 

©uttcnjeff. 

r- 

53aint. 

?i. 

©te  S3au"a»  im  (£ifaf , 

4*. 


Son  fccn  ©rafcn  unl>  Jpcwen; 

21. u.  i.I).  ©ie  ©rafen  non  giSrfîenberg/afê3n* 
Ijaber  beë  halben  Z\)t\l&  bec  2Berben? 
bcrgifdjen  ©ttter. 

20.  -Jftte  ©rafen  ju  gïlontfoïf. 

«.u.i.i».  ©rafgarl  iuftobenjolfern/  nié  3ns 
baber  beé  anbem  balben  îbeils  bec 
2Berbenbergifd)en  ©titer. 

Son  tcn  ©rafcn  uni)  Jjpcrrcn. 

5.  3nb"bcr  ber  Sjer!fdxifft3nfiinâen/®eo!3 
iubivig  von  ^reçbecg. 

6.  $}m  sjaiifi  3aeob  /  Swçbeïi  ju  Sém'giS* 
gct"  unb  'Halenborff. 

f.         Slîebr  fllë  3ni)nbet  ber  52crïfcl;rtffi  £&* 

nigë  gtf'cnberg. 
4.        3iu)aber  <Qn.  ©*roeict'I)arbë  von  ©tm- 
belftngen  ©.  @tîter/@raf  ©eotg  von 
Sjelffenftein. 
©ie  Sjecten  3:ritd)fâf]ên  von  'SBalbbtirg/ 
von  tvegcn  il>c  unb  ber  ctriidjfâjMfdjen 
SBalbburgtfdjen  ©ttter/  «on  ©onnen* 
berg  auff  fie  gefaUen. 
©rafen  jn  iuvffen. 
©ie  ©rafen  ju  3tmin«n. 

Unt  ton  ©tâtrtcn. 

£em»ten. 
SMberad;. 
ieuîtird;. 

2Bangen. 

iinbam. 

9favenf»urg. 

S3ud)I)orn. 

Uberlingen. 
*.        2o.        çpftitrenborff. 
=  2.        SSudMuam^ebersSee. 

©er  ©ejircf  bicfeé  SSiertljeité  ifî  von  ber@rafffcbafft$2oI)en* 
joUern  an  auff  S2ed;ingen/  bif  an  baê  ianb  2Bt5rtenberg  /  tmb 
ber  jjerren  ©rafen  ju  SOelffenffein/  ju  SBtefenffeig/eraficbafft/ 
unb  bie  ©tabt  Ulm/  folgenbé  bie  31er  bmmtffy  bifj  an  baê 
©ebtirg/  batnad;  binumb  an  ben  SSobenfee/  an  bie  gnbgenofj* 
fcbafft/  unb  bie  ©rafffdiafft  gûrffcnberg. 

©arju  foflen  ber  £9ifd)off  $u  £offan$/  tmb  ©raf^aug  ju 
«JJÎontfort  bie  9Î.  «pferb/  barunter  ein  £)au»tinann  fenn  fo&7 
veroibnen. 

îînt  fccHtn  in  fcag  fcierfetc  Sicrtljeil  gefjomi  : 

3«iHo0.  3u$ufj.    Son  i>cn  $ûr(ïcn. 

îi.       ioo.        ©ecSSifdjoffju'tfugfpM'g. 

Son  Q3m(atcn. 

2.        io.        Sîoggenburg. 
*         io.        Hbïfpetg. 

Son  ©rafcn  unl>  J5errcu. 

4-         r4.        Sjen  ©eotg  von  gronsberg. 
î-        2o.        ©ie  Sjerren  von  SSamiigarten. 
4.         is.        Sjerz  ïfftarje/  3obann  unb  3acob  bie 
gugger/@cbrubere. 


4> 
2, 

10, 

9. 

?• 

30. 

4. 

46. 

i. 

14. 

2. 

14. 

2, 

14. 

3. 

40. 

?• 

40. 

s 

î. 

6. 

60. 

%s. 


IfO. 

?4. 
f.p. 


25on  bcncn  ©tâtircn. 

■Jtugfpuvg. 

Saiiftbeueïn. 

SSJÎeminingen. 


Unb  ijï  beï  ©ejircf  biefeé  Stert^eifé/voaé  jv»tfd;ctt  ben  b«i?en 
SBaffcrn  bet  S5onnii/  iedy  3loï  lI"b  bein  ©ebiîrg  iiegt. 

3um  ©tteiffen  foU  ber  SBifd^off  /  unb  bie  (gtabt  ^tigfputg 
ben  Sjauptmann  unb  *Pferb  geben. 

©amit  mm  biefcc  ©tvcijt"  jugkid;  angelje  /  fott  jebeé  25ier= 
t^eil  fetne  <Sl.  $»fetb/  auff  eincn  bcjlimmtcn  iag/  juin  'Xntritt 
verozbnen  /  unb  biefelben  obgcl;6ctec  maflèn  /  nad;  ben  "tfntritt  / 
auff  gemeineé  (Jraçfcë  £o(tcn/  \m  oben  fîel)ef  /  fo  Iang  ta  jc= 
becjeit  bie  ©elegenbeit  unb  yîot^buïfft  etfoîbcrn  wurbe/j!reif^n 
laffèn;  3'ebod)  mit  ber  ^cfdieibeuljeic/  ba$  ein  jeber  Sjaupt= 
mann  /  voi  Ttusgang  berfelben  SBodjen  /  benen  ^lîrfïen  unb 
©tmiben/  «on  nxldjen  fîc  wccoïbnet/  ju  raiffen  tbne/  n>ie  bie 
©acben  in  jebem  25iettl)eil  gefd;«ffen/  wie  fîe  von  einem  jeben 


^ag  ju  bem  anbern  gefireifft/  ivo  i!jre  gîadjt^geï  getwfen/unb  Anm« 

SSftSMS  Kâhtn  U1,tlr  S***  ©"4n  begegnet  aud;  ANNO 
mo  bm  unbroieber  bie  verbad;te  Untecfdjletffe  ftmi  môdrten.  I  ?ri2 
Stem/  obbie^efd^erbenab.ober  jugenLncnf bmnit  S     5    3* 

©naben/ un  $all  ber  Sioti)/  Serozbnung  tl)im  mogën/ ben 
ff^ft  J«"3«ti>"3«!»n«  S"  ««flâ»/  ober  ibn  absufd>iffcn/  ober 
aber  benfelben  auff  eme  anbere  gdt/  in  voujefd  riebener  sw<iafi/ 
œiçber  flnjujfcllai/  unb  511  vero;bnen;  ©ann  fonfi/unb  aufla* 
çalb  v&r.  S.  @.  ©naben  unb  ©unfîen  roeiter  SSeroîbnuna/ 
tt)lirbe  auff  bie  Keuter/  nad;  3erfd)einung  ber  beflimmten  3etty 
terne  fernere  SBefoIbung  gere,d;t  merben.  '  9Ç'7 

Snfonberbeit  foUen  aud;  ^od;=2BoI)hunb  oben  ernannte 
depimrce  ©tanbe  ju  biefem  etreiff  ein  jcbtë  SBiertbeil  foldie 
spanptleute  unb  sperfonen  fd)icfen  unb  verozbnen/  fo  ber  ianbë* 
"ÎCrten/  ^ugj  SBeg/^«lfî)/8iS«b  unb  spàffe  fiînbig/  roobl  be- 
rtebt  unb  erfabren/  benenfelben  aud;  biefen  emjîlidien  SSefebl 
anbentfen/  baf  (îemdjt  atlerbingé  auff  benen  ©rânêen  ihtet 
veroîbneten  SBicrtbeil/  ober  in  ben  ^erbergen  ju  Iang  lieaen/ 
fonbern  umb  unb  burd)  bie  J8iert{jeil  gerings  =  unb  ffreu&meife/ 
unb  mt  eé  jcbeëmablé  bie  SfJot&burfft  erfoîbem  miîrbe/  alfo 
jtteiften  unb  jieljen/  baf  biefem  <£rang  fein  ©voit/  «Radnbeil 
obec  anbenet  Sermeifi  bnrauê  ecfolge,  3u  bem  fo  foûoi  aud) 
bie  ûberfetten  jeber  2?icrtl)etl  gute  W;rung  baben/  ba$  in  bec* 
felben  ©ebteten  unb  Siecteln  bie  ©traffen  fauber  unb  rein  ae^ 
balten/unb  b\$  minute  ©efînb  affenthalben  abgefdjafftunbatuJ» 
getcieben  jvecbe/  bee  motten  fid)  gemeine  ©tânbe  biefeé  Scanfe^ 
ganêbd;  unb  ecnfilid)  vecfeben.  ' 

Son  9îau6^âufern/  Sorfdjû&cn  unb  <Sntr)attCtt  kc 

5Scfcl;ât>iacr  unbSiàubcc/  aud;  abgcDtunâcnm 

unï»  gcffofjUncn  ©utetn. 

9}ad;bein  bann  ben  bec  Execution  unb  ftanbbabung  offt  al- 
Iegutec  m$i-*m  Cranfi^bfdjieben  unb  Ozbnungen  bie  gc* 
mtmi%  geben/  bafj  lîber  gemeine  bec  Saçferï.  SJîajeft.  unb  beé 
ijeiligen  Keidjé  £»;bnung  unb  (gafjung  tnelgemelbteSSefdjàbigec 
unîrœaubec/  befîo  ungejîcafftcc  ibr  SDojbnben  unb  S3of beit  ju 
votrueben  unb  ju  uben/  von  etlidien  in  i&cen  ©djtoffern  un& 
Qaufecn  entbalten  unb  fiïcgefdjoben  roecben  :  ©0  baben  mit  bôdrâ* 
befagtec  £apfecl.  mm.  ftd)  bie  ^lîcfien  unb  ©tanbe  biefeé 
<£UCQ\tê/  unb  bec  abmefenben  SKatbe  /  ©efanbten  unb  93ott* 
fdjafften/  aud)  fîe  bimtnebec  mit  ibuen  vecglidjen/  imbwotltn/ 
mo  in  biefem  lobud)en  ©açf  fold)e  SRaub^âufec  befunben/ 
bacinnen  bie  ©tcaffen=9îaiibec  unb  anbece  SBefd)âbigec  miffentî 
lid)  untecfdiletfft  unb  entbalten/  fo  feen  unb  balb  man  beffen  in 
gute  unb  gemiffe  gefabeung  îommt/  baf  gegen  biefelbigen/  auf 
vojgebenbe  gnugfaine  grfunbigung  unb  ©d)ein/  vermôge  ge* 
memer  Sed)ten/  unb  btè  £cil.  «Keid;ë  ûtbnung/  voûfabren/ 
unb  auff  grfà'ntnuf  btê  graçf =ôberfîen  unb  ber  gugeoibnc» 
ten/auff  gemeinenbiefeé  £rapfeé  Sofïen/verbrennt/ober  fonfieti 
umbgeriffen  merben  fotten. 

3m  gatt  aber  bie  grfo&rmif  unb  ©emifbeit  nidit  aIfo/(i»fe 
je^t  gemelbt/}  futibbat/  unb  bod)  bie  23ermutbungeh  tmb  Indi- 
cia  vo2b<mben  :  ©ojoffen  'Jiîrfîen  tmb  ©tanbe  btefeé  CranfeS 
bie  Sapferl.  ober  Sonigl.  SRaj.  ober  berfelben  gammer-@erid)t 
anruffen/  nid)t  aUein  benîl)rte  «Befdîàbiger  unb  Q;bâter/  fon= 
bem  aticl)  bie  unterfd)leiffer  unb  gntbalteï  jtt  berPurgation  unb 
gntfduilbigung  ju  erfotbem/  unb  wofern  fîe  barauff  nid)t  ec» 
febeinen/  ober  fîd)  oibentlidjer  SBeife/  vermôge  3brer  3)ia;efi, 
unb  btê  Jjeil.  9\eid)é  ûibntmg/  fo  mobl  Sanferl.  ianb= jrie» 
benë/  nidjt  vurgireniviirben/  alèbenn  juin  fcbleimigfîen  gegen 
fîe  auff  bie  "Mtésgcf  lârung/mid;  beren  »»tîrctlid;en  Execution, 
procediren  Iaffen. 

SSiïlit  bem  femern  ICnbang/  biemeil  an  etlicben  4?cten/  ôbec« 
faten  unb  ©ebieten  /  fold)e  SSJtifjbrnudje  unb  ©emobubeiten  in 
Ubungfennb/  nemlid)/  ba  etivan  bie  £tmibec  unb  SBefcbabigec 
nicbergeivorffen  merben/  baf  beffelben  £>iti  £»brigfeit/  2fmf« 
lente  ober  58efebll)aber  bas  obgeraubte  ober  geffoï)Iene  ®at/  aU 
verroireft/  confisciren/ibnen  jueigneit/  ober  aber  bie  SBef*à'big» 
ten  babin  bemegen/  ftd)  barmn  mit  il)iten  ju  vertragen.  28ann 
mm  foId'eSDcifibrâud)e  tmb  iinIeiblid;e®erooI)nbeiten  benen  9ved> 
ten  mibrig/unb  bie  St&inifd)c  ^apferlidje  gjîajeji.  biefelben/  a\i 
benen  S3efd)âbigten  bodibefebiverlid)/  mit  Confens,  2Biffên  unb 
^Billen  beé  $3eiligen  3îeid)é  Sbur=5tîrfîcn  unb  ©tânben/  au^ 
Sai)ferlid)er  9Jîad)t  tmb  3oUfommenI)ett/gànfiJid)  auffgebabcn/' 
unb  verozbnet/  baf  foldje  SOMf beauebe /  aué  benen 9îed)t<n roi* 
btige  ©croobnbeiten/  benen  S3eraubten/S3efd)à'bigten/obcr  S3c» 
1îoI)lenen/  fortbtn  obne  Sfîad)tl)eil  fenen:  ©0  fott  baéjentge/  fo 
entroenbet/t  mit  ©croalt  abgebmngcn/  ober  gefîoblcn/  unbbep 
benen  Qibâtein /  fo/  roie  oblautct/  niebcrgerooiffen/  befunben/ 
ober  aber  fonft  nod)  gânglid)  ober  juin  îbeil  votbanben/  benen 
*partf)ei()en/roeld)en  bai  ityrige  gefioblen  ober  abgeraubet  rcotben/ 
oI)ne  Sntgelt  roiebetum  juge)îellet  roerben. 

Unb  ju  nod)  mel)rerer  /  beffnnbiger  unb  ronrcflid'cr  Soffnjtetf 
I)tmg  beffelben  baben  gemeine  ©tanbe  biefeéi£rai)fe£S  bebad)t  unb 
entfd'Ioficn  /  ba  in  biefem  Sranfe/  ce  roârc  ben  benen  ©tànben 
bcffelbigen/  ober  aud)  ben  benen  ^cfreiucnsjcrifd'attten  unb^ers 
fonen/  verbâd)tigc  Untcrf*leiffc/  JJtîr|W)ub/  58el)aufimg  obtt 
*auffentl)altungcn(ïd)roiirbcn  ober  roolten  jutragen  :  ©oltcn  bie=^ 
fclbige  burd)  bie  bcna*barten  (Tnm^gtanbc  felbff/  ober/  auf 
il)r  îtnhingcn  /  burd)  ben  granf »ûwrf(en  mit  (Hrnff  geroarnet 
unb  vamaçnet  roerben/  fo!d;en  urticcfdjlctff  unb  JiSi'fdiub  ab= 

SUftetle"/ 


CORPS     DIPLOMATI  Q_U  E 


no 

A  «un    jufleOen /  mit  Sermelben /  mo  té  mm  jjéfMje )U\  «W"«"n' 

ANNO    *)cJm6    mmst®  <Hbfd)iebe£( I  gegen  1«e  «*  bct  ^4«*fS* 

i  ç  6  2     fott  merben  ;  SBie  bann  aud)  «uff  fol*en  5<itt  /  Brt  ubet ?  beftbe* 

*    S'  Une  <2Barmmg  roiffenblidje  ltnterfd)leiffe  bec  Zbattt  aef*el>en / 

ober  bie  geraubte  ©dtcr  roiflenblid)  in  emigeé  ©tanbë  S3ebau= 

fung  einaefiSb"  /  unb  barinncn  atiffentbalten  /  biefeë  ©apfeS 

abrite  faint  fcincn  ntgeozbneteti  SXatben/  fo  et  fut  fîd)  felbfien 

ex  officio,  ober  auf  beê  SSefcbabigten  ^nruffen/e  ju  fid)  ju  et* 

fbtbern  SJïadjt  I>at  /  nad)  TCuëmeifung  meyr  gerubrteé  £Xetd;é- 

Wdiiebeé  /  ôanblung  fttcneljmen  fou*  unb  mag. 

Unb  biéroetl  fonberlid)  in  Srafft  beë  jungjfen  ut  Wtgfpurg 
«ufgeritbteten  unb  publicïrten  TOfcbiebeë  begriffen  unb  werfeben/ 
tai ein  ieber  ôffeitlid)ec  4<inb^3rieb=a3red>ec  unb  roiffénbftdjer 
ftùrfd)ieb«r  ipfo  faâo  in  bte  $>on  ber  ^d;t  gefatten/  alfo  unb 
bergefïalt/  baf)  eë  feincr  roeitern  déclaration  beborff/  fonbern 
nedMÙnë  îu  bet  Execution  gefd)ritten  merbe  /  fou*  bod)ermelbter 
ôbriffer  fmnt  benen  jugeoîbneten  "Xatben  fdjlieffén/  rcte  foldje 
©traffe  gegen  benfelbigen  wottjogen/  unb  voaé  alfo  cmbetlig* 
Iid)  befd)loffén/  mûtctlid)  auf  angeregten  **(bfd)ieb  exequiret 
rcerbe. 

fcet  anrcincnDcn  Çranfcn  unï>  benen  Depuurten. 

©iefeë  lôblitben  gratjfeé  jeêiger  unb  îûnfftige  ûberfien/aud) 
bte  3ugeozbnete  unb  anbere  ©tanbe  follen  in  ihren  ©ebieten  / 
unb  ein  jeber  ftîr  fid)  felbfi  /  ibr  fleifigeë  "Kujfmercfeii  baben/ob 
unb  wo  fid)  einige  &riegë=ffinporung  /  SKufïer^la'je/unb  an= 
bere  "Xottirungen/  in  btefem  Çranf?  ereugnen  molten/  snb  roaë 
fie  jebrë  uiflp  fd)einbarlid)  beftnben/  baë  ju  angeregten  £m- 
yorungen/  âftuf'et='piâfjen/  anbcrn  Xottirtingen  unb  tbatlidjen 
ftanbiimgen  feinen  gortgang  erreid)en  moite /bem  £>becf"en  un* 
»et$ôgerrfd)  anbtingen/  mtff  meld)eë/  fo  ibn  ben  Oberften  fol* 
d)eë/  mie  obgemelbt/  felbft  angelangt  /  obet  ibme  burd)  emen 


fîd)  bet  obliegenben  4(i(l  ju  etretten  unb  ju  erroe^ren.    SBiebnntt  ANNO 
viennoge  bes  Sjetligcn  tXeidjé^Orbmmg  nbeïmoblê  btefe  jroeen         -. 
Oberflen  fnmt  ibïen  3ugeoibneten/  auff bec  yorigen  btenev  (gr?  I  jo2, 
foroem/  obne  "MuEiïebe  /  aie  ob  mibete  Cwçfe  nâbec  b«nn  bie 
i!)«ngefef(en/  ûber  einiget  anbevet  gntfdjulbigung/  suerfcbei* 
nen/  mit  ju  ljanbeln  /  ju  ïatbfd;lngen  unb  ju  fd;lieffen  fcbulbig 
fe»nb. 

Unb  fotten  in  obeïseblten^âû'en/  neinliâ)  ba  eineë  obet  bzeijec 
unb  aud)  funffec  c£rat)g-S3tïltT«/  «ennoge  beé  £eiligen  jKeidjéa 
£>2bnung/in'JCnutgunbin£i  ^elb  gejleat/biefeti  loblidien  ©d;r»ii* 
bifd;en  unb  betfelbigen  £tm^-ôber|Ten  unb  gugeoîbneten/  bie 
Sflçfedidv  2K<iie|l.  /  k.  obec  in  beren  TCbroefen  ans  bem  Keidv 
bie  3tômifd)e  ^èniglidie  iSJlnjejint/  ic,  il)«é  SBorbabené/  unb 
maê  \k  barju  »eturf«d;t/  in  éd;tifften  unuetjiîdltdv  unb  in 
Untertbrtmgteit/ber  ©a*en  voiffeiié  ju  haben/  uerftnnbigen  unb 
»ergeroiffen/unb  nidit  be|to  rçenigeï  mit  bet  fiîrgenoinmenen®** 
genroebr/  betôrbnung  geinâf  /  fiîrfdjreiten. 

(5o  fîd)  brtnn  «ibcrmablé  bie  êxidjen  nod)  beftbroerlidjer  /  unb 
fo  eine  groffe  ginporung  ereugete/  bnf  biefeé  befd)rcerten(£ra»=> 
feé/unb  bet  anbern  vier  (Eraçfen  bcfliinmte  5?iilffe  bngegen  nid;t 
furtrnglid)  obet  fiarcf  genug/  ober  biefcë/  unb  betfelben  groçfs 
£>becffert  /  unb  ibnen  gugeotbnete  enneffen  juiîïben/  bafi  ato 
êrnpf =Sptiïflfe  von  notljen  fep  n>olte:  "JCIébann  foCIen  bicfee 
fïSnff  £rrrofhOberfle  unb  3«georbnete  /  t»ie  bie  <g«d;en  geftbnf» 
fen  unb  fiîrgeben/  mit  affern  notbroenbigen  fSerid)t  ber  fcb'roe» 
benben  ginporung  *  unb  (ëorglid)f  eiten  /  bcm  Sbur'Jiîrfien  unb 
(£t^S3ifd;o(fen  511  gjln»nê/2C.  baiTdbigeuncingcfiefIt/tn®d;riff* 
ten  ju  erfennen  geben;  ©effelbeiUiebb.unbgbur^utlllidxSn. 
bat  won  bec  9C6m.  Saçferl.  3Jîajef{ât/  in  Srafft  beé  «jorbemd&s 
ten  SKeicbé/  im  Sîamm  uiib  Don  roegen  bet  ^nnferlidxn  £Kaï 
je)}.  /  unb  r»o  bie  auffetl)alb  beé  9îeid:e  wa'cen/  bet  Sîom.  ,$ô* 
mglidjcn  STîajefî.y  bie  anbetn  £l)ur^-iît)ïeii/aud;  won  bcn  5iîr» 
"fïen  fed)£S/  nemlid):  ben  Sri^Sjerêogen  ju  ûefïerteidi  /  ben  «Sis 
fd^offen  \u  2Btïf|ibutg/ben  SBifd^ofYen  ju  Stûnfiety  ben  Sjetljo; 
gen  in  Obet  s  unb  9îieber  ^  SSrtçern/  ben  Sjet^ogen  ju  3tSïid)/unb 
ben  ianb'@tafen  ju  Sjefjên;  tmb  bann  ben  "^bt  juSBeingatten/ 


bet  guoewbnetcn  /  obet  anbete  ©tanbe  biefeg  gtaçfeé  ange= 

btadrt/  fott  alUbann  bet  £>betjie  juin  fczbeclid.^en  /  aud)  auf  |  won  ben  >ptalaten;  ben  (Stafen  511 iyutfïenberg  ic.  »onben€Sr(i= 

■Jlnfudien  eineé  ©tanDeé/  biefem  Êtanf  jugeroanbt/  geflen  ben  j  fen  unb  Çetten  ;  aud)  £ou"n  unb  9iutnbetg/  »on  bet  [Çtei>unb 


^tnfudjen  eineé  ©tanDeé 

fîd)  mai  befd)tt>et  =  obet  gefabtlidjeé  juttuge/  obet  eteugnete/ 
obeEfiît  fîd)  felbfi/unetfud)t/  nad)  geïegenbeit  futfleljenbet  be= 
fotgter  @efal)did)feit/  um>erlângt  bie  Sugeojbneten  an  einen 
gelegenen  Oit  jufaininen  ecfwbctn/  »eld)e  aud)  fiirbeclid)  et= 
fdjeinen/  fàmtltd)  ju  betafbfdilagen  unb  ju  etroegen/  voit  fïarif 
mtff  bie  gerciffe  befhmmte  *Qiîlffe/  bauon  bietobenSJWeîbumj  ge* 
fd)iebet/bie  ©ad)en  futpiebmen/  nemlid)/  ob  bie  juin  werten/ 
biitten/  balbcn  obet  galion  ïbeil  auffuimabnen  unb  ju  gebrau* 
d>en/  baïauff  fie  aud)  in  biefem  ©caifj  foldje  S?ulffe/  butd)  fie 
bebadjt/  won  einein  jeben  ©tanb  femeé  Ttiubeilé  $u  ;rfozbecn 
2Jiad)t  baben/  unbem  jebec  ©tanb  nad)  feinec  (Sebubr.  foldje 
ftiSlffe  auf  3eit  unb  gjlal)l|îatt  /  rwie  tê  butd)  benûbrifîen  unb 
feine  Sugeoibnete  bebatbt  /  îu,leiften  unb  ju  fdjicfen  fd)ulbig 
fenn  fott/  bainit  fie  fîd)/  wo  moglid)/  biefem  (£ra»£  ftitfieben» 
ber  S3efd)tt)edid)feit  ju  entfd)tîtten. 

"Xuf  bafj  abet  bie  ©tânbe  biefeé  ffranfcé  nid)t  wetgebtid)  bes 
imSbet/  unb  in  unnôtbige  Sofîen  gefiîl)tet:  ©0  foUen  in  feinen 
gâlien  bet  ôberfie  unb  Sugeoibnete  bie  ■JCufFmabnung  futneb= 
inen/fie  I)aben  bann  wo!flel)enbet  @efal)t  unbS*2otbœenbigfeitge= 
miffe  Sunbfdjafft  juwoî  empfangen  unb  eingenommen. 

3in  Jatt  abet  betiîbtte  Sriegé=£mpotung/  2)Juftet^laêe/ 
unb  anbete  Stottitungen/  unb  tbatltd)e23etgen)altigiingen/  ge^ 
gen  einen  obet  mebt  ©tanbe  biefeë  Êtaçfeé  /  fîd;  betmaffen  a- 
eugten/baf  bet  Êtanf '£)betfl  unb  Sugeoibnete  bie©ad>enfobe* 
fd)metlid)befunben/  baf  biefeë  £ta»fcé  beftnnmte  i2iïlffe  bat= 
gegen  nid)t  gmigfam/  fie  aud)  fid)  ol)iie  S^ulffe  bet  anbetn  be^ 
nad)batten£ta»^@tanbc  tbtcé  etmeffené  nid)t  ju  eiufe^en/obec 
SBibetfïanb  ju  thun/  alëbann  foffen  fie  lïd)  nid)té  befio  meniger 
in  biefem  £ta»f  /  rwie  woîfiebet/  in  58ereitfd)afft  ff eften  /  juin 
SBibetfianb  gefàfl  madien/unb  bntju  bie  anbete  ibnen  ned)fî  an= 
reinenbe  jrwei)  Êranf'ûbeifien  unb  beten  Sugeoibnete  um  jjttlfe 
crfozbetn/  batauf  aud)  bie  etfoibertc  ÊratjÇ'ûbetffen  tmb  3u« 
geotbnete/  in  ^tafft  beé  fteil.  3£ridié  %bfû)iebà  unb  pibmtng/ 
butd)  fid)  felbfi/  obet  wo  einet  JÇtlrfïlid;en  ©tanbê  ïware/  butd) 
emen  2)etfîânbigen/  unb  bet  lciegg=©ad)en  erfabtnen  SKatb/ 
unroeigetlid)  tmb  obne  einige  "Jtuff^uge/  "Xu8iflud)t  obet^uéte* 
be/  aie  ob  fte  nitbt  bie  ncdifl  gefeffene  Êrapfe  vwâ'ren/  obet  rwaé 
betgleid)en/  untet  roaë  gefud)tem  ©d)ein  eë  jtit  £ntfd)ulbigttng 
etbad)t  wetben  môd)te/  ju  erfcbeinen  /  unb  bie  ïSlaaÇ  obet^iîlf 
fe/wotauff  unb  mie  I)od)  bie  ju  fleaen/faint  bem  biefeë  «nritffen- 
ben  ©apfeéîûbetffen  unb  benen  3ugeoibneten  ju  betatl)fd)lagen 
unb  ut  befd)Iieffen  fd)ttlbig  fenn. 

2Bo  nun  biefeë  antuffenben  unb  bet  anbetn  «me»  etfoibetten/ 
unb  i^tet  jugeoibneten  Êtaçfen  befiiinmte  Sjiîlff  aud)  nid)t  fiattf 
genug  mate/  bie  wiel  betûbtteStiegë^mpocung/aHufîetî^lâ^/ 
anbete  Kottittmg/  unb  tl)âtlid)e  2)ctgemaltigungen/  fo  fùrfrân» 
ben/  fid)  gegen  biefelbigen  ju  entfeêen/  ju  ttennen/  unb  abiti= 
rwenben:  Ttlëbann  foUen  fie  fîd>  nid)të  bcfto  roemget  mit  il)tet 
Sjiilffe  in  Sdfiung  unb  58eteitfd)afft  fietten/aud)  nad}  £0l6glid)= 
îeit  benen  IJBtbetfadjetn/  SDergewaltigetn  unb  SSefdiabigetn  be= 
gegnen/  unb  bannod)  bavneben  smenet  anberet  gtapfen/  bie  ben 
wotigen  bieoen  nidjt  juin  meitcfîen  entlegen  /  ûbetfien  unb  ibnen 
^ugeotbneten  fiirtet  aud)  ju  ftd)etfotbetn/  fetnet  ni  betatl)fd)laî 
gen  unb  ju  entfd)lieffen/mie  unb  meld)et  ®eftalt/unb  aufmaë 
SJRtMflé/  mit  betfelben  smenet  iwdjgeforbettert  gmpf^iîlffe/fie 


3fa'd)ës©tabten  roegen  /  auff  einen  befiimmten  Qiag  gen^rancf* 
ftittb  ain  tyUyn  uifammen  ju  befdjteiben  unb  ju  etforbern/bat^ 
lîbet  ©.  4.  aud)  gleid)  alëbalb  affen  58erid)t/  roie  bcto  folcbee 
won  benen  g-imff  £tai)fi=£)betfien  unb  Sugeoibneten  ilbetfd)icêt/ 
bet  ^anferlidjen  artajefî./.  obet  roo  bie  auflét[)ttlb  beê  Dteid)é  rwâs 
re/  bet  9Join.  Séniglid)en  CJJÎajeff./  mit  S3enennung  beé  anger 
feéten  îageë  gen  Jtancf futtl)  /  roie  wot  getebt/obne  atfeë  2Jer» 
jieben/  fd)tifftlid)  anjeigen  unb  jufertigen  foire/  bamit  bie  ^açs 
fetlid)eobetxoniglid)e£5lajefl.il)te  Commiflatïen  aud)îufd)icfert 
roiffen;  Snuwflcu  bann  beë  Sjeil.  3?ei*ë  ûtbnung  auffetlegt 
unb  wetmag/  bafj  bie  befdjtiebene  £I)utf&fien/giîtfjen/ïptaIa:> 
ten/  ©tafen  unb  &abte/  petfonlid)/  obet  butd)  iî)te  Soffs 
mad)tige  etfd)einen/  unb  bie  ©adjen  fetnet  notbroenbig/  ju^Se* 
fotbetunggemeinetSBoIfabtt/  betatl)fd)Iagen/  unb  won  roegen 
ibr  felbfi/  aud)  anberet  ©tânbe  etrwegen  fotfen/  ob  unb  roie 
wiel  auë  benen  tîbrigen  fiînff  Staçfen  /  obet  bie  aile  ju  n- 
forbetn. 

Unb  impart/  ba  bie  ^anfetlidje  obet  Sônigl.  grjajefî.  ibre 
Commiffarien  aud)  bal)in  ut  bet  S3etatl)fd)lagung  unb  ^Janb» 
Iungfd)icfen:('JUëbannfotten  bie  gbttrfiîrfîen/  depmirte  jtSts 
fien  unb  ©tânbe/  ibr.  tâbtlidxë  §8ebencten  jebetjeit  ait  btefel= 
biâi/  Sbrer  ^anferl.  obet  SonigIid)en  COÎfljeft.  Commiflarien 
gelangen  laffen/  bie  metbenean  3br.  a^ajefi./  aie  bet  ^a'uwtet 
fîatt  fîd)  mit  il)nen/  mie  btâti'd)ig  unb  berfominen/miffen  juwcr* 
gleid)en  unb  ut  weteinigen/  unb  ba  befd)Ioffén/  bafj  ber  anbetn 
funffSrapfen/  beren  etlid)et  ober .  aller  Sjtîlffe  aud)  auffjufot* 
bern/fofei)tibbiefelbigefctnerau1fgeforberte  grnçfe  ibre  befîimmte 
fttSlfe  aud)  umweigerlid)  ni  fdjicfen  fd)ulbig. 

Unb  ba  abermablë  bie  werfammleten  <&tym*'$ûtften  l  deputirte 
■Jtîrfien  unb  ©tânbe/  famt  ber  $a»ferl.  ober  ^omglidjen  SJlaj. 
Commiflarien/  ctmeffcn  miîtben /  baf  aller  Êraçfen  befiimmte 
ftiîlffe  aud)  nid)t  gnugfam  j  Wbann  follen  fie  fûrtet  bie©inge 
an  bie  &a»ferl.  obet  Soniglid)e  SRajeft.  gelangen  laffen/  bainit 
biefelbige  tn  foldien  S3efd)metlid)f eiten  /  tbren  boben  tragenben 
Tteintern  nad)/ fid)  ben  ©tânben  beë  SXeid;sS  beratben/unb  bûïff» 
lid)  ju  erroeifen/  ba  eé  auff  TCnjcigc  unb  ®utad)ten  ber  èbuts 
fiîtfien  bie  gîotbbutfft  erforbem  folte/  oljne  allen  25ernig  eine 
geineine  Seidjé^aJerfammlung  furjuncljmen/unb  auëjufd)reiberj 
çaben. 

gernet  follen  bet  ôbetfîe  unb  bie  3«geotbnete  nid)t  allein  im 
5<id/  ba  biefet  <£ta»f?  obet  ein  <&tanb  beffelben  mit  bet  *îl)at 
allbeteitroibet  ben4anb=5rieben  befriegt/  belagert/  tiberjogen 
obetfonfibefd)âbigetroâre/  |id)  il)teé  "2£intë  /  mie  obgefeêt/  ge* 
braudjen/  fonbetn  aud)/  fo  ein  offenbnbr  ©eroerb  unb  (£mpôj 
tung  /  rweldje  lîbcr  biefen  £ra»J  obet  cinigen  ©tanb  betfelben 
geben  folten/  fiînblid)  unb  miffenblid)  wor^Cugen/  unb  bannod) 
fein  'Jtngrif  befd)cben  mare/  mie  aud)  ftînfftiget  wotfiebenber 
ttntatl)  abgemenbet/unb  fûrfommen  merben  môdjte;  Unb  bann/ 
meld;er  geftalt/ba  ein  wcrfammlct  Snegé^SJolcf  juin  îbeil/ober 
gânljh'd)  jertrennet/  Jûrfebung  thun/  baf?  fid)  biefelbige  nid)t 
miebertun  jufammen  fd)lage/  ermegen/  unb  maë  fie  bargegen 
fdrnebmen/  fi5r  gut  ad)ten  unb  fd)heffén/  baô  fott  (bod)iiid)tiîbet 
bie  befmnmte  Sjtiiffebietobenwermelbet)  miîrcflid)  wollnsogen/unb 
im  ^att  ber  £(2otl)/  mit  'Jtuffmabntmg  bet  ned)|î  anreinenben  (£ran« 
fm/worgebenber  dispoûtion  gemâf  /  gebanbelt  merben. 

S» 
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-Ob  attcl;  bet  ,Obctflc  tmb  tbme  %u$e&ibntte/  nad;  ©elcgen* 
I;eit  bet  ©ad;cn  /  ju  S3cf  ôibctiuig  gcincincé  ^ticbenë  unb  Jtit* 
fommung  roéitctn  Untntbé/  fut  gut  unb  tatbfam  anfeljen  roiït* 
ôm/  cinen  îftiftanb  obetgtteben  ju  mad;en  obet  nnjimel;men/ 
batauffoUen  fie  in  bepfcpn  bet  befd;âbigten/  unb  betjenigen/  fo 
bie  ©adien  mit  belanget  /  su  banbeln/  unb  fold;en  îCnflanb  obet 
gtieben/  bod;  anbetfl  nttbt/  bmm  mit  SBciviUigung  bet  SBefdjâ- 
bigten/  einjtigeben  unb  auffiutidjfen  5)îad)t  baben. 

SCtébann  fetiict  bic  9îotbbutfft  etfoibett/  fonbevliclie»  in 
Sfiegi>=©ad)en  unb  25etfammlungen  emeé  j?ft'egé=23o[cfëim 
gclbe  ju  gcbtaud;en/  baf  einct  /  auf  roeld;en  bie  anbetn  ein 
"2Cnfffél>en  s1»  baben/  Unoibnung  fiïtjufoinmen/  fiîtgcfefit  fe»: 
3fî  emfcliIolTcn  /  auf  bie  JÇâtte  /  brt  bjeçet  obet  aud;  fiînffer 
(£ta»f =£>betflen/  unb  bcten  gugeozbnete /  bie  t>oiflcI;enbe  S3c= 
fd)roetligfctten  abjuroenben/  ju  betafl;fd)lageii/  bie  Sjîîlffé  inë 
gelb  ju  btingen/  unb  bann  gegen  bie  geinbe  obet  S3el'd;âbiget 
Su  banblen/  sufammen  fommen/  baf  Jim  mcljtetet  3îid;tigfeit 
roitten  bet  £>betfïe  biefeë  igxatfté/  bet  bie  anbetn  et|ïlid;  etfoi* 
Sert/ untet  ibnen /benen  £>betjïen  /  ein  fiîtgefe^teî  ûbctfict  fenn/ 
bafut  geljalfen/  bie  ©ad;en  m  betatl;fd;lagimgen  proponiten/ 
umftagen/  bie  leljte  ©timme  bnben  /  unb  dirigiren/  aud;  in 
$îiegeg=@ad;en/  ba  fie  iljte  S^iîlffe  «ifammenflofïën/tm  $elbe/ 
gegen  bie  Jeinbe/  S3efd)âbiget/  obet  bie  fïd;  sufammen  tottiten/ 
tmb  anbetn  obgefeflten  gâtten/  aie  bet  ûbetfï-îjauptniann  fep 
imb  ge!;alten  roetben  fou";  ©od;  baf  et  foïd;eô  mit  JXatb  unb 
SBoiroififen  bet  anbetn  ôbetflen  unb  3ugeoibneten/  fo  fiel  bet 
be»  jjnnben/  ftStneI;me  unb  banble/  auf  ben  aud;  bie  anbete 
bep  3l)nie  etfd;einenbe  ûbetflen  unb  gugeoibnete  ein  "2UiffeI;en  / 
unb  biefen/  aie  ibren  futgefegten  Ôbcrften  baben  unb  balten 
fotten. 

Sa  a6«  auf  vetfaminletet  fiînff  Ctanf^Obeifen  QCntangen 
bie  (£butfut|ïen/  deputirte  gin'fîen  imb  ©tânbe/  jtifammen  be* 
fd)tiebcn/  iflifytm  5Bctntl;fd;lagungen  fdt  ratbfam  etad;ten  unb 
fd)(ieffen  roiîtben  /  baf  aud;  bet  anbetn  gtanfcn  beflimmte 
S2tïlffe  benen  «ûtt'gen  funffen  jujutbim  /  unb  inS  Jelb  ju  btin= 
gen.  ©to  baben  fïd;  aud;  bie  (£l;utfiîtfîen/  deputirte  Jiîtflen 
unb  ©tânbe/  in  fold;cm  gcmetncnSBeicf  ju  cntfd;licfTen  unb  ju 
»etgleid;en/  roen  jie  atëbann  ju  eiiicm  Obctfïen  ivè  gemein  ge= 
btaud;en/  unb  xok  |ïe  ben  mit  gcbtSbriid;em  ©tanb  untetl;alten 
moUen. 

S)amit  abcc  in  biefem/  ba  baè  @etb  md)t  gleid;  alëbaïb  ju 
UntetbaItungbeé^tiegé-2)oIct"é/  unb  Sricgé^anblung/  auë 
<itten  gtanfen/  nadjeineé  leben  "îCntl/eil/  auéjutbeikn  unb  ju^ 
fammensubtingen/  Unttd;tîgf citcn  /  unb  bem  fiîtgenqmmeiKn 
SBetct  getiiîttungen  nid)t  erfolgen  :  ©o  fotlen  bie  ©tânbe  bies 
feé  unb  betfelben  etfotbetteu  gtanfen  /  yetmège  »tclb«iîijtter 
Keidjé-ûîbnunâ/  ein  ;ebet  feinc  xjulffe/  auf  biè  7Cnfd;tâge  auô 
feinem@ecfelsu  uotauë  unterbalten  unb  yerfolben.  2Éaé  bann 
in  geinein/  mie  aud;  be»  nmfojl  t'ctgefe^tem  Bail  gc|]e(it/  anju» 
wenben/  baë  foUen  biefeé  unb  betfelbigen  bzenet/  obet  ftînjf 
6tai;fî@tdnbe  aud)  in  gemein/  auf  «otangetegte  2Bege/  ju= 
faininen  ftagen/  enttid;ten/  uotauë  etlegen  /  unb  abet  nad> 
inabfê  alkê/  waê  bie  ©tânbe  bet  etfojbetten  Êtanfen  infonber» 
I;cit  unb  gemein  etlegt/enttid;t/  «etfolbet  unb  bqa\)\t/  in  tt)âf;* 
renbet  ^anblung/  obet  nad;  uottenbtet  ©ad)en/  mie  in  bein  bie 
@elegenl;cit  ju  ttefen/  in  einc  ©umrna  unb  glaubm^tbige  un» 
tetfd;ieblid;e  îXed;nung  sufammen  gebtad;t/  unb  butd)  bie  Obct- 
flen  unb  Sugeoibnece  auf  atte  biefeé  unb  anbete  beé  ÎKeid;ë=£tapfe 
unb  bcten  ©tânbe  (bod)  einem  jeben  feinen  Wdjlâgen  nad;) 
nuêgetbeilt/aufgelegt/  unb  von  einem  jeben  fein  ©ebiîbrmïf /bie 
et  aud;  su  geben  fd;ulbig  fepn  fo(f/cingebrad)t/unb  an  bejîimmte 
£)it  etleget  roetben. 

Jetnet/  ba  fid)  bie©ad;en  betmaffen  unb  fo  fotgfain  im^eif. 
SKetd;  evâugten/  batl  auf  bcï  fûnff  etfotbetten  &at)p£>ba\tm 
unb  3ugeo2bneten  ?dilangen  (aie  bteuor  oon  biefem  Ç^febung, 
befd;el;en/)  bie  £buïfiîtpeny  deputirte  Jiîtflicn  unb  ©tânbe  ju« 
fammen  befd;tieben/unb  auff  gepftogene  S3etatI;fd;Iagungen  unb 
«ergleicben  bet  îîbtigen  Sraçf -Sjiîlflên  aud;  au(fgemal;net  mi!t= 
ben:  TCuf  biefen  g=att  foffen  abetmablé  bie  ©fânbe  biefeé/  roie 
anbetet  £rai;fen/  ejn  jebet  feinc  Sjiîlffe  auê  feinem  ©erfel/  mie 
ben  obetnennten  Çâtteu  vetmelbet/  aud)  untetl;alten  unb  »etfoi= 
ien  ;  2Baë  abtv  in  gemein  ju  uermenben/  baé  fod  auf  atte  <£tap 
fe/  unb  jeben  feincé  Z\)àlê/  uetmoge  bit  7tnfd;Iage/aud;  au&> 
getbcilt/aufetlegt/unb  uon  einem  jeben  fein  7Cnt[;eil/  nad;  ^bjug 
bejfen/fo  et  ju»oj  ctlegt/ bejablt  unb  enttid;tet  roetben.   ' 

3m  JJaff  abet/  ba  lîbet  bie  fiînf  Stnnfe  etlidje  mebt  btt  an» 
betn  /  abet  bod;  nid;t  atte  /  auffgefoibett  obet  auffgeinal;rtet 
roiîtben/  fo  rodtbe  ce  abetmablé  /  beë  Unfojîenë  balben/roiebe» 
benen  fiînf  Êtai;fen  bauon  étroebnung  getl;an  /  benfelben  auf 
atte  beé  3veid;ë=(£rapfe  auéjutbeilen/  gel;alten  roetben. 

Unb  bamit  in  atten  obenetje!;lten  JÇntten  untet  benen  (Jtanfen 
unb  betfelben  ©tânben  eine  gleid;e  "JCuëtijetlung  befd;ebe  :  @o 
fott  untet  benen  ©tânben  bcv  £ta»fcn/  jroifd;en  ben/  fo  bk 
S^tïlff  jcitlid)  obct  langfain  gefd;irft/  fein  Untetfdieib  geinad;t 
nod;  gel;alten/fonbetn  atte  ©tânbe/  fie  baben  jeitlid;  obet  Iang= 
fam  gefd;icf't/  jugleid;  bcleget  roetben. 

Son  ait0'3ct«tcnctt  îîntett(;ancii. 

"3CIë  fïd;  bann  aud;  ju  vielinal;len  unb  an  «ielen  4>2ten  im 
Sjeiligen  SCeid;  sugcttâgt/  bafj  etlid;e  Untettl;anen/  fo  ju  Sancf 
unb  ttntul;e  gcnetgt  fennb  unb  iu(l  baben/  mutbnnttigct  âîeifé 

Ton.  V.  PART.  I. 


auêtmm/  unb  mm  bem  gefiubten  ©cbcin/nfé  folte  ibnen  non  A  MMn 
mcm  b.e  S3idigfeitnid;t  roiebetfabwn  mogcn/etroan hS3  ANNO 

yafonm/  etman  gan^eu  Communeu  unb  ©emcinben/  •Jtii-  icKi 

tlag=obct  îfbfrtgen  sufd;icfen/kober  an  bie  llm  bet  4kctm      '     $° 

unb  ftaufei-  anfd;Iagen  /  batinnen  fie  biefelben  bebrâuen/  Z 

{je  fïd;  mit  ibnen  il;teé  ©efattené  nid;t  «etttagen  roiîtben/  bafi 

lie  té  an  iljrem  ieib  unb  ©iitetn  einfommen/  unb  mit  93tanh 

tmb  m  anbete  SBege  yetbetben  rooacn/  etlid;e  aud;  ftembbc  %n- 

fprad;  an  fïd)  faujfen/  barauf  austteten  /  unb  ibnen  bahtt  fol- 

cben  SKiitbwitten  unb  ©eroalt  ju  tteiben   Urfad;  fd)ô»ffcit' 

28terool)[  mm  in  bct£ai;fetlicl;er3)ïaj.unb  beé  jjeiligen  3vci*e- 

ÛJbmmgenunb  Conftitutionen  t»evfel;en/  bafi  feine  ôberféit/ 

nod;  betfelben  Itntettljanen/  bté  anbetn  atrêgettetene  Hntettha» 

neu  baufen/  I;etbetgcn/  untctfd;Ieiffen  /  â&en/  ttâmfen/  nod» 

tn  anbete  2Bege  entljalten  obet  fui'fd;ieben  fotten:  ©o  beffnbet 

M)  bod;/  baÇ  beffén  unangefe!;cn  foldje  auëgettetene  2fbfaaet  / 

S3ewl;bet  unb  ianb*3roinget/  an  tn'elen  ûtten  gebulbct/  unb 

bn  @ebul;r  nad)  nid;t  sefîtnjft  roetben/ barauê  bann  benen  ttn- 

teitbanen  mit  S3ranb/  unb  in  anbete  SBege  uicl  ©d'abené  uiae- 

fuget  roitb/  aud;  fokbe  mutl;roittige  'Xuégefretene  m  attetlwnb 

ffuiporungen/  Setgabbetimgen  unb  ^iiffroieglungen  urfadjcc 

©otd;eé  aUté  abjufïetten  unb  fiîtsufoimnen/  ifï  moibntt/ 
baf  anfanglid)  bie  £>betfeiten  biefed  graçfeé  /  batuntet  tld) 
foId;e  Tfuggettetene  balten/  fo  lie  foid-c  «cbinuung  uetnommcit 
unb  Detffauben  l;aben/  biefelben  ju  $»flid;teit  nnnelimen/  fid» 
oîbenthd;en  pCedjteiré  voi  ïbeen  S3ettfd;afften  bcgmïgen  tu  laf- 
fen/  unb  fjjaflidje  Sjanblung  ju  wtincibcn/  aud;  eine  ôbetfeit 
bet  anbetn/  roibet  foïcl;e  auégettetenc  ^etfonen /  511  fcbleuniacn 
3ied;ten/  unb  mit  roenigfîcn  unfofien  t'etI;oIffcn  fépn/  bufûr 
bie  mrôgetïetene  58ebtâuet  feine  greçl;eit  fd;u>n  obet  ftbirmen 
fott.  Sod;  bafj  il;nen  bie  ^ettfd;aflten  notl;biïtftig  ©eleit/ 
fut  ©eroalt/  jum  3îcd;ten  geben/  aud;  futbetlid;^  gebiîlitlid^ 
5Xed;fcné  gefîaften  tmb  uerbelffen  fotten:  Htité  na*  Tlnéroéi- 
fung  btr:  Sa»ferlid;en  iî!ammet  =  ©end)té=£)>bitimg/'iin  anbetn 
■îbeil/  untet  bem  ïitul:  £>ap  roibet  bie/  fo  auëmmtnt  lin* 
teïtbanen/  te. 

3in  $aU  abet*  ba  foldje  'Zfiiégettetene  fein  Sve*t  annebmen/ 
nod)  ftd;  3Ccd;tené  fattigen  laffen  roolten/  baf  alé'bann  binfiib- 
to  bief@tanbe  unb  ôbetfetten  biefeé  gxayfté  geroiffe  ÔJbnun» 
gen  futnebmen  imb  beftetten/  bamit  Bie  mutbroittige  auénctte- 
tenc  Untettl;ancn  nid;t  «Hein  an  feinem  Oit.  il;tet  ©ebiet  ae- 
buibet/  gel;aufet/  gel;etbctget/  geâêt/  gemïncfet/  obet  in  an» 
bete  SBege  entljalten/  obet  fiïtgefd;oben  roetben/  fonbetu  baf? 
(le  aud;  atten  gleifj  futroenben/  auff  ba$  foldje  auégettetene 
îtbfagct  unb  ianbsroinget  311  SJanben  unb  Sjnfft  gebradit/ 
bepgefmigcn/  unb  il;nen  ben  ôbetfeiten  ju  gebi5l;tlidet  ©trâffe 
eingefîettet  unb  ubetantroottet  /  fo  bann  gtgtn  biefelben  /  aie 
éaub  =  3roiiiget/  mit  fltcngcm  Ked;t  uottfabten  unb  gebanbclt  ; 
Unb  ob  emige  ©tnnbe  /  ûbctfeiten  unb  Untettl;ancn  biel'eé 
dtapfeé  /  foldjet  ûîbnung  juroibet  /  betgletd;en  auëgettetene 
Untetti;anen  baufen/  I;etbctgen/  àfcn/  ttâncfen/  untetfd)[eif 
fen/  obet  in  anbete  2Bege  entl;alten  obet  fiîtfd;ieben  roiît- 
ben/ fo  fotten  fold;e  Untetfd;teifet  /  ©ubaltet  unb  fÇiîtfd)^ 
bet/  mit  gleiebet  tottaffe/  roic  bic  Tfiuîtretet/  gefltaift/  unb 
biefc  ûibnung  md;t  attem  auf  bie  aueigettetene/  fonbetn  aud) 
bie  umetfdjleiffet  unb  gntljaftet  uerfianben  unb  uottjoaeii 
roetben.  '  ° 

Urtb  bamit  btefe  ^ibnung  befïo  fiattlidjet  unb  rou'tcflidxc 
tiottjogen/  fo  fotten  aUt  unb  jebe  Communen  imb  jlecfen  bie^ 
feé  Stapfeé  il;te  7tuëgcttetene  bet  ûbetfeit  mit  ibten  Sauf* 
unb  3unabmen  »etseid;net  suftetten  /  unb  nnbmbafft  mad'en/ 
aud;  biet@tanbe  unb  £>bctfeiteit  Mandata  in  il;ten  fiitnel)m= 
flen  &abttn  unb  gtecfen  bffentlid;  nnfd;Iagen  /  unb  mân= 
niglid;  auf  fold;e  auêa,ttKtmc  mutbroittige  4anb  =  3roingct/ 
nid;t  roeniget  betfelben  (£ntl;alfet  /  Untetfcbleifet  unb  Siît* 
fd;iebe  ad;t  ju  geben  /  fie  niebetjuroetffen  /  unb  benen  £>bet= 
feiten  ju  gebubtlidjet  ©ttaf  ju  tîbetantrootten/  gebicten. 

©oldx  Mbfager  unb  ïanb*3*»tngei:  fotten  aud;  uetinoge  beé 
Syil.  Keid;é=£)ibnung/  in  ftatim/  ba  einet  obet  mebt  bie 
ieute  roibet  SKed)t  unb  Sittigfcit  bebtâuen/entroeid;eu  unb  anè- 
tteten/  unb  fïd)  an  gnbe  obet  ju  fold'cn  icuten  thun/  ba 
mutl;roilligc  33cfd;abiget  £ntl;alt/  Qûlf  /  •Jiîtfdmb  unb  S3ei;= 
flanb  fînben  /  von  bannen  bie  ieute  je  ju  geifen  roibet  «Xed;C 
unb  5Çittigf cit  meteflut  bcfd;âbiget  roetben  /  aud;  @efal;t  unb 
S3efd)âbigung  l'on  benfelben  Ieid;tfettigen  'P'crjbnen  etroatten 
mtiffen/  roeld;e  aud;  mebtmafê  bie  ieute  butd)  fokbe  èies  • 
btâuung  unb  Sutd)t  roibet  Sed)t  unb  Sittigfeit  ftingen/  aud) 
an  ©lejd;  unb  3Téd;t  fïd;  nid;t  laffen  begmîgen  /  "betf>ilbcn 
foldie  fut  ted)te  ianb»3roinget  gel;altcn  roerben  fotten.  j^icts 
umb/  roo  biefelbe  an  vetbâd;tige  £nbe/  aU  oben  flept/  aué- 
tteten  /  bie  ieute  bci;  jimlidicn  3\cd)ten  unb  83iffigfcit  nid;t  blci* 
ben  laffen/  fonbetn  mit  bctiî!;ttcm  'JCuétteten  l'on  bem  3Ccd;t 
unb  23ittigfeit  ju  bebtoI;en  obct  311  fd;terfeii  untecflcben/  roc 
(le  bc»  benen  ©tânben  biefa-S  &a\)fcé  m  ©efângm.ifj  fom» 
înen/  fotten  fie  mit  bem  ©d;roetbt/  aie  ianb-3roinget/  von 
bein  ieben  juin  Zab  getid;tet  roetben  /  iiiiangcfel;eii  /  ob  fïe 
fonfl  nid;té  anbete  mit  bec  Zbat  gebanbelt  bâtten;  S>afi  eé 
aui)  bcégleid;en  gel;anbelt  roetbe  /  gegen  biejeiugen  /  bie'  fïd; 
fonfl  butd;  etlid;e  2Betcf  mit  bev  ÎI;at  su  l;aiîblen  untctflc» 
I;en.  2Bo  abet  jemanb  amS  gtitcbt  eincti  ©eroalti?  /  unb 
nid;t  bet  £0îe»mmg/  jemanb  l'om  Sed;t  su  ttingen/  an  mu 
iietbâd;tige  £nbe<iuroid;c/  bet  foll  babiittb  uotbefagte  ©ttaffé 
Q  mebt 
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fiel/  foll  ce  «mb  rocitere  unterrid;tuug  m»  bie  9?cd;të*»eïfî<mbis 
ge  getongot. 

Son  fctf  ©c&waWfc&cn Çw#.Çfi(ff/  2C6fct;tc- 
t>cn  unfc  Scwrtmungcn  in  gemein. 

Qfuffbrtg  and)  beflo  meniget  in  Sroeiffel  gu  fleffen  /  inwaê 
©ad>en  bie  Sjtïlff  eineë  ober  inebï  <£rapfe$  cinem  istnnb  ober 
(Erapf  auff  fein  "JCnfudxn  ut  leiften:  3(1  uetoibnet/  baf  biefe 
Ozbnung/mie  l;ieuoz  nngeregt/  tnibet  allé  2)ergabberung/'tfuffs 
mieglung  unb  Serfammlung  Sîeuter  ur.b  Sncci;t/nud;  aile  tl;nt= 
Itdje  nanblungen  bet  jmtgen  /  fo  fîd;  im  S^cil.  9Ccid>  an  ©leid; 
unb  2ù'*t  ntcbt  begmîgen  Inffen/unb  ba  tbnen  folcbeë  furgefd;fos 
'  gen/ baffelbige  nid;t  geben  ober  nebmen  mollen;  «erffanben 

ÏOttbt.  d  e 

1Uio  aud;  nad;bem  bie  ©tanbe  biefeë  ©d;Wabifcben  Crapfeë 
ctlidîe  3al)ï/  unb  fonberlid;  in  S9eratbf*Iagttng  biefeë  SBetcfë/ 
vtelfâlttg  beftmben/  mit  roaë  befd;merltd;en  untrnglidxn  9ïeue* 
rungen  fie  «on  bem  4anb=3îiditer/  aud;  mit  ber  4anb  =  SSogtep  in 
©d;Nnben/tâglid)ë/unbjelângerjebeI;nrrlid;crimbunu\iglid;cr 
befd;mertunbbettângtmetben/  aud;  betrcegen  mit  einl;et[igem/ 
etmmîtbigem  £Sefd;luf  butebattë  non  allen  ©f  anben  I;iebet>ot  / 
unb  bep  allai  Çtapf =3agen  facfdjïoffén  rootben/  fold;en  53e- 
fdmietben  mit  empelltgem  unb  unjerttenntan  9Jat6  $u  begegnen. 
©atattf  aud;  fold;er  S3efd;nxtben  balben  an  gebul;renben  Orten 
untertl;anigft  imb  untéttbamg  angebalten/roiber  fold;e.Proceff  unb 
^(inblungen  proteftiret/  ju  bem  burd;  etlidje  triel  Appellations 
unb  Contradiaiones  an  bem  &apf.  &unmer=©erid;t  red)tl)nn= 
«ig  gemad;t/  beffen  aber  unangefeben  bannod;  bie  ©tanbe  nid;t 
atteiit  mit  foïd;en  ungenmbnlid;en  Proceffen/  uber  aile  auëful;r* 
Itd;  getl;ane  S3eïid;re/  befd;roert  /  fonbetn  aud;  tl;atltd;er  @efal;r 
unb  Sugriff  fîd;  barbep  I;5d;Iid;  m  befal>ren/  uimal;In  uber  foI= 
d;eë  allée  ganfi  ttnbebâd;tlid;  /  unerl;ortet  SBeife  /  »oii  bem  ianb= 
3?i*cet  m  einem  feinet  ©d;tciben/  beffen  datum  Wtborff/  ben 
28.  Jul.  Anno  &c.  ç6?.  furgegeben  mitb/  baf  meljï  gemelbtcë 
ianb=@erid;t  in  ©d;maben/unb  beffen  concurrens  Jurisdidtio, 
fo  rceit  aie  beï  ©cbrcâbifd;e  SSejiïct  fîd;  erffcethn  fl;tte  :  ©0 
Ijaben  fid;  geineine  ©tanbe  nbermnblë  mit  einanbet  biefeë  atlge; 
meinen  etnljelligen  SBefcbluffe^  erinnert/  aud;  in  Srafft  biefev 
Sîerojbnuiig  enblid;en  «ergtidjen/  bemfelbigen/  unb  fonbetlid) 
benen  otbenflidjen 'Muëtrâgen  beë  Ked;tenê/  gebuI)ïIidxC2Beife/ 
bef gleidjen  beï  eingebrad)tcn  Proteftation ,  wiber  bie  fiîïgegebe= 
ne  Reformation ,  nadjîtrfefjen  /  aud)  »o  bntiîber  einigeï©tanb 
mit  bec  ?;I)at  ober  ©emalt  bebrânget  moite  metben/  benfelbigen 
butd)  ben  Obet'ffen  unb  bie  deputirte  ©tânbe/  aud)  betfelben 
nad;gefeête  &riegé=£âtl)e/  mit  gemeinen  (£ïapfeë^u'lffe  nid;t 
ju  «edaffen;  ©amit  fie  aud)  gemelbten  ^anb  -  Svid)tetë  unge= 
gnïnbetent  giîtgeben  in  angeïegtem©d)teibenbeé{anb=®etid)té 
?8qitâ  unb  Jurisdiflion  ^alben  Ijiemit  miebetfptodjen/  unb  ba* 
ben  gjîânnigltdjen  ju  erroegen  unb  m  bebenefen  Ijeiingefiellet  ï)a= 
ben/  auë  maëebïinglid)en  Urfadjen  biefe  unb  bergleidjen  Sîeue^ 
ïung  unb  untrâglictx  SBefdjmetndÇ/  ben  unb  »on  benen  ©tân= 
ben  biefeé  gtanfeé/  bie  3eit  I;et  unb  aud;  fûnfftig/  fiîr  ein  ge- 
mein  SBecrf  follen  unb  uuîffen  geljnlten  merben. 

Unb  maê  fynf&CO/  in  ba  l)ieïoben  gefe^ten  Executions-  £)2b* 
itttng  beë  gemeinen  jïtebenë/biifd)  ben  mel)reïnîl)eilber©tâiiï 
ben  biefeé  grapfeé  bemfelben  ut  guten  befd)loffen  unb  ftatuiret 
witbj  baffelbige  foll  bmd)  ben  menigetn  1\)»l  nid)t  »eri)inbert/ 
obeï  miebetttieben/  fonbern  bmd)  allé  ©tânbe/  fo  uiel  ber  SBe^ 
fd;Iuf  einen  jeben  betrifft  obet  betteffen  mivb/  oljne  allée  vtu 
roeigetn/  getteulid)  colljogeix  iverben  ;  Sïïit  bem  fetnem  %n- 
hang/  mo  einec  obeï  me|ï  £ïa»fj=©fiûibe  an  foldxc  2îolU 
jieljung  unge&otfam  obet  fâttintg  erfdxinen  wtîïbe'/  baë  bod) 
ittdjt  fenn  foll/  fo  follen  bie  anbetc  ©tânbe/  mit  Sjtîlffe  unb 
3utf)tm  beë  £tai;f -Oberfîen  unb  bet  3ugeojbneten/  burd;  £0ïtt= 
telunb5Bege/  mie  fie  fTd)  feeren  fonberlid;  ut  «ergleidxn/  ben 
cbeï  biefclbige  Ungel;orfame  ut  ber  ®ebt'il;r/  beneben  "Jlbtrag  beë 
©d;abenë  antjalten;  ©aÇ  aud;  in  allem  bem/  fo  uicl  bad  Hiu 
jMen  unb  2)errid;tung  «ielbettil;rter  Executions -£ttbtumg  unb 
S3anbl;abtmg  beë  g^tebené  anlanget/  ïein  (£ranf =©tanb  auf 
ben  anbern/  mit  Sermeigerung  beffen/  fo  jeglid;em  infonbet^ 
Jeit  oblieget  /  t  nad;fel>en  /  ober  beroI;albcn  'Jluéteben  fud;en 
follen. 

gemer  Ijaben  bie  ©tânbe  biefeë  £rai>feë  bebad)t/  fîd;  aud; 
unter  unb  mit  einanber  einbeKiglid;  uerglid;en/  unb  ueroibnet/ 
baf?  ein  jeber  ©tanb  biefeë  £rM)fc3  auf  bie  anëgefd;riebene 
<£ra»fj=3:nge  l;tnfuro/  burd)  fid;  felbfl/  ober  feine  5Sottfd;af= 
ten/  eë  fen  bann/  bafj  ce  attë  inerdltcbenr2)erl)inberimgen/4ei* 
bcë=St'ancr'I;etten  ober  fonfien  ntd>t  feçn  fonte/  erfdxinen  (ode; 
"2Bo  aber  fold;  erfdjcjnen  il;rer  Ç)erfon  ober  beren  Sottfd;afftcn 
ljalben  nid;t  fepn  môd;te/  baf?  fie  neben  bem  Mandato,  fo  fie 
benjenigen/  bie  fte  «ertretten  follen  /  jufdjitf'cn  unb  beantmorten 
laffén/  aud;  eine  fonbere  Infiruclion  auf  jeben  9>unct  /  fo  ut 
traâiten  fenn  miîrbe/  uermoge  beë  3Cuëfd;teibenë  /  )5ber= 
fenben. 

Unb  foll  baëjenige/  maë  6e»  biefem  £ra»f  in  oemein  bttrd; 
ben  mebrern  c^beil  befd;loffen  unb  »erabfd;tebet/3nl;alt  offt  m> 
Beregtet  SKeid; 0 = *2tb fd;iebc  /  ffet  unb  «efi  gebalten/  aud;  bein= 
felben  ttiroiber/  burd;  bie  fonbere  I;oIx  unb  niebere  ©tânbe  ober 
beren  Svatlx  unb  5Scttf*afften/nid;të  fûnjenommen  unb  ge(jnn* 
belt/  bc«3leid;cn/  tvaë  bie  £varj  î©ad;en  belnnaet/  nteiuanb 


offenbaliret  rcerben.    ©amit  aud;  fbiefcit  graçfj  ntd;t  jert^eilt  ANNO 
unb  jertrennet/  fonbern  in  feiiiem  lôblidxn  'îBefen/  altem  ^cr^  . 

fommen/  unb  billigtm  %ifc!;cn  ungefa;mâblertcrI;alten/(  unb  IJ03, 
baëjenige/  fo  I;te»0î  fiîr  ein  gemein  SBercE  «on  benen  ©tânben 
biefeë  grapfeë  erf annt  angefeçen  unb  befd;loffen  /  mit  nntref * 
Itdxf  Sfînd;fcêung  «ollnjogen  merbe  :  ©0  t|l  von  benen  ©fân* 
ben  biefeë  €rai;feë/  alleu  3ved;ten/  ber  grbar-unb  SWligfeit 
gemâp  gcad;t/  unb  aud;  einl;ellig  ueroibnet/  baf?  t'ein  ©tanb/. 
(Seifiltcb  ober  ^ffieltlid;  /  ober  aud;  cinigeë  totanbeë  Sïâtpe/ 
©iencr  unb  S3ottfd;<tff£en  /  obgemelbeten  Qtrticuln  in  gemein 
ober  juin  ÎI;eil  UKwb<t/  ^Cbbrud;  ober  2)erl;mberung  /  fid;  0^ 
neSoîmjffen/  SBtllen/  unb  Dctgeçenbe  gemeiner  aller  ©tâns 
ben  (grf  ântmîf?  /  in  etnige  Disputation  ,  abgcfonberte  ^nnb* 
lung/  ^Cntroozt  ober  SBeitcrung  einlaffe  /fonbern  /ba  bie  ©tân- 
be befpalben/  uon  mem  baë  mâce/  511  ÎXebc  gefiellt/  angefod;^ 
tm  obec  befpcodxn  mtkben  /  btefelben  feber jeit  auf  geineine  bies 
feé  Stanfeë  SDecfammlung/  bajie  red;tmâf?ige/gebtî|)tlid)e  unb 
billige  ^Tnavort  ni  gematten  l;âften/  enblid;  meifen/unb  eë  ba= 
bey  bleiben  follen  laffen. 

'  ©eroniegen  bann  in  Snafft  biefet  Secgleid;ung  aud;  be= 
fd;loffen  motben  /  bafj  aile  l;iebet)or  uecglid;ene  gran^'JCbfdne* 
bi  benfammen  beçalten/  rooI)l  auffge!;ebt/unb  n;ie  bie  nad;  ein« 
anbec  ergangen/  in  Originali  jufaininen  geoîbnet/  bamit  im 
J-all  bet;  biefem  SSercf  SOtipt'ecfiânbnuffe  norftelcn  /  auffer 
benenfelbigen  58erid;t  unb  25ecgleid;uug  gefttnben  merben 
jnôd;ten. 

Unb/  ju  S3efcl;luf  biefeë  SBercfë/  çaben  fîd;  abermal)!  ge* 
meine  ©tânbe  mit  einanbeu  freunblid;  /  gnâbig/  ttntertl;âiiig  unb 
nad;barlid;  ecinnett/  baf  uigleid;/  mie  im  »orgel;enbcn  gan^eti 
SBeitf/attcin  auf  bie  untertl;ânig|ie  2)oUnjiel)ung/5'3anbl;abung 
unb  Execution  beë  I;odmetp6nten  Religion  -  unb  ianbîjries 
benë/  aud;  bet  Keid>ë-£>!bnungen  unb  Conftitutionen/  gefe^ 
ben  :  &mi  maffen  fid;  aud;  meitet  gegen  einanbec/  in  Sraffc 
biefet  fd;liefjlid;en  Setgleid;ung/ offentlid;en  etflâtet;  %l)vn 
baë  aud;  bietniit  miffentlid;/baf  mit  foldxm  2Betd?  etnige  %b~ 
fonbetung  uon  bet  Koin.  x<i»ferl.  unb  Sôntglicben  g)îajeffât/ 
ttnfetm  alfetgnâbigfien  Sjettn/  aie  Sjauptetn  unb  «on  ®Ott 
bem  S2<£ccn  vorgefeêten  £>btigfeiten/  befjgleidxn  anbetn  @eifi= 
ltd;en  unb  2BeItlid;cn  gl;utft3tfien  /  gtîtfïcn  unb  ©tânben  beê 
SKetd;ë/  attd;  beffelben  gemeinen  Conftitutionen  unb  £>jbnttn= 
gen/  fo  btf?I;ec  uetglid;en/  obet  meitet  mit  cinf;elligem  SBefd;lup 
im  £Xeid;  «etglid;en  mod;tenmetben/  teineêmegeë  gefud;t/  ge* 
tneintobctwtfianben/  melme(itiget  baffelbige  fitt  eine  nbgefon= 
btttt  Confœderation  obet SSttnbntif/  fonbetn  allein  fitt  eine  fols 
d;e  aufted;fe/  uetttauefe  unb  mu"tcflid;e  correfpondcnê  auf  bie 
S?anbl;abung  unb  Execution  beë  IjodmerpôntenJnnb  Religion* 
unb  Profan  -  gtiebenë  ut  balten/bamù  bie  ©tânbe/ betenmetcfî 
lid;en  UngIeid;I;eit  unb  untetfd;ieblid;et@elegenbeit  biefeë  gta»- 
feë  nad;/  ingutem/  attffted;tem  /  un»etfâlfd;tein  Setttauen/ 
beneben  allem  ©ottfeligen/  ©;tiftlid;en/  ftieblid;en  4eben  unb 
2Befen/  mit  unb  bep  einanbet  in  tbtem  geliebfen  SSatetlanb 
bleiben  unb  I;infommen/  aud;  il;t  ait = unb  tttbmlid;  moblî;etge= 
btad;te  Réputation  fetnet  etfftecfen  unb  etbalten/mmaljlen  nuff 
beten  Pofteritât  imb  9îad;foinmene  etroeitetn  môgen, 

3Clfo  foff  baë  aud;  in  anbetn/  bann  tn  biefet  Execution -un& 
Sjanbbabttngë'ôtbnimg  beë  bod;»erpontcn  Religion  -imb 4anb=* 
grtebenër  befïimmten  gâtlen/  ju  TObrud;  bet  ©eiff  junbSBelt* 
Itd;en  gtîtften  fonbetet  SDetmanbnttë/  unb  Sjo*beiten  ntd;t  ge^ 
meint  ober  angejogen/  fittnebmlid;  abet  gemeinen  gfriçf» 
©tânben  unbenommeu  fenn/  jebetjeit  um  gebtîbtenbe  unb  not|= 
menbige  ^tïlffe  bep  bet  ÏKôtn.  Saçfctl.  unb  SonigIid;en  £Wajeff. 
fo  mol/  aie  be»  betofelben  Cmnmet=@etid;t/02bentlid;er  2£Seife 
anmfud;en/aud;  maë  ber  gnben  mit  ted;tlid;et  grtârttnttë  unb 
Urtf;eilen  erlanget/meniger/uetmôge  bet  9îeid)ë='Jtbfd;iebe/ntd;t/ 
bann  in  biefet  25etgleidutng  gefeêten  gatten/bte  Execution  unb 
Sjanbbabung  non  beinêtan^ôbtiften  unbuigeotbneten©tânï 
ben  erfolgen  unb  geleifiet  merben. 

2Beld;eë  alfeë  /  mie  eë  juin  »orbetfien  ut  {6b  /  <£br  unb 
Glori  beë  7Cttmâd;tigen/  unb  bann  bet  Sîom.  ^açferf.  unb  $6* 
nigl.  CDÎajefiât/ Unfetn  alletgnâbigfîen  Sjetten/ut  untettbâ- 
nigçm  ®eI;orfatn  geteidxt/unb  bamit  bep  unb  untet  StyoWla* 
jeflât/  aie  beten  «on  ®£)tt  norgefe^ten  einigen  Qerren  unb  é= 
berfeiten/  melt[id;em  ©d;uê  unb  ©d;itm/  beëgleid;en  bep  alleu 
anbern  t(JI;urs5iîrfIen/  g-iîrflen  unb  ©tânben  beë  $2ei[,3c.eidjë/ 
bie  ©tânbe  biefeë  (Trapfeë  frieblid;  unb  rtibig  bleiben/  aud;  ne» 
ben  unb  mit  benenfelbigen  in  ntfem  ©ottfeligen/  untcttl;ânigen/ 
gebotfamen/  fxieblidxn  ieben  unb  SBefen  binfommen/  unb  fîcb 
untet  3bnen  felbft  erljalten  mogen  îc.  Wot  woUe  ©eine  ©ôfts 
lid;e  Qtlïmâdjfigt'eit  ju  biefem  aUem  feine  2)âterlitf;e  ®nabe/©e* 
gen/®ebei;en/ini[bi  ^lîlffe  unb  Sjanbreidjung  jeberjett  gnâbig^ 
lid;  Berleil;en. 

Unb  beë  allée  ni  mnl;tet  Ittîunb/  mel;teret  Sïafft/@td;et= 
I;eit  unb  bcfiânbiger  ©ejeuginîë/  baf  aud;  alfen  obeiimecleibten 
q)uncten  unb  Tttticuln  roiîrcfltdx  unb  auffred;te  àîollnuebung 
gefdxben  foll. 

©0  I;aben  non  @£)tteë  ©naben/  2Bit  9yîarcitë@itttd;/ 
£arbinal  unb  S3ifd;off  ut  £oiîan§7  Sjer?  ber  9Ceid)enau/  îc. 
Unb  'SMr  Ûtto/Êarbinal  unb  SStfdioff  ju  ^Cugfpurg/  ^tobft 
unb  S^en  ut  gllivangen;  "ÎCud;  2Bir  ©eorg/  ^bt  beë  ©tifftë 
^emsten/  :c. 

Unb  «on  beffelben  ©naben/  SBirebr'IW/^rGog  ni  2Biîr= 
tenberg  unb  îect'/  ©taf ut  3Jltîin«eIgatt/!c.  ?Cud)  garl/^arg» 
gwffui  SSaben  unb  Qodjbetg/  ianbgtaf  pt  ©"ufenberg/  &n 

$u  SXés  « 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Aicno  3»  &ottln  tmb  $8abcim>ei;[cc  ;  ©eégleidien  Philibert/  SOÏarg* 
JM  graff  ;tt  SSrtbctt /  imb  ©raff  $u  (gponbcim/  îc.  fiïr  Uns  fclbfï/ 

*  c  ^  s   fû  bann  l'on  nxgen  bcr  ©etfilid;en  imb  "SBeltlidjen  Jiîrflcn  btefeé 
'    •>    EranfcS. 

Sflfo  aud;  2Bir@cnr>icf  /  ju  SBeingnrten  unb  £>d;fenl>rttlfen  ; 
Sobann  ju  ïtoctenbiirgcf  ;  ©ebafîian  ju  (glcbingen;  îiebte/fiïr 
Une  felbfî/  mlb  «on  nxgen  allée  Çpralaten  unb  ^voXainmaM 
©tânben  btcfeS  £rai;feë."" 

3mn  bem  2Bir  «Siegmunb  «on  S"2oznflcin/iaitb=iEommentbur 
bec  33aua;  (glfafj  unb  SBurgunbt/  'ïeutfiben  £>zbenë;  £>aug/ 
©raf  ju  aJlontfozt  unb  SJottenfetë/  53«:  ju  Çetnnng  unb  £an= 
genargcn;  (£arf/  ©caf  ju  Spoljenjotlecn  uilb  ©igmactngen/beS 
£etligen  SJ&inifcbcn  Keid)S  grb^  l£ammerec  zc.  fuc  une  felbfl  / 
imb  uon  rcegcn  bec  @rafcn/$2erzn  unb  bero  £9ancf'S=25erit>anbs 
ten/  ©îmiben  biefeS  CranfeS. 

Unb  bann  2Bic  SBtîrgenneifier  unb  K&be  ber.  ©tà;bîen/'#ug* 
fijurg/utm  unb  Sflingen/  von  imfer.  felbfl/  unb  anberec  Un» 
fett>  S3ancf£=25ecn>anbten  ©tabten  roegcn  bt'efcé  ©d;n>âbifd)en 
•Srmjfcg;  unferec  ©tifft  /  aud)  angebobrne/  beëg[eicl;ew  '^lîcfï- 
Itcbc)  g>'r<u"atifd;e/  ©tâfflicbe  unb  gebad;tec  ©tâbten  3n|iege[/ 
fut  Uns  unb  bie  Unfete/  an  biefe  einbelltge/  uettrabte  unb  aufc 
tcdjte  25ergleid;ung  angebenget.  2Beld;eS  allés  gcfdjeljen  /unb 
gegeben  ifi  gftontagë/  ben  jroe»  unb  jiDanGigfïeiïîng  beS  So- 
nate Novembris,  aie  inannad;€bri|li/tmferS  lieben  :Q£:X3v9l 
gtlôfetë  unb  ©ecligmadjers  ©ebuct  jehlete  funffsc&enljunOett  / 
unb  tm  Dzen  unb  fed;Éigflen  3<u)ce, 

LVII. 

fi.Nov.Prohibizione  delV  Officia  di  S.  Giôrgîo  dî 
G  e  n  o  a  ad  ogni  &  Jingolar  perfona ,  tanto  Fo- 
rafiiero  corne  Cittadino  o  Defirittuale  ,  di  con- 
duire, ne  far  conduire  trà  Marjiglia  e  Monte 
Argent 'ario,  in  iutto  il  Dominio  délia  Republica, 
me  ancho  in  qualfivoglia  Luogo  dejfè  Difiretto, 
Sale  di  quai  forte  fi  voglia  per  poca  fomma  chc  po- 
te jfi  efifere.  A  Genoa  il  di  zz.  di  Novembre  if6  J. 
[Pièce  tirée  d'une  Information  de  Droit  pu- 
bliée à  Milan  par  ordre  du  Roi  d'Espagne  en 
KÏ33.  *°us  k  Titre  de  Discuffio  quneflionis  Sa- 
laria Fitiarienfts.~\ 

irSfendo  le  pertinente  del  Sale  d'eccefiiva  importànza 
J-'  aile  Compère  di  S.  Giorgio  Magnifico  Officia  del  Sale, 
cf  anche  alli  Signori  nuovi  Appaltatori  del  Sale  perfette 
Anni,  S33  acciochè  in  parte  fi  rammemori  quel  che  per  il 
paffatofi  è  fatto,  fi  commanda  per  parte  de  detti  magni- 
fico Officie,  e  Signori  Appaltatori ,  volendo  porlo  in  rigi- 
da  ojfervanza  ad  ogni ,  e  fingolar  perfona ,  diqudlfiato, 
grado ,  e  conditione  fi  fia ,  tanto  Forajliero,  corne  Citta- 
dino  ,  e  Defirittuaie,  che  dal  primo  di  Genaro  projfimo 
in  auvenire ,  non  ardisca  in  qualfivoglia  modo ,  ne  fotto 
qualfivoglia  forma ,  condurre,  ne  far  condurre,  recetta- 
re,  trattare,  ne  intrometterfi  trà  Marfilia,e  Monte  Ar- 
gentario ,  ne  in  tutto  il  Dominio  delV  Eccellentifiima  Re- 
public a  di  Genova,  ne  anche  in  qualfivoglia  Luogo  d'ejfo 
Diflretto  ,  e  Dominio  ,  ne  in  qualfivoglia  Luogo  del 
Mondo ,  Sale  di  quai  forte  fi  voglia ,  per  poca  Jomma  che 
potefii  ejfere ,  cofi  per  ufo  di  Nave  ,  B arche ,  0  qualfi- 
vogfia  altro  Vaffiello,  corne  per  quai*  altra  fi  vogli  caufa, 
E33  effetto,  ne  anche  dar'  aiuto ,e favore ,palefamente ,ne 
fecretamente ,  à  cui  ne  conducejft ,  0  facejfe  condurre ,  ne 
comprarne  da  cui  ne  conducefii  fenza  licenza  di  effo  Ma- 
gnifico Officio ,  es5  Signori  Appaltatori  fotto  pena  délia  vi- 
ta,  confiscation  de  Béni,  Nave,  Barche ,  e  Vaffelti,  e 
s'intendino  anche  cascare  in  tutte  Paître  pêne  applicate 
acPeffo  Magnifico  Officio  ,  e  Signori  Appaltatori,  che  fi 
contengono  nelli  Decreti  del  Magnifico  ,  e  prefiantifiimo 
Officio  di  S.  Giorgio,  e  Magnifico  Officio  del  Sale,  conceffi 
ad  efii  Signori  Appaltatori* 

Dichiarato  pero,  che  fi  conferma  prima  tutte  le  Proi- 
hizioni,  Gride ,  e  Decreti  fatti  fopra  cio  per  il  paffato 
per  il  dette  Magnifico  Officio  del  Sale ,  non  intendendofi , 
che  fia  proibito  à  venire  tra  detti  Confini  aile  Nave ,  e 
Vaffelli,  che  aveJJ'ero  in  feriptis  licenzia  diportar  Sale  da 
detto  Magnifico  Officio ,  &  anche  à  quelli ,  che  portaffero 
Sal  d'Evifa  fecondo  il  confueto ,  le  quai:  Navi ,  e  Vaffelli 
pofjïno  portar  Sale  fotto  le  pêne ,  fcife ,  cautele,  e  termïni 
foliti.  Ciafcun  dunque  fi  guardi  di  non  contrafare  alli 
fopradetti  Ordini  fotto  le  dette  pêne ,  perche  contra  li  De- 
linquenti  farà  effequito  fenza  remiffione  alcuna.  Di  Ge- 
nova il  di  23.  di  Novembre  IJ63, 

Copia.  Hieronïmus  de  Auria  Nots. 
Tom.  V.  Part,  h 
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LVIII. 


£ttirat&S*23crcï»mg  j«ifc&en  bcr  gôrftin  (Hâta  a& 
wl)rner3u(£acl)fcn/  tmb  Senwiti&ten  -Çergoain  ft 
Sbratmfclnwig/  ton  wcgtn  bero  graufein  Sccfttcc 
Çatbarina  tmêi  bann  Jfyxm  2Bolflgang_$fefkn  3u 
WWitl  nomine  Jpenn  Jpcinrict)»  tcê  3ùngcrn  -£ct* 
M$  3»  luncburç  tmb  SSurggrafiS  3u  SOÎcif  en  anbern 
SiKtle  mifgericljtcr.  <2Bormn  jcnebcrograulein'Xocfr 
ter  3um  JpeuratfKcjm  snw«ff  îaufenb  îijater  nebft 
gebfif)rlic()cn  gefc&imrt  3u  geben  wrfpric&t/btt  95wu» 
tigcmib  fjercntgcgen  bcrfclbcn  berê  2tinbt  @cl)lei$  3ur 
ttibcrlag  Dcrfcljmbct  /  aucl)  ttiit  200.  gutoen  SDîcig» 
njfcb  3<tyrtic&cc  nu|tmg  an  gctvtfcn  gûrern  tm  Zmbt 
focçleig  su  bemorgengaben  (tel)  tcrpfïj^ttt.  ©c 
YWfyta  m  Sogtvig  am  abenb  Catharins  1563. 
[Lu  ni  g,  Teutfches  Reichs  -  Archiv.  Part. 
Spec.  Abtheil.  IV.  Continuât.  II.  Abfatz  IV. 
pag.  176.] 

C"eft-à-dircj 

Contratl  de  Mariage  fait  £5?  pafé  entre  Claire 
née  Ducheffe  de  Saxe  ,  é?  Ducbeffe  Veuve  de 
Brunswicb  pour  fcf  au  nom  de  fa  Fille  Cathe- 
rine d'une  part  ,  ^Wolfgang  Prince 
d'Anhalt  au  nom  de  Henri  le  jeune  Duc  de 
Lunebourg  &?  Burgrave  de  Misnie  d'autre  part } 
La  Ducheffe  Claire  y  promet  de  donner  à  fa 
Fille  une  Dot  de  1 1.  mille  Reichsdalers ,  avec  des 
Habits  {5?  ornemens  convenables  à  fa  qualité;  en- 
échange  dequoi  le  futur  Epoux  lui  affigne  la  Fille 
de  Schleitz  pour  Contre-Dot,  avec  Une  Morga- 
natique de  zoo.  Florins  par  An  ,  monnoye  de 
Misnie.  A  Cofpwig  la  Vigile  de  S  te.  Catherin 
ne  if5j. 

er>©n  @£>tteê  ©nnben/  Nie  SSoIffgrtnâ/  ptfï  ju  iinl)dtf 
"^  ©rnf  ju  Ttfcfcanien/  unb  £en  ju  Serbfî  unb  S3erneburaf/ 
Jjtetmtt  unb  in  Uvfunbt  biefeé  SBriep  mi  dffermnnnifllicb  tbtin 
f tmb  unb  Mennen  :  ®(tf?  wh  ban  %11mM)twn  ju  (o'b  unb 
©bren/  unb  511  ©tifftung  mebrer  ^mnibtfcbdfft/  jwtfd;en  ben 
gùtflen  ju  itinebttrg!/  unb  SSursgwfen  ju  «DJeifen/  zc.  unb 
benbet  tbeit  ianben  unb  tatten  ju  gebenen  unb  2BohIfflbrt/  îroi* 
fd;mberÇod;gebobrnen5ùrflm/  Jrauen  ^Inra/  geboljrneju 
©rtd)fen/  zc.  bcê  jjocbgcbobrncn  gùvfien/Jjerzn  jinnêen/njeç* 
lanb  ^er^ogen  ju  SSrfltirtfd^eig  unb  fitneburg/  zc.  Unfere  ge* 
liebten  S^enii  ôbeiinen/  Êbrifiinilber  ©cbnditniif/  selnflènen 
SBittiben/tinfet  freunblidjen  lieben  grau  gflubmen  unb@d)n)e# 
fiern/»on  njegen  ibret  (iebben  îodjtcr/  ber  ^ochgebobïncn  5iir= 
fin  gMuleingtitbnrinrt/  Sjerêogtn  »i  S8rnun'fd)it>eig  unbiu'= 
neburg/  zc.  unfer  geltebten  CWubmeu/  an  einem/  unbbemflud> 
ftod)gebobrnen  Jurflen  /  Sjctzn  iQeinrid;cn  bem  jdngeni/  be$ 
^eiligert  9iomifd;en  3îeid)S  SBurggrnffen  ni  a)îei)Ten/@Mfen  ut 
^arcenfiein/  5jerzn  ju  pdtien  unb  ©ern  /  unferm  ficeunblidjen 
lieben  Settecn  unb  ©obne/  anbern  ^bcils  mit  ibrer  atlerfeit^ 
iiebben  SSerciffigung  /  guten  2Biflfcn  unb  <2Bt£Ten  /  unb  nad)  jci* 
tigec  25orbetrad)tun,g  unb  gutem  Katb/cine  gl)nfllid;c  ftei^ratt) 
unb  SSeframbung/  folgenbcï  ©eflatt  unb  SKeinung  abgevebet/ 
nerbanbelt  unb  befd;Ioffen  baben  /  nel;mlid)  /  bafi  gebaebte  unfi* 
re  freunbtlid)e  liebe  Jean  unb  SJluhmé  unb  ©d)tt)e)ler  gr.  gla^ 
va/  roiil  ibrer  liebben  îoditer  grmilein  Catl^inna/aud;  ermefs 
tem  unfern  freimbtlidien  lieben  2)ettern  unb  igobne/  SBurggraf* 
fen  ^etntid;en  ui  SJiciffcn/ zc.  juin  (gtanbtc  bec  beiligen  £* 
I)e/unb  jum  ©eraabl  geben/  tiff  bem  ©onntag  Vocem  Jucun- 
ditatis  fegen  @d;l«ê  i)eiinbringen  /  unb  nacb  lbblid;en  ©rtraudj 
tmb  Ozbnung  bec  Sjeiligen  (Ebrifllidien  Sird^en  sertrauen  mit» 
benlegen/  unb  iljt  iiebb.  swélff  taufenb  îbalec  S'jeyratb-Selb 
(bacan  bie  S2od)gebobcnefgiïrflcn  Sjerz  .«3eincid)  unb  Jjerz2Bil» 
beun  bie  jiîngecn/  ©ebcûbece/  Sjerêogen  ai  SSraunfdjnwi.g  unb 
iiîneburgt  /  zc.  Unfere  frcunbtlicbcn  liebe  fynen  unb  Obcùncn/ 
jeben  taufenbt  ©olbgûlben/  wccmôge  bero  jififci'en  3bcen  Lbb. 
unbt  geinelbtec  unfec  fteunbtlicben  iieben  âMiibimn  unb  ©d^me» 
flecn/  5r<n'm£,(itcn/  aufgeridjten  Serirngen  /  erlegen/  une» 
baê  îîbcige  iegtgeinelte  unfere  $van  ailuFjine  unb  ©d;meflec/uon 
bem  il)cen  bacju  tl)un  mtrb)  bmiicn  3a')c  unb  'îag  nad)  gebaU 
tenen  el;clid)en  S3eçlagec  ju  icipjigf  bar  ûbec  /fimb  in  eincr 
©uinmen  fegen  gnttgfamer  £iiiittung/  unb  gebiîbrlidKC  $eib* 
3tui>2kzfd)ceibmig  /barju  ^leibung  /  ^lei)iiobieii/®ef*intict/ 
unb  <Silbec5@efd)in7  ibrec  i.  gikfllidjen  (gtanbe  genvâ^  mie 
aeben  «ntcid;fen  unb  bcjabkn, 

Q*  JJtï 
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£ic  mtttaai  will  aebad>tec  SSurggtnff  Sjeintid)  »u  gjJeiffcn/ 
bec  tûngcc/  unfct  ftcunbilid;cr  Iiebcr  2)cttct  imb  ©obn/  meb.c 
gcnattnt  Scaulcin  £art)atina  hue  52ciligoi  <£be  ncbmen  /  ©et= 
ncr  4iebbcn  uf  3eit  unb  ©tâbte  raie  obgemclbet/  uectcnuert  unb 
benlcgen  fofjen/  imb  gegen  obgebnd)t  S$mas\>ë  -  unb  Œ&egelt 
3bte  iicbbm  mit  bon  Sjaufj/  "Hmbt  unb  ©tabt  ewc 
roibmcn  unb  bcleib$iîd)tigcn/alfo  batf  3b«  *■  u?  bot  SaU/ber* 
felben  SBibuinfS*©^  S"  ©d)lci&  unb  baque  Snbrlid)  bnttbalb 
taufenbt  ïbalcr  gcmiffcr  gingung  aujp  mentgfle/  «UfetMb 
SfteBettttfet/  SBlflU/  nottburpg  S3au  =  unb  8Sreiniï52ol8/<9e* 
ritbt/  S.igb/  5-ifcbctcn  unb  S>tcn(î  juin  $nufe  unbt  W| 
©dilcifi  gebôrig/  rceltbe  in  bie  gjttSung  bec  bitttbalb  taufenb 
%\)'oXà niriit  mit  emnejogen/  fonbetn  fonjlen  3fà*r.t.  neben 
obbectSttcn  '{cibgut  umocigcclidi  foîgttt  follen/  jnlpitçert  unb 
«oafommlidien  Mtgclb  unb  bejlânbigcc  9}u(sungen/bte  nud)  ge* 
roolmtlidjcr'Bofe  unb  alfo  in  ®clt>  angeftylagen  metben  follen/ 
bdfi ÔodmebftdjteSiStftm  bas  on  gut  begimgeit  baben  folle/  be= 
ïommen  unb  geniefot  muge/  nud)  bie  obberurte  4etbjud)tunb 
bie  gWotflen=@flbe  /  bnuon  betnad)  mutbet  gemelbet/  mit  fonce 
ikbbcn  83riefeii  unb  ©icgeln  uet(îd)ecn/  unb  becfelben  Qcccn 
83tubcc£S  besi  âftetrt  SBucggcnfen  jue  SOteiflèn/  jWs  unferé 
ftcunbtlidjcn  lieben  Senecé  uiib'©ol)n£i  SSewtatgung  cr= 
ïangen.  ,  „      „  _ 

SBrô  nud)  fûnfftig  mi  Wcfetn/SBiefen  unb  fonfi  m  SBefe* 
rung  juin  S^nufe  ©d)leifc  înn  jugecid)tet/  baé  foll  aud;  nid;t 
geccdjnet  obec  nngefd)lngeu  meeben. 

©0  mill  dud)  unfee  Setter,  unb  ©obn  bec  jungere  SSurg* 
BCflf  JU  SfJteifjen/tc.  feiner  iicbbcn  runfftiae  ®emn&I/  mit  jwep* 
bunbect  ©tilben  gjteif  ntfcbcr.  2Jïûn(!  /  tnl)ttid)ct  Sfhl&ung  be= 
morgengnben  unb  an  geroiffen  ©ûtetn  in  %mt  ©d;let&  t>et= 

ftdjecn.  

Unb  follen  bie  Wnbtleute/  SSefeblbnber/  ©tenct  unb  Un» 
tectbnnen  beé  ^nufeé  unb  Tlmbtë  ®d)leiê/<»iid;  SBurgermojta 
imb  SJatb  Dafclbft/  mit  W>cn  unb  sp«td)fen  an  ibte  iiebb.  uff 
ben  JJnll  gerciefeu  unb  bie  ÎKegiefïet  beé  ©nfommenë  bec  4cib= 
SUd;t/  unb  DJÎotgengnbe/  gcbad)tec  unfec  fceunbtluben  debcii 
Seau  SJIubmen  unb  ed;it>e|ïec/  fitautn  &aza  / 1 egen.  gebubc* 
Iid;e  23ec(îd;ecung  m  $^ei)c<itbgelbeë  /  juc  3dt  bcê  gutjjltdjen 
S3ei;bigccé  jugcflclt  unb  ubccnntroojtet  njecbcn. 

Unb  bo  âonelt  Sjnuf  tmb  ^mbt  ©d)lci§  <m  acwiffcn  Slu6«n= 
gen  bcittljolb  tnufenbt  'îbnlec  (bod)  nuébcfd)eiben/mic  ob|Iebet) 
nid)t  ectcnaoi  tonte/  fott  bec  ?tbgnng  bec  (jewifloi  Sdu§ungcn 
unb  ffinfommené/  an  anbeen  gelcgencn  ©ien|1en  ceffattet/  unb 
bicfelbcn  in  ben  îXemeflecn  mtci;  fpecificict  unb  nflbmbitp  ^ 
jmid)t  mecben. 

&  follen  nbec  tmfecS  fceunbtlidicn  lieben  Settcciumb  ©oljng 
betf  jmigcce  SBucggcnfen  ju  gjîeiflên  :c.  4cbcn^*gcben  bie  (ietnet-- 
ne  ianbtfleuet  unb  ianbfolge  an  ben  untectbanen  beé  linptë 
©d;Icig  uocbebalten/bod)  olme  3bc  i.  SormifTen  unb  S3emil(i= 
gttng  biëfelbfgen  ju  bod)  nidjt  befdjrocccn/  abec  biefegen  fd;ulbig 
fenn/3bte  4.  ben  becfelben  ietbuid;t  unb  «Wocgengabc  fcetmblid; 
in  fdjiîfien  unb  ju  uectecten. 

©0  ifi  and)  feenec  abgetebet/  £)b  baë  ©d)foff  /  ^mbt  unbt 
©tabt  ©dileiê/  alg  juc  ieibjutbt  unb  28ibttmb  «corbnet/wc» 
xoûfltt  obec  uecbocben  muebe  (meld)t£>  bec  "3Cmnad)tige  ®£)tt 
gnàbiglid)  abreenben  molle)  nlfo  baÇ  3btc  ében.  3bce  t'ottt'om» 
men  ieibjutbt  unb  £0îotgou@abe  bacaué  nid)t  Ijaben  fonte/ ba(j 
bann  folcbcc  a«angcl  unb  "tfbgnng  aué  anbeen  gemipen  @iî^ 
feen/  mebcgemeltcn  tinfecm  lieben  2iettecn  unb  ©obn/  bem 
SSucggcafen  ju  gjtetflèn  ju|iânbig/  ccfîattet  mecben  folle/ fo  Innge 
bif  baiTelbte  miebecum  ecbauet/befe6et/unbingîu|tmggebcaud;t 
mecbe. 

28ann  oud)  nad)  bon  SBillen  ©ûtteë/  obbecubetec  gl;ge» 
inabln  einé  /  nad)  gebaltenem  58o;lagec  roc  bon  anbeen  tobteà 
I;albec  abgeben  miîcbe/  ifï  feenec  becebt:  2Bann  ',JcâtiIein  ga» 
tbacina/Doc  genanten  SSucggcnfen  ju  SOceiffen/  al^bnnn^bcon 
gbegonnbl  recfïeeben/  unb  feine  ieib£S=gcboi  nad)  (îd)  lafen 
roiîeben/  fo  follen  Bon  ben  jroôlff  taufenb  îbaletn  QeQtatfy 
@eIb/fo  »iel  nlf  jel)en  taufen  (Solb'Oulben  eetcagen/au  ftod)= 
gebad^ten  5iSt|ien  Qecî  S^eineidjen  unb  Sjcc»  SBilbelmen  bie  ju"n= 
geen  ©ebeiïbecn/  ftecêogot  ju  îScaunfdjroeig  unb  iiînebuegf  «. 
imfeee  fceunbtlidx  liebe  SRii^mcn  unb  3bto-  i,  (£cb«i/  obec 
ibocin3bc  4.  fold;  @elb  uccoebnen  mecben/  miebecum  juciîcf 
faClen  ;  bod)  i|t  bemiaiget/  bn#  S3ucggca)f  ^eincid)  ju  îSïîeiffên  jc. 
unfec  2$ettcc  unb  ©obn  beciJbcet  £>e»tau>@elb/  bie  3eit  feinec 
t.  iebenfii  geniegen  unb  gebcaud)en  mag/  unb  follen  foldje  jroôlff 
taufenbt  îbalec  ee(i  in  3al)c  unb  'îag  nad)  feinec  4.  lib'jletbm 
Bticd)  feinec  4.Scben  unb  4ebenéfoIgecbejablf/unbbeé»on  feinec 
4.  gmigfame  2)ec(id)ecung  getban  rcecben. 

©0  «iel  bie  ^le»nobin/  Settcn/  ^leibet  unb  ©ilbecgefd)ice/ 
df  gebad)te  Semilem  Êatl;acina  ju  Qodweinelten  SSueggeafoi 
Socincidjen  ju  «OleifTen/  betngen  micb/  belangen  tl;ut;  ©oflen 
biefelbigen  nad;  bem  83e»laget  inventicet/  unb  in  eut  ERegiefïec/ 
bag  fein  4.  unteefd;cieben  unb  «ecfïegeln  foll/  gebead)t  mecben/ 
unb  uff  obgefiiéten  îobtfatl/  nebmlid)  ba  fetne  4eibeé=geben 
»on  3bc  bepbec  eejeuget/  «oebanben  mecen/  miebecumb  an  bie 
ôectee  jueiîcfe  fallen/  bal)in  fid;  fold)eé  mag  gebiîbeen. 

@efd)cbe  nbec/  baÇ  SBueggeaff  Sjeincid)  i>oe  Seâulein  <la- 
tbaeina  mit  tobe  nbgienge  (roelcbeé  m  bem  SBiffen  bei  Sjeczn 
ma)  fo  foll  feinec  4.  gelaffenen  ©emabl  ibee  ^leibee/  ^[eyno=  1 
fcien/  ©dunucf/  ©ilbec;@efd)iec  unb  anbeeé/  tvai  tyx.ibb. 
tecfelbcnS'Jccmjugebendjt/  obec  ibeee  4.  gegebenmoeben/  obec 
ma  ibe  4.  jugeieuget/  bebalten/  unb  baeju  ibten  SBibumb|it/  ' 
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mitbonSieb/  ftauÇ=unb  Soceatb/  mie  bee  ;u  foId;ec  3eit  AnNO 

befunben/  4eibgutt/  unb  ajîotgcngabeljaben/  mie  obgemelt/fo 

follen  nud)  etlict;e  bon  3£mbt  ©d;Io§  ned)fl  gcfefjéne  4eben=4eute  1  KOZ» 

«on  "2tbel/unb  bie  nlfs  un  ^mbt  ©d;IeiÊ  mobnen/auff  ben  $att    v     J 

an  gcaulein  Satbneina  geroeifet/  meld)e  %\)ï  4.  menu  fïemrêî 

eeifen  obec  fonflen  fceinbbe  ieute  ju  3'bt  t'emmen  merben/  ju 

©icn|t  ju  foebeen  baben  mugen  ;  @efd;el;e  aud)  bec  §a1I  auffec* 

balb  bec  3eit/  unb  cbe  bie  5ciîd;te/3infe/Ç)ad)t/  unb  Stftujun» 

gen  befagen/',5ùe)llid)  unteebalten  mecben/obec  ^tm  4.  fo  »tel 

nad)  lenge  bec  3eit  gegeben  meeben, 

'SBnnn  bann  gcâulein  Cntbacina  tif  ben  gall  gelegenee  fet)it 
muebe/  fîd)  uon  iljcen  2lMbmnb(t6  unb  ieibgebingd =0utb  ab* 
fmiffenjulaffen;  ©0  follen  ibe  auf  ibe  Scfocbeen  bie  jreôlf 
taufenbt  'ïbalec  SjeBeatbgelb  beeaitffcc  gegeben  /  unb  bie  jroôljf 
taufenbt  îbalec  ©egen=2)ecmad)ung/  bie  3ett  ibeeé  4eben3/ 
jà'belid)  mit  jmôlff  bunbect  'îbalecn  »eecentl;et/  tmb  beé  geiiuge 
famé  2)ecfîd>ecung  gegeben/  obec  fotd)e  jrcclff  bunbect  ^balec  jàbc=» 
lidjec  9J<nt|>c  /  mit  fed>ô  taufenbt  îbalecn  S'Jnuptgelbê  nbge* 
faufft  unbt  abgclôfet/  uf  ibe  4,  'Zobtcê^aU/  bie  ®egen-2)ec* 
innd)tniif  bec  jmôlff  taufenbt  îbalee  uff  Sueggcaffen  §eineid;ô 
^cben  fnlfoi  unb  îominen/  bneju  fotten  ijjc  4.  bie  jroepbunbeet 
giîlbcn  gjîocgcngnbe/  jà'belid)  aud)  bie  3eit  tyctt  4ebené  folgen/ 
obee  biefelben  mit  jroentaufenbt  ©ûlben  £Dîeifj nifd;ec  2Bebcung 
nbgefaufft  meeben/  bod)  fott  in ibeec  4.  SfiiHen  fîeljen/  fo  feine 
ieibê-geben  won  il;eec  4.  gebobeen/  alébann  »oebanben  mneen/ 
be»  ibeein  beroilligten  SBtbumjîé/  4eibgutb  unb  35îocgengabe 
ju  bloben/  obec  fiel;  bnuon  obgefaêter  gefialt  abfeuffen  ju 
Iaffen. 

SKann  abec  geben/  von  ibeec  4. 4eibe  gebobeen/  »oeI)anben/ 
unb  ibee  4.  ibeen  2Bittiben;@tanbt  «ettucfen  mtScben/  foa  alf = 
bann  becfelben  ibeee  4.  geben/  unb  fon|?en  niemanb  gegonnet 
fepn/ibcc  4.  «on  ibtem  2Bibumbfté/  4eibgebingé  gute  unbSKot* 
gengabe  abjulofot  unb  abjufaujfen/  bo  aud)  bec  "JCdmndjtige 
@£>ttbengnt[alfo  fd)icfte;  bnf  SSucggcaff ^eineid)  juSPlei^en 
mit  feinec  4.  fiînfftigen  @onnbl  attein  eine  obee  mebct&d)tec 
unb  feine  ©ôbne  ubetf ommen  /  unb  feinec  4.  (gcbtbeil/  an  bec* 
felben  SSeiibec/  obec  feinec  4.  (£eben  fnlfen  >»tîcben/fo  follen  bie 
îodjtere  nad)  ibeem  ©tnnbe  Don  allem  feinec  4.  nadjgeïaflè* 
nen  Jjenfdjafftcn  unteebalten/  unb  roann  fie  nad)  bem  SBiffen 
beë  'Minndjtigen  ueebebcatbet  /  iinmafièn  ieÇo  unfece  geliebtc 
3Jîubme  (Çtaulein  gatbaeinn/  mit  gegeben  micb/  aiiégejleu* 
cet  meeben. 

<£6  follen  ibeee  4.  bie  mutteelid;e  unb  fd)mejleclid;e  Qtnfnlfc 
btecbucd)  nid)t  benommen  nod)  en^ogen  fenn. 

Meé  unb  iebeé  mie  obfîeI>et  /  giîcfllid;/  aupidjtig  unb  fon* 
bec  einige  ©efebcbte  unb  'tfcgelijt. 

3u  mebcec  ucfunbt  baben  mie  giîcft  SBolfgangt  ju  W)alt/ 
it.  unfec  ^ncjil.  3n|Tegel  biecan  miffentlid)  (jengen  Iaffen/  unb 
une  mit  ognec  ïjnnb  untetfd;eieben. 

tlnbn)icuon@Otteé  ©nabeugtaca/gebobene  ju  @ad)fen/2c, 
Çecêogin  ju  SBenunfdjroeig  unb  4tinebucgf/2C.  SJBittbe/  yon  me* 
gen  tmb  in  nnttîclidiec  25ocmunbfd)a  fft  obgcnanntee  unfec  fceunbt* 
Iid;oi  lieben  'îod)tec/3eàuIeiii  Hatbaeina/^eeêogin  juSSeatma 
fd;meig  unb  itmebuegf/tc.  unb  uon  bejjelben  ©uaben  mivQem» 
cid)  bee  jiingeee/  bee  Ijeiligen  9Côinifd)en  SJeidié  JSucggcaf  ju 
£9îeif?cn/  (Sraff  jttm$2aetenficin/  fyii  ut  çpiauen  unb  @eea/ 
befennoi  ôffentliè  doc  une/  unfece  Seben  unb  9M,'f ommen/ 
bag  gonelte  Sjencatb^SSerebung/mie  bie  «on  SBocten  ju  2Boe* 
toi  tmb  t'oit  'Jteticfeln  ju  "JCcticfeln  obfïeïjec  /  bticd)  ben  Sjodjge* 
bobenen  gutfîen/  Sjecnt  SBolffgangen  /  jtîe|ien  ju  Ttiibaït/ 
©eafot  ju  '^fdianiat  tmb  Sjeccen  jtt  ^erblî  unb  Seenebuegf  / 
unfern  freunbtlttbcn  lieben  Obeimen/  SScubeen/  2îetteen  irnoc 
SJateen  /  bued)  attë  mit  unfeen  fcetmbtlicben  jtuunb  nad;laffen/ 
SBiffen  tmb  2Bil(en  fuegenommen/  abgel;anbelt/  becebt  unb  be- 
fd)lo)fen  fc». 

©cecben  tmb  wcfpcedjen  bieemit  in  Seafft  biefeô  S3cieffé  mit 
gutem  2Bi|feu  unb  S3ebad)t/  im  28oet  becSÏBacbeit/  biefelbe 
tîet/  vtft  tmb  ttnoecbcû'cblid)  ut  baltett/tmb  beeen  in  allen  ibeot 
ob(iel)enbcn  "JCcticfelit  unb  Çpuncften/  gitcplid)/  tectilid)  im& 
auffcid)tig  nndjjufommen/obne  einigen  5Sebelff/^egenccbe/fona 
bee  aege  4i|t. 

Su  mebcec  llcftmbt  baben  mie  unfec  Çucfll.  S3anb'©eccet 
biecan  l;engen  laffen/  unb  une  aud;  mit  eigenen  Sjanbeu  untec^ 
fd)fieben. 

©efdieben unb  geben  ju  Sofjmigcf/  SJïittmodjenS  am  TCbenbt 
gatbaeina/  nnd)  Sbrif"  unfecé  ©eeligmad;ecé  ©ebuctb/  tui 
taufenbt  fiînffbunbect  unb  btcp  unb  fecbljigjien  3abce. 

2BoI  ff/  '.Çiîcjî  ju  Qtnbalt  /  meine  S-janbt/  te.    (  L.  S.  ) 

«laça/  ft.j.  SB.  y.  4m.    (L.S.) 

S^eincid;/  SSucggcaff  i.u  gfteifjen/  bec  Sungee.   (  L.  S.  ) 

LIX. 


Inveftitura  de  Ducatu  Mediolani  Comitatuque  Pa-  j  *6a  " 
piaE  &  Anglerise,  fer  Imperatorem  Ferdi- 
nandumI.   Philippo   Hispaniarum  Re-  f  •  Jany, 
gi  concejfa.    Dat.   Vienna   f.  Januarii   1^54. 
[  Voyez-la  ci-après  fous  le  28.  Février  1  J7p.] 

LX. 


DtJ     DROIT     DES     GENS. 


US 


LX. 

&M$ê  Friedèrïci  II.  ju  Sânncindrcf  <5r&* 
tbcilungs"'95ricf  /  ftbcr  tic  ton  ifjm  mit  fcinem  j£ci'M 
23ruter/  Jgier|(>g  3ol)ann  ju  ©cWefjiwg  -Çciftcin 
©ontcrburg  gctroflvnc  tfjcilung  ;  iwturcl.)  ticfcc  tic 
Jpâufjcr  <5ontctburg  tint  Sfortburg  /  <5cl)lof  unt 
(Statt  QMon  ncbft  tci»  Sloftcr  SCrnsbptfe  crfjaltcn. 
©cben  auf  tcm  ©cblog  glcng burg  tm  27. 3anuar. 
1 5  64.  [Sorficming  tcé  nàrjcrn  Succeflîon-  SKecljtë 
J^cr|ogé  3oacl)im  Srnfî  ju  -Çoljlein  ©ontcrburg  an 
î>ic  Q5ca(frcJ)afftcn  Oltcnburg  «nt  3)dmau)orfî  w>r 
3i)vo  jftnigl.  CDîajcft  ju  Sânncmaccr:  ic.  in  Do- 
cum.  fub  Lit.  C.  in  Appendice  Diar.  Europ. 
Cont.  XIX.  pag.  2,86.  Lu  ni  g,  Teutfches 
Reichs-Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  1 1.  Ab- 
theil.  IV.  Abfatz  X.  pag.  îfif.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce.  ] 

C'eft-à-diré, 

Diplôme  de  Frédéric  II.  Roi  de  Dannemarc 
four  le  Partage  Héréditaire  ajjignè  far  lui  à  [on 
Frère  Jean  Duc  de  Holjlein  Sonderbourg ,  con- 
finant dans  les  Maifons  de  Sonderbourg  £5?  de 
Noorbourg ,  avec  le  Château  &  Fille  de  Ploen, 
&?  le  Monaftere  ^'Arnsbocke.  Donné  à  Flens- 
bourg  le  £7.  Janvier  15*64. 

ÇÏU3''  Sïtebrid)  bec  "Jtnber  «on  @£>tteS  ©nabert/  jtt  $)ert= 
Z*^  nentarcf*fn/9i-om*egen/  bct  SBenben  unb  ©otben  £ônig/ 
Sjerêo^  ju  ©d;Iefjmig  Sjoïfïetn  /  ©formant  imb  bcr  ©ittymar» 
fd*eit/  ©raf  ju  Olbenburg  unb  ®elmen|)or  |L  $l;un  f  unbt  /  unb 
btfennen  "jiemit  for  jebermânniglid.-/  Sftotybem  mir  numnebr 
mrê  erbeblidjen/  grofiroid-figen  Urfad-eit  gelegen/unb  ju  grbaU 
tung  atlerfeité  SRid)tigf eit  /  fiîrtrnglid)  ernd>tet/bnfi  sroifdjenUné 
tmb"  beméod-gebobrncit'^iSrflen/  Unferm  liebcilS'Srubern/Sjenn 
3oI)nnfen  bem  SSngeni/  $3erfiogen  ju  is;d*let?roig  S^olffeîn/  Un= 
fera  angeerbten$ûriïeittl)umben/  4anbsunb  Sjenfd'offten/biU 
lige  unb  enblidje  Sj-eiumg  getbon/  t«eld)eé  bann  aud)  alfo  ber 
®Uïd)Iaud)tmen  giîrfttn/'tÇrauert  ©orotben  vu  ©emtemarcîen/ 
Sfouuegen  x&nigin/  gebo&rner  JU  ©acbfen/ Sjerfiogm  ju 
©d)lef*mig  sgolflem/  SBittrcen/  tmfec  beçberfeité  framblidjen 
geliebten  îfrnu  Sflcuttec/  fiîr  gut  nngefetjen  rootben  /  unb  berJjaU 
ben  bfe  mtd)  Sjod-gebobrnt  Jtîrjten/  Unfer  freunblid)e  geliebte 
Setter  unb  SBrubere  $}ai  Soljanë  unb  Sjen  "JtbDlff/  Qerfagen 
su  <Sd;lefjnng-$3olfïein  /  jefio  su  foldjer  ^onblung  »on  Une  art* 
çero  »ennodjt/  baç  2Bir  Sônig  Jriebrid)  bemnad)  mit  gebad)= 
tein  unferm  jungen  SBruber/unb  ©.  4.  binrcieber  mft  Une  burd) 
fonbere  gliicflid)e©d)icfungbeé'2([fmâd;tigen/gleif  unb  3'itbU" 
nedifï  gertîbrten  imfer  beeber  Settem/  <iud)  Unferer  unb  3()rer 
f.  (ifferfeité  amvefenben  Svâttjen/  <iuff  welfrtItige/fold;en©nd)en 
ju  gufcm  SBebnd;t  unb  t'orgefd)Ingenet  SBRittcl  unb  2Bege  ber 
iïbeilurtg  Ijalber  enblid)  einé  gereoïben/  sufammen  fommen  unb 
folgenbet  mnfen  «erglidjeit  ntoiben, 

■tfnfnnglid)  Ijciben'SBir  aué  tedHeinbn5berIid;ein  freuljet^tgem 
SBuTen  unb  ©emiitlje/  gebnd;tem  unjerm  geliebten  SBruber  ©. 
4.  gebtïbrenbetl  02itten  ^beil/  nadibem  Une  beé  S'jodm'iîrbigcn/ 
^od^gebcbrnen  Jiîrflen/  unferé  dud)  freunblid)en  lieben$8ru> 
itm/  Qetm  9JÎ(ignufTen  bet  Êtiffïe  £»efel/  2Birf  unb  ^m- 
Irtnb  fflifd;offen/  Adminiftratoren  beô  ©tiflftsi  Kefel/  grben 
SU  3fOM)egen/£erlïogen  ju  ©d;lefraig  ^oIOein/Ttntljeil/^Mft 
bamuf  ergnngencr  beflnnbiger  êiegel  tmbSSrieffe/rtbgetteten  unb 
jugecignet/in  fîarcfeï  ^rjeilimg  eingnngen  unb  berotlfiget/  rt;im 
<iud)  boffelbe  ^iemit  in  Sraflt  bif  /  brtg  ©.  é.  bie  beebe  jj^ufer 
«Sonberburg  unb  9îo:burg  /  nud;  ©d)Io^  unb  ©tnbt^Ioen/ 
neben  bem  Slofîer  Tttnfbôcfe  mit  <Mer  Bubebôrung/^erzlidjfeit 
tinb.@ered;tfgfeit  erblid)  jugetl)eilet/  tmb  uberroiefen  fe»n  foff: 
mit  ber  miébîi5cflid;en  25ergleid;ung  /  (?)}fld)bem  55od)gebnd)te 
tmfere  geliebte  ^rnu  SSlutter  rtuf  ben  S2<iufern  ©onberburg  unb 
Sîozburg/  nufpône  nber  bem  ©d)lo^  unb  (Stcibt/  btenud) 
£>urcbl«ud)tige  S3od)gebobrne  JÇiîrfiin/  Srait  &oy\>ia  ju  ®en* 
nemnrcfen  xônigin  /  SBittroe/  unfer  freimblidje  liebe  grmi 
S^ubine/  unter  Ànbern  beroibbmnbt/  bflf  fo  Idnge  gebnd)te  bee» 
be  53nufert<5onberburg  unb  Sfiorbutg/  mid)  bÀ6  ®d)lof  unb 
©tnbt  $>lon/  bitrd)  einen  ober  nnbern  3bt"<-  refpeftive  tôbt» 
lidjen  'Mbgnng  (  ben  ber  OTmndjtige  Innge  verljiîten  motte)  nid;t 
«rlebigetn)û"rben/  2Bir  fein  tgebnd)ten  unferé  jungen  SBruberé 
4b.  nn  fïrtt  gemelter  beeber  Sjônfer  (sonberburg  unb  9îojburg  in 
ber  ©tdbt  5?iel  in  S?oI|îcin  nuf  bem  umfdrtage  bafelbfî  s  =  -.  * 
Çaufenb  3Ttnrcf  iiîbifd;/  uorgcmelten  <Sd)W{j  unb  ©tnbt  ^>Ion 
bdlbcr  «us  bem  députât  btê  3otten  SU  ©ottorff  jrtljrlicl)  s  *  *  » 


îflifenbt  £Wntcf /  jdl;rlid;cn  jum  Siel  in  UmfdjFrtge/  baé  erfîe  AnNO 
jnbr  non  dato  on  su  retyrten/ungtfebrlidi  bcjdbleii  I.iffen  foiien  ^^^^ 
Unb  reotten;  ^Iëbolb  nber  em  ober  beebe  ïbcil  ber  bett>ibbumb=  I  çd4« 
tenS3nufer/  ©tnbt  unb  'Jtembter  mie  obgeriîljrt/  erlebiget/fotlen     ' 
fo.  i.  biefetbtgeu  mie  gemelbt/  mit  <tnen  ii)ren  gubeborurtaen/ 
mimnflen  bie  far  unferé  «Qerm  Sûrtteré  ©eligcr  Soodnôblïcber 
JSeb(id)tnig  7tb|ierbcn  gelegen/  unb  Don  vorigen  TCmbtleuten  gc» 
l)dtenmo!ben/  oljne  xoaê  ju  beinelten  Kmyt  footibetburg  son 
tôutern  unb  »on  unferm  SCeid)  Sennemarcf  gebradit/  mcldje 
bann  imeberuinbsurucf'e/  yermoge  bornuf  ergnngener  Contrat 
unb  23erfd.rcibimg  geboren/  unb  m  bie  Sinmitmortung  beë 
netçftgemelten  Sjiuifeij  unb  'Jtrnbt  foonberburg/  niebt  geiogett 
merben  foDen/  gefolgt  unb  eingenntmoîtet  merben. 

3e^o  nber  metfen  mir  ®.X  baé  ^lofler  'Xrnébofe  mit  bec 
SBDîbittung  alébdlb  nn.  Uber  baê  moaen  mir  nud)  ju  inebrec 
errlnnmg  unferë  brubertidien  "Btden  nn  ben  foteur  unb  "JCn* 
lngen/t  fo  tm  £Sei*  ober  ben  grnifen  ttinfftigti*  bewittiget  mer* 
ben  moditen  /  ©.  4.  oud>  neben  ben  Unfern  ©ritten  ïbeil  3eit 
xmfer  beeberfeitë  4èben/  fo  l'iel  ftd;  gebu'bret/  erlegen  unb  ©.  4. 
begfnlé  fan  bnlt en /  bod;  nnber  3nlnnbifd;e  ©teur/  4nnbbet/ 
©ienfî/53iîeItfimb3ulnge/  fogememe  unfere  Untert^nnen  obee 
nnbere  ©tnnbe  biefer  Jurllentbumb  runffitig  trngen  miîrben/in 
nUe  2Bege  nuébefdjeibcn  :  Uber  baf  fol  ©.  4.  nud)  mnnn  bec 
¥>fnnbfd)iaing  unferé  TCntljeilé  nuf  bem  ^aufe  ©teurrcnlb/ 
neinlid)  s  =  -  ïnufenb  îljnler  «tiégelofet/  ben  Sritten  îbeiï 
bnwon/  neinlid)  =  s  s  îaufenb  gefolget  merben.  £>nmit  ftcb 
bnnn  ©.  é.  nid)t  nttein  ftieblid;/  fonbern  nud;  gegen  Une  bec 
bruberlid;en  Suneigung  unb  £r$eigung  galber  bnncrbnrlid)  ver? 
netynen  inffen/  unb  biefe  grbtbethmg  fo  »iel  ©.4.  betrifft  rott^ 
fommlid,yjïett/fett  unb  immieberruftticb  ju  tjnlten  nngenommen/ 
unb  fîd)  bnrnuf  ntfer  2ktcrlid)en  grbfd'nfft  unb  ©ered  ttgfeit 
ubriger  unfer  fti'rjlentbiinibe  unb  4nnb  ©d)lefin>ig/:Qo!|lctn/ 
©tonnant  unb  ®itmarfd)en/nudi  an  ban  atlen  Ijajigeiiben  3otf/ 
£>ber^unb53enli(ifeiten/  ïftuêung  unb  ©nfoinmeii  /  nne'baé 
etwa  ju  nennen/  barsu  ©.  4.  biebevoz  ober  audi  funpg  ben 
Une  ober  Unfern  gtben/  auif  bem  'Jntf/ben  ®£>5:î  langwr* 
butenmoÇc/ unfer  geliebten  Çrnu  lutter  "îaijlerbeiuvjurbes 
rung  gebiîbren  fonnen/  iticbte  auébefdjeiben/  obne  ber^tïrbe? 
rung/  9ù:d)rê*4eute/  J3oIjeit  unb  ©credmgfeit/  fomir  bep  bec 
©tnbt  jjnmburg  fnmptlid;  bnben  /  batiniten  2Bir  bnnn  ©.  4. 
3b«n  'Xntljeit  and)  mit  geftatten/  fîcb  gân^Iid;  Der^iehen  unb 
begeben  Jaben/  barauf  and)  tnjbnberbeit  jugefaget/  unter  ©.  4. 
nud;  ber  ^odjgebornen  5iîr(ten/unfer  freunbliàen  gehebten  2)ets 
ter  unb  58rubern  /  %nn  3»!)anfen  beé  £ltern  /  unb  Sjerm 
"Jtbolffen/  unb  S>Ifleimfd)en  SKâtljen  /  Jjerm  ^o^nnn  Snnfto» 
men  Sittern  /  ^einrid;  ©iuert  unb  gbriflofr  ber  ÏXnnaomeit 
23atter/  ©0^1  unb  ©euetter/  4nuren^en  SBenfîn/  SSenebictë 
«on  'ïlfelbt/  SDîoriê  9Canf;on>en/  SSenebicté  won  "Jtlfelben  su 
Sjafelborff  /.  unb  q)amel  Knn^omen/  grn  3obané  ©oI)n/ 
©iegel  unb  5janbseid)en  genugfamb  2)erseid)mî^  =  SSrieff  uerfer* 
tigen  unb  îîbergeben  ju  Inffen/  attermnfen  aie  mir  une  ber  ob= 
gefe^ten  Sjâufer/  ©tabt/  Ttinbt/  Slofter  unb  anbere  ©ered;* 
tigfeiten  barnn  aud)  vôaiglid;en  »erjie];en  tmb  begeben  bnben 
moffen  /  ^raflt  bifj  ol>ne  ©efebrbe.  Urhmblid)  mit  Unferm 
Sontglidjen  Secret  beFra'fftiget/  unb  geben  auf  Unferm  ©d)lo0 
glemlburg/  ben  17.  tng  beé  gjîonnrê  Januarii,  nad»  ©ri* 
fît  unferô  liebeit  J2(£SDCi«  unb  ©eliginnd;eré  ©eburt  1564, 

^rietne^. 
(L.S.) 
LXI. 

8ccjtcï)t<2?ncff  jÇct|ogé  3c^attfcrt  ^u6cl;(cfjtwg^j)(«  iS.Jant: 
ftcm«<5«ttcv6urg/  ^cafjt  tc|]Tcn  <5r  md)  tenen  in 
tec  25rûï>cr(.  tl)cilung  wn  3i)ro  ^&nig(.  ÎÛHajtft.  in 
S)dnncmarrf  cnujfangcncn  Jpâufcrn  (Sontecbttrg  tint 
Stotburg/  aucl)  tcm  <Scl)lo{i  «nt  ©tatt  tylèn  mit 
tcm  S(oftct2frn6b5ctc/  nictytë  mc|)ï  an  ter  S4ttcr(. 
23cr(affcnfdbafft  prœtenducn  wiU.  (Scbcn  m  glenf* 
bucg  ten  i§.  ^anuar.  1564.  [2>0cfteUung  teé  nd» 
l)crn  Succeffion-  9îccl;té  J^cr^pgé  3oacl)iin  (Srn|fé 
p  BtyUêwia  J^oljîcin  m  ten  (Srafftcf)a|ftcn  o\tm, 
burg  «nt  3)clmcnr;prfi  Wt  3^0  ^êntgi.  Ù3îajcft.  ju 
îDànncmarchc  in  Docum.  fub  Lit.  D.  m  Ap- 
pend.  Diar.  Europ.  Contin.  XIX.  pag.  188. 
Lu  ni  g,  Teutfches  Reichs-Archiv.  Part. 
•  Spec.  Cont.  II.  Abtheilung  IV.  Abfatz  X. 
pag.  z66.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce.] 

Ceft-  à-dire, 

Renonciation  de  Jean  Dut  de  Holfiein  Sonder» 


CORPS     DIPLOMATI  Q.U  E 


n6 

A*NO  bourg ,  par  Usuelle  il  déclare  qu'ayant  reçu  du 
s  Roi  de  Dannemarc ,  à  titre  de  Partage  Fraternel 

1  5° 4*  fâ  Héréditaire,  les  Maifons  de  Sonderbourg  £5? 
de  Noorbourg,  avec  le  Château  £5?  la  Ville  de 
Ploen,  £5?  le  Monaftere  d' Amsbocke ,  il  fe  tient 
pour  content,  6?  ne  prétend  plus  rien  à  la  Suc- 
cejjion  Paternelle.  A  Flensbourg  le  2.8.  Janvier 
15-64. 

rm3r  'fofoma  bn:  Suiiget/  son  @£>tte3  ©naben /©:be  î" 

Mentit  voi  Uni  unb  Unfere  (Jrben/  «fifldrfoinmen  unb  jç6«ma^ 
iiigudv  no«  bera  Une  bec  (cura  Tnulo)  Stomg  Sngnft-iu 
Stoineuwïtfm/  Unfec  fîeimbtlttba  gcltebter s&n ;  unb  On  b  t 

weldje  mie  bec  (cum  Titulol  S6mgm0orotbea/Unfer  freunb* 

Kcb'en  6«Wiebfien  $aiu  «mutât/ au*  ^^^^"'H^S 

fi«:n  Sobnnn  unb  «jetai  «bolffen/  au*  frbeit.su  Slowegen/ 

é'ïwaentu  igcblefwig  Qolffein/  linfer  fceunblid)en  geltebten 

SBâttetn/  SKfltb  unb  SSowiffen/  jtmfften  Sjodjgebadjtet  jht. 

«onial,  Oftfliefl.  unb  une  ©ebcûbern/  futgenoininen  unb  ange» 

fi-ttet/  bte  bcçben  Ôa'ufet  ©onbctburg  unb  ïfîoibitrg/  bacauf 

felit  bod)«ebad)te  Unfere  gefebte  gtau  SKuttec  bemibbitmet/nud) 

M  ©S  unb  Stolon  mit  ban  Êlofier  «tnfbote/ «uf 

«enriflé  SJïa6  unb  SJUttd/  geetgnet/  feener  «uihiu .inçbrer <£c* 

llctung  btûbeclidjen  SSBiffenSy  bie  beé  Sjetl.  EJCetdjé  unb  bec 

Stem  m  SeutftManb  ©teuet  unb  "tfnlage/fo  Sjeit  Unfer  benber 

Jeben  Wfaueti  merben/  »oi  tmfern  Stitten  Sbet  S«  W« 

au*  angcnoinmen/  neben  anbetn  meheen/  mie  fokbu !  allée/ bec 

m  »on3hKcS5niâI.iJRftje|i.  SugefWter  S3rieff  unb  ©«fora* 

bung  lângec  atiétwifet  unb  mit  |1*  bzirojet/bag  mtfM&am 

biemit  Swfft  biefeé  von  3bta  S&nigl.  SJÏajeff.  5"  btubttlitben 

©dnce  angenommen/unb  bmnit  »on  Unfecmangeetbtcn^urjten. 

tbumb/gan(ilid)imb  ail  begmîget  unb  abgefunbcn  fepjtMaj  unb 

■mUm/KM  and)  barauf  aller  3uf»citclV  JXed;t  unb  ©ecetytig» 

Self/  ft  2BÙ:  mt  ben  ûbngcn ^lïcftentbumben/  kanb  unb  Sert* 

/dwfften/  obetfonfi  in  einiaen  28ege/  Itnfer  23atetltu)cn  fecb* 

fdiafft  balben  ben  3brec  «ônigl.  SSttajejl.  smw/  nun  unb  jeêo 

ibet  aud)  ïmtffttg  auf  ben  $aU  Unfer  geliebten  fttau  SDluttec 

■t&btli*cn  QCbaangô  (  oljne  waà  Une  an  Sacfdjafft  unb  beiticg- 

rlidjèn  ©fitern/  infonbctljeitaud)bet  $)fanbfd}tUing/fi)31)ceiieb- 

ien  hinterkiflTcn,  môd;fen  /  »on  iXed;troegen  gebubten  roiff)  ge= 

babt  unb  baben  fénten/  wie  baé  fen(l  etœa  ni  nennen/poz  Une 

unb  Unfcïé  £tben/  flett  unb  iimBiebettuffttd)  Bccjieïjcn  unb  be= 

<Kten.    Unb  tbun  f&Wxê  biemit  Stafft  biefeé/folfen  unb  motfen 

«ad)  binfiîtbet  an  3hrer  Sonigl.  SÛlajtfl.  obet  berfelbcn  (Etben 

in  einiaen  2Bege/  111  obet  attifer  Sîed)ten0/@ei(llid)éober<2Belt' 

lidié/  fetnei- f eine  ^îa'bertmg  t&im  obet  tbun  laffen;  2Beld;eë 

•gB«  atteé  in  maffen  obgemelt/  fo  »iel  Une  becubten  tbut/  aie 

»e<i  unb  treivlidi  woS  ju  hnlten/  biemit  in  SBozt  bec  26arl)eit 

in''2tt;beé=(iabt/ bei;  itnfecn  5uvftltd)en  gi)ïcn  unb  guten  ©latb 

ben  gelobcn  unb  «erfyrcdjcn  thun  /  œibecfagen  unb  renunciicen 

wiflaitltd)  atfen  §8#Iff  unb  SBcgiwbungen  attec  ©etfilidjeu  unb 

2B«Itlid)eit  SCed>te  unb  ©aèungen/  fo  ben  CDcinbecjabtigen  obec 

fonfi  einigee  maffen  ueclieben/  beren  2Btc  ban  guttgfam  becid^tet 

fenn/unb  fonfl  «ttem/  maé  biefec  Unfec  ÇSerfdjceibimg  ju  mibec 

fenn  mag/  obne  ©efebrbe.    3u  înebret  Urhtnbt  baben  2Btc 

»ectog  3obané  bec  Stmgec  obgemelt/  foldjeé  mit  eignec  ^anb 

untetfdjcteben/  unb  Unfecm  ©iegel  befcfitgct/  unb  mie  3oljané 

unb  "tfbolff  t»on  ©t)tteé  ©naben/  geben  ju  giozteegen/Sjer^o* 

gen  511  (5d)lefn)tg/S3olftein/  ©ebcilbece/  baben  auf  fcetmblidje 

(Scfoibcctmg/  fo  bei;  Une  bectuegen  befebeben/  mie  aud;  2Bic£R. 

9Î.'  ÏR.  SXittec  unb  Qolfieinifdje  3CatI>e  sur  SBjffeilbeit/  baf^  foU 

tbeé  bermaffen  aie  obgemelt  smifd;en  3brer  Sonigl.  £0la>efi.  L 

unb  fÇutfîI.  ©naben  gebanbett/  unfere  ^urfil.  angebome  ©te= 

gel  baran  bengen  laffen/  iebod)  Une  unb  Unfem  grben/  obne 

SftadKbeit.    ©eben  ju   glenPucg  ben  18.  Januarii  Anno 

ïj64. 

LXII. 

a7.Mars.  Imper atoris  Ferdinandi  I.  Inveftitura  de 
Caftro  Burgo  £5"  Villis  Finarii  aliisque  Caftris , 
y  Juribus,  Alphonso  de  Carretto 
Marchïoni  Clavexanœ  (3  Finarii  conceJJ'a.  Dat. 
Viennœ  die  27.  Martii  \-)6\.  [Voyez-la  ci- 
après  fous  le  31.  d'Août  15-77.] 


LXIIÏ. 

11.  Avril,  ftfaité  de  Paix,  de  Confédération  ,   £5?  d Alliance 
France  entre  CharlesIX.  Roi  de  France ,&  E l  1- 

f.ianole-      sabet  Reine  d'Angleterre.     A  Troïes,  le  il. 


Avril  if 64.  [F  reder.  Léonard, Tom.  AnnO 
11.  pag.  5-74.]  1.564. 

EL  1  s  a  b  E  t  ,  Deî  gratîâ  Anglise ,  Francis  &  Hiber- 
niac  Reginai  Fidei  Defenibr  ,  &c.  Univerfis  & 
fingulis  ad  quorum  notitiam  has  praefetnes  Litters;  per- 
venerint,  Salutern.  Cùm  Traâatus  quidam  ad  prifti- 
nam  Amicitiam,  Pacem,  6c  Concordiam  Bello  nuper 
interruptam  féliciter  reconciliandam  &  refarciendam, 
inter  Oratores,  CommiflTarips ,  Deputatos  &  Legatos 
noltros,  ac  Illuftrifiïmi  &  Sereniffitni  Principis  Caroli, 
Francorum  Régis  Chriftianiffimi,ejus  nominis  noni,Fra- 
tris,  &  Confanguiuei  noftri  cariflimi ,  virtute  c^autori- 
tate  Litterarum  ac  Commiffionum  à  Nobis ,  &  à  di£to 
Fratre  nollro  refpeftivè  conceffarum,  nuper  conven- 
tus,  concordatus,  &  conclufus  fuerit,  videlicet  unde- 
cima  die  prsfencis  menfis  Aprilis,  apud  Civitatem  Tre- 
cenfem,  licut  in  Licteris,  Scripris  &  Aâis  Oratorum, 
Commiffariorum ,  Deputatorum  ,  &  Legatorum  praa- 
didiorum  defuper  confectis,  fubfcriptis,  &  figillis  ob- 
fignatis ,  pleniùs  apparet  &  continetur ,  quorum  ténor 
îequitur,  &  eft  talis. 

U  Ni  ver  Si  S  &  fîngulîs,  ad  quorum  notitiam 
proefentes  pervenerint  Salutern.  Cùm  Chriftia- 
niffimus  Francorum  Rex  Carolus,ejus  nominis  nonus, 
&  Sereniffima  Anglioe  Regina  Eli(abeth,pro  rùa  Chris- 
tiana  pietate  &  caritate,  ac  Regia  animi  magnitudine  & 
finceritate,  priftinam  Amicitiam  ,  _  Pacem  &  Concor- 
diam, Bello  interruptam,  reconciliare  &  refarcire  cu- 
perent,  ad  Dei  optimi  maximi  honorem  &  gloriam ,  to- 
tius  Reipublicaî  Chriftianas  beneficium,  neenon  &  fuo- 
rum  Regnorum  ac  Subditorum  communem  falutem, 
commodum,&  utilitatem,  praîfati  Rex  &  Regina  com- 
miferunt  &  delegarunt,  videlicet  Chriftianifilmus  Rex 
pro  fua  parte,  Reverendum  in  Chrifto  Patrem  Joan- 
nem  de  Morvilliers  ,  Episcopum  Aurelianenfem  ,  in 
fuo  faniïtiori  Confilio  Confiliarium;  &  Nobilemac  E- 
gregium  Virum  Jacobum  Bourdin,  Equitem,  Domi- 
num  à  Villanis,  etiam  in  fuo  fanctiori  Conlîlio  Confi- 
liarium, &  fiants  Régis  Regnique  Secretarium  ;  &  Sere-» 
niffima  Regina  Angliœ,  pro  fe  fuoque  nomine  genero- 
fos,  &  infignes  Viros  Dominum  Nicolaum  Trokmor- 
ton,  Equitem,  unum  generofum  privataî  fus  Caméras, 
ac  fuum  Confiliarium  ;&  Thomam  Smyth,  etiam  Equi- 
tem ,  Confiliarium  ,  Legatum  &  Oratorem  fuum  in 
Francia  refidentem.  Qui  quidem  Procuratores  &  Le- 
gati,  virtute  Mandatorum  &  Commiffionum  fuarum, 
fimul  convenerunt,  deque  componendis  controverfiis , 
ôreadem  Pace  eûnerlianda  &  conftituenda,multis  ac  di- 
verfis  habitis  colloquiis,egerunt  &  traclarunt;  tandem- 
que,Deo  optimo  maximo  autore, Pacem, Concordiam, 
&  Amicitiam  perpetuam  &  inVioIabilem,  inter  Chritti'a- 
nifllmum  Regem  &  Serenïflîmam  Reginam,  confb'tue- 
runt  &  concordarunt,  Legibus,  Conditionibus ,  Paclis  & 
forma,  qux  fequuntur. 

Imprimis  concordatum  &  conclufum  eft,  quôd  inter 
praîdiétos  Chriftianiffimum  Francorum  Regem,  &  Se- 
reniflîmam  Anglia:  Reginam ,  eorumque  Eteredes  & 
Succefibres,  Francis  videlicet  &  Anglia;  Reges,  eo- 
rumque Subditos  &  Vaflàllos  quoscumque,  fuccefilvis 
futuris  temporibus  quandocumque  exiftentes,  Régna, 
Patrias,  Terras,  Dominia ,  Civltates,  Caftra,  Terri- 
toria,  Loca  &  Oppida  ipforum,  neenon  Subditos,  Vas- 
fallos,  &  Confœderatos  eorumdem,  fit  firma,  vera, 
folida,  fîneera,  perpétua  &  inviolabilis  Pax,  Amicitia, 
Unio,  Confœderatio ,  Liga  ,  mutua  Intelligentia ,  & 
vera  Concordia  per  Terram,  Mare,  &  omni  Loco  , 
perpetuis  futuris  temporibus  duratura. 

Item.  Conventum  &  concordatum  eft,  qu6d  neuter 
praîdiétorum  Principum,  eorumve  Haeredum  &  Suc- 
ceflbrum,  Régna,  Patrias,  Terras, Infulas, Dominia, 
aut  Loca  alia  quascumque  in  prœfenti  per  eorum  alte- 
rum  pofîèiTa  hoftiliter  invadet ,  aut  à  fuis  invadi  ant 
expugnari  permittet  ;  fed  expreflè  &  cuin  effeétu  pro  ; 
hibebit. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft, 
quôd  neuter  Principum  praedictorum ,  Haeredum  etiam 
aut  Succefïbrum  fuorum  ,  Subfidia,  Auxilia,  Gentes 
Armorum,  Affiftentiam,  re,  verbo,  confilio,  aut  as- 
fenfu  praeftabit ,  aut  dabit ,  direâè  aut  îndireétè ,  fecretè 
aut  apertè,  aut  quoeumque  colore  quasfito,  cuicum- 
que  alii  Principi ,  cujuscumque  gradus  ,  ftatus  ,  aut 
Conditionis  exiftat,  feu  quoeumque  Confanguinitatis 
aut  arfinitatis  vinculo  conneâatur ,  aut  quacumque 
Digtfitate  praefulgeat;  vel  cuicumque  Genti,  Populo, 

aus 


D  U  -.D-R-Q  I  T    DES    GENS. 


îxr 


AnMO    aut  Nation! ,  alterum  pradiétorum  Principum,  ejusve 
JilNiNw    Regnum, Terras, Infulas,  Patrias,  aut  Dominia  nunc 
1*6  A.  ab  eorum  alterutro   poflefTa,  invadenti,  auc  invadere 
*  volenti  aut  molienti. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  &  conclufum  eft, 
quôd  fi  aliquid  contra  vires  &  effeâus  prafentis  Trac- 
tatus  Pacis  &  Amicitia,  Terra,  Marive,  aut  in  Aquis 
dulcibus,  per  aliquem  Subditum,  Vafiallum,aut  Alli- 
gatum  alterius  didtorum  Principum,  fuerit  attentatum, 
adtum  ,  autgeftum,  nihilominus  hxc  Pax  five  Amj- 
citia  in  fuis  viribus  permanebit,  &  pro  ipfis  attentatis 
folummodô  punientur  attentantes  &  damnificantes,  & 
non  alii. 

Item.  Conventum,  concordatum, &  conclufum  eft, 
quamdiu  hxc  Pax  &  Amicitia  intégra  inviolataque  per- 
manebit ,  omnes  &  finguli  utriusque  prafati  Regni , 
omniumque  Terrarum  &  Dominiorum ,  qua  nunc  ab 
utrolibet  pradiétorum  Regum  poflîdentur ,  aut  impos- 
terum  poflidebuntur ,  Incola,  quacumque  dignitate, 
quocumque  ftatu  &  conditione  extiterint,  poterunt  fefe 
mutuis  officiis  Amicitia;  profequi  &  excipere,  libéré, 
tutô,  fecurè,  ultra,  citraque,  Terra,  Marique,ac  Flu- 
minibus,commeare,navigare,  inter  fe  contrahere,  eme- 
re,  vendere,  illicque  quamdiù  velint  morari,  vel  hinc 
inde  (quando  vifum  fuerit)  recedere  &  abire.  Et  qua 
comparaverint ,  emerint ,  arte,  opéra,  induftria,_Ia- 
boreve,  aut  quocumque  alio  jufto  modo,  quxfierint, 
ad  fuos  vel  exteros,  quocumque  locorum  libuerit  ,_fine 
ullo  impedimento,  offenfa,  arreftatione ,  feu  cohibitio- 
ne,  falvo  condudtu,  licentia,  aut  fpeciali  permimone , 
invehere  &  transportai. 

Item.  Conventum  etiam  eft  pro  libero  intercurfu 
Mercium  &  Mercatorum  utriusque  Principis,  quôd,du- 
rante  Pace  pradiéla,  nulla  Navis  armata,  &  ad  Bel- 
lum  feu  Guerram  parata  &  inftructa,  egredietur,  feu 
egredi  permittetur  Portus  maritimos  Regnorum  Fran- 
cise &  Anglix,  nifi  priùs  fatisdederit ,  aut  cautionem 
qualem  poterit  praftiterit  in  manibus  Admiraldi  Fran- 
cis;,feu  ejus  Judîcis  ordinarii  illius  Loci,quoad  Naves 
Francis;;  &  Admiraldi  Anglia;,  feu  ejus  Locumtenen- 
tis ,  aut  Cuftumariorum  pradiétorum  Portuum ,  quoad 
Naves  Anglia;; de  non  invadendo,moleftando,  depra- 
dando,vel  ofFendendo  Subditos  utriusque  Principis,  aut 
eorum  alterius ,  nec  eorum  Alligatos,  nec  eis  injuriam 
aliquam  inferendo,  fub  pœna  publicationis  Navium,  & 
punitionis  corporis  ,  cum  reftitutione  omnium  bono- 
rum,  &  damnorum  quibuscumque  illatorum. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft, 
quôd  neuter  Principum  pradictorum  quovis  modo  re- 
ceptabit,  cuftodiet,  aut  retinebit,nec  à  Subditis  fuis  re- 
ceptari ,  cuftodiri ,  vel  retineri  permittet ,  aliquos  Rebel- 
les five  Proditores  Principum  pradiétorum,  aut  eorum 
alterius ,  aut  de  Crimine  Iafa  Majeftatis  reos  ;  nec 
hujusmodi  Rebellibus  feu  Proditoribus,  qui  in  aliquem 
Locum  obedientia  Principum  pradiétorum ,  feu  alterius 
eorum,  declinaverint,  quoquo  modo  dabit  feu  prœfta- 
bit  confilium,  auxilium,  favorem,  fubfidium,  aut  as- 
fiftentiam,  fed  infra  viginti  dies ,  poftquam  per  Litteras 
ipfius  Principum  pradiétorum  ,  cujus  hujusmodi  Re- 
belles five  Proditores  extiterint,  alter  ex Principibus  hu- 
jusmodi requifitus  fuerit,  eos  omnes  &  fingulos  Lite- 
rarum  hujusmodi  requifitionis  latori,  aut  alii  ad  hoc  in 
hujusmodi  Litteris  nominato  five  Deputato,  bona  fide 
tradet,  reftituet,  &  deliberabit,  tradi,  reftitui  &  deli- 
berari  faciet. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft, 
quôd  ex  neutrius  Principum  pradiétorum  Cancellaria, 
aut  alia  Curia,  impofterum  concedentur  aliqua  Littera 
reprefalium  ,  marca,  aut  contramarcx,  nifi  fuper  & 
contra  principales  delinquentes ,  aut  eorum  bona,  eo- 
rumve  factures  ;  &  hoc  ,  in  manifefta  denegationis 
Juftitia  cafu  tantùm ,  de  quo  per  Litteras  fummationis 
aut  requifitionis ,  prout  de  jure  requiritur,  fufiicienter 
conftabit. 

Item.  Cùm  certa  &  arma  fit  mens  &  intentio  utrius- 
que Partis,  ut  hac  Pax  &  in  prxfens  contracta  Ami- 
citia, ftabilis,  intégra,  &  inconcufla  maneat,  tam  in- 
ter  diétos  Principes,  quàm  inter  eorum  Subditos, con- 
ventum, conclufum,  &  ordinatum  eft,  ad  tollendas 
omnes  &  omnimodas  controverfiarum  occafiones,  qua 
hinc  inde  ex  captura  feu  prehenlîone  Navium,  Armo- 
rum,  Machinarum  Eellicarum,  Viétualium,  Mercium, 
feu  aliorum  Bonorum  mobilium  ,  antehac  perpetrata 
per  Subditos  alterutrius  Principum ,  nasci  &  oriri  pos- 
funt;  quôd  non  licebit  alicuî  pradiétorum  Principum 
adverfùs  invicein  ,  neque  alicui  Subditorum  alterutrius 
eorum,  contra  alterum,  petere  aliquid,  feu  exigere, 


lege  agere,  litem  feu  aétionem  movere,  aut  intentare ,  ANNO 
nomine,  ratione,  occafione,  five  pratendone  captura,  . 

prehenfïonis ,  direptionis,  detentionis,  iîve  fpoliationis  IJ04. 
Navium,  Armorirm,  Machinarum  Bellicarum,  Mer- 
cium, Annona;,Vi6tualium,  &  aliorum  Bonorum  mo- 
bilium quorumcumque,à  primo  die  menfis  Septembris 
anni  millefimi  quingentelïmi  fexagefimi  fecundi,  usque 
ad  diem  publicationis  prafentis  Pacis;  fed  quôd  omnes 
hujusmodi  querela,petitiones,  lites  &  aétiones  ceffent, 
fopiantur,  oblivioni  mandentur,  &  pro  extinctis  cen- 
feantur  &  habeantur. 

Et  quantum  attinet  ad  Francos  &  Anglos  hinc  &  in- 
de captivos  detentos,  conventum  &  concordatum  eft, 
quôd  opéra  &  minifterio  Oratorum  &  Ambaflîatorum 
refpeétivè  refidentium  ,  tam  in  Aula  Chriftianiflimi  Ré- 
gis ,  quàm  Sereniflîma  Regina  Anglia; ,  de  liberatione 
pradiétorum  captivorum  cum  fupra  diétis  Principibus 
traétabitur  amicè,  bénévole,  &  ut  xquum  &  dignum 
eft  magnitudine  &  excellentia  pradiétorum  Principum, 
quoque  magis  eorum  Amicitia  corroboretur  ;  idque  fiet 
intra  duos  menfes  à  data  prafentis  Traétatus. 

Item.  Conventum,  concordatum ,&  conclufum  eft, 
quôd  omnia  &  fingula  jura,  aétiones,  petitiones,  prx- 
tentiones  &  demanda,  quas  tam  diétus  Chriftianiflimus 
Rex ,  quàm  prxfata  Sereniflîma  Regina  Anglia;,  aut 
eorum  Haredes  &  Succeflbres,  quacumque  de  caufa, 
five  occafione,  invicem  contra  ipforum  aliquem  refpec- 
tivè  habent  aut  habere  prxtendunt,  remanebunt  eis  fal- 
va  &  intégra;,  &  pari  modo  exceptiones  &defenlîones 
eorum  hinc  inde  eis  refervabuntur. 

Item.  Comprehenduntur  in  hoc  Tractant  Pacis  es 
parte  diéti  Régis  Chriftianiflîmi,  Ferdinandus  Roma- 
norum  Imperator  ,  &  Sacrum  Romanum  Imperium; 
Philippus  Catolicus  Hispaniarum  Rex  ;  neenon  Regi- 
na &  Regnum  Scotia,  fecundùm  antiquas  Confœdera- 
tiones,  &  perpétua  Amicidx  Jura,  qua;  funt  inter  Re- 
ges  Francis;  &  Scorîa,  eorum  Régna  &  Subditos. 
Comprehenduntur  eriam  Reges  Danix  &  Suecia.  Et 
ex  parte  Serenifllma;  Regina;  Anglia; ,  Ferdinandus  Ro- 
manorum  Imperator  femper  Auguftus ,  &  Philippus 
Hispaniarum  Rex  Catolicus  ,  juxta  vim  &  effeétum 
Traétatuum  inter  eosdem  Reginam  &  Regem,  &  eo- 
rum Régna,  Terras,  Patrias  ,  &  Dominia,  antehac 
faétorum  ;  neenon  Sereniffima  Domina  Maria  Regina 
&  Regnum  Scotia;  Maximilianus  Romanorum  Rex, 
&  Philbertus ,  Dux  Sabaudia. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft, 
quôd  uterque  Principum  pradiétorum  publicari  &  no^ 
tificari  refpeétivè  faciet  diétam  Pacem,  Confœderatio- 
nem ,  &  Concordiam ,  Lutetix  &  Londini ,  intra  duo- 
decim  dies  à  data  prafentis  Traétatus,  &  in  Portubus, 
&  aliis  Locis  infignîoribus  Regnorum  Francise  &  An- 
glia, quàm  citiffimè  fieri  poterit. 

Et  ne  quid  ab  illa  duodecima  die  hoftiliter  commit- 
tatur,  Terra,  aut  Mari,  quod  damnum  afferat  diétis 
Principibus,  aut  eorum  Subditis,  concordatum  &  con- 
clufum eft,  quôd  omnes  captura  perfonarum  quarùm- 
cumque,  Bonorum  &  Navium,  qua  poft  illum  duo- 
decimum  diem  fient  hinc  &  indè,  nulla  tint  &  invali- 
da, &  depradationes  quacumque  ab  illo  tempore  fac- 
ta  ,  damnaque  illata  à  Subditis  alterutrius  Principum 
pradiétorum,  reftituantur,  &  ad  ipfam  reftitutionem 
condemnentur  &  cogantur  captores,  eorumque  com- 
plices, per  detentionem  Perfonarum  &  Bonorum,  do- 
nec  fatisfecerint. 

Item.  Conventum  &  conclufum  eft  ,  quôd  diéti 
Chriftianiflimus  Francorum  Rex  &  Sereniflîma  Regina 
Anglia  omnia  &  fingula  Capitula  in  prxfenti  Traétatu 
conventa,per  Litteras  Patentes,  manibus  fuis  fubfcrip- 
tas,  &  magno  Sigillo  fuo  figillatas,  ratificabunt,  auto- 
rifabunt,  &  confirmabunt;  ipfasque  Litteras  Ratifica- 
tionis  in  fufficienti,  valida,  &  efficaci  forma  conceptas 
&  confeétas,  infra  viginti  dies  poft  datam  prafentium 
tradent,  tradive  facient  bona  fide,  realiter  &  cum  ef- 
feclu  :  videlicet  Rex  Chriftianiflimus,  in  manus  Orato- 
ris  pradifta  Sereniflîma  Regina,  in  Galliaapud  Suam 
Majeftatem  Chriftianiflîmam  refidentis;  &  Sereniflîma 
Regina  Anglia,  in  manus  Oratoris  didti  Chriftianilîîmi 
Régis,  in  Anglia  apud  Suam  Majeftatem  Sereniflîmam 
refidentis  ;  atque  etiam  omnia  &  fingula  prxmifla  uter- 
que eorum  fideliter  obfervabit,  feque  fie  ea  obferva- 
turum,  cùm  per  Oratorem  ,  vel  Oratores  ,  utrinque 
refpedtivè  miiTbm,  vel  milfos ,  fufficieiis  ad  id  man- 
datum  habentem,  vel  habentes,  fuerit  requifitus,  tac- 
tis  Sacrofanctis  Evangeliis,  in  ejus  vel  eorum  prafen- 
tia  jurabit. 

IN 


il! 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


ÂNNO  TN  quorum  omnium  &  fingulorum  prœmiflbrum  fi- 
**  .  X  dem&Teftimonium,  nos  Oratores,  Commiflam, 
I  ï6à..  &  Negotiorum  Geftores  fuprà  nominati,  hune  Tra&a- 
tum  manu  noftra  fubfcriptum ,  Sigillorum  noftrorum 
appofitione  muniri  &  roborari  fecimus.  Aclum  T re- 
cis,  die  undecima  menfis  Aprilis,  anno  Domini  15-64. 
poft  Pafcha. 

NO  s  Tra<3atum  prxdiclum  cum  omnibus  &  fingu- 
Iis  in  eodem  conventis,  rata,  firma,  &  grata  ha- 
bentes,  ea  omnia  &  fingula,  pronobis,  Haeredibus ,  & 
Succeflbribus  noftris,  quatenus  nos,  Hxredes,  Suc- 
ceflbres  noftros,  Régna,  Patrias,  Dominia,  vel  Sub- 
ditos  noftros  concernunc,  feu  tangunt,  aut  concernere 
vel  tangere  poterunt ,  accepramus ,  ratificamus ,  auto- 
rifamus,  &  confirmamus ,  ac  inviolabiliter  ea  omnia  & 
îîngula  tenere ,  obfervare,  tenerique,  &  obfervari,  fa- 
cere  promittimus.  In  quorum  omnium  &  fingulorum 
prasmiflbrum  fidem  &  Teftimonium  hisprajfentibus 
manu  noftra  propria  fubfcriptis  magnum  Sigillum  nos- 
trum  Anglias  apponi  fecimus.  Datum  apud  Riche- 
mond,  27.  die  menfis  Aprilis  ,  anno  Domini  15-64. 
Regnique  noftri  6.  Signatum,  Élisabet. 

Regiftrata  in  Caméra  Rationum  Regiarum,  décima 
quintaMaii,  anno  Domini  15-64.  Formage  t. 

LXIV. 

6.  Août.  Sigismundi  HT.  Poloniœ  Régis  ËdiBum, 
contra  émergentes  in  Poloniâ  Harejes  ;  Datum  in 
Convent'wne  generali  Parchovien  die  6.  Augufli. 
Anno  1 5/64.  Regni  fui  35/.  [Abraham. 
B  z  o  v  1 1  de  prœftantia ,  Officio ,  &  authorita- 
te ,  rebusque  prasclare  geftis  Romanorum  Pon- 
tificum  Commentarius  Cap.  XXV.  In  Biblioth. 
Maxima  Pontificia.  Tom.  I.  pag.  334.] 


SIgjsmundosAugostus  Dei  gratia  Rex  Po* 
lonias,  Magnus  Dux  Lithuanias,  Ruflise,  Brufïïa;, 
Mafovias,  Samogitiœque ,  &c.  Dominus,  &  Hasres. 

Univerfis  Palatinis  ,  Caftellanis  ,  Capitaneîs ,  Pro- 
confulibus,  Advocatis,  Scabinis,  &  quibuscunque  cum 
poteftate  Magiftratibus,  tam  in  Caftris,  quam  Oppidis, 
&  Villis ,  ubicunque  per  Regnum  noftrum  conftitutis , 
fincere,  &  fidelibus  dileétis  gratiam  noftram.  Sincère 
fidèles  dilecli.  Ex  plerisque  cum  veteribus  tum  recen- 
tibus  exemplïs  externis,  nunc  autem  jam  quoque  ex 
domefticahac  expérientia  noftra,  aperte  cognoscimus , 
confenfu  quidem.,  &  concordia  religionis  firmari,  ac 
llabiliri  Respublicas  ;  easdem  autem  eommutandis,  ac 
perturbandis  pro  cujusque  arbitrio  Religionibus,  fi  qua 
ulla  alia  re  diflîpari  maxime  &  everti.  Quod  quidem  cum 
omnes  omnium  Nationum  quantumvis  barbarx,&  ina- 
nes  ac  falfeReligiones  confirmare  videntur,tum  noftrse 
potiffimum  Chriltiana  verum  elfe  oftendit  :  quas  ut  fola 
vera  Religio  eft,  ita  ubi  in  Catholicse  Ecclefias  confen- 
fu iisdem  ftudiis  ac  Ceremoniis  cultafuerit,  ibi  prœfen- 
tem  prope  ac  propitium  Deum  :  &  contra ,  ubi  ftudiis 
ac  ritibus  diverfis  contaminata  fuerit,  ibi  maxime  facit 
alienum,&  averfum.  Cujus  fane utriusque  rei, noftra, 
&  majorum  noftrorum  memoria  facile  exempta  fuppe- 
ditare  poteft.  Prastemni  donec  Patrum  noftrorum  me- 
moria ,  idem  de  Religione  Chriftiana  effet  noftrorum 
hominum  fenfus,  &  confenfus ,  vidimus  quanta,  & 
feveritas  in  Legibus ,  &  authoritas  in  Magiftratibus ,  ac 
pudor  &  obedientia  dominaretur  in  privatis  :  Tum 
veroetiam,  quanta  omnium  rerum  prosperitas  omnia 
illôrum,  &  faâa  &  confilia  divinitus  confequeretur  : 
fie  quidem  ut&univerfus  hic  Imperii  noftri  Orbis  quàm 
longé,  &  latè  patet,  &  univerfus  hic  fplendor  opum, 
quem ,  per  Dei  gratiam ,  his  fere  adhuc  temporibus  in 
Regno  noftro  intuemur,  fola  propemodum  Religionis 
Chriftianas  confenfîone,  &  ab  initio  partus,  &  per  fex- 
centos  annos  ad  noftra  usque  tempora  elle  confervatus 
videatur  :  Cum  contra  ante  paucos  hos  annos ,  ubi  ab 
ejus  Religionis  concordia  obliti  muneris  officiique  nos- 
tri  discedere  caepimus,  &  Leges  elanguerint,&  Magis- 
tratus  prope  dignitatem  omnem  amiferit,  ac  pudor  & 
obedientia  plane  interierit:  quas  res,&  privatim  quidem 
confufio,  &  publiée  tanta  omnium  rerum  perturbatio 
eft  confequuta,  ut  interdum  vix  ullis  noftris  confiliis 
pofle  videatur  fuperari.    Quod  quidem  ira  atque  indig- 


natione  juftifllma  immortalis  ipfius  Dei  non  dubita-  ANNO 
mus  evenifle.  Cum  enim  haâenus  impunita  exti-  s  . 
terit  in  Regno  noftro  homunciorum  quorundam  aperta  5  4« 
in  Dei  Majeftatem,  &  Catholicam  Religionem  petulan- 
tia,  qui,  nefeimus  ex  quibus  latebris  prodeuntes ,  non 
folum  Religionis  noftro;  Myfteria,  Sacramenta ,  facra- 
que  omnia  perftringere,  fed  etiam  iplî  Dei  Filïo  palarn 
convicium  facere  non  verentur  :  &  quas  ab  hominum 
atque  adeo  Angelorum  ipforum  intelligentia  remota 
funt,  ea  fub  fenfus  ipfos  fubjicere  conantur.  Idcirco 
in  his  quoque  Politicis  rébus,  meritô,  noftra  quidem 
fententia,  Deus  confudit  confilia  noftra,  ut  interdum 
ne  fatis  quidem  ipfa  explicari  pofle  videantur.  Qaam- 
obrem,  de  conftanti  atque  confentienti  totius  Confiliï 
noftri  fententia,  quod  nobis  in  hoc  Parchovîenf.  Con- 
ventu  Generali  adfint,ita  ftatuimus,&prasfentibusLiteris 
noftris  edicimus ,  ac  fevere  mandamns,  ut  omnes  ex- 
terni  homines  ,  qui  ex  aliis  Regionibus  propter  fupra- 
diâam  Religionis  caufam  extorres  hue  confluxerunt, 
&  qui  a  Catholica  Religione  averfi,nova  dogmata  nos- 
tris  hominibus  obtrudere,  eaque  five  privatim,  five  pu 
blicè,  tam  feripto  quam  voce  viva  profiteri  audent, 
continuo  ex  omnibus  Ditionibus  noftris  ita  emigrent,ut 
ne  quis  prorfus  eorum  ad  Calend.  Oftobres  intra  fines 
noftros  remaneat.  Quos  nos  jam  quidem  hoc  ejusmo- 
di  Decreto  noftro  proferibimus ,  &  ex  omnibus  Ditio- 
nibus noftris  exterminamus ,  profcriptdsque  ,  &  ex- 
terminatos  efle,  &  haberi  volumus.  Denuntiamus  fin-- 
gulis  eorum,  quod  quisquis  ejusmodi  poft  tempus  dej 
fignatum  intra  fines  noftros  verfari  aufus  fuerit,  is  ubi- 
que  per  Officïum  Prasfeâorum  Capïtanéorum  noftro- 
rum, capi,  vinciri,  ac  uti  facinorofus  ac  feditiofus  in 
Repub.  ple£H  ac  puniri:  &  prœterea  à  privatis  homini- 
bus,fi  quid  forte  ejusmodi  fibï  evenerit,  ejus  rei  culpam 
omriem  nori  in  alium  quam  in  feipfum  conferre  debe- 
bit.  Neque  enim  amplius  fané  ferre  poflumus,  ut, 
propter  paucorum  quorundam  exulum,  &  abjedtorum, 
hominum  licentiam  ac  temeritatem,  diutius  hsc  irati  at- 
que infefti  Dei  Judicia  fuftinere  omnes  in  univerfum 
neceffe  habeamus.  Itaque  fi  quîs  Praefeâorum  noftro- 
rum in  exequendo  hoc  Decreto  noftro  five  remifîïor 
five  negligentior  fuerït,in  eum  nos  quidem, uti  Ediétis  ac 
Mandatîs  noftris  Comitialibus  contraveriientem ,  anim- 
adverfuri  fumus.  Iriterea  autem  Subditis  noftris,  ac 
prœfertim  inferiofis  ordinis  hominibus  mandamus,  ne 
novis  iftis,  &  peregrinis  doSrinis  ullis,  in  alïud  Evan- 
gelium  quam  quod  ab  initio  in  hoc  Regnum  il latum, 
nobisque  per  manus  traditum  fuit,  abduci  fe  patiantur  :" 
fed  uti  fubjeâioném  noftram  verbo,  &  aliis  civilibus 
arguments  libenter  profitentur,ita  quoque  Religionem, 
ac  pietatem  noftram  ,  quam  nos  à  majoribus  noftris 
conftanter  f etînemus ,  ftudeant  imitari,  Prascipue  vero 
caveant,  ut  fe  ab  omni  peftifera  iftius,  &  recens  exortae 
Seâx  focietate  atque  contagione  puros  confervent: 
quae  nimis  altum  fapiendo  os  in  Cœlum  pofuît,  deque 
Dei  immortalis  îngenio  prorfus  abfcondita,  ea  in  vul- 
gus  jadtare  non  erubescit,  quas  funt  non  folùm  arro- 
gantiae  non  ferendss,  fed  etiam  curïofa;  cujusdam  îm- 
pietatis  pleniffima.  Alioqui  nifi  ejusmodi  mandato  nos- 
tro  obtemperaverint ,  daturi  fumus  ad  MagiftratUs  nos* 
tros  multo  feVeriora  mandata ,  quibus  animos  ipforum 
in  officio  omnino  contineant,  nihilque  iis  permittant 
quod  à  noftris  Catholique  Ecclefias  moribus  quo- 
quomodo  alienum  ,  ac  domefticos  alicujus,  &  civilis 
feditionis  feminarium  efle  poffit.  Quarum  orrmium  re- 
rum ne  quis  fit  qui  ignorantiam  poffit  praîtendere:Man«. 
damus  omnibus  ab  initio  nûminatis ,  ut  hoc  Edidtum 
noftrum  publicarî,  &  Preconis  voce  de  more  promul- 
gari  faciant.  Pro  gratia  noftra.  Datum  in  Conventio- 
ne  noftra  generali  Parchovien.  die  VI.  Augufti,  An- 
no Domini  M   D.  LXIV.  Regni  noftri  XXXV. 

Ad  Mandatum  Sacras  Régies  Majeftatis 
proprium. 

LXV. 

Articles  qui  ont  été  accordez,  en  la prêfence  du  Roi  l  *•  Vtt. 
&  de  la  Reine  de  France  fa  Mère,  entre  Monfieur  avignoh 
le  Nonce  de  nôtre  S.  Père  /«Pap  e,&  Sieur  F  a-  "Ei  rak" 
brice  Serbelon,^  l'Evcque  de  Ferme , 
Vicelégat  d'Avignon ,  d'une  part ,  &?  le  Capitai- 
ne &1  Gouverneur  d'O  range,  &  autres  Offi- 
ciers de  Monfieur  le  Prince  d'Orange,  d'autre. 

Fait 


Anno 
1564. 


D  U 

Fait  le  11.  d"Oclobre  ij6\. 
riginal  Manufcrit.] 


DROIT 

[Extrait  fur  l'O 


*m 


7.  Dec. 

France 
et  les  Li- 
gues de 
Suisse. 


U  e  ceux  de  [a  Principauté  d'Orange  laifleront 
les  Armes. 
[I.  Ledit  Sr.  Fabrice  faira  auffi  lever  les 
Gens  de  Guerre  qu'il  tient  en  Garnifon  à  Bedarrides, 
Caderoufle,  Gamaret,  &  Serignan,  Lieux  du  Comtat 
plus  prochains  de  ladite  Principauté,  fauf  toutes  t'ois 
les  Gouverneurs  &  fîx  ou  huit  nommes  à  chacun  pour 
leur  garde. 

III.  Pourront  les  Sujets  &  Habïtans  de  ladite  Prin- 
cipauté venir  &  converfer  dedans  Avignon,  &  les  Vil- 
les &  autres  Lieux  dudit  Comtat,  y  faire  leur  Com- 
merce &  Trafique ,  &  ceux  qui  y  auront  des  biens  & 
Terres  les  y  cultiver  &  autrement  faire  labourer,  & 
jouiront  de  leursdits  biens  paisiblement  fans  eftre  au- 
cunement troublés  ny  empêchés. 

IV.  Et  quant  aux  fruits  desdits  biens  recueillis  en  la 
Principauté  leur  feront  rendus  &  reltituez  par  les  Com- 
munautez ou  autres  qui  les  auront  receus  &  per- 
ceus ,  fauf  toutes  fois  &  refervé  le  quart  desdits  fruits, 
lequel  demeurera  auxdites  Communautez  ,  fuivant 
l'Ordonnance  fur  ce  faite  de  l'authorité  de  Mr.  le  Vi- 
celegat. 

V.  A  condition  toutes  fois  que  les  Sujets  de  la  Prin- 
cipauté promettront  de  n'entreprendre  ni  machiner  au- 
cune chofe  contre  l'Etat  d'Avignon  &  dudic  Comtat, 
ni  aucuns  des  habitans  d'iceux ,  ni  ne  procéderont  par 
voye  de  fait  contre  aucune  perfonne  ni  biens  de  ladite 
Ville  d'Avignon  &  dudit  Comtat,  pour  raifon  des  in- 
jures qu'ils  pourraient  prétendre  avoir  receuê's  ,  ne 
pourront  auffi  entrer  audit  Avignon  &  Comtat  en  As- 
femblée  de  plus  grand  nombre  que  de  neuf,  ou  dix  per- 
fonnes  fans  autres  armes  que  leurs  espées ,  ni  ne  por- 
teront Livres  défendus ,  ny  allans  ny  y  eftans  ne  parle- 
ront de  la  Religion  aucunement,  ny  ne  tairont  aucun 
exercice  d'icelle  fur  peine  d'efire  punis. 

VI.  Le  Gouverneur  d'Orange  auffi  promettra  par 
escrit  authentique  de  ne  fouffrir  ny  permettre  en  la 
Ville  d'Orange  ny  autres  Lieux  de  la  Principauté  de 
faire  aucunes  Alfemblées ,  menées  ny  entreprifes  con- 
tre ladite  Ville  d'Avignon  &  le  Comtat  ou  perfonne 
quelconque  qui  y  demeure,  &  qu'en  ladite  Principauté 
les  Catholiques  qui  en  font  hors  y  retourneront  &  fe- 
ront réintégrés  en  tous  leurs  biens  pour  y  demeurer , 
comme  ils  fouloient,  &  y  célébrer  le  fervice  divin  ainfi 
qu'il  avoit  accouflumé  d'eftre  fait  auparavant  les  trou- 
bles ,  &  auront  les  trois  quarts  des  fruits  de  cette  année 
qui  auront  efté  receus  par  ceux  d'Orange,  ainlï  qu'il  a 
efté  ordonné  pour  les  autres  cy-defïus.  Fait  à  Avignon 
le  11.  Octobre  15-64.  Eftoitfigné.  L.  Episcopus.  Fir- 
mans  Vicelegat,  Fabricio  Serbeloni,  Pierre  de  Varich. 
Défions  ejioit  escrit,  Collationné  à  l'Original  par  moi 
Secrétaire  d'Etat  de  S.  Majefté ,  le  1 1.  d'Octobre  1564- 
Signé  Roblei,  Secrétaire  d'Etat. 

LXVI. 

Traité  £5?  Renouvellement  d"1  Alliance  entre  Char- 
les IX.  Roi  de  France,  &  MeJJîeurs  des  Li- 
gues de  Suisse,  faite  &?  conclue  en  la  Ville 
de  Fribourg  le  7.  jour  de  Décembre  ifô^-. 
[Frêder.  Léonard,  Tom.  IV.] 


AU  Nom  de  la  Sainte  Trinité.  Amen.  L'exemple 
de  nos  Predecelfeurs  jusques  aux  plus  anciens 
Royaumes  &  Republiques ,  demonftre  &  apprend  afTez 
à  ceux  qui  font  vrays  amateurs  &  zélateurs  de  leurs 
Princes,  Païs  &  Libertez,  &  qui  en  défirent  &  veulent 
le  bien,  grandeur  &  augmentation ,  que  le  feul  fonde- 
ment après  Dieu,  qui  par  fes  fecrettes  Ordonnances 
dispofe  de  nous,  eft  l'union  &  mutuelle  concorde  en- 
tre les  Sujets  conjoints,  fans  s'altérer  en  nouveaux 
changemens ,  conftans  &  réunis  avec  leurs  anciens  A- 
mis,  Affociez  &  Alliez,  procedans  de  la  feule  force 
&  maintien  de  leurs  Eftats  ;  &  par  confequent  tout  re- 
pos &  tranquilité  en  la  douce  converfation ,  Commer- 
ce &  Amitié  qui  doit  eftre  entre  les  Provinces  &  hom- 
mes, lesquels  font  de  Noftre-Seigneur  créés  pour  fe- 
cours,  communication  &  affiftance  les  uns  des  autres, 
ce  qui  s'étend  jusqu'aux  plus  barbares  &  Gentils,  par 
les  feules  Loix  naturelles ,  obfcrvances  gardées  de  tout 
temps  immémorial  ;  combien  eft-il  plus  raifonnable 
Tom.  V.  Part.  I. 


D  E  S     G  E  N  S.  ti9 

qu'entre  Princes,  Seigneurs  &  Republiques  régies  fous    Attftrt 
la  connoifiance  &  crainte  de  Dieu  le  Créateur    cette  "U 

fermeté  &  intelligence  tendant  à  la  gloire  de  Dieu,  &  I  5  64, 
leule  deffenfe  tx  protection  de  ce  qui  nous  appartient 
foit  laintement  &  inviolablement  gardée  &  entretenue 
parmy  les  Chrcftiens.  C'eft  pourquoy  Nous  Charles 
IX.  par  la  grâce  de  Dieu  .  Roy  de  France,  Duc  de 
Milan,  Comte  d'Air  &  Seigneur  de  Gennes,  affifté  du 
bon  &  prudent  Confeil  de  noftre  tres-honorée  Dame  & 
Mère.  Et  nous  les  Bourguerneftres  ,  Advoyers  A- 
mandz,  Confeillers  &  Communautez  des  Villes  Pays 
&  Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des  Hautes' Ail e- 
magnes,  enfemble  de  nos  Amis,  Alliez  &  Combour- 
geois  ;  à  fçavoir  de  Lucerue,  Ury,  Schuitz 

Undervald   deffus  &  deffbus  le  Bois,  Zug,  avec  fes' 
Offices  extérieurs  y  appartenais  ,   Glaris,  Bafle,  Fri- 
bourg,  Soleurre,  Schaffuzen,  Appenzel;  enfemble  le 
Sieur  Abbé  &  Ville  de  Saint  Gai ,  les  Capitaines,  Chas- 
telains,  Dizanies,  Communautez  &   Païfans  des  Sei- 
gneuries &  Païs  des   Grifons,  Vallais,  Milhufen  & 
Bienne  ;  A  tous  les  prefens  &  à  venir.     Certifions  par 
les  prefentes,que  confiderans  que  comme  dés  le  temps 
&  Règne  de  nos  Rois  nos  Auceftres  de  haute  &  loua- 
ble mémoire   Charles  &  Louis   confecutivement,  de 
François  premier  de  ce  nom,  Henry  &  François'  IL 
nos  tres-honorez  Sieurs  Ayeul ,  Père  &  Frère  Rois  dé 
France,  Duc  de  Milan,  Comte  d'Aft,  &  Seigneurs 
de  Gennes  d'une  part  ;   Et  des  Predecelfeurs  nous  les 
Bourguerneftres,  Advoyers,  Amandz  ,    &   autres  des 
Ligues    fusdites   d'autre   part  ;    s'eft   jusques   à    pre- 
fent   étroitement   conduit  &  obfervé  une  bonne  voi- 
finance,  Amitié,  Paix  &  Alliance,  au  bien  &  prospé- 
rité de  nous  tous,  rememorans  &  mettant  en  confide- 
ration  les  rres-loiiables  geftes  de  nos  Predecelfeurs, du- 
rant le  temps  &  correspondance  que  deffus  ;  &  com- 
bien en  eft  expérimentée  leur  gloire,  nom  &  renom- 
mée, au  rapport  &  grandeur  de  leur  pofterité.     Telle- 
ment que  non  feulement  ils  ont  pu  refifter  ainfi  géné- 
reux &  vaillans  à  l'encontre  de  toutes  entreprifes  dé- 
raifonnables ,  mais   auffi   par   leur  vertu,  proùelfe   & 
commune  intelligence,  donné  crainte  aux  autres  Na- 
tions qui  auraient  voulu  entreprendre, ou  machiner  par 
Guerre  ou  autrement,  au  préjudice  de  leurs  Eftats  & 
tranquilité  de  la  Chreftienté;  Délirant  en  fuivre  le  che- 
min &  trace  de  nos  tres-puiftans ,  tres-excellens ,  fages 
&  magnanimes  Antecefleurs ,  pour  la  tuition,  défenfe 
&  confervation  de  nos  Perfonnes.  Royaumes, Duchez, 
Principauté?,  Villes,  Païs,   Seigneuries,  Terres,  Su- 
jets quelconques  que  nous  poffedons  &  avons  droit  à 
prefent  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  Avons  de  part 
&  d'autre  délibéré  renouveller,  conclure  &  arrefter  en- 
tre nous  une  Alliance,  Confédération   mutuelle,  dé- 
fenfe &  intelligence.     Et  à  cet  effet  nous  fommes  res- 
pectivement  condescendus   d'envoyer   eu   la  Ville  & 
Canton  de  Fribourg  nos   Députez,  avec   fuffifans  & 
amples  Pouvoirs,  lesquels  ont  été  vus,  lus,  &  pour 
tels  reçus  &  reconnus:  A  fçavoir,  nous  ledit  Seigneur 
Roy,  nos  Ambafladeurs ,  &'à  ce  exprefïement  commis 
&  déléguez  François  de  Scepeaux,  Sieur  de  Vieille- 
Ville,  Comte  de  Duretal,  Chevalier  de  noftre  Ordre, 
Mareichal  de  France,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'Ar- 
mes de  nos  Ordonnances;  &  Sebaftien  de  Laubefpine 
Evoque  de  Limoges,  Sieur  de  Verrières,  tous    deux 
Confeillers  en  noftre  Confeil  Privé;  &  Nicole  de  la 
Croys,  Abbé  d'Orbais,  Sieur  de  Nogent,  noftre  Am- 
balïadeur  ordinaire  audit  Païs.    Et  nous  auffi  les  Can- 
tons, Alliez  &  Confederez  des  Ligues,  nos  Ambaiïà- 
deurs  inftruits,  &  amplement  autorifez  ,  &  par  nous 
commandez ,  lesquels ,  après   longue  communication 
entr'eux  pour  le  bien  &  établiflement  d'un  fi  bon  œu- 
vre, ont  en  vertu  de  leur  Pouvoir  &  Commifïion ,  avec 
noftre  gré,  approbation  &  confentement,  fans  toutes- 
fois,  horsmis  en  ce  que  cy  après  fera  déclaré,  aucune 
innovation,  adjonction,  ou   diminution  de  Traité  de 
Paix,  &  pafl"é  avec  le  Roy  François,  de  haute  &  loua- 
ble  mémoire,  &  fans  aucunement  en  vouloir  à  per- 
pétuité départir,  conclu  ,   definy  &  arrellé  une  vraye. 
&  certaine  Alliance,  Confédération, défenfe  mutuelle, 
&  intelligence  que  lesdites  Parties  veulent  eftre  de  bon- 
ne foy,  &  inviolablement  obfervée  en  toute  amitié  pu- 
re &  entière  fincerité,  ainfi  &  fuivant  ce  que  plus  am- 
plement eft  cy-aprés  écrit  &  déclaré. 

Premièrement  que  nous  recevons  l'un  l'autre  de 
bonne  foy,  en  vrais,  certains  &  entiers  Alliez,  fans 
aucun  dol,  fraude  ne  déception  pour  le  repos,  tuition, 
défenfe  &  confervation  de  nos  perfonnes,  honneurs, 
Royaumes ,  Duchez ,  Principauté? ,  Païs ,  Villes,  Droits 
R  &  Su- 
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ÂNNO  &  Sujets  que  prefentement  avons,  tenons  &  pofTedons, 
tant  deçà  que  delà  les  Monts,  &  en  quelque  lieu  & 
I  <>6a.  part  que  ce  foit,  Voulons  &  entendons  que  la  prefente 
Alliance  dure  tant  &  fi  longuement  qu'il  plaira  à  Dieu, 
pour  fon  fervice,  donner  à  nous  Charles  Roy  vie,  & 
nous  conferver  en  ce  monde  &  fépt  ans  après  le  jour 
de  nôtre  decez. 

Et  cependant  nous  Charles  Roy,  ne  nous  les  Can- 
tons &  Alliez  en  gênerai  ou  particulier,  n'aurons  pou- 
voir ne  puiflance  de  nous  delifter,  ne  quitter  cette  Al- 
liance, foit  pour  quelques  Capitulations ,  Contrats,  ou 
Conventions  faites  entre  nous  des  Ligues  ,  ne  autre- 
ment ,  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  renonçant  à 
toutes  Capitulations ,  particulièrement  &  générale- 
ment ,  lesquelles  pourroient  occafionner  aucun  de 
nous,  de  fe  delifter  de  cette  Alliance,  finon  qu'il  y  eût 
caufes  raifonnables  &  déclarées,  par  droit  ou  vertu  de 
la  Paix. 

Et  fi  durant  cette  Alliance  nous  Charles  Roy  étions 
invahis,  ou  moleftez  par  Guerre  en  nos  Royaumes, 
Duchez  &  Principautez,  Pays,  Droits  &  Seigneuries 
que  prefentement  avons  &  pofTedons  tant  deçà  que  de- 
la  les  Monts,  par  qui  que  ce  fuft,  de  quelque  état  & 
dignité  que  ce  foit,  nul  excepté,  eucores  qu'il  nous 
excedaft  en  dignité,  nous  pourrons  lever  tel  nombre 
de  Gens  de  pied  des  Ligues ,  pour  la  tuition  &  défenfe 
de  nosdits  Royaumes,  Duchez,  Principautez,  Villes, 
Païs,  Droits  &  Seigneuries,  qu'il  nous  plaira,  toutes- 
fois  non  moins  de  fix  mil,  &  non  plus  de  feize  mil, 
fans  le  confentement  dé  nous  des  Ligues,  ausquels 
Soldats  nous  pourrons  élire  &  bailler  Capitaines  fuffi- 
fans,  &  de  bonne  renommée,  félon  noftre  vouloir  & 
intention,  &  à  nos  dépens,  de  tous  les  Cantons,  &  de 
leurs  perpétuels  Alliez;  à  fçavoir,  du  Sieur  Abbé  & 
Ville  de  S.  Gai,  des  trois  Ligues  Grifes,  Valais, Mil- 
hufen,  Rottwil  &  Bienne,  &  étant  lesdits  Gens  de 
Guerre  à  nous  des  Cantons  &  Confederez ,  requis  & 
demandez,  &  qu'iceux,  enfemble  leurs  Capitaines, 
comme  Gens  de  Guerre,  veulent  aller  &  marcher  au 
fecours  &  fervice  de  Sa  Majefté,  nous  ne  pourrons  ne 
devrons  en  nulle  manière  les  retarder;  mais  fans  aucun 
delay,  dix  jours  après  avoir  été  demandez,  les  y  laifler 
fans  autre  mandement,  ne  dîlation  marcher. 

.  Et  doivent  lesdits  Capitaines  &  Soldats  demeurer 
&  perfeverer  au  fervice  du  Roy, tant  que  la  Guerre  du- 
rera, &  qu'il  luy  plaira,  &  ne  feront  de  nous  des  Li- 
gues rappeliez  tant  que  la  Guerre  foit  entièrement  finie, 
&  eux  foldoiez  aux  dépens  dudit  Sieur  Roy,  à  la  façon 
accoutumée.  Mais  fi  cependant  lesdits  Sieurs  des  Li- 
gues étions  chargez  de  Guerre  en  nos  Terres,  Païs  & 
Seigneuries,  tellement  que,tout  dol  &  fraude  exceptez, 
ne  puiffions  bailler  au  Roy  Très- Chrétien  Gens  de 
Guerre  à  pied,  fans  noftre  grand  dommage  &  molefte, 
tel  cas  advenant,  nous'  en  ferons  pour  cette  fois -là 
francs  &  quittes,  &  aurons  pouvoir  &  puiflance  de  ré- 
voquer iceux  Soldats, fans  nul  delay  &  non  autrement. 
Et  nous  Charles  Roy,  iceux  Soldats  révoquez,  leur 
donner  congé. 

Si-toft  que  nous  des  Ligues  ferons  déchargez  de  tel- 
les Guerres  faites  à  rencontre  de  nos  Païs ,  comme  eft 
cy-devant  dit,  Nous  permettrons  en  vertu  de  la  pre- 
fente Alliance  à  nosdits  Soldats  &  Gens  de  Guerre, 
d'aller  &  retourner  au  fervice  de  Sa  Majefté  à  fa 
première  requefte  ,  comme  cy-deffus  eft  accordé  & 
déclaré. 

Et  s'il  avenoit  durant  la  Guerre  ,  que  Sa  Majefté 
Très  -  Chreftienne  fe  trouvât,  ou  voulfit  trouver  en 
propre  perfonne  en  quelque  lieu  &  endroit  à  rencon- 
tre de  fes  Ennemis,  il  pourra  lever  à  fes  dépens  tant 
de  Capitaines  &  de  Soldats  qu'il  voudra,  ce  que  bon 
luy  femblera,  toutefois  non  moins  de  fix  mil,  &  éli- 
ra les  Capitaines  d'un  chacun  Canton  de  nous  des 
Ligues  ,  &  de  nos  perpétuels  Alliez  ,  comme  deflus 
eft  dit. 

Nousdit  Sieur  Roy,  ne  pourrons  ne  devrons  dépar- 
tir lesdits  Capitaines  &  Soldats  durant  la  Guerre  aduel- 
le,  fans  l'avis  &  confentement  de  leurs  Colonels  & 
Capitaines,  mais  les  laifler  enfemble;  &  toutesfois  les 
furies  de  la  Guerre  pafiee,  les  pourront  mettre  ça  &  là 
en  Garnifon  pour  la  tuition  de  nos  Villes,  Places  & 
Châteaux,  &  autres  endroits  de  nôtre  obeïflance,  re- 
fervé  qu'ils  feront  feulement  employez  par  Terre  & 
non  fur  Mer. 

Eftantau  furplus  accordé  que  nous  baillerons  à  cha- 
cun Soldat,  pour  la  folde  d'un  mois,  comptant  douze 
mois  en  l'an ,  quatre  florins  &  demy  de  Rhin ,  ou  la 
valeur  d'autant,  félonies  Païs  esquels  le  payement  fe 


fera,  &  commencera  ledit  payement'  dés  l'heure  qu'ils  Anmo 
partiront,  par  commandement  de  celuy  qui  aura  char-  ""V 
ge  de  faire  la  levée,  de  leurs  Maifons  pour  aller  à  nos-  I  %&A 
tre  fervice,  &  les  Soldats  ja  reçus  en  fervice,  leur  fera  ^* 

payée  la  folde  de  trois  mois ,  encores  que  ne  les  re- 
tinffions  fi  long-temps  à  noftre  fervice,  &  leur  fera  payé 
la  folde  du  premier  mois  avant  le  parlement  de  leur 
Païs,  &  les  deux  autres  en  lieux  commodes  &  conve- 
nables ,  ainfi  que  Poccafion  fe  prefentera. 

Et  au  cas  que  nous  retenions  lesdits  Gens  de  Guer- 
re, outre  les  trois  mois,  nous  ferons  tenus  de  bailler  à 
un  chacun  de  mois  en  mois ,  &  au  commencement  du 
mois  quatre  florins  &  demy  par  mois,  comme  dit  eft, 
fi  ce  n'eft  quand  ils  feront  licentiez,  qu'on  leur  payera 
raifonnablement  dequoy  s'en  retourner  en  leur  Païs;  & 
quant  aux  Capitaines,  Lieutenans,  Porte -Enfeignes, 
&  autres  Officiers,  les  foldoyeront  félon  la  coutume 
des  feus  Rois  nos  Predecefleurs ,  de  haute  &  louable 
mémoire 

Et  s'il  avenoit ,  que  pendant  la  continuation  &  du- 
rant la  Guerre,  fe  donnât  par  nôtre  commandement, 
ou  de  nos  Lieutenans  Généraux  en  l'Armée,  une  Ba- 
taille, en  laquelle  euflîons  Victoire  par  l'aide  de  Gens 
de  Guerre  Suîfles,  ou  bien  que  lesdits  Suifles  fufle'nt 
preflez  &  forcez  par  nos  Ennemis  au  combat,  telle-  • 
ment  qu'il  s'enfuit  Bataille  &  Victoire,  Nous  Roy 
Charles  ufant  de  l'inclination  naturelle,-  qu'avons  tou- 
jours portée  &  portons  à  l'endroit  de  leur  Nation,  le 
cas  avenant,  Voulons  &  entendons  donner  aux  Sol- 
dats la  paye  &  folde  d'un  mois,  outre  celle  qui  court 
pour  leurs  apointemens  ordinaires,  ce  que  nous  ferons 
tenus  leur  payer  &  faire  délivrer  avant  que  de  les  licen- 
tier  &  renvoyer  en  leur  Païs. 

Et  pour  le  refpect  de  Nous  des  Ligues  &  de  nos  Al- 
liez, où  il  adviendroit  que  ferions  moleftez  par  Guer- 
res en  Perfonnes,  Païs, Sujets  &  Seigneuries, par  quel- 
que Prince  ou  Seigneur,  de  quelque  dignité  qu'il  fut, 
en  ce  que  prefentement  nous  pofledons  ,  Sa  Majefté 
fera  tenue  nous  envoier,  après  les  avoir  requis  pour  la 
confervation  &  défenfe  de  nos  Païs, Sujets  &  Seigneu- 
ries, tant  que  la  Guerre  durera,  deux  cens  Lances,  & 
douze  pièces  d'Artillerie  fur  roués,  fix  groflës  &  fix 
moyennes,  enfemble  toutes  Munitions  à  ce  ordinaires 
&  appartenais,  le  tout  aux  dépens  de  Sa  Majefté.  Et 
davantage  pour  l'entretenement  de  ladite  Guerre ,  tant 
qu'elle  durera  ,  Sadite  Majefté  fera  ténue  nous  faire 
bailler  &  fournir  en  la  Ville  de  Lyon,  pour  chacun 
quartier  d'an  vingt-cinq  mil  écus  ,  fut-il  chargé  de 
Guerre  ou  non.  Et  fi  nous  des  Ligues  aimions  mieux, 
au  lieu  desdites  deux  cens  Lances  deux  mil  écus  pour 
chacun  quartier,  fera  à  noftre  choix  de  prendre  lesdits 
deux  mil  écus,  au  lieu  desdites  Lances,  &  nous  fera 
payée  cette  Somme  en  même  forte  &  manière  que  les- 
dits vingt-cinq  mil  écus;  &  en  ce  faifant  ledit  Sîeur 
Roi  ne  fera  abftraint  de  nous  envoier  aucuns  Gens 
d'Armes.  Et  la  Guerre  finie, Nous  des  Ligues  ferons 
obligez  à  la  reftitution  &  renvoi  ,  des  douze  pièces 
d'Artillerie  cy-deflus  mentionnées,  au  cas  qu'elles  ne 
fuflent  perdues ,  &  qu'à  nôtre  requefte  elles  euflent  été 
envoiées. 

Et  fi  Sa  Majefté,  ou  Nous,  tombions  en  Guerre 
avec  qui  que  ce  fuft,  eft  accordé  que  l'un  ne  l'autre, 
ne  fera  Paix  ne  Trêve  avec  l'Ennemi,  fans  le  fçû  de 
l'autre  Partie,  &  fans  la  comprendre  au  Traité  qui  fe 
fera  pour  Paix  ou  Trêve;  que  ce  néanmoins,  il  de- 
meurera en  la  liberté ,  option  &  choix  de  celui  qui  fera 
ainfi  compris  d'accepter  ladite  comprehenfion,  ou  la 
laifler  ainfi  qu'il  avifera,  pour  le  bien  &  commodité  de 
fes  affaires. 

L'une  ou  l'autre  Partie  ne  pourra  ne  devra  recevoir 
en  fa  protection  &  Bourgeoifie,  les  Sujets  de  l'autre 
Partie,  ne  fouffrir  ne  donner  paflage  aux  Ennemis  ad- 
verfaires  &  bannis  ,  mais  iceux  de  tout  leur  pouvoir 
dechafler,  &  dejetter  de  tout  leur  pouvoir,  félon  lé 
Traité  de  la  Paix  perpétuelle  avec  tout  foin  &  diligen- 
ce, ainfi  qu'il  appartient  entre  bons  Amis  &  Alliez;  & 
en  outre  tenir  par  tout  les  palfages  ouverts,  afin  que 
fans  empêchement  puiffions  refpectivement  fubvenir  à 
nos  Sujets,  Païs  &  Terres  en  quelque  part  &  endroit  que 
ce  foit,  &  fecoûrir,  aflïfter  &  aider  à  nos  Amis,  en 
vertu  des  prefentes. 

Et  afin  que  lesdits  Sieurs  des  Ligues  connoiflent 
clairement  la  fincere  Amitié  que  nous  Charles  Roi  leur 
portons,  Nous  voulons  &  nous  plaift  annuellement 
bailler  dorénavant  tant  que  cette  Alliance  durera,  & 
donner  à  chacun  Canton  des  Ligues,  outre  les  deux 
mil  francs  qu'ils  ont  eu  par  ci-devant  de  feue  haute  & 

louable 
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A  «vin    l°uabIè  mémoire  noftre  Seigneur  &  Ayeul  par  le  Trai- 

/INNU    t^  je  Paix  encore  mil  livres  de  creuë,  &  s'en  fera  le 

I  k6a,  pa'ement  ^  chacun  desdits  Cantons  au  tems  &  terme, 

'     ^"  &  en  la  forme  &  manière  que  les  penlions  des  deux 

mil  livres  feront  paiez. 

A  fçavoir  qu'elles  feront  fournies  comptant  fans  au- 
cun délai  à  Lyon  au  jour  de  la  Nôtre-Dame  de  Chan- 
deleur, lit  en  défaut  de  ce  que  les  Ambalfadeurs  at- 
tendiffent  &  demeuraffent  audit  Lyon  plus  de  huit 
jours  ,  Nous  ferons  tenus  leur  payer  leurs  dépens 
qu'outre  lesdits  huit  jours  ils  pourront  faire. 

Et  en  femblable  Nous  voulons  &  entendons  auffi 
bailler,  &  donner  annuellement  aux  Alliez  &  Confé- 
déré! desdits  Seigneurs  des  Ligues,  &  de  Nous,  tant 
que  cette  Alliance  durera,  outre  les  penlions  générales 
qu'ils  reçoient  prefentement  par  vertu  du  Traité  de  la 
Paix,  pour  augmentation  d'icelles  penlions  à  chacun 
Allié  la  moitié  de  la  Somme  de  la  penfion  générale, 
laquelle  moitié  fera  paiée  ausdits  Alliez,  en  la  forme 
&  manière  que  les  penlions  générales  font  ordinaire- 
ment fournies  &  paiées. 

Il  eft  auffi  accordé  en  outre,  que  fi  par  occafion  de 
quelque  Guerre, la Traitte  du  Sel  eftoit  à  nous  des  Li- 
gues refufée  es  Lieux  desquels  pouvons  &  avons  de 
coutume  d'en  avoir,  alors  Sa  Majefté  nous  permettra 
la  Traitte  dudit  Sel  de  fes  Païs,  &  d'autres  Vivres  pour 
nôtre  provilion  &  neceifité ,  tout  ainlï  &  au  même  prix 
que  fes  Sujets  l'achètent  es  Païs  de  fon  obeïffance. 
Toutefois  quant  aux  Péages  feront  traitez  comme  il 
eft  accoutumé. 

Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  &  Amitié 
doivent ,  fans  aucun  changement ,  demeurer  en  leurs 
Articles,  force  &  vigueur,  &  qu'à  caufe  de  la  Juftice 
des  perfonnes  qui  ont  prétentions  &  querelles  ,  il  fe 
trouve  quelque  obfcurité;  Sur  ce  a  elle  conclu  que  H 
aucuns  des  Ligues  avoient  ci-aprés  action  ou  demande 
à  l'encontre  dudit  Seigneur  Roi  pour  quelque  caufe 
que  ce  fût,  que  alors  le  demandeur  donnera  à  entendre 
fa  prétention  &  querelle  à  fes  Seigneurs  &  Supérieurs  ; 
ou  fi  lesdits  Seigneurs  &  Supérieurs  déclarent  &  con- 
noiflent  que  la  caufe  foit  jufte  &  raifonnable  pour  être 
pourfuivie,  le  demandeur  fera  tenu  le  faire  entendre 
aux  Ambaffadeurs  de  Sa  Majefté  étans  aux  Ligues;  & 
en  défaut  d' Ambaffadeurs,  les  Sieurs  &  Supérieurs  du- 
dit demandeur  en  écriront  au  Roy  ,  le  priant  &  admo- 
neftant  de  fatisfaire  à  leur  Sujet;  &  au  cas  que  ledit 
Sieur  Roy  luy  fatisfît,  tellement  qu'euffions  raifon  de 
nous  en  contenter,  lors  le  demandeur  comme  fatisfait, 
s'en  tiendra  pour  content  fans  plus  en  molefter  Sa  Ma- 
jefté ,  ni  les  Ambaffadeurs;  mais  où  ledit  Sieur  Roy 
ne  donneroit  provifion  raifonnable  audit  demandeur 
fur  fes  prétentions ,  alors  la  Partie  pourfuivante  pourra 
faire  venir  ledit  Sieur  Roy  devant  les  Juges  &  le  Cin- 
quième, &  en  cet  endroit  ufer  de  Juftice.  Et  au  cas 
que  Sa  Majefté  à  noftre  demande  n'envoyaft  fes  deux 
Juges  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  Traité  de  Paix  &  qu'il 
ne  voulût  répondre  &  efter  à  droit,  eft  arrêté  que  les 
Juges  de  Nous  des  Ligues,  fur  la  plainte  du  pourfui- 
vant  &  demandeur,  donneront  &  pourront  donner  leur 
Sentence  qui  aura  force  &  vigueur,  tout  ainfi  que  fi 
les  quatre  juges  avoient  fententié  &  prononcé,  &  ce 
qui  fera  ainlî  jugé  de  bonne  foy  fera  fatisfait  &  payé; 
bien  entendu  que  le  réciproque  s'obfervera  à  l'endroit 
de  Sa  Majefté  &  de  fes  Sujets  ,  où  ils  auroient  ac- 
tion à  l'encontre  d'aucuns  des  Ligues  en  particulier  & 
gênerai. 

Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d'entre  la  Cou- 
ronne de  France  &  Nous  des  Ligues  ,  contien- 
nent comme  les  Marchands  de  Nous  des  Ligues 
doivent  être  traitez  quant  aux  péages  &  fubfides ,  de- 
meurera le  tout  en  fon  entier  comme  du  paffé,  &  fans 
aucune  innovation;  &  pourront  les  Marchands,  Pèle- 
rins ,  Melfagers ,  &  autres  de  nous  des  deux  Parties  qui 
trafiqueront  &  negotieront  es  uns  &  autres  Païs,  feu- 
rement  &  fans  aucun  empêchement,  en  corps  &  en 
biens,  librement  &  à  leur  volonté,  aller,  venir,  fejour- 
ner,  &  demeurer  par  les  Païs  de  l'une  &  l'autre  Partie 
fans  fraude  &  déception. 

Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  Charles  Roy  &  des 
Ligues,  avenoit  querelle,  prétention  ou  demande, 
pour  quelque  chofe  que  ce  fut,  les  Demandeurs  feront 
tenus  chercher  les  Défendeurs  aux  Lieux  &  Jurisdic- 
tions  là  où  ils  feront  demeurans  &  relîdans,  ausquels 
fera  faite  bonne  &  brieve  Juftice  félon  le  contenu  de  la 
Paix. 

Eftant  au  demeurant  accordé  que  le  prefent  Traité , 
ainfi  que  les  precedens ,  s'étendra  à  la  tuition  &  défen- 
Tom.  V.  Part.  I. 
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fe  de  toutes   les  Seigneuries  &  Terres  que  nôtre  feu  AnNO 
Seigneur  ayeul  François  I.  de  ce  nom.de  haute  &  loua-  , 

ble  mémoire,  tenoit  &  pofledoit,  tant  deçà  que  delà  l  J°4« 
les  Monts  du  tems  que  la  pénultième  Alliance  fut  faite' 
&  conclue  entre  lui  &  Nous  des  Ligues  en  l'an  if20 
pourvu  que  Nous  Charles  Roi  puiffions  recouvrer  les- 
dits Païs ,  desquels  fommes  prefentement  fruftrez ,  de 
nous  mêmes  &  fans  l'aide  des  Ligues,  tellement  que 
lors  nosdits  Alliez  feront  tenus  en  vertu  de  la  prefente 
Alliance  nous  bailler  aide  &  fecours  pour  la  conferva- 
tion  desdits  Païs,  tout  ainfi  qu*il  eft  déclaré  des  Païs 
&  Terres  que  nous  poffedons  à  prefent. 

Et  dautant  que  les  Terres  &  Seigneuries  pofTedées 
par  feu  nôtre  Seigneur  &  Ayeul  en  l'an  15-21.  ne  font 
encore  en  nôtre  poireffion.  Cependant  nous  des  Ligues 
ne  baillerons, directement  ou  indirectement,  aucune  ai- 
de, affiftance ,  faveur  ni  Gens  de  Guerre  à  ceux  qui 
prefentement  les  poffedent  ,  ou  pourraient  ci-aprcs 
poffeder  contre  le  vouloir  de  nous  Charles  Roi ,  pour 
eftre  lesd.  Païs  gardez  &  deffendus.  Mais  au  contraire 
nous  des  Ligues  reffuferons  tout  fecours,  faveur,  as- 
fîftance  &  aide  fans  refpecTde  qui  que  ce  foit,  &  de 
quelque  plus  haute  dignité  &  qualité  qu'ils  puiffent  pré- 
tendre, ou  foient  ceux  qui  voudroient  le  requérir. 

En  cette  Alliance  font  refervez  le  Pape  ,  le  Saint 
Siège  Apoftolique,  le  Saint  Empire,  les  Rois  d'Espa- 
gne &  Portugal ,  Escoffe,  Danemarc,  Pologne  &  Sué- 
de, la  Seigneurie  de  Venife,  les  Ducs  de  Lorraine, de 
Savoye  &  Ferrare.  Et  de  la  part  de  Nous  des  Ligues 
feront  refervez  le  Pape,  le  Saint  Siège  Apoftolique, 
nos  Alliances  jurées,  toutes  nos  Franchifes  &  Liber- 
tez  ,  tous  Droits  de  Bourgeoilie  ,  de  Combourgeoilîe 
les  Maifons  d'Autriche  &  de  Bourgogne,  &  de  toutes 
les  anciennes  Lettres  &  Sceaux,  Contrats,  Intelligen- 
ces, Confédérations,  Paix  civiles,  &  tous  nos  Alliez 
&  Coalliez,  la  Seigneurie  de  Florence  &  la  Maifon  de 
Medecis. 

Et  fi  aucuns  des  refervez  desdites  deux  Parties  vou- 
loient  molefter,  envahir  ou  endommager  par  Guerre 
ou  autrement,  directement  ou  indirectement ,  l'une  ou 
l'autre  Partie  en  fes  Roiaumes,  Duchés,  Païs,  Terres 
&  Seigneuries  que  de  prefent  tient  &  pofiede  à  droit, 
tant  deçà  que  delà  les  Monts  ;  lors  l'autre  Partie,  fans 
regard  ne  confideration  du  contenu  en  cette  apprehen- 
fion,  donnera  aide  &  fecours  à  la  Partie  envahie,  mo- 
leftée  ou  aiTaillie  contre  les  aggreflèurs,  moleftans  & 
affaillans  quels  qu'ils  foient,  ainfi  que  dettes  eft  dé- 
claré. 

Et  fur  ce  Nous  les  deux  Parties,  à  fçavoir  Nous 
Charles  Roi  de  France  Tres-Chreftien,Duc  de  Milan, 
Comte  d'Aft  &  Seigneur  de  Gennes  ;  Et  Nous  lesd. 
Bourguemeftres  ,  Advoiers  ,  Amands  ,  Confeillers, 
Bourgeois,  petits  &  grands  Confeils,  Communauté! 
des  Villes,  Païs  &  Seigneuries  des  anciennes  Ligues, 
enfemble  nos  Alliez,  Amis  &  Confederez,  avons  ac- 
cepté &  confirmé  cette  prefente  Alliance,  Confédéra- 
tion &  Intelligence,  voulons  &  promettons  inviolable- 
ment  tenir  &  obferver  toutes  les  chofes  ci-devant  écri- 
tes ,  paffées  &  accordées  par  les  Ambaffadeurs  de 
Nous  refpectivement ,  avec  déclaration  que  ne  préten- 
dons par  cette  Alliance  &  Confédération  aucunement 
diminuer  ou  innover  au  Traité  de  la  Paix  &  Amitié 
perpétuelle  par  ci-devant  conclue  entre  les  Predeces- 
feurs  de  Nous  les  deux  Parties,  &  ne  voulons  &  n'en- 
tendons fuivant  la  déclaration  fusdite  nous  en  defîfter, 
mais  icelle  à  perpétuité  garder, &  comme  bons,loiaux, 
vrais  &  finceres  Amis  corroborer  &  confirmer.  En 
témoignage  des  chofes  fusd. .  Nous  avons  de  part  & 
d'autre  commandé  appofer  nos  Sceaux  à  ces  deux  pre- 
fentes  Lettres,  dont  l'une  eft  en  Allemand,  &  l'autre 
en  François,  toutes  deux  de  femblable  fubftence  &  te- 
neur, aiant  toutefois  ,nonobftant  cette  concluiion, res- 
pectivement laiffé  lieu  à  ceux  de  nos  Alliez  &  Con- 
federez des  Cantons  &  leurs  Alliez,  qui  n'auront  en- 
core accepté  la  prefente  Alliance,  &  qui  ne  feraient 
fitoft  refoIus,d'y  entrer  &  fe  déclarer  à  leur  commodi- 
té. Fait  &  paffé  en  ladite  Ville  de  Fribourg,  quant  à 
Nous  des  Ligues  &  nos  Alliez,  le  Jeudy  7.  jour  du 
mois  de  Décembre,  l'an  prefent  à  la  Nativité  de  nôtre 
Rédempteur  J.  C.  1564.  Et  quant  à  Nous  ledit  Roi 
Charles  le  Samedy  iz.  jour  de  Juillet,  l'an  iy6f. 
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C'eft-à-dire, 

Confirmation  de  V Empereur  MaximilienII. 
fur  les  deux  Engagemens  faits  par  Christo- 
phle  Comte  de  Mansfeld,  à  Pierre 
y  Jérôme  Seigneurs  de  Bdchner,  du 
Bailliage  &  du  Château  de  Seebourg.  Donnée 
à  Vienne  le  in,  Septembre  if5f.  [Voyez-la 
ci-devant  fous  le  28.  Décembre  ijtfi.  &  fous 
le  3.  Avril  1^63.  pag.  8p.] 
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'.  Foedus ,  TJnio  ,  £5?  Confraternitas  Staîuum  L 1  v  o- 
Nii  r«j»  Statïbus  Magni  Ducatûs  Lithpa- 
n  1  JE,ad  repellendos  crudeles  Hoflium  infultus ,  £5? 
recuperandam  Paris  priflin<£  tranquillitatem  mi- 
ta. Quibus  infuper  Mi  priores  promittunt ,  S 1- 
gismundum  Regem  Polonia ,  tanquam  Du- 
cem  Liihuanice  pro  vero  fuo  Hareditario  Domino 
habituros ,  &?  cum  prœfato  Ducat u  Lithuanite 
unius  Régis  £s?  Principis  fidèles  Subditos  fe  perfe- 
veraturos.  Cum  Confirmatione  pra- 
fati  Rens  Poloniœ.  Datum  Grodnœ  in  gêner ali 
Conventions  die  16.  Decembris  anno  ifôo".  [Lu- 
uig,  Teutfches  Reichs- Ai'chiv.  Part.  Spec. 
Abtheilung  III.  Contin.  I.  Fortfetzung  III. 
pag.  66.  von  Teutichen  Orden.] 

ht  Nomine  Domini  féliciter ,  Amen. 

CUm  omnia,  quas  noftra  astate  gefta  &  ad  pofterita- 
tem  transmïttenda  funt,  Literarum  monumentis 
&  Sigillorum  appenfionibus  muniri  foleant,  quo  ab  er- 
roribus  &  oblivionis  incommodo  vindicentur.    Proin- 
de  Nos  Sigismundus  Augustus,  Rex  Polo- 
nias  &c.  notum  teftatumque  efle  volumus ,  quorum  in- 
tereft,  univerfis  &  fingulis,  pr»fentibus  &  futuris  noti- 
tiam  harum  habituris     Quod  cum  Nos  fuperiore  tem- 
pore,gravibus  Reipublicas  Livonicae  rationibus  poftulan- 
tibus,  cum  pleniflima  facultate,  dé'o'rrinibus  &  fingulis 
rébus,  tam  Spiritualibus  quam   Secularibus  ,  tamque 
publicis   quam  privatis  ,  ordinandis ,    disponendis   & 
conftituendis ,  ablegaffemus  ad  Status  ejusdem  Proyin- 
ciœ,  Illuftreni  &  Magnificum  Johanncm  Ghodkiewitz  , 
Baronem  in  Slow  &  Bychow,   Samogitias   Livonias- 
que  CapitaneUm  &  Adminiftratorem  Gèneralem,  nec 
non  Magni  Ducatus  noftri  Lithuanis  Archi-Marfchal- 
cum  fupremum,  iii  Livonia  Exercituum  noftrorum.Ca- 
pitaneum   &   Campiduâorem  noftrum,  Plocellenfem 
Tefchovienfemque  Tenutarium,  fyncere  Nobisdilec- 
tum    .Senatorem  noftrum:  ac  ibidem  in  Comitiis  pu- 
blicis'varii  Traàatus  cum  Statibus  Livonix,  partim  de 
nova  ineunda  defenfionis  ratione,  partim  etiam  flatus 
Spiritualis  in  Secularem  mutatione  haberentur,  port  di- 
ligentem  &  fedulatn   confultationem  deliberationem- 
que,  unanimi  omnium  Livonias  Statuum  confenfu  at- 
que  fuffragio,  placuit,  proque  indubitato  habitum  eft, 
Livoniam,  inhiantibus  undequaque  hoftibus  immanifli- 
mis,  nectueri,  nec  defendi,  nec  confervari  commode 
pofle ,  nifi  mita  prius  cum  Magno  Ducatu  noftro  Li- 
thuanias,  tanquam  Amicis  &  Vieillis  propinquioribus, 
certa  Concordia,  Societate,  Confœdcratione  ac  perpé- 
tua quadam  Fraternitatc  ,  ut  fie ,  conjunctis  utriusque 
Dominii  Confiliis,  Opéra,  Auxiliis  &  Viribus,  Hos- 
tium  crudeles  infultus  commodius  fufHnerentur  ac  rc- 
primerentur  ,   hacque  ratione  plusquam  mifera  &  af- 
flicta  Provincia  ex  faucibus  illorum   erepta,  tanquam 
poftliminio  priltinse  paci ,  tranquillitatique  reftitueretur. 
Quam  quidem  viam  &  ratîonem  cum  tanquam  faluta- 
rem  ac  plusquarn  utilem  fibi  omnique  pofterîtati  fus 
fofrë.ïnCohs  Statusque  Livonix  OmrfeSjtarn  Spirituales 


quam  Seculares  ,   perfpicerent  ,   hanc,    quas  fequitur,  ANNO 
unanimi  confenfu  omnium  cum  Statibus,  &  Ordinibus  . 

Magni  Ducatus  noftri  Lithuanias,  Concordiam,  Con-  I  JOO. 
focietatem  &  perpetuam  Fraternitatem  inierunt,  cons- 
tituerunt  ac  confirmarunt,  cujus  capita  hic  fubjeda  fe- 
quuntur: 

Inprimis  cum  haftenus  luce  clariusLivones  comper- 
tum  habuiffent,  fuoque  malo  experti  effent,  pluralita- 
tem  Principum  illi  Provincias  plus  periculi  &  diflenfio- 
nis,  quam  commodi ,  falutis  atque  ntilitatis  attulifle,  id- 
que  fe  bene  perfpectum  habere ,  concordia  nihil  fanc- 
tius  atque  utilius  efle,  prasfertim,  cum  unus  aliquis 
Princeps  regimini  prasfit,  ac  moderetur  admim'ftretque 
omnia;  ideo  communi  omnium  fuffragio  ,  id  omnes 
Status  tam  Archidiascefis  Rigenfis,  quam  reliquœ  Pro- 
vinciaj  Livonias  Transdunenfis  receperunt ,  proque  feip- 
fis  fuisque  SuccefToribus  fancte  &  inviolate  fub  fide  & 
Juramento  prseftito  promiferunt,fe  impofterum  Sacram 
Serenifïïmam  Majeftatem  Regiam  prosfentem  atque  fé- 
liciter regnantem ,  videlicet  Sereniffimum  ac  Potentis- 
lîmum  Principem  ac  Dominum  Sigismundum 
Augustum,  Dei  gratia ,  Regem  Polonias,  eun- 
demque  Magnum  Ducem  Lithuanis,  RuffisB,Pruffia, 
Samogitis,  Livonise  Dominum  &  Hsredem,  Domi- 
num noftrum  clementirTimum  &  pofteros  legitimosque 
Succeffores  ejus  Majeftatis ,  pro  fuo  vicino  vero  fupre- 
mo  &  Hœreditario  Principe  Dominoque  habituros, 
agnituros,  veneraturos,  culturosque,  feque  Majeftati 
ejus  Regias,  tanquam  Magno  Duci  Lithuam'œ,  quas 
jam  in  Provincia  Livonia  merum  &  mixtum  Imperium 
habet,  &  habitura  eft,  Succefforesque  legitimi  ejus  Ma- 
jeftatis habituri  funt,in  omnibus'juftis  &  licitis, ut  fidè- 
les decet  Subditos,  obedientes  ac  fidèles  futuros,  loco 
vero  Regise  Majeftatis  nunc  prœfatum  Uluftrem  & 
Magnificum  Joannem  Chodkiewitz  &  deinceps  omnes 
reliquos  à  Regia  Majeftate ,  fuisque  SuccefToribus 
Magnis  Ducibus  Lithuanias  pro  tempore  exiftentes  Ad- 
miniftratores ,  modo,  quo  inferius  deferiptum  eft,  or- 
dinatos  pro  vero  legirimoque  Magiftratu  acceptare ,  ha- 
bere, eisque  in  omnibus  licitis  &  honeftis  debitam  obe- 
diendam  prxftare  tenebuntur.  Salvîs  tamen  bono  titu- 
lo  obtentis ,  atque  a  Majeftate  Regia  confirmatis ,  ne- 
que  huic  prœfenti  novx  ordinationi  Reipublicas  adver- 
fantibus  Privilegiis,  Libertatibus ,  Juribus  atque  Con- 
fuetudinibus  receptis. 

Volunt  etiam  nunc  &  impofterum ,  promittuntque, 
pollicentur  atque  fpondent  robore  fuarum  feriptionum, 
memores  fraterni  amoris  erga  fe  Statuum  atque  Ordi- 
num  Magni  Ducatus  Lithuanise,  prsftitas  benevolen- 
tiac,  latique  fideliter,  quantum  in  illis  fuit,  auxilii,  nec 
illos,  nec  eorum  SucceiTores  poife  aut  debere  fefe  a 
Magno  Ducatu  Lithuanias  fejungere,  avellere,  fubtra- 
here,  tergiverfàri  fempiternis  ullis  temporibus,  imo  una 
&  pariter  cum  Magno  Ducatu  Lithuanix  efle  unius 
Régis  &  Principis  fidèles  Subditos,  membrumque  unius 
corporis  perfectum,  unumque  corpus  unius  Capitis, 
prout  Fraternitate  atque  Amicitia  conjunétos,  mutuo- 
quenexu  devindos  conglutinatosque  Fratres  atque  A- 
micos  decet. 

Quinimo  port  difeeflum  (quod  utinam  fero  contin- 
gat)  Majeftatis  Regia;,  una  pariter  conjunclimque  in- 
feparabili  modo  cum  Magno  Ducatu  Lithuanias  nul- 
lum  alium  Frincipem  ac  Dominum  agnituri,  receptu- 
ri,  habituri,  veneraturique  funt;  praterquam  eum  dun- 
taxat,  qui  ex  progenie,  pofterisque  Majeftatis  fuas  di- 
vinitus  Magno  Ducatui  Lithuaniaî,  illisque  pariter  lé- 
gitime datus  conceflusque  fuerit:  ita  tamen,  ut  quibus 
Privilegiis,  Libert3tibus ,  Prsrogativis  &  beneficiis, Sta- 
tus atque  Ordines  Magni  Ducatus  Lithuanios  gaudere, 
uti,  fruique  apparuerit,  iisdem  quoque  ex  œquo  Livo- 
nesgaudeant,  utantur,  fruantur. 

Nullos  quoque  Tractatus ,  Pacia,  Transacliones, 
Confœderationes  cum  ullo  Principum  vel  quovis  Rei- 
publicaî  Statu,  tam  Belli  quam  Pacis  tempore,  tam 
publiée  quam  privatim,  prsefertim  vero  in  contrarium 
vel  quovis  modo  hanc  Hasreditatem  &  unanimem  fra- 
ternaîcûnjunclionis  coagulationem  labefaclare  aut  vio- 
larepolîit,  in  prsejudicium  Magni  Ducatus  Lithuanias 
habituros  efle,  nifi  una  &  pariter  cum  Magno  Ducatu 
Lithuanias  ejusque  omnium  confenfu  &  approbatione , 
falvis  nihilominus  utriusque  Dominii  ,  a  Pontifîcibus 
ROmanis,  Imperatoribus ,  Regibus,  Magnis  Ducibus, 
Archiepiscopis,  Magiftris  Ordinis  Teutonici ,  aliisque 
Principibns  &  Dominis  conceffis  Libertatibus ,  Prsero- 
gativis,  &  Immunitatibus  quibusvis. 

Volunt  etiam  ,   eoque  nomine  fe  fuosque  obligant 
inpofterum  cum  Senatoribus  &  Statibus  Magni  Duca- 
tus 
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tus  LithuanixConventus  atque  Comitia  communia  ce- 
lebrare,  proque  poffe  fuo  confilia  ,  opem  atque  ope- 
ram,  pro  communi  Reipublicae  falute,  fideliter  com- 
municate  &  in  médium  conferre,  eandem  fortem  in 
rébus  prosperis  &  adverfis  asqualiter  fuftinere  :  utque  hi 
Conventus  utrinque  femper  communes  iînt,  Senatori- 
bus  &  Nunciis  Livonicis  feffio  atque  locus  in  Conven- 
tibus  Magni  Ducatusjtjthuania:  decens  atque  conve- 
niens  affignari  débet  $quo  vocati  comparere  atque  in 
commune  una  eademque  forma  confulere  tenebuntur. 
Idque  maxime,  nequid,  infciis  iltis,  in  rébus  Livoni- 
cis conftituatur  vel  decernatur. 

Ne  item  hascConcordia  atque  Socïetas  Incolis  Livo- 
nia; fraudi  damnove  lit,  cum  ipfa  Sacra  Regia  Majeftas 
pro  fe  aâura  prasftaturaque  eft,  tum  etiam  omnes  & 
univerfî  Status  ac  Ordines  Magni  Ducatus  Lithuanias 
pro  fua  parte  a&uri  prasftaturîque  funt,  ne  ob  profeiTam 
ejus  Majeftati,  communi  Principi  ac  Domino  noftro 
clementiffimo,  tam  necelTariam  fubjeâionem  &  initam 
hanc  utrinque  fraternitatem  ,  Incolas  Livonias  quam 
Nobiles,  tam  Civitatibus  degentes,  a  Sereniffima  Ro- 
manorum  lmperatoria  Majeltate  Statibus  Imperii  Ro- 
mani, aut  aliis  quibusvis,  qui  jus  aliquod  in  Provincia 
Livonias  fe  habere  putaverint,  ullam  honoris  nomini 
iuo  exprobrationem,  aut  facultatum  aliquod  damnum 
luftinesnt,  vel  denique  profcriptionis.cenfura  graven- 
tur,  bannove  Imperii  fubmittantur. 

Adhasc  quoque  Provincia  Livonia,ac  omnes  Incols 
ejus,  in  vcra  &  agnita  Religione  prasdicationeque  Ver- 
bi  Divini  &  ufu  Sacramentorum ,  juxta  ordinationem 
Auguftanas  Confeffionis,  confervari  ac  retineri  debent, 
nec  Concionatores  alterius  Confeffionis  ,  in  eandem 
Provinciam  ad  mutandum  vel  innovandum  quicquam 
in  Doôrina  Religionis  unquam  admitti  intrudive  debe- 
bunt  ac  poterunt.  Prasterea  ad  confervandum  in  ea 
Provincia  Religionis  &  Divini  Minifterii  ftatum,  veras- 
que  Doctrinas  propagationem ,  ut  homines  eruditi,  qui 
non  tantum  Minifterii  munere  in  docendo  &  adminis- 
trandis  Sacramencis  fungantur,  verum  etiam  vitas  fanc- 
timonia  irreprehenfibiles  flnt,  in  Livoniam  accerfantur 
&  alantur.  Atque  ut  honorificum  Collegium  aliquod 
primo  quoque  tempore  fundetur,  ac  inftituatur ,  in  quo 
ilipendiis  idoneis  foveantur  Doétores  ac  ProfeiTores ,  ex 
quibus  tandem  Superintendentes,  Confiftoriales ,  Vifi- 
tatores,  Concionatores,  Scholarum  Reflores ,  Profes- 
ioresque  Literarii  habcri  &  eligi  poffint,  imo  ut  ex  hac 
ratione  erudiantur  educenturque  qui  &  Reipublicae  ali- 
quando  prœfint:  Plures  etiam  Scholas  &  Ecclefias  pro 
ruftica  plèbe  inftituendas  &  ftipendiis  ornandas  juvan- 
dasque  efïè  placuit.  Nec  minus  ut  cœlibum  Virginum 
Cœnobia  conferventur,  tam  propter  honeftarum  &  mi- 
norennium  Nobilium,  quam  aliarum  Virginum  educa- 
tionem,tum  ut  fenes  &  annofas  Matronas  in  iis  alantur, 
exulum  &  ab  utroque  Hofte,Mofcho  videlicet  &Sueco, 
profligatôrum,  ac  bonis  exutorum  in  illa  Provincia  ha- 
beatur  pia  ratio,  Hospitaliaque  feu  Xenodochia  libéra- 
li'us  dotentur. 

Cum  etiam  fublatum  veterem  Ecclefiaflicum  ftatum 
tam  in  Archidiœcefi,  quam  in  reliqua  Provincia  Livo- 
nias ordini  prius  fubjefta  ,  &  in  fecularem  mutatum 
prorfus  efTe  conftet,  asquurh  ac  juftum  effe  ducunt,  ut 
inter  fe  Incolas  Livonias,  five  fint  de  Nobili  ftemmate, 
five  alia  dignitate  vel  conditione  praediti,  aliquam  Pa- 
triarum  Lëguiti  Conftitutionem  &  Fraternitatis  com- 
pofitionem  faciant ,  ad  quam  quisque  refpicere  debeat , 
aut  poffit,  ut,  fîcuti  nunc  &  impofterum  unb  eodem 
utuntur  utenturque  Dominio  ,  iisdem  Libertatibus , 
iisdemque  Legibus  vivant  &  teneantur,  utque  in  ea 
conjundh'one  nullus  pra;  alio  fibi  ufurpet  priorita- 
tem  aut  praseminentiam ,  prasterquam  eam  ,  quae  in 
Dignitatibus  atque  Honoribus  per  gradus  a  fua  Ma- 
jeftate  collata  eft  ,  atque  conferetur,  falvis  tamen  Pri- 
vilegiis ,  Beneficiis  &  Libertatibus  perfonalibus  &  fingu- 
lorum. 

Cumque  Incolas  Livonias  fere  omnes  fint  origine 
Germani,  Linguas ,  Morum,  Magiftratus  ac  Legum 
patriarum  affueti,  unde  Judicia, Officia  Civitatum,  Ar- 
cium  regîmina  nullis  melius  quam  Indigenis  committi 
poiTunt,  asquitati  inprimis  confulendo,  fibi  &  pofteris 
cavent,  ut  porro  Magiftratus  Indigena  &  Germanus  in 
Livonia  habeatur  ac  retineatur,eaque Provincia  in  qua- 
tuor Diftriâus,  nempe  Rigenfem,  Treidenfem,  Ven- 
denfem  ac  Duneburgenfem  partiatur,  quorum  cuivis 
prascipuus  aliquis  autoritate,  ufu  &  peritia  rerum  pras- 
ditus  ex  Indigenis  Senator  prosficiatur,  &  ut  in  fingulis 
hisce  Diftriâibus  très  Judices  Terreftres ,  ad  hase  duo 
de  Nobilitate  AffeiTores  &  Notarius  tam  in  Civilibus 
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quam  in  Crimînalibus  Caufïs  &  Negotîis  cognoscant,  Avwrt 
jus  dicant  &  Juftitiam  adminiftrent,  fecundum  Leges 
Patrias_&  Confuetudines  racionabiles  ibidem  ufu  recep- 


tas:_ Civitatibus  tamen  Juribus  fuis  Municicalibus  ac 
Privilegiis ,  Confuetudinibus  atque  Statutis  integris  ac 
falvis,  dummodo  bono  pubiico,  Confuetudini,  Juri 
&  Libertati  ab  antîquo  pôflèflse  non  adverfentur.  ' 

Qui  quidem  prasfati  Senatores,  de  numéro,  compa- 
gine  membroque  Senatus  Magni  Ducatus  Lithuania 
haberi,  cenferi,  honorarique  debebunt,  inque  pubiico 
Magni  Ducatus  Lithuanias  Confeiïu  locum  &  feffio- 
nem  certam  &  decentem  obtinebunt. 

Prasfati  vero  Dïftricluum  Judices  ad  vocandos  in  jus 
citandosque  homines  Sigillo  Sacra  Majeltatis  Regisé 
ad  inftar  Provinciarum  reliquarum  Magni  Ducatus  Li- 
thuaniasutentur,  Caufas  vero  decifas  propriis  fuis  appo- 
fîtis  Sigillis  confignabunt  atque  edent. 
__Placuit  quoque  atque  convenit  unanimiter,  ita  Judi- 
ciis  per  fuos  Diftriclus  diftributis,  appellationum  Cau- 
fas  extra  Provinciam  Livonia;  non  trahi,  fed  per  Do- 
minum  Adminiftratorem  prope  exiftentem  &  quatuor 
Senatores  Diftriétuum  cognosci  &  juftificari  débere. 

Decifas  vero  Acliones  per  Dominum  Adminiftrato- 
rem, &  quicquid  prasterea  tam  ad  publicorum  quam 
privatorum  negotiorum  expeditionem  pertinere  videbi- 
tur,ea  omnia  fub  Sigillo  Officii  a  Sacra  Majeftate  Pro- 
vincia; Livonias  dando  edentur,  exhibebuntur  &  confir- 
mabuntur. 

Adla  etiam  omnia  Idiomate  Germanico  concepta, 
Literis  mandabuntur  atque  edentur,  fub  eodem  Sigil- 
lo, per  Secretarios  &  Notarios  Domini  Adminiftratoris 
Latines  &  Germanicas  Linguas  peritos. 

Cum  etiam  contraria  Mandata  Regia,  quas  hactenus 
ex  diverfis  Dicafteriis  &  Cancellariis  fœpe  ex  ignorantia 
emanarunt  in  Provincia  Livonia,  haut  levés  difficulta- 
tes  pepererint,  jam  vero  Livonia  cum  Magno  Ducatu 
folum,  immédiate  atque  Haereditariè  conjuncla  fit, 
omnibus  &  fingulis  placuit  Sigillum  duntaxat  Lithuani- 
cum  in  tota  Livonia  locum  habere  &  acceptari  débe- 
re, ita  tamen,  ut  illo  Sigillo  omnia  Privilégia,  Liber^ 
tates,  Confuetudines  Germanicas  ufitatas,  Jura  ac  Le- 
ges Incolarum,  &  quicquid  prasterea  perfonas  bene  mé- 
ritas per  juftam  informationem  &  fine  detrimento  Pro- 
vincia; Livonias,  légitime  a  Majeftate  Regia  obtinue- 
runt  in  Livonia,  vel  adhuc  obtinebunt,  ratirkentur  & 
confirmentur. 

Débet  quoque  jam  conjunclis  &  perpetuo  conhexis 
Provinciis  Lithuania  &  Livonia,  Moneta  uniformïs 
ejusdemque  grani  &  ponderis  excudi,  quas  utrinque  in 
contrahendis  commerciis  indifFerenter  acceptetur. 

Porro,  quod  fi  forte  Senatores,  Status,  Nobilitas, 
vel  Civitates  Magni  Ducatus  Lirhuanias,  majoribus  Li- 
bertatibus gaudeant,  quam  Incolas  Livonias,  ut  illa 
non  minus  ad  Livones  tanquam  Confratres  Statuum 
atque  Ordinum  Magni  Ducatus  Lithuanias.ad  pofteros 
illorum  omnes  extendantur  ,  fintque  Livonibus  cum 
Magno  Ducatu  communes. 

Atque  ne  futuris  unquam  temporibus  adminiftratio- 
nis  nomine  in  Livonia  aliqua  vel  controverfia  vel  am- 
biguitas  oriamr,  convenir,  ut  per  Sacram  Regiam  Ma- 
jeftatem,  tam  Confilio  Senatorum  Magni  Ducatus  Li- 
thuania:, quam  etiam  Livonias,  tanquam  unius  jam 
conjunéli  Senatus,  &  utrorumque  communi  Confilio 
&  fuffragio  Indigenas  Livonias,  eo  vero  déficiente,  fo- 
lum ex  Magno  Ducatu  Lithuanias  Adminiftrator  Ger- 
manica? Linguas  peritus  ,  &  Muneri  gerendo  idoneus 
nominetur,eligatur  &  conftituatur,  qui  Subditis  Regiis 
&  Incolis  in  Livonia  publiée  prasfentetur  &  offeratur. 
Quod  fi  tum  hi  Subditi  in  perfona  prasfentata  quicquam 
fe  defiderare  putaverint,  caufasque,  ob  quas  adminis- 
tration! Livonias  commode  praseiTe  non  poffit,  habue- 
rint,liberum  eis  erit,eo  nomine  Sacras  Regias  Majefta- 
ti fupplicare,  agereque,  ut  perfona  magis  idonea  ad- 
miniftrationi  prasficiatur. 

Poftremo  placuit  quoque,  ut,  intercedente  unione 
Magni  Ducatus  Lithuania;  cum  inclyto  Regno  Polo- 
nias,  fimul  &  non  divifim,  iisdem  punclis,  claufulis  & 
conditionibus,  Provincia  Livonia  cum  Magno  Ducatu 
Lithuania;  Regno  uniatur ,  utque  jam  fit  pars  &  mem- 
brum  Magni  Ducatus,  falvis  tamen  utriusque  Dominii 
Privilegiis ,  Libertatibus  propriis  &  fpecialibus. 

Atque  ita  ab  utrisque  tam  Magni  Ducatus  noftri  Li- 
thuanias quam  &  Provincia;  Livonias  .Statibus  ac  Ordi- 
nibus,  fubmifle  atque  ea ,  qua  pareil,  reverentia,  pe- 
titum  a  nobis  eft,  ut,  cum  in  tali  animorum  coalitio- 
ne  &  conjunétione  utriusque  Dominii  noftri  util/tas 
haut  leviter  verfaretur,  eam  acceptare  &  ratam  gratam- 
K  3  que 
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A  VT  quehabere,  autoritateque  noftra  Regia  ratificare,  ap- 

ANNO  prot,are  &  confirmare  dignarcmur.  Nos  itaque  Si- 
iismundus  AuGUSTus,Rex  Polonias,Magnus 
Dux  Lithuanias  &c.  conliderantes  petitionem  eam 
asquitate  niti,  tum  ea  in  re  pacem,  tranquillitatemque 
publicam,  communemque  omnium  falutem  verfan. 
Ideo  prxinfertam  Transaélionem,Concordiam,  Socie- 
tarem  &  Fraternitatem  inter  Magnum  Ducatum  nos- 
trum  Lithuanias  &  Provinciam  Livoniam ,  uti  prasmit- 
titur,  in  omnibus  fuis  pun6tis  ,  articulis,  claufulis  & 
conditionibus  (per  illos  accurate  prias  perledtis,  revins 
atque  perpen(is)  authoritate  noftra  Rcgia  ac  principali 
acceptandas ,  ratificaudas.approbandas,  corroborandas 
&  confirmandas  effe  duximus  ,  proue  prasfentibus  ac 
perpetuo  hoc  valituro  Diplomate  acceptamus,  ratifica- 
mus,  approbamus  ,  corroboramus  &  confirmamus, 
Provinciamque  Livoniam  ex  nunc  Magno  Ducatui  Li- 
thuanias rêvera  conjungimus,  confociamus,adjungimus 
&  conglutinamus  irrevocabiliter  modoque  infeparabili, 
decementes  ea  omnia  &  fingula,  uti  prasmittuntur,per- 
petuum  firmitatis  robur  habere  debere  perpetuo  &  in 
svara,  recipientes  fanéteque  promittentes  verbo  noftro 
Regio  atque  fub  onere  prsefentis  Juris  jurandi,  Rei- 
publicas  Magni  Ducatus  noitri  Lithuanias  (utpote  cu- 
jus  Livonia  nunc  pars  atque  membrum  effecta  eft)_tam 
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cum  ufum  concernentibus.    In  quorum  omnium  fidem  A  NMrt 
&  robur  perpetuum,  prasfentibus  manu  noftra  fubfcrip-  rx!S™*-' 
fimus,  &  Sigillum  noltrum  appendi  jufïïmus.     Adum  1*66, 
&  datum   Grodnas   in   Conventione    generali    Magni 
Ducatus  noftri  Lithuanias,  prœfentibus°  &  ad  prasmiffa 
omnia   confentientibus,  imo   vero   inftanter   eadem  a 
Nobis  petentibus ,  videlicet  Reverendis  in  Chrifto  Pa- 
tribus ,  llluftribus ,  Specrabilibus^/Iagnificis ,  Gênerons 
&  Nobilibus  ^aleriano  V 'ilnenfi, 'Viclorino  Wierzbiczky 
Luceorienfi,  Georgio  Pitkievjitz  Mednierenii ,  Nicolao 
Pao  Kiovienlï  Episcopis,  nec  non  Nicolao  Radziwil , 
Duce  in  Dubingi  &  Bierze  Palatino  Vilnenfi ,  Archi- 
Cancellario  Magni  Ducatus  Lithuanias,  Mozirenfi,Li- 
denfi,  Borifovienfique  Capitaneo,  Georgio  Chodkievjitz. 
Cafteliano  Vilnenfi,  Supremo  Exercituum  Magni  Du- 
catus Lithuanias  Duce  ac   Grodnenfi  Capitaneo,  Ste- 
phano    Duce    Zbaraski,    Palatino   Trocenfi ,   Georgio 
Chodkiewitz  Cafteliano  Trocenfi  Bielscenfique  Capita- 
neo ,  Jeanne  Chodkiewitz  Barone  in  Sklow  &  Bychow 
Samogitias  Livoniasque    Capitaneo  &   Adminiftratore 
Generali,  Archi-Marfchalco  Magni  Ducatus  Lithua- 
niae ,  Plotenenfi  TefchovienfiqueTenutario,  Conftantino 
Duce  Oftrofi,  Palatino  Kîovienfi,  Marfchalco  Woli- 
nenfi,  nec  non  Wlodymirienfi  Capitaneo,  Paulo  Sa- 
pieha,  Palatino  Novogrodenfi  ,  Alexandro,  Duce  Cer- 


pro  Nobis  quam  Succefforibus  noftris,  Nos  prasferiptas  |  toryski,  Palatino  Terras  Wolinias,  Stalislaw  Pac,  Pa- 
Societatis,Fraternitatisque  univerfa  &  fingula  capita ,  ut  !  latino  Witepfienfi ,  Bafilio  Jiskiewitz ,  Palatino  Pod- 
in  antecedentibus  exprefle  continetur,  firmiter  ac  in-  \  lascenfî,  Pisnenfique  Capitaneo,  Georgio  Criskiewitz, 
violabiliter  omni  modo  fervaturos,  nec  vel  in  minîmo  j  Palatino  Breftenfi,  Wïlkowiscenfique  Capitaneo,  Geor- 
illorum  punâo   labefaâuros  ,   eisve    contraventuros ,  [  gio  Oscick,  PalatinoJMiscisIavienfi ,  Braclavienfique  Ca- 


nec,  ut  a  quoquam  alio,  quantum  in  Nobis  erit,  vio- 
lentur,  labefaétentur  aut  quoquo  modo  illis  contrave- 
niatur,  permiiîuros,  conceffurosve.  Salvo  tamen  in 
omnibus  prasferiptas  Confociationis  ac  Fraternitatis 
pundis ,  articulis  &  conditionibus  Jure  fuperioritatis  ac 
prœeminentix  noftras,  integrisque  omnibus  regalibus  ac 
principalibus  noftris  quacunque  ratione  Nobis, Magno- 
que  Ducatui  fore  competentibus. 

Denique  cum  ex  prasmifiis  pateat  haut  obfcure  Pro- 
vinciam Livoniam  ,  fublatis  priorum  Ordinum,  Sta- 
tuumque  Spiritualium  &  Secularium  differentiis,  pari 
Jure,  modo  &  ordine  fefe  ex  œquo  Nobis  Maguoque 
Ducatui  noftro  Lithuanias  infeparabiliter  adjunxiûe,par- 
temque  corporis  Magni  Ducatus  noftri  faâam  elfe, 
ubique  Incolas  illias ,  una  eademque  Lege  impofterum 
vivere  atque  iisdem  Juribus  &  Judiciis  tenere  opporte- 
re,  nullo  relicto  loco  priftinorum  Statuum  differentiis. 
Ideo  totam  Ultradunenfem  Livoniam,  tam  Archidiœ- 
cefin  Rigenfem,  quam  reliquam  Livonias  partem,tam- 
que  eam  quas  hoc  tempore  Imperio  noftro  paret ,  quam 
quas  adhuc  fucceffu  temporis ,  Divina  favente  clemen- 
tia,  a  Nobis  recuperata  Dominiis  noftris  addita  fuerit, 
Ducali  Dignitate  ac  titulo  infigniendam  ,  ornandam 
atque  decorandam  authoritate  noftra  Regia  effe  duxi- 
mus, prout  prasfentibus  Literis  noftris  infignimus,  or- 
namus  &  decoramus  :  volentes  hoc  perpetuo  valituro 
Ediào,  ac  Privilegio  noftro  décernantes,  totam  Livo- 
niam noftram  Ultradunenfem,  ex  nunc  à  fingulis  ha- 
beri,  cenferi,  nominarî,  dici,  feribi,  reputari  venera- 
rique  debere  &  oportere  perpetuo  &  in  asvum. 

Eidemque  Ducatui  certa  &  propria  Infignia  conce- 
dentes, videlicet  in  campo  rubro  Gryphum  album  evec- 
tum,  &  dextro  pede  anteriore  gladium  ftrictum  geftan- 
tem,  in  peftore  vero  primas  feu  initiales  literas  aureas 
nominis  noftri  feilicet  S.  &  A.  fimul  conjunâas  cum 
fupra  pofita  iisdem  literis  Corona  prout  eadem  Picto- 
ris  induflria  accuratius  hic  concepta  &  expreffa  cerni- 
tur,  cujus  ufus  erit  perpetnis  temporibus,  in  more  re- 
liquarum  Provinciarum  Magno  DucatuiLithuanias  ad- 
hasrentium,  nempe  ut  in  Vexillo  terreftri,deinde  Sigil- 
lis  OfRciorum ,  in  Moneta  &  aliis  id  genus  rébus  publi- 


pitaneo,  Romano  Duce  Sanguszkowitz,  Palatino  Brac- 
lavienfi,  Szitomirienfique  Capitaneo,  Melchiore  Scho- 
met,  Cafteliano  Samogitias,  Paulo  Sapieha,  Cafteliano 
Kiovienfi,  Georgio  Szimkowitz ,  Cafteliano  Terras  Po- 
locenfis,  nec  non  Leplenfi  Capitaneo,  Michaele  Ros- 
zinski ,  Cafteliano  Luceorienfi,  Georgio  Ifolowitz, 
Cafteliano  Novogrodenfi,  Slominenfique  Capitaneo, 
Paulo  Pac,  Cafteliano  Vitepfienfi,  Dorshunicenfique 
Capitaneo,  Georgio  Frisna  ,  Cafteliano  Podlafîenfi, 
JoanneKeiko,  Cafteliano  Bereftenfi,  Wilkienique  Ca- 
pitaneo, Ivan,  Cafteliano  Duce  Solomiricenfi,  &  Ca- 
pitaneo Mfcislavienfi ,  Andréa,  DuceKapuftâ,  Caftel- 
iano Braclavienfi  ,  Owrucenfique  Capitaneo,  Nicolao 
Talvofz ,  Cafteliano  Miscenf.  Duneburgenf.  Capitaneo, 
Eujîatio  IVollowitz,  Vice-Cancellario  ac  Marfchalco 
Curise  Magni  Ducat.  Lithuanias ,  Brezeften  ,  Kobri- 
nensque  Capitaneo  ,  Nicolao  Naruszewitz,  Thefau- 
rario  Terreftri  Magni  Ducatus  LithuaniaB,Marcovienf. 
Miodelensque  Capitaneo,  Nicolao  Kiszka  Pocillatore 
Sacras  Regia:  Majeftatis  Magni  Ducatus  Lithuania;, 
Droicinensque  Capitaneo  ,  Nicolao  Olechnowitz  Doro- 
hoftaisky ,  Primario  Dapifero  Magni  Ducatus  Lithua- 
nias ,  alias  Stolnyck  Velanenf.  Tenutario ,  'Joanne 
Szimkowitz,  Marfchalco  ac  Notario  Sacras  Majeftatis 
Regias  in  Magni  Ducatus  Lithuanias  Tikocinenf.  Wil- 
komiriensque  Capitaneo  Marfchalco  Regia:  Majeftatis, 
Petro  Sahorousky,LucaSwiersky,  Joanne  frolovjitz, Joan- 
ne Wolezek,  Joanne  Swiersky,  Ivan  Jarzingez,  Paulo 
Ojirovietzky,Notan\s  Sacras  Regias  Majeftatis, Laurentio 
Wayka,Michaele  Haraburda,B afilio  Drzevinsky,Matthia 
Savitzky,  aliisque  quam  plurimis  Officialibus  tam  Ter- 
reftribus  quam  Curias  noftras  ac  Nunciis  Terrarum  in 
prasfentibus  Comitiis  congregatis  ,  fyncere  &  fideliter 
Nobis  dileclis.  Die  XXVI.  Menfis  Decembris  Anno 
Domini  M.  D.  LXVI.  ' 
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noblesse  Verbonàt  tujfchen  verfeheide  G'raven  ,  Ridders  en 
ots  FAït-  Edden  van  de  Nederlanden  tegens  de 
Inquifitie ,  en  die  defelve  wilde  invoeren^  enz.ge- 
Jloten  in  V  Jaar  1  f<55.  [  Oorfpronck ,  Begin, 
en  Vcrvolg  des  Nedeilandfche  Oorlogh.Tom. 
LPag-f3-] 

EEnen  yegelijken  zy  kundig  die  defen  tegenwoordi- 
gen  Érief  fullen  fien  ofte  horen  lefen.,  dat  wy  hier 


LXIX. 

(1)  Alliance  de  plufieurs  Nobles  des  Pays- noblesse 
Bas,  pour  maintenir  leurs  Privilèges  contre  ^  Pays" 
les  entreprifes  de  la  Cour  d'Espagne,  faite  au 
mois  de  Novembre,  if66.     [Bor.  Hiftoire 
des  Guerres  des  Pays-Bas.  Tom.  I. pag.  f$.~\    • 

SAchent  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront 
ou  entendront  lire, que  nous  fouhjignez  qui  avons 

été 

(1)  C'eft  cette  Alliance  fi  célèbre,  dont  les  Chefs  furent  dans  U 
fuite  appeliez  Gmhk,  jjohi  les  laifcms  que  chacun  fait. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Anno 
1566. 


ondergefchreven ,  hebben  behoorlijk  en  ten  vollen  ver- 
adverteert  en  geiuformeert  geweeft,  hoe  dat  ecn  hoop 
vreemdelingen ,  en  geeniîns  geatfecf  ioneert  ten  welva- 
ren  vaa  den  Lande  van  herwaerts-over,  niet  tegen- 
itaende  datfe  geen  grote  forge  hebben  van  de  eere  en 
glorie  Gods,  en  ock  mede  van  het  welvaren  van  de 
gemeente,  maer  alleen  foeken  te  verfaden  haer  eigen 
ambitie  en  gierigheit ,  ja  al  ift  tôt  koften  van  den  Co- 
ning  en  van  aile  fijne  onderfaten,  nochtans  voor  haer 
nemende  valfchelijken  de  grote  affedie  die  fy  hebben 
tôt  onderhoud  van  het  Catholijke  Geloof,  en  de  een- 
drachtigheit  van  't  gemeen  volk ,  hebben  fo  veel  ver- 
worven  van  fijne  Majelteit,  door  middel  van  fchoon 
bewijs  en  valfche  onderwijiinge,  dat  hy  hem  heefï  la- 
ten  perfuaderen,  te  willen  tegens  fijuen  Eed  en  hope, 
in  de  welke  hy  ons  altoos  heeft  onderhouden,  niet  al- 
leenlijk  geentins  verfoeten,  de  Placcaten  eertijds  ge- 
maekt  op  te  Keligie,  maer  de  felve  mede  te  reforceren 
en  fterker  te  maken,  en  befonder  in  te  brengen  met  ai- 
le gewelt  d'Inquilïtic,  de  welke  niet  alleenlijk  en  is 
onrecht  en  contrarie  allen  Rechten  Geeftelijken  en 
Wereltlijken,en  verre  te  boven  gaende  de  aldergrootfte 
barbarie  die  oit  gepraâifeert  is  geweeft  onder  de  tyran- 
nen,  maer  00k  fulke  dat  fy  niet  en  fouden  mogen  dan 
te  ftrecken  tôt  groter  oneere  des  naems  Gods,  en  tôt 
een  geheele  verderrr'eniiTe  en  defolatie  van  defe  ganfche 
Nederlanden:  alfo  dat  onder  het  dexel  van  valfche  hy- 
pocrifie  of  geveinftheid  van  fommige,  fy  fouden  te  niet 
te  doen  aile  Ordonnantien  en  Policien,  fonden  kren- 
ken  aile  autoriteiten  en  machten  van  aile  oude  Wet- 
ten,  Coftumen  en  Ordonnantien,  over  lange  van  al- 
len ouden  heerkomen  gepraâifeert,  fouden  00k  wcg 
nemen,  om  vryelijk  in  de  Staten  van  den  Lande  te 
fpreken ,  fouden  te  niet  doen  aile  oude  Privilegien,  Vry- 
heden,  Immuniteiten,  fouden  00k  niet  alleen  maken 
de  Borgers  en  Inwoonders  van  defe  Landen  eeuwige 
en  ellendige  flaven  van  de  Inquifiteurs,  volk  van  geen- 
dereftime,  maer  onderbrengende  fonderlinge  d'Over- 
heid,  Orficieren,  en  aile  den  Adel  in  de  genade  van 
haer  doorfoekinge  en  vifitatie,  en  eintelijk  fouden  ftel- 
len  aile  goede  en  getrouwe  Onderfaten  van  den  Konïng 
in  merkelijke  en  continuele  periculen  van  haer  lijfen 
goet.  Door  welke  middelen  niet  alleen  de  eere  Gods, 
en  het  heilige  Catholijke  Geloof  ('t  welk  fy  luyden  ne- 
men voor  te  ftaen)  fouden  grotelijk  wefen  geinteres- 
feert,  maer  00k  de  Majelteit  van  den  Conin?  ons 
Hooft ,  foude  wefen  vermindert ,  en  hy  in  groot  affet 
en  perijkel  om  te  verliefen  aile  fijnen  Staet,  ter  oorfa- 
ltedatde  gewoonlijke  treffelijke  Hanteringhe  en  Koop- 
manfchappen  fouden  celTeren  en  ftil  liggen,  d'Ambag- 
ten  te  niet  gebracht,  de  Garnifoenen  en  de  Frontier- 
fteden  weinig  verfekert,  het  gemene  volk  altijd  gemu- 
teert  tôt  contumelie  en  muterie  :  met  ten  kortften ,  en 
fouder  niet  konnen  navolgen,  dan  een  afgryfelijke  con- 
fufie  en  ongeregelheit  in  aile  dingen.  Wy,  hebbende 
aile  defe  faken  wel  gewichtigt ,  en  rypelijk  geconlïde- 
reert,  en  voor  oogen  nemende  de  beroepinge  tot.wel- 
ken  wy  zijn  geroepen,  eu  tôt  het  devoir  of  behoren, 
tôt  welke  getrouwe  Vaflaleu  van  fijn  Maj.  en  fonder- 
linge  de  Edelluiden  sïjii  gehouden,  (de  welke  in  defe 
fake  zyn  affifterende  fijn  voorfeide  Maj.  om  door  haer 
gerede  en  witliglijke  dienften  te  mainteneren  en  voor 
te  ftaen  fijn  autoriteit  en  grootheid  int  voorfz,  en  wel- 
varen van  't  Land ,  )  hebben  geacht ,  en  noch  mitsdefen 
achten,  dat  wy  onfe  behoren  niet  en  mogen  voldoen, 
dan  alleenlijken  wederftaende  en  tegenkomende  de 
voorfz.  inconvenienten  ,  mits  00k  foekende  om.  te 
voorlïen  tôt  verfekertheid  van  ons  lijf  en  goet  :  ten 
einde  om  niet  uitgefet  te  wefen  tôt  een  aes  ofte  roof 
van  alfulke,  de  welke  onder  het  dexel  van  de  Religie 
hen  felfs  fouden  willen  rijk  maken  met  ons  Goet  en 
Bloet,door  welke  redenen  wy  hebben  gefloten,  en  met 
gemeerder  ftemmen  voor  genomen ,  om  te  maken  een 
heilige  en  uitterlijke  Confederatie  en  Alliance,  belo- 
vende  en  ons  verbindende  d'eeu  aen  d'ander  met  fo- 
lemnelen  Eede,  om  te  wederftaen  met  aile  onfe  macht 
de  voorfz.  Inquilîtie,  dat  de  felve  Inquifitie  niet  en  lai 
worden  ingevoert  in  eeniger  manieren ,  het  zy  heime- 
lijk  of  opeubaer,  het  zy  onder  wat  dexel,  couleur  of 
naem  het  foude  mogen  wefen, alwaer  't  onder  't  dexel 
van  Inquilîtie,  Vifitatie,  Decreten  of  Placcaten,  of  ee- 
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été  convenablement  c3  à  plein  avertis  £5?  informez.,  ^NNO 
qu'un  tas  d'étranger  s, & nullement  affeclionnez  pour  .  ■  ',& 
la  prospérité  des  Pais  de  deçà  ;  £5?  ne  fe  fondant  pas  *  5  °6' 
beaucoup  de  l'honneur  £5?  gloire  de  Dieu ,  non  plus 
que  du  bien  des  Peuples,  (3  ne  cherchant  feulement 
que  d'affouvir  leur  propre  ambition^  avarice ,  fut- 
ce  même  aux  dépens  du  Roy  (3  de  tous  fis  Sujets, 
ne  laiffent  pas  que  de  fe  vanter  fauffement,  de  la 
grande  affeelwn  qu'ils  ont  pour  l'entretien  de  la  Foy 
Catholique  (3  la  concorde  du  Peuple  ;  &  ont  tant 
fait  qu'Us  ont  obtenu  de  Sa  Mnjeflé,  par  le  moyen 
de  leurs  belles  fuggeflions  &  fauffie  infîrutlion,  qu'il 
s'ejl  laiffé  perfuader  contre  fin  Serment  £5?  l' espéran- 
ce dans  laquelle  il  nous  a  toujours  entretenu ,  non  feu- 
lement de  ne  point  adoucir  les  Placards  faits  cy- de- 
vant fur  le  point  de  la  Religion,  mais  de  leur  donner 
une  plus  grande  force,  (3  fingulier entent  d'introduire 
par  violence  V Pnquif.tion  ;  ce  qui  n'e/l  pas  feulement 
contraire  aux  Droits  Ecclefajliques  fjf  temporels, 
mais  furpafj'e  la  plus  grande  barbarie  qui  jamais  ait 
été  pratiquée  par  les  tir  ans,  &  qui  ne  peut  aller 
qu'à  deshonorer  le  nom  de  Dieu ,  13  à  défiler  &  rui- 
ner entièrement  tous  les  Pais- Bas,  puisque,  fous  le 
prétexte  de  la  faujfe  hipocrifie  &  diffimulation  de 
plufeurs ,  ils  abolir  oient  toutes  les  Ordonnances  (3  la 
Police,  donneraient  atteinte  à  toute  l'authorité  £9" 
force  des  anciennes  Loix ,  Coutumes  £5?  Ordonnances 
qui  fout  en  ufage  de  toute  ancienneté,  £s?  les  abroge- 
raient pour  parler  avec  toute  licence  dans  les  Etats 
du  Pais,  de  plus  annuller oient  les  anciens  Privilè- 
ges, Libériez  £5?  Immunit ez,  ne  rendraient  pas  feu- 
lement pour  toujours  les  Bourgeois  13  Habit  ans  de  ces 
Pais  de  miferables  esclaves  des  Inquifiteurs,  Gens  de 
nulle  eftime  ;  mais  à  la  faveur  des  recherches  &  vi- 
fites  foumettr oient  les  Supérieurs, les  Officiers,  &  /* 
Nobleffe,  i3  enfin  mettraient  tous  les  bons  {3  fidèles 
Sujets  du  Roy  dam  un  danger  continuel  de  leur  Vie 
13  de  leur  Bien.  Par  le  moyen  dequoy ,  la  gloire  de 
Dieu  non  feulement ,  £5?  la  fainte  Foi  Catholique , 
{qu'ils  penfet  aient  deffendre)  en  fer  oit  grandement  in- 
terefj'êe,  mais  auffi  la  Majejlé  du  Roy  notre  Souve- 
rain amoindrie,  £5?  lui  en  grand  péril  de  perdre  tous 
fis  Etats-,  13 pareeque  le  Négoce  [3  Commerce  ordi- 
naire ^3  ft  renommé  y  cejferoit ,  les  métiers  feraient 
discontinuez ,  les  Garni fons  (3  Filles  Frontières  peu 
en  fureté  ,  £5?  l'es  communs  Peuples  toujours  en  tu- 
multe £5?  molefiez.  En  un  mot  il  ne  pourrait  s'en 
enfuivre  qu'une  affreufe  confufion  (3  un  desordre  en 
toute  chofe.  Nous  ayant  bien  {3  mûrement  pefi  & 
confideré  toutes  ces  chofis,  (3  la  vocation  à  laquelle 
nous  finîmes  apellez ,  auffi  bien  que  le  devoir  auquel 
font  obligez  de  fidèles  Vajfaux  Sa  Majeflé ' ,  &  par- 
ticulièrement les  Gentilhommes  qui  en  cette  affaira 
doivent  affifter  Sa  Majejlé  pour  maintenir  fin  autho- 
rité  &  fa  grandeur  dans  les  fusdits  Pais,  ou  de  mê- 
me que  la  prospérité  d'iceux,  avons  jugé  £5?  jugeons 
par  ces  prefentes,  que  toute  nôtre  fatisfaclion  ne  doit 
aller  qu'à  repouffer  {3  prévenir  les  Jusdits  inconvé- 
nients ,  en  tâchant  en  même  tems  à  pourvoir  à  nôtre 
fureté  &  à  la  confervation  de  nos  biens,  pour  ne  pas 
être  en  proye  &  au  pillage  de  Gens  qui  fous  le  manr 
teau  de  la  Religion  voudraient  s'enrichir  eux  mêmes  de 
nos  Biens  13  de  nôtre  Sang.  Pour  lesquelles  raifins 
nous  avons  refila  &  arrêté  d'une  commune  voix  de 
faire  entre  nous  mie  fainte  13  particulière  Confédéra- 
tion £5?  Alliance-,  promettant  (3  nous  obligeant  les 
uns  les  autres  par  Serment  folemnel  de  nous  oppofir 
de  tout  nôtre  pouvoir  à  la  fusdite  Inquifition,  13  de 
faire  enfirte  quelle  m  foit  établie  en  aucune  maniè- 
re ,  foit  en  cachette  ou  ouvertement ,  ou  fous  quelque 
prétexte,  couleur  ou  nom  que  ce  puiffe  être,  fut-ce 
pour  raifon  de  recherche,  viftte,  Décrets.  Plaçait  s 
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ANNO  '  n'glins  anders  :  maer  om  defelve  ailes  te  niet  te  doen  , 
"  en  grontlijk  uit  te  roeijen,  gelijk  een  moeder,  begin, 

Ij66.    en  oorfake  van  aile  ongerechtigheid  en  ongeregeltheit, 
'  byfonder  hebbende  voor  oogen  die  van  het  Coninkrijk 

van  Napels,  de  welke  fo  vcel  hebben  verworpen,  tôt 
groter  vertrooilinge  van  haerLand.  Proterterende  niet- 
temin  in  goeder  oonfcieutien  voor  God  en  allen  men- 
fchen,  dat  wy  niet  van  meeninge  zijn  in  geenderhande 
manieren  iet  te  attenteren  of  ter  handen  te  trecken  ee- 
nigefaken,  welke  ibuden  mogen  ftrecken  tegens  de 
eere  Gods,  of  tôt  verminderinge  van  de  grootheit  en 
Maj.  van  den  Coning,  of  lïjne  Staten,  maer  ter  con- 
trarie dat  onle  voorfeide  intentie  anders  niet  en  is,  dan 
alleenlijken  om  voor  te  ftaen  den  Coning  en  fijnen 
Staet,  en  om  te  bewaren  aile  goede  orderen  en  poli- 
cien ,  wederftaende  fo  veel  wy  fullen  kunnen  aile  fedi- 
tie  en  oproerte  van  de  gemeente,  monopolien  en  par- 
tialigheden.    Welke  Confédérale  en  Alliantie  wy  heb- 
ben gelooft  en  gefworen,  en  als  noch  beloven  en  fwe- 
ren  t'onderhouden  geheel ,  vaftelijk  en  onverbrekelijk, 
eeuwelijk  en  tôt  allen  tijden  continuelijken  fo  lang  als 
ons  't  leven  duert,  nemende  den  Almogenden  God  tôt 
getuige  op  onfe  confcientie,  dat  wy  noch  met  werken, 
noch  diredtelijk  noch  indireâelijk,met  onfen  weten  of 
wille  niet  eu  fullen  hier  tegen  co.ntrarieren  of  tegens 
doen  ,  in  eeniger  manieren  ,   en  om  de  felve    Con- 
federatie  en  Alliantie  te  ratificeren  en  ftedes  te  maken 
înt  eeuwig:  wy  hebben  gelooft,  en  geloven  mitsdefen, 
de  een  den  anderen  aile  affiftentie  met  lijf  en  goet,  als 
BroedersengetrouweGefellen,die  handhoudende  d'een 
aen  d'ander  ,  dat  niemand  van  de  onfe  of  van  onfe  ge- 
confedereerde  fal  worden  onderfocht_,  onteert,  getor- 
menteert,  ofvervolgt,  in  geender  wijfe,  noch  aen  lijf 
noch  aen  goet ,  om  eenige  refpedten  fpruitende  uit  te 
genoemdehiquilitie,of  eenigiins  gefondeert  op  de  Pla- 
caten ,  tenderende  tôt  defelve ,  of  ter  oorfake  van  defer 
onfer  Confederatien.    En  fo  verre  daer  eenige  molefta- 
tie  of  perfecutie  valt  aen  eenige  van  onfe  Broeders  en 
Geallieerde ,  van  wien  en  in  wat  manieren  't  felve  fou- 
de  mogen  gefehien:  fo  hebben  wy  gelooft,  gefworen, 
geloven  en  fweren  hem  te  affifteren  in  fulke,  alfo  wel 
met  onfe  goeden  (ja  dat  meer  is,met  ailes  wat  in  onfe 
macht  is  )  fonder  iet  te  fparen ,  of  eenige  exceptie  of 
fubterfugie,  hoe  die  foude  mogen  wefen,  ailes  alfo  of 
Voor  ons  eygen  perfone  ware,  verftaende  en  befchei- 
den  wel  uitdruckelijken,  dattet  ons  niet  fal  vorderlijk 
zijn,  om  ons  te  wjllen  exempt  maken,  of  vry  en  ont- 
bonden  achten  van  defe  onfe  voorfeide  Confédérale, 
wanneer  de  felve  vervolgers  of  moleftateurs  fouden 
willen  bedecken  haer  perfecutien  onder  een  ander  co- 
letir  of  pretext,  gelijk  of  fy  niet  en  pretendeerden  dan 
àlleen  te  ftraften  de  rebelligheid,  of  andere  diergelijke 
dekfelen  hoe  die  fouden  mogen  wefen,  als  ons  metter 
waerheit  blijkt  dat  diergelijke  occafien  ïijn  geproce- 
deert  of  gckomen  uitte  boven-gefehreven  faken ,  alfo 
dat  wy  mainteneren  en  verftaen ,  dat  in  die  en  dierge- 
lijke faken  niet  en  mach  geimputeert  worden  eenige 
crime  van  rebelligheit,  gemerkt  dat  die  oorfake  proce- 
deert  uit  eenen  heiligen  yver  en  loflijke  begeerte ,  om 
voor  te  ftaen  de  glorie  Gôds,  en  de  Maj.  van  den  Ko- 
ning,  en  tôt  rufte  van  de  gemeente,  en  verfekeringe 
van  ons  lijf  en  goet:  wel  verftaende  nochtans,  en  be- 
lovende  d'een  d'ander ,  dat  een  yeder  van  ons  in  der- 
gelijke  exploidten  hem  gedragen  fal  tôt  gemeen  advijs 
van  aile  de  Broeders  en  Verbond-genoten,  of  aen  de 
gène  die  daer  toe  fullen  wefen  gedeputeert,  ten  einde 
dat  de  heilige  vereeninge  onder  ons  zy  gemainteneert 
en  onderhouden,  en  't  felve  dat  gedaen  word  by  ge- 
meene  confent  en  ftemmen  ,  mach  wefen  fo  veel  vafti- 
ger  en  beftendiger,in  getuigenifle  van  welker  Confede- 
ratie  en  Alliantie,  wy  hebben  aengeroepen,  en  aenroe- 
pen  den  alderheyligften  God,  Schepper  des  Hemels  en 
der  Aerden ,  als  een  Richter  en  onderfoeker  onfer  con- 
feientien  en  herten,  de  welke  iiet,  kent,  en  weet  dit 
onfe  voornemen  en  refolutie  alfo  te  wefen, den  felfden 
biddende  ootmoedelïjk ,  dat  hy  ons  door  fîjne  kracht 
van  boven  wil  onderhouden  in  een  vafte  ftantachtigheit, 
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ou  autrement;  mais  de  V anéantir  (3  l'extirper  de  ANNO 
fond  en  comble,  comme  la  mère,  lafource  rj?  la  eau-  ,, 
fe  de  toute  injuftice  13  dérèglement,  nous  remettant  *5®°6 
particulièrement  devant  les  yeux  ceux  du  Royaume 
de  Napks  qui  l'ont  rejettée  à  la  grande  confolation 
de  leur  Pais;  Protejians  neantmoins  en  bonne  con- 
feience  devant  Dieu  £5?  tous  les  hommes ,  que  nôtre 
intention  n'efi  pas  en  aucune  manière  de  rien  attenter 
ou  entreprendre  qui  put  donner  atteinte  à  la  gloire  de 
Dieu  ou  tendre  à  la  diminution  de  la  grandeur  £j? 
Majefié  du  Roi  ou  de  [es  Etats  ;  mais  qu'au  con~ 
traire  elle  n'eft  autre  que  de  maintenir  le  Roy  &  fes- 
dits  Etats,  conferver  tout  bon  ordre  &  police ,  re- 
pouffant autant  que  nous  pourrons  toute  /édition  £<? 
troubles  entre  les  Peuples ,  (3  nous  oppofant  aux  mo- 
nopoles (3  partialitez.  Laquelle  Confédération  £s? 
Alliance  nous  avons  promis  Î3  juré  comme  nous  pro- 
mettons de  fait  &  jurons  de  V entretenir  entièrement  ', 
fermement  £5?  inviolablement  à  jamais  13  pour  tou- 
jours, £5?  continuellement  pendant  toute  nôtre  vie% 
prenant  Dieu  à  témoin  fur  nos  confeiences  que  nous 
ne  ferons  rien  dire  clément  ou  indirectement  qui  y  foit 
contraire  en  aucune  manière ,  de  fait,  de  nôtre  fçut 
ou  de  volonté,  (3  pour  ratifier  cette  Alliance  £5?  Con- 
fédération &  la  rendre  fiable  à  jamais,  nous  avons 
promis  &  promettons  par  ces  prefentes  de  nous  affifier 
les  uns  les  autres  de  nos  biens  (3  de  nos  vies  comme 
Frères  (3  Compagnons  fidèles ,  fe  prêtant  la  main  les 
uns  aux  autres ,  enforte  que  perfonne  de  nous  ne  foit 
recherché,  deshonoré,  tourmenté  ou  perfecuté  en  nulle 
manière,  ni  enfon  corps  ni  en  fies  biens,pour  quelque 
occafion  refultant  de  la  fusdite  Inquifition  ou  des 
Placarts  tendants  à  icelle ,  ou  à  caufe  de  nôtre  pre- 
fente  Confédération.  Et  s'il  arrivait  que  pour  cette 
caufe  quelques  uns  de  nos  Frères  13  Alliez  fouffrijfent 
quelque  moleflation  ou  perfecution  de  la-part  de  qui 
13  en  quelque  manière  que  ce puiffe  être;  nous  avons 
promis  rjf  juré ,  promettons  £5?  jurons  de  V affifier  eu 
cela  de  tous  nos  biens ,  13  même  de  tout  ce  qui  fer  et 
en  nôtre  pouvoir ,  fans  rien  épargnerai  alléguer  au- 
cune exception  ou  fubterfuge,  quels  qu'ils  puiffent  êtrey 
(3  comme  fi  la  chofe  je  faifoit  à  nôtre  propre  perfon- 
ne; entendant  £5?  repondant  bien  expreffement ,  qu'il 
ne  nous  fervira  de  rien  de  nous  vouloir  exempter  ni 
nous  tenir  pour  déliez  de  nôtredite  prefente  Confédé- 
ration, quand  lesdits  perfecuteurs  ou  molefiateurs 
voudraient  couvrir  leur  perfecution  de  quelque  autre 
couleur  ou  prétexte ,  comme  s'ils  ne  prétendaient  que 
de  punir  les  rebellions ,  ou  de  quelque  autre  manteau 
quel  qu'il  puiffe  être ,  car  comme  il  nous  par  oit  en  effet 
que  telles  occafions  de  perfecuter  ne  procèdent  que  de 
lafourcecydeffusdite,  auffi  maintenons  nous  £5?  en- 
tendons, que  ces  chofes  £5?  femblables  ne  peuvent  être 
imputées  à  aucun  crime  de  rébellion ,  puis  qu'elles  ne 
procèdent  que  d'unfaint  zèle  &  d'un  louable  defir  de 
deffendre  la  gloire  de  Dieu  £j?  la  Majefié  du  Roy , 
13  de  procurer  le  repos  des  Peuples  &  là  fureté  de 
nos  Vies  &  de  nos  Biens.  Bien  entendant  néant- 
moins  13  promettant  l'un  l'autre  qu'un  chacun  de 
nous  fe  comportera  dans  de  femblables  aclions  par  Va- 
vis  commun  de  tous  nos  Frères  13  Alliez ,  ou  de  ceux 
qui  feront  députez  à  cet  effet? ,  afin  qu'une  fainte 
Union  foit  maintenue  c3  confervée  entre  nous,  &  que 
ce  qui  fe  fera  d'un  commun  confentement  £s?  de  com- 
mune voix ,  foit  d'autant  plus  ferme  (3  fiable.  En 
témoin  de  laquelle  Confédération  £<?  Alliance  nous 
avons  invoqué  &  invoquons  le  Dieu  très  faint,  Créa- 
teur du  Ciel  £s?  de  la  Terre,  comme  Juge  £9*  feruta- 
teur  de  nos  confeiences  &  de  nos  coeurs,  qui  voit  con- 
noit  {3  fçait  nôtre  deffein  £5?  refolution  être  telle ,  h 
priant  avec  toute  humilité,  qu'il  nous  veuille  entre- 
tenir par  fa  vertu  d'un  haut,  dans  une  ferme  cons- 
tance j 


DU     DROIT     DES     G  EH 


AnNO  eiï  0'1S  a'fQ  w'l  gevm  ecnen  geeft  der  wijsheit  en  dis- 
-.,    cretie,  om  alfo  verlieu  wefende  van  gocden  en  rijpen 

I  ÇOOt  raed,ons  voornemen  mach  wefen  voleind  tôt  een  goet 
geluckîg  einde,  d'welk  hem  felven  ûl  dragen  tôt  de 
glorie  van  ïïjnen  nacm,  tôt  dienft  van  de  Coninklijke 
Maj.  tôt  vrede  en  rufte  van  het  gemeene  wehvaren,  en 
tôt  laligheit  van  onfe  zielen ,  Amen. 

En  was  dit  Verbont  ondetteickent  by  defe  naervol- 
gende,  H.  de  Brederode,  Loduik  de  Naiïau,  le  Con- 
te de  Culenburg,  a  van  der  Bergen,  le  Conte  Char- 
les, twe  gebroeders  van  Batenburg,  Rifoir,  Dolhain, 
la  Tour,  Villiers,  VVendeville,  i  Hunepel,  2  Brecht, 
Efcaubec,  Brandenburg,  Delbay,  Backerzelle,  Char- 
Ioy,d'Alveringe,Bofck,  Graven,  2  Botzelaer,Cdck, 
Dandelot,  Meluin,  Corbaron,  le  Baron  deFIefchy, 
Boyfot,  Mol,  Baylleu,  van  der  A,  Gibercije,  An- 
degonde,  Nievem,  Argenteau,  Berlo,  Hautain,  Cre- 
ham,  Tangrie,  .Picq  ,  Rifenbnrg  ,  Languerak. ,  Wa- 
renburg,  twe  Vramerye,  Merodes ,  Sr.  de  Rumen, 
Merodes,  Sr.  de  DiifFel,  Hames,  Giftelles,  le  Sr.  de 
là  Grange,  Louverval ,  Martijn  ,  Lopes ,  Leéfdal, 
Bracle,  twe  Helmont ,  de  la  Vevre,  Hovegen,  de 
Montoye,  Carnes,  twe  Landas ,  Denture,  Cullem- 
burg,  Knobeldorf,  van  der  Meren,  Eftauburge,  Lu- 
mey,  Longaftre,  Heule,  Liques,  Jfelfteyn,  Eecke, 
Loen,  Scaran,  twe  Haeften,  Homes,  du  Haupon, 
Hefpafgiie,  Gofre,  Béton,  Lierre,  MerWen,  Welle, 
Bôueholt,  Steenbor  ,  Berendrecht,  la  Haye,  Manfart, 
Rofenbo,  Libercal ,  Sterck,  la  Movillerie,  Floyon, 
Grutte,Frezin,MecheIen,  Hueckelem,  Jean  de  Mar- 
irix ,  Sr.  de  Toulouze,  Philippus  Manlix  diâ  dé  .mont 
St.  Aldegonde,  Werdenburg ,  Jooft  Sonoy,  Diderich 
Sonoy,  Bracle ,  Cock  ,  Cijn ,  Befoye ,  Matauts ,  Cham- 
prans,  Boextel  ,  Chalon  ,  twe  Bongaert,  Frans  van 
Haeften,  Duynen,  Varie  Marco ,  Malberg,  Vander  a 
Bourgem,  de  Malines  ,  Seraets  ,  Bermel,  Melroye, 
Tijlly,  twe  Frères  de  Permelle,  Conhoven,  Berck, 
Wtenërigej  Brodart,  Cerclaes,  Hincart,  Wulpà,Ra- 
vefteyn,  Baillonville,  Elderen  ,  Froidecourt  en  Ar- 
denes,  Hamal ,  Guftinie  ,  Opdam  ,  Verdus,  la  Co- 
coye,  Mondricourt,  Fourny,  Mofthoven,PipenbafTe, 
CrOusbeek  en  fijn  Broeder ,  Frans  van  Culenburg, 
d'Enbain  Gentilhomme  de  Madame  de  Parmes ,  du. 
Bldys  diéî  Treflong ,  Crohain  homme  d'armes  de 
Monfr.  de  Hoogftraten,  quatre- Vaulx ,  la  Croix,  Lon- 

Ïeval,  Câpres ,  Risbroug  ,  Cigoigne  ,  Oyembrugge, 
rfits  van  Egmond ,  Ferru  ,  Xander  Turk ,  Libert 
Turk ,  Benting  Dtoflart  de  Workem ,  la  Dénie ,  Mer- 
cenelle,  Nuynhem  DrofTart  de  Hornes ,  YiTelfteyn  en 
Buren,naderhand  is  dit  Verbond  noch  by  meer  andere 
ondertekent,  en  by  fdmmige  is  aîleen  een  approbatie 
Van  't  felve  ondertekent. 


ï$? 


tance.,  &?  nous  donner  aufli  un  efprit  de  fagejfe  (3  AmNÔ 
cle^  discrétion ,  pour  être  pourvus  de  bon  fj?  meur  con- 
feîl.  Notre  defeitz  puiffe-t-ii  être  amené  à  une  bon- 
ne 13  heur  eufe  fin,  (3  qui  tourne  à  la  gloire  de  fort 
nom  même,  au  fervice  du  Roy,  à  la  Paix,  au  re- 
pos &  à  là  prospérité  commune  13  au  falut  de  nos 
âmes,  Amen. 

Cette  Alliance  était  fignée  par  les  perfonnes  fui- 
vantes  ,  H.  de  Brederode  ,  Louis  de  Najfau ,  lé 
Comte  de  Culenbourg,  z  van  der  Bergen,  le  Comté 
Charles,  deux  Frères  de  Batenburg,  Rifoir,  Dol- 
hain, la  Tour,  Villiers,  Wendeville,  z  Hunepel , 
z  Brecht,  Efcaubec,  Brandenbourg,  Delbay,  Bac- 
kerzelle,  Charloy,  d ' Alveringue ,  Bofck,  Graven^ 
z  Botzeîaer,  Cock,  Dandelot,  Meluin,  Corbaron , 
le  Baron  de  Flecby,  Boyfot,  Mol,  Bàylleu,  van 
der  A,  Gibercye,  Andegonde,  Nievem,  Argenteau, 
Berlo,  Hautain,  Greham,  Tangrie,  Picq,  Rifen- 
bourg ,  Languerack ,  fVarenbmg  ,  deux  Vramerye , 
Merodes,  Sr.  de  Rumen,  Merodes  Sieur  de  Duffel, 
Hames,  Gifielles,  le  Sieur  de  la  Grange,  Louver- 
val, Martin,  Lopes,  Leefdal,  Bracle,  deux  Hel- 
mont ,  dé  la  Vevre ,  Hovegen ,  de  Montoye ,  Car- 
nes, deux  Landas,  Denture,  Culenbourg,  Knobel- 
dorf, van  der  Meren,  Eftanburge ,  Lumey ,  Lon- 
gaftre ,  Heule  ,  Liques  ,  Ifelflem ,  Eecke ,  Loen , 
Scaran,  deux  Haeften, Hornes,  du  Haupon,  Hais- 
paignè  ,  Gorre  ,  Béton,  Merwen,  Welle,  Bou- 
chait ,Steenvor ,  Berendrecht,  la,  Haye i  Manfart, 
Rofenbo,  Libercal,  Sterck,  la  Movillerie,  Floyon, 
Grutte,  Frefin ,  Mechelen  ,  Hueckelem,  Jean  de 
Marnix,Sr.  de  Toulouze, Philippe  s  de  Marnix  dit  de 
mont  St.  AldegondcJVerdenburg,  Jooft  Sonoy,  Thiery 
Sonoy,  Bracle ,  Cock ,  Cyn ,  Bezoye ,  Matauts ,  Cham- 
prani,  Boextel,  Chalon,  deux  Bongaert,  François 
de  Haeften  ,  Duynen  ,  Varie  Marco ,  Malberg , 
Wiltz ,  vander  a  Bourgem ,  de  Malines  j  Seraets , 
Bermel,  Melroye,  Tylly,  deux  Frères  de  Ber malle, 
Conhoven,  Berck,  ÎVtenenge ,  Brodart,  Cerclaes ^ 
Hincart,  Wulpa,  Raveftein ,  Baillonville,  Elde- 
ren, Froidecourt  13  Ardenes ,  Hamal,  Guftinie, 
Opdam,  Verdus,  la  Cocoye ,  Mondricourt ,  Fourni, 
Mofthoven,  Pipenbaffe,  Crousbeekfon  Frère, Fran- 
çois de  Culenbourg ,  d'Enbain ,  Gentilhomme  de  Ma- 
dame de  P armés ,  du  Bloys ,  dit  Treflong ,  Crohain, 
homme  d'armes  de  Monfr  de  Hoog/lraeten ,  quatre 
Vaulx,  la  Croix,  Longeval ,  Câpres  ,  Risbroug, 
Cigoigne  ,  Oyembrugge  ,  Frits  d' Egmond,  Ferru , 
Landcr  Turck,  Liber  Tarck,  Benting  Drqffart  de 
Workèm,  la  Denfe,  Mercenelle,  Nuynhem  Dr  os- 
far  i  de  Hornes,  Tffélftein  (3  Buren,  cette  Alliance 
fut  encore  enfuit e  fignêe  par  plufieurs  autres,  (3 
quelque  uns  en  ont  feulement  Jigné  Vaprobation. 


LXX. 

r .  Mars.  ÎÔmrag  tttit>  Recefs  jttrtfctjcn  Jpcrm  «SutcDarêt  23t< 
fctjoffcn  $tt  -Çiifocfftcunb  /  battit  tenen  ^cr|c»âctt  J?cin° 
v\d)  unt>  2Bil()dm  ï>ic  3ûngmt  ju  23ratmfcï;tvcig 
tutb  4ûncburg/3cCtifcl;cr  Linie ,  fcurrt;  utitcri)cutt>iuiig 
£6cd)cm>t  SMfcfcoffé  ju  iixbtâi  tton  m^tn  fcctwn  t>c* 
nen  J?cr|0gett  ticrfcf>ricfacncn  Smfrgctocwt  3"  3ct(cf 
fo  cmno  1533.  3ol)attn  35ifcfeoffwt  3U  Jpitocftyetmb 
wegen  t>cidei)l)ung  15000. 9tcintfc(;ec  gutten  t>erfcl)ric» 
fccnl  unto  fcurdfo  tiefe  3afcte  nic&t  cnttic&tctttwton/ 
gcftl)c()cn frett  f .  Mardi  1  f 66.  [Linig,  Teut- 
fches  Reichs-Archiv.  Part.  Spec.  Continuât. 
II.  Abfatz  IV.  pag.  410.] 
Tom.  V.  Part.  1. 


C'eft-à-dire  3 

Reces  rj?  Accord  entre  Burchard  Èvêqttè 
d' Hildesheim  d'une  pan  ,  (3  Henri  (3 
Guillaume  Ducs  de  Brunsmch-Luncbourg 
de  la  Branche  de  Zell  d'autre  part ,  par  l'intcr- 
pofttion  d'¥j  berard  Evêque  de  Lubeck ,  tou- 
chant une  Somme  de  if.  mille  Florins  qui  et  oit 
due  au  Prèdeceffeur  dudit  Êvêque  en  vertu  d'une 
Obligation  du  p.  Avril  15*3 5.  [3  qui  devait  lui 
être  payée  par  lesdits  Ducs  fur  leurs  Revenus  de 
Zell.     Fait  le  f.  Mars  if66, 

OU  wiflcit  unb  funb  fet;  yittmnâmmjiifrm  /  gta'tyfcm  btt 

d?  $2oclntnkbtse 'Jiirfl  unb  52et!/iQcn  S3urd>tï&t/*pu|lulirtcï 

S  .un  b 


CORPS    DIPLOMATI  CL^  E 


a  tmf>  6e(lâ£f««8  SBifdîoff  tu  Mbeëbeimb  /  î>ac  roieber  bte  ©utcb* 

ANNO  SSS!S^Smmin  unb  &«*{  $enn $mrtd;en 

îirtw  3mfen/  «lé  tttf  funmcben  taufenb  ©olbgulbetl  Qaffife 
© nmmm  In  in  bîn  »iunen  unb  3fa#  ju  30  i««m» 
S?  "mb  Bon  Bielen  3*bren  iiuff3ef*Ia8«i  unb  fcntttfMgg 
fenn/oerm&ac  einer  23crf*rctbttng/  bte  anfalwts  Son  ©Otteé 
fonaben  «Dit  &Htiwd>/  unb  datirt  tft  un  funffjeben  bunbert  unb 

Sp/HTAi  bo*gcmclte  Surfin»  bargegen  grcifcnfoda* 
ben/  méë  3&«  sWliaxn  ®nabe.t  «.  berbf  b Mo lerbt* 
ten  baben/  bof  3bw  «Item  baben  «tltdje  ©d;loffec/  ©tabte 
SSiafl sic  un  b.e  S3«:f*«fft  S3omb«t«.-€bttBem 
nennet/  bein  ©tifft  ftOWWû*  »erpf«n&et/  unb  fie  ou*  bent 
KWI  nnb  Wtul  ju  % ttbeébeunb  m  ««inb 
»»cr$ig  3«b«>'  facultatem  reftituendi  geflen  bte  2Biebcrlofung  / 
bie  fonfï  fi'âtteii  gefdjcljen  môgen/  ntcbt  gebobt. 

S)af  bemnad)  bei-^ocbn)ûrbtgetgûï|l  unb  Çen/  $<«_©«* 
haït/  confirmirter  ©if*off  5"  iubetf  /  Coadjutor  beé  ©tifrtë 
Wxn/  unb  ïbt  tu  Sonet  gftnfcûd  btnncniunebttrg/  m 
Ailé  feiebliebenben  ©emûtlje  in  ttntetbanblunge  ptfcben  bocbgc* 
bnditem  SBifdjoff  tu  ftilbeêbeiinb  unb  einem  (prnntrbtgen  @> 
ïitulbnfelbffmteinem/  unb  bod)gcbacl)tem 'Surfien  ui  Broun» 
febroeig  unb  itïncbura,  aitbcrë  tb«të/  emgelaffen/  unb  no*  ge= 
kbter  Untcrbanblttnge  obbeïitbw  ©adjen  imf  bepber  ^hetle 
gutttn  SBitten  gtîtlid)  unb  enblid;  Bettragen/  rote  folget: 

ffïflltd)  Mot  unb  TOoaenbod)gemeIbfet'SSifdioff  unb  ein£bt> 
nmrbig  £a»itul  ju  ftilbeUbomb  bcWata»  Siu-ffoi iiu 
SSïaimfdTOeta  unb  iunebttrg  bte  obberubrte  25erfd)retbung  uf  bte 
ftînffjeben  taufenb  ©ol&ff.  £au^©ummen  baltenb/  sufïeOen 
Itnb  fibetanfloottot/  bargegen  M™  unb  m%m  todjgenanbte 
Siîtltcn  bodweinObton  Bifcboffe  unb  einem  gbrwutbtgsn-ga* 
Sittel/  iwen  unb  jwantfg  taufenb /nue  unBecfdjIageite  îbolet 
geben/  unb  «on  necbffai  Offert; t  uba  eut  3«&t/  baé  ,«  ,„ 
Offern/menn  mon  bec  menigern  3<il>I  tfeben  unb  jnxmfra.  jeblen 
rcirb/  m  Dcr  ©tabt  ftilbe^eûn gegen ÛUttan jentnd)ten / unb 
baben  %  ff.  @n.  bod)gemelbten  Btfcboff  unb  £a»tttel  (jtetauff 
eme  flbforibetïidjè  2)erfd)reibtmg  /  gegen  UberaMtBomtng  obbe= 
rtîbrten  Scrfdjreibung  ber  funffjel;en  taufenb  ©olbfl.  jugefialt/ 
ïuelcbe  bann  aud;  neben  bev  ûuttanOb«n  gutfil.  ©n.  gegen 
SBeMbltmae  bet  jree»  unb  jwan^ig  taufenb  3CeûbetI>rtlcf  /  bte  funffi 
«ben  taufenb  ©olbgûlben  &auptfumnten/unb  aUe  barmiff  betagte 
unb  bmbetftônbigeSinfegânfjIityabgeleget  unb  bejablei ;/  unb  bie 
SSttfifirabimb  auff  foId;e  funffjeben  taufenb  ©olbgu  ben  M* 
tenbe/ tob  unb  aU  feçn.  Sjierju  baben  attd)  bocbgcinelbtc 
giîi-jïot  il)ïe  goebemng  obangejogen  ©d;abené  Balbeï  faaen 

Unb  M  bie  ©ad;e/  betïeffenb  obberubtte  ©d;Iof  /  <E>tàbt 
unb  SBeidibilbe/  in  Kul)e  fiel;en  jèben  3abr  laitg  /  nttdj >%u& 
«ana  abet1  bec  teben  3a!;ten  motten  bedj&emelbte  §urfj«n  ju 
SïoimfdîroeiB  unb  itîneburs/ 3!)t  **t  unb  ^wbetnng  rotber 
biejmtgc/n>o  foïdjeë  3m  $ût\ïl.  ©naben  ?u  forbent  «buj. 
ren  man/  sotbebalten  baben/  bod)  etne m  )eben  feme  gebnbrenbe 
Exception  unb  ïcdjtltd)c  ©nrebe  unbenoinmen.  ©o  fott  aud; 
^bratftûrftl.  ®n.  unbenoinmen  fcyn  /  attd)  înttlet  3ett  ber  je- 
Feit  °id \un  bie  obQemelte  ©tîtet  unb  S-?cnfd;afft  Bon  ben  Qer* 
togeît  ju  58ïattnfd)tBeig/  aie  ;eêigen  Poffefforen/  in  ©ute  obetr 

ôb  |d)  attd"tutMgen  twîtbe/  baf  ftd)  bodtgemetbtet-  ©ifdjoff 
unbffaBittul  ut  ôilbeôl)etm/mit  ben  fterfogen  JU  SBraunfdjiBeig 
ber  abgebtungenen  ©tifftë=®ttter  Ijalbet  Berttagen/  unb  giwen 
fttîïfU.  ©naben  obbemelte  ©ûfee  unb  ftenfdjafft  l«ffen  tt)ti(» 
îe/  fo  fotten  fie  in  foldjein  Settrage  atrébwcflid)  bebmgeny  baÇ 
fie  ben  fterftogen  ut  iiînebntg  tcoffen  il)C  3ved;t  unb  ^orberang 
Jin  foldjen  ©tîtern  unb  Jjertfôofft  nidjt  begeben/  fonbern  btefeU 
bigen  Sbïéh  iÇtSt|îlid;en  ©naben  Borbebalten  baben/ unb  foa  jn 
benberibetl  <2Biaen  fleben/  ftd)  innerbalb  bec  jeben  Sabren/ 
ober  bacnad)/  iimb  bie  $)fanb=2)ecfdjceibung  auff  bte  ftœifdjaffe 
lautenbe/  gutlid;  ju  Bertragen/  obec  eg  an  fetnem  û«  einem 
jeben  an  feinen  5Kcd)ten  unfd)abtid)  jïel)en  ju  laffen.  ©o!d)eé 
<iHeé  unb  jebeé  /  n>te  obgefd;cieben/  baben  Sjocb'tmb  obgebad)te 
9><iïtbenen  gttttoiUig  angenommen  unb  bemittiget  /  unb  ein= 
(tiibetn  flet  unb  unBewutft  su  balteit/  bep  gtttem  ©lauben  unb 
Zitrotn  tttgefagt/  atfen  SSebeiff/  Exception  unb  gincebe 
nâhèlid)  flUégefdJlofTen/  benn  fie  ftd)  becfelbtgen  atter  unb  febec/ 
•  nléicârcn  fte  roôrtlid)  hier  eiiiBecïeibet/  begeben/  unb  inbe^ 
ftânbigilet  5orm  unb  ©ejîalt  yergieben  baben/  aUtè  oljite  ©e^ 
febrbe. 

©eé  tu  Ubrfunb  fep  bkfec  Recefs  unb  2îertcagé^S3rieff 
îtBenen  gleidjlautenbe  attffgeriditet/  unb  mit  I)od)gemelteé  ©i^ 
fcboffen  tu  iûbcet/  aie  Untcrbânbkcg  unb  bod>ùnb  obgebadjtec 
0)arte»en/  attd)beë  îl)iim=£a»ittitlé  ju  S3itbeél>eunb  <inb«n» 
Bcnben  Snftcgcln  beflâtiget  /  Unb  Bon  ©Otteë  ©naben  tBt'r 
58urdiatbt  confirmirtec  S3ifd)off  <tt  Sjtlbcgbetm/  unb  ©ed)ant/ 
Senior  tmb  £apttte[  bafelbfï  an  einem/  unb  tBic  Sjcinrid)  unb 
<2Bill)dm  bie  jtîngcce  ©ebrûbeve/  ^ec^ogen  ju  SBcaimfd)n)eig 
unb  iuitebucg/  anberé  theité/  befennen  baf  folW  unb  jcbeé/ 
jeté  obgefcbtieben  mit  ttnfccin  SBiffen  unb  guten  SSBitten  geban? 
bclt  ifl/  unb  mie  beroiUiget  unb  ein  bein  anbeen  jugefngt  baben. 
3n  Ucfttnb  l;aben  2Bic  ©ucd'art  58tfd)off  ju  Qtlbeébeim/  unb 
^Jic  obgebacbteSjetfiogen  ju  SScaunfdjroeig  unb  iuneburg  biefen 


Sertcag  mit  eignen  Xjânben  untecftbcieben/  unfere  neben  fyotfc  A  vxrfj 
gebadjteé  58ifd)ofen  ju  itîbecf  Snftegel  an  biefen  S3cteff  betffm        "** 
bangeti/  imbSBicSBittcfen/ 'îbum»Sed)ant/ S>tetctd)  Scho-  içôo. 
lafter ,  Senior  unb  ganfje  gapittel  /  befennen  unb  bejeugen  btec»     ' 
mit/  baÇ  mit  fold;eë  atteê  ratificiret  unb  beroiuïget/  unb  beé 
ju  Uïîunbe  baben  mit  unfer  ^ird)en=3nfîegel/  neben  bod)gemels 
ter  Unferer  gnâbtgen  Sjerren  Secret  unb  ©iegel  an  btefcn  S3rieff 
iBiflêntlid)  ge!)ângct/  bec  gegeben  ifl  am  fiînfften'îagebeé  SJÎo» 
naté  Martii ,  nad)  bec  ©eburtb  Sbtiffi  unferé  gclôfecip  im  funff* 
îcljen  bunbert  unb  fed;é  unb  fedjÉigfien  Sabre. 

58.  ju  iiîbeci. 
S3.  ju  ^ilbeébetm. 
^.  ^erfiog  fteinricb  unb  ^erêog  2BtlI)eIm. 

LXXI. 

#ttttt>artuttcjé'23neff  auf  W  Succeffion  Uv  Ç^ur»  zp.  Avr: 
SPfa(|/«on R0tt  MaximilianoII.  Q)fa(|. 
cjraff  2Bo(ffâang  ert&eilct.    îtugfpurg  fcm  25». 

April  if66. 

C'efl- à-dire, 

Inveftitures  de  SucceJJion  dans  /'Ele&orat  Palatin, 
données  par  Y  Empereur  Maximilien  II., 
à  Wolfgang  Comte  Palatin.  A  Augs- 
bourg  le  zp.  d'Avril  if6<S.  [Voyez-les  ci* 
après  fous  le  30.  Mars  16Z3.] 


LXXII. 

Scrttdfl  tutet)  wmttrtutncj  ^m  mm.  ïïa\)f.  gjîajeff.  10.  Mai,1 
unb  îfagtifci  Ç()urfurften  ju  @ad;fjcn  i\x>tfcl)m  liU 
btttyt  $>falfjgraffcn  k\)  Dv^ein  /  unb  Jpctfjogcn  in 
95ai;cm/  unb  3oac(;tm  Otaffcrt  p  Ortenburg  auf» 
gmtyttti  QBoïinncn  bie  /  ui  berofclbcn  3trfpf)nunâ 
burct;  obtenante  lînter^dnbler  borgefc&lagenc  mittel 
6ecbcrfeitëbcn>i(Jig,et/  unb  angenommen  iwrben.  ©c» 
fcbel)eu  iu3dtgfpnrg  ben  10.  Maji  ij-66.  [Lu- 
nig,  Teutfches  Reichs-  Archiv.  Part.  Spec. 
Abtheil.  I V.  Abfatz  I.  pag.  678.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  moyenê  par  V Empereur ,  &  par  A  v- 
guste  Eleàeur  de  Saxe,  entre  Albert 
Palatin  du  Rbyn  £5?  Duc  de  Bavière ,  &  J  o  a- 
c  h  1  m  Comte  d?Qrtembourg ,  contenant  certains 
moyens  de  Reconciliation  propofés  par  les  hauts 
Médiateurs  ,  £5?  acceptés  par  les  deux  Parties* 
A  Augsbourg  le  10.  Mai  1/66. 

ç\(ï$  Berfd)ienec  3eit  ber)  bem  ©uttbleucbtigfîen  /  Sjortge* 
**■  bobenen  giSrflen  unb  £enn/  5?erm  ^lbred)ten/  ÇPfali^ 
©raBen  bei;  SXbein/^erêogen  in  Ôbern-  unb  i)}iebern=SBanern/ 
etc.  tinfecm  gnebigen  ^erm/  ber  2BobIgebocne  S^erî  ©raff 
3oad)im  ju  ôrttenbttrg  in  Ungnab  îotnmen/  berroegen  S^odj* 
gebad;ter  Unfer  gnâbiger  Çu'rfi  unb  S^er:  ibme  feine  ianbt-©tît=> 
ter  einjieben  laffen.  ©teroeil  nuit  fetne  5-ur)llid)e  ©naben  ber* 
Ijalben  biet'oc  bued)  gebad;té  ftenn  ©rasen  Soacbimé  lôblidje 
5reunbfd)«flft  »on  ©raBen  unb  S^erm  ©tanbe/  aie  atré  ibrem 
SOÎtttel  TCbgefanbte  unb  25eroibncte/  um  fein  ©raff  ^oadjimô 
■Xuéfonunge  untertbenigcfltd)  erfud)t  unb  gebetten  tBorbcnifi/ 
unb  bann  bie  JK&mifdje  ^açferl.  COtajefT.  unfer  affergnâbigfïec 
$}m(  attd)  ber  ©urd;leud)tigfle  ftod;gebobrne  Jurfl  unb  Qm/ 
QeriTCugttfîtté/  53ertjog  ju  ©ad;fen/  beé  Qtû.  Xom.  Steid;^ 
(Frê=9ïïarf*alce  unb  gburfurfl  etc.  ab  jeétwebrenbem  md)é* 
^e  be»  S3od)ermelbtem  Sjerèog  "2(lbred)ten/  etc.  ftd)  berroegett 
giîtlid;er  ftanblung  fteunbltd)/  gnabigil  unb  gnebtgltd)  unber» 
îBtmben/unb  ©rajf  3oad)im  jii  ©naben  gepfiogen/  feinbtnad) 
langer  unterbanblttng  leêlid;en  nad)BoIgenbe  gjîittel  befdiloffcn  / 
unb  in  tnaffen/  mie  ju  Snbe  bié  geinelbet  miîrbt/  Bon  ijodjers 
melbtcm  ^erêogen  alfo  attd)  ben  ©raBen  betriuïgt  unb  ange= 
nommen  roorben/  nemlid)  unb  utm  erften  fott  £od)gcbad)t.  un* 
ferm  gnebigen  ^tîrflen  unb  £enn  ber  fym  ©raff  mit  ben  nad)» 
gcfdjriebenen  formalibus  verbis  ein  Qtbbittbttn:  Siird)leud)tis 
ger/  âotbaebocner  Stîrfl/  gnebiger  S}tn/  îvtemol  id>  bep  mei* 

nen 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AkNÔ    m  ©rflfflidyn  S!)«n  <m  ©;bf$*fïaft  betbetiren  fan/  baf?  ici) 


obec  ungebûl;rlid)é/mie  bnê  Sfînmcn  I;abcn  inod;te/meber  burd; 
mi*  felbft  obcr  anbete  anmrtcbten  /  nod;  aud;  mid;  berfelben 
tl;cill;afftig  ju  nwdjen/  unb  allée  bad  jem'g/roaé  id;  gebanbelt/ 
anberfl  nid)t  gemcint  I;abe  /  aljj  baf  id)  bcffen  jii  (£rl;alttmg 
tneine<5  furgetwnbten  9Jcd;tené  /  aud;  ju  (ebigimg  mein  /  meinets 
©cmabetë  I  &inber  unb  Untertl;ancn  ©enriffené  befiSgt  ju  fein 
gcbad)t;  ©o  feijmbt  bod;  (£m.  giîrjll.  ©naben  ucrfdjicner  3eit/ 
imt25crcnberung  berSveligton  unb  bcn  bawttf  erfolgten  Urfad;en 
ttu'ber  mein  untcrtl>cnigé  2ïetl;offen  inn  mel;t  2Beg  juin  i;ôd)flen 
offen dirt  unb  bclcybigt  ;  bectucgcn  (1c  gegen  mit  ju  Unguaben  unb 
barumb  ju  Etrtrienïjmg  meinct  ianbtgiîttet  beii>egt  niotben/ 
jtield)e£>  mir/  ©Oit  meif  /  l'on  Sjcc^cu  unb  îtetiltd)  lenbt  if}/ 
dlé  bct  nid;t  fcrljotfct/bas  foldjeé  (£m.  Surfil,  ©naben  fo  bocl; 
ju  miber  gemefen  fein  fofleit.  ©ieiueil  id)  bann  fold;er  Ungnab 
je  gern  entlaben  fein  moite  /  fo  bitte  (gro.  gût fil.  ©naben  id) 
ganfi  tmrertl;ânig/  unb  juin  I;ôd)flcn/  bte  rootten  mit  fold;eé 
gnebigtlid;  nad;fèbcn/  unb  bie  gefajle  ungnab  faUen  laffen/tmb 
mid;  miber  ju  ©naben  unb  il;cen  geI;orfameit  ianbtfaffen  ineinet 
ianbtgûtter  aufnebmen  /  mir  aud;  benregen  biefclbigen  meine 
îanbtgiitter  binroibet  gnebigîlid)  reftituim  unb  eingeben;  ©o 
idi'U  td)  mid;  gegen  beffelben/  inn  berne  maé  mit  ?Pfûd)t  unb 
<£l;ren  balben  mol;l  gebtïbn/  alfo  geI;orfam  unb  imbectl)enig 
verbalteu /  baf  <£œ.  Surfil,  ©naben  mid)  (jinfiltbet  mit  ©na= 
ben /unb  nit  mit  ltngnaben  ju  mit  obet  ben  QUeinen  Utfad)  gc* 
jirinnen  fotten  aud)  folclje  ©nab  tim  (£m.  ^lirjiL  @n.  in  aile 
miSglicbe  2Bege  mit  4eib  unb  ©ut  untertbemgî  lid)  ju  «etbienert 
gefliffen  fein. 

Unb  biefe  TCbbitt  fott  nid)t  in  publico ,  fonbetn  in  bec  nemen 
SSefïen  511  âJliînd;en/  ni  eineu  ©emad)/  baê  unfenn  genebigen 
Siîrflen  unb  $}txm  gefettig/  bod)  audi  niebt  auf  beni©aal/in 
©egenmcttigfcit  iret  §ûip.  ©naben  SKatlie  /  aud)  etlid)en  fut* 
itemflett  feinet  Jûtftl.  ©n.  Sjoffbictfcr  bcfd)cl;en/  Unb  bamit  bie 
Stbbit  in  forma  befd;el;e  /  unb  tin  ÎXebeii  nid;té  anffen  gelaffen 
tt>erbe/  folë  bet  fym  ©raff  fdirifftlid)  fut  jme  I)aben:  auf  fol= 
d)e  (£ntfd)ulbigung  unb  SSttt  fo(I  iQodiernanter  Sjerijog  ?(lbred)t 
il;mc  feine  ianbtguttet  wieberum  jufteden  /  bie  Unbcrtibanen  unb 
»ergli3bten  Sienet  il)ret  Çpfûdjt  unb  ©elûbte  bemufigen/  unb 
fle  an>ben  ^etzn  ®ra»en  rucifen  laffen. 

3um  anbetn/  weil  bet  aufgeïauffencn  Itnf'offen  unb  ©d)aben 
î)alben/  bann  aud)  «on  megen  bet  einpfangenen  Ttbnuêung  unb 
Ùtbfd)lâuff  bet  ©râmfdjen  ianbtgiîttet  gleid)frt(é  îiinc  imie 
©tte'itt  entfianben/  foûen  biefclben  gegen  emartBet  aufgeljebt  unb 
corapeniitt  roetben» 

gùté  biitte  fott  bem  ftetui  ©tauen  fid)  hec  new  angeffetten 
{Religion/  bod)  attein  «ot  |Td)/  feine  ®emal)el/  ©oljn  unb  Uns 
tettl)anen  /  fo  tin  £>ttenbutgifd)en  ©eu'tcf t  unb  @etid)î é=3mang/ 
cl)ne  gftittel  ft^en/ju  gebtaùdjen  un«eti»el)tt  fein/  bod)  meil  I)ie> 
vot  bet  Sinlauff  «on  ben  5èantifd)en  Untectljanen  fo  gtof?  ge= 
itefi/  fo  mirb  l)od)gebad)tet  ^er^og  ju  SBantn  ben  feinet  jtïrfï* 
lid)en  ©naben  eignen  Untettbnnen  bet!)alben  unb  ju^broenbung 
beffelbigen  felbjl  gebiSl)tlid)e  2îetfd;affung  tl)tin  ;  ©leid)fa(fê  fott 
diud)  bet  Sjeti  ©taff  ju  beffotïiStffIid)et  îtbftettung  beffelben  fol- 
â)c  feine  Religion  bië  ju  'Muéttag  beë  am  ^ai)fetl.  Camtnets 
@ctid)t  fd)mebenben  S\ed)temVim  ©d)lof  balten  unb  mit  Jleif 
batob  fepn  /  î>aÇ  bie  S3antifd)en  Untettl)anen  butd)  ibnen  obet 
butd)  bie  «prebicanten  in  ©elubt  nid)t  genommen/unb  ibnen  bie 
(gactamenta  nid)t  fleret'ét  merben/  mie  bann  î>n  Qm  ©taff  in 
ibren  58efïattungeit  (td)  bem  SCeligion-gzteben  gemep  in  attein  ju 
«erbaltcn  einbinben  fott/  bod)  fott  et  bet  ©taff  in  beinfelben 
îiid)t  gefal)tet  nod)  il)me  an  feinet  £>brigîeit  einig  praejudicium 
eingefuçra  metben. 

35ann  aud)  il)ine  bem  S^mn  ®ta»ert  feine  {anbtgutet  roibet 
cingeantmortet  fennbt/  alêbann  fott  et  (id)  tin  58anttfd)en  ianbt 
unb  Jûïffentbumb  bem  Sîeligion^neben  genicfj  Detbalten/  aud) 
butdiaué  in  3veIigioné=lëad)en/  nod)  fbnffen  in  feinet  jurfll. 
©nab.Wnben  îbeinegettittung  mad)en/unb  ben  ben  4anbfd;aff* 
ten  bet  tXeligion  balben/  nod)  fonften  nid)té  anberé  futnebmen 
nod)  fotbetn/  alp  toaê  ibtne  gegen  ®£)tt/  gegen  mel)tgebad)tem 
tmfetm  gnebigen  ^Çiïrfieu  unb  Jjetm/  unb  menniglid)  Detant= 
luottlid)/  aud;  nlf  einein  gebornen  @ra»en  ebelieb  unb  mol 
fliiftebet, 
(£ê  fott  aud)  feinen  beë  ©taven  JjoffinatcJê  Itnbettbanen  beë 

tûtffentbumbë  S3ai)tn  bet  3ulauff  ju  bm  ôtttenbutgifdjen 
itcbei^Ceremonien/  fo  menig  aU  ben  anbetn  unferé  gnebigen 
giktfen  unb  ^etm  Untettbanen  /  ob  fd)on  fie  obet  anbete  btnetn 
gel)n  ûtttenbutg  gepfatcet  meten  /  obbetuttet  maffén  nit  geffat* 
tet/  nod)  id)teë  praûicitt/  fonbetn  et  bet  ©taff  benfelben  aufë 
fcefie  et  fan/  bod)  ungefebr  futfomincn/  (Td)  aud)  in  fold)em  aU 
fo  etjeigen/  baf  bem  JKeligionftiebcn  ju  mieber  ntcbfé  gel)anbelt 
mtbe. 

ftûxê  uietbte  /  alfj  bod)gebad)tet  tmfec  gnebiget  Jurft  ju  @t- 
Jjaltung  beé  ©ebotfambé  bep  beto  ianbleutljen  unb  Untettbanen/ 
bann  aud)  »on  bct  anbern  »om  ^bel  megen  /  mcld)e  biefet  ®a= 
d)en  balben  bct;  feinen  Siîtftlidien  ©naben  aud)  in  Ungnabe  uub 
©ttaf  etmadjfcn/  ftit  ein  fonbete  SHottutft  geadjtet/  baf  bem 
IQenn  ©tauen  an  ftatt  bet  ©ttaff  id;teé  aufetlaben  metbe/baë 
bod)  il;me  an  feincm  ieib  /  <£l;reu  unb  ©enufjën  unfdjeblid)  fenn/ 
fonbetn  auf  ©clt  geftelt  merben  fotte  ;  Tibet  bet  Sjeti  ©taff  aué 
«tlid;cn  fûïâeroenbfen  Urfad;en  batfut  gebetten/unb  biefen$»uiict 


brt!;inuerffeben  moffen/  alf  fonbte  er  obneSJerleéimgSàtiffliié  Anvrà 
uubgbrcn  (ici;  m  emtge  fettaffen  uidjt  einlaffén/  bamaeqcn 
abet  boci)gcbad;tet  Sjcrçog  ^lbred)t  ol;ne  bif  bie  ftîraebenbciî  1  ç  66* 
Çuncten  aud;  in  bie  Reihrution  ;it  berritligen  feineg  afegé  m*     ' 
manet  ;  ©0  l;at  l;od;gebad)ter  £l)iirfurft  ju  ©ad;fen  ben  feinec 
gur|il.  ©nnben^fo  uiel  gc[;anbelt/  baf  fid)  fein  jdrfU.  ©nabett 
berfelben /bet  Sioiii.  Sm;fétl.  SOÏajcfl.  ju  unbettl;cnigfteii  (Jbren 
unb  bem  Êbutfwrflen  ju  ©adjfeit  etc.  ju  freunblid;ein  uno  btiî= 
oeflidjen  ©efatren  begeben  unb  baruon  flbju)lcl;cn  bemittigeti 

4e|lid;  fotte  baé  jentg/  waé  (ïd)  jmifd)en  feinen  5iît(Ilicbeiî 
©naben/  unb  bein  ©rauenalten  unb  nerren  ôtttenbutg  balben 
fireittet/bci;  bem  Wltng  9Ced;tené  bcflebcn/unb  atte  biefe  énnb* 
lungen  fampt  berne/ fo  banmta  unb  betf;alben  fu'tgelduffen/fets 
nem  'îbeil  an  femen  ©»tiSd;en  /  3ied;ten  unb  @eted;tigfcitert 
prsejudicial  fein. 

Unb  mit  biefem  fotten  I;od;gebad)ten  unfenn  gnebigen  Jiitfien 
unb  Sperm/bem  ^erêogcn  ju  SSnptcn/  aUe  feiner  gfttfil.  ©nab. 
gegen  bem  $3etui  ©ra»en  aud)  feincm  SSeib  unb  jfinbt  gefaf  te 
Ungnab  aufgcbaben  fein/  aud;  becroegeu  atte  ?(mptleut  unb  Un* 
tertl;anen/  Advocaten  unb  Sienct/  aué  ©orgenunb  ungna^ 
ben/  in  frafft  biê  2îettrags/  gcni^licben  gelaffen/  unb  il;neti 
foId;c  Sjanblung  gegen  3!)to  ^urfff.  ©naben  unb  mcnnigflid; 
uncntl;altcu  fcçn/  aud;  bie  Siener  unb  Untcrtbanen  bei;  feinen 
53off=aî}arrften  unb  Unbettl;anen  un  ianbe  bct  Ç>ftid;ten/ bamit 
fie  feinen  Surfil,  ©naben  je$t  Dctmanbt/  miebet  an  il;ne/  ben 
©rauen/  bod;  mit  Silrbebalt  ber  ianbfurfflidicn  Obtigf cit  /  ge* 
miefen  metbeiî/  allée  treulid)  unb  ungefebrlid;*  3u  Urfunb 
feinb  biefcrSeàragg'S'jaiiblinig  jmo  gleid;lautcnbé  SRotcln  auff- 
gerid)t  /  meld;e  5-3od)gebad)tcr  gl;urfurf?  neben  becben  ^^eilett 
miteigner  XJanbt  unterfd'riebcn/  unb  I;ieran  I;angenben  3nn* 
ftegeln  befrafftiget.  @cfd;el;cn  ju  Ttugfpurg  ben  jel;cnbcn  'ïag 
May,  Anno  Domini ,  etntaufent  funffbunbcrt  unb  un  fed;* 
unb  fcd;§igffcn  Sat* 

%igufîué  dburfiitfl* 
itlbred;t  S^er^og  in  S3açern. 
3'oad;im  ©raue  ju  £>rttenbnrg, 

LXXIII. 

©cljrtjbcrt  Viti  S5»fc|)ofé5u95ambcrçj/cui(5r|^Dcj  15^7. 
&2C9U  3u  Ocftcrrcicl);  QBoburcl)«tbmn(itget/  bafj      ^    . 
fein  2M{st!)um  su  QBolfébcrg  in  $âmbtcn|  tem  Çrfo 2^- Marït 
i)cr|og  bie  ^uïbicjMng  tt>um  inogc    ©cben  ben  ^^ 
Mardi  311  SrtWberg   1^67.     [  QBat)ri;affte  in 
Jure  &  fado  gegen  -  dedu&ion  beï  &ifttxmd)i> 
f4;en  Jurium.] 

C'cfl-à-dirc, 


Lettres  de  V 1  t  u  s  Evêque  de  Bamhetg  à  C  h  a  r= 
les  Archiduc  d1  Autriche ,  par  lesquelles  il  cun- 
fent  que  fon  Vicedom  à  IVolsberg  fajfe  hommage 
audit  Archiduc  comme  au  Seigneur  'Territorial. 
A  Bamberg  le  if.  Mars  1  $6j. 

1192fer  ftcunbtlid;  ©ienfl  jusor.  ®utdileud)tigifiet  S«cfî/ 
*■*  befonber  lieber  S)m.  Son  unfetn  ain  jimgficn  bcn  (j.  k. 
gei;abtcn  ÎKàtben/  fei)ii  2Bit  ju  3^1;  SBiber  bicl;crfunfft/maé 
ber  SBegcl;rtcn  (  micmol  I;ie»or  unerl;6rten  grbfculbtigimg  )  ber; 
(S.A.  folten  ob  Unfcrn/bcrofelben  begcl;rten  fcl;rifftlid;cn  (gd;cin/ 
fein  SBcbencfenë  /  fonber  aûê  attcrlei)  bemegenben  ^nsaigungen/ 
beffelben  ju  Scieben  gcmcfl  fei;n/  fo  befinben  28ir  bod;/  bafj 
£.  i.  une  ju  geben  bcbad)t/  flcttcnjaffen/  unb  ob  une  mol 
berfelbig  ctrraé  bebenef  lid;  /  unb  fdnvàrlid)  fade  /  3£bod)  /  unb 
bamit  £.  i.  je  f»iîrn  /  unb  uermercten  /  baf  2Bit  fil  lieber 
mit  S.  i.  in  freinbtlidjer  nad)barlid)cr  gtittcn  'Jtinigfcit/  bann 
unnottbutfftigen  ©cjmicf/  unb  2Bibcrmitteii/  figen/  fci;n  unb 
bleiben/  bef  entlid)cn  2)crl;offcnë/  (£.  i.  merben  baburd;tUnf 
unb  Unfetn  (gtûfft/  in  anbete  2Bceg/  nacbtbeilig  fep  inôdite/ 
juejuficgen  nid;t  geftatten  :  2MI  ireniger  ^j/ttê  t\t\U  begebten. 
©0  baben  2Bir  bcn  miîrbigen  Unferii  2)iÇboinb  ju  SBolrfsberg 
in  Zambien/  Sîatl;/  lieben  ^nbâd)tigcn  unb  ©etrauen/©imoit 
»on  58erg/unfeté  ■îb"inb=©tufft£f/uiib  511 2Bur(jbitrg  ïbumb= 
benn  /  3nnl;alt  unb  Scrmége  befj  bci;  (id)  l;abcnbcn  ©cmalts  / 
berfbrte  grbbulbigung  ju  tl)iien/  au(ferlegt  /  uub  befoldjcn/ 
mie  S.  i.  von  3&nte  t'crnel;mcu  merben/  molcen  unr  £.  i.  alfj 
unfern  infonbere  lieben  ^erm/  bero  2Bir  ju  freinbtlidbeil  bicnfl^ 
lid;cn  3Bitten  unb  ©ien|len  jcbcrjcit  berait  /  fcembtlid)cn 
nid;t  uerl;nlten.  Satum  in  unfern  ©ta»  îSambcrg  /  Sinflagi 
bcn  if.  Martii  1567. 

SBir  l'on  ©otteé  ©naben  S3ifd;offe  ju  SSamberg, 

Item  V 1  t  u  t  Episcopus  Bambergenfis. 


S; 


LXXIV, 


CORPS    DÎPLOMATI  Q.U  E 


Anno 

p.  Mai. 


LXXIV. 


.  Avril 


*&' 


Revers  (Eatf  QBr$)crgt>g$  3u  Otfltmid)  an  tScit  23t* 
fcfjojfju  SSambcrg  /  nad&  t>ct*  il)mc  abgeftattetcn  £\xU 
fcigung  t»n  ïicé  SMfcfoofé  Situai  3U  QBolffëberg/ 
ausgcjMct  ;  QSorin  <£r  t>erfpricl)t/  ten  3U>ifcï)cn  fei-, 
ncn  25orfaf)rcm  unt  tem  <Sticfft  anno  1530.  aufgc* 
r»c[)tcnScrtrcig3n()altcn/  unt  tamneter  nid^wt. 
swic&mcn.  ©eben  ©rà§  ten  9.  SOÎat?  1567-  [2Ba(jr« 
^ttfttC  in  Jure  &  facto  gegen  -  dedu&ion  ter  Dt> 
ftttmd)ifd)tn  Jurium.] 

C'eft-à-dire  , 

Affurance  de  Charles  Archiduc  d'Autriche  à 
Vit  us  Evêque  de  Bamberg,  portant  que  le 
Vicedom  audit  Evêque  de  Wohberg  lui  ayant 
vendu  V hommage  accoutumé ',  il  obfervera  de  fa 
part  religieufement  la  Transaction  paffêe  en  if  30. 
'entre  VEvêché  ci?  [on  Prédeceffeur ,  fans  rien  en- 
treprendre qui  y  fait  contraire.  A  Gratz  le  p. 
Mai  if6j. 

■  %  <£àrl  von  ©otteé  ©ennben/  gïGl)«5og  jtt  ôeflerreidy 
— »  Sîci-jog  ju  SSurgunbt/  ©tener  /  Capital/  grain  Unb 
2£tu-ttcubcrg/  ic.  ©rnff  ju  înrol  ttnb  ©orè/  zc.  SBefcnncn 
fui-  une  unb  tmfem  Œrben/  unb  Sftatyfommen  offentltd;  nue  bi* 
fen  SBrteff  /  unb  t&un  ïunbt  rtllermnnntglidi  ;  %\ê  uns  wifdne* 
neé  64.  ^nlir/  mtff  SBcçlnnb  ber  3v6mifcben  £m;Jcrhd)cn  SDîa* 
tefifiC/Uiifcrfi  geliebten  ftcrm  unb  ffiattcvë  Sjodjlobhcbiflcu  @e- 
baétnuê  gnabigfle  bcfdje&ene  worbuiig  /  m  unferai  gurfleu* 
tlnimb  Çârnbtcn/wn  ben gemeinen  ©tanben  etner  gangengbr* 
femen  4(inbf*afft  bnfelbfl/  bie  <£rbl)utbtgung  befdxljen  /  barjite 
<ibec  bie  SBainbevcufdx  TCmtlcutb.  ju  <2goIftëberg  unb  nnbetë  n>o 
bnfelbfl  in  îmferin  ^lîi'flcntïmmb  Satnbten  gefeffen/  m'd;t  et* 
fdunen/  roeldieé  rare  aber  geanbet  /  unb  leflid)  jroifdjen  mifer 
imb'unfctn  lieben  gremib  çjenn  23eiten/  S3tfd;offcn  ju  S3mn* 
fcerg/  bie  ©ad>en  bnljin  t>erglid)en  morben/  bnS  feine  éiebben 
mit  îfafb.  unb'iwnnffén  betfelben  gcrpitilê/  ben  jejigen  2)iê* 
fcomb  bafelbfï  511 ^olfffberg  ©imon  «on  «erg/  ÇI)uinbbenn 
îu  SSnmbctg  unb  3Btii1burg  /  ju  une  mit  t@en>rtlt  unb  gjefcld) 
dbgefectiget/uné  aie  iax&tê*<$àcfé  in  Sïnrnbten/fur.  fid;  felbfl 
tmb  bie  nnbetit  feiner  itebben  'îlmbtleittb.  gebad)fet  3(jreï  S^cn» 
f*afften/  foldx  gsbbulbigung  ju  tl)im  unb  ju  erflntten/  voie 
&  bann  biefclb  micb  an  I)ettt©nto  jiemlid)  unb  offentlirt;  allbte 
«1  ©ràïî  in  ©egem»nrt  tuïferen  geftaimen  ^off-SCegimentë  itilb 
e(immeï-[Saii)/(iud)mlen  ianbleutl)  getl;nn  unb  erfîtitteli  ©né 
SStï  bemiwdi  imfevn  lieben  Jreunb  bem  S^erzn  S3ifd;offcu  ju 
S8«mberg  giietiuiu"ig  juegefngt  unb  »cïfpvod)cn  Itnbeu  /  tjjun 
foldieé  nud;  biemit  iDiffëntlid)  in  Sxafft  big  Snep/  nlfo/bnf 
bnnn  bued;  ben  SSetttag/  fo  jwifdjen  2Be>;Ianb  3b«  in  ©ott 
Svuoeuben  Snpfetl.  aJlnjejl.  Sjodjmilbeï  ©ebôdtfnué  unb  feinei' 
iiebben  ©tiîfft  «Snmberg  i;?o.  nnffgerid)t/  in  nUen  «Puncten 
unb'JCttituIn/  infeinen  Stnfften  unb2Bui'ben/  unb  feine  Jieb* 
ben  ben  ntten  bem/fo  |îe  unb  bcvfclben  ©tiîfft  bifljer  vedjtmnfig 
innengeljnbt  unb  genoffen/  nucl)  nod>  gcgeint)attigen  geit  in 
reditmapigen  PoHeffion/Sflu6ung/3nnenbnbung  unb  ©ebrnud; 
ifl/  tdnfftiglid)  bntbey  uil)iglid)cn  geloffen/  unb  wmittelé  un» 
ferê  ©d)Uè  unb  ©d;irm  oon  ninigen/  rceber  fet'ner  itebben  nod) 
3I;re  v^nd)fommen  roibet  foldjcn  Settrng  nicljt  befd;mntt  obec 
bnwn  gebnmgen  roetben  foOcn/  gcnnbiglid)  unb  tmgefnbrlid)  / 
mit  itrfunb  bîg  ÇBrieit'é  beftgkt  mit  itnfcrm  nnfjnngenben  311= 
figel/  «Bcfd)cl)en  m  Unfet  ©Wtt  @ïn&  i>m  9.  g)tn»/  -j(nno 
1567. 

Carolus. 

Ad  Mandatum  Archi-Ducis  proprium. 

(Tnfpflï  g>wn«  /  gttjjjen. 

Çjmmg  @eo:g  SKotba;. 
^mmf  Sowenél. 


LXXV. 


Ûuittung  «Sutcl()art)t  25ifd(jo|p  ju  -Ç»i(î>céf)ciiti6  /  unt 

teflen  <Sapitu(é  bafclbftl  uber  l)ic  uon  tenen  ^etrge* 
am  Jicinrtcl)  uuî)  QBilijclm  ^u  95raunfcl;wcig  uni 
iiincburg  ctlcgtcn  21000.  9lcicl^t^a(crtt/  fo  bicfcfbe 
iaut  cincn  bjcrûbcï  de  anno  156e,  auffgciicl;tcti  Sec* 


ttagé  ju  entacher»  ftc()  wtpfïi$t«t.     ©eben  ben  Annô 

(Sonnabcnî)  in  ton  Jgiciligcn  Qftcrnf  ter  ta  «xtr  ter 

5.  2ag  liytitig  anno  15-67.    [Lunig,  Teut-  *  Jo^. 

fches  Reichs- Archiv.  Part.  Spécial.  AbtheiL 
IVi  Continuât.  II.  Abfatz  I  V.'pag.  412.] 


C'eft-à-dire 


gkiitance  de  Burkhard  Evêque  d'Hildeshehû 
£5?  de  fon  Chapitre  pour  la  _  Somme  de  22000. 
Reichsdalers  qui  lui  ont  été  payés  par  Henri 
&  Guillaume  Ducs  de  Brunswich  en  exé- 
cution de  V Accord  paffé  entfeux  Fan  if66.  Fait 
le  (  1  )  Samedi  de  '  Pâque  ,  favoir  le  f.  Avril 
lf6ft 

Çfcùn  ©ûfteë  ©nnben/  'SMr  SStiïd)nïbt/  erael)ifeï  unb  be= 
"-J  fattigter  SBifdjoff  beé  (gtiffté  ^ilbeëljeimb/  unb  neben 
feinet  5i3r|îlid;en  ©nnben  zc.  2Biï  ©edjnnt/  ©djolnfïer.  /  Se- 
nior unb  gnnê  gnpittul  bec  Siïdjcn  bnjélbfl/  beFennen  unb  bes 
jeugen  permit  Bffentlid)  /  tl)un  îunb  unb  ju  miffen  jeberinânmgi 
lidj/bnf  bemnncb  jnnfdjen  bem  S^odjgebobmen  unb  ©urdjleudjï 
tigen  JÇiîrffcn  unb  fyexm  I  Sjerîn  S3einrid;en  unb  Qecm  28iIl)eU 
meu  ben  3iîngern/©ebïiîbcm/S3evtogen  ju  S3rnunfd)n)efg  unb 
éûnebuïg  2c.  unfcvn  befonbetn  lieben  Sjerrm  unb  'Jreunben  unb 
gnnbigcn  Sjmm  eineé  /  une  unb  unferm  gnnbigen  Sjetnt  bein 
S3ifd;ojf  nnbetn  tbeilé/  ein  25ettcng/  rcegen  etlid)et  ©d)ulb= 
îforberung/  fo  mie  bec  83ifd)cff  gegen  3t>«  îÇiïefîïidjc  ©nnbett 
nuff  eingebnbte  SStiefe  unb  e>iegel/  unb  Ijmmiebmmib  3|)te 
Jtirjilidjc  itebben  megen  Reftitution  etlid)ec  (gd;Ioflëï  unb 
2Beid)biIbe  gegen  une  inftituitet  unb  nngejînït  /  nufgcddîtec 
nm  fiinfften  etnge  beë  SSJÎonntë  Mardi,  tin  fed)é  unb  fcd)éig= 
flîen  3nî)ve  datirêt/  unb  wccinége  befîèlbigen  obgeinelte  jiît|ien 
ttnë  rtttff  jegigë  ôfïem/  jmei)  unb  Jmnniîig  tnufenb  Ztyakt/  Inut 
eiilec  uiié  gegebeuen  23erfd)tetbung  ju  cnttidjKii  fîdj  ferpfiidjtet/ 
bnjj  mit  fold;etr  jvee»  unb  pan^ig  tnufenb  gnngbnl)ïer'îl)nleï  in 
biefen  nd)t  'îngen  ju  Ôfiern  fepnb  entridjtet  unb  «otlfommen 
uergmigt  roorbem  ©ngen  beromegen  fiîr  une  unfere  £ftnd)f om^ 
încn/  lJod;ermelte  S^ecêogen  ju  SSïmtnfdjrcetg  unb  ttîneburg/ 
3!)«  jfiSrjïïiidx  itebben  unb  ©nnben  k.  gvbcn  unb  ®vbne- 
men/  ûnb  tvem  fonflen  mel)ï  quittiïené  won  notI)en/  l)jennic 
megen  foîâjcr  jmet;  unb  jmnngig  tnufenb  entridjtet  unb  «ergnu'gî 
tm  Zbaln  guitt/Iebtg  unb  lof/  unb  ifl  ntfo  baburd;  bem  nuffges 
rid)Ktcn  2)ertrnge/  biefen  qMmct  betnngenb  geniigen  gefd;el;cn/ 
Uiib  fol  berfelbige  in  nnbern  feineu  Çpuncten  unb  'Jfrttculn  in  feû 
nen  ^ïnjften  unb  SBtîvbm  feçii  unb  bleiben/beë  ju  Urîunb  Ijn- 
ben  \vk  CBtfd)off  S5urd)m)bt  unfer  S3ifd;6f(lid)  ©ecret  an  biefe 
ûuitnnèien  rotffenf lid;  geljangen  /  bie  gegében  ifl  bces  ©onnnbenbé 
in  ben  Ijcifigcn  ôflern  /  ber  ba  mm  bec  funffte  îng  Aprilis  nnd) 
l£[jnfli  unfet-é  lieben  Q(EfrX$l  unb  ©eltgmndjerë  ©eburt/ 
tnufenb  funflf  bunbert  unb  bnvnnd;  in  bem  fieben  unb  fed;éigflei! 
3#e. 

(L.  S.)       (L.  S.) 

LXXVL 

Ratifîcatione  délia  Pace  tra  la  RP.  di  V  e  n  e-  24.  Juin,' 

t  1  a  &  il  Sultan  Selim  conchiufa  dal  Cla- 
"  riffimo    Ambasciadore    Cavalli  ,    el    24.    de 
Giugno  1  f 67.     [  Sur  une  Copie  manuferite 
&  ancienne.] 

~nEr  queflo  fegno  eccelfo  &  fignor'ile ,  il  quale  per  aiuto 
del  para  Idio  fignifica  Signoria  del  Mondo  fi  dhhiara 
coûi'  io  ilquale  al  preÇente  fono  S'tgnor  de1  Signori  £3? 
maravigliofo  frà  quelli  Î33  donator  di  Corona  allï  Signori 
cbe  fono  fopra  la  faccia  délia  Terra  Signor  Selin  ïmpe- 
rator  Figliolo  del  Signor  Sol'tmano  Imperatore.  Havendo 
per  il  paffato  il  Duc  a  di  VinetidPietro  Lando  nella  felice 
vita  del  Padre  mio  mandato  Aloife  Badoaro  per  Ambas- 
ciatore  à  domandar  gli  patti  d? Amiçitia ,  gli  furono  con' 
cejji  gli  infrafçritti  Capitoli. 

Capitula  quidem  reperiuntur  in  Commemo- 
rali  22.  ad  Cartas  134. 

TjAvcndo  me  al  prefente  il  Duca  di  Vinetia  Girolamo 
*•      Priuli  cbe  F  eccelfo  Dio  gli   dont  contenta  mandato 

alla 

(1)  Ou  plutôt   U  Smmtii  «près  Piques;  autrement  ce  feroit  le  29, 
Mais,  &i  non  pas  le  5.  Avril.    I.Dum.  ( 


DU     DROIT     DES     GENS. 


A.NNO    a^a  mia  eccelfa  Porta  l'honorato  y  valorofo  Marino  di 
]      Cavatti  Cavalière  per  Ambascîàdore  con  Lettere  fue  ,    il 

ï  J  Oy>  quais  infieme  con  il  Bailojacomo  Soranzo  Cavalière ,  ha- 
vendo  dejiderato  la  confirmations  &  rinuovatione  dellifo- 
pradetti  Capitoli  anch'  io  gli  ho  accettati  y  confirmait  , 
isf  in  fede  dicio  ho  dato  qitsfto  eccelfo  Segno  ,per  il  anale 
àichiaro  che  accetto  l 'Amicitia  féconda  i  Capitoli  y 
giuro  per  il  giufio  Creatore  y  Confervatore  delCielo  & 
délia  'Terra  che  fempre  che  da  loro  farannt  offervati  i 
Capitoli,  y  Amicitia  y  qnello  che  non  nascera  dalla 
parte  loro  cofa  contraria  alli  eccelfi  miei  Capitoli  non  nas- 
cefa  ne  tiïîcù  dalla  parte  mia. 

Kt  perche  i  fopradetti  Capitoli  s  notato  che  fe  occorre- 
tà  che  Venetiani  incontrandojï  in  Navilii  di  Corfari  & 
Levsnti  afjaltxti  da  quslli  combatteffero  y  rimaneffero  con 
Caiuto  di  ûio  vincitori  debbano  mandare  faut,  y  falvi 
alla  eccelfa  Porta  quanti  ne  haveranno  ptefi  &  fatti 
fchiavi  che  faranno  con  taie  y  fi  gagliardo  cafligo  fatti 
punire  che  faranno  effernpio  agli  altri.  fera  fe  fecondo 
la  continentia  di  qaefti  Capitoli  fi.no  adeffo  non  fono 
fiati  mandat  i  gli  Leventi  che  fono  rimafii  vivi  nelli 
combattimenti  da  quefli  giorno  in  poi  fe  nascerà  cofa 
alcuna  contra  il  detto  Capitolo  bifogna  che  fiano  gagliar- 
damente  cafligati  i  contrafacienti. 

Ofjervando  ditnque  il  detto  Capitolo  non  ammazzaranno 
gli  Leventi  y  i  Corfari  che  gli  capitaranno  nette  maui, 
usa  fecondo,  corne  di  fopra  è  detto,  gli  mandaranno  fani , 
y  falvi  di  qui  ove  faranno  gagliardamente  puniti. 

Et  queflo  è  quanto  fi  hà  da  fapere  dal  prefente  no- 
bile  mio  Segno  alquale  fia  preftata  piena  fede  I  fopra- 
detti eccelfi  Capitoli  miei  furono  fcritti  nella  cufiodita 
Città  di  Coftantinopoli  nel  Mittefimo  délia  Maefià  del 
noflro  Profeta  grande  Mehemet  Muflafa ,  fopra  laquale 
fia  la  falute  y  benedittione  di  Dio  à  17.  délia  Luna 
di  Tilghigè  del  Novecento  fettanta  quattro  che  è  del 
Millefimo  del  Profeta  Giefù  fopra  del  quale  fia  la  falu- 
te à  24.  di  Giugn»  1567. 

LXXVII. 

4. Juill.  Revers  (jljitrfùtftë  Ttugufti/  unt>  Statut  SBityeuiré 
J?ec|oa,cn  j«  ©lichen  mtfbic  ton  t>enen  SanDaraffen 
«PPpp  d««  3'uitgem/  nnt>  ©corç/^ebrûfrcrcn  j» 
.  -Oeflcn/  gc|el)nwne  £rt>  sBci-bl'uïwuna,  /  fo  ju  Sfînmn-- 
ÎMHy  de  dato  iz.  Mardi  anno  iff  f .  lUlfçjCridjtCt 
nwfccn  l  fccifj  fia  (Mettante  itmtKjraffen/fccr  gangen 
Dispoiition  tet  <£r6=3e(bcûtcmng  ftc()  jn  crftcucn 
fyaben/  ait?  muui  ïnefelbc  mit  itjven  Jpcwen  55ruï>eren 
ianfcgmfTen  QBityelm/  unt>  Sirtwigcn  Iwinn  benannt 
Mxtren.  (Seben  fcen  4.  Julii  1 5-67.  Sflcbff  t>cm  <5«ï> 
fccfagtcr  £ant>gwffen  511  Jpefjen  $>l)ilipp  t>eé,3iingern/ 
tmt>  ©eorgen  (Scbrtftemi.  ©ebeti  jn  (Saffcl  t>cn  z 3 . 
Juiiii  if  67.  [Lu  ni  g,  Teutfches  Reichs- 
Archiv.  Part.  Spec.  Abtheilung  IV.  Con- 
tinuât. II.  Abfatz  II.  pag.  310.] 

C'eft- à-dire, 

Revers  «/'Auguste  EleUeur  de  Saxe,  &?  de 
Jean-Guillaume  Duc  de  Saxe  «Phi- 
lippe lé  jeune  ,  &  à  George  Landgra- 
ves de  Heffe ,  portant  que  lesdits  Landgra- 
ves ayant  prêté  le  Serment  requis  fur  /'Union 
Héréditaire  conclue  à  Naumbourg  le  iz.  Mars 
1  f fj*.  entre  les  Maifons  de  Saxe  0  de  Hejfe,  ils 
doivent  en  être  participans ,  de  la  même  manière 
que  s'ils  y  étaient  nommés  avec  leurs  Frères 
Louis  &  Guillaume.  Le  4.  Juillet 
1  f  67.  Avec  le  Serment  desdits  Landgra- 
ves fur  ladite  Union  Héréditaire.  A  Caffel  le 
23.  Juin  if6j. 

Çfîùn  ©Otteê  ©nnben/  2Bir  TCiKWfïirê/  &eë  I)ci!.  3t6ini= 
-*-1  fclxii3teid)é(£t^mnïf*<ia/£I)uttui'tî/  un5  SSui-flgrajF  ?» 
g)l<igï>ebiir<!/  unb  »on  benfdben  (Snabtn/îBir  3oI>nmK6  28iU 
Ijclm/  ©enettcre/  ^ergogen  ju  ©ncbfen/  ianbflMffen  in  Zbû- 
ifinijcii/  unb  £OZi«âgMjfm  ju  gjletffen/  tl)un  funb  Ijicran  ûoï 
itng  unb  unferé  grben  unb  97ntMommcn  /  ofcntlid)  befennen- 
«5c  :  %të  3BÎB  jeljo  oon  ben  i^oduicbobnicn  ;Çurfen  /  tmfcrn 
frcunblid;cn  Itebcn  23«ttcni/  ©d;n'ngcni  unb  ènîbcrn/  Qmn 
P)iliVfen  bem  3iîngctn  /  tmb  ft«ïzn  ©eorgen/  ©ebrubent/ 
Tom.  V.  Part.  I, 
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mm  unb  dïim/ic.miï  b,e  jifnfljï  m  Annotaufmb    fmff  ANNÔ- 
^mbcrtunbtiintfunbumtfçig/  ju 9îrtuin6ttrg véïrieuëïtc £#  1  çK*. 
^ei-bnibcnimie  bit  Sjnufer  @jd;fen  unb  Qeffcn/  biircb  unfere     }    /i- 
barjuge»oama(J)tigte9Jatb?/  &iû)  Solcfinat  wn  SScWd)/ 
unb  Jînebecid)  von  2Ban£enI)eim  ben  mtiemi  ©ebriSbetlicbe 
unb  l'on  maë  berbïfld)fe  ©eltîbbe  unb  gpbc  neljmcn  laffcn/ 
Die  attd;  tbre  il.  nwrcflid;en  gelei(îet/  unb  une  beifelben  ciné  bes 
fonber: :  3)ec|d;mbimg  gegeben  Ijabcn  /  von  SSorten  m  38ort«a 
Iautenbe/ juieijernadjfolget: 

CTlôn  ©Otteë  ©iMbeii/  2Bii;  ^6ili>é  beï  3ûn«r/  imb 
y'  ©eorge/  ©ebtubere/  énnbgrafch  ju  fteflên/  ©raftn  iu 
Snêenelnbogen/  ©ieg/  Biegenljainimb  £fîibb«/  ic.  tîjun  fun& 
mernn  offentltd;  »or  une/  unfere  grben  unb  Sfîfld;fommen/be* 
ïennenbe:  TLle  roeulanb  ber  ftodigcbobrne  iÇiîïfl/  unfet  «diebi 
ter  ^Qcrz  Snttcr/  Iôbli*cr  unb  fecliget  ©eboébmaf  /  jjcr:  Ç>J)i» 
Iipé  ber  (Etter/  beneben  imfeni  fveunblidjen  lieben  SSriîbern/ 
»eïm2Bnbdineii/  unb  Sjcrm  iubicigen/  innbgrnffen  ;u  ëeîs  "  "  - 
fm/vot  (id;  unb(ibre  redite  â«ônnlid;e  ltynê*<gtbm/  suc 
Sffûuiiiburg  mnjmolfcen  Mart.  Anno  ^^5.  mitbenflud)Ôbdj= 
gebolirncn  Jurfien/^erm  'Mugufien/  beé  S?.  2Jômifd;en'3ïeid)S 
p?m«rfdia«en/  £burnîr|îen  /  unb  SSurggrnfen  ju  ajlagbebnrg/ 
SJenn  jobnnnd  Jricbrid'cn  bein  3flngern/  (Seuettctit  unb  @e= 
brubern/  nUen  Sjergogen  ju  e.ndjfcn'/  imibqvnffoi  in  Sbilrin* 
gen/jc.  unfere  freunblid;en  lieben  jjerrcn  2)ettetn/  ©d)œ«« 
gem  unb  SBrubern/  bie  von  îf itéré  siptfdjén  ben  loblidjen  hàu* 
fern  su  ®ad;fen  îiinb  Qeflfên  n)ûbll)crbrnd)fe  £rb  =  2îecbrucbea 
muge  erneuert/  bie  nttd;  eiiinnbev  gelobct  unb  gefduvoren -ba* 
ben/  affeë  fernern  3nbn(té  bnniber  aufgen'ditèten  S8erfd)ï«» 
bung/  unb  dber  biefclbig  Srb=2îerbriiberinigc  unter  nnbern  »er= 
nwg/  brtf  ieber  ^anbenen  gjliînnlicbe  it\)më?<gtbm/  Sûrflent 
SUiSadjfen  unb  SjcfTen/  foldje  ffrb=2$eïbriSbermig/-n>ariii'bes 
ren  einer  ober  mebr  i'ier(ebcn  3abr  alt/mid;  gelobcn  unb  fd)tt)es 
ren  foffen/  mie  won  QCIteré  berfommen/  befbdlben  une  banni 
obermelte  unfer  fretmbltdje  Kébeôerren  23ettcrn/©d)n)a'get  unî> 
£Sruber/£erz  ÎCugu(îu5/  £b«rftîr|l/  unb S^eri  3obanné3BtU 
belm/  benbe  Çevt'Ogen  ju  ©adjfen  /  (weil  Qcrçôg  Sobann* 
Jrieberid;  ber  SRitler  btefer  3eit  in  ber  £m;f.  sffta)t\l  ©iffobieit 
entljalten  witb/  unb  %rèog  3obanné  grieberid;  ber  3iîngcc 
babei'or  in  ©ôtt  feeliglid;en  wrfïorbcn  ift/)  bttrd)  il;re  biersu/ 
infonberbeit  mit  gnugfamer  2)oamad)t/  abgefertigte  ©cfanbten/ 
bie2)efie/  unfere  Iicbe  ©etreuc/  grid;  25oIctinar  non  S3er* 
Itpfdj  /  ^intmanju  ©al^a/  unb  tymaà  «Sn'icf/  unb  grte= 
berid)  «on  SBangcnbeim  ben  SOÎittlccn  /  icéo  freimblid)  erfud)ca 
laffen/  ba$  mit  bemnad)  auf  fold)  3brer  i.  i.  fteunbMvê  lin* 
tongen  /  ju  SBolg  obermelten  unfctg  geliebfen  ^erm  unb  2îat* 
terë/  ©otfeeligen/  «or  (îd;/  unb  feiiie  gSlânnltdje  iebenésgïs 
ben  non  unfern  freimblidjen  lieben  SSritbem/i,  SBilbclinen/tml» 
{.  éubtDtgen/  aObereit  babcuor  befd)cbener  ©cliîbbmtji  unb  3u* 
fage/aud)  in  ^[nfebimg/  baf  gebadue  unfere  fmmbltcbe  liebe 
Setteïn/  ©d)»râger  unb  SSriSber/  bie  Sbttf'Unb  JJiîrjlen  su 
©acbfen/  une  bei;  situor  «on  ibren  i.  i.  getbaner  ©cliibbinîg 
«erfprocben  unb  jugefagt/  bn|î  tvie  ianbgraff  '■Pbitipé  ber  31111= 
ger/  unb  ianbgra"f@eorge/  ©ebriîberc/  beéganêen  3"balté/ 
Dispoiition  unb  2krorbnung  «orermeltcr  i£rb'23erbritbcrunge  / 
«or  une  unb  unfere  red;te  SRnnnlièe  icibë^ebené'Ëi-ben/  eberi 
fo  i»oI)l/  aU  n>aim  roir  mit  unb  beneben  unfern  freunblidxit 
lieben  S3rubern  /  i.  2BiIbe(men/  unb  i.  iubivigen/  nuëbriScfî 
lidjcn  mit  Sfînljincn  bartn  benanbt  rocren/  «ebig  feiin/  unb  un£ 
beren  burtbaué  auf  bie  barein  beffiminte  gaffe  eefreuen  foffen/ 
«erfprodjeri  tlnb  jugefagt  Ijaben  /  «erfvred;en  unb  jufagen  audj 
«or  une  unb  unfre  rccbte  âiiînniube  eeibé--4ebenë=£rben/  bicr* 
mit  unb  in  Srafft  biefeé  SBriefë  wi)féntlidv«iclermclte  erneuers 
te  £rb=3erbriîbcrunge  in  affen  ibren  ©tuefen  /  ^)uncten  unb 
ftrticuln/  jHett/  fc|t/  unb  unuerbrudjlub  311  fjalten.  3!»»afîëit 
»»ie  foldjeê  an  ftatt  beë  £burfiîr)îen/tmb  Sjerijog  gobannéSEBir» 
belmë  ju  ©ad)fen/ 2C.  «orbenanbten  ibrer  i.  i.  'JCbgefanbten/ 
(£rid)  Solcfinar  «on  S3erlijpfd;en/  unb  grieberid)  «onSBan* 
genbeim  bem  «Stitlern/  auf  tbre  une  ubergebene  gnugfame  @e« 
malté  rSBrieff/  m  gegenmartigt'eit  unfers  frcunblid)en  lieben 
SSruberê/  ianbgraf  2Bilbelmé /  2c.  JQanb  iu  Sjanb/in  îtcuen 
gelobt/  unb  ju©£)tt  gefdjworen/  aud)  nod)mablé  btermt't  ge« 
Iobct  unb  gefd;moren  baben  tuoffett/  affeé  treulid;  unb  litige* 
febrltd). 

Unb  bcê  jumabrer  ttbtrfnnb/  unb  mebrer  ©ieberbeit/  baben 
mir  une  mit  eignen  Sjânben  unterfdineben/  unb  em  jeber  fein 
©ecret  bieran  îviffentlicb  benefen  laffen/ ber  geben  i|i  ju  gaffcl/ 
gjlotîtagé  ben  btep  unb  jmanèig^en  Junii ,  Anno  Domini  tatts 
feiib/fitnffbunbert/  unb  im  ficben  unb  fed^igfien. 

©emnacb,  «erfprecbcn  t«ir  b'ermit/  unb  in  Svafft  biefeS 
$8riep/  benbcmgnbt/  ben  roir  l)icbc«or  auf  bie  £rb=2)er- 
briîbetunge  leiblid;  gcfdnporen  baben/  bap  beobe  ibre  {.  {.  bc$ 
ganÈeii3nbaltë/  Dispofiuon  unb  2kro!bmmg  berfclben  £rb= 
brtîbcrung/  «or  fïd)/  unî>  tl>re  rc*tc  aJlannljB)e  ecibé=icbenë3 
ffrbcn/  eben  fo  wol)l/  unb  nxniger  md;t/  aie  xocma  ibre  {.  é. 
mit  unb  neben  ibren  fBriîbertt/  Sjmn  SBtfbelmen  tmb  £crm 
iiibroigen/  beybeiUanbgrafen  ju  Sjeffèn  /  k.  unfcrn/rcunbli*eni' 
lieben  Skttem/  ©dimagcrn  unb  SStubern/  attébnicfli*en  mie 
SWabmcn  barinn  benanbt  meren/  «e()ig  fenn/  unb  fid)  béret» 
Burdiaué  auf  bie  bartn  be)iim»tc  gaffe  ju  erfreuen  baben/  and> 
mir  tbren  i.  i.  treniger  ni*t  /  aie  ibren  83rubern/  allée  ba&i& 
ïtige  /  tvaé  folcl;e  £rb-2)etbtiibcntnge  «ecmag  unb  inbnlt/  treu= 
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Awwr»  licî)  leiftoi  fortcn  unb  moflen/  immaffctt  mit  fold;ef  atteéair* , 
AN  NO  i'£d{Xmi#  i.burd;  obctmcl&te  unfere  seooninac^ttgte  TtbM- 
I  ï  67    fanbten  jufagen  «nb  vetfvted;en  toflên/  allée  tteulid;  unb  ol;ne 
;    '      ©efebtbe. 

3u  ittîunbf  b<tf>en  voit  une  mit  eigenen  Sjânben  tmterfd;cie= 
Uni  unb  unfet  ©cctet  !;ietan  ïviifentud;  I;nngen  InflTen/  ber  ge= 
ben  tfi  ben  vierbten  Sag  beé  Wonafé  Julii,  nad;  Sbtifïi  unfere 
Iteben  $enn  unb  ©etliâinadjeté  ©eburt/  emtaufenb/  flmff* 
Jjunbett  unb  ira  fiebcit  unb  fcdjjiaflen  3<ibçe.    . 

•Jutgufiué/  ÊbutfiStfi» 
3ob«nn  2BdI;elm/  £,  ju  ©nd;fen. 

LXXV1II. 

*îJuUl.  Compadata  mt  Scttwg  jwifcfcn  G&utfteft  tfo* 
quflum/  trot»  3ot)cmn  QBHfrctm  -£erêogen  $u  ©art)» 
ten  SBwhm  alic  imt>  jefce  $ant>c^ebwi)cn/  ï>cr 
@mn|*@tctucii  &albcr/  fo  ftrt)  fett^er  fofcMenct 
^«nfcrl.  Capitulation  de  datoi p. Maji  if 47.  Wtï> 
fctëtawtif  crfolatcn  Sïcmmburgifrtxn  Sertragë  Dm 
2,4  Februarii  tff4-  datitct/  jJWtfrt)«t  Itmn  &Uu> 
2lmbrcn  unï>  îînttrt&anen  creigmt  i;abcn/  b«;ge(cgt 
lucrten.  ©cfrtxbcn  ju  3«|  Dcn  13.  3ult;  1^67. 
[Lu  ni  g,  Teutfches  Reichs- Archiv.  Part. 
Spécial.  Continuât.  II.  Abtheil.  IV.  Abfatz 
II.  pag.  311.] 

C'eft-à-dirâ, 

/iccord  entre  Auguste  Eletleur  de  Saxe ,  6? 
Jean  Guillaume  Duc  de  Saxe  i  par  le- 
quel tous  les  diférens  fur-venus  entre  leurs  Sujets 
&  Fajfaux ,  au  fujet  des  Confins  6?  Limites  de* 
puis  le  tems  de  h  Capitulation  Impériale  du  ip. 
Mai  1  f  47.  £9"  la  Transaction  de  Naumbourg  du 
24.  Février  Iff4?  font  terminés  &  accommodés. 
A  Zeitz  le  23.  Juillet  ifôy. 

Cft-ùn  ©Otteé  ©nnben  2Bir  Qutgufïué/  beé  Qeiîigen  9lômi* 
*3  fd;cn  tKeid;é  grfcîSttarfdiaa  unb  <£I;utfurfï/  unb  S9utg= 
«tnff  jti  Sftngbeburgt/  zc.  unb  von  beffelben  ©nnben  SBtr  3o* 
knn  SBilbelra/  benbe  Qerfcogen  511  ©ncbfen/  ianbgtnffen  in 
ïbunngeu  unb  gjînrggrnffm  niSJieiffen/  befennen  unb  tbun 
ïunbs  9îad;bem  ftebee  ^ti|fïid)tung  ber  9?omifd;en  3aj;fertid;en 
SRajefl.  Capitulation,  ber  Datura  fiebt  /  im  $clb -lager  VOt 
SBittenbergî  ben  neunjebenben  SJÎan  Annoie.  ©ieben  unb  viet- 
Éig/  unb  bem  bnrauf  er'folgcren  97numburgifd;en  25ertrage/ben 
vier  unb  jmanfûgfïeii  beé  gjtonaté  Februarii  Anno  vier  unb 
ftmffljtg  datiret/  pifdjen  benen  4anb=3Imbten  unb  Untertbmieii/ 
fo  unfete  beé  £l;urfiîrficn  SSvitb'etif/  Sjerfjog  gjcorifcen/  unb  fol* 
genbéUnéblieben/  unb  benen/  fo  uns  Sjerfjog  3ob<inn3BiI= 
ïjelmen/tmb  unferm  $8rtiber/  ^erfjog  Soljann  gt'teberidjen  bem 
Sïlitletn/  unbS3crêog3oI)ann5tiebeïicbenbem3ungern/SïflfFt 
ernnnntet  ^âpferi.  ££Rajcft.  Capitulation  unb  9îmimbuïgtfd;en 
Setttng^/  jurommen/  afferle»  ^ttungen  unb  ianb=©ebred)en 
ft'itgefattefl/bntaus  ©yaltung  /  uufmmbltdxt/  tmnad)batlid)er 
çSSttre/  aud;  ben  Untertbanen/  butd)  bic  Ijin  unb  roieber  befd^ 
bem  Arreft,  Ruminer/  gefangltd)  ginuteçen/  îCufbalten/  unb 
bergleid)en  tljrttlid)  gingrijf/  nderlei;  SSefdjwetung/  ©d)nben 
unb  97ad)tbeil  cïfolget  fepn  ;  Unb  bnnn  nunmebï  unfet  Spet^og 
3obann  SBiîbelnrô  jiîng|iet  SStubet  fecliglid)  uet(lorben/tnud> 
ttirô  /  ^tafft  bet  etgangenen  *Jtd;tê  -  Execution ,  uiifece  nltern 
SStuberé  gemefenet  "îfntbeil  ianbeé  butd)  bie  Saçfetl.  SJÎajcftat 
«itlein  iibergeben  unb  angewiefeu  wotbcn  ;  <5o  bnben  une  bep= 
betfeits  etmnett/  bajj  ju  "Jtuffhebmung  beé  Sjaufeé  ju  ©ad;fcn/ 
«iitcl)  jit  g^finnèitng  unb  gtbaltung  fteimblidjen  SBiffenô/  unb 
gutet  Sflaa)tbatfd;aflit./  unb  ju  ©ebeçen  bet  atmen  untertbanen/ 
niîêlid)  unb  notbroenbig  fei;/  foldjc  Srrung  burd)  freimblidje 
fubniidje  unterbanbelung  ju  cntfdjeiben  unb  ju  t?errid)ten/  \)a, 
benatteb  betorcegen  ûnferet  efilidje  rinfebnlidje  unb  fd,tieblicl;e5Xâ= 
t\)tl  nié  Sffiir/  ber  £biiïfurft/£anufien  von  ©ermar  su  97âfr- 
fSctt/  ^tinnflen  von  SBernjlein  bnfelb)i/  unb  juin  SBernfelf/unb 
iorenê  imbemann  ju  èebelié/  ber  Sedjten  Doftor,  tmb  2Bir 
3ol)ann  ®ill)elm/  5riebrid;en  von  2Snngenbenn  U\i  gjlitlern/ 
ju  58erungen/  S3cinrid)en  ecbneibcwein/  unb  Lucas  'înnui= 
«Ml  bcvbe  ber  3ved)ten  Doftorn/  unb  ^obann  ^orficr/  ju 
jQautf  âeoibnet  /  unb  tbneu  SSefebl  gegeben  /  bie  vorgefnUcne3r= 
«mgen  unb  ©ebrc*en  in  allen  "Hemtern  unb  £>rten/  ba  (?e  ent^ 
flanben/  jubefi*tigen/  bie  q)artbenen  uiboren/bie  lîbrfunben 
jucrfcl)en/  bie  worgcfîctrten  $erfonen  ni  erfragen/  nfkr  ©efe 
genbeit  ju  erfimben/  unb  fie/  bif  auflF  unfet  Ratification  bet 
freitigen  gadjen/àtlen  gebnbrlidjcn  ©eborfain  geleifiet  /  (ïcb  aué 
Mif««m  SScfcbl/  nad;  geijdlt«uï  23«rI;ot  unb  genouuwwr  @t* 


îunbigung  bet  3rrungen/  vetglidieit/  unb  Une  bavon/mit  1fn-   s 
jiebung  unb  qiuèfubrung  bet  Utfad;en  /  gtiînblid)  unb  guten  -^NNO 
SBerid;t  getban/  fo  bnben  2Bir  aud)  foldje  ibre  abgerebete  unb  x  *<7 
verglidjene  ^anblung  ratificiret  /  beliebet  unb  (ingenommen  /  unb      J  ™  * 
bie  alfo  abgerebete  unb  von  Une  ratificirte  Articul  in  biefem 
£aupt  =  Ç£ertrag  faffen/  feOen  unb  authentiûren  lajfen/  JC, 
97ebinlid;  wie  atientbalben  folgets    < 

Unb  aie  fûtnebmtid)  im  %nt  "Xltenburgf  3trungen  unb  ®«s 
bred)en  aus  berne  fûrgefaCIen/  baf  ber  9faumbutgifd;e  S3ei;vers 
trag  unter  anbern  befnget  /  waflërgeft ait  e^lid.ie  «perfonen  là 
veroîbnen/  bie  auf  benen  biitd;  baS  %vit  <CltenbutgC  lauffenben 
©traflên  ©tetne  fe^en  ober  Sjaufen  aupjerffen  folten/jut  lixa 
jetgung  unb  ©ren^febeibung/  roie  meit  2Bir  S^erèog  'KugufiuS/ 
£burfur|t/  Unfete  ©oljne  unb  97a*foininen  /  an  bie  ©rené 
beë  l£mtè  Ttltcnburgt  ju  geleitcn  bnben/  unb  Une  bie@tfaffen 
mit  nlien  ®erid)ten  unb  éttaifèn=3îed)ten  jufieben  btf  an  btâ 
"3fmt;  ©arauf  benn  erfolget/  bnfj  Deçberfeité  Ç>etfol)rteli  geojb* 
net/  biefelben  aud)  bie  ©rené  befidjtiget  unb  umjogen/  (td;  beâ 
ter  verglidjen/  unb  bie  ©teine  ju  fefjen  befoblen;  SBeldje  ©tei» 
ne  bnnn  ferner  auf  bie  verglidjene  unb  vermablteOettet  gefatjt/ 
unb  etslid)e  3abt  Iang  unangefod;ten  fieben  blieben/  bernad;ec 
aber  burd;  unfern  Sjertjog  3obann  5BiIbelmé  SSrubet/Sjetfjog 
3obnun  jriebjid)en/  ojftinnbls  gefiniten/  unb  bnber  ergangen/ 
bnf  beibetfeitë  Sâtbe  vielmabls  ju  5Se|ld)tigung  unb  QCbbnnb» 
Umg  foId;er  fûtfaaenber  in  TCmt  "jUtenbutgf  3trtmgen  abgefets 
tiget/  betoïvegen  Untettebung  unb  Sjnnblung  gev^ogen/  uni) 
bnnn  atie  giîtlidx  bamablé  vorgenxfene  ijanblung  n»:fd;en  il;a 
nettentfianben;  ©0  baben  ivir  bepberfcité  fold^e  S3eft*tigun<$ 
nun  Uberfluf  nod;  einfien  butd;  unfete  veroibnete  9îatl;e  fiit* 
nel;men  laffen/  Une  aud;  foldjer  ®ebred;en  I;nlbet  auf  bet  %.à* 
tl;e  gepflogene  S2anblun3  urib  eingebtadjte  Relation  folgenbec 
gejialt  fteunblid;  verglid)en  uiib  vereiniget  : 

Unb  (gtÇlid;/  roeil  befunben/  baf  bie  ©teirie  auf  bet  ©fraf* 
feu  liber  bie  sjeibe  nad;  4eivu'g  jmifdjen  ber  SSreitunger  unb 
$7alfbttd;er  JÇIuIjr  ted;t  gefatjt/  unb  bafelbji  beë  QCinbtéûbtig» 
feit  unb  bes  ©tiffté  3£it5  ©ùtl;et  von  einanbet  fd;eiben;  ©0 
foffen  aud;  bettibtte  ©teine  /  inmaffën  roir  fie  ietjo  verneuert 
laffen/  flel;en  bleiben/  unbbie©traffe/  mie  bie  ©teine  meifeii 
bnfelbfî/  mit  bet  25etgleitung  unb  aubeter  ©ttafl"euî©ered;ti8î 
feit  gel;alten  tverben. 

©eégleidjen  unb  jura  anbern  fotfert  bie  ©teine/  fo  irt  eirteirt 
©runbe/  bie  freiner  ^nref  gênant/  unb  jrcifdxu  îrena  un& 
SSIumenroba  fiebert/  alfo/  mie  fie  unfete  25ero:bnete  auffè  neue 
gefetjet/  gelaffen  roerben  /  unb  butd;  biefelbe  bie  SUtenburgifcbe 
unb  S3otnifd)e  Janb:@ttaffen  vetmal;let  unb  gefdjieben  fenn/ 
fintemabl  an  bemfelbigen  £>tte  bie  ©tentj  smifd;en  bem  %mbts 
S3otn  unb  QCltenbutg  atiewege  fût  altéré  gebalten  motben. 

©0  viel  jum  ©titteit  /  bte  ©teine  bclnnget  /  fo  nvifd;en  bec 
■îreinifd;en  unb  2Bietifd;en  glul;r  auf  etnen  ïBegeévon'Xîen* 
burgf  nad;  58orn  gefatjt  fenn;  ÀJieweil  unfere  îXatbe  in  bec 
33efid;tigung  befunben/  bag  feine  ianb-©ttaffe  vor  ^tlteté  ba= 
felbfi  genxfen/  aud;  fonfien  ber  glul;r  balber  aflerle»  ©emenge 
ifi;  Tili  baben  mit  beriabrte  ©terne  au^beben  unb  abtl;un  ïaf* 
feu  /  unb  moUcn/  bafj  an  fold;em  ûtte  îeme  4anb=©traffe  fenrt 
nod;  gebalten  merben  foU. 

3um  25icrten /  follen  jmeene  ©teine/  fo  am  ^oltj/bie  pan 
genannt  /  auf  béni  2Bege  von  TUtenburgï  nad;  ©rimme  gefetjt 
fepit/  alfo  bleiben  unb  gelafTen  merben  /  in  Srivegtmg  /  baf?  ba» 
felbfi  bie  gf*efclbifd)e  glubr/  fo  benen  von  Sinfiebel  mit  £)bet- 
©etid;t  mfiânbig/  unb  Unfet  bcê  <£butfiîrflen  W;en  ifi/  voit 
unfern  S2ert5og3obann  "SBilbtlin  Qoltj  bie  SSabn  gefd;eiben  un& 
begrentjt  mitb.    ©leidjetgefialt/  unb 

SumJÇûnfften/  folle  es  au*  mit  ben  anbern  ©teinert/  fo 
am  <£nbt  ber  58abn  auf  ben  2Bege  jjroburgf  gefetjt  femi  /  gt» 
balten  merben/  unb  biefelbigen  ©teine  bleiben/  aud;  bie  ©rcnf$ 
jnjifd;eii  bem  Tlmt  unb  beé  ginfiebeté  ©îîtber  auf  ber[Çrol;buta 
gifdjen  ©traffen  balten/  finteinal;l  befunben/  bag  bafelb^  bie 
©ifrber/  fobie  ginfiebel  von  benen  von  S3iînaii/©ed;n)itj  imb 
^reiStien  erfauffet/  unb  3U  ber  ®fd;enfelbifd;en  ^(ubr  gebôrig 
fei;n/benîbrter  von  QJin|iebel/gegen  bem  ©nanb|îem  mitûber* 
®erid;te  ni|iânbig/  unb  mmmebr  obne  3fîittel  Unfer  beé  £buts 
fùtfien  iel;en  fenn  ;  ©erowegen  mir  Sjerljog  3»bann  3Bill;eIiiî 
fort  an/  mie  von  unferm  SBruber  Sjevôog  3»!)ann  Jriebricbetl 
gefd)el;en/  eé  meiteï  nid;t  fed;ten/  nod;  uns  beé  ûrté  lîbet  bie 
©terne  ©traffcn-©ered)tigfeit  anmaffen  molten. 

3um  ©ed)fien;  QBaé  fonberlid;  bie  ©teine  belanget/  fo  an 
bet  ieidjcr.nm  £nbe  ba  S8ocfl;auet  unb  Qînfang  ber  ©ulfen* 
berner 'tÇliibrgcfatjtfenn/  unb  bie  ©traffe  bureb  s3)îetbit5  beo 
ben  tyaptyolty  ilbet  bm  alten  ianbgraben  auf  Ç>6nicf  311/  be« 
jeigen  unb  meifeu/  fotfert  obbctiibtte  ©teine  beé  OrtS  gelnffeii 
merben/  fïcl;cn  bleiben/  unb  von  bemelten  ©teinen  an  une  bein 
gburfiïrften  bie  totraffe  burd)  *3Clt  ajîerbitj  uber  bie  ©d;6u» 
bnd)ifd;e  unb  neue  î^erbitjer  {Jlubr/  aud;  lîôcr  obbenanten  nlteit 
innbgrnbeii  und;  ^)onicf  /  nifaint  atten  bafelbfi  beé  £>tté  ein* 
lauffenben  ©traffen  / mit  S?ergleitung  /©traf|èn=@cn'd;t/  £Ked>£ 
unb  @cred;tigr"eit  /  unb  maé  barju  gebotig/nid)tcé  auégefd;Iof* 
feit/  alfein  jufiel;en/  iveUteé  mit  aud;  fterêog  3"b,«'ui  -Bit» 
belmen  Sreimblidien  bemifliget  /  ungead;tet/rbafi  berdbrter  &u 
U  biefelbe  ©traffe  311m  Sbeil  iîber"bie'©d)biibacbifd;e  unb  uew 

«Sîer* 
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AnkO   Sjïtt&ifcï-fpjfljis/  fb  i"  «»f«  ^'"t  ?flteiibnrg  ûbrigfeit  geI;o= 

•"•  veu/  flreid;ct/  baim  mir  bcipegcn/  bâti  bod;  bertïbrte  ©trafj 

I  îd'7'.  l'l,ei:  fcer  Éinftebcl  ©tîtl;ec  mib  baS  ©ocff  nlten  SOÎefcbitj /  fo 

J  unfccS  23ertecn  ieljen/  ein  gut  3:l;eil  gcl;et/  aud;  oI;ne  bug  ein 

<jei>0  ganênge  unb  ltni*id>tigFctt  mit  Dtelen  t>enved)felten  &ti* 

nen  bàcauS  etfolgen  nnïcb'e/  ju  bem/  bap  mie  aud;  fonfïen  fol* 

d;ec  beyben  JÇÏul>cen  ljrtlbec/  an  anbecn  £>tfen/  unb  fonbeclid) 

<m  bec  4utfmn'fd;en  ©tcaffen  gïmiâfairi  wgnugct  unb  uctglid;eii 

ivocbeii. 

3um  ©iebenbeiî;  %të  mid)  wt  "Kltaê  auff  bec  ©tcaffèit/  fo 
«cil  "JOtenbucg  nad;  penicf  gobet  /  im  ©ocff  ©tcinbad;  an  ei= 
nem  S3âd)lein  jcnfcits  bes  "SBictbs^attfeS  nllemege  bie  ©rentje 
gemefen  /  bafelbflbin  »on  ben  i'ormal;lS  SSecoibneten  ©terne  ge* 
fetjet/  unb  alfo  biefelbige  red;t  befimben;  ©o  Iaflên  mie  es  bep* 
becfeitS  bnebet;  blciben/  unb  mollen/  baf!  unfece  S^erf jog  30* 
bann  2BiII;elm  ©tcaffen  «on  Tïltenbucgî  aus  /  bnfelbfl  men= 
ben /unb  unfec  be3  gl;iicftîcfîcn  ©tcaffen  gegen  pentef  bec  Dec 
tecangeben/  unb  mit  Secgleitung  unb  onbeEec  ©tcafTcn=©c= 
ïed;tigfeit  gel;d!teit  mecben  follen. 

3um  Ttcljtcn  unb  Sfîeimbten:  2Biemo!;l  bie  viec  ©teine/ berce 
3wccne  rîuf  bec  ©tca||en  511  'Xltenbucgf  nad)  SBalbenburg/  dm 
®nbe  bec  ©eppecfïecffec  $litl;c/  unb  bie  anbecn  an  bem  2Bal= 
benbucgifd;en  joeft  gefatjt/ltnS  bem  <pucfiiE|t  ju  ©ad)fen  attS 
berne  bebenct'lid;  fenn  inôd;ten/  biemeil  beS  ©oeffs  3iegell;eim 
glubj:/  fo  bem  Sjenii  Don  ©d;ôn(iecg  3ugel;oCig/auff  bec  einen 
fSenffcaffe/  meldje  letjlid)  auf  biefelbige  ©terne  and)  ffoffet/mit 
«ingcfd;Ioffen  5  ©0  Iaffen  mît  eS  bod)  ben  fold;ec  ©teinfetjimg 
«nid;  becubeit/  unb  feinb  freunblid;  311  feieben/  baf?  niebt  alfein 
an  benfelbigciî  Dit  bie  ©tcaf=©cehf5  geljalfen/  fonbeen  aud; 
nad;  3nl;alt  bec  erffen  2îecgleid;uiig  unfec  Settec  Sjectjog  3^= 
I;ann  2Bil[;elm  bttcd;  bas  ©oeff  Su'U^beiin  311  vecgleiten  l;a* 
ben  fou". 

3um  3ei)êrtbens  ©t'emeit  an  bem  £>ct/  bit  bie  ©teine  ben  bec 
£>bec-3BiCd  gcfatjt/  feine  £anb=©ttaffe  tft/  unb  bann  jenfeit 
bec  £>becii>tcifd)eii  51[Ibt  dtfeclen  ©euienge  /  bec  ©d;6nbucgi= 
fd;en  unb  THtenbucgifdKit  @ccid)t  imb  5'"!)^"  Ijfllbec/  bip  311 
feein  ©oeff  {Jleuticdjcn/  mit  einfdïïet;  %\$  ljnben  \ïic  bepbec* 
feité  fo!d;e  t^teine  auêljeben  unb  abtl;un  Inflên/  unb  moU 
len/  ba$  bflfelbjl  teine  ianbs©tïaffe  fenn/  nod;  geljdltert  roec* 
èenjoli. 

guin  (gilfften  s  "JCtë  ben  bem  ©oeff  3Cob<t  smeene  ©teine  be- 
fimben/  unb  nbec  biefeë  bztë  gaz  feine  4nnb=©tcaffe  i|ï;  ©0 
ïjrtben  n?ic  auê  becgleidjen  ^ebend'en  unb  Ucfacben  biefelbigen 
«uêwecffen  unb  roegtljun  Iaffen/  motTeii  aud;./  bnf  becfclbïge 
©ocff-2fieg  3U  feinec  f snbs©ttnffe  fott  gebcaud)t  rvecben. 

3uin  3môlfften  imb  S)cen;ebenben  :  Slacbbeine  auf  swenen 
©tcnffen/  fo  Don  TCItenbucg'auf  ®lu*nu  Inuffen/Biec  ©teine 
toecmoblet  /  becec  3<re<ne  nm  £nbe  bec  ^feciboeffee  'Jfuljc/  unb 
bie  nnbece  jincene  ara  Stlbifd;en  gluljc  ge|lanben/  unb  œic  be^ 
funben/  bng  bie  SBÏenge  bec  ©teine  beece  ûcten  meljc  Uncid;* 
tigfeit  uecubcfad;en  mbd;te  ;  'XI*  I>abe»  tvic  Une  fceunblid)  «ec» 
glid^en/  ba|  uiec  ©teine  auégcl)oben/  unb  an  bec  ftatt  3meene 
©teine/  bec  eine  am  gnbe  bec  Solbitsec  '5lubc/pba  nod;  etn 
flltec  JKeinjlein  311  befînben  /  unb  bec  nnbec  gegen  tîbec  auf  bie 
,  5;ett(iuifd)e  5Iul;t  gefetst  mecben/bamit  nlfo  bie  beçbe  ©tcaffen 
ju  ÎQauff  gesogen/  unb  an  bemfelbigen  ®nbe  einccid)tige  ©cents 
gebnlten  roecben  moge  /  i»eld;e£i  toic  bec  Cbucfucfï  fceunblid;  be= 
«)i[(iget/ungead)t/  ha%  Une  an  bec  ©ttdffert  lîbec  bie  Z(itaui= 
fd;e  ^lubt  ttwaê  ûbgnngcn. 

3um  2)ici'3ebenben :  9lad;6em  ytotem  ©feirte((iuf  bie  3fôi- 
£fauifd;c  ©ttnffen/  fo  «on  ■Xltenbucgî  bntd;  ©ôfnitj  liiuffet/ 
«m  bec  S)îerlnd)ec  unb  S^ennigec  5lul;t  aefctjet/  unb  <il»  bkfel* 
be  »on  bec  miftoffenben  unb  an  benben  ©eiten  jenfeit  ber  ©teine 
»wtf lauffenben  ^anitser  unb  SDlcrauifdjen  ^[ul;ïen  alfevlen  gancf 
unb  ©tveit  wvubrfad;et/  mit  aud;  bcriditet/  baf  wot  QClteté 
jmifcl;en  benben  Qlembtetn  Swicfau  unb  ^Itenbutg  bie  ted;t« 
S2aupt-©rent5  auf  ber  ^ôl;e  beç  ben  Slcinfletteii  /  berer  eine 
gegen  îSicrau  /  bie  anbere  gegen  îpanitj  gel;5ïig  /  gel;alten  wotî 
ben;  Zlé  baben  n>it  Une  fïednblid;  uecglidîeît  /  bafj  beri5f;c= 
te  benbe  ©teine  bafelbjî  an  bec  SK«tlad;*c  giul;c  auégeboben/ 
unb  in  bie  Sj5l;e  biffeitë  bec  SOKcauifcben  llcmffett  bergejïaft 
berfatjt  unb  uermablet  morben/  bap  aud;  bie  9JReraiufd;eû.uec= 
firaffé  mit  eingcfdîloffen  /  unb  bcrûl;rte  ©teine  nid)t  allein  bie 
©cent;  auf  bec  3roferïiuifd;en  ©tcaffen/  ungead;tet/ob  biepa- 
nitjer  unb  a)terauifd;e  ^lubc  |îd)  rocitec  I;inauë  bie  {ange  nad; 
Stficfau  marte  erflvecten/  fonberii  aud;  bie  beriïbrten  ùxuïs 
fîraffeu  l;alten  unb  fd;eibcn  fotfen. 

3um  gimffjebenben  bie  jroeene  ©teine /fo  an  bemfelbigen -ùr= 
te  auf  beinjuf  jleige  bei;  bem  £)orff  ^aucifj  gefetjet/ anlangenb  : 
Sienxit  berdl;cter  5uf||c'3  ïre't  von  &cl'  ©tcaflèn  abgelegen/ 
«md?  jenfeit  ber  ©teine  uiel  gemengte  ©crid)te  mit  einfalfen  ;  fo 
ftabeu  mit  fold;e  ©teine  auëmerffen  unb  <ibtl;un  Iaffen/  unb  woU 
len  bei;bcrfeitë  /  baf?  auf  berul;rte  gugfîeig  feine  ©trajfeiuSc- 
teditigîeit  gebraudjt  ober  angejogen  roerben  folle. 

3um  ©cebjebenben  :  Tilë  aucb  an  bem  £>rte/ba  jmeene  ©tet= 
ne  am  @nbe  ber  SÎRerbadjer/unb  im  Wang  ber  <Pmut$er($Iubr 
ouf  ber©traf|cnnad;^rimmitif*au  gefatjt/btÇb«  eingefallen  ; 
£>b  une  Sjertjog  3oI;ann  3Bil[;clm/  3ul;alté  beë  «J}<iuinbur- 
gif*en2>ertragë/bcr©traffcn©ered)tigfeit  uber  bie  in  beriîbr= 
ten  SSertrag  lîbergebenen  uub  angemiefenen  ©dirifftfaffen  «c= 
bdl;ren  Unb  ui|ïel;en  folte/  befomegen  aud)  etnmn  bie  {Ked)t$r= 
tigung  jmifd'en  tinferm  SSetter/  bem  gburfûrfleu  /  unb  unferm 
£3tu&er/.fyK$og  3ol;(mn5ciebecid;ert/foiibetlid;  mit  firgefian- 
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ixnj,  ©0  r;nben  mir  /  ber  ©;urfur|ï/  anê  iiad;barlid)cn^ilfen/  A  Nfîà 
biefe  Smge  aud;  faffen  Iaffen/  unb  freunblid;  bemiffiget/  bâti  ianr*u' 
minmcl;r  unferm  Setter/  :Qcrt$og3ub<mn  SBilbehnen/  bie  ©traf*  t  ç  67* 
fen  mit  Scrgleitung  unb  anberer  ©tcaflên=®ereditigfeiten  auf     '    / 
ber  ubergebenen  unb  angemiefenen  ©cbriftfaflën  ©iitbcr  biefeê 
unb  an  anberenûrten  um  baé  ^mbtîlltenburg  aud;  folgen  un& 
gebûl;ren  foaen/ ungeacbtet/ mie  cà  mit  bencnasortenbeéSfîmim» 
burgifd;en  3ertrngé/fo  ber  ©traffen  vccmabumg  l;alben  gefatjt/ 
unb  etivag  jmeifcll;ajftig  fenn/  gelegen  ifi;  Darauff  I;aben  mie 
aud;  freunblid)  gefd;el;en  Iaffen/  bafj  beriibrt  smeene  ©teine  art 
ber  gjîerlacbifcben  5ltil;r  auggeI;oben/  unb  ^luégangë  beé  »ort 
(£nbe  ju  ¥>anitj/  atë  eineé  angemiefenen©d;rifltfaffen  ©utber/ 
unb  alfo  jmifd;en  ber  ^anitjer  unb  5rancfenl;au|lfd;en  giubc 
gcfatjt  unb  uermal;iet  morben/  bafclbff  bann  fortbin  berec 
®nbe  bie  ^riinmitf*auer  ©traffen  burd;  foId;e  ©teinfetniim 
5roifd;eii  uns  unb  unfer  2)etter  gcfd;eiben  unb  besrenfjet  feniî 
follen. 

3um  ©iebensebenbciu  9Ja*bem  bit  ©teine/ fo  be#  bec 
3fd;e»ler51ul;rge1îanben/  auf  feine  ianbllraffè  gefetjet/  aud; 
bcë  Ùnbè  allerlen  ©cinenge  ber  Jlubren  unb  ©erid;te  I;albeit 
mit  einfalft/  unb  burd;  bie  ©teine  mebr  Unrid;tigfeit  uerur* 
fnd)et  merben  fonte  ;  'JHs  l;aben  mie  betjbetfeits  geoebnet/  bie* 
felben  abjutbim  urtb  aiiëjubeben  /  unb  folt  an  bemfelbigert 
ûcte  feine  {anbjlraffé  fepn  nod;  gebcaud;t  mecben.  £>e£is 
gleid;en 

3um  TCdîtsebenben  :  ©iemetî  aud;  bie  ©teine  ben  bec  Scan* 
briblcc  Jlubc  auf  einem  s8cnroege/fo  t>on  ©dmmlii  nad;@ciini 
mïtjfd;rtii  lauffet/beffen  bie  ieut  mit  S3oIt}  =  tnib  Socn^ubc  3« 
gebcaudjen  pffegen  /  unb  alfo  auf  feine  ce'djte  4anb)lcaffe  gefetjt/ 
aud;  meijen  bec  einlauffenben  ^cancfen];mi(îfd;en/S3ranbciblec/ 
i3eiecâboc)fec  unb  îl;anl;nufcc  l,Çlubc  alfeclen  ©emenge  fiîrfal= 
let  /  bacauS  «icleclen  2)ecmed;felung  bec  ©teine  uccucfadiet 
mûcbe  ;  %të  I;aben  mie  beçbecfeitg  beroilliget/  foId;c  ©teine 
auënibeben  unb  abjumecfen/  unb  fott  bcciîlictec  2Beg  von 
©d;m6rien  ab  /  bif  ec  in  bie  Seitjifdie  unb  3micfauifd;e  ©tcaf* 
fen/  meld;e  bued;  ©elcfau  lauftt/  fommt  unb  eingel;et/  fuc 
feine  ianbfica|Te  gel;alten  nod;  gebcaud;f  mecben. 

3um  £fîeunjel;enben  :  ®iemeil  bie  ©tcaffen  »oii  3«i(5  «tté 
nad;  ï&mitfau/  \>mut  ben  jrcepeit  ©teinen/  fo  bep  bem  ©oefif 
©elcfau  ge|ïanben/  ùbec  bec  »oti  SBeifbad;  im  S*îauinbucgi- 
fd;en  23ectcage  angemiefenen  unb  lîbergebenen  ©d;ciftfa|feit 
®titl;er/  aud;  bernad;  lîber  anbere  mel;r  7CItenburgifcl;e?Cinbt0s 
ûbrigfeit  lâuffet  ;  %lê  I;aben  roir  uns  »erglid)en  /  bâti  benîl;rtc 
©teine  bafelb|1  aUSgeI;oben/  unb  fait  511m  £nbe  ber  *5;I;aiibàufec 
5-lubr/  etlid;e  ©d;ritt  uber  ben  S8lannid)malbifd;en3mifelmeg/ 
nad;  ben  ©abn  511  gefatjt/  unb  bafelbjî  bec  ©traffeii  ©rentj 
I;alten  unb  meifen  follen. 

3um  3mant5igjlen:  91nd;beni  àud;  an  berfeiben3roicfauifd;etî 
unb  3eitjifd;en  ©traffen/  unter  ©elcfau  nad;  3eitj  311/  jmeene 
©teine  bep  bem  £>orff/  bie  Sjart  genannt/  gefetjt/  unb  nad; 
Ênbung  berfelben  S3artifd;en  ^ïtiljr  etjlid;e  beé  2£mbtS  ^Itetia 
btirg  ®iStI;er  unb  bes  (Erentjen  ju  «peltug/alS  eineS  im  SRaums 
bifdjen  2)ertrag  angemiefenen  ©d)rifftfaffen  ©tîtber/  barilbec 
bie  ©traffe  gebet/  mieberumb  anfangen/  unb  ftd;  einen  meiterti 
2Beg  I;i'nâus  erffrecfen/  baratiS  benn  ©emenge  itnb  Ummed;fe= 
lung  etlid;er  ©teine  fiîrge)lanben  ;  %lê  l;aben  mir  /  ber  Cb«c= 
furft  /  ans  gtiter  91ad;barfd;atft  nad;gelaffen/  bâti  benil;rte 
©teine  aud;  auSgeI;oben  /  unb  ain  (£nbe  ber  «Deltsifcber  Jlttbe 
biffeitS  ber  ©d)naubcr/ ba  bie  3ettjifd>e  icl;neii  unb  ©lîrtxr  ails 
fangen  /  gefatjt  unb  wrmabUt  merben. 

©cmnad)  fo((  bcrtmrté  gmicfatiifdîe  unb3eifsifd;e©traffe  »ori 
ben  ©teinen  ab  /  fo  ben  bem'  9ftaimid;malbifd;en  3meiffel=2&eg 
gefatjt  /  bif  auf  bie  ©teirte  /  fo  ietjo  am  (£nbe  bec  ÏScltjigei: 
5-lttbr  bep  ber  fcdmauber  jleI;en/unS  S3ertjog3obann  SîBilbelnî 
famt  bero  SSergleitung  unb  allen  ©traffen=©ertd;ten  unb  @e= 
red;figfeit  alteine  folgen  unb  3it|lcl)eii. 

55te  ©traffe  aber/  fo  bafelb)t  an  einem  Ort  an  ben  Sftannicl>= 
malbifd)en  ©teinen  nad)  ^rimmitifebau  unb  3«>iefau  lauffet/ 
unb  am  anbern  £>rte  uom  gnbe  ber  §8eltîifd;.tf  5lul;r  nad;  Seitj 
gel;et/  folle  Uns/  bem  Êl;urfiîcjïcn  311  ©acbfen/mit  allée  Sers 
gleitimg/  ©traffen =@erid;t  unb  3\ed;ten  alleine  bleiben/  folgeit 
unb  gebtîbren. 

3um  ein  unb  %xvan$\a,iïm  unb  smen  tinb  3v»an3ig(ïeri  ;  ©ij 
«iel  bie  Dier  ©teine/  bercn  smeene  5ti)ifd}en  ©tel;au  unb  SBern* 
malb/  unb  bie  anbern  smeene  auf  ber  îbaufcbifd.-en  Jlubr  fies 
I;en/anlanget;  ©icmeil  an  bemfelbigen  £)rte  feine  red;te  éanbs 
(ïraffen  fenn/  mie  aud;  bafclb|l  mit  einnnbcr  nid;t  311  grentjert 
l;aben  ;  Qlls  b"ben  mir  berûbrte  ©teine  ausbeben  unb  abtl;mt 
Iaffen/  babe»  eS  bleiben  unb  berul;en  folle. 

juin  brep  unb  3ican3igflen  :  30s  bie  smeene  ©teine/  fo  fafï 
am  ®nbe  bcS  ©orp  ôber^effa  Jlubc  unb  bcp  ber  SBatimS* 
beimer  5IuI;r  auf  bem  28ege  von  îlltenburg  nad;  gifenberg  ge=> 
fatjt/ auff  îeiner  {anbftra|lcn  ge)1anben/baburd;  jenfeit  ber©tet* 
ne  ein  grof  ©emenge  mit  ben  Ttltenburgifdicn  /  3eitjifd;en  uiiD 
©erauifd)en  ®i5tl;crii  einfallt/bcronjegcn  eS  Sermecbfelung  »te= 
1er  ©teine  vori  n6tl;en  fenn  moite;  %lê  l;«ben  mir  uns  »er* 
glidvii/  baf?  aud)  biefelbigen  ©teine  abgcrijan  morben/  unb  be» 
riil;rter  3Beg  fur  îeme  ianbflraflc  gead;tet  unb  gel;a!ten  met* 
ben  foll. 

3mn  Dier  tinb  3maii5igf?cn  buben  mir  bie  ©teine/  fo  auff  bec 

©traffen  von  TCÎteitburg  auS  n<icl>  3cifî  jmifd'en  9voba  un6 

unb  ©tarefenberg  gcflanbcn/  etmaS  uernîcfet/  unb  an  ben  £>rt/ 

ba  bec  feugel  ifl/  unb  bie  alte  ®cent5=©d;ctbmig  ïroifdjen  7(U 

Ta  w** 
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*°   latTen/  brtbei)  es  aitd;  blaben  /  unb  bie  betubrte  ©terne  Bie 
j-r   ©renée  auff  ft>la;cr  ©ttaffeit  alfo   beseicfenen  tmb  fenlten 

^  *  foû'ctî'.  .  „       _.      ., ,  ,  . 

3um  ftînff/fed)S  tmb  ftebcn  tmb  Smansigffcn:  ©icmetl  fed;s 
©tente  an  bien  Oertecn/  ald  jroeeae  auf  bein'JutJlicige/  son* 
£!;en  iepen  tmb  iftifimac  /  bie  anbcr  s^eene  auf  einem  s&uerrae* 
se/  bra  einem  ùtt/  bai  gfelé=$8ette  genannt/  unb  bte  ozttte 
auf  bem  2Bege  nad;eï  Wtenburg  von  ^eufeflroté/  btflettb  (je- 
tfanben/  tmb  aber  an  beitfelbigcn  ©cetera  ferne  ianbl^afeti 
fo;n  /  and;  bte  ©terne  in  bec  iÇlubr  3tec£era  unb  ©evid)ten  be= 
rer  ûerter  mel)v  ©emciige/  bann  9tid;ttgfeit  »erafetf#e«.i  W 
fyaben  mit  foldje  ©têtue  auSmerffen  unb  abtfeun  iaffén/  "«& 
motten/  bafj  au  folcl;en  bieycn  £>ertem  teine  ianbficnfiot  gefeal» 
ten  tmb  <iebraucî>t  merben  fotteii. 

3um  ad)t  unb  Smansigffcn:  IClé  aitd)  smeene  ©teinc  auf  bec 
©trafién  Mil  Qatenburg  nacfe  SJeiffenfelf  feinter  bem  ©orff 
SBinteréborff  gcftnnben/  tmb  aber  feinter  beitfelbigcn  ©teincn 
ber  von  SBiiitau  ni  §8ratenfenm  ira  Sftnumburgtfcfeen  Scctrag 
<tiigemtefen  =  unb  tibergebenen  ©djrifftfaflra  ©utfecr  gelegen/  bte 
lîber  bie  ©trafic  cinen  guten  2Beg  bifs  an  bie  ^alcfenfea.nifçfee. 
glufer  «.efeai;  %lê  feaben  mit/  ber  Sbtirftîrff/  freunbltd)  be* 
ïuidiget/  baÇ  bie  ©teinc  bei;  SBtntetgbojsjf  ausgefeoben  /  tmb 
ireifcbeu  ber  SBreitcubanifrtjen  tmb  galcfenfeamfffeen  $Iufer  ge* 
fêget  robiben/bafelbff  bann  bcrtîfette  ©tente  beê  Drtë  bte®ren(5 
ber  28ct)fcnfel|l(cfeen  ©traficu  nvifcfeeii  titré  featten  unb  bc5etd> 
nen  folten. 

itbtity*  ©o  «tel  bte  ©teinc  an  bem  iurftfdjen  fiotfl  anlan- 
get;  2BiemoI;l  mir  /  ber  ®;urftirfi  /  anniuefeot/  ba  jj  bcrtîfette 
©teine  ber  $)agciicffifdien  Sliifer  fealbcn/  fo  BetWd;  icfen/  unb 
ftcfe  jenfeit  ber  ©teinc  f.tfî  an  baë©tebttein  itufau  ftrecfet/nicbt 
«tteine  nid)t  unretfet  gefa$t/  fonbern  attefe  baruber  bic  3îtmverS= 
borffer  fjlufer/  iiré  'JCntt  Sorti  gefeorig /feart  vor  'SBinterSborlf 
iin/  bi9  nun  <£nbe  ber  Qageneffifffecn  'Jlttfer/  une  btlfig  juge? 
grenÇct  tuerc;  ©o  feaben  mir  boefe  ans  3retmbnad;tbarïid,ien 
SBiUen/  tmb  bamit  ira  ©ekit  baé  ©emenge  tmb  ber  SBeçfefel 
uff  einftiger  glubr  uerfeûfet  roerbe/  tmb  bann  aitd;  ju  Serglet-- 
dmng  bïfién/  mas  mies  attf  ber  pcnicffdioi  ©trafién  bet;  bem 
9>o|îfei>llj  eingereumet  /  frcttublicfe  bemiaiget/  ba%  benîfei'te 
©teine  bei;  bon  ittcfatiifdien  i'Çorjï  attêgefeoben/  unb  jenfeit 
étitfatt/  feart  feinter  baë  ©tcbtlein/  attf  ben  $>egattifd)en  2Bcg 
gefeget  tmb  ncrmafelct  morben  /  bafelbjl  (Te  bann  bic  ©reng  auf 
ber  ^egauifdx'n  ©trafién  fealtcn  unb  ntcifen  fotten  ;  Unb  foffe 
bemnad)  une  Sjerfcog  3ofeann  'îBilfeelm  beruferte  ©trag  uon 
îtltenburgûus/  bttfcfe  baë  ©tebtlein  Surfait/  bif  tinbie  <jefe&= 
tm  ©teinc  gan§  unb  gar  aŒein  mit  ber  aîergleitimg/tsstrafiens 
©criefet/  9ved)t  tmb  ®cred)tigf cit  /  unbr  maé  barjti  gefebrig/ 
,nid)t0  ati0gcfd)loficn  /  ptfîefeen  unb  gefeoren/  imgcad;tet/  ba$ 
'  btefclbige  ©traf  jum  tfecil  uber  bic  SKupçerôborfftfcfee  tmb  S)a- 
fleneflifdje  '^Itifer/barubcr  mir/ber  Êfeitïfuvjî/  uns  ber  ©trafien* 
©cred)tighit  anstiinaficn  feâtten/  lauffet  tmb  flreid;et.  IXnb 
nadibem  mir  une  ber  i3nupt=©traffëit  alfo/  mie  atfcntfealben 
obfiefeet/  freunblid;  ycrglid>:ni  ©o  feaben  mir  une  mû)  barne» 
ben  efjlicfeer'  anbercr  General- Articul ,  fo  ju  (grfealtung  ber 
©trafien-@ercd)tigfcit/  aud)  fonjl  jite  3iid)tigfctt  unb  tyfian* 
fitmg  guter  Stacfetbarfdiafft  bicnenm6gcn/  veretniget;  9îefem= 
lid): 

■2Bof(cn  mir  /baf?  bic  alfo  abgefajtjte/  «crmafeltc  unb  iKrffa'n* 
te  ©trafién  uor  rafefe  {artb-©trafién  gcfealten/  unb  mom  2)cr= 
gleitung  furfatfoi/  bicfclbigot  barjtt/  unb  nid;t  $8ei;  =  '2Bcgc/ 
barattf  bann  ganê  feine  2)crgleitung  gefdjefeen  folt/  gebrattdjt 
îDerben. 

®cnn  aud)  bic  ^uferrctttc/fo  £cntncr;©utfe  fiîferen/unb  baê 
©eleit  ju  geben  pflegoi/  anbere  58ci)mege/  ba  mir  bie  fetebeuor 
gefegte  ©teinc  ntrêgefeabcn  /  ftteben  unb  brattefeen  moflen;  ©o 
foCcn  fit  auëunfern  ned;fi  angclegenen  ^tembtern  ttmgctrieben/ 
unb  mit  geii'&feulidKr  ©trafe/  auf  bie  alfo  pou  une  georbnete 
{anbffraffcn  gemiefen  merben. 

©a  |ld;  aitd)  iXaubcn/CD'iorben  unb  bcrgfcidien  auf  ben  [Çup? 
fleigen  tmb  S3cn=2Bcgcn  jutragen  unb  begebeu  tDtîrbcn/  motten 
mir/  ba$  biefclbigcn  'Z.l)atm  uor  feme  ianbllrafién^nffe  gcad> 
ta/  fonbern  von  benen  anfioffenbot  unb  tîber  biC2Bege  lauffen» 
ben  jluferen  gertîget/gercdjtfertigct  tmb  gefiraffet  tuerben  fotlcn/ 
icbod)  fotl  bte  $olge  bon  Tdnbtc^babtird;  imbenommcn/  unb  in 
ianbfricbbrttcfetgen  îfeaten/  ÎXaubcreçm/  ttnb  mie  fîe  gflafeinen 
feaben/  ieberjcit  gcbiîferltd;  ange|]ctlet  unb  gebrauefet  merben. 

©onberlid;  aber  crf (aferoi  mir  tint?  feiermit  freunbltd)  beçber» 
feits  /  unb  moUcn  /  baft  bie  abgefatjte  Scrmafelung  unb  SÎer» 
fieinung  ber  geotbneten  ianbpraffcn/  atîein  attf  bic  23crglcittmg 
unb  anberec  ©tra)fen=©evid)t/  ;1ved)t  unb  ©ercd)ttgfeit/  fo  ben 
©trafién  aitfeângig/  gememet  tmb  gejogai  teerben  foUcn  ;  ©o 
«tel  aber  bie  babev;  an|Tofiînbc  tmb  bavait  gelegeneglufer/tfccfety 
"îBiefen  tmb  anbere  ©tïtfeci'  beianget/  biefelbige/  fo  meit  |îe  in 
bic  ©trafién  nidit  mit  cingc;ogcn/  "fodcit  unfern  ^(embtent  ober 
ilntcrtbanen  /  unb  etnem  icboi/  bem  fie  gcbôrcn/  mit  iefenen./ 
3mfcn/@crid)t/  attefe  ©tetter/  (Çolgc  tmb  anbercr  ianb=5ûr|^ 
Ii*er  Obcrbocmâfhgfeit/  mte  atlcntbalben  feerbrad^t/  bleiben/ 
unb  in  emes  ieben  tjigerwfeum  unb  £3c|ttj  gclafién  merben  /  unb 
bie  ©fèmfctutng  m'emanbes  cinigen  ©d/aberr  ober  Sîadjtfecil 
bcrciitwcgcn  bringen  nod)  einfi'ferôi. 

Cerner i  97ad)bem  mir  bie  ©trafién/  tmb  maé  bcnfclben  cm* 
.fermgig/  alfo/  mie  objïefeet/  riefettg  mad)en  laiTot/  unb  mm 
befién  fïcunblid;  »ergltd;en  ;  ©o  feaben  mir  enberc  un  "^m&t 


TCltenbttrgcf /unb  unferer  bafelbfî  anfîoficnbcn  'JCembtcr  unb  Un*  Annô 
tcrtfeancn  furgefattoïc  3rrungen  bttrd;  unferc  ucrotbnete  îîatfee 
aucfe  Berijôren/  entfdjctben/  vcrglcid;en/  unb  folgenbet  geflalt  l  JO/& 
»erabfd;iebcn  laffent 

S)cc  wm  <5nï>c  ju  $ctn|icj  \mi>  Ut  t?on  Q33cî^«c& 
ju  SHainéDorff. 

<Eê  feonb  im  9îaitmburgifd)en  25crtragc  bieiefeen/  ttnfe  an* 
bere  ianbcëfiîrftlidje  ôbrigîcit/  uber  ben  von  2Beifbad)  jtt 
Sîtiinebocff /  «né  ftertjog  3'ofeaim  SBilfecItn  tmb  unfern  S3ru* 
Sera  ûbergeben  gemefen/  unb  bie  tlbet  ben  voit  gnbe  511  inntîig 
une  bon  Sfeurfiîrftcn  porbefealtoi  ;  ©ioueil  bann  bae  "Sorjf 
S^ainsborf  mit  £)bcr=gerecfetigîeit  in  baè  %mbt  53orn  fur  %U 
ters  gefeorig  gcmefoi/  unb  bagegen  bas  'tfmbt  ^[tenbitrgf  tîber 
ben  meferern  îfeeil/  berne  uom  gnbe  gegen  ianfjig  jullaubig/  bte 
Ûbergericfetc/  fantbt  ©tetter/  golge  unb  bergkid)cn/  aUmege 
gefeabt/  unb  bann  aitd)  bas  ©utfe  ian^ig  mit  anbern  imenoi 
©ôrffern/58raunS!;cimunb  Sjart/  barùbcr  berSfetten  ran  gns 
be  bie  £>bergcrid)ten  gefeorig  /  in  bon  7tltcnbttrgtfd)en  SSejircP 
gelegen  /  barauS  bann  bip  atifeero  an  ©trafren*@ertd)tcn  /  JJoI* 
gc/  SBcjMung  ber  Sjcer^âgen  unb  anbern/  atoto;  ©emen* 
gc/  ©treit  unb  Unrtdjtîgfett  fttrgcfaflcn  ;  ©amtt  bann  mm  be* 
rentiregen  beé  £)rtS  3'incl  uerfetîtet/  «nb  in  ben  SCembtem  gttte 
ÎXidjtigf eit  gcfealten  trerben  niôge  /  feaben  mir  folcfee  btybe  iefes 
nen  /  unb  anbere  uns  uiffefeenbe  @crcd)tigfeit  uber  benîferte 
©l'iter/  unb  bercit  S3cft|er  ju  ianèig  unb  ÎXamSborfi'/  gegctt 
einanber  auSgemcdifclt/  unb  bcmitligen  feiermit  fretmblid)/  baf 
bic  iefeen  tîber  ben  Don  2Beipbad;  511  3îamSborfl7tmSbem£feHr« 
fttrffen/  aitd)  bic  obère  ©ertefetc/  jolge/  ©teuer/  ©ienfl  unb 
anbere  ©ercd)tigfeit  itber  bcrttferteS  ©ôrff  Samf borff/  fambt 
ber  SBtîftung  4eijifd;  unb  ben  ©efdjog  bnran/  in  unfer  "iCmbt 
Sorti/ mie  i'or  altéré/  erblid)  gefeoren/  unb  bagegen  bie  ïefen* 
©tcuer/  JÇolge/  ©icnjl  unb  {anbcSftîr(1ltd)e  ûbcrbotmàgigfeit 
unb  ©erecfetigfeit  t3ber  bas  ©utfeéanêigf/  fambt  Seiten  barut 
gcfeôrigen  ©brffcrit/in  bon  'JCItaiburçiifdxn  ©cjircf  gelegen/ une 
^er^og  3ofennn  "SBilfeclm  erblid)  jttffanbig  fo;n  follen/  ininafféit 
mir  benn  aitd;  folcfee  4efecn  «nb  ©tîtfeer  burd;  unfcreïKâtfeegcgen 
einanber  ubergeben  unb  anmeifen  laffcn. 

Sic  ^tcwëcn  su  J^crfcmvatb  unb  95«(ïêct  ï>«^ 

3n  bem  Sfînumbttrgifdicn  23ertragc  fct'nb  Bte  £ratêm  ju 
^ccfenroalbc  unb  Urban  non  SXttt  ut  S^emiêfcfe/  alS  ©cbriftfafi 
foi/  mitifereh  iefenen  itnS  Sjerfjog  2»ofeann  "ffitlfedin/  unb  un» 
fera  Srûbcrn  ubergeben  gemefen/  meldieë  ben  tmfers  Srttberé 
iXcgierimg  bafein  verffanben  merben  moHcn  /  ba$  bit  {efeen  tîber 
bie  Sjaufcr  £ccfenmalbe  unb  Siemi^fd)  tmb  bie  uor  alterS  bar* 
auff  lîcfecnbe  iXittcr=©ien|i  mit  lîbermicfcn  femi  folten  \  ©iemeil 
aber  UnS  nttmcfer  burefe  bte  uerorbneten  ÎXâtfee  biefs  auSftîferlid)« 
(Jrflâferung  gcfd)efecn/  baÇ  bie  ftâufer  S'JecfemDnlbe  unb  9îe» 
miêfd)  beS  ©tiffts  3cit5  cefeen  fenn/  unb  tn  bertîfert  ©tifiit  uets 
bienct  merben /unb  baf  mit  ber  "JCnmeifung  tm  S^aumburgifd'ett 
2)ertrag  bie  icfeerj  gemeinct/  fo  iin  Ifmbt  Qdtoibmg  gelegen/ 
unb  ni  foltfeen  Spâufera  »or  altéré  gefeorig  gemefen/  mir  aud) 
ber  t£feurfiîr|l  in  beritferten  2)ertrag  mefet  mefer  unfern  Settcrn 
.  anmeifen  unb  tîbergcben  îoimeti/  bann  mir  uir  felbcn  3eit  felb|ï 
'  gefeabt  ;  "XIS  motten  mir  eS  Qertjog  3ofeann  2Bilfeelm  aud>  ba? 
bep  bleiben  Iaflcn/  unb  bic  écfen  unb  ©ienlïe  tîber  beruferte  ©tîs 
ter  S^ecfenmalb  «nb  Sîemitjfd;  ferner  nid;t  fed;toi. 

%n\bt  25wn  «trt>  m  ©tât»ttcin  iurfa.  , 

Unb  aie  n»ifd;en  bon  'Jtmbt  SBorn  «nb  bon  ©tabtlein  iucfe/ 
cincé  ^latjcs  fealbcn/  bie  ^u^SBeibe  genannt/  feart  feaufféit 
uor  bon  ©tabtlein  be»  bon  $>egaiiifd>en  25ege  gejegcn/baratif 
ber  ©tabt  2)ou.elfmnge  (îcbet/  3vrungc  alfo  fiirgefalfen  /  ob 
ber  Ç>latj  in  baS  Ttinbt  "JUtenburg  gefeorig/  ober  Seitjifd)  éefeert 
fo;/  tmb  bann  mtfcrc  JXatfee  in  gefealtener  cjrfunbigung  fo  uicl 
bcftmbcn/  ba$  bcrûferter  platj  ctroan  uon  bon  uon  JQagenefî 
ber  ittrfe  uermcdifelt  ut  ber  SSevubortfcr  $'ufer/  unb  alfo  in  baê 
"tfuibt  S9om  gefeorig;  ©0  moflen  mir/  baf  bon  "JCtubt  S5orn 
bie  £>brigfeit/  ©teuer  tmb  anbere  ®ered)tigfeit/  aud)  bon  »o« 
Sjagcnelî  bie  t2vb=@crid;t/  mie  uor  alterS/  barauf  jullcfecn 
follen. 

QeSglcidjen/  bicmeil  ber  uon  SBoltfatt/  nt  gîeinttjfd)  b«s 
fefféit/  fûrbracfet;  Tllê  folten  ifeme  b:ep  £)erter  jmifd)ot  jroeyen 
SBrttcflein/  niebt  meit  uon  feinein  S^aufc  gelegen/  bercr  .ûertee 
eincr  ©tiffts  tmb  bte  Sjittmeibe  genannt  fo;/  bie  anber  jroeene/ 
fo  feart  baran  ftoffen  /  m  baS  21'mbt  SSorn  ôbn'ofcit  gcfeôrcn/ 
barimter  eincr  ©alïcn  ôfemen  '2Bit=3:raitcn/  ber  anbere  ^ran^ 
cfenS  (£rben  gemefen/  bergeffalt  uon  bon  ©tâbtktfi  ifoef'a  gea 
fod;ten  merben  /  ba$  fie  uon  bon  'Kelteffcn  auS  ifenot  jâbrlid; 
umgangen/  unb  in  bas  ?Cmbt  ?Otetibttrg  gejoflen  morben/  ne» 
ben  bon /baf?  bie  ©emeine  ni  iueta  fid)  bcr,',|ifd)crei;  bce  £>rtS/ 
unb  fo  tucit  fo!d)er  q)latj  mit  bem  §8acj£  lîinîauffcn/  ninuaffot 
moite/  unb  bann  imfere  Svatfee  tu  2)erfeôr  bt'efer  ©ad;cn  fo  otel 
bcftmbcn/  ba$  es  nueiffclfeaftig /  tmb  ofene  SBemeifimg  unb 
■Jfusftîferung  »id;t  mofel  ju  erértera  flcwefen;  W  feaben  fie  eô 

êafei» 
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ôrtïjût  dcmfftèlf/trtf  bet  ùtt/  bie  Sjutroeibegenannt/  unb  Ijart 
im  'Mifang  jroifébeii  ben  benben  SSrucfkm  gelegen  tff/  3etçifd> 
ieben  fcçn  imb  bleiben  /  imb  bcm  uon  QBolcf en  mit  ôbrigf  eit 
jtiflânbig  fenn/  beëglcidjen  bof  nud>  bte  anberen  jroen  pâêtein/ 
fo  ber  ©allen  £>bmen  SBitben/  unb  grimerai  (Frbcn  geiuefen/ 
benen  Don  SBolcfen  mitt(3;rb=@etid)ten/  unb  bie  £>brigfeif/unb 
anbetê/  \wê  berne  anbângig/  in  boé  ICmbt  SBorn  gcl>èren  fols 
len/  Hiib  baf  (ïd)  bie  ©emeine  ju  iucfa  beé  3j.tfd)ené  bafelbff  in 
fcem  S3ad)/  uon  bet  groffén  ©:len  an/  bif  tîber  bie  SSirnbau' 
me  <tn  ben  netten  ©raben/  fo  won  ben  2Bolcfen  unb  ben  ^>fan- 
Qetm  bafelbfî/ber  uerrcedffelten  SBiefen  balber/auffgetuorffen/ 
uerjeiben/  unb  gânfjltd)  entbalten  fotl/  bnrgegen  bat  bec  uon 
SBolcfen  ftd)  ber  grb=unb  Obrigfeit  lîbec  bie  $al)rt=2Biefe  obet 
@£>tteé  2Biefen/  fo  er  neulid)en  bem  9totl)  ju  iutfciit  uerfaufft/ 
famt  berne  babe»  SDaltein  ©djmibté  liegenben  JJIecflein/  in  beé 
%mbtê  "JCItenburg  £»brigfeit  gcfcblagen/  nud;  babin  mit  ®e* 
tid)t/  ©tettern  unb  attbern  gebérig  fenn/  begeben  /  barbe»  roir 
bann  eê  benberfeité  bleiben  laffen/  unb  rooflen/baf  beinfelbigen 
uinuegerlicb  nadjgefefiet  merbe. 

3Cuéwccl)fe(ung  ter  @ci|t(icï;<m  3»nfe  atrê  t>em  2tmc<t 

îCItenbucgf/  311  ter  Univerfitât  2Bittcnberg  geb> 

ïig/  gegen  teu  ©cl)ult>en/  fo  e($(içbcn  ©tâDten 

t?erfd?rk6cn. 

3u  Unferer  beê  (Ebiirfiïrfien  Univerfitât  jù  SBiftenbefg  feinb 
mtë  bem  2Cinbt  Ttltenburg  etlidje  ©eipd)e  3mfe/  aie  ©edrê* 
Ijimbert  ©tîlben  3âl)tlid)  in  unferé  SSrubern  ^erfiogen  €0îo^ 
rifjen  Fundation  gefd)Iagen  unb  gemtbinet  nwben/  unb  in  %n= 
lueifung  beà  "Kmbtê  ttltenburg  bet  Univerfitât  fiîrbebalten/unb 
bif  anberoetlicbe3abr  erleget  morben;  <£>ierceil  bann  auff  gin* 
jiebinung  unb  "abbolung  foirer  3mf  bec  Univerfitât  alferle» 
Unfofïen  auffgelauffen/  nud)  bie  3infe  niçbt  ntleroege  mif  bie  ge* 
fallene  ïerimne  ridntg  bejablet  roetben  î&nnen/  iinb  aber  roir  / 
bec  gbucfi5r)t/  ben  ©tâbten  SBeijntrtr/  Coburgf  unb  @otba 
auê  unfecer  (£ainmer/  3nbalt  bec  <?âpferl.  Capitulation  uor 
SJBittenbecgf  nuffgecid)t/  fed;él)unbect  fûnff  urib  sronnêig  ®iîl' 
ben/  aie  bec  ©tnbt  SBemnnc  einjjunbert  ftînff  tlnb  ftebenjtg 
©ûlben/bec  ©tnbt  ©otfjn  bcittbnlb  Ijttnbect  ®i5lben/bec  ©tnbt 
gobucg  jmei)  ljunbect  ©tilben  roiebecfnufflid)  uecfd;cieben/  meU 
d;e  bonn  beqttemec  Bon  tatè  i^ec^og  3ql)nnn2Bill)eIm  mré  unfec 
Cnminec  beciîljcten  ©tâbten  jnl)rltd)  (ènnen  eclegt  unb  (jegeben 
weeben/  fo  çnben  rote  biefe'  beeberfeitige  2)crfd)cei6urtgen  gegen 
etnnnberfTeunblid;<tuégeroed;felt;Unb  roicebec(£bur(iîrp  tîbecge» 
6en  çiecinit  bte  fed;é  bunbert  ©îtlben  jn^clidje  3'nfe/  fo  im 
Qtmbt  Ttttenburg  ffeljen  /  ttnfenn  2)ettern  Sjer^og  5obnnn  2BU- 
ïjelin  erblid;  unb  eigentl)ttmlid)  ;  àngegen  bene^inen  rctr  ^ecgog 
Sorjnnn  2BiIl)ehn  unfeem  Setter/  bem  ©;ucfiîrf{en/  fed)£f  bun= 
bert  ©tîlben  3in^/  unb  ber  uerfdjriebenen  S^nupt-Stimmen/  fo 
unfern<ëtâbten/  2Benmac/  ®otba  unb  Êobucgf  jugefïcmben  ; 
Mnb  bamit  foldje  1Ctrêroed;feutng  beffo  tcà'fftigec  fen/  fo  roolfen 
toit  Sjec^og  3or)(tnn  "îBilbelin  ben  imfecn  ©tnbten  befd.mffung 
tl)un/ba|  nuf  ben  juftlnfftigen  £Dltd)(telié  aRarcft  in  bec  ©tnbt 
ieiï>jigf/unfecô  2)ettecn/  bzê  Êburfûrffen  3ventinei)Tec/S3rtctbeI 
4nutl)el  énuterbad;  bie  $>au»t=2)erfd)reibiMg  l'on  berttbrten 
©tvîbten/  ober  in  SMigel  beren/  ibre  fonberbaI)re  genttgfmne 
Renunciation-(5d)rifften  fotfen  itbernntrooctet  unb  jugefieUet 
iserben  ;  ©(tgegen  woffen  mir  ber  gburfitrft  be»  unferer  Uni- 
verfitât SBittenberg  25er(td;erung  /  fo  roir  ilmen  nttfrid)ten  wer= 
5>en/  eine  Renunciation  unb  25erjid)t  ber  obbertïljrten  fed;S 
bunbert  ©tîlben  geifliidxr  3'"f  fetten/  unb  unferë  Settérn/ 
S^erljog  3oI)ann  SBilbehn  ©iener  /  (£<tf»nc  SReittncijIec  ju  ietps 
jtgt  tïuecgeben  unb  jufletlen.  Unb  bietceil  in  fold;ec  "Jtuërocd^î 
lung/  ftînff  unb  Snxittèig  ©lîlben  jâbclid;  3inp  bec  ©tnbt 
2Bepnwc  uberoleibet  /  fo  ivotten  wir  ber  gbttrftïrff  biefelbige 
beritbrter  ©tabt  auffë  neue  ï>erfd;reiben/jâl)rlid)(ittëunfer£nmî 
mer  reidjen  Iciffén/  unb  bie  geftnlte  SjnuptjSerfdireibttng  nuf 
îufiînfftig  SOtidjneïté = SOfînrcft  ibren  bnl;in  @efd;itften  nud; 

îîbernntrrorten  laffen. 

limbt  2((tcnr3urcj  itrtï)  m  6tifft  Seig. 

Sflnd;bem  fîdj  bnê  (gtijft  3eié  beflnget/  ba$  bie  3nljn&ere 
fceê  ©orffë  $erfen/  unb  bie  uon  gnbe  ju  SRobeineufdjetï/  unb 
«nbere  incbr/  fo  in  ber  Çpflege  "JUtennurgî  gefeffén  /  etlid;e  3inf 
unb  nnbere  ©utfyer  uom  ©tifft  îu  ielm  trtîgen/  unb  btefeibige 
in  cêlid)en  ^a\)xm  ritebt  eincfnngen  Ijâtten/  unb  bnnn  nudvbnf 
ber  SKitterfîç  SvnmÇborjf /  unb  baê  S)orff  SSRunegborff  untern 
©tt'fftgelegen/  item,  bnf  bie  (£rrj=@end)te  iiber  fiîrtff  S?6ffe 
un  ®orff  S8lnnnffnci  bein  ©tift't  juflânbig/  rceld;eé  allée  ber 
(gd)6ffer  ju  "Xltenluirg  nid;t  in  libnbe  fenn  môge  ;  ©o  I)nben 
linfere  Sjer|og  ^obnnn  5Bill)eImë  fXntlje  bem  ©d;ôffcr  miffecle* 
«et/  baf  ec  bem  ©tifft  nid)t  nUetn  bocinnen  îein  Stnl;nlt  nod) 
^inberung  tbun/  fonberlid;  nud;  bie  iettte  bnbin  metfen  fott/  bie 
iebn  uon  bem  ©tifft  ju  einpfnljert/  nud)  bem  ©tifft  aile  gebûb= 
tenbe  unb  ju(îebenbe  ®ered>tigfeit/  unb  rodé  bem  nnbangig/ 
folgen  ju  lnffen  /  baben  eé  nud)  bleiben  foll/  unb  tfi  unfereg)îei=> 
aiutig/  ba$  beinfelbigen  nUentbalben  golge  unb  ©el)orfnm  ge= 
teiflet  wérbe.  IWb  bamit  bie  £rb=©erid;te  /  fo  bai  ©ttft  àuf 
eêlidjen  ieutl)en  in  beé  'Kmbté  ûbtigteit/  unb  fonberlid;  in  bein 
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roentger  ©treit  imb  Srrungen  fiîrfnaen  môgen/  fo  fotl  imb  roitt  A^NO 
baë  ©tifft  imSocff  iKoba/fo  in  beg  'Mmbtg  "jatenbitrâ  Obrig- 
feitgelegen/  einen  (£rb=©tul)l  mit  3Cid;ter  tmb©d)6»»en  be; 
fteffen  unb  balten/  unb  uon  batmen  awél  unb  nlfo  bttrd)  biefel- 
btgen  Xid;ter  unb  ©d)ôp»eu  bte  ieutl)e/fo  bein  ©tifft  mitgrb* 
©end)t  îitgetban/  in  ijaûen  ju  fold)en  ®erid)ten  citiren/ 
unb  allei  anbexê  mit  ©ebotl)/  25erbotf)/  urtbcl/  3ved)t  unb 
Execution  unb  $iîlff/  fo  fold;en  @erid)ten  anî)ângig/  leifien/ 
uoafirecfen  unb  uerrtdjfen  lnffen/  baran  benn  bem  ©tifft  burd) 
ttnfern  ^inijté-25eïrp«ltec  \u  ^Itenburg  fein  ginbalt  gefd;e= 
ben  foff. 

2lmbt  Tttttnbm  »tà  ï»ie  M  ©«fîcM; 

&  J)aben  ftd)  bie  ieute  ju  SSocin  lîber  fttllebranb  uon  ©n* 
fiebel/  Bem  fie  mit  éebrten  unb  grb=@erid;ten  îttftânbig  /  iinb 
unfer  beà  Êbittfûrfieh  ieben  ifl/  nber  in  unferer  Ôerfjog  ^oljnnii 
SBiIbelmé  "Xmbtë  Zltenbnrg  £)brigfeit  gelegen  feçn/  beflagt/ 
ba$  et  fie  mit  einer  tlbrtgen  ©tba'aff-'îrifft  belegen  folt/  %\xi 
mieber  etnein  23ertrng/  Anno  k.  34.  datirt/  bartnhen  aitëge* 
biucft/  bnfj  bie  uon  ©nftebel  geiuiQtget/  bie  ©enieine  511  S3ocfa 
ferrrec  unb  mebr  nidit/  bann  nnbere  ©orffer  in  ber  griffe/  ge= 
gen  ©nanbfiein  gebtrig/  ju  betreiben/  bo  fie  bod;  ie^o/  nad) 
befdxbener  ber  uon  ©nftebelCïibeilung/  Biefelbige 'îrifft  inebc 
bann  anbeee  tragen  unb  gefîntten  mûffeh  ;  ©argegen  bann  bec 
i>on  ©nltebel  fold;eë  nid)t  geftânbig  gemefen/  nud)  aUerlen  bie- 
luiebecfucgeiuahbt;  ©nrauff  baben  eg  unfere  OCatTje  /  mit  ber 
ï>act  benbec  ■SBiffen  Unb  2BiUen/  bn^in  uerabfd)eibet/  baf 
^tHebtanb  uon  (£in|iebel  unb  bie  SSefïtjet  beê  ©tttljé  2i5olff= 
tiêfcb  ftd)  bec  ©djaaffsCtrifft  nuf  bec  SSocf attifd)en  glu^c  ge= 
braud)en  unb  baben  follen/  trt  naerinaffen  fein  25ocfabc  unb  £c 
bapbige  berbrad)t;  Uiîb  bamit  eê  eine  ©^roifbeit  l)abe/  ifl 
Bon  53iaebr«nb  uon  ©nfiebel  uoe  ftd)  unb  feine  gîad)roimnert 
beroiUiget/  baf  bie  ©d)âfferet)  tu  SBoIfftiftfd)  bél)er  nid)t/bann 
mit  fed)ë  bunbect  ©d)aaffen  beleget/  unb  bie  58ocfnuet  glul)c 
bamit  bettieben  merben  fou"/  babe»  mie  eë  aud;  betuenben  ur.b 
bleiben  laffen. 

•Çaufjâcnôdëri. 

ICfê  nud)  jmifd)en  bem  *2Cinbt  Tlltenburg  unb  benen  «on  <£m 
ftebel/  ber  ^aufgenoffen  balbcr/  in  ben  SJôrffern/  bacinneii 
bie  ginftebel  bie  grb@erid)te/  unb  bai  'Jtmbt  bie  £)bet-®es 
rid)tel)aben/ 3rcungenft1rgefaffen/  als<  feinb  biefelbigen  bura> 
unfere  Xaîbe  bal)in  gemittelt  unb  uetnbfdjiebet  ;  iftebmlid)  /  bnf 
bie  Sjatif  genoffen  mit  benbet  Çbeile/  aie  beê  'ïCinbtê  unb  bec 
«on  ©nftebel/  Sormiffen  unb  «BeroiUigtmg  an = unb  auffgei 
noininen/  aud)  obne  tbt  benbet  gtlaubniîf  nidjf  mieberuin  ues« 
ttieben  roerben  fotfen;S)a  ftd;  aud)  uon  ben  $>aufj genoffen  Set* 
bted;iing  unb  2Bi5rcfung  jutrilgen/  fo  foDe  bie  «ÏKifbanblung/ 
in  bie  4>ber=@crid)te  gebôrig  /  bein  Ktnbt  QCltcnbucg/  bie 
abet/  fo  ftd)  in  bie  £rb-©erid)te  jieljen  /  benen  uon  ginfte* 
bel  ju  red)tfertigen  unb  ju  ftraffen  gebtîljten/  aud)  ein  Çbeil 
bon  anbetn  in  untcrfdiiebcncn  jâtten/  tuieobflebet/  ïetngin* 
I;alt  nod)  5?inbctung  fjjïai* 

Wtafycim  ftott  Çinftcbet  3tt  <Scl;arfFcnfîcttt  /  «ntJÇang 
Safpartipn  (5d;aï>eiDig  3u  dicter «Jeubw. 

3mifd;en  TOrnljain  uon  ©nftebel  nuh  ©ct)arffertfïein/  un6 
$<mjj  ënfpdt  uon  ©d)abemiê  ju  gîieber  =  éeuben/  Ijaben  fiel) 
beê  ©iê--unb  gjîebrbaufeé  Ijalber/  barinnen  ïeidjmann  ift/ 
3mmg  alfo  erbalten/  ba$  obbertSbrter  ©if;  fambt  uier  5Xutl;ert 
■JCeiferinberôberiielibe  ober  ïftieber=iei!be  gelégen/  unb  cS 
in  beê  joon  ginftebclë  £)ber=@erid)t  gel)6re  ;  ©ieiueil  bann  un^ 
fere  SRat&e  atië  bem  Tfugerifcbcin  unb  efjlidjer  alten  ?>erfo^nen 
■JCtiffige  fo  uiel  befunben  /  bai  beriîbrter  ©tê  fambt  ben  sXutben 
in  bec  £>ber*4euba  gelegen/  fo  fotten  barûber  berne  uon  ginfie* 
bel  bfeieben/  (Erb^unb  ûbér;@ecid)te/  iinb  une  bem  Êbuc» 
furfïen  bie  Jolge  unb  ©tetiren  gebtîljven  unb  suflef)en;  2Baé 
aber  beé  'îeidunanné  anbere  ©utber  belanget  /  bariîber  faUm 
bem  uon  ©djaberoilj  bie  ieben  unb  @erid)t/  imb  unferin^erêog 
SobannSBilbelmei'Xiiibte  Tlltenburg  Jolge  unb  ©teuer  folgen, 

■Çanfj  t)pn  (5inftctc(  311m  @nant)ftcin  9îel)e#agt>. 

%lê  bann  Sjànf  uon  ginftebel  juin  ©nanbfiein  fûrbtad't/ 
Baf  il)ine  Bie  9Cebe=unb  ©d,m)eirt=3agb  auf  bet,  S8«cfauec 
gjubr/  unb  bein  bntiiuien  liegenberi  3vaubol(jer  5?ôt^[cin  ge» 
biîbte  unb  jufiânbe/  bntinncn  ibm  unfet  Qerêog  3o!)nnrt 
2Cilf)elin£i  3âget  =  ^tnbt  aile  Serl)inbetung  unb  (Etnbnlt  tl)â* 
te;  Unb  abet  unfete  beçbetfeité  3iâtl;e/  auê  25otIcgtmg  eineg 
23ertragé  unb  Scrfd)teibungé^S3tieff/  fo  mit  bec  SbutftâtfJI 
Anno  je.  îo.  aie  mit  baê  Umbt  bamaljé  gebabt  /  bet  (Et* 
batn  îDîannfd'nfft  in  bet  'Jlltenbucgifdien  <Pffc|je  geben  laf» 
fen/  fo  uiel  befunben/  bafi  benen  £tii|Iebeln  juin  ©nanbffeitt 
fold)e  3agb  gegen  Tlbttetung  unb  gintâuinung  bet  t)oï)cn 
3agb  auf  benl  gtoflên  Jjoltj/  bie  $>ljan  gênant /geéignet  unb 
uetfd)tieben/  mit  aud)  folgenbé  im  9lnuinbutgifd\'ii  23etttag 
baê  "JCrnbt  'Jtltcnbutg  anbetet  ©effalt  nid)t/  betin  mit  §ûi* 


©orff  SKnnnftab  bat/rid;tig  geb,alten/  nud;  beremmegen  B«fjo*  I  beljalt  etneô  ieben  @eted)tigrcit/  fo  et  juc  felbigen  3<it  bac* 
Iom,  v.  Far  1. 1.  1  y  jnnen 
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'Avm    innen  aclmbt/  fibergebeit  unb  angcïukfeit;  ©o  motferj ;  wirger* 

I  î<57    bel  gtté  mif  bem  gudtolttt  SJoW  benen  »on  gmfteb f r et 
J    7  '  Mtfetoai    ieboeb  beMten  ttrir  un*  fût  /  Ndittumï  felbff/  ober 

înb^elc^nabtcn  in  ber  ieben  anfcllcn  unb  Ixilten  rourben  / 

S  w  '  beilElftcr  çolfs  unb  ben  £rt  ber  SBoçfmtet » 

bllSinbicSîûngm.tcin^ 

mtbcre  ^lubren/  fdbft  perfol;nltd;  }U  unfer  Surftl.  iufl  une  ber 

gucbéCytgb  gebraudjen  mogem 

Set  q>fiw*»£ctt  iu  gr#utg  tmt  tic  î«tt* 

'  ©cm  &te*Semt  ut  grobbin-gî  i>at  »or  SClter*  «tiff  glff 
fôufnju  SI  b«  ilA  gcbm;ret/  miemo&l  mm  bte  S3e= 
STtâ  @K  unb  |i  wobner  beriï&ïte*  ©orffé  furgemant  / 

«gtciictuia  bcfSiimf?   geben/ unb  mental;!*  tem  @c tui;be= 

àcrcrltcnFundation,  aud;  «u*  eincin  SScrtrag/  10  bec  necbftc 
3>te  fut  biefém  mit  ben  ieutben  bafclbfl  mifgertd;t:/  fo  «tel  be- 
fin'iben/  baf  bie  Fundation  auf  ben  3el;enben be*  M 
«erid;têt/  unb  baf  i>er  ned)fie  g>farr=$err  ben  ©elb=3>«P  ««(F 
aWbenbe  [wlbe  ftlté©d;ece  fem  iebenlang  bermajfen  uertragen 
laffen/  baf  bod;  o^urd;  bet  @ercd;tigtat  be*  3el;enben  bem 
$fct  unb  benen  tunfftigen  SSeft|em  md;t*  begeben  feçn fo  te  ; 
^ttmnffen  bann  bie  Regiftratur  be*  2Cinbt*  Wtenbtttgf folcbe* 
aud;  flâbrli*  in  (tel)  Ijâlt;  TCtë  faben  e*  unîere3vatl)ebifiinablé 
battit  gcricbtct/baf  bie  ginmobner  juSermê  bem  teiweB  f  fflïï* 
»«m/  fo  i«nge  bcïfelbe  iin  ieben  feçn/  ober  bie  $)farr  betyen 
mu)  Hwmtfg  oltt  ©d;ocf  iaï^rlicl>  auf  ben  Zm  Lncia  ge= 
iraflid)  erlegen  unb  geben/  mtd;  un  gatî  ba  fie  bamtt  Jatiinig 
feçn  uukben/  al*bnlb  «uf/Mifucbcn  /  be*  anbem  £«gc*/  aué 
bem  gtnibt  Wtenbttrg  gebiîl;rlid;e  unb  fd;Ieunige  Jju  Uft  roteber 
fie  «cleiftet  roerben  folle/  iebod;  mit  btefem  «u*bructttd;en  83e* 
fdietb/  U  ««but*  bem  q>faw.ftam  jujÇrobburg  unb  ben 
îunfftigeit  «Pfcrc'Sjctven  mi  bet-  @et'ed;ttgfeit  betf  ©etrab* 
qcbenbé  uidité  benommeen/  fonbera  3nl;nlté  ber  etfien  Fun- 
Sation  ftîïbebnltcn  feçn  foû  /  bnvbcç  toit  ce  «ud;  becuijvcn 
litffen. 

<£&rijîo$  t>on  JÇctgcticfï  «nï*  (<tô  <&tfot> 
tciu  ÏHcfa. 

7CB  battit  Sfcriftotô  »on  Sjngcnefl  tmfan  3îâtl;en  fnïïbracttt/ 
î)«f  etlid;e  (£int»ol)neï  beé  ©tabtleini  iucfrt  lecfer  /  SSBtefen 
imbanbei'ê  »on  il;me  ju  4cl;cn  empfangen/  unb  «cil  biefclbige 
mit  3ù'id)ung  bcï  3tnf e  /  iciftung  bet  gïoI;nen  unb  aubevn  feu* 
mig  morben/  I;at±e  et  fie  biad;  feinen  îXid;tcï  »on  ^agenefî  aué 
fccfdjict'cn/  citiren  unb  gcbiSl;tlid)  bam  pfteti  lofpn  motten/bm:* 
jnne  ibrne  mn  ICmbt  (finljalt  g4dicl;cn/  mit  Junwiibtmg/ baf 
ftageneft  folcbcê  aué  eincï  anbem  £>brigt'eit  olfo  furutncijmcn 
«td;t  beteditigct/  unb  baÇ  cr  bci;  btê  ©tabtleiné  SKid;ter  be«nt* 
îuegen  anfiidjcn  /  unb  butd;  benfelbigcn  ibmc  I;elffcn  laflcn  mod;* 
ta  mWè  ftbcï  S3agene|l  nad;  ©ejlalt  feincr  l;abcnben  (grb* 
©ei'idit  ju  tl;tm  ftd)  md;t  fd;ulbig  cvad;tct;  ©o  l;aben  mit  bued; 
itnfcre'3vâti)c  foïd;c3n-ungcn  bal;iri  ramitteln  unb  yerabfd)ieben 
laiTen/  bafi  Soagcne|î  imSotff  îeupie  cmen  £vb  *  ©tuljl  mit 
Sîicbtcï  unb  ©ctû>wcn  mifftid;tcn/  bejîcttçn/  unb  non  bannen 
eue/  unb butel;  biefclbige  Sitl;teï unb  (StJjPWfh  bie  icutbe/  be* 
ïcntmcgen  eu  obec  anbere  biefelbige  fo.ldjéï  ©tuef  I;alben/  bar* 
jlber  ibmc  bie  ©tb*®erid;tc  jujlànbig/  $u  befpredjen  Ijabeit  mo* 
«en/  citiren  laffen/  unb  allée  <mbc«  mit  ®ebot/  2)erbotb/ 
Urthel/  Sîcdjt/  Execution  unb  Sjtîlff/  fo  fûld;en  ©tuefen/unb 
ben  bcwmtflf  fïebenben  ®tb*@end;ten  anbungig  /  gebubrenbec 
SBeife  fott  leiflen/  bottflteceeit  unb  »cmd;tcn  laflèn/  unb  baé 
OCinbt  QCltenbttrgf  ibme  bitrinm  teine  S^inberung  nod;  (ginbdlt 
tbuit  folle. 

3(mbt  2((«ttbw^  unb  tic  boit  9tâ&i#totff' 

©cêgleid;en  atid;  3ïlcld;ioï  unb  SSaUbafaï  «on  3ît5bigébot'ff 
itnfcm  Kâtbmuoïbrfld;t/  nié  folteit  im  ©oïff  SKanfcm  tl;ncn 
îîbcr  cineë  SSauetn/  Facius  2Binter  gettattt/^fluf  unb  ®arten 
bie  .f>ber*unb  gtb*@ctid;tc/  ^nbrtlté  tinfcrec  beé  pucfùrttcn 
S3cici;nung/8U)lânbig  feçn/  barinnen  ibnen  bet  ©d;offèc  ju  Q(l- 
tenbiirgï  nualeç  Qinbcnmg  unb  £inl;alt  tl;ate.  ©icmeil  bann 
unfeïc  SKâtbe  m'té  genotmncncf  gïfunbigung  aïfo  uicl  befunben/ 
bafi  bic'<Eïb*©crid)te  beé  ôttsS  benen  von  Stubigëborf  jufïeben/ 
unb  bie  ûbc^®ctid;tc  in  baé  Tlmbt  QCltenbitrg  geborig;  3Cfô 
WûUcn  miï/baf  ce  and;  babcç  blciben  fott /unb  bie  «on  5Ktibigë=. 
bovff/  ftd;  bafclbil  bet  gïb:®etid;te  «Hein/  mie  beïbwcbt/I;«ts 
ten  unb  gebroudjen  mégen. 

3tmbt  ©fh*crgf  unt  M  6tifft  3e»fr 

girtd)bem  n«iftl;en  bemQlinbt^ifeftbetgt  unb  bcm©tiffit3eié/ 
6eç  bein  %nbt  Sïoflên/  unb  betet  ûeïtei:/  ber  ®ïcn|=®eïici)t/ 


O  M  A  T  I  au  E 

Çrifft  unb  «nbeteé  ntebteé  Ijalbcrt  /  eïne  3eit!&ctb  3ïïttïtgcn  unb  ANNO 
®ebrcd)en  eingefaUen/  berentmegen  ntd)t  allein  «pfanbung  et*  . 

gangen/  fonbetn  aud;  aué  beçben  îCeinbtcrn/  (gifenberg  unb  I  Ï07« 
li'0|]cn/eine6  ©eridjté^aHé  balbeï/belangenbe  eme  Sampffét*  ' 
2Bunbe/  fo  |td;  «in  teii»fd,ien  SSetge  sugettagen/  eêlid;e  ieutlx 
beçbctfeité  ju  grbaltung  ber  ®crid)t  gefànglidjert  eiilgejogen  unb 
entbaltcnmorben;  ©0  babenrcir  unferCSKàtbe/  n«d;  Scrrid;* 
ttmg  ber  'Xltenburgtfdien  3rrungen/  bal;irt  aud)  jieben/  unb  be= 
nïbrtc  ©ebrediert  bafelbfl  notbburfftiglid;  werboren/crfiinbigen/ 
unb  nad;  Seftiibtmg  aller  grimblidien  ©elegenbeit/  <tuf  folgenbe 
3)lrt«ë  t>ergleid;en  unb  ocrabfd;ieben  laffen  t 

Unb  grlïlid)  l;at  baë  îlmbt  gifenberg  ein  alteé  25crjcid)mîfj 
fiîrgelegef./  barinnen  uerleibt/  ba$  bie  ®crid;te  im  ^dbc  unb 
©orff  ni  SCltcnbOïjf  gegen  ^rebenig  marte/  btf  an  ben  S8«d; 
bie  ©attri^/  unb  ttnten  mieberttm  bif  juin  COtittel  bcë  2Ba|fcré 
bie  ®l|te/  unb  alfo  bierauf  bif  an  bie  geune/  unb  furber  bif 
an  ben  ®tabt*@r«bcn  ut  jtroffen/  unb  fûrbcr  tîm  bif  an  ben 
altcn  3RiîbU@rflbcn/unb  in  baé  gelb  unb  S)orff  Sfîetiben  tîbet 
^roffen/mit  ®erid)t  uber  $2«lp  unb  Sjmtb  in  baë  "Jtrnbt  (gifen* 
berg  geboren  folten; 

Sarûber  bann  bcnïl;rtcë  pnbt  ctman  cin  ©esettgnuf  e^Iid;e£ 
tmterfcbicblid;er  ®crid;té*5âHe  bnlbcn  /  fo  an  fold;em  '£)rt  in* 
"Kmbt  gertSget/  unb  von  bemfelbtgen  geflrnffct  unb  gered;tfertiget 
feçn  folten/  geful;ret  unb  furgclcgt; 

©enuegen  fi'd;  bann  baà  TCmbt/  crafft  folclxé  alten  2>er* 

f'djmîjfesi  /  unb  ber  genommen  (grtunblgtmg/  ber  ®etfd)t  aut 
bigler/  gid;berg  unb  ÎXofentbnl  «ninaffen/  baneben  aud) 
g[;ri|ïo»l)  Sjfliiffnug  unb  feine  ieutbe  ju  gjborff  mit  il;rein 
25icl;e  mtê  (i'jborff  ber  ïrifft  uber  bem  îeigler  bered)ttget  feçtt 
moUen. 

©argegen/  obmobt  baè  ©tifft  bem  "ZCmbte  bcê  ®erid;fé  »on 
Tlltenborff  nad;  îrcbenifi  unb  bafclbfleit/  unb  bif}  juin  9Jtittel 
ber  (gifler  gejîânbig  gemefen  ;  ©0  l;at  «ê  bod),  nid;t  einraumen 
fonnen/  bafj  ftd;  bcriibneé  'J[mbt£(=@crid)fe  forber  «tif  ber  an= 
bem  ©eiten  big  in  bie  gifler/  ober  an  ben  <&fabt=tmb  alten 
S)cûï;l^@r«ben/  imb  in  baé  gclb  unb  ©orff  itber  Swflên  er* 
flrecfen  foltc. 

©arut  bann  beuil;rteë  ©tifft  angejogen/  baÇ  brté  ftîrgelegte 
SSerjcidjiuSf  in  feincm  'JOnbtïS*SBud;  ut  befinben/  ober  fonflen 
glattbuniïbig  gcmad;t  merben  fonte/  unb  bafj  bie  Scugen/beren 
Depofition  vom  'tfmbt  ftirgelcgt/  beè  mel;rern  îbeilé  »on  foU 
d;cn  Jâttcit  attdfagtcn/  fo  ftd;  ni  ben  ©erid;tcn  nid;t  jôgen/audj 
fonflen  an  imflreitbarenûrtenergangcn/  nebeitbem/  bafj  nie* 
manb  miflid;/  mo  ber  «Ite  ©tabt*unb  aHubl*©r«bcn  ge* 
mefen. 

©arûbcr  «ttd;  bie  Serojbnete  beë  ©tifftê  bte  ©rené  îmi* 
fd;en  bepbeit  llembtern  gejogen/  unb  baneben  alëbalb  glaub* 
ruitfbtg  auêgeflîbrt/  bat  bie  "Xecfer  /  SBiefen/  5?ôlêer  unb 
q>lâ(ie /jenfeitibreé  ®rcn6  =  Steljcné  /  itad;  Sroffcn  511/  inbeS 
©tiffté  53ottinâfitgîeitgclegcn/  unb  iiber  vetnxlïKi'  3eit  ban 
innen  Dcrunfet  unb  uerfleuret  morben. 

3tt  bem  Ijaben  fie  «ici  ©crid)tg=gâae/fo  fid;  in  eéltd;eu  3ab* 
ren  anl;cro  /  auf  benen  alfo  non  ibnen  begrentsten  ûertem  juge* 
tragen/  in  baé  Ttmbt  ^roffcn  geruget/  aud;  barinneit  gefïraflit/ 
unb  biefclbige  atébalb  bttrd)  alte  3cugen  beglaubigct. 

©0  tnel  aber  ber  ^aufnuffen  unb  ber  4eutl;e  uon  gtjborff 
trift  anlanget/baben  bie  ©eotbneten  beê  ©tiffté  furgemannt/ 
ba$  oor  3eiten  jn>ifd;en  ben  Ttmûtleuten  unb  bcmSpatijfnuf  eine 
Suppeb'îrifftberôerter/jcbod;  o!;ne  SSeroiUtgung  bcëSBifd;ofô 
ober  gapitulë/  atiê  il;rer  privat-S)creinigung  geljalten  morben/ 
unb  biemeil  biefelbige  burd;  fîe  fclbfl  aufgeboben/  aud)  obne  ba$ 
bem  ©tifft  unb  bem  ^auffnuf;  bebencf lid;  gemefen  /  unb  nod; 
feçn  mod;te;  ©0  mare  aud;  baé  3ftnbt  ^roffen  bcrtil;rtc  Znfft 
«tiff  bem  Çeigrer  femer  ut  gefiatten  nid;t  fd;ulbig. 

©cnmad)  baben  mir  biefe  irrtgc  ®renti=©«d;en/  nad;  gebal* 
tener  S3crl;6r/  genommencr  grï'unbigung/unb  cmpfangenen  ge* 
migfnmcn93tticbt/  burd;  unfere  3C«tf)c/  mit  SSemiffigung  beé 
©tifft*  2)eroîbneten/  folgcnbergcfïalt  mitteln/  rid;tig  macljen/ 
»crgleicl;cn/  unb  »er«bfd;ieben  laffen:  9îel;mlicl;/  eé  foll  beS 
©tifffé  ©rentje  smtfd;en  bem^mte  gifenberg  iJber  ûorff  ©il= 
tits/  jenfeit  ber  gifler/  an  einem  £>rte  bif  an  bie(Safd;mit5er/ 
unb  an  bem  anbem  £>rte  bip  an  bie  <Q«rtinamrêbêrffer  jlujjr/ 
ba  fîd;  bcçberfcitë  bie  ©tlbitjcr  JJlttbr  enbet/tmb  babinbieSier* 
gleitung  won  bcè  ©tifft*  megen  in  bie  ©traffe  am  Smifelberg; 
nad;©era/  bif  ni  einem  alten  ©fotf  gcl;altcn/  bafelbfl  aud) 
auf  einer  ©eiten  roeiter  binnattff  ber  anbern  ©eiten  be*  'JCinbté 
gifenbergf  ®ûter  gelegen  feçn/  laitffcn  unb  geben/ unb  al*bcnn 
foll  bcrtibrte  ©rentj  meiter  auf  bie  anbere  ©eiten  neben  SSurcf= 
l;art  'îruben  "JCccfer/  ba  ein  ©tein  liegt/ «ttf  ba*  5Serid;en  ju/ 
»on  baimen  wieber  in  bie  ©trrtf  /  aud;  ben  ©d;ief =®rabert 
binnauff  tïber  be*  g)farren  ut  Sroflën  Qoltj/  ben  ^eçbenbergf 
unb  Qreiffcr  berttm/  bif  «n  bc*  *tfmbt*  ^roffen  m-efer/  ba 
Sveinfieinc  liegcn/tmb  «on  bannen  binnbmert*  u'ber  ben  gid;berg 
unb  ben  jjcimen  bif  «n  ICltenborff  fircid;en/  unb  alfo  wt  bie 
red;tc  ®rentj*©d;(ibung  gel;alten  metben. 

ÏBa*  bann  mm  in  fold;cr  ©tifft*  ■-  alfo  «erglicl;ener  unb  btl* 
ligter  ®renti(an,Jtccfern/  2Biefcn/  ^oltjern  unb  ^>t!fd)en  ge* 
legen/  baffclbige  foll  «He*  mit  M;en/  3iiifen/@erid;ten/£)bet» 
unb  S^iebern/  «n  ©feuer  unb  Jolge  in  bai  ©tifft  3eitj  gcl;o* 
ren/  unb  bartSber  foll  fiel;  unfet*  ^ertjog*  3ob«nn2BilbcIm* 
%\\\ï  gifenberg  nitbtô  mtmaffen. 

Unb  uad;bem/  mie  obéit  crjeblet/  «n  bem  une/  babùi  von 
megen  be*  ©tifft*  «ot?(lt«r*wrâïeifettt'Otbcn/«ut3tpiefdmege 
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nodj  ©ebfo/  Dij?  iii  bie  gofjbitjer  gtabW  oiif  eincr  ©eiten  bie 
©ittitjer  2tecto  /  tmb  auf  bec  anbern  bes  Qlmbts  gifenberg 
©ûtljer  /  bcr  S^engenberg  an  ben  2Beg  floffét  unb  rtiljm  /  ba 
fidj  mm  etwan  du  ©uidjts^att  ouf  benfdbigen  3wcl  bes 
2Begcs/mit  2knwunbung/  SBerattbtmg/  ober  onberS  uitrogen 
twtîrbe/  fo  fott  bttfelbtge  in  bie  ©eriti)t  ber  Jluljrcn/  bovon  bic 
-£l)rtt  «m  nedjflen  beogenîget/  unb  bùrd)  biefelbige  m  bem  ©e* 
ridjt  geredjtfertiget  iwcrben/besgleidjen  ba  bes  £>rts  foldjen  28e* 
ge  ein  îobter  gefunben/  fo  fott  ber  gorwer  won  bcn  ©eridjten 
béret  Jlttbren  /  baron  ber  SBerfiovbene  mit  bem  gantjcn  ieibe  / 
ober  ie  im  gmeifcl  mit  bem  S^auwt  om  nedjflen  gelegen/  oufge* 
baben  unb  begraben  roerben. 

©o  wiel  Ietjltdj  bie  'îrifft  nnlanget/  fott  S^auffnufj  unb  feine 
ïeut|)eju£jborf  benîljrteîfift  mit  iijrem  SDidjeubetben'ïeijjî 
fer/  iebodj  nid)t  roeiter/  benn  won  ben  groffen  gidjen  bifj  an 
bas  ^oky  baben/  unb  barueben  nttdj  bafelbfl  bas  SSrûnnlein 
juin  ©errance  beé  S3iebcé  gebroudjen  ;  Snmaffên  ortë  ©t'ff1 
bemt'Uiget  /  foldje  îrifft  unb  3;rancf  benen  ginrooljnern  beé 
©orffs  gtforff  nt  gefïatten/  unb  nadijulaffcn /  ungeadjtcf/ baf 
ibnen  bie  jtu»pel=3.tifft  ouf  ber  (Stjbotfttfd;eii  Jluljt  nidjt  ffiie* 
cerumljat  rootten  uergonnt  merbcn/  berer  ftdj  bonn  bas  SCtnt 
Sroffén  werjieben  unb  begeben. 

Wsbann  ferner  bie  Skroibenten  beë  ©tifftsSeitj  unfemïKa* 
îljen  farbradjft/  bafj  beneit  Capituhr-unb  ©eiftlidjcn  beruljrtes 
©tiffrê  etlidie  3mfen  ans  bem  3Cmt  gifenberg  uifïebcn/  unb 
jâljrlidjen  gefatten  fotten/  roddje  bietieutlje  urredjter  3«t  nid;t 
reidjen/  unb  bamtt  offtmobfê  fïdj  fâumig  crjeigen;  ©o  rootlen 
mir  3oIjann  SBilljdm  in  beriûjrt  unfer  îCinbt  58efd)I  unb  Dib- 
nungtl)im/  bafj  foldje  jâbrlidje  3ïnfe/  unb  mas  benert  ©eifl* 
lidjen  fonfï  baraus  gdjôrct/  nuf  gebiiljrenbe  hennin  tmroegerlid) 
gegeben  roerben/unb  folgen  fotten/  tebod;  bafj  fïe  bawon  bicfd)tU= 
btgen  ianbé  ^Siîcben  aitd;  tcagen  unb  leijlen. 

3fmbt  (ïifînBcrcj  imb  Ut  $imn  6cf;cncf«n 

^ë  Ijrtbeit  bie  55ecÉeit  ©djentfen  ju  ?>cief nicj  /  mif  eineê 
SBauecn  gnnftljef  ^ciegeë  ju  '^.erfenirt  7(cfet/ber  îrift  \>aV>n/ 
cinen  £)d)fen  pfânben  unb  megfuljten  laflên  /  unb  bierceil  bie 
©ecidjte  beffen  Que  jmifdjen  ben  'Mmte  (gtfenberg  unb  benijccs 
ren  ©djencfen  jîceitig  /  Ijnt  bec  ©leiténwnn  ans  tecfemcf  ben 
Simm  ©d)encfen  Untettbnnen  on  einem  Octe/  ba  bie  ©eridKe 
oI;ne  3n>eijfel  ben  5jercen  ©d^enct'en/  unb  une  bem  £l)titfiîtflen 
î>ie  iebn  unb  innbeé = ^tîtfïlidje  £>bcc=SSotmâ'Çigfeit  uifîânbig/ 
fnint  ben  £)d)fen/  fnngen/  unb  gen  ïetfeniif  fûbten  l<#n/ 
batauê  etfolget/  bnf  bie  jjetcen  ©d;encfen  in  unfec/  xjectjog 
Sol^nnn  SBilljelmé/  £)bcig(cit  gefntten/  unb  ifece  gefangen*  Un= 
tectljanenfnmtbem  £»d)fen  miebecum  nbfangen  unb  Ijoïen  kffen/ 
becomegen  fïe  nud)  unfecm  SSCubecn/  Jjectiog  3»b««n  S1'6011'5 
d)en/  fed)é  bunbett  ©lîlben  ©tcnffe  eclegen  îmiffen  ;  ©amit 
mm  mid)  biefec  £>ct/  bec  ®ecid)t/  îcifft/  unb  anbecé  l)«lben/ 
}unfd;en  bem  "jont  (gifenbetg  unb  ben  sjcccen  ©d)cnrf en  /  unb 
smifdjen  Une/  bec  ©teiuc/golge  unb  ianbeé=gt4CJîlid;en  ûbecs 
33otmà§igfeit  Ijnlbec/  uerglidjen  unb  tidjtig  genindjet  wiîcbe/ 
Jjiiben  mie  unfece  Svntbe  bie  fireitigen  £>ectec  be|td)tigen  /  ieut&e 
v ed)6cen  /  ul)cf  unben  «eclefen  /  unb  fold;eé  alité  folgenbec  gc= 
fait  veceinigen  unb  uectfbfdn'eben  Inffen  s 

yjel)mli*  /  baf?  bec  ©f  olifdje  2Beg  fo  l'on  bem  5Jl<tumbticgi* 
fdjen  2B eg/  ©tcnffen/  jwifd;en  îecfenicf  unb  ?ptie{j tiity  nblnuffet/ 
bncnuf  banniiocet5lid)eni»iden3ni)«ii  olmge'febc  funff  obec  fed;é 
©terne  gefetjet/  bie  ©cent;  jmifdjen  'îecfenict  unb  ben  S^eccen 
©dxnci'en  becgeffalf  unb  nlfo  balten  unb  jetgen/  brtfj  bie  ^Iul;c 
ILuUl  unb  2Biefen/  fo  jenfeit  .beê  l2Begeë  gegen  ïecfenicï/  in 
unfec  Sjectsog  3o!)"nn  SSillielmé  QCmt  (fifenbecg/  mit  ©teuec/ 
@ecid)t/£)bet*unb  Sfîicbec/  geÇocen/  bit  %cEec  nbec  nnbem 
©foltfdxn  2Beg«/  fo  biffeité  gegen  SDletjbozff  gdegen/  unb  in 
baê  Svittecgutlj  $>cief  nié  gebécen/  ben  Sjeccen  ©d^enefen  mit 
©ecidjten/  £)bec=unbt9îiebec/  unb  une  bem  gljiicfûcpen  mit 
ieb>n  unb  fcteuec  uifinnbig  fenn  fotten. 

®ecgleid)en  fott  eë  nuû)  mit  bectcifftgebrtltenwecben/nebin* 
M)/  bnÇ  bie  ginmobnec  ju  Qietfenicf  beë  nid^té  meitec/  bnnn 
nn  fold^en  ©îotifdjcn  Sffiege  »on  îecfenicf  auë  ju  teciben  unb 
ju  l)iîtén  baben  fotten. 

©o  uiel  nbec  CSRnttÇeé  Sciegê  "Kecfec/  'îBiefen  unb  Sjôitjfein 
(infanget/roeldje  glu!)C  nnd)  gnbiing  bec  funff  ober  fed;ei  ©tei- 
ne/  fo  (Uif  bem  ©folifd)en  2Bcge  gefetjet/  fld)  nnfnbet/unb  fîd; 
roeitec  becuntec  bijj  on  bie  ©cobéborffec  5clbec  ecficecfet/  bie= 
îveil  unfece  Kà'tbe  befunben/  baf  «on  becfelbigen  glubc  eflidje 
3obc  onbeco  bie  ©teuec  in  tmfec  ftectjog  3»bnnn  2BiIl)dmé 
^£mt  SifenbeCg  geceidxt/  unb  baê  èoltjlein  in  bec  Sjôlje  gele=> 
rjen/foctb.in  mit  ©teuec  unb  £>bec-@ecid)ten  in  beuîbcteë  %mt 
©fenbecg  gefdjlngen  unb  gel)ècig  feçn; 

9îod)bein  nbec  bie  Sjeccen  ©djenefen  nuff  foId;e  beg  Sciegeë 
gelbec  unb  $5olts  bie  id)en/3infe/'îcifft  unb  «Pfnnbung  gebnbt 
unb  I)ecbcnd)t /  fo  fotten  ibnen  bertîl;cte  ieben/  3inf/  nud)  bie 
■îcifft/  unb  bnneben  bie  é(cb,= ©ecidjte  bocouff  bleiben  unb  ju= 
ffe^en;  Unb  fo  mel  boë  Sjôltslein  onknget/bnmit  boffelbige  bct 
©cofecen/  unbfbec  jungen  ©ommeclotten  (jolbcn/in  etmoé  ge= 
lieget  roecben  moge/  bnben  roic  bie  3:cifft  bec  foeccen  ©d)encferi 
î>ucd)  unfece  secozbnete  3vntr)e  bnî)in  mittdn  lofTen/ bof  bieSjec* 
ten  ©djenefen  in  bitym  %aWn  «Oti  3eit  on/wonn  boë  ftolts* 
Jein  obgeljfluen/  bncein  ju  miben  unb  ju  fctS«n  fid;  emiwlfen 
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fotten;  ©n  ober  nnd;  bem  'Xbljnuen  bien^nljc  «erfîoffen/fo mô-  AnN(3 
gen/  fîenlSbcnn  won  Lauremii  an/  bcn  ïjetbfi/  tinter  unb 
gri51)ling  binburtb/  bif  ouf  £>ficrn/  obne  2)ccl)inberuug  bnr^  i  <{6 
ein  treiben  unb  btlten/  »on  ôflern  bifj  ouf  Lauremii  fou"  iïïîotj     ' 
Sriegen  fre»  fïeben/  foldjeë  sjôltjlcin  ber  ©roferen  unb  onberec 
fetner  Sîutsung  bolber  ju  l;egen  unb  ju  gebroudjen;  gs  fott  obec 
mid)  SJiottljeé  ^rieg  unb  bie  sgefitser  beffelbigen  S^ôltslemé  fol» 
t\)ti  ntter  SBege  nod)  ietu'gen  ©elx.u  fimff  Sotjr  nnd)  emnnber 
fïeben  unb  nwbfen  lnffen/  boinit  bie  sjevren  ©djenefen  foldje 
■îrifft  borinn  jum  roenigfïen  sme»  3oj)riîber/  tuie  obfldjet/  ge* 
briiud;en  mogen. 

©a  (td;  bonn  nud)  irt  b«dl)rten  S^ôltslein/  unb  ouf  ben  on» 
bern  beé  Sriegeâ  QCectern  unb  2Biefeu/  ier  î;rifft  ober  onberc 
J-nUe  bolber/  benen  grb5@erid;fen  onbôngige  qpfonbung  unb 
bergleidjen  uitrogen  miîrbe/  fotten  biefclbigen  gegen  ^riefnits 
gcrrjenbet/c  geriiget  unb  gercdjtfertiget  merben. 

Sie^ottenber/  fo  mi  benen  £>ber=©erid)ten  gebéren/  unb 
ftd)  borouf  jutragen  rmïrben/  fotten  in  unfer  Sjevtjog  3obann 
Sîtlbeliné  %mbt  gifenberg  gaûget/  unb  bafelbfl  ouëgerid;tet 
unb  gefïrofft  roerben. 

TLlé  banu  berer  gnbe  Jjanfj  l'on  S)îofen/  fo  etroo  Ht  'îerfe* 
nief  gewoljnet/  «erfïorben/  unb  etroo  eine  2Bittfraii  wrloffen  / 
QCecfer  Ijalben/  meld)e  benn  auf  ber  anbern  ©eiten  gegen  'ïevfe* 
nief  ju/  an  beé  ^riegé  Jdber  jum  îbeil  ruben/  bcrgleidien 
3tr«ngen  ftd;  ber  ®erid;te  roegen  erfjalten/  unb  bonn  unfere 
îXnt!)e  ailé  bem  'àiigen;©d;ein  unb  onberer  grf unbigung  fo  r>icl 
befunben/  ba$  beriSljrte  'ZCecfet  in  ber  îerfenirfer  glul>r  gelegen/ 
audjfflinbc  anbern  bafelbfl  liegenben©ilt!)ern  in  bas  Jfinbt  £ifen= 
bergf  yerfleUertmerben/fo  fotten  berm)rte  beé  «on  iirjûfen©iîtbec 
mit@teuerunb®erid)ten  olfo  in  bertirjrten'Ztuuegifenberg  blei* 
ben/  unb  ftd?  bte  S^erren  ©djenefen  temer  0erid)t  bat  ouff  onuimof» 
fen/  iebocl)  fotten  iljnen  bie  3infen/  fo  ibnen  won  SDlofen  ©ûtbern  on* 
l)erosugefïanbenunbgereid)t  morben/ bleiben  unb  iâ&rlid)  folgen. 
£>ergleid)en  fott  ed  oud)  mit  anbern  ieljnen  unb  3'nfen/  fo  bie 
S^erren  ©d)cncf: en  won  benen  Tlecfem  /  meld;e  in  ber  'îrefenicfi^ 
fd;en  Jlubr  gelegen/  bt§  anI>ero  gdjabt/ gcljalten  roerben  ;  9îebin* 
ïid;/bof  biefelbige  ibnen  bleiben  unb  folgen /oud)t  in  bie  ©rentjs 
fd;eibung/fo  atteine  bie  fonbeéfiîtfil.  £)berbotl)mâf?igîcit  unb  bte 
®erid)tbelangentbât/  nidjt  gejogen/  gcineint/  fpnbern  bomit 
attentbolben  gelaffén  roerben/  mie  »or  "Xlterg  berfoinmen. 

9îad;ban  oud)  beffelben  Ottê  on  bie  ctccfenecttfdje  ;5'"bt  £t* 
lidje  bee  ©oep  ©cobsboeff  TUttfei  mit  einflceidjen/  bacon  ctîb* 
ten  unb  fioffen/tmb  abec  beciîbcteé  ©oeff  ben5?eccen©d;encfen 
jufïânbig  /  unb  unfec  beê  ÊJbucfucflen  ju  fcod)fen  it;  ieben  ifï  ; 
%lê  fotten  oUc  beffelbigen  ©oeffs  sugebôctgcyccfec/SBiefcn  unb 
glul;cen  benen  ^eccen  ©d)encfen  mit  ieljen  /  Sinfen  /  £cb* 
unb  £>bec*©ecid)ten/  unb  uns  bem  gl>ucft'icfïen  mit  ©teuec/ 
golge  unb  onbecen  4anbes=5-iicfïlid;eu  ©eced)tigf eiten  jufïan» 
bigfeçn  unb  bleiben/  oud)  bctentnxgen  feine  3ttungen  ecteget 
roetben.  .  . ,. 

Unb  nod)bcm  Ietjltd)  bie  ginmoljnet  bes  ©otffs  'îec'fehtcE  einé 
|  Suppdmeibe  unb  'îtifft/fo  fïe  etiwon  mit  ben  Qcccen  ©ebenefert 
ouf  il)tec  '(Çlurjc  gerjobt/  ongejogen  /  becec  bonn  bie  Sjeccen 
©d)cncfen  juin  tbeil  ntdjt  inTOcebegcitefen;  '2C[6!)abennud;un= 
fece  SfCâ'tlje  foldje  Su»»eln)eibe  unb  ïcifft  mit  ifjcec  benbeefeit^ 
Setwittigung  bobin  wecglidjen  /  ba$  bie  ginmoljnec  bes  ©ocff£ 
ctccfenicf  bie  ^u»»dmetbe  nuf  bec  !Qcccen  ©djenefen  iObcc=@e= 
cidtten  bjen  Ijolbe  'îage  long  in  bec  ^odjen/  menn  bie  gelbec 
offen  fe»n/  baben  foUen/  ne|mlidj  »on  bem  ©leibtfdjilbec  onju* 
foljen/  bt\\  Svofcmweg  nadj  ©djleipte  biimtmteciuacts'/  fo  feene 
bec  (ente  ut  îecfenicf  ^eefee  menben/  won  rwelcijen  'Jlecfecn  fïe 
ben  ^eccen  ©djenefen  bie  4el)n  unb  ginfj/  unb  uns  bem  gljuc» 
ftîcfïen  bie  ©teuec  ju  geben  fdjulbig  fenn/  unb  won  barihen  !>inn= 
ouff  on  biefaule  ajfiîtjen  an  bec  3elmifd)en  ©tcaffen/  unb  mie» 
becuin  won  bec  yf'itjen  gleidj  IjinnautTiwocts  an  benfdbigeit 
©tucflein  bif  an  ben  *23eg/  ber  WûnÇ>ftefniè  noclj  ©folen  bifj 
in  bie  ^e^borffïfdjc  ©trafj  Iattffet/  iebodj  baf  benîbrte  SBeibe 
unb  îrtfft  fïdj  iweitet  nidjt  bië  on  bie  gnbe  ber  ©tiîcfe/  fo 
binnauff  geben  /  etfirecf  en  /  unb  .ûuer=©tttct'e  bowon  ouégefd;lof= 
fen  unb  obgefonbert  fenn  foUen. 

S^imvieber  unb  bergleidjen  fotten  oudj  bie  Sjerren  ©efcbencfen 
unb  iljre  Untertljonen  511  q)riefjniê  unb  ©robsborff  aiif  îerfes 
niefer  glubr  unb  ntten  berfdbigen  Jelbern  bie  Suppelmeibe  unb 
?;rifft  aiid)  nidjt  longer/  bonn  b«p  Ijolbe  Cage  in  ber  2Bod;en 
iiioffenen3dten  gebtu)rlid)cr  2Beife  Ijolten  unb  gebroudjen. 

SBtîrbe  fïdj  bonn  in  foldjcr  'ïrifft  unb  Supveliweibe/ba  etwan 
ju  uuredjterScitgcljiJtet/ober  bergleidjen  ©djnbens  bolber  ^)fon« 
bung  jutragen/  fo  follen  bie  ^)fanbe/  twann  fïe  on  £»rten/  ba 
bie  $2erren  ©djencfeii  benen  ginrooljnern  pi  îerfenicr"  bie 
i?u»»eliweibe  wergonnet/  genommen/  in  bie  ©ertdjt  gegen 
«priefnifj  gemenbet  /  unb'  bafelbfl  ber  ©djoben  obgetragen 
merben.     '  . 

©0  aber  ouff  ber  terfenitfer  5Illbï  unb  gdberri  gepfanbcc 
mtîrbe/  fotten  bie  ^fanbe  gegen  îerfenief  ober  in  bosQlmbc 
gifenbergtûberonttwortet/  unb  bafelbfl  bin  ber  'Jlbtrog  folgen 
unb  gelcifïet  merben. 

s8efdmegIidj/alsnudjn)irim'2Cnfangbicfer  obergcfa|jen3mm=: 
«en  erjcljlet/baf  bie  53erren  ©djenefen  won  unferin  Sjerêog  30= 
bannaîiUjefinsSBrubetn/fterèog  3obann  'Jriebridjen  ut  ©ad> 
fen/  in  fedjsbunbcrt  ©illbett  berentljalben  in  ©traff  genommen/ 
bofj  fie  ben  ®leïtsmann  ut  îetfcnicf  in  bee  Tlinbts  gifenbergf 
Ôbrigîeit  ge^Igct/  unb'  bnfelbfl  iljre  Untertljonen  mieberum  ob* 
oefangen/  unb  ben  ûdjfenojiebcrgeriommen/  unb  obergebodjw 
b  '  Vs  ©leite» 
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©[eitémmm  mit  5rtii(jen  unb  2BegfuI)rung  bcr  Untertbnnen  unb 
£)d;fen  «té  Det  JQecren  ©d)encfen  ®ertd;ten/  imb  unfec  beé 
ghurfurfîen  innbfucftl.  SSotbmaf «flfeit  /  becgletd;en  begmigen/ 
nud;  l'on  befrcegen/  bnf  et  benen  ©ingen  dlfo  einen  iCnf<mg 
<?einnd;et/  mebr  fïcaffmurbig  ;  3Cfê  roottêri  voir  SjerÇog  3ob«nn 
2B)Ibclm  il;n  fonberlid;  in  gebt5bdid;e  unb  emftlid;e  ©truffe  ju 
nebinen  rptffên. 

Sdatim&itiBifd&e  ©traflên-SSmitung  tint  Çintagcr 
in  S.  ©eotgcn^lofïcr  unb  S&unfSPwbfleg 

bafclbff. 

S3ep  unfec  S"2ec8og  3obnnn  SBilbelmé  SBcttbecé  Sfagierung 
ïîciten  /  bnt  ftd;  bné  Qltnbt  ©ifenbergï  nnmnffen  mollen/  bic 
©trnffcn  von  bec  Sflmmïburg  nué/  fo  roeit  biefcfbig  ûbet  bné 
Qûnbf  ©fenberg  Inttfft/  mit  Qnlfrîfcutern  su  bcfMen/  tmb  bie 
^nlt^eutcc  foïgcnbé  in  S.  ©eorgen  £fofter/ober  in  bec  f>cob- 
flei;  g}o*t*tmb  3nnlnget  bnlten  ju  Inffen;  9înd;bcm  bann  mie 
£erfjog  3obmm  2KtIbeun  bucd;  ttnfecn  23ettec  freunblid)  crm* 
nect/  bnf  foId;e  2£mnnffimg  in  bie  ©dm|j=®ered;tigféit  beé 
©tiffté  get'Ç  unb  Sinumburg/  bacmt  une  3nbnlté  bec  fXom. 
Snnferl.  «Dtajefl.  Capitulation  nid;té  îtifïeîjet  /  fonbern  biefelbig 
îinfénrt  Setter  bem  ©urftîrflen  nlleine  gebùï;rct  /  mit  cinlnuffet/ 
imb  bnnn  nud;  bic  sTOO©ttnffen»on'2Beiffenfelëimbbec9}nuin* 
fcurg  nué/  nnd;  gnmberg/  ©ornburg  unb  gcferé^erge/  un* 
jjend>tet  ob  btefelbigen  bas  %mbt  ©fenbergî  berubren  mocbtcn/ 
imfecn  Setter  in  bem  9înuinbucgifd;en  Sectrng  nffeme  fncbeljnU 
fen  ;  ©0  motlen  voir  foldjeé  in  bem  îftnbte  gifenberg  nb* 
fdviffeit/  tmb  fold;cc  ©ttnffen  SBefMung/  nud;  bec  «ftnd;t= 
ober  3nl(igec  in  beé  ©tiffté  Sloftet  tmb  $>rob|le»  fecnec  iwbt 
«ntcrfanflen. 

6trag  son  aérien W  a&/  auf  ecftfc(?. 

•  3m  9înttmbucgifd;en  Sectrng  ifï  une  Sjetéog  3oI;«m  3&il= 
l;elm  baà  SSeogeleitI;  ju  îerfeniccV  unb  bninit  bie  Sfînumburgt* 
fd;e  ©ttnf /fo  roeit  biefelbige  non  bec  eterfemefer  glubr  nb/ur.b 
mater  nuf  baê  %mbt  gifenberg  ©rttnb  unb  S3oben/  gegen 
©djlciêju/  Inuffet/  tîbergeben  morben ;  2Bteroobl  mm  beffel* 
btgeit  £>rcé  bie  ^eêbôrfftfcbe  Jlubr  /  ben  Qmm  ©d;enc£en 
Stiffânbig/  bnrtîbet  bie  ©trnf  einéh  guten  roetten  9Beg  gebet/ 
mit  einlnufft/  tmb  mie  ber  Sfeurfurlï  mijun'eben  bntten/  bajj 
benïi)rte  glubc  unfec  ieljn/  unb  nlfo  nud;  bie  ©tcajj  beé  Qxtêf 
fo  n>eit  bie  2Beêbocfftfd)e  jluljr  menbet/unê  ju&ôren  fo[It;©ie= 
iveil  aber  bnrnttë  nid;té  nnberë  bnnn  ©emenge  unb  25erroed)fe= 
lung  ber  ©eleit  erfolgen  miïrbe/  l;nben  nnr  fceunblid;  unb  nad)* 
bnrltd;  geroiBiget/  bnf  ttnferm  Settcc/  ^ec^og  3oI)nnu  28tï» 
Jjelmen/  beé  Oxtë  bnê  ieibgeleit/  unb  ntfe  nnbece  ©trdfTen- 
tôecid;t  unb  ®eced)tigfeit  tlbec  bie  2BetsbDcffifd;e  5lnl)r  nud) 
jujleljen  mib  gebtîljren  foŒ  /  waé  nbec  fonft  bie  nnbece  Sftnum* 
bucgifdx  ©trnfTe/  fo  nuf  ©ornburg  unb  gamb.rg  Inuffet/  be- 
Innget/  foll  eé  blciben  unb  gelnffen  merben/  wie  ber  S^numbur^ 
burgtfd;e  SSertrng  befnget  tmb  iimenîxUt. 

3(mt  Samberg  unt  Simm  (Scï;cncfen  jti 
Spricfmjj. 

^mifd)en  bem  *Xmt  gninbccg  unb  ben  $erren  ju  ï>tiefnitj/ 
!)<uxn  |ï*  etlid)e  Dielec  'iCecfer  Sgufen  unb  berQleidjen/nlënnljm- 
ïid;ber©d)ttltl;eiffén  5jufen/  fo  etmn  nué  bem  S5orff  ©dileuf?= 
ïn  gegen  q)cief mtj  t'ecfntifft  femi  foften  /  unb  bnnn  etjlidjet: 
eijriflopl)  «on  gibenë  ju  Kobemeufd'el  ge[beivnud)einecnn'i(ien 
iniben/  folgcné  eineé  îjoltjleiné/  SBiefen/  gtecfé  unb  2Bein= 
bergeé  îjnlbec  3tcungen  nlfo  wrljnlten/  ob  bie  ecjeljlten  ©tdet 
:  mit  ©eriditen  gegen  *priefnit5  bem  ©d)entfen/ober  dber  m  bné 
enmberge'r  2Cmt  geljbren  folten  ;  1U&  bnnn  unfere  Secoibnete 
tn^eftd)tigimg  unb  genommenec  gcfimbi'gung  fo  «ielbefunî 
ben/  bnfj  bie  ©teuec  »on  bec  ©dHiltbeiffên  S^ufe  etjiiclje uiele 
3'n^c  bec  bucd;  bie  gimvobner  ju  $>riefmits  bem  S^erm  ©d;en= 
rfen/  aie  bem  ©eridtf&ftenn/  iibernntmortet  /  unb  bnnn  brtfj 
fcie  bncnn  liegenbe  ianb)  big  nn  baé  53ô(tjlein/  in  baê  ÎXttter= 
.©tttl;  gegen  ï>riefjnit&  g«I;brig/  bngegen  baè  ^ottjtem/  <£u* 
tutjer  gennnnt/  nud;  bie  "âSiefe  unb  baê  2Beinberglein /  fnmbt 
fcenen  bneunter  liegenben  TCecfcrn/  ben  {euten  unb  ©itroobnem 
gegen  SBemnnr  unb  9Cobemeufd;eI  gufîâ'nbig  /  unb  ctjlid;e  3abr 
tn  bnë  QCint  gnmberg  werfjeuret  morben/  letjlicl;  bnf?  £i)riflopb 
non  (jlbeirê  %cfer  ju  feincm  éel;n  =  ©utl;  Kobemeufd;e[  ge^ 
I)5cig;  fo  I;nben  tê  unfere  Kntbe  bnl;in  gemittelt  unb  Dec= 
gtidjen  /  bnÇ  bie  ©d;ulbejîen  5jufe  /  fambt  ber  bnrnn  flof= 
fenben  gcoffên  îniben  /  bncitmen  neulid;  etjlicbe  QCecfer  gecif^ 
fen/  bif  nn  b<rô  5?ôltslein/  unb  «on  bnnnen  gnr  binnuf  ge^ 
çen  ©ornbecg  ju/  I;ntt  «oc  bem  Sjbltjfein/  bem  SBiefUein 
imb  ,2Bcinberg/  binber  bem  Sjoitj  Un  3tobitjec  SBeg/  fo  bec 
Sjertcn  ©d;encfen  ifî/  bif  nn  ben  rtlten  ®centj'©teiu  nnd; 
©teubnitj/  benen  S^erren  ©tliencfen  ju  ^riefjnits  mit  @e; 
rid;te  /  £»ber  unb  ttnter  /  unb  une  bem  gburfuVflen  ju 
©nd;fen  mit  4(inbeg=5-urfllid;e  £>ber'$SotI;mdf|igfeit/©tcuer 
imb  golge  jufinnbig;  Unb  bngegen  gbrifîopl;  (£(ben  %tfer  / 
bne  gunitjer  Sjoltjlcin  /  baê  2BiefIein  unb  "SBeinbcrs 
gelein/  fnmbt  ben  bnrunfer  liegenbcn  5e'occn/  mit  ôber* 
mnb  Sîicb«?©erid;t«n/  ©teuec  unb  imtotêf&vfll,  £>berbot^ 


mnfigreit  in  ttnfer  Jjectsog  3o!)nnn  28iïbelmê  TCmbt  (£nm*  ANNO 
berg  gel;bcig  fenn  imb  folgen  foUen.  • 

Unb  barnuff  Ijnben  mie  2îeroîbnung  getl;nn/  bnfj  ju  ©d;ei=  l)Oy% 
btmg  foidw  nbgefnftten  @erid;t  unb  ®eced;tigfeiten  binter  ber 
©dmltlieiffèn  feuffen/  }mifd;en  berfelben  tmb  glben  2tecfern/ 
nn  ber  imben  I;eruntcr/  biÇ  nn  baê  (£uniéer  Sjôlfjïein  /  unb  fur 
benfelbigett  l;in  /  unb  I;tnter  bem  Knbiêet  Qôl^lein  /  ©tein  ge» 
fefeet  unb  uermnljlet  morben/  fo  fold;e  ©è«ibung  nlfo  meifen 
unb  bebeuten  fotfen. 

giadjbem  nber  jroifd;en  ben  ieuten  ju  9Cobemeufd;eIunblîBid;5 
rnnr/  unb  ben  S3erreii  ©d;encfen/  nuf  ber  éniben/unb  ben  JJet 
bem/  fo  bnrum  nud;  unter  ben  (£tmi(jer  SjiSlçlein  gelcgen/  uot 
Ttltecêimbbif  nnl;eco  Suppeltceibe  gebnlten;  "X\ê  fott  biefelbige 
in  2BtSrben  bleibwt  tmb  gelnffen/  nud;  «on  be»ben  ïljeilen/ 
mte  fte  berbrnd;t/  gebrnud;et  metben. 

(£ê  fotlen  nber  midi  in  bicfec®ren^@d;eibung  bieginfen  unb 
{ebnen  nid;t  begriffen/  fonbecn  biefelbige  «on  nïlen  bectïbcten 
jÇelbern  nn  bie  £»ecter/  bnbjit  (le  big  nn^ero  gereid;t/  tmrveçjer* 
lid;  gegeben  merben. 

2lnit  Sornburg  unb  bic  Jpemn  @dt;en(tc«  jn 
Xmttcnberg» 

3n)ifd;en  bem  *Jfmt  ©ornbucg  unb  ben  ^erren  ©d;encfen  jtt 
"îmitenberg  ift  «or  altéré  /  bec  ®erid;t  balbm/  mie  roeitftd) 
biefelbige  d'où  Sornborff  an/ gegen  ©teubenifj  unb  ben  ïnutett» 
bergifd;en  ftocft  ni/  unb  bnfelbfi  timljec  erffcecfen  folten/ ©tceit 
unb  3,'>:«n5  gsmefen  ;  9îad;bem  bnnn  becentmegen  ein  altec 
Serftng  furgelegt/  fo  bucd;  £SïleId;iocn  «oit  ^uêfeben  unb 
©;riflopl;en  «on  îaubemjemt/  unfere  Settecn/  S^ergog  ®eori 
gêné/  milbec  ®ebnd;tnif  /  9fôtl;e/  i>oc  etlidjen  «ielen  3«!)ttrt 
nuffgeridit  unb  befîegelt  /  folgeribeé  3'nl)nltë  : 

W  S3efel)I  btê  ©urdilnudîtigfîen  gdrfîeii  unb  ^erzn/^erjn 
©coegen  /  S^ecgogen  ju  ©nd)fen/ic.  unfere  gnnbigen  S^erm/ba* 
ben  mir  (Jbrifiopl;  «on  îaubenbetm  /  unb  ^eld;ior  «on  jttté= 
Ubm/  ju  '^reçbucg  unb  ©nngecl;nufen  "2Cmt4eufbe/  ber  ©e» 
bred;cn/  fo  fîd;  jmifd)en  beë  S)urd;lettd;tigen/  S3od;gebol)rnen 
JÇiSr(îen  unb  S'jecm/  Sjerm  ®eo:geu/  Sper&ogen  ju©nd;fen/  w. 
unfere  gnnbigen  Qmn/  %mt  ©ornburg  nn  einem/  unb  bem 
©bien  unb  28oblgebobrnen  /  Sjmtfjett  ©djenefen  /  Sjerzrt  ju 
■înutenberg/  bec  ûbrigfeit  ttrtb  ®ecid;t  bnlben  nm  5JItH;c  ju 
©oenboeff./  mn  nnbern  'îljcil /  icrig  gebnlten/  nbermnbl  SSe^ 
ftcbtigung  unb  S5ecl;ôr  gel;nbt;  Unb  œiercobl  ©d;enct"  £nnj? 
4el;n»SBrieff  etlid;ec  mnffen/  feitiem  Jiïcmenben  nnd;/  '2[njetd;e 
gebeni  ©iemeil  nber  in  'tfmt^SSiîdje-w  su  ©ornburg  nuéftSn= 
big/  bnfj  baê  ©orff  ©ornborf  mit  ber  $Iubt  tmb  feinen  ©ÏU 
tern/  fe  bnrinnen  gelegen/  in  bemelt  Qtmt  mit  ©d;ofj/3infett/ 
Jrobnen/  ©tenjîen/  @erid)ten  unb  nttec  Obcigîeit  geI;orig/ 
unb  bnfj  fïd;  gemeltec  Sjer;  ©d'encf  Qan$  nué  beritbrter  feiner 
(el;ng=25erfd;ceibung  bif  nn  beii  imtcrffen  2Beg/  fo  «on  ©teu* 
benig/  nnl;e  untec  ©oenboeff/  nnd;  ©olmëborflf  gel;et/  fo  «iel 
bie  ©ericbte  unb  Obrigfeit  belnnget/  nitgemnffet/  meld;eé  il;me 
unfec  gnnbigec  Sjetz/  nue  obmigejeigten  Ucfnd'en/  nid;t  gefînn* 
big  /  berl;nlben  ©d;encfbnnf  feinen  grârfîl.  ©naben  ju  tinter» 
tbanigen  ©efnffen  g'emid;en  :  Unb  biemeil  befnnben/  bnfjbenenf 
«on  ©ornborff  nndKbeilig  /  bnf  bie  ^lubc  obec  5e'b  gegeit 
©teubeniê  gefd;Ingen/  fott  mm  I;infoct  an/  aué  3oUcntI;é  uort 
5Bnêbocff  TCue  nn/  bttrd;  bie  ©nnl  lîber  bie  ^)robfie»=2Btefé 
bif  nn  bie  ©tenflë/  ba  bw  ©d;encfen  etmn  einen  ^obten  foffert 
rîuffgeI;oben  I;nben  /  «on  bnnnen  ben  ©d;Iid;t  bientm/  bif  miff 
einen  4nd;fiein/  fo  «or  bem  govfi  fîebet/  «on  bemfelbigeit  laû)* 
fieinnnûberbaëS)leIbctI;nI  an  benbemelten^orft/  unb  folgcnbé 
unter  ben  Cnttfofen  bin/bif  nn  ben  SBeinberâ/  mein  £I)rifio»b 
Q:nubenl;eiineé  obbenmmt/bcc  EKege  gennnnt/  tmb  toaê  in  biefe 
Refier  leit  /  ©ocenborffer  '(Jlubc  unb  SBeinberge  bnrinnen  lie^ 
gen  l;nben/  fte  mit  golge/  toteuec/  neben  ben  «on  ©ocnborffy 
jmiefnd;  inë  Ttmbt  ©ontbucgï  /  unfecé  gnnbigen  Qmn/  bcê 
lanbeè  ;  ftûtilm/  ic.  gca'fto/  nuf  il;rer  g^rfil.  @nnben  Sjolfitr 
unb£tgentl;um/ungend)tet  bnf  bie  in  beé  Sjenn  ©d)enct'bnnfeti 
ôbrigîeitbegrtffen/  umb  jugeftlgte  ©d;nben  «fnnben/  unb  in 
feinec  gtkftf.  ®n.  %mbt  ©ornbttcgf  menben  unb  reri;tfcrtigen 
moge;  ©eégleidjen  Solrntb  «on  28nfjbocff  nuf  fein  gigen» 
tl;ttmbeg£)rté<jelegen/  unb  fo  «tel  benen  £cb:@crtd«en  ju* 
ftnnbig/  nud;  nnd;gelnffen/  bod;  nnberer  X)brigfctt  ©d;encfens 
Ijnnfen  unfd;nblid;/unb  bnf  SBnèborff  bie  çpfnnbung  ©diencf» 
I;nnfen  Seaermeif er  su  ©ornborff  ntfercege  nntmorten  fotf  unb 
mitt.  Sjingegcn  moffen  roic  obbennnnte  Jiirfll.  Commifiariett 
benunfern  «nnbigen^enn/^ergog  ©eorgen/  Jleif  nnfel;rcn/ 
bnf  feine  5^rfil.  ©n.  mel;c  bemeltcn  ©d;encf I;nufen  /  unb  nffeti 
feinen  M;né=(Èrben  fo[(  bie  I;o5e  3ngbt  unb  ©eridst  nuf  foldien 
gorfï  unb  $?6l§ecn  tmgel;mbert  folgen  Inffen.  jjiermit  foâeu 
nngejeigte  ©ebred;en/  fo  fîd;  nnbero  jroifd;en  bem  '#mbt  ©orn- 
bttrg  unb  ©cbenct'bnnfen  «on  înutenberg  irrig  gel;nlten/  (î> 
roeit  bie  «on  Çod;gebnd;ten  ianbeê-^miim/  unfern  gnnbigen 
Sjerm/  ratificirct  unb  bemitliget  /  gtîtlid;  bengelegt  unb  «ertrn= 
gen  fepn.  ©eë  ju  ttbrfunb  I;nben  mie  foldje  'jbrebe  g(eid;£ 
inutë  flejit)iefad;t  /  unb  unfere  nngcbobrne  q)ittfdin)ft  berfclbtgen 
ju  gnbe  wiffentlidîfbtmbrtîcreii/  geben  unb  gefcbel;en  [jrentng 
nnd;  Nativitatis  Mari*,  tm  tnufetib/  ftmffbunbert  unb  jmer; 
unb  breof  igflen  %al)te. 

Unb  nber  bic  q><ictbe»en  unfere  J3eréog  3°ï)iim  SBilbemnJ 
%\nbtë  ©ovnberg/  «nb  bi«  &m»  ©tbencfen  ju  înatenberg 

beres: 
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A  NNO  foKï  i\i  fold)cn  Q?ertrag  bciMiintcn  Sïïabl  »  ttnb  ©ïeittj  -ûattt 
**■""  nicljt  eii«3  gcrocfcn /  ftntemabl  un  Stnfttng  ber  bertîbrfen  ©cent}* 
I  ÇÔ7.  ©dxtbimg  bici)  fort  gejcid;nec;  barunter  boé  TCmbc  bcn  mit» 
'    "  teljïen/  unb  btc'Qcrrcit  ©d;encten  ben  erjlen  von  ©ornborjf  ab/ 

fiSïb(jéîl)î(ibl5cid)cn  angeben/  pi  bcmc  bafj  aud;  bertîbrfe  «par» 
tl;c»cn  ftnttig  gcroefen/  an  nJeld;em  Ort  tîber  ber  ^>io&flep  SBie- 
fen  /  ttnb  SSBelbctbrtls  /  bic  ©d;eibung  berburd)  lauffen  foffen  / 
unb  baf  jroeene  jfalctôfen  beftmben/  beren  oberffen/gegen  bein 
jorjl  ju  /  baë  "Mmbt  Sorriburgt  /  imb  ben  imtcr|len  bic  Sperren 
©d;encten  bejïritten  /  banîbec  man  aiid;  nid)t  eigcntlid;  beftnben 
îôniien/  roo  man  baffelbe  burd;  bie  $6(fjer  auf  ben  lefjten  be= 
nantirai  Ôrtc/C£bri(fopb  »on  ^atiberibeim  2Beinberg/bie  ©rentj 
jeigcn  m6d;te;  ©o  baben  mit  nad;gebaltenerS3etid;ttgungbtird; 
îtnfae  uerorbente  Sîâtlje  foldje  ber©erid)t=®d;eibtmg  miffé  nette 
"iricbmimb  «çrgleid;en/unb  bcn  altcn  23ertrag  folgenber  ©eftalt 
trflàbrcn  Irtffen  : 

Sflebmlid;/  baf  bcciîbctc  ©rené  unb  ©d;eibtmg  non  cincm 
©tein/  fo  wir  an  bec  ©aalen  fafï  mitten  ujf  S^anf  gupné 
SBiefen  fefjen  Iaffen /anfangen/  unb  won  bannen  auf  anbere  fol» 
genbe  gefafjte  ©teine/  erjlltdjen  auff  einen  ©tein/  fo  atn  £nbe 
bec  ferrai  ©cbenet en  etgeiifbtîmlidKii  <2Bicfen  /  unb  «on  bartnen 
auf  ben  ©tein/  fo  beffer  binnauff  \)att  ben  ber  $2eer=@traffen/ 
aud;  tï>eiter  auf  ben/  fo  sroifdjen  jroenen  $8irn»©tainmen/  foU 
genbê  auf  îroeene  ©teine/ fo  ben  SSerg  ïjinnrtitff  ouf  jweene  ftugel 
gefafjt/unb  baran  ab  tîber  baê  Svobt/an  eincn  ©tein  I;art  beetn 
'^orf)/  ber  fm  25ertrag  benannt/  unb  Don  bannen  ben  gorff 
bemm/  unb  fiïr  bemfelbigen  binroeg  auf  eincn  ©tein/  roeldjer 
abermabfé  auf  einen  boben  Sjtîgel  beâ  SSecgeé  ptyuûrib  bawon 
îjierab  roicberuiitaUf«ier  ©teine/  berer  einei  tm  ©runbebart 
ueobemSSege/  bec  anber  ftîr  neuen  gerotten  Ttccferlein/  ber 
bîitte  bùiter  bcn  bafelbjl  liegenben  ©ornbcrgifd;en  'Jtecf  ern  /  unb 
ber  «ierte  am  gnbe  ber  iebern  biermn  be»  einetn  SSimbaum  jïe* 
Jjet/  unb  bann  aber  roetter  btn  SBcrg  binnauf  su  emem  ©tein/ 
fo  an  bein  ©teinmeg  gefeget/  bauon  ab  btnter  ber  alten  Salcf» 
©ruben  auf  ben  ©teinroeg/  ba$  S^oltj  binbitrd;/  btf  auf  einen 
©tein/  fo  «on  bem  3>«iefela>ege  burd)  bcn  fforjl  alfo  gefatjt/ 
baf  cr  nid;t  ben  3miefeln>eg/  fonbern  ben  Sofentueg/  auf  bie 
tecbte  ^anb  gegeit  Sornberg  ju/  bebeuten  foff/  unb  auf  benfel* 
bigen  3vofemueg  fôrber  auf  einen  ©tein/  ber  auf  etnem  griîncn 
SSafenî^âtsIcin  baoon  rociter  auf  ben  S3e»fieg  (Jebet/  unb  roei= 
ter  auf  éinen/  fo  am  £nbe  beé  S3ergé  in  ber  Qébe  gegen  îau* 
îienbeimeé  SBeinberg  gefatjt/  unb  bterunter  auf  ben  altcn  ©tein 
am  ©ibe  beffelben  ïauben|)eimet  SBcinbergé  weifet/  geben/ 
lattffen  unb  jîreitben  fotten. 

<2Baé  nttn  biffeité  foldjer  «ermablten  unb  begrentjten  ôerter 
«ad)  Sombcrg  an  îCectern/  Sjoltjroiefen/  S3ercftl)(il  unb  (eben 
aelegen/  banlbcr  foaen  bte  ©eridjte/  ûber  unb  Unter/in  ttnfer 
s2ett.log  3ol>inn  "Silbclmë  ^mbt  ®ornbcrg  geljèren. 

SÈaé  aber  an  SBtcfenA  ^ect'ern/  Qoltjbergf  /  'îbal  unb  ic* 
ben/  ©teubenitj  unb  bem  gorfl  ju  jenfeité  ber  ©tetne  fireidjet 
ttnb  gclegcn  ifi/  bartaber  fotten  bit  Sjerreh  ©djenefén  bie  ©e^ 
rtdjte/  ûber  unb  Sflieber/  bdbcn  unb  bebalten. 

'&  fofl  aber  burd)  biefe  gctogenc  unb  uermablfé  ©rentj  nid)t 
emberé/  bann  bie  @erid;t  gememet  ttnb  gefdjeiben  fei;n /baê  <£U 
gentljuin/  iebn/  3inf  /  grobn  unb  anberé/  fotfen  blcibcn  in 
einem  ietj  ieljen/  babin  (te  ictjo  gel;6rcn/  unb  tfie  allentbalben 
berbradjt. 

©ergleid;en/nad,)bem  in  Snbttng  btefer  wrmâblten  ®crid;téî 
©djeibttng  baê  QCmbt  3ebna  atn  'îaubenbeimetSBetriberg/  unb 
bafelbjl  »or  2ûteré  srotfd;en  bem  "îtmbt  3e|)na  unb  ber  ^erren 
©tbencten  ©ûter  etne  rid)tige  ©rentj  uerma^let  tnorbén/roeldie 
attd)  nad;tnabie  ritbtû  ifi/  unb  nid>t  gefodjten  wivb/  fo  foff  eé 
be»  berfelbigen  gelaflen/  unb  biefe  ietjige  ©rents=3iebung/  fo 
baë  îtmbt  ©ornbttrg  belanget/  bafelbjl  am  gnbe  berfelbigert/ 
ju  f einetn  *j(bbrud)  ber  ^entfdjen  getneinet  fepn. 

©ienjeiï  aud;  burd)  bte  ®rents=@d)eibung  ein  "Mcfer  jnxene 
ôber  bte»  abgejogen/  berer  einer  ober  jroeene  in  ttnfer  "Jtinbt 
ÎÔornberg/  unb  bie  anber  jnteene  ober  bien  gegen  ©tcubenits 
gejîeuret/rocId;eë  bod;  tnebrer  5Kid)tigfeit  balber  nid)t  «erbleiben 
fonnen/  fo  foff  burd)  biefe  SSertnabhmg  ber  ©tcuer  nidjté  be» 
rtoinmen/  fonbern  biefelbigeaffentljalben/  n>ie«or'Mlteré/blei* 
ben  unb  folgen. 

©o  »iel  bann  bie  3<tgb  belanget  /  bieroeil  ber  ©djenefen  alte 
ttnb  neue  iebn=58rieffe  flare  SOiaffê  geben/  roie  roeit  fie  mit  ber 
Robert  3BfIb=unb  anberer  3agb  bif  ati  ben  ^eerroeg/  unb  ba; 
felb|t  afferitbalben  bie  SBerge  herum  belieben/  aud)  unfern  Sa» 
tl)t\\  fo  mel  bargetljari/  ba|  fte  biefelbige  3agb  gebraudjet  unb 
I)crbrad)t/  unb  tbren  Sorfabren  unb  tonen  memabfê  baran^n» 
j)alt  gefdxbcn  ;  ©o  foff  burd)  biefe  ©teinfetjUng  ber  3«âb  be=> 
nett  jjcrren  ©djenefen  niebtô  benomtnen/  nod)  felbigc  ut  ■Mb* 
brttd)  ber  %a$b  gemctitet  fe»n/  unb  n>ir  ^erttog  3obnnn  2BiU 
^clm  rooffen  oie  Sjerren  ©d;encfen  babe»  bleiben  iaffen/  ibnen 
l)ertîl)tte  3agb  buttb  unfer  "Mint  nid;t  fed)teny  aud;  fonffen  une 
berfelbigen  auf  bem  {Çocfï  unb  benen  anliegenben  Sorboltjecn 
nid)t  anmaffen.  ■Jtaein  biemeil  unfec  %nt  ©otnbecg/  aud)  bte 
SBatjborffe  ju  ®ornbccg  auf  bem  2Beinber<t/  ebe  bie  2)or!)5U 
fict  angeben/  unb  bann  an  einem  £>tt  beé  SocI;oItjcg  bet)  btM 
«euen  Salcfofen  untec  bec  alten  £altfgcuben  bip  an  einen  alten 
(£id)=©totf  /  mit  eineç  ©tattung  bie  ^afen-3agb  gebtaudjet; 
©o  foff  tbnen  biefelbige  3<tgb/  unb  tetne  anbere  nod)  bôbece/ 
bleiben  unb  siiflében  /  unb  roie  bifj  anijero  ju  gcbrattd,>en  freofte* 
îjen/iebod)  ba$  ftd)  bie  S^etten  ©tbencten  an  becûbrten  ûectern 
bet  $afen*3agb/  roie  »ot  (ilteW/  mtcb,  gebiaudjen  môgen/ 
T  o  m.  V.  P  A  F.  t.  I , 


fonffen  aber/  unb  auflèrbalb  biefer  Ôtttn/  foffen  fîd)baè%nbt  Ann9 
S)ornberg  unb  .2Ba6borffe  tenter  3agb  bùrdjaué  berer  £)ertcr 
unterfangen.    Unb  batntt  bie  ijerren  ©d)entten  bit  bobe  2Bilb»  I  s  67k 
3"agb  auf  bcmelten  £)ertern  unb  ®nben  bc)fo  beffer  erbalten  f 6n=  ' 

nen  /  fo  foffen  (le  auf  affen  benaiinten  2)orbolÈern  bie  q)fânbung 
in  benen  Jelbern  baben/  ba  etman  ibnen  an  fold;er  3agb  fiin» 
berung/  'Kbbrud)  unb  Stnbalt  gefd;ebe/ober  |ïd)  anbere  bafelbjl 
jtt  jagen  anmaffen  roolten/  unb  fold;e  q)fanb  foUen  fre  aud)  in, 
baé  Timbt  ©ornberg  ju  antroorteu  nid)t  fd;ulbtg  fenn/  fonbern 
gegen  ïautenberg  ut  roenben/  unb  bafelbjl  ben  Zbtrag  ju  nch- 
men  SRad)t  baben /ungead)tet  ber  obbertîbrten  ©tetnfe|ung  imb 
©ertd,itfd;etbung/  welcbe  biefe  g)fanbung  ber  3agb  balben  nidjt 
beiangen/  nod;  barju  gejogen  toerben  foff. 


©teroeil  aud)  lefjlicb  bieginroobner  su©ornborjf  unbSfîafd)? 
baufen/  ber  îrifft  ttnb  SBeibe  nid)t  affein  in  tbren  etgenen  fi&Ii 
fient/  fo  fte  von  bem  ïimbt  Sorrtberg  ut  iebn  tragen/  fonbern 
aud;  bafelbjl  in  beê  %\nbté  cigenen  ijôlfjen/  aie  bem  2Jîunmd)s 
b(oIf}  unb  anbern/  fo  juin  îbeil  in  ber  Qerren  ©d;encfen  jofjï 
uber  ben  ©tetnen  gelegen/  unb  bartîber  bie  ®ertd;t/^fajft  be= 
rubrtcr©tctnfefjung/  ben  Sjtrrcn  ©d;enctcn  gebubten/  befuge 
unb  bered;ttget  geroefen;  ©o  foff  il;nen  bcrttbrtcC£ritftunb28eii 
be  auf  beé  limite  ©ornberg  eigembûmlidjen  ^èlfjern/  toie  »or 
Hlmê/  unbenommen  unb  ftirbebalten  fenn/  jebod)  (le  ftd;  bec 
jttngen  ©ebeg  beé  Lanbê/  entbaltcn/  unb  bafj  jtcberfterren 
©d;encfen  icutbcn  bic  CDiitroeibe  unb  jjut  auf  beëS&nbtë  cigen* 
tbuinlid;en  ftolfjern/  mit  vov  Zltaë I  aud;geffatten/  unbfonï 
berhd;/  ba$  jîc  tbren  ©d;ajferg=%tnben  ^ntîttel  ^lînff  Siertel 
(£ffen  lang  anbangen  Iaffen/  bamit  biefelbigen  bem  2BH5  nid)t 
nad))agen  mogen/unb  ba  ber  ftercen  ©d;encfen  3à'ger  bieftun- 
be  obne  fold;e  Snuttel  antreffen  unb  ergreiffen  twlrben/  foff  ib* 
nen  nid;t  affein  bte  $>fanbung  mieber  ben  ©djâffcr/fonberu  aud)  ibs 
ceô@efaffen0  mit  ben  ^unbenju  gebabren  fre»  jlefjen  unb  nacb- 
gelajjcn  fcpn.  * 

©o  fiel  aber  fonffen  bie  ^ut  unb  Çrtjft  tîber  bfe©teinfeêuiig 
an  anbern  ber  $5enn  ©d;encten  unb  beren  ieutbcn  Pblfotnl 
Qlccfern/  3Btcfen  unb  iebên  nnlanget/  beren  baben  ftd;  bie  ©n* 
ttiobncrut  Sornberg/  ©ornborff  unb  9îafd)I]aufen  ganfj  unb> 
gar  yerjieben/  foffen  fid;  aud;  berfelben  fortan  barauff  nid't  ae* 
braud;en  nod;  aninaffin.  • 

©eégleid;en  foffen  (îd;  aud)  bit  »ort  ©tcubenifj  unb  anbere 
ber  S^erren  ©d;encten  Untertbaneu  mit  tbrer  S?ut  unb  Çrifft 
baltcn  /  auf  ben  tbrigen  blcibcn  /  unb  tîber  bit  ©teine  beé 
%mm  Untcrtbanen  ©tîtljcc  mit  ber  but  unb  SBeibe  ntd)f 
berutjrcni  J 

2CmbtS)oïnbcïg  unb  3cl)na/  unb  J^off  23orfïcn= 
totff  a(tcr  (5rt)«©rabcn. 

® ë  bat  »or  mertig  3al;ren  ba&  "Xinbi  ©ornbérg  ethen  <Eïbi 
©raben/  rceld;er  poifAm  ben  Sf}ettenginntfd;en  unb  Sornbur* 
gifdjen  ©utbern  ttma  fur  altère  barut  gcbnltert  morben/  bag 
bie  tutlbc  giutb/.  fo  t>orn  btn  S3ergen  Ijerab  ut  foininen  pflegei/ 
babtird)  megjlufreit  trioge/  won  bannen  juftîffen/  unb  baburd) 
baë  SBaffer  mit  ©emalt  attjf  bic  gîeuenginnifdien  gelbcr  ftei* 
ben  Iaffen/  barauë  benn  benen  {ctttl;en  groffer  a'ugenfd;cinlid;ec 
©*abe  mit  2îerfd;Ieinimntg  ber  "Mectenuib 'Biefen  gefd;eben; 
£fîad;bein  nun  unfere  worbente  Svâtbc  aué  gebaltenec  2îerl;ôr/ 
genommcrier  grfunbigung  unb  bein  •Jfttgenfdjcin  befunben/  baf 
burd)  (grojfntmg  unb  SBieberaujfcid;tung  beé  altcn  (£rb=©ra5 
bené/  foId;em  ©d;abcn  jâbrlid;  ju  twfoinincn/  aud)bie®in^ 
ge  nad)  ©ejlalt  ber  bafelbjl  gelegenen  Umbffanbe  fiîr  ftd;  biffig; 
%\é  btben  roir  tè  babin  rid;ten  unb  verotbncn  Iaffen/  bafj  bie 
bte»  ©orfffd)ajften/  ©ornborff/  Sfiafd;baufen  unb  Sieticn^ 
©inna/aujf  emem  nabmbajftigen  îag  ju  Jjauff  erforbert/unb 
ibnen  «on  unfern  Tfembtern  atiferleget  roerben  foff/  baf  jîein 
be»fe»n  unferer  ©diôffer/  btn  rtlten  grbs©rabei1  mieberiun 
crôffnen  /  benfelbigen  meit  unb  fief  gemma  macben/  bif  ju  bem 
(?nbe/  ba  einc  greffe  'JBeibc  mitten  auf  btefelbige  ©tête  gefefjet/ 
ful;ren/  unb  alfo  surid;ten/  bamit  baê  Mb  2Baffcr  «ou  ben 
SBergen  berab  barein  feinen  gemtffen  iauff  b«be. 

5Bann  nuit  foldjer  ©fabc  «on  btn  bteneri  ©otfffdjaffîcn  er» 
battet  unb  attfgerid;tet/  fo  foffen  unb  môgen  bie  ©otjffd)afften/ 
einc  ieglidje  am  £nbe  bté  ©cabené  auf  ben  ibren/  unb  alfa  auf 
bcpben  ©eiten  anber  £luer=ii'nb  ©d;ofj= ©raben  fm;ren  unb 
mad)en/  baburd;  baè  roilb  2Baffer  «on  ibren  SBiefen  unb  JÇef= 
bern  ab/  imb  «offenbé  in  bie  ©aale  geleitet/  ober  fonfl/fo  «tel 
tnôglid;  /  ©d;ab  «erbtîtet  roerbe. 

©artîber  foffen  aud;  ebbenîbrte  bte»  ©otfffd,'ajffen  bm  alfo 
roieberum  aufgerid;tetcuffrb=®rabcn  jabrlidyiinb  fo  ojft  té  «on 
nôtbeit  /  auf  einen  geroiffen  bcjlimmten  îâg  (âiubtlid;  ju  râu^ 
inen/ju  beffem/ttnb  bann  aud;  fonberlid;  tbre  S3e» =unb©diof» 
©raben  in  guten  ©tanbe  unb  SSefen  ju  erbalten  fd;ulbig  fenn/ 
batattf  bann  unfere  bc»berfeité  «erotbnetc  ©d)ôf|ec  unb  fSefebl* 
I;abcr  gut  Ttdjtung  b<tben  /  unb  fid;  befftn  mit  etnanber  teberseit 
jâbrlid;  «ergleidjen  foffen. 

5Scôden'25au  ju  SJorftbwff. 

S)e3S3ri5cfen=>  Saucé  t)ti\bii  ju  ©ornborff  foff  eiwan  pri* 
fd;en  bem  llmbt  Sornburg  unb  btn  SSefeblbabern  su  S3orffen= 

A  BOïff 


IJO 


CORPS    DIPLOMATI Q_U E 


A  nno  borff  cin  25ertcaâ^  -  Notui  betebet  /  unb  auf  8eiwÛH*ig  unfe* 
AN    °   ter  kotmm  ber  £but*unb  gutffcn  geftefft  font/  folgenbeë 

I J  7«  ^"Igjf^^  Mn  jjtafo,/  gngoba  unb  S3tft««  &«*  îMjjj 
SBorjientorift  iroifd>en  ©omberg  unb  3ena  gclegcn/  unb!Qanp 
ffircitmg/  bicfcr  3eit  ©d)&fiéï  s»  ©omberg  /  btf «mot  /  «Mb 
tljtm  t unbt  mit  bicfcm  SSricff/  «or  «né  unb  affer  unfere  SKacç* 
f ommen  :  SBtcmobl  ber  Çoff  SBorftenborft  bie  «Smcfcn  ju  ©orn» 
berg  tu  bauen/  su  erMten/  «on  bcm  «toftee  >Pfortcn  auf  liçD 
genommcn/  unb  berroegen  ie&o  «on  neuen  511  ftirttgen  W|d)ttg 
geroefcn/  bnrgegen  berfelbe  S?off  nnd)folgçnb< :  3mf  '»ib  Ws 
Mie/  aud)  ein  ©turf  !Qoie  im  ambt  ©otnbœg  JW 
9îebmlid)  ffinff  ©tîlben/  troeene  ©rofdjen/  ncuu  pfennig/  mn 
@elbe/  m  SBitttel  Seljmfd)  C9îoa^  SBeiJen/  oiet  unb  smanèig 
©djeffel  unb  Mep -"Sicttel  S^nifd)  Sîflag  ©eman^ont 
indufiVe,  ad)tt.cbea©d)effel  attd!)len*3mf/  !>«»>, 25».««l>  «» 
•     fcalb  ma$  ©erffen  /  fecl)é  ©djeffel  /  iWW  23te«eï  /  an  «Blflaf 


roenn  man  tic  bebarff/  aud)  cinljwt&ert  unb  jebcn  ^etfer  S3ufd: 
IiDlê  mn  Sautenbergcr  tforftV  obngcfebc  cêliçbe  ^Çecftc  mcljc  ober 
roenicier/  unb  tu  2Bcid)nwï  im  *«mb£  i£ambcrâ&zct)  SWtd;acïié= 
Siînec  iabrlid);  ©0  baben  roir  une  bod>  befjén/mtt  Sorrotffen 
unb  Suloffung  bct  ©urd)laud)tigen  »od)gebobrncn  gurfïen  unb 
Serren/ fierzn  SJlotiiten/  ©utrfurften/ :c.  «on  roegen  beé 
Slofferé  «pforten/  unb  S^erin  3ob<mn  5rtebricl)eu/  gcbo&rncn 
(Eburfûrfien/  bepber  S^ci'ttogen  tu  <&ad)fen/  unfercr  gnabtgftcn 
fterren/  mit  cinanber  «creintgt  unb  «erglidien/  alfo  unb  ber* 
gcffalt/  baf  ter  $>off  SBorfknbotff  mm  binfiïrber  unb  tu  eroigen 
geiten  beriil)rteé  SSruif  en=5Satteé  crlaflen  unb  gefrepet  fepn  foff/ 
unb  baé  qfmbc  ©ornburg  benfelbcn  SSïtofciî'SSitM/  fo  offt  eé 
notb  ifï/  tu  fectigé»  unb  tu  brtlten  /  auff  fîd;  nebmen;  ©ar* 
gegen  Iiabe  id)  ber  «on  6èerbà  mid)  «on  roegen  beë  sjDffé  S5or* 
fienboïff/  unb  <jB«ï  bcffclben  gîadjfoinmcn  /  arict  oberleibtcn 
§infi/  $robn  unb  Sjoltjeé  gântjlid;  begeben  unb  «aerbing  »éï= 
tieben/ unb  foïcbeé  otteë  bcm  TCmbt  ©oïiiburg  ubergeben/  unb 
ibm  ©eœêbï  unb  ©ctraït  m  «rafft  biefeï  25cïf*vcibung  jtige- 
fleCtt/  imb  tîbcr  mcldjcë  «mclj  votgcmeltcï  ©d;offeï  »on  megen 
î>cé  ?Tmbtë  ©oniburg  juï  ©nuge  nngenommen  /  unb  ben 
S3nScfen=?S(iu  ju  fectigen  jjnfi  ju  Ijnlten/  nud)  nlébnlb  ibn  bem 
befcbweïlicbtn  S8riîefen=S3«u  »on  neaen  ju/enigen  nngcttefen/ 
bnmit  bic  icute  ba  £nbe  lîbevfoinmenmogcn/  unb  mie  tjpr* 
Bwblé.gcfdjebcn/  nn  4eib  unb  ©utb  nid)t  ©ebaben  Icibcn  Butf= 
fen/  fliid)  bie  Sotte  unb©ekire  an  ber  ©nalubcninbuntcrbnlb 
©ornburgt  roieberum  gangbaffeig  gemadjt  merben.  311  ubr» 
îunb  unb  fleter  Qaltung  ftnbcn  mir  biefer  Scrttag  itreene  eineé 
imité  «cïfertigct/  mit  tmfern  $>ctfd;nfftcn  unb  S3«nbfd)rifften 
befïnfftiget/  unb  icber  Qibcil  einen  ju  fid;  genommen  /  ben  mtd) 
»on  Q««ïba  in  bcê  Qoffé  SBorflenborff  grfeober  3'»f=S»*/ 
tmb  id)/  ber  ©d)6|Tcr/  in  bai  7tmté=S3udj /  unfeni  <$laû)ïom; 
men  511  emigen  ©ebâd)tnûfj  rëgift'tiren  Inflcn  fotten  unb  moffen. 
©ejajebcii  aw  îage  Michaelis  nad;  Cbïifii  «nferé  J3ctm  ©e? 
turtb  im  1551.  3<ib".  , 

gîncbbem  bflim  unferii  txroîbneten  SCatbcn  furbwdjt/  bnf  bie 
ânntjItd)e2)ottsiebung  foldjeé^ertragé  aué  bemi)erblieben/bnf 
bit  iemtcr/  ©ornburgt  unb  3cbnn/  mebr  3infe  in  bie  ^bre= 
fcungë  SHotel  fetjen  unb  einoerleibm  motten/  benn  bct  <&eftl)U 
baba  511  Sotfenborff  bcwiUigct/  unb  abet  unfere  SKatbe  fo  uiel 
befunben/  ba$  baè  Tlmbt  ©onibuvgt  fold;e  3infc  lufj  anbero 
su  grbaïtimg  beé  S3nicfen=>S3mieé  eingenomincn  ;  ©0  laffen 
roir  ce  benberfeité  bnbcç  bleibcn/  unb  motten  luxant  berubrte 
Qtbrebc  beiwttiget  unb  rauficiret  bnben;  2Bir  ber  £f)tiï|ittfi  \a\* 
fen  and)  gefd)ebcn/  baÇ  beriîbtte  fireitige  3inf /nebmlid)  jmeenê 
©tîlben/  troeene  ©rofdjen  unb  jweenc  pfennig  <m@elbe/  ein 
SîicrtetSBcitîcn/  ein©d)cffct/  uiertcbnlb  SMerîel  S.om/  bzejj 
Sîiertcl  ein  bfltb  WmÇ  ©erflen/  smeene  ©d)effel/  mibertbnïb 
S)iertcl  S3nber/  bzei)  $funb/  ein  23iertel/  28nd)é/  jmep  Qiî- 
jier  tu  bem  58rtïcf-S8nu  jabrlid)  gegeben/  «nb  «on  tmfern  $Se- 
fcblbnbcrn  ju$8or|1enborff  fortbin  nid)t  gefodjfen  merben  fotlen; 
©rgcgen  moffen  mir/  S-jertjog  Sobann  2Btlbeun/tn  unfer  "ZCmbt 
©ornburg  fold)en  S3riîcten-S3nu  nuf  une  genommen  /  unb  ben 
Sjoff  ssorilenborff  fortljin  bamit  nid;t  mcl)r  berentmegen  belaiu 
gen  laflên. 

25cticï)t  âbet  bie  ^uni|ec  2Biefett. 

%\ê  b<mn  unfer  Setter/  S^erttog  3ob.  SBilbetin/bcm  ©orff 
Sumtj/.in  baè  "Minbt  ©ornburg  a,tl)btia,/  ethdje  <2Btefen  unb 
"Mect'et  jenfeit  ber  ©«aie/  in  obet  ben  ber  SBorfienborffer  Slub' 
ïen/  gelieben  bail  bnrnbcr  fïd)  ber  @erid)t  £)ber=unb  SRiebcr 
imfer  'îtinbt  ©ornburg  «ngeuinf  t/unb  bagegen  bie  S3efeblb<iber 
bcri5b«e ©eritbte  gegen ?8oriîcnborff  jieben  moffen/  unb  bimn 
unfetc  «Xâtbe  in  gebaltener  23erI)or  fo  uiel  befunben/  bnfj  Bon 
ben  Ttccfern  unb  <2Biefen  /  fo  ben  ginmobnern  gegeit  Sunitj 
«igentbi'imlid)/  itbnl  3infj  unb  ©teuer  in  unfer  ■JCmbe  ©orn* 
burgctlid)e3abrgereid)et;  ÎCÏf  babtnwit  ber  gburfiïrfl  freunb» 
lid)  bcroidiget  /  ba$  ce  nid)t  ntleiit  fortnn  mit  9ïeid)ung  ber 
©teucr  unb  mibetn  baba)  gclaffcn/fonbctn  aud)  bic@crid)ttiber 
ôcriîbtte  Sunittcr  2Siefen  unb  jclbeic  m  boé  "2(mbt  ©ornburg 
fifbbtig  fci;n  foffen. 


«Sorfîcnboïfftfcfjc  ©cric^f. 

2B<tg  «ber  rtffe  anbere  beê  S^offë  5Sotfîenbotff  unb  um  5enfel= 
bigcnlicgenbc/  and)  bartu  geborige  fitlbtt/  "3Cecfeir/  SBiefen/ 
©ebôlge/  ^Beinbcrge/  ieben  unb  nnberé  imlnngct/  uber  fold'eé 
nffeé/  unb  bmumud)  lîber  affe  gteuengtinnifcfie  ©litber/fo  juin 
SSnîcfen  -  SBrtii  nid;t  gcfd)I(tgcn/  nid)té  bnuon  miégefd;Iof(en/ 
foffen  beriîbrte@crid)t/  Ôber*unb  iJliebcr  bem  Qoff  93or(îen* 
borjf  burd)uué  jujtânbig  fe»n/  unb  mirS3er6og  3ob«nn2BiI* 
belm  moffen  /  bafj  biefelbige  «on  unfetn  'îCembtern  ©ornburgt 
unb  3el)iia  ben  3"b<ibern  beé  S?op  ferner  nid;t  gcfod)ten  mer* 
ben/  nod)  nud)  beruhrte TCcmbter  fid)  berer  Qtte  einiger  ®crid)t 
liber  bic  SBorfîenborfftfd;e  unb  92eucngiînnifd;e  5"ib^  nnb  &ûti)tt 
anmafTen  foffen, 

2Bcnn  and)  jmifdjen  bem  ©orff  Suntj  «nb  bem  Sjoffe  SSor* 
fïcnbor)f '3«ungen  ber  JÇifdierepen  balbcn  nlfo  fiîrgefnffen  /  baf 
bie  ^unièer  nugeben/flls  folte  bie  gifd;erep  in  bem  2Rû'bI-@r<t* 
ben  «on  ^uuifj  abl  gegen  a5or|ïenborff/  nal)e  bif  an  bie  çpfer= 
bc=2Bcibe/  nid;t  roeit  «om  Sjoffe/  ibnen  gegen  ^uniê  suffeben  ; 
©(irgcgen  ber  SScfcblbnber  <iiigejogen/  bnf  biejifdjercp  «om 
Qoft'e  unb  ber  £0îiiblen  abl  ben  S)ïiîbl-©Mben  roeit  (n'nnauff/ 
bif  nn  einen  nlten  grlcn=©;oct  ju  bcm  Sjoffe  93orflenbor(f  ge* 
bôreit  folt  ;  %lê  babtn  roit  burd)  unfere  «eroibnete  Stàrbe  bcs 
riîbrte  jifd;crep  babin  initteln  unb  «crgleid;en  Inffen/  bnp  ber 
ÙWba  fût  lllttïë  baé  2Bcer  nuff  beé  §offeé  ©runb  unb  S3o* 
ben  gefidnben./  bie  redjte  ©d)cibung/  ber  ^ifdjerep  balem/iwi* 
fd)en  ben  ©nroobnern  ju  ^uniê  unb  bem  Sjoffe  §8orflcnborff 
fenu  unb  gebnlten  merben  foff  ;  îfîcbmlid)  /  brtfj  bie  «on  ^uniç 
«on  ibren  ©orff  <ib  /  unb  bic  3nbnber  beé  S^offé  «on  bannen 
nu  bné  2Beer  511m  Jifdjen  I>iben  /  unb  îeiner  btn  nnbern  bar* 
liber  gteiffen  nod)  einigen  (Éinljuit  tbun  ;  ©ergleidjen  foff  oud) 
berubrter  £>rt  mn  nltcn  2Bccr  bie  @erid)t  im  <2Bafîcc  jmifdxn 
bem  2fmbt  3«pnn  unb  bem  Sjojf  Sîorftenborff  febeiben/ nebmlid) 
nlfo/  bn^  ber  eine  2BafTer*©trobm  fimbt  ben  Ufcm  gegen  bcm 
Sjoff  tu/  mit  ©eridjeen/  £)bcr=unb  91ieber/  im  2Baf(er/  bem 
3nl)itbcr  btê  S^op/  unb  ber  nnber  2BnfTer=@frobm  fmnbt  ben 
Ufcrn  «on  batmeu  «b  gegen  XuniS  &u/  in  uirfcr  "Wmbt  3ebnn 
geboren  foffen. 

'_  Saë  ncuc  aSorftcntwfftftf;»  QBtJtr. 

©0  «iel  baè  iefjige  neue  2Bcer  nnlnngct/  fo  «or  etlid)cn  3«b* 
ren  m  beinSBaffcr  auf  beéTCmté  3'ebua  ®erid)ten  bcp  beuTSits 
m0et  Uffcr  burd)  2îergkid)ung  unb  Çftadjlaffung  gcfdjfagen/foa 
ba)7elbige  in  SBefen  unb  guten  SBûrbcn  gelatfen  unb  gcbalteit 
merben/  unb  oen  ^uniêern  ouffctleget  fepn/  bemfclbigen  mit 
©urd)faljrung  ibrer  Sabne/  TCbneljmung  beé  eingelegteu  ober 
baran  unb  bnraujf  geftîbrten  Sjolfjcé  unb  fonfien  f  einen  gd;aben 
m  tbtm/affcé  bct;  ernjîer  ©traffe/  fo  fie  neben  bem  ?(btrnge  ju 
erlcgcn  fdmlbig  fenn  foffen. 

©ieroeil  audi  burd)  bie  gtoà)  unb  gclegte  Jifd)  -  ^ôrbe  bai 
^Baffer  in  groffen  jjlutben  ge|ïeigcrt/unb  baburd)  ben  umliegen- 
btn  SBtefen  unb  'Mectern  ©dwbcu  jugefiîget  mirb  /  fo  foffen  bit 
Suniêer  bertîbrte  ^ad)l  fo  fie  in  ibr  felbfiSBafTer  ber  3cnifd)en 
@crid)t  gelcget/  xïbrlid)  auf  Bartholomœi  abjutbun  unb  auf* 
jubeben  fd;ulbig  fepn/  ober  in25crbkibung  beffen  foff  ben3nne* 
Ijiibern  tu  58orjïenborff  fret)  jieben/  biefelbige  gad;en  felbfi  ab* 
jureiffên  unb  abuimcrffen. 

©trafj  auf  fcte  <&d)tt\âifd)cnl  S5Drftcnï>orfiftfcf;cti 
unb  3Wf|irct;cii  ©ôttycr. 

©ie  groffèianb:©traffe  «on  ber  Sfîaumburg  aué  auf  £fîûnu 
berg/  ba  jte  am  boben  Sjôl^cr  £re«êberg/alé  faîr  bem  ©ebôltj 
beffelbigen  gorfié  ber  Xeibntmg/  îmifd)cn  bem'Jfmbtegtfeiiberg 
unb  gamberg  roenbet/  ba»on  ber  9taumb«rgifd)e  2>ertrag  mcl? 
bet/gebet  afôbenn  «on  gamberg  ab  auf  ©teubenitj/©ornborff 
unb  3ebna/  auf  ber  ferrai  ©d)encten/  aud)  auf  bie  «Sorfîen* 
borffîfcben  unb  3mctufd)en  ®tîtl)cr/  bif  fafl  an  3ebna;  2ftc= 
moplnnimmir  bcrSburfiîrfl  «né  auf  fold)englttbrcnber®fraf* 
fen  3Ced)t  unb  @ered)tigteit  biffid)  anjumafTcn  !  ©amit  abec 
glcicbroobl  baé  ©emenge  unb  2)crmed)felung  Ber  ©eleit  «erbil* 
tel/  «nb  gute  9Cid)tigfcit  fortan  im  ^aufe  ©ad)fen  gebaltert 
miSrbe/  fo  babtn  mir  freunblid)  unb  nad;tbarlid)  bemiffiget/  baf 
«nferm  Setter/  ftertuog  Soljann  SEBilbehnen/  auff  obbemeltcit 
îÇlubren/aUcin  bie  ©tcubenitjer/SBorfieiiborfftfdje  imb  3metjt* 
fdjeiîltibrcn/  bie  ©traffe  mit  bem  éeib*  ©eleit/  ©traf(cn»@e* 
rid)t  «nb  affen  ®ered)tigteiten  /  nid)té  ba«on  auégefd;loffên/ 
jufïebcn  unb  gebùbren  foffen  /  baran  mir  feiner  Jiebben  feine 
Serbtnberung  tb«n  moffen  Iaffçu  ;  ©onficu  aufferbalb  bec 
©traffen  foff  ber  (£igentbum  ®erid)t  unb  anbercr  ©ercd)tigf  eic 
auf  affen  anffoffenben  ©iitbera/fo  roeit  biefelbigen  bie  ©trafTeni 
nid)t  beriîbten/  mie  fie  einem  ieben  gebiîbret/  tmb  ^erfommentf 
i\]/  bleiben. 

Sffiaé  aber  aud)  bie  obfeeiiielte  ©traffe  wn  ber  Sîaumburg 
aué  bif  an  bie  bofce  $)oItj«r/  benatmten  Creutjer/  aulanget/ 

biefel* 


Annô 
ïJ^7» 


DU     DROIT     D  E  S     G  E  N  S. 


biefclbige  foll  tntë  bein  (£l;urfiic(îen/  3nl;<tlté  btê  Sftaumbut* 
gtftficn  25erfc<igi3  /  tmb  nad;  Sefage  beflèlbtgen  /  adcin  bleiben/ 
jufjcpcn/  aud;  biefe  SSeroidigung  babtn  nid;t  gemciuet  nod;  ge= 
jogen  nxcben. 

3agï>  anff  bot  <P(atten. 

«Set;  unfertf  SjcctjogéSobaim  (2QiirxIinë  QScubecë  SÇcgtecung 

geiten/  I;at  ûd;  baé  ^aget^mt  mtf  einem  £>ct/  bie  $>latt  ge* 
nannt/  fo  mit  bcu  ©ecid;ten  unb  ©gent!;tim  m  ben  Qoff  S3oc= 
ftenbocff  geljbrig/  bec  l;ol;en  2Bilb*3agb  tintecfangcn/tmb  bac= 
ju  untec  anbeen  fiîcroenben  rooden/bafj  baé  %mbt  Socnbucgf/ 
fo  bued;  bie  Capitulation  an  Qecfcog  3ob<mn  ftciebctd;en  ben 
Tielttin/  gebol;cnen  (£I;ucfurjïen/  îoinmen/  beffeii;«oc  %\ttti 
bcced;tiget  geroefen  ;  2Biet«oI;l  nun  mit  bec  £l;ucfucft  bagegen 
angejogen/  tmb  nod;  misujieljen  I;aben/  baf?  bec  Qoff  SSorflen» 
boeff  mit  mit  aden  sugel;ôctgcn  gtkfîl.  ^obciteii  unb  Régalien 
nid;tiïbetgeben/  fonbeen  fucbebalten/  unb  (îd)  becroegen  unfec 
SBetteuionrcegenbeé'Kmbtê  ©otnbecg  obec  fonflcn  îeinec  3<tgb 
cbec  anbecec  ©eced;tig!eit  auf  ben  S3ot(knborfftfd;en  ®iîtb«m 
(injumaffen;  ©o  baben  wic  bod;  aué  nacbbaclid;en  2Biden/unb 
in  2£iîfei)uiis  /  bdg  unfec  Skttec  bie  bncan  fioffenbe  3<igb  bat/ 
fmmblid;  beroidiget  /  bafj  ©.  *.  mif  ben  benannten  Oit  bec 
«piatt  bie  I;oI;e  2Bilbs3agb  h.abtn  unb  gebtaud;en  môgen/iebod; 
baÇ  bem5Scfitjec  unb^nlxibec  fold;ec  bobcn^ilb=3agbQicfd;/ 
©fbwein  tmb  Sîe^e  aud;  nid;t  benommen/  fonbeen/  roann  eé 
tbme  gefàïïig/  iebetseit  ju  gebcaud;en  feen  fïelje/  inmaffcn  teie 
ée"503  3ob<mn  2Bili;elm  Ï3efet;l  unb  33efd;affung  tlnin  rool* 
len/  baf?  «on  ttnfecm  3agec-'2Cmbt  bem  %nfyabti  ju  SBocflen* 
botff  becmtbalben  feine  Qtnbecung  nod)  3n!wK  gefd;el;en 
(ode. 

@o  «iel  bann  bie  S^(îfen=imb  5tod)é  -  3(#  unb  anbeC28eibe=: 
weecf  «tuf  bec  «JMatteit  unb  anbecen  35oc(ïenbor(îfd;en  ©tîteen 
nnlanget/  bie  fottben  3nl;abern  beë  ®utl;eë  SBocfïenbocff  al= 
leine  bleiben  unb  juftegen  ;  5ëa3  abec  tîbec  bit  bobe  l2Bilb-3agb 
becec  ûectec  auf  ben  £eiftifd;en  Sjoltjecn  tmb  jelbecn  betce)fenb 
ifi/  bieroeil  bec  «on  ©ecinac/  3nl;abec  bti  ®utbéiei(ïen/  tu 
Iid;e  alte.£auff*£Bciefe  bev>  S^ectjog  ©eoegen  milbec@ebnd)tntîf 
geit/rtlë  bai  ©utl;  on  ben  Ocben  fommen/ barinnen  bec  3«8b/ 
baf  bie  23ocfrtbcen  brtcmit  beleljnet  unb  belicben  geroefen/  mté» 
btùcflid;e  gftelbung  flefd)el)en/  t'ocgelegt/  and)  bactîbec  Qtuê= 
fiîbcung  getban/  œie  ieijien  fo!d)e  bobe  2Bilb=3<i8Î>  mit  aller 
mibecn  3tB&  affriti  iujiebc  tmb  bleibe/foffen  fold)ec  bie  3"babet 
beffelbigen  auf  atfen  éei|îifd)en  Sjéltjecn/  5cI&ctn  "n&  4el>nen  / 
nud)  mte  uoe  "Jtlteré  gebalten/  ju  gebcaud;en  /  atteb  auf  ben  ge= 
mengten  Jelbern  an  ben  ^ôttjecn  ju  fletlcn  baben;  Unb  n>ic 
S3ectîog  3obann  2BiIbelm  motten/  ba$  ftd)  unfec  Sagec^tnbt 
bec3agb  mit  flefffdjieffen/  unb  anbeen  auf  ben  4eiflifcl?en  526ïtj= 
Icin  unb  ©tîtbecn  entbalten  fou". 

%lê  and)  bec  ietjige  ©tabtbaltec  bec  S3aaet)  in  5I)ûcingen 
bec  boben  2BtlbsSBal)tt  attf(bem  ÎXauentbalet  S'jolts  befugt  feçn 
ivoden;  Unb  abec  ttnfece  £Çatl>e  fo  uieletfunbiget/  bA$  (td)  fei= 
ne  2)ocfabcen  berfelfeigen  nid)t  angeinaffet  /  fonbeen  baé  "Jtmbt 
®ocnbttcg  ftd)  becec  gc,bcaud;et/  fo  laffen  and)- toit  bec  £bm> 
ftîrfl  fcettnblid)  gefdjeben/  baf  unfec  Setter  bie  boI;e  3ngb  auf 
benannten  3vat'entb<tle  flffetne  baben  unb  gebcaud;en  môge; 
Sffienn  attd)  baé  bobe  2Silb  auf  ben  baben  liegenben  Uttenbad;i= 
jfdien  S?ol§  treten  njtîrbe  /  fo  fo(£  tmfenn  Setter  barattf  bie  obbe= 
nîbtte  bobe3rt3bni,d)  îttfieben/unaeadjtetbaf  ©,i.  Bonfoldjen 
Uttenbad;ifd>en  Sjoltj  fiînff  unb  jmantjig  "Jtetfec  bec  sPfacc  ge? 
gen  fftiktf mitj  eigentbtîmlid;  fotgen  Ia(feit. 

25robt  unt>  ffîÇi  fo  ctiwatt  cuté  SSorffcnborff 'ac&tn 
Soïtibcrg  inag  t>or  llimê  gcâebcn  worben  jqjn. 

©ec  ©erneine  jtt  ©oenberg  mag  »oc  Zltetù  auê  bein  Qoffe 
58ocflenborff  anbectbalb  ©d)ocf  $8cobt  unb  ftînfftelpalb  ©djoef 
Safe  baftîc  fénn  gegeben  rooeben/  ba$  lie  bein  Spoffe  inSBaffecé; 
Slbtben  ^ttt  unb  'îctfft  an  etjlidjen  Sjôbe'n/  nad)  SBorjîenbocjf 
ju  gelegen/vecgunt  unb  nadjgelaflen  bnben  ;  S)iemeil  bonn  un? 
fece  uecozbnete  9CatI>e  un  Itugenfdjein  befunben/  ba$  beciibttec 
£)ct/fo  »oï  liltetê  nie  "îcijft  ieibe  liegen  blieben/ietsiger  3«tc  otitcç 
î»ie£inroobnec5uS)ocnbecgbeë  mebc  tbcilë  eingejogen/unb  jttm 
^einbeege  gebcaud)t/  and)  tàglid)  mebc  bamit  belegt  wi'rb/  bec 
$2off  5Sotflenborff  jtd)  aud)  foldjer  eteifft  unb  Jjut  gantjfid) 
unb  gac  wcjieben  unb  begeben  ;  t(go  foll  bagegen  bie  jâbc* 
Iicbe  ?Keid)ung  bec  SBrobt  unb  Sâfe  aud)  falfen/  unb  bcc3n= 
babec  bté  §op  SSocjîenbotff  becroegen  feenec  unbelanget 
bleiben. 

2fmtt  ÇcfectéBercje/  9îD§(a/  QBcimat  unt)  bie  -Cet* 
ren  ©c^cncfcn  ju  9îicbec^«bta. 

©Cïitfjt  unb  3acjb  auf  bec  gîicber^tebraifclxn  unb 
anbewi  wtritegenben  g(ut)ren. 

(Jë  bftben  |îd)  bie  Qeïwn  ©ebenefen  su  Sliebec^rebM  Biel» 
inaljlê  betlaget/  bafî  ibnen  burtb  ba$  %wt$.o$la  auf  bec  9iie* 
îjecjîtebcaifd'en  Slubt/  fô  fi«  fifcne  «ffe  3>tittel  von  uni  bein 
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©jttrftirflfen  ju  ielji!  tragen/  bie®eridit  unb  3<îâ&  m'^f  «ttefnc  AnNO 
enÇogen  roerben  imolfcn  /  fonbern  aud)  511  Tïbbrud)  betfelbigen/ 
unb  juin  9lad;tbeil  unfetet'  bee  ^^tirfiîcfîen  iebeu  tmb  ianbei*  I  Ç  6/t 
Surfil.  £»bet=i8otbmâfigfeit/  bzen  iQege=@eulen  auf  benîbttec 
iÇtubc/  unb  bie  eine  bart  an  bai  ijauf  îrebra  gefagt  rootben; 
S)icroeil  bann  unfete  »erotbnete  Kâtbe  aué  ®e|Td;tigung  bec 
'tÇUrijr  unb  ber  baran  (îoffenben  Oecter/autb  (mi  Sci'lefung  bee 
aften  im  5?aufe  su  ©ad)fen  auffgend;teten  Sei'trâge/  ber  iebn» 
93rieff  tmb  anberer  Ubrfunben/tmb  auogenommener  burd;23er» 
bot  etlid'er  ^erfobnen  grf'unbigung/  fo  oiel  befunben/  ba$  bit 
ïrebraifdie  JÇIubr  unb  iÇelbei'/  barinnen  and)  bie  ©djàffere» 
©tbônreba  gelegcn/»on  une  bein  gfjurfïîrften  unb  unfetn  à)or« 
fabren  ben  Jperren  (gdiencfen  mit  Ober  =  un&92ieberj©end;teit 
wi'Iieben/  aud;  ibre  SSorfabren  becû\jï&  ©erid)t  /  neben  ber 
Sagb/  Bietc  lange  3<!br  auf  ber  £f}ieber  =  îrebraifdien  Jluljr  in 
SBefiê  unb  ©ebraud)  erbfllttit  /  inmaffen  (te  fo(d;eé  mit  »ielfâl» 
tigen  ®erid;tg  =  unb  anbem  Catien  tinfent  SCâtben  glaubmurbtg 
befubeintget/  baÇ  bagegen  tinfer  S^erfcog  3'obann  2BilbeIm6  îliiit 
3?of  la  ganê  feinen  iitul/©d)ein  ober  Ttnfunft  fold;er  @erid;c 
tmb  3agb  auf  unfer  beé  Sburfiîr(len  iel)ii  furjubïtiigen  nicig/ 
neben  ban/  baÇ  aud)  bie  ©eridjtgsjiuïe/  fo  beriîbrteé  'Jdnbc 
angejogen/suin  tbeil  auf  ben  ©ornjîctter  jelbern  ergangen/  unb 
juin  tbeil  aud)  ber  îrebraifAen  iÇlttbr  ©erubt  fon|ien  md)t  bt* 
langen  ;  %të  feinb  mit  Qerêog  3obanu  SBilbehn  «on  fold;ec 
TtnmatTung  ber  ©enc()t  unb  3agb  auf  ber  £fîieber=  £rebraifd;eti 
glubr  abge|îaiiben/niib  bit  gefaeten^ege=©culeiialëbalbabtbuti 
unbauënwffen  laffcn/unb  bemidigen  biermit/  ï>a$  beritbrte©e* 
rt'cbt  unb  3agb  bei  'Oui  auf  ben  Sftteber^rebratfcben  Jelbern/ 
"2Cecfern  /  <2Biefen/  iebeu  /  unb  anbem  u"ber  ber  3lmen  nad? 
Sarnfîet^fuléberg  unb  umbber/  barinnen  aud;  bie  £fd)erobi* 
fd;e  ©d;afféren  unb  gjlorcf  gelegen/  ben  Sjerrcn  (gebenefen  ju» 
fiel;en/  unb  »on  unferin  Qfmbt  iXofla  ober  fond  il;nen  femec 
nid;t  gefîritten  nod;  gefod;ten  reerbeit  folle/  iebod;  follen  bainie 
bie  @erid;t  liber  benbe  Jjoffe  ber  jweçen  ©mvoijner  ju  ï^ieber* 
Zttbïa/  fo  uni  £)er(;og3oI;ann  SBilIjelmen  juftel;en/  nid;t  ge* 
meinet/ fonbern  biefelbigen  ®erid;t  unb  ©teuer  tiber  foId;eS3offe 
iin  ©orff/  aud;  bie  ©teuer  «on  t!;ren  Jelbern/  su  fo!d;en  ^5f=> 
fengeI;orig/  rote  I;erbrad)t/  uni  furbeÇalfen/  bie  ©erid;t  abec 
itber  fo!d;er  ieutl;  gelber  foUm  /  toie  ob)ieI;et/ ben  ^etrea 
©d;encfen  juftanbig  fei;n. 

©êïfîdîst  @ccic(;t  unb  3agb  auf  bet  J^emt» 

©c(;endfen  OBcinberg  unb  325c»;btcl;t  ge^b"' 

ren  nael;  ©epfîeW. 

©0  «iel  aber  aud;  bai  2Benbid)t  e§tid;er  'SBiefen  unb  SBeiits 
berge/  fo  ben  ^erren  ©d;enct"en  sunânbig/tmb  tïber  ber  31mm 
inunferë  ^er^og  3obann  2BilI;eIin$  gberfîâbtifd;en  ÎÇlubr/ 
baruber  bie  ®erid;t  m  unfer  Soigten  ®eb)îebt  gel;6ren/ gelegent 
fenn/  anlanget/  I;aben  (îd;  bie  ^erren  ©d;encfen  ber3agb  auf 
bemfelbigen  2Beibid;t/  Oterfern/  SBiefen  tmb  2Beinberg  gânfc 
lid;  «erjieben  unb  begeben/  tmgead;tet  baf  (ïe  unb  i\>tt  Sorfai)* 
ren  bie  3agb  auf  ber  gberftâbtifcben  Jlubr  «on  «tel  Iangeit 
3al;ren/  iwd;  «Befage  ber  alten  im  Sjaufe  ©acbfen  ergangeneit 
JQaubltmg/  befugt  ju  feçii  angejogen/  unb  berentnjegen  eine 
ÎKeditfettigung  in  ber  0;ursunb  ^urflen  ju  ©ad;fen  52o.ff-©e» 
rid;tc  an(îelten  woUen. 

©eëgleid;en/  roeil  aud;  in  alten  Sertrâgenbefînblicb/  ba? 
bie  ®erid;t  itber  ber  Dornfiebtifdxn  Jlubr  anflerl;al6  ber  3eu* 
ne/  fo  fonfien  mit  iel;n/  3infj  unb  ©teuer  ber  ©d;ulîq)force 
Su|W;et  /  in  unfer  S?erêog  3oI;ann  2Bill;elmé  •Jfmbt  ÎKof  la  ge= 
bôrig/  unb  n?ir  une  bi(j  <tn^eco  ber  Sjafen=3rtgb  auf  fold;ec 
JJlubr  gebraudjet  ;  ©0  f;aben  nud;  bie  Sjerren  ©d;encf ee  juge* 
fagt/  (td;  ber  3«30  ««f  ^r  ©ornfïebtifd;en  5ltil;r/  unb  bann 
aud;  «ufr  ben  ©d)miebel;aufer  SjôI^Iein/  in  unfer  TCmbt  (£am: 
berg  gebôrig/  unb  anberer  .Oerter  mebr  bafelb|î/  fo  ju  unfertt 
©itlç!;amfd;en  @el;egc  ge(d;lagen/  au(ferbalb  ber  £fîieber= 
ïrebraifd'en  \Jluljc  /  gânfilid)  511  entl;alfen/ungead;tet  ob  (ïe  imb 
ibre  2îorfa[;ren  an  e^lid)en  (jnben  bafelbfl  bie  3agb  geiîbct  bas 
ben  m6d;tcn. 

S)cr  JÇerren  ©cljencfcn  Scutljc  2fêcfec  in  bec 
eber|îàbtifcf)cnSlu^r. 

<£i  baben  aucb  bie  Sjerren  ©djencf en  unb  bit  giimw&ner  5U 
gîicber^rcbrn  ferner  fiîrbrad;t/  baÇ  eine  groflè  ^njabl^ecfer/ 
inel;r  bann  btenljimbert  in  ber  gberjlâbtifcben  jlul;r  gelegen/  fa 
«or  Qtltetïi  ademege  ben  ieutl;en  ju  il;ren@i.ifberngegengiieber* 
■irebra  îitftanbig/  ben  Sjerren  ©d;encfen  gelebnet  tmb  gesinfet/ 
unb  une  bein  ©urftîrjlen  gedeuret  betten/  ungead)t  ob  bie  ©es 
rid;t  bafelbflen  iSber  bie  (Eberflâbtifdje  Jlutjr/  in  ber  Sotgtetj 
gelegen/  flett  gel;6ren.  Unb  natbbem  «on  foldien  Zecfern  bie 
ieutl;  su  Sfliebertrebra  efilicbe  benen  gint«obncrn  ju  (ïberff5bc 
«ertauffet;  ©0  wolten  biefelbige  numnebr  bie  ©teuer  bawon 
ineî  'Zlinbt  2Beiinar  menben/unb  une  bemgburfiîrfi en/ aud;  bm 
^erren©d;enrfenbie3in(j/iel;n  unb'î)ien(ieeiit5iebcn.  ©ienxtJ 
bann  tmfer  îKntlje  aué  genommener  Serbér  unb  grfunbigung 
fo  «iel  glaubmtîrbig  unb  gcipip  geinad)î/bad«onfold;en'Ji:eii'em 
«dert/fo  «orie^o  gen  £bcr(labt/  aber  «or  Kltcré  gegen  Sîieber* 
"îrebra  bcbôrig  /  bie  ©teuer  autTetbnlb  (teben  Siertcl  ianbe^ 
aden?ege  une  bem  £bjir|iSr(lcn  unb  unfetn  SS'orfabren  gereiebe: 
X 1  norben/ 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Âxiwr.  roorben  l  unb  bie  ©ertd)t  burcb  alte  SSertrage  $itï  berubrten 

/an  NU  gjujgteç  gefd>lagen;  ©o  laffen  nnr  ce  and)  babe»  bleiben /unb 

rf<<7    roôffen/brtf  e$  fortan  <iud>  «lfo  gebalten/  unb  bic  ©teuer  won 

*)''  foidjen  2Cerfern  allen/  biefelbigen  roarcn  jii  Sfïïebersîrebra  bue* 

ben/  ober  Bon  ibnen  Berfaufft/  uerecbet/  «erwedjfelt  /  unb  fllfo 

mifférçalb  icê  ©orp  auf  anbere  ïommen/  une  bem  gbur* 

■ftSrftcn  gcgeben  merben  /  unb  folgen  follen, 

©o  mcl  aber  bie  fieben  Sicrtel  ianbeé/  t»dd)e  in  berfelbigen 
ftlubr  von  folcbcn  Refera  in  unfer  Sjerfsog  Mann  2BUbèlnrê 
•2(mbt  SZBeiinat  uecfïeucet/  betriffe/  mit  benielbigen  unb  bann 
<md;  mit  ben  ®erid)ten  ûber  bic  gan&e  glubt  foll  ce  gebalten 
nxrben/  icic^cé  bif  anbero  berbrad)t/nebinlid;  baf  (te  in  imfcr 
23oi«tei;  gebôren.  ."„','.    ,  „ 

3lnlangcnb  bic  3inf  icbn/  @etid)t  unb  grobn/btefelbtge  foll 
ben  fiemn  ©tacfen/  in  allermafiTen  fie  biefelbige  auf  benen 
Qtccfcvn  hetbrad)t/  bleibcn  unb  folgen/  ungeacbtet  mo  aucb  bie* 
felbigen  %tâa  berïommen;  <£ê  follen  aber  bie  ieutbe  unb  ©n- 
roobner  su  Sfliebers'îrebra  niebf  3Had)t  baben/  i&re  QCecfer  unb 
cinbete  ftrobnen  imb  ©ienff  auf  bie  «on  tbren  ©utbern  m= 
fauffte  ©tuefe  mit  ju  fdjlagcn/  unb  bic  gbcrftabtifdje  bamit  ju 
belcgen;  G?i  mère  bann/  baf  in  cincin  auffgetid;teten  Sauf 
unb  Contriainit  airégebinget/  unb  2îerfel;nng  getban/  waê 
ein  ieber  beriBegen  auf  |id;  nebmen  unb  leiften  fotf. 

SJÏie^cc  *srvc6vatfc^e  urtb  Sbcrftèttifcl;c  iftippeliveito. 

%lê  aud;  bic  ©emeine  ju  9ïieber=3:rebra  unb  (Fbcrftâbt  ge* 
ftànbig  gercefen/  baf  fie  auf  ben  'îrebraifd)en  unb  gberftnbtt* 
fd;cn  gelbern  bic  Suppelmeibe  urtb  gemengte  îrifft  unb  Sjut 
îjaben/  unb  aberunfere  SKâtbe  im  "Mugenfcbem  befunben/  baf 
betiîbrte  Srifft  unb  Suppelroeibe  butd)  <£rbauung  ber  SBein* 
berge/  umreiffïmg  bec  ieben/  unb  anbern  geenget/  eingejogen 
unb  gefcbmâlett  roorben/beffen  fid)  bann  bo;be  ©eiuemen  gegen 
einanberbetlaget;  ©o  baben  mir  tê  babin  »etnbfci;ubm  unb 
»ergleid;en  lajfen/  baf  bie  SBeinbcrgc/  unb  waê  fonfien  mel;r 
jbafelbfl  neulid)  erbauct  unb  jugeriebt  /  bleiben  /  aber  fortan 
iiicbtè  meta  neueë  ju  ©d)inâ'blerung  foldjer  Srifft  unb  £ut- 
SBcib:  auf  bcçbcn  glubren  cvbaïKt  unb  furgenommen  tout* 
Êen  foff. 

©onberlid)  aber  fott  ber  ®rabcn/rt)cld;cn  bie  ieutbe  jugbcc= 
flâbt  I)art  jenfeit  bcê  SBafferé  son'ïïebra  auë  an  eincin£)ct!)e/ 
ba  fie  eine  28eibe  ftccfen  unb  aujfndjten  xooUm/  aufgen)orf= 
fen/  wieberuin  eingeriffen  unb  abget&an  wcrben/baini?  bic  <£in= 
woénet  ju  Sfliebcï-'îrebta  beé  ùttW  bit  ttberttifft  I;aben/  unb 
befto  baÇ  ibreï  Suppeltueibc  gebraud)en  mc-gen. 

©o  «ici  folgenbê  bie  netten  ©teigefeêung/bet  ©teine  *Se|td)- 
tigung/aud;  anber  me^ïeïê  anlanget  /  beroroegen  unfern  SXatljen 
flUetle»  Slagen  einbtad;t/  bieweil  abtt  foldjer  jUageit  balber 
fin  Sectcag  fiîrgelegt/baburd;  benenfelbigen  £Waf  gegeben  roitb/ 
folgenbeé  3nbfllté  :  , 

«Racbbem  ftcb  an  bie  ©iiïd)laud)tige/  ^odjgeboljïne  ^utfien 
unb  Sjccrcn  /  5jenn  Sobann  5tiebrid)en  ben  dMnktn/  unb 
S?enn  3oI)ann  2Bilbelincn/  ©ebriibet/  ^ergogen  ju  @ad)fen/ 
ac,  rndne  gnâbige  giîrftcn  unb  Sjerren/  ber  (£bk  unb  SBobI* 
gcboI)rne/  S^erz  Sjonf  ©djentf/  S^erz  ju  'îautenburef  unb 
q)riefd;eniê/  iiber  bic  ©emeine  ju  gberffâbt/  e(ilid)cr  SBefdjwe» 
tung balber/  bcflaget;  %l$  baben f3bte  gurftl.  ©naben  mit 
SBolffen  SBliîbmlein/  ber  %tit  ^d)o)fcrn  511  2Bennar  /  befob'- 
Ien/  bicfelbigen  ©ad)en  ju  wrljorcn/  ju  befeben/  unb  Barinn 
âebiîbtlidx  2)erfd;affung  ju  tbun. 

©emnad)  bin  id)  «orgemelbter  ©d;offér  Ijcut  batc»  «n  ben 
-Ortcn  ber  ®ebrcd)en  erfd;ienen/  biefelbigen  be|îd)%t/  unb  ifi 
mit  SBiffcn  unb  S3eit)iUigung  woblgebadjteê  ^erm  ©djenefen 
6e»  ber  ©emeine  ju  (gberftabt  unb  î:rebra  in  fold)en  ©ad)en 
«ad;foIgenbe  "JCbrcbc  unb  Sîertrag  gemad)t:  iftebmlid)  unb  erfl!» 
lid;/  fo  m'el  bit  @erid;te  anlanget/  foa  eë  be»  «origen  2îertrâ'= 
gen/  afôTCnfangé/  oerblciben;  Sic  Suppetoeibe  betretfenbe/ 
folie  bein  ^erm  ©djencf  S3«nfen/  unb  aden  feinen  ^îad;barcn/ 
ite  S?ut  unb  2Beibe  mit  femen  ©djaafen  in  gberffabfer  Jtubr 
<nrf  berfelbigen  Stnger  unb  ©emeine  imnbbriîd;id)/  wie  »or  %l- 
më  berfonnnen/ bleiben;  ©o  follen  aud)  beçbe  ©eineincn  ju 
gberfïâbt  unb  îrebra  bie  Suppel[;ut  mit  ibrem  25iel)  in  ber 
glubr  S&erftâbt  unb  Zïttoa  baben  unb  gebraueben/  unb  inag 
etn  ieber  ZW  auf  btê  anbern  offeiwn/  gemeinen/  unb  roann 
bicgelberlebig/  biîten  unb  treiben/  bod)  baÇ  bte  ieutbe  niebt 
èie  &ûî)t  gebunben  swifdjen  ben  'JtccEern  Ieitben  unb  fu>en  fol- 
len/ fonbern  ftd)  ber  S^utl)  gebraud^n/  beçberfeité  in  ijlubren/ 
mit  iego  lange  3eit  getban  worben/  unb  betfoinmen  iff. 

S(}ad)bem  aud)  bie  Bon  gbcrfiabt  in  iljren  glubren  cêltdje 
©tàrt  rul)ig  liegen  laffen  unb  bai  ©rag  bamnff  ju  begen 
vermeinet;  HHi  foll  benen  ju  îr»bra  |id)  bepbigen  mit  ibnen 
ju  gebraud)en  fte»  fieben/  bod)  baÇ  fie  ti  benen  «on  (îberjîdbt 
glcidiergeflalt  «uf  ibtem  ^ege/  unb  rcabren  ©tucten  aud;  ver* 
llatten. 

©er  ©teige  balben  liber  btê  ©cbciid?  S?anf£ii2Biefen/  bie» 
felbigc  neue  ©teige  fotlen  «erinoge  worigen  SBertragë  aae  abge» 
tl)an/  unb  altein  bie  alte  Jugfieige  geffattet/  unb  ba  \t* 
inanb  barroieber  gebanbelt/  gepfànbet/  unb  gebuljrlid)  gejlrafff 
werben. 

.  ©et  Itnger  \\\  gbcrffâbt  folle  nunmebt  binfort  ju  ©d)mâb= 
lerung  ber  benber  ©emein  $3ut  unb  Çrifft  unyerbauet  bleiben; 
©e?gleid;en  follen  fleb  benbe  ©emeine  gbetjïabt  unb  Zxtita  in 


ibren  ^lubren/  aie  tunu  SBiefcnbauenê  SSeftiebigung  Ijaïber  /  ANNO 
ober  25ergrabtmg  gememer  singer/  ieben/ unb  '#uerotumg  ber= 
felben  ©cmeinen  specten  unb  SBerge  gânêltd)  cntbalten  /  Camit  I J07. 
ibnen  allerfeitel  an  ber  gemeinen  tâglidjen  Su»»elbut  uid;t  ty\}' 
brud)  moge  gcfdjcbcn/  aber  bie  iefjo  allbereit  »ermad)ten  ùtt- 
ter  auf  bem  "Jlnger  fotlen  ber  ©emeine  ju  gberftabt  bleiben/ 
ingleicben  ben  îrebtaifdjen  an  ibren  £>tte  aud;. 

©et  ©ebced)en  im  jelbe  unb  glubt  gberflobt/  btê  îlba[)=> 
tenë  bâlbet/  iflberoilltget/  baf  man  »on  be»ben  tl;eilen  t>iec 
un»a«bemfd)e  gcfd)n)Otne  geloineflct  folle  veroîbnen/  Biefelbi» 
gen  follen  btê  Tlbàbrené  ^alften  bit  ieutbe/  mie  bitlid;/  Bec* 
gleieben  unb  Betttagen. 

Sort  tBegcn  ber  3'«fe/  f°  f>ie  ieutbe  ji»  (?ber(lâbf  Bielgebad'» 
ten  S^errn  ©d)enc0en  ^anfcn  fâbtbd)  ju  geben  fd;ulbtg  /  biefel» 
bigen  follen  ibre  3inf  /  roie  Bot  Itttttê  becf ominen  /  jù  ieber 
3eit/  ttiaiin  |te  gefotbert  roecben/  gegen  'ïtebra  inë  ©utbauë» 
ridjten  unb  bejablen/aud)  aile  Retardaten  juin  forberlid;ffen  et» 
legen/  bie  iel;n  foaen  bie  ieutbe  ju  $>riefni<i  fud)én. 

(£é  foa  aud)  bem  ^ertn  ©d)encf  Sjanfen  feine  fdjaaffc'îrifft/ 
inmaffen  bie  l;ietBon  auffgerid;tete  Sectcà'ge  Bermôgen/  geftat=> 
tet  wtbtti. 

©eégleid)eh  fotlen  feine  ©iener  mit  bem  9Jli(îe  in  ben  'SBein' 
fterg/  unBcrI;inbert  ber  ©cmeineju  gberfiâbt/  oben  tîber  ben 
gemeinen  ^(nget  be»  bert  neuen  S3aufecn/  ba  Bor  "Klteré  ein  ge^ 
meiner  2Beg  geroefen/  fal)tert/  unb  bet  2Rift  Bon  ben  SBâgen 
ber  gnbe  uff  ©d;encf  ^anfcn  ^Biefen  niebetgelegt  unbabgela* 
ben  merben/  obne  S3efcl;tvecung  btt  ©emeine  jugberftâbt/  ie* 
bod)  follen  foId)e  ©iencr  jur  3eit  ber  ^eu^lfrnbten  bie  %vii; 
faljït  mit  bem  Sjeu  iiel;inen  f;inter  bem  Qircen^aufe/roie  bif^ 
bero  lîblid)  ift  gebraud)t. 

©as  ©tiîcf  3atmtunten  an  btê  Sjetrn  ©djencten  Sjanfeti 
2Beinberge  foll/  Berm&ge  btê/  voit  tê  abgefdjmîrt/  obneiànge» 
tung  îuriîcr  gefa^t  roerbetii 

SWit  ben  ?pfânbungen  foll  ei*  alfo  gebalten  nxrben  /  xvo 
bit  Bon  (£ber|Mbt  an  btê  ©d)encf  Sjanfen/  ober  bet  ieutbe  ©d)a« 
ben  ju  gbetfrâbt/obet  in  felbiget  Jlubr  befunben  unb  gepfânbt 
rbetben/ follen  bie  ieutbe  ba£f  $>tanb  Dcin  ©d;iilbl)eiffen  ju  &tu 
fiâbt  iSberantroottcn/  bet  alébalb  unb  un|àuinig  bie  ©d;aben 
foll  neben  benben  ieutbcn  bcfid)tigen  /  bein  S3efd;âbigten  fein 
©d)abe  nad;  gtfanntniîf  etleget/  unb  gebùbtlid;  gefftajft 
roetben. 

<Sê  foll  aud)  fetn  C£il>cil  bem  anbein  ©ânfé/  $3iînet/£nbten/ 
nod)  aubetë  etroaê  etfd)lagen/  nod)  ptencfeln/fonbetn  roenn  ba 
©d)abe  gefd)id;t/  pfânbcn/  unb  mit  ben  Çfànben/  tBie  Borge; 
mclt/  gèbal;ren. 

dJlit  bein  3aljtncfet/  beégleidjen  mit  bem  SBettI;  foll  tel 
Betmog  btê  Borigen  SSecttagg  unb  ibteé  TCuéjugeS  obet  S3ot- 
btl)akê/  ruben/  unb  gebalten  roerben/  unb  ba  bietinnen  weitec 
3ttnngen  fûrftelen/  fo  foll  man  fid)/  btê  %uêfpcutyè  I;aiben/ 
JBeitec  giîtlid;  Bergleidjen. 

©en  gemeinen  2Beg  "SBicîerffàbt  follen  bie  §u  'ixtbxa  unb 
©berffâ'bt  mit  reuten/  fabven/  gebn  unb  fieben  jugleid)  utiBers 
binberlid)  gebraudjen  /  unb  foltcn  fid)  bie  ieute  ol)ne  baê  gegen 
etnanber  init2Borten  unb2Bercfen  fïieblid)  balten  unb  erjeigen/ 
n>ie  ibnen  bann  fonberlid;  unb  fmntltd)  ift  ein  griebgebotb  gs, 
fd)eben/  be»  ©traffe  yfym  ©lîlben/  roeW)er  aber  tîber  folcben 
Srieben  fdjreiten  xoûtbt/  ber  foll  an  bein  £)rte/  ba  bk  SBer- 
brcd)img  gefd)el;en/  uin  gênante  $>oen  gefrajft/  aud)  bepbcn 
©emeinen  jugleid)  ein  gaf  SSier  Berfaffen  feçn/unb  an  meld)ein 
=Ortc  Berbrodjen/  getrunrfen  werben/  fonjlen  folte  tê  in  olfe 
28ege  be»  ben  I;iebeuor  auffgendjteten  Sîertragen  bleiben. 

3u  Ubrfunb  baben  roir  ©d)encf  Sjanf  Ifytn  ju  OTaufenlierg/ 
unb  2BoIffS81t'mlein/  ©diôjfer  ju  2Beiinar/unfere  angebobt- 
ne  unb  gebrâucblidje  ^ittfd;ajft  bieran  gebrueft/  unb  ieber  ®e>= 
meine  einen  7lbfd)ieb/  fid;  barnad)  ju  rid)ten/  juge|ïe[let/  ge. 
fd)el;en  unb  geben/  am©onnerftage  Quafimodogenhi ,  Anno  w. 
unb  Bierêig.-1 

©0  laffen  t»ir  tê  be»  fold)en  SSertrag  mid)  bleiben/ unb  mol* 
Ien  benfelben  I;iermtt  ratificiret  unb  befrajftiget  baben/  un5  tff 
unfer  2)ieinung/baf  beriSl;rtein  Sertrag  in  allen  $>tmcten  nad;* 
gelebet  unb  gefe&et  nxtbe. 

<Smcl)t  uni)  Jtfc&etc»  itt  lit  3(tticn  6ci;  9îtcter» 
auri;  Ober^febm  wnï>  Çbcrffaïit. 

3iBifd)en  unfer  be»berfeité  îfcmbteïn  <£ctatêbtw  im&  ^Bef^ 
mar  baben  fid)  eine  3eit  Iang  anbero  ber  ®erid)t  unb  Sifiberei) 
I;alben  111  ber  3lmen  btt)  £fiieber»unb  Ober^reBra/  aud;  be# 
éberfiâbt3rrunBerI)aIten;  Unb  biemeil  Borroenig  Sabrenein 
Sinb  b«rt  binter  ^icber^rebra  in  ber  ^men  ertrunct'en/  toth 
t\)tè  burd)  unfern  bcs  Sburftïrflen  ©d)ôffér  ju  ÊcÉartéberja  in 
unfern  @erid)ten  ju  Kuerftabt  begraben  /  unb  obne  beffelben 
©cridjtë.^atl  fid)  ber  ©d)ôffér  ju  tKof  la  mit  unbefugter  ©»= 
rid)têfcêung  I;art  binter  ben  Sâunen  am  ©orff  Slieber^rebra 
unb  anbern  inebr  angemafj/  fo  feinb  baniber  Aireft,  Çifan- 
bung/  gefânglid;e  (£injiel;ung  unb  bcrgleidjen  ergangen; 
Sfladjbein  bann  beçberfeité  unfere  Berorbncte  SXatbe  in  Serbor 
unb  58efid)tigung  biefer  ©acben  anê  ben  filrgelegten  %\nbtê= 
S8i1d)ern/Utrfunbcn  unb  Bteler  alten  «Perfoiien  ^[ufTagen/  alfo 
Bicl  grdnblid)  erfunbet/  baf  unferm  b<$  <£bwfurften  *J(mt 
gefertéberge  bie  ©etitbt  unb  gifcfterep  Bon  bem  Oxu  an/  ba 
ficb  bie  Shibvfietteï  2«16«  enben/  unb  peene  ©teins  gefafct 

fépn/ 
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feplt/  bifj  gar  [;innimtet  dit  ben  ©oïnfïcttifdwt  SSSeg  in  ber  31- 
înen  gebubrcn  tmb  jufW;en  ;  2tté  molfen  roir  S^crfiog  3ob«nn 
2BtII;elm  biefc  crnfllid;e  unb  gebiîl;rlid;e  2)erotbmmg  unb  83e* 
■fcbaffung  m  «nfcïe  3fanbter/  'SBeimnr/  3ù>fjla  unb  Sornbttrg/ 
il;iin/  b<iÇ  iinferm  Sîctter  forfan  baran  fein  ©ubalt  riocl)  Qtn= 
icrttng  gefd)d;e  ;  Unb  bnmit  bicfe(©ingc  befio  mel;r  Vïd;tig  ge= 
I;alten  /  tmb  ©emif  bett  baben  îuogcu  /  baben  tviv  Serfjog  3<>= 
I;ann  2BtIbdm  une  bnl;in  freunbltd;  erfiabret/  bafj  uriferë2)et= 
tern  2Cinbt  gcfcrtssbcrge  ntd;t  atteint  in  ban  Sjattpt  s  ©tro'bm  fo 
swit/  mie  obfie[;et/  fonbcrii  aud)  in  ben  benben  3RubI=@râbcn 
ober  2JltibWcI;en/  beren  dite  btird;  bic  £)ber=3:rebmifd)e  $lul;r/bie 
onbcretibecbie  gbcrjîeinifdie  JIujjc  gemnd)t  tmb  gel;alten  mirb/ 
bie  Rendit  nnb  $ifd;eren  in  2Safférn  unb  beren  Ufèr  jtiffel;cn  unb 
geboren  fotten.  ^Client  biemcilbeg  £>rtl;ë  bolben/fo  roeit  ber  eine 
iiJîîtbl-étrobm  burdi  baê  ©orff  gberfiabt  lauffet/etmait  butd; 
îinferer  Sorfabreu  EKatbe  eut  23crtrag  abgerebet/  folgcnbcé 
3'nbnlté  : 

23on  ©£>tteë  ©naben  mir  3oî;aun  gviebtid)/  bes  $eiï.  f^o* 
mifd)en  3Céid;3  grê*2J?nrfd;au  unb  glnirfur|t/  SSitrggraff  jtt 
SfRagbebttrg/  unb  von  beffèlben  ©naben  roir  £DîoriÇ  /  bet;be 
Sjcrljogen  jtt  ©ad;fen/  ©etiettern/  Émibgrnffen  in  Çbiîringen/ 
itnb  SKarggraffen  ju  gReifféit/befcnnen  unb  £l)tm  ftmb  tw  une 
tmb  unfere  (grben  gegen  mânntgltd;  :  Stad)bem  tmfere  Rentier  / 
SBeimar/ (gcr'arfibcrga/ SXofjla  unb  bafj  ftattfj  iicbftâbt/bcr©cs 
rid;t  ttff  bem  9B«ffer=@tri)I>m/  ber  bure»  bas  ©orff  g&erffabt 
fletifï  /  unb  ttff  ben  gemeinen  gelbern  bafelbfl  /  aud)  tn  bemiieb* 
llâbter  Sjofê/  eine  longe  %eit  irrt'g  gercefen/beromegen  fie  Ic^ltcb 
on  unfer  iDbersS3off=©erid;t  ju  jM)tfertigimg  unb  fdjleimtgen 
Uftustrag  t'en  une  getuetfet;  «Jïad;betn  fid;  nbe't  bicfelbiqe  JXedjt* 
fertigung  etroae  Iang  yerjOgen/unb  fid;  bcrbnlben  ju  Slbbclffung 
bertil;rter  @ebred;cn  unfere  Statue  unb  liebe©etrene/  gmnlb 
»on  SSranbfictn  ju  2Beim<tr  /  tmb  SBoIff  Setter  jttm  grr'ertë^ 
berge/  SjmiyrMtnb  ÔCmpt -ieutl;e/  nué  imtettljânigec  9BoI)l» 
iiteinung/  innmffen  raie  bemnd)  folget/  tn  gtîtlidx  unterrebtmg 
mit  einonber  eingelaflên  :  Sfiebmlid;/  bnfj  une  bem  ©ttrftîrflen 
ju  (gad)'fcn  tmb  tmferm  %int  2Beimnr  bie  ûber  -  unb  gfiteber= 
©ertd)t  in  t-orbertîbrten  2BniTer=©trobm  ju  gberfjâbc/  fo  mit 
fcaë  ©orf  ieêo  reenbec/  tmb  in  ben  gemengten  gelbem  bafelbfi 
jufïel>en/  aber  une  £)er(iog  îïïîoriêen  jtt  ©ad)fen  tmbbeinS'jauf 
ticbjlabt  bie  £)bcr  =  unb  9Îteber--@ertd)£  in  bem  iiebffàbfer  ijoI8 
gebtibren  ;  Unb  bainit  bie  obbertïïjrten  3r"'ngen  auffgeboben 
»erbcn/fo  Ijaben  wir  une  foldje  gjîittel  geitannter  unfer  S2ntipt* 
itnb  ■Jtinpt^eutbe  auë  Settcrltd;cn  freimblidien^Bitten  aud)  ge= 
faden  Iaffen/unb  nebmeit  baffelbe/  ï»iebertîbït/I)ieintt  fiir  une/ 
unfere  (grben  unb  S*îad)fDmmen  an/  tmb  robtten/baf  beinfelbi^ 
gen  l'on  unfern  3fmpt4etifben  tmb  itntertbanen  beçberfeitë  alfo 
uacbgegangen/  tmb  «ou  feirtdn  îbeil  barroieber  getban  roerben 
fotfe/ je.  Sjaben aud) bie  3Ied)tferttgtmg  atn  £>ber-. QofF=@ertd)te 
bee  ©tttctô  balben  nbgefcbafft  unb  gegen  einanber  t'atfen  Iaffeit. 
Uni  beg  ut  Itbrfunb  unfere  3n|ïegel  an  biefem  25erfragë=2Brief 
itiifjênblid)l)<îngen  laffen/ber  gcbeififf  ttad;  Êbrifit  unfere  liebeu 
S}<ètm  unb  ©eeltgmad)erê  ©ebttrtb  im  'ïaufenb/  ^""ff  l>lltl: 
bert  unb  Jûnff  tmb  Sîterfigften  %a\)t/  ain  'ïag  Martini. 

©0  lajfen  mtr  ber  (£burfù"r|ï  eg  aud;  babei;  bfeiben/tmb  wak 
Ien  bepbe  foId;en  obgeru1;rten  2?crtfog  I)iénntt  ratificirct  unb  be= 
flâttjget  Ijaben. 

S)ien)etl  aber  aud;  bie  (eut  ttmbero  ju  £)&eritmb  97te&er= 
Qirebra/  ^lul)r(ïa'b£  uitb  gberflabr  ttttgejogen/  baf?  fie  bie  ^0- 
d;en  smeene  balbe  cjnge  in  ber  3't'nen  /  SKttti»od;é  unb  ',"Çrei;- 
fageê  Sormittage/ju  fifd;en  baben  folten/  wdtytê  fie  bann  juin 
QJjeil  unfern  £Kàtl)en  glaubttJttrbig  befd;emtget;  ©0  baben  n>ic 
ber  Êbttrfiïrfi  fo!d;eé  ben  Sjaufjgefeffenen  ieuten  aud;  gnâbtgfl 
nad;gelaf(cn  /  iebod;  baf  fie  ber  Jiftberep  anberé  nid;t/  bann 
suie  gebraud;lid)  mit  Tingeln/  unb  J^aainen  /  ober  Sent  ge= 
braudxn/  tmb  bafj  tbrer.  jraeene  ober  mel;r  an  einem  £)rt  bie 
Sjaamen  nid;t  jugleid)funb  neben  einanber  fiïfercn  /  fonbem  ltn= 
terfd;teblid)e  unb  gemobnIid;e  gjîaf  mit  if;rem  (tfeben  balten/ 
bamit  baê  5tfd>23affër  nid;t  uerôbet  unb  uermtSjîet  nxt'ôe. 

jÇcgcScufen/  3agî>  «nb  ®cttcf)t  jwife^n  ©u(|a 
uni)  J^criiigcfî. 

Cerner  l)at  unfer  ^er^og  3»6«nn  5BiIIjeûnê  Sutber  ttnge^ 
fcbrIid;yorad;t3abren/  an  bie  =Qerter/  ba  bie  ©ulêauifd;en 
©erid)txmgefangen/5nHfd)eti  ber  ?Kcbbàtfer  =  ©rinfiettifd)en  unb 
$2crtngifd)en  Jlubr/bafelbfi  «or  altéré  ?,tt©d)eibungber@erid)t 
atte  ©tente  gefeijet/  S^ege  =  ©etilcn  aufrtdjfen  laffen;  ©ieweil 
aber  babttrd)  ben  .vjerrcn  ©d;encr'en  auf  bem  gjiùbNSjolô/fo  il)t 
(ebn/tmb  bann  auf  il;ren  ctgentbmnlid)en  baran  ffofjenbm Sjôlê» 
letn  tmb  béni  g=ud;é4t>d)  bie  3agb  cingejogen  morben/unb  bann 
unfer  beç'berfetté  «erotbneteii  gjâtT;en  bttrd;  bie53crren©d)encfen 
fo  «ici  bargetban  tmb  aitégeftîljrct/bag  |Iebcr53afen=unbl(îud:é= 
3agb  auf  foldjen  Sjol^lein  befugt  /  tmgead;t  /  ob  ibheri  bie  ®e^ 
nd)t  barattf  nidjt  jtiffànbig;  ©0  baben  n>ir  S^erejog  3obann 
2Btlt)elm  foldje  gefatjtc  ^ege«©étilen  roicbernmb  auébeben/meg= 
tïjtin/  unbjnabiglid)  gefcbeljenlaffen/  bafj  an  bertibrten  (£nbe 
fcieS^errenod'end'en  foldje  Sjafcn^tmb  gucbd-3agi>  baben  fol» 
ion/  iebotb  bebalten  ttjtr  une  fiîr/  baf  rotr  btird)  unfern SBinb» 
^etjer  berujjrtcr  3rt3&  ««f  foldjen  Sjoltjlcin  aucb  gebraud;cn  mô= 
gen  ;  2Bie  bann  unfere  SaCbe  auë  genommener  (£rf unbigung 
tjefunben/  bafj  ce  alfo  fur  altéré  ge!;altcn  tmb  })erbrad;t.  Unb 
bamit  unfer  Sjertjog  3'obanu  SBtlÇelm  beé  ©ultjauifdjen  ®e» 
Ijegcé  befio  beffere  ©cwi^eit  jjubc;  %\$  j)«bç»  Wiï  «bb«)îbït« 
.    Tom.  V.  Part.  ï. 


attëgebobeneunbanbereSjegc^getilen  auf  bie  êûïtjattifSjcn  @ù%  AfîNO 
tl;er  atifi'id)ten/ tierotbnen/unb  bann  butter  bes  ^fnrrern  jtt 3Ceb=      ■  -.su  1 
baufehSJoltjletii  flrifangen/  unb  bafetbiï  bîcp  Qege-©eulen  mit  I'5û:/t 
bae  jjoltj  alfo  fetjen  laffën/  bafj  uon  bem©el;ege  berùb'r'tè^ 
Sjoltjlem  auégefcbloffén/  tmb  gegen  3vcl;baufcn  gci;5ren  foffe; 
;ycrncr  baben  mir  raieberum  t)i«>:  Qcge=©eulen  l)e[f«r  binnanf 
non  einem  Çiîgdein  .ab  auf  einem  -JBembcvgc  ju/  binter  bem 
2Bagencr=S3ôitjletn  atif  baé  g)orbefieii  s^oltj  binter  bem  gtid;S» 
ioàn  meg/  bijj  îuieber  auf  eine  S^plje/  ber  milbe215alb  genannt/ 
ju'fet(cn  unb  «ufjttriditen  befoblen,    . 

l2Bâ3  miii  binter  foldjen  gefatjten  ^ege=©ettlen  vom  SBnge« 
ner^'oltj  an  unb  bip  511m  gnbe  beé  'Jud)é4od)é  /  biflêite  bec 
S3ege=©euten  /  nad;  Sjeringen  ju  gelegen  /  bas  foîl  bem  sjerrea 
©djencten  gldd;  tins  mit  <bafen  =  unb  5udjé»3agb  jù  beiueibes 
wercfeit  ittib  ni  'hejagen  frep  fleben. 

3enfeit  nûer  beripege^getileu  fotlen  ftdi  bie  Sjerwn  ©d)encfert 
unb  anbere/iit  unfcrm  ©ultsatu'fd'.en  ©etsege  3113b  imbSGeibeï 
xoçtâ  ju  treiben/  cufevii  unb  gàntslid;  entbalten. 

©0  yiel  aber  bes  £>us  ©erid)te  anfanrjet/  bk  foïïenunâ 
^ertjog  Sobhnn  SBilbelm/  îvie'bie  gefatite  ©tente/  fo  «or^l* 
tcrsuermablct/  bafelbfi  auëmeifen/  bleiben/  unb  folcber  aué= 
gebobenen  ©etilcn  !;alber  mitnuH  gefodifcn  merben/  iweldje* 
mir  ber  Sbiftfuïfï  aud;  aaentbalben  alfo  frcunbltd;  ju  frîea 
ben  fei;n. 

($(ïicl)t  m  îscr  3'(mcn  ju  ©rcfjfr»  J^cïiagcn. 

Unb  nad;bem  ferner  bafelbfi  tn  bem  ^Saffer  glinen  snrifebett 
une/  bem  £I;urfurfîen7  tmb  unfern  iel;iisietiteit/  ben  Sjerreii 
©diencfen  an  einem/  nnb  unfern  S^erfjog  3ol;ann  SBilbelmè 
SSrubcm  anbern  Z\)ci\$j  3rrungen  eine  geit  lang  ftcb  alfo  cr=s 
balten/  ob  bie  ®crid;t  vo»  ben  3<hmen  bed  Soeffs  ©roffere 
JQcnng  ab/  ba  bie  gefa^te  ©tciiie'bie  ©cri*t  bep  bem  dTiûl)U 
Qollj  jmifd;en  ©ulga  unb  gefartéberga  fdieiben/baë  Sorff  bip 
ber  Nubien  l;itiminter  bip  juin  (£nbe/  ba  bie  3lmen  tn  bie 
©aàl  emffatft/  uns  S^erijog  3oI;ann  SBilbdmcn  nflet'n  îtipun* 
ben/  ober  tmferm/  bess  ÊI;tirftSr|1cn/  'Xmbt  gefarteberga  jtmt 
balben  ï!;eil/  tmb  juin  anbern  balben  '£l;eil  ben  S^erren  ©d;encfert 
geI;orten  ;  Unb  bann  mir  Sjerfjog  3ol;ann  Stlbelm  aué  Jiîr= 
Ieguiuj  ber  ?lmbtë=S3îid;er  aud;  fonfien  fo  fiel  befd)einiget/  baf 
bie  gtfd)erei;  im'3ïmcn|lroi;m  bi|  in  bie  ©aal  befjelbigen  Qtt$ 
iinferm  ?[mbt  ÎKofla  gebûbret;  ©0  baben  mir  ber  £l;urfiîrfl/ 
bainit  unfer  Setter  bie  fÇifdierei;  befio  beffèr  erl;alten  moge/ 
freunbhd;  beroitfiget/  baf?  bte  @erid;t  aud)  bafelbjt  uid)t  aflcttt 
tin  red)ten  3lmeii|lroI;me/  fonbern  attd)  im  g)ît5l;l»4ad;en  obec 
©raben  juin  balben  aSaffer/in  unfere  Sctterë  'Xiiit  «Xofla  ge= 
borcn/mibbaëanbcrcq:I)cil  ber  ©erid)feiin  l;alben2Baf|er  gegeiï 
^feringén  beitS3erren©d)encfen  bleiben  itnb  sufiçben  folï. 

Sainit  bann  aud;  bie  Sjerren  ©d;encfen  nmertljàniglt'd;  jti 
frieben  gemefen/  iebod;  bap  il;nen  fon|ïeu  bie  ©eritbte  im  £>orp 
©roffen  53eringen/  tmb  bann  aud)  auf  bem  çpiafl/  raeldxr  jinia 
fd)en  bem  ifKiîr;U4ad:en  itnb  3lmenffro!;m  gelegen/  attd;  im  {;al= 
ben  Sbcil  beé  SBafferé  ftrtan  ferner  ntd;t  aefoditen  merben/ 
barbei;  nn'r  ce  aud;  Qergog  3ot)attn  2BUÎ;elm  bleiben  laffcn/ 
tmb  moUen  berenttwgen  tn  unfer  %nbt  iXopIa  gebiïl;rli*en  jSe» 
fe[;l  tu  tl;un  roiffen. 

&  fotfen  aber  l;iemit  tmb  babttrd;/  waê  wir  benberfeité/  beè 
SI;tirfiSr|t/  tmb  tutr  Sjerêog  3obnnn  2Bill;elm  /'ber  @erid)C 
im  gaffer  balben  freimblid)  bemiffiget/  bie  ©erid't  auff  bent 
anbern  S3crtngtfd)en  ©tîtern  nid;t  gemeinet/  fonbem'  biefcibigeit 
atteutbalben  jn>tfd;en  bem  Qtinbc  gcfcrffiberga  tmb  iXofila  tn 
2Bijrbeiî  bleiben/  iDiebte  bcê  Que  vor  altéré  wrfleinet  un'* 
t>ermnl;let  fepit, 

gif^cm;  i«  ter  3<mcrt  j'«  ©coffen  Çmngètt. 

itnb  bieroeil  aud;  bie  4eutc  ju  ©rofTen-S3eriugen  tmb  aiibernt 
©orffern  bafelbfi  umI;ero  angejogen/bafj  fie  bie  QBodien  troceiie 
?age/  g)îitttrod;é  tmb  Jrent.igcé  2)ormtttage/  in  ber  3lmett 
511  ftfdjen  I;àbcn  fofren/  meld;e5  fie  unfern  SXatljcu  juin  tbeiï 
gl«ttbmurbtgbefd;eintget;  ©0  moffen  tt)tr$erêbg3oI;ann-2Bila 
lielm  fold'eé  ben  Qattf  gefefféittn  ieuten  aud)  bierimt  na+gclaf^ 
fen  baben/  iebod)  baf  fie  ber  $ifd;ere»  nhberé  niebt/  bann/  mis 
l)erbrad)t  mit  ^iigclit  unb  ijamen  ober  SScrn  gcbraud)cit/  un& 
baf  ibrer  jtueene  ober  mel;r  an  einem  -ûrte  bie  Qmuen  nid't  jus 
gleid;  tmb  neben  einanber, fiîl;ren/  fonbern  nitterfcbicblidie  nn& 
geit?obnlid)e  g)caafj  mit  tl;ren  Jifcben  balten  /'  bainit  ba* 
gif^'^Baffér  nid;t  uerobet  ober  ucrnuîfiet  iverbe. 

<Smd)t  dufftcitt  Q3(a|  6ct?  Um  dîtytymftp 

-ÇPlÇlCHt. 

7CK  aud;  biefer  ©iben  an  bcs  g>farrcré  jii  EKebbattfeit  Qtyï 
lein  dit  q)lag  mit  etluben  îfecferii  gegen  ©ulfta  l;mnnb  bif  ati 
einen  ©tein/  fo  be»  bem  iônifi|cl)er  iod;  geffanben/  unb  netthcU 
auëgefiiiiïeii/  ber  ©eriebt  balben  cttoai  irrig  geroefen/  unb  aber 
unfere  $XatI;e  fo  yiel  befimben  /  baf:  berilbrfeE  $faj  gegen  Ser>» 
l;aufen  geI;orig/(iinb  mit;  bem  (£ï;urfûi-fîeit  mité'ebn/  Sinféri 
tmb  ©tetter  juflanbta  tfïi  %\ê  JoUcn  aud)  bie  ®erid;t  tîber  be= 
rtibrtcn  q)laê  tn  bie  >pforta  ge!)ôren/unb  bic  ©rené  tmb  ©diet'a 
b\m$,  beê  fOrtljé  ber  ffrettigm  ®etid;t  brtlber/von  bcë  3)Fàrreri? 
X  g&lfjleits 


ij4 


CORPS    DïPLOMATï  CLU  E 


AnnO  ©Slétsin  an/  ba  bie  $2egc=©eukn  gefafjt/«id)t  m  bcn  9M;jjau» 
,,      fficben  Sad)  /  fonbetn  oben  un  bol;at  bangenben  9$etn  /  bip  an 
J  J07.  km  ©tetn/  wclcber  an  ben  <3ol;niêfd;et  SSad;  auëgefaUat/feon 
tmb  gcl;alten  merben. 

£>cé  €ntf  «SWMItté  9ïïûf)l<©rabCM  auff&ec 
g>robflc9«2Bicfcn. 

©ce  gjliSttcï  in  bet  (Em^gjtôbum/  tmfet  beë  eburfûrflcn 
edmkn  9>foïM  qehorifl  /  bat  ftd;  an*  miter  anbem  beflaget/ 
baf  fy»  »ot  Wtctë  nad)gclaffeii/cmentmiibl-©Mben  auf  ber 
9>robfte»*S!Biefcn  fafl  mitten  l;crburd)  511  I;alten/baburd)  cr  bcn 
'  gm^SSad)  anf  bic  sUïiî&Ie  geleitet/  weldjcc  ©rabat  neitltd;er 
Scit  btttd;  bcn  3nl;abet  bet  $>fobfïci)=®utet  gccnbctt/  tmb  ba= 
fclbli  in  bic  £ôbe  mn  Sjolè  ganad)t/babutd)  baê  2Baflcr  etnen 
fiatefen  fÇlug  befommen/  nnb  offtmaljK/  aucb  m  getulgen,|lu* 
tben/  auë  bein  ©taben/  fo  meit  berfelbige  uber  beë  Skutterë 
cigen  3Biefen  gebet/  auëjitlauffen  /  imb  bem  SJMcr  ©d;abcn 
«ftufiïgen  mkget/tmgead)tet/bnf  t>or  Sctîcn  nur  bec  alte  ©ra= 
bat/  unb  îem  anbec/  bttrd;  bie  <9>tobfïep='2Biefeit  ge&alten  root» 
bcn;  ©temeil  bann  beriî&Etcë  tfmbt  îKofta  beë  altcn  ©cabenê/ 
unb  beë  bawon  gegebenen  Bmfcë/  nidjfin  ?Cbccbc  fe»n  mogen/ 
unb  gktd;mo!;t  unferc  Kâthe  auë  bem  %igenfcbein  befunben/ 
baf  bec  alte  ©rabe  bec  $Eobfki;--2Bkfen  etroaë  fd)abli*/  aud) 
ècc  neuc  ©taben  gekgener  unb  bequemec  fa;n  mod?te;  ©0  ba? 
bcn  mit  ce  ba;berfeité  babin  »crglidxn/  unb  uetmitteln  lafjai/ 
baf  bem  gmësSKiîlkr  jugclaffcn  unb  fret)  fichât  folle/  unten 
«m  ©tbe  l;art  an  feinct  SBicfai  cm  û.uer*®tabkm/  oben  bte» 
itnb  unten  anbèttbalb  Stten  brett/  ju  macbai/ unb  babtttd;  baê 
SBaffer  auë  bem  5Jciîbl=®>,abeii  in  grofien  5IuI;ten/unb  menn 
ce  ibme  gefâttig/  bic  ûuet  burd;  bte$robjle»=2Biefen/btf  juin 
gnbe  berfelbigen/  an  bat  ùxt/ba  ber  alte  Uberfcl;u0  beë  2Baf» 
ferëgangcn/  ju  fù>cn  imb  ;tt  Ietten.      ^  ; 

©arnebat  foll  aud)  bert'bttct  smiffet  £9îad)t  I;abcn/  oben 
bcn  Iangen  «fll'ibl  =  ©taben/  unb  fblcbeé  &uct  =  ©tablent  uber 
bte  çprobfïensïïBkfen  jâbtlttb/  ober  fo  offt  eë  mû)/  jtifegai/ 
nu  rmimat/  unb  auf  feinen  Soflen  in  guten  SBurben  fcïbfï  ju 

©agegeri  bat  ber  gjtûlto  bemittiget  /  bat  jâbrltcben  3mf/t»te 
er  baifcïbigcn  bif  anI;cro  geretcljt/  alfo  aud;  tiolknoë  ju  geben 
«ttb  ju  erkgen, 

(Stxkijt  auf  îtè  <£m$--dïïùUttê  QSBicfcn; 

*2Clë  aud)  an  bemfclbigcn  .-Ortc  fûrbradjt/  ba$  bem  (gmë^ 
çjThirier  neulid)  auf  feiner  eigcnen  SBiefen  butd)  baë  Ttint  Sogla 
etlicbc  ©cbaaffe  abgepfanbet/  ungeacbtct/  bag  berubrtem  Ttmt 
t»ic©ericbtebafelb|lnid)t  jiifliînben/tmnafîën  bic  ^fanbung  oljne 
gntgeib  ûnb  Ibtrag  roieberum  folgen  muffen/  unb  bann  unferc 
Stôtbe  auë  futgekgten  aken  Sertrag/  au*  fonfien  fo  »iel  befun- 
ben/ baÇ  bie  ©ertdjtc  tîber  bertîbtte  beë  ©në^ïïJMerë  SBiefett 
in  unferer  beë  Sburfiîrjlcn  ©d;uUg)fotta  geborig/  fo  fott  aud) 
«Pfnnbung  ben  q>fovttfcl>en  ®erid;tcn  ju  feiner  ginftlbtung  ge= 
ïeidjcn/unb  roir  3ol;ann  SBiIbcIm  woffen  bteScrotbnungtbim/ 
btif  bcrgkid)en  fottan  «on  unfcrm  3Cmt  Sîof  la  »crbkiben/  tmb 
umerlaffën  wctbcn  fott, 

(Sfel^rifft. 

%è  benn  fernee  in  bem  alten  beë  ^aufeë  jm  ©adjfert  auf^ 
gcrid)tetcn  3)crttage  ein  2trttcul/  bclaitflenbe  baë  ©ttfft  Ç>foti 
ta  unb^Cint^ofia/bcëSRitacrë  in  ixt  <£uré?SJtiï&fen  tmb  bcrcii 
ju  ©al^a  balben  /  gefe^ct  beë  3nbaltë  : 

5Betl  ber  SDÎutler  auf  ber  gmë-OJWblat  «ne  3eit  lang  baè 
©ctreibig  ben  bat  iettten  gebobkt/  fo  mag  cr  binfort  eë  bey  fei» 
nat  9Jlûbïï®a|{etî  audi  aifo  baltcn/  ce  foHe  aber  bat  SOIiîflcrn 
m  galèa  bet;  il;rcn  CDltîI;W©â|kn  aud;  fret;  flebcn/gkid;er  ge= 
fait  ba&  ©ctretbig  bol;kn  jtt  laffen/  tmb  aber  bnrattë  etfolget/ 
b«Ç  (leb  ber  «Sîûaér  ni  ©al(ja  cine  3cit  lang  anbero  untertian- 
bcn /baë  ©ctreibig  mit  Êfcln  bur*ûcrter  tmbgnbc/jttm  tbeil 
ba  teint  2Bcge/  tmb  juin  tl;eil  gançe  eigene  3ùifcu  --  28ege  feoit  / 
ju  l;ol;kn/  baburd)  bat  ietttl;en  êd;ab  unb  97ad;tbcil  jiigefugt/ 
bariîbet  (îcb«ttd;9fanbung/Arreft,  unb  nnbere  mel;r  bat  armai 
ieutljcn  bcfd;merlid;e  gmgriffe  jugetragen; 

©0  l;aben  mir  biefe  Singe  babin  mttkn  unb  »crabfd;eibcn 
!«gen/baf  nuit  binfort  benbe  in  ber  gmé=3JliSl;kn/aud;  in  ben 
®alétfd)en  SSJltSl;kn  bie  <£fel  gar  abâctl;ait/  nnb  binférber  feine 
mel;r  gel;alten  merben  fottat. 

£ë  fotl  aber  bcn  «yluacrn  aflerfatë  naebMaffên  fet;n  /  tmb 
fret)  (kl;cn/  baë  ©ctreibig  ttid;t  mit  gfeln/  fonbem  mit  ^(irncii 
obet  ,2Bagen  ben  il;rcn  COïa§U©âften  ju  I>oI>len  /  jeood)  bn^  fie 
baffelbige  auf  geœ6{mltd;en  2Begen/  an  ûrtat/  ba  ben  ieu= 
teit  nidjt  ©djaben  gefd;id;t/  in  bie  SDîûl;l  bringen  unb  fûl;reu 
mbgcn. 

J^ut/  2Bcit  unt  ïtifft  ptfétn  @u(ga/  £>ont< 
ftât>t  unt  SUJctct^wbra. 

gernet;  baben  fid)  aud;/  bet  S^ut/  'SBcibe  tmb  îtijft  balben/ 
gs»!fd;mbet@cmcin«  b«  biepen  gkcfen/S)0ïfFunbS3erâ©ulârt 


an  cinem/  ber  ®otfffd;afft  Somflâbt  am  an&ctn/unb  ben^er*  AnNO 
ten  ©d;enct'en  ju  97ieber=3:rebra  brittcntl;cilë/e3rntngcn  alfo  .  . 
»erl;aken/  baÇ  bie  wn  ©ulêa  in  bet  £>onijïabrif*en  5IuI;t  I  J©^ 
bnrd)  auê  biltcn  tmb  treibai/mtb  bagegen  auf  ii;ven  ^elbern  bat 
Sorn(ïâbtifd;en  feine  ^uppeU^eibe  gefiatten/  aud)  bcn  !Çer- 
ten  ©diencf en  nid;t  na*la|Tai  moUen  /  baf  (te  nebat  il;nen  auf 
bit  ®ornjtàbtifd;en^Un)r  mit  l;ûtcn  unb  meiben  folten;  £>k« 
recil  bann  unfere  3\âtl;e  auë  bet  2)crl)6r  tmb  genomincn  £rf uns 
bigung  fo  »kl  befunben  /  ob  bie  ®orntïâbtifcben  bet  ©uifjauU 
fd;en  ©emeinen  bet  ïrifft  auf  il;ter  ^lubr  nid;t  in  3Cbtebe  ge» 
mefen/  unb  bie  ©ulêauifdicn  ibiiett  bie  ^uçpel-ÎBcibe  biimn'e* 
ba  niâ)t  ge|i(I;en  ivoÎTcn/  bafl  fte  bod)  bet  'ïttfft  bmaiif  au  egi 
Itd;cn  ©ut8auif*en^elbcrn/a!ëbci)beriinbeIoi;e/gppi*cnîi3olè 
tîber  bat  Svicfat^cg  in  bem  SStucbboigkin/  nebat  bat  Èulèaui* 
fd;en  mogat  gebrauebet  I;abcn;  ILlë  l;aben  mit  fold;e  SujjpcU 
2Beibc  baï;in  mittcln  unb  ucrglekben  ïafféii  /  baf  bieièaU'auifd;e 
©eineine  bie  Sjut  tmb  'ïrifft  auf  bet  gait^en  ©onifiabtifd;cn 
Sltibr  in  ojfenen  5«lbem/  mie  fte  I;etbtad)t/  baben  unb  gebratt= 
d;en  inogeu/  bingegen  abet  fott  aud)  bic  ë>ulfsauifd)e  ©eineine 
gefiatten/  baf  bie  S5ornfiâbtifd;at  <£inmoI;net  tîber  benTCuer» 
fidbtifd)cn  2Beg/  auf  ber  gud;ë'c2Bcibe/  tmb  I;mitmn  bip  fajï 
an  baê  4inbeIol;e  bc»  bat  2Cuctjlabtifd)at  Jclbcnt/  unb  miebec 
bietum  bet;  bat  (Fppi*eiMQoI§  /  tmb  an  bem  Sjcctrocgc  f;etruttî 
ter/bif  miebec  an  ben  2Cucr|ïâbtifcl)cit  2Beg/  unb  benn  aud;  ba* 
felbjïauf  bcn  fkinen  (gtitctkin/  ber  ©d-mar^ciibevg  genannt/ 
bif  an  ëbrijïopb  5tamfen/unb  bte  ©otn)iabtifd;e  ®etnbcrge/ 
atfcntbafben  auffokben/  aie  bcjitcftcn  £>tt  in  offenai  jjclbcra 
biît  =  unb  treiben  môgen. 

©cëgkid)en  fotten  aud)  bie  ©oïnflâbtifdje  icute  i!;rc  eigene 
^eibet  /  fo  jenfeit  ber  3tmen  tîber  bat  <2Bctbid)  /  <icgen  ben  ■£«!* 
fen=2Bcg  ju/  unb  bann  bie/  fo  tîber  ben  .Sobl^Cnget  gclegen/ 
fo  roett  jïd;  alîattbalben  il;re  %eétt  unbSBicfcn  etfrècfen/jubu» 
ten  unb  treiben  9Rad)t  baben. 

©0  tue!  abet  Die  2Biefcn/  2Cècfeç  unb  Sjôiïjct  /  fo  bafelbjï  jen= 
feit  tmb  biffeitë  beë  SXafen  =  2Begcë  gekgen  /  aud)  atk  anbere 
©ulêauifd)cn  gelber  anîanget/  barauff  foden  ftd;  bte  ©ornfiâb* 
tifd)c  icutl;e  allct  Sjttt  unb  'îtift  biitcl;auë  entl;altcn. 

2Baë  bann  cin  fkin  ©ttîcfkin  in  bet  ©otnflàbtifcbcn  $U\l)t 
gelcgen/  bk  iofd;enb6l;c  bettifft/  biemeil  auë  bat  aitat  fiîrges 
kgten  Sctftâgen  ftnblid)/  ba^  bertîl;tteë  ©ttïcflcin  bcnSotitî 
fïà'btifd)en  mit  £)ut  unb  Zïifft  alieine  jttfkbe/  fo  foïfe  eë  ba* 
ba;  gclaffat  /  unb  bie  ©ornfïâbttfd)cn  fold;cé  fâtiîcfkin  ju 
biîtcn/  ju  betreiben/  obet  fonfi  aie  il;r  Si3aitl;mnb  ju  gebvau* 
cl;cn  baben. 

icêlttbat  /  biemeit  bet  ftert en  ©d;encfen  balbcr  bic  giniDoI;» 
netjuSotnflàbtfclbfigefiaiibig  gemefen/ ba$  fie  mit  tbren  ©d;ff* 
fen  auf  ber  ©otn|iâbtifd)e  'Jltibt  ucben  tl;ncn  unb  ben  ©tiltjaui* 
feben  fteibeii  unb  I;tîtcn  mogen  /  fold)eë  aud)  fo  mobl  aie  bie 
©ultjauifdîat  gcbraud)t  tmb  l;crbrad)t  /  fo  fotlen  fie  ben  fold;ec 
Sjut  tmb  îtift  gelaffen  /  unb  fortan  bnrd;  bie  ©ultjautftbeit  / 
mie  fie  ftd;  unlàngfî  untetfangat/  uid;t  gepfmtbct  obet  t)erï;in* 
bett  merben, 

S)otff  9îanf(aï>t. 

(Eê  tfî  bat  (ginmoI;nern  ju  Sîanfïabt  m  TCItetë  fret)  gefïans 
bat/  SBict  unb  SBein  cinjulegcn  imb  junctjapfcn/  nad;bettt 
bann  unfer  Sjetiioâ  3oI;ann  2Btll;elmë  Qtmbt  fXofjIa  be»  tmfet^ 
SSfttbeté  3vcgicttmg  ben  ieuten  barinnen  nor  menig  3al;tcn  an* 
beto  (£inl;alt  getl;an/  fo  rootteit  mit  bte/Seroibiuma.  tmbase^ 
fel;l  tbun/  baf  fie  be»  fotd;et  ©etetbtiajtcit  tumcrl;inbcrt  gelaflën 
merben  folten. 

<3ttid)t  \m  SWfT  Sîanftaîif. 

Unb  aie  bann  aud)  in  banfelbigen  ©orff  jal;rlid;  ttnfct  ^et§oà 
3obann2BiIbelmë  %mt  ein  3al;t=@etid;t  ju  balteu  pfiegt/bat* 
ju  »or  ?tlterë  baê  ïlmt  gcfartëberga  mit  ctfotbctt/  bainit  bie 
@erid;të4Çâ(fe  /  fo  cttnan  im  Jelbe  gefcbel;a'/  «"b  inë  Tlmt 
gtfattëberga  gebôrig/  jugleid)  gercd)tfcrfiget  merben  mbgen/ 
unb  aber  foldje  èrforberimg^in  meniget  3a'f  anbeto  untettaf» 
fen;  ©0  motien  mit  ut  bcrtîbtt  ttnfct  'Jtmbt  bctgkid)cn  SSe.. 
fdiaffung  aud;  tl;tm/  bafi  eë'/  mie  uot  llteté  gcfd)cl;cn/  ge= 
bnlten/  unb  bai  limbt  êcfcttëberga  ju  bat  ®etid;ten  mit  er* 
forbert  metbe. 

<3twl)t  auf  ten  ®cifî(irt;e  ©utern  ju  25crg  @«(|a. 

©et  @rimmifd;e  Anno  bta;  tmb  btcyf ig  bnrd;  unfere  2)or- 
fabtcit  aufgetid)te  Scttrag  befagt  tinter  anbetn  auëbttîcflid;/ 
baf  bie  @erid)te  auf  bat  ©eiftlubeu  ©lîtern  ju  SBetg  ©ul^a  in 
tmfet  beë  Êbutftîtften  "Huit  (gcfcrtëbcrga  gel;oten  foilen  /  nad)= 
bem  mm  tmfet  Sjetijog  3'obann  2Bill;elmë  Sprubcr  bem  Umbt 
barinnen  ©nf;alt  tbun  laffcn/  fo  motfcit  mit  fold;ee  fôrberlid; 
abfcbaflfén/ttnb  ttnfetm  "JCtubt  3?ofIa  atiferlcgen/ bag  fkbem'Jdnt 
(jcfettëbcrsa  fortI;in  batan  feine  S;)mberung  tbun  fotlen. 

©aë  QCmbt  gcfertëbetga  bat  cêlid;en  ieuttn  ju  Sobett'ê  mi 
âonmt  nnâ««w/  fo  bw  gi3«iit6uw/i(fcn/3"^/©«nd)ttmc> 


Dtr   droit  des   gens. 


©tettet  une  bem  Cl)«vfurfîcn  jtifïanbig/  unb  bit  M;n  mibginf 
mit  unfetn  Sîoviriffên  sur  £ird;en  ^efdilagen  morbeti^  fleine 
SJâuflein  jti  erbauen;  ©teroeil  bann  bie  2)oigtei;  ©ebfîabt  bem 
'tmbt  barumc  ftmbctung  imb  ^nlwtt  geti;an  bat  ;  ©o  moflen 
mit  iQerfiog  3el;ann  <2Bill)clm  bcfeblcn/  baf  foid;eé  fovtbin  aud; 
imterlaffen  unb  verbleiben  fou". 

<Smd)té<$àUt  bet;  5S(cfcrin. 

©eêgleid;en  /  aie  berilbrte  Soigte»  unfet  Tlmbt  <£éïttëbà* 
ga  burâ)  S>mf  ÇDîanen/  gerocfenen  ©dntltbeiftên  ju  ©ebftàbt/ 
îmtbeéi'on  Sjeffélern  Untettbanen  gcfânglid;  angegri  ffen  /  bcr 
@etid;të!;alter  be»  ^(efferin  ©nl;alt  getban/  tmb  bcrentmegen 
einen  Revers  gcben  fotlen;  ©o  motten  mit  aud;  /  baf  folcbeë 
berûbi'ten  'Xmbt  gcfertëberge  an  ben  ©ertd;ten  unfd;â&lid)  unb 
tmnad;tl;eilig  fei;/  unb  mir  :Qer(;og  3'ob<inn  SBilbelm  roofïcn  in 
bie  23oigte»  ju  vcroibnen  ttriffen  /  baf  man  jtd)  beffén  fortan 
«ntbalten  fou". 

^taMwncflifclx  «nb  SMtter&obifdjjê  ©cticïjtt. 

Smiftben  bem  S5ocff  ^raunjincfel  unb  ©ittcrëroba  baben  ftd; 
hit  ®erid;t  balben  ^trungcn  alfo  crïjnlten  /  baf  bie  J3olfj=©e= 
rid;t  etjltdje  mal;l  ber  &ràuimnci:clifd;eii  't"ÇiitIjr  burd;  baé  "Kint 
SSeimat  ju  nalje  gefatgt /  bamit  nuu  bcrentbalbcn  aud;  ©eroif = 
!;eit  erbalteu/  fo  baben  mir  mit  Sîbeinjïeincii  bie  obbembrte  bct)= 
be  g=tu^i'eri  unterfd;eiben  unb  »ermal;len  Inffên/  unb  roirS^crtiçog 
3ol;ann  2BiIbeIm  n'oHcn/  baf  unfer  "2Cmt  SBcimat  ubet  fold;e 
ïXIjcinjïeine  bie  @etid;t  nid;t  fetjen/fonbern  bamit  auf  bet  ©it= 
tetétobifd;en  Jlubt  bleiben  fott. 

SKcittung  p»ifd)tn  SSuttfîaW/  Sfticbcr*9t#ti 
unt>  ©cfcftàfct- 

©eégleidjen/  roeil  bie  «on  SBuftffâbî/  2fïieber=9vcifen  unb 
©ebfïâbt  in  bit  SKuberébbrffet  ^lubt  an  etjlid)en  Otten  ju  meit 
gepftilget;  fo  baben  mit  biefelbige  JÇlubren  aud)  »ertbeinen  unb 
ferfeinen  laffen  /  babe»  té  blctben  /  unb  jtd;  bit  ieute  fo!d;et 
Sîbeinung  entijalten  foUen. 

2>ct'  im  im  llmt  Œcfcrtëfcerâa  Setter/  fo  in 
ttttDcrcm  ©ctirtjt  gelegen. 

Se  babm  jtd;  ctjlicbelgtnroo&ner  ber©orffet  tmWritgcfértës 
feerga  beîlagt/  baf  fie  viel  QCecf et  /  ®iefen/  Jelbet/  ju  il)ren 
(Sufevii  /  getjorig  /  Catien  /  ipeldie  (le  unb  iljre  Sîorfabven  obne 
2>etnnbenmg  einiger  3ing  tîbet  bie  Sdenfdjen  ©ebanrf'en  befefs 
fcn/  unb  aamege  aie  <Etb-@ûta  gebraud;t  unb  innen  geljabt/ 
biefclbigen  roâven  iljnen  wc  menig  ^abun/  <mê  ï eincr  anbern 
Urfaci)/  nlsS  baÇ  fie  in  beé  îCmté  SJeimaï/  Sîofla  ober  Sorn- 
burgî  ®end)t  gelegen/  uoï  iof'&mb  gcfod)ten/  unb  angejo= 
gen/  ce  mâten  aud)  ctjltdje  ben  unferé  SScuberë/53crm  3obami 
griebridié  Sîegietung  bal)in  getcungen  /  baf  fie  foW;e  ®itl)tt 
café  neuc  roieberum  erf auffeh  fotten  ;  ©ainit  nutt  berentiuegen 
baé'îtrmutl)  œieber  ÎXed)t  nid)t  befdjroeret  ;  ©o  ftiotfeniDir^er- 
tjog  3oI)ann  2Bilbelm  béret  ©inge  ©cfunbigung  nebmen  /  unb 
une  barinire  gegen  bie  arme  ieut/  gebiïbrlidyjjnâbig-unb  réd;t- 
mâf  ig  jnerjcigen  toiffcn. 

Filial  2><>«i|ïàt>t  «nï>  <56erfïdï>t 

<£ë  ifî  wt  c^lidjen  Sabten  mit  bem  Filial  ju  ©orn|îâ6t  unb 
(Eberftàbt  eine  QCuénjcd;fe[ung  alfo  gefd)eben/  ba$  baé  ©om^ 
flâbtifd)e  gegen  ©tiltja/  unb  baé  gbeçilâbtifd)c  gegen  Sftiebcr* 
îrebca/  mebret  SBccjitemligfeit  unb  mSljeï  ©elegenbeit  balben/ 
gef*Iagen  rootbcn  ;  Stadibem  abet  be»  unfec  Sjertîog  Sobann 
SBidjelmé  SSruberë  Sîegicrung  bem  Q)faccbeci:n  ju  yîiebet= 
'?;cebta  baë  gbecfiàbtifdje  Filial  aucb  entsogeii;  ©o  baben  mit 
5?ertjog  3obann  2Bilbe(m  beruitliget  /  ba%  Dbbeciîbïteé  ©orn= 
flâbtifdje  Filial  mit  bem  ginîommen/  fo  té  ftîr  ber  TCuâtuedjfc- 
lung  gebabt/  miebenunb  gegen  îtebra  gel;ôren  foD/  tnmaffén 
îcic  eé  babin  weifen/imb  motten/baf  té  imfec  "Mmt  Sofia  ba- 
!)in  folgen  laffe. 

S)ie  (pfatt  SJîewJcwil. 

©aê  "JCmbt  ©ornberg  bit  »on  njegen  bté  S^offé  lïitmbaà) 
ctjlidic  5B«mbccge/  Qoltj  unb  3'"^/ in  ber  SfîetcferDitjer^lubc 
gelegen  /  ju  fîd)  gejogen  /  biemeil  bann  biefelbige  vot  "JCltccé  ju 
bet  tyfait  banon/  obec  aué  bem  'îeinpel^offUttenbad;  untct* 
balten  voorben/  fo  baben  rcic  ^ertjogSobann'SBilbelm  fccunb; 
lid)  bcmiUiget  /  ba$  ûbet  bie  fo  bcrûbctcn  ^Pfarcberren  nug  bem 
©otff  Sletcfemitj  barju  gegeben  xoiib/  jà'btlid)  aué  bem  Jjoffe 
Uttcnbad?  swantjig  ©djeffel  Sotn/  fiînff  ©djefcl  ©erffen/ 
fûnff  ©djcffel  Qabety  adeé  Senifd)  CERaaÇ  /  unb  fiînff  unb 
Mpantjig  ©iilben  am  ®elbe/  auf  jr»e  îerinin/  Martini  unb 
SPftngjïen/nnb  bann  fûnff  unb  smonrjig  *3£cfcc  S?oItj  cigentbûnu 
îid)  folgen  foflcn/banîbet  molfen  mie  aud;  bie  Çpfarr.  ju  gîerefc* 
œttj  innabfllb  «mes  %a\}tté  5-cifi  wiebecuin  «tbauen/  unb  fek 


*iï 


Scnbuaué  ban  S?offé  Uifenbad)  im  bauIidjenSBefeii/  Wieboc  A^w^ 
altère  gciucfen  /  erbalten  laffen.  *  /1WNU 

^.fûjlcn  tîbet  b-e  ©nmobneç  ju  9îetcfen5it5  <infangê/tmbfô  f  f^»i 
offi  bie  pnitt  ober  etwaé  muté  batauff  gebauct  mirb/  bariu  ;  / - 
mit  ibrcii  ptetbeii  emeit  ïag  alfo  su  ftobnen  fd;ulbig  femi /bafi 
(ittcniegc  mec  (pferbe  ju  spauff  gefpannet/  unb  fo  »;el  ©efdiitc 
unb  $&u)ïen/  aie  bie  pferbe  un  ©otff  mit  fold:cr  511  ftauff 
©pannting  ausma*en  môgen/  batui  gebtau*ct  werben.  Itnb 
mit  iQertjog  3ol>mn  ©ilbelm  reotten  in  Srafft  bieftt  unferec 
S3civiUigungobgefct^tc©en:eibc/  @elb=3inf/  baé  eigentl;ûin= 
ncbeftoltî  nub  bie  ©ered)tig'ïeit  bef  SBnnenë  ju  bet  pfarr  gegeit 
yîetct'cmitj  au\  ben  jjoff  Uttenbad)  biennit  geroibmet  baben /bf 
feblen  aud;  unferm  Zmt  ©omburg/  baf^  bemfelbmen  aKcn  olfe 
mncegerlid;  nad;gefctjet  ïpctbe. 

-Çegc<@cuîc  t>ct;  2fucrfwtt 

W  bann  ben  unferé  S^ectîog  3obann  ÇBilïjemrê  fStu&eni 
Sxegietung  eme  XJege^éeule  bcp  bem  ?(iicïjlâbtifdien.unb  ©ul- 
Kauifdjen  ©end*  gefatjt  morben/unb  abet  u'nfete  «Kiifbe  tn  ge= 
baltenec  S3c|i*tigung  bcfimben/  bag  beti'bttt  Qegc^©eule  un» 
fetin  bes  £butfucflen  limt  gefertebeege  étroag  ni  nabc  geffan* 
ben/  fo  baben  mit  £ett$eg  3ob<mn  2Bilbelm  bie  23erotbming 
getban /baf  biefelbige  auegemotffen  /  unb  auf  ©innb  unb  «80- 
ben/  ba  té  unsmeiftelbnfftig  ifi/  miebetum  gefatjt  unb  aufgei 
ïid;t  tvetbe. 

©rcn|=@tcin  auf  ter  Sflmrnifturgif^cn  ©ttafj 
«ad;  QBctmar. 

©ieroeif  aud)  «ot  TClterd  am  (£nbt  ber  ?(uetffiîbtifd)en  Jlubc 
l'on  bcr  ©traf?  iwd)  Sîaumburg  burd)  "JCuevfiâbt  nacl;  SBeiinac 
^tnno  b:c»  unb  Dier|ig  cin  ©tein  gefnêt  morben/an  meldjem  bie 
©dmwbter  nacb  2Beimar  /  unb  ber  3vauten=^ranft  auf^uers 
$abt  jugemiefen/  unb  aber  barfteber  bie  £bur  unb  jànbe  Derâns 
bert;  ©0  baben  mir  aud;  bcrûbrten  ©tein  ausbebcii  unb  feb* 
ren/unb  alfo  fefen  laffen/  baÇ  bie  ©djroerbtcr  nad)  ^uecflabt 
unb  bet  9tautcn=.£tan(j  auf  2Beimar  meifeu  unb  jetgen. 

©clcit  ju  SBicçjcnïiorff/  &îppcnïwff  unt> 

Dtwterstorf.  / 

25or  altère  finb  bit  ttntertbanen  ber  ©tabt  unb  bté  %mé 
£cf ersberga  befrenet  geroefen  «on  ben  SBetnen  /  fo  fit  ju  gteuen 
©rimma/groeljen/  iet'fleh/  ^tl)m  unb  bafelbft  uinbljer  bifjëité 
ber  ©aale  erfaufft/  beégleid.'cn  »on  berne  gegen  3el)na  gefubr* 
ten  ©etreibig/  unb  ben  mieber  beraus  gelabenen  Jjolè/  ©d)in= 
bel/  SBtetet  unb  berg[eid;en/  fo  fit  juiyren  felbfi  ©ebeuben  ge< 
braud;en/  auf  ben  2Beimarifd;en  S3ei)-@eleit  ju  SSiegenborff 
unbSrippenborff  îein  ©eleit  ju  geben/ bagegen  bat  man  té  aud) 
inunfern  bté  (Eburfûrfren  58ep«  ©eleit  KtiberSborjf/  mit  bem 
©tâbtlem  unb  ©ôrffern/  SButtflâbt/  SButtelftâbt/gvafTenberg/ 
©iitmannébaufen/  jjarbipleben  unb  anbern/  fo  biffêits  bet 
©aala  »on  (Scfartëberga  auê  gelegen/  alfo  gebalten/  unb  ber* 
glcid;en  ©eleit  von  i|nen  aud;  niri)t  genominen;  £)b  nim  mobf 
bei;  unferé  ^er^ogen  3obann  SBilbehné  SBruberé  Segierung 
bermegen  eine  gnberung  fiirgenômmen/barûbct  fîA)  bann  $>fân» 
bung  unb  ©egenpfânbung  pigetragen  /  fo  Ijaben  mir  bod)  nuns 
mebt  butd)  unfete  fKatlft  ben  ©runb  béret  ©inge  erfunbigeti 
laffen/  unb  biemeil  mir  befunben/  bafi  une  an  folcl'ert  ^ei> 
©leit  obbenanter  Untertbanen  balben  menig  gelegen/  foldjeé  aucb 
fûrnebmlid)/  mann  mir  té  gleid)fônmg  aufrid)tcn  unb  baltcrt 
molten/  atteine  ju  S3efd)merung  unfer  beçberfeits  untertbanen 
gereidxn  miîrbe  ;  %ié  baben  mir  ju  unfer  untertbanen  ©etreti 
unb  îtuffnebinen  gegen  einanber  freunblid)  bemitliget/  bafi  mie 
Qertjog  3ol)(tnn  SSilbelm  bté  gbur(urfîen©tabtget'ai'Kberg<i 
(êinmobner  /  unb  beffelbigen  Tlmté  ©ôrffet  unb  Untertbanen 
mit  S3en=@Ieit  ju  SBiegenbotff  unb  Srippenborff  nid>t  belcgen/ 
fonbern  fie  mit  ben  ^einen  /  roeld)c  biffeits  ber  ©aale  erfauf* 
fet/  unb  mit  ber  ©etreibe-Jubren  gegen  3cbna/  unb  ben  bier* 
aué  gelabenen  Sjoltj/  ©cbinbel/  93'reter  unb  bergleidjen/  fo  fie 
ju  ibren  felbfl  ©ebaûen  gebraud)en  /  ©leitsfre»  burd;  fo!d)é 
unfere  S3e»=*@lcit  ungebinbert  foinmcn  unb  fal;rcn  laffett 
motten. 

©agegen  wotfcn  mir  té  ber  Sbutfiîrff  alif  unfetn  51I  SXuberé* 
borff  Se»  »  ©leit  au*  alfo  balte»  /  unb  l'on  unferé  Mettent 
Sjertmg  3obann  2BilI;elmë  untertbanen  ber  ©tâbtlein  SButt» 
(lâbt/SSnttelflnbt/  Sflffêlibergr/  aud;  anbern/  unb  ben  ©ôrf* 
férn/  fo  bifTeité  ber  ©aale  bes  Ortë  imibbet  liegen/  unb  mit 
obbetûbtten  ©tûcîen  burd'fabren/foldK  a3ei;  =  @leit  in  gleid;ert 
Jâflen  aud)  nid)t  nel;men  laffen  /  unb  fie  beffen  l;iermit/  mie  un* 
fer  2)ettet  bie  unfem/befrenet  baben/  barauf  moden  mir  aud) 
beçberfeitë  in  unfere  feinter  befel;len/  baf  biefet  unfet  S3erctaii 
gung  fottan  nfid;gefetjet  merbe. 

Unb  bamit  anbere  muer  ibren  Sîabmcn  auf  beçben  S3ei)* 
©leiten  niduë  burdifal;rcn  /  unb  alfo  unfer  beiberfeitë  ©eleie 
baburd)  beffôine!;r  gefd'màd)et  merbeu  ino*tcn;  ©omoffenmir/ 
baf  ben  ieuten  son  uiifem  ©diojfcrn  @leité=unb  SBefântniSf» 
iStiefe  ober  gettel  gegeben  merbeu/ fo  fie  511  foldjen  ibren  ©urd;* 
fubren  gebraud'en  unb  fûrlegen  môgen. 

W  fiucl;  iinfern  3vatl;en  f«mt  futbt(id;t/baf  imfcrbeétXburJ 
Y  %  fwfi<« 


O  M  A  T  I  QV  E 

ten  roerbe  ;  ©o  fotten  mir  aud)  «"ber  ben  53ad)  bîe  brtieTbff  Sctt-  AnNO 
fentl)alif*e  unb  £>ebringifd)e  liegenbe  glubrcn  mit  c  tnnen  btf 
nu  bie  '£apborfftfd)e  iûïarcfi  uetreincu  unb  uermaiilen  laffen/  I JO^, 
barbep  eé  bann^  gelnffên  /  unb  cin  jebee   £!)eil  |îd)  mit  ©e* 


£Çcu|*ên  genannt/   o  un|er  fânmb  uno  »oocn  iiw  511  iwuch     ^«•«■v  ^  «».».»»..„«.,  «»«  u.    ,w«   *.m.»  1  «,  ...»  *^ 
yffege/  baron  ibmc  ber  ©leirsmann  ut  ©rffurtl)  SBerbinberung    rtd)ten  unb   £uttung  foId;«t   Sîbeimmg  gebubtlid)  verbal 


unb  i£inbaltobneJitg  m  îbun  fûnielmic/  fo  rootten  mir^ettjog 
So&ann  SMl&dm  fofcbeé  ben  bcm  ©leitémnnn  abfd)affen/  unb 
ibine  biffai  fortan  fia)  nt  cntbalten  cmfilid)  befd;lcn. 

COfaïfc&cUc&c  »on  ©ofF«r{fôt>t. 

©te  gjîarfd)nl*e  non  ©offerpâbt  bnbm  tmferft  peroibneten 
&âuKiumteranbcrnftîrbra*t/  bap  (le  in  ben  ©tnbtlem  unb 
©oïffern/  SSuttclftabt/  SSttttjlabt/  @utmannël)nufen/  2Rann= 
fnbt/  ©ebfinbt  unb  anbcm/  miter  uns  IQcrtjog  Sobann  2Btl» 
Ijcïmen  getegen/  ctsiidjc  4el)n  =  3inf  petite  bàtten/  uonbenen  fie 
bie£ebit*38nbrV'onnwuitug  ©lïlbcu  md)t  nïlcin  in  Contraften/ 
tt>ann  bie  ©tîtber  wrt'aufft  unb  «erroetbfdt  rcerben/  fonbem 
mtcl)  in  dffen  grb^âtlcn  511  nd)inen  bcftigt  ron'ren/  batan  t!)iien 
but*  unfer  Sjertgog  3oI)nnn  2BtlI>elin^  '#mt  SBetmat  ntlerlen 
gin!)nlt  gcfdjelje.  Sftobbcm  mtr  une  bnnn  ju  etinnem  roiffen  / 
mai?  urifeifeiànbeê^ûzbmmg  mit  ftd)  bringet/  unb  bap  berfeU 
bigen  fonberlidi  imn  bem  iQerbtingm  cine  Clauful  ange!)aiigeu  / 
fo  motten  mit  bie  3)}arfd)ald)e  unb  berùï)tte  iljre  iebn=écute  for* 
berlid)  befd)eiben/  unb  manu  mit  bcftnbcn/mie  unb  an  meldiem 
£iïtc  té  bie  gjli«fd)flld;e  mit  ber  Éel)n='2Ba!)r  l)«brad)t  / une  ge» 
biSbrlid)  unb  alfo  erjeigen/  bap  fie  ben  tbrem  sjerbringen  gclaf* 
feu/ unb  sut  Unbittigfett  uid;t  bcfcbmeret  mecben. 

2Unt  QBcimat  Wtt  \v>t&tii  t>tê  Sorffs  £)cbringcii/ 

«nb  ©jurfunîlicfye  iatuv-SKctitymeiftcr  ju  Scu* 

tcnti)ai  tmb  ©acl;fcnf)aufcn. 

3mifd)en  ba*  ©cmcine  ut  ©roffen  Oebringen  unb  ieùtenri)ài 
Ijnben  ftd)  e§lid)e  y\)ï  ba  ©erid)ty  Sjutl)  unb  îBcibc  fjnlben/ 
<in  cinem  Dvtlj  /  ba  jœifdjen  bem  Q3nd)  unb  beit  ignd)fenl)«iift= 
fdxn'JCecfentgemengte^elber/  eineë 'ï!)eilé  gegcn  ieutentljnl/ 
bie  rnibere  gegen  £)cbringcn  gcljôi'ig/  gelegen-  feçn/  unbbnnn 
mtd)  nuf  Sjanf?  ^nnnten  ju  ieutcntljal  2Sicfen=5[e^le'n  bei* 
iôbcivïrtjft  l)(ilben/  fo  bie  ginwoljnei'  ju  £)ebvmgen  barju 
brandon  moffen/  bmnit  fie  mit  il)rem  2îid)e  bariîber  fommen/ 
,  unb  ilm  $elbeï  jenfcit  be.r  S3fld)  beffo  bcffer  bel)ûten  môdten/ 
Srruiig  unb  ©cjnntf  erl>iltcn/  bntiîbeï  ftcl>  bnun  nid)t  o.Ucine 
g)fànbung  unb  «n&ci'e  fl)«tlid)e  (Eingviffe/  fonbem  aud;  em  Ço= 
Ècg^iiti  un  ©eorg  îafen  »t  Oebïingen  uigetrngen. 

©icircii  bann  unfcrc  «evoibiïete  Siàû)e  in  «Seftd)tigung  biefeë 
flreitigcn  £>ttl)ê  fo  «tel  befuuben/  bap  bie  "ÎCecfcv  benber  ©emet- 
nen  Bon  obcn  beë  SBegeê  an  /  bif  unten  an  ben  S3ad)  burdîaué 
gemcngt/unb  bafj  bod)  bie  meiften  £>ebtingifd)en  "tfecto  oben  am 
2Bege/tmbber  meljrer  £!)eit  bit  ieutcntl)aitfd)en  'Jelber  unten 
«n  ben  S&rtd;  fjreidjen;  ©0  I)nben  mir  btefe  ^rrungen  ber  Sjut/ 
Q;rifft  /  ®ecid)t  Ijalben  baln'n  »etglid:en  unb  mitteln  laffen/  nem= 
Iid;baf}fafitnbciéîfJcitte[foId)eë  gané  fitettigen  Ortl)é  ui©d)ci= 
bung  unb  SCaunung  bet  ©ericljt  unb  Sjut  uom  gnbe  bet  ©ad)= 
fen()attftfd;cn  $dba  bip  an  bie  SSad;/  ba  biefelbe  quet  Ijevuntec 
fleufi/  Diet  ©teine/  unb  bann  unten  an  ben  SBiefen  glétd)  am 
£)rt()  aie  benîl)fteë  28iefelein  menbet/  unb  Settetë  Sfiad;fom=- 
men  ÎBiefen  -■  JJlecflein  anfcljct/  jrocne  ©teine  gefe^et  unb  i>eï= 
mablet  morben. 

26né  mm  won  2Cécfcrn/SeIbem  unb  SBiefen  jenfeit  ber@tei? 
ne  nnd)  bem  5Bege  unb  ôcbrtngen  ni  gelegen  /  bncnber  follen  bie 
@erid)tey  obet  unb  untcr/  bem  ^fmt  2Beimar/tmb  bie  S^utl)  unb 
Xrifft  ben  (EinmoI)nerit  ut  ôebringen  aUeine  gel)ôren;  <3&aê 
tenu  biffêitë  bet  ©teine  fon  gelbcrn  /  "jfecfeïn  unb  2Biefcn  bif 
miben^ad'|f|teid;et/barûbet  foUen  bie  @crid)t/  ober  unb  untit/ 
bem  JXentbmeiffet  SSattljel  iautetbad)  atlein  ju(îel;cn  /  unb  fou" 
fortan  cin  ©emein  bie  aubère  an  foldjer  XJutl)/  %rifftniditï)in- 
oern  /  unb  ftd)  îîber  bie  ©teine  ber  anbern  abgctljeintcn  gelb= 
©ben  mit  Sjutl)  unb  3:rifft  nit  gebraudjen  no*  anmaffen/  b,e|? 
gleid;en  foUen  ftd;  bie  ©inroolnjer  su  £)ebringcn  nid)t  attein  bec 
^rifftunb  Sjuti;/  fonbem  aud)  ber  ubertrtfft  tîber  bie  ©teine 
<mf  berul)tten  t'^elbern  /  unb  alfo  aud)  ûbec  beé  Snnuten  2Bic^ 
felein  fortan  gânêlid;  enrt)altcn. 

©0  l'iel  aber  au)|èrl)alb  ber  @erid)t  unb  SjutI)  ben  ©igen- 
£I)uni/  iel>n/  3iI1f  lln&  ©K»er  tîber  bie  "Jtecter  unb  ÎÇelbec  in 
fo!d)en  gan^en  bennnten  ôrten  belangen  ti)iit/  foldjeé  atreé  fo(I 
cinem  jeben  bleiben  /  bem  eé  bifj  aubère  jugefianben/  bnmit  eé 
banuaud)  atfcntljalben  ge^alten  metben  fod/  mie  eé  gebtaud)t 
unb  l)etgebrad)t. 

©ie  5ifd)  =  S3ad)  berer  ûcrter  foff  «on  feutcntlbal  In'nauf  bip 
ait  baë  ©nbe/  ba  bie  ©teine  jïcifdien  Seïlcrsi  Sf}ad)f ommen  / 
unb  Snauteii  2Biefen;'5Icct'lein  gefcfjct  /  bem  iXciubmeifier  unb 
feincn  ^Jîacbf ommen  /  fo  tu  bem  jjoffe  gegen  icutentljal  gel)prig/ 
fenn  unb  bleiben  /  unb  pd)  barinnen  benbe  bie  ôébringifdjen  unb 
4eutent!)aufdien  ^u  ftfd)en  entbnlten/  ber  £»ftl)  aber/ba  beriîl;rte 
58ad)  junfcbcn  ben  icutentljalifdicn  unb  ûcbringifdjen  ijdbern 
Ijerunter  bie  £>itec  Don  bem  Ie&tcn  metbten  ©teine  ab  /  bip  auff 
Sefferg  Sgicfen  ■=  glccfleirt  fticfjet/  fode  ben  ©nroolmem  bei;bcr 
©eineinben  {eutljeiubal  unb  £»cbringen  ni  ftf*en  frfl)jlcljen/tmb 
von  bemfelbigcn  ©teine  ab  nauf  gegen  £>ebtingen  fott  bie  ©e? 
ted)tigfett  bet  Sifdjereç  gegen  £>ebtingen  aUctnc  gcljôren. 
Uitb  bnmit  ba  ûrte  attentljalbeit  befjomeI;ï  9vid;tigt'e(t  gel)rtï= 


fcacï;fcn()aufctt'4mï)  2Bçimcmfc#c  J^^'-Scutctt. 

%\i  ubr  ,3Ctttcé  bien  Sjege  =  @euten  uf  bec  ©ad)fenI)autTfd;eit 
unb  ieurtjembalifdjen  $hù)t  511  Bcm  SBcimarifdjeh  @el;ege  ge* 
feget/  biefelbtge  abec  bemadjet  etjlidje  maljl  bet  ©end)t  I;alben/ 
laut  beô  Sfiaumtmrgifd;en  2)ectrags/  Anno4o.  datîret/  ge^ 
fod)ten/  unb  niebt  bec  ©eridit/  fonbem  beë  ©et;egeé  balben 
fîej)«n  bltebcn/  unb  bann  îtnfece  «ecoibnete  atatlje  in  bec58e|îd;» 
tigung  fo  uiel  befunben/  bap  oeciJIjïte  b2en  Sjege  =  ©eulen  auf 
unfecé  biê  £l)ucfûr(ten  ieijn  unb  ianbeë-'^ûcfil.  ûbcigfeit  ge= 
(îanben/  mie  aud;  benbecfeitei  affen  3anct"  unb  3rcungen/  fb 
aué  fold;en  unb  bctgleicben  ©eulen  unb  SDÏabljeidjen  /  in  ein  an* 
bec  jiîcfientbum  gefatjt/  311  entflcben  »ffegen/  gecn  wrbiîteit 
unb  uoefommen  moden/fo  baùen  mit  ùné^ectjog'SojànnSBjii 
befm  bec^agb  mib  beé©el;egcé  auff  bemcltec  ©ad))enbaupfd)en 
unb  icutcntbalifd)«n  JJIub'c  l'erjieben  unb  begeben  /  unb  bie  bar= 
auff  gefatjte  Sjege» ©eulen  ausbeben  unb  ûbtbun  taffen/  be= 
midigen  aud)  bteemit/  bap  bie  2>agb  auf  bec  ©nd)fenbanfifd)ejt 
unb  éeutentl>alifd;cn  (Çfuljc  bcm  JXentbmeiftec  unb  fein'en  9^ad)= 
îommen  gegen  ieutental  atlein  jupcl;cn  unb  gcbôccn  fott/  unb 
rootten  une  beïiîbrtcr  3a'gb  ferner  nidjt  anmaffen  /  aud;  be* 
centroegen  in  unfer  "JCnu  SBeimac  /  bie  ©ecicbt  unb  3agb 
bacauff  niebî  ju  fcd;ten  /  gcbiîbtlidjen  unb  ccnjtfidjcn  SSefeljl 
geben. 

©eëgleidjenifi  aud)  unfece  cenfie  gjleinung/  bap  fît!)  bie  S3e» 
nacbbacten.  ùom  "ïbet  unb  anbere  auf  foldjen  beé  Sentbmeiftecê 
©ûteen  bec  ©adjfenbaufifdjen  unb  ieutentbatifdien  'J(uI)C  /  in= 
balte  unfccë  2îettecé/beë  gljutttîrficn /  unb  unfeccr  felb]f  etge? 
nen  ianbeé;£)2bnung/ bec  3«gb  vmb  2Beibemecct's  gântjlid;  ent« 
Ijatten  unb  eufeen  fotten  /  bamit  ftd;  alfo  bec  Stentbmeiffcr  be* 
riibctec  ^b  unb  ^Beibcmcccfê  auff  foldjen  feinen  ©itfbecn/ 
fo  meit  lid;  beefetbigen  Çlubcen  unb  ©ecidjte  ccficcet'en  /  ins 
mafTen  aie  mie  /  ba  une  baé  ©dbege  jugepanben  /  bafelbfl 
affeiii/  won  unfeem  %m/  unb  mminigtid)en  utigebuibett  /  5Ù 
gebraud;en  tyibi. 

Sicbftflfct  «nb  0§mati|]dtt  /  unb  anberc  ï>afc(&|ï 
(icflcnîic  Scrffcr. 

S5ie  glubren  Benber  ©orffer/  iiebfiabt  unb  £>£mnnffàbt/ 

feinb  uor^biefer  3«t  umrbeiuet  gerecfen/t  bal;er  bann  5mifd;eit 

i  bepber  ©ôrffet  ©inœobnern  atfetlei;  ©ejànrte  Dertirfad;et/  ba^ 

1  mit  nun  an  fo!d)cn  ^lubrcn  /  beybe  bee  ©igentbmné  unb  ber 

j  ®/rid)t  balben/f@emipbett  gel;abt  /  unb  femere  3mietrad)t  «ers 

I  biîtet  merben  m&d)te/  fo  baben  mir  gèmelté  glubren  burd)  auê 

!  unb  an  aKen  ûrten  mit  KI;einfleinen  «ermaljleri/  unb  ben  4eu= 

!  tben  benber  S)6rfer  bameben  auffcrlegen  laffen/  bap  ein  jeber 

I  uf  beçben  ©eiten  am  ©nbe  feiner  Tfetf cr  bien  gura)én  breit  éai= 

!  be  bif)  nun  ©teine  liegen  laffe/  bamit  bemelter  3îbem  neben  beit 

j  ©teinen  berafe/  unb  alfo  atigcnfd)cmlid)en  unb  âd)tiger  fen/ 

I  unb  mir  motfeti/  bap  foId;em  alfo  jnbrlidjen  unb  airejett  nadjs 

gefa^t/  unb  ber  2$erbred)er  »on  benen  3nnebabcm  ber  ®iï; 

tl;er  iiebfiàbt  unb  £>£manfiâbî  gebubrlidjcn  geffraffet  mer= 

bm  fott. 

©ergleid)en  3iljeinurîg  fott  aud)  &nrifd)ên  ben  aiibern  bafclbfï 
liegenben  ginbren/  aie  gtoifdjen  ber  0ffffelbad)er  unb  @olb= 
badier/  aud)  jmifd)cn  bit  3{obrbad)ifd)en  unb  iiebffabter  '^liibr 
geljaltén/  unb  bafelbp  aud)  bep  bert  gefa^ten  ÎXbeinPeiiien  auf 
bepbeu  ©eiten  but)  gurd)en  breit  iebe  attivcge  liegen  bleiben/ 
unb  bemfelbigcn  bep  cmer  nabmbafftigen  ©tra"ff/  fo  Ber  ëcbof* 
fer  unb  25crmalter  bcnenncn  mogen  /  umvegerltd)  nadjgefeèec 
mecben. 

©0  bjél  aber  bie  ©erid)t  auf  foldjen  3ÎI)ein;@raffen  gMà^lein 
anlnngct  /  fotten  feie  bieç>  Jurdien  uon  bem  ©tein  an  ju  einer 
jeglid)en  fjlubren/  baran  fie  gelegen/  gebôrcn/unb  alfo  aud)  bie 
'(Çatle/  fo  fid)  biîTeitê  ber  ©teiiie  auf  ben  bzepen  $urd)en  bege; 
ben/ uon  ben  gcred)ifcrtiget/  geridjt  unb  gepraffet  merbem 

J5cgc«©m(e  bet)  fc«n  £icb|îàWcï  Jt>ol$. 

S5ei)  unferë  ftetêogê  3oI)ann  2Bil!;eïmé  SBtnbçrë  Kegie= 
riinges3c't«n/  ijt  cinc  ^ege^iacule  binter  bem  iiebflâbtcr  ^olê 
gefe^et/  unb  biefclbige  uon  une  bcm  Êbutfûrfjen  geftattcÉ 
morben. 

97ad)bem  bann  unfere  veroîbnete  [Uâtlje  in  bet  S3ep*tigimg 
befunben/  bapbetiîl)tte  Ôcgea.©eiile  auf  ber  SOÎiîtterfiâbtifd'cii 
'iJIubr/  unfcrS  beê  Sburfûr peu  Jebn  /  geflanbcn/  fo  baben  mir 
iqettsog  3oI;ann  2BilI)eIm  bicfelbig  abtl)tm  unb  auébeben  /  unb 
biffeité  ber  ©tvaffcn  auf  bie  $>pffdbad)ifd)ciJliJbr/unfetm'2ûnÉ 
«Xoplrtnigepâiibig/  riîd'fetjen  laffen. 

licbftôttcc  JÇoJg. 

©«S  liibfabm  Soïtj/  fo  an  bie$>fifrd6(td;iftl!e  g^iiibr  tym 

Mi 


DÛ     DROIT     DES     G  Ë  N  & 


nef/  i|t  boï  biefer  3«t  "<if  efjlidjen  ©feinen  Berina!)kt  roorben/ 
biemeil  bann  bfe  ©renié  unb  anbere  3)ïabl=3ei*en  juin  tljeil 
auëgefatten  tmb  oerenbet/  fo  baben  roir  foldjeé  :qoI(j  roieberumb 
<tn  ben  roerenben  £Dtal>l'3e"l;cn  atifé  neue  Berremen  laffen /unb 
roir  rootten/  baf  ee  bc»  foldier  2krreinigung  bkiben  /aud)  ixiu 
fer  ^erfiCKj  3oI)ann  SBilbelmé  iente  ju  $>ftffel&ad;  fid)  beé 
gan^en  £>oIèeé  oafelbfien/  fo  Biel  ben  gigentlbtuh  bclnngct/  ent^ 
Çrttten  tmb  etifern  foUen/  roaé  aber  bte  Qut  unb  "îrifft  auf  el}* 
•licben  barinnen  Iiegenben  S&iefen  anlanget/  bamit  Bérbleibet  eé/ 
inmaffen  eé  ein  jebec  beced)tiget. 

(Eé  fotten  ftd)  «bec  bte  ieutçe  jtt  g5ftffclbad>  entbalten  /  fo  Biel 
tmnôtbiger  'JBege/  roie  btgbeco  gefd;eben  /  babticd)  ju  tnadjen/ 
imb  flttem  bte  SBege  ttnb  ©tege/  fo  boc  "JCtteté  barinnen  geroes 
fen  /  balten  ttnb  gebraudjen. 

©o  «tel  bann  bte  ©erid)t  ttber  beruTirteé  S?oI(i  betreffenb/  fo 
fotten  ôbcr  tmb  Sftie&er  511  betn  Sjaufe  itebflâbt  /  3nl)alté  beé 
S3ertragé/  roeldjec  etroann  bttcd)  unfec  Sotfaljrêji  3?âtbe  Anno 
funff  unb  Bierfjtg  aufgertdjt/  baoon  aud)  oben  art  bem  £>rtb/ba 
beé3ûnen»@trobmeë/  bttrd)  baê  ©orff  (gberfiâbt  flteffénb/ 
Sftelbimg  'gefcbeljen/  tn  biefen  unfern  Sîertrag  fefjtn  laffén  /  «nb 
benfelbigen  baburd)  ratificiret  tmb  confirmiret  b<tben/  gel)ôren 
tmb  bkfben/  unb  Bon  unfec  Sjerlïog  S^nnt  SBilbelmé  ICinbt 
CXoflrt  ferner  nid)t  gefiodjten  roetben. 

©er  3agb  fott  fid)  bec  3nnebaber  beé  ^au'feë  iiebfiâbt/  rote 
vor  altéré  /  auf  beriîbmn  Colite  neben  un*  ^erfcog  3obann 
SBiïbelm/  nadjiaut  eineëSertragé/  ju  gebraud)en  îjaben. 

iétfe=>@c(ctt  &et;  fcem'S«&efîàtt:tfcl)m  ©tcrn. 

3or  eêltcb  3abren  ifi  beé  4eib=  ©ekité  Ijal&en  ein  ©rené* 
©tein  Ijatt  be»  bem  ©orff  £iebftâbt/nad)  SSefage  beé  $)àmfd)en 
2}ertragé/fllfo  gefefjet  roorben/  &afj  bte  <EI)ur=@d)roerbter  auf 
Sffieiinar  jtt/  tmb  bec  9fauten»&rànfj  tiff  bie  @traffe  gegen 
©cfertéberga  geroiefen/bieroeil  bann  becfîebec  biegbur  geânbert/ 
fo  baben  rote  mtd)  foldien  auébeben/  umfeljcen  tmb  rtlfo  feftert 
lafjen/bctg  bte  ©djroerbtec  mif  Scfnctëbecgn  /  unb  becXautèn- 
£r<m|j  rtitf  SBeûïwv  jetgen  /  imb  bte  2)ecgleittmg  tilfo  ge^nlten 
roecben  fotf; 

3roïfd;eii  bem  Socff  ôcleë^nufen/  benen  »on  2BectI)ec  jtt 
Sroljnbotff  ?u|îanbtg/  tmb  unfec  beé  Sburftîtffen  'Kffter^eljn  / 
unb  bem  ©orff  ©prottn  /  tn  unfer  Sjeciog  Soljann  2BiII)eIiné 
«Soigte»  S^uttelfinbC  gebbctg/  baben  ftd)  »on  bem  £>ct  an/  ba 
in  einec  S§e$t  bze»  ©tetne/  bec  irtngenflein  gênant  /gefetjt/  unb 
baben  jabrlid)  bzen  geridjt/eineê  »on  roegen  beë  'JCmté'SBeimar/ 
fcaê  anbere  «on  roegen  ber  t)on£rffttctl)/  unb  bttttené  bued)  bie 
«on  SBeccIjec  $u  ^roljnbocff  befeffen/  unb  geljatten  roecben/attf 
itt  cedjten  ©etten  ab/  gen  23otéberg  ju/  bec  Sjtttt  unb  ^.rifft 
!)alben/etjlid)e  3eit  3rrungen  unb  3rotefoalt  auë  bem  ecbalten/ 
brtfj  an  bemelten  ôrt/unb  jroifdjen  ben  ©reincn  ber  btetjen  Qû* 
gel/  bte  2Beinberg  I)erbucd;/  ^irtfec  einer  SBiefen  roeg/  bifj  an 
bk  3olébergifd;e  SSJÏrtrcf  /  fe&c  viel  gemenate  ^erfer/  SBiefen/ 
2Beinberg  unb  ieben  gefegen  /  bie  tum  ?I>eiT  ben  ietttÇen  ju  £)r^ 
Iesljaufen  juffeljen/  unb  gegeit  (jrobnborff  Btcjtnfet/  unb  juin 
«inbecn  'ïOcil  bec  gtnroobnet  gegert  ©prbff  a  feinb  /  unb  in  un- 
fer  3Cmt  ^Seiinar  »«jinfet  roerben/babef  attd)  wor  altéré  Anno 
^uetltdxgefetjfe  $ege=©eukn  roieberumabgetljart/  ttnbbod) 
biefe  3rrungen/  fernerer  Srhmbtgttng  Ijalben/ unwrridjtet  blie= 
ten/-  bamit  mm  fotd;en  ©ebredjen  attd)  etïieéinabté  abgeljolffen 
merbe/  fo  baben  rotr  beri3l>rce  fiteitige  ûrt=S3egrentjung  unb 
©dxibung  ber  @erid;tunb^tttt  gleid;  btted)  atté  mitteln  laffen/ 
ttnb  »on.ber  Sotëbergtfdjcn  glu|)c  an/be»  einer  ïrencf  binroeg/ 
tnitten  bttrd)  ein  2Bt"egletn/tmb  bann  bjnter  bie  SBeinberg  fort= 
xin/bif  aubenKafen=2Beg/.  roeld)er  «on  5roI)nborff  bifj  auf  bie 
bten  geridjfef e  ©tente/  ber  iangen  fiein  gênant/  lauffet/  ©ed;é jeljen 
iWjeinffcine  fetjen  unb  «ermablen  (affen. 

<2Saë  nuit  an  'JCecfern/5eIbent/l2Beinberg/  SBtefeit/ ©el;6[tj 
•»on  ben  ©tetnen  ab  nad)  Orleéljattfen  unb  ^roljnborff  jtt  gele= 
gen/  barnber  fotten  bte@erid)t/  ober  unb  meber/ben-SBertljern 
jtt  SJroïjnborff/  unb  bie  Griffe  unb  fyut  ton  Sinroobnetn  ju 
ûdeéljaufen  affetn  suftefeen, 

2B«i5  aber  an*tfecfern  unb  Jelbent/  SBeinbetg/  SSiefcn  tmb 
@el)ô[tj  t>on  bertîb"rten@teinen  ab  gegen@»rotta  /  unb  bafelbfî 
nauffflelegen/bartjber  fotten  bie  ©cridit/  ober  unb  nieber  /  bem 
■3tmt  28eimar/  tmb  bie  îrtfft  unb  $ut  benen  ieutenstt^rotta 
ûUein  geliorert. 

©onfïe'n  fott  eë  mit  bein  £tgentl)tim/  ic&nen/  3infert  tmb 
©teuren  attentbalben  beê  £><ctê  bteiben/  rote  ti  berbradjt/  tmb 
tS  jtt  biefer  3eit  in  SSefitj  geroefen/unb  gebraud)t  roorben. 

"Jtlê  aud;  biefeë  Qnê  attf  bem  breiten  Safertroege  «on^roÇn» 
borff  nad)  ben  hitgen  ©teincn  ju  ein  ^latj/  von  einem  fleinen 
gefatsten  Sîbeinfleine  ab/  roelcber  mitten  auf  betn  SBege  M)ttl 
tmb  bafelbfi  bte  grffurtifdje  Qiîttmg  fdjeibet/  bifj  juin  langen 
©erid)tg^©tein  binnauff  /  gelegen  ifi/  bariîber  ber^titung  l)aU 
ben  sroifd)en  ben  ieuten  ju  ©Broita  unb  £>tleébaufen  3rcungen 
eine  Irtnge  getc  geroefen/  unb  bann  tmfece  SKatI)e  tn  ber  SBefid)ti= 
gung  befunbcn/bafj  foldjer  geringer  ^latj  Bon  ôdcéljaufen  roeit 
«tbgelegen  ;  ©0  &aben  roir  eé  bal)in  abbanbeln  unb  Bergleidxn 
laffen/  baf  bte  ffinrool)ner  3U  ©pcotta  fortbin  bentpctenëlati 
mit  ibrein  Sief)  unb  ?>ferben  atteine  betretben  unb  bebtîten  mo= 
<jen/unb  ftd)  bte  3U  ôrleé(jaufen  barattff  311  treiben  gântlid)en 
êntbalten  fotten. 

©0  Bief  aber  bie  ©ertcljt  &e$  û«é  unb  fluf  bem  gantjenUta* 
J«m.  V.  Part.  I. 


*îf 


fen=2Beg  Bon  Srobnborff  bif?  auf  ben  langen  ©erid)t^©tein  Akvrt 
"ftiïf  Ûfer  um>  Nieber  fotten  bene^SccTS  AN^° 

Sieroeil  aiicb  bartîber  ber  (gnben  beé  ©eleité  roeaen/  fo  neu- 
Iid)  gegen  feprotta  geleget/  unb  ;u  bein  ©eleic  aeàen  Solëbei-â 
gebong / beé  Umbtrabcné  unb  ber  3B<târen  balber / fo  bte  ieuthe 
;t..brer  RM  Sîotljburfft  unb  ©ebatten gebraùdven /  unb  flr 

çtmg  rurgebcad)t/  fo  baben  rrir  foW;en  Articul,  t>aè  ©eréit  bel 
langenb/  Vdfa 1  ri*ten/  Bcrgleid;en  unb  Berabfd)ieben  laiTen- 
mm»  baf  bte  ieutbeju  Orlcéljaufen/  5cobnborff/unb  b"i 
fefbfi  umbec  tn  bec Jertfdjafft  grobnborff/ ju  tbren  felbfi  ®e* 
batiett  ©d)tnbel/  fréter/  Cm  tmb  bergleidjert  aUf  ber  ©tral 
bafelbfi/  ober  anbern  SSemvegen/  bo&Ien/  unb  anbere  ihnen 
îufubren  inogen/  unb  baf  Bon  fold)en  fein  ©eleit  gegeben/nod) 
aud)  bte  g=ul)rletttl>c  bamit  umbgetrieben  roerben  fotten 

®eégletd)en  fott  aud)  bcrù>ten  4eutben  nad)geIafTe'n  fenn/tbr 
e$>Z£m<în  ?Tlbi?  mb  mibere  5n.d)t  obn  ©etei  L 
Sffiïf  <wberé  rooI;.n  ju  ful;ren/  unb  fie  barait/  B 
©efattené  ju  g;braud;en/  ntemanb  Cubent/  befd)roeren  oiti 

ttnb  bamit  berentroegen  befîomeI)r  ©eroifjbeit  gebàftett/fo  fot^ 
len  bie  [Çubr^eute/roeldie  foldieé  ©kité  Srey^aaren  fiShtoi  / 
ftd)  m  ,eben  ned)ffen  ©eleit  anfagen/  unbbie SBaarenburd  S* 
gelegte  3ette[  ober  fonflen  beglauBigen.  "wurcorar* 

JJBurben  aber  bie  ieute  ©d)inbelit/$8Ceter/  SOofê  ttnb  anbere 
md)t  ju  tbrec  OTotbburfft/  fonbeen  anbern  Su  m  bSffffi 
frbren/  unb  bamtt  banbein  rootten/  ober  a  rodrb  n  a m*  S* 
bere  Bon  tljnen  ©etreibig  ttnb  bergkidicn  erfauffen  unb  abfS- 

S2J/JS  I°?e  "U£  iPfSW  Me *!*»  ®fr^  Sefcilten/tmb  fbû 
d)eé  affeé/  rote  gebraud)hd)  unb  berîominen/  tr 1  baé  ©kit  m 
23oIéberg  Bergkitet  roerben.  6 

SWtt  bein  umtreiben  foa  eé  fjinfort  BonSoIéberg  unb  anbern 
barju  gebongen  £>ertl)em  burebauë  alfo  gebalten  roerben/roan» 
bie  5ubr4eute  bie  bafelbfï  liegenbe  ©traffen  timbfabrcn/ tmb  in 
unjern  $erêog  3o&ann  SB.tbelmé  ®end)ten  ntdjt  aiiaetroff m 
rourben/  fo  mag  ber  ©kitémann  ni  Solsberg  unb  feine  gjîit* 
Berotbnete  benStibr^euten  auf  bec  'Jrobnborfftfdien  ©eridit  foù 
gen/  tmb  fié  bafelbfi  ergreiffen  unb  anbalten/  iebod)/  bâti  ec 
bie  genpmmen  $>fanb  gegen  Jrobnbocff  îîberantroortet/  unb  itt 
benfe[b!gen@ecid)ten  bec  TOtrag  geforbert  unb  gebanbelt  roerbe/ 
barauff  bte5roI)nborf(îfd)e@erid)t  Execution ,  @md)tunb@ei 
redjtigfeit  fdjkmtg  mittl)ei{en/tmb  bein  ©kitéinrtnn  «ebitbrltdiert 
Berbelffen  fotten.  J  v»v^h*w« 

25c^©dcit  p  KoUbtts  uni)  ScMttcjcn; 

.  SBanti  bie  gtiÇr^eutbe  gegen  bk  ©ad)fenburgî  fommen/  fô 
gtebtbaéalte^erfomlnen/  baf  bie  SjaiiBt^ubren  jenfeit  be» 
SSruçfen  auff  2fietfeit=fee/  SBunberékben  unb  grminb  fabreit 
muffen/  aber  ben  anbern  ÎÇubr=*eutben/  folom/gifcn/ôbfl/ 
©aig  unb  anbere  fubren/  ifi  nadjgelaffen  roorben/ «1  ©adifen* 
burgf  uberbie  ScucTe  m  fabren/  unb  bafelbfï  eineé  îbeilé'baa 
©eleit  m  Solébergt/  fotmé  Jjeréog  3ol)ann  aiilbelmen  ge* 
gen  (Jrffurtl;  geboret/ju  balten/  unb  eineé  OHjcilst  baé  SBeifen* 
feifd)e  ©ekit  ju  ieromgcn  ju  geben.  ©ieroeil  bann  foldjcr  ïubri 
Unt/  fo  uber  bte  Unflrtttt  ju  ©adifenbitrgf  fommen/  unb  beé 
©ekité  511  iemingen  baiben/  atterleç  3rriingcn  fi'raefatteii/  fo 
taben  roir  btefelbige  folgenber  gefialt  B£rg!id)en  imb  ricbtig  m* 
d)en  laffen  :  SUebmiid)  :  ©ie  Stibr^eute/  fo  mit  ©ctreibia/ffii 
fen/  S?ol§  unb  anbern  ju  ©ad;fenburgf  tîber  bie  ^rucf  Foin* 
men/  unb  Bon  bannen  gegen  31inenau/  ©aalfelb/  Coburg/ 
unb  tn  baê  ianb  ^ranefen  tiber  ben  SBalb  fabren  /  bie  M'eii/ 
baé  ©ektt  Ht.23oléberg  ju  balten/ unb  bafelbfi  uijiifabren/fd)ul=. 
btg  fcnn;  ©te  SubMeute  abec/fo  mit  bem  ©fen/^orn/©alê 
urtb  anbern  nonber  ©ad)fenburgifd)en  Sriîcf  ab  auf  Icminqtn 
tabren/  fotten  bafelbfi  baé  2Beifenfcifd)c  ©ekit  ju  geben/ imb  Bon 
bannen  auf  groffert  ©oinmern  unb  auf  grffitrtb  ut  fabren/ 
unb  bafelbfï  unéQer^og3obann  SBtlbchn  grffurtifdi  ©ekit  su 
erkgen  fd)iilbi^  fenn  /  aud)  ba  fie  grffurtb  itinbftîljren  /  be« 
rentbalben  gebubdid)  angebalten  unb  umgetriebeit  roerben. 

©eleit  jti  ©ottera  unï>  ÇrifiirtÇ. 

&  ift  tîber  Berwâl)rte  3eit  unb  SNenfdien  ©ekncfen  mit  beit 
benben  ©eleiten  ju  grffitrtl)  unb  ©ottern  berfommeu/  roaim 
bte  5ubr4eutef  ju  ©ottern  baé  ©ekit  gegeben  /  imb  ein  3cirfien 
unb  q)akt  gelofet/  unb  bafTelbiae  ben  ©onnenfd;ein  unb  fur  bec 
■Jfblabung  m  baé  ©ekité  =£aufî  ju  grffnrtl)  u'berantroortet/ 
baf  fie  alëbanrt  bie  SBaaren  obne  ©eleit  ablaben/  Berfauffen 
unb  Berl)anbtl)ieren/berg[eid'en/  baf?  midi  bie  ^eme  anff  iljrc  in 
grffurtb  ertauffte  2Baare  unb  »orgeI)ente  S'îerglcifiiiig  bafelbfï 
ein  3eid)en  rtué  bem  ©ekité =£uutj5  nèl;mcn/unô  bamit  roieber 
©kite-fret)  burtb  ©ottern  fabren  mégen. 

©ieroeif  bann  beç  unfer  i^crtiog  3obarin  QBilbefmé  Sîegie* 
ruitg  baê  ©ekit  ju  (£rffurtb  einen  tincafctiieb  unter  ftembbî 
unb  im  ianbe  erroad>fene/  ûitélànoifd.'e  uub  erjeugte  SBaaren 
inad)en/  unb  mannid)mal  bie  ©ottenfdxn  Jcid-en  nid't  anneb» 
men  rootten/  unb  Bon  ben  etrilànbifcben  SBaareu  baê  ©eleit  jtii 
SBurung  genomincn  /  fonberlid)  bem  atten  SBraud)  jmmcbèr/ 
auf  ein  jeglidjeé  Jafj  ginbàcfifd)  S3ier  j.  ©rofd;en  in  grf> 
7-  furtb/ 


kB 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


ÀVNO  furtb/auff  unfete  Sjettsog  M®*  ®«>.c«.j8rubeïê  f/M 

;  /  Setteté  «œlBOftete  5Ka%e  aué  béni  General- Articul  bec  ©e  tté» 
Intel/ aud)  <iué  genommener  ©'funbigimg/  fo  wel  batget!)an/ 
btfmitattWaaten  obne  Untetf*eib  mc  ^*3lffl 
@eUitcnbrtûtyte@Ieid;beitgebaIten-œorben;  foo  motten  mit 
aud)/  baf  bemftlbifl'en  gUidjmmifïën  iMd)gegangen/  urtr w>n 
SUp  /  infanbifd)en  obet  aii*Iânbif*m/  obne  Untet* 
fôeib/ maun  baë  ©tfitrtl)ifd)e  S8Iep>unb  grn>»3«*n>  gegen 
eWuttbûbeïdiiwoïtetroitb/  îein  ©eleit  genommen  metben/ 

tmm  bk  ifttàftK  ®mm®  \sxmmm  mm- 

^nfonberiwit  motten  mit,'  mann  bte  gubï*ieutbe  ba$  ©n* 
featf tfche  SBt«t  *"  ©otteen  »ccaleiten  /  cm  gtep=3etct)en  «"«";[ 
cen/unb  in  M  ©eleitf^auf  su  ©ffuttl)  ubetantmotten/baf 
Se  atëbann  ntcbt  Mut  unb  mit  feinem  ©eleit  belegt  metben 
foflen/  iebod)  motten  aud)  mit  folcbesî  betgefïalt  ganemetunb 
«Met  baben/  Î>n0  bie  gi*r  -  ieute  /  SWxiW  bet  @cta(* 
QKiflFel/  fid)  btê  îageë/  mann  (te  antommen/  unb  el>e  fie  ab# 
labert/  in  bem  ©eleits^aufe  su  ©ffurtb/angeben/unb  bflé  ju 
©ottetn  geloïete  $rep*unb  S&Iq)'3«*«"  emlegen  fotten 

SBûrben  aber  benannte  gtû)r*£eute  fidymte  obffebet/ mcbt  ftp 
ftgen/  obet  îeine  grcç^eid;en  fiïruilegcn*utffcn/ fo  mag  unfer 
©ilettémann  ju  ©ffiirtl)  «on  bem  ©nbacr" if*cn  SBjer  unb  an» 
bem  SBaaren  ©elert  forbern  unb  einnebmen/bergleidjen  fou  bem 
©elettëinann  $u  ©ottetn  ftepfïeben/  bet  in  ©ffuu)  etfauftten 
SBftaren  balben/  bavon  fein  $tep*3eid)en  genpinmen/  aud)  su 
fotbetn  unb  «njubringeny  rote  mit  bann  befjnben/  baf  es  for 
îflteré  alfo  gebalten  unb  çerbrad)t. 

SSûrgcce  «nt>  23aurcn/  fo  in  £f)ârinâOu  @e(et> 
fret;  flnt>. 

Sn  ber©tfurfifd)en  ©eleit^Saffel  femi>  îw«ne  TCrticuI  «xt* 

leibet  folgenbeé  %nha\tê  :  ......  o.,  -  ■ 

tftfe  Sjfcoet  unb  SSauren/  atte  manmgltd)  tn^urmse»  ge» 
feffen/  mogen  auf  allé  2Bod)en=2Kattfte  auf* unb  abstepen/ge* 
ben  ui  ©jfuttb  fein  ©eleit. 

Item:  ftffeé/  bas*  im  4anb  jn  £!)tïnngen  gemacbfen  tft/ eé 
fenSBeit/  SBein/  ©etften/  £abet/  S;o»ffen/  giebt  îetn@e* 
leit  $u  &fflM/  eé  fep  bann/  baf  eé  aué  bem  ianbe  !)imwg 
«efiSbret  miîtbe  in  bie  ©tabt/  ba  eé  ©eleitêbat  ijï. 

£>ieroeil  bann  fol*e  bepbe  'Mtticul  in  Umbm®kit&*%afftl 
folgenbé  brtîjtn  «Elatet  wotben/  baf  ««  auf  îlburmgen/  fo 
sroifd;en  ©ad)fenbutg  unb  gtffuttb  gelegen/  gememet  fep/  imb 
abet  unfet  ëei:êog3oI)ann,2Bil&elmë  ©leitémann  ni  grffurtlj/ 
beç  unjeré  Mog  3»l)annê  Snibeté  Kegïeïunâ=3eiten/  bie» 
felbige  in  îbjkmgen  alle/rocldje  in  ben  ©tabten  ©al?a^enns 
ftàùi  2Beifenfee  unb  betgleidjeit  tunb&ero  ubet  bet  SStucfen  mi 
©atbfenbuïâ  woîjnen/  mit  ©eleit  auf  bie  in  gtffuttl)  gefubt« 
tmb  im  ianb  cegeugee/  unb  bie  au<3  gtffuttl)  »t)ieb«ïumb  ec= 
fauffte  auélânbifcbe  unb  tnïanbifcbc  SBaare  beleget/  unb  juï 
Sfleuettmg  befdjujctet  bat/  fo  motten  teit  aud)  felcl;e|  fortin 
abfdiaffen/  unb  ifi  unfer  SJÏeinung/  U%  aile  »ou  ©tabten  unb 
Sorffem/  fo  swifdjen  ©adjfcnbutg  unb  grffuttl)  fepn/  unb 
bann  aud;  Sinbclbtiîcf  /  iljte  erroadjfcne  unb  etjeugte  $rud)t  unb 
2Baaten  ebne  ©eleit  in  grffuttl)  btingen/  unb  batinnen  m- 
îauffen  unb  «crbnnbtljieten  /  and)  bmiuieber  a\le  in  (grfutt^ 
«îauffte  au£lâiU>if4)e  unb  inlànbifdje  SBaate  roieber  aué^unb 
anbeim  ful)ten  mégen/  unb  baoon  m  uiifet  ®eImé=S3nup  ju 
gtffutcb  fein  ©eleit  ju  geben  fdmlbig  fcçn  foUen/  tuutben  fie 
obet  bie  in  grffuttîj  ertauffte  au6lanbifd;e  SBaate  feeneç  unb 
nid;t  aitbetm  fiîbwri'/  unb  bamit  an  anbern  Otten  tyafotmm 
SBoften/  fVfoUen  fie  biefelbige/  wk  S2etfomiiKn/  ju  vetgleiten 
fcbulbig  feoit. 

©e0gleid;en/  aie  aud)  unfet  S^a^og  3ob«nn  QSUbelmë 
©lettémann  lit  gvffutrt)  bie  ieute  uon  6al|a/  ïennjlabt  unb 
Çffietfenfee  /  fû  su  £ônigfee  SSuttet  /  ^afé  unb  bergleid;cn  tu 
ïaufft/  unb  anbeirn/  obet  Sotn  gegenmuiftabt  ftibren  œollen/ 
geaen  grffuttl)  beé  ©eleité  l)<ilben  u)i«teib«n  laffen/  unb  «on 
benen  son  glul)vë=©cl)elffen  geinadjten  ^biîten/nximt  ftebofelbft 
<tbgefûl)tet/  baê  gcffu«bifd)e  ©eleit  gefotbert  %at)  unb  bann 
unfete  SUàtbe  befunben/  baf  fold)eê  b«r  ©eleitë^nfel  unb  ah 
ten  âetfommen  juroiebety  fo  ntoaen  mit/  bafj  ftd)  bet  ©leité= 
matin  su  grffuttb  forain  beffen  entljake/  unb  betgleid)en  nid)t 
mebï  fiîtnebme/  jebod)  fotte  fold)eé  auf  ftembbe  ieutjje  nid)t 
«ebetttet  metben/  nod)  aud)  biefelbige  su  TOtud)  Ué  ©fur* 
tbifd)en  ©eleité  fid)  beffen  ju  gebtaitd;cn  unb  ju  beljelffen 
{jaben. 

©ttag  ttnï»  ©t(eit  ttï^Bcitt'-uttï)  antwer  gti^ren/ 

fo  toom  9l()etnfttro^mauf©atêa/  ^erniftàW 

QBcifcnfcc  unb  ^ac^fenburg  cjefjcn- 

SBit  bet  Sbutfiîtft  baben  une  »or  menig  ^atym  mitSpecêog 
3obann  gtiebtidjen  eineé  ^luéfcbteiben  uerglid)en/  unb  bnfjêU 
bige  in  unfet  S3enbetfeité  ianben  publiciren  laffen/  folgenbeé 
Snbalté  : 

25on@;Otteg®naben/  SJitQtugufluë/  beë  52eitigen  9Jô= 
mifeben  SJeid^  ©•^SOTatfdiaH/  iJburftîrft/  unb  S3utggtaff  ju 
3Jîaabebutg/  uni>Donbeffelben@n«bett/  28ie  3°!)ftmi  ^tie» 


btid;bet  gRitlete/  ^etêog  jù©ad)fen/  éanbgtaff  ju  gjleiflTe»/  AnNO  ' 
©euettet/  fugenallen  unb  jeglidjen  unfetn  Untettbauen  /  aud; 
auèmâttigen  ^auffleuten/  jul)tleuten/  unb  benen/  bteil)ï©es  1^6/, 
tpetbe  unb  SjanbibieHina,  in  unb  butd)  unfete  (anbe/  g!>uï-unb 
Jûtffentbume/  tteiben/  unb  fid)  ià  ©ttaffen  mit  3fcifen/5ai)= 
ten  unb  îteiben  gebraud)en/  bierittit  su  rot|7en/baf  unéglaub» 
licbfûitominen/  mie  neben  bit  bob^n  unb  £>bet=>©trafTen  in 
unfetn  ianben  «on  ieipjia,  auf  Jrancffuttb  am  îSîapn  un& 
£KI)ein/  aud)  »on  bannen  bet  wieber  gen  ieipjig  /  »on  e^Ud)en 
3abten  gemeine  ungemobnlidje  S&i>2Bege  gefud)et  rootben. 

gtun  roiffen  mit  umî  $u  etinnem/  ba$  unfete  2torf<u*wn/ 
meilanb  £I)nftloblid)«t  ®ebad)tnuf  /  im  t>4i.  3abte/aitd)  ju» 
»ot  efclidx  mablen  offentlid)  'J(uéfd)ïeiben  unb  Ediifl  publidren 
unb  auëgeben  laffen/  mie  fia)  ein  jebet  betfelbigen  ©ftaflen 
balten/  unb  in  maé  $>onen  unb  @ttaff-bie  2îetbted)er  gefaUert 
fepn  foQen;  ©iemeil  mit  bann  itbet  bec  alten  ©ttaffén  unb 
unfetet  betbalben  betgebtad)ten  ©etedjtigteit  md)t  tueniget/atè 
unfete  Sotfabte»/  mie  billid)/  ju  balten  bebad)t/  mit  aud> 
folcb  umfal)ten/ bamit  unfet  ©leite  unb  3ôtlegefd)mâd)t  unb  um» 
jogen/su  gebultehunbfetna1  sujufel)en  nid)t gememet ;%i$  l)(ibtn 
mit  unferct  Sîotfabten  'Jfuéfd^teiben  wetneuen/  unb  uor  uni?  ba' 
felbft  bietmit  unfet  Edidt  unb  ©ebotb  publiciren  lafjên  mollen  ; 
Semnad)  begebten  unb  gebietben  mit  bietmit  etnpd)/  ba$  aUt 
biejenigen/  fo  binfott  »on  ieipsig  auf  ©futtboberanben3îbein= 
ffcobm  fabten/  jieben  unb  teifen  mollen/  »on  ieipsig  ani  auf 
SBeiffenfetfJ/  ©fattébetga/  33uttelf(â'bt  /  ©futtb/  €ifenaa> 
obet  £teuêbuïg/meld)eé  bie  ted)te  unb  ubet  txtroabW*  3e'f  bec* 
gebtad)te  ianbittaffé  geroefen/  unb  nod)  tfl/  unb  brôwiebet/ 
meld;e  uon^tanrffuttl)  obeteuoin fXbeinfïco^tn  nad)ieipsig  mol* 
len/auf  bie  ie^benannte  ©tâbte  unb  ^lerfen  fabten/  teifen  unb 
îiepen/  unb  bafelbft/  mte  »ot  %ltet&/  bie  Sotte  unb  ©eleite 
geben/  aud)  baberjeben  îeine  anbete  S8ep  =^ége  fudjen  nod)  ge» 
btaud;en  fotten;  S)a  abet  eines  obet  iwbt/  weldjc  in  unfetn 
ïanben  ©emetbe  unb  S^anbtbietupg  tteiben/  unb  bk  ©ttaf? 
bauen/  obbetiîbtfe  ianbfïtaffen  Uinjteben/  S3ep=>2Bege  fudjen/ 
unb  bif  unfet  ©ebotb  lîbettteten  miîtben/  bet  obet  bicfelbeit 
foSen  unfet  SBepbetfeirô  *Sùt$l.  ©dju^eé  "in  fold;en  Umfabtert 
unb  SÇetfen  »etluffig  fepn/  aud)  g>fecbe/  28agen/  unb  xoa<3  fie 
eigeneé  bep  fid)  l;aben/  ftîbcen  obet  tteiben/  »etmdtcfct  baben/ 
unb  foId)eé  bem  ^iitfll.  îbeile  wtfaffen  fenn/  in  beffen  giîts 
fientbum/ianib/  %mtecn/  ©tâbten  uHb  S&tflFetn  fpld)e  ubet» 
fabtet  etgtiffen  metben.  Unb  aujf  baf  ob  fold)ein  unfetn  ©e* 
botbe  feftiglid)  gebaften  metbe/  fo  motten  mit  unfetn  'Jtmtleuten 
befeblen/  aud)  pietinit  etnftlid)  befol)len  baben  /fieifige  "Ktbtuni 
bietauf  su  geben/ unb  «otbettîbtte  ©ftafe  gegen  bie  Ubetttetefc 
unnad)laf lia)  futsunebmen.  ©atum  ficb  ein  kba  in  biefen  uoe 
©d)aben  mitb  îu  biîten  miffên.  £)ef?  ju  ubtfunb  habm  mit 
bif  unfet  Mandat  unb  ©ebotb  mit  unfetn»  Secret  befîegelt/unb 
offentlid)  anfd)Iagen  lafjên.  ®efd)eben  am  ©onntagebeâ  »tetb« 
ten  SJlonats'îageé  Aug.  Anno  ij6q. 

Sflun  bat  betfiebet  bet  ©leitêmann  su  ©furtb  fold)eé  %ué* 
fsbteiben  babitt  sieben  unb  beuten  mollen /baf  bie  gubt4eute/f» 
jugal^a/  QiennfJnbt/  SBeifenfee/  am  Sîeinfftobme  /  2Bein/ 
gfîiiffe  unb  betgleidxn  geboblet/  unb  nid)t  meitet  bann  in  ibre 
©tâbte  fub>en/  unb  benfelbigen  su  aut  ablaben  unb  »etfauffen 
mollen/  nid)t  2Jïad)t  bâtten/  »on  ©fenad)  auf  ©alfct  abju« 
fdjlagen/  fonbetn  fteben  gaiifcï  £9îetkn  urn/  unb  auff  ©ffiretb 
jtisufiîbten  fd;ulbig  fepn  foKen. 

3ngleid)en/  ba%  aud)  bie  &ïa$/  fo  buta)  baê  ©ffelb  un& 
aufaïïimlbaufen/  auf  ©ad)fenbutg/  unbfétbet  aufë  4anb  511 
©acçfen  mit  betgleid)en  i>ot  ^Iteté  gebnlten  motben/  gm^licb 
abgetban  fepn/  unb  aile  foldje  5ubt=4eute/  auff  ©ffuta)  ju  fabten/ 
umgettieben  unb  angebalten  metben  fotten. 

©iemeil  baiin  beinelteé  Qluëfdjteiben  auf  bie  ©ttaf/  fo  von 
^tantffuttb  unb  bem  SRbeinfïrom  ab  auf  ieipjig  gebet/getid)tet/ 
mid)  unfet  bepbetfeité  2Jleinung  nia)t  tfl/  benen  um  ©futtb  gea 
Iegenen  ©tâbten  aile  3«fubten  babutd)  abntfo)neiben/  unb  an* 
bere  gemôl)nlid)e  unb  betgebrad;te  ©traffen  auffjttbeben;  ©a 
mollen  mit  ctmelteê  7tu£i|a)teiben  babin  etflâten/  baben  un* 
aud)  mit  einanbet  beffen  freunblid)  »etgliâ)en/baf  fottbin  nid)t 
affein  bie  5iû)r*ièute/  fo  «on  SBeifenfee/Çennftabt  unb  ©alfîa 
mit  'îJBeit  unb  anbetn  an  SJbeinflrom  fabten/  unb  SBein/ 
Siilffe/  (Eafîanien  unb  ber<jleid;en  in  bie  ©tâbte  mieber  ein» 
btingen/  fonbetn  aud)  anbete ^ubi-sieute/  fo  betgleid)en  «on 
Svbeinfitoin  ben  bemelten  ©tabsen  suftibten  wotten/  «on  ©fe« 
nad)  abfd)Iagcn/  unb  fftacfê  auff  ©al^a/  îenffâbt  unb  SBet"* 
fenfee  sufabten/  bafelbfJ  obbemelte  SSBanten  ablaben  unb  «et» 
fauffen  mogen/  unb  einigeé  ©eleité  bfllben  nid;t  umaetrieben 
metben  fotten. 

2gann  abet  obbemelte  gtobt^eute  folcbe  in  biebenante@tabs 
te  geffibwe  28aaten  nid)t  «erîauffen/  fonbetn  fôtbet  mit  auf 
ieipjig  jufabten  molten/fo  fotten  |]e  auf  gtauenflabt  obetSBei* 
fenfee  unb  bie  ©ad)fenbutg  jufabten/  unb  bafelbjî  nebfl  bei» 
©ad)fenbutgifd)en  ©eleit  unfet  Sjetgog  Sobann'SBilbelmé©^ 
fiittbifd)  ©eleit  mit  su  geben  fdjulbig  fepn/  inmaffen  mit  Set» 
ozbnung  tl)un  mollen/  baf  ta  auf  fold)en  fiait  bafelbft  gefotbett 
unb  eingenonmien  metben  inoge. 

5e\:net  fo  finb  mit  aud)  Sepbetfeité  gnâbiglicb  juftieben/bap 
bie  ©ttaf  butd)  baf  ©f  felb  unb  gjîiîblbnufen  auf  ©ad)fen* 
butg  in  ba$  ianb  ju  ©ad)fen/  mie  «or  Tlltetë  unb  betbtad)t/ 
auffetbalb  bpr  wv  groffen  £entner»2Bâgen/  gebraud)t  unb  ge=» 
balten  metben  folle. 

£>a  aï®  3emanb^  «on  Kbeinftrom  mit  einiâec  2Baar/  mie 

aud; 
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rttid)  biefelbige  ÇM)tnen  b«ften/  burd)  SRiSliHjnufcn  auf  *ei»jig 
frtljven  roolte/bcnfeIbigen$ubr={cutcn  alfen  fo(i  ntri)t  «ergénnet  ober 
iindigelaffcn  fep/bie  ©trafj  auf  ©ad;fcnbucg  ju  nebmen/fonbecu 
fit  follen  fdjulbig  femt/  bte  ©trafj  ouf  ©fenad)/  ©rprtl)/ 
(gcfortëbcrga  1111b  alfo  fort/  roie  unfer  "XuSfcbreiben  melbet/ 
auf  Aeipjig  ju  balten/  unb  fîd)  tei&të  anbern  SSenroegeé  ju  ge? 
bratjtben.  . 

(go  «iel  abèr  bie  ©tabte/  «të  ©aléa/  'îènnflâbt/  unb  an* 
bere/  roeld;e  auf  ber  ©traffe  von  gcffurtb  «b  gelegen  fep/an= 
ïangcn  tfottt/  bieroeil  biefelbige  mit  benen  iin  ianbë  eerc«d>fenen 
frtid;tm  tmb  erjeugten  SBaaren  bie  ©trag  nad)  4eis>$ia,  ober 
Stfaumburg  uff  ®uttecë})aufen  «oc  TUtecé  genommen/  fo  follen 
biefelbige  baben  aud)  gelafjên/  unb  bamit  auff  (Ecpctb  ju  fiu> 
ren  obec  bie  grffurtbifcbe  @cteit  ju  eclegen  pfîtdjtig  fepn. 

S)eSgleidien  rocHcn  roic  bec  ©tabt  gM)U)aufen  /  bieroeil  es 
biefelbige  alfo  becbead)t/  aud)  «ccgonnen  unb  nad)laffen/  bafj 
ibrc  SBiîcgec  unb  ginroobnec  mit  ban/  fo  fie  auS  ibeec  ©tabt 
gegen  ieipjig  obec  Sfîaumbucg  fûljren/  auf  ©uttmannébaufm 
ju  fuljcen  m'bgcn/  unb  von  bet  gcmelten  ©tcaffen  nid)t  umge* 
ttieben  roecben/  jebod)  bafj  es  fonfïen  mit  «obéra  fÇuI>v=4eufcn  / 
fo  bucd)  2)îiîl)II)nufen  fabcen/  unb  aud)  mit  ibcen  eigencn  $8tîc=> 
gecn/  ronnn  biefelbige  an  anberh  ûcten  2Baaten  geboblet/  tmb 
biefelbige  <iuf  ietpu'g  obec  Sttaumbucg  bcingen  roollen/  aïïcntbal» 
bengebalten  roecbe/  roie  unfece  «ocige  "îCuSfd;eeiben  unb  biefe 
unfece  23ecgleid;ung  befaget  unb  tnnebalten. 

©ie  ©nrooïniec  ju  Soenee  untet  bem  "Xint  Solctoobd  bnben 
fttcbc«d)t/  ba0  fie  in  unfecm  beS  Êburfiîrflen  gkleit  ju  ®ot* 
tcm  «or  eiuen  2Bagen  ©ed)é  ^Pfennig  gegeben  Ijntten  /  iefco  abec 
6en  2B«gen  mit  'Jldjt/ unb  ben  £atn  mie  SStec  $>fennigen  ju 
tfergleiîen  gebzungen  ««îïben/beïottiegen  moHen  mit  bemSelcitë? 
ieuten  befel>Ien/  bnf  fie  bie  ieute  mit  biefem  neuen  3Cufff«|  un= 
lefd;roett  Inflên. 

<5tftu«()if^e  ©trafic 

©ieweilbie  Qtait  grffustl)  in  bec  ©Snic-uttoftinfen  ju 
©ad)fen  ionben  gelegen  /  unb  mit  betfelbcn  umliegenben  TCem» 
tera/@cajffdjrtfrten  unb  ie^n  beurefet  ifl/  a\ê  feinb  ben  unfeen 
3ocfû!)cen  in  bec  ecjïen  grbtl)eilung  bie  ®cjfuctl)ifd)en  ©tcaf^ 
fen/  fo  bucd)  bU  umljcrtiegenbe  Qtemtec  in  Scffurtl)  lauffen/ 
dfo  fluégetljeilet/  brtÇbeceinen  iinien  bie  ©tcaffen/  fo  in  S. 
Johannis-unb  Andréas -^oc  ge^cn/  unb  ber  anbern  iinien  bie 
©fCrtfTen/  fo  in  bie  dbeige  ïrjoc  laufen/  jttfoininen/bflmit  fid; 
dlfo  jebeê  Ctljeil  gurfîentl)um  mi  bie  ®tabt  (£cffuct|)  etffcecÊe/ 
unb  mie  bec  ©d;u|j/  alfo  autl;  ber  ©tcaffen  ©eleitunb  @ecid;t 
benben  3:I)eilen  um  bie  ©tabt  jufUmbe  ;  9îad;bem  abec  bep 
S^ecêog  Sobann/  Qucfiïrfteri/'unb  ftecèog  ©eoegen  geiten/ 
unb  fonbeclid;  in  bec  Sîecgtettung  beë  <£arbinalé  unb  (Jcê  »S3t* 
ftbop  nu  gjïeinf;  biefec  Bjoeiffel  unb  3ccung  eingefatten/obaud) 
bie  jugetbetlten  £cffiicfifd;en  e>traffen  einec  jcben  iinien/  nid)t 
atrein  mif  (Ecffuctl)ifd)en  $8obcn/  fonbeen  aud)  an  benenOec» 
teen  /  ba  fie  etn>a£  bucd)  beé  anbeen  (£ljur  =>  obet  ^ilcflen^ieïjn 
unb  ©gentlnim  mit  ein(iccid;en/  gebiSbren  folte/  fo  ifî  biefec 
groeiltcl  bucd;  unfeen  23oîfabren/S2ec6og  3obann  jcieberidjen/ 
meilanb  Êbucfiîcficn  /  unb  ipetéog  aRotifieii  Anno  41.  iaut 
aufaerid)teten  Compromifs ,  ju  einec  Sedjtfcitigung  gefiettt  unb 
Decfaft/  tmb  bacinnen  $8ew>eifung  cetfdbret  tooeben. 

'  ÎBanri  bénn  bernad)  Anno  47.  in  bec  aufgcridjteten  Sânfec= 
Iid)en  Capitulation  bec©inge  efelictjet  (Jcflâcung  gefd;eben/ unb 
abec  nnfec  S^ectjogé  3°l>ami  28ilï)elms  Qm  2)attec/  ^cctjog 
3obann  gtiebnd;/  gebobenec  Êb«tfucft/  auf  bem  Anno  48. 
Bebaltenen  9veid)é  =  ïag  m  ben  etngebrad)ten  Liquidation- ®e= 
fe^en  bie  'SBott  bec  Capitulation  bal)in  «eefieben  rootten/  baf  (le 
flUein  «on  bem  ieib-@eleit  befagt/  unb  bamit  bet  ©traffen;©e> 
tid;t  unb  anbece  ©cccd;tigfeitcn  nitbt  gemeinet  fepn'folten/  ifï 
baraufbec  £fiaumbucgifd)eS3ertcagecfoIget/  bacinnen  flâclid) 
(luégebmtfet/  baf?  une  bem  £b«cfi5tfien  bie  ©tcaffen  in  S.  Jo- 
hannisrinib  Andréas- "îboc  mit  «Hen  ©tcaffen  --Sed)ten/£)bec- 
unb0liebeE-©ccid)ten/  aud;  bem  4ctb=©eleit  $ufïel;cn  folten/ 
bat'on  biinn  aud)  niebrô  auégejogen/  auffecbalb/baf  bté'&mté 
S?aitéleben  SSMbung  getl>m. 

%iê  nuit  bel)  unfecé  ^ectjog  Sobann  2Siu)cInrà  SStuberé 
SXegtetttng/folcben  jmviebec/bec  ©leitéinann  su  @cjfuctlj  einen 
ecftbofTeneti  ^ubcnwnn/  fo  «uf  bec  ©tcaffen  »oc  S.  Andreas- 
5lboc  nad)  '^ennflâbt  gelegen/  aufbeben/  unb  gegen  îiïlitteU 
baufen  begeaben  laffctt  j  Item  :  ©id)  aucl)  Sjectjog  3o|)ann 
Çciebcid)  m  r'ucts  i'ccriti|ten  3abcen  bec  0ecid)t  unb  ©eccd)î 
tigfeit  5n)enec©tcaffcn=5â[[e  auf  bec  ©tcaffen  Don  S.  Andreas- 
?;bor  nad)  ©altja/  smifdicn  ®toffen4Çabnet  unb  $bonn«/mit 
Jotbecung  auëfben  '^onmfdjen  ©ccidjten  beffen/  mé  bafelbft 
ben  bem  ©eebcticflein  ouern  uon  ©eebad)  entfaffen/  unb  bann 
mit  OCnfieilung  einec  petnïidjen  9îed)tfectigimg  tmbet  TCnbceaé 
©eifiteen  in  Sjol)nfieinifd)en  ©eciditen  /  untecfangen  tmb  ange» 
maffet;  ©0  baben  roic  bec  gbutfitcff  foldjeé/  rote  billid)/  ge= 
fod)ten/  bacubec  ©d)tifften  gegen  ©djcifften/  aud)  roibec  bie 
©tafen  uon  ®Ieid)en  ©ebotb  unb  2>ecbotb  bet  iebn  unb  3infj 
unb  anbece^  mebteé  ctgangen.  ®amit  bann  fold)en  langmie^ 
tigen  Stttmgen  eineémabté  enblidien  abgeboljfen/  unb  foId)et 
©ftiîffcn  balben  gute  Kicbtigfeit  foctansebaiKntvetbe/  baben 
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T.  rTV^f  ^nêi"â  «#  ©*«tam3  fceunblid)eé  tmb  nad)t,  AWà 
barld)eé®taeng/jceunblid;en  m&Wm  unb  wreiniitet/  baê  ^"^ 
berubtte  jroo  fâtraffen/  berec  eine  »on  S.Andièas-^boc  nad)  liéf* 
|enn|îabt  bttccb  bie  f?erbtflebifd;e  Jlnbc/  bie  anbece  bur*  bie      *       f 
5abnenfd)e/SttteI)ïabtifd;e  unb  îonnifebe  Slu^ten  auf  ©aléa 
geben/ tortbm  «on  ©rffuctl)  ab  jwebîtnnfl&t  tmb  ©olfti/un* 
bem  Sburfucfien  iu  ©ad)fen/  auf  ben  £cfftictl)ifd)en  ©ateen/ 
unb  aud)  auf  unfec  Çergog  ^obann  SBilbetau*  -jfmte  tmb  itbfê 
©utern/  fo  roett  bte  jelbige  ©tcaffen  becûl)ven/  unb  mit  icib= 
©elett/  affen  ©tcafTen=@ecid)te  unb  ©ered)tigfett/  niffôbarj 
«on  auégefdjloffen/  «reine  jufîebcn  unb  gebïïhcén  fotten/  bacait 
aud)  unfec  ^ecfeg  3obann  28ill;elmë  feintée  unb  &êMk» 
bec 'M  ©ntrfmfen  SScmnten  unb  25eco2bneten  ganê  îcmem= 
balt  unb  Secbmberung  tbun  jotTen/  ungead)t  baf  fo!d)e  ©tcaf= 
fen  an  bem  emem  ûctbe  tîber  bte  $crbi£[ebifd)e/  unb  am  an= 
£t£.ô,ï&,&ï  ÏK  9Ben««  unb  ©coffen  ^abnec/  aud)  ùbec 
bie  ^t!lfiaètifd;e/bie  Sennifdx  unb  Sîeid;enï>atnifd)e  'Çlubc  tnuf* 
fen  unb  ffcetd)en/  roeld;eé  roic  $?ec$og  Sobann  gibelin  ïilfô 
fcetmbjicben  bennuïget/unb  rooHen  uns  becùbttec  ©tcaffen  nid* 
amnaffen/  finteinabl  roic  gnugfain  ecinnect/  roie  eé  «or  lattis 
mit  ber  ©tcaffen  un  $aufe  ju  ©ad;fen  berfommen/  unb  baf 
fonfien  afferle»  ©emenge  unb  Uncid)tigîeit  mit  bem  »erroed)fel* 
ten  4eib-@eleit  mib  anbern  erfolgen  roitrbe/  ni  bem/  bâti  roic 
aud;  fonften  beffen  tin  %mt  ïïttenbucg/  gifenberg/  ©ornbeca 
tmb  Samberg/  m  gleid;en  ^aum  «on  bem  (ybnrfiîrfren  auf  ben 
P5!l'P/,fb'1Mn  ,mé  gelegen/  roeld)e  aud)  glcid)ergefïalt  feiri  / 
beé^urfttrfieni.'Xinbtbelebnte  $cnfd)afft  unb  Ul)i\ftâct  mit 
berubren/gnugfam  «erghdjcn  roorben.  îiaein  roir  bebaltèn  une 
fur/  bâti  roic  nad)  3nl)a(t  beé  9iaiimbtitgifd;en  Sertragé  in 
bec  ©tabt  (Hcffurtb  bas  ©eleit  einnebmen/  unb  bieSubrHeut/ 
bie  fold)  ©eieit  umfabcen/  auf  bemelten  ©tcaffen  imuceiben/ 
aufbalten  ober  pfanben/unb  gebubrlid>en  (ïraffen  lafjèn  rnogen/ 
roeldje^  roir  ber  Sbnrfiicfi  aud;  jufeieben/  unb  fold;ee  ©.4.  ah 
fo  freunblid)  nad;gegeben. 

t  Sfaidjbem  aud)  ju  ^eebif  fcben  /  «icler  bafelbfi  ein=unb  ffe 
uberlauffenSen©traffenbaIben/  «ieleâ  eingen;iefen  unbeinges 
nommen/  roeld)eé  im  gîauinbtirgifdjen  23ertcag  une  ^ectjog 
3oI)ann  SBilbelm  unb  unfeem  «Scubec  jufominen/  fo  foll  aud) 
baffelbige  une  unb  unfeen  9lad)fommen/  roie  roir  të  bifaribero 
â(Ubi/  unb  es  unfec  SBcubec  bie»oc  S3ernbarbfen  «on  £8îilft 
roteberfaufflid)  «etîattffet  /  nifieben  unb  bleiben/  unb  follen  uni 
fece  S3efeblbabec  «1  ginnebintmg  tmb  grbalttmg  beé  ©eleité/ 
gleid)roieaus£rffurtb/  £0lad)t  baben/  bie  ftubr»£cute/  bit 
foidje  ©eleit  mnbfabren/  umjutreiben/  auffjubalten/  jupfân» 
ben  unb  gebubclid)en  ju  fïraffen/roeldjeé  roir  bec  <£burfûcfi«udV 
alfo  freunblid)  beiBiffigen. 

28aê  benn  aud)  bk  anbeen  ben  unb  bucd)  Sjecbifjlebeh  auf 
©otba  unb  rnebcec  ôeeter  lauffenbe  ©tea|fen  anlangt/  berec 
rooaen  roir  une  bec  (Ebuefurfi  md)t  nnmaffcn/  unb  foQen  biefeU 
bige  unferm  Setter  Sjerêog  3ol)ann  2Biu)elmcn  bleiben  unb  \w 
jieben. 

QtlS  fîd)  aud)  bec  ©raff  «on  ©leid)en  auf  bec  ©ttaffên/  fo" 
roeit  biefelbige  t'iber  bie  '^:onmfd)e  ©ittbec  latifft/  bec  ©ecidjc 
biti  anbeco  anmaffen  rootlen/  unb  abec  bec  ©tcaffen =©ecid)t 
unb  ©eced)tigfeit  une  bem  (Sbucfucften  pi  ©ad?fen  iï.  mfîe» 
ben/  fo  roollen  roie  S^eeéo^  3ol)ann  "JBilbelm  bemeltcn  ©eaffert 
uffeelegen  tmb  befeblen/  bafj  ee  ficb  bec  ®ecid)t  unb  @ecid)të= 
Satte  auf  bec  ©tcaffen  feenec  nid)t  untecfangen  nod;  anmaf- 
fen folle. 

SMeroeil  abec  gleicbroof)!  bie  ©tcaffe  bafelbfl  bact  bintec  bem 
^lecten  ^onna  becfieeidiet/  roie  aud)  becgleid)en  bie  anbece  auf 
bec  ©tabt  glubc  am  ©oejf  Sjecbifjleben  fiïciîbec  gel)et/unb  fîd) 
bann  offt  juteàget/ bâti  bte/  fo  inStâbten/gletfen  unb  ©brf= 
fern  «eebcod;en  unb  mifjgebanbelt/  auf  bie  ©tcaffen  lauffen/ 
tmb  bafelbfl  ©id)eetmgfud)en/  fo  laffên  roie  bec  ébucfiîeft  eê 
gnâbigfi  gefd;eben/  bafj  bec  ©caff  ju  ©leidjen  unb  bec  3unge 
3)|ila  ut  S3ecbif  leben  ben  Sïîifjbânblecn  /  roeldie  in  ibren  ©e^ 
rid)ten  «erbrod)en/auf  bie  ©tcaffe  folgen/  fie  gefânglid)  anneb» 
mert/  tmb  in  unfec  2Cmt©al§«  tîberantroocten  laffên  môgen/ 
bacauff  battn  aud)  unfec  %\nt  ibnen  gebitbtlid)  unb  fd)leimg 
Sted)t  tmb  Sjitlff  inittbeilen/  bie  SSecbcedjec  ben'JCbttag  in  bie 
^onnifd)e  unb  5^eebiflebifcl)en  ©ecid)te  ju  tbun  rocifen/  aud? 
nad)  gefialten  ©adjen  auf  ibe  3[nfud;en  bie  2)crbcedKC  felbft  in 
biefelbige  ®ccid)t  folgen  Iaffen  foll. 

2BaS  abec  fonft  aile  @eeid)té=5âae  anlangt/  bie  fîd»  auf  be* 
inelter  ©traffen  jutragen  roitrben/  bie  follen  m  unfer  beS  Sbur* 
fûrfien  ju  ©atbfen  %nt  ©alga  gecuget/  aud)  «on  gîiemanR 
«nbees/  bann  «on  une  gecid)tet/  geced)tfeetiget  tmb  gcfïraffec 
roerben/  fonflen  aber  tmb  aufferbalb  ber  ©traffen  rooden  roir 
une  ber  Sbucfucfl  beé  45ctS  ttbec  bie  Qcnfdjafft  Zpnna/  bac» 
nad)itbecbaë'Kmt  Qecbifleben  t einec  £>bee=$8otbmafiigfeit  obet 
@ecid)t  anmaffen. 

Unb  bieroeil  roie  bec  Cbuefilcfi  bem  ©caffen  «on@leid)en/bec 
obeeîeblten  angeinaflen  ©tcaffen  »  Jatte  balbcn/  bieginfj/  fo 
ibinè  auà  unfec  Jiîcjlentbum  gegeben  roorben/  «erbictben  laflén/ 
tmb  abec  bie  ©adjen  nunmebc/  roie  obfîebct/alfo  ueeglidien  unb 
bingelcgt/  fo  roolfen  roic  SBerozbmmg  tl)tm  /  bafj  t&me  foidje 
3inf)  roiebecum  folgen  môge/ininaffen  roir  fold;eé  ©ebotb  l)ier» 
mit  auffgeboben  unb  erôffnet  baben  rootten. 

©0  «iel  bann  tîber  fold)e  erjeblte  ©traffen  aud)  anbere  umb 

bie  ©tabt  grffurtl)  lauffenbe  ^tcaffen  anlanget/  bamit  foU  td 

bei)  einein  ieben  tbeil  gebalten  roecben/  roie  btfj  anbeco/  unb 

foll  une  bem  ëbwfm'ffe11  bie  ©tcaffe  «on  S;  Johannis  Zboï 

Z  i  aiiii 
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nus/  nuf  ben  ®cflt«tl>tfd)m  unb  mtbetn  ®utem/  in  naetmaf* 
fcn/  une  ans!  S.  Andréa,- ^oï  /  3n&«ltf  Seé  g*aumbutgtfd)en 

®SLdS  Sn  une  Çetgog  3»îûim  SBiftelm  bie  «item 
©tcafTen/  becen  ieib*©eieit/  ©ettd)t  unb  ®eted;ttgîett  m  ben 
lîbrigen  grjfuttbifdjcn  îboren  in  unfet  ÎÇutftembum  InUffenb/ 
flttciiuaebiSbten/  unb  mit/  bcï£l)Uïfut(t/rooUenunfenn2Jet; 
tetnbnrnn  aud)  feine  Sjinberung  tbun/  obgleid)  biefelbtgc  an 
«tlid)«  nnbcre  butd)  unfa  4ebn*ober  Ttaté^utec  mttfitetd)en 
unb  a4en  uiôdjten. 

jÇcrtigleWfcftc  QBcinbctâe/  itt  for  Zmw 
ftàwer  g(wt)t  gclcâen. 

£é  ftnb  ftebet  Sein  SJtoumburgifdjen  nufgerid)teten  Satt«3« 
tflidietÇ&einbetgebalben/  meld)e  ben  teuton  jtt  fteibifjleben 
«igentbiîmu'dt  gebbten/  unb  jum  t&eil  gegen  ftetbigleben/  juin 
tbeil  abet  gegen  ^liiiftâbt  uetjinfet  metben/3mmgen W&W* 
len/  ob  biefelbige  une  /  ban  <g>ùrfSïffen  /  gegen  Çennftabt/  obéi 
ma/  Sjetêog  gofomn  SBil&dm/  gegen  S2etbt0leben  vetfïeurct 
metben  foùen.  ,  „    .  .  .1 

Sftadibein  bann  ttnfete  Kntrje  in  bec  $8efid)tigung  unb  bern 
2Cuamfd)einfo»ieIbefunben/  bnfj  berobrte  ®enuxtge  m  bem 
£ennfiàbttfdjen@ettd)t  unb  glubt/unb  nlfo  in  tmfeï/beg£bur= 
fiîrften/  ianbc^gûtftltdjen  ûbet^otbmafjtgtett  gelegen/  fo 
follen  nud>  won  benfelbigen  unb  ntTen  «nbem  bnfelbft  toerbnnbe* 
«en  SBeinbecgen  /  roeldy  jenfeit  btê  Çennfiabttfdjen  ©cenfc 
©MbenS  nncb  Sennfiâbt  su  liegen/  une  bem  <£burfutften  ju 
@«d;fen  bie  3tanct=unb  nnbete  ©tenet  getetd>et  unb  gegeben 
metben;  9ftit  ben  4ebn=3infen  «nb  anbetn  abet  fou  té  gebalten 
merben/  mie  tê  jebeé  Z\)t\l  ufo  in  S3e|t<i  r)<tt/  unb  bnjfelbige 
fceifommen  ijï. 

9îtct()  se»  -Çerbigtcben. 

Œé  bnben  bie  ni  ©ebeffen/  meilnnb  bem  ©tnfen  su  SSeud;* 
■lingen  gebotig/  »ot  ctjlid>en  melen  3nbten  Sec  S3»t*ï«flt  «uf 
Sein  gtoffèn  étietb/  batiiber  Sie  ^erbiglcbtfdjen  /  '^ennfïabtifdjen 
1111b  SBentg  SSalfjSufet  ginmobnet  bie  $uweI*2B«be  Ijflben  / 
von  bem  ggelgtaben  an  bifj  <m  ben  ©au*@tnben/  ubet  ben 
Settenberg  binnuf  /  unb  bafelbff  imu)er  /  fîd)  anmnffen  mouen  ; 
©iemeil  bnnn  bie  bien  ©eineinen  ben  ©ebeffetn  fold;eé  mtçt  ge* 
flânbig  geroefen  feinb  /  ift  batubet  «Pfanbung,  unb  @egen« 
spfânbinig  etgangen/  aud)  bie  ©ad;e  enblid)  su  émet  Stedjtfeï» 
ttauna  aefaffêt/  unb  barinnen  SSerocifung  unb  ©egen*2B<r»ei= 
fung  gefiîbm  woïbcn;  ©mnit  mm  foldjen  ImigroietigenStrun» 
c'en  einéinrtrjW  aud)  abgeljolffen  roerbe/  r)«ben  mir/  ntid;  ge&at 
tenet  SBefid;tigung  /  2)erlefung  bec  Aflen  /  unb  geiiominenec 
fliiuafamet  grtimbigung/  bie  iQtit^tifft  unb  ®end;t  beffèlbt* 
«en  £>ul)ê  nuf  bem  SKcth,  foigenbeï  gejînh  mitteln  unb  ge> 
leiten  Irtflên  :  SFÏemïtdjen  /  tè  ftnb  ;n>ifd)en  bem  ggelgraben 
tmb  bem  nngegebencn  (grtu-®rnben/  fofi  »om  2Rittel  beë  Zet* 
tmbetai  nb/  mec  ®ïen6=©teine  bie  £uter  butd)  baê  9vietl)  juin 
©wben/  bn  fid)  bné  SKietI)  gegen  Sletnnwlblxiufén  ju  enbet:/ju 
©cbeibung  bec  Sjut  unb  ^rint  unb  @crid)t  gefe^et/  unb  bnr= 
aibec  «on  beinevlicn  ©tein/  nn  bem  ©rnben  beé  'îettenbcrgé/ 
«in  Inngec  ï>l<iê/  jwifdjen  bcë  s3eïgeé«®rnbm/unb  ben  Svtetï)/ 
fed)é  Siuten  breit/  uun  (£nbe  beé  ïettenbergé  <m/  nn  einern 
©rnben/  meldjet  nn  bie  ïennflàbtifdx  Çffiiefen  ïiîl)ret  /  nlfo  ge^ 
Iflfiën  morben/bnmit  bieieute  ni  ©ebeflèn  benfelbigen  tym  juc 
Ubettriffit  gebïntidjen/  nnb  bnbucd;  if)t  23ieb  unb  ©d)nffe  «m 
€nbe  îettenbergé  nuf  bie  qtecfec  il)ret  gluten  jmfeit  gelegen/ 
jubiSngen/  unb  fonfien  btingen  unb  tveiben  mogen/  inmafTeii 
Snnn  foldjec  ùtti)  mit  iXljeinftemen  unb  mit  einern  attfgeroorfffc 
nen  ®rnben  nud)  wevmnblet. 

2Baê  nun  biffeité  fold)ec  gefaêten  3a>einffetne  arn  SXtert)/  ge=. 
gen  ©ebeffen  unb  bem  Sgelgrnben  ju/  gelegen/  unb  beun  nuf 
Sem  5>lnê/  fo  JUï  Ubetttifpt  gebcaudit  mirb/  wecmaljlet/  baiv 
jîbet;  foH  ben  ginmobnem  bie  Sjut*2Bet&e  unb  Qrcifft/ 
unb  bem  3nl)abet  beé  ®ml)é  ©ebfen  bie  ©eridjt  /  obec 
nnb  untec/  bif  mi  bie  ©teine/  unb  cilfo  nud)  ein  aufgemorffej 
net  ©rnbe/  nlteine  bieibeu/  gebiî^ren  unb  jutleljen/  abec  ubec 
foId)ewtfnéteunbuetm<il)lte  ©teine  foUen  fid;  bie  ieutlye  ni  ©e^ 
beflên  nuf  bem  Stietb  gnn^  fetnec  'ïrifft  unb  Xjut/  unb  bec  3n= 
nehiibet  ju  ©ebeflén  remet  ©etidjt/  burcbjnuë  miinaffen/  fon^ 
fcem  ti  foU  bie  £>ut/  Qlttfft  unb  'SBeibe  ben  bienen  ©emeinen/ 
Cîennfiâbt/  SjetbiÇleben  unb  SBenig  «Snlbnufen/  nuf  bem  an- 
Sein  ganfjeii  3tietl)/mie  c$  einer  jeben  ©émeute  anl)erbrad)t/unb 
bie  ®etid)t  batubet  gegen  Sjerbifjleben  atteine  gel)ôien/  bntnuff 
Itnben  mit  miclrbie  ientrje/  Sec  bin  unb  wiebet  genominenen 
Ç)fanbung  Ijalbec  /  vetgleid)en  InfTen. 

S5et  ©robe/  fo  bafelbO  nin  Sîietl)  fofi  umbeto  gemnd)t  /  foa 
»on  ben  'îennjtnbtifdjen  unb  anbetn/  n>eld)e  batan  aniloffenbe 
®ûtl>et  baben/  jâl)rlid)  1)0*  genung  nufgemotjfen/  unb  in  gu= 
ten  bdiilidien  'SBiîrben  etljnlten  r»etben/  bnrnit  W  SJietI;  beffo 
beffet  «errl)einct  bieibe. 

•2Clé  ciud?  on  bem  Ottl)  bie  îennftobtifdje  ©eineine  auf  bem 
IKietb  eine  fietnenie  SSvûcfe  gebiiuet/bntiiber  Siel)  getrieben/unb 
baé-  Sjeu  uon  il)ten  l2Biejen  geftîbïet/  "nb  abei  betiibctesgciîcfe 
Don  e^lidjen  inif  bwucbt/unb  batiîbec  i>aè  Sjetbif  le6if$e  ©elçit 


umfnt)ten  TOotben/  fo«  bie  ©eineine  ju  îennftnbt  bnfelbjî  mit  AnnÔ 
■ynfttng  beô  ©tabené/  gegen  bec  SBriicfen  ubet/  (ben  fie  nud) 
«etneuen  foUen  /)  nuf  ibten  gelbetn  einen  ©d)Ing  mnd)en  /unb  1 5  67. 
benfelbigen  gegen  <itte  ftembbe  Çubt  »  icute  jubnlten/ bmnit  bie 
SBciîrJ  nlfo  sut  Ubetttifft  serbleibe. 

gifltbbem  fie  mtd)  »ietbunbett  ©ulben  in  isaè  "JCint  Solcfen» 
toba  Ijintetlegt/  unb  gleidjmobl  felbige/  fluffécljalb  bunbett  unb 
Sroanêig  ©lîlben  /  unfetm  gemefenen  "Jtmtmann  2Bilbyted)ten/ 
nuf  Biel  unfet/  beê  Sbutfiîtfien/  TCnbnlten/nidjt  gefoiget  tuet* 
ben  mogen;  ©iemeil  bann  unfete  Kôtbe  in  bet  Setbot  unb(£t* 
îunbigung  foldxr  ©nd;en  fo  ciel  befunben /bnf  benen  {euten  bit 
«etraufften  Ticdtt  jugeineffên  /  unb  fie  ib«3  ^ûrroenbené  gaf 
îein  *$ug/  ©tunb  unb  Utfnd)en  gebnbt/  atë  ijàftm  mit  fold) 
bintetlegt  ®elb  unfetn  fteunblid>lieben  23etter/  bem  Êbutfut* 
jten/  ûlébnlb  sufietten  unb  folgen  Inffën  moffen/  wnnn  tè  niebt 
<m  bem/  bnfi  beciil>cc  ®elb  in  necbffec  Stiegêî Expédition  »oc 
®otbn  cou  bem  Snegé'S3oltf/neben  anbetn  be$  SloffetëSoti 
m\l  mie  mit  beriebret/  gecliînbett  unb  megâenommen  foff 
motben  fe»n/mit  metten  nbet  betentmegen  fetnet  £fîflcftfocfd;una 
j)flben/  unb  ta  baé  ©elb  wiebetmn  ju  Sjnnben  gebtnd)t  met» 
ben  mng/  foff  eé  Sein  5Bilb»ted)t/  beë  Cbutfiîtfien  gemefeneti 
^intmnnne/  fo  betentmegen  SXetbmmg  ju  tbun/tinmegetlid)  ju= 
gefieflet/obet  iin  «Dînngel  beê/  içme  mtbet  bie  £auffeie  gebub»s 
Iid;e  'Jtuéft>tiîd;e  gefinttet  metbet». 

©ottern. 

©enen  »on  ^ngen  ju  nlten  ©oftern  W  etmnn  bet  "Kbt  pt 
Solcfentobn  bie  2Biîfiung  SBeufel/  mit  23etmiHtgung  ^«tgog 
©eotgen/  milbet  ®ebnd)tmîfj/  firtê  nnd)  ia  58nuten  Znff- 
tttbt/mn  bie»  bunbett  ©lîlben  miebetfnufftid)  ttetfmiffet;  9lnd)s 
bem  <ibet  bie  gett  beà  2Biebetf<tuff5  «ot  e^lidjen  3flbt*£n  umge* 
mefen/  bnben  mit  bec  <£r>ncfiîcfî  /  aie  ^nbnbet  beô  Slofiecé/i 
benfelbigen  Contrat ,  jebod)  mit  £rb6bung  fûnffjeben  £0^nltec 
Soin  unb  funffjeben  ajîaltet  Sjnffer/  SJJcûblbnufet[Dinflf/fed)g 
3'nbï  l<mg  ecfïcecf en  /  unb  bncnad)  nod)  bnrubet  nuf  nd)t  3<tbc 
mtînblid)e  SOetttôfiung  tbun  laffën;  W  bnnn/  nnd^CÇnbung 
bet  fed;é  3<ibcen/  bnSSfofiet/  3nbalté  beé  «Rnumbucgifcben 
Setttngë/  an  unfete  23ettern  fojnmen/  bnben  bem  «on^ngen/ 
be»  Sjetêog  3obnnn  Sftiebtidjé  SKegietung/mebec  bie  ecffen  (tâ>g 
3nbre/  batan  nod;  eçlidjeiîbcig/  nod;  nudj  bie  jugefngten  nd;t 
3nbr  wotfen  nuégebalten  metbeti  ;  SBiemobl  nun  mit  Sjccgog 
3obann  Sîilbelm  ju  ©ndjfen  fiîtjumenben  bntten/  bnf  bie  Iefjs 
ten  nd;t  3«bï  nid;t  cetfdjtieben/  unb  mit  nlfo/  3nbnlté  beê 
£fînmnbutgifd)en  Sîettcngé/  betentmegen  bem  »on  Ijngen  in 
ntd)té  »etpftid;tet;  ©lemeil  obet  bie  etff  »etfd;tiebenen  fed)$ 
3nî)t  nid)t  umgemefen/  bnben  mit  unfetm  2)ertec  su  fTeunblid^eri 
©efntten  bemifliget/  bem  »on  Sjngen  foldjen  Sjoff  SBeufel  nod> 
bie»  3«bt  um  ben  wotigen  ^inf  /■  funffieben  gjinltec  ^otn/unb 
ftmffseben  gjjnltet  ^nfet/  £0tiSbIbnttftfd)  SJlnaf/  j.aljcltd>  mit 
feinct  eigenen  $ubi  in  unfet  ^mt  Solcfeniobn  ju  nntmotten/ 
einjutbim/  ibm  nud;  bnttîbet  eme  neue  S5etfd;ceibung/initgin* 
Decleibung  bet  nlten  Clauful,  ben  2îocf nuff  belungenb  /  fo  in 
be0'2Cuitg-25etfd)teibiing  gefinnben/  nuffgetid)tet  unb  itifleUen 
InfTen  ;  $lad)  gnbung  nbet  obbetubttet  3cujt  foa  in  unfee 
mad)t  fieben/  foldien  Qoff-/  %n\)aU&  ba  etfien  $nti»t*25et= 
fdjteibimg/  mit  bie»  bunbett  ©ulben  miebetmu  ju  une  guet* 
fnuffen/  jebodj/  bnfj  bie  t>on  ^ngen  bie  ©ered;tigfeit  beé  Sota 
îaufé  auf  ben  Sjoff  bel)alten/  unb  betentmegen  gebi5bïitd;en  t>er* 
fid;ctt  metben. 

(Sammet'Secrêtarius^attg^n'âW  «^  ©MWH 

«Xofl/  2(mtmann  p  QBcifcnfclfj. 

2Bit  bec  (£t)nrfiîrfi  bnben  »ot  TCufftiditung  beë  Sflrtttmbutgts 
fdjen  Secttagé  einen  Wntt  auf  etnenS^offûi  bein£>otfeS3ut* 
fiâbt/  fo  bem  alten'JCbt  Nicolao  Sibero  gebotig  gemefen/unfetin 
CammetîSecretflrio3enigen/  unb©imon  iXoften/'Jtmtmnnn 
SitSBeifenfelf/  t)etfd)tetben  laffen;  ©iemeil  fid)  nun  etn'Mn* 
fatt/  nad)  bec  ICnroeifung  beé  Ttmté  S5olcfencoba/  sugettagen/ 
unbabet  unfet  Sjet^ogé  3obnnn  5Bilfcelmé  SSttibet/  Sjetéog 
3obann  Jtiebtid)/  unfete  beé  Sbutftîtfien  ©tenet  fold)e£(  "Kn* 
fatlé  entfaget/  unb  benfelbigen  auf  unfet  meleé  ©djteiberi  unb 
TCnbnlten  nid)t  folgen  laffen  rooflen/  fo  iff  etgnngen/  bnfj  fid) 
3cnigen  unb  £Kofï  in  bet  ®otbaifd)en  Stiegë  =  Expédition ,  aW 
bet  Qoff  in  QetfiogSobnnn  Sriebiidien  $)ânben  nod;  gefinnben/ 
beffenfelbft  nngemaft/  benfelbigen  etngenomtnen  /  unb  fid)  bnt* 
innen  il>cen  bnbenben  S5egnnbtgungé=2îerfd)teibmig  nnd)  «et» 
balte»  baben. 

Sfîadibem  bann  unfete  Sjettjog  3oI)nnn  "2BiII)eIiné  %ati)e  in 
fold;et  ^nnbelung  nlfo  «iel  befimben/  baf  mit/  3nbalW  bt& 
gtitumbutgifd)en  Setttagé/  fold;en  uon  unfetn  SSettetn  «et* 
fdjtiebenen  'Xnfaa  be»  Stâfften  bleiben  su  Inffen  fdjulbig/  unb 
benfelbigen  su  bmtetjtcben  nid;t  befugt  feçn  ;  ©0  bnben  mie 
aud)  bettîbrte  S3egnabigungë=©d)teiben  fiît  Une  unb  unfete 
ècben  unb  girtd'fominen  bemittiget/  unb  auf  bec  SKatbe  Untec» 
banbelung/ gegeii  'Kbtcetung  beâ  Sjoffé  SButfiabt/  beciîl;cten 
Secretario  ftniif  3enigeii  unb  ©imon  Soffen/  unb  ibten  ®t» 
ben/  jebod)  nuf  unteifcbtebltdje  ajlnnfj/  mie  foldxé  bie  nuffge* 
ïitbten  23«fd>ttibungeri  befngeu/eine  nnbmbftflt^ Summa  ex& 

ïidj 
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licb  unb  cigeiubiîmlid;  «etfd;rieben  unb  «erfidiert;  Unb  roeil  une 
barauf  bargegen  ber  berû"I;rte  S^off  erblid)  unb  eigentl;umlid;en 
fibergeben  unb  eingcràumet/  fo  r»olIen  nnr  aud;  fold;e  benante 
Summa ,  waè  reir  bavon  einem  ieglidjen  «crfdjrieben  /  uf  bit 
benannte  Termine  umwgetlid;  unb  5-iîcfU.  erlegen  laffen. 

Q35annf«eï>ifcï}<:  Sini- 
stré bcm  "Xint  Soltfencoba  fcinb  «or  «ielen  3al;ren  jàbr* 
lid;  fed;éjeben  ©tîlben  3inf  /  gegcn  SBannfcieben  gelegt/  ge* 
geben  roocbcn/  bieroeil  voie  benn  "Sjccljog  3û|rtnn  <3Bilbehn  be* 
jfmbcn/  bafj  fold;e  ginfen  ouf  bem  Smt  SSolcftnroba  ffeben  «nî> 
bafften/fo  vcoUen  voir  23erojbnung  tf;un/  bnf  fold;er  3»'f  W* 
Un  fcin  2Kangel  furfallen/  unb  unfer  23etter  berencvoegen  md)t 
belaïujet  roerben  folt. 

©)«ffo$)  Don  Jpaçjcn  îu  S>cuna  tint)  2Cmt 
$£>lcfcnrot>a. 

2Cfê  fid;  aud>  îwifd>at  c£briffo»b  «on  Sjagenë  ttntertbanen  / 
î>en  ginroobnern  511  3nunroba/  fo  unfec  beé  Sbutftîtften  4el>n  / 
unb  bec  ©emeine  suc  iannen  £eula/  in  unfec  $)ecfiog  3ol;ann 
2Btl!)eIm0  'JCmt  Solcfentoba  gel;ôcig/  eineé  <pM.eê  balben/ 
imtecbem©enbid;t/  un  ^vàiitpIeK/jnJifdjen  bet  $)o»ff1tabtec 
ianbroebr/  unb  ben  jKbemfïemen  /  fo  jroifdjen  ben  "Xeintern 
S3oWencoba  unb  .feula  gefefjeî/  gelegen/  3trungen  erl;alten/ 
ïjaben  roir  biefelbigen  aud;  bucd;  unfete  3catJ)é  in  SSe|ïd)tigung 
unb  Qanbelung  ne&inen.  laffen  ;  Unb  voierooI;l  bie  «on  innnen 
£eula  (ingegeben/  baf  if;nen  in  S3eterbung  tfjrec  ©tîtber  bec 
l;albe  îbed  ernanteé  ©runbeë  mitangevoiefen  ;  ©ieroeit  fie  «bec 
ibreé  SDorgebenë  îeinen  gtiînblid;en  ©d;ein  gel;abt/aud)  befun* 
benvoocben/  bag  bte  ju  3auncoba  fold;cn  ©tunb  umbgeciffen 
unb  gefaet/unb  beffen  in  ©ebraud;  fei;n;  %lé  \>abm  unfete  3va* 
tl;e  fold;e  3ttung  bergefialt  «erglid)cn/ bafj  bec  ©tunb/  fo  voeit 
berfelbige  umgecifTen/  benen  «on  Biuntoba  bleiben/  unb  bem 
«on  £agen  bie  ©ericbt  barauff  ju|lel;en  /  bie  $)enge  aber  auff 
fold;en  ©runbe  unter  bem  ©enbicbt  ben  von  Jannen  Senta/ unb 
bie  ©etid;t  unfetm  Sjerêog  3ob<wn  ÇSitbelnrô  Tlrnt  SSolcfen* 
robagebôrenfoïïen/roieroic  bann  aud;  fold)eébucd;©Iff  Stbetn=> 
|îeine/yon  bet  S>»fHïâbtec  ianbroebc/  bif  an  obetnante3tb«i"5 
jteine/  fo  SBoIcfentoba  unb  &eula  fd;eiben/  Detgten^en  laffen; 
batiibet  bat  aud)  gbriflovb  »on  S^agen  uf  Unfet  fXâtbe  ltntet= 
ianblung  geruidiget/  2)olct'  'Tammet  ©eligë  Qam  Stben  bie 
ft$&  alte  ©d;ocf  /  bacum  baé  gepfànbte  q)fetb  wetîaufft/  ju= 
juitcffen/  unb  bie  unf ofïen  /  fo  uff  ^uttecung  foldjeé  $>fetbeë/ 
<be  eé  «erfanjfc  gangen/  fatten  511  laf(en. 

^jnïJclbt'ôct  unt  ^amtcmvocff. 

3reifd;en  bec  ©eineine  511  Sinbelbctîif  I  unb  bem  ©otff  San* 
nentuocff  baben  fid)  eine  geitlana  ^ccungen  alfo  wbalten/bie* 
rceil  bie  58iîtget  \\\  Smbclbuîcf  imgefebt  swan^ig  Sjuffen  ian= 
icê  in  bit  Sanncnmotffec  '^(iibc  baben  /  ba$  bec  gi^tbum  unb 
©emeine  ju  Sannenmorff  ibnen  Ocbnung  unb  i)Jlaa$  geben 
iDoffen  /  roann  fie  auf  ibcen  eignen  ^tccfetn  bie  fetuppeln  felgen 
unb  umteiffen  folten/  bamit  ibnen  an  bec  juftebenben  'îtifft  su  | 
ïingebiîbtlid;ec  3^'t  nid)t  S^inbetung  gefdxbe/  beffen  abec  bie  1 
©emeine  ju  ^inbelbtiîcf  (Ici:  «on  megen  eineé  angejogenen  Pri- 
vilegii,  unb  fonff  nid;t  fd;ulbig  jufenn  eradjtet/  bacauff  baben 
ïBtr  foId)e  ©ebtedjen  folgenbet  ge|tatt  inittein  unb  «etgleid;en 
laffen/  ba$  beçbe  bie  S^iîcgec  ju  £inbelbtû"cfen/  unbbie®e=  | 
jneine  ju  Sannerootjf /  jdbtlid;  el)e  ntdjt/  bann  auf  Nativitatis 
Marise,  ungefebt  ad)t  ïage  nad)  Egidii,  ibce  "Jlecto  tmb  $iU 
fcec  felgen  unb  uinbteiffen/  unb  alfo  batinnen  affentbalben  ge= 
bul)rlid;e  ®leid)beit  Italien  fotten. 

2Bann  abec  bie  ©eineine  ni  Sannenmocjf  fiîbt  beciîbctec  3eit 
Nativitatis  Marise ,  nad;  ®elegenl;eit  beé  3abreë  /  il;ce  Qtect'ec 
ju  felgen  unb  umjuceifen  anfangen  tmîcben/  fo  fott  benen  «on 
<£inbelbciîcf  fold;eë  aud;  nad;gelaffen  fe»n  unb  ftei;  fieben. 

Unb  bieweil  btebetot  fold;eë  UmceifTcng  rjalben  bie  ©nmol;* 
nec  ju  Sinbelbtiîct  bucd)  bie  ©emeine  ju  Sannenrootif  umb  eut 
Ç>fetb  geçfânbet/  \»eld;eé  ^fetb  butd;  bie  Sannemt)otf(îfd;e 
©crid;te  uinb  jmantjig  ti>akt  »ecf aufft  v»otbcn  /  fo  follen  fol» 
d;e  jmantjig  îbalcr  benen  «on  Sinbelbtiîcf  oI;ne  einige  Tfbjie* 
l;ung  bec  S^bïunâ  tôn  anbetê  fôrbetlid;  n'iebccum  etlcget  unb 
«tfïattet  voetben  /  batju  roit  Xjettjog  3ûbinii  Sffiilbelm  fd;letmù 
ge  S'jiîlffe  /  im  {$a\l  bet  SBegerung/  inittl;cilen  rootten. 

QlléaudibeterOettec  bie  ©emeine  ju  Sannenmotfffiîtbtadit/ 
ba$  am  ©ibe  bec  gemengten  Sinbelbctîctifd;en  unb  £annén* 
wotfftfdxn  %tt£tti  jrpifdien  benfelbigcn  unb  ben  ©taben  am 
Stnbelbtiîcfifdxn  EKfetî)  I;iiiauff/«ot  QCltetë  attmege  \\x>o  «Xtituen 
bceit  lebe  gelegen/fo  fie  juin  iXafen^îBege  unb  bec  gemeinen'îcifft 
bafelbfi  moI;l  augenfd;einlid;gcbvaiubf/aber  bod)  bei;be  ©emeinen 
nid)t  einig  gerocfen/  roie  bceit  eé  jâl;tlid;eu  bleiben  folf  ;  %\è 
I;aben  mit  ce  bal;in  mitteln  laffen/  baÇ  beë  £>itê  m«ifd;en  ben 
©caben/  unb  fecnec  binaujf/  fo  >«eit  bec  'SBeg  bi{?  511m  gnbe 
gebad)tec  gelbec  gel;et/  jïoo  SXutl;en  bceit/  bec  <2Bcg  mit  ein- 
gefd;lof(en/  jal;tlid;  unb  attemege  lebe  unb  umgcciffen  bleiben 
foden  /  bamit  bie  ©eineine  ju  ^annercocff  fid;  beé  3Cafcn= 
2Begeé/  unb  roeffen  fie  bccec  Oectec  bacauf  beced;tiget/gebcau= 
d;en  tonne. 

Tom.  V.  Part.  I. 
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:  ®ic  ©fabt  Sinbelbriîd  tyit  «oc  «ielen  3al;ten  mit  'SlaiM- 
bttcgifd;en  SSier  bafelbfi  nid;t  lietgleiten  bécfen  /  rretl  bann  eiit 
neuec  «erozbnetec  ©[ettëmann  bafelbffen  swep  ^aty  lang  eincn 
©cofd'ten  «on  einem  jeben  g=ag  SStec  genommen  /  unb  abec  un* 
fece  Satbe  aué  genommenec  gcfimbigung/  unb  fonberlid;  aug 
Secid;t  beé  alten  ©leitéinanneé/  »«cld;er  foId;ed  ©eleit  odjt 
unb  jroançig  3al;c  inncn  gebabt/unb  ie^o  roieberumb  barju  «er= 
02bnet./fo  «iel  befunben/  ba$  fold;eë  eine  lauteceSftetietung  fei;/ 
fo  niotten  roic  S^erêog  3obann  SBilbelm  25eco:bnung  tbun  /ba$ 
eé  fortan  «ecbletben/  unb  bie  «on  Sinbelbciîcf  bannit  fôcbec 
nid't  befd;mecet  i«ecben  foLfen. 

W  aud;  bie  Jubrleute  «on  SBeimat/  Sîaumburg/  unb  aué 
bem  25oigtlanbe/  mitSâfe/  58uttec  unb  berglcicçcn  /  bucd;  baâ 
©orff  @riff|labt  auf  Sinbelbritcf  /  unb  fôtbec  auf  ber  anberit 
umbeco  gelegenen  ©tâbtlem  ^od)cn=ui1b3aI;c=2ftârcffegcfab= 
cen/  unb  bauon  bué  oîbentlid;e  SBet;=@£ldt  gegeben  I;aben/unb 
aberbiefelbigcjubrleute  «oc  menigec  3eit  auf  baéJ3ai!«t=@eleit 
©acbfcnburgumgetneben/unb  bafelbft  baê  bol;e@elei£t)onibnen 
juc  Sïcuerung  genommen  roocben/fo  moaenroicQetÈogSobanit 
2BtlI;e[m  foldjeé  aud;  abfd;a(fen/  unb  bemelte  $ul;rleute  iibe« 
bieS3en=@eleit  mit  bem  Umtceiben  fecnet  nid;t  belegen  laffen. 

2Cmt  <5acï)fcnkr3  «nb  ^crrfcf;afft  J^clcrunâcm 

Sec  ^itt/  ©ecid;t  unb  ïrift  balben  feinb  uin  unb  auf  Bem 
Orleébecg  alte  3ccungen  gemefen/  unb  roeil  biefelbigen  etrea 
burcb  «ecoîbnete  Commiffaïien  gebanbelt/  unb  beciregcii  ©ca* 
ben  aufgeroocffen  r«ocben/  bod;  abec  enblid;  nid-t  «oajogen/fon= 
becn  berenmxgen  neuec  Sancf  «orgefalfen  ;  ©0  l;aben  roir/uad; 
geba!tenec2)erl;oc  unbSSefiditigung/  fold;e  flreitige  £>ectec  aufà 
neue  be?ici;en  unb  mablfteinen  laffen/  unb  greu^Seidjen  anbei; 
umb  unb  ubec  bem  ûrleëbecg/  bif  juin  gnbe  auf  eine  greffe 
©d;e/  bntt  an  einem  ûuer*2Bege/  «crcbemen  laffen/  unb  fol* 
len  fid;  beé  alfo  abgerl;einten  unb  «ermablten  ùttê  bie  petite  ju 
©ad;fenburg  unb  i?elb!ungen  mit  il;rem2)iebe  unb  ©diafen  bet 
Suppelroeibe  unb  S^ut  burd;aué  b«'ten  unb  gebcaud;en.  <££ 
foden  abec  bie  4eute  «on  ®ad;fenbucg  tîber  fol*e  Kbeinung  bie 
anbern  Sjelbutngifdjen  gelbec  obec  gjôlgec  nid;t  betreiben  obec 
bebuten. 

©0  «iel  abec  bie  ©ecidjt  berec  Oetteranlangt/  biefelbigen 
fotten  «on  bem  ©d)ceiber=(£reu(}  an/  unter  bem  Orleéberg  ber* 
tint/ bi^  juin  gnbe  ber  ©d;i«aanfurtl;  Qleefer/  bem  'Hmt 
©ad;fenburg  juftcljcn  /  oben  aber  auf  bem  gan&en  ûrleéber* 
ge/  unb  fo  rocit  aud;  obbecùbrtc  Çrifft  «eccbeinct/  follen  bie 
®ecid;t  gegen  ^elbumgen  geboeen/  unb  fernec  nid;t  geffeitten 
«jecben. 

QJÎit  ber  3agb  auf  bem  £»rleéberge/©d;arffenberg/©d)inoeÊ 
unb  anbern  Oertern  /  bafelbft  fou"  e^  gel;alten  rcerben  /  n?ic  eé 
cin  jebeé  îbctl  beftanbiglid;  b«gebrad;t/)ebodvbafj  bm  kutlmt 
im  28einberg  unb  jugetl;anen  gelbern  fcin  ©d;aben  sugcfiîg'ety 
unb  ju  ungen)obnlid;ec  3eit  gcjngt  nxrbe. 

©a(pcfcr«,3inf. 

!Dem  3nbabet  bec  ©alpeter^ûtten  tfï  «or  Wctê  nad» 
gelaffen  morben  un  "Mmt  ©acbfenburg  ju  fel;ren/  bafu'r  er  otft* 
malô  anbcrtf;alb  dentnec/  aud;  menigec/  ju  3inf  ine  Qfrnt 
reid;enmuf(èn;  2BiemoI;l  nun_fol*e  3ing  bep  tmfaê  fierfioa 
3obann  2BilI;elinë  SXegierung  fiîr  £rb*3infi  beé  %mté&aât 
fenburg  angejogen  rcerben  roollen  ;  Siemeil  t«ic  aber  nuninebc 
befunben/  ba$  berfelbtQe  nid)t  «on  bec  Sjùtten/  fonbeen  banc* 
gen/  ba$  man  baé  £cl;ren  ,m  >%mt  ne(|attet/  gegeben  woibau 
unb  er  fid;  bté  $el;ren  iin  %mt  nid;t  mel;r  gebraud>t-  ©0  rooû 
len  mir  fterêog  3ol;ann  <2BilI;eIm  «Seferjl  tl;un/bafi  folée  3inf 
ferner  md;t  geforbert/  unb  bec  3nl;abec  bec©alpeter/nutten 
bacum  unbelanget  bleibe/  ««urbe  ec  aber  ober  feine  Sïïadlfom* 
men  bmforber  un  2lmt  ©ad;fenburg  baë  ^el;ren  mieber  ac* 
braud;en/fo  foll  er  aud;  bm  3mg  ba«on  ju  reid;en  unb  su  geben 
ftbulbig  fcpn. 

"iimt  6art;fcn6ur,t)/  tmb  fcic  t>on  2Bcrf^ct  3a 
Scic^ingcn. 

©ie  «on  'ÎBertbec  jtt  S3eid;lingen  befiêen  jeben  Çuffen  ^au* 
beginbec@cefj[cbifd)ert5(u[,r/  unter  bem  îlint  ©adifenbutg 
gelegen/  ba«on  bei;  unfete  Sjetéog  3obann2Bilhcliiié53cubcw 
3vegiecung  ein  g>fecb  9vittet  =  ®i«ii|l  ing  Tftnt  ©a^fenburg  ge* 
forbect/  unb  bod;  alleroege  «on  benen  «on  2tfcrthccn  gei«cigcrt 
ivorben;  2^ad;bem  bann  unfern  aSepberfeité  «ecoibneten  ?\âtl;en 
in  ber  25ctl;ot  fo  «iel  gnlnblid)  bargetl;an/  bajj  berûbtte  jeben 
S^uffen  ju  bec  ijetrfdiafft  S3eid;fingen/  ald  ein  Sitter=ïebn  a'tte* 
roege  gcl;orig  gemefen  /  m  ben  geineinen  feb^SBïieff  gefetjt/  unb 
in  bm  anbetn  gemeineu  Dîittcc*  S?ieu|ïen  ucebienet  ni'ojben/ 
ber  9înumburgifd)e  23ertrag  aud;  «on  foId;en  Sugebôcun* 
I  gen  ber  ^au»tl;âufec  éeljnen  unb  ©tiîrfen/  roie  e8  bec  iehn- 
9flid;t  bnltien  bamit  311  baltcn  /  23erfebung  tl;ut  /  unb 
bann  aud;  fut  langen  3al;tcn  fold;e  g>ferbe  in  baê  'Jfint  ©ad;* 
A  a  fenbucg 


Anno 


i6z 
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Ammo  finbitta  ntdît  ocftôtici  /  fonbetn  bntnuê  ettaffen  moiben/  tt)ic 

If  67.  leidjnet  ifï;  ©o  mollen  mit  $ettjog  Sobnnn  ^dbeta  fold)en 

J    7    SSfeSMtf  tandtcn /bat  tôtetjlebifcl)cn  «en  taa 

n&t  fed)ten/  bewiaigcn  nul  &«  petmblicb/  bnf  b.cfctbe 

iubeiuéuthSSctitblinacn/  aie  cm  nnbnngenbeé  4el)nftuct  ge= 

KM«S«w/  banQutfJîtpen/  mit  benfdbigen 

W|SÎS?|a©teue£  «f  MO»  lft«  »  *"** 
anlnnget/  bnmit  fott  a  sehaten  metben/  wie  I)etbtnd;t. 

3(mt  SamBcrcj  uitfc  23ûnau  ju  ^Tciclf;«n. 

3n  imfet  Sinm  3»&mn  28iII)cImë  «M  Çambetg  baben 
fcPSm  Simm  $u«cn eih  «M^«g«g 
eigeneit  ©atteUioff  uegen/  ba»on  fie  cm  sPf£^J«tt^:®'l"f 
leirten/  bnoon  nud)  bie  untetfnffen  ©teuet  m  unfet  «mt&un» 
betg  big  milveto  geteid)ct  unb  gegcben;  Sfînd)bein  bann  bte  von 
«Sunat! iMfi W»  &en  4e&na*@>b  &«»on  ju  foftaî M  mot* 
'mtl  unb  betentbnlbcn  eincn  Articul  auë  bem  iftaumburgifdxn 
®«.tt.w  b<n:jit  anaeî03en  /  unb  nbet  unfet  bcnberfettë  «etotbnc* 
fegcâtbe  fo  «ici  befunbcn/bnfj  baubttea  ©utf)  ntdtt  ente  2m* 
fcôtunq /  fonbetn  ein  abgefonbett  iebn  von  bem  ftaufe  Çcicbetn 
i|l/  bail  aud)  bné  ïmbt  (Eambetg  nWbt  tm  ^aumbutgtfd)en 
©etttng/  fonbetn  jimot  butd)  Sapfetl.  Capituhren  uirôSerfa* 
«en  cXûbmm  SBtlbehn  geeignet/  fo  mollen  mit/  bet  £butfut|t7 
Bie  SSÛnau  ut  '£cid)ctn  babin  meifen/unb  aitfetlegen/bafj  larnt* 
lid)  obet  jebec  SSeftljet  foId)eê  ©utbë/ronnn  fie  fid)  ttotol Wt* 
ben/  tmfetin2)ettctS3etèog3oI)(inn2BiIf)eIinen  ben  gebubtlid)en 
gpb  unb  3uttet*£»enfï  oljue  fetnet  ©eigetung  prœftiren  unb 
leifïen  fotten. 

2Cint  TCOfKW  «ut»  Ue  Seifi»  gît  ©itticlcnbarf;. 

58e»  unfetê  Sjetfiog  3obann  SBilbelnré  SBcubcté  Svegiecung 
ift  ©eotgen  «on  ©tiîfnu  auf  blof  Suppliciren  unb  angegebene 
Perfonal- Stage  mibet  bie  ©tafen  «on  gjînnnëfelb  nuf  tMetbun* 
bat  %da  $)oty/  m  bem  £loftet  ©tttidxnbad)  gebotig/  m  beé 
mmtê  yaftabt  ®etid)tett  gekgcn/  niebt  attem  cm  Arreft  unb 
Xmnmec  «etfiattet/  fonbetn  fttatfé  «etbolffen/  bie  4et$ec  aie 
Snnbabet  fold)«J  Sjolêeé  ewtfefct/  unb  bet  SBeufïe  bntein  ge* 
wiefcn  rootben.  .  ', 

S)ten>eil  bnnn  unfetc  SKotbe  m  geljnltenetSîetbot  unb  gcnom= 
menet  grtunbigung  nlfo  »iet  nuëgefiîbtet  /  bnp  betnbtteé  Qol^/ 
<ifê  ein  îttgebotiB  4el>nfEi5ce  beé  $to#Srô  ©tttidjenbdd)/  son 
une  bem  £buïpït(len  su  iebn  tiîbtct/  nud;  bie  ieifcc  bama  / 
ibtet  ©cbulben  balben/  une  bcm  iebn^ettn  ©unff  unb  Prio- 
ritnt  »ot  nnbetn  ctlnngct/ fie  bie  ieitjet  nud)  bnffclbige  mit  tecbf* 
mâkam  "Zittln  in  Pofleffion  unb  SBefttj  befommen/unb  beffen 
cbne  Sctfûbnmg  btê  ©euffen  Summeté/  nud)  obne  tcdjtltd) 
©rfamttmïf  /  unb  bntsu  (jflrtfî  ungebott  entfatjt  wotbcti;  ©o 
woffen  voit  SOettjog  Soljann  28ill)chn  in  baé  TCint  TCfffta&f  S8e» 
fei)I  unb  Setotbnung  tbun/  bnf  bie  ieitjec  fbldjec  metbunbete 
Ttcfet  Soltî  miebetum  fôtbctlidjfi  reftituiret/  unb  bnbbnfft  fol» 
len  (jcnwd)t  ïuetben.  <3Bnnn  bnnn  bie  ©eufe/  uctmoge  l)nben- 
bet  ©djteibung/  obet  Stnfft  etneé  ge.tbnnen  Summevé  /  ju  be» 
riîljttct  âoItj»©eted;ttgîeit  ICnfptud)  3"  Fjnben  oetnietnen;  ©o 
tooaeitïott/  alâ  bif  ôtté  bet  ®ctid)tê=53ctt  nuf  "JCnfudjen  bcç^ 
bet  spnttbeçen  Jnge-©ntpi3  genominen/fie  mit  tl)tct2fîotb= 
butfft  gnugfnm  boren/tinb  nnd)  85eftnbun3/gebubrii(beggîed)t/ 
Stilff  «"b  ©eted;tigfeit  inittl;edcn  tapi. 

Silinngftewinb  6nc  etronn  be»  unfeïé^ertjogSoIjttnnSBt!* 
Ijelinë  2>nteré/  feel.  unb  lôbl.  ©ebndjtnût)/ 3\egiefmtg  benijoff 
*u  ©flltjfl  fnmt  ben  gei(ilid;en  3inf  /  fo  bein  étoffer  ÎKeiné= 
btunn/  nuê  bcm  3Cmt  ©nltjn  gelcgen/  gel)orct/  innengcbnbt; 
2Bieroobl  nun  »oï  biefee  3eit/  unb  ef&licb  l'iel  3nbï  ber  bcm 
<Ett«ïï»inb  nufcvlcgt/  ben  Qoff  su  rnumen/  nud;  betentruegen 
bei;  îurôbeinçbuïfurjïen/  unb  unfern  SSmbet/  Qettjog  gJZo* 
ïitsen/  ofc  Ijfiben  nngcjogen  unb  fikgerortnbt  ;  9]ad;bem  nbet 
mmmcbï  unfetc  iwoibnete  Katbe  in  gel;nltcnet  Serbor  nué  ah 
Icm  jurkingen  fo  Diel  grmiblidjcn  ctFunbigcc  unb  bcftmben/ 
bnp  bewîf)tteï  S&Jff  f«nw  «&l'd>  wcntg  jugebotigen  3inp  bem 
Sloffet  SXeinëbuum  gcboKt/unbSttcttBiiib  bcnfclbigen  nid;t  fût 
M)/  fonbetn  »on  n>egcn  beë  ^loflctë  befept/  nud;  fonflen  îei* 
ncii  ©tunbfd)etn  obet  îticl  einiger  ©eted;tigrcit  su  foldjcn  Qoff 
bntuitbun  gerou|l;  ©o  moUen  mit  bet  ©)utfut)l/  baf  <£tttt, 
winb  fokben  Sjoff  fnmt  bet  jugcb&tige  3m{j  nuf  uifi'mjftige 
Mkhiclis  unfctm  Scttct  nbctcte  unb  eintaimw/  obet  im  ;ÇnH 
bet  <Senetung/  butd)  imfct  %mt  ©nltjn  bnrju  gebiîbtlicben 
angebnltcn  vuetbc/  jebod)  bebnlten  irit  unâ  nuf  fokbem  ijoff 
bie  4cl)ii/  3inf  /  ©etiebt  unb  ©teitct/2)ctmogc  unfeté  %mtfc 
£9udië/»ot/  mib  tuit  ^ettjog  3oI)ann  SBilbelm  moffeit  fo!d)eé 
rtirce  butd;  imitai  geoibneten  3imcbflbct  511  jebet  3cic  tcityax 
unb  Icijlcn  tapi. 

©o  iifél  ci)iit  nud;  nuffétbnlb  biefeê  ^tfetminbé  ©dmlbcn 
unb  Ttnfptud)  belangct/  bicroeil  et  tins  Spett^og  3oI)nnn'S5il3 
bclm/  a\é  ein  geroefenct  Colledor,  nod)  in  3îcd)uuiig  fdmlbig 
wtbliebcn;  "ïfôivotfen  voit  fôtbctlid;  cincn'îng  gegcii28etmnt 


O  M  A  T  I  au  E 

benennen/  foldje  SKedmtmg  «on  ipm  nnnebmen/  bngegen  «u$  ANNO 
feine  ©djulben  unb  3ufptud;  nnboten/  etroegen  unb  une  betc*        • 
nuf  gnâbig/  gebiîbtlid;  unb  unyetnx$Iicb  ju  etjcigen  wipt.      *  )  °7 


<54;w|'25ïierT  ôbet  bit  33attrctt  jw 
SHoftcbcn. 

S)te  ©nmobnet  unb  SSnuten  im  ©otff  Sopleben/  fo  untec 
ben  ^nnuten  unb  ben  ©tnffen  «on  ©tolbetg  gefepi  /  unb  in 
unfete  bea  gbutfut(len  ionbcé^tjll.Obetbotmnpigfeit  gebô* 
ten  /  bnuen  |id)  »ot  menig  3«bwn  «on  unfetn  unb  ibtet  <£tb« 
Sjetten  ©ebotfnin  nôgcmotffcn/  unb  bei;  unfetm  ^cttjog  %o* 
bnnn  SBilbelmë  SStubct  ungcbubtlid)en  ©cbutjgefudjet/  baz* 
lîbet  nud)  eincn  ©d)Utj=S8cieff  aué  bet  Snntîelc»  etinuget  unb 
auébind)t;  gftadjbem  nbctbctubtteSSautenbntjuf eincn  ©mnb/ 
Sug  nod)  ittfacl)  gcbnbt/  unb  bntinncn  «etgeffénlid)  unb  unge* 
botfnmlid)  gebnnbelt/  foldjeé  nud)  wibet  brt  ^nufeë  ju  ©nd)s 
fen  ©ebtnud;  unbQctfoininen  ijl/  unb  ju  fd)âblid)et  ©nfilb* 
tung  utfnd)  geben  m6d)fe  ;  QHê  bnben  i«it  Sjetêog  3obnnn 
■SBilbelm  une  gegen  unfetn  25cttct  fteunblidien  babin  etflatet/ 
baÇ  mit  une  fold)cé@d)Uéeê  lîbet  bie  9?o£ lebifd)cn  SSnuten  nid;t 
nnmnpi/  fonbetn  bicfelbige  mit  «Pfïidjtcn  unb  ©ebotfnin  an 
fein  beé  ébutfutflcn  4b.  unb  il)tc  gtb=5jettcn  geroiefen  bnben 
rooUen;  3nmap  mit  ibncn  nud)  uplcgcntapi/  fo!d)en 
©d;uê»S3tief  ben  Sbuïfiîtjïï.  ÏKattyn  511  ilbetnnttBotten  unb 
SUjufîetten;  Unb  toeil  bie  S3nuten  bip  nnbeto  batinnen  aud) 
nid)t  ijolge  geleip;/  fo  roitb  unfet  Setten/  bet  Sbutnît(ï/be= 
ttîbttcn  @d;u|j=£3tiejf  «on  ibnen  mobl  felbft  ju  btingen/  unb 
jîe  ju  gebiibrlidjet  ©ttnffe  unb  ©eboïfain  anjubalten  mipi  / 
bman  mit  Sjetêog  3"bnnn  2BilbeIin  ©.  4.  feme  Spinbetung 
tbun/  obet  9Jînnf  fe§en  rootfen. 

Unb  aie  folcbeé  bctiSbttcn  ©d)u(ieé  bnlbcn  bei;  tmfetê  S3tu* 
betê  JXcgictung  butd)  bie  Snnuten  tm  3vnpibctgifd)en  ©erid)- 
te/  unb  butd)  ben  ©d)ôp  m  unfet  beë  gbutfiîtpi  £)btigfcit 
aHetle»  ginfntte  unb  tbntlid)e3ugtijfc  etgnngen/  betomegen  I>m 
unb  miebet  ^bttng  unb  £if  ntttmg  gefudict/  fo  bnben  mit  fols 
d)cë  gegen  einanbet  fteunblid)  faden  Inffen/  unb  mit  S^etêog 
Sobam'i  2BilI)eIin  moffen  cinigen  Qtbctng  «on  ben^nnuten  nid)t 
fotbetn/inunapi  mit  bet  ^^ucfûcti  ben2Bctmarifcben®d;ôp; 
fceflêlbfgen  aud;  ettafTen. 

%lê  nud)  bk  «on  %bû  nuf  e|jlid)en  ibten  4ebn=@t3tbetn/  fo 
ju  ben  Sjnuptbnufetn  gcbôten/  unb  in  beé  nnbetn  Z\)nlê  $ût= 
ftentljum  'Jtcintetn  gelegen  feçn/  nttein  bie  gtb=@ctid)te  bnben/ 
biCXemtet  nbet/  meld;enbie  £)betî®ettd;f  ju^niibig/  atfetlct) 
©ebtnud)  nnjujieben  pfïegen/babutcb  ibncn  foId;e  £tb=@etid)te 
ju  mebten  Qiljeil  eingejogen  unb  gefdjmnlett  motben;  ©nrnit 
bnnn  bie  «on  "Mbel  bc»  ibtet  juiïebenbet  ©ctcd)figfeit  gelapi/ 
nud)  bntinne  gebiil)tlid)e  @Ieid)beit  gebnltcn/  fo  bnben  mit  mê 
fteunblid)  «cteiniget/  b«f  ce  in  nu"en  unfetn  Ttemtetn/bet  &b' 
@erid)t  I)nlbcn/fo  bie  «on  ^bel  nuf  ibten  ©iitbetn/  in  beé  an* 
betn  gtitpitbum  gelegen/  bnben/  gebnltcn  metben  foii/wit  es 
bie  Setoibnung  unb  ©ebtnud)  bet  geineinen  ©ad)fen=SXed)te  in* 
bnlt/  unb  mie  bnuon  toa&  su  ben  @tb » ©etiebten  gebbten  fott/ 
eineé  jeglidjcn  4mibeés£»bnung  disponiret  tmb  mitbtinget/tmb 
baÇ  fo!d;et  gtb=©etid)t  bnlbet  feine  fonbetïid;e  bet  'tfemteïQes 
btà'udje  (injusieben  nod)  su  bnlten  fenn  fbttcn. 

€>tbnung/  fcié  Sdad&fotûc/  2tn()altu«â  uttt>  ©«3ic^uMcj 

US  -Oeil.  gUinifc^en  9vcict)é  crfldrtcn  %tcl)ttti  tint 

ammSMvkti  9ftfct>ttl  Q>iacfcr/25en(>cï)ér 

«nï>  lant>-'Stkï'ktd)tt  bclangcnï». 

SJÎadibem  in  jtîngfiet  ^tiegé- Expédition,  unb 58elngetung 
bet  gc)?iuig  ©otbn/etsIid)e  beé  5?cil.  3Èomifd)en  3Jeid)é  etflntte 
2Ced)tet/fftnfl  «on  gnnnbeé[obc/3ob)l  «on  3cbiîj/«pid)t  Jeiîjïs 
lein  unb  betfelben  Tfnbnngct  juin  ïbeil  jcitlid)  fut  bem  giit* 
jtig  /  juin  îbcil  in  mnl)tcnbct  «Bclngetung/  <atô  bet  geflung 
fliîcbtig  motben /bnnn  fid)  aud)  bi£  nnl)et  gtljenber  £>ettet  erbal* 
uni  unb  attetlei;  ^ufftubt/  "Xujfmiegchmg  unb  ©npottmg  tm 
Qeil.  3?ômtfd)en  JXeid)  ju  pradicireit  unb  ansufitfften  niebt  tm- 
tcttapi  motben/ neben  bcm/  bnjj  nud)  fonfïen  «tel  «ptacfetenen/ 
Sîcutctenen  unb  SSetaubung  auf  ben  ©ttapi  unb  fonpi  nud) 
in  unfetn  4anbcn  jtigettagen  /  becomegen  foldjct'îtedjtet/  unb 
beto  ^tactetenen  balben/ im  Sjeiligen  ÎXeid)  unb  bc»  qu'en  ©tnn* 
ben  gtiteê  etnflcë  TCufinetctend  unb  (Etnfebenë  «on  notben/  fon* 
betlid)  nbet  unfet  beçbet  bobe  Sïïotbbutfft  etfotbett/bnfj  mit  im 
^aufe  ju  ©nd)fen  gute  ©id)etbcit  unb  Correspondent  bnltcn/ 
unb  cinnnbct  Sjtilff  unb  S3«;ftnnb  bntinncn  leiffot;  &ol)dbm 
wiï  une  cinet  £)ibnung/mie  ti  iii  unfetn  4nnben  unb  butd)  un* 
fet  TCeintet  S3cfcl)Ic/  ©ctiditêbnltcte/  ©ienet  unb  Unfeitbnneit 
mit  bem  gind;tl)eil  unb  ïf}nd)folge/  aud)  mit  gefânglid)et  %\\t 
nebmung  unb  giitjicbung  btê  Sjciligen  SXeid)é  12(ed)tei7,'Ptaifet/ 
SKâ'ubet/  SOlotbct/  SSenbcbct  unb  4anb'l!5tiebbted)ct  (oa  gcl)al* 
ten  metben/  nuf  folgenbc  SDtafje  fteunblid)  «eteinitict  tmb  m=- 
glidxn:  «Wcmlidv  routbcfîd)  in  eineé  obet  ba  nnbetn  4anbeu 
juttagen/  ba$  betiîbtte  bcë  Seid)ê=%d)tet  tmb  il)te  offen» 
bnte  Itithângcr  bntinneu  gcfpiîtet  imb  «ctinctcfet  maben  fon* 

«en/ 


DU     DROIT     DES     GENS. 


ÂNNO  Hen7  tàct  nnîtben  ftd)  auf ben  ©ttaflën  unb  ©ebietbcn  unferer 

.      ionben  rîaimercncn/Spiacfcrcçcu/âiftorb  unb  anbere  $nnb=gttebî 

I  Ç 07.  briîd)ifd)e  îjjaten  begeben /  ober  etf  rotirbe  unferer  bcnber  obec 

y     '      eincé  îbeitè  abgefetjter  SBenljebec  unb  Jeinb  anjutreffen  fep/ 

<Hif  fbldje  obgefetjte  gaffe  foll  une  /  unb  m  unfem  Itemtern  iftt> 

fernSSifeblbabern/  aud;  atlen  mtbctn  ©cridjîébaltem/  unfem 

©ienem/SDeroibneten/aud)  4el)ii = icutcn  unb  Untertbnncn  fre»= 

flel)cn/  unb  (te  «Bîrtdjt  baben'/  ben  angetroffenen/  aufgctricbe* 

ncn  unb  fludjtijîen  Ttedxer/  Sùiubec/  gjtorber  unb  ianb^rieb* 

brevet  unb  abgefagtcn  SSenbebcr  nid)t  atlein  auf  bie  ©rentjen  / 

fonbern  aud)  in  beé  anbetn  "ïbeitë  ianben  unb©ebietben  ju  fol- 

genunbnad)jtteitcn/  bif  fo  longe  (Te  betifytte  fliîd;tige  2>îiffê- 

tbâtet  etlangen  unb  «greiffen  môd)tcn. 

<£ë  follen  aber  bie  9?ad)folg«/  fo  balb  (îe  nuf  'beë  anbetn 
■îbeité  ©tcntie  t'ommen/  in  bie  ned)(fen©tâbtc  aué  ben  3btcn 
meldje  con  ftd)  fd)icren/  fold)c  il)t  fiirbabenbeéSfîadjeilen/  neben 
grjeblung  bec  îbaten/  unb  "JCngeblnig  bec  $p«fonen/  meld)en 
nadjgefolgt  nrirb/bem  ®«id)t  unb  3Cmt&aef«blbabef/umS3eu* 
ffemb  su  leifïcn/  f unb  madjen/  aud)  bie  Sftadtfolge  fclbjt  mit  &el= 
fen  fumebmen/  cctmabncn  unb  anbalten  Iaflëit. 

5B(tnn  bann  biefelbige  ©eridjî  unb  S8efeblf>abec  ftd)  felbfl  ge* 
faft  inad)en/  unb  bk  9M)folge  an  bie  Qavb  nebmen/  fo  follen 
fie  faint  unb  neben  ben  «|len  SJtatbfoIgern  bifj  23ercf  c«rid)ten/ 
unb  mit  3cigung  2Beg  unb  ©teg/  unb  Ttnleitung  anberet  gu^ 
ter  0îad)ttd)tung/  aîlen  înôglidjen  Stetf  furroenben  Ijelffen  / 
bamit  bie  fliid)tig:n  aftiflétbàter  erlegt/  unb  sut  Qafft  gebracbt 
merben  ;  Unb  nuf  baf)  oie  SMxile  beffo  flatlid)er  gcfcbelje/  unb 
an  atlen  Ôrten  be(îo  beflèr  unb  eilenber  fiîrgenommen  merbe/ 
icotfcn  mit  /wann  bec  ©Iocfen*ftIang  àuf  bec  Oventje  beg  einen 
£beité  Jurff  entbmn  angeben  unb  gebôret  icitb  /  ba%  be£  an- 
bem  'îbeilë  ©ôtffet/  J^ïeefert /  iel/n4eute  unb  Untertbanen 
betgleid)en  bie©[oct'en  aud)  fdjlagen/unboonS&rjfem  jiivborf* 
fern  bninit  oljne  itnterlafj  wecfaljcen  /  unb  barauff  bie  ieute  con 
a(lett£>rten  jureiten/  lattffen/  rennen/  unb  nuf  bie  ©traffén/ 
SSege/  ©tegc  unb  gelbcr  jneilen/  fo  lange  bie  ftôdjtigen  $>er= 
fonen  jtt  cerfolgen  unb  ju  erlegen. 

SBann  bnnn  ein  obet  mebr  ^erfonen  «on  fokben  beé  Sj. 
SÇetdjê  Q[ed)tecn/3îm!betn/$i[iîif'etn/Stiebbted;etn  unb  ôffent- 
58enl)ebern/  bjttdj  bie  evfie  obet  mibete  £flad)folget  /  obet  ju= 
gleid)  «on  iljnen  ntlen  uccfi>l<iet  /  etlanget  unb  nngeljnlten  n»dt- 
ben/  fo  fott  bit  nnbete  biefelbige  CSRiffe'tbntet  beë  'ïljeilë  ««ozb= 
■.  neten  ®etid)të=SSefeblbabem  nbfotgen  lrtffen/  in  beffen  ianben 
unb  '^ûtjîentbmn  bec  obet  biefelbigen  et(llid)en  nngettoffén  unb 
nufgettiebcn/  unb  bncinnen  bie  «(le  S^nd)foIge  nngeflefft  unb 
futgenommenrootben/  ungendjt/  bn^  becurjete  gftiflitbâteï  in  1 
beiii  anbetn  ^îîïjïentÎBiin  niebc'tgelegt  unb  etgtiffen/roeldxë  roit  | 
bnnn  (iuëetbeblid)eniltfnd)en/ unb  nnd)  ©eleyenïjeic  ie^iget  3eit/ 
in  obbetubtten  Jâllen  nlfo  bietimt  (xeunblidjen  becbetfeitë  bt- 
jcittigen  unb  nnd^Iaffen. 

Unb  bamitfbeë  Qeil.  SRôuùf.  Steid;ê  ecflacte  W)ttt/  anbete 
SUaubet/  SCflétbec  unb  anbete  ianbsSctebbcedjec  unb  SBenbebet 
in  biefen  gefdirainben  {aufften/  roann  biefelbigen  in  unfetn  4an= 
benanjutteffen/betîo  el)ct  juSefàngniîÇ  unb  gebiîbtlidiet  ©tenf» 
fe  angebalten/gebcadjt/unb  bie  (mntlttben  mtlyt  unb  mebr  mai)- 
jfenben  Hbel  bejlo  beffet  ge(leutet  metben  mogen  /  fo  laflên  mie 
cinanbet  ju/  unb  bemitligen  biernût  fceunbltd;/  mannmic  bec 
gbucfiîcft/  obet  mit  53et^og3o[)ann2BilbeIm/  in  gtfabtung 
obet  £flad)tid)tung  forainen  mutben  /  ba$  einet  obet  mebr  von 
foldjen  obangefe^ten  SDÏiffetbâtrcn  an  beimlidjen  ôrten  in  mu 
fetn  ianben  auf  fXttterfiée'n/  ©ôrffern  obet  Jlecfen  entljalten/ 
obet  brtfelbfï  gel)aufet/  gel)etbetget  /  ge^eget  unb  tmterfcbleifc 
miîrben/baf  Une  benberfeité  fre»  (îeben  folle/  md;t  aUeine  nal)e 
auf  ben  ©renfjen/  fonbern  ein/  jmo  ober  bjen  g^eilen  breitunb 
lang/  von  ben  Otenljen  ab/  in  beé  anbetn  Jiîtjlentbum  ein= 
îufatten/  fold;e  îOîtfTctlj.kec  fclbfl  auftubeben/  gefanglid;  anju= 
nebmen  /  unb  in  fein  ©emabrfam  absufiîbten  unb  511  bt'in- 
fien/jebod)  mollen  mit  aud)  beybetfeitë  mit  fold;en  ginfall  ge= 
bûl)tlid)e  SJlaaf  balten/  unb  Setoibnung  tljim  /  bamit  îeiije 
«mbete  ©ewalt  geûbet/  unb  bie  SBefeljItjrtbec  ben  nedjfïen  Ttem- 
tetn  unb  ©ctid;ten  bacon  33«id)t  unb  gtjeblung  tbun  /  auû) 
auffetbalb  fold)er  fioXlc  ben  @erid;fen  tmfd;âblid)  fenn  follen. 
®ann  mir  etmegen/baf  ju  9îieberlegung  foldiet  unb  5od)(îtaft'= 
lidiet  3Jîi(fetbâtcr  /  baran  bem  S^et'l.  ÎXeid)  unb  une  beobctfeitë 
ciel  gelegen/bie  Stfotbbutflft  fcçn  mit!/  mit  foldjen  511  eilen/ unb 
bafjfo(ftinaté  bucaj  ijin  unb  roiebet  ©d)teiben  unb  ©ttdjen  bie 
betiï[)tte  q>ecfoI>nen  gemamet/  ober  fon)fen  aué  bem  2)ernig 
fillerleç  23ortI)eil  etlangen. 

®iemeil  aber  gleidimobl  aud)  auë  biefer  unfercr  te^'gen  25er- 
ozbnung/ (  batui  rair/fùr(lebenber®elegenbeit  nad)/roid)tigeS3es 
bencfengebabt/meld;e  mit  aud)  gegen  einanbetmoblmoUenmifTen 
iu  gebtaucben  unb  anjuflellen/baf  biefelbige  alleine  ju  ÇBef5rbe= 
rung  bec  Juftitien  /  unb  ju  feincr  unfreunblid;en  SFÏad)tbntfd)nfft 
gercidien  fotl/)  etman  bcp  etlidjen  SBiebermillc  ueturfadietmet= 
ben  fonte/  ilntemabl  eà  bebenef lid)  unb  einfubrlid)  /  in  eineé  an* 
betn  @etid)t  unb  SBotbmàfftgreit  nadjjufolgen  unb  emjufaffen/ 
unb  batiimen  feinen  2Billen  311  fudjen  unb  ju  gebabren/  fold'eé 
gan0  Ieidjtlid)  miÇgebraudjt  merben/  unb  baraué  aflerle» 
2Beitlaufftigfeit  erfolgen  médite/  fo  molfen  mirunéS3epberfcité 
futbebalten/  mann  etman  beé  S3.  SXeidjg  ie^ige  ûbrige  «Flârtc 
*Jted)ter  unbtb«ct  offentlid)e  %n\)ànm  ju  gebîîbrlidiec  ©traff 
gebtad)t/  gan^lid)  auâgctottet/  unb  bie  Çlacferepen  unb  Sâu= 
berewen  in  unfem  ianben  auffbéten/  unb  foldjer  fdjacffer  unb 
«n(iec  2î«0îbnung  m'djt  mebc  notl)  fepn  folf  /  baÇ  une  unb  un= 


të; 


fetn  gcbeii  /  ma^  obbeciîbtte  unfete  alfo  anbet  gefeête  SQet-  A  „v 
oibnung  unb  2)eteinigung  belanget/  bie  Sf}ad,folge  unb  &m  ANNO 


aud)  foJd)e  ÏBiebettufl-ung  con  einein  obec  bem  anbern  îbeil  aU 
fo  geftbebe  nnb  fàitgenommen/  foll  bicfe  ÛJbnung  ber  Sftocbfolae 
unb  gtnfatte  tobt  unb  abfct>nf  unb  im  S^nufc  m  ©ad;fen  fetner 
md)tgebalten  nod)  augesogen  merben/  jebod)  motlcn  mit  Senbe 
bei)  unfetut  éeben/  juin  menigfien  innerbalb  fecb£S3nbren/foId)e 
23etO!bnung  nidit  I)uuerjiel)en/  fonbern  une  berfelbigen  beruhr= 
te  geit  uber/  unb  fo  lange  bermjdj  (le  con  einem  obet  bem  an= 
bern  -tl)eil  nid)t  miebeceuffen  mirb/  fteunblidjen  unb  nad)tbat= 
lid)en  balten  unb  gcbtaudien/  fonjîen  aber/  unb  auflêrbalb  bie^ 
fer  Ozbnung/  Iaflën  mir  té  in  aile  2Bege  aud)  ben  ber  barauff 
getid)ten  £tb=25eremigmig  bletben  unb  berul)en/  mcld)«  bann 
biermit  ntd)té  benommen/  cntjogen  obet  derogiret/  fonbétn  bies 
felbigebabucd)focielmebcgeflâci.fetunb  geinebret/  unb  auf  atlen 
gaa  in  Scafften  unb  SBûrben  gelaffcn  fenn  foll. 

£attpt*:B(!rjcl)rri6ungen  unb  antun  S5ricff(ic^ 
Jîtjrhinbcn/  fo  in  ben  (San§c(c»;cn  mungeln. 

Une  /  bem  ©)ucfiJt(ïen  /  Jaben  biÇ  anljero/  (teber  aufgerid)=> 
ter  ^açfetl.  Capitulation ,  m  unfee  gandele»  eKlid'e  fiaucts 
Serfd'Kibungen  ubec  bie  Sloffec  SBrena/  ^)lagfe'/  iieditenbera 
unb  anbete  meljc/  fonbeclid)  aud)  Vifitation-tinb  2Bittuin^ 
SButbec  geinangelt/  beëgleirten  fïeben  une  Specêoa  ^obami 
SBtlbelmen  nod)  eglidje SBrieffe  unb  ltbEîunben  lîber  bas. Sloflec 
SBolcf enroba/  (teber  bem  aufgcrtd)teten  91aiunbutgifd)en  23er* 
trage/  aud)  jme»  TUtenburgifcbe  gCmté=SSiîd;ec  nus/  berentme* 
gen  molfen  mit  in  unfet  beçbetfeitë  gan^elen  unb  SKenterenen/ 
gemetnen  unb  fonbetbaten  ©emolben  unb  Archiven/  fleifige 
9îad)fttd)ung  tbun  laflen/  imb  mai  mit  beftuben/einanber  foc- 
berlid;  uberfd;tcfen/  unb  uncetbalten  laflên. 

SBcé  (tel;  t>ic  2Cmtë»5S«fe&J&a&ett  in  surfaûenccn 
Srrungcn  s?crl)a(tcn  Mtn. 

Unbbierocilmir/  fo!d)er  abgefeêten  Srtungen  Çalber/  une/ 
@£>tt  ju  iobe/  unfem  Untcrtbanen  511  Sfluê  unb  ©ebecen/unb 
ju  unfercr  fclbft  SSoblfawb/  aud)  ju  Jottcflanêung  unb  gr» 
baltung  Sfiad)tbarltd)en  3BîffenB/  gutet  ginigfett  unb  Cfteunb» 
fdjafft/  alfo  freunblid)en  unb  9îad)tbarlid!en  cerglid)en;  ©0  tfï 
aud)  unfet  ga'nèlid;  ©emtîtb  unb  âieinung/  bag  fold'eé  odeé 
fe(ltgltd)gel)altcn/  unb  ju  einigen  unfteunblicben  28ilien  nidit 
Utfad)  fotl  gegeben  merben.  Unb  nad)bem  une  miflenblid)  /  bag 
offtmalé  bie  TCmMeute/  ©d;ôfTer  unbSSefe!)lëI)abet/t5bet  obec 
obne  S3e(-eI)lige/unnotl)ige  ©ejâncfe  ettegen/  aud)  ibrer  feinter 
mifbrnud;cn/  ober  je  barinnen  nûbt  gebiîbrlid'e  SOïaflè  balten/ 
fo  moaen  mir  in  unfere  feinter  ernfle  SScfebl  unb  Seroîbmma 
tbun/  baf  (td)  bie  ©d)oiTer  tl)âtlid)er  gingriffe/  gefdjminbcn 
2lnffgebotI)ë/t  gmfaffé  unb  bergleid)en  unnad)tbarlt'd)en  ijûr= 
nebmené/  maftgen/  euflërn  unb  entbalten/  unbbagegen/  m 
£r!)altung  tmti  jeben  SijeiK  ©cred)tigfcit/  gebiîljrlid'e  ®fan* 
bung  nnb  anbere  ju  3ved)t  iM^geutflêne  linbegnittelgebrau*en/ 
bie  g)fanbung  tiff 'Jinfudjcn  bt'Htgeg  grbietben  unb  ju  meit'erec 
£anblung  mieberum  folgen  laflên/  aud)  une  in  un  fer  èanMeu 
con  ben  cingefatknen  ^rrungen  auëfiSbrlidjen/  gegru'nbeten  imb 
maî)r[)a(ftigen  S3erid)t  tljun  follen. 

©arauf  motten  mir  bie  3rrung  einanber  freunblt'd)  *tif*r& 
ben/  unb  uns  berfelbigen  entmebet  burd)  58«id)t  unb@egen= 
bctid)t/  oberju  Qauff-Sfrojbnung  unfetet  Stàtbe  unb  Com- 
miffarien  nad)tbatlid)en  c«gleicben/  obet/  in  Êntjfebung  bet 
®i!te/  une  beë  Sed)tlid)en  "âirôtragei/  bauon  bet  9}amnbutgi=> 
fd)e  23ertrag  befaget/  oI)ne  anbere  SBcttlâuffttgFett  unb23etbit* 
tetung  gegen  cinanbet  gcbtaud)en/  unb  babtitd)  entfdjetben  Iaf= 
fen.  ©eteben  bntauf  cor  une/  unfete  tgrbeu  unb  i)îad)fom= 
men/  foldjem  ffletttag/  unb  aften  batin  gefafren  Pundlen  unb 
Articuln  ttculid)  natbnifejcn  /  unù  batmiebet  Fet'neé  megeé  ju 
banbeln/  mir  rnoOen  aud)  unfem  TtmuieuWt  ©d)ô(]crn/  ©c= 
leité^cuten/  S3efel)lébab«n  /  unb  atlen  unfem  Untcrtbanen/ 
mit  Uberfd)icfung  ber  Wd>ri(ft  fold)er  cetglid)cnen  Articula,  \o 
ciel  ein  jeglid)«  cerlanget/  emfllitben  SSefel)!  t&im/bnj*  (te  fol= 
d)ena[fçnalfonad)Icben/  bariîber  fe|Iiglid)  balten/  unbbarin= 
ne  gebul;rlid)cn  ©eborfam  lci|fen/  aaeé  ttculid)  unb  obne  @c= 
fef)tbe. 

©eé  ju  Ul)tfunb  baben  mit  biefen  Sertrag  «Jfl)iefad)t/  unb 
bcnfclben  mit  unferm  anl)angenben3n|Tegel  miflenblid)  beiïegelt/ 
aud)  une  mit  eigncn  ftânbcn  unterfdjricben/  b«en  mir  ber  (Tbiir^ 
fiïcfi  etnen/  unb  mir  ^«tjog  ^obann  2Bilbe!m  ben  anbern  gu 
Itnë  genoinmen. 

Unb  nad)bem  con  une  ©ûntbetn/  ©tafen  ju  ©d)matébutg/ 
©eoig  /  Qmn  l'on  ©d)ônbutg  /  ^an(»  von  yponicfau  311  >pom= 
fen/Qanf  con  ©d)leinifj  bnfelbfl/  &\{v<it  von  ©djonberg  311m 
S3orfd)en|Tcin/  ©eoig  l'on  5BertI)cr  ju  2BieI)e  unb  ^robnbortf/ 
unb  S3urgermeiflem  unb  JXatl)en  bet  ©tabt  ieivug  unb  ©alça/ 
con  megen  beê  ©uvd)laiid)tig|ïen  i'?od)gebo!)nien  SiSrffen  u'ub 
Qerth/fiertn  ^umijIen/Qerêoàâ  ju  ©ad)fen/  bié  ^eil.  i\6mif. 
iXctd)^  Srgîgjlarfdwlln  imb  (£burfur(fen/éanbgra)fen/tii  'ïf^iî» 
ringen/  gjlarggraffên  ju  «Btciflën  unb  $8utggta(fen  ju  ïDïagbe; 
bittg/  Unfete/  gnâbigifen  Qerm/  beéglcid)cn  con  une  ittb> 
A  a  z  migen/ 


1567, 


,rf4  CORPS    D  I  PL 

Awiaen/©taffen  su  ©leiflen/  fiêifteidj  SKeuf /Sjctnjon  Clouât/ 
NNO  fef"iS  S)ic^n  non  SSranbenftein  ji«  «©««buts/  »«* 
T  «•  rf-r  biii)  «on  <2Bangenl)eim  ?u  SSetingen/  bero  gffittan/ Bjntien 
1 5  Ô7>  fpojWn/ ai  ïrartenboif  /TObKfttcn  von  gjleifMj au  &m* 
tlàbt/iinbSutgetmeiffcrn  unb  3tatf)en  bec  ©tabte  ^eiinar  unb 
W/  fou  megen  beé  ©utdilaudjtigen  $od)gebo&tnenJurftcn 
ûnb  fierai/  fierai  Sobamt  SBtlbehné./  fietêogtf  ju  ©mbfen/ 
iaiib=@taffen  m  c^iitiiigen  unb  SKatggtajfcii  ju  SKetfjçn/un* 
fêté  àiiabiaen  giïïftm  unb  fietm  /  ianbfcbafft  fliW&W  J>es 
«tact/  gegemoâttigen  i&rer  <£!)Ut=>unb  giitfUidjeii ©naben  be= 
Liibelten  SeïflstÉ/  "m  betfelben  nad)tbatlid;en  ®etaed)en/unb 
éoffo  mefi£«(  ©icberfteit  unb  ©eœifljeit/  <iud)  benbetfeittf  ianb» 
fdwffit -Jîuêen unb  33effen mitlen/  mit  ju bcftcgeln unb  jubanb» 
«idjneii;  ©o  baben  mit/  su  gebotfainet  untettbaniget  ,folge/ 
unfete  Infigilh  unb  ©tabt = Secret»  bieran  mitgebangen/  unb 
mis  bie  ©raffen/  fietten  unb  non  bec  Kttterfdjafft/  une  mit 
«tanen  fiânben  untetfdjtieben.  ©efcbebm  unb  ©eben  ju  #18 
Êeni?.Ju1ii,  nad)  gbïijH  unfete  lieben  figrat®ebuttl)/  un 
Saufeiib/  gtïnffbunbcit  unb  fteben  unb  fed)stgfïen  „ytbt. 

"Jfttguffuê/  £jjutfifr|ï. 
©lîntbct/  ®r(iffsu©djrowé6Wfl. 
©eoige/  Sjett  Don  ©djonbetg. 
fiang  «on  $>onicîau/  ineine  Sjanb. 
fianf  von  ©tbleiniê  bafelbjï/  ineine  $anb. 
<£afpat  «on  ©djonbetg  auf  $3otfd)enfïem/meine$anb. 
@e«g  «on  QBmfret/  ineine  fianb. 
■    Sobamt  SSMlbehn/  fiet|og  ju  ©adjfen. 

iubmig/  ©taff  ju  ©leidjen/  unfec  fianbfdjtifff. 
$eintid)  SKeuf/  fim  «on  $>Iauen/  bet  SJJitlcre/  ineine 

fianbfdjtifft. 
griebiidj  «on  SBangenbeint/  bet  ETOiIete/ju  ©toffén  S3e= 

tingen/  mciue  fianb. 
Sflbtedjt  von  2ft«ifebad;/  ineine  SjcinbfcÇctflFr. 
fiang  $>ofïet  ju  Stattenbotff/  ineine  fi^nb. 


O  M  A  T  I  Q_U  E 
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ï  ?  6  8 .   gui  tance  <fe  J  e  a  n  Casimir,   Cew/e  P«/«^« 

J       .        </«  j&&y» ,  i*'fr  <&  V Electeur  FredericIII, 

il. Mai.      pour  ies  fommes  qui  lui  avaient  été  payées ,  à  lui 

0  à/es  Reifires  ,de  la  part  de  Charles  IX. 

Roi  de  France,  en  vertu  d'un  Accord  précèdent; 

moyennant  quoi  il  promet  de  fortir  du  Royaume 

avec  fes    troupes.      Fait  le   ri.   Mai    ifrS8. 

[Mémoires    de    Michel   de   Castel- 

nau,   Seigneur  de  Mauviffiere,   Tom.  II. 

Aux  Additions ,  pag.  foi.] 

NOus  Jean  Cafimir  Comte  Palatin  du  Rhin  tant 
en  noftre  Nom  que  celuy  de  nos  Colonels  Reis- 
rres-Maiftres ,  &  Reiftres ,   confeffons  avoir  receu  con- 
tant de  Monfienr  de  Mauviffiere  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy  Tres-Chreftien  &  Comminaire  gênerai  de  S. 
M.  Député  pour  traitter  avec  nous  &  nosdits  Colo- 
nels, Reiftres-Maiftres,  &  Reiftres,  outre  &  pardefliis 
la  Somme  de  quatre  cens  foixante  mille  quatre  cens 
quatre-vingt  dix-fept  Livres  treize  Sols,  &  l'Accord 
fait  avec  nosdits  Reiftres  pour  la  Somme  de  6f^f.  Li- 
vres i£.  Sols  pour  la  taxe  de  la  plus  valluë  des  espèces 
en  Allemagne:  la  Somme  de  12000.  Livres  en  Escus 
Sol  &  Piftollets  ;  à  quoy  il  fe  feroit  accordé  avec  le 
Colonel  Molsbourg  au  nom  de  tous  fes  autres  Colo- 
nels, Reiftres-Maiftres  &  Reiftres,  &  auffi  pour  quel- 
ques Journées  qu'ils  pretendoient  avoir  entré  dans  le 
cinquième  mois  &  palfé  le  20.  May  contre  la  Capitu- 
lation &  Accord:  &  pour  faire  acheminer  nos  Trou- 
pes &  fortir  en  diligence  hors  de  ce  Royaume.   Ce  que 
nous  promettons  audit  S.  de  Mauviffiere,  en  femble  de 
luy  faire  vendre  tous  les  Chevaux,  Bœufs,  Vaches,  & 
Bagages  qui  fe  trouveront  avec  lesdits  Reiftres  appar- 
tenir aux  Sujets  du  Roy  ;  en  témoin  de  quoy  luy  avons 
baillé  ce  prefent  Certificat,  &  Quittance, pour  luy  fer- 
vir  &  valoir  à  fon  rembourfement  envers  S.  M.  outre 
la  charge  que  nous  avons  donnée  au  Sieur  Junius  nos- 
tre  Confailler  de  toutes  nos  affaires  d'en  témoigner  : 
&  pour  ce  l'avons  ligné  de  noftre  main  le- ai.  jour  de 
May  ij68.    J.  Casimir. 


Anno 

156$. 

25rf»t>cctic&cr  ^ccgïcidp  tmfcÇrbcimcjtuiçj  #vi{d)tn  Q35il<  ^8.Mai. 
t)clm/  iutwtg/  <pt)ilip»  Un  3ii»âcrn/  tmï>  ©corg 
iant>'@rc#n  3U  J?eflcn/3tt  bcft()u|ung  fccw>$attl>  imbt 
&utl)ctt/cr()altung  beftônfcigcrQtrmigr'cit/unti/fcag  nad^ 
ctnté  "Xèitl  t)tnrri£t  obne  mâiinl.  £«bcé»<Srbcn/  tic 
attbem  in  teffcn  3cïlajfcnfcl;atyt  .fammcntl.  fuccedi- 
rcnfDÛctt.  @cfcf;ct)cn  3«cgcn()ein  ien  18.  gjîat;  1568. 

[Lunig,  Teutfches  Reichs - Archiv.  Part. 
Spécial.  Abtheil.  IV.  Continuat.il.  Abfatz 
VIII.  pag.  78p.] 

C'eft-à-dire, 

Convention  Fraternelle  &  Héréditaire,  entre  Guil- 
laume, Louis,  Philippe  le  jeune,  &? 
George  Frères  ,  &f  Landgraves  de  Hejfe , 
pour  la  défenfe  commune  de  leurs  Etats,  &  la, 
confervation  de  leur  amitié  -,  portant  auffi  qu'en 
cas  que  Vun  d'eux  vienne  à  mourir  fans  Hoirs 
mâles ,  les  autres  lui  fuccederont  &?  comment.  A 
Ziegenhein  le  28.  Mai  15-68. 


Çî£>n  ©Otteë  ©naben  rott  2Bt'It)êlin/  {ubwig/ÇIjiH^ê  bet 
<'  Siïnget  unb  ©eoige®ebtubete/4ttiibgtrtfenîux3effen/@tna 
fen  ju  <JrttjeneInbogen/îu©iet5/3,eâenbrtin  unb  Sftibbaic.  tbun 
funtl)  bietnn  offentlid)/  »ot  une/  unfete  gtben  unb  9M;roin* 
men/  5ût(îen  511  Çîefiën/  beîemienb/  a\è  rait  und/  nad)  fôbt= 
Iid;em  TCbgang/  roeçlanb  beë  S3od)gebobtnen  giîr(ïen/  S^erm 
^>f)tli»»fen  be£  nltern/éanbgtnfen  su  S3effén/©t<ifen  ju€<tien= 
elnbogen/  Sie^/3iegenljam  unb  Ûibba  ic.  unfetë  fteunblicbeit 
âeltebteu  S^etm  S&atttèi  lôbïidjet  unb  feeliget  @ebnd)tnif/uinb 
fetnet  ©nnben  bintetlnffene  gittltentbimib/Qviiffdxittten/^ena 
fcbdffïen/  ianb  unb  ieutbe/  iwd)  laut  feinet  ©naben  uffgeticb» 
teten  "îe(îamenté  unb  leêten  ajiKenê/  ftetmblid)  unb  btùbet* 
ttd)en  «etglid)en/c  unb  nun  «on  une  «etniinflftiglid;  etmefîên/ 
wte  eê  aud)  bie  tâgtid)e  gtfaOrung  gibt  unb  bejeuget/  baf  ianb 
unb  feutb  butd;  ntd;té  fo  bod;  in  bcftànbtg  @ebei;en/u)fnebinen 
unb  2BoI)lfabtt  gebrad)t  unb  etbalten  rcetben/  aie  eben  butd) 
btdbetlid)/  bebatïlid)  23etttauenétunb  (£imnûtl;igîeit/baburd) 
and)  t  terne  unb  getinge  ©inge  etb&bet  unb  etrueitert/  unb  \)ti* 
ttiiebetuinb  butd)  Uneimgfeit  unb  CKtÇttauen/  i»aé  gtof  ifï/ 
mit  bet  3«it  jecfaîljcec  tuucb/  unb  ju  fd)eittern  geljet;  uff  ba$ 
bann  îtur /  unb  nad)  Une/  unfete  attetfeitë  inannlid;e  ieibë* 
(£tben  unb  iwcbf ommenen  giîtfïen  ju  S^effén  /  ber>  fcldxr  Set^ 
gleid;ung/  unb  fonlîen  in  nttonbrûberlidien/  freun5Itcl;eit  unb 
Mffridjttâen  SBMtancn  gegen  etnanbct  beflânblitben  511  «erbatre» 
lttfad;  baben/  batju  unfete  «on  @£>tt  «erltebene  unb  anetetbte 
ianb  unb  ieuce  /  in  gutem  SbrifUidjen  unb  fttebfainmen  SXegîî 
ment  bebalten/aud;  mfonbetbeit  toit  unb  unfete  ejjelidje  gHann* 
idbé-ki)mê=<£tben  unb  9lad)îommen/  gtftfïen  ju  ^effên  ben 
bemfelben  unfetn  anetetbten  giîtjïentbumben/  @taffd)aft'ten/ 
ftetifdîafften/  ianb  unb  ietttben/  t«aé  wir  beto  jeéo  b.abm/ 
obet  fiinfftiglidjen  roeiter  befommen  unb  an  une  btingen  môd)* 
un/  iinmet  unb  atteroege  «erbleiben/  unb  biefelbige  butd)  bie 
ï6d)tetunb  Allodial-gtben/  unb  tbte  angeinnfte  Succeffion 
nid)t  jettiffen/  «eti»enbet/nod)  aud)  fonfïen  in  1111b  butd)  einigeit 
anbetn  'Seg/  n>ie  bet  aud)  9îal)inen  baben  tnag/  «on  unfetin 
gtïtfïlidjen  mannlidjen  ©tatnme  gebtad)t  unb  «eteufett/  fon== 
betn  «ielineljt  butd)  geroiffé  ©a^ing  unb  £)jbnung  Ijinfubto 
roeniget  abi  bif  babeto  befd;ebcny  eroiglidjen  ben  einanbet  be» 
balten/  unb  aile  tiînffttge  ^trungen  unb  2Jïtf»etftànbe/  fo  bie^ 
fer  S>ing  rcegen  !)ietned)(îentfjlel)en/unb  bataué  Settiîttung  briî* 
becltdjer  £inigfeit/aud;  unfetet  ianbe  unb  Hute/  untet  une  unb 
unfetn  9îad;toinmen  erfolgen  modjte/  gtiînblid;  Ijingenominen 
unb  benen  «otfommen  t»etbe. 

Saf  mit  bemnad)  im  gjaÇmen  bec  ^eçligen  unjertl)cilteit 
Stecfaltigîeit/  ®£»tt  bem  '3Winad)tigeii  311  fob  unb  i£bren/ 
aud)  ju  èrbaltuna  unb  23ctmel)Cting  bcubeclid)eE  iiebe/^reu 
unb  (finigreit  untet  Une  felbff/  ttnfecn  gtben  unb  9îad)fom=« 
men/  unb  bann  unfern  ianben/  ieut&en  unb  bem  gemeinen 
Sfîuéen  ju  gutcin/  Une  mit  jettiaein  «orgebabten  gjatb  unfecec 
batju  ccfocbectcn  SXâtlje/  aud)  etudjec  «on  unfecec  Sîittet=unb 
Janbfdiafft/  mit  einanbet  fteunblid)  unb  bcubetlid)/  «oc  une 
felbfiunb  unfete  atletfeité  mannlidje  eIjelid)eicibë--{ei)enë=Êtbeit 
unb  9îad)îoinmen/  emiglid)  unb  unroiebercufftid)  «erglid)en/ 
«ereinigt  unb  «ccbunben  6aben/«etgleid)en/«etbinben  unb  «ers 
einigen  une  bietiiiitunbin&raft  biefeé  offênenS3ciep  roiffent* 
lie!)/  in  btt  affctbeflen  'Jottn  unb  ©effalt/  n>ie  baê  immet  am 
ttà'fftigfJen  unb  be|t«nbigfîen  gefd;e()en  fan/  fott  unb  mag/  in^ 
mafieii  /  mie  untctfd)icblid)en  bernadjet  folgf. 

"Xnfânglidxti  fotten  unb  motten  mit  «otgennnbte  ©ebtiibcte  / 
unfete  ,(Erben  unb  9îad;fominen/  5iîr|ien  ju  Sgeffên/  unfec 
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emec  bem  nnbecn  unfec  Jcbtng  bttîbectid;/  fcemiblid)  unb  gûtlid; 
mennen/  cbcen/  forberu/  vermitroorten/  unb  unfec  einec  beé 
nnbern/  nud;  innbe  unb  icutl;e  ©ftnbcn  mnrnen/  imb  bcfîcé 
mit  'SKorren  unb2Bercfen  getceulid;  unb  ungêfâbïltd;  tI;un/vocs 
roenben  unb  befocbecn/  gleid;  nié  ob  eé  unfecn  ieglidjcn  felbjl 
murafc. 

Unb  nad)bem  Une  ©£>tt  bec  "2Wmn*tige  in  ben  g=uvfïlic^eit 
©tnnb  unb  ÎXegieeung  gefcijt/  bnljcco  28ic  Une  juforberft  unb 
vor  ntlen  bingen  fd;ulbig  crtennen/  unfecec  felbft/  unb  unfecec 
untecgebencii  Untectbnnen  /  fo  wotyl  eivige  nié  jeitlid;e  2Bol;l» 
fnt;ct  jii  fuçben  unb  ju  befocbecn; 

©o  ecEléicen  unb  bejeugen  2Bie  permit  offentlid;  unb  voc  >e» 
bccmàuniglid;/  bafj  2B:c  bey  bec  ecfnnbten  unb  beînnbten  tebr 
beé  bcijlttjen  gvnngelu/  mit  gnâbtger  Sjûlff  unb  SBenftonb 
©.-Dttcé  beé  Stpligcn  ©eifleé/  bif  in  unfec  "2(bflecben  »çrl;aïs 
ren/  unb  unfec  jcber  in  feinem  £>et  (nnbeé  bie  ecn|te  2îecfel;ung 
tbunfotf  imbroill/  ba$  nllentbnlbcn  in  £itdxn  unb  ©dntlen / 
ben  ,<propl;ecifd)en  unb  TC^oflolifcben  ©djrifften/  unb  bec  bnctnn 
gegcunbteu  unb  im  Religion  -  $rteben  begtiffenec  unb  jugelnfle* 
ner  'Jtugfpiicgifcbec  Confeffion  gemeeg  unb  gleid;focmig  /  gelel;= 
cet  unb  gepcebtgt/  unb  beco  jugegen  t'eine  mibcigen  Seaen  »ec- 
fïattet  nocl)  eiiigefûl;ret/  fonbeen  benen  mit  embftgen  glcif  im& 
©ocgfâltigfeit /  mie  une  folcl;eé  nlleé  tmfer  S^en  33ntec/@ott* 
feeligeu  @ebàd)tnié/  in  feinem  binbeclnlïïncn'îeftmnent/  gang 
£l;tijîlid;  unb  2J«tterlid;  ecmnbuet/  vocfommen  unb  begegnet 
H'etbe;  unb  bamit  bem  beflo  jîeifigec  îwdjgefeêt;  ©o  foll  mis 
fec  jebec  femen  ûrt  Jnnbté  mitgetceuen/  frommen/  uffcidjtu 
gen/  ©ottéfiîcd)tigen/  unb  gele(;cten  Superintendenten  beftels 
ïen/  unb  benfelbigen  befcblen/  bie  Infpe&ion  bec  «pfntcen  mit 
getreuem  $leifj  ju  vecfel;en.    2Bic  roollen  nud;  aile  unb  jebe 
3<il)c  ju  gelegenec  unb  l;iccju  bcquemec  3eit/  juin  nwntgfïen  ci= 
lien  /  ivo  llidjt  me!;t  Synodos  altematis  vicibus ,  JU  £nf|cl  unb 
SJÏncpucg/  obec  nnbecn  bequemen  £>cten/  voie  bné  iebeémnbl 
î»e  ®elegen!;eit  nm  beflen  geben/  unb'SBicltné  mit  einnnbec 
vecgleidjen  meeben/  !;nlten7  bntnuff  nlle  unfece.  Superintendenten 
iinb.etlidjc  bec  vocnel;tn)1en  Prœdicantcn/ncbeneinenobec  jmepcu 
Profefforibus  Theologiœ  bec  Univerfitnt  JU  SHiltpurg/  Ullb 
unfecn  iXntljeii  /  bie  rcic  \tbtô  îrinljt  bncju  oibnen  mecben/"jufnm= 
mcn  fommen/ein  jebec  Superintendens:  waêSï  in  feinem  SBe* 
jieccf  nn  bec  Prœdicanten  W)c/ieben/2Befeii£iinb!2Bnnbel/nud) 
fonflen  »or  ©ebcedjen  unb  aftnngel  nn  ©diinnblecung  unb  <Ent- 
jiebung  bec  3>faïren  /  ^icd)en  unb  Sn|len=©iîtec  ftnbet  /  nnjei- 
gen/  bncwon/ivie  nud)  vtn  nnbecn  jum  ^icd;en»unb  ©d)ulen^ 
Segimeivt  gel)6cigen  ©ndjeit/  gecebt  /.  getntl)fd)Ingt/  unb  in 
rtUe  c2Bec?e  bnljin  gefefyen  mecben  fuit/  bnf  «lie  foldie  SJînngel 
©Otte^SBoct/  $copl;etifd)ec  unb'Mpûj!olifd)«©d;riffcen/iinb 
bec  bncinn  gegciînbeten  TCugfpucgifdjen  Confeffion  gemefj/  re- 
formirt/  imb  benen  jumiebec/  mie  nud)  fonflen  ju  92nd;tl)eil/ 
îtbbrud)  unb  unbilligecssefdimerung  bec$fnrrot  unb  "3CtImofen= 
(£n|îen  nid)té  geiînttet  nod)  iwgcnommen  rcecbe,  ,    -  ■    ■      , , 
3um  Nnbecn/  nîë  nud;  unfec  Jjeri  2)ntec  nuô  ©cifïlidjem 
guten§3ebencfen/  ©ôtt  bem  SCtlmndjtigen  ju  4ob/  unb  biefen 
unfecn  3iîrfientl)umben  unb  innben  ju  gljren  unb  gebei;lid;ec 
2Boblfnbct/  nud;  infonberîjeit  jh  Uffecjieljung  geleI;ctecfcoinmec 
ieutl;/  benbetJ  ju  ©ei|llid;en  unb  l2Beltlidien  ©ncben/  bie  Uni- 
verfitnt  ju  ^ncpurg  funditt/mit  ffnttlid)en  ©iitbecnunbgceç» 
'  îjeiten  bcgnbt/  bncju  Snçfet'lidx  Privilégia  unb  Confirmationes 
bncubec  ecln.iigt  /  nud)  mit  niî(ilid)cn  ûibnungen  »ecfel;en/  unb 
fonbeclid;  bec  Stipendiaten  /  il;cec  untecbnltung  /  U|ferjiel;ené 
unb  ©tubicenë  l;nlbec  /  ein  fonbece  £>ibmmg  in  Anno  $nu= 
fenb  ^un)fl;unbcct   fed;êig  /   ben  gunffse^nben    Februarii 
publicirt; bncju fed)fi  fyoI;e  Hospitalia ,  nié  Snuffungen/'2Befter/ 
S3m;nn/  £Oîe^l;nufen  /  ©cimn  unb  $3offf;eim/  neben  fonfict  nod) 
imbecn  mel;c  gemeineu  ©pitnl;len  unb  ©id;enl;nufecn/  ju  Untec=  ', 
l)rtltiing  nnnec  unb  gebred;Iid;erieutl;e/bucd)égnn6eittribgefti|f» 
tet/unb  mie  une  ju  '^olge  ermelteë  vâterlid;en  îe|mmenfé/nud) 
uff  lintertibrtnigeg  ,JCnfud)en  unb.  93itten  unfec  ntlecfeitë  {mib^ 
fcbnfft/beé  niebecn  unb  £ibeci5iîc|lentl;umbë  S'Jcll'en/  unb  bero 
jugel;6cigen  ®rnfffd;nffiten  /  in  ned;ft  uerfdjieueiKn  fieben  unb 
ifédjjigftcn  3«1;ï  /  uff  bnmnl;lé  ju  Saffel  geï;nltenem  innbî'în' 
gc/  biefclbige  unfecé  Sjecm  25ntecé  feel.  Fundationes ,  .Dou- 
tiones,  gegebene  Privilégia;  ©tifftungen  unb  ôibnungcn  gnn- 
biglid;en  confirmict/  be|Tetigt/  unb  une  i>erpflid)teî  I;nbcn/  baÇ 
»ir  «oc  uns  unb  unfere gjndifommen  ermelte  Univerfitnt/I;oI;e 
niebere  ©pitnl;le/  ©id;en=S3nufec  unb  Ênften/  bei;  3l;ren  burd) 
gebnd)ten  unfecn  ^enn  Sntec  /  ©ottfeeligen  /  wecfd;ciebenen 
©ûtl;ern/  Privilegien/  5rei;l;eifen/  @eced)tigt"eiten/  Stipen- 
diaten  unb  nnbecn  £)ibnungen/  gnnbiglid)  bleiben  laffen/  bnc= 
ben  fÇurfïIîcl)  fdjufjen  /  fdjirmen  unb  i;nnbl)nbeii  rootren  /(  nller» 
innffën/n)ie  foldjeé  «on  unferm  Spenn  23ntec  lôbi.  @ebnd;tnifj 
gefd)cl;en  unb  I)ergebcnd)t  /  fecnecé  3nl;nltë  becfelben  unfcccc 
23ecfd)ceibung/  becen  datum  fieljet  /  ©ienflngé  beu  fedjé  imb 
3ronnêigflen  Augufti ,  anno.Domini'înufenb  /  gtlnffljunbect 
fed;jig  linb  fieben;  ©o  beben  n>ic  une  l;iermit  nbecmn!;!é/  voc 
iméfelb)t/  unfece  mnnnlicl;e  4eibë=W}ené=grben  unb  £iînd;= 
iEoinmen/  5"c)lenju  Sjeflen/  gegen  einnnbec  vecpftid;tet/  bnfj 
2Bir  ce  ben  fold;ec  unfecec  jnnbfd;nfft  gegebenec  Confirmation 
ntleé  ir)ceé  3n')nlté  bleiben  Infjen/  unb  ecmelte  Univerfitnt/ 
nud;  bie  fed)é  I;oI;e  unb  nnbere  ©pitnl;le  /  ©ied;enbnufec  unb 
gnflen/  unb  fonfict  in  gemein  nlle  nnbere  milte  ©tifftungen/ 
inné  bie  9înl;men  I;nben  mogen/  in  il)cem  SCefen/  unb  bei;  gu* 
iten  bccbcrtd;ten  £)Jbnungen/  fmnbtlid)en  /  unb  ein  jebec/  ba 
tê  3b'n«  «ebiïl;ct  /  tceuljd;  Ijanbljnben  /  vectb^ibingen  imb 
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nid)t  gecingecn  nod)  minbecn  /  fenbecn  uielmeîic  nnd;  3JJoglid>  A  NNOf 
frit  ju  SSeffecung  bcingen  belffen/  nucb  bnrnuf  feljen  roolfen/  n 

bnf?  bnmit  nlleiK[;nlbeit  rcd;tfdinffen  umbgiingen/  uffnd;ti?  i  ç6o# 
ge  ÎXed;nung  gebnlten  /  unb  ben  'JCrmen  treutid;  iwgefinnben  '  ; 
ruecbe. 

3uin  ®ciften  /  biemeil  2Bic  Une  nud;  /  «ecmoge  Snterli*en 
îeflnmenté  /  unb  obne  bné  von  gurfilidjen  trngenben  Tlmbté 
wegen/  fd;ulbig  erfennen/  bie  Juititien  berinnflen  jubeftetlen/ 
baÇ  jebermnn  bei;  (®leid;  unb  ^ed;t  erl;nlten  /  unb  doc  unbiU 
ligem®emnïtgefd)i5(it  roecben  moge;  ,©o  fotten  unb  rooUen  roic 
bie  23ecfe|)iing  tl;un  /  ba$  mnnniglidjen  uff  fein  "JCnfud;eti  / 
fd;leunigen/  gleid;mn§igen  unb  unpnctl;ei;ifd;en  ÎXedjteiië  vers 
!;oIffen/  bie  ©tcnfTen  bitcd;  unfece  #tSrftentI;umb/  ©rnfffdjnf- 
ten/  5^enfd)nfftenunb@ebietl;/  rein  gebnlten/  unb  nicmnnbé 
bnrnuf  tlberfnden/  bernubt/  nod;  nn  femein  Éeib/  Sjnnb  unb 
®utl;  vergemnltiget  roetben  inôge  /  fonbern  bie  Uberfnbrer  unb 
Ubeltf;nter  mit  naein  gtnff  verfolgen/  bif  fo  Inng  2Bic  bie  ju 
I;n)|ten  unb  gebi5l;clicl;ec  verbienter  ©truffe/  nnd;  il;cec  SSecs 
murcfung/bringen/bnrmnb  nud;  unfec  iebeé  •2tiiibtleiitl;/$3efcbt* 
brtbecc/  ©ienec  unb  Untectl;nncn  nid;t  nlletn  voc  ftd)  felbfl/  f» 
balb  fie  einige  ©tenfenenubecep  obec  bergleid)en  SEdif bnnblung 
innen  mecben/  fonbeen  nnd;  uff  grfud)en/  Qtnmnbnen  unb  Î8e= 
gel;ren  btg  nnbecn  gûcffen  SBenmbten/Sienec  obec  Untertl;nnen 
fd;ulbig  fei;n  foKen/mit  naem  Srnfl  unb  Sleifj  benîbntcrn  un* 
verjùglid;/  fo  3:ngé/fo  £fînd;té/  nntl)jufoIgen/roo  fie  bie  fînben/ 
nnjufntten/  unb  jubnfften  ju  bringen/  unernd;tet/ob  gleid)  bie 
SRif  l;nnblung  in  biefeé  obec  jeneé  ûbcigf eit  unb  ©ebietl;  begnn* 
gen/  nud;  bie  9înd;folge  nué  unfec  eineé  in  beé  nnbecn  -Obcig* 
feit  unb  ©ebietl;  befdjeben  muflê/  bod;  foll  bec  ergriffene  3ftifj es 
t!;nter  in  bec  ûbcigfeit  be^nlten  unb  gered;tfectiget  roerben/  ba 
et  ergriffen. 

Sn  nud)  einigec  befd;ulbigtec  55Tiififl;nfec  in  einem  unfec  bec 
viec  ©ebctïbec  obec  unfecec  9}rtd)fomuicn  €>rt  4nnbeé  mit  peins 
lid;en  3îed;ten  verfolgt/  unb  enblid;  mit  Urtl;ci  unb  3ted;tiit 
biegjîorbtbat  erflnrt/  obecfonflet  beé  innbeé  wnviefen  miîrbe/ 
bec  foll  niebt  in  bem  ûct  innbeé  nllcin  /  bn  bie  gcFnnbtmié  ges 
fd;el;cn/ fonbeen  burd;  unfec  nllec  gù'rftentl;umbe  /  ©cnff|*nf= 
ten/JQenfd;nfften  unb  ©ebietl;  voc  einen  ecElncten  a)îorbtl;ntec 
ober  innbé  Senviefenen  gel;nltcn  unb  gegen  bemfelben  von  uns 
fer  jebem/bn  ec  betreten  /  vermôge  gefvrodienec  lîctl;eil/ unb  nnd; 
Jotm  beé  SCed;tené/ vecfnbccn  roecben.  .'  . 

Unb  nnd;bein  Une  iin  vnteclid;eiT5:e|lnment  bieSSefïcKung  bc$ 
53of=@ecid)té  fnmbtlidjen/  bod;  pro  rata  ufferlegt  unb  bcfoljfen; 
©o  rooUen  SÉtr  voc  Une  unb  unfece  Sftndjfommen/  ieberjeic 
bnfTelbig  unfec  S2of*©ecid)t  mit  fcommen/  verfinnbigen/  ges 
fducr'ten  unb  tnuglid;en  ï)erfonen  von  'tfbel  unb  ©elel.nten/  in 
notbbiîrfftigec^njnl;!/  mie^itUné  beffen  vecglidjen/  bcflels 
len/  unb  biefelben  fninbtlid;en/  bod;  nnd;  unfecec  vecglidjenen 
raten,  auê  unferm  Cnmmecj®utl;  befolben/nud;  mit  fonbecein 
Jleig  bnrnuf  fe!;en/  bnfj  nn  foId;em  unferm  S?of=©erid;t  gute 
ûibnungen  gebnlten/  unb  jebermnn  fd;leunigen  3\ed;tené  ver» 
I;olffen  roerbe. 

TlIfonud^ollenSBic  unfec  ôbecsAppellatipn  ober  Revifion- 
®ecid)t/  in  bec  Oibnimg/  becen  2Btc  Une  mit  einnnbec  ver* 
glid;en  l;nben/  nod;  jurBeit  unb  fo  Inng  bleiben  lnffen/bif(2Bic 
Une  beëbnlben  eincé  beffêcn  unb  nilèlidieen  veceinigen  mogen/ 
«nb  nmé  nlfo  nn  bemfelben  unfeem  fnmbtlitben  fcofsobec  Revi- 
fion^®erid)t  enblid;en  geuctl;eilt  unb  ecfnnbt  nmtbe/  bnffelbige 
foll  unfec  jebec/  obec  nnd)  ilné/  unfere  9înd;t'oiimien/in  feinem 
£)rt  innbes/fo  balb  ee  feine  &rafft  crreid;et/  uff  erlnngte  Exe- 
cutorial-SBricf/  eineé  ieben  obermcltec  benbec  ®ecid;t/  unixc* 
jtîglidjen  exequiren  Inffen.    ,    . 

"ïlëbnnnnud;/  juin  Sîierbten/  unfec  SjenSQntcr/  ©ottfets 
liger/  in  feincin  IjinterlnîTencn  îeflnment/nuë  vnterlid;er  23ors 
ftcbtigf eit  /  untec  nnbec  disponict  unb  vcroibnet/  bn  unfec  bec 
vice  0cbci5bec 'Siîrftcn  ju  Sjeffen/  einec  oI;ne  cl;elid;e  mnnnlid;e 
ieibé4ebené;(2cben/  nnd;  bem  l2Biù'en®;0ttcénbgicnge/  ba% 
nlébnnn  bie  lîbcigen  ©ce»  bem  'Xbgefiocbenen  in  feinen  juges 
tl;eilten  innben  unb  4eutl;en/  nud;  fonfî  nllec  SerlnfTcnfcbnfft/ 
frtmbtlidjcn  fuccediceri/  unb  feine  3od)ter  e'tmné  nm  ^ûrftois 
t!;umb  S^cflên  unb  bncju  gebocigen  @cnffd;nfften/  $>fïmbfc!)itffs 
ten/  SBnncfdjnfften/  fnl;ccnbec  ijnnb/  gegcnmn'ctigcn  obec  jus 
t'iînfffigen  ®iul;ecn/ obec  nnbecn/  iillbieiveil  ît)innné=^>ec)oneii 
von  une  obec  unfecn  Sfîndifommen  vorl;imben  matai/  ecben/ 
fonbeen  mit  ibeem  geiv6i;nlid)cn  jjeucntl;--@clb/  nié  ibrcrtver* 
oibneten  Légitima  nbgcfonbett  unb  jufrieben  fei;n/  nud)  benud?* 
lid)en  Sccjid;t  t^un  follcn/  nufferl;nlb  mné  il;nen  bie  £rb» 
2)érbri3berung  bero  Sjnufer  ©nd;fen  unb  Sjeffcn  gebe/  uff  ben 
gnll  ber  gjtmmiidïe  ©tninm  ber  jûrflen  ju^effen  nllcr  nbgien? 
ge  2C.  ferneré  3nl;nlté  beé  vnterltdjen  'îeflniiienté  /  bnmt  2Bir 
befînben  unb  erfennen  /  ba$  biefe  vnterlid)e  Dispofition  unb 
Seroibnung  niebt  nllcin  biefeé  gurflentliuiiibé  lôblid>en  Sjers 
fominen/  unb  obbemelter  S^aufec  ©iKbfeli  unb  %|Tcn  von  lin* 
bencflid;en  3nbren  ivo!;lberbrnd;ter  /  unb  von  3Cwmfd;en  ^m> 
feen  unb  Sfonigen  flnttlid)  conflrmicter  grbvcrbrûbcr'.mg  ges 
meejj  ifl/  fonbern  nud;  ol;ne  bas  ju  £rl;nltung  unferé  Sûr|b 
lidjcn  ©tnnbeé  /  ©tniniiiéunb  gîal;irtené  gercidjt;  ©ol;nben 
mit  bnenuff  einnnbec  ben  gefd)ivocnem%ibvcrfpcocbcn  unb  juges 
fngt/  unb  t!;im  bné  I;iermit  unb  in  Srnft  biefeé  «Brieffé/ 
miffentlid)/  vor  Une  unb  nlle  unfere  geben  unb  gînd)Fommen/ 
bnp  nidjt'nflein  mie  eé  voc  unfece <pecfonen  ben  biefcrvotcrlid-eu 
Scroibnung  bec  Succeffion  l;nlber/bleiben  liiffcn/uiib  bec  jmvies 
bec  nid;té  iSbccnll  vocuebmen  mollen/  fonbeen/  bné  eé  nud) 
B  b  ftînff» 
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Avrvtrt  rtmffti«.lid)«n  ki)  unfcrn  aCetfcité  (Ettvn  tmb  gïadifommen/ 
NNO  ^îîtTctiju^ciTai/  îu  ctnigcn  3^»  «ifo  fl«ft/  f«ff  «nb  un» 
t  cfï£  ncrbtiîdHicl)  gebaltcn  roetben/  unb  fein  ïodjtet  ober  gebobrn 
x)  "0t  Scâulein  511  Sjcflcn/  jii  emigen  gritcn/  bie  SçiUe  tcngen  fîd) 
gleicbju/  wte  fie  tmmecmebr.  wolftn/  ntlbieroetl  gjtonné^a* 
fonenuonUtié/  uufecn  cbcltdjm  maiinlid)cn  ietb&grben  unb 
sRatbfommen/  fttîcflen  511  fteflên/  im  iebcn  ftnn  /  ctivatS  nm 
Siîïlïcntbuin  Qcflcn  «nb  barju  geborigen  ©tafPafftcn/  Sjett» 
fcbnfften /  3>fanbtfd)afften/  Snnnfdwfften/  sjabcenbecSjaflbc/ 
gegenrcnrtigeit  obcc  sufiinfftigen  ®utl)cnt/obct  anbern  crbcit  / 
fonbern  banott  gêin&lid)  burd)  bie  SKatin^ecfoiicn  e»#djen 
aufïgefcWofféu  fcnn  unb  bleiben/  unb  |id)  mit  3brem  neroibncs 
tcn  £e»rntbs®uri)  unb  Tlbfctttgung  /  fifê  u)ret  ncroibnetcn 
Légitima  unb  ®cbû!)tnufi  /  enblid)  begnugett  laffén  fotlcn/  bar* 
ju  banti  tmfcc  icbcc  fîd)/  fcinc  ©ben  unb  «Jl«d)fommen/  bey 
feincm  unb  u)rcm  ©emiffên/  burd)  Srnfft  unb  SJîacot  biefeô 
SBriefsS/  emiglid)  unb  umvieberruffud)  nert>fud)tet/«crtirictt  unb 
nerbunben  bàbett  roitl.  ..'„'.-       t       ■« 

Unb  bamit  bcm  aû"ciitl)a!ben  fo  ntel  fletffcc  unb  gemtffer  ge* 
lebt  unb  narf)gcfe(it  werbe;  ©0  fotfen  unb  rooKen  voir/ tmb  nnco 
une/  unfere  el)eltd)e  mannlidje  ieibds4el)eité=©bcn  unb  9rad)= 
îoimnen/  ÎÇiSrflen  su  S3cflcn  /  unfere  nom  fteultgcn  3vomifd;cn 
SKetcl;  /  (MA)  aile  anbere  non  £l)iirfurffeu  /  fturftcn  unb  fmai 
ien  berrûbrenbe  lej^en /  feineë  au£befd)ieben  /  tego  unb  funfftig» 
lidyatlrcege  in  fambt  unb  jugleid)  emnfnngcn/  unb  beffalK  im* 
merjti  in  unjertrennterfambtsbelebnungffï8en  bleibcn/  aucl)  tm> 
fér  einer  beé  anbern  nadjgelafTenen  ©obncn  trculid)  bebolfteit 
fenit/  baf?  ©ie  atTe  ù)re  miererbte  ianbe  unb  4eufe  bcbalten/ unb 
barbe»  gclafféit  merben  mogen.   , 

©amit  ctbet  gleicbroobl  bie  ^odjter  uf  ben  fatt  /  b<t  unfer  ber 
Dier  ©cbrûber  cmcr  obcc  mel)r/  ober  bcrofelben  ©oljnc  unb  9înd> 
ïommen  olmc  el)elid)e  inminlid)e  4eibés4e[)enes.©ben  abgtengeu/ 
barburd)  beë  obct  berfclben  abflcfïorbenen,5nr|feti  'îl)etl  4ante$ 
ben  mitent  nod'lebenten  ©ebriîbern/  obct  ibïen  ebeïidicn  iiimm= 
Iid)en  4eibé=4ebenés©ben  nngcfaUcn/  gebubrlicta  2Beife  »eï= 
feben  roerben/  unb  bencn  mi  Siéent  Unfertxtlt  unb  "tfirôflattung 
îein  SOÎangel  crfdjeine  ;  ©0  foU  beéj.  obeï  bero  (ibgeflorbenen 
ffiitfîen  îmtbgelnffencn  unbcfîatteten  ïocbCern  cinec  jeben  n»mi» 
«13  fmifenb  ©tilben  Sï(tticlfi«É&'tt  SBcljïmtg  /  ni  fuitffjcljeii 
SSit^en/  eût  unb  jroan&ia.  ajlet^mfdjcii  3ntfgroid;eîi  obcc  (Ieb«i 
«nb  jmmtfttg  Albus,  fo  je^o  aUe  gleicbeë  2BectI)é  feçnb/  ait  fintt 
3!)rcr  Légitima  unb  enblidjetWertigung  «t  3eit  31>rer  2)er-- 
JjetjMtljiing  ui  red;tem  S3eut(ifl)'®ut!)/  bencben  Xlcmobien/ 
^leibern/  @ilbet  =  ®efd;irt  unb  ©efdjmucf/  n«di  ©clcgcnl)cit 
beé  nbgcfîcvwnen  Sjuibedafïênfdjoife/  unb  tbie  ce  im  ^utfiens 
tl)umb^cfren  btntidilid)  nnb  l)ctfomincn  i|ï/  burd)  bie  -giaty* 
^>Iger  unbgrben/  Siîrflcn  ju  feeffen  /  fo  in  bcé  ober  bero  nb= 
getîorbenen  Ort  imibcé  fuccediren/  uniwigerlid)  gegeben/  ge» 
ïeid)ttmbgefolgt/  (iud)  biefelben  'îôd)tcr  mittier  3eit/  btÇjU 
3brem  23ert;er,r<m)en  /  mit  not!)biîr|ftiger  gcbul)rli*cr  ltnter=> 
Ijnltung/  mt  <?leibcm/  ©efd)mucf  unbmibern/  mie  Jurlïlidjen 
grnulein  gebtîljrt/  ferforgt  unb  unterl)altcn  merben. 

ïlnb  bj'erûber  foaen  biefelben  obgeinelte  nadigclnffenc  q:od)ter 
fein  "JCnforbcrung  lîberatt/  œeber  »t  il)reé  «bge|brbencii  ijcrin 
SBatteré/SBrubeïé/  ober  miberer  31)r«  Agnaten  uuferé  maint» 
lichen  ©fammë/  nerlaffenen  ianben/  {cutben/  nod)  attd)  an 
«Frbfcbrtjften/  9>fanbfcbafften  /  fa!)renber(  S^aab/  nod)  ttwai 
anberé/  ir-ie  aud)  baé  genanbt  merben  modit/  Ijaben  /  fonbern 
mit  ilircr  ^eimjteuer  uiïb  *2Cbfcrti^unci/«>îe  I)ierobeit  gemclt/ bas 
«on  (gàn^lid)  unb  aflerbingé  (bo*  'îefiaiiient  25ennad)fnug  / 
mit  mafTen/roie  nad)foIgt/  i'orbel)alten  /  )  abgcfonbcrt  unb  atiës 
a,efd)loffen  fenn  unb  bleiben/  mann  au»  etrea  etn  •îod)ter  bet) 
ieben  il)rcé  fytm  2)atteré  mit  einer  geringern  Summ  ,  dé 
jmanéig  taufenb  ©îilten/  ait^geflattet  morbeit  luare/  unb  ©ie 
3Ijveé  S?erzit  SJatteré  tobtlid)en  "ïbgang  ol)it  mannlid)e  ieibë* 
tebenés£rbenerlebte/  alébamt  fotl  3br  vm  ben  9îad;foIgern 
ber  Red ,  fo  an  fold)er  be(timmten  Summ  ber  jroanljta,  taufenb 
©îïlben  S3ctirat!)s@utbé  mangclt/  nod)maI)W  crjîattct  unb  uers 
gntSgt  roerben. 

©a  aber  nff  biefen  gtofl  unfer  ober  tmfercr  ©ta  unb  9îad)s 
rotmnen/  giîrjten  ;u  Qcffen/  einer  ober  mel)r/  mit  'ïobt  ab= 
gteiige/  unb  teine  ictbés(?rben  maimlidien  ®efd)[ed)té  l'crlieffe/ 
fonbern  el)elid)e  gebobrne  ^râulein  ju  IQeffcn/  bef(êlbigen  ©tmnnië 
unb  iiitten  nod)  worljaiiben  unb  iin  4eben  ivnren/  maé  bann 
tenfelben/  wann  i!)re  S^au  a^utter  abgcjlorben  /  »on  megen 
berfelben  3l)rer  Jrau  £8îutter  sugcbrad)ten  nnb  bejal)lten  Qeu= 
ratl)s@elbé/  ÇJBiebcrlag/  9)lorgcngab/  aud)  l)interIafTeiieit 
@efd)iiuiclé/  SIeibern/Sleinobcrii/©tlbcrs©cfd)irr/  fal;rcnter 
Sjaab  unb  bcrgleid)en  »ermad)t/  ober  gebûbrte/  fo!d;eé  folï 
3t)nen/  fo  fern  té  in  bein  giîrftentî)innb  fteffm/  ober  jitgeçfos 
ttgen  ®raffd)afften  /  unb  nt  Sfluê  berfclben  migelcgt  unb  nod) 
»orbanben/  unb  ber  gftutter  jimor  nid)t  rcieber  uergniïget/ 
nod)  burd)  biefelbe  in  bie  Rroente  gl)e/  ober  anberé  roobin  uer» 
rcenbet/  non  ben  Sfjadifolgern/  {jûrfen  mi  ^effen  /  umwigers 
lid)en  aud)  gefolgt/  unb  burd)  feinen  25crjid)t  benommen 
«xrben.  f 

©e^gleid)en/  roo  aud)  unfer  ber  Dier  ©ebmbcr  ober  tmfercr 
Sftodrfommen  einer/  fo  fein  ebelidie  mannlidx  inb04tycni* 
grben  batte/  fetnen  îôcfitern  burd)  ïetTamcnt/  ober  bcrglcid'en 
Dispofitioncn  euvaé  Mit  feiner  mit  gutber  uorjîdntger  ^aufs 
Ijaltung/  obne  3)creuffcrunge/  Serpfânbung  unb  S8efd)mcrung  ! 
feiner  Sventbsgammer/  Jante  unb  imtbt/  eroberter  unb  Dorsj 
«fpflb««rS3aarfd;offt/  Sleinober  ober  ©ilbers®efd;irr/  tefti^l 
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ren  ober  beroeif  lid)  «ermadjen  wiSrbt  /  foldjeé  /  tcaé  beffen  A^KO 
nad)  befd)cbencr  llbffattung  unb  SSejablung  ber  ©cl)iilbcn  /  fo  ^p 
berfelbige  abgcflorbene  $ùr:ft  fetbfï  gcmad)t/  noeb  ubrig  im  Ipo* 
2îorratb  feçn  miîrbe  /  foaen  bie  (Jrben  unb  9îad)foinmen/ 
5i1r|teit  ju  fteflën/  3bnen  ben  *î.bcl)terii  su  obbertîbrter  Lé- 
gitima unb  intitterlid)cr  Séria ffcnfdjafft  aud)  folgen  laffcn/ 
bod)  bafi  von  ianben  unb  ietftb'èn  /  mid)  an  ererbter  IBaar» 
fd)afft  bermegeu  nid)tes  ûbcrall  «crpfmtbet  /  »creuf  ert  /  ober 
fonfl  in  anberé  2Bege  bcfd)ivert  fci)  ober  merbe  /  ;  bafi  and) 
jiroor  «ou  ber  binberlaffenen  SBaarfd-afft  bie  ©duilten/  fo 
ber  abge(lorbené'(Çiîr(t/  uf  feinein  ûrtéanbeé  gemad)t/  gmtés 
Iidicit/  voie  porflebet/  abgefîattet  unb  bejal)ltfeneii/  aber  obné 
foldje  Serteftirung  unb  Dispofition  fotlcn  bie  'îôd)ter  ;u  allen 
biefen  St'ngen  fein  SKedit  ober  TCnfotberung  tîberall  baben/  fon» 
berri  mit  ibrer  TCuéfleuer/  aie  ber  ucroibnetett  Légitima,  enb» 
lidien  utfricben  feçn  unb  bleiben. 

%\ité  unb  jebeé/  fo  ben  gebobmen  JJrâuleirt  JU  SpefjRh  irt 
oberinelten  jâlfen  ui  il)rer  èbe-©teiter  unb  Légitima,  aud) 
Steibern/  Sleinobern/  ©itbcrs©cfd)irr  unb  ©efd)imit0/  bar* 
ju  burd)  Bà'terlidie  'îefmment  unb  Dispofniones,  mit  mafen/ 
roie  uittcrfdîieblidjen  uorgefe^t/  uermad)t/  ober  uon  miîtterlid)eit 
îfnfalf  megen  3b»0"  S"  berfelbcn  3cit  aObercit  jugefaffcn  rocU 
re/  unb  gebi'brte;  ©ollen  unb  molleu  2Bir/  unfere  grben  unb 
9îad)f omineii  /  jjtîrfleu  ju  Sjeffcn  /  bemfclben  Srâiilein  ju  3eit 
3breé  SerljcnratbeiiS  univeigcrlid)  folgen  Inffen/  nnb  baretn 
feinen  Uffbalt  nod)  ©efebrte  libérait  gcbraud)en/  baratif  bies 
felbe  méditer  tmb  jrâulein  aud)  notbbiîrfftigen  unb  gnugfa» 
meit  Serjigt  m  tbun  fdjulbig  feçn  foden/  ba  aber  ber  inûtter» 
Iid)e  WifttU  ju  3eit  ber  ^râïilcin  vnbtyvattynê  (ïd)  nod)  nid)t 
jitgetragen/  fo  folt  bcrfelbige  3b"en  ber  ^nfaunn  gleid)  febt 
t'Oïbebalten/  unb  (ïe  beffèn/  fo  balb  er  fîd)  begebe/  aud;  geroâr* 
tig  fepn. 

QBo  aud)  ber  abgefîorbene  JiîrfJ  fein  gbcs®ciriaM  biilters 
licffe  /  bicfclbige  foff  in  afleroege  beç  3brcn  /  gegen  3bt:em  juges 
bracbten  unb  bcjnblten  S2e»r<itb»@utb/ Jfitrfllidieh  sgraud) 
nad)/  «crinacbten  SBittumb/  allbiemeil  fie  ntd)t  mieberumb  juc 
mibern  g[)e  fdjreîtet  /  gcloffen  unb  gel)anbl)abt/  ober  ba  fie  mit 
feinein  2Bithnnb  werfeben  mme/  3bt  berfelbig  nad)inaljlé  ge« 
luî!)rlicl)er  2Beife  non  ben  nad)folge'nben  Jm'flcn  »trmad)t/  aud) 
ju  3cit  3breiS  2Bicbert'erbet)ratbené  /  3bï  jugebradjt  unb  be* 
jaf)lt  S?ei)ratl)s@utb/  unb  waë  i!)r  ber  SBieberlag  bfllber 
gcbiîl)vt  /  tmmeigerlid)  ucrgniîgt  /  entridjt  nnb  gefolgt  mers 
ben;  ©a  aber  unfer  ber  nier  ©cbniber  einer  ober  mebr/  obet 
mtcl)  unferc  mannlid)c  itibeê  * leh.atô - (£rben  nad)  Une  /  benbe 
©6[)ite  unb  îôdjtere  /  cljdicben  erjielen/  unb  ter  'ibtyttt  tint 
ober  mebr  uerbenratben  mt'irben  /  meil  bann  biefjinablô  um6 
fiînfftiger  ungemiffer  fiàtlt  mtffcn/  feine  ©emifjbeit  getroffen 
merben  mag/  maé  unb  roie  «ici  einem  Jeben  Jrâwletn  jur  îlv&i 
fleuer/  rtad)  ©elegenbeit  eineë  icben  ^tirfien/  unb  aud)  btê 
'jÇrâuIeiné /  fo  auëgefleuert  merten  foU/  2}erl)enratl)ung/  jut 
©l)es©teuer  gegeben  roerben  fotle  ober  fonne;  ©0  fott  afôs 
bann/  unb  auf  foldjctt  gaff/  mo  ein  Jrmilein  non  Sjeffcn  ju 
nergeben/  unfere  alïerfeiti?  ganfje  ianbf»afft  jufammen  bcfdjries 
ben/  unb  mit  berofelben  ber  gl)es©teuer  balben/  nad)  @e* 
legènbeit  ter  2)erl)e(i)ratbmig  unb  ÇQcrinôgené  /  and)  2îiell)eit 
ber  mannbaren  'Jrâulein  /  fo  ju  berfelbcn  3eit  aiiëjulieueril 
feçnb  /  non  une  /  unfcrn  ©ben  unb  9?ad)fommen  /  gtîr* 
fien  ju  £effên/  rrenlid)  gcbanbelt  r  merben  /  baf  gebad)s 
te  4anbfd)flfft  foldjeë  il)rem  Sermogcn  nad)  entroeber  ttff 
fîd)  nebmen/  ober  ie  )ïattlid;cn  barju  contn'buiren  molle. 

2Bir  baben  une  aud)  ferner  unb  jum  gilnfften/  ju  ftoU 
ge  beë  nâtcrlidjen  îefîamenté  unb  Scrotbnung  gegen  einan* 
ber  obligirt/  nerpfu'ditct  unb  nerbunben/  obligiren/  nernflicbs. 
ten  unb  nerbinben  Une  aud)  beffen  biermit  /  tInb  in  ^raffï 
biefeé  S3ricfé  /  nor  une/  unfere  ©ben  tmb  9ïad)fommen/ 
emiglid)  unb  uiimieberrufflici)  /  baf  unfer  /  nod)  unfer  ebe* 
lid)en  maimlid)en  kM-kl)tné'(Evbtn  feiner^uon  feinen  an» 
ererbteiti  ©d;loflën/  ©tâtten/  îtembtern/  S)6rfern/  goOTen/ 
©"oflern  unb  ibren  3ugeI)orungen  etmaë  erblid)  nerfauffen/ 
nerfd)encfen  /  jii  4el)en  anfegen  /  nertaufd)eit  /  ober  aud)  in 
anbere  2Sege  alieniren  ober  nereufern  folï  ober  mag  /  in 
feinen  "SBeg  /  mie  ber  Sftabmen  bat  /  oI)ne  unfer  affer  /  ober 
unfer  ©ben  /  jjtîrflcn  ju  fteffen  /  SJotmifTen  /  tmb  auêgta 
bzurfte  urfunblid)e  fambtlid)e  28iffcnfd)aft  unb  anbern  un= 
fern  Sjanbjeicben  tmb  mtbangenben  ©iegeln  gegebener  S8cmih 
ligting/  fonbern  foflen  aile  unfere  anerefbte/  ©d)Iop/  ©tâtt/ 
©ôrffer/  3ôtten/  Sembler/  glbficr/  unb  aile  ibre  jugebôrte/ 
Une  unb  unferit  eljelidten  utannlidjen  ©tantin  /  mid;  unfet 
allerfeité  ianbfd)afft  juin  befTen  /  bep  einanber  mijerriffèn/ 
nnb  imwreufert  erbaltcn/  unb  bamon  nid)té  erbeblid)^  net» 
Inffen  ;  ©a  )e  aber  unfer  eincn/  ober  ben  anbern/  eut  reb? 
lid.ie  biingenbe  9îotl)  angienge  /  ober  fonfîen  eincn  guten  au» 
genfdjeinlîcben  9îu^en  bannit  ju  fdjaffen  tutîfîe/  berroegen  er  ju 
Tfbroenbtmg  foldjeg  ©djabené  /  ober  Wôiberung  mebrer^ 
£^u§en^/  aud)  meiterm  UnbepI  unb  ©d^aben  noijufoinmcn/ 
etmaé  non  bcm  ©einen  angreiffen/  unb  auf  SBieberfauff  ner* 
fefjen  mtîfîe;  ©0  fofl  berjenige/fo  unter  Une/  ober  tinfern  9îad)* 
f oinmcn/  Jiîrfien  ju  ^effeit/  mvaê  u  ff  SBiebcrf au  ffnerfeêen  obet 
nerfd)reiben  mitl  /  foId)c3  benoi  anbern  frembben  ober  atté* 
mertigen/  une  ober  tinfern  ©ben  unb  nadjfoinmenben  ^dr» 
flcnju^effen/  fainbtlid)tbrûbcrlid)  anbieten/  unb  in  biuigent 
ianblâufftgem  unb  gebrâud)lid)em  SBebrt/  uf  2Bieberl6fun3 
jutomineti  laffett;  3n  aHroege  aber  f«tt  unfer  ober  unfer  Sftacb» 
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t ommeii  feinet  /  îeinem  £onig  /  gûrflen  obet  9veidrê*@tabt  et= 
»Vrt6  obne  imfeï  atlet  23ottoifjen/itnb  (atnbtlkbe  fdjrifftlidic  imb 
urfunbltdic  aSrtuilItSÙiijJ  auffttagen/uetfelien/iKïpffnibeii/  »a= 
t'miffen/  obet  in  anbcte  SBeije  lîbeïfoffén  /  obet  beffen  S"  '!)"» 
dicatbt  baben/ m  feinen  ÎBeg/mo  et  aud)  aurf  obetjebltc  SJlaaf 
iiiib  Dorgebenbé  fambtficbe  sSeiDifffâiihgeineraSrafen/BonJîtbel/ 
obet  fonu"  Privât-  ^etfoneii  ttxoai 'uerpfanben  ober  ixrhypothe- 
cimi  rotiïbe/  fou"  er  in  atteroêgé  baritui  ooïbehttîttn  /  bug  foldxe 
îeinein  >potentaten/  giîefîeh  obet  9vetd)t>  =  ©tntt  futtet  uer= 
ïfnnbet  obet  »erfd)ïieben  roetben  folle  ;  £)b  aud)  unfet  obet  un; 
fêter  9ïad)foiiimen  émet/  im  $au7  roie  votftebet/roaé  ittqjfnn* 
ben  1111b  attf 'SBiebctf  auff  uetfdiretben  rotïtbe/  foldjeë  foltcn  wir 
mibetn  unb  tmfetn  9iadifoinmen/iiad)  unfetet  ©clegciibeit/umb 
baffélbig  ©elb  an  Une  ju  lôfen  baben'/  bod>  in  offerinnfjën  /  luie 
bats  »erfd)tieben  tfi  /  imb  iiiwbebàltiid)  bein25erpfà"bet  unb  fei= 
nen  SJÎami'ieib&grben/  bet  ®ieberfôfimg  jebetjcit/beffen  nU 
len  roit  Une  i)ietmic  gegen  einanbet  btiïbetlid)en  obligitt  /  unb 
bep  unfetn  gtiiftlidjen  xoa\)ten  SBotten/  Srafft  eineé  gefd)ivot= 
«en  llybi  angelobt  unb  »etf»rod)en  baben  rootten  ;  3nnirtftên 
roit  babeoot  atlbeteit  baffélbig  unfetet  aUerfeitë  {anbfdjafft  /  uf 
ibr  tmtettbânigeg-  gtinnetn  uetfptodjen  unb  iictfcbticbcn  baben/ 
nad)  iautl)  batûbet  bnltenber  2)«fd)teibung. 

3um  fed)ffen/  bierocil  nud)  iin  »âtetlid)en  Çeffament  fetnet 
ttetotbnet  ift/  baf  mit  in  3îeid)é  "Jtnlagen  /  aud)  ba  mit  (bas* 
@£)tt  gnâbiglid)en  abroenbe)  ftiegen  mtîffen  /  obet  mit  SXedît 
<mgefod)tenmiîtben/  voi  einen  SJtonn  Jleben/  einanbet  treulid) 
belffen  /  rtud)  in  alten  anbem  ©adien  einanbet  treulid) /ratl)lid) 
unb  bulffltcb  fe»n /baf  aud)  bie  Qiïlffen  nad)  2)ermôgen  /  unb 
nad)  bem  unfet  jeber/an  ianben/  ieutben  unb  itntettbanen  bat/ 
befdjieben  fotlen/  bamit  baun  roir  unb  unfete  9îad)îommen/ unb 
ein  je'ber  befonbet  femen/  unb  feineé  jugetbeilten  ûrt  ianben 
2Cnfd)Iag  unb  ratam  roiffe  /  barrtad)  fidf  unfet  jebet  inuorfaU 
lenben  SlotbeiW  unb  <£r(jebung  gemeinet  SXeicbg»unb  £anb= 
©teuetn/aud)  <Entrid)timg  feineé  ©ebtïbtnifj  ju  getn«inen  Con- 
tributionen  unb  3i"ut$gaben  ju  tidjttn;  ©0  baben  roit  U116  ber= 
felben  unfetet  Raten  in  einem  befonbetu  2tbfd)ieb  unb  9îeben= 
SSetgleidumg  mit  einanbet  ftettnblidjcn  unb  btiîbetlid)  ueteini= 
get/  bem  n)it  unb  unfete  9îad;fommen  aud)  alfo  treulid)  unb 
umveigerlid)  nadjîommen  foden  unb  motten/  unb  fonbetlid)/  ba 
J)ietned)fl  tîbet  fut 6  obet  lang  gemeine  bemidigte  &eiû.)ê''Knlv 
gen  ju  etbeben  /  biefelben  fott  unfet  jebet  bey  feinet  9?iftet*unb 
4anbfd;ajft  jum  tteulid;ffen  inmbtingen  /  aud)  23etmoge  unb 
3nbalt  gebad;tet  unfet  éieben  =  2îctgleid)img/an  gebiibtenbe  Ott 
ju  ted)ter  3ctt  ju  lieffetn  unb  ju  etlegen  fdjulbig  feçn/ bamit  bie 
fiïtteté  «on  Une  fambtlid)  bem  3îeid)  ael)ûrfainblîcl;en  Detgmîgt 
unb  bejablt  metben  môgen. 

©«  abet  be»  unfet  emem  obet  bent  anbetn  begbatbeil  SHan» 
gel  etfd)ienc/  wa&  bannbataué  bet  Snufetl.  3Jiajeftât  balbct/ 
obetfonfituor93efd)n;etungen  obet  2)era>cif>  etfolgte/  foldjeé  adeé 
<ott  bet  (âiimige  aKein/  obne  ba  anbetn  3utbun/ju  ttagen  unb 
au  gelten/  unb  nid)t  beffo  weniget  alkè  baëjenige/  fo  uon  feinet 
EXittet-unb  ianbfd)afft  ju  ctbeben/  ben  »et0!bneten45bet«gin* 
Itebmetn  ju  lieffetn  fdjulbig  fcpn. 

%\è  aud)/5uin  fiebenben/uu  uattetlid)en  Çcffament  bet@iîl= 
bm-^ûU.  Une!  |âmbtlid)en  uetmadjt  ifi/  unb  mit  une  beffelben 
ftalben  adbeteit  einet  £>ibnung/  rote  eg  bamtt  gebalten  tverben 
fou"/  fteurtblid)  «etglidjeit;  ©0  fotl  unfet  feinet;  bem  anbetn  J)ter= 
<m  einigen  ^nnaa,  nod)  2)etbinbetttng  tl)un/fonbern  eé  bepfalé 
bec  gettoffenet  2)etgleidjimg  laffen/  unb  batauflr  mit  (Jtàfj  fes 
Ijen/  bap  betfelbige  ©tîlbensSou'  Une  atleiubalben  juin  befteit 
tiffs  tteulid)ffe  etbaben  unb  ingebtad)t  n)etbe. 

3umad)ten/  biemeil  aud)  unfet  geliebtet  Qm  3)atev  @oft= 
feeliget  /  mtô  fonbetlidjet  «âtctlid)et  iieb/«îteu  imb  (Sotgfaltig- 
feit/ Une  nid)t  attein  «oi  Sitegeu/  fonbetn  aud)  voi  innetlidjen 
Uneinigfeiten/Bancf/  uniDitlen  unb  QUeutetei)/  fo  tteulid)  «et= 
roatnet/  unb  becgegen  ut  '5n«ben/  btûbetlid)et  éieb  unb  £inig« 
ïeit  «etinabnet  ;  (èofollen  unb  roollen  roit/  unfete  grben  unb 
92ad)fommen/  ^îîrfîen  ju  ^effen/  betfelben  tteubetéigen  »âtet= 
lid)en  Setmabnung  iebetjeit  iiigcbencf  fei)n/  unb  Une  nid)t  aU 
lein  uoz  ftembbet  /  fonbetn  aud)  unb  i>o:nebinlid>en  »o:  innet= 
lid)en  tfiiegen  unb  9ftifWï(ianb  bûten/  unfet  einet  bem  anbetn 
feine  im  'îefmment  befd)eibene  4anb  unb  feutl)e  /  fmnbt  betfelben 
@eted)tigteiten/ut  bebaltcn/  ju  bimtbaben/ju  fdnî^n/ju  fdiitr 
uien/  ju  twtbeibigen  unb  ju  «etantroozten  /  gleid)  itrtfer  feibfi 
ianbe/aud)  fonfien  in  a(len@adxn  unb  9l6tl)en/  ba  unfet  einet 
btê  anbetn  buïbetlid)e  ^eigung  bulben  unb  leiben  mag  /  obne 
eiiiige<2Biebeïtebc/  mitieib/  0utl)/  ïanb  unb  (eutben  getteu= 
lid)  bebolffeu/getatben/  beçfiânbig  bats^/  mit  SSetffattung  bet 
Oeffnung  in  unfetn  2îe(lungcn/  latte  «ntetlid;en  5;e|lainènté/ 
einanbet  geruâtttg  fenn  /  aud)  ba  tmfer  einet  obet  mebt  roiebet 
ceé  Sjet'l.  £^eid)è  Conuituriones  unb  éanb=5!ieben  lîbetjogen 
obet  wetgeroaltigt/Unt?  tinfàumlid)  in  bet  Ç>et(on  jufainmen  vet= 
fûgen/  obet  bie  unfetn  obnuetlengt  jufamiiien  fd)icfen/  ba  roit 
felbff  petfôbnlid)  jufammen  uifommen  «etbinbett/  unb  Une  un- 
tet  einanbet/  roas  ju  'Jlbrocnbung  «otflebenben  Unbet)lé  jebet= 
jeit  bie  SîotbbuEfft  nad)@elegenl)ett  t'ointneI)tnen  etfoibetn  roil/ 
fteunblid)  unb  tteulid)  untettèben/  unb  i'etgletd)cn  /  unb  an  aU 
lem/roaé  jugttettung  unfet  unb  unfetet  ianbe  unb  4eutl)e  bien» 
lid)/  tatbfain  unb  etttnglid)  etfttnben  rcurb/  nad)  unfettn  eitÇe= 
tiffen  iSettuôgen/  nid)té  etroinben  laffen. 

&  foll  abet  unfet  obet  unferer  mannltd)en  4eibé;4eI)enë=(Et= 
ben  unb  gîadjfolgev/  Sutffen  ut  ^effen/  feinet  ut  onnôtbigen 
Swegen/  bem  Religion  -  ober,  4«nbîS"eo«n  juiviebet/  Utfad) 
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geben/  «tel  roemget  bie  boz  fid;  feïbfï  anfaben/  aud)  fid)  in  fei=  Anno 
ne  ftcmbbe  S3mtbnig/  baratte  ^jiegc  enefteben  mô*ten/  obn  *"■  Y 
unfete  obet  unfetet  9îad)foinmen  fambtlidje  àetiDtUigttng/  ein«  I  î  68. 
lalfen/  unb  batbtttcb  (M)  ft\b\1/  aud)  fem  unb  feinet  î?rubet 
ianb  imb  ieittbeein  9îotI)/  ©efal)t  unb  58efd)u)ctung  brinaen/ 
fonbetn  beffén  ganfjltd)  mupig  gcl)en  unb  fid)  entbalteti/benu/ba 
unfer  ober  unfet  inannlid)en  {etbô  =  £tben  émet  obet  mek/  un= 
notbige  ober  mutl)roillige  Sitege/bcm  Religion -ober  ianb=JÇ:ie^ 
ben  juroiebet/  anfienge/  barinn  bie  anbem  beffén  ober  beren  ju 
9ied)tnid)t  mad)tig  roâren/  ober  ftdi  in  fonbere  giiuing  unb 
£3uiibnip/  obne  unfer  anbem  $owiffén  unb?8en)iaigimg/ein« 
lie|fe/  baë  bod)  feinté  roegé  fepn  fotl  ;  ©0  fotten  au*  biefelbe 
bem  y  ober  benen/  biefer  (Einung  balber/ut  einiger  sjiîlftleillimg 
nid)t  wr»fitd)tet  fei)ii/  unb  gleid)fel)t  biefe  ginimg  fonfien  in  aU 
len  anbem  ibten  Çpuncten  unb  'îlrticuln  m  ^raffe  unb  Sûladit 
bletben. 

S>a  aud)  unfet  obet  unfetet  91ad;foininen  einet  mit  «incin  ge^ 
roalttgen  9îad)batn  in  folcbe  3ttttng  unb  3roi«tad)t  etroud)fe  / 
bataué  tbâtlidje  3ugti(f  unb  ^ziege  ju  befoigen;  ©0  foUen  bie= 
felben  ®cbred)en  el;er  unb  ntuoj  |ïe  jur  SWeiclattfftigfett  unb 
tl)atltd)en  3ttgretffen  gelangen/  an  Une  anbet  ©ebtitbet  /  obec 
nad)  une/  an  unfere  97ad)fommcn  gebrad)t/ unb  mit  unfctm  unb 
tbtem  9ïatb  l'otroiffen  batinn  gebanbelt  roetben. 

$etnet  fotl  aud)  unfet  feinet  beë  anbetn  ©d)lof/  ©tâtt  obet 
©btffet  in  fonbetbabren  ©d)uê  unb  2îerfptud)  roiebet  ben  an* 
btm  nebmeii  /  «od)  beifelbcn  Untettbanen  roiebet  il)ten  Sjcnn 
ju  Ungeboifam  antei^en/  fonbetn  uiehnebt  einet  bem  anbetn  fei» 
ne  roiebetfrenflige  untettbanen  ju  gebûï)rlid>em  fd)itlbigein  @e= 
boifain  bringen  belffen/aud)  feiner  beé  anbern  yoîfctjlid)e  fteiro» 
be  ober  £d)tete  baitfen/betbefgen/Unterfdjleiff/  nod;  einige  S3e* 
foiberung  erjeigen. 

•£>efjglcid)en  foll  unfer  feinet  bt$  anbern  ©iener  unb  Untets 
fbanen/  bie  3îed)t  leiben  mégeit/  unb  feine  peinlidje  nod)  Malc- 
nz-Sjanblungenbegangen/  an  ibretnieib/  Sjaab  unb  ©lîtbetn/ 
roiebet  9îed)t/  eê  fei)  mit  SSeffticfung/  ©efângnif/ginjiebung 
ibtet  rooblbetgebtaditen  inbabenben  ©tîtbern/  ober  fonfien  be= 
fd)roeren  laffen/  fonbern  ba  fie  gleid)  ingejogen/  uff  ibredÇenn 
fdjzifftlid)  bnîberlid)  grfudjen  unb  SKed)fbieten/  gegen  gnugfame 
Caution  unwtjuglid)/  bif  ju  «erboitet  ©ndien/  foDonbeçs 
betfeité  gtîtfien  barut  geotbneten  9vntl)en  befd)el)en  foa/  reblid) 
unb  be»  bem  3I)ren  uf  red)tlidje  grfanbntté  /  unuergeroaltige 
bletben  laffen;  SSepnbet  fid)  bann  in  foldier  Serbét/  baÇ  bet 
3ngejogene  ober  S3efd)iilbi<ite  unred't  batte/  fo  fotl  et  gebiîbt= 
Itdjen  Ttbttag/nad)  ©elegenbeit  bet  2)errotîrcfung/an  bem  iïtt 
ju  madjen  angebalten  roetben/  ba  et  bie  ubertretunge  be* 
âongen. 

©a  fidi  abet  unter  Une  btn  ©ebrûbem  obet  unfetn  <&-beii 
unb  91ad)fommen/  fttîtften  ui  Sjeffen/  itbet  ftttg  obet  lang/ 
ttmb  roaé  ©a*en  milieu  ba6  mare/  3mtngcn  uttrugen/  unb 
babero  einer  juin  anbem  Sufprud)  unb  ^oiberung  ju  bnben  »er= 
mtpntt/  unb  roit  une  untet  einanbet  felbft/  obet  butd)  unfete 
9JntI)e/  gtîtlid)  nid)t  t)ctgleid)cn  fonten/  uffbenfelbigenjatl/ 
fotlen  unb  rootten  mit  /  unfete  <£tbeu  unb  9]ad)fominen/  biefet 
bigen  3«ungeit  butd)  ben  im  uâtetlidjen  'îeffatnene  gefaèten 
"Kitëttag  un»ctjuglid)/  unb  obn  atle  gcfel)did)e  SDetlângetmig/ 
eroitern  laffen/  aie  nebmltd)  fol  bet  flagenbe  ?;beil  3iet  foin 
■tfbel  aué  feinen  SCatljen  ttnb  Sitterfdiafft/  bie  ianbfaffen  feon/ 
Siet  SXatbe^perfonen  aué  feinen  feibfi  /  ober  anbetn  feiner 
SBnîbet  ©tatten/  roiebaë  einem  jeben  gefâtfig  t|i/  unb  einen 
©elebtten  »om  J?of=@etid)t/  begglcidxn  bet  beflagte  ^bfil 
ebemiiapiget  SBeife/  2)iet  nom  ïbel  otté  feinen  SKnCben  ttnb 
ÏXittetfdiafft/  bie  ianbfaffen  fenn/  Sîier  <Xatbé;"Pcrfotien  ans 
feinen  ©tatten  /  einen  ©elebrten  i>om  S3of=©etid)t  /  unb  bar= 
ttber  beybe  Stàgertunb  SBeflagtcr/  fambtlidjen  einen  juriften 
aué  ber  Univerfitat  ju  SRarcurg/  innerl)«lb  fed)é  SBodien/ 
nad)  gefdjebener  beti  tingenben  'ibeilë  £rfud)ung/bciienncn  unb 
erroeblen  /  biefelbe  benannte  unb  ermebltc  97eunjcl)en  ^etfobnen 
foflen  in  beë  beflagten  5tk|Ten  ©tâtt  einet/  bie  bem  fla.îenbcn 
gutffen  am  nediften  gelegen  ifl/  obet  beten  )]e  fid)  nad)  ibrer 
beffetn  SScauemlid)feit  mit  einanbet  i>ctgleid)en  rotStben/  uff 
einen  geroiffen  £ag/  beé  fid)  twl)eto  ber)bt  Zl)cil  mit  einanbet 
fteunblid)en  ju  vetaleidien/  jufatiimeii  foinmen/  bie  ©ad'en  et* 
fient*  in  bet  ©lîte  notbbiirffttg  wrboren/  baraufgûtlidic  xjanb; 
lungtiomebmcn/  unb  atfen  moglidien 'Jletp  antoenben/  bteir^ 
rigeq)artbe»en  mit  einanber  obnroeitleufftig/fTeunblid)  unb  gtîts 
lid)  ju  yergleid)en  ;  3m  fan"  aber  bie  ©lîte  tîber  angeitwibten 
'^leig  nid)t  ftatt  baben  roolte/  alébann  bie  ^artbenen  beybet» 
feité  in  ibren  jufammen  bnbenben  @ebrcd)en/  mit  ^iaiien/'Jintï 
rooiten/  58croeifungen  /  in  -.  unb  nad)rebcn/  unb  atlet  9îotb= 
butfft/  bié  juin  SSefd'lttfi  bet  ©adien/  rcd)tlid'cn  bôten/  unb 
enblidîen  nad)  il)tem  becften  SQetflanb  bie  ©ad;en  mtt  einem 
9Jed)tfptud)/  bet  bem  vâterlidjen  5.effanient  in  ademege  gemeep/ 
unb  nid)t  juroieber  fei)/  entfdietben/  baben  ce  aud)  obne  irettere 
Appellation  gelaffeu/  unb  l'on  bemjeniiîen/  roieber  ben  gefyro» 
d)en  unb  erfanbt  roitrbe/  bargegen  nid)t£i  roeiteré  in  ungutem 
gefttdjt  nod)  worgenominen  roerben  fott. 

Unb  bamit  fol*e  non  bcijbetfeitei  Sittet»unD  ianbfd'afft/ 
aud)  aué  bem  S3of=@ctidit  unb  bet  Univerfitat  benennte  <j)et= 
fobnen  /  ibrer  "Jtpb  unb  $>ftid)t  balber  /  bannit  ein  jeber  fetnem 
Qenn  tuerroanb  /  ttnt>erl)inbert  /  roaé  bttlid)  unb  ÎXed't/  auc\ 
bem  vâterlidxn  îefiamciit  gemeep  i)i/  urtbeilen  unb  erfennen 
môgen;  ©0  fotlen  |te  non  unfet  jebem  betfelben  >Pfitd<t/  fo  Diel 
I  bieriuvon  nôtben  [abet  fon|i  roeitet  nid)t)  etlaffen/  unb  ju 
'  Bb  j  biefeui 


<58 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


i56S. 


ANNO  biefem  TUrêtrag  mit  einem  neuen  jicmltd)en  QCçb  belabcn  roer* 
ben/baf  fie  nad)  ibrem  bcficn  23erftanb/  roaë  red)t  unb  bittid)/ 
<iud)  ban  vârcrlid;en3:efMment  gemeejj/unb  nidjt  juroibet  roare/ 
utfQeileii  unb  crtcnnen  roolten. 

Me  unb  jcbc  vorermelte  $>uncten  unb  Anicul  follen  unb 
iuotrea  n>ir  /  unfere  (Erben  unb  91ad)ïommen  /  allée  ibreé  3i's 
balte  jtcty  feff  unb  unverbriH)lid)  balten/  unb  barroiebcr  md;t 
tbun/  nodj  fd;offcn  gelait  mettent  mit  SBorren  ober  SBercfen/ 
heimlid;/  noA)  ôffcntlid)/  in  femerlet)  metfe/  unb  foïl  roieber 
baé  allée  unb  jcbeé  /  une/  unfer  ©sbïïi  unb  iWtîdjt ommen / 
ftthfen  ju  .Qeffen/  in  gemein  unb  fonbcrI)cit/  nid)t  fdmijen/ 
fdjirmen/  ober  ju  ffntten  fommen/  cinig  ®nab/  SKecJ;t/  gre»= 
Ijeit/  Privilegien  Ttuëjucf/  SSeljelff/  Exception  unb  gtnrebe/ 
©eifflid)  ober  SBcItlid;  /  nocb  einig  ûibnung  /  Stamtcn  unb 
©nfmng  ober  etroatf  anbertf/  rote  birê  iefjunter  in  ©eifilid'eii 
tmb  SBeltlidjen/  gemeinen  ob£ï  fonberbabrcu  9vcd)ten  gèlent  unb 
geojbnet/  ober  bmftîbr'o  in  eroige  3eit  gefe^t  obet  geoibnet  ftièr* 
i>eiimôd;te/  nid>té  airégenommen  /  2Sir/  Unferc  (grben  unb 
97a#rommen/  giîrfien  ju^effcn/  follen  unb  rootlen  une  nud) 
berofambt  ober  fonbcr/  roie  bie  genanbt  obet  erbadjt  roerben 
môdjten/  roeber  in-ober  mijjerbalb  ERed)tcnë/  wicbèr  biefe  .un* 
fere  brtîberlidie  grbeinigung  nidjt  gebrnudjen/  burdj  utrê  felbft/ 
ober  nnbere  won  tmfemt  roegen/  in  gnr  feme  2Beife'/  NmnSBir 
Une  bero  aller  unb  jeber/  vor  Une/  unfere  (grbcn  unb  'Sïad;* 
fominen/gtôrffen  JU  Qeflén/  eroiglidi  mit  recbtem  SBifTeti/vet» 
jte^en  unb  begeben  baben/  verjeiben  attcb/  unb  bcgeben  Une  be= 
ro  bt'ermit/  unb  in  Srafft  biefer  unferer  bruberlid)en  (FrfMgim* 
gang/  in  beï  allerbejten  SBetfj/  $orm  unb  SRnafj/  mie  foïcbeS 
atïecbe|tânbigfï  «on  3Ced)të  unb  gâter  ®eroobnbeit  roegen/  ge= 
fdxbeu  fort/  fait/  obet  mag/  in  atlctmafen/  aie  fïuttben  bie 
Ijierinncn  von  SBorten  su  SBorten  benenntlid;  miégettuctc  unb 
fpecificirt /  bieSBtr  aud)  biermit  nlfo  fut  atrêgetrucft/  fpeafi- 
ciret  unb  benen:iet  baben  rootten;  Unb  infonbetbeit  foversetben 
unb  begeben  <2Bir  Urté  mit  ted)ten  SBiflén  tet  gemetwen  9îed> 
ten/  fpred;enbe/  bafj  gemeiner  Setjigf  obue  sorgebe'nbf  Spéci- 
fication fonbevboret  %uêi,ûge/  nid)t  uerfnbe/  nod;  tuglid;  fe»/ 
iw'e  'SBir  bmm  foId)eé  nffeé  f<unt)t  unb  fonbeté  unfer  einet  bem 
nnbetn/  worùn^/  unfere  grben  unb  9tobfominen/  be\)  un> 
fetn  jurfilidjen  (gbren  unb  2Btîrben/mit  bnnbgebenben  ïreueu 
»erfi)rod;en  /  gerebt/  gelobt/  unb  mit  einein  leibiidjen'JCob/beil 
SÎBir  ju  ®btt  unb  feinem  l)eiligen  28ort  gefdjTOoten  /  befcueït 
Ijdben/  ntreé  fonber  ©cfebrbe  unb  'îCtgeltff. 

Unb  fo  biilb  nnd;  unfet  eineê  obet  beë  «nbern  OCÊfierben/tm» 
fere  ebelidx  3îann=ieibë4ebené5(£rben  unb£*îrtd)foIger/5i!r{ièn 
ju  fteffên/  in  bie  Svegierung  ttefen/  ober  fonfien  najtjeben  3<ibr 
erreidien/fotten  (ïe  biefe  unfere  brn'berlidieSergleidmngunbgrb* 
einigiingin  atfen  iljren  (puncecn  unb  3nbdtungen/  flett/'fefi 
unb  unoerbrmMidien  \\x  \)a\tm  fd)ulbig/mtd)fold)eë  uff  grfor* 
bem  einanber  mit  lciblid;en  'îfçben  ju  beteuren  unb  ju  »er|td;ern/ 
Ijiermit  wrpflid)tet  feçn. 

Unb  nnd;bem  SBir  feitbero  unfere  gcliebten  Sje«n  ®<îterë 
gottfeeligen  TOlierbené/  Une  nUerbnnb  mel)t  «Puntren  bnlber.'/ 
fo  bierinncn  md)t  begrifen  feçn  /  etlid)er  fd)rifftlid)en  2tbfd;iebe 
5U  unterfdiieblici)en  geiten  briîberlidjen  »ergUd)eu  ;  @.o  fotfe 
benfclben  TCbfdjieben  /  mie  aud;  fonfien  bemunterlidjen/uon  une' 
«tien  nngenommenen  unb  beroiKigten'ïeffament/bicrbiitdvmdKë 
îîbernU  dcrogirt  nod)  nbgebrodjen  femi/fonbem  ttttc  motfen  uiels 
inebr  nde  foldje  7Cbfd)iebe  in  dtfen  ^tmctm/  beren  bierinnen 
nicbt  gebndjt/  wie  aud)  gleidier  geffnlt  benîbrt  Dntertid)  Qefia* 
ment  bitrdjnuë  /  in  atten  Dispofîtionen  unb  2)ero2bnungen  / 
Une  bie  2)ier  ©ebriîbere  unb  unfere  grb'en  ;  gûrpen  ju  Sjejfen/ 
unter  cinnnber  betteffenb/  in  befîcr  ^oim  unb  ®efînlt  folcl;eê 
von  SHedjté  -  obec  @emol)n()eit  roegen  befdjeben  ïmi/  fott  ober 
jnag/  ratificiret/  befietiget  unb  betïnfftiget^aben. 

©ef  su  Urf unb  /  bnben  2Bir  obgemelte  2)ier  ©«bnîbere  / 
SBilbehn/  iubmig/  q>l)ilipé  ber3iîngere/  unb  ©eézg/  innb- 
grofen  ju  Qeffen  ic.  biefer  ©mmgé=Ô!ief  «ier  gleid;lauW7vor 
unfet  jeben  einen  «erfertigen/  bie  2Bir  ntte  mit  eigenen  QùW 
ben  unterfcbrteben  /  unfer  jebcr  fein  gmflid)  Snfiegel  mi  biefen 
SSitef  rciffentlid)  bmigen  Iaffen  /  unb  jù  mebrerer  ©idjerljeit 
cmiger  SBefnntnué  unb  <ietiger  SBefefiigung  /  fyabtn  ®tr  obge= 
jirtnbtejurfïen/  bie  SBoblgebobrne/  Unfere  liebe  Sîeuen  unb 
©etreuen/  »pi)ilivfen  ben  âltern/  ©rafen  su  SBnlbecf  /  unb 
iubroigen  »on  ©e»n/  ©rafcn  ju  SBittgenflein  unb  fterm.jn 
SJomb'utg/  <iud)  bie  milrbige/  unfere  liebe  ©etreuen/  3obmm 
«on  SXeI)ii/  ianb'Êoinptttren  ju  >3Rarpurgt/  unb  Reâorn, 
Decanum  unb  Profeffores  unferer  Univerfitat  bnfelbfi/  brtrju 
auê  unferer  aOerfeitë  fXitterfd'afft/  S?etbenreid>  won  galcnbcrg/ 
©tnttbnlter  juSaflel/  SBuïtfbnrb  von  gramm/  ©Mttbnlfer 
ju  3Jîar»urg/(Çriebricl)  von  ©tein/  ôber^mbtmann  ber  $lie. 
bem  @rnffd)<ifft  Ê^enelnbogen/  3obnnn  5Bilbelim'g  von  ©d)ôn= 
flntt  Oberninbtmann  ber  Obem  ©rnfffdjnfft  £aêcneln6ogen  / 
gu'ebud)  von  3îolfJl)cufcn/  innb=2îogt  mi  ber  ©eimel/^obtinii 
SDleijjenbiidv  irnibiS)ogt  mi  ber  2Berra  / -©eotge  ïKieb  gfieln 
»u  (gnfenbfld)  /  gafpar  ©duUfipehr  geimnnt  ^Bild;ling/^mif= 
SJofmeiflcï  su  £Knr»urg/  Sieinbnrb  tod;encf/  ïjmivmimin  ju 
giegenbain/  ©ebrge  von  ber  âMfjnirg/  "Kuitiiiann  ju  2BoIf= 
i)(igen/unbS3nrtiniinn  vonSringgbiiufen/lmfmrtnn  su®ie(jert/ 
ief gki*en  von  unfern  ntterfeitë  ©tntten/  £«ffcl/  «9î(ir»urg/ 
©t.  ©onr/  ©armjiatt/  Sjomburg  inôeffen/  ©ieffen/  gfd)* 
jvege/  (Jrmicfeiiberg  /  ïtenfn  unbWfifelb/  gebeiffen/  unb  nii 
fie  begel;rt/  biefe  unfere  brtiberl.  2)ergleid)img  unb  ffrbeinung/ 
mit  Une  jw  vcrfiegeln/  unb  tvir  obgenannte/  P;ilipé/  ©raf 


Anno 


jn  2BoIbecf/  iubroig  von  ©e»n/  ©ntR  ju  ^Bitfgenjïein/  3o=> 
(janii  von  3tel)n  /  é<mb=(£ouiptur  /  Reétor ,  Decanus  unb  Pro- 
feffores ber  Univerfitat  ju  SUtatvurg/  Jjeibenrid)  von  ç£ak\u 
berg/  SBurcfbnrb  von  Srnmm/  Jiiebiid)  vont  ©tein/  Soljnnn 
SBtldiIing  von  ©d?6n|iatt/  lJ:iebjid;  von  KoIpbiiufen/3obflnn 
von  âïïenfienbug  /  ©eôig  JKiebsSpel/  gnfvnr  @d)U§fpebr  ge= 
nantit  SKildjIing  /  !Qanf  von  SSetlivfcb  /  3obann  von  iinfïng  / 
SXetnbarb  ©d)encf/©eorge  von  ber  aiîalfvurg/  unb  Sjartinnnn 
von  gringebaufcn/beégleidjen  mir  SBurgemctfîer  unb  jXâtïje  bec 
©tâtte  gaffel/  3Jîar»urg/  ©.  ©etvabr/  ©armfiatt/  ^om^ 
burgm  S^effen/  ©iefen/  gfd)tvegen/  '^rancEenberg  /  Zxevifa 
unb  Wfjfelb  /  befennen  biermit  /  nacbbein  bod;ermeIte  unfere 
gnnbige  jtîrfien  unb  ^erren  fîd)  biefer  grbeinung  mit  einanber/ 
3.gurfUtdxn  ®n.  berfelben  Sf2ad)fominen  /  aud;  ianben  tmî> 
ieutben  juSBoblfart/  ufnebmen  unb  ©ebenen/  brtîberl.  ver* 
glidjen  u.  vcreiniget;  ©afj  ri'ir  bemnad)/  uf  3.  ÎÇ.  ®n.  gna» 
bigeé  erfttdien  /  betffenunb  begebren/  unfere  angebobme/  audj 
ber  Univerfitat  unb  gemeitier  vorbenanntett  ©tâtte  3n)îeget 
bieran  niiffeiitlid;  gcbangen  ljaben/  ber  geben  ifi  ju  Biegenbain/ 
^reotagé  iincb  Aicenfionis  Domini,  ben2  8.£ÏRonatëtag  ÏÏfîaç 
tin  3abr  uad)  Êbrifit  unfere  S?®rm  unb@eligmad;eré©eburt/ 
eiutaufenb/  funffbunbert  fed;sig  unb  ad;te. 

SBilbelm  ianbgraf  su  S^effm. 

iubroig  ianbgraf  su  ^effen. 
$>bi«Pï*g  ianbgraf  ju  ^effen. 

©eorge  4anbgtaf  su  ^effen. 


LXXXI. 

Scrtragé-  Recefs  pv>\fd)tn  5kui|  ©mfcn  ju  2Bat  19 Juin: 
ïsccf/  unb  2tniiam  QBittnictt/  warrant»  @raf  3^ 
t)atiné  ut  QSBatbecf  ©cmar)(iti/  anftatt  tt)rcr  unmûncio 
gen<5vt)ncn/  U)Câcn3W«;taufenï)  Calera/  fo3(jwe 
©vaf  granljen  ton  feiner  §rau  QJÎutter  @ccl:  6ct> 
feinec  (SÏ)C''bercbtmg  verfct)riebi?n  worben/  unb  Çj*  fot> 
c\)t  an  beindter  QîBittivcn  su  forîjcrn  gcl)abt/  iwfcurcf) 
t)ém6rcbct  toovbtw  bag  bie  QBittwe  ffatt  i^rer  (£b> 
ncn|6ciuclWcm  ©rafcn  grangen  vor  feinc  forbcrnngbei: 
3n»ç_  taufenb  2()ttleww  eût  taufenb  t)i«r  (junbert  ^^a» 
(cm  tnnetl)alb  cincé  3a^ré  frift  ertegen  fctlc  ©eben 
}ù  Saffct  auf  tag  Pétri  unb  Pauli  ifù8.  [Lu- 
n  1  g  ,  Teutfçhes  Reichs-Archiv.  Part.  Spec. 
Continuât.  II.  Abtheilung  VI.  Abfatz  XXV. 
pag.  367.] 

C'efl-à-dire , 

Accord  entre  François  Ço^e  </i?  Waîdeck  & 
Anne  Veuve  de  Jean  auffi  Comte  de  Waî- 
deck pour  elle  &  pour  fes  Enfans  mineurs ,  tou- 
chant une  Somme  de  1000.  Ecus,  qui  avoient  été 
ajjïgnez  audit  Comte  François  par  fa  Mère 
défunte ,  fjf  qu'il  avoit  à  prétendre  de  ladite  Com- 
tefje  Veuve.  '  Ils  y  conviennent  que ,  pour  anéan- 
tiffement  de  cette  prétention ,  ladite  Veuve  payera 
au  Comte  la  Somme  de  1400.  Ecus  dans  le  tems 
d'une  année.  A  Caffel  le  jour  de  St.  Pierre  &f 
Paul,   \f6%. 


OU  mirent  atë  ber  'SBoblgebobrne  ©raff  unb  £en/  Çranê/ 
?  ©raffe  su  SBalbecf/  an  bie  aud)  SBoblgebobrne  ©râpit  uni) 
Jrau/  grau'Jtnna/  gebobrne  su  ber  iivve/  ®tâftn  su  SBal* 
becf/  SBitmen/  an  ftatt  unb  von  roegen  ibrer/  mit  meplanb 
@rafe  3ob"nn  ju  2BaIberfen  gottfeeligen/  erjetigter  intnberjâfj» 
rigen  ©ébne/  sroeo  taufenb  ^baler/  fo  ilmie  ©rafe  Jrangeu 
burd)  ©.®n.  ^rau  SJÎutter  roenlanb  bie©urd)leud)tige/^od)s 
gebobrne  Jtîrfitn  unb  j$rnu/  grnu  Hma/  gebobme  ^od;tec 
ju  (Elevé  unb  SUîarcf/  ©râftn  unb  2Bitroe  ju  QBalbecf/  bod)« 
Ioblid;er  unb  feeliger  ®ebad)tnt!Ç/  in  ber  srmfdjen  tbme  ©raffï 
Smnéen  unb  ©.  ©n.  ©enwbl/  in  'anno  taufenb  fiînflF btmberc 
fed)sig  bzei)  /  ùffgcricbteter  (£beberebtmg  /  aué  ibrer  ^ûr(ilid)eit 
©naben  £fîad;larî/  «ff  ben  $att  ibreé  tôblid;cn  Ttbaangg/  vera 
fd;rieben  feç/  gefozbert/  beren  aber  rooblermette  ©rôffîii/  benej 
ben  il)rer  £tiiber  25ormûnber  /  ftd)  auê  atlerbnnbt  bargegen  an* 
geseigten  unb  entgemnnbten  Urfad)en  befd)rvert/  baratté  erfolgt/ 
baf?  foldje  ©ad)  an  htn  ©itrcl)leutigen/  JQocIjgebobrneti  [Çtîr(îen 
unb  Sjam/  iQenn  SBilbehnen/  4anb=®rafen  su  Sjeflin  /®ra* 
fen  su  £aêenelnboyen/©ies/  g&gen{mm  unb  9?ibba  ic.  tinferu 
gnâbigen  ijurfien  unb  SJerni/  afd  ben  ianbcé''^tîr(îen  gelangt/ 
unb  ©•  S*J  ®1T-  barauff  einen  giîtltd;en  23erbbré=  ^ag^uff  beiti 
dato  «îibero  beflinu/  ben  «nid;  bepbeé  ©rafe  grang/  neben  ©„ 

©nabea 


DU     DROIT 

ÂNKO  ©naben  iStubce/  ©cnfe  «pbilipfen  ben  «Scitlccn/  beégtetd)en 
wobknnelte  2BttWe  /  ncben  t&rcr  ©naben  SBwber  ©café  juc 
I500.  Lm*/  ©picgelbccg  "Piémont/  in  bec  «pctfon  etfudjt/  tubem 
'  bec  StocblettcDtifle  bocbgebobene  fttîcft  tnib  Sjccc/  $3ecc  2Bil* 
Mm/ftccfiog  ju  ©ùltdy  <£leue  imb  «Sera  zc.  unfec  gnâbigec 
$iicfï  unb  Spccc/  ©.  gticfll,  ©naben  a&gefanbte  SRâtbe/  bie 
jf!>cnuc({eimbI)od}gcIebctc/  (£af>ac  icbebucit  unb  SffiilMmen 
©ultcb/  bec  Dtabjen  Dottorn ,  benben  @câfclid)en  Sbcplen  511 
fonbecn  ©naben  $u  btefec  gmlia}en  Secbôc  unb  ^anbltmg  an* 
beco  uccoibnet. 

®«f  bemnad)  uff  fonbecn  SSefeld;  bodjgebnd)teé  tmferS  gna* 
btgen  Jucfien  unb  Qeccn  ju  £effen/  benbe  ©câfelicbcîbeil  mit 
ibcen  guten  SBiflên  unb  SBilien/  bttcd)  feincc  Surfil.  @n.  bac* 
ju  txroibnefe  ©tabtbaltec/ganeiac  unb  SXntbe/  mitSjiîIff  unb 
StatI)  unb  Sutljun  Docbemeltec  ©ûïtd)iftfen  7tbgcfanbten/  nadj 
gmigfamec  Secboc/  unb  aOecknb  gepfïogenec  iQanblung/  allée 
fokbenbcec  jufammen  gebabten  Sccungen  unb  ©ebcecben/  in 
bec  ©uce  enbtîd)  unb  gctinblicben  »ecgltd;en  tmb  ueetcagen  woi- 
ben  fep/  roiebeenad)  folget. 

Siebmlicb/  obroobl  ©caff  ftcanê  wcmeint/  bafj  @.®n.  bie 
gefoibecten  jmey  taufenb  tyaltt  uôuïg  unb  obne  Stbgang  eclegt 
fepn  folten/  bacgegen  abec  vuoblccinelte  SBitbe  ju  2Balbec£  ne* 
ben  ibeee  ©naben  SScubecn  /  ©cafen  Jjercmamt  ©mon  bie 
jroene/  in  QCnno  funffsig/  bued;  weplnnb  SBifdjoff  Scanfcn  jït 
SJJÎunjïcc/  unb  folgenbé  in  tfnno  fedjiig  ein/  bncd)  ©îilid)  unb 
ftefféit  uffgecid)te  Sectcâge/jufamt  anbeen  meljc  Sutsjûgen  ein* 
«eroenbet/  aud;  ein  reconvention  uff  m'ecfaufenb  ©oïtgt'ilben 
Spfanbfcbiûmgé/  fo  uffn  jgaufj  'ïlfenau  gcflanben  fenn/  r>oc* 
bcad;t  /  fo  b«ben  ficb  gletdjroobl  ice  ©naben  benbetfeité  mit 
QmbanfeÊtmgaHetrceitetendisputation,  atid;  ginfieffung  ge* 
incitée  reconvention ,  jufôcbccfl  I)ocî;etmelten  unfeen  gnâbigen 
gutfjfen  unb  £cccn  ju  ©ulid)  unb.Qeffén/  aie  ben  beeen  Un* 
feebanbleen  511  ©>ren  unb  ©efàlten/  unb  bann  aud;  in  Zfofe 
bung  bec  naben  SSlutëwcroanbtnrê  /  $u  9>flan(jiing  unb  gcbaU 
tung  allée  »atteclid)en/  feeunblirten  unb  i>ecrcaulid)en  guten 
2Biaenë/uff  meesebenbunbect  'îbalec/mit  einanbec  fceimbltcben 
i>ecglid;en/  becgeffalt/  bafj  n>o&lgebad>te  SBitroe  jttSBalbecf/ 
neben  ibeee  ©nab  Scubec  ©café  S^ecmann/  ©iinon  aie  Sor* 
munbece/  an  flatt  unb  im  Sflaljinen  ibeee  minbccjâbcigen  &in* 
bec  unb  9>fîege*©obne/  ftdj  uocgebadjtet  ©egenfoebecung  bec 
»iectaufenb  ©oltgulben  ganêlia)  unb  jumabl  begeben  unb  uec* 
jieben/  unb  bacubec  ©taffe^canljen/  pocobecmelte  fente  goc- 
betunge  ein  «oc  alled/  ein  taufenb  m'ecbunbect  Zl)akt/<m  einec 
gan^en  unjectbeilten  ©umma/  uff  ben  Pétri  &  Pauli  beé  nedjff 
folgenbeë  fed;jig  netmbten  3abceé/  ger»iflid;en  obn  aaen  %\xfr 
jug/  Snceb  unb  SBecroegecung  ju  eclegen  wcfpcodjen  unb  juge* 
fagt/alé  fie  mtd;  in  rcafft  biefeé  23ertr«gé  «ecfpredjen/unb  jufa* 
gen/  meldxc  SSejablung  bec  eintmifenb  «iecbunbect  ^balec/ 
/  ïuoblecmcltec  ©café  geanfj  uff  beftimte  giel  alfo  geroâttig/mtcb 
mit  betfelben  ©ttmm  enblid;  benûgt  unb  jufeieben  fenn/  unb  fid; 
gegen  mol;Iecmelte  ©.  ®n.  jiînge  25ettecn/  menlanb  ©café 
Soljann  feeligen  nad^gclafTenen  ©ôbnen  /  beërcegen  f einec  roei* 
teen  ^oebecung  tîbecaa  mtinaffén  /  fonbecn  becfelbigen  gânê* 
Iidjen  /  in  feafff  biefeé  Sectcagë  /  uecjieben  unb  begeben  l)abm 
ïcilf/  unb  foll  gleiçbœobl  biecbucdi  benen  juvoc  uffgetidjten  unb 
rmgejogenenSDectcagen  unb2ta$iecbten  nid)té  itbecaa  derogiret 
fenn/  fonbecn  biefelben  gleid^  febc  «oc  ftd)  m  il;cen  Scafften  unb 
SButben  bleiben/alë  aud;  woblecmeltec  ©caff  tfcanf}  van  feinec 
©nab.  5Bcubec/  menlanb  ©café  3obann  gottfeligen/  ju  Sot* 
inunbcr  femec  ©naben  bintcclaffènec  minbecjâbrigec  ©obne  ec* 
beten  vooeben/  fo  \>at  fein  ©nabe  fid)  umb  fokbec  ibeeë  gelicb* 
ten  «Scubecë  feeligen  Sitt  wiaen/  tmb  uff  bas?  $u  feincc  ©naben 
Bcfafleé  bcubeclid;é  Scctcamen/  mit  foldîcc  SBormtînbecfclxtfft 
ju  belaben/  fcetmblidicn  eebotten/  roeldxé  bie  SBitbe  jtt  SBal* 
becf  ju  fonbeem  fccunblid)cn  ©ancf  unb  gefallen  angenommen  / 
flutb  fetnet  bemilligt  bat/  U  ibe  ©naben  uoe  ftd>  felbfl  obec  mit 
SJatb  unb  gutbun  ©café  Jcan^en/  bie  »etfpcod)ene  ©tttnmen 
iecec  eintmifenb  uiecbunbect  t\)a\ai  in  mitlec  3«'t  »oj  bem  bc= 
fimpten  3iel/  auff  gemobnlid)e  ©elt*spenfion  obec  funftet  uff* 
beingen  unb  bie  SBcjabltmg  tbnn  fonte  /  baf  3b«  ©naben 
besfalê  am  moglicben  gleifj  teinen  cotangel  erfd;einen  laffen 
iuolte. 

©a0  nun  aXlcà/  mie  «otffebet/  mit  benbet  ©câfelid;en  Z\)»l 
fiuteu  "îBiffen  unbSBillen/  bermaffen  abgerebt  unb  wttragen 
fe»/  beé  ju  Uffunbt  fennb  biefer  2)ertragé  -  Recefs  smen  gleidjé 
iautë/  doc  iebern^  gvâflid)en  "îbeipl  einec  untec  bûd;geinclté 
unfecé  gnâbigen  Jucffen  unb  Sjccm  /  ianbgcaffe  "SBilbelmë  ni 
^effen/Jût'ftlidxm  Secret-^nfiegel  unb  yoramcltec  ®iîlifd)en 
I)terju  uccoibneten  uffgebruceten  pitfdjafften  «cefertigt/  ge* 
fdjeben  su  gaffe!/  am  Zm  Pétri  tmb  Pauli,  benneun  unb 
jmanêigflen  Junii,  Anno  Domini  taufenb  funff  hunbett  fed)* 
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30.  Tuin.^c6(îtt'^b®icb  WWW  @wffeîwn|5u  Q33a(ï)Ctl/unt) 
3  J  grauen2Cn«am/tDai)lttnb©raff  3o|)aimé3u2i5a(' 
ted  «acï;9c(aflTcnco  ©cina|)tin  /  ûbec  bct)prfic^cnl)cit 
Ucrtrag  auffgcricfctct/  fcafj  /  im  fati  ein  obec  ter  ante» 
te  Zijtil  bcfacjten  Serrtacj  anîuncfjmcn  nieftt  cjeï>âcl> 
ttl  innervait-  3»vei)  9Jîonat^en  /  bifêfattë  ficï)  gegeit 


D  E  S     G  E  N  S.  t69 

tyjmiï  ®ilf)c(m  5u  -Çefièn  tMàm  Wt   <3t<  Anmg 
fc|)ef)cn  Œaffet  ben  legten  3unt;  1568.     [  l  u  n  1  g  „ 

TeutfchesReichs-Archiv.  Part.  Spec.  Conti-  Ijf68. 
nuat.  II.  Abtheilung  VI.  Abfatz  XXV.  pae 
368.]  "  r  &* 

C'efl- à-dire, 

Reces  particulier  entre  François  Comte  de 
Waîdeck,  &  Anne  Veuve* de _  Jean  aufii 
Comte  de  Waldeck;  priant  que,  fi  Vun  ou  Vau- 
tre des  deux  ne  veut  pas  s'en  tenir  à  la  précéden- 
te Transaction,  il  devra  le  déclarer  dans  le  terme 
de  deux  Mois  au  Landgrave  Guillaume  de 
Hefife.  Fait  à  Cajfel  le  dernier  jour  de  Juin 
If 68.  J 

çy>  Wbein  in  bec  jmifeben  ©rafe  ^ranéen  ju  SBalbecf  an  ei* 
^  nein/  unb  mcnlanb  ©rafe  ^obannë  \\x  SBalbccf  feligen 
nad^gelaffenec  Citroen  uffgcricbten2)ertragë=Notel,  beren  Da- 
tum  flebet  gaffel  am  'îage  Pétri  tmb  Pauli  ben  29.  Junii ,  An- 
no Domini  ein  taufenb  fiinjfbunbect  feAjig  od;t/  moblecincltec 
©raffe  Jrauè  etltd;er  batin  »etleibtec  SSort  Ijalbec  S3ebencfen« 
geljabt/  unb  beten  gnbecung  gebeten/  bartn  abec  ©rafe  fter» 
man  ©unon  juc  éippe/jc.  meil  ©.  ©nab.  ©djmeflcr  bie  <2Mt= 
be  ju  SBalbecf  albereit  »on  binnen  abc.ejogcn  gemefen./  ju  rpittis 
gen  (Td)  befd;rr>ert  :  ©0  tfi  nid;té  be^o  memgec  biefelbige  Sec» 
tcagd*NotcI  vjerfiegclt  unb  attecfeitë  Becfecftgèt/  gkidwobl  abec 
benben  ©cafelidxn  Sbeilm  peen  SJîonat  Iang/  non  datomi 
îticedmen/  SBebencfseit  gegeben/  ftd;  foldiet*  nertcagë  balbec/ 
mofern  ben  ein  obec  bec  aubec  tbeil  an$ime!)men  nidjt  gebâd)* 
ten  /gegen  unfetn  gnâbigen  iÇiJtflen  unb  SJccîii  ianbgraffe  'SBil* 
belmen  iu  S-Jeffen/rtdjtig  ju  ectlocen/  uff  meldjen  iÇall  bie  9)ac^ 
tbewn  bierbiicd)  ju  nicljté  webunben  fenn/  fonbecn  ein  iebec 
©cafelidjec  îbenl  gegen  ben  anbeen/  mofern  ic  bie ©ad-e burd; 
œeitece  Untecbanblungen  nid)t  t)crglid;en  metben  fonte/  beffén 
man  fid)  bod;  gac  nidit  »erftd)î/in  feinen  iXcd;ten/  mie  voc  uffs 
cid;tung  bcrofelben  Sectcagë  *  Notel ,  fteben  foll/  ba  abec  3bte 
©naben  in  beffimtec  Jcift  fold^cn  Scctrag  ntdjt  miebaruffert 
nod>  menbig  fdjreiben  roecben/  fo  foll  ec  nnd)  "Jlblatiff  bevfelbcn 
3eit  »oc  enblid;en  befd;IofTen  gead;tet  unb  gcbalten/  au*  allée* 
fettë  bec  ©ebûc  yollnjogen  roerben/  in  ucfunbt  unfecê  gnâbigen 
gueffen  unb  Qecm  511  S^effen  ufgebmcftcn  3nftegclé/aud)  beco 
©ulifdjen  biceju  wcoîbnetcn  uffgebutcttcn  pitfcbafften/  Signar 
tum  Êaffel  ben  leêten  Junii  Anno  1568. 

LXXXIII. 

Diploma    Régis    Poloniœ    Sigismundi   Au-  H(Jo, 
g  u  s  t  1 ,  que  Ducatus  Curlandiœ  y  Semigallix  „ 

Regno  Poloniœ  incorporatur  £5?  in  hujus  Cliente-  3  •  Août. 
lam  recipitur.     Dat.  Lublini  in  Conventu  Ge- 
■  nerali    Regni    die    3.    Augufti     Anno     if6p. 
[Chwalkowski,  Jus  Publicum  Regni 
Polonias  pag.  fil.] 

SIgismundus  Augustus,  Rex  Polonis, 
Magnus  Dux  Lithuàniae.  Significamus  prœfenti- 
bus  Literis  Nollris,  quorum  interelt  nniverfis  &  fingu- 
lis ,  quod  cum  Illuftris  Dominus  Gothardus  in  Livo- 
niâ  Curlandia;  &  Semigalliœ  Dux  Generofos  Frideri- 
cum  à  Kanitz  &  Michaelem  à  Brunow  Confiliarios  & 
Senatores  fuos  ad  Nos  Regnique  Noftri  Ordines  cum 
certis  Mandatis  ablegaviiTet  atque  hi  ipfi  Literis  fidei 
fuse  plenipotentiaj  prsdidi  Domini  Ducis  demonftratis, 
id  iibi  ab  Illuftritate  fua  injundtum  efle  docerent,  quo 
nomine  Illuftritatis  fux  à  Nobis  Regnique  Ordinibus 
poftularent  ac  enix'e  peterent ,  ut  quoniam  negodum 
unionis  Regni  Noftri  cum  Magno  Ducatu  Lithuanise 
ad  falutem,  finem,  exitumque  optatum  jam  pridem, 
DEO  immortali  adjuvante,  perduxiiïèmus ,  tempus 
adeflet ,  quo  Livonia;  quoque  à  barbaro  &  truculento 
hofte  majorem  in  modum  populatœ  &  afflicls  per  Nos 
aliquando  confuli  poflît,  îubjedionem  Illuftris  Domi- 
ni Ducis  &  Subditorum  de  communi  fententia  atque 
affenlu  omnium  Ordinum  Regni  cum  Ducatu  Lithua- 
nis  uniti  acceptaremus.  Nos  ctfi  memoria  tenebamus 
fuperioribus  annis,  quo  tempore  ab  Ordinibus  Livonia: 
crebris  Literis  atque  Nnnciis  ad  eam  ipfam  fubjedio- 
nem  acceptandam  follicitaremur,  tbrtern  illius  Provin- 
ciae  atque  calamitatem  miferatos,  hanc  ipfam  ex  per- 
fona  Noftra  in  fidem  atque  proteâionem  noftratn  fus- 
Bb  3  cepiffe, 
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Avtvt^  cepifie,  tamen  &  illud  meminimus  etiam,  cum  pras- 
•"•NNO  diéta  fubjectio  prasfentiam  Senatus  Polonici  ad  plenio- 
irtfo  rem  deliberationem  requireret,  rejecifte  nos  hujus  îp- 
*  ''rius  rei  tractationem  in  ternpus  aliud  ad  eam  rem 
conficiendam  commodius ,  quod  cum  fe  nobis  ôbtuhs- 
fet,  faciendum  elle  exiftimavimus,  flagitantibus  prœfer- 
tim  Illuftris  Domini  Dacis  Plenipotentibus  &  unione 
Regni  cum  Magno  Ducatu  Lithuantoe  abfoluta  &  per- 
feéfâ,  &  ejus  Illuftritatis  fubjectionein  per  fupra  diftos 
Plenipotentes  Illuftritatis  ejus  nobis  delatam  de  con- 
fenfu  omnium  Ordinum  &  voluntate  Regni  cum 
Magno  Ducatu  Lithuanise,ita  ut  ante  difitum  eft,  uniti,in 
prœfentibus  Regni  Comitiis  acceptaremus,îpfumque  11- 
luftrem  Principem  in  fidem  &  clientelam  noftram 
Regnique  Noftri  cum  omni  Ducatu  &  Dinonibus  Il- 
luftritatis fuse  publico  Regni  cum  Magni  Ducatus  Li- 
thuanias uniti  nomine  recipimus  ,  nimirum  ut  ab  eo 
tempore  in  pofterum  Illuftritas  fua  ejusque  Hsredes 
cum  Ducatu  Gurlandico  &  Semigallico  Regno  Noftro 
cum  Magno  Ducatu  Lithuanias  unito  tanquam  uni  & 
individuo  corpori  perpetuis  temporibus  fubjicfotur  & 
jncorporetur,  ac  in  clientela  &  defenfione  noftra  & 
Regni  cum  Magno  Ducatu  Lithuanias  uniti  permaneat. 
Speramus  autem  Illuftritatem  fuam  &  ejus  Illuftritatis 
pofteros  in  ea  fide  ,  voluntate,  fubjeaione,  quam  no- 
bis Regnoque  cum  Magno  Ducatu  Lithuanias  unito 
per  fupradiétos  Plenipotentes  detulerunt ,  conftanter 
permanluros  &  firmiter  perfeveraturos.  Quibus  Nos 
viciflïm  defenfionem  noftram  Regnique  noftri  ;  ac  con- 
fervationem  omnium  Privilegiorum,Libertatum,Immu- 
nitatum  à  Nobis  iisdem  conceflarum,  Libertatibus  ta- 
men Regni  non  adverfantium,  pollicemur  atque  pro- 
mittimus,  qua:  Privilégia,  Immunitates ,  Libertates,tum 
renovaturi  &  confîrmaturi ,  cSc  in  pleuiorem  formam  re- 
dafturi  fumus  ,  cum  Illuftritas  fua  Nobis  Regnoque 
noftro  debitum  homagium  prssftiterit.  In  cuius  rei  fi- 
dem &  teltimonium  manu  noftra  prasfentes  fubfcnpfi- 
mus  ,  &  Sigillum  nûftrum  appendi  juffimus.  Dat. 
Lublini  in  Conventu  Generali  Regni  die  3.  Mentis 
Augufti  Anno  Domini  M'DLXIX.  Regni  verô  Nos- 
tri  quadragefimo, 

LXXXIV. 

10  Août  Sotwfl  3\vifrf;crt  J&et|»8  3u(io  3u  ®twti<&m  ™} 
1  iûnenburg  unï>  ter  ©taw  SSrcumfc&weia/  nwbutcft 

fcf)rt>tcle  wegen  ter  (£rbt)ulî>tâung  /  fccv  J?($en  SanD» 
fûtfjt  £>6r»gf eit  unD  anfcem  ©crecljtfaiwn  entfianfcfc 
ne  (ètrittigr'ciien  bcngelcget  wcrfccn  ©eben  23raun* 
fçtywig  Un  10.  Augufti  1  j-69.  [Limn^i  Jus 
Publicum  Roman.  Germanicum.  Tom.  III. 
Libr.  VII.  Cap.  IX.  Num.  VI.  Lunig, 
Teutfches  Reichs- Archiv.  Part.  Spécial.  Ab- 
theil.  I V.  Abfatz.  I V.  pag.  87.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce.  ] 

C'eft-à-dire  , 

Traité  d'Accommodement  ,  .entre  le  Doc  de 
Brunswich,  &  la-  Ville  de  Bruns- 
wich ,  fur  les  diférents  qu'ils  avoient  au  fujet 
de  T 'Hommage ,  de  la  Jurisdiclion  du  Prince ,  fj? 
defes  autres  Droits.  A  Brunswich  le  10.  d'Août 
Ij-ôp. 

Qitwiffeit/  aie  nad;  toblidjem  t1tbgang  weilanb  bess  ®utd> 


ci$0 

etc.  Qoûpbliâjtt  unb  feeltgi  , 
ïeucbtiae/  too$sMm  giîrjl  unb  tytil  S)m i  Julms  fteilog 
ju  S3caunfd)tt>etg  unb  iuneburg  ic.  feinec  tmf  lid;en  ©naben 
©eliebter  ©obn/  nnfec  gnetbigee  51'irft  unb  Sien/  aie  ber  eini= 
oc  (£rb  unb  Sùcceflbr  nn  baê  «Kegiinent  fominen/fo  haben  fet= 
ne  Siîtfïlidx  ©naben  anfangé  feinec  JÇutfiltdjen  ©naben  95e» 
giecung/  u>ie  einein  £btipd;en  unb  loblidjen  Surffen  etgnet 
«nb  gcbiîbut/  unb  bem  fut  aflen  ©ingen  fein  unb  bec  femen 
SBerroanbten  unb  Uhtertljrtneri  jeitlid;eé  unb  ercigeg  S^etl  ju  bu 
benceen  unb  ju  bettad;ten  angelcgen  fenn  foû7  bte  ©ad;en  »oc 
<iUen  ©ingen  baï)in  gerid)tet/  ba$  feine  ^îîrfîlidje  ©nnbeu  ber= 
felbtgcn  {nnb  unb  ieute  nnd)  ber  wa\)tm  2Cpo(lblifd)en  gntboli» 
fdien  Religion/  unb  "J(ugf)>urgifd)en  Confeffion,  ju  gjcebnmg 
«nb  "Jtuâbreitung  be3  4obé  ©otteé/  unb  feineé  nttein  feeliginn^ 
c^etibeti  2S0KCS/  «ud;  iuTOfMunB  bec  etne  3eitl)eto  (ingeriffe* 
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nen  I)od>fdjâbItdjen  gjlifjbrâudje  unb  'Jtberglrtubenl  vifîtirn  unb  Anno 
reforrairen  laflên.  ^ 

28ann  bann  nuu  olfo  feine  giîrplidx  ©nnben  tn  SCeltgions  I  5^9» 
unb  ©lfluben3s(5rtd)en  mit  berofelben  benad)tbntten  ftenn  unb 
^jeunben/  Untertbnnen  unb  SDentînnbten  (©Ort  iob  uni) 
©ancf)  beread;en  eintg/foroolten  nud;  feine  5urftlid)e®iw< 
ben  ntdîté  lieberé/  bann  î>a%  in  nden  <po(itifdxn  ©adjen/  ju 
$>|ï<in6ung  unb  (grbaltung  'Jiieb/  9Cube  tmb  ginigfeit/  gttte 
3îid)tigfettunb2)ergleid)iing  getroffen  roerben  môd;te/unb  bann 
(îd)  jmifdjen  eein.  'Jtîr^l.  ©naben  unb  ben  grfamen  /  <£rbab= 
ren  unb  n?eifen/58i'irsenneiflern  unb  JXatI)inannen  ©ein.'Jiîrff? 
lidjen  ©naben  ©tabt  £8ïaunfd;n>eig  nod)  etlid)e  3rrungen/ 
3«>ifpaltungen  /  âftifwrilanbe  unb  ©ebredjen  erbaltcn;  ©0 
baben  bemnad)  ©eine  'Jiîrttl.  ©naben  ftd)  mit  benfelben  SSitr» 
gennei|kïn  unb  3ùirf)mannen  ennelbter  ©etner  5iîr|tlid;en  © na^ 
ben  ©tabt  58ratinfd;ir)cig  îagfa^ungen  /  ju  ^inlegtmg  unb 
Kid)tiginacbung  foldjer  ©ebred)en  /  wie  bie  ein  -îbeil  bem  an« 
bem  juuorn  TCrticfelê  îveife  sugefertiget/eiubeUiglid)  wrglidien/ 
unb  fepnb  barauf  von  bod)gebad)tem  giîrjlen/  jjer^ogen  3u^ 
Iiuffen  su  jrcenen  unterfd;ieblid)en  mablen/aIé5umerjlenS)in)té= 
tagé  nad)  Laetare ,  unb  bann  jum  anbern  mabl  ©onnabenbtS 
nad)  Trinitatis ,  biefeé  nod)  mebceuben  neun  unb  fed)fjtgfîert 
%ahïS  1  ©einer  giîtfll.  ©naben  nad;benanbte  fiSrneljme  Ka'bte 
in  bte  ©tabt  SSraunfcbweig  jur  giîtlidjen  Sjanblung  abgefertt= 
get/  ncmlidj/  bie  gble/  ©ejîvenge/  SbKnw(le/^od)gelabrte 
unb  grbare  <Jbrt|bpjf  »on  ©teinberg/  ©eorg  «on  jjoff  £>bti= 
fler/'ïbrtan  unb  S0îeld)ior  »on  ©tctnberg/@ebriîbeïe/3oad)iin 
COÎintlnger  wonSrunbecf  /  ©mêler /graïuj  3)tt5êeltin  bec  3Çed;« 
ten  Licentiat ,  unb  S8ifcl)&ff£td)er  S3ilbeébeimifd;er  ganglec/ 
ftemrid)  «on  ber  iûbe/unb  grafmuë  £bener/bie  fîd)  mit  na^ 
benanbten/  ben  t'etozbenten  eineé  grbarn  SRathè  /  neinltdj/bett 
grbarn/  bodjgelabrten  unb  meifen/  ©iebtridjen  von  ber  ieine/ 
tegietenben  SBucgermeijler/  CSKleld)iorStiÎB«r/  ber  SXedjten  Lî- 
centiaten  unb  Syndico,  Auguftin  Çpeinen/'#ntbom  2Jadbergcf/ 
3»bff  ^aIe/S3ang  ©6rring/S3einrtd)©d}raber/S3anf  ©cbiwt» 
lenberg  unb  èenning  SSungenjlit/  aud)  58urgennei(tecn/S)iebe 
trid;en  ^ceuffen/  Syndico,  unb  dçtiaco  »on  S3:d)elt/  $8ûu 
germetjlcr/  aflet  fold)er  groifijalc/  ^rtungen  unb  ©ebred;eit 
bafben/yon  •Jftticfeln  311  "Jtnicfeln  nad)  Sftotbbutflfr/  von  etnem 
îag  in  bm  anbern  untctcebt/  unb  bie  ®tnge  nad;  atterljanb 
langnsietiget  Disputation  unb  notljnxnbigein  gtroegeit/  nad)* 
folgenber  ®e(ïalt  (mit  Ratification  bodjermeibteé  ^itrpen  unb 
eineé  gebam  Sîatbëgefcbroornen/  Sebeninannen  unb  ©efd)icfc> 
ten/  ©ilbemeijier  unb  S^âuptleute /  aud)  ©ilben  unb  ©emein* 
be)  fereinigt  unb  verglid;en  baben/  nemlid;  unb  alfo j 

3um£r(îen/  baê  ©eridjte  ^purgf/  tmb  waë  bemfeI6erj 
anbângig/  befangenbt/  ifl  berebt  unb  verabfd)tebet/bay  ein  £c* 
bar  Svatb  unb  gememe  ©tabt  58raunfd)weig  ftcb  beffelbcn  ©es 
ridité  T[f(êburgf  mit  attein  5îed)t/@ecid)te  unb  ltngettd)te/mtc 
©otffetii/  ieuten/  ©ienffen/  Sjolêern  /  liedan/  2Biefen/ 
âJîtîblcn/  5Baffern/  SBeiben/  Binfen/  unb  fonlï  atten  anbern 
gin  '  unb  Subebétungen/  n>ie  fie  eé  bisbabero  gebraud)t/  ge» 
nofTen  unb  eingebabt  /  nid)té  auëbefdjeiben/  bann  alfetn  iljt 
unb  tbter  SSiSrgct  geifîl.  S^ofpitaln  (roie  aud;  anbeter  ©uetë= 
Jjerren)  in  geincltem  @erid;te  4cben*unb  gtbgtitec/  ^om» 
pertjt/  Sente/  Sebenben/  3tnf  unb  anberé/  fo  |le  barin  ec=> 
feffen  unb  betbtad;t/beégletà)en  bie  smeç  ©tein=SubIen  an  bec 
We  unb  am  ôffèl/  ju  ibtet  ©fabtgîotbburfft  3U  gebraud;en/ 
obne  2Biebec(tattung  beé  gegebenen  q)fanb=©d)iaingé/  eroig» 
lid)  wcjetben/  unb  bafelb  ©erid;t  bein  Surd)leud;tigen/^od)* 
gebornen  3ur(ten  unb  ^eren/^eern  Julio  S^etéoflen  juaBraim» 
fdweig  unb  éûneburg/  etc.  unferm  ©ndbigen  Jiîrfien  unb 
S?ertn/gegen  gtnantrcortung  ber  bagegen  gebanbelten  ©tiicfen 
nad;  gefdxbener  Confirmation  biefeé  Sertragë  unb  bec  ©tabt 
S3raunfd;ircig  Privilegien  unb  Sjulbebriep  /  unb  nad;  ge^ 
tl;anet  ^ulbiguug/  euirâumen  unb  tîberantmoîten  foUen  un& 
woilm. 

Unb  btemeil  ber  Kart;  ju  S3raunfd)meig  mit  einein  Sertrage 
bec  Anno  1494.  jroifdjen  S3et§og  Sjeinrid;cii  bein  îteltern/bod)» 
lôblidiec  ®ebâd)tmî£i  /  an  einem/  unb  ibnen  benen  uon  S3rnun* 
fd;n;eig  anbecë  îb"'^  aufgerid;tet/  bacgetban  unb  belegt/  bafj 
fie  bamablé  non  ©einec  gticfilid;en  ©naben  ben  ©ien|î  brenec 
obec  »iec  ©oefer/  bie  $uc  'Jtffebucgf  gebbrig/  i>ot  Diectaufen& 
©ttlben  ju  ftd;  erfaufft/  unb  befglejd)en  eine5iSrfilid;e©d;ulb= 
2)ecfd;retbimg  futgelegt/  bie  Anno  1^19.  datict/  ba%  rtjneit 
$?cr(iog  fteinricb  bec  3ûnger/  ©rtfhiiittet  feeliger@ebad;tnûé/ 
eme  ffaftlidie  ©uinma  ©oIb»©iïlben/  bie  ftcb  mit  fambt  bett 
binberfMigenginfen  bié  an  biefe  3eit  jmanêig  tatrfcnb  unb  fed;é 
bunbert  ©olbgulben/  er|lrecfet/  fd;ulbig  bltcben  /  baroiebec  aber 
bie  ^tîrflen  alferle»  (Çincebe  fi!cbcad)t  unb  eingeroenbet/  foUeit 
fie  bodiennelbtein  il>rein  gnâbigcn  ^ûrffen  unb  Sjerzn/  unb  ©ets 
net  -Jiîcfilid;en  ©naben  grben  l2Bûlffeiibiîttlifd;ec  iinien  bie  obs 
becubrte^auff'©uinma  unb  ©djnlbe  mit  faint  atten  becfelbigeit 
binterfleUigen  Sinfcn  gân^lid)  falfen  laffen/  unb  tljun  baé  and; 
in  unb  mit  frafft  bfefcé  SDertcagé/  unb  follen  and;  ©einec 
'jiîrfïlidxn  ©naben  bïe  »orberiîl)ctc  5iîrfïlid;e  ©d;ulb  ?  23er=> 
fcl)feibungen/neben  Ubetantrooctung  bes  ®ecid;té  ttffïburgf/auf 
obbeflimbte  geit  jufteden  unb  bebânbigen/bod;  bafj  ibnen  bauon 
untec  ftiîrfllidjein  3nftegel  glaubtPiîtbtge  Vidimus  jugefleat 
merben  /  bie  fie  iin  $aU.  l  wie  bernacb  gemelbet  /  gegen  ben 
anwactenben  Sùtfilid;en  Jebntf.-grben  ju  gebrautben  tyabtn 
môd;ten. 


Anno 


DU     DROIT     DES     GENS. 


2(iicf;  foflcn  tmb  rootlcn  fit  ©émet  Jùcfflidien  ©naben  atë 
jcêtgem  ibccm  gnâbigen  ianbeé^iîcffen  /  becfelbcn  ©emabl/ 
jungen  §eccfd)nfft  unb  (gtben/beegleidjen  aud;  iljKf^iîcJîltdjeit 
©naben  tliitectl;nnen/  altem  ©ebcaud)  nnd;/  bie  ôeffmmg  il;* 
cec  ©tabt  nidjt  rongeur/  fonbecn  geffatten/  eei  fotl  nbec  bec 
tfinjujj  md;t  twermâfig  \~enn  /  unb  aud)  6ei;  îage  unb  nid;t 
&epnad;tIitbcrl2BeiU:gcfd;eben/  unb  il;nen  beneti  »on£3tnuiii 
fd;roeig  311  ïeinec  ©cfal;c  gcceid;en. 

S>rtjj«â«i  rootlen  fetne  giîcfflidje  ©nnben  gemetom  EXatt)  unb 
gemeinec  ©tnbt  23caunfd)meig  b.rô  ©tcid;t  gpd>  /  beégleidxn 
baê  Sjaufj  unb  ®erid)t  2Bentl;ntifeu  mit  allen  becfelben  :Xed;te/ 
©etitbte  unb  Ungecid)îe/  mit  ©ôtffecn/  Éeuten  /  £)ienffen/ 
52ol$ecn/ Slectccn/ SBiefen  /  £Siul)len  /  a>.#tn/  ïeidjen/ 
gifd;eccçen/  ÇJfieibcn/  £fîcncl;cn /  3el>cnben/  3mfen/bec3ngbt 
tmbfonjten  mitrtffcmS'îtifîe/  ©eteditigfeit  unb  gubebécung  / 
roie  ©eme  Jikffiidie  ©naben  /  unb  bie  jein'ge  ^faubtcàgece  ei$ 
btè  bnl;eco  gebcaudu/  genoffen  unb  inné  gel;  abt  /  nidjtô  airége* 
«ommcn/  bann  allein  bie  I;ol;e  £anbeg-giîcftlid)ei)bcigfeit  m 
fcenfelben  ©ecid)ten/  a\ê  ianbtfdjaf!/  ©teuec/  SSetl;e/  ©eiff* 
lid)eunb(25eltlid)eiel)en/  aud)  anbetec  ©uttf^eccn  ©tîtece/ 
ïXenîen/  3u,fe/  "ni)  «nbecc  Qtiif f ûnffcen  /  roie  fie  bie  Diictnn 
ecfeffen  unb  betbtnd;t  /  emiglid)  unb  biefec  ©effalt  einnntrootten 
unb  ubccgeben  /  baf  bec  :Katl;  ju  S5caunfd)meig  jroeen  ibret 
SBucgccmeifiec  nnmbnfft  mndien/  bie  ju  ibcem  beé  £^atl)g/unb 
gemeinec  ©tnbt  93caunfd)roeig  Sîebiieff/  bie  obbemelbten  benoe 
®ecid;te  (gnd;  unb  2BentI)nufen/  mit  allée  il;cec  ®eced)tigîeit 
unb  3ubel;6cung/nfê  oben  becttbret/  von  bod)ermelbtein  unfecm 
gnnbigen  JÇiîcfien  unb  s^eccn  airê  ©nnben  ju  £cbinnns£el;en 
empfnngen  follen. 

ttnb  mnnn  bie  beçben  $8û£getmeiffet  (baê  ®£tt  bec  OT- 
macbtige  mit  ©nnben  fxiflen  mode)  mit  îobe  yecfatlen  unb  ab- 
gangen/  fou"  bec  îKatl)  ju  SScaunfcbroeig  an  becen  jiatt  jmeen 
anbeceibce  S3uegecmeiftec  aies  iebenî'ïcâgccc/  wntbcentunb 
gemeinec  ©tnbt  £5raunfd;meig  roegcn  /  bie  yocbennnbten  bet;be 
©ecicbte/  von  bodxcmeltem  unfecm  gnnbigen  Jucfien  unb  S^eccn/ 
obec  ©c.  gric|tlid;en  ©nnben  gcben  unb  (£cbuel;men  511  £cb=> 
mnnn=iel;en  ju  empfnngen/unb  nlfo  fïîc  unb  ftîc  ju  eroigenget- 
iten  jw'ebccumB  ecnennen  unb  nnaeben. 

ttnb  fo  offt  I)ecnad)mnf)Iâ  bec  nlte^e  cegiecenbe  i<inbê*'$ûifi 
btefeë  ^iîc|îcntbumbé  {baê  ©Ott  bec  '2tàmad;tige  mit  ©nnben 
nud;  ftijïen  molle)  non  bicfcc  2Bclt  abge[)en  unbDectntlcnmicb/ 
fûll  bec  âlti|îe  nad)f ommenbe  cegiecenbe  innbeS-giicfimit  ben 
t'otbecubeten  jtpcçen  @ecid»ten/  gpd)  unb  ^enbbnufen  bie  be- 
nanbten  çroeen  $3ucgecmet|lec  jn  S3el>ueff  beg  3întbé  unb  ge= 
meinec  ©tnbt  SScntmfdwig  /  ouf  ben  îng/  ben  ©eme  ^uc|1= 
lidje  ©nnben  il)nen  ju  einein  iebens^inge  ecnennen  unb  anfegen/ 
ouê  ©nnben  miebecumb  beletynen. 

2Bnnn  nbec  bie  beçben  SBiîcgecmeiflece  nfô  ieben-'îcngece/ 
JMd)  gcttlicbem  'SBiUen  «eclbcbcn/  unb  débnnn  an  il)ce"|ïatt 
îïueen  nnbece  23tïcgecinct|iece  ni  ifym''Ziàactn  mtebecumb  ipe- 
cificict  unb  nnbnibatft  gemndjt  îuecben/  fotfen  biefelbigen  bel) 
feein  £lttflen  ibeem  cegiecenben  gnnbigen  ionbeé  -  Jûcfien  /  iït 
3«bc  unb  ïng  bie  ieben  gebt5bcli'a)cc  'SBeife  empfnngen  unb  in 
Untectbnnigtett  finnen/  unbnlébnnn/  mnnn  timen  bec  ifym* 
C£rt3  bejtiinbt  micb/  bie  obbennnbten  beçben  ®ecid;te/  ininnffen 
ijben  bectîbct  /  gegen  (gntcidmmg  jmnnéig  ®olb-@ùlben  ben 
èâmmeclingen/unb3U©d)ceib»@elbc  voi  ben  #u*rjtltd)en  éei)en» 
S3cie|f  tn  bie  grîcpdje  (TnnÇleç  ju  geben/ ju  €cb=a«rtnn4eben 
mtebecumb  empfnngen/  bngegen  nnd)  Çk  bie  ieben^engece/  un 
9înbmen  beô  3CntI)è  unb  geineinec  &abt  S3cnunfd)n'eig/  bem 
(eben£iî§iîc|ïen/  gleid)  nnbeen  4el)en=ieuten/  gen>6bnlid)e  4eben= 
^)(ltd)t  tbun  fotten/  jebodj  bem  gnbt  unfd;nblid,vbnmit  fie  uoc= 
I)in  bem  SXntl)  unb  geineinec  ©tnbt  SScnunfd;ireig  uecpfîid)tet 
ttnb  weroanbt  fei;n. 

'JCudjfoHunb  mi(t  bec  JKnd)  ju  58cnunfd)it)ct'g  fon  ben  beciïbc* 
«il  jmeçen  ©eciditen  Sçd;  unb  SBentbnufen  t'bcem  gnnbigen 
innbé^iîcjlen  miff  gnnbigeé  gefobeen  ben  JXittecbienff  mit  viec 
teif igen  ^fecben  /  unb  uièc  ceifigen  ^ned)ten  nud;  ©c.  giacftl. 
@n.  fceçeé  Juttec  unb  Wabl/  obec  gnôbige  S3efoIbung  unb  ge= 
bi5I)did)e  gciïattung  q)fecb=©d)nbens/  gleid;  mibecu  uomTtbel 
<i)un  unb  letfien. 

Unb  bicmeiln  bie  Unbectbnnen  bec  ®ecid)fe  ©d;  unb  2Benfc 
I)nufen  ibeem  jeSigcn  gnnbigen  ^inbe^gticffen  bie  <îcb = S?ul=- 
btgung  nlbeceit  getbnn  /  bot  &  bijjfflltë  bainit  fetnen  Ï8e=> 
fd^eibt. 

^Bann  abec  ©r.  giîcfll  ©nnben  geben  nuf  îiînfftige  ^âh 
le  bie  gcb'Sjulbigung  nebinen  mecben/  fo  follen  bie  @ecid;t 
(£t)d)  unb  ®entbnufen/  gleid)  nnbeen  beé  JûtlïcntbmnbÉi  ltii= 
tettbnnen  bie  (?cb=$>iilbigung  mtebecumb  tl;un  unb  juleiffcn 
fd;ulbig  feçn. 

Unb  mnnn  bec  3îatl>  urtb  gemeine  S3iîcgecfd)nffî  ut  $8?nun= 
fd)roeig  Jjodjgebndjtein  tbeem  je^igen  innbeé'Jiîcften  biegeb* 
îjulbigung  tbun  mecben /follen  ©.  'Jiicffl.  ©naben  ut  berfclben 
geit  bie  tintectbnnen  beë  ©eci^tg  25ed;elt/  unb  in  ben  nnbeen 
beë  9£atbë  ®&îffecn  in  biefem  Jiîcftentbuinb  gelegen  /  bie  £cb= 
Sjulbigung  mtcb  tbun  unb  leiften. 

3ebod)  follen  nnd)  befdjebener  gïbïSjulbtgung  bie  leute  nlë= 
Dnlb  mieber  nn  ben  SÇntb  gemiefen  metben  /  unb  tbnen  benen 
»on  SBmunfdntieig  biefelbe  geleiffe  (£rb=s?ulbigun«  nn  t'bren 
5Xed)ten  unb  ©eredjttgfeiten  unuozgreifflfd)  unb  ~unfd)âMid> 
feon. 

©0  mill  unb  folt  anû)  Qodietmelbter  innbeé=.5iîrfl  fiîr  ftd) 
unb  beffelben  <£cben  unb  (ïcbnebinen  benen  von  ascatmfcbroeia 


ifl 


auê  nnbern  ©c.  ^urfïf.  ©nnben  ©etidjteit  iebeé  °{a\nê  mit  A  vw« 

ibr  fbïMat  gnnbtglid;  «ecbolffen  fepn/bnmit  (te  alfo  ju  ibrér  1  ç  60 
fotttbt  unb  betfelben  Seflung  notbmenbiger  grbaltung/  (bie*     }    ' 
meil  foldjeë  ©r.  gurfil.  ©nnben  unb  gemeinec  4anbf*afft  mit 
juin  SBeflen  gereidit)  unb  ut  nnbecer  ibrec  sJiotbitcfft  mit  Sien» 
ften  be|»  bef^cc  mogen  uerfeben  femi. 

Unb  mniin  fie  bie  ©ien|^2Bngen  nlfo  bnben  rootten/  foffen  (ic 
bnjTêlbig  cierjcben  lag,t  juuoi  an  ben  înnbe^rgu'rften  gelnngen 
IrtfTen/  bamit  bie  Seftéaùnn,  obne  S3efd>tnernûp  bec  ieute  beflo 
bequeiner  gcfd)el;en  mbge. 

rA)ieweil  nber  baê  sjnuf?  unb  ®ecid;t  SBent&auferi  SBnltlifl* 
jacn  »on  ©tedjimjg  feel.  geben  wï  bieçtaufenb  ®olb»@iîlbeit 
spfanbéroeifc  ycrfeijet  tfî/barnn  biefelben  nod;  jœeoec  Jeibe  gjec* 
fd^reibung  bnben/  fo  moUen  ©eine  ;"Çiîrftl.  ®nnben  atté  fon* 
becin  gnribigein  2Btffen  unb  Suneigung  nid)t  nOein  ben  erwebn* 
ten  '•Pf(inb=@d;i[Ii!ig  auëlegen/  fonbevn  midi  mtt  twgebfldjtm 
<Stbm  nngejogener  beçbcc  ^eibe  ijalben  ^nnblung  f'.itnebmen/ 
biefelbigen  nbnifrnben/bnmit  baê  jjnuf  unb  ©end;t  SBentbnu* 
fen  mit  ntlcc  @eced;ttgfeit  unb  gubeboning  lebig  gemnd;t/  unb 
nlfo  bem  3&U&  unb  gemeinec  ©tnbt  SBc(iunfd)nj«ig  fceo  ju  £cb= 
Wam=ïfym/  tniiiaffen  aie  ob|ïeI;et/  jugeftalt  unb  eingemuv 
irottet  rcerben  folt.  '  * 

'tfud)  fotl  unb  mil  ftd;  Sjodjermelbter  SJerêog  Julius  ber  OCn* 
maA)  beg©crid;të  25ed)elt  mit  bem  ©erirt)t  inVftBb  nufTerbalt» 
beg  £)orffë  auft  beffelben  SJeltmatcf /  beégleidien  bec  benbet 
28eid)bilben  2ritenn)igc£  unb  ©«cf/bec  SÏRiîii(ie/©erid)ten/^oŒ» 
S3uben/  £Dîul)ïcn * 3inf  unb  miberer  ©tûcfe/  ïiuimb'nuffeti 
ljalb  ber  ©tabt  S8r<iim|"d;meig/  rote  bie  £)]nbmen  baben  mogen/ 
fo  won  ©r.  fturftl.  ©nab.  SïMfrt&ren/  als  bem  SUntb  «erfe^t/ 
angejogen  rcoîben/  aber  ber  iKatl)  foldjeë  nid)t  ge|ldn'big  génies 
fen  /fur  fidi  unb  ©r.  Siîcfil.  ©naben  grben  ,2B"olffenbuttIifd>er 
iinien  /  gegen  bem  S(atb  unb  gemeinec  ©tabt  58t<ranfd;roéia 
emiglid;  vntffym  unb  begeben. 

t3ebodi  fer.  Jiîrfîl.  @n,  unb  iliren  (Jrben  bie  boî;e  iaribti* 
Jurfil.  ôbrigfeit/  unb  maë  betfelben  anbengt/  in  ber  £3urg 
(in  ber  ©tabt)  mtd)  ®ei|îlid;e  unb  2BeItlid)e  ieben/beëgleidien 
atte  iil  beiiben  ©tifften  ©t.  SBla|n  unb  ©;naci  jrep«imb 
@ereditigfeiten/fo  niel  berfelben  ©r.  giîrffl.  ©naben  gebiîl;ret/ 
unb  tbre  lbblid)en  2?orfnbren  in  ubung  unb  ©ebraudi  gcbnbt  / 
unb  berbrad)t/  in  aile  2Bege  unbegeben  /  fonbem  l'orbèibalten/ 
bocl;  bem  JXafbe  an  ibrem  QCntbeil  ber  Soigtep  @ered)tigf eit  / 
bauon  ut  nedjflfolgenbein  ^rticfel  soiclbung  gefd;id;t  /  un» 
fd;ablid\ 

<£é  fott  aber  meber  ju  25cd>ct£  nod)  SBentljaufen  in  acte 
ger  3«t  Don  Sfatbe  unb  ©eineine  ju  SBratinfdimeig  /  nueb. 
niemanben  non  tbrentmegen  fetne  23efiung  angeriebtet  merben. 

Unb  iro  îunfftiglid)  (baê  ©Oî'î  gnebiglid;  verbiîtcn  rooUe) 
SJodjermelbter  ijurff/^ecêog  Julius,  unb  ©r.  prfll.  ©naben 
grben  ÎSolffenbutlifcber  iinien  mit  îobtwfaUen/  unb  bann 
bifi  Jurpentbuinb  burd)  einen  SBibecfatt  an  anberc  ^brer 
Surfil.^  ©naben  anmartenbe  4«b«n6»(£rbvn  fommen  unb  fal» 
len  murbe/  fo  follen  biefelben  ben  obberiîbrfen  Contrat  mit 
allen  Claufuln  unb  Artieuin  fiât/  fejl/  unb  unwrbrtîd-lid;/ 
unb  ju  enn'gcn  3eiten  aud;  ju  J;alten  vetpfiidit  unb  fdjulbig 
fepn. 

2Bo  aber  biefelben  baê  511  tbun  nidjt  UbaAft  fepn/  fonbern 
biefen  Contrat  unb  2)ertrag  (beë  man  fîd)  bod)  nitbt  uerbofft) 
nnfediten  murben  /  fo  follen  biefe  ©ad-en  /  fo  uiel  baê  ©eridit 
■affeburgf/  unb  bie  bggegen  gebonbelte  ©tiîcf  belangen  tl;ut/ 
in  bem  ©tanb/  bnrinn  fie  l'or  "Jtuft'riditung  biefeé  23ertragé 
gemefen/  mieber  gefeijt/  unb  benen  »on  SSraunfdjmeig/  baê  @e* 
rid>t  'Xffcburgf  gegen  uberlaffimg  bec  obberiîbrtcn  bage» 
gen  eiupfangenen  ©tûcf  mieberumb  uige|]elft  unb  iiberantmor* 
tet/  aud)  bie  angejoaene  mieberlaffe  crmelbteé  ©eriditô  1|fe« 
burgf  unb  anberer  ©tiïcf  /  unb  bagegen  erlafTene  ©dmlb/nein* 
lid)?,mep  unb  toeçftig  taufenb/  fed)ëbunbert  ©olb  =  @u'lbentn 
9ved)te  ui  foibern/  unb  fon|len  jebem  abêtie  fein  ÎKed)t  unb©e» 
reditigfcit  ju  profequircn  furbebalten  feçn. 

3uin  anbern/  non  megen  ber  Soigtcç  ni  ber  S3urgf/in  bem 
©tifft  ©t.  SSIafiï/  unb  auff  bem  Serge  ©t.  ©iriaci/  iff  bie 
©ad)e  babin  gcmittelt/baf  bem  ianbeSsgtîtflcn  tîber  bie@ei|ï» 
lidien/  aile  bobe  unb  niebiige  ôbiigfeit  unb  S?urgerlid)e  Juris- 
dieftion  ,  in  ®eifflid)en  unb  Profan-©ad>en  bleiben  /  bem 
©cifflidien  aud)  tljyre  Jurisdiaion  liber  bie  ©tiffté  =  '>perfonen/ 
mie  voi  Tlltetê  /  ut  gebraudjen  gelaffen  /  unb  mo  biefelben  |îd> 
bainit  ferner  an  ben  ianbé=5tirl^n  JKptn  moltcn/  (bit  ibnett 
fold)eë  nid)tgebmbert/  fonbem  geffattet  merben/aber  bie  2Belt» 
lidje  q>crfoncn/  fo  in  bem  ©tifft  unb  auff  ber  Jrenbeit  ibre 
^obnung  ober  ©itbalc  baben /ober  baben  merben/unb«8iirger 
fepn  foUen  (mie  uon  IClteré  berbrad)t)  beinSatb  su  93raum> 
fd)meig  ibren  gemobnlidjen  ©d)of?  gebeu/unb  mai5  bem  anbân» 
gig  i)î/  leiflen/  nud;  in  £Sikgcrltci!en®nd)en  m  Drtg  ®trid)te 
iin  ©acte  gejogen  mecben/  ba  fie  aud)  Scd;t  geben  unb  nebiiKn 
follen. 

■SBcr  aber  fonff  im  beriibrtcin  ©tifft  unb  nuff  ber  Jreçbeit 
mobnen  moite/  unb  fein  ©eiftlube  »perfon  in  ben  ©tifften  S8l<t* 
|îi  unb  ©;riaci  mare/  ber  fod  |îd)  beébaiben  mit  bem  SCatbe 
nacb  billigen  Singen  t'ereinigen  tmb  t'ergleidjen  /  inmaffen 
baffelbig  Bon  'îlltefé  alfo  in  ubung  gcpalten  tmb  b«bran>c 
morben. 

^n  peinlidien  @ad)en  aber  fotl  ber  9\atb  neben  bem  Lanbcê* 
Jûrfien  lîber  ®eifllid;e  unb  2Beltlid)e  bit  Soigtep  b^ben  unb 

exerciren/ 


iyi  C  O  R  P  S     D  I 

»  „  exerciren/ alfo /baf  |7e  mie  Çtirroiffen  unb  gutljffn  t 
/1NNO  g;iJrjfen/  obcv  ©einer  Jiîtftlidjcn  ©naben  SûeigtsV 
t  «-/</-.   be  uotbaiiben  i  besaleuben  etnes  S>ecbanté  ober  Senioris  bes 


P  L  O  M  A  T  I  CLU  E 


beë  (<mbeë= 
roo  ber|'el= 


gautttels  ©anct  35la|iï  obec  ©anct  (£i;ïuicw  retpeâivè,  aud) 
bie  ®ei|1lid)e  unb  il)re  2N>erroaiibten  (roann  fie  grôblid)  delin- 
quiten/  alfo  baf  bie  ©ad)  »einlid)feit  auff  ftd)  trâgt)  mègen 
•angreiffen/  tmb  ju  ©efïiiigmîf  bringen  laffen/  roo  man  aber 
ben  '(Jtirjîl.  2teigt  nidjc  baben/  imb  bte  (g>ad)e  feinen  2îerjug 
letben  tonte/  foll  eé  btird)  beé  iXatljë  --£)iencr  alleme  (bod)  ai- 
le 2Bege  mit  uorgebenbcr  grfucbuiig  beé  ©edjanté  /  ober  Se- 
nioris, nié  ob|tebrt/  unb  atten  £I)eiIen  ju  ©ute)  bcffalt  roers 
ben/  roaé  aber  fo  I)art  ueinlid)  nid)t  i|î/  5«rju  ©efnngmîf  unb 
Tottur ,  ober  bergleid)en  Media  ju  geb.raud)en  /  foll  fur  bem 
iaajen  (brt  benbcrfetté  2*oigte  ein  ©terid)£.bfllten/unbmit3ÎMl)s= 
9>etfon«n  mt«  bem  ©acf  befeêen  môgen-)  gerdget/  geflagt/  tmb 
gejïrafft  roerben/unb  roaé  ntlba  fur  $>oen  ooer  SSrtidje  gcfatten/ 
I>nben  benbe  2)otgte  mit  einanber  ju  tbeileti  /  bod)  fofl  rjierinn 
bem  £anbcé=5tîrfîen  an  ber  SBiirgî/  bem  (griffe  Sanâri  BlaGi , 
unb  auff  bent  SBerge  Sandti  Cyriaci  jaud)  aUen  berfelben  I)ol)en/ 
Ober  sgren- unb  ©ered)ttgfeiten  /  ©eiftl.  unb  2Beltïid)e  ieberi 
fo  ©e.  $.  @n.  ba  baben  mbgen  /  nidits  benommen  /  fonbern 
biefelbe  and)  bie  58nt3  /  mit  beren  nad)  ©r.  g.  ©n.  ©efnffen 
3»  gcbar)ren/  furbebalten  ferm/  jebod)  baf  ber  fret;e  ©urcbgang 
niû)t  uerfperret/  fonbern  offen  gclaffcn/  aud)  nicmanb  allba  ge* 
îjaufet  roerbe/  ber  ucrmôge  beé  S2ulbc=brierti5  bem  ÏKatbe  bafelbfj 
nid)t  leiblicl). 

Sa  aber  bet  $û*rft7  ©r.gtfrfiî.  @n,  ©emaljl  ober  berfelben 
junge  £enfd;afft/  uertonlid)  affl)ie  benad)ten  roûrben/  attf  ben 
gall  fott  31)ren  5-  @n.  jeberjeit  beuor  tmb  fïenfïeben  /  folcben 
SDurcbgang/  (jebod;  affein  ben  nâd)tlid;er  2BeU)  befd)lieffen/ 
unb  beg  g)îorgenë/  roann  ber  ©tabt  'îljorcn  geoffnet  merben/ 
nuff  benfelben  ©[ocfen=©d;rag  trieberumb  aufffd'lieperi  ju  Iaf= 
fen/  bodj  baf  bte  îbore  rjalb  eon  SBrettern/  unb  oben  bte  an= 
ber  Sjelffte  uon  biird)(îditt'gen  ©diraïuf en  /  unb  alfo  ju  faner 
SSeuefttgung  /  fonbern  âllein  jur  Cuftodien  gemad)t  merben. 

3um  bîitten/  bierocil  SBiîrgerineiflere  unb  %u\)  femer$.@ri. 
©tabt  SSraunfdjmetg  etn  Statutum  ober  ©emolmljeit  »or  3<î!)= 
ren  <jemad;t/  unb  eingefûbret  r)aben/  mann  ein  SStîrger  von 
einem  geft)rod;enen  Urtrjeil  an  ben  ianbtê'^ûxfm  feiner  ®ele* 
âenljeit  nad)  appelliren  n>oite/fe  folte  berfelbe  smei;I)ittibert®tS[= 
ben'  jjman^t'â  S)îarien-@rofd)en  va*  cinen  ©tîlben geredjnet/ 
gebm/  ober  bte  Qtabt  rmimen  /  rocid)  Statutum  ober  ®emol)n= 
Ijeit  aber  feine  J-  @n./  aud)  bero  S)m  Sîatter  unb  Sorelterrt 
feeltger  ©ebad)fniîs/  aie  foldjes  3!)rct  5iir|Htd;en  ©naben  an 
ierofelben  l)oI;en  ianbe0=5tîrpd)en  Ober  >  unb  ©eredittgfeit 
i\x  îCbbïud;  unb  Serfleinernng  geretd;en  tl;âte/  eêlid;nwl;l  mis 
î>erfocl)ten. 

©o  i|i  bemnad)  foldxr  Ttrtirfel  bai)in  gemilbert  tmb  geridjfet 
JDorben /ba  ein  purger  ju  S3raunfd)rceig  in  ftînfftiger  get'c  »on 
einem  gef^rodienen  Ùrtljetl  beë  £)JtSean  ben  ianbes  =  5tîrffen 
roolte  appelliren/  unb  alfo  an  ber  imtterung/  (bte  t'inne  nad) 
Qttabt  ©ebraud;  aud)  beooî  fiel)et)  nid;t  er|âttiget  fet;n  rotîr» 
i>e  /  fo  fott  berfelbig  /  mo  bit  ©ad;e  unter  tanfenb  ©ulben 
belangte  bem  Satljc  funffug  $»fuiib/  baë  i(ï  einbunbert  ©ulben 
SRiînggeben/  ba  aber  bie  ©ad;e/  barttmb  appellirt  mo;ben/ 
eintaufenb  ©ulben  ober  bartîber  tïâre/fott  er  eint)unbert*Pfunb/ 
ba&  iji  jiocpbunbert  ©uîben  SHûnê  erlegen/  ober  bte  Qtabt 
tanmen. 

3um  m'erbten/  belangenbt  bte  iartbtroerjre  Unb  Jurisdi£tion 
SWifdxn  ber  ©tabt  S3ratmfd)n>etg/  gRcluerobe/  gjîafd)erobe/ 
itnbbem  Sloffer  3ftttcrsl)aufen  /  ifl  iierabfdjiebet/  bieroeil  I)te= 
beuor  in  «orgetoefenen  gûtlt'd;en  Sjanblungen  l'on  beçben  5.î)etî 
len  btefes  $>uucten  Ijalben  gtîtlid)e  2)îittel  unb  28ege  jur  SBer= 
âlcidjunâ  ftîrgefdilagen  /  barbttrd)  ben  ©ingen  aud)  iljre  g«= 
bttljrlidje  MaaÇ  gegeben  /  unb  alfo  biefem  g)uncten  abgeî)olffen 
werben  fan/  ba$  barattf  juin  fôrberlidjjîen /  unb/  roo  moghd)/ 
nod)  »or  ber  52ulbigung/  unfer  gnâbiger  ^en  5?erêog  Julius 
fclb(î  per|onltd)  mit  einem  grbam  ÎKatlje/  attf  einen  benannten 
"îag  an  Orteil  ber  bertjr)rten  ®ebred)en  t ommen/  bie  in  ben  %& 
genfdîein  ner)mcil/i'nb  fold)en  alfo  attd;  tl>re  3ebiîl)rlid;e  unb  cnbr 
lidx  3Cid)tigfeit  geben  foffen  unb  molfen. 

3um  fînjften/  auf  ben  $>uuçten/  bte  SBeffeffurtg  bes  Sloffers 
Sana  Egidii  belangenb/  ifï  uernbfdjtebct  unb  bcfd)Ioffen/  baÇ 
aUbalb  nad)  Ttufticlming  biefeé  2îerttagg  bie  ©tttere  /  fo  ber 
ianbeé-^iîrft  ober  feiner  Jiîrfîlidjen  ©naben  Curatores  unter 
I)anbenbaben/  fo  roobl  aïs  bte  bes  dlatlfî  Ctiratores  btèbero 
wrmaltet/  ruteberttmb  jttfammen  gefd;lagen/  unb  eut  ÇDrâlat/ 
ber  ein  SBttrgers  ©obn  ju  SSratmfdnoeig/  (3in  $aû"  berfelbe  ber 
©efd)icElid)feitn)âre/  baf  er  bert  Ç>rebig|litel  uermalten  îénbte/ 
audi  fonff  ber  jegigen  anfgerid)ten  giîi!ji[ftd;en/f  unb  aud)  ber 
©tabt  SBraunfd)tBeig  ^ivdîeiiîOîbnung  gleidjformig  befmtben 
îoiîrbe)  Don  bem  3vatbe  nominirt/  unb  t>on  feiner  §•  ©n.alS 
bem  kanbeé^-ùtftm/  ober  feinen  (Jrben/  confirmirt/  unb  bem- 
fclben  ber  iefjtge  ©d)reiber  ober  5?auf  balter  /  fo  jeljunber  bar  ifî/ 
uttb  nad)  feinem  'Mbejteben  ober  'Kbfierben  an  feine  fiatt  unb  fo 
fût  unb  fur  ein  anber©d;reiber/  ober  S2attfb<ïlfer/. mann  ber 
jcbeiJmabl  bem  ianbeé^tfien  ober  feiner  $•  ®n.  grben  »om 
Katlje  ju  SBraunfd)roeig  aud)  nom.irjirt/  unb  tûglid)  befunben 
JDitb/jugeoJbnet/aucI)  iînne  bem  9>râlafen  ein  gemiffeë  Députât 
ait£i  ben  Uff  tunfften  unb  ©efâlfen  beinelbteg  Clolîeré  uermad)t 
roerben  foff.  ©erfelb  tytàlat  fod  bie  (anbtage  neben  anbern 
.fpralatenunbianbjlanoen/  trie  »or  altéré  befttdien  /  beé  Slo= 
fiera  ®uter  »erroalten/  bem  ianbeg=g.  bie  âebiibïlid;«  'iay/ 


unb  anbere  ait  bergebraète  @ered?figfeiten  (jebod)  nad)  ©rôffe 
unb  ©elegenbeit  bes  jefjtgen  25ermb.gcne)  Iei|îen  unb  entrid)ten/ 
bie  ©d)ulen  ber  ©ebi'tbr  beftetlen/  bte  ©penben  ju  redjfer  3eit 
geben  /  bem  £lo|ter  ©anct  ieonbarbt  feine  ©ebtîbr  /  tt>te  vot 
altéré  befdiaffen/  aud)  ju  grbalttmg  beé  fymn  Superintenden- 
ten  unb  Coadjutoris  in  ber  ©tabt  58raitnfd)rceig/  jà'brltd)  eine 
benanbtltd;e  Summa  (beren  man  fid;  nad)mal)lé/  roann  3?ed)3 
nung  fttrgenommen  /  unb  SBefdjeib  gecteben  mirb/mas  biébabero 
bcê  Janbegs^tîrften  unb  beë  9CatI)é  Curatores  in  Adminiftr»- 
tion  gebabt/  unb  nod)  baben/  ju  uergleid-en  bat)  fainpt  bett 
obltegenben  3infen  unb  ieib  =  @cbingen/  jâbrlid)  berauégeben/ 
bod)  fott  baê  £lo|lcr  mit  "Jlblager  Jtîrtiltdjer  ©iener  /  ^âger  / 
^unbe/2Bo*en=2Bagen/  unb  bergleid'en  S3efd)merben  gânêlid) 
wrfebonec  unb  unbelaben  fo;n  unb  blîiben  /  aber  roann  ber  ian* 
begïjtîrff  bte  £)eer  =  2Bagen  im  ianbe  attfforbern/  unb  uom 
^lofler  ©anct  Egidii  benfelben  aud)  begebren  roiîrbe  /  fou"  feinet 
'tîtSrfllicben  ©naben  ber  S^eer^age  ntd)t  geteetgert/  fonbern  voie 
gemcbnlid)/  gefd)tctt  ttnb  gebalten  roerben. 

&  M  aud)  ber  ©d)retber  ober  $>auf  boiter  jnbrlid)  beé^an* 
ucé?  Jt'trffen  unb  bes  Sîrttbë  25erozbneten  /  in  benfetm  beé  q)ra* 
Iatâ  un  Sloffer  /  gebiîrltd)en  S?efd)eib  unb  Kedmung  tbun  tmb 
geben  /  fo  fod  fo  roobl  uon  bem  ianbe^u'rjlen/  als  bem  ÏRattyf 
benberfeifë  aller  mtîgltd)tîer  $leif  angemenbet  roerben  /  baf  bie 
{uneburgifcbe  unb  anbere  ©ixter  roieber  ju  bem  £Ip)îer  gebrad)t/ 
unb  alfo  bas  ganfje  Corpus  confolidirt  werben  môge. 

3«»>  fed)ften/ber  çpfarren  bttlber  in  ber  &abt  S3raunfd)Weig/ 
fo  unferm  gnâbigjîen  '^u'rffen  unb  Sjerm  ju  rerleiben  gebiîb* 
ren/  iff  uor  ein  g"b"ftlid)  SNittel  kbad)t/  baf  feine  {J.  ©nab. 
alébalb  nad)  Confirmation  biefeë  23ertrag0  l'on  jeber  ®etneine 
ber  Ç)farrf illbét  in  jeber  «Pfarre  eiiie  Çperfon  uon  ben  jegigen  tj)« 
ren  Prsedicanten  (bieroeil  fie  ungejroeiffelt  ber  roal)ren  ^»of(oâ 
ltfdjen  £atI)oiifd)en  Religion  unb  ber  Tfugfcurgifdjen  £onfef ion 
mit  il;rer  éebre  unb  ?Dtebigt  gemef  fe»n)  ju  einem  9>farberrti 
ernennen  unb  angeben  /  aud)  feiner  j.  ®n.  @ei(Ilid;em  Corw 
iïftorio,  roiebemad)  folget/  ju  examiniren  jttgefdMcft  roerbeti 
foff/  benfelbigen  rootfcn  feine  j-.  ®n.  aKbann  mit  foldxr  ibrer 
^)farre/  in  bem  er  barju  ttîd;tig  gead;tet  unb  befunben/  gnàî 
bigltd)  belebnen. 

Itnb  fott  aud)  jeber  ©emeine  ber  q)farr-Sinber  »orbebaIteit 
unb  befoblen  femi/  fo  offt  aie  ibnen  barnnebein  q)farr=^erc 
mangelu  roirb/  nad)  einer  tiijjlftjb'en  ^)erfon  roieberttmb  ju  trad)» 
fen/  unb  biefelbe  erfîlid)  bem  SI)rrot3rbigen  Colloquio  inibeic 
©tabt  ftîrfîelten  /  unb  aOba  uerbôven  jtj  laffen/  roo  bann 
biefelbe  $>erfon  /  fo  alfo  uor  einen  $farrl)errn  uon  ber  ©emeine 
furgefiettet/  uon  je^gebad)tetn  Colloquio  uor  bud)tig  geadjtet/ 
unb  mit  ber  iebr  unb  $>rebigt  ber  roabren  ^ofiolifdjen  gatbos 
Iifdjen  Religion  unb  ber  2(ugftHirgtfd)en  £onfef  ton  getnef  be* 
funben  rot'irbe/  fott  fte  bem  £anbeë--$.  uon  etiiem  grbarn  EKatbe 
neben  unb  mit  il)res  Colloquii  ©ejeugnuf  unb  ^unbfd;ajft  fet* 
ner  g-  ©n.  ©eifflidjem  Confiftorio  ju  examiniren  jugefd;icfet/ 
unb  alébann/  ba  fie  bafelbfîen  aud)  bttd)tig  befunben  roirb/  mit 
berfelben  9>farre  uon  feiner  S-  ©«•  ober  berfelben  Srben  beleb- 
net  roerben. 

Unb  bieroeil  aflein  baè  balbe  C^l^eil  ber  spfarreit  ICuf  funfft 
fteber  "Jlnno  s?,  bcç  ben  Çifarren/  aber  ba$  anber  balbe  z\)tit 
bei)  ben  93elebnten/  bie  bod)  baé  çpfatrs'tfmut  feib|len  nid)t 
uerrid)tet  nodi  uerroaltet  ljaben/  m  llufnabmc  geroefen/  fo  roilï 
mm  unfer  gnâbiger  gtfrft  unb  $)txi  fold)  b<ilbe  '£!)eil  uon  fol» 
d)en  SBelebnten  libenren  unb  lebig  madjen/  unb  511  ben  $>farteri 
aud)  roieberuinb  legen  unb  f ommen  laffen; 

gé  fotrrn  aber  ju  23erl)iîtung  aller  ©paltungen  unb  Uneinig» 
feit  aile  spfarrberten  fo  rooI)I  aie  bie  anbem  Prsedicanten/  beé= 
gleidjen  aud)  ber  >3>râlat  ju  ©anct  ggçbien/  uerbunben  unb 
uer»ffid)tet  fenn/  |ld)  ber  £ird)en=£>ibnung  unb  bem  gangen 
Corpori  Doârinœ  beé  iÇi5r)tentbumbé  unb  ber  ©tabt  SSraun» 
fd)rueig/  fo  lange  fie  in  ber  Religion  einig/  ju  tmterfd)reibcri 
unb  }ii  unterroerffen/  mit  ber  auéb:ùct'Iid)en  2)erroarnitng/  roo 
ftd)  einer  in  ber  iebre/  ober  im  ieben  anbeté  bnlten  roiîrbe/ 
bann  in  ber  Ozbnung  unb  in  bem  Corpore  Dodtrinae  b«» 
grijfen  ifî/  baf  er  bann  ipfo  faclo ,  unb  obn«  roeitlâufftige  Dis- 
putatioh  feineë  Tlmptë  uerlttftig  femi/  unb  ferner  nid)t  gebub 
bet  nod)  gelitten  roerben  fotli  : 

©amit  aud)  ané  ungleid)bcit  ber  «Sefolbung  îein  Sroifpalr 
ober  UnmiiTe  5tt>ifd)en  4ben  ^ird)en-©ienern  errpad)fen  in6V 
ge/  foffen  bie  ^ird)  =  2Batter  an  jcbemOrte  bie  JXenten  ber  ^far* 
ren/  fo  jâbrlid)  in* unb  aufferbalb  bert©tabt  SSïfltmfdjroeig 
betragen  unb  faffen/  mit  bejiem  gtof  gaiiêltd)  einfamlen/  uns 
roo  bte  jur  QSefoIbung  ber  ^ird)en=©tener  nidjt  gnungfamb 
uon  anbern  ber  Sircben  =  9Jenten  unb  Ttttf fûnfften  fo  uiel  jir 
nel)inen  /  unb  benfelbigen  jujulegen  3Rad)t  bnben  /  baf  eirr 
jeber  feine  SBefolbung  uollfommlid)  erlangen  tmb  betoinmeit 
môge  :  %eboû)  I  baf  baé  Corpus  einer  jeben  'Pfarre  nid)t 
jerriffén/  fonbern  ganê  bleiben  /  unb  bierburd)  bem  îanbeé* 
gûrjîen  an  feinem  Jure  Patronatus  fein  "Jtbbrud)  gefd;eben 
môge.       .    , 

if  $  folt  unb  roiff  aud)  ein  grbabrei:  SRart)  ffeifige  £fîad)* 
ftînbigung  tyaben/  @b  etroaé  uon  Vicariaten/  ^irdteiia ieben/ 
Commenden/  ober  ^alanb0  =  @iîterrt  ben  ibren  S3ûrgernttn& 
çpriuat'^etfonen  /  ober  fonjï  uorbanben/  baf  biefelben  nid)C 
uerfdiroiegen/  fonbern  ju  mel)rcr  "JCuébreitung  beé  ©ottltdiett 
■2Borté/  unb  grl)alttmg  ber  £ird)en=S>iencr  unb  ©d)itleit 
ben  bte  £ird;en  unb  Wattth  m&gen  âebracbt  w^>  gelege 
wrben, 
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'Aw-tfr»  W  sum  fiebenbcn  cm  (Elycbatytt  Statb  fcer  ©tabt  SSrmtn* 
fVNNU  f^voeig  (jdj  beflaget/  obroobl  ibnen  pou  gcmeiner  ©tabt  roegen 
t  ç<<o  cin  3ew'fTe  ^  *l,m  ©cMF«l*©cb«&  pi  geben  mifgefe^t/  bte 
*  /  /*  fie  aud)  biébrtbcc  jâhrlid)  erlegt/  fo  unterfiunben  ftdj  bod)  bie 
•^mpt-ieute  etlidje  Sird)en;©iîtere  aué  beé  Svatbë  (finnabine 
<m  fid)  ju  jteljen  /  aud)  non  ben  ©lîterti  /  bte  non  eglicben 
SStîrgern/  Sircben/  glôfiern  unb  ftofpttnlen  neroltd)  ju  roegen 
gebrad)t/  ben  ©d)effeu  ©djalj  batauffên  su  bebalten/  fo  bod; 
«in  gl;rbarer  Sîatl)  »on  ben  ©tttetn/  bie  tljren  S3û"rgern/  $tr* 
d;en/  Sl&ffern/  unb  S^ofpitalien  nbgcl6fec  roerben/  ober  fonfï 
lof  fctUen  /  ben  ©d)cffeU@d)a$  emperen/  unb  bm  "tfbgang 
bulbert  nruffen/in  bem  iti  bie  gemtttelt  urtb  »erabfd)iebet  roorben/ 
baf)  fold)er  "Jtbgang  unb  3uroad)é  mit  nid)ten  gefdxbe/  eineë 
âegen  baë  anbec  païliren  /  unb  alfo  ein  gljrbnrer  bSatb  unb  bie 
SStïrgcre  ber  ©tabt  S3raunfd)tv>cig  /  fampt  ibren  $Pfarren/:Qof* 
yitalen/  unb  ©eiftlid'en  ben  ber  geineinen  £ar  bté  ©tbeffel* 
©d)a(j  gelaffen  roerben  foll/  aud)  bnëjenige/  fo  nettlid)  in  bie 
©tabt  rotnmcn/  ober  sutiînffttglid)  îommeit  roirb/  »or  fid)  ein* 
îtmeljmen/  unb  ju  ibrer  ï(ix  8"  gebraud)en  baben/  fo  lange  baë 
©d;effel=@elbe  jefjtmb  Pon  gemeiner  ianbfd;afft  uilb  bec  ©tabt 
§3raunfd;roeig  beroilliget  roorben  ifi. 

3mn  ad;teit/  bieroeil  ftd>  àixd)  ein  <£l;rbarer  «Kart;  ber  ©Mbf 
SSraunfdjroeig  beflagt/baf!  fid;  in  nerrutften  S^fJten  bie  3(mpt= 
ieute  untetffanben/  non  atten  ©îitern/  bie  in  ibren  befoblenen 
3Cemptern  perfaufft  roorben  /  ben  bzitten  Ç>fenning  beë  5tauff= 
©elbtei  in  bte  TCempter  ber  ®erid;te  ju  forbern/  barbttrd)  ei= 
nem  jeben  ber  btitte  Ztyil  feineé  ©uté  entjogen  unb  nbge* 
6rod)en  roerben  roolte/  baoon  bie  Don  S3raunfd)roeig  an  baé 
giîrftlidje  S2off*®erid)t  appelliret/  bemnad;  i|t  biefer  ©îreit 
alfo  gemittelt  unb  uertragen  roorben/  nemlid)/roann  jemanb/ 
fo  in  freinber  £enfd)afft  gefeffen/  eine  grbfd)afft/  Çieergeroef* 
te  ober  ©erabe  aué  bem  $iîr|îentbumb  binircg  forbern  ober  jie* 
ben  rootte/  fott  berfelbe  baoon  ben  bzitten  spfenning  in  bem  @e= 
ïid)te  tnffen/  bnrrtué  ttà  forbert/  fonjïen  aufferljnlb  beé/in  nn= 
betn  Jâtten  /  fott  (à  nad;  dltem  Innbftttlidjem  ©ebraud)  eineé 
jeben  ©erid;té  geljalten  /  unb  ber  neue  3tuffa&  beé  bîitten  g)fen= 
uingé  won  bem  Sauff*@elbe  gÂnêud;  nbgejîettet/  unb  unterlnf- 
fen  roerben. 

©o  ifi  and)  pnn  S(}eunbten  eineé  ©rbnrn  3CacI>é  ber  ©tabt 
58rttunfd)weig  ^l<ig  =  'Punct  «on  roegen  ber  Ubermflfj  unb  Un? 
Oîbnung  ber  ©ienfle/  bninit  ibre/  ibrer  QBnrger/  $>f«rren/ 
S3ofpitn(n  unb  geifilid;en  îOcepIjere  roiber  bte  SSittigfeit  unb  ben 
«ufgeridjten  2)ertrng  von  ben  Tfnvpfen  fotten  îîberfe^t  unb  be= 
fd^roeret  roozben  fenn/  babtn  gcrid;tec  unb  nbgebnnbeit/  9îem* 
lid;  :  bnf  btnfiîbro  ben  $Srnunfd;roeigifd)en  aJleçbern  jugetoffen 
fenn  fott/  bie  ubrige  "JCecfer  unb  ©tîter/  fie  fet;n  (£rbe»ober 
S3<id)t*@tîtere/  bnuon  fie  bi6  bnljero  infonberbeic  ju  bienen 
fleforbertroojbenfeDnb/  su  ueriaffen/  ju  vntauffen/  ober  an= 
iiern  ju  cermieten/  unb  fid)  ûlfo  bnrbura)  beffelben  u'brtgen 
©tenffë  jn  entlnben/  unb  atiein  ben  ben  S3wunftbnxigifd;en 
58urgermenl)eréî©ien(Ten/^rafft  beât2)ertrngé/ju  bleiben/bo 
fie  nber  biefelben  tlbrige  Ttecter  unb  ©tîter  bel;altcn  roolten/  foa 
«5  ibnen  and;  gefiattet  roerben  /jebod;  bnf  fie  bnoon  bm  SMcnfï/ 
Wie  ben  feiner  $ttr)Iud;en  ©nnben  53erzn  Sattei^  feeltgen  £ei= 
ten  gefdje^en/  tbun  unb  leifien. 

ÎOieroeil  ober  be»  biefem  îtrficfel  «on  bem  3fatb  geflaget/ 
6«|  ii;'..r  ^irdjen  unb  SSurger  QJlenljer  non  foldjen  lîbrtgen 
Tterfern  lîbermâftglid)  mit  £>ienfï  beiegt  roozben  fenn  fotten/ 
jpotten  feine  5t5rfilid)e  ©nciben  fid;  in  ben  (£rb=>3îegifiern/(iud; 
be»  Ben  "Mmpcen  aller  ®elegenl)eit  fôrberlid)  erfunbigen/  unb 
nacb  befd)e5ener  (Ertunbigung  unb  aJîefTung  ber  lîbrigen  %edtt 
fold;  ©nfeijen  tl)un/  ba$  lîber  bie  S3iaigteit  niemanb  fott  be* 
fdjroeret  roerben. 

Unb  bmnit  foldje  (Erttmbigung  beflo  bequebiner  befdjeben  ino= 
ge  /  fott  ber  Sfacb  ein  3erjcid)mîô  iljrer  ^ircben  unb  58urger= 
SSlen^er  grb-unb  frembber  tîbriger  Qiccfer  /  mid;  roeldjer  ge* 
finit  ein  jeber  bnvon  gebienet/  unb  lîber  bie  ©ebiïbr  befd;roebret 
roorben  fepn  fott/  tnacben/  unb  feiner  giîrfilid;en  ©nnben  ju* 
ftbicfen. 

&  ifi  nud)  ben  biefem  "JCrticM  ferner  berebt/  roo  beé  ^ntljé/ 
ber  purger/  Sjofpital  unb  geifilidxn  îDîenbere  roiber  ben  Anno 
bzer;  unb  funffjig  nufgend)ten  SJertrng  in  ber  2Bod;en  /  je  ju 
Seiten  mel)e  bann  einen  uotlen  Zag,  ju  Sienfl  geforbert  unb  ge> 
brnud;t  roozben/  fotten  fie  in  ber  folgenben  2Bod;en  fo  »iel  bn- 
gegen  »erfd;onet/  unb  nlfo  in  ntte  SBege  ben  Dorberiîbrtem 
^nupt'Sertrage  gelaffen  roerben/  aber  ber  SSurger  Sftenbere/ 
bie  ba  mit  fonberlidjen  greçljeittn  begnabet/  unb  fie  baé  ul)r^ 
tunblid;  ju  befdjeinen  unb  red)tmâfig  ïjergebradjt  {jeben/  fott 
biemit  an  tbrec  grenbeit  nid)té  benotnmen  fenn< 

3um  jeljenben/  ber  Privilegien  unb  ©djâ^ung  galber  iff  ber 
S3anbel  babtn  gerid)tet/  bieroeil  bie  geineine  (anbfdjnfft  bet)  un* 
feré  gnàbigen  $urffen  ijnb  Sjenn/Sjerèogen  Julii,  S3erm2)nt= 
terâ  (©ripdier  ©ebâdjtnûé)  iebjeiten/  bie  ©d;ulb  su  bejalj* 
Ienauffid)genommen/  barauf  ber  ©d)effel*4anb*unbanbere 
©djafjungen/  511  ^btrag  foltber  ©d>ulben  auf  etne  gemiffe 
SKafj  beroiUiget/  baf  bie  oon  SSrnunfdjroeig  fid)  mit  folcben 
©d;a^ungen  bem  SSertrage  Anno  bien  unb  funffjig  jroifdjen 
bem  ianbté'$ù't\~im  unb  ibnen  aufgeridrtet/  gemefj  vcrbalten/ 
ï)inroieberuinb  fotten  aud)  nad)  S3e;al;lung  ber  geroiuïgten 
©d)ttlben  feine  '.Jûrfilidie  ©nnben  teine  roeitere  ©teroer  ober 
©d;aêungen/  obne  ber  gan^en  geineinen  ianbfd;afft  (mébiûé- 
lidje  S3erotttigtmg/  nnutlegen  COÎad)t  baben-/  unb  foU  aud)  baê 
©elb/fo  jebeé  3abrë  aué  ben  ©d;rtèungcnnuffômpt/5u  nid;ts( 
^Tom.  V.  Part.  I. 
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un^gebraï^lK1""3  6£C  ^^^  ®*tttttn  mikQt  AnN(J 
,T„3'lm,ff"n/  bie  dbamefigc  ©d;flffere»en  im  Jtirfietb  i<6Qt 
fjumb  /  baburd)  bte  &aat  ben  armen  icutcn  ocrbutt  unb      ;     ^ 
ubertrieben/  aud;  bte  jungen  ÏXoben  abgeft:e|t  roerben  fotten/ 
«nlangenbt/  roeil  foldjeé  nid)t  attetn  ben  l<miig*3fàimf  fonl 
bernaïubbie^lofier/  bte  »otn  %bd/  unb  aubère;  fo  écl'af* 
ferenen  baben/  mit  betrejfen  tbut/  3ff  foltber  punct  auf  einen 
gemetnen  ianbj'îag  ober  sufamincnftmfft/  ber  snirt  fôrbe'rficb- - 
fien  gebatten  roerben  fott  /  aii£ïge|Mt  /  barinnen  gebiitaiicbi 
Wla$  unb  2)ero2bnung  511  gefdjcben  /  unb  (iîrjuneljinen. 

S'"»  jroolfften  /.  bie  angejogene  S3efd;roebntng  non  roegert 
beg  Sjefer  unb  ©eefer/  atid)  anoerer  ^ofvitaln/  flei|tli*en  unb 
SBurger  3el;enben/  bie  aufferbalb  gebilbvltdjer  ttub  biflid)cr2)eti 
gleitbung  attf  bte  #urfil.  Qâufer  etne  geitbero  gefubret  rooibcn 
fenn  fotten/betreffenb/ifl  uor  bittig  angefeben/  unb  oerabfdjicbet  / 
bq  bicjemgen/  benen  bie  obgebadite  3ebenben  sufianbig  unb  ge= 
bprig/  btefelbe  ibreSebenbcn  fclbfi  in  tljre  ©enwbrfambf  roolrcn 
rubreuc!af]ên/bag  ibnen  foldjeé  (tnbeme  ein  jeber  fetncé  ©itté  bil» 
itd)  mad;tig)ungett>ebret/fonbern  jugel(i(]ên  fenn  foff/roolten  fie 
aber  je  ju  3etten  bte  obbcriîbrte  iljve  geijenben/  ibrer  ©elegen* 
bett  nadv  utnb  etn  ©ebubrlidxë  atiÊtbim  unb  uerfauffen/  fo!* 
ïen  fie  biefelben  bein  ianbeé*Su'r(ien  ober  einem  anbem  airàjtt* 
tbun  unb  ju  «erfauffen  fren  SBittfubr  unb  2Jînd;t  baben/  bod> 
baf  afêbann  attf  folcben  $aU/  ba  bie  Scbenben  ^rembben  auë* 
getban/  biefelben  in  ben  33elttnarcfcn/  ba  fie  aeivadjfcn/  blci* 
ben/  unb  an  anbere  ûerter  im  ©trob  nidît  ocrfiibrct  a-erben 
mogen. 

Unb  ^reidjergefïalt  foa  eê  aud)  mit  anbeni  Sebenben/  bie  m 
bem  Surfil,  ^â'ufern  biebero  ni*t  fepn  gefiîbret  roorben/  àti 
balten  roerben:  Tflfo/  baÇ  (Te  bie  ©uté -- ferrai  fold;e  il>re  3e= 
benben  felbji  tn  ben  ©orffern/  in  bero  SMmiartfen  (je  gefam*! 
let/  aud)  auëbrefd)en/unb  bai  lom  alfo/ober  aber  im  ©troh/ 
tn  t'bre  ©eroabrfamb  faibren/  ober  anbern  attf  WU$/  tctejeçc 
getnelbet/  permieten  ober  oerfanffen  môgeu  /  ba  )îd)  aud)  bte 
SSattren  unterfîeben  unb  fpcrren  swîrben/  ben  ©ùtè*xjerni  ju 
Siadxbeil  unb  ©d;aben  bie  Sebenben  if;reé  ©efattené  anjuneb» 
men/  unb  ben  gebiîbvltd;en  SBertb  bauon  ntriit  geben/unb  ba  ec 
ibnen  barttmb  ntd)t  folte  gelaffen  roerben/  ben  Sebenben  lieqen  unb 
perberben  laffen  roolten  /  aKbann  fott  bem  ©tits^erm  frep  fie* 
ben/  tn  biefem  Jatt  ben  Sebenben  non  ber  Seltmarcft  feineS 
©efattené  aud)  felbfî  su  fiîbwn/ober  anbern  a;i||èrbalb  berfclben 
2)elttnarcft  su  perbt'ngen. 

Unb  bieroetl  biefer  3ett  bie  obrtebadite  benbe  Sjefer  unb  ©ectec 
Sebenben  nidjt  in  beë  ianbeé=^iarften  Sjânbcn  uiib©etvalt/foii* 
bern  m  ber  ietbjud)t  unferer  gnâbigfien  grauen/  ber  iÇiSrfWi*e« 
2Bttben.su  ©djeimngen  gelegen  fenn/  unb  non  3b«r  jiîrfil. 
©naben  an  bai  Sjaufj  3errem  gefiîbret  itnb  gebraud;t  roerben/ 
fo  roollen  ber  knbS*prfï  unb  îKatb  famptlicl)  unb  jum  fôrber* 
Iid)fien  eine  S3efd)icfung  an  Sbre  $.  @n.  tbun/  unb  btefelbe 
freunblid)  unb  untertbantgltd)  erfudjen  unb  bitten  laffen/  bie» 
fen  Sertrag/  fo  Piel  je|termelbten  ^uneten  bettifft/  aud;  su 
racificiren. 

2Baé  aber  bie  gefbrberte  3tnf  /  fo  in  roeprenber  3îed)tferti* 
gttng  non  $efer  unb  ©eefer  Sebenben  binberfiettig  blteben  fcptt 
fotten/  belangen  tbut/  rootten  feine  $.  ®n.  fid)  fôrberfebfi  cr* 
htnbigen/  roag  beren  in  «bseiteh  feiner  5.  @n.  geliebtcu  àetm 
unb  Saterë  feeligen  in  bie  prfïlicpè  gommer  bered;net  unb  bec 
^trdjen  nid)t  besaljlet  roozbcn/  unb  )td)  barauf  unPerii'eiplicb 
Perbalten/  bainit  man  su  Perfptîren/  bafj  feiner  $.  ®n.  ©e* 
mutb  riidjt  fep/bec  S«d;en  etroaé  sur  Hngebdljr  itbjugieljeri  unb 
ju  entroenben. 

3utn  bzepjebenbert  ifï  ber  tfrticfel  beé  gfîitgebrriud^  im^Bett* 
Iem)labtifd)en  S3rud)  bermafTen  uerglid)en  :  g^emlid)  /  ba  ber 
ianbeë*5urft  ober  feiner  j.  ®n.  ®rben  btéiPeilen  ju  notb» 
roenbtgem  ©ebaro  glern.ftolê  bnroen  ju  laffen  bebtîrfftig/  ba$ 
3bre  g=.  ®n.  foldjeé.  juporn  6ep  bert  Sorfiebern  beg  glolîerS 
juin  betligen  greu^  fudjen  fotten/  bmnit  alfo  bie  kuu  bureb  ben* 
ber  c&beïl  SeïoJbnetât  an  eineirt  gelegenen  £»rt  nad>  iieuili*en 
©ingert  auf  fttnpig/  fed)|fig/  ober  jum  Ijocjbfien  auf  bunbert 

f uber  /  unb  baruber  nid)t  /  nudj  ju  rester  02bentlid)er  SBinter» 
eit/  JPann  man  fonjï  fold)  glern  $oI«  ju  bauen  pfle«ct/  an* 
geœiefen  roerben  fotten/  ju  bniten/  unb  fott  fontt  aufferbalb  beâ 
affeé  bauen  pon  Jjodicrmelbtetn  lanbe&'g.  eingefiettt  unb  tinter* 
laffen  roerben. 

2Ba3  juin  Pierjebenben  bat  ®(et6  in  unb  btird)  bie  ©tabc 
®raunfd)roeig  belangen  tbut/  ifi  ber  q>ttnct  nad)  Pielgcljrtbtec 
mubefeliger  ltnterbanblung  enbltd)  babin  geinittelt/bag  ber  gnâ» 
bige  ianbeë^ûrft  attetn  ^Ôniglid)e/Cburfttrftl.  unb  5»rfllid)e 
^erfonett  auf  berfelben£rfud)en/ aber  bod)  biefelbtge  ;tt  fctnein 
inable  uber  jroepbunbert  ober  btepbunbcrt  PferBe  fiaref  unge» 
febrltd)/  nebenunb  mit  bem  SKatbeju  i3raunfd)meig/  in  unb 
burd)  bie  ©tabt  SBtaunfdjtpeig  pergleiten  môgc/  tmcbfolgenbec 
gefialt/  nemlid)  i 

®6  fott  »on  bes  ianbcgî'J.  roegen  fcinertî|.  ©naben  <&tabtta 
balter/  £Oîarfd)aIcf  /  ober  furnebnibfïeii  3tâtbe  eincr/  unb  bann 
Pon  ber  ©tabt  S3raunfd;roeig  roegen/  einer  ber  f^enben  S3ur» 
aermeifiere/  ober  ibrer  &abt  Qâiiptmann/  ber  ein  Qfbelé» 
gJerfort  fcp/  jtmor  anreiten/  unb  bann  barauf  fed)ê  ©lieber/ 
aie  in  jebem  ©lieb  b:ep  (perfonen  /  erfiltd)  bn-p  non  bcû  ian* 
beë*'5urften/  unb  bann  b:ep  non  ber  ©tabc  roegen/  eineé  um 
baê  anber  folgcn/  mit  bm  srcanfjig  ^erfonen  /  nié  non  bcë 
ianbeé*^.  unb  ber  ©tabt  tvegen/  fott  bai  ©l«o  vcrfcbcn  unb 

C  C  t-iJ»rr«. 


JT4  CORPS     D.IP.L 

ANNO  befïellet  mctben/  Catien  obec  î>tccubet  beë  4anbeë*5tîc|ten  obec 

„      abec  beë  Sùitbë  23ocgleitec  mebc  &ncd;te/  obec  ©tcnec/  bte auf 

-1  Tog.  fie  roacten,'  bie  follen  nad;  bem  fcembben  Svetftgcn  3e«s  m 

y   pd;ec  £>2bmm<5  neben  anbecn  ^urpiidjen  imb  bec  ©tabt  £)ie* 

neni  foïgen.  ."',         ,     „,.,', 

ltnb  fût!  aud)  bië@Iciten  ben  Cage/ unb  alfo  su  ced;tec©tettë= 
3eit/  unb  nid)t  bei;  nâcbtlicbet  3Seil  gefdiebcn/  batumb  wttl 
bec  ianbeé*$.  jcbeëmal;l  bem  Statbe  jum  mentgftcn  emcn  I;al» 
bcnîag  jmwn  beffen  SBiflcnfdMlft  l"  ^/'V  imb  ftcb.bar* 
nadHuriditenmtffén/  sufcbccibcn  /  mie  fïnvcf  ctn  £omgltd;e/ 
ebiiï'f'îtfllidîc  obec  'Jucfllidie  Çecfon  mltnttttt  roeccn/  bte  alfo 
von  femec  k.  ©ni  in  unb  bucd;  bie  ©tabt  «ecglettet  su  mctben 
<»ngefiid;t  l;âtten.  ,    ,  ,   ';     _.,  '      '   nx  r 

■  2B«nn  abec  Sbm'âltcbe  /  £ï;ucfûcfïttd;e  obec  ÇÇurfEItcïjç  $>ecfo= 
nen  in  bie  ©tabt  £3taunfd)meig  ccittcn  molten/  tinbbepbcm 
{«nbcësffiitftcnttmbïcm  ©leibt  angcfud;t/  unb  fente  $.  ©n. 
in  Siefem  ffatl  unb  ju  bec  3cic  il;re  ©lettë  »  gteuttcce  btccsu  ntd;t 
gefd;icft  bcttcn/  fo  follen  bie  «on  S3caunfd)metg  £ontgltd)e/ 
ël;ucfttcftlid)e  unb  gtfcftlid)e  gjccfonen  «on  bec  ©tabt  «on  ben 
©d;Iagbmmien  bië  m  bie  ©tabt  unb  wicbec  batauë/  obne  beë 
é«nbeë*gi.  jttt&un  /  su  «ccgleittcn  baben. 

<£ë  mitl  (iiid)  bec  4anbeë*g.  feine  £ôntglid;e/  S&urfiîïfl* 
Iid)e  obec  ftuïfWfflj'é  g>erfonen / obec  bie/  fb  fie  mit  fïd;  bcacbtcn/ 
»o  fie  bec  ©tabt  S3caunfd;roeig  (baë  @£>tt  gnabigltd;  «ecl;ut= 
ten  molle)  ftcinbc  obec  2Biebecn>cctige  /  obec  beë  SteicbJ  £d> 
tec  meljcen  /  in  unb  bucd;  bie  ©tabt  8cauiifd;meig  wgleiten 
laffen. 

TCud)  folf  unb  mitl  fïd)  bec  4anbeë  *$iîtfï  obec  feinec  $.  ©n. 
<£tbcn  unb  g}ad)fommen  bucd;  baë  ©leibt  eintgec  anbecn  @e= 
red;tigt"eit/  fo  bem  ©leibt  roeitec  anbangig  su  fep  «ecmennt 
mecben  mod;ten/in  bec  ©tabt  S3caunfd;metg  fecnec  obec  fonfieit 
»on  neucë  nicbt  nnmnffen  obec  untecfangen/  mo  bie  ftbw  % 
@n.  obec  becfelben  25ocfaI;ccn  «on  altecë  Ijeco  nid)t  ecfeflen  unb 
becgebcad;t/  unb  Sbcen  5.  ©naben  aud;  «ecmoge  nufgectd;tec 
2kctcâ'ge  nid)t  $u|M)en  nod)  gebubcen/  fonbecn  eë  fou"  obbe= 
ruî)ctec'|mn»tlidiec  ©ebraud;  beê-  ©leiftenë  bem  «Xatbe  unb  ge* 
ineinec  ©tabt  SSraunfd^wetg  an  ibcec  Junsdiôion  unb  ©erid;* 
te/  rtlfai  unb  jeben  anbecn  ibren  ait  î)ccgebcad;ten  Pnvilegien/ 
Jccçbciten/  ©eœobnI)eiten/  «Xedjtenunb  ®eced)tigîeiten  /  ganê 
unb  gac  ntd;t  abbci3d)Iid;  nod;  fdjoblid)  feçn/  obec  fonfïen  i!>nen 
ju  SJeifmg/  @cf«l)clid;feit  obec  iftadfâtil  geceidjcn/in  teinec^ 
les;  2Betf  nod;  28ege. 

Unb  rcann  nid)t  Sôm'ge/  £l>uïfiîv|ïen  obec  gtfctfmefjige  g>er= 
fonen  in  unb  bue*  bie  ©tabt  SScaunfdnwig  «ecgletttet  mecben/ 
foïf  in  anbecn  'Jàffen  atid)  baé  ©leibt  in  unb  bucd;  bie  ©tabt 
bt\)  einemgbcbacn3vatl)e  bec  ©tabt  58caunfd)meig  gan^Iid;  unb 
♦lUein  feçu  unb  bleiben/  unb  bec  {aubeé-guetf  alfo  nifytwti* 
ut  bann  bté  »oc  bie  ©d)lagbaume  «oc  bec  ©tabt/  3n^ 
ljaltë  beé  Anno  y$,  ned;jl  aufgecid;ten  Sectcagé/ju  «ecgleiten 
|aben. 

ltnb  «jo-einec  obec  mebc  «on  beê  ianbeg-^.  obeï  beë  Katljé 
©Ieité-Sveuttecn  biefen  i25ecfcag  mit  bem  gleiten  nidjtljalten/ 
fonbecn  benfclben  in  biefem  TCttfet'cI  in  beé  Svatljë  Jurisdiftion 
«oj  bein^boce/obec  in  bec  ©tabt  .fceuentIid)cubecfd)ceitten/obet: 
bem  ju  rcibec  banbcln/obec  baciibec  ein  ©ejancf  obecltnlùfî  an» 
rid;ten  miîcben/fo  fou"  bec  îSecbredjer/fo  feen  ec  iîbecjeuget/bec= 
j«egen/fo  oft  baâ  gefd)eben/einl)imbect©nlbenaRttnê/«oc  jeben 
©ulben  smanèig  3)îacien=©cofd)en  geced)net  (j«eld)em©£»tteé 
(£l)ce/obec  ju  Êbcipd)cn  milben  ©adjen/in  bec  ©tabtSScauit' 
fd;meig  auf  bed  4anbeë=g.  unb  ÎXatbé  gcfanntnié  alëbalb  ge= 
iwnbet  roecben  fotten)  ju  ©tcaff  su  geben  «ecfaaen  fep/unb  fo 
fetefeé  ©tcaff- ©elb  «on  jebern  2)ecbced)ec  ntdjt  entcid)tet  unb 
rtuégegeben  wiîrbe/ fo  fott  ec  fo  lange/  btë  bafj  ec  biefelbe  alfo/ 
wte  obgemelbt/eclegt  Ijat/biefeë  ganfien  'Jucffcntbumbë  unb  bec 
©tabt  «Staunfdnueig  «ecroeifet  unb  bactnn_nid;tgebuIbetnocb 
getitten  reecben. 

SBihbe  ftd)  aud;  jemanbtê  inn^obec  attffec^alb  bec  ©tabt 
53taunfd)t«eig  in  beé  Katbê  Jurisdiflion  fit  rocbcenbcc  2)ecg[ei= 
tung/  ©evoalta  untccneljmen  unb  nid)t  glciblid)  Ijalten/  bec  foU  beë 
©lcibténid)t  genieffen/  fonbecn  «om  3CatI)  ?u  SScaunfd)j»eig 
barum  angebalten/ unb  nad)  ©elegenbeit  feinec  Ubectcettung  unb 
SSecroiccfung  «ecm&ge  bcfd)cicbencc  £Ked;t  baciibec  gefïcafft  reec= 
ben.  ©acumb  fott  au*  biefe  ôzbnung  beë  ©leibtê  beé  fanbefc 
%  unb3vatl)é©letbté'9îeuttcvn  jebeémablê  ftd)  bacnad)  jucid> 
ten  îunbt  getljan/  unb  uiwecbcddjlid)  su  Ijalten  cenfilid;  aufec* 
legt  unb  eingebunben  roceben. 

3mn  fmiffsel)enbcn/  bie  anfgecitbte  SBïattl)âufec  betceffenbt/ 
JDiffén  feine  '^(.©n.Bon  roegen  ibce'c  Qaufjbalttmg  biefelbe  nid)t 
abuifd^affen/  fie  fe»n  abec  mit  nidnm  gemeint/  feinec  M.  ©n. 
©tâbten  unb  Untectbanen  su  25ecfang  obec  Sdadjtljcil  binfiîhco 
bcauen  su  lafjen/  unb  wolfen  aud)  atten  unb  jeben  Untectba* 
«en  oI)it  etnia  ©ebot  obec  2)ecbott  feen  laffen/  gegen  gmrtdjs 
tung  bec  gebiii)did)en  SSiecxinfe  /  (fo  lang  bie  geroiuïgt  fe»n  rotîc= 
be)  nad)  eineé  jeben  ©efatten/  an  roekbcm  £>cte  il)ine  gelegen/ 
58iecsufauffen/  aud;  betwegen  an  ofentHd;  Edift  audgcljen 
laffen. 

©0  fotf  aud)  juin  fedjjeljenbcn  benen  m\  S3caunfd)roeig 
ISurgeïn  ubec  befanblidje  liquidirte  ©d)ulb  auf  bem  (anbe/  in 
©tabten/  7tcmçtecnunb@ecid)ten/  unb  aud)  .bin  unbmtebec 
beé  ianbeë^-ûcfien  7Ciigel)ôttgï  unb  untectbnnen  /  «on  bem 
lîatlje  3eg.cn  ben  ifjven  o!)ne  einige  lanâKnewge  Sîeciôaecuna  »ec- 
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bolffen  îvecben/  immaffen  bann  bec  4«n6cë  =  (Çtîrfï  unb  feinec  AnNÔ 
Jiîcftlicbe  ©naben  SBeampte/  aud)  bec  3?atl)  ju  SScaunfcbroeia.  r  ' 
becroegen  jebevjeit  auf  ®cfud)en  ein  gebiïl)Elid)t;^/  billigce  unb  IJûç^, 
notbroenbigcë  cmfeben  tl)un  unb  l)aben  foffen  unb  i«ollen. 

QClëbann  juin  fiebenjebenben  «on  bem  9iatl)e  ju  SScatm* 
fd)»«eig/  umb  7tbfd)ttffung  bec  Sciîge  ju  SSacenbiîttel/  S)îcl»e» 
cobe  unb  Suttejëbaufen  "2tnfud)ung  befdiebcn/  ifî  feinec  $tîcfï= 
Iid)en  ©naben  gcflacung  /  baf?  fie  fb'ldje  ^tbfd^ffimg/  fon= 
beclid)  «on  megen  roanbecenben  Sïïanneë  /  nid)t  ruiffen  su  mil' 
ligen/  fiefeynb  abec  mit  ©naben  ju  fiieben/  motlen  eë  audj/ 
ju  S5ecl)i5tung  aHecbanb  ltncatl)e  unb  ltiijud)f/  bem  Sîatb  ju 
«Biaiinfcbmeig  gnâbtglid)  jugelaffen  l)aben/  bat  fie  il)cen  SBuc 
gecn  unb  SSucgccinnen  «cebieten  mogen  /  ftd)  foldjec  Suîge 
ju  entbalten. 

3um  ad)tscl)cnben  /  ©.  ltlrid)ë  Ç»falê  betceffenb  /  bieroeif 
biefelbe  Ç>faïr5^icd)e  deiblict/  unb  in  bit  .Sirdje  ju  ben  SSnï= 
been  3elegt  roorben/  fo  iff  btefec  f»unct  bal)in  gerid)tct  unb  ab= 
3el)anbelt/  baf?  ttnfetm  gnâbigcn  Qerat  unb  feinec  §l.@n.  gt» 
ben  bie  gemelbte  £trd)e  su  ben  SStiîbecn/  fambt  bem  Jure  Pa- 
tronatust,  imnaflên  foldjeë  su«or  ju  ©t.  illcid)  gemefen/  (bod) 
bie  ©cbâu  beë  ^lofiecë/  unb  waé  jum  Slofler  =  xjofe  gel)6ng/ 
auébefd'eiben  )  binfilbco  jut'ommen  /  -unb  bagegen  bem  Swtl) 
©.  uictd)ë  g)laé/  ibtcë  ©efatlenë  mit  bemfelben  ju  gebaljren/ 
lîbcclafjen  femt. 

3um  neunsel)enben/  ben  2Beg  tl&cc  bk  neuen  SSctScf en  6ep 

ÎCbelem  bettefenb/  raorten  feine  $1.  ©rtab.  fittberltd)  unb  nod) 
file  bec  Sjulbtgung  /  mofeen  nid)t  fonbeclidje  2)ecl)inbecun3 
einfalfen/  in  notbmenbige  S5e|Tcl)tigmi3  neljmen/  unb  bacauff 
bie  ©ebiibc  «ecfd)affen  laffen. 

3«m  5t«an|!i3flen  unb  le^ten  i^  aud)  becebt  unb  «ecabfcbei* 
bit/  fo  balb  btefec  SSectcag  unb  enbltdjc  âkcgleidjuiKj  «ott 
bodjecmelbtem  ianbeësgilcften  unb  einem  £I)cbacn  ÎKatb  bec 
©tabt  S3caunfd)n)eig  ratificict/  befiattigt  unb  «otljogen  moc3 
ben  /  bacauff  feinec  îpcfH.  ®n.  «oc  fid)  unb  becfelben  COiitbe» 
fd)ciebenen  /  beégleid)en  ein  gljcbac  Katb  bec  ©tabt  S3taun-> 
fd)i«eig  ftîc  ftd)/  il)ce  ganie  ©emein  unb  9"£ad)fommen/  allé 
unb  jebe  gecid)ttid)ce  ©ad)en  unb  g)cocef  /  fo  ein  3.1)eil  gegett 
bem  anbecn  am  Sâpfecl.  Êammec  -  @ecid)t  unb  gùcftl.  Jjof= 
@ecid)t  bigbaljec  angefleUt  /  filcgenommcn  /  unb  nod;  unecôc* 
tect  fd)mcben  /  fatten  laffen  /  unb  bucd)  tljte  Procuratores  iu 
becfelben  ©acben   eaufe   &  liti   folenniterrenunciccn  /  Ullb 

bie  bacinn  ecgaligcne  Adcn  aud;  abfocbecn  /  unb  auë  bem  2Se* 
ge  fd;affen. 

Unb  follen  aud;  in  biefem  SJectcag  mit  eingefd;îoffén  unb  be* 
geiffen  fei;n  aile  unb  jebe/  bie  in  bem  SatI;  unb  gemeinec 
©tabt  ffîcaunfd;metg  tn  «ocbeciîbcten  ©adjen  mit  ©e^en  obec 
©djeeibert  gccatben  obec  gebienet  l;aben/  Qegm  biefelbige  milt 
bec  4anbeë='5ticjt  befbalbcn  fein  ungnab  eccegen/  nod;  baben/ 
fonbecn  biefelbige/  mofeen  fie  ©.  5.  ©.  gefaffet  l;ette/  gnàbig- 
lid;  unb  gânêlid;  falfen  lafjen  unb  «ecgeffen/unb  tl;ut  baë  aud) 
in  feafft  biefeë  gegenmâctigcn  25ectcagë/  unb  befgleid;en  follen 
aud;  bie  «on  S5caunfd;nieig  in  gletebem  jjall  aud;  l;ini«iebecuinb 
ju  fîjun  «eccfid)tet  unb  fd;ulbi3  fet;n/  unb  tbunbaéaud;  in 
Scafft  beffeïben  Sectcagë. 

Unb  roic  «on  ©ôttcë  ©naben  Julius,  Qec^og  su  «Scatm* 
fd)roeig  unb  itînebucg/ je.    unb  mie  S3ucgecinetfïec/  Satltunb 
©emeinbe  bec  ©tabt  SScaunfcbmeig/  ftîc  une/  unfece  ©cben 
unb  Sfîad)fommen/  beîennen  unb  tbun  funb  gegen  mânniglid;/ 
baÇ  mit  biefe  obbefd;ciebene  2)ecgleid)ung  unb  SSectcag  nad;  ge« 
l;abtem  ceiffen  îXatl;/  unb  gemegung  allée  Umbffânbe  unb  ©es 
legeni;eit/  mit  gnâbigec  unb  bienfîlicbec  S3cltebtmg  unb  gutem 
2BtHen  angenommen/  ratificict  unb  confirmict  I;aben/  annel;= 
men/ratificicen  unb  confirmicen  aud;  benfelben  mifféntlid;  I;iec= 
mit  unb  in  feafft  biefeë  SBcieffë/  unb  mie/  Unfece  ffeben  unb 
9îad)f  oinmen  /  follen  unb  molten  aud)  benfelben  SQectcag  tn  aU 
len  unb  jeben  feinen  TCrttcf uln  /  ^uncten  unb  ^'^altungen  bep 
unfeen  5ûc(1lid;en  SBtîcben/  aud;  mabcen  a5octen  unb  îceuen 
refpedlivè  fïet/  fefï  unb  un»ecbcitd)lid)  balten  unb  «ottfîcecfen/ 
bagegen  une  nicJfet  fceoen/  fdjtîêen  /  relevicn  ttod)  fttctcagcit 
follen/  einige  ©eifîlicbe  obec  SJ6eltIid)e  bcfdîciebene  3ved)t/  «Se» 
j)elff/    Exception  unb  Tluëfludjten  /  fein  ©nab  /  Privile- 
gium  ,  Conftitution ,   Reformation,  ©aÇttng/  ©leif/  In- 
duit, Secbiînbntîf?  /  ©eboft  /  2>ec&ott  /  S3ttcg=obec  4anb' 
feieb/  Abfolution  obec  Refcript  bec  ^)â»fîlid)en/^6m.  ^m;fecî 
obec  S6niglid;en  ^Otajefîât/roie  bie  genamibt/  je^o  aitffgecid;f  / 
gegeben  obec  eclangt  femt  /  obec  îûnfftigltd)  eclangt  mecben 
méd)ten/  bann  mie  une  becfelben  allée  unb  jebec  refpeaivè  jeêt 
alëbann/  unb  bann  aie  jcêo  biemit  attëbcucfltd)  «ecjcibcn  unb 
begeben/  becfelben  mebec  in  -  nod;  attffecl;alb  Ked)tenë  !)tect«tbec 
nit  su  gebcattd;en/  ®efel;cbe  unb  QCcgclifî  (;iecin  gânêlid;  attë* 
gefd)lof|èn/ unb  beë  su  mal;cec  Ucfimbî  /  flàtec  unb  fepec 
^altung  I;aben  mie  obbemclbtec  Sjeclog  Julius  ttnfec  gtïc|TI. 
3n(tegel/  unb  mie  S3ucgecmeifiec/  Sîatl;  unb  ©emeinbe  ju 
S3caunfd)meig  ttnfec  ©tabt -Secret  unb  bann  mie/  bie  oben  int 
gingang  biefeë  Sîectcagë  benante/unb  «on  beybenOibetien  «ecs 
oibnece  untecl;ânblcc/tmfec  angeboI;cne  unb  gemôl;nltd)e  ^ttfd)aff* 
ten  an  biefen  3ectcag/beccn  smeen  glcid;latttenb  auffgcctdtt/  unb 
jebcm  ïl)«t  <tuec  iUflejïeat  nwbeit  ifj/  iPiffentlid;  tljtm  I;nngen. 

Éïefd;«s 
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®«f(0«5"t  «it>  S^«»  î«  $8ïnunfrt)tt)e!'â  flm  3<tgc  Émitmfjt  beë 
S?.  27lBïtyl'tt3  /  roelclxr  ifi  gcroefen  bec  jebenbe  3Jli>iifttés'£<i3 
Auguiu  ,  îMd)  (£bri|3t  unfcré  Jicbcn  J?(£dî9v9î  unb  (gcclig. 
nwdjetg  ©eburt/  un  fimffjelKntjuiibcrftcit  unb  ncim  mib  fect;= 
$i«tïen  Sobre. 

Julius,  ^ériftg  su  58trtUiifcI;iBei3  unb  4imcbur<}. 
Man.  prop.  fubfc. 
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Contratlus  Matrimonialis  inter  Philippum  II. 
Hïspaniœ  Regem  ,  £5?  Sereniffimam  Principem 
Annam  Imperatoris  Maximiliani  II. 
Filïam  pr'mogenitam.  £)uô  fua  Majeftas  Cefa- 
rea  in  Ùotem  fuœ  Filie  centum  mille  aureos  Scu- 
tatos  ad  rationem  Stuferorum  quadraginta  mone- 
tœ  Flandria  pro  quolibet  Scutato ,  confiituit  ;  Rex 
■uerb  prefatus  in  Contra- Doiem  &  Donationem 
propter  Nuptias  future  fua  Sponfie  Scutatorum 
auri  tantundem ,  nec  non  pro  Securitate  &  Hy- 
potheca  dicle  Dotis  13  Contra- Dotis  quedam 
Oppida  fj?  Loca  in  Regno  fuo  affîgnare,  varia- 
que  Jocalia  £5?  Monitia  ad  'valorem  quinquaginta 
millium  Scutatorum  auri  ascendentia  donare  pro- 
mittit.  Aclum  Madriti  14.  Januarii  ifjo. 
Cum  inferth  utriusque  Partis  Plenipo- 
t  e  n  t  1 1  s.  Nec  non  Ratification  Philip- 
f  1  Régis.  Data  in  Monafierio  ac  Oppido  S. 
Marie  de  Guadalupe  3.  Februarii  l'ÇJo.  [Piè- 
ces tirées  de  la  Regiftrature  d'Etat  de  la 
Chancelerie  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale. Fafc.  47.] 

PHilippus  Secundus  Dei  Gratia  Hispaniarum  j 
utriusque  Sïcîlise  ^  Hierufalem  ,  Indiarum  Maris 
Oceani  &c.  Rex,  Archidux  Auftrix  ,  Dux  Burgundix, 
Brabantix,  Mediolani  &  Comes  Habspurgi,  Flandrix, 
Tyrolis  &c.  Recognoscimus  &  ad  perpetuam  rei  me- 
moriam  notum  facimus  tenore  prxfentium  univeriis, 
Quod  cum  ad  laudem  &  gloriam  Dei  Omnipotentis, 
inter  Sereniffimum  ac  Potentiffimum  Principem  Domi- 
num  Maximilianum  fecundum  Electum  Romanorum 
Imperatorem  femper  Auguftum,  Germanixque,  Hun- 
garix,  Bohemix,  Dalmatix  ,  Groatix,  Sclavonixque 
Regem,  Archi-Ducem  Auftrix  &c.  Fratrem  &  Patrue- 
lem  noftrum  Chariffimum,  &  nos  conventum  fuerit  de 
Matrimonio  contrahendo  inter  nos  ac  Sereniffimam 
Principem  Dominam   Annam   natam  Reginam  Hun- 

farix  &  Bohemix  ,  Archi  Ducifïam  Auftrix  &c. 
'iliam  primogenitam  jam  diâi  Sereniffimi  Imperatoris 
ac  Sereniffimx  Auguftx  Marix,  ejus  légitimas  Uxoris, 
Sororisque  noftrs  Chariffimx  ,  obtenta  prius  ac  jam 
nobis  conceffa  a  Sanctiffimo  Domino  Noftro ,  Domi- 
no Pio  Quinto  Pontifice  Maxumo,  ac  Sacrofancta  Se- 
de  Apoftolicadispenfatione.Quumque  ea  qux  ad  hujus- 
modi  Matrimonii  effeâum  pertinebant  per  utriusque 
noftrum  Procuratores ,  noftris  legitimis  mandatis  ins- 
truftos ,  traétata  fint,pacta  &  conventa,deque  ea  re  Ca- 
pitula  Matrimonialia  tint  confcripta  &  ab  eisdem  Pro- 
curatoribus  fubfcripta,  in  hune,  qui  de  verbo  ad  ver- 
bum  fequitur,  tenorem  ut  : 

In  Dei  Nomine  Ameni 

MAnifeftum  fit  omnibus  &  fïngulis  prasfens  Traéta- 
tus  &  Capitulationis  Inftrumentum  vifuris ,  quod 
in  Oppido  Madriti  Toletanx  Diœcelis  in  quo  ad  prx- 
fens  relidet  Curia  Sereniffimi  ac  Potentiffimi  Domini 
Philippi  fecundi  Hi'spaniarum  ,  utriusque  Sîcilise ,  Hie- 
rufalem &c.  Régis  Catholici:  die  Sabbathi  quatuorde- 
cima  Menfis  Januarii  a  Nativitate  Domini  ac  Redem- 
toris  Noftri  Jefu  Chrifti  Millelîmo  quingentefimo  fep- 
tuagefimo  in  mei  Gabrielis  a  Cayas  Catholicx  Majefta- 
tis  Rerum  Status  Secretarii,  Notariique  ac  Tabellionis 
publici  prxfentia  ;  Coram  Reverendiffimo  Domino 
Fratre  Bernardo  a  Fresneda  Episcopo  Conchen.  ip- 
iîus  Catholicx  Majeflatis  a  Confeffionibus  &  Rerum 
Status  Con(iliario,ac  Illuftriffimis  Dominis  Principe  Ro- 
derico  Gomez.a  Sylva  ejusdem  Majeftatis  Rerum  Status 
Confiliario,  &  primo  Gubiculario  ,  Regii  Patrimonii 
Tom.  V.  Part,  I. 
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fummo  Prasfeèlo  ac  Procuratore,  &  Domino  Gomefio 
a  Figueroa  Duce   Fena   fimiliter   Conliliario   Rerum 

5™ ^UiSifr(f?i?Ma^ftat.ls  &  eJQS  6ate"M  Pr*feao:nec 
non  Ulnitnffimo  Domino  uodore  Martino  a  Velasco 
ipims  Majeftatis  Gonfiliario,  &  ab  eadem  ad  intérve" 
niendum  inrra  -feribendis  Tractatibus  Deputato-  Corn 
paruerunt  perfohaliter  videlicet  ex  una  parte  ad'modum 
llluftns  Dominus  Baromus  Adam  a  Dietrichttein  Se 
reniffimi  ac  Potentiffimi  Domini  Maximiliani  fecun- 
di Flecti  Romanorum  Imperatoris  ac  Germanisé  Hun 
garix,  Bohemïœ,  Dalmatias,  Croatiœ;  Sclavoniœ  &c 
Reg.s  primus  Cubicularius,  &  apud  Gatholicam  Ma- 
jeltatem  Orator  &  vigore  ejus  Mandati  Procuratorii 
quod  mihi  prasfato  Secretario  originaliter  exhibuit  in 
Membrana  &  Lingua  Latina  feriptum,  ejusdem  Ma- 
jeftatis Gasfareœ  propria  manu  fubfcripturn  ac  ejus  Si- 
gillo  ceraî  rubeaj  in  rilis  aureis  impendente,  Datum  in 
Caftello  fuo  Pofonii,  die  fecunda  Menfis  Septembris 
Anni  proxime  prœteriti  millefîmi  quin><entefimi  fexage- 
fimi  noni,  ex  altéra  autem  parte  Uluftriffimus  ac  Reve- 
rendiffimus  Dominus  Didacus  a  Spinofa  Sandas  Ro- 
mans Ecclefias  tituli  fanai  Stephani  in  Ccelio  Monte 
Presbyter  Cardina!is,Episcopus  Segutuinus,  Regii  Con- 
filii  Pnefes,  &  Hœreticas  Pravitatis  in  Regnis  Hispania  ■ 
rum_  Generalis  Inquifïtor,  ac  Ejusdem  Majeftatis  Ca- 
tholicas Rerum  Status  Confiliarius,  nomine  Ipfius  Ma- 
jeftatis, ac  vigore  ejus  Mandati  &  Commiffionis,quam 
miht  prœfato  Secretario  originaliter  exhibait  in  papyro, 
&  Hispana  Lingua  feriptam,  ejus  Regia  manu  fubfcrip- 
tam,  qus  quidem  ambo  Mandata  manent  originaliter 
apud  me  dictum  becretarium,  eorum  autèm  fucceffivç 
ténor  de  verbo  ad  verbum  eft  qui  fequitur,  ut: 

MAxiMitiANTjs  Secundus  Divîna  favente  Cle- 
mentia  eleétus  Romanorum  Imperator  ferhper 
Auguftus  ac  Germanias,  Hungariœ  ,  Bohemias  ,  Dal- 
matiaî  ,  Croatia;  ,  Sclavonias  &c.  Rex,  Archi- 
Dux  Auftrias,  Dux  Burgundis,  Stiria3,Carinthia;,Car- 
niolaî  &  Wirtembergas  &c.  Comes  Tyrolis  &c.  Re- 
cognoscimus, &  ad  perpetuam  rei  memoriam  notum 
facimus  tenore  praefentium  univerfis,Quod  cum  nos  ad 
laudem  imprimis  &  gloriam  Dei  Omnipotentis ,  &  dein- 
de  pro  incremento  &  defenlione  Reipublicse  Chriftia- 
naî,  ac  mutua  &  fraterna  multiplicique,  qux  inter  Nos 
&  Sereniffimum  Principem  Dominum  Philippum  His- 
paniarum,  utriusque  Sicilix,  Hierufalem  &c.  Regem 
Catholicum,  Archi-Ducem  AuftricE,  Ducem  Burgun- 
dix  &c.  Fratrem  &  Patruelem  noftrum  Chariffimum , 
eft  conjunéiione,  majore  acceffione  augenda,  &  deni- 
que  perpétua  pace  &  tranquillitate  inter  utriusque  nos- 
trum  Régna,  Dominia  Pofterosque  &  univerfos  Sub- 
di'tos  retinenda  &  confervanda,  Matrimdnii  inter  eun- 
dem  Sereniffimum  Regem  Hispaniarum  Catholicum  & 
Sereniffimam  Principem  Dominam  Annam  natam  Re- 
ginam Hungarix  &  Bohemix,  Archi-Duciffam  Auftriœ 
&c.  Filiam  noftram  Chariffimam  contrahendi  in  nomi- 
ne ejusdem  Dei  Altiffimi  tractationem  inire  aftenferi- 
rhus,  jamque  eo  ventum,  ut  de  conditionibus  &  pactis 
Dotalibus  certa  conftituenda  fît  ratio ,  ideirco  plenam , 
indubiamque  fiduciam  gerentes  de  fide,  ftudio,  inte- 
gritate  ,  diligentia  &  in  Rébus  gerendis  dexteritate  no- 
bilis  ridelis  nobis  Dileâi  Adami  a  Dietrichltain,  Liberi 
Baronis  in  Hollemburg,  Finckenftairi  &  Talbcrg  Hx- 
reditarii  per  Carinthiam  Pincernx  &  Oratoris  noftri 
apud  prxfatum  Fratrem  &  Patruelem  noftrum  Chariffi- 
mum Hispaniarum  Regem  Catholicum,  nec  non  Cha- 
riffimorum  Filiorum  Noftrorum  Rudolphi  &  Ernefti 
Archi -Ducum  Auftrix  &c.  fupremi  Curiaï  Magiftri 
eundem  abfentem  tanquam  prxfentem  ex  certa  noftra 
feientia  animoque  bene  deliberato  &  omni  meliori  mo- 
do, forma  &  ordine,  quibus  potuimus  &  debuimus, 
fecimus,  conftituimus ,  creavimus  &  ordiuavimus,  ac 
vigore  prxfentium  facimus,  conftituimus,  creamus  & 
ordinr.mus  ,  Actorem  ,  Fadtorem  ,  Procuratorem  & 
Mandatarium  noftrum,  Dantes  &  concedentes  ei  am- 
plam  omnimodamque  ac  fpecialem  &  generalem,  (ita 
tamen  ut  libi  invicem  non  dérogent)  facultatem,  auc- 
toritatem  &  poteftatem  loco  &  nomine  nollro  de  prx- 
dictis  pactis  Dotalibus  cum  fupranominato  Fratre  & 
Patruele  noftro  Chariffimo  Hispaniarum  Rege,  vel  a 
Serenitate  ejus  pieno  &  fufficienti  Mandato  inftruitis 
Nunciis ,  Procuratoribus  five  Commiffariis,  tractatidi, 
conveniendi,  conflituendi  &  concludendi,  omniaqne 
alia  &  fîngula  faciendi,  qux  nos  ipfi,  fi  prxfentes  in- 
tereflemus,  facere,  tractare,  conftituere  &  concludere 
pofremus  ;  etiam  ti  talia  forent  ;  qux  mandatum  exigè- 
rent magis  fpeciale,  quam  hisce  noftris  Literis  expres- 
Cc  2  fum 
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CORPS     DIPLOMATI  Q_U 


AnNO  fum  eft.  Promittentes  in  Verbo  Noftro  Cœfareo  nos 
omnia  &  (îngula,  qus  a  prsefato  Oratore  &  conftituto 

2J7°«  A  clore  ,  Facîore  ,  Procuratore  &  Mandatario  ,  lie 
traclata ,  paâa  ,  conventa  ,  conftituta  &  conclufa 
fuerint,  rata  &  grata  habituros ,  rirmiterque  oble.rvatu- 
ros,  ac  eisdem  ex  nulla  omnîno  caufa,  nulloque  pras- 
textu  vel  ingenio  contraventuros  efie  Harum  Tefti- 
monio  Literarum  manu  noitra  fubfcriptarum  &  Sigilii 
noftri  appeniîone  munitarum.  Datum  in  Arce  noftra 
Regia  Pofonii  die  fecunda  Menfis  Septembris  Anno 
Domini  millefimo  quingentefimo  fexagefimo  nono 
Regnorum  Noftrorum  Romani  feptimo,Hungarici  fex- 
to,  Bohemici  vero  vigefimo  primo. 

MAXIMILIANUS. 

V.  Za^. 
Ad  Mandat um  Sacra  Cafare<e  Majeftatis  proprium. 
P.  Obernburger. 

DO  n  Phelippe  par  la  Gracia  de  D'ios  Rey  de 
Espana,  de  las  dos  Sicilias ,  de  Hierufalem  &c. 
Por  quanta  por  la  gracia  de  Dios  nueftro  Senor  y  para 
fu  gloria  y  honor  y  enfalzamiento  de  fit  fancla  fiée , 
eflablecimiento  de  la  Paz  publica,)1  bénéficia  de  la  Chris- 
tiandad,  y  para  confirmacion ,  corroboracion  y  augmenta 
del  deudo  amor,hermandad,  y  union  que  entre  el.Sere- 
niftimo  Emperador  Maximiliano ,  mi  muy  caro  y  muy 
arnado  hermano  y  mi  ay  :  y  para  que  con  nuevos  y  mas 
eftrecbos  vincttlos  de  deudo ,  nueftra  bermandad  y  confior- 
midad  fe  acresciente  ,  y  permanezea  ,  Ce  ha  entre  nos 
trattado ,  que  yo  aya  de  cafar  con  la  Sereniffima  Prin- 
cefifia  Anna  fu  bija  mayor.  Para  la  quai  nueftro  muy 
fianéio  Padre  Pio  Papa  Quinto  ha  concedido  fit  bene- 
placito  y  dispenfacion ,  de  manera  que  no  embargante  el 
deudo ,  que  entre  nos  ay ,  fie  puoda  el  diebo  Matrimonio 
effeàluar ,  y  par  que  para  el  traSiado  y  conclnfion  de  los 
capitulas  Matrimoniales  ,  y  de  lo  demas  que  al  effeito 
defte  Matrimonio  toccana  pudiendo  ni  aviendo  de  traéiar- 
fie  por  nueftras  mismas  Perfionas ,  El  Emperador  mi  her- 
mano ha  data  y  embiado  fiu  Poder  y  CommiJJion  en  fiorma 
pleK-iJfim^  y  auélentica  al  Baron  Adam  de  Dietrichftain 
fiu  Embaxador  que  cerca  de  nos  r  eft  de,  Mayordomo  de 
los  SereniJJimos  Principes  de  Hungaria  fius  hijos ,  nueftras 
fiobrinos ,  Nos  afiji  mismo  de  nueftra  cierta  feiencia  y  de- 
liberada  voluntad,  avemos  cometido  y  cometemos  y  da- 
mas nueftro  Poder  y  Comiftion  qii'acHmplida  y  baftante  fie 
requière ,  al  muy  Reverendo  in  Chrifto  Padre  Don  Diego 
de  Spinofia  Cardenal  de  la  fianéia  Tglefia  de  Rama,  Obispo 
de  Siguenza ,  Preft 'dente  de  noftro  Confiejo ,  e  Pnquifidor 
gênerai  en  los  noftros  Reynos  de  Espana  y  del  nueftro 
Confejo  de  Stado , para  que  (con  intervencion y  aftiftencia 
del  Doiîor  Martin  de  Velasco  de  noftro  Confiejo  y  Cama- 
ra)  por  nos  y  en  noftro  Nombre,  y  como  nos  mismo  lo  po- 
driamos  hazer  ,  pueda  traéiar  ,  capitular  ,  convenir , 
etfj'entar  y  concluyr  con  el  dicho  Baron  de  Dietrichftain 
en  Nombre  del  dicho  SereniJJimo  Emperador  nueftro 
Hermano  ,y  en  virtud  de  fu  Poder  lo  tocante  a  los  dichas 
.  ,  Capitulas  Matrimoniales  y  ejfeéio  del  dicho  Matrimonio 
con  las  Conâiciones ,  Claufiulas,  Paélos,  Poftnras,  Obli- 
gationes  y  firmezas  que  le  paresciere  y  bien  vifto  le  fue- 
re;  y  le  bacemos ,  creamos,  y  conftituimos  para  el  dicho 
effeilo  nueftro  Aélor  y  Commiffdrio,  con  libre,  gênerai  y 
plenijfimo  poder  y  facultad,  para  que  haga  y  pueda  ha- 
zer  en  la  dieba  razon  todo  lo  que  nos  podriamos ,  aunque 
fiean  taies  cofias  que  requieran  efpetial  o  .efipecialififima  Co- 
miftion, y  de  que  fe  aya  o  hwvieffe  de  hazer  efpecial y  ex- 
prejfia  mencion ,  y  prometemos  en  nueftra  palabra  Real 
que  bauremos  por  grata  y  firme  ,  y  approbaremos  y  te- 
■nemos  por  buono ,  lo  que  el  dicho  muy  Reverendo  Carde- 
rai en  noftro  nombre ,  y  por  nos  y  en  virtud  défie  Poder, 
trailare ,  affentare ,  conviniere ,  prometiere  y  concluyere  ; 
y  que  no  yremos  ni  vernemos ,  ni  confentiremos  yr  invenir 
contra  elle  ni  contra  alguna  cofa  y  parte  dello  :  y  que 
confirmaremos ,  y  approbaremos  folemnemente  por  nue/ha 
earta  fellada  con  nueftro  Sello  todo  lu  che  ajfi  en  el  dicho 
nombre  por  el  fuere  concluydo ,  prometido ,  convenido  y 
affentado,  y  en  tefiimonio  dello  havemos  mandata  despâ- 
char  la pre fente,  firmada  de  nueftra  mano ,  y  fellada  con 
nueftro  Sello  fiecreto,  y  refrendada  de  nueftro  Secrelario 
de  Stado  infrafiripto.  Jecha  en  la  Villa  de  Madrid  a  do- 
ze  Sas  del  mes  de  Enero  del  Anno  de  MM  y  quincentos 
y  fêlante,  YO  EL  REY. 

Por  Mandado  de  Su  Mageftad 

Gabriel  de  Cayas. 


QUi  quidem  Comini  Baro  Dietrichftain  Caîfareas  AnNÔ1 
&  Illuftriffimus  Cardinalis  Catholicœ  Majeftaris 
eorum  Principurri  &  conftituentium  refpedive  I J70» 
nominibus  diâisque  eorum  facultatibus  utentes  dixe- 
runt,  quod  cum  ad  Omnipotentis  Dei  Gloriam  &  ho- 
norem  Ëjusque  Orthodoxœ  Fidei  &  Religionis  Catho- 
licœ conl'ervationem  &  augmentum ,  publica;  Pacis  fta- 
bilitatem  &  totius  Chriftianœ  Reipublicœ  emolumen- 
tum ,  ac  ad  confirmationem ,  corroborationem  &  in- 
crementum  affinitatis  ,  neceffitudinis  ,  benevolentiae, 
arétorumqueFraternitatis  &  Conjunâionis  vinculorum 
quœ  inter  Cœfaream  &  Catholicam  Maj eftates  interce- 
dunt ,  &  quibus  nulla  alla  neque  vêtus  neque  recens 
neceffitudo  praeferri  aut  prseponi  poteft  ,  nec  débet, 
traâatum  fuerit  Matrimonium  inter  prsfatum  Sere- 
niffimum  Regem  Gatholicum,  &  Sereniflimam  Domi- 
nam  Vnnam,  natam  Reginam  Hungarise  acBohemiœ, 
Archi-Duciïïam  Aulrrise,  Filiam  primogenitam  Majes- 
tatis  Gslareaî ,  &  Sereniffimje  ac  Potentiflimae  Auguftae 
Marias  ejus  légitimas  uxoris.  Pro  ejus  Matrimonii  con- 
clulîone  &  effeCtu  (negotio  prius  cum  Catholica  Ma- 
jeftate  communicato  ac  de  ejus  feientia  &  volunta- 
te  )  de  communi  confenfu  &  inter  dictas  Partes ,  trac- 
tatum,  paâum,  conveutum  ,  conclufum  &  capitula- 
tum  modo  &  forma  fequentibus  ut  : 

Quod  annuiente  Deo  Opt.  Max.  ac  média  dispenfa- 
tiorie  ,  gratia  ■  &  beneplacito  a  Sanèliffimo  Domino 
NoRro  Papa  concefTa,  ut  confanguinitatis  &  affinitatis 
propinquitate,  qua;  inter  Catholicam  Majeftatem  & 
prœfatam  Sereniflimam  Principem  intercedit ,  non- 
obftante,  poffit  inter  eos  contrahi  Matrimonium,  dic-( 
tus  Sereniffimus  Rex  Catholicus  ac  tiereniffima  Prin- 
ceps  Anna  debeant  contrahere  Matrimonium ,  per  ver- 
ba  Cm  ajunt)  de  prœfenti,  quse  juxta  ianâœ  Eccle/ia; 
Catholicas  Romana;  legem  &  ordinem  verum  conlli- 
tuant  &  efficiant  Matrimonium,  quod  quidem  primum 
fieri  per  legitimum  &  fufficiens  Mandatum  Catholicaî 
Majeliatis  in  AulaCasfarea,ubi  ipfa  Sereniffima  Frinceps 
Annarelidet;  Ac  poftmodum  confirmari,  contrahi  & 
ratificari  in  prœfentia,  cum  diâa  Sereniffima  Princeps 
in  hase  Hispaniarum  Régna  traduéla  fuerit,  ubi  nuptiae 
folemuizari  debent  in  facie  fanSaî  Matris  Ecclefiae ,  re- 
ceptis  fanais  Benediâionîbus.  Quod  quidem  Matri- 
monium tam  in  abfentia  per  mandatum,  quam  in  prœ- 
fentia  contrahendum  fortïri  debeat  effectum  tempore  a 
prsefatis  Casfarea  &  Catholica  Majeftatibus  prœfcriben- 
do.  Cum  enim  inter  eas  tam  bene  conveniat,  &  ab 
omnibus  adeo  fuerit  expetitum ,  exiftimandum  eft  ac  in 
Deo  fperatur  illud  quam  brevi  tempore  futurum. 

Item  quod  Csefarea  Majeftas  &  ejus  nomine,  ac 
ejusdem  Mandati  Procuratorii  vigore  diéhis  Baro 
Dietrichftain  conftituît  &  promittit  in  Dotem  ac  nomi- 
ne Dotis  cum  diâa  Sereniffima  Principe  ejusdem  Ca> 
fareœ  Majeftatis  Filia  ,  dido  Régi  Catholico  aureos 
Scutatos  centum  mille  ad  rationem  ftuferorum  quadra- 
ginta  monetas  Flandrix  pro  quolibet  Scutato,numeran- 
di  &  exfolvendi  in  Oppidis  Antwerpis  aut  Methymnaj 
Gampi  ad  ejusdem  Catholicas  Majeftatis  arbitrium,  in 
duobus  terminis,  videlicet  quinquaginta_  mille  Scutati 
intra  unum  annûm  a  Die  Confumationis  Matrimonii 
computandum,  reliqui  vero  quinquaginta  mille  Scutati 
intra  alterum  annum  ex  tune  proxime  fequentem,  ita 
ut  tota  diéla  fun.ma  centum  mille  Scutatorum  intra 
diclos  duos  annos  intègre  foluta  fit- 
Item  quod  Catholica  Majeftas  ac  Illuftriffimus  Car- 
dinalis fuo  nomine  &  ejus  Commiffionis  vigore  pro- 
mittit &conftituitContra-Dotem  &  Donationem  prop- 
ter  Nuptias  diétae  Sereniffima:  Principi  futuras  Reginas  ■ 
Hispaniarum  Scutatorum  auri  centum  mille,  asquali 
cum  Dote  fumma  ;  Qua  quidem  Gontra-Dote  &  Do- 
natione  propter  Nuptias  ac  fumma  ad  hoc  conftituta' 
uti,  frui  &  gaudere  intègre  débet  dicla  Sereniffima 
Princeps  in  eventum,  quo  Matrimonium  (fecundum 
voluntatem  Dei)  diflblvi  coiitigerit,  ipfa  fuperftîte,  & 
ad  fecunda  vota-non  tranfeunte,  vel  cafu  quo  prsemo» 
riatur  liben's  ex  eodem  Matrimonio  extantibus.  Ve- 
rum 11  diâa  Sereniffima  Princeps  liberis  prasmoriatur, 
cedet  ipli  tertia  tantummodo  pars  diâas  Contra- Dotis, 
quas  afeendit  ad  fumm;im  videlicet  Scutatorum  triginta 
trium  millium,  trecentorum  triginta  trium  ac  terti'33 
partis  unîus  Scutati.  Quam  quidem  tertiam  par- 
tem  &  portipnem  refpeclu  Dotis  Reges  Hispanprnm  in 
eorum  Matrinruiiis  foliti  funt  Reginis  conftituere  & 
affignare  in  Contra- Dotem  feu  Donationem  propter 
Nuptias.  De  qua  quidem  parte  di£ra  Sereniffima  Prin- 
ceps futura  Regina  poterit  ad  fuum  arbitrium  dispone- 
re ,  ita  ut  di£tà  tertia  pars ,  quse  conftitui  moris  eft ,  ce- 
det 
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ANNO    dèt  ipfi  Sereniffim»  Principi  in  omnibus  cafibus,  quod 
vero  ultra  didam  tertiam  partem  pro  Contra-Dote  & 
IJ70»  Donatione  propter  Nuptias  conliituitur  ,  non  nifi  in 
cafibus,  lupra  declaratis  ei  cedat. 

Item  pro  fecuritate,  infcriptione  &  bypotheca  did» 
Dotis,  Contra-Dotis  &  Donationis  propter  Nuptias,  a 
'Catholica  Majeftate  alîignabuntur  Oppida  &  Loca  hu- 
jus  Regni  ad  latisfadiouem  C»tare»  Majeltatis  &  ejus 
Deputatorum  ;  Redditus  vero  eorum  cafu  vel  tempore 
reftitutionis  interveniente  fupputabuntur  ad  rationem 
quatuordecim  millium  pro  milliari.  Quo  quidem  red- 
ditu  dida  Sereniffima  Princeps  gaudebit  dido  cafu,  fibi- 
que  numerabitur  &  exolvetur  iine  impedimento  aut  di- 
latione  aliqua;Manente  femper  eorundem  Oppidorum, 
Locorum  &  bonorum  hypotheca  &  obligatione  pro 
fecuritate  did»  Dotis  atque  Contra  -Dotis. 

Item  dabit  &  donabit  Catholica  Majeftas  did»  Sere- 
niffim»  Principi,  ejus  futur»  Conjugi,Jocalia  &  moni- 
lia  afcendentia  ad  valorem  quinquaginta  millium  Scu- 
tatorum  auri,  qu»  quidem  erunt  fua  propria,  ac  Jus 
&  naturam  proprii  Matrimonii  fortientur,  ut  tanquam 
de  talibus  ipfàmet  Sereniffima  Princeps  ad  ejus  volun- 
tatem  disponere  poffit. 

Item  quod  attinet  ad  fumtus  &  alimenta,  qu»  did» 
Sereniffimx  Principi  futur»  Regin»  prsbenda  funt, 
confiante  Matrimonio,  pro  Domus,  Status  &  Digni- 
tatis  fus  fuftentatione ,  Hoc  fane  conftituet  &  affignabit 
Catholica  Majeftas  ad  eam  quantitatem  &  iis  folutioni- 
bus  &  con(ignationibus ,  qu»  Dignitati  &  fplendori 
tant»  Regin» ,  &  Catholic»  Majeftatis  amplitudini 
convent'ant. 

Item  quod  cafu  Diflolutionis  hujus  Matrimonii 
pnedefundo  RegeCatholico,fuperftite  dida  Sereniffima 
Principe  futura  Regina,  liberis  extantibus  vel  non, 
prœter  didam  Dotera,  Contra -Dotem  &  Jocalia  ad 
ipfam  pertinentia  (prout  &  quemadmodum  in  prxce- 
dentibus  capitibus  declaratum  eft)  Catholica  Majeftas 
affignabit,  &  ex  nunc  dido  cafu  interveniente  affignat 
ei  pro  ejus  fuftentatione  (fi  tamen  ad  fecunda  vota  non 
tranfierit  &  in  his  Regnis  vivere  &  refidere  voluerit,) 
quod  fupra  redditum  did»  Dotis  &  Contra-Dotis,  ut 
prœfertur,  computandum  ,  ad  fummam  quadraginta 
millium  Ducatorum  annuorum  deeft,  ita  ut  didi  red- 
ditus  Dotis  &  Contra-Dotis  cum  praefenti  augmento 
ad  didam  fummam  quadraginta  millium  Ducatorum 
afcendant;  Quod  quidem  confignabitur  &  infcribetur 
ei  in  Locis ,  Uppidis  &  partibus  certis  &  fecuris  ad  ejus 
întegram  fatisfadionem.  Qua  quidem  acceffione  & 
augmento  pro  ejus  fuftentatione  conftituto  omnibus 
diebus  vit»  fus  frui  &  gaudere  poterit. 

Item  quod  dido  cafu ,  quo  pr»fata  Sereniffima  Prin- 
ceps fuperftes  exiftat,  neque  ad  fecunda  vota  tranfeat, 
&  in  his  Regnis  refidere  velit,  fimiliter  ei  Catholica 
Majeftas  affignabit  in  ipfis  Regnis  Oppida  &  Loca,  qu» 
habere  &  poffidere  debeat  durante  vita  fua,  cum  Juris- 
didione  &  provifione  Officiorum,  cœterisque  ad  hu- 
jusmodi  Locorum  Dominium  fpedantibus  &  pertinen- 
tibus,  quorum  redditus  &  proventus  habebit  &  recupe- 
rabit ,  eisque  fuo  nomine  &  audoritate  utetur  &  frue- 
tur  in  partem  folutionis  ejus  quantitatis  &  redditus, 
quem  juxta  contenta  in  prscedenti  Capitulo  habitura 
eft.  Ad  quœ  Oppida  &  Loca  (  fuccedente  dido  cafu  ) 
poterit  dida  Sereniffima  Princeps  fe  recipere  &  in  eis 
degere  &  vivere  fi  voluerit,  dummodo  Officia  &  Mu- 
îiera,  qu»  providere  débet,  in  Regnicolas  confe- 
rantur. 

Item  quoad  Statum,  Familiam,  Miniftros,  Officia- 
les  &  Domefticos,  did»  Sereniffim»  Priricîpïs  futur» 
Regin»  fervitio  deputandos  ,  tam  viros  quam  fœmi- 
nas,  Hoc  Catholica  Majeftas  providebit  atque  confti- 
tuet numéro  &  qualitate,  qu»  talis  Rei>inx  Dignitati 
&Audoritati,  ac  Catholici  Régis  Amplitudini  conve- 
niat,  ut  moris  eft  in  his  Regnis  fieri  ad  bonam  ejus- 
dem  Sereniffim»  Principis  futur»  Regin»  fatisfadio- 
nem. 

Item  tradatum  ,  conventum  &  capitulatum  eft, 
quod  dida  Sereniffima  Princeps  futura  Regina  Hispa- 
niarum,cafu  diflolutionis  hujus  Matrimonii  ipfa  fuper- 
ftite,  habeat  &  habitura  fit  liberam  facultatem  rema- 
nendi  &  degendi  in  his  Regnis,  vel  alio  fe  conferendi 
fine  ullo  impedimento  cum  omnibus  fuis  Miniftris,  Fa- 
miliaribus  &  Domefticis ,  &  fecum  deferendi  omnia  & 
iîngula  Bona  fua,  jocalia  &  Monilia,  Vafa  aurea  &  ar- 
gentea,  &  alia  bona  mobilia  cujuscunque  qualitatis  & 
valoris  exillentia,  neque  ulla  caufa  feu  occafione  qu» 
fit  aut  intervenire  poffit,  ipfi  fiât  aut  ponatur  direde 
vel  indirede  impedimentum    aliquod  in  fuo  ab  his 


Regnis  disceffu,  neque  in  ufu  &  frudu  did»  Dotis  AnNO 
&  Contra-Dotis  in  quantitate  &  cafibus,  quibus  juxta 
contenta  in  pracedentibus   capitibus  frui    &  gaudere   IJ^C» 
débet. 

Item  conventum  eft,  quod  dida  Sereniffima  Princeps 
futura  Regina  renuntiet  in  forma  ad  fatisfadionem  & 
voluntatem  C»fare»  Majeftatis  &  ejus  Deputatorum, 
H»reditati  Jurique  fuccedendi  in  Bonis  &  Juribus  Pa- 
ternis  &  Maternis,  qu»  quomodocunque&  qualitercun- 
que  ei  cômpetere  aut  ad  eam  pertinere  poffint,  ita  ut 
Dote,ejusque  quantitate,aliisqueabejus  Sereniffimis  Pa- 
rentibus  fibidonatis  contenta,omnibusaliis  Juribus  Suc- 
ceffionis  &  H»reditatis  cedat  &  renuntiet.  Cujus  qui- 
dem Renunciationis  Inftrumentum  pleniffimum  fiet  ea 
forma,  modo  &  tempore  a  Csfarea  Ma|eftate  &  ejus 
Deputatis  prœfcribendo  &  ad  eorum  integram  fatis- 
fadionem. 

Item  quod  dida  Sereniffima  Princeps  traduci  &  de- 
duci  debeat  eo  ornamento,  Jocalibus,  Monilibus,  Co- 
mitatu,  Audoritate,  &  Dignitate,  qu»  talem  Princi- 
pem  deceant,  fumtibus  Imperatoris  ejus  Patrîs  usque 
ad  Urbem  Janu»,  qu»  fecundnm  prsfentem  Rerum 
ftatum,  mugis  ad  id  conveniens  videtur,  ubi  expeda- 
bunt  ii,  qui  a  fua  Majeftate  mittentur  ad  eam  excipien- 
dum ,  &  in  h»c  usque  Régna  comitandum  ,  quibus  pro- 
vifum  eft  de  omnibus  ad  id  necelfariis;  Verum  fi  fuis 
C»fares  &  Catholicœ  Majeftatibus  de  loco  ad  quem 
dida  Sereniffima  Princeps  deduci  débet ,  aliud  ftatuere 
vifum  fuerit,  integrum  illis  fit  hoc  facere,  aliumque 
Locum  deputare,  de  communi  fuarum  Majeftatum 
confenfu. 

Qu»  quidem  omnia,  prout  in  didis  Capitibus  &  fîn- 
gulis  eorum  continentur,  &  fuperius  relata  funt,  didi 
Domini  Baro  de  Dietrichftain  &  Cardinalis  Segunti- 
nus,  Cœfare»  &  Catholic»  Majeftatum  eorum  princi- 
palium  conftituentium  refpedive  nominibus,  &  eorum 
Commiffionum  vigore,  ftipulati  funt,  concluferunt, 
convenerunt  &  pçomiierunt  ac  fe  refpedive  obliga- 
runt,  didas  Csfaream  &  Catholicam  Majeftates  tene- 
re,  adimplere,  integreque  &  efficaciter  obfervare,  fine 
defedu,  aut  diminutione  aliqua  &  contra  non  facere 
neevenire,  nec  pati  fieri  aut  veniri  contra  fupradida 
in  toto  nec  in  parte,  direde  vel  indirede,  quemad- 
modum decet  Tradatum  &  Capitulationem  initam  & 
conclufàm  inter  ejusmodi  Principes  &  vigore  eorum 
mandatorum  verborum  fmperialis  &  Regii  obfervari  & 
ad  effedum  perduci.  Item  promiferunt  &  fe  obligarunt 
pr»fentem  Capitulationem  ornniaque  in  ea  contenta, 
dechrata,  fpecificata  &  promiffa  ad  eorum  effedum 
folemniter  ratificanda ,  confirmanda  ,  &  3pprobanda 
efle  per  didas  C»faream  &  Catholicam  îv'Iajeftates  eo- 
rum Principales  conftituentes  fuis  Litteris  propriis  ma- 
nibus  fubfcriptis  &  Sigillis  munitïs  per  ambas  Partes 
ultro  citroque  dandis  &  exhibendis. 

Prœfèns  Inftrumentum  Tradatus  &  Capitulations, 
fadum  &  ftipulatum  fuit  a  prsdidis  Dominis  Oratore 
&  Cardinali,  loco,  die,  meule  &  anno  fupradidis  in 
sdibus  habîtationis  ejusdem  Illuftriffimi  Cardinalis  Se- 
guntini,HispanaLinguafcriptum  transcribendum  tamen 
in  Latinam  in  eodein  Exemplari  ita  defumpto  fubfcri- 
bent  didi  Domini  Cardinalis  &  Orator  prout  in  Hispa- 
no  Inftrumento  fubfcripfere.  D.  C  ard  i  n  a  r.  i  s  Se- 
guntim.  Adam  a  Dietrichsi  AiN.Et  quia  Ego 
Gabriel  a  Cayas  prœfatœ  Catholic»  Majeltatis  rerum 
Status  Secretarius  &  Publicus  ejus  Audorita'.e  Nota- 
rius  pr»miflorum  Capitulorum  ftipularioni  ,  aliisque 
pr»miffis  una  cum  prxnominatis  Dominis  Teflibus  ad 
id  fpecialiter  vocatis  &  rogatîs,  interfui,  eaque  (ic  fieri 
vidi  &  audivî.  Ideo  prsfens  publicum  Inftrumentum 
o6to  papyri  foliis  prsfenti  inclufo ,  contentum ,  confe- 
ci,  fubfcripfi  &  fignavi  meo  confueto  figno  tali.  In 
fidem  &  teftimonium  prxmîflorum  juflus  &  requifitus 
Gabriel  a  Cayas. 

Volentes  igitur,  qux  noftro  nomine  ac  vice,  noftri- 
que  Mandati  vigore,  ada,  gefta,  pada  ,  conventa  & 
conclufa  funt  (prout  decet)  omnino  exequi  &  adim- 
plere, nihilque  quod  ad  ejusmodi  Matrimonium  perti- 
neat,  cujus  felicem  effedum  tantopere  defideramus ,  a 
nobis  omitti.  tenore  prcefentium  de^  noflra  certa  feien- 
tia,  animoque  bene  deliberato  prœfatum  Traélatum  & 
Capitula  Matrimonialia,  omniaque  &  fingula  in  cis 
contenta,  prout  defuper  inferta,  declarata  &  feripta 
funt,  laudamus,  approbamus,  ratificamus  &  conlîr- 
mamus,rataque,  grata,  firma  atque  valida  perpetuo  de- 
cernimus  &  efle  vokimus  Promittent^s  in  verbo  nos- 
tro  Regio,  nos  ea  omnia  &  iîngula  adimpleturos,  ob- 
fervaturos  &  (quatenus  ad  nos  pertinet)  omnino  ad 
C  c  3  effedum 
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ANNO  effeâum  perduèluros ,  nul  laque  ex  parte,  nulla  ratione 
aut  caufa,nulIove  tempore,eis  directe  vel  indirecte  con- 

ï  J^O,  traventuros  aut  ullum  impedimencum  allaturos.  Quin- 
imo  omni  cura,  ftudio  ac  diligentia  ut  ea  omnia  fïn- 
çere  &  omnino  adimpleantur  curaturos.  Harum  tefti- 
înoaio  Litterarum  manu  noftra  iùbfcriptarum  ac  Si- 
gillo  noftro  impendenti  munitarum.  Datum  in  Mo- 
nalterio  ac  Oppido  Beatae  Marias  de  Guadalupe  die  ter- 
tia  mentis  Februarii  Anno  a  Nativitate  Domini  Mille- 
fîmo  quingenteiimo  feptuagefimo.  Regnorum  autem, 
Statuum  ac  Dominiorum  noftrorum  ut  citerions  Sici- 
lisî  &  Mediolani  decimo  feptimo,  Hispaniarum  autem 
&  aliorum  omnium  decimo  quinto. 

LXXXVI. 

r4-  Janv.  Contrat  de  Mariage  de  Charles  IX.  Roi  de 
France  avec  la  Prince (fc  Elisabet  d? Autri- 
che, féconde  Fille  de  V Empereur  M axi mi- 
lien  II.  A  Madrid  le  14.  Janvier  ifjo. 
[Freder.  Léonard,  Tom.  II.  pag. 
5-78-] 

AU  nom  de  Dieu  foit.  Sachent  tous ,  qui  cet  Inftru- 
ment  &  Traité  de  Capitulation  verront,  Que  en 
la  Ville  de  Madrid,  Diocefe  &  Archevêché  de  Tolè- 
de, où  à  prefent  eft  &  relide  la  Cour  du  Sereniffime, 
Très-Haut,  &  Très-  Puiffant. Seigneur,  Don  Philippe 
II.  de  ce  nom,  Roi  Catholique  d'Espagne, de  Naples, 
de  Sicile,  de  Jérufalem,  &c.  Samedi  quatorzième  jour 
du  mois  de  Janvier,  de  l'an  de  la  Nativité  de  Nôtre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  mille  cinq  -  cens  feptante:  Par- 
devant  moi  Gabriel  de  Zayas ,  Secrétaire  d'Etat  de  Sa 
Majefté  Catholique,  &  fon  Greffier  &  Notaire  Public, 
en  prefence  de  Illuftre  &  Reverendiiïime  Seigneur, 
Don  Diego  de  Efpinofa,  Cardinal  -  Prêtre  de  la  Sainte 
Eglife  de  Rome,  du  titre  de  Saint -Etienne  m  Celio 
Mante  ,  Evêque  de  Siguença  ,  Prelident  du  Confeil 
Roial,  &  contre  l'heretique  pravité  &  Apoftafîe  Inqui- 
fîteur  General  en  fes  Roiaumes  d'Espagne,  &  du  Con- 
feil d'Etat  de  Sa  Majefté,  Député  par  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, pour  intervenir  en  ion  nom  au  Traité  fous 
écrit;  &  du  Reverendïfllme  Seigneur,  Don  Frère  Ber- 
nard de  Frexneda,  Evêque  de  Cuença,  Confeireur,& 
du  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté;  &  des  Illuftriffimes 
Seigneurs  Don  Gomez  de  Figueroa,  Duc  de  Feria,du 
Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté,  &  Capitaine  de  fa  Gar- 
de; &  du  Prince  Ruy  Gomez  de  Silva,  femblablement 
du  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté  ,  &  fon  Sommelier 
de  corps,  &  Contador  Mayor  de  Caftille;  &  du  Doc- 
teur Martin  de  Velasco ,  du  Confeil ,  &  de  la  Cham- 
bre de  Sa  Majefté,  Commiflaire  auffi  nommé  par  Sa 
Majefté  Catholique,  pour  affilier  &  intervenir  audit 
Traité.  Furent  prefens,  c'eft  à  favoir  d'une  part,  le 
très -Illuftre  Seigneur  Baron  Adam  de  Dietrichftein , 
Ambafladeur  du  Sereniffime,  Très-Haut, &  Tres-Puis- 
fant  Seigneur,  Maximilien  II.  élu  Empereur  des  Ro- 
mains,  Roi  d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bohême, 
Dalmacie  ,  Croacie  ,  Esclavonie,  &c.  Lequel  par- 
devant  moi  Secrétaire  fusdit,  exhiba  originalement  fon 
Pouvoir  écrit  en  parchemin  en  Langue  Latine,  ligné 
de  fa  propre  main,  &  fcellé  en  cire  rouge,  avec  ion 
Scel  pendant  à  cordons  d'or,  donné  en  fon  Château 
de  Presbourg,  le  deuxième  jour  de  Septembre  de  l'an 
prochainement  pafle  de  mille  cinq  cens  foixante  neuf  : 
Et  de  l'autre  part,  le  tres-Illultre  Seigneur  Raimond 
de  Fourquevaux,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Mi- 
chel, Confeiller  &  Ambafladeur  du  Très -Chrétien, 
Très -Haut,  &  Très- Puiffant  Seigneur  Charles  IX. 
Roi  de  France  ,  Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  & 
Gouverneur  de  Narbonne,  &  en  vertu  de  fon  Pouvoir 
qu'il  a  femblablement  exhibé  originalement  pardevant 
moi,  écrit  en  Langue  Françoife  &  en  parchemin, 
avec  fon  Scel  pendant  en  cire  jaune,  fait  à  Paris  le 
dernier  jour  de  Juillet  audit  an  dernier  paffé.  Les- 
quels dits  Pouvoirs  veûs  &  examinez  réciproquement 
de  toutes  lesdites  deux  Parties  ,  &  par  lesdits  Dépu- 
tez de  Sa  Majefté  Catholique,  furent  tenus  pour  fuffi- 
fans,  &  demeurent  originalement  au  pouvoir  de  moi 
fusdit  Secrétaire. 

Lesquels  dits  Seigneurs  Baron  de  Dietrichftein,  & 
de  Fourquevaux, au  nom  des  fusdites  Cefarée  &  Tres- 
Chretienne    Majeftez  ,    leurs    Princes    refpectivement 
conftituans  ,   &  ufant  de   leursdits  Pouvoirs  dirent 
Qu'à  l'honneur  &  gloire  de  Dieu  Nôtre-Seigneur,  & 


pour  la  confervation  &  augmentation  de  fa  fainte  Foi 
&  Religion  Catholique,  &  pour  l'établiflement  de  la 
Paix  publique  ,  &  bénéfice  de  la  Chrétienté ,  à  quoi 
s'adrefte  &  doit  adreffer  l'union  ,  parentelle ,  &  lien , 
moiennant  Mariage  entre  tels  Princes.  A  été  traité 
Mariage  entre  ledit  Roi  Tres-Chretien,  &  la  Sereniffi- 
me Princeife  Ifabeau,née  Reine  de  Hongrie,  &  de  Bo- 
hême, Archiducheffe  d' Autriche, &c.  féconde  Fille  de 
Sa  Majefté  Cefarée^  &  de  la  Sereniffime  &  Très-Hau- 
te Dame  l'Impératrice,  Madame  Marie,  fa  Femme 
légitime;  pour  raifon  duquel  Mariage,  &  pour  ce  qui 
touche  &  concerne  l'effet  d'icelui,  de  commun  accord 
&  confentement ,  l'aiant  fait  favoir  &  communiqué 
fuivant  la  charge,  que  leurs  Princes  leur  avoient  don- 
née, audit  Sieur  Roi  Catholique,  &  avec  intervention 
desdits  Députez,  ontftipulé,  paétifé,  &  arrêté,  en  la 
forme  qui  s'enfuit. 

C'eft  à  favoir,  qu'avec  la  grâce  &  bénédiction  de 
Dieu,  lesdits  Seigneurs  Charles,  Tres-Chretien  Roi 
de  France  ,  &  Sereniffime  Princeife  Ifabeau  ,  feront 
tenus  de  fe  fiancer  &  époufer  par  paroles  de  prefent, 
qui,  fuivant  l'ordre  &  conftitution  de  Sainte  Mère  E- 
glife  Catholique  Romaine,  faifent  &  conftituent  vrai 
Mariage  :  lesquelles  fiançailles  &  époufailles  foient  fai- 
tes, &  fe  faifent  en  vertu  de  fuffifaut  &  légitime  Pou- 
voir dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien,  &  moiennant 
la  folennelle  Ambaifade,  qui  à  cet  effet ,  ainlï  qu'il  3 
été  traité ,  doit  être  envoiée  à  la  Cour  &  Palais  de  Sa 
Majefté  Cefarée,  où  ladite  Sereniffime  Princefle  eft. 
Puis  après  ledit  Mariage  foit  confirmé  &  ratifié  en  leur 
prefence, quand  ladite  Sereniffime  Princefle  fera  arrivée 
&  traduite  au  Roiaume  de  France,  où  le  Mariage  le 
célébrera  &  folemnifera  en  la  face  de  Sainte  Mère  E-  ' 
glife,  pour  en  recevoir  fes  faintes  bénédictions;  l'ef- 
fet desquelles  fiançailles  &  Mariage,  promis  &  pafle, 
tant  par  pouvoir  comme  par  prefence,  doive  &  s'en- 
tende être,  &  foit  lors  &  à  tel  terme,  que  par, lesdites 
Majeftez  Cefarée  &  Très -Chrétienne  fera  affigné  & 
avifé,  étant  elles  fi  conformes  de  volonté  ,  &  ledit 
jour  tant  defiré  de  tous,  qu'il  faut  prefupofer  &  es- 
pérer en  Dieu  ,  qu'il  s'acomplira  avec  toute  brievetS 
poffible. 

Que  Sa  Majefté  Cefarée,  &  ledit  Baron  de  Dietrich- 
ftein en  fon  nom,  &  en  vertu  de  fon  Pouvoir,  confti- 
tuë  &  promet  en  Dot  &  Mariage  avec  ladite  Sereniffi- 
me Princefle  fa  Fille,  audit  Roi  Tres-Chretien,  cent 
mille  Ecus,  à  raifon  de  quarante  plaques  pour  Ecu 
d'or,  Monnoie  de  Flandre,  paiables  es  Villes  d'An- 
vers, ou  de  Lyon  de  France,  à  l'élection  dudit  Sei- 
gneur Roi  Tres-Chretien,  en  deux  termes,  c'eft  à  fa- 
voir cinquante  mille  Ecus  dedans  un  an,  à  compter 
du  jour  de  la  confommation  dudit  Mariage;  &  les  au- 
tres cinquante  mille  Ecus, dedans  un  autre  an  prochain 
enfuivant;  de  manière  que  toute  ladite  Somme  de  cent 
mille  Ecus,  fera  paiée  dedans  lesdits  deux  ans  entiè- 
rement. 

Item.  Que  pour  feûreté ,  déviation  &  reftitution  de 
ladite  Somme  de  cent  mille  Ecus,  qui,  ainfi  qu'il  a 
été  dit  ci-deflus ,  eft  conftituée  en  Dot ,  &  fe  doit  don- 
ner audit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien,  avec  ladite  Se- 
reniffime Princeife  Ifabeau ,  s'y  affigneront  de  fa  part, 
Villes  &  Lieux,  avec  leurs  Rentes  &  Droits,  tels  & 
en  telle  quantité,  que  ledit  Dot  foit  certain  &  aifeûré, 
à  la  bonne  &  entière  fatisfaction  de  Sa  Majefté  Cefa- 
rée, &  de  fes' Députez;  affignant  &  conftituant,  com- 
me il  s'affigne  &  conftituë  pour  cenfïve  &  revenus  du- 
dit Dot,  à  raifon  de  cinq  pour  cent,  félon  l'ufage  & 
coutume  qui  audit  Roiaume  de  France  fe  tient  &  ob- 
ferve,  &  que  lesdits  Lieux  &  Biens,  qui  doivent  être 
affijmez  pour  feûreté  dudit  Dot,  feront  certains  & 
alfeûrez,  &  en  quelque  manière  que  ce  foit,  qu'ils 
failliflent,  ou  ne  fuflent  tels,  on  en  donnera  d'autres 
en  telle  quantité,  afin  qu'en  tout  événement  &  fuc- 
cés,  ledit  Dot,  &  reftitution  d*icelui,  foit  certaine  & 
afleûrée. 

item.  Que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien,  fui- 
vant l'ordre  &  coutume  qui  s'eft  tenu  en  la  Maifon  de 
France,  affignera  &  conftituera,  affigne  &  conftituë  à 
ladite  Sereniffime  Princeife,  fa  future  époufe,  pour 
Douaire,  foixante  mille  Livres  Tournois  de  Rente  par 
chacun  an ,  affignées  fur  Terres  &  Lieux ,  avec  Juris- 
diction,  &  le  principal  Lieu  avec  titre  de  Duché,  &  les 
autres  les  plus  proches  qu'il  fera  poffible.  Desquels 
Lieux,  Rentes,  &  Droits  d'iceux,  ladite  Dame  future 
Reine  jouïra  par  fes  mains  &  autorité,  avec  ladite  Ju- 
risdiefion,  &  provifion  d'Offices  vacans  ;  entendant 
toutefois  qu'elle  les  baillera  à  naturels  François  ;  &  de 
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ÂVKO    tout  le  f'urP'us  à  eux    apartenant  ,  félon  qu'il  eft  de 
/\Nisw    coutume  en   la  Couronne  de  France.     Duquel   dit 
Jf70.  D°uaire,  &  ^e  ce  9U1  Pour  cette  raifon  lui  doit  être 
'        "  affigné  &  configné,  ladite  Sereniffime  PrincefTe,  futu- 
re Epoufe,  en  jouira,    &  l'aura  pour  tous  les  jours 
de  fa  vie,  en  cas  de  diflblution  de  cedit  Mariage,  elle 
furvivant,/ foit  qu'elle  veuille  demeurer  audit  Roiau- 
ffle,  ou  ailleurs. 

Semblablement ,  ledit  Seigneur  Roi  Très -Chrétien 
foit  tenu  de  donner ,  &  donnera  à  ladite  Dame  lfabeau, 
fa  future  Epoufe,  en  joiaux,  jusques.  à  la  valeur  de 
cinquante  mille  Ecus  d'or;  lesquels  dits  joiaux  feront 
propres  de  ladite  Sereniflime  Princelfe,  future  Reine, 
&  fortiront  nature  d'Héritages,  desquels  elle  pourra 
dispofer  en  cas  de  diflblution  de  Mariage ,  furvi- 
vant ladite  Dame;  mais  en  cas  qu'elle  ne  furvécût, 
qu'elle  mourût  plutôt  que  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chrétien,  fera  gardé  le  contenu  ci-apre's  mis  en  autre 
Article. 

Item.  En  ce  qui  touche  l'entretenement  &  foûtene- 
ment  de  la  Perfonne,  Mailbn,  &  érat  de  ladite  Sere- 
niflime Princelfe,  future  Reine  de  France,  durant  Ma- 
riage, ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  lui  aflignera^ 
&  ordonnera  ledit  entretenement,  en  la  quantité  que 
la  grandeur  de  fa  Couronne,  &  qualité  de  telle  Prin- 
celfe &  Reine,  &  à  ce  qui  eft  de  coutume  en  la  Mai- 
fon  de  France,  fe  doit  &  convient  afligner;de  manière 
qu'en  cette  partie  elle  fera  traitée  &  foûtenuë  avec  là 
largefle  &  magnificence,  que  telle  Reine  &  Femme  de 
tel  Roi  doit  être.  Laquelle  aflignation  fera  fur  l'E- 
pargne, ou  Treforerie  générale  dudit  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien,  qui  lui  fera  paiée  de  trois  mois  en 
trois  mois ,  fuivant  l'ordre  &  façon  qu'on  garde  en  la- 
dite Maifon  de  France. 

Il  eft  pareillement  arrêté  &  convenu ,  qu'au  cas  dé 
diflblution  de  cedit  Mariage,  par  mort  de  ladite  Sere- 
niflime Princelfe,  future  Reine,  fans  Enfans , fin-vivant 
à  elle  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien, que  ledit  Dot, 
les  joiaux  ,  &  autres  chofes  ,  que  ladite  Dame  aura 
aportées,  desquels  joiaux  &  chofes  fe  fera  Inventaire, 
fi  elle  ne  les  aura  données  en  fa  vie,  feront  rendues  & 
reftituées  entièrement  &  librement  aux  Héritiers  de  la- 
dite Sereniflime  Princelfe,  future  Reine,  &  à  ceux  à 
qui  elle  ordonnera  &  dispofera.  Auquelcas,  retour- 
neront femblablement  audit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien les  joiaux,  qu'il  aura  donnez  à  ladite  Dame. 
Toutefois,  au  cas  de  diflblution  de  ce  Mariage  par 
mort  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien ,  &  furvivant  à 
lui  ladite  Sereniflime  Princelfe  future  Reine,  elle  aura 
'lesdits  Dots, &  joiaux,  tant  ceux  qu'elle  aura.aportez 
comme  peux  que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  forî 
Mari  lui  aura  donnez,  pour  en  faire  comme  de  fes 
Biens  propres. 

,  Auffi  eft  arrêté,  qu'en  cas  de  diflblution  de  ce  Ma- 
riage, avec  Enfans  d'icelui,  furvive  ladite  Sereniflime 
Princefle  future  Reine,  ou  non,  étant  lesdits  Enfans 
de  ce  Mariage  en  vie  lors  de  fon  trépas,  les  tels  En- 
fans fuccederont  aux  Biens  &  Héritages  de  ladite  Sere- 
niflime Reine  leur  Mère,  félon  que  par  Droit  d'Hoi- 
rie, &  par  les  Loix  d'icelui  Roiaume,  leur  compete  & 
apartient  :  &  audit  cas ,  nonobftant  qu'il  y  ait  Enfans 
de  cedit  Mariage,  ladite  Sereniflime  Princelfe  pourra 
dispofer  de  ce  qui  lui  eft  permis  par  les  Loix  &  coutu- 
mes dudit  Roiaume,  &  en  ladite  Maifon  de  France: 
&  s'il  n'y  à  point  de  Loix  ni  coutume  particulière  fur 
ce  fait,  ladite  Dame  puifle  dispofer  librement  de  la  cin- 
quième partie  pour  fon  ame,  ou  gracieufement,  com- 
me il  lui  plaira. 

Il  a  été  acordé  auflî,  que  ladite  Sereniflime  Princelfe 
fera  renonciation  en  forme,  à  la  fatisfaftion  &  con- 
tentement de  Sa  Majefté  Cefarée,  &  de  fes  Députez 
de  l'Héritage,  &  Droits  Paternels  &  Maternels, qui  en 
quelque  manière  lui  puiffent  apartenir  ;  deforte  qu'avec 
ledit  Dot,  &  ce  qui  de  plus  lui  aura  été  donné,  elle 
fe  tienne  pour  contente ,  &  fe  départe  de  quelque  autre 
Droit  &  Succeffion,  laquelle  renonciation  elle  fera  te- 
nue de  faire  ainfî  &  félon,  &  en  la  forme  &  au  tems 
que  par  Sa  Majefté  Cefarée,  &  fes  Députez,  fera  avi- 
fé,  &  a  fa  bonne  fatisfaétion. 

Auflî  eft  arrêté  &  convenu,  que  ladite  Sereniflime 
Princefle,  future  Reine,  fera  envoiée  par  Sa  Majefté 
Cefarée,  vêtue,  enjoaillée,  &  parée  le  plus  honora- 
blement qu  il  fera  poflîble  ,  félon  la  grandeur  de  tel 
Père,  &  accompagnée  à  fes  dépens  jusque  fufles  li- 
mites de  France,  en  tel  lieu  qu'il  fera  accordé  de  la 
délivrer,  ainlî  &  comme  il  apartient  à  telle  Princefle 
<&  future  Femme  de  tel  Roi  ;lequel  donnera  ordre  de  là 


<ff.p 


faire  recevoir  fur  lesdïtes    limites  par  les  perfonnes   AvwA 
d  autorité  &  dignité,  qu'elle  mérite  /iNNQ 

Quant  à  la  Maifon,  Etat,   Offic'iers ,  &  Serviteurs    1*70* 
de  ladite  Sereniflime  Princefle,  future  Reine,  ledit  Sei-    *  J7 °* 
gneur  Roi  1  res-Uiretien  y  pourvoira,   &  ordonnera 
en  tel  nombre  &  qualité  de  Seigneurs,  Dames  ,  &  au! 
très  I  erlonnes  de  fon  fervice,  comme  à  l'Etat  &  Di- 
gnité de  telle  Princelfe,  Fille  de  (ï  Hauts  Princes,  & 
Reine  de  France,  compete  &  apartient  ;   donnant  en 
ceci,  comme  l'on  s'y  .confie,  que  Sa  Majefté  Tres- 
Chretienne    donnera,  à   ladite  Sereniflime  Princefle 
toute  la  fatisfaclion   &   contentement  polîible     ainfi 
qu  en  ladite  Maifon  eft  de  coutume:  &  les  perfonnes 
qui  iront  en  la  compagnie  &  fervice  de  ladite  Damé 
audit  Roiaume,  feront  reconnus  &  gratifiez  par  ledit 
Seigneur  Roi  Tres-Chretien. 

Item.  II  a  été  traité,  arrêté,  &  capitulé,  que  ladite 
Sereniflime  Princefle,  future  Reine  de  France,  en  cas 
que  ce  Mariage  fe  diflblve,  elle  furvivant,  elle  foit  en 
libre  raculte  de  pouvoir  demeurer  &  vivre  dans  ledit 
Roiaume  de  Prance,_ou  bien  de  s'en  aller  en  autre 
part, fans  détourbier  ni  empêchement  aucun, avec  tous 
les  Officiers,  Familiers,  &  Serviteurs,  &  d'enlever  & 
emporter  avec  elle  tous  &  quelconques  fes  Biens, 
Joiaux,  Vaiflelle,  &  autres  Meubles,  de  quelque  qua- 
lité &  valeur  qu'ils  foieiit,  fans  que  pour  aucune  oc- 
calionquilyait,  ou  puifle  furvenir,  lui  foit  fait,  ou 
mis,  directement  ou  indirectement,  aucun  détourbier 
ou  empêchement  en  fon  parlement  &  allée  hors  de 
France,  ni  en  la  jouïffance  de  la  Rente  &  Aflienement, 
que  conforme  &  félon  ce  Traité,  &  le  contenu  en  cet- 
te Capitulation,  ladite  Dame  doit  avoir  &  jouir. 

Toutes  lesquelles  chofes,  comme  aufli  aUsdits  Arti- 
cles, &  en  chacun  d'iceux  eft  contenu,  &  il  eft  dit  ci- 
deffus,  lesdits  Seigneurs  Ambafladeurs ,  au  nom  des 
Cefarée  &  Très -Chrétienne  Majeftez,  les  accompli- 
ront .garderont,  &  obferveront  entièrement  de  point 
en  point,  fans  y  faillir,  ni  en  diminuer  aucune  chofe 
&  qu  ils  n'iront  ni  viendront,  ni  confentiront  aller  ni 
venir  en  tout  ou  en  partie,  direâement  ni  indirecte- 
ment, contre  ce  Traité  &  Capitulation  faite  &  conclue 
entre  tels  Princes,  &  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  & 
Parole  Impériale  &  Roiale,  &  promirent  &  s'obligè- 
rent aufli,  que  cette  Capitulation,  &  ce  qui  eft  en  elle 
accorde,  déclaré,  fpecifié,  &  pour  raifon  de  l'effet: 
par  eux  promis, fera  ratifié,  aprouvé,  &  corroboré  par 
lesdïtes  Majeftez  Cefarée  &  Très -Chrétienne,  leurs 
principaux  conftituans,  folennellement,  par  leurs  Let- 
tres Patentes,  lignées  de  leurs  mains  propres,  &  fcel- 
lees  de  leurs  grands  Sccls  pendans  à  icelles ,  qui  feront 
données  à  chacune  des  Parties. 

La  prefente  Ecriture,  Accord,  &  Capitulation  fut 
faite,  &  reçue  au  lieu,  jour,  Mois,  &  An  fusdit,  en 
la  Maifon  &  demeure  dudit  Illuftrifïîme  Cardinal  de 
Siguença,  &  fut  écrite  en  Langue  Françoife,  de  la- 
quelle feront  faites  deux  Traductions  en  Langue  Lati- 
ne &  Espagnole,  en  chacune  desquelles  lesdits  Sei- 
gneurs Ambafladeurs  fe' ligneront  de  leurs  noms,  com- 
me ils   Ont  fait  en  la  prefente.    Signé,  Adam  de 

DlEÏRICHSTEIN,  &  FOURQUEVAUX. 

ET  quia  ego  Gabriel  à  Zayas  ,  prœfatœ  Catholïc» 
Majcftatis  rerum  Status  Secretarius,  ac  Publiais 
ejus  automate  Notarius  ,  prsmiflbrum  Capitulorum 
ftipulationi,  unà  cum  prœnominatis  Dominis  Teftibus, 
ad  i_d  fpecialiter  vocatis  &  rogatis,  interfui,  eaque  fie 
fieri  vidi  &  audivi,  ideo  prasfens  publicum  Inflrumen- 
tum  confeci,fubfcriplï,&  fignavi  meo  folito  (igiio  taii, 
in  fldem  &  teftimonium  prœmiflbrum  jufl'us  &  requifî- 
tus.    Gab,  de  Zayas. 

Il  eft  ainfi  en  l'Original,  dont  je  retins  autant,  par 
commandement  de  Monfeigneur  de  Villeroî,  JTWv 
Gassot. 
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1570. 


C'eft-à-dire, 


Jnveftitures  données  par  rEmpereur  M axi mi- 
lien  II.  au  Comte  Palatin  Philippe 
Louïs,  fur  la  Succeffion  dans  l'Electoral  Pa- 
latin. A  Prague  le  7.  Avril  ifjo.  [Voyel- 
les ci-après  fous  le  30.  Mars  1613.] 


LXXXVIII. 

?oJmn.0tfm»fc&ttt&rçfW$  MaximiuasiII.  Réno- 
vation -unD  93efïâtttgiu»âé  -  SScicff  ûbct  fcie  Htm 
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Yfenburg  tmt>  Budingcn  a«f9Cïict)têtC  <&xb>Çm> 
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C'eft-à-dire, 

Renouvellement  &?  Confirmation  de  l'Empereur 
Maximilien  II.  fur  /'Union  Héréditaire 
faite  en  15-17.  le  z6.  d'Août  entre  les  Comtes 
^•Ysenbourg  rj?  Budingen.  A  Spire 
le  20.  Juillet  if 70.     [Voyez-la  ci-devant  fous 

■  le  z6. d'Août  if  17.  Tom.  IV.  Part.  I.  pag. 
z6z.  col.  2.] 


LXXXIX. 

Êdit  de  C  h  A  n  l  e  s  I X.  Roi  de  France ,  pour  la 
Pacification  des  'troubles  de  fin  Royaume  arrivez 
à  Voccafion  de  la  Religion.  Donné  à  S.  Germain 
en  Laye,au  mois  d'Août,  if 70.  [Benoist, 
Hiitoire  de  l'Edit  de  Nantes, dans  les  Preuves 
du  Tom.  I.  pag.  p.] 
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CHarIes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , 
à  tous  prefens  &  avenir,  Salut.  Confiderans  les 
grands  maux  &  calamité!  avenus  par  les  troubles  & 
Guerres  desquelles  nôtre  Royaume  a  été  longuement, 
&  ert  encores  de  prefent  affligé  5  &  prevoyans  la  déf- 
lation qui  pourroit  avenir,  fi  par  la  grâce  &  mifencor- 
de  de  notre  Seigneur  lesdits  troubles  n'étoient  promte- 
ment  pacifier.  Nous-  pour  à  iceux  mettre  fin,  remé- 
dier aux  afflictions  qui  en  procèdent,  remettre  &  faire 
vivre  nos  Sujets  en  paix,  union,  repos  &  concorde, 
comme  toujours  a  été  nôtre  intention  Savoir  faifons, 
qu'après  avoir  fur  ce  pris  l'avis  bon  &  prudent  eonfeil 
de  la  Roine  nôtre  très -chère  &  très  -  honorée  Dame 
&  Mère,  de  nos  très -chers  &  très-amez  les  Duc 
d'Anjou,  nôtre  Lieutenant  gênerai,  &  Duc  d'AIen- 
çon,  Princes  de  nôtre  fang,  &  autres  grands  &  no- 
tables Perfonnages  de  nôtre  Confeil  privé.  Avons 
par  iceluy  avis  &  bon  eonfeil,  &  pour  les  caufes  & 
raifons  deflus-dites ,  &  autres  bonnes  &  grandes  con- 
fiderations  à  ce  nous  mouvans,  par  cettui  nôtre  pre- 
ient  Edit  perpétuel  &  irrévocable,  dit,  déclaré,  fta- 
tué  ,  &  ordonnons,  voulons  &  nous  plaît,  ce  qui 
s'enfuit. 

I.  Premièrement ,  que  la  mémoire  de  toutes  choies 
paffées  d'une  part  &  d'autre ,  &  dès  &  depuis  les  trou- 
bles avenus  en  nôtre  dit  Royaume,  &  à  l'occafion  d'i- 
ceux  ,  demeure  éteinte  &  aflbupie  comme  de  chofes 
non  avenues ,  &  ne  fera  loifible  ne  permis  à  nos  Pro- 
cureurs généraux ,  ni  autre  perfonne  publique  ou  privée 
quelconque ,  en  quelque  tems  ni  pour  quelque  occa- 
fion  que  ce  foit,en  faire  mention,  procès  ou  pourfuite 
en  aucune  Cour  ou  Jurisdiction. 

II.  Defendans  à  tous  nos  Sujets  de- quelque  état. & 
qualité  qu'ils  foient,  qu'ils  n'ayent  à  en  renouveller  la 
mémoire,  s'attacher,  injurier  ne  provoquer  l'un  l'autre 
■  par  reproche  de  ce  qui  s'eft  parlé  ;  en  disputer ,  contes- 
ter, quereller  ne  s'outrager  ou  offenfer,  de  fait  ou  de 
parole ,  mais  fe  contenir  &  vivre  paifiblement  enfemble 
comme  Frères ,  amis  &  concitoyens  :  fur  peine  aux 


:  contrevenans  d'être  punis  comme  infradteurs  de  Paix , 
&  perturbateurs  du  repos  public. 

III.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique  & 
Romaine,  fera  remife  &  rétablie  en  tous  les  lieux  & 
endroits  de  cettui  nôtre  Royaume  &  Pays  de  nôtre 
obeïffance  où  l'exercice  d'icelle  a  été  intermis,  pour  y 
être  librement  &  paifiblement  exercée  fans  aucun  trou- 
ble ou  empêchement,  fur  les  peines  fusdites.  Et  que 
tous  ceux  qui  durant  la  prefente  Guerre  fe  font  em- 
parez des  Maifons ,  Biens  &  revenus  appartenans  aux 
Ecclefiaitiques  ou  autres  Catholiques,  qui  les  détien- 
nent &  occupent ,  leur  en  détailleront  l'entière  pos- 
feffion  &  paifible  jouïfiance ,  en  telle  liberté  &  fu- 
reté qu'ils  faifoient  auparavant  qu'ils  en  euflent  été 
desfaifis. 

I V.  Et  pour  ne  laiffer  aucune  oCeafion  de  troubles 
&  difFerens  entre  nos  Sujets,  leur  avons  permis  &  per- 
mettons ,  vivre  &  demeurer  far  toutes  les  Villes  & 
Lieux  de  cettui  nôtre  Royaume,  &  Païs  de  nôtre  obeïs- 
fance ,  fans  être  ènquis ,  vexez  ni  moleftez ,  n'aftraints 
à  faire  chofe  pour  le  fait  de  la  Religion  contre  leur 
confeience  :  ne  pour  raifon  d'icelle  être  recherchez 
es  Maifons  &  Lieux  où  ils  voudront  habiter ,  pourveu 
qu'ils  s'y  comportent  félon  qu'il  eft  contenu  en  ce  pre- 
fent Edit. 

V.  Nous  avons  auffi  permis  à  tous  Gentilshommes 
&  autres  perfonnes  tant  regnicoles  qu'autres,  ayans  en 
nôtre  Royaume ,  &  Païs  de  nôtre  obeïilànce,  haute 
Juftice  ou  plain  Fief  de  Haubert,  comme  en  Norman- 
die, foit  en  propriété  ou  ufufruit  en  tout  ou  partie, 
avoir  en  telle  de  leurs  Maifons  desdites  haute  Juftice, 
ou  Fief  qu'ils  nommeront  pour  leur  principal  Domici- 
le à  nos  Bai  11  ifs,  &  Sénéchaux  chacun  en  fon  détroit, 
l'exercice  de  la  Religion  qu'ils  difent  Reformée,  tant 
qu'ils  y  feront  refidens ,  &  en  leur  abfence  leurs  fem- 
mes, ou  famille,  dont  ils  répondront,  &  fsrent  tenus 
nommer  lesdites  Maifons  à  nosdits  Baillifs,  &  Séné- 
chaux, avant  que  de  pouvoir  jouïr  du  bénéfice  d'içe- 
Iuy  :  auront  auffi  pareillement  en  leurs  autres  Maifons 
de  haute  Juftice  ou  dudit  Fief  de  Haubert,  tant  qu'ils 
y  feront  prefens  r  &  non  autrement ,  le  tout  tant  pour 
eux  que  leur  famille,  fujets  &  autres  qui  y  voudront 
aller. 

V I.  Es  Maifons  de  Fief,  où  lesdits  de  la  Religion- 
n'auront  ladite  haute  Juftice  &  Fief  de  Haubert  ne 
pourront  faire  ledit  exercice, que  pour  leur  famille  tant, 
feulement  :  ne  voulant  toutefois  que  s'il  y  furvient  de 
leurs  amis  jusques  au  nombre  de  dix,  ou  quelque  Ba- 
tême  prefie  en  compagnie,  qui  n'excède  ledit  nombre 
de  dix ,  ils  en  puiflent  être  recherchez. 

VII.  Et  pour  gratifier  nôtre  très-chere  &  très-amé© 
Tante  la  Roine  de  Navarre,  luy  avons  permis  qu'ou- 
tre ce  que  cy-deflus  a  été  ottroyé  ausdits  Seigneurs 
hauts  Jufticiers,  elle  puiffe  d'abondant  en  chacune  de 
fes  Duchez  d'Albret  ,  Corniez  d'Armagnac  ,  Foix  rjf 
Bigarre ,  en  une  Maifon  à  elle  appartenant  où  elle  aura 
haute  Juftice,  qui  fera  par  nous  choifie  &  nommée, 
avoir  ledit  exercice  pour  tous  ceux  qui  y  voudront 
affilier  encores  qu'elle  en  foit  abfènte. 

VIII.  Pourront  auffi  ceux  de  ladite  Religion  faire 
l'exercice  d'icelle  es  Lieux  qui  enfuivent  :  à  lavoir, 
pour  le  Gouvernement  de  l'IJle  de  France,  aux  Faux- 
bourgs  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  &  en  ceux  de 
Crespi  en  Laoïinois-  Pour  le  Gouvernement  de  Cham- 
pagne &  Brie,  outre  Vezelai  qu'ils  tiennent  aujoùr- 
dhuy,  aux  Fauxbourgs  de  Villenoce.  Pour  le  Gou- 
vernement de  Bourgogne,  aux  Fauxbourgs  d'Arnai-le- 
Duc,  &  en  ceux  de  Mailli  la  Ville.  Pour  le  Gouver- 
nement de  Picardie,  aux  Fauxbourgs  de  Mondidier,  & 
en  ceux  de  Riblemont.  Pour  le  Gouvernement  de 
Normandie,  aux  Fauxbourgs  du  Ponteau-de-Mer,  & 
à  ceux  de  Carentan.  Pour  le  Gouvernement  de  Lyon" 
nois ,  aux  Fauxbourgs  de  Charlieu ,  &  en  ceux  de 
Saint  Geni  de  Laval.  Pour  le  Gouvernement  de  Bre- 
tagne ,  aux  Fauxbourgs  de  Becherel  &  en  ceux  de  Ker- 
hez.  Pour  le  Gouvernement  de  Dauphiné,  aux  Faux- 
bourgs de  Creft  &  en  ceux  de  Chorges.  Pour  le  Gou- 
vernement de  Provence ,  aux  Fauxbourgs  de  Merindol 
&  en  ceux  de  Forcalquier.  Pour  le  Gouvernement  de 
Languedoc,  outre  Aubenas  qu'ils  tiennent  aujourdhuy, 
aux  Fauxbourgs  de  Montaignac.  Pour  le  Gouverne- 
ment de  Guyenne ,  à  Bergerac,  outre  S.  Sever  qu'ils 
tiennent  auffi  aujourdhuy.  Et  pour  celuy  d'Orléans, le 
Maine,  &  Païs  Chartrain,  outre  Sencerre  qu'ils  tien- 
nent, au  Bourg  de  Maillé. 

IX.  Et  d'abondant  leur  avons  accordé  faire  &  con- 
tinuer l'exercice  de  ladite  Religion,  «n  tout»  les  Villei 
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où  il  fc  trouvera  publiquement  fait  le  premier  jour  du 
prefeut  mois  d'Août. 

X.  Leur  défendant  très  expreffcment  de  faire  aucun 
exercice  de  Religion,  tant  pour  le  miniltere,  que  rè- 
glement, discipline,  ou  institution  publique  des  enfans 
&  autres  ,  fors  qu'es  Lieux  cy-deffus  permis  &  ot- 
troyez. 

XI.  Comme  auffi  ne  fe  fera  aucun  exercice  de  ladi- 
te Religion  prétendue  Reformée,  en  nôtre  Cour  ni  à 
deux  lieues  à  l'entour  d'icelîe. 

XII.  En  femblable  n'entendons  qu'il  foit  fait  aucun 
exercice  de  ladite  Religion  en  la  Ville,  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris ,  ni  à  dix  lieues  à  l'entour  d'icelîe  Vil- 
le, lesquelles  dix  lieues  nous  avons  limitées  &  limi- 
tons aux  Lieux  qui  enfuivent.  Savoir  elt,Senlis  &  les 
Fauxbourgs,  Meaux  &  les  Fauxbourgs,  Melun  &  les 
Fauxbourgs,  une  lieuë  par  delà  Chartres,  fous  Mont- 
le  -  Heri ,  TJourdan  &  les  Fauxbourgs,  Rembouillet, 
Houdan  &  les  Fauxbourgs  une  lieùë  grande  par  delà 
Melun,  Vigni,  Meru  ,  S.  Leu  de  Serens  ,  ausquels 
Lieux  fusdits,  nous  n'entendons  qu'il  foit  fait  aucun 
exercice  de  ladite  Religion  :  fans  toutefois  que  ceux 
d'icelîe  Religion  puiffent  être  recherchez  en  leurs 
Maifons  :  pourveu  qu'ils  fe  comportent  ainfi  que  des- 
fus  eft  dit. 

XIII.  Enjoignons  à  nos  Baillifs, Sénéchaux  ou  Ju- 
ges ordinaires  chacun  en  leur  détroit,  les  pourvoir  de 
lieux  à  eux  apparteuans  foit  de  ceux  qu'ils  ont  jà 
cy-devant  acquis ,  ou  autres  qu'ils  pourront  acquérir, 
pour  y  faire  ï1  enterrement  des  morts ,  &  que. lors  de  leur 
decés,  l'un  de  ceux  de  fa  Maifon  ou  Famille,  l'ira  dé- 
noncer au  Chevalier  du  Guet,  lequel  mandera  le  fos- 
foyeur  de  la  ParoifTe,  &  luy  commandera  qu'avec  tel 
nombre  de  Sergens  du  Guet  qu'il  trouvera  bon  de  luy 
bailler  pour  l'accompagner,  &  garder  qu'il  ne  fe  face 
aucun  fcandale,  il  aille  enlever  le  corps  de  nuit,  &  le 

-porter  audit  lieu  à  ce  deftiné,  fans  convoi  plus  grand 
que  dix  perfonnes  :  &  es  autres  Villes  où  n'y  aura  Che- 
valier du  Guet,  y  fera  commis  quelque  Miniltre  de 
jultice  par  les  Juges  des  Lieux. 

XIV.  Ne  pourront  ceux  de  ladite  Religion  faire  au- 
cuns Mariages  en  degré  de  confanguinité  ou  affinité 
prohibé  par  les  Loix  reçues  en  ce  Royaume. 

XV.  Ne  fera  faite  différence  ni  diffraction  pour  rai- 
fon  de  Religion,  à  recevoir  tant  es  Univerfitez ,  Eco- 
les, Hôpitaux,  Maladeries ,  qu'aumônes  publiques , les 
écoliers ,  malades  &  pauvres. 

X  V  I.  Et  afin  qu'il  ne  foit  douté  de  la  droite  inten- 
tion de  nôtre  dite  Tante  la  Roine  de  Navarre,  de  nos 
très-chers  &  très-amez  Frère  y  Coufws  Princes  de  Na- 
varre &  de  Conde ',  Père  &  Fils,  avons  dit  &  déclaré  , 
ffifons  &  déclarons,  que  nous  les  tenons  &  reputons 
nos  bons  parens,  fidèles  fujets  &  ferviteurs. 

XVII.  Comme  auffi  tous  les  Seigneurs  &  Cheva- 
liers, Gentilshommes,  Officiers  &  autres  Habitans  des 
Villes,  Communautés,  Bourgades,  &  autres  Lieux 
de  nôtredit  Royaume  &  Païs  de  nôtre  obeïffance ,  qui 
les  ont  fuivis  &  fecourus  en  quelque  part  que  ce  foit, 
pour  nos  bons  loyaux  fujets  &  ferviteurs. 

XVIII.  Et  pareillement  le  Duc  des  Deux-Ponts , 
&  fes  Enfans,  Prince  d'Orange,  Comte  Ludovic  & 
fes  F'reres,  le  Comte  Wolrat  de  Mansfeld,  &  autres 
Seigneurs  étrangers  qui  les  ont  aidez  &  fecourus,  pour 
nos  bons  voifins ,  parens ,  &  amis. 

XIX.  Et  demeureront  tant  nôtredite  Tante,  que 
nosdïts  Frère  &  Coufin,  Seigneurs,  Gentilshommes, 
Officiers,  Corps  des  Villes  &  Communautez,&  autres 
qui  les  ont  aidez  &  fecourus,  leurs  Hoirs  &  Succes- 
feurs ,  quittes  &  deschargez ,  comme  par  ces  prefentes 
nous  Tes  quittons  &  deschargeons  de  tous  deniers  qui 
ont  été  par  eux  ,  ou  de  leur  ordonnance  pris  &  levez, 
tant  de  nos  Receptes  &  Finances  à  quelque  Somme 
qu'ils  fe  puiffent  monter,  que  des  Villes,  Communau- 
tez  ou  Particuliers,  des  Rentes,  Revenus  &  Argente- 
rie, Vente  de  Biens  meubles  ,  tant  Ecclefialtiques 
qu'autres,  Bois  de  haute  futaye,  foit  de  nous,  ou  au- 
tres,  amendes,  butins,  rançons  ,  ou  autre  nature  de 
deniers  par  eux  pris,  tant  pour  l'occafion  de  la  prefen- 
te  que  précédentes  Guerres ,  fans  qu'eux  ni  ceux  qui 
ont  été  par  eux  commis  à  la  levée  desdits  deniers,  ou 
qui  les  ont  baillez  &  fournis,  en  puiffent  être  aucune- 
ment recherchez  pour  le  prêtent ,  ni  à  l'avenir  ,  &  en 
demeureront  quittes,  tant  eux  que  lesdits  Commis, de 
tout  ledit  maniement-  &  administration,  en  rapportant 
pour  toute  décharge,  acquit  de  nôtredite  Tante,  ou  de 
nosdits  Frère  &  Coulîn,  de  ceux  qui  par  eux  auront 
été  commis  à  l'audience  &  clôture  d'iceux.    Demeu- 
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reront  auffi  quittes  &  déchargez  de  tous  actes  d'hoffili- 
te,  levée  &  conduite  de  Gens  de  Guerre,  fabrication 
de  Monnoye,  fonte  &  prife  d'Artillerie  &  Munitions, 
tant  en  nos  Magazins  que  des  particuliers  ,  confection 
de  Poudres  &  Salpêtres,  prifes ,  Fortifications,  de- 
mantellemens,  &  démolitions  de  Villes,  entreprifes 
furicelles,  brûlemens  ,  &  démolitions  de  Temples  & 
Maifons,  établiffement  de  Jultice,  Jugement  &  exé- 
cution d'iceux  *  Voyages,  Intelligences, Traittez,  Né- 
gociations &  Contracls  faits  avec  tous  Princes  &Com- 
munautez  étrangères  ,  introduction  desdits  étrangers 
es  Villes  &  autres  endroits  de  nôtre  Royaume.  Et  Gé- 
néralement tout  ce  qu'a  été  fait,  géré  &  negotié  du- 
rant &  depuis  les  prelëns, premiers  &  féconds  troubles, 
encores  qu'il  dût  être  particulièrement  exprimé  &  fpe- 
cifié. 

XX.  Auffi  lesdits  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée fe  départiront  &  defifferont  de  toutes  AJfociatio-.is 
qu'ils  ont  dedans  &  dehors  ce  Royaume,  &  ne  feront 
d'oresnavant  aucunes  levées  de  deniers  fans  nôtre  per- 
miffion  ,  enrôllemens  d'hommes  ,  Congrégations  ni 
Affemblées,  autres  que  deffus ,  &  fans  armes,  ce  que 
nous  leur  prohibons  &  défendons  ,  fur  peine  d'être  pu- 
nis rigoureufement, comme  contempteurs  &  infradeurs 
de  nos  commandemens  &  Ordonnances. 

XXI.  Toutes  Places,  Villes  &  Provinces,  demeu- 
reront &  jouiront  de  mêmes  Privilèges,  Immunitez, 
Libertez,  Franchifes,  Jurisdiétions,&  Sièges  de  Julti- 
ce, qu'elles  faifoient  auparavant  les  troubles. 

XXII.  Et  pour  ôter  toutes  plaintes  à  l'avenir, 
avons  déclaré  &  déclarons  ceux  de  ladite  Religion  ca- 
pables de  tenir  &  exercer  tous  Etats  ,  Digmtez ,  & 
Charges  publiques,  Seigneuriales,  &  des  Villes  de  ce 
Royaume,  &  être  indifféremment  admis  &  reçus  en 
tous  Confeils,  Délibérations,  Affemblées,  Etats  & 
tonifiions  qui  dépendent  des  chofes  fusdites,  fans  en 
être  en  forte_  quelconque  rejettez  ,  n'empêchez  d'en 
jouïr,  incontinent  après  la  publication  de  ce  prefenc 
Edit. 

XXIII.  Et  ne  pourront  lesdits  de  la  Religion  pré- 
tendue Reformée,  être  cy-après  furchargez,  ni  foulez 
d'aucunes  charges  ordinaires  ni  extraordinaires  plus 
que  les  Catholiques,  &  félon  la  proportion  de  leurs- 
biens  &  facultez.  Et  neantmoins  attendu  les  grandes 
charges  que  prennent  à  porter  ceux  de  ladite  Religion, 
ils  feront  déchargez  de  toutes  autres  que  les  Villes  im- 
puteront pour  les  depences  paffées ,  mais  contribueront 
à  toutes  celles  que  nous  impoferons":  pareillement  à 
celles  des  Villes  à  l'avenir  comme  les  Catholiques. 

XXIV.  Seront  tous  prifonniers ,  qui  font  détenus 
foit  par  autorité  de  Jultice  ou  autrement,  mêmes  es 
galères,  i.  l'occafion  des  prefens  troubles,  élargis  Se 
mis  en  liberté  d'un  côté  &  d'autre,  fans  payer  aucune 
rançon:  n'entendant  toutefois  que  les  rançons  qui  ont 
été  jàpayées  puiffent  être  répétées  fur  ceux  qui  les  au- 
ront reçues. 

XXV.  Et  quant  aux  differens  qui  pourroient  inter- 
venir à  caufe  desdites  venditions  des  Terres  ou  autres 
Immeubles,  Obligations,  ou  Hypothèques  faites  à  l'oc- 
cafion desdites  rançons  :  comme  auffi  pour  toutes  autres 
disputes  dépendantes  du  fait  des  armes ,  qui  pourroient 
furvenir,  fe  retireront  les  Parties  par  devers  nôtredit 
très-cher  &  très-amé  Frère  le  Duc  d'Anjou,  pour, ap- 
pelez les  Maréchaux  de  France,  en  être  par  luy  décidé 
&  déterminé. 

XXVI.  Nous  ordonnons,  voulons  &  nous  plaît, 
que  tous  ceux  de  ladite  Religion,  tant  en  gênerai  qu'en 
particulier,  retournent  &  foient  confervez,  maintenus 
&  gardez  fous  nôtre  protection  &  autorité  en  tous  Se 
chacuns  leurs  Biens,  Droits  &  Aétions,  Honneurs, 
Etats,  Charges,  Penlîons  &  Dignitez  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  foient,  fauf  les  Baillifs,  &  Sénéchaux  de 
robbe  longue,  &  leurs  Lieutenans  généraux:  au  lieu 
desquels  a  été  par  nous  pourvu  en  titre  d'office  durant 
la  prefente  Guerre  :  ausquels  fera  baillée  affignatîon 
pour  les  rembourfer  de  la  julte  valeur  de  leursdits  Offi- 
ces fur  les  plus  clairs  deniers  de  nos  Finances,  fi 
mieux  ils  n'aiment  être  Confeîllers  en  nos  Cours  de 
Parlement,  de  leurs  Refforts  ,  ou  Grand  Confeil,  à 
nôtre  choix ,  auquel  cas  ne  feront  rembourfez  que  de 
la  plus  valeur  desdits  Offices,  fi  elle  y  échet:  comme 
auffi  payeront  les  parenfus  :  fi  leurs  Offices  font  de 
moindre  valeur. 

XXVII.  Les  Meubles  qui  fe  trouveront  en  nature, 
&  qui  n'auront  été  pris  par  voye  d'hoftilité ,  feront 
rendus  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent,  en  rendant  tou- 
tefois aux  acheteurs  le  prix  de  ceux  qui  auront  été  ven- 
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Âvwr»  dus  Par  autorité  de  Juftice,  ou  par  autre  Commiffion 
■"■WN      ou  Mandement  public  ,   tant  des  Catholiques  que  de 
I  Ç  70.  ceux  de  ladite  Religion.  Et  pour  l'exécution  de  ce  que 
3        'deflus,.  feront  contraints  les  détenteurs  desdits  Biens 
Meubles  fujets  à  reftitution  incontinent  &  fans  délai, 
nonobltant  toutes  oppolîtions  ou  exceptions, les  rendre 
&  reftituer  aux  propriétaires  pour  le  prix  qu'ils  en  au- 
ront payé. 

XX  VI  IL  Et  pour  le  regard  des  fruits  des  Immeu- 
bles, un  chacun  rentrera  en  fa  Maifon,  &  jouira  réci- 
proquement des  fruits  de  la  cueillette  de  la  prefente 
année.  Nonobftant  toutes  faifies  &  empêchemens  faits 
au  contraire  durant  les  troubles.  Gomme  auffi  chacun 
jouira  des  Arrérages  des  Rentes  qui  n'auront  par  nous 
été  prifes,  ou  par  nôtre  commandement,  permiffion 
ou  Ordonnance  de  nous  ou  de  nôtre  Juftice. 

XXIX.  Auffi  les  forces  &  Garnifons  qui  font  ou 
feront  es  Maifons,  Places,  Villes  &  Châteaux  appar- 
tenans  à  nosdits  Sujets  de  quelque  Religion  qu'ils 
foient  ,  vuideront  incontinent  après  la  publication 
du  prefent  Edit,  pour  leur  en  laifler  la  libre  &  en- 
tière louïftance,  comme  ils  l'avoient  auparavant  être 
desfaifis- 

XXX.  Voulons  pareillement  que  nos  chers  &  bien- 
ame7,  le  Prime  d'Orange  &  Comte  Ludovic  Confins  de 
N.iffau  fou  Frère,  foient  actuellement  remis  &  réin- 
tégrez en  toutes  les  Terres,  Seigneuries  &  Jurisdic- 
tions  qu'ils  ont  dans  nosdits  Royaume  &  Pai's  de  nôtre 
obeïflance,  enfemble  de  la  Principauté  d'Orange,  des 
Droits,  Titres,  Papiers  &  Documens  &  dépendances 
d'icelles,  prifes  par  nos  Lieutenans  généraux, &  autres 
nos  Miniftres  par  nous  à  ce  commis  ou  autrement; 
lesquelles  feront  audit  Prince  d'Orange,  &  Comte  fon 
Frère  remis  &  rétablis  au  même  état  qu'ils  y  étoient 
auparavant  lesdits  troubles:  jouiront  d'icelles  d'ores- 
navant,  &  fuivant  les  .provifions.  Arrêts  &  Déclara- 
tions accordées  par  feu  de  très-louable  mémoire  nôtre 
très-honoré  Seigneur  &  Père  le  Roy  Henri,  que  Dieu 
abfolve,  &  autres  nos  Predeceffeurs  Rois ,  comme  ils 
faifoient  auparavant  les  troubles. 

XXXI.  Comme  en  femblable  ,  nous  entendons 
que  tous  Titres,  Papiers,  Enfeignemens  &  Documens 
qui  ont  été  pris ,  foyeut  rendus  &  reftituez  d'une  part 
&  d'autre,  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent. 

XXXII.  Et  pour  éteindre  &  affoupir  autant  que 
faire  fe  pourra  la  mémoire  de  tous  troubles  &  divifions 
parlées  :  avons  déclaré  &  déclarons  toutes  Sentences , 
Jugemens ,  Arrêts  ,  &  Procédures  ,  Saifies ,  Ventes  & 
Décrets  faits  &  donnez  contre  lesdits  de  la  Religion 
prétendue  Reformée,  tant  vivans  que  morts,  depuis  le 
trépas  de  nôtred.  très-honoré  Seigneur  &  Père  le  Roy 
Henri,  à  Poccafion  de  ladite  Religion,  tumultes  & 
troubles  depuis  avenus,  enfemble  l'exécution  d'iceux 
Jugemens  &  Décrets,  dès  à  prefent  cafiez ,  révoquez 
&  annuliez  :  lesquels  à  celle  caufe  nous  voulons  être 
rayez  &  ôtez  des  Regîtres  de  nos  Cours  tant  Souverai- 
nes qu'inférieures,  comme  auffi  toutes  marques , verti- 
ges &  monumens  desdites  Executions,  Livres  &  Ac- 
tes diffamatoires  contre  leurs  perfonnes,  mémoires 
&  polterité,  ordonnons  le  tout  être  ôté  &  effacé.  Et 
les  Places  esquelles  ont  été  faites  pour  cette  occafîon, 
démolitions  ou  rafemens,  rendues  aux  propriétaires 
d'icelles  pour  en  ufer  &  dispofer  à  leurs  volontez. 

XX  X  1 1 1.  Et  pour  le  regard  des  Procédures  faites  , 
Jugemens  &  Arrêts  donnez  contre  lesdits  de  la  Reli- 
gion en  quelconques  autres  matières  que  desdites  Reli- 
gion &  troubles;  enfemble  des  prescriptions  &  failies 
féodales  échues  pendant  les  prefens,  derniers  &  prece- 
dens  troubles,  commençans  l'an  mil  cinq  cens  foixan- 
te-fept,  feront  eftimées  comme  non  faites  ;  données  ni 
avenues,  &  ne  pourront  les  Parties  s'en  aider  aucune- 
ment, ains  feront  remis  en  l'état  qu'ils  étoient  aupara- 
vant iceux. 

XXXIV.  Ordonnons  auffi  que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion demeureront  aux  Loix  Politiques  de  nôtre 
Royaume:  à  favoir  que  les  Fêtes  feront  gardées, &  ne 
pourront  ceux  de  ladite  Religion  befogner,  vendre  & 
étaller  esdits  jours  boutiques  ouvertes.  Et  aux  maigres, 
esquels  l'ufage  de  la  chair  eft  défendu  par  ladite  Eglife 
Catholique  &  Romaine  ;  les  Boucheries  ne  s'ouvri- 
ront. 

XXXV.  Et  afin  que  la  Juftice  foit  rendue  &  ad- 
ministrée à  nos  Sujets  fans  fuspicion  d'aucune  haine  ou 
faveur,  nous  avons  ordonné  &  ordonnons,  voulons 
&  pous  plaît, que  les  Procès  &  differens  mus  &  à  mou- 
voir entre  Parties  étans  de  contraire  Religion,  tant  en 
demandant  qu'eu  défendant ,  en  quelconque  matière 


civile  ou  criminelle  que  ce  foit,  foyent  traittées  en  ANNO 
première  inftance  devant  les  Baillifs ,  Sénéchaux  &  au- 
tres nos  Juges  ordinaires,  fuivant  nos  Ordonnances,  ÏJ70» 
&  où  il  écherroit  appel  en  aucune  de  nos  Cours  de 
Parlemens,  pour  le  regard  de  celuy  de  Paris,  qui  eft 
compofé  de  fept  Chambres,  la  Grande,  la  Tournelle, 
&  cinq  des  Enquêtes,  ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée  pourront,  fi  bon  leur  femble,  es  caufes 
qu'ils  auront  en  chacune  desdites  Chambres ,  requérir 
que  quatre,  foit  Prefidens  ou  Confeillers,  s'abftien- 
nent  du  Jugement  de  leurs  Procès ,  lesquels  fans  aucu- 
ne expreffion  de  caufe  feront  tenus  de  s'en  abftenir, 
nonobftant  l'Ordonnance,  par  laquelle  les  Prefidens  & 
Confeillers  ne  fe  peuvent  tenir  pour  exeufez  fans  cau- 
fe. Et  outre  ce  contre  tous  autres  Prefidens  &  Con- 
feillers leur  feront  refervées  toutes  reeufations  de  Droit 
fuivant  les  Ordonnances. 

XXXVI.  Quant  aux  Procès  qu'ils  auront  au  Par- 
lement de  Thoulouze,  fi  les  Parties  ne  fe  peuvent  ac- 
corder d'autre  Parlement,  feront  renvoyez  par  devant 
les  Maîtres  des  Requêtes  de  nôtre  Hôtel  en  leur  Au- 
ditoire au  Palais  à  Paris  :  lesquels  jugeront  leurs  Pro- 
cès indifféremment  en  dernier  reffort  &  fouveraineté, 
comme  s'ils  euflent  été  jugez  en  nosdits  Parlemens. 

XXXVII.  Et  pour  le  regard  de  ceux  de  Rouen, 
Dijon,  Provence,  Bretagne  Ç33  Grenoble,  pourront  re- 
quérir que  fix  Prefidens  ou  Confeillers  s'abftiennent  du 
Jugement  de  leurs  Procès  :  à  railbn  de  trois  pour  cha- 
cune Chambre.  Et  en  celuy  de  Bourddaux,  à  raifon 
de  quatre  en  chacune  Chambre. 

XXXVIII.  Les  Catholiques  pourront  auffi  requé- 
rir fi  bon  leur  femble,  que  tous  ceux  desdites  Cours 
qui  ont  été  déchargez  de  leurs  Etats  pour  raifon  de  la 
Religion  par  lesdits  Parlemens,  s'abftiennent  du  Juge- 
ment de  leurs  Procès  :  auffi  fans  aucune  expreffion  de 
caufe,  &  feront  tenus  iceux  de  s'en  abftenir.  Pareille- 
ment leur  feront  refervées  contre  tous  autres  Prefidens 
&  Confeillers,  toutes  les  reeufations  ordinaires,  &  de 
Droit  accordées  par  les  Ordonnances. 

XXXIX.  Et  parce  que  plufieurs  particuliers  ont 
reçu  &  fouffrent  tant  d'injures  endommages  en  leurs 
biens  &  perfonne's,  que  difficilement  ils  pourront  en- 
perdre  (i-tôt  la  mémoire,  comme  il  feroit  bien  requis 
pour  l'exécution  de  nôtre  intention  ,  voulans  éviter 
tous  inconveniens ,  &  donner  moyen  à  ceux  qui  pour- 
raient être  en  leurs  Maifons,  d'être  privez  de  repos, 
attendant  que  les  rancunes  &  inimitiez  foient  adoucies, 
nous  avons  baillé  en  garde  à  ceux  de  ladite  Religion, 
les  Villes  de  la  Rochelle  ,  Montauhan ,  Cognac,  &  la  ~ 
Charité ,  esquelles  ceux  d'entr'eux  qui  ne  voudront  fi- 
tôt  s'en  aller  en  leursdites  Maifons,  fe  pourront  reti- 
rer &  habituer.  Et  pour  la  fureté  d'icelles  nosdits  Frè- 
re &  Coulin,  les  Princes  de  Navarre  &  de  Condé,  & 
vingt  Gentilshommes  de  ladite  Religion  qui  feront  par 
nous  nommez,  jureront  &  promettront  un  feul  & 
pour  le  tout,  pour  eux  &  ceux  de  leurdîte  Religion, 
de  nous  garder  lesdites  Villes ,  &  au  bout&  terme  de 
deux  ans  les  remettre  es  mains  de  celuy  qu'il  nous 
plaira  députer  en  tel  état  qu'elles  font,  fans  y  rien  in- 
nover ni  altérer,  &  fans  aucun  retardement  ou  diffi- 
culté pour  caufe  ou  occaiion  quelle  qu'elle  foit:  au 
bout  duquel  terme  l'exercice  de  ladite  Religion  y  fera 
continué  ,  comme  lors  qu'ils  les  auront  tenues. 
Neantmoins  voulons  &  nous  plaît,  qu'en  icelles  tous 
Ecclefiaftiques  puiffent  librement  rentrer  &  faire  le  fer- 
vice  divin  en  toute  liberté,  &  jouïr  de  leurs  biens,  en- 
femble tous  les  Habitans  Catholiques  d'icelles  Vil- 
les: lesquels  Ecclefiaftiques  &  autres  Habitans,  nos- 
dits Frère  &  Coulin  &  antres  Seigneurs  prendront  en 
leur  protection  &  fauvegarde,  à  ce  qu'ils  ne  foient  em- 
pêchez à  faire  leurdit  fervice  divin,  moleftez  ne  tra- 
vaillez en  leurs  perfonnes  &  en  la  jouïflance  de  leurs 
biens  :  mais  au  contraire  remis  &  réintégrez,  en  la  plei- 
ne poffeffion  d'iceux.  Voulans  en  outre  qu'esdites 
quatre  Villes  nos  Juges  y  foient  rétablis ,  &  l'exercice 
de  la  Juftice  remis,  comme  il  fouloit  être  auparavant 
les  troubles. 

XL.  Voulons  femblablement  qu'incontinent  après 
la  publication  de  cedit  Edit,  faite  es  deux  Camps,  les 
Armes  foient  partout  généralement  pofe'e.t ,  lesquelles 
demeureront  feulement  entre  nos  mains,  &  de  nôtre- 
dit  très-cher  &  très-amé  Frère  le  Duc  d'Anjou. 

XLI.  Le  libre  Commerce  &  partage  fera  remis  par 
toutes  Villes,  Bourgs,  &  Bourgades,  Ponts,  &  Pas- 
fages  de  nôtredit  Royaume,  en  l'état  qu'ils  étoient  au- 
paravant les  prefens  &  derniers  troubles 

XLII.  Et  pour  éviter  les  violences  &  contraven- 
tions 
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*        _    tïons  qui  fe  pourroient  commettre  en  plufieurs  de  nos 
AISNO    Villes,  ceux  qui  feront  par  nous  ordonnez  pour  fexe- 
T'Ç70.  cution  du  prejent  Edit ,  les  uns  en  l'abfence  des  autres, 
'        "  feront   jurer  aux   principaux   Habitans  desdites  Villes 
des  deux  Religions  qu'ils  choifiront,  l'entreteuement 
&  obfervation  de  nôtredit  Edit,  mettront  les  uns  en 
la  garde  des  autres,  les  chargeront  refpeâivement  & 
par  Acte  public,  de  repondre  civilement  des  contra- 
ventions qui  feront  faîtes  audit  Edit  dans  ladite  Ville, 
par  les    Habitans    d'icelle    refpeâivement ,    ou    bien 
reprèfenter  &  mettre  es  mains  de  Juftice  lesdits  con- 
trevenais. 

X  L 1 1 1.  Et  afin  que  tant  nos  Juftîciers  &  Officiers 
que  tous  autres  nos  Sujets,  ibieht  clairement  &  avec 
toute  certitude  avertis  de  nos  vouloir  &  intention ,  & 
pour  ôter  toutes  doutes,  ambiguïtez  &  cavillatïons  qui 
pourroient  être  faites  au  moyen  des  precedens  Edits  : 
nous  avons  déclaré  &  déclarons  tous  autres  Edtts , 
Lettres  ,  Déclarations  ,  Modifications ,  Reftriétions  & 
Interprétations ,  Arrêts  &  Regîtres ,  tant  fecrets  qu'au- 
tres délibérations  cy  -  devant  faites  en  nos  Cours  de 
Parlement,  &  autres  qui  par  cy-après  pourroient  être 
faites  au  préjudice  de  nôtredit  prefent  Edit,  concer- 
nant le  fait  de  la  Religion,  &  des  troubles  avenus  en 
cettuy.  nôtre  Royaume  ,  être  de  nul  effet  &  valeur. 
Ausquels  &  aux  dérogatoires  y  contenues ,  avons  par 
iceluy  nôtredit  Edit  dérogé  &  dérogeons ,  &  dès  à  pre- 
fent comme  pour  lors  les  cafTons,  révoquons  &  an- 
nulions :  déclarons  par  exprès  que  nous  voulons  que 
cettuy  nôtredit  Edit  foit  fur,  ferme  &  inviolable,  gar- 
dé &  obfervé  tant  par  nosdits  Jufticiers  &  Officiers 
que  Sujets,  fans  s'arrêter  ni  avoir  aucun  égard  à  tout 
ce  qui  pourrait  être  contraire,  &  dérogeant  à  iceluy. 

XL IV.  Et  pour  plus  grande  affurance  de  l'entrete- 
nement  &  obfervation  que  nous  defirons  d'iceluy  : 
voulons,  ordonnons  &  nous  plaît.  Que  tous  Gouver- 
neurs de  nos  Provinces,  nos  Lieutenans  Généraux, 
Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  &  autres  Juges  ordinaires  des 
Villes  de  cettuy  nôtre  Royaume,  incontinent  après  la 
réception  d'iceluy  nôtredit  Edit ,  jureront  de  le  garder 
&  obferver,  faire  garder,  obfe'rver  &  entretenir  cha- 
cun en  leur  Détroit,  comme  aulîî  feront  les  Maires, 
Echevins,  Capitouls,  &  autres  Officiers  annuels  ou 
temporels,  tant  les  prelens  après  la  réception  dudit 
Edit,  que  leurs  SucceiTeurs  au  Serment  qu'ils  ont  ac- 
coutumé de  faire  à  l'entrée  de  leurs -dites  Charges  & 
Offices  ,  desquels  Sermens  feront  expédiez  Actes 
publics  à  tous  ceux  qui  le  requerront. 

Mandons  aufïï  à  nos  amez  &  féaux  les  Geris  de  nos 
r  Cours  de  Parlement,  qu'incontinent  après  le  prefent 
Edit  reçu  ,  ils  ayent ,  toutes  chofes  ceffantes ,  &  fur 
peine  de  nullité  des  Actes  qu'ils  feraient  autrement, 
faire  pareil  Serment,  &  nôtredit  Edit  faire  publier  & 
enregîtrer  en  nosdites  Cours,  félon  fa  forme  &  teneur, 
purement  &  (împlement,fans  ufer  d'aucunes  Modifica- 
tions, Reftridtions ,  Déclarations  ou  Regître  fecret,  ni 
attendre  aucune  Julîîon  ne  Mandement  de  nous;  &  à 
nos  Procureurs  généraux  en  requérir  &  pourfuivre  in- 
continent &  fans  delay  la  publication  :  laquelle  nous 
voulons  être  fait  aux  deux  Camps  &  Armées,  dedans 
fix  jours  après  ladite  publication  faite  en  nôtre  Coiir 
de  Parlement  à  Paris, pour  renvoyer  auffi-tôt  les  étran- 
gers. Enjoignant  pareillement  à  nos  Lieutenans  Gé- 
néraux ,  &  Gouverneurs  ,  d'iceluy  nôtredit  Edit  faire 
suffi  incontinent  publier ,  tant  par  eux  que  par  les  Bail- 
lifs ,  Sénéchaux  ,  Maires ,  Echevins  Capitouls,  & 
autres  Juges  ordinaires  des  Villes  de  leurdit  Gouver- 
nement, partout  où  il  appartiendra:  enfemble  iceluy 
garder,  obferver  &  entretenir  chacun  en  fon  endroit, 
pour  au  plutôt  faire  cefTer  toutes  voyes  d'hoftilité,  & 
empêcher  que  toutes  impofîtions  faites  ou  à  faire  à 
l'occafion  desdits  troubles, foient  levées  après  la  publi- 
cation de  nôtre  prefent  Edit.  Ce  que  dès  lors  de  ladite 
publication  ,  nous  déclarons  être  fujef  à  punition  & 
réparation  :  Savoir  eft  contre  ceux  qui  uferont  d'ar- 
mes, forces,  &  violences  en  la  contravention  &  in- 
fraction de  cettuy  nôtre  prefent  Edit,  empêchans  l'ef- 
fet, exécution  ou  jouïiîance  d'iceluy  ,  de  peine  de 
mort,  fans  efpoir  de  grâce  ni  remifiîon.  Et  quant  aux 
autres  contraventions ,  qui  ne  feront  faites  par  voyes 
d'armes ,  forces  &  violences ,  feront  punies  par  autres 
peines  corporelles,  bannifTemens ,  amendes  honorables 
&  autres  pécuniaires  ,  félon  la  gravité  &  exigence 
des  cas ,  à  l'arbitre  &  modération  des  Juges  à  qui 
nous  en  avons  attribué  la  connoiflaHce  :  chargeant  en 
cet  endroit  leurs  honneurs  &  confciences  d'y  pro- 
céder avec  la  juftice  &  égalité  qu'il  appartient ,  fans 
Tom.  V.  Part.  I. 
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acception  ou  différence    de    perfonnes    ni    de  Relï-  ANNÔ 
gion. 

Si  donnons  en  Mandement  ausdits  Gens  tenans  nos-  *  J7©i 
dites  Cours  de  Parlement,  Chambres  de  nos  Comptes* 
Cours  de  nos  Aides,  Baillifs,  Sénéchaux*  Prévôts,  & 
autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  ou 
à  leurs  Lieutenans,  que  cettuy  nôtre  prêtent  Edit,  & 
Ordonnance  ils  faflent  lire,  publier  &  enregîtrer  eri 
leurs  Cours  &  Jurisdictions,  &  iceluy  entretenir,  gar- 
der &  obferver  de  point  en  point,  &  du  contenu  jouir 
&  ufcr  pleinement  &  pailîblement  tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra ,  cefTans  &  faifans  ceïfer  tous  troubles  & 
empêchemens  au  contraire:  Car  tel  eft  nôtre  plaifir. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  (igné  ces  ptefentes  de 
nôtre  propre  main,  6;  à  icelles  ,  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  (table  à  toujours .  fait  mettre  &  appofer  nôtre 
S'eel. ,'  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye  au  mois 
d'Août,  l'an  de  Grace.mil  cinq  cens  foixante  &  dix  : 
&  de  nôtre  Règne  le  dixième.  &|ï/,Ch  a  r  le  s.  Et 
au  dejjous ,  Par  le  Roy  étant  en  fon  Confeil.  Signé, 
De  Neufville. 

Et  à  côté ,  Vifa  &  feellées  du  grand  Seel  en  cire 
verte,  en  Iaqs  de  foye  rouge  &  verte. 

Lues  ,  publiées  ,  &  en'regîtrées  ,  ouï  fur  ce,  £s?  ce 
requérant  le  Procureur  General  du  Roy ,  à  Paris  en 
Parlement,  l'onzième  jour  d'Août  ,  Van  mil  cinq  cens 
foixante  es*  dix.     Signé ,  D  u  T I L  L  E  T. 


XC. 

J?Mj|îcré  Maximiliani  II.  Expeaantz*23rteff7  fo  ÇtA  Novi 
^ntg  JricDridhen  t>em  IL  in  SMmtcmarctf  nnc  aucl) 
.ÇKriog  libctyl)  unb  ^ofjanfcn  ju  ©c^lc^vig^Pl' 
fïein  auf  tic  ©wtffcl)a(ftcn  £>H>enburg  mit)  £>clmcn* 
jjotft  cvti)ci(ct;  <3cbm  ju  ©penr  fccn  4. 2ftowmb« 
IJ70.  [Christ.  Gastelius,  de  Sratu 
Publ.  Europse  NovifT.  Cap.  XIX.  pag.  687. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aulîî 
dans  L  u  n  1  g  ,  Teutfches  Reichs  -  Archiv. 
Part.  Spec.  Contin.  1 1.  Abtheil.  I V.  Abfatz 
X.  pag.  39.] 

C'eft- à-dire, 

Lettres    fî  Invefiiture    accordées    par    l'Empereur 
Maximilien  II.   a   Frédéric  IL 

Roi  de  Dannemarc ,  £«?  aux  deux  Frères  Adol- 
phe fj?  Jean  Ducs  dé  Sles-wicb  Holflein, 
pour  V expectative  Féodale  des  Comtés  ^'Olden- 
bourg i§  Delmenhorit.  A  Spire  le  4.  de 
Novembre  ifjo. 

OK^t  Maximilian  ber^nber/  Defcnnen  fut  Une/  unb  Un* 
-*~?  fève  g}iicl)îominen  tin  EKcicI)/  offentlid;  mit  biefcin  SBrief* 
fe/  unb  tljun  funb  affermnnmglid)/  bng  llrrê  ber£mt'd)l.$ûr|ï 
imbSjm/  Sjcn  giieberirt)  ber  "Jtnbcr/  ju  vOennem'nrcf  /  9îcts 
reegeii  /  ber  SBenben  imb  ©otben  £ônig  /  S?erîjog  511  ©difefM 
rotg/  Sjolftem/  ©rormnrn  unb  Sitmarfçben/  ©turf  ju  £>U 
beuburg  imb  ©elinenborfl  /  unb  bnnn  uigletd)  feiner  itebben  23er* 
tere  /  bic  Sjodigcbobrne  'JCbolpI)  tmb  ^obiwnfcn/  aud)  ^crljog 
ut  SJoIjlun/  Unfcr.  befonber  unb  lieber  jreunb/  ©bciinch  unb' 
Siîrfléii/  frcttiiblidjen  unb  geboïfmnltdicn  ftirbringen  unb  ut  et» 
fennen  flebeH  laffen/  n>cld;er  nwffên  3!>m'  ib. 'mif  bcu  ^dff/ 
haÇ  et  &kx  Unfer  unb  beé  Keid'é  iiebev  ©etreuer  ir  AnthoDi 
©rnft'ju  ûlbenburg  tmb  ©elmcnborp/  unb  feine  ©ôbne/obne 
{eibe£(4eb<:né=£rben  tobeg  Ber|îelen  /  Die  ne*|fen  Agnaten  unb 
^umxirtenbe  iebené*grben  ronren/  (întemoi  auê  ber  Une  fur» 
flebrrttbtcn/  imb  burd)  ©rofJCntljonien  /  mif  bcfd,iel;cncg  ^ut1 
bfllten/  nid)t  TOiberfprDdjenen  Genealogi  offenbnr/  b(ig5tonig 
gbvilïifln  ber  £r)]e  /  son  roeMiem  norgcmelDter  Soniq  unb  fei* 
ner  ib.  Settere/  s?er|og  TOolpl)  unb  S^erljog  S'ibnnnâ  m  QoU 
juin/  unb  benn@rnf  ©erbnrb/  von  bem  l'ortjenunnter  ©raff 
Anthoni  tmb  feine  ©obne  bcrf  ommen  /  bepbe  ©rnff  ©ieterid) 
ju-01benburg®ôl)iie/  unb  nlfo  gbcleib(id;c  Sfrubcr  jjeircfen/ 
mtdi  bnrjer  ibre  beé  <?éni<jg  ni  ®cnncmarcf/  unb  becbepbeti 
Wfjoçi  ju  Sjolflrin  ib.  foin  ©raff  Anthoni  ju  £>lbcnburg/  voie 
oben  geteget/  ned))le  Settcrn  unb  Jebené  =  grben  /  unb  uber 
baffclbc  init  etnem  2)crtrng/  fo  linë  3br.  ib.  bcfnwgen  in  Ori- 
ginali  fûtbnngen  Irtlfcn  /  neben  vitïm  nnbern  nwl>r  Ul)tf imberi 
brttuitljim  mnre/bag  biefclbc  jween  ©cbnibcre/^tnig  (£bri|li(trt 
berSrfle/  unb@rnjf  ©erbntb/  fid;  «in  bie  bcmelbicu  ®raff> 
Dili  fd^jften 
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Avrvrr»  fdinfften  £>lbenburg  unb  £)elmenl;otft  betgeftatt  »«glid;en  /  bafj 
w  kônig  £hri|lian/  unb  bcffelben  gtben/  tl;r  grblidjet  'îtnt&eit 
Tr7t1  an  foldicn  bepben  ©rafffd;afften  »otbcl;alten  fepn  foltte/  rote 
'  '  bann  nud;  3b«t  4b.  nderfettg  gltetn  tmb  ®rot3»2îattet/.So» 
nia  (Epriftian  bet  gtffe/  folften  feinen  .unb  f«n«  grben  Itn» 
tfeil  /  ©tnff  @etl;atbm/  imb  feinen  ieljcns  ^  gcben  /  nlleut  ju 
getraten  sjnnben  gtlaftn/  aud;/  5»  gvbnlttmg  foret  ©ered;» 
tigteit/  brà  in  l;etitigen  tng/  beé  "Bapeirê  tmb'îitutë/  von 
benfelben  bcnbcn  ©wffffoafften/  ftd;  gerul;ltd;  gebtiiud;«t  pnt» 
ten/  bal)ct  bttitn  aud;  3I;r  4b.  fidj  gat  nid;t  uerfel;en  obet  befor* 
geitroollfen/  bajj  auf  bem  angetegten  gaCU  ba  et  ©raff  An- 
thoni  ju  ûlbenbutg  unb  £>eIinenbotfi/,unb  feine  (Sol;ne  oI;ne 
Sîetfoffîmg  euu'ger  £ert>e0»4eben$=(Er.ben  'îobes  abgcbcu  foUten/ 
ba|  3jM  4b.  obet  beto  4cibeé»4d;en3=(£tben  unb  S'ùidjr'ommen/ 
au  fold;et  3i)iicn  gebtîprenben  iepené  ;  Succeffion  einiget  gin» 
ftàfljt  befdjchen  roifrbe/  unb  Une  gleid;root  gel;otfnm»unb  be» 
trriïcigltd;  anûtngcn  unbbittcn  laffen/  bajj  2BÙ7  bamit  inn  fo 
«tel  befto  meht  ade  îunfftige  Disputation ,  fo  tnetieiebt  bntun» 
f«  gefud;et  obet  fiStfattcn  môcbté  /  ubgefdmitten  routbe/  3br 
4b.  unb  bcren  4eibeé»4el;ent3»(£rben/  biefe  befonbete  JÇteunb»' 
fdjrtfft  tmb  ©nabe  ju  tl;un/  uub  auf  benîprte  3pr  4b.  opne bas 
ïcduinnfiîgcï  Succeffion  îjnlben/  anfallenbe  bepbe  ©rafffd-aff» 
tcn  Unfete  Expeftantz  pt  gebeit/  freunblid;  unb gnabiglicl;  ge» 
tnbeten/  nlfo/  roo  gemelbter  ©taff  Anthoni  ju  Dlbenbutg 
unb  SMmcnbotff  obne  âJtnnnltd;?.  ictbèé  »  f e^erté v  grberi  uber 
futljober  lang  ÇobeS  abgeben  tmîrbe/  bafj  anbetuljitc  bepbe 
©ta  fffcpaffren/  auffét  3. 4b.  pabenben  Jure  agnationis ,  butd; 
foîd)en  t&btlidtcn  QCbgang/Uirê  unb  bem  &.  Kejfo  etlcbtgct  met» 
beu/  unb  l;eimfa!Ien  môd;tett.  3. 4b.  unb  beten  4eibed  »  4el;ené» 
(Jtben  »or  aîlen  anbetn  folgen/  unb  (te  Bon  Une  obet  ttnfern 
SRndjfommen/  ;Xom.  £ar>fern  unb  ^onigen  bannit  be(el;nct 
«jerbenfollten/  baf?  <2Bir/  nngefeben  fold;  obbennnmet  Unfetet 
befonbctn  tieben  ;fcami>6/  ûljeimen  unb  ^lîrfïen  /  beé  Sonigé 
ju  ©cnnemarcf  uub  bet  Qenjogen  ju  Qoltiein/  freunblid;/  be» 
miitig  unb  jimlidje  SSitte/  unb  banu  bie  freunblidje  Suneigtmg 
unb  2Biflen/  aud)  getreue  ntî|K*e  ©ienfle/  fo  3. 4b.  Sorfal)» 
ïeu  unb  (Te  felbfi  ltnfern  Sîovfabren/  îXom.  Saçfetn  unb  S&ni» 
gen/  Une  unb  bem  S?.  Steicbe  biébeï  cielfaltig  etroicfen  unb  ge» 
tbnn  baben/  unb  3. 4b.  aud)  bjnfûro  mol  tl)ùn  môgen  unb  fol» 
Un/  aud;  bntnebeu  betcacptet/  baf  3!)t-  £&.  <i^  bem  ned;|fcn 
Agnaten  obne  bdè  in  folcbcn  bet  benben  ©rafffd)afften  £)!ben» 
burg  unb  SMmenbotjï  su  fuccediten  uon  M)t&  tmb  SBiûïdj» 
feic  megen  gebû[)tet. 

Unb  bemnad;  nuë  ob»cïjepIten  tmb  anbern  mel)t  bemeglidjen 

Utfad)en/  mit  molbebadjtem  CCÎubt  /  gutein  3îal)t  unb  rcd;tcn 

28iflen/ obbenannten  Unfetn,  befonbern  unb  lieben 'Jretmb  / 

=Obeimen  tmb  gtîtfien  /  bem  £onig  511  S)enncmatcf/unb  Sjetçog 

Tfbolv&en/  unb  ijet^og  3ol;annfen  ju  Qolftcin/  ©ei'cttem  unb 

SBriîbetn/  tmb  3. 4b.  4eibeg  =  4ejjen$  =  &bcn  unb  £*îad)fommen 

jugefagt  tmb  »etfi>todien/  ba  gem.  ©taff  Anthoni  juûlben» 

butg  unb  ©elmenbor ji  /  tmb  feine  ©&bnc  tibet  f'.irè  obet  lang 

obne  4eibeé  »  iegend  »  grbcn  mit  'îob  abgebcn/  aud)  alfo/auffet 

3. 4b.  l;abenben  Jure  agnationis  tmb  bem  JXcidje/  burd;  foldjen 

ibtcnt6btli*en7£b(îang/bctuI)ïte©i-afffdMfften  lebig  unb  beiin» 

faUm  metben/  bap  28if  alébann  btefelbe  ©rafffd.iafften  £>l- 

benbutg  unb  ®clmenl)ût)ï/  mit  affen  thten  Sjerzfdjafften/^ett» 

Iidjteiten/  Obrigfeiten  /  4ebenfd;afften  /  ©d;[ofiëcn/  SHdtct'» 

un./  ^lecfen/  ©ôtffent/  tmb  mit  Sïnmen  bem  ©tabt»4anbc/ 

SBubjabingct  4anbe/  unb  nnbetn/  roo  unb  an  meld;en  ôtt  bie 

gelegcn  feçnb  /  unb  mie  fie  benennet  merben  mogen/  mit  beten 

^oben  unb  Sfîiebevn  ©eticbtcn  unb  sp5en  tîbet  i>aè  sgiut  ju 

tid;ten/  QBilbbaljnen  /  SSiepben  /  ■SBafferflrôuicn  /  SSinben/ 

ERenten/  Sinfen/  ©lîlben/  Boïlett /  Siuçungen/  unb  alfen  an» 

betn  gmîoimnen  /  ©efâflen  tmb  Sugcjjotungcn  /  mo  unb  an 

«)eld)em  ôtte  bie  gelegen  fennb  /  aud;  mie  fie  benennet  metben 

mogen/  unb  geinelbtet  ©rnf  Anthoni  jego  imien  bat/  fo  tnel 

bcffen  uon  Une  bem  Sj.  3ieid;  ju  4el;en  tûl;tet/offcgebad;ten  Un» 

fetn  befonbetn  unb  liëben  ^teimb/  ôb^imen  unb  5-tîtfîen/  bem 

Sénig  ju  SennematcE/  tmb  beebcn  »ct§ogen  ju  SjolfTein/  unb 

3. 4b.  4eibeë»4ebené*gtben/  nemlid;  bet  jtnigc/  atré  3.  4b. 

obet  betofelben  4eibe0»4ebenê»£tben/  fo  bet  ®ipfd;afft  l;nlbet 

im  ned;ften  ©tab/obet  im  gleidjen  ©tab  bet  Iteltefie  feçn  mitb/ 

<md)  fonffen  niemanb  anbeté  /  fteunblid;  unb  gnnbtglid)  teid;en  / 

leiben  unb  sufjellen/  tmb  3^  &.  bamit  belebnen/  aud;  aie» 

feann  nobtbiitfftigen  4eben  »  >Stief  batûbet  fertigen  foîlenunb 

woaen.    ®od;  bie  gigcntI;umbS»£tben  an  bet  fabtenben  jjaab 

unb  anbetn  eigembûmlid;en  ©ittetn  unuctgtetffentlid)/  unb 

bann  aud;  Une/  unb  bem  $},  SKeidj /  an  unfetet  Obtigfcit  unb 

4ebenfd;afft  /  unb  fonfi  mânniglid;  an  feinen  3ved;ten  unb  @e= 

red)ttg!citen  unwetgtiffen  unb  ,  unfd)âblid)  /  2Bir  unb  Unfete 

Stad^ommen  foffen  aud;froibet  biefe  unfete  3«fn8«  uni>  2)et» 

fd;teibungnid)té  2Bibetmârttgeé/  obet  betfelben  ju  nfld;tl;eili= 

geé  tbun/  nod)  aufjgeben  lafjen/  audjmebct  auf  jemanb  îtn» 

fud;en/  nod;  fît  Une  felbft/  nid;t  gonnen  nod)sulaffen/  baiî 

ju  SBotfang  biefet  Unfetet  &i latung  unb  SSemilligting  «on  ob» 

gemelbten  ®tafffd;afften  uni>  anbetn  bet  3ugel;6rigen  KeMjé» 

teben  (roie fondait  ibmfelbfi  cedje  unb  btCItct; >  nici;t  alienitet 

tocebe /  mo  abet  foubeë  atnS  2)etge)fcnl)eit/  ober  fonfi/  in  rontf 

©epalt  baé  roate/  iîbet  fut^  obet  lang/  baS  gefd>el;e/  baë  al» 

Uê  folle  .Srafftlofj  /  niditig  unb  unbiîrîbig  fenn  /  roie  2Bit  et3 

bann  aud  3Cbm.  ^âçfetl.  sKîad)t  2$oflfommenl;eù  /  je^t  aie 

bann/  unb  bann  aie  je^t/  ^tafftlof?  /  nid)tig  unb  unbtînbig  et» 

î laten  unb  ett'ennen.   £ô  foden  aud;  allé  nnbere  3«f«su«3é= 


O  M  A  T  I  Q.U  E 

SBtieffe/  Expeaanti-3etfd;teibtmgen/  bie  Dot  Une/  Unfetn  AnNO 

2îotfabten  obet9îad;fommen  am  £Kcid>e  /  ingemein  obet  fonbet* 

lid;  nufjgangen/  unb  biefet  Unfet  58egnabigung  jumibec  roâten/  I J70* 

obet  roiîtben  /  l;ietmit  aufgcl;ebct  /  caflîtet;  abgetl;an/unbben» 

felben/  fo  mel  fie  biefet  Unfetet  2Jetfd)teibung  ju  SJÎndjtbeil  «et* 

jlanben  roetben  inod;ten  /  derogitet  fepn.    ©od;  follen  ind;tge* 

inelbte  Unfete  befonbet  unb  liebet  Jteunb/  £)i;{i"t  uni>  ftfcften/ 

bet  $ôni<t  ju  ©ennematcf/  unb  bepbe  Jjetgogcn  ju^olftein/ 

3bï  4b.'4eibcd»4ebené»(£tben  unb  Sfladjf ouunen  /  gemelbte 

©tafffd)afften/  fo  offt  baS  ju  'Xàttm  fommt/  uon  Un3  unb 

Unfetn  Sîad;rommen  unb  bem  Sj.SXeid;  511 4el;£n  ju  etfennen  tmb 

511  einpfal;en/  unb  betbalben  gemobnltd)e  4ebenpfiid;t  jutpun/ 

aud;  bie  îBiitben  unb  "Ztnlagen  beé  S3.  ÏKeid;-?/  mie  «on  "JCltet^ 

Sjerf ommen  /  ba«on  ju  ttagen  tmb  ju  leifien  fd;ulbig  fepn  /  ge* 

tteultdj ;unb  obne  ©cfepïbe  /  mit  Uttunb  biefeé  58tieffeé  béfie» 

gelt  mit  Unfetm  gapf.  anl;angenbem  3nfiegcl.    ©eben  tri  Un» 

fetet  unb  beg  £Keid;s  »  ©tabt  (gpepet/ben  «ietbten  btà  Monati 

Novembris,  Annoipo.  Unfetet  3fad;e/  :c. 

MAXIMILIAN, 

vice  ac  nomine 
V.  SBcber.  , 
Re«£tor  SStnutt. 


ad  Mandatum 
ûbetnbûtger. 


XCI. 

Négociations  &   Conclufiom  délia  Lega  contra  il  z.Juill.* 
Turco  trà  Papa  P 1  o  Quint  0 ,  F  x  li  p  p  o  Rè  di  zi.Nov, 
Spagna  &  Signoria  di  Vinetia.     Dell'  An- 
no  1  f 70.     \_  Sur  une  Copie  manuferite  &  an- 
cienne. 3 

DOppô  che  a  perfuatione  di  fua  Santità  il  Sereniffi- 
mo  Rè  Cattolico  mandô  le  Commiflîoni  a  gli  II- 
luftriffimi  Cardinali  Granvela,  Pacecco,  &  al  fuo  Àm- 
baiciadore  Don  Giovanni  di  Zuniga,  &  la  Sereniffirna 
Signoria  di  Vinetia  mandô  la  fua  ail'  Ambafciadore  So- 
riano  per  trattare,  &  concludere  la  Lega  trà  il  Papa, 
Rè,  &  Venetiani,  &  furono  conosciuti  i  Mandati,  & 
reputati  fufficienti. 

Il  Pontefice  a  dui  di  Luglio  havendo  fatto  chiamare 
alla  fua  prefenza  i  Depatati  del  Rè,  &  l' Ambafciadore 
di  Vineria,  fece  con  parole  gravi,  &piene  di  prudenza 
un  longo  difeorfo  dello  ftato  délie  cofe  prefenti,  délia 
difficolta  che  ha  la  Chriftianita,  &  de'  gli  uffici  che  hà 
fatto  fua  Santità,  corne  fù  utile  prima  di  ricorrere  à 
Dio  per  placar  l'Ira  fua  mofTa  contra  di  coi  per  i  noftrf 
peccati,  &  poi  di  unit'  le  forze  de  i  Principi  Chriftiani 
contra  il  Turco  commune  Nemico ,  &  principalmente 
quella  del  Rè,  &  délia  Signoria,  &  trovandole  ben 
dispofte  hora  che  han*  gialta  caufa ,  &  manifefta  di 
non  fidarfi  de'  Turchi,  ha  poi  mandato  Monlïgnor  di 
Torres  al  Rè,  il  quale  ha  limilmente  trovato  beniûl- 
mo  dispofto  ,  &  havendo  yirto  i  Mandati  dell'  uno 
&  dell'  altro  Principe  nelle  loro  perfone,  lequali  lau- 
dô  molto  di  prudenza, d'  esperienza , &  di  bontà  gli  ha- 
veva  fatci  chiamare  alla  fua  prefenza  per  eflbrtarli  tutti 
(  fe  ben  credeva  che  non  foffe  neceiîario  in  tanta  occa- 
fione  che  parla  da  fe  fteiTa)  a  trattare,  &  concludere 
con  buon'  animo  una  Lega  &  Unione  de'  loro  Princi- 
pi per  reprimer  Finfolenza  &  furore  di  quefto  cane,  & 
per  non  lafciarlo  andare  acquiftando  maggior  forza. 
Perche  fi  corne  hora  haveva  molTo  Guerra  contra  la 
Signoria  fenza  alcuna  ragione,  cofi  non  penfava  ad  al- 
tro che  ad  opprimere  la  Chriftianita  à  parte,  fi  come 
hà  fatto  fin  l'hora  per  quello  che  hà  tolto  à  Chriftiani. 
Coufiderô  poi  che  quefto  farebbe  un  eiTempio  gloriolo 
appreflo  i  noftri  Pofteri  i  qnali  haverebbono  quefto  ca- 
gione  d'imputarci  di  negligenza  per  haver  lasciaro 
paflare  un'  occafîone  taie  dove  havemo  cofi  manifefta 
la  Giuftitia  contra  un  Inhdcle,  &  come  fi  hà  quando 
s'hà  da  fare  con  un  Principe  otiofo,  &  pieno  di  dirFcttî, 
che  hà  l'Armata  difunita,  debo!e,&  efpofta  ad  eftère 
oppretTa  facihnente.  Diffe  del  Regno  di  Cipro  chè 
bifognava  mettere  pgni  induftria  per  lbiïentarlo  in  po- 
ter  di  Chriftiani  ch'  era  la  fola  via  d'acquiftare  il 
Regno  di  Jerufalemme  &  il  Sepolcro  di  Chrifto,  che 
quando  fù  acquiftato  Paîtra  volta,  (il  che  fù  à  perfua- 
tione d'un  femplice  Fraticello  che  mofle  tutti  i  Princi- 
pi, &  Popoli  Chriftiani  a  quelP  Imprefa)  bifognô 
conduire  gli  Eflerçiti  per  via  di  Coftantinopoli;  il  che 
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adeftb  farebbe  impoffibile.  Ma  Iddio  Noftro  Signore 
che  non  vuole  âbbandonare  la  Çhriltianità,  &  che  con- 
tinet  in  Ira  fiez  Mifericordias  fitœs,  hà  mandaco  quefta 
occafione  di  confervar'  quel  Regno,  &  acquiftarne  de 
gli  altri. 

Diife  poi  che  conclufa  quefta  Lega  frà  il  Rè  &  la  Si- 
gnoria s'invitarebbe  l'Imperatore  per  il  primo  d'autorittà 
trà  i  Principi  temporali,&  diflTe  che  ancorche  i  Capitoli 
délia  Lega  non  (i  polfono  elfeguire  per  quelt'  Anno  in 
quel  modo  che  fi  foflero  accordaii,  che  le  préparatio- 
ns erano  tanto  grandi  che  congionte  l'Armate  del  Rè 
Cattolico,  &  délia  Signoria,  li  potria  non  folamente 
relîftere  aile  forze  del  Turco,  ma  anco  vincerle  &  de- 
bellarle,  &  fece  un  offitio  quanto  fi  pofia  rare  piu  effi- 
cace per  quefta  unione,  &  al  fine  difle  che  fe  cono- 
fceflè  chè  H  perfona  fua  poteife  eflere  in  alcuna  parte 
utile  a  quefta  Imprefa  fi  coutentaria  ad  andare  à  mo- 
rir  fra  i  primi  à  gloria  di  Dio  &  benefitio  délia  Re- 
publica  Chriftiana. 

Rispofe  Granvela,  poi  Pacecco,  &  poi  l'Ambafciado- 
re  in  conformità  lodando  fua  Santità  con  parole  hono- 
ratiffime,  moftrando  la  loro  volontà  délia  loro  pertrat- 
tatione  &  conclufione  del  Negotio  ,  confîderando  il 
benefitio  délia  Çhriltianità  ,  &  dilfe  l'Ambafciadore 
che  havendo  fua  Maeftà  intefo  gli  uffici  fatti  da  fua 
Santità,  <5c  l'iftanza  délia  Signoria  haveva  voluto  con- 
defcendere  à  quello  ch'  ella  defiderava,  fe  ben  non  fa- 
peva  alcuna  particolarità  in  che  potefle  dar'  ordine  à 
fuoi  Agenti  ;  &  doppô  fù  detto  da  Granvela  che  fareb- 
be ft3to  conveniente  che  foflero  ftati  mandati  al  Rè  i 
partiti  che  û  havevano  da  proporre,  perche  haverebbe 
potuto  dare  ordine  piu  rifoluto,  ma  che  loro  ftariano 
à  fentir'  quello  che  gli  fofle  domandato  &  rifponderia- 
no  ,  con  dire  perô  che  havevano  commiffione  fuffi- 
ciente  per  trattare ,  &  concludere  quanto  occor- 
refle.  Difle  1'ifteflb  Cardinale  che  per  queft'  Anno 
le  forze  erano  aflai  fofficienti  per  una  Lega  difen- 
fiva,  &  che  quello  fi  havefle  à  trattare  faria  per  l'of- 
fenfiva. 

L'Ambafciadore  di  Vînetia  fofpettô  che  il  Cardinale 
volefle  inferire  che  quefto  Anno  fi  volefTe  ftare  fola- 
mente fu  la  difefa.  Il  che  caufava  molti  inconvé- 
nient per  molti  rifpetti,  &  parlando  fua  Signoria  Cla- 
riffima  al  luogo  fuo,  oltre  ail'  ofîitio  générale  confor- 
me à  quello  che  havevan'  fatto  gli  altri,  rifpofe,  & 
confiderô  deftramente  &  diffufamente  corne  fua  San- 
tità s'era  mofla  con  paterna  carità  ad  invitare  il  Rè  & 
la  Signoria  ad  una  Lega,  &  corne  haveva  trovato  l'u- 
no,  &  l'altro  dispofto  fecondo  il  defiderio  fuo,  & 
che  quando  inteuderà  quello  che  fi  era  propofto  ris- 
ponderà  in  modo  che  fua  Santità,  &  le  Signorie  loro 
conofceriano  l'intentione  del  la  Signoria  tutta  efler  volta 
à  quello  che  fia  benefitio  commune.  Poi  che  fe  mai 
fu  occafione  d'oftendere  il  Turco  era  queft'  Anno,per- 
che  l'Armata  fua  era  divifa  corne  s'haveva  intefo  i 
giorni  paflati:  Onde  eflendo  quella  del  Rè  ,  &  délia 
Signoria  unité  erano  tanto  fuperiori  che  potevano  ficu- 
ramente  combatterla  &  con  fperanza  di  Vittoria.  la- 
quale  non  faria  forfe  cofi  facile  in  altro  tempo.  Et  fe 
anco  fofle  vero  che  l'Armata  fua  andafle  tutta  verfo 
Cipro  fecondo  gli  ultimi  auvifi,  che  maggior'  occa- 
fione non  fi  potria  haver'  mai  di  metter'  in  difordine 
tutti  gli  Stati  fuoi.  Laquai  cofa  fù  poi  rep'.icatodal  Papa 
con  dar'  animo  à  quei  Signori  di  fare  una  deliberatïo- 
ne  rifoluta  prima  che  fi  lafciafle  paflare  quefta  occa- 
fione &  ricordô  che  nel  far  danno  al  Paefe  del  Turco 
non  fi  faceiTe  oftefa  à  Sudditi  de'  Turchi  che  li  folleva- 
vano  à  favor'  di  Chrifto.  Sopra  di  che  discorfe  anco  il 
Cardinale  Granvela,  &  fù  parlato  di  quefto,  &  anco 
d'altri  particolarî  intorno  alla  trattatione  di  quefta 
Guerra  con  molta  amorevolezza,  &  concordia  d'ani- 
mo.  Et  eflendo  ufciti  délia  Caméra  di  fua  Santità  tutti 
infieme;  l'Ambafciadore  di  Vinetia  difle  che  fi  corne 
del  if37-  nella  prima  Congregatione  fù  publicata  la 
Lega  per  conclufa,  &  dati  gli  ordini  in  ogni  parte  per 
l'eflecutione  che  fi  haveva  à  fare ,  &  che  doppô  fi  trat- 
tarono  i  Capitoli ,  cofi  fi  potria  fare  in  quefta,  perche 
ad  ogni  modo  ciascuno  la  vuole  in  quei  inodi  che  fi 
conviene  &  non  vi  puô  efler'  difficoltà  di  momento 
perche  l'opinione  di  tutti  è  la  medesma.  Onde  faria 
gran  bene  dar  fuori  quefta  voce,  &  non  lasciar'  ftare  il 
Mondo  fofpefo  in  afpettar'  quelle  rifolutioni,  &  pare- 
va  che  Paccecco ,  &  l'Ambafciadore  i]  foflero  conten- 
tati.  Ma  Granvela  difle  che  altre  volte  gli  Ambafcîa- 
dori  erano  ftati  moite  volte  infieme ,  &  havevano  .trat- 
tato  tutti  i  particolari,  &  quafi  conchiufi  &  fapevano 
bene  dove  erano  le  difficoltà  &  corne  accommodarle , 
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&  che  prima  perô  bifogna  intender'  quello  che  era  pro-    ANNO 
pofto. 

Alli  2.  di  Luglio  furono  chiamatî  alla  prefenza  del  l  J70» 
Papa  gli  Agenti  Regii,  &  l'Ambafciadore  di  Vinetia, 
à  quali  Sua  Santità  diede  una  Scrittura  che  era  la  for- 
ma délie  Capitolationi  che  era  ftata  formata  per  li  De- 
putati di  Sua  Beatitudine,  fopra  la  quale  li  prefe  tempo 
di  confiderare  per  dir'  ciascuno  parer'  fuo  nclla  Con- 
gregatione ch'  era  ordinata  nella  Caméra  del  Cardinale 
Aleflandrino,  con  la  prefenza  di  eilb,&  del  Cardinale 
Morone  ,  Cefi ,  Graffi ,  &  Aldobrandino  Deputati  à 
quefto  per  la  parte  del  Papa. 

Alli  3.  eflendo  ridotti  tutti  gli  altri  &  l'Ambafciado- 
re, eccetto  Alelfandrino  ch'  era  indispofto,alle  X.  hore 
col  nome  di  Dio  &  dello  Spirito  Santo  fù  dato  prin- 
cipio  al  Negotio,  &  rilluftriflimo  Morone  con  paro- 
le gravi,  &  piene  di  prudenza,  &  d'affecto  confiderô  il 
bifogno  prefente  délia  Chriftianità,  &  l'unico  rimedîo 
di  foftcnerla  ,  che  è  la  Lega  propofta,  laquale  tutto 
che  dovria  trattarlï  con  tutti  i  Principi  corne  intereffati 
tutti  al  commun  pericolo,  tuttavia  li  trattaria  per  ho- 
ra  fra  1'  Papa,  il  Rè  Cattolico,  &  la  Signoria  di  Vine- 
tia come  quelli  che  hanno  gli  Stati  efpofti  al  danno  & 
le  forze  piu  pronte  al  bifogno  ;  &  efibrtô  tutti  per  no- 
me di  Sua  Santità  ad  attendere  à  quefto  che  farebbe  à 
gloria  di  Dio,  &  à  commun  benefitio,  &  fu  confir- 
mato  il  medelîmo  da  tutti  con  univerfal  contento. 

Difle  doppô  che  Sua  Santità  haveva  fatto  proporre 
quella  Scrittura,  laquale  era  come  un'  diiègnô,  &  un' 
abbozzatura.di  quelle  cofe  che  le  pareva  che  poteflero 
efler  tratiate  nella  Congregatione  prefente;  &  ogn'  uno 
dicefle  il  parer'  fuo  fihceramente  acciô  fi  concedefle 
quefta  confolatione  alla  Chriftianità,  &  ail'  Mondo  ch' 
era  afpettata  dal  valore,  prudenza,  &  bontà  di  tanti  Si- 
gnori,»: cofi  fù  efclufa  quella  difficoltà  che  pareva  che 
dovefle  nafcere  da  che  dovelTe  eflere  al  primo  luogo  à 
parlare.  &  fù  fatta  caufa  publica  délia  Chriftianità  & 
non  particolare  délia  Signoria  di  Vinetia  fe  bene  fù 
conclufo  da  tutti  che  bifognava  rïfolver'  prefto  quefta 
Trattatione,  &  dare  ogni  aiuto  alla  Signoria  per 
publico  interefle. 

Doppô  quefti  uffici  Granvela  cominciô  ad  eflàmi- 
nar'  gli  Articoli  délia  Lega,,  &  per  la  prima  cofa  con- 
fiderô li  XII.  che  erano  espreffi  nella  Scrittura  pro- 
pofta. Et  ben  che  non  facefle  molta  difficoltà  in 
quefto  moftrando  che  fi  faria  accommodato  alla  volon- 
tà di  Sua  Santità  &  délia  Signoria,  tuttavia  fù  difcor- 
fo  che  il  tempo  longo  arrecaria  difficoltà  ail'  Imprefa, 
&  mala  fodisfattione  à  i  Sudditi  de'  Principi  Confede- 
rati,  &  faria  andar  ritenuti  i  Sudditi  del  Turco  che  ha- 
veflero  volontà  di  follevarli,  &  in  brève  aiïîcuraria  i 
Turchi,  &  intepederia  i  Principi  ch'  hanno  da  entrar 
nella  Lega;  &  dovendo  haver  quefta  intentlone  la  Le- 
ga di  debilitar*  le  forze  del  Turco  ,  &  fi  c  pofllbile 
eftinguerle  non  fi  poteva  dichiarare  il  tempo  in  una 
cofa  che  non  li  fipeva  quando  havefle  à  ti-rminarfi,  & 
fù  conclufo  da  tutti  che  fi  facelle  fecondo  le  Capito- 
lationi del  15-37.  li  Lega  fenza  tempo  &  perpétua.  Il 
che  fù  approvato  dall'  Ambafciadore  di  Vinetia  per 
non  fomentar'  la  fofpitione  che  hanno  molti  che  la 
Signoria  fi  contentava  far'  la  Lega  non  per  altro  le 
non  ad  haver  tempo,  &  non  ad  altro  fine  che  per  ha- 
ver il  foccorfo  delP  Armata  del  Rè. 

Poi  fegui  la  féconda  conlîderatione  del  Cardinale  di 
fare  la  Lega  offenfiva,  ô  dirènliva,  &  l'Ambafciadore 
di  Vinetia  voleva  che  f\  penfafle  più  ail'  otfenlione  per- 
che lo  ftare  lu  la  difefa  aflai  colla,  &  poco  giova,  & 
la  vera  difefa  è  offender'  l'Inimïco,  &  levargli  il  mo- 
do di  poter'  oftender'  altri.  Ma  fù  conchiufo  che  (i 
esprimeflè  l'uno,  &  l'altro  come  fù  fatto  nella  Lega 
del  1537.  Venne  poi  la  terza  conlîderatione  del  Cardi- 
le  contro  à  chi  fi  faceva  la  Lega ,  &  voleva  che  folfe 
non  folamente  contro  il  Turco,  ma  contra  tutti  gli 
Infideli,  come  conteneva  il  Mandato  del  Rè,  &  molti 
altri  de'Cardinali  Deputati  da  Noftro  Signore  fentivano 
il  medefimo,  molli  dal  rifpetto  délia  Religionc,  6c 
quello  che  fanno  che  pîace  al  Papa;  &  frà  quefti  difle- 
ro  espreflamente  Celïs ,  &  Graffi  che  pareva  che  non 
fi  potefle  dire  il  contrario.  Ma  l'Ambafciadore  di  Vi- 
netia difle  che  non  erano  chiamati  à  trattare  fe  non 
contra  il  Turco,  &  che  di  quefto  era  fcritto  a'  Principi 
&  di  quefto  egli  haveva  il  Mandato,  &  chi  nominava 
altri  Inndeli  difturbava  il  principale  obietto  Perche 
non  era  bene  mettere  in  fofpettô  quelli  da  quali  ti  po- 
tefle havere  aiuto ,  ma  più  prefto  era  di  cercar'  di  gua- 
dagnarli  &  farli  Nemici  de'  Turchi. 

Il  Cardinale  Morone  fentendo  il  medefimo  difle  che 
Dd  3  anco 
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ANNO    anco  il  Sofi  era   nel  numéro  de'  gli  Infideli,  &  pur' 

fi  .fperava  di  haverlo  in  aiuto. 
1^70.  'Granvela  foggiunfe  che  bifognava  chiarir'  la  Lega 
contra  '1  Turco,  &  altri  fuoi  dépendent!-,  &  Confede- 
rati ,  &  nominare  i  Mori  di  Barberia ,  &  il  ScirifFo  es- 
fendo  quefti  Iftromemi  de'  Turchi  in  far  danno  à 
Chriftùni,  allegando  i  tumulti  de'  Mori  in  Spagna,^  & 
la  occupatione  di  Ternilî  con  i  danni  che  ibno  fatti 
continuamente  in  quefti  Mari  &  fpetialmente  penfare 
di  far'  Guerra  in  Levante  per  fervitio  di  Venetiani,  & 
che  il  Papa,  el  Rè  di  Spagna  di  quà  foffero  abbando- 
nati  dicendo  che  loro  non  potevano  altrimenti  conclu- 
dere  la  Lega  fenza  nominar'  quefti,  &  le  l'Ambafcia- 
dore  di  Vinetia  non  haveva  Mandato  fiifficiente  poteva 
farlo  venire  in  pochi  giorni.  Et  perche  il  Cardinale 
Aldobrandino  interompendo  il  parlar  fuo  difle  che  do- 
mandando  i  Venetiani  la  Lega  per  eflere  aiutati  era 
Gûnveniente  che  aiutaiïero  gli  altri.  Rispofe  l'Amba- 
fciadore  délia  Signoria  che  fuaSignoriallluftrifiimanon 
era  bene  informata,  perche  la  Signoria  non  domandava 
Lega,  ma  era  rtata  domandata  da  Sua  Santità,  corne 
anco  il  Rè  Cattolico,  &  cofi  confirmarono  Morone, 
Çefis,&  Graffi,&  foggiunfe  PAmbafciadore  che  la  Si- 
gnoria ha  ben  caro  ogni  aiuto,  &  era  per  haverne  obli- 
go  à  Sua  Santità  &  à  Sua  Maeftà  per  quefto  ;  ma  che 
nella  caufa  délia  Lega  fi  trattava  del  benefitio  publico, 
&  non  del'  interefle  délia  Signoria  folamente.  Onde 
bifognava  vedere  che  non  fi  entralfe  in  qualche  prattica 
che  offendeffe  tutto  il  Negotio  principale,  &  impediiïê 
il  frutto  che  fi  defîderava. 

Rispofe  poià  quello  che  haveva  detto  il  Cardi- 
nale Granvela  del  ScirifFo  de'  Mori,  &  altri  dependen- 
ti  dal  Gran  Turco,  &  Confederati  che  il  primo 
obietto  che  faria  in  quefta  Lega  era  di  contraftare  allé 
forze  del  Turco,  &  col  tratt3r  Lega  contra  i  Mori 
di  Barberia  gli  metterebbe  in  troppo  gran  riputatione; 
ma  che  fb.ittendo  le  forze  del  Turco  tutti  quefti 
erano  niente.  Che  non  fi  puo  temere  ofFefa  del  ScirifFo 
&  de'  Mori  &  che  non  havendo  Armata  fe  non  per  le 
folitudini  di  Spagna  non  fia  'digmtà  del  Rè  domandare 
aiuto  ad  altri.  Che  (ï  concludefle  pure  di  abbairar'  la 
potenza  del  Turco  che  quefti  caderiano  poi  da  fe.  Che 
fe  pur  bifognafTe  vincerli  per  forza  ail'  hora  fada  tem- 
po di  trattar'  quefto  Negotio,  &  la  Signoria  faria 
pronta  ad  aiutare  il  Rè  con  tutte  le  fue  forze.  Che  fe 
uscifle  voce  che  in  una  Congregatîone  tanto  honorata, 
dove  fi  tratta  di  abbaffar'  la  potenza  del  Turco  che  è 
cpfa  tanto  importante  fi  concludefle  una  Lega  contra 
î  Mori  di  Barberia ,  & -contra  il  ScirifFo  faria  in  deri- 
fïone  appreflb  a  tutti.  Rispofe  Granvela  che  loro  non 
concluderiano  la  Lega  fenza  includervi  i  Mori  d'Affri- 
ca,  &  il  ScirifFo  per  quello  che  pub  dar  difturbo  al  Rè 
dentro  allô  Stretto  di  Gibilterra  con  conditione  per6 
che  nella  ofFeniiva  la  Signoria  contribuifle  con  forze 
limitate,  &  che  non  fofle  obligata  fe  non  in  cafo  che 
non  fi  facefTe  Imprefa  in  Levante,  con  che  parue  che 
honeftafle  la  fua  dimanda. 
Tuttavia  Morone,  &  gli  altri  Deputati  di  Sua  San- 
.  tità  mofFi  dalle  ragioni  dette  pareva  che  non  fentiflero 
che  fi  nominaffe  il  ScirifFo  ne  i  Mori,  ma  bene  quei 
luoghi  che  pofledeva  il  Turco, cioè  Algieri,  Tunifi,& 
Tripoli,  per  non  parer'  che  la  Signoria  fuggiffe  d'aiu- 
tare  il  Papa,  &  il  Rè  in  quefti  Mari  corne  Sua  Santità, 
&  Sua  Maeftà  aiutaranno  lei  nelli  fuoi. 

Replico  l'Ambafciadore  che  facendofi  la  Lega  con- 
tra il  Turco  &  contra  li  Stati  fuoi  che  pofiiede  fenz' 
altra  dichiaratione  s'intendeva  contenere  Algieri ,  Tri- 
poli, &  Tunilî. 

Per  quefte  difficoltà  &  per  quelle  dispute  fù  delfbe- 
rato  di  por  tempo  in  mezzo  à  rifolverfi  di  quefto  Arti- 
colo ,  &  fù  commandata  ftrettiffima  fecretezza  per  ré- 
putation' del  Negotio,&  fe  ben  l'hora  era  tarda  fi  con- 
tinué) la  trattatione  per  non  parer  che  il  Negotio  res- 
tafle  interrotto. 

Quarto  fi  venne  alla  dichiaratione  délie  forze,  &  fù 
conchiufo  da  tutti  che  l'imprefa  fi  facefie  almeno  con 
ducento  Galee,  délie  quali  cento  ne  deffe  la  Signoria, 
&  cento  il  Rè  con  cinquanta  milia  Fanti ,  &  cinque 
milia  Cavalli  corne  nella  Capitolatione  vecchîa  ,  & 
forfe  fù  meffa  quella  parola  almeno^stzhs  l'Ambafcia- 
dore di  Venetia  voleva  più  forze  di  Mare,  &  non  fi 
contentando  che  fuffero  deputate  alla  Signoria  cento 
Galee  per  caufa  délia  fpefa  fù  dichiarato  che  nel  far' 
la  compartita,  fe  la  Signoria  fofTe  troppo  gravata  nelle 
Galère  fuffe  rifatta  nell'  altre  fpefe,  &  cofi  fù  Iicen- 
tiata  la  Congregatîone,  &  l'Ambafciadore  di  Vinetia 
mftô  che  fi  publicaffe  la  Lega  per  fatta;  &  molti  fenti- 


vano  il  medefimo ,  ma  per'  ail'  hora  non  fù  délibéra* 
to  altro. 

Alli  4.  fi  ridufle  di  nuovo  la  Congregatione  fecondo 
l'ordine,  &  la  prima  confideratione  fù  fopra  la  com- 
partita délia  fpefa,  dove'nacque  una  difficoltà.  Perche 
diffe  il  Cardinale  Granvela  che  il  Rè  fuo  era  molto  es- 
faufto  per  la  fpefa  fatta  nella  Guerra,  &  per  i  travagli 
havuti  in  cafa,  &  fuori,  &  nominô  certi  accidenti  oc- 
corfi  veramente  grandi,  &  importanti,  ma  con  tutto 
ciô  difle  che  fi  obligava  à  contribuir  corne  gia  fi  obli- 
gé l'Imperatore  fuo  Padre  per  la  meta  délia  fpefa 

L'Ambafciadore  di  Vinetia  allegô  le  gravi  fpefe  fai- 
te dalla  Signoria  queft'  Anno  &  quella  che  hauria  fatto 
oltre  la  fua  portione  délia  Lega  in  prefidiare  l'Ifole  & 
Stati  fuoi,  i  quali  tutti  fono  fottopoftî  à  danni  de'  Tur- 
chi ;  &  che  fol  da  quefti  Stati  travagliati  conveniva  ca- 
vare  ogn'  Anno  per  foftentar'  la  Guerra;  Onde  ella 
non  potria  contribuire  piu  délia  quarta  parte. 

Reftorono  tutti  quei  Signori  fopra  di  fe,  &  l' Aldo- 
brandino difle  che  haveria  creduto  che  la  Signoria  do- 
vefîè  contribuir  quanto  il  Rè  Cattolico. 

Morone  diffe  che  non  era  alcuna  cofa  che  l'havefle 
fatto  dubitare  di  quefta  trattatione  più  che  la  povertàde' 
Principi;  Perche  fapcva  che  tutti  fono  effaufti  per  le 
moite  fpefe;  Ma  che  perô  la  Signoriaftavameglio.de 
gli  altri.  Perche  non  havendo  gia  molto  tempo  fà 
havuta  Guerra  hà  pagato  i  fuoi  debiti,&hà  potuto  accu- 
mular  qualche  cofa  che  non  hanno  potuto  far'  gli  al- 
tri. Et  cercô  di  perfuadere  ail'  Ambafciadore  di  Vi- 
netia che  bifognava  fuperare  ogni  difficoltà  ,  &  fare 
anco  l'impoffibile  per  non  mancare  al  commodo  parti- 
colare,  &  al  publico.  L'Ambafciadore  rispofe  che  fe 
bene  la  Signoria  era  ftata  fenza  Guerra  haveva  pur  ha- 
vuti fempre  grandi  fpefe,  &  oltre  aile  fpefe  ordinarie 
perche  non,  fuppliife  quello  che  hatd'entrata  le  bifogna- 
va ogn' anno  in  tempo  di  Pace  metrere  una  Décima  à 
Vinetia, &  un  fuffidio  alla  Terra  ferma,&  gli  bifognava 
anco  di  fare  una  grofla  Armata  ogni  Anno  per  afficu- 
rare  i  fuoi  Popoli ,  &  per  tenere  in  fofpetto  l  Tur- 
chi :  Che  la  Signoria  vorria  anco  contribuée  per  tutta 
la  fpefa,  &  lo  faria  voluntieri,  ma  che  non  bifognava 
prometter  più  di  quello  che  fi  poffa  ottenere  elfendo 
l'imprefa  grande,  &  che  potria  durar'  molti  Anni,  & 
non  bifognava  abbandonarla ,  &  che  fe  altre  volte  ha- 
veva contribujto  per  un  terzo  non  haveva  ail' hora  tan- 
ta  fpefa  &  haveva  più  ftato,  &  non  haveva  la  Guerra 
corne  al  prefente. 

Furono  fatte  moite  rifpofte  &  per  liingo  fpatio,  & 
non  volendo  i  Reggii  crescer  m'ente  délia  fua  meta, 
ne  l'Ambafciadore  délia  fua  quarta  parte  vedendo  tutti 
volti  verfo  lui ,  &  che  la  Congregatione  era  in  pericolo 
di  difeiorglifî  fenza  conclufione.  al  fine  diffe  che  fi  pi- 
gliaria  auttorittà  di  conferire  il  terzo  alla  portione,  fe 
ben  fapeva  certo  che  metteria  la  Signoria  in  gran  diffi- 
coltà per  la  ftrettezza  grande  in  che  ella  fi  trovava,  & 
per  le  grandiffime  fpefe  fatte  quefl'anno  in  tante  Ga- 
lee, Navi,  &  Galeazze,  &  tanti  Prefidii  per  i  fuoi 
Luoghi  che  pafiavano  quarauta  milia  paghe. 

Cofi  fi  contentô  del  terzo  fenza  difficoltà  per  la 
portione  del  Papa.  Perche  per  Paîtra  Lega  contribui 
alla  fefta  parte,  hora  facendo  conto  che  la  Chiefa  ha- 
vefle  quattro  cento  milia  Seudi  manco  d'entrata  che 
haveva  ail'  hora  non  fi  poteva  trovar'  modo  che  con- 
tribuifle quella  che  le  toccava. 

Il  Cardinal  Morone  fece  grandi  officii  co'  i  Regii,  & 
con  l'Ambafciadore  di  Vinetia  perche  fi  contentaflero 
d'obligare  i  fuoi  Principi  alla  rata  per  quello  che  toc- 
cafle  al  Papa,  oltre  dodici  Galère  che  fi  contentava  di 
contribuire,  &  il  Cardinale  Aldobrandino  fece  conto 
cofi  alla  grofla  che  la  fpefa  fecondo  le  forze  importava 
intorno  à  fei  cento  milia  Scudi  il  mefe,  de  quali  toc- 
cava al  Papa  cento  milia  Scudi,  &  che  ne  potria  pagar' 
fino  à  trenta  over  à  trenta  cinque  milia,  &  il  refto  fî 
potria  compartire  fra  il  Rè,  &  la  Signoria  fecondo  la 
rata  concertata.  Et  il  Cardinale  Granvela  moftrô  d'ac- 
confentire,  ma  con  fperanza  d'haver  da  Sua  Santità  13 
gratia  délia Cruciata,&  altri  aiuti  delClero  fenza  lequali 
difle  che  non  potria  contribuire  in  niente  alla  Lega. 
Ma  l'Ambalciadore  di  Vinetia  flette  fempre  fermo  ta 
quefto  che  la  Signoria  non  poteva,  &  che  haveva  preib 
auttorità  di  promettere  il  terzo  per  la  fpefa  fe  bene  per 
le  lftruttioni  fue  non  poteva  palfare  il  quarto;  &  che 
eflb  bene  credeva  che  la  Signoria  fi  contentarebbe  dî 
quello  che  loro  haveva  promeflb,  perô  era  certo  che 
non  potria  far  niente  di  più ,  ma  faria  bene  che  accom- 
modaria  Sua  Santità  di  quei  Corpi  di^  Galee  che  bi- 
fognaffero  ,  &  quefto  era  quello  che  più  poteva  fare. 

Per 
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,  Per  quefte  difficoltà  ricorfero  i  Cardinali  dal  Papa, 
&  cofi  anco  gli  Agenti  Regii,  &  conligliaroniï  fepara- 
tamente,  &  poi  unitamente  per  fpatio  d'un'  hora  3t  al- 
la fine  il  reftô  in  quefto  che  fi  faceffe  una  compartita 
giufta  di  quefto  che  importa/Te  tmta  la  fpefa,  &  di 
quelle-  poteffe  toccare  à  Sua  Santicà ,  &  che  fuifèro  in- 
fieme  i  Regii,  &  l'Ambafciadore  di  Vinetia  ,  &  cofi 
fariano  i  Cardinali  Deputati  con  Sua  Santità  per  trp- 
var'  modo  di  rifolvere  quel  punto,  il  quale  era  tanto 
importante  che  non  fi  rifolvendo  in  bene  non  fi  poteva 
più  unirfî  la  Lega. 

Rispofe  l'Ambafciadore  di  Vinetia  che  quanto  al  far 
la  compartita  délia  fpefa,  &  eïfer  con  li  Regii  faria  vo- 
luntieri  quello  che  gli  era  commandato,ma  che  per  par- 
lar'liberamente  corne  è  fuo  folito,&  come  doveva  farfi 
in  quefte  trattationi  non  gli  baflava  l'animo  di  pro- 
mettere  altro  aiuto  che  quello  délie  Galère,  &  non  è 
poco  perche  coftan  moin  danari  &  fi  confumano  gli 
Arnefi,  &  la  Signoria  perde  il  '  frntto  ,  &  crefeendo 
con  quelle  crefee  la  portione  fua  nell'Armata,  délia 
quale  fperarïa  efferne  reintegrata  in  altre  cofe. 

DifTe  doppô  il  Cardinale  Morone  da  parte  quello 
che  non  haveva  voluto  dire  in  Congregatione  per  non 
offendere  i  Regii  che  la  Signoria  faceva  quefta  fpefa  con 
molto  int^reffe  poi  che  non  haveva  aiuto  da  altri  che 
■  dal  fuo  proprio  Ckro.  Ma  ail'  incontro  faria  il  Rè 
tutta  quella  fpefa  de' béni  Ecclelîaftici,del  fuffidio  délia 
Cruciata,  &  altre  gratie  che  hauvria  del  Papa.  Onde 
potria  prendere  fopra  di  fe  anco  le  parti  di  Sua  Santità, 
che  il  Rè  haveva  anco  quefto  vantaggio  più  délia  Si- 
gnoria &  con  quefta  Lega  Sua  Maeftà  mette  in  ficuro 
tutti  i  fuoi  Regni  fenza  fpender'  ne'i  foliti  Prefidii ,  per- 
che l'Armata  che  fi  farà  in  Levante  fervirà  per  fua 
difefa. 

Ma  alla  Signoria  oltre  alla  fpefa  groffa  délia  Lega 
le  conviene  anco  prefidiare  tutto  il  fuo  Stato. 

Rispofe  l'Ambafciadore  che  tutte  quelle  cofe  erano 
date  dette  alli  Regii, &  che  confeffavano  effer'  vero ,  ma 
che  feufandoil  Rè  con  la  povertà  havendo  i  Regni  fuoi 
impegnati,  &  non  potendo  disporre  in  cofa  alcuna  de' 
Popoli,  anzi  ftando  in  pericolo  di  qualche  parte  per  le 
tante  gravezze,&  che  fe  quel  Capitolo  non  fi  accommo- 
dava  fi  metteria  in  grau  difficoltà  in  tutto  il  negotio. 

Alli  7.  fi  fece  la  Congregatione  fenza  l'Ambafcia- 
dore di  Vinetia  perche  tutta  la  trattatione  pafio  trà  i 
Deputati  di  Sua  Santità ,  &  gli  Agenti  Regii  per  rifpet- 
to  délia  Cruciata,  &  altre  loro  dimande,  &  intanto 
l'Ambafciadore  di  Vinetia  fù  col  Pontefice  per  gratifi- 
carfi  feco  havendo  intefo  ch'era  mal  fodisfatto  di  lui , 
perche  haveva  fatto  difficoltà  di  dichiarar'  la  Lega  con- 
tra Turchi,  &  altri  Infideli,  &  che  non  haveffe  voluto 
confentire  di  obligar'  la  Signoria  in  qualche  parte  dél- 
ia portione  di  Sua  Santit.à.  Ma  intefe  le  ragioni  delP 
Ambafciadore  reftô  tutta  ben  fodisfatta. 

Alli  8.   fi    congregorno   tutti  fecondo  l'ordine ,   & 
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Sua  Maeftà  haverebbe  manco  commodo  che  non  hau-  AnNO 
n'a  fervando  le  Capitulation!'  délia  Lega. 

Replico  Granvela  che  non  voleva  quella  portione,  I  J?0« 
ma  che  voleva  che  con  quel  ifteilb  numéro  di  Galee 
che  il  Rè  foccorreva  la  Signoria  ne'  fuoi  bifogni  col 
medefimo  la  Signoria  foccorreffe  lui  nelle  occafionî 
fue;  &  notô  un  Capitolo  di  fua  mano  che  conteneva 
quefto  iftefîb  fenfo. 

Rispofe  l'Ambafciadore  che  quefto  non  farebbe 
conveniente.  Prima  per  efTer  le  forze  délia  Signoria. 
înpan  à  quelle  del  Rè  ;  l'altra  perche  le  difefe  che  ha- 
veva à  fare  Sua  Maeftà  non  fono  di  tanto  momento 
quanto  quelle  che  hà  da  fare  la  Signoria,  perche  ella 
hà  da  difenderfi  da  tutta  la  potenza  delTurco  ,&  il  Rè 
una  piccola  parte.  Il  Ré  per  cafo  fofTe  offefo  da  tutta 
l'Armata  di  Algieri  che  è  di  trenta  ô  poco  più  Galère 
faria  lei  fola  la  fpefa,  &  manderia  più,  forze  in  aiuto 
del  Rè  che  non  faria  bifogno. 

Onde  moffo  da  quefto  il  Cardinale  aegiunfe  di  fua 
mano  alla  ferittura  che  quello  delli  Confederati  che 
domandaffe  foccorfo  doveire  haver  due  volte  tante  for- 
ze in  effere  quanto  era  il  foccorfo. 

A  quefti  furono  allegati  molti  inconvenienti  à  talche 
il  Cardinale  diede  di  penna  à  tutto  quello  che  haveva 
notato  nella  ferittura,  &  aggiunfe  folamente  che  do- 
veffero  haver  maggiori  forze  che  non  era  l'aiuto. 
Et  l'Ambafciadore  di  Vinetia  diffe  che  veramente  non 
fi  poteva  far'  meglio  che  ftare  fu'  la  Capitulatione 
vecchia,  perche  chi  voleffe  avertir'  tutti  i  cafi  mettetia 
confulione  ,  &  daria  in  qualche  difîbrdine:  &  quelle 
cofe  particolari  impedivano  l'efTecutione  délia  caufa 
principale  per  laquai  fi  faceva  la  Lega,  &  quefto  difTe 
ancora  Morone  aggiongendo  che  gli  pareva  che  foffe 
benedi  dichiarar'  la  compartita  délia  difenfione. 

DifTe  Granvela  che  quefta  cofa  l'haveva  espreffa  nel- 
la fua 'Iftruttione,  &  che  fenza  compartita  non  poteva 
concluder'  la  Lega.  Soggionfe  Pacecco  che  bifogna- 
va  dichiarar'  quefto  Articolo,  &  che  oltre  à  quefti  aiuti 
che  fuffero  dati  ail'  uno,  &  ail'  altro  à  fpefe  del  Con- 
fédéral doveva  effer  meffo  queft'  altro  Capitolo  ,  il 
quale  obligaffe  che  i  Collegati  fuffero  tenuti  ad  accom- 
modarfi  l'unl'altro  di  quel  che  havefïèro  bifogno  per 
i  fuoi  danari,  cioè  fe  il  Rè  voleffe  Galee  oltre  l'obligo 
delP  aiuto  la  Signoria  fuffe  tenuta  di  darglile,  &  vo- 
lendo  la  Signoria  Navi  ô  altra  cofa  fuffe  tenuto  il  Rè 
parïmente  di  accommodarla. 

Diffe  l'Ambafciadore  che  di  gratia  fi  vedeffe  di  non 
interrompere  il  principal  difegno  per  il  quai  fi  fa  la 
Lega,  &  che  quel  domandare  aiuto  per  1'  Imprefa  par- 
ticolare,  &  altre  cofe  fuori  del  primo  oggietto  non 
metteffe  in  difîbrdine  tutto  quel  Trattato,  &  ne' fece 
avertito  Morone,  Cefis,  &  Ruftîcuccio,  i  quali  per- 
che havevano  havuto  ancor  loro  quefto  fofpetto  penfa- 
vano  di  ftabilire  T  Imprefa  principale  &  dichiatare  es- 
preffamente   che   per   la   Imprefa   offenfiva    contra   il 


Granvela  propofe  che  (1  trattaffe  délia  compartita  che    Turco  fia  da  lasciare  à  parte  ogn'  altra  Imprefa.    Ma 
fi  haveffe  à  fare  per  la  parte  difenfiva,  &  poi  che  l'Am-  j  la  cofa  reftô  inrefoluta  per  ail'  hora. 
bafeiadore  di  Vinetia  fentiva  che  non  fi  haveffe  à  fpe- 


cificar'  fenon  quello  che  era  deferitto  nella  Lega  dell' 
15-37.  continua  il  Cardinale  à  dire  che  fempre  nella 
Lega  difenfiva  (\  dichiarava  con  che  numéro  ,  &  quali- 
tà  di  forze  un  Confederato  aiuterà  l'altro ,  &  che  po- 
trebbono  occorrere  infiniti  cafi  che  non  fi  potrebbe  fare 
altrirrenti  la  Guerra  orFenfiva  che  bifognava  venire  à 
quefto,  &  che  il  volerlo  terminar'  poi  ail'  hora  faria 
troppo  difîbrdine ,  &  danno  di  chi  haveffe  bifogno.  Et 
domandô  che  fi  come  adeffo  la  Signoria  è  aiutata  dal 
Rè  con  cinquanta  Galee,  che  s'obligaffe  lei  d'aiutar' 
lui  nelle  fue  occafioni  con  altrettan'te,  &  con  più  & 
con  manco  fecondo  che  pareffe  meglio  propofito. 

Rispofe  l'Ambafciadore  che  f\  fodisfaria  folamente 
per  la  difefa  di  quello  che  s'imponeffe  per  l'offefa,  & 
con  quella  ifteffa  compartita  fi  potrebbe  foccorreré  à 
ciascuno  che  ne'  haveffe  bifogno  fecondo  le  occa- 
fioni. 

Replico  il  Cardinale  che  non  era  honefto  ne  per  il 
Rè  ne  per  la  Signoria  queft' Anno  con  minor'  benefi- 
tio  fuo.  A  che  foggîunfe  che  fi  come  per  il  Capitolo 
délia  Lega  la  Signoria  fi  obligava  à  concorrer'  con  30. 
Galère,  &  con  quelP  altra  portione  concorreria  per 
trenta;  perche  come  il  Rè  aiuta  la  Signoria  con  cin- 
quanta Galère  queft'  Anno  ch'ella  ne'  hà  cento  cin- 
quanta, cofi  veneria  ad  aiutare  il  Rè  quando  ne'  ha- 
veffe cento  cinquanta,  quando  centovinti  con  quaran- 
te, quando  feffanta  con  vinti,  &  quando  più  &  quando 
meno ,  ma  che  perô  non  afeenderia  à  quaranta.     Onde 

quando  fi  haveffe  à  far'  la  compartita  à  quefto  modo,  Uo  -per  rimuoralï ,  perche  ogn  "uno"  fentïva  contra'di 

1  loro 


Nella  Congregatione  fatta  alla  X.  l'Ambafciadore 
propofe  che  fi  faceffe  unire  l'Armata  del  Rè  con 
quella  délia  Signoria  confiderando  ch'  ella  era  mandata 
dal  Rè  à  quel  effetto  :  cN,e  chi  tardava  perderia  qual- 
che occafione  utile  &  honorevole,  che  1'  Armata  délia 
Signoria  era  in  ordine,  che  quella  del  Turco  era  in 
quefti  Mari  vicini,  &  che  non  eran  tante  per  numéro 
che  come  fia  congionte  aile  Galee  délia  Signoria  quel- 
le del  Rè  non  Ci  poteffe  combatterla  fïeuramente  & 
con  vantaggio. 

Rispofe  Granvela  che  l'Armata  s'aggiongerebbe  in 
tempo.  Replico  l'Ambafciadore  ch'  era  quefto  il  tem- 
po che  l'Armata  délia  Signoria  fe  n'era  ftata  à  Corfù 
per  tutto  il  Mefe  paffato,  &  furno  dette  à  tutte  le  ris- 
pofte  moite  cofe:  &  alla  fine  il  Cardinale  con  moite 
parole  dette  con  grande  Amore  fi  fforzb  di  perfuade- 
re  ail'  Ambafciadore  di  Vinetia,  &  à  tutti  che  certo 
l'Armata  di  Spagna  fi  coneiungeva  al  più  longocol  pri- 
mo Auvifo  che  veniffe  di  Spagna,  il  quai  non  poteva 
tardar'  più  che  per  San  Giacomo,  &  fi  feufô  che  non 
poteva  far'  altro  tome  fapeva  ancora  benifîïmo  Sua 
Santità  &  come  fapevano  tutti  quei  Signori.  Il  mede- 
fimo confirmé  il  Cardinale  Pac  cco  ,  &  l'Ambafcia- 
dore Regio,  &  t\  venne  poi  alla  tratiationc  délia  Lega, 
e  perche  fi  tornô  à  discorrere  fopra  tutti  gli  Articoli  fi 
parlo  de'  Luoghi  di  Barberia  cioè  d'  Algieri,  Tuni fi,  & 
Tripuli  ;  perche  gli  Agenti  Regii  inftavano  che  fofllro 
comprefi  nella  Lega  &  Ce  bene  pretendevano  anco  no- 
minare  il  Sciriffo,  &  i  Mon',  tuttavia  pareva  che  foflè- 
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AnNO  !oro  ;  ma  quanto  à  quei  trè  Luoghi  inftavano  che  fos- 
fero  comprelï  nella  Lega.  Et  quanto  ail'  offenhva  es- 
IJ7°-  fendone  longamente  disputato,  rispofe  1  Ambafciado- 
re  di  Vinetia  che  non  occorreva  fpecificarh  perche  era- 
no  comprefi  fotto  il  générale  che  dichiara  la  Lega 
contra  il  Turco,  &  gli  Stati  che  poffiede.  Doppo 
ftando  i  Re^ii  coftanti  in  quefto,  aftermando  che  coh 
havevano  ordihe  espreffe  nelle  loro  Inftruttiom ,  1  Am- 
bafciadore  vi  aggiunfe  à  quel  générale  del  1  arec .  & 
de'  eli  Stati  fuoi  che  poffiede  con  nel  Mare  Medi- 
terraneo  &  Arcipela-o  come  gli  altri  in  Europa  conli- 
derando  che  à  voler  fpeciiicar'  quei  Luoghi  concerna 
anco  à  nominar'  gli  altri  Luoghi  che  poffiede  il  Tur- 
co, che  faria  Catalogo  vano, &  troppo  longo,  a.tri- 
menti  pareva  che  la  Lega  foffe  ftata-fatta  folamente 
contra  quei  trè  Luoghi.         •  *    ■  ;. 

In  quelle  difficoltà  il  Cardinale  Granvela  ftette  cos- 
tante  con  dire  che  bifognava  ad  ogni  modo  nominarh 
&  che  bifognava  nominar'  l'aiuto  fpecificato  coh  nella 
offefa  corné  nella  ditefa,  fecondo  quello  che  vien'  da- 
îo  al  prelente  che  ferve  per  offefa  &  per  ditefa,  &  che 
il  Gapitolo  foffe  dichiarato  che  il  Rè  foffe  obligato  ad 
•nutat'la  Signoria  ancora  ne'  fuoi  acquifti,  ma  altn- 
menti  cioè  che  un  Anno  fi  fervi  ad  uno ,  &  un  Anno 
ail'  altro  Et  perche  l'Ambafciadore  di  Vinetia  llava 
coftànte  in  non  voler  fpeciticar'  altra  Imprefa  che  la 
senerale  per  laquale  fi  faceVa  la  Lega,  &  alla  quale 
diffe  che  faria  gran  fmacco  fe  fi  mette  per  obligo  ad  al- 
cuna  altra  Imprefa  particolare  per  molti  inconvenienti 
che  ne'  feguiriano  in  disfavor'  délia  Lega  che  larebbe 
meffa  in  disprezzo  &  derifione  à  gli  Amici,  &  a  gli 
Nemici.  .  '    .  , .  ,  ., 

Perô  il  Cardinal'  diffe  che  fi  dichiarerja  che  qreft 
Imprefa  particolare  fi  poteffe  fare  ail'  hora  che  non  fi 
faceffe  la  générale  ,  &  propofe  che  quel  Capitolo  fi 
metteffe  in  una  ferittura  à  parte  per  fuggir'  l'inconve- 
niente,  che  l'Ambafciadore  di  Vinetia  allegava.  Et 
perche  egli  non  fi  lafeiava  vincere  adducendo  fempre 
varie  ragioni  in  contrario,  &  che  parevano  di  qualche 
forza  fi  ritirorono  i  due  Cardinali  Granvela,  &  Paccec- 
co  &  l'Ambafciadore  Regio  tutti  tre'  in  una  Caméra 
à  parte,  &  confultorono  infieme  un  pezzo,  &  poi  tor- 
nati  alla  Congregatione  differo  che  quanto  à  loro  s'ac- 
commoderiano  volnntieri  ad  ogni  cofa ,  ma  che  have- 
vano quella  commiffione  espretfa  nelle  fue  Iftruttioni 
di  dichiarar'  nella  Lega  che  il  Rè  foffe  aiutato  nella 
Imprefa  d'Algieri,  &  altri  Luoghi  di  Barberia,  &  vol- 
tandofi  ail'  Ambafciadore  di  Vinetia  che  per  la  pratti- 
ca  ch'  egli  hà  per  le  cofe  di  Spagna  puo  ben  cono- 
feere  come  ftà  il  Rè  con  quei  Popoli,  &  che  non  puo 
cavar'  aiuto  dà  loro  per  altre  Imprefe  che  per  quella 
di  Barberia,  crede  fe  in  quefta  Lega  non  foffero  nomi- 
nati  espreffamente  Algieri  con  quelli  altri  due  Luoghi , 
il  Rè  non  haveria  quel  aiuto  che  bifognana  in  ogni 
cofa;  Et  fenza  quefto  non  è  poffibile  di  poter  concor- 
rere'alla  Lega,  ma  fe  faranno  uominati  paffarà  bene 
il  tutto  &  lo  pregarono  con  molta  iftanza  che  non  fa- 
ceffe mànco  difficoltà  in  quefto  per  non  difturbar  tutto 
il  Negotio,  &  differo  che  fi  contentavano  che  fuffe  di- 
chiarato che  quelle  cofe  particolari  di  Barberia  non 
habbino  mai  da  impedire  in  cofa  alcuna  l'Imprefa  prin- 
cipale, ma  fiano  fatte  à  quelf  Anno,  &  à  quel  tempo 
che  i  Principi  conofceranno  non  poterfi  fare  l'Imprefa 
principale,  &  che  non  metta  conto  di  faria. 

Et  quanto  ail'  aiuto  vorriano  che  foffe  dichiarato 
che  foffe  di  cinquanta,  ô  di  feffanta  Galee  6  di  quelle 
che  la  Signoria  poffa  dare  con  fua  commodità. 
Et  ail'  incontro  s'obligavano  d'  aiutar  ancor  lei  con 
altrettante  Galère,  &  con  quelle  più  che  potranno  fa- 
re per  quai  che  Imprefa  ch'ella  voglia  fare  nel  fuo 
Golfo  di  Vinetia  fino  à  Durazzo  esclufive. 

Replicô  l'Ambafciadore  moite  cofe  già  dette  che  il 
penfare  ad  Imprefette  particolari  guafterîa  la  principale 
che  queft'  altre  cofette  battuta  la  principale  cafeanano 
da  fe  medefime,  che  il  Rè  non  hà  bifogno  di  Lega  per 
le  cofe  di  Barberia,  come  non  hà  la  Signoria  per  quelle 
del  Golfo, ma  fi  bene  per  vincere  il  Turco,  &  operare 
che  fe  eli  minuiscano  le  forze. 

Ma  s;li  Regii  fi  lafeiorno  intender'  chiaramente  che 
hanno^le  fue  Commiffioni  limitate  in  quefta  parte,  & 
che  non  ponno  condefeendere  in  cofa  alcuna  fenza 
quefta  espreffa  conditione  d'havere  aiuto  per  l'Imprefa 
di  Barberia  quando  fia  tempo  oportuno  di  poterla  fare 
fenza  impedire  l'Imprefa  principale.  Onde  reftô  la 
cofa  cofi  indicifa. 

Si  parla  poi  délia  compartita  &  délia  portione  del 
Ponteflcc,  il  quale  non  par  che  fia  in  termine  al  pre- 


fente  di  contribuir  di  più  che  délia  fpefa  di  dodici  Ga-  AnNÔ 
lee,  &  i  Regii  contentandofi  di  contribuire  per  Sua 
Santità  alla  rata  di  quello  che  mancarà  fe  perô  la  I  J70» 
Signoria  fi  contentava  di  contribuir'  per  la  fua  parte, 
&  di  quefto  parlorono  lungamente  i  Cardinali  Deputati 
con  l'Ambafciadore  di  Vinetia,  &  il  Cardinal  Moro- 
ne  fece  ufficio  dicendo  che  fe  la  Signoria  fi  moftraffe 
pronta,  come  hanno  fatto  gli  Regii,  otteneria  da  Sua 
Santità  tutto  quello  che  puo  deliderare,  &  che  il  Papa 
medefimo  gli  hà  detto  che  fi  maravigliava  che  la  Signo- 
ria faccia  difficoltà  in  quefto,  &  che  non.è  mai  ingra- 
to  à  che  fi  moftra  gratiofo  feco ,  &  perche  l'Ambafcia- 
dore diffe  che  non  mancheria  modo  à  Sua  Santità  di 
far'  la  fpcfa,  &  che  poteva  fare  d'altre  cofe  che  hanno 
fatto  gli  altri  Pontefici. 

Diffe  il  Cardinale  che  Sua  Santità  è  di  natura  che 
quando  vede  d'  havere  iœpedimento  in  qualche  opera- 
tione,  &  che  per  levarlo  gli  fia  propofto  qualche  co- 
fa che  ella  creda  che  fia  contra  cofeienza  fi  perfua- 
de  che  Diô  non  voglia  ch'  ella  faccia  quella  opera- 
tione  &  l'abbandona  del  tutto. 

L'Ambafciadore  feufô  la  Signoria  con  la  gran  fpe- 
fa  ch'  ella  hà  moftrando  ch'  ella  fia  prontiffima  à 
giuftifkare  non  folo  in  parte  ma  anco  in  tutte  la  por- 
tione fua  quando  poteffe,  &  confiderô  di  nuovo  che 
al  Papa  non  poteva  mancar'  modo  di  fupplire  per  la 
portione  fua  intiera  ,  &  che  non  era  di  fua'  dignità 
concorrere  in  quefta  Lega  con  manco  forze  per  la  ri- 
putatione  dell'  Imprefa,  &  per  l'effempio  di  quello  che 
fece  Paolo  Terzo. 

Si  parlô  poi  délia  contributione  per  la  difenfiva  co- 
me bifognava  non  fi  potendo  dubitare  d'  effere  invafî 
da  veruna  parte.  Et  fe  bene  qualche  Corfaro,ô  altra  fi- 
mil  gente  faceffe  qualche  danno  non  è  cofa  di  momen- 
to  che  bifogni  per  quefto  fare  una  Lega  ;  &  che  per 
I'Armata  d'Algieri  foio  il  Rè  non  hà  bifogno  d'aiuto, 
&fe  le  forze  Turchefche  voltaffero  da  quella  parte  fer- 
viria  l' obligo  délia  Lega. 

Si  parlô  poi  del  générale  nella  Congregatione  delli 
XI. ,  &  havendo  propofto  il  Cardinale  Granvela  che 
per  honore  del  Rè,  &  per  la  portione  délie  forze  che 
contribuiffe  Sua  Maeftà  più  de  gli  altri,  &  per  i  Capi- 
tani  che  hà  di  valore,  &  di  efperienza,  &  d'auttorittà , 
&  per  effempio  délia  Capitulatione  del  1537.  fi  convie- 
ne  à  Sua  Maeftà  haver  quefta  preminenza,  che  il  Capo 
délia  fua  Armata  fia  Générale  di  tutta  l'Imprefa  ,  il 
quai  perô  fi  contenta  di  deputare'il  configlio  del  Papa, 
&  délia  Signoria. 

Rispofe  l'Ambafciadore  di  Vinetia  lodando  prima 
la  buona  intentione  che  era  certo  haveffe  il  Rè  Catto- 
lico ,  &  che  conofeeva  in  loro  Signorie  d'attendere 
ail'  Imprefa  per  commodo  publico  ,  &  non  per  in- 
tereffe  particolare  folamente,. &  cofi  faria  la  Signoria, 
laquale  potria  allegare  moite  caufe  ,  per  lequali  fî 
conveniva  giuftamente  domandar  quefta  prerogativa 
fertza  offefa  délia  dignità  del  Papa,  ô  del  Rè,  &  quel- 
la frà  Paître  che  la  Guerra  è  publicata  contra  di  lei, 
onde  puo  giudicar'  l'Imprefa  meglio  de  gli  altri,  & 
che  fi  hà  à  fare  principalmente  ne'  Mari  di  Levante 
dove  ella  hà  i  fuoi  Regni,  &  dove  i  fuoi  huomini  fono 
prattichi  d'ogn' altro,  &  che  le  Galère  délia  Signoria 
fono  in  più  numéro  di  quelle  del  Rè  Cattolico,  &  à 
che  hà  più  numéro  di  Galère  fempre  fî  dà  il  primo 
luogo  d'honoré  ;  che  i  Sudditi  del  Turco  che  vogliono 
follevarfi  fi  muoveranno  più  per  lo  Stendardo  délia 
Signoria  che  per  quello  del  Rè  ô  del  Papa.  Et  ben, 
che  pareva  che  quefte  ragioni  non  haveffero  replica, 
nondimeno  perche  i  Regii  premevano  in  quefto  Arti- 
oolo  grandemente, 

Diffe  l'Ambasciadore  che  per  rimuovere  ogni  diffi- 
coltà, &  ogni  differenza  voleva  per  dui  confiderationi, 
una  délie  deliberationi,  Paîtra  délie  effecutioni  che  fi 
faceffero  da  tutti  trè  i  Generali  per  la  più  parte  de'  voti 
in  modo  che  di  tutti  trè  i  Capi  fi  farebbe  una  volontà, 
&  una  rifolutione  fola.  Et  quanto  ail'  effecutioni  pot 
elle  haveffero  ad  effer'  fatte  fecondo  il  volere  de  i  trè 
dove  ogn'  uno  ferve  per  la  fua  parte;  ma  fi  remetteria 
in  quefto  à  quello  che  foffe  dichiarato  dal  Papa. 

Furono  dette,  &  replicate  moite  cofe,  ma  i  Regii 
andavano  fempre  rifervati  per  non  moftrar'  di  volere 
contradire  al  Papa,  dalquale  afpettavano  moite  grade, 
&  molti  favori  &  non  fù  rifoluto  l'Articolo  per  ail' 
hora,  &  fù  rimeffo  di  parlarne  con  Sua  Santità.  Ma  il 
Cardinal  Morone  diffe  ail'  Ambafciadore  di  Vinetia 
da  parte  che  i  Regii  vorrebbono  nomînare  Don  Gio- 
vanni d'Auftria  per  Générale;  ma  perche  egli  non  fî 
fù  I'Armata  vorriano  ch'  il  fuo  Luo- 
gote- 
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gotenente  che  firia-ilCommadatoremagiorediCaftiglia 
Fratello  dcll'  Ambafciadore  Regio  haveflc  tutte  le  pre- 
minenze  che  haveria  Don  Giovanni  fe  foffe  prefénte  ; 
laquai  cofa  perche  non  era  incouveniente  pareva  al 
Cardinale  che  foffe  belle  di  mettere  un  Cardinale  Lega- 
t'o  fù  l'Armaca  per  tener'  tutti  uniti  per  fervitio  dell' 
Imprefa.  Et  toccô  ancora  una  parola  uella  Congrega- 
tione  del  Gapitolo  quanto  alla  gente  da  Terra  ,  ma 
non  fù  fatto  longo  difcorlo  perche  fù  rimeffo  ad  un' 
altra  voltà. 

Fù  poi  parlato  fopra  gli  Articoli  brevemente,  & 
ôgrluno  (i  contenté  crie  quello  de'  gli  contrahenti  che 
contribuirà  qualche  cofa  più  délia  portione  iùa  fia  ri- 
fatto  da  gli  altri  in  altre  cofe,  &  che  le  Trâtte  de' 
Grani  fiano  aperte  per  commodo  di  tutto  à  benefitio 
dcll'  Imprefa,  &  che  fe  i  Luoghi  délia  Chiefa  fuffero 
ofFefi  fiano  difefi  dalle  forze  de'  Confederati ,  &  che 
fia  rifervato  honorâtiffimo  luogo  ail'  Irriperatore  ,  & 
altri  Principi  d'entrare  nella  Lega,  &  che  il  Papa  fac- 
cia  ufficio  d'invitarli  ,  &  nomiriatamente  quelli  che 
ponno  effere  di  momento  ail'  Imprefa  ;  che  niuno  de' 
Confederati  poffa  trattar'  Pace  6  Accordo  col  Turco 
fenza  participatione  ô  confenfo  de'  gli  altri  Confede- 
rati; che  il  Pontefice  fia  Arbitro  délie  differenze  che  oc- 
correranuo  per  conto  délia  Lega,  &  paflo  tutto  qnefto 
difcorfo  fenza  contralto  nel  Capitolo  délie  Tratte. 

Diffe  l'Ambafciadore  di  Vinetia  che  bifognava  mag- 
gior'  dichiaratione  che  non  fù  fatta  nella  Lega  vec- 
chia  in  quello  di  non  trattar'  Pace  ne  Accordo  col 
Turco. 

Diffe  il  Cardinal  Granvela  alcune  poche  parole  di 
âfficuratione,  cioè  di  aflîcurar'  Fortezze  in  mano  del 
Papa.  Et  l'Ambafciadore  di  Vinetia  diffe  che  non  bi- 
fognava parlar'  di  quefta  indegnità,  &  che  baftava  à 
Principi  la  promeffa  délia  Fede,  &  che  ogni  novità  in 
quelle  Trattationi  è  pericolofa,  &  fù  parlato  da  Dépu- 
tât! di  Sua  Santità  di  formare  un'  Capitolo  ,  che  chi 
manca  alla  Lega  s'intenda  cadere  in  Cenfure  Eccle- 
fialb'che,  &  che  gli  altri  Confederati  fiano  obligati  à 
dichiararli  Nemici.  Et  furno  dette,  &  rifpofte  moite 
cofe  fopra  di  quefto,  ma  non  fù  conclufo  niënte. 

Alli  VIII.  fi  torno  à  parlare  nella  Congregatione 
fopra  dui  Articoli,  &  per  la  molta  contentione  fù 
gran  principio  di  romper  la  prattica  délia  Lega.  La 
prima  difficoltà  fù  fopra  la  contributione  délia  parte 
del  Papa,  perche  trattandofi  che  il  Rè  fupplïffe  per  fe- 
dici  Galère,  &  la  Signoria  per  otto  ,  havendo  rifpofto  i 
Regiî  che  fi  contentariano  fe  anco  la  Signoria  fi  con- 
tentaffe,  &  adducendo  l'Ambafciadore  le  fpefe  che  hà 
la  Signoria  per  quefta  Guerra,  la  diminutione  dell'  en- 
trate  publiche  per  affittarlî  i  Datii  manco  del  confueto , 
il  danno  de'  particolari  per  effer  interrotto  il  trafflco  di 
Levante.  Onde  era  impoffibile  à  contribuire  più  del 
terzo  che  era  gia  ftato  conclufo. 

Differo  i  Cardinali  Deputati  del  Papa  che,  effo  non 
havendo  modo  di  provedere  per  altra  via  bifognava  che 
fi  valéiïe  délie  Décime  del  fuo  Clero,  che  haveva  di- 
fegno  di  concedere  alla  Signoria,  &'che  toglieffe  à  fè 
quello  che  è  proprio  di  Sua  Santità  per  fervirne  in 
benefitio  commune. 

A  quefto  rifpofe  fubito  il  Cardinale  Granvela  che 
Sua  Santità  non  penfafle  di  valerli  dell'  entrate  del 
Clero  de  gli  altri  Stati,  perche  li  Principi  non  lo  con- 
fentiranno  mai. 

Lequai  parole  offefero  tanto  qùei  Sigriori  Cardinali 
che  Morone,che  fuole  fempre  ftar  deftrifïîmo,  &  mo- 
deratiflimo,  rifpofe  arrabbiatamcnte  al  Cardinale  Gran- 
vela, &  moftrô  grande  eftraordinario  rifentimento.  Si 
riftrinfero  poi  i  Cardinali  Deputati  da  Sua  Santità  in- 
fieme  &  parlarono  un  pezzo  frà  loro.  Et  il  giorno  fe- 
guente  il  Cardinal  Rufticucci  à  parte  ccrcô  di  perfua- 
dere  l'Ambafciadore  di  Vinetia  per  nome  del  Papa  che 
confentiffe  aile  otto  Galee  acciô  che  i  Regii  confentis- 
fero  ancor  loro  aile  fedici,  ofFerendo  che  Sua  Santità 
faria  fempre  tutte  quelle  gratie,  &  favori  che  potefTe 
maggiori ,  &  il  medefimo  ufficio  fece  anco  Mo- 
rone. 

L'Ambafciadore  rifpofe  che  la  Signoria  faria  tutto 
quello  che  potelfe;ma  che  non  poteva  metterla  in  obli- 
go  perche  conofceva  di  haveria  gravata  troppo. 

L'altra  difficoltà  trà  gli  Agenti  Regii ,  &  l'Amba- 
fciadore di  Vinetia  fù  per  la  parte  difenfiva ,  &  per 
l'ofFenlivà  particolare  d'Algieri ,  Tripoli  ,  &  Tunifi 
Et  perche  i  Regii  prefentoronô  una  forma  di  Capitola- 
rione  da  effer'  fatta  à  parte  fopra  quelli  dui  Articoli , 
che  l'Ambasciadore  fentendo  in  quella  moite  cofe  che 
J'offendevano  s'oppofe  à  tutte  le   parti  replicando  le 
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ragioin  gia  dette,  &  adducendo  de"  le  altre;  &  Frà  mol-  A\K« 
tenlpofte,   &  moite  repliche  fi  partirono  dalla  Con- 
gregatione mezzo  in  roua.     Et  fù  fentito  il  Cardinal  I  Î70^ 
Granvela  che  nell'  ufcir'  délia  Caméra  difle  à  gli  fuoi 
Colleghi,  che  fe  l'Ambafciadore  non  voleva  confen- 
tire  à  quello  che  bifognava  che  manco  loro  confen- 
tilfero  alla  Lega.     Onde  non  parendo  ail'  Ambafcia- 
dore che  poteilè  piacere  à  fuoi  Signori  che  per  quefto 
fi  rompefli  il  Negotio,  '&  havendo  confiderato  che  per 
le  lue  Iftruttioni  poteva  accommodarfi  in  alcune  cofe 
formé  una  Scrittura  di  poche  parole  che  eomprende 
tutto  di  quelli   Articoli  ,    &  modéra   la  domanda  di 
quei  Signori  riducendola  conforme  à  gli  aiuti  che  vuol 
dare  la  Signoria,  &  il  Rè  queft'  Anno.  ii  che  fece  ftu- 
diofamente  per  folleviar'  gli  aiuti,&  parte  per  rimuovere 
le  difficoltà  ch'erano  ne'  Capitoli  del  Cardinale; laquai 
Scrittura  propofe  nella  Congregatione  delli  nove,  & 
fù  approvata  dalli  Deputati  del  Papa,  &  i  Regii  prefero' 
tempo  à  rifpondere  &  non  fecero  altra  difficoltà;  fe- 
non  che  haveriano  voluto  che  fi  folle  dichiarato  che  al 
Rè  fuffe  dato  in  preftido  dalla  Signoria  quel  numéro  di 
Galère  ch'ella  potefte  darli  quando  Sua  Maeftà  n'ha- 
vefle  bifogno  oltra  l'obligo  dell'  aiuto,  &  l'Ambafcia- 
dore domandô  loro  in  arbitrio  di  chi  vorranno  che  fia 
il  dîchiarare  fe  Ci  puo  è  non  fi  puô  accommodarla ,  & 
rifpofe  in  arbitrio  délia  Signoria  ,   &   l'Ambafciadore 
diffe,  adunque  non  era  bifogno  di  metter  quefto  in  Ca- 
pitolo d'obligo  fe  deve  effer  in  libertà  délia  Signoria, 
ma  era  da  ftringer  la  Lega  con  amore,  &  con  affetto, 
perche  hauria  l'uno  dall'  altro  fempre  quello  che  vo- 
leffe  più  facilmente  fenza  obligo  veruno,&  per  cortefia 
che  con  obligo.     Et  colï  fù  etclufa  quefta  loro  doman- 
da &  reftorono  più 'quieti ,  &  diffe  l'Ambafciadore  che 
haveva  propofto  quei  Capitoli,  &  quel  modo  non  con 
ordine  délia  Signoria ,   ma  con  fperanza  ch'ella  fia  per 
acconfentire.     Onde  non  potria  ftabilire  fenza  nuova 
Commifllone;  &  dopô  la  Congregatione  dolendoli  col 
Cardinale  Morone  à  parte  di  tante  difficoltà  ch'  erano 
meffe  in  quefto  Negotio,  confiderô  il  Cardinal  Mo- 
rone che  fe  bene  i  Regii  cercavano  d'  haver  qualche 
vantaggio,  pur  metteva  conto  alla  Signoria  di  afferrare 
il  Rè  in  ogni   modo  ,  perche   l'Anno   prefénte  ,  & 
l'Anno  futuro  era  tanto  à  benefitio  délia  Signoria  che  fe 
fbatteffe  il  Turco  queft'  Anno,  ô  l'altro  non  fi  potreb- 
be  mancare  di  feguitar'  quefta  Imprefa  lenza  peniare  ad 
Algieri,  ne  à  Tripoli,  ne  ad  altre  cofe  di  poco  con- 
to; &  il  Papa  farebbe  fempre  favorevole  ail'  Imprefa 
principale.     Onde  le  ben   confidera   la  Signoria  pro- 
mette per  il  tempo  che  haveranno  fatto  il  fatto  fuo. 
Ma  fe  auviene,  che  Dio  guardi,  che  quelle  prime  Im- 
prefe  foffero  dannofe  alla  Chriftianiià  in  modo  ch'el- 
la reftaffe  ftracca,  &  fbattuta,non  fi  potria  penfare  à 
muovere  Imprefa,  &  fe  pure  il  Kè  voleffe  penfarvi , 
la  Signoria  non  potria  effere  aftretta,  ne  valeria  obli- 
gatione, ne  Lega, ne  promeffe,  perche  chi  non  fà  quel- 
lo che  non  puô  fare  è  fempre  fcufato. 

Alli  y.  fù  portato  in  Congregatione  dalli  Deputati 
del  Papa  una  diltefa  delli  Capitoli  délia  Lega,  délia 
quale  ne'  fù  data  una  Copia  alli  Regii,  &  un'  altra  ail* 
Ambafciadore  di  Vinetia,  &  fù  detto  dal  Cardinal 
Morone  che  quefta  era  la  volontà  del  Papa,  alla  quale 
Sua  Santità  non  era  per  mutarfi  havendo  provifto  con- 
venientemente  à  tutto  quello  che  è  ftato  trattato  per 
ciafcunà  délie  Parti. 

Rifpolèro  i  Regii  checonfiderariano  laScrittura  &di- 
ranno  l'opinion  loro,  &  poi  la  mandariano  in  Spagna 
per  dare  al  Rè  notitia  d'ogni  cofa.  Et  l'Ambafcia< 
dore  di  Vinetia  diffe  che  non  era  bene  di  mandare 
più  in  lon^o  la  publicatione  délia  Lega,  che  il  tem- 
po era  hormai  troppo  avanti,  che  i  Turchi  non  dor- 
mono,  che  il  Moncio  (là  in  afpettationc  di  quella  rifo-  - 
lutione,  che  il  far'  tante  Congregationi,  ce  non  con- 
cluder'  niente  levava  la  riputatione  al  Negotio,  &  à 
chi  lo  tratta;  &  che  fe  pure  conviene  tardare  à  rifolver* 
la  Lega ,  fi  faria  bene  à  far'  venire  l'Armata  Cattolica 
quanto  prima,  accio  che  l'Imprefa  non  patifchi;  &  la 
Chriftianità  non  habbia  danno. 

Fù  rifpofto  da  gli  altri  che  non  dovevano  parer' 
troppo  in  una  Trattatione  di  quefta  forte  quei  pochi  dî 
che  anderiano  in  mandare  &  tornare,  lèndo  hoggi  alli 
XII II.  &  che  la  Lega  del  15-37.  fù  principata  di  Ot- 
tobre,  &  conclufa  di  Febraio;  &  quanto  alla  unione 
dell'  Armata,  i  Regii  fi  feuferanno  dell'  altre  volte  di 
non  poter'  dare  ordine  alcuno  fino  alla  venuta  delb 
rifpofta  di  Spagna ,  laquale  afpettavano  al  principio 
délia  futura  fettimana. 
Licentiata  la  Congregatione  l'Ambafciadore  di  Vine- 
E  e  ti* 
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A  viKTrt    tia  fù  ail'  Audienza  del  Papa  per  commiflione  havuta 
ANNO     da  vinetia  con  Lettere  di  trè  &  fece  uffitio  con  Sua 
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Santità  per  la  Linione  dell'  Armata,  &  per  conclulione 
délia  Lega,  &  perche  fuffero  rimoffe  tutte  le  cautele^, 
&  particolari  interefli  attendendo  a!  principale  obietto 
l'oftendere  PInimico  con  fuo  maggior'  danno. 

Et  la  rifpofta  di  Sua  Santità  tu  che  quanto  ail'  unio- 
ne  s'era  fempre  fatto  quanto  s'era  potuto  &  che  cofi 
continuava  ancora.  Et  quanto  alla  Lega,  che  li  pareva 
che  i  Capitoli  foffero  accommodati  in  modo  che  Puna 
Parte,&l'altra  poteffe  accommodarfi.  Et  fe  ben  che  po- 
teffe parère  che  i  Regii  haveffero  qaalc'he  vantaggio  per 
Pefpreffione  fatta  di  quei  tre  Luoghi  di  Barberia,  perô 
quelle  Imprefe non  s'hannoda  fare  fe  non  in  tempo  che 
non  fi  faccia  l'Imprefa  générale, &  che  la  Signona  non 
habbia  da  temere  invalione  de'  Turchi  da  altra  parte. 

Nella  Gongregatione  fuffeguente  i  Regii  propofero 
alcune  confiderationi  fatte  fopra  la  Scrittura  propofta; 
l'Ambafciadore  di  Vinetia  alcune  altre  volte  fatte  non 
folamente  fopra  la  Scrittura  ma  anco  fopra  gli  aiuti 
delli  Regii  in  quefto  modo. 

Che  la  prima  cofa  il  Granvela  voleva  che  fuffe  di- 
chiarato  un  Capitolo  diftinto,  &  feparato  da' gli  altri 
che  la  Lega  s'intendeffe  effer'  offenfiva,  &  difenfiva, 
&  perpétua,  &  l'Ambafciadore  voleva  che  in  quel  Ca- 
pitolo, fuffe  feparato, ô  unito  con  gli  altri, fuffe  appres- 
fo  quefto  fenfo  ,  ad  Turcarum  vires  deftruendas  aut 
adeo  frangendas  ut  in  pofterum  Chriftianis  Princi- 
fibus ,  b5  Populis  nocere  non  pojfmt*  Et  quefto  voleva 
per  fare  efprimere  quefta  effere  la  principal  caufa,  & 
il  vero  fondamento  délia  Lega  &  ftabilire  principal- 
mente  la  parte  offenfiva  con  l'Imprefa  di  Levante, 
&  per  moderare  quel  nome  di  perpétua,  &  reftrin- 
gerlo  con  quefta  limitatione  ,  &  quefto  per  ril'petto 
di  quelle  parole  fuffeguenti  porte  nel  primo  Capitolo 
dove  (î  dice  ,  le  forze  de'  Colkgati  fiano  in  ordine 
VAnno  IÇ71.  ne1  i  Mari  di  Levante ,  fjf  che  il  medefi- 
mo fi  debba  fare  ne  gli  A/ini  fubfeguenti  corne  jarà 
cojlituito  da  i  Principi  y  conchiufo  da  fuoi  Ambafcia- 
dori  à  Roma, 

I  Regii  volevano  dichiarare  più  particolarmenre  che 
fia  in  potere  di  Capitani  valerfi  di  quelle  forze  fecondo 
l'occafioni  che  il  tempo  porgerà  à  fare  maggior'  danno 
agli  Inimici  &  maggior'  utile,  &  commodo  à  Confe- 
derati, &  alla  Republica,Chtiftiana:  Et  l'Ambafciado- 
re di  Vinetia  fù  contento,  ma  voile  che  foggiongeffe- 
ro  da  poi  quelle  parole  che  dicevano,  che  il  medefimo 
fi  doveva  fare  nelli  Anni  fubfeguenti  dopo  l'Anno 
1571.  per  JlabUir1  poi  la  parte  offenfiva,  &  l'Imprefa 
principale. 

Volevano  ancora  i  Regii  ag^iongere  à  quel  Capitolo 
per  quello  che  ii  hà  da  trattar'  l'Anno  1571.  quelle 
parole  :  Voluerunt  autem  Principes  Confederati  per 
fuos  Oratores  Roma  femper  cum  Sanéliffimo  Domino 
Noflro  in  Autumno  confulere  de  Copiis  jure  omnibus 
deinceps  annis  comparandis  equalitas  vel  majoribus  aut 
minoribus  quemadmodum  illis  videbitur  habita  ratione 
fiatus  rerum. 

Allegando  che  per  invitar'  quello  che  fù  fatto  l'An- 
no 15-37  &  per  non  incorrere  in  confufione,  &  incon- 
vénient maffime  dovendo  la  Lega  effer  perpétua;  era 
neceffario  metter'  quefto  ordine,  &  ail'  Àmbafciadore 
non  piaceva  ne  quello  ch'  era  fcritto  nell'  ifteffa,-nè 
quello  che  volevano  aggiongere  i  Regii;  &  diffe  che 
quelle  contradicevano  al  Capitolo  che  debilitava  ia 
parte  offenfiva,  &  che  reftringevano  tutte  le  provifioni 
ail*  Anno  1571.  folamente. 

Replico  il  Cardinale  Granvela  non  poter  conclude- 
re  la  Lega  fenza  quelle  parole,  perche  non  pare  in 
Spagna  che  fi  poffa  mai  haver  tempo  di  far  l'Imprefa 
d' Algieri ,  &  di  quei  altri  Luoghi  di  Barberia. 

Et  l'Ambafciadore  di  Vinetia  diffe  ch'era  neceffario 
di  fermar'  la  parte  offenfiva  ch'era  il  Fondamento  dél- 
ia Lega,  &  non  impedir'  l'Imprefa  principale  per  l'Im- 
prefette  particolari.  Il  medefimo  fentivano  i  Deputati 
del  Papa,  &  per  ail'  hora  non  fù  conclufo  niente. 

Nel  Capitolo  délia  compartita  délia  fpefa  per  la 
portione  del  Papa;  i  Regii  volevano  che  per  quel  refto 
oltre  la  promeffa  che  fa  Sua  Santità  il  doveffe  pagar' 
tre  parti,  &  la  Signoria  di  Vinetia  due  :  Ma  l'Amba- 
fciadore di  Vinetia,  feufando  i  fuoi  Signori  per  le  gra- 
viffime  fpefe  Ioro;  &  non  volendo  obligarlï  à  quello 
che  non  penfava  di  potere  ottenere,  offert  folamente  di 
accommodare  il  Papa  délie  Ga'ee  confiderando  che 
non  era  poco ,  perche  per  ogni  viaggio  peggiorava  al- 
.Tiîanco  due  milia  feudi  l'una,  &  dovendole  dare  ogn' 
auno    farebbe   grandiflimo    intereffe,  onde  reftorono 
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tutti  mal  contenti.  Et  i  Regii  differo  che  fe  la  Signoria 
non  contribuiva  per  la  fua  parte  manco  loro  volevano 
obligare  il  Rè  à  contribuir'  per  la  fua. 

Rifpofe  l'Ambafciadore  di  Vinetia  che  gli  pareva 
molto  ftrano  che  voleffero  rompere  già  quello  che 
hanno  accordato  ,  &  l'importanza  d'altri  non  è  pre- 
tefto  conveniente  per  il  fuo  non  contribuire,  &  che  la 
Signoria  non  cercava  alcuna  feufa.  Et  perche  ru  detto 
da'  i  Deputati  del  Papa  che  quando  la  Signoria  non 
contribuiffe  bifognava  che  pigliaffe  per  fe  la  Décima 
del  Clero  che  haveva  dife^nato  di  concedere  à  lei, 
l'Ambafciadore  non  voile  in  quefto  disputare  fe  i]  do- 
veffe, ô  non  doveffe  quefto,  ricordandolï  di  quello  che 
fegui  i  giorni  paffati  per  quefto  contralto.  Ma  conli- 
derô  che  preftando  à  Sua  Santità  trenucinque  Galee  la 
fpefa  faria  più  di  vintimilia  feudi,  &  che  l\  puô  dire 
che  fia  quanto  due  Décime.  Et  dopô  moite  rifpofte  & 
moite  repliche  non  potendofi  fare  nfolutione  alcuna  fi 
paflô  à  quell'altro  délie  vittouaglie;&  i  Regii  volevano 
che  fi  diceffe  corne  nella  Lega  vecchia  che  le  tratte 
fteffero  aperte  per  comnodo  de'  Confederati.  Et 
l'Ambafciadore  di  Vinetia  fe  ne  contentava,  ma  con 
dichiaratione  che  follero  libère,  &  fenza  fpefa.  Il  che 
addurre  non  era  tanto  gran  cofa. 

Fù  rifpofto  da'  Regii  che  quefto  era  il  Patrimonio 
del  R.è ,  &  che  non  potevano  metter  le  mani  in  quello, 
&  che  il  Kè  non  hà  altrettanto  libero  dalli  Regni  di 
Napoli,  &  di  Sicilia  fe  non  le  Tratte,  perche  le  altre 
cofe  fono  tutte  obliga-e  &  alienaie;  &  baftarîa  bene 
che  fi  accommodaffe  il  Capitolo  che  non  (i  .netteffero 
Poppofitioni  immoderate  Et  difle  il  Cardinale  Pacec- 
co  che  fapeva  bene  che  bifognava  accommndar'  la 
Signoria,  &  ch'  ella  non  hà  modo  di  prevalerfi  in  altra 
parte  havendo  Guerra  in  Levante,  ma  che  loro  non 
potevano  metter'  manco  in  quefto. 

Replico  l'Ambafciadore  che  û  contentava  d'un  pez- 
zo  limitato,  &  che  non  fi  poteffe  eccedere,  &  che  bi- 
fognava dichiararlo,  &  non  lafciarlo  in  libertà  de'  Mi- 
niftri  acciô  non  fegua  diffordine,  &  acciô  la  Lega  non 
fia  ftata  per  quefta  caufa  .olamente  rotta  corne  fù  Paî- 
tra, &  quefto  era  il  più  importante  Capitolo  di  tutti j' 
nelquale  fe  fi  metteffe  difîicoltà  rouinaria  ogni  cola. 

Rifpofero  i  Regii  che  noii  havevano  autorittà  di  ter- 
minar  fomma  certa  fenz'  ordine,  ma  che  feriveriano  à 
Sua  Maellà,  &  ogn'uno  f_ntiva  che  l'Ambafciadore  di 
Vinetia  dimandaffe  cofa  ragionevole  ,  &  che  fenza 
quefto  non  durava  la  Lega. 

_  Ma  perche  alP  hora  reftô  quefto  Capitolo  cofi  inde- 
cifo  fegui  poi  il  Cardinale  quello  délia  difenfiva,  & 
quello  dell'  Imprefa  d'Algieri  ,  &  di  quei  dui  altri 
Luoghi  di  Barberia  ,  &  i  Regii  volevano  pure  iften- 
dere  il  Capitolo  délia  difenfiva  ,  &  aggiungere  che 
non  f\  poffa  negar'  l'aiuto  à  quella  che  lo  domanda- 
rà,  &  che  non  fia  moffa  alcuna  difïïcoltà  fe  habbia  o 
non  habbia  bifogno  che  fia  creduto  à  lui  con  condi- 
tione  perô  che  habbia  più  forze  in  effere  che  non  è 
l'aiuto  che  domanda.  Et  l'Ambafciadore  di  Vinetia 
diffe  che  fe  haverà  autorittà  dalla  Signoria  di  mettere 
quefto  Articolo  non  farà  difficoltà  di  metter'  quefta 
giunta  ,  &  maffime  dovendo  PArticolo  effer  dichia- 
rato  reciproco  à  gli  altri  Capi  de'  gli  aiuti  d'Algieri,  & 
di  quei  dui  altri  Luoghi. 

I  Regii  ponderorono  molto  quella  efeufatione  che 
i  Turchi  non  habbino  Armata  in  Levante,  &  che  Ja 
Signoria  non  habbia  à  temere,  parendoli  che  con 
quefta  giunta  fe  gli  promerteile  molto  incerto  aiuto. 
Ma  perô  non  moffero  altro  di  quello  ch'  era  fcrit- 
to; fe  non  dove  fi  dice,  non  timeant ,  volevano  che  fi 
diceffe,  ut  verifimile  fit  eos  invafionem  à  Turca  ti- 
mere  non  àebere- 

Et  perche  il  fenfo  è  il  medefimo,  l'Ambafciadore 
non  fece  difficoltà  ,  folamente  diffe  che  non  poteva 
confentire  al  Capitolo  fenza  nuova  Commiflione. 

NelP  Articolo  del  Générale  i  Regii  vollero  rifolve- 
re  fenza  ordine  del  Rè.  Replico  l'Ambafciadore  di 
Vinetia  quello  che  haveva  conlîderato  altre  volte  dél- 
ie ragioni  per  lequali  la  Signoria  haveria  potuto  pre- 
tendere  che  il  fuo  Générale  haveffe  il  primo  luogo;  ma 
non  per  quello  ne  per  altro  ella  contenderebbe  fopra 
quel  Articolo  per  non  moftrare  di  non  havere  in  con- 
iideratione  altro  che  il  benefitio  proprio,  &  non  quello 
dclla  Chriftianità.  Et  perô  fi  contentava  che  nelli  deli- 
berationi  tutti  trè  i  Generali  haveffero  pare  auttorità, 
&  nelle  effecutioni  foffe  fatto  quello  che  piaceffe  al 
Papa.  Et  poi  che  era  nomtnato  Don  Giovanni  d'Aus- 
tria,  fi  contentava  per  rifpetto  del  Rè  &  per  honor' 
délia  perfona ,  &  fece  iftanza  che  il  Capitolo  fuffe  rifer- 

mato 


DU     DROIT     DES     GENS. 


mato  in  quefto  modo.  Et  quanto  al  Générale  di  Ter- 
ra ferma  diffe  eue  non  haveva  ordine  alcuno  dalla  Si- 
gnoria &.che  potria  rimetter  quefta  rifolutione  a'  Prin- 
cipi  da  clîèr'  fatta  à  tempi  più  opportuni ,  &  non  reftar' 
per  quefto  di  concludcr'  la  Lega ,  &  ne'  fu  fatto  offi- 
cio  col  Papa:  &  i  Regii  non  fecero  difficoltà  perche 
forfe  il  nominato  che  era  il  Duca  di  Savoianon  pia- 
ceva  manco  loro,  ma  non  havevano  ordine  di  recu- 
farlo. 

Nella  nominatione  dell'  Imperadore  &  altri  Rè,  & 
.  Principi, i  Regii  fi  contentorono  di  quello  che  era  ferit- 
to;  ma  l'Ambafciadore  voleva  che  fi  norninaffe  efpres- 
Farneute  il  Rè  di  Polonia  ,  perche  fana  di  gran  mo- 
mento  in  que|ta  Imprefa  &  non  ne'  facendo  mentione 
le'  gli  farebbe  ingiuria.  Fù  fatta  difficoltà  dalli  Regii 
per  la  competeuza  del  luôgo  con  Portogalld,  ma  fi 
contentorono  poi  che  û  norninaffe  nel  Capitolo  di  quei 
Principi  che  il  Papa  hà  da  invitare  come  ricerco  dall' 
Ambafciador'  di  Vinetia. 

Il  Capitolo  che  fi  fottometteffe  aile  cenfufe  quello 
che  fenza  confento  de  gli  altri  Collegati  trattaffe  Pace, 
o  Accordo,non  hebbe  difficoltà  dalli  Regii,  ma  l'hebbe 
dall'  Ainbafciadore  di  Vinetia,  il  quai  diffe  che  quefto 
obligo  di  cenfure  era  infolito  ,  &  inconveniente,  &  che 
mettendolo  à  qualche  Capitolo  feparato  da'  gli  altri 
penfava  che  fiifle  per  dar  nota  alla  Signoria  per  quello 
che  fegui  nell'  altra  Lega. 

Fù  detto  che  era  meiïo  per  quello  che  fi  haveva  vo- 
luto  altra  forte  di  fervitii  ;  &  che  era  ftato  eccetto  ogn' 
altro  obligo,  &  ordinato  che  quefto  Capitolo  fuffe  in 
luogo  di  quello.  Onde  l'Ambafciadore  di  Vinetia  non 
fenza  qualche  alteratione  diffe  ;  Dunque  bifognava 
metter'  queft'  obligo  al  Capitolo  délie  Tratte,  &  fù 
lùbits-iatefo  da  tutti  che  voleffe  riverfar'  le  colpe  délie 
café  paflîùe  à  chi  elle  toccavano.  Ma  foggiunfe  poi 
</he  dovendofi  venire  quefti  gran  Principi  in  Amicitia 
tndiffolubile  bifognava  rimuovere  ogni  difficoltà,  & 
trattarla  generofamente  &  che  la  Signoria  hà  fatto,  & 
tara  fempre  conofeere  che  è  coftantiffima  à  benefitio 
délia  Chriftianità,  &  confervation  délia  fua  parola 
quando  non  vien  mancato  à  lei.  Si  paflo  poi  à  gli  al- 
trî  Capitoli  i  quali  non  hebbero  difficoltà,  &  l'Amba- 
fciadore ricordô  il  Capitolo  délia  divifione  de  gli  Ac- 
quifti  fecondo  la  Capitulation  vecchia,  aggiungendo 
che  acquiftando  Algieri,  Tunifi ,  &  Tripoli  fîano  del 
Rè  Cattolico,  ma  che  fia  data  ricompenfa  conveniente 
à  Confederati  con  altra  parte  fecondo  la  portione  di 
ciafeuno. 

I  Regii  fi  feuforono  che  non  havevano  giufta  la  Ca- 
pîtulatione  &  fù  rimeffa  la  caufa  ad  un'  altro  giorno, 
&  l'Ambafciadore  di  Vinetia  ricordô  à  chi  ordinava  la 
Scrittura  che  norninaffe  la  Signoria  co'  i  fuoi  Titoli, 
&  con  qualche  honore  di  parole,  &  co'fi  fù  dettô  che 
fi  fana. 

;  Do'pô  il  Cardinale  Aldobrandino  parlaudo  à  parte 
con  l'Ambafciadore.  che  haveva  gran  dubbio  che  non 
pôtrianô  indurre  i  Regii  à  cpntentarfî  di  ttabilir'  la  par- 
te ofFenfiva  tanto  riftretta  che  non  fia  mai  manco  in 
arbitn'o  de'  gli  ftefli  Principi  di  poter  refpirare.à  qual- 
che tempo,  &  per  quefto  haveva  giudicato  meglîo 
efprimere  un'  determinato  numéro  di  A  uni  come  faria 
cinque  ô  fei  continui  per  la  Guerra  offenfiva,  perche 
fi  farebbe  ottenuto  facilmente.  Ma  l'Ambafciadore 
rifpofe  che  pareva  che  lî  volelïe  rare  una  Lega  fola- 
mente  difenfiva,  &  fi  confumariano  le  forze  di  Chris- 
tianità  fenza  frutto. 

Alli  X  X  V I.  di  Luglio  fù  rifpofto  alla  Scrittura  in 
alcune  parti  con  la  difficoltà  che  reftavano  fermo  in 
quefto  vuoler  che  ne'  gli  Anni  feguenti  doppô  l'Annb 
'1571.  fi  dîchîaraffe  l'Autunno  da  i  Principi  per  mezzo 
de'  loro  Ambafciadori  à  Roma  di  mettere  le  forze  per 
la  Primavera  feguente  &  di  metterle  maggiOri  b  mino- 
ri,  &  conlideravano  che  chi  non  metteva  quefta  giunta 
al  Capitolo  ogni  cofa  metterebbe  in  diffordîne  che  non 
fi  puo  fapere  adeffo  quello  che  fi  fia  per  effere  di  qui  à 
due  6  tre  Anni  &  che  una  buona  Vittoria  ô  perdità  puô 
far  matare  tutti  i  difegni,  che  il  deliberar  de' Principi 
non  pregiudica  alla  continuation  dell'  Jmprefa,  &  cofi 
fù  fatto  nel  15-38.  che  fi  trattô  con  l'Imperatore  quel- 
lo che  era  da  farfi  l'Anno  futuro,  che  fe  bene  non 
foffe  riferbato  per  la  Capitulatione  quefta  auttorità  a' 
Principi  havendola  da'  fe  ftefiî,  effendo  la  Lega  perpé- 
tua era  impoffibil  continuare  le  forze  in  Levante. 

AU'  incontto  l'Ambafciadore  di  Venctia  diceva  che 

quefta  giunta  contradiceva  à  parte   del    Capitolo  che 

dove  Ci  t  ratta  di  far'  la  Lega   perpétua  fi  farebbe  per 

l'Anno  15-71.  folamente  &  che  dovendo  trattarc  ogn' 
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anno  di  nuove  Forze    &  di  nuove  Imprefe  tauta  faria  A>JNr«i 
quanto  tornare  in  quefta  difficoltà  ogn'  anno  ■  ne  il  Rè  iiJ™** 
di  Polonia  fi  rifolveria  di  romper  co'Turchi  èffendo  in  l  f /G* 
dubio  che  la  Lega  non  doveffe  durare  più  che  un  An- 
ho.  Et  replicando  i.Kegii  che  fenza  quel  Capitolo  à 
quel  modo  dichiarato  non  fi  perfuaderia  alla  Spagna  di 
poter  fare  à  qualche  tempo  le  fue  Imprefe  di  Barberia 
ne  fi  potrebbe  condurre  quel  Regno  à  dare  al  Rè  al- 
cuno aiuto.  L'Ambafciadore  di  Vinetia  rifpofe  che  bi- 
fognava attendere  à  debilitar' le  forze  del  Turco  per- 
che ogn'  anuo  il  Rè  potria  penfare  alla  fua  Imprefa 
particolare.   Replicorono  i  Regii  che  fi  tornava  nella 
prima  difficoltà,  &  che  loro  non  porevano  concluder 
la  Lega  fe  non  concludevano  ancodi  poter  fare  l'Ini- 
prefa  di  Barberia   à   qualche   tempo   con  aiuto  certo. 
Rifpofe  l'Ambafciadore  che  non  faceva  difficoltà  che 
non  poteffero  far  le  fue  Imprefe  à  tempo  oportuno, 
ma  che'  quello   che  volevano   aggiongere   baftava   là 
principale"  che  è  il  fondamento   délia   Lega  rivocavà 
in  dubbio  la  prima  parte  del  Capitolo,   &  parlava  di 
diffunire  le  forze,  &  di  metter'  difficoltà  in  quello  gîà 
era  couclufo;  &  foggiunfe  che  ancora  quando  i  Prin- 
cipi inlieme  havendo  auttorità  di  délibérât'  non  fola- 
mente di  non  mettere  infieme  le  forze  conclufe,  ma 
anco  di  diffolver  la  Lega,  &  ritrattare  ogni  cofa,tutta- 
via  non  bifognava  dichiararlo  per  non  debilitar'  la  Le- 
ga, &  per  non  dar'  fperanza  ai  Nemici,  &  per  non. 
levarl'animo  a'  Principi,  &  che  fi  potrebbe  accommo- 
dare  il  Capitolo  fenza  quella  parola  di  diminuir  le  for- 
ze.    Ma  non  fi  fermo  in  quefto,  &  fù  detto  da  i  De- 
putati  di  Sua  Santità  che  fi  poteva  penfar'  meglio  & 
trattare  in  parte  del  modo  d'accordarfi ,  &  fi  paflô  ail' 
altra  difficoltà  délia  contributione  per  la  parte  del  Papa 
nella  quale  fù  detto  &  replicato  quello  che  era  ftato 
detto  altre  volte ,   &  l'Ambafciadore   di  Vinetia  fece 
due  confiderationi  ,   l'unà  che  per  benignità  del  Papa 
non  fi  conveniva  che  per  quefta  Imprefa  tanto  impor- 
tante ,dove  egli  era  Capo  principale,  haveffe  cofi  poche 
forze,  &  che  quefto  gli  levariaaflai  délia  riputationc 
appreffo  il  Mondo. 

Et  perche  fù  detto  da'  Cardinali  Deputati  di  Sua  San- 
tità che  non  haveva  modo  da  far'  più,  &  che  non  hà 
denari  in  effere,_&  che  non  hà  le  Décime  d'italia  che 
importariano  più  di  c'en't'o  cinquante  milia  feudi  in  due 
Anni.  Diffe  l'Ambafciadore  che  non  era  alcun  Prin- 
cipe al  Mondo  che  haveffe  modo  più  facile,  &  più 
pronto  di  trovar'  danari  ch'  il  Papa,  &  diffe  quello 
che  fuoleva  dir'  Papa  Sifto  che  ad  un  Pontefice  noa 
mancavano  mai  danari' fe  non  gli  mancava  la  mano, 
&  la  penna.  Fù  detto  del  rifpetto  che  haveva  Sua 
Santità  di  non  gravar'  la  cofeienza ,  &  l'Ambafciadore 
rifpofe  che  l'operatloni  fono  buone&  cattive  fecondo  il 
fine,  &  che  l'intentione  di  foccorrer'  la  Chriftianità  in 
tanto  bifogno  non  puo  gravar'  la  cofeienza. 

Fù  confirmato  tutto  quefto  da  Regii,  &  dal  Cardi- 
nale di  Cefis,  il  quai  ricordô  che  fi  faceffe  uffitio  cor» 
Sua  Santità  perche  ammetteffe  la  rinuntia  de'  lienefici 
co'  i  regrefil  che  fe  ne'  cavafia  in  poco  tempo  più 
di  un  mezzo  million  d'oro. 

Ma  il  Cardinal  Morone  ,  &  altri  differo  che  Sua 
Santità  era  ftata  tentata  di  far'  quefto,  &  altre  cofej 
ma  che  non  voleva  acconfentire.  L'altra  confideratione 
che  fece  l'Ambafciadore  fù  che  fe  pur  la  Signoria  do« 
veffe  contribuir'  per  la  parte  del  Papa  non  dovria  con- 
tribuir'  fecondo  la  compàrtita  délia  Lega,  perche  è 
troppo  gtavezza  per  le  fpefe  che  la  Signoria  ha  che  non 
hà  il  Rè,  &  per  la  difparita  de  gli  Stati,  &  délia  po- 
tenza;  ma  fecondo  la  proportlone  délie  gratie,  &  de' 
Beneficii  che  cofi  il  Rè  come  la  Signoria  haveva  da 
Sua  Santità  perche  fe  il  Rè  hà  cento  &  la  Signoria  X. 
non  è  honefto  che  il  Rè  contribuifchi  tre'  ,  &  la 
Signoria  dui. 

A  quefto  i  Regii  non  differo  alcuna  ragione  in 
contrario,  ma  pur  non  vollero  confentire  d'obligare 
il  Rè  più  che  per  i  dui  quinti,  &  cofi  refto  anco  quefto 
Capitolo  indecifo. 

Nel  Capitolo  délia  Tratta,che  è  la  terza  difficoltà,! 
Regii  non  fi  vollero  rifolvere  fenza  licenza  del  Rè.  Il 
Capitolo  délia  difenfiva  fodisfaceva  à  Regii  come  è 
feritto,  cioè  reciproco,  &  con  aiuti  certi  di  cinquanta 
Galee,  &  con  quelle  riferve  che  fono  dichiarate. 

Ma  l'Ambafciadore  di  Vinetia  propofe  che  la  provi- 
fione  fatta  per  l'offenfiva  alficurava  anco  per  la  difen- 
fiva, perche  non  fi  potria  dubîtare  di  offefa  di  momen- 
to  qu3ndo  fuffero  preparate  tante  forze  à  fronte  dell' 
Arm-.ua  Nemica  ;  Ma  i  Regii  differo  che  quefto  era 
ftato  difputato  altre  volte,  &  non  accettato. 

Ee  a  Sog- 


ïpt 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


A  vKn       Sôeaiunfe  pôi  l'Ambafciadoré  che  per  maggiorfo- 
dîsfattiôtie  ii  faria  potuto  dichiarare  che  quando  fufferO 

ï  Ç70.  melfe  infieme  le  forze  délia  Lega  quello  che  foffe  offe- 
'  fo  potria  valerlï  délia  fua  parte  délie  Galee,  &  Mavi ,  & 

délia  meta  dell'  altre  fe  tante  ne'  bilognaffe  per  la  fua 
Imprefa.  Ma  quefto  parue  che  haveffe  ancora  pm  dit- 
ficoltà  parte  che  haveria  potuto  nafcere  confufîone,  & 
far  diffordine,  &  Darte  perche  i  Regii  volevano  al  tuf- 
to  limitare  aiuto  c'erto  adducendo  che  il  Re  ancora  da 
aiuto  certo  alla  Signoria. 

Nell'  altro  Capitolo  del  General  dell  Armata  non 
fù  conchïufo  mente,  perche  i  Regii  volevano  il  parer' 

del  Rè  loro.  .■-'-»,  r-  ■  ■■',  c- 

Per  quello  di  Terra  l'Ambafciadoré  propofe  il  bi- 
smor  Sforza  Palavicino,  allegando  diverfe  ragioni  per 
quello  che  ricercava  la  condition  dell'  Imprefa  che  lia 
un  Capo  prudente  &anïmofo,  prattico  nella  Guerra, 
&  conofciuto,  &  temuto  da  Turchi,  &  ftimato  da 
Chriftiani,  &  per  quello  che  fù  fatto  nella  Capitulatio- 
ne  del  15-37.  che  fù  fatto  Générale  di  Mare  il  Principe 
Doria  che  ferviva  l'Imperatore,  &  di  Terra  il  Duca 
d'Urbino  che  ferviva  la  Signoria,  ma  non  fù  conclu- 
fo  mente,  perche  i  Regii  volevano  ancora  il  parère  del 
Rè  in  quefto.  , 

Al  Capitolo  délie  cenfure  l'Ambafciadoré  di  Vinetia 
diife  che  è  Capitolo  nuovo,&  infolito;che  quanto  alla 
Signoria  non  è  necelîario  perche  ftà  nella  fua  coftanza, 
&  nella  rifolutione  generofa  che  hà  fatto  in  quefta  oc- 
cafione  havendo  rifpofto  cofi  prefto,  &  cofi  rifoluto 
al  Chiaus  che  fà  che  non  puo  fidarfi  di  chi  gli  hà  rotto 
la  fede  fenza  caufa;  che  i  Principi  s'obligavano  con  la 
fede  &  non  con  paura  délia  pena  corne  le  perfone 
priva'te  ;  che  chi  non  haveffe  rifpetto  ail'  honore  non 
I'haveria  manco  aile  cenfure. 

Diffe  il  Cardinal  Graffi  che  uria  Lega  fatta  a  tempo 
di  Papa  Innocentio  è  un  fimile  Capitolo,  &  perô  non 
era  cofa  nuova.  Rifpofe  l'Ambafciadoré  non  haver 
veduto  quefto  Trattato,  ma  fe  pur  vi  lia  quefto  Capi- 
tolo non  havera  fatto  alcun  frutto,  &  fi  puô  veder'  dal 
fucceffo  che  non  fi  fà  che  fuffe  fatta  cofa  alcuna 
notabile  in  quel  tempo.  i  .      .  T 

Replicô  il  Cardinale  Graffi  che  in  tutti  gli  Iftro- 
menti  fi  mette  qualche  obligo  aile  Parti  per  ftabili- 
mento  del  Contratto.  Rifpofe  l'Ambafciadoré  che 
dunque  bifognava  mettere  in  obligo  tutti  &  non  la  Si- 
gnoria fola,  &  metter'  la  cenfura  a  tutti  i  Capitoli  dél- 
ia Lega  &  non  ad  un  folo.  Fù  detto  che  I'haveria  or- 
dinato  il  Papa,  &  l'Ambafciadoré  diffe  di  volerli 
parlare.  {  ,     .  1 

AI  Capitolo  délia  divifion  de  gli  Acquifti,  1  Regn 
hanno  detto  di  non  volervi  peufare.  Al  Capitolo  de 
Ragufei  i  quali  fù  detto  ch'  erano  aiutati  dal  Papa ,  i 
Regii  non  fecero  difficoltà ,  ma  l'Ambafciadoré  di  Vi- 
netia diffe  che  quanto  alla  Signoria  non  hanno  da  du- 
bitare  perche  fe  haveffe  lor  voluto  far  danno  I'haveria 
fatto  prima  d'adeffo.  Ma  bifognava  bene  avertire,  co- 
rne ii  fuol  dire,  che  non  fi  fia  nodrito  il  ferpe  in  feno$ 
&  confiderô  che  fono  accarezzati  dal  Turco  che  fono 
fpie,  che  non  fi  penfarà  ne  dira  ne  farà  niente  trà 
Chriftiani  che  non  fia  fatto  fapere  a'  Turchi ,  &  che  vo- 
gliono  ftar  ben  con  loro  &  gratificarli  in  ogni  cofa  ;  & 
con  quefto  Capitolo,  &  con  quefta  ficurtà  fi  fariano 
più  infolenti;  &  parlando  col  Papa  dopo  molti  giorni 
fopra  quefto  diffe  che  fi  potria  farli  contribuire  ail'  Im- 
prefa con  Navi  che  ne'  hanno  moite  &  con  altre  com- 
modiïà  che  poffono  aiutare ,  &  obligarli  à  non  dare 
aiuto  a'  Turchi. 

Diffe  il  Papa  che  volergli  aftringere  à  fcuopnrfi  con- 
tra Turchi  à  favor  délia  Lega  farebbe  un  f  ouinarli  per- 
che potrebbono  eflere  aftretti  in  quefti  prîncipu  facil- 
menté  fe  fi  obligaffero  à  non  dare  aiuto  a'  Turchi,per  il 
die  appunto  adeffo  potrebbano  effere  aftretti  da  Turchi 
à  quello  che  non  poffono  Itando  corne  ftanno  5  Et  fog- 
giunfe  che  haveria  tolto  fopra  di  fe  che  non  fariano 
danno  à  Chriftiani,  &  che  fe  lo  faceffero  Sua  Santità 
faria  la  prima  à  caftigarli  &  havendoli  toki  in  protettio- 
ne  pregava  la  Signoria  à  non  disfavorirli. 

Rifpofe  l'Ambafciadoré  che  fe  non  fi  obligavano 
a  non  favorire  Turchi  non  fi  potevano  comprendere 
nella  Lega  che  faria  cofa  di  malo  effempio,  &  non 
mai  più  occorfa  in  altri  tempi  di  pondère  in  pro- 
tettion  délia  Lega  chi  non  aiutaffe  l'Imprefa  111  qualche 
cofa.  Et  effendo  reftato  nella  Congregatione  ancora 
quefto  Capitolo  inrifoluto  fi  parlô  délia  union  dell' 
Armata,  &  i  Regii  differo  che  non  poteva  tardare  à 
gïungere  il  Corriero  di  Spagna  con  la  rifpofta.  L'Am- 
bafciador  di  Vinetïa  fi  duoleva  cbe  fi  perdeffero  di 


grandi  occafioni  di  far  qualche  Imprefa  hora  che  l'Ar-  An&C» 
mata  del  Turco  era  debole,  &  piena  di  paura,  &  il 
Cardinal  di  Cefis  credendo  di  dir  bene  ricordô  che  fi  1^70» 
poteva  far'  l'Imprefa  di  Tunifi  quelt'  Anno  perche 
non  fi  haveva  à  dubitare  d'alcuno  impedimento  men- 
tre  i  Turchi  ftando  in  Levante;  &  che  il  tempo  hor- 
mai  era  inanti  per  unirfî  con  l'Armate,  &  che  faria 
una  gran  divifione  délie  forze  loro  di  Cipro. 

L'Ambafciadoré  di  Vinetia  con  parole  gravi  fece 
rifentire  il  Cardinale  il  quale  anco  doppo  feparatamen- 
te  da  fuoi  Colleghi  fù  auvertito. 

Ma  i  Regii  differo  che  l' Armata  fi  uniria  certo  & 
che  l'ordine  del  Rè  non  poteva  tardare  ,  &  l'Am- 
bafciadoré di  Vinetia  fù  configliato  che  andaffe  tratte- 
nuto  nel  follicitar'  la  conclulione  délia  Lega  fin  che 
fi  veda  che  l'Armata  fi  muova ,  perche  quefto  era  il 
folo  benefitio  che  fi  poteva  afpettare  per  queft'  Anno, 
&  il  mettere  un  poco  dï  gelofîa  ne'  gli  Regii  potreb- 
be  forfe  più  follicitarli. 

Alli  XXVII.  gionfe  il  Corriero  di  Spagna  con  la 
rifolutione  che  l'Armata  del  Rè  fi  congiungeffe  con 
quella  délia  Signoria  Totto  l'obedienza  del  Générale 
del  Papa. 

Alli  XXVIII.  nella  Congregatione  l'Ambafcia- 
doré di  Vinetia  fece  ufficio  co'  i  Regii,  moftrando  di 
riconofcere  quefta  rifolutione  del  Rè ,  dall'  opéra  lo- 
ro ;  &  il  Cardinal  Granvela  fece  un  poco  di  parole  per 
quello  che  ha  intefo  che  fi  ragiona  in  Venetia  che  egli 
tratta  la  Lega  con  vantaggio  corne  fe  trattaffe  con  fuoi 
Nemici,  &  che  non  faria  peggio  fe  foffe  provifionato 
dal  Turco,  &  feguitava  con  moftrar'  fempre  più  ri- 
fentimento  fù  eercato  da  tutto  di  qùietarlo,  &  l'Am- 
bafciador  di  Venetia  fi  fforzô  di  perfuaderlo  che  nelle 
fue  Lettere  haveffe  fatto  fempre  buono  uffitio,  &  che 
quei  Signori  che  fono  al  Governo  fi  fono  moftrati 
fempre  fodisfatti  ,  &  che  non  bifognava  tener  conto 
di  voce  di  piazza  che  fono  di  tutti  gli  huomini  otiofï 
che  non  hanno  parte  del  Configlio,  &  ne  i  Govemi, 
&  che  trapazzano  le  attioni  de'  i  Principi  quelli  che 
l'intendono  manco. 

Si  pafïô  poi  alla  trattatîone,  &  à  quello  che  refta- 
Va  in  difficoltà,  &  fù  trattato  che  i  Principi  delibe- 
raffero  l'Autunno  di  preparar'  le  forze  maggiori  6 
minori. 

L'Ambafciadoré  replicô  moite  cofe  già  dette  fnos- 
trando  gP  inconveniente  che  feguivano  per  quelle 
parole  che  contradicono  à  quello  che  è  già  conclu- 
fo, &  che  dove  la  Lega  è  dichiarata  perpétua  fi  ridur- 
ria  ad  incongruità  di  tempo  incerto.  Onde  non  fi  po- 
tria indurre  l'Imperatore  $  ne  il  Rè  di  Polonia  à 
rompere  col  Turco,  &  tutto  anco  fù  trattato  à  par- 
te col  Papa,  &  con  alcuni  Cardinali  Deputari;  & 
furno  levate  via  quelle  parole  di  non  preparar  lefor- 
ze,  lequali  manifeftamente  contradicevano  al  Capitolo 
già  conclufo.  Et  fe  bene  Sua  Santità,  &  tutti  gli  al- 
tri fentivano  che  il  Capitolo  ftaria  meglio  fenza  quella 
aggiunta*  tuttavia  vedendo  l'iftanza  de'  Regii  pareva 
che  non  fi  doveffe  far  molta  difficoltà,  &  diffe  il  Papa 
che  corne  l'Imprefa  principale  fia  cominciata  che  in- 
cominciaria  l'Anno  prefente  6  PAnnO  futuro  j  lion  fa- 
ra  mai  alcuno  diilhonefto  che  penfi  di  trattare  Imprefa 
particolare  fin  che  le  forze  de'  Nemici  faranno  in  effe- 
re. Et  foggiunfe  che  è  anco  di  confideratione  che 
effendo  Lega  perpétua  faria  forfe  à  propofito  che  pa- 
reffe  che  ti  doveffe  confervar'  fempre  con  le  medefime 
forze  per  non  fpaventar'  quelli  che  hanno  da  entrar' 
nella  Lega.  Ma  l'Ambafciadoré  fecondo  l'ordine  che 
haveva  da  Signori  fuoi  ftette  fempre  fermo  in  quefto 
che  non  bifognava  di  metter'  dubbio  alcuno  nell'  Im- 
prefa principale,  &  quefto  è  il  fondamenco  délia  Lega 
non  dclP  Imprefa  particolare. 

Nell'  Articolo  di  fupplire  alla  portione  del  Papa  fù 
parlato  nella  Congregatione  longamente,  ma  niente  fù 
conclufo,  &  l'Ambafciadoré  di  Vinetia  fece  uffitio  con 
Sua  Santità,  &  vedendo  di  non  poterla  indurre  che 
fuppliffe  del  fuo  proprio,  ô  che  metteffe  tutto  il  pefo 
fopra  il  Rè  per  conto  délie  gratie  che  gli  faceva,  effen- 
do meffo  in  dubbio  che  li  Reggii  voleffero  obligare 
il  Rè  alla  fua  rata  fe  anco  la  Signoria  non  s'obli- 
gava  per  la  fua,  &  trattandofi  d'accordar  le  cofe  délie 
gratie,  &  delli  aiuti  ,  l'Ambafciadoré  di  Venetia,  per 
non  minuir  le  forze  délia  Lega  &  per  levare  ogni  diffi- 
coltà, &  impedire  quelle  rifolutioni  che  poteffer-o  fare 
maggior  difficoltà  nella  conclulion  délia  Lega,  offerfe 
à  Sua  Santità  che  la  Signoria  armaria  vinti  quattro 
Galee, otto  à  fpefe  proprie ,  &  fedici  à  fpefe  del  Rè , da 
effergli  rifatte  in  altre  provifioni  délia  Guerra,  &  che 

quefto 


DU     DROIT     t)ES     GENS. 


AnNO    quefto  era  <îuel   P>u  cne  potefTe  fare  la  Signoria,  & 
che  la  fuperava  anco  la  fua  poffibiltà  per  fodisfattione 
lï/O.  di  Sua  Santità.: 

A  che  il  Papa  moftrô  di  reftar'  ben  fodisfatto;  & 
dilfe  che  ne'  parleria  cou  li  Regii  ;  &  perche  alcuni 
Cardinali  Deputati  da  Sua  Santità  differo  che  li  Regii 
non  obligavano  il  Rè  più  che  per  la  parte  d'ogni  trè 
quinti  d'ogui  fpefa,  come  nella  contributione  feguente 
délia  Lega.  Diffe  l'Ambafciadore  che  quefta  contri- 
butione per  la  parte  di  Sua  Santità  non  hà  da  effèr' 
fatta  per  quel  la  délia  Lega,  ma  fecondo  la  portione 
de'  gli  aimi  che  cofi  il  Rè  come  la  Signoria  hanno 
da!  Papa,  &  che  per  un  cento  mila  Scudi  che  ha  ha- 
vuti  la  Signoria,  il  Rè  ha  forfe  havuto  un  million 
d'oro. 

Nelli  dùî  Capitoli  délia  difenlîva,  &  délia  Imprefa 
d'Algieri,  &  di  quei  dui  altri  Luoghi  furno  dette  moi- 
te cofe  come  nella  Gongregatione  précédente;  ma  non 
■  tu  conclufo  cofa  alcuna  ;  &  l'Ambafciadore  di  Vine- 
tia  fece  uffitio  col  Papa  perche  foffero  rifoluti  come 
havevano  trattato  nella  Congregatione  ;  &  Sua  Santità 
rifpofe  che  ftando  fermi  i  Regii  di  volerli,  &  effendo  i 
Capitoli  tanto  limitati,  &  con  tante  circonftânze  che 
fi  poteva  dubitare  che  fi  facefle  pregiuditio  alcuno  di 
ciô  ail'  Imprefa  principale. 

Nel  Capitolo  délie  cenfure  l'Ambafciadore  diffe  da 
parte  alli  Regii  che  guardalfero  bene  cio  che  facevano, 
che  quefta  era  una  mala  iltîtutione  che  il  Papa  obligafie 
à  cenfure  i  Principi,  &  di  malo  eflempio ,  &  che  potria 
partorire  molti  inconvenienti,  &  parlando  col  Papa 
diflè  quefta  ragione  che  haveva  detta  nella  Congrega- 
tione, &  che  quefto  Capitolo  poteva  far  molti  mal  i, 
&  niun'  bene  &  che  bifognava  rimuoverlo,  perche  do- 
ve  la  Lega  hà  da  generar'  confidenza  trà  Sua  Santi- 
tà ,  &  gli  altri  Principi  generaria  diffidenza  &  fos- 
petto. 

Rifpofe  Sua  Santità  ch'il  Capitolo  non  offcndeva 
chi  haveffe  animo  di  continuar'  nella  Lega  ,  &  che 
la  Signoria  fi  renderia  fofpetta  facendoli  far  tanto 
contralto. 

Rifpofe  l'Ambafciadore  che  era  forzatô  à  cônten- 
dere  perche  fi  diceva  che  era  melfo  per  la  Signoria 
folo. 

Diffe  il  Papa  che  i  Regii  voglion  mettete  qualche 
obligo  alla  Lega,  perche  duri,  &  perche  fi  afficurino 
gli  altri  Principi  che  vorranno  collegarfi,  &  che  fi  rî- 
cufalfero  quefto  faria  neceffario  à  qualche  altro  che  ha- 
veria  maggiore  difficoltà. 

Replicô  l'Ambafciadore  che  i  Principi  fi  obligavano 
con  la  promeffa  délia  fede,  &  non  con  paura  délie  pê- 
ne,„&  che  la  Signoria  non  demanda  quefta  ficurtà  al 
Rè  ;  onde  non  dovria  ne  anco  effèr'  domandata 
à  lei. 

Nel  Capitolo  de  Ragufei  l'Ambafciadore  parlô  lun- 
gamente  col  Papa  allegarido  le  ragioni  dette  nella  Con- 
gregatione précédente.  Dopô  moite  rifpofte  &  moite 
repliche  diffe  Noftro  Signore  che  non  poteva  mancare 
d'  havere  in  protettione  quel  Popolo  per  effèr'  molto 
Cattolico  &  obediente,  &  mallime  nelle  cofedell'  In- 
quilîtione,  allegando  diverfe  cofe  fin  quando  Sua  San- 
tità era  in  minor  fortuna. 

Nell'  altre  Congregationi  che  furono  fatte  alli 
XI III.  d'Agoflo  che  fù  l'ultima  fù  trattato  general- 
mente  fopra  tutti  gli  Articoli,  &  fopra  la  Scrittura  ri- 
formata  particolarmente  délia  Capitulatione.  Ma  alla 
fine  moite  cofe  reftorno  come  prima  indecife. 

Onde  ancor  che  fi  trartaffe  accordarfi  infieme  à  dire 
che  la  Lega  fi  teneva  per  conclufa  perô  non  fù  con- 
chinfo  niente,  &  forfe  non  tanto  perche  ogn'uno  (la- 
va fermo  nell'  opinion  fua,  &  non  volevano  cedere 
nïente  quantti  perche  li  Regii  havevano  rifoluto  di 
mandar  la  Capitulatione  in  Spagna  ,  &  rimetterfi  al 
Rè  in  alcuni  Capitoli  ;  &  l'Ambafciadore  di  Vinetia 
fi  voilé  rirnettere  alla  Signoria  in  alcuni  altri. 

Onde  non  fi  potendo  rifolvere  il  Negotio  fenza  la 
rifpofta  de'  Principi,  &  non  fervendo  più  la  Congrega- 
tione à  niente  fù  deliberato  di  non  congregarlï.  Et  ie 
difficoltà  che  reftorno  nell'  ultime  Congregationi  fnrno 
prima  nel  Capitolo  principale  di  quelle  aggiunte  chevo- 
gliono  i  Regii  che  i  Principi  col  mezzo  de'  loro  Am- 
bafciadori  à  Roma  deliberino  l'Antunno  le  forzedepre- 
pararli  per  il  primo  tempo, ô  maggiori  ô  minori  &  l'Im- 
prefa  da  farli.^Et  perche  l'Ambafciadore  di  Vinetia  diffe 
moite  ragioni  perche  s'accommodaffe,  tnttavia  per  li 
contradittioni  delli  Regii  che  volevano  più  prefto  am- 
pliar'  quella  conditione  che  levarla  ,  &  per  quello  che 
moftravano  di  creder  molti  Cardinali  Deputati  dal  Pa- 
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pa  che  quefta  grunta  non  pregiudicava  ail' Imprefa  crin-   AnNO 
cipale  reltô  la  cofa  in  quel  modo  indecifa. 

L'altra  difficoltà  fù  délia  contributione  per  la  portio-  i  J7©« 
ne  délia  parte  del  Papa,  perche  non  oftante  l'offerta 
fatta  à  Sua  Santità  délie  quattordici  Galee  notate  nella 
Scrittura  volevano  che  il  Rè  contribuiffe  per  trè  quar- 
ti,  &  la  Signoria  per  due  quinti,  reftô  ancor  quefto  in- 
decifo. 

La  t'erza  difficoltà  fù  nel  Capitolo  délie  Tratte  per- 
che moftrando  l'Ambafciadore  di  Vinetia  che  fi  limi- 
talîè  quel  prezzo  de  l'impolîtione  overo  fi  rimetteffè  a 
i'arbitrio  del  Papa,  i  Regii  fi  feufarono  non  poter  far 
niente  fenza  ordine  del  Rè  loro. 

La  quarta  difficoltà  fù  fopra  il  Capitolo  délia  difen- 
fiya,  &  quell'  altro  di  dare  aiuto  al  Rè  per  l'Imprefa 
d?Algierî,  &  quei  altri  dui  Luoghi  di  Barberia,  perche 
fe  bene  i  Regii  fi  contentavano  de'  Capitoli  come  erano 
notatf,  perô  l'Ambafciadore  di  Vinetia  fi  feufô  di  non 
poter'  fenza  nuovo  ordine  approvarli. 

La  quinta  difficoltà  fù  nel  Capitolo  del  Généra- 
le, nel  quale  i  Regii  vollero  afpettare  il  parer'  del  Rè 
come  anco  nel  Capitolo  délia  divifione  de  gli  ac- 
quifti. 

L'ultima  fù  nel  Capitolo  de'  Ragufei,  &  in  quello 
délie  Cenfure,  perche  l'Ambafciadore  di  Vinetia  non 
piaceva  ne  l'uno  ne  l'altro. 

Fù  poi  mandata  la  Scrittura  alli  XIII.  d'Agoflo, 
&  in  Spagna  alli  XX.,  &  con  quella  il  Papa  mandô 
una  rifolutione  al  Nuntio  con  tutto  il  Trattato,  &  li 
Regii  feriflero  particolarmente  al  Rè  la  difficoltà  che 
l'Ambafciadore  cli  Vinetia  haveva  fatta  alli  Capitoli 
propoftili ,  &  effendo  venuta  da  Vinetia  la  rifolutione 
délia  Signoria  prima  con  Lettere  di  17.  l'Ambafciado- 
re trattô  col  Papa  di  far'  rimuovere  il  Capitolo  délie 
Cenfure,  &  regolar'  quello  principale,  &  accommo- 
dar'  gli  altri.  Sua  Santità  fece  qualche  difficoltà  co- 
rne fece  ancora  il  Cardinale  Morone,  ma  finalmente 
reftô  perfuafa  di  dover  fodisfare  alla  volontà  délia 
Signoria,  &  feriffè  in  Spagna,  &  fece  uffitio  con  li 
Regii  di  levar'  via  il  Capitolo  délie  Cenfure  &  délia 
offenlïone. 

In  tanto  fuccefîe  un  accidente  d'importanza  che  ef- 
fendo  la  Signoria  mal  fodisfatta  del  fuo  Ambafciadore 
s'era  perfuafa  per  varie  congetture  ch'  egli  haveffe  con- 
fentito  à  diverfi  Capitoli  contra  la  CommilTïone  fua, 
&  maffime  à  quello  délie  Cenfure  délie  quali  la  Signo- 
ria non  voleva  che  fi  parlaffe  in  modo  alcuno;  &  che 
non  haveffe  impedito  di  mandar'  la  Scrittura  in  Spagna 
come  fe  perô  egli  fi  poteffe  arguire  che  la  foffe  ftata 
mandata  d'accordo  &   conchiufa. 

Onde  penfô  prima  di  rivocarlo  &  poi  fe  rifolfe  di 
mandare  il  Magnifiée  Giovanni  Soranzo  per  Collega 
con  ordine  che  non  trattaffe  niente  l'un  fenza  l'altro  in 
quefto  Negotio. 

Quefto  accidente  difturbô  grandemente  l'animo  del 
Papa,  &  in  fofpetti  i  Regii,  i  quali  fapevano  quanto 
haveva  fatto  l'Ambafciadore  Suriano  per  tirar  via  quel 
Capitolo  délie  Cenfure,&  fapevano  ancora  che  la  Scrit- 
tura non  era  mandata  in  Spagna  come  conclufa,  anzi 
era  ftata  mandata  con  le  contradittioni  fatte  da  lui  à 
tutti  gli  Articoli  che  erano  in  controverfia,  &  fpetial- 
mente  quello  délie  Cenfure.  Et  perô  entrorono  in 
opinione  che  la  Signoria  non  fulîe  d'animo  d'attendere 
alla  Lega,  &  che  haveffe  prefo  quefto  pretefto  per 
rompere  la  prattica  fendo  mal  fodisfatta  dell'  Am- 
bafciadore,  non  perche  egli  haveffe  acconfentito  à  quel 
che  non  doveva,  perche  fapevano  tutti  che  non  vi  have- 
va acconfentito,  ma  perche  haveffe  follicitato  la  con- 
clulîone  délia  Lega  con  più  ftudio,  &  più  affètto  di 
quello  gli  fufle  (tato  commeffo.  Et  li  confermavano 
in  quefta  opinione  ancora  per  la  parola  del  Cardinal 
Cornaro;  il  quai,  oltra  che  moite  volte  li  era  làfciato 
îr.tendere  che  la  Guerra  non  faceva  per  la  Signoria,  & 
che  fi  trattava  di  accommodar'  le  cofe  con  Turchî  per 
accordo  ,  anco  ail'  hora  diceva  publicamente  che 
l'Ambafciadore  non  haveva  intefo  l'ordine  délia  Si- 
gnoria perche  ella  non  haveva  animo  di  concluder'  la 
Lega,  ma  folamente  trattare  d'havere  aiuto  dal  Rè  per 
poter  con  quefto  nome  più  facilimentc  avantaggiarlï 
nella  Pace.  Et  perche  il  Cardinale  aceufava  che  ne 
haveva  auvifo  da  Vinetia  dove  haveva  molti  parenti  nel 
Magiftrato  principale,le  fue  parole  havevano  gran  tede; 
benche  l'Ambafciadore  vedendo  il  diffbrdine  fi  lafeiô 
intenderc  molto  vîvamente  col  medefimo  Cardinale,  & 
con  altri  che  la  Signoria  voleva  la  Lega,  &  che  le 
Commiffioni  fue  erano  chiare  ,  &  che  l'imputatione 
che  gli  era  ftata  data  ch'egli  haveffe  acconfentito  à 
Ee  3  quelli 
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AnNO  quelu'  Articôli  che  non  doveva  ;  fe  ben  era  falfa  era 
perô  confirmata  da  teftimonii ,  &  da  accidenti  tali  che 
î  570.  !a  bignoria  noa  poteva  mancar  di  non  crederlo,  &  di 
moftrarfi  mal  fodisfatta;  perche  era  fcritto  publica- 
mente  da  Roma,  &  detto  in  Venetia  dalP  Agente  di 
Fiorenza,  &  dall'  Ambafciadore  di  Ferrara  che  la  Le- 
ga  era  conclufa  con  quei  Capitoli,  ancora  che  il  Nun- 
tio  del  Papa,  fentendo  tanti  rumori,  &  penfando  forfe 
giovare  ail'  Ambafciadore,diffe  ch'  egli  haveva  diffimu- 
lato,  &  moftrato  d'acconfentire  à  quelli  Articôli  ,per 
ottener'  l'unione  dell'  Armata;  Ancor  che  non  bifogna 
alla  Signoria  moftrar' tal  giuftificatione  del  fatto,  poi 
che  era  affermato  da  Miniftri  tanto  principali,  quali 
ben  che  erano  ingannati  per  non  faper  la  trattatione 
che  era  paffata  fempre  fecretiffima.  Pero  la  Signoria 
non  doveva  reftare,  per  rifpetto  d'un  fuo  Servitore,  & 
Miniftro,  ancor  che  innocente  ,  di  non  far  rifenri- 
mento  di  quefto  che  quando  fôffe  (lato  vero  merîta- 
mente  l'haverebbe  ofFefa.  Quefta  cofa  l'Ambafciadore 
la  diceva  publicamente  con  tutti,  non  attendendo  tan- 
to à  giuftificarfi  quanto  à  rimuovere  quei  fofpetti  che 
erano  nati  che  la  Signoria  non  voleffe  la  Lega ,  &  per- 
che il  teftimonio  del  Cardinal  Cornaro  era  riputato  di 
gran  momento  ,  &  haveva  caufato  un  inconveniente 
d'importanza  tenne  diverfi  modi  per  debilitarlo  &  per 
levarli  la  fede. 

Alîi  XX.  di  Settembre  venne  à  Roma  l' Ambafcia- 
dore Soranzo,  &  alli  XXVIII.  di  Ottobre  venne  il 
Corriero  di  Spagna  con  la  rifolutione  del  Rè  che  per 
quanto  s'intefe  fi  contentava  di  levare  il  Capitolo  délie 
Cenfure  &  d'accommodar' gli  al  tri  che  erano  in  diffi- 
coltà, &  aile  vinti  hore  fi  riduffe  la  Congregatione  ne! 
-luogo  confueto,dove  n'intravenne  F  Ambafciadore  Su- 
riano  per  elfere  in  letto  con  la  Gotta;  Ma  il  Soranzo 
folo  parlô  al  Cardinale  Morone  effortando  tutti  alla 
rifolutione  &  conclufione  délia  Lega. 

.  Segui  poi  il  Cardinal  Granvela  che  era  ridotto  co' 
fuoi  Colleghi  à  quefto  effetto,  &  che  il  Rè  fuo  fe  ne' 
contentaria,  &  che  haveva  la  rifpofta  con  l'auttorità 
efpreffa  di  concludere  fenza  altrîmenti  più  fcrivere  in 
Spagna. 

Et  foggiunfe  poi  l'Ambafciadore  Soranzo  che  fe  era 
ben  folo  per  elfere  il  fuo  Collega  indifpofto,  pero  affi- 
curava  che  l'animo  délia  Signoria  era  l'ifteffo  che  quel- 
lo  del  Rè  che  fi  termini  la  Lega  poi  che  fi  tratta  del 
întereffe  di  tutta  la  Chriftianità  ad  honor'  diDio,  & 
efaltation  délia  Santa  Fede.  Et  foggiunfe  efTo  Amba- 
fciadore che  per  venire  alla  conclufione  poi  che  have- 
vano  la  rifpofta  di  Spagna  diceffero  quello  che  conte- 
neva  perche  fana  col  fuo  Collega,  &  daria  la 
rifpofta. 

Il  Cardinale  Granvela  rifpofe  che  quefto  non  con- 
veniva,  &  che  toccava  à  lui  dire  la  difficoltà  che  hà 
nelli  Capitoli  perche  fi  trattaiia  d'accommodarla.     ' 

Diffe  l'Ambafciadore  che  quefto  non  poteva  ne  do- 
veva fare,  ma  che  toccava  à  loro  di  proponer  prima, 
&  che  doppô  trè  Mefi  che  havevano  havuto  di  tempo 
ad  afpettar'  quefta  rifpofta  dovevano  manifeftarla. 

Quefto  cofi  duro  parlare  commofle  tutta  la  Congre- 
gatione grandemente,  &  il  Cardinale  Morone  voltan- 
dofi  ail'  Ambafciadore  diffe  che  toccava  à  lui  à  pro- 
porre  le  difficoltà  &  poi  haverne  la  rifpofta. 

Et  l'Ambafciadore  diffe  che  era  ftato  chiamato  per 
fentir'  ciô  che  conteneva  la  rifpofta,  &  fopra  quella 
prender'poi  quella  rifolutione  che  fuite  conveniente. 

Diffe  il  Cardinal  Granvela  che  la  Signoria  haveva 
pur  mandato  in  Spagna  i  gravami  che  ella'hà  fopra  gli 
Articôli.  II  che  confirme.  l'Ambafciadore  &  il  Car- 
dinale foggiunfe  che  adunque  diceffe  i  gravami  che  hà 
fopra  gli  Articôli  che  li  rifponderiano  ;  perche  hanno 
la  Commiffione  in  ampla  autorità  di  terminar'  ogni  co- 
fa; ma  non  volevano  altrimenti  dir'  quello  che  have- 
vano, perche  il  Rè  hà  fatto  corne  fi  fuoi  fare  in  fimili 
cafi  che  hà  rimeffo  moite  cofe  al  lor  arbitrio. 

Diffe  l'Ambafciadore  poi  che  lor  fapevauo  che  la 
Signoria  haveva  mandato  al  Rè,  quello  che  l'offcnde 
nelli  Capitoli  che  quefto  l'hà  fatto  per  avanzare  il  tem- 
po, acciô  che  intendendo  il  Rè  l'opinione  délia  Signo- 
ria prima  che  veniffe  ad  alcuna  rifolutione  poteffe  dar' 
ordine  ch'il  tutto  fi  rifolvefïè  bene,  &  con  fodisfattio- 
ne  commune  &  fù  fatto  di  ciô  l'uffïcio  col  Rè  di 
Spagna,  il  quale  udi  l'Ambafciadore  benignamente  co- 
rne fuo  folito,  &  poi  fattofi  dare  un  Memoriale  gli 
diffe  che  lo  faria  configliare,  &  gli  daria  rifpofta.  On- 
de la  Signoria  è  ftata  afpettando  quefta  rifolutione  di 
Sua  Maeflà  laquale  non  pare  che  habbia  hauta  fino  à 
queft    hora. 


Rifpofe  il  Cardinale  che  non  accadeva  che  la  Sîgno-  ANNO 
ria  afpettaffe  altra  rifpofta  dal  Rè  ,  perche  l'hà  mandata 
qui  alli  fuoi;   &  fe  vuol  cofa  alcuna  parli  con  loro   I  J70» 
che  rifponderanno. 

Seguirono  à  quefto  tutti  gli  altri  in  conformità  di-  \ 

cendo  che  fe  l'Ambafciadore  ftava  in  quefto  ô  perche 
la  Signoria  non  volelfe  la  Lega  5  perche  voleffe  ftare  à 
veder'  quello  che  feguiffe  di  Cipri ,  &  quello  che  face- 
va  l' Armata  non  era  honefto  ne  ragionevole. 

Rifpofe  l'Ambafciadore  che  il  procedere  délia  Si- 
gnoria era  ftato  fempre  fincero ,  &  reale  &  che  era  in- 
trata  in  quella  Guerra  col  Turco  volontariamente  con 
la  fpefa,  &  con  le  forze  che  fono  note,  &  che  era  fta- 
ta propofta  dal  Papa  la  Lega  per  publico  benefitio  & 
honor'  di  Dio ,  che  la  Signoria  s'è  offerta  prontamente 
&  ftà  coftantiffima  in  quello,  ne  mai  hà  penfato  à  quel- 
lo che  fe  gli  oppone,  che  promife  fempre  largamente, 
&  che  non  è  mancato  da  lei  di  concluder  la  Lega  in 
quindici  giorni  fe  ben  fono  ftati  molti  Mefi  di  tempo , 
&  che  hora  che  è  venuta  la  rifpofta  dal  Rè  dovriano 
lafciarlî  intendere  chiaramente  acciô  che  fi  poteffe  ve- 
nire alla  conclufione,  &  che  quefto  non  poteva  fare 
egli  havendo  fatto  far  ufEtio  col  Rè  in  quefto  propofi- 
to,  &  il  Rè  havendo  accettato  un  Memoriale,  &  det- 
to di  farlo  configliare  per  rifpondere  alla  Signoria;  che 
ella  è  ftata  afpettando  la  rifpofta,  &  non  effendo  ve- 
nuta non  hà  potuto  fare  alcuna  rifolutione;  &  voltatofi 
al  Cardinale  Granvela  diffe  cofi  :  Monfignore,  dite  che 
il  Rè  hà  mandata  la  rifpofta  per  dare  alla  Signoria;  ne 
altrimenti  credo;  perche  fe  non  fuffe  cofi  penfo  che  al- 
manco  quando  fe  ne  parlô  hauria  detto  ail'  Ambafcia- 
dore, non  occorre  ch'  io  dia  altra  rifpofta;  fe  dunque  è 
venuta,  perche  non  la  lafeiate  intendere  ? 

Allequali  parole  rifpondendo  il  Cardinale  Granvela 
un  poco  gagliardamente,  &  i  Deputatî  del  Papa  ancor 
loro,  frà  quali  Morone  diffe  quello  che  era  venuto  à 
far  là  fe  non  voleva  proporre,  &  Cefis  fi  Iafciô  inten- 
dere che  più  non  fi  fariano  congregati  fe  non  vi  fufTe 
'  ftato  il  Collega.  Cofi  fi  diffolfe  la  Congregatione  fena' 
alcun  frutto. 

.  Alli  XIII.  d'Ottobre  feriffe  il  Soranzo  à  Vinetia  I3 
difficoltà  che  haveva  havuta  nella  fopradetta  Congre* 
gatione,  nella  quale  i  Regii  moftrorono  al  Soranzo  il' 
Memoriale  dato  dall'  Ambafciadore  délia  Signoria  in 
Spagna  ai  Rè  che  fi  contentaffe  di  perfuadere  al  Papa 
che  quanto  aile  forze  voleffe  dar'  quelle  che  diede  gli 
Anni  paffati  1^37.  Papa  Paolo  Terzo,  &  in  effo  Me- 
moriale ci  era  la  difficoltà  del  primo  Capitolo  di  trattar 
l'Autunno  à  Roma  d'effer  crefciute  6  diminuite  le  for- 
ze, la  difficoltà  del  oftenfiva  particolare,de  PImprefa  di 
Barberia,  &  délia  contributione  per  il  Papa,  &  quelle 
délie  Tratte,  &  prezzi,  délie  Cenfure,  &  de  Ragufei. 
Si  feufô  poi  il  predetto  Ambafciadore  Soranzo  col 
fuo  Collega  ammalato,  la  onde  rifolfe  Sua  Santità  che 
più  non  fi  faceffero  Congregationi  fenza  il  Suriano 
guarito  overo  fi  faceffero  à  San  Marco. 

Frà  tanto  venne  Auvifo  délia  perdita  di  Nicofia  fe- 
guita  alli  9.  d'Ottobre  alli  2.  di  Novembre. 

Et  délia  retirata  dell'  Armata  Chriftiana,  &  delli  dis- 
pareri  nati  trà  il  Signor  Marcantonio  Colonna  Géné- 
rale del  Pontefice  e'1  Signor  Gio  :  Andréa  Doria  Capo 
délie  Galee  del  Rè.  Oiide  fù  data  imputatione  al  Do- 
ria che  haveffe  mancato  abbandonato  gli  altri,  &  meffo 
in  diilbrdine  l'Imprefa;  laquai  cofa  turbô  grandemente 
l'animo  di  tutti,  &  il  Pontefice  entrô  in  fofpetto  che 
la  Signoria  venuta  in  dirfidenza  delli  Regii  non  fuffe 
più  per  attendere  alla  Lega,  &  fù  confirmata  in  quefto 
dalle  parole  dell'  Ambafciador  Soranzo,  il  quale  ag- 
grava i.1  fatto  comparandolo  con  quello  che  fegui 
l'Anno  15-38.  nell'  altra  Guerra,  &  fece  diverfe  volte 
uffici  di  quefto  con  Sua  Santità,  &  ne  parlô  col  Secre- 
tario  dell'  Ambafciadore  di  Spagna,  &  con  altri  con 
tutto  ch'  il  Suriano  configliaffe  ch'  era  bene  d'andare 
rifervati  fin  che  fi  fapeffe  corne  la  cofa  era  andata  à 
Vinetia 

Alli  XI.  di  Novembre  vennero  Lettere  dalla  Signo- 
ria di  28.  di  Ottobre  con  ordine  che  fi  doveffe  conti- 
nuare  la  trattatione  délia  Lega.  Il  che  l'Ambafciadore 
Soranzo  commum'eô  fubito  al  Pontefice,  il  quale  fi 
diceva  che  era  ail'  hora  per  rifolverfi  di  mandare  un 
Prelato  (par  fi  diceffe  Salviati)  principale  à  Vinetia  per 
dare  animo  à  quei  Signori  &  confortarli,  di  conclude- 
re la  Lega,  &  per  offerire  le  forze  &  l'autorità  fua  à 
benefitio  délia  Republica.  11  che  era  riputato  dal  Su- 
riano molto  à  propofito  per  riputatione  délia  Signoria, 
&  per  favore  del  Negotio ,  &  per  quefto  haveva  volu- 
to  che  li  foffe  differito  un  giorno  ô  dui  la  effecutione 
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di  quefto  ordine  havuto  da  Vinetia.  Ma  corne  Sua 
Santità  l'intefe  tutta  allegra,  lafciando  oga'  altro  pen- 
iiero  da  parte  commando  che  fi  riduceffe  la  Congréga- 
tion per  feguitâre  il  Trattato;  &  alli  XV.  di  Novem- 
bre ridotti  i  Cardinali  Deputati  da  Sua  Santità,  &  i 
trê  Agenti  Regii  ,  &  i  dui  Ambafciadori  di  Vinetia 
paiiô  prima  il  Cardinale  Morone,  &  con  un  officio 
grave,  &  pieno  di  prudenza  conliderù  il  pericolo  in 
che  era  la  Chriftianità,  il  deliderio  del  Ponteticc,  il  dé- 
bita de' Principi,  il  bifogno  délia  Lega,  il  pregiuditio 
che  hà  fatto,  &  farà  fempre  il  mener'  tempo  in  inezzo, 
effortô  tutti  à  lafeiar'  da  parte  ogui  affetto  particolare 
&  venir  prontamente  alla  conclufîone  fenza  differi- 
re  più  per  non  incorrere  nelli  inconvénient!  già  fe- 
guiti. . 

Parlô  poi  il  Cardin.nl,  Granvela  nel  medefimo  fenfo 
moftraiidofi  co'  fuoi  Colleghi  prontiffimo  alla  conclu- 
iione,  havendo  dal  fuo  Rè  auttorità  ampliffima  &  ognî 
ordine  che  bifogna,  &  foggiunfe  che  il  termine  di  rrè 
Mefi  ch'  è  noiato  per  haver'  la  Ratifkatione  da  Prin- 
cipi è  troppo  brève  per  il  Rè,  perche  il  viag'gio  è  lon- 
go,  &  potria  fuccedere  qualche  finiftro  à  i  Corrieri  6 
di  Morte,  ô  d'altro;  onde  bifognaria  ridurlo  à  quattro 
Mefi.  Alche  confentirono  tutti, &  fù  dato  il  medefimo 
termine  alla  Signoria  effendo  ftato  dimandato  dall' 
Ambafciadore  boranzo,  &  fù  anco  dichiarato  corne 
altre  volte  che  quefto  non  impediffe  l'effecutione  délia 
Lega,  ma  che  s'intendeffe  principiar'  l'obligo  alla  con- 
clulione  di  quella. 

Segui  poi  l'Ambafciadore  Suriano  lodando  il  rifol- 
vere  prontamente  &  generofamente  il  Negotio  ,  & 
confiderando  che  gli  accidenti  délie  cofe  paflàte  fe  ben 
erano  gravi  &  faltidioii  fi  dovevano  far  tutti  più  arden- 
ti,  &  più  folliciti;  ch'il  tardare  à  deliberare  mette- 
va  la  Chriftianità  in  pericolo  di  danni  •&  d'ignomi- 
nia  ,  accrefeeva  auttorità  ,  &  infolenza  a'  Tur- 
chi,  &  fpavento,  &  decettione  d'animo  a'  Chriftiani. 
Che  la  Signoria  è  d'animo  pronto ,  &  rifoluto  di 
concluder  la  Lega,  cofi  per  il  publico  intereffe  corne 
per  il  proprio,  che  conol'ce  che  fe  mai  fù  tempo  è 
adeiïb  d'attendere  con  tutto  lo  fpirito  per  proveder' 
gagliardamente  ch'il  Turco  non  faccia  maggior'  pro- 
grelfo.  Che  hà  mandata  ampliffima  auttorità,  &  ordiui 
fufficienti,promettendofi  del  Pontefice  tutto  quello  che 
ii  polie  fperare  dall'  affetto  che  hà  Sua  Santità  al  com- 
modo  publico,  fecondo  la  neceffità  de'  tempi  prefenti, 
&  dalli  Regii  tutto  quello  che  poffa  far'  conofeere  l'ot- 
tima  mente  del  Serenitïîmo  fuo  Rè,  &  la  loro  in  ac- 
commodjrfi  à  partiti  ragionevoli  lafciando  da  parte  gli 
affetti  pavticolari  per  foccorrer'  prontamente  alla 
Chriftianità  in  tanto  bifogno. 

Et  l'Ambafciador  Sorauzo  replicô  con  alquante  pa- 
role quafi  il  medefimo,  &  per  dar'  principio  alla  trat- 
tatione  il  Cardinale  di  Cefis,tolta  in  mano  la  Scrittura 
délia  diftefa  delli  Capitoli  che  fù  mandata  alli  Principi 
da  Sua  Santità ,  la  commincio  à  legger'  da  principio  ,  & 
fermatofi  fopra  il  primo  Capitolo  per  rifolverfi  ad  uno 
ad  uno  ;  l'Ambafciadore  Soranzo  diffe  che  continuaffe 
à  leggerli  tutti,  perche  fi  confideraria  poi  à  parte;  &  il 
Cardinale  fi  arroffi,  &  moftrô  un  poco  di  fdegno;  ma 
pero  la  lelfe  tutta,  &  non  effendo  detto  altro  torno  al 
primo  Capitolo,  &  dove  fi  dice  che  la  Lega  è  perpé- 
tua &  offenfiva  &  difenfiva  contra  il  Turco  ,  &  gli 
Stati  che  poffiede  comprefo  Algieri,  Tripoli,  &  Tu- 
nifi,  il  Cardinale  Morone  domandô  fe  quefto  pia- 
ceva. 

Rifpofe  il  Cardinale  Granvela  per  fe,  &  per  gli  Col- 
leghi fe  l'accettavano,  &  che  fi  rimnovevano  dalla  ri- 
chiefta  che  havevano  fatta  del  Sciriffo  ;  &  gii  Am- 
bafciadori di  Vinetia  havendo  ordine  dalla  Signo- 
ria di  confentîre  con  quel  modo  che  farà  dichiara- 
to nell'  altro  Capitolo  che  tratta  di  quei  trè  Luoghi, 
parlorono  un  poco  frà  loro  &  poi  differo  ch'erano 
contenti. 

Ma  perche  per  il  parlare  à  parte  havevano  dato  fos- 
pettOj  parendo  che  foffe  bene  rimuoverlo,  diffe  il  Su- 
riano che  trattandofi  di  quefto  in  un'  altro  Capitolo  fi 
diria  ail'  hora  quello  che  bifognarà,che  non  faria  altro 
che  aggiongere  qualche  parola  che  ferviffe  di  maggior' 
dichiaratione  fenza  mutare  il  fenfo  in  niente,  &  cofi 
fù  continuato  quello  che  fegue  per  le  forze  délia  Lega 
fiano  ducento  Galee ,  cento  Navi  ,  cinquanta  milia 
Fanti,  &  quattro  milia  &  cinquecento  Cavalli  armati 
alla  leggierâ  con  Artiglierie  &  Monitioni,  &  altre  cofe 
neceffarie,  lequali  forze  l'Anno  feguente  15-71.  fiano 
pronte  il  Mefe  di  Marzo,  &  al  più  tardi  al  Mefe  d'A~ 
ptile  nelli  Mari  di  Levante,  &  cofi  d'Anno  in  Anno 


DES     GENS.  jpy 

dovendo  1  Capitani  valerfelie  dove  parera  loro  di  pote-  AnNtB 
re  far  piu  danno  al  Nemico  commune,  &  benefitio  de' 
^onrederati,  dovendo  i  Principi  per  i  fuoi  Ainbafcia-  I  ?70i 
don  ogn'  Anno  nell'  Autunno  deliberare  in  Roma  alla 
prelenua  del  Pontefice  le  forze  che  dovrianno  effer 
pronte  per  la  Primavera  feguente  maggiori  6  minori  à 
quello  che  per  lo  ftato  délia  cofa  farà  da  farfî  Finito 
di  legger  fin'  qui,  il  Cardinale  Granvela  diffe  che  ûava 
bene;  &  che  era  neceffario  fermare  tutto. 

Diffe,  il  Suriano  ch'  il  Capitolo  gli  piaceva  fin'  dove 
comincia  à  dire  di  deliberar'  l'Autunno  perche  effendo 
quefto  Capitolo  il  fondamento  délia  Lega  non  bi- 
foghava  aggiunger  niente  che  lo  metteffe  in  difhcoltà 
ne  che  lo  indeboliffe,  &  che  il  deliberar'  l'Autunno 
pareva  che  voleffe  in  certo  modo  inferire  che  ogn'  An- 
no fi  doveffe  tornare  à  nuove  trattationi ,  &  il  penfare 
di  diminuire  le  forze  dava  gran  fmacco  à  quello  già  è 
conclufo,  &  che  non  fermava  bene  la  parte  offenfiva 
onde  fe  ne  poteva  afpettare  poco  frutto  dalla  Lega. 

Gli  Regii  ail'  incontro  differo  che  ouella  giunta  era 
neceiiana  per  gli  accidenti  che  poffono  occorrere  aile 
Parti ,  &  che  chi  non  provedeffe  con  quefto  modo  fi 
romperia  in  brève  tempo  la  Lega;  &  foggiunfe  il  Car- 
dinale Morone  che  convenendofi  qualche  volta  ac- 
crefeere  ô  minuire  le  forze  fecondo  i  fucceffi  era  bene 
di  trattar'  le  cofe  in  tempo  per  non  tardare  à  delibera- 
re quaudo  fi  doveria  attendere  ad  effeguire,  &  che  il 
tempo  dell'  Autunno  era  il  più  commodo  d'ogni  al- 
tro, &  più  oportuno. 

Appreffo  diffe  che  R  doveva  far'  quefto  Trattato  in 
Roma  più  prefto  che  alirove  per  maggior'  commodità 
de'  Confederati,  &  perche  il  Pontefice  fi  moftra  cofi 
ardente  in  quefto  Negotio  &  cofi  benieno  Padre  di 
tutti. 

Rifpofe  il  Suriano  che  quando  s'habbia  da  trattare 
non  è  dubbio  che  non  fia  da  trattare  in  Roma,&  che  la 
Signoria  non  farà  mai  aliéna  da  quefto.  Ma  quello  che 
l'offende  è  che  quel  Capitolo  che  è  il  principale  &  che 
folo  ordina  la  parte  offenfiva  pareria  meffo  molto  in- 
certo  quando  B  haveffe  à  deliberare  fopra  quello  ogn' 
Anno,&  quando  non  foffe  ftabilita  certa  quantità  di  for- 
ze per  opponerfi  alla  potenza  del  Turco,  laquale  è  in 
taie  ftato  che  più  prefto  bifognaria  penfare  di  accrefeere 
che  diminuire  le  forze  délia  Lega  che  fono  dichiarate. 
Et  foggiunfe  il  Soranzo  che  la  Signoria  haveva  ha- 
vuto rifpofta  di  Spagna  che  il  Rè  hà  mandato  l'ordine 
di  accommodare  quei  Capitoli  che  fono  in  difïïcoltà, 
&  che  non  s'intende  accommodare  il  perfiftere  in  quel- 
lo ch'  era  notato. 

Rifpofero  à  quefto  i  Regii  che  la  Commiffione  che 
hanno  dal  Rè  in  quefto  Anicolo  era  che  non  fi  alte- 
raffe  in  niente;  &  aile  ragioni  dette  dal  Suriano  rifpo- 
fero quello  che  è  ftato  detto  altre  volte  di  provedere 
per  gli  accidenti,che  poffono  occorrere;  che  non  poten- 
do  o  non  bifognando  far'  quello  che  è  dichiarato  nel 
Capitolo  non  ftia  per  quefto  otiofa  la  Lega. 

Continué)  quefta  controverlïa  per  lungo  fpatio  ,  & 
gli  Ambafciadori  di  Vinetia  trattifi  da  parte  configlio- 
rono  frà  loro  di  proporre  qualche  altro  partito  con  che 
fi  offendeffe  meno  la  forza  del  Capitolo.  Ma  veden- 
do  l'hora  tarda,  &  gli  animi  non  molto  difpofti  ad  en- 
trare  in  nuove  prattiche  ritornorono  nella  Congrega- 
tione,  differo  ehe  quefto  era  un  Articolo  tanto  impor- 
tante che  meritava  gran  confideratione,  &  pregavano 
Sua  Signoria  à  penfarvi  un  poco  fopra,  &  che  vi  pen- 
fariano  ancor'  loro ,  &  che  forfe  Dio  moftrarebbe 
qualche  modo  di  accommodarlo  &  con  fodist'attione 
commune. 

Et  cofi  fù  rimeffo  al  giorno  feguente  delli  VI.  nel- 
quale  trattorono  gli  Ambafciadori  di  Vinetia  col  Car- 
dinale Rufticucci  prima,  &  poi  col  Cardinale  Morone, 
che  dove  è  detto  che  le  forze  notate  fiano  in  pronto 
nelli  Mari  di  Levante  l'A^no  1571.  (i  dica  fin  l'Anno 
15-74.  ô  1ue'  P'u  longo  tempo  che  fi  poffa,  che  fù  par- 
tito propofto  fin  da  principio  del  Trattato,  &  confi- 
gliato  poi  dal  Cardinale  Aldobrandino  ;  ma  non  accet- 
tato  ail'  hora  dall'  Ambafciadore  Suriano  per  ordine 
efpreffo  di  Vinetia,  &  domandorono  che  foffe  pro- 
pofto quefto  accommodamento  dalli  Deputati  di  Sua 
Santità  &  fù  promeffo  di  fado;  ben  che  l'uno,  &  l'al- 
tro  de'  Cardinali  cercaffe  di  perfuadere  ch'  il  Capitolo 
ftava  bene  corne  era  notato ,  &  che  il  mutarlo  haveria 
difficoltà,  &  che  il  Pontefice  non  era  reftato  ben  fodis- 
fatto  délia  durezza  che  moftravano  in  approbarlo,  pa- 
rendoli  che  non  conteneffe  cofa  cofi  abfurda  che  me- 
ritaffe  tanta  contentione.  Anzi  che  era  pur  neceffario 
confiderare  che  poteffe  auvenir'  qualche  cofa  che  bi- 
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a  vv      foo-naflè  regolare  le  forze  délia  Lega  con  accrefcerle 
ANNO  ôrrmuùrle,  &  che  non  lî  doveva  ricufare  di  farlo  in 
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Roma  più  prefto  che  in  Spagna  ;  &  farlo  à  tempo 
'oportuno,  perche  altrimenti  non  durarïa  la  Lega.  Et 
per  quello  che  fuonano  le  parole  di  quel  Capitolo  non 
vede  fua  Santità  che  pregiudichi  al  précédente,  &  che 
non  pare  che  5  poiFa  pretermettere  quelto  Capitolo  che 
è  l'anima  délia  Lega,&  che  il  proponere  di  eltenderlo  al 
I574.daria  ombra  perche  fù  propofto  altre  volte  &  non 
accettato.  Ma  con  tut'to  quelto  fù  promeiïb  di  pro- 
ponerlo,  &  ridotti  tutti  nella  Congregatione  parlô  pri- 
mo il  Suriano  conliderando  i  bifogni  délia  Chriftianità, 
&  la  potenza  &  fortuna  di  Turchi,gli  incommodi  patiti 
.  in  Cipro,&  come  era  necefTario  per  intereffe  commune 
impedire  i  progreffî  de  gli  Inimici ,  &  che  non  fi  poteva 
fare  con  altro  modo  che  con  la  Lega;&  che  bilbgnava 
ch'  ella  folTe  offenfiva,  perche  s'ella  fofle  folamente  di- 
fenfîva  confumaria  le  forze  délia  Chriftianità  fenza  frnt- 
to,  &  che  per  farla  ofFenliva  bifognava  foftentar'  quel 
Capitolo  délie  forze  communi ,  &  non  penfare  che  po- 
teiTe  baftare  per  un  Anno,ma  che  bifognava  continuare 
in  quello  per  quanto  tempo  foiïe  il  fervitio  délia  Chris- 
tianità,  &  che  perô  l'altro  Articolo  doveva  efler  rego- 
lato  in  modo  che  non  interrompëfie  il  primo  già  con- 
cordato  come  interromperia  quando  pareile  che  fi  do- 
vefle  far'  nuova  deliberatione  ogn'  anno,  &  che  fi  fuiTe 
per  diminuire  le  forze  conclufe;  &  che  le  in  luogo  di 
quello  che  fi  dice  che  fia  dato  ordine  di  deliberarel'Au- 
tunno  in  Roma,  fi  dicelTe  che  fia  dato  ordine  per  l'efTe- 
cutione  di  quello  ch'era  deliberato  nell'  Articolo  précé- 
dente, reftariano  contenti,  $  non  pareria  che  fi  dovefTe 
venire  ogn'  Anno  à  nuova  Trattatione  qnafi  d'un'  altra 
Lega.  fine  non  fariano  difficoltà  che  quefto  i]  faceflè 
in  Roma,  &  fi  facefie  l'Autunno  6  a  che  tempo  bi- 
fognaffe,  &  che  trattandofi  dell'  eflècutione  non  i\  le- 
vava  l'auttorità  alli  Principi  di  accrefcere  ô  minuir  le 
forze  quando  lor  parefle ,  fe  ben  non  fi  efprimeva  in 
fcrittura,  &  che  refprimerlo  dava  gran  fmacco  alla 
Lega.potendo  parère  à  molti  che  fofle  fermata  la  quan- 
tità  délie  forze  per  un'  Anno  lblo. 

Rifpofe  il  Cardinale  Granvela  che  i!  Capitolo  era 
necefTario  à  quel  modo,  &  che  fenza  quel  Capitolo  la 
Lega  fi  romperia,  perche  occorrendo  bifogno  d'accref- 
cere  6  minuir  le  forze  limitate  faria  arbitrio  d'ogn'  uno 
delli  Corifederati  di  non  voler  concorrere  fe  non  col 
modo  dichiarato ,  &  fi  diiîbrdinava  la  Lega.  Ma  per 
l' Articolo  aggiunto  niuno  non  potria  ritirarlî,  ma  ciaf- 
cuno  fafà  obiigato  à  quello  che  faria  rilbluto  in  Roma. 
Et  non  bifogna  dubitare  che  quella  alteratione  detle 
forze  non  porta  occorrere,  perche  s'ilTurco  accrefcela 
fua  Armata  à  trecento  Galee  6  più  non  baflariano 
le  ducento  délia  Lega. 

Fù  detto  dal  Soranzo  ch'il  Turco  non  puô  fare 
trecento  Galee. 

Rifpofe  il  Cardinale  che  fe  non  le  puô  far'  queft' 
Anno  le  potria  forfe  fare  un'  altro;  Medefîmamente 
fe  fi  patifTe  qualche  finiftro  nell'  Armata  (che  Idio 
guardi)  non  fi  potriano  mettere  infieme  le  forze  con- 
clufe ma  bifognaria  prendere  altro  partito.  Il  che  non 
fi  potria  fare  non  facendo  il  Capitolo  come  è  fcritto. 

Per  quefta  disputa  i  Cardinali  Deputati  da  Sua  San- 
tità confultorono  un'  pezzo  infieme  a  parte, &  poi  tor- 
nati  tutti  al  fia  luogo  il  Cardinale  Morone  conlïderô 
che  la  Capitulatione  conteneva  quattro  cofe,  l'ofFen- 
fivaprincipale,l'otFenfivaparticolare,la  difenfiva,  &  la 
provifione  à  gli  accidenti  che  potefTero  occorrere,&  per- 
che il  primo  Capitolo  dell'  oifenliva  principale,*  quello 
délia  provifione  à  gli  accidenti  hanno  tanta  difficoltà  û 
potria  regolarli  ampliando  il  Capitolo  che  npminal'An- 
no  1571.  à  trè  6  quattro  Anni,  perche  ii  rimuoveria 
facilmente  ogni  controverfia  per  quelta  via. 

Fatta  quelta  propofta  &  non  rifponendo  niente  î  Re- 
gii  ne  gli  Ambafciadori ,  perche  uno  attendeva  à  quello 
che  voleva  dir'  l'altro  ;  li  Regii  fi  tirorono  da  parte  & 
confultorono  infieme  per  un  pezzo,  &  cofi  feceio  an- 
co  gli  Ambafciadori  di  Vinetia. 

Et  dopô  ritornati  alli  fuoi  luoghi  il  Cardinale 
Granvela, havendo  primo  ringratiato  quei  Signori  délia 
fatica,  &  dello  ftudio  che  mettono  in  quefta  Tratta- 
tione, difTe  che  gli  pareva  che  con  quelto  nuovo  partito 
fi  ridufTe  la  Lega,  che  già  era  dichiarata  perpétua,  à 
quattro  Anni  folamente,  &  che  quefto  non  era  al  pro- 
polito,  perche  fi  metteria  tutto  il  concerto  già  fatto , 
&  che  loro  non  fono  condefcefi  in  una  Lega  che  furtè 
fatta  per  brève  tempo,  &  che  ne  anche  per  quefto  non 
fi  prohibiva  che  non  potefTero  occorrere  in  quelli  acci- 
denti per  li  quali  li  dovefTe  crefcere  ô  diminuire  le  for- 


ze, perche  pub  occorrere  che  (î  perda  0  vinca,&  in  ognî 
cafo  è  neceffario  provedere  che  continui  la  Lega,  & 
fia  procurato  il  danno  dell'  Inimico  ,  &  il  benefitio 
delli  Confederati  in  quel  modo  che  fia  più  espediente, 
&che  non  è  niun  tempo  più  atto  à  quefto  che  l'Autun- 
no; perche  per  gli  fuccefll  feguiti  î'Eftate  ,  &  per  lo 
ftato  in  che  fi  trovaranno  le  cofe  cofi  quelle  de'  Chris- 
tiani,come  quelle  de'  Turchi,  fi  puô  immédiate  delibe- 
rare  di  dar'  quelli  ordini,  &  effeguirli  à  tempo,  &  che 
adeflb  fe  bene  ne  anche  era  conclufa  la  Lega,tuttavia  il 
Rè  fà  provifione  di  Fanteria,  &  Cavalleria,&  Navi  per 
haverle  pronte  à  tempi  opportun!;  onde  il  Capitolo  ita- 
va  bene  à  quel  modo,  &  non  doveva  havere  difficoltà. 
DifTe  anco  che  haveva  dato  conto  al  Rè  minutamen- 
te  di  tutto  quello  che  era  ftato  trattato  già  fopra  quefto 
Capitolo  che  haveva  havuto  fempre  la  contradittione, 
&  che  hà  anco  al  pfefente,  &  che  il  Rè  gli  haveva  da- 
to ordine  ch'il  Capitolo  ftefTe  à  quel  modo  &  che  non 
fi  ftabiliva  come  è  fcritto  non  potevano  procedere  più. 
oîtra  nella  Trattatione. 

Rifpofe  il  Suriano  per  nome  fuo  &  del  Collega  che 
gli  piaceria  che  il  Capitolo  fofTe  riformato  in  modo  che 
non  pateffe  che  mettefTe  difficoltà  nell'  Articolo  précé- 
dente, ma  che  poi  che  era  ftato  propofto  per  altro  modo 
fi  contentariano  quel  che  piacefïe  à  Sua  Santità,   &  per 
quello  che  haveva  detto  il  Cardinale  Granvela  che  pa- 
reria che  la  Lega  non  havefTe  à  durare  più  che  quattro 
Anni,difTe  che  era  da  dubitar  molto  poi  che  formandofi 
laScrittura  al  fuo  modo  non  durarià  più  d'un'  Anno;& 
perche  il  Cardinale  diffe  che  il  Capitolo  del  15-71.  parla 
anco  delli  Anni  fufTeguenti ,  rifpofe  che  quel  medelîmo 
faria  da  dire  anco  quando  fi  acconciaffe  col  modo  ri- 
cordato  nell'  Anno  15-74.  &  cne  Per  ftabiltre  bene  la 
parte  offenfiva,  ch'  era  il  fondamento  principale  délia 
Lega,  bifognava  levare  tutti  gli  impedimenti,  al  primo 
Articolo,  &  che  quello  che  potelfe  occorrere  per  ac- 
crefcere ô  minuire  le  forze  faria  fempre  in  potere  de  ï 
Principi,  &  coli  fù  fatto  nell'  Anno  15-38.  fe  bene  non 
era  meflb  quel  Capitolo  nella  Lega  cofi  furno  dette,  & 
replicate  moite   cofe,  &  fù    conclufo  dal lr   Deputati 
del  Pontifice,  &  per  gli  accidenti  che  poiïbno  Venire 
anzi  vengono  neceffariamente  non   fi  puô  far  fenza 
quel  Capitolo  che  regola  la  Lega  in  ogni  cafo,  che  al- 
trimenti faria  tutta  in  difibrdine,  perche  quando  rion 
fuffe  queft'  obligo  uno  tiraria  in  quà  l'altro  in  là,  ôt 
per  le  difficoltà  che  facevano  gli  Ambafciadori  di  Vi- 
netia fù  propofto  di  ampliare  il  Capitolo  &  quafi  inter- 
pretarlo.    Il  che  non  fù  accettato,  &  alla  fine  fù  detto 
di  aggiungere  che  quello   che   fi   havefTe  à  deliberar' 
l'Autunno  à  Roma  s'intendeife  effer  conclufo  per  que! 
che  fofle  rifoluto  per   la  maggior  parte  de'  Principi 
Confederati  ,   per  efcludere  quel  dubbio  che  un  folo 
potelfe  diflbrdinar'  tutti  gli  altri,  &  i  Regii  reftorono 
contenti;  ma  non  gli  Ambafciadori  di  Vinetia,  i  quali 
coniieliati  da  loro  ben  che  foflero  di  opinioni  diverfe 
tuttavïa  s'accordorono  finalmente  di  cedere,  &   con- 
fentirono  che  û  procedefte  avanti  ne'  gli  altri  Capitoli; 
rifervando  à  rifolverfi  in  tempo  di  diecegiorni,  6  di 
accettare   il    Capitolo  come  ftava  fcritto ,  overo  con 
quella  giunta  ,   come  parera  alla  maggior  farte  de'  trè 
Principi  Collegati,    per  havere  fopra  ciô  auvifo  dalla 
Signoria  di  quello  che  più  à  Iei  piaceffe;  &  (i  conti- 
nuô  poi  il  Capitolo   délia  compartita  deile  fpefe  che 
fegue. 

Il  quale  havendo  i  Regii  approvato  come  ftava  fcrit- 
to ;  l'Ambafciadore,  prima  fatto  un'  poco  di  dîfcorfî 
dell'  affettione  &  riverenza  che  la  Signoria  porta  à  Sua 
Santità,  &  del  defiderio  che  ella  hà  di  compiacerla  co- 
me vorria,allegô  la  fpefa  che  la  Signoria  hà  fatta  queft' 
Anno  con  cofi  pocafrutto,  &  quello  che  le  conviene 
fpendere,  oltra  la  contributione  délia  Lega,  nelli  Pre- 
fidii  di  tutto  il  fuo  Stato ,  &  la  molta  difficoltà  che 
conviene  à  far  le  provifioni  necetfarie  ,  efTendo  mi- 
nuiti  i  Datii,  &  i  Frutti  dell'  entrate  publiche  per 
diminutione  del  tramco  ,  &  mancando  i  danari  nel 
publico  &  nel  privato.  Onde  per  tutti  quefli  rifpetti, 
non  poteva  concedere  più  che  per  la  parte  fua,  ma 
che  accommodaria  Sua  Santità  di  quelle  Galee  che 
bifognafTero  con  li  fuoi  fornimenti  &  cofe  necef- 
farie  che  non  è  poca  cofa,  perche  tutto  cofta  danari, 
&  non  fi  adopra  una  Galea  per  un  viaggio  che  al  ritor- 
no  non  fia  peggiorata  due  mila  Scudi,  ma  quefto  che 
poteva  fare  la  Signoria  lo  faceva,  &  fe  più  pote/Te  più 
faria. 

Rifpofe  à  quefto  il  Cardinal  Morone,  &  con  una 
amorevole  effortatione  cercô  di  perfuadere  à  gli  Am- 
bafciadori di  non  mettere  difficoltà  in  quefta  cofa  che 
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oltre  che  è  tutta  à  favore  délia  Signoria  fi  compiaceva 
un  Pontefice  grato,  &  bencaffetto,  &  che  è  di  natura 
che  fà  prontamente  turto  quello  che  pu6  ,  &  fe  più 
potefle  più  faria  ,  &  che  quella  prontezza  che  quella 
Signoria  moftrafle  verfo  Sua  Santità  ella  moftraria  ver- 
fo  la  Signoria  concedendoli  ogni  gratia  che  potefle,  & 
fece  un'  offitio  quanto  più  fi  potefle  fare  vivo,&  effica- 
ce ;  &  fù  feguitato  da  gli  altri  Deputati.  Onde  gli  Am- 
bafciadori commolïi  orferirono  quello  che  fù  offerto 
altre  volte,  &  non  fù  accettato  che  la  Signoria  armaria 
vinri  quattro  Galee  per  cdnto  di  Sua  Santità  de  otto 
dellequali  pagaria  la  fpefa,  lei,  &  délie  fedici  faria  ri- 
fatta  dal  Rè  Cattolico  in  altre  fpefe  délia  Guerra,  & 
che  quefto  è  quel  più  ch'ella  pofla  fare,  &  è  tanto  che 
Sua  Santità  non  deve  havere  alcun  dubbio  dell'  aifetto, 
&  riverenza  délia  Signoria. 

Fù  accettata  gratamente  quefta  offerta,  &  il  Cardi- 
nal Morone  foggiunfe  che  era  tanto  poco  quello  che 
mancava  à  fupplire  tutto  il  contenuto  del  Capitolo  che 
non  fi  doveva  fare  difficoltà,  &  efcufandofi  gli  Am- 
bafeiadori  de  non  poter  far'  più,  fù  trattato  che  per 
quello  che  mancava  fi  facefle  tanto  manco  provifione 
nella  Lega  ;  Ma  li  Re^ii  diflero  che  per  quanto  fi  di- 
minuifle  délia  portione  dei  Poncefice  doveva  efler  di- 
minuito  anco  alla  portione  del  Rè  ,  &  che  alterarla 
non  confentiriano. 

Onde  tutti  ti  voltorono  à  gli  Ambafciadori  i  quali 
diflero  di  voler  parlare  al  Pontefice,  &  fù  interpretato 
che  voleflero  domandar'  qualche  gratia  à  Sua  Santità 
&  con  la  conceffione  di  quella  acconfentire  ;  &  cofi 
paflô  ail'  altro  Capitolo  che  dice  che  ciafeuno  di  Col- 
legati  di  quello  che  metterà  nelF  Imprefa  (5  fia  Galee 
ô  altro)  più  délia  portione  fua  fia  rifatto  dall'  altro  in 
altre  cofe;  il  quale  fù  approvato  da  tutti. 

Segui  poi  quello  délia  Tratta,  &  il  Cardinale  Gran- 
vela  diflè  che  parleria  alla  libéra ,  &  non  corne  Mer- 
cante  per  calare  à  poco  à  poco,  ma  diria  l'ordine  del 
Rè  &•  quello  che  fi  potefle  fare  alla  prima. 

Conûderô  che  per  Auvifi  che  haveva  da  Napoli  le 
Tratte  erano  l'Anno  paifato  à  vinti  trè  Scudi  per  Car- 
ro. &  di  Sicilia  trè  Scudi  per  Salma. 

Ma  il  Rè  fi  contenta  di  darle  nel  Regno  per  vinti 
Scudi  per  Carro,  &  in  Sicilia  per  dui  Scudi  per  Salma; 
&  che  fe  bene  quel  prezzo  crefeefle  ad  altri  pero  non 
potefle  crefeere  alla  Signoria,  ma  fe  calafle,  corne  oc- 
correra  qualche  volta,  calafle  anco  à  benefitio  délia 
Signoria. 

Rifpofero  gli  Ambafciadori  che  il  prezzo  era  trop- 
po,  &  che  non  potevano  obligar  la  Signoria  à  tant* 
fomma  &  appreflo  à  gran  giunta. 

Diflero  i  Regii  che  quefto  era  il  Patrimonio  del  Rè 
&  che  non  potevano  far  più  di  quello  che  havevano  in 
Commiffione,  &  non  era  poco  fe  Sua  Maeftà  lafeiava 
quello  çhe  potefle  haver'  più  di  vinti  Scudi  per  fervitio 
délia  Signoria  &  furno  fane  moite  rifpofte,  &  moite 
repli'che,  &  per  l'hora  tarda  &  il  Capitolo  fi  difficile  fù 
ridotta  la  Congregatione  al  giorno  feguente. 

Non  ofterirono  gli  Ambafciadori  alcuna  cola,  pa- 
rendo  fuperfluo  al  Suriano  fare  offerta  perche  i  Regii 
ftavano  fermi  in  quefto  di  non  haver  auttorità  di  mi- 
nuir'  niente. 

Tornati  nella  Congregatione  alli  VIII.  fù  trattato  di 
nuovo  fopra  quel  Articolo ,  &  il  Cardinal  Granvela 
porto  la  forma  del  Capitolo  corne  vorria  che  foflë  ri- 
formato  che  oltra  il  particolar  del  prezzo  conteneva 
anco  la  conceffione  délie  Tratte  s'intendefle  in  cafo 
che  i  Regii  non  haveflero  bifogno. 

Parlô  l'Ambafciadore  Soranzo  délia  ftrettezza  in  che 
Il  trovava  la  Signoria  di  vittouaglie,  &  corne  non  fola- 
mente  non  haveva  modo  di  provedere  alli  bifogni  dell' 
Armata,  ma  manco  di  foccorrere  la  Dalmatia  che  non 
hà  da  vivere,  &  fupplire  alla  Città  di  Vinetia  tanto  pie- 
na  di  Popolo. 

Ma  i  Regii  diflero  che  tanto  più  loro  andar'  cauti  in 
quefto  Negotio  quanto  che  non  era  conveniente  per 
foftentare  i  Sudditi  d'altri  far  patire  i  fuoi  Soggetti. 

Soggiunfe  il  Suriano  che  quello  ch'  era  ftato  detto 
di  Vinetia  non  era  perche  la  Signoria  intendefiè  di  va- 
lerlï  délie  Tratte  del  Rè  in  altro  chenelli  bifogni  délia 
Grerra  per  h  quali  era  fatta  la  Lega;  Ma  perche  con- 
fiderando  ch'  il  Popolo  di  Vinetia  è  in  tanto  numéro 
che  confuma  tutti  i  Grani  che  fono  nello  Stato  délia 
Signoria,  fi  conofceflè  che  da  quello  Stato  non  fi  puô 
provedere  à  i  bifogni  dell'  Armata. 

Fù  poi  difputato  fopra  il  prezzo  lungamente,  &  fù 
fatto  uffitio  dal  Cardinale  Morone,  &  da  gli  altri  De- 
putati di  Sua  Santità  petchc  i  Regii  condefeendeflero  à 
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il  prezzo  giufto  &  honefto,  effendo  la  propofta  fatta  AM„» 
troppo ecceffiva ,  &  fù  allegato  ch'  il  Papa  concède  ANNO 
le  lue  1  ratte  per  uno  Scudo  di  moneta  il  Rubbio  & 
poco  più  di  fette  Rubbia  fanno  un  Carro  di  Napoli  '  & 
la  Salma  di  Sicilia  è  corne  un  Rubbio. 
_  Onde  domandando  loro  due  Scudi  per  Salma  &  vin- 
ti Scudi  per  Carro  faria  in  Sicilia  il  doppio,  &  in  Pu- 
gha  il  triple-  di  quello  che  fà  pagare  il  Papa. 

Difle  il  Cardinale  Granvela  che  la  Signoria  haveva 
fatto  offerire  al  Rè  in  Spagna  fei  Scudi  del  Carro,  il 
che  diflè  con  modo  di  deriiïone,  &  foggiunfe  ch'il  Rè 
s  era  rifolto  à  quel  modo,  &  che  loro  non  potevano 
far'  altro,  &  che  non  fi  contentando  la  Signoria  potria 
fcrivere  in  Spagna  al  Rè  che  potria  far  quello  che  non 
poflono  loro. 

Rifpofe  il  Cardinale  Morone  che  quefto  faria  mette- 
re  trè  mefi  di  tempo  che  faria  la  rouina  délia  Lega, 
ma  che  loro  potriano  fcrivere  à  Napoli  al  Vicerè,  & 
veder  frà  loro  di  accommodare  quefto  Negotio  con 
modo  conveniente  perche  in  vero  domandavano 
troppo. 

Difle  il  Cardinale  Pacecco  che  quello  era  quanto 
potevano  fare,  &  che  fe  non  piaceva  à  gli  Ambafcia- 
dori di  Vinetia  non  fi  poteva  far  altro,  &  non  accade- 
va  pallare  piu  manti  nella  Trattatione. 

Fù  ricordato  da  i  Cardinal!  Graffis  &  Aldobrandino 
che  fi  toghefle  il  prezzo  délie  Tratte  di  diece  ô  quin- 
dici  anni  in  quà  &  partirle  per  rata  &  in  quello  ac- 
cordarfi. 

Diflero  i  Regii  che  non  potevano  far'  altro  &  che 
hanno  gli  ordini  limitati  i  quali  non  poffono  eccedere, 
&  foggiunle  il  Cardinale  Pacecco  che  fi  lafciaffe  il 
Capitolo  corne  ftava  nel  ij-37. 

Furifpofto  dal  Suriano  che  non  era  à  propofito,  & 
cheDio  guardi  che  la  Lega  habbi  quel  fine  ch'  hebbe 
ail  hora  per  quefta  caufa  délie  Tratte. 

Fù  detto  dalli  Deputati  del  Pontefice  che  fi  potria 
ridurre  il  prezzo  à  quattordecï,  over  quindici  Scudi  il 
Carro. 

Rifpofero  i  Regii  che  non  fi  potevano  partire  dalle 
Commiffiom  loro;  &  gli  Ambafciadori  di  Vinetia  dif- 
fero che  anco  quefto  prezzo  faria  troppo,  &foggiunfero 
che  bifognava  anco  regolare  quell'  altra  conditione  che 
il  Re  concédera  le  Tratte  quando  i  fuoi  Regni  non  ha- 
veranno  bifogno,  perche  quefto  mette  in  dubbio  tutto 
il  Trattato, &  che  i  Regni  di  Napoli,  &  di  Sicilia  fono 
fempre  abondantiffimi,  &  poflono  fupplire  al  bifoono 
fuo  ,  &  quel  di  altri.  ° 

Fù  rifpofto  dalli  Regii  che  di  quefto  non  occorreva 
parlare, perche  il  Rè  non  voleva  aftamare  i  fuoi  Popoli 
per  aiutar'  quelli  d'altri. 

Et  i  Cardinali  Deputati  da  Sua  Santità  diflero  che  fi 
doveafperare  che  tutto  fi  facefle  con  buona  fede,&  con 
buona  volontà,  &  che  corne  non  era  conveniente  ch' 
il  Rè  non  havefle  rifpetto  alli  bifogni  di  fuoi  Popoli, 
cofi  non  fi  doveva  dubitare  che  foflero  mai  negate  lé 
Tratte  potendo  concederle. 

Fù  poi  fatto  nuovo  uffitio  co'  i  Regii  che  fcriveiTero 
à  Napoli  per  havere  miglior  informatione  di  là,  &  ri- 
dur'  le  cofe  à  piu  ragionevole  prezzo,  &  finalmente  fi 
contentorno  di  fcrivere. 

Et  fù  poi  fatta  iftanza  à  gli  Ambafciadori  di  Vinetia 
che  offeriffero  quello  che  potevano  promettere,  i  qua- 
li efcufandofi  dicevano  che  per  la  domanda  alta  delli 
Regii  non  fapevano  corne  offerire  fe  primo  quella  non 
fi  moderava  ;  tuttavia  eflbrtati  da  i  Cardinali  acciô 
che  i  Regii  poteflero  farci  fopra  la  débita  confidera- 
tione,  &  fcrivere  anco  à  Napoli  bifognando  diflero 
che  fi  contentariano  di  otto  fin  diece  Scudi  il  Carro 
nel  Regno  di  Napoli,  &  in  Sicilia  alla  rata;  &  i  Reeii 
diflero  che  non  û  faria  niente,  &  che  bifognava  che  la 
Signoria  foftentafle  la  fua  Armata  con  fuoi  danari  & 
non  con  quelli  del  Rè. 

Ma  per  rimuovere  le  contentioni  fù  conclufo  che 
quefto  Articolo  reftafle  cofi  indecifo  fin  che  vi  venga 
la  rifpofta  del  Vicerè  di  Napoli ,  &  che  in  tanto  fi 
continui  ne'  gli  altri  corne  fù  fatto  nella  Congregatio- 
ne di  9.  nella  quale  fi  tratto  prima  del  Capitolo  délie 
cinquanta  Galee  da  efler  date  dall'  uno  ail'  altro  per 
mutua  difefa  in  cafo  di  bifogno. 

Et  i  Regii  approbarono  ogni  cofa  corne  ftava.  Ma 
gli  Ambafciadori  di  Vinetia  diirero  che  il  Capitolo  era 
fuperfluo  effendo  gia  dichiarato  nel  principio  délia  Ca- 
pitulatione  délia  Lega  orfenfiva,  &  difenfiva.  Onde 
venendo  il  cafo  che'alcuno  de  gli  Confeder'ati  fofle 
aflbltato,  &  dovendo  le  forze  del  la  Lega  efler'  prep3- 
rate  ogu'  Anno  ne'  gli  Mari  di  Levante.i  Capitani  Ge- 
**  *  iierali 


ip8 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO  nerali  havetfano  à  provedere  ad  ogn'  uno  nelli  bifogni 
di  aiuti  convenienti. 

I  <\"7Q.  Diffe  il  Cardinale  Granvela  che  il  Capitolo  doveva 
ftare  corne  è  notato  ne  doveva  haver'  difficoltà  perche 
era  necetîario  &  reciproco ,  &  fi  dolfe  che  fi  tornaffe 
in  quello  che  era  ftato  desto  tante  volte,  &  con  parole 
alte,  &  piene  di  rifeniiraento  diffe  che  non  vedeva  co- 
rne potere  phi  ridurfi  la  Congregatione  poi  che  fi  tor- 
nava  fempre  al  medelîmo ,  &  che  quefta  non  era  la  via 
di  concludere.  ■'■      '.' 

Rifpofero  gli  Ambafciadori  che  quefto  Capitolo  non 
era  mai  ftato  accordato,  &  che  parendo  fuperfluo  non 


rebbe  un  andarfi  confumando  &  à  perdere  al  rermo. 

Ma  perche  i  Cardinali  Deputati  da  Sua  Santità  ien- 
tivano  il  Capitolo  come  ftava  gli  Ambafciadori  fi  nti- 
rorono  da  parte,  &  configliatifi  frà  loro  prefero  tempo 
à  veder'  meglio  le  fue  Iftruttioni  ,  &  rifolverfi  nella 
prima  Congregatione,  &  cofi  fi  continué  il  Capitolo 
che  fegue.  .    . 

Che  quando  il  Rè  vogha  fare  l'Imprela  d'Algien, 
Tripoli,  &  Tunifi,  in  qualch'  Anno  che  non  fi  faccia 
Imprefa  commune  ne  fuori  Armata  Turchefca ,  la  Si- 
gnoria  fia  tenuta  mandare  in  aiuto  del  Rè  cinquanta 
Galee  come  Sua  Maeftà  hà  mandato  in  aiuto  di  Ici 
queft'  Anno ,  &  quel  refto  che  fegue.  Il  quai  fù  ap- 
provato  da  tutti  &  gli  Ambafciadori  di  Vinetia  vole- 
vano  il  Capitolo  reciproco, 

Ma  il  Cardinale  Granvela  fece  difficoltà  con  dire 
ch'il  Rè  vuole  quefto  aiuto  una  volta  fola,  laquale  an- 
darà  per  l'aiuto  che  hà  dato  alla  Signoria. 

Diffe  l'Ambafciadore  Suriano  con  fdegno  ch'era  fta- 
to un  bello  aiuto,  &  che  non  voleva  più  dir'  altro,  & 
foggiunfe  che  bifognava  il  Capitolo  reciproco  acciô 
che  la  Signoria  poteffe  ella  ancora  far  qualche  Impre- 
fa; &  i  (Jardinali  Deputati  fentivano  il  medelîmo. 

Onde  il  Cardinale  Granvela  diffe  che  fi  nominaffe 
trè  Luoghi  nel  Golfo  che  fi  contentaria 

Rifpofe  il  Soranzo  che  non  erano  in  tutto  '1  Golfo 
trè  Luoghi  di  paragonare  con  quelli  nominati  '  per 
il  Rè. 

Al  fine  dopô  moîti  contrafti  fù  conclufo  il  Capitolo 
reciproco,  &  nominato  per  la- Signoria  tutto  il  Golfo 
dalla  V  alloua  inclufione  fino  à  Vinetia  con  conditione 
che  il  primo  aiuto  doveffe  elfer  dato  al  Rè  &  il  fecun- 
do  allô  Signoria  s'il  voleffe.  Soggiunfe  poi  il  Soranzo 
che  bifognava  dichiarare  nel  primo  Capitolo  dove  iî 
parla  délie  trè  Luoghi  di  Barberia  che  fi  intendeffe  con 
le  conditioni  del  prefente  Capitolo. 

'  Rifpofe  il  Cardinale  Granvela  che  quefto  no ,  &  che 
non  voleva  mutare  ne  aggionger'  mente,  &  che  il  Ca- 
pitolo era  ftato  accordato  in  quel  modo  &  mandato  in 
Spagna  come  conchiufo  ,  &  approbato  dal  Rè,  & 
che  non  haveva  à  far  niente  col  Capitolo  prefente. 

Diffe  il  Soriano  che  quel.  Capitolo  era  ftato  fempre 
intefo  con  quelle  conditioni,  &  ricordô  quello  ch'il 
Cardinale  medefimo  haveva  fcritto  di  fua  mano  il  pri- 
mo giorno  che  fi  trattô  di  quelli  trè  Luoghi ,  &  che 
dichtarava  che  quelle  Imprefe  fuffero  particolari,  & 
fatte  con  aiuti  limîtati  &  che  fe  foffe  ftato  affentito  à 
quello  ail'  hora  non  hauria  fatto  altra  replica^  &  che 
iaria  cofa  troppo  afforda  che  per  non  haverli  affentito 
ail'  hora  voleffe  hora  dire  due  vantaggi,  &  dichiarar' 
quell'  Imprefe  per  particolari  &  per  generali. 

Replicô  il  Cardinale  che  cofi  intendeva,  &  fe  faria 
giudicato  da  Capitani  che  fia  bene  andare  à  quelle  Im- 
prefe con  tutte  le  forze  délia  Le^a,  potrebbono  an- 
darfi, &  non  poffa  il  Rè  farle  à  fuo  piacere  con  aiuti 
limitati,  &  diffe  in  ultimo  che  fe  û  trattava'di  muovere 
in  niente  il  primo  Capitolo  non  verria  più  in  Congre- 
gatione, &  parendo  à  gli  Ambafciadori  quefta  cofa 
nuova,  &  importante  non  vollero  rifolvere  niente  fen- 
7.a  havere  ordine  da  iTuoi  Signori ,  &  l'Ambafciadore 
Soranzo  diffe  che  fe  bene  il  Rè  hà  fatto  fapere  ail' 
Ambafciadore  délia  Signoria  che  è  in  Spagna  che  daria 
ordine  che  fi  accommodariano  le  difficoltà  con  partiti 
ragionevoli  ;  Perô  loro  Signorie  ftavano  diiriflime  nel- 
le  opinioni  fue,  &  diffe  che  havendo  la  Signoria  dati 
î  fuoi  ordini  con  quefto  fondamento  &  vedendo  che 
la  cofa  era  intefa  altrimenti  era  neceffario  ferivere  à 
Vinetia  per  haver'  nuova  rilblutione. 

Diiïe  il  Cardinale  Granvela  che  non  occorre  parlare 
ne  di  tempo  ne  d'altro,  perche  fe  fi  penfa  di  mu o ver' 
niente  nel  primo  Capitolo  la  Lega  è  rotta,  &  fi  leva 
perpartirfi;  Ma  fù  fermato  dal  Cardinale  Morone,  il 


quale  fatto  ritirar'  da  parte  gli  Ambafciadori  di  Vinetia 
fece  tanto  che  perfuafe  Granvela  che  confentifle  di  dar 
quefto  tempo  à  gli  Ambafciadori  di  ferivere. 

Et  richiamatili  il  Cardinale  diffe  che  fi.  contentava , 
ma  proteftava  chiaramente  che  fe  non  fi  lafeiava  il  Ca- 
pitolo primo  come  era  fcritto  che  la  Lega  non  andareb- 
be  più  inanti,  &  domandô  loro  che  accettaffero  quefto 
protefto  ftando  ogn'  uno  in  libertà  di  far'  quello  che 
voleva  fin  che  la  Capitulatione  non  era  formata;  Ma 
che  bifognava  far  la  Lega,  &  non  penfare  di  romperla 
per  cofa  di  niente,  &  anco  i  loro  Signori  non  devriano 
ftar'  cofi  duri  in  ogni  cofa. 

Si  continue)  poi  ad  effaminàre  altro  Capitolo  che  fegue 
délia  difefa  dello  Stato  Eccleliailico,&  fù  approvato  da 
tutti,  &  cofi  l'altro  delli  Generali,  quanto.  aile  delibe- 
rationi  che  fiano  fatte  da  tutti  trè  per  la  maggior'  parte 
de'  voti,  &  che  quanto  ail'  effecutioni  1.' auttorità  del 
Générale  fia  di  Don  Gio.  d'Auftria,  ma  dove  fi  dice 
che  in  fua  abfentia  fia  del  Générale  del  Pontefice  ;  i 
Regii  s'oppofero  con  dire  che  effendo  il  Signer  Gio- 
vanni perfona  tanto  principale  era  anco  conveniente 
che  poteffe  mettere  un  foftituto  al  fuo  carico,  &  con 
la  fua  auttorità  in  fua  abferiza. 

Rifpofe  il  Cardinale  Morone  che  non  bifognava 
mutar  quello  che  è  fcritto ,  &  che  fi  faria  gran  torto  à 
Sua  Santità  mettendo  difficoltà  in  quell'  Articolo,  & 
il  medefimo  differo  i  Cardinali  fuoi  Colleghi.  Et  di- 
mandati  gli  Ambafciadori  di  Vinetia  differo  che  la 
Signoria  fi  contentava  del  Signore  Don  Giovanni  per 
rifpetto  del  Rè,  &  per  la  dignità  délia  perfona,  &  che 
in  fua  abfenza  le  bene  in  moite  ragioni  parte  già  dette, 
&  parte  fe  fi  poffono  dire  potriano  pretendere  che  il 
luogo  fuffe  del  Générale  délia  Signoria,  tuttavia  per  la 
riverenza  che  porta  al  Pontefice,  &  per  non  turbare  il 
benefitio  publico  per  affetti  privati  fi  contentava  che 
fuffe  di  quello  di  Sua  Santità. 

Replicorono  i  Regii  che  fi  faceva  torto  al  Rè,  al- 
quale  doveva  toccare  quefta  auttorità  come  altre  volte 
hebbe  fuo  Prefetto  &che  Sua  Maeftà  nominaria  che  foffe 
di  fodisfattione  del  Papa,  &  délia  Signoria;  &  i  Cardi- 
nali Deputati  differo  che  non  potevano  affentire,  & 
che  non  ardiriano  di  parlar'  di  quefto  con  Sua  Santità; 
&  i  Regii  differo  che  gli  parlariano  loro,  &  cofi  fi  pas- 
lb  al  Capitolo  del  Générale  di  Terra,  &  che  fia  delï- 
berato  frà  i  Principi  Confederati  ;  &  gl'Ambafciadori 
di  Vinetia  propofero  il  Signor  Sforza  Palavicino  ;  Ma 
il  Cardinale  Granvela  diffe  che  fi  feorreffe  anco  quefto 
perche  parlariano  col  Papa.  Et  l'Ambafciador  Soran- 
zo fi  mife  in  gran  penfiero  credendo  che  li  Regii  fos- 
fero  per  conlèntire  al  Pontefice  quello  di  Mare,  & 
che  al  Rè  fuffe  coneeffo  libero  quello  di  Terra,  on- 
de alla  Signoria  non  reftava  niuna  preminenza.  Ma 
il  Suriano  gli  diffe  che  la  difficoltà  che  fempre  ha- 
veva meffa  il  Papa  in  quefto  era  ftato  per  fervitio  délia 
Signoria,  &  non  per  altro  fuo  obiett.o  particolare  co- 
noscendo  egli  beniffim»  la  fincerità  con  che  procedeva 
il  Papa  in  quefta  cofa. 

Ma  perfuadendolï  il  Soranzo  tuttavia  che  Sua  Santi- 
tà haveffe  qualche  ambitione  ô  affetto  particolare,  & 
non  quel  zelo  che  haveva  délia  buona  rifolutione  del 
negotio,  non  valfe  cofa  che  gli  foffe  detta  dal  Suriano 
per  farlo  certo  ch'il  Papa  non  haveffe  altro  obietto 
ch'il  buon  fine  délia  Lega,  &  il  contento  &  ficurezza 
délia  Signoria. 

I  Capitoli  che  quello  che  farà  Générale  délia  Le-. 
ga  ufi  lo  Stendardo  con  l'infegne  délia  Lega,  che  fia 
rifervato  luogO  ail'  Imperatore  &  altri  da  dichiararfi, 
che  fia  fatto  uffitio  da  Sua  Santità  per  invitarli  non  heb- 
bero  contrafto. 

Al  Capitolo  délia  divifîone  de  gli  Acquifti,  il  Car- 
dinale Granvela  diffe  che  come  quefto  è  dichiarato  che 
acquiftandofî  Algieri,  Tunifi,  &  Tripoli  fiano  del  Rè 
cofi  fi  aggiungeue  bugia,  il  che  non  ottenne  per  non 
metter  nuova  difficoltà  à  campo,  ma  s'intende  fenza 
nominarlo  perche  è  dichiarato  nel  Capitolo  che  fiano 
dati  al  Rè  tutti  quei  Luoghi  che  s'acquiftano  dalla  Le- 
ga che  altre  volte  fiano  ftati  fuoi  come  è  anco  dichia- 
rato di  quelli  che  fono  ftati  délia  Signoria,  &  di  più 
Caftelnovo,  &  la  Valona,  &Durazzo,  fe  ben  pareva 
ch'il  Cardinale  Granvela  penfaffe  ch'il  poteffe  havere 
qualche  pretentione  fopra  Durazzo  per  conto  del 
Regno  di  Napoli. 

Fù  anco  aggionto  al  Capitolo  che  in  tutti  gli  Ac- 
quifti che,  faranno  fatti  dalla  Lega  nelle  Imprefe  Gene- 
rali l'Artiglerie  &  Monitioni  fiano  divife  frà  i  Principi 
Collegati  per  la  rata  délie  fpefe. 
Al  Capitolo  del    Ragufci    confentirono    gli  al  tri , 
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ma  li  Ambafciadori  di  Vinetia  confiderorono  che  faria 
ragionevole  prohibire  chc  non  fervano  a'  Turchi  d'Ar- 
tiglerie  &  Monitioni,  &  altre  cofe  che  facciano  danno 
a  Chriltiani.  Il  che  piaceva  à  gli  Regii,  ma  li  Cardi- 
nali  Deputati  del  Pontefice  non  volevano  muover 
m'ente  in  quefto  Capitolo  per  effer  ftato  propofto  dal 
Pontefice  corne  (lava,  pi*.r  tu  c'onclufo  che  dpveiîè  di- 
re che  non  fuffero  moleftati  da'  Confederati  fe  perô 
non  pareiTe  à  Sua  Santità  altriménti  per  qualche  caufa. 
In  quello  dove  fi  rimeteono  nel  Papa  le  difterenze 
che  pdteffero  nascere  fia  i  Confederati  fù  dichiarata 
ad  ifîanza  delli  Ambafcîadori  dt  Vinetia  ,  di  quelle 
difterenze  che  occorreranno  per  caufa  délia  Lega. 

Ail'  ultimo  dove  fi  dichiara  che  niuno  de'  Principi 
Confederati  non  poteffe  tentare  accordo  co'  Turchi 
fenza  participatione ,  &  confenfo  degli  altri  fotto 
le  pêne,  &c. 

Diffe  il  Cardinal  Morone  cKe  di  quefto  Sua  Santità 
fi  rimetteva  in  lor  Signorie  che,  rifolvefferô  quello  che 
lor  pareiTe  bene,  &  che  ella  l'haveva  deliderato  con 
buonfine,  credendo  che  faria  ftato  bene,  &  che  non 
haurïa  partorito  niun'  malo  effetto. 

Li  Regii  non  fecero  difficoltà,  nia  gli  Ambafcîadori 
di  Vinetia  fecero  iftantia  che  quel  Capitolo  fuffe  levato 
del  tuttd. 

Dilfe  il  Cardinale  Granvela  che  bifognava  pur  met- 
tere  qualche  conditione,  perche  î  Principi  attendeffero 
à  quello  che  promettevano,  &  ricordava  che  fi  lafcialfe 
almeno  quella  parte  che  gli  altri  Confederati  fi  dichia- 
raifero  Nemici  di  quello  che  mancalfe  alla  Lega. 

Replicorono  gli  Ambafcîadori  che  la  fermezza  délia 
Lega  era  la  fede  délia  quale  la  Signoria  non  haveva 
mancato  mai,  ne  penfava  che  ne  Sua  Santità  ne  il  Rè 
fuifero  per  mancar'  mai,  &  che  per  niuno  accidente  la 
Signoria  non  muoverà  mai  l'Arme  contra  il  Pontefice 
hè  contra  il  Rè. 

Diife  il  Cardinale  Granvela,  entraranno  in  quefta 
Lega  anco  altri  Principi  i  quali  che  fe  non  vedranno 
che  fia  méfia  fermezza  per  faria  durafe  potriano  ri- 
tirarfi. 

Rîfpofe  il  Suriarso  che  per  qnefto  potria  auvenïre  il 
contrario  che  molti  non  voleifero  entrar  nella  Lega 
quando  vedeffero  nella  Capitolatione  quefto  legame, 
&  foggiunfe  il  Soranzo  che  mai  niuno  vorria  muovere 
Guerra  ail'  Imperatore,  &  al  Rè  di  Francia  con  peri- 
colo  di  follevar'  gli  Ugonotti,  &  Heretici  contra  la 
Chriftianità. 

DifferO  a  quefto  i  Cardinali  Deputati  dal  Pontefice 
che  Sua  Santità  corne  Giudice  délia  Lega  non  hauria 
ïifpetto  à  muovere,  &  far'  muovere  Armi  contra  cias- 
cuno  che  mancaffe. 

Rifpofe  il  Sorianb  che  adunque  trattandofi  di  far' 
Lega  contra  Turchi  i]  faria  contra  Chriftiani ,  i  quali 
divifi  frà  loro  fariano  compitamente  grande  il  Turco. 

Dilfe  Granveh  che  bifognava  al  tutto  che  ftefTe 
quefta  conditione  perche  altriménti  non  poteva  con- 
Cludere  la  Lega,  &  che  fe  pure  quefta  non  piaceva  fe 
île  tfovaffe  qualch'  altra  che  non  lafciaffe  ufeir'  d'obli- 
go  i  Confederati  per  ogui  loro  appetito. 

Rifpofe  il  Soranzo  che  anco  di  quefto  feriveriano  à 
Vinetia ,  &  li  hauria  la  rifpofta.  Et  effendo  levati  tut- 
ti in  piede  dilfe  il  Suriano  che  di  gracia  fi  rifolvefferô 
di  non  ftar'  duri  in  quefto  Articolo  délie  penè,  che 
haveva  datô  à  lui  tante  pêne  à  Vinetia  per  l'opinione 
S'era  havnta  à  Vinetia  ch'egli  l'haveffe  approvato  infie- 
me  con  le  Cënfure,  &  mettendofi  la  cofa  in  ridere  gli 
fù  data  intentione  d'accommodarfi. 

Alli  XX.  di  Novembre  fù  chiamata  la  Congrega- 
tione  poi  che  s'intefe  ch'era  veriuta  la  rifpofta  alli  Re- 
gii da  Napoli  per  conto  délie  Tratte,  &  alli  Ambafcîa- 
dori di  Vinetia  per  conto  delli  Capitoli  indecifi. 

Et  congregati  fecondo  il  folito  il  Cardinale  Morone 
fece  una  grave  effortatione  à  tutti  &  piena  d'affetto 
per  determinar  le  difficoltà  da  ogni  parte.  Et  vol- 
tatô  alli  Regii  domandô  quello  che  havevano  da  dire 
fopra  le  Tratte. 

Diffe  il  Cardinale  Granvela  che  per  Lettere  del  Vi- 
cerè  era  ftato  fatto  un  calcolo  dal  1339.  fino  ail' 
Anno  prefente,  &  computando  un'  Anno  per  l'altro 
i  prezzi  afcendevanô  à  Scudi  vint!  dui  il  Carro'. ,  On- 
de poteva  la  Signoria  contentarfi  délia  domanda  che 
havevano  fatta  di  vinti  folamente,  &  fe  pur  pares- 
fe  troppo  fi  contentariano  di  diftalcare  quanto  voles- 
fero  gli  Ambafciadori  purche  fuffe  ricompenfato  il 
Rè  fino  à  quel  fegno  in  altre  fpefe  che  converreb- 
bono  farfî  per  conto  délia  Lega. 
Gli  Ambafciadori  (havendo  prima  il  Soriano  fatto 
To m.  V.  Part.  I. 
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negotio  che  per  contrallo  di  poco  momento  portava 
grandiffimo  penc^lo  che  le  provifioni  non  fnffero  fat-  1 
te  a  tempo,  onde  s'haveiTe  à  temere  maggior'  danno 
&  vergogna  l'Anno  futuro  che  non  era  feguito  il  pas- 
lato)  rifpofero  che  il  prezzo  era  troppo  alto,  &  che 
bilognava  venire  à  panito  più  honelto  perche  dalla 
parte  loro  condefeenderiano  prontamente  à  quello 
che  ii  poteffe.  Et  i  Regii  ftavano  in  quefto  che  il 
panito  era  honefto,  &  domandavano  manco  del  prez- 
zo conveniente. 

Onde  i!  Cardinale  Morone  diffe  che  quefta  non  era 
difficoltà  che  meritaffe  tante  parole,  &  voltatofi  aglj 
Ambafciadori  domandô  quanto  pagariano. 

Rifpofero  fecondo  l'offerta  già  fatta  fin'  diece  Scu- 
di il  Carro.  Rifpofe  il  Cardinale  ch'erano  pochi,  & 
yoltato  alli  Regii  gli  pregô  per  nome  del  Papa  ad  ab- 
balfarfi  quanto  potevano ,  i  quali  vennero  alli  17. 
ftando  perô  fermi  di  due  Scudi  per  Salma  di  Si- 
cilia. 

Et  gli  Ambafciadori  di  Vinetia  vennero  alli  XII.  & 
dopo  un  lungo  contrafto  finalmente  il  Cardinale  Mo- 
rone lo  terminô  in  quindici ,  intendendo  di  moneta  di 
Regno  che  fono  manco  di  dodici  d'oro. 

Si  vernie  poi  alla  conditione  che  era  méfia  (ne  ha- 
vendo quelli  Regni  bifogno  )  laquale  gli  Ambafciadori 
fecero  iftanza  che  fuffe  levata,  &  difle  il  Soranzo  che 
era  conditione  capiiofa  fe  non  .quanto  al  Rè,  quanto 
a'  Miniftri  donde  era  nato  il  diffordine  dell'  altra 
Lega. 

Rifpofe  con  grande  aiteratione  il  Cardinale  Granvela 
che  voleva  quella  conditione  in  ogni  modo  appunto 
per  quefto  che  fe  non  fi  poteffe  dar'  Tratte  non  fi  fa- 
ceffe  l'oppofitione  dell'  altra  volta,  &  che  fe  quefta  di- 
chiaratione  difpiace  alla  Signoria  nella  Capitolatione 
publica  fi  metta  in  una  Scrittura  à  parte;  &  foggiunfe 
il  Cardinale  Pacecco,  &  l'Ambafciadore  Regio  che  fe 
non  piaceva  il  Capitolo  in  quel  modo  non  fi  parlas- 
fe  più  di  Lega. 

Li  Cardinali  del  Pontefice  fecero  ritirare  gli  Amba- 
fciadori di  Vinetia  à  parte,  &  parlorono  un  pezzo  con 
li  Regii,  &  dopô  fatti  ritornar'  quelli,  &  ufeir' quefti 
altri,  diffe  il  Cardinale  Morone  che  non  fi  poteva  ftrin- 
gere  il  Rè  à  concéder  Tratte  quando  i  fuoi  Regni  fus- 
fero  in  bifogno,  &  perô  che  la  Signoria  potria  fornirfï 
in  tempo  dell'  abbondanza,  &  falvare  il  formento  ove- 
ro  farne  bifeotti  che  durano;  à  che  fi  accommodaria  il 
Capitolo  à  quefto  modo  che  non  fi  poteffero  dar  Tratte 
à  niuno  altro,  ma  la  Signoria  fia  antiana  à  tutti, &  che 
fi  operaria  anco  col  Pontefice  che  fi  contentalfe  far  fa- 
re  la  antiana  nelle  diece  milia  Saline  che  hà  da  levare 
da  Sicilia  ogn'  Anno,  &  che  li  Regii  fi  contentarannb 
di  tutto  quefto  pur  che  fia  lor  conceffo  di  poter  foc- 
correre  prima  la  Goletta ,  &  Malta  fe  fi  haveranno  bi- 
fogno. 

Diffe  il  Soranzo  che  quefto  era  tanto  quanto  lafciar- 
li  la  libertà  affoluta  di  far'  cio  che  voleffero,  &  che  più 
importava  foccorrere  l'Armata  che  aiutare  i  Popoli, 
perche  l'Armata  era  la  loro  confervatione  &  difefa. 

Et  che  quanto  al  fornirlï  d'avantaggio  non  fi  potria 
fare  con  li  prezzi  tanto  alti;  &  perche  quelle  ragioni 
non  erano  accectate  propofe  un  nuovo  partito  che  ers! 
ftato  ferîtto  dalla  Signoria  di  poterne  havere  ogn'  an- 
no una  quantità  limitata  corne  faria  d'otto  mila  Carri. 

Rifpofe  à  quefto  il  Cardinale  GralTi  che  per  la  fede 
che  hà  vifta  dell'  Anno  iffg.  in  quà  non  fi  era  mai  ca- 
vato  del  Regno  di  Napoli  fei  milia  Carri  in  un'  Anno. 
Nondiiïieno  ne  fù  parlato  à  parte  cou  li  Regii ,  i 
quali  rifpofero  rifolutamente  che  non  fi  volevano  obli- 
gare  manco  ad  un  Carro  folo  quando  i  Regni  fos- 
fero  in  bifogno. 

Ma  fi  contentariano  bene  di  non  dar  Tratte  ad  altrî 
falva  che  alla  Goletta,  &  Malta,  &  foggiunfe  il  Car- 
dinale Granvela,  &  anco  nell'  Armata. 

Et  foggiunfero  i  Cardinali  Deputati  del  Pontefice 
ch'era  honelto. 

Et  perche  il  Soranzo  faceva  gran  difficoltà,  dis- 
fero  che  haveva  il  torto  ,  &  che  tutto  il  Mondo  glî 
darîa  contra  quando  voleffe  che  il  Rè  C\  obligafîe  à  dar 
Tratte  non  havendo  il  mododidarle,  &  diffe  ^Car- 
dinale Morone  che  fi  ftimava  più  le  ballotte  di  Vinetia 
che  la  ragione. 

AU'  hora  il  Suriano,  il  quale  non  haveva  più  parla- 
to in  quefti  contrafti  ne  li  piacevail  contendere  non 
potendo  patire  di  vedere  effagitare  il  fuo  Collega  diffe 
che  quefto  era  un'  Capitolo  tanto  importante  che  me- 
rîtaria  d'effer  confiderato  in  ogni  minutia  perche  è  faci! 
F  f  z  cofij 
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CORPS     DÏPLOMATÏ  Q_U  E 


Av..n    cofa  di  trovar  fotterfugii  chi  vuole,  &  che  tutte  1  al- 
tre  cofe   fi   poffono  accommodai-  facilmente  ma  fen- 

I  T70    ta  erani  non  fi  puô  mantenir'  l'Armata  ne  la  Gente  di 
J  Guerra    &  che  non  fi  confiderano  le  ballotte  di  Vine- 

tia,  ma  lo  ftabilimento  délia  Lega,  &  che  al  Rè  &  a 
fuoi  Popoli  non  puô  mancar'  vittovaglie  havendo  la 
Puglia,  &  Sicilia  che  pollbno  foftentar' mezzo  _Mon- 
do  •  &  fe  colï  ne  havefle  la  Signoria  ne'  iuoi  Stati 
non  faria  difficoltà.  Ma  bifognava  affi  curarfi  di 
quefto  che  fenza  quefto  non  û  puô  far  Guerra. 

Differo  i  Cardinali  che  quello  che  fi  poteva  tare  e 
fatto,  &  che  aftringere  più  oltre  i  Regu  non  era  pos- 
fibile  &  che  erano  venuti  à  partito  ragionevole  obli- 
gandofi  à  fouvenir'  folamente  i  fuoi  ,  &  non  dar 
Tratte  ad  altri  fe  prima  la  Signoria  non  tulle  for- 

nita.  v         ri-» 

Gli  Ambafciadori  domandorano  tempo  a  conligliar 
fra  loro  havendo  animo  di  parlare  al  Pontefice  per  ve- 
dere  fe  cou  l'auttorità  di  Sua  Santita  potellero  havere 
qualche  vantaggio. 

Ma  fubito  differo  i  Cardinali  che  quefto  era  un  non 
voler  finir'  mai,  &  fegui  Morone  ch'il  Papa  è  maliffi- 
îno  contento  d'efferfi  ingerito  in  quefto  negotio ,  &  che 
gli  haveva  detto  quella  mattina  che  fe  la  Lega  non  h 
concludeva  in  fei  giorni  non  voleva  che  più  fe  ne 
parlaffe.  ,  _,  , 

Il  Cardinale  Granvela  diffe  che  quanto  al  Re  non 
importa' ",  perche  non.  facendo  Lega  à  provedere  aile 
cofe  fue  per  altra  via.  Parlorono  poi  i  Cardinali  De- 
putati  del  Pontifice  con  gli  Ambafciadori  di  Vmetia  à 
parte  effortandoli  à  metter  qualche  conditione ,  perche 
altrimenti  pareria  che  con  una  inventione  dilïhonefta 
non  haveffero  voluto  concludere  la  Lega,  &  differo 
che  li  Regii  non  dariano  tempo  di  fcrivere  a  Vmetia, 
che  fe  fi  penfaffe  à  quefto  fi  retirariano  ne  piu  fariano 
Congregatione. 

Ma  finalmente  dopô  moite  nfpofte  ,  &  moite  re- 
pliche  fù  meffo  tempo  à  rifolvere  quefto  Articolo  fino 
al  giorno  feguente,  &  continuando  la  Trattatione  fo- 
pra  il  Capitolo  de'  Luoghi  di  Barberia  che  era  reftata 
in  difficoltà  ,  ftavano  i  Regii  in  volere  che  l'imprefe  di 
quei  Luoghi  s'intendeffero  nelle  principali.  Et  dette, 
&  rifpofte  moite  cofe  domandô  loro  il  Soriano  fe  in- 
tendevano  che  le  forze  délia  Lega  foffero  condotte  à 
quella  Imprefa  quando  l'Armata  del  Turco  fulîe  fuora 
overo  quando  fi  penfaffe  che  fuffe  per  ufcire. 

Rifpofe  il  Cardinale  Granvela  che  nô,  &  i  Capitani 
non  fariano  tanto  balordi  che  faceffero  errori  di  quefta 
forte.  Ma  non  volendo  i  Regii  muover  niente  del 
Capitolo  ,  &  continuando  la  controverfia ,  diffe  il 
Cardinale  Morone  che  gli  pareva  che  i  Regii,  &  gli 
Ambafciadori  di  Venetia  haveffero  un  medefimo  fen- 
fo,  &  difcordaffero  folamente  in  parole,  &  volendo 
far  prova  di  accommodarlo  ,  il  Cardinale  Granvela 
diffe  rifolutamente  che  voleva  il  Capitolo  corne  fia- 
va,  altrimenti  non  fi  farebbe  la  Lega. 

Onde  effendo  già  un  hora  di  notte  fi  partirono  délia 
Congregatione  tutti  ftracchi,  &  malcontenti  non  ha- 
vendo in  tutto  un  giorno  potuto  accordare  niuno  de' 
gli  Articoli  propofti. 

La  Mattina  di  XXI.  feguente  gli  Ambafciadori  fu- 
rono  col  Cardinale  Rufticucci,  &  poi  col  Pontefice, 
&  trovarono  Sua  Santità  rifoluta  in  materia  délie 
Tratte  in  quel  modo  ch'era  ftato  riformato  il  Capitolo, 
&  in  quella  dell'  Imprefa  di  Barberia, fe  ben  pareva  che 
fentiffe  à  favor  loro ,  perô  diffe  ch'  effendo  i  Regii  ri- 
foluti  non  vedeva  che  cofa  poter'  fare  che  giovas- 
fe,  &  in  fine  del  parlar'  fuo  diffe  che  non  mancaria 
mai  alla  Signoria  di  tutto  quello  che  poteffe  fe  bene 
Sua  Santità  reftaffe  fola  con  lei. 

Nella  Congregatione  dell'ifteffo  ginrno  fù  finalmen- 
te terminato  il  Capitolo  délie  Tratte  dopô  moite  dis- 
pute, &  molti  contrafti,  &  fermato  il  prezzo  di  quin- 
dici  Scudi  il  Carro  nel  Regno  di  Napoli,  &  dui  Scudi 
3a  Salma  in  Sicilia. 
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XCIÎ. 

Traité  &?  Concordat  entre  Charles  IX.  Roi 
de  France,  &  Charles  III.  Duc  de  Lor- 
raine rj?  de  Bar ,  au  fujet  des  Droits  de  Regale 
£5?  de  Souveraineté  es  Terres  du  Bailliage  de  Bar, 
Prévôté  de  la  Marche  ,  Châtillon ,  Conflans 
&?  Gondrecourt,  lesquels  le  Roi  accorde  &?  oc- 


troyé au  Duc ,  pour  lui  £«?  [es  Succefeurs ,  fauf  la  AnnÔ 

mouvance  de  la  Couronne  de  France.     Au  Cha-  -^j 

t  eau  de  Boulogne  lez- Pari  s  le  zç.  Janvier  i$ji.  *'     • 
[Pièce  tirée  des  Archives  de  Lorraine.] 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  An» 
toine  du  Prat  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
Seigneur  de  Nantouïllet,  Precy,  Rozoy,  &  de  Four- 
nieres,  Baron  de  Thiert,  Thourry,  &  de  Viteaux, 
Confeiller  de  SaMajefté,  fon  Chambellan  ordinaire, 
&  Garde  de  fa  Prévôté  de  Paris  ;  Salut.  Sçavoir  fai- 
fons.  Sur  ce  que  très -haut  &  très-puifïant  Prince 
Charles  Duc  de  Calabre,  Lorraine,  Bar,  Gueldies, 
Marchis,  Marquis  du  Pont  à  Mouffon  &  Comte  de 
Vaudemont,  difoit  &  maintenoit,  qu'à  luy  &  fes  Pre- 
deceffeurs  Ducs  de  Bar,  appartenoient  les  Droits  de 
Regale  ,  &  de  Souveraineté ,  à  caufe  du  Duché  de  Bar 
&  Terres  cy-après  déclarées  ,  dont  tant  luy  que  les 
Predeceffeurs  auraient  joùy  de  tout  temps  &  ancien- 
neté, paifiblement  &  fans  contredit,  fuivant  leurs  an- 
ciens Titres ,  Chartres  ,  &  Panchartes  ;  Toutefois  le 
Procureur  General  du  Roi  &  fes  Subftituts  es  Sièges 
ordinaires  de  Sens  &  de  Chaumont  en  Baffigny,  luy 
auroient  voulu  révoquer  en  doute  lesdits  Droits,  ce 
qui  auroit  fait  mouvoir  entre  fes  Sujets,  plufieurs  Pro- 
cez  &  différends  tant  civils  que  criminels,  en  la  plus 
part  desquels  il  auroit  été  contraint  fe  rendre  partie, 
tant  pour  le  foûtenement  de  fes  droits,  que  fupport  de 
fes  pauvres  Sujets  ;  ausquels  différends,  ledit  Sieur 
Duc  defirant  trouver  quelque  Règlement  &  Accord,  il 
auroit  plufieurs  fois  interpellé  défunt  de  bonne  mémoi- 
re, le  Roy  Henri  que  Dieu  abfolve,  de  luy  faire  rai- 
fon;  Ce  qu'il  luy  auroit  volontairement  accordé,  don- 
nant charge  à  fes  Advocats  &  Procureurs  Généraux, 
d'y  entendre  &  s'en  inftruire,  tant  par  conferance  ver- 
bale^  que  communication  de  Lettres,  Titres^&En- 
feîgnemens;  Ce  qu'ayant  été  commencé  deslors,  n'au- 
roit  pu  recevoir  fa  perfection,  au  moyen  des  mutations 
&  affaires  refpeflivement  furvenué's,  tellement  que  les 
chofes  feroient  demeurées  en  eftat  jusqu'à  ce  temps; 
auquel  voyant  les  chofes  rétablies ,  &  une  pacification 
générale,  il  fe  feroit  prefenté  au  Roy,  fuppliant  très- 
humblement  Sa  Majefté,que  fon  bon  plaifir  fût  d'ache- 
miner tous  ces  différends,  à  quelques  fins  &  affeurances, 
tant  pour  luy  que  pour  fa  pofterité  ;  Chofe  que  ledit 
Seigneur  Roy  auroit  eu  pour  agréable  ;  &  pour  cette 
caufe,  auroit  ordonné  que  toutes  les  Pièces  concer- 
nant ledit  différend,  fuffent  derechef  refpectivement 
communiquées, tant  à  fon  Procureur  General,  qu'aux 
Gens  &  Confeil  dudit  Sieur  Duc,  ce  qui  auroit  été 
amplement  fait  d'une  part  &  d'autre  ;  Et  fur  la  com- 
munication desdites  Pièces ,  auroit  ledit  Seigneur  Roy 
par  une  on  deux  fois,  oijy  tant  ledit  Procureur  &  fes 
Avocats  Généraux,  que  le  Confeil  dudit  Sieur  Duc, 
en  la  prefence  de  la  Reine  fa  Mère  ,  Meffieurs  les 
Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon  fes  Frères,  Meffieurs  le 
Cardinal  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier,  Prince 
Dauphin  &  de  Nevers,  les  Sieurs  de  Morviliers  &  de 
Limoges ,  &  autres  plufieurs  Seigneurs  de  fon  Confeil 
privé,  avec  lesquels  ayant  amplement  conféré  des  per- 
plexitez  &  molefties  refultantes  desdits  différends  :  Et 
oiiy  mêmement  audit  Confeil  ledit  Procureur  General, 
afîîfté  de  deux  Avocats  dudit  Seigneur  Roy  ,  lequel 
luy  eu  auroit  fait  fidel  rapport  fur  toutes  lesdites  Piè- 
ces; finalement  Je  tout  veu  &  meurement  pefé;  fe  fe- 
roit ledit  Seigneur  Roy  condescendu  à  faire  le  prefent 
Contrat,en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit  :  Pour  ce 
est- il,  que  ce  jourd'huy  datte  de  ces  prefentes,  font 
comparus  perfonnellement,  pardevant  Martin  Rouffel 
&  Claude  Barreau  Notaires  établis  dudit  Seigneur  Roy 
en  fon  Chaftelet  de  Paris,  très-Chretien,  très-haut,  très- 
puiffant  &  très-excellent  Prince  Charles  IX.  par  la  grâ- 
ce de  Dieu, Roy  de  France,en  la  prefence  &alîifté  de  la 
Reine  fa  Mere,Monfeîgneur  le  Duc  d'Anjou  Frère  du 
Roy,Monfeigneur  le  Cardinal  deLorraine,Meffeigneurs 
les  Ducs  de  Nemours, de  Nevers  &  de  Montmorency, 
Meffieurs  de  Morvilliers,  de  Lanfac,  de  Foix,&  plu- 
fieurs autres  Seigneurs  de  fon  Confeil  privé,d'une  part  : 
Et  très-haut,&  trcs-puiffant  Prince  Charles  Duc  de  Ca- 
labre,Lorraine,Bar  &c.  d'autre  part.  Lesquelles  Parties 
ont  reconnu  &  confeffé  avoir  fait  le  Traité  &  Accord 
qui  enfuit:  C'eft  à  fçavoir,  que  pour  pacifier  &  met- 
tre fin  à  tous  procez  &  différends  tant  meus  qu'à 
mouvoir,  à  raifon  desdits  Droits  de  Regale  &  Sou- 
veraineté ;  ledit  Seigneur  Roy  a  accordé  &  octroyé ,, 
accorde  &    octroyé ,    pour    luy  &    fes    Succeffeurs 
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AlNNO  Rots  Je  France,  audit  Sieur  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar 
fou  Beaufrere,  que  tant  luy,  que  tous  les  descendens, 

I  J7I»  qui  tiendront  les  Pièces  cy-après  déclarées,  foient  mâ- 
les ou  femelles,  puiflent  jouir  &  ufer  librement  &  pai- 
iïblement  de  tous  Droits  de  Regale  &  Souveraineté, 
es  Terres  du  Bailliage  de  Bar,  Prévôté  de. la  Marche, 
Châtillon,  Conflans,  &  Gondrecourt;  tenus  &  mou- 
fans  dudit  Seigneur  Roy,  &  dont  ledit  Sieur  Duc  luy 
en  a  fait  la  P'oy  &  hommage  -  lige  ,  fors-  toutes  fois 
&  excepté,  que  pour  le  regard  des  Sentences  &  Ju- 
gemens  donnés  par  le  Bailly  de  Bar,  ou  par  le  Bail- 
]y  du  Baffigny  ,  ésdites  Terres  mouvantes  dudit  Sei- 
gneur Roy,  les  Appellations  reiTortiront  immediate- 
'  ment  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  iî  non  que 
pour  les  petites  Caufes  n'excédantes  la  fomme  dont 
les  Juges  Prefidiaux  ont  accoutumé  de  connoitre, 
lesquelles  Appellations,  foit  dudit  Bailly  de  Bar,  ou 
dudit  Bailly  de  Baffigny ,  en  ce  qui  eft  mouvant  dudit 
Seigneur  Roy,  reiTortiront  au  Bailliage  &  Siège  Prefi- 
dial  de  Sens,  non  obftant  que  celles  qui  provenoient 
cy- deVant  de  la  Prévôté  de  Gondrecourt,  réflbrtis- 
fent  auparavant  audit  Bailliage  de  Chaumont,  dont  la 
connoiflance  &  reflbrt  luy  eft  otée,  &  attribuée  au  cas 
fusdit  ausdits  Juges  de  Sens;  fi  non  qu'ausdites  Ap- 
pelations,  ledit  Sieur  Due  ou  fon  Procureur  d'Office, 
fuft  en  qualité  &  inftance:  Auquel  cas  ledit  Seigneur 
Roy  accorde  que  lesdites  Appellations  refortiflent  im- 
médiatement en  ladite  Cour  de  Parlement, non  obftant 
que  lesdites  Appellations  fuiTent  dispofées,  d'être  ter- 
minées &  jugées  audit  Sens.  Promettant  ledit  Sei- 
gneur Roy  faire  décerner  audit  Sieur  Duc  ,  fes  Pa- 
tentes en  forme  de  Chartres;-  &  icelles  faire  homolo- 
guer en  fa  Cour  de  Parlement  :  Et  moyennant  les 
chofes  fusdites,  font  tous  Iesdits  procez  &  différends 
meus  &  à  mouvoir,  demeurez' &  demeureront  termi- 
nez &  aftbupîs  ;  Et  à  l'entretenement  de  ce  prefent 
Contrat,  fe  font  Iesdits  Seigneur  Roy  &  Duc,  volon- 
tairement condescendus ,  &  promis  iceluy  exécuter  fé- 
lon fa  forme  &  teneur,  pour  eux.&  leurs  Succes- 
feurs,  lesquels  prefent  Traité  &  Accord  &  chofes  fus- 
dites, Iesdits  Seigneur  Roy  &  Duc  promirent,  fça- 
voir  ledit  Seigneur  Roy,  en  parole  de  Roy,  &  ledit 
Sieur  Duc  en  parole  de  Prince,  avoir  pour  bien  agréa- 
ble, ferme  &  ftable  à  toujours,  fans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire  ,  ains  rendre  &  payer  tous  coufts , 
frais, mifes,  dépens,  dommages,  &  înterefts,  qui  faits, 
foufferts,  foûtenus  &  encourus  feroienr  par  l'un  d'eux 
par  le  fait  &  coulpe  de  l'autre,  par  deffaut  des  ehofes 
fusdites,  ou  d'aucunes  d'icelles,  non  faites  &<accom- 
pltes,  par  la  forme  &  manière  que  dit  eft  fous  l'obli- 
gation ;  fçavoir  eft,  de  la  part  dudit  Seigneur  Roy, 
de  tous  &  un  chacun  les  biens  de  fa  Cour:  Et  ledit 
Sieur  Duc ,  de  tous  &  uns  chaeuns  fes  biens  &  ceux 
de  fes  Hoirs ,  meubles  &  immeubles  ,  prefens  &  à 
venir,  qu'ils,  &  chacun  d'eux  d'une  part  &  d'autre, 
&  chacun  d'eux  en  droit  foi,  ont  fubmis  &  fubmet- 
tent  pour  ce  du  tout  à  la  Juftice,  Juridiction  &  Con- 
trainte de  la  Prévôté  de  Paris,  &  de  toutes  autres  Jus- 
tices &  Jurisdiâions  ou  fçeus  &  trouvez  feront  :  re- 
nonçant par  eux  à  toutes  chofes  généralement  quel- 
conques à  cesdites  prefentes  Lettres  contraires,  leur 
effet,  contenu,  &  exécution,  &  au  droit  difant  gene- 
1  raie  renonciation  non  valoir;  En  témoin  de  ce,  Nous 
à  la  relation  desdits  Notaires,  avons  fait  mettre  le  feel 
de  la  Prévôté  de  Paris  à  cesdites  prefentes  Lettres,  qui 
furent  faites  &  paffées  au  Château  de  Boulogne  lés  Pa- 
ris ,  l'an  1571.  le  Jeudy  vint -cinquième  jour  de 
Janvier,  &  ont  Iesdits  Seigneurs  Roy  &  Duc  ,  ligné 
la  Minute  fur  laquelle  les  prefentes  ont  efté  gros- 
foyées.  Signé,  Roussel  &  Barreau,  &' 'fiel- 
lé  de  cire  verte  en  lacs  de  foye  bleue. 

XCIII. 

K  Fevr.  Lettres  Patentes  de   Charles  IX.    Roi  de 

France  pour  la  Publication  fj?  Enregiflrement 
du  Traité  fait  le  2f .  Janvier  entre  Sa  Majeflé 
£5?  le  Duc  de  Lorraine.  Données  au  Château  de 
Boulogne  le  7.  Février  ifjl.  [Pièce  tirée  des 
Archives  de  Lorraine.] 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fran- 
ce: A  nos  Amez  &  Féaux  les  Gens  tenans  nos- 
tre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  les  Gens  de  nos 


Comptes,  Confeillers  &  Généraux  de  noftre  Cour  des  Axrv-a 
Aides  audit  Paris,  Baillifs  de  Sens  &  de  Chaumont,  /VNNQ 
ou  leurs  Lieutenans  Généraux  &  Particuliers  &  a  I  ï?î, 
chacun  d'eux  en  droit  foy,  &  fi  comme  à  luy  àppar-  * 

tiendra;  Salut,  &  Dileaion.  Comme  dès  le  2$.  du 
mois  de  janvier  dernier ,  pour  certaines  bonnes  caufes 
&  conlïderatîons  à  ce  Nous  mouvant,  &  même  pour 
mettre  fin  au  différend  cy-devant  par  pluficurs  fois  in- 
tervenu ,  fur  les  Droits  de  Regaie  &  Souveraineté 
prétendus  par  noftre  très -cher,  &  très-amé  Frère  le 
Duc  de  Calabre,  Lorraine,  de  Bar,  &  de  Gueldres 
Marchis,  Marquis  du  Pont -à -Mouflon,  &  Comte 
de  Vaudemont,  à  luy  appartenir  es  Terres  du  Baillia- 
ge de  Bar,  Prévôté  de  la  Marche,  Châtillons,  Con- 
flans, &  Gondrecourt  ;  Nous  ayant  fait  avec  iceluy 
noftre  Frère  les  Concordat  &  Accord  cy  attachez  fous 
le  contre-fcel  de  noftre  Chancellerie.  Sçavoir  vous 
faifons  ,  Que  nous  délirant  iceux  eftre  enttetenus  & 
obfervez,  Nous  voulons,  vous  mandons,  &  très-ex- 
preffement  enjoignons,  que  Iesdits  Concordat  &  Ac- 
cord, enfemble  ces  prefentes,  vous  ayez  à  faire  lire, 
publier,  &  enregiftrer  en  chacun  de  vos  Sièges  & 
Greffes,  &  du  contenu  en  iceux,  faire  jouir  &  ufer 
noftre  Frère  &  les  fiens  pailiblement  ;  fans  luy  mettre 
ou  donner  ,  ni  fouffrir  luy  eftre  fait,  mis  ou  donné 
aucun  empefehement,  lequel,  il  fait,  mis  ou  donné 
luy  eftoit,  faites  incontinent  reparer  au  premier  eftat  & 
deub:  Car  tel  eft  noftre  plaifir,  non  obftant  toutes  op- 
pofitions  ou  appellations,  qu'aucuns  de  nos  Officiers 
ésdjts  Sièges  de  Sens  &  de  Chaumont,  du  autres  parti- 
culiers pourroient  former  &  interjetter ,  desquelles 
Nous  nous  fommes  refervé  &  à  noftre  Perlbnne ,  tou- 
tes Cours,  Jurïsdictions  &  connoiflance,  privative- 
ment  à  toutes  autres;  &  pour  lesquelles  oppolitions  ou 
appellations,  ni  voulons  ni  entendons  être  différé  de 
pafler  outre  à  ladite  publication,  ni  noftre  Frère  &  fes 
Officiers,  eftre  cependant  troublez  ni  empefehez  à  la 
jouiflance  du  contenu  en  iceux  Contrat  &  Accord. 
Donné  au  Château  de  Boulogne  le  feptiéme  Février 
l'an  de  grâce  15-71.  &  de  noftre  Règne  l'onzième. 
Signé  Charles:  Et  plus  bas ,  par  le  Roy  ,  la  Reine 
fa  Mère,  Monfeigneur  le  Duc  ,  &  plufieurs  autres 
Princes  &  Seigneurs  de  fon  Confeil  privé  ,  prefens; 
Signé,  B  r  u  l  a  r  t>. 

Et  à  cofté  eft  écrit,  Leû;  publié,  &  enregiftré ,  ouï 
fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy.  A  Paris  en  Par- 
lement, le  Roy  y  feant  ,  le  13.  Mars  1571.  Signé. 
du  Tille  t. 

Lues,  publiées,  &  enregiftrées,  en  la  Chambre  des 
Comptes;  oiiy  le  Procureur  General  du  Roy;  félon  & 
enfuivant  la  Publication  d'icelles  faite  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  le  27.  Mars  15-71.  Signé  ,D  kv  es. 

Leûës,  publiées  &  enregiftrées  en  la  Cour  des  Ai- 
des à  Paris ,  oiiy  fur  ce  le  Procureur  General  du 
Roy,  le  6.  Avril  15-71,    Signé,  le  Sueur. 


XCIV. 

Capitukcioues  del  Caftillo  de  Govone  concedidas  iS.Maii 
por  D.  Beltran  de  la  Cueva  a  h  Gente  del 
Marques  del  Final  a  nombre  del  Duque  de 
A  l  b  u  r  q_u  e  r  qjj  e  ,  Capitan  General  per  fu 
Mageftad  el  Rey  Catholico,  y  fu  Governa- 
dor  en  el  Eitado  de  Milan.  Dat.  a  18.  de 
Mayo  if 71 .  Con  la  Carta  del  Duque  de 
A  l  b  u  r  qjj*  e  r  qjj  e  a  los  Commiiîarios  Im- 
périales fobre  efta  materia  en  Milan  a  zz.  de 
Mayo  if/71.  [_  Pièces  tirées  d'une  Information 
de  Droit  publiée  par  ordre  du  Roi  d'Espagne  en 
1633.  fous  le  Titre  de  Discuffio  Quadtionis 
Salaria;  Finarienfis.] 

PA  R  t  1  D  a  ,  que  ofrece  Beltran  de  la  Cueva  a  la 
gente  del  Marques  Alphonfo ,  que  guardava  el  Cas- 
tillu  de  Govone  y  la  Aprovacion  de  el  Duque  de  Albur* 
qnerque. 

Don  Beltran  de  la  Cueva,  por  parte,  y  en  nombre  del 
llujlr'fimo  ,  v  Excelentifimo  Senor  Don  Gabriel  de  la 
Cueva  Duque  de  Alburquerqne  &c.  Capitan  General 
por  fu  Mage/lad  en  Italia ,  y  fu  Governador  en  el  Eftada 
de  Milan,  &c. 

Aviendo   embiado  a  Pedro  de  Paz  Sargento  May  or, 

que  en  mi  nombre ,  por  parte  de  fu  Excelencia  al  Caflcl- 
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iMsNO    ^^  a  Li  cmçervac;on  del  Eftado  de  Milan,  tuvieffe 
X  î  7  I     por  bien  de   aceptar   âentro   el  prefidio ,  que  fueffe  ne- 
J  ceffario,  a  tal,  que   no  pudieffen   Freinte  je  s   occupar   el 

dicho  Caftillo  por  ei  grein  dano ,  que  dello  rejultana  al 
■  dicho  Eftado ,  y  que  effo  no  era  par  mvadir,  m  qttttar 
a  nadie  cofa  ninguna.fmo  folo  para  elefefio  arriba  dicho 
Y  afti  mesmo  ,  que  hs  per jouas  afti  del  dicbo  Caftel- 
lano,  tomo  de  los  de  mas,  que  goviernan ,  y  reftdenenel 
dicho  Caftello,  puedan  ejlar  en  el  libremente  o  jalir 
coma  mus  fuere  fu  voluntad  ,  ton  todos  fus  bienes  Jm 
recibir  dano,  ni  perjuyzio ,  en  lo  uno,  m  en  lo  otro,  y 
aviendolos  el  dicho  Sargento  Mayor  ,  dicho  todo  lo  ar- 
riba  ccntenido  quatro  vezes ,  en  mi  nombre  por  parte 
de  fu  Excelencia  ,  y  reqmndo  les  ton  la  Paz,  pro- 
ie ftando  les  ,  que  todo  el  danno ,  que  fibre  ello  fucce- 
die/Ie  era  por  tulpa,  y  taufa  dellos ,  y  contra  la  volun- 
tad, V  mente  de  fu  Excelencia  ,  y  ntià\  y  no  ftendo 
aceptado  por  ello  s ,  antes  de  commua  ofendiendo  a  los 
Soldedos  defte  Exercito,  y  aviendo  el  dicho  Caftellano, 
y  los  que  goviernan  el  dicho  Caftillo,  llamado  oy  al  Sar- 
gento Mayor  ,  y  pedidole  de  nuevo  ,  les  dixefje  lo  que 
las  otras  vezes  les  avia  dicho  ;  y  defpnes  de  refindo, 
pidieron  fe  lo  dieffe  en  efcrito ,  y  firmada  de  mi  nombre , 
y  a  tal,  que  el  dicho  Caftellano,  y  los  de  mas,  que  go- 
viernan, y  refiden  en  el  dicho  Caftillo,  eften  ciertos,  y 
figuras,  que  todo  lo  fibre  dicho,  que  el  Sargento  Mayor 
les  ha.  dicho ,  fue  por  orden  mia  de  parte  de  fu  Exce- 
lencia ,  les  prometo  en  nombre  del  Duque  mi  Senor  de , 
guardar  lo  arriba  dicho ,  y  por  el  Sargento  Mayor  a  èl- 
los  ofrecido  ;  porque  la  intencion  de  fu  Excelencia  no 
es  echarlos  fuera,  ni  quitarks  el  Caftillo,  ni  llegar  a 
nadâ  de  lo  que  en  el  tienen  ,  fino  que  eften  en  el  c on  todo 
quanta  en  el  ay^  acetando  el  prefidio  j  que  yo  quifiere 
por  parte  ,  y  en  nombre  de  fu  Excelencia  meter  en  el 
dieho  Caftillo,  y  efto  para  folo  afegurar >  que  Francefes 
no  entren  en  el,  tomo  arriba  efta  dicho,  y  para  mayor 
feguridad  del  dicho  Caftellano  ,  y  los  que  goviernan  y  re- 
fiden en  el  dicho  Caftillo ,  de  efta  firmada  de  mi  nombre. 
Dat.  en  el  Burgo  del  Final  a  14  de  Mayo  15*71. 

Sottofir.    Don  Beltran  de  la  Cueva. 

Th)  Ara  mayor  declardcion  de  la  mente  mia  en  nombre 
\  del  Duque  mi  Se%or  ,  y  como  par  mandado  mio  el 
dicho  Sargento  Mayor  muchas  vezes ,  les  ha  dicho ,  dezi- 
mos^y  declaramos,  que  la  Guarnicion ,  y  Prefidio,  que 
metemos  en  el  dicho  Caftillo ,  ni  por  otra  qualquiera  cofa 
bêcha ,  0  que  hizieramos ,  no  entendemos  prejudicar  dire- 
ta ,'  ne  indireta  a  las  razones  de  la  Cefarea  Mageftad  de 
V Emperador ,  ni  del  Sacro  Imperio  Romano ,  ni  del  Senor 
Marques  del  final ,  masque  jiempre  queden  fin  ningun 
perjuizio ,  offenfion ,  ni  derogazion ,  en  el  mesmo  grado , 
forma  j  y  manera ,  que  an  eftado  por  el  pafada ,  y  afti  en 
nombre  de  fu  Excelencia  do  prometo  guardar  ,  y  os- 
fervar. 

Que  todos  los  bienes,  que  huviere  en  el  dicho  Caftillo, 
que  fueren  del  Senor  Marques ,  0  fia  oro ,  plat  a ,  Efiri- 
turas^  Armas,  Artileria,  Municiones ,  y  de  otra  qual- 
quiera calidad  que  fia ,  pueda  el  Senor  Marques ,  0  fus 
légitimas  Agentes ,  0  Procuradores  figuramente  trensfe- 
rirlas ,  y  llevarlas  todas ,  0  parte  de  las  a  donde  fuere  la 
voluntad  del  Senor  Marques,  0  de  fus  Procuradores,  y 
desde  agora  declaramos  a  loi  mesmos,  que  goviernan  le 
ditha  Fortaleza,  0  otros  quales  quiera,  que  tuvieren  e 
fpetial,  y  légitima  Procura  para  ello  puedan ,  y  tengan 
Comijfton  para  llevar ,  y  hazer  de  todo  ello  liberàmente 
loque  quifteren. 

Affi  mesmo ,  que  todos  los  otros  bienes  afti  del  Caftella^- 
no ,■  como  de  las  de  mas,  que  goviernan  el  dicho  Caftillo 
con  fus  perfonas ,  y  vidas  ,  fean  falvos  ,  y  los  puedan 
llevar ,  y  ellos  yr  adonde  les  pareZierc ,  y  tornar  figura- 
mente fin  ningun  impedimiento ,  ni  offenfion. 

Que  los  Soidados  del  dicho  Caftillo  fean  todos  falvos ,  y 
figuras ,  y  los  que  fi  quifieran  yr  lo  puedan  hazer  libre , 
y  figuramente  con  todas  fus  armas  v  y  râpa  fin  fer  ofen- 
didos ,  ni  moleftados  de  ninguna  perfona  ,  y  que  los  de 
mas ,  que  al  Caftellano  ,  y  a  los  que  goviernan  quifteren 
quedar,  lo  puedan  hazer ,  0  otros  tantos  en  fu  lugar. 

Que  el  Capitan  Delfin  fia  buelto  en  gracia,  como  de 
primera  afti  de  la  vida,  y  honra,  tomo  de  los  bienes  fuyos, 
y  le  fia  cjuitado  la  talla ,  y  bando  ,•  como  desde  aora  fi 
Je  quita,  y  quede  en  et  mesmo  eftado,  y  gracia  que  es- 
tava  anles  de  aver  entrada  efta  poftrera  vez  en  el  dicho 

G  afti  Ho. 

Que  todos  los  Vaffallos,  y  Subditos  del  Senor  Marques, 


que  eftan  en  el  dicho  Caftillo  queriendo  puedan  bolver  a    ANNO 
fus  cafas,  y  gozar  de  fus  haziendas ,  y  bienes  libremen- 
te,  fin  fer  moleftados,  ni  inquietaàos  en  hechas,  m   en    *  )  /  I» 
palabras,  como  perfonas ,  que  eftan  debaxo  de  la   prote- 
cion  de  fu  Excelencia ,  y  de  la  perfona ,  que  aqui  en  fit 
nombre  quedara. 

§lue  fu  Excelencia,  como  Capitan  General  en  ltal'tay 
y  Governador  del  Eftado  de  Milan  por  fu  Mageftad, 
firmara  las  pre fentes  Capitulaciones  de  fu  propria  mano, 
en  termina  de  doze  dias.  . 

Que  todo  lo  arriba,  y  concedido  ,  fi  entiende  despues 
de  aver  recebido,  y  acetado  el  Prefidio  en  el  Caftillo, 
que  a  mi  me  pareciere. 

Que  de  las  prcefintes  Capitulaciones  les  fer  an  dadas  dos 
Copias  autenticas ,  de  las  quales  puedan  hazer  lo  que  qui- 
fteren. Dat.  en  el  Burgo  del  Final  a  18.  de  Mayo 
1571. 

Subfcript.  Don  Beltran  de  la  Cueva,  & 
figillat. 

Por  mandate»  de  fu  Sennoria  Illuftriffima-  Juah 
Guen. 


Illustre    Senor. 

HE  vifto  lo  que  aveis  concedido  a  los  del  Caftillo  del 
Final,  y  hareis ,  que  todo  fi  cumpla,  y  efeélue ,  co- 
ma, y  de  la  manera,  que  vos  lo  haveis firmada  de  vueftra 
mano  ;  lo  quai  confirma  por  efta  carta ,  firmada  de  la  mia  j 
y  guarde  Nueftro  Senor  vueftra  Illuftre  perfona,  con  el 
acrecentamiento  ,  que  yo  défia.  De  Milan  h  20.  de 
Mayo  If7i. 

A  Servîcio  di  V.  M. 

El  Duque  de  Albur Qoèrquè. 

A  teigo,aP  llluftre  Senor ,  el  Senor  Don  Beltran  dé 
la  Cueva  mi  fibrino. 

(L.  S.) 

Extradtum  fuit  prœfens  exemplum  à  Scripturis  perti» 
nentibus  ad  Marchionatum  Finarii,  &  exiftentibus  in 
Regio  DucaliArchivioMediolani  in  Filcia  fignat.  J.  in- 
feripta  Gopia  de  Decreti  Cœfarei  &c.  in  Capfa ,  feu 
Gophano  fignato  D. 

P  L  A  t  o  N  o  S. 


Carta  a  los  Comiflarios  Impériales  j  dêl  Senor1 
Duque  de  Albdrquerque,  en  la  quai 
declarano  aver  tenido  animo  de  occupar  la 
Juridicion  del  Final ,  ni  los  reditos ,  fino  dolo 
el  Caitillo  ,  y  la  caufa,  que  lo  ha  movido 
a  efto. 

Illustres  Senores. 

ENtiendan  vueffas  Senorias ,  que  yo  no  me  movi  a  em- 
biar  la  gente  al  Final ,  por  loque  vueffas  Senorias 
dizen  en  el  Mémorial,  que  me  dieron  a  2.0.  de  el  pre- 
fente ,  fino  por  efeufar  el  mucho  desaffqftego ,  difturbo ,  y 
dano  ,  que  podia  venir  a  efte  Eftado  ,  fi  los  Francefes 
fe  apoderaffen  del  dicho  Final ,  tomo  tuve  par  muchas 
partes  avifos  duplicadas  con  gran  certificacion  ,  de  que 
lo  querin  hazer,  y  andando  movsda  in  Francia  tanta 
gente  como  anda  ,  y  aviendo  y  a  fabido  de  parte  cierta, 
que  Frantefes  embiaron  a  tratar  ton  el  Marques  del  Final, 
que  les  vendieffe ,  0  permutaffe  fu  Eftado  :  y  viendo ,  que 
el  Marques  eftava  tan  mal  ton  fusVaffallos,y  fus  Vaffallos 
ton  el,  ton  mutha  razon  fe  podia  treer^  que  holgara  de 
trocarlos,  por  otros,  que  el  Rey  de  Francia  le  dieffe  en 
fu  Reyno  ,  con  que  vivieffe  mas  quieto ,  y  fifegado  ,  y  fin 
tener  que  refponder ,  ni  dar  defeargo  a  la  Mageftad  del 
Emperator ,  de  las  quexas ,  y  agravios ,  que  fus  Vaffallos 
han  dado  contra  el  a  fu  Mageftad  Cefarea ,  y  parecien- 
dome ,  que  no  podia  complir  con  la  obligation  de  mi  car- 
go ,  fino  me  affegurava  de  que  los  Francefes  no  fe  apo- 
deraffen del  dicho  Eftado,  y  para  effe  efiélo,  y  no  para 
otra  cofa  embie  la  gente ,  pues  los  "Miniftros  de  fu  Ma- 
geftad Catholicai  nunca  tuvimos  ,  ni  tenemos  voluntad 
A„  A,vnr  J*  frr„;<r  n  Cu  Mare/lad  Cefarea,  con  todo  el 


de  dexar  de  fervir  a  fit  Mageftad  Cefarea,  con 


refipeto , 


DU     DROIT     DES     GENS. 


A  vrr»  reffeto  î  îtie  fe  ^ow  a  tar"  SraM  perfora  ,  y  1'-'?  tan 
/VNNO  earecho  deudo  tiene  con  fu  Magejîad  Catolica.  Y  ajfi 
_  ç  y  r  mi  anhno  nunca  fue ,  ni  es  de  ocupar  la  Jurisdicion ,  y 
</'  *  tentas  del  Ejlado  del  Final,  fino  que  en  lo  uno,  y  en  lo 
otro  fue  dan  hazer  vueffas  Senorias  como  Comijfarios  de 
fu  Magefiad  Cefarea,  todo  h  que  quifieren;  for  que  lo 
que  yo  fil»  quiero  ,  y  pretendo  es  tener  la  gente  que 
tengo  en  et  Caflillo ,  y  en  aquel  Eftado ,  por  affegurarme , 
que  los  France/es  no  le  ocupen ,  de  que  pueden  refultar , 
en  lo  que  e/îà  ■  a  mi  cargo  ,  los  grandes  inconvenientes , 
que  ejtan  dichos  :  y  anfi  tengo  por  eierto  ,  que  aviendo  la 
Magejîad  del  Emperator  fido  fervido  de  mandar  conjide- 
rar  de  la  importancia  que  elîo  es,  ver  a,  que  yo  no  podia 
dexar  de  hazer  lo  que  he  hecho,  par  las  caufas,  y  refpec- 
tos  dichos:  pues  como  fu  Magejîad  Cefarea  fabe  mejor 
que  nadie ,  los  Minijlros  de  los  Rey  es  no  fodemos  dar  dis- 
culpa, quando  for  la  negligencia,  y  defevido,  aventurâ- 
mes a  ferder  lo  que  eftà  a  nueflro  cargo,  por  no  hazer 
■para  evitarlo  las  prevenciones ,  y  diligencias ,  que  fomos 
obligados  ,  y  guarde  nueflro  Senor  las  Illujlres  ptrfinas 
de  vueffas  Senorias. 

En  Milan^a  22.  Mayo  1571. 

A  Servicio  de  vueffas  Senorias, 

El  Duquc  de  Alburquerque. 

A  tergo  a  los  Illujlres  Senores,  los  Senores  Comiffa- 
rios  de  Sa  Magefiad  Cefarea. 

ExtraSum  fuit  prœfens  exemplum  à  Scriptntis  per- 
tinentifaus  ad  Marchionatum  Finarii  &  exiftentibus  in 
Regio  Ducali  Archivio  Mediol.  in  Capfa,  feù  Copha- 
no  iigillato  A.  &  à  Volumine  fignato  F.  &c. 

Platohus. 

XCV. 

16.  Mai.  Trattado,  celébrado  en  Roma  entre  el  fumo 
Pontiifice  Pio  V.,  el  Rey  de  Espana,  y  la 
Sereniffima  Republica  deVENETiA,  contra 
el  Turco  y  MoRosdela  Berberia  en  vir- 
tud  de  los  Poderes  que  los  refpectivos  Em- 
.  baxadores  tenian  de  lu  Principales,  fiendo  los 
de  fu  Mageftad  Catholica  en  lécha  de  12.  de 
Mayo  if7i,  y  los  de  la  Sereniffima  Republi- 
ca à  8  del  mes  de  Décembre  de  ifjo.  an  os. 
\_Copie  manufcrite.~\ 
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PRlMERAMENTE  deffues  de  haver  invocado  el 
Nombre  de  Dios  Padre ,  Hijo ,  y  Efpirito  Santo ,  y 
de  là  Natividad  de  Nueflro  Senor  Jefu  Chrifto ,  Mil  y 
quiencentos  y  fettenta  y  uno  ,  en  el  Pontflcado  de 
Nueflro  muy  Santo  Padre  Papa  Pio  defle  Nombre 
quinto,-&  Ano  Jejlo,  a  XXVI.  del  Mes  de  Mayo,  en 
Roma,  en  el  Palacio  Apoflolico  ,  en  la  Sala  del  Sacro 
Conjïjloro ,  en  frefencia  de  fobredicho  Nuflro  Santo  Pa- 
dre ,  y  de  los  infrafirittos  Reverendijpmos  Cardenales 
de  la  S.  R,  E.  de  los  quales  los  nombres  fin  los  Jî- 
guientes  ; 

CriSTOVAL  ,  Ovispo  Portuenfe  ,  llamado  de 
Trento  . 

OlTOM,  Obispo  de  Pernefle  llamado  de  Augufta , 

AleSSANDRO,  Obispo  Jufiulano ,  llamado  Far- 
nes,  de  la  S.  Romana  Eclefia,  Vice  Canceller. 

S  C  f  P 1  o  N ,  Titulo  de  Sta .  M*,  en  Traflibor,  Clerico 
llamado  do  Pifis, 

Jacobo,  Titulo  de  Santa  Maria  Cosmedin  Clerigo 
llamado  de  Sabello, 

A  L  u  1 S ,  Titulo  de  San  Marco ,  Clerigo ,  llamado  Gor- 
naro  de  la  Santa  Romana  Eclefia  Camerlengo, 

Francisco  Titulo  de  Santa  Crus  ,  en  Hierufa- 
lem ,  llamado  Pacheco , 

Marco  Antonio,  Titulo  de  San  Marcelo ,  Cle- 
rigo llamado  Amnleo, 

Juan  Francisco,  Titulo  de  Santa  Prifee ,  Cle- 
rigo llamado  de  Sambara, 

A  L  F  O  N  S  0 ,  Titulo  de  Sta.  Cicilia ,  Clerigo ,  llamado 
Gefualdo , 

N 1  c  o  L  A  O ,  Titulo  de  Sto.  Euflafchio ,  Clerigo  lla- 
mado Sermonetar 

Inigo,  Titulo  de  Sto.  Lorenço  in  Lucina,  Clerigo 
llamado  de  Arragon, 


PROSPERO,  Titulo  de  Sta.  Maria  de  los  Angeles ,   A  m  vrr» 
Clerigo  llamado  de  b'anta  Crus,  &       '  ANNO 

F  L  A  v  1  o ,  Titulo  de  San  Pedro  y  Marcelino    Cleri-   I  Ç  7 1 
go  llamado  de  TJrlîno,  * 

ALESSANDRO,  Titulo  de  Sta.  Maria  de  Araceli 
Clerigo  llamado  Crivelo, 

B  e  n  D  i  T  T  O ,  Titulo  de  Sta.  Sabina ,  Clerigo  llama- 
do Lomelin, 

Frayle  MiQUEL,  Titulo  de  Sta.  Maria  fobrê  la  Mi- 
nerva,  Clerigo,  llamado  Aleflandrino , 

Guillermo,  Titulo  de  San  Lorenço  en  Palisper* 
na,  Clerigo,  llamado  Cirleto, 

FRANCISCO,  Titulo  de  Santa  Maria  enPortica, 
Clerigo  llamado  Alciato, 

Ici0.  P  A  U  L  O ,  Titulo  de  San  Pancracio,  Clerigo  lla- 
mado Gufia, 

Marco  Antonio, Titulo  de  San  CaUjïoJClerigo 
llamado  Mafeo, 

G  A  S  P  A  R ,  Titulo  de  San  Martin  in  Monte ,  Clerigo 
llamado  Ur vante, 

Julio  Antonio,  Titulo  de  San  Bartolomeo  en  la 
Ifla,  Clerigo  llamado  de  Santa  Severina, 

Pedro  Donato,  Titulo  de  San  Vital,  Clerigo 
llamado  de  Cefis, 

Carlos,  Titulo  de  Sta.  Eufania ,  Clerigo  llamado 
Bamboleto, 

Frayle  ARCANGEL,  Titulo  de  Santa  Cefarea ,  Cle- 
rigo llamado  de  Irane, 

Frayle  Félix,  Titulo  de  San  Hironimo  de  los  Efcla- 
vones ,  Clerigo  llamado  de  Montalto , 

P  A  U  L  o ,  Titulo  de  Santa  Potenciana,  Clerigo  llama- 
do de  Placencia, 

Juan,  Titulo  de  San  Simeon,  Clerigo  llamado  K\- 
dobrandin , 

Frayle  V I N  C  E  N  C  i  o ,  Titulo  de  San  Germano  en  las 
Imagines  Clerigo  llamado  Juftiniano, 

G  e  r  o  n  1  m  o ,  Titulo  de  Santa  Sufanna ,  Clerigo  lla- 
mado Ruflicufo, 

Joan  Geronimo,  Titulo  de  San  Julio  ante 
Puerta  Latina,  Clerigo  llamado  de  Albano, 

Ferdinando,  Titulo  de  Santa  Maria  in  Domi- 
nica,  Diacono  llamado  de  Medicis, 

Julio,  Titulo  de  San  Teodoro,  Diacono  llamado  de 
Aqua  Viba. 

Fue  publicado  efla  Santa  Liga  ,  allandofe  prefentes  los 
Procuradores  del  Sereniffima  Rey  Catolico,  y  de  la  Seno- 
ria  de  Venecia,  Prometiendo  cada  uno,  en  Nombre  los 
unos  de  fu  Rey,  y  los  otros  de  fu  Republica,  for  ellos  y 
fu  Sucefores  que  feria  efla  Confedracion  inviolable  ,  los 
Cafitulos  que  en  ella  fe  han  de  obfervar-  fin  los  jï- 
guientes  : 

Primeramente  de  baico ,  de  la  gracia  y  favor  de  Dios  ■ 
para  dejlrucion  y  ruina  del  Turco  quieren  y  quedan  de 
concierto  ,  que  ejla  Liga  fia  perpétua  y  no  filaments , 
por  defenfa  de  los  Reynos  ,  y  Senorias  de  los  Confedra- 
dos,  y  de  fus  Susditos  y  Aliados ,  contra  las  fuerças  del 
Turco ,  mas  tambien  para  yr  a  fus  danos  del,  tanto  for 
Mar,  como  for  Tierra,  en  las  quales  Imprefas  fe  com- 
prenden  Argel,  Tunes ,  y  Tripoli  de  Berberia. 

T  para  ejfecucion  ,  y  ofj'ervacion  dejla  Confedracion 
fue  entrellos  acordado  que  las  fuerças ,  tanto  de  Mar  co- 
mo de  Tierra  de  los  quales  penfavan  valerfi  en  efla  Em- 
prefa,  llegafin  al  numéro  de  dozientas  Galeras  ,  y  ciets 
Nàves  de  Cargo  ,  y  en  quanta  al  numéro  de  la  Gente  de 
Guerra  ,  affi  Italianos  ,  como  Espanoles,  Alemanes ,  y 
Borgonones ,  que  llegafe  al  numéro  de  cinquanta  Mil  In- 
fantes, quatro  Mil  y  quinientos  Cavallos,y  C Artilleria 
que  fueffe  neceffaria  con  todas  fuertes  de  Moniciones  abas- 
tantemente. 


T  que  cada  Ano  por  el  Mes  de  Marco ,  0  a  lo  mas  tar- 
de for  Abril,  ï" Armada  de  la  Liga  Ce  ha  de  allar  en  el 
Mar  de  Oriente ,  y  que  los  Principales  defla  Armada  li 
faran  toda  la  diligencia  fojfible  ,  y  conforme  a  como  el 
tiemfo  fe  la  confintira ,  fara  enfalç amiento  de  los  Con- 
fedrados  y  para  dinar  al  Enemigo  ,  con  gloria ,  y  fro- 
vecho  de  los  Principes,  y  Republica  Crijliana. 

T  parque  fodria  fuceder  que  mientres  que  I' 'Armada  y 
Potencias  Confedradas  efluvieffen  oceufadas  en  algùna 
parte  contra  el  Turco  ,  que  el  por  otra  parte  0  por  Mar ,  0 
por  Tierra  diejfe  fibre  algtina  Plaça  de  l'os  Confedradas,  en 
ta!  cafo  el  General  ha  de  embiar  al  ficcoro  de  dha  Plaça 
parte  de  las  fuerças  comunes,  y  fi  eft-o  no  baflara,  yr  con 
todo  el  Poder  de  la  Liga  a  defender ,  y  dar  ficcorra  a  la 
Tierra  de  los  Enemigos  acometida ,  dexando  qualquiera 
otra  Emprefa. 

Que  los  Principes  Confedrados  tengan  en  Roma.  fus 
Embaxadores  acerca  de  la  Pcrfina  de  fu  Santidad,  fara 

que 
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A        n    aue  e*  el  Autuno  fi  trate  de  la  Imprefa  que  el  Ano  fi- 

ANNO    |£  "       hauria  di  hazer  ,  y  tratarfi  fera»  neceffario 

Cyord,   o  meures  fuerfas  figun  las  Imprefas  que  fi 

'  ^qtntTTla  Contribue^  del  Gaflo  camun  fue  a- 
cordai  entre  ellos ,  y  el  Papa  en  fit  ^'%/î*'*'1 
Sacra  Colegia  de  Cardinales,  daria  para  <fl«  fuerra 
tant*  paraoffender,  quanta  para  defender ,  doze  Gale- 
ras  ariadas,y  demis  daria  para  el  f^/*J™r 
ra,  très  mil 'Infimes ,  y   dozientos  yfeUentaCavallos. 

Los  fobredichos  Procuradares  del  Rey  Catolico  prome- 
tieron  en  «ambre  del  Rey  Don Jilippo  que  al  prefinte 
Rey  nueflro,  y  de  los  que  a  fuMagefladfuccederanen  los 
Reynos  de  Éspana,  y  otros  Reynas  a  fu  Mage fl ad  Juge- 
tas  tue  el  pagaria  las  très  partes  de  los  Gaftos  que  fi 
harianen  efta  Guerra,  coma  afi  mismo  las  Procuradares 
Venecianos  de  parte  de  fu  Principe  ,  y Sucefores,  y  de 
toda  la  Senoria  promettent!  de  contribuer  para  efla 
Guerra,  can  las  las  fiflas  partes  del  Gaflo  y  en  quanta 
a  la  atra  fi/la  parte  que  quedaya  del  Gaflo  para  efta 
Emprefa,  hs  Deputados  Confedrados ,  en  nombre  de  fus 
Principes  que  par  caufa  de  ejlar  la  Santa  Sede  Apaflolica 
rauy  pobre  a  caufa  de  las  Herefias  y  travajos  que  havia 
tenido,  par  la  quai  el  Papa  ne  podna  comphr  el  concerna 
bêcha  en  la  Liga  del  Ano  I  f37 ,  p*r*Io  quai  querian  par- 
tir a  quella  parte ,  en  cinca  partes  de  las  quales  el  Rey 
pagaria  las  très  partes,  y  Venecianos  las  dos,  deflamane- 
raque  armaffen  veynte  y  quatra  Gâteras  par  eflas  dos 
partes  de  cinca,  y  fi  armando  eflas  -veynte  y  quatra  G a- 
leras  nofegaflava  la  fuma  de/las  dos  partes,  eran  abliga- 
dos  a  fuplfr  en  atra  cofa,  y  fi  gaftavan  mas  ,  fi  obhgava 
el  de  rehazerfelo  en  otra  cofa. 

Tambien  los  Procuradares  Venecianos  en  nombre  de  fit 
Duque  y  Senoria  dixeron  que  fi  el  Papa  y  Jus  Succejjo- 
resfueffen  délia  firvidos  que  le  daria»  las  dichas  doze 
Caleras  armadas  de  todo  la  neceffario,  las  quales  doze 
Gâteras  fu  Santidad  fi  obligana  de  volverlas  de  la  mis- 
ma  manera  que  fi    las   daran. 

Y  mas  que  tanto  en  el  numéro  de  las  (saleras,  coma  de 
las  Naves  y  otras  cofas  neceffarias  para  la  Emprefa  que 
fi  havian  de  preveer  par  la  parte  {del  Rey  y  de  la  Re- 
publica  de  Venecia,con  condicion  qu'el  que  gaflaxe -mas  de 
la  que  le  toccava,  fueffe  obligada  ?otro  a  rehazerfelo. 

Y  mas  que  fi  las  Vittuallc.s  que  cada  dia  Je  gajtan 
venian  a  faltar  ,  a  qualquiera  de  las  Partes  confi- 
dradas  ,  que  las  pudiefj'en  comprar  en  qualquiera  piaf  a 
que  fi  allaren  a  hanefta  precio  ,  y  que  baya  el  trata 
abiecto  para  bénéficia  comun,  y  que  ningun  de  las  Lon- 
fedrados  vede  al  otra  hazer  efla  provifian  tan  necejaria 
fin  muy  jufta  caufa  y  que  no  fi  pueda  retirar  de  las 
partes  adonde  baviere  Vittuallas  ,  hafla  que  los  Lonje- 
drados  fean  pnveeydos ,  con  efla  condicion  toda  via  que 
el  Rey  de  Espana  pueda  prover  del  Reyno  de  Napoles  y 
Sifilia  ,  la  Galet  a  y  Malta  y  fu  Armada, 

Y  mas  que  en  quanta  a  las  partes  adonde  Je  havia  de 
pagar  Peajes  y  Direchos  que  par  trapafar  de  una  parte 
a  otra  las  cofas  neceffarias  a  las  Armadas  que  no  fi  e- 
reyefin  ny  enovafin  impoficiones  que  redondafin  en  per- 
juizio  de  los  Confedrados, 

Y  que  efta  Obligation  no  fi  pueda  efiufir  Jino  con 
pura  necefiidad  que  ninguna  de  las  Putencias  Ccnfedra- 
das  dexe  facar  de  fus  Dominios  quantidad  de  l/ittuallas 
hafla  tanto  que  los  Confedrados  fean  proveydas  de  los 
mismos  Lugares  para  fu  Gente  de  Guerra  tan  de  Mar 
coma  de  Tierra  refervando  pera  que  al  Rey  Cattolico  le  a 
en  fu  mano  poder  proveer  de  Napoles  y  Sfilia  la  Go- 
leta,  Malta  y  fit  Armada  primera. 

Y  mas  que  fi  en  tiempo  que  los  Coafedrados  m  hi- 
ziefen  Emprefa  alguna  ,  y  el  Rey  Cattolico  fuejfe  aco- 
mcùdo  d'el  Turco,  for  las  partes  de  Argel,Tunes  a  Tri- 
poli  de  Berberia,  que  en  tal  cafo  la  Senoria  de  Venecia 
fia  obligada  de  embiar  en  ficarro  del  Rey  cinqutenta 
Galeral  bien  armadas  ,  artilladas  y  con  toaos  los  A- 
dreços  canvenientes,  Afi  coma  fu  Magejiad  el  Ano  pas- 
fado  embio  enfocorro  defta  Senoria.,  y  que  fi  a  la  Se- 
noria Çucediere  el  mhmo  cafo  que  fia  Ju  Mageflad  Catto- 
licaobligada  a  hazer  otra  tanto,  como  fi  contiene  en  el 
Capitula  primera. 

Y  fi  acaecera  que  no  temendo  los  Confedrados  Em- 
prefa  entre  manos ,  y  que  el  Rey  Cattolico  qmera  hazerla, 
o  de  Tunes  o  de  Argel,  o  de  Tripoli  de  Berberia,  que 
fia  obligada  la  Senoria  de  Venecia  de  ficorrer  al  Rey 
con  cinquenta  Caleras  muy  bien  armadas ,  y  de  todo  h 
neceffario  bien  proveydas ,  afi  como  embio  fil  Mageflad  el 
Ano  paffado  en  ficarro  de  la  dicha  Senoria, y  lo  mismo 
fia  tenido  de  hazer   el  Rey  fi  a  la  Senoria  de  Venecia 

le  fucedera  Emprefa  en  el  Mar  Adriatico ,  comencando 
de  la  Vehna ,  hafla  Venecia, 


T  que  fi  en  las  Tierras  de  fu  Santidad  fucediere  qual- 
quiera necefidad  o  peligro  que  los  Confedrados  fean  obh- 
gados  de  defenderlas  con  todas  fus  fuerfas  dexada  a  par- 
te ï'obligacion  que  a  fu  Santidad  tienen  ,  y  a  la  Santa 
Sede  Apofiolica.  . 

Y  que  en  la  adminiflracion  de  la  Guerra  Confijos  y 
deliberaciones  que  fi  bazan,  hayan  de  entretenir  en  el- 
los  très  Capitanes  Générales  de  los  Confedrados,  y  de 
todas  très  lo  que  la  mayor  parte  aprobara,  que  aquello 
fie  efiqute   y  Je  ponga  par  obra  par  el  Capitan  General 

de  toda  V Armada  de  la  Sta.  Liga,  y  fi  el  General  fue- 
re  una  de  los  très  la  ponga  por  ejfeto. 

Que  el  General  de  toda  V Armada  ,  y  Exercitos  de 
la~Santa  Liga  fera  el  llluflriffimo  Senor  Don  Juan  de 
Auftria,  el'qual  juntamente  con  el  de  fu  Santidad,  y 
el  de  la  Senoria  de  Venecia  vendra  a  jusgar  y  decidir 
lo  que  la  mayor  parte  acordara ,  como  Je  contiene  en  el 
précédente  Capitula,  y  que  fi  eftando  l' 'Armada  apare- 
jada,  y  apunto  de  todo  para  hazer  Emprefa,  efluvieffe 
aufente  por  alqun  accidente ,  que  en  tal  cafo  el  lllujlris- 
firno  Senor  Marco  Antonio  Colona  Duque  de  Paliano  fia 
Capitan  General  ya  nombrado  por  el  Rey  Cattolico,  y 
aprobado  de  los  otros  Confedrados  ,  y  que  el  que  fera 
General  trayga  el  Eftendarte  que  fia  conofido  fer  de  los 
très  Confedrados  comunemente . 

A  fi  mismo  fi  referva  lugar  onradiffimo  para  poder 
en  efta  Canfedracian  ,  al  Serenijfimo  Maximtliano  ele- 
gido  Emperador,  al  Cbriflianijfimo  Rey  de  los  France- 
fis,  y  al  Rey  de  Portugal,  los  quales  fi  entraren  con- 
tribuiran  a  la  Rata  ,  y  consorreran  en  las  gaftos  para 
creccr  las  fuerfas , 

Que  noftro  Santa  Padre  fia  obligada  como  Padre  y 
Paflor  Univerfal  de  effortar  a  los  fibrediebos  Rey  es,  y  a 
las  otros  Principes  que  tienen  nombre  de  Criflianos  para 
que  entren  en  efta  fanta  Union  y  la  bayuden  para  que 
pafe  adelante  en  bénéficia  de  la  Republica  Criftiana  en  la 
quai  el  Rey  Cattolico  y  Senoria  de  Venecia  tendra  la  ma- 
no en  quanto  a  ellos  fera  poffible. 

Y  mas  que  las  Tierras  que  los  Confedrados  ganaran  fi 
hayan  départir  figun  la  Convencion  bêcha  l'A  no  deïf^J, 
eccetuado  Argel,  Tunes  y  Tripoli  de  Berberia ,  las  qua- 
les Plaças  firan  libres  del  Rey  Cattolico,  la  Artilleria, 
y  Momciones  fi  partiran  a  la  Rata  entre  los  Confe- 
drados. ^ 

Y  mas  que  la  Ciudaâ  de  Raguza,  y  fu  Terrttorio  no 
fera  moleflado-ni  de  l' 'Armada  de  Mar,  m  Exercito  de 

Tierra  de  los  Confedrados  ,*  parque  afi  la  promete^  el 
Papa  por  el  y  fus  Sucefores  por  fitfla  caufa,  y  légitima 
raçon  y  occafion. 

Y  que  no  pueda  nacer  entre  los  Confedrados  querella 
o  Controverfia  que  fia  baflante  a  deshazer  efta  Confe- 
dracion  y  a  que  F  Emprefa  no  pafj'e  adelante,  y  que  no 
haya  acavadamente  effeto ,  y  de  las  quales  querellas  o  de- 
bates  qualesquiera  que  fean  y  de  qualquiera  condicion  y 
impartancia,  tocara  a  fer  Juez  y  Arbitre  délias  el  Pa- 
pa, que  entames  fera  o  a  fu  Sucefar  por  el  avenir 

Y  mas  que  no  fia  prometido  que  una  de  los  Lonjedra- 
dos  pueda  haZe/Treguas ,  Conciertos ,  o  qualquiera  otra 
Convencion  con  el  Turco  ,  ni  por  fie  m  for  otra  via 
fin  dar  dello  primera  avifo  a  fus  Confedrados,  y  fin  que 
elles  confientan  en  ella,y  que  todo  lo  ofjervaran  como  Cris- 
tianos  y  como  Principes  Cattoltcos ,  fin  faltar  en  nada  de 
lo  que  efta  dicho  y  declarado  azian,  y  fin  yr  en  contrario 
de  todo  ny  de  parte  alguna  de  los  dichos  Capitulas. 

Todas  eftes  Capitulas,  y  Convencwnes  ,  y  cada  una 
délias  en  particular  noftro  Santo  Padre  el  Papa  en  fu 
nombre  y  de  los  fuios ,  los  Procuradares  y  Embaxadores 
en  nombre  de  fus  Principes,  los  quales  para  efle  effet  a 
los  havian  embiado ,  y  reprefentaran  fus  Perfinas  pro- 
metieron  y  iuraron  filenemente  de  guardar  wviolable- 
mente  la  buena  fie  dada,  fin  ufar  fraude  o  circonvencian 
ahuna,  v  fin  jamas  yr  contra  ella. 

YparaConfirmacion  dello  elPapa  quifo  que  en  fu  nom- 
bre y  de  toda  el  Sacra  Collegio  de  Cardenales,  que  to- 
das las  Bicnes  de  la  Santa  Sede  ,  afi  Temporales  corn» 
Efpirituates,  Muebles ,  y  Rayzes  bavtdos  y  por  baver 
fueffen  obligados  a  la  fiftencion  delà  dicha  Liga. 

Ny  mas  ni  menos  el  Cardenal  Pacheco  ,y  Don  Julio  de 
Cuni'ro,  Miguel  Soriano,  y  Julio  ■Superancia  ,  con  la 
mano  al  pecho  iuraron  en  mano  de  fu  Santidad,  en  nom- 
bre de  fis  Principes  ,  y  obligaron  a  ello  fus  Reynos  y 
Senorias  ,  y  par  fus  Sucefores  ,  y  para  mayor  certitud 
cada  uno  de  los  Procuradares  firmaron  los  dichos  Capi- 
tulas con  toda  el  Sacra  Collegio  de  Cardenales ,  y  los  fil- 
laron  de  fus  fellos  de  modo  que  firven  de  fie  public  a,  y 
dafuerçaalContratafolene,y  de  offervarfi  inviolable- 
mente.  Sabre  lo  quai  cada  uno  de  los  dichos  Procurado- 
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tes  par  fi  y  todos  juntos  pidieron  a  mi  Antonio  Mar- 
chefano  Datario  de  fu  Santidad  que  les  dieffé  Copia  de 
las  infrafcrittos  Capitulas  a  los  quales  fueron  prefentes  y 
Tefligos  dellos  los  figuientes  en  la  fala  del  Sacro  Cole- 
gio  de  Cardenales  primera  el  Reverendiffimo  Monte  Va- 
lente  Governador  de  la  Ciudad  de  Roma,  Aleffandro 
Riario  Eleilo  Patriarca  de  Aleffandria  y  Auditor  de  la 
Caméra  Apoftolka ,  Luiz  de  Torres  Clerigo  de  la 
Caméra  Apoflolica,  Aleffandro  Cafal  Maejlro  de  la  Camé- 
ra del  Papa ,  Teodofio  Florentino  Cubiculario  fecreto  de 
fu  Santidad,  Antonio  Barbarofio  ,  Secretario  de  l  Em- 
baxada  del  Rey  Cattolico  cerca  la  perfona-  de  fu  Santi- 
dad,  Marco  Antonio  Dovilo,  y  Francisco  Brave  lo,  Secre- 
tarios  Venecianos ,  y  Cornelio  ,  y  Ludovico  Fernani, 
Maejlros  de  Cerimonias  de  la  Carte  Romana  rfueron  pre- 
fentes y  Te/ligas ,  a  todo  la  que  ambo  contiene  y  rogado. 

Demas  de  todo  lo  efcrito  prefentaron  los  Procuradores 
las  Cartas  de  Procura  de  fus  Principes  en  aquella  mas 
ample  forma  que  fueffe  pojfible. 

La  del  Rey  era  la  data  de  Sevilla  a  los  XII.  de  Mayo 
I571-  firmado  yo  Rey,  refrendada  Antonino  PereZi,  con 
el  fello  Real. 

La  de  Fe-aecianos  era  de  Alonzo  Macenigo  Duque  de 
Venecia  del  Ano  de  ifjo.  a  8-  del  Mes  de  Deziembre, 
con  fello  de  plomo  colgado  can  una  cuerdelilla  de  ca- 
fta nero. 

XCVÎ. 

(£rneuetfc  <5rb*25ereimgung  3Wifc6en  SNariituitan  fccttt 
anbern/  SJvSmtfcbttt  #aç|ér  unfc  .Kcfoig  in  SMfymet»/ 
rote  aucl)  ter  Çron  25itymen  eineé/  tann  (£t)urfûrft 
SCugufîenitnb  fcefjen  Jperrn  Setter  J?er§og  3Mann 
2Bil&elm  3«  ©ac(;gen  anbern  Sbeitë/  tôafft  nxfc&et 
(tel;  3fyn>  Oïïajeff.  tterbinbenl  fciefet  i^re  lanbe  ewigl. 
ju  fcljûgen/  mit  ail  mSgttc&cr  t)Mff  tuifccr  it)rc  feinte 
t)ci;3itfte!)en/  nxber  einigen  eintrag  an  fceren  Sanfcen 
jutfyun/  rce(d)eS  bjnnnebetumb  er  fiel)  wnt>enenfc(< 
ben  ftipuliret  /  batben  amt)  iwtlen/  bafj  bie  @rb= 
cber  3j>&eé»fàfle/ol)nc  untetfctycbt/  aué  einer  patthe» 
Sanben/  inberanbern  tyre  gereieftt  werben.  ©eoen 
(Prag  tCn  18.  Juny  anno  ï'fjX..  [Lunig, 
Teutfches  Reichs  -  Archiv.  Part.  Spec.Abthei- 
lung  IV.  Continuât.  II.  Abf.  IL  pag.  772.] 


C'cft-à-dire  , 

Renouvellement  de  î 'Union  Héréditaire  entre  M  A- 
ximilien  II.  Empereur  des  Romains  comme 
Roi  de  Bohême  d'une  part  ;Auguste  Electeur 
de  Saxe  &  [on  Couftn  Jean  Guillaume 
Duc  de  Saxe  d'autre  part  j  contenant  que  Sa 
Majefié  les  défendra, eux , leurs  Principautés,  & 
Seigneuries  contre  tous  Ennemis  fans  jamais  leur 
faire  ou  caufer  le  moindre  préjudice ,  £5?  qu'ils 
feront  pareillement  obligés  à  la  fervir  £5?  aider  de 
toutes  leurs  forces  dans  les  cas  de  nêcefjité.  On  y 
convient  auffi  de  ce  qui  regarde  le  Droit  de  Suc- 
ceffion  appelle  Erbfalle.  A  Prague  le  18.  Juin 
1571. 

<5Yt 3t  Maximiuan  &et  "itnbere  von  ©£>tteé  ©nabm/ 
~*?  etroeblter  3tômifd;«u  Xânfer/  ju  atfen  Beiten  SJîebrer  beé 
SReid;é/  in  ©ermnnien/  aud)  ju  Sjungarn  unb  SBobeim  &ônig 
jc.  SSrtcnncn  ôfeiulicl;  mit  biefem  SStief  atltn  beuen/  bie  ij)ii 
fcljm  unb  !;oreti  Ufen  : 

Sflfld)î>em  ft*  weilnnb  I)ocI)l6bIicljfto  gljripdjflcr  ©ebâd;t= 
ntÇ  ^ntjfec  jÇcibinanb/  tmfcr  gdicbtct  S^en  unb  23ater/  wu 
gnngcneg  i54S.3nl)reé  bm  if,  tng  bcéaJlonntéÇôobris, 
mit  tDol)lbebad;ten  ^titl)  unb  3vatj)  unfcreï  gton  S3o|)dm  ge= 
treum  Untattymen/  Qtmw  Sfftttern  unb&nedjten/  unb  <xa* 
btm  unfcr  4anb  icut  in  guten  'trenien  un<jefef)rbe/fiSr  $A)fô\)* 
ut  ajlnjeflât  gtben/  grbncbmen  unb  twdjtommenbc  ^ônige 
unb  bet  gron  S3ôj)«im/  mit  mcilnnb  bern  S3od)3cbotnen  2Jîo= 
ri^en^etiiogcn  <u@od;fen/irtnbgtnfcn  inSûrawn  unb  Wlarg- 
firdfm  ju  JOÎciffen/beé  Sjeil.  3C6mifdim  9îeid;^  ëïâ'£K«ïfd)rtH/ 
unferm  Iieben  Qtyim  unb  £mit'S"tPcn/  mid)  3t)teï  bcpbct 
iiében  £tbcn  unb  Sft<td)fommen  eina  emigengrbîaîatiniâimg 
freunblid)  unb  gnnbig  »etglid;en  bnben/roie  benn  beffm  bteSeca 
fdjreibungen  ju  benberfeité  an  obbemelbten  D«um  rtufgetid;t/ 
Jdiitec  nuëroeifen. 

Tom.  V.  Part.  ï. 
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Sieroeil  abtt  nnd>  bent  SBiCTm  ©Ottcé  ju'ngfï  Dergnngenen  A  V15îrt 
3<j!)kéI  IjodjfIgebfldKe  3&ce  ^flpfecIid;c«9i(ije(î<St  unb  oi>bcvi3|>r*  a*-w«w 
ter  £j)iir*iJur|î  î3erèog  aïïoriÇ/  feeltges  ©eb«d;tni|j  mit  iob  1  çtt. 
uecgnngcn:  ^llg  Çnt  uns!  fcierauf  feinet  iiebben  niidigdnîfenec  ' 
SBfubcc/  iegigee  ©juc  --  Jiîrfl  £er$og  lugntltis  /  foi«o()I  filé 
îtiuot  bei)  3eiten  i§o  unb  l)DdiJ&ebfld)Kl  Snçfct  ^erbiiifiribi  bc* 
fdjebm/  bued;  berfelbcn  ootlinmlitigcn  fibgcfanbten  JXât^/  bie 
(9e(îrengen/  gl;ten»e|len/  @elcl>rtcn  /  imferc  unb  beé  9Jeid)« 
lieben  Oetreroeit/  $)<innfen  »on  g)onitffin>  ju  Ç»omfen/  Sjfiupt* 
infini!  ju  ©tiiiimn/  ftfiimfen  iôfer  ju  sP«^fd)/  unb  ©corgen 
Sweffiet/  Bet  Xedjtêii  Doâor,  nuf  (&d;ônfclt/  fcéiïnbiid)  unb 
bittlid;  erfud;t  unb  rtngdnnget/  bng  mit  «mgejcigte  $tfo*<EinU 
gung  mit  feiner  iieb/  betfelben  grben  unb  SJlttd;feiiimeint>ie= 
berum  freunblid)  unb  genÀbiglid)  wrnetuern/  beggleidjen  <uid> 
jU  folAja  ®rb  =  SDereinigung  *$ui  Ikbbm  25cttcr/  ben  ijod)* 
gebobrnen  3obnnn  SBilbelmen/  Sjet^ogen  ju  êfid)fen/  imib* 
©rrtferi  in  £>iiringen  unb  Sïïcirggrafen  ju  2)lei|]ên/  unfevn  lie* 
ben  Obeim  urtb  $i5t(ien  /  meilanb  beë  xjod^cbobrnen  30- 
bfiitn  Jnebtidjeii/  ^et^ogen  ju  (gadifen/  feeliger  fôcbentfen/ 
nfid)gelii|]ênen  ©obn  /  unb  betfelben  grben  /  grbnebmen  unb 
Sfîrtdtfommen  /  ju  »oat6minIid>eï  enblid;eï  aSerbinbung  beé 
Sjfiufeé  <5ad;fen/  2Bir  meilanb  bep^àçfet  Jetbinatibi  3vegie= 
ruilg  uotljpgen  /  ni  uns  gnabiglid;  fommeit  laffen  unb  «nnel;» 
lnen  roolten  :  ©0  SBt't  benn  ieêo  uin  Secneuetung  foldier  <£tb= 
t&ntgung  won  beeben  3b«n  iiebben  ben  £bUï=3iîrtfen  unb 
Çergog  3obnnn  SîBilbcim  ju  ©ad)fen  untettl)ânig  unb  freunb* 
ltd;  etfud;et/  angelanget  unb  gebetben  morben  fenn. 

©einnad)fo  baben^Bic  une  mit  jeitigen  «oblbcbddîtcn  ÎXatb/ 
guten  SBiffen  unb  "2Btaen  Unfetec  dron  SSobeim  geborfamen 
©trtnbe/  unb  anbetec  unfec  gettemen  Kàtbc/  Officitet/  ianbs 
ieute  unb  unbertbfinen/  in  fiabtlidiec  gemegunge  bec  ©adieu/ 
unb  atrê  fonberlidxn  fteunblidjen  unb  gnàbigen  2Btflen/fo  2Bic 
iubenîbctengbuc^u'rlïen  unb  Sjetêog  3ol)<mn  SBilbehn  ju 
©ad;fen/  un&  betfelben  iftben/  gtbnebmen  unb  nadîfommena 
ben  Sjetgogen  511  ©Ad;fen  ttagen/  emiglid;  unb  in  guten  îreui 
en  obne  ©efebtbe  /  uerbunben  /  wetbmben  une  and)  biermic 
mie  objïebet/  »onneroen/  fikllnë/  itnferegtben/gcbnebmeni 
unb  nad)fûmmenbe  Sonige  unb  bie  geon  SBobeiin  nnjTentlid) 
unb  in  Stafft  biefeé  «Sriefg/  in  aflec  bec  aJlaf  /  filé  betnad> 
gefd)Cieben  fiebet:  %lê  bofj  2Bic/  Unfere  grben/  gcbnebineit 
unb  nad;foinmenbe^6nige/  unb  and)  bie  £con58obeimjuemi» 
gen  Jeiten  nimmet  511  Jebben/'Jeinbfdjaff  obec  eingeiffen  îoin= 
men/(aud;  ben  Unfecn  in  llnfetn  ianben  unb  ©ebieten  gcfeffên/ 
ungefabelid;  nidjt  et'fiatten  /  fonbetn  atte  SBege  einfinbec  mit 
gnn§en  'îceuen  inemien/  ebren  unb  fôcbecn  foUen  unb  wU-m/ 
âud)  baÇ  5Bic  bemfelben  "gbutsgiîcjlcn  iQccéog  Ttugufio/  be£S* 
felben  25ettecn  unb  3b«n  geben/  £cbnebinen  unb  nadjfcin* 
menben  S^ecêogen  ju  ©ad)fen  gecatl^n  unb  bebolffen  fenn  fotteit 
unb  moUen/  emigltd)  ju  bebalten/  fd)i3êeu  unb  fd;icinen/3bKr: 
iiebben  Jiïcflentljuiii  /  iflnb=unbS3ectfdiaften/  gcb;@ntb/ 
ÊbK/SRedjt  unb  ©emonbeit/  unb  bie  S^tîlffe  foffen  unb  moUeit 
2Beir  ibnen  tbun  mit  atle  unfecec  SOladjt  ungefejjrbe  mibec  aUec* 
infinniglid)/  meintmb  fitiégenoinmen/won  benen  fie  angegeiffeu/ 
»ect)inbect  obec  befdifibiget  mecben  /  unb  bie  an  3bt<n  iiebben 
$iîcfïentbumen/  ijeccfdjafften  /  (gtb-©iîtbecn/  iXed)t/  <&%/ 
©emonbeit/  ianb  obec  imtti  ©eifilub  obec  QBeltltd)  gceiffen/ 
unb  in  einigeclen  SBeifc  ^inbecung  obec  ©d^aben  tbun  rootlen/ 
bc»  gîfiinen  an  bem  ianb  unb  jikfientbmn  nu  ©flcçfen/^nn  bit 
2B«bI  eineé  3Jôimfd;cn  $ênigeë/  eineé  hînfftigen  Roofeti/ 
unb  an  bem  éanb  Sùcingen/  SReiffen/  £>(Teclaiib  unb  Soigt* 
Irtnb/  fowiel  3bten  iiebben  basan  jugebocig  unb  ju|ïânbig  ift 
unb  fei;n  mieb. 

Unb  foffen  aud)  3Bic/  Unféce  (£iUn/  (gebnebmen  unb  nad)a 
fommenbe  ^ônige/  unb  bie£conS3obeim  3bKiwbben  unb  aile 
becfelben  geben/  ^ecgogeu  ju  ©ad)fen/  ianbgtafen  in  ©tkin* 
gen  unb  2)îacggcfifen  ju  CWeiffen/  bacnn  gemeiniglid;  unb  fou» 
beclid;  niininec  in  feinec  getten  teeen/  biubecn  obec  anfî>ced;en/ 
in  Feine  2Beré  /  fonbetn  fie  ba,w  getteultd)  Ijelffcn/  fd)innen 
unb  b<tnbbfi&en  tfiber  rtffennânniglid)  /  aK  »otgcfd)riebert 
fiebet. 

llnb  njennSBic/  Unfece  £rben/  gtbnebnun  tinb  iMd)Fom» 
menbe  .ftônige  ju  SBobeim  «on  rcegen  bet  genanbten  unferer  lie» 
ben  ôbetin  bet  Sjettjogen  ni  ©ad)fen/  {anbgtafen  in  ©lîtiu* 
gen  unb  2)targgt<ifen  juSOÎeifïcn/  3br«n®rben  unb  9îfidiFom= 
îiwn  etiiiabnet  metben/  fo  foUen  unb  ïootfen  2Bit  inroenbig 
eineë  Sftonatbé  ibnen  5U  Sjiîlffe  Fomnien.  QBûtbe  abet  bec 
Sjiîlff  eilenbet  notb  metbeil/  fo  fotten  2Bic  mit  bet  SjtîDf  aud; 
e|et  fommen/  nad)  bem  'îage  foldjec  dRabnung/  tmftflffen  al$ 
sorbefdirtebcn  fiebet.  2Bann  SEBiï  aud;  ben  obgcnaubten  £biit» 
unb  Siîrfïcn  m  ©ad)fen  ju  S3i5lffe  Fommen/  obet  unfet  Solcf 
ju  Sjiîlfe  fd^iefen/  fo  foUen  |ie  une  ober  benfelben/  bie  mit  3b» 
nen  m  SJiSlff  fenben  nwben/  mit  S^iec/  mit  S8:ob/mit^ud;ens 
©peié/ unb  roo  man  nid;t  im  '^clbe  liegt/mit  iÇuttcr  vetfozgen/ 
obn  ©efcbtbe.  SRebinen  abet  2Bit  ober  bie  unfetn  einen  fecbfi^ 
ben/  baé  fepnb  fie  une  auëjuttagen  nid;t  çfiiditig.  ©eminnen; 
mit  abet  mit  einanbet  ©d)lof  unb  ©tabte/  bie  in  unfetn  lan» 
benntdjtgelegenniaren/  obet  i>on  une  nid)t  ju  Mjen  giengen  / 
bie  foffen  mk  bred;en/  imb  gleiri)  mit  einanbet  tljeilen/  »ie  unâ 
baé  fiUetbefie  mit  einfinbec  gefâffet.  Sftcbmen  mit  nbet  ^rommcit 
an  ©*loffêtn  unb  ©tâbtcn/  bie  in  unfetn  innben  gelegen  toa* 
ren/  obet  bie  wn  une  ju  W;en  giengen/  betjtommen  foff  un* 
affein  bleiben. 
SSJâte  eê  «bec/ bafj  wit  unb  bie  unfetn  Jrommcn  nebm^n  "it 
G  g  @<f«îrf 
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Anno  ©tfmigcncn/  bie  foffen  SBir  nad)  ieglidjeê  %ijnï)t  gemapneter 

■°-  iciite  glcid)  mit  einanber  tbeilcn. 

I  c  7  T  unb  um  bas  /  bafj  <3Mr  befler  bafj  tmb  mit  iob  Unfcrcr  &o= 
-;/  '  nïgreid)  unb  innée  frièblid)er  gebalten  mogen/Jb  Ijnben  <2Bir 
lins  mit  ibnen  uercrngcn/  ibnen  ifcre  ianb  unbtotrnffcn  getrcu* 
lid)  I)clîfcn/fd)iî§en  unb  bcfdiirmcn/  bnmïttber  5?nttffmnnn/ptl- 
gram  unb  cin  icglidjer  ftdjct  gcmanbeln  moge.  28«  (M'en  unb 
motten  ou*  fût  une  fclbff  /  nud)  ben  Unfern  itngcÇbrltd)  ntdjt 
gefiatten/  ibreSeinb  unb  2&ib«ftfdjeï  itt  Unfern  i»d)loffcrn  / 
©tâbtctvS)v«rtften/ianben  unb  ©ebietben  nicbt  bnufcn/  bofcn/ 
tjen/  trencfcn/  obcr  fcinerlct)  $ùïff/  2)orfd,utb  obcr  Senffanb 
fbun.  unb  nad)bem  jmifdjen  meilanb  &omg  ulabifïno  unb 
Sjerçog  ©eorgcu  jii  ©nd)fen  bcrroegen  ein  Sertrag  unb  2)er= 
ciniguitgaufgerid)t/  bcs  Datum  fjcbet  ju  SSubifjin  nm  ©onn= 
benb  bes  'îages  S.  Nicohi  Episcopi  Anno  ijoc.batinnenauSs 
gcbrttcft/mcldicr  gcffalt  es  mit  ben  îSefebbcrn  unb  93efd)nbigew/ 
aud)  mit  bcr  SMg  unb  grobcrn  bcrer  S^aufcr  tmb  aSeberbergcr 
fott  gebalten  merben  /  bemfelbcn  23ertrag  fott  m  atten  feiner} 
Qfttict'cln  nad)gegangcn  merben/  mit  biefer-  grflartmg/  roenn 
bem  ■Scfd'nbtgèr  obcr  Sefcbbcr  nad>gcfolget  mirb  /  fo  fotten  ciné 
Ziidlê  ©iener  tmb  Untcrtbanen  in  bes  anbern  ianb  nad)jttfol- 
gcn/  unb  bartnnen  ben  jJeihS  obcr  SSefdjabtger  gefanglicb  rniju* 
ncbmcn  babcn/  bod)  ba\i  fie  ftd)  bamit  in  .bes  ian&es=$}errn 
ned;ffe  ?[int  ober  feiner  Untcrtbanen/  Prsehten/  @r<trajr  $èr* 
ten/  von  3Cbri  obcr  ©tàbte/  in  beren  ©erid)te  cr  gcfangen  /  ju 
©erid)t  mcubcn/unb  nlfo  fold)e  geinbe  obcr  33efd)nbiger  gefnng* 
licb beronbren  Inffeu.  ©od)  fott  ftiftM  mit  gcrcaltigem  $eer  bem 
«nbern  in  fein  ianb  einticbcn/nud)  bie  îNndjcile  obct  9/hd)foIgc 
bcter  SScfdjnbiger  m  «lie  2Bege  obne  ©cbaben  bet  Unrert&nnen 
unb  ianbe  gcf*el)en.  2Bir  fotten  unb  motten  nud)  ben  obgcnanb= 
ten  £biir  =  imb'$iîr11en/3brer  i.  <£rbert/grbncbmen'unbg?fld)* 
fommen  an  ibren  ianben/  ieuten/  ÎKegimentenAîfusfaêungen/ 
mit  affcn -ibren  Sjerf  omtncti  /  ïeinctie»  gingriff/  3rrung  ober 
©ntragtbun/  nod)  Une  bet  3bten  mibet  fie  mincljmen/  »et* 
tbeibigen  ober  yerfprcdjen  /  nud)  niemanb  ber  Unfern  folcbcs  m* 
fiatten  in  feinerlc»  2Bïié/  oI>n  ©efebrbe.  Unb  auf  baÇ  fo(d;e 
imfere  ©nigimg  befîo  bcffaiibiaét  unb  «ufrtcbtiger  mag  gcbaltcn 
unb  uerbrad't  merbcn  /  fo  bnbcn  mit  une  nud)  bnbe»  »ettragen/ 
ob  mir  mit  Mm  obbcmelbten  ®b«t*.tmb  ^tiïfleli  ju  ©ad)fen  p 
fd)icfengeiDinnen/  »'oit  i5«d;cn  mcgen/  bk  fîd)  fynfûto. begcbcn 
rciîtben.  ^Sann  mit  beim  bemfelbcn  batum  fd)rciben  /  unb  ibn 
ciuen  'îag  /  ba  bmn  in  cinem  ïEfîoiiat  naû)  foldw  ©d)rifft  5U 
•  frfd;eincii  fpecificirt  merben  fotl  /  benennea/  fo  foffen  mit  benbc 
5:b«if  anfcrc  fd)icbfid)e  iXâtbe  atif  fold)cn  "îag  gegengger  in  bie 
©tabt  fd)icfen  /  bafdbff  bi«fû"imen/  unb  fetfud)en  unb  $kté 
l)nben  bie  ®nd)e  gutlid)  su  iicttid)ten.  £)b  fie  abct:  ,bie  ®iîtig- 
fcit  nid;t  crlangen  mocbtcn/  fo  foïïeu  mit  bem  (Ebm-Siirffen  ju 
©nd)fen/  ©r .  ibb.  bren  Çicrfonch  beé  Sbut  -  ober  jiîrfien=©tan= 
bcé/  barnué  eiuObman  511  etroeblen/bcncnnen/betfelbeûbman 
foil  fid)  bu  ©ad;en  belaben  unb  in  cinem  2îlonat/  »onber  3eit 
«n  ju  recbncn/  aie  er  ju  cinem  Obmamt  benennet  roirb/  einen 
5Xc*ts.^'îaggegeiv£gerfc0en,lsubein  foffen  unfer  icbetiroeeiie.fer= 
«et  £Xaîl)c  niebe'r  feçen/bic  foffen be'çbc<Part'bei)eninpJ\cd)t  gegen 
cinanber  notbbûrfftiglid)  ncrbbren/tmb  n>ie  (te  afle/obet  bet  meb« 
terc/ïbeil  bie  @ad)e  im  EKedjt  entfd)ieben/tabeb  fod  ce  bletben/ 
unb  von  Une  beçben  tytÊM  nad)fomine'n  tmb  gebdlten  merben/ 
obne  2Bcigcrttng  unb  Tfttfjttg/  gctrettlid)  unb  obne  ©efâbjcbe. 
llnb  foldjet  gntfdjeib  fott  gcfd)el>>n  in  cinem  balben  3'abr/  <-'on 
ècr  geitnnjurcd;ncn/  aie  ber  er^c  ïKeAtfés'Zan  «on  bem  £>b- 
innnn  ctefegt  ift.-  &  mare  benn/  bafj  ftd)  bie  ©ndie  bttrd)  &- 
întibnif  beë  îXecbtcnsf  làngerucruebenmtîtbe/bemfoffrtudjnnd)» 
fommen  mctbcn/  unb  bet  obgenanbte  0,»mann  fott  fold;er  <Pfud)t 
tmb  <Bï)b/  bamit  er  bem  Sjenn/beë  ÎXatb  er  iff/  gemanb  marc/  in 
fcicfen  (5ad)en  bcr  Svecbten  t^on  betnfiertit/  bem  cr  fermnnb  iff/ 
itnuerjogentlid)/alsbalb  cr  511  einein  Obtnann  benennet  mirb/  le; 
big  ge,tcblct  merben.  3b«  fott  nu*  bcr  Qen/  beë  SXatb  er  tff/ 
6(ïr,ut  ï>alfen  unb  »ermogcn/ba6erftd;foW;et53îcd)tené<tnncbme/ 
belabe/  unb  ben  ©ad)en/  mie  vorfiebet/  nad)fomme.  ûb  aber 
Mnfere^)rnlmen/©rflfen/$erren/Kttter/Sned)teBber  Unterfljà* 
lien  mit  ben  gebnd)ten  Sjcrgog  "Xugutto;£bttr^itrfieii/ obérer, 
îieb  Scttcrn  iwgenannt  /  ju  tljun  geminnen  /  fo  fott  cr  ftd) 
fcaruin  &t&jtê  begnûgen  laffen/  l'or  ben  SCntben  beé/  mit  bem 
cr  Dermcniit  ju  tl)tm  ju  Ijaben.  SJod)  ba%  bie  ©ncÇe  in  einetn 
ijalben  3abrè/i'on  bem  erftcn  3?cd)ts;'3:age  nn5tired)nen/cntfd)ic= 
î)enmerbc/mie  obfiebet.  l2Burben  dber  ttnfere  Untcrtbnnen  'tei)» 
berfeitsi  gegen  einnnber  ju  fd)icf eirgèœinften /  in  wné  ©tanb/ 
28ttrbenbber2Bcfen  ber  obcr  bie  mârcn/  bcrtîbrcte  bai  geîfïfidjc 
©erid;t/  bie  fott  am  gciftlidjen  @erid)t  gebanbelt  merben  ;  S3c= 
ttîbrte  ce  nber  ieben/  barum  foU  man  v>.or  beà  iebnd=Qerren 
©eriditen  recbtcn/Don  bem  oie  ©ûtber/  barum  man  benn  red> 
Jet/  jttr  ieben  bem'brcn. 

tyàtt  es  aber  çerjônlidje  TCnfpciïdje  betreffen/  bie  foffen  wer- 
tid)tet  merben  an  benen  ©eridjten  /  bntinnen  benn  ber  "2Cnt= 
luorter  gefefTen/  tmb  roobnbaffttg  ijî.  '  ©od)  mâren  es  JKitter 
cbtr  Snedne  /  unb  bie  in  f einen  @erid)ten  gefefTen  roâren/ 
fllsbenn  fott  ber  Tlntmotter  getedjt  merben  yor  bem/  bcs  îKatl)/ 
©iencr  /  ober  angebôrigev  er  ijï.  Unb  fo  iemanb  m  aUcn  fiaU 
Uni  mie  oben  gcinclbet/  nlfo  binnen  einein  QKonat  3Jed)t  ntd;t 
erlangcn  tômucn/nWbenn  fott  uns  bem  innbeg^ennberSlâger 
fold)ca/  unb  mie/  awà  mas  Urfad)en  er  verjogen  morben/  wr= 
inelben/alSbcim  fotten  unb  moUen  voir  mit  bem  SXidîterobne  ein= 
jtgen  Serjug  fdinffen/  nad)  ©elegenbeit  bcr  ©ad)cn  mtt  ber 
S2ulff  ober  bem  Xedjten  binnen  einer  nabmbnfftigen  3eit/  ifl  eé 


in itnferer  £ron  ssôb'etm/  mit  SCatb  unfers  ©fnbfbaîters /  mer  Anno 

5ur3eitinber£ronunfre  ©telle  bâlt/  ijl  er  in  benannter  £bttr= 

unb 'Jtîrften  511  ©ad)fen  ianb/  mit  îXatl)  tbrer  ibb. Obeivsjof*  I  Ï7 1, 

©ericbts  ijof  =  Kidjtcrn  fdjleunig  ju  nerfabren/  unb  mas  benn 

burd)  il)"  S«  ïXed)t  erfennet  /  ba  fott  es  obne  meigertmg  bep  blei*        *    ' 

ben/  unb  fein  '£beil  ju  appelliren  fret)  baben. 

2Bo  aber  ber  JXicbter  bie  toad)e  binnen  bcr  3eit/  bie  mir  ibirt 
ernennen/  jttr  €nbfd)afft  nid;t  fôrbern  mtîrbe/  nlsbcim  fotten 
mir  bem  viager  «ergônnen  einen  ©d)ieb=4lid)tcr  ans  unfern  ber 
S^errfdjafften  /  banmter  ber  beflagte  gcfeiTen/  iXâtbcn  ju  et? 
meblen/  mcltber  ibm  geliebt.  Unb  menu  fold;es  gefd)id)t/  unb 
uns  feiner  Sjenfdjap  burd)  ben  viager  àngeîeiget  mirb/  fott  et 
nlsbalb  burd)  tins  obcr  îtnfcre  uerozbncte  anfebnlidje  Éâtljc  feiner 
9>fud)t/  bamit  er  uns  »ermanb/  jur  felbigen  ©ndje  les  gejeblet/ 
unb  mit  ©cltibben  burd)  uns  an  gnbes-flntt  in  bet;fennbcS  Via- 
gers eingenoitimen  merbçn/baf  er  fid)  in  berfelben  ©ad;en  gegen 
benen  fpartepcnobnuerbndjtig  unb  ol)ne  bctrttg/mie  einein  SîtdjtcB 
gejtcinet/  nad)  atten  feincm  2)ermogcn  unb  bc(len  Ser|itoiif 
balten  motte. 

llnb  jur  ©timb/  menti  fold)e  3ufiâe  «on  ibm  gelciffet  mor? 
ben/  fott  er  in  jmetjen  CKonaten  ned)|t  bamad)  ftd)/  mo  er  »on 
uns/unfern  9îad)fommen/ober  (£rben/tinb  mie  obgemelbt/butd) 
unfere  anfel)nlid)e  iXâtbe  ocrotbnet/  gegen  SSri;e/  mo  er  abet  »on  ge= 
bad)tcn  gbi^'imb  't^iîrf{cn/ibren  gïben  ober  t*tadjf  ommen  verotb» 
bet/geflen  pimam  ober  ©anlfelb  begeben/unb  uns  beyben/nemlid) 
bcs  Viagers"  unb  SBet'Iagten  sjenfdiafft  ben  'Zay  menn  er  emf  oins 
meu  miff/  besgleid;en  benen  0arteijen/  mijeigen.  ©enn  motten  mie 
cin  ieber/  bes  Untcrtbanen  bie  ©adje  betrift/ibm  jrueene  unferer 
9îâ'tbeberfelben3eit  tmb  ©telle  jttfd)icfen/mcld)ebie@ad)enebcrâ 
ibm  fotten  uerbéren/  »ertragen/  ober  alsbalb  barûber/tuas  red)t  iff/ 
enblid)  ju  erîennen.  Unb  mas  alsbenn  burd;  bie  alfo  erf  ennt/  ba* 
benfottesbleiben/unbcin^beil  fott  bem  anbernlautbeô©prttd)3 
in  £9ïonatsfri|t  obne  25cigcrnng  bejablen/  unb  bcçbe  ïbeile  obne 
SBebdff  ober  ?[usflitcbt  bem  gefd)el)enen  (grfantnif?  folgen/unb  in 
SBeigerung  beffen/  fott  bes  Sgef  lagten  Sjen  bie  S^tîlffe  tbun,  2Bn- 
rc  eé  aud)  ©adv  bag  .einig  iîpl  3e»gen  moite  «erb&ren  laffen/  bie 
fotter  auf  bie3eit/rocnn  bcr©d)iebSrid;ter/mie  obgemelbet/feine 
Sttfag  ju  ber  ©ad)en  tbttt/angében/baraitf  fotten  burd)  uns  bie 
Sjenfcbafrt/bntimter.bie  ©e^eugeu  gefepi/  Commiffarien  foId)c 
©ejettgen  auf  bie  5omi/  mie  iebes  -Dits  bratid)lid)  ift/  bet)  tbrcn  ge* 
fd)mornen  gnben  auf  bes  Seugftïbrers"  Tlrticfcl  unb  bcs  anbern 
'îbeils  Ji'dgl^ai'  burd;  einen  glàttbigen  Sfîotarien  in  bci)feçn  jmener 
gicanner  ju  »erboren  l'erojbnet/unb  fotten  ibre  3luffageu  }iei|ig 
nufgefcbricbcn  merben/ unb  beçben^arfénen  aufBorgemelbte  3eic 
ju  Sètiè  pritam  obcr  ©aalfclb  geo  fnet  /gclcfen/ttnb fie  barattf  ib- 
rcr  Sîotbbtirtft  mt'nbliri)  geboret/unb  alsbenn  in  ber  ©ndjen  er^ 
ïaimt/  tmb  affe  SBege  in  ber£ron  nad)  benen  SBobeimtf.  9fed)tcn 
unb£>ibnmig/unb  511  «JJïeiffcn  tmb  ©ûtingen/  nad)  ©âd)f.  5Xed> 
ten/ unb  in  ber@ratffd)afft$?ennebcrgunb;Ortlanb  injrancfen/ 
nad)nusgefeêtentîbltâ)en^ai)f.unb  gemeinen  Svedjtcn  geurtbeilet 
tmb  gefprodicn  merben.  ©esglcidich  ob  tmfer  einer/  ober  unfere 
Srben  mit  bes  anbern  Untertl).  jufcl)ict'en/©d)idb  obcranbere3us 
fpri3d;e  juf  mtfftig  bef  ommen  rcûrben/  fo,  fott  tmfer  ieber  unb  unfere 
(£rbenunb9ïdd)foinmcn  bem  anbern/mic  nà'd)fi  obgeinelbet/be» 
bes  ^ef lagten  ozbentlid.'en  ÎKiditer  ju  belffen/ober/ba  bie  ©ad)e 
nid;t  flac  obcrliqtiida  m&e/fd)lettnig  recljlid;cn  Xiràtrages  mit 
Êrmeblung  cines  ^>bmanus  unb  3ufe8mtg  bcr  JXâtbe/  mie  Ôbeti  ge? 
melbet/  nerfd;a)fen  tmb  gefiatten/  mtd)  Execution  tbun  rnffen. 
SBir/  unfere  £rben  unb  grbnebmen  nnb  nad;ïoinmenbe  g.  énige  ju 
58ôbeim  motten  nud)  uerfûgeinmb.  »erfd)nffen/  mo  ttm  bef  nntlidje 
©d)ttlbcn  obcr  um  ©ad)en/bie  mitSBrief  unbfiegelnberceifi/»on 
unfern î)bciinen/£b.ur'mib^iirfien/ ibren  Srben/érbncbmen  unb 
nad)f ommenben  ^erjogen  ju  ©adjfen  felbjf  ober  il)ren  Untertbaa 
nen  bet;  uns  felbs/  unfern  Srbcn/  grbnebinen/n«d)f ommenben 
Sôntgen  ju  SS6b«n/ober  unfercr  Untcrtbanen  Sjiîltf  gebetbenmirb/ 
ba%  biesfatts  mir  unb  unfere  Untcrtbanen  bie/  fo  bie  S?ûïffe  fit* 
djeu/  unb  fold;en  bemeis  mit  SBrief  tmb  fiegel  fiîrlcgen/inïeine 
unnotbbtirffttge  5Xed)tfertigtmg  fubrcn  foffen  unb  motten/ fonbem 
ibnen  3ni)alt  bcs  S3ef lagten  eigcnen  $8cfântnifj/  obcr  ber  ftîrgefeê* 
tenSSrief  unb  fiegel  fd)lcunig/unbaufslângfie  in  aJîonats^Çrijt 
«erbelffen/ttnb  in  âîcrbleibung  beffen  motten  mir  auf  bee^làgertf 
2Cnfud)en  in  merjeben  'îagen  felbll  verbelfen  laffen /'baintt  ber 
Singer  bie  bejnbiung  befommet  unb  erlange.  3m  jaff  aber  ba 
berSBeflagte  an@utb  nidjt  ju'jnblcn  batte/ nlsben  foffen  mir  unb 
bie  unfern/  in  bcr  ®ertd)t  ber  ©dmlbigcr  nntroffen/  uerpftidjt  fcpn/ 
nuf.bes®lâubigers?fnfud)eti  ju  feinemicibe  ju  grci|fen/unbil)n 
gefanglid)  feêett/unbiiuf  bcs  © lâttbigers  Unf  offen  balten  ju  laffen. 
ôberaber/  ba  bcr  @crid)ts=s;en  bes  Sjaltens/  ober  aud)  be» 
©In'ttbigèr  bes  unfoffcns  befdjmeret/  fo  fott  ber  ®erid)ts;^crr 
fcbulbig  fet)ii/  bon  ©d)ttlbmann  ben  ©lattbiger  an  feine^anb 
ju  geben  unb  folgen  ju  laiTen.  ©en  mag  ber  ©lattbiger  mit 
^eifcln/ ba$  er  t'bm  nid)t  ba»on  lattffc/  wnvabrcn/tmb  an  fente 
■JCrbeit  ffeffen/bis  fo  lang/bnfi  er  il)in  ûberbasS3rob/ba^  cribm 
SiKffen  gicbt/bie  ©d)itlb  abarbeitet/ober  ftd)  fonfi  mit  ibm  fer? 
trâgct/  bod)  t'bm  am  ieben  nid)t  fcbâblidis  jnfiîgc.  &  foffen  nber 
bicri'on  ausgenommen  ,fc»n  bie  nemen  frenen  Sergmercfe/  es 
mare  benn  ©ad)/  bnf  berSBeflagtè  erl)cblicî)e  Urfadjeti  furmeit? 
bete/  ttemlid)  baÇ  bie  ©tl)ttlb  be(âblt/  obcr  burd)  23crlauf= 
fung  ledits  -■  wcrmebrtcr  3eit  getébtct/  prsfcribiret  unb  «eiio> 
fcÇen/  unb  bergleidjen  ;  ©es  fotten  bie  Ç>nrtepen  ju  fd)Ieuni< 
gern  red)tlid)en  îtitétrag  geïaffen  merben  /  mie  obfiebet/  unb 
fonff  ibnen  fetne  Jriffung  /  gefâbrlidjcr  Tfufsug  unb  Sebelff 
geftattet/  unb  obfi  gefd)el;c/  burd)  uns  flbgefcbrtffc  merben/ 

cbn 


DU     DROIT     DES     GENS. 


obn  ©efebrbe.  ©ieroeil  roir  benn  nud)  fdjlamtgrô  9vedjfen/ 
Execution  bet  Utti>el  /  bcf nnntltdjer  unb  iSbernjeiflîdjer^Sdjulb/ 
rote  gemel&ec  /  iKtljelffcn  kffén  rooHen'/  fofptt  midi  unfcr  fetnec 
tu  feinem  &ônigteid)/  gtk  |ïentl)um/  innben  unb  ©ebt«I)cn  ge= 
fmtten/  bci?  nnbem  untertbaneii  ober  2)ermanbten  su  tum- 
mern  unb  aufjubalten  um  bet  ©djulb  wititn/  et*  ronre  benn 
©acb/  baÇ  bit  ©dmlb  an  bem  £>rt/  ba  ber  Smniner  begeljL-c/ 
gemad)t  /  Ober  bafelb|t  su  bejrtbleu  ueïfd;tiebén  ober  sugefnget 
réâre. 

%lê  (id>  nud)  offtmnbtë  bet)  unfeten  23otfnbren  jugetragen/ 
menu  fte  bte  SCâtlje  bei)berfeit6  sufmnmen  gefdjicft/  bag  bte  3Ca» 
t()e  eiit  ïbetl  SScfeinifcI)  /  bet  anbere  Çbeil  ©eutfd)/  begglcidjen 
aud)  bte  Untertbnnen  nlfo  bnbeit  reben  rooaen/  barnug  erfolget/ 
bag  bie  ©ad)en  imgeb&rt  blieben/unb  bte  £Katî)e  /  beëgleicl;en  bie 
befdnebenen  Untettbnnen  obne  gnbfd)afft  »on  etnanbct  jicben 
muffên/  batauê  mettcte  3rrung  unb  gel)ben  unb  nnberd  erfol* 
get.  ©ci'balbert  baben  voit  uin3  uereimget  unb  verglid)en  /  roeil 
in  bit  gron  Sîobeim  unteï  aden  ©tànben  »iel  <])erfonen  finb/ 
bte  bet  ®eittfd;en  ©oradje  berid)tet  /  ba{j  binférber  /  fo  o|fc  bie 
3ufaumicnfd)icfimg  burd)  une  aile  obet  juin  îbeil  befdjtdjt/  bte 
Sfàtbe  unb  bie  Untertbanen  bte  S)eutfd;e  ©ptadje  gebrattd)eu 
foUen/unb  roir/  unfete  5Jîad)fommen  unb  grben  rooaen/fo  offe 
bte  gcàtbe  jufaininen  gefd)ic£t/  unb  béret  untertbnnen  ©nd;en 
hanbeln/  due  perfon/  fo  bet  ieutbe  Sîotbburfft  fûrttagen  fan/ 
bie  benbeé  bet  Seutfdten  unb  gSobcùmfdjen  ©pracbe  berid)tet 
fepe/  twoibnen.  2Bnnit  té  fid)  nud)  alfo  sutragen  roirb/  baf? 
benberfeitë  Untettbnnen  gegen  einanbet  su  fiagen  baben/  fo  fott 
nnfângiul)  bet  gron  SBobeim  Untertbnnen  einct  mit  feiner  $.la> 
ge/  unb  roenn  bntauf  ein  befdxib  won  benen  SKatben  gegeben/ 
atébenn  ttnfet  Ôbeiinen  btê  gbursgtirfien  unb  fetnec  iieb  23et* 
tetn  btê  'Jtîtffen  ju  ©nd)fen  /  3l>t.  iiebben  gtben  /  gtbneb= 
uten  unb  y?ad)foininen  untettbnnen  émet  mit  feinet  &Ing/ 
unb  alfo  fôtbet  yerroedjfelter  2Berô  bte  fiagen  unb  ÎCntroort 
bec  Untettbnnen  gebôtet  roerben.  &  fotten  midi  bte  Stôtbc  fei= 
ne  aubère  ©nd;en  ber  Untettbnnen  ftîtnebnten  /  ebe  fie  benn 
î>tt  ©nd;en/  bte  (Te  niigefangen/  einen  SSefdjetb  obet  7(bfd;teb 
gemndjt. 

Unb  roieroobl  von  wegen  bet  gobées gàtte  in  bec  nltcn <ixb- 
Dcteinigungc  cin  £0îaa^  gefe^t  gemefeu/  rceldjer  gctînttt  unb  mit 
inné  Conditionen  fo!d;e  &b  unb  ©efette  mrê  bet  gton  S3ô* 
beim  in  beë  £I)utftîrjlen  feinet  i.  innb/  nid)t  meniget  nud;  nuê 
betfclben  innben  in  bie  gton  SBobetm  aué  benberfeité  ®end)ten 
unb  Obrt'gîeiten  folgen  foltcn/  fo  ju  3eiteu  mebc  ju  l2Bibecmil- 
Ien  nlë  su  3Jid)ttgtèit  Utfnd)  gegeben.  ®etoroegen  ftd;  n?etlnnb 
Se»fer5«binanb/  bod)Ioblid;ffet  ©ebâ'djtmîf/  mit  ttnfetm  lie=> 
ben£»bdm/  Sjetêog  2Cugu(lo/  bém  ie^igen  (£I)ut = ^-ttrfïen  ju 
@nd)fen/  btttd;  benbetfeitë  Refcript  »etgltd;en/  ba$  in  tùnfftig 
Dbgemelbte  gtbfntle  oI;n  Untetfdjieb  mrê  btt  Çron  SSobeim  in 
?fym  itebben  ianbe/  nud;  batauê  fymvubet  in  bie  £ton  58o= 
beirn  geteidjt  unb  gegeben  metben  foHen/  fo  bnnn  fein  ébb.  bet 
ébuc^ûtlï  untertbnniggebetben/uon  megen  fiînfftiget  SKtcbfig* 
îeit  unb  beffet ê  sgeftnnbô  /  biefen  'Jtttictel  in  t&tge  yernemecte 
<£tb - ©uigung  einleiben  ju  Inffen/baben  2Bir  bcmnacl)  mit  jei= 
tigem  «)oblbebnd)tem  Sîatb  /  gutetn  SBiffcn  unb  2Bttten  unfecet 
Et  on  S3of)eim  gebotfamen  ©tnnbe  unb  nnbetet  unfer  getteùen 
SCatlje /  Ôfficicèiv  ènnb'ietite  unb  untettbnnen  ftattlidjen  (Eu 
voequngl raué  votbebatytm  Utfnd;en/  unb  fonbetIt*en  freuno» 
It'djen  guâbtgen  2BiŒen/fo  2Btt  ju  betubtten  Sbuc^iîtfïen  unb 
beffclben  gtben/  gtbnebmen  unb  £fîad)fommen  ttagen/  obbe= 
melbtet  gefinlt  etoiglid;  unb  in  gutem  Xnwn  /  olm  ©efnbrbe  / 
»etbunben/bafi  binfûto  ju  fttnffttgen  emigen  îjeiteh  tê  ntlerfeité 
toit  mebtgebnd)ten  'îobeéïunb  gr6^3nUen  in  unfer  (£ton  530= 
beim  unb  beë  Cbut=3itt)ien/  feinet  ibb.  innben/  roie  i^o  unb 
oben  l'etineibet/  unwrbciîd;Iid)  unb  oI;n  ntten  Sflad)tbeil  fou"  ge= 
Ijniten  roetben. 

©od)  mit  biefet  nuégebuteften  Condition ,  roofetne  bie  2îet- 
Iaffénfd)affren  nn  '(Çnbtnif?  netbnnben/bag  biefelbigen  obnegnt* 
gelb  tebein  ïbeil  folgen  follen.  SBettetfe  tê  nbet  ©tttnb  unb 
SSoben  /  nndjbem  unfer  gron  S3obeim  roiebec  bie  Otuêlanbet./  fo 
otbentlidjer  2Betfe  iné  ^onigreid)  SSobeim  ntdjt  nngenomfnen/ 
privilegitt/  foff  eê  »on  ràegen  bit  ©tnbt  unb  Ç8nuet'0iîtbct 
benbetfeité  be»  et'neê  ieglidjen  Untettbnnen  ©efntlen/biefelbcn  ju 
vetf'nufen  ober  su  bejtçen  fte»  fieljen.  greffe  cS  nbet  Qerm» 
©tnnbé  ober  Sîittetmnf  tge  içute  an/  bie  in  bet  £ron  SSobeim 
Jiidjt  nngenommen/  nud)  ftcb  bnrein  nidit  su  begeben  gebâd)ten/ 
fotten  becgletdjen  ©tîtber/  mofeen  fidj  bie  fyattlfflm  burd) 
îïteun&fdjnfft  obet  fon|l  mit  einnjibet  felb|T/  betf  gauffê  unb 
Sfiettbë  ntd)t  uetgletdjen  tônnten/  ober  mtîrben/  btttd;  bie 
Steof^aupt=(eutbec/  tu  meld;ein  (îe  gelegen  unb  befunbenmet= 
ben/  neben  jmeoen  nfti|Ten  von  "Kbd/  fomobl  in  unferet  £ron 
SBobeim  nié  in  6e3  Sbuc-iÇiîrjien  feinecébb.innbe/  nnd»  gutem 
©eroiflën/ber  ianbè^tt  unb©ebraud>  nnd)/bnmit|ld)nicinanb 
mit  SSiUigïeit  su  befd)tperen  \><xbtl  erbnr  unb  nttfredjt  tra<ftiret/ 
bem/fo  bte  ©elber  gebôren/ unroeigcrlid)  jugefte[Iet/unb  bie@iN 
tber  roieberttin  mit  uotigen  ©Mitbé»q)«ïfonen  Don  Sjetten  unb 
"Mbel  befe^et  metben. 

£)b  fîctjâ  nud)  begebe/  bnf  etnec  um  feincrSSerbnnblung  wiU 
len  in  unfer  beé  einen  'îbeité  innben  su  9Ced)t  mit  Urti>eî  »eta 
tbcilet/  pd)fig  unb  in  besi  nnbettt  innben  nntroffenunbgefnngî 
Itd)  eingejogen  iviîrbe/  fo  fott  ttnfet  einet/  unfcC  9ïndifommcn 
unb  (Erben  bein  nnbem  non  ©elegenbeit  feinte  SSerbnnblung 
58erid;t  û)im/  unb  besï  Uttbelé  TOfd)titft  untet  feinem  3n|iegel 
jnfdjicfeu/  fotd)  itctljel  foa  bec  «nbet/  fetne  £Flnd)foinmen  unb 
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gtben  nufî  btê  nnbern  Ifrili  tfnfucben  /  S3egeb«n  MitbSSttten/  AnNO 
murcflid)  ju  exequuen  fduiibig  feon/obne  ©efïîbrbe. 

©n  nud;  einer  obec  mebc  unfete/  nud)  unferet  Sflncbfommcii  J  J7  x» 
unb  grben  Untertbnnen  aué  unfern  innben  ftucbtta  /  auê  mai 
Ucfndien  bats  befcl)cI)e/fo  foa  ber  nnbere  ibn  in  femem  innbe  nid)t 
gebttlten  nod)  geietben/  nud)  feinen  Untettbnnen  folcbeé  su  tbmt 
ober  ibn  nufjtibnlten  /  miffentlid)  nid)t  geftnften.  unb  ob  einer. 
bnjj  ©Icib  511  COlifberitbt  bep  une  nnbrnd;t  bntte/  fo  iool= 
len  uno  fotten  2l5tr  /  nud)  unfere  grben  unb  £f}nd)fommen  / 
fo  bulb  2Bir  baê  verfianbiget/  bnflélbige  nupttnbigeit  unb  nb* 
fd)n(fen. 

begebe  ft*é  nud)/  bnfj  einer  ober  meljr  in  unfer  cme$3.&et'fô 
innben  mit  a)îorb/  iSnub/  ©iebcrep  ober  nnbern/iJJligbnnbtungec 
unblUfadjet  feyn/  obet  tbriebent'enviSrct'et/ unb  in  beë  nnbem 
innben  gefanglid)  eingejogen  nmrben;  2Bo  benn  bie  îbnt  be=> 
fnntlid)/  fo  foUen  bet  ober  bie  in  SOionntÉSsgriff/nuf  ^nfudjen 
bet  bcleibigren  «Petfoncn  ober  titrer  $enfd)nfft/feinem2krmircfeit 
nnd)ï>einlub  in  benen  @erid)ten/bfltmneu  er  einf  oinmen/ gefirnp 
merben.  2i5o  nber  binnen  g«bnâtë»Srtli  berbnlben  bep  Ben  ®e= 
ridjten  non  bemn  befd)âbigten>])erfonentetn'3tnfudHing  gefdud)t/ 
fo/oU  ber  ober  bie  ©efungenen  nuf  einen  urfïbb  H)Kà  ©cfnngs 
nuffcÉi  roiebec  erlebiget  merbeu.  2Bâre  tê  nber  ©nd;/  bnfi  bte 
îljat  md)t  befitntltai/obet  fonfi  nlfo  gefegen/bnf  fie  "Jtuéilbtmtj 
btê  3îed)ten/  ober  fonft  Sîcrsug  bnbeti  intî|ïe/  nuf  ben  ^aU.  fott 
unfer  einer  bein  nnbem/  nnd)  grilnttung  berer  Unfofien/  fonuf 
btn  ober  bie  ©efnugenen  ergnngen/  ber  ober  bie  ©efnngenen  iit 
fein  innb  folgen  [nffen/unb  foa  |7e  ber  nnbre  in  benen  @erid)ten/ 
bntinnen  fie  f^en/  nnnel)inen/  unb  fôrber  nuf  feine  Unfoftcn  iit 
fein  ianb  fubren  (nffen/  unb  nid)t  mit  ©emnlt/  foubern  reblid) 
miber  fie  «erfnbren/  bnrju  unfer  ieber  bein  nnberi)  burd)  fein 
©ebietb  mit  ©leib=befd;iefen  unb  nnbern  /  ba  tê  bit  Sftotbbutffc 
erforbert/forberltcb  fe»n/unb  îeine  Serbtnbectmg  tl;un/  nod;  su 
t^un  gefintten  Mm/  obn  ©efnbrbe. 

SBirbnbenung  nud)  meiter  ceretntget  unb  «erglidjen;  bteroeil 
ftd)  m'el  mtitbmiaiger  unb  leid)tferttgerietite  unterfieben/unëunb 
unfere  untertbnnen  mit  «Sriefen/  $8rnnb=unb  nnbern  3eid)e« 
Su  befebben/  ju  bebrnmcn/  unb  bieunfofjen  ju  bergtfrfotgeunt» 
fonjt  ju  »erurfnd)eu/  bedglcidien  nud)  eflidje  bie  unfern  ju  2Bege 
tngern/  unb  nuf  ber  ianb=©trnfren  ju  uerbnlten/bnfj  28ir  nuit 
bmforber  foldje  ^ebben/  2Bege4ngem  unb  2)er!;nlten  im^elb 
unb  ©tmfTen  bei;  ©traffe  2)erlier>rung  btê  itibtê  unb  iebené/ 
in  einem  offentiid)en  7(uôfd)retben  rootten  uerbietljen.  Unb  roo 
ftd)  ienwnb  bnnnbec  untetfieben  toitrbe/uné  obet  bie  unfern  itbt$ 
"îbeilé  gegen  bem  nnbern  ju  befebben  obet  ju  2Bege  Ingetn/ 
obet  nuf  bet  ©ttnffe  su  uetbnlten/  bn^  bctfelbig  su  ©tunb  mit 
fo!d)et  îbntber  «Befebbung  obet  23ege=ingerung/obgleid)burd> 
ibn  bnrnuf  nid;té  nieiteté  erfolget/  fein  ietb  unb  ieben  foa  »er=> 
roireft/  unbmcnnet  nnfônunt/  mit  bem  ©d)it>etbt  «oin  ieben 
juin  ïobe  fott  geffwff et  rcerben.  Unb  icicivobl  aud)  bierbe»  ut' 
oibntt  unb  gefeÇet  roozben/  meldjet  innffen  2Bir/  Unfere  grben/ 
grbnebmen  unb  nnd)fommenbe  Sônige  ju  ÎBobcim  bemelbten 
unfern  Iieben  £%im  bem  Cljtn-'^iîciten/  feiner  ibb.  SSetfcrn/ 
jJei'gogSobnnné^Bilbelmen/unb  berfelben  benben  grben/  grb= 
nebinen  unb  nnd)foinmenben  ^er$ogen  ju  ©ndifen/  innbgrnfeit 
in  £>iiringen  /  CïRrtrggtafen  su  £Dîe'tffcii  /  auf  ibte  grmnbnung 
ju  ^tîlffe  foininen  fotten:  ©0  bnbenbodi2Birsuinebrerm9^uê/ 
grbnltung  unb  iQnnbbnbung  unferet  gron  SSobeim  unb  bcrfel^ 
ben  incorporirten  gfojîentbumen  unb  innben/  nud)  3bretibb. 
ijutfientbumen/  innben  unb  ienten/  une  fetnec  mit  ibeer  ibb. 
(bod)  bie©[attbenei*u!ib  Religions  -@nd)en  nuégenoinmen/bet* 
bdlbenSBiteiimnbetju  belffcn  uuuerbunben  feyn  loottcn/)  nnd)* 
folgenber  TCrticfel  unterrebt  unb  nerglidieii/  aie: 

<2Bo  gebndtte  unfere  Iiebe  £>beime  bergf)m'=5:"rfl  unb^erêog; 
3oI)nnn  2Ci(beIm  su  ©ndifen  /  ober  betfelbeu  innb  unb  ieute 
ubet  fut^e  obet  Imtge  3ett  butd)  iemnnb/  met  ber  ober  bte  n>â* 
ten/  «on  btn  ©eljorfnm  etneé  5X6m.  ^nyferé  ober  Sôntgeé  ge* 
brungen/  unb  berbnlben  «ergemnltiget  ober  uerjogen  metben 
moite/  fo  foûen  unb  rootten 'SBit /  unfete  gtben/  gtbnebmen 
unb  nnd)foinmenbe  Sônige  juSobeim  unb  unfer  gronSSobdui/ 
fnnit  berfelben  incorporirten  innben/  nuf  ibrer  ibb.  unb  berfel* 
ben  grben/  grbnebmen  tino  iiadifomiuenben^etfjogciijuSncb» 
fen  2)crmabnitnçi  in  Srnfft  attfgerid)tec  grbeiuigung/  nnd)  bem 
înge  foldier  2)ermnl)mmg/  ibnen  su  Sjttlffe  fd)icten  ^oo.  ge=< 
rtSftete  ^pferbe  juin  Inng|len  innerl)nlb  einer  SJtonnté^rijt/  unb 
1  î'oo.  5Ôînnn  ju  Juf)  befotteé  Sriegg  =  23oIcf ë  tnnerbalb  mer» 
jeben  ïngen/tinb  nuf  bte  nnbere  îîHnbnuiig  mieberum  innerljalb 
einet  fBîonaté^Ji'ift  ben  ned)flen  bnmnd)  folgen/  nbetinnbfô  s°°- 
gettîflete  pfetbe/  unb  içoo.  2ftann  ju  Ju^  befolteé  Stiegê" 
25oIifé  innetbnlb  oietjejjen  îngen.    Unb  mo  bie dlotb nlfo gtof 
rente/  unb  28it  juin  bzitten  mable  etinnbnet  miîtben/  nlébmm 
mit  unfet  unb  unfet  gton  S3ol)eim  ttnb  betfelben  incorporitten 
innben  gnniîer  gjïnd)t  jusieben/  fd)iîçcn  unb  retten  Ijelffen/  ni* 
ob  bte©nd)eunë/  unfere  ianb  unb  ieutbe  felb|ï  belnnget  unb 
nntteffe/  unb  baé  allée  auf  unfeen  unb  bemelbtergronsSobeim 
unb  berfelben  eingeleibten  innben  eigenen  £ofien  unb  Snrlegen. 
<2Bie  fi*  benn  ber  gbuc=5ur)i  /  ijer^og  Tlugufi  su  ©ad)fen/fei= 
netibb.inuoriger  mit  feiner  ibb.  unb  roeilanb  X?er^og  2Jîoti(ien/ 
gemefenen  gbut=^i1t|Ten  jmifd)en  roeolnnb  £àt)fet  Jerbinanbo 
ltod)léblidi)ter  ®ebnd)tnip  nufgeriditen  gtb=ginigung/  bie  bif» 
fattê  in  feinen  >Pimcten  bet)  ^râ.iften  bleibcn  foU/  nmlbtiSctlid) 
gegen  3bret  SDÎaieffât  unb  berfelben  nndjfûininenben  ^ônigen  ju 
SBobeim  unb  bet  gton  35obeim  ucrfd)ïieben  I)nt/  unb  |id)  ifp 
Hnèbîvumb  çjesen  mê/  a\ê  tegierenbeu  ^onig  ih  S3obetm/  un» 
Ggx  f«n 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO  fera  Srben  «nb  iwd;fommenben  SptttâW  «nb  ber  Sron  SSobetm 
aufs :  neu<  fane  ibb.  »erfd)rieben  unb  werbunbltd;  gemad)t  ;  2Bte 
I  57  I.  beim  ftergog  3ob<inn  2BiU)tUn  j«  ©nd)fen  feitu  ibb.  »or  fid)/ 
y  berfelben  grben  imb  Sftadjfommen  in  biefet  grbemigung  unb 

9>ben*2tofd>réibung  gïeidjer  nwflén  jugefaget  j^t/fe  mel  ob= 
bemelte  fperificirte  qtnjal)l  S^ûlff  beé  Susug*  betriftt/  alsï  nem* 
!i*  einen  butten  Sbeil/  toeld;e«  bringet  ju  teber  îtufinabnimg 
1664.  eineé  «PfetbsS/  unb  8334»  «ne*  guf W8ne*t*  w iletftai  / 
unbbnnnimSatl  bec  groflm  «Rofl>  flW*«  3Bo»  m«  «fo» unb 
ibtec  ibb.  A  gnnêen  38«*M  mtf  unb  unfere  Çron  SSobeun 
unb  berfelben  eingeleiuten  iânbern  auf  3b««  ^b.  etgenen  Sofia» 
unb  ©arlegen  ntuuteben.      ,  .,         . .    ,      .    ,. 

Çffiir  wofleh  ait*  unfere  sjulffe  »on  tbnen  ntd;t «broenben/be* 
«en  iJeinben  fe»  benn  il)t  2)otneI)incn  geroelwet/  unb  obfie.ee* 
maéetnaenommen/  ibren  ibb.  mieber  barut  I)elffen.  ©etuge 
*ê  fid)  aber/  ba$  bieSHort)  alfo  grog  unb  etlenb  rente/  bajj  u)tt 
ibb.berofelbengrbcn/  grbnebmen  unb  nad>tommenbe  çerjo* 
«en  ui  ©acbfen/  une/  unfere  grben  unb  natljf bmmrabç &o- 
niae  m  sSohciin  ni  ber  erften  Sttabmma.  unb  SRacbt  ju  jimeljen 
ermabnen  rotirbe/  fo  fotten  unb  moHen  SBiï  aud)  bitrmtf  un 
ncdjfïen  SUîonat  berfelben  Sermabnen  alfo  auffeçn/ i«sieîjen  unb 
rctten  belffen  Iaffen.  ;.         .    ■.  .       ... 

£>b  aud)  23ir/ Unfere  grben/  nndjïommenbe  &ontge  tmbbie 
Sron  ut  SSobeim  nnbere  ©mgtmg  ober  SBnnbnip  mit  iemanbé 
fitmelimen/  madjen  ober  eingeben/  nud)  etlidje  <ilte  gtntgung 
uemetvren  ober  erfirecfen  nnîrben/  barinnen  fotlen  2B«/  unfere 
©•ben/  grbnebmen  unb  nadjfommenbe  &onig  «nb  bie^gron 
su  SBolKiin  biefe  gtnigttng  nutb  ben  obgeiianbc«t£I)ur»5urflen/ 
feiner  ibb.  Settwn  unb  berfelben  g-rben/  grbnebmen  ttnbnnd)* 
fominenbe  »erfjogen  $u  ©adjfen  utwor  auéne(jmen.  *2Cuf  fot=- 
-  A)té  fo  nefonen  <2Bir  aud;  in  biefer  23ereimgitng  auS  unfern bte 
ligen  Sater  ben  $>abft7tmb  unfere  giaditotninen  «m  KomtfdJen 
«Xeidytunfftige  SXomifdje  Sanfet  unb  Sonig/  beneben  aud)  ben 
©urd)lâud)tig(len5iîrjlen/  S2«rm©igmunbenJXugufien/  £0* 
niaen  tu  $MM®wSfcftm  m  iittnro/su  SKeufen/q)reiifen 
je.  fterêoaen/  unfern  freunblid)en  lieben  58rubee  unb  ©*!»«* 
aer/befgleid)en  bie  Qâtifa  «pfrtl«/58ranbenburg/unû  bte©urd;* 
lâudjttgen  ftodjgebebrnen  Jerbtiwnben  unb  enroI/(£r|=^erao* 
«en  iu  Oefïerreid)/  fierêogen  ju  S3urgunb/su  ©te»r/Snrnfen/ 
facenn  unb  'SBirtembergy  ianbgrnfen  in  ©fap/  «9î(irggrnfen 
tu  SBuraaw/  ®rafen  ju  ïçrol  unb  Sjabfpurg/  unfere  treunb* 
ItcfieaelicbteaîriîbeïunbSiîrfieii/  beëaleid)en  aud)  ben  $od)= 
nebobraen  2Clbred)ten/  Ç)falê=®rafen  be»  Sbetn/  Qerêogen  in 
Ober* unb  «Jiteber^âtKrn/  unfern  lieben  Setter/  ©djtoager 
«nb  ffûrften/mttTOeldjen  ^âufem  35ir  in  grbs&nigung  unb 
freunblidjer  guw  Sermanbnuf  ffeben/  fo  »iel  berfelben  i^ge* 
melten  5?nufêc/  q)faU}/ SBrmibenburg  unb  unfere  freimbltdje  ge* 
It'ebte  58rt'iber  aud)  $8a»ern  /  fid)  gegrauné/  aie  9îointfd;en 
^nsfer  unb  regierenben  Sônig  su  SSobeim  beé  ©eborfams  un* 
tertbânig  wrbalten.  ."».••-..» 

©onft  affe  unb  jebe  uorgefd)tiebene  TCtticfel  unb  $>unctê/Wie 
bie  »on  2Bok  su  28ort  obgelautet/  baben  sajin  »oc  une/  un* 
fere  (£rben  unb  nadîtommenbe  Sônige/  unb  unfere  (£ron  S3o= 
beim  obgemelbten  ©jut.unb giîcfïen/  Sbrec  ibb.  (£cben/£rb* 
nebmen  unb  nad)fommenbe  ^et^ogen  ju  ©adjfen/  ianbgrafen 
in  ©tîtingen  unb  SDîatggcafen  ;u  £8Heiffen/  bei;  unfern  £0* 
niglidjen  2Bucben  unb  rcabcen  2Bouten  gelobt/biefe  (?rb*©ni* 
gungmabr/fictunb  feft  su  baiera/ îu  »oUfubccn  unb  bero  nad;* 
îufommen.  M  . ,    .    . 

Seé  311  Ubthmb  baben  2Bic  biefen  S3nef  mit  etgener  Sjanb 
untecfd)tieben  unb  mit  unferm  ^apfedtdjcn  anbangenben  3nfic* 
gel  beftegele.    ©eben  î>tag/  beu  28.  Junu  anno  1  n  1. 

©if  ifi  gegra  bec  3tôm.  ^ât;f.  S3oI)eiinifd)en  S3of=£anêIei)* 
SKegiftratuc*58ud;em  fieifig  collationiret/  unb  fliinmet 
bannit  aUecbingtf  tedjt  ûberein.  $>cag  ben  4.  Maji  anno 
1616. 

(L.  S.) 

Otto  Hieronvmos  Popp, 
Kôm.  Sôof.  9Jîajeft.  S8&branifd;ec 
fiof*  Sangle»  Regillrator. 
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îo  ïuill  CEt6«$taign«g  jwifcÇfti  ç&utf&tfl  3^««n  ©corg  ju 
'  '  ©ranï>ettbm;âu«bl)cncnJ5cr|i?âcitinCPommctnauf' 
geria)t/  teg  (auté/  bafj  uxinn  tiefe  ^«|oflen  fo(tc» 
ot)nÊ  mcinnitcl)c  (Srbcn  afegct)cn/  taé  -Çaut?  Scantcti' 
feutg  atsbcmt  in  aUe  (pommerife^e  Jantcn  fuccedi- 
ten/  ftûïbcaberbkfeé  JPiaug  o|)ne  mànnlic^cSrbcn/ 
ablfo  fuccediitcn  W  -Çcriogen  in  t>cc  Sfîcueit  SOîarct 
unt  £anî)  ju  ©tcmtwg  66ec  ber  £>ter.  ©cfcWcn 
COîontagë  nael;  Jacobi  Apoftoli  1  f>rt .  9Jîit^«9» 
fêté  M  a  x  1  m  1 1. 1  a  n  1  II.  Confirmation,  gcbttl 
JU  'SBim  ton  18.  SOîaïtt)  1574.     [I<  r  m  n  ^  1  Jus 


Public.  Rom.  Gerth.  Tom.  IV.  ad  Libr.  IV.  Anno 
Cap.   VIII.  pag.   6zi.      Lunig  ,    Teut- 
fches  Reichs-Archiv.  Part.  Spec.  Abtheil.  IV.  ï  J7I» 
Abfatz.  I  II.  pag.  6f.  d'où  l'on  a  tiré  ces  deux 
Pièces.] 

C'eft- à-dire, 

traité  d'Union  Héréditaire  entre  Jean  Geor- 
g  e  Ele&eur  de  Brandebourg  ,  (3  les  Ducs  de 
Pomebanie,  portant  que  fi  la  Maifon  Du- 
cale vient  à  manquer  faute  d'Hoirs  mâles ,  celle 
de  Brandebourg  lui  fuccedera  en  tous  fes  Domai~ 
nés  ;  {j?  que  fi  pareille  extinSiion  arrive  dans  la 
Maifon  ElecJorak;  en  ce  cas,  les  Ducs  de  Pome- 
ranie  lui  fuccederont  dans  les  terres  de  la  Nou- 
velle Marche  &f  du  territoire  de  Sternbergï 
non  ailleurs.  Fait  le  Lundi  après  la  St.  Jaques 
V Apôtre  if7i.  Avec  la  Confirmation  de  P Em- 
pereur Maximilien.  A  Vienne  le  18. 
Mars  IJ74. 

<-v»3r  Maximilian  ber  "Xnber/  «on  ©Otteé  ©naben 
tUJ  errceblter  £Xmnifd;et  &a»fer  /  ju  aflen  3«een  SOMbrcr  be$ 
fXcid;ë  /  in  ©ermanien  /  su  Sjungarn  /  SBbbeimb  /  ©almatien/ 
Sroatien  /  unb  ©clauonien  zc.  Sônig  /  SrHjergog  ju  £>efier* 
reidv^erèog  ju  SSurgunb/iu  S3rabanb/  ju  ©teyr/  tu^àrnb* 
een/  ju  grain/  ju  iiîêenburg/  ju  2Bu*rtenberg/  £)ber*«nb 
Sflieber^Scblefien/  ^«rfl  tu  ©dmmben/  £!Harggrrtf  btë  bei»'s 
gen  SJoinifdjen  EXeidjé  tu  58nrggau/  ju  2JîaI)ren/  Ober* unb 
9lieber*iauf?ntg/  gefiîrfieter  ©raff  ju  Sjabfrtirg  /  ju?çroI/j» 
î>firb  /  tu  Si;burg  /  unb  ni  @6rg  /  :c.  ianb=@raff  tri  Slfajg/ 
Qm  auf  ber  SBinbt'fd)en aHarct'/  îHf>ortenau/  «nb  ju@nlùté 
it.  fût  une  unb  unfere  gîad)fommen  ain  beiltgen  SCeidv^ômi* 
fd)eSa»fer  unb  ^bnige/  S3efennen  biemit  ôffentlid)  unb  tbutt 
îunb  nttermânniglid)  /  alf  Une  bie  bodigebobrae  /  Sobanne^ 
©eorg/  9)îarggraf  ju  SBranbenbitrg  /  beé  l)til  3J5mtfcben  Ketd)* 
Sr^Sâminerer/  ^obanneé  ^"«bertdj/  So^eloff/  Srnft  iubs 
wig/58arniin  unb  £aftinir/®ebriîbere/  atle  ^eréogen  ju©te£* 
tin/ gommera  ber  Saffuben  unb  2Bénben/  Unfere  lieben  ôljei» 
men/Sburftirfi  unb  gùrfien/  einen  Sererag  unbSrb*©nigung/ 
fo  t'bre  ibb.  »on  wegen  einer  grb-Suceeffion  Unb  Qrâmartttng 
auf  ber  neuen  SSJîarcrVunb  bemianb»t©ternberg/tîber  ber  ùbtt 
gelegen/  beégleidxn  bie  iefjenfdjafft  liber  bieS^âuferiocfeniêunb 
SBierraben/  fambt  benfelbigen  3ugebôrtgen  ©lîtern/  fo»iclbe* 
rendber  bieS3ranbenburgifd;enianb*@rnnêen/  in  gommera 
gelegen/  umb  5riebleben$  unb  Srbaltitng  guter  freunblidjer  be* 
fïânbiger  9înd)barfd;afft  «)iaen/  unb  tu  SSjerbiîfung  funffttgee 
ajlié*SBerfiânb/  unb  3«tbumen/ auf  Unfere  beliebung  unb  ®e« 
nebmbalten/  neulidjer  weil  mit  etnanber  abgerebt  «nb  wrgli* 
d)en/  in  Originali  fiîrbringen  laffen/  «on  2Bort  ju  SBort  alfo 
laueenb. 

<5ït3r@eorg/  »on  ©Otteê„©naben  SRarggraf  tu  SSran* 
<iJJ  benburg  /  beé  beiligen  SX6mifd;en  35eid)é  Êrè*Sainmerei: 
«nb  Sbttrfiirft/  in  Ç)rettfjen/  \\\  ©tettin/  gommera/ ber  £af* 
fuben  unb  28enben/unb  in  fcdjleficn  utgroffen  ^cr^og/SSurg* 
graf  tu  SfltSrnberg  unb  gtîrfi  tu  Xiîgen/  SBefennen  btemtt  «nb 
tbun  ftmb  fiîr  \\\\&i  «nfere  Srben  unb  2tfad;roininen/  9)îargs 
graffen  unb  £b«tfiïrflen  tu  S3ranbenburg/gîad;bem  n)ir/  Unfea 
re  grben  unb  £fîad;fotnmen/  bie  fiîr  unb  fiîr  Sburfiîrfien  tu 
QBranbenburg  feyn  tuerben/  Iattt  aufgerid;tet=unb  non  35ômifcgen 
^apfern  unb  Sônigen  jeberjeit  confirmirter  23ertrage/  an  bm 
53od;gebobmen  g=ur)ïen/  «nferer  freunblidjen  lieben  Obeimen/ 
©d)n)àger  «nb  ©obné  /  aller  Sjetêogcn  tu. ©tettin/  Comment 
îc.  ianben'unb  ieuten/bie  gefammte  Sjanb  unb  "JCnmartung  b«* 
ben/  «nb  berbalben  won 3b*ra  ber  Çergogen  iiebben/  »or  bie* 
fer  ^ett  freunblid;en  finb  erfud;t  morben/baf  SBirsu^fianêung 
mebrer  iieb  /  freunbfdjafft  unb  wabreé  fteunblid)en  «ertraueng 
3br  iiebben  ut  gleid)inâf  iger  ©egennimwrtung  an  unferm  Sbur* 
fùrffentbum  unb  ianbe  fteunbltdjen  rootten  (befôrbcrn  :  2Bie 
aber  «on  beémegen/baf  ftd)  roeçlanb  unfere  loblid;e  Sorfabren 
langer  aie  wr  bunbert  %di)m\j  mit  benen  Sbur*unb  Bûtftm 
tu  ©adjfen/  unb  ianb*@rafen  tu  Jjeffen/  mit  3b«n  alferfeif^ 
£burfiîr|lentbumen/  îÇiîrfientbumen  ianben  unbieufen/  bureb 
eine  erblidje/  «nb  mit  einem  lciblid)en  S>;b  benia'brte  Sîerbril* 
bemna/  freunblidxn  utfnmmen  gefegt/  3btra  iiebben  barinn/ 
mie  2Bir  fonfîen  bern  fonbern  freunblidjen  Slcigung  unb  2)er* 
manbtmtf  nad)/  bainit  2Bir  3b«"  iiebben  jugetban/  fteunb» 
lid;en  ju  tbun  geneigt/  burd;auô  mit  aura  unfern  ianben  nid)C 
roilfabren  fônnen:  Unb  une  bod)  3b«u  iiebben  ut  5«unbfd)afft 
in  ieflo  «orgelauffener  ftanblung  berSerncuerung  ber  obbeinelb* 
ten  grb*25erbruberung  }toifd;en  benen  Sbur*  unb  Jurfilidjen 
S3aufern/  ©ad)fen/58ranbenburg  unb  fteffèn/  freunblidjen  be» 
imîbet/  baf  roir  3bren  iiebben  unfern  freunblidjen  tttgetbanen 
SSitteu  mit  etwa*  benieifen  môd.iten/  aitd;baraufbieS3od)ge» 

b»bra« 
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a  v,vr^  bobrtte  fttîtf  en/Sjcrm  miguflen/  beé  benligen  SRomifdjen 9Wd;é 
ANNO  g^rs-OT<irfcl;(ian  unb  £biir4ai|feri/  unb  ^erzn  3oî>nmig  2BtI=> 
t  «"7  t  beluien/  beebe  SjerSogen  su  ©acbfen/  ianb=@rafen  tu  îbiSrin* 
*  )  '  gen/  imb  «Jftarggrafen  ju  SHeifjen/  Sjecin  ©eorg  ;$riebecid;cii  / 
g)îacggcaf«n  su  aBtanbcnbucg  /  in<Preuffen/  $u©téftm/$Poms 
uiecn/  bec  (Eaffuben  unb  Çffienben  ^etijogcn/  Sîucggtafen  8" 
Sîiïtnbecg/  unb  Siîrflen  ju  jXûgen/  aud;  S^erm  SBilbelmeh/ 
ittbtuigen  spbilippfen/  unb  ©epEgcn  /  ianbgtflfen  ju  Qeflcn/ 
©rafen  su  pfienelenbogen/  ©iefj/  3iegeiil;ain/  unb  SJiibba/ 
unfece  freunblid;c  liebe  £>beimen/  Setter/  ©d;roager/  SSrtîbec 
unb  ©ewattern/  freunblid;en  uermod;t/  bafj  (te  une  ju  fonbern 
<£&ren  unb  ©efatfen/  freunblid;en  bemitHget/  bajj  rotr  unfer 
ianb/  fo  lîbec  bec  £>bec  gelegen/  nté  bie  ncue  fBtçxtt  /unb  ianb 
ju  ©teenbecg/  befgleidien  aud;  bie  iebcnfd;<tfften  %r  biesjâu* 
fet  iofemtj  unb  23tertaben  fainut  berfelben  gubeboetgen  @tî« 
«en/  fo  uiel  bec  lîbec  bie  2J2âtctïfd;e  ianb*©rantj/  in  Ç>om= 
meen  gelegen/ uon  gebad;tec  grb*2)erbrtîberuiig  beemaflen  mx6- 
jieben  môd;ten/  ba(j  fold;eé  ailes  auf  ben  ;Ça(l/roennbaé£aufj 
SSraiibenburg/roeldjeé  bec  •tf(lmad;tige  ©ûtt  gnàbig  ju  «erbtî» 
ten  amibe/  gantj  unb  gar  abginge/  ausgejogen  feçn/  unb  ne* 
ben  anbeen  unfeen  ianben  an  bie  ©;uc  =  unb  tfutflen  bec  j-jnu- 
fec  ©nd;fen  unb  ^eflên  nid;t  mit  tommen  nod;  faCten  fotl/bat* 
auf  ju  bejeugung  unferec  ftcunblid;en  gutbertjtgen  unb  gnabi* 
«en  Sfteigung  unb  millené/ bat  roir  ju  geinejbten  Unfern  fretinb* 
ïtd;en  licuen  ©o!;n  /  ôbeitneit  unb  ©rfnvagern/  benen  S^ertio- 
gen  ju  ©tettin/  spominern/  te.  unb  berfelben  ianben  unû  ieu- 
tben  àuiil'îrolî/  tfceunbfdjafft/  unb  ©utetn/  aud;  2)etmeb= 
tung  iieb  /  Jceunofcbatft/  unb  2)ecrtMiibten  /  gutet  £fîad;t= 
bacfd;atft  jroifd;en  3I;rcn  iiebben  unb  Une!/  unb  unfec  beebet* 
feité  umectbnnen/  mit  btè  aL'ecbucd;lâud;tigflcn  /  ©rofmâd;* 
tigjïeit  gtàtflen  unb  Sjetcn/  Récrit  Maximilian  beê  anbeen /alf 
£ç6mifdîen  ^anfeetf/tc.  Unfec0  gnâbigflen  unb  lieben  Sjenn/ 
(ittecgtiabigjter  bemittigung/  bie  roit  neben3br.cn  bet  ftectsogen 
ju  Çpominetn  iiebben  /  be»  ibtec  &a»ferl.  «Stau-fi.  ic.  Çierju  ju 
ettangert/  alleu  trwglidxn  Jleig  anmenben  raotten/  aua;  mit 
2)om>i|Teri  unb  fcamblid^ec  Sulaffung  bet  bodjgebobmen  ^iic^ 
fien/  utiferë  fteunblid;en  lieben  ©obné  unb  2>ettecn/  Sjecren 
Joachimi  Friderici,  Adminiftrators  bcà  $>cimaté  unb  £«5- 
(iifftë  ailagbeburg/  S'JeïcnQeotgegnebndxii/unb^ercn^U 
bred)t  ^ciebeidjen  /  attec  a)latggcaffeii  ju  SScanbenbutg/  in 
5>teufcn/3it  ©tettin/  $»ommecn/  bec  gafjuben  unb  2Benben/ 
Qectsogen/  SSurggraffen  ju  Sfîtîrnbetg/  unb  giirjïenju  £KtS= 
gen/  baé  obgemelbte  Unfec  ianb  bet  neuen  SWattf/  unb  Lanbé 
;u  ©teenbecg/  dbec  becûbec  gelegen/beëgletd;en  aud)bieiebn» 
fdjaf ten  lîbec  bie  ^âufee  ioefeniè  unb  S5ieccabene/  fainpt  bec» 
jelben  3ugel)5cigen,@iîtecn/fo  Diel  bec  ûbec  bie  aftâccfifdjeirtnba 
©cânge/  in  spoinmern  gelegen/  «oc  gemelbten  unfeen  fteunb' 
fid;en  lieben  ©obn/Obeûn  unb  ©d)œagecn/  benen  Sjecêogen  su 
©tettin  $>oinmecn/  unb  tbten  gjlannlid)en  ieibeé-iebenés 
Êcben  fiîc  unb  file/  i>oc  une  unb  unfece  (geben  unb  £fîad)fom» 
inen/  Sdacggcafen  unb  (Ebucfiicfien  ju  SBcanbenbucg/ju  etnet» 
redjten'JCnroattung/  "Miigefâtt  unb  gefampten  W)enfd)aflt/  be= 
iDiffigt/  jugefagt/  uecfpcod)en  unb  iSbecgebenljaben/  alfo  be* 
fcbetbentltd)  ;  'SBann  i»ic  unb  unfece  gjtatinlidje  ItibzfcLtytiu 
(gvbm/  fûv  unb  ftîc/  mit  îobte  abgingen/  unb  fein  £Dîatg= 
geaf  311  SBcanbenburg  inel)ï  im  ^eben  tvâce/  unb  butd;  folcben 
tôtltd;eit  Tlfagang  be£  gangen  âJîacggrâffîfdjen  SScanbenbucgi- 
fd;en  ©tammeeV  unfec  £!)ucftîï(leiul)utn  unb  ianbey  an  Unfece 
gcbuecbciïbecte  Sl)uc^utib  ïÇiirfîen  bec  S^âufcr  ©ad;fen  unb 
Sjef en  obec  becen  eine  g>artl)ei)  /  roeldje  alsbann  nod;  tin  éeben 
«jà'ce/  fatten  unb  îommen  mijebe/  ba$  atébann  bie  obgemelbte 
Unfece  Sîeue  -  -Mmû  unb  ianb  511  ©teenbern./  lîbec  bec  £)bec 
gelegen/  beëgleid;en  aud;  bie  4ebnfd;aft  lîbec  bie  S^àufec  iocfe= 
nitj  unb  Siercabcn/  fampt  becfelben  subebbngcn  Oiîtecn/  fo 
»iel  bet  lîbec  bie  gjlaccfifd'e  ianb  =  ®tant5/  in  $>ominecn  gele^ 
gen/  ec|IIid)en  an  unfeen  fteunb!td>en  lieben  ©of;n/  ^ectsogen 
5obannë  gtiebectdjen  ju  $>ommetn  /t  urtb  fetnec  iiebben  HJlarm- 
ltdje  4eibeë^ebnsv(£vben  ftte  unb  fur  /  fo  lange  berfelben  etnet 
im  Jeben  /  unb  roanii  feiner  i.  i eine  SHannlidje  itibté4e])tné' 
<£rben  Derlteffên/  obec  bie  fetnec  i.  Derlieffeii/  aud;  fût  unb  fjîr 
cbne  gjîaniilicbe  4eibeé4ebené=(£cben  abjltîcben/  alëbann  an  bte 
anbeen  unfern  freunblid;e  liebe  ûl;eiin  unb  ©d)ti>âgere/  5?er;n 
<£rnf!  iubroigen/  S^enn  SBttrgiëlawn  /  fjerm  Carmin/  unb 
Siecm  Saftmiru/  Ôebritberc  ju  ©tettin/  q)oinmern/  S^ecéo= 
gen/  meld;e  ttntec  3bren  itebben  ju  becofelben  3eit/  su  ©tettin 
unb  2Boû"ga(î/  cegierenbe  Sperren  unb  ianbéî^1)^"  feçnmet- 
ben/  tmb  berfelben  2)tannlid;e  4eibeëî4el;ené;(£rben/unbn>enn 
biefelbigen  attd;  mit  ïobte  abgingen  /  auf  bie  nacbfolgenbe  régies 
renbe  get^ogen  ju  ©tettin  /#<Pominetn  unb  berfelben  SJÏannlid;e 
îeibeé=4el;enô=fftben/  »ermôge  be3  jroifdjen  aderfeité  if;rer  4ieb= 
ben  m  jiSngfl  »erfd;ienen  69.  %a\)tê  aufgerid)ten  Sertragé/  fitr 
unb  ftîr  gânfclid;  unb  gar  su  erbetgen/in  allecmaffen  aie  bie  von 
nattîclid;ec  angebol;cnec  ©t»i?fd)aft  nad;  ^a»feclid;en  Kediten 
<Ui3bteiUiebben  uererbet  unb  angefiorben  wâten/gefaffen/foin* 
-men/  unb  erblid;  beç  3l;cer  ttébben  unb  berfelben  grben  alf 
3I;ren  red;ten  grbberren  bleiben  foffen.  ®iemeil  aber  etner  t>on 
ben  SJÎarggrafen  su  SBranbenbnrg  beij  ieben  i(l/fo[fe)ibie^erêo= 
gen  su  ©tettin/  Comment/  (td)  foldjer  Tlnroartung  unb  (£rb= 
fd;aflFt/  nid;t  gebrattd)cn/  fonbern  benfelben  gerubiglid;/  oI;ne 
aïe  Srning  unb  ©ntrag/  bep  feinen  ianben/éeuten  tmb-3Eegie» 
ment  bleiben  Iaffen/bel;tîlfflid;  fenn/  fduu;en  unb  fd;innen  /  roie 
fofcbcé  bie  jmifcl;cn  benen  gl;m'  =  unb  ^ûrfll.  Sjâufern  ^ranben= 
burg  «nb  fyàmaân  aufgerid;t<  erblid;e  2îetttâge/  unb  gini» 
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gung  affentbalben  vceiter  inbalten  unb  mitbtingen/  unb  su  mebs 
rer^efrâffigung  biefet  unféece  freunblid;en  llbecgabe  unb2)er= 
famlung  /  motten  unb  foflen  roic  unb  unfece  grbén  unb  97ad;^ 
fommen  gjlarggraffeit  unb  gburfiîrflcn  511  ?3canbenburg/ fût 
unb  fût/  fo  balb  foId;e  Ubergabe  Don  ber  bôd;|ïgebnd;ten  ^aç» 
ferl.  «Uîaj.bemilltgt  unb  be(iâttigt  roirb/  roann  oDer  fo  offt  etnet 
ober  mebr  unfere  4el;eit=ieute  in  unfecec  9ieuen  jjftarcEe/ unb  ianb 
ju  ©teenbecg/  aud;  ein  ®caf  ton^obniiein  su Sîtcecaben  unb 
em  ©diulenbucg  511  ioefeniê/  icbeng'sP(lid;t  tfiim/  i3ccsog  3'os 
bnnné  ^îiebtid;en  ju  ^oinmccn/  unb  ©.  i.  SJtannltd;e  ieibeé* 
4el;ené=£rben /  unb.roann  bie  nid;t  mebc  maren/ben  anbeen©. 
iiebben  SScitbern/  roeldje  jeberjeit  regiecenbe  ianbeé-'Jtkpen  su 
©tettin  unb  SBottgafl  roecben  feçn/  unb  becfelben  a)lannlid)e 
4eibeé4el;enë=(£ebcn/  roie  oben  gemelbt/  Jebeëmabl  auf  obbe» 
mclbten  gail  jugleid;  mit  fdjrooren  tinb  SJulbigung  tbun  laffen  t 
@leid;er  gejlatlt  roolfen  ivic  aud;  /  fo  offt  in  unfeen  ©tàbten 
einec  obec  me!)e  fKatl;é^eceen  obec  5Sttcgee  aufgenommen  it)ec« 
bm  1  uon  benfelben  ben  Dîatbë  -  obec  33utgec=er;b  mit  gleid;fots 
inigen  îCnbang  nebmen  laffen/  unb  ob  eé  ju  fàtten  fâme/  ba$ 
in  unfec  tfteuen  2Haecf  unb  iatibe  ju  ©ternberg  /  lîber  bec 
ôber  gelegen/  uon  unfeen  2Jcannen  unb  ©fâbten  eine  gemeine 
gcb^ulbigung  genoinmen  ratîebe/  foll  biefelbe  aud)  alfo  befd;e* 
Ijen/  unb  ben  Qerjogen  ju  ©tettin/  ^ommern/  auf  ben  JJatt/ 
roann  fein  2Karggraf  mebr  iin  ieben/  in  obbemelbterûjbnung 
jebeémabl  mit  gebulbiget  unb  gefd;n)oren/  unb  beé  ju5Befâ'nnt* 
nug  «on  getnelbten  unfern  SRannen  tmb©tôbten3bï<t  itebben 
jtemhd;e  beiefflidje  ubtfunbengebenmerben;  bargegen  3l;re  4ieb- 
ben  biefelbe  unfere  Untcrtbanen  «on  SJtannen  unb  ©tabten  mit 
%\)ia  $tîtfil.  IStiefen  binroiebetum  notbbiîtftig  foOen  «etftd^tn 
unb  uecfoigen/  ob  bec  âJtatggcaf(tfd;e-©tamm  alfo  «ccftele/unb 
ban  unfere  SJMte  $flat<£  unb  ianb  ju  ©teenbecg/ beëgleidjen  aud) 
bie  £eï;enfd;a(ft  ùpet  bie  gâufec  iocf'eniê  unb  2îieccaben/  famt 
becfelbtgen  subeljôcigcn  ©lîtetn/  fo  uiel  bet  tîbec  bie  aïlâcct'ifdie 
©taiig/  in  ^omnietn  gelegen/  an  ibee  i.  fàinen/  ba|il;ceibb. 
unb  becfelben  geben  alëbann  affe  becfelben  3ftannfd;afft/  fte 
fennb  ©cajfen/  Qeceen/  Stittee  obec  Sned;te/  ÎSttcgmanne/ 
58uegee  unb  gemetniglid;  SSucge/  ©tâbte/  ianb/  unb  iettte/ 
©eifllid;  unb  2BeItlid;/ bei;  atTen  3l;ren  3îed;ten/£6ten/  2Bût* 
ben/Jienbeiten/alten  guten  ©ertJobnljeitcn/Iaffën/bOTbei;  fcbîiÇen/ 
fd;irmen/  banbbaben/  unb  bebalten  foden  unb  roollen/unbbaf 
biefeê  atteé  fo  ob(iel;et/  roann  ti  s«  fâtten  fomt/  uor  une/  uns 
feregrbenunb  £flad;f ommen  /  Slîarggraffen  uttb  £burfur)ien 
ju  582anbenburg/  gegen  gebad;ten  unfeen  fteunblid;en  lieben 
©obn/  Obdmen  unb  ©d;roâgeen/  ben  5^er^ogen  ju  ©tettin 
^ominern/zc.  allée  fiât/  «efï  unb  unuerbrud;entlid;  fott  gebal» 
ten  roeçben/  baben  wic  beë  su  Ubcfunb  biefen  $8tieff  mit  eige* 
nen  5?<tnbcn  tmfcrfdirfeben/  unb  unfer  3nfîegel  migenblid;  bac» 
an  laf en  bengen.  Unb  roir  3"Md;ùn  gttebiid;  «on  ©otteé  ®na* 
ben  Adminiftrator  beé  tyiimatê  unbgrê)tifftéïKagbeburg/unb 
©eotge  gziebzid;/  beebe  SKarggraffen  s"  SSîanbenburg/  un& 
^erêogensu^teufen/îc.  befennen  in  bemfelben  93iiefe/ baÇ  «on 
bein  £od;gebobrnen  JÇiîrfien/  3ol;anncë  ©eotgen  ^acageaffen 
unb  Êbucfiîrflen  jiiSSîanbenburg/unfermgnâbigen  unb  freunbl. 
lieben  Sjerren  SBattcrn  tmb  SQetteen  /  bie  vDtgeutelbte  ffiemilli» 
gung  becTCnmactung  tmb  ubecgaben  bec  Sleuen  ailarcf  unb  ianb 
»t  ©teenbecg  tîbec  bec  £)bec  gelegen  /  aud;  bec  iel;nfd;afft  ûber 
bie^aufer  iocfeniêunb  Sierrabett/  famt  berfelben  jubebôrigen 
©utern/  in  $>ommern  gelegen/  au(f  unfer  allée  unb  Unfeeet 
9Jîannlid;en  ieibë-iel;ens^rben/fiîr  unb  f  ûr/tôbtlid;en  TCbgang/ 
roeld;en  bec  7tffmâd;tige  nad;  feinem  gnâbigen  SBilïen  ;u  triflen 
geeujjen  roolle/  mit  unfern  guten  SSifen  unb  2Biaen  gefd;el;en 
unb  eegangcn/unb  I;aben  beé  su  Itcfunb  benfelben  aud;  mit  eignet 
£anb  untecfd;rieben/unb  unfec  3i(î«â«I  tuifftntlid;  baran  laffen 
bangen/  ®efd;el)en  unb  geben  «Jîîonfagé  nad)  Jacobi  Apoftoli, 
nad)Êb2'(ii  unfere  emigen  ^rléferé  unb©eeligmad)ere©cbutt/ 
tn  ein  taufenb/  fiînff  bunbert/  (tebenêig  unb  ein  3al;c. 

ftannf  ©eotge  çi;utfiîrfl/  Manu  propria, 

3ond;im  Jtieberid;  /  SSiaeggraff  su  SBianbenbutg  /  Manu 
propria , 

©eoige  gnebecidyaïlarggraff  su  ^lanbenbueg/  Manupro- 
pria. 

Unb  bacauff  gebotfamïid;  bitten  laffen/  ju  fofd;ec  Tfbreben 
Seegleidjung  unb  gcbeinigung  unfern  Sâ»ferlid;en  Confens  jus 
geben/  unb  biefelbige  allée  ibeetf  3»!)'îlté  juratificiren/  con- 
firmiren  tmb  beliàttigen  /  bafs  tuir  bemnad;  angefe[;en  fold;  36* 
rer  itebben  jiemlicb  bitten/  aud;  bie  getrette/  geborfame  unb 
nuêlid;e  ©ienfie/  fo  ibre  iiebben  unb  beco  2îorî£ltecn  an  becs 
ben  Sjâufecn  $8ianbenbucg  tinb^ommeen/tuetlanb  unfeen  2îor» 
fabcen  am  beiligen  SKetd;  unb  Iôblid;en  Sjaug  £>efïerreicl)  /  unb 
urrô  in  «iel  mege  roiltiglid;  unb  unuerbioffen  getban/  unbbejeu» 
get/fonbetlid;  aber  enuegen/tuaë  mercflid;er  aJîttbe  unb^ofïciu* 
roeifanb  gebad;ter  «on  ^)ommecn  23ater  unb  2)etter/  ^>I;iIipa 
unb  S§arnim  beebe  ^erjogen  ju  q>ommern/  «on  beg  beiliges 
9îeid;ê  roegen/  in  "Jlbroenbiing  beren  Anno  57.  ber  roenigem 
3abl/  in  ben  iieflianben  unb  iittauen  entjïanbenen  S!iegé=£in* 
porungen/  beégleidjen  aud;  gebaditer  J?erjog  3ob<i»neé  Jne» 
btid;  eine  gute  3eit  an  unferm  lnçfeclid;en  5?ojf  auf  9Jeid;é» 
unb  ianbtagen/  barsu  in  offenen  jelbjttge  roiber  ben  (£rb^cirii> 
benîttecfen  in  ^tîbrung  tmferé  Sâçferlidien  J3off*J«bnené/ 
mit  reagen  feiner  iiebben  ieibë  tmb  ^ebené/  Ie^lid;  aber  neulid;(l 
uerfd;ieneé7o.3al;rë/alé  unfec  ^anferlid;ee  fittnebmflet  Com- 
milfarius  in  ber  {»otbr»id)tigen  unb  mûbefainen  Pacifications- 


Anno 
1571. 


2IO 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


ij7i. 


Akno  S5<«nblimg  jroifcben  beeben  &5nigen  juSannemarcr"  unb  ©d.;rce* 
bcn/  unb  3!)ter  iiebben  «ticrfeité  mit-Conforten  auf  fdner  £bb. 
felb|Tbadag  gutbersigangeroenbet/  unb  nod)  roeiteré  une  unb 
bcin  beïliaenaUid)  511  guten  anjuiwnben  unb  su  bejeugen  (ici)  cr= 
bieten/  aucb  raobl  tl)im  fônnen  unb  foflen/  barju  nebenbein 
nUen  aud)  511  ©ernutl)  gcffibrc  •  bug  nngctegte  23eceiniguiig  al* 
Icin  su  pfîanjimg  unbgfbaitung  guter5rcunbfd)nfft  unb£fiacb> 
bnrlidim  2Biu*enë/  fo  roobl  jœifdxn  beu  Obrtgteiten  felbft/alé 
flfferfeité  umcrtjanm  /  fwgenommen/  unb  une  unbebem  beilt* 
gcn  SXeid)  nid)t  aUein  in  ntclitë  narijtbeiltg/  obcr  nbfraglidy  fon= 
bern  vidmebc/  nad)  ©degcnbcit  bcren  aufecfler  JKeidjé  ©ran= 
£en/  unb  atterljanb  ©cfâcligfeiten  balben  fa|t  mîçitd)  unb  fûu 
fiànbig  ift.  Unb  batumben  mus  benfdben  iefîo  gemelbten  unb 
anbecn  mebr  (taitlidjen  lirfacben  une  barju  bemegenb/  mit  t>ec= 
gleid)enben  Sntb/  ©utadjfan  unb  bclieben  Unferet  unb  beé  bç> 
Iigen  JKcidtë  çinicfurfieit  bicfelben  obinferirte  (grboergleidumg  / 
unb  ginigung  bec  beeber  (£bur  =  unb  ^Çiîrflltdjen  Sjoufeç  S3rnn« 
bmburg  unb  Comment  in  auen  unb  jeben  ibren  <Puncften/  Ar- 
ticuln,  3nl)iiltungen/  Sfteimtng  unb  SBegreiffuiigeii  gnabiglid) 
confentirt/  gerotlligt/  aud)  confivmitt  unb  beffattigt  :  îbun 
bcrô  uon  EXômifdjev  lânferlifbec  Sflladjt/  StoElrommenbcùv  con- 
feniiren/ucnviittgen/confirmircn  unb  be|ïâttigen  biefelbig  bieinit 
unb  in  Stiaift  bié  QBîiefeé  voifRnbltd;  inbefier  beflânbigffetgonn 
unb  maf  /  rcie  roir  foI*ed  t>on  >M,)rô  =  ®en>obribeitïOber©na= 
ben  megen  om  nttcrfrnftigflcn  unb  beffânbtgften  t!)un  folTen  obec 
mogen/mib  meinen/fefSen  unb  mollen/  bafj  obinferirterSettrag 
unb  (grbantgung  in  atlen  unb  jeben  feinen  SBorten/  «puncften/ 
gfoufubi/  Articuln,  3i<baltungen/S)îemung  unb  Sîegreiffun* 
gcn  t'râfftig  unb  inâd)tig  fcnn/unb  uon  beeben  obgeinelbcen  t\>à- 
len  ftet/  Défi/  unb  unuccbrûdjentlid)  gebaltcn  unb  uotfjogen 
roecbe/  (te  ftd)  aud)  beffelben  gebcaurben  unb  geniefjen  folïen/unb 
môgen  uon  nUctmânniglid;  un»erI)mberf/bod)  une  unb  bem  bet= 
ligen  9îeid)/  unb  fonfi  mànntglid)  /  an  feinen  Sîedjten  unb  ©e* 
ted)tigfeiten  un»ecgviffcn  unb  imfcbablidj.  Unb  gebieten  bntauff 
«aen  unb  jeben  gbucfiirflen  /  ïÇuifen/  ©eifflidjen  unb  3Belt= 
Iid;en/  «prâlaten/  ©rajfen/  fcenen  SJerren/  JXittern/  $nedy 
ten/  £anbé£aupt=ieuten/  ianb  *  âïïacfdiatln  /  f onb  *  2îôgten  / 
SjaupKeiiten/  Sieijbomben  /  23ogten/  ?Pfïegetn/  2)erroefer-n/ 
^Cmpc[euten/i(inb'2îid«ern/(5d;uItbetfen/i8utgetinei(îern/iXid)= 
tetn/  SXâtbern/  58urgern/  ©emeinben/  unb  fon|l  aUm  anbcrn 
Unfern  unb  beé  9ietd;é  /  aud)  unfeter  £&nigreid)e  Srbfid;en 

fiîrjîentbum  unb  ianbe  /  befonberë  aber  benen  in  bemelbten 
lîrflentbum  9leue=gjînrcf  unb  4anb  su  ©t-etnberg/  tîbet  bec 
£)ber  /  aiid)  anbern  an  benannten  Oîten  gefeffenen  ianbfll^nben 
unb  Untectbancn/  in  waé  SBiîcben/  ©tanbé  obec  <2Befeng  bie 
femb/  ecnfilicb  unb  fejiiglid)  mit  biefein  SBjiefe/unb  rooffen/bnf 
fre  gebad;te  Unfece  iiebe  £)I)ennb/  £l)ucfùr(l  unb  gtfcfien  j« 
^Mnbenburg/unb  ^omtnern/  bep  obbegrifenen  j»ifd;en  ibnen 
anfgeci*ten  Secttafi  unb  grbeinigunB/audi  biefem  unfecnbac; 
liber  gegeben  Confens,  Confirmation  unb  £3ef trtfffijjnng /  ge» 
rul)iglid>  unb- unuecyinbert  bleiben/  befen  gebcaud)en  unbge» 
nieffèn  laflên/  beebe  t^eil  fdb|î  oejl  batob  fyalttn/  barroiebec 
ni*té  tbim/banbcln/  filcncmen/  nod)  ba&  jemanbé  anbecn  ju 
fbtin  gcfiaften  /  in  'f eine  <2Beté  nod)  3Beg  /  aie  lieb  einem  itben 
fe»  unfer  unb  beê  Seid;é  fd>rcete  Ungennbe  unb  ©tcaff/  unb 
barîu  eine  ^>oen  /  nebmltd)  jroe>;bimbett  aîiarri  IbtiQè  @olbé 
ju  uecinetben/  bie  cin  jebec/  fo  oflt  er  freuentlid)  biemibec  trjete/ 
Itnô  balb  in  unfece  unb  beê  fXei*ë  gaminec  /  unb  bcn  anbecn 
I)nlbfn'3.beif/me()ïernannten  (Xbucfilcften  su  SSzanbenburg/unb 
benen  St^ogen  su  ©tettin/  spormnern/  ifecen  ffcben/unb  ber* 
fdben  Êrbené'gcbm/  fo  bienjiebec  beleibigt  roiîrben/  unnad;* 
lâglid)  511  bejablcn  itetfatteu  feçn  fotTc:  gjîit  Ucfunb  biefeé 
5Sziep/  mit  unfccec  anbangcnbcn  'Sânfeclidjen  SBufl  befîegdt/ 
bec  geben  i(î  in  Unfecec  t&tabt  2Bien/  bcn  adjfsebcnben  îag 
beé  SRonaté  Martii ,  nacb  Sbï'fh'  unfecé  lieben  Sjeccen  unb 
<gceligm«d)et^  ©eburtl)  fiînfjeben  bunbcct/  unb  in  niec^unb 
fiebensigHen  3abr/  unfecec  SCéidje/  beé  5K&mifd)en  in  sroolfteny 
beë  sjungacifdien  im  ©Ijften/  unb  b««  S3obeimifd;en  in'fed;é= 
unb  sn>ansig|len  3"ï)"n. 

MAXIMILIAN, 

Vice  ac  nomine  Reverendiflimi  Domini  Danielis, 
Archicancellarii  Moguntini, 

Vt.  Joh.  Bapt.  Whber,  D. 

Ad  mandatum  Sacrse  Cœfarc3a,Majeilatis  proprium. 
A.  Ersteneerger, 


Manu  propria. 


XCVIII. 


IJ72- 


25tt^t--S5ïicf  Marias  Eleonorx  3{M)CttCi!  fyïfyy- 
â««  S"  3ûlicl)/uni)  bcwirôfofa*  €Dîargarâft«  ju  «Sram 
knburg  auf  tic  ^eïgogtûmbcr  unb  ianbc  ju  3âïîc|>/ 
eicbc/  unb  «Scrg/  une  aud)  auf  «û'inûterHcbe  §* 
acKtl)tiâfcit/btfci)ct)cnim3a|)c  if7z.  [Lunig, 


Part.    Spec.  Ab- 
Abfatz  IX.  pag. 


1  Teutfchës  Rcichs-Archiv. 
theil.  IV.  Continuât.  II. 
983.] 

C'eft-à-dirc, 


Renonciation  de  Marie  Eleonore  née  Du- 
cbejfe  de  Julien  £5?  Femme  d'A lbert  Fré- 
déric Marcgrave  de  Brandebourg  à  toute  la 
SucceJJÎon  de  fes  Père  &?  Mère.  Anno  if/z. 

gîOn  ©ûtteé  ©naben/  28ic  2Jlacia  gleonotay  geboljmè 
,<J  fterêogtn  ju  ©iltid;/  Êleue  unb  SSecg/  g)îacggcn)în  ju 
S3?anbenbucg  /  in  fictif  en/  «.  Qecêogin:  âefennen  unb  tljua 
tunt  fxîc  und  /  unfece  (Erben  unb  Sitacbtoinmen  /  aie  b«c  $)od)r 
geboI;cne  Jucjî/  unfer  gn.  tiebec  Sjetûmb  âîatec/  Sjets  2BiI» 
bdm/  ^ccÇog  511  ©ûlid)/  ©eue  unb  SSerg  /  ©caffe  ju  bec 
aftaref  unb  ÎKauenfpecg/S'jecî  j«  îKauenflein/  une  an  bénsjod»» 
gebobenen  gtîrftcn/  Sjenn  "2Clbîed)t  ^iebu'd)  aicacggcafjtn  j« 
S3:anbenburginq):eugen/zc.  ^etêogen/  unfern  {5ûrfiiïd>en  lieben 
S^mn  unb  0emal)l/  mit  unfetn  guten  QBitlen  nad;  ©ottl.ûïb* 
nung  «ccinâblet  unb  su  einen  Sbelidjen  ©emabj  gegeben  /  aud) 
une  uoe  unfer  angebiîbrenb  gcbtbeil/  jur  (£l)c=é>tcuer  unb  S'Jepi 
ratlj=©utb  9Î.  @oIb'@uflben/ncben  anbcrn  3nnl)alt/bec  bnr= 
îîbec  fonberbaOren  aufgeridjtcn  52epratl;é>-2îecfd)reibuiig/  nacb 
3nbr6»jjcijl  /  roann  baê  S(jeltd)e  SSeijIager  jwifdxn  une  ben» 
ben  gebaften  unb  yotijogcn  /  in  bie  ©tabt  Sft.  gegen  gebiî^rlitbt 
Quittants  511  erlegen/ridbtig  ju  madjen  unb  su  bejablen  gnabigl. 
bemiQiget  unb  sugefagt/  bargegen  roir/uermôg  angeregteé  §en* 
ratb'Sziefë/  auf  aû"e  unfcre®ered>tigfeit/  JJoîbecung  unb  3u* 
frrud)  ju  unferë  gnâbigen  Sjenn  2)atcté  giîcjlemjunno»  unb 
innbe/  btt  ©ebiîbc  ju  «erjeiben  uccfpcedien  :  biemeil  benn  ob« 
beffimmt  £fî.  'îaufenb  ©olb=©tïïben  S2epratb=©utl)é  une  baar 
erlegt/bag  nrir  bemnad)  in  ^rafft  »orberûl)ctec  $)er;ratb£*2*et» 
fd;reibung/ be»or  aud)  mit  ©un  fi  unbSBiden  unfcrS  52erm  @e? 
mablé  oerjieben  baben/unb  wrjeu)en'uné  aud)  IjiemitmràwobU 
bebad)ten  2Jîutb/auf  gnugfamen  berl)alb  cinpfangcncn  3îatl)  unb 
58erid)t/  in  Sraflft  bcê  S3riep_/fiîr  une/  affe  unfere  £rbcn  unb 
9îad)tommen/  auff  nffe  unb  jebe  Sntcrlicbe  unb  aJliîtterlicbe 
grb'@ered)tigïeit/jÇorbertmg  unb  Ttnfprud)  /  bie  ttùr  atë  eine 
geboljrneSjcctsogin 5u  ©lîHdj/ gleue/  SBerg/5U  ben gt'ôrjtentl)iim= 
ben/  ©zafffdjafften  upb  Qmliaf eiten /  bie  unfer  gnâbiger  Jje« 
SDatec  jetso  innebat/  obec  îûnfftig  beîommen  mag  (bod)  bifa 
faUë/ba  bie  î?od)gebo&rne  gttïfien/Çien  gacï  giiebzicb  iinb^Oî 
Tjanné  SBilbelnrô  /  unfere  fjcunbl.  liebe  SBziîbec  oI)iie  £bdid)e 
ieibé-îgrben  abgeljen  roûîben/  unfern  S^ermgfjegemnbl/unéunb 
unfecen  giben  /  unb  9tad)f ommen  in  bemelten  IjencatbésSSzkff 
»02bel)alten/in  atte  2J>ege  unbegeben/)  "JClfo  ba^  œir  obec  unfece 
<£iben  unb  9îad)f ommen/  aufferbalb  jetjt  angebeuten  gatfé  ju 
bm  emigen  Çagen  nimmennebr  einige  'info2bcrung/  Ttnfprud)  / 
nod)  gtb=®cred)tigfcit/  an  obbcfiimbten  gmffentbmnu  /  unb 
ianben  fudjen/  nod)  geroinnen  foflen  obcr  woUcn/in  feineSBeif/ 
n>ie  beë  2)îenfd)en  ©tnn  erbencfen  inédit. 

®ereben  unb  »erfij!ed)en  beinnad)  /  in  Sjaflft  bif  SSziep  6e» 
unfejn  JJiïzfîl.  ©)ren  unb  £:euen/  biefen  Sccsiegroabc/fietunb 
fefï  311  bnlten  /  banciber  nid)t  ju  tçun/  ober  gefiatten  getljanju 
merben/  wte  roic  une  aud)  atfcc  ©cifil.  unb  SBeltl.  9ied)ten/ 
Privilegien/Indulten  unb  Beneficien  /  mie  bie  jetjo  gemad)t  obec 
hînfftig  uevlieben  unb  gegeben  roecben  môd)tcn/  bie  bi$faU$ 
une/  unfe;n  £cbcn/  unb  9îad)f ommen/  gegen  biefen  23etjieg 
einigeé  2Begg  ju  fjatten  f  ommen  méd)ten/  gantsl.  begeben/ 
©efâbcte  unb  Qtzgliff  Ijietinn  auëgefctloffen.  Unb  mir  obge» 
melbter  7Clbjed)t  gîiebzid)  in  tyimÇm  ftertsog/  befennenfon» 
berlid)  bieinit /ba^  biefer  2îetsieg/unb  atled  waé  «on  bec  Qod)» 
geboI)men  g&fu'n/  Jiaucn  éiatia  gleonoca  unfez  fjcunbl.  lie» 
be-®einabl/  unb  unf«  benbeî  grben  unb  gîad)foinmen  in  bie* 
fem  SSziejf /  aufferbalb  beéfatté  /  mie  obgcindt  /  gefd)Jteben  pe« 
bet/  mit  ibJ  4.  mobIbebad)ten  SKutlj/  reducz  ^iffenbeit/  nud> 
mit  unfern  Soimiffén  unb  SSercittigung  ftiigenommen/  unb  be* 
fd)el)en  ifi.  Seé  311  Utf unb  bnbeti  mir  aJîacia  giconoca  SjeKjo» 
gin  obgemdt/  biefen  -23iieff  mit  unfcjm  S3anbseid)en  befefiigt/ 
unb  su  SSeffetigung  adez  »oigefd)jiebcnen  ©adien  /  mit  obge* 
batyté  unfei  fieunbl.  lieben  ^eczn  unb  <£be(jem<ibté  Snfi^'I 
befiafftiget.  @efd)eben  am  SJÎ.  5:age  beg  SKlonaté  Si.  un 
2>abc  unfejé  ftSSSîlî  'îaufenb  l^i3n(f bunbeit  fjcbcntjig  unb 
jmen. 

Nota,  gben  auf  biefe  ?èûim  unb  SBet'fï  /  unb  atTein  mutatis 
mutandis bat  $)falts=@jâfin  ANNA  bie  swente  ïodjtec/  in 
Anno  1Ç74.  beég[eid)en  Ç>falts=®iâfin  SJiagbalena  bie  biitte 
Zoà)Ut  m  Anno  1579.  renuncitet  unb  2)«jicbt  getban. 

XCIX. 

3(m»eifun3^«25ricrTD(!wr  ©raffen  ^u  Oïïtutfjfdb ^ann^  if  Janv. 
®t0v&$l%M$Wtcct)UI  J^angJÇoDren/  unï>23ru» 
wl  mUtimii}xm^tnU)^n  3um  S5erâ»î>crcf  ge» 
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&tf)hi$t  tytttymi  Scruta  t>#n  ©ie/  ttcfc  an 
gfcaéfBïfî  Tfttguftiim  ju  *5acl)feu  até  tyrat  Scl;cttë= 
Jpm'n/  befagc  Dent  ftuieip3ig  de  anno  1570.  mcgen 
Conteiitituiy  titrer  glaubigcm  aufgerictyen  216» 
fc&icM»  «eroicfcn  tcinfclbcn  tic  Jpulfcigung  unî>  allé 
(jnfctyflic&t  6$  31»  ent>lic()et  6c3a()lung  iÇrcr  fcyutfcen/ 
3U  CWgctt  @c6cn  tm  ir-Januaryif72..  [Lu- 
Ni  g  ,  Tcutfches  Reichs- Archiv.  Part.  Spé- 
cial. Continuât.  II.  Abtheilung  V I.  Abfatz 
XII.  pag.  147.] 


C'eft-à-dire , 

Lettres  des  Comtes  de  Mansfeldt  Jean  Geor- 
ge, Jean  Albert,  Jean  Hoyern, 
£5?  Bruno  n,  par  lesquelles  ils  remettent  à 
Auguste  Eleileur  de  Saxe  toutes  les  Perfon- 
nés  qui  appartiennent  à  leurs  Mines  ,  pour  lui 
obéir  comme  à  leur  Seigneur  Féodal  jusques  à 
Ventier  paiement  des  Créanciers  ;  avec  ordre  mê- 
me de  lui  faire  hommage.  Données  le  Lf.  Jan- 
vier ij"7i. 

fm^r  £<nré  @eorg/S?mrê  TClbrecbf/Çtàné  $)oner  unb  SBïu* 
«^  no  ©ebnîbere  nnb  23ettetn/©raffen  unb  iQerren  }u  tffcanf = 
felbt  /  £bie  ^erreu  j«  Spelbrungen.  gntbieten  afteii  unfern  unb 
«mbcrn  juin  SSergrcerct  in  unferer  Qenfdjnfft  geljorige  $>erfonen/ 
unb  iieben  ©etretten /  unfern  ©rnf  unb  genetgten  2Biû"cn/hk= 
mit  ju  mifTen  fiîgenbc/  nad)bein  bai  1;.  SJconaté-'îag  ©ept. 
beé  »erfJoftenen  7oflen  ^iféé  /  butcl)  bïe  gpurfiîr fil.  (gâdjf. 
Sllagbeb.  unbS^rtlberfiikifdje  veroi&nete  CommifTarien/biega* 
d;e  jœifdjen  unf  /  unb  unfern  ©Imibigern  in  geinctn/  mie  bie* 
felben  bejflbit  metben  fotten/  Dernbfdjtebet/  unb  uctûrbnet  mbr= 
ben/  laitt  eiueé  bcirtîber  ju  ieipu'g  fonbetltd)  <uifgerid;fm  unb 
ÇernndjiurtB  511  grffurt  micberboieten  unb  erflnteten  "JCbfdnebetfy 
meiriier  numnebr  mit  gebiîbrlicbct  Itbetroeifung  urib  J2iitbigun<j 
berer  Éeute  iné  2Beccf  getidjtet  fou"  roerben. 

QCIë  mbften  mir  eud;  £r<i)ft  unbt  uernmge  foldjer  W*iebe/ 
î)eïgpbtunbq>fltd)te/bainit  ibr  ung  ju  unfern  îbeil  »en»mibt/ 
îof  unb  lebig  gejeblet  baben/unb  bmnit  fmnbt  «fkr  S3ottmafig= 
-îcit/  unb  ©erûbtbatîeit  on  ben  £mrd;kud)tigfï-S2ûd)gebobnien 
grîrflen  unb  S?enn/  fterm  Auguftum  Sjctfeogen  ju  gjfltbfen  beê 
$e-pl.  3u>m.  Efoid)£i  ®ïê  -  £Jtatfd)«t£  /  unb  £burfiïrfkn  je.  un* 
fem  çHiâbtgfkn  Suerai  /  aie  unferer  SSergmercÉe  /.  £>ber?£ebné* 
Qetin  unb  ianbeë*;Jih')ien  tuiircf lidj  iibermeifet  baben, 

SBeféblcn  unb  gebieten  eucl)  fludv  ijtcmtt  eriullidjcn  /  bafj  iljc 
foïd)e  {EpbpfKcbt/  unb  gebtîbrlidie  J3ulbigung  feiner  £&urfurjU. 
0nab.cn.  unroeigerlid)  Iciflet/unb  eud)  gegen  bodjgcbndjten  (£buç=. 
fiïcften/  mie  il));  une  ju  t|)tm  ipflid)tig  geroefen/  bifj  ju  entlidjet 
SBcjnljliînâ  obbevuI>tter  imfctct,  e>d;ulben  /  gebotfmiibltd)  unb 
folgjg  erjcjgt;  2Biï  bebatten  mï  uni/  unfern  <£rben,b<irneben 
»or/,m«n  unfere  ©Inubigei'  gcbiibrltd)  kjablet  morben/baf  une 
olébnim  unfer  <mtb'eil  an  ben  SBergroercfen  unb  nnbern/  mit  aU 
len  erblid;en  unb  eigentbumblidjen  ^ed^ten  unb  ®ered)tigîeiteny 
nid)té  mrégefcbloffên/  mie  mir.bïe  3eit  ieè&  be»  bièfer  UbetiDet? 
fung  in  58efî§  unb  ©ebraud;  gebnbt/nsieberum  eingernumetmer- 
ben  foHcn/  imnwjjen  mir  unf  auf  foldjen  jjrttt  An  unferen  aie 
flebenben  £rblid)feit/  fold>ct  ber  Sjenfcbafit  unb  SScrgroercfé» 
jnîber/  nicb#  begeben  I;aben  motten;  Refervircn  une  auebraitt» 
Ierj.ett.flOe  ©tiîrfe/  Régalien/  ',Ç:epbeiten  unb.@ered)ttgt'eifen/ 
ierenmiruné  in  ben  ieip.ugifcben  ^(bfdnebe  niebt  ,»erjieben/ 
«nb  ,bie  bdrinnen  une  <m$bnîcElid>  ^uvov  bcbalten  fein;  'ha- 
flleid^en  bebingen  mir  fonberltd;  unb  »ornebmlid)  /  baf  bie  œalju 
gbriflidje  Religion ,  ^nl)fllt  ber  ?Cugfipurgifd;cn  Confeffion , 
mit  58ejlcaunge  ber  &ird)en  /  ©d)«len/  Confiftorien  /  fambt 
flKen.bnrut geoibneten/  unb  gefd)!«genen  ©îîtcrn/  S'nfen/JSen^ 
ten/.unb  ©cfàffcn  in  btefeïlCnroeifung^enfdjfljft  tréulid)  unb 
fleifig  erb'altcn/  oud)  bie  Untertbfliien  mieber  nit  ^erfommen 
nid)t  befd^ireret/  nod)  mit  einiget  Sîeuerung  beleget  /  fonbern 
U\)  fllter  ©cred)tigf eit  /  unb  Privilegicn  gdnffen  merben  foffcn  / 
fo  fott  fludj  biefe  unfere  «Scmeifung  flffen  unfern  £ebn--^frih/  an 
©renêen  unb  nnbern  ju|lebenben  imii  bnbenben  ©eredîtigfeitcn/ 
«iHentbfllben  unfd^nbli*  unb  uiuietfrtiiglid)en  fepn.  SBcIdjes 
mir/  bflrnatb  il)r  eud)  ju  ridjten/  nid;t  uctljalten  motfen.  Da- 
tum  ben  15:.  Januatii  Anno  71. 


9.  Avril.  cfraité  je  Confédération  &  d'alliance  entre 
'ranci  Charles  IX.  Roi  de  France  &  Elisa- 
ÉRAREtLl"     beth,  Reine  d'Angleterre.    A  Elois,  le  zp. 


Avrilif7t.  [Freder.  Léonard, Tom.  a„v,^ 
II.  pag.  S 83.]  ANNO 

AU  nom  de  Dieu,  tout  bon  &  tout-puifiànt-     Soit 
notoire  à  tous,  &  à  un  chacun  qui  verront  ces 
prefentes:  Comme  ainli  foit  que  Gharies  IX.   par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Tres-Chretien  ;  &  Elifa- 
beth,  par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  d'Angleterre 
pour  leur  uncere  amitié  &  affection  commencée  de  là 
mutuelle  parenté  d'entre  Leurs  Majeltez,  &  accrue  par 
la  conlideration  de  ce  qu'il  a  plû  à  Dieu  les  apeiler 
tous  deux  à  pareille  grandeur  &  Dignité  Roiale,  &  à 
même  foin&fouci  de  la  confervation  &  profit  de  leurs 
Sujets,  &  enfin  réduite  à  fa  perfection  par  grands  & 
mutuels  offices,  qu'ils  fe  font  rendus  l'un  à  l'autre], 
depuis  qu'il  a  plû  à  Dieu  les  apeiler  au  Gouvernement 
de  leurs  Roiaumes  &  Etats;  Leurs  Majellez  aiant  été 
induites  de  faire  entre  elles  une  très  étroite  Li^ue,  Al- 
liance, &  Confédération,  pour  la  confervation,  &  en- 
tretenement    d'icelle    leur    amitié  ,   feiireté  de   leurs 
Roiaumes  &  Etats,   &  commodité  &  repos  de  leurs 
Sujets:  Elles  pour  exécuter  ce  tant  faint  &  louable  de- 
iir  ,  &  pour  toujours  fortifier,  &  davantage  confirmer  & 
entretenir  la  bonne  Paix,  amitié,  &  commune  intelli- 
gence ,  qui  eft  de  prefent  entre  elles ,  ont  commis  & 
député  chacun  de  fa  part ,  c'eft  à  favoir,  le  Roi  Tres- 
Chretien,  nous    François,    Duc  de   Montmorency, 
Pair,  &  Maréchal  de  France,  Gouverneur  &  Lieute- 
nant General  pour  le  Roi  en  la  Ville  &  Cité  de  Paris, 
&  Gouverneur  de  rifle  de  France,  {a)  René  de  Bira-    (^depuis 
gue,  aiant  la  Charge  des  Sceaux  de  France;  Sebaftien  chancelier 
de  l'Aubefpine,  Evêque  de  Limoges;  &  (b)  Paul  de  &  cardinal, 
Foix,.  Confeillers  au  Coiifeil  Privé  de  Sa  Majefté,  fes  i^Tue 
CommifTaires  &  Procureurs',  avec  Conv.nifïion  &  Pou-  d/Voùiou-' 
voir  furSTânt':  Et  ladite  Sereniffime  Reine  d'Angleter-  k>  ficAm- 
re,  nous   Thomas   Smith  ,   Chevalier,  Conseiller   au  baffadeut  i 
Confeil  Privé  de  ladite  Reine,  &  Chancelier  du  très-        e< 
noble  Ordre  de  la  Jartieré;  &  François  Walfingham, 
AmbafTadeUr  refidant    pour    ladite    Dame  prés   ledit 
Roi  Tres-Chretien,  envoiez  Ambaifadeurs ,  Orateurs, 
Comnn'ffaires ,  &    Procureurs   de   ladite   Reine,  fufii- 
fammént   autorifez   &   garnis   de  charge,  pouvoir,  & 
mandement,  ainfî  qu'il' aparoîtra  par  la  teneur  de  nos 
Pouvoirs  &  (  ommiffions,.à  nous  refpedivement  don- 
nez par  lesdits  Roi  Très  Chrétien,  &  Reine  d'Angle- 
terre, nous  avons  convenu ,  acordé,  &  contraàé,  au 
nom  des   fusdits  Roi  &  Reine,  nos  Souverains,  les 
Capitulations,  Conventions,  Paâions,  &  Articles  qui 
enfui  vent.  . 

Premièrement,  eft  convenu,  accordé,  &  conclu ,. 
que  par  nulle  de  ces  Pactions,  Conventions,  Articles, 
ou  Chapitres  contenus  au  prefent  Traire  de  Confédéra- 
tion &  Union,  il  ne  fera  aucunement  réputé,  .que  l'on 
fe  foit  départi  des  precedens  Traitez,  ou  Alliances, 
faits  ci-devant  entre  lesdits  Confederez,  &  leurs  Pre- 
decefleurs  ;  mais  que  nonobftant  ils  demeureront  en 
leur  première  vertu ,  force,  &  vigueur,  en  ce  qu'ils  ne 
feront  contraires  ou  repugnans  au  prefent  Traité,  ou  à 
aucuns  des  Articles  convenus  en  icelui. 

Item.  Eft  convenu,  accordé,  &  conclu,  que  à  ce- 
lui qui  alTaillira,  ou  tâchera  d'aflaillir,  de  quelque  con- 
dition qu'il  foit,  degré,  état,  dignité,  ou  ordre,  les 
Roiaumes, Païs, Terres,  Seigneuries,  ou  autres  Lieux 
quelconques  apartenans  à  l'un  ou  à  l'autre  des  Con- 
traftans',  l'autre  Confédéré  ne  donnera,  ni  foufFrira 
être  donné  par  fes  Sujets,  ouvertement  ou  couverte- 
ment,  directement  ou  indirectement ,  aide,  faveur,  ou 
fuport;  mais  fera  entre  lesdits  Princes  une' Confédé- 
ration, Ligue,  &  Union  pour  leur  mutuelle  défenfe 
contre  tous,  de  quelque  condition,  état',  degré,  ou 
ordre  qu'ils  ibient,  lesquels'  fous  quelconque  prétexte 
ou  couleur,  &  pour  quelque  caufe,  fans  :en  excepter 
aucune  quelconque,  affailliront .  ou  s'efforceront  d'as- 
faillir  hoftilement  par  force  &  armes  leurs  Perfonnes, 
Roiaumes, Païs,  Terres,  Seigneuries,  ou  Territoires , 
tenus  &  pofTedez  au  tems  dé  la  conclufïon  de  ce  Trai- 
té, pair  lesdits  Princes,  ou  l'un  d'eux. 

Item.  Eft  convenu,  accordé, &  conclu,  que  ce  prê- 
tent Traité  d'Alliance,  &  Confédération,  fera  perpé- 
tuel ,  deforte  que  pendant  que  lesdits  Roi  Tres-Chre- 
tien fy  Sereniffime  Reine,  vivront,  il  demeurera  ferme, 
ftable,  &  inviolable,  fans  aucune  exception  :  &  adve- 
nant le  decés  de  l'un  d'eux,  demeurera  encore  entre 
leurs  SuccefTeurs,  fi,  &  pourvu  que  dans  l'an  après 
que  l'un  desdits  deux  Princes  fera  decedé,  Ton  Succes- 
feur  déclare  par  Ambaffadeur,  &  fes  Lettres  au  furvi- 
vant,  qu'il  accepte  les  mêmes  conditions  ,&  veut  con- 
tracter 


m 


CORPS    DIPLOMATI  Q_U  E 


la  même  Confédération  &  Amitié  ;  mais  fi  de- 


&  vvTo    trader  la  même  Confédération  oc  Amitié  ;  mais  n  ae- 
"^  dans  l'an,  le  Succeffeur  ne  l'aura  point  dénoncé  au 
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furvivaut;  icelui  Prince  furvivant  fera  tenu  pour  dé- 
chargé, &  quité  de  toute  obligation  de  ce  Traité.  Et 
le  même,  &  par  la  même  que  deflus ,  s'entretiendra  & 
obfervera  entre  les  Hoirs  &  Succefleurs  aux  Couron- 
nes  &  Etats  des  Roiaumes  de  France  &  d'Angle- 

Item.  Eft  convenu,  accordé,  &  conclu,  que  pour 
la  tuition    défenfe ,  &  confervation  des  Perfonnes  des- 
dîts  Serenifilmes  Princes,  de  leurs  Etats,  Roiaumes, 
Païs,  Terres,  Seigneuries,  Citez,  Villes,  Bourgs, 
Villages,  &  leurs  Territoires  ,  tenus  &  pofledez  par 
l'un  ou  l'autre  d'eux  au  tems  de  la  conclufion  du  pré- 
sent Acord,  ou  Traité,  contre  tous  •affaillans  &  hofti- 
les  agreflèurs,  voire  Princes,  Potentats,  &  Commu- 
nautez  quelconques ,  &  de  quelque  degré  qu'ils  excel- 
lent, ou  autrement  de  quelque  état,  degré,  ou  condi- 
tion qu'ils  fbient,  &  de  quelque  lien  de  confanguinité , 
ou  affinité  qu'ils  foient  joints  enfemble,  qui  auront  ou 
auroient  envahi,  ou  aflailii  par  voie  de  fait  hoftilement 
les  Roiaumes,  Païs,  Terres,  Seigneuries,  Citez,  Vil- 
les ,  Bourgs,   Villages,  Territoires  ,   &  quelconques 
Lieux  polledez  ou  détenus,  comme  dit  eft,  par  l'un 
desdits  Princes,  &  qui  auront  ou  auroient  entrepris, 
ou  atenté  de  faire  ou  mouvoir  Guerre ,  ou  qui  auront 
ou  auroient  fait  injure  ou  dommage  à  l'un  desdits 
Princes ,  à  ceux  qui  font  domiciliez  en  leurs  Terres , 
leurs  Sujets,  ou  à  ceux  qui  demeurent  dedans  leurs-' 
dits  Roiaumes,  Païs,  Terres,  Seigneuries, Citez,  Vil- 
les, Bourgs,  Villages,  Territoires  ,   &  autres  Lieux 
quelconques  desdits-Princes  très  puiflants,  nonobftant 
tous  Traitez,  Alliances,  Amitiez,  &  Confédérations, 
confirmez  par  quelque  forte  que  ce  foit,  ou  qui  fe  fe- 
ront ci-aprés,  fe  contracteront,  &  confirmeront  avec 
quelconques    Princes ,  Potentats ,  &  Communautez , 
voire  quand  ils  feroient  parens  de  tous  deux;  ou  l'un 
d'eux,  ou  bien  Alliez  &  Confederez.    Ausquels  Trai- 
tez,Ligues,  Alliances,  Amitiez  &  Confédérations, eft 
expreflément  pour  ce  regard  renoncé  &  dérogé;  s'en- 
tr'aideront  pour  la  confervation,  tuition,  &  défenfe 
mutuelle,  de  bonne  foi,  réellement  &  de  fait,  par  mu- 
tuel fecours  militaire  de  Guerre,  tant  de  Cheval  que 
de  Pied ,  &  de  Navires  &  Mariniers ,  avec  Machfnes , 
Artilleries,  Poudres,  Boulets ,& autres  Inftrumens  de 
Guerre,  aux  dépens  du  Prince,  qui  requiert  &  deman- 
de fecours,  &  ce  toutes  fois  &  quantes  qu'il  en  fera 
befoin,  &  le  plutôt  que  faire  fe  pourra,  après  que  duë- 
ment  ils  en  feront  refpectiverhent  requis.    Et  pour  la 
contribution  desquels  fecours ,  entant  que  touche  le 
nombre  des  Hommes  dé  Guerre,  &  des  Navires  ar- 
mez ,  &  des  Inftrumens  &  Machines  de  Guerre,  &  au- 
tres   chofes    ci-devant    mentionnées,  lesdits   Princes 
s'entr'aideront  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit. 

Eft  convenu ,  acordé  ,  &  conclu  ,  que  la  Reine 
d'Angleterre,  après  la  requifition  à  elle  faite  par  Let- 
tres fignées  de  la  main  du  Roi  T.  C.  &  celles  de  fon 
privé  Scel,  qui  auroit  été  envahi,  ou  aflailii  par  Guer- 
re ,  &  demanderoit  fecours  dedans  deux  mois ,  à 
compter  depuis  ladite  requifition,  fera  tenue  envoier 
audit  Roi  T.  C.  pour  fa  défenfe  par  Terre,  &  ren- 
dre panez  en  France  fix  mille  Hommes  de  Pied ,  pour 
le  moins  fuffifamment  armez  partie  d'arcs ,  partie 
d'harquebuzes ,  partie  de  piques,  à  la  volonté  &  option 
du  Roi,  ou  autre  quelconque  moindre  nombre,  fi  & 
entant  qu'elle  en  fera  requife,  ausquels  le  Roi  T.  C. 
devra  paier  leur  dûë  &  raifonnable  folde  feulement, 
depuis  le  tems  qu'ils  feront  arrivez  en  France.  | 

Item.  Eft  convenu,  &  acordé,  que  où  ladite  Sere- 
nifiîme  Reine  feroit  requife,  en  la  forme  que  deflus,  de 
plus  grand  nombre  d'Hommes  de  Guerre,  fera  tenue 
de  ce  faire,  pourvu  qu'elle  le  puifle  faire  commodé- 
ment ,  en  aiant  égard  au  tems ,  lieu ,  &  état  de  fes  af- 
faires ,  en  quoi  demeurera  chargée  fa  confcience. 

Item.  Pour  la  Guerre  &  défenfe  par  Mer,  eft  con- 
venu, acordé,  &  conclu,  que  ladite  Serenifïïme  Reine 
d'Angleterre  fera  tenue  de  fournir  audit  Roi  T.  C.  huit 
Navires  de  raifonnable  grandeur,  ou  tel  nombre  que 
dedans  icelles  puiflent  commodément  être  mis  mille 
deux-cens  Hommes  de  Guerre  pour  combatre ,  bien 
équipez  &  armez  de  toutes  chofes  neceflaires  pour 
combatre,  comme  d'Artillerie,  Poudres,  Boulets,  & 
autres  choies  femblables;  à  la  charge  toutefois  que  le- 
dit Roi  T.  C.  paiera  la  valeur  &  eftimation  desdites 
Poudres  &  Boulets  tant  feulement,  esquels  Navires  ne 
pourront  être  mis  autres  Soldats  que  Anglois,  fans  le 
commandement  de  ladite  Screniffime  Reine  d'Angle- 


terre ;  &  à  iceux  fera  tenu  ledit  Roi  T.  C.  de  païer  la 
folde, &  vivres  raifonnables , feulement  depuis  le  tems  , 
que  lesdits  Hommes  de  Guerre  &  Mariniers  feront 
embarquez  pour  aller  au  fervice  du  Roi  ;  depuis  lequel 
tems,&  auflî  durant  le  cours,  lesdits  Navires  obéiront 
à  l'Admirai,  ou  au  Viçadmirat  de  France,  ou  aux 
autres  Chefs  &  Capitaines  de  l'Armée  de  Mer  dûdit 
Roi  T.  C. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  toute- 
fois ladite  Reine  fera  tenue  de  pourvoir  lesdits  Navi- 
res de  vivres  neceflaires  pour  deux  mois,  à  compter 
du  tems  que  les  Hommes  de  Guerre  &  Mariniers  fe 
feront  embarquez  pour  faire  fervice  au  Roi,  desquels 
vivres  fera  faite  eftimation ,  laquelle  dedans  deux 
mois  après  le  Roi  T.  C.  paiera  &  rembourfera,  pour- 
veû  que  lesdits  vivres  aient  été  tous  confommez  pen- 
dant &  durant  le  tems  que  les  Navires  lui  faifoient  fer- 
vice, ou  autrement,  au  prorata  du  tems  qu'elles  lui 
auront  fervi. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,-  que  fem- 
blablement,  &  en  cas  pareil  le  Roi  T.  C.  après  requi- 
fition à  lui  faite  par  Lettres  fignées  de  la  main  de  ladi- 
te Sereniflime  Reine,  &  celles  de  fon  privé  Scel,  la- 
quelle auroit  été  envahie,  ou  aflaillie  par  Guerre,  & 
demanderoit  fecours,  fera  tenu  envoier,  &  rendre  pas- 
fez  en  Angleterre,  Irlande,  ou  autres  Lieux  de  l'obeis- 
fance  de  ladite  Reine,  dedans  deux  mois,  à  compter 
depuis  ladite  requifition  ,  à  ladite  Sereniflime  Reine, 
pour  la  défenfe  par  Terre,  fix  mille  Hommes  de  Pied 
pour  le  moins,  fuffifamment  armez,  partie  d'harque- 
bufes,  partie  de  piques,  à  la  volonté  &  option  de  la- 
dite Reine,  ou  bien  fi  elle  aime  mieux,  fix  cens  Hom- 
mes d'armes,  qui  feront  le  nombre  de  fix  cens  Lan- 
ces, &  de  Chevaux  environ  trois  mille  bien  &  fuffi- 
famment équipez  d'armes ,  de  bons  &  forts  Chevaux , 
&  autres  chofes  à  la  façon  de  France,  ou  autre  quel- 
que moindre  nombre,  fi  &  entant  qu'il  en  fera  requis; 
ausquels  Hommes  de  pied,  ou  Hommes  d'armes , ladi- 
te Sereniflime  devra  paier  leur  du  &  raifonnable  lolde, 
feulement  depuis  le  tems  quTIs  feront  descendus  en 
Angleterre,  Irlande,  ou  autre  lieu  de  robeïflance  de 
ladite  Reine. 

Item.  Eft  davantage  acordé  &  conclu,  que  toutes 
fois  &  quantes  que  ladite  Sereniflime  Reine  demarr- 
dera  audit  Roi  T.  C.  en  la  forme  &  manière  que  des- 
fus  plus  grand  nombre  de  Gens  de  pied,  ou  d'Hom- 
mes d'armes,  il  fera  tenu  de  le  faire,  fi  fa  commo- 
dité le  porte ,  en  aiant  égard  au  tems ,  lieu ,  &  état 
de  fes  affaires  ,  en  quoi  demeurera  chargée  fa  con- 
fcience. 

Item.  Pour  la  Guerre  &  défenfe,  par  Mer ,  eft  con- 
venu, acordé,  &  conclu  ,  que  ledit  Roi  T.  C.  fera 
tenu  de  fournir  à  ladite  Sereniflime  Reine,  huit  Na- 
vires de  raifonnable  grandeur,  ou  tel  nombre,  &  tel- 
les que  dedans  icelles  puiflent  commodément  être 
mis  mille  deux-cens  Hommes  de  Guerre  pour  comba- 
tre ,  bien  équipez  &  armez  de  toutes  choies  neceflaires 
pour  combatre,  comme  d'Artillerie,  Poudre,  Boulets, 
&  autres  chofes  femblables;  à  la  charge  toutefois  que 
ladite  Sereniflime  Reine  paiera  la  valeur  &  eftimation 
desdites  Poudres  &  Boulets  tant  feulement,  esquelles 
Navires  ne  pourront  être  mis  autres  Soldats  que  Fran- 
çois ,  fans  le  confentement  dudit  Roi  T.  G.  &  à  iceux 
fera  tenue  la  Reine  d'Angleterre  de  paier  la  folde,  & 
aux  Mariniers  la  folde  &  vivres  raifonnables  feule- 
ment, depuis  le  tems  que  lesdits  Hommes  de  Guer- 
re, &  Mariniers,  le  feront  embarquez  pour  aller  au 
fervice  de  ladite  Reine:  &  depuis  lequel  tems  anfll,  & 
durant  le  cours ,  lesdits  Navires  obéiront  à  l'Admi- 
rai,  ou  au  Vice- Admirai  d'Angleterre,  ou  autres 
Chefs  &  Capitaines  de  l'Armée  de  Mer  de  ladite  Sere- 
niflime Reine. 

Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  toutefois  le- 
dit Roi  T.  C.  fera  tenu  pourvoir  lesdits  Navires  de 
vivres  neceflaires  pour  deux  mois ,  à  compter  du  tems 
que  lesdits  Hommes  de  Guerre  &  Mariniers  fe  feront 
embarquez  pour  le  fervice  de  ladite  Reine,  desquels 
vivres  fera  faite  eftimation,  laquelle  dedans  deux  mois 
après  ladite  Sereniflime  Reine  paiera  &  rembourfera , 
pourveu  que  lesdits  vivres  aient  été  tous  confommez 
pendant  &  durant  le  tems  que  les  Navires  lui  faifoient 
fervice,  ou  autrement  au  prorata  du  tems  qu'elles  lui 
auront  fervi. 

Item.  Eft  convenu ,  acordé ,  &  conclu ,  que  les  fus- 
dites  forces  &  fecours ,  tant  de  Terre  que  de  Mer ,  fe- 
ront tenues  d'obéir  fidellement  à  celui  des  deux  Prin- 
ces à  qui  elles  feront  baillées,  auffi  long- tems  qu'il 

efti- 
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eftîmera  '.es  devoîï  retenir,  &  leur  paiera  la  folde  & 
vivres  comme  deflus. 

Item.  Eft  convenu,  acordé  ,  &.  conclu,  que  pour 
éviter  toutes  doutes  &  fcrùpules ,  qui  pourroient  furve- 
iiir  pour  raifon  du  nombre  des  Compagnies  d'Hommes 
d'Armés  j  &  de  Gens  dé  pied ,  &  des  paies  &  foldes 
des  Colonels  *  Capitaines  ;  Enfeignes ,  &  autres  Chefs 
de  Guerre,  &  d'Hommes  de  cheval  &  de  pied,  la  for- 
me qui  eft  contenue  en  un  Etat  apofé  à  la  fin  de  ce 
Traité,  fera  perpétuellement  gardée,  à  l'égard  des  fe- 
cours  qui  fe  prêteront,  <&  des  foldes  qui  le  paieront, 
entre  ces  deux  Roiaumes. 

Item.  Eft  acordé,  convenu,  &  conclu,  que  à  ce- 
lui des  deux  Confédérée,  que  quelque  Prince,  Poten- 
tat, Communauté,  ou  autre  quelconque  auroit  aflailli 
par  voie  de  fait  hoftilement ,  l'autre  Confédéré  ven- 
dra à  prix  raisonnable,  fi  fa  commodité  le  porté,  ou 
permettra  être  vendues  &  tranfportées  hors  fou  Roiau- 
me,  des  Harquebufes ,  Morions ,  Corfelets,  Poudre 
à  Canon,  Boulets,  SoUlfrc,  Salpêtre,  &  autres  fem- 
blables  chofes ,  qui  fervent  pour  repoûfler  les  En- 
nemis. . 

Item.  Il  eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  fi 
d'avanture  aucun  Prince  jamais  à  l'avenir  commande 
ou  permet,  que  les  Marchands  ,  ou  autres,  Anglois 
ou  Irlandois,  ou  leurs  Marchandifes ,  &  autres  leurs 
Biens  quelconques ,  foient  môleftez  ,  pris  ,  faifis ,  & 
arrêtez  en  Flandre,  Artois,.  Brabant,  Haiuaut,  Hol- 
lande, Zelande,  Frife,  Pomeranie,  PrufTe,  &  autres 
Païs  voifîns;  que  alors  en  tel  cas,  ledit  Roi  T.  C  fes 
Hoirs  &  Succefleurs ,  admoneftera  &  requerra,  admo- 
nefteront  &  requerront  le  Prince,  qui  fera  là,  ou  en 
fou  abîence  fon  Lieutenant  &  Gouverneur,  en  toute 
hâte  &  diligence,  par  Lettres  &  Meflager  exprés  pour 
cet  effet,  qu'il  ait  à  remettre  en  liberté  lesdits  Anglois 
&  Irlandois,  &  à  leur  faire  délivrance  de  leurs  Mar- 
chandifes ,  &  de  tous  &  chacuns  leurs  Biens  ainli  pris, 
reténus ,  &  arrêtez  es  Païs  dùdit  Prince ,  comme  il  eft 
dit  ci-deffus ;  &  leur  permettre,  &  donner  faculté  li- 
bre de  fortir  avec  tous  &  chacuns  leurs  Biens  & 
Marchandifes  :  &  au  cas  que  ledit  Prince,  ou  autre  fon 
Lieutenant  esdits  Païs,  après  en  avoir  été  requis  &  ad- 
monefté,  comme  deflus,  refuferont  ou  dilaieront  de 
ce.  faire. 

Ëft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  en  ces  cas  le 
Roi  T.  C.  fes  Hoirs  &  Succefleurs,  fans  aucune  autre 
demeure  ou  dilation ,  &  toutes  &  chacunes  allégations 
&  exeufes  poftpofées,  arrêtera,  faifira  &  prendra,  arrê- 
teront, faifiront,  ce  prendront,  &  retiendra,  ou  re- 
tiendront en  leur  gardé, tous  &  chacuns  les  Marchands 
Sujets  dudit  Prince  Habitans  esdits  Païs,  ou  qui  y  font 
quelque  forte  de  trafic,  leurs  Procureurs,  Fa£leurs,& 
Entremeteurs,  enfemblé  leurs  Marchandifes,  Hérita- 
ges ,  Revenus ,  Patrimoines ,  Meubles  &  Immeubles , 
qui  lors  fe  trouveront  être  es  Roiaumes,  Païs,  Sei- 
gneuries ,  &  Terres  dé  l'obéiflance  dudit  Roi  T.  C.  & 
ne  lès  relâchera,  ni  rendra,  relâcheront  ni  rendront 
aucunement,  que  premier  tous  &  chacuns  les  Anglois, 
&  Irlandois  arrêtez  ,&  retenus  comme  deflus, ne  loient 
du  tout  délivrez,  &  tous  &  chacuns  leurs  biens  entiè- 
rement reftituez. 

Et  femblablement  s'il  advient,  que  les  Marchands 
Anglois  &  Irlandois,  Ou  autres  Sujets  de  la  Reine 
d'Angleterre,  foient  arrêtez  ou  retenus  comme  dit  eft, 
en  d'autres  Païs  &  Territoires ,  que  ceux  mentionnez 
ci-deflus ,  Seigneuries  &  Roiaumes  de  l'obéiflance  du- 
dit  Prince  : 

Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  qu'à  cette  heure 
le  Roi  T.  C.  fes  Hoirs  &  Succefleurs,  admoneftera  & 
requerra,  admonefteroht  &  requerront  ledit  Priuce, 
comme  deflus  eft  convenu,  &  en  cas  de  délai,  ou  re- 
fus par  ledit  Prince,  alors  ledit  Roi  T.  C.  fes  Hoirs  & 
Succefleurs,  comme  dit  eft,  arrêtera,  faifira,  &  pren- 
dra, arrêteront,  faifiront,  &  prendront,  tiendra,  ou 
tiendront  en  leur  garde  tous  &  chacuns  les  Marchands 
Sujets  dudit  Prince,  leurs  Procureurs,  Facteurs  &  En- 
tremeteurs ,  enfemblé  leurs  Marchandifes ,  Héritages 
&  Revenus,  Patrimoine,  Meubles  &  Immeubles  quel- 
conques, qui  fe  trouveront  lors  es  Païs,  Seigneuries, 
&  Terres  de  l'obéiflance  dudit  Roi  T.  C.  &  ne  les  re- 
lâchera ou  rendra ,  relâcheront  ou  rendront  aucune- 
ment ,  que  tous  &  chacuns  les  Marchands ,  &  au- 
tres Sujets  de  ladite  Reine  d'Angleterre,  ainfi  arrêtez 
&  retenus,  comme  dit  eft,  ne  foient  du  tout  déli- 
vrez ,  &  tous  leurs  biens  plainement  &  entièrement 
ireftituez. 

Laquelle  pleine  &  entière  reftitution,  fi  elle  ne  fe 
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peut  taire  des  fusdits  Marchands  Suiets  dudit  Prince     A  vvrrt 
de   leurs   Procureurs,  Fatfeurs,  &  Entremeteurs,  de  /1AWO 
leurs  Héritages,  Revenus,  Biens,  meubles  &  immeii-  I  Ç7Z 
blés,  lors  trouvez  &  arrêtez,  eft  convenu,  acordé,  &      '        * 
conclu,  que  en  ce  cas  de  fois  à  autre,  &  de  tems' en 
tems  fe  fera  arrêt  &  détention  par  ledit  P.oi  T.  C.  fes 
Hoirs  &  Succefleurs ,  tant  dé  fois ,  &  fi  longuement 
desdits  Marchands  &  Biens,  jusques  à  ce  que  pleine  & 
entière  reftitution  s'enfuive,  &  l'oit  entièrement  &  par 
tout  fatîsfait  susdits  Marchands,  &  autres  Sujetc  de  la- 
dite Reine  d'Angleterre. 

^  Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  pour 
l'entière  exécution  de  cette  affaire  en  toutes  fes  cir- 
conftances,  pour  envoier  un  Méflàger  audit  Prince 
ou  à  fon  Lieutenant  en  Flandre,  Hainaut,  &  autres 
Pais  fusdits,  pour  fon  allée,  retour,  pour  admonefter 
de  ladite  reftitution,  &  pour  le  fejour  que  le  Meflager 
doit  faire  pour  attendre  réponfe  d'eux,  eft  prefix  &  li- 
mité le  tems  de  dix  huit  jours;  en  Efpagne  ou  Portu- 
gal, de  trente  trois  jours;  en  Ita'ie  de  vint-troîs  jours, 
pour  la  plus  longue  demeure:  &  partant  ledit  efpace  de 
jours  paflë,  alors  incontinent  &  fans  délai,  toute  de- 
meure ôtée,  &  toute  exeufe  ceflànt,  fe  fera  l'arreft  & 
détention,  comme  il  eft  dit  ci-deflus. 

Item.  Eft  convenu,  coriclu  ,  &  accordé  que  la 
Reine  d'Angleterre,  fes  Hoirs  &  Succefleurs',  fera  & 
feront  tenus  faire  &  accomplir  mutuellement,  &  en 
cas  pareil  lé  même  pour  les  Sujets  dudit  Roi'T.  C. 
leurs  Biens  &  Marchandifes,  qui  feront  arrêtez ,  faiils* 
&  pris  es  Roiaumes ,  Païs ,  Terres ,  &  Seigneuries  de 
l'obéiflance  dudit  Prince,  que  ci-deflus  eft  capitulé,  le- 
dit Roi  T.  C.  eft  tenu  de  faire  pour  les  Sujets  de  ladite 
Sereniflîme  Reine. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  adve- 
nant le  cas  que  ledit  Prince  pour  quelque  caufe,  affai- 
re, ou  matière  jufte  &  probable,  &  laquelle  eft  com- 
prifé  es  precedens  Traitez  de  Paix  &  amitié,  interve- 
nus, &  conclus  ja.  ci-devant  entre  ledits  Princes  faifans 
injure,  &  lesdits  Princes  Confederez,  ait  requis  auten- 
tiquement  à  l'un  desdits  Princes,  leurs  Hoirs  &  Suc- 
cefleurs, Juftice  lui  être  faite,  ou  à  fes  Sujets:  &  puis 
après  en  cas  de  négation  de  Juftice  requife  de  cette  fa- 
çon ,  ledit  Prince  ait  arrêté  ,  ou  permis  être  arrêtez 
quelques  Marchands  Sujets  de  l'un  desdits  Princes, 
leurs  Biens,  Navires,  &  Marchandifes;  lors  &  en  ce 
cas  lesdits  Princes,  leurs  Hoirs  &  Succefleurs,  ne  fe- 
ront obligez  en  vertu  des  prefentes ,  ni  reputez  l'être, 
à  faire  reftitution  &  dédommagement  aux  Parties  inte- 
reflées,  comme  eft  contenu  ci-deflus,  pourveû  que 
dedans  trois  mois  prochainement  enfuivans  lesdites  ad- 
monitions &  détentions ,  ledit  Prince  ait  fait  aparoî- 
tre  évidemment  &  clairement  par  preuves  légitimes 
ausdits  Roi  T.  C.  &  Sereniflîme  Reine  d'Angleter- 
re, leurs  Hoirs  &  Succefleurs  ,  que  feulement  pour 
lesdites  caufes  &  matières ,  &  non  polir  autre ,  il  ar- 
rête, ou  a  permis  arrêter  lesdits  Marchands  &  Sujets 
de  l'un  desdits  Roi  &  Reine ,  comme  il  eft  dit  ci- 
deflus. 

Car  autrement  il  eft  convenu,  acordé,  &  conclu, 
que  lesdits  Roi  T.  C    &  Sereniflîme  Reine  d'Angle- 
terre ,   leurs  Hoirs  &  Succçifeurs  ,   feront  tous  deux 
mutuellement  tenus  dp  reftituer  &  délivrer  incontinent 
tous  &  chacuns  les  biens  ainfi  par  eux  arrêtez  &  rete- 
nus, voire  les  convertir  totalement  à  l'utilité  &  profit 
de  ceux  de  leurs  Sujets  refpeâivément,  fur  lesquels 
ledit  Prince  aura,  comme  eft  dit  ci-deflus,  auparavant 
arrêté ,  ou  permis  être  arrêtez  leurs  Biens  ,   pourveû 
toujours  que  lesdits  Roi  T.  C.  &  Sereniflîme  Reine 
d'Angleterre,  leurs  Héritiers  &  Succefleurs,  pendant 
&  durant  le  tems  que  la  Juftice  d'un  tel  arrêt  fait  par 
ledit  Prince  pour  la  caufe  ci-deflus,  foît  légitimement 
par  eux  aprouvée, 'foient  tenus  arrêter  &  retenir  tous 
&  chacuns  les  Sujets  dudit  Prince,   leurs  Biens,  Na- 
vires &  Marchandifes ,   non  feulement  continuement 
&  de  tems  en  tems,  comme  il  eft  déclaré  ci-deflus, 
mais  aufll  s'il  advient  que  les  Biens  des  Sujets  de  l'un 
des  deux  Princes  ainfi  arrêtez  comme  dit  eft  par  le- 
dit Prince,  excédent  &  furmontent  le  jufte  nombre, 
prix  &  valeur  des  Biens ,  pour  raifon  &  prétexte  des- 
quels ledit  arrêt  étoit  fait  par  ledit  Prince;  alors  les- 
dits Roi  &  Reine',  leurs  Héritiers  &  Succefleurs,  fe- 
ront tenus  de  bailler  &  reftituer  aux  Sujets  des  deux 
Princes  ainfi  refpectivement  intereflèz,  autant  de  Biens 
des  Sujets  dudit  Prince  par  eux  arrêtez  &  retenus, 
qu'ils  puiflent  monter  &  fuffire  pour  leur  jufte  fatis- 
faction  &.recompenfe  de  la  valeur,  qui  ainfi  excède 
&  furmonte. 

H  h  Davan- 
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Davantage,  eft  convenu,  acordé  ,  &  conclu  -,  que 
"■  fi  ledit  Prince  n'aura  arrêté,  ou   permis   être  arrêtez 

If72.  iuftement,  comme  dit  eft,  que  cinq,  ou  pour  le  plus 
J  fix  Marchands,  Sujets  de  l'un  desdits  deux  Princes, 

leurs  Biens,  Navires,  ou  Marchandifes  ,  &  que  cet 
arrêt  foit  fait  pour  un  fait  particulier  feulement ,  & 
quelque  privé  intereft  ,  qui  fe  débate  entre  eux  ,  & 
ledit  Prince  ou  fes  Sujets;  que  lors  &  en  ce  cas  lesdits 
Princes,  leurs  Hoirs  &  Succefleurs,  ne  feront  point 
reputez  être  obligez  en  vertu  des  prefentes,  de  procé- 
der à  aucunes  admonitions ,  &  détentions  comprîtes  en 
ce  prefent  Traité. 

Item.  Afin  qu'entre  les  Princes  ,  &  Roiaumes  de 
France  &  d'Angleterre,  intervienne  une  plus  étroite 
amitié,  eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  les  Su- 
jets de  la  Reine  d'Angleterre  auront  en  France  ,  au 
lieu  &  place  que  par  ci-aprés  fera  acordé  entre  le  Roi 
T.  C.  &  ladite  Sereniffime  Reine,  un  Magafin, Etape* 
Hanfe.ou  Fondic  de  Draps  &  Laines  d'Angleterre, ou 
autres  Marchandifes,  qui  ont  accoûtumé^d'être  appor- 
tées de  là  en  Etapes,  comme  il  avoit  acoûtumé  d'être 
fait  à  Anvers ,  Bergues ,  &  Bruges. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  le  Roi 
T.  C.  permettra  que  les  Marchands  Anglois  aient 
quelque  lieu  ou  Maifon,  où  ils  puiflent  élire  leurs 
Gouverneurs,  Confeillers,  &  autres  Officiers  à  faire 
Status 5  tout  ainfi  qu'ils  fouloient  faire  esdits  Lieux, 
&  ce  afin  que  mieux  &  plus  honnêtement  ils  puiflent 
vivre  &  converfer  enfemble. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  le  Roi 
ni  fes  Succefleurs,  ne  permettra,  on  permettront ,  que 
aucun  Sujet  de  la.  Reine  d'Angleterre  foit  travaillé  en 
fon  corps  &  biens,  par  les  Inquifiteurs ,  ou  par  autre 
voie,  pour  occalîon  de  la  Religion  à  prefent  reçue  en 
Angleterre;  mais  fi  quelqu'un  s'éforçoit  jamais  fous 
quelque  autorité  de  ce  faire,  Sa  Majefté  le  défendra 
&  empêchera  d'autorité  Roiale;  &  s'il  eft  fait,  pour- 
voira qu'il  foit  reparé  :  'à  la  charge  toutefois  &  con- 
dition ,  que  lesdits  Anglois  fe  comporteront  modes- 
tement. 

Item.  Eft  convenu,  acordé  ,  &  conclu,  qu'il  fera 
loifible  ausdits  Marchands  Anglois,  étaller,  vendre, 
&  troquer  leurs  Marchandifes ,  &  acheter  d'un  chacun, 
de  quelque  Nation  &  Lieu  qu'il  foit,  &  changer  pour 
quelconques  fortes  de  Marchandifes  à  tous  les  jours, 
fors  que  aux  Dimanches,  &  autres  Fêtes,  esquelles  il 
eft  défendu  aux  Originaires  &  Domiciliez  du  Roiaume 
de  faire  Trafic  de  Marchandife. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  lés  Ga- 
belles, Daces,  Péages,  &  autres  Droits,  quelque  nom 
qu'ils  aient,  foient  certains  &  connus  pour  chacune 
forte  de  Marchandifes ,  &  qu'ils  foient  écrits  autenti- 
quement  en  un  parchemin  fcellé  du  Sceau  du  Roi,  & 
baillez  à  ladite  Reine,  ou  à  fon  Ambafladeur  refidant 
prés  ledit  Roi,  afin  que  ledit  Ecrit  foit  mis  es  mains 
du  Gouverneur  des  Marchands,  en  témoignage  d'ami- 
tié perpétuelle;  &  qu'il  ne  fera  loifible  audit  Roi,  ou 
fes  Succefleurs.,  augmenter  lesdites  charges,  ni  en  îm- 
pofer  de  nouvelles ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
direâement  ou  indirectement ,  fur  les  Marchands  ou 
Marchandifes  d'Angleterre- 

Et  afin  que  les  Marchands  puiflent  demeurer  plus 
feûrement,  &  faire  leurs  affaires  au  profit  de  l'un  & 
l'autre  Roiaume,  eft  convenu,  acordé,  &  conciu,que 
s'il  furvient  diflenfion  ou  Guerre  entre  les  Rois  de 
France  ou  d'Angleterre,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  fera 
donné  aux  Marchands  Sujets  de  l'un  ou  l'autre  Prince, 
deux  mois,  c'eft  à  dire  foixante  jours  après  la  Guerre 
publiée  dedans  la  Ville,  où  ils  habitent;  pendant  le- 
quel tems  ils  pourront  transporter,  vendre,  ou  enlever 
feûrement  leurs  Marchandifes ,  &•  autres  biens  :  &  fi 
pendant  ledit  tems  il  eft  pris  ou  ôté  quelque  chofe  par 
l'un  ou  l'autre  Prince,  ou  par  quelqu'un  de  fes  Sujets , 
ledit  Prince  &  fes  Succefleurs ,  fera  tenu  de  leur  refti- 
tuer ,  ou  faire  reftituer  entièrement. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  après 
que  ledit  Magalîn  ou  Etape  fera  établi,  es  Lieux  des- 
quels fera  convenu  ci-aprés,  qu'en  faveur  du  Com- 
merce &  Trafic  les  Marchands  Anglois,  leurs  Fac- 
teurs, &  tous  autres  Sujets  de  la  Reine  d'Angleterre, 
dispoferont  à  leur  volonté,  ou  entre  vifs, ou  pour  cau- 
fe  de  mort ,  de  toutes  leurs  Marchandifes ,  Argent 
monnoié,  Dettes,  &  tous  Biens  meubles,  qu'ils  au- 
ront es  Pais  de  l'obéiflance  du  Roi  de  France  :  &  après 
leur  mort,  foit  qu'ils  aient  tefté,  ou  non,  leurs  Héri- 
tiers fuccederont  félon  les  Loix  d'Angleterre,  telle- 
ment que  par  Droit  d'Aubaine  leurs  biens  ne  feront 


pas  confisquez.  Et  femblablement  les  François  dis- 
poferont de  leurs  Biens,  qu'ils  auront  en  Angleterre, 
ou  en  autres  Païs  de  l'obéiflance  de  ladite  Reine  d'An- 
gleterre; &  après  leur  mort,  foit  qu'ils  aient  tefté,  ou 
non,  leurs  Héritiers  inftituez  ou  légitimes  leur  fucce- 
deront; pourveû  toutefois  que  les  Teftamens  &  pro- 
chaines fucceiïïons,  tant  des  Sujets  de  la  Reine  d'An- 
gleterre, que  du  Roi  de  France,  foient  légitimement 
prouvées,  ou  en  Angleterre,  ou  en  France,  favoir  eft 
au  Païs  d'icelui  des  deux  Princes,  où  ils  mourront. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  dedans 
quatre  mois,  à  compter  de  la  date  du  prefent  Trai- 
té, ou  plutôt  fi  faire  fe  peut;  fera  avifé  &  arrêté  entre 
ledit  Roi  T.  C.  &  ladite  Sereniffime  Reine,  du  Lieu  où 
ledit  Magafin,  Etape,  Hanfe  ou  Fondic,  fera  mis  & 
établi  en  France,  &  des  Immuiiitez,  Libertez,  Privi- 
lèges, &  Franchifes,  qui  feront  pour  ce  regard  concé- 
dées aux  Anglois  en  France:  Et  femblablement,  de  la 
quantité  &  qualité  des  Gabelles,  Daces,  Péages  &  au- 
tres Droits,  qui  devront  être  pris  fur  lesdites  Marchan- 
difes: &  auffi  d'ôter  ou  modérer  les  charges,  qui  de- 
puis quelques  années  ont  été  impofées  &  mifes  fur  les 
Marchandifes  &  Sujets  de  l'un  ou  l'autre  Prince  res- 
pectivement: &  de  tout  ce  en  fera- fait  Inftrument  au- 
tentiquej&  en  bonne  forme, qui  fera  baillé" à  l'un  &  à 
l'autre  Prince,  dedans  le  fusdit  tems. 

Eft  davantage  convenu,  arrêté,  &  conclu,  que  de- 
dans deux  mois ,  à  compter  du  tems  que  par  Inftru- 
ment autentique  aura  été  convenu  &  acordé,  pleine- 
ment &  particulièrement  par  l'un  &  l'autre  Prince, 
ainfi  qu'il  eft  contenu  au  précèdent  Article  des  Trafics 
&  Commerces,  que  le  Roi  T.  C  fera,  que  les  Cours 
de  Parlement  de  Paris,  Rouen ,  &  Bordeaux ,  aprou- 
veront  par  jugement,  omologueront ,  &  ratifieront  par 
la  meilleure  forme  &  manière  qu'il  fe  pourra  faire, tou- 
tes &  chacunes  les  chofes ,  desquelles  il  fera  convenu 
&  acordé,  fur  l'entrecours  des  Marchandifes  &  Com- 
merces. Semblablement  auffi  ladite  Sereniffime  Reine 
d'Angleterre  fera  qu'en  la  même  forte,  &  dedans  le 
même  tems,  les  mêmes  chofes  feront  ratifiées,  con- 
firmées ,  aprouvées  &  enregiftrées  pour  ligne  de  per- 
pétuelle mémoire  es  Cours  du  Banc  commun,  Banc 
de  la  Reine  ,  ou  en  Chancellerie  ou  Archive  ,  afin 
que  toute  doute  &  difficulté  que  l'on  pourroit  avoir 
maintenant  foit  ôtée  ,  &  que  à  l'avenir  cette  étroite 
amitié  puifle  paflèr  feûrement,  &  parvenir  aux  Suc- 
cefleurs. 

Il  eft  convenu  ,  acordé  ,  &  conclu  ,  entre  lesdits 
Roi  T.  C.  &  Sereniffime  Reine  d'Angleterre  ,  étant 
mus  pour  plus  grandes  caufes,  de  rendre  en  tranquil- 
lité l'Etat  du  Roiaume  d'Ecofle,  diffipé  des  diférends, 
qui  font  dans  le  Païs ,  que  ou  par  les  moiens  &  remè- 
des, qui  ont  été  penfez  jusques  ici  par  lesdits  Princes, 
pour  la  pacification  dudit  Roiaume,  il  fe  verra  ne  pou- 
voir rien  avancer  :  en  ce  cas  lesdits  Roi  T.  C.  &  Rei- 
ne d'Angleterre,  enfemblement  &  conjointement,  en- 
voieront  le  plûtoft  que  la  commodité  le  permettra, 
Ambafladeurs  de  plus  grande  autorité,  lesquels  inter- 
pofant  la  faveur  &  puiflànce  desdits  Princes,  ausquels 
la  confervation  &  repos  du  Roiaume  d'Ecofle  eft  en 
plus  grande  recommandation ,  que  à  tous  autres  Prin- 
ces Chrétiens,  mettront  peine  diligemment,  &  s'effor- 
ceront de  tout  leur  pouvoir,  de  reconcilier  l'un  avec 
l'autre  les  Ecoflbis  qui  font  en  débat;  de  façon  qu'en 
toute  la  Nation  d'Ecofle,  la  Paix  ferme  &  générale 
foit  reftituée,  &  que  ce  Roiaume  là  puifle  perfeverer 
en  la  très-ancienne  Amitié  &  Confédération  de  ces  deux 
Princes,  &  de  leurs  Roiaumes,  &  par  ce  moien,  être 
remis  en  plus  grande  feûreté,  &  hors  du  danger  des 
atentats  &  entreprifes  des  autres  Princes  étrangers. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  lesdits 
Princes  n'entreprendront  aucune  chofe,  directement 
ou  indirectement,  ouvertement  ou  fecrettement,  con- 
tre, au  préjudice,  ni  dommage  de  la  Couronne  d'E- 
cofle, Proviaces  &  Seigneuries  dépendans  d'icelle, 
mais  plutôt  feront  &  pourvoiront  à  tout  ce  qu'il  apar- 
tiendra,  pour  la  tuition  &  confervation  dudit  Roiau- 
me, fans  s'éforcer  de  changer  l'Etat  contre  les  Loix 
publiques,  coutumes  &  ordonnances  des  Etats  d'E- 
cofle. Et  à  ce  que  ce  P.oiaume  fe  puifle  mieux  défen- 
dre en  fon  état  contre  les  étrangers,  lesdits  Princes 
s'emploieront  de  leur  pouvoir  conjointement,  ou  fepa- 
rément  l'un  d'eux,  du  confentement  toutefois  de  l'au- 
tre, ainfi  que  les  affaires  &  occafions  fe  prefenteront, 
que  nul  autre  Prince,  ou  aucune  autre  perfonue,  fous 
quelque  prétexte  ou  couleur,  n'envoie  en  Ecoiïè  au- 
cuns Gens  de  Guerre  étrangers ,  fecretement  ou  aper- 
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tement,  pour  faire  la  Guerre  contre  ceRoiaume-là, 
ou  dans  icelui,  ou  pafïer  par  icelui,  ni  qu'ils  y  forti- 
fient aucun  Lieu  ou  Port, ou  qu'ils  y  favorifent  &  foû- 
tïennent  aucun  parti  ou  faction ,  contre  la  volonté  des- 
dits Sereniffimes  Princes.  Toutefois  difant  ladite  Se- 
reniflime  Reine,  que  aucuns  de  la  Nation  Ecoflbife, 
pleins  de  très-mauvaife  affeclion,  avoient, contre  l'Al- 
liance &  Traité  de  Paix  ,  follicité  quelques  Anglois 
rebelles,  pour  remuer  de  nouveau  les  chofes  en  An- 
gleterre, les  aiant  fecOurus  de  leurs  moiens,  &  aidé 
pour  les  maintenir  en  leur  rébellion;  &  non  feulement 
cela,  mais  auifi  aiant  reçu  en  EcofTe  un  grand  nombre 
de  tels  rebelles,  &  s'étant  conjoints  avec  eux,  gâté  & 
pillé  les  Frontières  d'Angleterre ,  tellement  que  ladite 
SerenifTiirte  Reine  d'Angleterre  a  été  contrainte  de  les 
en  chafTer  avec  les  armes;  lesquels  toutefois  reçus  de- 
rechef par  lesd.  EcofTois,  étoient  par  eux  aidez  &  fo- 
mentez: là  deflus  les  aiant  ladite  Sereniffime  Reine  fait 
fouvent  avertir  &  requérir,  félon  la  forme  des  Traitez 
faits  d'une  part  &  d'autre,  à  caufe  dequoi  eft  auffi  ci- 
devant  advenu,  comme  il  étoit  jufte  &  licite,  qu'elle 
avec  les  armes  a  contraint  les  EcolTois  de  chafTer  & 
renvoier  hors  ces  rebelles  Anglois  :  foit  partant  permis 
à  ladite  Sereniffime  Reine,  nonobftant  cet  Article, que 
après  les  avoir  fait  admonefter  ,  fuivant  la  forme  de 
l'Alliance  &  Traitez  faits  &  intervenus  entre  ces  deux 
Roiaumes ,  de  pourfuivre  avec  les  armes  &  la  force  les 
EcolTois  qui  favoriferont  &  recevront  les  rebelles  du 
Roiaume  d'Angleterre,  étans  à  prefent  en  EcofTe ,  ou 
qui  pourront  aller  ci-aprés  en  EcofTe;  afin  que  com- 
me leurs  Traitez  le  portent, ou  qu'ils  lui  livrent  fes  re- 
belles, ou  à  tout  le  moins  les  chafTent  &  excluent  du- 
dit  Roiaume.  Et  fi  aucuns  de  lad.  Nation  avoient  auffi 
femblablement  fait  cette  faute  contre  le  Roi  T.  C.  que 
d'avoir  favorifé  ou  retiré  de  fes  rebelles,  foit  fembla- 
blement permis  audit  Roi  T.  C.  d'ufer  de  même  Droit 
que  là  Reine,  pour  châtier  l'outrage  :  &  toutes  ces 
chofes  fe  fafTent  félon  la  forme  des  Traitez  d'entre  le- 
dit Prince  &  le  Roiaume  d'EcofTe.' 

Item.  Eft  convenu,  arrêté,  &  conclu,  que  s'il  y  a 
aucuns  Gens  de  Guerre,  ou  Garnifons  envoiez  en  E- 
cofTe  par  l'un  ou  l'autre  desd.  Princes,  ou  fi  aucuns 
'Lieux  &  ForterefTes  font  par  eux'  tenus  en  EcofTe, 
lesd.  Princes  révoqueront  lesd.  Gens  de  Guerre  & 
Garnifons,  &  laifTeront  lesdits  Lieux  &  Châteaux  en  la 
puiffance  des  EcolTois  naturels ,  dans  quarante  jours , 
à  compter  de  là  date  des  prefentes. 

Il  eft  convenu,  acordé,  &  conclu,,  que  ce  prefent 
Traité  d'Alliance  aura  fon  fens  &  intelligence  ,  que 
montre  &  fignifie  la  propriété  &  vertu  des  mots ,  &  ne 
recevra  aucune  interprétation,  qui  puifTe  empêcher  fa 
force,  forme,  &  effet,  exprimez  par  ouvertes  &  Am- 
ples paroles;  mais  toute  fubtile  dispute  ôtée,  laquelle 
a  accoutumé  dé  renverfer  là  vraie  &  faine  intention 
des  Contractons,  ce  qui  eft  contenu  ,  &  exprimé  de 
bonne  foi  par  ces  prefentes  Conventions  &  Capitu- 
lations, fera  entièrement  &  fainement  acompli  &  ob- 
ier vé. 

Lesquels  Pactes  &  Articles  ci-deflus  contenus,  & 
chacun  d'iceux ,  ont  été  traitez  ,  acordez ,  pafTez ,  & 
ftipulez  réciproquement  entre  nous  fusdits  Députez  & 
AmbafTadeurs ,  es  noms  que  deflus ,  &  en  vertu  de  nos 
Pouvoirs  &  Commiffions  :  Et  nous  Députez  du  Roi 
T.  C.  avons  promis,  que  ledit  Roi,  nôtre  Souverain, 
s'obligera  de  les  garder  &  obferver,  en  touchant  les 
faints  Evangiles ,  lors  &  quand  il  en  fera  dûëment  re- 
quis par  l'AmbafTadeur,  ou  AmbafTadeurs,  pourvu  ou 
pourvus  de  mandement  fuffifant  pour  ce;  &  en  outre, 
qu'il  ratifiera,  autorifera,  &  confirmera  tous  &  cha- 
cuns  les  Articles  contenus  au  prefent  Traité,  par  "Let- 
tres Patentes  lignées  de  fa  main,  &  fcellées  de  fon 
grand  Sceau  ;  lesquelles  Lettres  de  Ratification  en  for- 
me fuffifante  &  valable,  ledit  Roi  T.  C.  baillera  &  dé- 
livrera de  bonne  foi,  réellement  &  effecïuellemeiit , de- 
dans trois  mois  à  l'AmbafTadeur  ou  AmbafTadeurs  de 
ladite  Sereniffime  Reine,  qui  fera,  ou  feront  pour  ce 
regard  garnis  de  fuffifans  Pouvoirs.  Et  femblablement 
nous  fusdits  AmbafTadeurs  de  ladite  Sereniffime  Reine, 
avons  promis,  que  tout  ce  que  par  cet  Article  ledit 
Roi  T.  C.  eft  tenu  de  faire  &  acomplir,  ladite  Sere- 
hiffi me  Reine,  nôtre  Souveraine,  fera,  acomplira  le 
même  dedans  le  même  tems ,  &  en  même  forme  & 
manière. 


Tom.  V.  Part,  î. 


■** 


CL 


A  m? 

Î57: 


Contrat  de  Mariage  de  Madame  (1)  Margoe-  *?•  Août, 
rite,  Fille  de  Henri  II.  Roi  de  France  $  France  t* 
avec  Henri  ,   Roi  de  Navarre ,  depuis  Roi  Navarre« 
de  France  IV.  du  nom.    A  Paris  le  17.  Août 
if72.    [Freder.  Léonard,  Tom.  IL 
pag.  5-94.] 

FUrent  prefens  &  comparurent  en  leurs  Perfora 
fies ,  très  -  haut ,  très  -  excellent,  &  très  -  puiiTant 
Prince,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France; 
&  très-haute,  très-excellente  &  tres-puiflante  PrincefTe 
Catherine,  par  la  même  grâce  Reine  de  France,  Mère 
dudit  Seigneur  Roi,  ert  leurs  noms,  .&  .comme  ftipu- 
lans  en  cette  partie  pour  très-haute  &  puiflànte  Prin- 
cefle, Madame  Marguerite  de  France  ,  Sœur  dudit 
Seigneur  Roi ,  &  Fille  de  ladite  Dame  Reine,  auffi 
prefente,  d'une  part;  &  très-haut  &  tres-puiflànt  Prin- 
ce, Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre,  Sei- 
gneur Souverain  de  Bearn,  Pair  de  France,  Duc  de 
Vendôme,  d'Albret,  de  Beaumont ,  de  Gandie,  de 
Montblanc,  &  de  Pegnafiel;  Comte  de  Foix,  d'Ar- 
maignac,  de  Marie,  Bigorre,  &  de  Rodez;  Vicomte 
de  Limoges,  de  Marfau,  Lautrec;  Gouverneur  pour 
le  Roi,  &  ion  Lieutenant  General ,  &  Admirai  en 
Guienne;  affilié  de  Monfeigneur  Illuftriffime  &  Rêve- 
rendiffime  Prince  Charles,  Cardinal  de  Bourbon,  fon 
Oncle  Paternel,  d'autre  part  :  Lesquelles  Parties,  de 
leur  bon  gré ,  ont  confefTé  &  confeffènt  en  là  prefence 
de  très-haute,  très -excellente  &  tres-puiffante  Prin- 
cefle, la  R;ine  Elifabet ,  cpoufe  &  compagne  dudit 
Seigneur  Roi;  de  très-hauts  &  très -puiffàns  Princes, 
Mesfeigneurs  les  Princes  de  Condc,  Duc  de  Mont- 
penfier,  &  Prince  Daufin,  Princes  du  fang;  de  très- 
hauts  &  puiflants  Princes,  Mesfeigneurs  les  Ducs  de 
Guife,de  Nevers,&  d'Aumale;  de  Meffieurs  les  Ducs 
deMontrency(a),  Damville,  de  Coflë,  deTavanne,  («)Moa»- 
Marquis  de  Villars,  Maréchaux;  de  Chaftillon,  Ad-  «n»tencr< 
mirai  de  France;  du  Sieur  de  Biron,  Grand-Maître  de 
l'Artillerie;  de  très -hautes  &  très  -  puiflantes  Princes- 
fes ,  Madame  la  DuchefTe  de  Lorraine,  Sœur  du  Roi  - 
Madame  la  DuchefTe  de  Ferrarë/Tante  dudit  Seigneur  - 
&  Madame  Caterine  ,  Sœur  dudit  Seigneur  Roi  de! 
Navarre;  Mesdames  les  PrincefTe  de  Condé,  Duches- 
fe  de  Montpenfier,  PrincefTes  Daufine,  &  de  la  Ro- 
che-Sur- Yon,  Ducheflès  de  Guife  &  de  Nevers,  & 
autres  Princes  &  PrincefTes  ,  Seigneurs  &  Dames  ;  à 
quoi  auffi  affilièrent  les  Gens  du  Confeil  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  Navarre:  auroient  fait  &  font  entre  elles 
les  Traité,  Accord  &  Convenances  ci-aprés  déclarées 
pour  raifon  du  Mariage,  qui  au  plaifir  de  Dieu  fera  de 
brief  fait  &  folennifé  en  Sainte  Eglife,  entre  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Navarre  &  madite  Dame  Marguerite  dé 
France.  Duquel  Mariage  les  Articles  &  Convenances 
ont  été  ci-devant  faits  &  pafTez  en  la  prefence  de  feti 
très-haute  &  très-excellente  PrincefTe  la  Reine  de  Na- 
varre, Mère  d'icelui  Seigneur  Roi  de  Navarre,  &  par 
elle  lignez;  &  fuivant  iceux  à  été  accordé  &  arrefté  ce 
qui  s'enfuit. 

C'eft  à  favoir,  que  lesdits  Seigneur  Roi,  &  Reine 
de  France,  fa  Mère,  ont  promis  &  promettent  donner 
&  bailler,  &  de  prefent  donnent  &  baillent  en  nom  ât 
Loi  de  Mariage  ladite  Dame  Marguerite,  leur  Sœur  & 
Fille,  à  ce  prefente,  de  fan  bon  vouloir,  accord,  & 
confentement,  audit  Seigneur  Roi  de  Navarre,  quia 
promis  &  promet  de  la  prendre  à  femme  &  époufe. 
Comme  femblablement  ladite  Dame  Marguerite,  du 
confentement  &  autorité  que  deflus,  a  promis  &  pro- 
met de  prendre,  &  dés  à  prefent  a  pris  &  prend  lediê 
Seigneur  Roi  de  Navarre,  pour  fon  Mari  &  époux. 
En  faveur  &  contemplation  duquel  Mariage,  &  pour 
à  icelui  parvenir,  ledit  Seigneur  Roi  a  promis  &  pro- 
met bailler  &  délivrer  en  Dot  à  madite  Dame  fa  Sœur 
la  Somme  de  trois-cens  mille  Ecus  d'or  fol  valant  au 
prix,  que  de  prefent  ils  ont  cours  en  France,  fuivant 
l'Ordonnance  du  Roi,  qui  eft  à  raifon  de  cinquante- 
quatre  fols  l'Ecu  ,  la  Somme  de  huit-cens  dix  mille 

Livres 

(1)  Elle  tut  répudiée  depuis,  à  caiife  de  fa  mauvaife  conduite,  ce 
dont  elle  ne  fe  mit  pas  beaucoup  en  peine  ;  étant  bien  aife  de  vivre 
plus  en  liberté.  Elle  fe  plaignoit  qu'Henri  1 V.  venoit  toujours  pièj 
d'elle  mal  propre ,  craffeux  &  avec  du  linge  fille, 
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T  ivres  Tournois    &  ce  pour  tous  Droits  fuccefllfs,  |  reprendra  particulièrement  fon  Douaire,  &  tous  (es  ha 


paternels  &  maternels,  échus  &  à  échoir;  moiennant 
laquelle  Somme  madite  Dame  ne  pourra  avoir,  pré- 
tendre, ou  demander  autre  chofe  quelconque  es  Biens, 
Hoirie,  ou  Succeffion  du  feu  Roi  Henri,  fon  Père,  ni 
à  l'avenir  à  ceux  de  la  Reine,  fa  Mère;  à  quoi  dés 
maintenant  elle  a  renoncé  &  renonce  au  profit  dudit 
Seigneur  Roi ,  &  de  fes  Succeffeurs  aians  caufe  :  pro- 
mettant de  faire  femblable  renonciation  &  quittance  en 
bonne  &  valable  forme,  dés  le  lendemain  de  la  folen- 
nifation  &  confommation  du  Mariage;  à  quoi  faire  le- 
dit Seigneur  Roi  de  Navarre  fera  tenu  l'autorifer.    Pa- 
reilles renonciations  &  autorifations  feront  faites  par 
lesdits  conjoints,  li-tôt  que  madite  Dame  &  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  Navarre  feront  parvenus  en  âge  de  vint- 
cinq  ans,  &  auront  icelui  accompli.     Et  pour  ce  que 
les  gratis  &  urgens  affaires  dudit  Seigneur  Roi,  l'in- 
commodité du  tems  &  dépenfes  qu'il  lui  convient  fu- 
porter,  ne  lui  peuvent  permettre,  de  lui  faire  délivrer 
en  Argent  comptant  ladite  Somme  de  trois-cens  mille 
Ecus,  comme  il  defireroit  bien  le  pouvoir  commodé- 
ment faire ,  ledit  Seigneur  fera  emploier ,  mettre  &  as- 
iîgner  ladite  Somme  de  trois-cens  mille  Ecus  en  cons- 
titution de  Rente  au  denier  douze,  fur  l'Hôtel  de  Ville 
de  Paris,  &  en  fera  créé  &  conftitué  Rente,  valant  à 
la  raifon  que  définis  ,■  la  Somme  de  foixante-fept  mille 
fept  cens  Livres  Tournois  par  chacun  an  ;  des  reve- 
nus &  arrérages  de  laquelle  Rente  ladite  Dame  jouira 
par  fes  mains ,  pour  la  dépenfe  &  entretenement  ordi- 
naire de  fa  Maifon  :  desquels  trois-cens  mille  Ecus  les 
deux -cens  lui  fortiront  nature  de  propre  à  ladite  Da- 
me, fes  Succeffeurs  &  aians  caufe;  &  les  autres  cent 
mille  Ecus  demeureront   en   nature  de  Meubles  ,    & 
tourneront  au  profit  de  la  communauté  d'entre  lesdits 
Epoux.     Et  fera  ladite  Rente  ainli  conftituée  flir  ledit 
Hôtel  de  Ville  dedans  le  jour  des  Epoufailles,  en  la 
même  forme  &  mairere  que  les  autres  conftitutions, 
qui  ont  été  faites  par  ci-devant,  &  avec  les  aflîgnations 
de  certain  fonds  de  revenu  annuel ,  &  obligation  fubfi- 
diaire  des  recettes  générales  dudit  Seigneur,  même  de 
celles  de  Guienne,  Poitou,  &  Auvergne,  dont  il  obli- 
gera fpecialement  le  revenu,  &  généralement  tous  & 
chîcuns  fes  autres  biens  prefens  &  à  venir  ,   pour  la 
feureté  &  paiement  de  ladite  Rente  &  principal  d'icel- 
le.    Lesdits  Roi  de  Navarre  &  madite  Dame  Margue- 
rite dés  le  jour  qu'ils  feront  époufez,    feront  uns  & 
communs  en  tous  Biens  meubles  &  conquefts  immeu- 
bles faits  durant  &  confiant  ledit  Mariage.    Et  pour  la 
finguliere  amour,  que  ladite  Dame  Reine  porte  à  ma- 
dite Dame  fa  Fille  a  promis  de  lui  donner  la  Somme 
de  deux-cens  mille  Livres  Tournois,  laquelle  fera  pa- 
reillement emploiée  en  Rente  fur  l'Hôtel  de  la  Ville 
de  Paris,  pour  être  propre  à  ladite  Dame,  fes  Succes- 
feurs,  &  aians  caufe,  de  laquelle  elle  jouira  par  fes 
mains   pour   l'etmetenement   de  fon  état;  &  pour  le 
paiement  &  feureté ,  tant  du  principal  de  ladite  Somme 
de  deux-cens  mille  Livres,  que  de  la  Rente  d'icelle, 
ladite  Dame  Reine  obligera  &  oblige  dés  à  prefent  tous 
&  chacuns  fes  Biens  ;  &  mesdits  Seigneurs  Ducs  d'An- 
jou &  d'Alençon  promettent  aufll  bailler  à  madite  Da- 
me leur  Sœur,  chacun,  la  Somme  de  vint -cinq  mille 
Livres,  &faifant  enfemble  la  Somme  de  cinquante  mil- 
le Livres,  qui  fera  emploiée  en  Rente  &  revenu  an- 
nuel ,  qui  demeurera  propre  à  ladite  Dame  &  aux  tiens. 
Semblablernent  mesdits  Seigneurs   Ducs  d'Anjou  & 
d'Alençon,  pour  le  paiement  &  feureté,  tant  du  prin- 
cipal de  ladite  Somme  de  cinquante  mille  Livres,  que 
de  la  Rente  d'icelle,  chacun  particulièrement,  pour  la 
Somme  de  vint-cinq  mille  Livres,  obligeront  &  obli- 
gent dés  à  prefent  tous  &  chacuns  les  biens. 

Et  pareillement  eft  convenu  &  accordé,  que  en  cas 
de  diffolution  dudit  Mariage  par  le  trépas  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  Navarre  ,  ladite  Dame  furvivant ,  foit 
qu'il  y  ait  Enfans,  ou  non,  il  fera  en  fon  choix  &  op- 
tion de  fe  tenir  à  fa  communauté,  ou  de  renoncer  à 
icelle.  Et  en  cas  de  renonciation,  elle  demeurera  fran- 
che &  quitte  de  toutes  dettes  &  hipoteques  de  ladite 
communauté,  encore  qu'elle  -fe  fût  obligée  durant  le- 
dit Mariage.  Et  pourra  néanmoins  ladite  Dame  re- 
prendre deux  cens-cinquante  mille  Ecus,  desdits  trois- 
cens  mille  Ecus  à  elle  donnez  pour  fon  dit  Dot,  par 
ledit  Seigneur  Roi,  avec  lesdits  deux -cens  mille  Li- 
vres Tournois  à  elle  donnez  par  la  Reine  fa  Mère;  & 
les  cinquante  mille  Livres  Tournois,  auffi  à  elle  don- 
nez par  Mesfeigneurs  fes  Frères  ,  &  tous  les  autres 
Biens ,  qui  lui  pourront  être  échus  &  avenus  durant  le 
Mariage  par  Succeffion,  Donation,  ou  autrement  :  & 


billemens,  bagues,  &  joiaux,  &  vaiffelle  d'Argent  fer- 
vans  &  deftinez  à  fa  perfonne  &  à  fon  ufage  ordinaire, 
à  quelque  fomme  qu'ils  fe  puiflent  monter  ;  enfemble 
les  bagues  &  joiaux,  qui  lui  auront  été  donnez  par  le- 
dit Seigueur  Roi  de  Navarre  fon  Mari.  Lesquels  pour 
obvier  à  toute  doute  à  l'avenir,  feront  mis  par  inven- 
taire :  &  avenant  le  cas ,  que  ladite  Dame  decede  avant 
ledit  Seigneur  Roi  de  Navarre  fon  Mari;  &  que  dudit 
Mariage  n'y  eût  Enfans ,  les  Succeffeurs  &  aians  caufè 
de  ladite  Dame,  auront  &  recouvriront  toutes  les  ba- 
gues &  joiaux  par  elle  apportez,  &  contenus  en  l'in- 
ventaire, qui  en  aura  été  fait  avec  ledit  Seigneur  Roi 
de  Navarre;  pourvu  toutefois  qu'elle  n'en  eût  autre- 
ment dispofé;  auffi  les  deux- cens  mille  Ecus  à  elle 
conftituez  en  Dot ,  &  qui  doivent  demeurer  propres 
à  elle  &  aux  fiens  ;  enfemble  les  deux-cens  mille  Li- 
vres à  elle  données  par  la  Reine  fa  Mère;  &  les  cin- 
quante mille  Livres  auffi  à  elle  données  par  Mes- 
feigneurs fes  Frères  ;  &  outre  ce,  tous  les  autres  Biens 
immeubles ,  qui  feront  avenus  &  échus  à  ladite  Dame 
par  Succeffion. 

Eft  auffi  convenu  &  accordé,  que  audit  cas  que  la- 
dite Dame  decede  avant  ledit  Seigneur  Roi  de  Navar- 
re, fon  Mari,&  de  leur  Mariage  y  eût  Enfans,  le  gou- 
vernement &  adminiftration  des  Biens  delaiflez  par  la- 
dite Dame  demeurera  audit  Seigneur  Roi  de  Navarre 
jusqu'à  ce  qu'ils  foient  en  âge;  favoir  les  mâles  de  dix- 
huit  ans,  &  les  femelles  de  quinze  ans  ;  fans  qu'il  foit 
tenu  de  rendre  compte;  pourvu  toutefois  qu'il  entre- 
tienne lesdits  Enfans  félon  leur  qualité,  &  qu'il  fuporte 
les  charges  de  la  Maifon, &  fatisfafle  à  icelles.  Sembla- 
blernent ,  au  cas  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Navarre 
predecedât  ladite  Dame,  &  qu'il  y  eût  Enfans  de  leur 
Mariage,  elle  aura  l'adminiitration  &  gouvernement  de 
leurs  Perfonnes ,  &  Biens ,  meubles  &  immeubles, 
tant  qu'elle  demeurera  en  vïduité,  jusqu'à  ce  que  les- 
dits Enfans  foient  parvenus  en  âge,  les  Fils  à  dix-huit 
ans,  &  les  Filles  à  quinze  ans;  fans  que  ladite  Dame 
foit  tenue  d'en  rendre  compte,  ni  paier  aucun  relîqua; 
pourvu  auffi  qu'elle  entretienne  &  nourrifle  lesdits  En- 
fans, qu'elle  foutienne  &  garde  les  Droits, &  fatisfaiïë 
aux  autres  charges  de  la  Maifon.  Et  a  ledit  Seigneur 
Roi  de  Navarre  doué  &  doue  ladite  Dame  fon  Epoufe 
de  la  Somme  de  quarante  mille  Livres  Tournois  de 
Rente  &  revenu  annuel,  pour  en  jouïr  par  elle  fa  Vie 
durant,  lors  que  Douaire  aura  lieu;&  ce  fur  le  Duché 
de  Vendomoîs ,  fes  apartenances  &  dépendances.  Et 
où  fe  trouveroit  ledit  Duché  ne  valoir  de  revenu  an- 
nuel ladite  Somme,  fera  fait  fuplément  jusqu'à  con- 
currence de  ladite  Somme  de  quarante  mille  Livres , 
fur  le  Duché  de  Beaumont,  &  autres  Terres  &  Sei- 
gneuries, plus  commodes  à  ladite  Dame,  à  fon  choix 
&  option;  laquelle  audit  cas  pourvoira  &  nommera  à 
tous  Offices  &  Bénéfices  d'icelles  Seigneuries,  qui  lui 
feront  baillées  en  affignation  de  fondit  Douaire,  &  au- 
ra en  icelles  tout  pouvoir  &  Jurisdiftion,  avec  les  Vil- 
le &  Château  de  Vendôme  pour  fon  habitation,  qu'on 
lui  meublera  de  tous  Meubles,  Ornemens,  &  Uftan- 
ciles  jusqu'à  la  Somme  de  trente  mille  Livres;  fans 
que  ladite  Ville  &  Château  ainfi  meublez  que  dit  eft, 
foit  comptée  ni  vienne  en  diminution  du  revenu  dudit 
Douaire;  ni  pareillement  la  faculté  de  pourvoir  ausdits 
Offices,  lui  foit  en  rien  comptée. 

Item.  Pour  ce  que  par  lesdits  Articles  ainfi  accordez 
avec  ladite  deffunte  Reine  de  Navarre ,  étoît  remis  à 
fon  bon  vouloir,  &  dudit  Seigneur  Epoux,  de  don- 
ner à  madite  Dame  en  faveur  de  Mariage  des  bagues  & 
joiaux  de  telle  qualité,  &  pour  le  prix  qu'il  lui  plairoir, 
&  que  ladite  Dame  eft  decedée  fans  en  faire  déclara- 
tion :  A  été  accordé,  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Na- 
varre donnera  à  madite  Dame  en  faveur  de  Mariage, 
pour  trente  mille  Ecus  de  bagues  &  joiaux,  &  outre  ce 
l'anneau  des  Epoufailles,  où  eft  enchafle  un  diamant 
de  la  valeur  &  eftimation  de  dix  mille  Ecus;  lesquelles 
bagues  ainfi  données  par  ledit  Seigneur  Roi  de  Na- 
varre en  faveur  dudit  Mariage,  feront,  comme  dît  eft, 
mifes  par  inventaire  ;  &  pour  ce  qu'à  prefent  étant 
ladite  Reine  de  Navarre  decedée,  tout  le  bien  Pater- 
nel &  Maternel  eft  demeuré  es  mains  dudit  Seigneur 
Roi  de  France. 

A  été  accordé,  que  pour  donner  à  ladite  Dame  meil- 
leur moien  de  maintenir  fon  état ,  félon  qu'il  eft  con- 
venable à  fa  grandeur  &  dignité,  ledit  Seigneur  Roi  de 
Navarre  lui  delaiflera  &  delaifle  dés  à  prefent  la  jouïs- 
fance  libre  des  fruits,  profits  ,  &  revenu  du  Comté  de 
Marie  &  Châtellenie  de  la  Fere,  Châtellenie  de  Han, 
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*       n  Somme ,  Bohaim  ,  Beaurevoir ,  &  généralement  de 

jf\NNO  toutes  les  autres  Terres  &  Seigneuries ,  qu'il  a  en  Pi- 

_  m-,-*  cardie,  avec  la  disposition  des  Offices  &  Bénéfices,  & 

*  '  de  toutes  chofes  dépendantes  desdites  Terres  &  Seigneu 


2  cardie,  avec  la  disposition  des  Offices^  Bénéfices,  & 
'  de  toi 
ries,  fans  en  rien  referver,  pour  d'icelles  jouïr  par  la- 
dite Dame  durant  &  confiant  ledit  Mariage  par  fes 
mains,  *  par  fes  Officiers:  &  où  aucunes  desdites  Ter- 
res &  Seigneuries,  feroient  baille'es  en  partage  par  ledit 
Seigneur  Roi  de  Navarre  à  madite  Dame  Catherine 
fa  Sœur  ,  icelui  Seigneur  Roi  fera  tenu  d'en  lai  (1er 
d'autres  à  madite  Dame  fon  Epoufe,  de  pareil  reve- 
nu, valeur,  &  eftimation  ,  pour  en  jouïr,  ainfi  que 
deltas  eft  dit  ;  dont  ledit  Seigneur  Roi  Frère  de  ladite 
Dame,  &  ladite  Reine  fa  Mère,  feront  premièrement 
avertis. 

Item.  Eft  accordé  en  faveur  &  contemplation  dudit 
Mariage,  que  le  premier  Fils  descendant  dudit  Seigneur 
Roi  de  Navarre  &  de  madite  Dame,  fera  Héritier  uni- 
verfel  dudit  Seigneur  Roi  de  Navarre;  &  s'il  y  a  plu- 
fieurs  Enfans,  les  autres  auront  leur  légitime  aux  Biens 
étans  es  Païs  de  Droit  écrit;  &  pour  le  regard  de  ceux, 
qui  font  es  Païs  coûtumïers,  partageront  comme  puis- 
nez,  félon  les  coutumes  des  Lieux.    Et  au  cas  que  le 
premier    Fils   ainlï   déclaré   Héritier  univerfel  mourût 
fans  Enfans,  ledit  Droit  d'Héritier  univerfel  fera  dé- 
volu à  l'autre  Fils  aîné  d'âge  procréé  dudit  Mariage; 
&  ainfi  confecutivement  de  Fils  en  Fils  habile  à  fucce- 
der;  &  en  deffaut  de  mâle,  à  la  Fille  aînée  dudit  Ma- 
riage, &  ainfî  confecutivement  de  Fille  en  Fille, com- 
me eft  dit  des  mâles.     Et  avenant,  que  ledit  Seigneur 
Roi  de  Navarre  furvêquit  ladite  Dame,  &  convolât  en 
fécondes  noces ,  n'aïant  Enfans  mâles  du  premier  Ma- 
riage, mais  feulement  des  Filles  ,   &  qu'il  y  eût  des 
Enfans  mâles  dudit  fécond  Mariage;  &  en  ce  cas  la 
Seigneurie  de  Bearn  fera  &  apartiendra  après  le  decés 
dudit  Seigneur  Roi  de  Navarre  à  la  Fille  aînée  du  Ma- 
riage de  lui  &  ladite  Dame ,  fuivant  le  contenu  des  fors 
&  coutumes  de  Bearn,  &  fans  préjudice  de  la  légitime 
de  ladite  Fille  aînée,  es  Biens  dudit  Seigneur  Roi  de 
Navarre ,  fituez  &  affis  es  Païs  de  Droit  écrit ,  &  de 
telle  part  &  portion  qui  lui  pourra  apartenir  es  Biens 
affis  és  Païs,  félon  les  coutumes  des  Lieux.    Auffi  au 
cas  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Navarre  decede  le  pre- 
mier i  &  qu'il  y  ait  Enfans  de  leur  Mariage,  &  que  la- 
dite Dame  convole  en  fécondes  noces, dont  elle  ait  pa- 
reillement Enfans;  néanmoins  les  Enfans  iflus  du  Ma- 
riage dudit  Seigneur  Roi  &  d'elle,  foit  mâles  ou  fe- 
melles, ou  les  descendans  d'eux,  fuccederont  &  feront 
Héritiers  de  la  moitié  de  tous  les  Biens,  tant  meubles 
qu'immeubles,  prefens  &  à  venir,  de  ladite  Dame,  de 
quelque  part  qu'ils  foient  avenus  &  échus  ;  ledit  Sei- 
gneur Cardinal  de  Bourbon  en  faveur  &  contemplation 
dudit  Mariage  ,   &  pour    l'affection   qu'il   porte  audit 
Seigneur  Roi  de  Navarre  fon  Neveu,  a  confirmé  & 
confirme  à  fon  profit  les  donations   &   renonciations 
aux  Succeflîons ,  tant  Paternelles ,  que  Maternelles , 
ci-devant  par  lui   faites   en  faveur  dudit  deffunt  Roi 
dé  Navarre  fon  Frère.     Et   outre  a   donné  &  quitté 
audit  Seigneur  Roi  ce  qui  lui  eft  dû  de  refte  de  la 
Somme  de  cent  mille  Livres,  pour  la  Transaction  faite 
&  paffée  à  Paris  &  par  laquelle  il  a  été  accor- 

dé entre  la  feue  Reine  de  Navarre,  Mère  dudit  Sei- 
gneur Roi  ,  &  ledit  Seigneur  Cardinal  de  Bourbon, 
pour  la  Succeffion  de  la  Maifon  d'Alençon  ,  &  fpe- 
cialement  pour  les  Terres  de  Châteauneuf  en  Thi- 
merais. 

Car  ainfi  a  été  le  tout  dit,  convenu,  &  expreffément 
accordé  en  faveur  dudit  Mariage,  qui  autrement  n'eût 
été  fait,  nonobltant  uz,  ftile ,  &  autres  chofes  à  ce 
contraires ,  à  quoi  lesdites  Parties  ont  dérogé  &  déro- 

fent  pour  ce  regard.  Lesquels  prefens  Traité,  Dons, 
)ouaire,Promeffes, Convenances,  &  toutes  &  chacu- 
nes  les  autres  chofes  fusdites,  &  chacune  d'elles  en- 
droit foi,  promettent  &  jurent  par  la  foi  &  Serment  de 
leurs  corps  ^  pour  ce  par  elles  &  chacune  d'elles  mis  & 
baillez  corporellement  en  nôtre  main,  avoir  &  tenir 
pour  agréables,  fermes,  &  (tables  à  toujours,  fans  ja- 
mais par  elles,  aucune  d'elles,  ou  par  autres,  aucune- 
ment, y  contrevenir,  ains  rendre,  paier  ,  &  bailler 
chacunes  d'elles  à  l'autre  à  pur,  &  fans  plaids  &  Pro- 
cès, tous  coûts ,  frais  ,  dommages,  &  interefts,  qui 
faits ,  eus ,  fouferts ,  &  foûtenus ,  feront  par  Pune  d'el- 
les, au  défaut,  &  par  le  fait  &  coulpe  de  l'autre,  par 
défaut  des  chofes  fusdites  ou  d'aucunes  d'icelles  non 
faites, tenues,  entretenues ,  &  non  dûëmeilt  acomplies 
par  la  manière  que  deffus ,  &  en  ce  pourchaffànt  &  re- 
quérant, fous  les  obligations  &  hipoteques  de  tous  & 


chacuns  leurs  Biens,  &  ceux  de  leurs  Hoirs,  &  aïans  Àto^â 
caufe,  Meubles  &  Immeubles ,  prefens  &  à  venir,  que  *xm^^> 
lesdites  Parties,  &  chacune  d'elles  endroit  foi,  en  ont  I  £  y%'n 
fournis  &  foumettent  pour  ce  du  tout  à  la  Jultice,  cor- 
reâion  &  contraintes  de  toutes  JurisdiéHons ,  où  trou- 
vez feront,  fans  que  la  fpeciale  &  générale  déroge  à 
l'autre:  &  renoncent  en  ce  fâifant  à  tous  reliefs,  ré- 
pits, &  toutes  autres  chofes  généralement  quelconques 
à  ce.  contraires,  &  au  Droit  difant,  générale  renoncia- 
tion non  valoir.  En  témoin  dequoi ,  nous  Notaires , 
&  Secrétaires  dudit  Seigneur,  de  la  Maifon  &  Cou- 
ronne de  France,  fes  Confeîllers  &  Secrétaires  d'Etat 
&  des  Finances,  avons  le  prefent  Contrat, qui  fut  fait 
&  paffé  ,  &  lu  en  la  prefence  de  Leurs  Majeftez ,  &  des 
Princes  &  Seigneurs  deffus  nommez ,  au  Château  du 
Louvre  en  la  Ville  de  Paris,  reçu  &  (igné  par,  com- 
mandement de  Sadite  Majefté,  le  17.  jour  d'Aouft 
1J72.    Ainfi  figné ,    DeNeufville,  &  Bru- 

LAIT. 

Regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roi  nôtre 
Sire,  en  vertu  des  Lettres  Patentes.de  Sa  Majefté,  du 
23.  Juillet  dernier,  le  fetieme  jour  d'Aouft  1576.  Signé^ 
De  la  Fontaine. 


CIL 

Revers  J|5êt(jog$  3u(it  \\\  Sraunfcijfôcig  «nt>  £&ie*  z 
burg/  bcnen  çprâtotcn/  9titterfcl)afft/.uirt>  ©tâwcu 
fcté  J5cr!ogt()timb£ï  23muufci;wcig  cithetfct.  ÔEBmv 
inncn  fecrfelbe  vcrrpcicbt/î>a|3  cr/tutU;  bcjatjlung  bcr/Don 
rjcfagten  ©rârfocn  cuift  (tel)  genommenm  fccro  ©cï)ut> 
fcerw  ciflc  <5teûct  unî>  (Scljagungcn  abfd;affcn/  tint) 
feicftlbc  mit  mirent  nidjt  bcftywtbtcn  nwUc  /  <5$ 
wave  ï»ann  /  fcajj  tê  fcie  notî)Durfft  crfmtcw.  ©cfccri 
$1  ©«(gl>aî)lcn  1 57  z;  S)c«nerjïag  nacl)  Michaelis. 
[Lunig,  Teutfches  Rcichs- Archiv.  Part. 
Spec.  Abtheil,  IV.  Abfatz  IV".  pag.  97.] 

C'eft- à-dire  j 

Revers  de  Jules  Duc  de  Brunswich-Lunehourgi, 
pour  les  Prélats  ,  la,  NoUeJfe  G?  les  Villes  du 
Duché  de  Brunswich ,  portant  que  dès  qu'ils  au- 
ront payé  la  quantité  des  Dettes  à  laquelle  ils  ont 
confient!,  il  fera  cefier  les  Impôts  extraordinaires? 
G?  ne  les  chargera  de  rien  au  delà  de  ce  qu'exigera 
la  necefiitê.  A  Saltzdahlem  le  Jeudi  après  h 
jour  de  St.  Michel.  IJ72. 

ÇftOit  <3£>tteé  ©rniben/  2Bit  Julius,  ^«êo<j  jtt  S3rmm.= 
*->  fdmxig  tmb  iûnebiirg/ ic.  SBefeniien  offenbar  in  imbmit 
biefem  greffe  /  fur  uni/  unfere  grben/  imb  aie  rcehme/  baf 
bie  l2Burbigc/£breni>eflc  imb  (Ejjrfame/  unfere  Jiebe  3Cnbâd)tige 
tinb  ©ctreue/  $>rôiaten/  JXitterfdwffc  imb  ©tetic/  miff  imfeï 
guebigeê  begebren/  ttnb  inffenbtgeë  anbnlten  unb  ,ju  cvrettung 
unb  besnhlung  bero  ©tyulbe/fo  une  imb  imfevm  geitebten  $}mn 
tmbSntern/  nud)  fremibltcheit  lieben  SSrtibern/  bod;lobltd;er 
unb  Ebnffmilter  @ebed)tmg  bmferlaffen  /  ami;  rcegen  tmfer  ge= 
Itebtcn  ©dnveffern  ju  bejnblen  nuffgenonunen/  tmb  bitun  bnrtii/ 
rcie  et  ai\é  Utfndjen/  fo  «tir  gemeincr  {aubfd;aflr  turtrngen  unb 
uermelben  Inffèn/  gerntljen/  gewiffigt/  unb  <iuff  ficb  genammeit 
l)(iben  /  bieyinnl  haubert  tmrfenb  ©âlbcn  fut  ^it!ii)t=g>mnmeii/ 
unb  etn  unb  nctmêtg  Miifenb  ©olb=©û!ben  fût  bit  ginfe/  fa 
batntiff  mtttet  3eit  bie  ^(iitpt'®umiiM  nidit  gnv  <tbbcsal>lt/  ges 
hen  nwben/  nud;  ftk  aUe  roeitev  bartn  gcljérigc  notljigc  ÎCtié* 
gnben/  nod)  bejrtrjltmg  bec  uerigen  beniflligten  ®d;ulbe/  ttnb 
berfelben  ginfe/  unbntd;t  ehe/  ju  contnbiu'ren/  unb  in  tmfec 
gûrfil.  ÎXentljere»  juîBolffeubiîftel  in  bie  gemetne  gd)nê;^«(l«» 
bnfelbff/  jn|)tltd)é  unb  <iuff  jcber  îcrimn  xbk  folget/  511  liber» 
rtntiuorteii/  tmb  fotten  îu  folcber  Contribution  feine  nubere 
(gdMfjung  angelcgt/  <iitffgcbrnd;t  ober  geniepnetfei;n/  bmw  bec 
q>râlaten  imb  ©rette  ïarv  rcie  fie  bt'e./  btc  necb|Teu  3'"bt  ïjero 
ju  ber  twigen  ©d)ulben-4n(t  entn'*tet  unb  bq<\])kt.  ©orbe» 
neben  bie  {nnb-©d)«6imgen  auf  CJRidjrteitë  unb  gjwrtini/  ber 
©d)effel»©d)fl6/  ©d'af^Scbnfj  unb  $8itti%itft  bergefinlt/ 
rcie  biefelben  unterfd)iebltcb  /  511  be;ul)l!tng  bu  bciuilligten  ©djul= 
ben-infïé  /  bif  nuff  btefe  3«t  in  Vtofnavme  gercefen/  unb  nod) 
fenn/  bie  reineé  rcegeé  uerniibcrt/  geffeigert/  geringert/  ober 
crl)ôl)et/(iùd)  ju  ntd;té  nnberé/  baim  ju  bejaljlung  fiîrbcriîbrtcc 
©d)iilbe  unb  berfelben  3infe/  unb  ber  jugcljorigcii  nôtigen  'jfues 
gaben  gebraud;t/  aud)  burd^auë  l'on  bem  einen  fo  rcol/a!£i  bem 
anbern  entïidjtet/  unb  feiner  ûbetfeljcn  nod;  eximirt  fepn/barju 
H  h  ;  avty, 


OÛi 


ii£ 


CORPS    DIPLOMATÎQ.UÊ 


Anno  aud; pofi uns? unb gcmcinet ianbftbafft  cm  Ituéjuâ »on  unfem 
SCatben  unb  ber  gemelbten  ianbfdjafft/  neben  bem  3tent*2Jceiiter 

I  S"  7  2,  unb  @egen*@d;rcibcr/fo  aué  foldjer  ©d;aflunge  «eroibnet  unb 
bcfolbet  mcrbeit  fotten/  unb  roenn  foldx  bteninal  bunbert  taufenb 
@t>lb*@ulben  !Qam>t=©ummen/  unb  bie  barauff  getedjenbe  ein 
unb  netmljig  taufenb  ©ûlbcn  Sinfe/  "*«»  bcn  batSu  3ebongcn 
notlimenbiflen  Euégaben/  afê  nemhd)/  maé  aujf  ben  SKcnt* 
mette  unb  @egen=©d)reiber  /  roie  bifibeto  gefd;cl)en/  jaT)rhd;en 
geben  roirbct/  mit  ©ôttl.  SjtUff  WWt  («>te  î>ann  sugelegter 
9Ced)ntmge/  unb  gcmadjtem  "tfnfdîlagc  «a*  wtboffentl.  jebod) 
ungefâbrl.  in  cilff  obcr  &rct>lff  Sabren  rool  gefdjeben  modjte) 
ivotlen  reir  aile  unb  jebe  obberûbrte  ©teuer  unb  ©djaêungen 
âmiSlid)  abfdjflffcn  ""&  &ie  i<«ib=©tânbe  mit  inebwrm  nid;t  be* 
fd;roeren/  bo  dber  une  unb  unferm  fturjlembumb  ein  OffenfiV- 
Srieg  (bné  @£>tt  gnnbiglid)  wrbute)  auffjfofTen  folte/unb  nî= 
fo  une  notb  fein  roiîrbe/  une  unb  unfer  ianb  unb  icute  fut  un» 
rabter  ©evnalt  511  defendiren  unb  su  fdnîfjen/  oberabet  <uia> 
unferc  g=remletn  mit  ©ôtttidjer  $ulffe  auëfreuren  routben/  obec 
menu  3Ccid)é=S2ûlffé  nuff  geineinen  SCeidré^agen  angclegt  unb 
berciUigt  roevben  /  bntju  roit  roegcn  unfcré  gurjîentbmnbë  ju 
contribuiten  fd)ttlbig/fo  foITen  unb  rootlen  ftd)  bie  pcalatm/  bie 
»on  bec  gîitterfdjaft  unb  ©tette/  unb  aile  anbere  unfete  unfer* 
tbanen/nad)  ijjrer  auff  gemeinenianb-îagen  furgebenber  £Se* 
ïatbfcblagttuge  unb  SSeroittigung/roie  non  altéré  xiblid;  unb  ge= 
braudjlid;/  ber  ©ebiî&ï  erjeigen/  unb  verbalten/  aberauffér* 
balb  biefer  furgemelten  getten  n>o(Ien  mit  fîe  mit  t einen  rocitern 
©teuren  nod)  ©djaèungen  belcgen/  obcr  befcbroeren/nrir  mollcn 
mt*  aû"e  btc»  ©tenbc  btcfeë  unfcrë  {Jûrftentbumbïf  /  nenihdjbte 
^râfnten/ben  3vitter=@tanbt/imb  bie  ©tette  iefjt  unb  m  f  unff= 
tiger  3eit  ben  «inanber  unwetïucft  bleiben  Inffcn/  eé|ottflucb 
bicfe  unfer  Iicben  QCnbedjîtgen  unb  ©etteuen  SÔéwiffigung  einem 
jebcn  an  feinen  inbabenben  Privilégiai/  SBrieffen/  grerjbeiten 
unb  3ie*tcn/  aufgcrid)teten23ertrâgen/  anbeni  barnu|7  erfolg= 
tcn  gïflflcungen/  Receffen  unb  Wcbieben/  gong  unfd;ebhdj 
unb  uniibbïiîdiig  femi/unb  biefelben  in  affen  iljren  %ticuin/3n= 
Ijnltcn  unb  «Bî'ennungcn/  biebictinnenidjtbeturt/  nad)  BoCen* 
bigtet  Contribution  ber  obgemelten  btenmal  ijttnbeet  taufenb  / 
unb  ein  unb  neiméig  taufent  ©oltff.  Sjauptfumma  unb  3mfe/ 
unb  anberer  notbmenbigcn  Ttuégaben/  wk  worffebet/  ben  t/ofler 
S«ad)t  blctbén/  unb  mit  nid;ten/aud)  in  îcinem  SBege  gefrencft 
njerben/  in  feinerk»  meife  nod)  rcege/  aHeê  getrerolid)  unb  un- 
gefeljrlid;/  beë  in  Urfunbt/  unb  ju  mcl)tet  SSejeuanié  fenn  bie= 
fer  Revers- SBriejfe  btep  gleid^lauté  mit  unfenn  guïftlidjen  an= 
bangenben  3nfîegel  gefertigt/  bie  roir  aud)  mit  unfetn  eigen 
S3anben  unterfd)ricbcn/  beren  einer  bem  i£ai)ittel  S.  Blafii  in 
SSraunfcbmeig/ber  anber  îtntbonio  Êbkn  Qerm  su  SBarberge/ 
unb  ber  ©ntte  bem  SXatl)  unfer  (grbjiflbt  S3raunfdm)eig  /  iljnen 
unb  ben  anbern  ©tenben  atfe  mit  ju  gute  ju  fjanben  geflelt/  bie 
gegeben  ferjn  nad)  3gfu  <£$riffi  unferé  lieben  Sjttm  unb  ©ee* 
liginadxré@ebutt/  taufenb/  fiînftfjimbert/  im  srocp  unb  jte= 
bcnjig|ien  Safjre/  auff  bem  bamaljlé  gebaltenem  ianbtage  ju 
©alibal;tein/  nm  ©onncrfiagc  nad;  Michaelis  Archangeli. 

Julius,  ^er^og  ju  SSraunfdjroeig  unb  iunebitfg. 
2îoad;im  SKmifinger  von  gronoecf, 


CIIL 

If  7*.  LaScrittura  del  Clariflîmo  Marc  Antonio 
Barbaro  circa  i  Capitoli  délia  Pace.     Al 

7.  Mars.  Nome  di  Dio  in  Pera  a  di  7.  di  Marzo  IJ73. 
[Sur  une  Copie  manufcrite  6?  ancienne. ,] 


MArcantonio  Barbaro  Procurator'  di 
San  Marco  &  Bai  la  fer  il  Serenijfimtt  Doge,  il 
S'ignore  Aloife  Mocenigo  &  Serenijjima  Signoria  di  Vine- 
tia  apprejfo  feccelfa  Porta  del  Gran  S'ignore  Sultan  Se- 
lim  Han  Ftgliolo  di  Sultan  Suleiman  Haan  Imperatore  di 
Mujfolmani  per  la  commijjione  Ç33  commanàamento  dato- 
;ni  dal  detto  Serenijjimo  Doge  &  Signoria  di  Vtnetia  hà 
fatta  îs3  conclura  la  Pace  con  il  detto  AltiJJimo  t^  poten- 
tijfimo  Gran  S'ignore  Sultan  Selim  Han  con  li  fottofcritti 
Capitoli  cjf  prima. 

Che  detta  Serenijjima  Signoria  di  Vinetia  debba  paga- 
re  trecento  mila  Ducati  ait'  eccelfa  Porta  del  detto  Gran 
Signore  fi  corne  fece  al  tempo  délia  Pace  con  la  buona 
memoria  di  Sultan  Suleiman  fuo  Padre  con  riftejfo  modo 
y  tempo  che  è  dicbiarato  ne  i  Capitoli  veccbi.  x 

Che  detta  Serenijjima  Signoria  di  Vinetia  debba  refti- 
tuire  il  Caftello  di  Soppoto  con  V Artiglieria  che  -vi  era 
dentro  quand»  fit  prefo ,  con  queflo  che  fia  neW  arbitrio 
de'  gli  habitant!  del  detto  Caftello  à  chi  vuole  che  pojjd 
rcftarc,&  chi  non  vuole  pojfa  con  le  fine  Robbe  andar1  do- 
■ue  li  pare  ejf  piace  fenza  che  niuno  l'impedifca. 

Che  la  detta  Serenijjima  Signoria  di  Vinetia  debba  Pa- 
%!>.re  ail'  eccelfa  Porta  del  detto  Gran  Signore  mille  Du- 


cati pià  aW  Anno  che  délit  cinquecento  che  pér  avanii  AnnÔ 
pagava  di  penfione  fopra  l'Ifola  del  Zante,  i  quali  Du- 
cati  mille  cinquecento  debbano  ejfer  pagati  al  tempo  ordi-  I  K7  ?• 
nario,  <* 

Che  il  detto  Gran  Signore  Sultan  Selim  Han  ci  debba 
mantenere  tutti  i  Capitoli  c^  commandamenti  hacuti  con 
la  buona  memoria  di  Sultan  Suleiman  Han ,  &  la  detta 
Serenijjima  Signoria  di  Vinetia  rinuovatifi  dal  detto  Sul- 
tan Selin  Han  quando  per  la  gratia  di  Dio  fù  creato 
nuovo  Imperatore  dopa  la  Morte  di  Sultan  Suleiman 
fiilo  Padre. 

Che  li  ottanta  mila  Ducati  che  pagata  la  Serenijji- 
ma Signoria  di  Vinetia  d'Anno  in  anno  che  più  non  li 
debba  pagare ,  *  quali  ottanta  mila  Ducati  ejfa  pagava 
per  l'ifiola  dï  Cipro. 

Che  le  l'erré  che  fi  pojjiedono  al  présente  dal  detto 
Gran  Signore ,  C33  dalla  Serenijjima  Signoria  cofi  in  Jll- 
bania  ,  corne  nella  Dalmatia  debbano  ejfere  reintegratè 
de  tutti  i  lùro  Confini  &  Ville  fi  corne  ftavano  avanti 
il  romper  délia  Pace  cofi  debbano  ejfere  al  prefente  Js3 
per  quefto  conto  da  ambe  le  Parti  fi  debba  nïandar' 
commandamento  alli  Governatori  di  dette  Terre  -che  cofi 
facciano. 

Che  alli  Mercanti  d'arabe  le  Parti  con  à  ûuelli  che 
avanti  che  fi  rompeffe  la  Pace  fi  ritrovavano  nell'  lra- 
per'to  del  Gran  Signore  corne  à  quello  che  fi  fono  ritro- 
vati  nel  Dominio  délia  detta  ùerenijjimd  Signoria  di 
Vinetia  debbano  ejfer  reftituite  le  Robbe ,  Mercantie  (jf 
Navilii  loro  ,  fjr  fie  per  forte  fi  trovajfero  vendiite  à 
fmarrite  alcune  délie  loro  cofe  gli  debba  giuftificando  ejfe- 
re reftituito  il  tratto  délie  cofe  vendute  ;  &  délie  fmar- 
rite la  conveniente  valuta  loro. 

Per  l'ojfervanza  dêllequai  tutte  cofe  fua  Impérial 
Maeftà  ne  dara  fuo  nobile  commandamento  con  il  fuo 
giuramento  C53  promijfione  &  per  confirmatione  delli  fi- 
pradetti  Capitoli  io  Marcantonio  Barbaro  fopradetto  per 
Fauttorità  datami  dal  Serenijfimo  Doge  &  Signoria  di 
Vinetia  giuro  &  promette,  ail'  omnipotente  Dis  &  à 
Giefù  Chrifto  Î51  à  li  fanti  Evangeli  ch'  ejfa  Serenijjima 
Signoria  offervarà  inviolabilmente  y  perfettamente  la 
fopradetta  Capitulatione  &  in  fede  délie _.verità  fottofcrU 
vero  di  mia  m  an  propria  c^  la  figillarè  col  figillo  di  San 
Marco. 

Capitolo  délia  difficoltl. 

Et  di  pià  nell'  Albania,  &  nel  Paefe  délia  Schiàvo-  Badcurc- 
nia  i  Luoghi  che  al  prefente  alcuni  fono  pojfeduti  dal- 
la nsflra  parte  t  cjf  alcuni  in  mano  délia  Serenijjima 
Signoria  di  Vinetia  li  Confini  &  Ville  délie  Terre  che  fo- 
no in  mano  dambe  le  Parti  fiano  pojfeduie  daW  uno  £^ 
dall'  altro  cofi  corne  erano  avanti  che  Ji  rompejfe  la  Pa- 
ce, &  perche  cofi  fia  dall'  una,  cjf  l'allra  parte  alli  Go- 
vernatori di  detti  Paefi  fiano  mandati  commanda^ 
menti. 

Che  le  Terre  che  fi  pojjiedono  al  prefente  dal  detto  Barb*r( 
Gran  Signore  &  dalla  Serenijjima  Signoria  cofi  en  Alba- 
nia  corne  nella  Dalmatia  debbano  ejfere  reintegratè  di  tut- 
ti i  loro  Confini  y  Ville  Ji  corne  ftavano  avanti  il  rom- 
pere  délia  Pace  cofi  debbano  effere  al  prefente  ,  y  per 
quefto  conto  a" ambe  le  Parti  fi  debba  mandar'  comman- 
damento alli  Governatori  di  dette  Terre  che  cofi  fac- 
'ciano. 

Et  alcuni  Luoghi  che  fono  nell'  Albania  Çj?  nella  Dal-  Sorani»' 
mafia  per  ejfere  entrait  inpotere  di  quefta  parte  Ç93  alcu- 
ni per  ejfere  in  mano  délia  Signoria  di  Vinetia  che  gli 
antichi  Confini  &  Ville  délie  Terre  che  fono  in  potere 
d'ambe  le  Parti  corne  erano  dominati  avanti  che  foffe  rot- 
ta  la  Pace  fiano  dominati  fempre  à  que  II'  iftejfo  modoi 
y  per  quefto  negotio  fia  mandata  da  ambe  le  Parti 
commandamento. 

Tradotti  del  Scassi. 

Che  délit  Luoghi  che  fono  nelli  Paefi  délia  Schiavonia 
y  Albania  alcuni  fono  pervenuti  in  peter  noftro  &  al- 
cuni délia  Signoria  di  Vinetia.  Gli  antichi  Confini  fer1 
Ville  délie  Terre  che  fono  in  Dominio  d'ambe  le  Parti 
fiano  pojfedute  fempre  in  quel  modo  che  fuolevano  ejfer 
poffedute  avanti  che  foffe  rotta  la  Pace  fian'  fempre  co- 
rne eran  prima  dominati. 

Tradotti  per  Marchio  S  pi  nelli. 

Et  alcuni  Luoghi  d 'Albania,  &  Dalmatia  che  bora 
fono  pervenuti  in  potere  da  quefta  banda  y  alcuni  fono  in 

mano 


DU     DROIT 


ES     GENS. 


A  wvr»  r'un0  delli  Signori  di  Vinetia  gli  antichi  Confiai  Cjf  Ville 

fiNNO  jene  <j-erre  ^  j-oflg    -in   r/llini   tfarnbe^  le  Parti  fi  corne 

j^v  euino   avanti   la   rotia   délia   Pace   fiano  fempre  corne 

'      "  erano  prima  dominait. 


7.  Mars.  In  Nomine  Individuae  Trinitatis  Patris  &  Filii 
&c  Spiritus  Sancti  Amen. 
(  i  )  Capitula  Pacis  conrectae  inter  Sereniffimum 
Othomanorum  Imperatorem  êc  Eccellentifïï- 
mum  Dominium  Venetiarum.  \_Sur  une  Copie 
manufcrite  &  ancienne.  J 
Capituli  con  Sultan  SeliM  portati  dal  Claris» 
iîmo  Ambafciadore  B  ado  eu. 

T"\  O  P  P  ô  l'aiuto  di  Dio  il  mlo  commandamenio  è  quefio 
■"■"^  che  con  la  gratia  del  puro  &  fommo  Idio  Js3  con  la 
miracolofa  augumentatione  del  Principe  delli  Santi  Mehe- 
met  Mufiafa  che  il  faluto  di  Dio  fia  fempre  fopra  di 
lui  ;  lo  che  fono  Imperatore  delli  Imperatori  donator' 
di  Corone  alli  Princtpi  di  quefli  tempi  che  fono  fopra 
la  Terra  Sultan  Selin  Han  Figliolo  di  Sultan  Suleiman 
Han  Figliolo  di  Sultan  Selin  Han.  Gli  Amati  frà 
i  Grandi  Signori  Chriftiani  à  eut  "jengono  li  poten- 
ti  délia  generdtione  credenti  al  Mejfia  corapofitori  dél- 
ie caufe  di  tutti  i  Nazareni  il  Doge  &  Signoria  di 
Venetia  che  tutti  i  fini  délit  loro  affari  fiano  attirai. 
Il  bifognofijfirao  infra  li  Signori  délie  generationi  cre- 
denti al  Mejfia  che  alla  mia  felice  Porta  nel  fervitio  di 
Bailo  rifiede  Marcantonio  Barbara  honorato ,  fis3  pregiato 
hûomo  loro  da  parte  di  detti  Signori  di  nuovo  hà  negotiato 
per  conto  délia  Pace  &  Accordo ,  es3  facendone  fegno  & 
notificatione  per  quefio  conto ,  Çj3  mandata  alla  mia  ec- 
celfa  Porta  una  Lettera  feritta  Ç53  bollata  di  fila  propria 
■mano ,  &  effenda  la  nofira  felice  Porta  con  l'aiuta  di 
Dio  feopertamente  aperta  cofi  à  quelli  che  defiderano  la 
Pace  corne  la  Guerra  feguend»  la  nofira  Imperatoria ,  éif 
felice  ufanza  Phabbiamo  accettata  di  tutti  i  Capitoli  che 
si  detto  Bailo  hà  feritto. 

Il  primo  è  queftd. 

Che  i  detti  Signori  Venetiani  féconda  che  nel  tempo 
délia  buona  memoria  di  Sultan  Suleiman  diedem  trecento 
raila  Ducati  nel  medefimo  modo  &  ordine  &  tempo  came 
nelli  Capitoli  veccki  è  chiaro ,  gli  darawno  Ç53  de  pià  gli 
daranno  il  Caflello  detto  Soppoto  can  P '  Artiglieria  che  vi 
era  dentro  quando  fi:  prefo ,  C33  de'  gli  habitant!  che  fono 
dentro  quelli  che  vorranno  refiino ,  Q  quelli  che  nin  vor- 
ranno  con  le  loro  Robbe ,  Béni  Ê33  Figlioli  &  parenti  va- 
dano  dove  à  loro  place  fenza  che  alcuno  gli  dia  fas- 
tidio. 

Et  di  pià  per  PIfole  del  Zante  davano  Ducati  cin-. 
quecento ,  ma  al  prefente  crefeendo  mille  Ducati  di  pià 
féconda  che  gli  hanno  pagati  nel  tempo  paffato  alla  mia 
Eccelfa  Paria  mille  C33  cinquecento  Ducati  pagaranno. 

Et  di  più  l^jCapitulatione  fatta  dalla  buona  memo- 
ria di  mio  Padre  che  quando  fentai  fopra  la  felice ,  y 
Alta  Sedia  fit  rinuovata  y  da  noi  accettata  cofi  quelli 
che  in  detta  Capitulatione  è  feritto  corne  -  le  cofe  che  fono 
aelli  concejfi  commandamenti  di  nuovo  confermo. 

_  Et  di  più  la  Signoria  di  Vinetia  per  conta  delP  Ifola 
di  Cipro  li  otta  milia  Ducati  che  à'  Anna  in  Anna  pagava- 
no  alla  mia  Felice  Porta  non  li  d.ebbano  più  pagare. 

Et  di  pià  nelP  Albania,  C53  nelli  Paefi  délia  Schiavo- 
niagli  Luoghi  che  al  prefente  alcuni  fono  poffeduti  délia 
nofira  parte ,  y  alcuni  in  mano  délia  Signoria  di  Vine- 
tia li  Confini  C^f  Ville  délie  Terre  che  fana  in  mano  a" ara- 
be le  Parti  fiano  poffedute  daW  una  &  l'altra  cofi  ca- 
me erano  avanti  che  fi  rompeffe  la  Pace. 

Et  perche  cofi  Jia  dalP  una  &  Paîtra  banda  alli  Go- 
■vernatori  di  detti  Paefi  fiano  raandati  commanda- 
menti. 

Et  di  più  alli  Mercanti  d'arabe  le  Parti  che  avanti 
che  fi  rompeffe  la  Pace  cofi  alli  attinenti  di  quefla  par- 
te corne  alli  attinenti  alla  Signoria  di  Vinetia  fiano  libe- 
rati  Cjf  datait  le  Robbe ,  Mercantie  C33  Navilii  loro. 

Et  fe  delli  detti  Mercanti  foffe  ftata  venduta  la  Mer- 
cantia  overo  fmarrita  giufiificando  délie  -vendute  quanta 

i\)  Ce  Traité  de  Paix  eft  le  même  que  le  précèdent,  avec  cette 
diférence  que  le  premier  2  été  dreffé  par  les  Ambaflsdenis  de  la  Ré- 
pnblique  de  Vtnift,  au  lieu  que  celui-ei  Va  été  de  la  patt  du  Giand 
Seigntnr. 


ïl$ 


fono  Jlate  vendute  gli  fiano  dati  li  denari  &  delk  fmar-  ANNtl 
rite  quello  che  è  il  loro  pregia  gli  fia  dato, 

Per  tanto  nella  Lettera  dataci  dal  Bailo  da  parte  ^■'}7%s- 
del  Doge  C53  Signoria  di  Venetia  fecondo  tutti  quel  Ca- 
pitoli ch'ella  côntiene  accettando  P  Accordo^  quefia  Ca- 
pitulatione Imperatoria  hà  data  &  commando  che  fino 
a  tanto  che  dalla  fudetta  Signoria  li  Patti,Promeffe  £5" 
Pace  faranno  rifpettate  &  ojjervate ,  y  contrario  alla 
prameffa  non  faranno  nuovo  rauovimento  per  Punit  à  del 
puriffimo  fommo  y  Magno  Idio  &  per  Phonoranza  del 
più  flimata  nel  Cielo  y  nella  Terra ,  &  amato  da  Dio 
il  felice  noflro  Profeta  Mehemeth  che  il  faluto  di  Dio 
fia  fempre  fopra  di  lui  prometto  &  giuro  che  io  ancora 
dalP  Amicitia  che  è  infra  noi,  &  dalli  Patti  S33  dalle 
Promeffe  rivoltatione  ne  rauovimento  alcuno  mofirarà 
che  fino  à  tanto  che  à  quelli  che  fono  Nemici  alla  nos- 
tra  Felice  Porta  il  Doge  J53  la  Signoria  di  Vinetia  cofi 
per  Mare  corne  per  Terra  non  daranno  aiuto  ne  fpalla. 
ne  in  fattî  ne  in  parole  di  quefia  fatta  Amicitia  y  Ac- 
cordo ,  Es3  pare  che  non  fi  pi  eterirà  fi  corne  fi  côntiene 
nella  Imperatoria  Capitulatione  .vecchia  cofi  fia  nota  al 
Segno  eccelfo  crederanno. 

Data  alli  trè  délia  Santa  Luna  diTilca  de  PAnno  980. 
che  fono  alli  fette  di  Marzo  15-73.  in  Coftantinopoli. 

Tradotta-per  me  Hurem  Dragomano  &  Cavaliè- 
re délia  prima  Legione  di  S.  Altezza.  L'Autentico  è 
appreiîb  il  Magnifico  Gran  Cancelliero. 


CIV. 

Settrcig  îî»ijc|C!i  9vcmfjatî)t  Wfot  p  <Zi>tM)l  îxirtri  7.  Mai, 
fcet  <btaï>t  Jpvpat  cjctïoffiMi  fctëSctuté/  ï>ag  crffcné 
t>té  $(offcr  in  befagtec  ©taïit/  fo  fciefeffc  de  fafto 
cmcjetiommcn  /  «nï>  fcem  ©titft  gefcorig  /  fo(cï)em 
reftituirct  Wcftcl  fcte  ^ii*c()c  ttbct/  totitytt  fol)  Die 
felbc  $u  iljrec  Quatre  gérau(()ct/ii)nen  verMciben  fe(* 
Ui  ferners"  \vkî>  î>cm  Ubbttn  bewiîliget/  Mjj  ftibut 
tiael)  gefaflen  \x>o  er  ivollc/  appellircn  m6gc/  tint  m#t 
an  ttê  îHatlys  urttjcit  fief)  6i$twgcn  faflfm  trêrfite/ 
jbnfîen  tt>irï>  t>ité  23tcrbraucn/ju  9îu|  befacjrct  ©tafct 
auf  fccé  <5tïfïtê  S>5rffern  ctbgcfctjafft.  ©eben  am 
35on«ctfïag  nacf;  Exaudi  ifyj.  [Lunïg, 
Teutfches  Reichs -  Archiv.  Part.  Spec.  Conti- 
nuât. I.  Fortfetzung  1 1 1.  Abtheil.  III.  Ab* 
fatz  VII.  pag.  142..] 


C'cft-à-dire3 

Accord  entre  Reinakd  Abbé  de  Corvei  y  là 
Ville  de  H'ox  a  r  ,  portant  que  le  Monaftere  dé- 
tenu jusqu'à  préfent  par  le  Magifirat  fera  ren- 
du è  l'Abbé;  qu'à  l'égard  de  VEglife^  qui  depuis 
plufieurs  années  fart  de  Paroijfe  à  la  Fille ,  elle 
lui  fera  laijfée.  On  y  convient  aufft  que  l'Abbé 
ne  fera  pas  obligé  d'acquiescer  définitivement,  aux 
Sentences  du  Magifirat ,  &?  qu'il  lui  fera  libre 
d'en  appeller-,  Il  promet  au  refle  de  fuprimer  les 
Brafferies  de  fon  Territoire  'en  faveur  de  celles 
de  la  Fille.  Fait  le  Jeudi  après  le  Dimanche 
Exaudi  t^-73. 

qj-ftfcb&cm  ritm  Me  jrirtjero  jrcifcljm  &cm  $odmuii'M<î<!it  t'iî 
--"•  têùtZ  $}ennl  Sjcnn  Scinënrben/  QC&bt  bit  Sayfali' 
djen  greçen.  ©ttffrô  <£oruc»/  1111b  3f)t.  ©n.  i&nntul  bnfdbfl 
on  cincm  :  unb  barm  ben  (gïfhmen  unb  SBoïjIrecifcn  SSiSrM* 
mcijtan/  SK<ttI)  unb  gangen  ©cmetne  ;u  tytytiïamaiftnn'zfatt* 
le/  flilerbanb  3ïcun<iey  ©ebrecben/  3)îitjw|îmi&c  imb  jiveç* 
f)3(ilci(je^>uiicten/  mit  wnté[^iebM)  jjeriirtd)  fôlgeit  mitb/  wc= 
biiltcn/  bie  511111  'îljeile  dlbereit  ju  etwaè  btfd)roeïli6}tt  SBcifc» 
tflufffiâîet'f  imb  ^(içfei'Iidvr  Commiffions-Sjanblung  gclmiaet/ 
unb  (ici)  (îlfo  (infebcn  InfTen/  b<if  ]lc  noi)  xoeitett  ba  bciifabm 
burd;  Sfiittel  giîttlidjeï  fdjteblidwr  ^itmleâuiy  «nbSaciiJigiWg/ 
jeitlid)  uid)t  furgebauet/  ju-mibercr  niebt  Sfàtigit  ^efd.wei'b 
unb  SBeifcnmg  Ijntten  laâ)tîid)  iiclnngen  mogeii:  ®cro|)<ilb«j 
foldxm  foruif ommen  /  unb  su  28ieber=pfl(itg«ng  eincë  btfàn* 
bi<icnfrtcbltdicn2Befeiië/  guter  Sîulje  unb  blciblid'er  gimgfat 
not!)bth'ffti(ilid)  benberfeité  bcb«d;t/  unb  »ergli*en/  pi  ^olge 
unb  nnd)  "àiileitiinge  «Ucr  (lufgeïic^eter  ©inimmg  un&  <£cv* 
trâge  butd;  ej!id;e  wenige  ©d)icb*=5teunbc/  flutlid;e  5p<inbluitg 

«an» 
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oORPS     DIPLOMATÏ  du  E 


ÀNNO   «ngeregter  ©ebted)en  Mber  p  vftegen  unb  furmnebmen;  Unb  \ 
benn  barmtff  bo*ermelter  £31.  ©n.  Sjctz  unb  3br.  @n.  £apt= 

If73«  «1/  bie  2Biïrbigen/  gblcn  unb  <£brnb«Jften  /  $enn  Tlbolpff 
2Beif  pfennig/  «priorn/  unb  ©abriet  Sammerling/  ««Jneirt/ 
3breë  ^beilS;  Unbgefagter  SKatb/  bie  ©tfmnen  unb  2Beifen 
fteinrid)  @ro«en/  SBuraèrmeiftetn/  unb  3obaitn  Sfhenftcbt/ 
3?atbë«ermanbten/  uff  ibïe  ©eiten  einbelltgltd)  in  «ngemelten 
©ebredjen/  jtte  ©tite  $tt  banbeln  /  «erorbnet  unb  nteberge* 
feset 

@o  baben  bemnacb  gefagte  ttntetbânblere  /  mtff  foId)e  befd;e* 
hene  SEkreiiugunge/  «orbeftimmetc  ©ebredjen  unb  ùtige  spunc* 
len/  «uff  beute  dato  in  bem  gîabuun  ©Oî'î®©  furgenom* 
uten/  bebacbt/  unb  mit  «Hem  emftgen  gleijje/grnfleunbïreue 
gebnnbelt/  unb  cnblid)  nad)  Btelec  angemanbten  ORube/mtt be»- 
berfeité  firittigen  S}tm.  unb  gtottbqpen  gutém  Sorroiffen/»er? 
mtltigen  unb  nadjgcben  /  mtff  Serletbuitg  bef  mwdjtigcn 
etb=tmb  emiglid;  «erglidjen  unb  «ertragen;  3.nm«ff«n  «ne 

flVnebmlid)/  fo  «ici  jum  gtflen  bné  «Sciîbec = eiolïce  in 
ftorargelegen/  fo  Siîrgermeifter  unb  9Jat&/«oï  biefev  Bat  de 
fado  cingenommen/  betrtfft  /  n«d)bem  Sjodxtm.  m.  ©nab. 
fiert/  bcffelbigenReftïtutionbegebret/  mit  ber  Sormcnbung/ 
bâti  gemelteé  3br.  ®n.  unb  bero  ©tiffre/  aie  Fundaton  unb 
Ut  Ceffion  balber/  fo  3br.  ®«-  nnb  ©îtffte  bttrd)  bieent* 
jBidjencÊIojîet^erfonengefdjeben/  etgentbumltd,)  «ngeborig/ 
unb  bejfen  @egen=9fcd)t/  mit  ber  *£bat  entfefct  morben  fe»  : 

©o  ifë  barauff  «ertragen  morben/  baf  beflmunteê  (Etoffer 
mit  aller  Sreçbett/  ©ebàuen  unb  S?ofen/  mie  eé  un  gtrçfe  unb 
SJiauem  belegen/  3br.©n.  «nî>  eopitul  iejo  aipalb  emju» 
•«etantmorten/  unb  mteber  itberjulaffen/  unb  barinn  fauter  tein 
©nfperrung/  23erbmberunge  /  bttrd)  bie  «onS^orar/  ober  bie 
3bre/  ju  erotgett  Sagen/  meiter  jugefuget  merben  fort. 

2Beil  aber  bierben  «orgclauffcn/ baf  bie  «onSpojcar/berSSru* 
fter^ird'en/  su  ibrer  $>farrc/  mit  bem  frenert  £trd)bofe  nun 
iriele  3(ibï  Ijec  gcbraud)t/  unb  berofdmxtlid)en/  unb  reineé- 
roegeé  tu  entvât&èn  ;  ©o  ifî  barauff  butd)  Sjodjgebadjten  g»,  gna* 
Digenfcenn  unbSbr.S.  ©«•  (Eapittil/  gefagten  «on  S^orar  bie 
&ird)e  unb  £ird)boff  nadjgegeben  morben/  neben  bem@mige  iùt 
g«uê»®«nge  umen  unb  oben/  bn  mnn  ju  bert  Ç>ïebigt=©fubl/ 
*u  ber  Orgel/  unb  juin  ^butine  mtff  bie  £itd)e  fommen  muf  / 
iaf  fie  bero  nun  binfubro  mi  su  croigm  'îngen/obne  emige  3br. 
®n.  Copitul  unb  yï<id)fotgete  ferner  ginfpcrrung/  ju  t'brem 
@otte^©t'enf!  unb  SBedïftbniîfj/  mie  «orbin  befdje!;en/  mit  «Her 
<mgeï)6renbengi'ei)beit/gebr(iud)en  fotten  unb  mogen. 

Unb  baben  3br.  ®nnb.  unb  bero  (Etipitul  «or  ftd)  tmb  3b«* 
«ftncbfommen  forbefiimten  soiiftortn:  jugefngt  unb  wrfprodjen/ 
tbnen  oberibren  5Rtttbiirgern  gemelteé  Êlofïer/  baflbaïunff; 
tiglt'djen  etnigen  2Beg  «eràuffert/  aiienirt  /  ober  fonfien  »er* 
1  fdjrifben  merben  fott/  «or  iemnnb  nnberê  gegen  gebtîbflidje  £r= 
futtimg  tibtrjulrtffcn/  uubîuomfd;reibcn/  mtd)  btc gorberung 
î)te  3br.  ®n.  unb  ©ttfft  ber  eingejogenen  gîuêttngen/  unb  tu* 
gefiigten  ©d;flb«tté  î)alb«ï/  ba%  bie  £[ofier=®ebdue/  in  gett 
beë  mdbrenben  Spolii  mertflid)  «erfnden  gctlxttt  /  aué  ©nnben 
frt«cn  unb  rtbe  feçn  Irtffen/  unb  bie  binfûro  ntmmermebv  ju  er* 
jvecfen. 

Unb  fo  bnnn  mtd)  nun  eine  Seitbero  jïBtfd;m  $3od'3«brtd)fer 
SJÎ.  @n.  S^errelt  unb  benen  i>oO  SJô^nr/ber  Appellation  bnlber/ 
fokber  ©treit  gemefen/  baf  3br.  ©nnb.  in  redjtlidjet  gorbe= 
run'g/tinb  befprcdjung  berStîrgcr  in  Sjojccir  nn  Uê  SKatyê  (Er* 
îânmiîë/biefelb3l)r.®nctb.  nb  =  obcr  jufflttett  murbe/naerfemgë 
tegntîget/  unb  bm>on  nad)  erbeifdjenber  Sfîotljbttrfft/  jtt  appel- 
liren/  nid)tbefugtfe»nfotte/  in  nnfebung/  bnf  ftd?  beffenej= 
lidje  3br.  ©nnben  Sorfnbren  «ermitliget  /  unb  vetfdjrieben/ 
îjeffen  fld)  bnnu3br.  ©nnben  fo  met  befîo  rnebr  befdjmert  befuu* 
î>en/  nié  fonfien  mnnnigltdjen/  unb  3br.  ©nnben  eigenen  Un* 
terfnffen  bie  Appellation  jugclnffén  /  unb  fonfien  ©leidjbcit  in 
©ertd)té=©nd;enîubnlten/  tmb  3bt.  ©nnben  butd;  berfelbcn 
SCorfnbten  gegebene  S3rteffe/fo  ol;ne  Confens  unb  Sîerfteglung 
fcef  énipttttlë  erknget/  unb  ntlein  nuff  bie  Anteceflbres  gertcl> 
tet/  bie  beruffung  ntd;t  nbgefdjnitten  femt  mng/  unb  berentme- 
Ben  fotbnneé  beçlfmnen  unb  niîjlidjen  Remedii  Appellationis 
ftd)  îeineémegcé  begeben  fonnen/  tmb  bnrnuff  bie  ginfubr  bië 
Bnbero  «erjogen  :  @o  ifi  bemttnd)  bietiiber  fo!d;e  «ertrÂglidje 
gjliftelung  gefdjeben  unb  nngcnommen/bnfj  binfubro  3bt.@nn= 
î>en  unb  berofelben  SJM)î  ommen  in  ^ntten/bn  fte  nn  beëXmbë 
Befntttein  Urtbeil  îeine  drfnttigung  bnben  tonnten/  fonbem  ftd; 
bero  befdjwert  befunben/  entmeber  nn  eine  ttnpnrtetlidje  Uni- 
verfîtâ't/  ober  eine  ©tnbt/  nnd)  ©efnaeti/  ttmb  llttbeilung  su 
appellircn/  unbfîd)su  beruffen/  fret)  fieljen  unb  unbenommen 
•feçn  fotfe/  imbiba  benn  3br.  ©naben  ober  berofelben  Sftad); 
îommen/bie  2Bnl;I  ber  Appellation  «uff  eine  ©tnbttbun  nnSv* 
6e/  foU  3I;r.  ©n«b.  «lëbnnn  fetner  bem  Appellaten  bîe»  ©tnbs 
te  innerbolb  io.  ïngen  nnbmbafftig/unb  imgletd)en  mo  «n  eine 
Untwerfitnt  won  3bt-  @n«b.  appellirt  merben  moite/  Me»  itni= 
»crfit(tten  «orfcblngen  unb  benennen  I«ffen.  ©nrduff  ber  Ap- 
pelât, unb  gegen  ben  bie  Appellatio  Dorgenommen/  mtff  eine 
©tnbt  ober  unitxrfïtât/  nndjbem  bie  SBnbl  ber  Appellation , 
entmeber  eine  ©t«bt  ober  Uitmerfitat  gefcbeljen/  feineé  ©efnttené/ 
»t  fiefen/su  crmnblcn  unb  «njunebinen  fret;e  9)î«d)t  bnben:  Unb 
foU  mfo  bmrcieber/meim  ein  SBtîrger  ju  appellircn  gebnd)te/mit 
lier  2Çnl)l  ber  Appellation  entmeber  «n  eine  ©tnbt  ober  itnt= 
«erfttat/  fo  unpmtbcnifd)  /  ju  interponiren  unb  fitrjtmebmen  / 
unb  barmtff  ben  2)otfd)l(ig  ber  bKnenuntwrf:tfltenober©tnbte/ 


nncbbem  bie  Appellatio  gefd)el)en/  tbun/  «nb  baratté  £31.  ®ti.  ANNr» 
S}m  unb  3br.  ©nab.  Slnd;f ommen  /  nad)c  ©efialt  getbauer    *"»« 
Appellation  fiefen  unb  màblen  laffên/  ebenmâfjigcr  ®eflalt  unb  I  57  j 
gleid)  gebalten  merben  :  Unb  mas  benn  «on  angetegter  fiîrge=     '    J  * 
fd;Iagencr  unb  angenommener  ttnioerfitot  unb  ©tabt  erfant 
miîrbe/ baben  fott  eë  ,'obne  «tte  fernere  "Xuéflud)!  unb  58eruffung 
enblid;  bleibeit  unb  beruben/  unb  barûber  fetner  q>artl>ey  /  roet= 
ter  su  appelliren  unb  ju  ptovociren/  jugelaffen  ober  gcflattet 
merben, 

^ilébann  lejltd)/  «onmegen  ber  «on  S^orar  beçbiefer  25er= 
tragë-ijnnblung  gcfttd)t  morben/  ju  Jortfejung  gemeiner  ©tnbt 
nus  unb  SBtîrgerlidxr  Sfîabrung  /  beé  untcrftonbeneit  ^Ster^ 
brattené  /  neben  ben  iQanbroerctern  auff  ben  ©ôrffcrn  im  ©tif = 
tet/  burd)  Qodxtineiten  £31. ®n.  ^erm  unb  3br.  ®n.  £«pitul 
ganstid;  «bgefd;«fft  unb  niebergelegt  merben  nfbcbten/  unb  bef» 
balber  bie  unterbanbler  S3od)ermelten  £31.  ©n.  Sjerm  erfudxt/ 
unb  juirt  beffen  bertd)tet/  maê  fiîr  'îtbgang  unb  Sfî«d)tbeil/fon» 
berltcl;  befj  S3t"erbrmten6  balber/  ba  eë  nid;t  «bgefietlet/  ber  ge* 
meinen  SBiSrgerfdjnfft  erfolgen  fonte  ; 

©0  baben  3bt-  ©n.  barattf  ju  ben  gnâbigen  Siegen  ftd)  be* 
geben/(unb  moaen  t'etn  fo  tban  tmterfïanben  SBratten  meiterauf 
bzn  Sorffern  bultcn  ober  gefiatten  /  fonbem  baê  gânslid)  /  bod) 
«ufferf)«lb  berne/  maé  bie  S3«ufjleutbe  ju  ibrer  eigenen  i)îotb= 
burfft  Unb  Sjaufjbnlt ung  / jmb  ju  Betten  «uff  il)re  Sird;mefle 
brauen  tnbgen/  gemeiner  ^tabt  juin  befïen  abfcl;ajfen  kffen/ 
mie  beffen  ftd)  3bï.  ©nab.  ailberett  gegen  bie  «on  j^brar  »er« 
fd;rteben. 

®ie  ^«nbmei'tfer  aber  «uf  ben  ©orjfetn  nieberjtilegeii/ 
metl  fold)eé  ber  2trmutb  sur  boben  befd)merbe  gebalten  mttrbe  / 
unb  babero  mid;  bie  SButgere  uid)t  fonbetltdx  Sernaditbeilunge 
beforgen  mogen/  baben  %  ®n.  feine  giuigfaute  Urfad;  ftnbeit 
fbnnen. 

Unb  baben  nun  $od;erineit  £3î.  ©n.  Qm  unb  3br.@n.£as 
pitul  einë  =  unb  S3tîrgermei|to/  EXatl)  unb  ganfje  ©emeine  jtt 
Qbrar  nnbern  ïbeilé/  biefen  2îertrag/mie  ber  «erfnft/  nttent- 
balbcn  gutmtirig'bemilligct/  beliebet  unb  aiiaeiioniinen/  tmb  ftd) 
érjeblter ■nwfjen/  btireb  angeregte  itntcrbnnblcr  /  aller  gebabfen 
©pnn  unb  jorbertmg  mit  einanber  gmi^ltd)  ridjten/  fd;lid;tcn 
unb  çcïtragen  laffen/  mid)  barbet)  su  bleibcn/  tmb  aile  Ungna* 
be/  28teben«illen/  tmb  SUerbitterung  barnuf  foCen  unbgôn§ï 
M)  aile  «ergeben  unb  »erge|fen/  auùi  bie  Commiffions-©«d;e/ 
unb  baruber  gepfjogenc  Çîanblung  «erlofdjen  unb  tobt  feçn  ;u 
laffen/  gegen  einanber/  gnâbig/  gùnfiig  unb  untertbànig  stt= 
gefngt  tmb  uerfprodien  /  alfeë  trcttlid)  unb  obne  ©efàrbe.  ©efî 
ju  Urftmb  feçn  biefer  Sertragë^SSi-ieffe  smeen/  eineé  imb  glet= 
d;en  3nbalté  unta^.<3-%bbur)  unb  Capitulé:  aud)  bero  «on 
Sjôrar  groffen  3nftegeln  miffentlid)  «erfertiget  unb  iebem  tytik 
bero  einer  ttbergeben  morben.  ®efd)eben  unb  gegeben  «m  Son» 
neriïage  nad)  Exaudi ,  m«r  ber  fîebenbe  £ag  £3loiwtê  SHoç  tin 

(L.S.) 
Abbatiae  Corbej. 

(L.S.) 
Sigilli  Capituli  Corb. 

(L.S.) 

Civitatis  Hoxatienfîs. 


cv. 

Confirmation  9\^itlf;cU:ï)  Zbbtê  JU  Çor&et)  ftkt  Un 
m&ttynt>tn  Scrtracj;  QtBorinn  ce  pglcicl)  fterfpricljt/ 
fcicfdben  bt\)  aUm  îtjcctt  ^rct)r)citcn  unD  9lcct)tcn  ru» 
^jcjf^!)  3t»  (affen.  GUtten  am  93îoritag  nad;  Viti 
Martyris  Anno  if7r;  [Lunig,  Teutfches 
Reichs-Archiv.  Part.  "Spec.  Continuât.  I. 
Fortfetzung  1 1 1.  Abiâtz  VII.  pag.  144.] 


C'eft-à-dire, 

Confirmation  du  précèdent  accord  par  Reinard 
jbbé  de  Corvei  qui  promet  de  garder  &  mainte- 
nir la  Fille  de  Hoxar  dam  tous/es  Droits  6? 
Privilèges.  Le  Lundi  après  la  Fête  de  St.  Vitus 
Martyr  (10.  Juin)  ij/j*. 

for3r  EReinbarb  «on  33ud:boIê  »"«  @£>tteé  ©naben  "Kbbt 
•^  bed  Sa»ferlid)en5rei)eii©tiftëg;on)e!)/  befennen  tmb 
bejettgen  in  biefem  imferm  offencm  58rte)fe/  «or  affen  benjciiigen/ 
fo  tbn  feljen  ober  bôren  lefen/  bajj  mir  bm  ©obne=S8rieff  «011 
TCbbt  «Kobbted)t  Unfemt  25orfal)r  unb  ©tiflFte/unfcrn  lieben  ge= 
treueit  SStîrgeineifiern/  bem  K«tl;  unb  gaiiÉet  ©emcinbcitUnfer 

©tabt 


DU    DROIT 

<3M&tS>5tttt$«3eben/tI)nen  (Int  unb  «e|t  I>alten  woUe»  tmb 
fiXfcn/  in  <ittcruw(fen  roie  Unfere  23orful;ren  unb  (te  beflcn  mit 
eitiimbet  gerjalten  unb  Ijerbcadjt  bciben. 

2)ortmel)t/  vuo  >«ir  jeni<jc  <Sd;ulbeu  unb  QCnfage  ftiegeit  (ge* 
«en  thce  SSurgete  mib  9Jtim>ol)net/  bie  lie  «on  £Kcd;tc  uevfi)obt= 
<ien  m&gen/  bie  fottcn  unb  wotten  mit  befi>red;en  «or  bein  £K<it& 
Ht  fièjwr/  barauff  bann  bec  SXatl)  ciuff  migcljorte  Singe  unb 
ÎCntœoct/  n«d)  ibrem  2Btffén  unb  gijben/  bannit  fie  Une  unb 
îmfertn  ©ttffte  jtigethan  /baà  £Kccbc  roeifen  unb  erïeniicit  fotten; 
cryo  bû'mi  aber  einig  'îbeil  (td;  foldjer  grfnntntî^bcfdjroerbtbei 
funbet/  berfelbc  fotf  5113e  unb  îDïadjt  ljabcn  /  $u  TOivenbtmg 
JbïteSSefe^wtnmgftdjbetoweâen  cineê  m  ben  jmifdjen  Urrôunb 
gemelten  «on  Sjorav  im  3abr  7?.  ben  ftebenben  SJtoiwts  2J}a» 
<ii!facud)tetcn  Sertatgé  in  Puncto  Appellations  «cvnbfdjetbct 
unb  emgeiuitiiget/  nnd)  SCiréroeifimg  beflèlben  25ettMgé  ju  ge* 
i&rnitdjen/ ol)ne  ntte  einf»etli*e  S3erl)tnbening. 

2Bir  mollen  and)  geineltc  «on  iQorat  be»  aller  i!)ter  $tc»!)ett/ 
SSccfct  unb  ®ercd)tigfeit/  ttud)  bet;  aUen  ihieit  SBortlidjen  gutcn 
@ci«oI)nbeiten  unb  23etfd)retbimgeu  nie  cm  SSûrger  ben  anbern 
m  Unfefé©tttftS^ad)t=ianbet  unb  ©liter  iii93reggefeibe/nad) 
Cubait  ttnferé  23orfnI,ren  "JCbbt  âJiamïfien  «on  ©piegelberg  ge= 
gebcnen  SztefeS  getl)an  unb  gegcbcn/nrie  |le  baé  uon'Wtcrs  bi|î- 
Sjer  erfefïèn/  rul)iglid)  unb  frtcolicb  bleiben  laflcn. 

2Bnë  and;  SBir  unb  unfer  ©tifft  ebegemelten  «on  Sjorat;  tn 
obgemelien  Ttnno  7?.  flujfgerirbteten  2krtrnge  gegcbenen  crbït= 
d'en  unb  &uiffbriefe  «on  neuem  eingevuitfigct/  «crfû)rieben  unb 
«eifegclt/  foldjeé  ndeé  fmnpt  unb  befonberé  rootlen  "SStr/ unfer 
©rifft  tmb  SRfldjfominm  fie  infonberbeit  11a*  îtttf weifting  an* 
geregter  bainîbcr  cmpfangener  23erfdjreibimg  fdmfjen/  «ettictteit 
tmb  banbbaben/  nad)  atlem  unfcrn  bejten  «ermogen. 

QtŒeé  o&ne  ICrgelijï/  nette  giinbe/  jentge  bebeljfe  tmb  ©e* 
febrbe.  311  Urrïmb  baben  2B«  Unfer  TOtep  grofie  Siiftegel 
(tn  bt'cfen  SStieff  tbtm  bangen  /  ber  gegeben  nm  âïïoncagé  iwicb 
Viti  Martyris  tin  giîn  ffjeljen&un&ert  fûnff  unb  fie&ertcjig|ien 
Snfife. 

(L.S.) 
Abbatise  Corbejenfîs. 


CVL 

(1)  Harangue  de  (z)  Jean  de  Montluc, 
Evesque  de  Valence  ,  faîte  en  ifj$.  au  Kolo, 
pur  inviter  la  Noble (fe  Polonoife  à  élire  H  e  n- 
r  1  Duc  d'Anjou  Roi  de  Pologne.  [Freder. 
Léonard,  Tom.  II.  pag.  fpp.] 

SI  quanta  Terrarum  intereft,  inter  nos  Gallos,  ves- 
tramque  Gentem,  Poloni,  tanta  foret  amicitiaî  fe- 
paratio,  numquam  Rex  Chriftianiflimus,  &  vobis  do- 
lentibus  poft  obitum  Sigismundi  Augurti  Régis  veftri 
condoleret,&  in  tam  arduo  negotio  veftro,  cùrn  unum 
quasritatis,  qui  omnibus  recrè  imperet,  paria  veftra  vo- 
ta huic  Reipublics  obtuliffet.  Verùm  cum  de  veftra 
Gente  femper  Rex  nofter  cogitaret,  quod  ea  fola  è  tan- 
tis  Provinciis  fingulari  Dei  bénéficie  reliera  fit  ,  quae 
ad  fuftinendos  pariter  &  retundendos  ferocifllmarum 
Gentium  impetus,  ad  reliquias  Chriftiani  Orbis  confer- 
vandas ,  velut  Arx  quaîdam  &  munitifiimum  Propugna- 
culum  habereturj  atque  îdeo  omnes  Chriftianos  Prin- 
cipes vobis  amicos  efTe  debere  prudentifilme  judica- 
ret;  &  quia  lie  judicavir,  nulli  unquam  primas  in  eo 
concedere  voluit.  Nec  alia  de  caufa  ad  vos  miffi  fu- 
mus  Oratores,  quàm  ut  veterem  amicitiam,  quœ  Gai- 
lis  interceflît  vobiscum  ,  colligaret  Chriftianiflimus 
Rex;  aut  fi  ita  vobis  videretur,  novo  quodatn  vinculo 
eam  fibi  jungere  ac  ftabilire  polTet.  Hoc  quoque  feire 
vos  cupit,  ut  fi  quid  interregni  hujus  tempore,  aut  pe- 
riculi,  aut  incommodi  vobis  impenderit,  aut  ad  illud 
effugiendum  amicoruin  operâ  vobis  opus  judicaveritis, 
quidquid  opum  viriumve  per  fe,  aut  per  amicos  habét, 
quidquid  Gallici  nominis  valere  poteft  autoritas,  ea 
veftra  efle  omnia  intelligatis.  Poftremô ,  fi  in  ea  déli- 
bérations,  quam  de  Rege  habituri  eftis  ,  exterorum 

(  1  )  Quoi  que  ce  ne  foit  pas  ici  un  Traité,  on  a  néanmoins  jugé  à 
propos  de  l'inférer,  afin  que  l'on  comprenne  mieux  les  fuivans,  qui 
concernent  l'éle£kion  de  Henri  Duc  d'Anjou,  &  depuis  Roi  de  France 
111.  du  nom,  pour  Roi  de  Pologne.  Tout  ce  qui  concerne  cette  af- 
faire eft  important,  fis  peut  feryir,  lors  que  de  (emblables  ciiconftan- 
ces  peuvent  arriver.  H  y  en  a  une  pareille  fui  le  tapis  au  moment 
que  j'écris  ceci  en  169S.  puisque  laFiancc  propore  le  Prince  de  Conri , 
pour  le  faire  élire  Roi  de  Pologne. 

(2)  Cet  Evêque  s'eft  rendu  célèbre  dans  Ton  fiécle,  par  fon  habi- 
leté dans  les  Négociations.  On  en  peut  roir  des  particularitez  au 
commencement  des  Mémoires  de  Metvîl,  qu'on  ne  trouvera  peut- 
ficre  pas  ailleurs» 

Tofo.  V.  Part. I. 


ES     GENS; 


ut 


*57?. 


Principum,  (rtobis   ita  ftatuentibus)   rnentiônem  rîeri  AMiTA 
contingac ,    Fratrem    Chnitianilîlmum    Henricum" 
Andium,  Borboniorum  ,   &  Alvernorum    Ducemj 
inter  purpuras  competitores  ,  ut  admittatis,  vehementer 
rogat.     Haïe  funt  Iiegationis  noftrs  capita,  in  quibuS 
ego  exorandis^  non  dolo',  non  infidiis,  aut  fecretis  In- 
ternuntiiSjiion  fictis  verbis,  ad  tempus  tantum  accom- 
modatis,  non  ambitiofis  precibus,  non  fparfis  famofis 
libellis  contra  competitores  alios,   non  inanibus  pro- 
mifiis,  qu<e  prœftitu  admodum  funt  difficilia,  aut  om- 
nino  impoflibilia.    Sed  Gallus  homo  cùrn  fim,  &  ideo 
fimplex  &  candidusj  verè,  fincerè,  &  candide  vobis- 
cum agere  inftitui.    Et  quemadmodum  prudentes  Pa- 
tres familias,  de  facultatibus  iliius,  cui  Filia  nuptui  eft 
danda,  agitnr,  primùm  de  animi  &  corporis  dotibus , 
poftremô  de  bonis  fortunœ,  accuratè  inquirere  folent; 
ita  ego  primùm  de  Illuitriflïmi  Ducis  origine,  nobilita- 
te,  astate,  moribus  ,   de  ingenii   dexteritate,   atque  in 
rébus  gerendis  exercitatione,  &  in  re  militari  peritiâ; 
deinde  quœ  vos  ab  eo  ,  res  veftras  conftituendas,  com- 
moda  fperare  poffitis,  quàm  paucis  potero  compledar. 
M ul ta  ego  in  rébus  veftris  prxcipua,  fumma  cum  ad- 
miratione  obfervare  foleo ,  quibus  quidem  erFecïlum  elle 
exiftimo,  quôd  vos  ferè  foli -,    Régis  eligendi  faculta- 
tem,&  caatera  libertatis  ornaraenta  ad  hanc  usque  diem 
conftanter  retinuiftis;  esterae  autem  Gentes,aut  faltem 
aliquaî,  qua;  &  ipfae  libers;,  &  fui  quoque  Juris  fuerant, 
Libertatibus  fuis  nunc  exutsî,  humi  proftrats  jacent, 
&  tanquam  cadavera  extinéta:  libertatis,  à  prxtereunti- 
bus,  non  fine  ftupore  fpeâari  folent.    Illud  primùm 
eft,  quod  Comitia  veftra  numerofïffima ,  ad  quœ  tanta 
Nobilium  multitudo  confluere  folet,  à  pefte  illa,  id 
eft,  à  largitionibus ,  &  corruptela,  quas  Romana  Co- 
mitia infecerant ,  fuere  femper  ac  funt  alieniflîma,  at- 
que inde  rhagnam  veftro  nomini,  integritatis,  ac  erga 
Patriam  fidei  gloriam  comparaftis.    Altero  loco  con- 
cordia,  &  animorum  veftrorum  focietas  conftitui  dé- 
bet, quas  res  veftras  ad  id  quod  optabatur  feliciffimè 
perduxit.    At  illud  fummum,  quod  ego  mirari  foleo. 
Cum  majorumyeftrorum  fuftragiisReges  illi  ele£ti  fuê- 
re,qui  cum  potentiffimis  Regni  hoftibus  Bella  diutifllmè 
gelferunt^  quiirrumpentem  in  Poloniam  Barbarorum 
colluviem  armis  fuis  reprellt:runt,&  Provincias  ademp- 
tas  Regno  veftro  adjunxerunt.    Germanos  prœterea, 
Ungaros,Boëmos,  Tartaros,  Moscovitas,  (Populos 
certè  ferocifilmos ,  )  toties  fugatos,  atque  Caftris  exu- 
tos,  ad  proprias  fedes  redire  coëgerunt,  hoc  verô  aliud 
quid  eft, aut  dici  débet,  quam  veftra  in  Regibus  eligen- 
dis  félicitas?  Et  eamdem  veftro  officio  nunc  adfuru- 
ram  precamur  ex  animo.    Id  autem  eft,  quod  in  tanta 
competitorum  ubertate,  quem  Principem  fumere  debea- 
tis ,  vix  fine  labore  &  animi  moleftia  ftatuere  poteritis. 
Dum  enim  ad  purpuram  coiitenditur,  quique  probos  fe 
venditant  aut  rectos,  pari  ambitu  fua,quas  cum  virtute 
conjunâa  in  confpectu  populi  fifti,  ac  minima.  vitia  te- 
gi  defiderant ,  ut  in  ea  falfa  multorum  probitate,  ple- 
rumque  optimo  Regnum  dari  videatur  ,   cùrn  datum 
fuerit  fecus   accidat  ;   Gentis  tamen-  claritas ,  generis 
fplendor,  non  immatura  annis  aitas,  morum  non  fiera 
probitas ,  in  Republica  adminiftranda  exercitatio ,  &  rei 
militaris  ufus  atque  félicitas ,  in  eo  femper  quasritaban- 
tur,  ad  quem  principatus  deferri  deberet.     Hœc  qualr- 
ter  fe  habeant  in  Duce  Andium ,  videte.     Is  è  Vale- 
(îorum  magna  fusceptus  domo ,  quas  à  fexcentis  annis , 
continua  Regum  fucceiîione,  Galliam  fub  feeptris  ha- 
buit,  &  nunc  féliciter  tenet,  qua;   non  apud  vicinas 
Gentes  tantùm  laureas  fibi  parare  voluit,  fed  extra  Eu- 
ropam  velut  domo  egrelTa,  Africam,  ^Egiptum,  Pa- 
leftinam , Syriam  Viétoriis  oberrando,  Orbis  triumphos 
egit.    Cùrn  verè  de  Valefiis  me  loquentem  auditis,  eos 
Natione  Gallos  elfe,  aut  jam  feitis,  aut  facile  conjec- 
turamini.   Cui  Genti  nullae  unquam  vobiscum  interces- 
fere   inimicitîaî,  nullae   fimultates  ,  aut   controverfia;^ 
tum  quia  propter  magnam  morum  fimilitudinem ,  mag- 
na inter  Nos  Gallos,  &  Vos  Polonos  fuit  animorum 
conjunétio;  tum  quia  à  vobis  longiùs  difllti,  remotiùs 
à  caufis  injuriarum  abfuimus.     Accidit  verô,  ut  quo- 
rum collimitanea  Imperia  certi  termini,  eorum  &  ami- 
citias  feparent.     Magnum  crédite  mihi  momentum  eft, 
ad  bene  habendam  Rempublicam,ex  arnica  Gente  (da- 
tur  enim  fope  Populi  in  alium  Populum  natale  odium) 
Reges  fumere,  qui  ut  amici  vos  rêvant,  non  ut  hoftes: 
proclive  autem  eft  eos  femper  fore  amicos  credere,  qui 
nusquam  antea  fuêre  inimici,  qui  verô  diffimulata  fuas 
Gentis  odia  &  vindictam  ad  principatum  ferunt,ii  Tar- 
quiniorum  Filii  funt  fututi.    Nec  fatis  quidem  fatear  in 
arnica  Gente  Principes  qusrere ,  ni  qui  quasritur  pru.i 
I  i  isai 
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AXNO  dens  fit  aut  re&us,  œquè  enim  ut  hoftis  Rempublicam 
/\i  jmu  evercic,  qui  ejus  Leges  &  Libertatem  deftruâum  it,  ac 
ï  KT  2  .  ille  qui  prudenter  tueri  ignorât  quas  ad  univerforum  fa- 
•  lutem.  Nec  mihi  quoque  fufficit  dicere  ,  Henricum 
Andium  Ducem,  Natione ,  vobis  arnica,  Gallum  effe, 
ni  edoceam  qualis  ipfe  lit ,  &  faciam  fané.  Non  im- 
probo  confilium  veftram  Poloni,  qui  in  eligendis  Prin- 
cîpibus veftris  œtatis  potiorem  rationem  habetis  ;  fcitis 
qnàm  periculofum  accidat  Reipublicas,eum  Regem  ha- 
bere,  qui  &  reciore  ipfe  eget,  &  cùrn  confulitur,  ob 
fluxam  xtatem,  nec  huminis  calîbus  diutius  probatam, 
proba  feligere  ignorât.  Henricus  autem  annos  très  & 
viginti  natus,fceptrorum  capax  eft.  Ni  tam  bona  œtas 
regno  fufficit,  illud  fufficiet,  cum  judicio  prœtergres- 
fus  eft  aetatem.  Non  ego  rîgmeuta  ducam  ob  oculos, 
non  de  hoc  Principe  bona  loquar,  ut  cum  illis  calum- 
niatoribus  contendam,  qui  lingua  &  calamo  venali  bo- 
num  Principem  nuper  infeâati  funt  ;  finam  mordaces 
linguas  &  calamos  libère  loqui,  &  in  laude  Henrici  re- 
puraboi  defideratur  ad  majorem  perfeâionem  virtutis, 
adverfarium  habere,  ut  osqae  virtus  fit  calumniatores 
modeftè  tuliffe,ac  alia  reflè  feciffe._  Loquar  ergo  ideo, 
ne  quiB  in  alto  confpici  digna,  ea  in  obfcuro  ignoran- 
tiac  lateant.  Dus  Andium  in  Reipublicœ  adminiftratio- 
ne  à  pueritia  educatus,  Confilio  Fratris  anguftiori  fem- 
per  interfuit,  in  quo  de  Pace,  de  Bello,  de  Fœderi- 
bus,  de  Peditatu,  Equitatu  ,  Stipendiais  Militum,  de 
Arcibus  muniendis  ,  &  aliis  publiais  Negotiis  agirur, 
In  his  prima  juventa  Henrici  verfata  eft;  Regni  totius 
poftea,  fie  judicante  Rege  Fratre,  abhinc  quinquen- 
nium,  curam  fufeepit,  adhibitis  tamen  prudenn'oribus 
Confiliariis,  quos  fibi  dari  voluit,  ne  aut  fuperbus  vi= 
deretur,.aut  pervicax,  qui  confilium  fibi  dari  nollet; 
aut  infolens,  fi  per  fe  omnîa  ageret;  tum  ille  didicit 
momenta  temporum  Reipublicaa  notare,  animos  vulgi 
noscere,  déliais  pœnas  ilatuere  ,  Virtuti  jtifta  dare 
prasmia.  Verùm  à  vobis ,  velut  à  martia  Gente,expec- 
-tari  video,  ut  de  prudentia  rei  militaris  loquar;  nam 
veftrates  femper  armis  ftecit,&potifl"imum  Regum  vir- 
tutem  ducicis  feientiam  bellandi.  Scitote  quaefo,  eum 
vos  habituros  Principem,  li  forte  habere  vultis,  qui 
adolescentiam  totam  in  Çaftris  egit ,  qui  ad  famem, 
fitim,  vigiiias,  algores  ,  imbres ,  calores,  ad  injurias 
cœli  tolerandas  callum  obduxk;  eum  dico  elfe,  qui 
prasftantiffimorum  Ducum,  quos  fecum  habuit,  confi- 
liis  &  confuetudine,  ex  ufu  praecerea  &  exercitatione 
didicit  Caftra  mefari ,  vallum  ducere,  Urbes  obfidere, 
capere  &  retinere,  ligna  cum  hofte  conferre,  repenti- 
nos  impetus  intrépide  retundere,  vincere,  &  vicîoriâ 
uti.  Quod  optabam  jam  affecutus  funi,  Principem  vo- 
bis indicavi,  qui  regias  dotes  complexus  eft.  Lingua; 
tamen  veftra;  ignorantiam,  velut  certum  impedimen- 
tum,  nonnulli  objiciunt:  crédite  mihi  Gallicam  Gen- 
tem,  ut  moribus  veftris  cosaqualem,  fie  Linguse  per- 
quàm  capacem.  Utique  fcitis  Gallum  fuiffe ,  qui 
triennium  apudvos  verfatus,  fermonem  Polonum  gram- 
maticis  legibus  primus  fubdidit  ;  fufficient  huic  bono 
Principi ,  non  anni  fed  menfes ,  quantum  ad  Subdito- 
rum  querelas  intelligendas ,  &  Negotia  publica  traâan- 
da  opus  habebit.  Éxpedita  alicujus  Linguas  notitia  E- 
piscopis  ,  Concionatoribus  ,  Oratoribus  ,  Caufidicis, 
maximum  neceffaria  eft,  verùm  Princîpibus  non  adeo; 
capite  hi,  non  lingua,  Populos  regunt.  Sed  eft  hoc 
tamen  in  Principe  aliquid  impedimenti.  Utique  Reges 
veftri  non  foli,  fed  veftra  confilio  adjuti,  in  Senatu  de 
rébus  ftatuunt;  vos  autem  Latine,  Italicè,  imo  etiam 
Gallicè  loqui  confueftis;  quibus  Linguis  Dux  Henricus 
tantisper  vobiscum  uretur,  dum  Linguse  Polona  ufum 
aflequatur. 

Ut  jam  de  commodis  loquar, illud  primum  &  maxi- 
mum occurrit,  nihil  veftram  Rempub.  accepturam  in- 
commodi,  Henrico  Rege.  Hoc  certè  aliquid  eft.  Imo 
verô  permagni  momenti  effe  vos  ipfï,  judicabitis.  Fieri 
enim  poftet ,  ut  aliquis  Princeps ,  prudens  aliàs  &  bo- 
nus, periclitari  tamen  veftrum  Regnum  finat,  prcefer- 
tim  is,  cui  cum  Princîpibus  potentiflîmis  inimicitise,  & 
de  finibus  antique  controvernas  intercedunt.  Talis 
«ertè  fi  Rex  vefter  crearetur,  vires  veftras  adfua,  & 
<nias  funt  fuorum ,  tuenda  converreret;  ille  certè,  qui 
amici  veftri  antea  fuerant,  hoftes  ut  effent  infeufiflïmi, 
efficeret  ;  ille  vos,  qui  in  pace  &  otio  fub  alio  Rege 
viverc  potuifletis,  in  moleftïas  &  pericula  conjiceret. 
"Verùm  huic  Principi  de  quo  loquor,  nullx  extant  cum 
alio  Principe  inimicitice,  nullas  de  Provinciarum  fini- 
bus, velnti  Imperator  Romanorum  refpedu  Hungariaj, 
cum  Turca  in  quasftione  eft,  controverfiœ  ;  ut  quid- 
tjuid,  aut  hoc  Regnum  habet  potentise,  aut  ipfius  Duc! 


ineft  virium,  totum  ftare  debeat  pro  Commodîs  &  u>  AnNO 
columitate  veftra.  Minimum  prasterea  fper3re  vos  uti- 
lia  velim ,  Poloni,  ab  eo  Principe,  cui,  quia  vicinus  *  J7J» 
vobis  &  potens,  quia  fuarum  Terrarum  vires  ad  vos 
tuendos  facilius  è  vicinia  educere  polTet,purpuram  ideo 
ofteratis  veftram.  Speciofa  hœc  funt  magis  quàm  utî- 
lia,  &  fperari  poffunt ,  non  obtineri.  Scilicet  eae  vires 
pro  vobis,  non  contra  vos  futuras,  ut  défendant  liber- 
tatem ,  non  ut  opprimant  ?  Cuique  dominanti  natale  eft 
velle  abfolutum  fieri,  vos  autem  liberi  fub  Princîpibus 
elfe  cnpicis;  &  quia  veftrismet  viribus  confici  non  po-» 
teftis,  commodifllma  foret  Principi  ad  vos  opprimen- 
dos  ,  hîereditaria  in  proximo  potentia  ;  fie  qui  liberos 
vos  acciperet  fub  regimen  ,  fervis  imptraret  viâor. 
Magis  certè  perfuafum  efto,  prudentes,  fortes,  juftos 
Principes,  quàm  potentes  quxrere;  utique  tôt  feculis, 
nullis  Fœderibus  fteti  aut  vicinorum  Sublidiis  adjuti, 
domefticis  viribus  hoftium  potentiam  infregiftis ,  ex 
parva  Republica  maximam  effeciftis.  Dux  quidem  An- 
dium ,  &  fua  potentia  magnus  eft  ,  &  Régis  Fratris 
amicitia  potens  ;  verùm  quia  hsec  à  vobis  diflîta,  tôt 
Terraî,  Montes,  tôt  Fluvii  interjacent,  ideoque,  fi 
illud  fuspicamini,  minimum  funt  nocitura.  Neque 
talicer  tamen  mea  verba  notate,  ut  minimum  prEfidiî 
ab  illis  Terris  fperare  poffitis ,  qnas  dico  longius  à  vo- 
bis dillîtas  ,  imo  vero  maximum.  Quantum  creditis 
vobis  commodi  affuturum ,  cùm  omnes  annui  proven- 
tus  in  hoc  Regnum  importabuntur  ,  nec  aliter  vobis 
eventurum  eft,  quàm  fi  novas  Aurifodinas  benignior 
tellus  vobis  aperiret  ?  Hincille,  privato  fat  dives  asre, 
Regni  hujus  proventus,  quos  regix  menfa;  vocatis,  mi- 
liti  feribendo  affervabit.  De  Dignitatibus  autem  &  Praj- 
fecturis  ,  tum  aliis  prasmiis,  quse  prudens  Respublica 
benemerids  Civibus  paravit,  quieto  &  fecuro  animo 
vos  elfe  oportet.  Habet  Henricus  odo  Provincias 
Hsreditario  jare  acquifitas,  ubi  Episcopatus  funt  IX. 
Abbatiœ  circiter  CC.  Prioratus  cîrca  mille.  Item  Prx- 
fefturœ,  Magiftratus  quamplurimi,  lise  ille  prasmia  fuas 
Gentis  hominibus  abuudè  diftribuet,  veftra  vobis  affer- 
vabit, cùm  &  mos  Patrise,  &  Leges  non  aliter  velinr. 
Diclat  enim  Lex  veftra  :  Ne  ulli  honores  Reipabliae  ci3 
pr ami a  ad  extraneos  defercmtur ,  fraterquant  ad  eos,qui 
è  Polonis  orti   nobilibits. 

Claffem  preeterea  valïdam  fuis  fumptibus  inftruet, 
qua3_  viribus  ad  hœc  veftrorum  Cofacorum  fréta,  Do- 
minium  Sinus  Baltici  facile  tuebitur.  Item  Cracovien- 
fem  Academiam  proventu  &  Doftoribus  reficiet ,  ut 
pars  juventutis  veftras,  Artium  ftudiis  ;  pars  altéra  om- 
nium armorum  génère  inftruatur:  quo  in  loco,  aut  in 
Gallia,  fi  ita  vobis  videbitur,  centum  è  veftra  juvénili- 
té nobiles  fuis  fumptibus  erudiendos  curabit.  Infuper, 
il  ad  Bellum.  propulfandum  peditatu  opus  habebitis, 
fclopetariorum  quatuor  millia  è  Vasconum  gente,  ad 
vos  per  Naves  transmittet ,  &  fuis  fumptibus  toto  Bello 
fuftentabit.  Quanti  verô  asAimabitur  Regni  Galliss 
perpetuum&  inviolabile  vobiscum  Fœdus ,  Gallici  pras- 
terea  Populi  Societatem ,  unde  Mercatores  Gallicas 
Merces,  quibus  carere  non  poteftis,  ad  vos  défèrent; 
veftri  item,  reciproco  Commereio,  ea  quibus  maxime 
abundatis ,  fummo  utriusque  Gentis  commodo  in  Gal- 
liam  exportabunt. 

De  Privilegiis  &  Immunitatibus  veftris  ut  loquar, 
non  eft  meum  ,  veftra  haec  funt,  non  noftra;  quale 
Regnum  &  Rempub.  eledto  tradideritis ,  talem  redlurus 
&  habiturus  eft.  Hsec  quae  à  mediclafunt,  longiorî 
fermone  opus  haberent ,  verùm  ut  breviùs  agam,  fi 
Ducis  Andium  vobis  grata  fuetit  perfona,  aut  per  Lit- 
teras  ,  aut  per  Delegatos  veftros ,  cum  eo  accuratius 
agemus, intérim,  fi  de  fide  noftra,  de  quoagimus,  du- 
bitatur,  nos  Legatorum  perfonâ  depofitâ,in  Arce  cus- 
todiri  non  abnuimus.  Itaque  tu ,  magne  Senatus ,  vos- 
que  liberi  Equités, quod  fauftum  felixque  fit  Reipublicaî 
veftra:,  Henricus,  Andium,  Borboniorum,  &  Alver- 
norum  Dux,  à  Rege  Chriftianiffimo  vobis  offertur  per 
nos  Legatos.  Hune  ad  Rempublicam  adminiftrandam 
inftitutum  &  paratum,  tanquam  vobis  natum,  in  Fi- 
lium  affumite.  Non  ille  certè  eft  uti  alii ,  qui  folo 
Oratorum  afpedtu  Regnum  obtinere  Iperant ,  fed  uti 
omnia  fua  vobis  offert,  fie  fi  in  Regem  eligatur,  con- 
lilia  fua  omnia  ad  regendam  hanc  Rempublicam  adhi- 
bebit,  ne  vos  faéli  unquam  pœniteat. 
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Pafia  Conventa  inter  Senatum  &  Ordines  Regni 
PoLONi*,  ac  Magni  Ducatûs  Lithua- 
n t iE, ab  una£3  Dominum  Joannem  Mon- 
ldciom  Episcopuni  £5?  Comttem  Valent  ia , 
jëgidiom  de  Noailles,   Abbatem  Itt- 

fultf  ,      &?      GuiDONEM      SANGELASIUM 

Dominum  à  Lanfâc ,  Equitem  Ordinis  S.  Mi- 
chaelis ,  tanquam  Caroli  Gallits  Régis. ,  Fra- 
trisque  fui  Hekrici  Andium ,  Borboniorum, 
&?  Alvernorum  Dutis ,  nunc  verb  Eletli  Poloniœ 
Régis  Oratores ,  parte  ab  altéra.  Atilam  fub 
Warfcha-via  in  Campo  Villa  de  Kamien  in  Comi- 
tiis  magni  s  Eleclionis  novi  Régis  die  \6.  Maji 
if7?.  Cum  Forma  Juramenti  dicli  Ducis 
Henrici,  Eletli  Poloniœ  Régis ,  fub  dato  ut 
fupra.  [Conftitucie  Statuts  y  Przywileje  Reg- 
ni  Poloniœ  od  Roku  Panskie0  iffo.  az  do 
Roku  16^7.  pag.  2.24.] 

QUandoquidem  ita  placuit  Deo,  qui  folus 
hominutn  corda  movet,  &  disponit,  ut  de  una- 
nimi  fententia  ,  atque  libero  affenfu  omnium 
Statuum,atque  Ordinum  inclyti  hujus  Polonise  Regni, 
Magnique  Ducatus  Lithuanise,  ac  cseterarum  Provin- 
vinciarum  ad  ipfum  Regnum  pertinentium,  memora- 
tus  Illnflriflimus  Princeps  Dominus  Henricus,  An- 
dium, Borboniorum  &  Alvernorum  Dux,  effet  in  Po- 
loniœ Regem ,  atque  eundem  Magnum  Ducem  Li- 
thuanis;,  ac  cœterarum  Regni  Provinciarum  Principem 
&  Dominum  libéré  Eleclus,  &  publiée  declaratus,  ad- 
effent  autem  ipfius  Illuftriffimi  Principis  &  Fratris  lui 
Chriftianiflîmi  Galliarum  Régis  Nuntii  fupranominati, 
cum  plena  ac  fufficienti  poteftate  ab  eisdem  Principibus 
fuis  hue  ad  Status  &  Ordines  in  optionem  Regni  miffi, 
cum  quibus  pro  falute  &  incolumitate  hujus  Regni,  ac 
totius  R.  P.  ChriftiancB,  certa  pacla  feu  cOnditiones,ip- 
fis  Serenilftmis  Principibus  per  diâos  Oratores  eas 
fponte  offerentibus,  cœteris  autem  à  Statibus  Regni  ex- 
pedïtis,  funt  utrinque  iuita  &  fancita,  in  hune  qui  fe- 
quitur  modum. 

Primo  FtEdus  perpetuum  inter  Gallice  &  Poloniœ 
Hegna,  atque  eorum  Provincias  omnes,  hominesque 
in,  eis  degentes ,  conlbre  débet ,  procurantibus  &  pro- 
moventibus  illud  fupranominatis  Sereniffimis  Principi- 
bus Galliarum,  &  Polonise  Regibus.  Verùrh  quoniam 
de  tanto  negotio  quatenus  ex  re  utriusque  Provincié 
fieret,  nihil  nunc  absque  Principibus  ipfis  tranfigi  po- 
teft,  cûm  multa  hic  proponenda  effent,  qu»  magna 
deliberatione  indigerent.  ldeô  Tractatum  ipfum  de  Fœ- 
dere  fanciendo,  in  aliud  tempus  rejeclo,  Oratores  fu- 
pra deferipti  ex  conceffa  fibi  ab  ipfis  Principibus  fuis  fà- 
cultate,  hœc  omnia  in  prœfentia  Regno  huic  Polonico, 
&  ejus  Statibus,  clarè  &  apertè,  nomine  Sereniffimi 
Régis  Galliarum  detulerunt:  ux  fi  àliquando  quispiam 
hoftium,  &  qusevis  alia  Gens  inimica,  hoc  Regnum, 
five  ejus  Provincias  non  levîbus  excurfionibus,  fed 
judo  exercitu  adoriri  vellet,  Regem  Chriftianiffimum 
curaturum  effe  amicè  agere  cum  iliis  hoftibus,  ut  à 
Bello  abftineant  inferendo.  Quôd  fi  obtinere  nequive- 
rit,  peditatu  Regnum  hoc  juvabit,  i\  ita  Status  Regni 
optaverînt,  qui  ad  fines  Regni  transmittatur,  ac  C]  pro 
Peditatu  VasconicoEquitatumGermanum  Status  Regni 
optaverint:  id  ipfum  etiam  Rex  Chriftianiffimus  prses- 
tabit;  aut  (i  ita  Statibus  &  re  magis  videbitur,  pecuniis 
eos  juvabit,  quetrudmodum  eti.im  vicilîim  Galli",  fi 
Polonico  Equitatu  egeant,  illo  à  Polonis  adjuvabun- 
tur,  Stipendiis  ab  il  lis  acceptis. 

Item.  OfFerunt  ac  fpondent  iidem  Oratores  Statibus 
&  Ordinibus  Regni,  nomine  Chriftianiffimi  Régis,  in 
ufum  Belli  contra  Mofchorum  Principem  ,  quatuor 
millia  Vasconum  peditum  elecliffimorum,  quibus  etiam 
Stipendia  in  fex  menfes  Chiilthuifllmus  Rex  perfolvere 
debebit.  Quod  fi  poil  fex  menfes  eorum  opéra  fit  ne- 
ceffaria,  ad  fex  alios  menfes  in  illud  tempus  Regem 
Chriftianiffimum,  Fratri  Ghariffimo  Stipendia,  quas  re- 
quîruntur  ,  non  denegaturum  exiftimat.  Et  tamen 
quicquid  fit  ad  ea  perfolvenda,  reditibus  Polonicis  Se- 
reniffimurn  Regem  Polonix  Elcclum,  non  effe  ufu- 
rùm  Intérim  tamen  de  ratione  iftius  Belli  contra  Mos- 
Tom.  V.  Part.I. 


chum  fuscipiendi ,  in  cujus  ufum  Vascones  ïfti  adhi-   ANNO 
bendi  funt,  deque  ratione  viclus  &  alimonia  in  illis  Re- 
gionibus,  quo  adduci  debent,  Status  Regni  SerenirH-    î  J/'J* 
mum  fuum  Regem  Eleclum  ,   tempeftivè  prôemo^ere 
debent,  ut  cum  illis  etiam  quid  certi,  pro  ratione  an* 
lions,  de  Stipendiis  conftitui  poffit. 

Item.  Prômïttun't  Oratores  prœdicli,  nomine  ipfius 
Régis  Sereniffimi- Eleéti,  quam  primùm,  Deo  volente, 
ad  Regnum  fuum  venerit,  Claffem  necellariam  &  fuffi- 
cientem., ad  tuendos  Portus  &  Dominium  Maris,  ditio- 
nis  Regni  &  Provinciarum  adjacentium,  quatenus  fe 
porrigit  omnis  ille  traflus  Polonica;  ditionis,fuo  fump- 
tu  alere,  quam  etiam  ita  inftttuet,  ut  res  &  neceffitas 
fuadebit,  &  Status  Regni  cenfebunt,  cujus  Claffis  mag- 
num ufum  fore  animadverturit ,  ad  impediendam  Nar- 
vicam  Navigationem,  five  etiam  illum  Portum  Regno 
acquirendum. 

Item,  Pollicentur,  nomine  ipfius  Sereniffimi  Régis 
Eleéti,  curaturum  eum  primo  quoque  tempore  Empo- 
rium  aliquod  nobile  in  Portu  aliquo  Gallico,  Merca- 
torïbus  &  Mercimoniis  Polonicis  inftituere,  limiliter  & 
Commerciorum  mutuum  ufum  ordinare,  adhibitis  ad 
eam  rem  peritis  rei  Mercaton'œ  atque  Nauticae,  absque 
quorum  confilio  hujusmodi  Navigationes  re£tè  inftitUi 
non  poffunt.  Jam  autem  nunc  offerunt  ipfi  Oratores , 
nomine  Sereniffimi  Régis  Galliarum  ,  liberam  potefta- 
tem  commeandi.  &  quœvis  Commercia  faciendi  nos- 
tris  hominibus,  in  Galliam  &  Alexandriam,  &  Terras 
aovas,  eo  jure  atque  libertate,  qua  Galli  utuntur. 

Item.  Promittunt  &  fpondent  iidem  Oratores,  no- 
mine Sereniffimi  Régis  Eledli,  fingulis  annis,  quo  ad 
vivet,  &  Rex  Polonis  erit,  ex  reditibus  fuarum  Pro- 
vinciarum, quas  in  Regno  Galli»  habet,  quadringenta 
quinquaginta  millia  Florenos  pecuniae,  fe  hue  in  Reg- 
num illaturum  ,  &  in  ufus  R.  P.  impenlurum  ,  pro 
arbitrio  fuo. 

Item.  Confulendo  honori  atque  exiftimationi  hujus 
Regni,  cùm  intellexerint  illud  effe  gravi  aère  alieno 
oppreffuin,  pollicentur  dicli  Oratores  ejûsdem  Serenis- 
fimi  Régis  Eleéti  nomine,  nomina  feu  débita  Reipub: 
cum  aflenfu  Senatus ,  per  defundtum  olim  piœ  mémo- 
rise Regem  facla,  aut  etiam  à  morte  illius  usque  ad  ad= 
ventum  ipfius  Sereniffimi  Régis  Eleâi,  Reip.  caufa 
contracta,  quorum  ipfimet  Senatores,  &  Status  Regni 
rationes  Sus  Majeftati  indicabunt,  ac  in  feriptis  profè- 
rent; quod  Sua  Majeftas  pecuniis  fuis  perfolvet  dimi* 
diam  partem ,  cùm  primùm  hue  ad  Regnum  appulerit. 
Reliquum  autem  intra  decurfum  annorum  duorurti 
proximè  fequentium.  Hoc  autem  nomine,  fine  qui- 
busv.is  aliis ,  qusecumque  in  commodum  ac  beneficium 
iftius  R.  P  faciet  &  praeflabit,  nihîl  fibi  effe  cautum, 
atque  repofitum  volet  a  Repub:  Regni  hujus,  feu  gratis 
&  libenter  illi  relignabit  omnia,  quœcumque  illi,  aut 
cuivis  alteri.  donaverit. 

Item.  Spond.nt  iidem  Oratores  memorati  Sereniffi- 
mum  Regem  Eleétum,  Academiam  Cracovienfem  ad 
meliorem  frugem  rei  literarise  redudturam,  evocatis  & 
deduâis  eo  undecumque  docliffimis  viris,  in  qualibet 
prôfeffione  &  Facultate  literaria;  Excellentiff:  Profes- 
foribus,  quos  ibidem  in  Academia  Cracovienfi  Stipen- 
diis fuis  alet,  ac  retiiiebit  perpétua. 

item.  Promittunt  &  fpondent  fupradicli  Oratores, 
eundem  Sereniffimum  Regem  Electum,  ad  minus  cen- 
tum  ex  Nobilium  familia  fuos  in  eadem  Cracovienfi, 
five  etiam  Parifienfi  Academia,  ad  tempus  profeâus 
illorum  in  re  literaria,  fuo  fumpto  alere.  Quod  fi  au- 
tem Status  Regni  maluerint,  dimidiam  eorum  partem 
in  literis,  &  aliam  in  armis,  five  etiam  in  aulis  Prin- 
cipum  externorum  exercere,  id  in  eorum  arbitrio  effe 
futurum- 

Item.  Recîpiunt  &  fpondent  iidem  Oratores ,  nomi- 
ne fupradiâi  Sereniffimi  Régis  Eleâi,  eum  hue  fecum 
ad  inhabitandum  nullos  peregrinos  hommes  addudu- 
rum ,  praster  paucos  quorum  opéra  in  minifterio  Do- 
meftico  uteretur,  quos  tamen  poftea  brevi  remittet  ,per- 
folutis  illis  Stipendiis  de  fuo:  nullas  etiam  podeffioncs, 
aut  Dignitates  vel  Officia,  illis  concéder,  fed  tantum 
indigenis  Polonis,  juxta  Statutum  Regni. 

Deîndc  vero ,  quœ  fupra  memorati  Oratores  in  Ora- 
tione  fua  ,  a'd  Status  Regni  initio  iftius  ConventûS  ' 
habita,  &  typis  per  eosdem  evulgata,  comprehende- 
runt,  ac  Statibus  Regni  obtulerunt,  fpondent,  ac  re- 
cîpiunt pro  Dominis  fuis  Sereniffimis  Principibus,  fac- 
turos  effe  ipfos  Principes  omnia  il  la,  &  fideliter  iniple- 
turos,  quas  memorati  eorum  Oratores  prorniferunt. 

Item.  Recîpitiftt  &  fpondent,  iidem  Oratores,  no- 
mine dicli  Sereniffimi  Régis  Eledli,  cùm  omnia  jura, 
Ii  2.  Privi- 
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ÂNNO    Privilégia ,  Libertates ,  lmmunitates ,  Prsrogativas ,  um- 
cuique  Statui,  &  homini,  ex  Incolis  Regm,  Magniquc 

iJ7î.  Ducatus  Lithuanis,  &  omnium  Proviuciarum  îlli  ad- 
junaatum,  iive  generalker  omnibus,  five  fpecialiter 
fineulis,  per  Scrcniffiinos  Reges,  &  alios  Principes  & 
An'teceflores ,  juftè  &  légitimé  conceffas  ,  vel  quovis 
alio  nomine  qusfitas ,  ac  diuturno  utuapprobatas,  iive 
etiam  nunc  circa  Ekaionem  Régis  fui,  ex  unanimi  & 
concordi  omnium  Ordinum  confenfu,  fancitas,  inté- 
gré &  inviol abiliter  fervaturum,  atque  etiam  juramento 
corporali,  juxta  fibi  traditam  formam,  ante  Inaugura 
tionem,  five  Goronationem  fui  confirmaturum,  &  La- 
teris  ad  id  neceffariis  muniturum.  Qus  etiam  lupra- 
fcripta  omnia,  &  inde  estera  confequentia,  in  robur 
certiflïms  atque  perpetus  firmitatis.fupradiai  Oratores, 
nomine  &  loco  fuarum  Maieftatum ,  jurarunt  m  débita 
forma.  Et  in  evidentius  teftimonium,ac  robur  nrrrns- 
fimum, omnium  fupraferiptorum , Sigilla  utriusque  Par- 
tis, tam  Statuum  Regni,  quam  ipforumOratorum, 
hisce  Literis  funt  adhibita,  cum  fubfcnptione  eorum- 
dem  manuum.  A3um  &  datum  fub  Warfchovia,  in 
Campo  Vills  Kamien ,  in  Comitiis  Magnis  Eleaionis 
novi  Régis,  die  16.  Maii  Anno  Doaiini,  1573' 

Forma  Juramenti  Serenijfimi  Principis  Hen- 
rici,  Novi  Ekcli  Régis  Poloniœ. 

HE n  r  i C V S  Deî  gratia  Eleaus  Rex  Polonis,Mag- 
nus  Dux  Lithuanis,  Ruffis,  Pruflis,  JViafovis, 
Samogitis,  Kijovis,  Volynis ,  Podlachis,  Livonis- 
que,  &c.  Dux  Andium,  Borboniorum,  Alvernorum, 
Cornes  Marchîs;,  Forefti,  Quercii,  Rovergii,  Mon- 
tisforti:  Signïficamus  hisce  Literis  notiris,  quorum  in- 
tereft univerfis.  Qus  miiîîs  Oratoribus  ab  Ordinibus 
Regni  Colonise,  &  Magni  Ducatus  Lithuanis,  qui  nos 
ad  Regnum  ipforum  regendum  &  adminiltrandum,  ex 
decreto  Eleaionis  libéra:  Statuum  ac  Ordinum,  qui  nos 
in  Regem  fuum  aftumpferunt ,  invitarent,  in  magna 
-frequentia  hominum,  Parit'ns,  in  Templo  Divs  Maris 
Virginis,  die  décima  Septembris  proximè  prœteriti ,  ver- 
bis  conceptis  ad  Sacra  Dei  Evangelia,  taie  juramentum 
Ordinibus  ejusdem  Regni,  &  Magni  Ducatus  Lithua- 
nis, prsftitimus  :  ea  tamen  interpretatione  pofterioris 
Articuli  de  obedientia  intervenien:  qusLiteris  Orato- 
rum  iplîus  Regni,  Nobis  exhibitis ,  continetur. 

Ego  Henricus  Dei  gratia  Eleaus  Rex  Polonis,Mag- 
nus  Dux  Lithuanis ,   Rufîix,  Pruffiaj,  Mafovîs,  Sa- 
mogitis,  Kijovis,   Volhynîs  ,   Podlachis,  Livonis- 
que,  &c.  nec  non  Dux  Andium,   Borboniorum,   & 
Alvernorum,  Cornes  Marchis,  Forefti,  Quercii, Ro- 
vergii,  Montisforti,  per  omnes  Regni  Ordines  utrius- 
que Gentis,  ta  m  Po  Ionise  ,   quam  Lithuanis,  estera- 
rumque    Provinciarum     communi    confenfu ,    libéré 
eleaus:  Spondco  ,  ac  fanaè  juro  Deo  omnipotenti, 
ad   hsc  Sanaa  Jefu  Chrilti  Evangelia  ,  quôd  omnia 
Jura,  Libertates,   lmmunitates,   Privilégia  publica  & 
privata,  Juri  communi  utriusque  Gentis  &  Libertatibus 
non  contraria,  Ecclefiafticas  &   Seculares,  Ecclelîis, 
Principibus,  Baronibus,  Nobilibus,  Civibus,  Incolis, 
fc  quibuslibet  perfonis,  cujuscumque  ftatus  &  condi- 
tions exiftentibus,  per  Divos  Prxdeceflbres  meos  Re- 
ges, &  quoscunque  Principes,  Dominos  Regni  Polo- 
nis,  &   Magni    Ducatus   Lithuanis  ;   prsfertim  verô 
Calîmirumantiquum,  Ludovicum  Lois  nuncupatum: 
Wladislaum  Primum  Jagiellonem  diaum,  Fratremque 
dus  Vitholdum  Magnum  Lithuanis  Ducem,  Vladis- 
laum  Secundum  Jagiellonis  Filium,  Cafimirum  Ter- 
tium  Jagiellonidem,  Joannem  Albertum,  Mexandrum, 
Sigismundum  Primum,  Sigismundum  Secundum  Au- 
guftum,  Reges  Polonis,  &  Magnos  Duces  Lithuanis, 
juftê  &  légitime  datas  ,    concelfas ,  emanatas  &  do- 
natas  ,  ab    omnibusque    Ordinibus  ,    tempore    inter- 
regni    ftatutas    atque    fancitas  ,    mihi    oblatas ,    ma- 
nu tenebo,  obfervabo ,  euftodiam  &  tenebo  :   in   om- 
nibus   Conditionibiis  ,    Articulis    &    Punais    in    iis- 
dem  expreffis,  pacemque  &  tranquilitatem  inter  diffi» 
dentés  de  Re'igione  tuebor,  manu  tenebo,  nec  ulio 
modo  vel  Jurisditione  Noftra,  vel  Officiorum  Noftro- 
rum  &  Statuum  quorumvis  autoritate  quempiam  affici, 
opprimique  eau  (a  Religionis  permittam,  nec  ipfe  affi- 
ciam,  nec  opprimam.    Omnia  illicite  à  Regno  Màgno- 
que  Ducatu  Lithuanis,  &  Dominiis  eorumdem  quo- 
cumque  modo  alienata,  vel  Bello,vel  quovis  alio  mo- 
do diftraaa,  ad  proprietatem  ejusdem  Regni  Polonis, 
Magnique  Ducatus  Lithuanis  àggregabo,  terminosque 
Regni  &  Magni  Ducatus  non  minuam,  fed  defendam 


&  dilatabo ,  juftitiam  omnibus  Incolis  Regnî,  juxta  Ju-  ANNO 
ra  publica  in  omnibus  Dominiis  conftituta  ,  absque 
omnibus  dilationibus  &  prorogationibus  adminiftrabo,  IJ73» 
nullo  q«oxumvis  refpeau  habito,  &  fi  (quodabfit)in 
aliquibus  Juramentum  meum  violavero,  nullam  mihi 
Incols  Regni  omniumque  Dominiorum  uniusoujusque 
Gentis  obedientiam  prsitare  debebunt.  Immô  ipfo  faào 
eos  ab  omni  fide,  obedientia  Régi  débita  liberos  facio, 
abfolutionemque  nullam  ab  hoc  meo  Juramento  a 
quoquam  petam,  neque  ultro  oblatam  fuscipiam  :  Sic 
me  Ueus  adjuvet.  De  quo  Noftro  Juramento  à  No- 
bis prœftito,  ut  omnibus  &  fingulis  quorum  intereft 
conftaret ,  Literas  hasce  manu  Noftra  fubfcripfimus , 
Sigillumque  noftrum,  quo  ad  prsfens  utimur,  his  ap- 
pendi  jufîimus.  Datum  ut  fupra,  millelimo , quingen- 
tefimo,  feptuagefimo  tertio. 

HENRICUS  Eleftus  REX,#*. 


CVIII. 

Confirmation  &  Ratification  faite  par  Henri,  t©.  Sep 
élu  Roi  de  Pologne,  des  Articles  accordez  entre 
les  Ambafifadeurs  de  Charles  IX.  Roi  de 
France  &  les  Etats  de  Pologne  avant  [on  élection. 
A  Paris  dans  VEglife  de  Nôtre  -,  Dame  le  ic. 
Septembre  îfjz.  [Freder.  Léonard, 
Tom.  IL] 

HEnricus,  Dei  gratia  Eleaus  Rex  Polonise, 
Magnus  Dux  Lithuaniae,  &c.  Necnon  Borbo- 
niorum, Andium,  Alvernorum  Dux,  Cornes  Mar- 
chis, Forefti,  Quercii,  Monforti.  Significamus  his- 
ce Litteris  noftris,  quorum  intereft  univerfis,  quôd 
poft  mortem  olim  Sereuiflîmi  Principis  Domini  Sigis- 
mundi  Augufti,  Régis  Poionia;..  &  Magni  Dncis  Li- 
thuanis,  Serenifïîmus  Princeps  Dominus  Carolus,  Dei 
gratia  Francorum  Rex  Chriftianiffimus,  atque  Frater 
nofter,  nosque  unà  cum  Majeftate  ipfius,  miferamus 
ad  Ordines  &  Status  Regni  Polonis,  Reverendiffimos 
&  Magnificos  Viros,  Joannem  Montlucium,  Episco- 
pum  Valentis,  Confiliarium  Confilii  fecretioris  Fran- 
cis; iEgidïum  Noallium,  Abbatem  Infuis,  Libello- 
rum  fupplicum  in  Regno  Francis  Magiftrum;  &  Gui- 
donein  Sangelafium  Lanfacum,  Camerarium  Chrïftia- 
niffimi  Régis  Fratris  noftri,  &  Ordinis  ejusdem  Equi- 
tem,  &  Senefcallum  Aginenfem,  Oratores  &  Com- 
miflarios  utriusque  noftrûm,  ut  de  nobis  in  Iocum 
prsfati  Domini  Sigismundi  Augufti,  Régis  &  Magni 
Ducis,  fufficiendis,  atque  in  Regem  aiTumendis  age- 
rent,divinique  Numinis  inftinau  in  Comitiis  Eleaionis 
Regiis  fub  Warfavia  habitis,  Ordines  Regni  Polonite 
ac  Magni  Ducatus  Lithuanis ,  nos  Regem  creafle , 
conditionibus  &  articulis  inter  eos  Ordines  ac  Orato- 
res noftros  ibidem  conclufis  intervenientibus  ,  quo- 
rum quidem  ténor  de  verbo  ad  verbum  fequitur,  &  eft 
talis. 

Articuli  Paaorum  conventorum  inter  Illuftrirîimum 
&  ampliffimum  Senatum  ac  Ordines  Regni  ab  una} 
&  Oratores  Chriftianifllmi  Galliarum  Régis,  &  Sere- 
niffimi  Eleai  Régis ,  ab  altéra  partium,  &c. 
Quos  Articulos  prsinfertos  fervare  ac  adimplerevolen-' 
tes ,  poftquam  recitatos  coram  nobis  figillatim  expén- 
dimus  &  confideravimus,  eos  ratos  &  gratos  habentes, 
approbaviinus,confirmavimusque,  approbamus  &  con- 
firmamus  hisce  Litterii  noftris,  &  ita  denuô  quoque 
illorum  ut  Hsredes  Succefforesque  noftros  non 

minus  quàm  nos  obligent  ;  promittentes  bona  fide, 
exiftimationisque  noftrs  periculo ,  &  pignore  omnium 
noftrorum  bonorum  mobilium  &  immobilium ,  prs- 
fentium  &  futurorum,  quœcumque  ad  noftros  Hsredes 
&  SuccelTores  perveniant ,  ac  fub  Juramento  à  nobis  in 
manibus  Oratorum  diéli  Regni  Polonis  prsitito,  nos 
Fratremque  noftrum  ac  Hsredes  noftros  omnes  con-» 
ditiones  &  articulos  prsdiaos  inviolabiliter  obfervatu- 
ros  &  adimpleturos,  fine  exceptione,  nec  unquam  iis 
direaè  vel  indireaè  contraventuros  ,  &  ratos  Kegni 
Gallis  Parlamentis  ,  OfEciariis  ,  &  esteris  quorum 
intereft  .  effeauros  &  prsftituros.  Prsterea  verô, 
quod  ad  priorem  Articulum  attinet,  ita  cum  Chn'ftia- 
niffimo  Rege  Fratre  noftro  declaramus ,  quod 
Ordinibus  univerfis  Regni  Polonis  Fœdus  cum  Regno 
Gallis  esteris  de  rébus,  qus  in  Articulis  fupra  lcriptis 
non  funt  exprefls  ,  quibus  quidem  utriusque  Regno 
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opns  e/Te  poffit ,  concladi  nequeant,  Chriftianiffimus 
Rex  Frater  nofter  Oratoribus  fuis,  quos  mittet  in  Po- 
loniam,  Coronationi  noftra;  adfuturis,  plenam  facul- 
tatem  conjunâim,  ac  cuilibet  illorum  in  folidum  da- 
bit,  Fœderis  hujus  cum  Ordînibus  Regni  Polonia;  ac 
Magni  Ducatus  Lithuaniœ  fanciendi ,  adjetiis  condi- 
tionibus  cSt  articulis  pro  utilitate  Gallia;  &  Polonix ,  de 
quibus  prout  inter  eosdem  Ordines  Regni  Poloniœ  & 
Ducatus  Lithuania; ,  ac  Oratores  Chriftianiffimi  Régis 
Fratris  noftri  conveniet ,  amplificandis,  ratis  tamen 
manentibus  conditionibus  in  Articulis  fupra  fcriptis  ex- 
preflls,  etiam  li  contigerit  nihil  amplius  à  Chriftianiffi- 
mi Régis  Oratoribus  cum  Ordînibus  Regni  Polonia;  & 
Magni  Ducatus  Lithuania;  in  Comitiis  Coronationis 
noftra;  fanciri  &  concludi. 

Ac  item  ejusdem  Articuli  partem ,  qua  Chriftianiffi- 
mus Rex  obligatus,  ut  fi  aliquando  quipiam  hoftium 
Regnum  Polonia;  &  Magnum  Ducatum  Lithuania;, 
Dominiaque  his  adjunéïa,  jufto  esercitu  adoriri  vellet, 
nifi  admonitus  amicè  à  Chrîftianiffimo  Rege  ab  inccpto 
defiftat,  Regnum  Polonia:  &  Magnum  Ducatum  Li- 
thuania; Peditatu  Vasconico ,  vel  Equitatu  Germanico , 
vel  pecuniis,  prout  Ordînibus  didis  videretur,  juvet: 
ita  cum  didto  Rege  interpretamur,  ut  omnes  quicum- 
que  Regnum  invaderent,  nullis  exceptis,pra;textu  cujus- 
vis  prioris  vel  pofterioris  neceffitudinis&pacl:ionîs,hoftes 
Polonorum  nominare,  nos  profiteamur,  adverfùsque 
eos,  nifi  admoniti  priùs  à  Chriftianiffimo  Rege.  abin- 
cepto  defiftant,  auxilium  illud  Chriftianiffimum  Regem 
Fratrem  noftrum  laturum ,  ut  fupra  fcriptum  eft ,  pol- 
liceamur. 

Item.  Quoad  Articulum  de  quatuor  millibus  Vasco- 
num  Statibus  ac  Ordînibus  Regni  Polonia;  &  Magni 
Ducatus  Lithuania;,  in  ufum  Belli  adverfùs  Mofcho- 
rum  Principes  à  Rege  Chriftianiffimo  Fratre  noftro 
promîffis,  ita  ut  iisdem  in  fex  menfes  ftîpendia  perfol- 
vat,  pertinet,  pollicemur  Fratrem  noftrum,  cùm  Sta- 
tus Regni  nobis  fignificabunt ,  ut  hase  quatuor  millîa 
Vasconum  transmittantur  :  illa  quamprimùm  transmis- 
furum  cum  effeélu ,  ita  ut  his  non  Status  Regni  Polo- 
nia; ,  fed  Chriftianiffimus  Rex  Frater  nofter  tranfitum 
prœftet  ad  id  quo  fines  Regni  Polonia;, vel  Magni  Du- 
catus Lithuania;  ùttigerint,  in  fex  menfes  ftîpendia  per- 
folvet.  Et  cum  Oratores  Chriftianiffimi  Fratris  noftri, 
ac  noftri,  in  Comitiis  Eleétionis  fpem  Statibus  Polo- 
nia; fecerint,  fi  Vasconum  opéra  fex  menfes  fuerït  ne- 
ceflarîa,  Fratrem  noftrum  ftîpendia  iisdem  Vasconibus 
in  fex  alios  menfes  in  gratiam  noftram  foluturum ,  pras- 
didtus  Chriftianiffimus  Frater  nofter  pro  fuo  erga  nos 
amore  ita  ut  fpem  fecerunt  Oratores  di£H  ,  in  alios  fex 
menfes  quatuor  millibus  Vasconum  peditum,  fi  illo- 
rum opéra  Regno  Polonia;  fuerit  neceflaria,  ftîpendia 
fe  daturum  &  numeraturum  promiiït. 

Articulum  item  de  Clafle  ita  declaramus,  quod  nos 
extrahemus,  armabimus,&  alemus  Claffèm  fumptibus 
noftris  Gallicis,  qua;  fufficiat  ad  Dominium  Maris  lit- 
torum  Regni  Polonia;  &  Magni  Ducatus  Lithuania;, 
Provînciarumque  his  adjundtnrum,  pro  utilitate  ejus- 
dem Regni,  fecundùm  Jura, Privilégia,  ac  Legcs  Reg- 
ni tuendum ,  &  ad  tollendas  Navigationes ,  quse  Reg- 
no Polonia;  &  Magno  Ducatui  Lithuania;,  &  partibus 
eorumdem  damnum  &  incommodum  afférent. 

Quod  verô  iidem  Oratores  in  Comitiis  Eleétionis 
noftra;  receperint,  Curatores  effe,  ut  primo  quoque  in 
Portu  aliquo  Gallia;  Mercatoribus  &  Mercimoniis  Po- 
lonais recipiendis ,  emporium  aliquod  nobile  inftitua- 
tur,  dabit  Frater  nofter  Chriftianiffimus  Rex,  datque 
plenam  Facultatem  Oratoribus,  quos  ad  Comitia  Coro- 
nationis noftra;  mittet,  conjunétim  ac  cuilibet  illorum 
in  folidum,  de  hoc  emporio  cum  Ordînibus  ac  Stati- 
bus Regni  conftituendi ,  libertate  commeandî ,  &  qua;- 
vis  Commercia  faciendi,  Regni  Polonia;  &  Magni  Du- 
catus Lithuania;,  Dominiorumque  eis  annexorum,  ho- 
minibus  in  Galliam,  ac  etiam  in  Terras  Novas,  eo  ju- 
re eaque  libertate,  qua  Galli  utuntur,  Oratoribus  Chris- 
tianiffimï  Fratris  noftri,  &  noftris,in  Comitiis  Eleétionis 
noftra;,  nomine  Fratris  noftri  jam  promifla  &  ab  eo 
confirmata  falva  manent.  Item,  cùm  fingulis  annis, 
quoad  vivemus ,  &  în  Polonia  regnabimus ,  ex  paétio- 
ne  cum  Ordînibus, ab  Oratoribus  Chriftianiffimi  Fratris 
noftri,  ac  noftris,  in  Comitiis  Eleftionis  faéta,  inferri 
debeant  ex  Gallia  in  Regnum  Polonia;  quadringenta 
quinquaginta  millîa  Florenorum  ;  pollicemur  cum 
Chriftianiffimo  Fratre  noftro,  quod  ea  pecunia:  fumma 
fingulis  annis  inferetur  in  Regnum  Polonia;,  fine  ulla 
exeufatione,  aut  cujusvis  impedimenti  prœtextu;  ita  ut 
ultimo  anni  menfe,  incipiendo  annum  à  Coronatione 
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noftra,  eam  fummam  iilatam  in  Regnum  Polonia;  Or-  A  visrf* 
dinibus  demonftremus.  Caeterum  hac  de  re  &  reliquis  ^^^^ 
rébus ,  quascumque  ad  executionem  iftius  Articuli  perti-  I  Ç  7  3  & 
nere  poffint,  ad  colloquium  noftrum  cum  Ordînibus 
Regni,  in  Comitiis  Coronationis  noftra;  agetur,  quem- 
admodum  à  nobis  cum  Oratoribus  ad  nos  ab  Ordînibus 
miffis,  à  quibus  ad  deflnienda  omnia,  qua;  ad  execu- 
tionem hujus  Articuli  fpeétarent  diligenter  rogati  fu- 
mus,  concl ufum  eft.  Eam  vero  pecuniam  ex  Gallia 
iljatam,  ut  fupra  fcriptum  eft,  in  ufus  Reipublica;  ar- 
bitrio  noftro  impendemus;  pecuniam  vero,  qua  opus 
fuerit,  ubi  primùm  in  Poloniam  venerimus,  nos  ap- 
portabimus  nobiscum,&  temporibus  in  Comitiis  Elec- 
tionis  paâis  &  affignatis,  omnia  débita  Regni,  in  Ora- 
tione  Oratorum  Chriftianiffimi  Fratris  noftri  &  noftro* 
rum,  inïtio  Conventus  Eleélionis  habita,  nominanturj 
&  nobis  à  Senatu  Regni  ,  cujus  hac  de  re  relation^ 
utrum  jufta  fint  neene,  ftabimus  indicabuntur ,  nos  ex* 
foluturos  pollicemur. 

Qua;  verô  de  Schola  Cracovîenfi,  &  centum  Filiîs 
à  nobis  educandis ,  noftro  nomine  Ordînibus  &  Stati- 
bus Regni  Polonia;  promifla  funt,  ea  nos  ratione  aC 
modo,  qui  à  nobis  cum  Ordînibus  in  Comitiis  Coro- 
nationis noftra;  conftituetur ,  adimpleturos,  &  ad  ex- 
trema    vitas    noftra;    tempora    prteftituros  pollicemur. 
Quos  quidem  pofteriores  Articulos,  feu  eorum  decla- 
rationes  ac  conditiones,  ac  omnia  &  (înguîa  in  iis  ex- 
prefla,  haud  fecùs  quàm  fuperiores,  eademque  fide  ae 
obligatione  qua  fupra  Chriftianiffimum  Fratrem  nos* 
trum;  ac  nos   Hasredesque  ntriusque   noftrum,   con- 
junéîim   &  feparatim    inviolabiliter    adimpleturos,  ce 
|  Gallia;    Parlamentis,  Officiariis,  &    ca;teris,  quorum 
întereft,  ratos  reddituros  ac  effeéturos,  exteris  exeufa* 
tionibus  &  exceptionibus  juris  vel  faéli  femotis,  polli- 
cemur ac  fpondemus,fuperioribus  tamen  Articulis  nihil 
derogando.     Promittimus    infuper  ,    quod    poftquam 
(Deofavente)  in  Regnum  Polonia;  venerimus  &  co- 
ronati  fuerimus,  eosdem  Articulos,  eorumque  déclara* 
tiones,  fub  Sigillo  Regni  Polonia;,  fi  id  à  nobis  Ordi* 
nés  Regni  requirant,  illis  trademus.    In  cujus  rei  tefti- 
monium,  has  Litteras  manu  propria  fubfcripfimus,  & 
Sigillo ,  quo  utimur  in    Gallia ,   obfignari  juffimus» 
Datum  Lutetia;  Parifiorum,  in  Ecclefia  Cathedrali  Di- 
va; Marias,  die  décima  menfîs  Septembris,  anno  Do* 
mini  15-73.    HENRICUS,  Eledus  Rex  Polonia;, 
per  Regem  Eleétum ,  Brolari. 


CIX. 

ABe  des  Ambajfadeurs  envolez  par  le  Sénat  de  Po-  j  -«.SepS 
logne  en  France ,  pour  recevoir  le  Serment 
(('Henri,  Duc  d  Anjou ,  élu  Roi  de  Pologne , 
£5?  celui  du  Roi  Charles  IX.  fin  Frère 
lî7l-  [F  Reder.  Léonard,  Tora* 
II] 

NO  s  Adamus  Konarski  de  Kobilno  ,  Dei  gratia 
Episcopus  Posnaniehlîs  ;  Albertus  à  Lasko,  Pa- 
latinus  Siradienfis;  Joannes  à  Tomicze,  Gnesnenfis; 
Andréas ,  Cornes  à  Gorka  ,  Miedziricenfis ,  Capita- 
neus  Gnesnenfis  &  Wislicenfîs  ;  Joannes  Herbothde 
Folftin,  Sanocenfis,  &  Capitaneus  Prasmislienfis , Cas- 
tellanî;  Nicolaus  Chriftophorus'  Radziwil  ,  Dux  in 
Olika  &  Nioswieff,  Curia;  Magni  Ducatus  Lituaniaï 
Marefcalcus  ;  Joannes  de  Zamoiski ,  Belzenfis  &  Za- 
mecenfis;  Nicolaus  Firley  à  Dambowicza,  Calimi* 
rienfis;  Joannes  à  Zborow  ,  Odolanovienfis,  Capita* 
nei;  Nicolaus  de  Tomicze,  Alexander  Pronski,  Pa-* 
latinides  Kiovienfis,  ex  Comitiis  Eleétionis  novi  Ré- 
gis, poft  mortem  Sereniffimi  olim  Principis  Domini 
Sigismundi  Augufti,  ab  Ordinibus  &  Statibus  Regni 
Polonia; ,  &  Magni  Ducatus  Lituanîae,  ad  Chriftianiffi- 
mum Galliarum  Regem  Dominum  Carolum  IX.  & 
Sereniffimum  Principem  Dominum  Henricum  Fratrem 
ejus,  Andium,  Borboniorum,  Alvernorum  &c.  Du- 
cem  Legati,  fignificavimus  hisce  Litteris,  quorum  în- 
tereft univerfis  &  fingulis,  quod  de  voluntate  omnium 
Ordinum  Statuum  Regni  Polonia;  &  Magni  Ducatus 
Lituanie,  à  quibus  ad  id  fufficîenti  cum  mandato  miffi 
fumus,  Sereniffimum  Principem  &  Dominum  Henri- 
cum, Divi  Henrici  II.  Chriftianiffimi  Galliarum  Régis 
Filium ,  &  Domini  Caroli  I  X.  itidem  Chriftianiffimi 
Régis  nunc  regnantis  Fratrem,  Andium,  Borboniorum, 
Alvernorum  &c.  Ducem,  poftquam  Articulos  ad  fta- 
Ii  3  bili< 
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CORPS    D  I  PL  O  MA  T  ï  Q_U  E 


ÂNNO  triHmentom  &  incrementum  Reipublics  noftrx  in  Co- 
mïtîis  Eleaionis  fancitos,ac  item  Paâa  &  Conventa  .11 
ï  57  }•  iîsdem  Comitiis  Eleûionis  Oratorum  prsdiâi  Chnftia- 
niflimi  Re?is ,  fuorumque  cnm  Ordinibus  &  Statibus 
Regni  Polonisc  &  Magni  Ducatus  Lituanie  facta,  tam 
ipfe,  quàm  Chriftianiffimus  Frater  ejus,  quoad  Ma- 
jeftatemeius  concernèrent,  approbavit  &  contirmavit, 
luramentumque  folemne  de  iis  omnibus  fervandis  tri- 
\  duo  aine  praetiitit  Pariliis,  die  13.  menus  Septembris, 

ïn  CuriaParlamenti,  in  prsLentia  Sereniffimi  Pnncipis 
&  Domini,  Domini  Caroli  IX.  Dei  gratia  Francorum 
Régis  Ghriïtianiffimi,  &  Principum,  Prslatomrn,  Pro- 
cerum,  Nobilium  infra  fcriptorum,  &  aliorum  iumma 
frequentia  Polonis  Regni ,  ac  Magni  Ducatus  Litua- 
nie, Rufiïas'  Mafovis,  Samogitis,Kiovix,  Wolinis, 
Podlachis,  Lîvonisque  &c.  Eleftum  declaravimus, 
decretum  El'e&ïonis  fub  Titulis  ac  Sigillis  Prslatorum, 
Baronum,  Digaicariorum,  OfHcialium  .  ac  Nobilium, 
univerfum  corpus  Regni  ac  Magni  Ducatus  reprefen- 
tantium,  ipfius  Serenitati  tradidimus,  Titulum  Régis 
Polonis,  &  Magni  Ducis,  ipii  detulimus,  &  Regimen 
ejusdem  Reani  &  Magni  Ducatus  ,  &  Dominiorum 
illis  annexorum  fubiecimus,  eumdemque ,  ut  ad  Reg- 
num  regendum  &  adminiftrandum  veniret  invitavi- 
mus,  ac  folemnem  Coronatïonem  in  loco  folito  om- 
nium Ordinum  nomme  promifimus.  PrsdiSas  vero 
Sereniffimus  Rex  Eleftus  ea  omnia,  qus  hic  fuscepit 
&  approbavît  ac  item  omnia  Jura  ac  Libertates  &  Con- 
fuetudines  Regni,  Litteris  fuis  fub  Sigillo  Regni  Polo- 
nis ac  Juramento  circa  Goronationem  firmabit,  ac _fir- 
miter  &  inviolabiliter  tenebit,  obfervabit,  adimplebit  & 
exequetur,  tenerique,  obfervari  ,  adimpleri  &-  exequi 
faciet.  In  cujus  r'ei  fidem  Sigilla  noftra  prsfentibus 
Litteris  appenfà  finit ,  cum  fubfcriptionibus  manuum 
noftrarum.  Aâum  &  datum  Pariiiis,  in  Curia  Parle- 
menti,  die  13.  menfîs  Septembris,  anno  Domini  15-73. 
prsfentibus  Sereniflimo  Principe  Domino  Hennco, 
JDei  gratia  Rege  Navarrs,  &  Duce  Vindocinenfi,  II- 
lùttriffimis  &  Reverendiffimis,  Carplo  à  Borbonio;Ca- 
rolo  à  Lotharingia  ;  Ludovico  â  Guifia,  Hippolito 
Eftenfi ,  S.  R.  E.  Cardinalibuss  Reverendiffimo  &  Mag- 
nificis,  Antonio  Maria  Salviato,  Nuncio  ^poftolico; 
D.  Diego  de  Zuniga,  Sereniffimi  Hispaniarum  Régis 
Catolici;  Sigismundo  de  Caballis,  Reipublics  Vene- 
ts,  Oratoribus  Illultriffimis;  III.  &  Magnifias,  Hen- 
rico  à  Borbonio,  Principe  Condenfî;  Ludovico  à_Bor- 
bonio,  Principe  Montpenferii  ;  Henrico  à  Lotharingia, 
DuceGuifïs;  Renato  de  Birague,  Cancellario  Regni 
Francis;  Joanne  de  Morvilliers  ,  Episcopo  Aurelia- 
nenfi  ;  Joanne  Monlucio ,  Episcopo  &  Gomite  Va- 
Ientis;  Sebaftiano  de  l'Aubefpine,  Episcopo  Lemovi- 
cenfi;  Paulo  de  Foix;  Renato  Villeclaro,  Primo  Ca- 
merario  &  Gubernatore  Andegavenfi  ;  Philippo  Hural- 
to ,  (  1  )  Cancellario  Andegavenfi  ;  iEgidio  de  Noail- 
les,  Abbate  In  fuis  ;  in  Regno  Gallis  Principibus, 
Prslatis,  Proceribus,  Officialibus,  &c.  necnon  Illus- 
triffimis,  ReverendiiTimis ,  &  Generofiffimis  Georgio 
Radziwil,Duce  in  Olika  de  Nieswiefs;  Stanislao  Cio- 
lek  de  Zelochow,  Jacobo  Ponentoruski ,  Pincerna 
Lencicienli;  Internuntiis  Ordinum  Regni  Polonis; 
Hieronymo  Choinski,  Decano  Posnanienfi;  Petro  (2) 
Wolki,  Gnesnenfi  Canonico,  Secretariis  Regiis;  Lu- 
ca  de  Dzialin,  Kovalienfi  Capitaneo  ,  (3)  Nicolao 
Volski  de  Podhaicze,  Capitaneo  Kizepicenfi;  Nicolao 
Jazloroziecki  de  Buincza  ,  Palatinide  Ruffiœ  ;  Petro 
de  Tomicze;  Andréa  &  Petro  de  Czarnkow:  Jacobo 
&  Paulo  Orzechoroski ,  Sbigneo  ,  &  Hieronymo  de 
Offolinski;  Felice  Dzialinski;  Francisco  Masloruski, 
Secretario  Régis  Majeftatis;Martino  Lesniowolski  de 
Bohori;  Chriftophoro  &  Joanne  Koftka;  Joanne  & 
Andréa  de  Kleczkow  ,  Joanne  Grodziecki ,  Joanne 
Droiowski ,  Andréa  Suiboda  de  Szamotuli ,  Joanne 
de  Buincza,  Stanislao  Zaremba  de  Kalinowskï. 

Signé,  AdamKonarskide  Kobilno,Epîs- 
copus  Posnanienfis,  de  Clenodia  Habdanck. 

Albertusa  LasKo,  Siradienlis,de  Clenodio 
Coràb.  manu  propria. 

Joannes  de  Tomicze,  de  Clenodio  Lodzia , 
Caftellanus  Gnesn. 

Andréas,  Cornes  an  G  o  R  k  A,de  Clenodio  Lod- 
ïia.Caftell.  Miedziricenfîs  Capit.Valc.  &  Gnesn.  manu. 

(  1  )  Depuis  Chsncelier  de  France,  fous  le  nom  de  Chivcmy. 
( z  )  Henri  le  fit  Vicechancelier  de  Pologne. 

(3  )  Il  fut  depuis  Favori  de  Sigiimoni  111.  hc  Grand-Maréchal  du 
Reiaumc.    Il  mourut  en  1630.  âgé  de  80.  ans. 


Joanmes  Herborth  Caftell.  Sanocenf.  Capit.  ANNO 
Prsmislienlis.  \    ' 

NicolausChristophorusRadziwil.   *  )73* 
JOftNMES  Zamoiski,  de  Clenodio  Jelita,  Bel- 
cenlis ,  Zamecen.  Capit. 

NlCOLAUS    FlRLEY    DE    DaMBROWICZA, 

de  Clenodio  Licwarth.  Palatinus  Cracovienf.  Capit, 
Cafimirienf.  manu  lua. 

Jo  annes  Zborowski,  de  Clenodio  Jaftrzem- 
biec,  Capit.  Livonis,  Capit.  Oddalanovienf. 

Nicolaus  de  Tomicze,  de  Clenodio  Lod- 
zia, manu  proptia. 

Alexander  Pronski,  manu  propria. 

Scellé  d'onze  Sceaux  en  lacs  d'or  ,  d'argent  ,  £3? 
de  foie  rouge  ,  verte  ,  bleue' ,  jaune ,  blanche,  &  vio- 
lette. 

ex. 

Serment  fait  par  CharlesïX.  Roi  di  Fran-< 
ce  d'obferver  les  articles  accordez  entre  fis  Am- 
bajfadeurs  13  les  Etats  de  Pologne.  A  Paru 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Nôtre-Dame ,  au 
mois  de  Décembre  ï f73>  [FredeR.  Léo- 
nard, Tom.  IL] 

CA  r  o  l  u  s ,  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  fignifica- 
mus  hisce  Litteris  noitris ,  quorum  intereft ,  unit 
verlïs  &  iingulis,  quia  miflls  Oratoribus  Regni  Polo- 
nis &  Magni  Ducatus  Lithuanis,  &c.  Fratrem  nos- 
trum  cariffimum  Andium  Ducem,  ad  Regnum  ipfo- 
rum  gerendum  &  adminiftrandum,  ex  decreto  Eleaio- 
nis libers  Statuum  ac  Ordinum,  quo  eum  in  Regem 
fuum  aïTumpferunt  invitarent,  in  magna  hominum  fre- 
quentia, Parifiis  in  Templo  Divs  Mariœ,  die  décima 
Septembris,  anni  praefentis,  yerbis  conceptis  ad  fanâa 
Dei  Evangelia  taie  Juramentum  Ordinibus  ejusdem 
Regni,  &  Magni  Ducatus  Lithuanias,  prsftitimus , Ego 
Carolus,  Dei  gratia  Francorum  Rex  juro,  fpondeo^ 
&  promitto  Deo  omnipotent! ,  ad  hœc  fanâa  Jefu- 
Chrifti  Evangelia, quôd  omnia  Padta  Conventa  &Gon* 
ditiones  feu  Capitula  cum  Ordinibus  Regni  Polonise, 
&  Magni  Ducatus  Lithuaniœ ,  &a  per  Joannem  Mon- 
lucium,  Episcopum  &  Comitem  Valentiae;  jEgidium 
de  Noailles ,  Abbatem  Infuis  ;  &  Guidonem  de  Lan- 
fac,  noftros  &  Sereniffimi  Fratris  mei  Henrici,  An- 
dium Ducis, &c.  jam  Eledti  Régis  Polonis,  &  Magni 
Ducis  Lithuanis,  Oratores  &  Eleéruarios ,  circa  Elec- 
tionem  &  declarationem  dicli  Henrici  Fratris  mei  in 
Regem  Polonis,  &  Magnum  Ducem  Lithuanis,  rer 
cenfita,  ac  etiam  in  Oratione,  qus  initio  Conventas 
dicts  EleSionis  à  diftis  Oratoribus  &  CommifTariis  ha- 
bita'eft,  oblatafunt,  quscumque  in  Litteris  confirma- 
tionis  noftrs  didorum  Paciorum  conventorum  &  pro- 
mifTorum  continentur ,  prout  ea  à  nobis  in  iisdem  Lit- 
teris diâarentur,  pro  mea  parte  adimplebo,  obfervabo 
realiter,  &  cum  effeâu,  exceptionibus  &  exeufationi- 
bus  quibusvis  femotis,  ita  me  Deus  adjuvet.  De  quo 
Juramento  à  nobis  prsftito,  ut  omnibus  &  fingulis 
quorum  intereft,  conftaret,  Litteris  hisce  manu  noftra 
fubfcripfîmus,  Sigillumque  noftrum  his  appendi  jufll- 
mus.  Datum  Lutetis  Parifiorum,  in  Eccîefia  Cathe- 
(Jrali  divs  Maris ,  die  Dominica  menfîs  Decem- 

bris,  anno  Domini  1573.  &  Regni  noftri  decimo  ter- 
tio.   CAROLUS.  Pw%»iBrulari. 


cxi. 

Capitulaçion  hecha  entre  el  Marques  de  A  y  a-  27.  Oà. 
monte  Governador  y  Capitan  General  dei 
'  F_,ftado  de  Milan,  como  Plenipotenziario  dei 
Rey  Catholico  por  una  parte ,  y  los  Commis- 
farios  dei  Emperador  por  la  otra ,  en  virtud  de 
laquai,  y  en  execucion  dei  Decreto  Cefareo 
dei  dia  19.  Septiembre  de  if73,  el  Marques 
fufodicho  le  ofreçe  prompto  a  entregar  en 
manos  de  los  mismos  todo  el  Marquefado  dei 
Final,  con  el  Caftillo  Govoti,  en  el  mismo 
eftado  en  que  fe  hallo  antes  de  la  occupacion 

fuçe- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


il? 


ANNO  fuÇedida  en  nombre  de  Su  Mageftad  Catholi- 
ca,  y  ios  dichos  CommifTarios ,   acceptando 

*  J73*  efta  Declaracion,promiten  por  parte  de  Su  Ma- 
geftad Cefarea ,  el  Perdon  gênerai ,  a  los  Sujetos 
rebeldes  del  Final,  y  que  no  fe  pondra  Guar- 
nicion  en  el  Caftillo  mencionado.  En  Milan 
a  27.  de  Octubre  de  I  f  7  3 .  [  Pièce  tirée  d'une 
Information  de  Droit ,  publiée  à  Milan  ^par  Or- 
dre du  Roi  d'Espagne  en  1633,  fous  le  "titre  de 
Discuffio  Quadtionis  Salarias  Finarienfis.] 

EN  Milan  à  veinte  fête  de  Oilubre  de  mil  y  quincen- 
tos  y  fêtant  a  y  ire'r,  el  Ilhtftriff.  Senor  Don  Anto- 
nio de  Guzman ,  Marques  d?  Ayamonte ,  Gavernador  del 
Eftado  de  Milan,  y  Capitan  Générât  en  Italia por  el  Rey 
Catholico  D.  Phe lippe  de  Auftria  por  una  parte ,  y  los 
muy  Illuftres  Senores  Luca  Romer  de  Maretfez,  Comen- 
dador,  y  Capitan  Provincial  en  el  Contado  de  tyrol,  y 
Chriftoval  Segismondo  Romer  de  Maretfez ,  Comenda- 
dor,  en  Mayelperg ,  y  Capitan  de  Triejie ,  y  Jacobo  de 
Romenguen  Comifjario  Deputado  de  la  Mageftad  Cefarea 
fobre  la  reflitucion ,  y  entrega  del  Caftillo,  y  Efado  del 
Final  por  la  otra  ,  y  en  cumplimiento  de  los  Capitulas 
acordados,  y  afentados  entre  las  dichas  Mageftades  por 
medios  de  los  Senores  Conde  de  Monteagudo,  y  Don 
Pedro  Faxardo ,  y  defpues  de  aller  fe  traclado ,  y  platica- 
do  entre  ellos  en  efta  materia  lo  que  convenia,  y  aber  el 
dicbo  Senor  Marques  entendido  la  buena  volontad  de  los 
dichos  Senores  Comiffarios  Impériales  en  efle  négocia ,  y  lo 
que  en  gracia,  y  complacencia  de  Su  Excelencia,  y  d.e 
fit  parecer,  y  confentimiento  querian,  y  fe  ofrecian  azer 
à  bénéficia  de  los  vez'mos  del  dicbo  Final,  como  abaxo  fe 
dira  en  toàa  concordia,  y  conformedad,  y  en  execucion 
de  los  dichos  Capitolos  contenidos  en  un  Décréta  de  la  di- 
cha  Cefarea  Mageftad  fecho  à  19.  de  Setiembre  d'efte 
anno ,  que  quedaron  en  poder  del  Secretario  infrafcripto 
convinieron ,  y  capitnlaron ,  que  la  dicha  reflitucion ,  y 
entrega  fe  hiziefe  ,  y  recibiefe  con  las  condi clones ,  y  adi- 
tamentos  figuientes. 

Lo  primero  el  dicha  Senor  Marques  de  Ay amante  dixo 
que  en  quant»  à  la  entrega  de  Caftillo  de  Govoff,y  Eflado 
del  Final  eftava  prunto ,  y  prometia  de  entregar  el  dicha 
Caftillo  con  l'Artilleria,  Municiones ,  y  las  de  mas  cofas, 
que  fe  hallaffe ,  y  conftaffe  aiierfe  tomado  al  tiempo  de 
la  ocupacion  del,  fin  que  fa'tajfe  cofa,  conforme  à  los 
dichos  Capitulas  del  Décréta  Cefarea ,  y  que  in  lo  de 
mas  del  dicho  Eftado  ,  y  Burgo  de  Final  era  tambien 
pronto  de  reftituir  todo  lo  que  del  fe  huviere  occupado 
por  la  Mageftad  Catolica ,  fin  que  en  ninguna  parte  del 
quedaff'e  Soldado  ,  ni  cofa  que  puiiefe  eftorvar  la  ver- 
aadera,  y  real  entrega  à  los  dichos  Senores  Comiffarios 
en  nombre  de  la  Mageftad  Cefarea  à  los  qualfe  èntregaria 
libre ,  y  realmente ,  y  fe  introduzirian  en  la  que  fi  hu- 
"vijfe  afti  occupado  con  los  Soldados ,  que  eftava  tratado 
à  toda  fu  fattsfacion ,  ecetuada  la  Voie  de  Eftelanello ,  y 
Novello,  que  h  an  de  quedar ,  coma  eftavan ,  y  eftan  fe- 
gun  Su  Mageftad  Cefarea  en  el  dicho  fu  Décret 0  ordena, 
\  y  apunta,y  con  la proteftacion ,  que  los  dichos  Senores  Co- 
miffarios en  fu  nombre  hizieron  ,  y  que  las  fuerzas  de 
la  Mageftad  Catholica  eflarian  prontas  ,  y  aparexadas 
para  el  caftigo  de  los  dichos  Subditas  en  cafo  ,  que  des- 
obedeciefen  à  los  mandamientos  Cefareas,  y  de  los  dichos 
Comiffarios  en  nombre  de  la  Mageftad  Cefarea ,  y  para 
la  pacifica  poffejfion  del  dicho  Eftado  en  adelante  fiem- 
pre ,  que  fueffe  necefj'ario ,  y  dixo  afti  mismo ,  que  todo 
lo  que  fe  avia  tratado ,  y  refuelto  por  las  dichos  Senores 
Comiffarios  en  efle  négocia  avia  fido  a  fu  inftancia  ,  y 
interceftion,  y  con  fu  parecer. 

T  luego  las  dichos  Senores  Comiffarios  aviendo  vifto 
la  refpuefta ,  echa  por  el  dicho  Senor  Marques  al  Mémo- 
rial de  los  Capitulas ,  que  por  fu  parte  fe  le  dio ,  que  es 
conforme  à  lo  fufo  dicho,  dixeron  que  la  aceptavan ,  y 
aceptaron  en  nombre  de  la  Mageftad  Cefarea  por  la  orden, 
y  comiftïon,  que  para  ello  tenian,  y  promitieron  en  nom- 
bre de  la  dicha  Mageftad  Cefarea  de  que  por  caufa  de  las 
inobediencias ,  y  rebeliones  paffadas  ,  hechas  por  los  del 
Final  à  la  Mageftad  Cefarea  no  les  daria  ningun  cafti- 
go  ,  antes  fe  lo  remetian  ,  y  perdonan  en  virtud  de  la 
dicha  Comiftïon,  y  orden,  que  de  la  dicha  Mageftad  Ce- 
farea para  ello  tienen  ,  y  de  no  llevar  ,  ni  confentir 
bombre  del  Marques  en  fu  Compagnia .  y  de  no  poner- 
les  Guarnichn ,  ni  Prefidio  en  el  Borgo  del  Final  fi  no 
fuere  con  la  interceftion  de  fu  Excelencia  ni  mas  de 
los  feiscientos  Alemanes ,  que  tienen  para  ello  autoridad, 
X  repittacion  de  la  Mageftad  Cefarea ,  y  délias  en  fu  nom- 


bre, y  para  guardias  de  las  puertas  dando  ellos  fianzas  AnNO 
de  la  Suma  de  quince  mill  Escudos ,  y  feis  perfanaies 
por  Rehenes  à  fu  fattsfacion,  y  entregandoles  las  armas,  I  %7  "Ko. 
y  entretanto  ,  que  non  dan  Mercaderes  por  fiadores  y 
refpondientes  de  la  dicha  cantldad ,  ha  de  dar  en  fu  poder 
otros  fey  hombres  à  fu  fatisfacion  par  feguridad,  y  efle 
perdon,  y  gracia  fe  entiende  quedondo  permaneciendo  fer 
buenos  Subditas  de  la  M.  C. ,  y  obedientes  à  fus  manda- 
mientos ,  d.e  los  dichos  Senores  Comiffarios  en  fu  nombre, 
y  por  cantemplacion  de  la  Mageftad  Catholica ,  y  à  ins- 
tancia,  y  interceftion  del  Senor  Marques  de  Ayamonte 
teniendo  por  mas  feguridad  fu  palabra  ,  y  oferta ,  que 
en  nombre  de  la  Mageftad  Catholica  fe  les  ha  hecho , 
que  ha  de  afifter  con  las  fuerzas  de  la  dicha  Mageftad 
Catholica  en  cafo ,  que  los  dichos  del  Final  desobedeciefen  , 
y  defacatafen  de  aqui  adelante ,  y  fus  Rehenes ,  en  que 
haztendola  los  dichas  del  Final  de  otra  manera  no  fean 
los  dichos  Senores  Comiffarios  obligndos  à  ninguna  obfer- 
vancia  de  lo  que  aqui  prometen ,  y  por  fee  ,  y  teftimonio 
de  lo  quai,  y  de  todo  lo  arriba  dicho,  y  contenido  las  di- 
chos Senores  Marques  ,  y  Comiffarios  en  virtud  de  la 
Comiftion,  que  cadauno  délias  tiene  acerca  defto   lo  fir-  * 

maron  de  propria  mano ,  y  fellaron  con  las  fellos  de  fus 
armas  en  diclie  dia ,  mes ,  y  anno.  Signât.  El  Marques 
de  Ayamonte,    L.  Romer  Land.     Ghris- 

TOFAR  SlGISMONDO  ROMER,  JaCOB  Von 
R  G  M  I  N  G  V  E.      El    Secretario     ANTONIO    DE    So- 

TEtLO,  y  fellado  con  los  Sellos  de  lo  fufo  dichos  Senores, 


Loco  del  >J<  Sigillo. 


Juan  de  Neyr  a. 


CXII. 

&<X\)foCê  Maximiliani  TI.  Confirmation  bit  1574.^ 
jn>ifcï)cn  Ç'çtirfàïft  3<ty  an»  ®  cotg  3i»  23rant>cn&wrg  / 
îtnï)  ïKMcn  ipcrgogen  in  çp^mincrn  anno  1571.  aufgc  l8>  Mars, 
tidjmx  <£rb''©nicîun<j.    <3tbtn  $1  2Bicn  ï>m  18. 
Martii  IJ74. 

C'eft-à»dire , 

Confirmation  par  V Empereur  Maximilien 
IL,  de  l'Union  Héréditaire  conclue  l'an  ijji. 
entre  Jean  George  Eletleur  de  Brande- 
bourgs    &    les     DUCS     DE    POMERANIE. 

Donnée  à  Vienne  le  18.  Mars  1J74.  [Voyez- 
la  ci-devant  fous  le  30.  Juillet  iyyi.  pag.  20p. 
col.  a.  ] 

CXIIÏ. 

%tf\M  fo  jtwfcfxn  -Çetwict)  uni)  §ati  ©cfouïwn/  mi  29.  Juitf 
Jjerlogen 3ii SDÎunfïcrbmj «tH>  £>c$  tinté l  tannitt 
£ant>fcl)affit  fceë  £>c()3nifrt;cti  gurfttntljunié  anïwn 

SfoeHé/  ÎMÏCl)  $M)f.  CommiMarien  &efd)fo|fen  uni) 
au  bcflcrct  gcittcmer£ant>té».Qrtmutt3  i\v>if<X)tn  tynett 
ticrcjticl;en  iwtfcen.  @efcl;ct)cn  3U  Oc(ffcn  tcn  x% 
Juny  1  f 74.  ÇDÎit SSeftôttigimg  Maximilum 
9î5mifcïjcn  ^açfcté.  ©cBcn  3«  Q>raag  tien  14. 
Juny  if7f.  [Lu  ni  g,  Teutfches  Rcichs- 
Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I.  Fortfetzung 
I.  Abfatz  III.  pag.  391.] 

C'eft-à-dire, 

Articles  convenus  &  arrêtez  paf  les  Cottimijfaires 
Impériaux  entre  Henri  &  Charles  Ducs 
de  Munflerherg  13  d'Ols  Frères  d'une  part  ;  ci? 
les  Etats  de  la  Principauté  d'O  c  s  d'autre  part  5 
pour  mieux  établir  les  Conftitutions  du  Pais.  A 
Ois  le  29.  Juin  1  f  74.  Avec  la  Confirmation  de 
Maximilien  Empereur.  A  Prague  le  14. 
Juin  if7f. 

SSii; 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno 
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CSlX^iï  3R<tfiinflfon  »on  ©ôttcg  ©naben/  etrooblter  SKpim* 
*"*  fdjer  £a»fer/  ju  aïfen  Beiten  £W«I>rei:  bes  3tad)3/m@er- 
maniai/  ju  ;Qungani/  SSobeun/  ©almatien  /  Êroatien  unb 
©clauonien  &6nig/  gi'fHQerfjog  s»  Ocfîcvrctd;/ ^erêocj su  SBur= 
gimb/îSîarggvaffSu  Sïïcujren/  «etijog  511  iu8enburg/in©d)le=> 
Jten/?u23:abnnbt/  jit©teucr/  <£à'rnren/  <£rrt»)i  1/ SButtenbcrg/ 
imb  Çctf/gtfrfî  su  ©d)roabei>  /  3)îarggraff  511  iaitfjnuVgefurfie* 
ter  ©raf  su  !Qc»lfiburg/  ju  Strol/  511  pfîtb/  ju  Sucburg  unb 
©ertj/Janbgvnf'm  ©Ifaf?/  Sftarggraffbes  S}.  SXom.  iKetcl)g/ob 
ber  i£nfî/tmb  $u  83urgau/«2er:  auff  bec  28mbifd;en  27iatcc7  ju 
iporcenatt  imb  ju  ©olnifdyzc. 

Sefenncn  mit  biefem  SSiiefF  «or  icbermanniglid)  /  nad)bcme 
ftd>  bic  l)o*gebobrncn  îmfcre  Dbeime/  giîrfïen  unb  Itebe  ©e* 
traicn/  §emrid;  unb  £nrl  ©ebtiï&cre/  Serfeogen  511  gnunfter» 
berg  unb  ûclficn  in  ©d)tejïen/  mit  bcï  ianbfcbafft  bes  Oclpm* 
fôen  ftiîrfientfoumbs  imb  suge&origén  S2Bad)bil&ern/  aufptfb- 
I>mbumgunfcrcr£ommif|aricn/  bic  roir  sur  23ergleidnmg  tl> 
ks  ber  Ôeïéogc  ©djulbroefens  turè  «erfdjicner  3«t  geozbnet 
gebabt/  etltd'c  2£rticfel/  ju  bcfïo  befjêr  gemeiner  ianbeS'ûib* 
îumg  mit  einanber  «crglid)en/  unb  une  mm  (ie  bie^«Jogcn 
gebetten/  baf?  roic  bart'nncn  guâbig|t  beroiltigen/imb  biefelbtgcn 
mis  £rt"|crlid«n  ©miben  confirmiren  unb  befïâttigen  roolten  ; 
melcbc  "tfrticfel  alfj  «on  <28ort  m  SBort  Imiten  /  roic  folget  : 

©in  beftriubige/  red)tmâgige  imb  biUidic  ianbes*£nbnunge 
imb  atferJc&iSor  faite/  barcin  ciu  ïebcv  ianbfafj  roiCfitlKlidjcu 
beroittigen  folle/  iveld;e  auff  gemeineiUanbe/  nad)  ©elcgenjjcit 
ju  anbern/ ober  cuiflf5ul>cben  becorffebni  fott;  rcotlen  3br$ûrfU. 
©naben  ©jrifilid)  /  erbar  unb  bitlid)  /  unb  mit  3br  prfll. 
©naben  Sïoruriflënunb  Confens  auffgcrid)tetobergcenbert  roirb/ 
confirmiren  unb  beftaîtigen. 

3mn  anbern/  bes  ianbes  unb  anberet  non  ber  ÏKitterfcbafft 
dte/  bie  fie  in  Original»  «orbrmgen  roerben/  9>si»ilcgid/fo  «on 
23orfabrcn  Sonigeu  su  SS&Ijeini  unb  Jurfïen  ju  £>clfien./ai!8ge= 
gangen/  rootlen  3!)r  Surfil,  ©naben  confirmiren/  besg!eid)en 
gnte  ©eœoljnljeiren  unb  ber  fonberbaljren  $>erfonen  alte  3ved>t 
«nb  SSegnabigung. 

3um  ©litten/  fotl  ju  cinem  S^auptinann/  ein  S3eïel)iitcï  im 
ianbe/  fo  tauglid)/  unb  fîd)  mnb  ein  gebubrbebes  befïctfen  roitl 
kfjen/  «or  cinem  $rembben  von  3br.  Siîrfïl.  ©naben  ange* 
nomnien  roerben/ ober  aud)  «on  berfelbeti  ein  SrembbermittXatlt 
.  unb  2)oïroiffcn  ber.  ©Itifien/  ba  fein  ©inl)eimifd;cr  uorljanbcn/ 
«nb  bi^  fb  lange  3br.  $ûtfîl.  ©naben  iljr  QBcfcn  micberiim 
aubier  babeii  miîrbcn/  (oU  bie  SSeftoflung/ aud)  cime  îtirélo'n* 
bifdien  bey  3!)r.  gûrflt.  ©naben  frep  fte!)en  /  bod)  .baf?  bec  be* 
fïeltc  Sjauptmann/  in  allnxg  ciner  «on  TCbet  imb  3^.  $ûtftl 
@n.  i'era;bet  fen. 

3um  Sierbten  /  fo  foffen  3&r-  Siirfïl.  ©naben  5er  «on  bec 
££ittcrfd)atjt/  mit  ©ienflen  juin  QCujTwnrtcn  »erfd;onen/  ce  fen 
Bennbaf  3br.l5m'|ïï.  ©naben  erlctid;te  q>erfonen/  ober  anfebiis 
Iidjc  îanbfd;affKn  jufominen/  bag  31^-  51Jrfl'<  ©"•  c'««  *Pcr= 
fohn  fiînffe/fed)6  ciforbem/bod)  baji  es  ber  ôi&ming  nad.vunb 
«id)t  atîe  93ott  auff  einen  befd;td)t/  fo  fotten  jtdjbieUntcrtljanen 
md)t  befdni)eren.  ©efg(eid)en  ba  %l)t.  gilrpi.  ©naben  notjj» 
îuenbige  Sveifen  «or jîieffcn/ unb  ber  untertljanen  ©ôî)ne/fo  taug» 
ïid)  mit  erforbern/  bod)  auft  3%-  Surfil,  ©naben  Unfofïcn/fo 
fotten  fie  (îd)  untert()nnen  aud)  tmbefdiweret  erjeigcn.  ©a  aber 
<ius  ©efd)afftcu/  obet  anber  gnugfamen  llrfad)en/(td)  ciner  ents 
fd)idbiget/fo  fotl  es  bcmfelben  bep  3^-  Surfît,  ©naben  ju  feis 
«en  Ungnaben  geïangen/  bod)  i>a$  btefes  aacsbenfdjulbigenSîttî 
ter = ©ienfïen  obne  ©d)aben. 

3um  gunfften/  in  SSiStgfdjafft  »or  3i)r.ÇiîrfïI.@n.  aufer= 
^alb  ber  (£ vb'SjiîIffe  unb  Ttbfîattung  ber  'tÇrauIein  (ïd)  cinmlaf= 
fen  /ober  (gtcuer  m  tl)im/  foacntbie  Untcrtbancn  bes  ùelftiitii- 
fd)en  gm'fientïjumbs  unb  3iigel)ôrigen  2Beid)biIbcivmmi)infûr= 
ber  md)t  !'crpflid)tet/  nod)  fclmlbig  fcijn. 

3um  (Scd)fïcn/fo  Diel  bic  (Tanfjlen*Taxa,  fotl  auflèrljalb  ber 
Sauffc/in  voeId)cn  biep  3al)r/  bic  l)albe  Taxa  »on  3l)r  Jm-fll. 
©naben  gerottliget/  ber  biitte  'Ztyïl  in  jut'iînfftigen  3eiten  erlegt 
tmb  gegeben  roerben. 

3nin©icbenben/  fotl  cincs  SatcrnOIuffa^/  rodeben  cr  bci; 
feincr  'îod)ter  ciner  am  ieben/  ober  btird)  feirien  Icgtcn  SBitfcn 
mad)ec/  bel)  anbern  feinen  ^ôd)tem  glcid)ent»eife  gebnltcn  ircr- 
ben.  ©a  aber  ber  2$ater  oljne  einigen  Ituffàê/oôcrleêtoiSBii» 
len  Berflurbe  /  ljabcn  bic  ïÇzeunbe  neben  ben  3»blfften  ^îadit/ 
bod)  mit  Sowipi  SKatl)  unb  SSeiBidigung  3br,  Jiîrfll.  ®iia=> 
î>en/  unb  ba  bie  nid)t  mr  ©tette/  fou"  es  be»  béni  "Susfai]  bes 
Sjnuptmanns  imb  ber  anbern  3£cd)t*iSifïer  bleiben. 

2Bas  bec  ajluttcr  in  bic  ©djojj  f  irbet/  bas  foff  (ïc  nad)  auf= 
geriditcn  Inventario ,  unuecroenbet  bcftelben  511  gçnieflén  SÙÎadjt 
l)abeh/  nad)  il)rcm  îob  jroei)  'îbeil  an  il)rc  (gôijne  /  unb  bas 
MittCÎIjcil  an  i[)reî6d)ter/  aïs  ber  er(Icn  £I)e/  bod)baf  ben 
Q:od)tetn/<m  ïiegenben  ©rûnbcn/  mit  ber  SBertI)  bcffdben  gege= 
ben  berben  fofî/baneben  aud)  bie  ©crabe/ unb  graulid>-gebenbe/ 
ben  'ïodifem  unb  ©piegeimagen  gcl)6ren. 

3um7Cd)tcn/  baerfauffte/  crerbte/  gctaufd)fc/  obcrfonfïcn 
reblidjer  (2Beifc  gcnominene  ©ûter/  in  t'brem  £>2bentlicben ûîte/ 
bel)  ©cridjten  au(fgebottcn/im  3al)r  unb  'îag/fid)  folgcnbsnics 
ïnanb  roiebec  bie  Qtujfbietung  legte/  fott  aud)  niemanb  fotgenbs 
bawr\n  fprcdjen  S0îacl)t  l)aben.  Ttusgcjo^n  bic  llnmtînbigcn 
r2£u6laiibifd;en/  nxldje  jmeç  3al)i7  nad)  i!)rcn  «ollfoinincnen 
Mumbigcn  3abren/  ober  i&rer  SBicbttfïmfft/  an  bic  Oit  ba  bic 
©«ter  gelcgen/  «;c  Ked;t  befuget  fep  follen/iu  regen  unb  tw- 


jubringen/  ober/  ba  fie  fold)cs  in  genannter  3«it  nfcïjt  tl)aîen/ 
nad)maf)Is  croig  ftille  fd)iceigcn. 

3um  Ç)îeunbtcn/  fo  «ici  bie  25olIjieI)img  /  7Cufïid)tung  ber 
lestai  2BiIIcn/  îeflament  unb  ©âben/  auf  ben  C£obes=galt 
beteifft/  foll  es  bamit  gcl)alten  roerben/  baf)  ein  ieber.  ben  feU 
nem  gefunben  ieibe  /ein  ^cfiament  ober  ©abc  /bic  auff  ben  £0* 
bes^J"'1  gecid)tct/  madjen/  unb  feinen  kêten  SBillen  «oll5iéI)en 
«)ill/  baffelbe  auffs  Ç>awiet  bringen/  nadnnoln  «oc  unfeen 
£)atir>fmann  unb  9Ccd)t(t^cc  «ecfigelt  niebctlcgen/  mitSBenneU 
bimg/  bofj  biefes/  fo  cr  in  bemfelbigen  «crfiegeltcn  Ç»a»piec  ge= 
fd'cicbcn  ijbcrjcbe/  fein  Qlcfîamcnt/  ®abe"uub  leçtcc  5BilIe 
nnke/  unb  bnf  ivum  es  »eti»al)cen  moite/  bittenmag/  meld)cé 
aud)  angenommen/auf  îwldje  3eit  es  lîbergebcn/i'oirbcin  ianb» 
fdteibec  regiftricet/  unb  in  cine  batju  infenbecl)eit  uecoibncte 
i.mbgIcid!eci«eifei'envaI)Eteiabengclegt  roceben  foll;  3ebod)  folt 
mminiglid)en/fo  .bccinaffcn  'ïcfïament  ûbcegiebet/  bas  ce  ju  an» 
bern  gcbàd'te/  fo  offt  es  iï)mc  gcfâllig/  roiebecum  ju  fid)  abju* 
focbccn/uilb  feinec  ©clegcnl)eit  uad)/l)inn)iebec  «or  bon  QauyU 
înnnn  unb  ©ecidjte  ju  legen/  befugt  fenn/  unb  vollfommcne 
2Tîad)t  unb  ©croalt  Oabcn/  bafj  fie  bifj  ilad)  ^bfierben  befj/ 
bec  |ïe  «offjogen  unb  ûbecgicbet/  m  bet  0ublicicung  «ce» 
(Tegcït  unb  mo!)l«eci«al)tef  liegen  bleiben  fotten.  SBiîcbe  abcC 
einec  mit  icibes  =  ©divra*l)cit  tibeteilet/  ba$  ec  feinen  leijten 
2Bitfen  «oc  tmfcrin  ijauptinann  unb  ben  9Jcd;tfî|Jcrii/  iegtge» 
meltermafren/nid)tfelbec  «oebtingen  fonte;  ©0  fotl  bec  S?aupts 
mann  jtoeene  aus  ben  SveditfîSccn  ans  bein  ôclfjntfd;cnljjiîcfien». 
tl)innb  /  obec  bacju  gel)6cigen  2Bcid)bilbccn  /  mit  bem  ïanbi 
©d)teibec  ju  bem  ^canrien/  auff  fein  begel)ren/fd)icf'en/bie  inos 
gen  fol*  Çeffamcnt/  baf?  es  bec  jtrancfe  aflbcceit  auffs  ^np» 
«icc  bcad)t/  «on  ibine/  es  fei)  bcfïcgclt/  obec  ofîen/anneI)ihcn/ 
meld)cs  nad)inal)ls  in  biefelbigc  iabe/  su  ben  anbern  "ïefiamena 
fen  gcleget  roerben  fotf. 

3m  $M  abec  /  ec  feinen  Icfjten  2Bit(en  auffs  Ç>a»iec  nid)t 
6cad;t  bette  /fc  fotten  biefclben  3tbgefanbten/nias  feine.S9îeinung 
uni)  lefjtcc  SBitte  fc»/  anljôcen/  unb  bec  4anb=©d;ceiba/  ben- 
fclben  «on  ©tunb  an  in  bes  Scancf'en  Sjaufj/  unbinbeçfcçnbec 
jme»cn  ÎXcd)tîgi§et/aufs  $>apicc  beingen/  tl)me  bemTeftatori 
«on  Sîoct  ju  5Soft  «odefen/  bem  Çaupfmann  imb3ved)tfiêectt 
«orbringen/  bie  ibme  alebann  in  gemclte  Éaoe/  icbod)  regiftrict/ 
unb  baf  bec.îCbgcfanbten  SJîal)mcn  /  mit  bec  ©tunbc/3aljc  unb 
?ag/ttttffmeld)êfie  be»  îxn  ^ranefen  geroefen/  fobatauffgcs 
fdjrieben  fer)  /  legen  fotten. 

©a  abec  gïfajjrlidie  ©t ecbens4âufftcn  /  an  qjefîilenê  unb 
anbecenbt;cglcid)enanfà(tigen©cud)cn/(«oc  meldicn  uns  ©ûtf 
bec  2[tfmâd)tige  bcljiîtcn  motte)  cinftclen/  bafj  obne  ©efabc  in 
Scancfcn=S'3àuf5cr/bie3îcd)t;©ti1cttmbianb=©d)ceibecnid)tgc« 
fd)icfct  roecben  tônteii;  ©0  fotl  cinem  iebenSïïttwobnerûelfjuiV 
feben  gûclïcntbums/unb  beeen  barui  gcl)6figen2Bcid)bilbec/»on 
©tabt  unb  Janb  fec»  fe»n/  baf  et  jwcncn  ^erfobneh  «on  feis. 
nen  Slad;batn/  ober  anbern  jmeoen  unberid)ten  ''Pecfobncn/bens 
felben  feinen  lefiten  2Bitfcn  /  cntrccbcc  fd;ciffttid;en  lîbecgcbe/obec 
fie  beffen  miînblfdjen  becid)te/  unb  mie  alsbann  bicfelbcn  bes 
Srantfen  letjtcn  SBitten/  ^ecnadjer  be»  ibeem  £6c»eclid)cn  £»b 
ccI)alteiifonnen/  basfoa  «oc  fcincmleâtenSBitten  gebalten  mec* 
ben/  unb  nid)ts  minbec/  als  mâce  es  «oc  imfccin  Sjauptniann 
imb  ianbccd)t-©ii1ccn/  oben  gemeltct  2Bcife  «ottjogcn/  feine 
«otlf ommene  Scafft  unb  9Jlad)t  Ijabcn  ;  2Bann  es  aud)  ju  ©c=» 
offmmg  bec  ^eftameilt/ bie  attirege  «oc  unfecin  Qauptnwnn  unb 
3Jed)tffêecn  gcfdjeften  fotl/  fommen;  ©0  fotten  bie  Original- 
îeffameut  /  mann  fie  in  bepfcçn  bec  «ecfïocbencn  ©eben  unb 
gteunbfd'afft/  bie  um  bie  Publication  unb  gcoffmmg  angcl)ali 
ten  /  offen  «eclefen  unb  publicicet  moeben  fepn  ;  in  bie  baju  «ec« 
oebnete  âaben  miebec  gclegt/  nidjf  menigee  aud)  in  ein  fonbeclid) 
Sud)  regiftricet  roecben/  unb  benjenigen  bie  umb  bie  Publiciruna, 
unb  ©tommng  angebalten/  ober  même  fonfien  Ttbfdirifft  «on 
nb'tben/  einc  glaubmurbige  'ÎCbfdjCifft  untec  bem  ianb^urib  Tfmbts» 
©iêgel  gegeben  mecben.  , 

2Bann  nun  bie  Uftm  5Bilïcn/  î:efîament  unb  ©aben/  cr*. 
jeblter  ^orm  unb  Sftaafj  «otljogcn  unb  «erfertiget  roerben;  fr> 
fotten  fte  «ottt'ommene  greffe/  iiïlaâ)t  unb  S3cflanb  baben/unb 
«on  mânniglid)  unbcf»rod)en  unb  unumgefioffcn  bleiben  ;3ebod) 
mitbicfemau0biùctlid)enbefd)cib/  baf  bit  iefjtgemefte  TCrticfcI 
ber  "îefiament  unb  leiîtcn  îitten/  auff  ber  Kitterfcbafft  unb  ber 
&tàbt  Untertbanen/  unb  bann  aud)  auif  ©inrooltncr  unb  bie 
aSiïrger  su  Odfen/  bic  4anb=@titer  nidjt  l)aben/  nid)t  gesogert 
roerben/  fonbern  es  foll  ibme  ein  ieber  aus  benfelben/mie  «or 
Ttltetê/  unb  fonfî  ianbbrâu*Iidwu/  biefclben  $)anbhinge  alte* 
fambt/«or  feiner  oibentlid)cnObîigfcit/©erid)te  unb  unterroorfa 
fenem  3Ced)tc  «ollsteljen  unb  «orf  ommen  laffcn. 

2Bie  bann  aud)  gleidjerroeife  bic  Qreftament  unb  Ict^ten  2Birt/ 
feinen  bm  g)tâlateu  unb  3vittcrfd)afft  ltntcrtl)anen/  anbetSwof 
aïs  «or  feiner  oibcntlidjen  ûbiigf ctt  /  ®erid)te  unb  Kcd;t  auftn» 
ïicbteu  unb  su  «Liltjieljen/  befuget  fe»n  follen. 

*3Cbcr  ben  SSiîrgern  unb  (ginrooliner  ber  ©tabt  ôelfen  folt 
fre»  offen  unb  beoor  fiel)cn/  bei;  ianb^ed)tcn/ober  ibren  altcn 
®ebraud)/gemeincn  ©ad)Çcn-|Kcd)t  nad)/»or  eincmSîa&t/Se» 
rid)f/ober  roic  es  fonfien  in  ©tabten  berfoimnlid)  unb  gcbrâud)* 
lid)/  ibre  Telhmenta  tmb  le^te  28illen  ju  «ewbnen  unb  auff» 
5iirid)ten. 

©od)  foll  aud)  niemanb  «on  %bû  an  biefe  £>2bnung/  bie 
tefiainent  anrtîbrenbe/  bermafTen  gebunben  fc»n/baf  ba  es  il)* 
me  gefâllig/cc  auff  anberroege  fein  ^cfjaineiit  unb  JcttcnSBilfeit 
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ilidit  mad)en  rônfe/foiibern  es  foll  ben  cineé  ieben  frei;en  t2B««ett 
fichai/  biefer  ©eflnlt/  unb  auff  «ne  aubère/  il)in  ain  befïen  ge= 
fâttige  Jomi  unb  2Beife  fein  4e(i«ttient  unb  IcÇten  SBillen  ai# 
3urtd)ten  unb  511  »oll&ieben. 

S5on  ben  îeflnmenten  unb  lefiten'vBillcn  aber/  foll  ber  Tes- 
tator,  ben  fetnem  ieben  brtS  ïeftament  tw  bem  Spauptmann 
tmb  ÎXed)t|ïSet  felbft  bringen/  unb  einlcgen/  roegen  ber  Publicl- 
riing/entcn  <gungnrtfd;en  ©ulben. 

£3a  aber  ju  bem  jtrancfcn  roegen  2)olljicbung  feineë  Qieffrt' 
meiirê/  in  fein  JQaufi  gefebiefet  rom'be/wor  bie  Publicirtmg  jrue= 
ne  ©ûlben  Sjungarifd;  /  «il  cô  auff  bem  ianbe/tuo  aber  m  bec 
©tabt/  einen  halbcn  ©ulben  jjimgnrifd)  gegeben  roerben  /  unb 
i>or  ein  £iti>4lrtbttl  einen  'îhaleiv  unb  Don  einemSBerMltfbeil/ 
ix.  ©roftyen/  unb  ben  ©roffren  pro  2.  £reufjer  geredmet/  et? 
legt  rcerben/  mer  einc  1£bfd;nfft  biefer  Singe  begebret/  foll  12. 
©rofd'en  geben. 

3mh  Seljenben/  bie  eilff  g>erfoI;nen  juinSîecljten/  follen  3br. 
gurrtl.  ©naben  111  Wang  felbfl  roôhlen/  ba  aber  nad;mal)lé 
îobeë  I>alben/  einer  abgienge/  ober  feine  3eit  airêgefiofjen  roa= 
re/  follen  von  3br.  Siîrft  1.  ©naben  jœo  tauglidje  <perfonen/ 
von  ben  3n>ôlflren  benennet  roerben/  unb  3b*-  Siîrfîl.  ©naben 
einen  baroon  in  beë  23erflorbenen/  ober  TOetrèttenen  ©fatt  / 
môWn  unb  fe^en/  ober  in  'Xbir.efen  3br.  Surfil,  ©naben  ber 
Ôoup'mumh/  foldie  «perfobnen/  famt  bem  sjauptmann/  follen 
jumiKedjten/  fonberlidjen  uermôge  ber  Sîotel  in  ber  ianbe£i= 
£»bnung  begriffen/  uerenbet  roerben/  unb  ber  £>2bmmg  nad;/ 
«Ijj/  bafj  erjllici)en  ber  Çwuptmann/  nad^gehenbS  but)  atrê  beirt 
£>elfjnifd)en/  bien  atré  bem  îrebniljifdxn/  unb  swene  airê  bem 
<?unffabtifd)en/  unb  jvreene  non  ber  ©tabt  £>elf  en  /  nnd)ein=> 
ônber  auff  bie  fier  ûuartal  fi§en/unb  foll  bodi  nidjté  roenigeré 
Saë  4anb-9Ced;t  ;u  Wfûbrung  ber  Seugen/  item  "Huftbietung 
î>er  ©itter  unb  anbere  gîotbburfft  gebalten  roerben  /  beégleU 
djen  baè  «J)tomw;Xcd;t  3b*.  Siîrflltcbe  ©naben  wrbehalten 
fepn. 

3mn  (Enlften/  roann  3br.  gur(îl.  ©naben  31)k  twfentlt'dx 
Sjofbaltung  allljier  baben  roerben/  roollenftebielparibenen  gut» 
lid)  bbren  unb  «orbefdjeiben/rceldjegberSjauptinannîiirOelperi/ 
in  3br.  Siîrpl.  ©naben  *tfbroefén/gleid!ergeflalt  ju  tbun  roiflêri 
JDirb. 

<2Bann  aber  bie  ©ù"bne  jroifdjen  ben  <partbenen  abgienge: 
%\&  follen  biefelben  ui  angesetgten  Ober-4anb;ÎXed)tengen>iefcn 
«jcïben.  "Klê  mag  ber  Qàixptiaam/  fambt  ben  Sroôlffen/  ba 
bie  ^artbeçcn  /  »or  gSefdjlttf  ber  @a*en  /  uni  23erfd)icfung 
tmb  SSelebrung  berfelben  nidjt  bitten  mdrben/  té  fep  lîber  ntel 
ober  wenig/  felbflen  fpred,>en/  urtbeilen  unb  erfennen/  ober 
aber/  b«  u>nen  bebencf Iid;en /  bie  $>artbepen  pit  3îecl>ten  «er= 
rtiilnfjen. 

9l5ttrbe  aber  «uf  3I)r.  g=iîr(tL  ©ntiben^  obec  beé  53atiptmannS 
gegebenen  bitlidjen  ?(bfd)ieb/  ein  Sîermôgenber  (td)  gegen  einen 
'Mrmen/Dor  ba$  Oberîianb^SKcdit  îtetjen  ;  ©0  fotf  berfelbe/bem 
Unvermbgenben/  fo  er  barumb  bitten  mirb/  bamit  bie  ©ad;en 
in  fdjrifftlidjen  S3erid)t  emgebrad)t  /  unb  bie  SBelebrung  baraujf 
erfolge/  ob  bie  ©ad;e  gleid)  gering  i|l/  tuann  berjenige/  fo  bert 
SDerlag  begebrt/  fein  "Xrmutb  unb  itnuermôgen/  inbaltê  ber 
9îotcl/ingleid)en  ©adjen  in  biefeé  ianbeésôzbnung  uerleibct/ 
burdjfeinen  £orperlid;en£pbbetbeuret. bette/  ju  erïegen  fd;uls 
big  fepn/  unb  follen  bie%ten  allmeg  gegen  $>rag  in  bie  Appel- 
lation ûberfd)icèet/unb  auff  biefelbigcâelebrung/  in  3bt.  Surfil, 
©naben  9inbmen  tpegen  gefprodjen  roerben  /  bei;  vve[d)em  (£r= 
îantmîé  unb  Itrtbeil  eéalëbann  »erbleiben/aud)  bie  Execution, 
burd)  3br.  Surfil,  ©n.  $)aiiptinann  erfolgen/bar^ubiestuôlffe/ 
ober  auff  ben  S<iU  ber  Sftotb  bie  gan^e  ianbfdjafft  wiîrcflidjen 
»erl)elffen  follen  ;  ®en  ^artbeçen  aber  foll  nid;t  mebr  bann  bie 
Supplication  au  einen  regierenben  Sonig  ju  S3obmen/barn;iber 
ju  gebraud)en  jugclaffen  feçn. 

^Ifo  /  bafj  er  biefelbigen  ju  fed)ë  3Bod;en  unb  bien  'îagen  benm 
£onig  ju  SSobeiin/  fo  3br  SKnjeflà't  in  SBobmen  unb  incorpo- 
rirten  ianben  feçn;  ©a  aber  biefelben  aufferbalb  bero/  in  langer 
©âd;(îfd)cr  Srifl/  roeldje  auff  jTOÔlff  25od;en  fed)é  'îage  foff 
terflanben  werben/  anbângig  madjen/  unb/  bafj  biefelbige  an= 
âenommen/  eine  glaubmiîrbige  Sunbfdjafft  bringen/barauff  ib» 
me  bann  ;u  Profequirung  berfelben/  b;e»)  ganser  3abr/  bie  nedifl^ 
folgenbe  3eit  gegeben  tmb  jugelaffén  fenn  foll.  Sod)  foffnidjtg 
twniger  bie  Execution ,  auff  publtcirteé  urtel  alfo  ergeljen/bafl 
bas  genHimbaffre  "ifydl  notbbiîrfftige  Caution  beffelte  /  baferne 
auff  bie  eingemannte  tmb  erfolgte  Publication ,  roaë  anberé  er» 
tant/  tê  beinfelben  mi)/  mit  gebiïbrlid;er  SBiberrtîbr/ fid;  wr^ 
tnlten  folle. 

3m  S«H  «bec  in  fea)0  5Bod;en  unb  Men  'îagen/  ober  nad) 
erjeblter  ©elegenbeit/ in  obbefiimmter  3eit  bie  &unbfd;affr/ 
bap  bie  Publïcation  angenommen  /  nid>t  einbradjt  /  ober 
flber  tn  gejielter  Sr,f  /  6«  angejeigten  bien  3abr  profe- 
quiret/  nur  ju  Ort  ferfahren  ;  foff  biefelbe  uerîofdjen  feçn/ 
unb  e$  bep  bem  gefprodjenem  llrtbeil  unb  erlangter  Execution 
<nbltd;en  «erbleiben.  ©od)  bebalten  3bnen  nud)  3br  Stîrfîl. 
©naben  su»or/  in  6ffentltd)en  betenntlid)en  ©d^ulben  unb  ber= 
flletcben  ©ad;en/  bie  S3i(lid)feit  $u  Berftîgen/  ju  ferabfdxiben/ 
tmb  gebiîbrlidjen  mit  Execution ,  ju  <£rb<rtfimg  unb  SSeforbe^ 
«ung  ber  Juftitien  /  ju  werfabren. 

3um  3roôlfffen/foll  auff  eine  Orbntmg  gemad)t  unbgefd)lof« 
feu  roerben/  roie  té  binfubro/  ronnn  3br.  Siîrfïl.  ©naben  nid;t 
iur  ©teffe  were/  mit  ben  <£])xm^Si«,nitln  foll  gebalten  wer» 
ben. 
Tom.  V.  Part,  1 


3«(n  S>peben5en/  foff  3br  Surfil,  ©naben  tii  offentlidjen  a  wKrt 
©ad;cn  unb  ifaUcn  bie  ©traf  uorbebalten  fenn;  wmn  fîtb  aber  fXN"u 
etner  auff  bie  Sioôlffc  beruffet/  auffer  ber  ©d;nlb-©ad)en/bars  1  Ç74,. 
mnen  ea  gebalten  foll  trerben/  raie  oben  gemelbet/  foll  er  ba»  '  ^ 
mit  geboret  unb  nigelaffen  merben  /  bod)  bie  peinlid;en  ©a* 
*en  fouen  3br.  Surfil,  ©naben  in  aile  S&ege  bcuor  ftehen  /  ik 
flraffen. 

3um  Sîierîebenben/  follen  bie  2Cuêfâû*e  aué  ber  ©tabt  mit  Sors 
mifjën  3br.  gtïrfll.  ©nabert/  ober  in  abroefen  berfelben/  be* 
ftauptuinimiS  gefdxben. 

©effen  ju  Ubrfunb/  mit  ber  ^erren  Sanferl.  ^oinmiffarieit 
©iegeln  be|iegelt/gefd;eben  unb  gegeben  ju  £>elfjen  benz9.3unit 
beé  1J74.  3'nbf^- 

Tlie  bdben  mir  mm  angefeben/  gebadjten  S2erêogen^einridié 
unb  £arl  auffrid)tig  unb  treue  langiuierige  ©ieri|le/  bie  fie  tmS 
in  Untertbànigfeit  geleiflet/  aud)  bmfubro  roobl  leiflen  f&nnett 
unb  foffen/unD  in  S8etrad)tung/bnf  bie  teçt  nngejogene  «nnbeé» 
£)rbnung/  jii  ^efôrberung  guter  befiânbiger  ^olicep  bienet/t> 
nen  bemnad)  biefejbige  in  ©naben  beflâttigct  /  unb  confirmiret; 
Ratificiren/  beflâttgen  unb  confirmiren  nttcb  bie/  tvte  ieêt  3e* 
badjt/aué  loblidiet  ^ôniglidier  2)iad)t/imb  aie  Obnfler  ^erSog 
in@*Ie|]en/  biemit  in  £rafft  biefee  SSrieffé;  iDleinen/  feieit 
unbrcollen/  baf?  bie  oberjeblte  befd)ebeneS3ergIeid)ung/  atter* 
maffen  alfo  iné  2Benf  gertditet  unb  yotljogen  merbe  folle  unb 
moge.  ©ebieten  bemnad)  aûen  unftrn  Untertbanen/tt)eé  bbbeit 
ober  nieber  SBiîrben/  ©tanbes  ober  SBefené  bte  fennb/  fonbep 
lïd)en aber  tmfern  obern  =  unb  anbern  ^auptleutcn  in  ©dlefîen/ 
bafj  (îe  bariiber  geb'jbrliclier  3Beife  balten/  barmibet  uon  |ta> 
fefb|l  nitbté  tbnn  /  nod;  foldjeé  anbern  ju  tl;un  uerflattcn  /  baé 
meineit  ton  crnflltd^en.  3u  llbrfunb  biefeé  SSriefé  be|legelt  mit 
ttnferm  Spniglidjen  anbangenben3nn(îegel  ;  ©egeben  auf  iinfrui 
Soniglidjen  ©d:log  $>rag  ben  14. 3umi  iin  i575|ïen/  unf««t 
£Keid;<  beé  txômifd'en  un  13 ben/  bté  Sjungartfd;en  tut  iîten/ 
tmb  beé  SSobmifdjen  iui  i7fjcn  %a\)im. 


CXI  Va 

(  1  )  Bcttrag  $nnfci>n  (S^utf.^ugnfîo  p  @(tcij)Icn/«til)  17.  août? 
httZbtiffmdtUfabtti)  unb  ©ttfjtûucïilinbur^ttjorttm 
bafitn  gcfjanbdt  wirb/bafj  mat  gebacbtc  2Cbttffîn  mit 
ttô  SÇurf.  a(é  tafclbtigcrt  $rb«3oa^  guten  wiOcrt 
gclaffcn  iverben  unb  bleiben  fcUc/^ocl)  baf?  funftig 
teine  2C6tiffut  ober  Coadjutorin  orjnc  beé  befagten 
<51)urfBrfïcng  unb  bcfjen  91acl)fommen  »crunfJen/ober 
tic  if)ncn  3mutî)cr/cnDct)lct/  c|)cnbcr  feine  j?cu,)fettunb 
aufee  biefer  tetne  anbere  Confirmation  gefucDet/  im 
(Stifft  reine  ânbetc  Religion  aie  bet  2(ugfpurgifcben 
Confeflîon  gebulbct/  bie  5rbl)u(bigung  wn  ttt'Kb» 
tifftn  unb  bcm<Sl)utfurfîcn  ^ugleicl;  t>onbenîîntertl)a' 
ncngenof)inen/  î>k  ©teuern  uon  éc»;ben  jçuglcicl)  ben 
Untertl)ancnproponirt/unb  barwn  bem  <jt)urfftrften 
pvti)  tijetl/  ber  2Cbtifftn  î>a$  brittel  gegeben /feine  i>f)e 
ier;en--anfà(Ic  o|rie  2îori»i|yen  beé  Çt)urfûrftë  t?on  bec 
2fbtif|]n»erfcbricbcn/biealtcn2>errrâge  in  ifjtren  ktàffî 
tener()alten/aucl)  feine  ©tiefft'-Jfttufcin  imtyufr 
fûrften  3u  twiber  auffgenpinmcn  wtben  fp0cn  j  %£c° 
bel)  îtigleicb  me()r  befagte  2(btifftn  benÇfjurfurftcn  3ti 
terbefferung  ber  <5rb»35pgtei;  ctliclx  angcfâUe  3u  ber» 
lci;i)en/  befjgfeic^en  ben  anbern  ^erfjogen  3U  ©ad;ftn 
unb  ben  ianbgraffen  ju  £tf(in  bie  anivarrung/  ben 
6rbfcl;u|/  Çrb'Sogrci)/  iu  9ïîann4ct)cn  ju  icit)eti 
berft)rid;t.  ûueblinburg  ben  17.  2fuguftu^  1574. 
[Déduction,  h\$  eine  2Cbbatiffln  in  ûuebfinburcj 
bon  JCtt  ber  fundation  biS  t)iti)tt  ein  immediater 
SHeic|f=<Stanbgclbcfcrt/de  Anno  1694.  apud  Lu- 
ni  g  in  ©runïvSefic  Europaeifcher  <Scrccï;tfameiu 
Part.  I.  Cap.  I V.  Abfatz  1 1.  pag.  804. 
Teutfches  Reichs- Archiv.  Part.  Spécial.  Con- 
tinuât. 1 1.  Abtheil.  V.  bom  ©rifft  £ucWin6urg 
pag.  881.] 

C'eft- 

(  t  )  Cette  Transaâion  Te  trouve  deux  fois  dans  la  Colleaion  de 
Mr.  Lunigi  la  première  fois  à  l'endroit  cité  fous  le  Titre  de  Grmi- 
•Ricefi,  &  la  féconde  fois  ,  10  Part.  Sptc.  Ctitt.  II.  ^ithetl.  IV.  ^itfatc 
II.  vm  Harn  Stchfcn  pag.  571.  avec  cette  différence  que  l'une  des 
Copies  eft  munie  de  fes  fignatures,  que  l'aurre  ne  les  a  point,  Se 
que  dans  celle-ci  les  deux  tiers  des  Tributs  ,  appelles  Stiyern,  font 
leferve's  à  l'Elefteur,  la  troifieme  partie  feulement  étant  laiffée  à 
l'Abbefle;  8c  que  dans  l'autre  il  eft  dit,  que  l'Elefteur  en  aura  le 
féconde  partie  ,  5c  l'Abbefle  la  troilïcme,  fans  y  faire  mention  de  la 
première.  Ce  qui  vraifemblablerrMut  n'eft  qu'une  faute  du  Copifte 
ou  d'imprimerie,  ayant  mis  au  lieu  de  z.v>tjthtH,t.iut}tahtil.   ! O  u  m,J 

Kit  .  y 


&3* 


ÂNNO 

IJ74« 


CORPS    DIPLOMATIQUE 

C'eft-à-dire, 


Transaction  entre  Auguste  Elecleur  de  Saxe-, 
d'une  part ,  £s?  Elisabeth  Abbejfe  de  Qued* 
linboùrg  avec  fin  Abbaïe  d'autre  part  j  portant 
que  V  Electeur  confent,  comme  Avocat  de  Qued- 
linbourg,  que  ladite  Dame  Abbeffe  garde  V  Ab- 
baïe 6?  qu'elle  en  jouïffe  ;  mais  qu'à  l'avenir  nul- 
le Abbejfe ,  ou  Coadjutrice,  ne,  pourra  être  élue 
contre  le  gré  de  V  Elecleur ,  ni  à  [on  infu  ;  qu'on 
m  recherchera  dans  les  Elections  d'autre  Confir- 
mation que  celle  de  l'Empereur ,  £5?  que  même  on 
tic  pourra  la  demander ,  qu'après  avoir  obtenu  le 
confentement  de  V  Elecleur;  Que  la  feule  Religion 
delà  Confeffion  d' Augsbourg  fera  tolérée  dans  l'Ab- 
baïe  ;  Que  l'Hommage  héréditaire  des  Sujets  fe- 
ra reçu  également  par  VAbbeffe  £5?  par  l'Electeur-, 
Qu'ils  indiqueront  enfemble  les  Tributs  appelles 
Steyrn;  Que  les  deux  parts  en  appartiendront  à 
l'Electeur  ?  £5?  la  troifieme  part  feulement  à  VAb- 
beffe ;  Que  nul  .grand  Fief^çomme  de  Prince  ,  de 
Comte  &  autre  [emblable,  venant  à  tomber  en 
caducité,  ne  pourra  être  conféré  par  V  Abbeffe  fans 
le  fû  de  l'Electeur  y  de  fes  Succeffeurs  ;  Qu'elle 
ne  pourra  femblablemcnt  recevoir  dans  ï' Abbaïe 
aucune  Fille  Chanoineffe  contre  leur  gré  &c. 
L' Abbejfe  y  promet  de  plus  d'étendre  VExpetlati-. 
ve  de  la  Protection  &'de  V Advocatie  héréditaire 
aux  autres  Ducs  de  Saxe ,  &  aux  Landgraves  de 
Hejfe  en  Fief  masculin.  A  Qjtedlinbourg  le  17. 
d'Août  if 74. 

Ofrldjbcm  fît!)  burd)  ©djiefung  ®£tteë  begeben/  baf?  iwhL 
-^  Sjodncurbige  jjtïrftin  tmb  grau/ grau  ANNA,  geboljr* 
ne  l'oit  ©toiberg  imb  gemefene  Watip'in  allbier  ju  £uiebliiiî 
btirg  !C.  milber  ©ebad)tnip/  mit  ïobe  abgangen/  unb  fidj'bie 
^oblgebobnte  ©rnftn  gtâulein  (gtifnbctb/gebobtnc  »ort9îeins 
fiein/  aie  eine  Succeflbrin  bec  Derfforbenen  Sfljtifiïn  in  biefem 
©tifftberTibte»  nnmaffen  moflen/  bnrob  bann  unb  fonffen  jrm'ï 
fd;én  bem  ©urdjlruidjtigffen  unb  Qodjgeboljrneii  giîcffen  unb 
Qmril  AUGUSTO/  Sjcttogen  ju  ©nd;fcn/  betS  Q.  3vôin. 
SKeidjë  gc^ïOînrfd^lcfeiumbgbur'Jîmfeii/  4anb=@rafen  in 
©tîrinoen/  dJîarggrafen  su  îtJïetf  en/  unb  SSucggcnfeh  îufîlî(ig= 
beburg/tc.  an  einein/  unb  moljlennelter  ©ràfin  von  2fein|ïcm/ 
unb  bem  (£a»ittel  ju  ûueblinburg  amanbern/  3rrungen  unb 
Sftifjcerftnnb  iiorgefau^m/suSjinlegtmgroeldjer  «on  benbcifïycù 
Ien  3u|hminenfunfft  nngeftellet  /  unb  I)od)ffgebad)fcr  (jljur* 
Sûrfi  ju  ©rtdjfcn  une  biertmten  benmnte  ©.  &)m^^p-@n. 
SXâtlje  anbero  jur  ©terre  wroibnet  unb  abgefet  tiget/fo  mit  roobU 
flemelter  @raftn  unb  bem  gnpittel  barûbec  ^nnblung  ge^ogen. 
%të  fennb  geinelbte  SUlif Derftànbe  burd)  23erleij)tmg  beé  %$.? 
màdjtigcn  Papt  enblidjen  cerglid;en  unb  weicagen  icocbeii/roie 
folget  : 

1.  ttnbStfilid)/  nadîbein  ieOo  îvoblermelbteë  gtatilein  voit 
SfCeinfïetn  obne  rjodjgeba*teé  çbucfircffen  Sormiffen  unb  83e* 
iDittigung  sur  Coadjutorin  Ijtejunoc  ecrrxblet/  unb|ld;»on^(îns 

Êrl.  âftajeftât  imb  bein£arbinal  Commendano  aie  0abfflid)en 
egato  confirmiren  laffen/  unb  barattff  ftd)  bec  Qfbtep  aûTjier 
wie  obffebet/  angeinafet/  iucld)eë  ©.  £I)iirfiîr|1I.@n.«on  roe^ 
gen  berfelben  unb  @.  £l;ucfiSrjlI.  ®n.  23orfabten  bec  £[)tir*tmb 
gûtfen  ju©ad)fen  mn  ©tift  i>abenben  Svctbt  unb©ered)tigfeit 
gefodjten/  unb  bctljalben  auf  etne  anbeve  neue  unb  frêne  2Bal)I/ 
îceldje  mit  feinei-  ©juifiîïftl.  ©n.  'Biften  tmbSoï»ifJengefd;e» 
Ije/gebrungeit:  ©oiflrtufbemutl)ige3bt'e©n.unbbero5«unbî 
fdjnfft  SSttte  biefec  Jttticul  bnljin  vccljxtnbelt  /  bafj  bie  crmeblte 
îtebtifin  mit  fein  Sbutfutfil.  @n.  aie  be^  <£rb'23oigté.S»îrtd> 
Idgung  unb  gttten  Titien  blcibcn  fofie. 

2.  3ttm  mibetn/Ijrtben  (ïiergegen  bie  gbtifin  unbÊnpittelgeî 
wiUigt  tmb  sugefngt/  ba$  I)infùvbeï  ïeine  "ÎCbtifjin  obec  Coadju- 
torin gemeblet  merben  fette/  benn  mit  @.  Êljurftîtrjll.  @n.  tmb 
berfelben  5}rtd)fominciiSotreifren/«iid)  bnrui  feine  nnbcre/bcnn 
bec  ^oçfcïl.  C9îajeftnt  Confirmation  gebenudjt  tmb  gesogentcefî 
ben/unb  fo(T  bec  '■probfim  unb  gflpittel  gemelbt  fonjien  3()r  Jus 
bec  fceçen  2Babl  «ecmége  bec  Fundation  bleiben;  3^od;  bnf 
fie  ftinec  Cbucfiîcfil.  ©11.  tmb  berfelben  Sfînd)f oinmen  niemnnb 
ÎU  wieber  tvcl)len/unb  bnf?  ben  bec  Xaçferl.  9Jl(ijeftnt  fon  feinec 
ebiitfûcfil.  ©n.  unb  becfelben  9î<id?f oinmcn  /  unb  bec  jufttnffî 
tigen  Itbtigin  unb  Snpittel  fmntlicb/  menn  bie  2B<iftl/  iuie  ob= 
fleljet/  mit  feiner  (£l)urfuc|ll.  @n.  SoctuifTen  alfo  gefdjcljen/ 
wnbiiid)tel)cobccfonflen  bie  Confirmation  gefttd'et/  bie  cnueblte 
•tfbtifnn  (iiid)  initier  meilc  in  poiTeffione  bec  Sni)ferl.frenen1b=' 
te»  gelnffen/  tmb  «pn  feinec  gfjucjïicjîl.  ©noben  unb  becfelben 


Çflad)t'ommett  bnbeç  gefd;u(3et/  mid;  c-on  ia\  tîntectl)(tneti  biefeia 
be  fo  Dicl  befféc  in  officio  ju  ecbnlteit/  bie  £rbl)iilbigung/nltem 
©ebenud)  nnd;  bued)  31)r.  £[)ucftîc|ll.  unb  Surfit,  ©n.  benbec 
feitë  geiiommeitroetben/  unb  ia  bem  ctivaé  pi  entgegeit  ange* 
fieaet/bnfj  fold)eé  nid;tig  unb  unïrâftig  feyn  folle. 

3.  3um  btitten/ift  mid;  wrlxinbelt/bnfjîeine  nnbece  Religion 
benbeg  tin  ©tifft  unb  untertbnnen  gefûbcet  unb  gcbcnudietroec^ 
ben  folle /brtim  bie  "ïugfmirgifdje  Confeffion ,  tmb  fo  fidjé  Ijtec= 
ttbec  jutengen  rourbe/bnf  etronô  bec  'Jtugfpurgifdjen  Confeffion 
juroibec  folte  Docgenommen/ obec  cingeful)ret  tverben  luollen/baf 
rtlébenn  feinec  (£t)urfurfil.t  ®n.  unb  bie  TCbtifin  famt  mitciiwns 
bec  foldjeé  tibejufcbdffen/  famtltd^  Vifitation  «njuficllcn/@enecnl 
Sicd;eiu£nbnung  fmntlidjen  ju  madjen/  unb  mibera  bergleidjen 
ju  beftellen  bnben  follen. 

©ouffen  iibec  foll  bie  'JCbtifjin  mt  tyran  ©eifitidxn  Kegiinent 
mid;  bejïellen  bec  Sicd)enbicnec  Minifterium  tmb  waè  bem  nn=» 
bnngig  ungebinbect  bleiben  /  jebod;  baÇ  fie  mid)  felbff  bep  bec 
■Jfugfpurgifdjen  Confeffion  bleibe/  unb  fein  q)nbftbum  im©tiffte 
miridjîe/fonbecn  in  berne  nllentl^nlben  fid;  feinec  ëtjucfiîcftl.  ®n. 
Sird)en'i)!bnung  gemâf  «erl)nlte. 

4.  3mn  OTerbten/bie©teurbefreffenb/iff  tê  nudi  nlfo  begeljct/ 
unb  wrljmibelt  roorben/  bafj  nllc  ©teur  unb  "ZCnlngen/  fo  auê 
bemegenben  gemigfdmen  Ucffld;cn  ben  Untectbmien  ntifpilegen/ 
burci)  feinec  <XbHcfiir(ll.  ©11.  unb  bie'JCbttjjin  jugleidjbenllntecs 
tbancn  proponicet/  gebnnbelt  tmb  nngeleget  tuecbeit.  ÎClleine  bie 
Keid)ê  =  tmb  £cerj  -  Contribution  unb  ïïnlngen  nuig  bie %bt ifjût 
doc  ftd)/tt)iev»oc  nlteré/fo  Ijod;  fiel;  bie  erfirecf tl  non  ben  Untec; 
tbmicn  einbetngen  tmb  felbcfi  erlegen  /  voce  itber  fonlïen  con 
©tenern  (mie  oben  gefe^et)  gcfnllen  ober  cer^nnben / baf  feinec 
Sburfilrfîl.  ©n.  bec  3mept|eil  /  unb  bec  QtOtigin  bec  bcittetbetl 
folge/  unbbaneben  aile  Uè  ©tifftë  ïifdt'gtîtec/  imnwffen  fie 
Ijiebeuocn  geîjnbt/  tmb  iefjo  befiïjen/  fren  femi/unb  bleiben  foll/ 
unb  foll  biefe  bec  ©teuec  balbeii  gctroffeiie  23ergleidjung  bec  %b= 
tifjin  imb  iljcen  97ad)ïominen  <m  tycém  Sîeid;ô  --  ©tmibe  oljnnbs 
brudjig  unb  oljnnadjtljeihg  fêpn. 

5.  3uinfiînfffcn/fi)foHeu  «on  bec QfbttÇin nïïec JÇucften/ Ocn^ 
fen/  tmb  bevgleidjen  boben  4e!)it  mtgefâlle/  nnbec  ©ejlcilt  uicljt/ 
bnnn  mit  feinec  Sbucf.  ©n.  tmb  becfelben  g}(id;toinmat  Soc» 
iciffeit  uerlieljen/begiwbet/  ober  »ecfd;cteben  merbeii.  2Ba3  nbec 
anbere  ieljeit  fenn / follen  bec  "jrbtifjin  bie  ju  tierfd;reiben  fren  fies 
l;en  unb,  bleiben. 

SMcmeil  nbec  nteil.  Qfbtifjin  ANNA,  geborjene  ©rnffn  JU 
©toiberg/  erlidje  ^ngefâlle  foll  jugeroenbet  unb  iierfdjrieben  Ija* 
ben/  fo  foll  eé  berfelben  ©tolbergifd;en  tmb  bcrgleidjeit  58egim* 
bungeit  f;nlbec  dfo  geljnlteit  merben/biij?  bnriibcrbie'JtbtifJinfei* 
ne  S3emil[i3ung7Settc6flung/2)ecfdircibung/  viel  roenigec  eine 
Rénovation  jjoit  fîd>  bem  ©rnfett  ju  ©toiberg  /  ober  onbern  ge= 
ben/fonbern  mit  fofdjen  ©(tcbeit  ertllid)  mit  jemer  g;!)utfiir|ïï. 
@nnb.  3ut&un  /  unb  bec  &<ii;ferlidjcn  aKniefint  2)ûcn)t)Teit  unb 
SBemilligung  I)«nbelen/iinb  \w  fokbem  gnbe  bie  Homagial  bnfs 
be  nad;  bec  gcbbulbigung  in  gute  ôîbnung  gcbrad)tunb  reinge* 
fdjcieben  /  tmb  bticd)  einen  con  feinec  (£l)ucfiic1ïï.®n.  unb  einen 
ber  gbtifin  boeju  deputirten  Notarié»  gegen  bie  alte(£cemplnc/ 
fo  ciel  unb  gut  biefelben  vorljnnben/  collationiret/  unterfebrieben/ 
tmb  feinec  Êbucfiïcfll.  ©n.  bona  fide  &  candide  obne  einigen 
53intet|)«lt  bernué  gegeben  tweben  folfen. 

2BeiI  fïd;  oud)  bie  "JCbtifjin  ^ierneben  fonberltd)  ecbotïjen  /  baf? 
Èiefelbige  ju  SBerbcfTenmâ  unb  ©tnrct'ung  ber  £rbi>oigtep  feinec 
©mrfutfii:  ©il;  etlidje  anfeljnlidje  "2CngcfnfIe  verleiben/befglet* 
djen  ben  anbeen  Sjec^ogen  ju  ©nd)fen  /  audi  ben  {anbgcnfen  su 
IJefTen/bie'Jfnroactiingan  bemgrbfcbuê/grbyoigtep  unb  baron 
bubenben  ©ered)tigîeit  unb  icbnfdinfft  ju  Sliamilebit  A  3'ityalté 
bec  g:l)iic=unb  IJtîrffen  s»  ©atbfen  unb  JJeflèn  grbuertenge 
ïrâftiglid)  uecfdjceiben  tmb  belei^en  motten/roeldjeé  feinec  (jimes 
fiïcfil.  ©n.  alfo  su  ©ancfe  uf-urjb  angenommen.  "Xtëhataiid) 
bie  gbtifin  neben  bem  cXapittel  doc  fîd)  tmb  il^ce  y?ad;ïoin» 
men  nod)mrtIë  jugefaget./  unb  bcmiUigt/  foldjen  roicrflid;  alfo 
nad)3tifefien. 

6.  3um  fed;ffen/  iff  abgecebet/  bnf  I)od)ffgebad)fer  gfjucftîcfi 
SU  ©adjfen  ben  jabrlidjen  iKecbmmgen/  bie  bec^Cbtifin  Don  bec 
$>erfon/bie  baju  beffeaet/  in  beçfenn  beëgapittetë  geleiffetmec* 
ben  foQ/  juoibnen  inôgc.  &  fott  abec  foldx  23eroibnung  bec 
*2f,btif in  an  tbrem  Sîegicment  oî)tte  ©d)nben/  (jintrag  obec  2)ec* 
I)inbecimg  unb  adeitt  bnljin  gemeinet  fepn  unb  bleiben/  baf  e^ 
bem  ©tifte  ju  ©utern/  tmb  'Hbneljinen  ju  Decmeiben  vorgenom« 
men  roorben  fen  unb  rcecben  fotfe. 

7.  3um  ftepenben/fo  fotren  and)  aile  altc  3)ertca'ge-ben2Bu'r* 
ben  unb  Scrtfften  bleiben  /  bncinnen  feine  (gnbccimg  «oegenom* 
men/ feinec  Êbutfiîcfil.  ©naben  bie  @erid;te  in  ba  ©taboue* 
belbucg  unb  uf  affen  Çelbcm  suffe^en  /  mie  mei)lanb  Qecêog 
Sjeincidjeé  feinec  gbttrtiîcfil.  ®n.tS3erm  Sateré  lôbl.  ©cbiîd;t» 
mfj  2îectcag  initbctngt  tmb  inbiilt/  autb  bifjljec  un  ©ebraudj 
gel)alten  icorben.  ©onftcn  follen  bie  Scbgecidite  njic  Jerge» 
bcrtcbt  /  bieSBelefjnung  auémeifet/  unb  berfelbe  S?erêûg  Çein* 
ridjé  2îectcag  mitbcingt/  in  benben  ©tiïbten/ im  SBeften» 
boeffe/  Sfieuemcege  unb  ju  ®itfurc  bec  &tifin  ungel;inbect 
bleiben. 

8.  3m"  oebten/  weil  «on  SCedvtëmegen  atteb  uf  bergleicbeit 
©tifftèn  iSblid)/  unb  ju  ûueblinburg  bergcbrndjt/  baf  bie  "âbtif  in 
bie  ©tifftj  grâuleùt  uf  unb  anmnibt/  fo  foff  3br  baffelbige  aU 
tem  ftecîommen  nad)  and)  feep  fleben  /  jeboeb  feinec  Sbucfiîr|ir. 
@n.  unb  becfelben  9îad;fommen<smr>iber  nicmanbtë  ufgenoinî 
men/aud;  &fli)in  âcfeljen  roecbeii/bnf  bie  Ittiatyl  bec^ràuieinbeô 

©tifft^ 


DU     DROIT    DES     GENS. 


23T 


AnNO   ©tiffts  einfommèn  gemâfj  angefleffet/  bainit  am  gcbtïbt'Iidxn 

Untcrhalt  fein  Çflîmigel  erfolge. 
I  Î74.      9.  3um  neimbten/ buf  eé  mit  ber  Sîcifoîbnims  bcé  Sijurfiirfll. 
'  Siauv'omnné  5»  ùiteblmbu^  nnb  nflem  anbetn  bkibe  /  «rie  eé 

juuor  gel)tdten  nnb  oit  jgeïfommcn  tft. 

Unb'fotf  leMid;  îîber  biefcd  Dorgefdjricbcite  afifë  bie  .$at;fm. 
Confirmation  voit  benben  tbeilen  g«|itd;et  unb  cmf#?btfld)t 
toerben.  ,      :!:•.. 

Wo  foffen  unb  mouen  benbc  £bur=tmb  fturjïï.  q>nïtbeiien 
î>ferec  obgefefjten  $puncien  Ijalbcr  gànÇlid)  entfdjdbcn  fepn  nnb 
bkikn/  mid)  ju  l'effet  iQaltung  bicfcr  Capitulation  jincp  miter* 
ftbteMidjc  Original  tifé  $>atgeinen  mqroftircn  /  unb  imt  beçben 
3&r  £r>ùr>'ii'nb  $uY(tI.  ©11.  unb  icê  (Eapittcté  migeliangeiiben 
3nfte«.ct  befrntftigen  unb  jcbcm  'îbeil  cine  juffcUeit  lajfen.  , 

SetTcn  atteit  511  Ubrfunb  /  fo)nb  biefet  Sertrage  jrome  glet=> 
tfteé  imité  mifgcndw  unb  burd;  $3i>d;$ebrtd>téé  Sburfmfen  ut 
©ad;feri  Jjferju  ueroibnete  «Kât&e/  ©:id)  25oIcfnwr  »on  SScr* 
lebfd)  ju  lti)tlcbcn  unb  Sfojjto/  £te  Sjauptmann  in  Sudngen/ 
ftctweid)  von  SSila  tif  Qoigeroba  unb  fotapelburg/  ©octoi.7 
Çianfcn  «on  SBuIffen  tif  EKnbegaf?/  ^mtptmann  ju  £wcblmbitrg 
unb  2}eif2Beinëbentib  ©octor/nebcn  bodjgebadîtcr  ^tttjtin  unb 
Êapittel  ttH&tec  ju  ûueblinburg/  aud;  Bec  2Boblgebobrnen  Sjer* 
ven/  Sjenn  ©mfien/  fterm  S3otb«t  /  $mn  (Eafpar  Ulnd;cn/ 
©rafen  $u  9?einffein  unb  Qenn  ju  S3Iancfenbui-gf7alê3bvr©n. 
©ebn'ibere  unb  in  biefa  ©arten  gemefencnSenjlmibcdgettiobnl. 
©t'âffidjenSnfïegeln/  ©ecrcten  unb  angcbobcncn  q)etfd<afften 
uerfiegelt/  unb  mit  eigen  S^ânben  tmterfcbrieben.  ©efcl>el;en  ju 
ûueblmburg  ben  17.  Augufb"  nad;  (Ebrifu  unfeté  grl&ferd  unb 
©eeligmadjeré  ©ebut'tb  ««  Mufcnb  fiînffï>un5etc  unb  fier  unb 
|iebeii6ig|îen  3«b«. 


cxv. 

14.  Dec.  'traité  entre  Henri  III.   Roi  de  France  &  de 

Pologne ,  £s?  E  m  a  n  u  e  l-P  hilbeut,  Duc 
de  Savoie,  pour  la  reftitution  des  Filles  £5?  Pla- 
ces fortes  de  Pignerol ,  Savillan ,  cj?  autres  au- 
dit Duc  de  Savoie.  A 'Turin,  le  14.  Décembre 
lf74-  [Fred.  Léonard,  Tom.  II.  pag. 
tfu.] 


France 
et   Sa- 
voie, , 


CE  jourdui  quatorzième  jour  de  Décembre  mil- 
le cinq -cens  foixante  -  quatorze ,  Monfieur  le 
Grand  Prieur  de  France,  Frère  Henri  d'Angoulême, 
Çonfeiller  du  Roi  en  fon  Confeil  Privé,  &  Capitaine 
de  cinquante  Lances  de  fon  Ordonnance  ;  &  le  Sieur 
Charles  de  Birague ,  Chevalier  de  l'Ordre  dudit  Sei- 
gneur, auffi  Çonfeiller  eu  fon  Confeil  Privé,  Capitaine 
de  cinquante  Lances  de  fes  Ordonnances ,  Gouver- 
neur, &  fon  Lieutenant  General  delà  les  Monts;  &  de 
Sauve,  Çonfeiller,  &  Secrétaire  d'Etat  &  des  Finan- 
ces de  Sa  Majefté;  en  vertu  du  Pouvoir  à  eux  donné, 
&,  aux  deux  d'entre  eux  en  l'abfence  &  empêchement 
de  l'autre,  pour  la  reftitution  que  Sa  Majefté  a  com- 
mandé être  faite  à  Monfieur  le  Duc  de  Savoie,  des 
Villes  &  Places  de  Pignerol,  l'Abbaié  de  la  Peroufe, 
Savillan,  Genoilles,  avec  leurs  finages,  apartenances 
&  dépendances,  &  fuivant  le  contenu  de  leur  Instruc- 
tion, ont, convenu,  &  acordé  avec  Mondit  Sieur  de 
Savoie,  les  Articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement,  que  l'on  rendra  lesdites  Villes  & 
Places  de  Pignerol,  l'Abbaié  de  la  Peroufe,  Savillan, 
Genoilles,  avec  leurs  finages,  apartenances  &  dépen- 
dances audit  Sieur  Duc  ,  fans  préjudice  des  Droits 
prétendus  par  Sadite  Majefté,  contre  lui,  félon  ce  qui 
en  pourra  être  ci-aprés  adjugé  &  ordonné,  (bit  par  les 
Députez  qui  feront  choilis  d'une  part  &  d'autre,  par 
v  Arbitres,  ou  autrement,  fuivant  le  Traité  de  Câteau- 
Cambrefis;  l'Artillerie,  Munitions,  ou  autres  chofes 
apartenantes  à  Sa  Majefté,  .préalablement  retirées  des- 
dits Lieux;  &  fera  la  ForterefTe  du  Château  dudit 
Pignerol  délaiifée  audit  Sieur  Duc  en  l'état  qu'elle  eft 
de  prefent,  tout  ainfï  que  lui  font  délaifiez  les  Forte- 
reifes  des  Villes  de  Pignerol,  Château  de  la  Peroufe , 
&  celle  de  Savillan,  fuivant  ce  qui  lui  a  été  acordé  par 
Sadite  Majefté,  &  particulièrement  pour  le  regard  de 
celle  du  Château  de  Pignerol,  en  vertu  des  Lettres  Pa- 
tentes qu'elle  en  a  à  ces  fins  fait  expédier  ausdits  Sieurs 
Commiifaires ,  datées  en  Avignon  le  vint- cinquième 
Novembre  dernier  paiTé,  desquelles  fera  baillé  Copie 
audit  Sieur  Duc. 

Moiennant  laquelle  entière  reftitution  ,  ledit  Sieur 
Duc  a  promis  &  acordé,  que  les  Habitans  des  Villes 
ôç  Païs  du  Matquifat  de  Saluées,  tant  Montagnes, 
Vallées,  que  Plat- païs ,  fans  rien  excepter,  pourront 
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librement  conduire .,  &  faire  porter  de  lieu  à  autre  de  AnNO 
la  même  Jurisdidtion  de  Sadite  Majefté,  tant  en  allant 
qu'en  retournant,  Vivres  &  Marchandifes  de  quelque  I  f71, 
espèce  &  qualité  que  ce  foit,  repaifant  fur  les  Terres 
de  l'obeïfTance  dudit  Sieur  Duc,  le  tout  ainfï  qu'il  a 
été  dit,  arrêté,  &  acordé  par  les  Traitez  du  Valentïn, 
&  Foifan,  même  pour  le  regard  des  marches  de  Pigne- 
rol, Savillan,  &  Carma^nolle  ,  &  fans  paier  aucune 
chofe  des  nouveaux  Péages,  Gabelles,  &  antres  Impo- 
fïtïons,  que  ledit  Sfeur  Duc, fes  Gentilshommes ,  Vas- 
faux  ,  &  Communautez ,  pourroient  avoir  mis  fus ,  ou 
augmenté  audit  Païs  depuis  fa  reftitution  en  iceiui;  & 
que  pourroit  encore  ledit  Sieur  Duc,  fes  Gentilshom- 
mes s  Vaffaux^  &  Communautez,  de  nouveau  mettre 
fus,  ou  augmenter  ci-aprés,  ains  feulement,  &  pour 
toutes  chofes  paieront  les  Péages,  Gabelles,  &  autres 
Sublîdes  anciens  &  acoûtumez ,  tels  qu'ils  le  paioient 
au  tems  du  Traité^  de. la  Paix,  &  de  la  reftitution  faite 
en  vertu  dudit  Traité;  entendant  toutefois  qu'il  fera- 
porte  par  les  allans  &  venans,  Atteftation  des  Sindics  , 
ou  Officiers  des  Lieux, d'où  lesdits  Vivres  &  Marchan- 
difes  auront  été  levées,  conduites  &  reconduites,  pour 
éviter  les  abus,  qui  pourroient  être  commis. 

Pour  la  vérification  desquels  Dtoits  de  Péages,  Ga- 
belles, &  autres  Subfides  anciens  &  acoûtumez,  qui 
fe  paioient  au  tems  du  Traité  de  la  Paix,  &  du  tems  de 
la  première  reftitution  faite  eu  vertu  d'icelui,  dautant 
que  pour  le  prefent  ne  s'en  peut  recouvrer  la  Note  ou 
Tarif;  feront  commis  deux  ou  trois  Perfonnages  par 
ledit  Sieur  Duc,  &  le  Sieur  de  Birague,  pour  viiïter 
lesdites  Notes  ,  ou  Tarif,  &  icelles  réduire  &  re- 
former ainfi  qu'elles  étoient  d'ancienneté  au  tems  du- 
dit Traité. 

Que  lesdits  Sujets  dudit  Marquifat  de  Saluées,  ne 
paieront  pour  quelque  forte  &  qualité  de  Marchandife 
que  ce  foit,  ni  femblablement  pour  Vivres  &  Beftial, 
tant  à  pied  fourché  que  autres,  paflans  à  SuZe,  la  Pe- 
roufe ,  Nice ,  Barcelonnette ,  é>  autres  paffages  & 
Lieux  dudit  Sieur  Duc,&  venans  des  Terres  de  l'obeis- 
fance  de  Sadite  Majefté  de  delà  les  Monts,  audit  Mar- 
quifat de  Saluces^  aucun  Droit  de  Dace,  &  Péage  de 
Suze,  Traite  foraine,  ou  autre  Impofition  faite  ou  à 
faire  ;  ains  en  demeureront  du  tout  libres  &  exempts, 
tout  ainfi  qu'ils  étoient,  &  font  de  prefent  ceux  desdi- 
tes Villes  de  Pignerol,  Savillan, &  Carmagnolle,  non- 
obftant  que  aucuns  dudit  Saluées  aient  puis  naguère 
paffé  quelque  Acord  avec  le  Peager  nommé  Caltagne, 
ou  autre;  lequel  fera  tenu  leur  rendre  ledit  Acord  an- 
nulle  &  cancellé,  le  tout  en  confideration  de  ladite  en- 
tière reftitution ,  qui  fe  fait  prefentement  desdites  Vil- 
les de  Pignerol,  Savillan,  la  Peroufe,  &  aurres,  les- 
quelles Villes  ne  paioient  aucune  chofe,  bien  que  au 
tems  de  la  reftitution,  lesdits  du  Marquifat  paiafTent  un 
Tefton  pour  chacune  charge  de  Marchandife;  &  que 
depuis  ledit  Sieur  Duc,nonobftant  les  Conventions,  eût 
augmenté  ledit  Droit  de  Péage  de  trois  Feus  pour 
charge.  Et  ne  feront  femblablement  lesdits  Sujets 
dudit  Marquifat  tenus  paier  aucune  chofe  desdites 
Daces  &  Péages  de  Suze,  pour  les  Marchandilés,  Vi- 
vres, &  Denrées,  tant  Ùltramontaines  que  autres, 
qu'ils  enlèveront  des  Villes  de  Turin,  Pignerol  Aft 
Nice,  &  autres  Lieux,  tant  du  Païs  dudit  Sieur  Duc' 
que  d'autres  Princes,  foit  en  tems  de  Foire,  ou  autre- 
ment, &  hors  d'icelle ,  ni  pareillement  pour  celles 
qu'ils  y  porteront,  &  en  aporteront,  le  tout  fins  frau- 
de &  abus. 

Que  lesdits  du  Marquifat,  &  autres  Habitans  en  ice- 
iui, ne  paieront  allant  en  France,  &  s'en  retournant 
portant  argent  pour  emploier  en  Marchandife, ou  pour 
leurs  affaires  &  neceffîtez,  aucun  Droit  de  denier  pour 
cent, ou  autre  impofition,  que  pourroit  faire  ledit  Sieur 
Duc,  fes  Sujets,  ou  autres,  pourvu  toutefois-  qu'ils 
raportent  Certifications  des  Sindics  ,  ou  Officiers  des 
Lieux,  d'où  ils  feront  partis  ,  &  où  ils  iront ,  avec 
les  Deniers  qu'ils  porteront  &  auront  enlevez  d'iceux: 
&  ceux  deffus  nommez  qui  fe  trouveront  en  avoir  abu- 
fé,  &  prêté  leurs  noms  à  autres  étrangers,  feront  pri- 
vez de  la  jouïffance  du  contenu  en  ce  prefent  Article 
duquel  jouiront  pareillement  les  Gentilshommes  Fran- 
çois, Miniftres ,  ou  autres  Sujets  ou  Serviteurs  du  Roi 
non  faifans  Trafic  de  Marchandife,  allans  &  venans  de 
France  en  Italie,  fans  qu'ils  foient  fouillez,  recher- 
chez, ni  aucunement  arrêtez,  comme  auffi  les  Deniers 
qui  feront  pour  le  fervice  de  Sadite  Mijefté,  pourvu 
que  ce  foit  fans  fraude  &  abus. 

Qu'il  fera  permis  aux  Soldats,  Sujets,  &  Habitans 

de  tout  le  Marquifat  dudit  Saluées,  qui  auront  des 
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ÂNNO  Biens  fur  les  Terres  de  l'obeiffauce  de  Son  Alteffe, 
de  transporter  fans  abus  leurs  fruits  es  Lieux  de  leur 
IJ74.  habitation  audit  Marquifat,  fans  en  paier  aucune  cho- 
ie ,  linon  les  Péages  &  Gabelles  ,  qui  fe  fouloient 
paier  au  tems  du  Traité  de  Paix,  &  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  les  Articles  du  Valentin  &  FoiTan  &  comme  en 
ont  ufé  &  ufent  encore  aujourdui,  Pignerol,  Savillan, 
&  Carmagnolle.  •     ;  •'  •'_  -. 

Que  ledit  Sieur  Duc  faifant  defenfes  a  fes  Sujets,  & 
autres,  de  ne  transporter  hors  des  Pais  de  ton  obeiffan- 
ce,  Froment,  Seigles,  Avoines,  Ris,  Légumes, Châ- 
taignes Vins,  Chairs,  &  autres  fortes  de  Vivres,  les- 
dits du  Marquifat  ne  feront  compris  esdites  defenfes, 
mais  fera  permis  à  fesdits  Sujets  &  autres,  de  les  ven- 
dre, &  porter  vendre  audit  Marquifat;  &  à  ceux  du- 
dit  Marquifat  de  les  acheter,  aller  acheter,  prendre  & 
enlever  dans  l'obeiffance  dudit  Sieur  Duc  ,  es  Lieux 
à  eux  plus  commodes ,  fans  abus ,  ne  paiant  autre  chofe 
que  les  fusdits  anciens  Péages  &  Gabelles. 

Que  tous  les  Lieux  &  Marchez  du  Marquifat,  & 
fpecialement  ceux  dudit  Saluées  &  Carmagnolle,  de- 
meureront en  telle  liberté  &  franchife  qu'ils  ont  été 
ci-devant;  deforte  que  les  Sujets  dudit  Sieur  Duc,  ni 
autres  étrangers ,  ne  pourront  être  empêchez  d'y  venir, 
&  s'en  retourner  avec  leurs  Marchandifes  &  Vivres, 
fans  paier  autre  chofe  que  les  anciens  Péages  &  Ga- 
belles, qui  fe  fouloient  paier  lors  du  Traité  de  la  Paix, 
nonobftant  toutes  prohibitions  &  defenfes ,   que  peut 
avoir    fait    ou    pourrait  faire    encore   ci -après   ledit 
Sieur  Duc,  de  ne  transporter  hors  du  Païs  de  fon 
obeiffance,  Vivres  &  Marchandifes;  nonobitant  auffi 
quelconques   Privilèges   &   Permiffions  acordez  à  fes 
Vaffaux  &  Communautez,de  pouvoir  croître, augmen- 
ter, ou  impofer  de  nouveaux  Péages,  Daces,  ou  Ga- 
belles ;    &   que  généralement-  en  toutes   deffenfes   & 
prohibitions  qu'il  fera  à  fesdits   Sujets,  de  ne  trans- 
porter hors  de  fon  obeïlfance,  commercer  &  trafiquer 
avec  étrangers,  &  non  à  lui  Sujets,  ou  bien  aller  à  au- 
tre fervice  que  le  lien,  ne  feront  compris  ceux  de  Sa 
Majefté;  pour  aller  auquel  fervice  toutes  les  fois  qu'il 
fera  necelTaire ,  ou  que  aucuns  des  Vaffaux  ou  Sujets 
dudit  Sieur  Duc  le  voudront  faire  ,  feront  tenus  en 
avoir  licence  de  lui,    laquelle  il   leur   acordera  fans 
refus,  félon  le  befoin  des  Habitans  dudit  Marquifat , 
&  autres  Terres  &  Païs  de  l'obeiffance  de  Sadite  Ma- 
jefté delà  les  Monts  :  Entendant   toutefois  que  non- 
obftant  telles  ou  autres  defenfes,  un   chacun   pourra 
porter  ce  que  bon  lui  femblera  audit  Païs  du  Roi; 
&  auffi   transporter  hors  d'icelui  par  les  Terres  de 
Son  Alteffe,  en  quelque  part  quecefoit,  toutes  for- 
tes de  Vivres,  &   Marchandifes,   en  détail  &  par  le 
menu,  mifes  en  œuvre,  mais  non  pas  en  gros,  com- 
me par  Charrettes,  Charges,  ou  Balles  entières,  des- 
quelles Son  Alteffe  feulement  au  fortir  de  fon  Païs 
pour  aller  ailleurs  que  es  Terres  du  Roi,  pourra  lever 
fa  Traite  Foraine,  &  autre  Péage,  ainfi  que  Iesdites 
Terres  ont  ci-devant ,  &  depuis  le  Traité  de  Foffan  & 
Valentin,  acoûtumé  de  paier  jusques  aujourdui. 

Que  ledit  Sieur  Duc  fera  tenu  de  bailler  le  Sel 
susdits  du  Marquifat,  pour  le  prix  ci-devant  convenu 
&  acordé  avec  lui,  qui  eft  de  quatorze  Ecus  &  demi 
fol ,  pour  Charrette  de  vint-quatre  Barils  &  de  Sel  rou- 
ge, bon,  &  fuffifant  ^  &  autant  qu'il  leur  en  fera  de 
befoin  :  &  fe  paieront  les  Bonniers  pour  la  conduite  du- 
dit Sel ,  à  la  paie  ancienne  &  acoûtumée  de  Cafalgras, 
qui  eft  de  fix  Carterons  de  Sel  pour  Charrette  de  quin- 
7e  Minots  :  &  fera  tenu  ledit  Sieur  Duc  de  le  faire 
bailler  &  délivrer  comme  avoît  été  acordé  par  le  paffé 
à  ceux  dudit  Marquifat  es  Lieux  de  Coni ,  &  du  Bourg 
S.  Dalmaz. 

Et  pource  que  après  la  première  reftîtution  faite  au- 
dit Sieur  Duc  ,  fe  font  mus  plufieurs  diférends  pour 
raifon  de  la  liberté  &  franchife  du  Marché  de  Car- 
magnolle, du  tems  du  feu  Sieur  Maréchal  de  Bourdil- 
lon;  pour  lesquels  apaifer  &  affoupir,  ledit  Sieur  Duc 
auroit  acordé  &  expédié  plufieurs  Lettres  de  franchife 
&  liberté  ausdits  de  Carmagnolle,  ledit  Sieur  Duc  con- 
firmera tout  de  nouveau  toutes  &,chacunes  Iesdites  li- 
benez  &  franchifes  ci-devant  acordées,  fans  qu'il  lui 
foit  loifible  de  les  révoquer  &  altérer. 

Que  le  cours  des  eaux  qui  descendent  du  Cental, 
Savillan,  &  autres  Lieux,  paffans  par  Raconis,  &  ail- 
leurs, venant  de  là  à  Carmagnolle,  pour  fervir  aux 
Moulins  dudit  Lieu  apartenans  à  S.  M.  ne  fera  aucu- 
nement empêché  par  ledit  Sieur  Duc,  &  ne  permet- 
tra qu'il  foit  empêché  par  le  Sieur  &  Communauté 
dudit  Raconis,   ni  autres  fes  Vaffaux  &  Sujets;  ains 


feront  conduites  félon  qu'il  fut  ordonné  par  le  Juge-  ANNO 
ment  de  Monfieur  le  Prince  de  Melphe  :  &  ordonnera 
ledit  Sieur  Duc, que  tous  les  Bouquets  &  roptures  por-  I  J 74» 
tez  par  ledit  Jugement,  &  autres  qui  depuis  pourroient 
avoir  été  faits  feront  ferrez ,  &  les  fera  ferrer  actuelle- 
ment ;  auffi  toutes  autres  nouvelletez ,  faites  depuis  le- 
dit Jugement ,  feront  remifes  en  leur  premier  état, 
de  forte  que  fans  aucun  empêchement,  Iesdites  eaux 
puiffent  courir  librement  audit  Carmagnolle.  Et  dau- 
tant  qu'en  ce  fait  il  s'agit  de  l'intereft  du  tiers ,  eft  acor- 
dé, que  préalablement  les  Parties  intereffées  éliront  Ar- 
bitres dans  trois  mois  prochains,  &  conviendront  d'un 
Superarbitre, lesquels  dans  autres  trois  mois  après, vui- 
deront  ce  diférend,  ainfi  qu'ils  connoitront  être  de 
raifon:  &  où  ne  fe  pourroit  convenir  d'un  Superarbitre, 
en  fera  choifi  de  chacune  des  Parties  un  ;  &  au  cas  que 
ces  deux  ne  le  puffent  acorder  entre  eux,  ni  d'élire  un 
Superarbitre,  ledit  Sieur  Duc  &  ledit  Sieur  Charles  de 
Birague  en  conviendront. 

Et  advenant  qu'il  plût  à  Sadite  Majefté,  pour  acom- 
moder  ledit  Lieu  de  Carmagnolle,de  faire  tirer  des  eaux 
des  Terres  de  fon  obeïffance,  pour  les  faire  condui- 
re audit  Carmagnolle,  ou  ailleurs,  pour  la  commodité 
de  fes  Sujets,  fera  tenu  ledit  Sieur  Duc  de  lui  bailler 
paffage  par  les  Terres  de  fon  obéiffance ,  &  Lieux  les 
plus  commodes  &  à  ce  convenables, en  paiant  aux  pro- 
priétaires ce  qui  fera  de  raifon ,  par  eftimation  de  Gens 
à  ce  experts,  &  députez  d'une  part  &  d'autre  de  com- 
mun confentement  :  &  ne  permettra  ledit  Sieur  Duc, 
que  aucuns  de  fes  Sujets,  tant  &  fi  avant  que  Iesdites 
eaux  auront  leurs  cours  fur  les  Terres  de  fon  obéiffan- 
ce, puiffent  faire  bouquets ,  détourner,  ni  prendre  au- 
cune chofe  desdites  eaux ,  pour  empêcher  qu'elles  ne 
courent  librement,  entièrement,  &- droitement  audit 
Lieu  de  Carmagnolle,  &  ailleurs  où  elles  feront  defti- 
nées  ;  &  fi  aucun  fe  trouve  tant  téméraire  &  prefomp- 
tueux  ,  que  d'atenter  de  lés  vouloir  divertir  en  quelque 
forte  que  ce  foit  de  leur  canal,  ledit  Sieur  Duc  le 
fera  punir  exemplairement,  &  incontinent  fera  le  tout 
reparer;  entendant  toutefois,  que  les  byalleres ,  tant 
de  Son  Alteffe,  que  autres,  étans  de  prefent  en  être, 
&  aians  bons  &  valables  Titres  &  Concernons,  n'en, 
puiffent  recevoir  dommage. 

Lesquelles  chofes  deffus  dites  pour  la  liberté  de  ceux 
dudit  Marquifat  de  Saluées,  font  auffi  acordées  pour 
les  Terres  du  Sieur  de  Cental  de  deçà  les  Monts,  les 
Habitans  desquelles  en  jouiront,  tout  ainfi,  &  en  la 
même  forme  que  lesdits  du  Marquifat ,  fans  différence 
ni  exception  quelconque,  comme  il  eft  ci-deffus  fpeci- 
fié  &  déclaré.  1 . 

Et  afin  d'établir  &  bien  éclaircir  les  fins  &  limites 
des  Terres  de  Sadite  Majefté  deçà  lesdits  Monts ,  & 
de  celles  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  pour  obvier  aux 
diférends  qui  en  pourroient  ci-aprés  advenir, &  de  con- 
ferver  &  garder  leurs  Droits  refpedtivement ,  feront  dé- 
putez tant  par  ledit  Sieur  Duc ,  que  par  ledit  Sieur 
Charles,  Perfonnages  pour  cet  effet. 

Davantage,  il  eft  convenu,  que  les  Communes  & 
Agens  des  fusdites  Villes,  de  Pignerol, Savillan, &  au- 
tres, en  quelque  tems,  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  ne  feront  travaillez,  moleftez,  ni  enquis  pour 
raifon  des  Deniers  desdites  Communes,  impofez,  le- 
vez, empruntez,  &  diftribuez  à  quelque  nfage  que  ce 
foit,  comme  chofe  advenue  du  tems  qu'ils  ont  obéi 
audit  Seigneur  Roi ,  &  à  fes  Officiers ,  l'intention  du- 
quel eft,  que  eux,  ni  ceux  qui  ont  prêté  lesdits  De- 
niers, à  quelque  prix  &  intereft  que  ce  foit,  en  com- 
mun &  en  particulier,  directement  ou  indirectement, 
ne  puiffent  être  recherchez  ;  pareillement  les  Notaires 
qui  ont  reçu  &  paffé  les  Contrats  ;  ains  en  demeure- 
ront &  feront  quites  &  déchargez  à  jamais,  &  ne  pour- 
ront lesdits  Contrats  être  aucunement  impugnez. 

Que  les  Habitans  desdites  Villes  de  Pignerol  Sa- 
villan, &  autres ,  que  Sa  Majefté  lui  remet,  à  la  prière 
dudit  Sieur  Duc,  feront  traitez  en  toutes  chofes  gra- 
cieufement,  &  à  l'égal  des  plus  chers  &  plus  aimez  Su- 
jets, que  ledit  Sieur  Duc  ait. 

Et  pource  que  ces  années  dernières  paffées ,  y  a  eu 
diférend  entre  les  Seigneurs  &  Habitans  de  Ozac,  & 
ceux  de  la  Communauté  dudit  Pignerol,  pour  raifon 
des  eaux  du  Fleuve  Chifon  ,  lesquelles  ceux  dudit 
Ozac  fe  feroient  forcez  durant  qu'elles  font  baffes,  ti- 
rer à  leurs  Moulins  ,  &  en  priver  ceux  dudit  Pigne-" 
roi  ;  &  pour-  ce  faire  fe  feroient  ingérez  de  planter 
au  milieu  dudit 'Chifon  la  Sauvegarde  &  Armoiries 
dudit  Sieur  Duc  ,  lesquelles  ils  ont  voulu  prétendre 
avoir  été  en  mépris  abatué's  par  aucuns  dudit  Pignerol, 

& 


AnNO    *  jettées  en  l'eau  j  pour  raifon  de  quoi  les  Sindics,  & 
*^  plufieurs  Particuliers  dudit  Lieu ,  auroient  été  adjour- 

I  574»  nez  pardevant  leCapitaine  gênerai  dejuftice  dudit  Sieur 
"  Duc,  nomme  Barbery,  pour  efter  à  Droit,  &  répon- 

dre aux  charges  &  informations,  qui  en  auroient  été 
faites  ;  ledit  Sieur  Duc  a  impofé  &  impofe  lilence  per- 
pétuel audit  Barbery,  &  à  tous  autres,  pour  le  regard 
de  l'infraclion  de  ladite  Sauvegarde,  &  a  annuité  tou- 
tes procédures,  qui  à  cette  occalion  pourraient  avoir 
été  faites  par  ledit  Barbery ,  fes  Commis ,  ou  autres , 
fans  que  pour  raifon  de  ce  que  deflus ,  ni  pour  autres 
femblables  effets ,  qui  pourraient  être  furvenus  pendant 
que  le  Roi  a  tenu  ledit  Lieu  de  Pignerol ,  les  Habitans 
dudit  Lieu,  foit  en  gênerai  ou  en  particulier,  foient 
aucunement  moleftez  ni  travaillez;  &  leur  en  baillera 
ledit  Sieur  Duc  Lettres  de  déclaration;  remettant  au 
demeurant  les  Parties  en  terme  de  Juftice. 

Et  dautant  que  lors  des  précédentes  reftitutions,  il 
fut  convenu  &  acordé  plufieurs  Articles,  tant  au  Va- 
lentin  que  à  Foflan ,  pour  la  commodité  des  communs 
Sujets  ,  tant  d'une  part  que  d'autre  ;  eft  convenu  & 
accordé, que  lesdits  Articles  &  Conventions  demeure1- 
ront  en  leur  force  &  vertu  ,  &  feront  gardez  &  ob- 
fervez  en  tout  ce  dont  à  prefent  n'eft  fait  ici  mention. 
Sera  permis  aux  Officiers  &  Serviteurs  de  Sadite 
Majefté,  de  fe  tenir  es  Païs  &  Places  dudit  Sieur 
Duc,  où  bon  leur  femblera ,  &  d'y  aller,  venir,  & 
demeurer,  fans  qu'il  leur  foit  donné  aucun  empêche- 
ment; &  feront  honorez  &  refpeâez  en  tout  &  par 
tout,  comme  les  mêmes  Officiers  &  Serviteurs  dudit 
Sieur  Duc. 

Que  tous  les  Officiers  de  Juflice  de  Sadite  Majefté, 
tant  dudit  Marquifat,  que  autres  dépendans  du  Souve- 
rain Confeil,  feront  privilégiez,  exempts,  &  immuns 
de  toutes  Charges,  Contributions,  &  Tailles,  leur  vie 
durant,  &  pour  les  Biens  qu'à  prefent  ils  pofTedent, 
tout  ainfî  qu'étoient  ceux  du  Confeil  Souverain  du 
tems  du  Parlement  de  Sadite  Majefté,  féant  à  Turin 
par  le  confentement  des  trois  Etats  dudit  Païs ,  &  com- 
me il  avoit  ja  été  accordé  à  la  reftitution  dudit  Tu- 
rin. Et  pour  cet  effet,  ledit  Duc  décernera  fes  Let- 
tres Patentes  en  bonne  forme,  pour  commander  &  dé- 
fendre à  tous  fes  Officiers,  Sindics,  &  Sujets  de  tou- 
tes les  Villes,  Lieux,  &  Terres  de  fon  obéifTance,  de 
ne  donner  aucun  empêchement  ausdits  Officiers,  pour 
raifon  des  Maifons,  Métairies,  &  Terres,  qu'ils  ont 
es  Villes  &  Païs  de  l'obeifTance-dudit  Sieur  Duc. 

Que  tous  Arrefls  &  Sentences  données,  foit  par  les 
Lieutenans  Généraux  de  Sadite  Majefté  ,  ou  dudit 
Souverain  Confeil,  tant  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi,  que  entre  ceux  dudit  Sieur  Duc,  &  de  Sa  Ma- 
jefté, fortiront  leur  plein  &  entier  effet,  &  feront 
mis  à  entière  exécution,  fans  pouvoir  être  révoquez 
retranchez ,  ni  mis  en  doute ,  fînon  par  la  forme  por- 
tée par  les  Articles  &  Conventions  de  FofTan,  &  que 
ce  foit  dans  l'an ,  &  non  plus  avant  :  entendant  néan- 
moins, que  durant  ledit  terme  dudit  an,  pour  les  cau- 
fes  &  matières  non  prescrites  jusqu'à  prefent,  il  y  ait 
encore  lieu  de  demander  revifion,  propofition  d'erreur 
ou  Requête  Civile,  fuivânt  les  Ordonnances  du  Roi; 
dans  lequel  tems  feulement  fe  pourront  pourvoir  les 
Parties  parlesdites  voies,&non  plus  avant  ;&  pour  ledit 
cas,&  caufes  prescrites,  le  délai  dudit  tems  n'aura  lieu. 
Que  toutes  Amendes  ,  Confiscations  ,  &  Droits 
d'Aubaine,  adjugez  à  Sadite  Majefté  jusqu'au  jour  de 
la  remiffi on  desdites  Places  de  Pignerol,  Savillan,  & 
autres ,  tant  par  ledit  Confeil  Souverain ,  que  Juges'  du 
Reffort  d'icelui ,  apartiendront  &  demeureront  à  Sadite 
Majeftés  &  qu'il  fera  permis  par  le  Treforier,  ou  Dé- 
puté par  le  Lieutenant  General  de  Sadite  Majefté  de 
les  recouvrer,  nonobftaut  quelconque  oppofïtion  ou 
appellation  ;  à  quoi  les  Juges ,  &  autres  Magiftrats  du- 
dit Sieur  Duc  tiendront  la  main. 

Que  tousDons  faits  par  Sadite  Majefté  fortiront  leur 
plein  &  entier  effet,  &  ne  pourront  être  révoquez,  re- 
traciez, ni  mis  en  doute  par  ledit  Sieur  Duc,  fes  Offi- 
ciers, &  autres  fes  Sujets,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit;  &  fera  néanmoins  loifible  audit  Sieur  Duc  de 
racheter  les  chofes  du  Patrimoine ,  en  rembourfant  le 
prix  pour  lequel  elles  auront  été  aliénées. 

Que  ledit  Siéur  Duc,  ni  fes  Officiers,  ne  pourront 
pourfuivre  criminellement  pour  les  chofes  paffées  & 
commifes  du  tems  que  S.  M.  a  tenu  le  Païs,  aucun  qui 
foit,  ou  ait  été  Serviteur,  Officier,  ou  Penfionnaire 
de  Sad.  Majefté  mais  feront  toutes  chofes  mifes  en 
oubli;  enquoi  feront  compris  les  Notaires  Roiaux  & 
Ducaux,  Greffiers  &  Secrétaires  du  Roi  à  Pignerol 
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Savillan  ;  &  ailleurs  ,  pour  la  recherche  qui  fe  pour-  Aktvi^ 
roit  faire  contre  eux,   des  Actes  par  eux  reçus,  tant  ANNO 

ourdÙT*  '  qUe  aîlleurs>  Jusqu'à  ce-  1  <yA^ 

Et  parce  qu'à  l'occafion  de  ladite  reftitution,  il  eft 
befom  de  changer  les  Portes  qui  étoient  affifes  audit 
Pais  pour  le  fervice  de  Sad.  Maj.  a  été  acordé  qu'elles 
demeureront  audit  Pignerol,  &  à  la  Peroufe-  &  au  cas 
qu'il  ne  fe  trouve  à  prefent  commodité  pour  le  fervice 
de  Sad.  M.  qu'elles  demeurent  audit  Lieu  de  la  Perou- 
fe ledit  Sieur  DuC  a  promis  &  acordé  qu'elles  f  . 
mifes  audit  Pignerol,  &  à  S.  Ambroife,  &  une  autre 
entre  icelui  S.  Ambroife  &  Exilles,  au  lieu  où  il  fe 
trouvera  le  plus  commode;  &  jouiront  les  Maîtres 
desdites  Portes  des  Privilèges  &  Franchilès  des  Loges 
&  autres ,  qu'ils  fouloient  &  ont  acoûtumé  d'avoif  eri 
l'obeiifance  de  Sadite  Majefté. 

;  Toutes  les  chofes  delfusdites,  ainfi  particulièrement 
déclarées  &  fpecifiies,  ont  été  aimablement  refoluës 
arrêtées,  &  accordées  par  ledit  Sieur  Duc  ,  tant  eà 
confideration  de  ladite  reftitution  desdites  Villes  &  Pla- 
ces, que  de  la  gratification,  dont  outre  ce  Sad  M  a 
voulu  ufer  en  fon  endroit,  lui  delaiffant  les  Forteres- 
fes  du  Château  de  Pignerol,  la  Peroufe,  &  Savillan, 
nonobftant  qu  il  eût  été  acordé  que  celle  dudit  Châ- 
teau de  Pignerol  feroit  démolie. 

Aiant  promis  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  tout  le  con- 
tenu ci-delfus, garder, &  obferver,&  entretenir  de  point 
en  point  félon  la  forme  &  teneur,  comme  aufli  ont 
fait  enfemblement  lesdits  Sieurs  Députez  pour  la  part 
de  Sadite  Majefté;  en  foi  de  ce,  ils  lé  font  ici  fous- 
fignez  de  leurs  propres  mains ,  &  fait  apofer  le  Scel  dé 
leurs  Armes.  A  Turin  ,.  les  jour  &  an  que  deffus. 
Atnji  Jigne  ,  Emanuel  Philbert-  H  d'An- 
goulesme.  Carlo  Birago.  Fizes  Et 
[celle  du  Scel   de    leurs    Armes  en   Placard  fur  cire 
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C'eft-à-dire, 

Recès  entre  Daniel  Gunther, .&  Hen- 
ri Comtes  de  Waldeck  au  fujet  de  la  Portion 
héréditaire  du  feu  Comte  Philippe.  Ils  y 
conviennent  que  la  moitié  du  Bailliage  &?  Mai/on 
de  Waldeck  appartiendra  au  Comte  Daniel, 
le  Bailliage  de  Wildungen  à  Gunther, 
rj?  là  moitié,  du  Bailliage  de  Rhoden,  avec  la 
Mai  fon  de  Billinghaufen ,  «Henri,  à  condi- 
tion qu'après  la  mort  de  Vun  ou  de  Vautre  des 
deux  -premiers  fans  Enfans  ,  fon  partage  revien- 
dra au  Comte  Henri,  fauf  les  Revenus  qui 
feront  à  partager  entre  lui,  &  Vautre  fur  vi- 
vant, d  Waldeck  le  Samedi  après  les  trois 
Roix  if7f. 

OU  tDiffm/  nié  midi  Qf&fter&en  &eë  SfBoigebornen  ©wfm  imb 
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A  vtvt^  «elrtiïênc  ©6§ne  unb  grben  /  bie  aud;  roolgeborne  ©rafen  unb 
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hmmmm  Sanicl/  Sjcn  Seinrid)  /  unb  sen®untbcr/@e; 
brûbcre  unb  ©euettem/  ©rafen  imb  $3erren  Rrt  Sûaloecfen  /  su 
'  btî!bér'li&;et  imb  vattcrlicï;et-  S3étgUid;ung  rooblcrmelteé  ©rafen 
«philipfcn  t".ad>g«laffenen  TCiitbcilber  ©raf|d;affe^albecfen/beii 
4.  Januarii  btcfeé  jefjtlaitffeiiben  7?.  Sabreé/  aiibero  gen  2BaU 
becfenbencunet/  unb  bann  barauf  ber  nud)  roolgeborne  ©rafe 
imb  ©en/  Sen  SBoIrab/  ©rafe  imb  ©en  stt  SBalbccfenmber 
9)erfon/  unb  an  jïatt  beë  ©urcblàud)tigen  unb  Sod;gebornen 
(fiîrffen  unb  ftctm/^cnn  <2Bill;elmen  4anb;®raffcn  su  Seffeiv 
©raffen  ju  £a$encliibogert  /  Siée/  3iegenl;ain  unb  «ftib&a  u. 
@.ft.@n.  ïtôfi  511  «picÇ/  unb  Vice-ganller  su  Saflèl/  £cf= 
bred;t  Pon  bet-  sSJîaïfpurfl/  unb  ©einrtd;  Sjunb/  bec  £Kcd;ten 
Doflor ,  unb  won  roegen  ber  and)  roolgebornen  graroen/  %n- 
neit/  geborner  îod)tet  sut  lippe/  ©raftnunb'îBitroejisu'SBaU 
becfen  ibrer  ©naben  Secretarien  /  gfteld;ior  Éinben/  unb  M- 
AnthoniusSpelinann/  supor  angeregtem  Cage  aubier  sur  flatt 
îommen/  unb  ftd)  foldier  brûberlid;en  unb  petterltd;en  Serglei* 
d;ung  mit  aUem  trerccn  gleif  /  big  an  bat  fed)|ien  ïag  nnter= 
nommai/  ba%  bemnad)  uff  piclfâltige  gcpfïogene  ©anblung  mol 
xmb  me'brberuïjrte  Unbeebnn&ler  ben  allen  @ràfelid;en  Çbetlen 
golge  geftmben/  nnb  berroegcn  aud;  ibre  ©naben  mit  bcren/roic 
and)  roolermcïti?  ©rafen  ©mitberé  pcrorbneten  Sormtmbcrn 
©djonbcrg  (gpiegel/  "jtrnolbt  «on  Kebcn/  unb  M.  Joift  ©d;ef= 
fern/  gtiten  SBiffcn  unb  SBillen/  £rblid;  unb  imroibcrrufiud; 
»etabfn)eibet  unb  pertragen  baben/  inmaffcn  imterfd;teblid)  ber= 
nad;  fo'lgt  :  '     _ 

Unb  anfangïidv  nad;bem  fid)  ©raff  ©aniel  «mb  baë  Smif 
unbQlmpt'Balbecren/  fampt  bero  SXegiertmg/  pon  beéroegen/ 
i)«f  feine  ©naben  bet  Sltejle  geroefen/©raf  ©unttjet  abec  tunb 
baâ  Sang  unb  ^Cmpt  £>&etn  SBilbimgm/  «on  beftpegen/  bafj 
<S.  ®n.  Senn  SBatter/  roenlanb  ©rafen  ©amtieln/  baffelbig 
Pom  23ntter  unb  %lu®am/  roenlanb  ©rafen  $>I;tlipfen/ aller 
rcolfeltgen  @ebâd>miîg/tngeantsPortet/aud;  fane  ©rafen  ©un= 
tberé  Sraœ  goutter  barauf  bemittumbt  roorben  /  angaiommen/ 
Unb  aber  roolermelter  ©raff  ftenrtd)  fid;  batjtt  eben  forooI)l/roie 
<utd)®raf  £>aniel  unb  ©raf  ©unrï;et  bered;tiget  su  femv  eradj- 
ten  moïen/  betwegen  bann  bicfer  $>unct/  bem  %nfé  bcmelter 
Smiferimb^empter  SBnlbecfen  unb  SBilbungen/smijdjen  iïjren 
affet-feité  ©naben  mn  fiînfften  'îag  getlritten/unbattcrbanbSSe» 
rid)t  unb  ©egcnberidit  gefdjeben/  aud)  einen  unb  bem  anbern 
@râfeïtd)en  Z^àl  baruntcr  aaerlet)  su  ©emûbt  gcfubret;  fo  ifl 
ce  enblid)  mit  atterfeité  gutem^ifTen  unb  2Biu"en  bal)in  geban» 
belf/  uergïid)en  unb  pertragen  /  baf  ©rafen  ©anielnbaë  Ijalbe 
Sang  unb  2Cmpt  2Balbecfen/  mit  fampt  aaerSod)I)cit/£f}u§nng 
unb  ®ered)tigt'eit/  juin  %n[$  Srbiid)  bleiben/  unb  bargegen 
©rafenSenridwnbaébalbeSauÇ  imb^mpt  3tf)oben/mit  fampt 
bem  Suff  SBidingbaufen  /  «njeberô  gleidjet  ge(ialt/  mit  feiner 
45bcr=SerrIid)= unb  ®ercd)tigfeit/  in  nUerinaffen  molgebad;ter 
ibr  Serz  ©atter/  ©rafe  vpbibpë  ber  gtter  feliger/biefelben-inn; 
gebabt/  genufjt/  unb  crfeffen/  erblid)  gefolgt  roerben  foû"'/  jes 
bod)/  waê  cm  ^Cmpt  beffet  bann  baê  anber/  ba$  fold;eë  aHeé 
ctngcfd)ofTen/ober  bem  geringern  Qdnpt  bargegen  anbere  gebiî()rs 
lidje  Qfnmeifung  unb  (£r|iattting  befd;el)e  /  unb  I)ierned)ji  aud;/ 
ipoferne  roolermelter  ©rafe  ©aniel/imb  ©rafe  ©iîntl)er/einer/ 
cber  |ïe  beijbe  obne  el)elid)e  3Jlannë--grben  mit  ?;obt/  nad)  bem 
jmâbigen  2Bi(Tcn  ©ôtteé  /  perfal)ren  murben/  baÇ  aïébann 
©rafen  ©enridjen  beê  Perjiorbenen  ^CnftÔ  an^BaJbecf  oberSBil- 
îmngen  /  meldjec  c,Çaa  ftdi  am  erjlen  jutragen  mtîrbe/PorbeI)a!s 
ten  fene/  unb  bie  3ugeï)ôrungen  unb  9luêungen/  an©tabt/ 
©orffem/  ÎKentben/  3mfen  /  gebenben  unb  aUen  anbern /îmi= 
fd)en  feinen  ©naben  unb  ben  anbern  iîberbïeibenben  suglcid; 
getijetlet  roerben. 

Unb  nadibem  aud)  bemelt  S<m?  SXboben  biefetgeit  nerfaCen/ 
alfo  ba$  ©raff  Senrid)  feinen  TCnftê  bafelbtf  nid)t  roerbe  baben 
ténncn/  eé  roerbe  bann  baffeibige  uon  neroen  8ugerid)tct  unb  er= 
bamet/  2BaIbccteii  unb  SBilbungen  aber  iin  sim[id)en  SBefen 
unb  SBaiP  fe>)ii  /  bamit  bann  roolermelter  ©raff  Senrid)  barge* 
gen  aud)  ein  gcbiîbrlicbe  grftattung  befomme/  fofoaenunbmol= 
ïen  roolermelter  ©rafe  ©aniel  unb  ©rafe  ©lïntljer/  gemelten 
ibrein  freunblid;en  lieben  SSrubern  unb  23ettern/  ©rafe  Sen= 
ïid)en/  ju  grbaroung  gemelteé  S«ug  Kboben/  einé  por  allée/ 
fiînfftl)alb  taufenb  "îbilet/  in  bec  brûberlid;en  2)ergleid;ung  an 
benen  uf  bem  Sauf  unb  TCmpt  3îl)oben  unb  58illingbaufen  fle= 
benben  S3efd)roerten  bcnel)men/  ober  aber  (5.  ©naben  biefelbi- 
gen  <m  ©elt/  rooferne  il)re  ©naben  f'wibten  ober  roolten/cr|iat= 
ten/  alfo  baf  @.  ©naben  bie  fûttet/  ju  £rl)altung  gebadtfeé 
S<iufeë9?l)oben/ober  fonfien  nad)  ibrer  ©naben  ©elegenbeiî  an» 
jumenben  buben. 

■tflfo  aud)/  bieroeil  baé  S)ai\%  unb  "Mmpt  3îI;oben  uon  bem 
Gbutsgiïrfïen  ju  CWannê/  iii  'Xnfprud;  unb  9Ced;tfertigung  ge* 
sogen/  roiîrbc  bann  fetne  ©tir-Sûr jil.  ©naben  berofjalben  ob= 
fîegen/  ober  fon|ien  burd;  giîtlid;e  unterbanblung  etroaéerbal- 
ten/  tmbbabero  roolermelter  ©raff  Sjenrid; bet) bemeltcmSaufe 
unb'Kmpt  ntd)t  gelaffen  roerben  fbnbte/foffen  unb  rooHcn©raff 
©antcl  unb  ©raf  ©untljer  ju  ibrer  ©naben  Ttntbeil/rooIcrmeU 
tan  ©rafe  ©cnricl;en  bie  4a(i  baran  mittragen/  unb  fetne  ®na^ 
ben  betoroegen  ftliablof  b"lten  bclffcn. 

2Bag  abet  bie  enblid;e  '3:[)eilimg  unb  fernere  brubeflid;e  unb 
pettcrlidx  23cvglcttl)ung/  Collation  unb  ginfd)ie|fung  Uê  uet= 
terltcben  unb  altpeftcrïidicn  Sfîad^laji/  forool  an  vorbenîhrtcn 
'Jlemptern/  rote  aud;  anbern  Smifern/  ©tâbten/  Sérffern/ 
eio|Iern/3mfen/  Kentljen/  3cf;enben/  2KencrI;ôfcn/ imb  atfcn 
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\  anbern  anlangt/  bieroeil btcfelbige nid)t rool ju treffen/  eë  feçen  AwN* 
bann  suforbertf  cineë  jebem  Hmytë/  &abt  unb  £Io|toê  gin= 
ïunfften/  unb  barinn  fallenber  Sîitêung/  roic  aud;  bmroieber 
bero  barauf  (iel;enber  $8efd)roeruuge  gerotffe  Tlnfdjlage  gemad)t  : 
fo  iji  Por  gttt  antgefel)en  /  unb  aud)  Pon  allen  Ztyilm  etnmûtig* 
lid;  unb  roolbebàd)tltd)  gcroilliget/pcrfprod)en  unb  jugefagt/ bag 
ein  jeber  ©râflid;  £I;eil/  ein/sroo/ober  mebr  q)erfobnen/roeld)eé 
in  t'bren  ®n.  jeberë  ©efallen  f?el;cn  fou"/  benen  bie  ©elegenbeie 
ber  "Xemptcr  uitb  ©rafffd;afft  'SSalbecfen  berou|ï/unb  ber  Ked)= 
nttttg  ecfal)ren  /  deputiren  mib  Perorbnen  /  roei'd)e  geroiffe  %n* 
fdjlage  eineë  jebem  "Kniptë  unb  ©eridjté  /  Pon  etltdjen  geroifféii/ 
nemblid)  bteçen/  fed)é  ober  neun/  rooferne  manë  baben  fan/ 
3aî;ren  I;ero  mad)en/  aud;  bie  barauf  jM;enbe  Sefdjroerten  ct^ 
gentlid)  iifFjeid)nen/unb  roann  biefelben  "2Cnfd)ldge  imbSerseid;- 
nufj  gemadit/  ba$  alébann/  nad)  "JCuérceifung  berfelben/  bie 
ïbeilung  uffê  becjuem)ie  porgenominen/  unb  etnem  jebern  nad; 
©elegcnl;eit  unb  SSefinbung  ber  9luêung/ab*unb  sugefeget/unb 
alfo  allentbalben  ©letd)l)eit  troffen  roerbe/  unb  fotl  jufoldjet; 
fernern  25ergleid)img  fûnfftiger  3)litrood)en  nad)  Invocavit  be= 
nenbtfenn/  berogefialt/  baf  uffbcrfeem^agebiefelbigeâet:;. 
glctd)itngburd)  bie  obbemelteUnterbanbler/ober  aber/roerfonften 
an  berfelbigen  fïatt  pon  ibrer  gtfï|U.  ©naben  unb  ©n*  barju 
georbnet  roerben  môd;te /  porgenominen/  inë  2B«t'cf  geridjfet/ 
unb  enblid;  (bod)  tin  gatt  biec2krgletd)tmg  entfttînbe/  einem  je= 
ben  an  feinen  9Jed)ten  unperfânglid))  Pollnjogen  roerben/  boa)/ 
roofern  ibre  ®n.  alterfeitë  biefe  Sergleidjung  sttpor  unbel;erbeï 
nambtenïage  unter  |ld)felbflen  treffen/  unb  fid)  mit  emanber 
berl)alben  freunblid)  /  bniberlid)  unb  petterlid;  «ergletd;en  f  ônb^ 
ten/  baf  ibren  ©naben  fold)eë  in  alfroege  bepor  unb  fwpfïeben 
folf  /  unb  foll  alebann  aud)  ein  (£rblid;e  nnb  eroigegrrbeitiigung 
unb  2?ertrag  /  roie  obgemelte  ©ebnSbcre  unb  ©euett ern  in  bec 
©amptsSBelebnung  ber  ©rafefd)afft  2Balbecf  bleiben  môgen/ 
jeberjeit  in  porfallenben  @ad)en/  Por  einen  a^ann  fïeljen  /  em= 
anber  britberlid)  unb  petterlid;  mit  red;ten  îreroen  mepnen  unb 
beforbem/  il;rec  S^âufer  ôeffnung  inSriegë5©terbenfcnnban= 
bern  Porjie^enben  iâufften  einanber  perfiatten/  aud)  jtd)/fo  Piel 
moglid)/  nid)t  trennen  laffen/  fonbern  sufaminen  batten  fotfen  / 
t'I;nen  alferfettë/roie  aud;  ber  ©rafefdjrtfftSSalbecfensuinbejiett 
iiffgei'id;tet  roerben. 

S)ef  su  Urfunbt  feçnb  bt'efer  "2Cbfi>îebe  bjep  cincé3nl)altége* 
mad;t/  unbjeberm  ®râfelid;cn  ïbetl  einer  iu$c\Wa/  unb  mie 
bero  Unterl)ânbler/  roie  aud;  iljren  altérfeité  ©enaben  /  atid;obi 
gemelter  Sormiînbcr  Sécrétai  unb  Ç'ittfdjafff en/ jebod)  uffgnfo 
bigeë  ibreé  gndbigen  gtirfien  unb  Setm  su  ScfTen  ratificatioti 
unterbntcfet/  unb  mit  eigenen  ©anben  unterfd;rieben/  gegebeit 
unb  gefdjeben  SBalbecfen/  ©onnabenbê  poft  trium  Regum  betî 
8.  Januarii,  Anno '7$. 


cxvit. 

Contrat  de  Mariage  d'H  e  n  r  i  III.  Roi  de  Frati*  14.  Fevtl 
ce  0?  de  Pologne  avec  la  Princejfe  Louise  de  France 
Lorraine.  A  Reims  le  14.  Février  ij"7f.  [Fre-w  l°r- 
der.  Léonard,  Tom.  II.  pag.  618.]       RAINE' 

TRes-iIaut,  très  -  excellent ,  &  très  '  puiflànt 
Prince, Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Pologne,  affilié  de  très -haute,  très  -ex- 
cellente, &  très  -  puiffâtue  Princeffe ,  Caterine,  par  la 
même  grâce  de  Dieu  Reine  de  France,  fa  Mère;  de 
très -haut  &  puiffànt  Prince  Monfeigneur  le  Duc  d'A- 
lençort,  Frère  dudit  Seigneur  Roi;  des  Roi  &  Reine 
de  Navarre;  &  de  Mesfeigneurs  les  Cardinal  de  Bour- 
bon, &  Duc  de  Montpenfier  ;  ont  été  prefens  en  per- 
fonnes,  d'une  part  :  Et  haut  &  puiffànt  Prince,  Nico- 
las de  Lorraine,  Prince  du  Saint  Empire,  Duc  de  Mer- 
cœur,  Marquis  de  Nomeny,  deChauffins,  Comte  de 
Vaudemont,  &  de  Chaligny,  d'autre;  ftipulant  pour 
haute  &  puiffante  Princeffe,  Madame  Louife  de  Lor- 
raine, fa  Fille,  auffi  prefente:  &  affilié  de  très-haut  & 
puiffànt  Prince,  Charles,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar, 
fon  Neveu;  de  Monfeigneur  le  Marquis  de  Nomeny 
fon  Fils;  de  Madame  Antoinette  de  Bourbon,  Douai- 
rière de  Guife;  de  Mesfeigneurs  les  Cardinal  de  Guï- 
fe,  &  Ducs  de  Guife,  &  de  Maienne;  des  Archevê- 
que de  Reims,  Ducd'Aumale,  &  Marquis  d'Elbeuf: 
Lesquels  dirent  &  promirent,  qu'à  l'honneur  &  gloire 
de  Dieu ,  qui  eft  le  vrai  Direâeur  des  bonnes  actions 
des  hommes,  &  fans  la  grâce  duquel  elles  ne  peuvent 
fubfifter  ,  ni  être  conduites  à  aucune  heureufe  fin;  le- 
dit très -haut,  très -excellent,  &  très  -  puiffànt  Prince , 
Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Po- 
logne, prendra  pour  Epoufe,  &  par  Loi  de  Mariage, 
ladite  haute  &  puiffante  Princeffe,  Madame  Louife  de 
Lorraine;  &  icelle  prendra  auffi  ledit  Seigneur  Roi 
pour  Mari  &  Epoux ,  folennellement  &  en  face  de  nô- 
tre Mère  fainte  Eglife,  au  plutôt  que  faire  fe  pourra. 

En 


U    DROIT     DES     GENS. 


ÂNNO  Eu  effectuant  lequel  Mariage  >  ledit  Sieur  Comte  de 
Vaudemont  entend ,  que  ladite  Dame  Louife  de  Lor- 

1%7%'  raine,  fa  Fille  ,  demeure  douée  de  tous  &  chacuns  les 
Biens,  meubles  &  immeubles  j  noms,  raifons,  &  ac- 
tions,qui  lui  compétent  &  apartiennent  ^  peuvent  com- 
peter  &  apartenir  pour  les  Succeffions  à  elle  ja  échues, 
&  celles  qui  lui  pouvoient  échoir  ci-pprés.  Et  a  auffi 
ledit  Seigneur  Roi  conftitué  pour  Douaire  à  ladite  Da- 
me Louife  de  Lorraine,  fa  future  Epoufe,  la  Somme 
de  foixante  mille  Livres  Tournois  de  Rente  par  cha- 
cun an,  affignée  fur  Terres  &  Domaines,  avec  Juris- 
didlion,  dont  le  principal  Lieu  fera  avec  titre  de  Du- 
ché; les  autres  de  proche  en  proche.  Desquels  Lieux 
ladite  future  Epoufe  jouira  "par  fes  mains,  ou  de  fes 
Gens  &  Officiers,  fi-tôt  que  Douaire  aura  lieu,  avec 
provilion  des  Offices  vaquans,  prefentation  &  colla- 
tion de  Bénéfices,  ainfi  qu'ont  accoutumé  de  faire  les 
autres  Reines  de  France.  Plus  ledit  Seigneur  Roi  en 
faveur  dudit  Mariage  donnera  à  fadite  future  Epoufe 
la  valeur  de  cinquante  mille  Ecus  en  bagues  &  joiaux, 
lesquels  demeureront  propres  &  fortiront  nature  d'Hé- 
ritage, &  en  pourra  dispofer  en  cas  de  diffolution  de 
Mariage,  à  elle  furvivante;  mais  en  cas  qu'elle  mou- 
rût avant  ledit  Seigneur  Roi,  ils  lui  reviendront,  fans 
que  les  Héritiers  de  ladite  future  Epoufe  y  puiffent 
rien  prétendre,  en  quelque  forte  que  ce  foit. 

Ëft  auffi  femblablemeut  accordé,  que,  en  cas  de  dis- 
folution  dudit  Mariage  fans  Enfans,  &  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  furvive,  il  fera  rendre  &  reftituer  aux  Héri- 
tiers de  ladite  Dame  tous  &  chacuns  les  Biens ,  tant 
meubles,  qu'immeubles,  à  elle  propres  &  apartenans, 
qu'elle  aura  aportez,  n'étoit  que  de  fon  vivant  elle  en 
eût  donné  ou  dispofé  d'aucuns  ;  de  la  reftitution  des- 
quels en  ce  cas  Sa  Majefté  ne  demeurera  obligée. 

Plus  a  été  accordé, que  ledit  Seigneur  Roi  fera  dres- 
fer  état  des  Officiers  &  Serviteurs  à  ladite  Dame,  de 
tel  nombre  qu'il  lui  plaira  &  avifera  bon  être.  Et  en 
cas  que  ce  Mariage  fe  dilfolve ,  furvivant  ladite  Dame 
Louife  de  Lorraine;  il  lui  fera  libre  de  pouvoir  de- 
meurer &  vivre  dans  le  Roiaume  de  France,  ou  bien 
de  s'en  aller  autre-part  ;  en  quoi  faifant,  ellejouïra  de 
fes  affignaux  de  Douaire  &  autres  Biens,  librement,  & 
fans  aucun  empêchement.  Toutes  lesquelles  chofes 
&  chacune  d'icelles,  les  comparens  &  ch-içun  d'iCeux, 
ont  promis  &  juré  en  leur  foi  refpeclivement ,  &  cha- 
cun endroit  foi,  tenir,  obferver,  &  accomplir,  félon 
leur  forme  &  teneur,  fans  y  contrevenir  aucunement, 
fous  l'obligation  &  hipoteque  de  tous  &  chacuns  leurs 
Biens,  prefens  &  à  venir.  Et  pour  plus  grande  apro- 
bation,  ont  figné  ces  prefentes  doubles  de  leurs  mains, 
&  ont  voulu  &  accordé  refpedivement  icelles  être  re- 
çues, paffées,  expédiées,  &  délivrées  à  chacune  des 
Parties  ,  par  nous  fousfîgnez  Notaires  &  Secrétaires 
de  la  Couronne  de  France,  lignans  en  état  de  com- 
mandement. Fait  à  Reims  le  14.  jour  dé  Février, 
l'a»  IJ7J-. 

CXVIII. 

8.  Mars,  é?crnew  (£tb  =2ki;r.rag  unt>  ©ntgttug  $n«tclbcn  S)atw(/ 
JpeinrirJ!)/  tmt>  @Snti)crn  ©rafen  3»  ÔBalbcd?/  tot> 
gen  nocl)  ûbrig  @raff  Q^ilippé  ©ccl.  nnt?crtl)cUt  t)tn< 
terlaflfcncn  2lntf)cité  an  bit  ©mfffcljafTt  Q33aibec?/ 
wofcurcl)  feem  crftcn  î>aë  2(mbt  uni»  ©taï>t  Ouimbcrg/ 
fcie  2>orf«t  91c|c  unt>  23wng()aufen/  fambt  fcem  Sic* 
fttt  91cgc/  ©raff  Jfpcinricljm  aber  t>ic  ïjatèe  J^crr» 
fc&afft  5«cï/  nebft  bencn  Sl&fîcrn  2Bcrba  unb  Obmx 
<£nf«  /  util)  ©taft  ©fmttjern  taé  Çloftet  uni»  -Çaité 
Jgot>cnfc(;icl>/  ncbfî  gcnnlfcn  Vi&ualicn  auéber  ©taM 
gra;enb,agen/  voit  aucl)  t>ic  (jclfftc  Ut  Qrrb-jtnfen  aufj 
i>ct  ©tabt  QîBitoungen  uifomimn/  unt  bannferncrë 
ÏJCïcnerficrei'SlegicmtDci'-Ocrctjerbldbet/  an  fonften 
<\\id)  toegen  Dec  ûfeicl)s5' ©tcumi  uni)  23ât«r(.  fcljuU 
ten  wcabtebct  vootUn.  ©0  gcfcl)et)en  QSaiUdt  Un 
SOÎOntag  nad)  Palmarum  ifjf.  [Lunig, 
Teutfches  Reichs-Archiv:  Part.  Spécial.  Con- 
tinuât. II.  Abtheilung  VI.  Abfatz  XXV. 
pag.  371.] 

C'eft-à-dire, 
TransabTwn  ultérieurs  &?  Union  héréditaire  entre 


DanieLj  Henrij  rjf  Gunther  Corn  An  KO 
tes  de  PValdeck^  touchant  le  refte  de  la  portion 
héréditaire ,  ,£5?.  non  encore  partagée  du  feu  Comte  *  5? 5* 
Pi; ilippe;  portant  que  la  Fille  &  Bailliage 
de  Numberg  avec  les  Villages  de  Netze  ë? 
Brunghaufen  j  appartiendront  à  Daniëlj  la 
Moitié  de  la  Seigneurie  ^'Itter,  avec  les  Monafte~ 
res  de  Werba  tS?  de  Obern  -  Enfa  à  Henri, 
fjf  le  Monaftere  fjf  Mai/on  de  Hohénfcheid  à 
Gunther,  avec  certaines  Vicluailles  à  tirer 
de  la  Ville  de  Freyenhagen,  &  la  moitié  des 
Allodiaux  héréditaires  fitués  dans  la  Ville  de 
Wildungen.  ///  y  conviennent  aujji  de  ce  qui 
regarde  le  payement  des  dettes  Paternelles ,  &  le 
fournijfement  des  Contributions  Impériales.  Au  refte 
l' aine  des  trois  demeure  Seigneur  Dominant  & 
'territorial.  A  Waldeck  le  Lundi  après  le  Di- 
manche des  Rameaux  1  fjf . 

cm3r  ©miiel/  £<mnd)  tmb,©ttiitber/  ©cbvubete  tmb  Set* 
<**•  tern/  ©rnfe'n  su  SSnlbctfen  /  imb  mit  ©cljônberg  <Spi«^ 
gel/  "Xtnbt  obn  Sîeljen/  imb  dJÎ.  3ot|1  ©cl)efer/  <A$  «roîb? 
nefe  ttnb  beffâ'ttigte  SovimSnbeve  wolmneltë  tmfcré  gnitbigen 
Sjcrzn/  ©rufen  ©tintljen!/  aie  roeçlctnb  beé  nudjS'jocligcboljïs 
tieit©r(tfen(5rtmut'!ë  ju^Bnlbecfen/  iwdjgelntieneingoijiié  unb 
(£rbcn/  tl)im  Fuubt  Ijiernn  ôffentlttb/  fût  une/  itnfere  &bm/ 
unb  (£rbiicl)inen  /  gegen  nwnntglickn  befennenbê/  nié  wtr  une 
ljtebcuor  nnd)  tobtlidjcm'Xbgnng  roeçlnnb  beé  trolgÉbornen  Sjet'ui/ 
Sjeriit  g)l)ilipfen/bef  £ltetn/  ©vdffeit  imb  ijerzn  ju  'SSalbecf/ 
tmfcirô  freiinBlicbeit  lieben  Qmn  2)iittcvë  ttnb  gtirtbigen  Sjcrzn  / 
«ff  gnâbtgc  tmb'fretmblicl)c  untcrbanbhmg  befi  ©urd;Ieud)tigcn 
unbS2od)gebo!)nien  ^tSrjlén  ttnb  Sjcrin/Qcnn'SBill^Imen/ianbs 
©rnfen  jti  SjetTcn/  ©vnfen  su  Caéendubogcn/  ©tc^/  3i^en* 
Ijmn  imb  Sftibba/jc.  aie  beâ  imibë^imb  Jchns -'Jtïvflm  ber 
©rnfffd'nfftcn  ÇBnlbecf'en/  unb  un  fïat  fetitc  jttrfll.  tôiidben  bc* 
ro  <£l)tni'c(len  unb  I)o*geld!)rteit  /  £rf btedjten  fon  bn  HSlulf)* 
bttrg/  ïrojlen  ju  Ç>leff<t  /  un&$5emrid)cii£?tmben/  berîKca)fcrt 
Doiftor,  unb  Vice-(£anêlcïii  /  imb  bnnn  mtd)  bec  n'olgebornm 
©vafcn/  Qerrm  tmb  5^^»  /  ^vm  28oIrnbcn  /  ©nifcntinb 
Jjcnn  511  2Mbecf en  /  m  Ui  qjevfon  /  imb  Srrtwen  Hmcfi  /  ge* 
borner  »on  ber  iippe/  ©ïnftn  tmb  gBitmen  gti  ^gjnïbscf/  ttnfercK 
fcetmblicben  lieben  âîettern/  ©d)U'ngetin/  imb  gnnbtgen  Çcrm 
unb  'Jrmven/  tmb  nn  ftntt  toolcririeltén  SBitwen/  iljrer  it'ebbeii 
SmKjleni  imb  3vntlx/9)^eld!tor  éinben  unb-Anthonius  x;eJraan/ 
timb  ben  QCnftfi  bero  SjSufee  imb  "ZCemptit  SBal&ccf  /  SBtlbungen 
imb  Sîoben/  fveimblidi  tmb  bnïberltcl.)  uerglid;en  unb  uem'rtgen 
Ijaben/  alkê  iawt  unb  2>nh(tlt  etiieé  TCbfdicbé/  fo  bcraegeu 
bttrd;  mol  tmb  obbeinelte  Unbttbnn&Ier  /  jn)ifd;en  une  mit  un» 
ferm  atterfeitë  gtttem  ïïîiflcn  imb28itten/'  imterm  dato  ©omis 
abmbê  poil  trium  Regum  beil  8.  Januarii  biefeë  lauffcnben 
3(il;rs/  ttntetunfet  tmb  il)i'er  ber  uuterljàiblev  ctgenen  jjcinb* 
fdjrîjftî'n  imb  (luffgebrucften  Seo-eten  ii(fgerid)tet/  unb  <iûnetê 
nud)  won  -Ijodjermclten  tmfern  giwbigcn  ianbê  -  tmb  Itfymfcftûu 
(len/  ratificiret  unb  bejîiîtiget  nwben/  tmb  eë  nbec  mmmebr  an 
bem  gemefen/  bdf  nnr  nucb  j"  Solgc^iiorbenïrteii  jmifd.ien  une 
rttlei'feité  tiffgeridueiiTOfdjicb/  ber  i!bfigen/ti'on  molenneltein 
imfernfreimbltdjcn  lieben  Sjenn  25ntter  tmb  gimbigenS^erm  nntfe 
gelrtflciKr  {anb  tmb  petite  /  ingletdiem  fteunblicb  / 1  riiberticb  unb 
tmbertbnnig  fevneré  i>ergleid;en  tmb  yertragen  iwben  m6d)ten  / 
baÇ  roir  une  bem  (tlfen  iuiây'j  ti(f  (ibermnf)Jtge/  gnâbtge  imb 
giui(tigeUnterb(mbIungI)o*ermeItsunferë  gnnbigen  Mi\\m  tm& 
S^mn  su  Sjeffen  ic.  mie  miel)  rooblgebnd)t£î  tmferé  fretmblidxn 
lieben  SOettern  imb  ©dpngerin  /  ©rafen  SBoIraben  unb  ^rit* 
mm  Ttnnen  /  tmb  nemlid)  molgebitd)teë  ©rnfen  3BoIïnben  in  bec 
ÇPerfon/  tmb  mi  ftntt  I)o*gebnd!te6  imferé  gnnbiçjcn  '^ik|len  imb 
5?enn  ju  Sjeffen  /  n)ie  attd)  tbrer  ber  <2Bitn>en  2)ero:bneten  /  bec 
gbrnwjien/  Jjodigelabrten/  unb  (Zrbarn  llbam  l'on  58nutits 
bdd)/  Stîrltltdien  ^efrfdjen  X3of=9R«rfd.Mltf/  ftenrid)  ftunben/ 
ber  gjedjten  Doâor,  Vice-gtinÇlern/  ttnb  3Jîelcl)ior  (inben/im 
îUamen  ber  Ijeçligcn  /  tmjcrtbeilteii  Sreçfnltigfeit/  ©£»tt  bem 
QCUmnd)tigeri  511  iob  imb  (Jbren  /  mid)  jtt  grbdltimg  imb  Ser» 
mebnmg  brtiberltcber  unb  »etterlid)eï  itebe/  îrero  unb  Etmgïj 
feit/  unter  une  felbftet/  mie  nud)  imfern  Sfî<i*fommen  imb(£r= 
ben/  tmb  bnnn  oticl)  tmfermuon  ©£)tt  bem Ttfnnddtftgen  uni 
bcfdietten  Mnben  tmb  ieuten  sum  Sîefîen/  tmb  gebei;lid!er  ^ort» 
feéung  unferë  ubralten/  moblberbrad;ten  ©vnfelid'en  ©tanbtsf 
tmb  «Jlmnene/  mit  tmferm  aOerfeitë  gittem2Bi|Ten  imbSBtIIen/ 
unb  «orgebenben  gebnbtem  M/diu|  tmfcré  @r(ifeii©iintberit 
ned)|t  (ingemmibten  Sjerren  unb  Jretmbcn/beë  <md' ©uvdileitcb» 
ttgen  unb  bod)gebornen  giîrfïen  unb  Sjerîii/  ©eorgen  (£ni|ïen/ 
©rnfen  tmb  5?erin  511  ftennenberg  /  unfer»  gimbtgen^ur|leiiunb 
Sjenn  jjtcrutinfonbcïbcit  (ibgefettigten  tXntbé/  beé  mid)  bodige» 
ldbrtcn $)cnn  ©teff.m ®eif ba*cn  /  ber  îwbKn  Dodorn , «8er>» 
mobmmg/mit  einnnber  freunbltcb  /  brubcrlttlv  vcttcrlid)/  unb  mt* 
bertbàm'g  for  une  felbflet/  unb  tmfere/  bet@ebïubere  unb2îec« 
tern  (Uleffctté  mmmlitbe/cbclidx  ieibg^ebeiié-gtbeit  tmb9?(id> 
foimnen/  erblt*/  emigli*  obimnebemifilidjvergd'dxn/iiaetms 
,  «et  unb  vewfigen  brtbeniSîevâleicl;en/  vertrogen  wnb  wreinitjeii 

une 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO  une  aud)  permit  unb  in  Srafft  biefeé  unfere  SSticffeé  rotffêntltd) 
in  berbeften  'Jouit  unb  ©eflalt/  roie  baét«on  Stedjté  unb  0e= 
I J7J»  wobnbeit  roegeit/  am  îrnfftigjïeit  tmb  beftânbigfien  gefd;el;en  fou" 
ober  îitag/immaffcn  aùeé  unterfd)ieblid)  l>iern<icl)  folget. 

Unb  anfânglid;é/  nad;bcm  roir  ttué  in  «ortger  Unterbanblung 
îtffnedjft  gel;altenem  Cage  /  «crinôge  «bbemeke  \m  felbigen  3eit 
tiffgcrid;tcten  3Cbfd)iebé/ber  S^aufcr  unb'2teinpter'2Salbecf/!2iMls 
bungen  unb  Stobcn  bàlben/  bal;in  btiîbecltd;  /  uctteclid;  /  fr cunb» 
ltd)  unb  unbertbâiiig  uerglid)£n  /ba§  bflë'^iûf  tinbîCmptSBal» 
bcef  une  ©rafen  <Qcnrid;en/ unb  baé Sjattf  unb TCmptSBilbtmgcn 
«né  ©vatfen  0iïntl)ern/  unb  alfo  du  jeberé  bem  ®râfcltd)en 
3:bdl/  bem  ce  burd)  benfclbetl  Ibfdncb  jugecigneq  mit  ftiner 
£>od)l;cit  unb  @cred;tigïeit/  aud;  3"  =  unb  S.iycbwungert  an 
©érfîern/  9ventl)en/  3infen/  3cl;cnbcn/  ©efâàen/  SOÎiîI)Icn/ 
$Pfod;tcn/  ^tfd;ete»en/  mie  aud)  fonfïct  atleit.anbern  £fïuêun= 
gen/  inSJolç/  geibe/  SBaffer  unb  2Betbc/  nid;té  auégefd;et* 
ben/  in  aOennàflèit  roolerinelter  unfer  frcunbltdjergeuebtcr^err 
Statrcr/  <£lter=23atter  unb  gnâbtger  Sjerr  @ra|f  îpbtlipê  ber 
Êlter  /  biefelbe  bei;  feiner  Stegicruhg  erfejfen/genuét  unb  gebraii* 
d;et/  unb  &auf  unb  %mbt  l2Bilbungen  /  aud.'  roolermeltcm  un- 
ferm  frcunblid;eit  lieben  SBrubmi/  SDattcr  unb  pâbtgcn  Sjenn/ 
©rafen  ©airuïeut  feliger  @ebâd;rnité  /  eingcrâiimbt  gel)ubt/erbs 
ltd;  unb  civiglidv »ot  une/  unb  unfere/  bet  ©ebrtîbcr  unb23et=> 
tem/  3Jîannlid;e  fîibé-4el)ené=@;rbeii  unb  9îad;îommen  bleiben 
foù7  fo  roottatroir  eé  aud)  be»  berfelbigen  23erglcid;iing  nod> 
mal;lé  ctroinben  IafTen/  unb  foH  ntmmel;r  ju  unfeié  jebetm  gu* 
tem  SBiffen  unb  ©efallen  flej)en/  bafj  unfet  jrbet  fein  sjtgetbeiî 
kc  "Jlmpt  unb  S^auf?  /  mit  feinen  3n  =  unb3ugeb5rungen/S3od)- 
uttb©ered;ttgf  citai/  roieobgcmelt/  bté  ncdjflen  Cage/  roann 
ce  tl;mc  geliebet/  occupiren/  einnebmen/  unb  ju  fetnein  SBeflen 
nufie  unb  gebrattdje/  baran  ibmc  and)  «on  bein  anbern  fein  £tn= 
trag  ober  23crl;inberung  gefebeben/  fonbern  unfet  émet  bem  an* 
bem  barju/  befïcô  Scrmogcné/bebûlfflid)  unb  befôrberlid;  fenn 
fol!/ roie  roir  une  bann  beffen  aud;  bietmit  gegen  einanber  obligi- 
ret  unb  «erpfudnet  baben/  unb  roir  ©rafe  §eurid;  aud;  barauf 
«om  Sjatijj  jjBalbecî  objteljcn  woUcn. 

ÎJlad)btm  «ber  aud;  bc»  icben  rooletlnelteé  unfere$?ennS5atî 
uxé  unb  gnâbigen  fimn/  tuolfeltger  ©ebâd;tnflf  /  une  ©rafen 
Sanicin/  ftaug  /  ©tabt  unb  Ttmpt  gîaumburg  /  unb  une 
©rafen  jjenrid'en/  baé  xjaup  unb  bie  l;albc  jjmfdjajft^ttcrn/ 
,ein  jcbere  liu.t  feineii  3n  -  mib  Siwbôrungen/  su  fetnein  itntet* 
balt/  aué  gutein  uàtterlidjen  9ffiiUen  tSberlaffen/  bie  miv  aud> 
«in  Jeber/  btfj  in  fein  TOflerbcn  erfcffen/genuéet  unb  gebraud;et; 
©o  fo(ï  aud)  une  ©rafen  £>anieln/  bemelt  j^auÇ  /  tgtabt  unb 
Qtmpt  Sfjiiumbuïg/  unb  barju  Sorff  unb  £IojîerS«eêe/mitbem 
©orff  S3ïiingb«ufen/f  cin  jebeé  mit  feiner  S3od)ïunb@ered)ttg=: 
feit/  3" ;  lll,î)  BujWturigen  /  an^cntben/  3infen/  S^nbeit 
unb  ©efaffcn  /  nid)té  bari'on  auggefd'eiben/  unb  une  ©rafen 
ftenrieben  /  gebad)t  Sjaug  unb  balbe  Ïjerrfd)afft3ttermitfampt 
bem  £lo)lcr2Bcrba  unb  obern  £nfa/  au*  ein  jeberé  mit  fetner 
ûber=unb®ered)tig{eit/  3n  =  unb3»^bôrungen/  unb  barun= 
ter  aud)  baê  ÎBaffer/  ©runbe  unb  gebmben/  ber  ©û^enbad)/ 
fampt  funpig  îbakni  ju  Sjcna  /  uon  ber  ^uterbecf  bctriîbrenb/ 
«or  une  unb  unfere  iimnnlidxieib^éebné^rben  bleiben/bie  ipir 
<iud)  alfo/  unb  ein  jeber  infonberbeit  baéjcnige/  waé  ibme  burd) 
biefe  23ereintgung  pigeeignet  mmbe /  erblid)  unb  emiglid)  inba- 
ben  unb  bcbalten/  unb  ju  unferm  be(îen  'ùîufan  gcbraudjenmôs 
gen  /c  unb  fotîen  barentgegen  tn  2)ergleidmng  bero^uêungenunb 
©efâlfcn/  fo  eincêjebern  jugetbeilter  £>rt  ianbeé/  beuorbem 
«mbern  ertragen  inod)te  /  une  ©rafen  ©ûntbern  5"3auf  unb 
&Q\lrc  ^obenfdjeib  ganfj/  mit  atten  unb  jebern  feinen  3n»uub 
3ugel)6rungen  /  unb  barju  femevé  auf  m  JJreçenbagen  einbun» 
bert  unb  funffjig  €Oîiltt  Srucbt  partim ,  unb  auâ  ben  ŒvbÂin* 
fenber£fîibetnètabt2Bi[bungen  bie  Sjelffte  berfelben  unbnonb» 
lid)en  embunbert  |ieben  'ibakt/  unb  n.  alb.  ingteid)em  erblid; 
»or  une  unb  unfere  mamilid;e  ieibë = iel>né  »  Srben  gefofgt  tver» 
btn/  beren  ebencr  mafjen  su  unferm  SSejïen  ju  gebraud;en 
Çaben. 

Unb  obffd;ê  n>obl  iwd)  TCnémeifung  bercn/  mitunfer  aïltu 
feité  gutein  25ormi|Ten  unb  SSereiBigung/  511  biefer  brdberlidjen 
unb  wttcrlid;en  2îevg[eidmng  geinad)ten  ICnfd^âgen  befunben/ 
baf  baé  fyemé  unb  îCinot  SBaibecf  mit  ©tabt  unb  "JCinpi  g}aum= 
burg  unb  anbem  3"fa^"/  wie  jimor  fpecifîciret/  bie  anbern 
«né/ ©rafen Sjenridxn  unb  ©rafen  ©ifntbern/jugetbetlteQâu» 
fer/  S2enfd)n fften  unb  'Jfeinpter/  mit  ben  £fi ii^imgen  in  ben  gmdjt* 
©efetten/  bif  an  ftînffbunbect  SDli5tt  partim  tîbertretten/ui  bein 
aud;  bei;  ben  ©tâtten  éorbad)/  nibern  SCilbungen/  (gndjfen* 
Ijaufen/  ',$re»enbagenunb(5afenberg/  i5berbaé/  founë@raf= 
fen  ©îjntbern/  aué  beren  einé  'ïbeilé  aQbereitë  juin  ^auf  unb 
îtmpt  SBilbungen  jugeozbnet/  an  ©elte  bifj  in  jroecbunbert 
«d)^ig  îbaler/  1?.  alb.  fûnfftbalb  ^etter/unb  an  grû*d)t  bif  in 
jroecbunbert  fed)^ig  unb  neun  «Bîiîtte/  unb  anbcttÇatb  Wltfan/ 
uimcrtbeikt  »orbanben. 

"2C16  u'ir  aber  aud)  «on  unfer  gcineincn  9Jttter  unb  ianbfd;afft 
in  gjciirifftenerfuditunberinnert/meldxf gelait  bei;  unfern  25ors 
fabren/  ben  ©rafen  ju  28«Ibecf/  nid)t  attein  lôblid;  Sjerfom» 
men  1  Jonbem  aud)  burd)  offene  uffgerid)te  grbeinigung  unb 
Sîertrage/  mit  2)orro«ffett  unb  ®utl;ratl)en  geineiner  unfer  £Kit> 
ter  s  unb  éanbfdmfft  werbriefet  unb  »erfîegelt  roorben/ba^  in  bie= 
Ut  Ont  ianbeé/  unfer  ®raffd)a(ft  2Balberf/  f in  regierenbec 
pen  fenn  foHe/  unb  bann  mir  ©raffe  Saniel  mid)  eé  baber» 
b«rvor  ecatbten  woUen/  b«g  biefelbe  9Ceai«unâ/  unb  mi  ber- 


felben anl)ângt/  une/  aie  bein  âlteflen/  unb  ju  bero  SSebuff/ 
biefer  obberurter  unuertl;eilter  Uberfdjuf  juin  »ormt|j/tmbnotb= 
«jenbiger  SBeileKung  bet  3Cegterting/gcbtîl;ren/roir  ©raffe  ^en= 
rid)  unb  ®dntl;er  aber  /  foldjeé  nad)  ©ejlalt  unb  ©elegenbeit 
biefer  ©tafffdiafft/  unb  baf?  gleidwobl  ein  jeber  in  fetnemsuge» 
tbeilten  ûrt  ïanbeé  /  feine  fonbete  Sfagierung  barbeneben  audj 
baben  unb  unterbalten  initfïe  /  »or  ein  ùbermâfigeé  angefeben; 
©0  b"ben  mit  une  biefeé  Ç|)uncten  balben  enblidynad)  »ielfâltt» 
ger  gepftogencr  Untetbanblung/  babin  mit  unfer  atlerfeité  gutein 
SBifTcn  unb  'JBitten  uerglicben/  bat?  une  ©raffen  ©anieln  bté 
rtftgemeine  iKegierung  /  unb  roné  berfelben  anbângt/mben@tàb=< 
ten  unb  fon|iet  afletn  bleiben/  unb  ju  bero  S3ef>uff/  bet  ûbnge 
9Jef!/  bannit  baé  xjauf  unb  'ïmpt  5Balbecf  mit  feinen  3ufe6en/ 
rote  obberiîl)rt/bie  anbern  unfere  ©raffen/  Qeinrid;en  anb  @ra* 
fen  ©i3ntl;ern/  jugeozbncte  ^âufer/  "Hemprer  unb  3ujege  tîbet» 
trittet/jum  Soraufj  unb  notl;roenbigen  Unterl;alt  ber  [Kegimma, 
erblid;  gefojgt/  unb  obnuerbinberj  ber  anbern/  gelaffeii/  unb 
fonfiet  bie  ubrigen  97uSnngen  an  jabrlid;en  fîânbigen  érb=®iîU 
ben  unb  3infen/  in  obbemelten  unfern  ©tâbten/  roie  bieobeti 
fpecificireq  s«  gleid)en  'îbeiïen  tinter  une/  bie  ©ebriîbet  unb 
Settern/  fmnptlid)uertl)eitec/  aud)  »on  une  ©rafen  ©anieltt 
bie  ÎKegietung  betinaffën  beffetlet  unb  »erfel;en  roerben  folte/  ba$ 
bit  geroébnlicbe  Audiem ,  iinmnffèn  be»  unfeté  5^etzn  Natter 
3eiten  befdjeben/  jebetjeit  befud)t/  unb  fonjïct  bie  âkroibmma 
mi^  btt  ganglep  unb  nnberri  gemeineii  ©ad)en  befdjcbe/  baf? 
mânniglidjen  in  feinem  QCnftidxrt  gcb&ret/  unb  einem  jebern 
fd)Ieunig/  gleid;mcftg  tmb  impartl;e»lid;  £?ed;t  mitfletjeilrt 
roerbe. 

9îad;bem  eé  aud;  ju  (£inttettunâ  ttnfèr  Kegietung/  ein  SfJot* 
tntfft  fenn  roirbet/  bie  grbl;ulbigimg  non  unfern  Unbcrtbanen 
ju  nebmen/  fo  foden  unb  rooaen  roic  ©rafe  ©antel/  aie  bec 
altiflettnbregietenbeSjett/  biefelbe  uon  unferm  £»cte  ianbeé/ 
beégleidjen/  aud)  in  ben  ©tâbten/  su  golge  bec  biebeuoe  jtDi? 
fd)en  unfern  <&ot--&tttn/  ben  ©rafen  ju  2Balbecf  /  ttffgen'cb- 
tetec  grbeinigtmg  uoe  une  unb  unfere  ebelidje  anann^eib* 
iebcné-grben/  unb  im  Çatt  roir  beren'  feine  I;inberlaffcn/  fon= 
bem  ol;n  mannlid;  ieib=iel;ené-grben  mit  "îobt  abgcbcn  unb 
werfferben  rourben/  alébann  »or  unfern  SBriîbern  unb  Settern^ 
©rafen  5jenrid)en  unb  ©rafen  ®tîntl;ern  /  unb  beren  mannltd)« 
ieib'iel;ené=£rben/  unb  l;ttin>icber  aud)  roir  ®raf  5?enrid;  unb 
®t'mtber.  m  unferm  jugetbeilten  ûtte  ianbeé/  biefelbe  «or  une 
unb  unfere  ©;eud;e  ajîanii'ieib'iebené'grben/  unb  im  $att 
roir  beren  feine  binberlaflen  rotkben  /  alébann  «or  une  ©rafen 
©anieln  unb  unfere  cl;elid)e  COÎannlid)e  ieib=iebené=grben  nefes 
men/  bamit  alfo  bie  Unbertl;anen  in  geineiner  ©ainptr^ulbù 
gung  bleiben/  unb  roir  berbalben  in  nid;té  getrennet  roerben. 

Tttid)  fotten  unb  roollcn  aud)  roir  ©raffe  Saniel/  bie  befon* 
bere  iel;en/  fo  unfer  Sjerr  2)attcr  feeliger  ©ebâdjtnilf/  affein 
SU»erlei;bengeI;abt/»or  une  unb  unfere  atlerfeité ebelidjeSHann* 
Iid)eieibé-iei;ené=£rben»erleil)en/  unb  bargegen  aud;barauiif 
fel;en/  bafj  bie  ©rafffd)afft  2Balbecf/froie  aud)  anbere  unfere 
©ampf >ieben  /  ob  roir  beren  beben  mod;ten/  jeberjeic/  roann 
baé  juin  gtiŒ  f omntet  /  «or  une  unb  unfern  ntferfeité  étben 
entpfangen  roerben/  unb  bteroeil  roir  aud)/  nad)  bemgnâbigen 
SBiffen  ©ûtteébeéOTmâd)figen/  jur  Segierung  treten/  unb 
une  babeto  «or  a&en  bingen  gebiîbcen  roiû"/  ba$  roir  aile  fampt» 
Iid)/nid)t  affetn  unfere  felbfîet/  fonbern  aud)  unfer  untergebenen 
Untertbanen/  fo  rool  emige  aie  aud)  jeitlidie  23oIfa!)rt  fitdjert 
unb  beforbern/  fo  ecflâren  unb  bejeugen  roic  biermit  offentlid)  / 
baf)  roir  be»  ber  erfanbten  unb  befanbten  iel;r  befj  I;et;Iigen  £* 
«angelii/  mit  gbttlid;ec  SJtîlff  unb  58ei»Ianb  ©ûtteé  beé  ^e»s 
Iigen@eifïeé/  bif  in  unfec  Tlbfiecben/  »erl;arren/  unb  uniëc 
jeber  in  feinem  Ôct  ianbeé/  roie  and;  roir  ®raff  Saniel/  in 
ben  ©tâbten  bie  etnfle  23erfel;ung  tyun  foûen  unb  rooUen/  ba# 
bie  Unbertbanen  be»  ber  reinen  iebr/  roie  biefelbe  be»  iebueitet» 
unfere  S'Jerrn  23atteré/  feeliger  ®ebâd)tni5é/  ^nbalt  bec^ro» 
pbetifd;en  unbttpoffolifdjen  ©d.cifften/  unb  becen  bacinnen  ge> 
grûnbet/  unb  im  JKeligion-Scieben  begeiffener/  unb  im  gaugen 
Keid)  approbirtet  Tfugfpurgifdjen  Confeffion  unb  58efânbtntîg 
erl;alten/  unb  lie  bero  ju  entgegen/  mit  feinen  roibrigen  Seôen 
belnben  nod;  «erfûbcen/  fonbeen  benen  befieé  Jlcifeé/  roie  un<; 
baé  unfecé  tragenben  'ïmptébalbec  oblieget/  «orfominen  unb 
begegnet  roerbe. 

2Btt  bte  ©ebtitbere  unb  Settere/  folle»  unb  rooffen  aud)  uns 
mit  unfern  ianben  unb  ieuten  brûberlid)  unb  «etterlid)  sufaminen 
balten/  einanber  freunblid)/  brûberlid)  unb  trerolid;  meenett/ 
tmb  une  in  feine  QPege/  roie  fid;  bie  tmmer  sutcagen  fonnett  / 
trenneit  laffen/  unb  ba  roir  aud)  mit  ©urebjugen/  ober  fonf?ef 
in  anbere  23iege/  bem  Religion  »  ober  $>ropban=5rieben  su  roi* 
ba/  bcfdjroetet  roerben  roolten/  fo  fotten  unb  rooHenroirfâmptr 
lid;  einanber  mit  unfern  Unbertbanen  bie  ftanb  bkttn/  tinte 
bem  anbern  feine  Mtgetl;eilte  ianbe  unb  ieut/  511  fampt  berfelben 
@ered;ttgfeiten/gre»I;eiten/  unb  ®erool)nbeiten  /  erbalten  /  l)anb= 
baben/  fdnïêen/  ùnb  gleid)  unferen  felbfi  eigenen  iettten/  »er» 
antroortten  I;elffen/  aud)  fonfiet  in  aïltn  Jâffen  unb  Sflbfytn/ 
ba  einer  beé  anbern  brtîberlid;e  unb  «etterlid;e  SBeifung  bulben  unb 
leibenmag/mitieib  unb@ut/ianb  unb  ieuten  trerolid;  beboMèn 
fènn/  roie  roir  bann  aué  ut  bero  bcl)uff  mit  unfern  jebern/  bero  ©e* 
brûbcr  unb  S3ettern  Jjâufer/  einanber  utr  ôeffiiung/ fo  roobl  in  be* 
nen/roie  aud)  in  ilerbenben  unb  anbern  «orfadenben  iâufftenge» 
roertig  feon/unb  allem/roaé  ni  Settung  unfer  ianb  unb  ieute  bienfî» 
ltd;  unb  «ortrâfllicb  fe»n  méd;te/  nid;té  errotnben  loffen  roolien. 

SSJurbÊ 


femt/  bannit  foldjem  unrutl)  Portominen/  imb  berfclbe  jum 
be|ïcn  a&^eipenbet  roetbe. 

5ftad)bem  es"  fTct>  aud)  je  juin  %eitm  jtttraget/  bitf?  gèmeitte 
9Ceid)ë=i5te!trenangekgt/mtb  biefelben  bemjKeia)  er|lattct  roer* 
ben  mûffcti/  fo  rooUcn  roie  biefelben/  roas1  beten  beretrê  ange= 
legt/  ober  aud)  ïiîffffttglici;  angdegt  metben  môd)ten/  rote  aud) 
bie  çr<iu\miï*®tti&)iâ=lV\texfyaltimQ  unb  anbete  SSiirbeii/uifain* 
mcn  ttagen  /  unb  baran  fenn/bafj  biefelben  jeberjett  gebiihclidjen 
wttid)tet  roetben/  tmb  tin  ,Çatt  baffelb  uon  einem  ober  bem  an* 
bem  nid)t  gefd)e&e/  atébanu  bec  fàttmig  £l)etl  ben  ©djaben/  jo 
baratte  erroad)fen  mod)te/  y  oc  |td)  atone  $tt  ttagen/  unb  ben* 
felben  ju  crfïrtften  fd)ttlbtg  fepit. 

Unb  bicroctl  roit  aud)  aûerbcmb  befd)roetlt'd)e  3£ed)tfetttgtmg 
Ijaben  /  batmit  bann  biefelben  aud)  bec  ©ebiîbt  tngefampt  unit 
bejïen/  pcrtretten  roetben;  fo  roollen  roir  une  etneé  gemetnen 
©ampt  =  Advocaten  uergleidjen/  bcmfclben  bte  ju  uetroalten  be= 
fcblm/  unb  roaë  aud)  berbalben  an  une  ©rafen  ©anteln  je* 
betjeit  femt/  baf  bie  Sftotturp  batauff  jum  trettlid)fien  perfee* 
tiget  /  unb  bartnnen  une  allen  ut  §flad)tbeii  md)të  uerfaumec 
roetbe/  unb  roa3  aucb  berbalben  in  Stebte  ftînfftïglid)  etfennec 
roetben  tnôd)te/  bai  fotf  une/  ben  ©ebrubem  unb  SSettem/  ju 
gleidjcm  ©eroinft  unb  @d)aben  geben. 

"Utë  aud)  btfj  baber  unfer  freunblicber  liebet  SSattec  unb  gna- 
biget  sjert/  ©rafe  <pbiltp3/  roolfeltger  ©ebàdjtmîjj/  feine  foits 
bere  Archive  unb  Regiftntur  gebabt  /  unb  cS  berroegen  «ou  nô= 
tben/  bafj  aud)  biefelbe/  fo  roobl  uns/  roie  aud)  ber  ganfcen 
©raffefdjafft  juin  be|ien/  tterolid)  benemanbct  etb«[ten/unb  mit 
nid)te  getbettet  roerbett/  fo  fou"  biefelbe  bc»  mré  ©raffen  Sanieln 
iiffm  j^aufi  SBalbec?  Perroatyrlid)  bleiben/  botb  bng  biefelben  ju 
fôrbeeft  inventiret  /  aud)  geiotfie  Copiai  -  SSmber  bnraué  ge= 
madiet/  unb  rooferne  une  ©rafen  jQcnricbcn  unb  ©rafen  ©im* 
tbern  bcr  Originalien  von  bcnfelbcn  SSiieffen/  SX-'gifîecn  ober 
anbern  lirrunoten/  aué  bcmclter  Archive,  HtSSehuff  unfet  ju? 
gcebeilter  Oerter  ianbed  /  uni  notben  fei;n  roiîtbe/  baf  une  bte= 
jêlben  Originalia.gegen  gebuljrlidîe  Récognition,  obnrocigerltd) 
gefolgec  unb  jugefletlef  /  unb  bte  Originalia  roiebentmb  in  btege^ 
meine  2)erroaI)rttng  gcliefert  roerben. 

©mntt  aud)  biefer  Qtt  lanbcê/  bem  gan§cn®«nmm2Bfl[becf 
juin  befieit/  umb  fo  »iet  belfer  bet;  einanbet  erbntten  /  unb  ntcbt 
in  fcembbe  Sjânbe  Deteuffetc  obet  t'etroenbet  werbe  ;  ©o  obligi- 
ren/  oetpflidjten  unb  perbtnbcn  tvit  bie  ©ebnîber  unb  2ktteïn 
une  aud)  btennit/  unb  in  .Svafft  btefeé  58rie(feë/  uor  une/ un» 
fève  gtben  unb  grbncbmen  /  bag  feinec  imter^né/  ben@c= 
buiîbetn  unb  jettent/  »on  feinen  jugetbeitten  Sjaufetn/  2(empî 
tetn/  $2&fen/  Sléflern  obcc  ©tîtctn/  unb  beten  3ugeh&rungen 
ttxoaé/  obne  beë  anbent  auéfrucflidx^SennQtgung/pevfauffen/ 
obet  fon(let  in  anbere  'SBege/  raie  bte  aud)  Sflamen  baben/étb» 
Itd)  «etroenben  môge/  fonbcnt  mit  bie  ©ebtubere  unb  Setteni/ 
fodenitnb  rooffen  aîte  unfere  sugetbeilte  unb  anem-bfeS'jâufet/ 
^emptet/  £Iô|]et  unb  ©îîtct/  mit  tl)rcn  3«gel)ôningen/  une 
unb  unfem  ebeltdjen  mannlidjen  Jcibë--M)en0*ç5;rben  j  1Vje  nucjj 
bem  ganljen  ©tamm  2Balberien  juin  beften/  bep  einanbet  un^ 
uermenbet  erbalten/  unb  barpon  nidjté  erbltdjé  «erlaffen/  ba 
abec  unfet  einen  obet  ben^anbetn  eine  tettltd)e  SJîobt  angienge/ 
bajj  et  ju  "Xbaienbung  gtoffern  ©diabenë/  obet  aud)  feinen  bef= 
fent  Sfîu^en  ut  fdjaffen/  eticaë  «on  bem  feinen  angteiffen  unb 
uffaienben/  uecfaujfen  obet  uetfe^enmiSjle/  fo  fott  berjentge/fo 
untet  une/  ben  ©ebttîbcrn  unb  2)cttetn/t>on  bem  feinen  etroaé 
«erfe^en  obet  »etfd)tetben  roolte/  baffelbtg  juuot  tmëanbern/ 
unb  unfern  gtben  anbieten  /  unb  une  baffelbig  in  eirtem  bt'Htgen 
SBettl)/  uff  'aStebetîauff  utîommen  laflën. 

gictnet  aie  aud)  eèltdje  Sjâufet  pot  $>fanbt  angejogen/  unb 
mit  betroegen  aud)  attbeteité  »on  bem  SbutsJJtîtften  su  2Jta»né/ 
Sjaufeë  unb  'Xmpt  SCboben  balbet  /  mit  ££ed)te  angelanget  n>ot= 
bm/  rcofetn  rote  bnnn  beten  eineë  obet  tneljt/  mit  5Ked)te/  obet 
aud)  fonflet/  obn  unfet  2>erfd)itlben/  ueclufitg  roetben  môdjten/ 
fo  fotten  unb  rooffen  roit  etnanbct  bte  iatïbaramnitttagen/  unb 
benjenigen/  bein  foldje  iôfttng  gefd)id)t  /  fd)«blof  balten  helf» 
fen/  bafûe  bann  eineé  unfers"  jebeté  ùtt  iailbeë  beinanbetn 
Jelffén  foff. 

SRad)bem  aud)  gemeltet  unfet  2îatet  feltgec  eitie  Q:od)tee  »on 
fetnet  Ie^ten  ©emaljtm/  5taroen©tîbcn«on3fenbetg/binbet= 
laffen  /  roeld)et  tl)te  "2(bfetttgimg  gebttbret  /  ba  bann  rtad) 
©d)tif ung  ©Otteé  bem  *Xtfmâd)tigen  /  biefelbe  ju  (£ben  folte 
auëgederotet/  unb  ebeltd)  bejîattet  roetben/  fo  rootlen  roiï  folcbeé 
famptlid)  mit  einanbet/  nad)  altem  ©ebtattd)  unb  Sjetfommen 
btefet  ®taffefd)afft/  tbun/  unb  fie  bemnad)  aud)  mit  einet  ge* 
bi3l)tlid)en  gl)e(leroet  unb  anbetn/  tl)tem  Qetfominen  gcmef/ge= 
gen  genttgfame  S5etud)t/  abfetttgen  laffen. 

ieilid)/  bieroetl  roit  aud)  nad)  Qtbjiecben  obgemeïteé  unfetg 
SjetmSatteté/  unb  gnâbigen  $enn  /  feine  nadjgelafTene/  unb 
numnelje  untet  une/  bte  ©ebtubet  unb  2îettetn/  getbeilte  ianb 
tmb  ïeutlje  mit  einem  nwtcflidjen  I)oI)enSd)ulbenla|ie  befdjroeret 
befunben;  fo  baben  roit  ung  betl)alben  mit  einanbecn/  roaë  ein 
jebet  berfelben  ©djulben  uff  feinem  Otte  {anbeé  genominen/  in 
«inem  fonbetn  9îeben='2Cbfd)cibe  fteimblid)  /  btûbetlid)  unb  »et= 
tetlid)  «ergltd)en/  beinfelben  roollen  roit  aud)  ein  jebet  ju  feinem 
Iheil  tterolid)  nad)fegen/  unb  mit  «Uem^leif  unb  guteeàauês 
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lerbanb  gtb=emtgttngen/  îSurgftricben  unb  Sîccteàgen  uffgei 
ttd)tet/  fo  roollen  rotr  biefelben  aud)  einanbet  trerolid)  balteny 
unb  benen  m  Zbbtud)  nicbté  l'ornebmen/  nod)  aud)  btted)  an= 
bere  uoejunebinen  uecJTattcn/  roie  roit  beê  allée  etitanbec  mit 
banbgebenben  'îretpen/bcp  unfern  ©rà'felicben  gl)ren  unb  roab= 
renSBorfen/  an  eineé  ietbïtcben  (gpbé  fïatt  /  gelobt  unb  juge* 
fagt  baben.  '  ° 

S)e)]en  aaeé  ju  lîrtunb  tft  btcfe  gtnt'gung  unb  SSertrag  bre»s 
fad;/  gleid)eé  Snbatté  perfettiget/unb  »on  une  ©ebru'bem  unb 
2)ettern  t'orgemelt/t  befjgleicbcn  aud)  »on  um  bie  ^erren  unb 
perorbneten  itnteebanbleen  unb  25onniînbern/  mit  eigenen  £an* 
ben  untetfd)tieben/  tmb  aud)  mit  unfern  ujfgetrucîten  Secretett 
befraffttget/unb  jebertn  bero  $>arfbe»en  eincr  jugefiellet  roorben* 
Aftum  SBalbetfen/àJÎ'onta'ié  nad)  Palmarum,  Anno  Domini 
funpebertbunbeet/  (îebenètg  unb  fiînff. 


CXIX. 


Henri  III.    Roi   de  29. Avril» 
if7f.  par  le  Sieur  FraNCE 


Déclaration  envoiêe  par 
France,  en  Angleterre 

de  la  Châtre,  pour  l'explication  y  le  renouvel-  etanglê-; 
lement  du  Traité,  fait  entre  le  Roi  Charles  terre' 
IX.   rj?  Elisabeth,   Reine  d' Angleterre. 
A  Mois  le   2p.  Avril  ifyy.      [Freder. 
Léonard,  Tom.  II.  pag.  61p.] 

HE n r  1 ,  &c.  A  tous  ceux  ,  &c.  falut.  Comme 
l'une  des  chofes,que  nous  nous  fommes  propole, 
&  mis  principalement  devant  les  yeux,étant  faits  Succes- 
fèurs  de  nôtre  Roiaume  de  France  ;  ce  ait  été  d'em- 
braffer,  avec  la  Succeffion  d'une  telle  Couronne,  les 
amitiez,  des  Princes  &  Potentats  de  la  Chrétienté  ,  quî 
nous  ont  été  auffi  par  même  moien  comme  fucceffive- 
ment  delaifTées  par  feu  nôtre  très-cher  Seigneur  &  Frè- 
re, le  Roi  Charles  dernier  decedé,  de  bonne  &  heu- 
reufe  mémoire,  que  Dieu  abfolve;  même  celle  de  nô- 
tre tres-chere  &  tres-amée  bonne  Sœur  &  Coufîne  la 
Reine  d'Angleterre  ;  avec  laquelle  il  eft  notoire ,  qu'ou- 
tre les  anciens  Traitez  de  Paix,  que  nôtredit  Roiaume 
de  France  a  avec  celui  d'Angleterre ,  le  dix-neuvieme 
jour  du  mois  d'Avril  mille  cinq-cens-foïxante-douze,il 
fut  arrefté  &  conclu  un  Traité  :de  Ligue  &  Confédéra- 
tion, pour  plus  grande  affeurance  &  confirmation  de 
leur  commune  amitié;  &  foit  aïnii  que  de  tous  &  cha- 
cuns  les  JPoints  &  Articles  dudic  Traité  nous  ibions 
bien  &  dûement  informez ,  comme  nous  les  aiant  fait 
reprefenter  de  nouveau ,  outre  la  connoiffance  que  nous 
en  avions  auparavant. 

Savoir  faifons ,  que  nous  remettant  en  mémoire, 
qu'il  n'en  peut  avenir  que  tout  bien,  profit,  utilité,  & 
commodité  à  nos  communs  Sujets  ,  &  la  délibération, 
que  nous  avons  prife  de  vivre  en  toute  bonne  amitié 
&  voifinance  avec  nôtredite  bonne  Sœur  &  Coufîne, 
comme  Princefle,  de  qui  nous  rêverons  &  eilimons  les 
rares,  excellentes,  &  lîngulieres  vertus  :  Avons  en  fa- 
tisfaifant  au  troifieme  Article  dudit  Traité,  déclaré  & 
déclarons  par  ces  prefentes ,  que  icelui  nous  avons  ac- 
cepté &  agréé ,  acceptons  &  agréons  en  tous  &  cha- 
cuns  fes  Points  &  Articles;  entendons  l'entretenir, 
garder,  &  obferver  inviolablement,  &  le  reputer  de 
même  force  &  valeur,  que  s'il  avoit  été  en  nôtre  pro- 
pre Nom  conclu  &  arrefté.  Et  ce  nous  promettons  sn 
foi  &  parole  de  Roi,  &  fous  l'hîpoteque  de  tous  & 
chacuns  nos  .Biens ,  prefens  &  à  venir  ,  &  ceux  de 
nos  Succefieurs ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire. En  témoin,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
nôtre  propre  main,  &  à  icelles  fait  apofer  nôtre  Scel, 
Donné  à 

Mémoire  baillé  au  Sieur  de  la  Châtre 

allant  en  Angleterre  ,  en  exécution  des 

Lettres  ci-dejfus. 

LE  Sieur  de  la  Châtre,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Armes  de  fes 
Ordonnances,  &  fon  Lieutenant-General  au  Pais  de 
Berri,  que  Sa  Majefté  dépêche  prefentement  vers  la 
Reine  d'Angleterre,  après  lui  avoir  prefenté  les  Lettres 
de  créance,  qu'elle  lui  écrit  avec  fes  cordiales  &  plu» 
affectionnées  recommandations,  lui  dira: 

hl  En 
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CORPS    DÎPLOMATI  Q_U  E 


ANNO  En  premier  lieu ,  que  fi  Sadite  Majefté  eût  fatisfait 
à  foi-même  eu  la  bonne  inclination,  qu'elle  a  envers 
1  ^75»  ladite  Dama,  &  en  la  lincere  amitié  qu'elle  lui  porte, 
elle  eût  plutôt  dépêché  vers  elle,  dés  le  lendemain  de 
fon  arrivée  en  fon  Roiaume  pour  faire  l'office,  dont 
a  chargé  présentement  ledit  Sieur  de  la  Châtre;  que 
d'attendre  jusqu'à  cetre  heure;  de  quoi  aiant  été  de- 
tournée  par  les  ordinaires  occupations,  qu'elle  a  eues 
ci-devant  pour  donner  ordre  à  fes  affaires ,  &  par  ce 
voiage  lointain  qu'à  fon  arrivée  elle  a  fait  du  côté  de 
Languedoc,  il  la  prie  d'excufer,  fi  plutôt  elle  n'a  en- 
voie vers  elle;  &  de  n'interpréter  cela  à  aucune  froi- 
deur d'affection,  qui  foit  du  côté  de  Sa  Majefté,  mais 
au  fusdit  empêchement. 

Alfeurera  ladite  Dame,  que  entre  les  amitiez  de 
beaucoup  de  Princes  &  Potentats,  qui  ont  été  delais- 
fées  à  Sadite  Majefté  avec' la  Succeffion  de  ce  Roiau- 
me, par  la  mort  du  feu  Roi  fon  Frère,  il  n'en  aura 
jamais  une  plus  chère,  ni  en  plus  grande  eftime,  que 
la  fienne.  Et  comme  jusques  ici  elle  penfe  lui  avoir 
donné  toute  occalion  de  le  croire  ainii ,  auffi  espere- 
t'elle  bien  par  les  bons  &  fraternels  offices,  qu'elle 
continuera  envers  ladite  Dame,  lui  en  donnera  toutes 
occalïons  un  tres-parfait  &  affeuré  témoignage. 
.  En  prenant  là-deffus  icelle  Dame  une  certaine  affeu- 
rance,  &  faifant  un  très-ferme  fondement,  comme  fur 
la  parole  d'un  Prince,  qui  entre  autres  chofes  fait  gran- 
de profeflion  de  fe  montrer  en  fes  dits  fort  véritable,  & 
de  ne  violer  jamais  fes  promeffes  ;  il  la  requerera  auffi 
de  fa  part,  d'ufer  de  pareille  correspondance  envers 
Sadite  Majefté,  ainfi  qu'il  eft  convenable  pour  un  plus 
folide  établiffement  de  leur  commune  amitié,  &  leur 
en  rendre  un  réciproque  contentement. 

Ce  propos  de  la  grande  confiance,  que  doit  avoir  la- 
dite Dame  en  l'affection  &  bonne  volonté  que  lui.  por- 
te Sadite  Majefté  ,  fera  étendu  par  ledit  Sieur  de  la 
Châtre  de  tout  le  plus  honnefte  langage,  dont  il  fe 
pourra  avifer,  pour  la  lui  reprefenter  bien  à  la  vérité 
telle  qu'elle  la  lui  a  déclarée  à  fon  partement;  de  forte 
qu'il  ne  lui  en  puiffe  demeurer  aucun  doute  ni  fcrupu- 
le,  mais  faire  état  qu'elle  ne  peut  avoir  un  plus  affeuré 
&  parfait  ami  en  toute  la  Chrétienté,  que  Sadite  Ma- 
jefté, quelques  mauvais  esprits  qui  fe  puiffent  mettre  à 
la  traverfe,  pour  lui  perfuader  le  contraire;  ainfi  qu'il 
aviendra  toujours  affez  aifement  par  la  follicitation  de 
ceux,  qui  ne  pourront  voir  qu'avec  grand  regret  une 
amitié  bien  feurement  établie  entre  tels  Princes,  tant 
duifible  &  profitable  à  leur  commune  grandeur,  &  au 
bien  de  leurs  Sujets. 

Après  que  fur  ce  fujet  il  aura  entretenu  ladite  Da- 
rne, viendra  à  lui  dire,  que  Sadite  Majefté  voulant  fa- 
tisfaire  au  premier  point  de  l'affeurance,  qu'elle  penfe 
lui  devoir  donner  de  fon  amitié  &  bienveillance,  lui  a 
baillé  charge,  en  fatisfaifant  au  contenu  d'un  Article 
du  dernier  Traité  de  Ligue  fait  entre  le  feu  Roi  Char- 
les &  Elle,  (duquel  Article  la  Copie  lui  eft  baillée)  de 
lui  déclarer,  qu'elle  accepte  &  a  pour  agréable  ledit 
Traité  de  Ligue  &  amitié  en  tous  &  chacuns  fes  Points 
&  Articles,  &  le  veut  entretenir  &  obferver  inviolable- 
ment,  comme  s'il  avoit  été  conclu  par  Elle-même. 
Pour  témoignage  de  quoi,  elle  a  fait  expédier  fes  Let- 
tres en  forme  due,  avant  le  terme  d'un  an  defîgné  par 
ledit  Article,  tant  elle  defîre  donner  d'heure  affeurance 
de  ce  qu'elle  porte  en  fon  cœur  de  fincere  &  parfaite 
amitié  envers  ladite  Dame  ;  lesquelles  Lettres  ledit 
Sieur  de  la  Châtre  mettra  entre  fes  mains,  étendant 
le  principal  point  &  but  de  fon  voiage  à  lui  donner 
confiance  de  l'amitié  de  Sadite  Majefté,  &  lui  en  fera 
toute  la  plus  honorable  expreffion  qu'il  pourra.. 

Ladite  Dame  fe  pourra  enquérir  fur  l'état  des  affai- 
res de  ce  Roiaume,  &  à  quel  point  |es  chofes  y  font 
réduites.  Surquoi  il  dira,  que  fi  les  Sujets,  qui  fe  font 
émus  fe  fuffent  mieux  reconnus  qu'ils  n'ont  fait  jus- 
ques ici,  &  rendus  capables  de  la  bonne  inclination, 
que  Sadite  Majefté  a  de  les  mettre  en  repos,  &  de  leur 
donner  une  bonne  Paix  ,  les  chofes  feroient  en  meil- 
leur état  qu'elles  ne  font;  ce  néanmoins  l'on  espère, 
qu'avec  la  grâce  de  Dieu  ,  il  s'y  aportera  dedans  peu  de 
tems  quelque  bon  remède,  dont  le  Roiaume  demeurera 
grandement  foulage  ;  &  les  Princes  voifins ,  qui  en  ai- 
ment le  bien  &  confervation,  recevront  beaucoup  de 
contentement. 

Ledit  Sieur  de  la  Châtre  arrivant  en  Angleterre  fe 
rendra  au  Logis  du  Sieur  de  la  Mothe-Fenelon,  Ain- 
baffadeur  de  Sa  Majefté  ,  pour  lui  communiquer  le 
contenu  au  prcfent  Mémoire;  &  prendre  avis  de  lui, 
comme  de  celui  qui  eft  fur  les  Lieux,  &  qui  a  bonne 


connoiffance  des  affaires  de  par  delà,s'il  feroît  à  propos 
d'y  ajouter  ou  diminuer  quelque  cftofe  ,  pour  don- 
ner toujours  plus  de  confidence  à  ladite  Dame  de 
l'amitié  &  bienveillance  ,  que  lui  porte  Sadite  Ma- 
jefté; &  qu'elle  ne  doit  attendre  de  fon  côté,  que 
toutes  chofes  dignes  d'un  Prince  qui  lui  eft  tres-feur  & 
parfait  ami. 

Article  baillé  à  fart. 

SI  fur  ce  propos  ladite  Dame  s'enquiert  des  Députez 
de  Monfieur  le  Prince  de  Condé;  &  demande  s'ils 
feront  ja  venus  trouver  Sadite  Majefté,lui  repondra  que 
non ,  mais  que  l'on  les  attend  pour  le  commencement 
de  Mars  prochain.  Et  pour  ce  que  Sadite  Majefté  ne 
peut  faire  de  moins,  que  de  montrer  qu'elle  a  foin  de 
la  Reine  d'Ecofle  ,  qui,  outre  qu'elle  eft  Reine  d'un 
Rpiaume,  qui  a  perpétuelle  Alliance  &  amitié  avec  le 
iîen,  lui  eft  fort  proche  Alliée,  pour  avoir  époufé  le 
feu  Roi  François  fon  Frère:  Ledit  Sieur  de  la  Châtre 
priera  ladite  Dame  de  lui  faire  faire  tout  bon  traite- 
ment, digne  d'être  ufé  par  Princeffe  fi  genereufe  & 
magnanime»  qu'elle  eft  eftimée,  &  de  l'avoir  pour  re- 
commandée, &  auffi  la  confervation  de  fon  Roiaume 
d'EcofiTe.  Mais  dautant  que  la  Reine  a  montré  quel- 
que fois  s'altérer  beaucoup,  quand  l'on  lui  a  parlé  de 
ladite  Dame  Reine  d'Ecofle,  il  femble,  qu'il  ne  faudra 
en  mouvoir  propos  pour  la  première  audience,  mais  le 
remettre  à  la  féconde,  après  que  ladite  Dame  aura  été 
mieux  confirmée  de  la  bonne  volonté  &  affection  de 
Sadite  Majefté,  par  l'honriefte  langage,  que  lui  aura 
tenu  ledit  Sieur  de  la  Châtre,  afin  qu'elle  le  prenne  en 
meilleure  part. 

Ampïiation  du  Mémoire  dit  Sieur  delà 
Châtre, 

OUtre  le  contenu  en  l'autre  Mémoire  &  Ins- 
truction ,  qui  a  été  baillé  au  Sieur  de  la  Châ- 
tre, le  Roi  lui  a  voulu  donner  charge  des  chofes  qui 
.s'enfuivent. 

Premièrement,  dautant  que  la  Reine  d'Angleterre  a 
fait  ci-devant  entendre  ,  avoir  quelque  volonté  à  s'in- 
terpofer  pour  le  fait  de  la  pacification  des  troubles  de 
ce  Roiaume,  il  ne  fera  que  bien  à  propos,  qu'en  lui 
parlant  de  ce  fait  félon  le  contenu  en  fadite  Inftruc- 
tion,  il  ajoute  à  ce  qu'il  a  charge  de  lui  dire,  que 
Sa  Majefté  fe  promet  bien  que  ladite  Dame  ,  pour 
l'affedhon  qu'elle  porte  au  bien  de  ce  Roiaume ,  fera 
bien  aife  de  le  voir  réduit  en  quelque  bon  repos,  &  y 
aidera  toujours  de  fes  bons  sffices,  aux  occafions  qui 
s'en  pourront  prefenter,  afin  de  la  mettre  au  chemin 
de  s'ouvrir  de  ce  qu'elle  pourroit  avoir  fur  le  cœur 
en  cet  endroit,  pour  en  faire  raport  à  fon  retour  de 
par  deçà. 

Et  afin  que  ladite  Dame  connoifïe  mieux ,  combien 
Sa  Majefté  veut  procéder  (incerement  avec  elle,  & 
faire  cefler  tous  fujets ,  qui  pourroient  diminuer  quel- 
que chofe  de  la  bonne  &  fincere  amitié,  qu'elle  defire 
demeurer  entre  elles,  &  leurs  Roiaumes  &  Sujets; 
fi  ladite  Dame  tombe  fur  le  propos  ,  des  dépréda- 
tions &  pirateries  qui  fe  commettent  ordinairement 
fur  la  Mer,  au  plus  grand  détriment  tant  des  Sujets 
de  Sadite  Majefté,  que  de  ladite  Dame,  ledit  Sieur  de 
la  Châtre  lui  fera  entendre  ,  qu'elle  ne  defire  plus 
rien  en  ce  monde, que  de  s'accorder  avec  elle  de  quel- 
ques bons  moïens  &  expediens  ,  par  lesquels  telles 
chofes  foient  empêchées  au  commun  bien  de  leurs 
Sujets;  &  ceux  qui  les  commettent,  grièvement  punis 
&  châtiez. 

Et  pour  ce  que  ainfi  que  ledit  Sieur  de  la  Châtre 
étoit  prêt  à  partir,  il  s'eft  vu  une  Lettre  de  la  Reine 
d'EcolIe  ,  par  laquelle  elle  defire  bien  fort,  que  celui 
qui  ira  par  delà  de  Sadite  Majefté ,  ait  auffi  charge  de 
la  vifiter,  auquel  elle  pourra  faire  entendre  plulieurs- 
chofes  de  grande  importance  :  &  femblablement  que 
Sadite  Majefté  la  fafte  comprendre  au  Traité  de  Lfgue, 
qui  pourroit  être  de  nouveau  fait  avec  ladite  Reine 
d'Angleterre:  Sadite  Majefté  defire ;que  au  propos  que 
ledit  Sieur  de  la  Châtre  a  charge  de  tenir  à  ladite 
Dame  en  recommandation  de  la  Reine  d'Ecofle  ,  il 
ajoute,  que  pour  fervir  au  refpeft  de  l'amitié,  qu'elle 
porte  à  ladite  Reine  d'EcofTe  à  caufe  de  la  perpétuelle 
Alliance,  qu'a  cette  Couronne  ,avéc  fon  Roiaume,  & 
aulfi  de  la  particulière  dont  elle  lui  atouche ,  étant  fa 
Belle-Sœur,  &  aiant  époufé  1cm  Frère  aîné;  elle  a 

eftimé, 
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Avivrt  èftimé,  qu'elle  ne  peut  faire  moins  ,  que  de. donner 
"■  charge  audit  Sieur  de  la  vifiter  pour  la  confoler ,  tant 
I  Ç7C  de  la  mort  intervenue  en  la  perfonne  de  feu  Monfieur 
*  '  '  '  ie  Cardinal  de  Lorraine,  que  de  Madame  de  Lorraine, 
qui  étoient  fes  principaux  &  plus  amis  paréos ,  donr  il 
eft  bien  certain  qu'elle  fe  trouvera  grandement  afRi- 
crée-  la  requérir  à  cette  fin  de  lui  vouloir  permettre 
défaire  cette  amiable  vifitation,  qu'il  affeurera  n'être 
pour  aucun  autre  effet.  Et  (i  ladite  Dame  fe  rend 
difficile  de  l'accorder,  comme  l'on  ie  croit  affez  aifé- 
ment,  ne  fera  befoin,  que  ledit  Sieur  de  la  Châtre  en 
faile  une  plus  vive  inftance  ,  de  peur  qu'elle  ne  prît 
fuspicion.  que  ce  fût  pour  quelque  autre  effet:  mais 
en  ce  cas  i  il  la  priera  de  lui  permettre  pour  ie  moins 
d'y  envoier  un  de  fes  Gens ,  que  Sa  Majefté  defire  être 
le  Sieur  de  (  i  )  Lancosme  ,  qu'elle  a  voulu  qu'elle 
mené  avec  lui  pour  cet  effet;  lequel  y  allant  en  pre- 
mier lieu,  affeurera  ladite  Reine  d'Ecoffe  de  toute  l'a- 
mitié &  bonne  volonté  de  Sadite  Majefté;  &  qu'elle 
eft  prête  &  bien  délibérée  de  l'affifter  &  aider  en  fon 
affiiâion ,  &  favorifer  fes  affaires  autant  qu'il  lui  fera 
poflïble,  &  que  l'état  des  chofes  le  lui  pourra  permet- 
tre. La  rendra  capable  de  ce  que  ledit  Sieur  de  la  Châ- 
tre a  négocié  prefentement  avec  la  Reine  d'Angleterre, 
pour  le  tait  du  Traité  de  Ligue,  &  lui  fera  bien  enten- 
dre, comme  ce  n'eft  qu'une  fïmple  déclaration, que  Sa 
Majefté  fait  d'avoir  agréable  celui  qui  fut  conclu  & 
ïirrefté  par  le  feu  Roi  à  Blois,  en  l'an  ifji.  en  fatis- 
faifant  au Article  de  celui  qui  porte  nommé- 
ment, que  le  Succeffeur  de  celui  des  deux  Princes 
contra£t3ns  qui  fera  decedé,  fera  tenu  un  an  après  le 
trépas  du  decedé  ,  de  lui  déclarer  s'il  aura  agréable 
ledit  Traité,  ou  non;  fans  que  ledit  Sieur  de  la  Châ- 
tre ait  charge  d'entrer  en  aucunes  nouvelles  conven- 
tions, ni  rien  innover,  changer,   ou  immuer  au  fus- 

(i)  Il  fut  envoie  Ambafladeur  à  la  Foite  en  Ij8j. 


dit  Traité,  qui  eft  caufeque  Sadite  Majefté  ne  peut  Ann6 
enforte  du  monde  fatisfaire  à  ce  que  defire  d'elle  la 
Reine  d'Ecoffe ,  dont  a  eftimé  qu'il  n'étoit  aucunement  I 
à  propos  de  parler  pour  fon  bien  particulier  ,  &  dé 
fes  affaires. 

Lui  dira  ,  comme  Sa  Majefté  lui  a  donné  chargé 
d'entendre  bien  particulièrement  tout  ce  qui  lui  fera 
déclaré  par  ladite  Dame  Reine  d'Ecoffe,  pour  lui  ra- 
porter  après  fidellement,  afin  qu'en  étant  bien  infor- 
mée Sadite  Majefté,  de  tant  plus  s'emploie  à  lui  faire 
tous  offices  convenables  &  dignes  de  l'amitié  qu'elle 
lui  porte. 


cxx. 

^rtçfcrs  Maximilîani  93efï«tfi<}utt<)  fcsr  drtno  14-juîïi; 
!574.  jnnfcOcn  kencn  Jpcrfjogcn  pi  3Jîurtfïer6crg» 
Dcifil  tmx>  tw  iarfofdMft  feefê  0elfMM?n  Sûrfîcn» 
tt)umb$i  w  aufricf)tiinâ  bcffcrcc  £a,nfcrê*0rtmung 
wrg(icl;encn  Articuln.  (Scbm  çpraag  fccn  14. 
Junij  15-75-. 

Cëft-à-dire, 

Confirmation  de  Maximilien  Empereur j  fur 
les  articles  convenus  Van  if74-  entre  les  Ducs 
de  Munsterberg  fj?  d'O l s  d'une  part , 
5?  lès  Etats  de  la  Principauté  d'O  L  s  d'au- 
tre part  ,  pour  un  meilleur  Etablififiement  des 
Gonftitutions  du  Païs.  Donnée  à  Prague  le  14. 
Juin  if7f.  [Voyez -la  fous  le  29.  Juin 
If74-  PaS-  zt9-  co1-  2..] 
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CX  XL 

j!  in\][Trac~taet  van  Unie  tufflhen  de  Ridderfchap  en  Ste- 
den    van   Holland    daar   by   Willem 

Ta     tJn-  J 

•  van  N  A  s  s  A'u  Prince  van  Orangien  gedefe- 
reert  iverd  de  hoge  Overigheid  van  defelve  Lan- 
den  gejloten  tôt  Dordrecht  den  11.  july  ifjf- 
[Pieter  Bor,  Oorfpronck ,  Begin ,  en 
Vervolg  des  Nederlandfche  Oorlog.  Tom.  I. 
pag.  641.] 

NAdemael  d'almogënde  God  door  iljne  fonderiin- 
ge  gratie  en  genade,  den  Lande  van  Holland  en 
Zeeland  jegens  den  Hertog  van  Alva,en  de  heerfchap- 
pye  der  Spangiaerden,  met  haren  aenhank  vande  quaed- 
willige  en  bloeddorftige  Vyanden  der  felver  Landen 
wonderbaerlîjk  tôt  noch  toe  heeft  behbéd  ,  daer  toe 
met  (ijne  Goddelijke  woord  verlicht ,  en  alfulx  den 
Ingefetenen  van  dien  van  de  llavernye,  fo  in  den  licha- 
me  als  inder  confcîemie  heeft  verloft  uitte  handen  van 
hare  voorfz.  Vyanden,  jegens  wiens  aenloop  groot  ge- 
weld  en  heirkracht  aen  allen  oorden  aengewend,  de 
mogentheid  en  goedertierentheid  Gods  tôt  meermalen 
fonderlinge  voorfpoed  en  vifitorie  heeft  verleent,  door 
middel,  vlijt  en  forgvuldigheid  van  den  doorluchtigen 
en  hooggeboren  Vorft  en'  Heere  Wilhelm  Prince  van 
Orangien,  Grave  van  Naffau,  &c.  met  een  verwee- 
kinge  des  gemoeds  van  den  Volke,^èa  Ingefetenen 
voorfz.  in  der  voegen,  dat  den  Vyand  in  fijnen  kracht 
en  macht  feer  gefwakt  of  gckrenkt  fijnde  ,  tôt  zijn 
quaed  voomemen  niet  heeft  konnen  geraken,  welke 
Gods  werk  ,  want  niet  alleenlijk  té  verwonderen  ; 
maer  als  een  grote  weldaed  en  genade  by  een  yegelijk 
flaet  aen  te  nemen,  en  in  't  generael  met  aile  politijke 
ordeninge  te  beveftigen,om  voortaen  aile  faken  gelleld, 
en  gehouden  te  werden  in  goede  geregclthéid,  en  dis- 
cipline en  onder  een  beter  beleid,  dan  tôt  noch  toe 
mits  de  menigvuldigheid  der  laften ,  en  affairen  van  de 

Oor- 


Tom.  V.  Part.  I. 


CXXI. 

Traité  d'Union  entré  la  NoblelTe  &  les  Villes  dé  1 1 .  juiiî. 
Hollande,    par    lequel    ils    défèrent    à    LA  No_ 
Guillaume  de  Nassau,  Prince  d'O-  éle^e  et 
range,  le  fuprême  Gouvernement  de  la  Pro-  "*  \'^' 
vince,  conclu   à    Dort  le    11.   Juillet    if7f.H0i.iiAN, 
[P.  Bor,  de  l'origine ,  du  commencement  £5?  des  DB" 
fuites  de  la  Guerre  dans  les  Pais-bas.,  Tom.  1. 
pag.  Ô41.] 

jf*""*  Omme  le  Dieu  tout  puijfant  a  confervé  jusque! 
\^j  à  prefent  d'une  manière  admirable  £5?  par  fa 
grâce  rj?  faveur  particulière  les  Pais  de  Hollande  (3 
de  Zelande ,  contre  le  Duc  d'Albe  13  la.  domination 
des  Espagnols  13  de  leurs  adhérants ,  Ennemis  mal- 
veillans  &  fianguinaires  de  ces  Païs,  qu'il  a  éclairé 
de  fa  Divine  Parole ,  £5?  a  par  même  moyen  délivré 
les  Habitons  d'iceux  de  l'esclavage,  tant  à  V égard 
du  Corps  qu'à  l'égard  de  leurs  confidences  en  les  déli- 
vrant des  mains  dédits  Ennemis,  £5?,  que  par  les 
moyen,  diligence ,  fjf  foins  du  Serenifjïme  &  grand 
Prince  (3  Seigneur  Guillaume  Prince  d' Orange ,  la 
mifiericorde  £j?  puififance  de  Dieu  leur  a  accordé  plu- 
fieurs  fiuc'cez  £«?  vicloires  Jihgulieres,  malgré  les  gran- 
des violences  13  efforts  que  lesdits  Ennemis  ont  fait 
de  toute  part ,  joint  le  courage  efficace  des  Peuples  & 
Habit ans ,  en  forte  que  lesdits  Ennemis  fie  fiant  trou- 
vez, fort  affoiblis  13  n'ont  pu  parvenir  à  leurs  mau- 
vais dejfeins;  lequel  ouvrage  de  Dieu  ne  doit  pas 
fieulement  être  admiré,  mais  doit  être  reçu  d'un  cha- 
cun comme  un  grand  bienfait  13  une  grande  grâce , 
&  qu'en  gênerai  pour  fortifier  toutes  chofics  par  un 
bon  ordre  de  police ,  afin  que  dorénavant  elles  fiaient 
tenues  fious  une  bonne  discipline ,  conduite  (3  ordre , 
ce  qui  n'a  pas  été  jusque  s  à  prtfient  fait  à  caufie  de  h 
L 1  *  mutil* 
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»vvn  Oorloge,  en  aenperfmgen  der  Vyanden  wel  heeft  mo- 
ANNO  een  eeïchieden ,  of  iu't  werk  gebracht  werden  fulx  dat 
lf7c  hier  door  de  faken  der  Landen ,  en  van  allen  den  Inge- 
;  /  ;  fetenen  in  meerder  vctfekertheid  en  geruftighe.d  geftelt 
zijnde,  den  Vyanden  veel  hoops  en  middels  afgelne- 
d'-n  fal  werden  van  eenig  voordeel  op  den  felven  Lau- 
de  te  kriîgeii:  daer  toe  hy  ook  onder  dexfelvan  Vrede- 
handel  eenige  voorleden  maenden,  fonderlmge  en  met 
aile  liltigheïd  fchijnt  gearbeid  te  hebben,  immers  want 
eeene  Republijken  en  noch  eenige  gemeine  ftaet  van  de 
Landen ,  of  Steden  fonder  ordentlijke  Policie  mogen 
bliiveuftaen,  maer  door  confu fie  by  hem  felven  moe- 
ten  vereaen  en  vervallen,  mits  't  welk  met  goede  re- 
denen,  al  fulke  ordre,  Wetten  en  Policien  bchoren 
geabordeert  te  worden  ,  behouden  en  geadminiftreert 
met  behoorlijke  reputatie,  eere  en  amoriteit  des  Over- 
heids  de  felfde  adminiftratie  hebbende,  en  met  gerus- 
tigheid,  eendracht  en  welvaren  der  particulière  hdma- 
ten  en  onderfaten,  elx  in  fijn  regard ,  daer  toe  God  al- 
machtig  als  een  beminder  van  aile  goede  Policien,  -lij- 
nen  zegen  een  vorderlijke  haild  altijds  is  reikende,  tôt 
vermeerderinge  zijnes  naems  en  glorie. 

Defen  aengemerkt  en  bevindende  de  Ridderfchap, 
Edelen  en  Steden  van  Holland,  reprefenterende  den 
Staten  van  de  felven  Landen ,  en  onderlinge  commu- 
nicatie  en  rijpen  berade,  of  forme  van  regeringe  en  ad- 
miniftratie van  de  gemene  fake  der  felver  Landen  ,  dat 
aile  Republijken  en  Gemeinfchap  beft  worden  behou- 
den, gefkrkt  en  beveftigt  by  eenigheid,  de  welke  met 
wel  en  kan  zijn  by  vêle,  in  wille  en  gemoed  veel  tyds 
differerende ,  en  mits  dien  ook  nodig  te  zijn,  dat  de 
voorfz.  regeringe  gefteld  werde,  en  bevolen  zy  aen  een 
Hooft  eu  Overigheid ,  hebben  daerom  de  voorfz.  Sta- 
ten door  de  ingeboren  goede  afte&ie ,  liefde  en  yver  die 
fijne  Princelijke  Excell.  eenen  voornaemfte  Perfonagie 
defer  Landen ,  en  een  principale  en  d'eerfte  van  de  Sta- 
ten der  felver  Landen ,  verfocht  en  gebeden ,  en  voor 
fo  veel  in  hen-luiden  is,  als  Hooft  en  hoogfte  Over- 
heid  verkoren,  en  gefteld  tôt  de  regeringe  der  voorfz. 
Landen  en  Steden  van  Holland,  mitsgaders  allen  den 
onderwind  en  beleidinge  van  de  gemene  fake  der  fel- 
ver Landen.  Al  de  felfde  onderwerpende  de  goede 
wille  en  gebied  van  zijnder  Excell.  den  welken  fy 
luiden  geconfereert  hebben,  en  mits  defen  confereren 
aile  volkomen  macht  en  autoriteit  daer  toe  eenig- 
fins  nodig  zijnde  in  der  forme  en  manière  hier  na  vol- 
gende. 


Te  weten  dat  zijn  Excell.  fo  lange  de  Landen  in  der 
Oorloge  of  Wapenen  zijn,  fal  hebben  volkomen  au- 
toriteit en  macht ,  als  Souverain  en  Overhooft  te  gebie- 
den  en  te  verbieden,  ailes  wes  tôt  confervatie  en  be- 
fcherminge  der  Landen  dienlijk  en  doenlijk  fal  mo- 
gen zijn. 

Alfulx  fal  zijne  Excell.  op  aile  Krijgs-faken  te  Wa- 
ter  en  te  Lande  disponeren  na  zijn  goeddunken,  of 
met  advijs  van  de  genen  die  fijn  Excell.  gelieven  fal 
t'allen  tijden  daer  toe  te  gebruiken. 

In  de  felve  Krijgs-faken  ftellende  en  gebruikende  al- 
fulke  Overfte,  Capiteinen,  Luitenanten,  Officiers  en 
Soldaten,  als  fijne  Excell.  goed  dunken  fal  ;  onthou- 
dende  den  felven  en  allen  anderen  Commiflarifen  tôt 
beleidinge  der  Krijgs-faken,  en  't  gunt  daer  aen  kleeft 
eenigfins  nodig  zijnde  behoorlijk  traâemeut  en  befol- 
dinge  na  zijne  Excell.  goed  dunken,  met  alfulke  goe- 
de en  générale  Krijgs-ordeninge  en  discipline,  als  tôt 
foulagement  der  Ingefetenen,en  ten  minften  quetfe  van 
den  Lande  in  aider  gelijkheid  en  eenparigheid  fal  kon- 
nen  gefchieden. 

't  Voorfz.  Krijgsvolk  verdelende,  en  logerende  al 
om  binnen  den  Steden  en  Vlecken,en  ten  platten  Lan- 
de daer  des  nood  zy ,  en  by  zijne  Excell.  goed  gevon- 
den  fal  werden  :  fonder  eenig  advijs  of  bewilliginge 
van  de  Staten,  Magiftraten  van  de  Steden,  of  van  ye- 
mand  anders  daer  toe  te  verwachten ,  in  der  voegen  dat 
aile  Steden  en  Vlecken  altijds  het  Krijgsvolk  ofGar- 
nifoen  henluiden  toegefonden,  elx  in  zijn  regard  ter 
Ordonnantie  van  zijn  Excell.  by  provifie  fullen  ontfan- 
gen,  voor  en  al  eer  fy  luiden  fullen  doen  eenige  re- 
monftrantie  of  verfoek  ter  contrarie,  en  tôt  haer  ont- 
laftinge. 

Sijn 
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multipliât 'ê  des  charges ,  des  affaires  militaires  £<?  de  AnnQ 
l'oppreffion  des  Ennemis ,  en  forte  que  par  là  les  af-  ^.^ 
f aires  des  Pais  £5?  de  tous  les  Habitans,foient  mifes  en     '  '  > k 
une  plus  grande  feureté  13  un  plus  grand  repos ,  £sf 
qu'on  ôte  auxdits  Ennemis  l'espérance  (3  les  moyens 
de  plus  obtenir  aucun  avantage  fur  iceux  Pais  à  quoi 
ils  femblent  même  avoir  travaillé   cauteleufement , 
depuis  quelques  mois ,  fous  prétexte  de  négociations 
de  Paix  ;  &  qu'aufji  nulle  Republique ,  non  plus  que 
les  Provinces  £5?  les  Filles  ne  peuvent  fubfifler  Jans 
une  bonne  Police  _  mais  que  fans  cela  elles  tombe- 
raient d'elles  mêmes ,  (3  Je  ruineraient ,  il  faut  éta- 
blir telles  Loix  13  tels  ordres  qu'elles  puijfent  être 
gouvernées  avec  une  réputation  convenable  à  l'hon- 
neur £9"  fous  l'authorité  des  Souverains  qui  en  ont 
l ' adminijlration ,  £5?  au  repos,  concorde  (3 prospérité 
des  Membres  &  Sujets  particuliers ,  chacun  à  fon 
égard;  à  quoi  Dieu  tout  puiffant  amateur  de  tout 
bon  ordre  donne  déjà  fan    ajfifiance  13  bénédiction  • 
pour  l'avancement  de  fan  nom  &  de  fa  gloire. 

Ces  chofes  conftderées,  (3  le  Collège  des  Nobles , 
les  Nobles  [3  Filles  de  Hollande  reprefentant  l'Etat 
de  ces  Pa'is,-  trouvant,  après  une  communication 
particulière  13  une  meure  délibération ,  pour  la  for- 
me de  Gouvernement  £5?  adminijlration  des  affaires 
communes  des  fusdits  Pais ,  que  toutes  les  Republi- 
ques &  Communautés  fe  foutiennent ,  fe  fortifient 
i3  fe  confirment  le  mieux  par  l'union,  laquelle  ne 
peut  pas  fe  rencontrer  parmi  plufieurs  qui  différent 
fouvent  en  volonté  (3  Jentiments  ;  (3  comme  aufji  il 
efi  neceffaire ,  que  le  fusdit  Gouvernement  fait  remis 
(3  confié  à  un  feul  Chef  [3  Souverain ,  lesdits  E- 
tats ,  par  une  bonne  affection ,  amitié  (3  zèle  naturel 
qu'ils  ont  pour  fon  Excellence ,  qui  efi  la  principale 
perfonne  de  ces  Pais  ,  13  la  première  de  l'Etat ,  ont  - 
prié  fadite  Excellence ,  13  icelle  choifte  pour  Chef 
(3  Souverain ,  &  l'ont  établi  au  Gouvernement  des 
fusdits  Pais  £s?  Filles  de  Hollande,  enfemble  à  la 
conduite  des  affaires  communes  d' iceux  Pais;  les 
foumettant  à  la  bonne  volonté  13  commandement  de 
fon  Excellence,  lui  ayant  conféré,  £5?  lui  conferans 
par  ces  prefentes  tout  le  pouvoir  13  authorité  à  ce 
neceffaire ,  en  la  forme  £5?  manière  fuivante. 

Sçavoir  que  fon  Excellence  ,  tant  que  ces  Pais 
feront  engagez  dans  la  Guerre  ou  armez ,  aura- pleine 
13  entière  authorité  13  puiffance ,  comme  Souverain 
(3  Chef,  d'ordonner  (3  de  deffendre,  tout  ce  qui 
pour  la  confervation  £5?  deffence  des  Pats  pourroit 
être  utile  (3  faifable. 

Enforte  que  fon  Excellence  dispofera  de  toutes  les 
affaires  de  Mer  13  de  Terre ,  félon  qu'elle  le  trouve- 
ra à  propos ,  ou  par  l'avis  de  ceux  dont  fadite  Ex- 
cellence voudra  fe  fervir  à  cet  effecl. 

Etablijfant  &  employant  dans  les  affaires  de  la 
Guerre  tous  Colonels ,  Capitaines ,  Lieutenants  offi- 
ciers (3  Soldats,  que  fon  Excellence  trouvera  bon, 
les  entretenant  13  tous  autres  Commijfaires  pour  la 
conduite  des  affaires  militaires  (3  ce  qui  en  dépend  à 
tels  gages  qu'il  fera  neceffaire  &  que  fon  Excellence 
jugera  à  propos  ,fous  telle  bonne  &  générale  ordon- 
nance 13  discipline  que  faire  fe  pourra  pour  le  fou- 
lagement des  Habit  ans ,  & à  la  moindre  charge  des 
Pais  en  toute  égalité. 

Partageant  les  fusdites  Troupes  (3  les  logeant  par- 
tout dans  les  Filles  13  fur  le  Plat -Pais  oit  befoin  fe- 
ra, ou  félon  que  fon  Excellence  le  trouvera  à  propos  j 
fans  attendre  l'avis  £5?  confentement  des  Etats,  des 
Magiflrats  des  Filles  ou  de  quelque  autre,  enjorte 
que  toutes  les  Filles  £5?  Fi liages  recevront  chacun  à 
leur  égard  par  provifion  les  Troupes  ou  Garnifons  qui 
leur  feront  envoyées  par  ordre  de  fon  Excellence  , 
avant  qu'ils  faffent  aucune  remontrance  ou  requiji- 
tion  au  contraire  (3  Pour  ?m  décharger. 

Son 
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ANNO  Sîjn  Excell.  fal  doen  nakomen  aile  fijne  Bevelen, 
Ordonnantien,  Wetten ,  Discipline  en   Articulen  des 

t^Ç/Ç»  Krijgs-handels,  met  ftraffînge  van  de  overtreders  van 
dien  :  daer  toe  de  Scaten  en  Steden  mec  hare  Schutte- 
ryen  en  gemeenten,  des  geboden  zijnde,  hand  fullen 
houden. 

Tôt  uitrechtinge  des  voorfz.  Krijgs  en  Krijgs-faken, 
fo  te  Water  en  te  Lande,  fal  fijn  Excell.  hebben  de  ge- 
hele  en  vrye  adminiftratie  van  de  contributien ,  en  Pen- 
ningen  by  de  Staten  daer  toe  gedeftineert  en  bewilligt, 
of  als  noch  te  deftineren  en  te  bewilligen.  Aile  't  welk 
fijn  Excell.  fal  doen  ontfangen,  handelen,  dispenferen 
en  uitgeveti  op  alfulke  Ordonnantie,  by  alfulke  Trefo- 
riers,  of  Gecommitteerden  als  zijn  Excell.  daer  toe 
ftellen  en  verkiefen  fal ,  uit  eenige  bequame  perfonen, 
Hollanders  en  Zeelanders  wefende  ,  mits  dat  by  den 
felven  Treforiers  of  Gecommitteerden,  ook  voor  de 
générale  Staten  of  hare  Gedeputeerden  van  drie  maen- 
den ,  tôt  drie  maenden  gerekent ,  of  verantwoord  fal 
werden  ,  behoudelijk  nochtans  indien  zijne  Excell. 
gelieft  als  Treforier  of  Gecommitteerden  ten  fine 
voorfz.  eenige  alrede  in  dienfte  en  gelijke  faken  geim- 
ployeert ,  egene  Hollanders  of  Zeelanders  wefende, 
dat  felve  voor  defe  tijd  gefchiede  fonder  prejudicie  van 
den  Lande  in  toekomende  tijden. 


En  fà!  fijne  Excell.  in  aile  voorvallende  faken  vol- 
komen  macht  en  vermogen  hebben,  fonder  te  hebben 
Of  te  verwachten  der  Staten  confent  tôt  laite  van  deii 
gemenen  Lande,  en  met  verband  en  op  geloof  der  fel- 
Ver  Landen,  te  lichten  of  te  vinden  de  Somme  van 
ioooo  Guldens  eens,  by  den  felven  Lande  goed  te 
doen,  elx  voor  zijn  quote. 

Sijne  Excell.  fal  van  wegen  den  Conink  als  Grave 
van  Holland  en  Zeeland  recht  en  Juftitie  doen  admi- 
niftreren ,  by  den  Raed  van  den  Hove  van  Holland  , 
over  allen  den  plaetfen  en  Ingefetenen  van  Holland, 
Zeeland  en  Vriesland,  onder  den  felven  Hove  refor- 
terende,  in  allen  faken  tôt  kennhTe  van  den  felven 
Hove  ftaende,  fonder  nochtans  te  verlenen  eenige  pro- 
vifie,  of  t'admitteren  eenige  Proceduren  jegens  d'Or- 
donnantie  of  Refolutie  van  den  Staten. 

En  mits  dat  de  felfde  Raed  vorder  hem  fal  hebben  te 
voegen  na  befchreven  Rechten,  Equiteit,  mitsgaders 
aile  deugdelijke  Privilegien,  en  Coftumen,  en  in  ma- 
terie  van  Appellatie  en  Executie  vari  hare  Sententien, 
na  de  Provifionele  laecfte  Ordonnantie  en  Refolutie 
van  de  Staten. 

Des  fal  fijne  Excell.  den  felven  Raed,  allen  Hooft- 
Officiers,  en  andere  Officiers  van  de  Juftitie  (tôt  col- 
lacie  van  de  Kamere  van  de  Rekeninge  na  gewoonte 
niet  ftaende)  ftellen  en  ordonneren  van  wegen  den  Co- 
nink als  Grave  van  Holland  en  Zeeland ,  te  weten ,  fo 
wanneer  eenige  van  de  jegenwoordige  fal  mogen 
oyerlijden,  ofden  tijd  van  eenige  Officiers  geexpireert 
zijn,  ten  ware  om  redenen,  fijne  Excell.  mitsdien  fal 
mogen  doen  in  beiden  gevalle,  met  àdvijs  van  de  Sta- 
ten, de  welke  fijne  Excell.  t'allen  tijden  fullen  deno- 
mineren  drie  perfonen  uitten  welken  totte  vacerende 
Staten  en  Officien  refpeâive,  zijn  Excell.  een  fal  ver- 
ordonneren,  mits  dat  in  den  voorfz.  Raed  van  Hol- 
land, altijds  twe  fullen  zijn  uit  Zeeland,  als  na  ouder 
herkomen  of  Privilégie  van  den  felven  Lande. 

En  fullen  die  van  den  Rade  voomoemt,  by  provifie 
mogen  verlenen  aile  provilïen  in  materien  van  gratien, 
als  relief  en  reftitutie,  fulx  aïs  by  den  groten  Rade  van 
Mechelen  plag  gedaen  te  werden.  Item  aile  Benefi- 
cien  van  Rechten,  aïs  Beneficien  van  Inv encans,  Ces- 
fien,  en  diergelijken. 

Sullen  ook  by  provifie  ter  eerfter  inftancie  kennilTe 
hebben  van  aile  queftien  fendale,  mies  dac  in  fulke  fa- 
ken by  hem  fullen  zijn,  den  Scadhouder  en  Raden  van 
de  Lenen  van  ouds  geweeft  hebbende,  en  noch  iesen- 
woordig  zijnde.  J  ° 

By  fijne  Excell.  als  by  de  Overheid  fullen  moeen 
werden  verleent  aile  gratien,  als  Remiffien,  Pardons 

Refpijten, Quinquernellen, Légitimation, en  diergeliikè 
van  wegen  den  Coning  als  boven ,  na  behoorlijk  àd- 
vijs 
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.  Son  Excellence  fera  obfirver  tous  fis  Mandements,  AnM 
Ordonnances  b  Loix,  Disciplines ,   rj?  .articles  des 
Négociations  de  Guerre,  avec  punition  contre  les  con-  l 
trevenans,  à  quoy  les  Etats  &  les  Filles  tiendront 
la  main  par  le  moyen  de  leurs  Milices  s'ils  en  font 
requis. 

Pour  Vaccompliffement  rj?  exécution  des  fusdites 
chofes  qui  concerneront  la  Guerre  tant  par  Eau  que 
■par  ferre,  fin  Excell.  aura  rentière  fj?  libre  admi- 
nifiration  des  contributions,  fj?  des  Deniers  à  ce  des- 
tinez rj?  confentis  par  les  Etats',  ou  qui  feront  enco- 
re deflinez  ou  confentis;  toutes  lesquelles  chofes  fin 
Excell.  fera  recevoir, trait  ter  ^{3  fera  diftribmr fur 
les  Ordonnances,  13  par  tels  'Treforiers  £5?  Députez 
que  fin  Excell.  choifira  à  cet  effecl  d'entre  des  perfin- 
ncs  capables  qui  feront  Hollandais  &?  Zelandois  ;  à 
condition  néanmoins  que  lesdits  Treforiers  (3  Dépu- 
tez rendront  leur  compte  de  trois  mois  en  trois  mois 
par  devant  les  Etats  Généraux  ou  leurs  Députez  $ 
excepté  toutefois  que  s'il  pi  ait  afin  Excell.  il  conti- 
nuera  dans  leurs  emplois  ,  aux  fins  fusdites, les  Tre- 
foriers rj?  Députez  qui  font  déjà  en  firvice,  quoy 
que  non  Hollandois  ou  Zelandois;  mais  que  ce  fe- 
ra pour  ce  tems  icy  ,  fans  préjudice  des  Pais  fj? 
de  l'avenir. 

Et  fin  Excellence  aura,dans  toutes  les  affaires  qui 
arriveront ,  entier  pouvoir ,  fans  avoir  ni  attendre 
le  confintement  des  Etats  de  lever  à  la  chargé  de  là, 
Communauté  des  PaiSj  rj?  fous  l'obligation  &  cré- 
dit d'iceux ,  ou  de  trouver  la  Somme  de  zoooo  Li- 
vres en  une  fois,  que  lesdits  Pais  feront  bon,  cha- 
cun pour  fa  quote  part. 

Son  Excellence  fera  de  la  part  du  Roy  comme 
Comte  de  Hollande  rj?  de  Zelande  adminiftrer  le 
Droit  rj?  la  Jujlice  par  le  Confeil  de  la  Cour  de 
Hollande,  fur  tous  les  Lieux  rj?  Habit  an  s  de  Hol- 
lande, Zelande  rj?  Frife',  reffortïffant  à  la  même 
Cour,  en  toutes  les  affaires  dont  la  connoiffance  lui 
apartient ,  fans  mantmoins  accorder  aucune  provi- 
fion  ou  admettre  aucune  Procédure  contre  les  Ordon- 
nances rj?  Refolutions  des  Etats. 

Et  afin  que  le  fusdit  Confeil  fi  règle  fur  le  Droit 
prefent, l'Equité,  rj?  tous  les  Privilèges  légitimes  fj? 
Coutumes ,  rj?  en  matière  d' Apellation  rj?  d'Execu- 
tion dé  leur  Sentence,  fuivant  la  dernière  Ordon- 
nance provifionelle  £5?  Refolution  des  Etats. 

Son  Excellence  établira  rj?  ordonnera  de  la  part 
du  Roy,  comme  Comte  de  Hollande  &?  Zelande, tous 
les  Officiers  en  Chef  rj?  autres  Officiers  de  Jujlice 
(  qui  ne  font  point  à  la  collation  de  la  Chambre  des 
Comtes  filon  la  coutume)  fçavoir  quand  quelques-uns 
d'iceux  feront  morts ,  ou  dans  le  tems  que  leur  fonc- 
tion fera  expirée,  ou  pour  d'autres  raifons,  esquels 
cas  fin  Excellence  le  fera  par  l'avis  des  Etats ,  qui 
nommeront  toujours  trois  perfonnes  àfadite  Excellen- 
ce dont  elle  en  ordonnera  une  aux  Etats  vacants  & 
Offices  refpetlifs ,  a  condition  que  dans  le  fusdit  Con- 
feil de  Hollande,  il  y  en  ait  toujours  deux  de  Zelan- 
de ,  filon  l'ancienne  Coutume  ou  Privilège  des  fus- 
dit s  Pais. 

Et  pourront  ceux  du  Confeil  fusdit  accorder  toute 
provifton  en  matières  de  grâces ,  comme  relief  'rj?  res- 
titution ainfi  qu'il  avoit  coutume  d'être  pratiqué  par 
le  grand  Confeil  de  Malines.  Item  tous  Bénéfices  de 
Droit,  comme  d'Inventaire,  Ceffion  j?  femblables. 

Auront  auffi  par  provifton  connoiffance  en  premiè- 
re infiance  de  toutes  les  queftions  féodales,  à  condi- 
tion que  y  affifleront  les  Stadhoiider  6?  Confeil  féo- 
dal, qui  y  ont  été  de  tous  tems  fj?  qui  y  font  encore. 
Par  fin  Excellence  comme  par  le  Souverain  pour- 
ront être  accordées  toutes  grâces ,  comme  Rémi  fions  , 
Par  dons,  Refpit,  Ceffons,  Légitimations,  rj?  fem- 
blables au  Nom  du  Roy  comme  deffus,  fuivant  l'avis 
L  1  j  con* 
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Awwo    viis  van  d'Offideren  ea  Wèthouderen  van  der  Plaet- 

^  fen    of  andere  als  na  ouder  gewoonte,  van  ge  i.ken 

K7f.  aile  Gdroyen,  Beneficien  en  Prerogativen,  ot  Pnvi- 

'     }     lerien     wel  verftaende,  dat  in  't  verlenen  van  cemge 

Octroyen  of  Privilegien  aen   eenige  Commumteiten , 

Steden  en  Vleckeu/'t  felfde  gedaen  lai  werden,  mec 

advijs  van  de  Staten  ,  om  aile  queftien  te  voorko- 

men. 

Sime  Excell.  fal  onder  fijne  hand  en  Zegel  verlenen, 
de  Sauvegarde  en  Paspoorten,als  \  felrde  totnoch  toe 
geufeert  in  gedaen  is,  fonder  dat  yemand  in  Holland  , 
noch  Zeeland  wie  hy  zy,  hem  faix  fal  onderftaen,  dan 
by  exprelfe  autorifatie  van  fijne  Excell. 

Item  fijne  Excell.  filelegeren,  cureren  en  vernieu- 
wentengewoonli)keii)de,  de  Magiltraten  in  de  Ste- 
den.  als  na  ouden  herkornen,  Handvèften,  ot  Privile- 
gien van  den  Steden,  wel  verftaende  indien  den  nood, 
Sf  verfekertheid  mochte  vereiffchen  eenige  atlrelhnge 
ofvernieawîngevan  Officieren,  Wèthouderen  of  Ma- 
giltraten van  de  Steden,  buiten  den  gewoonlijken  tijd, 
fal  fijne  Excell.  't  felve  ook  mogen  doen,met  kennuje 
van  faken  ,  en  van  't  meerendeel  der  gcenrc  die  de 
Vroetfchap,  en  't  corps  der  felver  Steden  zijn  repre- 
fenterende  ,  al  fonder  prejudicie  der  Steden  voorfz. 
Handvèften  en  Privilegien,  die  niet  te  mm  gehouden 
fullen  werden,  en  blij  ven  in  haren  geheel. 

Geiijk  zijne  Excell. ook  hand  houden  en  befehermen 
fal,  allen  Rechten,  Privilegien,  Gerechtigheden,  Vry- 
dommen  en  loflijke  Coftumen  der  Landen  en  Steden 
van  Holland  en  Zeeland  onder  zijne  gehoorfaemheid 
ïijnde,  in  't  gemein  en  van  elk  een  byfonder  met  ver- 
ftand,  handhoudiuge  en  Proteétien  van  de  Preeminen- 
tien,  en  autoriteit  van  aile  wettelijke  Officieren,  Ma- 
giltraten en  Overheid, fonder  in  eenige  Steden  of  Plec- 
ken  onderhouden  te  werden  eenige  andere  Collégien, 
of  Confiftorie,  dan  met  advi)s,  nominatie  en  inftël- 
linge  van  de  Magiltraten  der  felver  Steden,  of  van  de 
gemene  Staten. 

En  aengaende  de  Religie-,  fal  fijne  ExcelL  admitte- 
ren  en  handhouden  d'oe'ffemng  van  de  Gereformeerde 
Evangelifche  Religie,  doende'  furcheeren  en  ophouden 
d'éxercitië  van  de  Roomfe  Religie  ,  conftituerende 
tôt  vorderinge  der  voorfz.  Gereformeerde  Religie  drie 
of  vier  gequalificeerde  Perfonen,  als  générale  Com- 
miflarifen  in  't  ftuk  van  der  Religie,  de  welke  fullen 
letten  op  te  qualité  van  de  Predicanten  en  Mïnis- 
ters,  mitsgaders  op  haer  behoorlijke  onderhoud  voor- 
fien  ,  in  de  Steden  met  advijs  van  de  Magiltraten, 
en  ten  platten  Lande  van  de  Hooft-Officiers  van  der 
-Plecke. 

Sonder  dat  zijne  Excell.  fal  toelaten,  dat  men  op 
yemands  geloof  of  confeientie  fal  inquireren,  of  dat 
yemand  ter  caufe  van  dien  eenige  moe'yeniiTe,  injurie, 
of  letfel  aengedaen  fal  werden ,  doende  vorder  by  ad- 
vijs van  de  voornoemde  Gecommitteerden,  de  oefte- 
iiinge  der  voorfz.  Religie  aengaende  ,  ftellen  alfulke 
goede  ordre,  als  na  gelegentheid  van  der  faken,  en 
condition  van  der  Steden  ten  meeften  geruftigheid  en 
commodîteit  van  de  gemeente,  fonder  verminderinge 
van  Godes  eere  bevonden  fal  werden  te  dienen  en  te 
behoren,  ook  met  advijs  van  de  Staten  ift  nood. 


En  fal  fijne  Excell.  in  't  gunt  voorfz.  isrot  zijne  Ra- 
den  en  arTiltentie  verkiefen  alfulke  gequalificeerde  Per- 
fonen Nedcrlanders ,  en  't  meerendeel  Hollanders  en 
Zeelanders  wefende,  als  zijn  Excell.  believen  fal,  fon- 
der advijs  of  de  nominatie  van  yemand. 

En  fullen  de  Staten  in  't  gemeen,  cok  de  Officieren, 
Magiltraten,  Schutteryen  en  Gemeenten  in  aile  Steden 
en  Vlecken  Eed  doen,  fijne  Excell.  in  de  voorfz.  fijne 
Regeringe,  Bevelen  en  Ôrdonnantien  boven  verhaelt, 
en  tôt  onderhoudinge  van  dien,  getrou,  onderdanig  en 
gehoorfacm  te  wefen. 


_  Als  ook  by  of  van  wegen  fijne  Excell.  reciproque- 
lijk  gefworen  fal  worden  ,  in  de  voorfz.  Regeringe  der 
landen  van  Holland  en  Zeeland,  haren  Rechten,  Pri- 
vilegien, Vrydommen  en   loffelijke  Coftumen  in  der 

forme 
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convenable  des  Officiers  13  Magistrats  des  Lieux  ou 
autres,  comme  d'ancienneté;  comme  femblablement 
tous  Octrois,  Bénéfices,  &  Prérogatives  ou  Privi- 
lèges ,  bien  entendu ,  que  dans  la  conceffion  d'Otlroy 
ou  Privilège  à  quelques  Communautez  ,  Villes  rj? 
Bourgades  ,  elle  fera  faite  par  l'avis  des  Etats, 
pour  éviter  tous  débats. 

Son  Excellence  accordera  fous  fon  Sceau  les  Sau~ 
vegardes  13  Paffeports  ,  comme  cela  s'efi  pratiqué 
jusques  à  prefent ,  fans  que  perfonne  de  Hollande  ni 
de  Zelande  qui  que  ce  fait  s'en  ingère,  que  par  ex- 
prejfe  autorvfation  de  fon  Excellence. 

Item  fon  Excellence  élira  4  £5?  créera  rj?  renouvel- 
lera aux  tems  accoutumez  les  Màgijlrafs  dans  les 
Villes ,  fuivant  les  anciennes  Coutumes,  Privilèges 
ou  Chartres  des  Villes  ;  bien  entendu  que  fi  le  befoin 
ou  la  fureté  requeroit  quelque  demiffion  ou  renouvel- 
lement d'Officiers,  ou  Magiftrats  des  Villes,  hors  le 
tems  ordinaire ,  fon  Excellence  le  pourra  an  [fi  faire 
avec  connoiffance  de  caufe ,  13  de  la  plus  faine  par- 
tie de  ceux  du  Confeil  de  Ville  qui  en  reprefente  le 
corps-,  le,  tout  fans  préjudice  des  Chartres  (3  Privi- 
lèges des  fusdites  Villes,  qui  neantmoins  feront  te- 
nus, 13  confervez  en  leur  entier. 

Comme  auffi  fon  Excellence  maintiendra  13  defi- 
fendra  tous  Droits,  Privilèges,  Juftices,  Libériez, 
[3  louables  Coutumes  des  Pais  &  Villes  de  Hollan- 
de t3  Zelande  étant  fous  fon  obéïffance',  en  gênerai 
13  ch  rcun  en  particulier  ;  bien  entendue  la  manuten- 
tion (3  Protection  des  Prééminences  £5?  autoritez  de 
tous  Officiers  ,  Magiftrats  13  Souverain  légitime  $ 
fans  entretenir  dans  aucune  Ville  ou  Bourgade  au- 
cun autre  Collège  ou  Confifioire  que  par  l'avis,  no- 
mination &  infiallation  des  Magiftrats  des  fusdites 
Villes,  ou  des  Etats  Généraux. 

Et  à  l'égard  de  la  Religion ,  fon  Excellence  ad- 
mettra 13  maintiendra  l'exercice  de  la  Religion  re- 
formée Evangelique ,  faifant  furfoir  &  caffer  V exer- 
cice de  la  Religion  Romaine  ;  conftituant  pour  l'a- 
vancement de  la  fusdite  Religion  reformée  trois  où 
quatre  Perfonnes  qualifiées ,  comme  Commiffaires  Gé- 
néraux en  matière  de  Reliiion,  qui  prendront  garde 
à  la  qualité  des  Prédicateurs  i3  Miniftres ,  & 
pourvoiront  duffi  à  leur  entretien  convenable  dans 
tes  Villes  par  avis  des  Magiflrats ,  (3  au  plat 
Pais  des  Officiers  en  Chef  des  Bourgades. 

Sans  que  fon  Excellence  permette,  qu'on  recher- 
che perfonne  pour  fa  foy  ou  confidence,  ou  que per- 
fionne  pour  caufie  d'icelle  reçoive  aucune  injure  ou 
obftacle ,  faifant  en  outre  par  l'avis  des  fusdits  Com- 
miffaires ,  à  l'égard  de  l'exercice  de  la  fusdite  Reli- 
gion ;  établir  tel  bon  ordre ,  qu'il  fera  utile  &  con- 
viendra ,  fuivant  la  dispofition  ou  occurrence  des  cas, 
&  l'état  des  Villes ,  au  plus  grand  repos  (3  commo- 
dité des  Eglifes  rjf  fans  diminution  de  la  gloire  de 
Dieu ,  même  par  l'avis  des  Etats  ,  fi  la  neceffité 
le  requiert. 

Et  fioa  Excellence  en  ce  qui  efl  dit  cy-deffus  choi- 
fira  pour  fies  Confeillers  &  affifians  telles  Perfonnes 
qualifiées  des  P aïs-bas ,  (3  la  plus  grande  partie  de 
Hollandais  F3  Zelandois,  qu'il  plaira  à  fon  Excel- 
lence fians  l'avis  rj?  dénomination  de  ferfionne. 

Et  les  Etats  en  gênerai ,  comme  auffi  les  Officiers, 
Magiftrats,  Bourgeois,  £5?  Communauté  dans  tou- 
tes les  Villes  13  Bourgades  feront  Serment ,  d'être 
fidèles  à  fon  Excellence  dans  fon  fiusdit  Gouverne- 
ment, t3  fies  Mandements ,  (3  Ordonnances  cy- 
devant  mentionnez ,  13  pour  l'entretenement  d'iceux 
de  lui  être  fidelles,  fournis  &  obeiffants. 

Comme  auffi  jurera  fiadite  Excellence  réciproque- 
ment de  fa  part ,  que  dans  le  Gouvernement  fiusdit 
des  Provinces  de  Hollande  &  de  Zelande ,  il  défen- 
dra &  avancera  leurs  Droits,  Privilèges ,  Liberté  (3 

loua- 


Anno 
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■AnKO  f°rme  en  man'ere  a^s  boven,  by  aile  mogelijke  wegen 
te  befchermen  en  te  bevorderen,jegens  aile  hare  Vyan- 

jrrrç,#  den  en  wederpartye,  van  aile  't  welk  gemaekt  fullen 
/  ■*  werden  Adten,  folemnelijk  gezegeld  en  getekent  alft 
behoort. 

Des  fullen  de  Staten  van  Holland  vodr  fo  veie  hen 
aengaet,  of  met  die  van  Zeeland  in  't  generael  vorder 
conltitueren  van  de  voomaemfte  en  principaelfte  van 
den  Lande,  eenen  gemenen  Land-raed,,  tôt  beleidinge 
en  confervatie  van  allen  anderen  des  gemene  Lands- 
faken,  en  Unie  der  felver  Lànden,  de  welke  na  de 
Ordonnance,  Autorifatie  en  Inftru£tie  hen-luiden  daer 
af  te  geven ,  van  wegen  den  Staten  ,  met  aile  officie 
en  dienftwilligheid,  lijne  Excellente  ook  fullen  affis- 
teren  na  haer  vermogen  met  raed  en  daed ,  daer  toe 
in  't  geheel  of  deel  by  fyne  Excell.  vermaent  zijnde,  en 
fal  niet  te  min  lijne  Excell.  de  Staten  doen  vergaderen 
en  befchrijven ,  als  hem  goed  dunken  fal  in  't  particu- 
lier of  generael. 

In  aile  't  welk  hebben  de  voornoemde  Staten ,  voor 
fo'veel  hen  aengaet,  belooft  en  hen  verbonden,  belo- 
ven  en  verbinden  hen  by  defen  fijne  Excell.  onderda- 
niglijk  te  gehoorfamen,  en  na  haer  vermogen  te  doen 
gehoorfamen  t'allen  tijden ,  des  Bevel  en  Ordonnance 
yan  lijne  Excell.  hebbende. 

Gedaen  tôt  Dordrecht  by  de  Ridderfchap,  Edelen 
grote  en  kleine  Steden  van  Holland,Staets-gewijs  ver- 
gadert  zijnde  den  u.  July  15-75-.  en  t'oorkonden  defen 
met  gemenen  Zegele  van  den  Lande:  en  't  haren  erns- 
-  telijke  verfoeke,  metten  Zegele  der  Stede  Dordrecht 
beveftigt.  En  was  bezegelt  mette  Zegelen  der  Staten , 
en  van  de  Stad  Dordrecht.  Onderftuni  noch  gefcbre- 
ven,  Ten  bevele  en  uitten  name  van  de  Ridderfchap, 
Edelen  en  Steden  van  Holland  boven  vermeld,  onder- 
i  tekent  P.  B  u  y  s  ,  Onderftond  gefchreven ,  in  kenniffe 
van  ons  ondertekent 
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j  louables  Coutumes  en  la  forme  ci?  manière  que  deffus,  f^yrkà 
par  tous  les  moyens  po fi  blés ,  contre  tous  leurs  En- 

f  nemis  (j?  adverfes  Parties-,  &  de  tout  ce  que  des-   ï5^5'i 

t  fus  fera  fait  un  AUe  /celle  &?  figné  folemnelle- 
ment  comme  il  apartient. 

Les  Etats  de  Hollande ,  pour  autant  que  cela  les 

j  concerne ,  ou  conjointement  avec  ceux  de  Zelande  en 
gênerai,  conftitueront  des  Principaux  du  Pats  pour 
un  Confeil  ordinaire  pour  la  conduite  £s?  confervation 
de  toutes  les  autres  affaires  du  Pats ,  £5?  de  l'union 
d'iceux ,  lequel  lors  qu'il  en  fera  requis  en  tout  ou  en 
partie  par  fon  Excellence  Vajjifttra  de  tout  fon  pou- 
voir de  confeil  £5?  de  fait ,  félon  les  Ordonnances , 
Autorifations ,  tf?  InflruSlion's  qui  leur  en  feront  don- 
nées de  la  part  de  l'Etat ,  £5?  ce  avec  tout  office 
y  bienveillance  ;  £5?  neantmoins  fon  Excellence  fe- 
ra affembler  les  Etats  en  particulier  ou  en  gêne- 
rai,  comme  il  le  trouvera  bon. 

A  toutes  lesquelles  chofes  les  fusdits  Etats,  en 
tant  que  cela  les  regarde  ont  promis  &  fe  font  obli- 
gez, promettent  &  s'obligent  par  ces  prefentes  d'o- 
béir de  tout  leur  pouvoir  en  tout  tems,  en  ayant 
Mandement  £5?  Ordonnance  de  fon  Excellence. 

Fait  à  Dort  par  le  Collège  des  Nobles ,  par  les 
Nobles ,  grandes  &  petites  Pilles  ■  de  Hollande ,  as- 
femblez  le  w.  Juillet  if7f,  en  témoin  dequoy  ont 
ces  tpre fentes  été  fceïïées  du  Sceau  gênerai  du  Pais , 
£=?  à  leur  prière  £s?  infiance  du  Sceau  des  Etats  & 
de  la  Ville  de  Dort  ;  Etoit  encore  écrit  au  des- 
fous, Par  Ordonnance  ■&  Mandement  du  Collège 
des  Nobles ,  Nobles  &?  Villes  de  Hollande  cy-de/fus 
mentionnez.,  Signé  P.  Buys,  &  plus  bas  étojt 
écrit ,  en  témoin  de  nous  figné 
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CXXII. 

.  Août.  Déclaration  de  HenriIII.  Roi  de  France  pour 
l' Explication  &  fpecifique  Dsfignation  des  Droits 
de  Regale  13  de  Souveraineté  qui  font  enten- 
dus avoir  été  cédés  au  Duc  de  Lorrai- 
ne dans  le  Bailliage  de  Bar  ,  Prévôté  de  la 
Marche,  Conflans  £5?  Gondrecourt,/>ar  le  Trai- 
té au  Zf.  Janvier  15/71.  Donnée  à  Paris  le 
8.  d'Août  if7f.  [Pièce  tirée  des  Archives 
de  Lorraine.  ] 

HE  N  R  Y ,  par  la  grâce  de  Died ,  Roy  de  France ,  & 
de  Pologne  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Notre  très-cher  &  trés-amé. Frè- 
re le  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  Nous  a  fait  dire  & 
remontrer,  que  combien  que  par  Traité  &  Accord 
fait  entre  nôtre  trés-honoré  Sieur  &  Frère  le  feu  Roy 
Charles,  que  Dieu  abfolve,  &  luy,  lu,  publié  &  en- 
regiftré  en  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Paris  le  douze 
Mars  1571.  &  ailleurs  où  befoin  a  efté,  touchant  le 
fait  de  Souveraineté,  Droits  de  Regalle  &  Jurisdiction 
au  Bailliage  de  Bar  ,  Prévôté  de  la  Marche,  Châtil- 
lons ,  Conflans  &  Gondrecourt,  mouvans  de  Nous  en 
Fiefs  ;  Neantmoins  depuis  '  iceluy  T  raité  ,  fe  font  de 
nouveau  fuscitez'plulîeurs  difficulté!  &  différends  par 
nos  Officiers,  empêchans  nôtre  dit  Frère  &  fes  Sujets 
en  ladite  jouïflance ,  pour  ce  peut-eftre  que  ledit 
Traité  eft  conçu  en  termes  généraux ,  &  qu'il  n'y  a 
ample  Déclaration  desdits  Cas  de  Regalle  &  Droits  de 
Jurisdiction  ;  A  quoy  nôtre  dit  Frère  nous  auroit  fait 
très -humblement  fuplier  pourvoir;  Sçavoir  fai- 
sons,^ que  nous  délirant  iceluy  Traité  &  Accord 
fortir  fon  plein  &  entier  effet ,  &  oter  toutes  caufes  & 
Ôccafions  de  difficultés,  débats,  &  contentions,  afin 
qu'il  n'y  ait  plus  à  l'avenir  caufes  ou  raifons  d'en  dou- 


ter; Après  avoir  derechef  &  d'abondant  entendu  eri 
nôtre  Confeil  privé  ,  les  droits  ,  raifons,  &  moyens 
refpedtivement  alléguez,  tant  par  nôtre  Procureur  Ge- 
neral que  les  Gens  de  nôtre  dit  Frère;  &  vu  tant  les 
fusdits  Traitez  que  Lettres  de  Déclaration  octroyées 
fur  iceluy  par  nôtre  dit  feu  Sieur  &  Frère,  le  tout  at- 
taché fous  le  contre- Scel  de  nôtre  Chancellerie, 
Avons  par  bonnes  &  meures  délibérations  des  Gens  de 
notredit  Confeil,  dit  &  déclaré,  difons  &  décla- 
rons, 

Que  n'avons  entendu  &  n'entendons,  fous  la  refer- 
vation  de  Fief  &  Reffort  portée,&  à  Nous  refervée  par 
le  fusdit  Traité,  nous  prétendre  autres  Droits  que  de 
féodalité  &  connoiffance  des  caufes  d'Apel  tant  feule- 
ment ,  &  non  autre  chofe ,  fans  aucunement  entrepren- 
dre fur  les  Droits,  Us,  Statuts  &  Coutumes  desdits 
Bailliages  de  Bar,  &  de  la  Mouvance  dont  les  Juge- 
mens  feront  émanez. 

Eftant  au  pardeffus  de  nôtre  volonté  &  intention, 
que  nôtre  dit  Frère  &  fes  SnccefTeurs  descendons  de 
luy,  fesdits  Officiers,  Vaffaux,  &  Sujets  qui  font  de 
la  Mouvance  &  Reffort  de  nôtre  dite  Cour  de  Parle- 
ment, foient  confervez  en  leurs  Libertez ,  Franchifes  & 
Immunitez. 

Et  que  fuivant  le  fusdit  Traité  &  Accord,  il  jouïfîe 
fur  les  Sujets  de  tous  Droits  de  Regalle  &  Souveraine- 
té, &  luy  foît  loifîble  de  faire  en  fon  dit  Bailliage  & 
Terres  fusdites  toutes  Loix,  Ordonnances  &  ConfH- 
tutions,  pour  lier  &  obliger  fes  Sujets  à  les  garder  à 
entretenir. 

D'établir  Coutumes  générales ,  locales  &  particuliè- 
res, Us  &  Stiles  judiciaires,  fuivant  lesquels  les  Pro- 
cez  &  Caufes  de  luy  &  de  fes  Sujets,  feront  jugez  & 
terminez  à  peine  de  nullité  j  Qu'il  puiffe  faire  donner 
Reglemens  de  fes  Officiers,  Jurtice,  &  Jurisdiâions; 
Convoquer  Etats  ;  Impofer  toutes  Tailles  &  Sublî- 
des;  Concéder  auffi  &  octroyer  à  fesdits  Sujets,'  toutes 
fortes  des  Lettres  de  Relief  d'Illico,'  des  Appellations 
interjettées  des  Prévôts  an  Bailly  de  Bar,  Bénéfices 
d^ge,  Rescifions  de  Contrats,  Reftitutions  en  entier, 
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Avvr.  toutes  Grâces,  Pardons,  Remiffions,  Annobliffemens, 
^  Amortillemens ,  &  tous  autres  Reliefs  &  Provilions  de 

n7f  Juftice;  &  qu'a  icelles  par  luy  décernées  l'on  aura 
J     J  '  égard  en  jugeant  les  Procez  &  caufes  d'Apel. 

Ft  ne  feront  les  Procez  &  Inftances  de  luy  &  de  fes 
Sujets,  fous  prétexte  des  Appellations  interjette'es  par 
l'une  ou  l'autre  des  Parties  fur  quelques  lncidens, évo- 
quées au  principal  en  nôtre  Cour  de  Parlement ,  & 
Bailliage  de  Sens ,  fînon  en  cas  de  Droit.  Et  que  nô- 
tre dite  Cour  connoiffe  qu'il  y  ait  caufe  neceffàire. 

Pourra  auffi  nôtre  dit  Frère,  faire  forger  Monnoye, 
&  y  donner  cours  en  fondic  Bailliage  de  Bar  &  Terres 
de  la  Mouvance, de  telles  fortes  &  espèces,  prix  &  va- 
leur que  bon  iuy  femblera. 

Et  contraindre  tous  fesdits  Sujets  dudit  Bailliage  de 
Bar  &  fusdites  Terres  de  la  Mouvance,  à  fe  fournir  de 
Sel  en  fes  Salines,  en  les  faifant  punir  &  corriger,  s'ils 
Faifoient  au  contraire  :  fans  que  Nous  ou  nosdits  Suc- 
ceffeurs  les  en  puiffions  empêcher. 

Que  lesdits  Juges  puiffent  connoitre  en  première 
Inftance  de  tous  cas  privilégiez  en  toutes  complaintes 
poffetlbires  de  Bénéfices ,  &  autres  matières  quelcon- 
ques. 

Et  que  fuivant  ce  qui  a  efté  de  tous  tems  obfervé, 
fondit  Bailly  de  Bar  foit  Reformateur  de  toutes  les 
Sentences  données  par  les  Prevofts,  Juges  &  Officiers 
de  fes  Vaffaux,  tant  en  matières  civiles  que  crimi- 
nelles. . 

Et  que  fes  Sujets  ne  puiffent  eftre  diftraits  hors  de 
leurs  Jurisdictions  ordinaires,  par  Committimus,  Man- 
demens  de  Scholarité,  Gardes  Gardiennes,  ny  autres 
Privilèges  quelconques,  pour  eftre  attirez  en  première 
Inftance,  tant  aux  Requeftes  du  Palais  ,  Siège  de  la 
Pierre  de  Marbre,  aux  Eaux  &  Forefts,  qu'ailleurs. 

Et  que  nos  Sergens  ne  pourront  exploiter  ou  exécu- 
ter aucunes  Commiffions  fans  Pareatis  fi  ce  n'eft  en 
cas  de  Reflbrt. 

Et  généralement  qu'il  luy  laine  jouir  &  ufer  toutes 
autres  Regales  &  Droits  de  Souveraineté  en  confir- 
mant par  Nous  en  tous  poincts ,  autres  Lettres  de 
Déclaration  ja  fur  ce  accordées  &  octroyées  par  notre 
dit  feu  Sieur  Frère,  dés  le  dix-huitiéme  jour  de  No- 
vembre 1572.  &  treizième  Février  15-73. 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos  Amez  &  Féaux, 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
Chambre  des  Comptes ,  Cour  des  Aydes  &  Requêtes 
du  Palais,  Bailly  de  Sens,  de  Vitry  &  de  Chaumont, 
&  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra, que  nos  prefentes  Lettres  de  Déclaration,  vou- 
loir &  intention,  ils  faffent  lire,  publier  &  enregiftrer, 
&  du  contenu  en  icelles  biffer  jouir  &  ufer  nôtre  dit 
Frère  &  fes  Succeffeurs  pleinement  &  paisiblement,  & 
à  nôtre  Procureur  General  d'en  confentir  la  publica- 
tion &  vetification  à  notre  dite  Cour  de  Parlement; 
Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  figné  les  prefentes  de  nôtre  propre  main  &  à 
Scelles  fait  mettre  &  appofer  notre  Seel.  Donné  à  Pa- 
lis le  huitième  jour  d'Aouft,  l'an  de  grâce  15-75-,  &  de 
nôtre  Règne  le  deuxième.  Signé  HENRY:  Et  fur 
le  reply,PaT  le  Roy  eftant  en  fon  Confeil,!BRULART. 
Et  feellé  fur  double  queue  du  grand  Seel  de  cire  jau- 
ne.    Sur  le  rcply  eft  écrit  ce  qui  s'enfuit. 

Lues,  publiées,  enregiftrees,  ouï  fur  ce  le  Procu- 
reur General  du  Roy.  A  Paris  en  Parlement ,  le  Roy 
■y  feant ,   le  vingt  feptieme  jour  d'Août  1575.    Signé 

DU  TlLLET. 

Et  encore  efl  écrit  ce  qui  s'enfuit.  Lué's^  publiées, 
&  enregiftrees ,  ouï  le  Procureur  General  du  Roy  en 
la  Chambre  des  Comptes,  en  confequence  de  la  publi- 
cation d'icelles  faite  en  ladite  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  le  vingt-unième  jour  de  Novembre  1575.  Signé 
DE  la  Fontaine. 

Et  depuis  eft  encore  écrit  ce  qui  s'enfuit.  Lues, 
publiées  &  enregiftrees  en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris, 
ouï  le  Procureur  General  du  Roy,  en  confequence  de 
la  vérification  d'icelles  faite  en  la  Cour  de  Parlement, 
le  Roy  y  feant ,  le  cinquième  jour  de  Février,  l'an 
1576.    Signé  t  le  Sueur. 

CXXIII. 

|0.  Août.  Capitulatione  r  innovât  a  in  Sultan  Amurat 
dalP  llluftrifiimo  Ambafciadore  Jacomo  S  o- 
ranzo.  [_ Sur  une  Copie  manufcrite  ôc  an- 
cienne.] 


Amurat  Imperatore  FigUolo  di  S  ë  l  i  m  Impe- 

ratore  fempre  vittoriofo. 

SEgno  Nobile  &  fublime  del  Signore  Dom'nator',  & 
Sigillo  delP  Imperio  noftro  giuftiffimo  con  aiuto 
del  Creator  Dio  cuftoditore.  Quefto  è  coneffereap- 
preffo  à  noi  l'aiuto  altiffimo  del  giufto  Dio  fempre 
pronto  &  Iaudato  &  il  miracolo  abbondantiffimo  del 
noftro  Profeta  Mehemet  Muftafa  Signor  di  tutti  gli 
altri  Profeti  la  falutation'  &  beneditiion'  di  Dio  fia  10- 
pra  di  lui  &  con  favor'  de'  quattro  Succeffori  fuoi  il 
Magno  Dio  habbia  mifericordïa  de  loro  Anime. 

Io  che  fono  Signor  de  Signori  &  Guida  delli  Domi- 
natori  &  donator'  délie  Corone  a  gli  Rè  délia  Terra 
habitabile  ,  Signor  Morat  Imperatore  Fiol  di  Signor 
Selim  Imperatore  di  Sultan  Imperatore  che  fù  di  Sul* 
tan  Selin  Imperatore- 

Di  quefto  tempo  prefente  il  Felice  frà  li  Chriftiani 
honorato  &  maggior'  Signore  in  fede  di  Chrifto  il  Do- 
ge di  Vinetia  Aloyfe  Mocenigo  &  la  Signoria  e'1  fin  di 
loro  fia  finito  con  bene. 

Hanno  mandato  per  Ambafciadore  alla  mia  eccelfa 
Porta  ftantia  di  il  valorofo  &  fideliffimo  fuo  huomo 
nominato  Jacomo  Soranzo  Cavalière  &  Procuratore, 
facendo  fapere  l'Amicitia  vera  con  cuor'  netto  corne 
era  ftato  fatto  nel  tempo  del  quondam  mio  Padre  Sul- 
tan Selim  Imperatore  &  mio  Avo  Sultan  Solimano 
Imperatore  (Dio  habbia  mifericordïa  dell'  Anime  lo- 
ro) accio  che  fia  confirmato  l'Accordo,  &  l'Amicitia 
&  le  pfomeffe  che  fono  da  ambe  le  Parti  &  che  fiano 
confirmât!  &  ratificati  corne  prima  i  Patti  &  la  promis- 
fione  che  fono  notati  nelli  Capitoli  dati  dalla  Sua 
Maeftà  fublime  &  domandô  gratia  &  favore  che  fia 
rinuoyato  la  propria  copia  délie  fue  Capitolationi. 

Per  il  paffato  in  tempo  del  Doge  di  Vinetia  Pietro 
Lando  haveva  dato  il  quondam  mio  Avo  la  Capitola- 
tione  nella  quale  narrava  li  Caftelli  che  fono  di  loro 
Governo  nella  Morea  &  il  Caftello  di  Napoli  con  le 
fue  Rocche  infieme  col  Caftello  di  Malvafia  doppo  tol- 
te  le  Armî,&  le  Artiglierie  &leCampane  &  altri  Iftro- 
menti ,  i  Rettori  &  ftipendiati  che  vi  fono  vadano  con 
le  fue  Robbe  dove  vogliono,  &  de'  gli  Sudditi  chi  vor- 
rà  reftare  di  fua  volontà  refti,  &  quelli  che  vorranno 
andar'  via  vadano  con  le  loro  Robbe  &  cofi  fiano  con- 
fignati  alla  mia  eccelfa  Porta.  Et  al  mio  ben  cufto- 
dito  Teforo  hanno  promeffo  di  dar'  Venetiani  Cec- 
chini  n°.  trecentomila  &  in  quefto  n°.  ci  hà  dato 
in  quell'  iftante  cento  milia  ,  &  in  quel  niedefimo 
Anno  ci  hà  dati  altri  cinquanta  milia  &  il  reliante 
altri  cento  cinquanta  milia  doppo  paffato  un'  Anno 
fian'  pagati  in  dui  altri  Anni  che  farà  ogn'  anno 
Cecchini  fettanta  cinque  milia,  &  il  quondam  mir> 
Avo  haveva  dato  la  Sua  Impérial  Maeftà  li  Capitoli 
honorati  con  li  Patti  che  fi  hà  da  narrare  diftinta- 
mente. 

La  mia  'promeffa  honorata  fegue  fopra  quelle  & 
acciô  che  fia  ferma  la  mia  felice  promeffa  giuro  per 
un  folo  giufto  Idio  folo  &  eccelio  fempre  prefente 
che  hà  creato  il  Cielo  &  la  Terra  che  dum  mentre 
che  dalla  parte  di  loro  non  farà  fatta  opéra  contra 
la  promeffa  anch'  io  non  farô  fare  cola  alcuna  contra 
la  mia  honorata  promeffa. 

Et  col  Doge  di  Vinetia ,  con  la  Signoria,  con  li 
fuoi  huomini  &  con  tutti  i  Popoli  delli  Paefi  &  Terre 
fottopofte  à  loro  avanti  che  foffe  fatta  la  mia  promeffa 
honorata  in  tempo  délia  Guerra  e  ftato  da  loro  con  la 
mia  invincibile  fpada  in  l'eftremità  del  Sangiaccato  di 
Dalmatia  Caftel  nominato  Urana,  &  Caftello  Hadin 
cen  li  Confini  &  Termini  délie  Ville  fottopofte  à  detti 
Caftelli  con  li  Sudditi  fuoi  che  fi  fonotrovati  prefenti 
al  tempo  délia  prefa  di  detti  Caftelli. 

Et  l'Ifole  che  fi  trovano  nell'  Arcipelago  Ifola  di 
Schiatto  con  il  fuo  Caftello ,  Ifola  di  Schiro  con  il  fuo 
Caftello,  Ifola  di  Andro  con  dui  fuoi  Caftelli,  Ifola 
di  Sofonô  ,  &  Ifola  di  Sirfô  con  li  lor'  Caftelli, &  l'I- 
fole di  Chierpe  con  dui  fuoi  Caftelli,  &  l'Ifole  che  fo- 
no congionte  à  Nixia,  Serefat'  con  li  fuoi  Caftelii,l'I- 
fole  di  Neflîa  con  tre  fuoi  Caftelli,  &  l'Ifoladi  Eb- 
donda  con  fuo  Caftello,  &  quelle  che  fono  difchabi- 
tate  &  rouinate  de  Egiene  &  l'Ifola  Merit  &  l'Ifola  di 
Termit,  l'Ifoladi  Para,  l'Ifola  di  Miconi,  &  l'Ifola 
di  Papa(lich,&  la  Stampalia,&  Aggigiurga,&  l'Ifola  dj 
Coinligie,  &  l'Ifola  di  Morfer',  l'Ifola  de'  Malidifa. 
Tutte  quelle  fopra  nominate  fono  in  Governo  délia 
mia  Maeftà  ;  oltra  di  quefte  che  fono  fottopofte  in  Go- 
verno loro  nominate  Ifola  di  Thine  con  fuo  Cailello 
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ANNO  &  tutti  gli  altri  Caftelli  che  fono  in  Dominio  di  loro 
infine  con  tutti  gli  huomini  che  portano  la  bandiera  di 
\%7 %*  San  Marco  per  Terra  &  per  Mare,  li  Paefi  &  Ville  che 
fono  al  prefente  in  commando  Joro  &  con  le  Terre 
che  hanno  acquiftato  -,  &  acquiftaranno  de'  Popoli  di 
lor  Fede  medelima  dopo  quefto  giorno  frà  noi  fia  Ami- 
citîa  &  Pace. 

Alli  confini  del  Sanzaccato  de  Gianina  un  luogo 
nominato  Parga  con  le  fue  Torri  &  col  fuo  Borgo  & 
li  fuoi  confini  &  Territorio  che  era  rouinato  &  brugia- 
to  per  avanti  per  il  mio  commandamento  hora  facen- 
âo  gratia  hô  commandato  che  di  nuovo  fia  in  poter  di 
loro,  &  che  fia  di  loro,  ma  gli  huomini  délia  detta 
Parga  &  le  Ville  fottopofte  à  detta  Parga  fe  faranno 
qualche  danno  nel  Dominio  mio  cofî  per  Mare,  corne 
per  Terra,  la  Signoria  di  Vinetia  debba  far  pagare  quel 
•  detto  danno  ,  &  quelli  che  faranno  colpevoli  fiano 
caftigati  per  giuftitia. 

Ec  li  Sangiacchi  &  Subaffi  &  tutti  gli  altri  che  fono  al 
fervitio  mio  corne  leStelle  in  Cielo  per  tutto  il  Domi- 
f       nio  mio  nefluno  poffi  dar'  fallidio  ne  danno  ne  à  lor 
Paefe  ne  à  Caftelli  ne  à  fue  Terre ,.  ne  à  fuoi  huo- 
mini. 

Se  alcuui  de'  miei  Sangiacchi  fottopofti  alla  mia  ec- 
celfa  Porta  che  al  mio  innumerabile  Eflercito  fe  faces- 
fero  qualche  danno  à  lor  Paefe,  Caftelli,  &  Torri,  & 
alli  fuoi  huomini,  il  danno  fucceflb  fia  rifatto  in  fuo 
luogo  con  mio  nobil  commandamento  &  fia  caftigato 
il  colpevole.  Et  i  Merçanti  &  huomini  de'  i  fopradetti 
Signori  per  Mare  ô  per  Terra  con  Galee  &  Navi ,  & 
altri  Vafcelli  piccoli  navigando  per  venire  in  Coftanti- 
nopoli,  &  Galata ,  &  in  Arabïa,  &  Aleflandria,  & 
Cattaro,  &  allô  Stretto  che  è  di  là  da  Gallipoli  &  agli 
Stretti  di  Lepanto,  &  Prevefa  ô  Modon  non  poffino 
entrare  ail'  improvifo  fe  prima  non  fanno  avertire  à  i 
Caftellani  &  entrino  con  licentia.  Ma  fe  fofle  vento 
contrario  over  fortuna  overo  che  foflèro  cacciati  da 
Fufte  de' Leventi  &  non  havendo  altro  luogo  da  falvarfi 
fe  non  quelle  Scale,  &  fiano  forzati,  ail'  horapoflàno 
•entrare,  &  fe  farà  poffibile  anco  con  quel  tempo  fac- 
ciano  avertire  &  quando  voran'  partire  non  fi  partano 
fenza  licenza,  &  colui  che  contra  farà  fia  caftigato,  & 
per  queftacaufa  non  fia  incolpata  la  Signoria  di  Vine- 
tia ,  ma  quefto  detto  negotio  fia  dopô  fei  Mefi ,  accio 
che  fiano  avertite  le  Navi  Venetiane,  &  per  quefta  cau- 
fa non  lia  fatta  cofa  contra  la  mia  honorata  pro- 
meifa. 

Le  Galee  &  Navilii  del  Dominio  mio  che  van  per 
Mare  &  l'Armata  mia  fe  fcontrafle  in  Mare  Vascelli 
Venetiani  moftrino  Amicitia  &  non  debbano  dar'  mo- 
leftia  ne  danno  ;  loro  ancora  fcontrando  la  mia  Ar- 
mata infita  con  mio  commandamento  &  altri  Vafcelli 
&  Galee  che  navigano  per  Mare  debbano  mainar  le 
Vêle,  &  debbano  moftrare  l' amicitia  &  l'humiltà,  & 
moftrando  l'amicitia,&  l'humiltà,  abbaflando  le  Vêle, 
fe  gli  farà  fatto  danno  ô  moleftia,  fe  il  danno  farà  di 
.huomini  over  di  Mercantie  fia  rifatto  in  fuo  luogo, 
cofi  ancora  fe  li  Vafcelli  loro  &  Galee  &  anco  le  fue 
Armate  fcontraflero  in  Mare  i  miei  Navilii  overo 
huomini  privati  debbano  paflar'  corne  Amici  &  non 
far'  danno  ne  moleftia,  ma  fe  farà  fatto  danno  di  huo- 
mini over  di  Robba  fia  rifatto  in  fuo  luogo.  Et  fe  per 
cafo  Ci  fcontraffero  Vafcelli  di  Leventi  &  Aflaffini,  i 
Vafcelli  di  quelli  Aflaffini  venendo  apporta  adoflb  di 
loro  per  combattere,  &  eflendo  loro  vittoriofi  tutti 
quelli  huomini  che  faranno  prefî  oltra  di  quelli  che  fo- 
no morti  ail'  hora  délia  fcaramuccia,  &  del  combatti- 
mento  non  li  debbano  ammazzare,  ma  fiano  mandati 
cofi  fani,  &  falvi  alla  mia  eccelfa  Porta,  acciô  che 
.  fiano  caftigati,  &  gli  farô  giuftitiare  di  tal  forte  che  fa- 
rà eflèmpio  agli  altri. 

Se  l'Armata  del  mio  Dominio  andarà  al  Viaggio  in 
qualche  banda  che  non  fia  fottopofta  à  Vinetia  l'Arma- 
ta Venetiana  ftie  quieta,  facendo  li  fatti  fuoi  &  ftia  fer- 
ma fopra  l'Amicitia  &  non  fi  muova  andando  per  aiu- 
tar'  à  nefluno ,  acciô  che  non  fiano  caufa  di  fare  far 
danno  alla  mia  Armata  &  quelli  che  fono  miei  Nemici 
non  li  Idebbano  lafciar'  mefcolare  con  la  fua  Armata, 
&  non  debbano  aiutar'  ne  darli  Vittovaglia,  &  fe  nes- 
funo  dell'  Armata  fua  farà  contra  al  prefente  mio 
commandamento  in  quel  luogo  medefimo  la  Signoria 
di  Vmetia  il  debbia  caftigare  acciô  che  fia  eflèmpio  ad 
altri. 

Et  ogni  volta  che  fcontraflero  le  Navi  overo  Galee 

&  altri  Vafcelli  di  Corfari  d'altri  Paefi  non  debbano 

dar  ricapito   ne  lafciarlî  fermare  nelli  fuoi  Porti  ne 

fotto  le  Fortezze,  &  Ifole  che  fono  fottopofte  à  Vine- 
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ti'a  &  fe  fofle  poffibile  di  prenderli  li  debbano  prendere  A  nko 

&  non  gli  lafcino  haver'  fiato  &  fiano  caftigati.    An- 

cora  dalla  mia  parte  fia  fatto  il  medeûno  &  i  Navilii  %%7%i 

d'Aflàffini  d'altri  Paefi  non  fiano  lafciati  ricapitare  fot- 

to  le  mie  Fortezze  &  Porti  ,  &  fe  fofle  poffibile  di 

prenderli  fiano  preii  &  caftigati. 

Et  fe  venifle  qualcuno  di  Vinetia  &  contrattaflè  con 
un'  altro  del  mio  Dominio  non  pagando  tutto  il  fuo 
danaro  &  fuggendo  con  inganno,  fempre  che  egli  fia 
domandato  da  loro  con  mio  honorato  commandamen- 
te  fe  farà  trovato  quell'  huomo  fia  fatto  pagare  il  fuo 
dovere.  Et  fe  alcuno  andafle  à  Vinetia  del  mio  Do- 
minio &  contrattaflè  con  un  Venetiano  non  havendo 
pagato  giufto  il  fuo  danaro,  &  fuggifle  qui  fe  farà  tro- 
vato fia  fatto  pagare  il  giufto. 

Se  un  di  Vinetia  fofle  debitore  del  Dominio  mio 
over  fofle  incolpato  per  qualche  altra  caufa  &  fi  abfen- 
tafle,  non  fia  pigliato  un'  altro  per  lui  &  per  quello 
non  fia  imputata  la  Signoria  di  Vinetia  fe  non  andafle 
per  habitare  à  Vinetia  overo  à  lor  Paefi  cofi  anco  li 
farà  fare  il  medefimo  da  parte  noftra. 

Mandino  Bailo  cui  piace  à  loro  fe  vorà  venir'  con 
lafua  Moglie  venga  &  ftia  in  Coftantinopoli  appreflb 
trè  Anni  &  avanti  che  fornifca  trè  Anni,  &  venga  in 
cambio  fuo  un'  altro  fimile. 

Se  fcampaflè  da  Vinetia  uno  Schiavo  che  venga  nel 
mio  Dominio  fe  diventarà  Turco  &  venendo  il  fuo 
Padrone  gli  fiano  dati  mille  Afpri  &  non  venendo  il 
Padrone  fe  venifle  un  Meflb  fiano  dati  al  Meflb,  & 
fe  ftefle  fermo  nella  Fede  Chriftiana  fia  reftituito  il 
medefimo  Schiavo  al  Padrone ,  &  fe  fcampaflè  dal 
mio,  Dominio  &  andafle  in  quelle  parti  fe  farà  Turco 
over  fatto  Chriftiano  fia  reftituito  ad  ogni  modo  fen- 
za fcufarfi  &  fe  quello  che  è  fuggito  farà  Chriftiano 
farà  dato  al  fuo  Padrone  overo  al  fuo  commeflô 
Afpri  mille. 

Et  fe  le  Fufte  per  Mare  huomini  &.  altri  per  Ter- 
ra andaflero  à  far'  danno  aile  Ifole  fottopofte  à  Vene- 
tiani &  menaflero  gli  Schiavi  in  Grecia  overo  in  Nato- 
lîa  &  lo  vendeflèro  fubito  fe  farà  trovato  di  quefti 
Schiavi  fia  fatto  Inquifitione  con  diligenza,  &  faccia- 
no  trovar'  da  cui  han'  comprato  fe  farà  vero  che  fian' 
venduti  per  mano  di  Leventi  fe  faranno  prefi  i  dettî 
Leventi  &  che  fia  manifefto  come  lo  Schiavo  fia  Ve- 
netiano fia  caftigato  in  ogni  modo  il  detto  Levente, 
&  quelli  Schiavi  che  faranno  fatti  Turchi  flano  liberatï 
&  vadano  à  fare  i  fatti  fuoi  &  fe  fi  trovano  nella 
Fede  Chriftiana  fiano  confignati  à  Venetiani  &  fe  non 
faran'  trovati  quelli  che  gli  haveran'  venduti  quelli 
Schiavi  fiano  menati  qui  &  fia  inquifito  nella  mia  Ec- 
celfa Porta  &  fe  farà  provato  che  fiano  Venetiani  fe 
fono  diventati  Turchi  fiano  liberi,  &  fi  trovaflero  nel- 
la 'or'  Fede  medefima  fiano  confignati  al  Bailo  fuo. 

Venendo  le  Navi  Venetiane  al  mio  Dominio  imbat- 
tendofi  à  fortuna,  &  cafo  che  fi  rompeflero  le  Navi 
tutti  quelli  huomini  che  faranno  fcapolati  fiano  liberi 
&  le  Mercantie  che  fcapolaranno  fiane  date  à  gli  loro 
Padroni,  &  per  parte  del  Capitano  non  fi  dia  moleftia 
&  del  mio  Dominio  andando  Navilii  in  quelle  parti  & 
fi  rompeflero  per  fortuna  quanti  huomini  che  fcapola- 
rà  non  li  fia  data  moleftia  &  la  Mercantia  fia  reftïtuka 
fenza  impedimento  ne  diflîcoltà. 

Et  fe  del  mio  Dominio  di  qualche  parte  ufciran  Ga- 
lère ô  Fufte  &  altri  Vafcelli  per  Mare  non  eflèndo 
il  mio  Capitano ,  iufieme  con  loro  i  Padroni  delli  det- 
ti  Navilii ,  fiano  dati  in  ogni  modo  in  piezzaria ,  acciô 
non  poffino  far'  danno  ne  dar'  moleftia  per  tutto  il 
Paefe  di  Venetiani  &  fe  andaranno  fenza  piezzaria  fia- 
no colpevoli  &  peccatori ,  &  in  ogni  modo  fiano  cafti- 
gati, &  havendo  data  la  piezzaria  fe  haveran'  fatto 
qualche  danno  fiano  obligati  i  piezzi  à  pagar  quel 
danno  che  è  fucceflb.  Anco  il  medefimo  fe  ufcirà  dî 
Vinetia  qualche  Vafcello  che  non  vi  fia  il  Capitano  di 
Vinetia  infieme  dopô  date  le  piezzarie  fe  faranno  qual- 
che danno  fiano  obligati  i  piezzi  à  pagare  il  danno  fuc- 
ceflb ,  &  fe  andaranno  fenza  piezzi  fiano  colpevoli ,  Se 
peccatori  &  fiano  caftigati  in  ogni  modo. 

Et  fe  del  mio  Dominio  fcampaflè  un  Carazar'  overo 
un  Datiato,  &  aadafle  ad  habitar'  nelle  Terre  fotto- 
pofte à  Venetiani  &  Ifole  non  fia  accettato ,  &  fe  al- 
cuno andara  à  richiederlo  gli  fia  dato  il  proprio  fenza 
feufa  alcuna,  &  fe  haverà  ammazzato  huomini,  overo 
havendo  portata  la  Robba  robbata  fia  data  la  Robba, 
propria.  Anco  dalla  mia  parte  fi  fara  il  medefimo,  & 
fe  un  huomo  ammazzaflè  un'  altro  huomo  overo  aflas- 
finaflè  &  portafle  qui  Robbe  rubbate  fia  reftituita  la  me- 
defima Robba. 
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Se  frà  i  Venetiani  haveflêro  differenza  infieme  il  fuo 
Bailo  debba  darëAudienza  fecondo  le  fue  ufanze.&nes- 
fun  debba  impcdirlo.  Et  le  uno  haveffe  lite  cou  il 
Bailo  che  fi  trova  alla  mia  eccelfa  Porta  in  Coftantino- 
poli  le  fue  differenze  fiano  afcoltate  al  mio  fublimeDi- 
vano,fe  io  con  félicita  farô  in  Cairipo  le  differenze  che 
faran  fuccëffe  con  il  Bailo  fiano  afcoltate  in  prefenza 
di  colui  che  farà  lafciato  per  Governo  di  Coftantino- 
pôli  &  con  ordihe  del  Cadi. 

Se  uno  haVerà  da  far  lite  con  li  Mercanti  Venetiani 
come  andaranno  dal  Cadi ,  &  che  non  fiano  i  fuoi 
Dragomani  prefénti  il  Cali  non  debSa  afcoltar'  la  lite, 
&  anco-  loro  non  mettano  tempo  di  mezzo  fcufandofi 
che  il  Dragomano  non  è  qui,  ma  menino  fubitb  i  fuoi 
Dragomani,  &,fe  i  fuoi  Dragomani  faranno  iir  qutil- 
ehe  negotio  d'ïmportanZa  debba  afpettarfi  finb  che 
venga. 

Et  per  debito  d'altri  neffuno  non  debba  pigliar'  il 
Bailo  &  farli  pagar'  cofa  alcuria  qui,  ma  il  Bailo  fubi- 
to darà  ad  intendere  alla  Signoria  di  Vinetia  acciô  che 
anco  loro  mandino  la  rifpolta  fubito. 

Anco  de'  Mercanti  Venetiani  venendo  à  Lepànto  & 
nella  Morea,  &  altri  luoghi  non  poffano  partire  fenza 
haver'  Garta  di  licentia  dal  Bailo,  &  colui  che  farà  te- 
merario  &  vqrrà  partire  fenza  licenza  il  Sùbaiïï  debba' 
aîutare*il  Baiio  acciô  non  poffa  partire. 

I  Marîdarï  délie  Navi  Verietiane  non  fiano  angarîati 
nel  mio  Dôminio  &  poflano  ahdar'  via  à  lor'  piacere 
con  le  loro  Navi. 

Et  quelli  Venetiani  che  vorranno  fefmarfi  nel  mio 
Dominio  fiano  maritati  ô  non  maritati,  &  facciano  le 
fue  faccende  non  fermandofi  non  fia  domandàtb  Ca- 
raggio  da  loro. 

Et  fe  i  Venetiani  haveflêro  differenza  con  Carazzari 
facendo  lite  infieme;  Venetiani,  menando  Teftïmonii 
di  lua  Natione  gliAverfarii  che  fono  Chriftiani  di  ques- 
to  Paefe  danno  faftidio  a  lbrb  dicéndo  non  voleté  àc- 
cettare  la  teftimonîanza  de'  Venetiani.  Adunquë  effen- 
do  tutti  i  Chriftiani  d'una  Fede  medéfîma  neceflàrjo  è 
che  fempre  havendo  lite  i  Venetiani  &  altri  Chriftiani 
bifognando  ad  efii  di  Teftïmonii  Si  Nation'  Chtiftiana 
di  quai  effere  fi  voglia  menandoli  à  giuftifkare  fiano1 
accettàti  come  commanda  la  Giuftitia  honorât»  de! 
Frofeta. 

Se  un  Mercante  Venetiano  nél  mio  Dominîo  andan- 
do  per  viaggio1,  overo  al'lbg'gïando  in  Villaggi  &  che 
fofle  aflaltato  &  toltoli  le  fue  facoltà  ô  chë  fia  ammaz- 
2ato  il  Mercante  in  detto  luogo  overo  che  fofle  aflal- 
tato ogni  volta  che  venirà  fub  herëde  overo  fuo  com> 
meûb  fia  vifto  per  giuftitia  &  pagatb  il  fub  dovere. 

Se  un  Mercante  Venetiano  veniffe  nel  mio  Domi- 
nio per  far  Mercantia  &  che  moriffe  di  fua  Morte 
non  debba  impacciarfi  nelle  fue  facoltà  i  Cattaveri,ma 
liano  confignate  al  Bailo. 

I  Mercanti  Mufolmani  di  Bârberia  &  altri  Mercanti 
che  non  fien'  de  loro  per  Mare  &  per  Terra  &  volen- 
do  venir'  qui  &  andaffèro  in  luoghi  che  commandand 
i  Venetiani  dopo  tolto  i  Datii  délie  loro  Robbe  fecon- 
do  il  confueto  &  coftume  non  debbano  impedire  ne 
lafciàrli  far  danno  à  neffuno  acciô  che  poflïno  venir' 
fleuri  nel  mio  Dominio. 

Et  gli  Vafcelli  che  navigâno  fotto  di  Corfù  che  fia- 
no Venetiani  bver  altri  che  andaranno  à  Vinetia  per 
far  Mercantia  &  voran  tornare ,  neffuno  li  debba  impe- 
dire ne  dar  moleftia  fe  non  haveflêro  fatto  qualche 
maie. 

Le  Navi  Venetiane  doppô  fatta  la  cerca  fecondo  il 
confueto  in  Coftantinopoli,  fe  partira  &  andarà  alli  dui 
Caftelli,  poi  fia  fatta  la  cerca  fecondo  l'ufanzà  antica 
&  poi  fia  data  licenza  per  andare  al  fuo  Viaggio ;&  ho- 
ra  fi  fa  la  cerca  ancora  iri  Gallipoli  fe  non  che  alli  dui 
Caftelli,  come  è  l'ufanzà  antica  fi  facci  la  cerca  &  va- 
dino  via. 

Et  per  l'Ifola  del  Zante  fuolevàno  pagar'  cadauno 
anno  al  mio  euftodito  Teforo  Cecchinî  cinquecento  ; 
di  nuovo  debbano  confignare  al  mio  Teforo  cadauno 
anno  li  detti  Cecchinî  cinquecento  &  per  caraggio  di 
Cipro  che  è  cadauno  Annô  Cecchinî  ottomila  deb- 
bano portarli  à  Coftantinopoli  ogn'anno  &  fiâno  con- 
fignati. 

Dà  quel  tempo  in  quà  che  è  ftato  conquiftato  il 
Paefe  di  Arabia  venivano  due  Galère  groffe  in  Aleflanr 
dria  d'Egitto  &  due  Galee  groffe  ancora  à  Tripoli  di 
Soria  che  i  fottopofto  à  Darhàfco  &  alla  Scaladi  Ba^ 
rutti  con  le  fue  Mercantie  fecondo  l'ufamia  venivano 
al  fuo  tempo  ordinario  ch'era  cûnfirmâto  &  à  fuo 
tempo  vadano  via  fe  ben  foffero  dui  over'  più  ô  gran- 


di, ô  piccoli  Vafcelli,  non  poffino  tardare  più  del  fuo  A\rvn 
tempo  ordinario  fin'  hora  li  come  fuolevàno  venire  à  11NJNlJ 
far'  Mercantia,  &  tomando  di  nuovo  faccino  il  rhede-  I  Ç7ç, 
fimo  &  non  contra  facciDO  al P  ufanza  paffata.        ■  J'J* 

Et  un  nominato  Abraim  Gaftro  Ebreo  fatto  Turco 
in  Soria  l'innovatione  ch'egli  haveva  fatto  contra  l'u- 
fanzà vecchià  ô  di  danari  over  di  Mercantie  in  le  Scale 
di  Batutti  &  di  Tripoli  di  Soria  fiano  dipennate  &  tol- 
te  via  &  fia  fatto  fecondo  l'ufanze  vecchie  acciô  chê 
non  debbano  dar  travaglio  ne  moleftia,  ma  fecondo 
l'ufanzà  vecehia. 

A  quelle  Galee  girofle  &  altri  Vafcelli  ne  alJi  Mer- 
canti non  debbano  dar  faftidio  ne  impaccio  non  faccia- 
no lor  tortb  riè  miei  B.egliërbëi  ne  miei  Sangiacchi  ne 
neffun  d'altri  miei  Schiavi  ,  &  per  quelle  fopradette 
promefle  aCcettandb  l'Amicitia  giuro  per  il  Nutritor 
giuftifiïmo  &  Creator  del  Cielo  &  délia  Terra  fempre 
che  loro  ftaranno  fermi  nell'  Amicitia  &  la  promefla  fe 
non  fuccedërà  da  Ibro  cbfa' contra  alla  honorata  pro- 
mefla ;  da  me  anco  non  ftccederà  cofa  contra  ail'  ho^- 
norata  promeflà.: 

Et  qu'ando  fbno  feritti  quefti  miei  eccelfi  Capîtoli  mi 
haveva  fatto  intendere  il  Sangiacco  di  Boffina  per  gli 
Caftelli  rbuiriati  che  fono  nelle  eftremità  di  Da'lmàtia 
nominati  Caftel  di  Boag,  &  Raftia  &  Molini  che  fbno 
in  noftro;  potere  per  quefto  è  ftato  narrato  &  dichiarato 
qui.  Ma  PAmbafciadore  che  è  vehuto  alla  mia  eccel- 
fa Porta  mandate  dalla  Signoria  di  Vinetia  mi  hà  nar- 
rato dicendo  che  quelli  Caftelli  non  fono  tolti  ma  fo- 
no ancora  in  pbtere  &  Dominio  noftro  &  per  eflèr  ne- 
ceffario  ché  fia  fatto  di  nuovo  Inquifitioue  &  haven- 
do differenza  in  ambe  le  Parti  li  detti  Caftelli  & 
Molini. 

Perô  délia  mia  abbondante  gratia  commando  che  fia- 
no reftituiti  &  fiano  fuoi,  ma  il  negotio  di  quelli  quat- 
tro  Caftelli  ftà  fofpefo  fin'  che' fia  vifto  per  Inquifîtione 
fe  fàrà  vero  come  hà  narrato  il  detto  Ambafciadore  fia- 
no conlîgnati  alla  parte  loro  ;  ma  fe  farà  vero  come 
hà  fatto  intendere  il  Sangiacco  di  Bofîina  in:  quel  cafo 
fecondo  che  farà:  il  mio  nbbil  commandamento  cofî 
farà  determiriato. 

Et  avanti  quefti  mieî  nobili  Câpitoli  per  haver  da 
fare  il  fopradettb  Ambafciadore  alcunî  configli  &  ne- 
gofii  con  îî  Doge  di  Vinetia- farà  mandato  un  com- 
mandamento honorato  &  diftinto  in  forma  di  Câpitoli 
era  reftato  în  man  di  loro  hora  fia  levato  via  quèllo, 
perche  il  fermo  &  proprio  Capitolo  honorato  quefto 
e  che  fia  operato  fecondo  il  fuo  fublime  tenore^ 

Per  effere  notati  tutti  i  fopradetti  Negotii  ne  i  Câpi- 
toli che  il  quondam  mio  Avo  Sultan  Solimano  Impë- 
ratore  ancor'  lui  haveva  confirmati  furno  poi  dati  li 
Câpitoli  al  tempo  di  Hieronimo  Priuli  Doge  di  Vinetia 
acciô  che  non  fia  fatto  opéra  contra  alli  nobili  Câpi- 
toli. Dopo  feguita  Inimicitia  frà  loro  è  ftato  mandato 
da  parte  del  fopradetto  Doge  &  délia  Signoria  in  tem- 
po del  quondam  mio  Padre  Imperâtore  (la  Mife'ricof- 
dia  di  Dio  mifericordiofo  fia  fopra  di  lui)  Marcaritd- 
nio  Barbaro  che  era  in  la  riiia  eccelfa  Porta  Bailo  fuo 
huomo  fidelifîimo  hà  fatto  intende'r  di  nuovo  il  nego- 
tio délia  Pace,  &  hà  portato  unà  Lettera  alla  mia  ec- 
celfa Porta  feritta  di  lor  mano  &  bollata  &  havendo 
domandata-  la  gratia  délia  fua  Maeftà  &  havendo  ac- 
cettata  la  demanda  il  quondam  mio  Padre  hà  concëffo 
che  fia  data  una  nuova  Capitulatione  con  certi  pattî  che 
fi  dichiarïrà. 

Li  parti  che  erano  notati  in'  la  Lettera  del  detto'  Bai- 
lo quefto  è  il  primo  che  al  tempo  del  quondam'  riiio 
Avo  Sultan  Solimano  Imperâtore  havevano  dati  Cec- 
chinî trecento  mîlia  che  fono  notati  nelli  fuoi  Câpitoli 
&  quefti  mëdefîmi  debbano  reftituir'  il  Caftello  di  Sop- 
potô  con  le  fue  Artiglierie  che  havevaho  tolte  &  gli 
hubmini  che  fi  trovan  dentro  fe  Vorranno  reftar  refiino 
&  fe  vbrranno  andare  vadanb  con  le  loro  facoltà  &  le 
loro  famiglie  dove  vorranno  &  neffuno  non  debba  im- 
pédirli  ne  darli  moleftia.       ; 

Et  per  l'Ifola  del  Zante  pagavàrio  per  avanti'  Cdc- 
chini  cinquecento  &  hora  hô  fatto  mille  Cecchini  di 
più  &  che  debbano  mandare  alla  mia  eccelfa  Porta  mil- 
le &  cinqneeento  Cecchini  fecondo  che  fuolevàrio 
dare. 

Et  li  Câpitoli  eccelfi  ch'erano1  ftati  dati  nel  tempb 
del  quondam  mio  Padre  &  altri  commandaménti  che 
fono  ftati  rïnuovati  quando  mi  fono  affentati  nella  mia 
Sedia  Impériale,  hora  gli  ho  confirmati;  &  anco  tutti 
gli  âltri  commandamenti  fiano  accettàti  da  parte  di  mia 
Maeftà. 

La  Signoria  di  Vinetia  per  Tlfola  di  Cipro  pagava 

per 
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.  per  avatiti  ogn*  anno  otto  mila  Cecchini  i  quali  mai  più 

/YNNO    non  debbano  pagare.    Alcuni  Luoghi  che  fono  in  Al- 

j  -  _  -     bania  &  Dalmatia  per  etfere  entrati  in  poter  di  quefta 

'     '  "    parte  &  alcuni  per  effere  in  mano  délia  Signoria  di  Vi- 

netia  volemo  che  fiano  dominati  per  l'avenire  come 

erano  dominati  avanti  il  rompere  délia  Pace  con  li  an- 

tichi  Confini  &  Ville  délie  &  per  quefto  negocio  fiano 

mandati  da  ambe  le  Parti  commandamenti  nuovi  alli 

Governatori  di  detti  Luoghi  acciô  fiano  auvertiti. 

A  tempo  délia  Guerra  le  Robbe  &  Mercantie  de' 
Mercanti,  &  le  lor  Nayi  che  erano  ritenute  da  ambe 
le  Parti  fiano  liberate,  &  fe  le  Robbe  di  detti  Mercanti 
faranno  vendute  over  che  fiano  perfe,  effendo  mani- 
fefto  quello  che  fono  date  vendute  &  la  valuta  délie 
Robbe  perfe  fiano  pagate. 

Et  per  efTer  dichiarito  nella  detta  Lettera  che  il  fo- 
pradetto  Baîlo  haveva  prefentato  da  parte  del  Doge  & 
délia  Signoria  quello  che  era  fcritto  nella  fua  Lettera, 
&  l'Accordo,  &  il  patto  io  l'hô  accettatd;  &  fempre 
che  i  fopradetti  Signori  honoraranno  i  parti  delli  Capi- 
toli,  &  non  farà  fucceffo  cofa  alcuna  dalla  loro  banda 
contra  la  promeffa  giuro  per  l'unità  &  grande/za  del 
fommo  Idio  eccelfo, &  per  l'honorato  eccelfo  &glorio- 
fo  Magno  noltro  gran  Hrofeta  Mehemet  Muftafà  (Be- 
.  nedittioni  &  falutationi  fempre  fiano  fopra  di  lui) che  io 
ancora  non  ufctrô  &  non  farô  ufcire  da  gli  parti- &  délie 
promeffe,  &  dell'  Amicitia  che  è  frà  noi  fempre"  che  il 
Doge  di  Vinetia  con  la  Signoria  non  faran'ravorevoli 
ne  daranno.  aiuto  ne  con  opéra  ne  con  favpre  à;  gli  Ne- 
mici  del  mio  Imperio  cofî  pèr  Mare  come  per  Terra, 
ancor  io  non  lafciarô  tràpafiar'  fùora  délia  buona  Pace 
che  è  fucceffa. 

Per  effer'  notati  fu  quefto  tenore  hanno  fupplicato 
hora  li  fopradetti  che  fia  data  una  nuova  Capitolatione 
dalla  mia  eccelfa  Porta  fecondo  li  fopradetti  dui  Capi- 
toli  &  per  efTer  aperta  &  ampla  la  mia  fublime  Porta  à 
cui  vuol  l'Amicitia  ô Tlnimicitia  con  l'aiuto  di  Dio 
eccelfo  &  laudato  &  non  effendo  impedimento  à  colo- 
ro  che  voran.venire  &  andare  anch*  io  délia  mia  fubli- 
me gratia  hô  accettato  la  buona  Pace  fecondo  che  fi 
narra  in  la  Capitolatione  del  quondam  mio  Padre  &  di 
mio  Avo  &  fecondo  la  promeffa  &  il  pattp  che  haveva 
accettato  il  quondam  mio  Padre  che  in  quel  tempo  ha- 
vevano  promefTo  di  confignare  al  cuftodito  mio  Tefo- 
■ro  in  ttè  Anni  Cecchini  300.  M.  &  non  fono  compiti  di 
confignare  fino  ad  hora.  Onde  il  patto  è  à  quefto  mo- 
do che  fino  à  trè  Anni  fia  confignato  tutto  il  res- 
tante. 

Et  io  hô  datp  quefti  -miei  nobili,  &  eçcelfî  Capitoli 
&  hô  fatto  promiflion  fempre  che  il  Doge  &  la  Signo- 
ria confervarà  come  prima  la  promeffa  &  il  patto  che 
ftà  narrato  rielli  Capitoli  &  non  farà  fucceffo  cofà  al- 
cuna contra  li  Capitoli  &  contra  fa  promeffa  &  buona 
Pace  anch'  io  giuro  per  il  Dio  giufto  che  è  un  folo  & 
magno,  &  gloriofo  &  eccelfo  &  per  l'honorato,  &  fe- 
lîce  noftro  Profeta  Mehemet  Muftafà  che  è  il  Sole  di 
quefto  Mondo  &  dell'  altro,  &  mifericordiofo  délia 
fua  Setta  che  ne  io  ufcirô  ne  lafciarô  ufcir'  altri  délia 
promeffa  &  del  patto  che  fi  narra  ne  lafciarô  far  cofa 
contra  l'Amicitia  &  Accordo  di'è  ftabilito  infra  noi  ne 
contra  il  giuramento  délia  promeflà. 

Sempre  che  il  Doge  di  Vinetia  &  la  Signoria  ne  con 
opéra  ne  con  favore  in  neffun'  modo  non  aiutaranno, 
&  non  favoriranno  gli  Inimici  del  mio  felice  Imperio 
fi  per  Mare  come  per  Terra  k>  ancora  non  lafciarô 
trâpafïàr'  neffuno  délia  buona  Pace  che  è  fuccefîà. 

Et  per  negotii  de  Schiavi.che  fono  ftati  prefi  avanti 
la  Guerra  contra  le  promeffe  fi  debbano  coregger'  co- 
me narra  il-  patto  de'  Capitoli.  Ma  quelli  Schiavi  che 
fono  ftati  prefi  da  ambe  le  Parti  in  tempo  délia  Guerra 
non  debbano  caminar  fopra  quel  patto  &  fia  in  li- 
bertà  de  fuoi  Padroni  fe  vorranno  darli  rifcatto  con 
dinari  overo  fervirfi  di  loro  nefluno  non  poffa  im- 
pedirli  ne  muoleftarli. 

E  ftato  fcritto  al  primo  de'  Giamad  elavel  dell' 
Anno  Maomettano  983.  cioè  alli  X.  d'Agofto  15-75-. 

Scritta  in  l'inclita  &  cuftodita  Città  di  Coftantino- 
poli. 


CXXIV. 

Nov-  <2B0-  Capitulation  3$»  «Kpttt.  tfb'nigl.  9ïïajefî4t 
Rudolphi  ITj  <5ntt)altcnt)  tic    Articuln , 
wttmcl)  twfel&e  fcctë  9î&mifc0c  9fei$  ju  fcrofç^n 
Tom.  V.  Part.  I; 


Uïfyml)m.   tfuffgmrjht-ct  ju  SKegcnfpurg  ton  erfîen  Anno 

Novembris  If7f.     [Ch  ri  stop  h.  Zieg- 
lern    Wahl  -  Capitulationes   pag.  j-f.  d'où      5 'S* 
l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
Lymn^ei  Capitulationes  Imper.  6c  Regum 
Romanôr.  pag.  fof.] 

C'efr.- à-dire, 

Capitulation  Impériale  de  Rodolphe  II.  Roi 
des  Romains,  contenant  les  articles  félon  lesquels 
il  promet  de  gouverner  l'Empire.  Faite  à  Ra~ 
tisbonne  le  1 .  Novembre  1  fjy. 

0«3r  Su&olflFber  ember/  von  ©ôtteé  ©rniben/  grroo&I» 
*•*■'  ter  Komifdxr  3onig  /  ju  arien  3eiten  gjîefjrer  bei  Seidui/ 
m  ©ennmuen/  jn^tingnrn/  SBôrjeiin  /  £><ilin<uien/  &oatien 
unb  ©cLiuonien/ic.  Somg/  ©■IJ^er&og  ju  £>efferreid.y  ÏXttjoa 
jiiSBnrgunb/  uiSBrnbnnb/  ui©te»et/  511  #nrnten/nt  grain/ 
ui&i(jenburg/  ju  SBnrtenbcrg  /  i5ber  -  mit.  £Riebec  ^  ©cljleften  / 
£ur]rni©d)n><iben/  Sttarggraffe  befj  Sjeil.  {Xôm.  JKeicbé  /  tu 
Sîurgmt/  ju  COhibrcn/  Ober^imb  9îiber  =  {(iiifni6/  ©efurficc 
®Mff  ut  ÇabibiKa/  p  ïçrol/  ni  tyfïab/w  Sbçburg  unb  ju 
®or(i/!C.  idiibgrflfe  ni  glfrtf/^erj  nuf  ber  2Buibtfcben  3Jlatcf/ 
jn  g>ottenau  unb  tu  ©(îlmé/zc.  befennen  ôffentfid)  mit  biefem 
S3n'eff/tinb  tbun  funb  (iircrmônniglidj/ald  SBtraue!(Scl;tcfuna 
bep  *3trrm(id)ttgm  /  in  furf;  uergongencn  lagm/  bued)  bie  or» 
bemlia)e  QBnbl  ber  gîjrrourbtgcn  unb  $>odigebol)rnen/0antel$/ 
ni  3)îm)nfj:  ^flcoben/  ni  'îrier:  2)nl£nttn/ern>a!)lten  unb  bc* 
fWtttgten  ut  Sofln/  gr^SBtfpoffeii  :  iubroigen/  «pfrtl$âtaferi 
beym  fflian/  ^er^ogen  in  SSnoern/  ®r<if«n  ju  (Sçonljeim/ûW 
voûmiKbtigen  ©eroolttrngeré  feincr  {t£bb.  2)<tt«é  /  «pfalêgrnf 
5nbrid)é:  ■JCuguftoi/Sjereogm  jit©ad)fen/4rtnbgrflfen  in^hu» 
nngen/  unb  gjiarggr<i|fen  ju  SJJeifTen:  unb  Sjnnf  ©eorgen/ 
g)î«rggrnffen  ju  «8rnnbcnburg/  ju  ©tettin/  $>ommetn  /  bet 
gnffuben  unb  'Benbm/  ^efÉogen/SBurggroftcn  ju  9îùrnbcrg/ 
unb  gurjïcn  511  ÎKugen;  bef  Sjeil.  Somifdjm  3Ceidjô  burd)®c^ 
mnnten/  ©affien/  unb  baé  ^onigrdd;  QCrdot/  nud)  Sfolien/ 
(&$=€mifjltxn/  (grfj;îtiid;fefren/  gr^5)î(irfd)rtlcfen/unb(£rê* 
gnmmerern/  Unfern  Iteben  Qhmmn/  unb  gburfiîrfien/  ju  bec 
<Ebre  unb  3Bûrbe  bef  5X6intfd;en  5ôniglid;en  Sfîamené  uno> 
©eronlté  erboben/  erI)ofiet  unb  gefe^t  fenn/  bec  2Bir  un^  «ud» 
@£»tt  ni  lob/  bein  Sjeil.  md)  $u  £bren/unb  ber  (ïljrifîenkit/ 
unb  5:eutfd)er  Nation ,  «ud;  geineine^  gîufcnë  jpillen  belaben/ 
bdf  SBir  Une  bemnnd)  auêfreçem  gnâbigen  SBiUen/  mit  ben» 
felben  Unfern  lieben  Sftewn/  ùbtimm  unb  gburfiirfien/  biefec 
nrtcbfolgenber  TCrttcul  /  ©ebing/imb  g><icté=roeifc  weeemigee/ 
»ertrogen/bie  (ingenommen/beiuiaiget  unb  jugefrtgt  B«ben/<itte* 
tpifjentlid;  unb  in  Sxafft  biefeé  SStiep. 

S)Jeft2Baf)(- Capitulation  jjî  jy  XXXV. 
2Crttcufn  t>cra^fatfct. 

S)ec  L  tfrticM. 
S)ct  Petits  wfttm  (  1  )  îsic  mm®*  ^iref;  unt>  bcii 
<$><xtft\  a(é bccfetbcn  Advocat,  3iifcl;â|cn/  (2)  tic 
©crcct)ti9fcit  tm  %i\\.  QîeicD  chrtc  2Tnfchung  ttt 
q>crfon  juhanïibabcn:  tint  JwHcn  (3)  fcie  mtticl)t 
Chur^rftcn/  xoaê  fciefcn  unb  fo(g«nï>fn  XV.  circa 
médium ,  2>aé  fotlcn  uni)  wctim  11  btttif[tlt>cn  ^tf« 
nig  niefet  fcamiit  Wïbmftmi  nort;  ftlbfttn  fcamn  r)c« 
wiliigct  ïjcibcn. 

I.  3«m  ©tfen/  baÇ  2Biï  in  3eit  foId;er  Unferet  ^ônig*- 
Iid)en  SBurben/  Zmbtë  unb  Kegterung/  bie  Êbripen^cit  un£> 
ben  ©tul  ju  Soin/  nud;  «pabjïïicbe  ^ctltgfeit/  unb  bie  gbnfi* 
lid)eSird)en/nlé  berfelbigen  Advocat,  inguteinSBefeldv©d;uô 
unb  ©djirm  baben/  bnrju  infonberljeit  im  ^etltgenSKeicbe  (Jrie* 
ben/  Sed)t  unb  ginigfeit  pflrtnêen/  nuffrid)ten  unb  uerfugen 
foffen  unb  moaen/  bng  bie  ijjren  gebiîbrlid;en  @ang/ben%mert 
aie  bein  Keidjen/  geioinnen  unb  l;aben/  <iud)  geb<Hten/unb  ben* 
felbtgen  Orbnungen/  awlo  grenheiten/  unb  nlten  lôblid;en  fyt* 
fominen  nnd)  geridjtet  rcerben  folfen  :  ©leitbiuol  (0  wiel  biefen/ 
nud;  ben  nnd)foIgenben 'Jfrticfel  gegenronrrwr  Obligation,  cm» 
fnbenbe  :  ©flé  foaen  unb  motlen  2Bir  mit  3()r  ber  gburfurfîert 
K.  belnnget/  baben  «orgemelbte  Unfere  liebe  ûOeimen/biemelt» 
Iid)e  Sburfurfien/  ftd)  (iuébrûcflid>  gegen  une  erflnref/mngbn» 
felbfien  son  bem  ©tul  ju  iXoin/nud)  ber  ^)nbfflid;en  jjejiigfeir/ 
f«r£Oîelbunggefd)id;t/b(ifj  3bre  iicbben  bdtein  tlicbt  beroiUigeiV 
noeb  vm$  bamtt  wrbunben  baben  woKcn, 


Mm  2 


'$« 


2^8 


Anno 


CORPS    DIPLOMATiaUE 

I        V I.  3Btr  fotfen  unb  rootten  fencgit  fur  tins  felbfï  /  aie  «*  An  NO 
1  ronbttcr  $Rômif*er  £ônig/  û«  beé  5Xei*é  Çnnbeln  nu*  reme 
S8ù*nbnu{j  oberSinigung  mit  ftembbeit  Nationen/  nod;  fontfen  157  c, 
tin  3Cei*  mn*en  /  'Mit  bnben  bnnu  juuor  bte  fect;é  <£butfutfien     y     ' 
berobnlben  nn  gelegcne  Sfftal>Ifi<ttt  / ■  xu  jiemlid)er  3eit  etfotbert/ 
unb  ibren  2Biu"enfnmiittlid;/  obet  be£  uiebrentbeitë  nu£  ibnen 
in  fold;cm  etlnnget. 


îDer  II.  SCrtfcM. 
£tt£b*nigterfrticl)t  O)  atfe  te*  9fc$s  Sawtoni* 
acn  m  fôû$en  /  (  1  )  folc&c  ju  eraîuero/  unb  (  5  )  mit 
teé  »/©tanbe  9fot$  tin  gaO  ter  Sfoty  i»  ter» 
fccffcrrw 

II.  2Sir  foDfen  unb  roollen  mtd)  /  fonberlt*  bte  sorgemn*» 
te  ©lîlbcnSSuU/  bcniÇtteben  in  K«Hâ««i»im6 •totemgpto 

.fonufTJu'ngftutTfugfinitg  im  tUnft  unb  funffjtâffen  J«bï  & 
bnltenen  KïtdiiStag  mirT3cri*teî/nngenommen/r.er«bf*tebet  unb 
ierbefiôrt  roorben/  ftnt  unb  »ejl  bnlteiV/  bnnbbnben  /  imb  bnt= 
voibet  niemanbé  bcf*roeten/ obet  but*  nnbere  W*»«««  W^ 
unb  bie  nnbetn  besî  Qql.  gw**0rbntm«n  unb  ©efcft  /  fo  »  ci 
bie  bem  obgemelbten  migcnommenen  !W»WP  un  fuit  If 
unb  fmiffjigfïén 3<*t  ju «U8fi>ut«ouff3endMet/m*t imotba/ 
confirmiren/  vetneuren/  unb  n>o  «Rotb/  biefelbtgeu  tint  |KntI> 
Itnfer  unb  beë9Cei*é£burfinfen/3uifen/unb  nnbetii  ©îmiben 
beflèren/  mie  bné  ju  jcberjcic  beé  3vet*é  ©elegcnbett  etfcrbern 
tturb. 

2)cr  III.  2trticM. 
2BUK  &  1  )  ter  &nig  jebennan  im  J$.  9fômïfe&Hi  9îcid) 
in  feinen  Jtpoijciten/  SRec&t  uni)  ©ctectotigt-etten  » 
foflcnj  •(!)  tenm  9vcicî)^@tânten  ihte  Regalia, 
q^anbfcljafFtciuc.  confirmiren/  unb  (5)  ftc  rnicç 
toifccp/  teci)  tttânnigttcï;  an  feinen  .9ta&ttn  rt)nfcl)ab< 

tic()/  mantenimi. 

IIL  tfnb  in  «tfe  2Bege  foffen  unb  rootïen  5Bit  bie  Seut* 
fibe  Natibïï/bnS  5?.  Sfôm.  9?et*/  unb  bie  gbnrfurffen/  nié 
fctëttafto  ©ïieber  beflêlbigen/  nu*  nnbcteMm/  ©M» 
fcn/  ôenen  unb  ©tnnbe/  be»  ibten  Qobetten/cButben/9îed>- 
ten/  ©erc*tï«r'eiten/  gftn*t  unb  ©eœnlt/  jeben  nndjfetnem 
©Mttbtmb'SBefen/  bleiben  Inlfen/  obneUnfet  unb  mnnniglt* 
cNtf  f&iittng  unb  Serbmbemng;  3bnen  bnrju  ibte  Regalia 
unbôbt'igîeitcn/  gteçbeitcn/  Privflegien/  q>fanbfd>»ffiten  unb 
@ered;tigretten/  nud)  ©ebrnud)  unb  gute  ©ewobnbettat/ fo  fie 
bipbero  aejnbt  bnben/  obet  in  Ubung  geœefen  fe»n/  ju  'SBniTeï 
uiibiiinb/'in  gtttet  beiWnbtgtt  Swn/  WK,  rtHe^eigetung/ 
Gonfirrhiten  unb  bejinften';  ©te  nu*  bnrben/  nie  ettt)nl)ttœ 
9Cômtfa;etSôntg/bnnbbnben/f*uûenunb  fdjùjmen;  bodjmnn» 
mgli*  nn  feinen  JKed;ten  imf*nblid;. 

Xks  IV.  îCttttfet 

Ser^ri^t  ter  ^iJniâ  (  O  teig  cr  ti«  <5^«rfurf(«i  in  %ty 

'■-  rèn-i«f^teS'9Uia)ë  befctm«rlicï;ctt  £>Miea«n  i«fam« 

men  fommen  (aflën/  tmb  (  i)  tergleicircn  Sufammen» 

fimfiï  nict)t  tjcr()intern/  fontem  anâtialicï;  anpc^ 

i«Mtt»S».-  ....... 

IV.  5Bit  Infîën  nu*  \\XI  bnf  biegebn*te  fecbô£buïpîr|?«n 
ju  jcben  geiteny  nn*  Setmoge  ber  ©tîlben  SButt/  unbibtec 
©elegenbeit/  ju  beô  Sjcil.  '%M)$  urtb  tfyrec  9îotbburfft  /  nu* 
fo  jte  befcbroetlicb  £)bliegen  bnbeit ,/  jufnmintn  foinmen  inô» 
gen/  bnfTêlb  m  bebenefen  unb  ju  betntbf*lngen/  \>aè  2Bit 
âud)nt*t  petbinbetn  n&d)  itten/  unb  bctbnlbcn  feine  Un«nn= 
fee  obet  Sffiitten  gegen  ibnen/  fnmmtlid;  unb  fonbetltd;/  f*opf» 
fen  unb  empfnben/  fonbetn  Une  in  bem  unb  nnbetm/  bet  ©tîl= 
ben  58utt  gemoÇ/  gnnbiâli*  unb  unwnwipcb  b«I«n  (oUen 
unb  jvollén, ,.. 

S)«  V.  Kâk 
©edé  (O  ter  ^onig  tic  geljâfltgc^wnbnfiflhuc.  ter 
iîntcrthanen  gegen  bie  (Sréfièrn/  afeft{;aflr«/:  unb 
(  1  )  folctem  iînvve|cn  mit  ter  SRci^é»@tâ«bc  J&ôiffc 
WrtoinmcH. 

V.  2Cit  foûen  unb  woHen  ou*  ntle  unjtanltcbe  bnfiîge 
5Siînbni3ffen/  25etfiticfung  unb  3ufnuunentbuung  bet  Unters 
t1)«nen/  beé  %Mè  unb  gemetnen  Solcfé/  <iucl>  bie  ginpotung 
unb  TCuffrubï  unb  ungerubeli*e  ©ercalt/  gegen  ben  Êbutfittî 
flen/  ^îîtflen  unb  nnbern  fi'irgenommen/  unb  fcie  binfiicoge* 
f*«ben  môd)ten/nuftT)eben/nbf*nffen:  unb  mit  ibrer  becÊbut= 
fiîtjîcn  /  Jiîrtlen  unb  nnberet  ©tattbe  SCntb  unb  ftulffe  brtfnn 
feçn/  b(iÇfol*eé/  wte  (td)é  gebtîbtet  unb  biUt*  i(J/iri  ïtSnff* 
tige  3eit  wtbotten/  unb  fiîrfommen  tvevbc. 

S)er  VI.  3trticfc«. 
2)er  jvontg  foO  n>cnicjftcné  o()nc  ber  mcf)rern  <5f;ntfôrfîen 
«Sciinlligungi  mitfrembcn  Nationen  feine  Sereine 
d»»nâ  in  beô  9teK^  Jfjànteln  m«cijen. 


S)er  VII.  2Crrictct. 

S>cr  ^onig  un(J  (  1  )  iebwcbcrm  «Xeirt)é»@tanb  ju  te» 
nie  /  \m$  il>me  i>t)nc  9îcc()t/gcn>a(tiglicl;  abgcbrtingen 
worben/  uev|)c(ffen/  unb(i)f»ebabei;  o&ne Serein* 
berung  (>anbi)abcn. 

-  VII.  2Bn3  nu*  bie  3«'t  bete  eincm  jeben  ^nirpSrfïfett/ 
JJurfien/  Sjeiten  unb  nnbern/  obet  beto  Sîoteltetn  obet  2*or== 
tnl;r«i/  @ei(jlt*eé  unb  SÔeltlidieg  ©tnnbeé/  betge(îalt  obne 
9Ce*t  gen>nltigltd)genommen  obet  nbgebtungen/  foDeiuinb  xotA* 
Ien  2Btr  bec  âifltdjtcit/  »bie  ftd;  im  Dtedit  gebttbtct/  wiebet  jw 
bem  feinen  uetbelffen/ben  foldjen  nudvfo  tn'cl  cr  JXe*tbnt/bonb* 
bnben/f*û>nunb  f*icmen/  obne  ntte  2îetbinbectmg/?CiiffbnI£ 
obet  ©itmnnitfj. 

S)er   VIII.  TCrticfcI. 

£>«  ^riigCi)  foO  o^ne  3u0«ttg  ber  (^iirfôrftat/ 
t5>m.Ûîeicf>  nicf;té  î»erài#rn  îC-  fonbern  (i)  bict» 
iue()r  mit  ber  étante  9tatf>  ba()in  fe(;en/  bafê  t><\$ 
babon  gefommenc  dicter  ■  (jer^u  gcbtacl;t  werbe. 

VIII.  3ubemunbinfonbetbeitfotren  unbrootlen^Birbcnt 
S).  Sunn.  Kei*  unb  beflelben  Sugeb&tenben  /  nid;t  aîlein  obne 
2BifTen/  2Bitten  unb  3tilnflen  gemelMeï  gburftîtfïen  fnmmt* 
Ii*/  nid)fô  binflcbeii/  werfd;teibeii/  wtpfnnben/  »erjééen/no* 
in  nnbere  28eg  «ecâufptn  obet  bcfdm>eten;  fonbetn  nud;  Une 
nupbôdjjiebenrbeitcn/  unb  nllen  moglidjen  glei9  unb(£rnjî 
ftîtroeiiben/  i>aê  jenige/  fo  bn»bn  fommen/  nlis  t'erfnaene'J-iJts 
jlentl)ûmer/  £}enf*nfften  unb  nriberc/  nud)  confifeitt  unb  un» 
confi(cirtemertfli*e©ûter/  bie  jttmtl)eil  in  nnbetet  ftembbec 
Nation  S^ônbe  obngebtîbtItd;et  SBeife  geibndjfeti/  jum  fôtbet* 
lid)|Ieil  roiebet  bntjti  bttngen/  uieigueu/nud)  batbcn  blciben  lnf* 
fen/  unb  in  btefeiri  mit  SCat^/  Sjdlff  unb  33e»flnnb  in  fe*é 
gbiitfutlîen/  ober  nnbctn  ',fûtjlên  ttnb  ©tnnbe  jèbei'seit  nn  oie 
SJflhb.tiebmenyswiS'&uï*  fttw  unb  fie  fiît  t*ntbfnm/uti|lt*  tmb 
gut  nngefeben  'unb  wrglid;en  feçn  wtttbe  :  bod)  m3nnfglid)en  nit 
feinen  gégebenett  Privflegien/  9Ce*t  unb  @ett*ttgf«iten  tint 
f*«blt*>  ' 

S>er  IX..3(rti(fer. 
X)tt  £6iitg  m  auff  ter  (Stjurfurfîen  Serfangen/  ivann 
<Sr  Dbcr  bie  feinigen  etunié  bem  9lcicl;  geborigeé  cljne 
rec|tmif|ïgen  ^itul  Innen  W*i  bajfelbe  tem  Sîcit^ 
unber  jâgti^  tvieber  infieûcn. 

IX.  unb  ob  'îJBiï  fdbfi  obet  bie  Unfetn  i*té/  baê  bem 
fteiltgen  Kei*  isufinftbig/  unb.  ni*t-  «etlieben/  no*  mit  einem 
redjtmâffigen  'îiful  beïoinmen  rente/  obet  roiîtbe/inneu  bâtten/ 
bné  foDen  unb  roetten  SBtr  bet;  unfetn  f*ulbigen  tmb  getbanen 
f>fiid>ten  bemfelben  SXei*  obme.SUetjug/  auft  il)t  bet  gb'«B 
fiîtjlen  «eftnncn/  roiebec  ju  Sjanben  roenben/  iujîetfen  unb  fol* 
gêit  Inffen. 

S»er  X.  2frtkfc(. 

SBiû  (  1  )  ter  .ftfotig  geir  feiner  Qîegicruwg  mit  ben  6e=> 
nctctjkrtctt  unb  <5t>riftfi$cn  ©eivdlten  friebtic^îeben: 
(1)  feinen  j^rieg  in  ober  auflêr  tem  9îeicl;  anfa» 
l;en=  (3)  Jein  fremèb  iÇricgéeckf/  Dhnc  5Sci»ilii« 
gung  ter  ©tante  in^9teid)  ffrt)ren:bc4)bag  (4)  wann 
et  ton  tel  SHercl^  wegen/  ober  baé  Sveict)/  angegrif» 
fcnwfnte/  er  f\il)  afler  ^ôlffc  bargegen  gcbrauf(;c(t 


X.  2Birfotïenunbtt)offenlt!rêbnt$u  in  3eit  bemelbtet  tinfe» 
ree  9îegietungy(\'icbli*  unb  ntt*bntltd)  gegen  i>m  ^n(îoffenben  unb 
gbrtfH<*<U©e»nltcnbnlteni  tein  ©ejnncf  /  $ebbenod)£tteg/ 
in  -  obet  nufTetljalb  t>e$  3vei*é/  von  beffelbcn  tuegen  nnfnbeit 
obet  untetnebmen;nod)  eiuig  ftcmbb  SfriegsuolcC  tné  SXcid)  fûfc 
ren/  obne  SDotroiffen  /  Kntb  unb  ^eroiUigung  beé  SXeid;Ét* 
©tnnbe/  num  wem'gflen  ber  fe*ô  Êburfmften.  2Bo  n>ir  nbec 
uon  beé  îXeid;é  roegen/  obet  bné  S3.  îXei*  angegtifen  tmb  be» 
friegt  nnitbe/ntëbrtim  m&gen  tvit  bntgegenilné  «Cet  ftiîlff  ge= 
btnu*en. 

S)er  XI.  2frtifie{. 

S)er  £o«tg  fbCt  (1)  bie  ©tante  mit  Oteidtétdgen/ 
San|tct;'©c(b  ît.  'tym]  €Tlotï)  tw&t  befcl)wrcn/ 

net& 
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nod)  C  i)  ïtt&Ukl)tnlt>b  fcfan  in  attgclalfenen  #âutti/ 
0f)ne  fcer  §()urfutj?cn  Q33iUen  anfcgcn  m?c«tâcr  (3)  ci» 
'     «en  9vcic$tag  miflec  fcem  £ratftf;en  Qicidt;  at# 
fc()teif>en. 

XI.  Sîcrgletd;en  fîe/bte  (Eburftîrlten/  imb  anbere  beffelbcn 
Sfaid;s3:>©tanbe/  mitbeii  9&id;stâ«en/  gmi6leç=@clb/  9î<id;* 
reifen/  tfuffîagen/ober  ©teuer/  oljne  notl;bikfftiglid>eimb  obne 
reblicbe  tapffere  Urfad;en/nid;t  belaben  nod;  befd;meren  :  in  ju» 
gelaffenen  notbbiîrfftigen  gâffen/  bie  ©teuer/  TCuppagc  imb 
3Ceid)3tage/oI;nc  SBiffen  imb  2Bi(fen  ber  fed;3  S&uvfar(ïen/n>te 
obgemclbt/barju  erforbcw/  niftt  anfcfjen  nod;  <i«éfcbrdbm/tmb 
fonberlid;  feinen  SKeicfoéfag  auffetrjalb  îxâ  Scid;é  3.cutfdj«r9îa= 
tion  fttïiKljincii  ober  augfd;reiben, 

Sec  XII.  %ttm. 
2)et  jtonig  (0  uni!  fcinc  .ftôniglic^unî»  <xlk  md)& 
2Cemptec  mit  gebptyrnen  Seutfctjcn  sou  gutcm  .£er> 
fommon  fcetfelen/  unï> ï>ie  îtcmptcr  (1)  w  i^rcn  ®f)« 
ren  tint  QBftiUen  :c.  Mcibcn/  nocl;  tynen  mw$  mp 
wenfcen  (affen. 

XII.  2Bir  foffen  tmb  rootfen  nud>  Unfec  ,£ônigïid;sunb  beê 
3îeid;é  "topter  am  £of  /  unb  fonffcn  (m  £fîetd)/mit  teiner  «n= 
bern  îftation/bann  gebobrnen  3:eutfd;en/bie  nidif  niebern©tnn= 
bcë  nod;  <2Befen3/  fonbern  nainrjafftig  /  rebticl;c  feute/  von 
gdrfïèn/  ©rafen/  £erren/  l'on  W/  unb  fomj  taptfern  gn=. 
ten  fterÇommené  &ol;en  9}erfo];nen/  befefcen  unb  uerferjen./  bie 
fonfï  nieinaiïbé  ntë  Une/ unb  bem  ^eiligen  Scieb/mit  9)fûd;ten 
unb  ©ienfïen  wrnxuibt  fej;n  :  nud;  bie  obbenatuiten'ttctnpter/  ber) 
iîren  gljrcn/  SBrirben/  JJâïïen/  9Ced;tcn  unb  @ered;tigfeiten 
tleiben/  imb  benfjlben  nid;të  enqieljcn/  ober  entsiejjen  laffen  / 
in  einige  2Bege/  fonber  ©efaljrbe. 

SwXlil.  tftricM. 

2M  (1)  ïscr  ^ênigiflt^-gcM^^rtMHungcnfciiiê 
,.anK«  <5pmcJ;ç/  aie  £eutfcïje  unt>  iateimftfx  ge* 

;  fetaucpen  (aflfêh  /.  aufjëtU)  an  £>«f)en/  ta  gemck 
ii#$  einc  anfcete  in  iîfftmg  iff. 

XIII.  ©(irjit  in  @d;rifften  unb  ftanbhmgen  beé  SKetdjê 
îeine  anbere  Stitt^eu  nod;  ©ycad;e  gebraud;en  laffcn/  benn  bit 
^eutfdje  ober  Jateimfcbe  Sungen  :  eeroârebann  an  £>rten/  ba 
gemeiniglid;  eine  («mimmMi  in  Ubung  ronre/ùribQebrnud) 
Iftinbey  «lébann  inégen  S&ir  u«b  bie  «nfera  Une  betfelben  ba» 
felbfî  «itcl;  beljelfen. 

set  xiy.  mticM. 

(SoU  (  1)  t>eç  ^ênig  fcic  ^icï^^@tânfec«nbticjfe(6ên 

îîhtàthaticn/  mit  w\)titytt  2ag(ei(îung  anflër^lfe 

•^mfc&ctSflatfcn/ni^t  jïïrtetcÇciïicn/  twçt;tw>n  i^ren 

«>rtic«tlicl)cn  «xiefetern  ttingen/  fonliern  fîe  aflc  (  i  )  k\) 

tcé  5xeic(;é  ©cfegen  Weibat  (afj<n. 

X I ■  v.  %td)  bie  ^urf tïï'fïen  /  J jtfîen  /  ^ïnîattn/  ©rn'fen/ 
Sjertett/'Dom'SM-/  ntid)  anbete  fetanbe  unb  Uiwertr;anen  beé 
SCeid'é/  mit  ted)tlid)en  obec  giîtfidjen  îagleifiungen  auffècljalb 
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Set  XV.  tttîicfef. 

©MI  (  1  )  Tbét  ^nig  ftin  fofttê  Sermégen  bt\)  Q3Â6fl(. 
jÇeiUgfeit  anwntcn/  tamit  in  Ecclefiafticis  nicÇt 
fewetf  WiDCï  ik  Concordata  Principum  gef)an> 
telt/  (1)  fetne  «n(cittic()'-\jer6ottene  ©cfeufcfcafiï 
î>cr()a(ben  nicï;t  auffgcïic|tet  /  fontetn  p)  foiclje 
Concordata  ge^alten/  |cï)Oct;  tag .  (4)  tic  tarinnen 
fcefînt>litl;c  5Scf^wmmgcn  a&gcftfjaffl:  werïien  mô« 
gen. 

X  V.  Unb  a\ê  tibtt  unb  Wibeï  Concordata  Principum , 
dttd)  «uffgttidxete  S3ewr<ige/  stoifd;en  ber  SM)m/  <pdb|Hid)er 
S^eiligteit/  obeïbem  ©tul  su  Soin/  unb  îcutfdjer  dation/ 
mit  eunformlid;en  Gratien/  Refcripten/  Annaten  ber  (ètiffte/ 
fo(tag!id)  mit  ,5)îannigfmtigung  unb  ®tl)bl)img  ber  Officien  am 
Sîomtfd;cn  Qof/  aud;  Refervation ,  Dil'penfation ,  unb  in  an» 
bere  ,2Bége/  ju  Tibbmâ)  bec  ©tiffee  ©eipd>fcit  unb  anberé 
ttJiber  gegebene  5rep|>eit/  barju  su  9ïad)tbeil  Juris  Patronatus , 
unb  ben  ïeljen-^ecten  jîetigé  unb  oljn  unterlâffig  ofentlid)  ge» 
ifliibelt/  b«o&alben  au*  untenblid)  wcr&ottme  ®<ielfdiafft/unb 


2°^a^5b5  S8?n&"lî^  «Ie  »«r  berid)tet/  fiïïgenommen  unb  A  vrv,^ 
auffgmdxet  merben;  baë  foHen  unb  woUtn  <mt  mit  i&r  bet  ANNO 
e&urfurfloi/  Sutfïen  unb  anberet  ©tânbe  &aty/  ben  unferm  •  c  t  <r 
Ônltgen  Satter  bern  ^aplï  unb  ©tub!  p  Svom  /  Unfeeé  bëftcn  f  5  /  J^« 
ajennogensabmcnbenunbfurfommen/  aud;  barob  unb  bnrau 
K»n/  baÇêbie  cnnelbte  Concordata  Principum  unb  auffaetid)- 
tete  Semage/nud)  Privilégia  unb  Sre^eiten  gebaltcn/gebanbl 
Met/  unb  benfelbenfefiiglicb  gekbct/  unb  nad)fommen;  îebod) 
tt)aé58e|cl)mermiâ  batinn  befuhbcn/  unbgïïifjbraud)  entflanben/ 
baf  btcfelbtgen/  uermôge  befbnlben  gebnb(et  foanbluna  m 
Wf  8  ber  minbeni  3al)l  im  brei;gig(îen  3al)ï  gebaltenert 
Sveiel;stageë  abgefd;«ft/  unb  i)inturter  bergfctdjen/  obneSer* 
mtaigung  ber  £|)iitf&(îcn  nid;t  jugclalfcn  Jberbejt. 

Sec  XVI.  Tivtm. 
Set  ^anig  foïj  bct  $îa»fî<®twUmt  gtojfe  ©efeff. 
fajafften/fcie  mit  S()eiining  t>iel  e>cl)tàm  Uê  9\cici;â 
3mw()itcrii^U(jc^get/  mit  ï>et  (S^ueffirpen  untan^ 
lictn  9vew&$  »  ©trtnpcit  SKat^  gat  adt^im. 

»*»  wIL  ^/S  foto  tmb  «en  aud;  bitgroflên  ©efelfd;affi 
ten  ber  ^auç@cn)evbëleute/  'fo'btf^ero  mit  ibrem  ©elb  régies 
Wjte?.Wym*Jiï«itotly  «nb  mit  ^Ijeunm^  uiel  Unge=> 
fil'icil.d^euen  bon  Stei*/  bc(feu  3nmobnern  unb tettljanai/ 
mercfiid;  fo*aben/  ^ad)rt;eil  unb  S3efdmxrung  jugcfilgt  /  ein* 
fiibren/  unb  nod;  taglidr  tbun  geba!;ren/  mit  %;rer  /  bec 
Slninurfïen  unb  anberer  ©tcïnbe  SXatl)/  n>ie  bern- jïi  begegnen/ 
H  iiid;  bebad;t  unb  furgcnommen/ab.er  nicbt.uoaffrecft  woï» 
ben/  garabt[)tin.  ; 

©cr'xvii.  -jjrticfel. 
©er  ^om'g  foffe  (1  )'  fétWn  3ott  »on  neuem  fu'nfftigbin  aeben/ 
(2)  ojne  %atl)  bet1'  puTOflé'n  bie  alten  nicl;t  erfôben: 
(_?)  .Seine  2)qrbitt»©cbrerbai/  mann  iljn  jemanb  umb  neue 
rfou  =  S8egiMbigung  je.  nnlangen  nnlrbe/  nn  bie  'gburfiîrfïeit 
aiifgcljen  Iajèn/  (4)  aiid;nid;t  gepatten/  baf  jemanb  im 
SeiclrfifcneSâenMIigung/  einen  neuen  30H  filr  |ïd;  ïelbfl  an» 
1teae/fonbern  Ç  y')  btird;!viandara  fine  claufula  unb  rtt/e  an* 
bere  muglidx  2Beg  fotc^S  «erl;inbei'n. 

XVII.  2Btr  fotfen  tras'-itoffcn  aud;  infonbetbeit/  bieruetl 
îeutfdje  Ration  unb  baé  53.  Soin.  Seid;  su  2Baff*er  unbianb/ 
jum  !)od;|îen  v>or  bamit  befd;metét/  nun  I)infiSro  f einen  3ofl  Don 
neuem^ebm/  nod;  einige  dte  er!)o!)en/,oi)iiebefonbernSntb/ 
2BtfT«i/  SBtffen  unb  gulaffcn  ber  bemelbten  M*  £I;urfiîrfien' 
mie  »or  unb  offt  gemelbet...  unb  ba  jemanbé  bei;  Une  umb  neue 
3oa»SBegnabigung  ober  j£r&ô&ung  ber  alten  unb  uor  erlangten 
gouen/  fupphciren  unb  anlangen  miîrbe/  fo  foffen  unb  moHen 
2BiriI;m  einige  2îertrBftung/  promotoriales ,  obér  »orbittlid;e 
©dirctbcn/aw  bie glHtïf&'fien  nid;t  geben  ober  auilaebcn  laffen 
W§!)(»  ïatt  atid;teiner  ober  meljr/  mef  ©t<inbeé  tmb  2Be» 
feitô  ber^ber  bie  maren/  bie  einigen  neiienSoUin  ibreiifairiïcns 
tJ)iîm«ïn/i«nî>fd>ifften/^e«ftlMfften/  ©ebieten/  fiîr  (id;  feM/ 
nujjcrljalb  Unfer  S5egnaî>igung  unb  ber  fedvé  (Jburfûrfïcn  SBe* 
miaigiiug/angcfiellt  ober  angefeflt  l;âtten/  ober  fiînfftigiid;  alto 
anfleaen  ober  aufffeéen  wurben  /  ben  ober  biefélben/fo  balbSBic 
bejfçn  fur  une  in  <£tfal)nmq  ïommen/  ober  i>pn  anbent  ymm 
baxvon  einpfangen/  foHen  unb  motfen  2Bïr  bitrd)  Mandata  fine 
claufula,  unb  m  atTe  anbere  miîglid;e  2Bege/  babon  abhalten/ 
unb  ganf)  unb  jumal  nid^  ^atten  /  baf  jeinanbé  de  fadlo  imb 
eigneé  gurncbmentf  ncueScde  ttii|Men/  ober  fidj  bereit  gebrau» 
d)en  unb  einnel;men  mogen. 

©er  XVIII.  Tfrticf et, 
Ser  Sôm'g  wiff  nid;t  incljr  gcfd;cl;en  laffcn/  baf  bt'e  <SÏ)urfùr* 
jîen  am  9tbein/  mit  groffen  Soafrentmgen  /  ,burd;  fforbe» 
rtmgë=S3rieff  unb  m  anbere  2Beg  /  tSber  baé  S^erf oinmeu/  fer* 
ncré  fotten  befd;rcerct  merben. 

X  Y I  H-  Unb  nad;bem  etlidje  3eit  Ijero  bie  Crjiirfuriîen  am 
KI)ein/  mit  tuelcn  unb  groffen  3oafrci;ungen/  tîbcr  il;rc  '.îrei;» 
Ijeiten  unb  Sjcrfommen/  offtermalë  btird;  SérbertmgfcSSrieffc/ 
tmb  in  anbere  SBege  crfkbt  unb  befdimeret  rcorben/  baé  fallut 
unb  rboDcn  'SBtr  a\ê  untraglr*  abffelfen/  fTÎrfommen/  unb  ju* 
mal  nid;t  rerljengen  nod;  julaffen/  furter  mel;r  su  liben  noeb  ;« 
gcfd;el;en. 

Ser  XIX^rticfeL 

SBiO"  ber  Sénig  bie  non  beé  Seid;é  ©tânben/  megen  iljncn  ge* 
fd;malert  ober  entjogenen  greofteiten/  Régalien  zc.  mi[ielkn> 
bc  S(ed;tfertigungen/ nid;t  wrbieten. 

XIX.  Unb  mfonberl;eit  fo  foffen  imb  n'oBen^Bir^iid;/  ob 
ciniger  gl;urfurft/  ^lîrfi/  ober  anbere  feiner  Régalien  /  ghrer;* 
Ijcit/  Privilégie»/  9(ed;t  unb  ©crccHigfeit  (jalber/  baé  i^me 
gefd;n)â'd;t/gefd;mnlert/  gonommen/  entjogen/  befilinmert  ober 
betriîbt  morben/  mit  feincm  ©egentheil  unb  SBibermârtigen  ju 
gebûl;r[idien  3Ce*ten  fiîmcn/  ober  filrjuforbern  unter|iel;cn  mol» 
te/  baffe'lbe  unb  aud;  aile  anbere  orbentltd;e  febroebenbe  Sedjt» 
Mm  ?  fertU 
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A«vrt  fcrtiamig  mt  wmw  no*  uerbieten/  fonbecn  ben  freoen 
ANNO  ftarcîcn  Jattff  l«i1«n. 

x^^^!*  ©«  XX.  'Mrticeel. 

©er  Sonia  wia  (  i  )  bie  eRcid)ë:©tânbe  felbffen  irfflt  të$n»I* 
tiaen/  nod)  «nbevn  baffêlbe  ju  tl)im  uerl)engen/  fonbecu  (2) 
S "cinci-  fth-juncbmcnbenSorberung/  bte.©adie  ju  ge= 
b  irMjem  Sîcd;te  fommcn  laffjn/  «nb-  (3 1  in  N$$» 
mibern  ©a*en  /  ivann  (te  bat*  etbiettcj  fepn  /  une!)  ÎXedjt 
i>erfal;rcn/  ofyu  (te  mit  gtaub/.SSwnb  K.  ju  befd;aotgcn. 

X  X  mt  fotlen  tmb  wollen  attd)  bie  Sbutfiîr (ïen/  g=iîrtïen/ 

toralaten'/  ©rafen/  Qerren/  unb  nnbere  fotanbe  b:ô  S6W87 
SS/eSialiaeli/  fbldjea  «u*  m*t  f*nffén/  no*  an* 

« m  m « "en/  #«  «»£m  infonbetjeit  «t  fpred)en  Df  en/ oba 
KSoïfenhfl  fûrncl;men/  biefelben  font  unb  MbaU/ïuff. 
S>  tracîit  «tib  attbett  Uniati)  un ^etltgen  Sta*ju  »er» 
bSten/  au*  5"eb  unb  ©nigfeit  juttbaton/  gu  gjerUotung 
Hri&er  SKedjten  flcllcn  unb  fommen  Iaffen;unb  mit  md;ten 
«clfotten/  m  bm  ober  anbern  ©adieu  /  m  roaé  ©dp  ober  un* 
ter  nxrê  Sftmnen.aS  gcfd;eben  ino*te./  batmnen  (te  orbentltd; 
«Mit  lenben  môgcn/  unb  baê  erbietig  fepn/  mit  SRaub/ 9t«l)m/ 
$r«nb/3cbben/Sriêg/obcr  anberer  ®e|tott  511  befd;abtgen/  an* 
jugreiffen  o'ber.ju  l'iberfaUcn. 

,     ..        ©er  XXI.  TCrticfet. 
©et  Sonia  roiff  (O  femen  JXeid;ë<=@tnnb  obet  rniberat/  un* 
»cd)ôrt  unb  obiie  Urfnd)/  in  bie  Mt  ober  £>ber=W  erfia* 
ren  irtffen/  fonbecn  (1)  nu*  beé  JXeid)£S*@a$ungen  blindé 

vevfnljlrcn.  ,  • 

XXI.  ■%«.  folfcn  unb  wollen  aud;  »orf  ommen/ unb  feineé 
«B<\rô  gcffnftcn/  bn|  mm  Ijinfûto  jemanbé/  bod;  obet  niebeen 
©tanbcs/<£I;urfûïft/  Siîrfl/  obec  nnbere/  obne  Urfad;/  au* 
îimxrbort/  in  bie  3C*{  unb  £>UVM)t  getl;an/  brad;t  obec  ec=- 
t Invec  merbe i^fonbem  in  foId)c«  prbentltdjer  q>rocef  /  unb  beé 
»  SKôuiifdicn  3Jeid)$  t>or  ,rtuffgefe(jte  ©afrma,  /  nad)  ?Cuétt>et= 
fung  beé  fietl.  3îcid)é/itt  bemclbtcm.funff  unb  funffiigflen2fal)e 
reformirtec  £«mmer*@ert*té*DibU'ung-/  in,  berne  gel;nlten  unb 
»oI[;ogeu  mcrbeii/  bocl;'  bent  S3cfd;«bigten  feine  ©eâentveljir/  ucc» 
auôâç.beg^wbfwbené/ winobtuc^ig.  :;  ■  • 

.    ,■■■:©«  XXII.  "KcftcM. 

ÇjBiû  ber  Sôïtt'3  (i)-'bie  3îeid;ë »@tc«efc'-b«  ©tâbte.tmb  nnbe= 

1 -te  ©efâtle/  fo  in  befonbera  q)et'foiien  Qmibe  genj(id;fen/toie* 

M  iiim  SeM)  8iel>en/  unb  (2)  nid)t  jugeben/  bng  oijneSBe* 

roitrigmig  bec  £!)UtfûïjIen/  'berglétcÇen  mtebeïted;tlid;  «ntjo- 

:  genivetbe'.     • 

XX I I.  Unb  nn'djbem  bnffelbe  SXomifd;e  9Ceid)  fnfl  im&^&dj* 
lid)  in  Wnemen  unb  SKingetung  fommcn/  fo  foHen  unb  roollen 
■2Btr  neben  «nbem  bie  ■  «Xeid;â  s  ©teùct  bec  ©tnbte  unb  «nbece 
©cffllle/  fo  in  fonbetec  g>erfonen  S^anbe  gerontbfen/  unb  t>tt- 
fd;neben  /  roiebec  jmn  3veid)  jieben  /  unb  nid;t  gefîatten/  bng  foU 
•i)ti  bem  SSeid)  unb  gemeinen  dïu%/  tniber  aile  {Ked;t  unb  58il= 
Hdifeit  entjbgen  roerbe/  tè  wàn  bnnh/  bafj  foldjeé  mit  red;t» 
'«infliger  S3ewiuïgunâ  ^  KW  £5«rfi5tjlen  befd)el)en  ronre. 

©et  XXIII.  2CïticfeI. 

©et  Sontg  (1)  fotl  «ac  bem  «Xetd)  beiinfaDenbe  mercflid;e  ie* 

ben/nid)tn)ieberbegeben/  fonbern  (2)  fold)e/bif  bnë^etd) 

mieber  ju  Ttuffiiebmen  foinmt/  ju  beé  mtyé  unb  ber  Sanfer 

UnterUItung  einjiebeii/  bod;  ïnÂnnialidjen  <m  feinen  Ked;ten 

.    tmfd;nb[id;. 

XXIIL'SBaô  nud)  iefoen.  bem  KeM)  unb  Une/  beç  3ett 
U'nferer  Sîegierung  erôffnet/  unb  Iebiglid)  beimfallen  roerben/  fo 
ttroaë  mercrlidjeé  ertragen/  aie  5ûr(Iciitbutn/  Sjenfdjnften/ 
©tnbte/  unbbergieidjen/  bie  foUen  tmb  motten  2B«  ferner  mes 
mnnbé  Ieçljnv:  fonbent  su  unterbnlttmg  be^iXeid.)ë/Unfer  unb 
UnfererSfîndjfominen/  bev^onige  unb  Smtfer  bebalten/  ein= 
«teben  unb  incorporiren/  bi#  fo  langé  baffelbig«  Sfad;  mteber  ju 
2Befen  unb  'Jluffnebmen  f  omirtt  :  bod)  Une  l'on  nxgen  Unferer 
€rblânber/tunbfon|Imâmiiâlid;  an  feinen  Xecbten  unb  gren=- 
^éiten  unfdjâblid;. 

©er  XXIV.  ^rticfel. 

©er  Sonia  roiu"  /  im  fiaU.  bergleid)cn  mcrcflidje  W;en/  nad) 
■Jlbfterbeii/  ibmeburd)  ©*fd)«fft  betmfatten  folten/  bem  Q. 
SCetd)  feine  Ked)t/  "Zliilagen  zc.  bauon  nid;t  entjteben. 

XXIV.  octiff  ben  Saa  aber  juftînfftiger3eit/f5tîrflen« 
fljiîmcr/  @tafffd)«fften/  ^crrfd;afftcn  unb  anbere  ©mer  /  bem 
Sjeil.  ma.)  mit  ©ienfibarf eiten  /  9îeid)ë^nlagen  /  ©teuern/ 
unb  fonjl  ttetpfttcbt/  beffen  Jurisdiaion  ttntermurffîg  unb  juge» 
.rt)«n/nad)  Ttbftcrbeii  beto  ^nnbaber  Une  burd)grbfd;«flftbemi* 
fallen  obet  auffmad^fen  /  tmb  SBir  bie  ju  încbren  Sjnnben  be= 
jyilten/ober  «nbern  infomimn  laflén  voixxbm/  bawn  fotten  bem 


fteil.  ÏReid)  feine  SXed)t/  ©ered)tigteit  /  TCnlagen/  ©teuern/  unb 
anbere  fdmlbige^jlidjt/  mie  barauff  I;erbrad;t/  geleifjet/  nb» 
gerid;tet  unb  er jlattet  merben.      .  ',.:.. 

©er  XXV.  -JCrticfel. 
SBaê.beï  Sonig  (O  mitftiSlff  ber  SKeid;és©tânbe  geminnet/ 
foae  bem  SXeid)  sitfommen:  unb  mann  er  (2)  ol)nebcr©tan* 
be  SBiflèn/  uroaê  ftîrnimmt/  ob  fie  ibme  fd;on/  nié  barju 
mmerbunben /  niebt  gebolffen/  bné  (Sroberte/  mrnin  eé  bem 
SJeid)  uod;ero  sufïdnbig  gemefen/  bemfclbtgen  mieber  einl;nn» 
bigen. 

XXV.  <28o  mirnud)mit  3îatb  unb  $3t!lff  betfCt)mfiîrffen 
unb  anberer  ©tânbe  bef  ÎXeid)ë  id)të  gemonnen/  lîberfominen/ 
ober  jn  banben  bringen  /  bas  atleé  fotteri  unb  woUtn  mir  bem 
Keid)  jumenben  unb  jueignen  :  tvo  mir  aber  in  fold)ein  /  obne 
berSbttrfût'fien/  giîrflen/  unb  anberer  ©tà'nbe/  SBiffen  unb 
2Bttrert  id;tfi  ftîrncbmen/  bariunen  foaen  fte  Une  511  belfen  un= 
Derbunben  feçn/  unbroir  nid;fô  befo  minber  baéjenige/fomir 
in  foId;em  erobert  ober  gemonnen  batten/  ober  miîrben/unb  bem 
Sveid;  jttfiûnbe/ bem  €îetd;.tt)ieber.5u|!teacn  unb  cignen.  :: 

©«  XXVI.  QCrticfel.. 

©er  Sônig  foa.benen  im  'ïHûnêrcefen  nod;  obfdjroebenbcn  SBe^ 
fdjroerungen  mit  ÎHail)  ber  £Reid)é  -  ©tdnbe  /  forberlidjff  fi5r= 
fommeii/  unb  n«d)  2JÎ&glid;îeit  baé  ®erc£  in  ein  befiânbig 
SBefcn  fietten. 

XXVI.  Unb  nad)bem  im  3téid;  bifljer  «iel  §8efd)mârung 
unb  SDlângcl  ber  SDÎiSn|e  balben  gereefen  unb  nod)  feçu/  modeh 
mir  benfelbcnjmn  forberlid)ffen  mit  3ùitb  berÊbttrfiîrffen/Jiîra 
fien  /  unb  ©tânbe  bef  JKeid;é  /  jutoor  fommcn/  unb  in  bc* 
iîanbïidje  ûrbnung  unb  âiefen  Ju  fieUcn  /  mùglidjen  gletê  ftît* 
menben.     ,     •  ' 

©er  XXVII.  TCrticfel- 

ûb"£  Sotbemuflber  Sburfurfien/  fott  pi'nfiîro  niemanb/  uu'ê 
,aïlKn^5reç|beitbegnabigetnîerben.  ,  ;  •-  ^.-' 

XX VI I.  2Bt'r  "fotten  unb  woffèn  and)  binftîro/oi)rte25or* 
roiffén  bec-  f«d)é  £burfur|ïen  niemanbê/  wa&  ©tanbe^  ober 
^efenë  ber  fei;/  mit  Wi\mè'^t^titinb(â«,Un'\\tib  begna=> 
bigen. 

'        ;   ©er  XXV'IIi;  ^rticfel. 
©er  Sônig  foû!  fid>  feiner  Succeffion  oberStbfdjn)7t  bè^Seid;* 
amnaffen/  mtff  feine  Srbeu  nod;  auff  anbere  ju  ro«nben/«n» 
terffebe'n. 

XXVIII.  Unb  mfonbtt&eit-foflen  unb  wollen  min:  uni 
nud;  feiner  Succeffion  ober  (£rbfd;«fft  beé  ojft  ernennten  9C&» 
mifd;et»9îeid;^aninafjen/  unteripinben/  nod;  in  fold;er  geffalt 
unteruel;en  /  ober  barnad;  trad;tm  /  auflf  un^  felbft/  unfere 
grben/  unbgîad^fommen/  ober  nuff.Jemanb  «nberé/  unter* 
ffeçen  ju  menben. 

©ér  XXIX.  *SrticfeI. 
©er  Sonia  (  1  )  fou"  bie  gburfitrffen  be»  tbret  fretxngBapl  unb 
Vicariat  laffen/  unb  (2.)  baé  barmiber  gebanbelte  »or  m'eb* 
tig  l;alten. 

XXIX.  ©onbernmir/  bergleicben  unfer  Stnber/  ètim 
unb  gtacbfommen/.  bie  gemelbten  £I;urfurjIen/  ibre  £fîad)fom* 
men  unb  grben/  ju  jeglidjer  3eit  be»  ibrer  frenen  2BaI;l/  nui* 
Vicariat,  mie  wn  altéré  I;ero  «ujf  fie  îomnien/  bte  ©ulbert 
S3uu7  q>âbftti*  JXed;t/  unb  anbere  ©efe&e  ber  JJrençetteh  »er* 
mogen/  fo  d  ju  Catien  fommen/  bie  9îotI;burfft  unb  ©elegen. 
beit  erforbern  rombe/  attd;  bep  il;rem  gefonberten  3Cntl>/ in  ©a» 
d;en  baê  Si.  Keid;belangcnbe/  gerubi(5M;en  bletben  unb.ganè 
unbebrnnget  laffen:  3Bo  aber  »on  jemnnbé  barmiber  gefnd;t/ 
getban/  ober  bie  £l>urfdrffeh  in  bem  gebrungen  rourben  (ba$ 
bod)  feineé  SBegeé  fe»n  fou")  baè  ailes?  fott  nid;ttg  fe»n/  unt) 
bnftîr  gebnlten  merben. 

;    ©er  XXX.  Wicfel. 

©et  Sonig  TOtff  (  1  )  bie  3C5mifd)sSoniglid)e£ron  «mpfnben: 
(2)  ©eine  Sonigti*e  9Ce|tbenê  beé  mcl>renti;eilé  im  DCeict) 
nebinen/  (3)  im  g'rtil  beé  erlebigten  Sa»fertl;um0/  nud;  bte 
Sapferl.  £ron  juin  fd)ierffen^u  erlangcn  trad;ten/unb  (4)  j« 
foidjer  cXrônung  bie  £Ourfur(len/  umb  il;r  2Cmbt  babep  ju 
uerfel;en/  erforbern. 

XXX.  2Bir  follen  tmb  mollen  aud;  bie  9JSmifd;e  S&nig» 
lid)e  £ron/  mie  une  aie  crrcabltem  ïKbmifdwi  Sonja  moI;l  ge» 
ticmt/empfaben/unb  anbere/  fo  ftd)  befl;alben  gebnl;ret/tbun: 
ÎCud;  unfere  SonigIid;e  «Kefibenê/  "JCnroeftmg  tmb  Sjoftbaltung 
in  bem  fteiligen  Keid;  Çeutfdw  gîation/aUen©Iicbern/©Mn* 
ben  unb  Unccrtbnnen  beffclben/  ju  &tm/  SftuSenwnb  ©utero/ 


Anno 


DU     DROIT     DES    GENS. 
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beé  mcbrciubeité  fo  triel  mûgli*/  I;nben  unb  balten/  unb  nad;» 
folgenb*!/  fo  fi*  ber  $all  ber  Êrlebigung  beS  $â»fertbumé  be* 
gcbe/(bag  ber  3fllm5d)ttge  long  milbiglid;  uerbùten  molle)  mrô 
"  «ifêbann/  unb  ni*t  el;er/5tun  beffen  beftetfftaen  /  btc  &ôpferli*e 
Croit  jtt  jieinltdjcï  gelcgcncc  3eit  juin  fd;tetften  jtt  erlangcn/unb 
aile  tmb  jebe  <£bui'ftîr|Ien/  i&r  "Kmbt  jtt  uerfeben/jtt  fold;er<£r6:> 
nung  tpn- crforbent  /  unb  au*  m  bem  allcn  bermaffen  erjetgen 
unb  bcmeifen/baf?  unfertl;alben  an  «lier  âJluglidjfeit  feinaUan* 
gel  gefptîret  ober  »ermercfet  merben  foll. 

©er  XXXI.  ■Jftticfel. 
©er  &onig  milt  (i)  fi*  feiner  Segietung  im Set* mduiê  un* 
ter$iel;eu/  atë  rené  il;me  Saijfcrt.  SKajcff.  uergouneii:  unb 
(i)  3çit  &n;ferl.  gfotj.  iebetté  «u  beé  .ftânfertbuuté  2But= 
bcn  feinen  (gtntrag  tl;un. 

X XXI.  ?Btr  follen  unb  mollen  une  mt*  felner  Ségierung 
no*  Adminiftration  un  $ejl.  Sont.  Set*  meiter  ober  anberé 
imferuéfjen/  bmm  fo  «tel  inrê  baê  »olt  Sânferl.  9Jl«je|tâf  t>er= 
âénnet;  baf  2Bir  nu*  3bret  Sanferl.  Stïlajcfï-  bie  3eit  3f;reé 
iebené/  nn  3brer  .ftoljeit  unb  ®ù*rbe  beé  &mfeMbuins  feine 
3'tnmg  obecgintrag  fbun  follen  unb  roollen. 

©er  XXXII.  Witfel. 

©et  &ônig  fot  (  i  )  benen  mit  SÇatï)  befj  Sei*ë  ©tânben/  6e» 
reité  attffgeri*teten  ober  no*  auffîuridjtenben  Seid$=£>tbs 
ntmgen/  nid)tiS  jumibee  auégeben  laffén/  no*  baÇ  eé  gef*e» 
Jje/  »etgtînfitgen  :  (i)  «u*  ffo  fi*  felbflen/  roiber  fol*c 
©efege/  »on  einiger  bôf;ern  Obrigfeit/  nidbtë  erlàngen/  roe= 
niget  (3)  fid;  attjj  eigner  SSeroegnuf  gegebnen  ni*t  ge= 
brau*en. 

XXXII-  2Bir  roollen  au*  in  biefèr  unferer  3«fâge/  ber 
©lîlbenen  SSûtla/ beé  Seid;ë=£»:bmtng/bem  obangeregten'grie* 
ben/ïir  Religion  *  unb  $>ropJ)an*©a*en/  aud;  betn  ianbfrieben/ 
fainbt  Sjanbb'abung  beffen/  unb  anbetn  ©efefjen  /  ie(jogemad;t/ 
ober  ftînffttgli*  but*  uni/  m.it.31;rer  bet.£l)urfjSt|ien  tmb 
5t5r(ten/  aud)  anberer  ©tânbe  bef  Setd;ë/  Sa*  niocçtcn  at# 
gctid)tct  merben/  jttroibet  îein  Mandat  ober  id;te£  aiiberé  be* 
fd)roerlid;e~é  «ùégeben  laffen/  ober  ju  gefd;ebett  »ct(îatten  /  in  ei- 
nige  Sffieife  ober  SBege:  ©ergleid;en  aud;  fiïr  une  felbfï  /  roiber 
folclje  ©tîlben  SBuIIa  /  unb  beë  Sei*é  Srenbeit/  ben  Jrieben 
in  Seligibri^unb  q)ropI)an=.@a*en/  unb  ianbfrieben/  fatnbt 
Sjanbbabung  beffelbigen/  »on  eintger  boijen  ôbrigfeit  nid)té  er= 
langen;  nodj  and;/  ob  Une  etroaé  berglei*en  auê  eintger  S3e= 
joegnuÇ  gegeben  wâre/  ober  wtîrbe/  nt*t  gebraud;en/  in  îein 
SBeife/  fonber  «Ile  ©efâlirbe. 

©«  XXXIII.  Wticfel. 

Wté  w aë  (  i  )  iwrmeibten^StfîïMn  juscibet  erïrnigt  tuerben 

borflfte/  foll  !)temtt  tobt  fep/  uiib  (i)  im^afl  ber  Sftofl) 

bet  begeljrenben  q>artl;ep  becbalben-  eiu  brief)ïi*ec  ©d;ein 

ettljeflet  nxrben. 

XXXII I.  £)B  aber  biefèm  ober  autem  «orgetmlbten  %& 
ticuln  unb  Çpuncten  einigeé  ntmiber  erlanget  ober  «uégeben 
tptîrbe /baé  allée  foll  trafftlop/  tobt/  unb  ab  fep/  tmnafleu 
Wir  eé  aud;  je^o  alébann/  tmb  bann  àtë  \t%o  biermit  caffircn/ 
tobten  tmb  abtbun:  tmb  mo  notl)/ber  begeljrenben  tyauheo  ber= 
Ijalben  notbbutfittg  Urf unb  ober  brieffitd)en©d)etn  $u  geben  unb 
toieperfabren  m  laffên/  fdjulbig  fei;n  follen/  argen  it|t  unbOe» 
fà'I)rbe  l)tennnett  attggef*lofiên. 

©et  XXXIV.  %ticfei. 

©et  ^6nig  wrfrït'tÇt  (  i  )  benen  Sbttrftkflen  mit  einem  Ieib» 
Iid^en  gnb/  allée  obfieljenbe  getteulid)  ju  balten/  tmb  roill 
(i)  nt*t  gefdxben  laffen  /  bajj  barrotbec  folle  gebanbelt 
roerben.' 

XXXIV.  ©oI*eê  allée  unb  jebeé/wieobfleljet/babenffiir 
olbgemelbter  Sôinif*er  Sônig  btn  gebad;ten  ÊfjurfiSrfien  ge= 
rebt/  eerfprod;en/  unb  ben  Unfern  ^onigli*en  ébten/  2Bfc 
ben  unb  5Borten/im  Sfîamen  ber  2B«rbeit  îugefagt/  tpn  brtf» 
felbe  au*  btemit  unb  in  Sraflt  biefeé  Sneifs/  inmaffen  mir 
bef  einen  leibli*en  (£nb  ju  ©Ott  unb  bem  Jjeiligen  g«angelio 
gef*moren  /  baflêlbe  fiât  /  vefl  unb  un»erbrtî*îid)  ut  Ijalten  / 
bem  traili*  nacbjuf omtnen /  barmiber  ntdjtjufeçn/  su  tpn/ 
no*  ju  f*affen  getlpi  werben/  in  einige  SBeif  ober  2Bege/bie 
ahod;ten  <rba*t  waben. 

©cr  XXXV.  %tMdt 

3(i  ber  S3efd)luf  Sonigé  .RodoiphiII, 

2BaJ)l-  Capitulation. 

X!XXV.  ©eg  su  Utîuftb  brtben  toit  biefer  58rie)f  fed;é  in 
gléidiein  Jaut  gefettiget/  uiib  mit  unferin  an^angénben  3n|îegel 
bcfr^fftigêt/  unb  jébetn  obgenanntein  gprfiirjlen  einen  juffellen 
Iaflên;  ©er  geben  ijî  in  Unfer  unb  beé  Sei*é  ©tab't  Segenâi 
purg/  ben  afen  ?!ag  beé  £9îonaté  Novembris ,  na*  Sbrifli 
iinfetëliebeh  5"2(£ïin  imb ©eligmadjerg  ©eburt/  SûnfFj^ni 


bunbett  urtb  un  ftînff  unb  ftebenjigjlen  /  Unferer  Sei*e/  beé  Anno 
Somtf*enimerlien/  bt§  Qungarifd;en  itn  tnerbten/  unb  be5 
S3o!)mtfd;cn  im  erfien  3«l)te. 
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Rudolf  f. 

Vt.  SJegemtîffer  D. 


Ad  Mandatum  Sacrœ  Regiae  Ma™ 
jeftatis  proprium. 

A.  Altenstais. 


cxxv. 

2Bttifium6é  wnî»  4ei6sudf;té*3ct;fc^tci6«»ig  ©retff  SJ«.  io.Dec 
niefe  tw2Bafoecf7  an  feinc  ©cmaf)(in  grau  23ar« 
baram  cjcbp()rnc  Janligrdftn  ju  Jpelfen/ ubêr  t>ie  ©tafct 
unt3Cinf>t2Bafi)ecf/  Sfîumbcrg/  Çfoffer  unï>  S>pf|f 
SHcgc  /  unb  bcn  -Çoff  ïSnmgljaufen/  gecjcn  beté  bon 
bcrfclbcn  3()me  ©raftn  \\x^md)U  ^eurat^-©ut^ 
à  Jtban0igtaufcnb@ulbctt/au|facfîcact.  2fm@onn» 
abenb bcn  10. Scccmbcr 1 575»  [Lunig, Teut- 
fches  Reichs-Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât. 
IL  Abtheil.  VI.  Abfatz  XXV.  pag.  378.] 

C'eft-à-dirê, 

ASÏe  Obligatoire  de  Daniel,  Comte  de  ïïral- 
deck ,  au  profit  de  fa  Femme  Barbe  née  Land- 
grave de  Hejfe  ;  par  lequel ,  pour  fureté  de  la 
Somme  de  vingt  mille  Florins ,  qu'il  avait  reçus 
d'Elu  en  Dot^  0?  pour  place  de  Refidençe  pen- 
dant fa  viduitê ',  il  lui  afigne  &  engage  la  Fille 
de  Waldeck  ,  avec  les  Bailliages  de  Waldecfc 
6?  de  Numberg  ,  le  Monajlere  &?  le  Bourg 
de  Netze,  &f  la  Maifon  de  Brunghaufén.  Lé 
Samedi  10.  Décembre  1  fjf . 

CptX%t  ©aniel/®raf  unb  $e«  m  2BaIbect7  tpn  tunbt  ^tera 
'iJJ  anoffentlid;/  »or  une  unb  unfere  grben/  grbnebmeti 
unb  Sfîa*fommen/  befennenbe/  aie  but*  "25erfepnge  ®QZ* 
ÏS©  beé  *JCffma*tigen  /  bk  Sjod^gebobnie  gitrfitn  /  Jrat» 
Barbara/  geborne  4anb*@râftn  ju  $effén/»erfd)iener  3«l)ten/ 
na*  ©ottfeeligetn  QCbfïerben  ibreë  erfien  fynn  tmbgbgemabté/ 
met;lanb  ©rafen  ©eorgen  ju  ,2Btîrtemberg/  an  une/  mit  2$or=< 
wiffen/  Sa&t  unb  SBemilltgung  unfer  allerfcité  ijerven  unô 
nc*fiangemanbten  Jreunbe/  eljelid;  »ermâl)let  unb  bengclcgt 
roorben. 

£>b  bann  mol  in  bero  jmifdjen  une  unb  gemelter  ©emablin 
bamabléuff  ben  Jnff  unferé  tôbtli*en'2(bgangé/ben  mit-  in  bcn 
gnàbigen'SBittenbeé  îCffmâtbtigen  gefteUt  baben  motten/felbigc  mit 
bem  Sjaufe  /  ©tabt  unb  Sftnpt  Sflumberg  /  tmb  bein  balbcti 
glo|Icr  .«jol)nf*eib/  gegen  bk  îtoanêig  taufenb  ©tîlben  ^eçs 
ratb*t©uté/  fo  ibre  iiebben  une  neben  ben  iroeptufenb  ®iîl= 
ben  jâbrlid;er  îlbnupngen/  bero  von  *rein  er|]en  S'jennunb 
©emabl  »emtad;ter  2Biberlage/  unb  beroittigtem  3ufa§  yw 
bra*t  bat/  bemittumbt  tmb  beleibjdd;tigt  morben/aîlcê  fernern 
Snbitlté  el)ebeinelter  ebeli*er  Serfd)reibung/ber  îtnfang  fiebet; 
Son  ©ôî'îê©  ©naben/mtr  SBoIffgang  zc.  unb  enbet  /tel;: 
©er  gegeben  ijl/  ©oimerflag^  ben  n.  Novembr.  im  taufenb 
ftmf  bunbert/  ad)t  unb  fed^igffen  3abr/2C. 

3ebod;  ober/  biemetl  fol*er  2Bittmnb  bie  ©umma  beë  $c»= 
ratb-@uftê  unb  2Biberlage/  mie  bo*  Se*té  unb  @emon|)eic 
roegen  billid;  gef*eben  follen/  m'd;t  erreid)t/unb  beromegen  aud) 
il)rer  éiebb.  bero  3eit  bie  25erttôffimg  unb  giifage  bef*el)cn/mo* 
fern  roir  unferé  Sjenn  Satterô  ïob  erlebcn  /  tmb  une  babero 
aud;  unfer  gebtSbrenber  ^(ntbetl  ianb  unb  ieute  anfalïen  fotfen/ 
ba$  mir  aldbann  ibre  iicbb.  anberrceité  mit  einer  foldjen  ieib» 
jud;t  unb  3Bittumb  tterfcfcen  roolten/  meldjefomol  tbrem  &an* 
be  unb  Qertoimnen/  aie  aud;  il;rer  iiebb.  jttbta*tem  Qtyvatfy> 
©ut/  2Bibetlag£S*9?ufiungen  unb  bemilltgten  %ufafjc/  adent* 
balben  gemâf  fepn  folte/  bamit  bann  fol*er  unferer  Sufage  im 
SBercfe  na*gefeit  /  au*  ermelte  unfer  freunbli*e  liebe  ©emab' 
lin  ber  fiebe/  ïrem/  unb  5reunbf*afft/  fo  fie  une  in  tvcbren* 
bem  ebeffanb  »ielfaltig  erjeiget  /  uff  einen  fo.)d;en  ijad  tmfet'g 
t6btli*en  Tlbgangé/  eine  biffige  grgeêlidifeit  empftnben/  tmb 
barbeneben  *reé  Sjenratb'Suté/  îffiiberlrtgé  ■  Stogunget)  tmb 
beroiaigten  3ufa$ee  I;alben  /  fo  i(;tet  ikbb.  m  n)el;rcnbem  <Bbc 
ftanb  rti*t  alfein  ju  unfetm  Untetbalt/  fonbern  au*  ju  îilguns 
ge  unfer  ©d;ulben/  barinnen  mir/  el;e  tmb  juoot  mit  an  ibre 
iiebb.  ebeli*en  cennâblet  morben/  unfecé  notbmcnbigen  UntcE» 
balte  balben/  ben  ttnferé  Sjerrcn  Satteré  ieben  geratben/  gand 
gutroiCfig  tmb  tremberèia  uflFgemenbet  /  eine  gletdjmafïige  gr=> 
jiattungetn  ibrernSBitmen^anb  ctlangen  inoge;  ©0  baben  mir 

titm 


*p 


ORPS    DlUOMATiaUE 


ÂKKO   beat  rtttcn  nad)/  aué  obct^lten/  mie  aud)  anbcra  unébarni 
bemegenben  Utfadjèn/fonbettid;  aber/  baf iglcidjœpl  m  beco  jwt*  j 

ï  5  7  ç .  fd)en  and  unb  unfera  fteunblic&en  lieben  SBrabetn «n&  Sttan/ 

'     J     ©ratai  ftcnticbcn/  unb  ©rafén  ©untjan  ju  9&jlfe*  /  ««* 

flbfïerbentmfenS  fcetra  SDattec*  feeiïgei:  getcoffenei:  ®**«  W 

bJ  Slojfeï  W*eib  balb/  fe  tl)tcc  iiebb. ,  iUili  SBtttuinb/lK* 

neben  ber  9?umbecg/  mit  oetfdjtieben  gemefen/  gebad)tem  an» 

fera  Scttethy  ©taïen  ©imtbcra/  erblid)  jugetbeil.et  motben/ut 

bec  nUecbefien  unb  beftânoigfièn  tformb /  mie  M  »on  ÎXed)( :  un» 

©emobiibeit  megen  aui  rrafftigften  befdxben  fott/fan  ober  inag/ 

tiorbentelte  ûnferé  fteunbltcbefobe  ©emal)lm/fo  fente  ba£fr 

màduiae/  barinbec&ige/  anâbtge  ©ûtt/  nad)  feinein  gjattet* 

K*man5bigenS?n/  fat  uW/  »ortbtec  iiebben/  gebteten 

»&be/  beœiitumbt  unb  fcUftftffiSU  bemittumbcn  unb  bckib* 

yîtWiaen  an*  omette  unfere  freunoltdie  liebe  ©einablm/  nad) 

gutttmnb^unb  ieibwdjtf-  SWWj  /  m  unb  mit  Scoftt  biefcé 

sncieffig/  mit  atten  unb  jeben  unfem  anecerbtett  Wnpten  unb 

Saufem/  unb  nemblid)  aber  mit  unfecni  tfnfbeil  an  £aitf/ 

©tabt  unb  Ttihpt  SBalbecfen/  beëgleidjen  aud)  mit  beat  gan&en 

Jiaufe/  ©tabt  unb  Tuirot  iRumbetg/  bem  Slofïec  unb  ©etjf 

Sîcéc/  unb  bem  »off  SBnmgbaufen/  ntTc  unb  ein  iebes$  tnfon* 

beibeit/  mit  ©ebotten/  23erbottcn/  unb  «tien  5Ked)teny!wid) 

&eiitben/ ©tïlben/ Sebenb'en/  3infen/  ©ienfien/ ©efatleu/ 

éditai/  Sifdierenen/  £4&rauf  I  $2<tufi*unb  2ïûEcatb  /  unb 

allai  anbern  3n  *  unb  Sugebotungen  /  ©orffew  /  Sjofen/  SJtob* 

len  unb  aWoblenfiôfen/  m  S30I6/  Selb/  2B«fl«  unb  Çffienbe/ 

jn  allemwfjen  unb  foldjeé.  une.  won  unfecm  fteunblidjen  heben 

ficrm  25atter  anererbt/  unb  feine  iiebb.  unb  mir  aud)  folcbe 

«âufer/  ©tâbte/  ©orffer  unb  "tfempter/  mit  atten  unb  jebetn 

«lirai  Siigchôrungat  btf  babero  innengebabt/  gcnuêt  unb  genofi 

fen/  mcbtô  bauon/obn  atleine  bie  ôber=3îcgterunge  in  bat  ftmff 

<gain»t=©tâbten/  meldje  unfem  gtben  unb  iftâdtfominen/  fo 

balb  nad)  unfetrn  -Jtbflerben/  «nfatten  unb  bletbai  foHen/.aitége- 

■nommat/unb  tuotten/  moferne  unfere  fïemtblidx  liebe  (£be=©e* 

mablin  tmfern  tôbtlidjen  TOgang/  ber  in  ban  gnabigen  SBttten 

@£)tteé  ffeliet/erleben  mirbet/  baf  ibre  iiebb.  atébann  atte  mi 

jebere  fotdjc  unfere  sjâufer/  tfempter/  ©orffer  unb  anbere/ mit 

@ebott/2krbott/unb  aden  anbern  iftediten/  aiid)3tent[jen/3in= 

fen/  unb  anbern  yîu8ungen  unb  Sugeborungen  /  mie  jui'et  ge= 

melt/  unb  mir  biefelben,  bie  3eit  unfer  âîegierunge  innengel)abt / 

«nbbif  iiumfer£nbe  erfe(fen/nad)  SBittutnbé^unb  (eib=3ud)té= 

9Jed)t/bie  îage  «brer  iiebb.  iebené  innmljaben  /  unb  nndyaflib* 

rem  SSe(îen  nuêen/  nieffen/  «nb  gebraudjen  foQe  unb  moge/roie 

wir  bann  aud)  ibre  iiebb.  jeêo  fo  balb /in  unb  mit  £rafft  biefeé 

«Srieffs/  iii  einen  babenben/  braud;enbenS8ef«6  unbSBebrunge/ 

obbefdjviebenerSjâufer/  TCeinptcr  utt&  ©lîtci*  /  Itcgcnb  unb  fabrcnb/ 

S3«uf =unb  Sorratb/fainpt  unb  fonberIid)/nid)të  bauon  anibt- 

fd;eiben/feêen/unb  befeblen  atten  unb  jebem  tmfern  £rben/£rb* 

nebinen  unb  gîmbfomincn/wer  bie  aud)  ftînfftig  fenn  mogen/bep 

2)wtu0  allei  beêtenigen/fb  fie  won  unferm9îad)Iaf  bternecbfll  ju 

genieffen  uermeonen/  baf  fie  aud)  nad)  unfernrîobtebebeinelbîe 

unfere  freunblidje  liebe  @enta!)tin  bel)  foldjem  ibrer  iiebb.  uer= 

otbnetem  aîittumb  unb  icib=3ud)t  bie  £age  ibreé  iebené  un= 

betrangt  bteiben  laffen/  aud)  fie  barbe»  fd)trmen/  fd)it§en  unb 

»ertf)eibigen/unb  bem  511  mibcr  nidjté  «ornebmen  fotten. 

©erentmegen  fott  aud)  unfere  freunblidje  liebe  ©emabltn  fd)nf* 

*  bigfemi/  aBeunb  jebere  @elt  >  unb  ^rucbt  =.  3tnfen  /  waê  beren 

uff  banelten'Kemptern  unbïjâufern  non  uné/obet  unferat  3or= 

fal)ren»erfd)rieben/unb  une  ht  bergrbtbeilungejugeroiefenmor* 

bai/  aué  ben@efâllat  unb"îCbnuf}ungenberfelben/obn unfer ®r» 

ben  unb  gtadifommen  3utl)un/  fo  lange  biefelben  SCeinpter  unb 

S^âufér  in  ibrer  4iebb.  Sjanben  bleiben/  fabrlid)é  ju  emrid)ten/ 

ober  aber  baê  S3aupfc®elt  m  erlegen/  unb  bie  Serfdjreibungen 

bannit  an  ftd)  su  lôfen/  bod)  xoaê  alfo  ibre  iiebb.  in  mebrenbem 

SBittumb  unbieibjud)t  an  ftd)  erlofen  merben/baé  foll  biernedifi 

nad)  ibrer  i.  toblid)em  "J(bgang/il)ren  ned)flen£rben/ober  même 

«breiiebben  fonfiet  fo!d;eé/  ibrer  ©eleaenl)eit  nad)/  in  il)rem  ïe|ten 

^illen/  ober  in  anbere  2Bege/  befianbiglid)  mit  gutem  SBiflTen 

unb  2B«Hen/»ennacben  unb  befdjeiben  miîrbe/obne  unfer  <£tbm 

unbgiad)fommen£inl)alt  ober  2îcrl)inberunge/I)inmieber  erlegt 

«nb  Higeflellet  rcerben/œie  mir  bann  aud)  mit  ber  3uftellung  unfere 

grbeit  unb  giadjtommen  mit  biefem  unfem  SSrieffe  »er»flid)tet 

baben  mollen/unb  foll  fonfiet/ uff  bengali  ibrer iiebo.?(b|îerben/ 

meld)eéaud)in  bem  gnâbigen2Billen®£)tteëficl)et/mit  bemelten 

^âufern/@tâbtenunb'î(eni»tern/  mie  aud)  mit  ibrer  iiebben  ?u= 

brad)tem  Sjeyratb'Sut  unb  ajlorgcn^abe  ferner  gebalten  nier* 

bat/  mie  biejmifd)en  ibrer  iiebben  unb  une  uffgerid)te  £bebere= 

bung  baruon  inS3ud)fiab  ferner  melbet/alfo  unb  berogefialt/bafj 

obberiirte  unfer  Jjmifer/  ©tâbte/  unb  lempter/  2Balbecf  unb 

SfJumberg/nad)  ibrer  iiebben  tébtlid)em  '2Cbgang/meld)e  3eit  ftd) 

berfelbe  nad)  une  jtttragen  inédite/  mit  allai  unb  jeben  berofelben 

3u<?cb5rttngen/  mieberknb  an  unfere  £rben/  bie  ©raffen  j« 

SBalbecf/mer  bie  fenn  merben/  unb  binmieber  aud)  il)rer  iiebben 

îubra*t  &epratb=(8nt/  a)?orgen=®abe  unb  anberé/  waë  beroi 

megen  meiter  «on  ibrer  iiebb.  »orbanben/fo  fern  ibre  iiebben  bar* 

»oriburd)'îefirtinent  ober  anbere  ttffrid)tige  25ermad)tni'fj  nid)té 

»erf*affen  wiîtbe/  uff  ibrer  iiebben  ncd)fîe  grben  unuerbinbers 

lid)  faUenJoUen/  in  nield)ein  atten  mir  bann  aud)  burd)  bifj  un* 

fet2)enncidnnuf)  bat  vorigen  el)elid)é=23erfd.ircibungen  in  mfytà 

«lerogitet/  fonbern  biefelben  uicïinebr  biermtt  confirmiret  unb 

bcfietiget  bnbcn  mollen.    ©afjnunfoldjcéaaeef  unfer  eiiblicl)  «25e= 

>nul)t/  "BiU  unb  Spteçnutw  fen/  aud)  baffelbtge  alfo  non  unfern 

grben  unb  Sflnd)toinmen  flât/»efi  unb  un»erbriîd;lid)/ 6ep  Sec» 


Iufi  aller  unb  jeber  ®ered)tigïeit/  fo  ibnen  an  tmfern  9?ad)lafj  A.NNO 
biernedifi  anfatten  môd)te/  gebalten  /unb  nid;të  barmiber  geban« 

beltbabenmoUeii;  ....  I57î- 

Seifen  ju  mabrer  Urîunb  unb  mel)rer  ©id)erï)eit  baben  mit 
©aniel/  ©raffe  unb  Qert  ju^Balbetf/  unfei  angeboren  3n* 
ftegel  an  biefen  SSrieff  miffentlid)  bângen  laffen/  aud)  benfclben 
mit  eigen  Sjanben  unterfdjrieben  /  unb  barbenebat  ju  fernerer 
©tàrcEung  beffelben/  ben  ©urd;leud)tigen  unb  $2od)gebomeii 
giîrfien  unb  Sjernt/  ^erm  2Sill)elmen  /  ianbgraffen  juSjeffen/ 
©cafen  ju  (£alienelnbogen/  unfern  gnabtgen  ijiîrflen  tmblQenn/ 
erbeten/  bafj  fein  S^fW*  ©naben  aie  ber  iebenô=unb  ianbcé; 
jûrfl/  in  biefen  unfern  t>eroibneten3Bittumb  unb  {eibjucbt/iwi 
tebenéïunbianbrôsJîucfWtdljeï  £>brigfeit  megen/  gnâbiglidjai 
bemilligen/  unb  biefe  2)ermâd)tniif  /  neben  tmfern  angebornen 
3ntiegel/init  fein  ^ûrfll.  ©naben  Secret  unb  S3anbfd)r«fft  con- 
firmiren  unb  befietigen  moite/  unb  mir  2Bill)elm/  4anb=@rafe 
ju  ^effen/befennen/bafj  mir  aU  ber  ianbe£=unb  îeben^iirfl/ 
fold)e  ieibmdit  unb  îBittumb/  mie  biefelbige  in  ibremS3ud)fial> 
begriffen/  uffermeltë  Unfere  lieben  97eoen/  ©rafen®aniel£i/ 
Ttnfudjen/  nid)t  allein  »bnianbé»unbiebn=0iîrflKd)erûbrig' 
îeit  megen  beroitttget  /  fonbern  baf  mir  aud)  biefelbe  biermit  ra- 
tificirt  unb  confirmirt/  unb  beromegen  aud)  jtnn  Settgniîf  un=> 
ferë'SBittené/  unfer  Snjtegel  neben  il)ine  ©rafenSaniel  an  bie= 
fen58rief  bângcnlafîen/  ber  geben  ifi/  am  ©onnabenb/  ben 
jebenbeiiDecembris,  im3abr/  nad)  gbrifli  unfere  ©eligma» 
djeré  ©eburt/  taufent  fiînff bunbtrt  fïebenfitg  funff. 

CXXVI. 

Stephani  Régis  Poloniie  Litterœ  ,  continentes  \ 
PacJa  6?  Conventa  inter  ipfum  Regem  £s?  O  R- 
dînes  Regni  Poloni*  Magnique  Ducat  us  *>• 
Lithuani*  in  Comitiis  Gêner alibus  Eleclio- 
nis  Régis  conclu/a ,  quibus  hic  Libertates  Leges- 
que  difii  Regni  &  Ducatus  confervare ,  Terras 
tî?  Loca  à  Moscis  erepta  recuperare,  Fœdus  cum 
Tkrcis  confirmare ,  limitesque  Regni  munir e  &c. 
promittit.  Dat.  infumma  Templo  Civitatis  Meg- 
gyes  fub  ipjis  Comitiis  Gêner  alibus  die.ft.Februar. 
if7<5.  [Conftitucie  Statuta  y  Przywileie 
Regni  Poloniie  od  Roku  Panskie  ifj*o.  az 
do  Roku  1637.  pag.  2.5:1.3 

S  Te  p  h  an  us  Dei  gratia  ,  Eleâus  Rex  Pploai», 
Magnus  Dux   Lithuanias. ,  Ruffi»,  Pruflise,  Ma- 
foviœ,  Samogitiœ,  Kijoviae,  VoIhiniaï,Podlachi£e, 
Livonisque,  &c.  necnon  TranfylvanÏEe  Princeps. 

■Significamus  hisce  Literis  noltris,  quorum  intereft, 
univerfis  &  fingulis.  Quod  poft  dtfceflum  &  fusceptio- 
nem  Regni  Galliarum  ,  per  Sereniffimum  Principem 
Dominum  Henricum,  Dei  gratia,  Regem  Polonix ,  & 
Magnum  Ducem  Lithuanix,&c.  vigore  Juris  ac  Liber- 
tatum  Regni  Polonias,  conditionumque  à  preediâo  Se- 
reniffimo  Henrico  Rege  fusceptarum  &  promiffatum, 
vacante  Polonte  Regno  ,  &  Magno  Ducatu  Lithua- 
nise,  miferamus  ad  Status  &  Ordines  Regni  Polonias, 
&  Magni  Ducatus  Lithuania,  fidèles  noftros  Magnifi- 
cos,  Georgium  Blandratam  Doâorem  Phyfic'um,  & 
Martinum  Berzevicejum  ,  Equitem  auratum  Procan- 
cellarium,Confiliarios,  Oratores  &  Commiflarios  nos- 
tros,  qui  de  Nobis  in  Regem  affumendis  cum  Ordini- 
bus  agerent.  Divinique  numinis  inftincliu,  in  Comitiis 
generalibus  Eleclionis  Régis,  fab  Warsaovia  habitis, 
Ordines  Regni  Poloniae,  &  Magni  Ducatus  Lîthuaniaî, 
nos  Regem  creâfle,  conditionibus  &  Articulis  inter 
eosdem  Ordines ,  ac  Oratores  noftros ,  ibidem  conclu- 
fîs,  intervenientibus.  Quorum  quidem  ténor  de  verho 
ad  verbum  fequitur,  &  eft  talis. 

Conditiones  propoftta  à  Legatis  Illitflriffimi  Tran- 
fylvania  Principis,  &c.  in  Comitiis  JVarzovien: 
novi  eligendi  Régis  gratia  indiclis  jOrdimbus  & 
Statibus  Regni  Poloniie. 

Principio  promittit  Illuftriflimus  Princeps,fe Liber- 
tates, Leges,  Confuetudines  intégré  in  Regno  Polo- 
niaî,  &  Magno  Ducatu  Lithuani:s,confervatururri,atque 
jurejurando,proutSenatus  &  Ordines  ftatuent,quicquid 
erit  è  re  Regni  obfervaturum  &  comprobaturum. 

Secundo ,  fe  débita  omnia  Regni ,  quas  ad  ipfum  per- 
tinere  meritô  poterunt,  foluturum. 

Tertio,  fi  ita  Ordinibus  Regni  vifum  fueri^pollice- 
tur  fe  cônfeftim  recuperaturum  ette,quicquid  Mofchus 
occupavit,  quodlï  veteranis  fuis  Copiis  erit  opus,  il- 
las  minime  recufaturum. 

Quarto,  perpetuum  Fœdus  illud,  qnod  jam  olirrt 
initum  cum  Imperatore  Turcarum  fuerat,  coufirmatu- 

cum. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


1776. 


A KNO  rum*  ^um  Tartaris  ver"  fempiternam  quietem  &  pa- 
cificationem  habiturum. 

Quinte,  Limites  Regni  omnes  ita  muniturum,  ne 
holtis  quispiam  accedere  facile  poffit. 

Sexto,  dum  adventmn,  fi  Deo  ita  vifum  fuerit,  pa- 
rât, ne  intérim  aliqua  ex  parte  hoftis  quispiam  nego- 
tium  faceilère  poffit,  ducenta  millia  Florenorum  pra> 
miifurum  fe  pollicetur,  quibus  judicio  Seuatûs  &  Or- 
dinum ,  rinibus  &  aliis  neceifitatibus  prospiciatur.  Ubi 
verô  ipfe  advenerit,  non  per  Legatos,  fed  per  femetip- 
fum,  cum  hoftibus  Regni  Ëellum  geret:  paratus  etiam 
pro  falute  Reipublicœ  vitam  profundere. 

Septimo  ,  tum  favore  ,  tum  propriis  fumptibus . 
vin&os  &  Captivos  Ruffiœ  Nobiles,  non  ita  pridem  a 
Tartaris  abduâos ,  redempturum  effê. 

Conditiones  ex  commmuni  Ordïnum  Regni  confenfu , 
IlîitfirïJJi-mï  Palatini  Tranfylvaniœ ,  &c.  Legatis 
propojîtœ,  &  ab  iis  fuscept<e ,  Warfchoviœ  déci- 
ma quarto,  Decembrïs.  Amo  Dornini,  miliefimo^ 
quingentefimo ,  feptuagefimo  quinto. 

Inprimis  :  Cum  Inclytœ  Jagîellonicœ  familiœ,  (quae 
hic  diu  &  feliciffime  regnavit)  tôt  extent  erga  Rempub: 
Polonarn  incomparabilia  mérita ,  Ordines  Regni  id' 
maxime  curant,  ut  fuorum  Regum  pofteritati,  cum 
fumma  diguitate  &  honeftare  prospiciatur.  Itaque  ex 
communi  Ordinum  Decreto,  ante  omnia  fanciunt,  ut 
lllultriiïimus  Tranfylvaniœ  Palatinus,  &c.  Sereniffi- 
mam  Polonis  Infantem  in  Matrimonium  ducat  Si 
verô  (  quod  Deus  avertat  )  Sereniflimam  Infantem  vel 
,  fatis  concedere,  vel  ab  hoc  Matrimdnio  omnino  alie- 
nam  fe  prebere;  nihilominus  Dignitas  Regia  fus  Celfi- 
tudini  falva  lit.  Omnia  Jura,  Libertates,  Privilégia, 
Immuuitates ,  à  Sereniffimis  Poloniae  Regibus  Reipub: 
légitimé  toncelfas  ,  nec  non  Àrticulos  in  EleSione' 
Henrici  Régis  confcriptos,  &  ab  Ordinibus  oblatos, 
primùm  hic  VVarfaviœ  ab  îpfis  Legatis .  deinde  Pariiîis 
ab  utroque  Rege  publico  juramento  approbatos  confir- 
mabit.  Si  quid  prœterea  circa  Coronationem  Ordines 
Regni  ,  ad  augendas  Libertates  poltulaverint,  publico 
Privilegio  approbabit.  Ad  repentina  Regni  prœfidia 
mille  Equitum,  &  quingentorum  Pedîtum  ftipendia, 
Legati  quamprimùm  expédient.  Auxilia  externa  ne- 
quaquam  in  Regnum  adducet,  niff  cum  confenfu  Se- 
natus  &  Ordinum.  Stipendiarios  milites  extra  Regnum 
infciis  Ordinibus  non  emittet.  Cum  fibi  invicem  Or- 
dines Regni  pro  décima  oâava  die  Januarii,  Andrejo- 
viœ  generalem  Conventum  indixerint,  curabit,ut  in  eo 
Couventu  has  omnes  conditiones,  tàm  fibi  ab  Ordini- 
bus propofitas,  quàm  nobis  fuo  nomine  à  Legatis  ob- 
latas,  publico  juramento,  vel  in  perfona,  vel  per  fuos 
foleunes  Legatos  confirmet.  His  fupradiôis  conditio- 
nibus  utrinque  oblatis,  ipfi  Legati  nomine  fui  Princi- 
pis  fubfcripferunt,  &  eas  SigHlis  municrunt.  Geor- 
gius  Blandrata  propria.  Martinus  Berzevicejus,  Pro- 
cancellarius  &  Orator,  propria,  SigilHs  eorumdem  fub- 
imprclîis.  Quarum  pran'nfertarum  Conditionum  illa 
qua  cavetur,  ut  has  conditiones  utrinque  propofitas,  in 
Conventu  Andrejovien:  juramento  ,  vel  in  perfona 
vel  per  folennes  Legatos  confirmamus,  juramento  hic 
à  nobis  de  mandato  Ordinum,  per  Oratores  fuscepto 
mutata,  rcliquis  omnibus  flare,  ac  easdem  adimplere 
voleo:  poftquam  recitatas  coram  nobis  figillatim  ex- 
pendîmus  &  confideravimus,  eas  ratas  &  gratas  haben: 
approbavimus ,  &  confirmavimus ,  approbamusque  & 
confirmamus  hisce  Literis  noftris.  Promîttentes'  bona 
fide,  ac  fub  juramento,  nos  omnes  conditiones  prœ- 
dicïas,  ac  omnia  &  fingula  in  iis  exprefla,  inviolabili- 
ter  obfervaturos  ,  &  adimpleturos  cum  efteclu,  fine 
ullaexceptione,  nec  iis  unquam  direétè  vel  ind'ireâè 
contraventuros.  Dantes  poteftatem  infuper  Cancdla- 
no  &  Vicecancellario  Regni  Polonix,  pro  tempore 
exiirentibus  ,  ut -poftquam  in  Regnum  Polonix,  Deo 
favente,venerimus,eosdem  Articulos,  eorumque  con- 
firmationem,  fub  Sigillo  Regni  Polonix,  fi  id  Ordines 
Regni  requirent,  non  expeclato  alio  mandato  noltro 
uterque  vel  alter  eorum  extradât ,  non  obftante  ulla 
exceptione,  feu  quovis  in  contrarium  mandato.  Da- 
tum  in  fummo  Templo  Civitatis  noftrx  Megçyes,  fub 
ipfis  Comitiis  generalibus,  die  odava  Menlis  Februa- 
rîi  AnnoDomini,  millefimo,  quingentefimo,  feptua- 
gefimo fexto. 

STEPHANUS  Eleaus  Rex  ffzt. 

Martinus  Berzevicejus 
~         TT   „  ,  Procancell.  fTzt. 

Tom.  V.  Part.    . 
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CXXVII. 


Anno 
1576. 


Stephani  Régis  Polonia:  Litterœ,  continentes  8.  Fevr. 
Juramentum  in  fuo,  Regia  Eleblione  Ordini- 
bus Regni  Polonix  ci?  Magni  Ducat  us 
Lithhanu  praftitum,  de  objeruatione  ci? 
manutention  omnium  Jurium,  Legum,  PriviU- 
giorum  ci?  Paclorum  Conventorum.  Aclum  in 
Jummo  Templo  Civitatis  Meggyes  in  Comitiis  Ge- 
neralibus 8.  Februar.  t  f76.  [  Conftitucie  Sta- 
tuta  y  Przywileie  Regni  Poloniœ  od  Ro- 
ku  Pânskie  1^-0.  âz  do  Roku  1627.  p.10- 
249-]  ^°" 

STephanus  Dei  gratïa ,  Eleéhs  Rex  Polonia;, 
Magnus  Dux  Lithuanis ,  Ruffis,   Mafoviœ,  Sa- 
_     mogitia:,  Kyoviœ  ,   Volhyni»  ,   Podlachix,  Livo- 
ma;que_&c.  nec  non  Tranfylvania;  Princeps. 

Significamus  hisce  Literis  noftris ,  quorum  intereft 
umverfis  &  fingulis.  Quia  miffis  Oratoribus  ab  Ordi- 
nibus Regni  Polonis,  &  Magni  Ducatus  Lithuaniœ, 
qui  nos  ad  Regnum  ipforum  regendum  &  adminiftran- 
dum ,  ex  Decreto  Eleftionis  libéra:  Statuum  ac  Ordi- 
num, qui  Nos  in  Regem  fuum  affumpferunt,  invita- 
rent,  in  magna  frequentia  hominum,  in  fummo  Tem- 
plo Civitatis  noih-se  Meggyes,  oftava  die  Menfis  F«- 
bfuarii,  Anni  prsfentîs,  verbis  conceptis  ad  San&a  Dei 
Evangelia,tale  Juramentum  Ordinibus  ejusdem  Regni 
&  Magni  Ducatus  Lithuaniœ,  prœftitimus. 

Ego  Stephanus  Deigratia,  Eleâus  Rex  Polo- 
mœ,  Magnus  Dux  Lithuaniœ,  Ruffix,  Pruffia;  Ma- 
fovisB,  Sam'ogitîœ,  Kyoviœ,  Volhynise,  Podlachjœ  Li- 
vomœque&c.  Nec  non  Tranfylvaniœ  Princeps,  &c 
Spondeo_&  fan  de  juro  Deo  omnîpotenti,ad  hœc  fanèla* 
Jefu  Chnfti  Bvangelia,  quôd  omnia  Jura,  Libertates, 
Immunitates,  Privilégia  publica  &  privata,  Juri  Com- 
muni utriusqueGentis&Libertatibus  non  contraria,Ec- 
clefiafticas  &  Seculares,  Ecclefiis,  Principibus,  Baro- 
nibus,  Nobilibus,  Civibus,  Incolis,  &  quibuslibet  per- 
fonis  cujuscunque  flatus  &  conditionis  exiften:  per  Di- 
vos  PrœdecefTores  meos  Reges ,  &  quoscunque  Princi- 
pes, Dominos  Regni  Poloniœ,  &  Magni  Ducatus  Li- 
thnaniœ:  prœfertim  vero  Cafimirum  antiquum ,  Ludo- 
vicum  Lois  nuncupatum,  Vladislaum  primum  Jagiel- 
lonum  diâum,  Fratremque  ejus  Vitholdum,  Magnum 
Lithuaniœ  Ducem,Tertium  Vladislaum  Jagielloni's  Fi- 
lium ,  Cafimirum  Tertium  Jagiellonidem  ,  Joannem 
Albertum,  Alexandrum,  Sigismundum  Primum,  Si-  ' 
gismundum  Secundum  Auguftum,  acHenricum,  Re- 
ges Polonise,  &  Magnos  Duces  Lithuaniœ,  juftè  & 
légitimé  datas,  conceflàs ,  emanatas  &  donatas,  ab 
omnibusque  Ordinibus,  tempore  Interregni,  ftatutas 
atque  fancitas,  mihi  oblatas,  necnon  Pa£la  &  Conven- 
ta  Oratorum  meorum,  nomine  rreo  cum  Ordinibus, 
manu  tenebo,  obfe'rvabo,  cuftodiam,  &  tuebor,  &  ad- 
implebo  in  omnibus  Conditionibus,  Articulis,  &  Punc- 
tis  in  eisdern  expreflîs,  pacemque  &  tranquilitatem  in- 
ter  diffidentes  de  Religione  tuebor,  manu  tenebo,  nec 
ullo  modo,  vel  Jurisditione  noftra,  vel  Officiorum 
noftrorum  &  Statuum  quorumvïs, automate  quempiam 
affici,  opprimique,  caufâ  Religionis  ,  permittam,  nec 
ipfe  afficiam  ,  nec  opprimam.  Omnia  illicite  à  Regno, 
Magnoque  Ducatu  Lithuanix,  &  Dominiis  eorumdem 
quocumque  modo  alienata,  velBello,  vel  quovis  alio 
modo  difiracta,  ad  proprietatem  ejusdem  Regni  Polo- 
nia;,  Magnique  Ducatus  Lithuaniœ,  aggregabo,  ter- 
minosque  Regni,  &  Magni  Ducatus,  non  minuam, 
fed  defendam  &  dilatabo,  Juftitiam  omnibus  Incolis 
Regni,  juxta  Jura  publica  in  omnibus  Dominiis  confti- 
tuta,  absque  omnibus  dilationibus  &  prorogationibus 
adminiftrabo,_nullo  quorumvis  refpeélu  habito  ,  &  fi 
(quod  abfit)  in  aliquibus  Juramentum  meum  violave- 
ro ,  nullam  mihi  lncolœ  Regni,  omniumque  Domi- 
niorum,  uniuscujusquevis  Sentis,  obedientiam  prœfta- 
re  debebunt.  Immô  ipfo  fadlo  eos  ab  omnî  fide,  obe- 
dientia  Régi  débita  liberos  facio  ,  abfolutionemque 
nullam  ab  hoc  meo  Juramento, à  quoquam  petam,  ne- 
que  ultro  oblatam  fuscipiam  :  Sic  me  Deus  adjuvet. 
De  quo  noftro  Juramento  à  Nobis  prasftito,  ut  omni- 
bus &  fingulis  quorum  intercft  conftaret,Literas  hasce 
nofiras  manu  noftra  fubfcriplimus ,  Sigillumque  nos- 
trum,  quo  ad  prcefens  utimur  hic  in  Tranfylvania,  iis 
appendi  juffimus.  Prcefentibus,  Speccabilibus ,  Magni- 
N  n  'ficis 


154 


CORPS    DIPLOMATI  Q.U  E 


Avsm  ricis&  Generofis,  Joanne  Tarlq  de   Szczekarzowice 
■"■^         Palatino   Lablinenli,  &   Capitaneo   Pilsnen.    Georgio 
I  C7<5.Mniszek  de  magna  Kunczyce,  Incifore  Regni  ac  Sa; 
}  noceir  &  Socalien:  Capitaneo,  Alberto  Starzechowski 

de  Starzechowice,  Succamerario  Leopolienfi,  Palati- 
nide  Podolia;,  Nicolao  Jazlowiecki  de  Buczacz,'Pala- 
tinide  Ruflise  ,  &  Capitaneo  Lubaczowiend,  Joanne 
de  Oftrorog  Martino  Lwowski  ab  Oftrorog,  Joanne 
Phza  de  Mftyczow,  Georgio  Niemfta  de  Krzczenci- 
ce,  Adamo  Gorayski  de  Goray,  Stamslao  Lafzcz  de 
Strzemielec,  Stanislao  Pftrokonski ,  Joanne  Beldows- 
ki  Joanne  Radzieiowski,  Oratoribus  Regm  Polomoa, 
in  quorum  nianibus  in  fummo  Templo  Civitatis  noftra; 
Me^  'ves  hoc  Juramentum  praftitimus.  Item.  Spec- 
t'abiÏÏbusY  Magnifias  &  Generofis,  Domino  Chnlto- 
phero  Bathori  de  Sumlio,  Comité  perpetuo  Comitatus 
Biorien-  Fratre  noftro  obfervan.  Chr.ftophero  Hage- 
mas  de  Beregzo ,  Comité  perpetuo  Comitatus  Zoinok 
mediocris,  Stephano  Bathori  Junion  de  Sumlio,  &c. 
Nepote  noftro,  Samuele  à  Zborow,  Aulœ  noftra;  fa- 
miliari, Valentino  Teoreog  de  Eminig,  Comité  perpe- 
tuo Comitatus  Huniad:  ac  Aulas  noftra:  familiari, 
Georgio  Barhfy  Lozoncy  Capitaneo,  Aute  noftrœ  fà- 
iniliarium,  &  Confiliario'  noftro,  Ladislao  Geflaffy  de 
Rathot,  Confiliario  noftro,  Alexandro  Kendy  de  Lo- 
na,  Confiliario  noftro,  Ladislao  Chaki  de  Karetzeg, 
Stephano  Tompa  Bano  noftro  Diftri&uum  Karanfebes 
&  Lugas,  Volphango  Bamfi ,  Comité  Comitatus  Do- 
bocem  Balthazaro  Jakchi  de  Kufaly,  Aulsa  noftrse  fa- 
miliari,  Francisco  Kendy  de  Ratnot,  Comité  Comi- 
tatus de  Kikeleo ,  Stephano  Apaffy  ,  Prœfeclo  Arcis 
noftra:  Fogaras,  Volphango  Bethlen,  Blafio  Kamoti, 
&  Thoma  Thorni,  Aulse  noftra;  familiaribus ,  Nicolao 
de  Viflelen:  Et  Emerico  Suliog  de  Zopor,  Magiftris, 
Protonotariis  noftris,  Gabriele  Vites ,  Comité  Comi- 
tatus Forden,  Gabriele  Peokti  de  Petrovinia,  Nipolao 
Valkai,  Gabriele  Chaki  de  Palota ,  Georgio  Vas  de 
Czegie,  &  Joanne  Cheffei ,  de  Nozalli,  Comitibus 
Comitatus  Koloficn.  Michaele  Komis  de  Erdeo, 
Zentgeori  Comité  Fodinœ  noftra;  Salium  Siculicalium, 
Francisco  &  Emerico  Lazar,  Judicibus  Regiis  Sedis 
noftra;  Siculicalis  Maros,  Volphango  Kornis  de  Zent- 
pal,  &  Michaele  Petki ,  Sedis  Siculicalis,  Uduarfeli 
Jud'icibus  Regiis,  Auguftino  Heiduig,  Regio  Judice 
Cibinien:  Proceribus,  Dignitariis,Officialibus,ac  No- 
bilibus  Poloni»  &  Tranfylvania; ,  &  aliis  quàm  pluri- 
mis  omnium  Statuum  &  Ordinum  Regni  Noftri  Tran- 
fylvania;, &  partium  Ungariae  fibi  annexarum,  Lega- 
tis.  Adtum  in  fummo  Templo  Civitatis  noftree  Meg- 
gyes ,  l'ub  ipfis  Comitiis  generalibus ,  oâava  die  Men- 
fis  Februarii.  Anno  Domini ,  mîllefimo,  quingente- 
fimo ,  feptuagefimo  fexto.i 

STEPHANUS  EleSus  Rex  ffzt. 

Martino  s-  Bercevicejus 
Procancell.  flzt. 


CXXVIII. 

Fevr.  S  t  e  p  h  a  N  i  Régis  Poloniœ  Litterœ ,  quibus  con- 
firmât Articulos  feu  Leges  ab  Ordinibds 
Regni  PolonijE  rj?  Magni  Ducatus  Li- 
THDANifi»  Eleciione  Heinrici  Pcloiiiœ 
Régis  de  Republica  fancitos.  Dat.  •  in  fummo 
Templo  Civitatis  Meggyes  8.  Februar.  ïfjô. 
[  Conftkucie  Statuta  y  Przy  wileie  Regni  Po- 
loniae  od  Roku  Pânskie  iffo.  âz  do  Roku 
\6yj.  pag.  25-3.] 

STephanus  Dei  gratia,  Eleclus   Rex  PoLoniœ, 
Magnus  Dux  Lithuanice,  Ruflia;,  Pruflia;,  Mafo- 
vis,  Samogitiœ,  Kyovias,  Volhyniœ  ,   Podlachias, 
Livonisque,  &c.  nec  non  Tranfylvania;  Princeps. 

Signiricamus  univerfis  &  fingulis,  prœfentibus  &  fu- 
turis,  per  Speaabilem  &  Magniricum,  Joannem  Tar- 
lo  de  Szczekarzowice  ,  Palatinum  Lublinenfem,  & 
Capitaneum  Pilznenfem  :  ac  Magnificos  &  Generofos, 
Georgium  Mniszek  de  Magna  Kunczyce,  Inciforem 
Regni,  ac  Sanoccnfem  &  Socalienfem  Capitaneum, 
A'.bertum  Starzechowski  de  Starzechowice,  Succame- 
rarîum  Lcopolienfem  ,  Palatinidem  Podolia:,  Nico- 
laum  Jazlowiecki  de  Buczacz,  Palatinidem  Ruflia;,  & 


Capitaneum  Lubaczovienfem ,  Joannem  de  Oftrorog, 
Martinum  Lwowski  ab  Oftrorog,  Joannem  Plaza  de 
Mftyczow,  Georgium  Niemfta  de  Krzczencyce,  Ada- 
mum  Gorayski  de  Goray,  Stanislaum  Lafzcz  de  Strze- 
mieuiec,  Stanislaum  Pftrokonski:  Joannem  Beldows- 
ki,  Joannem  Radzieiowski,  Oratores  ab  Ordinibus 
Regni  Polonîœ ,  &  Magni  Ducatus  Lithuanix ,  in  Tran- 
fylvaniam  ad  invitandum  Nos  ad  Regem  mifïbs,  obla- 
tos  Nobis  elle  publico  nomine  Articulos ,  feu  Leges  ab 
Ordinibus  in  Eleâione  Henrici  Régis  de  Repub:  fanci- 
tos, quarum  exemplum.  Lingua  Polonica,  qua  funt  per- 
lât», fequitur. 

Fiat  înfertio. 

Quos  quidem  Articulos ,  feu  Leges  in  omnibus  ea- 
rum  punàis  &  conditionibns  approbandas ,  roborandas, 
&  conrirmandas  duximus  ,  approbamusque,  robora- 
mus,  &  confîrmamus  per  prcefentes  Literas  noftras: 
Decernentes  eas  perpétuai,  indubiœ,  ac  inviolabilis  fïr- 
mitatis  robur  obtinere  debere  ,  promittentesque,  fub 
Juramento,  illas  in  praîdiâis  omnibus  earum  punâis  & 
conditionibus,  fine  ulla  excufatione  &  exceptione,  rir^ 
miter,  inconcuiîè,  &  invi.olabiliter  tenere  ,  obfervare, 
adimplere,  &  exequi,  &  teneri  ,  obfervari,  adimplerî 
&  exequi  facere.  Praterea  promittimus,  (î  ultra  has 
Leges,  feu  Articulos  fuprafcrîptos ,  Ordines  aliquas 
alias  de  Republ.  in  Conventu  Regni  Andreiovis,  vel 
Cracovia;,  circa  Coronationem  Noftram  fancient,  & 
Nobis  ofterent,  approbare,  roborare  &  confïrmare,ac 
adimplere  fine  ulla  exceptione.  Dantes  poteftatem  in- 
fuper  Cancellario  &  Vicecancellario  Regni,  pro  tem- 
pore  exiftentibus,  utpoftquam,  Deo  favente,  fœliciter 
in  Regnum  Poloniae  venerimus ,  hanc  eorumdem  Arti- 
culorum,  feu  Legum  confirmationern,  feu  confirma- 
tionem  de  faéto  Articulorum  &  Lëgum,  quœ.ante  Co- 
ronationem Noftram,  Andreiovias^vel  Cracoviœ  fan- 
cientur,  fub  Sîgillo  Regni  Poloniae,  Ordinibus,  Ter- 
ris, ac  Subditis  noftris,  qui  eam  requirent,  non  ex- 
peàato  alio  mandato  noftro,  uterque  vel  alter  eorum 
extradât,  non  obftante  ulla  exceptione,  feu  quovis  in 
contrarium  mandato.  Quod  verô  ad  Articulum  inter 
casteros,  in  Conventu  Eledionis  Henrici  Régis  latum, 
de  Marrimonîis  Regum  attinet  :  Cùm  jam  fit  confti- 
tutum ,  poftulantibus  noftris  Oratoribus ,  de  Matri- 
monio  noftro  cum  Sereniflîma  Principe  Anna,  Sere- 
nilfimî  olim  Principis  Domini  Sigismundi  Augufti  So- 
rore,  id  quod  hac  de  re  jam  conftitutum  eft,  &  inter 
cœteras  conditiones  oblati  Regni  Nobis  propofitum, 
voluntariè  &  libenter,  bona  fide  adimplere  pollicemur. 
In  cujus  rei  ridem,  Literas  hasce  manu  noftra  fubfcrip- 
fimus,Sigillumque  Noftrum,  quo  ad  prasfens  in  Tran- 
fylvania  utimur,  iis  appendi  juflîmus.  Aâum  &  da- 
tum  in  fummo  Templo  Civitatis  noftrse  Meggyes ,  fub 
ipfis  Comitiis  Generalibus,  oirava  Menfis  Febr:  Anno 
Domini, mil lefimo,  quingentefimo,  feptuagefimo  fex- 
to.  Praefentibus  Speâabilibus,  Magnincis,  Generofis 
ac  Eggregiis,  Joanne  Tarlo  de  Szczekarzowice  Palati- 
no Lublinenfi,  &  Capitaneo  Pilznenfi, Georgio  Mnis- 
zek de  Magn3  Kunczyce,  Incifore  Regni,  ac  Sano- 
cenfi  &  Sokalieufi  Capitaneo.  Alberto  Starzechowski 
de  Starzechowice,  Succamerario  Leopo!ienfi,Palatini- 
de  Podolise ,  Nicolao  Jazlowiecki  de  Buczacz ,  Palati- 
nide  Ruflia;,  &  Capitaneo  Lubaczovienfi  ,  Joanne  de 
Oftrorog  ,  Martino  Lwowski  ab  Oftrorog ,  Joanne 
Plaza  de  Mftyczow  ,  Georgio  Niemfta  de  Krzczen- 
cice ,  Adamo  Gorayski  de  Goray,  Stanislao  Lafzcz 
de  Strzemielec,  Stanislao  Pftrokonski,  Joanne  Be- 
dowski,  Joanne  Radziejowski,  Oratoribus  Regni  Po- 
lonise.  Item  Speâabilibus  ,  Magnifias  ,  Generofis  , 
Domino  Chriftophero  Bathori  de  Sumlio, Comité  per- 
petuo Comitatus  Biorien:  Fratre  noftro  obfervan. 
Chriftophero  Hagemas  de  Geregzo,  Comité  perpetuo 
Comitatus  Zoinok  mediocris,  &c.  Stephano  Bathori 
Juniori  de  Sumlio,  &  Nepote  noftro, Samuele  à  Zbo- 
row, Auls  noftrœ  familiari,  Valentino  Teoreog  de 
Eminig,  Comité  perpetuo  Comitatus  Huniad,  ac  Au- 
la;  noftra;  familiari;  Georgio  Bamfy,  Lozoney  Capita- 
neo, Aula;  noftra;  familiarium,  &  Confiliario  noftro; 
Ladislao  Geflaffy  de  Rathot,  Confiliario  noftro,  A- 
lexandro  Kendy  de  Lona,  Confiliario  noftro,  Ladis- 
lao Chaki  de  Karetzeg,  Stephano  Tompa  Bano  noftro, 
Diftri&uum  Karanfebes  &  Lugas;  Volphango  Bamfy, 
Comité  Comitatus  Dobocen.  Balehazaro  Jakchi  de 
Kufaly,  Aula;  noftra;  familiari;  Francisco  Kendy  de 
Ratnor,  Comité  Comitatus  de  Kikeleo;  Stephano  A- 
paffi  ,  Prsefe&o    Arcis    noftra;  Fogaras  ;    Volphango 

Bethlen, 


Anno 
1576. 


DU     DROIT 

\NNO  Bethlen,  Bla(io  Lamothy,  &  ThomasThomî,  Aulx 
>.    noltrae  familiaribus  ;    Nicolao    de   ViiTelen ,  Emerico 

[C76.  Suliog  de  Zopor  ,  Magiftris  ,  Protonotariis  noftris; 
Gabriele  Vites ,  Comice  Comitatûs  Torden  :  Gabriele 
Reokri  de  Petrovinia,  Nicolao  Valkai,  Gabriele  Cha- 
ki  de  Palota,  Georgio  Vas  de  Czegie,  &  Joanne  Chef- 
fei  de  Nozali,  Comitibus  Comitatûs  Koloiien.  Michaè- 
le  Komis  de  Ërdeo,  Zentîgeorgii  Comité  Eodinae  nos- 
trae  Galium  Siculicalium  ;  Francisco  &  Emerico  ba- 
zar, Judicibus  Regiis,  Sedis  noftrae  Siculicalis  Maros; 
Volphango  Komis  de  Zentpal  ,  &  Michaële  Petki , 
Sedis  Siculicalis,  Uduarfeli ,  Judicibus  Regiis  :  Au- 
gulïino  Heiduig,  Regio  Judice  Cibinien:  Proceribus, 
Dignitariis,  Officialibus,  ac  Nobilibus  Poloniae  & 
Tranfylvaniae,  &  aliis  quàm  plurimis  omnium  Statuum 
&  Ordinum  Regni  noftri  Tranfylvanise  ,  &  partium 
Ungariae  libi  annexarum  Legatis. 

STEPHANUS  EleSus  Rex  ffzt. 

Martinus  Berzevicejus, 
Procancell.  ffzt. 


CXXIX. 

>  peyr  S  te  ph  a  ni  Régis  Poloniœ  Litterœ,  quibus  ani- 
ma Privilégia ,  Donationes ,  Infcriptiones ,  Ad- 
vtt alitâtes ,  Libertates,  Prœrogativas ,  Immtmi- 
tatesque  Regni  Poloni*  &  Magni  Ducat  as 
Lithuaniae  in  génère  confirmât ,  porrôque 
omnia  fer  hoftes  finitimos  injufte  à  Regno  fer 
Magno  Ducatu  occupât  a  vel  quovis  modo  aho 
diftrabli ,  ad  proprietatem  (3  unionem  ejtisdcm 
Regni  &?  Magni  Ducatus  aggregare  fpondet  & 
promittit.  Dut.  in  fummo  Templo  Civitatis 
Mcggyes,die  8.  Menfis  Februarii  1576.  [Cons- 
titucie  Statuta  y  Przywileje  Regni  Poloniœ 
od  Roku  Pâhskie"  iffo.  az  do  Roku  1637. 
pag.  2j-8.] 

STei'hanus  Dei  gratia  Eleclus  Rex   Poloniae, 
Magnus  Dux  Lithuaniae,  Ruffias,  Prulïiae,  Mafo- 
vias,  Samogitise,   Kyoviae,  Volhiniae,  Podlachiae, 
Livoniaeque,  &c.  nec  non  Tranfilvaniae  Princeps. 

Significamus  hisce  Literis  noflris  ,  quorum  intereft 
univerfîs  &  iîngulis,  praefentibus  &  futuris.  Quia  nos 
conlïderantes  erga  nos  fingularém  propenfionem,  ac 
fingularia  Itudia  Confiliariorum,  Dignitariorum,  Offi- 
cialium,Nobilium,  omniumque  Statuum  ac  Ordinum 
Regni  Poloniae,  &  Magni  Ducatus  Lithuaniae,  Terra- 
rumque  ac  Dominiorum  lis  annexorum ,  quod  nos  po- 
tiffimum  inter  cacteros  Principes  Chrirtianos  ,  ad  fafti- 
gium  Regium  voluntatïbus  ac  furFra^iis  fuis  extulerint, 
Regemque  fuum,  &  eundem  Magnum  Ducem ,  jure 
Eleâionis  ipforum ,  libéré  creaverinr ,  cum  bona  & 
matura  deliberatione  ;  ac  ex  debito  &  officio  noftro, 
fecutique  veftigia  AntéceflTorum  noftrorum,  Divorum 
Poloniae  Regum,  &  Magnorum  Ducum  Lithuaniae, 
omnia  Privilégia,  Donationes,  Infcriptiones,  Advita- 
litates,  Libertates,  Praerogativas ,  Immunitates,  tàm 
Regni  &  Magni  Ducatus,  quàm  Terrarum  earumdem 
Communes,  iplis  conjunâim  aut  feparatim  conceffas, 
quàm  prîvatarum  perfonarum  ,  cujuscumqne  ftatus, 
conditionïs,  Sexus,  exiftentium,  Civitatum,  Oppido- 
rum,  &  Locorum  quorumeunque  privatas ,  Ecclefias- 
ticas  &  Saeculares,  cujuscunque  generis,  per  Anteces- 
fores  noftros  Regni  Poloniae,  ac  Magni  Ducatus  Li- 
thuaniae ,  Terrarumque  lis  conjunciarum  ,  Reges , 
Principes,  Duces  ac  Dominos,  tàm  in  toto,  quàm  in 
parte:  Praefertîm  verô  Calimirum  Magnum,  Ludovi- 
cum  Lois  nuncupatum,  Wladislaum  Secundum  Jagiel- 
lonem  di<5rum,Fratresque  eius,  Vitholdnm  &  Sigismun- 
dum,  Magnos  Duces  Lithuaniae  ,  Wladislaum  Ter- 
tium,  Cazimirum  Tertium,  Jagiellonis  Filios,  Joan- 
nemAlbertum,  Alexandrum,  Sigismundum  Primum, 
Sigismundum  Secundum  Auguftum ,  ac  Henricum , 
Reges  Poloniae,  &  Magnos  Duces  Lithuaniae,  ac  etiam 
per  Magiftros  PrufTiae  ,  Archiepiscopos  ,  Episcopos, 
Magiftros,  Praeeeptores  Livoniae  ,  Duces,  Principes, 
ac  Dominos  Terrarum  RuŒae,  juftè  h  légitimé  ema- 
natas  &  conceffas,  ac  Juri  Communi  utriusque  Gentis 
non  contrarias;  ac  item  Jura,  Leges,  Statuta,  Confti- 
Tom.  V,  Pari.  I, 


ES     GENS, 


'H 


tutiones,   Ordinationes  ,   Libertates  ac   Immunitates ,  A  Vwn 
in  Conventibus  Regni    quibuslibet    légitime   fancitas ,  'rs"™u 
nominatim  autem  Libertates  &  Leges  in  Conventu  Ei   I  <\7  6t 
ledtionis  Henrici  Régis  latas,  ac  quae  in  Conventu  An- 
dreiovienfi,  vel  Coronationis  noltrse  ferrentur,  &  rio- 
bisexhibebuntur.     Itatamen,  ut  haec  fpecîalitas  gene- 
ralitati,nec  generalitas  fpecialitati  deroget.    Tum  eciarri 
conditiones  per  Oratores  noftros  cum  Ordinibus  pactas 
&  conventas,  &  à  nobis  approbatas.   Quorum  omnium 
praemùTorum  tenores  tanti  effe  volumus,-ac  fi  hisec  Li- 
teris de  verbo  ad  verbum  infertse  fint,  in  omnibus  ea- 
rum  Articulis,  Punâis,  Clauftilis  ,Conditionibus,  ap- 
probandas,  roborandas,  &  confirmandas  duxîmus  ,ap- 
probamusque,  roboramus,  confirmamus,  per  prcefentes 
Literas  noilras.     Decernentes  illas  perpétuas,  indubiai, 
ac  inviolabilis  firmîtatis  robur  obtinere  debere,     Reci- 
pimusque,  fpondemus,  &  Regio  verbo  noftro  pollice- 
mur,  illas  in  praediclis  earum  Pundtis,  Articulis,  Çlaù- 
fulis,Conditionibus,  firmiter,  inconcuilè,  inviolabilis 
ter  tenere,  obfervare,  &  implere,  &  exequi:  ac  omni- 
busac  (ingulis  ex  iis  fatisfacere  cum  effeétu,  &  teneri, 
obfervari,  &  exequi  facere.     Item  pollicemur,  recipi- 
mus  ac  fpondemus,  quod  omnia  per  holles  finitimos 
injuftè  à  Regno  Magnoqile  Ducatu  Lithuaniae,  &  Do- 
minais earundem,  quoeunque  modo  occupata.vel  Bèl- 
lo,  vel  quovis  alio  modo  diftracta  ,  ad  proprietatem  & 
unionem  ejusdem  Kegni  Poloniae,  Maguique  Ducatus 
Lithuaniae^ aggregabimus,neque  fines  Kegni  &  Màgni 
Ducatus  Lithuaniae, minuemus,  fed  pro  viribus  noifris 
proferemus,  &  dilatabimus.  Quod  iîaliquid  contra  Li- 
bertates &  ImmuiiitatesJura,PriviIegia  praediâa  Regni, 
&  Magni  Ducatus  Lithuaniae,  ac  cœterarum  Provincial 
rum  iis  annexarum,  fecerimus,  non  fervantes,  (quod 
abfit)  aliquid  illorum  in  toto,  vel  in  parte:  id  totum 
irritum  &  iilane,  nulliusque  momenti  fore  decetnirhus 
&  pronunciamus.     Quod  verô  fupra  hisce  Literis ,  Pri- 
vilégia, Libertates  Ecdefiafticas,  cum  caeteris  confir- 
mavimus,  id  nihil  Articulo  Juramenti  derogare  volu- 
mus,  videlicet,  pacem  &  tranquillitatem  inter  dïfïîden* 
tes  de  Religione,  tuebimur,  &  manu  tenebimus,  &c, 
quem  incôncuflè,  firmiter  &  inviolabiliter  ,  ac  cum  ef- 
feélu,  nos   obfervaturos   promittimus   ac  fpondemus. 
Dantes  infuper  poteftatem  Cancellario  &  Vicecancel- 
lario  Regni  Poloniae,  pro  tempore  exifïentibus,  ut  poii- 
quam,  Deofavente,  faeliciter  in  Regnurn  Poloniae  ve- 
nerimns,  lias  Literas  Gonfirmationïs  generalis  Juriuta 
Privilegiorum,  &  Libertatum  Regni,  ac  Magni  Duca- 
tus,ac  Terrarum  iis  annexarum,  cum  Confirmatione  de 
fa£to  Articulorum  &  Legum,  qnae  ante  Coronationem 
noftram  Andreioviae,vel  Cracoviae  fancientur,fub  Sigil- 
Io  Regni  Poloniae,  Ordinibus, Terris,  ac  Subditis  nos- 
tris,  qui  eam  requirent,  non  expeéîato  alio  Mandato 
noftro,  uterque  vel  alter  eorum  extradât,  non  obitan- 
te  ulla  exceptione,  feu  quovis  in  contrarium  mandato. 
In  cujus  rei  fidem  Literas  hasce  manu  noftra  fubfcrip- 
fimus ,  Sigillumque  noftrum ,  quo  ad  praelens  in  Tran- 
fylvania  utimur,  iis  appendi  juffimus.     Datum  in  fum- 
mo Templo  Civitatis  noftras  Meggyes,  fub  ipfis  Comi- 
tiis  generalibns  ,   die   oftava    Menlïs  Februarii.     An- 
no  Domini,  millefimo,  quingencelîmo,  feptuagelimo 
fexto. 

STEPHANUS  Eledus  Rex  flzt. 

Martinus  Berzevicejus 
Procancell.  flzt. 

cxxx. 

Decretum  Semtus  fj?  Ordinum  Regni  Polonue  de  15.  Avril* 
coronando  Serenijfrmo  Rege  Stephano  à 
Reverendiffimo  Domino  Episcopo  G'ujavièafi  :  Et 
Declaratio  Privilcgii  à  Casimir o  Rege  Re- 
njerendijjimo  Domino  Archi episcopo  Gnesnenfi  jus 
coronandi  Rcgem  Poloniœ  cmfcrentis.  Cracoviœ 
die  zj.  Aprilis  Anno  Domini  1  f  j6.  [C  h  w  a  l- 
k  o  w  s  k  1  Jus  Publicum  Regni  Polonis  pag, 
4f-] 

NOs  Confiliarii  Regni  Spirituales  ,   &  Seculares,- 
ac  Nuncii  omnium  Regni  Terrarum ,  ab  Eques- 
tri  Ordine  ad  Coronationis  Conveutum  cum  plena  fa- 
cultate  miffi ;  Univerfîs  quorum  interefl:  fignifiermus. 
Quod  cum  Cracoviam ,  ad  diem  Coronationi  in  Con- 
Nn  2,  yentLi 


i<)6 


ORPS     DIPLOMATIQUE 


AnN'O   ventu  Andrejovieufi  conftitutam,  &  femel  atque  ite- j 
rum   prorosatam  conveniffemus  :   communi   omnium  j 
ÏS7Ô.  noilrum  coalilio  &  confenfu  id  egimus,  &  procuravi- 
mus ,  quo  Rcverendiff:  in  Chrilto  Patrem  &  Dominum 
Tacobum  Uchanski,  Archiepiscopum  G_nesnenfem,eo  | 
adduceremus:  ut  pro  officio  fuo,ex  Pnvilegio  a  Cali- 
niiro  Rege  fibi  conceffo  ad  perticiendam  Çoronatio-  [ 
nem  Cracoviam  veniret,  folemnique  munen  luo  latis-  ■ 
ficeret.     Et  quamvis  jam  antea  ex  Conventu  André-  j 
.ovienfî  de  eo  admonitus  fuiffet,  tamen  concordise  &  ; 
amoris  fraterni  defiderio  iterum  etiam  es  prœlenti  Con-  j 
ventu  Legatos  noftros,  &  pet  Literas  fuas  fe  brevi  ar- 
fatuium  promififfet,  cùm  fuâ  caui'â ,  mm  etiam  i>ere- 
niff:  Régis  expectatione,  qui  etiam  tum  111  uinere  erat, 
twnpns  Coronationi  prcsfcriptum  prorogavimus.     Fos- 
teaquam  verô  fatis  diu  eundem  expedlaviffemus,  Kegia-  ! 
que  Maieftas  Cracoviam  adventaret:  tertio  etiam  Var- 
faviam  ad  eundem  mifimus  :  orantes  h  hortantes_,ut  ad 
nos  quam  primum  acceleraret  ;  fimulque  denunciantes, 
propter  impendentia  Reipublicœ  pericula,nos  ipfius  ad- 
ventum  diutius  expeâare  non  poffe.     Cum  vero  &  ex 
Legatis  noftris,  &  ex  ipfius   Litteris  nobis   fatis  jam 
conltet,  eum,  contra  quam  promiferat,  ad  nos  veni- 
re,  munerique  luo  fatisfacere  nolle,   aut  non  poffe: 
cu'mque  fatis  perfpiciamus,  quot  &  quanta  pericula, 
fi  diutius  etiam  Goronatio  prorogaretur,  Reipub:  immi- 
neant  :  una  mente  in  eo  omnes  confenfimus  :  ut  fine 
ulla  procraftinatione  Sereniff:  Stephanus  Rex  eleftus, 
unà  cum  Sereniffima  Anna  Regina,  ex  prasfcripto  Li- 
terarum  ad  univerfos  Regni  Incolas  jam  antea  trans- 
miffarum  à  ReverendifT.  in  Chrifto  Pâtre  &  Domino 


Stanîslao  Carncovio  ,  Dei  gratia  Episcopo  Cujavienfij  AnNO 
qui  in  Majore  Polonia  fecundum Dominum  Archiepis-  _• 
copuin  proximum  locum  obtinet ,  coronentur.  Ne  Ij/Oà 
vero  quispiam  reperiatur,  qui  verbis  Privilégia  Régis 
Cafimiri  inhscrendo,  quacnnque  ratione  hoc  ipfum  ne- 
gotium  atque  actionem  in  dubium  revocare  velit.  Id- 
circo  nos  habito  refpeéhi  Legum  &  Statutorum  de  Co- 
ronatione  factorum  ,  diligenterque  confideratis  ipfius 
Privilegii  verbis,  animadvertentes  ^  quas  abfurda  inde 
fequerentur,  fi  quis  illud  ita  intelligendum  effe  exifti- 
maverit ,  ut  ad  folum  Dominum  Archiepiscopum  om- 
nem  corouandi  fàcultatem  ita  aftriétam  effe  vellet',  ut 
nullo  cafu  alium  quenquam  id  facere  poffe  affirmaret: 
hoc  ipfum  Privilegium  Auftoritate  Conftitutionis  Con- 
ventus  prœfentis  ita  interpretamur,  declaramus,  ac  de- 
cernîmus ,  eamque  ipfius  effe  mentem  omnino  judica- 
mus  :  quod  fdilicet  Reverendiff:  Domino  Archiepisco- 
po  volente  &  valente,  nemo  alius  prœter  eum  Regem 
coronare  aut  débet  aut  poteft.  Quod  fi  vero  ad  id  vo- 
catus,  hoc  ipfum  facere  aut  noluerit ,  aut  non  potue- 
rit,  vel  etiam  è  vivis  fublatus  fuerit:  is  cui  hoc  ipfum 
proximè  competit  ex  Majori  Polonia  eâdem  poteftaté 
atque  Authoritate  id  perficere  poteft  ac  débet.  Quod 
fi  quis  prseter  hahc  interpretationem  &  Declarationem 
noftram,  iftud  Privilegium  aliter  intelligere  aut  inter- 
pretari  voluerit,prsefentique  Conftitutioni  atque  Decre- 
to  noftro  adverfari  aufus  fuerit  :  is  pro  hofte  &  turbato- 
re  Reipublicx  habeatur,  juxta  Conltitutionem  Conven- 
tus  Andrejovieniïs.  Datum  Cracoviîe,  die  if.  Aprilis 
Anno  Domini  1376. 


CXXXI. 

2f.  Avril.  Unie  ende  Verbondt  tujfchen  die  Staten  en  Steden 

•van   Holland   ende   Zeeland    in   date 

de  et  ze-      den  if.  Apnl  if?6.     [Groot  Placaet  Boeck 

LANDË"  van  de  Hoog.   M.   Heeren  Staten  Generael 

der  Vereenigde  Nederlanden.   Tom.  II.  col. 

2113.] 

Die  Ridderfchappen  ende  Edelen  vanden  Lande 
van  Hollandt,mitsgaders  die  Gedeputeerden  van- 
den Steden ,  van  den  Landen  ende  Graeffchap- 
pen  van  Hollant  ende  Zeelant,  als  Dordrecht,  Delft, 
Leyden,  Goude,  Rotterdam,  Gornichem,  Schiedam, 
Briele,  Woerden ,  Geertruydenberge ,  Alckmaer, 
Hoom,  Enckhuyfen,  Medenblick  ,  Edam,  Monnic- 
kendam,  Purmerent ,  mitsgaders  Middelburgh,  Zie- 
rickzee,  Vliffingen,  ende  der  Veere ,  Reprefenterende 
die  Staten  vanden  felven  Landen,  fo  op  den  loffelijc- 
ken  Verbonde  ende  Unie  der  voorfz.  Steden  ende 
Landen,  als  op  't  Gouvernement  van  dien,  ende  't  be- 
leyt  der  gemeene  faecke  geconvoceert ,  ende  Staets-ge- 
wijs  binnen  der  Stadt  Delft  wederomme  vergadert 
2ijnde,ter  befchryvinge  vanden  Doorluchtigen  hoogh- 
gebooren  Vorft  ende  Heere  den  Prince  van  Orangien, 
Grave  van  Naffau,  &c.  Ende  uytte  Propolïtie  van 
Syne  Excell.  verftaen  hebbende,  ende  ooek  bevinden- 
de,  dat  tôt  wederftant  der  ghemeene  Vyanden ,  ende 
defenfie  der  voorfz.  Landen,  foo  loffelijcken  ende 
ghelijckerhant  aengegrepen,  ende  fonder  eenige  hulpe 
van  vreemde  Heeren  of  Potentaten,  dan  alleenlijck 
door  de  hant  vanden  Almogenden  Godt,  ende  eenige 
middel,  vlijt  ende  forgvuldigheyt  van  Syne  Excell  , 
met  groote  verwonderinge  ende  een  eeuwige  lof  ende 
renommée  van  aile  de  Wereldt,  tôt  noch  toe  uytge- 
voert  ende  volhart ,  als  noch  vorder  te  mogen  hant- 
houden  ende  wederftaen  die  onbehoorlijcke  ende 
moetwillige  regieringe  der  Spaenfcher  ende  Uytheem- 
fcher  Natie,  met  d'Aenhangers  ende  Naevolgers  van 
dien ,  Vyanden  der  gemeene  rufte ,  ende  der  gantfcher 
Landen  van  herwaerts-overe,  die  in  heurluyder  macht 
feer  zijn  gefwackt ,  op  de  maentlijcke  betalinge  der 
Knechten,  ende  andere  onkoften  ter  Oorloge  noodigh 
zijnde,  tôt  feeckere  Somme  toe,  gemeenderhant ,  en- 
de 


CXXXI. 

Union  &  Alliance  entre  les  Etats  &  les  Villes  de  aj".  Avril 
Hollande,   &  de  Zelande,   contre  hcllan- 
l' Espagne  &  autres   Ennemis.     Faite  à  Delft  "Inde, 
le    tf.    Avril   if/6.     [Dans   le   Grand   Re- 
cueil   des    Placards  ,     Tom.    II.      colonne 
21x3.] 

LEs  Chevaliers  £5?  Nobles  de  Hollande ,  £5?  les 
Députez  des  Filles ,  des  Pais  C5?  Comtez  de 
Hollande,  &  Zè 'lande ,  [avoir  Dordrecht ,  Delft , 
Leyde,  Gouda,  Rotterdam, Gornichem, Schiedam, 
la  Brille,  Woerden,  Geertruydenberg  ,  jdlckmaer, 
Hoom,  Enckhuyfen,  Medenblick,  Edam,  Monic- 
kendam ,  Purmerent  ;  enfemble ,  Midelbourgh ,  Zie- 
rickzée,  Flefpngue,  &  Feere,  reprefenîans  les  E- 
tats  des  fusdits  Pats ,  convoquez  pour  ce  qui  con- 
cerne tant  r  Alliance  &  Union  desdites  Villes  & 
Pais ,  que  le  Gouvernement  d'iceux  &  pour  la  con- 
duite des  affaires  communes ,  étant  derechef  ajfem- 
blez  en  la  Ville  de  Delft ,  fur  la  Convocation  du 
Serenifjime  Prince  13  Seigneur  le  Prince  d'Orange, 
Comte  de  Naffau  rjfc.  Et  ayant  compris  par  la 
propofition  de  fon  Excellence,  rjf  même  expérimenté, 
que  pour  s'oppofer  à  P 'Ennemi  commun ,  13  deffen- 
dre  les  fusdits  Pais ,  (  laquelle  dejfence  a  été  entre- 
prife  fi  louablement  &  unanimement ,  {3  fans  as- 
fi fiance  aucune  des  Puiffances  Etrangères ,  mais  feu- 
lement par  la  main  de  Dieu  Ibut-puifiant ,  rjf  par 
le  feul  moyen ,  foin  Î3  diligence  de  fadite  Excellence, 
&  exécutée  Ï3  continuée  au  grand  étonnement  de 
tout  le  monde,  qui  ne  ceffera  de  la  louer ,  £5?  peter 
la  maintenir  encore  plus,  fj?  réfificr  à  l 'inique  rj? 
violent  Gouvernement  des  Espagnols,  des  Nations 
Etrangères  13  de  leurs  Adhérants ,  Ennemis  du  repos 
public  £5?  de  tous  les  Pais  de  deçà ,  13  qui  ont  été 
extrêmement  affaiblis  dans  leur  pouvoir)  il  était  né- 
ceffaire  de  pourvoir  au  payement  des  Troupes  fj?  aux 
autres  dépenfes  néceffaires  à  la  Guerre ,  à  la  faveur 
d'une  Alliance  ferme.     Et  confiderant  qu'une  telle 
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de  op  eenen  ghelîjcken  Voet  môchte  wetden  voorfien,  |  grâce  &  bienfait  de  Diéii  nôtre  Seigneur,  doit  être  AnNÔ 
onder  een  vait  Verbont  ende  Republijcke.  Ende  aen- 1  entreprife  par  un  chacun,  rj?  en  vénérai  être  dirige  '  ,  > 
merckende  dat  aliulcke  çenade  ende  vvcldaet  van  Goat  i  cp  ,,#-„•„  ,,  ,  nr  m.  >     lïfo. 

dTn  Heer  by  een  yegeli,ck  behoorc  aerigénomên,  ende  !  f  "firme  m  W  bonne  Police,  pour  VhoMeur  de  U°> 
in  h  geuerael  met  eenen  goeden  Politijcque  ordeninge  ]  Vieu,  l  avancement  de  Ja  jamte  parole,  13  l'en- 
beveftight  ce  werden,  met  confervatie  van  Godts  eer'e,  1  couragement  de  tous  les  Habitans  des  fusdits  Pais, 
verbreydinge  (ijns  hcylichs  woorts,  ende  verweckingh  j  par  le  moyen  dequoi  les  affaires  communes  feront  mi*- 
des  gemoets  van  allen  Ingefetenen  der  voorfz.  Landen,  res  en  état  de  plus  grande  fureté,  (3  les  violences* 
waer  door  de  ehemeene  faecken  in  meerder  verleeo-  ;  o  „„,„.  .•/-.,  f     7?  '<■'■■'•' L     £>•.       «     a-  -r  ?■ 

\  CS»  entrepnjes  des  Ennemis  repoujfees,  &  affaiblies; 


kertheyt  gheftelt,  die  Vyanden  in  haerluyder  ghewelt 
ende  voornemen  voorts  vermindert  ende  belet,  ende 
eyntelick  een  gemeene  rufte  ende  vrede  met  d'omleg- 
gende  Provintién  der  Nederlanden  lai  worden  ver- 
wacht.  SO  O  I S  T ,  dat  die  voorfz.  Staten  eude 
Steden  van  Hollandt  ende  Zeelandt  r  naer  voorgaéu- 
de  comrhunicatie,  advys  ende  beraet  in  't  lange  daer 
op  gehadt  ende  genomen,  ende  volgende  die  volko- 
men  lad  ende  macht  by  der  voorfz.  Steden,  haerluy- 
der Gedeputeerden  hier  onder  ghefehreven  daer  toe 
gegeven  ,  boven  die  voorgaende  traclatie  ,  verplich- 
tinge  ende  Verbonden  tuiTehen  dert  Voortioemden 
Staten  ende  Steden  opten  vierden  Juny  15-75-.  leftle- 
den  met  malkanderen  aengegaen  ende  ghemaeckt , 
henluyden  wederom  ghewillighlijcken  ende  ghemeen- 
derhandt  in  ailes  vereenight ,  verplicht  ende  verbon- 
den hebben  ,  vereenigen ,  verplichten  ende  verbinden 
by  defen  fonder  eenige-  wederroepinge,  ende  in  aile 
manieren ,  Poincten  ende  Articulen  hier  nae  vol- 
gende. 

I.  Inden  eerften  ,  Dat  fylieden  malkanderen  naer 
heuren  uyterften  vermogen,  kracht  ende  macht,  aile 
byftant ende  behulp  fullen  doen,  met  raet  ende  daet, 
Otnme  te  wederftaen  ende  te  krencken  aile  Vyanden 
defer  Landen  :  midtsgaders  vanden  gemeenen  wclva- 
ren,  vryheden  ende  gberechtigheden  van  dien,  ende 
der  Steden  van  Hollandt  ende  Zeelandt  voornoemt, 
fonder  daer  inné  Goet  ende  Bloedt  te  fparen,  noch 
rrtalkanderen  eenighfints  te  verlaten ,  in  wat  faecken , 
noot  ofte  pericule  dattet  zy. 

II,  Dat  niemant  van  henluyden  eenige  communïca- 
tie  ofte  ghemeenfchap  houden  fal ,  hanteeren  noch  con- 
verferen  :  Ende  veel  min  eenige  Capitulatie  ,  Verdrach 
ofte  overkomftc  maecken  metten  ghemeenen  Vyandt 
in  geenderhande  manieren  :  Ende  dat  niemant  gedoo- 
gen  fal  fulex  ghedaen  te  werden  by  een'ge  heure  Pour- 
téren ,  Inwoonderen  ende  Ingefetenen  der  voorfz. 
Steden  ende  Landen  ,  dan  by  advijs  vanden1  voor- 
noemden  Heere  Prince  van  Orangien ,  met  gemeene 
confient  vanden  anderen  verplichten  ende  Bontge- 
nooten. 

III.  Die  Bontgenoofen  by  ofte  van  wégen  fyne 
Princelijcke  Excell.  ofte  anders  by  den  genen  die  fulex 
bevolen  fal  wefevij  befehreven  ofte  geroepen  zijnde 
om  eene  gemeene  fake,  fullen  ter  gelétter  tijdt  op  de 
felve  befchryvinge  in  competenten  getale ,  ende  met 
behoorlijck  bevel  verfchynen,  op  pêne  dat  de  gène  die 
daer  fullen  blyven  abfent,  ofte  heure  by  komfle  zijn 
vertreckende,  by  den  prefenten  gemulcleert  fullen 
werden  pecunielijck  naer  ghelegentheyt  der  faecken, 
ende  dat  evenwel  by  den  prefenten  geprocedeert  fal 
mogen  werden  tôt  befluytingh  van  alfulcke  faecken, 
daer  op  fyluyden  fullen  vergadert  wefen  ofte  befehre- 
ven, aïs  of  de  Abfentén  befehreven  zijnde  âldaer  pre- 
fent  ende  voor  oogen  waren,  ende  in  wieus  reguard  't 
felfde  mede  efFeâ  fal  forteren  :  Behouden  altijts  wet- 
telijcke  onfchult,  daer  toe' een  yegelijck  gheadmitteert 
ende  gehoor  gegeven  fal  worden,  de  voorfz.  peynen 
t'executeren  metter  daet  fonder  eenige  vorder  Proce- 
duyren  noch  Provocatien. 

IV.  Aile  Queftien  ende  Proceftèn  tuffehen  die 
voorfz.  Landen  ende  Steden  voor  date  van  defen  be- 
roerte  gherefeu  ende  aengeheven,  fullen  voortaen  noch 
gefchorft  ende  gehouden  werden  in  alfulcken  ftate,  aïs 
die  waren  ten  date  als  boven,  ailes  fonder  prejuditie 
in  tockomenden  tijt  van  yemants  gerechtigheyt,  ten 
ware  Parthyen  anders  in  vrundtfchap  met  malkanderen 
tranfigeerden  ende  vereenighden,  of  dat  by  den  Bondt- 
genooteu  irt  't  generael  geadvifeert  ende  bewillight 
wort ,  dat  Parthyen  tegens  malkanderen  vorder  fonden 
procederen:  Ende  indien  eenige  queftien  of  gefchillen 
tuffehen  de  voorfz.  Landen,  of  den  Lichamen  van  den 
Steden  in  defen  Verbonde  begrepen,  binnen  ende 
ftaende  defe  beroerte,  opgerefen  mogen  zijn,  ofte 
naer  datum  van  defen  noch  fouden  mogen  ryfen ,  ful- 
len de  felve  ftaen  ende  gheftelt  wefen  tôt  kennifle  ende 
beflichtinge  van  Syne  Princel.  Excel].,  naer  wiens  ver- 
klariuge  een  yegelick  van  Parthyen  hem  fal  hebben  te 
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£j?  enfin  le  repos  13  la  Paix  affermi-,  avec  les  Pro- 
vinces circonvoïfines.  Si  effee  que  les  fusdits  Etats 
(3  Villes  de  Hollande  &  de  Zélande  aptes  une  Gô'm'- 
munication  préalable  t3  avoir  avïfié  £5?  délibéré  am- 
plement là-defjus ,  £5?  fuivant  F 'ordre  £5?  plein  pou- 
voir donné  a  ce  fiujet  par  lesdites  Villes  à  leurs  Dé- 
putez foubfignez ,  outre  le  précédent  Traité $  obli- 
gation }  i3  Alliance ,  fait  entre  les  fusdits  Etats  £5? 
Filles  en  date  du  4.  Juin  if7f.  dernier,  les  fus- 
dits Etats  £5?  Pais  font  convenus  ,  ont  confenti 
unanimement,  &  fe  font  obligez  >,  conviennent ,  con- 
fentent  £s?  s'obligent  par  ces  prefentes,  &?  fans  ré- 
tractation, en  nulle  manière,  des  Points  &  Arti- 
cles fuiiiants. 


I.  Premièrement,  ^fficeùx  fë  fe courront  £s?  as- 
Jifteront  les  uns  les  autres  de  toutes  leurs  forces  £5? 
puiffances  de  confeil  £5?  de  fait ,  pour  réfifler  £5?  af- 
faiblir tous  les  Ennemis  de  ces  Pais ,  &  pour  pro- 
curer le  bien  commun ,  £5?  les  Libériez  £5?  Privilèges 
d'iceux  £5?  des  Filles  de  Hollande  &  de  Zélande  fus- 
dites,  fans  épargnet  en  cela  ni  Bien,  ni ' -Sdng$  ni 
s'abandonner  Vun  V autre  en  aucune  manière  }  en  quel- 
que .  occdjton  ni  péril  que  ce  foit. 

II.  ihte  perfonne  d'iceux  n'aura  aucune  commua 
nieat'mi,  ou  commerce,  fréquentation,  ou  conver- 
fation ,  (3  encore  moins  ne  feront  aucune  Capitula- 
tion,Traité  ou  Confctence  en  quelque  Manière  que  ce 
foit  avec  les  Ennemis  communs ,  £1?  que  perfonne  ne 
fouffrira  en  être  fait  par  aucun  de  leurs  Bourgeois, 
Habitans  &  Sujets  des  fusdites  Filles  £s?  Pais  que 
par  l'avis  du  fus  dit  Seigneur  Prince  d'Orange,  avec 
le  commun  confentement  dès  autres  obligez  Q  yf liiez. 

II f.  Les  Alliez  étant  convoquez  par  fon  Excel- 
lence i'  ou  de  fa  part,  ou  autrement  par  ceux  qui  en 
ont  charge,  pour  les  affaires  communes  $  comparaî- 
tront fur  fon  mandement  en  nombre  competant  dans 
le  tems  afjïgné,  fur  peine  contre  ceux  qui  feront  ab- 
fens  ou  for  tir  ont  de  F '  Aff emblée,  d'une  amende  pe- 
cuniaire  ^  félon  l'occurrence  des  affaires  $  £î?  qu'il  fe- 
ra cependant ,  par  ceux  qui  feront  ffefens  j  procédé 
pour  là  Conclufion  des  affaires ,  pour  lesquelles  ils  au- 
ront été  apellez  13  pour  lesquelles  ils  fe  feront  as- 
femblez,  comme  fi  ceux  qui  feront  abfens  y  étaient 
prefens,-  £ï?  que  les  chofes  fuffent  traitées  devant 
leurs  yeux;  13  fort  iront  le  même  effect.  Sauf  tou- 
tefois leur  exeufe  légitime ,  à  l'allégation  de  laquelle 
un  chacun  pourra  être  admis ,  (3  les  peines  s'exécu- 
teront fans  aucuiK  plus  ample  formalité  ni  Appel. 

IF.  Tous  les  Différons  £j?  Procez  mus  entre  lés- 
ait S-  Etats  £s?  Filles  avant  da  date  des  préfentes  de- 
meureront ci-aprés  en  tel  état  qu'ils  étaient  lors  de  la 
date  fusdite,  le  tout  fans  préjudice  pour  l'avenir 
au  droit  d'un  chacun ,  fi  ce  n'eft  que  les  Parties  eus- 
fient  tranfigé  psur  fiortir  d'affaire  &  s'accommoder 
à  l'armiàble ,  ou  qu'il  ne  fût  délibéré  (3  confenti  par 
les  Alliez  en  gciicrdl  que  les  Parties  paffaffent  autre 
à  leurs  Procédures.  Et  que  s'il  arrivait  quelque  dif- 
férend ou  débat  entre  les  fusdits  Pais  ou  les  Corps 
des  Filles  comprifes  en  ces  préjentes ,  fi  après  la  date 
d'icelks  -,  il  en  fiurvenoit  quelques  uns ,  ils  fieront 
remis  à  la  connolffance ,  £5?  à  l'arbitrage  de  fon  Ex- 
cellence, à  la  déclaration  de  laquelle  chaque  Partie 
fera  obligée  de  fie  fomnellre  ±  le  tout  par  provi- 
Nn  }  fWi 
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a  vnecrpn    ailes  bv  provifie,  ende  fonder  preiuditie  als 
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I570-  ^^ingefetenen  vande  voorfz.  Landen  ende  Ste- 
den fullen  binnen  den  felve  Landen  ende  Steden  vry 
ende  onbelet  mogeu  converferen  handelen  ende  ver* 
keeren  als  naer  ouder  gewoonte,  koopende  ende  ver- 
koopende,  halende  ende  brengende  uyt  ende  inné  al- 
derhande  Waren,  foo  wel  van  Viduahe  ende  Ammo- 
nite van  Oorloge,  als  aile  andere  fpecien  van  koop- 
manfchappen,  me  alomme  binnen  den  voorfz.  Landen 
ende  Steden  refpedive  behocrtigh  fullen  znn  ende  ge- 
fleten  mogen  werden,  fonder  een.ge  reitr.a.e  ofte  be- 
fw ternis,  anders  dan  by  gemeen  adviis  der  Staten  ende 
der  Bondtgenooten  daer  op  geordonneert  is  ofte  geor- 
donneert  fal  mogen  werden.  _■'-_,  „  -c  nrren 
VI  Sullen  in  geene  der  voorfz.  Steden  ontfangen 
worden  eenige  Poorters,  Burgers  ofte  Inwoonders  uyt 
eeni-e  andere  der  felver  Steden  komende,  dan  by  wete 
ende  confente  vanden  Burgemeefiers  ende  Regeerders 
der  Stede  daer  uyt  de  felfde  vertrocken  zijn,  ende 
daer  fy  heure  lelte  woonplaetfe  hebben  gehadt.  Wel- 
verftaende  dat  die  voorfz-  Inwoonders ,  die  voor  geen 
Poorters  ofte  Burgers  en  zijn  gehouden,  énde  die  bin- 
nen vier  Jaren  voor  date  van  defen  in  eenige  der 
voorfz.  Steden  gekomen  zijn  ter  woone,  niet  ontfan- 
gen en  fullen  werden  als  vooren,  fonder  fouffifante 
Atteft-trie  van  der  tijdt  ende  plaetfe  haerder  refidentien 
binnen  den  voorfz.  Landen  van  Hollandt  ende  Zee- 
landt  daer  toe  elck  vanden  Steden  inden  (ijnen  met- 
ten  eèrlten  fal  doen  behoorlijcke  publicatie  ende  ver- 

kondinge.  ..'  . 

V  1 1-  De  voorfeyde  Bondtgenooten  fullen  malkan- 
deren  met  aile  ghetrouwigheyt  affifteren  ,  omme  te 
voorkomen  ende  af  te  weeren,  oock  te  doen  repareren 
ende  (IrafFen  aile  injurien  ende  onrecht ,  fchande, 
fchade,  fortfe  ofte  geweldt,  jegens  ende  tôt  achter- 
deele  der  voorfz.  Landen  ofte  Steden  in  't  gemeen  ofte 
particulier ,  heure  Gecommitteerde  ofte  Ingefetenen 
binnen  ofte  buyten  den  Steden,  ten  platten  Lande,  by 
veinant  van  wat  qualité  ofte  flate  .hy  foude  mogen 
2iin  hoe  wel  oock  Vyaridt  der  ghemeene  Vyanden, 
wefènde  Capiteynen  ofte  Soldaten  ,  fouden  mogen 
worden  voort  geftelt  ende  gepleecht,  mitsgaders  mal- 
kanderen  gefamenderhandt  te  helpen  mainteneren  ende 
vorderen  die  authoriteyt  van  aile  Overigheyt,  d'admi- 
niftratie  vander  Juftitie,  ende  d'executie  van  aile  goe- 
de  Ordonnantien  ende  Statuyten  by  aile  behoorlijcke 
wegen  ende  middelen  ,  die  fyluyden  Bondtgenooten 
onderlinge  fullen  adviferen,  ende  nae  redite,  redenen 
ende  billickheyt  bevinden  fullen  daer  toe  te  dienen  ofte 
te  behooren  tôt  allen  tyden ,  foo  wanneer  by  een  ofte 
meer  der  Bondtgenooten  met  goede  oorfaecke  des  ver- 
maninge  ofte  verfoeck  gedaen  fal  worden. 

V III-  Ende  fullen  voorts  de  voorfz.  Bondtgenoo- 
ten onder  malkanderen  in  ailes  houden  aile  goede  cor- 
respondentie,  vruntfchap  en  Nae-ghebnyrfchap,  d'een 
den  anderen  ghetrouwelijck  adverterende  ende  ver- 
bootfchappende  van  't  gunt  fyluyden  vernemen  fouden 
mogen  tôt  yemants  fchade,  hinder  ot  perijckel  te  we- 
fen,  fonder  daer  inné  hen  te  ontfien  eenige  kofteii,  ar- 
beyt  ofte  moeyten.1 

IX.  Hebben  voorts  de  voorfz.  Steden  ende  Staten 
goetwilligh  ende  gelijckerhandt,  achtervolgende  heur- 
luyder  voorfz.  lait  ende  bevel  ,  beflooten  ende  gear- 
refteert,  dat  voortaen  geduyrende  de  jegenwoordige 
Oorloge,  ende  tôt  anders  geordonneert  fal  zijn  aile  die 
koften  ende  laften  dienende  tôt  onderhoudt  der  felver 
Oorloge,  ende  ghemeene  defenfie  der  voorfeyde  Lan- 
den ,  ofte  eenige  Steden  ofte  Stroomen  van  dien  ,  h  zy 
te  Water  of  te  Lande,  hoedanigh  't  felfde  fal  mogen 
gefehieden,  vallende  na  den  eerften  Mey  toekomende, 
op'eenen  ghelijcken  ende  eenparigen  voet,  als  uyt  een 
Beurfe  gedragen  ,  gevonden  ende  op  gebracht  fullen 
worden,  ende  daer  toe  opgeftelt  ende  geheven  alfulcke 
générale  ende  gemeene  Middelen,  als  aldergereetfte 
ende  oo'rbaerlijcxt  bedacht,  ende  beflooten  zijn,  ofte 
fullen  mogen  worden,  die  metter  daet  fullen  mogen 
werden  geexecuteert,  ende  die  onwilligen  by  den  goet- 
willigen  met  gemeenderhant  realijck  daer  toe  mogen 
worden  bedwongen,  't  zy  by  arrefle  ende  aenhoudinge 
van  Perfoonen  ende  goederen  der  onwilligen,  ende 
onder  den  felven  behoorende,  ofte  anders  fulcks  als 
dan  nier  ghelegenthcyt  der  faecken  goet  ende  noodigh 
fal  werden  bevonden. 

X.  Sullen  voorts  aile  die  faken  ende  laften  vander 
Oorloge  by  den  voorfz.  Bondtgenooten  onder  't  gebiet 

van 
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[ton,  6?  fans  préjudice,  comme  deffus ,  au  Droit)  ANNO 
Privilège  £5?  Coutume  d'un  chacun.  / 

F.  Les  Habitans  des  fusdits  Pats  &  Filles  y  *  * 
pourront  aller,  venir  £5?  y  négocier  librement  13  fans 
empêchement  félon  leur  ancienne  coutume ,  comme 
au (jî  y  acheter ,  vendre,  apporter  £5?  en  transpor- 
ter toutes  fortes  de  Marchandifes ,  tant  de  Fivres 
que  de  Munitions  de  Guerre ,  comme  aujfi  toute  au- 
tre espèce  de  Marchandifes  dont  il  fera  befoin  de- 
dans £5?  '  dehors  lesdits  Païs  Ï3  Filles  6?  qui  y 
pourront  être  confumêes  fans  aucune  refiritlion  ou 
charge  ,finon  par  Y  avis  commun  des  Etats  (3  Alliez 
ordonné  ou  à  ordonner,  là-deffus,  à  cet  égard. 

FI.  Il  ne  fera  reçu  dans  lesdites  Filles  aucuns 
Bourgeois  ou  Habitans  venans  d'autres  Filles  que 
par  le  fçâ  (3  confentement  des  Bourguemaîtres  £9" 
Regens  des  Filles  dont  ils  feront  fortis  £5?  où  ils  au- 
ront eu  leur  dernier  domicile.  Bien  entendu  que  les 
fusdits  Habitans  qui  ne  font  pas  reputez  Bourgeois 
13  qui  ne  font  pas  venus  demeurer  dans  lesdites  Filles 
dans  les  quatre  ans  avant  la  date  des  prefentes  ne 
feront  point  reçus ,  comme  dit  eft ,  fans  une  fuffifatt- 
te  ateftation  des  tems  13  Lieux  de  leur  refidence  dans 
les  fusdits  Pais  {3  Filles  de  Hollande  &  Zélande, 
(3  dont  chaque  Fille  donnera  une  notification  con- 
venable. 

FIL  Les  fusdits  Alliez  s'affileront  fidèlement 
les  uns  les  autres ,  pour  prévenir  &  éviter ,  (3  auffi. 
pour  faire  reparer  13  punir  ,  toute  injure,  torts, 
dommage , force  ou  violence ,  faites  contre  13  au  pré- 
judice des  fusdits  Païs  13  Filles  en  général  ou  en 
particulier,  ou  contre  leurs  Députez  ou  Habitans, 
dedans  ou  dehors  les  Filles  ou  à  la  Campagne ,  par 
quelqu'un  de  quelque  qualité  ou  condition  que  ce  pour- 
roit  être,  encore  même  que  ce  fuffent  Ennemis  des 
Ennemis  communs ,  fit  Capitaines  ou  Soldats.  En- 
femble,  ils  s-1  aideront  mutuellement  à  maintenir  13 
avancer  V  autorite  de  toute  Souveraineté ,  Y  adminis- 
tration de  la  Juftice  13  l'éxecution  de  toutes  les  bon- 
nes Ordonnances  (3  Statuts,  par  toutes  les  voyes 
que  lesdits  Alliez  jugeront  convenables ,  (3  félon 
tout  le  Droit ,  la  raifon  £5?  Y  équité  qui  à  ce  pourront 
fervir  en  quelque  tems  que  ce  f bit,  quand  un  ou  plu- 
Jîeurs  des  Alliez  par  bonne  raifon  en  fera  ou  feront 
la  demande  (3  la  remontrance. 

FUI.  Et  entretiendront  lesdits  Alliez  entre  eux 
en  toutes  chofes  une  bonne  correspondance ,  amitié  £3 
voijinage ,  s'avertiffant  Y  un  l'autre  fidèlement,  de   r 
tout  ce  qui  pourrait  leur  être  nuifible  ou  domagea- 
ble ,  fans  avoir  égard  aux  dépences  ,  travail  ou 


IX.  Lesdites  Filles  13  Etats  ont  de  plus  conclu 
£■?  arrêté,  fuivant  leur  ordre  £3  mandement,  que 
dorénavant  durant  la  pre fente  Guerre ,  (3  autres , 
on  réglera  toutes  les  dépences  £•?  charges  fervant  au 
foutien  de  ladite  Guerre  13  à  la  défence  commune  des 
fusdits  Païs,  ou  de  quelques  Filles  ou  Rivières  d'i- 
ceux ,  fait  par  Mer  ou  par  'Terre ,  ou  de  quelle  ma- 
nière cela  fe  devra  faire,  à  commencer  au  premier 
jour  de  Mai  prochain ,  13  ce  fur  un  même  piê ,  (3 
feront  prifes  £5?  raportées  dans  une  même  bourfe ,  (3 
Y  on  établira  pour  cet  effet  des  Impots  communs ,  fé- 
lon qu'on  le  trouvera  le  plus  expédient  (3  avanta- 
geux, (3  Y  on  ufera  pour  Y  exécution,' de  contrainte 
contre  ceux  qui  n'y  acquiesceront  pas ,  fait  par  ar- 
rêt de  leurs  perfonnes  (3  Biens  ,  ou  autrement , 
comme  il  fera  trouvé  bon  (3  expédient  félon  la 
Ji  tuât  ion  des  affaires. 


X.   Et  feront   lesdites  chofes  (3  charges  de  la 
Guerre  levées  par  lesdits  Alliez  fous  le  mande- 
ment 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AnNO  van  fijnder  Excell.,  met  alfulcke  gemeenfchap ,  een- 
drachtigheyt  ende  vrundtfchap  ghevordert,  beleyt,  en- 

\<JO.  de  onder  alfulcke  valter  eenigheyt  ende  verbont  gema- 
niert  ende  onderhouden  vvorden,  als  of  de  voorfz. 
Landen  ende  Steden  onder  de  Republijcque  van  een- 
der  Stede  mochten  werden  gereeckent  ende  be- 
grepen. 

X I.  Ende  ten  eynde  aile  die  gemeene  Middelen  en- 
de Contributien ,  die  by  de  Bondtgenooten  tôt  onder- 
houdt  vander  Oorloge  geconfenteert  fullen  werden , 
effectuelijcken  gheheven,  ende  eenpaerlijck  ghedragen 
mogen  worden ,  ende  omme  aile  jaloulle,  ende  qua- 
de  vermoeden  wech  te  nemen  ende  verhoeden,  van 
dat  eenige  Bevelen  van  fyne  Excell.  foude  mogen 
emaneren,  ende  eenige  faecken  binnen  d'een  Quartier 
ofte  d'andere  worden  voor  geltelt  ende  gedreven  fon- 
der gemeen  advijs,  nochte  daer  op  ghehoort  ofte  ver- 
ftaen  te  hebben  die  ghelegentheyt  ende  conditîen  van 
de  andere  Landen, ende  dat  die  Penningen  procederen- 
de  vande  générale  Middelen  als  vooren  elders  ,  dan  tôt 
betalinge  vande  koften  ende  der  Oorloge  die  nae  den 
eerften  Mey  toekomende  fullen  vallen  ,  daer  toe  die 
felve  2ijn  ghedeftineert,  fouden  mogen  worden  bekeert 
ende  verftreckt,  hebben  de  voorfz.  Bondtgenooten  ins- 
gelijcx  goet  gevonden  ende  beflooten  ,  dat  voortaen 
binnen  defen  Quartiere  van  Hollandt ,  neffens  die  gee- 
ne  die  Sijn  Excellentie  ende  die  Staten  al  hier  gebruye- 
kendezijn,  tôt  beleydinge  vande  gemeene  faecke,  drie 
uytten  Noorder-quartiere,  ende  drie  uyt  Zeelant  ge- 
fchickt,  ende  gehouden  fullen  worden:  Ende  van  ge- 
Jijcken  uyt  defen  Quartiere  van  Hollandt  in  't  Noor- 
der-Quartier,ende  binnen  Zeelandt  vooruoemt,  neffens 
den  geenen  die  de  gemeene  faecken  aldaer  beleyden- 
de  zijn,  al  ter  nominatie  van  de  Gedeputeerden  vanden 
Staten  ende  Steden  binnen  elcken  Quartiere,  ende  by 
verkiefînge  van  fyne  Princel.  Excell.,  die  op  aile  ver- 
gaderingen ,   communicatien    ende   beibignen    binnen 
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ment  de  fin  Excellence,  y  conduites  d'une  manière  ÀNNO 
unanime  £5?  amiable ,  £5?  feront  dirigées  £5?  entrete- 
nues fous  une  telle  Union  £s?  Alliance,  comme  fi  les  l<)7^* 
fusdits  Pais  &  Filles  et  oient  comprifes  fous  une  mê- 
me République  £s?  un  même  Etat. 

XI.  Et  afin  que  tous  les  Impôts  communs  £s?  les 
contributions  qui  feront  confentis  par  lesdits  Alliez, 
pour  le  fou  tien  de  la  Guerre  foient  donnez  efficacement 
&  portez  également ,  5?  afin  de  prévenir  y  éviter 
toute  jalotifie  £^  envie  des  Mandemens  qui  feront 
émanez  de  fin  Excellence ,  &  que  rien  ne  foit  ar~ 
rêté  à  l'égard  de  l'un  ou  de  Vautre  Quartier  fans 
un  avis  commun ,  &  fans  avoir  pris  connoiffance  de 
Vétat  &  dispofiiion  des  autres  Pais,  -(5?  qu'auffi  les 
Deniers  communs  ne  puijfent  pas  être  difiraits  ni 
employez  à  autre  chofe  qu'au  payement  des  frais,  £5? 
charges  de  la  Guerre,  à  laquelle  ils  font  defiinés 
après  le  premier  de  Mai  prochain  ;  lesdits  Alliez 
ont  trouvé  bon&  réfolu  que  ci-après  dans  ces  Quar- 
tiers de  Hollande  ;  outre  &  avec  ceux  dont  [on  Al- 
teffe  £5?  les  Etats  fe  fervent  pour  'la  direction  des 
affaires  communes .,  il  en' fera  envoyé  trois  du  Quar- 
tier du  Nord  &  trois  de  Zélande  :  Et  de  même  de 
ces  Quartiers  de  Hollande  dans  le  Quartier  du  Nord, 
C51  dans  la  Zélande  fusdite  avec  ceux  qui  y  ont  la, 
direblion  des  affaires  communes ,  le  tout  à  la  nomi- 
nation des  Députez  des  Etats  £5?  Filles  dans  chaque 
Quartier , .  £5?  au  choix  de  fon  Excellence ,  lesquels 
fe  trouveront  £5?  feront  admis  à  toutes  les  Jffèm- 
blées ,  £5?  aux  Conférences  £5?  befoignes  qui  écherront 


elcken  Quartiere,  op 't  beleyt  der  ghemeene  faecken    à  faire  fur  la  conduite  des  affaires  communes.     Et 


tiere  daer  uyt  de  felve  refpeâivelijck  fullen  wefen  ge> 
fchîckt,  ende  binnen  elcken  Quartiere  met  goede  ken- 
nilTe  ende  refpeéte  helpen  voorfien,  aenhouden,  ende 
procureren,  dat  aile  die  gemeene  Middelen,  Ordon- 
nantien  ende  Bevelen  gelijkelick  ende  volkomelick 
aengeheven,  gevordert  ende  geeffedtueert  ,  ende  die 
Penningen  ende  Inkomften  van  dien  voor  al  verftrekt 
ende  bekeert  mogen  werden  tôt  betalinge  vande  Knech- 
ten,  Bootsgefellen,  Schepen  van  Oorloge,  ende  an- 
dere behoeften  der  Oorloge  ,  die  nae  den  eerften 
Mey  als  vooren  voorvallen  fullen,inden  Quartiere  daer 
de  felfde  Penningen  fullen  werden  geheven,  ende  dat 
ten  onderwint  ende  dispenfatie  vanden  genen  die  in 
den  felven  Quartiere  tôt  beleydinge  vander  faecken  al- 
daer fullen  wefen  geftelt  ende  çeordonneert,  volgende 
ii*Inftru6r.ie  ende  lait  van  fijn  Excellentie  ende  den  Sta- 
ten daer  af  te  geven ,  ende  dat  die  refterende  Pennin- 
gen ter  ordonnantie  van  Syne  Excellentie  mogen  wer- 
den bekeert  ende  geemployeert  tôt  vorderinge  vande 
behoeften  ,  die  elders  ter  Oorlogen  noodigh  fullen 
worden  bevonden. 

XII.  Ende  ten  eynde  al  't  felfde  wel  ende  behoor- 
lijck  mach  gefehiede,  fullen  die  Bondtgenooten  in  elc- 
ken Quartiere  gehouden  wefen  voortaen  van  veerthien 
dagen  tôt  veerthien  dagen,  ofte  ten  langhften  van 
maent  tôt  maent,  aen  Syne  Excell.  over  te  feynden 
volkomen  ftaet  van  haerluyder  ontfang  ende  inkomften 
der  gemeene  Middelen  vander  Unie,  ende 't  gunt  tôt 
behoef  vander  Oorloge  daer  jegens  aldaer  uyt  yekeert 
mach  zijn,  op  dat  een  générale  ftaet  neffens  îîjn  Ex- 
cell. daer  uyt  mach  werden  gemaeckt  ende  gehouden, 
ende  by  fyne  Excell.  vorder  daer  op  mach  werden  ge- 
ordonneert  naer  behooren,  fonder  dat  eenige  fchulden 
voor  datum  van  defen  binnen  eenige  quartieren  ge- 
maeckt, uyt  die  gerneene  ende  générale  Inkomften  en- 
de Middelen  van  dien  Quartiere  fullen  mogen  werden 
betaelt,  maer  dat  daer  toe,  ende  tôt  betalinge  van  aile 
andere  laften  van  Renten  ende  alimentatien  gedefti- 
neert  fullen  blyven  aile  d'Inkomften  vande  Domeynen 
ende  geannoteerde  Goederen,Geeftelijck  ende  Werelt- 
lijck,  die  binnen  elcken  Quartiere  fullen  mogen  val- 
len :  Welverftaende  dat  binnen  elcken  Quartier  daer 
van  goede  reeckeninge  gedaen  fal  werden  naer  ouder 
gewoonte,  uytgefondert  die  koften  op  die  ontfettinge 
der  Stadt  Zisrickzee  ghevallen,   die  uytte  Penningen 

der 


très  Quartiers,  d'où  ils  auront  été  envoyez,  fj? 
pourvoiront  £5?  procureront  dans  chaque  Quartier 
avec  connoiffance  de  caufe  que  tous  les  Deniers  com- 
muns ,  Ordonnances  ^  Mandemens  foient  unanime- 
ment^ &  parfaitement  donnez,  levez  £5?  effeStuez, 
£5?  que  les  Deniers  £s?  revenus  d'iceux  foient  fur  tout 
employez  au  payement  des  Soldats,  Cavaliers,  Ma- 
telots ,  Navires  de  Guerre  £5"  autres  nécejfitez  de  Ici 
Guerre  ,  qui  écherront  après  le  premier  de  Mai, 
comme  dit  eft  ci-deffus ,  dans  le  Quartier  où  lesdits 
Deniers  auront  été  levez.  Et  ce  à  la  dispenfation 
de  ceux  qui  dans  lesdits  Quartiers  auront  été  établis 
&  ordonnez  pour  la  conduite  des  affaires ,  fuivant 
l'infrutlion  £s?  la  charge  qui  en  fera  donnée  par  fin 
Excellence  &  les  Etats.  Et  que  les  Deniers  refians 
foient  employez  fuivant  l'ordonnance  de  fadite  Ex- 
cellence pour  les  befoins  de  la  Guerre ,  qui  pourront 
être  trouvez  néceffaires  en  d'autres  lieux. 

XII.  Et  afin  que  tout  ce  qui  dit  e/l  fe  faffe  bien 
&  convenablement ,  les  Alliez  dans  chaque  Quartier 
feront  tenus  à  l'avenir  de  quinze  en  quinze  jours , 
ou  tout  au  plus  de  mois  en  mois,  d'envoyer  à  fon 
Excellence  un  état  exacl  de  leur  état  £5?  produit  des 
Deniers  communs  de  l'Union,  £?"  de  ce  qui  en  aura 
été  employé  pour  les  befoins  de  la  Guerre ,  afin  que 
fon  Excellence  en  puifjè  avoir  un  état  général*  & 
qu'elle  puiffe  là-deffus  ordonner  ce  que  de  raifon, 
fans  qu'aucune  dette  faite  en  quelque  Quartier  avant 
la  date  de  ces  préfentes ,  puiffe  être  payée  des  reve- 
nus £if  Deniers  généraux  de  ces  Quartiers:  Mais  que 
tous  les  revenus  des  Domaines  fc?  Biens  annotez, 
fpirituels  £3*  temporels ,  qui  pourront  échoir  dans  , 
chaque  Quartier ,  demeureront  deflinez  au  payement 
des  autres  charges  de  rente  &  alimentation.  Bien 
entendu ,  que  dans  chaque  Quartier  il  en  fera  te- 
nu un  bon  compte  filon  que  d'ancienneté,  excepté 
les  dépences  faites  à  l'occafion  de  la  Fille  de  Zicrick- 
zée,  qui  feront  prifes  des  Deniers  des  Biens  com- 
muns 
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CORPS     DIPLOMATI  aU  E 


AkND   der  "emeene  Middelen  nae  den  eeriten  Mey  als  voo- 
retienne  koomen ,  ghevonden  ende  gedragen  fullen 

I  S/6,  werden.  .- 

J  XIII.  Ende  foo  verre  binnen  eemgen  Qnartiere  on- 

voorlïenlijck  eenigh  accident  foude  mogen  voorvallen 
ende  overkotnen,  inder  voegen  dat  tôt  confervatie  der 
felver  Landen  eenige  merckelijcke  fomme  van  Pennin- 
genpromptelijck  van  noode  lbude  wefen ,  die  uytter 
eemeene  Middelen  ende  Penningen  als  dan  jegen- 
woordelijck  aldaer  zijnde,  niet  gevonden  nochte  ver- 
valien  foude  mogen  werden,  fullen  als  dan  die  Bondt- 
genooten  ,  die  tôt  beleydinge  vander  fiecke  aldaer 
gheordonneert  fullen  zijn,jie  Penningen  daer  toe  noo- 
dieh  zijnde,  mogen  lichten  op  haerlieder  credijt,  ofte 
op  interelt,  fulcks  't  felfde  ghevoeghlijckft,  ende  ten 
mmften  quetfe  fal  konnen  ghefchiedcn ,  welcke  Pen- 
ningen wederomme  fullen  werden  betaeldt,  ende  ge- 
refundeert  uyt  de  Penningen  die  in  andere  Quartieren 
fullen  over  fchïeten,  ende  dat  al  ter  ordonnantie  van 
fyue  Excell.  Ende  foo  verre  geen  relterende  Pennin- 
gen in  eenige  Quartieren  en  fonden  mogen  werden  ge- 
vonden, fullen  ter  dont  by  fyne  Excell.  ende  den 
Bondtgenooteu  generalijck  eenige  middelen  werden 
gherae'mt  ende  ghevonden,  by  de  welcke  de  voorfz. 
opgelichte  Penningen  eenpaerlijck  ende  in  't  gemeen 
ghedragen  fullen  mogen  werden. 

XIV.  Ende  ten  eynde  't  voorfz.  Verbondt  ende 
Unie  metten  eerflen  in  treyn  ghebracht  ende  aengehe- 
ven  foude  mogen  worden ,  hebben  de  voorfchreve 
Bondtgeuooten  goetwillighlijck  ende  gemeenderhant, 
als  générale  ende  eemeene  Middelen  aengegrepen  ende 
beflooten,  om  binnen  allen  Steden  ,  Plaetfen  ende 
Quartieren  van  Hollandt  ende  Zeelandt  voornoemt, 
den  eerflen  Mey  toekomende  verpacht  ofte  gecollec- 
-teert,  ende  uytte  Inkomlten  van  dien  d'onkolten  vali- 
der Oorloge  als  vooren  betaelt  te  werden,  die  Accy- 
fen,  Irnpolten  ende  Contributien  hier  nae  volgende: 
Eerft  d'Accyfen  op  aile  Wynen  ende  Bieren,  d'Impoli 
op  't  Gemael  van  aile  Greynen  ,  d'Impoli  van  't 
Waegh-gelt,  d'Impoil  opten  Turf,  d'Impoli  opten 
Soute,  d'Impoli  opte  Hoorn-Beeften  ende  Befaeyde 
Landen  ,  d'Impoli  opte  Zeepe  ,  d'Impoft  opte  Syde 
ende  Wolle  Lakenen,  ende  den  Impoli  vanden  twin- 
tighlten  Peniiingh  van  aile  Belliael.  Aile  welcke  Ac- 
cyfen  ende  Impollen  alomme  binnen  de  Steden  ende 
platten  Lande  van  Hollandt  ende  Zeelandt  voornoemt 
in  't  openbaer  opgehangen  ende  verpacht  fullen  wor- 
den ten  meellen  profyte  vanden  Lande,  achtervolgen- 
de  den  lait  ende  Inftruétie  den  CommiflarifTen  alomme 
daer  toe  gegeven  en  verleent,  vau  drie  maenden  tôt 
drie  maenden,  higaende  den  i.  Mey  als  vooren. 


XV.  Daf  mede  alomme  binnen  den  Steden  ende  ten 
platten  Lande  voornoemt,  ter  maent  opgebracht,  ge- 
heven  eiide  gecolleÊleert  fal  worden  een  feftepart  van- 
den hondertden  Penningh  vande  waerde  van  aile  Huy- 
fen  ,  Erven  ,  Landen  ,  Thienden  ,  Viffcheryen  ende 
andere  goederen  die  verhuyrt ,  ofte  by  den  Eygenaer 
felver  fullen  worden  gebruyckt. 

XVI.  Dat  die  Licenten  alomme  mede  op  eenen 
ghelijcken  ende  eenparigen  voet  fullen  worden  betaelt 
ende  geheven  ,  achtervolgende  die  Lylte  by  den  Bondt- 
genoot'en  daer  op  van  nieus  gedreifeert  ende  ver- 
maeckt.  Dat  mede  voor  Impoli  een  fluyver  ter  maent 
fal  gecolleâeert  werden  van  elcke  margen,  over  aile 
Landen  in  Hollandt  ende  Zeelandt,  die  gebruyckt 
worden,  ende  voorts  't  Convoygelt  by  de  Bondtge- 
nooten  op  aile  Waren  ende  Koopmanfchappen  geltek 
ende  verhooght,  achtervolgende  die  Lylte  daer  af  ge- 
maeckt. 

XVII.  Aile  welcke  Accyfen,  Impollen  ende  Con- 
tributien, mitsgaders  die  prinfen  ende  buyten,  die  bin- 
nen eenige  Quartieren  voornoemt  fullen  mogen  wor- 
den verkregen  voor  't  eerlte  den  tijt  van  fes  Maenden 
geduyrende,  ende  tôt  anders  gheordonneert  fal  zijn, 
ingaende  als  vooren  ,  alomme  getrouwelijck  geheven 
ende  gecollecteert  tôt  behoef  vander  Oorlogen  als  bo- 
ven  verltreckt  fullen  worden,  al  achtervolgende  den 
Placate,  lnltructic  ende  Ordonnantie  by  den  Bondtge- 
nooten  ,  met  advyfe  van  fyne  Excell.  daer  op  ghe- 
maeckt,  ende  die  noch  vorder  op  gedreifeert  ende  ghe- 
maeckt  fullen  mogen  werden. 

X  VI  II.  Ende  op  dat  nae  d'expiratie  vande  voorfz. 
fes  maenden,  op  de  continuatie  vander  Unie  vorder 

mach 


rnuns  qui  écherront  après  le  premier  de  Mai ,  comme  ANNO 
dit  efi.  ti-deffûs-.  s 

XIII.  Et  s'il  arrivait ,  contre  toute  attente , 
quelque  accident  dans  quelque  Quartier ,  en  forte  que  - 
pour  la  confervation  des  fusdits  Pats  il  fut  prompt  e- 
tement  befoin  d'une  fomme  confidérable  de  Deniers 
qui  ne  fe  trouveraient  pas  pour  lors  dans  les  Deniers , 
communs  ;  les  Alliez  qui  y  feront  alors  établis  pour 
Vadminiflration  des  affaires ,  pourront  fur  leur  cré- 
dit lever  lesdits  Deniers  neceffaires,  ou  à  intérêt 
comme  il  fera  trouvé  le  plus  convenable  13  le  moins 
domageable.  Lesquels  Deniers  feront  rembourcez. 
13  refondez  de  ceux  qui  fe  trouveront  de  furplus 
dans  les  autres  Quartiers  ;  fj?  cela  par  V ordonnance 
de  fon  Excellence.  Et  en  cas  qu'il  ne  fe  trouvât 
point  de  Deniers  de  rejle  dans  aucun  Quartier, fadi- 

te  Excellence  (3  les  Alliez  ordonneront  (3  trouve- 
ront quelque  moyen ,  par  lequel  lesdits  Deniers  le- 
vez feront  repartis  fj?  portez  également  fur  le 
commun. 

X IV.  Et  afin  que  les  fus  dit  es  Alliances  13 
Unions  prennent  au  plutôt  un  bon  train,  lesdits  Al- 
liez ont  volontairement  &  unanimement  refolu  com- 
me un  moyen  général,  d'impofer  au  premier  de  Mai 
prochain ,  &  de  donner  à  ferme  les  Accïfes ,  Impôts 
i3  Contributions  fuivantes  dans  toutes  les  Villes  , 
Places,  (3  Quartiers  de  Hollande  13  de  Zé lande, 
pour  en  être  les  revenus  employez  au  payement  des 
frais  de  la  Guerre,  comme  dit  efl  ci-deffus.  Pre- 
mièrement une  Accife  fur  tous  les  Vins  13  Bières  ; 
un  Impôt  fur  la  Mouture  de  tous  les  Grains  ;  un 
Impôt  fur  les  Poids  ;  un  Impôt  fur  les  Tourbes  ; 
un  Impôt  fur  le  Sel;  un  Impôt  fur  les  Bêtes  à  Cor- 
ne,  rj?  fur  les  Terres  enfemencêes;  un  Impôt  fur  le 
Savon  ;  un  Impôt  fur  les  Draps  de  Soye  (3  de  Lai- 
ne; 13  un  Impôt  du  vingtième  Denier  fur  tous  les 
Beftiaux.  Toutes  lesquelles  Accifes  (3  Impôts  feront 
donnez  publiquement  à  ferme  dans  toutes  les  Villes 
[3  Pau  de  Hollande  (3  Zélande  fusdites  pour  le 
meilleur  profit  du  Pais,  en  confequence  des  ordres 
(3  inftruclions  qui,  feront  par  tout  donnez  aux  Co- 
miffaires  établis  pour  cet  effet ,  fj?  ce  de  trois  en  trois 
mois ,  à  commencer  au  premier  jour  de  Mai  comme 
dit  efi. 

XV.  Que  femblablement  dans  toutes  les  Villes 
&  fur  le  plat  Pays  fusdites  il  fera  levé  par  mois  le 
jixieme  du  centième  Denier  de  la  valeur  de  toutes 
les  Maifons,  Héritages,  Terres,  Dixmes,  Pêche, 
fj?  autres  biens  qui  feront  entre  les  mains  ou  des  Lo- 
cataires ou  des  Propriétaires. 

XVI.  Que  ces  Impôts  feront  levez  13  payez  par 
tout  également  fuivant  la  Life  faite  rj?  dreffée  par 
les  Alliez.  Que  pareillement  par  toute  la  Hollan- 
de 13  Zélande  il  fera  levé  par  mois  un  fou  d' Im- 
pôt fur  chaque  journal  de  Terre  qui  ne  font  pas  en 
friche,  13  enfemble  le  Péage  de  toutes  les  Mar- 
chanclifes  13  Denrées  fuivant  la  Lijle  faite  à  cefu- 
jet  par  les  Alliez- 

XV II.  Toutes  lesquelles  Accifes ,  Impôts  fj? 
Contributions,  enfemble  les  prifes  &  Butins  qui 
dans  quelques  uns  des  Quartiers  fusdits  pourront  être 
perçus  premièrement  pour  l'espace  de  fix  mois  du- 
rant,  13  qui  feront  en  outre  ordonnez  pour  d'au- 
tres, à  commencer  comme  deffus  ;  feront  levez  par 
tout  fidèlement ,  i3  employez  comme  dit  efl  aux  né- 
ce  [fitez  de  la  Guerre  ,  fuivant  les  Placards,  Ins- 
truirions rj?  Ordonnances  faits  par  les  Alliez  fur 
l'avis  de  fon  Excellence,  rj?  qui  pourraient  être  faits 
dans  la  fuite. 

XVIII.  Et  afin  qu'après  l'expiration  des  fus- 
dits fix  mois ,  il  fait  pourvu  à  lu  continuation  de 
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ANNO  mach  werden  voorfien ,  fullen  die  Bondtgenonten  uyt 
_    elcken  Quartiere  hua   Gedeputeerde  fchicken  neffens 

IJ7u.  (îjne  Excell.,  fes  weecken  voor  d'expiratie  van  dien, 
om  daer  op  in  tijdts  vruchtbaerlijck  te  mogen  refolve- 
ren  ende  befluyten  naer  behooren. 

Hebben  voorts  de  voorfz.  Bondtgenooten  gefament- 
Iijck  overdragen  ende  belooft,  aile  die  middelen  ende 
refolutien  boven  verhaelt,  mitsgaders  die  voortaen 
Staets-gewijs  in  haerluyder  Vergaderingé  goet  ghevon- 
den  ende  beflooten  fullen  werden,  te  doen  volkomen 
ende  achtervolgen  ,  ende  dat  niet  alleen  die  voorfz. 
Contributie,  ende  den  voet  of  de  middelen  van  dien 
aengaehde,  maer  ooek  in  aile  andere  faecken  de  Poli- 
cie  ende  ghemeene  ftaet  der  Landen  beroerende  Ende 
alfoo  aile  goede  Republijcqueri  ende  Gemeenfchappen, 
meeft  worden  behouden  ende  gefterckt,  ende  beves- 
tight  by  eenigheyt,  de  welcke  niet  wel  en  kan  zijn,  by 
vêle  in  wille  ende  gemoet  veeltijts  differerende ,  ende 
midts  dien  ooek  noodigh  is ,  dat  die  voorfz  Regieringe 
aen  een  Hooft  ende  Overigheyt  geftelt  ende  bevolen 
worde,  hebben  de  Voorfchreve  Bondtgenooten  naer 
lange  communicatie  ende  rypen  berade,  wederom  op 
de  forme  vande  Regieringe  ende  adminiftratie  vande 
gemeene  fake  der  felver  Landen  gehouden,  door  d'in- 
gebooren  goede  affectie  ,  liefde  ende  yver  ,  die  fyne 
Excell.  altijdts  defe  Landen  toe  gedragen  ende  bewe- 
fen  heeft,  de  felve  fyne  Excell.  een  voornacmfte  Per- 
fonagie  defer  Landen, ende  een  Principale  ende  d'eerfte 
vande  Staten  der  felver  Landen  verfocht  ende  gebeden, 
ende  voor  foo  veel  in  henluyden  is,  als  Hooft  ende 
hooghfte  Overigheyt  verkooren,  ende  gheftelt  tôt  die 
regieringh  der  voorfz.  Landen  ende  Steden  van  Hol- 
landt  ende  Zeelandt ,  mitsgaders  aile  den  onderwint 
ende  beleydinge  vande  ghemeene  faecken  der  felver 
Landen,  al  de  felfde  onderwerpende  die  goede  wil  en- 
de beliefte  van  fyne  Excell.  achtervolgende  den  Eedt 
ende  plicht  by  henluyden  fyne  Excell.  ghedaen ,  den 
welcken  fy  luyden  gheconfereert  hebben,  ende  midts 
defen  confereren  aile  volkomen  macht  ende  authori- 
teyt  daer  toe  eenighlints  noodigh  zijnde,  inder  formen 
ende  manieren  hier  nae  volgende  :  Te  weten  , 

I.  Dat  fyne  Excell.  foo  lange  de  Landen  in  Oorloge 
ôfte  Wapenen  ziju,  fal  hebben  volkomen  authoriteyt 
ende  macht  als  Souverain  ende  Overhooft,  te  gebieden 
ende  te  verbieden ,  ailes  wes  tôt  confervatie  ende  be- 
fcherminge  der  felver  Landen  dienlijck  ofte  fchade- 
lijck  fal  mogen  wefen. 

II.  Al  fulcks  fal  fyne  Excell.  op  aile  Krijghs-fâken 
te  Water  ende  te  Lande  disponeren  nae  fijn  goetdunc- 
ken,  ofte  met  advys  vanden  geenen  die  fyne  Excell. 
fal  ghelieven  t'allen  tyden  daer  toe  te  ghebruyeken, 
inde  voorfz.  Krijghs-faecken  ftellende  ende  gebruye- 
kende  alfulcke  Overiten  ,  Capitéynén,  Lieutenanten 
OfHcieren  ende  Soldaten,  als  fyne  Excell.  goet  dunc- 
ken  fal  :  Onthoudende  de  ièlve  ende  aile  andere  Com- 
miffariflen  tôt  beleydingh  der  Krijghs-faecken,  ende 
't  gunt  daer  aen  kleeft  eenighlints  noodich  zijnde,  op 
behoorlijcke  tractement  ende  befoldinge  naer  fyne  Ex- 
cell. goetdunçken,  met  alfulcke  goede  ende  générale 
Krijgh - ordeninge  ende  discipline,  als  tôt  foulagemen- 
te  der  Ingefetenen,  ende  ten  minften  quetfe  vande 
Landen  in  aider  gelijckheyt  ende  eenparigheyt  fal  mo- 
gen gefehieden. 


III.  Dat  fulex  de  geheele  befchermingh  der  voorfz. 
Landen  ftaen  fal  ter  dispofîtie  ende  ordonnan.tie  van 
fyne  Excell.,  die  daer  toe  fal  mogen  gebruyeken  ai- 
le die  Knechten,  Oorlogh  -  fchepen  ende  Bootsgefel- 
len  je^enwoordigh  in  dienfte  der  voorfchreve  Landen 
wefende  ,  ende  die  noch  vorder  aldaer  aengenomen 
ende  toegeruft  fullen  mogen  worden,  tôt  alfulcke 
dienften,  aenflagen  ende  exploicten,  ende  daer  van  in 
elcken  Quartiere,  Stede  ofte  Vlecke  fo  veel  mogen 
verdeelen,  logeren,  fchicken  ende  ordonneren:  als  fy- 
ne Excell.  tôt  wederftant  der  Vyanden,  ende  befeher- 
menifle  der  felver  Landen  bevinden  fal  noodigh  te 
zijn,  fonder  eenigh  advys  ofte  bewilliginge  vande  Sta- 
ten, Magiftraten  vande  Steden ,  of  yemant  anders  daer 
toe  te  verwachten,  inder  voegen  dat  aile  Steden  ende 
Vlecken  altijdts  het  Krijghs-volck  ofte  't  Guarnifoen 
henluyden  toe  ghefonden,  elcks  in  fijn  reguarde,  ende 
binnen  elcken  Quartiere  ter  ordonnantie  van  fyne  Ex- 
cell. by  provifie  fullen  ontfangen,  voor  ende  al  eer  fy 

luyden 

Tom.  V.  Part.  I. 


ladite  Unïon,lesdits  Alliez  de  chaque  Quartier  en-*  ANMO 
veyeront  leurs  Députez  à  fort  Excellence  fix  femai*  , 

nés  avant  r expiration  desdits  fix  mois,  pour  delibe*  15^°'i 
rer  cj?  refoudre  efficacement  ce  que  de  raifon. 

Et  font  ksdits  Allez  convenus  fj?  ont  promis  dé 
faire  exécuter  parfaitement  tous  les  moyens  £5?  refa- 
isions ci-dejfus  mentionnez.  .  Enfemble  toutes  les 
refolutions  que  les  Etats  prendront  dms  leurs  Affem- 
blées,  £5?  rton  pas  feulement  les  fusditês  Contribu- 
tions 6?  lis  moyens  qui  les  concernent,  mais  aufft 
toutes  les  autres  affaires  de  Police  £5?  état  commun 
qui  concerneront  le  Pats.  Et  comme  toutes  les  bon- 
nes Républiques  &  Communautez  ne  fubfftent  £g* 
n'ont  dé  force  qu'autant  qu'elles  font  unies ,  ce  qui 
neL peut  être  lorsque  les  volontez  £s?  les  fentimens 
font  differens  en  plufieurs  perfonnes;  Et  parce  aujji 
qu'il  ejl  neceffaire  que  le  fusdit  Gouvernement  foit 
recommandé  à  un  Chef  £s?  Souverain,  les  fusdits 
Alliez  après  une  longue  communication  £s?  une  meure 
délibération  tenue  derechef  fuivant  h  forme  de  Gou- 
vernement £$?  adminiflration  des  affaires  communes 
de  ces  Pays,  pour  la  bonne  affeclion, amitié  &?  zéls 
que  fon  Excellence  a  toujours  portée  £5?  témoignée 
à  ces  Pays,  ont  prié  &  requis  fadite  Excellence , 
£5?  icelle  établie  en  qualité  de  premier  Chef  fj?  Sou- 
verain au  Gouvernement  des  fusdit  s  Pays  &  Filles 
de  Hollande  £5?  de  Zélande ,  enfemble  à  la  conduite 
6?  adminiflration  des  affaires  communes  desdits 
Pays ,  les  foumettant  à  la  bonne  volonté  y  plaifir 
de  fan  Excellence,  en  confequence  du  Serment  £5" 
devoir  à  elle  fait  par  iceux,  à  laquelle  ils  ont  con- 
féré &?  confèrent  par  ces  préfentes  tout  plein  pouvoir 
&  aublorité  à  ce  neceJJ aires,  en  la  forme  &  manière 
fuivante. 

I.  Que  fon  Excellence  aura,  tant  que  ces  Pays 
feront  en  Guerre  £<?  en  armes,  pleine  authorité  & 
puiffance  comme  Souverain  £5?  Généraliffime ,  {ou 
premier  Capitaine)  de  commander  rj?  de  défendre , 
tout  ce  qui  pour  le  maintien  £5?  deffence  desdits  Pays 
pourra  être  utile. 

II.  En  telle  forte  que  fon  Excellence ,  dans  tou- 
tes les  affaires  de  la  Guerre ,  tant  par  Mer  que  par 
Terre,  en  dispofera  félon  qu'il  le  trouvera  à  propos, 
ou  félon  l'avis  de  ceux  dont  fon  Excellence  voudra  , 
toutefois  fjf  quand,  fe  fervir,  établiffant  13  fe  fer- 
vant  dans  les  affaires  de  la  Guerre  de  tels  Généraux , 
Capitaines ,  Lieutenants ,  Officiers  £ï?  Soldats  que 
bon  lui  femblera ,  retenant  iceux  &  tous  autres 
Commiffaires  pour  la  conduite  des  affaires  de  la 
Guerre  13  tout  ce  qui  en  dépend  (3  pourroïent  être 
neceffaires  aux  gages  (3  folde  convenables  félon  que 
fadite  Excellence  le  trouvera  à  propos ,  &  avec  telle 
bonne  £5?  générale  ordonnance  (3  discipline  de  Guer- 
re ,  qu'il  Je  pourra  faire  pour  le  foulagement  des 
Habit  ans  £j?  au  moindre  dommage  des  Pais,  dans 
toute  la  jttftice  rj?  égalité  poffible. 

III.  Qu'ainfi  la  protetlion  entière  des  fusdits 
Pais  fera  à  la  dispofition  £5?  fous  les  ordres  de  fon 
Excellence ,  qui  pour  cet  effet  fe  pourra  fervir  de 
toutes  les  Troupes,  Vaijfeaux  de  Guerre  fc?  Matelots 
qui  font  prefentement  au  fervice  des  fusdits  Pays 
£5?  les  autres  qui  y  feront  encore  pris  fj?  équipez, 
pour  les  entreprifes  (3  exploits  neceffaires ,  &  fe- 
ront divifez ,  logez  y  ordonnez  dans  chaque  Quar- 
tier, Villes  ou  Villages  comme  fon  Excellence  le 
trouvera  convenable  rj?  neceffaire  pour  refifler  aux 
Ennemis  fj?  deffendre  les  fusdits  Pays,  fans  deman- 
der l'avis  £5?  confentement  des  Etats,  Magiflrats  des 
Villes,  ou  de  quelque  autre  que  ce  foit ,  en  telle 
forte  que  toutes  les  Villes  &  Villages  recevront  pro- 
vifionellement  par  l'ordre  de  fon  Excellence  les  Trou- 
pes (3  Garnifons  qui  feront  envoyées  dans  chaque 
Quartier -t  &?  ce  nonobftant  les  remontrances  qui 
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AvMn    lavden  doen  eenige  remonftrantie  ofte  verfoeck  ter 

ANN°   contrarier!   rot   heure  ontlaftinge,   fonder   dat  eenige 

ï  S7Ô.  Knechten  in  Steden,  Vlecken,  Schantfen,  of  op  eeni- 

;/        geSterckten  ofte  Huyfen  leggende,  inde  vooriz.  Ac- 

cyfen  ofte  Impoften  meerder  vrydorn  fullen  mogen  ge- 

nieten  dan  d'Ingefetenen  van  dien, 

I V.  Oat  voorts  geen  onderfcheyt  ial  mogen  wor- 
den  ghemaeckt  in  eenige  Quartieren  ofte  Steden  vande 
Knechten,  Bootsgefellen  ofte  Schepen  aldaer  wefen- 
de  ofte  by  wien  'de  felfde  betaelt  fullen  worden,  foo 
wa'nneer  die  in  andere  Quartieren  ghetrocken  worden  : 
maer  fullen  aile  Knechten  ,  Oorlogh-fchepen  ende 
Bootsgefellen ,  mitsgaders  aile  die  Penningen  die  uyt 
de  genvene  Middelen  vande  Unie  voornoemt  fullen 
procederen,  van  eender  nature  ende  conditie  ge- 
houden  ,  ende  aile  Steden  ende  Quartieren  van  dien 
voor  een  Lighaem  gereeckent  werden  naer  behooren. 

V.  Dat  mede  geen  Knechten  ofte  Bootsgefellen  in 
eenige  vande  voornoemde  Quartieren  ofte  Steden  aen- 
genomen  noch  ghecafleert,  noch  eenige  equipagie  van 
Schepen  ofte  Schuyten  gedaen,  noch  de  felve  op  ghe- 
leyt  fullen  mogen  werden  by  den  Bondtgenooten 
voornoemt,  dan  ter.ordonnantie  ende  by  believen  van 

-   fyne  voornoemde  Princel  Excell. 

VI.  Syne  Excell.  fal  doen  naerkomen  aile  fyne  Be- 
velen,  Ordonnantien,  Wetten,  Diseiplinen  ende  Ar- 
ticulen  des  Krijgs-handels ,  met  ftraffinge  van  de  over- 
treders  van  dien,  daer  toe  die  Staten  ende  Steden  met 
heure  Schutteryen  ende  Gemeenten,  des  geboden  zijn- 
de,  de  handt  houden  fullen. 

VII.  Sal  voorts  fyne  Excell.  met  de  Staten  voor- 
noemt tôt  den  ontfangh  vande  gemeene  Penningen  van- 
de Unie,  mogen  ftellen  ende  continueren  binnen  elc- 
ken  Qia'rtiere  alfulcke  Onttangers  ,  als  't  hem  goet 
duncken  fal.  . 

VIII.  Syne  Excell.  fal  van  wegen  den  Coningh , 
als  Graven  van  Holland  ende  Zeeland ,  Recht  ende 
Juftitie  doen  adminiftreren  by  den  Raed  Provincial 
vauden  Hove  van  Holland  ,  over  aile  Plaetfen  ende 
Ino-efetenen  van  Holland,  Zeeland  ende  Vriesland, 
onder  den  felven  Hove  reforterende ,  in  aile  faecken 
tôt  kenniiTe  van  den  felven  Hove  ftaende. 

IX.  Dat  voorts  in  aile  voorvallende  gefchillen  ende 
judiciale  faecken ,  't  HofF  ende  den  Raedt  Provincial 
voornoemt  met  heuren  Lidtmaten  gerefpeaeert,  ghe- 
kent,  ende  haerluyder  Mandamenten  ende  Bevelen 
geobedieert  fullen  worden,  foo  binnen  defen  Quartie- 
re  van  Holland,  als  den  Noorder-Quartiere  ende  Zee- 
land, fulcx  als  van  ouden  herkomen  is  ghedaen,  fon- 
der dat  eenige  Steden  ofte  Plaetfen  hen  daer  tegens 
fullen  mogen  ftellen  ,  noch  oock  die  Provifîen  ende 
Bevelen  vanden  felven  Hove  mogen  contravenieren , 
noch  heu  van  de  Jurisdiclie  des  felfs  Hofs  mogen  on- 
trecken,  ofte  eenige  nieuwigheyt  inné  brengen,  daer 
inné  die  Bondtgenooten  by  aile  Middelen  elcks  inde 
heuren  fullen  voorfien ,  behoudelijck  nochtans  dat 
geen  Provilie  vanden  felven  Rade  fullen  werden  ver- 
leent.  noch  oock  eenige  kennifle  ghenomen  aengaende 
d'Inkomften  der  gemeene  Middelen  vander  Unie,  ge- 
deftineert  tôt  onderhoudt  vander  Oorloge,  maer  de 
felve  faecken  laten  ten  dispofitie  vande  Gedeputeerde 
vande  Staten  binnen  elcken  Quartiere  geftelt,  ende 
mits  dat  den  felven  Raedt  vorder  hem  fal  hebben  te 
voegen  naer  befchreven  rechten,  equiteyt,  mitsgaders 
aile  deuchdelijcke  Privïlegien  ende  Coftumen,  ende  in 
materie  van  appellatien,  ende  executeren  van  heure 
Sententien ,  na  de  provilionele  lefte  Ordonnantie  ende 
Refolutie  vande  Staten. 


X.  Des  fal  fyne  Excell.  den  felven  Raedt,  aile 
Hooft-  Officieren,  ende  andere  Officieren  van  Juftitie 
tôt  collatie  vander  Camer  van  Reeckeninge,  naer  ou- 
der  ghewoonte  niet  ftaende ,  ftellen ,  ende  ordonneren 
van  wegen  des  Coninghs ,  als  Grave  van  Holland  ende 
Zeeland,  te  weten,  fo  wanneer  eenige  vande  jegen- 
woordige  fal  mogen  overlyden,  of  den  tijdt  van  eeni- 
ge Officien  gheexpireert  zijn,  ten  ware  om  redenen, 
fyne  Excell.  boven  defen  goet  bevonde  eenige  te  ver- 
anderen  ofte  te  vernieuwen  ,  't  welck  fyne  Excell. 
midts  dieu  fal  mogen  doen  in  beyden  gevalle,  met  ad- 
vys  vande  Staten ,  de  welcke  fyne  Excell.  fullen  altijts 
denomineren  drie  Perfoonen,  uytten  welcken  tôt  de 
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pourroient  être  faites  au  contraire  pour  leur  de'  ANNO 
charge;  fans  que  les  Soldats  qui  feront  logez  dans  s 

les  Filles,  Forts,  Fortereffes  ou  Maifons  piaffent     1'     ' 
jouir  de  plus  grande  exemption  des  Jccifes  que  les 
Habit  ans  même. 

IF.  Que  de  plus  on  ne  fera  aucune  différence 
dans  les  Quartiers  ou  Villes,  des  Soldats,  Matelots 
ou  Faiffeaux  qui  y  feront ,  ou  par  qui  ils  feront 
payez  quand  ils  feront  tirez  d'un  Quartier  dans  un 
autre  j  mais  feront  les  Soldats,  Vaiffeaux  de  Guer- 
re, &  Matelots,  enfemble  tous  les  Deniers  qui 
compo feront  des  fonds  communs  de  F  Union,  réputés 
d'une  même  nature  fj?  condition  £j?  toutes  les  Filles 
(3  Quartiers  d'iceux  pour  un  même  Corps ,  comme 
de  raifon. 

F.  Que  femblablement  dans  les  fusdits  Quar- 
tiers ou  Filles,  ne  prendront  ni  cafferont  aucuns 
Soldats  ni  Matelots  (3  n'équiperont  aucuns  Fais- 
feaux  ou  Bateaux ,  que  par  V ordonnance  &?  le  bon 
plaifir  de  fadite  Excellence. 

FI.  Son  Excellence  fera  exécuter  tous  les  Man- 
demens,  Ordonnances,  Loix  ,  Discipline  £5?  arti- 
cles Militaires,  par  punition  des  contrevenants,  à 
quoi  les  Etats  £•?  Filles  tiendront  la  main  avec  leur 
Milice  fs1  Peuples ,  qui  feront  mandez  pour  cet  effet. 

Fil.  Outre  ce ,  fon  Excellence  pourra  avec  les 
Etats  fusdits  établir  13  continuer  dans  chaque 
Quartier  tels  Receveurs  que  bon  lui  femblera ,  pour 
la  recepte  des  Deniers  communs  de  l'Union. 

F I IL  Sm  Excellence  fera  au  nom  du  Roi, 
comme  Comte  de  Hollande  &  de  Zélande,  admi- 
nifirer  la  "Jujîice  par  le  Confeil  Provincial  de  la  ■ 
Cour  de  Hollande ,  à  V égard  de  toutes  les  Places  (3 
Habit  ans  de  Hollande ,  Zélande  £5?  Frife  reffortis- 
fantes  à  ladite  Cour,  dans  toutes  les  affaires  qui 
font  de  leur  compétence. 

IX.  Que  de  plus  dam  tous  les  differens  qui  fur- 
viendront,  £5?  dans  les  affaires  judiciaires ,  la  Cour 
£5?  Confeil  Provincial  fusdite  avec  ceux  de  leur 
Corps,  ferant  reconnus  &  rejpeclez,  £s?  qu'on  obéi- 
ra à  leurs  ordres  £j?  Mandemens,  tant  dans  ces 
Quartiers  de  Hollande,  que  dans  le  Quartier  du 
Nord,  (3  de  Zélande,  le  tout  comme  d'ancienneté , 
fans  qu'aucunes  Filles  ou  Places  s'y  puiffent  oppofer , 
ni  même  contrevenir  aux  Mandemens  provifionels  de 
ladite  Cour ,  ni  fe  diftraire  de  fa  JuJlicé ,  ni  y  ap- 
porter aucune  nouveauté,  à  quoi  lesdits  ailliez  pour- 
voiront par  tout  moyen  ,  excepté  toutefois  que  par 
ledit  Confeil  ne  fera  oclroyé  aucune  Provijion ,  ni  ne 
fera  admis  aucune  Procédure  contre  les  Ordonnances 
(3  les  Refolutions  de  l'Etat ,  ni  pris  connoiffance  à 
l'égard  des  Revenus  des  Deniers  communs  de  FU- 
nion,  deflinez  pour  l'entretien  de  la  Guerre,  mais 
que  lesdites  chofes  feront  laiffées  à  la  dispofition  des 
Députez  de  l'Etat ,  établis  dans  chaque  Quartier ; 
Et  aura  ledit  Confeil  à  fe  régler  en  outre  fuivant  le 
Droit  prescrit ,  13  félon  l'équité.  Enfemble  fuivant 
tous  les  Privilèges  £5?  Coutumes  raifonnables ,  £5?  en 
matière  d'appel  ,  13  exécution  de  leurs  Sentences , 
conformément  aux  dernières  Ordonnances  provifio- 
nelles ,  &  Refolutions  de  l'Etat. 

X.  Et  créera  le  Confeil  de  fon  Excellence  tous  les 
Hauts  Officiers ,  (3  autres  Officiers  de  la  Juflice , 
qui  ne  font  point  félon  l'ancienne  coutume ,  à  la  col- 
lation de  la  Chambre  des  Comptes ,  £s?  les  ordonnera 
au  nom  du  Roi,  comme  Comte  de  Hollande  £s?  de 
Zélande;  c'eft  à  fçavoir,  toutefois  £5"  quantes  que 
quelques-uns  d'eux  fera  expiré,  à  moins  que  pour 
raifon  fon  Excellence  ne  trouvât  bon  d'en  changer  ou 
renouv&ller  quelques-uns  ;  ce  que  en  F  un  ou  en  Vaum 
tre  cas,  fon  Excellence  fera  par  l'avis  de  F  Etat  ^ 
qui  nommera  toujours  trois  perfonnes  ,  dont  fadite 
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vacerende  ftaten  ende  Officiel»  refpeflive  fyne  Excel!, 
eenen  fa!  verordonneren  ,  midts  dat  inden  voorfz. 
Raedt  van  Holland  altijdt  fullen  zijn  twee  uyt  Zee- 
land,  aïs  nier  ouder  herkomen  ofte  Privilegien  vanden 
felven  Landen.  Ende  fnlleil  die  van  den  Raede  voor- 
noemt  by  provilîe  mogen  verleenen  aile  provilie  in  ma- 
teric  van  gratien,  als  relief  ende  reftitutie,  fulcks  als 
by  den  Grooten  Raedt  van  Mechelen  mach  werden 
gedaen.  Item,  aile  beheficien  van  Rechten,  als  bene- 
ricièn  van  Inventarifen ,  van  Ceffien  ende  diergelijcke, 
fullen  oock  by  provifîe  ter  eerrter  inftantien  ende 
kenniffe  hebben  van  aile  queftien  feudale  vallende 
binnen  Hollandt,  mits  dat  in  fulcke  faecken  by  hen 
fullen  zi]n  den  Stadthouder  ende  Raeden  vande  Lee- 
nen  van  outs  gheweeft  hèbbende  ,  ende  noch  jegen- 
woordigh  zijnde. 

XI.  By  fyne  Excell.  als  by  de  overhant ,  fullen  mo- 
gen worden  verleent  aile  gratien,  als  Remiffien,  Par- 
dons, Refpijten,  Quinquernellen  ,  Ligitimatien  ende 
diergelijcke,  van  wegen  den  Coningh  als  boven,  nae 
behoorlijcke  advys  vanden  Officieren  ende  Wethoude- 
ren  vander  Plaetfe  ofte  andere,  als  naer  ouder  ge- 
woonte:  Van  geliicken  aile  OÊlroyen,  beneficien, 
Prerogativen  ofte  Privilegien  ,  welverftaende  ,  dat  in 
't  verleenen  van  eenige  Oâroyen  ofte  Privilegien  aen 
eenige  Communiteyten,  Steden  ofte  Vlecken,  't  felf- 
de  gedaen  fal  werden  met  advys  vande  Staten ,  omme 
aile  queftien  te  voorkomen. 
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XII.  Syne  Excell.  fâl  onder  fîjn  handt  ende  Zegel 
verleenen  de  Sauvegarden  ende  Paspoorten  ,  als  't 
felfde  tôt  noch  toe  geufeert  ende  gedaen  is ,  fonder  dat 
yemant  in  Hollandt  noch  Zeelandt,  wie  hy  zy ,  hem 
fui  ex  onderftaen  fal,  dan  by  exprefle  authorifatie  van 
fijn  Excell. 

XIII.  Item,  fijn  Excell.  fal  eligeren,  creëren  ende 
vernieuwen  ten  gewoonlijcken  tyden  de  Magiftraten 
inde  Steden,  als  naer  ouder  herkomen,  Handtveften 
ende  Privilegien  vande  Steden  ;  welverftaende  indien 
de  noodt  of  verfeeckerthëyt  mochte  vereyflehen  eenige 
afftel linge  ofte  vernieuwinge  van  Officieren,  Wethou- 
ders  ofte  Magiftraten  ende  Steden  buyten  den  ghe- 
woonlijcken  tijdt,  fal  fyne  Excell.  't  felfde  oock  mo- 
gen doen  met  kenniffe  van  faecken,  ende  van  't  mee- 
rendeel  der  gène  die  de  Vroetfchap  ende  't  Corpus  der 
felver  Steden  zijn  reprefenterende,  al  fonder  prejuditie 
•der  Steden  voorfz.  Handtveften  ende  Privilegien,  die 
niet  te  min  gehouden  fullen  worden  ende  blyven  in 
heur  geheel. 

XIV.  Gelijck  fyne  Excell.  oock  handthouden  ende 
befehermen  fal  allen  Rechten  ,  Privilegien,  gherech- 
tighedeh,  vrydommen  ende  lofFelijcke  Coftumen  der 
Landen  ende  Steden  van  Hollandt  ende  Zeelandt,  on- 
der fyne  gehoorfaemheyt  zijnde  in  't  gemeen ,  ende  van 
elck  een  in  't  by  fonder,  met  voorftant,  handthoudingh 
ende  proteclie  vande  preëminentie  ende  authoriteyt  van 
aile  Wettelijcke  Officieren,  Magiftraten  ende  Overig- 
heyt ,  fonder  dat  de  Gouverneurs ,  Capiteynen  ofte  an- 
dere, tôt  vorderinge  van  Krijghsfaecken  in  eenige 
Quartieren  geftelt,  hen  fullen  vervorderen  noch  ori- 
derwinden  eenige  kennifle  te  nemen  van  Politijcque  of 
judiciele  faecken,  binnen  of  buyten  der  Steden  vallen- 
de, maer  daer  mede  fullen  laten  bewerden  den  Offi- 
ciers, Magiftraten  ende  Wethouderen  aldaer,  mitsga- 
ders  den  Rade  Provincial,  fulcks  van  ouden  tyden  al- 
tijts  gebruyckt  ende  geobferveert  is  geweeft. 

XV.  Ende  aengaende  de  Religie,  fal  fyne  Excell. 
admitteren  ende  handthouden  d'oeffeninge  vande  Gere- 
formeerde  Evangelifche  Religie,  doende  furcheren  en- 
de ophouden  d'exercitie  van  aile  andere  Religien  den 
Evangelio  contrariende,  fonder  dat  fyne  Excell.  fal 
toe  laten,  dat  men  op  yemants  geloof  ofte  confeientie 
fal  inquiteren,  ofte  dat  yemant  ter  caufe  van  dien  eeni- 
ge moeyenis,  injurie  of  letfel  aengedaen  fal  worden, 
doende  vorder  de  oetfeninge  der  voorfeyde  Religie 
aengaende,  ftellen  alfulcke  goede  ordre,  aïs  naer  ghe- 
legehtheyt  der  faecken ,  ende  conditien  vanden  Ste- 
den ,  ten  meeften  gheruftigheyt  ende  commoditeyt  van- 
de Gemeente,  ende  fonder  vermindering  van  Godts 
eer  bevonden  fal  werden  te  diençn  ende  te  behooren , 
Oock  met  advys  vanden  Staten,  is  't  ndodt. 

XVI.  Ende  fullen  die  Staten  ende  Bondtgenooten 
iri  't  gemeen,  oock  d'Officieren,  Magiftraten  Schut- 
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Excellence  en  ordonnera  une  pour  remplir  la  charge  ANNO 
vacante ,  pourvu  qu'il  y  en  ait  toujours  deux  de  Zé- 
lande dans  le  Confeil  de  Hollande ,  félon  l'ancienne 
coutume  &  Privilège  du  Pays,.  Et  pourront  ceux 
dudit  Confeil  en  matière  de  grâce ,  comme  relief  (3 
refit  ution ,  accorder  toute  provijion  ,  fj?  de  la  ma- 
nière que  le  peut  faire  le  grand  Confeil  de  Malines. 
Item  tous  Bénéfices  de  Droit,  comme  Bénéfices 
d'Inventaire  £5?  de  Ceffion,  (3  autres  femblables;& 
auront  auffi  par  provijion  en  première  infiance  con- 
noiffance  de  tous  les  differens  féodaux  qui  arriveront 
dans  la  Hollande ,  pourvu  qu'en  telles  affaires  foient 
prefens  les  Stadhouder  fj?  Confieillers  féodaux  qui  y 
ont  été  d'ancienneté  &  y  font  encore  de  prefent. 

XI.  Son  Excellence  comme  le  Souverain  accorde- 
ra toutes  les  grâces ,  comme  Remiffions ,  Pardons , 
Lettres  de  Répit,  Banqueroute,  Légitimations  13 
femblables ,  au  nom  du  Roi  comme  de  (fus ,  par  l'a- 
vis des  Officiers  13  Magifirats  des  Lieux,  comme 
d'ancienneté.  Semblablement  tous  les  Otlrois ,  Bé- 
néfices, Prérogatives  &?  Privilèges-,  bien  entendu  que 
dans  la  conceffion  de  quelques  Otlrois  ou  Privilèges  à 
quelques  Cpmmunautez  ,  Filles  ou  Villages,  cela 
fe  fera  par  l'avis  des  Etats ,  pour  prévenir  tout 
différent. 

XII.  Son  Excellence  accordera  fous  fies  feins  fi? 
fçeau  les  Sauvegardes  (3  les  Paffeports  félon  l'ufage 
qui  a  été  obfervé  jusques  à  prefent ,  fans  que  per- 
fionne  en  Hollande  ni  Zélande,  quel  qu'il  foit ,  en- 
treprenne de  le  faire,  à  moins  qu'il  ne  foit  à  ce  faire 
expreffément  authorifé  defon  Excellence. 

XIII.  Item  f on  Excellence  élira,  créera  (3  re- 
nouvellera au  tems  accoutumé  les  Magifirats  des 
Villes ,  félon  l'ancienne  coutume ,  comme  auffi  les 
Chartres  fj?  Privilèges;  bien  entendu,  que  fi  la  ne- 
cefiité  fj?  la  fureté  le  requérait  fon  Excellence  pourra, 
auffi  hors  le  tems  accoutumé  faire  la  depofition  ou 
renouvellement  des  Officiers ,  (3  Magifirats  des  Vil- 
les avec  connoijfance  de  caufe,  (3  de  la  meilleure 
partie  des  Eschevins  &?  reprefentans  le  Corps  desdi- 
tes Villes ,  le  tout  fans  préjudice  des  Chartres  ou 
Privilèges  à'icelles ,  qui  neantmoins  demeureront  en. 
leur  entier. 

XIV.  Comme  auffi  fon  Excellence  confier  ver  a  & 
défendra  tous  les  Droits,  Privilèges,  Libertez,& 
les  louables  Coutumes  des  Pais  fj?  Villes  de  Hollande 
fj?  de  Zélande  étant  fous  fin  obeïffance  en  gênerai 
fj?  de  chacune  en  particulier ,  en  confervant  pareille- 
ment 13  protégeant  les  prééminences  13  authorilé  de 
tous  légitimes  Officiers,  Magifirats  fj?  Souveraine- 
té, fans  que  les  Gouverneurs ,  Capitaines  vu  autres 
mis  en  quelques  Quartiers  pour  l'avancement  des  af- 
faires de  la  Guerre  ,  ayent  à  fe  mêler  ni  prendre 
connoijfance  des  Affaires  de  Police  ou  de  Jufiice  de- 
dans ou  dehors  des  Villes ,  mais  y  laifferont  agir  les 
Officiers  fj?  Magifirats  cnfiemble  le  Confeil  Provin- 
cial, comme  il  en  a  été  ufé  13  obfervé  d' ancienneté . 

XV.  Et  pour  ce  qui  concerne  la  Religion,  fon 
Excellence  admettra  Î3  maintiendra  l'exercice  de  la 
Religion  Reformée  (3  Evangelique ,  faifant  furfeoir 
l'exercice  de  toute  autre  Religion  contraire  à  l'Evan- 
gile ,  fans  que  fon  Excellence  permette  que  perfibnne 
foit  inquiété  en  fait  de  foi  fj?  de  confeience  ,  ou 
que  pour  caufe  de  ce  per forme  foit  bleffé  ni  lezé ,  ni 
mis  en  pehie ,  faifant  en  outre  ,  pour  ce  qui  regarde 
l'exercice  de  ladite  Religion,  donner  tel  bon  ordre 
qu'il  fera  trouvé  convenable  13  utile  félon  l'occur- 
rence des  cas,  fj?  la  condition  des  Villes,  au  plus 
grand  repos  fj?  commodité  des  Peuples,  (3  fans  di- 
minution de  l'honneur  de  Dieu,  (3  auffi  par  l'avis 
des  Etats,  s'il  e/l  befoin. 

XVI.  Et  feront  les  Etats  fj?  Alliez  en  gene- 
teryen  I  ^/,  fj?  les  Officiers,  Magifirats,  Milice, &  Peu- 
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Avrvn  terven  ende  Gemeenten  în  allen  Steden  ende  Vlecken 

ANN0   fjeznd0sn    f       Excell.  indevoortz.  fyne  Regiennge, 

I  Ç7<5.  Bevekn  ende  Ordounantieh  boven  verhaelt  ,  ende  tôt 

J  onderhoudinge  van  dien ,  ghctrouw    onderdamgh  ge- 

hoorlaera  te  wefen.    Als  oqçfc  by  ofce  van  wegen  fyne 

Excel  1.  reciproquelijck   ghefworen   fol   wordra,  inde 

voorfx.   Regteringe   der    Landen  van   Hollandt   ende 

Zeehndt,  heuren  Reehten,  Privilegien,  Vrydommen 

ende  Ioffelijcke  Coftumen,  inder  forme  ende  manière 

als  boven,  by  aile  mogelijcke  wegen   te   befchermen 

ende  te  vorderen  jegens  aile  heure  Vyanden  ende  we- 

derpartyen.  _  ,  ,        .-. 

XVII  Sal  voorts  fyne  Excell.  in  elcken  Quartiere 
daer  de  felve  hem  fil  onthonden  ,  tôt  fynen  behulp 
ende  Rade  mogen  nemen  endeghebruycken .den  Ge- 
deputeerden  vanden  Staten  ende  Steden  ,  die  binnen 
elcken  Quartiere  op  't  beleyt  der  gemeene  faecke  ful- 
len  wefen  gheordonneert  ,  in  al  't  welck  hebben  de 
voornoèmde'  Staten  ende  Bondtgenooten  voor  foo 
vêle  hen  aengaet,  belooft,  ende  hen  verbonden,  be- 
looven  ende  verbinden  by  defen,  fyne  Excell.  on- 
dcrdanighlijfc  te  ghehoorfamen  ,  ende  naer  heur  ver- 
mogentedoenghehoorfamen,  t'allen  tyden  des  Bevel 
ende  Ordounantie  van  fyne  Excell.  hebbende. 

XVIII  Ende  of  in  defen  Verbonde  ende  Unie, 
mitsgaders  den  opdrachte  vanden  ftaet  eii.de  Gouver- 
nement der  voorfz.  Landen  eenige  duyfterheyt  ofte 
twijffelachtîgheyc  foude  mogen  bevonden  werden,  fal 
d'interpretatie  ende  't  beduyt  van  dien  ftaen  aen  fyne 
Excell.,  den  felven  Bondtgenooten,  ende  de  meelte 
ftemmen  van  dien. 

Gedaen  tôt  Delft  by  den  Ridderfchappen,  Edelen, 
sroote  ende  kleyne  Steden  van  Hollandt  ende  Zee- 
landt, Staets-gewyfe  vergadert  ïijnde  den  vijf  en  twin- 
tighftèn  Aprilis  15-76  Ende  t'oorkonden  defen  by  de 
Ridderfchappen,  Edelen  ende  Gedeputeerden  vande 
Staten  ende  Steden  van  Hollandt  ende  Zeelandt  voor- 
noemt  ondergeteyckent,  ende  metten  Zegel  vande 
Staten  van  Hollandt  befegelt-  Ende  tôt  meerder  vas- 
tigheyt  van  dien,  is  defen  by  fijn  Excellentie  mede  on- 
dergeteyckent ende  befegelt,  ende  by  de  voornoèmde 
Staten  ende  Steden  van  Zeelandt  verfocht  ende  ghebe- 
den,  die  van  Delft  voornoemt  't  felfde  over  henluy- 
den  medè  te  willen  befegelen,  daer  mede  't  felfde  ins- 
gelijcks  is  beveftight.  Ende  dont  Ondergeteeckent, 
Guillaume  de  Naffau.  Ende  wat  neder ,  lions  (irave 
van  Culenfoirg,  Otto  van  Egmunt,  R.  van  Bootfeler, 
J.  de  Duvenvoorde  ende  Woude ,  C.  d'AJfendelft.  Dor- 
drecht ,  Adriaen  vander  My/e  ;  Delft  Cor.  Janfz  \  Ley- 
den,  D.  Sonaling;  Goude,  Dirck  Janfz.  Lonck-  Rot- 
terdam, Adriaen  van  Helmduynen^  ;  Gornichem,^- 
driaen  vanden  Hoevel  Dirckfz,  "Schiedam,  Comelis  Ja- 
cobfz,.  Fabri  ;  Briele  ,  Henrick  vander  Veecke:  Geer- 
truydenberge  ,  Frans  Dircifz.  Van  wegen  de  feven 
Steden  van  Noort-Hollandt,  Philips  Corneliffen,  Jan 
Claefz  ,  Dirck  Pieterfz  ;  Middelburgh  ,  Andries  Ja- 
cobs  de  Jonge  ;  Zierick  zee ,  Joos  Ewoutfz.  Teelingh  : 
Vlifllngen  ,  Euflaes  Adriaenfz  ;  Veere,  R.  Barradot. 
Onder  ftont  ghefchreven ,  ter  Ordonnantie  vande 
Staten  van  Hollandt  ende  Zeelandt.  By  my  onderge- 
teyckent, 

C.  DE   RECHTERE. 


pies  dans  toutes  les   Villes  13    Villages,  Serment  AnNO 
d'être  fidelks  à  /'on  Excellence  à  V  égard  du  G  ou-      »->ç 
vernemeut ,  des    Mandements   £s?    Ordonnantes   ci-     i'    * 
de  [fus  mentionnez ,  (3  de   les   obferver  facilement. 
Comme  auffi  fadite  Excellence  jurera  réciproquement 
ou  autre  de  fa  part  qu'en  gouvernant  lesdits  Pais 
de  Hollande  (3  de  Zélande  elle  maintiendra  leurs 
Droits,  Privilèges,  Libertez,  (3  louables  Coutu- 
mes en  la  manière  fusdite ,  13  les  deffendra  contre 
tous  leurs  Ennemis  (3  adverfis  Parties. 

XVII.  Pourra  de  plus  fin  Excellence  dans 
chaque  Quartier  ou  il  demeurera ,  prendre  £5?  fi  fer~ 
vir  pour  [on  aide  (3  Confiil  des  Députez  des  Etats 
(3  Villes,  qui  feront  ordonnez  dans  chaque  Quar- 
tier pour  la  conduite  des  affaires  communes,  en  tout 
quoi  ont  lesdits  Etats  £9*  alliez  en  ce  qui  les  regar- 
de ,  promis  £5?  fi  font .  obligez  ,  promettent  £9" 
s'obligent  par  ces  prefentes  d'obeïr  avec  foumiffion 
à  fadite  Excellence ,  £«?  de  faire  ,  filon  leur  pou- 
voir,  defferer  en  tout  tems  à  fes  Ordres  &  Or- 
donnances. 

XVIII.  Et  s'il  arrivoit  que  dans  cette  AMan* 
ce,  Union  £5?  Concefîon  de  l'Etat  £3*  Gouvernement 
desdits  Pais,  il  fi  trouvât  quelque  chofi  d'obfcur 
£5?  de  douteux ,  l'interprétation  13  explication  en  ap- 
partiendra à  fin  Excellence  y  aux  mêmes  Alliez , 
£5?  à  la  pluralité  des  voix. 


Fait  à  Delft  par  les  Chevaliers ,  Nobles ,  gran- 
des &  petites  Villes  de  Hollande  13  de  Zélande 
affemblés  en  la  manière  obfervée  dans  Y  Etat,  le 
vingt-cinquième  d' Avril  ifj6.  Et  en  témoin  de  ce 
ont  été  ces  prefentes  fignées  par  les  Chevaliers,  No* 
blés  13  les  Députez  des  Etats  £5?  Villes  de  Hollande 
£5?  de  Zélande  (3  fcellées  du  Seau  des  Etats  de  Hol- 
lande. Et  pour  plus  grande  fermeté  d'icelles  elles 
ont  été  pareillement  fignées  13  fcellées  ,  &  ont  les 
fusdits  Etats  (3  Villes  de  Zélande  requis  13  prié 
ceux  de  Delft  fus  lit  de  les  vouloir  aufii  fceller ,  ce 
qu'ils  ont  fait.  Et  et  oit  figné  Guillaume  de  Nas- 
fau.  Et  un  peu  plus  bas ,  Floris  Comte  de  Cu- 
lenbourg,  Otton  d'Egmont ,  R.  de  Bootfeler, 
J.  de  Duvenwoorde  &  Woude ,  C.  d'ÀiTen- 
delft.  Dordrecht,  Adrian  vander  My  le;  Delft, 
Cor.  Janfz;  Leyden,  D.  Sonalingj  Gouda,  Dirck 
Janfz.  Lonk  ;  Rotterdam  ,  Adrian  van  Helmduy- 
nen  ;  Gernichem ,  Adrian  vanden  Hoevel  Dirckfz  } 
Schiedam, Comelis  Jacobfz.  Fabri;  Briele,  Hen- 
rick vander  Weeck  ;  Geertruydenberg  ,  Frans 
Dirckfz.  De  la  part  des  fept  Villes  de  Noort- 
Hollande  ,  Philips-  Corneliffen  ,  Jean  Claefz , 
Dirck  Pieterfz  ;  Middelbmrgh ,  Andries  Jaçobs  de 
Jonge;  Zierickzée ,  Joos  Ewoutfz  Teelingj 
Fleffingue,  Euftaes  Adriaenfz;  Veere,  R.  Barra- 
dot.  Et  plus  bas  étoit  encore  écrit  ,  par  Ordon- 
nance des  Etats  de  Hollande  Î3  de  Zélande.  Signé 
par  moi , 

C.  DE  Rechtere. 


CXXXII. 

4.  Mai.  Confirmât io  Gêner 'alis  omnium  Jurium,  Privilegio- 
rum ,  Libertatum  Regni  PolonijE,©1  Magni 
Ducatûs  LithuanijE  facla  per  Stepha- 
n  u  m  I.  Regem  Poloniœ  ac  Magnum  Ducem 
Liibuanite.  Datum  Cracoviœ  in  Conventu  Co- 
ronationis  die  4.  Maji  if7<5.  [Conftitucie  Sta- 
tuta  y  Przywileie  Regni  Poloniaî.  od  Roku 
Panskic  ij-p.  âz  do  Roku  1637.  pag.  2<Sp.] 


In  Nomme  Domini,  Amen,     Ad  perpetuam  rei  tne- 
moriam. 

QU  a  n  d  o  q  u  1  d  e  m  in  humanis  aétionibus ,  nîhil 
eft  tain  firmum  &  ftabile,  quod  non  vetuftate 
confcnescat,&oblivione  deleatur;reclè  indagatrix 
omnium  Sapientia  providir,  m  seternîtatem  rernm  mo- 
numenta  Literarum  cuftodiant,&  ad  fempiceriiam  homi- 
num  memoriam  usque  transmittant.  Proinde  nos  Ste- 
phanus,  Dei  gratia  Rex  Polonîa;,  &  Dux  Magnus  Li- 
thuanise,  Ruffias,  Prufïïœ,  Mafoviœ,  S,imogiti»,Kyo- 
via5,Wolynia},Podlachia5,Livoni£eque,  nec  non  Prin- 

ceps 


DU     DROIT     DES     GENS. 


f\.NNO  ceps  Tranfilvaniœ  :  Manifeltum  ac  teftatum  facimus 
*  omnibus  quorum  intereft,  tàm  prœfentibus ,  quam  fu- 
it J7"«  turis,  harum  notitiam  habituris  ;  ut  perpétua  grati  nos- 
tri  animi  erga  Regnum  hoc  Foloniœ,  &  Magnum  Du- 
catum  Lithuanias,  teftificatio  extarets  &  iï  nihil  habea- 
mus  ita  charum,  quod  non  libenter,  iplïus  ornandi  & 
amplirîcandi  caufâ  ,  faciendum  nobis  effe  putemus: 
tamen  lingulari  Reipub:  ftudio  provocati,  quod  Nos  in 
Regem  iibi  Incola:  Regni  hujus  elegerint,  noftramque 
perïonam  inter  alios  Excellentiffimos  Principes  Orbis 
Chriftiani  prxtulerint,  Sacrum  Diadema  capiti  noftro 
imponi  curârint,  omniaque  Jura,  Privilégia,  Liberta- 
tes,  Prxrogativas,  &  qusccunque  in  Patria  potuerunt 
habere  charilïîma,  &  nobiliflîma,  nobis  concrediderinr , 
Ut  ea  in  manibus  noftris,  tanquam  in  aliquo  facran'o 
repoiîta,  confervaremus  ,  &  tueamur.  Horum  tants: 
benevolentiœ  &  rldei-,  ut  parem  &  animum  &  gratiam 
referamus,teltemurque  in  perpetuum,  omnia  nobis  pras 
incoiumitate,  &  fplendore  Regni  hujus  effe,  &  fore 
.femper  inferiora ,  fiquidem  ex  Patria  noftra  ,  omnia 
quas  nobis  aliquando  chara  extiterunt,  hue  intulimus , 
commodaque  Regni  hujus  nobililïïmi,  commodis  nos- 
tris  antetulimus ,  quod  à  Nobis  &  grati  animi  mémo- 
riâ,  &  officium  noftrum  Regium  ,  &  utilitas  Regni, 
confuetudoque  Antecefforum  noftrorum  divorum  Po- 
lonias  Regum,&  Magnorum  Ducum  Lithuanias  expos- 
cere  videbatur,  fpontè  ac  libéré,  maturâque  délibéra, 
tionefuper  his  habita,  omnia  Privilégia,  Donationes , 
Infcriptiones ,  Advitalitates ,  Libertates,  Prœrogativas, 
Immunitates  ,  tam  Regni  &  Magni  Ducatus ,  quam 
Terrarum  earundem  Communes,  ipfîs  conjunflim  aut 
feparatim  conceffasv  quàm  privatarum  perfonarum,  cu- 
juscunque  ftatus,  conditionis,  Sexus,  exiftentium,  Ci- 
'  vitatum,Oppidorum,  &  Locorum  quorumeunque,  pri- 
vatas,  Ecclefiafticas  &  Sectilares,  cujuscunque  gene- 
rîs,per  Anteceffores  noftros  Regni  Polonia3,ac  Magni 
Ducatus  Lithuania  ,  Terrarumque  iis  conjunSarum, 
Reges,  Principes,  Duces,  ac  Dominos,  tàmintoto, 
quàm  in  parte;  praîfertim  verô  Cafimirum  Magnum, 
Ludovicum  Lois  nuncupatum,  Wladislaum  fecundum 
jagiellonem  diclum,  Fratresque  ejus,  Vitholdum  & 
Sigismundum,  Magnos  Duces  Lithuani», Wladislaum 
Tertium ,  Cafimirum  Tertium,  Jagiellonis  Filios  ; 
Joannem  Albertum,  Alexandrum,  Sigismundum  Pri- 
mum,  Sigismundum  Secundum  Auguttum,  ac  Hetiri- 
cum,  Reges  Polonia;,  &  Magnos  Duces  Lithuanise: 
ac  etiam  per  Magiftros  Pruffiœ,  Archiepiscopos,  Epis- 
copos ,  Magiftros ,  Prseceptores ,  Livonfae  Duces ,  Prin- 
cipes, ac  Dominos  Terrarum  Rufiïce,  jultè  &  légitimé 
emanatas,  &  conceffas,  ac  Juri  Commun!  utriusque 
Gentis  non  contrarias,  ac  item  Jura,  Leges,  Statuta, 
Conftitutiones,  Ordinationes,  Libertates,  ac  Immuni- 
tates, in  Conventibus  Regni  quibuslibet  légitimé  fan- 
citas ,  nominatïm  autem  Libertates  &  Leges,  in  Con- 
venu Eleâionis  Henrici  Régis  latas,  ac  qua;  in  Con- 
ventu  Andrejovienlî,  vel  Coronationis  noftras  fancita 
&  Nobis  exhibita  funt  :  ita  tamen ,  ut  nec  fpecialitas 
generalkati ,  nec  generalitas  fpecialitati  deroget.  Tum 
etiam  conditiones  per  Oratores  noftros  cum  Ordinibus 
paâas  &  conventas,  &  à  Nobis  approbatas.  Quorum 
omnium  praemifforum  tenores  tanti  effe  volumus,  ac 
fi  hisce  Literis  de  verbo  ad  verbum  infertse  fint,  in  'om- 
nibus earum  Articulis,Pun£tis,  Claufulis,  Conditioni- 
bus,  approbandas,  roborandas,  &  confirmandas  duxi- 
mus ,  approbamusque  ,  roboramus,  confirmamus  per 
prîefentes  Literas  noftras ,  decernentes  il  las  ,  perpétua;, 
indubix,  ac  inviolabilis  firmitatis  robur  obtinere  debe- 
re.  Recipimusque,  fpondemus,  &  Regio  verbo  nos- 
tro  pollicemur,  illas  in  praadiétis  earum  Pundis,  Ar- 
ticulas, Claufulis,  Conditionibus,  firmiter,  inconcus- 
fè,  inviolabiliter  ,  tenere  ,  obfervare  ,  &  implere,  & 
exequi,  ac  omnibus  &  iîngulis  ex  iis  fatisfacere  cum  ef- 
fectuât teneri,  obfervari,  &  excqui  facere.  Item  pol- 
licemur, recipimus,  ac  fpondemus,  quod  omnia  per 
hottes  iïnitimos  injuttè  à  Regno,  Magnoque  Ducatu 
Lithuaniœ,  &  Dominiis  earundem,  quoeunque  modo 
occupata,  vel  Bello,  vel  quovis  alio  modo  diftraâa, 
ad  proprietatem  &  unioaem  ejusdem  Regni  Poloniœ, 
Magnique  Ducatus  Lith:  aggregabimus  ,  neque  fines 
Regni,  &  Magni  Ducatus  Lith:  minuemus  ;  Sed  pro 
viribus  noftris  proferemus,  &  dilatabimus.  Quod  fi 
aliquid  contra  Libertates,  &  Immunitates,  Jura,  Pri- 
vilégia prasdiâi  Regni,  &  M.  Duc.  Lith.  ac  casterarum 
Provinciarum  iis  annexarum,  fecerimus,  non  fervan- 
tes  (quodab(ït)  aliquid  illorum  in  toto,  vel  in  parte  : 
id  totum  irritum  &  inane,  nulliusque  momenti  fore" 
decernimus,  &  pronuntiamus.     Quod  verô  fupra  his- 


iéj- 


ce  Literis,  Privilégia,   Libertates  Ecclefiafticas,  cum 
caeteris  confirmavimus,  id  nihil  Articule  Juramenti  de- 
rogare  volumus  ;   videlicet  pacem,  &  tranquillitatem 
inter  diflidentes  de  Religione  ,  tuebimur ,  &  manu  tene- 
bimus,  &c.   quem   inconeuffe,  firmiter  &  inviolabili- 
ter,  ac  cum  efîefiu,  nos  obfervaturos  promittimus  ,ac 
fpondemus.     Dantes  infnper   potettatem  Cancellar'io, 
&  Vice-cancellario  Regni  Polonias,  pro  tempore  exis- 
tentibus,  ut  has  Literas  Confirmationis  generalis,  Ju- 
rium,  Privilegiorum,  &  Libertatum  Regni,  ac  Magni 
Ducatus,  ac  Terrarum  iis  annexarum,  cum  confirma- 
tionede  faâo,  Articulorum  &  Legum,  qua:  aine  Co- 
ronationem  noftram  Andrejovios,  vel  Crocovias,  fancita 
fub  Sigillo  noftro  Regio,  Ordinibus,  Terris,  ac  Sub- 
ditis  noftris,  qui  eam  requirent,  non   expedtato  alio 
mandato  noftro,  uterque  ,   vel  alter  eorum   extradât, 
non  obftante  ulla  exceptione,  feu  alio  quovis  in  con- 
trarium  mandato.    In  cujus  rei  fidem  Literas  hasce  ma- 
nu noftra  fubfcripfimus,  Sigillumque  noftrum  Regium 
iis  appendi  juffimus.     Datum  Cracovias  in  Conventu 
Coronationis  noftras,  die  quarta  Menfîs  Maji  ,    Anno 
Domini,  M.  D.  LXXVI.   Regni  noftri  Anno  Pri- 
mo.    Praffentibus  Reverendis,  Magnificis,  Generoiis, 
&  Nobilibus,  Francisco  Lralinsid  Cracovien:  Stanis- 
lao    Karnkowski    Uladislavienfi  ,   Luca    Koscielecki 
Pracmislieti:  Alberto  Sobiejuski  de  Starozreby,  Chel- 
meh:  Dei  gratia  Episcopis.     Petro  a  Zborow  Palatino 
&  Generali   Cracovien:   Komionacenfique  Capitaneo: 
Joanne  Koftka  de  Stangenberk,  Sandomirien:  &  Mar- 
geburgen:  Pacen:  Derfavienfique  Capitaneo  :  Casparo 
Zebrzydowski  de  Wienczbork  Califfien  :  Joanne  Sira- 
kowski  de  Boguslavrice  Lancicien:  &  Capitaneo  Prze- 
decen:  Joanne  Tarlo  de  Sczekarzowice  Lublinen:  & 
Capitaneo  Pilznen:  Andréa  Comité  à  Teczyn  Belzen: 
&  Capitaneo  Hrubieszovien:  Nicolao  Kiszka  de  Cie- 
chanowiec,Podlachiaî,PalatiniSi  Bielscenfiqnè  &  Dro- 
hicenfi  Capitaneo.    Joanne  Comité  à  Teczyn  Woyni- 
cen:  &  Capitaneo  Lublinenfî:  Andréa  Dembowski  Si- 
radien:  &  Capitaneo  Lancicien  :  Jacobo  Laffocki  Lan- 
cicien :  Stanislao    Herborth    de    Fulfztyn   Leopolien: 
Samborien:  &  Drohobicen:  Capitaneo,  ac  Salinarum 
in  Ruflia  Praifeclo;  Matthia  Zalinski  Gedanen:  &  Tu- 
cholien:  Jarîencen:  Zismurcenfique   Capitaneo  ;   Sta- 
nislao Szafraniec  de  Pieskowa  Skala,  Biecen:  &  Ca- 
pitaneo Lerovienfi  -,  Nicolao  Lïgeza  de  Bobrek  ,-  Za- 
wichoften,  &  Capitaneo  Biecen:  Joanne  Sienienski  de 
Sienno ,    Zarnovien:  Chriftophero    Lanckoronski   de 
Brzezie,  Malogoften:  Joanne  Kryftopotski  Vielunen: 
Joanne  Sicninski  de  Gologory,  Halicion:  Joanne  Her- 
bort  de  Fulfztyn,  Sanecen:  &  Capitaneo  -Prœmislien  : 
Nicolao  Lifakowski  Chelmen:  Paulo  à  Dzialyn  Do- 
brzynen:&  Capitaneo  Nieffovien:  Sigismundo  de  Czy- 
zow  Polanecen:   Petro  Potulicki  Przemecen:  Joanne 
Koscielecki  Biechovien:  &  Capitaneo  Bidgoftien  :  Pau- 
lo Sczavins-ki  Brzezinen:  &    Capitaneo   Sochacovien: 
Simone  Subski  Inowioden:  Stanislao   Sirakowski  de 
Boguslawice,  Kovalien:  Joanne  Samowski  Goftnien: 
Stanislao  Kryski  de  Debrzyn,Raciaznen:  Raphaële  Skla- 
dowski  Conarienfi,  Caftellanis.    Valencino  Dembinski 
de  Dembiany,  Cancellario  Regni,  Vartenfique  Capita- 
neo, Petro  Dunin  Wolski,  Vice-Cancellario  Regni, 
Gnesnen:  Wladislavien:&  POsnaniemConon-  Hieroni- 
mo  deBuzenin.Thefaurario  Regni  generali,Brzeznicen: 
&Krzeczovien:Salinarumque  Cracovientîum  Praîfeâo. 
Andréa  a  Zborow,  Marfchalco  CurÎ53  Regni,  Rado- 
mienfique    Capitaneo.    Stanislao    Comité    à   Corka, 
Buscen:  ^Colenfique   Capitaneo.     Stanislao   Cikowsk! 
de  Woyslawice  ,  Succamerario  Crac:  generalibus  Bel- 
li   per  Ordines    Regni  inftitutis  Capitaneîs.    Stanislao 
Offowki  Cun'33  noftra;  Refferendario ,  Cantore  Gnes- 
nenfi,  Cracovienfique  Canonico.     Erasmo  Dembinski 
Decano   Crac.    Cantore    Sandomirien.    Adamo   Pil- 
chowski  Prœpofîto  Warfchovien:  Joanne  Borukowski 
Praîpofito  Lancicienfi,  Cracovienfi,  &  Warfchovienfi 
Canonico,  Laurentio  Goslicki  Decano  Kielcen:  Cra- 
covien:    Ûladislavien:     Sandomiricnfique    Canonico. 
Joanne  Demetrio  Solikowski,  Scholaftico  Lancicien. 
Alberto  Cadonski  Archidiacono  Pomerania:,  Cantore 
Posnanienfi,  &  Cuftode  Volborienfi.     Matthia  Klod- 
zinski,    Archidiacono  Mednicenfi,  Secretariis  noftris. 
Andréa  Firley  de  Dambrowica,  Sandomirienfi  :  Nico- 
lao Macieiowski  Succamerario  Sandomirienfi,  &  Ca- 
pitaneo Scepufienfi  :  Balthazaro  Lutomirski  Siradienfî  : 
Joanne  Zamoyski  Belzen(ï,&  Kniflinen/î:  Petro  Dunin 
Spoth,  Piotrcovienlî:  Alexandro   Lafzcz   Chelmen  fi, 
Capitaneis.     Terrarum  verô  Nunciis  univerfis,ad  pras- 
fentem   Conventum  ex   omnibus  Regni  Palatinatibus 
do  3  iniffis; 
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Als'NO    miffis:  ac  plerisque  aliis  Nobilibus  ad  prsemifla  tes- 
s    tibus. 

**       '  STEPHANUS  Rex  Ait. 


Mai. 

IRANCE 

et  Refor- 
mez. 


cxxxiii. 

(i)  Edit  de  Paix  au  fujet  de  la  Religion 

donné  *«r  Henri  III.  Roi  de  France,  à 
Paris,  au  Mois  de  Mai  ijyô".  [Mémoires 
du  Duc  de  Nevers.  Partie  I.  pag.  1 17.] 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  & 
de  Pologne,  à  tous  prefens  &  à  venir,  falut. 
Nous  n'avons  rien  tant  defiré,  depuis  qu'il  a  pieu  a 
Dieu  nous  appeller  à  cette  Couronne,  pour  la  fingu- 
liere  bien-veillance  &  amour  que  nous  portons  a  nos 
Sujets,  que  de  les  reconcilier  à  une  parfaite  union  ,  & 
concorde:  &  les  remettre  en  bonne  paix,  tranquilité 
&  repos.  Pour  à  quoy  parvenir,  après  avoir  cherché 
tous  "moyens  convenables  à"  cet  effet,  &  eu  fur  ce  l'ad- 
vis,  avec  meure  &  grande  délibération,  de  la  Reine 
no  (Ire  très -honorée  Dame  &  Mère,  des  Princes  de 
noftre  fang.  Officiers  de  noftre  Couronne,  &  autres 
Seigneurs,  &  notables  Perfonnages  de  noftre  Confeil 
privé  '  Avons  par  cettuy  noftre  Edit  perpétuel  &  irré- 
vocable, dit,  déclaré,  ftatué,  &  ordonné:  difons, dé- 
clarons,  ftatuons,  &  ordonnons  ce  qui  s'enfuit. 

I  Premièrement ,  que  la  mémoire  de  toutes  choies 
1  paffées  d'une  part  &  d'autre,  dés  &  depuis  les  troubles 
advenus  en  noftredit  Royaume  &  à  l'occafion  d'iceux, 
demeurera  éteinte  &  allbupie,  comme  de  chofe  non 
advenue  :  &  ne  fera  loilîble  ny  permis  à  nos  Procureurs 
généraux,  ny  autres  permîmes ,  publiques  ou  privées, 
quelconques,  en  quelque  temps,  ny  pour  quelque  oc- 
cafion  que  ce  fuit,  en  faire  mention,  procès  ou  pour- 
fuite  en  aucune  Cour  ou  Jurisdidtion. 

M.  Deftendons  à  tous  nos  Sujets  ,  de  quelque  eftat 
&  qualité  qu'ils  foient,  qu'ils  n'ayent  à  en  renouveler 
la  mémoire,  s'attaquer,  injurier,  ne  provoquer  l'un 
l'autre  par  reproche  de  ce  qui  eft  paffé  ;  en  disputer, 
-  concerter,  quereller,  ne  s'outrager,  ou  offenfer  de  fait 
ou  de  parole  :  mais  fe  contenir  &  vivre  paisiblement 
enfemble,  comme  Frères,  amis,  &  concitoyens:  fur 
peine  aux  contrevenans  d'eftre  punis  comme  infrac- 
tenrs  de  Paix,  &  perturbateurs  du  repos  public. 

III.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique  &  Ro- 
maine fera  remife  &  reftablie  en  tous  les  Lieux  &  en- 
droits de  cettuy  noftre  Royaume  &  Pays  de  noftre 
obeiflànce,  où  l'exercice  d'icelle  a  efté  intermis;  pour 
y  eftre  librement  &  paifiblement  exercée,  fans  aucun 
trouble  ny  empefchemeht  ;  deffendant  très  -  expreffe- 
ment  à  toutes  permîmes  de  quelque  eftat,  qualité,  ou 
condition  qu'elles  foyent,  fur  les  peines  que  demis, 
'de  ne  troubler,  mokfter,  ne  inquietter  les  Ecclefiafti- 
'ques  en  la  célébration  du  divin  Service,  jouïffance  & 
perception  des  dixmes ,  fruits  &  revenus  de  leurs  Bene- 
ifice's",  &  autres  Droiis  &  devoirs  qui  lui  appartiennent  ; 
voulans  que  tous  ceux  qui  durant  les  prefens  &  prece- 
dens  troubles  fe  font  emparez  des  Eglifes,  Maifons, 
Biens  &  revenus  appartenais  ausdits  Ecclefiaftiques ,  & 
qui  les  détiennent  &  occupent,  leur  en  délailTent  l'en- 
tière poffeffion ,  &  paiiiblê  jouïffance,  en  tels  Droits, 
Libériez ,  &  feuretez  qu'ils  avoient  auparavant  qu'ils 
en  euffent  efté  deiFailïs. 

IV.  Et  pour  ne  laïffer  aucune  occafion  de  troubles 
&  différais  entre  nos  Sujets,  Avons  permis  &  permet- 
tons l'exercice  libre,  public  &  gênerai  de  la  Religion 
prétendue  reformée  par  toutes  les  Villes  &  Lieux  de 
noftre  Royaume,  &  Pays  de  noftre  ob  iffance  &  pro- 
te&ion,  fans  reftriaion  de  temps  &  perfonnes,  ne  pa- 
reillement de  Lieux  &  Places;  pourveu  qu'iceux  Lieux 
&  Places  leur  appartiennent,  ou  que  ce  foit  au  gré  & 
confentement  des  autres  propriétaires,  ausquels  ils 
pourroient  appartenir.  Esquelles  Villes  &  Lieux  ceux 
de  la  Religion  douitoiu  faire  Prefches,  Prières,  Chants 
dePfalmes,  adminiftration  du  Baptesme  &  de  la  Cè- 
ne,  publication  &  célébration  de  Mariages,  Escoles, 
&  Leçons  publiques,  Correction  félon  ladite  Religion, 
&.  toutes  autres  chofes  appartenans  au  libre  &  entier 

(1  )  Cet  Edit  ne  dura  pas  Iongtems,  puis  qu'en  même  tems  qu'on 
le  concluoit,  on  reColvoit  d'autre  part  la  perte  des  Réformez  avec  le 
Légat  du  l'ape ,  6c  Don  J„*n  d'  Autriche.  Auflî  dit-on  tout  haut  dèt 
la  même  année  qu'il  faloit  tevoquet  cet  Ediu 


exercice  d'icelle.  Pourront  aulîi  tenir  Confiftoires  & 
Synodes,  tant  Provinciaux  que  Généraux; appeliez  nos 
Officiers  es  Lieux  où  lesdits  Synodes  feront  convo- 
quez &  affemblez:  ausquels  Synodes  Généraux  &  Pro- 
vinciaux enjoignons  à  nosdits  Officiers  d'affifter,  ou 
aucuns  d'eux.  Et  neantmoins  voulons  &  ordonnons 
que  ceux  de  ladite  Religion  s'abftiennent  dudit  exercice 
public  en  noftre  Ville  de  Paris,  Fauxbourgs,  &  à  deux 
lieues  es  environs  d'icelle:  lesquelles  deux  lieues  nous 
avons  limitées  &  limitons  aux  Lieux,  qui  enluivent  :  à 
fçavoir  S.  Denis  ,  S.  Mor  des  foffez.  Pont  de  Charen- 
ton,  le  Bourg  la  Reine,  &  port  de  Neuilly.  Esquels 
Lieux  nous  n'entendons  qu'il  foit  fait  aucun  exercice 
de  ladite  Religion  :  fans  toutefois  que  ceux  d'icelle  Re- 
ligion puiffent  eftre  recherchez  de  ce  qu'ils  feront  en 
leurs  Maifons  ,  pour  le  fait  de  ladite  Religion  :  ni  les 
Enfans, ou  Précepteurs  d'iceux,  contraints  de  f.iire  au- 
cune chofe,  contre  &  au  préjudice  d'icelle.  S'abftien- 
dront  aufli  de  faire  ledit  exercice  en  noftre  Cour,  &  à 
deux  lieues  es  environs;  &  pareillement  en  nos  Terres 
&  Pays  qui  font  de  là  les  Monts.  Esquels  Pays  ne  fe- 
ront recherchez  de  ce  qu'ils  feront  en  leurs  Maifons 
pour  ladite  Religion;  espérant  que  Dieu  nous  fera  la 
grâce  par  la  détermination  d'un  libre  &  S.  Concile  gê- 
nerai, de  voir  tous  nosdits  Sujets  réunis  en  une  mesme 
Foy,  Religion,  &  créance,  comme  eft  noftre  defir  & 
principale  intention. 

V.  Ne  pourront  en  noftre  Royaume,  Pays,  Ter- 
res &  Seigneuries  de  noftre  obeiffance,  eftre  vendus 
aucuns  Livres,  fans  eftre  premièrement  veus  par  nos 
Officiers  des  Lieux  ,  ou  (pour  le  regard  des  Livres 
concernans  ladite  Religion)  par  les  Chambres  cy-apres 
par  nous  ordonnées  en  chacun  Parlement,  pour  juger 
des  caufes  &  différais  de  ceux  de  ladite  Religion:  def- 
fendant tres-expreffément  l'impreffion,  publication,  & 
vendition  de  tous  Livres,  Libelles  ,&  Ecrits  diffama- 
toires, tant  d'une  part  que  d'autre,  fur  les  peines  con- 
tenues en  nos  Ordonnances  :  enjoignant  à  tous  nos  Ju- 
ges &  Officiers  d'y  tenir  la  main. 

VI.  Ordonnons  que  pour  l'enterrement  des  morts 
de  ceux  de  ladite  Religion,  eftans  en  noftredite  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Paris,  leur  fera  baillé  le  cimetière  de 
la  Trinité.  Et  pour  toutes  les  autres  Villes  &  Lieux 
leur  fera  pourveu  promptement  par  nos  Officiers  & 
Magiftrats ,  en  chacun  Lieu  ,  d'une  Place  la  plus  com- 
mode que  faire  fe  pourra.  Ce  que  nous  enjoignons  à 
nos  Officiers  de  faire,  &  tenir  la  main  que  ausdits  en- 
terremens,  foit  en  noftredite  Ville  de  Paris  ou  ailleurs, 
ne  fe  commette  aucun  fcandale. 

VII.  N'entendons  que  ceux  de  ladite  Religion 
foient  aucunement  aftraints ,  ny  demeurent  obligez  pour 
raifon  des  abjurations  qu'ils  auroient  cy-devant  faites, 
promeffes,  Sermens,  ou  cautions  par  eux  baillées, 
concernant  le  fait  de  ladite  Religion  ;  ne  qu'ils  en 
puiffent  eftre  moleftez  ny  travaillez  en  quelque  forte 
que  ce  foit. 

VIII.  Pourront  lesdits  de  la  Religion  faire  ediffier 
&  conftruire  des  Lieux  pour  faire  ledit  exercice,  ex- 
cepté à  Paris,  Fauxbourgs,  &  à  deux  lieues  es  envi- 
rons d'icelle  Ville:  &  ceux  qui  font  ja  par  eux  édifiiez, 
leur  feront  rendus  en  tel  eftat  qu'ils  font.  Et  où  ils 
auroient  pris  pour  iceux  conftruire,  quelques  Eglifes, 
ou  Maifons  appartenant  aux  Ecclelîaftiques  ou  autres 
Catholiques,  feront  tenus  de  lès  rendre;  fans  toute- 
fois eftre  recherchez  ne  moleftez  ,  pour  les  matières 
qui  y  auront  efté  employées, encore  qu'elles  ayent  efté 
prinfes  des  ruines  &  démolitions  faites  durant  les  pre- 
fens ou  precedens  troubles. 

I X.  Pour  le  regard  des  Mariages  des  Preftres  &  per- 
fonnes rejigieufes  qui  ont  efté  cy-devant  contractez, 
nous  ne  voulons  ny  entendons,  pour  plulîeurs  bonnes 
conliderations,  qu'ils  en  foient  recherchez  ni  moleftez: 
impofant  fur  ce  filence  à  nos  Procureurs  Généraux,  & 
autres  nos  Officiers.  Déclarons  neantmoins  que  les 
Enfans  iftus  desdits  Mariages,  pourront  lue  céder  feu- 
lement aux  Meubles,  acqueft  &  conqueft  immeubles 
de  leurs  Père  &  Mère  :  ne  voulans  que  lesdits  Reli- 
gieux &  Religieufes  profez ,  puiffent  venir  à  aucune 
Succeffion  directe  ni  collateralle. 

X.  Seront  ceux  de  ladite  Religion  tenus  garder  les 
Loix  receuè's  en  l'Eglïfe  Catholique,  pour  le  fait  des 
Mariages  contractez  &  à  contracter  es  degrez  de  con- 
fanguinité  &  affinité,  pour  éviter  aux  desbats  &  Pro- 
cez  qui  s'en  pourroient  enfuivre,  à  la  ruine  de  la  plus- 
part  des  bonnes  Maifons  de  noftredit  Royaume,  &  dis- 
folution  des  liens  d'amitié,  qui  s'acquièrent  yv  Maria- 
ges &  Alliances  entre  nos  Sujets.  Et  neantmoins  pour 
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AwNO  'es  Mar'aSes  ^a'ts  en  tiers  ou  tîuart  degré,  ne  pourront 
tVNWU  ceux  je  ]acj;te  Religion  eflrc  moleftez,  ni  la  validité 
[  e y  ç# desdits  Mariages  révoquée  en  doute:  ne  pareillement 
*        'la  Succeflion  oftée  ny  querellée   aux  Enfans  descen- 
dants desdits  Mariages  faits  ou  à  faire.    Et  pour  juger 
de  la  validité  des  Mariages  faits  &  contractez  par  ceux 
de  ladite  Religion,  &  décider  s'ils  font  licites  ou  illici- 
tes; fi  celuy  d'îcelle  Religion  eft  defFendeur,  en  ces 
cas  le  Juge  Royal  connoiftra  le  fait  dudit  Mariage.   Et 
où  iJ  fer'oit  demandeur,  &  le  defFendeur  Catholique , 
la  connoifTance  en  appartiendra  à  l'Official  &  Juge  Ec- 
clefîaftique. 

XI.  Ordonnons  qu'il  ne  fera  fait  différence  ny  dis- 
tinction, pour  le  regard  de  la  Religion,  à  recevoir  tant 
es  Univerfîtez,  Collèges,  Escoles,  Hospitaux  &  Ma- 
laderies,  que  aumosnes  publiques,  les  Escoliers,  Ma- 
lades, &  Pauvres. 

XII.  Ceux  de  ladite  Religion  payeront  les  Droits 
d'entrée,  comme  il  eft  accouftumé  pour  les  Charges 
&  Offices  dont  ils  feront  pourveus ,  fans  eftre  con- 
traints d'affifter  à  aucune  cérémonie  contraire  à  leur- 
dite  Religion.  Et  eftans  appeliez  par  Serment ,  ne  fe- 
ront tenus  d'en  faire  d'autre  que  de  lever  la  main,  ju- 
rer &  promettre  à  Dieu  qu'ils  diront  la  vérité.  Et  ne 
feront  auffi  tenus  de  prendre  dispenfe  du  Serment  par 
eux  prefté  en  pafTant  les  contracts  &  obligations. 

XIII.  Voulons  &  ordonnons,  que  tous  nos  Sujets, 
tant  Catholiques  que  de  ladite  Religion  prétendue  re- 

/  formée,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient, 
foient  tenus  &  contraints  par  toutes  voyes  deuës  &  rai- 
fonnables,  &  fous  les  peines  contenues  en  nos  prece- 
dens  Edits  fur  ce  faits ,  payer  &  acquitter  les  dismes 
aux  Curez  &  autres  Eccleliaftiques,  &  à  tous  autres 
à  qui  ils  appartiennent,  félon  l'ufance  &  couflume  des 
Lieux. 

XIV.  Noftre  cher  &  bien  amé  Coufin  le  Prince 
d'Orenge  fera  remis  &  réintégré  en  toutes  fes  Terres , 
Jurisdictions  &  Seigneuries  qu'il  a  dans  noftredît 
Royaume,  &  Pays  de  noftredite  obeiffance:  enfemble 
en  la  Principauté  d'Orenge,  Droits,  Tiltres,  Doucu- 
mens ,  &  Papiers,  fi  aucuns  en  ont  efté  prins  &  trans- 
portez par  nos  Lieutenans  Généraux,  &  autres  nos 
Officiers.  Lesquels  Biens,  Droits  &  Tiltres,  feront 
rendus  à  noflxedit  Coufin,  remis  &  reftablis  au  mesme 
eftat  qu'ils  eftoient  auparavant  les  troubles,  pour  en 
jouyr  par  luy  &  les  fiens  doresnsvant,  fuivant  les  Pro- 
vifions,  Arrefts,  &  Déclarations  qui  ai/oient  efté  fur 
ce  faites,  &  accordées  par  le  feu  Roy  Henry,  noftre 
tres-honoré  Seigneur  &  Père  ,  que  Dieu  abfolve,  & 
autres  Roys  nos  Predeceflèurs,  tout  ainlï  qu'il  faifoit 
avant  lesdits  troubles. 

XV.  Ceux  de  ladite  Religion  feront  tenus  garder, 
obferver  les  Feftes  indites  en  PEglife  Catholique  Ro- 
maine, &  ne  pourront  es  jours  d'icelles  befogner,  ven- 
dre ny  eftaler  à  boutiques  ouvertes  :  &  aux  jours  es- 
quels  I'ufage  de  la  chair  eft  deffendu  par  icelle,  les 
boucheries  ne  s'ouvriront. 

XVI.  En  tous  Actes  &  Actions  publiques  où  fera 
parlé  de  ladite  Religion ,  fera  ufé  de  ces  mots ,  Reli- 
gion prétendue  reformée. 

XVII.  Afin  de  réunir  d'autant  mieux  les  volontez 
de  nos  Sujets,  comme  eft  noftre  intention;  déclarons 
tant  les  Catholiques  unis,  que  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée,  capables  de  tenir  &  exercer  tous 
Eftats,  Dignîtez,  Offices,  &  Charges  quelconques, 
Royales,  Seigneuriales,  ou  des  Villes  de  nosdits 
Royaumes,  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  de  noftre 
obeiffance,  &  d'eftre  en  iceux  indifféremment  admis  & 
receus,  fans  qu'ils  foient  tenus  prefter  autre  Serment , 
ni  aftrains  d'autres  obligations,  que  de  bien  &  fidelle- 
ment  exercer  leurs  Eftats ,  Dignitez ,  Charges  &  Offi- 
ces, &  garder  les  Otdonnances.  Esquels  Eftats,  Di- 
gnitez ,  Charges  &  Offices ,  pour  le  regard  de  ceux  qui 
feront  en  noftre  dispofition,  fera  par  nous  pourveu, 
avenant  vacation  ,  indifféremment  &  fans  diftinétion 
de  Religion,  de  perfonnes  capables,  comme,  verrons 
eftre  à  faire  pour  le  bien  de  noftre  fervice,  &  de  nos 
Sujets. 

X  VIII.  Et  d'autant  que  l'adminiftration  de  la  Jus- 
tice eft  un  des  principaux  moyens  pour  contenir  nos 
Sujets  en  paix  &  concorde  :  Nous,  inclinans  à  la  Re- 
quefte  qui  nous  a  efté  faite,  tant  de  la  part  des  Catho- 
liques aflociez ,  que  de  ceux  de  ladite  Religion  préten- 
due reformée  ,  Avons  ordonné  &  ordonnons ,  qu'en 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  fera  établie  une 
Chambre,  compofée  de  deux  Prefidens,  &  feize  Con- 
seillers, moitié  Catholiques ,  &  moitié  de  ladite  Reli- 


gion. Et  lesquels  Offices  de  la  Religion  feront  par  A  w\o 
nous  créez  &  érigez  à  cette  fin,  aux  mesmes  gages, 
honneurs,  authoritez,  &  prérogatives  que  nos  autres  I  J7<>. 
Confeillers  de  noftredite  Cour  :  pour  par  icelle  Cham- 
bre  connoiftre  &  juger  en  Souveraineté,  dernier  Res- 
fort,  &  par  Arreft,  privativement  à  tous  autres,  des 
Procès  &  differens  meus  &  à  mouvoir  :  esquels  Procès 
lesdits  Catholiques  aflociez  ,  ou  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée ,  du  Reflbrt  de  noftredite  Cour,  fe- 
ront Parties  principales,  ou  garants,  en  demandant  ou. 
deffendant,  en  toutes  matières  tant  Civiles  que  Crimi- 
nelles; foient  lesdits  Procès  par  écrit,  ou  appellations, 
verbales:  &  ce  fi  bon  femble  ausdites  Parties,  &  l'une 
d'icelles  le  requiert.  Laquelle  Chambre,  ainlï  que  dit 
eft,  compofée  &  eftablie  ,  fera  par  nous  envoyée  en 
noftre  Ville  de  Poitiers,  pour  y  feoir  &  rendre  la  Jus- 
tice à  nosdits  Sujets,  Catholiques  unis,  &  de  ladite 
Religion,  de  nos  Pays  de  Poitou,  Angoumois,  Aul- 
nix,  &  la  Rochelle,  en  mesme  forme  &  qualité,  que 
lors  de  la  feance  de  ladite  Chambre  ,  en  noftre  dite 
Cour  de  Parlement  de  Paris:  &  ce  trois  mois  durant 
chacune  année,  commençans  le  premier  jour  d'Aouft, 
jusques  au  dernier  jour  d'Octobre 

XIX.  Et  pour  le  Reflbrt  de  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Tholoze  ,  fera  eftablie  une  Chambre  en  la 
Ville  de  Montpellier,  compofée  de  deux  Prefidens  & 
dixhuit  Confeillers,  moitié  Catholiques,  &  moitié  de 
ladite  Religion.  Lesquels  Catholiques  feront  par  nous 
choifis  de  nos  Cours  de  Parlemens,  &  grand  Confeil: 
&  lesdits  de  la  Religion,  créez,  &  érigez  de  nouvel, 
aux  mesmes  gages,  honneurs,  authoritez,  prérogati- 
ves &  prééminences,  que  les  Prefidens  &  Confeillers 
de  noftredite  Cour  de  Parlement  de  Tholoze.  En  la^ 
quelle  Chambre  feront  auffi  créez  un  Advocat,  &  un 
Procureur  General  :  deux  Greffiers,  l'un  Civil,  & 
l'autre  Criminel ,  Huiffiers ,  &  tous  autres  Officiers 
neceffaires,  tant  pour  ladite  Chambre,  que  pour  la 
Chancellerie  qui  y  fera  par  nous  eftablie.  Tous  les^ 
quels  Officiers  feront  moitié  Catholiques  ,  &  l'autre 
moitié  de  ladite  Religion ,  &  connoiftra  &  jugera  la- 
dite Chambre  en  fouveraineté  ,  dernier  reflbrt  &  par 
Arreft,  privativement  à  tous  antres,  des  Procez  &  dif- 
ferens meus  &  à  mouvoir.  Esquels  lesdits  Catholiques 
aflociez,  ou  de  ladite  Religion  prétendue  reformée, 
du  reflbrt  de  noftredite  Cour  de  Parlement  de  Tholo- 
ze, feront  Parties  principales,  ou  garants,  en  deman- 
dant ou  deffendant,  en  toutes  matières,  tant.  Civiles 
que  Criminelles  ,  foient  lesdits  Procès  par  écrit,  ou 
appellations  verbales:  &  ce  fi  bon  femble  ausdites  Par- 
tics,  &  l'une  d'icelles  le  requiert. 

XX.  Semblables  Chambres  voulons  eftre  établies 
en  nos  Cours  de  Parlemens  de  Grenoble,  Bordeaux, 
Ais, Dijon,  Rouen,  &  Bretagne,  compofée  du  nom- 
bre de  deux  Prefidens,  &  dix  Confeillers  en  chacune 
Chambre:  qui  feront,  comme  dit  eft,  moitié  Catholi- 
ques, &  moitié  de  la  fusdite  Religion.  Et  iceux  de 
ladite  Religion  par  nous  de  nouveau  créez  à  cet  effet, 
pour  par  lesdites  Chambres ,  chacune  au  reflbrt  où  elle 
fera  établie,  avoir  telle  Jurisdiction,  authoriié  &  pou-, 
voir,  connoiftre  &  juger  en  la  forme  &  qualité,  & 
tout  ainfi  qu'il  eft  dit  cy-deffus  pour  les  reflbrts  de 
nos  Parlemens  de  Paris,  &  Tholoze:  &  fera  pour  le 
regard  de  noftre  Pays  deDauphiné,  la  feance  de  ladite 
Chambre  mipartie:  à  fçavoir  ih  mois  audit  Grenoble, 
&  autres  fix  mois  à  S.  Marcellin,  commençant  la  pre» 
miere  feance  audit  Saint  Marcellin. 

XXI.  Voulons  auffi ,  par  manière  de  provifion,  & 
jusques  à  ce  qu'en  l'Affemblée  générale,  qu'entendons 
tenir  des  Eftats  de  noftre  Royaume,  il  en  fait  par  nous 
ordonné,  que  de  tous  Jugemens  qui  feront  donnez  es 
Procès  meus  &  à  mouvoir,  là  où  lesdits  Catholiques 
unis  &  de  ladite  Religion,  feront  en  qualité  deman- 
dans  ou  deftendans  Parties  principales  ou  garants,  en 
toutes  matières,  tant  Civiles  que  Criminelles,  par  les 
Officiers  de  nos  Sièges  Prefidiaux,  ou  autres,  ausquels 
aurions  donné  pouvoir  de  juger  en  certaines  caufes 
fouverainement  &  en  dernier  reflbrt,  il  y  aura  appel 
esdites  Chambres  nouvellement  établies  en  nosdits 
Parlemens,  chacune  en  fon  reffort:  nonobftant  tous 
Edits  concernans  l'authorité  &  Jurisdiction  desdits 
Prefidiaux:  ausquels,  pour  l'effet  fusdit,  nous  avons 
dérogé  &  dérogeons,  fans  y  prejudicier  en  autres  cho- 
fes:  lequel  appel  es  matières  Civiles,  Prefidiales,  aura 
effet  devolutif  feulement,  &  non  fufpenfif;  finon  que 
du  confentement  des  deux  Parties  fuft  accordé,  que 
leurs  Procès  feroient  jugez  par  lesdits  Prefidiaux  en 
fouveraineté.  Auquel  cas  le  contenu  au  prefent  Arti- 
cle 
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Akmo  Ce  n'aura  lieu:  ne  pareillement  aux  fîeges,  ou  il  y  au- 
roit  nombre  lïïffifant  de  ceux  de  ladite  Religion,  pour 

If7<5.  juger  lesdits  Procès:  ce  qu'ils  pourront  faire  avec 
nombre  pareU  de  Catholiques  en  fouveraineté ,  &  fans 
appel  es  cas  des  Edifts  :  &  neantmoins ,  pour  certaines 
caufes  &  considérations  à  ce  nous  mouvans,  ordon- 
nons que  l'Inftruaion  &  Jugement  des  Procès  Crimi- 
nels, intentez  ou  à  intenter,  au  Siège  du  Senefchal  de 
Tholoze,  eftablienicelle;  esquels  Procès  les  Catho- 
liques unis ,  &  ceux  de  ladite  Religion  ,  feront  Deften- 
deurs  ne  le  fera  en  ladite  Ville,  ains  au  plus  prochain 
S''ege'dudit  Sénéchal:  auquel  nous  avons  iceux  Procès 
dés  à  prefent  renvoyez  &  renvoyons;  à  la  charge  de 
l'appel  en  la  Chambre  ettablie  à  Montpellier. 

XXII  Les  Prevofts  de  nos  très -chers  &  amez 
Coufins  les  Marefchaux  de  France,  Vibailliz,  Vice- 
Senefchaux  ,  Lieutenans  de  Robe  courte,  &  autres  Or- 
ficiers  de  femblable  qualité,  jugeront  félon  les  ordon- 
nances &  reglemens  cy-devant  donnez,  pour  le  regard 
des  vagabons.  Et  quant  aux  domiciliez,  chargez,  & 
prévenus  des  cas  Prevoftables ,  s'ils  font  des  Catholi- 
ques unis ,  ou  de  ladite  Religion  ;  lesdits  Officiers  fe- 
ront tenus  appeller  en  l'Inftruaion  &  Jugement  des- 
dits Procès ,  nombre  égal  de  nos  Officiers  de  qualité 
requife,  tant  de  Catholiques  que  de  ladite  Religion, 
es  plus  prochains  Sièges  Prefidiaux,  ou  Royaux,  es 
Provinces  où  il  n'y  a  point  de  Sièges  Prelîdiaux,  iî 
tant  y  en  a  de  ladite  Religion  :  finon  en  leur  lieu 
appelleront  des  Advocats,  s'il  s'y  en  trouve  de  ladite 
qualité. 

XXIII.  Ordonnons,  voulons  &  nous  plant,  que 
noftre  très- cher  &  tres-amé  Beaufrere  le  Roy  de  Na- 
varre, noftre  très-cher  &  bien-amé  Coufin  le  Prince 
de  Condé  ,  noftre  très-cher  &  amé  Coufin  le  Sieur 
Damville,  Marefchal  de  France  ,  &  femblablement 
tous  autres  Seigneurs  ,  Chevaliers,  Gentilshommes, 
&  autres  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient, 
tant  Catholiques  unis  ,  que  de  ladite  Religion ,  ren- 
treront, &  feront  confervez  en  la  jouïflance  de  leurs 
Gouvernemens,  Charges,  Eftats,  &  Offices  Royaux, 

"  dont  ils  jouïtlbient  auparavant  le  vingt-quatrième 
Aouft,  cinq  cens  foixante  &  douze:  fans  eftre aitraints 
de  prendre  nouvelles  Provifions  :  &  nonobstant  tous 
Arrefts  &  Jugemens  contre  eux  donnez,  &  les  Pro- 
vifions qui  auroient  efté  obtenues  desdits  Eftats  par 
autres.  Pareillement  rentreront  en  la  jouïflance  de 
tous  &  chacuns  leurs  Biens,  DroitSv,  noms,  raifons, 
&  actions  :  nonobftant  les  Jugemens  enfuivis ,  pour 
raifon  desdits  troubles.  Lesquels  Arrefts,  Jugemens, 
Provifions ,  &  tout  ce  qui  s'en  ferait  enfuivy  ,  nous 
avons  pour  cet  effet  déclarez,  &  déclarons  nuls,  &  de 
nul  effet  &  valeur. 

XXIV.  N'entendons  par  ce  qui  eft  cy-devant  dit, 
que  ceux  qui  ont  refigné  leurs  Eftats  &  Offices  en  vertu 
de  nos  Lettres  Patentes,  ou  du  feu  Roy  dernier, noftre 
très-cher  Seigneur  &  Frère,  puiflent  les  recouvrer  & 
entrer  en  la  pofleflïon  d'iceux  :  leur  refervant  neant- 
moins leurs  actions  contre  les  Poireffeurs  &  Titulaires 
desdits  Offices ,  pour  le  payement  du  prix  convenu  en- 
tre eux,  au  moyen  desdites  refiguations.  Et  pour  le 
regard  de  ceux  qui  ont  efté  contraints  de  fait  &  force 
par  les  particuliers  à  refigner  leursdits  Eftats  &  Offi- 
ces, leur  permettons  &  à  leurs  Héritiers  d'en  faire 
inftance  &  pourfuitte  par  Juftice  civilement ,  tant  con- 
tre ceux  qui  auront  ufé  desdites  forces  ,  que  contre 
leurs  Hoirs  &  Succefleurs. 

XXV.  Ordonnons  aufïï  ,  fi  aucunes  Commande- 
ries  de  l'Ordre  S.  Jean  de  Jerufalem,  appartenans  aux 
Catholiques  affociez,  ou  de  ladite  Religion,  fe  trou- 
voient  faifies  par  authorité  de  nos  Juges;  ou  fi  par  au- 
tres, à  l'occafion  ou  prétexte  des  •  troubles ,  ils  en 
eftoient  en  quelque  forte  que  ce  lbit  depoflèdez  ;  que 
pleine  &  entière  main-levée  en  foit  faite  ausdits  Com- 
mandeurs, &  eux  remis  en  tel  eftat  &  pofleflïon  desdites 
Commanderies ,  qu'ils  eftoient  avant  le  24.  Aouft  1572. 

XXVI.  Et  quant  à  ceux,  tant  Catholiques  de  l'u- 
nion que  de  la  Religion  ,  qui  auroient  efté  pour- 
veus  d'Offices,  &  non  encore  jreceus  en  iceux: 
Voulons  &  nous  plaid  qu'ils  foient  receus  esdits 
Eftats,  &  toutes  Provifions  neceflàires  leur  en  eftre  ex- 
pédiées. 

XXV II.  Et  femblablement  que  lesdits  Catholiques 
unis  rentrent  en  la  mesme  poffeffion  &  joui/Tance  de 
leurs  Bénéfices  qu'ils  avoient  auparavant  ledit  vingt- 
quatriesme  Aouft  :  Et  que  ceux  qui  d'authorité  privée, 
iàns  mandement  ou  don  de  Nous  ,  auront  jouy  & 
receu  les  fruits  desdits  Bénéfices  appartenans  ausdits 


Catholiques  unis,  foient  tenus  &  contraints  leur  ren- 
dre &  reftituer. 

XXVIII.  Tous  différents  concernans  les  rançons^ 
de  ceux  qui  ont  efté  faits  prifonniers  d'une  part  & 
d'autre  durant  ces  troubles ,  font  refervez  ,  comme 
nous  les  refervons  à  Nous  &  à  noftre  perfonne: 
deffendant  aux  Parties  d'en  faire  ailleurs  que  pardevant 
nous ,  pourfuitte  :  &  à  tous  nos  Officiers  &  Magiftrats, 
d'en  prendre  aucune  Cour,  Jurisdiction  ,  ne  connois- 
fance. 

XXIX.  Les  Criées,  Affiches,  &  Subhaftations  des 
Héritages  dont  on  pourfuit  le  Décret,  feront  faites  es 
lieux  &  heures  accouftumez,  fi  faire  fe  peut,  fuïvant 
nos  Ordonnances:  ou  bien  es  Marchez  publics,  fi  au 
Lieu  où  font  aflïs  lesdits  Héritages,  y  a  Marché.  Et 
où  il  n'y  en  auroit  point,  feront  faites"  au  plus  prochain 
Marché, eftant  du  reffort  du  Siège  où  l'adjudication  fe 
doit  faire.  Et  feront  les  Affiches  mifes  au  pofteau  du- 
dit  Marché,  &  à  l'entrée  de  l'Auditoire  du  lieu  :  &  ainfi 
feront  valables  icelles  criées  ,  &  paffé  outre  à  l'interpo- 
fïtion  du  Décret,  fans  s'arrefter  aux  nullitez  qu'on 
pourroit  alléguer  pour  ce  regard. 

XXX.  Les  acquifitions  que  les  Catholiques  afib- 
ciez  ,  ou  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  au- 
roient faites,  par  authorité  d'autres  que  de  Nous;  pour 
les  immeubles  appartenans  à  l'Eglife,  n'auront  aucun 
lieu  ny  effet:  Ains  ordonnons,  voulons  &  nous  plaift, 
que  lesdits  Ecclefiaftiques  rentrent  incontinent  &  fans 
delay,  &  foient  confervez  en  la  poffefilon  &  jouïflan- 
ce réelle  &  actuelle  desdits  biens  ainfi  aliénez,  fans 
eftre  tenus  de  rendre  le  prix  desdites  ventes.  Et  ce 
nonobftant  lesdits  Contraéts  de  Vendition;  lesquels  à 
cet  effet  nous  avons  calTez  &  révoquez  comme  nuls, 
fauf  leur  recours  ausdits  achepteurs  contre  qui  il  appar- 
tiendra. Et  neantmoins  feront  expédiées  nos  Lettres 
Patentes  de  permiffion  à  ceux  de  ladite  Religion ,  d'im- 
pofer  &  esgaler  fur  eux  les  fommes  à  quoy  fe  monte- 
ront lesdîtes  ventes ,  pour  rembourfer  les  achepteurs 
des  Deniers  par  eux  véritablement  &  fans  fraude  des- 
bourfez  ;  fans  que  lesdits  acquéreurs  puiflent  prétendre 
aucune  aâion  pour  leurs  dommages  &  interefts  à  faute 
de  jouïflance:  ains  fe  contenteront  du  rembourfemenc 
des  Deniers  par  eux  fournis  pour  le  prix  desdites  acqui- 
fitions; précomptant  fur  iceluy  prix  les  fruits  par  eux. 
perceus,  au  cas  que  ladite  vente  fe  trouvait  eftre  faite 
à  trop  vil  &  injufte  prix. 

XXXI.  Les  exheredations  ou  privations ,  foit  par 
dispofition  d'entre  vifs  ou  teftamentaires  ,  faites  en 
haine  de  la  Religion  ou  des  troubles,  n'auront  lieu, 
tant  pour  le  paffé  que  pour  l'advenir,  au  préjudice  des 
Catholiques  de  l'union,  ny  de  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  :  pourveu  qu'il  n'y  ait  autre  cau- 
fe  que  du  fait  d'icelle  Religion  ,  &  prinfes  des  ar- 
mes. Entendans  aufïï  que  le  femblable  foit  gardé 
pour  le  regard  des  exheredations  ,  ou  privations  fai- 
tes en  haine  de  la  Religion  Catholique  :  &  neantmoins 
les  Teftamens  militaires  qui  ont  efté  faits  durant  les- 
dits prefens  &  precedens  troubles  ,  tant  d'une  part 
que  d'autre ,  vaudront  &  tiendront  félon  la  dispofition 
de  Droit. 

XX  XII.  Les  desordres  &  excès  faits  le  vingt-qua- 
trième Aouft ,  &  jours  fuivans  en  confequence  dudit 
jour,  à  Paris,  &  en  autres  Villes  &  endroits  de  noftre 
Royaume,  font  advenus  à  noftre  très-grand  regret  & 
déplaifir.  Et  pour  demonftration  finguliere  de  noftre 
bonté  &  bienveillance  envers  nos  Sujets,  déclarons  les- 
Vefves  &  Enfans  de  ceux  qui  ont  efté  tuez  lesdits  jours, 
en  quelque  part  que  ce  foit  de  noftredit  Royaume, 
exempts  de  contribuer  aux  Impofitions  qui  fe  feront 
pour  raifon  de  nos  ban  &  arriereban,  fi  leursdits  Maris 
ou  Pères  eftoient  nobles.  Et  où  leursdits  Maris  ou 
Pères  auroient  efté  de  qualité  roturière ,  &Taillables: 
nous,  pour  les  mesmes  confiderations,  deschargeons 
lesdites  Vefves  &  Enfans  de  toutes  Tailles  &  Imposi- 
tion :  le  tout  pour  &  durant  l'espace  de  fix  années  pro- 
chaines &  confecutives.  Deffendant  à  nos  Officiers 
chacun  en  fon  endroit ,  de  les  y  comprendre,  au  pré- 
judice de  nos  prefens  vouloir  &  intention. 

XXXIII.  Déclarons  aufïï  toutes  Sentences,  Ju- 
gemens, Arrefts,  Procédures,  Saifîes,  Ventes,  &  Dé- 
crets faits  &  donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée,  tant  vi  van  s  que  morts,  depuis  le 
trespas  du  feu  Roy  Henry,  noftre  tres-honoré  Seigneur 
&  Père,  à  l'occafion  de  ladite  Religion,  tumultes  & 
troubles  depuis  advenus,  enfemble  l'exécution  d'iceux 
Jugemens  &  Décrets,  dés  à  prefent  caflêz,  révoquez 
&  annuliez:  &  iceux  caffons, révoquons  &  annulions; 
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Ordonnant  qu'ils  feront  rayez  &  oftez  des  Regiltres  & 
Greffes  des  Cours ,  tant  fouverainas  qu'inférieures. 
Comme  nous  voulons  auffi  eftrë  oftées  &  effacées  tou- 
tes marques,  vertiges,  &  monumens  desdites  Execu- 
tions, Livrés,  &  Actes  diffamatoires  contre  leurs  per- 
sonnes, mémoire  &  pofterité.  Et  que  les  Places  es- 
quelles  ont  eSté  faites  pour  cette  occafion,  démolitions 
oj  rafemens  ^  feront  rendues  en  l'eftat  qu'elles  font 
a.ix  propriétaires  d'icelles,  pour  en  jouï'r  &  dispofér  à 
kur  volonté.  Le  femblable  voulons  &  ordouuons 
eftre  fait  pour  les  Catholiques  aSfociez,  &  nommément 
pour  raifori  des  Arrefts  &  Jugemens  donnez  contre  les 
Sieurs  de  la  Mole,  Coconas,  &  la  Haye,  Lieutenant 
General  de  Poitou.  Et  généralement  avons  caSTé  ,,  ré- 
voqué &  artnullé,  toutes  Procédures  &  Informations 
faites  pour  eritfeprifeS  quelconques,  charges, prétendus 
Crimes  de  Leze  Majefté  ,  ou  autres  :  nonobstant  les- 
quelles Procédures,  Arrefts,  &  Jugemens,  contenans 
réunions,  incorporations  &  confiscations,  tant  lesdits 
Catholiques  aflbciez ,  &  ceux  de  ladite  Religion,  que 
leurs  Héritiers ,  rentreront  en  la  poSTefïïon  réelle  &  ac- 
tuelle de  tous  &  chacuns  leurs  Biens. 

XXXIV.  Et  d'autant  qu'au  moyen  de  noftre  fus- 
dite  Déclaration,  tous  Arrefts  &  Jugemens  donnez 
contre  le  feu  Sieur  de  Chaftïllon,  Admirai  de  France, 
&  exécution  d'iceux,  demeurent  nuls  &  de  nul  effet, 
comme  chofe  non  faîte  ny  advenue  :  Nous  ,  eii 
confequence  d'icelle  Déclaration,  voulons  &  ordon- 
nons que  tous  lesdits  Arrefts,  Jugemens,  Procédures, 
&  Actes  faits  contre  ledit  Sieur  de  Chaftillon,  foient 
rayez, biffez,  &  mis  hors  des  Regiftres  de  Greffes, tant 
de  nos  Cours  de  Parlemens,  que  de  toutes  autres  Ju- 
fisdiclions  :  &  que  tant  la  mémoire  dudit  Admirai,  que 
les  Enfans  d'iceluy ,  demeurent  entiers  en  leurs  hon- 
neurs &  Biens  pour  ce  regard  ;  nonobstant  que  lesdits 
Arrefts  portent  réunion  &  incorporation  d'iceux  Biens 
au  Domaine  de  noftre  Couronne;  dont  nous  ferons 
expédier  ausdits  Enfans  plus  ample  &  fpeciale  Déclara- 
tion ,  fi  bon  leur  femble. 

XXXV.  Le  femblable  voulons  eftre  fait  pour  le 
regard  des  Sieurs  de  Montgommery ,  Monbrun,  Bri- 
quemaut,  &  CavaigneS. 

XXXVI.  Deftendolis  de  ne  faire  aucunes  Proces- 
sions, tant  à  caufe  de  la  mort  de  feu  ndltre  Cûufîn  le 
Prince  de  Condé,  que  journée  Saint  Barthélémy,  & 
autres  Actes  qui  puilfent  ramener  la  mémoire  dés 
troubles. 

XXXVII.  Toutes  Procédures  faites ,  Jugemens  & 
Arrefts  donnez  contre  ceux  de  la  Religion  portans  les 
armes,  ou  abfens  de  ce  Royaume,  ou  bien  retirez  es 
Villes  &  Pays  d'iceluy  par  eux  tenues,  en  quelqu'aUtre 
matière  que  de  la  Religion  &  troubles,  enfemble  tou- 
tes péremptions  d'iriftance,  prescriptions,  tant  légales, 
conventionnelles,  que  couflumieres  &  faifies  feudales, 
écheuë's  pendant  les  prefens  &  precedens  troubles  i  fe- 
ront eftimées  comme  non  faites ,  données  ny  adve- 
nues, &  telles  les  avons  déclarées,  &  icelles  mifes  au 
néant;  fans  que  les  Parties  s'en  puiflênt  aucunement 
aider  :  encore  que  ceux  de  la  Religion  ayent  efté  ouïs 
&  deftendus  par  Procureurs;  ains  feront  remis  en  Pes- 
tât qu'ils  eftoient  auparavant ,  nonobstant  lesdits  Ar- 
refts, &  l'exécution  d'iceux  :  &  leur  fera  rendue  la 
pofleffion  en  laquelle  ils  eftoient,  pour  le  regard  des- 
dites chofes  le  24.  Aouft  1572.  Et  aura  ce  que  deffus 
pareillement  lieu  pour  les  Catholiques  de  l'union,  de- 
puis qu'ils  ont  prins  les  armes,  ou  efté  abfens  de  ce 
Royaume,  pour  le  fait  des  troubles,  &  pour  les  En- 
fans mineurs  de  ceux  de  la  qualité  fusdite,  qui  font 
morts  durant  lesdits  troubles.  Déclarons  auffi  nulles 
toutes  Procédures  faites ,  &  Jugemens  donnez  durant 
le  mesme  temps  contre  les  fusdits ,  par  défauts  &  con- 
tumaces: enfemble  l'exécution  d'iceux  Jugemens,  re- 
mettant les  Parties  au  mesme  eftat  qu'elles  eftoient  au- 
paravant ,  fans  refondre  les  despens ,  ny  eftre  tanus  de 
configner  les  amendes. 

XXXVI II.  Tous  prifonniers  qui  font  détenus, 
foit  par  authorité  de  JuftiCe  ou  autrement ,  mes  mes  es 
Galères  à  l'occafion  des  prefens  &  precedens  troubles , 
feront  élargis  &  mis  en  liberté,  d'un  cofté  &  d'autre, 
fans  payer  aucune  rançon,  caftant  &  annullant  toutes 
obligations  paflfées  pour  ce  regard,  &  déchargeant  les 
cautions  d'icelles.  N'entendons  toutesfois  que  les  ran- 
çons qui  ont  efté  ja  débourfées  &  payées  par  ceux  qui 
eftoient  prifonniers  de  Guerre  feulement,  puiffent  eftre 
répétées  fur  ceux  qui  les  auront  receuës.  Et  quant  à 
ce  qui  a  efté  fait  &  pris ,  hors  la  voye  d'hoftilité ,  ou 
par  hoftilité  contre  les  reglemens  publics ,  ou  particu- 
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hers  des  Chefs, ou  des  Communauté»  &  Provinces  qui    AMwn 
avoient  commandement ,   &  qui  n'a  efté  ,  du  ne  fera 
avoué  dans  deux  mois  après  la  publication  de  ce  pre-   I  f  7<)4 
fent  Edicl,  d'une  part  ou  d'autre,  en  pourra  eftre  faite 
pourfuite  par  la  voye  de  Juftice  civilement. 

X  X  X  I X  Ordonnons  auffi  que  punition  foit  faîte 
des  crimes  &  délits,  commis  entre  perfonnes  de  mes- 
me parti  en  temps  de  troubles,  Trefves,  ou  Suspen- 
sion d'Armes,  fi  ce  n'eft  que  lesdits  Actes  fuSTent  ad- 
voiiez  par  les  Chefs  d'une  part  ou  d'autre  ,  dans  le 
temps  de  deux  mois.  Et  quant  aux  levées,  exaàion 
de  Deniers,  ports  d'Arrhes  &  autres  exploits  de  Guer- 
re faits  d'autorité  privée  &  fans  adveu  ,  en  fera  faite 
pourfuitte  par  la  voye  de  Juftice. 

XL.  Les  meubles  qui  fe  trouveront  en  nature,  ce 
qui  n'auront  elle  prins  p3r  voye  d'hoftilité ,  feront  ren- 
dus à  ceux  à  qui  ils  appartiennent ,  s'ils  font,  &  fe 
trouvent  eftre  encore  lors  de  la  publication  de  ce  pre- 
fent  Ediéi,  es  mains  de  ceux  qui  les  ont  prins,  ou  de 
leurs  Héritiers;  fans  rendre  aucuns  Deniers  pour  la 
restitution  d'iceux.  Et  où  lesdits  meubles  auraient 
efté  vendus  &  aliénez  par  autorité  de  Juftice,  ou  par 
autre  Commission  ou  Mandement  public  ,  tant  des" 
Catholiques  que  de  ceux  de  ladite  Religion  ;  pourront 
neantmoins  eftre  vendiquez ,  en  rendant  le  prix  d'iceux 
aux  acheteurs  :  déclarant  n'eftre  Acte  d'hoftilité  ce  qui 
fut  fait  à  Paris  &  ailleurs,  le  vingt-quatrième  Aouft, 
mil  cinq  cens  foixante  &  douze,  &  es  jours  confecu- 
tifs ,  en  confequence  de  ce  qui  fut  fait  ledit  vingt-qua- 
trième Aouft. 

XLI.  Pour  le  regard  des  fruicts  des  immeubles, 
chacun  rentrera  dans  fes  ÏVlaifons  &  Biens,  &  jouira 
réciproquement  des  fruits  de  la  cueillette  de  la  présen- 
te année,  mesmement  les  Ecclefîaftiques  :  nonobstant 
toutes  faifies  &  empeschemens  faits  au  contraire,  du- 
rant lesdits  prefens  &  precedens  troubles  :  comme  auffi 
chacun  jouira  des  arrérages  des  Rentes  qui  n'auront 
efté  prifes  par  nous  ou  nos  Mandemens  &  permissions» 
ou  Ordonnance  de  Juftice,  ou  par  Mandemens  des 
Chefs  de  l'autre  part. 

XLII.  Les  Forces  &  Garnifons  qui  font  ou  feront 
es  Maifons,  Places,  Villes,  Chafteaux  appartenans  à 
nos  Sujets  ,  de  quelque  Religion  &  qualité  qu'ils 
foient,  vuideront  incontinent  après  la  publication  du 
prefent  Edict,  pouf  en  Iaifler  la  libre  &  entière  jouïs- 
fance  aux  propriétaires ,  comme  ils  avoient  auparavant 
en  eftre  deflailis:  nonobftant  toutes  prétentions  de 
Droit  que  ceux  qui  les  détiennent  pourraient  alléguer: 
fuf  lesquelles  prétentions  fe  pourvoiront  par  les  voyes 
ordinaires  de  Juftice,  après  qu'ils  auront  delaifTé  ladite 
pofleffion  :  ce  que  fpecialement  voulons  eftre  effectué 
pour  le  regard  des  Bénéfices,  dont  les  Titulaires  au- 
roient efté  de  poffedez. 

XLI  IL  Tous  Titres,  Papiers,  Enfeignemens  & 
Documens  qui  ont  efté  prins ,  feront  rendus  &  resti- 
tuez, d'une  part  &  d'autre,  à  ceux  à  qui  ils  appartien- 
nent; encore  que  lesdits  Papiers,  ou  les  Chafteaux  & 
Maifons  esquels  ils  eftoient  gardez,  ayent  efté  prinfes 
&  faifies,  foit  par  nos  fpeciales  Commissions, ou  Man- 
demens de  nos  Lieutenans  &  Gouverneurs, ou  de  l'au- 
thorité  des  Chefs  de  l'autre  part;  ou  fous  quelque  au- 
tre prétexte  que  ce  foit. 

XLIV.  Le  libre  commerce  &  paSIàge  fera  remis 
par  toutes  les  Villes,  Bourgs  &  Bourgades,  Ponts  & 
paSTages  de  nôtredit  Royaume,  Pays,  Terres  &  Sei- 
gneuries de  nôtre  obeïffance  &  protection ,  tant  par 
Mer  que  par  Terre,  Rivières  &  Eaux  douces:  comme 
ils  eftoient  auparavant  les  prefens  &  precedens  trou- 
bles :  &  tous  nouveaux  Péages  &  Subsides  impofez  par 
autre  authorité  que  la  noftre,  durant  iceux  troubles, 
oftez. 

XLV.  Toutes  Places,  Villes  &  Provinces  de  nos- 
dits  Royaume,  Pays,  Terres  &  Seigneuries  de  noftre 
obeï'STance,  uferont  &  jouiront  des  mesmes  Privilèges, 
Immunitez,  Libertez,  Franchifes^  Foires,  Marchez, 
Jurisdiétions,  &  Siège  de  Juftice,  qu'elles  faifoient  au- 
paravant les  prefens  troubles;  nonobftant  les  transla- 
tions d'aucuns  desdits  Sièges,  &  toutes  Lettres  à  ce 
contraires.  Lesquels  Sièges  feront  remis  &  reftabKs 
es  Villes  &  Lieux  où  ils  eftoient  auparavant. 

XL VI.  Et  d'autant  que  cy-deffus  nous  avons  dé- 
clare lesdits  Catholiques  unis,  &  ceux  de  ladite  Reli- 
gion capables  détenir  tous  Eftats,  Offices,  Dignitez, 
&  Charges  quelconques ,  Seigneuriales,  ou  des  Villes 
de  nosdits  Royaume,  Pays,  Terres  &  Seigneuries  de 
noftre  obeïflance,  &  d'eftre  en  iceux  indifféremment 
admis  &  receus:  Nous  voulons  qu'ils  puiffent  pareille- 
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AnNO  ment  ten'r  les  Charges  de  Procureur  &  Sindics  des 
,  Pays, Villes  &  Lieux;  &  élire  admis  en  tous  Confeils, 
I  j70,  Délibérations,  Affemb'.ées,  tant  effectives  des  EftaÇs 
des  Provinces  i  qu'autres  fonctions  qui  dépendent  des 
chofes  fusdites  ;  fans  que  pour  raifon  de  ladite  Reli- 
gion^ ou  desdits  troubles,  ils  en  puiffent  eftre  rejettez, 
ou  Cmpeschez  d'en  jouir. 

XLVII.  Ne  pourront  lesdits  de  la  Religion  eftre 
cy-aprés  furchargez  ny  foulez  d'aucunes  charges ,  ordi- 
naires ou  extraordinaires,  plus  que  les  Catholiques,  & 
félon  la  proportion  de  leurs  Biens  &  facultez.  Et 
pourront  les  Parties  qui  prétendront  eftre  furchargées, 
fe  pourvoir  pardevant  les  Juges  ausquels  la  connoiffan- 
ce  en  appartient.  Et  feront  tous  nos  Sujets,  de  quel- 
que Religion  &  qualité  qu'ils  foicnt,  des  chargez  indif- 
féremment de  toutes  charges  qui  ont  eûé  impofe'es  d'u- 
ne part'  &  d'autre  fur  ceux  qui  eftoient  abfens,  &  ne 
jouïffoient  de  leurs  Biens  à  caufe  des  troubles:  fans 
toutefois  pouvoir  repeter  les  fruits  qui  auroient  elle 
employez  au  payement  desdites  charges. 

XL VIII.  N'entendons  auffi  que  lesdits  Catholi- 
ques unis, &  ceux  de  ladite  Religion ,  ny  autres  Catho- 
liques qui  eftoient  demeurans  es  Villes  &  Lieux  par 
eux  occupez  &  détenus,  &  qui  leur  ont  contribué, 
foient  pourfuivis  pour  le  payement  des  Tailles,  Aides, 
'  Oclroy,  Creuës,  Taillon,  Réparations,  U  renfiles  ,,& 
autres  Importions  &Subndes,escheuës  &  impofe'es. de- 
puis le  24.  Àouft  mil  cinq  cens  foixante  &  douzejusques 
à  prefent  ;  foit  par  nos  Mandemens,  où  par  l'advis  & 
délibération  des  Eftats,  Gouverneurs  des  Provinces, 
Cours  de  Parlemens,  &  autres,  dont  nous  les  avons 
deschargé  &  deschargeons:  derïendant  aux  Treforiers 
de  France,  Généraux  de  nos.Finances ,  Receveurs  Gé- 
néraux &. particuliers,  leurs  Commis  &  Entremetteurs, 
&  autres  Intendants  &  CommiiTaires  de  nosdïtes  Fi- 
nances les  en  rechercher,  molefter  ni  inquietter,  di- 
rectement ou  indirectement,  en  quelque  forte  que  ce 
foit. 

XL IX.  Déclarons  que  nous,  reputons  &  tenons 
noftre  très-  cher  &  tres-amé  Frcre  le  Duc  d'Alençon , 
pour  noftre  bon  Frère;  noftre  très-cher  &,  tres-amé 
Beaufrere  lé  Roy  de  Navarre,  pour  noftre  Beaufrere 
&  bon  Parent:  &  noftre  très-cher  &  bien  amé  Coufin 
le  Prince  de  Condé  ^  pour  noftre  Parent ,  fidèle  Sujet 
&  Serviteur:  comme  auffi  nous  tenons  &  reputons 
noftre  très-cher  &  amé  Coufin  le  Sieur  de  Damville, 
Marefchal  de  France,  &  tous  autres  Seigneurs,  Che- 
valiers, Gentilshommes-,  Officiers,  Habitans  des  Vil- 
les ,  Communautez  ,  Bourgs  ,  Bourgades  ,  &  autres 
Lieux  de  nosdits  Royaume  &  Pays  de  noftre  obeïlfan- 
ce  ,qui  les  ont  fuivis  &  fecourus,  prefté  aide  &  faveur, 
en  quelque  îbrte  &  façon  que  ce  foit ,  pour  nos  bons 
&  loyaux  Sujets  &  Serviteurs.  Et  après  avoir  entendu 
la  déclaration  faite  par  noftredit  Frère  le  Duc  d'Alen- 
çon ,  nous  nous  tenons  bien  &  fumfam'ment  fatisfaits 
&  informez  de  fa  bonne  intention;  &  n'avoir  efté  par 
luy,  ny  par  ceux  qui  y  font  intervenus,  ou  qui  s'en 
font  en  quelque  forte  que  ce  foit  meslez,  tant  vivans 
que  morts,  rien  fait  que  pour  noftre  fervice.  Décla- 
rons tous  Arrefts,  Informations,  &  Procédures  fur. ce 
faits  &  donnez,  nuls  &  de  nul  effet,  comme  chofe 
non  faite  ny  advenue:  voulans  qu'ils  foient  rayez,  bif- 
fez, &  mis  hors  des  Regiftres  des  Greffes,  tant  de  nos 
Cours  de  Parlement ,  que  des  autres  Jurisdiétions  où 
ils  ont  efté  enregiftrez. 

L.  Nous  tenons  auffi  &  reputons  pour  nos  bons  Pa- 
rens,  voilins  &  amis,  nos  tres-chers  &  amez  Coufins 
le  Comte  Palatin,  Elecîèur  du  S.  Empire,  &  le  Duc 
Jean  Cafimir  fon  Fils  :  &  que  ce  qui  a  efté  fait  par 
eux,  n'a  efté  fait  que  pour  noftre  fervice. 

LI.  Déclarons  pareillement  la  levée  &  fortie  des 
Suiffes,  mesmes  des  Comtes  de  Neufchaftel,  Vallan- 
gin,&  autres  des  Cantons,  quels  qu'ils  foient,  n'avoir 
efté  faits  que  pour  noftre  fervice. 

LII  Voulons  que  les  •Ënfans  de  ceux  qui  fe  font 
retirez  hors  de  noftre  Royaume,,  depuis  la  mort  du  feu 
Roy  Henry,  noftre  très -honoré  Seigneur  &  Père,  pour 
caufe  de  la  Religion  &  troubles ,  encore  que  lesdits 
Enfans  foient  nez  hors  noftredit  Royaume,  feront  te- 
nus pour  vrais  François ,  &  Regnicoles  :  &  tels  les 
avons  déclarez  &  déclarons;  fans  qu'il  leur  foit  befoin 
prendre  aucunes  Lettres  de  naturalité,  ou  autres  pro- 
vifions  de  nous,  que  le  prefent  Edicl  :  nonobftant  nos 
Ordonnances  à  ce  contraires,  ausquelles  nous  avons 
dérogé  &  dérogeons. 

LUI.  Demeureront  tant  noftredit  Frère  le  Duc 
d'Alençon,  le  Roy  de  Navarre,  &  Prince  de  Condé  ; 


que  lesdits  Sieurs  de  Damville,  &  autres  Seigneurs, 
Chevaliers,  Gentilshommes,  Officiers,  Corps  de  Vil- 
les, Communautez,  &  tous  autres  qui  les  ont  aidez  & 
fecourus,  leurs  Hoirs  &  Sùcceffeurs,quites  &  déchar- 
gez de  tous  Deniers,  qui  ont  efté  par  eux  ou  par  leurs 
Ordonnances  pris  &  levez, tant  de  nos  Receptes  &  Fi- 
nances, à  quelque  fomme  qu'ils  fé  puiffent  monter, 
que  des  Villes, Communautez  &  particuliers , des  Ren- 
tes,  Revenus,  Argenteries,  Ventes  de  Biens  meubles 
Ecclefiaftiq'ues,  &  autres;  Bois  dé  haute  futayé  à  nous 
appârtenans,  ou  à  autres  :  amendés,  butins,  rançons, 
ou  autre  nature  de  Deniers  :  à  l'occaiion  des  prefens  & 
precedens  troubles,  fans  qu'eux,  ny  ceux  qui  ont  efté 
commis  par  eux  à  la  levée  desdits  Deniers,  ou  qui  les 
ont  baillez  &  fournis  par  leursdites  Ordonnances    en 
puiffent  eftrè  aucunement  recherchez   à   prefent,  ny 
pour  l'avenir  :&  demeureront ,  tant  eux  que  leurs  Com- 
mis, quittes  dé   tout  le  maniement  &  administration 
desdits  Deniers,  en  rapportant   pour  toute  décharge, 
Acquits  expédiez  dans  quatre  m'ois  après  la  publication 
de  noftre  prefent  Edit  fait  en  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  &  ce  de  noftre  dit  Frère,1  du  Roy  de  Navar- 
re, Prince  dé  Condé,  &  Marefchal  Damville,  ou  de 
ceux  qui  auront  efté  par  eux  commis  à  l'audition  & 
clofture  dé    leurs   Comptes,  ou  des  autres   Chefs,  & 
Communautez  des  Villes  qui  ont  eu  commandement 
&  charge  durant  les  troubles.     Demeureront  pareille- 
ment les  Habitans  de  la  Ville  de  la  Rochelle,  &  autres 
Communautez  déchargées  de  toutes  Affemblées  géné- 
rales &  particulières,  eftàbliffement  de  Juftice,  Policé 
&  Reglemens  fairs  entr'eux  ,  Jugemens  &  exécutions 
d'iceux,  foit  en- matière  civile  ou  criminelle  :  enfemble 
d'e  tous  Actes  ct'hoftilité,  levée  &  conduite  de  Gens  de 
Guerre,  Fabrication  de  Monnoye,  faite  félon  l'ordon- 
nante  désdits  Chefs  ,  fonte  ,  &  prinfe  d'Artillerie  & 
Munitions,,  tant  en  nos  Magàzins  que  des  particuliers, 
confection  de  Poudres  &Salpeftres,  Prinfés,  Fortifi- 
cations, desmantellemens,   &  démolitions  de  Villes, 
Çhafteaux-,  Bourgs,  &  Bourgades,  entrepririfés,fùr  icêl- 
les,  bruslemens  &  demoïipons  dé  Temples  &  Maifons, 
Voyages, Intelligences, Negotiations , Traîttez  &  Çon- 
traéts  faits  avec  tous  Princes  &  Communautez  eftra'fi- 
gers,  es  Villes,  &  autres  endroits  de  noftredit  Royau- 
me: &  généralement  de  tout  .ce  qui  a  elle  fait ,  géré, 
&  négocié,  tant  par  les  Catholiques  aflbciez,  que  ceux 
de  ladite  Religion  ,  durant  les  troublés  prefens  ou  pas- 
fez,  depuis  la  mort  de  feu  noftredit  Seigneur  &  Peré: 
encore  qu'il  deuft  eftre  particulièrement  exprimé  &  fpe- 
cifié.    Entendans  que  fuivant  noftre  prefehte  Déclara- 
tion, les  Sieurs  Vidamè  dé  Chartres  &  de  Beauvoir, 
foient  &  demeurent  deschargez, &  les  déchargeons  fpe- 
cialêment  des  Traittez  &  Négociations  par  eux  faites 
avec  la  Reine  d'Angleterre,  en  l'an  mil  cinq  cent  foi- 
xante deux:  ne  tenans  ny  reputans  avoir  efté  en   cet 
endroit  rien  fait  par  eux  que  pour  noftre  fervice  :  enco- 
re qu'es  precedens  Edi&s  de  pacificaiion  n'en  ait  efté 
faite  exprefle  mention.     Et  moyennant  ce  que  défuis 
lesdits  Catholiques  unis ,  &  ceux  de  ladite  Religion  fe 
départiront  &  defifteront  de  toutes  affociations  qu'ils 
ont  dedans  &  dehors  ce  Royaume  ;  &  rie  feront  dores- 
navant  aucunes  levées  de  Deniers ,  fans  noftre  permis- 
fion,  enroulement  d'hommes,  congrégations  ny  afTèrn- 
blées,  autres  que  celles  qu'il  leur  eft  permis  cy-deffus, 
&  fans  armes  :  ce  que  nous  leur  prohibons  &  déften- 
dons,  fur  peine  d'eftre  punis  rigoureufement,  comme 
contempteurs  &  infradteurs  de  nos  Ordonnances. 

LI  V.  Nos  Officiers  de  là  Ville  de  la  Rochelle,  ni' 
les  Maire,  Eschevins,  Pairs,  &  autres  Habitans  d'i- 
celle  ne  feront  recherchez ,  moteftez  ,  ny  inquietéj 
pour  les  Mandemens, Décrets  de  prinfe  de  Corps,  faits 
tant  en  ladite  Ville  que  dehors ,  exécutions  de  leurs  Ju- 
gemens depuis  enfuivis ,  tant  pour  raifon  de  quelques 
prétendues  entreprifes  faites  contre  ladite  Ville  au  mois 
de  Décembre,  mil  cinq  cens  feptante  trois,  que  pour 
un  Navire  nommé  l'Arondelle,  '&  exécution  des  Juge- 
mens donnez  contre  ceux  de  l'équipage  d'iceluy  :  ne 
pour  autres  Adles  quelconques,  dont  nous  les  avons 
entièrement  deschargez ,  ainfi  qu'il  eft  dit  dellùs. 

L  V.  Toutes  Prinfes  qui  ont  efté  faites  en  vertu  des 
congez  &  adveus  donnez  ,  &  lesquelles  ont  efté  jugées 
par  les  Juges  de  l'Amirauté,  &  autres  CommiiTaires,  à 
ce  députez  par  lesdits  Catholiques  unis  &  d'e  ladite  Re- 
ligipn ,  demeureront  affoupies  fous  le  bénéfice  de  hos- 
tre  prefent  Edieï  :  fans  qu  il  eft  puifle  eftre  faite  aucu- 
ne pourfuitte,  ny  les  Capitaines,  leurs  Cautions,  & 
lesdits  Juges,  Officiers,  &  autres  recherchez,  nymo- 
leftez  en  quelque  forte  que  ce  foit  :  flonobftant  toutes 
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Lettres  de  marque  &  faifies  pendantes  &  non  jugées, 
dont  nous  voulons  leur  eftre  faite  pleine  &  entière 
mainlevée.  • 

LVI.  Es  Villes  démantellées  pendant  les  troubles 
parlez  &  prefens,  pourront  les  ruines  &  desmantelle- 
mens  d'icelles  eftre  rééditiez  par  les  Habitans ,  fi  bon 
leur  femble,  à  leurs  frais  &  dépens. 

L  V  II.  Ceux  des  Catholiques  unis,  &  de  ladite  Re- 
ligion, qui  auroient  prins  à  ferme  avant  les  prefens 
troubles  aucuns  Greffes,  ou  autre  Domaine,  Gabelles, 
Impoiïtion  Foraine,  &  autres  Droits  à  nous  apparte- 
nans,  dont  ils  n'ont  peu  jouïr  à  caufe  d'iceux  trou- 
bles, demeureront  deschargez,  comme  nous  les  dé- 
chargeons ,  de  ce  qu'ils  n'auroient  receu  de  leurs  Fer- 
mes, depuis  le  24.  Aouft,  15*72.  ou  qui  auroient,  fans 
fraude,  payé  ailleurs  qu'es  Receptes  de  nos  Finances, 
nonobftant  toutes  obligations  fur  ce  par  eux  paffées. 

LVIII.  Et  d'autant  que  l'aigreur  &  continuation 
des  troubles  qui  ont  dés  fi  long-temps  eu  cours  en  cet- 
tuy  noftre  Royaume,  a  tellement  altéré  l'ordre  de  tou- 
tes chofes,  que  fans  le  reftabliffement  d'iceluy,  il  fe- 
toit  impoffible  de  contenir  nos  Sujets  en  la  bonne 
union  &  intelligence  qui  doit  eltre  entr'eux,  pour  les 
faire  vivre  en  tranquilité  &  repos,  qui  auroit  efté  tous- 
jours  noftre  principal  foin  &  eftudes  confiderant  que 
pour  y  prendre  une  bonne  refolution,  nous  ne  fçau- 
rions  mieux  faire  que  d'ouïr  fur  ce  les  remonftrances 
de  nosdits  Sujets  ,  de  toutes  les  Provinces  de  noftre 
Royaume  :  nous  aurions  à  cet  effet ,  dés  noftre  adve- 
nement  à  cette  Couronne,  délibéré  de  faire  une  con- 
vocation &  aflemblée  générale  des  Eftats.  Ce  que 
n'aurions  peu  effectuer  encore  à  noftre  grand  regret ,  au 
moyen  desdits  troubles.  Ausquels ,  ayant  pieu  à  Dieu 
donner  fin,  çontinuans  noftre  bonne  &  faindte  inten- 
tion, au  bien  de  nos  Sujets  ;  Nous  difons  &  déclarons, 
voulons  &  nous  plaift ,  que  lesdits  Eftats  Généraux  fe- 
ront par  nous  mandez, &  convoquez  en  noftre  Ville 
de  Blois,  pour  y  eftre  tenus  félon  les  bonnes,  ancien- 
nes, &  louables  couftumes  de  ce  Royaume  ;  dans  fix 
mois  prochains,  à  conter  du  jour  de  ladite  publication 
de  noftre  prefent  Ediâ  en  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Paris.  Et  à  ces  fins  feront  par  nous  expédiées  les 
Commiffions  pour  ce  necelTaires  :  Pour  les  remonftran- 
ces ,  plaintes  &  doléances  qui  nous  feront  faites  &  pre- 
fentées  de  leur  part,  ouyes ,  eftre  par  nous  ordonné  ce 
que  verrons  eftre  requis  &  convenable  pour  le  bien  de 
noftredit  Royaume. 

LIX.  Lesdits  Catholiques  unis,  &  de  ladite  Reli- 
gion, feront  tenus  incontinent  après  la  publication  fai- 
te de  noftre  prefer"-  Ediâ,  faire  vuider  toutes  Garni- 
rons des  Villes,  Places,  Chafteaux,  &  Maifons  qu'ils 
tiennent,  appartenans  tant  à  nous  qu'aux  particuliers, 
nommément  aux  Ecclefiaftiques  ;  &  les  delaiffer,  ren- 
dre,.»: remettre  en  toute  liberté,  au  mesme  eftat  qu'el- 
les eftoient  en  pleine  Paix  auparavant  les  prefens  & 
precedens  troubles.  Et  neantmoins  pour  certaines  bon- 
nes confiderations,  avons  baille  en  garde  au'x.Catholî- 
ques  unis,  &  ceux  de  la  Religion,  les  huict  Villes  qui 
enfuivent  :  à  fçavoir  Aiguesmortes ,  &  Beaucaire  en 
Languedoc  :  Perigueux  ,  &  le  Mas  de  Verdun,  en 
Guienne:  Nyons,  &  Serres  Ville  &  Chafteau  en  Dau- 
phiné  :  VlToire  en  Auvergne:  &  Seine  la  grande  tour, 
&  le  circuit  d'icelle  ,  en  Provence.  Et  promettront 
noftredit  Frère,  le  Roy  de  Navarre,  Prince  de  Con- 
dé,  Mareschal  Damville,  &  ceux  qui  feront  commis 
à  la  garde  d'icelles,  fur  leur  foy  &  honneur,  de  les 
nous  bien  &  fidèlement  garder.  Ne  feront  auffi  mis 
par  nous  aucuns  Gouverneurs,  ny  Garnifons  es  autres 
Villes  qu'ils  tiennent  à  prêtent,  &  qui  par  eux  feront 
rendues, comme  dit  eft,finon  qu'il  y  en  euft  eu  de  tout 
temps ,  &  mesme  du  Règne  du  feu  Roy  Henry  noftre- 
dit Seigneur  &  Père.  Et  pareillement  defirans  foula- 
ger  en  tout  ce  qu'il  nous  eft  pofîible  nos  Sujets  de  tou- 
tes nos  autres  Villes,  Déclarons  qu'il  n'y  aura  Garni- 
fon  ny  Gouverneur,  finon  ainfi  qu'ils  eftoient  du  mes- 
me temps  de  noftredit  feu  Seigneur  &  Père-  Comme 
auffi  ne  voulons  qu'il  y  ait  es  Chafteaux  ,  Villes , 
Maifons  &  Biens  appartenans  aux  particuliers  nos  Su- 
jets, de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  autres  Garni- 
fons que  celles  qui  ont  accouftumé  d'y  eftre  en  temps 
de  Paix. 

LX.  Deffendons  à  tous  Prescheurs,  Lecteurs,  & 
autres  qui  parlent  en  public,  de  n'ufer  d'aucunes  paro- 
les, discours  &  propos  tendans  à  exciter  le  Peuple  à 
fedition  :  Ains  leur  avons  enjoint  &  enjoignons  de  fe 
contenir  &  conduire  modeftement  ;  ne  dire  rien  qui  ne 
foit  à  l'inftruction  &  édification  des  auditeurs,  &  à 
Tom.  V.  Part.  I. 
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maintenir  le  repos  &  tranquillité  par  nous  établi  en  ce  ANNÔ 
Royaume  ;   fur  les  peines  portées  par  nos  precedens  • 

Edits:  enjoignant  tres-expreffement  à  nos  Procureurs  *  J7«*, 
Généraux,  &  autres  nos  Officiers  y  tenir  la  main. 

LX1.  Voulons,  ordonnons  ,  &  nous  plaift,  que 
tous  Gouverneurs  de  Provinces,  Baillifs,  Seneschaux 
&  autres  Juges  ordinaires  des  Villes  de  eettuy  noftredit 
Royaume ,  incontinent  après  la  réception  d'iceluy 
noftre  Ediâ,  jureront  de  le  faire  garder  &  obferver 
chacun^n  leur  détroit:  comme  auffi  feront  les  Maires, 
Ëschevins,  Capitouls,  &  autres  Officiers  des  Villes  * 
annuels  ou  perpétuels.  Enjoignons  auffi  à  nosdits  Bail' 
lifs,  Seneschaux,  ou  leurs  Lieutenans;  &  autres  Ju- 
ges, faire  jurer  aux  principaux  Habitans  des  Villes, 
tant  d'une  que  d'autre  Religion ,  l'entretenement  du 
prefent  Ediâ  dedans  huitaine  aptes  la  publication  d'ice- 
luy: mettant  tous  nosdits  Sujets  en  noftre  proteâioh 
&  Sauvegarde  :  &  les  uns  en  la  garde  des  autres. 
Semblable  Serment  fera  fait  pardevant  les  Baillifs  & 
Seneschaux,  chacun  en  fon  refîbrt,  par  les  Seigneurs 
&  Gentilshommes,  ou  à  ces  fins  ils  feront  tenus  les 
faije  afTembler  dedans  ledit  temps,  en  perfonne,  ou 
par  Procureur.  Et  fera  le  Serment  pour  le  regard  des 
Officiers  temporels,  renouvelle  à  Pmftallation  de  leurs 
Charges. 

LXII.  Et  afin  que  tant  nos  jufticiers,  Officiers, 
qu'autres  nos  Sujets,  foient  clairement,  &  avec  toute 
certitude  advertis  de  nos  vouloir  &  intention  :  pour 
ofter  toutes  ambiguitez  &  doutes  qui  pourroient  eftre 
faits,  au  moyen  des  precedens  Edîâs  ;  Nous  avons 
déclaré  &  déclarons  tous  autres  Edîâs,  Lettres,  Dé- 
clarations, Modifications,  Reftriâions  &  Interpréta* 
lions,  Arrefts  &  Regiftres ,  tant  fecrets  qu'autres  déli- 
bérations cy-devant  par  nous  faites  en  nos  Cours  de 
Parlement,  &,  autres  qui  par  cy-apres  pourroient  eftre 
faites  au  préjudice  de  eettuy  noftre  prefent  Ediâ,  con-> 
cernans  le  fait  de  la  Religion,  &  des  troubles  advenus 
en  eettuy  noftre  Royaume, eftre  de  nul  effet  &  valeur: 
ausquels,  &  aux  dérogatoires  y  contenues ,  avons  par 
eettuy  noftre  Edit  dérogé  &  dérogeons  ;  &  dés  à  pre- 
fent comme  pour  lors,  les  caflbns,  révoquons  &  an- 
nulions: déclarant  par  exprès,  que  nous  voulons  que 
eettuy  noftre  Ediâ  foit  feur,  ferme  &  inviolable,  gar- 
dé &  obfervé ,  tant  par  nosdits  Officiers  &  Jufticiers 
que  Sujets;  fans  s'arrefter,ny  avoir  aucun  égard  à  tout 
ce  qui  pourroit  eftre  contraire,  &  dérogeant  à  iceluy. 
Et  pour  tenir  la  main  à  l'exécution  d'iceluy  noftredit 
Ediâ,  &  ouïr  les  plaintes  de  nosdits  Sujets  fur  les 
contraventions  d'iceluy  :  Ordonnons  à  nos  tres-chers 
&  amez  Coufins  les  Mareschaux  de  France,  fe  trans- 
porter chacun  es  Provinces  de  fon  département,  & 
pourvoir  promptement  à  ce  qui  fera  requis  pour  l'en- 
tretenement &  exécution  d'iceluy  Ediâ. 

LXIII.  Mandons  auffi  à  nos  amez  &  féaux  les 
Gens  de  nos  Cours  de  Parlement ,  qu'incontinent 
après  le  prefent  Edidt  receu,  ils  ayent  (toutes  chofes 
ceffantes,  &  fur  peine  de  nullité  des  Actes  qu'ils  fe- 
roient  autrement)  à  faire  pareil  Serment  que  delTus:& 
iceluy  noftre  Ediâ  faire  publier  &  enregiftrer  en  nos- 
dites  Cours ,  félon  fa  forme  &  teneur  ,  purement  & 
Amplement,  fans  ufer  d'autres  Modifications,  Reftric- 
tions, Déclarations,  ou  Regiftres  fecrets,  ny  attendre 
autre  juflion  ny  mandement  de  Nous  :  Et  à  nos  Procu- 
reurs Généraux ,  en  requérir  &  pourfuivre  incontinent 
&  fans  delay,  ladite  publication.  Enjoignant  pareille- 
ment à  nos  Lieutenans  Généraux  &  Gouverneurs  de 
nos  Provinces,  de  le  faire  incontinent  chacun  endroit 
foy  publier,  par  tous  les  Lieux  &  endroits  de  leur* 
Provinces,  garder  &  obferver, fans  attendre  la  publica- 
tion de^nosdites  Cours;  à  ce  que  nul  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance ,  &  que  plus  promptement  toutes 
voyes  d'hoftilité,  levées  de  Deniers ,  prifes  &  démoli- 
tions d'une  part  &  d'autre  cefîènt  :  Déclarant  dés  à 
prefent  icelles  levées  de  Deniers,  démolitions,  prifes, 
&  ravifiemens  de  Biens  meubles ,  &  autres  Acles 
d'hoftilité  qui  fe  feroient  après  ladite  publication,  & 
lignification  que  nosdits  Lieutenans  Généraux  en  au- 
ront fait  faire,  fujettes  à  reftitution,  punition  &  répa- 
ration. A  quoy  nous  voulons  eftre  procédé  contre  les 
contrevenans  félon  l'exigence  des  cas  :  fçavoir  eft  con- 
tre ceux  qui  uferont  d'armes,  force  &  violence  en  la 
contravention  &  infraâion  de  eettuy  noftre  prefent 
Ediét,  empeschant  l'effet  &  exécution  d'iceluy,  de  pei- 
ne de  mort,  fans  espoir  de  grâce  ne  remiffion.  Et 
quant  aux  autres  contraventions  qui  ne  feront  faitec 
par  voye  d'armes,  force  &  violence,  feront  punies  par 
autres  peines  corporelles ,  banniflernens,  amandes  hon*> 
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ÀNNO  norables,  &  autres,  félon  la  gravité  dès  cas ,  à  Pàrbï- 
,    tre  &  modération  des  juges,  ausquels  en  avons  donné 

Ij^O.  la  connciflance;  chargeant  en  cet  endroit  leurs  hon- 
neurs &  confciences  d'y  procéder  avec  la  Juftïce  & 
Réalité  qu'il  appartient,  fans  acception  ou  différence 
de  perfonne ,  ou  de  Religion.  Voulons  auffi  que  tou- 
tes Troupes  de  Gens  de  Guerre,  tant  de  Cheval  que 
de  Pied,  François  ou  étrangers-,  d'une  part  &  d  autre, 
excepté  les  Compagnies  de  nos  Gardes,  &  les  Garni- 
fons  des  Frontières,  ayent  à  s'acheminer  pour  fe  reti- 
rer en  leurs  Pays  &  Maifons  ,  incontinent  après  la 
publication  de  noftredit  Edit  en  noftrednx  Cour  de 
Parlement  :  vivans  le  plus  doucement  &  modettement, 
&  à  la  moindre  foule  de  nos  Sujets  que  faire  fe  pour- 
ra, fans  ufer  de  force,  violence,  ou  rançonnemens  ;  a 
peine  de  la  vie. 

Si  donnons  en  mandement  ausdits  Gens  tenans 
nosdites  Cours  de  Parlement,  Chambres  de  nos 
Comptes,  Cours  de  nos  Aides,  Baillifs,Seneschaux, 
Prevofts,  &  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu  il  ap- 
partiendra, ou  à  leurs  L-ieutenans,  que  cettuy  noftre 
prefent  Ediét  &  Ordonnance  ils  faffent  lire,  publier  & 
enregiftrer  en  leurs  Cours  &  Junsdidions ,  &  iceluy 
entretenir,  garder,  &  obferver  inviolablement  de  point 
en  point  :  &  du  contenu  jouir  &  ufer  pleinement  & 
pailiblement  tous  ceux  qu'il  appartiendra;  ceflans,  & 
faifant  cefler  tous  troubles  &  empeschemens  au  con- 
traire. Car  tel  eft  noftre  plaïfîr.  En  tesmoin  dequoy 
hous  avons  ligné  ces  prefentes  de  noftre  propre  main, 
&  à  icelles,ann  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  a  tous- 
jours,  fait  mettre  &  appofer  noftre  Scel.  Donné  a  Paris 
au  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cinq  Cens  foixante 
&  feize  &  de  noftre  Règne  le  deuxième,  ^ç»/ HEN- 
RY Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  eftant  en  fon  Confeil , 
FlZES  S-t  à  cofié.  Vifa.  Et  fcellées  fur  lacp  de 
foye  rouge  & -verde,  en  cire -verde)  du  grand  Scel. 

cxxxiv. 

àî.Juill.  Contra®  de  Mariage  de  Charles  de  Lorraine 
Savoye        Duc  de  Mayenne  ,   13  de  Henriette  de 
Savoye,  fait  le  23.  Juillet ,  ij7<î.     [S.Gui- 
CHENffN,  Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
.    fon  de  Savoye.  pag.644-] 

PArdevant  Claude  Franquelin  &  François 
CroiiTet  Notaires  du  Roy  noftre  Sire  en  fon  Chas- 
telet  de  Paris ,  furent  prefentes  en  leurs  perfonnes  haut 
&puiflant  Prince  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayen- 
ne,Pair  &  Grand  Chambellan  de  France,Gouverneur& 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  fes  Pays  &  Duché 
de  Bourgogne  d'une  part ,  &  Illuftre  Dame  Dame  Hen- 
riette de  Savoye,  Vicomtefle  de  Caftillon  &  Dame  de 
Certes  &  de  Bufen  d'autre  part ,  lesquelles  Seigneur 
Duc  de  Mayenne  &  Dame  Vicomtefle  de  Caftillon 
ont,  par  l'advis  &  confeil  des  Princes  &  Seigneurs 
foubs  nommés,  &  mesme  ladite  Dame  Vicomtefle  par 
l'advis  &  congé  du  Marquis  de  Villars  fon  Seigneur  & 
Père,  haut  &  puiflant  Meffire  Honorât  de  Savoye  & 
de  Tende  Comte  dudit  Tende  &  de  Sommerme  Sieur 
de  Marro  Admirai  de  France,  Capitaine  de  cent  hom- 
mes d'Armes  des  Ordonnances  du  Roy,  Confeiller  en 
fon  privé  Confeil  &  Lieutenant  General  pour  S.  M. 
au  Pays  &  Gouvernement  de  Guienne,  auffi  prefent, 
fait  &  font  enfemblement  les  accords  &  promettes  qui 
s'enfuivent.  C'eft  aflavoir  que  iceux  Sr.  Duc  de 
Mayenne  &  Dame  Vicomteife  fe  font  entredonnés 
l'un  à  l'autre  foy  &  promette  de  Mariage  &  des  à  pre- 
.lent  fe  font  pris  &  promis  à  Mary  &  Femme ,  &  ont 
promis  de  célébrer  les  Nopces  &  folemnités  dudit 
Mariage  en  la  fainfte  Eglife  Catholique  le  pluftoft  que 
faire  fe  pourra,  en  conclufion  duquel  Mariage  qui  au- 
trement ne  fe  fuft  fait ,  a  efté  conclud  &  accordé 
qu'outre  les  Terres ,  Rentes  &  Droits  dont  ladite  Da- 
me joiiyt  dés  à  prefent,  tant  par  delaiflèment  qui  luy  a 
efté  cy-devant  en  Douaire  ou  acquifition  ou  autrement, 
à  quelque  Tiltre  que  ce  foit  qUe  ledit  Sietir'  Admirai  a 
promis  faire  valoir  la  fomme  de  vingt  mil  Livres  de 
«.entes,  ou  revenu  annuel,  &  ou  deffaut  y  aura  le  par- 
fournir  ;  ledit  Sieur  Admirai  fera  davantage  tenu  bail- 
ler &  fournir  par  chacun  an  fa  vie  durant  la  fomme  de 
douze  mil  Livres  de  Penlion  par  fes  mains,  fi  mieux  il 
n'ayme  les  afligner  fur  Terres  de  pareil  revenu.  Plus 
en  faveur  dudit  Mariage  &  au  cas  qu'il  y  ayt  Enfant  ou 
Enfant  malles  ou  femelles  procréés  dudit  Mariage  fur- 
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vivants,  ledit  Siettr  Admirai  a  promis  0:  promet  en  la  A.Ntf  f> 
prefence,  &  du  vouloir,  &  du  confentement  de  ladite         mj 
future  Espoufe,  laquelle  auffi  pour  fon  regard  a  promis. I  57^. 
&  promet  par  ces  prefentes  chacun  di'eux  feul  &  pour 
le  tout,  faire  joiiyr  &  dés  à  prefent  affeure  lesdits  En- 
fant ou  Enfans  de  quarante-trois  mil  Livres  de  Rente 
ou  revenu  annuel  en  Terres,  &  Seigneuries  deschar- 
gées de  toutes  Légitimes,  Doiiaires,HypotéqueS  &  tous 
autres  empeschemens  quelconques ,  en  Ce  non  compris 
les  Terres  qui  feront  acquifes  de  deux  autres  mil  Li- 
vres Tournois  mentionnées  cy-aprés,  à  fournir  &  pren- 
dre lesdites  quarante-trois  mil  Livres  de  Rente  en  pre- 
mier lieu  fur  les  Biens  qui  appartiendront  à  defunâre 
Jeanne  de  Foix  Mère  d'icelle  future  Espoufe,  tant  ceux 
dont  ladite  Dame  future  Espoufe  joiàyt  à  prefent ,  que 
autres ,  &  le  furplus  au  cas  que  iceux  Biens  &  Revenu 
annuel  ne  puifle  parfournir  à  ladite  fomme  de  quaran- 
te-trois mil  Livres  de  Rente  &  Revenu  annuel  ;  &  par- 
ce que  advenant  le  despart  tant  dudit  Admirai  que  de 
ladite  Dame  future  Espoufe,   les  Enfans  du  premier 
Mariage  de  ladite  Dame  fé  pourraient  prétendre  faifi's 
des  Terres  &  Succeffion  dttëit  Sieur  Admirai  &  de  la- 
dite Dame  fa  Fille  &  voudraient  remettre  les  Enfans    • 
qui  proviendront  de  ce  Mariage  à  une  (impie  action  & 
demande  en  vertu  du  prefent  Contrafit,  ledit  Sieur  Ad- 
mirai &  ladite  future  Espoufe  ont  confenty  &  accordé, 
confentent  &  accordent  par  ces  prefentes  qu'en  atten- 
dant la  liquidation  &  déslivranee  des  Terres  &  Seigneu- 
ries jusqu'à  la  concurrence  desdites  quarante-trois  mil 
Livres  de  Revenu  à  prendre  ainfi  que  deflus,  les  En- 
fans dudit  futur  Mariage  foient  &  demeurent  fàifis  & 
veftus  des  Terres  &  Seigneuries  qui  enfuivent."  C'eft 
aflavoir  des  Comtés  de  Montpefats  &  Baronnies  d'E- 
guillon,  Madaillan  &  S.  Liarade  en  Agenois,  Vicom- 
te de  Caftillon ,  Captai  &  Seigneurie  de  Vertu  &  de 
Mayent  en  riches  Pays  de  Bourdelois ,  &  desquelles 
Terres  les  ont  ausdits  cas  de  furvivance  desdits  Enfans 
&  après  le  trespas  &  decez  dudit  Sieur  Admirai  &  de 
ladite  future  Espoufe,  &  du  furvivant  d'eux  deux  fài- 
fis, &  veftus  par  ces  prefentes,  voulant  que  pour  raï- 
fon  de  ce  en  cas  qu'ils  y  fuffent  troublés,  ils  puiflent 
former  complainte,  &  à  ces  eftëdts  demeurent  dés  à 
prefent  lesdites  Terres  fpecialement  affectées  &  obli- 
gées, fans  que  d'icelles  ledit  Sieur  Admirai  &  ladite 
future  Epoufe  fa  Fille  puiflent  aucunement  dispofer  à 
autre  &  au  préjudice  de  ce  que  deflus ,  &  neantmoins 
ledit  Sieur  Admirai  a  déclaré  que  par  fes  fusdites  pro- 
mefles &  obligations  qu'il  n'entend  fe  priver  pendant 
fa  vie  &  entièrement  fe  dïspenfèr  de  la  couppe  des  bois 
de  haute  futaie,au  contraire  s'en  eft  ledit  Sieur  Admira! 
retenu  à  refervé  plaine  liberté   d'en  dispofer  comme 
bon  luy  femblera.    Plus  en  faveur  dudit  Mariage  fera 
par  ledit  Sieur  Admirai  fourny  la  fomme  de  deux  'cens 
mil  Livres  Tournois,à  fçavoir  la  moitié  dans  un  an  pro- 
chain,&  le  refte,dans  un  autre  an  enfuivant,le  tout  pro- 
chainement venant ,  laquelle  fomme  de  deux  cens  mil 
Livres  Tournois  feront  employés  en  Terres  &  Seigneu- 
ries ,  lesquels  au  cas  qu'il  y  euft  Enfant  ou  Enfans  du 
prefent  Mariage  fortiront  nature  de  propre  au  Fils  aïsué 
masle  iffu  dudit  Mariage  &  à  faute  de  l'ai9néFtls  au  fé- 
cond^ du  fécond  au  troifiéme,&  ainfi  confecutivement 
de  masle  en  masle  fuivant  l'ordre  de  primogeniture,&  à 
faute  d'Hoirs  masles  viendront  lesdites  Terres  en.  proprés 
aux  Filles  ifluè's  dudit  Mariage ,  &  au  cas  qu'il  n'y  en 
euft  point  dudit  Mariage  ou  que  les  Enfans  decedaflent 
fans  Hoirs  procréés  de  leurs  corps,  les  fusdites  Ter- 
res acquifes  desdires  deux  cens  mil  Livres  appartien- 
dront en  pleine  propriété  audk  futur  Espoux ,  les  Hoirs 
&  ayans  caufe,  &  neantmoins  au  cas  que  ledit  Sieur 
futur  Espoux  ou  ledit  Sieur  Admirai,  ou  le  furvivant 
d'eux,  joiiyront  entièrement  par  ufii-fruict  &  leur  vie 
durant  feulement    desdites    Terres    acquifes   dé'sdirés 
deux  cens  mil  Livres,  au  cas  qu'i's  foient  receus  & 
non  pas  autrement  :  &  ou  lesdites  deux  cens  mil  Li- 
vres n'auroient  efté  employées  en  Terres  par  le  decez 
dudit  futur  Espoux ,  &  en  ce  cas  dés  à  prefent  comme 
deslors ,  &  deslors  comme  dés  à  prefent,  ledit  Sieur 
futur  Espoux  a  conftitué  &  affigné  par  hypothèque  fur 
tous  &  chacun  fes  Biens  Rente  de  ladite  fomme  de 
deux  cents  mil  Livres,  à  raifon  du  Denier  vingt-ernq, 
pour  en  joiiyr  par  ledit  Sieur  Admirai  &  ladite  Da- 
me future  Espoufe,  &  le  furvivant  des  deux  pour  ufu- 
fruicl,  &   leur   vie  durant   feulement,  &  aura  ladite 
Rente  cnurs  &  commerce' incontinent  du  jour  du  de- 
cez dudit  futur  Espoux,  &  moyenant  ce  ledit  futur  Es- 
poux a  doué  &  doue  ladite'future  Espoufe  de  huiér  mil 
Livres  de  Rente,  ou  de  Revenu  annuel  en  Seigneuries  ■ 

&  fonds 


DU   Droit   des   gens. 


&  Fonds  de  Terre,  enfemble  de  tel  Chafteau  ou  Mai- 
fon  qu'elle  voudra  choifir  fur  les  Biens  dudit  futur  Es- 
poux  à  prendre  lesdites  huiâ  mil  Livres  de  Rente ,  ou 
de  Revenu  de  proche  enproche  dudit  Chafteau  qui  fera 
par  elle  choifî j  fauf  toutefois  &  excepté  qu'elle  ne 
pourra  opter  &  choifir  fondit  Douaire  ,  fur  ce  dont 
Très-haute  &  Très -Excellente  Princeflè  Madame  la 
DucheiTe  de  Nemours  Mère  dudit  futurEspoux  jouyten 
Douaire,  pour  tant  &  fi  long-temps  que  ledit  Douaire 
aura  lieu,  desquels  Chafteaux  &  Maifons  de  huift  mil 
Livres  de  Rente ,  le  tout  franc  &  quite  de  toutes  Char- 
ges, ladite  Dame  fera  faifîe  par  fes  mains  incontinent 
que  le  Douaire  aura  lieu ,  fans  qu'elle  foit  tenue  à  de- 
mander délivrance  aux  Héritiers  dudit  futur  Espoux  , 
nonobftant  toutes  couftumes  à  ce  contraires ,  ausquel- 
les  lesdites  Parties  ont  renoncé  &  dérogé,  renoncent 
&  dérogent  par  ces  prefentes  en  faveur  du  fusdit  Ma- 
riage, lequel  autrement  n'euft  efté  fait  ny  confeuty. 
Plus  a  efté  Convenu  que  ledit  Sieur  &  Dame  futurs 
Conjoints  feront  communs  en  tous  leurs  Biens,  meu- 
bles &  acquefts  &  conquefts  immeubles ,  qui  fe  feront 
pendant  &  confiant  ledit  Mariage,  &  neantmoins  cha- 
cun d'eux  payera  &  acquïtera  fur  le  propre  les  debtes 
qu'il  pourroit  debvpir  jusques  au  jour  des  Espoufail- 
les  &  célébration  dudit  Mariage  ;  advenant  la  diffolu 
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de  propre  &  aux  Ënfan's  aisnés  qui  proviendront  dudit  \  wv-h 
Mariage  fucceffivement  comme  cy-deffus,  fauf  que  fî 
ledit  futur  Espoux  predecedoit  ladite  future  Ëspôù-  I  %y6^ 
fe,  en  ce  cas  elle  en  jouyrapar  ufu-frui6t,  tout  aïnfi  * 
que  de  l'emploi  desdites  deux  cents  mil  Livres  men- 
tionées  cy-deiTus,&  pour  faire  infinuer  le.  prefent  Con- 
trat par  tout  où  il  appartiendra ,  ont  lesdites  Parties 
conflitué  leur  Procureur  le  porteur  de  ces  prefen- 
tes; a  efté  tout  ce  que  deffus  refpecïivemènt  ftipulé  & 
accordé  &  promis  par  les  fusdites  Parties  chacun  en- 
droit foy  foubs  l'obligation  >  &  hypotecques  de  tous  & 
chacun  leurs  biens  meubles  &  immeubles,  prefens  & 
advenir, qu'ils  y  ont  foubmis  par  ces  prefentes ,  mesmes 
ledit  Sieur  Admirai  &  Dame  future  Espoufe  fa  Fille, 
s'obligeants  feuls  &  pour  le  tout,  renonçants  au  béné- 
fice de  divifion  &  ordre  de  discution,  mesmement  la- 
dite Dame  au  Senatus-confulte  Velleyen,  qui  eft  que 
les  Femmes  ne  fe  peuvent  obliger  pour  autruy ,  fans  y 
renoncer  &  à  toutes  autres  conftitutions  introduites 
pour  les  Femmes,  &  en  leur  faveur.  Fait  &  paiTé  mul- 
tiplié l'an  M.  CCCCC.  LX.  &  XVI.  le  Lundy  vingt- 
troifiéme  jour  de  Juillet,  à  quoy  furent  auffi  prefens 
la  Reyne  Mère  de  S.  M.  la  Reyne  Espoufe  de  fadité 
M.  Mesfeigneurs  les  Illuftrifïimes  Cardinaux  de  Bour- 
bon, deGuyfe,  &  de  mesdits  Seigneurs  &  Dame  de 


tion  duquel,  le  furvivant  des  deux   Conjoints  aura  à    Nemours,  Monfieur  le  Duc  d'Aumale,  &  autres  Sei 
prendre  par  preciput  franchement;  c'eft  affavoir  ledit!  gneurs  &  Dames.    Ainjî figaê  Henry,  Charles 


Sieur  futur  Espoux  fes  Armes  &  Chevaux ,  ornements 
&  autres  meubles  fervants  &  deftinés  à  l'ufage  de  fa 
perfonne,  &  ladite  Dame  future  Espoufe  prendra  pa- 
reillement par  preciput  fes  Habits,  Joyaux,  Pierreries, 
Chaisnes,  Bagues,  &  autres  meubles  auffi  fervants  & 
deftinés  à  l'ufage  de  fa  perfonne,  &  outre  ce  le  furvi- 
vant des   deux  Conjoints  au   cas  qu'il  n'y  ait  point 
d'Enfans,  jouira  de  tous  les  Biens  de  ladite  Commu- 
nauté  moitié   en  ufage   &   l'autre  moitié  en  propre, 
pourra  neantmoins  ladite  Dame  Espoufe  renoncer  fi 
bon  luy  femble  à  la  Communauté ,  en  quoy  faifant  elle 
demeure  quite  des  charges  deuës  par  ladite  Commu- 
nauté, encor  qu'elle  y  euft  parlé  &  qu'elle  s'y  fut  obli- 
gée, &  neantmoins  elle  prendra  franchement  &  quite- 
ment  lesdites  bagues  &  joyaux  &  autres  meubles  defti- 
nés à  l'ufage  de  fa  perfonne  ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy- 
defïus  avec  ledit  Douaire  &  ufu-fruidt  telles  que  defïùs, 
auffi  a  efté  convenu,  que  s'il  y  a  Enfant  dudit  Maria- 
ge ledit  Sieur  futur   Espoux   leur  Père  fuccedera  es 
Biens  qui  leur  feront  escheus  en  Pays  de  Droit  éscript 
pour  une  telle  tant  feulement  avec  les  Enfans  ifTus  du 
premier  Mariage  de  ladite  Dame.   A  tout  ce  que  defïus 
fut  prefent  Haut  &  puiffant  Prince  Henry  de  Lorraine 
Duc  de  Guile,  Pair  de  France,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant General  pour  le  Roy  en  fes  Pays  de  Champagne 
&  de  Brie,  &  Grand  Maiftre  de  France,  lequel  pour 
ièureté  de  ladite  Communauté  Matrimoniale  a  déclaré 
le  fusdit  Duché  de  Mayne  appartenances  &  dépendan- 
ces ,  appartenir  plainement  audit  Sieur  Duc  de  Mayen- 
ne fon  Frère,  &  a  promis  aequker,  &  descharger  ledit 
Sieur  Duc  de  Mayenne  de  toutes  hypotecques,  debtes 
&  obligations ,  dont  il  pourroit  eftre  tenu  &  deschargé, 
à  caufe  des  fuccefîions  des  defundts  Sieurs  Ayeuls,  & 
Pères  desdits  Sieurs  Duc  de  Guife  &  de  Mayenne;  & 
auffi  ce  que  ledit  Sieur  Duc  de  Mayenne  peut  debvoir 
à  feu  llluftriffime  &  Reverêndiffime  Cardinal  Charles 
de  Lorraine  fon  Oncle,  mesme  du  Douaire  de  Dame 
Antoinette  de  Bourbon  fon  Ayeule  Paternelle,  enfem- 
ble de  celuy  de  Dame  Catherine  de  Cleves  Femme  & 
Espoufe  dudit  Sieur  Duc  de  Guife,  auquel  Douaire  de 
ladite  Dame  prefente  a  efté  pareillement  en  tant  que 
befoin  feroit,  renoncé,  fans  préjudice  toutefois  dudit 
Douaire  de  ladite  Dame  de  Nemours  ;  &  eft  accordé 
entre  lesdites  Parties,que  fi  pour  fournir  par  ledit  Sieur 
Admirai  la  fomme ,  qu'il  promet  cy-deffus ,  il  emprun- 
te en  conftitution  de  Rente  ou  autrement  jusqu'à  la 
Somme  de  cent  mil  Livres  Tournois;  ceux  qui  four- 
niront  ladite  Somme'  feront   préférés  fur  les  Biens, 
Terres,  &  Seigneuries  à  toutes  les  obligations,  &  con- 
ventions, qu'il  fait  par  lesdites  prefentes,  nonobftant 
ledit   prefent  Contraér:  A  ce  faire  fut  auffi  prefent 
Très-haut,  T res-puiffant  &  Tres-chreftien  Prince  Hen- 
ry par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Pologne, 
lequel  en  confédération  des  bons ,  &  aggreables  fervices 
à  luy  faits  par  le  Sieur  Duc  de  Mayenne ,  &  qu'il  efpe- 
re  qu'il  luy  fera  encor  cy-apres,  luy  a  donné  &  donne 
par  ces  prefentes  la  Somme  de  cent  mil  Livres  pour 
une  fois ,  lesquelles  cent  mil  Livres  Tournois  au  cas 
qu'ils  doibvent  par  ledit  futur  Espoux  eftre  remployées 
en  rachapt  d'Héritages  ou  Rentes ,  luy  fouiront  nature 


de  Lorraine  ,  Henry  de  S avoye ,  Hen- 
ry de  Lorraine,  Honorât  de  Savoye; 
Franquelin  &  Croise  t. 


cxxxv. 

ju  SSraunfc&iwig  utiD  Swncbutcj/  jwifcf;cn  Jperêocj 
2M()e(m  imx  3ungem  $u  ^t'mmfçljtwig  vint  Sûtte» 
6urcj  rinté/  fcatm  bem  SKatf)  unt>  Untc«t)ancii  Ut 
@tat>t  iûnebutg  auccmStyite/tNM  twcjeri  Ut  ©tatfc 
SogM)  «no  <Smd)ttn  in  kmcittt  <5tat>t/  fo  fcent 
9tat()  Wfcfjt  nwen/  unp  fcinc  ikbUix  wkUt  cittcjc* 
tëfct/  bann  auc|)  Ut  £aHl>'4uc()rcn  i>aibtt  ctufgeïictytef. 
<§tttl)tt)tn  Un  24.  July  anno  1  j- 76.  [Lunig, 
Teutfches  Reichs-Archiv.  Part.  Spécial.  Con- 
tinuât. IL  Abfatz  IV.  pag.  282.3 


Oeil-  à-dire, 

Acccord  moyenne  par  Otton  Duc  de  Brunsinich- 
Lunebourg  %  entre  G  u  i  l  l  a  u  m  e  /<?  jeune  Duc 
de  Brunswich-Lunebourg  d'une  partt  fj?  le  Ma- 
giftrat  avec  les  Habitans  de  la  Ville  de  Lune? 
bourg  d'autre  part  ,  an  fujet  de  la  Vogdie 
ou  Grand  Bailliage  de  ladite  Ville  qui  avait  été 
engagée  au  Magifirat ,  &?  depuis  rachetée  j  par  le 
Duc ,  comme  aujfi  à  l'égard  de  certaines  Limites. 
Fait  le  24.  Juillet  1  fyS. 

Cfïùn  ®£>tfeé  ©iMbai/SBir  ôtto  £erfc>3  ut  S3t'rtunfh)nKn} 
■°  unbiiïneburg/  thtm  fuub  bicmit/  nacfcbcm  jwifcben  bein 
ftodjgebobtiKrr/  fynn  2Mbelm  bem  jungcm/  ^etljogen  $ti 
8§raunfd)n>etg  imb  iiîneburg/  unfcrm  fretsnbHdjen  licben  S8et<* 
ttrn  unb  ©cfittern/  an  cinem/  imb  féina  ikbbe  lînberfbancii/ 
ben  Sbïfametl  /  îficifcn  SSiiïgcfmdfîern  tmb  9î«tj  ber  (gtubt 
itîneburg/  anini  t\>»\è/  xocQtix  ber  ©fabt^Sîûâfep  imb  ®e» 
ndjtjuiiînebutâ/  welcb  gemeltem  JXatb  wtfeêt  aeipefen/  unb 
feiner  iiebben  roieber  eingelôfet  bat/  unb  fetner  iiébcn  mebi  3U= 
gebôcunaen  unb  ®ercd)tigf ctten  ni  benfelben  Ijaben  n?ttfen  /  <îbJ 
ber  SRatb  feiner  iiebben  ferjnb  âefjanbig  gereefa»  /  bcrgleid;«r 
auû)  »on  wegen  ber  imtbœebren/  fo  ber  Sîatb  lîbcr  bte  &mt- 
now  bimibeï  boben  îrotten/  beten  ©.  iiebben  SbnaiJ  <ntd;  nicl;t 
ge)lnnbia  geœefen  /  3rt"nâ  «rl)alten.  ©erbnlbcn  fte  imb  foiia 
berlic!)  ber  Sugebônmg  ber  ®tabt-2)ogfei;  imb  ®erid;té  i)<il= 
ber/ in  Sedjtfettigung  uot  ben  niebergcfn^ten  ©cl)tebricl;tern  cr* 
n)ad)fen  feçn/  ba$  roirbemnad;  in  C3etrrtd;timg  /  waê  <2Beit* 
Ieitfftigfeit(iugbiefen(Srtd)en/  ûb  fie  gleid;  mit  îXedjt  er&rtert 
icorben/  <tfolgen  îbntm/auê  ftcimbltdjcr  /  gnnbigcr  unb  fricb- 
liebcnber  gjleçmmg  /  gfîttltdie  Qnnbltmg  in  folcben  ©ntben 
unternommen/  unb  ycnnittclfi  @6ttlid)er  ®nnbt  /  biefelbige 
miff  nnà^folgenbe  5Bege  tmb  sUdittel/  nitt  bcnba  tl;«l  SBifleiî 
tmb.gutem  2Biacn/  <iuff  beut  boto  Berti'rtgen  unb  emfd;icben  / 
rote  folgetî  ,  •  j 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 

Unb  roeil  (ici)  bmm  aud)  ein  unwitt  «on  roegen  beë  Sîogfë  ju 
iiîbn.e/  œel*en  bec-  Stto.tb  gefâugjt*  eingejogen  /  bat  jugejra= 


A  v-vt~      grffli*/  bflfi  bo*geba*ter  unfer  freunblidxr  liebcr Setter 


1  J/°'  |e/tmb  iiflé  barju Wncti  ber  ©tabt  gcboret/  mm  ©* «£ 
Œ  unb  3ug  bbrungen/  ertli*  wttufita/  au*  e.gentl)u.n. 
î d  naUifTlid;/  unb  iinwtoerf  aufiflid)  /  ubergeben r  unb  »  « 
laffén  »ie  f«  au*  femer  iiebben  m  unb  mit  Srafft  Me  rtSet» 
«S "/' "finit  «m  mit  <*ae»  «tïnufft /  au*  etgentbuml.d 
unb  unnucbcmiffli*  fo<Tgtebt/  unb  »crlcfï/  au*  M«r«n  £ag 

S  »Wltd)  Awtféen  unb  toùmm*  ffiffi.82 
«Mi*/  mit  affen  gjertten/  «me  lie  Me felbje  m  3««  ber  23a- 

gbraudjt  baben/  fri(len/  al*  fu  «on  ^«^^"S 
auff  ©.  i.wr«bet/  aud)  mie  (gwembumb*  SfecM  îff/  <«W  »« 
gerneina  ©tabt  fftntf  ®utb/  huma i  unb  fotten baben  n bg  * 
Lucien.  &.  i.  unb  bero  gtbtn  n«*tommcnbe  *«*£#«{« 
toib  iHenriiglid)  ungcbinbcrt/  baf  |te  au*  fer.  i  ebben aew eb» 
,  u'ibfoofftrf  S»otl)  tbut/  baben  uettretei  /  ft&ufcn  unb 
Eblibcn  m.  Unb  nxif  ©,  i.  n«*  SBwbetem ynMN 
ter  ©tabwbgteij  unb  ®en*ren  mtt  gemeltemSKatb  »J£#F& 
fiatmg  «ewaftfen/  »on  megen  beâ  baé  me&t  su  berfelb  n  gebb* 
"eTi  foOfli/bmn  ©.  i.  «irai»  Katb  ifi  gefmnbig  geroefen/ftuf bafj 
Ber  km  fol*c  9Ced)tfe«igung  faOen  laffen  /  unb  benfelbtgen  m 
Ma i  Ani'uin/  rote  Me  in  ©.4.  £iag*LibelI,  unb 'ben  ange» 
fiengten  addition! -nnb  dedantori»]- Art-culn/  u;iterf*ieblt* 
Mtbeftnben/  nt*t  auégenommen  /  ganglt*  renunairt/unb  fi* 
begeben;  jeb&*  fou"  foldje  remmeiatio  liris  uber  bai r.M. .  Am- 
cuU  femer  nt*f  /  benn  auff  Me  gegenwartige/  unb  bif-auff 
N*  §S  la  ber  ©tabt  beL-gebra*ten*nlagen/gebeutet  nwben; 
S&ro  foOfidj  ber  Sfifltb  entDalten/  auff  Me  SBaren  *  b 
©lîter/  fo  wn  frembbm  ieuten  in  bie  ©tabt  gebradtf  nwben/ 
wwc -anlagen  u  Mol  ®^  bat  aud,  femer  ibmSftt  «m 
Son  a«  e  ReJicn  unb  ^rflt.  3b"  fio*»unb  «; 
f  it/  mb  atteé  mail  mi  ©•  iiebbtn  bifftero/  «u*  m3nt 
Mbit  ©tabt,25ogten  unb  ©erid)t  ienn  mMtt  gemefen  /  m 
brltabtgebabt/  fl>  mel  S.  «.  berfelbtge  uber  btefe  Renun- 
c htiOT  m  b  mée  wrfauffung  in  ber  ©tabt  tçtgebradit/  unb 
nWbaben/  unbbann  in  «origen  SJertragen/  m  ubh*en  ©e, 
6raud)Iwben/  ben  Privilégie»  unb  gegenmartigen  Transaction 
fdn tèùtf  unb  3tid)tigfeit  ge^beniiî.  ®agegen  unb  bmfubro 
Wn  unb  foffen  SStfrgermetliet  unb  SSatb  p  iuneburg  unb 
«Xbre  91ad)îommeit  bodigemelbten  tinférn  lieben  freunbltcfen 
Mettent  uttb  ©euattevn/  çerÇog  2Bilbelin  unb/emer  i»  grben 
unb  SRflrtr-ommen/  tegierenben  Silrjlen  btêJguxfeWwàiu* 
iieburg/  jnbrltd)«nberblid)/  taufent  woOgeltenbe  3îeid)étbaler 
«eben/  unb  iebeê  3al)reé  I;<ilb  auff  Michaelis  irab Jwlb  auff 
èfîcrn  enttidjtcn  laffen  /  unb  bainit  auff  na|f  finffogen 
Mcbaelis  anfangen;  unb/  wann  cm  regierenber  gutfi  crfiTtd) 
«mîiîmbe/  bemfclbigen  einen  guten  œeifen  s^engf?/unb  eut  &t* 
bm§  von  bunbert  @elb=@ûlben/  juin  ©ebâtatp  foldjer  erb^ 
lidjenllberlaffung/ geben.  ,„.««.«., 

3um  anbern/  aie  fi*  ber  ianèWebwn  balber  uber  ben  glme* 
«on,/  3rrunge  erbalten/  aie  baf;  bie  ©tabt  Me  ianbmebren/ 
roie  auf  Me  anbern  fenten/  unb  »iel  roeiter  »on  ber  ©tabt  benn 
Me  anbern  fenn/  ju  bab«n  .«ermeinet/  weldjer  3l;.nen  unfer 
freunblieber  Iieber  Setter  unb  (Sefatter  nidjt  gefienbig  geroefen/ 
fo  bat  feine  ibben  auf  unfere  SSebanbelung/ einen  SBejircf  an 
1er  élmenom/  gegen  ber  $>apenburg  in  bie  (glmenom  gebenb/ 
ijmubaben/»er  llbcnborff  vorirber  /  unb  bann  neben  grbéborff/ 
fctnruieber  ber  ii'ncr  ©*affevet)/  beinegff  m  2Benbifd)en  unb 
©eutf*en  êroein  fiîriîber  /  unb  benn  Boh  ®eutfd)  grcein  red)t 
lîber  bie  gtlinenocf  /  ba  bit  S^affenburger  ianbtmebr  in  bie  (gh 
inenom  aebet  /  angemiefen/  in  mafien  fol*er  ÏSejircf  alfo  fort 
«t  Unferm/  nu*  tmferë  frennbli*en  lieben  23ettern  unb  ©euatï 
tern  /  ©tabtbakern  unb  £îâtl)en  unb  beê  SCatbé  barju  vero2b= 
jietenaSenfeçn/  rmgé  umbber  won  ber  glmonero  btfeité  ber 
©apenburg  an/  bif  mieber  an  bie  glmenom  bifjetfé  gegen  ber 
fiafenburg/  beute  dato  auégcmcrcft/  unb  fol*e  %iémercf ung 
I,erna*er  »on  bem  Satl)  ju  iûneburg/  in  benfeçn  beé  fiaupt- 
«îanné  ju  Sffiinfen/  unb  ^mptinanné  ju  4une/m  furbcrli*fien 
wnb  ebeficr  @elegenl)eit/  mit  ©teinen  unb  grbbauffen/  umb 
SXidmgfeit  miaen  unb  f»ltfî«erfianb  m  »erbuten/bejei*net  mer-- 
î»en  fotlen.  ©o  feflen  au*  bie  »on  iuneburg  3Ra*t  baben/  unb 
ibnen  fren  fM»en/fbId)e  bejeid)nete  4anbn)el)ten  mit  ©rnben  unb 
©*Iagbaumen/  ober  fonften  ju  *rer  ©elegenbett  ju  befefiigcn/ 
v>it  bie  anbern  éanbmebren/  jebo*  bur*  fol*e  ianbmebre  /  un* 
*rm  fteunbli*  lieben  25ettern  unb  ®e»attern/  befgleid)en.bic 
©tabt  iuneburg/  au*  fonften  Sfliemanb  ain  Sjolê/Ttcfçr/^Bie» 
fen/  Sjut/  ^eibe  unb  fteiben/  au*  allcrbnnb  notbburfftigen 
5)inftthren  unb  2Begen  unb  anberer  @ere*tigteit  /  ni*të  entjo= 
«en  fe»tt/  fonbern  einem  jeben  baé  feine  ungebmbert  blctben/ 
unb  ba  fie  ©rnben  ober  anberé  /  bur*  jemanbé  Ttcfer/  2Biefcn 
eber  ©titter  .fedjen/  bariîber  billiger  2Beife  »erglei*en.  Unb 
SBtil  baê  ©orff^agenin  fol*em  58e«rcf  bcgrtffen/fo  foll  maë 
in  bem  ©otff  gcfre»elt  morben/  »om  SRatb  m*t  gefirafft  roer- 
tmi  fonbern  uor  ba$  ©eri*t  geI)oren:  Unb  beé  ju  einer  «n» 
tertbànigen  SSetebrung/  baben  fte  alfo  fort  Ijeut  dato  ©r.  i. 
fè*ss  bunbert  5Xcid)étb'aler  gegeben.  Unb  foll  ber  SXatb  in  fol» 
*an  SBentcr  ber  ianbmebr  bie  ®erc*tigfeit  baben  unb  genieffen/ 
beren  fie  in  unb  auferbàlb  ben  anbern  ianbwebren/  auff  ber 
«in  ©entenber  gllmenon)/  wermogebeô  2)ertragë,ber  jroifd)en 
©,é,imb3b>wnannois6i,rtiiffgei;id)tet/bflb«n  «"b  genieffen: 


Anno 


gen/'fo  fott  berfelbige  unb  waé  ft*  berroegen  jugetrageu  \>atl 
btermit  auffgeboben/  tob  unb  abfetm/  au*  bie  befiriefte  5Sïîr» 
ger  Sbrer  SSeflrtcfung  unb  ber  $>fli*tigung  erlaffen  unb  le 
Mg  fenn. 

Unb  permit  fotlen  unb  wolfcn  I)o*sunb  obgemelbte  ^nts 
tbepen/  betûbrter  3rnmgc  giîttlid;  unb  gànêlid)  uertragen  fenn 
unb  bleiben  /  unb  foll  burd)  Mefen  2)ertrag  /  tein  ibcil  an  bta 
I)ie»or  auffgcri*tctcn  2)ertrâgen/  Privilégier!  /  25ei'f*reibung 
unb3erpfii*tungen/  3Ced)ten  unb  ®ercd)tigteiten  /  fo  tn'el  bie 
auébriîcflidje  bie  in  biefem  Sauff  unbt2)ertt'nge  »erânbert  fenn/ 
maé  entjogen/  no*  biefelben  gef*roâd)t/  fonbern  sielmebr  bes 
flàttiget  feçn. 

©o  fou"  nu*  bem  Svatr)  3b«  Revers ,  ben  fie  wenlanb  ttnfera 
Qerut  ©rofuatern/  Sjergog  ^einrid)  ju  58raunf*weig  unb  iiî* 
neburg  milber  ®eba*tnif /in  3eit  gef*el)ener  Serpfanbung  be- 
ren ©tabt^SBogte»  /  jugetlettet/  nrieberttm  auégeantroortetmer* 
ben/  ober  ba  ba  ni*t  »orI;anben/  nod)  fiînfftig  auffîuftnben / 
biemit  bcfiânbigfter  2Beife  unb  mafjen  caffiret/  getobtet  unb  ab= 
fenn;  au*  benben  ïbeilen  frenfteben/  Mefen  Sertrag  fâmbtli* 
oberfonberli*/  »onber  3ï6m.  Sâ'nferl.  COÎnieftat  junferm  guâ« 
bigften  Jjerten  confirmiren  unb  befiâ'tigen  ju  laffen. 

Unb  «on  ©ûttcé  ©naben/  mir  SSBtlbelm  ber  3iîngere/Sjer* 
tjog  ju  SBraunfdjroeig  unb  iiîneburg.unb  roir  sSurgermeifier  unb 
Katb  ber  ©tabt  itînebttrg  /  befennen  fur  une  unb  unfere  <£rben 
unb9îad)fommen/  bafj  Mefc  Qtbrebe  unb  Sertrag  ifiiniturM 
fenn  ©emiffeu  unb  guten  SBilicn  alfo  ergangen  unb  gef*el)en 
in  benfenn  ber  erbarn  unb  meifen  unfern  heben  getreroen/  Srnfi 
3oa*im  SNinfingeré  »on  {Jconbecf  /  beé^iîrftentbmnéSSranns 
f*roeig  grb^âmmerer  /  unb  ber  9Ced)ten  Dodoren ,  Andres 
©aurcr  «on  3){ammelfiorff /  3o*im  «on  ©îîttel/  3tîrgen uon 
QBrangel/  M.  3oI)ànn  iaub  unb  îbeobalb  SSrummerê/  von 
roeg«n  unfere  freubli*en  lieben  <2>Met$  unb®enatteré/  Sjctê»* 
gen  SBiUielnié  ;  mie  au*  Sbrbabrer  /  gbrcnoefïe  unb  Jjocbge* 
labrte/  grn|t  »on  ©d)eben/  ©tabtbalter  ju  3«H;  58altbafer 
SlammeriXatb/  Sbrifiopbuon^ubenbergQrtuptmann  su2Bm* 
fen  an  ber  iul)e/  Çriebrid)  uon  2Ceibe/bcr  3ve*ten  Licentiaten 
unb  çpi'obfkn  ju  aîamelf  lou  /  unb  2(nMeaé  von  ©auv  bec 
S5e*ten  D.  Unb  megen  ber  ©tabt  itîneburg/  &.  Qeinricb 
îôbing/  $8ernbarb  'îôbing/  benbe  çSurgemeiffere/  Jriebri* 
ftenne/  Jjeinrid)  Hufanus,  benber  9îe*ten  Doclores  unb  Syn- 
dici,  ©tîrgen  Çbbing/  unb  ©eorg  SSartbolb  Sîafbmeifier  irt 
iiîneburg. 

Saê  affeé  su  Ubrtunb  unb  fefler  Jjaltung/  baben  t»ir  obge* 
melbte^ertjogOtto/  unb  X3«6og  SBilbelm  /  Mefen  San  ff  unb 
2îertrag/  ba»on  jroeene  glei*lautenbe  auffgeri*tet  fenn/  mie 
eigenen' jjànben  unterf*rieben  unb  Unfere  Surfilid^  3nnfïcgel 
baran  miffentli*  beiffén  bengen. 

Unb  mtr 58urgemeiflere  unb  ÎRatl)  ber  (Stabt  iuneburg/  Ça* 
ben  unfer  ©tabt=3nfiegel/ neben  l,od;gebad)ter  unfern  gmwigjtm 
Qmn  gi3rftli*en  3nfiegeln  gebangen.  @ef*eben  unb  geben/ 
na*  èbrifii  unfers  einigen  <£rloferé  unb  ©ecligtna*eré  @«s 
bttrtb/iin  1*76".  3«b»7  ben  24.  «Slonatljé^ag  Julii. 

Otto  Sjeréog  su  S3raunf*meig  unb  iiîneburg. 
SBilbelin  ber  3tîngere  ftergog  ju  SSrauirs 
fd;meig  unb  iuneburg. 


CXXXVI. 

2C6fcïwt>  jh)jfcï;w  teitcn  <5tônï>cn  ttv  Qlugfom$ifcl)m  u%  o( 
Confeffion  jugcttxtnbt  ;  QKorinn  jïc  befc^licffcn/ 
b(\)  tt)ro  ^ât;fcr(.  €Dîa)cft  umb  fecçfteaung^obbcnantct 
Religions  -5JmvartMen/  fo  bon  if)rett  J&etrfcJjcTffren 
berjaget  worbeni  \x>k  aud)  umb  abfcOaffiing  follet 
befcl)tbcïung/bantt  bcflâttigung  ber  bon  vocolanb  ^ât> 
fer  Ferdinando  ût)ec  ben  Religions  -  gw, 
ben  gcgcbincc  Déclaration,  ju  follicitirt n  unb  ta« 
bor  ju  fenn.  ©ig(-  fHegenfpurcj  ben  1 1.  Oiaobris 
15-76.  [LoNis,  Teutiches  Reichs-Ar- 
chiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I.  Fortiètzung  II. 
Abtheil.  II.  pag.  Z72.] 

C'eft-à-dire, 

Rech ,  conclu  entre  les  Etats  delà,  Confes- 
sion d'A ugsbourg,  portant  que  Von  fera 
in/lance  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale  à  ce  que 
les  Per formes  qui  ont  embraffé  cette  Religion  foient 
remifes  en  leur  premier  é'at,que  de  la  part  des  Ca- 
tholiques il  ne  foit  plus  donné  lieu  à  de  femblables 
plaintes  ,  &  que  la  Déclaration  de  V  Empereur 
F  e  r  d  1  n  a  n  d  fur  la  Paix  religieufe/ô//  con- 
firmée.   A  Ratisbonne  le  11.  Oclobre  15  j6. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


275 


ANNÔ 
157<>. 
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(TSgifflWd)  bcfXugfylU'gifdvn  Confeffion  uermanbfen  ©tifab 
*J  >Mt\)t/  S3i>rl>icl>iffKn  unb  (Sefaiibtcn/  atnJ  SÔcfeljltCy  ib= 
m  S3«2fcl;«fftcn  uiib  ôbrtn/  uuû  Sljritîltdjcm  cyffer.  unb  mit» 
Icibert/  fo  fie  mit  benjenigen/  meldje  11m  jeijtbcriibrKï  Con- 
tenions -  Sùltgiou  iôiden  oort  il)rcn  ûbrtgfciten  oeijagjy  une  m 
mibec  mebc2Begbefdnvect/  biilig  trageu/  bie  .JKomifcIje  &a» 
fcth'dje  ïïtoffîfat/  Unfern  aUergnabrgfleu  ftcnn/  auf  biefe'r  3&td)8* 
2to'fammtiuy/  mu  Wbajfung  fold)ec  §3efd)n>enmg/;>e£Sglen 
ri)oi  umb  SSçfïfttigtnig  toeçlanb  Saiifec  jerbinanben  «bec  beu 
SKeiijtOU«§riebeii gegebciKï  Déclaration,  îc.  iiud;  Dec  0eifîli= 
cbeu  ^reylMtmg  tjafb  /  unb  bumit  bî<Jroegen  m  bem  albie  «'«'» 
iiiadjteii  *2tbfci)ieb  provifion  bcfdxbe/  aUeruinI>cttï;nntiîîc  erfttd;t 
unb  gebeten  :  -  2Beldjet5  aber  î>\é\Mlê  aitè  etlidxn  furbcad)ten 
Uw'ennitsueïIrtngengeiBefeil.  S>cc!jalbenbanngcbad;te:Xatb 
tmb  ©efanbten  uerucfadjt  rooeben/  bic  vgad)  il>'ejS  abêtis ;  be» 
tîbeïgebnen  (gdivifften  unb  58'ebuigimgcn  bemenben  su  lafFen/ 
unb  ibceu  iQcnfdjajftcn  hcùn  511  lMcn/  toc|]cii  fie  fîd;  bec  con- 
ditïooirtcf  S3ea>iû"igung  balb/  uitb  fonfien  feruer  gegcu  ,$r. 
Sàçferl.  SÏJlajejtât  511  ïserbaiteu;  %të  roerben  g'cmelbte  Sîntb/ 
SSotbfdjaffreri  imb  ©cfmibtcn  biefe  ©elegenbeit  ibren  ferrai  unb 
=Obcrn  gebiîclid;  mijubcingcn/  bie  Sjmfcbajfrcn  aber  ftd)  gegen 
l)ôd;fïgebrtd)tec  &vnferlidxii  Majejïà't  alfa  511  ecfiacen/iiiib  |on|ï 
in  anbece  2Seg  511  Dcrbalteii  ïBipi/bmiiit^breSnpfethcbcajla» 
jeftâ't  uid>t  aàan  511  «ecmeccfen/  biifî  BW  Satb  ibeen  befeblid; 
atisSgertdKec/fbnbern  au*  befïo  mebv  ttrfad)  Ijaben  mogen/no*= 
matë  auâ  &rafetïid)en  tfmpt  l  unb  iu  grljaltung  guten  2)er* 
umieiié  iin  $eil.  SÇcid)  baran  ju  femt/  bauuc  bie  geflagtc  58e* 
fd;a>ecmîfj  abgcfdiafft/'unb  uorgebcidite  £m;ferltd}e  Déclaration 
bcflanbii?  blcibe/tmb  man  fld)  beceu  ivi!cct"lid;cn  ju  erfrctrenljab; 
Swrui  baim  fui-  fafï  nufj  unb  notbrociibuj  eradjtet  œuebe/  bajj 
l'ocgcmctbte  ©tànb  unb  ïj'eïzfcb'afften  auf  etngenommene  Rela- 
tion |"id)  cinec  3ufammenfd)icfung  wcgleidjen/  bavvofi  ju  l)nn= 
bcln  unb  ju  trafticen/  mie  bie  âv&mifdje  £a»ferud)e  CJRajeftat 
auf  bie  aflï)ie  uocgelauffene  sjaiiblimgen  ferner.  famptlid)/  obec 
je  auff  «letd)flimnienbe  gjîaafj  511  beantmocten.  ©effeit  fïd;  bamt 
bie  êjtânb  juin  fiîtbevltdjften  gegeri  emaitber  in  ©cbïifft'en  îu 
ccflâccn.  Unb  i|ï  ju  mebceem  unb  gleid;em  SSebalt  biefec  Mé- 
morial -  gettel  bued)  mebrecmelbtc  £Kàtl>  unb  ©efanbteil  oecgliV 
d;cn  rooeben.  Signatum  [Kegenfpucg/  ben  iz;  Odobr.  Anno 
1576. 

CXXXVII. 

Articles  accordez  entre  les  Officiers  du  Pape  Gre- 
6ÔIRE  XIII.  en  la  Légation  d'Avignon  6? 
ceux  de  Guillaume  de  Nassau  IX. 
du  nom  Prime  d'Orange ,  à  Avignon,  le  14. 
Octobre ,  1576.     [Manufcrit.] 

SUr  les  plaintes  &  doléances  qui  journelement,  & 
ordinairement  feroient  faites  &  portées  tant  par  les 
Sujets  de  npftre  St.  Père  le  Pape  en  la  Ville  d'Avignon 
&  Comté  Venaiffin  ,  que  autfi  de  Excellent  Prince 
Monleigneur  Guillaume  de  Naflau  Prince  de  la  Prin- 
cipauté d'Orange,  fe  complaignans  refpeétivement  d'a- 
voir efté  excédés  tant  en  leurs  perfonnes  que  en  leurs 
Biens  les  uns  par  les  autres,  contre  &  au  préjudice  de 
l'Accord  fait  &  pafle  en  la  Ville  d'Avignon, le  11.  jour 
du  mois  d'Oâobre  1 5:64.  en  prefence  du  Roy ,  &  Rey- 
ne  fa  Mère  très  Chreftiens  Princes,  entre  le  Nonce  de 
noflre  St.  Père  Fabrice  de  Serbelan,  &  l'Evesque  de 
Ferme  Vicelegat  en  la  Légation  dudit  Avignon  d'une 
part,  &  Pierre  de  Varich  Fscuyer  Seigneur  de  Grippe- 
ftein,  Gouverneur  de  ladite  Principauté  d'Orange,  pour 
ledit  Sieur  Prince  d'autre,  &  au  préjudice  dudit  Accord 
difoient  auffi  lesdits  .Subjets  de  ladite  Principauté  avoir 
efté  &  eftre  empeschés  jouir  pailïblement,  &  fans  con- 
uoverfe  des  Biens  qu'ils  ont  dans  les  Terres  dudit  A- 
viguon,  &  du  Comté,  &  les  fruidts  que  desdits  Biens 
leur  avoient  efté  pris  ne  leur  avoir  efté  rendus,  &  refti- 
tués  détraite  la  quatriesme  partie,  comme  feroit  porté 
par  ledit  Accord,  de  ce  auffi  que  les  Sujets  de  l'une  & 
l'autre  desdites  Provinces  &  Jurisdicîions,  commettans 
deliét  &  excès  eftoient  retirés  &  à  eux  donné  comme 
francliife  &  immunité ,  qui  troubloit  leur  repos  publi- 
que, &  empeschoit  le  cours  &  lieu  de  lajuftice,  ce 
qui  auroit  efté  plus  amplement  couché  par  Articles 
baillés  de  la  part  dudit  Sieur  de  Varich ,  Gouverneur 
de  ladite  Principauté  à  Monfeigneur  le  Reverendiflïme 
Cardinal  d'Armagnac,  Collègue  de  Monfeigneur  le 
Reverendilîime  Cardinal  de  Bourbon,  Légat  en  Léga- 
tion dudit  Avignon  &  communiqués  iceux  Articles  en 
prefance  dudit  Seigneur  Reverendiflïme  Cardinal  d'Ar- 
magnac, de  Meilleurs  R.  P.  Meilleurs  François  de 
Caftelane  Abbé  de  St.  André  Viceredeur  en  la  Comté 
de  Venailîn ,  &  de  Monfieur  Maître ....  Chancelier  en 
ladite  Légation. 


Et  fous  le  bon  plaîfïr  de  noftre  St.  Père  le  Pape,  &  ANNt) 
dudit  Sieur  Reverendiflïme  Cardinal  de  Bourbon,  & 
auffi  dudit  Excellent  Prince  d'Orange  a  efté  accordé'  l^jô, 
entre  Mr.  Maître  Berard  Advocat  &  Procureur  Gene- 
ral de  noftredit  St.  Père,  par  l'advis  desdits  Sieurs  R. 
Cardinal  d'Armagnac  &  antres  Sieurs  deiïus  dénom- 
més d'une  part,  &  ledit  Sieur  de  Croppoftein  Gou- 
verneur au  nom  dudit  Excellent  Prince,  &  Mr.  De- 
nis de  Belluion  Advocat  &  Procureur  General  dudit 
Sieur  Prince  ,  en  ladite  Principauté  par  l'advis  de 
Mr.  Maître  Guillaume  Calviere  Prefident  en  la  Cour 
de  Parlement,  de  ladite  Principauté  d'Orange  comme 
s'enfuit. 

I.  En  premier  lieu  a  efté  accordé  que  ledit  Accord 
fait,  &  pafle  en  prefance  des  Majeftés  des  Roy  fc 
Reine  fa  Mère  très  Chreftiens  Princes  audit  Avignon, 
ledit  jour  n.  Oâobre  15^64.  fortira  fon  plein  &  entier 
effet,  fera  gardé  &  ObTer'vé ,  &  entretenu  &  y  fafisfait 
de  poinct  en  pointt,  en  tous  fes  Chefs  félon  fes-  formes 
&  teneur. 

II.  Et  fur  les  contreventions  qui  pourroient  avoir 
eilé  faites  contre,  &  au  préjudice  dudit  Accord  y  fera 
tellement  pourvéu  qu'elles  feront  entièrement  repa- 
rées ,  &  remifes  à  leur  deu  eftat  &  les  Sujets  d'une 
part,  &  d'autre  remis  effeduellement  en  la  reàlle-, plei- 
ne &  eniiere  jouiflance  de  leurs  Biens,  pour  en  jouir 
&  paifiblemenr  les  fruidts  à  eux  prin s,  &  retenus  d'i- 
ceux  leurs  Biens  rendus  ,  comme  il  ell  porté  par  le- 
dit Accord,  &  ce  dans  deux  mois  pour  le  plus  tard, 
&  ausdittes  fins  ausdits  particuliers  plaintifs  &  inte- 
refTés  fera  pourveu  de  CommifTaire,  pour  ouir  fur  ce 
les  Parties  &  leur  faire  droicï,  qui  procéderont  fom- 
mairement  &  fans  figure  de  Procès,  &  fans  dislaye'- 
ment  aucun. 

III.  Et  pour  donner  moyen  que  la  pacification  ac- 
cordée entre  lesdits  Sujets  d'une  part,  &  d'autre  puifle 
mieux  eftre  eftablie,  les  bons.  puiflTent  jouir  en  repos 
de  leurs  Maifons  &  Biens ,  &  les  mauvais  &  delin- 
quans  foient  punis  n'aiant  retraite  ou  afleurance  aus- 
dittes Provinces,  a  efté  accordé  que  les  Officiers  de 
l'une  &  l'autre  part,  feront  tenus  donner,  permiflion  - 
fans  dilayement  aucun  à  l'éxecution  des  Lettres  d'or- 
donnance de  prinfe,  &  laifïe  par  corps  que  par  eux  fe- 
ront ordonnées  respectivement ,  contre  les  Sujets  de- 
linquans  en  leurs  dittes  Terres  &  Jùrisdicïtions ,  & 
en  vertu  de  ladite  Ordonnance  fans  connivence  à  les 
faire  mettre  &  ferrer  incontinant  dans  leurs  Prifons 
bien  fures  &  bien  gardées ,  lesquels  après  feront  te- 
nus renvoyer  &  remetre  ausdits  leurs  Officiers  corri- 
petans,  en  faifant  aparoir  que  ceux  qui  feroient, ainfi 
détenus  font  leurs   Subjéts   originaires  &, domiciliés, 

&  ont  delinqué  en  leurs  Terres  &  Jufisdiâibhs  par 
Coppie  des  Charges,  &  Informations  fur  ce  faites, 
en  quoi  procéderont  lesdits  Officiers  tant  d'une  part 
que  d'autre  fans  dislayement,  &  connivence,  mons- 
trans  par  effet  &  de  bon  cœur  avoir  volonté,  que  la 
Juftice  aye  fon  lieu  &  authorité,  &  les  délits  ne  de- 
meurent impunis  ,  comme  auffi  fera  fait  au  femblable 
de  toutes  Lettres  d'annexé  &  pareatis ,  qui  feront  re- 
quifes  en  matières  civiles,  fans  toutes  fois  extractions 
des  perfonnes  des  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre. 

I  V.  A  efté  auffi  Convenu  &  accordé  que  touttes  les 
Escriptures  publiques  tant  de  la  Juftice,  que  autres  - 
concernans  les  Contraâs  des  Parties,  Protocoles,  & 
Schedes  originelles  des  Notaires  ,  qui  feroient  efté 
transportées  de  l'une  Province  à  l'autre,  au  temps  des 
Guerres  Civiles  dernier  paflees ,  &  auffi  les  Protocol- 
les &  Escriptures  des  Notaires  que  d'une  Jurisdidïon 
à  l'autre  ,  fe  feroient  transportées  pour  y  domicilier 
&  avec  eux  auffi  transporté  lesdits  Protocolles,  Ce- 
dules  &  Escritures  publiques  feront  rendues  aux  Offi- 
ciers de  celles  desdites  Terres  &  Jurisdidions,  où  fe 
trouveront  lesdits  Aâres  reconnus  &  ftipulés  par  les 
Notaires ,  qui  pour  lors  y  faifoient  leurs  domiciles 
ôr  refidence  coutumiere  ,  pour  eftre  confervées  en 
ladite  Jurisdidtion  pour  l'intereft  publique ,  &  de 
ceux  à  qui  touchent ,  fous  deu  Inventaire  ,  &  en 
faifant  fuffifante  deseharge  à  ceuï  qui  en  feront  fai- 
fîs ,  &  à  qui  appartient.  Fait  à  Avignon  le  14.  Octo- 
bre 15-76. 

CXXXVIII. 

Sertrac} *ivif$eii  Subwig foutywffén  m -Çcffmefoté/  kj,  Ocl, 
bann  fccncn  Siercvn  unb  ©an-Qrtbcn  in  25ufecfet 
3:j)rt(  flnbmfîvNté'  Ml  W3««  &«  innbc^Prftf./ 
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uni)  antttntem  Scint>gmffcn  $ttftcr;cnt>en  gcrcct;tigÉcitcn 
in  btfagtenSufetftt^al/gsttoifcm  Krafft  vocUlxt 
fciefe  fccn  ianograffen  tor  3r)ren  Sant>cé*§urfîm  et» 
fcnnen/  unt>  fceinfelbm  aUcn  gct)orfamb  ju  (ctftcit  t?cr» 
fpwOen.  Ocfcl^cn  Ju  SOÎarpurg  ten  16.  Ofto- 
bris  1576.  [Lu  ni  g,  Teutfches  Reichs- 
Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  1 1.  Abthcil. 
IV.  AbfatzVIII.  pag.  pzp.] 

C'eft- à-dire, 

Accord  entre  Loo'is  Landgrave  de  LÎeJfe  d'une 
part,  &?  les  Seigneurs  Vie rer  &?  Héri- 
tiers de  G  a  N  dans  la  Vallée  de  Bufecker 
d'autre  fart ,  au  fujet  des  Droits  £5?  Juris- 
dictions  'territoriales  appartenants  au  Landgrave 
dans  ladite  Vallée.  Ils  y  reconnoijfent  ledit  Land- 
grave pour  leur  Seigneur  territorial ,  &  lui  pro- 
mettent fidélité  &  obéïjfance.  A  Marbourg  le 
16.  Oclob.  ifj6. 

QU  roifîên/  nad)bem  ftd>  jro(fd)en  bem  £)urd)leud)ttgen  unb 
?  $od)gebobrnenî£ûrfIenunbS2erm/  S2erm£ubroigen/£anb= 
grafenju  Sjeffén/  ©rafen  $u  gafienelnbogen/  SMefi/  Sièges 
t>atn  unb  Sfïibba  ac.  Unferin  gnâbigen  Surfait  unb  S?enn  an 
einem/  fo  bann  SDterec  unb  ®an=(Erben  beé  iBttfecfertbatë  mu 
«mbetn  Sljett/  «on  roegen  ber  ianbé  -  Surfïï.  £>berberrlid;*unb 
©ered)tigïeu7  unb  rooé  berfelben  anbângt/  aud,)  anbere  feiner 
gtîrfîl.  ©naben  @ered)tigfeitén  iin  S3ufecfettljal  eine  3eit  Imtg 
3rrung  unb  ®ebred;en  erbalten/  roeld)e  jrotfdjen  feiner  gtirfil. 
©naben  unb  gebad)ten  2Merer  uitb  @an=5;rben  tin  «erfd)ienen 
2)ter  unb  fïebeniiigfien  %a\)t  stt  gtîtlidjer  tra&aion  uilb  ijnnblung 
gejogen/  ber  3eit  gleicbroobl  ctlidje  COîtttel  ju  ftinlegung  fold>ec 
gebiîbrlidxii  »orgefd)lagen/aber  «on  gemelten  îSierer  unb  ©an* 
(grben  ju  bebencten  fepnb  genoinmen  rôorben  /  fid)  berer  ®ad)en 
2Bid;tig  =  unb  ©ekgenbeitnad;/  bep  ibren  Sjerren  unBgreun* 
ben  baruntec  fcrner  iKatbé  511  crt)i>l>lett  /  ob  (te  mm  roobl  barauf 
bie  ©cidxn  an  bie  3Côm.  &apfeiJl.3Jîajjmfern  gnâbigflen  spenn 
rttteruntertbânigft  gclangcn  laffén/  unb  bep  ibrer  Sapferl.  âinaj. 
«n  tmfern  podjermelten  gnâbigen  gtfrflen  unb  ^erin  fd;reiben 
mrêbrad)t  paben;  bieroeil  nber  feiner  gtîc^I.  ©nabcn  3ï)ce  S<îp= 
ferl.  SDÎaj.  roeldjer  geftalt  feiner  gtôrjil.  ©naben  unb  berofelbeit 
Sorfabren  bte  £anbéfûrpd)e£>brtgtat  unb  roas  berofelben  mu 
l)àngt/iin  83ufeccertbal  «on  bunbett  unb  «tel  meljr  3abren  un* 
gejroeiffelt  rjerbradjt  /  betoroegen  aud)  jroifcben  bero  2)ierer  unb 
©nn'grben  SQotfnbren  unb  ben  ianbgrafen  ju  Sjeflên  inSSor* 
jeiten  fonberbabre  23ertrage  aufgeridjcet  fepen/untertbânigff  unb 
duéfûbrlid)  |)im«iebecumb  bericbtet/  barbep  eê  3bw  &U>f«l. 
«Bîaj.  aud;  alfo  beroenben  laffén  /  fo  baben  feiner  giîrfil.  ®na= 
ben  auf  3b?  berec  23ierer  unb  ©iut5®rben  oberinaligeé  untet* 
tbnnigeé  "2Cnfud)en  burd)  feinec  giirtf!.  ©naben  ©fabtljalter  unb 
anbe«  barju  «ero^nete  îKatbe  berobalben  mit  3bnen  fernere 
Unterrebung  unb  Qanblung  p^egen  laffen/  unb  nacbban  (le  in 
fcrefer  unb  «origen  S3anbtungen/  bero  »on3bwn  23or=(£Ifem 
unb  S5orfaI)ren  mit  betn  JJticlten  p  fôèffèn  «on  langenSeiten 
getroffenen  Sergleidjungen/  barju  (ie  3bregur|H.  ©naben  «or 
3bw  innbé' jiîrflcn  ju  Y>alun  (id)  «erfd)rieben/  audi  beflèn  «on 
unerbencfhdxn  3nbten  barauf  erfolgten  ^erbringeiië/  mit  au^ 
âelegten  brief^idjen  Urfunben  unb  fonjlen  bcr@ebiîbr  erinnert/ 
fo  baben  (îe  bte  £5ierer  unb  ®an>£rben  «or  jïd)/  3b«  9înd> 
fommen  unb  grben  fo!d;er  ®ebred;en  b«Iber  mit  bod;gebad;ten 
nnferin  gnâbigen  Jiîrjlen  unb  $2erm  jtd)  anbeut  dato  gân^Iid)/ 
griînblid)  unb  eveiglid)  «erglidjen  unb  «ertragen/  inmajjen  un? 
terfd(ieblid)  tyxnaA)  folget; 

(£r(ilid)  fotlen  unb  moUen  25ie«r  unb  ©an^rben  unb  31>re 
Sftad)ïoinmen/bod)gebad)ten  tmfern  gm'ibigen  [Çûrfitn  unbôenn/ 
unb  feiner  gtîrjll.  ©naben  giben  unb  0lad;fommen/  JÇtirfien 
gu  S3effen/  «or  3bre  ianb^gûrfien  erïennen/  eb«n  unb  b«t 
ten/aud)  ibren  prlîl.  ©naben  allen  gebiîbrlid)en  ©eborfam  in 
tittem  bem  fo  «in  ianbfaf  einem  ianbé=5tîr(îen  «on  9?ecbt  ober 
©eroobnbeit  roegen  ju  tbun  fdmlbig  ifE/  leifien  unberjeigen/bar* 
aegenroitt  feiner  Jiîrfllidjen  ©naben  berofelben  grben  unb  9îad)= 
fommen/  ftebie25ierer  unb@an=grben  fampt  ibren  9îfld;foms 
men  unb  £rben/gleidj  anbern  3brer  giîrjtl.  ©naben  ianbfaffen 
«om  QCbel/  be»  gleid)  unb  red;t  in  allen  ibren  befugten  ©adjen/ 
ftetreffenbenSBnfecfcrtbalanobernicbt/  nad)  môglidjen  unb  biU 
ïigen  bingen  fd)tîèen/  fd)irmen  unb  banbbaben/  aud)  be»  3bren 
Saoferl.  ieben/  58egnabigungen/  greçbeiten  unb  SSurg^ries 
ben/  fo  «iel  biefelben  3b«t  5ur|H.  ©naben  aud)  berofelben 
4nnbë=gt5rfll.  ôber»unb  ©ered)tigEett/  unb  biefem  Sfcrtrag 
nid)t  juroieber  feçn  /  gnâbiglicb  bleiben  laffén/  unb  foOen  ber» 
fcalben  gebad)te  SBierer  unb  ©an=£rben  fainpt  ibren  <£tbm  unb 
9fad)fotnmcn  «or  ftd)  gleicb  anbern  Sjef ifdjen  {anbfaffen  «om 
*3Cbel/  bcfgleidjen  aud)  bie  Untertbmien  un  SBufectertbal/  tii- 
snatfen  folcheë  auf  benfelben  berfommen  ijt/bod;ermelten  tinferm 
gnnbigen  giîrffen  unb  Sjertn  mit  £rb*$3ul&i3una,«erbunbenf<»n 


unb  bleiben/  biefelbe  attd)  feiner  Surfît,  ©naben  (grbeit  unb 
Sïïadjî'oinmen  giîrfien  ju  S^efferi /  fo  offt  fîd)  bie  Jâa  jutrageii 
roerben/  Ieifien/  bafj  ftc  ibrer  aflerfcite  giîrfil.  ©naben  in  bein/ 
waê  3bnen/alé  ben  4anbeë=gijrfien  «on  SXed;tô  unb  ©ewojm» 
beit  roegen/ aud;  faut  biefeé  SBertragë  cignet  unb  gebiîbret/treu/ 
bolb  unb  geroârtig  feçn  fotlen  unb  wotlen.  ©0  offt  aud;  feiner 
Surfit,  ©naben  ober  ber'bfclben  grbert  unb  dïadjï omirtcn  gi5r= 
ften  ju  Sjeffen  511  '^tb  jieben  unb  in  berofelben  Itibû  -■  ober  ian= 
beg=gfîôtben/ober  aud)  \\\  befefiung  ber  3ejiungeii/3btf  inubi 
ttnb  itnterfaf  en  aufinalinen  roûrben/  alêbann  fotlen  3bNt  Sl|i'fH- 
©naben  Me25ierer  unb©an=£rben/glcid;  anbern  3l)ret'^iSr|iIi 
©naben  ianbfaffen  «om  "Xbel/  befjgleidjen  aud)  bie  untertbanen 
bie  S^eerroagen  in  3n3e«n  leifïen  /  unb  roann  ira  ^tîrfïentîjuinb 
S^effêh  /  beffelben  ©tâbten  ober  "Xeihbtern/  bie  itntertbanen 
burd)  ben  ®locfenfd;Iag  aufgenwbnet  ivetbcn/  gleid;  anbern 
S^efifdjen  tfntertbanen  fotgen/  inmafen  beffen  jebec/  uriegcs 
bort/  beobé  «on  SDiercr  unb  ®an--gvben/  befjglcidjen  «on  ben 
Urttertbaneii  iii  ftivgefattenen  3îotben  bifbcro  jebeèmablé  geftbebei  j 
ift*  ©amtt  aber  bie  itntertbancn  ici  SBuferfer^bnlé  in  folcl;en 
JÇâlfen  jeber  jeit  geriî|t  erfdjetnen  môgen/fo  fotlen  2)ierer  unb  ©an* 
£rben  aud)  tl>re  97ad)fommen  uiib  (£rben/  roann  bodjgebaditet 
Unfergnâbiger  gûrft  unb  S^erz/  ober  feinet  gtïrftlid;en  ©naben 
SQacbfommen  gûrfîen  ju  Çjeffen/  gemelte  Itntertbanen  rootten 
muftern  taffen/unb  Sîierer  tmb  @an=(ïrben  /  fo  jeberjctt  feunb/ 
fotdieé  511  erfennen  geben  roiîrben  /  atébenn  auf  einen  ïag/rceU 
d;en  3b«n  gûrftl.  ©naben  ibnen  baju  beflimmcn  rootten/  bit 
Itntertbanen  jufainmen  forberil  tmb  babe»  feijn  /  bamtt  cm  jebet 
nad)  ©dcâenbéit  auf  2Bebr  gefedt/  unb  foa  fokbe  gftiifteruna, 
imSBufecfet^tal  fiîrgenommen  unb  «ottbvadit  roerben.  SBann 
JKeid)ë»î:itrd!cn=uhb  ianb^gteur  burd)  bie  ^egiftlje  Witter = unb 
ianbfd)afft  beroittiget/  fo  fotlen  2Mcrer  unb  ©an^grben/  gteitb 
anbern  ianbfaffen  «on  "2tbel/  3bre  ©i3tI)er/fo  tin  sjûrjîentbuin 
^effên  unb  mgebôrigeii  @raff=unb  Qenfdjafften  tiegen/  Kbetf* 
maï&  inë  ^tîrftentrjmnb  ^effen  «erfteuren/  befjgleid;en  audï»on 
ibren  itntertbanen  bie  ©teuer  treutid;  crl>cbcn  unb  ben  Ober* 
(Einnebinern/  roic  foldjcë  auf  ben  ianb-'îâgeugcnieiniglid)  burd) 
£Kitter*unb  4anbfd)afft  «erabfd)iebet  roirb  /  iibei'lie(fetn  ;  Sîady 
bem  eS  aber  mit  ben©olbaten  unb  anbern  ©teuren/rocldienidjt 
auf  ben  ianb'ïâgcn  tnfonberbfit  beroittiget  /  fonbern  auff  bk 
©tàbt  unb  Tteinbtcr  iin  Çiîrfientbtunb  ^effen  in  fitrfattenbeit 
Sîotben  gefd)Iagcn  roerben /alfo  bif  babero  gebalten  tfi  roorben/ 
ba$  bod)gebad)ten  ttnferé  gnâbigen  gurflca  unb  iQmn  SScamb* 
ten  îtt®iegen  «on  feiner  giîrfll.  ietb-eigen  4eutl)eri  tin  $8ufecfer* 
^bnl/  unerfticbt  Sierer  unb  @an»£ïben/  biefelbige  ©teur  je* 
ber  jeit  felbfï  geforbert  tmb  eingebrad)t  bnben  /  fo  fott  i$  ben  fol* 
d;em  5?erbringen  bleiben /unb  bamit  binfûbro  gleid)er  gcftolt  ge* 
balten  roerben;  Ttnbere  «on  %bAl  fo  feine  ®an=grben/  aber 
bod)  in  gemeîten  îijat  bcgiStljert  feinb/  befgletdjen  bie®eifilid)e 
fainpt  benjenigen  /  roeldje  Sittermâfftge  ober  «on  ben  #iîrfien  ju 
J3effeniebnrtîbrige  ©lïtljer  ober©efâtt  iinS3ufecfet=,îb(i1bnben/ 
fotlen  biefelbe  ben  ôbereinnebmern/  imniaffen  foldjee)  aud;  fcif 
baber  geljalten  ift  roorben/  felbfku  «crfîeuten  ;  Unb  bieroeil  2)ie» 
rer  unb  ©an=(£rbcn  angeseigt/  baf  bie  S3urg  gu'ebbcrg  nitt)t 
attein  «on  3bnen  inëgemein/  fonbern  aud)  «oit  einem  jeben  in» 
fonberbeit  ©teur  forbern  /  unb  baf  fie  ju  ber  frepenSitteiffcbafft 
tontribm'ren  folteit  /  «on  3bncn  b'egebrcn  /  fo  roitf  bod'crmeltec 
tmfer  gnâbiger  Silrft  unb  Sjerz  (té  berbatben  gegen  crmeltrSîiirg 
unb  3îitterfd)afft/  aud)  fonfien  roie  red)t  «ertretteil.  Subem  /  fo 
foffcn  gebacbtc  23terer  unb  ©ait'grben  /  roann  fie  il>re  ©diroe* 
ftetn  unb  Zbd)m  befiatten  rourben/  bie  (gteur  auê  ben  fcfiflà 
fern/  ^auffungen  unb  ÎBetter/  fo  in  fot*en  fiailm  anbern  «om 
Qtbel  iin  Jurftentbum  barauë  gereid)t  roirb/  binfdrter  auA)  ge» 
folgt/  unb  f7e  baintt  gleid)  ûnbere  ianbfafen  gebalten  roerben/ 
bariîber  bodtennelter  unfer  gnàbiger  gûrft  unb  fyn  nod)  fetnec 
beroittiget  yat/roeil3brer  egltd)e/  fo  t&re  igd)\«e|krn  unb'îodj* 
ter  in  ben  nà'd)fîcn  3abrcn  beftattet/  fold)e  ©teuernod)  uid)t 
empfangen/  ba$  feiner  Jilrfll.  ©naben  3bnen  bep  bero  éttfft» 
Sorflebern  barju  dit  gnâbigfle  gôrberung  crjeigen  rootten/  tofi 
fold)es$  ^uë-Steuer^Selb  3bnen  «ereid)t  roerben  inoge.  ©et 
Soft  tmb;©elait  imSBufecfet^bal  foU  «ielbodjgcbadjrcm  unfcrin 
gnâbigen  giîrfien  unb  sjerren/feiner  Jiirfll.  ©naben  <£rbcn  unb 
Sfîad/roînmen/  bein  ^ertommen  nacb/  bleiben/ unb  roann  S3tc«= 
rer  unb  ©an-Urben  ober  berfelben  9iad)f ommen  unb  ffrben  ju 
ibren  eigenen  Qaufj baltungen  2Bein  einlegen  roolten/  foa3bnett 
baju/ gleid)  anbern  ianbfafen  «om "Bel/  auf  3br  2Cnfud:en  an 
gebiîbrenben  ôrtben/  geroôbnlid;e  3o(l*$8efrci;ung  mitgetbeilt 
roerben.  &  fotfen  aud)  Sierer  unb  ®an=grben  mânniglidien/ 
fo  îu  ibren  $)erfobnen  Sjaab  unb  ©tîtber  etmaé  jufpred)en/ber* 
balben  «or  ojftgebadjtem  tmfern  gnâbigen  giîrften  unb  Sjerm/ 
ober  in  feiner  $iîrfH.  ©naben  (£an(}!et>  ober  ^off=® erid)t  jured)t 
iMjen/  aufjerÇalb  ba  fie  felbji  burd)  einanber  irrig/  fo  inocbten 
fie  bcrbfllben/  fict)  «ermog  3brer  S3urgfriebeii/uergleid)en/  bod) 
roann  baffelbe  nid)t  befdicbe/unb  einer  berbnlben  bep  botbgcbacb* 
ten  tinferm  gnâbigen  'Jtirfîen  unb  S^ertn  ober  in  feiner  ^nrfll. 
©naben  (Eah(jlei)  ober  i>ff ;®eric()t  umb  gcbubrlid)  ©nfcbcmî 
ober  Sjûlff  Ked)tené  anfudien  roirb/  folf  bec  anber  auft  (Htfoc* 
betn  babin  fotgen/  unb  bafelbfi  giîtlid)é  unb  red;tliri)ë  7(uéfrag(î 
ecroarten.  ®ie  Appellationes  von  bein  untergctid't  tm  SBu* 
fectet^bal  fotten  «on  Siccet  unb  @an*£cbenaIêiXid)fec5roep» 
ter  Inftanê/unbuon  benfelben  an  SùrfîlidjeÊanectep  obet  anba^ 
53off=®crid)t  befdieben /  babin  ftd)  aud)  ein  jeber/  fo  burd)  3bc 
bec  Sierer  unb  ©anjgrbenQfinpt^SSefdjeib  obctfonfienaujjet* 
bnlb  ©ericbtë  «on  3bnen  befcbipect  jufeçn»ecmepnt/  ftd)  ~m 
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beruffen  baben  foû*/  bod;  foûm  bie  Sftttermâfige  unb  ®eifttid;e 
©ml)er/'fo  lang  |îe  in  bero  vont  "KM  ober  ©ei|ilid;en  ijnïiben 
blciben/  befgleid;en  midi  bie  ®ûtl;er/  fo  von  .unferm  gnabigen 
Siirjîcn  unb  Qenn  vx  4cl;cn  gel;cn  /  imb  im  SSufecterV.tbal  ge= 
legèn  fein'b/  un  benïtjftce  Unter»©e'cidrt  nïd;t  gcjogen  /  fonbcrn 
t>or  feiner  $ùr|ll.  ©mib.  ober  m  berofelben  Sanglcn  ober  £off= 
®crid;t  in  erfier  Jnitahz  gercd;tfertigct/  mie  bann  aud;  bie  «on 
'JCbel  imb  Sjefifd;e  M;en»ietit/fo  im  S8ufecfer»3:bii>  gcfcfjîn/  unb 
feine  ©nn=grbert/  abec  glctclnvoljl  l;od;ecmeItem  miferin  gnâbi= 
gen  Jiîrfîen  unb  Qcnn  ojjnc  SfJlittel  tmterroorffcn  finb/  bèfiglei? 
rben  bie  ©ei|?lid;eii  $»erfobnen  unb  tsadjen  attein  in  benibrter 
Canfjlei;  obec  mn  fi>f=©erid;t  in  ecfiec  Inftanz  mit  3ied;t  wx- 
genommen  unb  erôrtert  roecben  /  mofccn  abec  atiffcrbalb  ber 
©an  =  £rben  cine  %bd\(h  ober  ©eifHtd;e  sperfenem  SBrttteri» 
©ut  in  bem  tyal  biebevor  an  fid;  gebrad;t  Ijnttc/  obec  nad;» 
mabtë  an  fid;  bringen/unb  berl;alben  mn  ltnter=©end;t  bafelbfl 
mit  £Çcd;t  angelangct  wtïrbe/  fo(l  |le  bipfaHS  an  bcrûbrtes  @e» 
rid;tfo!gen/  unb  allia  ju  Sîedjt  pi  ftcl;cn  fd;iilbig  feijen  ;  311= 
gleid;en  fo  foUen  bie  Untertl;auen  /  fo  JXittermajjigé  obec  ®ei|ï= 
ltd;e  ©iîtl;er  un  îl;al  gelego.t  ju  ieil;é  tnbabeït/fo  3&wc  Q3efîë= 
ring  balb  obec  fonfl  ©trèit  votfele  /  fo  bai  <£igentl;um  nid)C 
angieiig/  atébannan  benîl;rtem  uuter--@erid;t  nud;  mit  3Ced;t 
vorgenommen  rverben.  5Die  Examinatton  ber  <Pfntcec  mtd; 
ïnfpei"tion  unb  Vifitation  bet  $ird;en  im  S3ttfecfer»'ïb<il/  fou" 
btird;  vieII;od;gebad;te  tmfcre"  gnabigen  ^tirften  unb  fi/étwh  Su- 
perintendenten  tmb  Theologen  bcfcljeljen  /  bbd;  foffen  bie<Pfar= 
rer  3bre  Teftimonia,  bnf  (te  fauglid;  befunben/  ben  2îtecer 
unb  ©an»gcben  vocbringen;  £>ie  Saften^erimungenfoUen 
l'on  gemeltem  Superintendenten  in  benfenn  bec  Collatorn  unb 
ieineé  auê  ben  2)iercn  obec  ®an  =  (Ecben  nud;  angel;6ct/.  barni 
gbe=@ad;en  /  tuonn  bec  ©^©tlôbnté/gbefd^ibimg  unb  toc» 
gleidien  ©treit  in  o(ftgemeltcm  Zba\  wrfaffe.11/  atïcin  in  JÇiïrfïI. 
Can'ûlet;  entfd;etben  roerben/  bod;  baf  SBierer  unb  ®nn=(£cbcii 
mfoleben$au'cnvonroegen(Jbebcud;é/  ftuceren  unb  bergleid;en/ 
fo  rool  al$  fonfl  gcbul;rlid;  ©traff  unb  §3uf  verbteibet. 

•£>ie  Execution  bec  Urtl;eil  unb  S3efd;eib/  fo  geborter  maffen 
in  ©adjen  er|ier'anbecr-ober  bcittec  Inftam  in  ^iirfil.  ganÈIcp 
obec  am  S5of=@ericl)t  ecoffnet/  rcid  bod)gebad;tcrunfecgnâbigec 
^ûi-ff  tinbSQevî  ben  QSierecit  tmb  ®rtn=£rbefi  jebeémnbls  befel)- 
len  I(iffen/bectil;rte  ltctbeil  unb  S8cfd;eib  son'  feiner  5tîr|tl.©iM; 
ben  megen  ju  t'offjieben  :  3111  Juff  nbcrbaffelbigi>oii3I)nenm'd;t 
tbtiebe  bec  @ebùî;c  bcfdjcljcn  /  fo  foff  feiner  ^tivlll.  ©nnbeii  iin* 
bere  Qierorbnung  tmb  gebubclid;en  einfebené  511  tl;mi  baben. 
S^iertîber  fotten  t'ielbodjgcbiubten  tmfecin  giiiibigcn  ^tîv|îën  tmb 
^ecmfeinec^m'ftl  ©na'ben  ieibeigen  ietit  tin  S3ufeefec='îbal  unb 
S5«tfavf«ii  unb  2Bilb=iÇnuge/betîgleitI)en  b(ié5>tcn|{=unb2Bein= 
fûbc=®elb/  fatnt  benen  jjlîncrn/  unb  rvaê  bicfelbe  feiner  Jiîcfii. 
©naben  treiter  ju  leifiett  fduilbig /unroeigerlid)  bkiben/berobnl= 
ben  feiner  ^ûrftlidjcn  ®imben  3'bn«"  bùcd;  3l)K  SBeniubten  ju 
gebieten  unb  ju  uecbieteny  nud)  uon  roegeit3!)teëUngeborf<img/ 
t>a  fie  feiner  gurftl.  ©naben  roaé  fie  fd;ulbtg  nid)t  Icifîcn  rmîcs 
î)cn/  ttnecfud.it  à)ierer  unb  @fln=£cben/  pfnnben/  unb  in  ben? 
fclben  feiner  5tîr|ll.@nnben  t£iuben  firaffen  ju  inffën  £0lad;tbfl» 
ben  fou".  <2B<mn  mtdj  je  bifjroeilen  «on  ben  Uittertbiinen  imS3u= 
fcefer^b*''  Sur  93efiung  ©ieffen  ein  ®ienÇ  gefonuen/unb2îie- 
rer  tmb  ®ûit;grben  beroroegen  in  (éd;rifftcn  angelanget  tbitr^ 
ben/  fo  fo'iïeri  (Te  biefelbc  bafoit  nidit  nttein  nid?t  abbfllxen/fon= 
bern  nud;  gertlet  gttte  Seforberung  tbim/  bninit  bemelte  Unter- 
tbaneit  iwdj  ritoglicbett  SJingen  (td;  bnrinn  ipillfâbrig  erjeigen 
înôgcn. 

©nrentgegen  foff  offt  geinelten  Sterern  unb  ©nn^Srben  bie 
peinlidie  unb  bttcgcclid;e  ôbecsimbSecid^bnrfeit/Stcnff/Jce^ 
wI/S8rudvS3ufien/©cbot/2)erb0t/^ifnnbung/'3lngriffttnbfln- 
bere  ^[mbt  =  SjtîI(f  (  mt|lrcrbnlb  bûdigemelbtcn  unferu  gnnbigcn 
gûrffen  unb  sjerut  (gelb(}etgcncn/  nud;  benen  (g>«d;en/  roeldje/ 
JDie  obgcbôrt/  ju  feiner  jiîr|U.  ©naben  £anbë<$ur|Hid;e£>od> 
unb  ûbrigfeit  gel)6rt«  feijb)  beégteidien  ®ien|î/  SBeeb/  3inf  / 
SJentben  /  gapfFen  /  SDttîbknjroang  /  bobe  unb  niebere  3<igbeit/ 
gil'dieren  tmb  2)pgelfnng/  mie  fie  fo!d;ei5  alteé  berbrad;t  baben/ 
bleibenV  bod;  mnnniglid;  /  fonberlid;  aber  feiner  gtirfil.  ©naben 
icljeii-icut  an  baran  babénben  3ved;ten  obne(gcl;aben/unb  foffeii 
gemelte  25tevec  uiib  @an  -  geben  an  3b«n  peintidjen  unb  bur= 
gerlidien  @érid;ten/  auû)  mit©ebot  uitb  Serboten/  ©traflfen/ 
SSufféii/unb.anbern/tlri)  beé  gemeinen  3îed;ten/aud;ben5ùrffl. 
Sjegifd;en  ^ird;en  -  unb  eanbÊ=£)rbnitngen  unb  fonflen  bec  S3il= 
tigfcitgemnH  cr:.eigen/ibann  (îe  abec  baffelbtg  in  dnein  bber  bein 
anbcrnjaff  nid>t"tbun/obcr  fonfl  jeinanb  jttr  Ungebttbrbefcbrc'es 
ren  wtîrben  /  fo  foff  ntébnnn  I;od;gebad)ten  unferm  gnâbigen 
fttirfteutmbS'jenn/  aie  bem  ianbeéïStîrflcn  unbSjertn/  auf 
beren  Umertbnnen  "2Cnfud;en/  ober  tragenben  4anbcé-^tîrfllid)en 
Obrigfcit  tmb  "ïmbtd  voegen/  gebtîbrlid«ê  einfcljene  biermit 
unbenommen/fonbcrn;m'or^bebalten  fenn/bod)  bnf  feiner  Jttrftl. 
©naben  fie  bie  Sierer  tmb  ©an=£rben  bariSber  5tiforber|i  aud) 
notbbtirfftiglid;  I;ôren. 

Ob  bnnit  mobl  offt  bod^emclter  unfer  gnâbigec  g=ûrfl  tmb 
Sjen/  fainpt  feiner  pcftl.  ©naben  fynn  Natter  unb  2îorfal> 
ten/ianbgcafen  ju  S^cffcn  /  bie  ianbcg^jticfîl.  S3od;=unb£»bct> 
feit/  unb  roaô  berfelben  anljângt/  raie  ob|leI;et/  von  uielen  un» 
ccbencflid;en  3eiten  bero/  im  $Sufecfer='3lrjrtI  ungejvoeiffelt  b«» 
bcad;t/  tmb  beë  ©eridité  SBufecf  balberi/  fo  bie  Sîierec  unb 
®an--£rben  von  ber  &it)fer(.  SMaj.  unb  bein  Jjeil.  iKeidie  ju 
iel;en  tragen  /  voeber  mit  3br«  ïDiajc(l.  nod;  fonflen  jeinanb  ei» 
uigen  ©treit  baben/  fonbesn  gcbad;te  2îiecec  unb  ©an^rben 
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bamit/  mk  obfiebet/  tmuecbinbert  red;riid;ec  ©ebu'bc  nad;  ge'  *mn 
roabren  laffèn/  jebod;  ba  barttber  fie  bieSierer  unb@an»(£rbeii  -^NN0 
bieferbingenbaiben/  fo  bod'gebad;ten  unferm  gnâbigen  i'Çiïrftcrt  T  ctA 
tmb  çmn/  a\S  bm  {anbë-^difen  tmb  fonften  êgentbumô   rF?.P* 

balbcn 1  gebubren/  von  3breca;ïaj.  obeï  fonffen  angefcèbteniDcr» 
ben  foîten/  fo  iroden  3bre  5iîr|llidje  ©naben  fie  befrécaen  bec 
©ebtibr  mttetm/  unb  foa  biefec  SBertcag  Siecec  unb  ©an» 
lirben  an  ben  tfnben  tmb  W'dîten/  bamit  fîeber^apferl.a)>a» 
;e(t.  tmb  bem  3Ceid;  jugetbatl  fennb/  unnadJtbeilig  unb  miner» 
îyetfhd;  aucl;3-brer2)ïajeft.unb  bein  SXetci)  an  berofelben  gigen* 
tf)umunabbrud;igunbbtenmt  biejmifdien  offt  bodjgebad'tett  un» 
fenn  gnabigen  Surflen  unb  S?cnn  tmb  ben  23ierern  unb  ©an» 
(irben  mn  ^apferlid;eh  Sainmer»@erid)t  fdwcbenbc  Svedufertt» 
gung  auffgebcben/  tobt  unb  ab  fenn.  ©olcbem  «Uen  nad;/  fo 
oefeniien  roir  itibroig  uon  ©Otteé  ©naben  /  éaubgraff  5u  fief» 
(en/  ©rarsugaêenelnbogen/  ©ieÇ/  3iegcnl;am  unb  Siîibba/ 
befgletd;cn  roir  Sierer  unb  gemeine  @an»grbcn  beê  SSufetfer» 
S$an  '  *>a$^t.  Sertrag  alfo  mit  Unfern  benberfeité  gtiten 
28if(en  tmb  SSitten  getroffcn/  unb  aufgend;t  i|i  morbeii;  @e» 
reben  unb  wrfpred;en  nud;  biermit  vot  Uns  tmb  Itnferc  sÇadii 
fommen  tmb  ferben/  bcnfelbeu  jti  emigeii  geiten  flet  tmb  feft  m 
brtlten  /  am  getreaiid;  tmb  bbtte  ©efabrbe.  %î  urfunb  bnbert 
rcir  btefee  £ettrrtgé,s8rieff  >>een  gleidjé »{autë  uerfertigen/ 
Ki  ?^?f  iubn"3  "tenant  Unfer  ^nfiegel  baran  roiffenclid) 
baiigen  laffeit/  aud;  m&  miteignenfilmbcn  unterfd;rieben;©o 
baben  voir  Ww*  von  îrobe/  WW  UL'nd;  von  S3ufccf  / 
Ë  •,T!'!!'0"^roie  unb  ®aW  É«in«n  von  SBufecf  gênant 
gjcttnd;/  bie  )cêige2)terer/tmb  id;  ©eorge  von  Stobe  bieferSeit 
©d;tiltbeif  un  S3ufetfer»îbnl/  aud;  id;  fi.eincid;  von  îcoI;e/ 
vor  Une  unb  bie  anbere  tmfereg>itt»©an=(£rbcn  unfere^nfiegel/ 
tmb  bie  jemge/  fo  fein  3n(îegei  bei;  fid;  gcbabf/unferefpKftbaff» 
ten  auct;  an  biefen  SBrieff  tl;tin  I;angen/  unb  ju  no*  mel;rer$3e» 
agtmg  ber  2Babrbeit  unb  aller  biefer  ergangener  binge/  fo  I;a= 
ben mt  SSurcfbarb  von  £ram/©tabtbalter  jiia)îarburg/t)oa4 
MyaM  Sjeinêenberger  Sanêlar  /  irafpar  ©d;uftbar  genanbt 
|3îild;lmg/  fiauptmann  ju  ©tefTeit/  3oI;anii  ÎKib^gfel  m  «»= 
fenbad;/S(emI;arbt  %bû/  dammerraRelper/  Hddericus  Théo- 
philusLonicerus,  3oI;amt^Io8/  tmb  3obdnit  £Stircf[;arb/  btt 
aed;ten  Docloren,  ali  fo  biefcmig  untergeben/  abreben  uni) 
abbanbelrt  belffen/  aiid;tmfere  3nfiege[  «ViB  ^>ittfd'afften/  be» 
neben  bod;gebaci;feé  unferë  gnabigen  ^u'rffen  tmb  SOerm/  aud; 
Sierer  tmb  ©an=£rben  m  S3ufécfec»$I;«Fê  ^nfiegel  unb  ÎXingi 
*>tttfd;afften/  bieran  gebanget/  unb  XXnê  afferfeite  mit  eigenert 
Qanben  unterfd;rieben  /  gef*e!;en  m  ^arburg  ©ienfiagd  ben 

l.tSâu° b,"s  lr!>3<lbi:  na*  SDtt'IH  ©ebtict  fiinffseben  bunbett 
unb  (leben^tg  fed;g» 

S3urcfl;arb  von  (jeamm/  ©tabtl;al«c  511  SJtarburg. 
<£aftat  ©d;u^bar  gênant  2»ild;Iing/^auptmanii5u®iefen, 
3ul;«nil  3vieb»£fel  ju  gpfenbad). 
3obann  fimifcnberg  D.  gm^iar. 
Dîeinbarbt  '«bel  Çammec  »  Sieiflec. 
Heid.  Theophilus  Louicerus. 
3obmtn  £loê  Do  a. 
.g>l;ilipè  von  3:roI;e. 
P;'Ii>^  «Irid;  von  aSufecfi 
£9leId;ior  von  "Ztohe. 

Sjrtnnf  £erman  von  S3ufecf  gênant  gjîtînd^ 
©eorg  von  Çrobe. 
Sjeinrid;  von  £robe. 
3oi;.  S3uccfbftï&  Do<a. 


C3tXXIX. 

Declâratio  Gregorm  XITI.  P apœ fuper  Con-  1,  JJoy- 
cordatis  Germanicis ,  circa  Collationes  Beneficio- 
rttin  Ècclejialîkoruœ  in  menjibus  reférvatis;  ni~ 
mirUm  qiiod  Ordinarii  Collatores  conferre  non  pos- 
funt  ditla  Bénéficia  pojl  très  menfes  ex  quo  vacci- 
runt  ,fi  de  iïïis ,  intra  hoc  tempus ,-  à  Sede  Apofio- 
licii  provifum  fuerit.  Dat.  Romœ  Calend.  No- 
vembris  ifj6.  [Georgii  Branden, 
Cdlledtanea  fuper  Concordatis  inter  Sanftsm 
Sedetrj,  &  Nationem  Germanicam.  pag.  14. 
Bullarium  Magnum  Tom.II.  p.  408. 
HEiss,Hiftoirede  l'Empire, Tom.  III.  pag. 
3 1 8.  en  François.  Franc.  F  r  i  d.  Baronis 
ab  Andlern,  Corpus  Conft.  Impérial. ad 
verbum  Polit.  Concordata  pag.  ppp.  Lim- 
NiEus,  Capitulât.  Imperatorum  &  Regum 
Mantifla,  ad  Capitul.  Caroli  V.  Lu  ni  g, • 
Qj\  Tcwt- 
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ANNO        Teutfches  Reichs- Archiv.  Parc,  gênerai,  pag. 

s         II  10.] 
1570. 

Gregorios    Episcopus  Servus  Servorum   Dei 
ad  futuram  rei  memoriam. 

U,E  in  Ecclefiam  Dei  incommoda  inferunt, 
nultra  nos  expedit  animadverlione  monere.  Cum 
itaque  per  L/iteras  fœl.  rec.  Nicolai  Papas  V. 
Nationi  Germanise  pro  illias  unitate  &  concordia  cum 
Sede  Apoftolica,  inter  alia  concedatur,  ut  quoties  aii- 
quo  vacante  Beneficio  Ecclefialtico  in  menlibus  Janua- 
rii,  Martii,  Maii,  Julii,  Septembris,  &  Novembris , 
in  quibus  vacantium  Germanise  Benericiorum  Eccle- 
fiafticorum  dispolîtio  dida:  Sedi  fpecialiter  refervata 
eft ,  non  appartient  intra  très  mentes-  à  die  notas  vaca- 
tions inloco  Beneficii,  quod  alicui  de  illo  Apoftoli- 
ca authoritate  provifum  fuerit,  ex  tune  &  non  antea 
Ordinarius,  vel  alius  ad  quem  illius  dispolîtio  pertinet 
de  illo  disponere  poffit,  &  faspenumerô  contingat ,  ut 
antequam  inquifîtio,  quam  plerumque  etiam  in  con- 
curfu  plurium ,  five  in  partibus  five  apud  dictam  Sedem 
fieri  oportet,in  vitam,  mores  &  doctrinam  eorum  qui- 
bus de  didtis  Beneficiis  per  Sedem  eandem  providen- 
dum  eft,.  compleri  poffit  aut  antequam  de  ipfis  provi- 
fionibuSjfeu  de  mandatis,  quas  ad  inquiiuiones,&  pro- 
vifîones  hujusmodi  faciendas  ab  eadem  Sede  impe- 
tràntur,  vel  motu  proprio  procedunt,  Literas  Apolto- 
licas  conficiantur,  vel  etiam  antequam  mandata  ipfa  à 
judiobus  ad  quos  diredta  funt,  recipiantur,  vel  recepta 
expediantur,  interdum  quoque  Literis  Apoftolicis  ex- 
peditis,  &  gratia  purificata,  feu  mandatis  prasdiétis  re- 
ceptis,  &  inquilitione  compléta,  antequam  omnimoda 
executio  perficiatur  propter  diverfa  impedimenta  quas 
fréquenter  fuccedunt,  tempus  trium  menlium  ex  quo 
vacatio  Beneficii  in  loco  ipiius  nota  eft,  expjret,  ac 
proinde  Ordinarii  locorum,  aut  alii  ad  quos  talium  Be- 
nefîciorum  dispolîtio  ceflantibus  Apoftolicis  referva- 
tionibus  pertinet  lapfo  tempore  prasdïdto,  licet  prius- 
quam  illud  laberetur,  provifionis,  five  alterius  dispofi- 
tionis  de  illis  à  dicta  Sede  jam  gratia  faéta  fuerit,  quod 
ipfum  ad  tribuendum,  &  quœrendum'jus  fatis  fuperque 
effe  certa  Juris  interpretatione  fréquenter  declaratum 
eft  il  la  tàmen  conferre  contendant.  Qua  de  caufa  mul- 
tis  religione,  &  pietate  inlignibus  quando  ii  poft  often- 
fum  virtutis  &  doctrinal  fus  fpecimen,  atque  inde 
emenfos  labores,  &  fumptus  Beneficiis  potiri  deberent, 
alii  prasocupatores  obtentu  ordinarias  Collationis  hujus- 
modi contra  adverfantur.  Nos  indignum  rati,_  quod 
temporis  mora,  quam  ad  perferutandam  accuratiùs  ta- 
lium probitatem,induftriam,  &  alia  requifita  intercede- 
re  pro  utilitate  Ecclefias  necetfe  eft,locum  injuriis  ape- 
riat,  attendentesque  verba  prasdidta  (in  loco  Beneficii) 
cum  verbis  (  notas  vacationis  )  quas  protinùs  antecedunt 
conjungi,  &  ad  illa  duntaxat  referri,  ac  voluntatem 
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concedentis,  fenfumque  Conceffionis,  &  Literarum  AnNO 
prasdidtarum  fie  elfe,  ut  dispolîtio  Beneficii  intra  très 
menfes  à  die  notas  vacationis  à  Sede  prasdidta  fieri,  de- 
que  gratia  fadta,  alicubi  apparere  debeat,  quemadmo- 
dum  re  inter  utriusque  Juris  Interprètes  jam  pridem 
controverfa  fumma  ratione  judicatum  apparet  :  Vix 
enim  eft  ;  ut  itineribus  non  modo  infeftis ,  aut  prohibais 
quoi  ferè  femper  aliquo  contingit,  fed  etiam  expeditis , 
quis  tam  ex  longinquis  Regionibus  ad  dictam  Sedem 
profectus.  &  in  ea  ad  expediendum  negotium  vel  pau- 
lisper  moratus ,  in  eadem  fe  recipere  tanta  temporis  an- 
guftia  poffit.  Quocirca  œquitate  &  Juftitia  fuadentibus, 
prasfentium  authoritate  declaramus  Conceffionem  Ni- 
colai Papas,  &  Literas  prasdiétas  locum  omnino  noa 
habere,  quod  Ordinarii  aut  alii  Collatores  prasdiéli  poft 
lapfum  trium  menfium  ex  die  notas  vacationis  in  loco 
Beneficii  disponere  poffint  de  ullis  Beneficiis  prasdidtis, 
alias  fub  conceffione  &  Literis  prasdidtis  comprehenfîs 
extra  Rom.  Cur.  in  menlibus  prasdidtis  quoquomodo 
vacantibus  vel  vacaturis,  de  quibus  intra  didtum  tem- 
pus trium  menfium  per  Romanum  Pontificem,  ad  dic- 
tam Sedem  qualiscunque  gratia  vel  dispolîtio  aut  con- 
ceffio  fadta  fuerit  :  Ne  tamen  cuiquam  licitum  fit  fac- 
tam  à  Sede  prasdidta  dispofitionem  hujusmodi  in  lon- 
gum  obtegere,  illi  quibus  deinceps  gratias  hujusmodi 
concedentur,  earum  Conceffionum  fidem  &  teftimo- 
nium  intra  très  menfes  à  die  notas  vacationis  in  loco 
Beneficii  hujusmodi  vel  didtis  Collatoribus  fignificare 
vel  in  ipfo  Beneficii  loco  publicare  quoquomodo  te- 
neantur.  Decernentes  omnes  &  quascunque  dispofitio- 
nes  de  dictis  Beneficiis  abeisdem  Collatoribus  poft  figni» 
ficationem  feu  publicationem hujusmodi  tempore faftas, 
nullas&invalidas,nulliusque  roboris  vel  momenti  fore: 
Sicque  in  quibusvis  caufis  pendentibus,&  futuris  judica- 
ri  debere.  Nec  non  irritum  &  inane  quicquid  fecus  fu- 
per  his  ab  eisdem  Collatoribus  ,  aut  quibuscunque  aliis 
feienter  vel  ignoranter  contigerit  attentari.  Quod  fi 
forte  quisquam  Collatorum  prasdidtorum  fuerit  prasfen- 
tium  violator,  eum  à  Beneficiorum,  &  Officiorum 
collarione  tandiu  fufpendimus,  donec  ipfe  veniam  pe- 
tens  reftitutionis  gratiam  à  Sede  prasdidta  metuerit  obti- 
nere.  Casterùm  volumus  ut  prasfentium  transfumptis 
etiam  impreffis  Notarii  publici  manu  &  Sigillo  perfonae 
in  Dignitate  Ecclefiaftica  conftitutas  obfignatis,  eadem 
prorfus  rides  in  judicio,  &  extra  illud  ubique  locorum 
adhibeatur,  quas  adhiberetur  ipfis  pr3sfentibus ,  fi  eflent 
eshibitas,  vel  oftenfas.  Nulli  ergo  omninô  hominum 
liceat  hanc  paginam  noftras  Declarationis,Decreti, Sus- 
penlionis,  &  voluntatis  infringere,  vel  ei  aufu  temera- 
rio  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prasfumpfe- 
rit ,  indignationem  omnipotentis  Dei ,  ac  beatorum  Pé- 
tri &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum. 
Datum  Romas  apud  S.  Petrum  Anno  Incarnationis 
Domîni  M.  D.  LXXVI.  Calend.  Novemb.  Pontifi- 
catus  noftri  Anno  V.  CifiSAR  Glorierius  M. 
Datarius. 
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ÎAYS-BâS 

et  Hol- 
lande. 


CXL. 

8.  Nov.  Articulen  hegrepen  in  den  Accorde,  Verbonteniffen 
ende  Eenigheydt ,  ghemaeckt  ende  opgerecht  tus- 
fchen  dm  Staten  der  Provincial  van  de  N  e- 
derlanden,  ende  den  Doorluchtigen  Hoog- 
1  gebooren  Forft  ende  Hecre ,  den  Prince  van 
Ôrangien,  Grave  van  Najfau  fjrV.  Sta- 
ten van  Hollandt,  Zeelandt,  en 
hare  Geajfocieerden.  Bejloten  tôt  Gent  op  den 
8.  November  ifj6.  [Recueil  des  Traitez  en- 
tre les  Etats  des  Provinces-Unies  ,  6c  divers 
autres  Princes  &  Etats.  ] 

ALlen  den  ghenen  die  defe  teghenwoordige  Let- 
teren  fullen  fien  ofte  hoorenlefen,  Saluyt.  Al- 
foo  defe  Landen  van  herwaerts-overe,  de  laetftleden 
negen  ofte  thien  jaren  door  d'Inlandtfche  Oorloge, 
hoovaerdige  ende  rigoureufe  Regeeringe,  moetwillig- 

heyt: 


CXL. 

Traité  &  Confédération  dite  la  Pacification  de  8.  Nov 
Gand  entre  les  Etats  des  Pays-Bas  d'une  fays-bai 
part,  &  le  Prince  d'OR  a  nge  avec  les  Etats  ET  HoL" 

J         II  rr  o  J,  LAHDI, 

de  Hollande,  Zelande,  Sec.  d  au- 
tre ,  faite  à  Gand  le  8.  Novembre  if7ô". 
[_  Recueil  des  traitez  entre  les  Etats  des  Provin- 
ces -  Unies  fj?  divers  Rois ,  Princes ,  6cc.  m 
Quarto  (1).] 


A  Tous  ceux  qui  ces  f  refentes  Lettres  verront  ou 
orront ,  Salut.  Comme  les  Pays  de  deçà  ont 
été  expofez  les  neuf  ou  dix  dernières  années  à  une 
cruelle  Guerre ,  par  l'ambition  &  rigoureux  Gouver- 


(  1  )  On  troure  ce.,même  Traité  d«n«  dir<K  iuti«t  Auteurs .  qu'il 
aurait  etc  trop  long  de  citer. 
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heyt,  rockinge  ende  andere  ongeregeltheden  van  de 
Spangiaerden,  ende  hare  Adherenten,  ghevallen   zijn 
,  in  groote  miferie  ende  ellendighcyt  :  Ende  dat  omme 
daer  tegens  te  veriien  ende  te  doen  cefTeren  aile  vor- 
dere  troublen,oppreffien  ende  armoeden  vande  voorfz. 
Landen,  by  middelen  van  eene  valte  Vrede  ende  Paci- 
ficatie,  hebben  in  de  maent  van  Februario  in  't  jaer 
15-74.    shecommîtteert    ende    vergadert  gheweeft  tôt 
Breda  Commiflàrifen  van   fyne  Majeft. ,  ende  vande 
Heere   Prince   van   Orangien,  Staten   van  Hollandt, 
Zeelandt,  ende  hare  Geallbcieerde ,  by  den  welcken 
gheproponeert  zijn  gheweeft  diverfche  middelen  ende 
prefentatien,  dienende  grootelijcks  tôt  vorderinge  van- 
de voorfz.  Pacificatie,  foo  en  is  nochtans  daer  op  niet 
gevolght  de  verhoopte  vrachtbaerheyt  :  Maer  ter  con- 
trarie, gheduyrende  de  hoope  van  vertrooftinge ,  ende 
middelen   van   goedertierenheyt  van   fïjne  Majefteyt, 
hebben  de  voorfz.  Spangiaerden  hen  dagelijcks   meer 
vervordert  de  arme  Onderfaten  te  overvallen,  verder- 
ven,  ende  in  eeuwige  flavernye  te  brengen,  fonder  hen 
te  vermyden  diverfche  meuterye  te  maecken,  Heeren 
ende  Steden  te  dreygen,  ende  vêle  Plaetfen  vyandtlijck 
inné  te  nemen ,  te  rooven ,  ende  te  branden ,  daer  door, 
naer  dien  fy  by  den  Gecommitteerden  totten  Gouver- 
nemente  vanden  Landen  verklaert  zijn  geweeft  Vyan- 
den  van  fyne  Majeft.,  ende  vande  ghemeyne  welvaert; 
de  Staten  van  herwaerts-overe ,  met  confente  van  den 
voorfz.   Gecommitteerden    gcdrongen   is    geweeft   de 
wapenen  te  nemen,  ende  daer  beneffens  om  vorder  de 
eeuwige  bederifenifle  te  verhoeden ,  ende  dat  de  Ingefe- 
tenen  van  aile  defe  Nederlanden  in  een  vafte  Vrede  en- 
de Accorde  vereenight  wefende,  gefamelick  fouden 
doen  vertrecken  de   voorfz.   Spangiaerden  ende  hen 
Aenhangeren,  Landtfchenders ,  ende  die  wederomme 
te  ftellen  in  't  ghebruyck  van  hare  onde  Rechten,  Pri- 
viIegien,Coftuymen  ende  Vryheden,  mits  welcke  Née. 
ringe  ende  welvaert  in  defelve  wederom  fouden  mo- 
gen  keeren.    Soo  is  dat  by  voorgaende  aggreatie  van- 
den voorfz.   Heeren  gecommitteert  totten  Gouverne- 
mente  vande  Landen ,  die  Vredehandel  van  Breda  be- 
goft  ter  eeren  Godts,ende  ten  dienfte  van  fyne  Majes- 
teyt,  tuflchen  die  Prelaten,  Edelen,  Steden  ende  Le- 
den  van  Brabant ,  Vlaenderen,  Arthoys,  Henegouwe, 
Valenchîjn  ,   Lijlle,  Douwaye  ,   Orchyes,   Namen, 
Doomick ,  Utrecht  ende  Mechelen  ,   reprefcnterende 
de  Staten  van  defelve  Landen  :  ende  den  Heere  Prince 
van  Orangien,  Staten  van  Hollandt,  Zeelandt,  ende 
hare  Geaûocieerden,  door  CommiflarifTen  over  beyden 
ïyden  refpeélivelick  ghedeputeert.    Teweten,  d'Eer- 
weerdige  Heere,  Heer  Jan  valider  Linde,  Abt  van  S. 
Geertruyden  tôt  Looven ,   Heere  Gesflayn,  Abt  van 
S.  Pieters  tôt  Gent,  Heere  Matheus,  Abt  van  S.  Ges- 
flayn, ghekooren  Biflchop  van  Atrecht,  Heer  Jan  de 
Ymol,  Heere  van  Getingen  ,   Heere  Franchoys  van 
Halewijn,  Heere   van  Swevegen  ,  Gouverneur  ende 
Capiteyn  van  Audenaerde,  ende  Commiflaris  totte  ver- 
nieuwinge    vande    Wetten    van   Vlaenderen ,   Heere 
Caerle  van  Gaure,  Heere  van  Frefyn  ,  Ridders,  Heere 
Elberty  Leonius,  Doâor  ende  Profefleur  inde  Rech- 
ten inde  Univerliteyt  van  Loven,  Meefter  Pieter  van 
Beveren,  Raedt  van  fyne  Majeft.  in  Vlaenderen,  ende 
Heer  Quinten  du   Pretz,  Hooft  der   Schcpenen  der 
Stadt  van  Bergen  in  Henegouwen ,  met  Jan  Depenants, 
Raedt  van  fyne  Majefteyt,  ende  Meefter  van  fyne  Re- 
kenkamer  in  Brabant,  gecommitteert  voor  henlieden  in 
Eer.    Secretaris  van  wegen  der  voornocmder  Staten 
vanBrabandt,  Vlaenderen,  Henegouwe,  &c.     Heere 
Philips  van  Marnicx,  Heere  van  S.  Aldegonde,  Ar- 
noldt  van  Dorp,  Heere  van  Teemfche,  Willem  van 
Zuylen.van  Nievelt, Heere  van  Heeraetsberge,Schilt- 
knapen,  Heere  Adriaen  vander  Meyle,  Doâor  inde 
Rechten,  ende  Raedt  neffens  fyne  Excell.  ende  inden 
Raedt  Provinciael  van  Hollandt,  Meefter  Comelis  de 
Comnck,  Licenciaet,  ende  mede  Raedt  neffens  fyne 
Excell.,  Meefter    Pouwels    Buys    Advocaet    vanden 
Landen  van  Hollandt,  Meefter  Pieter  de  Rijcke,  Bail- 
lai van  Vlifllnge,  Anthonis  vande  Sickelen,  Raedt  van 
^f-jT1,^  '  e,ndeAndr'es  de  Jonge,  Borgemeefter  van 
Middelborgh,  van  wegen  des  voorfz.  Heeren  Prince, 

Staten 
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ncment  des  Espagnols-,  £5?  par  leurs  injuftices  £5?  vio-  ANNO 
lences,  auffi  bien  que  de  leurs  Adhérants ,  par  ou 
lesdits  Pays  font  tombez  dans  une  grande  mifére,& 
que  pour  y  pourvoir  13  faire  cejfer  de  plus  grands 
troubles ,  (3  Voppreffion  (3  mifere  des  fusdits  Pays , 
par  le  moyen  d'une  ferme  Paix  13  bonne  Pacifica- 
tion ,  ont  été  ajfemblez  au  mois  de  Février  de  Van- 
née if 74.  (3  convoquez  à  Breda  des  Députez  (3 
Commiffaires  de  Sa  Majefté  13  de  M.  le  Prince 
d'Orange,  enfemble  des  Etats  de  Hollande ,  Zélande 
13  de  leurs  Affociez,par  lesquels  furent  propofez  di- 
vers moyens  &  proportions ,  tendantes  amplement  à 
l'avancement  de  la  fusdite  Pacification ,  fans  pour~ 
tant  qu'on  en  ait  vu.  le  fruit  qu'on  avoit  attendu , 
mais  qu'au  contraire,  pendant  qu'on  esperoit  quelque 
foulagement  £<?  compajfon  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
lesdits  Espagnols  ont  de  jour  en  jour  continué  d'op- 
primer [3  ruiner  les  pauvres  Sujets  13  ont  tâché  de 
les  réduire  dans  un  éternel  esclavage  par  diverfes  fé- 
ditions,  jusqu'à  menacer  les  Seigneurs  £sf  les  Villes 
£s?  à  prendre  hoftilement  plufieurs  Places,  13  même 
à  les  piller  £5?  brûler:  c'eft  pourquoi  ayant  été,  par 
les  Députez  au  Gouvernement  desdits  Pais,  décla- 
rez Ennemis  de  Sa  Majefté  (3  du  bien  public  ;  les 
Etats  de  deçà ,  du  confentement  des  fusdits  Dépu- 
tez, ont  été  obligez  de  prendre  les  armes  ,    (3  de 
plus  pour  prévenir  h  ruine  totale,  &  afin  que  les 
Habit  ans  de  ces  Pats- Bas  étant  réunis  par  une  fer- 
me Paix  &  accord  puiffent  conjointement  faire  re- 
tirer les  fusdits  Espagnols  rjf  leurs  Adhérants  corn* 
me  deftrucleurs  desdits  Pais, 13  pour  iceux  Sujets  re- 
mettre dans  la  jouiffance  de  leurs  Droits,  Privilè- 
ges, Coutumes  13  Liber tez  par  le  moyen  dequoi  leur 
Commerce  13  leur  prospérité  puiffent  refleurir  ;  Avec 
l'agrément  préalable  des  fusdits  Seigneurs  Députez 
au  Gouvernement  desdits  Païs,  la  Négociation  de 
Breda  commencée  à  l'honneur  de  Dieu  £5?  pour  le 
fervice  de  Sa  Majefté,  entre  les  Prélats,  Nobles, 
Filles  Ï3  Membres  de  Brabant ,  Flandres,  Artois, 
Hainaut,  Falenciennes ,   Ville,  Douay,  Orchies , 
Namur,Tournay,  Utrecht  (3  Malines  reprefentans 
les  Etats  de  Hollande,  Zélande  &  leurs  Affociez 
par  leurs  Commiftait  es  Députez  refpetlivement  de 
part  (3  d'autre;  Affavoir,  le  très  honorable  Sei- 
gneur, le  Sieur  Jean  de  Landen,  Abbé  de  St.  Ger- 
truyde  à  Louvain,  le  Sieur  {a)  Giflain,  Abbé  de  f")M«ereB 
S.  Pierre  à  G  and;  le  Sieur  Mathieu  Abbé  de  S.  SeL 
Gejjlayn,  élu  Evoque  d'Arras;  le  Sieur  Jean  (b)  »""»<»■,<& 
de  Tmol,  Seigneur  de  Getingen;  le  Sieur  François  aZ$ï„, 
de  Halewin  ,   Seigneur  de  Sivevegen ,  Gouverneur  £1  °a  lk 
£5?  Capitaine  d'Oudenarde,  &  Commiffaire  pour  le  ™Ï?£,T 
renouvellement  des  Loix  de  Flandres  ;  le  Sieur  Char-  £""  * 
les  de  (c)  Gaure;  le  Sieur  Jean  de  Frefyn,  Che-  {cÇtTerm 
valiers  ;  le  Sieur  Elbertus  Leonius  Dobleur  £5?  Pro-  *• 
fejfeur  en  Droit   dans  l'Univerfité  de   Louvain; 
Maître  Pierre  de  Bevre,  Confeiller  de  Sa  Majefté 
en  Flandres;  £5?  le  Sieur  Quentin  de  Pratz ,  Chef 
des  Echevins  de  la  Fille  de  Mons  en  Hainaut',  en- 
femble Jean  de  Depenants  Confeiller  de  Sa  Majefté, 
&  Maître  de  fa  Chambre  des  Comptes  en  Brabant 
Député  de  leur  part ,  Secrétaire  des  fusdits  Etats 
de  Brabant,  Flandres,  Hainaut  (3c.  le  Sieur  Phi- 
lippe de  Marnix  Sieur  de  Sainte  Aldegonde;  Arent 
de  Dorp,  Sieur  de  Teemfche  ;  Guillaume  de  Zuylen 
de  Nievelt,  Sieur  de  Heeraetsberge ,  Escuyers;  le 
Sieur  Adrien  vander  Myle,   Dobleur  en  Droit,  £5? 
Confeiller  de  fon  Excellence  &  du  Confeil  Provincial 
de  Hollande,  Maître  Corneille  le  (d)  Roi,  Licen-  (<0  rf'Kff 
ciê  ,   (3  auffi  Confeiller  de  fon  Excellence;  Maître  *"* 
Paul  Buys  Avocat  du  Païs  de  Hollande;  Maître 
Pierre  de  Rycke,  Bailly  de  Fleffingue;  Antoine  de 
Sickelen  Confeiller  de  Zélande;  £s?  André  (e)  le  MA?.™*». 
Jeune  Bourguemaître  de  Middelbourg,  de  la  part 
Q.q  2  des 
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CORPS    DIPLOMATI  Q_U  Ê 


ÂNNO  Staten  vân  Hollandt,  Zeelandt,  ende  Geaffocieerdej 

s    naer  uytwvfen  van  hare  Commiffien,  m  t  eynde  van 

î  %7o.  defen  gheiiifereert,  dit  tegenwoordich  Traftaet  opge- 

rechc  ende  gemaeckt  is,  befluyten  tuffchen  de  voorlz. 

Farthyen  ende  Landen  een  eeuwige :  vafte  Vrede,  Ver- 

bandt  ende  Eenigheyt,  onder  de  Voorwaerden  ende 

Conditien  hier  naer  volgende.       "•  •■. 

I  Eerft,  dat  aile  offenfien,  înjurien,  misdaden  en- 
de befchadigheden ,  gelchiet  ter  faecke  vanden  troublen 
tuffchen  de  Ingefetenen  vande  Provintien ,  die  in.  dit  te- 
genwoordieh  flacaet  gecomprehendeert  zijn ,  loo, 
waer,  ofte  in  wat  manieren  dattet  zy,  fullen  verge- 
ven  vereeten,  ende  gehouden  zijn  als  met  gelchiet, 
fulcx  àm  ter  oorfaecke  van  dien,te  geenen  tyden  men- 
tie  gemaeckt,  oft  yemandt  aengefproocken  en  fal  mo- 
gen  worden. 

I I  Dienvolgende  belooven  die  voorfz.  Staten  van 
Brabandt,  Vlaeuderen,  Henegouwe,  &c.  mitsgaders 
mijn  Heere  Prince,  Staten  van  Hollandt  ende  Zee- 
landt,  met  hare  Geaffocieerden ,  ongeveynsdehck  en- 
de in  goeder  trouwe,  van  nu  voortaen  t'onderhouden 
een  vafte  ende  onverbreeckelicke  vriendtfchap  ende 
Vrede,  ende  in  fulcker  voegen  elckanderen  t'allen  ty- 
den ende  in  aile  occurrentien  by  te  ftaen  met  raedt  en- 
de daet,  goet  ende  bloedt  :  ende  infonderheyt  omme 
uyt  de  Landen  te  verdryven  ende  daer  en  buyten  te 
houden  de  Spaenfche  Soldaten,  ende  andere  uytheem- 
fche  ende  vreemde,  gepoocht  hebbende  buyten  wege 
yan  rechte,  den  Heeren  ende  Edelen  't  leven  te  bene- 
men,  den  rïjckdom  vanden  Lande  te  hunwaerts  t'ap- 
pliceren  ,  ende  die  Gemeynte  voorfz.  in  eeuwige  flaver- 
nye  te  brengen  ende  houden ,  omme  ten  welcken ,  en- 
de allen  anders  te  furnieren  wes  noodigh  werdt,ter  re- 
fïftentie  vande  geene  die  hemlieden  hier  inné  metter 
daet  fouden  willen  contran'eren ,  die  voorfz.  Bondtge- 
nooten  ende  Geallieerden ,  ooek  beloven  hen  bereyt 
ende  volvaerdigh  te  laten  vinden  t'allen  nootelicken 
ende  redelicken  Contributien. 


III.  Daer  ênboven  is  geaccordeert,  dat  terftont  na 
't  vertreck  vande  Spangiaerts  ende  hare  Adherenten, 
als  aile  faecken  in  rufte  ende  verfeeckertheyt  fullen 
zijn,  fullen  beyde  die  Partyen  gehouden  zi)n  te  procu- 
reren  ende  beneerftigen  die  convocatien  ende  vergade- 
ringen  vande  Générale  Staten,  inder  forme  ende  ma- 
nière als  gefehiet  is  ten  tyde  als  wyle  hooch-loflijcker 
memorie  Keyfer  Kaerled'opdracht  ende  transport  dede 
van  defe  Erf  Nederlanden ,  in  hande  vande  Coninckl. 
Majeft.  onfen  genadighlte  Heere,  om  te  ftellen  ordine 
inde  faecken  va-.de  Landen  in  't  generael  ende  particu- 
lier, fo  wel  aengaende  't  faiâ  ende  executîe  vande  Re- 
ligie  in  Hollant ,  Zeelant,  Bommel ,  ende  Geaffocieer- 
de  Plaetfen,  reftkutie  vande  Sterckten  ,  Artelleryen, 
Schepen  ende  andere  faecken  den  Coninck  toebehoo- 
rende,  geduyrende  voorfz.  troubelen  by  die  van  Hol- 
landt ende  Zeelandt  genomen,  als  anderfînts,  foo  ten 
dienfte  van  fyne  Majeft.  welvaert,  ende  Unie  vande 
Landen  men  fal  bevinden  te  behooren ,  waer  inné  noch 
van  d'een  noch  van  d'ander  zyde  eenigh  tegenfeggen 
ofte  belet ,  dilay  noch  uytftellen  fal  mogen  gedaen  wer- 
den,  niet  meèr  ten  opfiene  vande  Ordonnantien,  uyt- 
fpraken  ende  refolutien  die  aldaer  fullen  gefehieden  en- 
de gegeven  worden,  dan  inde  exemptie  van  dien,  hoe- 
danigh  die  foude  mogen  wefen,  waer  inné  beyde  de 
Parthyen  henlieden  gantfchelick  ende  ter  goeder  trou- 
we fubmitteren- 


IV.  Dat  van  nu  voorts  aen  d'Inwoonderen  ende 
Onderfaten  van  d'een  en  d'ander  zyde,  van  wat  Lan- 
de van  herwaerts-overe,  ofte  van  wat  ftate,  conditie 
ofte  qualîteyt  hy  zy,  over  al  fullen  mogen  hanteeren, 
gaen  ende  keeren ,  woonen  ■  ende  trafficqueren  Coop- 
mansgewyfe  ende  anderfints ,  in  aile  vrydom  ende  ver- 
feeckertheyt, wel verftaende  dat  niet  geoorloft  ofte  toe- 
gelaten  fa}  zyrç,  die  van  Hollandt,  Zeelandt  ofte  an- 
dere, van  wat  Lande,  conditie  ofte  qualîteyt  dat  het 
zy ,  yet  te  attenteren  herwaerts-overe  buyten  de  voorfz. 
Landen  van  Hollandt,  Zeelandt,  ende  Geaffocîeerde 
Plaetfen,  tegens  de  gemeyne  rufte  ende  vrede,  fonder- 
linge 


des  fusdits  Seigneur  Prince  (3  Etats  de  Hollande , 
Zélande  (3  Afj'ociez,aprés  l'exhibition  de  leurs  Com- 
mifjions  («)  inférées  à  la  fin  des  préfentes  a  été  fait 
(3  drejfé  le  préfent  Traité ,  Alliance, 13  Union  fer- 
me 13  éternelle  •,  aux  conditions  qui  s'enfuirent. 

I.  Premièrement,  que  toutes  offences  ,  injures, 
me ff ait  s,  13  damages  advenus  à  caufe  des  troubles, 
entre  les  Habitans  des  Provinces ,  comp'ns  en  ce  Trai- 
té ,  en  quelque  lieu  ou  manière  que  ce  foit,  feront 
pardonnes ,  oubliés  ,  &  réputés  comme  non  adve- 
nus ,  tellement  qu'à  caufe  d'iceux ,  il  tien  fera  ja- 
mais fait  mention ,  &  perfonne  auffi  n'en  fera  re- 
cherché. 

IL  Suivant  quoi  lesdits  Etats  de  Brabant , 
Flandres  ,  Hainault  (3c.  comme  aufji  ledit  Sieur 
Prince ,  &  les  Etats  de  Hollande ,  (3  Zélande ,  (3 
leurs  Affbciez  promettent  d'entretenir  d'orefenâvant 
en  bonite  foi,  13  fans  diffimulation ,  (3  de  faire  en- 
tretenir par  lesdits  Pais ,  une  ferme ,  (3  inviolable 
Paix ,  (3  amitié.  Et  par  ce  moyen  d'afjifler  Vun 
Vautre  *,  en  tout  temps ,  Û  à  toutes  occurrences ,  d'ad- 
vis,  de  confeil,  £s?  de  faitl,  &  d'y  employer  corps, 
(3  biens ,  Î3  notamment  pour  chaffer ,  (3  tenir  hors 
de  ces  Pats, les  Soldats  Espagnols,  &  autres  étran- 
gers ,  qui  fe  font  ejforcés,hors  de  toute  voye  de  droicl, 
d'ofier  la  vie  aux  Seigneurs ,  (3  Nobles  ,  de  s'appro- 
prier les  richeffes,  &  biens  du  Pais,  &  de  réduire, 
(3  tenir  la  Commune  en  perpétuelle  fervitude.  Et 
afin  de  fournir  à  tout  ce  qui  fera  neceffaire  pour  re- 
fifter ,  à  tous  ceux  qui  leur  voudroyent  contrarier  en 
ce  fait ,  lesdits  Confédérés  ,  (3  Alliés  promettent 
de  fe  tenir  prêts ,  prompts ,  13  appareillés ,  à  faire 
toutes  Contributions ,  &  lmpofitions  neceffaires ,  13 
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///.  Outre  ce  a  été  accordé,  qu'incontinent  après 
le  partement  des  Espaignols,  &  de  leurs  Adherans^ 
(3  lors  que  toutes  chofes  feront  en  repos,  (3  feureté , 
que  les  deux  Parties  feront  tenus  d'avancer,  (3 pro- 
curer la  convocation,  (3  l'afjimblée  des  Etats  Géné- 
raux ,  en  la  forme ,  13  manière  qu'elle  a  été  tenue 
du  temps  de  feu  de  Très-haute  mémoire  l'Empereur 
Charles,  lors  qu'il  céda,  (3  transporta  ces  Pais- Bas 
es  mains  du  Roi  nôtre  Sire:  afin  de  mettre  ordre 
aux  affaires  du  Pais  tant  en  gênerai  qu'en  particu- 
lier ,  tant  touchant  le  faitl  de  l'exercice  de  lu  Reli* 
gion  es  Pais  de  Hollande,  Zélande,  (3  Lieux  Afjo- 
ciés,  que  pour  la  refit  ut  ion  des  Fortereffes,  de  V  Ar- 
tillerie, des  Bateaux,  (3  autres  chofes  appartenan- 
tes à  Sa  Àlajefté  £3  lesquelles  durant  lesdits  troubles 
ont  été  prifes  par  ceux  de  Hollande,  (3  Zélande, 
ou  autrement ,  félon  qu'on  trouvera  être  expédient 
pour  le  fervice  de  Sa  Majefé  13  pour  le  bien ,  (3 
Union  des  Pais.  Ce  qui  fe  fera  fans  contredit,  (3 
fans  que  de  part  ou  d'autre,  on  y  puiffe  donner  au- 
cun empêchement ,  délai,  ou  retardement ,  foit  au 
regard  des  Ordonnances ,  déclarations ,  (3  refolutions 
lesquelles  y  feront  faites ,  13  prinfes ,  qu'en  l'exé- 
cution d'icelles ,  quelles  qu'elles  foyent ,  à  quoi  les 
deux  Parties  fe  foubmeitent  entièrement ,  (3  en  bon- 
ne foi. 

IV.  Que  dorefemvant  les  Habitans,  (3  Sujets 
de  part  13  d'autre ,  de  quelque  Province  de  par  de- 
çà, ou  de  quelque  état,  qualité  ou  condition  qu'ils 
foyent,  pourront  hanter,  fréquenter, paffer,  repas- 
fer  ,  demeurer ,  trafficquer  par  tout ,  foit  pour  faire 
train  de  Adar.chandife  ou  autrement ,  13  ce  en  toute 
liberté,  13  feurté.  Bien  entendu ,  qu'il  ne  fera  loi- 
fible  ni  permis  à  ceux  de  Hollande,  (3  Zélande,  ou 
à  autre  de  quelque  Pays,  qualité,  ou  conditionqu'il 
foit,  d'attenter  quelque  chofe  par  deçà,  ou  hors  des- 
dits Pais  de  Hollande,  Zélande,  fjf  Places  Alliées, 
eontre  le  repos,  (3  2tt  Paix  puflicque,  notamment 
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VktKO    *'n&e  tegem  de  Catholijcke  Roomfcbe  Religie,  ende  | 
XNrso    exercjtje  van  dien,  noch  yemandt  ter  caufe  van  dien  te 
l'\76,  uijuriercn,  irriteren  met  woorden  ofte  met  wercken , 
'  noch  met  gelijcke  aclien  te  fchandaliferen ,  op  peyne 

van  geftraft  te  wordcn  als  perturbateurs  vande  gemey- 

ne  rufte,  anderen  ten  exemple. 

V.  Eilde  op  dat  middelertijt  niemant  liclitèlick  eh 
ftae  tôt  eenigen  be^rijpe,  captie  ofte  pericule,  fullen 
aile  Placaten  hier  voortijts  gemaeckt  ende  gepubliceert 
op  't  ftuck  vande  herelîe;  mitsgaders  die  Criminele  Or- 
donnantie  by  den  Hertoge  van  Alve  gemaeckt,  ende 
het  gevolch  ende  executie  van  dien,gefuspendeert  wer- 
den  ,  tôt  dat  by  de  Générale  Staten  anders  daer  op 
gheordonneert  zy,  welverftaende  datter  egeene  fchan- 
dale  en  gebeure  in  manière  voorfz. 

V I.  Dat  mijn  Heere  den  Prince  fal  blyven  Admirael 
Generael  van  der  Zee  ,  ende  Stadthouder  van  fyne 
Majeft.  van  Hollandt  ende  Zeeiandt,  Bommel,  ende 
arrdere  Geafïbcieerde  Plaetfen,  om  in  als  te  gebieden, 
foo  de  felve  tegenwoordelick  doer,  met  de  felve  Oifi- 
cierenjufticieren  ofte  Magiftraten,  fonder  eenige  ver- 
anderinge  ofte  innovatie,  ten  zy  by  fijn  confente  ende 
wille,  ende  dat  over  de  Steden  ende  Plaetfen  die  fyne 
Excell.  nu  ter  tijt  is  houdende,  tôt  dat  by  de  Générale 
Staten  naer  't  vertreck  vanden  Spangiaerden  anders  ge- 
ordonneert  zy. 


VII.  Maer  belangende  die  Steden  ende  Plaetfen  be- 
grepen  onder  de  Commiffie  van  de  Coninghl.  Majeft. 
by  hem  ontfangen,  die  tegenwoordelijck  onder  het  ge- 
biedt  ende  gehoorfaemheyt  van  fyne  Excell.  niet  en 
ftaen  ,  fal  dit  Poinâ  gefchort  blyven ,  ter  tijdt  ende  wy- 
Ien  de  felve  Steden  ende  Plaetfen  hen  met  de  andere 
Staten  gevoecht  hebbende  tôt  defer  Unie  ende  Accort, 
fyne  Excell.  heniuyden  fal  ghegeven  hcbben  fatisfaciie 
op  de  Poinélen  daer  inné  fy  hem  fouden  vinden  gein- 
terefTeert  onder  lïjn  Gouvernemente,  't  zy  ten  opfien 
vande  exercitie  vande  Keligie  ofte  anderiînts,  op  dat  de 
Provintien  niet  ghedemembreert  werden ,  ende  om  aile 
twift  ende  tweedracht  te  fchouwen. 

VIII  Ende  en  fullen  middeler-tijdt  egeene  Placa- 
ten,  Mandementen  ,  Provifîen  noch  Exploiâen  plaetfe 
hebben,  inden  voorfz.  Landen  ende  Steden  by  den 
voorfz.  Heere  Prince  geregiert,  dan  die  geene  by  fyne 
Excell.  ende  by  den  ftade,  Magiftraten  ende  Officiers 
aldaer  gheapprobeert,  ende  ghedecerneert ,  fonder  pre- 
juditie  voor  den  toekomenden  tyden  van  den  reforte 
vanden  grooten  Rade  van  fyne  Majefteyt. 

I X.  Is  mede  onderfproocken ,  dat  aile  Gevangenen 
ter  faecken  vande  voorleden  troublen ,  namentlick  den 
Grave  van  Boffu,  fullen  vry  ende  los  gelaten  werden 
fonder  rantfoen  te  betalen ,  maer  wel  de  gevanckeniife- 
kofteu ,  ten  ware  nochtans  dat  de  rantfoenen  voor  date 
van  defen  betaeldt ,  ofte  daer  van  overkomen  ende 
geaccordeert  waren. 

X.  Is  voorts  veraccordeert ,  dat  de  voorfz.  Heere 
Prince,  ende  aile  Heeren,  Ridderen,  Edelluyden, par- 
ticulière Perfoonen  ende  Onderfaten ,  van  wat  date, 
qualiteyt  ofte  conditie  die  zijn,  mitsgaders  henlieder 
Weduwen  ,  Duwagiers  ,  Kinders  ende  Erfgenamen 
van  d'een  ende  d'ander  zyde,  gereflitueert  zijn  in  haer- 
luyder  goede  name  ende  famé,  ende  fullen  oock  mo- 
gen  aenvaerden ,  ende  die  poffeflïe  aennemeli  van  aile 
hare  HeerIickheden,Goeden,Prerogativen,  Aftien  en- 
de Crediten,  die  niet  verkocht  ofte  gealieneert  zijn,  in 
fukken  ftaet  als  de  voorfz.  Goeden  nu  tegenwoordigh 
zijn,  Ende  ten  dien  effecle,  tijn  aile  die  faulten,  Con- 
tuimacien,  Arreften,  Sententien,  Sayfiffementen  ende 
Executien ,  gegeven  ende  gedaen  fichtent  den  aenvanck 
vande  troubelen  in  den  Jare  1  j66.  foo  wel  om  faecke 
vande  Religie,  als  om  't  aennemen  vande  Wapenen , 
met  het  geene  daer  naer  gevolght  is  ,  gecaflèert,  ge- 
revoceert ,  doodt  ende  te  niete  gedaen,  ende  fullen  de 
felve,  mitsgaders  aile  fchriftelijcke  Proceduyren,  Ac- 
ten,  Aâitaten  te  dien  gefchiet,  vernielt,  ende  inde  Re- 
gifters  geroyeert  werden,  fonder  dat  noodigh  zy  hier 
toe  andcr  befcheyt  te  nemen,  ofte  provifie  te  verwer- 
ven  ,  dan  dit  tegenwoordigh  Tradtaet  ,  niet  tegen- 
ftaende   eenige    lncorporatie  ,  Rechten,  Coftuymen, 

Privi- 


contre  la  Religion  Catholique  cj?  Romaine,  ou  exer-  AnnO 
cice  d'icelk,  ni  d'injurier,  ou  irriter  aucun  à  cattfe  s 

d'icelie,  defaibl,  ou  de  parole,  ni  aujfi  h  fcanda-  l  5^0' 
lifer  far  acles  femblables,  fur  peine  d'être  punis 
comme  perturbateurs  du.  repos  public  afin  de  fèrvir 
d'exemple  aux  autres. 

F.  Et  afin  que  cependant  perfonne  ne  fait  légère- 
ment expofé  à  quelque  reprinfe ,  caption  ou  danger, 
tous  les  Placarts  qui  ont  été  faibli ,  &  publiés  parci 
devant ,  fur  le  faicl  d'herefie ,  comme  auffi  les  Or- 
donnances Criminelles  faibles  par  le  Duc  d'Alve ,  la 
pour  fuite,  13  Y  exécution  en  fera  fufpendué ,  jusques 
à  ce  qu'il  en  fera  ordonné  autrement  par  les  Etats 
Généraux:  bien  entendu  qu'il  ne  fe  face  aucun  f cau- 
dale en  la,  manière  fusdite. 

FI.  Que  Monfieur  le  Prince  demeurera  en  l'état 
d' Admirai  General  de  la  Mer ,  (3  de  Gouverneur  de 
Sa  Majefté  en  Hollande ,  Zé lande,  Bommel,  £5?  • 
autres  Places  affociées ,  pour  y  commander  en  tout , 
ainfi  qu'il  fait  prefentement ,  avec  les  mêmes  Jufti- 
ciers,  (3  Magiftrats,  fans  aucun  changement  ou  in- 
novation ,  n'eft  que  cela  fe  face  par  fon  confente- 
ment,  t3  adveu,  &  ce  fur  les  Filles,  (3  Places 
que  fon  Exe.  tient  à  prefent,  jusques  à  ce  que  par- 
les Etats  Généraux ,  après  le  partement  des  Espa- 
gnols ,  il  en  fait  ordonné  autrement. 

FIL  Mais  touchant  les  Filles ,  13  Places ,  com- 
primes en  la-  Commiftion  qu'il  a  de  Sa  Majefté ,  13 
lesquelles  prefentement  ne  font  pas  fous  l'obeiffance  de 
fon  Excellence ,  ce  point  demeurera  en  furceance , 
jusques  à  ce  que  lesdites  Filles  fj?  Places  feront 
joinbles  en  cette  Union  (3  Accord  avec  les  autres 
Etats,  (3  que  fon  Excellence  leur  aura  donné  fat is- 
faclion,  fur  les  points  lesquels  ils  fe  pourraient  trou- 
ver intereffez  d'être  fous  fon  Gouvernement ,  au  re- 
gard de  l'exercice  de  la  Religion ,  ou  autrement ,  afin 
que  les  Provinces  ne  foyent  démembrées  ,  (3  pour 
éviter  toute  diffention  fjf  discorde. 

FUI.  Et  cependant ,  nuls  Placarts,  Mancle- 
mer.s,  Provifions,  ni  Exploits,  n'auront  lieu  esdits 
Pays  13.  Filles  gouvernées  par  ledit  Prince,  finon 
ceux  qui  auront  été  approuvez  ou  décernez  par  fon 
Excellence,  ou  par  le  Confeil,  les  Magiftrats  ou 
Officiers  Mec,  fans  préjudice  pour  le  tems  avenir, 
du  refort  du  grand  Confeil  de  Sa  Majefté. 

IX.  On  a  auftî  conditionné ,  que  tous  les  Prifon- 
niers  détenus  à  caufe  des  troubles  paffez ,  notamment 
le  Comte  de  Boffu ,  feront  relâchez  fans  payer  ran- 
çon, mais  bien  les  dépens  de  prïfon,  n' et  oit  toute- 
fois que  les  rançons  fuffent  payées  devant  la  date 
de  cette ,  ou  qu'on  en  eut  déjà  convenu  13  accordé. 

X.  D'avantage  on  a  au(fi  accordé,  que  ledit 
Sieur  Prince,  (3  tous  autres  Seigneurs,  Chevaliers, 
Nobles,  particulières  Perfonnes,  &  Sujets  de  quel- 
que état ,  qualité ,  ou  condition  qu'ils  foyent ,  en- 
femble  leurs  Fefves ,  Douagieres ,  Enfans ,  13  Hé- 
ritiers ,  de  part ,  i3  d'autre ,  feront  remis  en  leurs 
Biens,  (3  bonne  renommée,  &  pourront  auffi  re- 
prendre, (3  rentrer  en  la  poffieffïon  de  toutes  leurs 
Seigneuries,  Biens,  Prérogatives,  Actions, (3  Cré- 
dits, non  encore  s  vendus  ou  aliénés,  mais  en  tel  état 
que  lesdits  Biens  font  prefentement.  Et  à  cet  effett^ 
tous  les  Défauts,  Contumaces ,  Arrêts ,  Saifijfemens^ 
13  Executions ,  données ,  13  faibles ,  depuis  le  com- 
mencement des  troubles ,  en  Van  i$66.  tant  pour  h 
faibl  de  la  Religion,  que  pour  avoir  prins  les  armes, 
avec  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuyvi,  feront  caffées,  re- 
vocquées,  &  annullées.  Et  pareillement  toutes  les 
Procédures,  Ablions,  t3  Citations,  lesquelles  en  ont 
été  faibles,  feront  anéantie s,  t3  rayées  es  Rcgiftres, 
fans  qu'il  f oit  de  befoing  d'en  prendre  ou  obtenir  quel- 
que autre  document  ou  provifion,  que  ce  prefent 
Traiclé,  nonobftant  toutes  Incorporations,  Droibls, 

Q.q  ?  Cou- 
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A  Privilegien,  Prefcriptien ,  foo  wel  légale  ,   conventio- 

A]SN  nale  ,  coftuymiere  ,  als  locale  ,  noch  eemge  andere 
1*70  Exemptie  ter  contrarien  ,  de  welcke  in  defen  ,  ende 
'  'aile  andere  faecken  de  voorfz.  troubelen  concerne- 
rende,  fullen  cefferen,  ende  egeene  ftede  hebben ,  als 
tôt  dien  by  defen,  foo  verre,  als  't  noot  is,  fpecialick 
ghederogeert  wefen,  oock  mede  de  Rechten,  dispone- 
rende  dat  générale  derogatie  niet  en  is  fonder  précé- 
dente fpecificatie. 

XI.  Welverftaende  dat  hier  onder  begrepen  fullen 
zijn,  ende  dit  tegenwoordigh  benefitie  genieten ,  mijn 
genadichft  Vroawe  de  Gefellenede  des  doorluchtigen 
Keurvorft  vanden  Rhijn,  eertijdts  achter-gelaten  We- 
duwe  des  Heeren  van  Brederode,  foo  veele  als  aengaet 
Vyanen,  ende  andere  Goederen  ,  daer  haere  C.  V.D., 
ofte  a&ie  van  haer  hebbende,  toe  gerechtight  is. 

XII.  Insgelijcx  fal  hier  inné  begrepen  wefen  die 
Grave  van  Buyren,  fo  vêle  aengaet  de  Stadt,  Slot  en- 
de Landen  van  Buyren,  om  de  felve  by  de  voorfz.  Hee- 
re  Grave  by  't  vertreck  van  Garnifoen  gebruyckt  te 
worden  als  fijn  eygen  toebehooren. 

XIII.  Ende  fullen  te  niete  gedaen  ende  afgeworpen 
werden,  diePilaren,  Tropheen,  Infcriptien ,  ende  an- 
dere teeckenen  by  den  Hertoge  van  Alve  ghedaen  rech- 
ten, tôt  fchande  ende  blamatie,  foo  vande  bovenge- 
noemde,  als  van  allen  anderen. 

X I  V.  Aengaende  die  vruchten  van  de  voorfz.  Heer- 
lickheden  ende  Goeden,'t  verloop  ende  die  verachtert- 
heden  vande  Dowagiere  tochten  ,  Pachten,  Chijnfen 
ende  Renten,  fo  op  de  Coninck,  Landen, Steden, en- 
de aile  andere  die  voor  date  van  defen  verfchenen,  en- 
de nochtans  niet  betaelt  ofte  ontfangen  zijn,  by  fyne 
Maieft.  ofte  fijns  aéïie  hebbende,  die  fal  elcx  't  fyne 
mogen  genieten  ende  ontfangen. 


XV.  Welverftaende,  dat  aile  het  geene  datter  ghe- 
vallen  is,  foo  wel  vanden  voorfz.  Erf-goeden,  Ren- 
ten, aïs  aile  andere  Goeden,  fichtent  Sinte  Jans-miffe 
Anno  15-76.  leftleden,  fal  blyven  ten  profyte  vanden 
geenen  hun  recht  hebbende,  niet  tegenftaende  dat  daer 
af  by  den  Ontfanger  van  de  Confiscatie,  ofte  andere, 
yet  ontfangen  ofte  geint  ware,  daer  af  in  fulcken  ge- 
valle  rellitutie  gefchieden  fal. 

XVI.  Maer  by  foo  eenige  Jaerfcharen  vanden 
voorfz.  Pachten,  Renten  ofte  andere  Innekomen  van 
's  Coninghs  wegen  by  titele  van  Confiscatie  aengefla- 
gen  ende  geheven  ware,  foo  werdt  elck  over  gelijcke 
Jaerfcharen  vry  ,  los  ende  quyte  gehouden  vande  reele 
laften  ende  opftal  uyt  fyne  goeden  gaende,  foo  men 
oock  t'allen  tyde  insgelijcx  vry,  los  ende  quyte  ghe- 
houden  fil  zijn  van  aile  Renten  ftaende  op  de  Landen 
ende  Goederen  die  men  mits  die  voorleden  troublen 
niet  en  heeft  konnen  ghebruycken,  in  ailes  naer  rate 
vanden  tyde,  dat  het  felfde  belet  ende  ongebruyck  uyt 
oorfaecke  voorfz.  gebeurt  is.  Noopende  die  Huysca- 
theylen  ende  andere  Meublen,  die  aen  beyden  zyden  te 
niete  gedaen,  verkocht,  ofte  anders  gealieneert  zijn 
daer  af  en  fal  niemant  eenigh  verhael  hebben. 

XVII.  Ende  aengaende  die  Erf-goeden,  Huyfen 
ende  Renten ,  die  by  titele  van  Confiscatie  verkocht  of- 
te veralieneert  zijn,  de  Générale  Staten  fullen  in  elcke 
Provintie,  ende  uyt  de  Staten  vande  felve,  deputeren 
CommiiTarifen,  omme  kennîlTe  te  nemen  vande  fwa- 
righeden,  indien  daer  eenige  vallen,  omme  redelijcke 
fatisfaftie  te  doen ,  foo  wel  aenden  auden  Proprietaris, 
als  aende  Koopers  ende  verkrijger  vande  voorfz.  Goe- 
den ende  Renten  voor  hun  regres  ende  eviclie  refpefti- 
velijcken. 

XVIII.  Van  ghelijcken  fal  ghefchïeden  noopende 
't  verloop  vande  perfonele  Renten  ende  Obligatien, 
ende  aile  andere  pretenfien,  klachten  ende  doleantien , 
als  de  gheintereffeerde  ter  oorfaecke  vande  trouble, 
fullen  namaels  aen  weder-zyden  willen  intenteren  ende 
voorftellen,  in  wat  manière  dattet  zy. 

XIX  Dat  aile  Prelaten,  ende  aile  andere  Geefte- 
lijcke  perfoonen,  wiensAbdyen,  Stichten ,  Fondatien 
ende  Refidentîen  buyten  Hollandt  ende  Zeelandt  gele- 
gen,  ende  nochtans  binnen  de  felve  Landen  gegdedt 
aijn,  fullen  wederom  komen  in  den  eygendom  ende  in 

't  gbe- 


Coutâmes,  Privilèges ,  Prefcriptions ,  tant  légales ,  A.NNO 
conventionnelles ,  coutûmieres ,  qtte  locales  ,   ni  au-  , 

cunes  autres  Exemptions  au  contraire  :  lesquelles  en  ce  *  5  7  &* 
fait! ,  fj?  en  toutes  autres  chofes  lesquelles  concernent 
lesdits  troubles ,  cefferont ,  6?  n'auront  aucun  lieu , 
comme  y  ayant  dérogé,  fpecialement  par  ces  prefentes 
(fi  tant  efi  qu'il  en  fait  hefoing)  comme  aujji  le 
Droit  dispofe,  que  la  dérogation  générale  n'efl  de 
nulle  valeur ,  fi  la  fpeciale  ne  précède. 

XL  Bien  entendu  qu'en  ceci  feront  comprins,  fj? 
jouiront  de  ce  prefent  bénéfice  Madame  la  Comttffe 
Palatine ,  auparavant  Veuve  de  feu  Monfieur  de 
Brederode ,  en  ce  qui  touche  Viane ,  fj?  autres  Biens , 
qu'elle  peut  prétendre ,  ou  ceux  qui  en  ont  quelque 
ablion  d'elle. 

XII.  Semblablement  y  fera  comprins  le  Comte  de 
Buren ,  quant  à  ce  qui  touche  la  Fille ,  le  Château, 
fj?  le  Pais  de  Buren ,  pour  en  jouir  comme  fon  bien 
propre,  après  que  la  G  ami  fon  en  fera  partie. 

XI II.  Les  Colo?nnes  ,  Trophées,  Infcriptions , 
fj?  Effigies  drejfées  par  le  Duc  d' Alve ,  au  deshon- 
neur fj?  blâme,  tant  de  ceux  qui  ont  été  dénommés 
ci  deffus,  que  tous  autres,  feront  abbatues,  fj?  dé- 
molies. 

XI y.  Quant  aux  ftuibls,  fj?  revenus  des  fus* 
dites  Seigneuries,  &  Biens, les  arrierages  des  Douai- 
res ,  Ufufruicls ,  Fermes ,  Cens ,  fj?  fientes ,  alignées 
tant  fur  les  Pais,  fj?  Villes  de  Sa  Majejlé,  que  tous 
autres ,  lesquelles  font  efcheu'és  devant  la  date  de  ces 
prefentes ,  fj?  neantmoins  ne  font  pas  payées ,  ni  re- 
cettes par  Sa  Majefté  ,  ou  ceux  qui  en  ont  caufe , 
chacun  en  ce  qui  ejl  du  fien  les  pourra  recevoir , 
fj?  en  jouir. 

XV.  Bien  entendu,  que  tout  ce  qui  efi  efcheu, 
tant  desdits  Héritages ,  fj?  Rentes ,  qu'autres  Biens, 
depuis  la  S.  Jean  de  Van  1 5*76.  dernier  paffé,  de- 
meurera au  profit  de  ceux  qui  y  ont  droit ,  encores 
que  les  Receveurs  des  Confiscations  ou  autres,  en 
euffent  déjà  receu  quelque  chofe ,  dequoi  en  tel  cas  il 
ne  fe  fera  point  de  reftitution. 

XVI.  Mais  s'il  y  a  quelques  années  desdites  Fer- 
mes ,  Rentes,  ou  autres  Revenus,  lesquelles  ayent 
été  faifies,  fj?  recettes  de  par  Sa  Majefté,  chacun  fe- 
ra pour  femblables  années  franc,  libre,  &  quitte  des 
charges  réelles,  &  Hypoteques  affîgnées  fur  les  Biens, 
comme  auffi  l'on  fera  tenu  pour  libre ,  franc ,  fj? 
quitte  de  toutes  les  Rentes  affîgnées  fur  les  Pays  fj? 
Biens ,  desquels  on  n'a  pu  jouir  à  caufe  des  troubles 
paffez,  le  tout  félon  les  rata  du  tems,  que  la  jouïs~ 
fance  en  a  été  empêchée  pour  la  caufe  fusdite.  Quant 
aux  Cathels,  fj?  autres  Meubles ,  lesquels  ont  été-dis- 
fipez  ,  vendus ,  ou  aliénez  de  part  &  d'autre ,  per- 
fonne  n'en  pourra  prétendre  aucune  reftitution. 

XVII.  Et  au  regard  des  Héritages,  Maifons, 
Ê?  Rentes ,  lesquelles  ont  été  vendues  ou  aliénées  par 
filtre  de  Confiscation:  les  Etats  Généraux  députe- 
ront quelques  uns  d'entr'eux,  en  chaque  Province, 
pour  prendre  cognoiffance  des  difficultés ,  s'il  s'en  pre- 
fent e  aucunes,  pour  en  faire  fatisf ablion  raifonnable, 
tant  aux  anciens  Propriétaires ,  qu'aux  Achepteurs , 
13  Vendeurs  desdits  Biens,  fj?  Rentes,  pour  leur 
regres,  fj?  éviction  refpeblivement . 

XVIII.  Le  même  fe  fera,,  touchant  les  arrie- 
rages des  Rentes  perfonnelles,  fj?  obligations,  &  de 
toutes  autres  pretenfions,plainbles  fj?  doleances^que  les 
intereffés ,  à  caufe  des  troubles ,  pourroyent  cy  après 
intenter ,  fj?  propofer  de  part  fj?  d'autre ,  en  quel- 
que manière  que  ce  fait. 

X IX.  Que  tous  les  Prélats,  fj?  autres  perfonnes 
Ecclefiaftiques ,  dont  les  abbayes,  Diocefes,  Fon- 
dations, fj?  Refidences,  fituées  hors  de  Hollande ~ 
fj?  Zélande ,  font  neantmoins  bénéficiées  esdits 
Pays ,  rentreront  en  la  poffeffion  de    leurs    dits 

Biens 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AmNO  'f  ger,ruyck  v^nde  felve  heure  Goeden,  als  voorerij  ten 
opliene  vanden  Waerlijckeii. 

I  J70«  XX.  Maer  wat  belanght  de  Religieufen  ende  ande- 
re  Geellelijcke,  die  binnen  de  voorfz.  twee  Provintieu 
eude  heurea  Gealïbcieerde  geprofeifyt  ofte  ghepreben- 
deert,  ende  daer  uyt  gebleven  ofte  getrocken  zijnde, 
gemerckt  dat  de  meeftendeel  van  heure  goeden  gealie- 
neert  zijn:  de  felve  fal  men  van  nu  voorts  aen  verftrec- 
ken  redelijcke  alimentatien,  nerFens  de  geblevene,  ofte 
arïders  fal  hen  mede  toegelaten  worden  't  gebruyek 
van  heure  goeden  ,  ter  verkielinge  nochtans  van  den 
Staten,  ailes  by  provilie,  ende  tôt  dat  anderftont  op 
hun  vordere  pretentie  by  de  Générale  Staten  verordent 
fa!  wefen. 

XXI.  Voorts  is  geaccordeert,  dat  allegiften,  ex- 
heredatien  ende  andere  dispolitien,  inter  vivos  vel  caufa 
mortis,  by  particulière  ende  private  perfonen  ghedaen, 
daer  by  de  gerechte  Erfgenamen  ter  faecke  vande 
voorfz.  troublen,  ofte  vande  Religien,  van  heuren  ge- 
rechtige  fucceffie  verfteecken,  vermindert  ende  onterft 
zijn,  uyt  krachte  van  defen  gehouden  fullen  werden 
als  gecafleert  ende  van  geener  weerden. 

XXII.  Ende  alfoo  die  van  Hollandt ,  ende  Zee- 
landt,  om  die  koften  vanden  Oorloge  beter  te  vervul- 
len,  aile  fpecien  van  goude  en  Hiver  te  hooge  pryfe  ge- 
ftelt hebben,  die  fy  in  andere  Provintien  niet  en  fouden 
konnen  fonder  groot  verlies  uytgeven,  is  befproocken, 
dat  de  Gedeputeerden  vande  gemeyne  Staten ,  ten 
eerften  mogelijck  zijnde,  advyferen  fullen,  omme 
daer  af  te  nemen  eenen  generalen  voet,  ten  fine  dat  de 
cours  vande  voorfz.  Munte  eenvoudelick  geftelt  zy, 
alfoo  na  als  doenlick  is,  tôt  onderhoudenifTe  van  defer 
Unie,  ende  vanden  ghemeynen  Coophandel  aen  we- 
der-zyden. 

XXIII.  Voorts  op  het  vertooeh  gedaen  by  den 
Gedeputeerden  van  Hollandt  ende  Zêelandt,  ten  fine 
dat  de  Gcneraliceyt  van  aile  die  Nederlanden  fouden 
t'heuren  lalle  nemen,  aile  die  fchulden  die  mîjn  Heere 
den  Prince  gecontracteert  heeft ,  omme  te  doen  fyne 
twee  Expeditien  ende  gheweldige  Heyrtochten,  ten 
welcken  foo  wel  die  van  Hollandt  ende  Zêelandt,  als 
de  Provintieu  ende  Steden  die  hen  in  den  laeften  tocht 
over  gaven  ,  verbonden  hebben  gehadt- ,  (foo  fy  fey- 
den,)  is  het  felfde  Poinâ  geftelt  ende  gelaten  ter  dis- 
cretie  ende  determinatie  vanden  Générale  Staten,  den 
welcken  aile  faecken  gheappeyfeert  zijnde,  daer  van 
rapport  ofte  remonftrantie  gedaen  fal  worden,  omme 
dien-aengsende  fulcken  reguard  genomen  te  werden 
aïs  't  behoort. 


XXIV.  In  die  gemeyne  Accoort  ende  Pacificatie 
en  fullen  niet  begrepen  zijn,  omme  te  genieten  't  bé- 
néficie van  dien  ,  de  Landen,  Heerlickheden  ende  Ste- 
den houdende  Partye  contrarie,  tôt  dat  fy  hen  effedtue- 
licken  fullen  gevoecht  hebben  met  defe  Confederatien , 
d'welck  fy  fullen  mogen  doen  als  't  hen  belieft. 


Welck  Traftaet  ende  Vredehandel,  naer  rapport, 
aggreatie  ende  advoyement  foo  wel  vanden  Heeren 
Gecommitteerden  totten  Gouvernemente  vanden  Lan- 
den, als  ooek  vandeu  Staten  der  felven,  eenfamelicken 
van  mijn  Heere  de  Prince, 'Staten  van  Hollandt,  Zêe- 
landt, ende  Geaiïbcieerde,  in  aile  de  voorfz.  Poinâen 
ende  Articulen ,  ooek  mede  al  't  gène  dat  by  den 
voorfz.  Générale  Staten,  in  't  gène  voorfz.  is ,  ende 
anders  gedetïnieert  ende  geordineert  fal  worden,  de 
voorfz.  Gedeputeerden  hebben  uyt  krachte  van  hunlie- 
den  Pouvoiren  ende  Commiffie,  belooft  onverbreecke- 
lick  te  obferveren,  onderhouden  ende  volkomen  ende 
aile  't  féïve  over  d*een  ende  d'ander  zyde  te  doen  re- 
fpeftivelijcken  ratificeren ,  fweeren  ,  tekenen  ende 
z'egelen  by  de  Prelaten,  Edelen,  Steden  ende  andere 
Leden  vande  voorfz.  Landen, fonderlinge  ooek  by  den 
voorfz.  Heere  Prince,  foo  wel  in  't  generael  als  parti- 
culier binnen  een  maent  nàellkomende  t'elck  genoe- 
gen.  Ende  in  kennifle  van  aile  't  gène  voorfz.  is,  heb- 
ben de  voorfz.  Gedeputeerden  defen  tegeuwoordigen 
onder  in  't  Schepen-huys  vander  Stadt  van  Gent ,  den 
achtften  van  November  15-76  onder  gheteyckent,  by 
de  Gedeputeerde  ten  weder-zyden  inde  prefatie  van  de- 
fen geroert. 
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Biens  comme   auparavant ,    au   regard  des    Se  eu-  ANNÔ 
tiers. 

XX.  Mais  quant  à  ce  qui  touche  les  Perfonnes  *  J/"* 
Rehgieufes ,  y  autres  Ecclefiafiiques ,  qui  ont  été 
profez ,  £5?  prebendez  esdites  deux  Provinces ,   £5? 

s'en  font  retit es ,  veu  que  la  plupart  de  leurs  biens 
ont  été  aliénés,  on  leur  donnera  d'oresnavant  une 
raifonnable  alimentation ,  avec  ceux  qui  y  font  de- 

I  meurez ,  ou  autrement ,  on  leur  permettra  la  jouis- 
fance  de  leurs  biens ,  au  choix  £s?  option  toutesfois  des 

!  Etats,  le  tout  par  provifi on,  &  jusques  à  ce  que  fur 
leurs  ultérieures  preterifions ,  il  en  fait  ordonné  par 
les  Etats  Généraux. 

XXI.  En  après  on  a  accordé ,  que  toutes  dona- 
tions ,  exheredations ,  £s?  autres  dispofitions ,  intef 
vivos  vel  caufa  mortis,  f aides  par  perfonnes  par- 
ticulières, £5?  privées,  &  par  lesquelles  les  vrays 
Héritiers  ont  été  déboutés  ,  privés  ,  &?  déshéri- 
tés ,  à  caufe  desdits  troubles ,  ou  de  la  Religion ,  fe- 
ront en  vertu  de  cet  es,  tenues  pour  cajfées,  &  dé 
nulle  valeur. 

XXII.  Et  comme  ceux  de  Hollande ,  £5?  Zélan- 
de,  pour  d'autant  mieux  fournir  aux  frais  de  la 
Guerre ,  ont  mis  à  haut  pris  toutes  espèces  de  Mon- 
naye d'or,  &  d'argent,  lesquelles  Us  ne  fçauroyent 
débiter  en  d'autres  Provinces  fans  grande  perte ,  ;/ 
a  été  conditionné  que  les  Députés  des  Etats  Gène' 
vaux  ,  advi feront  au  plutôt  qu'il  fera  poffiblei  à 
prendre  là  deffus  un  pied  gênerai ,  à  ce  que  le  cours 
desdites  Monnayes  fe  puijfe  égaler,  au  plus  prés  que 
faire  fe  pourra ,  pour  l'entretenement  de  cette  li- 
mon ,  &  du  commun  Trafficq  de  part  £5?  d'autre, 

XXIII.  Et  quant  à  la  remonfirance ,  faible 
par  les  Députés  de  Hollande ,  &  Zélande ,  afin  que 
la  Généralité  de  tous  les  Pays-bas  prenne  à  fa  char- 
ge de  payer  toutes  les  debtes,  que  Monfieur  le  Prin- 
ce a  faibles ,  -pour  faire  fes  deux  Expéditions  ,  &?  la 
levée  de  fes  deux  grandes  Armées ,  à  quoi  tant  ceux 
de  Hollande ,  y  Zélande ,  que  les  autres  Pro- 
vinces £5?  Filles ,  lesquelles  fe  rendirent  du  temps  de 
fa  dernière  Expédition ,  s' et  oient  obligées  [comme  ils 
dirent)  ce  point  a  été  remis,  £5?  lai[fé  à  la  discrétion, 
£5?  détermination  desdits  Etats  Généraux,  ausquels, 
{après  que  toutes  les  affaires  feront  appayfées)  on  en 
fera  rapport  ou  remonfirance ,  afin  d'y  avoir  tel 
égard  qu'il  appartiendra. 

XXIV.  En  ce  commun  Accord,  &?  Pacification 
ne  feront  point  comprins ,  pour  jouir  du  bénéfice  d'i- 
celle,tes  Pays,  Seigneuries,  &  Filles,  îènans  parti 
contraire ,  jusques  à  ce  qu'ils  fe  feront  effebluelle- 
ment  joints ,  £s?  unis  en  cette  Confédération ,  ce 
qu'ils  pourront  faire  quand  il  leur  plaira. 

'.  Lequel  Traité  £j?  Négociation  de  Paix  ,  enfuite 
du  rapport ,  agrément  &  aveu  des  Seigneurs  Dépu- 
tez au  Gouvernement  desdits  Pays ,  comme  auffi  des 
Etats  d'iceux,enfemble  de  Al.  le  Prince,  des  Etats 
de  Hollande,  Zélande  £5?  Ajfociez ,  les  fus  dit  s  Dé- 
putez, en  vertu  de  leur  Pouvoir  f^  Commi filon, ont 
promis  d'obferver,  entretenir  £3"  accomplir  inviola- 
blement ,  dans  tous  lesdits  Points.  &  Articles ,  com- 
me auffi  tout  ce  qui  par  les  Etats  Généraux  fera  dé- 
fini £5?  ordonné  à  cet  égard;  Et  de  les  faire  refipecli- 
vement  ratifier ,  jurer ,  figner  13  fcetler  de  part  £5" 
d'autre  par  les  Prélats ,  Nobles ,  Villes  £5?  autres 
Membres  des  fusdits  Pays,  £îf  particulièrement  par 
ledit  Seigneur  le  Prince  d'Orange,  tant  en  gênerai 
qu'en  particulier ,  £g"  ce  dans  un  mois  prochain  au 
contentement  d'un  chacun.  En  témoin  de  ce  que  des~ 
fus  les  fusdits  Députez  à  ce  prefens  ont  /igné  ces 
pre fentes  dans  la  Mai/on  de  Ville  de  Gand  le  huitiè- 
me de  Novembre  if/6. 

CXLI. 
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Champa- 
gne et 

Skie. 


1  ï. Dec.  AJfociatïon  faite  entre  les  Princes ,  Seigneurs ,  Gen- 
tilshommes ,  £5?  autres, tant  de  l'Etat  Ecclefiafli- 
que ,  de  la  Noblejfe ,  que  du  tiers  Etat ,  Sujets 
&  Habit  ans  du  Pays  &  Comté  de  Cham- 
pagne £5?  Brië,  approuvée  par  Henri  III. 
Roi  de  France,  à  Blois,le  11.  Décembre ,  1776. 
[Mémoires  du  Due  de  Nevers.  Parc.  I.  pag. 
114.] 

AU  nom  de  la  très  -  faindte  Trinité ,  &  de  la  Com- 
munion du  précieux  Corps  de  Jésus-Christ, 
avons  promis  &  juré  fur  les  fainfes  Evangiles,  &  fur 
nos  vies,  honneurs  &  biens,  de  garder  inviolablemçnt 
les  chofes  accordées  &  par  nous  fousfignées,  fur  peine 
d'eftre  à  jamais  déclarez  parjures, infâmes  &  tenus  pour 
Gens  indignes  de  toute  rtobleffe  &  honneur. 

Premièrement,  eftant  connu  de  chacun  les  grandes 
pratiques  &  conjurations  faites  contre  l'honneur  de 
Dieu,  la  faindte  Eglife  Catholique,  &  contre  l'Eftat  & 
Monarchie  de  ce  Royaume  de  France  &  Maifon  de 
Valois,  tant  par  aucuns  des  Sujets  dudit  Royaume  que 
par  étrangers;  &  que  les  longues  &  continuelles  Guer- 
res &  Divifions  civiles  ont  tellement  affoibly ,  &  réduit 
nos  Rois  en  telle  neceflité,  qu'il  n'eft  plus  poffible  que 
d'eux-mesmes  ils  foûtiennent  la  dépence  neceffaire  pour 
la  confervation  de  noftre  Religion,  Eftat  &  Dignité 
Royale;  ny  qu'ils  puiffent  par  cy-apres  nous  maintenir 
fous  leur  protection  en  feureté  de  nos  perfonnes,  fa- 
milles &  biens,  ausquels  par  cy-devain  nous  avons  re- 
ceu  tant  de  perte  &  dommage. 

Avons  eftimé  eftre  très- neceffaire  de  rendre  premiè- 
rement l'honneur  que  nous  devons  à  Dieu,  à  la  manu- 
tention de  noftre  Religion  Catholique,  &  nous  y  mon- 
trer plus  affectionnez  à  la  confervation  d'icelle,  que 
ceux  qui  font  desvoyez  de  la  bonne  Religion,  ne  font 
à  l'avancement  d'une  nouvelle  opinion. 

Par  ainfi  jurons  &  promettons  de  nous  employer  de 
toutes  nos  puilfances  à  remettre  &  maintenir  l'exercice 
de  noftre  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romai- 
ne, en  laquelle  nous  &  nos  Predecefleurs  avons  efté 
nourris,  &  voulons  vivre  &  mourir. 

Auffi  promettons  &  jurons  toute  obeiffance,  hon- 
neur, &  tres-humble  fervice  au  Roy  Henry  à  prefent 
régnant,  que  Dieu  nous  a  donné  pour  noftre  fouverain 
Roy  &  Seigneur,  h  qui  eft  légitimement  appelle  à  la 
fucceffion  de  fes  Predeceffeurs  par  la  Loy  du  Royau- 
me; &  après  luy  à  toute  la  pofterité  de  la  Maifon  de 
Valois. 

Et  outre  l'obeîflànce  &  fervice  que  nous  fommes  te- 
nus par  tout  Droit  de  rendre  à  noftredit  Roy  Henry  à 
prefent  regnant,nous  promettons  employer  nos  biens  & 
vies  pour  la  manutention  de  fon  Eftat ,  confervation 
de  fon  authorité  ,  &  1,'execution  des  commandemens 
qui  par  luy,  fes  Lieutenans  Généraux,  ou  autres  ayant 
de  par  luy  pouvoir ,  nous  feront  faits  ;  fans  reconnois- 
tre  autre  quiconque  foit,  que  luy,  ou  ceux  qui  de  par 
luy  nous  commanderont. 

Et  d'autant  que  par  la  bonté  &  prudence  de  noftre- 
dit Roy  &  Souverain  Seigneur,  il  luy  a  plû  tant  faire 
de  bien  à  tous  les  Sujets  de  fon  Royaume,  que  de  les 
convoquer  à  une  Affemblée  générale  de  tous  Ordres  & 
Eftats  dudit  Royaume,  pour  entendre  les  plaintes  & 
doléances  de  fes  Sujets;  &  pour  faire  une  bonne  refor- 
mation des  abus  &  desordres  qui  ont  continué  de 
longtemps  en  cedit  Royaume,  espérant  que  Dieu  nous 
donnera  quelque  bonne  refolution  par  une  fi  bonne  & 
grande  Affemblée;  promettons  &  jurons  d'employer 
nosdits  biens  &  vies  pour  l'entière  exécution  de  ce  qui 
fera  commandé  &  ordonné  par  S.  M.  après  avoir  ouï 
les  remonftrances  des  Eftats  affemblez. 

Et  pour  cet  effet  nous  tous  fousfîgnez ,  promettons 
de  nous  tenir  prefts,  bien  armez  &  montez,  &  accom- 
pagnez félon  nos  qualitez,  pour  incontinent  que  nous 
ferons  advertis,  exécuter  ce  qui  nous  fera  commandé 
par  le  Roy  noftre  dit  Souverain  Seigneur,  ou  par  fes 
Lieutenans  ou  autres  ayans  de  luy  pouvoir  &  authori- 
té, tant  pour  la  confervation  de  noftredite  Province, 
que  pour  aller  ailleurs,  s'il  eft  befoin,  pour  la  con- 
fervation de  noftredite  Religion  &  fervice  de  fadite 
Majefté. 

Et  offrons  pour  le  Pays  &  Comté  de  Champagne  & 


Brie  pour  cet  effet,  jusqu'au  nombre  de  Gens 

de  Cheval  bien  montez  &  armez  ;  &  Gens 

de  Pied,  tant  pour  la  confervation  de  ladite  Province, 
que  pour  employer  ailleurs  où  il  fera,  requis;  fans  y 
comprendre  ceux  qui  font  des  ordonnances  ;  attendu 
qu'ils  font  obligez  de  fervir  ailleurs.  Et  pour  chacune 
Compagnie,  foit  de  Gens  de  Cheval,  foit  de  Gens  de 
Pied,  feront  trois  Gentilshommes  du  Païs  nommez  au 
Lieutenant  de  Roy ,  ou  celuy  qui  aura  pouvoir  de  S. 
M.  qui  fera  choix  &  éleâion  de  l'un  d'iceux. 

Et  parce  que  telles  levées  ne  fe  peuvent  mettre  fus 
fans  grands  frais  &  dépences  ;  &  qu'il  eft  tres-jufte  en 
telle  ne'ceflïté  des  affaires  du  Royaume,  d'employer 
tout  le  moyen  que  chacun  peut  avoir  ;  fera  levé  &  pris 
fur  le  Pays  les  fommes  de  Deniers  qui  feront  jugées 
neceffaires  par  l'advis  du  Lieutenant  du  Roy  ou  autre 
ayant  pouvoir  de  S.  M.  dont  après  S-  M.  fera  fuppliée 
les  vouloir  authorifer  &  valider,  attendu  que  c'eft  pour 
employer  en  chofes  fi  fainétes  &  neceffaires  pour  le 
fervice  de  Dieu  &  de  fadite  Majefté. 

Et  pour  plus  facile  exécution  des  chofes  fusdites , 
les  Gouverneurs  appelleront  fix  des  principaux  de  la 
Province(  pour  avec  leurs  advis  pourvoir  à  ce  qui 
fera  neceffaire  pour  l'exécution  des  chofes  fusdites. 

Et  en  chacun  Baillage  ou  Seneschauffée  de  ladite 
Province,  fera  député  un  ou  deux  Gentilshommes, ou 
autre  de  fuffifance  &  fidélité  requife  ,  pour  entendre 
particulièrement  fur  les  Lieux  ce  qu'il  fera  befoin, 
pour  après  le  rapporter  à  ceux  qui  en  feront  chargez 
par  les  Gouverneurs  ou  Lieutenans  pour  le  Roy. 

Et  s'il  eft  advifé  pour  le  fervice  du  Roy ,  bien  &  re- 
pos de  ladite  Province,  d'avoir  advis  &  communica- 
tion aux  Provinces  voifines  ,  aurons  fi  bonne  intelli- 
gence que  chacun  fe  pourra  aider  &  fecourir  l'un 
l'autre. 

Tous  lesdits  Gentilshommes  &  autres  Catholiques 
eftans  de  ladite  Affociation ,  feront  maintenus  &  con- 
fervez  les  uns  par  les  autres  fous  l'obeiffance  du  Roy 
en  toute  feureté  &  repos,  &  empeschez  de  toute  op- 
preffion  d'autruy  :  &  s'il  y  a  différend  &  querelle  entre 
eux ,  fera  compofé  par  le  Lieutenant  General  du  Roy, 
ou  ceux  qui  par  luy  feront  appeliez,  qui  fera  exécuter 
fous  le  bon  plaifir  &  commandement  du  Roy,  ce  qui 
fera  advifé  eftre  jufte  &  raifonnable. 

Et  fi  aucuns  desdits  Catholiques  de  ladite  Province, 
après  avoir  efté  requis  d'entter  en  ladite  Affociation, 
faifoit  difficulté. ou  ufaft  de  longueur,  attendu  que  ce 
n'eft  que  pour  l'honneur  de  Dieu,  le  fervice  du  Roy, 
le  bien  &  repos  de  la  Patrie,  fera  eftimé  en  tout  le 
Pays  ennemy  de  Dieu,  &  deferteur  de  fa  Religion, re- 
belle à  fon  Roy,  traiftre  &  proditeur  de  fa  Patries  & 
du  commun  confentement  de  tous  les  Gens  de  bien, 
abandonné  de  tous,  delaiffé  &  expofé  à  toutes  injures 
&  oppreffions  qui  luy  pourront  furvenir  ;  fans  qu'il  foit 
jamais  receu  en  compagnie,  amitié  &  alliance  des' 
fusdits  Affociez  &  Confederez,  qui  tous  ont  promis  & 
juré  amitié  &  intelligence  entre  eux  pour  la  manuten- 
tion de  leur  Religion,  fervice  du  Roy,  &  confervation 
de  leurs  perfonnes ,  biens  &  familles. 

Et  parce  que  ce  n'eft  nôtre  intention  de  travailler 
aucunement  ceux  de  la  nouvelle  opinion,  qui  vou- 
dront fe  contenir  fans  entreprendre  aucune  chofe  con- 
tre l'honneur  de  Dieu ,  fervice  du  Roy ,  bien  &  repos 
de  fes  Sujets;  promettons  &  jurons  les  conferver,fans 
qu'ils  foient  aucunement  recherchez  en  leurs  confeien- 
ces ,  ny  moleftez  en  leurs  perfonnes ,  Biens ,  honneurs 
&  familles  :  pourveu  qu'ils  ne  contreviennent  aucune- 
ment à  ce  qui  fera  par  Sa  Majefté  ordonné  après  la 
conclufion  des  Eftats  Généraux. 

Nous  avons  promis  &  juré  de  tenir  les  Articles  fus- 
dits ,  &  les  obferver  de  point  en  point ,  fans  jamais  y 
contrevenir,  &  fans  avoir  égard  à  aucune  amitié,  pa- 
rentage,  &  alliance  que  nous  pourrons  avoir  à  quel- 
que perfonne  de  quelque  qualité  &  Religion  qu'elle 
foit ,  qui  voudroit  contrevenir  aux  commandemens  & 
Ordonnances  du  Roy,  bien  &  repos  de  ce  Royaume: 
&  femblablement  de  tenir  fecrette  la  prefente  Affocia- 
tion, fans  aucunement  la  communiquer  ny  faire  en- 
tendre à  quelque  perfonne  que  ce  foit,  finon  à  ceux 
qui  feront  de  la  prefente  Affociation.  Ce  que  nous  ju- 
rerons &  affirmerons  fur  nos  confeiences  &  hon- 
neurs, &  fous  les  peines  cy-deffus  mentionnées  :  le 
tout  fous  l'authorité  du  Roy,  renonçant  à  toutes  au- 
tres Aflbciations ,  fi  aucunes  en  avoient  efté  cy-devant 
faites. 

Apres  avoir  entendu  le  contenu  aux  Articles  cy-des- 
fus ,  avons  permis  à  nos  Sujets  du  Pays  de  Champagne 
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&Brie,  d'exécuter  ce  qui  eft  porté  par  iceux  •;  &  oc- 
troyé de  lever  fur  eux  les  deniers  neceffaires.  Fait  à 
tflois  le  onzième  jour  de  Décembre  1576. 

GXLII. 

Jels  de  VÙnion  des  Etais  des  Pays-Bas,  pour 
obliger  Dom  Jean  d'A  utriche  de  retirer 
les  'troupes  Espagnoles,  de  Y  oppreffion  desquelles 

■  lesdits  Etats  fe  plaignaient ,  fait  à  Bruxelles ,  le 
o.  Janvier  1  5/77.  [Emanoelde  Mete- 
ren,  Hiftoire  des  Pays-Bas  traduite  en  Fran- 
çois. Feuill.  131.] 

NOus  foubfïgnés,  Prélats,  Gens  d'Eglife , Seigneurs, 
Gentilhommes ,  Magiltrats ,  &  Gens  de  Juftice, 
Villes ,  Chaftelanies .  &  autres ,  fayfans  &  reprefentans 
les  Eftats  des  Païs-Bas,  affemblés  prefentement  en  la 
Ville  de  Bruffelles,  &  autres  eftans  fous  l'obeïflance 
du  très-haut,  tres-puiflant,  &  tres-illuftre  Prince,  le 
Roy  Philippe,  noftre  Souverain  Seigneur,  &  Prince 
naturel.  Sçavoir  fayfons,  à  tous  prefens  &  à  venir, 
que  nous,  voyans  noftre  commune  Patrie  oppreflee, 
par  l'oppreflîon ,  plus  que  barbare  &  tyrannique ,  des 
Espaignols,  avons  efté  esmeus,  pouffes  &  forcés,  de 
nous  unir  &  joindre  par  enfemble  pour  aflïfter  les  uns 
les  autres,  d'Armes,  de  Confeil,  de  Gens,  &  d'Ar- 
gent, contre  lesdits  Espaignols  ,  &  leurs  Adherans, 
déclarés  rebelles  de  Sa  Majefté  ,  &  d'eftre  nos  En- 
nemis. 

Et  que  celte  union  &  conjoinclion  a  efté  depuis 
confentie  par  la  Pacification  dernièrement  faidte,  lé 
tout  par  authorité  &  aggreation  du  Gonfeil  d'Eftat, 
commis  par  Sa  Majefté  au  Gouvernement  gênerai  des 
fusdits  Païs.  Et  d'autant  que  la  bonne  intention  des 
Députez  de  cefte  Union  requiert  toute  fidelité,conftan- 
ce,  &  Trefve  de  part  &  d'autre  pour  toujours,  &  que 
nous  ne  voulons  aucunement,  que  par  quelque  mal- 
entendu, il  y  ait  quelque  matière  de  foupçon,  beau- 
coup moins  de  quelque  mauvaife  volonté  en  nous, 
mais  au  contraire  ,  que  les  affaires  de  ladite  Union , 
puiffent  eftre  avancés,  procurés  ce  exécutés,  en  toute 
lincerité,  fidélité,  &  diligence,  en  telle  forte  qu'aucun 
des  Habitans  &  Sujects  desdits  Païs,  n'ait  occafion  lé- 
gitime, de  s'en  mescontenter,  ou  de  nous  en  fçavoir 
mauvais  gré.  Partant,  &  fpecialement  afin  d'éviter, 
que  rien  ne  fe  face  infidèlement,  &  au  préjudice  de 
noftre  commune  Patrie,  en  la  jufte  &  légitime  defence 
d'icelle,  ni  aulîi  que  rien  puifle  elîrë  obmis  par  négli- 
gence ou  connivence,  de  ce  qui  eft,  ou  pourroit  eftre 
neceffaire  pour  ladite  defence:  Nous  avons,  en  vertu 
de  noftre  Pouvoir,  &  CommifTion,  refpectivement  & 
autrement,  pour  nous  &  nos  Succefléurs,  promis,  & 
'  promettons  en  bonne  foy  ,  comme  bons  Chreftiens , 
Gens  d'honneur,  &  vrays  amateurs  de  noftre  Patrie, 
de  tenir  &  entretenir  inviolablement,  &  pour  toujours, 
cefte  Union  ,  Aflbciation  &  Alliance  commune,  fans 
qu'aucun  de  nous  s'en  puiffe  désunir,  ou  feparer  par 
fimulation,  feintife,  fecrete  intelligence,  ni  par  aucu- 
ne autre  manière,  que  ce  foit,  à  la  confervatîon  de 
noftre  faînfte  foy,  &  de  la  Religion  Catholique,  A- 
poftolique,  &  Romaine,  accomplifïèment  de  la  fus- 
dite  Pacification,  &  quant  &  quant  à  l'expulfîon  des 
Espaignols,  &  de  leurs  Adherans,  fous  la  deuë  obeïs- 
fance  de  Sa  Majefté,  au  bien  &  repos  de  noftre  Patrie, 
enfemble  pour  maintenir  &  conferver  tous  &  chacun 
nos  Privilèges,  Droiâs ,  Franchifes,  Statuts,  Couftu- 
mes,&  Ufances  anciennes.  A  quoy  nous  employerons 
tous  les  moyens  qui  nous  feront  poffibles,  foit  Argent, 
Gens,  Confeil,  Biens,  voire  la  vie  mesme,  s'il  en  eft 
de  befoing.  Et  que  nul  de  nous  ne  pourra  en  particu- 
lier ,  donner  aucun  confeil,  advis  ou  confentemedt, 
ni  tenir  communication  fecrette  ou  particulière,  avec 
ceux  qui  ne  font  pas  de  cefte  Union,  ni  au  contraire 
leur  révéler  en  aucune  manière, ce  qui  eft  ou  fera  traic- 
té,  advifé  ou  arrefte  en  noftre  commune  Affemblée, 
at'ns  il  faudra  qu'il  s'accommode  &  fe  conforme  à 
tout  ce  que  portera  noftre  commune  &  générale  refo- 
lution.  Et  que  fi  quelque  Province,  Eftats,  Païs, 
Ville,  Chafteau,  ou  Mayfon  venoit  à  eftre  afîîegée, 
affaillie,  envahie, endommagée,  ou  oppreflee ,  en  quel- 
que façon  que  ce  foit,  ou  que  quelqu'un  de  nous  ,  ou 
autre,  s'eftant  comporté  valeureufemeht  pour  la  Pa- 
trie, &  defence  d'icelle,  contre  lesdits  Espaignols,  ou 
en  d'autres  affaires  ,  lesquels  en  dépendent ,  tant  en 
Tom,  V.  Part.  I. 
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gênerai  qu'en  particulier  -,  vienne  à  eftre  recherché,  em-  A  \TKO 
prifonné,  rançonné,  endommagé,  travaillé,  oppreffé  'rliNiN'L' 
ou  inquiété,  en  fa  perfonne,  en  fon  bien,  honneur,  i  Ç77'-4 
eftats,  ou  autrement:  nous  promettons  de  l'alïïfter  par 
tous  les  moyens  fusdits,  &  notamment,  de  procurer 
&  pourfuyvre  la  délivrance  de  tels  prifonniers  ,  foit 
par  force  &  violencej  ou  autrement:  fur  peine  d'eftre 
demis  &  dégradé  de  noblefle,  de  nom,  d'armes  & 
d'honneur,  &  d'eftre  tenus  comme  perjures,  desloyaux 
&  Ennemis  de  noftre  Patrie,  devant  Dieu,  &  devant 
tous  les  hommes, &  d'encourir  pour  jamais ,  note  d'in- 
famie &  de  lâcheté.  Et  pour  confirmer  &  valider  cefte 
noftre  fainéte  Alliance,  nous  avons  ligné  la  prefente 
de  noftre  feing  ordinaire,  le  neufiesme  de  Janvier, l'an 
15-77.  DefTouz  eftoyent  les  fignatures  des  Députés  de 
chasque  Province,  &  au  bas  eftoit  la  confirmation  & 
aggreation  de  Meilleurs  du  Confeil  d'Eftat ,  en  la  ma- 
nière qui  s'enfuit. 

Les  Députés  des  Eftats  Generaulx  cy  deffus  foub- 
fignés, ayant  requis  ceux  du  Confeil  d'Eftat,  commis 
par  Sa  Majefté  au  Gouvernement  'gênerai  des  Païs  de 
par  deçà,de  vouloir  aggreer  le  contenu  de  cefte  Union, 
cy  deflus  escritte.  Ceux  du  fusdit  Confeil,  coniïde- 
rans  la  fusdite  requifition,  &  les  raifons  cy  deffus  reci- 
tées ,  ont,  autant  qu'en  eux  eft,  aggreé,  &  confir- 
mé, aggreent  &  confirment  par  certes  la  fusdite  Union, 
félon  fa  forme  &  teneur.  Fait  à  Bruffelles  fur  la  May- 
fon de  Ville, en  l' Affemblée  des  Eftats  fusdits, le  y.  de 
Janvier ^  l'an  15-77.  Et  plus  bas,  par  Ordonnance  de 
Meilleurs  du  Confeil  d'Eftat ,  Be  r  t  i  j. 


CXLIII. 

Edit  Perpétuel^  ou  'Traité  £5?  Accord  entre  le  Prih-  IJ.Fevr. 
ce  Don   Jean  d'Autriche,    au  nom  de   espagn» 
Philippe  II.  Roi  d'Espagne^  /«Etats  et  Païs- 
Genêraux   Des  Pays-Bas.      Fait   à       ' 
Bruxelles  le  17.  Février ,  1  j-77.    [Emânïïel 
de  Meteren,  Hiftoire  des  Pays-Bas  tra- 
duite en  François.  Feuill.  131.] 

PHilippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Caftîlle, 
de  Léon,  d'Arragon,  de  Navarre  ,  de  Naples , 
de  Sicile,  de  Majorque,  Sardaigne,  des  Isles  des  In- 
des, &  de  la  Terre  ferme  de  la  Mer  Occeane:  Arche- 
duc  d'Auftriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Lorrayne,de 
Brabant,  deLimbourg,  de  Luxembourg,  de  Gueldre, 
&  de  Milan  :  Comte  de  Habsbourg  ,  de  Flandres , 
d'Artois,  &  de  Bourgogne:  Palatin  de  Haynault,  de 
Hollande,  de  Zelande,  de  Namur,  &  de  Zutphen: 
Prince  de  Suave,  Marquis  du  S.  Empire:  Seigneur  de 
Frife,  de  Salins,  de  Malines,  de  l'Eftat,  des  Villes, 
&  Païs  d'Utrecht,  d'Overiffel,  &  Groninghe,  &  Do- 
minateur en  Afie,  &  en  Afrique.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  Patentes  verront,  &  orront,  Salut: 
Que  comme  depuis  le  dernier  de  Juillet,  eftoient  arri- 
vés ,  à  noftre  grand  regret  &  marriffement  en  nos  Païs- 
Bas,  à  Caufe  des  altérations  furvenuës  parmy  nos  Sol- 
dats Espaignols ,  &  autre  Gendarmerie  eftrangere,  les 
changemens  &  troubles  ,  avec  les  desreglemens ,  in- 
conveniens,  malverfations  &  miferes,  lesquelles  pa- 
reillement, à  noftre  grand  regret,  en  font  enfuyvies, 
ainfi  qu'un  chacun  fçait,  nous  avons  envoyé  en  nos- 
dits  Païs,  à  la  reconciliation,  réunion,  repos  &  Paix 
desdits  Païs,  &  au  Gouvernement  gênerai  d'iceux, 
noftre  tres-aymé  bon  Frère  Don  Jean  d'Auftriche, 
Chevalier  de  noftre  Ordre  de  la  Toyfon  d'or. 

Lequel  à  fon  arrivée  es  nosdits  Païs,  a  traicté  & 
arrefté  premièrement  en  noftre  Ville  de  Luxembourg, 
avec  noftre  très-cher,  fidèle,  &  bien  ayfflé,  le  Révé- 
rend Père  en  Dieu  le  Sieur  Matthieu,  Abbé  de  S.  Gi- 
Iain,  esleu  Evesque  d'Arras,  Charles  ,  Philippe  de 
Croy,  Marquis  de  Havre  &c.  noftre  Coufin,  &  Gen- 
tilhomme de  noftre  Chambre,  Charles  de  Hauyvaert, 
Baron  de  Liedekercke  ,  Vicomte  de  noftre  Ville  de 
Bruffelles,  &  Adolf  de  Meetkercke,  Confeillier,  & 
Recepveur  de  noftre  Païs  de  Vryen ,  en  noftre  Comté 
de  Flandres, Commis  &  Députés  des  Eftats  Generaulx 
de  nosdits  Païs-Bas  ,  &  depuis  en  noftre  Ville  de  la 
Marche, &  depuis  encores  en  la  Ville  de  Hoy,  au  Païs 
de  Liège,  par  l'intervention  &  entremife  des  Seigneurs 
cy  deflbus  nommés  ,  Ambalfadeurs  &  Députés  ,  de 
noftre  tres-digne,  &  très-cher  Frère  Rodolph,  fécond 
de  ce  nom,  Empereur  des  Romains,  toujours  Au- 
R  r  gufte 
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AnNO    gu^e  &c*   ^ePute*s  &  envoyés  fpecialement  de  Sadite 
Majefté  Impériale,  afin  de  moyenner  &  avancer  ladite 

IÎ77.  reconciliation,  union  &  accord,  à  fçavoir,  le  tres- 
reverend  Père  en  Dieu  ,  noftre  cher  &  bon  amy ,  le 
Sieur  Geraert  de  Groesbeke,  Evesque  de  Liège,  Duc 
de  Bouillon,  Marquis  de  Franchimont,  Comte  de 
Loon  &c.  Prince  du  S.  Empire  :  Le  Sieur  Philippe 
d'Aide,  Baron  de  Wynebourg,  Prefident,  &  André 
Gaillc,  Docteur  es  Loix ,  premier  Gonfeillier  de  Sadite 
Majefté  Impériale:  Warner, Sieur  de  Gimmich ,  Grand 
Bailli  du  Pai's  de  Juliers,  &  Jean  Louwerman,  Licen- 
tié  es  Droiéts ,  tous  deux  Confeilliers  du  haut  &  puis- 
iant  Prince,  noftre  très-cher,  &  tres-aymé  Oncle, 
Guillaume  Duc  de  Cleves,  &  de  Juliers  &c.  pareille- 
ment Prince  du  S.  Empire,  comme  Députés  dudit  Duc. 
Et  AmbaiTadeur  de  Sa  Majefté  Impériale,  dénommé 
par  le  fusdit  Duc,  &  fubdelegué  en  fou  abfence,  à  ce 
que  deifus,avec  nos  tres-chers  &  feaulx,  ceux  de  nos- 
tre  Confeil  d'Eftat,  commis  de  par  nous,  au  Gouver- 
nement General  de  nosdits  Paï's,  &  Secrets:  Et  le  fus- 
dit Siaur  Matthieu,'  Abbé  de  S.  Gilain,  &  efleu  Eves- 
que d'Arras:  le  Sieur  Bucho  Ayta,  Archediacre  d'Y- 
pre  :  le  Sieur  Frédéric  Perenot,  Baron  de  Roufe  :  le 
Sieur  de  Champigny,  Gouverneur  de  noltre  Ville 
d'Anvers,  Jean  de  S.  Orner,  Sieur  de  Moerbeque, 
Gouverneur  de  noftre  Ville  ,  &  Chafteau  de  Arien  , 
François  de  Halewin,  Sieur  de  Swevegem,  Grand 
Bailli,  &  Capitaine  de  noftre  Ville  &  Chafteau  de  Ou- 
denaerde,  Chevaliers.  Et  le  fusdit  Adolf  de  Meet- 
kercke,  commis  &  députés  des  Eftats  fusdits ,  &  la 
dernière  fois  en  noftre  Ville  de  BnuTelles,  où,  afin  de 
pourfuyvre  ,  &  parachever  ,  le  fusdit  Traicté  &  Ac- 
cord, avec  ceux  de  noftredit  Confeil  d'Eftat,  &  les 
Eftats  fusdits,  fe  font  trouvés,  les  fusdits  Seigneurs, 
&  Ambafladeurs  de  l'Empire,  &  les  Subdelegués  du 
fusdit  Duc  de  Juliers,  avec, noftre  très-cher  &  féal,  le 
Sieur  Oclavio  Gonzago,  Chevalier,  &  noftre  Confeil- 
lier,  commis  à  cela  par  noftre  fusnommé  bon  Frère, 
propofant  divers  poin&s ,  &  moyens ,  tendans  &  fer- 
vans  à  ladite  conciliation,  accord  &  reunion, &  à  l'ad- 
dreiîe,  &  exécution  d'icelle,  nous  avons,  avec  la  dé- 
libération ,  confeil ,  &  advis  de  noftre  fusnommé  bon 
Frère,  &  de  ceux  de  noftre  Gonfeil  d'Eftat,  &  Secret 
fusnommés,  en  conformité  des  fusdits  _  poincls  & 
moyens,  entre  nous  d'une  part,  &  les  fusdits  Eftats  de 
l'autre  traiâé,  &  accordé  ,  pour  nous,'&  nos  Succes- 
ieurs,  ftatué  &  ordonné,  comme  nous  ftatuons  &  or- 
donnons, en  forme  d'un  Ediét  perpétuel,  &  pour  ja- 
mais irrévocable,  les  Poincls  &  Articles  fuivans. 

J.  Premièrement  que  toutes  offenfes ,  injures ,  mes- 
faicls,  aceufations,  &  en  gênerai,  tous  faiâs  &  adtes 
réels,  faiéts,  advenus,  &  accomplis,  à  caufe  des  fus- 
dites  altérations,  changemens,  &  troubles,  par  tous, 
&  un  chacun  des  Habitans ,  &  manans  de  nosdits  Pai's, 
en  quelque  lieu,  &  manière  que  ce  foit,  tant  en  gène- 
rai, qu'en  particulier, feront,  &  demeureront, oubliés, 
&  eftimés  comme  non  advenus,  tellement  que  nul  des 
fusdits  Habitans  n'en  fera  jamais  tourmenté,  fâché, 
ou  recherché. 

II.  Que  puis  que  les  Evesques,  Abbés,  &  autres 
Prélats ,  &  perfonnes  Ecclefiaftiques  de  nosdits  Pai's , 
comme  aufli  ceux  de  la  Faculté  en  Théologie,  &  es 
Droiâs,  de  l'Univerfité  de  Louvain ,  ont  par  diverfes 
Lettres  Patentes  dreifées  là  deffus ,  advifé ,  &  attefté , 
que  félon  l'eftat  des  affaires ,  auquel  eftoyent  pour  lors 
nosdits  Païs-Bas  ,  le  Traifté  de  Paix  faiét  &  arrefté 
en  noftre  Ville  de  Gand,  le  8.  de  Novembre  dernier 
palTé,  entre  les  Eftats  fusdits  d'une  part,&  noftre  Cou- 
fin  Guillaume  de  Naflàu,  Chevalier  de  noftre  Ordre, 
Prince  d'Orange,  &  les  Eftats  de  nos  Pai's  de  Hollan- 
de-&  Zelande,  avec  leurs  AlTociés,  &  Alliés,  de  l'au- 
tre, ne  contenoit  rien,  qui  prejudiciaft  à  noftre  fainfte 
foy,  &  à  la  Religion  Catholique,  Apoftolique,&  Ro- 
maine, .mais  au  contraire  fervoit  à  l'advancement  d'i- 
celle: Et  que  pareillement  ceux  de  noftre  Confeil 
d'Eftat,  ont  advifé,  arrefté  &  certifié,  que  fuyvant 
l'eftat  des  affaires ,  auquel  nosdits  Pais  eftoyent  pour 
lors,  ledit  Traiété  de  Paix, ne  contenoit  femblablement 
rien  qui  fut  préjudiciable  à  la  grandeur,  à  l'authorité, 
&  fubjeclion,  que  nosdits  Pai's  nous  doibvent ,  &  no- 
tamment, que  le  mesme  a  efté  attefté,  &  certifié  par 
les  fusdits  Seigneurs  de  l'Empire,  &  Subdelegués  du 
fusdit  Prince,  &  Duc  de  Juliers,  en  conformité,  de 
ce  que  les  fusdits  Evesques,  Abbés,  &  autres  Prélats, 
&  perfonnes  Ecclefiaftiques ,  avec  ceux  de  noftre  Con- 
feil d'Eftat,  en  ont  attefté.  Voyla  pour  quoi  nous 
avons  aggreé,  approuvé,  &  ratifié,  aggreons,  approu- 


vons, &'  ratifions  par  celte  le  prefent  TraîSé  de  Paix , 
Poinds,  &  Articles,  promettant  en  foy,  &  parole  de 
Roy,  &  Prince,  autant  que  ledit  Traiété  de  Paix  nous 
touche,  &  concerne,  de  le  garder,  &  obferver,  pour 
jamais  inviolablement,  &  de  le  faire  pareillement  en- 
tretenir, &  garder  par  tous,  &  un  chacun  de  ceux  au- 
quel il  touche.  Suyvant  quoy  ,  nous  accordons,  & 
ordonnons, que  la  convocation  de  l'Affemblée  des  Es- 
tats  Generaulx  de  nosdits  Pais-Bas,  mentionnée  en 
l'Article  troifiesme  du  fusdit  Traiâé  de  Paix,  fera 
faidte  en  telle  façon  &  manière,  &  avec  tels  effééls  que 
contient  le  fusdit  Article. 

III.  Item  nous  accordons,  ftatuons  &  ordonnons 
que  tous  &  un  chacun  de  nos  Gens  de  Guerre,  Efpai- 
gnols,  Allemands,  Italiens,  Bourguignons,  &  autres 
eftrangers.tant  à  cheval  qu'à  pied,  eftans  prefentement 
en  nosdits  Païs-Bas,  partiront  libres,  francs,  &  fans 
empeschement,  hors  de  nosdits  Pai's,  fans  y  pouvoir 
retourner,  ou  fans  qu'autres  y  pourront  derechef  eftre 
envoyés,  n'ayant  point  de  Guerre  hors  du  Pai's  & 
généralement  n'en  ayant  point  de  befoin,  comme  les 
Eftats  Generaulx  desdits  Pai's,  le  fçavent,  &  le  trou- 
vent bon. 

IV.  Et  quant  au  temps  &  terme  du  partement  de 
nosdits  Gens  de  Guerre,  nous  accordons,  ftatuons  & 
ordonnons, que  d'entre  eux  feulement,  les  Espaignols, 
Italiens,  _&  Bourguignons,  partiront  vingt  jours  après 
l'infinuation ,  que  noftredit  bon  Frère  leur  fera  faire 
incontinent,  hors  de  noftre  Chafteau,  &  Ville  d'An- 
vers ,  &  de  tous  nos  autres  Chafteaux ,  Villes ,  &  For- 
terefles  de  nosdits  Païs-Bas ,  lesquelles  ils  tiennent,  & 
occupent  prefentement  où  ils  fe  trouvent,  &  hors  de 
tous  nos  Païs-Bas;  &  notamment  hors  de  noftre  Duché 
de  Luxembourg  en  vingt  autres  jours,  ouplustofî,  fi 
faire  fe  peut,  a  quoy  noftredit  Frère  s'employera  de 
tout  fon  pouvoir,  &  durant  ledit  temps  de  quarante 
jours ,  il  faudra  que  tous ,  &  un  chacun  de  nos  Gens  de 
Guerre ,  fe  comportent  honneftement  &  paylîble- 
ment,fans  brusler,  piller,  opprefier,  ou  endommager 
en  aucune  façon  nosdits  Pays-Bas ,  ni  les  Pays  voyfins, 
&  Habitans. 

V.  Et  quant  au  terme  &  temps  du  partement  des 
Soldats  Allemands,  il  faudra  qu'ils  partent  hors  de  nos 
Pays-Bas,  incontinent,  après  que  les  Eftats  auront  ac- 
cordé avec  eux,  fur  ce  qu'on  trouvera  félon  rayfon  & 
équité,  leur  eftre  redevable,  après  qu'on  aura  faict  con- 
te &  desconte  avec  eux  ,  &  qu'on  aura  rabattu  ce  qu'il 
faut,  comme  cela  fe  verra  plus  amplement  cy  après, au 
quinziesme  Article  de  noftre  prefente  Lettre,  où  nous 
en  dispoferons. 

VI.  Nosdits  Gens  de  Guerre,  Espaignols,  Aile* 
mans,  Italiens,  Bourguignons,  &  autres,  en  partant 
hors  de  nos  Chafteaux,  &  Villes,  y  laitferont  tous 
les  Vivres  ,  Provisions  ,  Artillerie  ,  &  Munition  de 
Guerre,  qui  y  font,  lesquels  Chafteaux  &  Villes, avec 
lesdits  Vivres,  Proviiïons  ,  Artillerie,  &  Munition, 
nous  mettons,  avec  l'advis  de  noftredit  Confeil  d'Es- 
tar.  ,  es  mains  de  perfonnages  nés  en  nosdits  Pays- 
Bas,  &  qualifiés,  félon  que  portent  les  Privilèges  des- 
dits Pays,  &  qui  pour  ceftefois  feront  agréables  aux 
fusdits  Eftats. 

VII.  Et  quant  aux  oppreffions ,  contributions,  & 
compositions,  laides,  par  quelques  uns  de  nos  Gens 
de  Guerres, quels  qu'ils  pourroyent  eftre,  eu  nos  Pays- 
Bas,  durant  le  temps  qu'ils  s'y  font  tenus,  nous  ferons 
faire  en  cela,  félon  que  le  Droicl,  la  rayfon,  &  l'équi- 
té le  requerra,  &  félon  qu'il  fera  pofîible  de  le  pouvoir 
acecomplir  &  exécuter,  aufli  ferons-nous  faire  recher- 
che, &  information,  tant  des  Chefs  &  Capitaines  de 
nosdits  Gens  de  Guerre,  que  de  tous,&  un  chacun  de 
nos  Soldats,  qui  en  quelque  façon ,  &  manière  que  ce 
pourrait  eftre,  pourroyent  avoir  forligné  &  forfai6t  en 
nosdits  Pays-Bas,  ou  es  Pays  voifins.  Et  nous  en  fe- 
rons Droict  &  Juftice,  foit  en  nos  Pays-Bas,  ou  en 
nos  Royaume  d'Espaïgne,  ou  ailleurs,  félon  que  nous 
trouverons  eftre  le  plus  expédient. 

VIII.  Nous  accordons  ,  ftatuons  &  ordonnons 
aufli,  que  tous,  &  un  chacun  des  prifonniers  ,  déte- 
nus à  caufe  des  fusdits  changemens  ,  altérations  & 
troubles,  de  part  &  d'autre,  feront  délivrés  &  relâ- 
chés francs  &  libres  ,  fans  payer  rançon.  Bien-en- 
tendu que  touchant  le  renvoy  de  noftre  Coufin  Philip- 
pe, Guillaume  de  Naifau,  Comte  de  Bueren,  es  nos- 
dits Pays-Bas,  nous  pourvoyrons,  &  ferons,  qu'il  fe- 
ra remis  franc  &  libre  en  nosdits  Pays-Bas,  aufli  toft 
que  PAlTemblée  des  Eftats  Generaulx  fe  tiendra,  &  que 
le  Prince  d'Orange  aura  de  fon  cofte  farisfaict ,  réel- 
lement. 
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ANNO  lement,  &  de  faicV,  à  ce -qui  fera  arrefté  en  ladite  As- 
femblée. 

JÇ77#  ix.  Item  nous  accordons,  Itatuons  &  ordonnons, 
que  le  débat,  différent,  &  la  difficulté,  touchant  le 
reftabliflement  de  quelques  Seigneurs  &  Officiers,  en 
leurs  Gouvernemens,  Eltats,  &  Offices,  desquels  ils 
ont  elle  demis,  à  caufe  des  fusdits  changemens,  trou- 
bles, &  altérations,  fera  fufpendu,  jusques  à  l'Afïëm- 
blée  fusdite  des  Eltats  Generaulx.  Et  lors  ladite  ques- 
tion, ou  différent,  fera  mis  en  Juftice,  &  rapporté  au 
Confeil,  &  à  la  Juftice  ordinaire  de  nosdits  Païs-Bas 
refpeétivement,  afin  que  la  cognoiffance  en  ayant  efté 
prinfe,  on  en  face  une  fin,  félon  rayfon. 

X.  En  après,  nous  promettons  en  foy,  &  parole  de 
Prince,  d'entretenir  &  maintenir  par  noftre-dit  bon 
Frère,  &  par  tous  autres  Gouverneurs,  &  par  un  cha- 
cun d'iceux,  tant  generaulx  que  particuliers,  lesquels 
font,  ou  pourront  eftre  envoyés  en  nosdits  Païs-Bas, 
par  nous  ou  nos  Succelfeurs ,  &  de  faire  entretenir  & 
maintenir ,  tous  &  un  chacun ,  les  anciens  Privilèges  , 
Ufances,  &  Couftumes  de  nosdits  Païs-Bas,  &  que 
nous  ne  nous  laiflèrons  pas  fervir,  fouz  noffre  Gou- 
verneur, ou  fouz  celuy  de  noftre  fusdit  Frère,  ou  au- 
tres Gouverneurs  de  nosdits  Pais ,  en  Confeil ,  ou  au- 
trement, d'aucuns  autres  au  Gouvernement  &  admi- 
nistration de  nosdits  Païs-Bas,  linon  de  ceux  qui  font 
naturels,  &  nés  en  nosdits  Pa'ïs. 

XI.  Les  Eftats  fusdits  ont  réciproquement  promis, 
fur  leur  confcience,  foy  &  honneur,  devant  Dieu  & 
devant  tous  hommes,  d'entretenir  &  maintenir,  doi- 
vent entretenir  &  maintenir,  &  qu'ils  entretiendront, 
&  maintiendront  en  toutes  chofes ,  &  par  tout  noftre 
faincfe  Catholique  Foi,  Apoftolique  &  Romaine,  & 
l'authorité ,  &  obeïflance  laquelle  nous  eft  deuë ,  &  de 
n'y  contrevenir  jamais. 

XII.  Item,  les  mesmes  Eftats  ont  auffi  pareille- 
ment, &  en  la  mesme  manière ,  promis  de  renoncer, 
doivent  renoncer,  &  renonceront  à  toutes,  &  chacu- 
ne, les  Alliances  &  Confédérations,  faidtes  pour  leur 
aiïèurance ,  &  defence  avec  des  eftrangers ,  depuis  les 
changements,  altérations,  &  troubles  fusdits. 

XIII.  Les  mesmes  Eftats  ont  auffi  promis  de  con- 
gédier &  renvoyer,  doivent  congédier  &  renvoyer,  & 
congédieront, &  renvoyeront  hors  de  nosdits  Païs-Bas, 
toute  &  un  chacune  ,  la  Gendarmerie  eftrangere,  la- 
quelle ils  ont  levée, ou  auront  peu  faire  lever, &  d'em- 
pescher,  doivent  empescher  ,  &  empescheront  ,  que 
nulle  autre  n'entre  en  nosdits  Païs-Bas. 

XIV.  Item,  les  fusdits  Eftats ,  en  tesmoîgnage ,  & 
pour  certifier  la  lincere  &  naturelle  affeôion,  qu'ils 
portent  à  noftre  fervice ,  nous  ont  libéralement  prefen- 
té,  &  accordé  la  fomme  de  fix  cens  mille  Livres  ,  de 
quarante  gros  la  Livre,  Monnoye  de  Flandres.  De  la- 
quelle fomme,  ils  mettront  en  Argent  preft,  la  moitié 
es  mains  des  fusdits  Sieurs  Ambafladeurs  de  l'Empire, 
&  Subdelegués  du  fusdit  Prince,  &  Duc  de  Juliers,afin 
d'eftre  délivrée  par  les  fusdits  Sieurs  Ambafladeurs,  & 
Subdelegués  proportionnellement  es  mains  de  noftre 
fusdit  bon  Frère,  ou  à  celuy  qui  fera  commis  par  luy, 
à  la  discrétion,  &  félon  que  les  fusdits  Sieurs  Ambas- 
fadeurs,  &  Délégués  le  trouveront  bon,  afin  de  faire 
partir  nos  fusdits  Gens  de  Guerre,  Espaignols,  Ita- 
liens, Bourguignons,  &  autres  eftrangers,  hors  de  nos- 
tre  Chafteau  &  Ville  d'Anvers,  &  hors  de  tous,  &  un 
chacun  de  nos  Chafteaux,  Villes,  &  Fortereffes,  hor- 
mis les  fusdits  Allemands,  jusques  à  ce  qu'on  ayt  en- 
tièrement descompté  avec  eux ,  comme  fera  dit  cy 
après.  Et  lesdits  Eftats  transporteront  l'autre  moitié, 
pour  la  faire  tenir  par  fuffifantes  Lettres  d'eschange  à 
Gennes,  pour  en  deux  mois,  après  que  les  fusdits  Es- 
paignols ,  Italiens ,  &  Bourguignons  ,  feront  partis  hors 
de  noftre  fusdite  Ville,  &  Chafteau  d'Anvers, eftre  de- 
livrée  es  mains  de  ceux,  qui  en  auront  procuration  de 
noftredit  bon  Frère. 

XV.  D'avantage  lesdits  Eftats,  en  la  manière  que 
deflus ,  ont  promis  de  prendre ,  ôr  ont  prins  à  leur  char- 
ge, de  contenter  les  Allemands  fusdits,  de  lafolde, 
laquelle  ,  après  qu'on  aura  faict  les  comptes  &  des- 
comptes, &  qu'où  aura  rabbatu,  ce  qu'il  fault  rabattre, 
on  trouvera,  félon  rayfon  &  équité,  leur  eftre  encores 
redevables.  En  quoy  nous,  &  noftredit  Frère,  pro- 
mettons d'affifter  lesdits  Etats ,  &  les  ayderons  de  tout 
noftre  pouvoir,  authorité,  &  crédit,  tant  envers  ceux 
qui  ont  lesdits  contes,  &  regiftres  en  main,  qu'envers 
les  fusdits  Allemands,  pour  les  induire  &  esmouvoir, 
à  fe  laiffer  contenter ,  ce  qui  fera  trouvé  eftre  rayfon- 
nable.    Selon  la  prefentation  qu'en  ont  auffi  faicte  les 
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fusdits  Ambafladeurs  de  l'Empire,  &  Subdelegués  du  ÂNNQ 
fusdit  Prince,  &  Duc  de  Juliers,  qui  ont  promis  de 
faire  de  mesme  envers   les  fusdits  Allemands  :  auffi   ^-^77* 
qu'ils  prieront  la  fusdite  Majelié  Impériale,  qu'il  luy 
plaife  employer  fon  authorité,  envers  les  fusdits  Al- 
lemands :  qui  pourront  demeurer  payfîblement  en  nos 
fusdits  Païs-Bas,  en  telle  Place,  que  nous  leur  enfei- 
gnerons,  félon   l'advis   de  n-oftredit   Confeil   d'Eftat 
pour  la  defence  &  aiTeurance  de  nous  ,   &  des  fus^ 
dits  Eftats,  jusques  à  ce  qu'on  leur  aura  faiâ  entière 
fatisfaétion. 

XVI.  Item,  les  fusdits  Eftats,  ont  en  la  manière 
fusdite  promis,  &  feront  tenus,  après  le  parlement  des 
fusdits  Espaignols,  Italiens  -,  &  Bourguignons,  hors  de 
nosdits  Païs-Bas,  de  recevoir,  &  recevront  noftre  fusdit 
bon  Frère,  en  exhibant  &  délivrant  nos  Lettres  Paten- 
tes de  commiffion,  fervantes  à  cefte  fin;  &  lesquelles 
ont  efté  là-deflus  expédiées,  &  en  faifant  le  Serment, 
comme  il  appartient,  &  félon  qu'on  a  accouftumé  de 
faire,  en  y  adjoultant  &  obfervant  auffi  les  autres  fo- 
lemnirés,  desquelles  on  a  accouftumé  de  fe  fervir,  & 
lesquelles  on  fait  &  obferve  en  tel  cas ,  comme  Gou- 
verneur, Lieutenant,  &  Capitaine  General,  eftably  de 
noftre  part  en  nosdits  Païs-Bas.  Et  les  Eftats  feront 
tenus  de  luy  porter,  &  faire,  luy  porteront,  &  feront, 
comme  tel ,  le  refpecT,  l'honneur,  &  Pobeïlîance  qu'il 
appartient.  Tellement  toutesfois,que  le  fusditTraidté 
de  Paix,  fait  en  noftre  fusdite  Ville  de  Gand, demeure- 
ra en  fa  vertu  &  vigueur,  en  tout  ce  que  deflus ,  &  de 
ce  qui  en  dépend. 

XV  II.  Item,  nous  itatuons ,  &  ordonnons,  que 
nos  Siicceflèurs,  à  leur  joyeufe  entrée, noftre  fusnom- 
mé  bon  Frère,  &  tous  autres  Gouverneurs,  qui  par 
nous,  ou  nos  Succelfeurs,  feront  commis  en  nosdits 
Païs-Bas,  tant  generaulx  que  particuliers,  &  fembla- 
blement  tous,  &  un  chacun  nos  Prefidens,Confeillers, 
Officiers,  &  jufticiers,  à  leur  arrivée,  entrée  &  com- 
mencement de  leur  administration  en  leur  Gouverne- 
ment, Eftats  &  Offices,  feront  tenus  de  jurer,  &  jure- 
ront d'entretenir  &  oblërver,  &  de  faire  entretenir,  & 
obferver,  autant  qu'en  eux  eft,  noftre  prefente  Ordon- 
nance, Accord  &  Compati. 

X  V 1 1 1.  Finalement ,  nous  aggreons ,  &  approuvons 
&  tenons  pour  bon ,  tous  &  un  chacun ,  les  eschanges, 
transports  de  rentes,  &  pendons,  &  autres  obligations, 
&  afleurances,  que  les  fusdits  Eftats  ont  fait  &  pafïë, 
&  lesquelles  ils  pourront  encores  faire  &  paffèr,  avec 
tous  &  un  chacun  de  ceux  qui  les  ont  affiftés  :  qui  leur 
ont  fourni  &  conté,&  qui  encores  les  pourront  affifterj 
&  leur  pourront  fournir,  &  conter  quelques  Deniers, 
pour  s'en  fervir, &  ayder  ,  à  caufe  des  fusdits  troubles, 
&  fingulierement  à  très  haute,  &  tres-puiffante  Prin- 
cefle,  noftre  tres-chere  Sœur  la  Reyne  dAngleterre. 

XIX.  Et  afin  que  tous ,  &  un  chacun  des  fusdits 
Poinéts,  &  Articles  puiflent  bien,  fidèlement,  reelle- 
ment,&  de  fait  eftre  entretenus, accomplis, &  effectués, 
&  que  tout  le  contenu  de  nos  prefentes  Lettres  puis- 
fe  eftre,  &  demeurer  pour  jamais  perpétuel,  ferme,  & 
inviolable.  Nous  avons  fait  appendre  à  ces  nos  pre- 
fentes, noftre  Seau,  &  les  avons  fait  foubfigner,  par 
noftre  fusdit  bon  Frère  d'une  part,  &  les  fusdits  Eftats 
de  l'autre,  y  ont  fait  appofer  le  Seau  des  Eftats  de  nos- 
tre  Duché  &  Pa'ïs  de  Brabant,  pour  &  au  nom,  &  à  la 
requefte  de  tous  les  autres  Eftats  fusdits  :  &  les  avons 
fait  foubfigner ,  par  fpeciale  &  expr elfe  charge,  &  or- 
donnance de  tous  lesdits  Eftats, par  noftre  cher,  &  bien 
aimé  Corneille  Wellemans,  Greffier  des  fusdits  Eftats 
de  Brabant.  Semblablement,  à  la  requefte,  tant  de 
nous,  &  de  noftre  fusdit  Frère,  que  des  Eftats  fusdits, 
les  fusdits  Sieurs  Ambafladeurs  de  l'Empire,  &  les  Sub- 
delegués du  fusdit  Prince,  &  Duc  de  Juliers,  en  qua- 
lité, &  comme  entreventeurs  &  entremetteurs,  afin  de 
moyenner  &  avancer  la  fusdite  conciliation,  accord  & 
union,  comprinfe  en  la  prefente,  ont  auffi  prefente  de 
leur  franche  &  bonne  volonté,  de  faire  confirmer,  ap- 
prouver, &  ratifier  la  prefente,  par  Sa  Majefté  Impé- 
riale,qui  les  a  députés,  avec  tout  ce  qu'ils  auront  fait, 
&  traifté  pour  l'advancement  de  la  fusdite  conciliation, 
&  reunion,  fi  avant,  &  autant  qu'il  en  fera  de  bel'oîn. 
Donné  en  noftre  Ville  de  Marche  en  Famine,  le  12. 
de  Février,  en  l'an  de  noftre  Seigneur  15-77  &  de  nos- 
tre  Règne,  à  fçavoir,  d'Espaigne,  Cicile  &c.  le  vingt- 
troifiesme  an,  &  de  Naples  le  vingte-cinquiesme. 
Soubfigné  Jean.  Et  plus  bas,  par  ordonnance  de 
fon  Alteze.  Et  figné  F.  le  Vasseur.  Et 
de  Vautre  collé  efloit  encores  escrit :  Donné  en  nos- 
|  tre  Ville  de  Bruflelles,  le  17.  jour  de  Février,  en  l'an 
Rr  î  d0 
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ANNO  de  noftre  Seigneur  ijT7-  de  noftre  Règne,  a  fçavoir, 
d'Espaigne,  Cicile-&c.  le  23.  an,  &  de  Naples  le  a*. 

T577'  Sous  citait  cscrit:  Par  ordonnance  de  Meilleurs  du 
Confeil  d'Eftat  de  noftre  Sire  le  Roy,  ordonnes  par 
Sa  Majefté  au  Gouvernement  General  de  nos  Fais  de 
par  deçà  :  &  fané,  d'Overloper.  //  y  avait  en- 
core; esprit:  Par  fpeciale  &  exprelîe  charge  &  ordon- 
nance de  Meffieurs  les  Eftats  Généraux  des  Pais-Bas: 
£?  citait  fané,  Corneille  Wellemans,  & 
encore  plm  bas,  Geraert  Evesque  de  Liège,  Phi- 
lippe Se  m  or  ,  Baron  en  Winenbergh  &c.  An- 
dré' Gail,  D.  Wernheritzo  Gumich,  & 
Jean  LouVERMAN.  Et  encore  plus  bas  d  y  a- 
■voit:  Publié  à  Bruffelles,  le  17.  de  Février,  1  an  157.7. 
en  prefence  de  Meffieurs  du  Confeil  d'Etat  commis 
par  le  Roy,  au  Gouvernement  General  des  Pais-tfas, 
Monfeigneur  le  Révérend  Evesque  &  Prince  de -Liège, 
&  autres  Seigneurs,  AmbalTadeurs  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, &  de  Meffieurs  les  Eftats  Generaulx  des  Pais 
fusdits:  Par  moy  Secrétaire  de  la  Ville  de  Bruffelles: 

Ç55  faubfané,  A  E  R  S  S  E  N  S. 


CXLIV. 

loFevr  Protection  des  Etats  de   Hollande   y  de 

Ze  l  an  d  e,&?  de  Guillaume  de  Nas- 

^hol^n-       sau  p..m  d,Qrange  kur  Gouverneur,  contre 

"SD£.  VEdit  perpétuel.     Faite  à  Middelbourg,  le  19. 

Février  1577.  [Pierre  Bor,  Hiftoire 
des  Guerres  des  Pays-Bas,  Tom.  II.  pag. 
700.] 

MYn  Heere  de  Prince  van  Orangien,en  de  Staten 
van  Holland  en  Zeeland  ,  gefïen  hebbende  de 
Brieven  van  credentie  van  wegen  mijn  Heeren  de  Gé- 
nérale Staten  van  de  Nederlanden,  by  mijn  Heere  van 
Willerval  en  Meefter  Pauwels  Buys  Advocaet  van 
Holland,  in  't  gefelfchap  van  mijn  Heere  de  Ambaffa- 
deur  van  den  Keifer,daer  toe  ernftelijken  verfocht  we- 
fende,  overgebrocht  aen  den  voorfz.  Heere  Prince,  en 
daer  uït  verftaende,  dat  de  voorfz.  Heeren  Staten  be- 
geerden  te  hebben  haer  advijs  op  eenige  Articulen  be- 
(loten  by  manière  van  eeuwig  Ediâ  in  den  naem  den 
Koninx  ,  tôt  beveftinge  des  Vredes  ftreckende  ,  tus- 
fchen  de  Landen  van  herwaers-over,  en  Don  Johan 
van  Ooftenrijk,  welks  Articulen  henluiden  van  gelij- 
ken  zijn  vertoogt  geweeft,  hebben  geantwoord ,  en 
antwoorden  het  gunt  hier  na  volgt:  te  weten  ten  aen- 
fien  van  de  voorfz.  Articulen,  dat  fy  luiden  niet  kon- 
nen  nalaten  grotelijx  te  loven  en  prijfen  den  heiligen 
yver  en  lorTelïjke  begeerte,  die  mijnen  voorfz.  Heeren 
de  Staten  tonen  te  hebben,  om  ans  arm  bedroefde  Va- 
derland  weder  te  ftellen  in  de  geruftigheid  en  ftillig- 
heid,  over  fo  lange  tijd  begeert:  en  vermenen  vafte- 
lijk,  dat  de  voorfz.  Heeren  Staten  in  het  felve  geen 
ander  opfïchte  of  voornemen  en  hebben  gehad,dan  om 
eenmael  dit  arme  benaeude  volk  te  verloffen  van  fo 
veel  ellenden  en  cativigheden,  daer  mede  fy  alrede  by 
na  ganfchelijken  ondergekomen  en  vernielt  zijn  ge- 
weeft ,  door  de  wrede  en  onverdragelijke  tyrannie 
der  hoveerdige  Spaenfe  Natie,  en  onwettige  Regeringe 
by  henluiden  iugevoert:  mitsgaders  om  in  toekomende 
tijde  goede  geregeltheid  en  fekere  remédie  te  ftellen, 
om  hier  namaels  in  gelijke  ongemacken  niet  te  vallen, 
met  een  veftinge  en  onverbrekelijke  onderhoudinge  der 
ouder  Privilegien,  Rechten  en  Vryheden  des  Lands: 
en  dat  fonderlinge  hare  voornemen  is  geweeft,  met  de 
voorfz.  Articulen  te  handhouden,  in  als  en  over  al,  de 
lefte  Pacificatie  gemaekt  en  befloten  in  de  ftede  van 
Gent,  den  8.  Novembris  leftleden,  fulx  als  fy  in  aile 
hare  Brieven,  Adten  en  Proteft'atien  altijd  belooft  en 
verfekert  hebben,  wefende  het  felve  fekerlîjke  lof- 
weerdig  en  prijfelijk,  00k  by  aile  onfen  nakomeliu- 
gen-  Maer  nochtans  na  dat  de  voorfchreven  Heeren 
Prince  eu  Staten  van  Holland  en  Zeeland,  de  voor- 
fchreven Articulen  wel  particulierli|ken  van  punct  te 
punét  hadden  overleid ,  na  de  tegenwoordige  gelegent- 
heid  der  faken  ,  en  noodlijkheîd  van  dien,  die  henlui- 
den dwingt  aile  omftandigheid  heden  wel  te  overwe- 
gen,  gelijk  00k  ten  tijden  van  onfe  Voor-vaders,  die 
in  Kelijke  verlopen  nimmermeer  nagektten  hebben  te 
verfoeken  en  te  verkrijgen  van  hare  Prince  nieuwe  en 
loftelijcke  Privilegien:  fo  heeft  hen  gedocht,  dat  by  de 
voorfchreven  Articulen  noch  niet  volkomelijken  van 


als  en  was  voldaen,  den  goeden  yver  en  begeerte  der  ANNO 
voorfz.  Heeren  Staten  hier  voren  vermeld.  Want  ten 
eerften,  fcheen  dat  de  voorfz.  oude  Privilegien  des  I  J77« 
Lands,  die  fy  luiden  by  aile  wegen  begeren  beveftigt 
te  hebben,  daer  in  omwegen  bevonden  worden,  gro- 
telijx verkort  te  zijn,  fo  door  dien  dat  daer  in  de  vry- 
heid  en  macht  van  de  Générale  Staten  te  vergaderen, 
den  genen  dien  het  felve  van  allen  ouden  rechts  wegen 
toekomt,  bedektelijk  was  benomen:  als  mede  door 
dien  dat  de  Staten  van  den  Lande  gebonden  zijn  aen 
nieuwe  en  nooit  gebruikte  Verbinteniffe  en  Eeden  : 
daer  beneffens  dat  men  00k  de  openbare  inbrekinge 
der  felver  Privilegien  klaerlijk  bemerkte,  uit  de  onbe- 
hoorlijke  verholdinge  van  de  Grave  van  Buren,  die 
(  fo  aile  de  werelt  weet  1  gelicht  en  vervoert  is ,  tegens 
aile  recht,  reden  en  Privilegien  der  voorfz.  Landen: 
het  welk  te  meer  in  te  fien  ttond,  dat  de  felve  Privile- 
gien alfo  worden  ingebroken  in  't  beginfel,  en  in  een 
handel  die  uitdruckelijke  en  fonderlinge  behoorde  te 
dienen  tôt  weder-oprechtinge  en  beveftinge  der  felver  : 
fonderlinge  ten  infien  van  een  particulier  perfoon,  en 
die  in  genige  fake  kan  misdaen  hebben  :  het  welk  feer 
weinig  hope  was  gevende  ,  dat  het  felve  tegens  den 
Volke  en  den  Steden  in  't  generael  foude  hier  namaels 
onderhouden  worden:  tegens  den  welken  geen  mate- 
rie  en  fal  gebreken,  om  hen-luiden  met  rebellie  en  cri- 
men  Lcfte  Majefteit  te  befchuldigen  :  daer  by  gevoegr 
dat  in  defen  handel  opentlijk  gedaen  word  tegens  de 
voorfz.  Pacificatie  van  Gent,  hoewel  ten  nadeel  het 
felve  gedaen ,  is  de  gehele  vernielinge  der  felver,  waer 
toe  de  voorfz.  Articulen  fchijnen  te  ftrecken,het  welk 
noch  opentlijker  blijkt,  dat  d'approbatie  en  aggreatie 
van  dien,  geenfins  eenvoudig  noch  categorijke  en  is, 
fulx  als  de  reden  en  gewichtigheid  van  fulken  fake  wel 
vereifchte ,  maer  gehelijk  dependerende  van  fekere 
aftriétien  en  wederhalinge ,  gelimiteert  en  onderwor- 
pen,  tôt  een  ontallijkheid  van  bedriegelijke  uitvluch- 
ten,  en  in  ailes  gelijkende  de  felfde  de  welke  ten  tijde 
van  mijn  Vrouwe  van  Parme ,  een  fo  grouwelijke 
bloedvergietinge  veroorfaekt  hebben,  tegens  de  welke 
00k  by  den  Gedeputeerden  van  den  voorfz.  Heeren 
Prince  en  Staten  van  Holland  en  Zeeland  geprotefteert 
en  publijke  Acre  verkregen  was  ,  belangende  de  ag- 
greatie, by  na  in  gelijke  termen  by  den  Raden  van 
Staten  gefehied  :  daer  en  boven  bevinden  de  voorfz. 
Heeren  Prince  en  Staten  van  Holland  en  Zeeland, 
fommige  Poinden  (na  haren  verftande)  der  reputatie 
en  eere  des  Vaderlands  fo  nadeelig,  dat  fy  vermeinen 
dat  ten  eeuwigen  dage  de  gedachteniffe  van  dien,  en 
00k  de  nakomelingen ,  een  grote  fchandvlecke  foude 
in  gedrukt  blijven  :  door  dien  dat  wy  den  genen  die 
ons  fo  overlaftigt  en  onweerdelijken  hebben  getrac- 
teert,  niet  alleen  fouden  hebben  geloont,  en  hare  ba- 
foldinge  gegeven,  maer  00k  getreden  fouden  zijn  in 
compofitie  en  overkoinfte  met  den  genen  die  wy  by 
openbare  Edi&e,  en  by  autoriteyt  van  den  Conink,  en 
van  de  Staten  verklaert,  en  particulierlijken  by  een  in- 
ftruétie  voor  den  Staten  van  het  heylig  Rijk,  hebben 
doen  befchuldigen  als  eerlofe  fchelmen  en  rebellen ,  de 
welke  verbonden  en  confpiratien  met  den  Spangiaer- 
den  gemaekt  hadden  :  en  dat  noch  meer  is ,  dat  wy  ge- 
leden  en  met  onfen  voorweten  toegelaten  hadden, 
buyten  onfen  Vaderland  gevoert  te  worden ,  onfe  Bag- 
yuen,  Juwelen,  Geld,  Goed,  Koopmanfchappen,  en 
Brandfchatten  fonder  eenige  tegenfprake  :  daer  en  bo- 
ven docht  den  voorfz.  Heeren  Prince  en  Staten  van 
Holland  en  Zeeland,  dat  daer  in  niet  behoorlijk  over- 
wegen  noch  ingefien  en  fïjn,  de  refpeft,  eere  en  dank- 
baerheid  die  wy  fo  de  doorluchtige  en  groot  machtige 
Coninginne  van  Engeland,  als  mede  mijn  Heere  den 
Hertoge,  Broeder  des  Coninx  van  Vrankrijk  fchuldig 
iîjn,  aie  ons  in  onfen  nood  fo  ganfehen  goeden  wille 
en  genegentheid  bewefen  hebben  om  ons  by  te  ftaen, 
en  met  haren  Goederen  uyt  de  verdruckinge  en  flaver- 
nye  (daer  wy  ons  doen  ter  tijd  in  vonden)  te  trecken  : 
de  wyle  de  reden  wel  foude  hebben  vereyfcht,  dat- 
menfe  daer  mede  hadde  begrepen ,  in  uytgedruckter  en 
eerlijker  fprake.  _  ' 

En  ten  leften  en  bevonden  niet  dat  in  de  voorfz.  Ar- 
ticulen den  Inwoonderen  van  Holland  en  Zeeland , 
met  eenige  verfekenheid  verlïen  waren  :  den  welken 
men  in  den  leften  Vrede-  handel  tôt  Breda,  veel  voor- 
delijker  en  redelijker  verfekertheden  geprefenteert 
heeft,  gelijk  men  00k  noch  leftmael  in  den  Vrede-han- 
del  tôt  Gent  foude  gedaen  hebben,  ten  ware  hare  Ge- 
deputeerde  fo  mondelinge  als  fchriftelijk  verklarende  , 
dat  fy  in  geender  manrereu  verftondea  met  anderen 


DU     DROIT     DES     GENS. 


»  TA  tehandelen,  dan  met  den  Staten  felfs,  hadden  willen 
\NNO  vertonerij  hoe  fy  aen  haer  fijde  ter  goeder  trouwe 
reyy #  wandelden,  protefterende,  dat  fo  men  van  méninge 
*'  ware  geweeft,  van  Don  johan  te  ontfangen  ,  en  fo 
men  met  hem  foude  moeten  hebben  traâeren,  in  ful- 
ker  voege  alsmen  nu  doet ,  dat  fy  andre  verfekertheden 
fouden  verfocht  hebben,  fulx  de  reden  en  gelegentheid 
der  fake  vereifchten.  En  in  defen  Articulen  en  word 
niet  alleen  van  gène  verfekertheid,  maer  ook  niet  ver- 
mant  van  de  particulieren  wederom  in,  haer  geheel  te 
ftellen,  roerende  hare  Goeden,  Staten  en  Gouverne- 
menten  die  fy  hebben  in  verfcheiden  Plaetfen  van  her- 
waers-over,  en  insgelijx,  in  het  Graeffchap  van  Bour- 
goingien,  het  welk  nochtans  volgende  den  voet  van 
der  Pacificatie  (  d'welk  doen  ter  tijd  niet  gehandelt  en 
worde  dan  met  de  Générale  Staten  van  de  Landen  van 
herwaers-over ,  en  overfulx  niet  uitdruckelijken  gefpe- 
cificeert  en  mochte  worden  )  na  aile  redenen  wel  be- 
hoorden  bedwongen  te  fijn  geweeft.  En  dat  meer  is, 
en  konnen  fy  luiden  in  de  voorfz.  Articulen  gène  ver- 
fekertheid bemerken,  ook  voor  den  anderen  Provin- 
cien,  en  al  het  gemeen  arme  volk  van  herwaers-over, 
gemerkt  dat  aldaer,  noch  van  Burchten  en  Caftelen  af 
te  worpen  (uit  de  welke  nochtans  als  een  yegelijken 
wel  kenuelijk  is,  fo  veel  quaeds  is  gefchied)  vermaent 
noch  geroert  en  word ,  nochte  ook  uitgedrukt  eenige 
particulariteiteîi,  noch  verklaringe  van  der  vergetene 
daer  in  vermeld,  't  welk  den  gemenen  volke  niet  an- 
ders  dan  fufpeâ  en  mag  fijn,  d'welke  opentlijken,  en 
nu  ook  in  den  leften  affcheid  tôt  Hoey  gedreigt  wefen- 
de,  voorwaer  wel  goede  verfekertheid  behoefde  voor 
den  toekomende  tijde,  ai  s  de  Landen  ontwapent  en 
Don  Johan  in  de  autoriteit  van  Gouverneur  beveftigt 
fal  fijn,  al  en  waert  maer  ten  infien  van  de  exemplen 
des  voorleden  tijds  :  maer  ter  contrarie  fchijnt  dat  men 
den  Staten  wil  accommoderen  met  Gouverneurs  tôt 
haer  believen,  voor  defen  mael  gelijk  al  waermen  van 
méninge  hier  namaels  hen-lieden  te  benemen  aile  mid- 
delen  van  hen  verfekert  te  houden  tegens  den  qua- 
den  opfet  der  gêner  die  men  henluiden  meent  tôt  Gou- 
verneurs te  geven. 

Om  kort  te  maken ,  daer  waren  veel  andere  dierge- 
lijke  Articulen ,  die  men  na  het  bedunken  des  voorfz. 
Heeren  Prince  en  Staten  van  Holland  en  Zeeland,wel 
behoorde  te  overwegen  en  merken ,  was  daerom  haer- 
luider  voornemen,  om  al  het  felve  by  gefchrifte  te  ftel- 
len, om  de  voorfz.  Heeren  Staten  over  te  fenden,  en 
hen-luiden  met  eenen  te  verklaren,  dat  het  nu  den  tijd 
was  (om  volgende  de  voetftappen  van  onfe  voor- 
ouders  )  te  verfoeken,  vervolgen,  en  verkrijgen  ver- 
bredinge  en  vermeerderinge  van  de  Privilegien,  Rech- 
ten  en  Vryheden,  ons  by  hen-luiden  achtergelaten , 
byfonder  nu  hebbende  daer  toe  fo  goede  occafîe  en  ge- 
legentheid, om  niet  wederom  in  gelijken  ongemak  te 
vallen  :  maer  fo  fy  luiden  befich  waren  met  de  voorfz. 
PunÊten  en  Articulen  te  beleiden,  en  by  gefchrifte  te 
ftellen,  ten  einde  als  voren,  is  hen-luiden  behandreikt 
geweeft  Copie  van  de  Mifïïve  die  de  voorfz.  Heeren 
Staten  aen  den  voorfz.  Don  Johan  gefehreven  had- 
den ,  uit  de  welke  fy  verftaen  hebben,  dat  de  voorfz. 
Heeren  Staten  belooft  hebben,  fonder  antwoord  op 
de  voorfz.  Articulen  te  verwachten ,  met  den  voorfz. 
Don  Johan  te  befluiten,  en  hem  te  verfoeken  de  felve 
Articulen  te  ondertekenen,  met  belofte  om  die  te  doen 
pubÙceren,  en  hem  in  den  Lande  te  ontfangen  :  daer 
van  de  voorfz.  Heeren  Prince  en  Staten  van  Holland 
en  Zeeland  we!  verwondert  zijn  geweeft,  fiende  fulke 
veranderinge,  gemerkt  dat  de. date  van  de  voorfz. Mis- 
lïve  by  na  was  van  den  felven  tijd  (fo  fy  hen-luiden 
ook  feer  korts  daer  na  behandreikt  waren)  dat  de 
voorfz.  Heere  van  Willerval  by  hen-luiden  gekomen 
was,  want  boven  de  contrariteit  die  fy-luiden  in  defen 
handel  vonden,  docht  hen-luiden  ooek  dat  defe  ver- 
haeltinge,  van  een  fake  van  fo  grote  confequentie , 
daer  de  ganfche  welvaert  of  het  verderf  van  aile  defe 
Nederlanden  aanhangende  was  ,  geprecipiteert  was , 
dies  niet  te  min,  dewijle  fyluiden  achten  en  vaftelijk 
geloven  het  felve  gefchied  te  fijn,  om  de  Landen  fo 
veel  te  eer  van  de  Spangiaerden  en  andere  vremde 
onderdruckers  des  Vaderlands  te  verloflen.  Soo  en 
konnen  fy  niet  anders  dan  wenfchen  (fo  fy  ook  doen 
van  ganfeher  herten,  en  God  den  Heere  bidden)  dat 
den  uitgank  mag  wefen,  fo  hem  die  aile  goede  lief- 
hebbers  des  Vaderlands  begeren  :  fo  veel  hen-luiden 
aengaet,  dewijle  nu  te  vergeefs  foude  fijn  veel  redenen 
ter  contrarie  by  te  brengen,  te  debatteren  of  wederleg- 
gen  een  fake  af  gedaen  fijnde,  beloven  fy  en  verfeke- 


ren  den  voorfz.  Heeren  Staten ,  dat  fy  den  Vrede  tôt  A  m  wn 
Gent  by  aile  wegen  fullen  onderhouden,  verhopende 
dat  de  méninge  der  voorfz.  Heeren  Staten  fulx  mede  I  <\77 , 
is,  den  felfden   biddende  dat  fy   in  allen  voorvallen  * 

metter  daed  willen  bewijfen  ,  fulx  fyluiden  op  haer 
fi|de  tôt  alleu  tijden  bereid  fijn  te  doen.    Niet  te  min 
op  datmen  metter  daed  mag  fien,  dar  fy  niet  anders  en 
begeren  dan  te  vorderen  het  vertrek  der  Spangiaerden 
en  andere   uitheemfe,   en  beveftinge   der   Vrede,  en 
Rufte,  mitsgaders  der  ouder  Privilegien,  Rechten  en 
Vryheden  der  Landen  :fy  fijn  te  vreden  de  voorfchreve 
Articulen  te  loven  en  te  ondertekenen  behoudelijk  en 
onder  conditie,  dat  de  voorfchreve  Heeren  Staten  eerft 
en  al  voren,  believen  vaftelijk  en  onweder-roepelijk 
te  befluiten,  en  hen-luiden  daer  van  behoorlijke  A&e 
obligaroir  in  forme  te  geven ,  by  de  Heeren  Staten , 
Gouverneuren  van  de  Provincien,  Hoofden  en  Cqlo- 
nellen  behoorlijk  getekent,  dat  in  fo  verre  de  Span  = 
giaerden  binnen  den  tijd  t'harer  vertrek  met  Don  Jo- 
han gefteld  en  geaccordeert,  niet  metter  daed  en  fullen 
yertrocken  fijn  uit  de  Landen  van  herwaers-over,  dat 
in  fulken  gevalle  (om  eenmael  te  verhoeden  defe  uit- 
vluchten  en  lankwyligheden  die  ons  tor  noch  toe  fo 
fchadelijk  fijn  geweeft;  de  voorfz.  Heeren  Staten  bre- 
ken  en.affnyden  fullen  aile  vordere  commuuicatie  met 
hem,  en  't  voorfz.  vertrek  by  wegen  van  Wapenen 
fullen  vervolgen,  fonder  daer  na  meer  te  verftaen  tôt 
eenigen  handel  of  r'fameiifprekinge  hoedanig  die  foude 
mogen  wefen:  en  dat  henluiden  gelieve  ook  andermael 
Aéte  en  gelijke  Verbintenifle  te  geven  ,  dat  na  het 
voorfz.  vertrek,  noch  fy  noch  de  voorfz.  Gouverneurs, 
Hoofden  en  Colonellen  den  voorfz.  Don  Johan  noch- 
te andere  voor  Gouverneur  van  den  Lande  en  fullen 
ontfangen,  toelaten  nochte  erkennen,  voor  en  al  eer 
hy  weder  opgericht  en  gehelîjk  voldaen  fal  hebben,  ai- 
le Poinclen  die  eenigfins  fijn  ftrydende  en  contrarie- 
rende  de  voorfz.  Privilegien, Rechten  en  Vryheden  des 
Lands ,  of  eenigfins  nadelig  de  Pacificatie  van  Gent, 
volgende  welken  allen  en  eenen  yegelijken  wederom 
geftelt  fullen  worden  in  allen  haren  Goeden,  fo  wel 
in  Bourgoingien  als  herwaers-over:  en  dat  aile  de 
voorfz.  Privilegien  en  Vryheden  geconfirmeert,  geratj'- 
ficeert    en    beveftigt    worden,  volgende  het  gène  de 
voorfz.  Heeren  Staten  ten  tijde  des  Vredehandels  tôt 
Gent,  folemnelijk  belooft  hebben  by  hare  gefchrifte 
aen  haren  Gedeputeerden  van  date  den  28.  Oclobris  ' 
1576. -Gedaen  tôt  Middelburg  den  19.  February,  1577. 
Underftont  getekent,  Guillaume  de  Nassau. 
En  noch  een  weinig  léger,  By  ordonnance  der  Staten 
van  Holland  en  Zeeland*.   Qndertekent\  C.  Ta  y  m  on. 

Précis  de  la  Proteftation  précédente  en  François, 
tiré  de  /'Hiftoire  des  Païs-Eiis  d'E  manuel, 
Me  ter  en,  Feuill.  133. 

CEfte  Paix  ayant  efté  faite  &  arreftée  ,  le  Prince 
d'Orange,  avec  les  Eftats  de  Hollande,  &  Ze- 
lande,  firent  mettre  en.  lumière  un  Advis,Refponce  & 
Protestation,  le  19.  de  Febvrier,  difans  là  défais.  Que 
eux  ayans  veu  les  Lettres  de  credence,  de  la  part  des 
Eftats  Generaulx,que  le  Sieur  de  Willerval, &  Maiftre 
Paul  Buys  Advocat  de  Hollande,  accompaigné  de 
Monfîeur  l'Ambaffadeur  de  l'Empereur  leur  avoient 
apporté,  &  qu'on  avoit  demandé  leur  advis,  fur  quel- 
ques Articles  de  l'Ediét  perpétuel ,  arrefté  au  nom  du 
Roy, pour  confirmation  de  la  Paix,  qu'ils  ne  poavoient 
point  laiffer  de  louer  ce  fainâ  zèle,  de  voir  ces  Païs 
délivrés,  de  tant  de  miferes ,  caufées  par  l'infolence, 
&  mauvais  Gouvernement  des  Espaignols ,  &  en  outre 
de  vouloir  maintenir,  en  tout  &  par  tout,  la  dernière 
Pacification  faite  à  Gand.  Mais  que  cependant  ayans 
bien  confideré,  &  regardé  de  prés  aux  Articles,  il  leur 
fembloit,. qu'on  n'avoit  point  fatisfait  en  tout  au  fusdit 
bon  zèle,  &  defir  des  Eftats,  d'autant  qu'on  avoit  ofté 
couvertement  ,  la  liberté  &  puiflance  d'affemblcr  les 
Eftats  Generaulx,  à  ceux,  ausquels  de  tout  temps  cela 
appartient  de  droici,  &  pareillement  que  par  ce  moyen 
les  Eftats  eftoient  obligés  à  des  Alliances  &  Serments 
nouveaux,  &  qui  n'ont  jamais  efté  en  ufage. 

Joinâ:  auffi,  qu'on  remarquent  des  infractions  mani- 
feftes  desdits  Privilèges, en  la  rétention  indue  du  Com- 
te de  B'ueren  en  Espaigne,  &  mesme  lors  qu'il  femble 
qu'on  veuille  le  plus  reftablir  &  confirmer  les  Privilè- 
ges, principalement  au  regard  d'une  perfonne  particu- 
lière, qui  ne  pouvoit  avoir  meffaict,  &  ce  mesme  con- 
tre la  Pacification  de  Gand ,  laquelle  n'eftoic  pas  ap- 
R  r  3  prouvé* 
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AnNO  prouvée  Amplement,  mais  couvertement  &  finement, 

par  des  paroles ,  fur  lesquelles  on  pouvoit  faire  des  in- 

ï  J  77  •  terpretations  incertaines,   &   trouver   des   fubterfuges 

frauduleux,  femslables  à  celle  de  Madame  de  Parme, 

qui  avoient  elté  caufe  de  tant  d'effuiion  de  fang. 

Ils  y  trouvoient  aufli  quelques  Poinds,  préjudicia- 
bles à  l'honneur  de  la  Patrie,  félon  leur  opinion,  en 
ce  qu'on  viendroit  à  entrer  en  compofition  avec  ceux  , 
qui  avoient  tant  opprefle"  les  Païs ,  &  qui  avoient  efté 
déclarés  par  l'authorité  du  Roy ,  &  des  Eftats ,  &  ac- 
cufez  particulièrement  devant  tous  les  Eftats  de  l'Em- 
pire Romain,  comme  Gens  infâmes  &  rebelles,  &  qui 
plus  eft,  de  leur  permettre  encores  d'emporter  hors  du 
Païs  leur  Baggues ,  Joyeaux,  Argent,  Biens, &  Con- 
tributions, &  ce  fans  aucune  contradiction,  lis  efti- 
moient  pareillement  ,  qu'ils  n'avoient  pas  bien  prins 
garde  au  refpeét,  honneur,  &  recognoiflance  qu'ils  de- 
\  voient  à  la  Royne  d'Angleterre,  &  au  Duc  d'Anjou, 

Frère  du  Roy  de  France,  qui  leur  avoient  monftré  en 
leur  grande  neceflité,  une  fi  bonne  volonté  &  inclina- 
tion, à  les  aflîfter,  &  à  les  tirer  hors  de  fervitude  par 
leurs  moyens,  tellement  que  la  raifon  requeroit,  qu'ils 
y  fuflent  aufli  cornprins,en  parlant  d'eux  expreffément, 
&  honnorablement. 

Finalement  ils  trouvoient  femblablement,  qu'il  n'y 
avoit  nulle  afieurance  pour  ceux  de  Hollande,  &  Ze- 
lande,  félon  qu'autrefois  on  leur  avoit  prefenté  à  Bre- 
da,  comme  on  eut  aufli  bien  fait  à  Gand,  n'eft  que 
leurs  Députés  eufïènt  déclaré  tant  de  bouche  que  par 
escrit,  &  ce  en  bonne  foy  ,  qu'ils  n'auroient  à  faire  avec 
nul  autre,  qu'avec  les  Eftats  mesmes  :  Qu'il  n'y  avoit 
pareillement  en  ces  Articles  nulle  afieurance,  &  qu'on 
n'y  avoit  fait  aucune  mention ,  de  reftablir  &  remettre 
quelques  particuliers  en  leur  entier  au  regard  de  leurs 
Biens,  Eftats  &  Gouvernemens ,  qu'ils  avoient  en  di- 
vers Païs  &  Places  de  par  deçà ,  &  femblablement  en  la 
Comté  de  Bourgogne,  à  quoy  on  debvoit  bien 'aufli 
avoir  esgard,  voyant  que  du  temps  de  la  Pacification 
de  Gand ,  rien  n'en  pouvoit  eftre  fpecifié  expreflement, 
comme  n'eftant  pas  en  leur  puiflance.    Pour  les  autres 
Poin£ts,ils  ne  pouvoient  remarquer  aucune  afieurance, 
veu  qu'ori   n'y  faifoit   nulle  mention  de  rompre  les 
Chafteaux  &  Fortereffes,  ni  de  donner  quelques  affeu- 
rances  ou  pardons  particuliers  :  &  que  ce  qu'on  avoit 
dernièrement  menacé  ouvertement  la  commune  àHoy, 
ne  pouvoit  eftre  que  fufpedt.  Cependant  que  cela  eftoit 
bien  neceffaire,  devant  que  les  Païs  fuflent  desarmés, 
&  que  Don  Jean  peut  eftre  confirmé  en  l'autorité  de 
fon  Office  de  Gouverneur.  Mais  au  contraire,  il  fem- 1 


ble  qu'on  a  feulement  voulu  pour  cefte  fois  accommo- 
der les  Eftats ,  d'un  Gouverneur  qui  fut  félon  leur  vo- 
lonté,  comme  fi  on  eftoit  d'intention  de  leur  ofter  cy 
après  tous  moyens  de  s'afTeurer,  contre  les  mauvais 
defïeings  de  ceux,  qu'on  leur  penfe  donner  pour  Gou- 
verneurs. 11  y  avoit  bien  encores  d'autres  femblables 
Articles,  qui  meritoient  bien  d'eftre  pefez,  &  conti- 
derés,  lesquels  aufli  ils  s'eftoient  propofés  de  mettre 
par  escrit  &  de  les  envoyer ,  lors  qu'ils  receurent  les 
Articles,  que  les  Eftats  avoient  desja  envoyés  à  Don 
Jean,  pour  là  deflus  le  recevoir,  dequoy  ils  eftoient 
fort  esmerveillés,  eftimans  que  la  précipitation  eftoit 
dangereufe  en  une  chofe  de  telle  confequence,  neant- 
moins  qu'ils  vouloient  penfer,  que  cela  avoit  efté  fait 
pour  le  mieux,  &  afin  de  délivrer  d'autant  pluftoft  les 
Païs  des  oppreffeurs  eftrangcrs.  Et  qu'ils  ne  vouloient 
fouhaiter  autre  chofe  ,  &  prier  Dieu  ,  que  l'iflue  en 
peut  eftre  telle,  comme  tous  amateurs  de  la  Patrie  le 
delïroîent.  Et  quant  à  ce  qui  leur  touchoit,  puis  que 
c'eftoit  en  vain  de  débattre  d'une  chofe  desja  faite, 
qu'ils  promettoient  &  affeuroient  Mefîïeurs  les  Eftats , 
d'entretenir  par  toutes  voyes  la  Paix  faite  à  Gand,  es- 
pérant aufli  le  mesme  de  leur  cofté.  Neantmoins,  afin 
d'avancer  le  partement  des  eftrangers,  la  Paix  du  Païs, 
&  la  confervation  de  leurs  anciens  Privilèges,  qu'ils 
eftoient  contents  d'approuver  &  fonbfigner  les  Articles 
fusdits,  excepté,  &  à  condition,  qu'il  pluft  a  Mes- 
sieurs les  Eftats  ,  d'arrefter  fermement  &  inviolable- 
ment,  &  de  leur  en  donner  Aile  obligatoir  en  forme 
deuë,  que  fl  les  Espaignols  ne  partoient  réellement  & 
de  fait  hors  des  Païs,  en  dedans  le  temps  que  Don 
Jean  leur  donne  pour  leur  partement,  qu'en  tel  cas 
lesdîts  Sieurs  Eftats  n'entreront  plus  en  aucune  com- 
munication avec  luy,  &  pourfuivront  ledit  partement 
par  armes,  fans  entendre  puis  après  à  aucun  autre 
Traicté.  Et  que  leur  plaifir  foit  de  leur  donner  encore 
une  fois  aâe  &  obligation  verbale,  qu'après  ledit  par- 
tement ils  ne  recevront, ni  ne  recognoiftront  ledit  Don 
Jean,  ni  autres  Gouverneurs  dés  Pars,  n'eft  que  pre- 
mièrement il  n'ait  redrefle,  &  entièrement  fatisfait  à 
tous  les  leges  &  Droiéîs  du  Païs,  ou  aucunement  pré- 
judiciables à  la  Pacification  de  Gand  :  &  par  confe- 
quent,  qu'un  chacun  foit  derechef  remis  en  tous  fes 
Biens,  tant  icy  qu'en  Bourgongne,  &  en  tous  fes  Pri- 
vilèges &  Droiérs,  fuivant  ce  qui  du  temps  de  la  Pa- 
cification avoit  folemnellement  efté  promis  à  Gand, 
par  escrit,  à  leurs  Députés,  en  Datte  du  28.  d'Octo- 
bre, l'an  1576.  Fait  à  Middelbourg,le  19.  de  Febvrier, 
l'an  1^77. 


ANNO 

*577, 


I .  Mars.  rfEle  des  Etats  Généraux  au  fujet  de  la  Protefta- 
tion  précédente.  [Eor,  Hiftoire  des  Guerres 
des  Pays-Bas.   Tom.  II.  pag.  792.] 

OP  huiden  den  eerften  Marty  ,  anno  1577.  Mijn 
Heeren  de  Générale  Staten  V3n  de  Nederlanden , 
gefien  hebbende  't  gefehrift  van  mijn  Heere  de  Prince 
van  Orangien  en  de  Staten  van  Holland  en  Zeeland, 
overgegeven  op  't  verdrag  gemaekt  tufTchen  Don  Jan 
van  Ooftenrijk,  Ridder  vanden  Gulden  Vliefe,  en  de 
Générale  Staten  van  de  Nederlanden  den  19.  des 
maends  February  15-77.  verklaren  de  voorgefchreven 
Générale  Staten,  dat  hun  intentie  altijd  geweeft  en  als 
noch  is,  de  Pacificatie  binnen  Gent  in  de  maend  van 
November  leftleden  tufTchen  de  Exe.  van  den  Heere 
Prince  voorfz.,  den  Staten  van  Holland  en  Zeeland 
en  haren  Bondgenoten  en  den  voorfz.  Générale  Staten 
opgerichtet  metter  daed  te  verhandhaven  en  onderhou- 
den,  en  onder  andere  dingen  te  doen  weder  oprichten 
of  redrefieren,  aile  't  gène  dat  bevonden  fal  worden , 
dat  gedaen  en  voorgenomen  is  tegens  en  boven  de  Pri- 
vilegîen,  Gerechtigheden ,  Vryheden  en  Ufantien  der 
Nederlanden,  fo  wel  in  't  generael  als  particulier,  en 
dat  fy  verftaeh  de  Spaenfe,  Italiaenfe,  en  Bourgoenfe 
Soldaten  door  geweld  van  Wapenen  te  doen  vertrec- 
ken  uit  de.  Nederlanden  in  couformiteit  van  't  voorfz. 
Accoort  of  Verdrag,  in  geval  dat  de  voorfz.  Soldaten 
niet  vertrocken  zijn, metter  daed  uit  de  voorfz.  Neder- 
landen binnen  den  beftemden  tijd ,  volgens  't  expreflè 
bevel  dat  hunluiden  is  gedaen  van  wegen  zijn  voorlz. 
Hoogheid ,  fonder  wyder  te  verftacn  tôt  eenige  han- 

delin- 


ïradutlion  de  cet  Able  ,   tirée  de  /'Hiftoire  d'E-  1.  Mar: 
manuel  Meteren  en  François.  Feuill. 
134. 

MEftieurs  les  Eftats  Gêner  aulx  des  Pays-Bas , 
ayans  veu ,  ce  jourd'huy ,  premier:  de  Mars , 
Van  IJ77.  V Escrit  de  Monfeigneur  le  Prince  d'O- 
range ,  (3  des  Eftats  de  Hollande  13  Zelande  tou- 
chant raccord  fait  entre  Don  Jean  d'Auftriche , 
Chevalier  de  la  Toyfon  d'or,  13  les  Eftats  Gene- 
raulx  des  Pays-Bas,  le  19.  de  Février,  l'anifyj. 
Les  fusdits  Eftats  déclarent,  que  leur  intention  a 
tous  jour  s  efté,  £3  eft  encores,  de  maintenir  (3  en- 
tretenir far  effet!  la  Pacification  de  Gand,  faible 
au  mois  de  Novembre  paffé ,  entre  fon  Excell.  le 
Sieur  Prince  fusdit ,  les  Eftats  de  Hollande,  Ze- 
lande ,  13  leurs  Alliez, ,  fjT  les  fusdits  Eftats  Gene- 
raulx:  (3  entre  autres,  de  faire  redreffer  tout  ce 
qui  fera  trouvé  avoir  efté  fait  13  entrepris  contre 
les  Privilèges,  Droicïs ,  Tranchifes,  £5?  Couftumes 
des  Pays-Bas,  tant  en  gênerai,  qu'en  particulier. 
Qu'ils  entendent  auffî,  qu'en  fera  fortir  par  force 
d'armes  les  Soldats  Espaignols,  Italiens,  (3  Bour- 
guignons, au  cas  que  lesdits  Soldats  ne  partent  en 
dedans  le  temps  ordonné,  fuivant  le  commandement 
exprés,  lequel  leur  a  efté  fait!  par  fon  Alteffe,  fans 
entendre  en  outre  à  quelque  traiUé  ou  communica- 
tion . 


DU     DROIT     DES     GENS. 


KKO  delînge  °f  corhmunicatie  om  het  vertrek  der  voorfz. 
Spangiaerden  eeniglïns   te   differeren  :   en  aengemerkt 

C77.  de  Stadhouderen  van  den  Provincien  ,  Hootden  en 
Overften  Colonellen  van  den  Krijgsvolk  gehouden 
fïjn  fich  daer  na  te  reguleren  :  fo  fal  men  aen  haer 
verfoeken  dat  fy-luiden  van  gelijken  willen  onderteke- 
nen  gelijke  Refolutie,  waer  van  defe  jegenwoordige 
Acte  is  afgeveerdiget ,  en  ter  ordonnantie  van  den 
voorfz.  Générale  Staten  ondertekent  van  défi  Greffier 
van  Braband  op  dag  en  jaer  als  boven. 
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cation,  ou  dilayer  aucunement  le  parlement  desdits  4nnO 
Espaignols.     Et  veu  que  les  Gouverneurs  des  Pro-  ■ 
vinces,  les  Chefs ,  £5?  Colonels  de  la  Gendarmerie ,  *  577' 
font  tenus  de  fe  régler  félon  ce  que  deffus ,  on  les  re- 
querra, de   vouloir  auffi  foubfigner  ladite  Refolu- 
tion,  6?  à  cet  effet!  ce  prefent  Acte  a  efte'  depefché, 
par  ordonnance  des   Ejlats   Gêner  aulx  fusdits,  & 
foubfigné  des  Greffiers  de  Brabant  ,  Tan  £?  jour 
que  deffus. 


CXLV. 

Août.  Rodolphi  II.  Romanorum  Imperatoris  In- 
veftitura  de  Caftro  Burgo  &  Villis  Finarii, 
Cattro  Franco ,  c um  Diftriclu  &?  Territorio  tam 
in  Mari  quàm  in  Terra ,  aliisque  Locis ,  Ca/lris , 
Villis ,  13  praclarifftmis  "Juribus ,  in  primis  verb 
de  Vicariatu  Sacri  Romani  Imperii,  in  gratiam 
Alfonsi  deCarreto,  Marchionis  Cla- 
vexanœ  £5?  Finafii,ejusque  'Descmdèmiurrt  atrius- 
que  fexus  conceffa.  Datum  Viennœ  die  ultima 
Augufti  1  f 77.  Cura  Prioribus  Investi- 
tcris  infertis s  &  de  verbo  ad  verbum  trans- 
criptis  ,  videlicet ,  FerdiNanDI  I.  Im- 
peratoris Elebli ,  pro  Alfonso  de  Car- 
re t  t  o  ,  Marchione  Clavexanœ  £s?  Finarii. 
Dat.  Viema  die  27.  Martii  1 5-64.  Caroli 
V.  Imperatoris  ,  pro  Alfonso  de  Car- 
retto  Marchione  Finarii.  Dat.  Genuœ  die  f. 
Novembris  1  f  36.  Ejusdem  Caroli  V.  Imp. 
pro  Joanne  de  Carretto  Marchione 
Finarii.  Dat.  Genuœ  16.  Augufli  1  yzç.  M  a  x  1- 
miliani  I.  Romanorum  Régis  pro  Alfon- 
so de  Carretto  Marchione  Saonœ , Cla- 
vexanœ ,  £5?  Finarii.  Dat.  Grupelo  Papiœ  die 
8.  Decemb.  1496.  Caroli  IV.  Imp.  pro 
Aleramo,  Georgio,  £5?  Emanue- 
le  de  Carretto  Marchionibus  Saonœ , 
&  Clavexanœ.  Dat.  Pifs  Idus  Maii  anno  1  3  y  f. 
Frederici  ïl.  Imp. pro  Henrico  Mar- 
chione Saonœ.  Dat.  apitd  Burgum  Sancli  Do- 
nini.  Anno  1226.  Menfis  Jutii.  Et  Fre- 
derici I.  Imp.  pro  Henrico  Guer- 
cio  Marchione  Saonœ  Anno  lacamationis 
1162.  Indicl.  décima.  [Pièces  Authentiques 
tirées  des  Archives  Royales  du  Château  de 
Milan.] 


RUdolphus  fecundus  Divina  favente  Clemen- 
tia  Ele£tus  Romanorum  Imperator  femper  Au- 
guftus ,  ac  Germanix  ,  Hungariœ  ,  Bohemiœ  ,  Dal- 
matia;,Croatiœ,Sclavonis  &c.  Rex,  Archidux  Auftrix, 
Dux  Burgundix,  Brabantix  ,  Stirias,  Carinthiœ,  Car- 
niolœ  cSfc.  Marchio  Moravia:  &  Dux  Lucemburgiœ , 
ac  fuperioris  ,  &  inferioris  Silefîx,  Wirtembergse,  & 
Techa; ,  Princeps  Sueviaî ,  Cornes  Habspurgi  ,  Ty- 
rolis,Ferretis,  Kiburgi,  &  Goritias,  Lantgravius  Al- 
fatiae,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii,  Burgovise,  ac 
fuperioris,  &  inferioris  Lufatix,  Dominus  Marchice 
Sclavonics,  Portus  Naonis ,  &  Salinarum  &c.  Ad  per- 
petuam  rei  mcmoriam  recognoscimus ,  &  notum  faci- 
inus  tenore  prafentium  Univerlis.  Quod  cum  Illuftr. 
Nofter,  &  Imperii  Sacri  Princeps,  &  fidelis  dileftus 
Alphonfus  de  Carreto,  Marchio  Saons,  Clavexanx, 
&  Finarii  nobis  humiliter  expofuit,  Progenitores  fuos, 
quondam  Saonx,  Clavexana;  &  Finarii  Marchiones  à 
Divis  olim  Prxdeceftoribus  noftris  Romanorum  Impe- 
ratoribus,  ac  Regibus  pertinebat,  vcl  quod  habere  de- 
beant  in  ipfa  Marchia  ,  &  Locis  prxdifih's  :  attamen 
falvis  fervitiis  Imperio  dcbitis  ,  cum  mero  &  mixto 
Imperio.  omnimoda  Jurisdictione,&  gladii  poteftate,ac 
omnium  Caufarum  j  tàm  civilium,  quàm  criminalium 


decifione,  aliisque  multis  infîgnibus  Privilegiis,gratiisj 
&  Indultis,  videlicet  facultate,  &  poteftate  œdincandi 
in  ipfa  Marchia  Caftra,  Oppida,  &  Fortalicia  cujus- 
cunque  generis,  etiam  fadla  confervandi,  vel  deftruen- 
di,  feu  pro  libito  voluntatis  mutandi,  ac  deferta,  vel 
quas  non  inhabitata ,  excolendi,  &  habitabilia  facien- 
di,  occupata  ab  aliis  propria  etiam  authoritate  recupe- 
randi,  invadendi,  &  ofFendendi ,  Pedagia  imponendi , 
Monetam  cudendi,  Milites  auratos,  acDoâores,  & 
Notarios  creandi;  Tutores,  &  Curatore's  conflituendi, 
&  ordinandi,  naturales,  baflardos,  fpurfos,  manferes, 
nothos,  inceftuofos,  &  quoscunque  alios  ex  illicito, 
&  damnato  coitu  procreatos  legitimandi.  Et  denique 
ordinatos  ,  &  creatos  fuifTe  perpetuos  Sacri  Imperii 
Vicarlos  m  diâis  Marchionatibus  Saonaj,  Finarii,  & 
Clavepnas,  csererlsque  eorum  Locis,  Villis,  Caftris, 
&  Jurisdiâionibus ,  prout  hxc  omnia  latius  apparent  in 
Priviiegiis  Divorum  quondam  Imperatorum  Fridericï 
fecundi,  Caroli  quarti,  Maximiliani  primi,  &  Caroli 
Quinti,  Magni  Patrui,  &  Avi  materni  noftri  CharifTi- 
mi,  prxclariffima;  recordationis ,  noviiïimè  confirma- 
tis  per  augufts  Memoriœ  Divum  Imperatorem  Ferdi- 
nandum  Avum  paternum  noftrum  obfervandifîimum. 
Et  proinde  idem  Illuftr.  Marchio  magnis  prsecibus 
reverenter  petierit,ut  Nos  quoque  dignafemur  mémo- 
ratas  conceffiones  Divorum  Friderici  primi,  &  fecun- 
di, &  fequutam  poftmodum  approbationem ,  innova- 
tionem ,  &  ampliationem  Divorum  Caroli  Quarti, 
Maximiliani  Primi,  Caroli  Quinti,  &  Ferdinandi  bé- 
nigne approbare,  confirmare,  ac  de  novo,  fi  opus  fît, 
concedere,  eomodo,  quo  in  Inveftituris  infrafcriptis 
continetur,  &  aliis  quoque  honoribus,  gratiis,  bencfi- 
ciis,  libertatibus,  facultatibus  ,  conceffionibus ,  &  in- 
dultis illuftrare  ,  amplificare  ,  &  exornare.  Et  deni- 
que ipfum  Illuftr.  Alphonfum  de  praedicfis  Marchiona- 
tibus, Oppidis,  Locis,  Caftris,  &  Villis,  Juribus,  & 
pertinentiîs  in  Feudum  liberum,  juftum,  reâum,  an- 
tiquum ,  &  antiquiffimum  inveftire ,  cum  mero  & 
mixto  Imperio ,  omnimoda  Jurisdiclione,  &  gladii  po- 
teftate, omnique,&  plenaria  tàm  civilium,  quàm  crimi- 
nalium caufarum  cognitione  ,  &  détermination  e  ,  ac 
Jurisdiâione  ,  &  quibuslibet  émoluments  tàm  in 
Terra,  quàm  in  Mari  ,  omnibusque  &  fîugulis  gra- 
tiis ,  Privilegiis  ,  &  Conceffionibus ,  ficuti  in  dic- 
tis  Inveftituris  &  Refcriptis  fupranominatorum  di- 
vorum Imperatorum  Prasdecefîbrum  noftrorum  ,  de- 
feripta  habentur,  quorum  ténor  fequuntur  in  hœc 
verba: 

FErdinandus  Divina  favente  Clementia  Elec- 
tus  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus,  ac 
Germanice, Hungaria;,  Bohemia:,  Dalmatias,  Croatie, 
Sclavoniœ&c.  Rex, Infans  Hispaniarum, Archidux  Aus- 
trîae ,  Dux  Burgundia?  ,  Brabantiae,  Stirix,  Carinthicc, 
Carniolœ&c.  Marchio  Moravia;  &c.  Dux  Lucemburgfe, 
ac  fuperioris,  &  inferioris  Silefïa;,  Wirtembergœ,  & 
Teckae,  Princeps  Sueviaî  ,  Cornes  Habspurgi,  Tyro- 
lis,  Ferretis,  Kyburgi,  &  Goritia;,  Lantgravius  A Ifa- 
tias, Marchio  Sacri  Romani  Imperii ,Burgovia:,ac  fupe- 
rioris, &  inferioris  Lufatiœ,  Dominus  Marchix  Scla- 
vonica:, Portus  Naonis,&  Salinarum  &c.  Ad  perpetuam 
rei  memoriam  recognoscimus,  &  notum  facimus  te- 
nore prxfentium  Univerlis.  Quanquam  Imperatoriam 
Celfîtudinem  ac  Majeftatem  magnopere  decet  libcrali- 
tatem,  &  munificentiam  fuam  nullis  tenere  finîbus  cir- 
cumfcriptam  :  fed  cam  quam  latiflîme  diffundere 
exemplo  fummi  ipfius  Parcntis,  ac  rerum  &  univerlî 
Mundi  Opificis  Dei  optimi  maximî ,  à  quo  omnis  in 
terra  poteftas,  dignitasque  proficiscitur,  cujus  immen- 
fa,  &  inexhaufta  benignitas  bona  fua  omnibus  voluit 
effe  communia:  exiftiinamus  tamen  in  prirriis  diligen- 
ter  advertendum , ne  mimera, honores,  &  bénéficia  Im- 

perialis 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AN-NO    perialis  calminis  in  qaemque  cafum  oblatum  promiscue 
aut  citra  deleétum  conjiciantur  fed  pro  cujusqueDigui- 
I  %7J.   tate,  &  mentis  diftribuantur  :  In  qua  fané  muneris  par- 
te divi  Prœdeceiïbres  iroftri  Romanorum  Imperatores, 
&  Reges  non  paffi  fiirit  offîcium  fuum  a  benemeritis 
defiderari:  quod  intelligerent  non  tàm  ad  fuftinendam, 
amplificandamque  gloriam,&  exiftimationem  fuam  ma- 
xime pertinere,  quàm  hujuscemodi  ftimulis  Virtutern 
ipfam  ali,  &  cum  prasientes,  tum  pofteros  ad  redtè  vi- 
vendum,  ad  laudem,  ad  decus,  &  eadem  ftudia  àîli- 
ci ,   inflamari ,   atque   incendi.    Hune    laudatiffimum 
divorum  Praedeceflbrum  noftrorum  morem,  &  exem- 
plum  nos  etiam  quoquo  loco,  &  tempore  hucusque  fe- 
cu.ti,  in  eandem  curam,  &  cognitionem  femper  incu- 
buimus,  ut  optimi  quique  de  nobis,  ac  Sacro  Roma- 
no  Imperio,  Inclitaque  Domo  noftra  Auftrix  prxclare 
meriti  Viri,  &  prœferrim,  quidomi,  militiisque  fortes 
ac  prxftantes  fe  fe  exhibuerunt,&  illùftri  loco  nati  avi- 
tam  excellentibus  animi  dotibus,  ac   prxclaris   ftudiis 
comprobaverunt  intelligerent  fe  non  malè  pofuifle  ope- 
ram,quam  nobis,  &?  Reipublicse  impendiflènt,quin  po- 
tius  maximorum  honorum  prœmia  beneficio  virtutis  ab 
Imperiali  fplendore  fe  adeptos  efle  laetarentur,  eorum- 
que  veftigiis  pofteri  quoque  infifterent  :   &  ad  eadem 
pulcherrima,  &  honeftiffima  ftudia  capeffenda.  plenis 
(qnodaiunt)  velis  contenderent.    Ejus  verô  bénigne 
mentis,  ac  voluntatis    noftra;  declarandœ  occafionem 
nunc  egregiam  naQi  fumus  in  ornando  Uluftri  noftro, 
ac  Sacri  Imperii  Principe  fidèle  dileâo  Alphonfo  de 
,   Carreto,  Marchione  Saona;,  Clavexana;.,   &  Finarii, 
que  m  pfaiîer  antiquifïimam  nobilitatem  cùm  propria;, 
tùm  parentum,  ac  majorum  fuorum  virtutes,  &  prae- 
clara  mérita  majorem  in  modum  commendant  :  omni- 
quegratia,  &  clemencia  noftra  dignum  reddant:  Ipfe 
enim  Progenitorum  fuorum  longa  annorum  ferie  ad  fe 
rransmiiïam ,  &  veluti  per  manus  traditam  rerum  forti- 
ter,  ac  fapienter  geftarum  gloriam,  nihil  ab  eorum  vir- 
tutibus  degenerans,  ita  omnibus  locis,  &  temporibus 
tueri,  confervare,  &  augere  ftuduit,  ut  plané  dignum 
fe  declaraverit ,  qui  talibus  majoribus  procreatus  eflèt- 
Atque  illi  quidem  qua  (îde,  integritate,  conftantia,  ac 
fortitudine  divos  quondam   Prasdeceflbres  noftros,  & 
Sacrum  Imperium  Belli,  Pacisque  tempore  coluerint, 
qua  animorum  promptitudine,  &  alacritate  gravifllma 
quoque  falutis,  &  fortunarum  pericula  fubierint,  ni- 
mis  longum  foret  hic  (igillatim  commemorare,  cùm  id 
abunde    teftentur   multa ,    eaque    ampliffima  Privilé- 
gia, Indulta,  &  gratis;,  qua;  illis  fubinde  ab  Imperato- 
ribus  concéda;  fuere,  née  opus  fit  jam  inde  ab  origine 
rem  altius  repetere,&  clariflimorum  virorum,  qui  ex  ifta 
infigniFamilïa  veluti  ex  EquoTrojano  diverfis  tempori- 
bus prodierunt ,   longiorem  aliquam  hiftoriam  texere, 
eorum  tamen  Virtus,  qui  Patrum  noftrorum  memoria 
floruerunt,  jure  quodam  fuo  poftulare  videtur,  quod 
nominatim  elogio  noftro  praîdicetur,  &  veluti  quibus- 
dam  Solis  radiis  illuminetur,  atque  è  tenebris  quodam- 
modo  eruta,  qua.fi  ad  vitam  iterum  revocetur,  fuerunt 
enim  (quemadmodum  accepîmus)  inter  majores  pra;- 
difti  Marchionis  prceclari  quidam  viri:  qui  in  utroque 
Ordine ,  Sacro  nimirum  &  Ecclefiaftico  ,   atque  etiam 
prophano  iîve  feculari,in  ampliflimo  dignitatis  gradu 
collocati,  maxima  virtutum  fuarum  documenta  homi- 
nibus  dederunt  ;  Ac  fuit  inter  alios ,  ne  totam  feriem  à 
capite  arceflàmus,Carolus  de  Carreto  Sanâa;  Romande 
Ecclefia;  Cardinalis  Vir ,  ut  nobis  relatum  eft ,  clariffi- 
mus ,  idemque  praftantiflimus ,  qui  fibi  ad  eum  hono- 
ris, &  dignitatis  gradum  dodtrina;  excellentia,  pruden- 
tia,  vitee,  morumque  probitate,  ac   fumma  religione 
viam  munivit,deinde  verô  poft  adeptam  Dignitatem  ita 
vixit,  ut  aliis  fui  ordinis  proceribus  innocentia;  ac  fanc- 
timonia;  certa  quafi   propofîta  elfe  norma    videretur. 
Fertur  hic  habuifle  Fratrem  Fabritium  de  Carretto  in 
difilmili  vit»  génère,  ita  fui   fimilem,  ut  fi  utriusque 
bonitas ,  ac  lapientia  fpectetur  ferè  alter  dici  meritô 
potuerit,  quern  prêter  eas,  qua;  in  Fratre  eminebant 
virtutes  ,   prœftanti  quoque  rei   militaris  feientia  pari 
junctaprudentia,  &  magnarum  rerum  ufu,  atque  ex- 
perientia  claruiffe  cognovimus,  &  cum  ufus  poftularet 
tàm  Mari,  quàm  Terra  five  Ducis,  five  privati  Militis 
implendum  effet  munus,  talem  fe  prabuifle ,  ut  melior 
ne  Dux,  an  Miles  fuerit ,   dubium  omnibus  reliquerit; 
quibus  ejus  virtutibus  perfedtum  eft,  ut  ultro  libentis- 
fimis  omnium  animis  adHierofolymitanorum  Equitum 
fummum  Magiftratum  expeteretur  atque  adeô  pertra- 
heretur.    Eum  ille  Magiftratum  ita  geflifle  perhibetur, 
m  maximum  fui  defiderium  ftrenuis  ac  nobilibus  illis 
Equitibus  reliquerit, iisque  fefe  honeftatis,  fortitudinis, 


&  conftantia;  atque  prudentia:  Magiftrum  ac  Ducem  & 
fui  amantiffimum  veluti  Pareutem  exhibuerit.  Qui  dum 
Turcam  perpetuum,  &  potentifllmum  Chriftïani  nomi- 
nis  hoftem,  Terra  Marique  modo  oppujmando,  modo 
oppugnantem  repellendo  ad  Infulam  Rhoden  ab  ejus 
impetu  falvam  fervando  rabidas  illius  vires  frangit,  & 
irritas  facit  ,   nonnè  acerrimum  fe,  non  jam  Sanclae 
tàntum  illius  Societatis,  fed  unïverfi  propè  dixerimus 
Orbis  confervatorem  ,   &  vindicem  prsbuit  ?  At  quid 
tàm  magnum  atque  admiratione  dignum  afferri  poteft^ 
quod  non  optimojure  Alphonfum  Marchionem  horum 
duorum  Fratrem  Joannis  Marchionis  Patrem ,  hujus 
verô  de  quo  fermo  eft  alterius  Alphonlî  Avum  cadere 
poflit?  Joanues  autem  Alphonfi  illius  Filius  poftremi 
hujus  nihil  fuis  majoribus  indignum  agreflus,  fed  ad 
fumma  femper  nitens,  graviflimis  caput  fuum  periculis 
objiciens,  fub  aufpiciis  divi    quondam  Caroli   Quinti 
'  Imperatoris  augufta;  Mémorise  Fratris,  &  Domini  nos- 
tri  Chariflîmi,  in  expeditione  Tunetana  vitam  tipfam 
profundere,  &  honeftifllmam  ,   atque  omnibus  laudi- 
bus  ac  prœdicatione  digniflimam  mortem  pro  Chriitî 
Religione  tutanda,  ac  propugnanda  oppetiit.    His  tàm 
claris,  &  Illuftribus  natus   Progenitoribus  Alphonfus 
tum  &  ipfe  dies,  nodlesque  in  eam  curam   follicitus 
incumbit ,  qua  maxima  ratione  infitam  animo ,  h  quaiî 
ingeneratam  virtutem  exerceret,  in  Carfàream  noftram 
Aulam  fe  contulit,  ubi  per  quinquennium  ita  fe  omni- 
bus probavit,  ut  &  fummam  omnium  laudem,  &  be- 
nevnlenrîam  rnnfecnms  fit.     Eum  autem  fe  fe  prœbuit, 
tùm  alias  femper,  tùm  verô  prseterito  anno,  quo  Se- 
reniffimus  Princeps,  Rex  Maximilianus  Filius  nofter 
Ghariflimus  ,  Romanorum  ,   Hungaria; ,   &  Bohemia; 
diademate  iniîgnitus  eft,  ut  plane  omnibus  teftatum  re- 
liquerit, fe  dignum  omninô  efle,  quern  nos  fpeciali- 
bus  gratiis ,  &  Privilegiis  profequeremur.     Cum  igitur 
jam  dictus  Illuftris  Alphonfus  Marchio  Nobis  humili- 
ter  expofuérit ,   Progenitores   fuos   quondam  Saona;, 
Clavexana; ,   &  Finarii  Marchiones  à  divis   quondam 
Pra;deceflbribus  noftris  Romanorum  Imperatoribus ,  ac 
Regibus,  de  dictis  Marchionatibus ,   ac  aliis   Caftris, 
Villis,  &  Locis  in  rectum,  juftum,  nobile,  &  anti* 
quiffimum  Feudurh  fecundum  ordinem  primogenitura;, 
inveftîtos  fuiflè,  qua;  ad  ipfum  Jure  primogenitura;  de- 
voluta  fint,  ut  puta  Caftro  Burgo,  &  Villis  Finarii, 
Caftro  Francho  cum  Diftriétu,  &  Territorio,  tam  in 
Man,  quam  in  Terra,  Caftro,  &  Caftellania,  Vallis 
Retii  cum  Jurisdiâione,  &  poteftate  etiam  ponendi, 
&  removendi    Con'fules  ,   Caftro,  Burgo,  &    Villis 
Carcherarum,  &  Bugilli,  medietate  Caftri   Villarum, 
&  Ioci  Cameirana;,  Caftro  loco,  &  Villis  Parodii, 
Caftro,  &  Villis  Merualdi ,  Caftro, &  Burgo  Maximi- 
ni, parte  Rocheta;  Lingii,  Caftro,  &  Villis  Riverna- 
lis  Cenexiî,  &  Arnafchi,  aliorumque  Cafirorum ,  Vil- 
larum, &  Locorum,  de  quibus  in  divorum  Prœdeces- 
forum  noftrorùïn  Inveftituris  inferius  infertis ,  cum  Ju- 
ribus  ipforum  Feudorum ,  cumBofchis;,  Pascuis,  Fo- 
dris,  Bannis,  *Offenfis  ,    Placitis ,   Diftriâibus  ,    Al- 
bergariis,  Conditionibus ,  Ufibus,  Operibus,  Ffuâi- 
bus,  Cenfibus ,  Redditibus ,  Angariis ,  Aquis ,  Aquarum 
decurfibus ,  Molendinis ,  Piscationibus ,  Montibus ,  Pla- 
nitiebus ,  capturis  volucrum ,  &  beluarum  ,   cultis   & 
incultis  ,  divifis  vel  indivifis,  ripis,  paludibus,  rupis, 
&  rupinis,  omnibusque  aliis  ,   &  quibuscunque  latius 
expreffis  in  jam  diiSis  Pra;deceflbrum  noftrorum  Inves- 
tituris.    Et  prœterea  etiam  iisdem  fuis  Progenitoribus 
conceflum  fuiflè  totum  illud  jus,  honoris,  &  Rega- 
lium ,  quod  ipfis  divis  Prœdeceflbribus  noftris  Romano- 
rum Imperatoribus,  ac  Regibus  pertinebat,  vel  quod 
habere  debebant  in  ipfa  Marchia ,  &  Locis  praidiâis , 
attamen  falvis  fervitiis  Imperio  debitis,  cum  mero  & 
mixto  Imperio,  omnimoda  Jurisdiâione,  gladii  po- 
teftate, ac   omnium  Caufarum    tàm  civilium,  quam 
criminalium  decifione,   aliisque  multis  inlïgnibus  Pri- 
vilegiis ,  gratiis  ,  &  Indultis  ,   videlicet ,  facultate ,  & 
poteftate  asdificandi  in  ipfa   Marchia  Caftra,  Oppida, 
&  Fortalitia,  cujuscunque  generis,  &  jam  faéta  con- 
fervandi,  vel  deftruendi ,  feu  pro  libito  voluntatis  mu- 
tandi  ,    ac    deferta  ,    vel    qua;    inhabitata    excolen- 
di,  &  habïtabilia  faciendi,  occupata   ab   aliis  propria 
etiam  aucthoritate  recuperandi,  invadendi,   &   often- 
dendi,  Pedagia  imponendi,  Monetam  cudendi.  Mili- 
tes aureatos,  ac  Dodtores,  &  Notarios  creandi,  Tu- 
tores  ,  &  Curatores  conftituendi ,  &  ordinandi ,  natu- 
raies ,  baftardos ,  fpurios,  manferes,  nothos,  inceftuo- 
fos,  &  quoscunque  alios  ex  illicito,  fe  damnato  coitu 
procreatos  legitimandî.    Et  denique  ordinatos ,  &  crea- 
tos  fuiflè  perpetuos  Sacri  Imperii  Vicatios  in  dictis 
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IMMO  Marchionatibus  Saona;,  &  Clavexana;,  cœterisque  eo- 
LNNO  rumLocis,  Villis ,  Caftris,  Burgis  ,  &  Jurisdictioni- 
S77é  bus,  proue  hxc  omnia  latins  apparent  in  Privilegiis  Di- 
*  vorum  quondam  Imperatorum  Friderici  primi,Friderici 
fecundi,  Caroli  quarti,  &  Maximiliani  primi,  prœcla- 
riffimoe  recordationis ,  noviflime  conrlrmatis  per  augus- 
tae  memoris  JJivum  Carolum  quintum  Fratrem  ,  ac 
Dominum  noftrum  Chariffimum.  Et  proinde  idem  II- 
luftris  Marchîo  magnis  prœcibus  reverenter  petierit,  ex 
quo  hsc  omnia,  vigore  primogenitura;  poft  mortem 
quondam  Patris  fui  lupranominati  ad  fe  devoluta  funt, 
ut  nos  quoque  dignaremur  memoratas  Concelîîones 
Friderici  primi,  &  fecundi,  &  fequutam  poft  modum 
approbationem  ,  innovationem,  &  ampliationem  Oi- 
vorum  Caroli  quarti,  Maximiliani  primi  ,  &  Caroli 
quinti  bénigne  approbare,  confïrmare,  ac  de  novo,  iï 
opus  fit,  concedere,  eo  modo  quo  in  Inveftituris  in- 
fraferiptis  continentur,  &  aliis  quoque  honoribus  ,  con- 
ceffionibus,  &  indultis  illuftrare,  amplificare,  &  exor- 
nare,  &  denique  ipfum  Illuftrem  Alphonfum  de  pra;- 
diclis  Marchionatibus  ,  Oppidis  ,  Caftris  ,  Locis,  & 
Villis  ,  Juribus  ,  ac  pertinentiis  in  Feudum  libe- 
rum  ,  juitum  ,  rectum,  antïquum  ,  &  andquiftimum 
inveflire  cum  mero  &  mixto  Imperio,  omnimoda  Ju- 
risdiâione,  &  gladii  poteftate  ,  omnique,  &  plenaria 
Caufarum  tàm  Civilium  ,  quàm  Criminalium  cogni- 
tione,  &  determinatione,  ac  Jurisdith'one,  &  quibus- 
libet  emolumentis,  tàm  in  Terra,  quam  in  Mari,  om- 
nibusque  &  lingulis,  Gratiis ,  Privilegiis,  &  Conceffio- 
nibus,'  ficuti  in  diâis  Inveftituris,  &  Refcriptis  fupra- 
nominatorum  Divorum  Imperatorum  PrasdeceiTorum 
noftrorum  deferipta  habentur ,  quorum  ténor  fequitur , 
in  hsec  vsrba  : 

CAxolus  quintus  Divina  favente  Clementia  Ro- 
manorum  lmperator  femper  Auguftus,  ac  Rex 
Germanisé,  Caftella; ,  Arragonias,  Legionis  ,  utrius- 
-  que  Sicilisc,  Hierufalem,  Hungariss,  Dalmatia;,  Croa- 
tie, Navarrse,  Granata;,  Toleti,  Valentias ,  Galitias, 
Majoricarum,Hispalis,  Sardinia;,  Cordubae,  Corficas, 
Murtis,  Giennîs,  Algarbii,  Algericse,  Gibraltaris,  & 
Infularum  Balearium  ,  Infularum  Canaris; ,  &  India- 
rum,  ac  Terras  Armas  Maris  Oceani  &c.  Archidux 
Auftria;,  Dux  Burgundias,  Lotharingie ,  Brabantis ,  Sti- 
ria;,  Carinthia;,  Carniola;,  Limburgiaa,  Lucemburgia;, 
Geldrias,  Wirtembergs ,  Calabriae,  Athenarum,  Neo- 
patrise  &c.  Cornes  Flandriss,  Habspurgi,Tyrolis,Bar- 
chinoniae,  Arthois,  &  Burgundia? ,  Cornes  Palatinus 
Hannonia; ,  Holandias ,  Seelandia;,  Ferretis,  Kiburgi, 
Namurci,Roflllionis,Ceritania;,  ôcZutphania;;  Landt- 
gravius  Alfatise,  Marchio  Burgovias,  Oriftani,  &  Go- 
tiani  ,  &  Sacri  Romani  Imperii  ;  Princeps  Suevia;, 
Cathalouiae,  Auftria;  &c  Dominus  Frifis,  Marchias, 
Sclavonias,  Portus  Naonis,  Biscaia;,  Molina;,Salina- 
rum,  Tripolis,  &  Meclinia;  &c.  Ad  futuram  rei  me- 
moriam.Qubd  cum  Ulultris  fincerus  nobis  dileâus, An- 
dréas de  Aurïa  Commiflarius ,  &  Capîtaneus  nofter  gé- 
néralisai Mari  Mediterraneo,&  Pereta  de  Doria  Con- 
juges,Ptinceps  Meiphias,  Futures, &  pro  tempore  Cu- 
ratores  Nobilis  noftrî,  &  Imperii  facri  fidelis  dileéti  Al- 
phonlî  de  Carretto  Marchionis  novifïïmè  defunâi,  à 
nobis  humiliter  petierint ,  nomine  quo  fupra,  ut  ipfum 
Alphonfum  jure  primogenitura;  de  Feudo  nobili, 
antiquo,  avito,  &  paterno,  videlicet  ,  Caftri  Burgi, 
&  Villarum  Finarii,  Caftri  &  Caftellania;  Vallis  Re- 
tii  cum  Jurisdictione ,  &  poteftate  etiam  ponendi,  & 
removendi  Confules,  Caftri,  Burgi,  &  Villarum  Car- 
cherarum,  &Bugilli,  medietatem  Caftri  Villarum,  & 
Loci  Cameirana;,  Caftri,  Loci,  &  Villarum  Parodii, 
&  Villarum  Merualdi,  Caftri,  &  Burgi  Maximini, 
partis  Rocheta;  Cingii,  Caftri,  &  Villarum  Rivernalis, 
Cenexii,  &  Arnafchi  cum  Juribus  ipforum  Feudorum, 
cum  Jurisdiïtione,  mero  &  mixto  Imperio,  &  omni- 
moda gladii  poteftate,  omnium  jurium,  &  Jurisdidtio- 
num  Civitatum,Oppidorum,Caftrorum,  Pofleffionum, 
Vaflallorum,  &  Feudorum  cum  Bofchis,  Pascuis,Fo- 
dris,  Bannis,  Offenfis,  Placitis  ,  Diftriclibus,  Alber- 
gariis,  Conditionibus,  Ufibus  ,  Fruâibus,  Cenlibus, 
Redditibus,  Angariis,  Aquis,  Aquarum  decurfibus,  Mo- 
lendinis  Piscationibus,  Montibus,  Planitiebus,  captifs 
Volucrum  ,  &  Bduarum  ,  cultis  &  incultis  ,  divifis 
vel  indivilïs,  ripis,  paludibus,  rupis,  &  rupinis,  qua: 
&Quas  tàm  praefatus  quondam  ejusGenitor  Joannes  de 
Carretto  Marchio  Finarii, quàm  etiam  Antecefïbres  fui 
tenebant,  &  po'^debant,  tenuerunt  .  &  pofFderunt, 
prœdictum  Alphonfim  pro  fe,  &  Filiis  fuis  Masculis' 
&  Succefibrrbus  in  perpetuum  légitimé  descendentibus 
Tom.  V.  Part.  1. 
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fervata  femper  prarogativa  primogenitura;,  înveftire,  A  Mvn 
nec  non  quascuuque  Concefliones,  Frxrogativas,  Gra-  -^N^0 
tias,  Privilégia,  &  Indulta  conceflas,  &  conceiTa,  &  i  cyr 
à  nobis  confirmatas,  6t  confirmata,  &  fpecialiter  om-  * 

nia,  &  iingula  contenta,  &  exprefla  in  Privilegio  nos- 
tro  prxfato  quondam  Joanni  Marchioni  Finarii  per  nos 
conceilo  fub  hoc  tenore, 

PArolus  quintus  Divina  favente  Clementia  E* 
*""  ledus  Romanorum  lmperator  femper  Auguftus, 
ac  Rex   Germania; ,   Caftella;,  Arragonia;,  Legionis, 
utriasque  Sicilia;,  Hierufalem,  Hungaria;,  Dalmatis, 
Croatis,  Navarras,  Granata;,  Toleti,  Valentia;,  Ga- 
litia; ,  Majoricarum ,  Hispalis ,  Sardiflise ,  Cordubœ ,  Cer- 
lica;,  IVlurtia;,  Giennis,  Algarbii,   Algerica;,  Gibral- 
taris, ac  Infularum  Balearium,  Infularum  Canada;,  & 
Indiarum,ac  Terra;  rirm»  Maris  Oceani &c.'Archidur 
Auftria;,  Dux  Burgundis  ,   Lotharingia; ,   Brabantia;, 
Stiria:  ,    Carinthia; ,   Carniola;,  Lymburgia;,  Geldriae 
Wirtemberga; ,  Calabria;,  Athenatum,  Neopatria;  &c! 
Cornes  Flandris  ,   Habspurgi,  Tyrolis ,  Barchinona;" 
Arthois,  &  Burgundia;;  Cornes  Palatinus  Hannonia; 
HolandiaV  Seelandia; ,   Ferretis,  Kiburgi ,  Namurci' 
Roflilionis,   Ceritanix,  Zutphaniœ;  Landtgravîus  AI- 
fatis,  Marchio  Burgovix,  Oriftani, &  Gotiani,  &  Sa- 
cri  Romani  Imperii  Princeps  Suevia; ,  Gathaloaïas  Do- 
minus Friiîa;,  Marchia;  Sclavonica; ,   Portus  Naonis 
Biscaia;,  Molina;,  Salinarum,  Tripolis,   &  Meclinia» 
&c.  Recognoscimus,&  notum  facimus  tenore  prœlèn- 
tium  Univeriis.    Quod  cum  Nobilis  nofter,  &  Imperii 
Sacri  Fidelis  diledtus   Joannes  de  Carretto  Marchio 
Finarii  à  nobis  humilimè  petierit,  ut  eum  jure  primo- 
genitura; de  Feudo  nobili,  antiquo,  avito,  &  paterno, 
videlicet  Caftri,   Burgi,   &  Villarum  Finarii,   Caftri 
Franchi  cum  Diftriau,  &  Territorio  tàm  in   Mari 
quam  in  Terra, Caftri,  &  Caftellania;  Vallis  Retii  cunî 
Jurisdi&ione,  &  poteftate  etiam  ponendi  ,    &  remo- 
vendi  Confules ,  Caftri,  Burgi?,  &  Villarum  Saliceti, 
Caftri,  &  Villarum  Carcherarum,  &   Bugilli,  medie- 
tatem  Caftri   Villarum,  &  Loci  Cameirana;,  Caftri, 
Loci,  &  Villarum  Rivernalis,  Cenexii,  &  Arnafchi 
cum  Juribus  ipforum  Feudorum,  &  Jurisdidtione, me- 
ro &  mixto  Imperio  ,  &  omnimoda  gladii  poteftate, 
omnium  Jurium,  Jurisdiaionum,  Civitatum,  Oppido- 
rum,  Caftrorum,  PoiTefllonum,  Vaflallorum ,&  Feu- 
dorum, cumBofchis,  Pascuis,  Fodris,  Bannis,  Of- 
fenfis, Placitis,  Diftriclibus,  Albergariis,  Conditioni- 
bus,  Ufibus,  Fruclibus,   Cenlibus,   Redditibus,  An- 
gariis, Aquis,  Aquarum  decurfibus ,  Molendinis, Pis- 
cationibus, Montibus,  Planitiebus, captiis  Volucrum, 
&  Beluarum  ,   cultis  &  incultis ,  divifis  vel  indivifis , 
ripis,  paludibus,  rupis,  &  rupinis,  qua;,  &  quas  tàm 
quondam  Alphonfus  de  Carretto  Marchio  Finarii  Geni- 
tor,  quam  etiam   fui  Anteceflbres ,    poflldebant ,   te- 
nuerunt,  &  pofliderunt,  prsnominatum  Joannem' pro 
fe,  &  Filiis  fuis  Masculis,  &  Succeflbribus  in  perpe- 
tuum légitimé  descendentibus,  fervata  femper  prsero- 
gativa  primogenitura;,  inveftire,  nec  non  quascunque 
Concelîîones, Pra;rogativas,Gratias,  Privilégia,  &  In- 
dulta conceflas,  &  concefla,  &  fpecialiter  omnia    & 
fingula  contenta,  &  exprefla  in  Privilegio  Divi  Impèra- 
toris  Maximiliani  Avi  noftri,  prœclariflïma;  memoria; 
cujus  Privilegii  ténor  fequitur  in  hase  verba: 

In  Nomine  Sanftœ ,    fj?  individua  Trinitatis 
Féliciter  Amen. 

MAximilianus  Romanorum  Rex  &c.  Decet 
Imperialis  Excellentia;  Dignitatem  vota  fuorum 
fidelium  clementer  admittere,  &  pro  fua  innata  cle- 
mentia exaudire,  &  eorum  maxime,  quorum  Majores, 
&  ipfî  quoque  circa  Sacri  Imperii  honores,  &  com- 
moda  cura  pervigili  ,  &  obfequiorum  continuatione 
Majorum  fuorum  more  folits  fidei,  &  legaliratis  in- 
duftria  conftantibus  animis  femper  claruerunt,  &  ea  lie 
afrectu  perfequente  complere,  &  Principes  exhibita  gra- 
tia,  &  Subditorum  fervens  devotio,  pra;fentibus  fit  ad 
gaudium,  &  pofteris  ad  exemplum,  fané  coram  Ma. 
jeftatis  noftrae  prsfentia  porrexit  Nobilis  ,  &  fidelis 
nofter  Alphonfus  de  Carretto  Marchio  Saona;,  &  Cla_ 
vexana;  prasces  &  vota  prœfentis  renoris  : 

Sereniffime  Casfar  ,  fuerunt  femper  ficrofanélo 
Romano  Imperio  ac  omnibus  facratifllmis  Romano- 
rum Regibus, &  Imperatoribus  Prsdeceflbribus  Sereni- 
tatis  veltra;  Marchîones  Saona;,  &  Clavexana;  Majo- 
res Proavi  mei  fideliffimi  Vaflalli,  &,  Subditî,  &  ab  Im- 
Ss  periali 
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ANNO  periali  culmine  fcmper  liberaliffimè  tractati,  &  honora- 
ti,  quod  demondrant  antiqua  Privilégia.,   Gratîoe,  In- 

^577-  feudationes ,  Invediturœ,  ac  Donationes  conceffx,  & 
factse  per  Sereniffimos  quondam  felicis  recordatioms 
Federicum  primum,  &  Federicum  fecundum,  ac  Ca- 
rolum  quartum  Romanorum  Imperatores  Prsedeceffo- 
res  Serenitatis  Veftrae  Henrico  Guercio ,  &  Bonifacio 
tune  MarchionibusSaonoe,&ClavexanîE,Majoribus  Pro- 
avis Alphonfi  de  Carretto  nunc  prsfentis  Marchioms 
Saonse,  &  Clavexanse,  Finarii  &c.  ut  ex  leftura  dick>- 
rum  Privilegiorum,Gratiarum,  Connrmationum,  Li- 
terarum,  &  Inveftiturarum  quarum  omnium  exemplum 
hic  in  autentica  forma,  &  fidem  indubitatam  facientia 
Serenitati  Vedrse  C'sefares  exhibetur,  videri,&  legi  po- 
teft;  &  ideo  prœlibatus  Alphonfus  Marchio,  qui  Ma- 
jorum  fuorum  Progenitorum  Marchionum  mores  imi- 
tando,  ride,  devotione  ,  ac  fervitute  erga  Sacrofanc- 
tum  Romanum  Imperium ,  &  Veftram  Regiam,  & 
Csafaream  Majedatem  nemini  cedit,  cum  ea  qua  de- 
cet  reverentia  humiliter  addit  folum  Serenitati  fax  fup- 
plicando,  ut  prsenominata  Celfitudo  V élira  ,  pro  fua 
Csefarea  benignitate ,  liberalitate  ac  magnifkentia  velit 
Privilégia  omm'a,  Infeudationes  ,  Donationes,  Inves- 
tituras,Gratias,Conceffiones,  &  omnia,  &  fingula  de 
verbo  ad  verbum  contenta,  &  deferipta,  ac  concerta 
per  prsefatos  Sereniffimos  Imperatores  Federicum  pri- 
mum, &  fecundum,  ac  Carolum  quartum  Praedeceffo- 
res  Sublimitatis  Vedrse,  Henrico,  Bonifacio,  Alera- 
mo,  Georgio,  ac  Emanucli  de  Carretto  tune  Mar- 
chionibus  Saonse,  &  Clavexanse  Proa.vis,&  Majoribus 
Alphonfi  nunc  prsefentis  Marchîonis  Saonse,  &  Cla- 
vexanse, iibi  ipfi,  &  pro  fe,  &  Filiis  fuis  masculis  le- 
gitimis,  ac  Succefforibus  approbare,  ratificare,  &  de 
novo  concedere,  ac  etiam  confirmare  auâoritate  Re- 
gia,  ac  Imperiali.  Quorum  Privilegiorum,  ac  Lîte- 
rarum  ténor  hic  brevitatis  caufa  pro  expreffo  habetur, 
&  quia  ipfe  Alphonfus  Marchio  Saonse,  &  Clavexanse 
nonnulla  Cadra,  Bona,  Feuda,  &  Jura  in  dictis  Mar- 
chionatibus  Saonse,  &  Clavexanaî  ac  alibi  tenet,&  pos- 
fidet,quoe  Cadra, Bona, Feuda,  Loca ,  &  Jura  funt  juris 
Romani  Imperii,  &  tenta,  &  pofTeiTa  à  Pâtre,  à  Fra- 
tre,&  Avo  fuis  recognitione  à  Romano  Imperio  habitas 
&  aliquando  per  aliquos  ex  eis  de  facto,  &  fine  licen- 
tia  prsefatorum  Sereniffimorum  Imperatorum ,  qui  tune 
aderant,  fuerunt  de  facto  meticulofe,  quia  à  finitimis 
Bello  vexabantur,  alienata,  vel  in  partem,  vel  in  to- 
tum,  quod  fieri  non  potuit  in  prsejudicium  facrofanéH 
Romani  Imperii,  videlicet  Cadrum ,  Burgum ,  &  Vil- 
las Finarii,  &  Cadri  Franchi  cum  Didrictu  in  Terra, 
&  in  Mari, Cadrum,  &  Villas,  ac  Cadellaniam  Vallis 
Stellanelli,  cum  Jurisdictione  ponendi,  &  removendi 
Confules ,  Cadrum ,  Villas ,  &  Cadellaniam  Retii  cum 
Jurisdictione  ponendi,&  removendi  Confules,  prout  fibi 
videbitur;Cadrum,Burgum,&  Villas  Saliceti, Cadrum, 
&  Villas  Carcherarum,  &  Buxilli,  medietatem  Cadri, 
Villarum,  &  Loci  Cameiranje,  Cadrum,  Locum, 
&  Villas  Parodii,  Cadrum  &  Villas  Merualdi.Caftrum , 
Burgum,  &  Villas  Maximini  :  partem  Rochetœ  Cingii; 
Item  medietatem  Feudi  pro  indivifo  Rivernalis,Cenexii, 
&  Arnafchi,  cum  Juribus  dictorum  Feudorum  Loca 
omnia  fuprapofita  ratione  alti  Dominii  Imperio  Roma- 
no, &  quse  Loca  prsedictus  Dominus  Alphonfus  tenet, 
&  poffidet,  tàm  Jure  Succeffionis,  quam  titulo  acqui- 
fitionis,  quse  Cadra,  Bona,  &  Feuda  nunquam  adhuc 
recognovit  a  Csefarea  Regia  Majedate  Vedra,  nec 
de  his  Invedituram  habuerit  ,  licet  femper  facrofancti 
Romani  Imperii  nomine  tenuerit,  &  poffederit,teneat, 
&poffideat,  velitque  tenere,  &  poffidere,  petit,  acre- 
quirit  humiliter  dicta  Cadra,  Bona,  &  Villas,  Feuda, 
&  Jura  fibi  donari,  &  in  Feudum  concedi.  Et  fe  fe  de 
illis  indantibus  prsecibus  ab  Imperiali  Majedate, &  Cel- 
fïtudine  fua  invediri  pro, fe.  fe,  Filiis,  Hseredibus,  & 
Succefforibus  fuis ,  videlicet  de  primogenito  in  primo- 
genitum  masculum  legicimum,  &  uaturalem,  ita  quod 
primogenitus  folus  Filîus  masculus,  &  naturalis  fucce- 
dat  in  Marchionatu,  &  dictis  Locis  usque  in  infinitum. 
Et  cafu  qno  non  effet  primogenitus,  vel  Filius  mascu- 
lus Filii  primogeniti  legitimus,  &  naturalis,  quod  tune 
fuccedat  Filia  fsemina,  modo  nubat  in  unum  de  familia 
de  Carretto;  aut  qui  vocetur  de  domo  de  Carretto,  & 
fi  effent  plures  Filise  fseininse,  quod  fit  in  facultate  dicti 
Domini  Alphonfi  Carretti  Marchionis  Filiarum  Hœre- 
dum,  &  Succefforum  in  Marchionatu  unam  ex  ipfis 
eligere,  qua:  fuccedat  in  dictis  Marchionatibus  ,  Villis, 
Cadris,  &  Jurisdictionibus  de  quibus  fupra,dummodo 
nubat  in  unum  de  familia  de  Carretto  aut  qui  vocetur 
de  domo  de  Carretto.     Et  cafu  quo  non  effent  Filii  , 


masculi,  nec  fssminse  ut  fupra  ,  quod  lîceat  ipfi  Al- 
phonfo  Marchions,  &  Filiis,  Hseredibus,  &  Succeffo- 
ribus fuis  teftari,  &  legare  dicta  Cadra,  Loca,  &  Vil- 
las, ac  Jura  fupradicca,  &  de  illis  disponere  prout  fibi 
videbitur,  &  cui  voluerit  modo  vocetur  &  nominetur 
de  parentela  de  Carretto  :  Et  hoc  in  his  formis,&  mo- 
dis,&  cum  his  Gratiis ,  &  Privilegiis  quibus  inveftiti  fue- 
runt prsefati  Majores  fui  Henricus  ,  Bonifacius,  Alera- 
mus ,  Georgius ,  &  Emanuel  à  dictis  Sereniffimis  Im- 
peratoribus  Federico  Primo  ,  &  fecundo  ac  Carolo 
quarto,  &  cum  his  determinetur  Prseeminentiis ,  Digni- 
tatibus,  Prserogativis,  Jurisdictionibus,  mero  &  mix- 
to  Imperio  &  omnimoda  gladii  potedate ,  &  prout  in 
dictis  Privil  ;giis ,  &  Literis  de  verbo  ad  verbum  conti- 
netur,quse  Privilégia  antiqua,  &  Litere  inferi,&  inferi- 
bi  petit  de  verbo  ad  verbum  in  Privilegio,  &  Inveditura 
prsefenti  concedenda  ipfi  Alphonfo  Marchioni,ut  fupra, 
per  prsenominatam  Sereniffimam  Majedatem  Vedram 
cujns  benignitati  ipfe  Alphonfus  Marchio  fe  humiliter 
commendat,  &  hoc  nonobftantibus  quibuscumque  Le- 
gibus,  &  Imperialibus  Conditutionibus  in  contrarium 
facientibus  ,  nec  non  dictis  alienationibus  factis  de  dic- 
tis Cadris,  &  Feudis  de  facto  etiam  non  obftantibus. 
Quas  alienationes  tanquàm  fa£tas  in  prsejudicium  fa- 
crofancti Romani  Imperii  placeat  revocare,  &  annul- 
lare  in  totum  &  dicta  Cadra,  &  Feuda  ad  fe,  &  fiscum 
fuum  trahere,  &  confiscare  ad  effectum  futurse  Inves- 
tîturse  fiendse  ipfi  Alphonfo  ut  fupra.  Quibus  omnibus , 
&  fingulis,  quo  ad  hune  effeâum  motu  proprio,  &  ex 
certa  fcientia,&  de  plenitudine  Vedrse  potedatis ,  etiam 
abfolutse,  placeat  derogare ,  de  gratia  fpetiali.  Infuper, 
ut  adventus  Serenitatis  Vedrse  in  Italiam  fit  iplî  Al- 
phonfo felix,  faudusque,  &  Filiis  fuis  Hseredibus,  & 
Succefforibus  in  Marchionatu  alîquo  novo,  &  prseci- 
puo  honore,  &  Privilegio.  Supplicat  humiliter  praefa- 
tam  Vedram  Regiam  Majedatem,  ut  velit  fibi,  Filiis, 
Hseredibus,  &  Succefforibus  fuis  in  Marchionatu  con- 
cedere licentiam,  bailiam,  facultatem  ,  &  Jurisdictio- 
nem  cudendi  pecuniam  auream,  &  argentearn ,  quas  ex- 
pendi  poffit  in  toto  Romano  Imperio.  Item,  &  creare 
ipfum  Comitem  Palatinum  cum  potedate  legitimandi 
quoscumque  illégitime  natos,  in  ampla  forma,  & 
creandi  Tabelliones,  &  Judices  Cartularios,  &  ordina- 
rios  in  toto  Romano  Imperio  in  ampla  forma.  Item 
faciendi ,  &  creandi  Milites ,  &  Doétores  ,  &  de  gratia 
fpeciali  ex  nuncerigere,  creare,  facere,  &  condituere 
ipfum  Alphonfum,  Filios,  &  Succeffores  in  Marchio- 
natu fuum  Vicarium  perpetuum  in  dictis  Marchionati- 
bus Saonx,  Finarii,  &  Clavexanse,  cum  omnibus  fuis 
Honoribus,Dignitatibus,  &  Prserogativis  in  ampla  for- 
ma ,  quorum  quidem  Privilegiorum  ,  Literarum ,  & 
Imperialium  Invediturarum  tenor,&  continentia  de  ver- 
bo ad  verbum  hic  inferius  describitur. 

In  Nomine  Sanclœ  ,   fj?  Individus  Trinitaîis 
Féliciter  Amen. 

PArolus  quartus  Divina  favente  Clementia  Ro- 
^-'  manorum  Imperator  femper  Augudus,  ac  Bohe- 
mise  Rex  &c  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Etfi  Im- 
perialis  Dignitatis  circumfpecta  benignitas  univerfos,  & 
fingulos  Subditos,  &  fidèles,  quos  Sacrum  Romanum 
ambit  Imperium,  ex  innata  clementia  pio  favore  profe- 
quitur,  ad  illos  tamen  uberioris  gratisa  incrementa  fpe- 
ciali quadam  prœrogativa  protendit ,  qui  circa  Sacri 
Imperii  honores,  &  commoda  cura  pervigili,  obfequio- 
rum  continuatione  folicitse  fidei  quoque,  &  legalitate 
indudria  condantibus  animis  claruerunt:  fané  ad  nos- 
trae  Majedatis  accedens  praefentiam,  Nobilis  Aleramus 
de  Carretto  Marchio  Saonsa  ,  &  Clavexanse,  pro  fe, 
&  Georgio  Patruo  ,  &  Em3nuele  Fratre  fuis,  obtulit 
nobis  qusedam  Privilégia,  feu  Literas  Sereniflimorum 
Romanorum  Imperatorum  Federici  primi  ,  videlicet 
Federici  fecundi,  Hierufalem,  &  Siciliae  Régis  Prœde- 
cefforum  nodrorum  divaî  mémorise  petens  cum  înftan- 
tia,  ut  eadem  Privilégia,  &  Literas,  nec  non  Patruo, 
&  Fratri  fuis  prsediâis ,  ipforumque  Hoeredibus  de  ver- 
bo ad  verbum  approbare,  ratificare,  &  de  novo  con- 
cedere ,  ac  etiam  confirmare  auctoritate  Imperiali , 
&  benignitate  fol  ita  dignaremur.  Quorum  quidem  Pri- 
vilegiorum feu  Literarum  ténor  fequitur  in  hsec  verba: 

In  Nomine  SancJœ,  fj?  Individu*  trinitaîis. 

FEdericus  fêcundus  Divina  favente  Clementia 
Romanorum  Imperator  femper  Augudus ,  Hieru- 
falem , 
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&NNO  fâlem,  &  Sicilis  Rex  &c.  Decet  Imperialis  Excellen- 
tiae  dignitatem  Vota  fuorum  fidelium  clementer  admit- 

l$77'  tere,  &  ea  fie  effeCtu  profequenre  complere,  quod  & 
Frincipis  exhibita  gratia,  &  Subdicorum  ferveos  devotio 
prsfentibus  fit  ad  gaudium,  &  pofteris  ad  exemplum. 
Inde  eft,  quod  univerfis  fidelibus  Imperii  prsefentibus  , 
&  futuris  fieri  vokunus  manifeftum,  quod  cum  Hcn- 
ricus  Marchio  Saonx  fidelis  nofter,  Filius  quondam 
Henrici  Guercii  .Marchionis  Frivilegium  quoddam, 
quondam  inclitx  recordationis  Dominus  Imperator  Fe- 
dericus  conceffit  prasdiâo  Marchioni  Guercio  Patri 
fuo,  intuendum  noftrs  Cellîtudini  prxfentaflet,  fup- 
plicans  humiliter,  &  devotè,  ut  illud  fibi,  ac  fuis  Hs- 
redibus  renovare,  &  confirmare  de  gratia  noftra  digna- 
remur.  Nos  attendentes  fidem,  &  devotionem,  nec 
non  grata  fervitia,  qus  prxfatus  Henricus  Pater  fuus 
prœfato  Domino  Imperatori  Federico  Avo,&  Domino 
Imperatori  Patri  fuo  diva?  mémorise,  ac  ipl'e  Henricus 
Filius  ipfius  fpecialiter  noftrx  Celfitudini  in  fua  puri- 
tate  çonftans  exhibuit,  &  nunc  exhiber  inceftanter. 
Supplicationes  fuas  benigno  profequentes  aflenfu,  Pri- 
vilegium  ipfum  durali  pagina  tranferibi  de  verbo  ad 
verbum  duximus,  illud  fibi,  &  fuis  Hxredibus  confir- 
mantes cujus  ténor  talis  eft  : 

In  Nomine  SanStœ,  fjf  Individus  ïrinitatis. 

FEdericus  Divina  favente  Clemencia Romano- 
norum  Imperator  Auguftus  &c.  Apud  noftram 
Majeftatem  fides  ,  &  devotio  femper  Iocum  habuerunt, 
&  noftri  fidèles  fuo  non  poflunt  defiderio  fraudari  illi 
prxcipuè,  qui  perfonarum  periculo  usque  ad  fanguinis 
effufionem,  &  in  rerum  dispendio  pro  Imperii  honore 
fideliter  decertaverunt.  £a  propter  cognoscant  uni- 
verlî  fidèles  Imperii  tàm  futuri,  quam  prxfentes,  quod 
nobilem  ,  dilectum  ,  &  fidelem  nottrum  Henricum 
Guercium  Saonx  Marchionem, pro  fua  fidelitate,quam 
circa  Imperium  femper  hubuit,  &  fervavit,  &  pro  ejus 
prsclaris  fervitiis,  qux  nobis  fréquenter  impendit  per 
rectum  Feudum  inveftimus  de  hoc  toto,  quod  Mar- 
chio Bonifacius  Pater  ejus  habuit  in  Civitate  Saonx,  & 
in  Marchia,  &  in  Episcopatu,  &  in  toto  Diftriâu  prx- 
dicts  Civitatis,  &  Marchix,  five  in  Caftro,  &  in  Ci- 
vitate, in  Mari,&  in  Terra,  &  in  Communi,&  in  Ar- 
gentariis,  in  Boschis,  &  Pascuis,  in  Fodris,  in  Ban- 
nis ,  &  OfFenfis ,  Placitis ,  Diuriclibus,  Albergariis, 
Conditionibus,  Ufibus,  Operibus  ,  Fruàibus,  Cenfi- 
bus,  &  Redditibus  ,  Angariis,  Aquis  ,  Aquarumque 
Decurlîbus,  Molendinis,  Piscationibus,Montibus,  Pla- 
nitiebus,  Captiis  Volucrum,  &  Beluarum,  cultis  ,  & 
incultis,  divifîs,  vel  indivifis,  ripis  ,  paludibus,  rupi- 
nis,  &  in  omnibus  Caftris,  qux  nunc  funt,  &  adhuc 
erunt.  -Prsdictoque  Marchioni  Henrico  plenariè  con- 
cedimus  poteftatem  xdificandi  fuas  utiiitati,  &  fuis  Hx- 
redibus,  &  deftruendi  Caftrum,  &  Turrim,  qux  con- 
tra fuam  voluntatem  faâa  fuerint  in  omni  Marchia 
ipfius  Civitatis  Saona:,  &  in  Caftro  Quiliani  Segni , 
Nolii  ,  &  Perdes,  &  Pix,  &  Orchse,  &  in  omnibus 
horum  Caftrôrum  curiis,  quas  poffèt  ipfe  Marchio,  vel 
aliquis  pro  eo,  vel  ab  hodie  in  antea,  acquifierit,  &  in 
omnibus  aliis  ejus  Poflefîîonibus  quas  idem  Henricus 
Marchio  Saonx  tenet  vel  eî  pervenerint ,  qus  de  pos- 
feflione  prsdiâi  Marchionis  Bonifacii  dignoscuntur 
fuiile.  Concedimus,  &  per  juftum  Feudum  eidem 
Marchioni  Henrico  totum  illud  honoris  ,  &  rega- 
lium,,  quod  nobis  pertinet,  vel  quod  habere  debemus 
in  ipfa  prxdida  Civitate,  &  Marchia,  &  irï  unoquo- 
que  prsdictorum  Caftrôrum,  &  infuper  illud,  quod 
prxdiâo  Henrico  Marchioni  pertinet,  vel  per  fuum  Ge- 
nitorem  ei  pervenit  ftatuentes.  Itaque  firmiter  prscipi- 
mus,  quod  nulla  perfona,  magna  vel  parva,  habeat  po- 
teftatem petendi  vel  faciendi  in  prxdicla  Marchia,  Ci- 
vitate^ &  Episcopatu,  &  in  omnibus  Marchionis  Pos- 
feffionibus,  qux  ei  pertinuerunt  ex  parte  Patris  fui,  vel 
aliunde  quoeunque  modo  dici,  vel  poflunt  nominari, 
nifi  folus  Marchio  Henricus,  &  fui  Hsredes  omnes,  & 
illos  pedagtos,&  bonos  ufus,  quos  ipfi  Cives  miferint, 
vel  quos  Marchio  ad  honorem  ipfius  impofuerit  conce- 
dimus ,  &  confirmamus  prxdiéro  Marchioni  ,  falvis 
omnibus  fervitiis  ,  qua;  prsedidus  Marchio  Henricus 
Imperio  débet.  Hujus  autem  Concelïionis,  &  Confir- 
mationis  teftes  funt ,  Rainaldus  Colonienfis  Eleûus 
Henricus  Crocfienfis  Episcopus,  Ordiens  Bafilienfis  E- 
piscopus,  Hermanus  Conftantienfis  Episcopus,  Udo 
Nuemburgen fis  Episcopus,  Hermanus  Sardenlïs  Epis- 
copus ,  Hermanus  Jadenefchenenfis  Episcopus  Gar- 
Tom.  V.  Part.  I. 
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fendovius  Mantuanus  Episcopus,  Udalricus  Augien-  Awwn 
fis  ,  Hermanus  Hersfeldenfis  Abbas ,    Henricus  Pro-  ANNO 
thonotarius    Anfelmus  Aftenfis  Episcopus,  Arcardus   i  ç77 
Farmenlis  Episcopus ,  Sirus  Papienfis  Episcopus   Aqui-      }     / 
nas  Episcopus,  Tortonenfis  Episcopus,  Conradus  Pa- 
latinus   Cornes    Kheni  ,   Frater  Domini   Imperatoris, 
Henricus  Dux  Auftfix,  Patruus  Domini  Imperatoris 
Uttho  Palatinus  Cornes  Devoilesmesbath, Theodoricus 
Marchio  Cornes  Theato,  Cornes  Albertas  de  Saxonia 
Cornes  Rudolphus  de  Fulendorf",  Cornes  Clricus  de 
Colinebinss,  Cornes  Henricus   Jucardus  Caftellanu»  de 
Nigdeburg,  Wilielmus    Marcliio    Opizo    Malaspina 
Cornes  Guido  de  Blandrato,  Gerardus  de  Luggembee! 
&   Marquardus   Frater  ejus,  Henricus  Marescaldus 
Voydo  de  Sando  Nazario,  Vibius  de  Donaria,  &  alii 
quamplures.     Adta  funt  haec  Anno  Dominics  Incar- 
natioms  millefimo  ,   centefimo  ,    fexagefimo  fecundo , 
Indidione  décima,  Régnante  Domino  Federico  Ro- 
manorum  Imperatore  glorioiiffimo  Anno  Regni  ejus 
decimo,  Imperii  verô  fepeimo.     Sîgnum  Domini  Fe- 
ûenci  Romanorum  Imperatoris  Invidiffimi,  Eto  Ul- 
daricus  Cancellarius  vice  Colonienfis  Electi,  &  Archi- 
cancellaru  recognovi.     Datum   Papia;  apud   Sanôum 
bal vatorem  poft  dertrudionem  Mediolani,  quarto  ldus 
Junn,  féliciter-     Amen. 

De  abundantiori  quoque  noftrss  benignitatis  gratia 
quaconfuevimusnoftros  fidèles,  &  beneineritos  pra3- 
venire,  de  certa  noftra  feientia ,  adjiciendo  concedi- 
mus, &  in  perpetuum  confirmamus,  ut  de  pramomi- 
nata  conceflione  noftra;  invefiitura;  Feudi  tàm  Marchio 
memoratus,  quàm  Haeredes  &  Succeflbres  fui  masculi 
legitimi,  &  fssmina;  ab  eo  descendentes  uno  alteri  fuc- 
cedente  gaudeant  univerfi,&  fi  Hœredes  masculos  con- 
tmgent  non  effe  fuperftites  Filia  fua,  qua;  eft  uxor  Gra- 
tapalea;  fidelis  noftri,  in  Feudo  ipfo  fuccedat,  nec  non 
ejus  Hxredes  masculi,  &  fœminas  légitima;  ex  ea  & 
ejus  viro  Gratapales  Descendentes  uno  alteri  fucce- 
denteLege  aliqua,vel  Feudorum  confuetudine,  nec  non 
&Pnvilegio  contra  hanc  noitram  Concefiionem, vel  ad- 
dinonem  impetrando  aliquatenus  nonobftante.  Ad  hu- 
jus autem  innovationis,confirmationis,&  dida;  claufulaî 
additionis  memoriam,  &  robur  perpétué  valiturimi  pra> 
fens  Privilegium  inde  fieri,  &  Bu  lia  aurea  tipario  noftrœ 
Maje(tatis,&  ImperialiEdiclo  firmiter  fancientes,ut  nul- 
la perfona,  parva  vel  magna,  non  Cornes,  non  Marchio 
Poteftas,  vel  Communitas,  aut  quaslibet  alia  perfona 
contra  noftra;  Confirmationis ,  &  innovationis ,  ac  prss- 
fentis  additionis  tenorem  aufu  temerario  venire  prasfu- 
mant,  quia  prœter  indignationem  noitram  pamam  cen- 
tum  hbrarum  auri  puri  procul  dubio  fuftinebit,  quicun- 
que  in  prsedictis,  vel  aliquo  prasdictorum  temerarius  at- 
tentavent  contraire,  quarum  Hbrarum  medietas  fisco 
noftro,  reliqua  vero  prsedicto  Marchioni,  &  fuis  libe- 
risperfolvetur.  Hujus  autem  rei  Teftes  funt  his  Ge- 
rardus Patriarcha  Hierufalem ,  Albertus  Magdeburgen- 
fis  Archiepiscopus,  Henricus  Mediolauenfis,  Landus 
Kegius  Archiepiscopus  ,  N.  Wormatienfis,  Eugenius 
Nuemburgenfis,  Conradus  Ildesheimenfis.  E.  Merfe- 
burgenfis,  Bafilienfis,  J.  Thaurienlïs,  Aug.  Vcrlîlien- 
fis,_J.  Aftenfis,  A.  Brifienfis,  Gratia  Parifienlïs  Epis- 
copi,  Torinus  Cornes  Sabaudia;  totius  Italia;  Legatus 
&  Marchio  ejusdem,  Rn'naldus  Dux  Spoletus,  Ricar- 
dus  Marescalcus,  Marchiones  de  Cena  Domini  de  Son- 
zano,  &  alii  quàm  plures.  Signum  Domini  Federici 
fecundi  Dei  gratia  Romanorum  Imperatoris  Inviftifli- 
mi,  Hierufalem,  &  Siciliîe  Rei^is  &c.  Acta  funt  hase 
apud  Burgum  Sanéti  Domini,  Imperante  Domino  nos- 
tro  Federico  Dei  gratia  Romanorum  Imperatore  fem- 
per Augulto,  Hierufalem,  &  Sicilia;  Rege  gloriofilïïmo. 
Anno  Imperii  ejus  fexto  ,  Regni  Hierufalem  primo, 
Regni  verô  Sicilia;  vicefimo  nono  féliciter  Amen.  Da- 
tum apud  Burgum  memoratum  Anno  Dominica;  In- 
carnationis  millefimo,  ducentelîmo,  vicefimo  fexto 
menfis  Julii,  quartadecima  Indiélione. 

Nos  itaque  attendentes  pura;  fidei  conftantiam  ac 
praîclarse  devotionis  inlignia,  qua;  Progenitores  pradic- 
torum  GeorgiiEmanuelis,  &  Alerami  ad  Sacrum  Ro- 
manum  Imperium  femper  à  retroaâis  temporibus  ges- 
fifte,  ac  etiam  ipli  ad  nos,  &  Imperium  ^ercre  noscun- 
tur  ,  fruftuofa  quoque  obfequia ,  quibus  Georgius, 
Emanuel,  &  Aleramus  pra;nominati,  Majeftatf  nollra; 
prompta  fedulitate,  fegratos,  &  placitos  reddiderunt 
&  fe  poterunt  continuato  fidelitatis  ftudio  reddere  gra- 
tiores,  mentis  noltrx  oculis  limpidius  intuentes,  iplius- 
que  Alerami  petitionibus  benignus  annuentes ,  prxdic- 
torum  Federici  primi,  fi  Federici  fecundi  Imperato- 
rum  Prxdeceflbrum  noftrorum  Privilégia,  &  Literas, 
Ss  i  prout 
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nferta, 
feu  infertas,  &  univerfa,  &  iingula  in  eisdem  contenta, 
rata  habentes,  &  «rata  lîcat  digne  poilumus,  &  lalvis 
nollris,  &  Imperii  fervitiis,  &  ridelitatibus  eidem  Ale- 
ramo,  nomine  &  vice  Georgii,  &  Emanuelis  prasdiâo 
ruin  petenti,  &  recipienti,  Hasredibus,  &   Succeflori- 
bus  eorum  approbamus,  ratificamus,  &  de  novo  con- 
cedimus,  ac  ttiam  de  noftra  certa  fcientia ,  aucïoritate 
Imperiali'  prasfentis  Relcripti  patrocinio  confirmamus. 
Et  quia  Georgius  de  Carretto  Marchio  Saonas,  Ema- 
nuel     &  Aleramus  de  Carretto  Marchion.es  Saonas,  & 
Clav'exanas  prasdic"ti,nonnuIla  Caftra,  Bona,  Feuda,& 
jura  in  Marchionatibus  Saonas,  &  Clavexaœe,  &  alibi 
obtinere  noscuntur,  quae  ipfis   donari,  &  concedi  in 
Feudum,  &  fe  de  Mis  inftantibus  prascibus  petierint  per 
noftras    Imperialis    Majeftatis    Ceifitudinem  inveftiri. 
Nos  ipforum  dignis,  &  devotis  fupplicationibus  favo- 
rabiliter  inclinati,  prasdiSo  Georgio,  &  fuis  Succeffo- 
ribus,  &  Hasredibus  tertiam  partem  Caftri,  Burgi,  & 
Villarum,  &  hominum  Finarii ,  &  Diftrittus  ejusdem, 
nec  non  Caftrum  ,  &  Villam  Stellanelli,  cum  tertia 
parte  Podii  ,    Rotarii,  Caftrum,   &  Caftdlaniam  A- 
quilas,  &  Ezezi,  cum  tribus  partions  Gavenolas,  Cas- 
trum   &  Villam  Zucharelli,  &  Caftrum  Vêtus,  Cas- 
trum  &  Villam  B.irdineti   &   medietatem  Caftri ,   & 
Villas  Prasviolas  cum  eorum  Juribus,  Jurisdiclionibns, 
înero  &  mixto  Imperio.     Item  msdietatem  Feudorum 
Rivernalis,  Ceuexii,  &  Arnafchi ,  &  Feudum  totum 
Primas  de  Zucconello  cum  Juribus  dictorum  Feudo- 
■rum.    Emanueli  vero,  &  Aleramo  de  Carretto  Mar- 
chionibus  Saonas,  &  Clavexanas,&!eorum  Hasr.dibus, 
&  Succefforibus  ,   primo  tertiam  partem  Caftri, Burgi, 
&  Villarum,  &  hominum,  ac  Diftrictus  finarii,  nec 
non  Caftrum,   &  Villam  Calizani  ,   Caftrum  &  Vil- 
lam Maximini,  &  medietatem  Caftri,  &  Villas  Prasvio- 
las ,   duas  partes  tertise  partis    Caftri  &  Villa;  Crucis- 
ferres  Burgi  Millefkni,&  partem  quam  habent  in  Car- 
caris.     Item  quartam  partem  Caftri  Cingii ,   &  Burgi 
Plcbis  Rhecii,  cum  pertinentiis ,  &  Villis  eorundem, 
&  cum  Jurisdiâione  ponendi  Confules   in   tota  diâa 
Caftellania,  quartam  pattem  Caftri,  &  Villas  Cartoni, 
Burgi  Vifalici  Villarum  pertinentiarum  eorundem,  me- 
dietatem Caftri  Rochas  Pancii ,  cum  quarta  parte  Pan- 
eii,  Bace,  &  aliarum  Villarum  pertinentiarum  ad  dic- 
tant Caftellaniam ,  &  quartam  partem  E  eudorum  Vas- 
fallorum  infrafcriptorum  fcilicêt  Caftrorum,  &  Villa- 
rum ,   Euxii  ,   Pornaxii ,   Monte   Calvi,  Vilegi,  Ma- 
remi,  Cafanovas,  Gaveuas.  Menexi,  Alti,   Cravanns 
Caftri   Blanchi,  cum  pertinentiis  eorundem,  medieta- 
tem Feudorum  Caftri,  &  Villas  Rivernalis,  Cenexii, 
&  Arnafchi  cum  eorum  Juribus,  &  pertinentiis,  &  om- 
nia,  &  iingula  Caftra,  Civitates,  Oppida,  Poffefliones, 
bona,  &  jura  Vaffallorum,  Feudorum  Jurisdicliones, 
merum  &  mixtum  Imperium,  cum  Juribus,  &  perti- 
nentiis univeriis  quas  ad  ipfos ,  &   eorum  quemiibet , 
vel  ex   eis  alterum,  pervenerunt  ex  titulo  Emptionis, 
Donationis,   Hasreditatis  ,  vel  alio  quovis   titulo  ,   & 
quas  nunc  ipfi  ,   &  quilibet  eorum   vel   ipforum  alter 
poffidet,  vel  poflederunt,  &  etiam  Caftra,  Civitates, 
Villas  &  Jura  quaslibet  cum  pertinentiis,  Juribus,  & 
Jurisdiciionibus  eorum  quibus  fpoliati  fuerunt,  &  funt 
ipfi,  vel  eorum  Prœdeceffores  ubicunque  fint  commit- 
timus  ex  certa  noftra  fcientia   in  perpetuum  concedi- 
mus,  &  de  novo  donamus  ,  omniaque  diâa  Caftra, 
Oppida,  Villas,  Communitates   quascumque  fuperius 
vocatas  eisdem  concedimus,  cum  omnibus  Vaffallis, 
Valvaforibus ,   feu    fidelibus    qnibuseunque   in  ditiis 
Territoriis  habitantibus,  &  habitaturis  ,quod  fint  eorum 
fubjecîi,  &  elle  intelligantur  cum  Vallibus,  Montibus, 
Planitiebus,  Collibus,  Sylvis  ,   Pascuis,  Molendinis, 
Aquis,Aquarumque  Decurfibus,  Fluminibus,  Stagnis, 
Latiis,  Piscotionibus,  Venationibus,  cujuscunque  ge- 
neris,  cum  exeaudatiis  Valîallorum,  &  fidelium  quo- 
rumeunque  habitantibus  in  diclis  Locis,  impofitionibus 
pœnarum,  &  bannorum  ,  angariarum,  perangariarum, 
onerum  realium,  perfonalium ,  &  mixtorum  de  gratia 
fpeciali.     Recepto  quoque  à  prasdiélo  Aleramo  fuo,  & 
prasdiclorum  Georgii,  &  Eman.uelis,  ac  Hceredum  fuo- 
rum  nomine  in  omnibus  nollris   homagii ,   fidelitatis, 
obedientiae,  ac  fubjeclionis  débita   folito   Juramento, 
ipfum  Aleramum  petentem ,   &  recipientem,   vice  & 
nomine  quo  fupra,  daines,  &  concedentes  eisdem  de 
plenitudine  poteftatis  noftrae  oaluminis  auâoritatem,  & 
îicentiam  fabricaudi  Caftra,  Oppida,  &  Fortalitias  eu-- 
Juscunque  generis  in  locis  prœdi&is,  &  jam  fadla  con- 
iervandî ,  deftruendi ,  mutandi  ad  eorum  libitum  volun- 
;atis.    Et  quod  poffint  prasdicli,  &  valeanc  loca  iu  pr*' 


di£h's  Territoriis  confiftentîa,qu33  fuerunt  alias  habitata,  ANNO 
&  nunc  funt  inhabitata,  facere  habitari,  &  qux  nun- 
quam  habitata  fuere  facere  habitari  de  uovo,   in  quibus   l  J  JJ, 
eisdem  Privilegiis  gaudeant,  de  quibus  gaudent  in  aliis 
fuperius  exprelle  attentis.    Concedimus  etiam  eisdem, 
quod  Civitates,  Caftra,  Oppida,  &  Loca  in  Territo- 
riis fuperius  nominatis  per  quascumque  perfonas  de- 
tenta,  cujuscumque  ftatus,  qualiiatis  feu   conditionis 
exiftant,  feu  per  quascumque  Communitates,  vel  Ci- 
vitates occupata.  poffint  audtoritate  propria  recuperare, 
&  invadere,  &  oflendere  caufla  recuperationis  ipforum 
res,  perfonas,  &  bona  ipforum  detinentium,  nifi  dic- 
tas Civitates,  &  dicla  Caftra,  Oppida,  &  Loca  refti- 
tuant    cum    omnibus,  &   Jurisdictionibus   eorundem. 
Inhibentes  igitur  univerfis,  &  fingulis  Principibus  tàm 
Eccleliaftjcis,  quam  mundanis,  nec  non   Marchioni- 
bus,  Communitatibus  ,    Baronibus  ,  Nobilibus,  Civi- 
tatibus,  casterisque  hominibus,  &  perfonis ,  parvis  vel 
magnis,  cujuscunque  ftatus ,  dignitatis ,  vel  conditionis 
exiftant, fi rmiter,&  diftridtè,  ne  jus  aliquod  in  prxdic- 
tis,  tàm  conceffis  antiquis  per  PrasdecelTores  noftros, 
&  per  nos  confirmais,  quàm  per  nos  de  novo  con- 
ceffis, &  indultis  fibi  andeant  vendicare  vel  ipfos  in  eis 
quomodolibet  impedire,  non  obftantibus  aliquibus  Pri- 
vilegiis, feu  gratiis  conceffis  alicui  ptrfonas  fingulari, 
cujuscumque  ftatus, qualitatis,  feu  conditionis  exiftant, 
feu  cuicunque  Collegio,  Civitari,  feu   Communitati, 
quoeunque  vocabulo  cenferetur,  vel  in  pofterum  con- 
cedendis,  quas,  vel  quas  ex  nunc  tollimus,  &  etiam 
annullamus,eaque,&eas  de  certa  noftra  fcientia  in  quan- 
tum prasfentibus  obviare,  &  derogare  videntur,  d«cer- 
nimus  nullius  efle  in  antea  roboris  vel  nioroenti,  tk  û 
de  eis  expreflam  oporteret  fieri  mentionem,  quam  pro 
expreifa  ex  nunc  haberi  volumus,  &  cenfemus  :  fi  quis 
verô  fecus  attentare  prasfumpferit,  indignationem  nos- 
tram  Imperialem,  &  pasnam  centum  Marcharum  auri 
puri  componendarum,  quarum  medietatem  Fisco  feu 
iErario  Caméras  noftras  lmperialis,aliam  vero  medietatis 
partem  pafforum  injuriam  ufibus  applicari  volumus,  fe 
noverit  irremiffibiliter  incurfurum.    Signum  Sertniffimi 
Principis,  &  Domini,  Domini    Caroli   Quarti  Roma- 
norum  Imperatoris  Inviétiffimi,  &  gloriofiffimi  Bohe- 
mias  Régis.    Telles  hujus  funt  Dominus  Petrus  Hos- 
tienfis,  &  Veletrenfis  Ëpîscopus  Sanâas  Romana;  Ec- 
clefias  Cardinalis  ,   nec  non  Venerabilis  Johannes  Ar- 
chiepiscopus  Pifanus,  Johannes  Olomucenlîs,  Girardus 
Spirenfis,  &  Marquardus  Auguftenfis  Ecclefiarum  Epis- 
copi,&  Illuftris  Johannes  MarchioMontisferrati, Nico- 
laus  Opavias.  &  Bolco  Falchenburgenlîs  Duces,   nec 
non  fpeâabilis  Johannes  Nuremburgenfis,&  Burcardus 
Magdeburgenfis  Burgravii,  Johannes  de  Rech,&  Alber- 
tus  de  Analth  , Comités, &  etiam  nobiles  Spingo  diâus 
Lepus  de  Hafembugh,Asco  de  Strorzezien.&  Buscode 
Voilhartiez ,  Magiftri  Caméras,  Lefco  de  Volartien.  Ma- 
refcalcus  Imperialis  Curias,&  plures  fide  digni,  prasfen- 
tium  fubBulla  aureaTypario  noftras Majeftatis  imprelïà 
teftimonio  Literarum.  Datum  Pifis,Anno  Domini  mil- 
lefîmo,  trecentefimo ,  quinquagelimo  quinto,Indiâio- 
ne  oâava,Idus  Maii.  Regnorum  noftrorum  nono, Im- 
perii verô  primo. 

Nos  itaque  attendantes  puras  fidei  conftantiam,  ac 
prasclaras  devotionis  infignia,  quas  Progénitures  prasfati 
Alphonfi  Marchionis  ad  Sacrum  Romanum  Imperium 
lemper  retroa&is  temporibus  geffiffe,  ac  etiam  ipfè  ad 
nos,  &  Imperium  gerere  noscuntur,  fru6tuof3que  ob- 
fequia,  &  fidelem  animum ,  quibus  ipfe  Alphonfus 
Majeftati  noftras  prompta  fedulitate  fe  gratuin,  &  pla- 
citum  reddidit,  &  fe  poterit  continuato  fidelitatis  ftudio 
reddere  gratiorem,  mentis  noftras  oculis  limpidius  in- 
tuentes,  ipfiusque  Alphonfi  petitionibuS ,  &  votis  be- 
nignus  annuentes  prasdiiflorum  Federici  primi ,  &  Fri- 
derici  fecundi,  ac  Caroli  quarti  Imperatorum  Prasde- 
ceflorum  noftrorum  Privilégia  ,  &  Lîtteras  prout  de 
verbo  ad  verbum  prasfentibus  funt  inferta,  &  univerfa, 
ac  fingula  in  eisdem  contenta  rata  habentes,  &  grata, 
ficut  digne  poflumus,  &  falvis  nollris,  &  Imperii  fer- 
vitiis, &  fidelitatibus  eidem  Alphonfo  petenti,  &  reci- 
pienti pro  fe,  Filiis,  Hasredibus,  &  Succefforibus  fuis, 
motu  proprio  approbamus ,  ratificamus ,  &  de  novo 
concedimus ,  ac  etiam  de  certa  noftra  fcientia,  &  ple- 
nitudine poteftatis,  ac  audloritaie  Imperiali  prasfentis 
Scripti  noftri  patrocinio  in  perpetuum  confirmamus.  Et 
quia  ipfe  Alphonfus  Marchio  ut  fupra  petiit,  à  Sereni- 
tatis  noftras  Majeftate  fe  inveftiri  deCaftro,  Burgo,  & 
Villis  Finarii,  &  Caftri  Franchi  curn  piftricîu,&  Te/- 
ritorio,  tàm  in  Terra;  quàm  in  Mari,  cum  aliis  Cas- 
tris  ,  Feudis ,  &  Jutisdi<SioirJil3WS>  de  quibas  in  ejus  pras- 
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cibns  ut  fupra  continetur  ,  intelledis  plenifîïmè  prius 
LNNO  diib's  alienationibus  fa&is  de  didis  Locis,  Caftris, 
Feudis,  &  Jurisdidionibus  pro  ut  in  praecibus  didi  Al- 
$77'  phonli,  line  noftri,  &  Sereniflïmorum  Regum,  &  Im- 
peratorum  PrœdeceflTorum  noftrorum  licentia,  ex  quo 
ipfa  Caftra,  &  Feuda,  &  Jurisdidiones  devoluta  funt 
ad  facratiflimum  Romanorum  Imperium,  &  fie  habita 
de  pra;miffis  omnibus  plena  feientia,  &  notitia,  virtute 
prxfentis  Edidi ,  &  Refcripti  .  &  omni  meliori  via, 
caufa,  &  forma,  quibus  melius  polfumus,  &  de  nos- 
tra  Regia,  &  Imperiali  fuprema  poteftate,  &  motu  pro- 
prio,  ac  ex  certa  noftra  feientia  declaramus  ,  avoca- 
mus,  &  confiscamus  omnia,  &  fingula  Caftra,  Loca, 
&  Feuda, &  lurisdidione  quibus  fupra  alienata  ,&  tem- 
porîbus  debitis  non  recognita  à  nobis,  &  à  Sereniffi- 
mis  Praîdeceflbribus  noftris,  fine  eorumque  licentia, 
ad  nos,  &  Sacrum  Romanum  Imperium  eiTe  devoluta. 
Et  fie  ipfa  omnia  confiscamus  per  hanc  noftram  fen- 
tentiam,  &  declarationem  ,  quàm  fedentes  e  noftro 
folio  in  his  feriptis  proferrimus,  &  declaramus,  &  fen- 
tentiamus.  Et  ideô  nos  ipfius  Alphonfi  dignis,  &  de- 
votis  fupplicationibus  favorabiliter  inclinati  .  eis  Al- 
phonfo  licet  abfenti,  &  Nobili ,  Dodori  D.  Blafio  Ca- 
nefro  Procuratori  ipfius  Alphonfi  ac  Procuratorio  no- 
mine  ipfius  prxfenti,  &  acceptant!  didum  Caftrum, 
Burgum,&  Villas  Finarii,  &  Caftrum  Franchum,  cum 
Diftridu,  &  Territorio  ta  m  in  Mari,  quam  in  Terra, 
Caftrum,  &  Villas,  &  Caftellaniam  Vallis  Stelanelli 
cum  Jurisdidione  ,  &  poteftate  ponendi ,  &  removendi 
Confules,  Caftrum,  &  Villas,  &  Caftellaniam  Retii , 
cum  Jurisdidione,  &  poteftate  ponendi,  &  removendi 
Confules  prout  lïbi  videbitur, Caftrum,  13urgum.&  Villas 
Saliceti,  Caftrum,  &  Villas  Carcherarum,  &  Buxilli, 
medietatem  Caftri,  Villarum,  &  Loci  Cameiranas.Cas- 
trum,Locum,  &  Villas  Parodii.Caftrum,  &  Villas  Mu- 
raIdi,Caftrum,  Burgum, &  Villas  Maximini, partem  Ro- 
chetas  Cingii, Caftrum, &  Villas  Rivernalis,Cenexii,  & 
Arnafchi  cum  Juribus  ipforum  Feudorum,&  omnia, & 
fingula  Caftra,Oppida,  &  Çivitates, Poflefliones,&  bona, 
ac  Jura  Vafallorum.&Feudorum  Jurisdidiones,merum, 
&  mixtum  Imperium, &  gladii  poteftatem  cum  Juribus, 
&  fuis  pertinentiis  univerlîs,  qux  ad  ipfum  Alphonfum 
pervenerunt,  quovis  titulo  iîve  emptionis  five  Hseredi- 
tatis ,  &  Succeflionis,  &  quae  poflidet  in  prœfentiarum , 
&  poflederunt  audores  fui,  &  etiam  Caftra,  Çivitates 
Villas,  &  Jura  quœlibet  cum  pertinentiis,  Juribus ,  Ju- 
risdidionibus  eorundem  ,  quibus  fpoliati  fuerunt,  vel 
funt  ipfe  Alphonfus,  vel  eorum  Prasdeceflbres  ubicun- 
que  funt  committimus;  motu  proprio,  &  ex  certa  nos- 
tra  feientia  in  perpetuum  damus,  &  de  novo  damus, 
&  concedimus  in  Feudum  Nobile,  Antiquum,  Pater- 
num,  &  Avitum,  prout  infra  dicetur,  ità  quod  in  om- 
nibus^ per  omnia  fapiat  natuiam  NobîIis,Antiqui,Pa- 
terni,  &  Aviti  Feudi,  cum  omnibus  Vaflallis,  Valva- 
foribus,  feu  fidelibus  quibuscunque  in  diétis  Territo- 
riis  ,  &  Locis  habitantibus ,  &  habitaturis,  quod  fint  ip- 
fius Alphonfi  Subjedi,  &  elfe  intelligantur,  cum  Val- 
libus,  Montibus,  Planitiebus,  Collibus,  Sylvis,  Pas- 
cuis,  Molendinis,  Mari  ,  Aquis  ,  &  Aquarum  deenr- 
fibus,  Fluminibus,  Stagnis,  Lacubus  ,  Piscationibus , 
Venationibus ,  cujuscunque  fint,  cum  excandantiis  Va- 
fallorum,  Noveni  ,  Dridi,  Accordamenti,  Argenta- 
rii,  Fodris,  Albergariis,  Ulibus,  Operibus  ,Frudibus, 
Cenfîbus,  Redditibus,  &  fidelium  quorumeunque  Ha- 
bitantium  indultis ,  impofitionibus  pœnarum ,  banno- 
rum.mnldarum ,  angariarum  perangariarum  ,  onerum 
realium,  nec  non  &  omnes  pedagios ,  &bonosufus, 
qui  de  prxfenti  funt  in  didis  Locis  omnibus,  vel  quos 
ipfe  Marchio  Alphonfus,  Filii,  Hseredes,  &  Succes- 
fores  ut  fupra  in  dido  Marchionatu  ad  honorem  Sacri 
Imperii  pofuerint  de  gratia  fpeciali.  Recepto  prius  à 
dido  D.  Blafio  Procuratore  ,  &  Procuratorio  nomine 
didi  Alphonfi  Marchionis,  &  Hœredum  fuornm,  & 
Succeflbrum  ut  fupra  in  manibus  noftris  Homagii,  fide- 
litatis,  obedientias,  ac  fubjedionis  débita  in  forma  fo- 
lita  Juramento,  concedimus,  &  confirmamus  prxdido 
Marchioni  Alphonfo ,  ac  de  novo  de  prœmiffis  omni- 
bus, &  fingulis  inveftimus,  ac  donamus  de  noftra  Im- 
perialis  plenitudine  poteftatis,  noftris,  &  Imperii  Sacri 
fervitiis,  &  fidelitatibus  debitis  femper  falvis,  videlîcet 
ipfi  Alphonfo  Marchioni  praefenti  pro  fe  Filiis,  Ftare- 
dibus,  &  Succeflbribus  fuis,  videiicet  de  primogenïto 
in  primogenitum  masculum  legitimum,  &  naturalem, 
ità  quôd  folus  primogenitus  Filius  masculus  legitimus 
fuccedat  in  dido  Marchionatu,  Feudis,  &  didis  Lo- 
cis ,  &  Jurisdidionibus  usque  in  infinitum.  Et  cafu 
quo  non  efiet  primogenitus ,  vel  Filius  masculus  legiti- 


mus, &  naturalis  Filii  primogenitî,  quod  tune  fucce-  AWMn 
dat  Filia  fernina,  modo  nubat  in  unum  de  familia  de  '  *-NNU 
Carretto,  aut  qui  voectur  de  domo  de  Carretto,  &  hoc  1  %J°7a 
non  obltantibus  didis  alienationibus  radis  dï  didis  *  * 
Caftris,  &  Feudis  per  Prffideceflbres  ipfius  Alphonfi  ut 
fupra,  quas  omnes  de  fado  fadas,  &  in  prasjudiuum 
Sacrofandi  Romani  Imperii ,  motu  proprio  ,  &  ex 
certa  feientia,  &  de  plenitudine  poteftatis  nollrsc,  etiam 
abfoluta;  revocamus ,  annullamus ,  &  caflamus ,  &  vigo- 
re  praDfcntis  noftri  Refcripti,  &  Decreti  pro  annullatis, 
&  caflatis  nunc,  &  in  futurum  haberi  volumus,  h.  de- 
cernimus.  Et  cafu  quo  non  eflent  Filii  masculi ,  nec 
fasminse  ut  fupra ,  quod  liceat  ipfi  Alphonfo  Marchio- 
ni, fuisque  Filiis,  Haredibus,  &  Succeflbribus  teftari, 
legare  dida  Caftra,  Loca,  &  Villas,  ac  Jura,  &  de 
illis  disponere  prout  fibi  videbitur,  &  qui  modo  voce- 
tur,  &  nominetur  de  parentela  de  Carretto, falvis  fem- 
per Juribus,  &  fervitiis  Sacrofandi  Romani  Imperii, 
&  hoc  non  obftantibus  quibuscunque  Le<ibus,&  Impe- 
riafibus  Conftitutionibus,  &  Feudorum  ufibus  in  con- 
trarium  facientibus,  quibus  omnibus,  &  fingulis  quo 
ad  hune  rnoru  proprio ,  &  ex  certa  feientia ,  &  de  110s- 
traj  plenitudine  poteftatis  etiam  abfoluts  decernendo, 
ac  ftatuendo  hoc  Imperiali  noftro  Edido  derogamus, 
&  derogatum  elfe  volumus  de  gratia  fpeciali.  Dantes, 
&  concedentes  eidern  Alphonfo  Marchioni,  fuis  Filiis, 
&  Succeflbribus  in  Marchionatu  de  plenitudine  potefta- 
tis noftri  columinis  audoritatem,&  licentiam  fabrican- 
di  Caftra,  Oppida,  &  Fortalitias,  cujuscunque  generis 
in  Locis  praadidis,  &  jam  fada  confervandi,  deftruen- 
di,  mutandi,  &  ad  ejus  libitum  voluntatis  ,  &  quôd 
poffit,  &  valeat  loca  in  prasdidis  Territoriis  confillen- 
tia,  quôc  fuerunt  alias  habitata,  &  nunc  funt  inhabitata 
facere  habitari  de  novo  cum  eisdem  Privilegiis  de  qui- 
bus fupra.  Concedimus  etiam  ipfi  Alphonfo  Marchio- 
ni, fuisque  Filiis, Hœredibus,  &  Succeflbribus  in  Mar- 
chionatu, quod  Çivitates,  Caftra,  Oppida,  &  Loca  in 
Territoriis  fuperius  recitatis,  per  quascunque  perfonas 
detenta,  ôtoccupata,  cujuscunque  Communitates ,  vel 
Çivitates,  occupata,  &  tenta  detinentur,  poflît  auèto- 
ritate  proprïa,  recuperare  ,  &  invadere  ,  &  oftendere 
caufa  récupérations  ipforum  res,  perfonas,  &  bona  ip- 
forum detinentium,  nîfi  didas  Çivitates,  ut  dida  Cas- 
tra, &  Oppida,  &  Loca  reftituant,  cum  omnibus  Ju- 
ribus ,  &  Jurisdidionibus  eorundem.  Concedimus 
quoque  adjiciendo  noftro  proprio  motu,  &  de  noftra; 
plenitudine  poteftatis  ipfi  Alphonfo  Marchioni,  &  Fi- 
liis, &Ha;redibus,  fuisque  Succeflbribus  in  Marchio- 
natu in  perpetuum  audoritatem,  &  licentiam  cudendi 
pecuniam  auream,  &  argenteam,  quas  expendi  poffit  in 
toto  noftro  Romano  Imperio.  Item  quod  ipfe  Alphon- 
fus Marchio,  Filii,  Hseredes ,  &  Succeflbres  in  Mar- 
chionatu ut  fupra,  poffit,  &  valeat,  poflint ,  &  valeant 
creare.  facere,  &  conftituere  Milites  Auratos  ,  cum 
omni  dignitate  militiœ,  &  cum  Privilegiis,  Jurisdidio- 
nibus, Honorantiis ,  Gratiis,  Indultis,  Prsiemiiienriis, 
Franchilïis,  Immunitatibns,  Libertatibus,  &  aliis  qui- 
buscunque prœrogativis ,  &  émoluments ,  tàm  feriptis 
in  Corpore  Juris,  quàm  non,  &  tam  ex  confuetudine, 
quam  aliter,  &  quomodolibet  fpedare,&  pertinere  po- 
tentibus.dùm  in  armorum  adu,  &  expeditione  degunt, 
ubique  locorum  poffe  gaudere,  uti,  &  frui,  &  ipfa  ha- 
bere,  tenere,  &  poflîdere  vel  quafi  .  tanquam  veri  Mi- 
lites legitimi,&  folemniter  ab  Imperiali  noftro  culmine 
conftituti.  Item,  &  quod  ipfe  Alphonfus  Marchio, 
Hœredes,  &  Succeflbres  fui,ut  fupra,  pofEnt,  &  valeant 
creare,  facere,  &  conftituere  Dodores  ,  tàm  in  Jure 
Civili,  quam  in  Jure  Canonico,  &  conjundim,  &  di- 
vifim,  dummodo  dodi,  idonei,  &  apti  fuerint,  &  fint 
fuperque  confeientiam  fuam ,  &  fuorum  Hasredum,  & 
Succeflbrum, ut  fupra, oneramus.  Recepto  prius  à  quo- 
libet tàm  Milite,  quàm  Dodore,  per  ipfum  ,  &  quem- 
libet  fuorum  Hsredum  creandis  ,  rk  promovendis  cor- 
porali  Juramento;  quôd  erunt  nobis,  Succeflbribus 
noftris  légitime  intrantibus  fidelifïïmi,  &  artem  ipforum 
fideliter,  legaliterque  exercebunt,  &  pauper'bus,  or- 
phanis  ,  &  viduis  erunt  Procuratores,  libérales,  jufti, 
&  mifericordes  ;  volentes,  &  decernentes  ex  uollra  Cas- 
farea  liberalitate ,  quôd  quilibet  Filius  legitimus,  &  na- 
turalis Hœres,  &  Succeflbr  in  infinitum  in  Marchiona- 
tu hoc  beneficio,  &  Privilégie!  dodorandi,  &  Milites 
procreandi,  &  promovendi  fruatur,  potiatur,  &  gau- 
deat.  Volentes  infuper,  &  vigore  praîfentium  ftatuen- 
tes,  quôd  Dodores  omnes  per  ipfum  Alphonfum,  & 
Succeflbres  fuos  creati,  &  fadi,  ut  fupra,  pofiint,  & 
valeant  per  totum  Sacrum  Romanum  Imperium,  & 
ubique  locorum  in  omnibus,  &  fingulis  exercitiis,  pa- 
Ss  3  leftris, 
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ANNO    leftris'  &  disputationibus  tanquàm  veri  Dodores  inter- 
effe,  &  quibuscumque  Hpnoribus  ,   Ofriciis ,  Juribus, 
*577-  Inûgnibùs,    Privilegiis,    Prxrogativis  ,   &  gratiis   tàm 
realibus,  quam  perfonalibus,  iive  mixtis,  uti,  &  frui 
poffint, '&  valeant  in  quibuscunque  Collegiis,  &  Uni- 
verlitatibus,  quibus  cxteri  Dodores  in  Privilegiatis  Stu- 
diisgaudent,  utuntur,  &  frunntur,  confuetudine,  vel 
de  jure  contradidione,  &  impedimento  ceffantibus  qui- 
buscunque, ac  proinde,ac  G  effent  dodorati  in  Studio, 
&  Collegio  Papienfi  ,  ac  Bononienfî ,  vel  ah'quo  alio 
Studio  generali',  &  hoc  non  obftantîbus  quibuscunque 
Statntis,Decretis,  Legibus ,  &  Confuetudinibus  fadis, 
&  in  futurum  forte  fiendis  à  quocunque  Collegio,  & 
Univerfitate,  ac  Principe   in   contrarium   facientîbus  : 
quibus  omnibus  motu  proprio,  &  ex  certa  noftra  feien- 
tia, &  de  noftraj  plenitudine  poteftatis  derogamus,  & 
derogatum  efle  volumus,  imô  quo  ad  hune  effedum 
duntaxat  motu  proprio  ipfo  omnia  Statuta,  &  Décréta 
caffamus,&  annullamus,&  nullius  valoris,&  momenti 
efle  declaramus.     Intuper  gratiofius  advertentes  augus- 
talis  démentis  benignitate  volentes  ipfum  Alphonfum 
Marchionem,  Filios,  Hœredes,  &  Succeifores  fuos  in 
Marchionatu, ut  fupra,variis  Honoribus  inlîgnire, ipfum 
Alphonfum  Marchïonem, Filios,  Haeredes,&  Succes- 
fores  fuos  in  Marchionatu ,  ut  fupra ,  ex  certa  feientia 
noftra,  atque    animo  ,   &   propofito  deliberato  ,   fano 
Principum,  Comitum,  Baronum,  ac  Procerum  acce- 
dente  confilio,  &  conlenfu,  noftrum,  &  Imperii  Sacri 
Vicarium  perpetuum  in  Marchionatibus  Saonœ,&  Cla- 
vexanx,  &  in  omnibus  Locis,  Villis,  Caftris,  Burgis, 
&  Jurisdidionibus,  quoe,  &  quas  tenet,  &  poffidet,  vel 
quas  tenebit,  &  polîîdebit  in  futurum,  ipfe  vel  Succes- 
ibres    fui,  conflituimus,  creamus,  &    eligimus    cum 
omnibus    Privilegiis,    Jurisdidionibus  ,    Honorantiis, 
Dignitatibus,  Gratiis,  Indultis,  PrEeminentiiis ,  Fran- 
chiliis,  Immunitaribus  ,   Libertatibus,  &    aliis  "quibus- 
cunque Prxrogativis ,  &  Emolumentis  tàm  feriptis  in 
Corpore  Juris  ,   quàm  non,  &   tàm  ex   confuetudine 
quàm  aliter  cœteris  noftris  Vicariis  perpetuis  fpedanti- 
bus  pariter,  &  conceffis,  &  quomodolibet  fpedare,  & 
pertinere  potentibus.     Adjiciendo  ulterius,  &  fibi,  & 
Filiis ,  &  Hœredibus ,  &  Succefforibus  in  Marchionatu 
concedendo  hoc  noftro  Imperiali  Edido,  &  Decreto 
quod  ipfe  Alphonfus  Hsredesque  ,    &   Succeffores  in 
Marchionatu  in  perpetuum  inde  poffit,  &  pofîint  per 
totum  Romanum  Imperium,&  ubique  locorum  creare, 
facere,  &  ordinare  Tabelliones,  feu  Notarios  Publicos 
cum  omnimoda  potellate,  Jurisdidione,  ad  hujusmodi 
Tabellionatus  Officium  lpedantibus,  &  fpedare  poten- 
tibus, &  eosdem  cum  penna,  &  calamario,  &  Tabel- 
lionatus Offitio  înveftïre,  prout  moris  eft,  dum  tamen 
ad  pradicam,&  exercitationem  hujusmodi  Ofhcii  fuffi- 
cientes, habiles, idoneos  elfe  noverint,  fuper  quo  fuarn, 
&  fuorum  Hsredum,&  Succeflbrum , ut  fupra,  femper 
oneramus  confeientiam  ,  nec  non  creandi,&  ordinandi, 
&inftitueudi  Judices  ordinarios  juxta  facra  Legum  Sta- 
tuta,  cum  omnimoda  Jurisdidione,   &    poteftate  ad 
hujusmodi  Judices  ordinarios  fpedantibus,  &  conces- 
fis  ,   dummodo  ab  his  Notariis,  &   Tabellionibus,  & 
Judicibus  ordinariis   per  ipfum   Alphonfum  Marchio- 
neLD  ,  vel  per  quemlibet  fuorum  Hseredum ,  &  Succes- 
forum,ut  fupra,  creandis  ut  pertnittitur,  vice  &  nomine 
Sacri  Romani  Imperii,  debitum  fidelitatis  recipiendum 
corporale,  &  proprium  Juramentum,  in  hune  modum 
videlicet,  quod  erunt  nobis,  &  Sacro  Romano  Impe- 
rio,  &    omnibus   Succefforibus    noftris    Romanorum 
Imperatoribus,  &  Regibus  légitimé  intrantibus  fidèles, 
-    nec  unquam  erunt  in  Confilio,  ubi  periculurft  noftrum, 
&  noftrorum  Succeflbrum  tradetur,  fed  bonum,  & 
falutem  noftram   défendent,  &  promovebunt,  damna 
noftra  pro    fua    poflîbilitate  evitabunt  ,   &    avertent, 
praîtereà  tam  publica,  quàm  privata  Indrumenta,  ulti- 
mas  Voluntates,  Codicillos,  Teftamenta  quoDcunque, 
Judiciorum  Ada,  atque  omnia,  &  fingula  quae  illîs,& 
cuilibet  ipforum  ex  debitodidorumOffitiorum  facienda 
occurrerint  vel  feribenda,  jul'tè,  pure,  fideliter,  omni 
fimulatïone,  machinatione,  fallîtate,  &  dolo  remotis, 
ïbribent,  legent,  &  facient,   non  attendendo  odium  , 
pecuniam,  munera,  vel  alias  paflïones,  aut  amicicias, 
vel  favores,  Scripturas  verô,quas  debebunt  in  publîcam 
formam  redigere  in  inembranis  mundis,  non  in  cartis 
abrafis,  atque  papiris  fideliter  conferibent,  legent,  fa- 
cient, &  didabunt,Caufasque  Hospitalium,  Orphano- 
rum,  Viduarum,&  miferabilium  perfonarum,  nec  non 
pontes,  &   ftratas  publicas  pro  viribus  promovebunt, 
iententias ,  &  dida  Teftium  donec  publicata  fuerunt  fub 
fecreto  fideliter  ad  dida  Offitia,  quomodolibet  pertine- 


bunt,de  confuetudine, "vel  de  Jure,  quodque  hujusmo- 
di Notarii  Publici  ,   feu  Tabelliones  ,   &   Judices  per 
ipfum, &  quemlibet  fuorum  Hœredum,  &  Succeflbrum 
in    Marchionatu,   ut   fupra,   creati,  &   fadi,  pofîint 
per  totum  Romanum  Imperium  ,  facere,  conferibere, 
&   publicare    Contradus  ,    Judicia  ,    Inftrumenta ,   & 
ultimas  Voluntates,  Décréta,  &  Audoritates  interpo- 
nere  in  quibuscunque  Contradibus   illa,  vel  illas   re- 
quirentibus,  ac  omnia   alia  ,  &  fingula  facere,  publi- 
care, &  exercere,    qusc  ad  Officium   Publici  Notarii 
feu    Tabellionis ,    &   Judicis    Ordinarii   pertinere ,   & 
fpedare  noscuntur.    Item  eadem  audoritate  Caffarea, 
ut  fupra,  &  ex  certa  noftra  feientia,  ut  fupra,  eidem 
Alphonfo  ,  &    cuilibet    fuorum    Hœredum ,   &   Suc- 
ceflbrum in   Marchionatu,  ut   fupra,  pleniflime,  & 
omnimodam    Jurisdidionem    concedimus ,  &  impar- 
timur  creandi,  conftituendi  ,  &    ordinandi    Tutores, 
Curatores    Pupillis,  &   Minoribus  ,   &  quibuscunque 
Curatorum   indigentibus  ,    adminiftrationem    decerne- 
re  bonorum,  &  audoritatem  interponere  in  cafibus 
opportunis.     Infuper  eadem   audoritate  Casfarea ,   & 
poteftate  eidem  Alphonfo  Marchioni, Filiis, Hasredibus, 
&  Succefforibus  in  Marchionatu, ut  fupra, concedimus, 
&  largimur  audoritatem,  poteftatem ,  bailiam ,  &  Juris- 
didionem, quod  poffit,  &  valeat  naturales  baftardos, 
fpurios,  manferes,  nothos ,  inceftuofos  copulativè,  & 
disjundivè,aut  quoscunque  alios,  ex  illicito,&  damna- 
to  coitu  procreatos ,  viventibus  eorurn  parentibus  feu 
etiam  mortuis,  legitimare,  Filiis  tamen  Principum, Co- 
mitum, &  Baronum  duntaxat  exceptis,&  eos  ad  omnia 
Jura  légitima  reftituere,  &  reducere,  omnemque  geni- 
turs   maculam    penitus   abolere ,  ipfos   reftiruendo  ad 
omnia ,  &  fingula  Succeffionum  Jura  etiam  ab  inteftato 
cognatorum,  &  agnatorum  bonorum, Honores,  Digni- 
tates,  ce  ad  fîngulos  adus  legitimos,ac  fi  effent  de  legi- 
timo  Matrîmonio  procreati ,  dummodo  tamen  légitima- 
tions hujusmodi  per  ipfum  Alphonfum,  &  fuos,  ut 
pertnittitur,  Haeredes,  &  Succeffores  fieri,  non  prœju- 
dicent  Filiis  légitimas,  Hœredibus,  quia  ipfi  legitimando 
cum  legitimis  œquis  portionibus  fuccedaiit  parentibus, 
&  agnatis  non  obftantibus  in  prsedidis  aliquibus  Legi- 
bus, vel  particularibus  Statutis,  quibus   cavetur,  quod 
baftardi,  vel  alii  quicunque  de  illégitime  Matrîmonio 
procreati  non  poffint ,  vel  debeant  legîtimari  fine  con- 
fenfu, &  voluntate  filîorum  legitimorum  ,  &  natura- 
lium,  ac  aliis  quibuscunque  Legibus,  Juribus,  Confti- 
tutionibus, particularibus  Statutis,  feu  Confuetudinibus 
in"  contrarium  facientibus ,  non  obftantibus.     Quibus 
omnibus,  &  cuilibet  ipforum  volumus  expreffe  motu 
proprio,  &  ex  noftra  certa  feientia  derogari,  ac  etiam 
nonobftantibus  in  prxdidisaliquibuiLegibus,aliis  etiam, 
fi  talia  effent,  qus  deberent  exprimi,&  de  eis  fieri  men- 
tio  fpecialis,  &  de  verbo  ad  verbum,  quibus  obftanti- 
bus, feu  obftare'valentibus  in  hoc  cafu  duntaxat,  er 
certa  feientia,  &  de  noftrse  plenitudine  poteftatis,   & 
Régis,  ac  Imperialis  voluntatis  rationabiliter  deroga- 
tum efle  volumus  per  prsefentes,  ac  etiam  in  bonis  Pa- 
ternis ,  &  Maternis ,  &  quorumeunque  afeendentium ,  & 
descendentium,  &  collateralium  agnatorum,  &  cogna- 
torum propriis  Allodialibus,  Feudalibus,  Prœdialibus  , 
Civilibus,  e  Laicis,  Juribus,  Honoribus,  &  Dignita- 
tibus, aquifitis,  &  acquirendis   exTeftamento,  vel  ab 
inteftato,  vel  aliter  fuccedant,  &  fuccedere  poffint,  & 
valeant,  &  tanquam  de  legîtimo  Matrimonio  editi,  & 
concepti  agnati,  &  cognatis,  affinibus,  &  propinquis 
parentum  fuorum,  in  quovis  gradu  feu  linea  conftituti, 
agnati,  &  cognati,  affines  ,    &  propinqui  reperiantur, 
&  recipere  ipfi  fibi,  &  ad  omnes,  &  fîngulos  adus  le- 
gitimos   privatos  ,  publicos  ,    &  civiles  ,  ac  nobiles, 
Officia, Bénéficia,  Dîgnitates,  &  Honores,  fi  fe  cafus 
praabuerit,  admittantur,  prœmiffa  tamquam  proximio- 
ribus,  &  legitimis  Hxredibus  in  fuis  Juribus,  &  por- 
tionibus nolumus  aliquod  prasjudicium  generari.    Pis- 
cationum,  Venationum ,  &  Aquaduduum,  omnia  Ju- 
ra ,   &  intereffe  ,   qus  ,    &  Proceribus  noftris  condo- 
navimus,  ac  etiam  ipfi  Alphonfo,  fuisque  Filiis,  Hœ- 
redibus  ,   &   Succefforibus  ,   in   Marchionatu  ,    ut  fu- 
pra, per  ditionem  Romani  Imperii  impartimur.    Inhi- 
bentes  igitur ,  &  mandantes ,  &  Imperiali  Edido  firmîter 
fancientes  univerfîs ,  &  fingulis  Principibus,  Marchio- 
nibus  ,   Communitatibus ,  Ducibus,  Civitatibus,  caste- 
risque  hominibus ,  ut  perfonis ,  parvis  vel  magnis  ,  cu- 
juscunque  ftatus,  dignitatis    vel   conditionis   exiftant, 
firmiter,  &  diredè  mandando,  ne  quovismodo  in  pra:- 
didis  ipfi  Alphonfo  Marchioni,  fuisque  Filiis,  &  Suc- 
cefforibus în  Marchionatu ,  ut  fupra ,  conceffis  antiquis 
per  Prxdeceffores  noftros,  tàm  per  nos  confirmatis, 
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quàm  per  nos  etiam  de  novo  conceflis  ,  &  indultïs,  ut 
fupra,  fibi  jus  audeant  vendicare  ,  vel  de  iplïs  quovis- 
modo  impedire  ,     quia  prxter  indignatiôrïern  noftram 
pxnam  centum  Librarum  Auri  puri  procul  dubio  fufti- 
nebunt ,  quicunque  in  prxdiâis  ,   vel  aliquo  prxdiiSto- 
rum  temerarie  attentaverit  contraire,  quarum  Librarum 
medietatem  Fifco  noftro  ,   reliqua  vero  mcdietas  prx- 
diâo  Alphonfo  Marchioni ,  &  Filiis  fuis  Hxreditra  s , 
&  Succelloribus,  ut  fupra  ,perfolvetur,  non  obftantibus 
aliquibus  Inveftituris,  Privilegiis,  feu  Gratiis  conceflis 
alicui  perfonx  (ingulariter  cujuscunque  ftatus ,  qualita- 
tîs,  feu  conditionis  exiftant  ,  feu  quocunque  Collegio, 
Civitate,  feu  Communitate,  quocunque  vocabulo  cen- 
feantur  ,  vel  in  pofterum  concedendis  ,  qux ,  &  quas 
es  nunc  tollimus ,  &  etiam  annullamus  ,  eaque, &  eos , 
de  certa  noftra  fcientia  ,   &  de  plenitudine  noitrx  Re^ 
gis   Majeftatis,     &  poteftatis  ,    etiam  abfolutx  ,  «& 
quantum  prsfentibus  noftris  Confirmationibus  ,&  Con- 
cefilonibus  ,  ac  Donationibus  ,   Infeudationibus  ,  Pri- 
vilegiis ,     &  Gratiis  obviare  ,    derogare ,     &  contr'âfa- 
cere  videantur  decernimus,     edicimus,     &  ftatuimus, 
nullius    eue    m    antea    roboris  ,    &    momenti  ,     e- 
tiamfi  de  eis  exprefTam  oporteret  facere  mcntionem  de 
verbo  ad  verbum,  qux  pro  expreffa  ex  nunc  haberi  vo- 
lumus,  &  cenfemus.     Telles  hnjus  autem  rei  &  Con- 
ceflionis  funt  Rodulphus  Princeps  de  Ahalt ,   Cornes 
Afcanix    Henricus   de    Surfcen.    Marefcalcus    Curfx 
Noftrx,  Jobannes  de  Cuterdungs,  Galeotus  de  Miran- 
dula,  Comités  Henricus  Pruefchus,  Baroni  Stetcmbig, 
Angélus  de  Florentia  Orator  Ducis  Mediolani  ,   Jach- 
zerd  Capîtaneus  Nofter  ,  Joannes  Gaspar  de  Lanbam- 
terg  ,  Jacobus  de  Landriani  Capîtaneus  Nofter  Burgo- 
vix  ,  &  alii  quamplnres  fîde  dignî  Conlîliarii ,   &  fidè- 
les Noftri  Dileâi.     Et  in  quorum  omnium  Fidem  ,  & 
Teftimonîum  prxmifiorum  has  Literas  Kegalis  Sigilli 
noftri  munimine  juffimus,  &  fecimus  communiri.  Da- 
tum  Grupeîo  Papix  Comitatus ,  die  oclava  menfis  De- 
cembris,  Anno  Domini  millefimo,  quadringentefimo , 
nonagefimo  fexto ,  Regnorum  noftrorum  Romani  unde- 
cimo,  Hungarix  vero  feptimo,  féliciter  Amen.  Maximi- 
lianus.   Ad  mandatum  Domini  Régis  proprïum,  deinde 
perme  &c.  SturtzelCancellarius,inConlilioRegiofub- 
icriptum  eft  iftudPrivilegiumper  M.confirmare,appro- 
bare,&  quatenus  opusfitdenovoconcederedignaremur. 
Moti  itaque  ihius  precibas  ,   accedentibus  etiam  me- 
ntis  ipfius  in  nos  ,     &  facrum  Romanum  Imperium 
de  Cxfarea  innata   nobis   munificentia   animo   delibe- 
rato,&  ex  certa  fcientia,  &  de  Auâoritate  noftra  Cx- 
farea  ,  recepto  prius  ab  ipfo  Johanne  Marchione  fide- 
litatis  ,   fubjeclionis  ,   &  obedientix  confueto  &  debi- 
to  Juraménto  ,  prxfatum  Johannem  de  Carretto  Mar- 
chionem  Finarii  pro  fe,  &  Filiis  fuis  Mafculis  juxta  fe- 
riem   Privilegii   prxdiâi   Cxfaris  Maximiliani  de  prx- 
diâo  Feudo  nobili ,   antiquo  ,   avito  ,   &  paterno  ,  vi- 
delicet  Caftri  Burei  &  Villarum  Finarii  ,   Caftri  franchi 
cum  diftric~tu,&Territorio  tam  in  Mari,  quàm  in  Ter- 
ra, Caftri  ,  &  Caftellanix  Vallis  Retii ,  cum  Jurisdic- 
tione,    &  poteftate  etiam  ponendi,  &  removendi  Con- 
fiées, Caftri,  Burgi,  &  Villarum  Saliceti  ,  Caftri  ,  & 
Villarum  Carcherarum  ,  &  Bugilli,  medietatem  Caftri, 
&  Villarum  Camciranx,  Caftri,  &  Loci  Villarum  Pa- 
rodii ,  Caftri  ,   &  Villarum  Merualdi  ,   Caftri  &  Burgi 
Maximini,  partis  Rochetx,  Cingii, Caftri ,  &  Villarum 
Riv-ef  Salis ,  Cenexii,&  Arnafchi,  cum  Juribus  ipforum 
Feudorum  cum  Jurisdidtione,  mero  &  mixto  Imperio, 
&  omuimoda  Gladii  poteftate  omnium  Jurium  ,  Juris- 
diâionum  Civitatum,  Oppidorum,Caftrorum,  &  Feu- 
dorum ,  cum  Bofchis  ,  Pafcuis ,  Fodris ,  Bannis  ,  Of- 
fenfis,  Placitis,  Diftridtibus ,  Alberganis,  Conditioni- 
bns,   Ufibus,  Operibus,  Fruclibus ,  Cenfibus  ,Redditi- 
bus  ,  Angariis  ,  Aquis,  aquarumque  Decurfibus,Mo- 
lendinis,  Fifcationibus ,  Montibus,  Planitiebus,captïis 
Volucrum  ,    &  Beluarum  ,     cultis  &  incultis,  divifis 
vei  indivîfis ,  Rîpis,  Paludibns,  Rupis,  &Rupinis,  qux, 
&  quas  tanquam  prxfatus  Alphonfus  ,   quam  fui  Ante- 
cetlbres  ,  à  nobis ,  &  Sacro  Imperio,  noftrisqne  Ante- 
ceflbribus  obtinuerunt,  habuerunt ,  &  poifederunt,  in- 
veftivimus ,  confirmavimus,  approbavimus  ,  corrobo- 
ravimus  ,   ratificavimus  ,   auâorizavimus  &  innovavi- 
mus,  &  tenore  prxfentium  inveftimus  ,  corroboramus, 
ratificamus,  authorizamus,  &  innovamus,  &  quatenus 
opus  eft  de  novo  concedimus.    Nulli  ergô  omnino  ho-, 
minnm  liceat  hanc  noftrse  Inveftïturx,Infeudationis,  Ra- 
tificationis,  Approbationis,  &  Confirmationis  paginam 
infringere  ,   aut  ei  quovis  aufu  temerario  contraire.     Si 
quis  autem  id  attentare  prxfumpferit ,   fe  noftram  ,   & 
Sacri  .Imperii  indignationem  graviflimam  ,  ac  pxnam 
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cchtnm  Marcharum  auri  puri,  toties  quoties  contrafac-  AnKÔ 
tumfuerit,  noverit  irremiffibiliter  incurfurum,  çruarum 
medietatem  noltro  Cxfjceo  Fifco,  reliquam  vero  me-  ^j77>' 
dietatem  injuriam  palïi  ,  feu  paflbrum  ufibus  decerni- 
mus applicari.  Harum  teftimonio  Litterarum  manu 
noftra  fubfcriptarum,&  Sigilli  noftri  Cxfarci  appenfione 
munitarum.  Datum  in  Civitate  noftra  Imperia'li  Genux 
die  décima  fexta  menfis  Augufti  Anno  Domini  millefi- 
mo quingentefimo,  vigefimo  nono.  Regnorum  noftro- 
rum Romani  undecîmo,  aliorum  vero  omnium  decimo 
quarto.  Carûlus.  Ad  mandatum  Cxfarex  .  &  Catho- 
licx  Majeftatis  proprium  Alphonsus  Valdesiijs, 
confirmare  ,  approbare  ,  &  quatenus  opus  fit  de  novo 
concedere  dignaremur. 

Moti  itaque  illorum  prxcibus  ,  accedentibus  etiam 
meritis  prxfati  pupilli  Progenitorum  erga  Divos  1-rse- 
deceflbres  noftros  Romanorum  Imperatores ,  &  Reges, 
&  prxfertim  prxdich'  ejus  Parentis  erga  nos,  &  facrum 
Romanum  Imperium  ,  qui  du  m  anno  proxime  prxte- 
rito  in  Arrricam  expeditioncm  fuscepimus,  fe  nobis  fi- 
dum  Comitem  adhibens  ,  du  m  &  nobis  &  ReipublicM 
Chriftianx  bonam  ,  &  ftrenuam  operam  navat  ,  non 
absque  laude  virtntis  fortiter  occubuît,  de  Cxfarea  110s- 
tra  munificentia ,  animo  deliberato  ,  ex  certa  fcientia  , 
&  authoritate  noftra  Imperialï.fano  accedentéConliliOj 
recepto  prius  à  prxdiclis  PrincipibusMelfixTutoris  no- 
mine  quo  fupra,  fidelitatis,  fubjeéiionis,  &  obedielitix 
confueto,  &  debito  juraménto  ,  prxfatum  Alpbonfum 
de  Carretto  Marchionem  Finarii  pro  fe  ,  &  Filiis  fuis 
Masculis  juxta  feriemprxinferti  Privilegii  Diviquondam 
Cxfaris  Maximiliani  de  prxdido  Feudo  nobili  ,  anti- 
quo, avito,  &  paterno  ,  Videlicet  Caftri,  Burgi,  &  Vil- 
larum Finarii,  Caftri  Franchi  cum  diftriftu  ,  &  Terri- 
torio  tàm  in  Mari,  quam  in  Terra,  Caftri,  &  Caftella- 
nix  Vallis  Retii  cum  Jurisdk'.tione  ,  &  poteftate  etiaiil 
ponendi ,  &  removendi  Confiâtes  ,  Caftri ,  Butgi ,  & 
Villarum  Saliceti,  &  Villarum  loci  Cameiranx,  Caftri, 
Loci  ,  &  Villarum  Parodii  ,  Caftri  ,  &  Villarum  Me- 
rualdi ,  Caftri,  &  Burgi  Maximini,  partis  Rocheta?, 
Cingii  ,  Caftri  ,  &  Villarum  Rivernalïs  ,  Cenexii  ,  & 
Arnafchi  cum  Juribus  ipforum  Feudorum  ,  cum  Juris- 
dictione,  mero  &  mixto  Imperio,  &  omnimoda  Gladii 
poteftate,  omnium  Jurium,  Jurisdiâionum  Civitatum, 
Oppidorum,  Caftrorum  ,  PoiTefïïonum  ,  Vafallorum, 
&  Feudorum,  cum  Bofchis,  Pafcuis,  Fodris,  Bannis, 
Offenfîs,  Placitis,  Diftriéribus ,  Albergariis,  Conditio- 
nibus,  Ufibus,  Operibus,  Fruétibus,  Cenfibus, Redditi- 
bus,  Angariis,  Aquis,  aquarumque  Decurfibus  ,  Mo- 
lendinis,  Fifcationibus,  Montibus,  Planitiebus ,  cap- 
tiis  Volucrum  ,  &  Beluarum,  cultis  &  incultis ,  divi- 
fis vel  indivifis,  ripis,  paludibus, rupis  &  rupinis,  qux 
&  quas  tam  prxfatus  quondam  Joannes  ejus  Pater  , 
quam  fui  Anteceflbres  à  nobis,  &  facro  Imperio,  nos- 
trisque  Antecefforibus  obtinuerunt,  &  poifederunt,  in- 
veftivimus  ,  corroboravimus  ,  ratificavimus, authoriza- 
vimus  ,  &  tenore  prxfentium  ,  inveftimus ,  corrobora- 
mus, ratificamus,  auiorizamus,  &  innovamus, &  qua- 
tenus opus  eft,  de  novo  concedimus ,  noftris  tamen  ,  & 
Imperii  Juribus  falvis.  Nulli  ergô  omninô  hominum 
liceat,  hanc  noftrx  Inveftiturx  ,  Infeudationis  ,  Rati- 
ficationis,  Approbationis,  &  Confirmationis,  &  Inno- 
vationîs  paginam  infringere  ,  aut  ei  quovis  aufu  teme- 
rario contraire.  Si  quis  autem  id  attentare  prxfump- 
ferit,  noftram,  &  Imperii  Sacri  indignationem  gravis- 
fimam  ,  ac  pxnam  in  prxinferto  Privilegio  noftro  con- 
tentam,  &  expreffam  toties ,  quoties  contrafaftum  fue- 
rit,  fe  noverit  irremiffibiliter  incurrilîe  pro  dimidia  Im- 
periali  Fisco,feu  JEtAilo  noftro,  reliqua  vero  parte  in- 
juriam paffi  ,  feu  paiïbrum  ufibus  applicanda.  Harum 
teftimonio  Litterarum  manu  noftra  fubfcriptarum ,  & 
Sigilli  noftri  Cxfarei  appenfione  munitarum.  Datum 
in  Civitate  noftra  Imperiali  Genua  die  quinta  menfis 
Novembris.  Anno  Domini  millefimo,  quingentefimo, 
trîgefimo  fexto  Imperii  noftri  decimo  feptimo,  &  Reg- 
norum noftorum  vigefimo  primo. 

Nos  igitur  ,  cupientes  nunc  prxfato  Illuftri  Alphon- 
fo Marchioni  Finarii  benignx  voluntatis  noilrx  prôperi- 
fionem  re  ipfa  declarare  ,  cidem  ex  certa  noftra  fcien- 
tia animoque  benè  deliberato  ,  ac  fano,  accedente  con- 
filio,  authoritate  noftra  Cxfarea,  prxinfertas  Divorum 
Imperatorum  Prxdeceflbrum  noftroruin  Fcderici  pri- 
mi  ,  &  Federici  fecundi  Concefiîoncs ,  &  fecutam  de- 
inde Approbationem  ,  Confirmationcm ,  Innovatîonem , 
&  Ampliationem  Divorum  Caroliquartî,  Maximiliani 
primi,  &  Caroli  quînti,ac  omnes  in  iis  deferiptas  Gra- 
tias,  Libertates,  Prxrogativas  ,  Privilégia,  cclndiilta, 
pro  ut  Tpfe  Marchio  eft  in  coruni  collèffione. vel  quali, 
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ia  omnibus  ,  &  fingulis  eorum  |  quod  liceat  ipfi  Alphonfo  Marchioni ,  fuisque  Filiis  ,  ANN0 
Panffis,  Serfentiis,  Claufulis,  Aniculis,  &  verborum  |  Hxred.bus  ,    &  Succeflbnbus    teftar.  ,_&  legare  diéca 
expreffionibus  ,  approbavimus  ,  ratificavimus  ,  conrir- 
mavimus,&  iniiovavimus,ac  per  prasfentes  approbanms, 
ratirîcamus,  confirmamus,  inaovamus  &  de  novo  qua- 


tenus  opus  eft  concedimus,  quicquid  in  iis  de  Jure,  vel 
ex  gracia  fpecïali  confirmare  ,  dare  ,  &  concedere  pos- 
fumus  atque  debemus  ,  didumque  Marchionem  pro  le 
&  Filiis  fuis  Masculis,  &  legitimis  juxta  feriem  pracin- 
ferti  Privilegii  Divi  quondam  Ccefaris  Maximiliani  de 
prœdiao  Feudo  nobili,  antiquo,  avito,  &  paterno,  vi- 
delicet  Cattri  ,  Burgi  ,  &  Villarum  Finani  ,  Caftn 
Franchi  cum  Territorio  ,  Diltriflu  ,  feu  Junsdiaionc 
tam  in  Mari ,  quam  in  Terra,  Caftri,  &  Caftellaniœ  , 
Vallis  Retii  cum  Jurisdiâione  ,  &  poteftate  etiam  po- 
nendi ,  &  removendi  Confules ,  Caftri  Burgi ,  &  Vil- 
larum Garcherarum ,  &Bugilli,  med'etatis  Caftri  Vil- 
larum, &  Loti  Cameiranœ,  Cattri ,  &  Loci,  &  Villa- 
rum Merualdi,  Caftri,  &  Burgi  Maximint,  partis  Ro- 
chetœCingii,  Caftri,  &  Villarum  Rivernalis,Cenexn,& 
Arnafchi,  Caftri  ,  &  Villarum  Stellanelli  ,  cum  Juris- 
diaione  ponendi  ,  &  removendi  Confules ,  prout  hbi 
videbitur,  Cattri ,  &  Burgi  Saliceti  ,  Calizam,  Oxilue, 
&  Burmida;  ,  ac  omnium  aliorum  Locorum  ,  Caftro- 
rum  ,  &  Villarum  in  prœfcriptis  Antecefîorum  noftro- 
rum  'inveftituris  enunciatorum  ,  &  cum  omnibus  Val- 
vaforibus ,  &  fidelibus ,  ac  hominum  fidelitate  homa- 
cii  omnibusque  indiaisTerritoriis,&  Locis  habitanti- 
bus' ,  &  habitaturis  ,  quod  fi nt  ,  &  efle  intelligantur  ip- 
fius  Alphonli  fubjecti  cùm  Juribus  ipforum  Feudorum, 
cum  mero  &  mixto  Imperio  ,  &  omnimoda  Junsdic- 
tione  Gladiique  poteftate ,  omnique ,  &  plenaria  Caufa- 
rum  tam  Civilium  ,  quam  criminalium  cognitione  ,  & 
determinatione  omnium  Jurium,  &  Jurisdiaionum  Ci- 
vïtatum,  Oppidorum,  Caftrorum,  Pofiefïïonum ,  Vas- 
fallorûm,  &  Feudorum,  cum  Bofchis  ,  Sylvis ,  Pas- 
cuis,  Fodris,  Bannis,  Offenlis,  Placitis,  Diftriaibus, 
Albe'rgariis ,  Conditionibus,  Ulîbus,  Qperibus ,  Anga- 
riis,  Argentariis ,  Noveninis,  Driais,  Accordamentis, 
fictibus  Vafallorum  ,  excandentiis  ,  paenarum  impofi- 
tionibus  ,  mulctis  ,  confifcationibus  &  bonorum  devo- 
lutionibus,oueribus  realibus,  perfonalibus  atque  mixtis, 
nec  non  &  omnibus  pedagiis  ,  &  bonis  ulîbus  ,  qui  de 
oraefenti  faut  in  diâis  Locis  omnibus  ,  vel  quos  ipfe 
Marchio  Alphonfus ,  Filii ,  Hxredes ,  &  Succefïbres ,  ut 
fupra,  in  diao  Marchionatu,  &  Locis,  ad  honorem  Sa- 
cri  Imperii  pofueiint  ,  fruaibus  ,  cenfibus  ,  redditibus, 
&  quibuscunque  fervitiis  folitis  ,  ac  omnibus  aliis  intra- 
tibus,  emolumentis,&  commoditatibus ,  de  quibus  ipfe 
Marchio, ac  fui  Majores  fuerunt  in  poiTeflîone  five  qua- 
(i,  &  cum  aquis  tam  falfis,  quam  dulcibus,  Fontibus, 
&  Rivis,  aquarum  decurfibus  ,  ac  Molendinis  quibus- 
cunque. Item  pifcationibus  tam  pifcium,  quam  coral- 
liorum  ,  ac  aliarum  rerum  ,  omnibusque  aliis ,  &  qui- 
buscunque prœeminentiis ,  pertinentiis  ,  &  Regaliis,  de 
quibus  in  prsefcriptis  Inveftituris,  Montibus,  Planitie- 
bus  ,  capturis  Volucrum  ,  &  Beluarum  ,  cultis  &  in- 
cultis,  divilîs  vel  indivifis,  ripis,  paludibus,  rupis ,  & 
rupinis,  quœ,  &  quas  tam  prxfatus  quondam  Johannes 
Marchio  Pater  ipfius  Alphonli  quam  alii  ejus  Anteces- 
fores ,  à  Prœdecefibribus  noftris,  &  facro  Imperio  ob- 
tinuerunt,  &  poiïederunt,invelîimus,eaque  ipfi  rectum, 
juftum  ,  nobile  ,  liberum  ,  antiquum  ,  &  avitum  Feu- 
dum  conferrimus ,  reccpto  tamen  vice  verfa  ab  ipfo  II- 
luftr.  Alphonfo  Marchionejuramentoconfueto.  Volen- 
tes,&  auaoritate  noftra  Csefarea  decernenies.quod  fa- 
pediaus  llluftris  Alphonfus  Marchio,  ac  ejuskgitimi 
Filii  Haîredes,  &  descendentes  masculi,  praemifla  om- 
nia  ,  à  nobis  ,  &  facro  Imperio  libère  in  Feudum  ha- 
bere,  &  poflîdere  poflint,  &  debeant,  ordine  primoge- 
nituraa  fervato  ,  quem  omnino  fervandum  efTe  ftatui- 
ita  fcilicet ,  ut  folus  primogenitus  Filius  Mafcu- 


Caftra,  Loca,  Villas,  &  Jura,  &  de  illis  dis- 
ponere  ,  prout  fibi  videbitur,  &  cui  modo  vocetur, 
&  nominetur  de  parentela  de  Carretto  ,  falvis  femper 
Juribus  ,  &  fervitiis  facrofanai  Romani  Imperii.  Et 
hoc  notiobftantibus  quibuscunque  Legibus  ,  &  Impe- 
rialibus  Conftitutionibus,  &  Feudorum  Ulîbus  in  con- 
trarium  facientibus  ,  quibus  omnibus  ,  &  fingulis  quo 
ad  hune  erfeâum  duntaxac  motu  proprio  ,  &  ex  certa 
feientia  ,  ac  de  Casfaraia  noftrse  poteftatis  plenitudine 
deroçamus  ,  &  derogatum  elfe  volumus.  Dantes  ,  & 
elargientes  infuper  eidem  Illuftri  Alphonfo  de  Carretto 
Marchioni  Saonse,  Clavexanse,  &  Finarii,  ac  ejus  Li- 
beris  ,  Haeredibus  ,  ac  Succeilbribus  antedictis,  eadem 
noftra  feientia,  &  auaoritate,  plenam  facultatem,  po- 
"teftatem  atque  licentiam  emendi  ,  &  jufto  Emptionis 
titulo  acquirendi  ab  aliis  noftris  ,  &  Sacri  Imperii  Va- 
fallis  Bona  Feudalia,  eaque  Marchionatui  Finarii  ad- 
jungendi ,  incorporandi ,  &  uniendi,  talem  emtionem 
ratificantes  ,  &  Cxfareœ  noftrx  auaoritatis  robore  fir- 
mantes  ex  nunc  ,  pro  ut  ex  tune  &  contra  ,  eamque 
fïrmam,  ratam,  &  gratam  efle  volentes,  &  decernen- 
tes,  dummodo  tamen  Bona  il  la  emenda  tranfeant  cum 
onere  fuo  Feudali  ,  nobis  ,  &  facro  Imperio  debîto. 
Prœterea  ex  eadem  certa  feientia  atque  auaoritate  ,  a- 
nimoque  bene  deliberato  ,  &  fano  accedente  Confilio, 
virtute  harum  Literarum  noftrarum  confirmamus  ,  & 
quatenus  opus  eft  de  novo  creamus,  inftituimus,&  or- 
dinamus  fœpè  diaum  Illuftrem  Alphonfum  Marchionem, 
ac  ejus  legitimos  Filios,Haeredes,&  in  didlis  Marchio- 
natibus  Saona; ,  Clavexanœ  ,  ac  Finarii  Succefîores  in 
fupraferiptis  omnibus  Locis  ,  Villis  ,  Caftris  ,  Burgis, 
&  Jurisdiaionibus  ,  quœ  vel  nunc  tenet ,  &  pafiîder, 
vel  in  pofterum  légitimé  acquiret,  tenebit,  &  poflîde- 
bït  ipfe,  vel  Succeflores  ejus,  noftros,  &  facri  Imperii 
perpetuos  Vicarios  ,  cum  omnibus  Privilegiis ,  Juris- 
diaionibus ,  honorantiis,  dignitatîbus,  gratiis,indultis, 
prseeminentiis ,  Franchiiîis,  Immunitatibus ,  Libertati- 
bus,  &  aliis  quibuscunque  prœrogativis  &  emolumentis 
five  feripta  (înt  in  Corpore  Juris  five  non  feripta,  qus 
aliis  perpetuis  noftris ,  &  Imperii  Vicariis ,  vel  ex  con- 
fuetudine,  vel  quomodolibet  fpeaent.  Et  ut  noftram 
de  ejusdem  llluftris  Alphonli  Marchionis  fide,  &  inte- 
gritate  fiduciam  majori  quoque  argumento  conteftatam 
reddamus  ,  nos  fané  informati ,  quod  agnatio  ,  feu  fa- 
milia  illorum  de  Carretto  in  partibus  Liguriae  olim  fue- 
rit  valdè  numerofa,&  polfederit  ibidem  multa  Loca,& 
Feuda  pro  quibus  Divos  quondam  Prsedeceflores  noftros 
Romanorum  Imperatores,  &  Reges,  &  Sacrum  Impe- 
rium  duntaxat ,  &  immédiate  recognoverint ,  prout 
etiam  nunc  nonnulli  recognofcant,licet  pauci,quando- 
quidem  propter  multas  discordias  inter  ipfos  Feudata- 
rios,  ac  temporum  iniquitatem,  tandem  res  eo  redaaa 
fit, ut  plures  illorum  aliis  Principibus,  &  Dominiis  fefe 
conjunxerint,  ac  tandem  etiam  fubmiferint  cum  magna 
facri  Romani  Imperii  injuria  ,  &  directi  Dominii  eidem, 
compétentes  ja3ura  ,  &  detrimento.  Volentes  in  hac 
parte  pro  Csefarei  noftri  muneris  ratione  providere  ne 
facri  Romani  Imperii  Jura  in  partibus  illis  magnis  etiam 
diminuantar,  ex  eadem  certa  noftra  feientia, &  matura 
animi  deliberatione,  ac  Caefarea  auaoritate  eundem  Il- 
luftrem Marchionem  Alphonfum  ac  ejus  in  fupraferip- 
tis Feudis  ,  &  Locis  Hœredes  ,  &  Succeflores  qui  idq- 
nei  &  habiles  extiterint  elegimus  ,  conftituimus  ,  crea- 
vimus,  &  deputavimus,  prout  per  prasfentes  eligimus, 
conftituimus  ,  creamus  ,  &  deputamus  usque  ad  nos- 
trum,  &  noftrorum  in  facro  Imperio  Succeflbrum  be- 
neplacitum  ,  noftros  ,  &  ejusdem  Imperii  Commifla- 
rios  Générales,  dantes  eisdem  Cafarea  noftra  auaoritate 
amplam  facultatem  ,  &  poteftatem  ,  atque  exprelfum 
mandatum,  ut  in  futurum  poflînt,&  debeant  quascun 
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Locis  fupraferiptis  in  infinitum  fuccedat.  Cafu  verô 
quo  non  extaret  primogenitus, neque  etiam  primogeniti 
Filius  Masculus,  &  legiiimus,tunc  poflît  etiam  fucce- 
dere  Filia  Fxmina,  modo  nubat  uni  ex  familia  de  Car- 
retto vel  qui  vocetur  de  domo  de  Carretto, fin  autem 
extarènt  plures  Filise  Fasmins,  tune  fit  in  facultate,  & 
arbitrio  dicti  llluftris  Alphonli  Marchionis  ,  &  fuorum 
in  diâis  Feudis  ,  Hsredum  ,  ac  Succeflbrum  unam  ex 
ipfis  eligere  ,  quae  fuccedat  in  iisdem  Feudis  ,  Locis, 
&  Juribus  .dummodo  nubat  uni  ex  familia  de  Carretto, 
aut  qui  vocetur  de  domo  de  Carretto,  reMa  tamen  re- 
liquis  filiabus  débita  ipfis  légitima  ,  qua  eis.de  dote  pro 
gradu  ipfarum  condecente  profpeaum.  Cafu  verb, 
quo  non  effent  Filii  Masculi ,  nec  Fasmina;,  ut  fupra, 


mas ,  magnas  ,  vel  parvas ,  quas  poft  hac  inter  diaos 
Feudatarios  noftros ,  ex  familia  ,  &  agnatione  de  Car- 
retto ,  aut  ipfos,  aut  eorum  Subditos  conjunaim,  vel 
feparatim  oriri,  vel  emergere  contigerit,  etiamfi  bono- 
rum omnium  feu  partis,  aut  ftatus  cujuslibet  feu  liber- 
tatis  ,  vel  fervitutis  perfonarum  fententiam  ,  &  cogni- 
tionem,  aut  Patrias  ad  tempus ,  vel  in  perpetuum  ,  fo- 
rique  interdictionem  ,  feu  quameunque  membrorum 
aut  vitae  condemnationem  requiranc ,  tam  exOffitio, 
quàm  ad  partium  inftantiam  vocatis  ,  vocandis ,  &  ad- 
hibito  duorum  aut  plurium  Jurisperîtorum  ,  qui  parti* 
bus  nonfint  fuspeai,confilio,&aflîftentia,Jure  median- 
te,  audire,  cognofeere,  decidere,  &  determinare,  ci- 
tationes,  procàffus ,  fententias ,  à  omnia  ind&fecuta, 
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ANNO    à  non  fm's  Judicibus  facîa  etiam  de  confenfit ,    aut  ex 
compromiffione,  vel  fbb:nilIione  Partium,  quatenus  in 

I  $77'  noftrum  ,  &  facri  Imperii  prajudicium  vergunt  noftro 
nomine,  &  auâoritate  irricare,  caffare,  annullare,  re- 
vocare  ,  &  in  priftinum  reftituere  ,  aliaque  omnia  ,  & 
fingula  facere,qu33  in  prœmiffis,&  circa  ea  cumdepen- 
dentibus  ,  &  emergentibus  ,  incidentibus  ,  annexis,  & 
eonnexis  neceffaria  fuerint  feu  quomodolibet  opportu- 
na  ,  &  prout  juftum  fuerit ,  &  in  judicialibus  Juris  or- 
do  ,  &  œquitatis  ratio  diclabunt ,  facultate  tamen  ap- 
pellandi ,  &  provocandi ,  ac  quibuslibet  exceptionibus 
unicuique  falvis  ,  &  illefis.  Cxterum  quo  commo- 
dius  ,  atque  liberius  idem  llluftris  Marchio  fuprafcrip- 
tis  gratiis,  libertatibus,  beneficiis,  indultis  ,  &  conces- 
fionibus  utatur  ,  &  fruatur  ,  nos  eundem  Marchionem 
Finarii  eu  m  ejus  Marchionatu  omnibusque  Caftris, 
Terris*  Locis,  Villis,  poffeffionibus,  rébus, ac  bonis  in 
noftram,  &  facri  Imperii  clientelam,  protecîionem,  & 
falvaguardiam  fuscepimus  ,  aifumpli  musqué  ,  &  fusci- 
pimus,  atque  affumimus  vigore  prsfentium  ,  volentes, 
&  decernentes  ,  quod  idem  Marchio  fit ,  teneatur  ,  &- 
elfe  debeat  unà  cum  diétis  fuis  Marchionatu  ,  Caftris , 
Terris,  Locis,  Villis,  Poffeffionibus,  Hominibus,  Sub- 
dîtis  ,  ac  rébus  ,  &  omnibus  bonis  fub  hac  noftra  fpe- 
ciali  tuitione  ,  &  falvaguardia  noftra  ,  &  Imperialis  A- 
quilae  perpetuo  falvus  ,  proteclus  ,  &  fecurus  ab  omni 
gravamine,  oppreffione,  &  onere  hospitandorum  Mi- 
litum  ,  &  ftipendiarium  ,  &  quod  deinceps  omnibus  ac 
fingulis  Immunitatibus ,  Gratiis,  &  Prarogativis  potia- 
tur,  &  gaudeat,  quibus  alii,  qui  fub  hujusmodi  noftra, 
&  Imperii  falvaguardia  ,  ac  proteftione  conftituti  funt 
de  Jure  ,  five  confuetudine  utuntur,  fruuntur,  potiun- 
tur  &gaudent,  fine  alicujus  impedïmento,  aut  contra- 
diâione.  Prœterea  volentes  fspedidto  Illuftri  Mar- 
chioni  Saons,ClavexanE,  &  Finarii,  gratiam  noftram 
Csfaream  alio  etiam  longe  luculentiori  argumento  de- 
clarare  ,  quem  fcilicet,  cum  propter  Majorum  mérita, 
tum  proprias  ob  virtutes,  dignum  judicamus,quem  am- 
plior,  magisque  infigni  titulo  condecoremus,  tali  nimi- 
rum  ,  qui  vetuftiffimœ  Nobilitati  ejus  respondeat ,  ex 
eadern  noftra  certa  feientia  ,  animoque  benè  delibera- 
to ,  ac  fano  accedente  confilio  ,  deque  Csfares  noftrae 
poteftatîs  plenitudine  fœpediâum  Illuftrem  Alphonfum 
Marchionem  in  Dei  omnipotentis  nomine  ,  à  quo  ma- 
nat  omnis  Principatus  &  honor,  in  verum  noftrum,  & 
facri  Romani  Imperii  Principem  ereximus  ,  affumpfi- 
mus ,  atque  extulimus,  ac  vigore  prxfentium  ,  omni 
meliori  via,  forma,  &  modo,  quo  melius  ,  atque  effi- 
catius,  de  Jure  vel  ex  confuetudine,  fieri  poteft,  ac  dé- 
bet, erigimus, affumimus, atque  extollimus.  Decernen- 
tes ,  &  hoc  noftro  Cœfareo  Ediâo  firmiffimè  ftatuen- 
tes  ,  quod  faspedictus  llluftris  Alphonfus  de  Carretto 
Marchio  Finarii ,  ac  legitimi  ipfius  Filii  Masculi  ,  Heb- 
redes  ,  &*descendentes~ ,  qui  iplî  in  prœdiclo  Marchio- 
natu fucceffuri  funt  ,  poffint  ac  debeant  ex  hac  die  in 
pofterum,  perpecuisfutuns  temporibus,ab  omnibus,  cu- 
juscunque  ftatus ,  gradus,  ordinis,  dignitatis  ,  &  con- 
ditions extiterint,  &  ubicunque  locorum  fuerint,  Prin- 
cipes, &  Marchiones  Imperii  nominari ,  appellari,  te- 
neri,  reputari,  ac  honorari ,  omnibusque  Honoribus, 
Dignitatibus  ,  Prœrogativis,  Immunitatibus,  Libertati- 
bus ,  Gratiis,  &  Indultis  absque  ullo  impedimento  uti, 
frui,  &  potiri,  quibus  alii  noftri,  &  facri  Imperii  Prin- 
.  cipes,  &  Marchiones  haâenus  in  dandis,  &  recipiendis 
Juribus  ,  in  conferendis  feu  fuscipiendis  Feudis  ,  &  in 
al  iis  omnibus ,  ac  fingulis  illuftrem  ftatum  ,  &  condi- 
tionem  Principum  ,  &  Marchionum  concernentibus, 
confuetudine  vel  de  Jure  ,  funt  ufi  ,  fruiti ,  potiti ,  & 
gavifi,  neque  vel  ipfe  llluftris  Alphonfus ,  vel  ejus  Hx- 
redes  ,  &  Succeffores  à  quoeunque  hominum  coram  a- 
lio  Judice  ,  quam  coram  nobis  ,  ac  noftris  in  Imperio 
SuccefToribus  vel  iis  ,  quibus  nos  ,  aut  jam  di£H  noftri 
Succeffores  vices  noftras  fpecialiter  delegaverimus  ,  & 
commiferimus  ,  in  judicio  conveniri  debeant  ,  queant. 
Poftremô  cum  hanc  noftram  gratiam,  &  beneficentiam 
velimus  effe  cumulatam  ,  dicto  Illuftri  Marchîoni  ,  ac 
ipfius  in  Marchionatibus  Saonce,  Clavexanœ  ,  &  Fina- 
rii legitimis  Succefforibus  plenam  etiam  poteftatem  feci- 
mus  ,  dedimus,  atque  concefllmus  lîcut' per  prœfentes 
feienter  ,  &  deliberatè  facimus  ,  damus  ,  &  concedi- 
mus,  qua  poffint,  &  valeant  honeftis,  ac  bonœ  famae 
Viris,  Subditis,  &  Servitoribus  fuis,  quos  feilicet  hoc 
honore  dignos  judicaverint,authoritate  noftra  Cœfarea, 
Arma  ,  &  Infignia  conferre,  largirique  ,  ejusmodi  per- 
fonarum  qualitati  idonea  ,  &  convenientia  ,  &  antiqua 
quibus  utuntur  confirmare  ,  ac  ampliare  ,  eosque  cum 
lnfignium  tum  Feudorum  capaces ,  dummodo  tamen 
Tom.  V.  Part.  I. 
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in  hujusmodi  Armorum  conceffione,confirmatione,  &  AKKr» 
amphatione  ,  caveant  ,  ne  cuiquam  Aquilam  Imperia-  "XNISU 
lem  ,  aut  avita  quorumvis  Principum  ,  Comitum  ,  Ba-  Ïï77» 
ronurn  ,  &  Procerum  Arma  ,  vel  Inlïgnia  concédant, 
nec  cuiquam  hominum  cujuscunque  ftatus  fuerit  ,  unà 
vel  plures  Coronas  Regales  aureas  Galeœ  imponendas 
largiantur  ,  fi  quidem  hanc  facuitatem  nobis  ipfis  refer- 
vamus  ,  qui  quidem  lie  per  prœfatum  Marchionem  In- 
fignibus  ,  &  Armorum  ornamentis  decorati  ,  unà  cum 
iplbrum  Liberis  ,  Nepotibus,  pofteris ,  &  defeendenci- 
bus_,  ac  defeenfuris  in  perpetuum  legitimo  thoro  prog- 
nati,  poffint,  &  valeant  ejufcemodi  Armorum  Infignia 
perpetuis  temporibus  in  omnibus  honeftis  ,  &  decenti- 
bus  Aclibus,  &  Expeditionibus  aliorum  Armigerorum  ' 
more,_tam  ferio  quam  joco,in  haftilibus  Lùdis , F^ellis , 
Duellis  ,  fingularibus  certaminibus ,  &  quibnscunque 
pugnis,  eminus,  cominus,  habere  ,  déferre  ,  ac  gefta- 
re,  eaqueScutis,  Vexillis,  Tentoriis,  Sepulturis,  Pa- 
netibus  ,  Oftiis  ,  Fcneftris  ,  Lacunaribus  ,  Tapetibus  , 
Pulvinanbus,  Annulis,  Signatoriis ,  Sigillis,&  quibus- 
cunque  demum  rébus  ,  &  fignis  ,  infculpere  ,  affigere^ 
adpuigere,  &  intexere,  nec  non  pro  veris  Armigeris  ab 
univerfis  ac  fingulis,  cujuscunque  conditionîs , feu  prse- 
minentiœ,  ftatus,  dignitatis  exiftant  ,  haberi,  feribi,  di- 
ci,  &  nominari  ubique  Locorum  ,&  Terrarum ,  in  Ju- 
dicio vel  extra,  in  rébus  ecclefiaftids ,  &  prophanis  qui- 
bnscunque ,  etiamfi  talia  forent  ,  de  quibus  in  prœfen- 
tibus  Literis  noftris  fpeciaiis  mentio  fieri  deberet  ac 
denique  in  omnibus,  &  per  omnia  il  lis  Honoribus, 'Dig- 
nitatibus ,  &  Officiis  ,  Muneribus  ,  Praheminentiis, 
Libertatibus,  &  Privilegiis,  Gratiis,  &  Indultis  gaude- 
re,  uti,  &  frui, quibus  alii  Armigeri  à  nobis,  feu  facro 
Romano  Imperio  Infignibus  decorati  utuntur,  &  fruun- 
tur ,  _  &  ad  quœ  admittuntur  confuetudine  vel  de  Jure* 
Nulli  ergo  omninô hominum,  cujuscunque  ftatus,  gra- 
dus, ordinis,  &  conditionis  exiftat,  &  quacunque  ful- 
geat  prœcminentia  ac  Dignitate,  liceat  hanc  noftr£e  Ap- 
probationis,  Ratificationis  ,Confirmationïs,  Innovatio- 
nis,  Conceffionis,  Inveftiturœ,  Inftitutionis  ,  Creatio- 
ms  ,  Ordinationis  ,  Vicariatus  ,  Commiffariatus ,  Pro- 
teôionis,  Saivaguardis,  iiem  Uluftratîonis,  Ereôionis, 
Aflumptioms,  Gratiasj  Voluntatis,  &  Decreti  paginam 
infringere,  aut  quovis  aufu  temerorio  violare;  quisquis 
yerô  fecus  fecerit,  is  noverit  fe,  pra;ter  noftram  &  facri 
Imperii  graviffimam  indignationem,  paînam  quingenta- 
rum  Marcharum  auri  puri  pro  dimidiaFisco  noftro  1m- 
penali ,  pro  reffidua  vero  injuriam  pafforum  ulibus  per- 
folvendam,  ipfo  facloincurfurum.  Harum  Teftimonio 
Literarum  manu  noftra  fubfcriptarum  ,  ac  Sigilii  noftri 
Cafarei  appenfione  munitarum.  Datum  in  Civitate  nos- 
tra  Vienna  die  vigefima  feptima  menfîs  Mardi,  Anno 
Domini  millefimo,  quingentelimo,  fexagefimo  quarto^ 
Regnorum  noftrorum  Komani  trigefimo  quarto  ,  alio- 
rum vero  trigefimo  octavo. 

Nos  igitur  cupientes  mine  prœfato  Illuftri  Alphonfo 
Marchîoni  Finarii  bénigne  Voluntatis  noftrœ  propenfio- 
nem  re  ipfa  declarare,  eidem,  ex  certa  noftra  feientia , 
animoque  benè  deliberato,  ac  fano  accedente  confilio  4 
audoritate  noftra  Cafarea ,  prseinfertas  Divorum  Im- 
peratorum  PradeceiForum  noftrorum  Federici  priini  , 
&  Federici  fecundi  Conceffiones  ,  &  fequutam  deindé 
Approbationem  ,  Conrirmationem  ,  Innovationem,  & 
Ampliationem  divorum  Caroli  quarti,  Maximiliani  pri- 
mi,  Caroli  quinti,  &  Ferdinandi  Imperatorum,ac  om- 
nes  in  iis  descriptas  Gracias,  Liberrates,  Prœrogativas, 
Privilégia,  &  Indulta,  prout  iple  Marchio  eft  in  eorum 
pofleffione,  vel  quafi,  feu  in  futurum  erit,in  omnibuSj 
&  fingulis  eorum  punclis,  fementiis,  claufulis,  arcicu- 
lis  ,  &  verborum  expreffionibus  approbavimus  ,  ratifi- 
cavimus,  confirmavimus,  innovavimus  ,  &denovo, 
quatenus  opus  eft,  concedimus  quicquid  in  iis,  de  Ju- 
re vel  ex  gratia  fpeciali,  confirmare,  dare,  &  concede- 
re  poffumus  atque  debemus.  Dictumque  Marchionem 
profe,  &  Filiis  fuis  Mafculis  &  legitimis,  juxtà  feriem 
prsinferti  Privilegii  Divi  quondam  Cslaris  Maximi- 
liani de  pradirîo  Feudo  nobili  ,  antiquo  ,  avito  ,  & 
paterno  videlicet  Caftri  ,  Burgi  ,  &  Viilarum  Fi- 
narii^ Caftri  Franchi  cum  Terrîtorio  ,  Difttiâu,  feu 
Jurisdiflione  ,  tam  in  Mari  quam  in  Terra  ,  Caftri , 
&  Caftellaniœ  Vallis  Retii  ,  cum  JuriidiCtione  ,  & 
poceftate  etiam  ponendi  ,  &  removendi  ConfûItS  1 
Caftri ,  Burgi  ,  &  Viilarum  Carcherarum  ,  &  Bu- 
gilli  ,  medietatis  Caftri,  Viilarum  ,  &  Loci  Ca- 
meirance  ,   Caftri,   Loci,  &  Viilarum  Paroldi ,   Cas- 
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Awvri    cum  Junsdidione  ponendt  ,    &  removendi  Confules 
-fiwIsU    proat  fibividebitur,  Caftri,  &  Burgi  Saliceti ,  Calizam, 
I  <ryr    &  Oxiliie  ,  &  Burmida3,ac  omnium  aliorum  Locorum, 
J  Caftrorum  ,   &  Villarum  in  prœfcriptis  Autecefforum 

noftrorum  Inveftïturïs  enunciatorîirii ,  &  cum  omnibus 
Vaivaforibus ,  &  fidelibus  ,  ac  hominum  fidelitate  Ho- 
magii,  omnibusque  indictis  Territoriis,  &  Locis  habi- 
tantibus,  &  hâbitaturis,  quod  fint  ,  &  effe  intelligantur 
ipfius  Alphonfi  Subjedi  cum  Juribus  ipforum  Feudorum, 
cum  mero  &  ttiixto  Imperio  ,  &  omnimoda  Junsdic- 
tione,  gladiique  poteftate,  omnique,  &  plenaria  Caus- 
farum  tam  civiliûm  quam  criminalium  cognitione,  & 
determinatione  omnium  Jurium  ,  &  Jurisdictionum  , 
Civitatum  ,  Oppidorum  ,  Caftrorum  ,  Poifernonum  , 
Vaflàllorum ,  &  Feudorum ,  cum  Bofchis ,  Sylvis ,  Pas- 
cuis  ,  Fodris  ,  Bannis  ,  Offenfis,  Operibus,  Angariis, 
Perangariis,  Argentariis,  Noveninis,  Dridis,  Accorda- 
mentis ,  fiâibus  Vaffallorum  ,  excandentiis  ,  pœnarum 
impofitionibus ,  multis ,  confiscationibus ,  &  bonorum 
devolutionibus ,  oneribus  realibus  ,  perfonalibus ,  at- 
que  mixtis,  nec  non  &  omnibus  pedagiis,  &  bonis  ufi- 
bus,  qui  de  prasfenti  funt  in  diétis  Locis  omnibus,  vel 
quos  ipfe  Marchio  Alphonfus,  Filii,  Fferedes ,  &  Suc- 
ceffores.ut  fupra,  in  dicto  Marchionatu  ,&  Locis  ad  ho- 
norem  facri  Imperii  pofuerintFructibus,Cenfîbus,Red- 
ditibus ,  &  quibuscunque  Servitiis  folitis,  ac  omnibus 
aliis  intratibus  ,  emolumentis  ,  &  commoditatibus ,  de 
quibus  ipfe  Marchio,  ac  fui  Majores  fuerunt  in  poffes- 
fione  five  qualï  ,  &  cum  Aquis,  tam  falfis  quam  dulci- 
bus,Fontibus,&Rivis,aquarum  decurfibus,ac  Molen- 
dinis  quibuscunque.  Item  Fiscationibus  tam  Piscium, 
quam  Corallorum,ac  aliarum  rerum, omnibusque  aliis, 
&  quibuscunque  Prseminentiis  ,  Pertinentiis,  &  Rega- 
liis,de  quibus  in  pnefcriptisInveLiituris,  Montibus,  Pla- 
nitiebus,  capturis  Volucrum,  &  Beluarum,  cultis  & 
inculds  ,  divifïs  &  indivifis ,  ripis ,  paludibus,  rupis, 
&  rupinis  ,  qus  ,  &  quas  tam  prsefatus  quondam  Joan- 
ncs  Marchio  ,  Pater  ipfius  Alphonfi  ,  quàm  alii  ejus 
à  Prâdecelforibus  noftris  ,  &  facro  Imperio  obtinue- 
•  runt  ,  &  poffederunt  ,  inveftimus  ,  eaque  ipfi  in  Feu- 
dum  reéhim  ,  juftum  ,  nobile  ,  liberum  ,  antiquum, 
&  avitum  conferimus.  Recepto  tamen  viceverfa  ab 
ipfo  illufrre  Alphonfo  Marchione  confueto  ,  &  debito 
ridelitatis  ,  fubjectionis  ,  &  obedientia;  Juramento. 
Volentes  ,  &  authoritate  noftra  Csefarea  decernentes, 
quod  fsepedictus  llluftris  Alphonfus  Marchio  ,  ac  ejus 
legitimi  Filii  ,  Fteedes  ,  &  descendentes  Masculi 
prasmifla  omnia  à  nobis  ,  &  facro  Imperio  libère  in 
Feudum  habere  ,  tenere  ,  &  poffidere  pofîînt ,  &  de- 
béant  ,  ordine  primogeniturse  fervato  ,  quem  omnino 
fervandum  elfe  ftatuimus  ,  ita  fcilicet  ,  ut  folus  pri- 
mogenitus  Filius  Masculus  ,  &  kgitimus  ,  in  dicto 
Marchionatu  ,  ac  P'eudis  ,  &  Locis  fupràfcriptis 
in  infinitum  fuccedat.  Cafu  vero  ,  quo  non  extaret 
primogenitus  ,  neque  etiam  primogeniti  Filius  Mascu- 
lus, &  legitimus,tunc  poflit  eliam  fuccedere  Filia  Fa> 
mina,  modo  nubat  uni  ex  familia  de  Carretto,  vel  qui 
vocetur  de  domo  de  Carretto.  Sin  autem  extarent  plu- 
res  Filia;  Fsemina:,  tune  fit  in  facultate,  &  arbitrio  dic- 
ti  Illuuris  Alphonfi  Marchionis ,  &  fuorum  in  diâis 
Feudis  Hasredum  ,  ac  Succefforum  ,  unam  ex  îpfis  eli- 
gere  ,  quse  fuccedat  in  iisdem  Feudis  ,  Locis ,  &  Juri- 
bus, dummodo  nubat  uni  ex  Familia  de  Carretto,  aut 
qui  vocetur  de  domo  de  Carretto.  Reliera  tamen  reli- 
quis  Filiabus  débita  îpfis  Légitima,  qua  eis  de  Dote  pro 
gradu  ipfarum  concedente  prospedeum  fit.  Cafu  verô 
non  effent  Filii  Masculi,  nec  Fsemïnaî,  ut  fupra,  quod 
liceat  ipfi  Alphonfo  Marchioni  ,  fuisque  Filiis  ,  Hœre- 
dibus  ,  &  SuccefToribus  teftari  ,  &  legare  dicta  Cadra, 
Loca,  Villas,  &  Jura,  &  de  il'.is  disponere,  prout  fîbi 
videbitur  ,  &  qui  modo  vocetur ,  &  nominetur  de  pa- 
rentela  de  Carretto.  Salvis  femper  Juribus,  &  fervitiis 
facrofanfti  Romani  Imperii  ,  &  hoc  non  obftantibus 
quibuscunque  Legibus,&  ImperialibusConftitutionibus, 
&  Feudorum  ufibus,  in  contrarium  facientibus  :  quibus 
omnibus,  &  fingulis,  quo  ad  hune  effectum  duntaxat, 
motu  proprio,  ôc  ex  eerta  fcientia,ac  de  Cœfares  nos- 
trœ  poteftatis  plenitudine  derogamus,  &  derogatum  efïe 
volumus.  Nnlli  er^ô  omnino  hominum,  cujnscunque 
ftatus,  gradns,  ordinis,  &  conditionis  exiftat ,  &  qua- 
cunque  fulgeat  prœeminentia,  ac  dignitate,  liceat  hanc 
noftra;  Approbationis  ,  Ratificstionis,  Confîrmationis, 
Innovationis,  Conceffionis ,  Inveftitura;,  Gratia;,  Vo- 
luntatis,  &  Decreti  paginam  infringere,  aut  quovis  au- 
fu  temeratio  violare.  Quisquis  verô  fecus  fecerît,  is  no- 
vent  fe_,  prœter  noftram,  &  facri  Imperii  graviffimam 
indignationcm,  peenam  quingentarum  Marcharum  Auri 
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puri ,  pro  dimidio  Fisco  noftro  Imperiali  ,  pro  reffidua  ANNO 
verô  parte  injuriam  paflbrum  ufibus  perfolvendam,  ipfo 
facto  incurfurum.  Harum  teftimonio  Literarum,  ma- 
nu noftra  fubfcriptarum  ,  &  Sigilli  noftri  Cœfarei  ap- 
penfione  munitarum.  Datum  in  Civitate  noftra  Vien- 
na  die  ultirna  menlîs  Augufti  ,  Anno  Domini  millefî- 
mo,  quingentefimo,  feptuagefimo  feptimo.  Regnorum 
noftrorum  Romani  fecundo,  Hungarici  quinto,  &  Bo- 
hemici  itidem  fecundo.  Firmatur, Rudolphu s. Vice 
ac  nomine  Reverendiflimi  D.  Danieli  s  Archiepis- 
copi  Archicancellarii  &  Eleâoris  Moguntini  Vt.  Sui- 
cheus  e~r.  d.  Ad  Mandatum  facrs  Cœfarese  Majefta- 
tîs  proprîum  Pheruburger  Andr.  Gaill,  d. 
B£»    Butiner. 

Extrada  fuit  prœfens  Copia  à  Privilegio  Originali  exis- 
tente  in  Regio  Archivio  Cajlri  Portes  Jovis  Mediolani 
ïnter  Scripturas  Finarii  in  Carta  pergaminea  feripta 
cum  Sigillé  pendenti  in  Cera  rubea ,  cura  Cordulis  au- 
reis,  &  fericeis.  Datum  Mediolani  die  trigefima  men- 
fis  Oclobris  Anni  1719. 

Examinait  JoannesFranciscus  Strigel- 
L 1 U  S  Régit  Archivii  Officialis. 

CXLVI. 

Edit  de  Pacification  fait  par  Henri  III.  Roi  de  Sept. 
France  ,  four  mettre  fin  aux  Troubles  de  fon  Catholi- 
Royaume,  &  faire  désormais  vivre  tous  fies  Sujets  jET,s.ST 
en  paix  fous  fon  oléïffance.  Fait  à  Poitiers  _ 
mois  de  Septembre  15-77.  [Benoit,  Hiftoire  ' 
de  l'Edit  de  Nantes.  Dans  les  Preuves  du  To- 
me I.  pag.  18.] 

HE n R 1  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Pologne,  à  tous  prefens  &  à  venir,  Salut.  Dieu 
qui  eft  ferutateur  des  cœurs  des  hommes  ,  &  voit  le 
fond  de  toutes  leurs  penfées ,   nous  fera  toujours  vray 
Juge  ,  que  nôtre  intention  n'a  jamais  été  autre  que  de 
régner  félon  fes  faints  Commandemens ,  &  gouverner 
nos  Sujets  en  toute  droiture  &  Juftice':  nous  rendant  à 
tous  Père  commun  ,  qui  n'a  autre  fin  que  leur  falut  & 
repos.    Pour  à  quoy  parvenir  nous  nous  fommes  in- 
cefTamment  efforcez  de  faire  tout  ce  qu'avons  eftimé 
plus  convenable  félon  les  occafions  &  le  tems;  méme- 
ment  avec  cette  intention  d'établir  un  afluré  repos  en 
cettuy  nôtre  Royaume  ,   &  pourvoir  aux  defordres  & 
abus  qui  y  font  entrez  par  la  licence  de  fi  longs  trou- 
bles :  &  le  remettre  en  fa  première  dignité  &  fplendeur. 
A  cette  fin  nous  aurions  convoqué  en  nôtre  ville  de 
Blois  nos  Etats  Généraux,  où  furent  traittées  plufîeurs 
chofes,&  fpecialement  fur  le  fait  de  la  Religion;  ayant 
été  propofé  par  aucuns  ,  que  l'un  des  meilleurs  remè- 
des étoit ,    d'interdire  tout  exercice  d'autre  Religion 
que  de  la  Catholique.  Toutefois  Dieu  n'a  permis  qu'en 
ayious  recueilli  le  fruit  que  délirions  :  ains  comme  il 
îuy  plaît  quelquefois  vifiter  les  Royaumes  &  Potentats 
avec  fa  verge  de  rigueur  pour  les  offenfes  &  péchez  des 
hommes  ,   les  troubles  fe  feroient  rallumez  en  nôtre 
Royaume  plus  que  jamais,  à  nôtre  très-grand  regret  & 
deplaifir.     Et  ce  qui  fur  tout  plus  nous  étoit  grief,  c'é- 
toit  que  l'innocent,  c'eft  à  favoir  nôtre  pauvre  Peuple, 
portoit  le  plus  de  mal,  d'oppreffion ,  &  d'injures.  Les- 
quelles chofes  ayans  jour  &  nuit  confîderées ,  &  nous 
ayant  l'expérience  en  nôtre  Majorité  de  vingt-cinq  ans, 
fait  connoître  que  de  la  continuation  des  armes  &  de 
la  Guerre  ne  peut  provenir  le  bien  que  nous  avons  tant 
defîré  &  procuré  :  &  croyans  fermement  qu'il  plaira  à 
Dieu  par  fa  bénignité  convertir  enfin  fa  rigueur  eu  mi- 
fericorde  :  &  que  fes  vifitations  foient  falutaires  admo- 
nêtemens  pour  le  reconnoître  ,   &  retourner  au  droit 
chemin  de  nôtre  devoir:  Après  avoir  imploré  fon  aide, 
&  fupplié  de  nous  infpirer  à  trouver  les  remèdes  plus 
propres  &  convenables  pour  le  bien  de  nôtre  Etat  :  & 
pris  fur  ce  l'avis  de  la  Roine  nôtre  très-honorée  Dame 
&  Mère  ,  de  nôtre  très-cher  &  très-amé  Frère  le  Duc 
d'Anjou  ,   des  Princes  de  nôtre  fàng  ,  &  autres ,  des 
Officiers  de  nôtre  Couronne  ,   &  autres_  Seigneurs  & 
notables  perfonnages  de  nôtre  Confeil  Privé  :  Avons , 
en  attendant  qu'il  ait  plu  à  Dieu  nous  faire  la  grâce , 
par  le  moyen  d'un  bon  ,  libre  ,  &  légitime  Concile  gê- 
nerai, de  reunir  tous  nos  Sujets  à  nôtre  Eglife  Catholi- 
que ,  par  cettuy  nôtre  prefent  Edit  perpétuel  &  irrévo- 
cable, dit,  déclaré,  flatué  &  ordonné:  difons,  décla- 
rons, 
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paflées  d'une  parr  &  d'autre  ,  dès  &  depuis  les  rroubles 
avenus  en  nôtre  dit  Royaume,  &  à  Poccafion  d'iceux, 
demeurera  éteinte  &  aflbupie  ,  comme  de  chofe  non  a- 
venuë:  Et  ne  fera  loilîble  ni  permis  à  nos  Procureurs 
Généraux,  ni  autres  perfonnes  quelconques,  publiques 
ni  privées  ,  en  quelque  tems  ni  pour  quelque  occalion 
que  ce  foit,  en  taire  mention,  procès  ou  pourlùite,en 
aucune  Cour  ou  Jurisdicïion  que  ce  foit. 

II.  Défendons  à  tous  nos  Sujets,  de  quelque  état  & 
qualité  qu'ils  foient,  d'en  renouveller  la  mémoire ,  s'at- 
taquer, reûentir,  injurier  ni  provoquer  l'un  l'autre  par 
reproche  de  ce  qui  s'eft  palfé  ,  pour  quelque  caufe  & 
preteite  que  ce  foit:  en  difputer,  contefter,  quereller, 
ni  s'outrager  ou  offenfer  de  fait  ou  de  paroles  :  mais  fe 
contenir  &  vivre  pailiblement  enfemble  ,  comme  Frè- 
res j  Amis  &  Concitoyens,  fur  peine  aux  contrevenans 
d'être  punis  comme  Infracleurs  de  Paix  ,  &  Perturba- 
teurs du  repos  public. 

III.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique  ,  Apos- 
tolique &  Romaine  foit  remile  &  rétablie  en  tous  les 
lieux  &  endroits  de  cettuy  nôtre  Royaume  ,  &  Païs  de 
nôtre  obeïflance  ,  où  l'exercice  d'icelle  a  été  intermis , 
pour  y  être  paifiblement  &  librement  exercée,  fans  au- 
cun trouble  ou  empêchement  :  Défendant  très-expres- 
fément  à  toutes  perfonnes  de  quelque  état  ,  qualité  ou 
condition  qu'elles  foient  s  fur  les  peines  que  dtîfus,  de 
ne  troubler  ,  molelter  ni  inquiéter  les  Ecclelïaftiques 
en  la  célébration  du  Divin  Service  ,  joùillance  &  per- 
ception des  dîmes,  fruits  &  revenus  de  leurs  Bénéfices 
&  tous  autres  droits  &  devoirs  qui  leur  appartiennent. 
Et  que  tous  ceux  qui  durant  les  prefens  &  precedens 
troubles  fe  font  emparez  des  Eglifes  ,  Maifons  ,  biens 
&  revenus  appartenans  aufdits  Ecclelïaftiques  ,  &  qui 
les  détiennent  &  occupent  ,  leur  en  delaillènt  l'entière 
poflefiîon  &  pailîble  joùiifance,  en  tels  droits  ,  libériez 
&  furetez  qu'ils  avoient  auparavant  qu'ils  en  fufïent 
deflailis. 

IV.  Et  pour  ne  .laitier  aucune  occalion  de  troubles 
&  differens  entre  nos  Sujets,  leur  avons  permis  &  per- 
mettons vivre  &  demeurer  par  toutes  les  villes  &  lieux 
de  cettuy  nôtre  Royaume  ,  &  Païs  de  nôtre  obeïflàn- 
ce  ,,  fans  être  enquis  ,  vexez  ,  moleltez  ,  n'aftraints  à 
faire  chofe  pour  le  fait  de  la  Religion  contre  leur  con- 
fcieace ,  ne  pour  raifon  d'icelle  être  recherchez  es  mai- 
fons &  lieux  où  ils  voudront  habiter ,  en  fe  compor- 
tant au  relie  félon  qu'il  eft  contenu  en  nôtre  prefent 
Edit. 

V.  Nous  avons  auflî  permis  à  tous  Seigneurs  ,  Gen- 
tilshommes^ &  autres  perfonnes,  tant  regnicoles, qu'au- 
tres faifans  profelîïon  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée ,  ayans  en  nôtredit  Royaume  &  Païs  de  nôtre 
obeïflance  haute  Jultice  ,  ou  plein  Fief  de  Haubert , 
comme  en  Normandie  j  foit  en  propriété  ou  ufufruit, 
en  tout,  ou  par  moitié  ,  ou  pour  la  troilïéme  partie, 
avoir  en  telle  de  leurs  Maifons  desdits  hautes  Juflïces 
ou  Fiefs  fusdits  ,  qu'ils  feront  tenus  nommer  devant  à 
nos  Baillifs  &  Sénéchaux,  chacun  en  fon  détroit,  pour 
leur  principal  domicile,  l'exercice  de  ladite  Religion, 
tant  qu'ils  y  feront  refidens  :  &  en  leur  abfence,  leurs 
Femmes  ou  Familles  dont  ils  repondront.  Nous  leur 
permettons  auflî  avoir  ledit  exercice  en  leurs  autres 
Maifons  de  haute  Juftice  ou  Fief  fusdit  de  Haubert, 
tant  qu'ils  y  feront  prefens,  &  non  autrement  :  le  tout 
tant  pour  eux,  leurs  Familles,  Sujets,  qu'autres  qui  y 
voudront  aller. 

V  I.  Es  Maifons  de  Fief,  où  ceux  de  ladite  Religion 
n'auront  ladite  haute  Juftice  ou  Fief  de  Haubert ,  ne 
pourront  faire  ledit  exercice  que  pour  leur  Famille  tant 
feulement.  N'entendons  toutefois  ,  s'il  y  furvient  de 
leurs  Amis  jusques  au  nombre  de  dix  ,  ou  quelque  Ba- 
tême  preflë  ,  en  compagnie  n'excédant  ledit  nombre 
de  dix,  qu'ils  en  puiifent  être  recherchez.  Moyennant 
auflî  que  lesdites  Maifons  ne  foient  au  dedans  des  Vil- 
les, Bourgs  &  Villages  appartenans  aux  Seigneurs  hauts 
Julticiers  Catholiques  autres  que  nous  ,  esquels  lefdits 
Seigneurs  Catholiques  ont  leurs  Maifons  :  auquel  cas 
ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  dans  lesdites  Villes, 
Bourgs  &  Villages  ,  faire  ledit  exercice  ,  fi  ce  n'eft  par 
permiffion  &  congé  desdits  Seigneurs  hauts  Jufticiers, 
&  non  autrement. 

_  VII.  Nous  permettons  aufTi  à  ceux  de  ladite  Reli- 
gion ,  faire  &  continuer  l'exercice  d'icelle  en  toutes  les 
tailles  &  Bourgs  ,  où  il  fe  trouvera  publiquement  fait 
le  dix-feptiéme  jour  du  prefent  mois  de  Septembre.  Ex- 
cepté toutesfois  es  Bourgs  appartenans  aux  Catholi- 
T  om.  Vi  Part.  I. 
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a  dernière  reprife  des 
armes ,  même  durant  les  précédentes  Paix.  I  %?ji 

V  II I.  Davantage  en  chacun  des  anciens  Bailliages 
Senecnauflées  &  Gouvernemens  tenans  lieu  de  Baillia- 
ge ,  reflbrtiflànt  nuè'ment  &  fans  moyen  es  Cours  de 
Parlement,  nous  ordonnons  qu'es  Fauxbourgs  d'une 
Vtlle,  où  il  y  aura  plusieurs  Villes,  &  au  défaut  de  Vil- 
les ,  en  un  Bourg  ou  Village  ,  l'exercice  de  ladite  Re- 
ligion fe  pourra  faire  pour  tous  ceux  qui  y  voudront 
aller. 

IX.  Defféndans  très  -  expreflément  à  tous  ceux  de 
ladite  Religion  faire  aucun  exercice  d'icelle  ,  tant  pour 
le  Miniftere  ,  que  règlement  ,  Discipline  ,  ou  inftitu- 
tion  publique  d'enfans  &  autres  en  cettuy  nôtredit 
Royaume,  &  Fais  de  nôtre  obeïflance, en  ce  qui  con- 
cerne la  Religion  ,  fors  qu'es  lieux  cy-delTus  permis  & 
ottroyez. 

X.  Comme  auflî  de  faire  aucun  exercice  de  ladite 
Religion  en  nôtre  Cour  &  fuitte  ,  ni  à  deux  lieues  es 
environs  d'icelle:  ni  pareillement  en  nos  Terres  &  Païs 
qui  font  delà  les  monts  :  ni  auflî  en  nôtre  Ville  ,  Pré- 
vôté ,  &  Vicomte  de  Paris  ,  ni  à  dix  lieues  autour  de 
ladite  Ville  :  lesquelles  lieues  nous  avons  limitées  & 
limitons  aux  lieux  qui  enfuivent  :  favoir  eft  Senlis  & 
les  Fauxbourgs  ,  Meaux  &  les  Faux-b.  Meulun  &  les 
Faux-b.  une  lieue  par  delà  Châtre  fous-Mont-lehery  » 
Dourdan  &  les  Fauxbourgs ,  une  lieue  grande  par  delà 
Meulan,  Vigni,  Meru  &  S.  Leu  de  Serans.  Ausquels 
lieux  fusdits  nous  n'entendons  qu'il  foit  fait  aucun 
exercice  de  ladite  Religion.  Toutefois  ceux  de  ladite 
Religion  ,  demeurans  esdites  Terres  &  Païs  delà  les 
Monts  ,  &  en  nôtredite  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de' 
Paris  ,  étendue  ainfî  que  dit  eft  ,  ne  pourront  être  re- 
cherchez en  leurs  Maifons  ,  n'aftraints  à  faire  chofe 
pour  le  regard  de  leur  Religion  contre  leur  Confcien- 
ce  ,  en  fe  comportant  au  refte  félon  qu'il  eft  contenu 
en  nôtre  prefent  Edit. 

XI.  Nous  defténdons  à  tous  Prêcheurs ,  Leâeurs 
&  autres  qui  parlent  en  public  ,  d'ufer  d'aucunes  paro- 
les, discours  &  propos  tendans  à  exciter  le  Peuple  àfe- 
dition  :  ains  leur  avons  enjoint  &  enioignons  de  fe 
contenir  &  comporter  mode(tement,ni  dire  rien  qui  ne 
foit  à  l'inftruâion  &  édification  des  Auditeurs  ,  &  à 
maintenir  le  repos  &  tranquillité  par  nous  établie  en 
nôtredit  Royaume  ,  fur  les  peines  portées  par  nos  pre- 
cedens Edits.  Enjoignans  très-exprelfément  à  nos  Pro- 
cureurs Généraux  ,  &  autres  nos  Officiers  d'y  tenir  la 
main. 

XII.  Ceux  de  ladite  Religion  ne  feront  aucune* 
ment  aftraints,  ni  demeureront  obligez  pour  raifon  des 
abjurations  ,  promeifes  ,  &  fermens  qu'ils  auroient  cy- 
devapt  faits  ,  ou  cautions  par  eux  baillées  concernant 
le  fait  de  ladite  Religion  :  &  n'en  pourront  être  moles- 
tez ni  travaillez  en  quelque  forte  que  ce  foit. 

X I I I.  Seront  tenus  auflî  garder  &  obferver  les  Fêtes 
indites  en  l'Eglife  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romai- 
ne: &  ne  pourront  es  jours  d'icelle  befogner,  vendre 
ni  étaller  à  boutiques  ouvertes  :  &  aux  jours  esquels 
l'ufage  de  la  chair  eft  défendu  les  Boucheries  ne  s'ou- 
vriront. 

XIV.  Ne  pourront  en  nôtredit  Royaume  ,  Païs  ^ 
Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obeïifance  ,  être  vendus 
aucuns  Livres  fans  être  premièrement  vus  par  nos  Offi- 
ciers des  lieux;  ou  pour  le  regard  des  Livres  concernans 
ladite  Religion  prétendue  Reformée  ,  par  les  Cham- 
bres cy-après  par  nous  ordonnées  en  chacun  Parle- 
ment, pour  juger  des  caufes  &  differens  de  ceux  de  la- 
dite Religion.  Deftendant  très-expreffément  l'impres- 
fion,  publication  &  vendîtion  de  tous  Livres,  Libelles 
&  Ecrits  diffamatoires  fur  les  peines  contenues  en  nos 
Ordonnances:  enjoignant  à  tous  nos  Juges  &  Officiers 
d'y  tenir  la  main. 

X  V.  Ordonnons  qu'il  ne  fera  fait  différence  n;  dis- 
tinition,  pour  le  regard  de  ladite  Religion  à  recevoir 
les  Ecoliers  pour  être  inftruits  es  Univerfitez  ,  Collè- 
ges ,  &  Echoles  :  &  les  Malades  &  Pauvres  es  Hôpi- 
taux, Maladeries,  &  Aumônes  publiques. 

XVI.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée feront  tenus  garder  les  Loix  de  l'Eglife  Catholi- 
que, Apoftolique  &  Romaine  ,  reçues  en  cettui  nôtre- 
dit  Royaume,  pour  le  fait  dts  Mariages  contraétez  &  à 
contracter  es  degrez  de  conlangninité  &  affinité  ,  pour 
éviter  aux  débats  &  procès  qui  s'en  pourroient  enfui- 
vre,  à  la  ruine  de  la  plupart  des  bonnes  Maifons  d'ice- 
luy  ,  &  difîblution  des  liens  d'amitié  ,  qui  s'acquièrent 
par  mariage,  &  alliance  entte  nos  Sujets. 
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AnNO      XVII.  Pareillement  ceux  de  ladite  Religion  paye- 
""■  ront  les  droits  d'entrée ,  comme  il  eft  accoutumé, pour 

j  y  7T, les  Charges  &  Offices  dont  ils  feront  pourvus,  fans  être 
'contraints  affilier  à  aucunes  cérémonies  contraires  à 
leur-dite  Religion.  Et  étans  appeliez  par  ferment  ne  fe- 
ront tenus  d'en  faire  d'autre,  que  de  lever  la  main,  ju- 
rer-&  promettre  à  Dieu  qu'ils  diront  la  vérité  :  &  ne 
feront  auffi  tenus  de  prendre  difpenfe  du  ferment  par 
eux  prêté  en  paflànt  les  Contrats  &  Obligations. 

XVIII.  Voulons  &  ordonnons  que  tous  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  Reformée ,  &  autres  qui 
ont  fuivi  leur  party  ,  de  quelque  état ,  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  foient ,  foient  tenus  &  contraints  par  tou- 
tes  voyes  dues  &  raifonnables,  &  fous  les  peines  con- 
tenues en  nos  précédents  Edits  fur  ce  faits,  payer  &ac 
quiter  les  dîmes  aux  Curez  ,  &  autres  Ecclelîaltiques, 
&  à  tous  autres  à  qui  ils  appartiennent  ,  félon  l'ulance 
&  coutume  des  lieux. 

XIX.  Afin  de  reunir  d'autant  mieux  les  volontez 
de  nos  Sujets,  comme  eft  nôtre  intention, &  ôter  tou- 
tes plaintes  à  l'avenir  ,  déclarons  tous  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée  ,  &  autres  nosdits  Su- 
jets qui  ont  fuivi  leur  party  ,  capables  de  tenir  y  exer- 
cer tous  Etats  ,  Dignitez  ,  Offices  &  Charges  publiques 
quelconques,  Royales,  Seigneuriales,  ou  des  Villes  de 
nosdits  Royaume ,  Païs ,  Terres  &  Seigneuries  de  nô- 
tre obeïïïïmce  ,  &  d'être  indifféremment  admis  &  re- 
çus en  iceux  ,  fans  qu'ils  foient  tenus  prêter  autre  fer- 
ment ,  ni  aftraints  à  autres  obligations ,  que  de  bien  & 
fidèlement  exercer  leurs  Etats  ,  Dignitez,  Charges  & 
Offices,  &  garder  les  Ordonnances.  Esquels  Etats, 
Charges  &  Offices  ,  pour  le  regard  de  ceux  qui  feront 
en  nôtre  dispofition  ,  il  y  fera  ,  avenant^ vacation,  par 
nous  pourvu  indifféremment,  &  fans  diftinétion  de  Re- 
ligion ,  de  personnes  capables  ,  comme  verrons  être  à 
faire,  pour  le  bien  de  nôtre  fervice.  Entendons  auffi, 
que  ceux  de  ladite  Religion  puilfent  être  admis  &  reçus 
en  tous.Confeils  ,  délibérations,  Aflèmblées,  &  fonc- 

'  lions  qui  dépendent  des  chofes  fusdites  ,  fans  que  pour 
raifon  de  ladite  Religion  ils  en  puiiTent  être  rejettez , 
ou  empêchez  d'en  jouir. 

XX.  Ordonnons  pour  V enterrement  des  morts  de 
ceux  de  ladite  Religion ,  pour  toutes  les  Villes  &  Lieux 
de  ce  Royaume ,  qu'il  leur  fera  pourvu  promtement 
par  nos  Officiers  &  Magiftrats ,  en  chacun  lieu  ,  d'une 
place  la  plus  commode  que  faire  fe  pourra.  Ce  que 
nous  enjoignons  à  nosdits  Officiers  de  faire:  &  tenir  la 
main  qu'ausdits  enterremens  il  ne  fe  commette  aucun 
fcandale. 

XXI.  Et  afin  que  la  Juftice  foit  rendue,  &  admi- 
niftrée  à  nos  Sujets  fans  aucune  fuspicion,  haine  ou  fa- 
veur, comme  étant  un  des  principaux  moyens  pour  les 
maintenir  en  paix  &  concorde  ,  Avons  ordonné  &  or- 
donnons ,  qu'en  chacune  de  nos  Cours  de  Parlemens 
de  Paris,  Rouen,  Dijon,  &  Rennes  ,  fera  établie  une 
Chambre  compofée  pour  le  regard  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  d'un  Prefident  &  16.  Confeillers.  Pour  celuy  de 
Rouen,  d'un  Prefident  &  douze  Confeillers.  Et  pour 
ceux  de  Dijon  ,  &  Rennes  ,  chacun  d'un  Prefident  & 
dix  Confeillers  :  lesquels  Prefidens  &  Confeillers  fe- 
ront par  nous  pris  &  choifis  du  nombre  de  ceux  desdi- 
tes Cours. 

XXII.  Et  pour  le  regard  de  nos  Cours  de  Parle- 
mens de  Bourdeaux,  Grenoble  &  Aix ,  fera  pareillement 
établie  une  Chambre  en  chacun  d'iceux  ,  compofée  de 
deux  Prelidens  ,  l'un  Catholique  ,  &  l'autre  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée  ,  &  douze  Confeillers  ; 
dont  les  huit  feront  Catholiques  ,  &  les  quatre  autres 
de  ladite  Religion.  Lesquels  Prefidens  &  Confeillers 
Catholiques  feront  par  nous  choifis  &  nommez  ,  du 
nombre  des  Prefidens  &  Confeillers  desdires  Cours.  Et 
quant  à  ceux  de  ladite  Religion  ,  y  feront  employez 
ceux  qui  fe  trouveront  encore  à  prefent  pourvus  des- 
dits Offices  esdites  Cours.  Et  où  ils  ne  feroient  nom- 
bre fuffifant ,  fera  par  nous  faite  érection  d'autres  Offi- 
ces ,  autant  qu'il  fera  neceifaire  pour  parfaire  le  nom- 
bre fusdit  ,  aux  mêmes  gages ,  honneurs  ,  autoritez  & 
prérogatives  ,  que  les  autres  de  nosdites  Cours  ,  dont 
feront  pourvus  perfonnages  de  ladite  Religion. 

XXIII.  Et  pour  le  reflort  de  nôtre  Cour  de  Par- 
lement de  Thouloufe  ,  fera  femblablement  établie  une 
Chambre  compofée  comme  les  autres  de  deux  Pre- 
fidens ,  l'un  Catholique  ,  &  l'autre  de  la  Religion  : 
&  douze  Confeillers  ,  huit  Catholiques  ,  &  les  qua- 
tre autres  de  ladite  Religion.  Lesquels  Catholiques 
feront  par  nous  choifis  de  nos  autres  Cours  de  Parle- 
ment ,  &  du  grand  Confeil ,  &  pour  le  regard  de  ceux 


de  ladite  Religion  ,  y  feront  colloquez  ceux  qui  fe 
trouveront  encore  à  prefent  pourvus  d'Offices  en  icelui 
Parlement  de  Thouloufe  ,  faifant  création  du  nombre 
qui  fera  befoin  pour  remplir  ladite  Chambre, ainfi  qu'il 
eft  dit  pour  les  autres.  Laquelle  Chambre  ainfi  com- 
pofée fera  par  nous  envoyée  en  nôtre  Ville  de Et 

pour  le  regard  de  celle  de  Dauphiné ,  la  feance  en  fera 
fix  mois  en  nôtre  Ville  de  Grenoble  ,  &  les  autres  fix 
mois  ,  en  telle  autre  Ville  que  nous  ordonnerons  par 
cy-après. 

XXIV.  Lesquelles  Chambres  compofées  ,  ainfi 
que  dit  eft  ,  &  établies  par  tout  nosdits  Parlemens , 
connoîtront  &  jugeront  en  fouveraïneté  &  dernier 
reflort ,  par  Arrêt  privativement  à  tous  autres  ,  des 
procès  &  differens  mus  &  à  mouvoir  :  esquels  procès 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  &  autres 
qui  ont  fuivi  leur  party  ,  feront  parties  principales  ou 
garants,  en  demandant  ou  défendant,  en  toutes  matiè- 
res, tant  civiles  que  criminelles,  foient  lesdits  procès 
par  écrit,  on  appellations  verballes  :  &  ce  fi  bon  fem- 
ble  ausdites  Parties,  &  l'une  d'icelles  le  requiert , avant 
conteftation  en  caufe  pour  le  regard  des  procès  à  mou- 
voir. 

XXV.  Voulons  auffi  par  manière  de  provifion  ,  & 
jusque  à  ce  qu'en  ayions  autrement  ordonné  ,  qu'en 
tous  procès  mus  ou  à  mouvoir  ,  là  où  ceux  de  ladite 
Religion  feront,  en  qualité  de  demandans  ou  defendans, 
Parties  principales ,  ou  garants  es  matières  civiles  ,  es- 
quelles  nos  Officiers  es  Sièges  Prefidiaux  ont  pouvoir 
déjuger  fouverainement  &  en  dernier  reflort,  leur  foit 
permis  de  requérir  ,  que  deux  de  la  Chambre  ,  où  les- 
dits procès  fe  devront  juger,  s'abftiennent  du  jugement 
d'iceux;  lesquels,  fans  aucune  expreffion  de  caufe, fe- 
ront tenus  de  s'en  abftenir  ;  nonobftant  l'Ordonnance 
par  laquelle  les  Juges  ne  fe  peuvent  tenir  pour  reculez 
fans  caufe ,  leur  demeurans  outre  ce  les  récusations  de 
droit  contre  les  autres.  Et  es  matières  criminelles  , 
esquelles  auffi  ils  jugent  fouverainement ,  pourront  les 
prévenus  étans  de  la  fusdite  Religion  requérir ,  que  trois 
desdits  Juges  s'abftiennent  du  jugement  de  leurs  procès 
fans  expreffion  de  caufe.  Et  les  Prévôts  des  Mare- 
chaux  de  France,  Vibaillifs,  Vifenechaux,  Lieutenans 
de  robbe  courte  ,  &  autres  Officiers  de  femblable  qua- 
lité ,  jugeront  félon  les  Ordonnances  &  reglemens  cy- 
devant  donnez  pour  le  regard  des  vagabonds.  Et  quant 
aux  domiciliés  chargez  &  prévenus  des  cas  Prevôtaux, 
s'ils  font  de  la  fusdite  Religion ,  pourront  requérir  que 
trois  des  Juges  Prefidiaux,  où  lesdits  cas  fe  doivent  ju-* 
ger  par  les  Ordonnances,  s'abftiennent  du  jugement  de 
leur  procès  :  &  feront  tenus  s'en  abftenir  fans  aucune 
expreffion  de  caufe  ;  fauf  fi  en  la  Chambre  desdits  Siè- 
ges Prefidiaux  où  lesdits  procès  fe  jugeront  ,  fe  trou- 
voient  jusques  au  nombre  de  deux  en  matière  civile,  & 
trois  en  matière  criminelle  de  ladite  Religion:  auquel 
cas  ne  fera  permis  de  reeufer  fans  expreffion  de  caufe; 
N'entendons  toutefois  que  lesdits  Sièges  Prefidiaux  , 
Prévôts  des  Maréchaux,  Vibaillifs  &  Vifenechaux,  en 
vertu  de  ce  que  dit  eft  ,  prennent  connoiflance  du  fait 
des  troubles  partez. 

XXVI.  Ordonnons  ,  voulons  &  nous  plaît ,  que 
nôtre  très-cher  &  très-amé  Frère  le  Roy  de  Navarre , 
nôtre  très-cher  &  bien-amé  coufin  le  Prince  de  Conde\ 
&  femblablement  tous  autres  Seigneurs  ,  Chevaliers, 
Gentilshommes,  &  autres,  de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  foient ,  de  ladite  Religion  ,  &  autres  qui 
ont  fuivi  leur  party  ,  rentrent  &  foient  effedtuellement 
confervez  en  la  jouïffance  de  leurs  Gouvernemens  , 
Charges,  Etats  &  Offices  Royaux, dont  ils  jouïflbient 
auparavant  le  2,4.  d'Août ,  mil  cinq  cens  foixante  & 
douze ,  pour  les  tenir  &  en  ufer  tout  ainfi  ,  &  en  la 
même  forme  &  manière  que  les  autres  Gouverneurs  & 
Officiers  de  cettuy  nôtredit  Royaume  ;  fans  être  as- 
traints  prendre  nouvelles  provifions  ,  nonobftant  tous 
Arrêts  &  Jugemens  contr'eux  donnez, &  les  provifions 
qui  auroient  par  autres  été  obtenues  desdits  Etats.  Pa- 
reillement qu'ils  rentrent  en  la  jouïflance  de  tous  & 
chacuns  leurs  biens  ,  droit,  noms ,  raifons  &  actions, 
nonobftant  les  Jugemens  enfuivis  pour  raifon  desdits 
troubles.  Lesquels  Arrêts,  Jugemens,  Provifions,  & 
tout  ce  qui  s'en  feroit  enfuivi ,  nous  avons  à  cette  fin 
déclarez  &  déclarons  nuls,  &  de  nul  effet  &  valeur. 

XXVII.  N'entendons  toutefois  que  ceux  de  ladite 
Religion  ,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  Parti  ,  lesquels 
ont  refigné  leurs  Etats  &  Offices  eu  vertu  de  nos  Let- 
tres Patentes  ,  ou  du  feu  Roy  nôtre  très-honoré  Sei- 
gneur &  Frère  ,  que  Dieu  abfolve  ,  puiflent  les  recou- 
vrer &  entrer  en  la  pofleffion  d'iceux  ;  leur  refervant 
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néanmoins  toutes  Actions  contre  les  PoffefTeurs  &  Ti- 
tulaires desdits  Offices,  pour  le  payement  du  prix  con- 
venu entr'eux,au  moyen  desdites  refignations.  Et  pour 
le  regard  de  ceux  qui  ont  été  par  les  particuliers  con- 
traints de  fait  &  par  force  à  religner  leurdits  Etats  & 
Offices  ,  leur  permettons  ,  &  à  leurs  Héritiers  ,  d'en 
fliire  inftance  &  pourluite  par  Juftice  civilement,  tant 
contre  ceux  qui  auront  ufé  desdites  forces  ,  que  contre 
leurs  Hoirs  &  Succefleurs. 

XX  VI II.  Et  quant  à  ceux  de  ladite  Religion,  & 
autres  qui  ont  fuivi  leur  party ,  qui  auroient  été  pour- 
vus desdits  Offices  avant  le  24.  Août  mil  cinq  cens 
foixante  &  douze, &  non  eucores  reçus  en  iceux,Nous 
voulons  qu'ils  foient  reçus  esdits  Etats  ,  &  toutes  pro- 
■vilîons  necelïaires  leur  en  foient  expédiées. 

XXIX.  Ordonnons  auffi  fi  aucunes  Commanderies 
de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  appartenant  à  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  ,  &  autres  qui 
ont  fuivi  leur  party  ,  fe  trouvoient  failies  par  autorité 
de  Juftice  ou  autrement,  à  l'occalion  &  prétexte  feule- 
ment des  troubles  ,  ils  en  étoient  en  quelque  forte  que 
ce  l'oit  depoffedez  ,  que  pleine  &  entière  main-levée  en 
foit  faite  ausdits  Commandeurs ,  &  eux  remis  en  tel  é- 
tat  &  pofleffion  desdites  Commanderies,  qu'ils  étoient 
avant  le  24.  Août ,   1 572. 

XXX.  Les  criées ,  affiches  &  fubhaftations  des  Hé- 
ritages dont  l'on  pourfuit  le  décret  ,  feront  faites  es 
lieux  &  heures  accoutumées  ,  (î  faire  fe  peut ,  fuivant 
nos  Ordonnances  ,  ou  bien  es  Marchez  publics  ,  fi  au 
lieu  où  font  affis  lesdits  Héritages  y  a  Marché:  &  où  il 
n'y  en  auroit  point, feront  faites  au  plus  prochain  Mar- 
ché étant  du  relïbrt  du  Siège  où  l'adjudication  le  doit 
faire.  Et  feront  les  affiches  mifes  au  poteau  dudit  Mar- 
ché ,  &  à  l'entrée  de  l'Auditoire  dudit  lieu.  Et  par  ce 
moyen  feront  bonnes  &  valables  lesdites  Criées,  &  pas- 
fé  outre  à  Pinterpotition  de  décret  ,  fans  s'arrêter  aux 
nullitez  qui  pourroient  être  alléguées  peur  ce  regard. 

XXXI.  Les  acquifitions  que  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée  ,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  par- 
ty ,  auroient  faites  par  autorité  d'autre  que  de  nous , 
pour  les  immeubles  appartenant  à  l'Eglife,  n'auront  lieu 
ni  effet:  Ains  ordonnons,  voulons  &  nous  plaît ,  que 
lesdits  Ecclefiaftiques  rentrent  incontinent  &  fans  de- 
lai,'  &  foient  confervez  eu  la  poffeffion  &  jouiifance 
réelle  &  actuelle  desdits  biens  ainlî  aliénez,  fans  être 
tenus  de  rendre  le  prix  desdites  ventes  ,  &  ce  nonobs- 
tant lesdits  contracls  de  vendition  ,  lesquels  à  cet  effet 
nous  avons  caffez  &  révoquez  comme  nuls,  fauf  le  re- 
cours aux  acheteurs  contre  qui  il  appartiendra.  Et  pour 
rembourser  les  acheteurs  desdites  Terres  des  deniers  par 
eux  véritablement  &  fans  fraude  débourfez  ,  feront  ex- 
pédiées nos  Lettres  Patentes  de  permiffion  à  ceux  de 
ladite  Religion  ,  d'impofer  &  égaller  fur  eux  les  fom- 
mes  à  quoy  fe  monteront  lesdites  ventes  ,  fans  qu'i- 
ceux  acquéreurs  puiflent  prétendre  aucune  action  pour 
leur  dommage  &  intérêts  à  faute  de  jouïffance,  ains  fe 
contenteront  du  rembourlement  des  deniers  par  eux 
fournis  pour  le  prix  desdites  acquittions  ,  précomptant 
fur  iceluy  prix  les  fruits  par  eux  perçus  ,  en  cas  que  la- 
dite vente  fe  trouvât  faite  à  trop  vil  &  înjufte  prix. 

XXX  11.  Les  exheredations  ou  privations  ,  foit  par 
dispolition  d'entre  vifs  ou  teitamentaircs  ,  faites  feule- 
ment en  haine  ou  pour  caufe  de  Religion  ,  n'auront 
lieu  ,tant  pour  le  paffé  que  pour  l'avenir,  entre  nos  Su- 
jets ::&  néanmoins  les  Teftamens  militaires  qui  ont  été 
faits  durant  lesdits  prefens  &  precedens  troubles  ,  tant 
d'une  part  que  d'autre,  vaudront  ,  &  tiendront  félon  la 
dispolition  de  droit; 

XXXIII.  Les  defordres  &  excès  faits  le  24.  Août, 
&  jours  enfuiv'ans  en  confequence  dudit  jour  en  nôtre 
bonne  Ville  de  Paris  ,  &  autres  Villes  &  endroits  de 
nôtredit  Royaume  ,  font  avenus  à  nôtre  très-grand  re- 
gret &  deplaifir.  Et  pour  demonftration  iinguliere  de 
nôtre  bonté  &  bienveillance  envers  nos  Sujets ,  décla- 
rons les  veuves  &  enfans  de  ceux  qui  ont  été  tuez  les- 
dits jours ,  en  quelque  part  que  ce  foit  de  nôtredit 
Royaume,  exemts  de  contribuer  aux  impolitions  qui  fe 
feront  pour  raifon  du  Ban  &  Arriere-ban  ,  II  leurs  ma- 
ris ou  Pères  étoient  nobles  :  &  ou  leursdits  Maris  ou 
Pères  auroient  été  de  qualité  roturière  ,  &  taillables: 
Nous  pour  les  mêmes  conliderations,  déchargeons  les- 
dites veuves  &  enfans  de  toutes  tnilles  &  impolitions, 
le  tout  pour  &  durant  l'espace  de  fix  années  prochai- 
nes: defendans  à  nos  Officiers,  chacun  en  fon  endroit, 
de  les  y  comprendre  au  préjudice  de  nos  prefens  vou- 
loir &  intention. 

XXXIV.  Déclarons  auffi  toutes  Sentences ,  Juge- 
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mens ,  Arrêts ,  Procédures ,  Saifies ,  Ventes  &  Décrets  A 

faits  &  donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  preten-  A-NNQ 


depuis  avenus,  enfemble  l'exécution  d'iceux  Jugemens 
&  Décrets  ,  dès  à  prefent  calîèz  ,  révoquez  &  annul- 
iez, &  iceux  caftons,  révoquons  &  annulions.  Ordon- 
nant qu'ils  foyent  rayez  /x  ôtez  des  Regîtres  des  Gref- 
fes des  Cours  ,  tant  fouveraines  qu'inférieures  :  com- 
me nous  voulons  auffi  êtreôtées  &  effacées  toutes  mar- 
ques ,  vertiges  ,  &  monumens  desdites  exécutions  ,  li- 
vres &  actes  diffamatoires  contre  leurs  personnes,  mé- 
moires &  pofteritez.  Et  que  les  places  esquelles  ont 
été  faites  pour  cette  occafion  démolitions  ourafemens, 
foient  rendues  en  tel  état  quelles  fontaux  propriétaires 
d'icelles,  pour  en  jouir  &  dispofer  à  leur  volonté.  Et 
généralement  avons  caiTé  ,  révoqué  &  annullé  toutes 
Procédures  &  Informations  faites  pour  entreprîtes  quel- 
conques ,  prétendus  crime  de  Leze  Majefté  ou  autres: 
Nonobftant  lesquelles  Procédures ,  Arrêts  &  Jugemens 
contenans  réunion,  incorporation  &  confiscation  j 
voulons  que  ceux  de  ladite  Religion,  &  autres  qui  ont 
fuivi  leur  party,  &  leurs  Héritiers  ,  rentrent  en  la  pos- 
feffion  réelle  &  actuelle  de  tous  &  chacuns  leurs  biens. 

XXXV.  Et  d'autant  qu'au  moyen  de  notre  fusdite 
Déclaration  ,  tous  Arrêts  &  Jugemens  donnez  contre 
le  feu  Sieur  de  Châtillon  Amiral  de  France  ,  &  exécu- 
tion d'iceux  demeurent  nuls  ,  &  de  nul  effet ,  comme 
chofe  non  faite,  ni  avenue: Nous, en  confequence  d'i- 
celle  Déclaration  ,  ordonnons  que  tous  lesdits  Arrêts  $ 
Jugemens ,  Procédures  &  Aâes  faits  contre  ledit  Sieur 
de  Châtillon  foient  rayez ,  biffez ,  &  mis  hors  des  Regî- 
tres des  Greffes,  tant  de  nos  Cours  de  Parlement,  que 
de  toutes  autres  Jurisdictions  :  &  que  tant  la  mémoire 
dudit  Amiral  ,  que  les  enfans  d'iceluy  demeurent  en- 
tiers en  leurs  honneurs  &  biens,  pour  ce  regatd  :  non- 
obftant que  lesdits  Arrêts  portent  reunion  &  incorpo- 
ration d'iceux  biens  au  Domaine  de  nôtre  Couronne , 
dont  nous  ferons  expédier  ausdits  enfans  plus  ample  & 
fpeciale  Déclaration,  fi  métier  eft. 

XXXVI.  Le  femblable  voulons  être  fait  pour  lé 
regard  des  Sieurs  de  Montgommery ,  Montbrun ,  Brique- 
maut  &  Cavaignes. 

XXX VII.  Défendons  de  faire  aucunes  Proces- 
fions ,  tant  à  caufe  de  la  mort  de  feu  nôtre  coufin  le 

Prince  de  Condé  ,  que  de  ce  qui  avint  le  jour  S.  Bar- 
thelemi  ,  cinq  cens  foixante  &  douze  ,  &  autres  Actes 
qui  puiflent  ramener  la  mémoire  des  troubles. 

XXXVIII;  Toutes  Procédures  faites  ,  Jugement , 
y  Arrêts  donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  por- 
tans  les  armes  ,  ou  abfens  de  nôtredit  Royaume  ,  ou 
bien  retirez  es  Villes  &  Païs  d'iceluy  par  eux  tenus,  en 
quelqu'autre  matière  que  de  la  Religion  &  Troubles, 
enfemble  toutes  péremptions  d'inftance  ,  prescriptions 
tant  légales  ,  conventionnelles  ,  que  coutumieres  ,  & 
failies  féodales  ,  échues  pendant  les  prefetis  &  prece- 
dens troubles,  feront  eftimées  comme  non  faites, don- 
nées ni  avenues ,  &  telles  les  avons  déclarées  &  décla- 
rons ,  &  icelles  mifes  &  mettons  au  néant ,  fans  que 
les  Parties  s'en  puiflent  aucunement  aider  ,  ains  feront 
remifes  en  l'état  qu'ils  étoient  auparavant ,  nonobftant 
lesdits  Arrêts  &  l'exécution  d'iceux  ;  &  leur  fera  ren- 
•  duë  la  poffeffion  en  laquelle  ils  étoient  pour  le  regard 
desdites  chofes  ledit  24  d'Août,  cinq  cens  foixante  & 
douze.  Ce  que  deflus  aura  pareillement  lieu  pour  l'é- 
gard des  autres  qui  ont  fuivi  le  party  de  ceux  de  ladite 
Religion  ,  depuis  la  dernière  reprife  des  armes  ,  ou  qui 
ont  été  abfens  de  nôtredit  Royaume  pour  le  fait  des 
troubles,  &  pour  les  enfans  mineurs  de  ceux  de  !a  qua- 
lité fusdite  ,  qui  font  morts  pendant  lesdits  troubles. 
Remettant  les  Parties  au  même  état  qu'elles  étoient, 
fans  refonder  les  dépens  ,  ny  être  tenus  de  con/îgner 
les  amendes. 

XXXIX.  Tous  Prifonniers  qui  font  détenus  ,  foit 
par  autorité  de  Juftice  ou  autrement ,  même  es  Galères, 
à  l'occalion  des  prefens  &  precedens  troubles  ,  feront 
élargis  &  mis  en  liberté  d'un  côté  &  d'autre,  lans  payer 
aucune  rançon.  CafP.int  &  annullant  toutes  obliga- 
tions paifées  pour  ce  regard  ,  déchargeant  les  cautions 
d'icelles  ,  inhibant  &  défendant  très-expreflément  à 
ceux  ,  es  mains  desquels  font  lesdits  prifonniers  ,  de 
n'ufer  de  force  &  violence  envers  eux,  ni  les  mal-trai- 
ter  ,  ou  leur  mëfairé  aucunement  en  leurs  perfonnes, 
fur  peine  d'être  punis  ,  &  châtiez  très-rigoureufement. 
N'entendant  toutesfois  que  les  rançons  qui  auront  été 
jà  débourfées  ,  &  payées  par  ceux  qui  étoient  prifon- 
Tt  5  niers 
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Ak\tO    niers  ^e  Guerre  feulement ,   puiffent  être  répétées  fur 

'         ceux  qui  les  auront  reçues.    Et  pour  le  regard  des  dif- 

?  577'  ferens  concernans  lesdites  rançons  de  ceux  qui  ont  été 

'       faits  prifonniers  ,  d'une  part  &  d'autre  ,   durant  lesdits 

troubles  ,   la  connoiffance  &  Jugement  en  eft  refervé, 

Comme  nous  la  refervons  à  nous  &  à  nôtre  perfonne. 

Défendant  aux  Parties  d'en  faire  pourfuite  ailleurs  que 

par  devant  nous  :   &  à  tous  nos  Officiers  &  Magiftrats 

d'en  prendre  aucune  Cour ,   Jurisdiction  ou  cor.nois- 

fance. 

X  L.  Et  quant  à  ce  qui  a  été  fait  on  pris  hors  la  voye 
d'ho/iilité ,  ou  par  hoftilité  ,  contre  les  reglemens  pu- 
blics ou  particuliers  des  Chefs  &  des  Communautez  & 
Province  qui  avoient  commandement  ,  en  pourra  acre 
fait  pourfuitte  par  la  voye  de  Juftice. 

XLI.  Ordonnons  auffi  que  punition  foit  faite  des 
crimes  y  délits  commis  entre  perfonnes  de  même  par- 
ty  en  tems  de  troubles  ,  trêves  &  fuspenlïons  d'armes , 
fi  ce  n'eft  en  actes  commandez  par  les  Chefs  d'une  part 
&  d'autre,  félon  la  neceffité,  loy  &  ordre  de  la  Guer- 
re :  &  quant  aux  levées  &  exactions  de  deniers  ,  ports 
d'armes  ,  &  autres  exploits  de  Guerre  ,  faits  d'autorité 
privée,  &  fans  aveu,  en  fera  fait  pourfuite  par  la  voye 
de  Juftice. 

X  L  1 1.  Les  meubles  qui  fe  trouveront  en  nature  , 
&  qui  auront  été  pris  par  voye  d'hoftilîté,  feront  ren- 
dus à  ceux  à  qui  ils  appartiennent,  s'ils  font  &  fe  trou- 
vent être  encore  lors  de  la  publication  du  prefent  E- 
dît,  es  mains  de  ceux  qui  les  ont  pris  ,  ou  de  leurs  he* 
ritiers  ,  fans  rendre  aucuns  deniers  pour  la  rëftitutjon 
d'iceux.  Et  où  lesdits  meubles  auroient  été  vendus  ou 
aliénez  par  autorité  de  Juftice,  ou  par  autre  Cùmmis- 
fion.  ou  Mandement  public  ,  tant  des  Catholiques  que 
de  ceux  de  ladite  Religion  ,  pourront  néanmoins  être 
vendiquez  ,  en  rendant  le  prix  d'iceux  aux  achereurs  : 
déclarant  n'être  Acte  d'hoftilîté  ce  qui  fut  fait  à  Paris 
&  ailleurs  le  2,4.  jour  d'Août  ,  mil  cinq  cens  foixante 
&  douze  j  &  es  jours  confecutifs  en  confequence  d'i- 
celuy. 

XLI  II.  Pour  le  regard  des  fruits  des  immeubles' , 
chacun  rentrera  dans  fes  Màifons  &  Biens  ,  &  jouïra 
réciproquement  des  fruits  de  la  prefente  année  ,  qui  ne 
fe  trouveront  pris  &  recueillis  le  17.  jour  de  ce  prefent 
mois  de  Septembre.  Mêmement  les  Ecclelïaftiques  : 
nonobftant  toutes  faines  &  empêchemens  faits  au  con- 
traire ,  durant  lesdits  prefens  &  precedens  troubles  : 
comme  auffi  chacun  jouïra  des  arrérages  des  rentes  qui 
n'auront  été  prifes  par  nous  ou  par  nos  Mandemens  & 
Permiffions  ,  ou  par  Ordonnance  de  Juftice  ,  ou  par 
Mandemens  de  nosdits  Frère  &  Couiîn  le  Roy  de  Na- 
varre, &  Prince  de  Condé,  ou  autres  commandemens 
fous  eux. 

X  L 1  V.  Tous  'Titres  ,  Papiers  ,  Enfeignemens  C53 
Document  qui  ont  été  pris  ,  feront  rendus  &  reftituez 
d'une  part  &  d'autre  ,  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent, 
encore  que  lesdits  Papiers  ,  ou  les  Cfjâteaux  &  Mài- 
fons esquelles  ils  étoient  gardez  ayent  été  pris  &  faifis , 
foit  par  nos  fpeciales  Commiffions  ,  ou  Mandemens 
des  Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  de  nos  Pro- 
vinces ,  ou  de  l'autorité  des  Chefs  de  l'autre  part ,  ou 
fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  foit. 

XLV.  Ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  cy- 
après  être  furchargez  ni  foulez  a  aucunes  charges  ordi- 
naires ou  extraordinaires  plus  que  les  Catholiques ,  &  fé- 
lon la  proportion  de  leurs  biens  &  facultez  :  &  pour- 
ront les  Parties  qui  prétendront  être  furchargées  ,  fe 
pourvoir  par  devant  les  Juges  ausquels  la  connoîfiance 
en  appartient.  Et  feront  tous  nos  Sujets  ,  de  quelque 
Religion  &  qualité  qu'ils  foient  ,  indifféremment  dé- 
chargez de  toutes  charges  qui  ont  été  impofées  d'une 
part  &  d'autre,  fur  ceux  qui  étoient  abfens  &  ne  jouïs- 
foient  de  leurs  biens  ,  à  l'occalïon  des  troubles  ,  fans 
toutefois  pouvoir  repeter  les  fruits  qui  auroient  été  em- 
ployez au  payement  desdites  charges. 

XLV  1.  N'entendons  au  fil  que  Ceux  de  ladite  Reli- 
gion ,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  party  ,  ni  les  Catho- 
liques ,.  qui  étoient  demeurans  es  Villes  &  Lieux  par 
eux  occupez  &  détenus  ,  &  qui  leur  ont  contribué, 
foient  pourfuivis  pour  le  payement  des  Tailles  ,  Aides , 
.  Oéïrois  ,  Crues  ;  Taillon  ,  Utenfiles  ,  Réparations  ,  & 
autres  Impnfitions  &  Sublides  échus  &  impofez  depuis 
le  24.  jour  d'Août  ,  mil  cinq  cens  feptante-deux  ,  jus- 
ques  à  prefent ,  foit  pas  nos  Mandemens  ,  ou  par  l'A- 
vis &  délibération  des  Gouverneurs  &  Etats  des  Pro- 
vinces ,  Cours  de  Parlemens  ,  &  autres  dont  nous  les 
avons  déchargez  &  déchargeons  ,  en  défendant  aux 
Threforiers  de  France  ,   Généraux  de  nos  Finances , 


Receveurs  Généraux  &  particuliers  ,  leurs  Commis  & 
Entremetteurs  ,  &  autres  Intendans  &  Commiffaires 
de  nosdites  Finances  ,  les  en  rechercher ,  molefter ,  ni 
inquiéter  directement  ou  indirectement ,  en  quelque 
forte  que  ce  foit. 

X  L  V  II.  Les  Forces  &  Garnifons  qui  font  ou  feront 
es  Maifons,  Places  ,  Villes  &  Châteaux  appartenans  à 
nos  Sujets  ,  vuideront  incontinent  après  la  publication 
du  prefent  Edit,pour  en  laiffer  la  libre  &  entière  jouïs- 
fance  aux  propriétaires ,  Comme  ils  avoient  auparavant 
en  être  dellàifis  :  nonobftant  toutes  prétentions  de 
Droit  que  ceux  qui  les  détiennent  pourraient  allé- 
guer :  fur  lesquelles  prétentions  fe  pourvoiront  par  les 
voyes  ordinaires  de  Juftice  ,  après  qu'ils  auront  de- 
laiffé  ladite  poffeffion  ,  ce  que  fpecialement  voulons 
être  effectué  pour  le  regard  des  Bénéfices ,  dont  les 
titulaires  auroient  été  depoffedez. 

X  L  V 1 1 1.  Le  libre  Commerce  &  Pajfage  fera  re- 
mis par  toutes  les  Villes  ,  Bourgs  &  Bourgades  , 
Ponts  &  Paffages  de  nôtre  Royaume  ,  Païs  ,  Terres 
&  Seigneuries  de  nôtre  obeïffance  &  protection  ,  tant 
par  Mer  que  par  Terre  ,  Rivières  &  Eaux  douces  , 
comme  ils  étoient  auparavant  les  prefens  &  precedens 
troubles  :  &  tous  nouveaux  Péages  &  Subfides  impo- 
fez par  autre  autorité  que  la  nôtre ,  durant  iceux 
troubles }  feront  ôtez. 

X  LlX<  Toutes  Places  ,  Filles  &  Provinces  de  nô- 
tredit  Royaume,  Païs,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre 
obeïffance,  uféront  &  jouiront  de  mêmes  Privilèges, 
Immunitez,  Libertez,  Franchifes,  Foires,  Marchez, 
Jurîsdictions  &  Sièges  de  Juftice,  qu'elles  faifoient  au- 
paravant les  prefens  &  precedens  troubles ,  nonobftant 
toutes  Lettres  à  ce  contraires ,  &  les  translations  d'au- 
cuns desdits  Sièges  ,  pourveu  qu'elles  ayent  été  faites 
feulement  à  l'occalïon  des  troubles,  lesquels  Sièges  fe- 
ront remis  &  rétablis  es  Villes  &  Lieux  où  ils  étoient 
auparavant. 

L.  Es  Fille:  démantelées  pendant  les  troubles  pafTez 
&  prefens  ,  pourront  les  ruïnes  &  démantelemens  d'i- 
celles  être  par  nôtre  permiffion  reédifiées  &  reparées 
par  les  habitans ,  à  leurs  frais  &  dépens. 

LI.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée^ 
&  autres  qui  auroient  fuivi  leur  party,  lesquels  auroient 
pris  à  ferme  avant  les  prefens  troubles  aucuns  Greffes  , 
ou  autre  Domaine  ,  &  autres  droits  à  nous  apparte- 
nans, dont  ils  n'ont  pu  jouir  à  caufe  d'iceux  troubles, 
demeureront  déchargez  ,  comme  nous  les  déchargeons 
de  ce  qu'ils  n'auroient  reçu  desdites  fermes  depuis  le 
24.  d'Août,  mil  cinq  cens  feptante-deux , ou  qu'ils  au- 
roient fans  fraude  payé  ailleurs  qu'es  receptes  de  nos 
Finances,  nonobftant  toutes  obligations  fur  ce  par  eux 
paflees. 

LU.  Et  afin  qu'il  ne  foit  douté  de  la  droite  inten- 
tion de  nôtre  dit  Frère  le  Roy  de  Navarre ,  &  de  nôtre- 
dit  Coufin  le  Prince  de  Condé ,  Avons  dit  &  déclaré, 
difons  h  déclarons  ,  que  nous  les  tenons  &  reputons 
nos  bons  parens,  fidèles  Sujets  &  Serviteursj 

LUI.  Comme  auffi  tous  les  Seigneurs,  Chevaliers^ 
Gentilshommes  ,  Officiers  ,  &  autres  habitant  des  Fil- 
les, Communautez ,  Bourgades,  &  autres  Lieux  de  nô- 
tredit  Royaume  ,  &  Païs  de  nôtre  obeïifance  ,  qui  les 
ont  fuivis  ,  fecourus  &  favorifez  en  quelque  part  que 
ce  foit ,  pour  nos  bons  &  loyaux  Sujets  &  Serviteurs: 
déclarons  tous  Arrêts  ,  informations  &  procédures  fai- 
tes &  données  contr'eux  à  l'occafion  desdits  troubles  * 
nuls  &  de  nul  effet ,  comme  chofe  non  faite  ,  ni  ave- 
nue :  voulans  qu'ils  foient  rayez  hors  des  Regîtres  des 
Greffes  ,  tant  de  nos  Cours  de  Parlemens  ,  qu'autres 
Jurîsdictions  où  ils  ont  été  enregîtrez. 

L1V.  Pareillement  déclarons  ,  que  nous  tenons  & 
reputons  nôtre  Couiîn  le  Duc  Jean  Cazimir  pour  nô- 
tre bon  voifin,  parent  &  ami. 

L  V.  Et  demeureront  tant  nosdits  Frère  &  Coufin  le 
Roy  de  Navarre  &  Prince  de  Condé,  que  les  Seigneurs, 
Chevaliers,  Gentilshommes,  Officiers,  Corps  de  Vil- 
les &  Communautez,  &  tous  les  autres  qui  les  ont  ai- 
dez &  fecourus,  leurs  Hoirs  &  Succeffeurs  ,  quittes  & 
déchargez  de  tous  deniers  qui  ont  été  par  eux  ou  leurs 
Ordonnances  pris  &  levez,  tant  de  nos  receptes  &  Fi- 
nances à  quelques  fommes  qu'ils  fe  puiffent  monter , 
que  des  Villes  ,  Communautez  ,  &  Particuliers  :  des 
Rentes.  Revenus,  Argenteries,  ventes  de  biens  Meu- 
bles, Ecclelïaftiques  &  autres:  Bois  de  haute  Fûtaye  à 
nous  appartenans  ,  ou  à  autres  :  Amendes  ,  Butins, 
Rançons  ,  ou  autre  nature  de  deniers  par  eux  pris ,  à 
l'occafion  des  prefens  &  precedens  troubles  ,  fans 
qu'eux ,  ne  ceux  qui  ont  été  par  eux  commis  à  la  levée 
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JMO  desdits  deniers  ,  ou  qui  les  ont  baillez  &  fournis  par 
^  leurs  Ordonnances,  en  puiffent  être  aucunement  re- 
yj,  cherchez  à  prefent  ni  pour  l'avenir.  Et  demeureront 
quittes,  tant  eux  que  leurs  Commis,  de  tout  le  manie- 
ment &  administration  desdits  deniers  ,  en  rapportant 
pour  toutes  décharges,  dans  quatre  mois  après  la  publi- 
cation de  nôtre  prefent  Edit  ,  faite  en  nôtre  Cour  de 
Parlement  de  Paris ,  Acquits  dûëment  expédiez  par  nos- 
dits  Frère  &c  Couiîn  le  Roy  de  Navarre  ou  Prince  de 
Condé  ,  ou  de  ceux  qui  auront  été  par  eux  commis  à 
l'audition  &  clôture  de  leurs  Comptes,  ou  des  Com- 
munautez  des  Villes  ,  qui  ont  eu  commandement  & 
charge  durant  lesdits  troubles.  Demeureront  pareille- 
ment quittes  &  déchargez  de  tous  A  êtes  d'hostilité,  le- 
vée &  conduite  de  Gens  de  Guerre,  fabrication  &  éva- 
luation de  Monnoyes  faites  félon  l'Ordonnance  des- 
dits Chefs  ,  Fonte  ,  &  prife  d'Artillerie  &  Munitions, 
tant  en  nos  Magalîns  que  des  particuliers  ,  confection 
de  Poudres  &  Salpêtres  ,  prifes  ,  Fortifications  ,  dé- 
mantelemens  &  démolitions  des  Villes,  Châteaux, 
Bourgades,  entreprifes  fur  icelles,  brûlemens  &  démo- 
litions d'Eglifes  &  Maifons  ,  établifTemens  de  Juftice, 
Jugement  &  exécutions  d'iceux  ,  foit  en  matière  civile 
ou  criminelle  ,  Police  &  Reglemens  faits  entr'eux  , 
Voyages,  Intelligences,  Négociations,  Traittez  &  Con- 
trats faits  avec  tous  Princes  &  Communautez  étrangè- 
res ,  introduction  desdits  Etrangers  es  Villes,  &  autres 
endroits  de  cettuy  nôtre  Royaume,  &  généralement  de 
tout  ce  qui  a  été  fait ,  géré  ou  negotié  durant  les  trou- 
bles prefens  ou  paffez  ,  depuis  la  mort  de  feu  nôtredit 
Seigneur  &  Père  ,  par  ceux  de  ladite  Religion  préten- 
due Reformée  ,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  party  , 
encores  qu'il  dût  être  particulièrement  exprimé  &  fpe- 
cifie. 

LVI.  Auffi  ceux  de  ladite  Religion  ck  autres  ,  qui 
ont  fuivi  leur  party  ,  fe  départiront  &  defifleront  dès  à 
■prefent  de  toutes  Pratiques,  Ligues  C52  Intelligences  qu'ils 
ont  hors  nôtredit  Royaume, comme  feront  auffi  tous  nos 
autres  Sujets  qui  en  pourroient  avoir.  Et  feront  toutes 
Ligues,  AfTociations  &  Confrairies  faites  ou  à  faire,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit, au  préjudice  de  nôtre  pre- 
fent Edit  ,  calfées  &  annullées  ,  comme  nous  les  cas- 
fons  &  annulons  ,  défendant  très -expreffé ment  à  tous 
nos  Sujets  ,  de  faire  d'orénavant  aucunes  cottifations 
&  levées  de  deniers  fans  nôtre  permiffion  ,  Fortifica- 
tions ,  enrôllemens  d'hommes ,  congrégations  ,  &  as- 
fëmblées,  autres  que  celles  qui  leur  font  permifes  par 
nôtre  dit  prefent  Edit,  &  fans  armes:  ce  que  nous  leur 
prohibons  &  défendons  fur  peine  d'être  punis  rigoureu- 
fement ,  &  comme  Contempteurs  &  Infracteurs  de  nos 
Mandemens  &  Ordonnances. 

LVII.  Toutes  prifes  qui  ont  été  faites  tant  par  Mer 
que  par  Terre, en  vertu  des  Contez  &  Aveux  donnez, 
&  lesquelles  ont  été  jugées  par  les  Juges  de  l'Amirau- 
té ,  &  autres  CommifTaires  à  ce  députez  par  ceux  de 
ladite  Religion,  demeureront  aiîbupies  fous  le  bénéfice 
de  nôtre  prefent  Edit  ,  fans  qu'il  en  puiffe  être  fait  au- 
cune pourfuite  ,  ni  lès  Capitaines,  leurs  Cautions  ,  & 
lesdits  Juges,  Officiers  &  autres  recherchez,  ni  moles- 
tez en  quelque  forte  que  ce  foit.  Nonobstant  toutes 
Lettres  de  marque  &  faille  pendantes  ,  &  non  jugées  , 
dont  nous  voulons  leur  être  faite  pleine  &  entière  main- 
levée. 

L  V  III.  Voulons  que  les  enfans  de  ceux  qui  fe  font 
retirez,  hors  nôtredit  Royaume  ,  depuis  la  mort  du  feu 
Roy  Henri  nôtre  rrés-honoré  Seigneur  &  Père,  pour 
caufe  de  la  Religion  &  troubles  ,  encores  que  lesdits 
enfans  foient  nez  hors  nôtredit  Royaume,  foient  tenus 
pour  vrais  François  &  regnicoles,  &  tels  les  avons  dé- 
clarez &  déclarons  ,  fans  qu'il  leur  foit  befoin  prendre 
aucunes  Lettres  de  naturalisé ,  ou  autres  provisions  de 
nous  que  le  prefent  Edit:  nonobstant  nos  Ordonnances 
à  ce  contraires ,  ausquelles  nous  avons  dérobé  &  déro- 
geons. 

LIX.  Ordonnons  qu'incontinent  après  la  publica- 
tion de  cettuy  nôtre  Edit  ,  toutes  Troupes  àf  Armées, 
tant  par  Mer  que  par  Terre,  fe  feparent  &  retirent.  Se- 
ront tenus  ceux  de  ladite  Religion  ,  &  autres  qui  ont 
fuivi  leur  party,  vuider  toutes  Garnifons  des  Villes, 
Places  ,  Châteaux  &  Maifons  qu'ils  tiennent  ,  apparte- 
nans  tant  à  nous  .  qu'aux  Ecclésiastiques  &  autres  par- 
ticuliers ,  &  les  delaiffer  ,  rendre  &  remettre  en  pleine 
liberté,  ainfi  qu'elles  étoicnt  en  pleine  paix  auparavant 
les  prefens  &  preccdens  troubles.  Et  néanmoins  par- 
ce que  plusieurs  particuliers  ont  reçu  &  fouffert  durant 
les  troubles,  tant  d'injures  &  dommages  en  leurs  biens 
&  pcrfonncs ,  que  difficilement  ils  pourront  en  perdre 
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fi-tôt  la  mémoire  ,  comme  il  ferait  bien  requis  pour  A.NNO 
l'exécution  de  nôtre  intention  :  voulans  éviter  tous  in- 
conveniens  qui  en  pourroient  avenir,  en  attendant  que  If/'/'» 
les  rancunes  &  inimitiez  foient  addoucies,  nous  avons 
baillé  en  garde  à  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Re- 
formée pour  le  tems  &  terme  de  fix  ans  ,'  les  Villes  qui 
s'enfuivent:  A  fayoir  en  Languedoc,  celles  de  Mont- 
pellier &  Aiguesrriortes  :  en  Dauphiné,  Nyons  &  Ser- 
re, Ville  &  Château:  en  Provence,  Seine,  la  Grand* 
Tour,  &  circuit  d'icelle:  en  Guyenne,  Pen'gueux,  la 
Reolle,  &  le  Mas  de  Verdun.  Lesquelles  Villes  nos- 
dits  Frères  &  Cousin  le  Roy  de  Navarre  &  Prince  de 
Condé  ,  &  vingt  Gentilshommes  de  ladite  Religion , 
ou  autres  qui  ont  fuivi  leur  party,  qui  feront  par  nous 
nommez  ;  &  en  outre  ceux  qui  feront  commis  à  la 
garde  desdites  Villes  &  Châteaux  d'icelles,  jureront  & 
promettront,  un  feul  &  pour  le  tout , pour  eux  &  ceux 
de  ladite  Religion,  &  autres  de  leur  party,  de  les  nous 
bien  &  fidèlement  garder  ,  &  au  bout  du  terme  fusdit 
de  fix  ans,  à  compter  du  jour  &  date  du  prefent  Edit  , 
les  remettre  es  mains  de  ceux  qu'il  nous  plaira  dépu- 
ter ,  en  tel  état  qu'elles  font  ,  fans  y  rien  innover  ny 
altérer  ,  &  fans  aucun  retardement  ou  difficulté  ,  pour 
caufe  &  occafion  quelle  qu'elle  foit  :  au  bout  duquel 
terme  l'exercice  de  ladite  Religion  y  fera  continué 
comme  lors  qu'ils  les  auront  tenues  :  rfeantmoins  vou- 
lons &  nous  plaît ,  qu'en  icelles  tous  Ecclefiaftiques 
puilfent  librement  rentrer ,  faire  le  Service  Divin  en 
toute  liberté,  &  jouïr  de  leurs  biens  pareillement  tous 
les  habitans  Catholiques  d'icelles  Villes  Lesquels  Ec- 
clefiaftiques fk  autres  habitans  nosdits  Frère  &  Coufin , 
&  autres  Seigneurs  ,  enfemble  les  Gouverneurs  &  Ca- 
pitaines desdites  Villes  &  Gens  de  Guerre  ,  qui  y  fe- 
ront mis  en  Garnifon ,  prendront  en  leur  protection  &  - 
Sauvegarde  ,  à  ce  qu'ils  ne  foient  empêchez  à  faire  le- 
dit Service  Divin  ,  moleftez  &  travaillez  en  leurs  per^- 
fonnes  ,  &  en  la  jouïffance  de  leurs  biens  :  mais  au 
contraire  remis  &  réintégrez  en  la  pleine  poifeffion  d'i- 
ceux: voulans  en  outre,  qu'esdites  Villes  nos  Juges  y 
foient  rétablis,  &  l'exercice  de  la  Justice  remis  comme 
il  fouloit  être  auparavant  les  troubles. 

LX.  Défendant  très-expreffément  à  tous  nos  Sujets, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient  ,  de  faire 
aucunes  entreprifes  ne  Monopoles  ,  pour  furprendre  les- 
dites  Villes  baillées  en  garde  à  ceux  de  ladite  Religion, 
ni  auffi  pour  prendre  &  failir  aucunes  des  autres  Vil- 
les ,  Châteaux  &  Places  de  nôtredit  Royaume  &  Haïs 
de  nôtre  obeïffance  ,  fur  peine  d'être  punis  &  châtiez 
comme  Infracfeurs  de  Paix  ,  &  Perturbateurs  du  repos 
public. 

LXI.  Ne  feront  mis  par  nous  aucuns  Gouverneurs 
ni  Garnifons  es  Pilles  que  tiennent  à  prefent  ceux  de  la~ 
dite  Religion,  &  qui  par  eux  feront  delaifTées,  finon 
qu'il  y  en  eût  de  tout  tems  ,  &  même  du  règne  du  feu 
Roy  Henri  nôtredit  Seigneur  &  Père.  Pareillement  de- 
firans  foulager  en  tout  ce  qui  nous  eft  poffible  nos  Su- 
jets de  toutes  nos  Villes  ,  Nous  entendons  que  les 
Gouverneurs  ,  Capitaines  &  Gens  de  Guerre  qui  y  ont 
été  mis  en  Garnifon  ,  à  l'occafion  des  troubles  ,  en 
vuident:  fauf  de  celles  qui  font  Frontières  de  nôtredit 
Royaume  ,  lesquelles  il  eft  befoin  garder  pour  la  de- 
fenfe  &  fureté  d'iceluy.  Ne  voulons  auffi  qu'il  y  ait 
es  Villes  ,  Châteaux  ,  Maifons  &  biens  appartenans 
particulièrement  à  nos  Sujets ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  autres  Garnifons  que  celles  qui  ont  accoutumé 
d'y  être  en  tems  de  Paix. 

LXII.  Et  afin  que  tant  nos  Jufticiers  ,  Officiers, 
qu'autres  nos  Sujets  foient  clairemenr ,  &  avec  toute 
certitude,  avertis  de  nos  vouloir  &  intention  :  &  pour 
ôter  toutes  ambiguïtez  ,  &  doutes  qui  pourroient  être 
faits  au  moyen  des  precedens  Edits ,  pour  la  diversité 
d'iceux  :  Nous  avons  déclaré  &  déclarons  tous  autres 
precedens  Edits  ,  Articles  fecrets  ,  Lettres  ,  Déclara- 
tions, Modifications,  Requilîtions,  Refhïcftions  ,  In- 
terprétations ,  Arrêts  ,  Regîtres  ,  tant  fecrets  ,  qu'au- 
tres Délibérations  cy-devant  par  nous  faites  en  nos 
Cours  de  lJarlemens  &  ailleurs,  concernans  le  fait  de 
la  Religion, &  des  troubles  avenus  en  nôtredit  Royau- 
me ,  être  de  nul  effet  &  valeur  :  ausquels  ,  &  aux  dé- 
rogatoires y  contenues  ,  Avons  par  cettuy  nôtre  Edit 
dérogé  &  dérogeons,  &  dés  à  prefent  comme  pour  lors 
les  calions,  révoquons  &  annulions,  declarans  par  ex- 
près que  nous  voulons  que  cettuy  nôtre  Edit  foit  fer- 
me &  inviolable,  gardé  &  obfervé  tant  pas  nosdits  Jus- 
ticiers ,  &  Officiers,  qu'autres  Sujets,  fans  s'arrêter  ni 
avoir  aucun  égard  à  tout  ce  qui  pourrait  être  contrai- 
re, ou  dérogeant  à  iceluy. 

LXIIF 
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Avrvro  LXIII.  Et  pour  plus  grand  affûrance  de  l'entrete- 
nement  &  obfervation  que  nous  délirons  d'iceluy  ,vou- 

I  <7Jt  Ions,  ordonnons  &  nous  plaît,  que  tous  Gouverneurs 
&  Lieutenans  Généraux  de  nos  Provinces ,  Baillifs  , 
Sénéchaux  &  autres  Juges  ordinaires  des  Villes  de  cet- 
tuy  nôtredit  Royaume  ,  incontinent  après  la  réception 
d'iceluy  Edit  ,  jurent  de  le  faire  garder  b3  obferver  cha- 
cun en  leur  détroit  :  comme  auffi  les  Maires  ,  Eche- 
vins,  Capitouls,  Confuls  &  Jurats  des  Villes, annuels 
ou  perpétuels.  Enjoignons  auffi  à  nosdits  Baillifs, Sé- 
néchaux ,  ou  leurs  Lieutenans ,  ou  autres  Juges,  faire 
jurer  aux  principaux  habitans  desdites  Villes  ,  tant  d'u- 
ne que  d'autre  Religion  ,  Pentretenement  du  prefent 
Edit  ,  incontinent  après  la  publication  d'iceluy  ,  met- 
tant tous  ceux  desdites  Villes  en  nôtre  protection  & 
Sauvegarde,  &  les  uns  en  la  garde  des  autres  :  les  char- 
geais respectivement  &  par  Actes  publics,  de  repondre 
civilement  des  contraventions  qui  feroient  faites  à  nô- 
tre Edit  dans  lesdites  Villes  par  -les  habitans  d'teelles, 
ou  bien  reprefenter  ,  &  mettre  e's  mains  de  Juftice  les- 
dits  contrevenans. 

LXI V.  Mandons  à  nos  amez  &  féaux  les  gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement ,  qu'incontinent  après  le 
"prefent  Edit  reçu, ils  ayent, toutes  chofes  ceflàntes,  & 
fur  peine  de  nullité  des  Aâes  qu'ils  feroient  autrement, 
à  faire  pareil  ferment  que  deffus  ,  &  iceluy  nôtre  Edit 
faire  publier  ,  &  enregîtrer  en  nosdites  Cours  félon  fa 
forme  &  teneur  ,  purement  &  fimplement  ,  fans  ufer 
d'aucunes  Modifications,  Redriëtions  ,  Déclarations, 
ou  Regîtres  fecrets  ,  ni  attendre  autre  juffion  ni  Man- 
dement de  nous;  &  à  nos  Procureurs  Généraux  en  re- 
quérir &  pourfuivre  incontinent  &  fans  délai  ladite  pu- 
blication. Enjoignant  pareillement  ausdits  Gouver- 
neurs &  Lieutenans  Généraux  de  nosdites  Provinces  , 
de  le  faire  incontinent  publier  chacun^ en  l'étendue  de 
fa  charge  ,  par  tous  les  lieux  &  endroits  à  ce  faire  ac- 
coutumez,' le  faire  garder  &  obferver,  fans  attendre  la 
publication  de  nosdites  Cours  de  Parlemens  ,  à  ce  que 
nul  ne  prétende  caufe  d'ignorance.  Et  que  plus  prom- 
tement  toutes  voyes  d'hoftilité  ,  levées  de  deniers  , 
payemens  &  contributions  échus  &  à  échoir  ,  prifes  , 
démolitions ,  Fortifications  de  Villes,  Places  &  Châ- 
teaux ,  ceffent  d'une  part  &  d'autre.  Déclarant  dés  à 
prefent  icelles  levées  de  deniers  ,  Fortifications,  Dé- 
molitions ,  Contributions  ,  prifes  et  ravilfemens  de 
biens  meubles, &  autres  Aâes  d'hoftilité  qui  fe  feroient 
après  ladite  publication  &  vérification  ,  que  lesdits 
Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  de  nosdites  Pro- 
vinces en  auront  fait  faire,  fujettes  à  reftitution,  puni- 
tion &  réparation.  Savoir  eft  ,  contre  ceux  qui  y  ufe- 
roient  d'armes  ,  forces  &  violences  en  la  contraven- 
tion de  nôtredit  Edit  empêchans  l'effet  &  exécution  d'i- 
celuy ,  de  peine  de  mort  ,  fans  espoir  de  grâce  ne  re- 
miffion.  Et  quant  aux  autres  contraventions ,  qui  ne 
feroient  faites  par  voyes  d'armes  ,  forces  &  violences, 
feront  punis  par  autres  peines  corporelles  ,  banniffe- 
mens ,  amendes  honorables  ,  &  autres,  félon  la  gravi- 
té &  exigence  des  cas ,  à  l'arbitre  &  modération  des  Ju- 
ges ,  ausquels  nous  en  avons  attribué  &  attribuons  la 
connoiifance,  chargeant  en  cet  endroit  leur  honneur  & 
confcience,  d'y  procéder  avec  la  Juftice  &  égalité  qu'il 
appartient,  fans  acception  ou  différence  de  perfonnes, 
ni  de  Religion. 

Si  donnons  en  Mandement  ausdits  Gens  tenans  nos- 
dites Cours  de  Parlemens,  Chambres  de  nos  Comptes, 
Cours  de  nos  Aides,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  & 
autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  ou 
à  leurs  Lieutenans,  qu'ils  falfent  lire,  publier  &  enre- 
gîtrer cettuy  nôtre  prefent  Edit  &  Ordonnance  en  leurs 
Cours  &  Jurisdicf  ions  :  &  iceluy  entretenir  ,  ^garder  & 
obferver  de  point  en  point, &  du  contenu  en  faire jouïr 
&  ufer  pleinement  &  paifiblement  tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra :  ceffans  &  faifans  ceffer  tous  troubles  & 
empêchemens  au  contraire.  Car  tel  eft  nôtre  plaiiîr. 
En  témoin  dequoy  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
nôtre  propre  main  :  &  à  icelles ,  afin  que  ce  foit  cho- 
fe  ferme  &  fiable  à  toujours  ,  fait  mettre  &  appofer 
nôtre  Seel. 

Donné  à  Poitiers  au  mois  de  Septembre ,  l'an  de 
grâce  1577.  Et  de  nôtre  Règne  le  quatrième.  Signé, 
HENRI.  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roi  étant  en  [on  Con- 
feil,  De  Neufville.     Et  à  côté.  Vifa. 

Et  feellées  fur  lacs  de  foye  rouge  &  verte,  en  cire  ver- 
te, du  grand  Seel.  Lues,  publiées,  C53  regîtrées  ,  oui, 
ce  requérant  &  confentant ,  le  Procureur  gênerai  du  Roy, 
à  Paris  en  Parlement  ,  le  huitième  jour  a"0£lobre  Van 
mil  cinq  cens  foixante  &  dix-fept.    Signé,     De  HlVEL. 


Lues  femblablement  ,  publiées  &  regîtrées  en  la  Cham"  Aj.^., 
bre  des  Comptes ,  ouï  ,  &  ce  requérant  rjf  confentant  le  j 

Procureur  gênerai  du  Roy  en  icelle,  r  onzième  jour  d'Oc-  l  Ç  77, 
tobre  ,  l'an  mil  cinq  cens foixante  &  dix-fept-  Signé, 
DANES.  Là  y  publié  à  fin  de  trompe  C53  cri  public 
par  les  carrefours  de  la  Ville  de  Paris  ,  places  &  lieux 
accoutumez  à  faire  cris  &  publications ,  par  moy  Pâquier 
Roffignol  ,  Crieur  du  Roy  es  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte 
de  Paris ,  accompagné  de  Michel  Noiret  Trompette  'Juré 
dudit  Seigneur  esdits  lieux  ,  &  de  quatre  autres  Trom- 
pettes ,  le  8.  d'Oclobre  ,  fan  mil  cinq  cens  foixante  fcf 
dix-fept.    Signé,  Rossignol. 

Articles  fecrets  du  17.  Septembre ,  15/77. 

Premièrement, 

I.  ÇA  Majefté  pour  gratifier  le  Roy  de  Navarre  luy 
O  permettra  ,  outre  ce  qui  eft  accordé  par  les  Ar- 
ticles généraux  aux  Sieurs  Hauts  Jufticiers  de  la  Reli- 
gion ;  de  faire  faire  le  Service  pour  tous  ceux  qui  y 
voudront  aller  ,  encore  qu'il  en  foit  abfent ,  es  Mai- 
fons  à  luy  appartenantes  es  Lieux  qui  s'enfuivent  ;  Sa- 
voir au  Duché  de  Vendômois  en  la  Ville  deMontoire. 

II.  Pareillement  ladite  Majefté  permettra  à  Monfei- 
gneur  le  Prince  de  Condé  avoir  ledit  exercice  en  (es 
Maifons  de  la  Ferté  fur  Loire ,  &  Anguien  encore 
qu'il  en  foit  abfent. 

III.  Sur  l'Article  faifant  mention  des  Bailliages  ,  a 
été  déclaré  &  accordé  ce  qui  s'enfuit.  Premièrement, 
que  Sa  Majefté  entend  fous  le  nom  d'anciens  Baillia- 
ges ,  parler  de  ceux  qui  étoient  du  tems  du  feu  Roi 
Henri  tenus  pour  Bailliages ,  Senechauffées  ,  Gouver- 
nemens  reffortiffans  nuement  &  fans  moyen  es  Cours 
de  Parlement. 

Secondement  qu'es  Bailliages  ,  Senechaufiées  ,  & 
Gouvernemens  :  esquels  ceux  de  ladite  Religion  tien- 
nent à  prefent  deux  Villes  ou  Bourgs  appartenans  à  fa- 
dite  Majefté,  ou  à  Seigneurs  Catholiques, Hauts  Jufti- 
ciers ,  esquels  il  leur  eft  permis  continuer  l'exercice  de 
ladite  Religion  ,  ne  leur  fera  pourvu  d'un  autre  lieu 
pour  y  faire  ledit  exercice  ,  comme  es  autres  Bailliages 
de  ce  Royaume.  Tiercement  qu'au  Gouvernement  de 
Picardie, ne  fera  pourvu  par  fadite  Majefté  que  de  deux 
Villes,  aux  Fauxbourgs  desquelles  ceux  de  ladite  Reli- 
gion pourront  avoir  ledit  exercice  pour  tous  les  Baillia- 
ges ,  Senechauffées  &  Gouvernemens  qui  en  dépendent, 
&  au  défaut  des  Villes  leur  feront  baillez  deux  Bourgs 
ou  Villages  commodes. 

Quartement,  pour  la  grande  étendue  des  Senechaus- 
fées  de  Provence  &  Poitou  ,  a  été  accordé  à  ceux  de 
ladite  Religion  en  chacune  d'icelles  une  autre  Ville,  es 
Fauxbourgs  de  laquelle  ,  ou  en  défaut  de  Ville  un 
Bourg  ou  Village  commode  ,  où  ils  pourront  avoir 
l'exercice  de  ladite  Religion  :  outre  ceux  qui  leur  fe- 
ront ottroyez  par  ledit  Article. 

IV.  Pareillement  a  été  accordé, qu'il  ne  fera  en  ver- 
tu dudit  Article  établi  ésTerres  appartenantes  en  propre 
à  la  Reine  Mère  de  Sa  Majefté  ,  aucun  lieu  pour  faire 
l'exercice  public  de  ladite  Religion  :  Néanmoins  les 
Gentilshommes  qui  ont  haute  Juftice  ou  Fiefs  de  Hau- 
bert dedans  lesdites  Terres  pourront  joiiir  &  ufer  de  la 
permiffion  qui  leur  fera  accordée  par  l'Edit ,  comme 
ailleurs. 

V.  Ne  fera  auffi  pourvu  d'aucun  lieu  pour  le  Baillia- 
ge de  Beaujolois  ,  appartenant  à  Monfeigneur  le  Duc 
de  Montpenfier  ;  mais  lesdits  Sieurs  Hauts  Jufticiers  y 
jouiront  du  privilège  de  l'Edit,  comme  ailleurs. 

VI.  Sera  ordonné  un  lieu  pour  toutes  les  Mes  de 
Marennes  ,  &  un  autre  pour  l'Ifle  d'Oleron  ,  esquels 
deux  lieux  fera  permis  à  ceux  de  ladite  Religion  avoir 
l'exercice  d'icelle,  pour  tous  ceux  desdites  Ilîes  qui  y 
voudront  aller. 

VII.  Pareillement  fera  pourvu  pour  le  Païs  deMes- 
fin,&  autres  qui  font  fous  la  protection  du  Roy, com- 
me il  fut  fait  par  les  Articles  fecrets  faits  avec  l'Edit  de 
l'an  15-70. 

VIII.  Pour  les  mariages  des  Prêtres  &  perfonnes 
Religieufes  qui  ont  été  cy-devant  contractez  ,  fa  Ma- 
jefté ne  veut  ni  n'entend  pour  plufieurs  bonnes  confi- 
derations  qu'ils  en  foient  recherchez  ni  moleftez,  &  fe- 
ra fur  ce  impofé  fîlence  ausdits  Procureurs  Généraux, 
&  autres  fes  Officiers.  Sadite  Majefté  déclare  néan- 
moins qu'elle  entend  ,  que  les  enfans  iffus  desdits  ma- 
riages pourront  fucceder  feulement  aux  meubles,  ac- 
cu êts  ,  &  conquêts  immeubles  de  leurs  Pères  &  Me- 
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iNNO  tes  >  ne  voulant  que  lesdits  Religieux  &  Relîgieufes 
profez  puiffent  venir  à  aucune  fucceffion  directe  ni  col- 

%77  •  latérale.  Sadite  Majefté  ne  veut  auffi,  que  ceux  de  la- 
dite Religion  qui  auront  cy-devânt  contracté  mariage 
au  tiers  ou  quart  degré  en  puiffent  être  moleftez  ,  ni  la 
validité  desdits  Mariages  révoquée  en  doute,  pi  pareil- 
lement la  Succeffion  ôtée,  ni  querellée  aux  enfans  nais 
ou  à  naître  descendans  desdits  Mariages:  &  pour  juger 
de  la  validité  desdits  Mariages  faits  &  contractez  par 
ceux  de  ladite  Religion  ,  &  décider  s'ils  font  licites  ou 
illicites,  fi  celuy  d'icelle  Religion  eft  Défendeur,  en  ce 
cas  le  Juge  Royal  connoîtra  du  fait  dudit  Mariage;  & 
où  il  feroit  Demandeur  ,  &  le  Défendeur  Catholique , 
la  connoifTance  en  appartiendra  à  l'Official  &  Juge  Ec- 
clefiaftique;  de  quoy  feront  expédiées  par  fadite  Majes- 
té Lettres  Patentes ,  pour  être  vérifiées  en  fes  Cours 
de  Parlement. 

IX.  Et  quant  aux  Mariages  qui  pourroient  j à  être 
traitez  ,  ou  de  fécond  ou  autres  entre  ceux  de  ladite 
Religion  ,  fe  retirans  vers  fadite  Majefté  ,  ceux  qui  fe- 
ront de  cette  qualité  ,  &  auront  contracté  Mariage  en 
tel  degré  ,  leur  feront  baillées  telles  provilions  qui  leur 
feront  necelfaires  ,  afin  qu'ils  ne  foient  recherchez  ni 
moleftez  eux  ni  leurs  enfans. 

X.  Sur  ce  qui  a  été  accordé  par  les  Articles  géné- 
raux ,  qu'en  chacun  des  Parlemens  de  Paris  ,  Roiien  , 
Dijon  ,  &  Rennes  ,  fera  compofée  une  Chambre  d'un 
Prefîdent ,  &  certain  nombre  de  Confeillers  ,  pris  & 
choifîs  esdites  Cours.  A  été  avifé  &  convenu  ,  afin 
d'ôter  toutes  occafions  de  foupçon  à  ceux  de  ladite  Re- 
ligion ,  &  fatisfaire  en  cela  à  la  requête  &  fupplication 
très-humble  qu'ils  en  ont  faite  à  Sa  Majefté  ;  que  les 
Prefidens  &  Confeillers  feront  par  Sadite  Majefté  choi- 
fîs fur  le  Tableau  des  Officiers  d'iceux  Parlemens,  des 
plus  équitables  ,  paifibles  &  modérez  ,  desquels  la  lifte 
fera  communiquée  aux  Députez  dudit  Sieur  Roy  de 
Navarre  ,  &  de  ceux  de  ladite  Religion  ,  qui  fe  trou- 
veront auprès  de  Sadite  Majefté  ,  avant  qu'être  ordon- 
nez pour  fervir  lesdites  Chambres  :  &  où  aucuns  d'i- 
ceux leur  feroient  fuspeèts  ,  leur  fera  loifible  le  faire 
entendre  à  Sadite  Majefté,  laquelle  en  élira  d'autres  en 
leur  place. 

X I.  Le  femblable  fera  obfervé  en  l'élection  des  Of- 
ficiers Catholiques  qui  doivent  fervir  es  Chambres,  qui 
feront  établies  es  Païs  de  Guyenne,  Languedoc,  Dau- 
phiné  &  Provence. 

XII.  Pour  le  regard  de  la  provifion  de  ceux  de  ladi-' 
te  Religion  ,  &  Offices  de  Prefidens  &  Confeillers  qui 
feront  érigez  par  ledit  Edit ,  pour  fervir  esdites  Cham* 
bres,  a  été  accordé  qu'elle  fera  faite  par  Sadite  Majes- 
té ,  fur  l'atteftation  dudit  Sieur  Roy  de  Navarre  pour 
la  première  fois  ,  &  fans  en  prendre  aucune  Finance  : 
&  avenant  vacation  d'iceux,  qu'il  y  fera  par  Sadite  Ma- 
jefté pourvu  de  perfonnes  capables,  étans  de  ladite  Re- 
ligion. 

XIII.  Et  d'autant  que  ceux  de  ladite  Religion  ont 
allégué  plufieurs  caufes  de  foupçon  contre  ceux  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Rouen,  à  raifon  de  quoy  ils  fai- 
foient  inftance  d'y  établir  une  Chambre  ,  comme  pour 
les  Parlemens  de  Bordeaux  ,  Thouloufe  <5t  Dauphiné  , 
afin  de  ne  rendre  ledit  Parlement  difforme  à  ceux  de 
Paris,  Dijon  &  Rennes, a  été  accordé  que  ceux  de  la- 
dite Religion  qui  auront  procès  audit  Parlement  ,  s'ils 
ne  veulent  recevoir  pour  Juges  ceux  de  la  Chambre  qui 
y  fera  dreffée  ,  en  fe  retirant  devers  Sadite  Majefté, 
leur  fera  par  elle  pourvu  de  Lettres  d'évocation  en  la 
Chambre  du  Parlement  de  Paris  ,  ordonnée  pour  l'ad- 
miniftration  de  la  Juftice  à  ceux  de  ladite  Religion,  ou 
an  Grand  Confeil,  des  procès  mus,  ou  de  ceux  à  mou- 
voir avant  conteftation  en  caufe  ,  en  apportant  attefta- 
tion  bien  &  dûment  faite,  comme  ils  font  de  ladite  Re- 
ligion Prétendue  Reformée. 

XIV.  Sadite  Majefté  veut  &  entend  qu'icelles  Cham- 
bres compofées  &  établies  esdits  Parlemens  ,  pour  la 
distribution  de  la  Juftice  à  ceux  de  ladite  Religion,  foient 
reunies  &  incorporées  en  iceux  Parlemens  ,  quand  be- 
foin  fera;  &  que  les  caufes  qui  ont  mu  Sadite  Majefté 
d'en  faire  l'établiiTement  cefferont ,  &  n'auront  plus  de 
lieu  entre  fes  Sujets. 

XV.  A  ces  fins  les  Prefidens  &  Confeillers  qui  fe- 
ront pourvus  des  Offices  nouvellement  créez  esdites 
Chambres ,  feront  nommez  Prefidens  &  Confeillers  des 
Cours  de  Parlement  ,  chacun  en  celle  où  ils  feront  é- 
tablis,  &  tenus  du  nombre  des  Prefidens  &  Confeillers 
d'icelle  Courj  &  jouiront  des  mêmes  gages, autoritez  , 
prérogatives  que  font  les  Prefidens  &  Confeillers  des 
autres  Cours. 

Tom.  V.  Part.  I< 
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XVI.  L'examen  desquels  Prefidens  &  Confeillers  ANNO 
nouvellement  érigez  ,  fera  fait  au  Confeil  Privé  de  Sa 
Majefté,  ou  par  lesdites  Chambres,  chacun  en  fon  dé-  1  J77-» 
troit,  quand  elles  feront  en  nombre  fuffifant;  &  néan- 
moins le  ferment  accoutumé  fera   par   eux   prêté   es 

Cours ,  où  lesdites  Chambres  feront  établies  ;  excepté 
ceux  de  ladite  Chambre  de  Languedoc,  lesquels  prête- 
ront le  ferment  es  mains  de  Monfieur  le  Chancellier, 
ou  en  icelle  Chambre  quand  elle  fera  établie. 

XVII.  En  ladite  Chambre  de  Languedoc  y  aura 
deux  Subftituts  du  Procureur  &  Avocat  de  Sadite  Ma- 
jefté, dont  celuy  du  Procureur  fera  Catholique, &  l'au- 
tre de  ladite  Religion  ,  lesquels  feront  pourvus  par  Sa- 
dite Majefté,  avec  gages  competens. 

X  V  1 1 1.  Y  aura  auffi  deux  Commis  du  Parlement 
de  Thouloufe,  l'un  au  Civil  &  l'autre  au  Criminel, 
dont  lés  Greffiers  répondront. 

X I X  Plus  il  fera  ordonné  des  Huiffiers ,  qui  feront 
pris  en  ladite  Cour  ou  d'ailleurs ,  félon  le  bon  plailïr 
du  Roy,  autant  que  befoin  fera  pour. le  fervicè  d'icelle 
Chambre. 

XX.  La  feance  de  laquelle  fera  par  Sa  Majefté  éta- 
blie &  transférée  aux  Villes  &  lieux  dudit  Païs  de  Lan- 
guedoc ,  félon  qu'il  fera  par  elle  avifé  ,  pour  la  com- 
modité dèfes  Sujets. 

XXI.  Sur  ce  qui  a  été  remontré  par  ceux  de  ladite 
Religion  ,  que  depuis  la  publication  de  l'Edit  fait  l'art 
if72.  jusques  au  jput  de  la  publication  de  celuy  qui  fe- 
ra prefentemènt ,  il  y  a  plufieurs  prescriptions,  péremp- 
tions d'inftances  ,  ou  Jugemens  donnez  contre  ceux 
de  ladite  Religion  ,  où  ils  n'ont  été  oùis  ne  défendus^ 
ou  bien  ayant  demandé  renVoy  aux  Chambres  Mipar- 
ties ,  leur  a  été  dénié  :  leur  accorde  qu'en  failaht  de  ce 
dûment  apparoir  ,  ils  feront  reçus  en  leur  premier  état.. 

XXII.  Pareillement  fur  ce  qui  a  été  remontré  de 
la  part  desdits  Sieurs  Roy  de  Navarre  &  Prince  deCon- 
dé  ,  qu'ils  font  pourfuivis  en  plufieurs  inflances,  par^ 
ceux  qui  ont  acheté  durant  les  troubles  des  biens  du 
temporel  de  l'Eglife  ,  requérant  qu'il  foit  dénié  toute 
Action  aux  acquéreurs  contr'eux  &  autres,  qui  parleur 
commandement  ont  fait  les  Contracts  desdites  ventes  : 
leur  eft  accordé  au  nom  de  Sadite  Majefté  ,  que  toutes 
provifions  qui  leur  feront  neceffaires  pour  les  déchar- 
ger &  indemnifer  desdites  ventes  ,  leur  feront  patticu- 
lierement  expédiées  ;  a  la  charge  néanmoins  du  rem- 
bourfementdes  deniers,  comme  il  eft  porté  par  les  Ar- 
ticles généraux  de  l'Edit. 

XXIII.  Sa  Majefté  promettra  &  jurera  l'obferva- 
tion  &  entretenement  de  l'Edit  qui  fera  fait  fur  lesdits 
Articles  généraux  ,  &  d'en  faire  jouir  ceux  de  ladite 
Religion,  &  autres  qui  ont  fuivî  leur  party  :  &  pareille- 
ment fera  promettre  &  jurer  a  la  Reine  fa  Mère  ,  &  à 
Monfieur  le  Duc  d'Anjou  fon  Frère  garder  &  obferver 
ledit  Edit. 

XXIV.  Le  femblable  fera  fait  auffi  par  lesdits  Sieurs 
Roy  de  Navarre  &  Prince  de  Condé. 

X  X  V.  Desquelles  promeffes  &  fermens  feront  faits 
&  paflez  Actes  fignez  des  mains,  &  fcellez  du  Scel  des 
armes  de  ceux  qui  les  auront  faits  ,  qui  feront  récipro- 
quement mis  &  délivrez  es  mains  de  Sa  Majefté  ,  & 
dudit  Sieur  Roy  de  Navarre,  ou  de  ceux  qui  feront  par 
eux  députez  pour  les  recevoir. 

XXVI.  Sera  permis  audit  Seigneur  Roy  de  Navar- 
re,après  la  conclufion  de  la  Paix, envoyer  vers  la  Rei- 
ne d'Angleterre  &  le  Duc  Jean  Cafimir  ,  pour  les  en 
avertir  ;&  fera  baillé  Paffeport  &  Saufconduit  de  Sadite 
Maiefté  à  ceux  que  le  Roy  de  Navarre  y  dépêchera. 

XXVII.  Tous  ceux  de  ladite  Religion  qui  feront 
demeurez  titulaires  desdits  Bénéfices  ,  feront  tenus  les 
refigner  dans  fix  mois  à  perfonnes  Catholiques, &  ceux 
qui  auront  promeffes  de  penfîons  fur  lesdits  Bénéfices 
avant  le  vingt-quatrième  Août  1572.  en  feront  doréna- 
vant payez,  &  le  payement  desdites  penfions  continué; 
&  feront  ceux  qui  doivent  lesdites  penfîons ,  contraints 
leur  payer  les  arrérages  f\  aucuns  y  en  a, pourveu qu'ils 
ayent  actuellement  jouï  des  fruits  d'iceux  Bénéfices, 
excepté  toutefois  les  arrérages  échus  durant  les  trou- 
bles. 

X X  V I  II.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ne  feront 
de  ladite  Religion  ,  &  néanmoins  les  ont  fuivis  durant 
les  troubles  ,  ils  rentreront  en  la  même  pofTeffion  & 
jouïfTance  de  leurs  Bénéfices  qu'ils  avoient  auparavant 
le  24.  Août  1J72.  &  ceux  qui  d'autorité  privée  ,  fans 
mandement,  ou  don  de  Sadite  Majefté,  auront  jouï  & 
perçu  les  fruits  desdits  Bénéfices  appartenans  aux  des- 
fusdits ,  feront  tenus  &  contraints  le  leur  rendre  &  ré- 
tablir. 

Vv  XXIX. 
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AkN'O  XXIX.  Sur  l'inftance  faite  d'annuller  les  obliga- 
tions ,  cedules  &  promettes  faites  par  ceux  de  ladite  Re- 

t  %7J.  ligion,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  party;  enfemble  les 
Jugemens  donnez  fur  icelles  contr'eux  ,  pour  railon 
des  Etats  ,  Charges  &  Offices  à  eux  refignez  avant  les 
derniers  troubles  ,  ou  depuis ,  dont  au  moyen  d  iceuX 
troubles  n'auront  pu  obtenir  les  provifions  ,  &  cepen- 
dant lesdits  Etats  &  Offices  auraient  été  impetrez  par 
autres  requerans  pareillement  rembourfement  de  ce 
qu'ils  en  auront  fourni ,  foit  aux  Finances  de  Sa  Ma- 
jefté ou  aux  refignans  ;  a  été  déclaré  -,  que  faifant  en- 
tendre à  Sadite  Majefté  les  faits  particuliers  dont  elt 
queftion  ,  elle  y  pourvoira  ,  &  fera  faire  ouverture  de 
Juftîce.  _   *  .       ,    .    t 

XXX.  Sera  auffi  pourvu  par  les  Officiers  de  la  Jus- 
tice fur  le  débat  particulier  &  inftance  des  Parties, tou- 
chant la  caflation  requife  par  ceux  de  ladite  Religion, 
&  autres  qui  ont  fuivi  leur  party  ,  des  baux  à  ferme  par 
eux  faits  de  leurs  biens  &  héritages  depuis  ledit  24. 
d'Août,  pour  pouvoir  rentrer  en  iceux  en  rembourfant 
par  eux  ce  qu'ils  en  auront  reçu. 

XXXI.  Les  Officiers  de  Sa  Majefté  en  la  Ville  de 
la  Rochelle,  Maire,  Echevins,  Confuls ,  Pairs  &  au- 
tres habitans  d'icelle  Ville  ,  feront  confervez  &  main- 
tenus en  leurs  anciens  Droits  &  Privilèges  ;&  ne  feront 
recherchez  ,  moleftez  ni  inquiétez  pour  leurs  Mande- 
mens,  Décrets  &  prifes  de  corps,  faîtes  tant  en  la  Vil- 
le que  dehors, exécutions  de  leurs  Jugemens  depuis  en- 
fuivis  ,  tant  pour  raifon  de  quelques  prétendues  entre- 
prifes  faites  contre  ladite  Ville  au  mois  de  Décembre 
1573.  que  par  un  Navire  nommé  l'Irondelle,  &  exécu- 
tion des  Jugemens  donnez  contre  ceux  de  l'équipage 
d'icelle  ,  ne  pour  autres  A  des  quelconques  ,  dont  ils 
feront  entièrement  déchargez.  N'auront  auffi  autre 
Gouverneur  que  le  Senechal  ,  &  ne  fera  mis  aucune 
Gamifon  en  ladite  Ville  &  Gouvernement. 

Ne  pareillement  es  Villes  &  Places  qui  font  du  Gou- 
vernement de  Languedoc,  fauf  à  celles  où  il  y  en  avoit 
du  tems  du  feu  Roy  Henri. 

XXXII.  Sera  confirmée  par  Sa  Majefté  la  Décla- 
ration ottroyée  par  le  feu  Roy  dernier  aux  habitans  de 
Pamiers  de  ladite  Religion  ,pour  la  caflation  des  Arrêts 
donnez  pour  quelques  excès  avenus  en  ladite  Ville  au 
mois  de  Juin  15-66.  -Se  fera  icelleDeclaration  à  cette  fin 
y  refentée  à  Sadite  Majefté. 

X  X  X 1 1 1.  A  été  accordé  audit  Roy  de  Navarre  & 
autres  de  ladite  Religion  l'entretenement  de  huit  cens 
"hommes  payez  par  Sadite  Majefté  ,  pour  mettre  dans 
les  Villes  qui  leur  feront  laiflées  en  garde  pour  leur  fu- 
reté ;  ausquelles  ne  pourra  Sadite  Majefté  mettre  au- 
cun Gouverneur,  ni  autres  Garnifons,  &  pourvoira  de 
telle  façon  :  fi  bien  fera  connoître  aux  Gouverneurs  & 
Lieutenans  Généraux  de  fes  Provinces,  que  lors  qu'ils 
voudront  paflèr  par  icelles  &  les  vifiter  ,  ils  ne  donne- 
ront à  ceux  de  ladite  Religion  aucune  occalion  d'entrer 
en  affaire. 

XXXIV.  Ledit  Sieur  Roy  de  Navarre  reprefente- 
■ra-à  Sadite  Majefté  ceux  qu'il  prétendra  colloquer  à  la 
garde  desdites  Villes  ,  lesquels  y  feront  par  elle  com- 
mis :  &  là  où  aucun  d'iceux  commis  à  la  garde  fe  gou- 
vernerait infolemment ,  &  malverferoit  en  fa  charge, 
n'obfervant  ledit  Edit  de  Pacification,  ledit  Sieur  Roy 
-  de  Navarre  fera  tenu  de  le  depofleder  ,  &  d'en  prefen- 
ter  un  autre  à  Sadite  Majefté  ,  pour  être  mis  en  fa 
place. 

XX  XV.  La  Ville  de  Saint  Jean  d'Angeli  fera  de- 
laiffée  à  Monfieur  le  Prince  de  Condé  pour  fa  retraite 
&  demeure ,  pour  le  tems  &  terme  de  fix  ans ,  en  atten- 
dant qu'il  puifle  effeétuellement  jouïr  de  fon  Gouver- 

•  nement  de  Picardie  ,  auquel  Sa  Majefté  veut  qu'il  foit 
confervé. 

XXXVI.  Ledit  Sieur  Prince  promettra  à  Sadite 
Majefté  de  bien  &  fidellement  garder  ladite  Ville  de  S. 
Jean  ,  &  au  bout  &  termes  fusdits  de  fix  ans  la  remet- 

•  tre  avec  le  Château  es  mains  de  celuy  qu'il  plaira  à  Sa 
Majefté  députer,  en  tel  état  qu'elle  eft,  fans  y  rien  in- 
nover ni  altérer ,  &  fans  aucun  retardement  ou  difficul- 
té, pour  caufe  ou  occafion  quelle  qu'elle  foit;  voulant 
Sa  Majefté  que  tous  les  Ecclefiaftiques  puiflent  libre- 
ment rentrer  en  icelle  Ville  ,  faire  le  Service  divin  en 
toute  liberté,  &  jouir  de  leurs  biens , enfemble  tous  les 
habitans  Catholiques  ;  lesquels  Ecclefiaftiques  &  autres 
habitans  ledit  Sieur  Prince  prendra  en  fa  protection  & 
Sauvegarde,  à  ce  qu'ils  ne  foient  empêchez  à  faire  ledit 
Service  divin,  moleftez,  ne  travaillez  en  leurs  perfon- 
hes,  ni  en  la  jouïffance  de  leurs  biens  ,  mais  au  con- 
traire remis  &  réintégrez  en  la  pleine  pofleflîon  d'iceux. , 


XXXVII.  Ledit  Sieur  Prince  de  Condé  prefenfe- 
ra  &  nommera  à  Sadite  Majefté  celuy  qu'il  \  voudra 
commettre  à  la  garde  de  ladite  Ville  ,  afin  qu'il  lUy  en 
foit  expédié  provifion  par  Sadite  Majefté  ,  comme  il  à 
été  cy-devant  fait. 

XXXVIII.  Pour  la  garde  &  fureté  de  ladite  Vil- 
le,  fera  accordé  audit  Sieur  Prince  cinquante  hommes 
entretenus  aux  dépens  de  Sadite  Majefté,  outre  ce  que 
ledit  Sieur  Roy  de  Navarre  lny  départira  des  huit  cens, 
qui  luy  font  delaiflcz  pour  la  garde  des  autres  Villes. 
Voulant  Sadite  Majefté  que  lesdits  huit  cens  cinquante 
hommes  d'armes  delaiffez  ,  ainli  que  dit  eft  ,  ausdits 
Sieurs  Roy  de  Navarre  &  Prince  de  Condé ,  foient  de- 
partis  &  colloquez  en  Gamifon  dedans  lesdites  Villes, 
ainfî  qu'il  a  été  arrête,  fans  en  pouvoir  être  tirez  ni  em- 
ployez ailleurs  que  par  le  Commandement  exprès  de 
Sadite  Majefté,  pour  éviter  la  foule  de  fon  Peuple,  & 
lever  toutes  occafibns  de  deffiances  entre  fes  Sujets. 
Entendant  auffi  Sadite  Majefté  ,  que  les  huit  cens  cin- 
quante hommes  de  Guerre  foient  liceritiez  après  le  ter- 
me échu  de  la  remife  &  reftitution  desdites  Villes. 

XXXIX.  Par  les  Articles  généraux  la  Ville  de 
Montpellier  eft  delaiflee  en  garde  à  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, pour  la  retraite  &  fureté  de  ceux  du  Pai's  de  Lan- 
guedoc ,  mais  Sadite  Majefté  entend  que  ce  foit  à  la 
charge  que  ladite  Villefe  trouve  encore  entre  lesmains^ 
&  au  pouvoir  de  ceux  de  ladite  Religion  ,  le  jour  que 
ces  prefens  Articles  feront  accordez  &  lignez  en  cette 
Ville  de  Bergerac  ,  &  non  autrement  ;  auquel  cas  au 
lieu  d'icelle  Ville  leur  en  fera  par  Sadite  Majefté  bail- 
lée une  autre,  de  celles  qu'ils  tiennent  &  occupent  de 
prefent  audit  Païs  de  Languedoc  à  leur  choix. 

XL.  Sadite  Majefté  écrira  à  fes  AmbafTadeurs  faire 
inftance  &  pourfuite  pour  tous  fes  Sujets  de  quelque 
Religion  qu'ils  foient ,  à  ce  qu'ils  ne  foient  recherchez 
en  leur  Confcience  ,  ni  fujets  à  l'Inquifition  ,  allans  , 
venans  ,  furvenans  ,  negotians  &  trafiquans  par  toute 
l'Espagne,  l'Italie,  &  tous  autres  Païs  étrangers  ,  Al- 
liez &  Confederez  de  cette  Couronne  ,  ponrveu  qu'ils 
n'ofFenfent  la  Police  du  Païs  où  ils  feront. 

X  LI.  Toutes  Pièces  d'Artillerie  appartenantes  à  Sa- 
dite Majefté  ,  qui  ont  été  prifes  durant  les  prefens  & 
precedens  troubles ,  feront  incontinent  rendues  &  mi- 
fes  aux  Magafïns  de  Sadite  Majefté  ;  néanmoins  celles 
qui  font  es  Villes  baillées  pour  fureté  y  denleureront ; 
mais  fera  fait  Inventaire  d'icelles ,  afin  qu'elles  foient 
rendues  paffé  le  terme  de  fix  ans.       - 

X  L 1 1.  D'autant  que  (î  tout  ce  qui  a  été  fait  contre 
les  Reglemens  d'une  part  &  d'autre  eft  indifféremment 
excepté  ,  &  refervé  de  la  générale  abolition  portée  par 
l'Edit  ,  &  fujet  à  être  recherché  ,  il  n'y  a  homme  dé 
Guerre  qui  ne  puifle  être  mis  en  peine;  dont  pourrait 
avenir  renouvellement  de  troubles  ,  à  cette  caufe  a  été 
accordé  que  feulement  les  cas  exécrables  demeureront 
exceptez  de  ladite  abolition ,  comme  ravilfemens  &  for- 
cemens  de  Femmes  &  Filles,  brûlemens  ,  meurtres  & 
voleries  faites  par  prodition ,  &  pour  exercer  vengean- 
ce particulière  contre  le  devoir  de  la  Guerre,  infrac- 
tion de  Paflèports  &  Sauvegardes ,  avec  Meurtre  & 
Pillages  fans  Commandement;  pour  le  regard  de  ceui 
de  ladite  Religion,  &  autres  qui  ont  fuivi  le  party  du 
Roy  de  Navarre,  ou  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé, 
fondé  fur  particulières  occafions  qui  les  ont  mus  à  le 
commander  &  ordonner. 

X  L 1 1 1.  Sera  ordonné  que  tout  ce  qui  fera  pris  d'u- 
ne part  &  d'autre  par  voye  d'Hoftilité  ou  autrement , 
pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  fbit  on  autre- 
ment, procédant  des  prefens  troubles,  dés  &  depuis  le 
dîx-feptiéme  du  preferit  mois,  que  les  Articles  ont  été 
accordez,  arrêtez  en  cette  Ville  de  Bergerac,  fera  fu- 
jet à  reftitution  &  réparation  civile. 

XL1  V.  Pour  le  regard  de  la  Ville  d'Avignon,  & 
Comtat  Venaiffin  ,  délirant  Sadite  Majefté  que  les  ha- 
bitans d'icelle  Ville  &  Comtat  fe  reflentent  &  jouïs- 
fent  du  fruit  de  la  Paix  qu'elle  espère  avec  l'aide  de 
Dieu  établir  dans  fon  Royaume,  tant  pour  la  confi- 
deration  de  nôtre  S.  Père  le  Pape,  que  pour  avoir  tou- 
jours ladite  Ville  &  Comtat  été  fous  la  protection  des 
Rois  fes  Predecefleurs ,  &  que  c'eft  chofe  qui  impor- 
te grandement  à  Pétabiifièment  de  ladite  Paix  es  Pro- 
vinces qui  en  font  circonvoilînes  :  Sadite  Majefté  fup- 
pliera  fadite  Sainteté  vouloir  accorder  aux  Sujets  de 
ce  Royaume  qui  ont  biens  en  ladite  Ville  d'Avignon 
&  Comtat ,  &  pareillement  aux  Sujets  de  ladite  Ville 
&  Comtat ,  lesquels  font  de  ladite  Religion  ,  ou  qui 
ont  fuivi  leur  party,  qu'ils  foient  remis  &  réintégrez 
en  l'entière  &  paifible  jouïflance  de  leurs  biens,  des- 
quels 
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3<i])tet bnrcl) unfet  Décret  m  bie '2£d)t getljan /mie biefeé aflctf  m\$ 
bemfclbigen  inciter  ju  crfcljcn.  Sieroeil  aber  jeljimb  ber  S>iitc^= 
Iuucl)tig|îen  Mib  Surdjtfacbttgen  Elmrsimb  jjurffen /  berenvoh 
fondffen/  SSranbcnburgr"/  EDingbebnrgr"  /  Ç&u'tcmbergr'  /  ©e> 
bn'tbcre  won  S5.«flèu  nnb  0omincrn  Sùitije  unb  Oratorn, anime 
nbgefertigf  /  im  îiamen  unb  won  ruegenibrer  ©nnbigtîcnunb  &nn- 
bigen  Êljm'ftïr|îcn/'tJiïr)ten  unb  Qerren/wor  (le  gebetten  baben/ 
ncmlia)/  rocil  obgebud'te  (jcLiit-ciic /  fo  roobl  dueb.  oie  gan^e  ®e» 
meine  ber  ©tabt  Snnjigf  /  ibren  irt  tjjumb  fd;on  erf  unnt  unb  Une 
abgcbeten/  ctud)  ju  fdjutôiger  'îrcu  unb  IMtertbânigïeit  |ld)be= 
faut/  imb  bieferbige  mit  U)rem(£i)be  jn  bcfc|iigen  burtf>iljre'î[b= 
gcfanbte  ttngdôber/ aud)  bie&riegef.-leuteiiiurlaubcnimb  ilnége= 
nug  jutbun/  bnnebeu  nud)niminer  won  berîrett/  untertbânig* 
tût  unb  ge[)orfam/roeld)cn  (te  ben  Siénigen  woirpelen  (lautber 
©uleibung  unb  âîcrbuiibnië  berer  i<inbe  tyteufm  /  mirer  «pet? 
d;en  bie  ©>tabt  Sanugf"  begriffen  /  mit  bec  &on  0olen/  beren 
glieb  |ic  fenn  /  unb  lieben  anbern  ber  (Eroncllntertbanenbcr,£6= 
nigen  su  gel^orfainen  wfîid)tig)  fd;ulbig  fe»n/  abmroeidjen  juge^ 
fugt  batte/  folten  roir  ntt  fold)  roiber  |îc  ergangeueë  Décret  nuff 
Jti  beben  unb  abjufcbaflài  allergnâbtgft  geruben.  211  f?  baben  roir 
iiijgeincrf c  be  Sunjgfer  ïcette  tmb  mitectbâmgr'ett  /  aud)  mol 
beivogcn  geroiffe  merctv  unb  marjeteben  /  baraug  ibr  nunmebr  n>ic= 
berfebrenber  SJeré  unb  îwoimeuumg  gegen  une  unb  tinfer  Steid) 
abjunemen  roar/ fouberlid)  nber  ^cfl)8ebàdjter®ùrd)lâHd)tiB|rer 
unb  5Durd;iàud)tiger  £lnir=  tmb^iirftcn  an  une  burd)  Ujrer 
'SurcblâuditigFeiten  abgefunbte  3îattje  unb  Oratom  gelangtein- 
îerceflion  1111D  ftîrbitt  in  biQigct  unb  gcbtîbrenber  ad;r  bcibenbe/ 
foldxê  mi  une  nid)t  erroinben  laflèn/  fonbern  obgemelbtc  unferc 


IJ  77. 


tref/tid>/ïen  pfïcgen  âcnclit  ju  roerben  /  rocil  fie  ber  Unfttïbtiéteit  A  wwn 
unb eroigfeit uni  aJmlK&jfen  femi,  •tflë  tbun  une  ©tewbanuswon  ■a-ISNU 
©ûtteë  ©naben/Somg  ju  pcUn  1  ©rotffiïrft  in  iittmwen  aud; 
ber  iunbe  goijeu/  (Suiiboinii7(S5irub,ç/£unjig/>Xeuifai/g>reuf:> 
fen/£uImenunb(Elbiuii/'Poinmern/iicf(l<iiibt^eri7tm55iîr|iin 
©iebenburjjen/l.uit  bufeé  furtbiinb  jutDifjten  ôtteii  benen  e6  ju  mib 
fenwon  notben  / 1 unffcigen  unb  gegeniwertigen/nud)  bem  iwirbuti 
iwol  rotgcn/bflf  Sônigiid,ie2Burbe  imbftobeitfiSrneuiIid;  burin* 
nen  be|1ebe/0uf  iwir  béret  benen  roir  fur  gefe^t  feçn  /  befïeé  /  iiuts 
jen/  £|jr  mib^renbctten/fdiiîijen  unb  ijanbljaben  /  unb  |]e  reid) 
unb  felig  mndjen  foden  /  unb  nber  aU  fold;cr  (Seligfcit  gejeuges 
nis/  ben  gefd)ri)t'tcn/  ulg  ©etreuen  Seugén  ber  gvmgfeit  wfiege 
wertruuet  jïi  tweroen/  iwir  benn aud> ati(f unferec glucf lid;en ^r 0» 
nmig/  utler  unferer  Uncertbunen  unb  >Keid:é=23ern'unbten5reç- 
1111b  (Sercdnigfcitcn  uud)  Privilégia  bejïecigt  unbbefrnftigt  buben/ 
imbwon  luiuitnfcrcfctubt gjuhêtg  begeljret  bette/  bug  nnrg(ei= 
d;er  îwcife/  nud)  îljre  ^reç=unb  l£>erecl«tttjfeiteu  bejîetttgen/  unb 
wetmoge  Uitferé  Sôniglid;en  %myt$  bie  fiîrforge  tbun  n'olten  /  bap 
uUe  ilire  grc>;l)cçten  unb  befreçungen  befiunb  buben  modjten  /  une 
aud)  crf Icretcn  /  bnf  bergnb  benreir  (îujfltnfer^ôniglitbenSrôs 
îtiiiig  ju  grufniv  gcfd;»oren  bçtteh/ftd)  auff  bie  Orbnungeu  ba 
ianbe  '•Preuffen  unb  alfo  aufî  obgebadite  itnfcre  @tubt  QanÇig 
enîrefctc:  Ttlë  bubeinwir  biemit/  uué  bittigein  unb  reditmaf» 
(îgciî  uifferer  ttntertbanen  0bgennntcrvSt«btUntertbantg(îén2[n» 
langen  beroogeii/auf  Inuterem  âeiieigten®nâbig|ïen  jjônigltctyen 
iwiUen  unb  gcnuïtbe  /  aile  unb  jebere  obgemelter  Unferer  @tabt 
San^ig  SCedjte/  Privilégia  ,  $rei;bepten/  befrepungeu  unb  be= 
gnubigungen/  Sorjuge/  loblidicgetwonbeiten/  fo  ibnen/eë  fen 
untenwufserlei)  îworten  unb  luut  eé  gefd;eben  ober  gegebenfep/ 
won  unfern  2)oifubren  ben  ullerburd)leud)ttgficti  Sonigên  won 
spolen  /  Siîr|ïen  ^evfjogen  /  ®eutfd;en  \Oieifiern  gegeben/  ge^ 
fdxuct'et/wergunnt  uudj  ber  gejlôïïéii  tmbjlctgebakenunbinatbt 


<5t abt  ©angigf /  aud;  atte  ibre  obgemelbte  ?ù'giinenré=wenwanbtc/ 

«Siîrgec  unb  gimwobner  ju®nabeii  aufnemen  /  iljnen  ibren  3rr=  I  gcltabt  tworben  fewn/  iweldjer  laut  unb  uieintiïig  eben  fo  wiclge'l 
tbinnb  unb  unferer  f>erfon  werle|tmg/  buburd)  roir  ju  ungnaben  !  ten  foU  a\ë  obë  mit  bierein  iwere  geçogenroorben/in  affein  ibren 
fceiwogen/fdxnfen  unb  wergebeu/uud)  un  fer  Décret  roiber  f]ege=  |  iwefen  unb  geflult/  wuncten  unb  "Jtrticuln/Claufulen  ,gelegenbei= 
fâu't  unb.  ergungen/nufbeben/  abfdiaffen/  cafjlren  unb  frafftlof  j  ten/unbgetwonbeiten/  jtûrcfen/befefltgcnbcfietigen  unbbefrâff 


madien  /  unb  obgemelbten  ber  ©tabt  îSJlagifirat  unb  bie  gunÇe 
©tabt  in  worigen  |îanb  unb  tourbe  feÇen  iwotlen  /  roie  îwir  benn 
aud;  I)ieniit  biefelbc  ©tnbt  S>an^tgf  /  beren  ÎXutb  unb  S3tîcger  / 
X£inîomlinge  unb  Smrwobner/utle  unb  jebere /fuinpt  unb  befon* 
Der  ju  gnuben  uuff^unb  annebmen  /  tl>nen  ibren  3,rrtljimib  unb 
imfcre  2)erieSung  gnnbigfî  werjeiben  /  unb  bie  ad)fé*(£rfïârung 
îwtber  bie  ©tabt  iuïb  fie  aile  ergungen/in  atten  ibren  (Scbluffen/ 
Ç'uncfcn  unb  Tttfifetn  abfd)uffen/uitfif'beben/SrafftIot?  mud)en/ 
unb  ubtbun/unb  bte@tubt  felbjt  uud)a(febererS3urgerunb(£in= 
iwobner  in  wortge  gbren  /  roûrben  unb  anfeben  /  aud)  {Çreijbet* 
ten/  Privilegien,  ÎXed^te/  ®crid)të^roange  /  (rwelcl)eë  utleé  fie 
Don  unfang  I;er/  fo  twol  tn  aie  aufferbalb  ber  èfubtunbalfent= 
îiulben/  iwie  aud;  allé  anberePraerogativen  unb  worjug  in  ffâten 
inerflidien  gebraud)  gerjnbt)  fïanbt  /  roefen  unb  gelegenbeit  /  in 
berer  fié  wor  ergangenen  unfern  Décret  geroefen  i|î  /  iriebeir  einfeêeit 
unb  beftnttigen  /  in  Srafft  gcgeim'ûrtiger  unferë  Décrets  ub= 
fd;affung/  Caffation  unb  auffbebung.  ©ag  alfo  wennoge  un= 
feré  ergangencnDecrets  ©nâbigfler  abfdjaffung  obgemelbte  tgtabt 
Sanéigf  won  aûen  wor  ebr(id>  unb  une  unb  ber  £ron  ^)okn  gc= 
treu  geud)tet  unb  gebalten  rwerben/aud)  atter  tbrerljabenbenPri- 
vilegien, ©ericbtdjrwangen  / 5rer>  unb ®ered)ttgf etten  aud)  Prae- 
rogatiwen  unb  SBefreoungen  woMommlid)  geniefjcn  /  unb  fid)  berer 
imwerlefjt  fofl  gebraud;en  môgen.  3"  mebren  urfunbt  biefeé 
Sjanbelé  /  buben  roir  gegenrwnrtigc  ©d)rtfft  mit  eigener  !Qanb 
unterfd.irieben  /  unb  mit  unferm  3nftegel  jubefe|figen  befoblen. 
QCbgebunbelt  unb  gegeben  auff  îOïurtenburgf  ben  16.  Decembris 
jin^nbï  £bn|ft  '577.  unferé  Xcidjé  im  anbern. 

Stephanus  Rex  fubf. 

CXLIX. 

d.Dec.  Stephani  Mitigé  in  Q)of)lcn  53cfïâtticuiucj  aUtt  ter 
Qtctot  Dantzig  twci)  Uxo  Sorfal)rcr  /  tttt)ti\tm 
Privilegien, §m>unï> ©crcrt;tigfeircn.  ©ebeti ÇRla-- 
rtcnbuvg  bcn  1 6.  Scccmbrié  1  f 77.  [Schutzens, 
Chronica  Pruffica  ,  pag.  J"46.] 

C'eft- à-dire, 

Lettres  d'H  tienne  Roi  de  Pologne ,  par  lesquel- 
les il  confirme  à  la  Ville  de  Dantzick  tous 
les  Privilèges  qui  lui  ont  été  accordez  par  fes  Pré- 
deceffeurs.  A  Marienbourg  le  16.  Décembre 
i?77- 

In  Nomme  Domlni.     Amen. 

3u  ©w'gen  bieper  bing«  ©cbedjtttté. 

rjN^e  roeil  bie  binge/roeld)«  in  ©djriffite  werfuffet  roerben/  fefl 
^"«nb  ewig  ju  fewn  wflegen/  unb  bercntljulben  /  fur  bie  fûr- 


tigen  iwollen/  unb  foldieé  ju  tl)im  Uns  entfd)loffen;  befrûfftigen 
aud)  unb  (iûrf en  /  bewejligcn  unb  beffetigen  aud)  baëfelbebiemit/ 
ba$  (Te  mm  511  eiwigcn  jeiteu  iwurljafftig  ongepeiffelt/  unbobne 
Tfnfbôren/  unwerbrud)lid)  gelteu/unb  llct  unb  feftfoffen gebalten 
iwerben/  au\f  bt'e  %uj  gleid)  iwte  twtr  auff  ber  îufainmen  rurift 
unferer  glucflidjen  Sronung  ju  graFuro  gefd)moren  buben  /  un* 
ter  roelcbem  gçbc  iwir  aud)  bie  iunbe  fpreuffcn  /unb  aifo  unferc 
©tabt  San&ig  rooflen  begriffen  baben  /  roie  îwir  ibn  ben  nui) 
bieruuff  u'eben  unb  beuten  /  unb  biefes  utleë  unter  jeiier  Obliga- 
tion unb  wer»flid)tung  /  uud)  utlfefl  /  aie  anbern  lètânben  unb 
£>rbnungen  ber  Êrone$iolen/ju  bulten  unb  juleiflenangeloben/ 
werbeiffenbe  ben  bem  (ïnbe  /  n)el*eu  roir  in  unferer  ^ronttng  / 
letbbafftig  gefdnworen  baben/  unter  îweldie  mir  bie  ianbe g)reuf= 
fen  aud)  ber  muffen  rooUen  begriffen  buben/bnp  tbnen  nUe  ibre  Jreç» 
unb  @ered)tigfeiten  fefl  tmb  unwerle^t  foUen  erbulten  bleiben  / 
buf  roir  aUeê  baé  obgefe^fe  in  aKem  feinein  roefen  /  ©nfjen  ah- 
fdjrifften  /  ^rticflen  /  ^)imcten  unb  befd)cçbe  érflûrungen/ 
grfîrecf ungen  /  fe)t  unb  unwerbrûd)Iid)  balten  unb  in  ad;t  buben 
aud)  bug  eé  gebalten  unb  in  ad)t  gebabt  roerbe  /  ju  ernigen  jei- 
ten  werfd)affen  rooflen  /  alfo  baf  aller  unral)t  /  miébruud)  tmb 
befdnwer/  bie  twieber  ibre  Privilégia, eé  fcp  unter  reeld'ein  fd'ein 
unb  tittel  Sôniglîdîer  nud)gcbungen  tmb  begenubigungen  foîd'eS 
gefd)eben  fep  /  eingenfien  unb  eingef*lid)en  feç/  ibnen  roeiter  ju 
feinein  worurtl)etl  gereid)en  ober  fcl)ûblid)  feçn  foden.  3"  mebrer 
Urfunb  unb  gejeugntë  biefeé  atlen/  buben  irir  unfer3"tiegelbte= 
fein  unten  unl)engen  luffen.  @cgebcii5u3)îurienburg"'beni6.beé 
SKionutb^  Decembris  im  3ul)re  ber  roeniger  3<tr>l  /  etc.  1Ç77. 
Unferé  9îeid)é  im  anbern/  in  gegenroertigfeit  (£bur-imb'5iit^ 
lid;cr  ®ef«nten  tmb  unferer  3ieid;^nmb  Sjoffrûbte. 

Stephanus  Rex  fubf. 


CL. 


23erfic()cr«ncj  Stephani  .ft&mcjé in  <pofj(en Ut  <Stait  l6é  Dec 
Dantzig  gegeben  /  fie  N»)  Un  freyen  gcbtaucl)  unb 
brtcnntnué  ter  2(ugé6urgifc()cn  Sonfcfi'ton  j»  itf° 
fen.    ©egeben  ju  ^îarienburg  ben  16.  Seccinbrié 
1  f  77.  [Schutzens  Chronica  Pruffica  5  pag. 

C'eft-à-dire, 

AJfurance  donnée  par  Etienne  Roi  de  Pologne 
à  la  Ville  ^Dantzick,  pour  le  libre  Exer- 
cice de  la  ConfeJJion  d '  Augsbourg.  A  Marienbourg 
le  16.  Décembre  ifJJ. 

OT*3(  ©tewbnntrê  von  ©Otfeë  ©naben/  ^énig  ju  Ç>oIcn/ 
<+&  tbun  tunb  jeberinanm'gltd)  /  nad)  bein  Une  bie  7Cbgefanb= 
ten  unferer  igtabt  'Sunèig  begebret  buben  /  baf  roir  rimen  ben 
friçen  gebraud)  unb  befentiiufi  ber  'XugÇbiirgifd;(;t  Confeffion- 
Vv  3  werr» 


3*4 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Ak\'G  wetguiiiicn  unb  baéfelbe  burd)  unfere  SSrieflfe  ffet  unb  feft  $u 
l)iilteii  (te  uerfidjeren  roolten  /  fenn  roir  tl>rev  bitte  /  raeit  mit  fd)on 

1  S  77.  "ûtbm/fo  rooblinÊtebenbtîrgen/alr!  auff  iinferer  &tmuing  ben 
'  "  frcncn  gebraud;  ber  Religion  einen  iebem  ju  uilaf  en  gefd;n>oien 
I;etten/  kid)tltcl)  beroogen  rcorben/bafj  rotr  miffsJ  ncue  mit  it>ie= 
berbolefet  jufage  obgeinelte  unferer  totabt  bitte  Den  TOgcfciii; 
ten  nadjgeben  unb  uerbeiffen/  ba£  fie  Dec  2Cugéburgifd)en  Con- 
feffion  fo  îpobl  m  btt  ©tnbt  ©mijigE  aie  aufferbalb  bet  9ùng= 
mauren  in  ibcem  gcbtete  unb  (Seridjti^snrange  /  &ird)en/  ^los 
flein  /  ©pitalen  /  raie  foId)eé  uor  tmferer  anf'unflt  tiré  $onig= 
teid)  gcrcefen  1(1/  frieb(id)en  unb  iinbefdjroetten  fceyen  gcbrmtd) 
baben  mbgen/unb  bognieiminb  îvegen  ber  JXehgionbeunfticbigt 
roerbe  /  unb  rcotlen  fie  aile  be»  fcenen  gebraud)  fcer  2Cuggburgi= 
fdjen  Confeffion  erbalten/  fdjiS^e»  /  unb  banbbnben  /  raierait 
fbldjeé  allée  /  md)t  allein  iri  ©iebenburgen  /  fonbetn  aud)  ju 
&ata\v  bei;  uirfermS&niglidxn  gçbe/audjgelobet  baben.  2Bir 
TOodcn  aucb  nid)t/baf  bieCeremonienunbSiïd;en=gebra'ud)ein 
feinet  ge|ialt  foflcn  uerânbcrt  roerben/  befj  ni  mebrem  Urîimb/ 
îjabm  rcir  biefjeé  eigener  !Qanb  tnrterfdjrieben  /  unb  mit  unfeni 
©iegeltmterbrucÉen  lagon  /  gegeben  anff  îDtarienburg  /  3Cnno 
1577.  ben  16.  £ng  Decembris,tmfer0  9îetd;0  un  anbern. 

Stephanus  Rex  ftibf. 
CLI. 

Dec.  Conditions  fous  le/quelles  ï1  Archiduc  Matthias 
l'archi-  eft  reçu  Gouverneur  des  Pays-Bas,  acceptées 
ihias  et        .par  r Archiduc.     Faites   au  mois  de  Décembre, 

les  Pais-  lfJJ.     [E  MANU  EL    METEREN,    Hlilohe 

•   des  Pays-Bas,  Feuill.  145".] 

LEs  Articles  qu'on  propofa  à  l'Archeduc,&  Icfquels 
depuis  il  jura  de  tenir  à  Bruffelles  ,  font  les  fuy- 
vans. 

I.  Qu'il  gouverneroit  les  Païs  avec  un  Confeil  d'Es- 
tat  compofé  de  perfonnages  nés  au  Païs ,  &  les  plus 
propres  à  une  telle  charge,  qui  feroyent  dénommés,  & 
efleus  par  les  Eftats  Generaulx. 

II.  Que  tous  les  affaires,  qui  y  feroyent  traiéïés  s'ar- 
refteroyent  par  la  pluralité  des  voix  des  Confeilliers,  fins 
que  le  Gouverneur  fe  pourrait  fervir  de  quelque  arriè- 
re confeil. 

lit.  Que  fi  quelques  Confeilliers,  ou  autres  eftans  en 
Office  venoyent  à  fe  comporter  autrement  qu'il  nefault, 
ou  qu'ils  vinfent  à  eftre  chargés  de  plus  grandes  char- 
ges ,  que  le  Gouverneur  à  la  requelte  des  Eftats  Gene- 
raulx fera  tenu  d'y  pourvoir. 

IV.  Qu'es  affaires  d'importance,  &  lesquelles  tou- 
chent tous  les  Païs  en  gênerai ,  il  ne  pourra  rien  faire 
lins  le  confentement  des  Eftats  Generaulx. 

V.  Que  les  Eftats  Generaulx  es  affaires  de  grande 
confequence  ,  &  qui  touchent  la  généralité  ,  comme 
font  les  contributions  ,  levée  d'argent ,  acceptation  de 
Paix  ou  de  Guerre  ,  Aliances  avec  des  Princes  eftran- 
gers  ou  chofes  femblables  ,  feront  tenus  ,  devant  que 
d'en  rien  conclure,  d'en  faire  rapport  aux  Notables,  & 
à  la  Commune,  veu  qu'il  eft  plus  que  rayfonnable  que 
ce  qui  touche  un  chacun, foit  auffi  confentipar  un  cha- 
cun, félon  que  portent  les  anciens  Privilèges,  &  Cous- 
tumes  du  Païs. 

V I.  Qu'il  ne  pourra  pas  faire  ,  ni  introduire  aucuns 
Mandemens,  Placars,  ou  Ordonnances  de  confequen- 
ce ni  aucune  nouveaulté  ou  générale  inufance  fans  l'ad- 
vis,&  confentement  des  Eftats  Généraux, &  fans  qu'ils 
ayent  eftéjegitimement  affemblés  là-deffus. 

VII.  Enfin  ,  tout  ainfi  qu'en  tous  affaires  ,  esquels 
le  Prince  naturel  (comme  Duc  de  Brabant)  eft  tenu  de 
prendre  l'advis  des,  Eftats  de  Brabant  ,  ainfi  le  Gouver- 
neur fera  tenu,  de  prendre  advis  des  Eftats  Generaulx  , 
après  que  les  Députés  en  auront  duëment  faicî  rap- 
port à  leurs  Principaulx ,  desquels  ils  auront'  efté  en- 
voyés. 

VIII.  Il  fera  tenu  ds  propofer  au  Confeil  toutes  les 
Lettres  qu'il  recevra  ,  &  esquelles  touchent  aucune- 
ment les  Eftats  du  Païs, afin  qu'on  puiffe  advifer,&  re- 
ioudre  là  deffus. 

I X.  Qu'on  ne  traiétera  aucunes  affaires  d'impor- 
tance ou  qui  touchent  l'Eftat  ,  ou  Confeil  d'Eftat  , 
n'eft  que  la  plus  part  des  Confeilliers  y  foyent  pre- 
fents. 

X.  Que  tous  Aétes,  Refolutîons,  Dépêches  faiâes 
par  ledit  Confeil ,  feront  enregiftrées ,  &  foubfignées. 

X  I.  Ledit  Gouverneur  fera  tenu  de  reftituer,  &  res- 
tablir  les  vieux  Privilèges  ,  Couftumes  ,  &  Ufances  , 
lesquelles  on  raonfteera  avoir  efté  rompues ,  ou  bien  J 


abolies  ,   &  prinfes  par  force  ,   &  violence. 

XII.  Que  les  Députés,  &  Commis  es  Eftats  Gene- 
raulx, demeureront  affemblés  ,  auffi  long  temps  qu'ils 
le  trouveront  bon  ,  pour  parfaire  leurs  affaires ,  &  que 
lesdits  Eftats  Generaulx  fe  pourront  affembler  tou- 
tes les  fois  qu'ils  voudront  ,  &  qu'ils  le  trouveront 
bon. 

XIII.  Qu'à  la  requefte  d'une  Province  ,  à  laquelle 
quelque  affaire  d'importance  pourra  eftre  furvenu.pour 
lequel  il  foit  de  befoing  de  s'affembler,  les  autres  Pro- 
vinces fe  pourront  affembler  fans  attendre  autre  com- 
mandement, pouvoir,  ou  congé  du  Gouverneur. 

XIV.  Semblablement  les  Eftats  particuliers  de  chas- 
que  Province  fe  pourront  aflembler,  auffi  fouvent,  & 
autant  de  fois  qu'ils  le  trouveront  bon. 

X  V.  Que  la  Pacification  de  Gand  fera  entretenue , 
fans  aucunement  l'enfreindre  ou  amoindrir  ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pourrait  élire. 

XVI.  Et  afin  que  de  ladite  Pacification  ne  fe  puifle 
élever  aucuns  débats ,  &  ainfi  tomber  en  quelque  diffi- 
culté par  quelque  fubtile  cavillation  ,  tant  touchant  le 
point  de  fcandale,  que  touchant  quelques  autres  poinéte 
contenus  en  ladite  Pacification  ,  on  fe  raportera  tou- 
chant telles  queftions  à  l'interprétation  qu'en  pour- 
ront donner  les  Eftats  Generaulx  légitimement  affem- 
blés. 

XV IL  Le  Gouverneur  n'aura,  ni  ne  recherchera 
d'avoir  autre  Garde  que  celle  que  les  Eftats  trouveront 
eftre  neceffaires  félon  le  temps. 

XVIII.  Que  le  Gouverneur  avec  ceux  de  fon  Con- 
feil, &  l'advis  des  Eftats,  pourra  eftablir,  &  ordonner 
le  Chef  ou  General  d'Armée  ,  tant  par  Eau  ,  que  par 
Terre,  l'Admirai,  le  General  de  la  Cavallerîe.leMa- 
refchal  de  Camp  ,  les  Colonels  ,  &  autres  tels  Chefs 
d'importance. 

XIX.  Il  ne  lèvera  nulle  Gendarmerie  extraordi- 
naire foit  à  pied  ou  à  cheval ,  &  ne  pourra  auffi  mettre 
aucunes  Garnifons  es  Villes,  fans  le  fceu,&  confente- 
ment des  Eftats  ,  &  fans  avoir  ouy  la  deflùs  les  Villes 
mesmes,  esquelles  on  les  voudra  mettre. 

X  X.  Ne  pourra  eftablir  aucun  Gouverneur  en  au- 
cune Province  fans  l'advis,  &  confentement  des  Eftats 
de  ladite  Province  ,  &  s'il  eft  poffible  ,  il  mettra  peine 
que  ce  foit  quelqu'un  lequel  foit  mesme  demeurant  en 
ladite  Province,  ou  qui  y  ait  fes  biens,  &  revenus,  ou 
pour  le  moins  qui  foit  agréable  aux  Païs ,  comme  a  efté 
dicL 

XXI.  En  temps  de  Guerre  il  conduira  ,  &  exécute- 
ra tous  les  affaires  d'importance  par  l'advis  du  Confeil 
de  Guerre,  qui  luy  fera  adjoinâ  par  les  Eftats. 

XXII.  Que  ceux  du  Confeil  de  Guerre  ne  pour- 
ront rien  arrefter  ou  ordonner  ,  des  affaires  qui  tou- 
chent d'Eftat ,  fans  en  avoir  premièrement  fait  rapport 
aux  Eftats  Generaulx. 

X  X 1 1 1.  Que  le  Gouverneur  ,  &  après  luy  tous  au- 
tres Gouverneurs  ,  qui  font  maintenant ,  ou  pourront 
eftre  cy  après:  Item  les  Colonels,  Capitaines, &  Offi- 
ciers ,  feront  (fuivant  les  Privilèges)  ferment  au  Roy 
leur  Seigneur  naturel,  &  aux  Eftats  du  Païs,  de  défen- 
dre la  Patrie. 

XXIV.  Ils  s'obligeront  à  tous  les  Articles  fusdits, 
&  principalement  à  entretenir  tous  ,  &  un  chacun  les 
Privilèges ,  Droiâs ,  &  Couftumes  des  Païs  ,  pour  les 
reftablir,  redrefîer,  &  entretenir  inviolablement. 

XXV.  Pareillement  que  la  Gendarmerie  fera  fer- 
ment aux  Eftats  ,  &  à  la  Généralité  de  la  Patrie  auf&V 
bien  qu'au  Roy  leur  Seigneur  naturel. 

XXVI.  Que  la  diftribution  des  Finances  ,&  deniers 
pour  la  Guerre,  fe  fera  par  les  Eftats,  à  leur  meilleure 
commodité,  &  par  ceux  qu'ils  ordonneront  à  cela  ,  & 
ce  à  caufe  des  grandes,  &  indicibles  charges  desquelles 
les  Domaines  de  Sa  Majefté  ,  &  les  Païs  en  gênerai  fe 
trouvent  chargés. 

XXV  II.  Que  les  Eftats  pourront  accepter  les  pre- 
fentations ,  lesquelles  leur  ont  efté  faites  par  le  Roy, 
&  les  Princes  voifins,  fi  la  necefïîté  les  preffe,  affavoir 
fi  on  leur  fait  la  Guerre,  ou  aux  fusdits.  Et  toutes  cel- 
les lesquelles  ils  ont  déjà  accepté  ou  pourraient  encore 
accepter,  le  Gouverneur  les  confirmera. 

XX  VIII.  Qu'on  pourfuyvra  de  procéder  à  la  ri- 
gueur contre  tous  ceux  qui  ont  porté  les  armes  con- 
tre les  Eftats,  &  la  Patrie,  en  fuyvant  le  party  de  Don 
Jean,  en  ces  derniers  troubles  ,  &  le  cours  ,  &  exerci- 
ce du  droiâ  n'en  pourra  pas  eftre  retardé ,  ni  empefché, 
afin  que  cy  après  perfonne  ne  fe  trouve  ,  qui  trouble 
l'Eftat  ou  le  bien  public. 

XXIX.  Que  le  Gouverneur  ftra  aaffi  ferment, que 

s'iî 


DU     DROITDES     GENS. 


quels  ils  auroient  été  privez  à  l'occafion  des  troubles 
LNNO  palfez  &  de  ladite  Religion ,  fans  qu'ils  puiflent  être  cy- 
...  après  empêchez  ou  moleftez  en  ladite  jouïifance  pour 
J'  ' '  ladite  occafion.  Et  ce  fait  feront  ceux  qui  occupent  & 
détiennent  à  prefent  audit  Païs  les  Villes  ,  Places  & 
Lieux  de  Sa  Sainteté  ou  de  fes  Sujets,  tenus  les  remet- 
tre incontinent  &  fans  aucune  difficulté  ,  délai  ou  lon- 
gueur ,  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront  ordonnez 
par  Sadite  Sainteté  :  à  l'effet  de  quoy  le  Roy  de  Navar- 
re  &  Monlieur  le  Prince  de  Condé  envoyeront  un  Gen- 
tilhomme exprès  devers  les  Détenteurs  d'icelles  Places, 
pour  leur  lignifier  ce  que  deifus  ,  &  les  requérir  &  fe- 
mondre  d'y  obei'r  ;  &  où  ils  ne  voudraient  futisfaire, 
promettent  lesdits  Sieurs  Koy  de  Navarre  &  Prince  de 
Condé,  tant  en  leurs  noms  que  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion &  autres  qui  ont  fuivi  leur  party,  &  autres, de  ne 
leur  donner  aucun  confort  ,  aide  ni  affiftance.  Com- 
me auffi  Sa  Majefté  promet  que  là  où  après  la  rellitu- 
tion  &  remife  desdites  Places  entre  les  mains  de  ceux 
qui  y  feront  ordonnez  par  Sadite  Sainteté,  aucuns  des 
Sujets  de  Sadite  Majefté  ayant  biens  esdites  Villes  & 
Comtat,ou  de  ceux  de  Sadite  Sainteté  faifans  profeflion 
de  ladite  Religion  ,  feroient  empêchez  en  la  jouïffance 
de  leursdits  biens  à  l'occafion  fusdite  de  la  Religion, 
leur  pourvoir  fur  les  biens  que  les  autres  Sujets  de  ladi- 
te Ville  d'Avignon  &  Cômtat  ont  es  Terres  &  Païs  de 
fon  obcïifance  ,  par  Lettres  de  marque  &  reprefail le, 
lesquelles  feront  à  cette  fin  adreffées  aux  Juges  ausquels 
de  droit  la  connoiflance  en  appartient. 

XLV.  Lesfommes  qu'il  leur  conviendra  lever  pour 
Je  payement  de  ce  qui  eft  dû  aux  Reîtres,  tant  des  pre- 
lêns  que  precedens  troubles, feront  impofées  égales  fur 
tous  les  Sujets  de  Sa  Majefté.  Et  d'autant  que  lesdits 
de  la  Religion  prétendent  que  la  plupart  des  deniers 
deftinez  pour  le  payement  desdits  Reîtres  des  troubles 
precedens  étoient  levez  auparavant  le  vingt-quatrième 
Août  mil  cinq  cens  feptante-deux  ,  &  leur  furent  ôtez 
&  remis,  &  que  Sa  Majefté  pourroit  par  furprife  avoir 
fait  don  de  quelques  parties  desdits  deniers  à  certains 
particuliers,  Sa  Majefté  entend  que  ceux  qui  auront  eu 
lesdits  deniers  pour  quelque  occafion  que  ce  foit ,  & 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  feront  contraints  par 
toutes  voyes  dues  &  raifonnables  à  les  rendre  ;  &  les 
Receveurs  &  autres  qui  ont  encore  des  denl'ers  de  ladi- 
te nature  ,  feront  tenus  de  les  mettre  promtement  es 
mains  des  Receveurs  Généraux  de  Sadite  Majefté  ,  & 
ce  par  emprifbnnement  de  leurs  perfonnes  ,  fi  befoin 
eft  :  &  moyennant  ce  ,  Sadite  Majelté  a  déchargé  & 
décharge  lesdits  de  la  Religion  de  toutes  obligations  & 
promefïès  qu'ils  en  auroient  faites  &  pafTées  ,  tant  en- 
vers Sadite  Majefté  que  lesdits  Reîtres  &  tous  autres. 

XLV  I.  Sur  l'inftance  que  ledit  Sieur  Roy  de  Na- 
varre &  ceux  de  ladite  Religion  ont  fait  à  Sadite  Ma- 
jefté, pour  le  payement  des  Reîtres  dû  audit  Jean  Cafi- 
mir  ,  fes  Colonels  &  Rent-meftres  :  Sadite  Majefté  a 
déclaré  qu'elle  mettra  peine  d'y  fatisfaire  le  plus  prom- 
tement,©: aux  plus  briefs  termes  que  la  neceffité  de  fes 
affaires  luy  permettra. 

XL  V 1 1.  Et  pour  le  regard  des  fix  cens  mille  livres 
que  ceux  de  ladite  Religion  ont  fait  entendre  leur  avoir 
été  permis  par  la  dernière  Paix  d'impofer  &  lever  fur 
eux  ,  pour  s'acquitter  de  certaines  fommes  par  eux 
dues  :  leur  a  été  accordé  qu'en  faifant  apparoir  de  la- 
dite permiffîon  ,  &  qu'il  n'a  cy-devant  été  par  eux  rien 
levé  en  vertu  d'icelle  ,  ainS  que  les  fommes  pour  les- 
quelles elle  leur  avoit  été  ottroyée  font  encore  dues, 
ladite  perrnilïion  leur  fera  par  Sadite  Majefté  confir- 
mée. 

X  LV1I I.  Monfieur  le  Prince  d'Orange  fera  remis 
d  reïntegré  en  toutes  fes  Terres  ,  Jurisdiâions  &  Sei- 
gneuries qu'il  a  dans  ce  dit  Royaume  ,  &  Païs  de  l'o- 
beïïTance  de  Sadite  Majefté.  Pareillement  luy  feront 
rendus  les  Titres,  Documens  &  Papiers  concernans  fa 
Principauté  d'Orange  ,  fi  aucuns  ont  été  pris  &  trans- 
portez par  les  Gouverneurs  &  Lieutenants  Généraux, 
&  autres  Officiers  de  Sadite  Majefté  ,  fi  jà  ce  que  des- 
fus  n'a  été  exécuté. 

Les  prefens  Articles  ont  été  faits  &  accordez  par  ex- 
prés Commandement  du  Roy,  au  nom  de  Sa  Majefté, 
fous  fon  bon  plaifir  ,  par  Monfieur  le  Duc  de  Mont- 
penlïer,  &  les  Sieurs  de  Biron  ,  Descars  ,  S.  Sulpice, 
de  la  Mothe-Fenelon ,  en  vertu  du  Pouvoir  à  eux  don- 
né par  Sadite  Majefté  ,  pour  conclure  &  accorder  de 
la  Pacification  des  troubles  de  ce  Royaume,  d'une  part. 
Et  par  le  Roy  de  Navarre  &  Monfieur  le  Prince  de 
Condé ,  &  les  Députez  de  ceux  de  ladite  Religion  Pré- 
tendue Reformée  ,  fe  faifaut  forts  tant  par  ledit  Sieur 
T  ou.  V.  Part.  I. 
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Roy  de  Navarre  &  Prince  de  Condé,  &  Députez  pour  ANNO 
tous  ceux  des  Provinces  de  ce  Royaume,  Païs, Terres 
&  Seigneuries  qui  font  fous  l'obeïflance  de  Sadite  Ma-  I  577» 
jefté  ,  lesquels  font  profeflion  de  ladite  Religion  ,  & 
autres  qui  les  ont  fuivis,  d'autre  part.  Pour  témotgna- 
ge  de  quoy  lesdits  Articles  ont  été  lignez  de  leurs  pro- 
pres mains  en  la  Ville  de  Bergerac ,  le  1 7.  jour  de  Sep- 
tembre 1  5-77. 

Ainli  lignez  à  l'Original  Henri  de  Bourbon  ,  Louis 
de  Bourbon  ,  Biron  ,  Descars  ,  S.  Sulpice,  de  la  Mo- 
the-Fenelon, la  Noue,  L.  Dufaur  Chancelier  du  Roy 
de  Navarre  ,  S.  Genis  ,  Chauvin  ,  Dufaur,  Claufonne 
Député  du  Languedoc  ;  Morin  Député  de  Guienne  , 
Scorbion  Député  de  Montauban  ,  Payan  Député  de 
Languedoc  ,  &  fuivant  fon  pouvoir  Thore  pour  rifle 
de  France, de  Signo  Député  de  Dauphîné  ,  Durand  Dé- 
puté de  Guyenne ,  Guyet  pour  la  Rochelle  ,  S.  Boi- 
gnon  pour  la  Rochelle  ,  Courtois  Député  de  Vendo- 
mois,  Roux  Député  de  Provence,  T.  Davauï  pour  la 
Rovergue.  Atnjl  Signé ,  Collationné  de  Neufville, 
&  eft  écrit ,  Extrait  des  Regîtres  de  Parlement.  Signé. 
De  Pontac. 

Collationné  au  Manuscrit  qui  eft  dans  laBibliotheque cbt^ 
Roy  ,  par  moy  Confeiller  Secrétaire  du  Roy  ,  Maifon  , 
Couronne  de  France  &  de  fes  Finances  ,  du  Collège  an- 
cien.   Signé,  G  on. 


CXLVII. 

^rieïwté- Décret  ©tenant  ,£êntg$  in  QJofjicn/  m*  \z, 
îmect)  t>ic  ©tabt  Dantzig  ju  wrigen  $ôniglicl)cn 
©italien  unD  ©d)ufj  angenommen  /  wic  aua;  fcet> 
felben  aile  tcrûbtc  23c(ei)ï>igungcn  t>crticf)cn  uni)  natf> 
gclaffèn  iwrixn.  ©cben  jù  9Jîamn(uirg  Un  n. 
Decembris  if.77.  [Schutzens  Chro- 
nica  Rerum  Pruflkarum,  pag.  5-43.] 

C'eft- à-dire, 

Décret  de  Paix  accordé  par  Etienne,  Roi  de 
Pologne ,  à  la  Ville  (/«Dantzick,  par  lequel 
il  la  reçoit  en  fa  grâce  &  protection  ,  lui  remet- 
tant toutes  les  offenjes  pajjées.  A  Marienbourg 
le  12.  Décembre  ifjj. 

0fts3r  ©tepban  non  (Sottcé  ©uaben/  Sonig  ju  «Polen/ 
'u~>  @rof=5ur|t  in  iittaroen/  ber  ianbe  <£xatam  /  ©anbo» 
mit/  ©irabé/  iacn'fi/  £0901/  JKeuffcn  /  *l)reu(fen/  ^av 
fait)  /  ©amaifeé  /  miel)  £ulmen  /  glbnmen/  0oinereln  /  jjionv 
■>pobblnd)i/  iiefttYmb  S^erien  /  fÇurfî  in  igtebenburgen. 

'ïbirn  funb  unb  511  rciffen/  m  Srnjft  bieffeé/  atlen  benen  bie 
baron  gelegcrt  /bajj  roir/atiff  fiïrbift  bit  £)iirtbliiud)tigjlen  /  unb 
S5iird)l<md)tigeii  befl  ïjepligen  £ft6inifd;en  9Jeid)0  gbutsunb 
gurfïen  an  une  fur  bie  &tabt  Sxintjig  gclanget/bnf?  mit  nem= 
lia)  /  I)inban  gefe&t  wfdn'emr  3cit  ucrlcgungen  /  fie  in  Unfec 
©nabe  auf  m  neirien/  mit  anbere  getreue  untmbmwn/geruben 
iDolten;  ôbgemelte  ©tab/  fampt  berer  ôbrigfcit/  îSurgan/ 
ginjiSgelingen  /  unb  gimDojjneru  aUemiteinanber  /  in  llnfere 
Xôrii«Iid)é  (ônabt  unb  ô*uç  1  aucb  untertbânigfcif  /  uetinô» 
ge  alteg  3\ed;tcn  /  luelcheé  wir  ju  ben  éanben  ^reuffen  unb  <iU 
fo  /olgenbtf  ni  ber  ©tabt  ©an§ig  /  a\6  ein  emt>e!>lter  unb  ge* 
fronter  Sonig  son  Ç>oIen  baben  /  irel*eé  wir  aud;  fefi  unb  uns 
i)erbnid;lid)  ]Utê  rcoUen  erbalten/  au)f=unb  ongenoinmen  ba* 
ben/  unb  nod)  in  ^raft  biefeé  auf=unb  annébinen; bod;  mit  3e* 
roiffen  /  unb  au(f  uotiger  geit  ueïlcijiingcn  gericbtefen  befcl)eyî> 
unb  ftîrroortcn  ;  311  peld)eg  (icb  bie  igtabt  felb|î  butd)  bie  Un- 
rerbânbla  unb  »oUmâd;tiger£on)lantiniim  iÇcrbern  SSurgeineif» 
tevn  /  ©eorge  SCofenbcrgen  i\'abtëi'ern)fliibten/  Sjeûttitçen  ben* 
bet  9îed>ten  ©octorn  unb  ©pnbicum  /  SXcid)bolb  ^IeiinefelE> 
ëcbeppen  Slterman  unb  Sjanffen  yî&tfcn  ûuartierinelftcrn/ 
uerbunben  unb  Derpfticljtet  bat/  roie  benn  biefclbcn  bernad)  fol= 
gen/baf  fie  umb  vergeibung  uad)  gefaffeta  ijormul  bittenfoffen/ 
bag  fie  ju  bcjeugimg  31)i'eèfc!)iiibigcn  geborfmité  unb  Uritettba» 
nigf eit  gegen  Uni  200000.  fioren  ^)olnifcl)  /  iebern  t'Ot  ?o  gro* 
fd)en  gcred)net  /  inncvbalb  fitnjf  3abrcn  /  mit  glcid'en  tctmi* 
nen  Une  ctlegen  foUcn/  ba{1  fie  nemlid)  ttuff  FimffrtflOi.aSUbae» 
lié  beé  fommenben  1J38.  3al)tc£*  Biettjigfoufenb  porcn  tyok 
nifd)/  bie  fblgenbcn  3abre  aber  aitff  3obannid  beé  Zauffai 
fe|l  gleidje  furama/obne  allcn  aufftug  unb£ntfd>uibigimg/b(i(it 
cïlegen  /  unb  m  llnfere  Sôniglutc  ^ammer  einbniigcn  foflen/ 
baÇ  (îe  baneben  ben  ®çb  3bt«  fcbulbigen  luûe  o\)nc  wruig 
Unfcrin  Êommifllit  in  Unferin  Hlamm  lci(lcn  /  natb  geivôljuli^ 
cber  ÎLn  bev  ffcbôfeiflung  ber  Ôtabte  in  <Pmiffén  /  meldje 
<iud;  butd)  ivctlnnb  ^ônîg^le.vanbtmn  ben  ©tatuten  beéiXcicb* 
Vvi  ein= 
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A  v«n  cutgcktbt  i\l  /  baf  fie  balb  bmwcl)  bie  Snegêsleute  utUtuben 

-n-NN     imb  bie  ©MM  befriebigen.    gu  mtcber  auftbantmg  beé  &lotkrt> 

K77     ôltwn  foden  fie  10000.  fkrcn  in  fiïitff  Sabren  ftiji  in  gktcl)cn 

*  }  /  /  •  Çerminen/  nemlid)  aUt  %al}ï  nuf  £>|tern  /  von  necbfifbmmem 

ben  ûlîcni  beé  78.  Sabres;  an  jufaben  4000.  floren  «poblmfd) ./ 

tmb  alfo  ade  folgenbe  uiec  £>flern  gleidje  fumiim  Sontgl-  3)tnj. 

SBefdHtfWjnbern  baar  jal;kn  imb  julien  :  ©te  fre»e  (Station 

imb  3aljrgelb  /  meldjest  juin  3eid)en  £omgltd)er  !Qobett  vfkget 

crlcgcr  itt  merben/  foden  fie  ju  gebtîbrlt*er  jett  bernad)mali5  er» 

ïegen.    2tfcgcn  bec  fd)itlbe  aber  /  bic  (îe  be»  btx  $rone  airêfïe* 

Ijenbe  ju  îjnbcn  wrmeincn  /  woUen  mit  auff  necbjtem  i%id)i5=tage 

une  beratbfcMage».  .. 

îjierentgegen  aber  baben  mit  nadfolgcnbe  puncta  tbnen  gut* 
midi  g  unb  auf  gûtiger  juneigung  jugefagtimbna*gcgcben.  Unb 
cv|ïlici)  baben  mir  i&nen  ade  unb  jebe  SSéleibtgungen  /  fo  mol  tu 
bti  aceidjé  poblenafê  in  unfcrm  Sftameny  Derpbéri  unb  serge* 
ben/  unb  bte  ÎCd)t»grî lâning  fo  wiber  ftegefadet/  attfgebabcn/ 
mie  benn  bie  abfcbaffimg  bertelben  /  unter  bef  îKeidjsi  inpégcl  pu* 
bliciret/  foldjeé  meiter  tn  ftd>  \>àh. 

<28etter  baben  voit  t&nen  <illc  il)tt  «privilégia  unb  Dced)te/r>er 
môge  ttnfcreë  ju  grafam  auf  Unferer  Srënung  gelcifteten  g»* 
bciï/  meldjer  gtib  (td)  aud>  auff  Unfere  ianbe  preuffen/unbak 
fo  auff  biegtabtSangig  ctfitcct'et/mit  gcnugfamen  ©iegel  unb 
SScicffen/  bie  fie  Ijientber  won  Une  etn»j;angen  /  beîrâffttgt  unb 
befiâtigt  :  SBcgen  befi  frepeti  gebrattd)Si  ber  3Cugfaurgifd)en  &n= 
feffion  baben  mit  iljucn  aud)  /  «ennege  unb  nad)  iant  gemeinet 
wbûr.bmf  unb  ianbëfrieben  /  gcmtgfamc  uerftd'erung  getljnn 
burd)  ein  befonberee  ©d)teiben  /  meldje  obgemclbte  ©iegel  unb 
ÏBticffe  mir  aile  mit  emanber  jubaltcn  unb  ju  etfiSffert/flud)  be* 
nm  nad)  ju  fommen  unb  in  aden  puncten  /  Claufuko  unbbebm- 
gtingen  gtttig  jutbtui  rotr  iljnm  bierintt  jufagen  unb  bcç  unferm 
S&niglid)en  mort  nngdobcn;  «ber  btefté  atleë  foden  ftc  aud)  bie- 
feé  genicÇen/  bnfi  il)ncn  ader  fcfjube/  ben  (ie  ilntern  unb  Itnferec 
mteitl)(mm  ©lîran  /  nudi  ^erfouen  felbfi  sugefuget  I;nben/ 
(boeb  nufîgenomincn  bie 3Baaren  / fd)itlbe  unb@utet/fo  «orbem 
Sriegc  be»  ijjncn  in  »ctw«brung  gemefen  fa)n  foU  wcjidien  unb 
t'ergeben  aud)  gcfd.-enfet  fcniuûiib  raoBen  nnd;  nidjtkoben/bflf 
ierem^alben  ît>rer  jemanbs/eé  fe»  «on  tlnferm  ^nfligatorc  obet 
«genbti  eutem  (inbern  Unferer  Uutertljanen/intt  3vcd)te  obev  nn= 
Acrec  meife  befiaodjen  vuerben  /  fonbern  ivollen  tncimeljt  unbuer= 
binben  Une  l)iemic/(iU  folcfoer  btnge  iÇneh  ein  ©eweljcêmahn  ju 
fenn  unb  (te  ju  frenen  /  bod)  miggenoimnen  bte  ©Hun  /  wegen 
roelcber  ftt/inljalt  obgebaebtë  ■«pmictÉi/meljrgcinclbteeummrteïï 
kgen  fottett.  5BeiI  mit  aber  jur  gett  obgebnd)teg  imroittené  etli= 
d)eibret@utevcon(î<cii:tl)nben/evfenncn  mit  b'enitt  erjllid)/baf 
ntte  unbenjeglidje  ©utet  /  fo  mol  gememet  <5tabt  aie  einjelen 
q)etfonen  ju  fommenbe/  roo  bie  mogen  gelegen  fenn/eon  ail  fok 
d;et  gonftfcirung  fec»  unb  lof  fc»n  foden/rcie  mit  (îe  bennnud) 
bauot  fdjon  etfnnbt  t<iben/unb  tvoden  aud)  md)t /baf  ieinanbé 
«ntetm  fd;cin  etnigcrlei;  SBrtefe  obet  julaf  ungen  iljine  von  unf 
gefd;eben/  |ie  «om  SBefi^e  betfelben  treiben  moge:  ©et  beroeglt» 
d;en  ©tltet  balben  abet  crflâren  wix  Itng/baf  bte  gonfîfcinmg 
berfelben  nidjt  Ijbljet  a\3  bteifig  taufenb  floten  «otfeçn  fod/unb 
n'ollen  auf  augel)cnben  3^eid'e=tag  M  fold)cr  confîfcittet  ftnnmen 
il)nen  btrtd)  cm  rid)tig  3lll,entartum  gmugfame  SJ}a*tid)tung 
fbim  / alfo  baf  fie  mtt  bcmjenigen  fo  btinnen  netfaf et / vool ju fcie- 
ben  fet;n  foden. 

gé  foden  aber  biefelben  futnmen  ju  fammeitgefafeÉ  30000.  fl. 
nid;t  betrefeit  /  mirb  abet  etroatf  meljt  btntctfidlig  fenn/fofolleé 
ber  ©tabt  obec  58utgetn  unb  ginrooljnern  berfelben  femeé  »ve= 
gêné  fdiaben  /  fonbern  roir  rooden  fie  auit  bm  fad  fdjabenlof 
J)alten;3ft  abec  fonfl  iljr  feiner  ©titer  auffêrbalbUiiferubefel)!/ 
uon  irgenbs  einer  Dbrigfeitoberpriuat'ixrfonenanbalfunggeî 
fd)el)en/  biefelbc  gleitl)  roie  an  fid)  fdbfi  Sratftloé  ié/ foden  aùd) 
ail  foldic  ©îïter  fret  <ètabt/ obet  benen  guirool)neren/bie  il)rin= 
teteflfê  baran  I;aben  /  ju  «oder  genuge  jugefiedet  roerben  /  mit 
ïjeben  aud)  Ijiemit  auff  /  cafiïren  tmb  madjen  ^rafftloi  ade  bie 
èprtîdx/  ©ecreta/©ebote/  2îergebungen/  ©ee|ttefrrationem/  %z* 
teflen  tmb  priutlegien/fo  gemeinet  (gtrtb't  unb  béret  jugeljôtiget 
•£)rtern  ju  irgenbs  einem  Sorurtljetl/oberfDrooITim'ptétragenï 
ben  atë  einjelen  pcrfonenjumfd)aben/erg<ingen  unbinroarenben 
{ermen  gefâdet  feijtt  (bod)  bie  fttmina  ber  30000.  confïfcirfcr  unb 
verfd)enct'ter  fkren  /  roetd)è  in  obgebaditen  (gad)en  begriflên  /  auè* 
genommen)  alfo  bafj  ader  unb  jebern  fo  mol  gemeinet  ©tabtafé 
einÇelett  p^fr11^/  an -unb  jttfpnidje/  meldic  an  Itnfern  SjoflF 
"2Çï>pedationé»mcife  ober  fonjkn  gelanget  fei)tt/  ober  in  anbern  &tn= 
bern  Itnferm  ^pnigteid)  et'ngeleibt  nog  l)engen  /  ben  parten  frer; 
tmb  offen  fïeljen  unb  m  ben  'îermen  fenn  foden  /  in  voelcben 
(Te  i'or  Unferet  Sfrônung  t»aren  /  unb  mai  mttlcrœeil  furge» 
nommen/  unb  gebaubclt  rootben  t|t/  fol  attffgcbabcn/  nid)tig/ 
unb  ^rafftloê  feçit.  "280  aud)  etlidie  58nrger  fenn  /  bie  £<n{b= 
gttter  Ijaben  /  unb  bte  geit  biefeiî  krmené  tîber  bererfefben  lebett 
uon  unf  md)t  begel)ret/nod)  ibre  fd)tilbtgebien|kgdeifietbatten/ 
bte  foden  berbalbèn  iljte  gutec  ntdit  oerlicren/  fonbern  m  btefelbe 
burd)  Unfere  gtttmidigfeit  in  Sxaft  biefeé  rcjlitttiretmerbcn.^, 
ten  beflelkten  Sriegsleuten  abet  unb  aden  benjentgen/  fo  mit* 
Icnveil  ber  ©tabt  mit  5Xatl>  unb  tbat/ober  einigerleç  2)orfcl)ub 
t'd)itlflid)  aerrefen  fenn  /fie  fenn  mai  mefenë  ober  rotîrben  fie  mol» 
len  /  fol  fôltfccll  niemablen  jugercd)itct  /  ober  ju  tl>r  feittem  l'ot» 
itrtbdl  jugércen&et  roerben/  e'0  fod  aud)  bcmabjiebenben  Sriegé= 
inan  ïem  binbetung  ober  febaben  jugefngt  werben  /  unb  mo 
viedeid;t  ecltdje  »on  Unferen  Ùntçrtl;mien  roâren/  bte  bee  ©tabt 


Sperfonlid)  gebienet  bjtten  /  ober  tl)t  mit  tbrem  $Çîcif  /  mnlje  unb  A^Nm0 
gtttrotdigfeit  gerotlfa!)ret  bâtten  /  benen  fol  berentbalben  mebet 
an  4etb  ttod)  an  ©ut  /  ctnigerlet)  befd)n>et  /  gefaljt  ober  fd»aben  1  J77, 
roiberfabren.  'SBetl  Une  aber  obgebad)te  ©tubt  ein  itbed  etltdjet  '  ' 
btngen  tibergeben  bat/bamtt  fie  fid)  mieber  tbre3ted)teunb'5re»s 
beiten  befdrajerct  511  feçn  uermeinet  /  melclie  btnge  benn  ftttnemï 
lit!)  bie  Commiffionsbanbcl  ber  gommiffànen/  fo  foin  $ôntge 
feigiéimmbo  'ïttgitjlo  S3od;lôblid;et  gebad)trîié  Unfcrm  2)orfab= 
ren  an  bie  (gtabt  gefd)irfet  roaren/  aud)  bie  geœoubctten  UnferS 
iKctd)S  2)crfainltmg  angeben  /  t!)tm  mit  bietnit  biefelben  S8efd)mere 
auf  aUgetueinem  SSeid)ê-tag  /  ju  mel*en  f*on  bie  3vâtr)e  ber  îanbe 
preiifen  bttuffen  fe»n  unbju  biefemJXatl)fcl)laguonbenSBefd)mes 
ren  mit  foden  genommen  merben/  attfffdjieben/  imbrotisf  fid)  Des 
fmben  mirb/  baé  ir)nen  mieber  9Ced)t  unb  bidigîeit  auffgebrun» 
gen  fec/  bai  fol  mit  îKati)  ber SKeidiS=3vâtbe  abgef*afft merben: 
gleieber  gefialt  mitb  aud)  bet  banbel  bie  q>fal)l  Ranimer  bet reffenb/ 
auff  ben  felbigeii  Svcidié^ag  uerfd)oben.  2Beil  aud)  bie  ©tabt 
Uni  mvai  Unfern  ginjttg  betreffenbe  ftkgegeben  batte  /  baben 
mit  11116  bavinne  nitl'të  futfdjreiben  laffen  motten/  meil  betfel» 
bige  ade  gett  nad)  Unferer SDorfabrengutbtmcfenunbfreçenrciU 
len  ifi  gerkbtet  gemefen.  2Benn  mtr  abet  in  bie  tgtabt  emjieben 
metben/  moden  mit  ibrcftd)etbeit/  mie  Unfete  23orfabrat/burd) 
Unfer  ^oniglid)  anfeben/  in  genugfnmct  ad)t  baben. 
©iefc  obgefdjttebene  puncta  baben  mtt  obgemelbet  ®tabt  ©an^ig 
gittn)idigunbaué0nabig(kt}itinutungtiergitnntuiibnad)gegeben/ 
unb  tbun  fold;eé  aden  benjenen  baran  gelegen  i(i/  b'emit  funb 
tmb  ju  mifen/befeblenbe  baf  ein  iglid)er/mafer  ge|îalteganibm 
gdangen  mirb  /  benfelben  nad)f  ominen  /  unb  gcitug  tbun  /  bie  (gtnbf 
aber  obgemelb  fod  aud)  auff  ibtet  fetten  adeé  obgefd;ttebene  in 
bet  tljat  ju  balten  unb  ju  erfuden  fd)ttlbig  tmb  fetbunben  fepn. 
3tt  mebrem  bet  2Bnrl;eit  ttrf  unb  /  baben  mit  gegenmertigen  SBrtcff 
mit  unferer  eigenen  Sjanb  unterfd)rieben  unb  mit  unferé  Sîctdjô 
3'nfîgel  beueftget/  gefebeben  unb  gegeben  auf  3)}aricnbtirg/6en 
11.  '-£ag  beë  #îonatbé  Decembris,  im  Sabre  beé  ^ertn  1Ç77. 
ttnferë  SXeid)é  im  anbern  /  in  gegcnmcttigf ett  gbitr=unb  iJitrft» 
lid)er  ©efanbten  unb  unferer  3fetd)éntnb  S^off-Svatlje.  ©egeben 
burd)  bie  banb  bei  $)od)gead)ten  ©rof  mâd)tigen  Sjanffën  3«s 
moisit'»  von  3«moi(te/  ttnferê  Steidjé  Uutct'gantjlern. 

Stethanus  Rzxfubf. 

CXLVIII. 

Wd/affung  ï)«  \xfctxx  bie  @tal>t  Dantzig  tt  2(ntt(»  16.  Dec 
if y 6.  crgttng«ncn2tct)t6^rfldrung/  turcl;  ©tcpl;an 
^onig  in  ^pokn  gcfc4;et)cn  ju  QJicmeti&urg  ben  16. 

Decembris  1 5-77.      [dchutzens  Chroni- 
ca  rerum  Prufficarum ,  pag.  j"4f .] 

C'eft-à-dire, 

Lettres  d'E  tienne  Roi  de  Pologne,  par  lesquel- 
les il  cajfe  &  annuité  le  Ban  prononcé  en  1  fj6. 
contre  la  Ville  à  Dantzkk.     A  Marien-  - 
bourg  le  16.  Décembre  ifJ7- 

Cfït^x  ©tepban  fon  ©otteë@nabenS6ntgjuPoIen/®toê« 
«"^  fiîtjî  ju  iittamen  /  Keufren/prciiffên/ïScanfau  tmb©<«!= 
maiten  /  gutjî  in  (gtebenburgen.  îbun  funb  unb  befennen/ 
mit  gegenmertigen  unfern SBrieffen/ aden  benen  baran  gelegen  i|t/ 
baf  nad)bem  l'or  Uni  ju  erfd)etnen  /  burd)  unfere  ©d)rtftlid)t 
Citation  ,  beruffen  unb  gelaben  maren  gen  SERarienbutgf  auff 
©amfïag  nad)  greui'grbebung  /  bef  nerlauffenen  76.  ^afyxtS 
btegbrbare/  mannbaffte  23urggroffe/  QBtîrgermeifiet  /  iXatb* 
manne  /  Syndicus ,  ©d^ettpen  /  unb  bunbert  SWânner  unferet 
©tabt  ©anjig  r>on  Intligatorn  unferet  ©ad)en  /  uon  megen  ge* 
miffet  unb  unfet  9)îajeffât  bettîbrenber  /  unb  in  obgebad)tet  ïa= 
bimg  meitlôuffttg  begriffener  Sjânbel  /  meld)e  iabung  jmat  bet' 
Refait  attfgegcben  mar  /  baf  fie  nor  Uni  unb  Une  beçmobnen* 
ben  Sîatben  auff  bainabfê  tiînffïigen  ©onnerf ag  auf  mifetem 
©d)lof  gHarienburg  /  ober  mar  mit  benn  fainpt  unferm  jjoffe 
mit  liebe  fe»n  mttrben/SXedjtltd)  be»  uerlufi  ber©ad)enunbpet* 
fônlid)  etfebeinen  folten/  fie  aber  nid)të  be|lomenigér/  unangefe* 
j)en  meld)er  gefialt  fie  gelaben mâren/ auf blieben/ unb  aufbiefla- 
ge  nid)t  autmorteten  /  ob  uni  bnmabls  f*on  »on  3ced)téroegett 
mol  gebiîbren  batte  moden /bie  gelabeticnbeflagtcnunbbodjnidtf 
erfd)einenbe  /  megen  begjenigen  bai  fit  befd)ttlbigt  miîrben  /  ju* 
ferbainmen/ baben  mit  bod)  auf  gnâbigen  genetgten  miden  ibnen 
biefeë  nadigegeben  /  unb  ben  tagbàéltrtl)cilmiberfîe  jufâdennod) 
langer/  nemlid)  bii  auff  ben  ij.'îagSeptembrisauffgefd'obcn/ 
mie  aber  gemclbter  fag  auf ommen/  unb  bod)  îeiner  ber  gelabenen 
©ailier  erfdnenen  /  baben  tuit  mit  unfetn  9Câri)en  unb  JXed)fé=< 
crfabrncn/angemevft  ader  tmb  jeberer  obgemel&ter  gelabenen  mie* 
berboblten  /  unb  nun  jmeçmabl  bemiefenen  itngebotfamé  /  »et* 
môg  unfertj  3veid)£  gefegen  unb  bet  Otbntmgen  ber  9ïeid*2îer= 
famlungen  /  bafelbige  fo  mit  fdjon  ju  fût  batten  tbun  miîgen/ 
nemlid;  bnf  mit  fie  <ttë  ungebçtfame  erf  latt  /  imb  olf  béret  btnge/ 

beren 


DU    DROIT 

s'il  arrivpit  qu'il  vint  à  enfreindre  on  en  tout ,  ou  en 
partie  fa  promeife  faiâe  touchant  Iesdits  Points,  que 
les  Eftats  ne  feront  point  tenus  de  luy  rendre  aucune 
obeiiïànce.  Que  s'il  les  vouloit  contraindre  fans  avoir 
reparé,  qu'ils  pourront  prendre  les  armes  pour  leur  pro- 
pre, &  jufte  defeiice,  fuyvànt  les  Privilèges. 

XXX.  Que  les  Chafteaux  non  encores  démolis  , 
mais  lefquels  on  a  commencé  à  démolir ,  feront  entie- 
fement  ràfés ,  fans  contredit.  Et  quant  aux  autres 
Chafteaux,  defquel  s  on  pourroit  aucunement  avoir  peur, 
qu'ils  pourroyent  fervir  à  l'oppreffion  des  Pais ,  il  en  fe- 
ra, ordonné  par  l'advis  des  Eftats  Généraux, 

CL  II. 

Extrait  du  'Traité d' /illiance  entre  Elisabeth 
Reine  d'Angleterre  rjf  les  Etats  Généraux  des 
P  A  y  s-ïî  as,  conclu  fur  la  fin  de  i  fjy.  &  rati- 
fié le  7.  Janvier ,  1578.  [EmAnitel  Me- 
teren  ,  Hiftoire  des  Pays-Bas.  Feuill. 
144.] 

QUe  la  Royne  d'Angleterre  délivreroit  aux  Eftats 
Genëraulx  des  Inftrumens  d'obligation,  ou  Let- 
tres de  credence,  tant  d'elle  que  de  la  Ville  ,  & 
Communauté  de  Londres,  afin  de  lever,  là  ou  ils  pour- 
royent ,  la  fomme  de  cent  mille  livres  fterlîncs  ,  ou  la 
valeur  de  deux  cens  mille  Angelots  en  argent,  en  s'o- 
bligeant  elle  rriefme  ,  &  fa  Ville  de  Londres  par  lesdi- 
tes  Lettres.  Et  pour  l'indemnité  de  ce  que  défilas,  les 
Eftats  luy  livreroyent  les  Obligations  de  quelques  Vil- 
les particulières  du  Pa'i's-Bas  ,  lesquelles  là  Royne  ac- 
cepteroit ,  à  condition  de  rembourfer  ledit  argent  en 
un  an  ,  &  de  payer  tous  interefts.  La  Royne  envoye- 
roit  aux  Eftats  cincq  mille  Piétons  ,  &  dix  mille  Che- 
vaulx:-&  pour  leur  payement,  les  Eftats  en  trois  mois 
feroyent  délivrer  ,  &  payer  autant  d'argent  à  Londres, 
qu'ils  pourroyent  avoir  coufté  ,  &  qu'ils  auroyent  de- 
fervi  ,  depuis  le  jour  de  leur  embarquement ,  &  qu'ils 
leur  donrieroyent  d'auffi  bons  gages  ,  qu'à  aucune  au- 
tte  Nation.  La  Guerre  finie,  on  les  renvoyeroit,  aux 
despens  des  Eftats.  On  promettroit  aux  Chefs  de  la- 
dite Gendarmerie.de  fe  trouver  au  Confeil  d'Eftats,  & 
là  traiéler  des  affaires  lesquelles  s'y  pourroyent  présen- 
ter. Qu'ils  ne  viendroyent  point  auffi  à  arrefter  quel- 
ques affaires  d'importance  ,  comme  de  Paix  ,  ou  de 
Guerre  (durant  la  Guerre)  fans  le  confeil,  &  confen- 
temeut  de  la  Royne,  ou  de  fes  Députés ,  lesquels  elle 
pourroit  envoyer  es  Païs-Bas  à  celle  fin.  Que  les  Eftats 
ne  feroyent  nulles  Alliances,  ni  Contraéts  fecrets  avec 
aucuns  Princes  ou  Potentats ,  qu'avec  fon  confente- 
ment ,  &  en  la  comprenant  esdites  Alliances,  fi  elle  le 
trouvoit  bon. 

Si  quelque  Prince,  Peuple  ou  Ville ,  venoit  à  entre- 
prendre quelque  choie  au  dommage  &  préjudice  du  re- 
pos de  l'Eftat  d'Angleterre  ,  fous  prétexte  de  la  Reli- 
gion ,  ou  autrement  en  quelque  façon  que  ce  pourroit 
eftre  ,  que  les  Eftats  Genëraulx  feroyent  alors  tenus 
d'affifter  la  Royne  ,  de  pareil  nombre  de  gens ,  &  aux 
mesmes  conditions.  Qu'ils  ne  feroyent  pareillement 
aucune  affiftance  ,  ayde  ou  faveur  à  tels  Perturbateurs 
de  Paix  en  façon  quelconque ,  &  ne  permettroyent  qu'on 
leur  en  fift  ,  félon  leur  pouvoir.  Si  quelque  débat  ou 
diffenfion  s'eflevoit  parmy  les  Eftats,  Ils  s'en  rapporre- 
royent  à  ce  que  la  Royne,  ou  fes  Députés,  authorifés 
à  ceftè  fin ,  en  pourroyent  dire. 

Que  fi  la  Royne  eftoit  contrainéle  de  s'armer  par 
Mer,  ils  promettoyent  d'envoyer  à  fa  requefte, quaran- 
te Navires  de  Guerre  bien  equippées  ,  &  pourveuës  de 
gens,  de  vivres,  &  d'armes,  pour  les  joindre  à  fes  Na- 
vires Royales  :  &  ainlï  relifter  à  fes  ennemis  :  lesdites 
Navires  feroyent  auffi  fous  le  commandement  de  l'Ad- 
mirai de  la  Royne,  le  tout  aux  despens  ,  &  à  la  char- 
ge de  la  Royne.  Le  moindre  de  ces  Navires  ne  feroit 
point  au  deffous  de  quarante  Tonneaux,  &  le  nombre 
des. Matelots  &  Gens  de  Guerre  ,  feroit  félon  la  gran- 
deur des  Navires. 

Les  Eftats  ne  fcraffriroyent  aucuns  Anglois  Rebelles 
es  Pais  bas ,  notamment  quand  la  Royne  les  auroit  dé- 
clarés pour  tels.  Quant  les  Eftats  Genëraulx  voudroyent 
faire  la  Paix,  ou  quelque  Compofition  &  Accord  avec 
le  Roy  ,  ils  mettroyent  peine  de  luy  faire  confirmer 
ces  Articles  ,  &  autant  ,  &  tels  qu'il  plairoit  à  la  Roy- 
ne &c.    Ce  Contrat  fut  confirmé  le  7.  de  Janvier  ,1'an 


DES     GENS, 

CLIII. 


txy 


#errrag  ^tfrJt)cn  @raf  ©un%rM  $ù  SBalkrïï  «itb 
2£tmain  Q25ct>(:  @mf  Jpcinric^  wn  SBalCtct  @e=> 
matyinl  tmrcl;  unter&anbtungSànbgrafQBilÎKliitë  m 
Jpcfen/  n>egcn  tet^emeto  ©rôffiri  t>on  tbrcin  ©e* 
mût)l  ©diger  jum  <26tàf)uin&  ttcrmacfjttn  fyaibm 
^rrr^afptSttcr/acrtoffemdtaiîtDcIfcngrftcbcfaa^ 
m  £enfc&afft  mfyraft  ibrem  '2Bittib|ïano  ungçhjn» 
feerc  gcniegcn  jw  lâtfcrt  /  nue  àurJb  ftatt  fcer  SDîorgen» 
gab  berofdben  (Semafjté  ©cc(.  2$eH  ant  tjatben 
-£au|j  £>bcr£n|3  einjuràumen  berfprictyf.  ©efcljeï)cti 
ju  Çttjfel  am  7.  Stecmbrtë  1577.  [Lunig 
Teiitfches  Reichs-Archiv.  Part.  Spécial.  Con- 
tinuât. II.  Abtheil.  V  I.  Abfatz  XXV.  pag, 
580.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  moyenne  par  GuillâurÎe  Landgrave  de 
Heffe ,  entre  Gonthier  Comte  de  Waldeck \ 
6?  A  n  n  è  Feuve  de  Henri  auffi  Comte  de 
Waldeck,  touchant  la  moitié  de  la  Seigneurie  ^'It- 
ter^  qui  avoit  été  léguée  à  ladite  Comtejfe  par  feu 
fon  Mari.  On  y  convient  qu'elle  jouira  de  l'ufu- 
fruit  tout  le  tems  de  fa  vie  ,  fj?  que  la.  moitié  de 
la  Maifon  Obern  Ens,  qui  lui  ejl  affignée  pour  fa 
Morganatique ,  lui  refiera  en  propre.  A  Caffel  le 
7.  Décembre  15*77. 

or«3r  SBilbehn  wn  ©otteé  ©nnben  ï<tnb*@r<jff  ju  fteffen/ 
-**■'  ©rnff  ju  £a(;enclnbogeu/  ©iefj  /  Siegenbain  unb  9îib* 
ba  I  A.  tbim  funb  bieran  ôffentlidi  befennenbe  /  nié  jn>ifd;eii 
gràroen  %nnm  /  gebobrner  uon  2)iermunb/@tn(în  ju3Jnû 
becf  /  rceilanb  ©rnfe  Sjenrid'é  ju  Sâîolbccf  feligen  binberlafjTener 
SBittiben/  $lagerin  mi  etncin  /  unb  ©raff  ©iintbern  ju  2BaU 
bectV  SSeflagten  am  (înbecit  îbeil/umb  ihro  ber  SBittiben  uer* 
mad)ten  SBittumb  /  Sïïorgengab  /  unb  anberg  /  fiel;  3mmgeit 
unb  2Jlif  wctftànbt  jugetragen  /  betomegen  jte  uor  tins  ju  Sct= 
\foi  unb  ftanblung  uorfominen  feçn/  baf  roir  bemiwd;  iwti;  »ofc* 
gebçnbc  2&r!JM/  unb  nad)  gntigfmnct  untetbanblung  /  fïe  bie 
$>artbeçcn  mit  ibrem  allerjcité  gufcn  2Biffen  unbSÎBiafn/nnd^ 
folgenber  gcjlnlt  ntrglid;en  unb  uettrngen  5<iben. 

guin  gtjlen/  )iad)bein  ber.®ittiben  o,t<\m  tinrent  »erfprod)ea 
n'en  3"bringen  bie  \>a\U  S3et!fd:afft  3«èt  ;ltin  2Bittinnb  uet= 
madjt  /  ob  bann  wbl  ©raf  ©tîntljer  folcbein  uetnmd;ten  sèit* 
tumb  bfibet/unb  aué  biefem  ©ninb  ge(ltttten/bnf  Mi  uetfpro« 
à)m  3»btingen  111  Jjanben  ©raf  Qenritbé  nid)t  fomineri/  nod) 
ni  ber  ©rafffcb/ift  SBnlbeif  gîu^en  gemenbet  tunc/fonbern  fol* 
d;eé  atteé  ber  '2Bittiben  nod)  ftep  unb  beuor  fiiînbe  /  fo  bnt  bod> 
gebnd)ter  ©rnf  ©lîntber  /  mit  gtitbun  feûlec  Sormilnbec  /  ujf 
befd)el)ene  SSebcmbhmg  |ïd)  enblid;en  bnbiu  begeben  unb  bemiU 
ligt  /  t!)t  ber  SBittiben  bie  bulbe  jjerrfdjafft  3"tter  /  (jebod)  mie 
2)ûrbebnlt  ber  Jtinbfteror)  in  affermapen  tl)r  bie  iiri  $2a)vatW* 
S3riff  uennnd;t  ifî/  unbibr$)cn/  ©rnf  çcntid)  /  uon  feinem 
SSrtttem  /  ©rnff  $>b'iipfen  fcltgen  /  cinbef oiiimcri  b"t  /  einju* 
(irftroôrten/  unb  tn  ibrem  nieflicçen  ^rnud)  \\>ï  iebenlnng/im& 
allbtcmeil  fîe  t[)ten  5ôitttben=@tanbt  nid)it  ucrenberu  luiro  /  «u 
Irtffcn/unb  fott  bemnad)  ©raf  ©ûntber  ncdifien  îngë  bie(Érb» 
bulbung  /  in  SBeçfemi  ber  îBittiben  /  ober  ijjret  wrorbncten  ju 
3«et  nel)men/unb  bie  Unbertbrtiien/fo  bnlb  tin  fîe  bie  SBittibe/ 
berfelben  3»b<iltë  bec  S2epriitbé'2îet|'d}reibimg/unb  biefeé  SBcr* 
tragn  /  geljovfamb  unb  geroertig  ju  fthn/ompeifeni  &  foll  nucb 
bie  JJBittib  iminittel|t  bie  %Sàm  in  Jad;  "nb  ©ad)  erbalten/  bie 
'SBâlbc  ju  itérer  unb  ber  Unbertbanen  ^otturfft/  obue  wcnnîf* 
tung/  ju  gcbraud)en/  unb  fon(îet  iïjren  SBittumb  /  nad)  SBits 
tuinb&3tecbt/  ju  genieffen  b«ben.  Unb  obmol  bie  2Bittibc  va» 
meçnet/bag  juin  felbigen  'SBittmnb  aud)  fimfjig  ©ulben  jabr» 
lid^c  ^>enfion/fo  ben  bem  »on  ber  ^opa/uon  £bti|lcjf  ^olf^ 
fefigen  megen  /  gegen  ©ebraudjung  ber  iautctbccf  gcfatlen  /  ge=> 
béren  fDflen  /  jebod)  /  bierceil  befunben  /  baf  ©rnf  SpbiHjrô  jn 
ÎBalbetf /aie  er  feinem  ©obn/  ©raf  Sjenridicn  bie  balbe  Qerr* 
fchrtfff  3tter  ju  feinem  Unterbalt  jiigetlelft/bemcltc  funffçig©ùU 
btn  atrégejogen  /  unb  for  ftd>  bebalcen  /  fo  follen  and)  biefclbcn 
in  biefen 'SBittumb  nid;t  begriffen  feiin/foiibern  ©raf  ©ùntljcrn 
aUein  bleiben. 

SDorei  anber  foa  ibr  ber  2Bitttben  /  an  jlaft  ber  SSiorgeugnb  / 
tbreé  ^errii/  ©raff  ftenrtdrê  fdigen  Ttmbfil  aui  balben  j^auf/ 
Obern  gng  /  unb  beffên  ^t'tgeboruiigcn  /  emgcautmortct  /  unb 
mit  ber  £rbbulbigimg/aiicb  ber  Unbet'tbanen  Ttiiiveifung  gebal» 
ten  merben/  roie  oben  uou  'SBittiimb  uennelbet  ift/  unb  fie  bef» 
felben  Sjaufeé  in  attcrinatTen  '  mit  ber  balben  gerrfdjnflft  3tter/ 
bie  3eit  iljreë  iebenè  /  unb  marenben  2Bittiben=©tanbé  ju  ge=> 
nieffen  baben/  bod;  bnjj  |le  aud)  gfeieMïïttS  folty  Jjaup  in  ©ad) 

unb 


Annô 

7.  Dec, 


s 


CORPS    DïPLOMATiaUE 


ANNO  gg  ^  „ie  cjBittibc  ûbet  tint  ober  long J  f™  f  *  b  ?fc 
_  «. ■_•-  fïanb  «erenbern/  unb  ftd;  in  bie  «nbere  ©e  begeben mxbl  uff 
1  5  77-  Ufelben  5-att  foll  fie  «ont  ^iitumb  /  rote  ««^  *™  9g  Ç- 
Ixm  gnf  /  unbfeiner  3u8d>&r  ■ abjutretten  "'^  ^e|/  bte  bal- 
te $enfd;<ijft  3«er  /  unb  baf?  Sjauf  «on  ôbern  ©if  /  ©raft 
©untberii  »nbert  folgeivsu  laffen  f*u »"8j^  /  Jf°«?. 
bergefMt/  b«|  ibr  ®raff,©ûntber/gegen  »^y"M: 
Hffiin'd  frtldiee  bcnber ©tlîef  Îhc 3ett  tbre$  iebcni*  unb  motion- 
SÎSSe^Sf  S£? iS«  «nb  beklen  faffijnQ^ 
ben  gRunfc/  unb  biefelbe  ©timrn  gnuqfam  uer|.d;ern/  bamit 
beren/  obn  allen  ÎÇcbi  unb  SJcangel/  |ld)et  unb  P<W 

©iowil  nud)  bie  SBittibe  am  s?of  «iOuiâtwuftn / bedg  etd;  n 
an  fflawîoflen i  unb  Sefferung  /  fo  ift  $en  ®r«t  ««»•*/,"} 
?  uSt  "anb  ë  anleroenbet/bered;ttget  m  eçn  »«W«/fo 
fbO !unb  Nia  fie  botb/uftbclc&cbene  SMJanb lWff^8/®*g 
®ûntbem  tu  autan/  fd;roinben  unb  fatfen  laffen/  unmtt||en|ie 
Sd?bSS  «nWfpWtf  SBmwa^/  erbltd>en  ï£er5td;t  ge* 

*ÏÏ!?»on  Kentben  /  Sinfen  unb  ©efatten  /  bcégleicber i  «in. 
ae&et Sa* S  b  t  bnlben  S2enfd;atft  3tter  unb  bem&nuf 
Sb  n  llbefunben  mirb/fold^  allée  foll  to2Bimbm.jaflu« 
«m /unb  tu ibtan  SSraud;  barben  bleiben/  roie  aud;  tngleidjem/ 
roaé  "on  Sen/  Sinfen/  ©efâtlen  unb  eingearnbter  $ruc&t/ 
K  ben  ubrS  Jnufern  befunben  /  bafelM  ©««Mi 
gutem  /  gelaffen  unb  bargegen r@rûft  »ïmbn :  bi  «ff  ©J«ff 
£entid;é  feeligen  ûrt  ianbe*  geflanbene  ©djulben  uff  ftd;  ne> 
tnen  /  unb  mit  ben  «Penftonen  ««bâton  /  J»"**gjgg*â? 
aStttumb  unb  SOtorgengab  aller  batauf  »erftd;etter  5Sefd;œerben 

*'S&»tmb  ®owotb  wn  «Çetbo  2MeI;e  betreffenb  /  ifï 
abgTtebt/  bal  allé*/  fo  bep  ben  Qfeftt  ^#*SSg 
De/  unb  SSiUmgbaufen  /  «or  $<Hrtjwth  unb  2>iele  u  ber  3a 
««©tafficnti*  biefelbe  einbetommen/  geroefen/  unb  m  bei 
leftten  Mecftfd;en  bnlnng  nad;SSefag  bartïber  baltenberln- 

barbet;  Metben/bné  ûbrtge  aber/fo  «onber  SBttnben  bettuteet/ 
cber  fontlet  ben  ibr  erjogen/  unb  roeiter  gejeugt  tfljM|u®raff 
©untberé  Ijaiber  uiwerljinbert  «or  |ld>  bebaton  /  unb  bnmit  tb= 
reë  ©efattené  ju  tbim  unb  ni  laffcn  bnben. 

©iciretl  aud)©rnff  ftenrid)  in  iungfigebaltenerîbetlunB^' 
Iid;  <êi(ber=@efd)itr  /  Setten  unb  Sleinot  betommen  /  »eld)eé 
©raf  ©lîntljer  aué&rafft  eineé  anaejogenenSJertrajîé/a lèmt* 
ôerfttfliB/  geforbert/  bie  'SBitttbe  aber  beffen/unb  fonberltd)  eu 
m  aulbenen  ©emant*Xetten  /  unb  «ergiîlbenen  Xopfé  /  fo  ibr 
«onibrem  fterm  gefd;encfe£  fenn  foil/befngt  ju .  fenn  «ermeoneç/ 
fo  tlt  nbgerebt  /  bng  aûeé  fold;eê  ©ilber»©efd;in  /  roaé  beffen 
nocbfûrbanben/unb  jur^anamifdjen  25erebrung  iud;t  fominen 
ill/  ©raf  ©ûntbevn/  aufferbalb  ber  Setten  unb  «ergulben  Socffë/ 
ben  ncdjfïen  roteber  gefolget  unb  bmauëgegeben  roerben  fott/  bie 
oûlbene  ©einnnc=Sette  aber  /  unb  ben  «ergulben  j?oçft  fou"  bte 
2Bittibe  iljr  iebentang  <u  gebraudjen  baben/unb  nad)tbtcm'«b= 
ftcrben  biefe  jiuc»  ©tûcf  t«ieber  juriîcf  an  ©raf@untbern  /unb 
feinc  grben  faûm/  aud;  berfelbe  Kûcffatt  «on  ibr/  ber©rafïn/ 
rjebiîbrlid)  »crfîd;«£ roerben.  ■'*.*,:*■,■■■■■*■ 

&  à  and)  bèfdjlKflid)/  fo  «tel  ©raf  ftamdtf  btnberlaffene 
sXcii|ige=Wecbt  anlanget/  abgerebt/  baÇ  barunter  ©raff  ©un= 
tfiern  &tr>ep  berfclben  q)ferbte/  ciné  ber  beffen  /  nacb.  fetner  ©raf 
©untberé  felbjl  'Bal)!/  unb  nod)  eineé/  nad)  tl)r  ber  SBittiben 
•©efaûcn  gefolget  wetben  /  unb  bamit  benbe  ^etl  aaer  jbtet 
3iïfaln  unb  ®ebted;en  giStlid)  unb  enblidjen  uergliedjen  feçn 
unb  bleiben  foton/  immaffen  aud)  bepbe  Ityù  fold;eé  aUeê/ 
ûlê  oben  «ermelbet  /  fiet  /  «eff  /  unb  un«erbrud)Iid>  ju  balten 
Detforodjen  unb  uigefagt  Ijaben/  inltcfunbt  unferë  bterauf  ge^ 
ttucften  giîc|ilid;en  Secret-Snfiegelé/  gefdxben  ;rt gaffe!/  ain 
7,  Decembr.  Anno  Domini  1^77. 

CLIV. 

,  e~Z  «ïbeitttauncj  pifcl)cn 0()i(ipp/  «m(i/  (EutiMb/  ^cr» 
5  5  7.  .*  mann  2tfcolf/  J^anntj  ® cotg  unt  Otto  alicrfcitë  @ra^ 
z  1  .Mai.  fcn  Ju  @0(ing /  çmjjt  tv»elcl)ct  ju  crl)altung  unt  ctuf 
ntfywn  Uxo  ©raffl.  (Stammen  /  tciner  aué  ît)ncn 
ic^twaé  t>on  bctro  anercrbcn  Jantcn  unb  ©ûtem  ber» 
âufcvni  uni)  babocl;  folct)cé  aué  notl)  bcfcl)et)cn  inûftc/ 
ce  iï)ncn  bevor  «PfanîJétvcifc  angcbotcn  wcrbe  /  bann 
aud;  il)w  ^a»;f.  SRaçcfl  umb  gefamto  5Sc(et)nung 
»on  bcncnfclbcn  ancr|uc()t  tvetbcn  fofle.  ©cfcbctjcn 
lut  Œlofiet  3t«néburg  ben  n.  OWaç  ip8.  cncbft 
bCC  Confirmation  it)ïO  ^açf  DJtoncff.  SHu» 

bo(pl)i  II.  geben  çprag  ten  4.  CHotJcmbrié  1578. 

[Lunig,  Teutfches  Reichs  -  Archiv.  Part. 

Spécial.  Continuât.  II.  Abtheilung  VI.  Abfatz 

XXII.  pag.  311.] 


C'eft-à-dire , 

Union  Héréditaire  entre  Philippe,  Conrad  , 
HermanAdolphe,Jean  George, 

yOiTON,  Comtes  de  Solms ,  par-  laquelle , 
pour  la  confervation  de  leur  Mai/on ,  ils  convien- 
nent de  demander  à  SaMajefté  Impériale  V  Inves- 
titure fimultanée  de  leurs  Etats ,  13  de  ne  rien  a- 
liener  de  leurs  Biens  allodiaux  ,  fi  ce  n'efi  en  cas 
d'une  grande  ne'ceffité;  auquel  cas,  celui  d'entr'eux 
qui  voudra  faire  une  telle  aliénation  fera  obligé 
de  l'offrir  premièrement  à  fes  autres  Frères.  Fait 
au  Monaftere  d'Arensburg  le  il.  Mai  i f/8.    A- 

vec  la  Confirmation  de  V Empereur  Ro- 
dolphe. II.  donnée  à  Prague  le  4.  Novembre 

1J7.8. 

<?Ytt3r  «XuboI»b  ber  "ÎCnber/  «on  ©£>tteê  ©naben/  ettwblter 
«^  iXômifdjer  &m;fer/  $u  atfen  Beiten  gjieljwr  beê  £Keid;ô  tu 
©ennanien/  suSjungarn/  s8ôbeimb/£,almatien/(£roattenu. 
(èclauom'en  xi.  S&nig/  <gx%*tyt%W  jn  Oefierreid;/  ^erèog  ju 
SBurgunby  58rnbanb/  ju  ©teçer/  ju  ffârnbten/  ju  Crain/jU 
iii^enburg/su  SBiîrtenberg  /  ûber--unb  gîicbcr^todjleften/  $uï\t 
ju  ©d^roaben/  gJîarggraf  m  S?.  iKom.  3îei*é  su  S3urgau/ju 
ajlâbren  /  Ober=  unb  Sfiieber={aufnt§  /  ©efurfteter  ©raf  jU 
Sjabéburg  /  ju  ^prol  /  511  «Pfttt  /  su  Snburg  /  unb  ju  ©org/ 
fanbgrof  ju  glfafj/  S}m  auf  ber  2Binbifd;en  âJîarcf  /  ju  »])or* 
tenau  unb  ju  (gnliné  !c.  :c.  befennen  éffentlidjcn/  baf  Une  bie 
gblcn/  Unfere  unb  beg  ÎKeid;é  Iieben  ©etreuen  /  spbtli»»d  unb 
gonrab/  23ater  unb  ©obn/  grnfl/  gberbarb/  Sjermann  2C= 
colpb/  ^flnf  ©eorge  unb  ôtto/  atle  ©rafen  511  ê.oliné/S3er* 
ren  su  SDÎunienberg  /  ©ebrûbere  nnb  2îettcrn  /  eine  £rb=unb 
SBn1ber=£tnigtmg  jtcifdjen  ibnen  atterfeité  aufgeridjtec  /  in  glaub* 
roiîrbigen  (gdjein  untertbâniglid;  fiîtbringen  laffcn  /  tt>eJd)e  uon 
2Bort  511  SBorten  bernacb  gefebrieben  Itebet/  unb  alfo  lautet  : 

2Btr  ï>bi[ip»^/  ©nfï/  gberïjarb/  gonrab/  ftcrma'nnX» 
bol»b/  Sjan^  ©eorg  unb  Otto/  ©ebriîber  unb  2)cttern/©ra= 
feu  ju  ©ofarô  /  unb  ^erren  ju  S)lûn§enbcrg  unb  ©onneroalb/ 
tbun  funb  unb  betennen  biemtt  «or  Une  /  unfere  grben  tin» 
9}ad)fomiiien/ba|]  roir  Une  erinnert  ber  2)ert»anbiiuf!/mit  U- 
ren  2Bit  einanber  jtigetban/unb  atte  «on  einem  ©tainmerbob= 
ren  unb  berfoinmen  fepn/  beroroegen  ©£»tt  beinTCuïnad^ttgen  ju 
iobl  unb  mit  feiner  gôttl.  Sjiîlffe  /  su  ■Juiffnebinuiig  unb  SSer. 
mebrting  unfere  @efd)Iedjti5  (£br  /  2BoIfabret  unb  guteit  Sftnb* 
mené  /  unb  ju  ftolge  roeçlanb  ber  SBoblgebobrnen  Unfer  Iieben 
Sortirent/  lobfecliger  ©cbâd'tnuf  /Iôbl.  unb  niîglidjen/aiid) 
bey  beren  gleidjen  unb  bobcrn©efd)[ed)ten/geroôbnIid)en(£rein* 
relit  une  folgenber  gtnigung  /  2kcbuîberung  unb  (£rbung  mit 
einanber  freunbl.  »erglid)en  ïjabett/  tbun  aud)  foldjeé  mit  guteit 
2)orbebad;t  unb  SBiffén/  ju  unferer  fmnbtl.  unb  unferer  grben 
fiînblid)en  9îu^en  /  bamit  unfere  Sinber  /  ©raffen  unb  ©raf* 
ftnnen/  tljretn  ©tanb  gemâfi/  nad)  Serleibung  beë  *jcuinnd)tt= 
gen  /  befio  baf  erljalten  /  lUifcrjogcn  /  unb  fonberlid)  bie  'îodjter 
mit  einein  «jïlebrern  in  S'jenratben  nuégefeêet  roerben  /  unb  bie* 
btird;  ben  Sftad)tômmIingen/fo  «ie[®£>tt@nab  barsu  «erleiben 
roiîrbc  /  unfere  ©raff-  unb  Sjerrfdjafften  gegenn?artige  unb  su* 
t tînfftige  obn»ereuffert  tm  ©olmtfd;eii  ®efd;led;t  bleiben  mo* 
«en. 

©eroroegen  unb  grftlid)/  fofoffen  unb  rcotten  roir  Une/  ult* 
fere  Sinber  unb  ebelid;e  ieibeé^grben/  atierfeité  mie  roir  jefamb 
fenn/ober  I)inîiîntftig  «on  Une  unb  bein  ©tamin  unb  ^abnteit 
©olnté  erbobren  roerben /einanber  bnîberlid)/»etterlid)/|teunb* 
lid)  unb  treultd)  memten/Uné  einanber  initObngebûbrraeber  su 
unfretmbltdjen  SBorten  oberSBercfen  nid)taiiregennod)«erbeêeit 
Iaften.  3in  gaU  aber  fid)  jwiftben  Une  ober  unfern  Sinbernei* 
nige  arttt3»er)iimbe  unb  3mm3  erregen  unb  jutragenmiîrben/ 
fo&en  unb  motten  2Btc  unb  unfere  grben  mit  untreimblidjen 
©tbrifften  /  SBotten  obec  SBercfen  einanber  nid)£  nn^reiffen/ 
fonbetn  einec  bem  anbern  feinetf  babenbenJKed)tené/obct  gefafiec 
gRennung  /  fdwfftlid)  in  ber  ®iîte  beridnen  /  ba  aber  ein  obec 
bet  anbet  ZW  bamit  nid;t  gefâttiget  nod;  ju  ftieben  roà're/miff 
baÇ  bann  butcf)  roeitlâufftige  SXed;tfertigung  fetnere  Uneinigfeit 
unb  £>bnfteunbfd)atft  m'djt  junebme  /  ba  fld;é  bann  sutrtSge/ 
bafl  smifd)en  Unâ  obec  unferen  étben  S8li6»ecflnnbe/  btefeijn 
geting  obec  bod)roi*tig/  eiuftûnben/  unbmic  obet  unfete  £r* 
ben/  beten  in  bet  ©ûte  fid)  utd)t  felbfl»etgleid;enf6nten/  fo 
fott  unfet  jebet  ein  aftonatbé^tift  einem  gteunb  obet  iwecn 
geben/  unb  butd;  ein  fam»t»©d;teibcn  «etmôgen/meldie  fol* 
d>e  3ttnngen  su  «etbcten  /  unb  in  bet  ©îlte  su  «etgleidjeit 
unterfleben  /  aud;  im  gaU  bie  ©ûte  uinfonff  watt  /  eirten 
©çtud;  ju  tbun/  obet  roofeen  biefelbe  jmiefprtltig/  einein  £>b* 
mann  i!;teë  ©efaffené  511  etroeblen/  ûrbnung  beé  Proceffus, 
nnd;bein  bie  ©nd;cn  roid;ttg/  unb  bie  9îotb  etfotbctn  tnô*te  / 
su  geben/  2Jîad;t  baben/  tinb  roaë  berfje|îa(t  «etfpto*en/  e^ 
babeo  obne  atle  Appellation  unb  Rediiflion  bleiben  folle/  tvic 
unb  unfete  gtben  follen  unb  xvoUm  aud;  ein  anbet  juin  befïen 

be* 


Anno 

iJ78 


t>  U     DROIT     DES     GENS. 


LNNO  fafartw11/  @d;nben  xtn5  9}ad;rI;eif/fo  m'el  mbg[t'cb/l;clffcn  »or* 
fomineu/  beromegen  im  (Çaff  unfere  obcr  imferc  S)ïatmi3:(£rben 
r?0.  eincr  t>on  jenutnbé/  bob&s  ober  mebrigcg  ©tnnbeé/  <îber  3ved;t 
erbieten/  mit  unred;ten  ©ercalt  obcr2îcI;ben  angegriffen  nnîrbe/ 
unb  bcrfelbe  foI*e$.  anbern  ©rnffen  ut  ©omijf  fdirifftlid;  ober 
munbltdjuirotffcntbàtt/  fo  foHen  bte  anbern  Agnaten/  ©rnffen 
juSolnrô/  nad;bem  bie  beflcnuerftmibtget/  aiebalb  iljreinSers 
nianbten  mitKdtbunb  lljat  unfmimblid;  SBenfaa  tl;tm/  fo  tu'el 
ibncn  mbglid)/  bod;  mas  fur  Sofien  beïfmegch  (tnfgtenûen/  foa 
ttcjmm/  mlfym  fo!d;e  Sgiîiffe  geleiflef/rnigén'/fo  langer  beren 
bebarff/  unb  foa  retirée  |7cl>  mit  feinefi  Agnaten  2Bibertl;eil  wt- 
gletdjen/  ober  bemfelben  Senfaa  obcr  23orfd;ub  tbim/  roeber 
geinutâ jiocfcoffentltd)/  gàr  in  feinen  2Beg  /  in  £t<ift"t  biefer  unferer 
twunbltdjenSereinigung:  fo  unfer  ober  unferet  grben  einer  »cr= 
fïerben/ unb  unmunbtge Sinber  wrlaffên  roiirbc/  benen  reine 23or= 
mtmber  unÇefîameiit  wrotbnet/foa  ber  âltefle  muer  une/  ober 
imfern ffvben/m  3eîc  jutragenben  $a1Iè/  bie  anbern  ©rafen  ju 
points/  mid)fon(îbiened;fïen5rambe/  aufé  fôrbcrlidifïe  at* 
fmnmenbefcbreiben/  unb  alôbann  folrtcn  Unmunbigen  nothroen* 
bige^ormunbcrermeblen/rtiidibieîKegierimginmittclftbcrmnlTen 
befMen/  bamtt  feine  ©efaljr  ober  ©d;aben  ben  umnu'nbigen 
eiuflebe. 

3tmi  anbern/  bmnit  unfere  @raff=  unb  $errfd;afften  gegeiii 
roartige  unb  îufunffrtge/  fambt  beren  unb  anberen  ererbtenian* 
ben/ieuren/Iicgenben@ûtern/  ÎX'enteit/  ©efàtten/  Sftuïùiifl/ 
@ered>ei'3feif/  mie  bie  9îal;mcn  baben  môgcn/  beren  nid;tëau$* 
genoimucn/befîomebr  unuereufferf  /  unb  ju  unfer  diïb  unfer  &* 
benber®raffenui©ol.mmnterbnltung  ben  emarïbcrMeibeninô* 
gen/  fo  foflen  unb  moflen  mit  unb  unfere  (Erben  von  ntten/  fy 
iied;fï  gemelbt/  unbein  jcber  non  feinein S3af ec  «nb  €0iutter/  ober 
fonjîen  bero  ererbet  Jjat/  oberI;inftmfftig  ererben  miîrbe/aufrcr» 
0<ilbberSflflrf*rtfft/nid)téerbIid;»ereu|]crii/n)eberburd)Sauff/ 
£erfatiff/!8erw/@ifffen/'îefïamenter/  ttbergaben/  nod;  in  xvaé 
2Bege  bip  gefdxben  fonte  ober  «ftabmen  baben  mod)te/  et*  mare 
Dennfein  ober  bec  feinen  97otI;burfft/  ober  befonbere  ©eleaenbcit 
m  £rl;alf  ung  îreu/£bt«n/  ©lauben  ober  23erbefferuug  ianb  unb 
icuten  /  <tuf  biefen  g=au7  baettvaé  anbern  rotïrcflid;  {5ra'nb& 
metfe  einuiraiiinen//oa  a  bm  Agnaten  juuor  angeboteii/unb  ber 
aîorjttg  unb  âinraimuihg  benen  wr  anbern  gegônnetroerben/ 
5a  nber  in  femer  Agnaten/  ïStttbcr  ober  Setter/  ©raffen  m 
©oImé/@e[egenbcitober25etmôgen  nidjt  mare/  bm  ëfanb- 
©diiamg  bacjuleiben/  foa  bem/  ber  obtiefe&ter  maffen  ©clbé 
£c  c"ï  fft'g  /  bei>orfïebert  /  anberen  feine  ©îîter  *u  wrfefcn/  bod) 
ba$  fold)eëfeinenbobern@tanbé/atid;  ntd;t  erbl%nod)mitan* 
bern  gefabrlidjcnQanblungen/  baburd)  ben  Agnaten  beraebûV 
ïenbeBiitrittt'crbinbert/  gefd;ebe  ober  Sugebe/  fonbern  bm  Agna- 
tm  bte  2BieberIofung  m  rtffen  SSerfdxeibtmgcn/  barinnen  bas 
X(îu(f=obcrq)fanb--©eIb  mit  feinen  rcd)ten  mabrengîabmenunb 
QuantitrttmiggcbrucEtfene/  ju  jeberjeit  vorbeI;alten  merbe/  m 
fold;er  gin=ober  2Bieberlofung  ber  «erîmiffenbe  ober  uerfeéenbe 
<W  fetnen  (5oI;n/  S3ruber  ober  Seftern/  ©rnffen  ju  ©oluuS/  bn 
ersnntid;  felbfl  ju  lofen  in  femem  xSmnbgen  nid;t  batte/ mit 
feinen  Revers -gsiteffén/  Me  er  uon  ben  Smiffern  nebmen/mitb 
jnbern  gebubrenben  gmtteln/nacb  befîcin  Serm&gen  ubetheift 
ten  mm  unb  pflidjtig  femi;  unb  gleidjmobl  irifolcbenêml^ 
fungeii  bte nabern Sermanbteti  ben  Sortn'tt  baben/au*  bem  25er= 
fe?cnben  unb  Principal  -Debitori ,  ober  feinen  grben  bieîBicbcr= 
fattffteberseit/  menn  (îe  mieber  ju  Sermogen  foinmen/ju  tbun 
SSK^fî5*"?1*"  ïm  m-  $9m  »  W*  unb  mofren 
S ïrpSff  "1??^  <,mf£rC  »»fltti8e  ober  finir]tige©raft, 
fierrfdxtfften/  4anb/  imtcj  ©ûter/  gtiife/SCemben/miefolcbe 
9îabmen  baben  mogen/  ganêlift  ober  juin  ïbeil  niminecWt 
nt*tiufebffl  mad'en/  noeb  mifftragen/  baê  gefd;ebe  benn  mit 

2Bt ffen,  SKtr  unb  unfere  grben  fotten  unb  woïïen  nu*  tnSkr* 
b  idning  ber  îod)ter  batin  feljen  unb  banbeln/bafi  baburtb  m 

ufern ^anben/ietiten/3inf  unbSentben  nidité abgebe/nod;erb" 
I.d;  «ereuflêrt  merbe/bag  aud)  bie  'îbd)tet  /  nad)  3&km£» 
fommen/menn  fie  mit  einer  nabmbaffen  gbe^teuer  unb  fonften 
mit  Si  etbungenunb@efd)mtice  verfiebnt  unb  mfoiqct  km/vu 
bemèbltdjenSBenlager  einen  2)erSigt/  btefer  (£rb  =  éinuiuna  Z 
mag7fd)mercn/unb  in  ©djrifften  Von  fïd;  geben  ffîmT£iîâ 
SIK™!*?1  f«n«"©cmabletmas  an  ianben/iett, 
ten/ (£rb  =  ©iitern/aentben  obcr  Binfen/  in  2Bittttmbé  9Btebcr- 
legimg/  ober  gjtoigengabé  9îaromcn  unb  Serfcbreibuna  erblidi 

LWï?  9irtfFJ"  ©"M/te*  l)atte  el)elicï;e  ieib^gcbeu ober 
a  h'JT  ?uff*p«mam  l  ©tîter  /  Smfen  /  «en  unb 
Sffi JVln  .^"W»  IWnŒ  Sinbec  obcr  Agnaten/  mit  "o™ 

obcr  ganêlicb Befcbmeceit/Dereuffetn  obcr  in  WangSrSÉ 

nb  un  Satt  fol to  md;t  ftntt  (ïnben  miîrbe/  obgefefiter  maflèn 
m   bemfelben  fut  5m.nbe„  t-orfommen  /  unb  fidf  kfd  eiben  la 
ES  ba;;;-rc">"be  ^^ucl,  in  Mt  3Bege  q elcbe.i  /f Ici TSln 

unb  Çulffe  glci*e6  ober  boberé  ©tanbc^spccfoncn/  ia*S 
îitglttbcn/  weber  mit  SBortcn  nod)  mit  SBertfm/  nKSS? 

ci  er  fetner  Itegenben  unb  bemcqltcben  ©ûteen/  ianb    /  im?.  .  / 

Tom,  V.  Part.  I. 
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2f?JïS?ï  W^017, l"-'b  JU  fi* J"  "^mc"/ flU*  8»  bci^'3 
SîftW  ^  f0-Irtl,â  bct  toVfam  ober  Mti  1  s  78 
t! )un[itl;en  ^cfené=58ef*ulbtgtc  |îd; gnungfam  mr  SSeflcruna  er=     '  7  °  * 
K-  i  'm&  Wn  feine S3nlb«n unb  Settern  oerjobnet  bat/  bod; 
%WMm  Agnaten  unbgrben  in  fold;er  Occupation  S 

mXU"ibaÂ"û>  m®  ba  ®ïa^m  !»  ®cI"^  «ner obéi 
nebr  fm  anbere  Surge  ju  merben/angelaiiget  iwîrben  /  auff  bail 

^"fefii^nn  mm  m  «Sww  tente  bnlbcn  befio  bal 
tm  ©cbnben  wrmarnen  unb  biîten  môgen/foa  ber  obcr  btefelbcn/ 
ff,  "^^^ngefprod^n/  ba^  tbnenSrafft.  unferet  babenben 
Suugung  SSnrge  ju  merben  nid;t  gebt^bte/  jur  gntfd4biâ  ma 
i'or5umenben/  aber  g[eid;moI;l  mitW&amiu&Zî'T. 

f«i;n  /  gçflfl»  ju  bmibeln  /  gwa*t.  baben  /  ed  mare  bann  bie 
fe  f°?«m  °iV'm(i  ik  Ummbt  bermaffen  befebaffen/ 

£  6&®Mfrf*ap    ,e  ®**Bmm« obec  «Wteïïi 

s;^"2,bj:tten  »1)0lI?ne  ""^  be»  ntrm  u"f«n  gnnbigfïen  unb  ana- 
te$8?'imcwHafefr  «"«"bnntg  unb  m.trffcmbt* 

H  l"êin  «nPf«nfl«n  !)«/  mogen  une  aUen  511  guten  unb 

Sff 2MKl'1niwr,,tn/  b,awi!n  °^"e  bllé  1,n^  «lé  Agnaten/ 
ÏÏ*M*«  beé  anbern  Wfïerbeh  /  bie  Succeffion  barinneii 
«onîXedjtëir.egcn  e.gnct  unb  gebù>ct/  aud)  biffid)  ae&eihm  unS 
S^  Nn  foae.  ©on|îen  fott  ein  âlteTe  ©wff  j.  |oS 
bte  «on  unferen  ©raff = unb  S?errfd;afften  beriibrenbe  m  einfS 
m.fd;e  ober  gjïûnÉenbergtfdx  icben/nad;  ÇŒ 
bera  feinen  Agnaten  mit  juin  SSefîen  ju  leiben/  mi S* 

bJ?MMfèn su Polmê mm*kn< fi*rtiiff   Sfi 

S  lelS'ïerttnf^"  ^e"/in  ~^ » 
ieêltdj  betnnad;  in  imfern  ber  ©raffen  ut  golmë  b.îuglidtett 

^?,e"-goi::!5lKinfeeI.®ebtt*tnup  uor  ineljc  benn  too  ^abreti 
Surg,5nebenunb5rei;beiten  gellifftet/fold'eaudibiéaun  aeS 

StïlM*  "nb  "?bi,,'i  «US5S8SE 

OM)  Jet)  ben  SBoblgebobrnen  itnfern  25ettern  unb  KtaLm 
f/51"  *».S»«fr«i/cutn>  anbern  bmndjbS  §S  n  S 
S„>  Ijrt?^  3«t  gebrnttd-iicb  |o"n /  a  é  moàS 
W  fo!d;e  mit  fen  3n!;altttngen  /  «egrtffcn  /  Condition,  unb 
ÏZZÎCâm  bï  93«bï«l'«  J»  nben/ bictntt  erneuret/  mkbe  , 

ÏS^i2Sftt«S-*SfiWftf  îu  Wttn  suâcfagtunbue. 
Id)rieben  baben.    2Bir  bebalten  une  aud;  biermi   beuor/  af/e 

ttage  unb  gintgung  in  ,i;ren  5Jrâfften  u  SfEl 
b  fer  unfer  briîberl.  23crgleid;.n,g"nid;t  jimibn  fenn/SldS 
m  baben  mtr  etiwnber  mit  Sjanb.gebenber  ^rctt  n  an  etnel 

balten  mfprod;en  unb  jugefagt/  »otrm  unb  bef  b  itSflU  „ 
mm  &bm  unb  Sîadjfommen  in  imfern  ©raftinKrr- 
dwfften/  baf  (te  im  fecbje[;enben  %&  iI;rcéS  Selrb- 
«.ntgung  gleicbfnK  ju  balten/  gelobcn  unb  fd  wcn/  an Siî 
jJ;ren  &I  cm/  Sctfern/  îreunben/  Sormtînb  n  "nb  ^cù  n 
fo  il;r  be|rcegen  inad?t.g  fct;n/  mit  (Ernfî  mwtba  rc 1  ■  «, , ,  il-  v 
tien  i>or  foW;.et  murrflidjeniobung  unb©d;meS Sne  ftftlb S 
gitng  uno  Svegterung  ber  Untcrtbancn/  b.fi  fo  IanV  S£ 
feêter  maffen  btefe  ©nigung  be(î<kigen /  faSm fmiïiïSSmi 
gefettet  merben  M.  fôierinncn  fouen  auégcfd;(o|n  S  ,àe 
©efabrbc/  %gel.|t/  MM  unb  d.mtcbcnnm  ffi  Smen 
baben  mogen/  beren  ntd>të  auégenommen/  bann  roirlUJS/"^ 
Une/  unfere  (£rben  unb  SR<id;foininen/  wricl;  n  un "  bc  eben 
aUer  unb  jcghdier  ©nabe/  Privilégie.!/  «»/«£/ 
ga|tmg  unb  Serbingung  /  mi  mem  bal  1 ggen 3  b^r 
murbe/  unb  l;.em,ber  fenn  inôcbte/  Une  berei iniCmcb?  m 
gebraud)en/mcber  beunlid;  nod,  ôffentlid,/attd;  1  tel"  1  a  £cn/ 
baÇ  burd;  anbere  b.ermiber  ooïgehommen  w&trmfSS 
«n»  obne  ©efebtbe  Seffen  j.t  mal;ren  @cvu<iniï|SX- 
rflhb  baben  2B,t  btefçr  .®rb=©nig«ng  b«n  gle  dTuttnt ™  offi 
Ml  nuf  gXrsament  brmgen  laffen/  mit  eigenen'  Sen  m  f - 
fd;neben/  unb  mit  unfenn  angebobmen  anbana cnb  n  Vu Ta  î 
beitegelt/  Une  unb  unfere  nad;t'o.nu,cnbe  £rBSSfU 
bejeugen/  unb  Ce  bam.t  tu  wrbinben/  ato  gctreul ?d;  ,nb  obnë 
®  Wl-    ®lben  unb  #***  '»  «"f"'"  KSS 

Sïra?tïïonSlMaji' Anno  »«BSBS! 

gunrabt/  ©raffut  ©oltné. 

gbert/®raffju  ©olmë/  éanbtrofîin  2Be(?pbafen. 

Sjermann  TOolff/  ©raffut  ©olmé. 

J3anng  ©eorg/  ©raff  ui  ©oIm«. 

Otto/  ©raffui©oimé. 


Unb  Une  barauff  angertiffentmàgebefben/  meil  es  ibrem 
ÎMtmn/  ©tomme  unb  @efd;lecbt  ju  n.cbrcr  S&fiffî 

folcbegrb^unb  S3;ubcr»grb»ginigun.i  in  funffiaeïSMtT» 
Srqfften  unb  2Bu'rben  imsngefbtbten  bleiben  ÏS£Îm5S 
m  tbren  3„balt/  «M  je«t  regterenber  sômifd-  r  |  £  '?' 
rat.ac.ren/  confirni.«n  «nb  SU  befîâft.gen/  fflflBR %£ 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


tMm  hctcn  /  begroegm  roi*  giîttlid)  <wg«feben  W  ®*  ®™tim  8" 
-"■NN  ©oImd/©ebïi5beï  unb  Setter/  bemuthige  jicmltclic  58ittc/ftucl) 
I  ç  7  8  bie  gêttttten  aiigenel)meri/ti>iuïge  ©tenfte/fô  twgenmibte  ©Mf= 
'  /  feu  ju  ©olnrô  unb  thtre  3ov-gltetn/  roetlmib  uufecen  loblidjeu 
Serfobreiimiigfefd)/  KômifBjfli  3fof&n  uno^omgen/tjoft* 
feeltger  ©ebadjtmiÇ/  ganfj  umwrtooflëntltcb  erjeiget  unb  bercte* 
feu  ljaben/  unb  bie  fiinfftige  B?it  une  trab  bem  S?.  Sfttçw  md)t 
«Senlgèï  ju  tbun/  fkb  untmbantg  erbteten/  mid>  roobl  tbun 
môgen  unb  fotreiminb  bnnuub  mit  rpoblbeb<id;ten  qjïutb/.guteii 
Sfatb  unb  redîten  SBtfléu/  benfelbeii  ibbiKpfeft/  gonraben/ 
©niffcn/Qjberbarten/fietmcmn  "K&olpben  /  J3»tt$  ©eorgenunb 
ôtten/  atfett  ©Mffen  511  ©oforê  /  $cr«n  JU  muWtMSJ 
©ebrtïbêrnun&Sîettern/  obinferirtc  grbninb  S3nîber=£mt= 
âiinti/  iiKiffmibwitSBoïten/  «Puncten/  ÊMUfuln/tfytttiilii/ 
3nl)iittimgcn/  SDicniiungcn  unb  îSegrciffungen  /  aie  RôtotpWl! 
&$ftfer/  grtabiglid)  ratifkiret/  confirmitet  unbbeftnttiget/ran- 
ficitêii/confirmiten  unb  beftôttigen  ibnen  bie  mW;  nlfo  oon  ixo» 
mifeber  Sâpfetl.  gjî<id;t  Soafoïmnenbeit/bimm't  tmpKHtWtfl 
5?r<tfft  btefeé  SStieffé  /  WAè  mit  ibnen  oon  Sfabtë  unb  £3taig= 
feit  rcegen/  b<iï<m  ju  ratificiren/  ju  confirmircn  unb  su  befïat= 
figenbaben/  fotlen/  unbmogen:  Unb  inermen/  fe^en  unb  tnol- 
Ien/  b<if)  obetngcleibte  <£tb*unb  S3riîbec=gmigung  in  ntten  il)= 
Kn2Bo«eivq>rmcKn/glrtufulny3nbrtIt/  gfterjnungto  unb  SBe» 
greiffungen/  rrrtffttgunb  mâdjcigfep/  unb  «on  mcmniglidjen 
nnrtffenûttcn  unb(£nben  tnneiMinb  aufférb<Ub®erid)rê/ffet/feft 
unb  un»er&riîd)lid)  gebalten  unb  «ottjogen  merben  folle  /  unb  fie 
obgemclbte  ©rcifcn  ju  ©olmë/tbre  grben  unb  Sfladjfommen/ 
betfelben  dUeg  ibretf  ^nbrtltô  freuen/  gebraud)en  unb  genieffen 
foiïen  unb  mégert/  «on  <iua'mânniglt'dKn  «nuerbinbert/  bod) 
Une  unb  bem  $3.  SKeicbt  <m  îmfetec  £>btigfeit/  ianb^iebeirô* 
Conaitutionunb  Execuiions-ûzbnung/  rtiid;  fonfl  mânnigtjd) 
an  feinen  SXedjten  unb  ®ered;tigreit  untfergriffen  unb  unfd)<ib- 
lid;/  unb  «ebieten  barauff  atfcn  unb  jeben(Bui'furften/$nrften/ 
0eifî[td)enunb2Beltlid)en/  q)tataten/  ©taffên/gienen/^er* 
ren/iXittetit/5?ne*ten/  ïjnupleuten  /  {nnb=3bgtcn/  25i'êtbuin- 
meu/  Sôgten/  Çpfiegeni/  23crrpefern/  TCmbtleuten/  ©d;ulf» 
jjïïpt/  SBurgenneiftern/  3Std;tern  /  3ùin)en/  SButgern/  ®e* 
meinben/  unb  fonft  «rien  embern  unfetn  unb  betf  Sfeid;é  Unter* 
tbnnenunb@etreuen/  tuas  SBiîtben/  ©tnnbeé  ober  2Befené 
(le  feçn/  etnfHitb  unb  fefiiglid)  mit  biefein  SSiieff/  unb  rooffen/ 
b«if  fie  obgennnnte  ©wffèn  ju  ©olme  /  ©ebtubetn  unb  %a- 
t«n/  <tae  iïjre  (grben  unb  gîatbfommcn/  ben  obbegtiffeneï  unb 
«Mffgeridjteten  (£rb=©nigung/unb  biefet  unfet  brtïiîbet  gegebeneit 
Ratification, Confirmation  unb SSe)!ntigung/ unbefcbmerbt  Ultb 
an(î«gefod;tenbleiben/  beren  getul)lid;  freuen/  gebMtid)en  unb 
ûeniefTen  laflên/  ibnen  bnïan  t'ein  gintrng/  3truug  obet  2îec- 
linbenmg  t$un/  nod^  beô  jcnwnbë  mibetn  ju  tbun  geftoften/iit 
feine'Beife/nfêlicbeincm  jcben  fey  Unfct  unb  beé3veid;éfd)iceve 
UngiMb  unb  ©ttaffe  /  unb  botju  eine  Pœn ,  nemlid)  40.  SKnrcf 
lôtbigeé0olbésuuetmeiben/  bie  ein  jeber/  fo  offt  et  fteuentlid; 
^iecwibet  tbâte/  Une  b<ilb  m  Uiifet  unb  beé  9ïeid)£S=(Tmnmét/ 
unb  ben  mibem  bnlben  3lbeiHnelgebrtd)cen  ©taffen  ju  (golmé/ 
©ebtubern  mtà  SSettem/  il)ten  geben  unb  £lad)fotnmen/  un= 
<iblaplid)  ju  bcjdljlen  «erfailen  fenn  folle.  'JRi=  Uïfunb  biefeé 
SStiejfiJ  bc|îcgclt  mit  Unfevij  Snnferlid;eit  rtiibcingenbcu  3n(îegel/ 
bet  geben  i|t  Aiiff  unfetn  ^énigl.  (Sd)lof?  su  9)t<ig  ben  4.  ^ng 
beê  Wlomtê  Novembris  nnd)  £l)rt|tt'  unfevé  lieben  Q&in  unb 
©cligmad;crê  ©ebutt/  gunffseben^bunbert  unb  in  «tdjt  unb 
ilcbcnfygfîen/  unjetee  SXeidje  beô  îtbmifdjm  in  «ietbten/  beé 
ftungarifeben  in  fiebenben/  besi  S3ôbeimifd)en  t'rt  wetbten 
3<il)ren. 

RUDOLPH. 

(L.  S.) 

Ai  Mandatant  Sacra  Cœfareœ  Majejlatis  prtprittm. 

Vice  ac  nomine  Reverendiflîmi  Domini  Danielis , 
Archi-Episcopi,  Archi-Cancellarii  &  Elecîo- 
ris  Moguntini. 

Ut.  S.  Vieheuser,  D. 

A.  ERSf  ÊNBERGER. 


CLV. 

Juiil.  .fttyfwé  Rudolphi  II.  Confirmation,  befêitt 
2(nnD  1559.  »on  bctien  3nmw^n«m  ï>efj  ianbté 
S)ttnwtfc()cn  ^ènig  Friderico  II.  in  2)en< 
«cniarct  auffgcftcUtcn  Revers.  @c6f n  in  ber  @taW 
SinfSÏNMP.julii  15-78. 

C'eft- à-dire, 

Confirmation  du  Revers  donné  Van  1  f  yp.  au  Roi  de 
Dannemarc  Frédéric  II.  par  les  Habitans 


du  Pats  de  Dkhmarfch,  accordée  par  F Empe-  AnnÔ, 
rewRODOLPHE  I  I.   &  datée   à    Lintz   fe^.o 
p.  Juillet  1  f78.     [Voyez- la  ci-devant  fous  le    *'     ' 
17.  Juin  iffp.  pag.47.  col.  1.] 

CLVI. 

Paix  de  Religion  dans  les  Pays-Bas,  arrê-  zz.JuilU 
tée  t5?  conclue ,  du  confentement  13  de  l'avis  de  pAyS-B*s 
/' Archiduc  Matthias,  du  Prince  d'Orange, 
du  Confeil  d'Etat  £5?  des  Etats  Généraux , faite  à 
envers,  le  22.  Juillet  1578.  [Emanwel. 
de  Meteren,  Hiftoire  des  Pays  -  Bas , 
Feuill.  if 8.] 


UN  chacun  fçait  aflêï,  que  les  Placarts  tyrabni- 
ques,  qui  ont  efté  faiéts  autrefois,  touchant  le 
faici  de  la  Religion,  par  le  confeil, &  la  perfualion  des 
eftrangers,  &  notamment  de  la  Nation  Espaignole, 
fans  avoir  entendu  là  defius  l'advis  des  Eftats  Gène- 
raulx,  &  lesquels  depuis  ont  elle  entretenus  avec  beau- 
coup de  rigueur, &  des  punitions  infupportables,  ce  qui 
a  efté  l'origine  de  toutes  nos  difficultés  prefentes, 
pource  qu'à  caufe  d'iceux  les  Privilèges,  Droiéts,  & 
Couftumes  louables  du  Pais  ont  efté  enfreintes ,  &  mi* 
fes  fous  pied ,  &  ont  caufé  en  fin  une  miferable  Guerre, 
entreprlnfe  par  les  Ennemis  de  la  Patrie,  &  ce  à  noftre 
extrême  ruïne,  &  fervitude.  Et  comme  il  n'y  avoir 
point  d'autre  remède,  que  d'entrer  en  Alliance  avec 
toutes  les  Provinces  de  par  deçà,  de  là  eft  venu  qu'on 
a  faicl  la  Pacification  de  Gand,  laquelle,  après  diverfes 
délibérations,  &  confultations  prinfes  là  defius,  tant 
par  les  Evesques  &  Théologiens;  que  par  le  Confeil 
d'Eftat,  &  autres  par  deçà,  a  efté  approuvée,  confir- 
mée, &  jurée  par  ferment  public  &  folemnel,  non  feu- 
lement par  les  Eftats  de  tous  ces  Pâïs-Bas,  Ecclefiafti- 
ques  &  Séculiers,  en 'gênerai  &  en  particulier,  mais 
aufli  par  Don  Jean  d'Auftriche,  au  Nom  de  Sa  Ma- 
jefté,  faifant  un  Accord  avec  lesdits  Eftats,  pour  faire 
cefier  la  fusdite  Guerre,  &  tous  autres  inconveniens. 

Et  combien  que  nous  avions  efperé,  que  ledit  Don 
Jean  ne  feroit  aucune  faute  de  le  conferver  &  entrete- 
nir, duquel  le  devoir  eftoit,  (comme  ayant  efté  mis  au 
Gouvernement ,  &  à  la  bonne  direction  desdits  Païs- 
Bas)  de  les  entretenir  en  paix,  repos  &  tranquilité. 
Neantmoins  ayant,  en  faifant  le  contraire,  rompu  la- 
dite Pacification  en  plufietirs  poindrs,  &  monftré  en  di- 
verfes chofes  le  contraire  de  fon  ferment,  &  qu'il  ne 
s'y  vouloit  point  arrefter,  il  a  derechef  renouvelle  la 
fusdite  Guerre,  ce  qui  nous  a  contraint,  pour  la  con- 
fervation  &  defence  de  noftre  naturelle  liberté,  de 
prendre  par  enfemble  les  armes.    Tellement  qu'eftans 
réduits  à  cefte  extrémité,  à  laquelle  ladite  Guerre  (la- 
quelle eft  la  Mère  de  tous  desordres,  &  inconveniens) 
nous  a  amenés,  nous  avons  efté  contraintes  de  faire j, 
&  de  fouffrir  plufieurs  chofes  contre  noftre  gré  &  in- 
tention, lesquelles  font  préjudiciables  à  la  Religion,  & 
à  l'obeïfiance  deuë   à  Sa  Majefté,  ausquelles  autre- 
ment nous  n'eufllons  point  penfé,  &  lesquelles  prefen- 
tement  nous  ne  pouvons  empescher,  aittfi  que  nous 
avons  remonftré,  &  protefté  par  diverfes  fois,  devant 
que  d'entreprendre  cette  Guerre,  tant  par  Lettres,  que 
par  Ambafiadeurs ,  envoyés  à  Sa  Majefté,  &  au  fusdit 
Don  Jean.  Et  combien  qu'ainfi  foit,  que  nous  n'ayons 
faute,  ni  de  puiflance,  ni  de  bonne  volonté, pour  nos- 
tre  defence ,  fi  eft  que  (  veu  la  diverfité  des  Provinces , 
&  des  opinions  des  hommes,  lesquelles  reculent  fort 
ce  fait)  nous  craignons,  que  noftre  bonne  volonté,  ni 
noftre  puiflance  ,   ne   nous  y  aideront  gueres  ,  n'eft 
que  par  enfemble  nous  venions  en  une  plus  eftroîtte 
Alliance,  Accord,  &  Union  irréfragable,  notamment 
au  point  de  la  Religion.    Car  puis  que  non  feulement, 
à  caufe  de  la  Guerre,  mais  aufli  à  caufe  de  la  fréquen- 
tation inévitable  des  Marchands  ,&  autres  Habitans  des 
Royaumes,  &  Païs  circônvoifins,  comme  de  France, 
d'Angleterre,  d'Allemagne  &  autres ,  qui  ont  la  Reli- 
gion prétendue  reformée;  ladite  Religion  eft  fort  re- 
cherchée, &  affectionnée  par  deçà:  Il  eft  à  craindre, 
fi  on  ne  permet  la  liberté  &  l'exerqice  d'icelle,  par  un 
amiable  Accord  ,   &  paix  en  matilere  de  Religion,  à 
l'exemple  d'Allemagne,  &  de  France,  qui  en  cela  fe 
font  accordés,  &  vivent  en  paix,  &  eu  repos,  au  lieu 
qu'auparavant  ils  ne  fe  pouvoient  nullement  fupporter 
les  uns  les  autres ,  ains  fe  traicloient  fortnoûilement, 
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que  par  faute  d'icelle,  pourroient  furvenir  des  grands 
dangers,  effulions  de  lang,  &  autres  inconveniens.  Au 
moyen  dequoy  noltre  commun  Ennemy  (eftant  au 
Païs)  auroit  d'autant  plus  d'occafïon  de  nous  nuire, au 
lieu  que  nous  eltans  bien  unis  enfemble,  par  une  paifi- 
ble  union,  nous  pourrions  nous  défendre,  contre  tous 
inconveniens  &  dangers.  Toutes  ces  chofes  ayant  bien 
efté  conliderées,  &  notamment  puis  que  l'Ennemy  ne 
craignoit  rien  tant,  que  de  nous  voir  bien  unis  enfem- 
ble,' touchant  le  fait  de  la  Religion,  comme  celuy  qui 
ne  cherchoit  autre  chofe ,  que  de  nous  tenir  fous  ce 
prétexte,  par  tout  en  divifion  &  discord.  Et  mesme 
on  en  elt  venu  fi  avant,  que  lî  par  finefle,ou  par  force 
il  entre  au  Païs ,  il  n'efpargnera  ni  Ecclefiaftiques,  ni 
Catholiques,  ni  autres.  Ayant  auffi  confideré,  que 
ceiu  de  ladite  Religion  prétendue  reformée,  ont  par 
diverfes  Requeltes  fort  inftamment  fupplié,  qu'on 
leur  voulut  permettre  libre  exercice  d'icelle,  fous  tel- 
les règles  &  ordonnances  qu'on  trouverait  conve- 
nables. 

Nous  avons,  pour  la  paix  &  le  repos  du  commun, 
après  meure  délibération,  prinfe  non  feulement  avec  les 
Députés  des  Eftats  Gencraulx,  mais  auflî  en  particu- 
lier, ayans  ouy  là  deïfus  les  Eftats  de  chasque  Provin- 
ce, ordonné,  &  ordonnons  par  ces  prefentes  les  poinéts 
fuivants,  &  ce  fans  préjudice  de  l'union  des  Provinces 
de  par  deçà,  lesquelles  ne  fe  doivent  point  altérer,  ni 
fe  feparer  les  unes  des  autres,  à  caufe  de  celte  Ordon- 
nance, notamment  puis  que  perfonne  n'eft  forcé  de 
changer  de  Religion  ,  ni  d'accepter  ladite  liberté,  n'eft 
qu'il  l'approuve. 

I.  Premièrement,  que  toutes  offences  ou  injures, 
faites  depuis  la  Pacification  de  Gand,à  caufe  de  la  Re- 
ligion ,  feront  pardonnées  &  oubliées,  &  tenues  com- 
me non  faites,  tellement  qu'à  caufe  d'icelles  nul  n'en 
fera  recherché  par  Juftice  ou  autrement,  fur  peine  que 
les  Transgrelléurs  en  feront  punis ,  comme  infra£teurs 
de  paix,  &  perturbateurs  du  repos  public. 

II.  Et  afin  que  par  confequeut,  pour  le  regard  de  la 
diverfité  de  la  Religion  (laquelle  ne  peut  eftre  entrete- 
nue, ni  plantée,  ni  oppreilée  par  force  ou  par  armes) 
nul  discord,  ni  differenr  ne  puifie  plus  arriver,  on  a 
ordonné,  que  chacun,  touchant  les  deux  Religions 
fusdites , peut  demeurer  libre  &  franc,  &  félon  qu'il  en 
veut  respondre  devant  Dieu,  en  telle  forte  qu'on  ne  £è 
pourra  irriter  l'un  l'autre,  mais  un  chacun,  fort  Eccle- 
naftique  ou  Séculier,  pourra  pofleder  &  retenir  fes 
biens  en  paix  &  en  repos ,  &  fervir  Dieu  félon  la  cog- 
noiflance  qui  luy  en  a  efté  donnée,  &  félon  qu'il  en 
voudra  respondre  au  jour  du  jugement.  Au  moins 
auffi  long  temps,  &  jusqucs  à  ce,  que  les  deux  Par- 
ties ayans  efté  ouyé's.  en  un  Concile  General ,  ou 
National,  ou  n'en  pourra  arrefter,  ou  déterminer  au- 
trement. 

III.  Et  afin  que  la  liberté  de  la  Religion  foît  réglée 
de  part  &  d'autre,  par  des  conditions  propres  &  raison- 
nables, au  repos ,  &  pour  la  feurté  d'un  chacun,  a  efté 
ordonné,  que  la  Religion  Catholique  &  Romaine  fera 
reftablie,  tant  es  Villes  de  Hollande, &  Zelande, qu'es 
autres  Villes  &  Places  de  par  deçà,  où  l'on  a  quitté 
ladite  Religion, afin  d'y  eftre  exercée  paifiblement  &  li- 
brement, fans  aucun  trouble  ou  empeschement,  pour 
ceux  qui  le  demanderont,  excepté  qu'ils  ne  foyent 
point  moins  de  cent  ménages  en  chasque  grande  Ville 
ou  Village,  qu'ils  y  ayenr  efté  continuellement,  & 
pour  le  moins  l'espace  d'un  an  ,  &  es  petites  ,  que 
la  plus  part  des  Habîtans  y  ayent  pareillement  efté 
un  an. 

IV.  Semblablement ,  que  ladite  Religion  Refor- 
mée pourra  eftre  exercée  publiquement  en  toutes  les 
Villes  &  Places  des  Païs  de  par  deçà,  &  que  le  mes- 
me foit  requis  par  les  Habitans ,  en  mesme  nombre  que 
deflus. 

V.  Bien-entendu,  que  les  deux  Parties, tant  de  l'une 
que  de  l'autre  Religion ,  fe  prefenteront  devant  le  Ma- 
giftrat  du  Lieu  ,  ou  refpedh'vement  un  chacun  en  la 
fienne  demandera  l'exercice  de  Religion,  laquelle  y  a 
efté  fuspenduë,  &  ceux  là  feront  tenus  de  leur  defigner 
incontinent  quelque  Heu  propre,  à  fçavoir,en  Hollan-' 
de  &  Zelande,  pour  ceux  de  l'ancienne  Religion,  aus- 
quels  on  donnera  telles  Eglifes  ou  Chapelles  qu'on 
trouvera  eftre  propres,  ou  par  faute  d'icelles,  les  pla- 
ces où  elles  ont  efté,  afin  que  les  Catholiques  y  puis- 
fent  derechef  rebaftir  leurs  Eglifes  ou  Chapelles:  &  es 
autres  Provinces,  tels  lieux  propres,  que  le  Magiftrat 
leur  pourra  monftrer,pourveu  qu'ils  foyent  bien  loings 
des  Eglifes  des  Reformés,  fi  faire  fe  peut,  afin  que  la 
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proximité   ne   caufe  quelques   différents  &  querelles ,  A  NKO 
comme  l'on  void  arriver  communément.  /i-wrm-» 

VI.  Esquelies    places,  ils   pourront  refpeâivement  I  578, 
chacun  en  fa  Religion,  obferver,  ouïr,  &  célébrer  les 
Services  Divins  ,    les   Prédications  ,  Prières ,  Chants , 
Baptesme  ,   Cène  ,   Sépulture  ,   Mariage  ,   Ecoles ,   & 
tout  ce  qui  appartient  à  leur  reipeclive  Religion. 

VII.  Es  Lieux  où  l'exercice  de  la  Religion  n'a  pas 
efté  publiquement,  nul  n'y  pourra  eftre  recherché 
pour  le  fait  de  la  Religion,  en  aucune  manière,  tou- 
chant ce  qu'il  pourroit  faire  en  fa  Maifou. 

VIII.  Défendant  bien  expreffement  fur  les  peines 
fusdites,  tant  ceux  de  l'une  que  de  l'autre  Religion, de 
quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  puiflent  eftre,  de  ne 
fe  troubler,  fâcher,  ou  empescher  les  uns  les  autres, 
de  parole  ou  de  fait,  en  l'exercice  de  leur  refpeclive 
Religion,  &  ce  qui  en  despend,  ni  de  fcandalifer  les 
uns  les  auttes. 

IX.  Que  chacun  auffi  s'.ibftienne  de  venir  es  Lieux 
où  l'on  exerce  antre  Religion  que  la  fïenne,  n'eft  qu'il 
fe  garoe  de  fcaudale,  &  qu'il  fe  règle  félon  les  Statuts, 
&  Ordonnance-,  des  Eglifes  ou  Temples,  esquels  il  le 
trouvera,  fur  peine  comme  deiTus. 

X.  Que  tous  Moines,  Religieux,  &  autres  Perfon- 
nes  Ecclefiaftiques,  pourront  librement,  &  fans  aucu- 
ne fâcherie,  jouïr  de  tous  leurs  Biens,  Disines  &  au- 
tres Droits. 

XI.  Ce  qui  fe  fera  fans  préjudice  des  Provinces  de 
Hollande  &  Zelande,  qui  ië  régleront,  touchant  les 
Biens  Ecclefiaftiques  qui  y  font,  fuivant  le  22.  Article 
de  la  Pacification  de  Gand  ,  jusques  à  ce  qu'il  en  fera 
ordonné  autrement  par  les  Eftats  Generaulx. 

XII.  Et  afin  d'éviter  toutes  irritations  &  queftîons, 
on  défend  de  ne  faire,  chanter,  ou  mettre  en  lumière, 
aucunes  Chanfons  injurieufes,  Balades,  Refreins,  ou 
autres  Livrets  ou  Escrits  diffamatoires,  ni  de  les  im- 
primer ou  vendre  de  part  ou  d'autre. 

XIII.  Defendans  auffi  à  tous  Miniftres ,  Leéleurs 
ou  autres,  qui  pteschetit  en  public,  de  quelque  Reli- 
gion qu'ils  puiflent  eftre, de  ne  dire,  ni  d'ufer  d'aucuns 
propos  tendans  à  troubles  ou  feditions,  mais  de  fe 
comporter  honneftement  &  modeftement,  &  de  ne  dire 
à  leurs  auditeurs  que  ce  qui  lërt  à  édification  ou  ins- 
truction, fur  peine  comme  a  efté  dit. 

XIV.  DefTendans  en  outre  fur  mesme  peine,  à  tous 
Soldats,  de  quelque  Religion  qu'ils  foient,  de  ne  por- 
ter aucunes  marques,  par  lesquelles  ils  fe  pourroient 
irriter  les  uns  les  autres  ,  ou  s'inciter  à  querelle  ou 
débat. 

XV.  Que  ceux  de  ladite  Religion  feront  tenus,  tant 
ceux  qui  font  en  Hollande  &  Zelande,  qu'ailleurs, 
d'obferver  les  Loix  &  Couftumes  de  l'Eglife  Catholi- 
que, au  fait  des  Mariages  contractés,  ou  à  traifler, 
au  regard  des  degrés  de  confanguinitc, &  affinité:  Bien- 
entendu  ,  que  touchant  les  Mariages  desja  faits  au  troi- 
lîesme  ou  quatriesme  degré,  ceux  de  ladite  Religion 
ne  feront  point  recherchés ,  ni  la  validité  desdits  Ma- 
riages, ne  fera  pas  tiré  en  doubte,  ni  les  Enfans  qui  en 
font  procréés,  on  qui  en  pourront  eftre  procréés,  ne 
feront  point  repouiïés  de  la  fucceffion. 

XVI-  Bien-entendu,  que  l'affinité  Ecclefiaftique  ne 
pourra  point  empescher  lesdits  Mariages  :  on  ne  fera 
point  auffi  aucune  diflïn&ion  ou  difficulté  au  regard  de 
la  Religion,  à  recevoir  aucuns  Escoliers,  malades  ou 
pauvres,  tantes  Univerfités,  Collèges,  Escolcs,Hos- 
pitaulx,  Maladries,  qu'es  aumosnes  publiques,  ou  au- 
trement. 

XVII.  Que  ceux  de  la  Religion,  hors  de  Hollande 
&  Zelande,  feront  tenus  de  garder  ,  &  obferver  les 
jours  de  Feftes,  lesquelles  on  obferve  en  l'Eglife  Ca- 
tholique Romaine,  à  fçavoîr ,  les  Dimanches,  les 
Nouëls ,  les  Feftes  des  Apoftres ,  l'Anonciation  de 
noftreDame,  l'Ascenlîon,  la  Chandeleur,  &  la  Fefte 
du  Sacrement.  Et  ne  pourront  point  travailler, vendre, 
ni  tenir  boutique  ouverte  esdits  jours. 

XVIII.  Qu'es  jours  que  ladite  Eglife  a  défendu  de 
ne  manger  de  la  chair,  les  Boucheries  demeureront  fer- 
mées, &  chacun  fe  comportera  en  tout,  félon  l'or- 
donnance de  chasque  lieu. 

XIX.  Et  afin  de  mieux  réunir  tous  les  Subje&s  de 
par  deçà,  nous  déclarons,  que  ceux  tant  de  l'une  que 
de  l'autre  Religion,  feront  capables,  y  eftans  propres, 
d'avoir  &  d'exercer  toutes  fortes  d'Offices  &  d'Eftats, 
tant  en  la  Juftice  qu'autrement,  fans  toutesfois  que 
ceux  de  la  Religion  dite  Reformée  feront  tenus  de 
faire  autre  ferment ,  ni  d'eftre  obligés  à  autres  de- 
voirs     qu'à  exercer   fidèlement   leur  Eftat  &  Offices 
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AKNO  ^  *  obferver  les  Ordonnances  lesquelles  ont  efté  faites 
là  deffus. 

I  778.  XX-  Et  pour  ce  que  l'adminiftration  delà  Juftice, 
eft  l'un  des  principaulx  moyens,  pour  entretenir  les  Su- 
jets en  Paix  &  Union,  &  que  neautmoîns,  à  caufe  de 
la  diverlité  de  la  Religion,  &  autrement,  elle  eft  en  di- 
vers Lieux  foulée  aux  pieds,  au  grand  préjudice  &  op- 
preffion  des  innocens,&  autres  qui  demandent  Juftice, 
a  efté  interdit  fur  les  peines  fusdites ,  &  afin  de  pour- 
voir à  toutes  calomnies,  lesquelles  ne  régnent  que  trop 
aujourd'huy,que  les  Juges,  Magiftrats,  ou  autres  per- 
fonnes  publicques,  nefaifiront,  ou  ne  prendront  d'o- 
resnavant  perfonne  prifonnier ,  fans  obferver  les  trois 
voyes  ordinaires,  àfçavoir,  en  prefence  du  meffaicl, 
ou  par  l'ordonnance  du  Juge,  ou  information  légitime 
faite  auparavant,  ou  où  la  partie  eft  formelle,  &  après 
les  avoir  adjournés. 

XXI.  Et  les  perfonnes,prinfes  par  l'une  de  ces  trois 
voyes ,  feront  incontinent  mifes  es  mains  de  leur  Juge 
compétent,  afin  qu'on  prenne  cognoiffance  de  leur 
fait,  &  que  Juftice  en  foit  faite  comme  il  appartient. 

XXII.  Et  neantmoins,  afin  que  les  mauvaifes  hu- 
meurs des  Republiques,  puiffent  eftre  d'autant  mieux 
purgées,  &  chaflees,  eft  permis  à  un  chacun,  mes- 
me  fans  qu'il  y  ait  quelque  intereft  particulier,  d'accu- 
fer  un  autre,  quel  qu'il  puiffè  eftre,  pourveu  que  cela 
fe  face  avec  légitime  information ,  &  devant  un  Juge 
compétent,  qui  eft  tenu  de  faire  amener  en  Juftice, 
huit  jours  après  ou  pluftoft,l'accufé,fuivant  les  couftu- 
mes  du  lieu,  &  de  procéder  en  toute  diligence,  à  la 
condamnation,  ou  abfolution  ,  félon  qu'il  trouvera  que 
la  Juftice  le  requerra. 

XXIII.  Sans  toutesfois  qu'il  foit  permis  à  aucun  de 
calomnier  un  autre,  ou  del'accufer  légèrement, &  fans 
fondement,  ou  de  l'intereffèr  en  fon  honneur, ou  bon- 
ne renommée,  fur  peine  comme  deffus. 

XXIV.  Et  pour  donner  contentement  raifonnable  à 
un  chacun,  touchant  l'exécution,  tant  de  la  Juftice  ci- 
vile que  criminele,  a  efté  ordonné,  que  d'oresnavant 
tous  Juges  &  Magiftrats  des  Villes  particulières,  Chas- 
telanies,  Villages',  &  Seigneuries  des  Païs  de  par  deçà, 
feront  faits  des  plus  notables  perfonnes,  amateurs  de 
la  Patrie ,  fans  diftinâion  de  la  Religion. 

XXV.  Ces  Juges  &  Magiftrats  s'employeront  feu- 
lement en  ce  qui  touche  la  Juftice,  la  Police,  ou  le 
Gouvernement  des  Villes  ou  Lieux ,  où  ils  font  efta- 
blis. 

XXVI.  Sans  qu'aucun  leur  pourra  faire  en  cela 
quelque  empeschement  ou  trouble,  ni  s'en  mesler  en 
façon  quelconque,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
pourroit  eftre. 

XXVII.  Et  d'autant  que  les  Juges  &  Magiftrats  ont 
efté  n'agueres  par  tout  renouvelles,  ceux  qu'on  nomme 
les  dixhuit,  ou  autres,  mis  en  leur  lieu,  eftants  plus 
ou  moins  en  nombre,  feront  par  tout  demis  de  leur 
charge,  &  on  leur  défendra,  de  ne  fe  mesler  point  des 
affaires  communs,  ni  mesme  des  Fortifications,  &  gar- 
des des  Villes ,  n'eft  qu'ils  y  foient  particulièrement 
choifis  &  députes  par  lesdits  Magiftrats. 

XXVIII.  Ils  ne  pourront  pas  aufll  faire  aucune  Or- 
donnance d'importance ,  fans  en  avoir  premièrement 
communiqué  avec  le  Magiftrat  des  Villes  où  ils  font 
eftablis,  &  fans  leur  ordonnance  expreffe,  fous  peine 
comme  deffus. 

XXIX.  Et  afin  que  cefte  Ordonnance  puiffè  d'au- 
tant plus  aifément  eftre  entretenue,  on  commettra,  par 
les  Commiffaires,  ou  autres  Députés, qui  auront  pou- 
voir de  renouveller  le  Magiftrat,  quatre  perfonnes  no- 
tables, honneftes,  &  bien  qualifiées,  pour  à  toutes 
occafions,en  vertu  de  leur  Charge,  &  fans  en  eftre  re- 
quis par  quelque  Partie,  s'informer  touchant  l'inftruc- 
tioti  &  contravention  de  ladite  Ordonnance.  L'infor- 
mation en  ayant  efté  faite,  &  mife  par  escrit,  &  lignée 
pour  le  moins  par  trois  d'iceux ,  fera  incontinent  pre- 
fentée  aux  Magiftrats,  &  mife  entre  leurs  mains,  afin 
qu'en  ayant  fommairement  prins  cognoiffance ,  on 
puiffe  procéder  contre  les  transgreffeurs  ,  &  en  faire 
prompte  exécution ,  félon  les  peines  fusdites. 

XXX.  Bien-entendu,  que  l'Office  desdites  perfonnes 
notables,  ne  durera  point  plus  qu'un  an,  &  feront  re- 
nouvelles &  changés  avec  le  Magiftrat. 

Ainfi  fait  &  advifé.  le  22.  de  Juillet,  Fan  1J78.  à 
Anvers. 
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ACcord  &  Alliance  faits  entre  le  Sieur  Marquis 
_  de  Reignel ,  Baron  de  Buffy  &  de  Saxefontaines , 
Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  des  ordon- 
nances du  Roi  Tres-Chretien,  Gouverneur  &  Lieutenant 
General  es  Païs  h  Duché  d'Anjou,  &  Colonel  General 
de  l'Infanterie  Françoife  de  Monfeigneur  leDuc,repre- 
fentant  la  perfonne  dudit  Seigneur ,  accompagné  de 
Meilleurs  de  la  Neuville  &  de  Mondoucct,  Confeil- 
lers  &  Chambellans  ordinaires  des  affaires,  &  Confeil 
dudit  Seigneur  Duc,  félon  la  Commiflïon  émanée  de 
fon  Alteffè,  du  vint-deuxieme  de  Juillet  dernier,  d'une 
part;  &  les  Prélats,  Nobles,  &  Députez  des  Villes  re- 
prefentans  les  Etats  Généraux  des  Païs-Bas ,  d'autre. 

Premièrement ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou  affilie- 
ra Mesdits  Sieurs  les  Etats  de  fes  forces  &  moiens, 
pour  leur  délivrance  de  la  tirannie  infuportable  des 
Espagnols,  &  de  l'inique  invafion  de  Don  Juan,  &  de 
fes  Adherans. 

_  A  favoir,en  entretenant  à  l'affiftance  de  cette  Guerre 
dix-mille  Hommes  de  Pied,  &  deux  mille  Chevaux 
paiez  &  foudoiez  à  leurs  frais  l'espace  de  trois  mois 
entiers  &  continuels.  Bien  entendu,  que  pour  les 
grands  frais  &  dépenfes ,  que  déjà  il  a  eu  à  l'occafîon 
de  cettedite  Guerre ,  par  diverfes  levées ,  &  pour  le  re- 
gard du  précompté  desdits  frais,  le  premier  mois  lui 
fera  déjà  alloué  pour  tout  ce  mois  d'Aouft  courant, 
tout  ainfi  comme  s'il  eût  affifté  lesdits  Etats  du  nom- 
bre fusdit  des  Gens  de  Guerre  ;  &  commencera-t'on  à 
compter  les  deux  autres  mois  enfuivans ,  pour  fournir 
audit  tems  de  trois  mois  fusdit ,  dés  le  premier  jour  du 
mois  de  Septembre  prochainement  venant; pourvu  tou- 
tefois &  en  cas  que  toutes  les  forces  dudit  Seigneur 
Duc,  jusqu'au  nombre  fusdit,  foient  lors  pour  ledit 
premier  du  mois  de  Septembre,  arrivées  dedans  le 
Païs,  &  prêts  pour  faire  le  fervice:  autrement  com- 
menceront lesdits  deux  mois  dés  le  jour  de  leur  arri- 
vée, pour  compter  enfuivamment  jusqu'à  l'expiration 
desdits  deux  mois.  Desquels  pour  la  raifon  fusdite, 
lesdits  Eftats  fe  contiendront  au  regard  du  parfournis- 
fement  des  trois  mois  defusdits  mentionnez. 

Et  au  cas,  que  ledit  tems  pafle,  la  fusdite  Guerre  ne 
foit  encore  achevée,  ledit  Seigneur  Duc  continuera  fon 
affiftance  &  fecours  au  nombre  de  trois  mille  Hommes 
de  Pied,  &  cinq-cens  Chevaux  à  fa  féconde 

folde  emploier  ,  tant  pour  la  Garnifon  des  Places, 
qu'on  lui  baillera ,  qu'ailleurs ,  pour  le  bien  desdits 
Etats. 

Et  là  deffus  ont  lesdits  Etats  accordé  &  accordent 
audit  Seigneur  Duc  le  titre  de  Defenfeur  de  la  liberté 
des  Païs-Bas  contre  la  tirannie  des  Espagnols,  &  leurs 
Adherans  ;  &  comme  tel  feront  déclarer  &  publier  par 
tout  le  Païs,  afin  que  par  là  il  aparoifle  de  la  légitime 
occafîon  qu'il  a  de  les  fecourir. 

Et  comme  par  l'affeurance  de  l'une  &  de  l'autre  Par- 
tie contre  les  Ennemis  communs,  qui  par  ci-aprés  fe 
pourroient  former,  ou  contre  lui,  ou  contre  lesdits 
Etats ,  pour  le  regard  de  cette  entreprife  &  refolution , 
&  aulîi  pour  entretenir  &  augmenter  la  bonne  corres- 
pondance &  amitié,  qu'il  a  plû  à  la  Sereniffime  Reine 
d'Angleterre  maintenir  avec  eux  ;  a  été  trouvé  très  ex- 
pédient &  neceffaire,  que  ledit  Seigneur  Duc  avec  les- 
dits Etats  moienneront  devers  icelle ,  qu'il  plaife  à  Sa- 
dite  Majefté  d'entrer  avec  eux  en  une  bonne,  ferme, 
&  indiffoluble  Alliance,  pour  le  bien  &  utilité  com- 
mune de  fes  Païs,  dudit  Seigneur  Duc,  &  desd. Etats, 
y  conjoignant  auffi  le  Roi  de  Navarre  &  fes  Confede- 
rez,  &  Monfieur  le  Duc  Cafimir,  Comte  Palatin  ;en- 
femble  tous  autres  Princes  ,  Potentats  ,  Villes,  Re- 
publiques, qui  le  délireront,  &  que,  par  commun  avis, 
l'on  trouvera  convenir,  fous  les  conditions  &  Arti- 
cles, que  pour  la  meilleure  feureté  des  Alliez  &  Con- 
federez  ,  l'on  pourra  ci-aprés  conclurre  &  accorder. 
Mais  comme  Mondit  Sieur  de  Buffy,  &_ autres  Dépu- 
tez dudit  Seigneur  Duc ,  déclarent  n'avoir  aucun  pou- 
voir de  ce  faire,  fera  ledit  Sieur  de  Buffy  requis,  qu'il 
veuille  faire  tout  devoir  vers  ledit  Seigneur  Duc,  à  ce. 
que  le  concept  d'Alliance  puiffè  être  effectué.    Bien- 

enten- 
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&NNO    entendu,  qu'elle  ne  fervira  aucunement  pour  envahir 

_    quelques  autres  qui  ne  feront  Ennemis  de  ladite  Al- 

[f7û,  liance,  &  Mondit  Seigneur  Duc  n'entreprendra  Guerre 

contre  ladite  Reine  d'Angleterre,  &  ne  fouffrira,autant 

qu'il  lui  fera  poffible,  qu'il  lui  en  foit  fait. 

Et  s'obligeront  lesdits  Etats  pareillement  vers  icelui 
Seigneur  Duc  ,  d'entretenir  avec  lui  une  perpétuelle 
Affociation  &  Alliance;  &  cette  Guerre  étant  finie, 
l'aflifter  contre  tous  &  envers  tous,  qui  le  voudront 
afTaillir.avec  le  nombre  de  dix  mille  Hommes  de  Pied, 
&  deux  mille  Chevaux,  paiez  &  foudoiez  à  leurs  dé- 
pens l'espace  de  trois  mois;  &  iceux  expirez,  &  que  la 
Guerre  ne  fût  finie,  feront  tenus  de  lui  continuer  le 
fecours  en  nombre  de  trois  mille  Piétons,  &  cinq-cens 
Chevaux,  excepté  tant  feulement  l'Empire, les  Roiau- 
mes  d'Angleterre  &  d'Ecofle,  &  autres  Alliez  &  Con- 
federez  desdits  Etats  ;  fi  comme  les  Rois  de  Danemarc 
&  de  Suéde,  les  Villes  Hanfeatiques ,  les  Princes  Elec- 
teurs ,  &  le  Duc  de  Cleves.  Et  fi  ledit  Seigneur  Duc 
d'Anjou  veut  entreprendre  quelque  Guerre  ,  lesdits 
Etats  l'affifteront  des  forces  fusdites,  en  cas  qu'icelle 
Guerre  fe  falfe  par  leur  avis,  félon  les  Privilèges  du 
Pais. 

Bien  entendu,  que  ledit  Seigneur  Duc  n'entrepren- 
dra nulle  Guerre  pour  le  fait  &  caufe  de  la  Religion,  & 
autrement;  auquel  cas  lesdits  Etats  ne  feront  tenus  de 
lui  prêter  aucun  aide  ou  fecours  :  &  cependant  durant 
le  fecours  dudit  Seigneur  Duc  ci-deffus  mentionné ,  ac- 
cordent lesdits  Etats ,  qu'en  toutes  expéditions  de 
Guerre,  étant  fon  armée  jointe  par  commun  avis  avec 
la  leur;  &  ledit  Seigneur  Duc  y  étant  en  perfonne,  fe- 
ra nommé  le  premier,  &  y  commandera  comme  de- 
fenfeur  de  la  liberté  du  Païs-Bas  conjointement  avec 
lesdits  Etats ,  réputé  pour  leur  General  ;  &  n'y  étant 
ledit  Seigneur  Duc  en  perfonne,  commandera  ledit 
General  des  Etats  feul. 

Mais  en  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  Police  &  du 
Gouvernement  du  Pars,  fera  ledit  Seigneur  Duc  con- 
tent de  ne  s'y  entremettre;  ains  demeurera  l'entière 
maniance  &  conduite  ausdits  Sieurs  Etats,  &  ceux  qui 
par  lesdits  Etats  à  ce  font  ou  feront  commis  &  ordon- 
nez, fi  comme  Monfeigneur  l'Archiduc,  &  ceux  qui 
font  du  Confeil  d'Etat.  Bien  entendu  toutefois ,  que 
les  dépêches  qui  partiront  de  la  part  dudit  Seigneur  Duc 
fe  feront  de  la  part  desdits  Sieurs  Etats,  &  du  Confeil 
d'Etat,  &  ce  par  forme  d'avis  &  requifîtion:  &  au  refte 
le  prefent  Gouvernement  demeurera  en  l'état  &  dispo- 
fition  entièrement,  comme  il  eft  à  prefent. 

Et  comme  ainfi  foit  que  tous  Traitez  particuliers  ne 
peuvent  finon  engendrer  matière  de  défiance,  &  divi- 
fion  de  mutuelle  fincerité  &  rondeur,  ledit  Seigneur 
Duc  promet,  qu'il  ne  fera  nuls  Traitez,  Capitulations, 
Accords,  ni  dreffera  intelligence  en  particulier  avec 
aucunes  Villes,  Provinces,  ou  perfonnes  particulière- 
ment de  par  deçà,  fans  le  feû,  confentement,&  agrea- 
tion  desdits  Etats  en  gênerai.  Comme  pareillement  les- 
dits Sieurs  Etats  promettront  de  ne  faire  nul  Traité, 
Capitulation,  Accord  ,  ni  dreffèr  intelligence  en  parti- 
culier avec  une  Ville,  Province,  ou  perfonne  particu- 
lière de  par  deçà ,  qui  pourroit  être  au  préjudice  dudit 
Seigneur  Duc,  &  de  ce  prefent  Traité. 

Et  en  outre  promettent  &  s'obligent  qu'en  cas  que 
par  ci- après  ils  voululTent  prendre  un  autre  Prince,  ils 
le  préféreront  à  tous  autres,  pour  les  queftions,  qui 
lors  lui  feront  propofées. 

«Et  à  l'effet  que  deiTus ,  s'afTembleront  les  Etats  Géné- 
raux dedans  trois  mois  après  la  Guerre  finie,  &  plutôt, 
li  faire  fe  peut,  pour  en  refoudre. 
Et  pour  l'affurance  dudit  Seigneur  Duc, lesdits  Etats 
font  contens  de  lui  mettre  es  mains  les  Villes  par  ci- 
devant  promifes  pour  fa  feureté  ,  fa  retraite  ,  &  ac- 
commodement des  bleflez  &  malades,  à  favoir,  Le 
Quesnoy,  Landrecy,  &  Bavay.  Bien  entendu,  que  1} 
ledit  Seigneur  Duc  peut  prendre  fur  l'Ennemi  une  de 
fes  Villes,  Mariembourg,  Philippeville  ,  ou  Wigts, 
elle  lui  fera  baillée  en  échange  de  Bavay  à  fon  choix  & 
option. 

Pour  faire  délivrer  lesdites  Villes  audit  Seigneur  Duc, 
feront  dépêchées  Lettres,  tant  à  icelles  Villes,  qu'au 
Sieur  Comte  de  Lalain,  Gouverneur  de  Hainaut,  & 
aux  Gouverneurs  particuliers  d'icelles  Villes  par  lesdits 
Etats  &  par  le  Confeil  d'Etat  à  la  fin  fusdite,  leur  re- 
montrant, que  c'eft  pour  le  bien  &  la  feureté  générale, 
&  la  leur  en  particulier.  Et  en  cas  de  refus,  lesdits 
Etats  &  Confeil  d'Etat  donneront  commandement  plus 
étroit  ,  avec  protellation  contre  eux  de  tout  le  mal 
qui  en  pourroit  avenir ,   &  feront  tout  autre  devoir 
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poffible,  tant  envers   ledit  Sieur  Comte  de  Lalain, 

que  autres,  afin  que  foit  accomplie  l'aiTeurance  desdi-  rtISNU 

tes  Villes.  I  Ç78. 

Et  outre  toutes  Villes,  Places, &  Forterefles  fituées 
par  delà  la  Meufe,  lesquelles  ne  font  à  prefent  ou 
n'ont  été  unies  &  conjointes  en  l'Affociation  des  Etats, 
depuis  la  Pacification  de  Gand,  fi  comme  & 

Luxembourg,  qui  fe  prendront  par  armes  dudit  Sei- 
gneur Duc,  foit  feules  ou  accompagnées  de  forces  & 
armes  desdits  Etats,  demeureront  fous  la  puiffance 
commandement,  &  obeifïànce  dudit  Seigneur  Duc,  fa' 
vie  durant.  Et  après  fon  trépas ,  fuccederont  &  hérite- 
ront lesdites  Villes  conqueftées,  &  celles  qu'il  recevra 
pour  fon  afîûrance,  à  fes  Enfans  mâles  procréez  en 
loial  Mariage,  n'hériteront  &  ne  fuccederont  à  autres 
quelconques  Hoirs  ou  aians  caufe; de  quoi  feront  don- 
nées toutes  feuretez,  Lettres,  &  Obligations  neceiïàires 
eh  bonne  &  due  forme. 

Mais  quant  aux  Villes,  Places  &  ForterefTes ,  qui 
ont  été  unies  avec  lesdits  Etats,  depuis  ladite  Pacifica- 
tion de  Gand,  icelles  demeureront  ausdits  Etats,  en 
cas  qu'icelles  puiflènt  être  recouvrées  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit. 

Et  quant  aux  Villes  &  Places  aufîi  non  affbciées  en 
la  façon  fusdite,  qui  fe  rendront  de  leur  gré,  &  fans 
être  forcées  par  armes,  ou  fieges,  û  comme  par  intel- 
ligence ou  compolition;font  contens  lesdits  Etats,  que 
ledit  Seigneur  Duc  participera  de  la  moitié  de  la  con- 
quefte  d'icelles. 

Acceptant  néanmoins  l'offre  qu'en  rembourfint  par 
lesdits  Sieurs  ttats  les  frais  &  entretenemens  des  Gens 
de  Guerre,  faits  par  ledit  Seigneur  Duc  pour  la  géné- 
rale défenfe  de  la  Patrie,  lesdites  Villes,  promifes  en 
afîûrance,  leur  feront  rendues. 

Acceptant  aufll  lesdits  Sieurs  Etats  les  offres  &  pre- 
fentations,  que  ledit  Seigneur  Duc  leur  a  faites  de  fe 
déclarer,  comme  déjà  ils'eft  declaté;  comme  aufîi  ils 
acceptent  Pampliation  d'icelui  Article  d'être  Ennemi 
de  tous  ceux,  que  les  Etats  tiendront  &  reputeront 
pour  Ennemis,  &  principalement  des  Espagnols  ,  & 
leurs  Adherans  &  Partifans  ,  dont  s'imprimera  Acte 
public  &  folennel,  en  la  forme  que  lesdits  Etats  avi- 
feront. 

Davantage,  que  ledit  Seigneur  Duc  n'emmènera  par 
deçà  nuls  étrangers  Gens  de  Guerre  autres  que  Fran- 
çois naturels  ,  &  iceux  en  nombre  prédit  ,  fauf  fa 
Garde  ordinaire  de  Suiffes  ,  qui  eft  du  corps  de  fà 
Maifon,  &  fi  aucunement  il  en  fût  requis  par  lesdits 
Etats. 

Que  ledit  Seigneur  Duc  empêchera  par  toutes  voies 
à  lui  poffibles,  que  nulles  Troupes  Françoifes  ni  autres 
viennent  au  fecours  des  Espagnols;  comme  auffi  em- 
pêchera tout  autre  renfort  &  affiltance  qui  fe  puifie  fai- 
re aux  Ennemis,  tant  que  poffible  lui  fera. 

Item.  Que  les  troupes ,  qui  par  ledit  Seigneur  Duc 
feront  envoiées  au   fecours   desdits  Etats,  feront  en- 
voiées  &  emploiées  par  commun   avis  au  plus  grand 
bien  &  feureté  du  Pais, remerciant  tres-affectueufement 
ledit  Seigneur  Duc  des  Actes  d'hoftilité,  que  déjà  il  a 
montré  contre  les  Ennemis;  bien  entendu,  que  ni  le- 
dit Seigneur  Duc,  ni  lesdits  Sieurs  Etats ,  ne  pourront 
refpedtivement  traiter  aucune  Paix  ou  Amitié  avec  le 
Roi  d'Espagne,  &  autres  deiTus  mentionnez,  fans  le 
feû,  confentement,  &  gré  l'un  de  l'autre,  moiennant 
que  durant  l'espace  de  tout  ce  mois  d'Aouft  qui  court, 
en  cas  que  lesdits  Sieurs  Etats   puiffent  arrefter  avec 
Don  Juan  conditions  d'une  Paix  a(feurée&  bonne,  avec 
l'effet  d'icel le  à  leur  contentement,  lesquels  ne  feront 
en   préjudice   dudit   Seigneur  Duc,   ni   de  fes  Servi- 
teurs ,   Alliez  &  Confederez  ,   ils   aient   la  liberté  & 
puiffance  d'y  entendre,  &  de  les  conclure  &  arrefter; 
moiennant  que  durant  cedit  mois  d'Aouft ,  ledit  Don 
Juan  remette   les    Villes   de  Limbourg,  Ruremunde, 
&  Deventer,  enfemble  toutes  les  Villes  fifes  de  deçà 
la  Meufe  es  mains  desdits  Sieurs  Etats;  pourvu  qu'en 
icelui  Traité  foit  compris  ledit  Seigneur  Duc,  &  tous 
ceux  qui  en  cette  prefente  expédition  &  entremife  lui 
auront  fervi  &  affilié;  comme  auffi  tous  autres  Prin- 
ces &  Potentats  y  feront  compris,  qui  auront  donné 
fecours  &  affiltance  ausdits  Sieurs  Etats  en  cette  pre- 
fente Guerre,  fi  comme   la  Serenîffime  Reine  d'An- 
gleterre, le  Duc  Jean-Calimir,  Comte  Palatin,  &  autres. 
Et   à   condition    que   par   ci-aprés   fi  on   faifoit    la 
Guerre  audit  Seigneur  Duc,  en  refpect  &  pour  caufe 
du   fecours  qu'il   a  voulu   prêter   ou  a  prêté  ausdits 
Etats,  ils  feront  tenus  de  l'aflifter  &  fecourir  de  leurs 
forces  &  moiens,  fuivaiS    l'Article  ci-deflus  fpecifîé 
Xx  3  fur 
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ANNO  ^ur  cette  rnat>ere:  E£  davantage,  que  fe  faifant  la  Paix 
au  terme  fusdic,  ils  reconnoîtront  le  bénéfice  d'icelle 

I  578.  Paix,  après  Dieu,  de  la  main  dudit  Seigneur  Duc,  & 
lui  feront  rembourfer  tous  les  frais  /k  dépens,  que 
pour  ledit  fecours  il  aura  faits  &  paiez  ;  &  en  outre ,  lui 
feront  une  reconnoiflance  condigne  à  fa  grandeur  :  & 
que  pendant  que  l'on  traitera  la  Paix,  &  durant  le  terme 
fusdit,  tous  les  autres  Points  &  Articles  ci-deffus  men- 
lionnez.demeureront  en  leur  pleine  vigueur  &  force ,  & 
s'exécuteront  prontement,  &  ne  laifiera-t'on  de  faire 
tous  Actes  d'hoftilité. 

En  outre,  acceptant  lesdits  Etats  la  prefentation  en 
offre,  que  ledit  Seigneur  Duc  leur  fait,  concernant  la 
confervation  des  Villes,  qui  lui  feront  mifes  en  main, 


en  telle  forme   que   les   Habitans  auront  occafion  de  A>jwr> 
s'en  contenter,  &  avec  fi  bonne  discipline,   que  les  "■JNNO 
voilins  en  puitfent  prendre  exemple,  entretenant  leurs  I  578. 
Privilèges,  Droits,' &  Libertez  anciennes  ,   &  les  ren- 
dant  en  tout  tel  état  de  Fortereffes  &  Munitions ,  qu'il 
les  aura  reçues,  fauf  fi  elles  étoient  afiaillies,  &  vio- 
lentées par  PEnnemi ,  dont  ledit  Seigneur  Duc  leur 
donnera  afleûrance. 

Ainfi  fait,  acordé,  &  arrêté  en  la  Ville  d'Anvers  , 
par  lesdits  Sieurs  Ambaffadeurs  &  Etats  Généraux, 
lesquels  en  ligne  de  vérité  ont  fait  figner  cette  par 
leur  Secrétaire  Maître  Jean  Gouffin  ,  le  13.  jour  du 
mois  d'Aouft  15-78.  far  ordonnance  desdits  Etats, 
Gouffin. 


ces- 
Unies, 


CLVIII. 

ï  J7Q.    Verhandelinghe  van  de  Unie  ,   Eeuwigh  Verbondt 

T  ende  Eendracht  tujfchen  die  Landen ,  Provintien 

3-janv.       Steden    en   Leden   van    Hollant,    Zee- 

provin-  l,  a  n  t  ,  Utrecht,  &c.  binnen  de  Stadt 
Utrecht  gefloîen,  den  23.  January  dnno  ij"7P- 
[Recueil  van  de  Traéïaten  gemaekt  ende 
geflooten  tuflchcn  de  H.  M.  H.  Staten  Gene- 
rael  der  Vereenighde  Ne der landen  ter  eenre;  en- 
de verfcheyde  Koningen,  Princen  ende  Paten- 
taient ter  andere  zyde;  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce,  &  les  autres  qui  en  dépendent.  Elles 
fe  trouvent  auffi,  en  Hollandois  &  en  Fran- 
çois, dans  WiCQ_nEFORT,  Hifi.  des  Pro- 
vinces-Unies ,  aux  Preuves  du  Liv.  I.  pag. 
24.] 

ALfoo  men  bevint  dat  zedert  de  Pacificatie  tôt  Gënt 
gemaekt,  by  den  welcke  ghenoegh  aile  die  Pro- 
vintien van  defe  Nederlanden  hen  verbonden  hebben 
malkanderen  met  Lijf  ende  Goedt  by  te  ftaen,  om  die 
Spangiaerden  ende  andere  Uytheemfche  Natien  met 
haren  aenhanck  uyt  defe  Landen  te  verdryven,  de  fel- 
ve  Spangiaerden  met  Don  Johan  d' Auftrice  en  andere 
haerluyder  Hoofden  ende  Capiteynen  aile  middelen 
gefocht  hebben  ende  noch  dagelicx  foecken  om  die 
voorfz.  Provintien,  foo  in  't  geheel  als  in  't  deel  te 
brengen  onder  haer  fubjeâie ,  tyrannyfche  regieringe 
ende  flavernye:  Ende  die  felve  Provintien  foo  met 
Wapenen  als  practijcke  vanden  anderen  te  fcheyden, 
dismembreren ,  ende  die  Unie  by  de  voorfz.  Pacificatie 
gemaeckt ,  te  niet  te  doen  ende  te  fubverteren  tôt  uy- 
terlike  ruine  ende  verderfFenifTe  van  de  voorfz.  Landen 
ende  Provintien,  gelijck  men  metter  daet  bevint  dat 
fylieden  in  't  voorfz.  voornemen  volherdende,  noch 
onlangs  eenige  Steden  ende  Quartieren  met  Brieven 
ghefolliciteert,  eenige  namelijcke,  van  de  Landen  van 
Gelre  met  Wapenen  aengegrepen  ende  overvallen  heb- 
ben. SOO  IST,  dat  die  vanden  Furftendomme  van 
Gelre  en  Graeffchappe  Zutphen,  die  vanden  Graef- 
fchappen  ende  Landen  van  Hollant,  Zeelant,  Utrecht 
ende  VriefTche  Ommelanden,  tulTchen  die  Eems  ende 
Lauwers,  geraetfaem  gevonden  hebben  fich  nader  en- 
de particulierlijcker  metten  anderen  te  verbinden  ende 
vereenigen,  niet  om  hen  van  de  voorfz.  générale  Unie 
by  de  Pacificatie  tôt  Gent  gemaeckt  te  fcheyden,  maer 
om  die  felve  nog  meer  te  ltercken ,  ende  hen  felven  te 
verfien  tegens  aile  inconvenienten  daer  inné  fy  fouden 
mogen  vallen  deur  eenige  praéb'jcke,  aenflagen  ofte 
geweldt  van  hare  Vyanden,  om  te  weten,  hoe  ende 
jn  wat  manieren  die  voorfz.  Provintien  hen  in  fulcken 
ghevalle  fullen  hebben  te  dragen,  ende  jegens  't  gewelt 
van  hun  Vyanden  konnen  befehermen:  En  om  vorder 
feparatie  van  de  voorfz.  Provintien  ,  ende  particulier 
Leden  van  dien  te  fchouwen  ,  blyvende  anders  die 
voorfz.  générale  Unie  ende  Pacificatie  van  Gent  in 
weerden:  zijn  dien-volgende  by  de  Gedeputeerden  van 
de  voorfz.  Provincien  volkomelijcken  by  den  haren 
refpeâive  hier  toe  gheauthorifeert  ,  gearrefteert  ende 
getloten  die  Poinéten  ende  Articulen  hier  na  vol- 
gende  ,  fonder  in  allen  gevalle  hen  by  defen  te  wil- 
len  ontrecken  van  ofte  uyt  den  Heyligen  Roomfchen 
Rîjcke. 

I.  En- 


CLVIII. 

Traité  d'Union  Se  d'Alliance  perpétuelle  entre  IÇ79, 
les  Pays,  Provinces,  Villes  &  Membres,  de 
Hollande,  Zelande,  Utrecht,  23Janv- 
&c.  qui  depuis,à  caufe  de  ce  Traité,furent  ap-    provi»- 
pellées  les  Provinces -Unies.     Fait  à  Utrecht  vhi'es. 
le  25.  Janvier  15*79.     [ Recueil  des  'Traitez  en- 
tre les  Etats  des  Provinces-  Unies  £sr  divers  Rois, 
Princes,  (3  c.  In  Quarto;  Se  Jean  Fran- 
çois le  Petit  dans  la  Grande  Chronique 
ancienne  £5?  moderne   de   Hollande   (3  Zelande, 
Tom.  II.  pag.  372.   d'où  l'on  a  pris  en  partie 
cette  Traduction  Françoife.] 


COmme  on  a  cogna ,  depuis  la  Pacification  faite 
à  Gand,  par  laquelle  les  Provinces  de  ces  Pays- 
Bas  s\fioient  obligées  de  s'entre-fecourir  de  Corps  13 
de  Biens,  pour  chaffer  hors  desdits  Pays  les  Espa- 
gnols £9?  leurs  rfàherens.  Ayans  lesdits  Espagnols 
avec  Don  Jean  13  autres  leurs  Chefs  13  Capitaines 
cherché  tous  moyens ,  comme  ils  font  encore  journel- 
lement ,  de  réduire  lesdites  Provinces  tant  en  gêne- 
rai, qu'en  particulier,  fous  leur  fervitude  (3  tyran- 
nie :  £5?  tant  par  armes  que  par  leurs  pratiques  les 
dïvifer,  13  desmembrer,  rompant  leur  Union  faite 
par  ladite  Pacification,  à  la  totale  ruine  desdits 
Pays.  Comme  de  fait  on  a  veu  que  continuans  en 
leur  dit  deffein ,  depuis  peu  de  temps ,  ils  auraient  par 
leurs  Lettres  follicité  quelques  Filles,  &  Quartiers 
desdites  Provinces:  s'eftans  nommément  advancez 
de  faire  irruption  au  Pays  de  Gueldre.  Pource  ejî 
il  que  ceux  de  la  Duché  de  Gueldre  £5?  Comté  de 
Zutphen,  ceux  des  Comtés  de  Hollande,  Zelande, 
Utrecht,  Frife  ,  (3  les  Ommelandes  entre  les  ri- 
vières d'Ems  (3  Lauwers,  ont  trouvé  expédient  £5? 
neceffaire ,  de  s'allier  t3  conjoindre  plus  étroiclement 
13  particulièrement  par  enfemble  :  non  pas  pour  fe 
départir  de  l'Union  faite  à  la  Pacification  de  Gand, 
mais  pour  tant  plus  la  confirmer  ,  13  fe  pourvoir 
contre  tous  inconveniens ,  esquels  ils  pourr oient  es- 
choir  par  les  pratiques ,  furprifes ,  £5?  efforts  de  leurs 
Ennemis  ,  &  pour  fçavoir  comment  en  telles  oc- 
currences ,  ils  fe  pourront  conferver  &  garantir: 
aujjï  pour  éviter  (3  retrencher  ultérieure  divifion 
desdites  Provinces,  Membres,  13  Villes  de  cefte 
Union  peuvent  avoir  entre  elles ,  ou  par  après  fe 
pourroient  fusciter  touchant  leurs  Previleges ,  13 
Exemptions,  Droits,  Statuts  13  anciennes  Coufl li- 
mes,  £5?  des  Membres  d'icelles.  Demeurant  au  fur- 
plus  ladite  Union  (3  Pacification  de  Gand  en  fa  for- 
ce £5?  vigueur.  Suivant  quoy  les  Députez  desdites 
Provinces  chacun  en  leur  regard,  fujfifament  autho- 
rifez,  ont  conclu  £5?  arrefié,  les  Points  &  Articles 
qui  s'enfument ,  fans  au  refte ,  fe  vouloir  par  ceftes 
aucunement  difiraire  ni  alliener  du  St.  Empire.   _ 


DU     DROIT     DES     G  Ë 


I.  Ende  eerft,  dat  de  voorfz.  Provincien  fich  metten 
anderen  verbinden  ,  confedererea  ende  vereenigen  ful- 

.  len,  gelijck  fy  hen  verbinden,  confedereren  ende  ver- 
eenigen midts  defen ,  ren  eeuwîgen  dage  by  den  ande- 
ren te  blyven,  in  aile  forme  ende  manieren  als  oft  fy- 
Inyden  maer  een  Provintie  vvaren,  fonder  dat  de  felve 
hen  t'eeniger  tyde  van  den  anderen  fullen  fcheyden, 
laten  fcheyden,  of  fepareren,  by  Teftamente, Codicil- 
le, Donatie,  Ceflie,  Wilfelinge,  Verkoopinge,  Trac- 
taten  van  Peys ,  van  Huwelick ,  noch  om  geen  ande- 
ren oorfaecken,hoe  dattet  gebeuren  fbude  mogen,  on- 
vermindert  nochtans  eenen  yegelijcke  Provintie  -,  ende 
die  particulier  Steden,  Leden  ende  Ingezetenen  van 
dien,  haerluyder  fpeciale  ende  particulière  Privilegien, 
Vryheden,  Exemptien,  Rechten,  Statuten,  loffelijcke 
ende  wel  hergebrachte  Coltuymen,  Ufantien  ende  al- 
len  haerluyder  Gerechtigheden  ,  waer  inné  fyluyden 
den  anderen  niet  alleen  geen  prejudicie ,  hinder  of 
lêtfel  doen  fullen ,  maer  fullen  den  anderen  daer 
inné  met  allé  behoorli'jcke  ende  mogelijcke  mid- 
delen,  jae  met  Lijf  ende  Goet  (is  't  noot)  helpen 
hanthouden  ,  ftyven  ende  ftercken  ,  befchudden , 
ende  oock  befchermen  tegens  allen  ende  een  yegelijc- 
ke, wie,  ende  hoedanigh  die  foude  mogen  wefen ,  die 
hen  daer  in  eenige  datelijcke  inbreecke  foude  willen 
doen  :  Wel-verftaende  dat  die  queftie  die  eenige  van  de 
voorfz.  Provintien,  Leden  ofte  Steden  van  defe  Unie 
wefende,  metten  anderen  hebben ,  ofte  namaels  foude 
mogen  krygen,  noopende  haerluyder  particulier  ende 
Ipeciale  Privilegien ,  Vryheden,  Exemptien,  Rechten, 
Statuten,  loffelijcke  ende  welhergebraChte  Coftumen, 
Ufancien  ende  haerlieder  Gerechtigheden ,  dat  de  fel  by 
ordinaris  Juftitie,  Arbiters,  of  minnelick  Accoort  be- 
flicht  fullen  worden ,  fonder  dat  de  andere  Landen  of- 
te Provintien ,  Steden  ofte  Leden  van  dien  (foo  langhe 
fich  beyde  Parthyen  't  recht  fubmitteren)  heh  des  ful- 
len hebben  te  bemoeyen,  ten  wara  hen  geliefde  te  in- 
tercederen  tôt  Accordt. . 

II.  Item,  dat  die  voorfz.  Provincien  in  conforrni- 
teyt  ende  tôt  voltreckinge  van  de  voorfz.  Eenigheyt  en- 
de Verbandt,  gehouden  fullen  wefen  malkanderen  met 
Lijf,  Goet  ende  Bloet  by  te  flaen,  jegens  aile  fortfen 
ende  gewelden  die  hen  yemandt  foude  mogen  aendoen, 
Uyt,  ende  onder  't  decxel  vanden  naem  van  de  Ko- 
nittekl.  Maj.  ofte  van  fynent  wegen,  het  ware  ter  cau- 
fe  van  't  Traâaet  vande  Peys  tôt  Gent  ghemaeckt,van 
dat  fy  die  Wapenen  tegen  Don  Johan  d'Auftrice  aen- 
genomen,  den  Ertz-Hertoge  Mathias  tôt  Gouverneur 
ontfangen  hebben,  met  aile  't  gène  datter  aenkleeft, 
van  dependeert  ofte  uytgevolcht  is ,  ofte  uytvolgen  fal 
mogen,  alwaer  't  ook  onder  coleur  alleene  van  de  Ca- 
tholijcke  Roomfche  Religie,  met  Wapenen  willen 
reftabliiïeren ,  reftaureren  oft  invoeren,  ofte  oock  van 
eenige  nieuwigheden  ofte  alteratien  die  binnen  eenighe 
van  de  voorfz.  Provincien, Steden  ofte  Leden  van  dien 
zedert  den  Jare  1^58.  gebeurt  zijn,  of  oock  ter  caufe 
van  defer  tegenwoordigher  Unie  ende  Confédérale , 
ofte  andere  diergelijcke  oorfaccken,  ende  dit  foo  wel 
in  ghevalle  men  die  voorfz.  fortfen  ende  ghewelden 
fouden  willen  ghebruycken  op  een  van  de  voorfz.  Pro- 
vintien ,  Staten,  Steden  ofte  Leden  van  dien  alleen, 
aïs  op'allen  in  't  generael. 


III.  Dat  die  voorfz.  Provintien  oock  gehouden  ful- 
len wefen  in  gelijcke  manière  malkanderen  te  affiftc- 
ren,  ende  helpen  defenderen  jeghens  aile  uytheemfche 
ende  inheemfche  Heeren,  Furften  ofte  Princen,  Lan- 
den, Provintien,  Steden  ofte  Leden  van  dien,  die  hen 
't  generael  ofte  particulier  eenighe  fortfen,  gewelden 
of  ongelijck  fouden  willen  aendoen  ofte  Oorloge 
maecken:  Beheltelijck  dat  die  aflïftentie  by  de  Genera- 
liteyt  van  defe  Unie  gedecerneert  fal  worden  met  keu- 
nifte  ende  na  gelegentheyt  vander  faecke. 

IV.  Item,  ende  omme  die  voorfz.  Provintien,  Ste- 
den ende  Leden  van  dien,  beter  jegens  aile  macht  te 
moghen  verfeeckeren,  dat  die  Frontier-fteden ,  ende 
oock  andere  daer  men  des  van  noode  vinden  fal ,  't  zy 
van  wat  Provintien  die  zijn,  by  advijs  ende  ter  ordon- 
nance var\  defe  geunieerde  Provintien ,  fullen  vaft  ghe- 
maeckt  ende  ghelterckt  worden  tôt  koften  vande  Ste- 
den ende  Provintien  daer  inné  die  gelegen  zijn,  midts 
hcbbende  daer  toc  aflïftentie  van  de  Generaliteyt  voor 

*  de- 


/.  En  premier  lieu  que  lesdites  Provinces  font  al-  Aftrvrt 
hance,  union,  &  confédération  par  enfembîe  ■  corn*- 
me  par  ces  prefentes  elles  fe  font  alliées,  unies-.  &  IS?9< 
confédérées  a  jamais ,  de  demeurer  ainfi  en  tou- 
tes fortes  &  manières  -,  comme  fi  toutes  ne  fus- 
fent  qu'une  Province  feule  ,  fans  qu'elles  Ce 
puiffem  en  nul  temps  à  V advenir,  desunir  ni  fepa- 
rer,  ni  par  Tejlament ,  Codicille,  Donation t  Ces- 
fion ,  Es  change,  Fendit  ion  ,  Traittez  de  Paix  ou 
de  Mariage ,  ni  pour  nulle  autre  oxcafion  que  ce  foin 
ou  puiffe  efire.  Demeurans  néanmoins  fains  13  en- 
tiers, fans  aucune  diminution  ni  altération, le  s  Pri- 
vilèges especiaux  £5?  particuliers,  Droits,  Franchi- 
fes,  Exemptions,  Statuts  >  Coujïumes,  Ufances\, 
&  toutes  autres  Droiclures  13  preminences  que  cha- 
cune desdites  Provinces,  Filles,  Membres  (3  Ha- 
bitans  d'icelles  peuvent  avoir.  En  quoy  ils  ne  veu- 
lent non  feulement  point  prejudicier  ni  donner  em- 
peschement  aucun  :  mais  ajjïfieront  les  uns  les  autres 
par  tous  moyens,  voire  de  Corps  (3  de  Biens,  fi  be- 
foin  efl,  à  les  défendre,  les  confermer  ôjf  maintenir 
contre  &f  envers  tous,  qui  en  iceux  les  voudraient 
troubler  ou  inquiéter.  Bien  entendu  que  des  differens 
qu'aucunes  desdites  Provinces,  Membres,  (3  Filles 
de  cette  union  peuvent  avoir  entre-elles^ou  par  après 
fe  pourraient  fusciter,  touchant  leurs  Privilèges  & 
Franchifes,  Exemptions,  Droits,  Statuts  £5?  an- 
ciennes Coujïumes,  Ufançes,ou  autres  Droitures,  il 
en  fera  vuidé  par  voye  de  Juftice  ordinaire ,  ou  par 
Arbitres  (3  appointemens  amiables  :  fans  que  les  au- 
tres Pays  ou  Provinces,  Membres,  ou  Filles, à  qui 
tels  differens  ne  touchent  {fi  avant  que  Parties  fe 
fubmettent  en  droit)  s'enpuiffent  aucunement  mesler± 
finon  d'interceffion  tendante  à  Accord. 

II.  Que  lesdites  Provinces  ,  en  conformité  (3 
pour  confirmation  de  ladite  Alliance  (3  Union ,  fe± 
ront  tenues  (3  obligées  de  s' entre-aider  (3  entre- 
fe  courir  les  unes  les  autres  de  tous  leurs  moyens  ± 
Corps,  (3  Biens,  effufion  de  leur  Sang,  (3  danger 
de  leurs  vies,  contre  tous  efforts,  envahies ,  (3  at- 
tentats qu'on  leur  voudrait  faire  j  fous  quelque  nom^ 
couleur,  ou  prétexte  que  ce  fait  du  Roy  d' Espagne  ^ 
ou  de  quelque  autre:  ou  à  caufe  qu'en  vertu  du 
Traiclé  de  la  Pacification  de  Gand  ils  auroient  prins 
les  Armes  contre  Don  Jean ,  ou  d'avoir  reçu  pour 
Gouverneur  l'Archiduc  Matthias,  ou  de  quelques 
autres  dependences  de  ce,  13  de  tout  ce  qui  s'en  eji 
enfuivi,  ou  s'en  pourr oit  encore  enfuivre  :  Et  fut-ce 
fous  couleur  de  vouloir  rejlablir  par  Armes  la 
Religion  Catholique  Romaine,  des  nouveautés  (3 
altérations  qui  depuis  l'an  iffS.  font  advenues  en 
aucunes  desdites  Provinces,  Membres,  13  Filles: 
ou  bien  pour  caufe  de  cefte  prefente  Union  (3  Confé- 
dération, ou  autre  caufe  femblable  :  13  ce  en  cas 
qu'on  voulut  ufer  desdits  efforts,  envahies,  (3  at- 
tentats, auffi  bien  en  particulier  fur  l'une  desdites 
Provinces,  que  fur  toutes  en  gênerai. 

III  §l}ie  lesdites  Provinces  feront  auffi  tenues 
13  obligées  de  en  pareille  manière  s 'entre-fe courir  j 
(3  deffendre,  contre  tous  Seigneurs,  Princes,  6? 
Potentats ,  Pays ,  Filles ,  (3  Republiques  e/lrangeres, 
qui,foit  en  gênerai  ou  en  particulier,  leur  voudroient 
grever  &?  nuire^ou  faire  la  Guerre.  Bien  entendu  que 
l'affiftence  qui  en  fera  décerné»  par  la  Généralité  de 
cefte  Union,  fe  fera  avec  cognoiffance  de  caufe. 

IF.  Et  pour  tant  mieux  affeurer  lesdites  Pro- 
vinces ,  Membres ,  (3  Filles ,  contre  toute  force  en- 
nemie :  que  les  Filles  Frontières ,  (3  celles  qu'on 
trouvera  en  avoir  befoin,  en  quelque  Province  que 
ce  foit ,  feront , par  l'advis,  (3  ordonnance  de  la  Gé- 
néralité de  cefte  Union,  fortifiées  aux  despens  des 
Filles ,  &  de  la  Province ,  Ou  elles  font  fituées  & 
affifes,  à  ces  fins  aidées  de  la  Généralité  pour  la 

moi- 
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de  eene  helft  :  Beheltelijck  dat  foo  verre  by  de  voorfz. 
Provintien  raedtfaem  bevonden  worr  eenige  nieuwe 
Forten  ofte  Sterckten  in  eenige  van  de  voorfz.  Provin- 
tien te  leggen,  ofte  die  nu  leggen  te  veranderen ,  ofte 
aftewerptn,  dat  die  koften  daer  toe  van  noode,  by 
aile  die  voorl'z.  Provincien  in  't  generael  gedragen  ful- 
len  wordeu. 

V.  Ende  omme  te  voorfien  tôt  die  koften  die  men 
van  noode  hebben  fal  (in  ghevalle  als  boven 1  tôt  dé- 
fende van  de  voorfz.  Provintien,  is  overkomen,  dat 
in  aile  die  voorfz.  geunieerde  Provintien  eenpaerlijck 
ende  op  eenen  voet,tot  gemeen  defenfie  der  felver  Pro- 
vintien, optiheftelt,  geheven  ,  ende  openbaerlick  den 
meeft  daer  voor  biedende,  van  drie  maenden  tôt  drie 
maenden,  ofte  eenige  andere  bequame  tyden,  verpacht 
ofte  ghecolle&eert  Julien  worden  alomme  bihnen  die 
voorfz.  geunieerde  Provintien, Steden  ende  Leden  van 
dien,  feeckere  Impoiten  op  alderhande  Wijnen,  bih- 
nen ende  b.uyten  gebrouwen  Bieren ,  op  't  ghemael  van 
Koorn  ende  Greyn,  op  't  Zout ,  Gouden,  Silveren, 
Syden  ende  Wolle  Laeckenen,  op  de  Hoorn-beeften 
ende  Bezaeyde  Landen,  op  de  Beeften  die  geflacht 
werden,  Peerden,  Offen  die  verkocht  ofte  verpangelt 
worden,  op  de  goeden  ter  Wage  komende,  ende  al 
fulcke  andere  als  men  naermaels  by  ghemeen  advijs 
ende  confènt  goet  vinden  fal ,  ende  dat  achtervolgende 
de  Ordonnance  die  men  daer  op  concipieren  ende 
maecken  fal,  dat  men  ooek  hier  toe  employeren  fal 
d'inkomen  van  de  Domeynen  van  de  Koninckl:Majes- 
teyt,  die  laften  daer  op  ftaende  afgetogen. 

VI.  Welcke  middelen  by  gemeen  advife  verhoocht 
ende  verleecht  fullen  worden,  na  dat  die  noot  ende  ge- 
legentheyt  vander  faecke  vereyfTchen  fal ,  ende  alleen- 
lick  verftreckt  tôt  die  gemeene  defenfie,  ende  tôt  't  gè- 
ne die  Generaliteyt  gehouden  fal  wefen  te  dragen,  fon- 
der dat  de  felve  middelen  tôt  eenige  andere  laken  ful- 
len mogen  worden  bekeert. 

VII.  Dat  die  voorfz.  Frontier-Steden,  ende  ooek 
andere,  als  diô  noodt  vereyfîchen  fal ,  t'allen  tyden 
ghehouden  fullen  wefen  te  ontfangen,  alfulcke  Guar- 
nifoenen  als  die  felve  Geunieerde  Provintien  goedt 
vinden  ende  henluyden  by  advys  van  den  Gouverneur 
van  de  Provintie  daer  't  Guarnilben  geleyt  fal  worden, 
ordonneren  fullen,  fonder  dat  fy  des  fullen  mogen 
weygeren:  Welverftaende  dat  die  voorfz.  Guarnifoe- 
nen  by  de  voorfz.  geunieerde  Provintien  betaelt  fullen 
worden  van  haerluyder  foldye,  ende  dat  die  Capitey- 
nen  ende  Soldaten ,  boven  den  generalen  eedt,  parti- 
culierlijck  die  Stadt  ofte  Stede  ende  Provintie,  daer 
inné  die  geleyt  fullen  worden,  eedt  doen  fullen,  en- 
de dat  't  felve  te  dien  eynde  in  haerlieder  Articul-brief 
ghefteldt  fal  worden,  dat  men  ooek  alfulcke  ordre 
itellen  ende  difeipline  onder  de  Soldaten  houden  fal, 
dat  die  Borgers  ende  InWoonders  van  de  Steden  ende 
platte  Landen,  foo  wel  Geeftelick  als  Wereltlick,daer 
by  boven  die  redenen  niet  befwaert  worden,  noch  ee- 
nige overlaft  lyden  fullen,  ende  en  fullen  die  voorfz. 
Guarnifoenen  van  geenen  Excijs  ofte  Impoli  meerder 
exempt  wefen,  als  die  Borgers  ende  Inwoonders  van 
de  plaetfe  daer  die  geleyt  fullen  Worden  ,  midts  dat 
ooek  den  felven  Borgers  ende  Inwoonders  by  de  Ge- 
neraliteyt Logijs-geldt  verflreckt  fal  worden,  gelijck 
tôt  noch  toe  in  Hollandt  gebruyckt  is. 

VIII.  Ende  teri  eynde  men  t'allen  tyden  fal  mogen 
gheaflïïlecrt  wefen  van  de  Inwoonders  vanden  Landen, 
fullen  d'Ingezetenen  van  elcke  van  defe  geunieerde 
Provintien,  Steden  ende  platte  Landen  binnen  den 
tijdt  van  een  maendt  na  date  van  defen,  ten  langhften 
gemonltert  ende  opgefchreven  worden,  te  weten  die 
gène  die  zijn  tuflehen  achtien  ende  tfeftigh  jaren,  om 
die  hoofden  ende  't  getal  van  die  geweten  zijnde,  daer 
naer  der  eerfter  t'famen-komfte  van  defe  Bondtgeno- 
ten  vorder  gheordonneert  te  worden,  als  tôt  die  meefte 
befeherminge  ende  verfeeckertheydt  van  defe  geunieer- 
de Landen  bevonden  fal  worden  te  dienen. 

IX-  Item,  fal  men  geen  Accoord  van  Beftant  ofte 
Peys  maecken,  noch  Oorloge  aenveerden,  noch  eeni- 
ge lmpoften  of  Contributie  inftellen,  die  generaliteyt 
van  defen  verbande  aengaende,  dan  met  ghemeen  ad- 
vijs ende  confent  van  de  voorfz.  Provintien,  maer  in 
andere  faecken  't  beleyt  van  defer  Confederatie  ende  't 
gène  daer  van  dependeert  ende  uytvolgen  fal  aengaen- 
de, fal  men  hem  reguleren  na  't  gène  geadvifeert  ende 
gefloten  fal  worden  by  meefte  ftemmen  van  de  Pro- 
vintien in  defen  Verbonde  begrepen,  die  gecolligeert 

fullen 


moitié.  Mais  s'ilfe  trouve  expédient  de  bafîir  quel- 
ques nouvelles  Forttrejfes ,  ou  d'en  desmolir  aucunes 
en  icelles  Provinces ,  que  les  frais  feront  à  la  charge 
de  la  Généralité. 


F.  Et  pour  fabvenir  à  la  despenfe  qu'il  conviens 
dr a  faire  au  cas  que  deffus,  peur  la  tuition^  def- 
fence  desdites  Provinces  :  a  efté  accordé  que  par  tou- 
tes lesdites  Provinces-Unies  concordablement  &  fur 
un  mesme  pied ,  feront  mis  fus ,  &  de  trois  mois  en 
trois  mois  affermées  au  plus  offrant ,  ou  colleclées,cer- 
taines  gabelles  fur  toutes  fortes  de  Fins  &  Bières , 
fur  la  moult ure  des  Grains,  fur  le  Sel ,  fur  les 
Draps  d'Or ,  d'Argent ,  (3  de  Laine ,  fur  les  Beftes 
qui  fe  tueront ,  fur  tous  Chevaux  &  Beufs  qui  fe 
vendront  ou  e  s  changer  ont ,  fur  tous  biens  fujecls  au 
grand  pois  j  ou  balances ,  13  fur  tous  autres  biens 
que  par  commun  advis  13  confentement  fe  trouveront 
ejlre  convenables  ^fuivant  les  Ordonnances  qui  en  fe- 
ront pourjecîées  13  dreffées  :  £5?  qu'à  ces  fins  on  em- 
ployer a  pareillement  les  Domaines  du  Roy  d'Espa- 
gne, défalquées  les  charges  qui  y  font. 


FI.  Lesquels  moyens  fe  pourront  augmenter ,  où 
diminuer,  haulffer,  ou  abaiffer  félon  l'exigence  des 
affaires,  confirmez  feulement  pour  fubvenir  à  la 
deffenfe  commune,  &  pour  ce  que  la  Généralité  fera 
fubmife  de  fupporter  fans  en  nulle  manière  les  pou- 
voir applicquer  à  nul  autre  ufage. 

Fil.  Que  les  Filles  Frontières',  &?  toutes  les 
autres  que  requis  fera ,  (3  qui  en  auront  befo'm,  fe- 
ront en  tout  temps  tenues  de  recevoir  toute  telle  Gar- 
nifon  que  lesdites  Provinces-Unies  trouveront  conve- 
nir ,  rj?  que  par  l'admis  du  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  où  les  Filles  requièrent  Garnifon  fera  ordon- 
né,  fans  la  pouvoir  refufer.  Lesquelles  Garnifons 
feront  payées  de  leur  folde  par  lesdites  Provinces- 
Unies  :  rj?  les  Capitaines  13  Soldats  pardeffus  le  fer- 
ment gênerai,  en  feront  un  particulier  à  la  Fille  où 
Province,  où  ils  feront  pofez,  ce  que  fe  couchera  ez 
Articles  de  leur  retenue.  Auffi  qu'il  fe  tiendra  tel 
ordre  &  difeipline,  entre  tous  Gens  de  Guerre,  que 
les  Bourgeois  13  Habitans  des  Lieux, Filles  &  Pays, 
tant  Ecclefiaftiques  que  Séculier  s  ^ne  foient  trop  char- 
gez,, ni  fouliez  outre  raifon.  Lesquelles  Garnifons 
ne  feront  non  plus  exemptes  d'Affîs  13  Impofls  que  les 
Bourgeois  (3  Mamans  des  Lieux  où  ils  feront  mis  : 
moyennant  que  la  Généralité  de  ladite  Bourgeoifie 
leur  paye  leur  Argent  de  fervice  £5?  Logis ,  comme  il. 
s'eft  fait  jusque  s  à  prefent  en  Hollande. 

FUI.  Et  afin  qu'à  toutes  oceufrencés  rj?  en  tout 
temps  on  puiffe  ejlre  affifié  des  Gens  du  Pays ,  les 
Habitans  de  chacune  desdites  Provinces-Unies  es 
Filles  &?  Champs  feront ,  tout  au  plus  long ,  en  de- 
dans un  mois  de  la  date  de  cefles ,  paffez  à  monftre , 
13  couchez  par  escrit ,  depuis  les  1 8  jusques  à  60 
ans,  afin  que  le  nombre  d'iceux  eftant  cognu  à  la 
première  affemblée  des  Confederez,  il  en  fait  ordonné 
pour  plus  grande  affeurance  13  deffenfe  du  Pays, 
comme  fe  trouvera  convenir. 

IX.  Nuls  Accords  ne  traitiez  de  Trefves  ni  de 
Paix,  ne  fe  pourront  faire ,  ni  Guerres  fe  fusciter, 
nuls  Impofls  fe  lever,  nulles  Contributions  fe  mettre 
fus,  concernans  la  généralité  de  ce  fie  Union,  que  par 
l' advis  &  commun  confentement  de  toutes  lesdites 
Provinces.  Et  en  toutes  chofes  touchant  Ventrete- 
nement  de  cefle  Confédération ,  13  de  ce  qui  en  dé- 
pend, on  fe  régler  a  félon  ce  qui  fera  advifé  (3  refolu 
par  la  pluralité  des  voix  des  Provinces  comprinfes  en 
cefle  Union,  lesquelles  feront  remeillies,  comme  on 

a  fait 


DU     DROIT 

^.NNO  fullen  worden  fulcx  als  men  tôt  noch  toe  in  de  Gene- 
raliteyt  van  de  Staten  heeft   ghebruyckt,  ende  dit  by 

;J79'  provifie  tôt  dat  anders  fal  worden  gheordonneert  by 
ghemeen  advijs  van  de  Bondtgenoten  :  behelteljck, 
dat  of  't  gebeurden  dat  die  Provintien  in  faken  van  Be- 
ftandt,  Peys,  Oorloge,  ofte  contributie  met  den  an- 
deren niet  accotderen  en  konden  ,  dat  't  gefchil  ge- 
refereertendeghefubmitteert  fal  worden  by  provilîe  aen 
de  Heeren  Stadthouders  van  de  voorfz.  geunieerde  Pro- 
vintien nu  ter  tijdt  wefende  ,  die  't  voorfz.  gefchil 
tuffchen  Parthyen  fnllen  vergelijcken  ofte  daer  van 
uytfpreecken ,  fulcx  als  fyluyden  bevinden  fullen  in- 
der  billickheyt  te  behoorem  Welverftaende  ,  indien 
de  felve  Heeren  Stadthouders  daer  inné  niet  en  fou- 
den  konnen  verdragen  ,  fullen  tôt  henluyden  nemen 
ende  verkiefen  alfulcke  onpartydige  Affeffeurs  of  Ad- 
jondten,  als  henluyden  goet  duncken  fal,  ende  fullen 
Parthyen  gehouden  wefen  nae  te  komen ,  't  gène  by  de 
voorfz.  Heeren  Stadthouders  in  manieren  als  boven 
uytgefproocken  fil  wefen. 

X.  Dat  geen  van  defe  voorft.  Provintien ,  Steden 
ofte  Leden  van  dien  eenige  Confederatien  ofte  Ver- 
bonden  met  eenige  Nabuyr-Heeren  ofte  Landen  ful- 
len mogen  maecken,  fonder  confent  van  defe  gheu- 
nieerde  Provintien  ende  Bondtgenoten. 

X I.  Des  es  overkomen ,  dat  foo  verre  eenige  Na- 
buyr-Furften ,  Heeren,  Landen  ofte  Steden,  fich  met 
defe  voorfz.  Provintien  begeerden  te  unieren,ende  hun- 
in  defe  Confédérale  te  begeven,  dat  fy  daer  toe  by  ge- 
meen  advijs  ende  confent  van  defe  Provintien  ontfan- 
ghen  fullen  mogen  worden. 

XII.  Dat  die  voorfz.  Provintien  gehouden  fullen 
ïijn  fich  metten  anderen  te  conformeren  in  't  ftuck 
vander  Munte,  te  weten  in  den  cours  van  den  Gelde, 
naer  uytwyfen  fulcke  Ordonnantien  aïs  men  daer  op 
metten  alder-eerften  maecken  fal,  de  welcke  d'een  fon- 
der de  ander  niet  en  fal  mogen  veranderen. 

XIII.  Ende  foo  veel  't  poinQ:  van  de  Religie  aen- 
gaet ,  fullen  hen  die  van  Hollandt  ende  Zeelandt  dra- 
gen  na  haerlieder  goetduncken ,  ende  d'andere  Provin- 
tien van  defer  Unie,  fullen  hen  mogen  reguleren  na 
inhoùdt  van  de-  Religions  VYede  by  de  Eertz-Hertoge 
Matthias  ,  Gouverneur  ende  Capiteyn  Generael  van 
defe  Landen,  met  die  van  fynen  Rade,  by  advijs  van 
de  Générale  Staten  alrede  geconcipieert ,  ofte  daer  inné 
generalijck  ofte  particulierlijck  al  fulcke  ordre  ftel- 
len,  als  fy  tôt  ruft  ende  welvaert  vande  Provincien, 
Steden ,  ende  particulier  Leden  van  dien  ,  ende  con- 
fervatie  van  een  yegelijck  Geeftelick  en  Weerlick, 
fijn  goet  ende  gerechtigheyt  dienlijck  vinden  fullen, 
fonder  dat  hen  hier  inné  by  eenige  andere  Provintien 
eenige  hinder  ofte  belet  gedaen  fal  mogen  worden, 
midts  dat  e^n  yeder  particulier  in  fijn  Religie  vry  fal 
mogen  blyven,  ende  dat  men  niemant  ter  caufe  van  de 
Religie  fal  mogen  achterhalen  ofte  onderfoecken  vol- 
gende  die  voorfz.  Pacificatie  tôt  Gent  gemaeckt.  ' 


XIV.  Item  ,  fal  men  aile  Conventuaten  ende  die 
van  de  Geeftelickheyt ,  volgende  de  Pacificatie,  laten 
volgen  hun  goeden  die  fy  in  eenige  van  defe  geunieer- 
de Provintien  reciproquelick  hebben  leggende,  midts 
dat  indien  eenige  Geeftelijcke  Perfoonen  uyten  Pro- 
vintien die  gheduyrende  d'Oorloge  tuffchen  die  Landen 
van  Hollandt  ende  Zeelandt,  tegeris  de  Spangiaerden, 
ftonden  onder 't  nhebiedt  van  de  felve  Spangiaerden, 
hen  begeven  hadden  uyt  hare  Kloofteren  ofte  Collé- 
gien ,  onder  't  gebiedt  van  die  van  Hollandt  ofte  Zee- 
landt, dat  men  die  by  hun  Conventen  ofte  Collégien 
fal'doen  verfien  van  behoorlijcke  alimentatie  ende  on- 
derhoudt  hun  leven  geduyrende,  als  oock  ghedaen  fal 
worden  die  gène  die  uyt  Hollandt  ende  Zeelandt  in 
eenighe  van  den  anderen  Provintien  van  defe  Unie  ver- 
toogen,  ende  hen  onthoudende  zijn. 

XV.  Dat  mede  den  genen  die  in  eenige  Kloofteren 
ofte  Geeftelijcke  Collégien  van  defe  geunieerde  Lan- 
den zijn,  ofte  geweeft  hebben,  ende  die  felve  uyt  faec- 
ken  van  die  Religie,  ofte  andere  redelijcke  oorfaken 
begeeren  te  verlaten,  ofte  verlaten  hebben,  uyt  den  in- 
komft  van  haren  Conventen  ende  Collégien  haer  le- 
ven langh  geduyrende,  behoorlijcke  alimentatie  fal 
•worden  verftreckt  naer  ghelegentheyt  van  de  goeden  : 
Wel-verftaende  dat   die  naer  date  van  defen    hen  in 
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afaitjusques  à  prefent  en  la  Généralité  des  Eftats  .-  AnnO 
(3  ce  par  provifion,  tant  qu'autrement  en  fait  or- 
donnée  par  La  dispofition  commune  des  ConfecUrez-.  ï<)'9' 
Mais  fi  esdits  Traitiez  de  Trefves ,  Paix,  Guer- 
re, ou  Contributions,  lesdites  Provinces  ne  fçavent 
accorder  -par  enfemble,  lesdits  différents  fe  remet- 
iront ,  (3  référeront  par  provifion  fur  les  Gouver- 
neurs &  Lieutenans  qui  font  à  prefent  esdites  Pro- 
vinces, lesquels  accorderont  les  Parties,  ou  décide- 
ront de  leurs  différents  comme  ils  trouveront  efirè 
par  raifon.  Et  fi  lesdits  Sieurs  Gouverneurs  13 
Lieutenant  né  convenaient  point  par  enfemble ,  ils 
pourront  prendre  tels  Mjoincls  ,  £5?  Affeffeurs  non 
partiaux  que  bon  leur  famblera  :  &  feront  les  Par- 
ties fubmifes  d'accomplir  fj?  entretenir  ce  que  par 
lesdits  Gouverneurs  (3  Lieutenans  aura  efté  en  ma- 
nière que  defj'us  déterminé. 

X.  Que  nulles  desdites  Provinces  ,  Villes,  ou 
Membres,  ne  pourront  faire  aucune  Covfederativn 
ou  Alliances  avec  nuls  Seigneurs  ou  Pays  de  leur  voi- 
finage,  fans  confentement  de  ces  Provinces-  Unies,  (3 
de  leurs  Confie  derez. 

XI.  Trop  bien  efl  accordé  que  fi  quelques  Princes^ 
Seigneurs,  Villes  ou  Pays  voifins ,  de fir  oient  de  s 'ad- 
joindre par  Alliance  {3  Confédération  avec  ces  Pro- 
vinces^ Unies,  que  par  Vadvis  rjf  agréât  ion  de  toutest, 
ils  y  feront  receus ,  fj?  admis. 

XI I.  (Qu'au  fait  de  la  Monnaye  ,  affavoir  du 
cours  &  évaluation  des  Espèces  ,  toutes  lesdites 
Provinces  auront  à  fe  conformer  &  reigler,  félon  les 
Ordonnances  qui  à  la  première  opportunité  en  fe- 
ront drejfées ,  que  l'une  ne  pourra  changer  ni  alté- 
rer fans  l'autre. 

XIII.  Quant  au  point  de  la  Religion,  ceux 
de  Hollande  &  cle  Zélande  s'y  comporteront  comme 
bon  leur  femblera  :  (3  au  regard  des  autres  Provin- 
ces de  cefle  Union ,  elles  fe  pourront  gouverner  en  cela 
félon  le  Placcart  de  l'Jrchiduc  Matthias  Gouver- 
neur General  des  Pays-Bas,  émané  par  l'advis  du 
Confeil  d' Eftat ,  (3  des  Ed at s  Généraux ,  touchant 
la  liberté  de  Religion.  Ou  bien  elles  pourront ,  foit 
en  gênerai  ou  en  particulier  y  mettre  tel  ordre  13 
reiglement  ,  que  pour  le  repos  de  leurs  Provinces , 
Filles,  13  Membres  particuliers,  tant  Ecclefiafli- 
ques  que  Séculiers ,  en  la  confervation  chacun  de  fies 
biens,  droits,  (3 prérogatives ,  ils  trouveront  mieux 
convenir.  Sans  que  par  nulle  autre  Province  leur 
putjfe  en  cela  eftre  fait,  ni  donné  aucun  deftourbier 
ou  empeschement ,  demeurant  un  chacun  libre  en  fa 
Religion,  fans  qu'à  caufe  d'icelle  perfonne  en  puiffe 
efire  recherché,  fuivant  la  Pacification  dé  G  and. 

XIV.  Que  toutes  perfonnes  Conventuelles  &  Ec- 
ole fiaftiques  ,  fuivant  ladite  Pacification ,  jouiront  de 
leurs  biens,  qui  font  fit  nez  13  a fis  en  aucune  de  ces 
Provinces  refpeclivernem.  Et  s'il  y  avait  aucuns 
Ecclefiafliques  lesquels ,  durant  les  Guerres  de  Hol- 
lande c3  Zelande  allencontre  des  Espagnols ,  elloient 
fous  le  commandement  desdits  Espagnols •,  (3  fie  font 
depuis  retirez  de  leurs  Convents  ou  Collèges,  &  ve- 
nus fe  rejetter  en  Hollande  ou  Zelande,  qu'on  leur 
fera  par  ceux  de  leursdits  Ckiftres  ou  Convents  don- 
ner alimentation  (3  entretenement  fuffifant  leur  vie 
durant ,  comme  pareillement  on  fera  à  ceux  de  Hol- 
lande &  Zelande ,  qui  en  font  fortis  (3  relirez  en 
aucune  de  ces  Provinces-Unies. 

XV.  Que  pareillement  fera  donnée  alimentation 
(3  entretenement  leur  vie  durant ,  filon  la  commo- 
dité du  revenu  de  leurs  Cloijlres  ou  Convents ,  à  tou- 
tes perfonnes  de  ces  Pays  unis ,  qui  s'en  voudront 
départir,  ou  ja  en  font  départis ,  foit  pour  Reli- 
gion ou  autre  occafion  raifonnable  ;  bien  entendu 
qu'à  ceux  qui  depuis  la  date  de  ceftes ,  fe  voudront 

Y  y  habi* 
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«  eenige  Kloofteren  fullen  begeven ,  ende  de  felve  we- 

ANNO  deroni  verlaten,  egeen  alimentaire  verftreckt  lai  wor- 
t  r^n  den,  maer  fullen  tôt  haren  behoeve  naer  hem  mogen 
k)77-  nemen  't  gène  fy  daer  inné  gebracht  hebben.  Dat  oock 
die  gène  die  jegenwoordelijcke  in  die  Conventen  ofte 
Collégien  zijn,  ofte  naemaels  koraen  lullen,  vryheyt 
ende  liberteyt  van  Religie  ende  oock  van  kleederen  en- 
de habijt  hebben  fullen  :  Beheltelijckcn  dat  fyluyden 
den  Overiten  van  den  Conventen  in  allen  anderen  fa- 
ken  onderdanig  fullen  2ijn.  . 

XVI.  Ende  of  't  gebeurde  (  dat  Godt  verhoeden 
moet  )  dat  tuffchen  die  voorfz.  Provintien  eenigh  on- 
ver  liant,  twiil  ofte  tweedracht  gevicle,  daer  inné  fy- 
luyden den  anderen  niet  en  konde  verftacn,  dat  het  fel- 
ve (  foo  verre  het  eenige  van  de  Provintien  in  't  par- 
ticulier aengaet)  ter  neder  gheleyt  ende  beflicht  fal 
worden  by  den  anderen  Provintien,  of  den  ghenen  die 
fy  daer  toe  députerai  fullen  :  Ende  foo  verre  die  faec- 
ke aile  die  Provintien  in  't  gênerai  aengaet,  by  de  Hee- 
ren  Stadhouders  van  de  Provintien  in  manieren  als  bo- 
ven  in't  negende  Articul  verhaelt,  de  welcke  gehou- 
den  fullen  zijn  Partyen  recht  te  doen,  oft  te  vergelijc- 
ken  binnen  een  maendt  (ofte  korter  ,  foo  verre  den 
noot  van  der  faecke  fulcx  uyteyfcht  )  naer  interpellatie 
ofte  verfoeck  by  d'een  of  d'andere  Partye  daer  toe  ge~ 
daen,  ende  wes  by  de  voorfz.  anderen  Provintien,  of- 
te haerluyder  Gedeputeerden,  ofte  die  voorfz.  Heeren 
Stadthouders,  al  foo  uyt  gefproocken  wort,fal  nae  ge- 
gaen  ende  achtervolght  worden ,  fonder  dat  daer  van 
wyder  beroep  ofte  andere  provilïe  van  rechten,  't  zy 
van  appel,  relief,  revifie,  nulliteyt  ofte  eeuighe  andere 
querellen,  hoedanigh  die  foude  mogen  wefen,  verfocht 
ofte  ghebruykt  fullen  mogen  worden. 

XVII.  Dat  die  voorfz.  Provintien,  Steden  ende 
Leden  van  dien,  hen  wachten  fullen  van  uytheemfche 
Furften,  Heeren,  Landen  ofte  Steden  eenige  occafîe 
te  geven  van  Oorlogen,  ende  fulcx  om  aile  al  fulcke 
occafien  tevermyden,  fullen  die  voorfz.  Provintien, 
Steden  ende  Leden  van  dien  gehouden  wefen,  foo  wel 
den  Uytheemfchen  als  Ingefetenen  van  de  voorfz.  Pro. 
vintien,te  adminiltreren  goedt  Recht  ende  Juftitie  :  En- 
de foo  verre  yemandt  van  hen  daer  van  in  ghebreecken 
blijft,  fullen  die  andere  Bondtgenoten  die  handt  hol- 
den  by  aile  behoorlijcke  w.égen  ende  middelen  dat 
fulcx  gedaen  fal  worden,  ende  dat  aile  abufen,  daer 
door  fulcx  belet,  <*nde  de  Juftitie  deur  verachtert  foude 
mo^en  worden,  gecorrigeert  ende  gereformeert  fullen 
worden  ,  als  na  rechten  ende  vermogens  een  yeder  îijn 
Privilegien,  loffelijcke  ende  wel  hergebracht  Coftuy- 
men. 

XVIII-  Item,  en  fal  d'eene  van  de  Geunîeerde 
Provintien ,  Steden  ofte  Leden  van  dien ,  tôt  laite  ende 
prejudicie  van  d'andere,  ende  fonder  gemeen  confent 
geen  Impoften  ,  Gonvoy-gelden  ,  noch  andere  dier- 
lelijcke  lallen  mogen  opftellen,  noch  eenige  van  defe 
Bondtgenooten  hooger  mogen  befwaren,  dan  hun  ey- 
gen  Ingezetenen. 

XIX.  Item,  omme  jegens  aile  opkomende  faecken 
ende  fwarigheden  te  verfien,  fullen  die  Bondtgenoien 
gehouden  wefen  op  de  befchryvinge  van  den  genen  die 
daer  toe  geauthorifeert  fullen  zyn  binnen  Utrecht  te 
comparerai  tôt  fulcken  dage  als  hen  aengefchreven  fal 
wefen,  omme  op  de  voorfz.  faecken  ende  fwarigheden 
die  men  in  de  Brieven  van  befchryvinge  fal  exprimeren, 
foo  verre  des  mogelick  es,  ende  die  faecke  niet  fecreet 
en  dient  gehouden  te  wefen,  by  gemeen  advijs  ende 
confent,ofte  by  de  meefte  ftemmen  in  manieren  voorfz. 
ghedelibereert,  ende  gerefolveert  te  worden  ,  alwaer 
't  oock  eenige  niet  en  compareerden ,  in  welcken  ghe- 
valle  fullen  d'andere,  die  verfchynen  fullen  even  wel 
mogen  procéderai  tôt  fluytinge  van't  gène  fy  bevînden 
fullen  tôt  het  ghemeen  belle  van  defe  geuiiieerde  Lan- 
den ende  Provintien  te  dienen,  ende  fal  't  gène  alfoo 
beflootenis,  onderhouden  worden  oock  by  de  genen 
die  niet  gecompareert  fullen  wefen,  ten  ware  die  faec- 
ken feer°wichtich  waren  :  ende  eenigh  vertreck  moch- 
ten  lydeh,  in  welcken  gevalle  men  den  geencn  die  niet 
ghecompareert  en  fullen  zijn,  andermael  befchryven 
fal  omme  te  compareren  op  feeckere  andere  dagen,  op 
't  verbeuren  van  haerlieder  ftemme  voor  die  reyfe,  en- 
de wes  als  dan  by  de  genen  die  prefent  zijn  geflooten 
wort,  fal  bundigh  zijn  ende  van  weerden  gehouden 
worden  ,  niet  tegenftaende  d'abfentîe  van  eenige  van 
d'andere  Provintien,  beheltelijck  dat  die  niet  gelegen 

en 
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habituer  e  sait  s  Cloifires  fj?  Couvents ,  fj?  par  après 
en  voudraient  fortir ,  ne  leur  fera  donnée  aucune  ali- 
mentation ,  maisK  s'en  pourront  retirer  fi  bon  leur 
femble ,  en  retenant  à  eux  ce  qu'ils  y  auront  appor- 
té. Et  que  tous  -ceux  qui  prefentement  font  esdits 
Couvent  s,  ou  qui  par  cy  après  y  voudront  entrer ,  de- 
meureront libres  en  leur  Religion ,  profeffion ,  fj?  ha- 
bits ,  à  la  charge  qu'en  tous  autres  cas,  ils  foient 
obeiffans  à  leurs  Généraux. 

XV I.  Et  s'il  advenait  (ce  que  Dieu  ne  veuille) 
qu'entre  lesdites  Provinces  il  y  furvint  quelque  mal- 
entendu ,  queflion ,  ou  divifion ,  en  quoy  elles  ne-fau- 
roient  s'accorder,  qu'icelles  ,  fi  avant  que  le  fait! 
touche  une  Province  en  particulier ,  feront  appoin- 
tées fj?  vuidées  par  le}  autres  Provinces,  ou  par 
celles  que  d'entre  icelks,  elles  voudront  dénommer. 
Mais  s'il  touche  toutes  les  Provinces  en  gênerai:  cela 
fe  vuidera  par  les  Gouverneurs  fj?  Lieutenans  des 
Provinces,  comme  il  eft  dit!  Article  9.  cy-devant. 
Lesquels  feront  tenus  de  faire  -droit  aux  Parties , 
ou  de  les  accorder  en  dedans  un  mois,  ou  en  plus 
bref  temps.fi  le  cas  le  requiert,  après  en  avoir  èfté 
fommez  fj?  requis  par  l'une  ou  l'autre  des  Parties. 
Et  ce  que  par  les  autres  Provinces,  ou  leurs  Dépu- 
tez, ou  par  le  s  dit  s  Gouverneurs  ou  Lieutenans  aura 
eflé  dit!  fj? prononcé  ,  fera  fuivi  fj?  accompli,  fans 
en  ce  fe  pouvoir  prévaloir  d'aucune  provifion  de 
droit!,  fait  d'appel,  relief,  revifion  ,  nullité  ou  au- 
tres prêt  en  fions ,  quelles  qu  elles  foyent. 

XV IL  Que  lesdites  Provinces, Villes, &  Mem- 
bres d'icelles  Je  garderont  de  donner  aucune  occafion 
de  Guerre ,  ou  noife ,  à  mils  de  leurs  Voifins ,  Prin- 
ces ,  Seigneurs ,  Pays,  Villes ,  ou  Republiques.  Pour 
à  quoy  obvier,  feront  lesdites  Provinces-Unies  te- 
nues de  faire  bon  bref  Droit! ,  fj?  expédition  de  Jus- 
tice,aujfi  bien  aux  Forains  fj?  Eflrangers,  qu'à  leurs 
Sujet! s  fj?  Citoyens.  Et  fi  aucune-  d'entre  elles  y 
efioit  défaillante ,  les',  autres  leurs  confédérées  tien- 
dront la  main ,  par  tous  moyens  raifonables  fj?  con- 
venables ,  que  cela  foit  fait! ,  fj?  que  tous  abus  qui 
le  pourraient  empescher,  ou  retarder  le  cours  de  Jus- 
tice, foient  corrigez  fj?  reformez,  félon  droit!,  fj? 
fuivant  les  Privilèges  fj?  anciennes  Coufiumes  d'i- 
celles. 

XV I II.  Ne  pourra  nulle  desdites  Provinces, 
Villes ,  ou  Membres  mettre  fus  aucune  impofition  , 
Argent  de  Convoy,  ni  autre  pareille  charge  au  pré- 
judice des  autres,  fans  commun  confient ement  de  tous, 

ni  fur  charger  aucun  de  fies  Confederez  plus  avant  que 
foi-mesme ,  ou  fies  Habitans. 

XIX.  Que  pour  mettre  ordre  à  toutes  chofes  oc- 
currentes  fj?  aux  difficultez  qui  fe  pourr oient  prefen- 
fenter  ,lesdits  Confederez  feront  tenus, fur  le  mande- 
ment &  refeript  qui  leur  fera  fait! ,  par  ceux  qui  fe- 
ront authortfez  quant  à  ce,  de  comparoiftre  en  ladi- 
te Ville  d'Utrecht ,    au  jour  qui  fera  limité,  pour 
entendre  à  ce  que  par  les  Lettres  de  rescription  fera 
exprimé',  fi  la  chofe  ne  requiert  d'eflre  fecrette  ,pour 
fur  ce  délibérer ,  fj?  par  commun  advis  fj?  confente- 
ment ,  ou  par  la  pluralité  des  voix  y  refoudre  fj?  or- 
donner, jaçoit  qu'aucuns  ne  comparurent  pas:  au- 
quel cas  ceux  qui  comparoiftront ,  pourront  ce  temps 
pendant  procéder  à  la  refolution  fj?  détermination  de 
ce  qu'ils  trouveront  convenable  fj?  profitable  au  bien 
-public  de  ces  Provinces-Unies.    Et  ce  qui  aura  ainfi 
efté  refolu,  s'accomplira,  mesmes  par  ceux  qui  n'ont 
point  comparu ,  ne  fut  que  la  chofe  fut  de  trop  gran- 
de importance ,    fj?  qu'elle   put  fouffrir  le   delay. 
Auquel  cas  on  referira  à  ceux  qui  ont  efê  defail- 
lans,  de  s'y  trouver  à  certain  jour  limité  à  peine  de 
perdre  l'effet!  de  leurs  voix,  pour  ce  fie  fois.     Et  lors 
ce  qui  aura  efté  fait,  demeurera  ferme  fj?  vallable, 
ores  qu'aucunes  desdites  Provinces  ayent  eflé  abfen- 

tes, 
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iNNO  en  fal  x'jn  te  compareren,  haerlieder  opinie  fchrifte- 
lijck  over  fullen  mogen  feynden,  omme  daer  op  in  't 

',  J 7 9'  colleâeren  vander  ftemmen  fulcken  reguard  genomen 
te  worden  aïs  't  behoort. 

XX.  Iterrij  ten  eynde  voorfz.  fullen  allen  ende  een 
yeder  van  de  voorfz.  Bondtgenooren  gehouden  zijn  ai- 
le faecken  die  hem  opkommen  ende  voorvallen  fullen , 
ende  daer  fy  hem  fullen  laten  duncken  't  ghemêen  wel 
oFqualyck  varen  defe  geunieerde  Landen  ende  Bondt- 
genooten  gelegen  te  zijn  den  genen  die  tôt  befchryvin- 
ge  geauthorifeett  fullen  zijn  over  te  fchrijven,  omme 
by  den  felven  daer  op  d'andere  Provintien  befchreven 
te  worden,  in  manieren  voorfz. 

XXI.  Ende  foo  verre  eenige  donckerheyt  ofte 
twijtfelachtigheyt  in  defen  bevondeu  worde,  daer  uyt 
eenige  queftie  ofte  dispute  mochte  verryfen,  fal  d'in- 
terpretatie  van  dien  ftaen  in  't  feggen  van  defe  Bondt- 
ghenooten,  die  daer  op  by  gemeen  advijs  ende  confent 
ordonneren  fullen,  fulcx  fy  bevinden  fullen  te  behoo- 
ren.  Ende  foo  verre  fyluyden  daer  inné  niet  en  kon- 
den  accorderen  ,  fullen  haer  recours  nemen  tôt  die 
Heeren  Stadthouders  van  de  Provintien  ,  in  forme 
boven  verhaelt^  >. 

XXII.  Insgelijcx,  Coo  verre  bevonden  worde  van 
noode  te  zijn  de  Articulen  van  defe  Unie,  Confedera- 
tie  of  Verbondt  in  eenige  Poinâen  ofte  Articulen  te 
vermeerderen  ofte  veranderen ,  fal  't  fe'.ve  oock  gedaen 
worden  by  gemeen  advijs  ende  confent  van  de  voorfz. 
Bondtgenoten  ende  anders  niet. 

XXIII.  Aile  welcke  Poincteii  ende  Articulen,  en- 
de een  yeder  van  dieri  byfonder,  die  voorfz.  geunieer- 
de Provintie  belooft  hebben  ende  beloven  midts  defen 
na  te  gaen  ende  te  achtervolgen ,  doen  na  gaen  ende 
achtervolgen,  fonder  daer  jegens  te  doen,  doen  doeiij 
noch  gedogen  ghedaen  te  worden,  direâelijck  of  in- 
diredelijck,  in  eeniger  wyfe  ofte  manieren  :  Ende  foo 
verre  yetwes  by  yemant  ter  contrarie  gëdaen  ofte  geat- 
tenteert  worden,  't  felve  verklaren  fyluyden  vall  nu  als 
dan  nul,  egeen  ende  van  onweerden,  daer  onder  fy 
verbinden  haerlieder  ende  aile  d'Ingefetenen  van  haer- 
luyder  refpeâive  Provintien ,  Steden  ende  Leden  van 
dien,  perfoonen  ende  goederen,  omme  de  felve  inge- 
valle  van  contraventie  voor  't  onderhoudt  van  dele, 
met 't  gène  daer  van  dependeert,  gearrefteert ,  gehou- 
den j  ende  bekommert  te  mogen  worden  t'allen  plaet- 
fen  ende  by  allen  Heeren  ,  Rechten  ende  Gerechten 
daer  men  die  fal  konnen  ofte  moghen  bekomen  :  Ende 
vertyen  te  dien  eynde  van  allen  Exceptien,  Gratien, 
Privilegien,  Relevamenten ,  ende  generalijck  van  al- 
len anderen  beneficien  van  Rechten,  die  henluyden 
eenigfints  ter  contrarie  van  defen  fouden  mogen  die- 
nen,  ende  byfonder  den  Rechten,  feggende,  générale 
Renunciatie  geen  plaets  te  hebben,  daer  en  zy  eerft  ipe- 
èiael  voor  gegaen. 


XXIV.  Ende  tôt  meerder  vaftigheydt,  fullen  die 
Heeren  Stadthouders  van  de  voorfz.  Provintien,  die 
nu  zijn,  ofte  naemaels  komen  fullen,  midtsgaders  aile 
die  Magiftraten  ende  Hooft-Officiers  van  yegelick  Pro- 
vintien, Stadt  ofte  Leden  van  dien,  defe  Unie  ende 
Confédérale ,  ende  een  yeder  Articul  van  dien  in  't 
byfonder,  by  eede  moeten  beloven  naer  te  fullen  gaen 
ende  onderhouden ,  doen  na  gaen  ende  onderhouden- 


XXV.  Insgelijcks  fullen  dé  felve  by  eede  moeten 
beloven  te  onderhouden  aile  Schutteryen,  Broeder- 
fchappen  ende  Collégien  die  in  eenighe  Steden  ofte 
Vlecken  van  defe  Unie  zijn. 

XXVI.  Ende  fullen  hier  van  gemaeckt  worden 
Brieven  in  behoorlijcke  forme,  die  by  Heeren  Stadt- 
houders, eude  die  voornoemde  Leden  ende  Steden  van 
de  Provintien  daer  toe  fpeeialijck  by  andere  gerequi- 
reert  ende  verfocht  zijnde  ,  bezegelt ,  ende  by  haer- 
Juyder  refpe&ive  Secretariffen  onderteeckent  fullen 
Worden. 

Defe  voorfz.  PoinSen  ende  Articulen  zijn  by  de  Ge- 
deputeerden  van  den  Landtfchappe  van  Gelre  ende 
Graeffchappe  Zutphen  ,  midtsgaders  by  de  Gedepu- 
teerden  van  Hollandt,  Zeelandt,  Utrecht  ende  Otn- 
melanden  voorfz.,  binnen  Utrecht  vergadert  ende  ge- 
authorifeert  als   boven,   uyterlijck  ghearrefteert  eiide 

Tom.  V,  Part.  I.  ghe- 


\%7 


tes  ,  faulf  qu'à  ceux  qui  n'auront  eu  le  moyen  de   ANNO 
comparai jlre ,  il  leur  fera  loifible  d'y  envoyer  leurs 
advis  par  es  cri  1 ,  pour,  au  recueil  de  toutes  les  voix,    1$79° 
y  avoir  tel  égard  qu'il  appartiendra. 

XX.  Et  à  ces  fins  feront  tous  13  chacun  desdits 
Confederez ,  tenus  de  rescrire  à  ceux  qui  auront  Vau- 
thoritê  de  faire  âfilembler  lesdites  Provinces-Unies } 
de  toutes  chofês  qui  pourront  occurrer  (3  venir  au 
devant ,  ou  qui  leur  femblera  tendre  au  bien  ou  au, 
mal  desdites  Provinces  13  Confederez ,  pour  fur  ce 
les  faire  convoquer  comme  deffus. 

XXI.  Et  fi  avant  qu'il  s'y  prefentera  quelque 
obfcuritéi  ou  ambiguïté,  par  où  pourvoit  naiflre  dis- 
pute ou  queftion ,  l'interprétation  d'icelks  appartien- 
dra ausâits  Confederez  qui  pat  commun  advis  les 
pourront  es  clair  tir,  £s?  en  ordonner  ce  que  de  raifon. 
Et  fi  fur  icelles  ils  ne  tombent  d'accord,  ils  auront 
recours  aux  Gouverneurs  13  Lieutenans  des  Provin- 
ces comme  dit  eft. 

XX IL  Comme  pareillement  s'il  Je  trouvait  ne- 
cejfaire  d'augmenter  ou  diminuer  quelque  chofe  ez 
articles  de  cefte  Union,  Confédération,  (3  yilliance 
en  aucuns  de  leurs  points,  que  cela  fe  fera  par  com- 
mun advis  5?  confentement  de  tous  lesdits  Confede- 
rez ,  (3  non  autrement. 

XXIII.  Tous  lesquels  Poincls  &  articles,  fj 
chacun  d'eux  en  particulier ,  lesdites  Provinces- 
Unies  ont  promis  {3  promettent  par  ceftes,  d'ac- 
complir &?  entretenir  ,  de  faire  accomplir  &  en- 
tretenir ,  fans  y  contrevenir  ni  fouffrir  y  eftre  con- 
trevenu direblement  ou  indire  clément  en  aucune  ma- 
nière. Et  fi  avant  qu'aucune  chofe  fe  fajfe  ou  at- 
tente au  contraire  par  aucun  d'entre- eux,  que  des- 
maintenant &  pour  lors  ils  le  déclarent  nul,  &  de 
nulle  valeur.  Obligeant  à  ce  leurs  perfonnes ,  &  de 
tous  les  manans  (3  Habit  ans  refpeclivement  desdites 
Provinces,  Filles  ,  13  Membres,  énfèmble  tous  leurs 
biens -y  Pour  iceux,en  cas  de  contravention,  eftre  par 
toutes  Places ,  pardevant  tous  Seigneurs,  Juges  (3 
Jurisdiclions  ,où  on  les  pourra  recouvrer,  faifis,  ar- 
reftez,  (3  empeschez,  pour  l'effecl  &  accompli ffi- 
ment  de  ces  pre fentes,  &  de  ce  qui  en  dépend.  Re- 
nonçant à  ces  fins  à  toutes  Exceptions,  Grâces,  Pri- 
vilèges, relèvement  13  généralement  à  tous  bénéfices 
de  Droit,  qui  au  contraire  de  ceftes  leur  pourraient 
aider,  fc?  fervir.  Et  fpecialement  au  Droit,  qui 
dit,  générale  Renonciation  non  valoir  fi  la  fpeciale 
ne  précède. 

XX IF.  Et  pour  plus  grande  corroboration  fe^ 
ront  tous  Gouverneurs  &  Lieutenans  desdites  Pro- 
vinces ,  qui  y  font  à  prefent ,  ou  qui  y  pourront 
eftre  en  temps  advenir  $  enfemble  tous  Magiflrats  & 
hauts  Officiers  desdites  Provinces ,  Filles ,  ou  Mem- 
bres, tenus  de  jurer  {3  prefter  le  ferment  d'entrete- 
nir (3  faire  entretenir  tous  les  Poincls  (3  Articles, 
&  chacun  d'eux  en  particulier ,  de  cefie  Union  & 
Confédération. 

X.XF.  Comme  pareillement  feront  tenus  de  faire 
le  mesme  ferment  tous  Corps  de  Confréries  ordinaires, 
(3  Compagnies  bourgeoifes,  en  chacune  de  s  dit  es  Filles 
(3  Places  de  ladite  Union. 

XX FI.  De  quoi  l'on  fera  des  Lettres  en  bon- 
ne (3  duc  forme ,  qui  feront  fceïïées  par  les  Gou- 
verneurs,(3  les  fusait  s,  Membres  &  Filles  des  Pro- 
vinces, en  étant  fpecialement  requis,  6?  priez  par 
les  autres  ,  (3  foubfignées  par  leurs  Secrétaires 
r  effectifs. 

Les  Points  &  articles  cy-deffus  ont  été  arrêtez 
13  conclus  13  fignez  par  les  Députez  de  la  Province 
de  Gueldres ,  Q  de  la  Comté  de  Zutphen ,  y  prin- 
cipalement par  Monfcigneur  le  Comte  Jean  de  Nas- 
fau  Gouverneur  desdits  Pais,  pour  lui-même,  avec 
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a  eheflooten.  Des  hebben  die  voorfz.  Gedeputeerden  van 

AN  NO  gen  Lande  van  Gelre  ende  Graeffchappe  Zutphen,  om- 
,f7n  me  vorder  verklaringe  van  de  Baenreheeren ,  groot 
1 J 79'  ende  kleyne  Steden  van  den  voorfz- Furftendomme  en- 
de Graeffchappe  te  doen,  dach  genomen  tôt  den  ne- 
genden  Februarij  toekomende  ,  ende  dat  binnen  de 
Stadt  Utrecht  aen  die  Gecommîtteerden  van  de  Staten 
aldaer.  Aldus  ghedaen  t' Utrecht  opten  drie  en  twin- 
tiehften  Januarij  1*79.  onder  die  handeo  van  mijn  Ge- 
nadige  Heere  die  Stadthouder  voorfz., ende  den  vooriz. 
Gedeputeerden  ter  meerder  verfeeckertheyt  hier  onder 
gefteldt ,  ende  was  onderteeckent ,  Johan  Graer  zu 
Naffau,  Catzenelleboge,  &c.  Van  wegen  die  R.dder- 
fchappe  des  Furftendoms  Gelre  endë  Graeffchappe 
Zutphen,  Alexander  van  Tellich  ,  Gelis  Pieck,  Joa- 
ehim  van  Liere,  Alexander  Bentinck  :  van  wegen  die 
van  Hollandt,  G.  Poelgeeft,  P.  Buys,  Reynier  Gant: 
van  wegen  die  Staten  van  Zeelant,  Willem  Roellius, 
NicolaesBlancx,  Pieter  de  Rijcke  Casper  van  Vos- 
bergen  :  van  wegen  die  Staten  van  Utrecht,  Anfomus 
Van  Galama:  de  mandata  Capituh  fut  Schore,  Jaco- 
bus  Verhaer  Vicedecanus  Sanéti  Pétri  :  de  mandato 
CapHuli ,  Adriaen  van  Zuylen ,  Lambertus  vanner 
Burgh  :  Capitula  jubente ,  F.  de  wten  Eng,  Reynhart 
Van  Azwyne,  Bartholomeus  vanden  Wael,  Njcolaes 
van  Zuylen,  A.  D.  Leyden , Lubbert  van  Cleeff:  Van 
wegen  die  Staten  der  Ommelanden,  Egbert_  Clandt, 
E.  larges.  Gecollationeert  tegens  die  origmele  be- 
teeckende  Unie,  is  defe  Copie  bevonden  daer  mede 
t'accorderen ,  bymy  Lamzweerde. 


Verklaringe  -van  ,t  dertbiende  Ârticul. 
Alfoo  eenighe  fchynen  fwarigheydt  te  mâecken  op  't 
13,  Articul  van  de  Unie,  den  23.  defer  maent  geiloten 
tuflehen  die  Gedeputeerden  van  den  Lande  van  Geldre 
ende  Zutphen, Hollandt, Zeelandt, Utrecht  ende  Om- 
melanden, tuflehen  die  Eems  ende  Lauwers,  als  of 
die  meyninge  ende  intentie  ware  geweeft  niemant  in 
de  felve  Unie  te  ontfangen,  dan  die  geenen  die  der 
Religions-Vrede  by  de  Eertz-Hertoge  van  Ooftenrijck 
ende  Rade  vander  Staten  neffens  hem  by  advi|s  van  de 
Générale  Staten  gheconcipieert  îs,  ofte  ten  minfte  die 
beyde  die  Religien ,  te  weten,  die  Catholijcke  Room- 
fche  ende  Gereformeerde  foude  toelaten.  Soo  is  't, 
dat  die  voorfz.  Gedeputeerden  die  over  die  voorfz. 
Unie  geftaen  ende  de  felve  gefloten  hebben,  omme 
aile  misverftant  ende  wantrouwe  wech  te  nemen,  by 
defen  wel  hebben  willen  verklaren  haerlieder  mey- 
ninge ende  intentie  niet  gheweeft  te  zijn,  noch  als 
noch  te  wefen ,  eenige  Steden  ofte  Provintien ,  die  fich 
aen  de  voorfz.  Catholijcke  Roomfche  Religie  alleene 
fullen  willen  houden,  ende  daer  't  getal  van  de  In- 
woonderen  der  felver  van  de  Gereformeerde  Religie 
foo  groot  niet  en  is  ,  dat  fy  vermoghens  die  voorfz. 
Religions-Vrede  het  exercitie  van  de  Gereformeerde 
Religie  foude  moghen  ghenieten,  van  de  voorfz.  Unie 
ende  VerbintenilTe  uyt  te  willen  fluyten:  Nemaer  dat 
fy  des  niet  tegenftaende  bereydt  fullen  wefen  al  fulcke 
Steden  ende  Provintien  die  fich  alleen  aen  de  voorfz. 
Roomfche  Religie  fullen  willen  houden,  in  defe  Unie 
te  ontfanghen,  by  foo  verre  fy  fich  anders  in  de  andere 
Poinften  ende  Articulen  van  de  voorfz.  Unie  foude 
willen  verbinden  ,  ende  als  goede  Patriotten  dragen, 
foo  die  meyninge  niet  en  is  dat  de  een  Provintie  of 
Stadt  hem  't  feyt  van  d'andere  in  't  Poinâ  van  de  Re- 
ligie fal  onderwinden,  ende  dit  om  te  meerder  vrede 
ende  eendracht  tuflehen  die  Provintien  te  houden,  en- 
de die  principaelfte  occafie  van  twift  ende  tweedracht 
te  vermyden  ende  wech  te  nemen.  Aldus  gedaen  t'U- 
tsecht  den  eerften  Februarij  if79> 
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les  autres  Députez  au  nom  des  Nobles  des  fusdi-  AnnQ 
tes  Princîpautez  de  Gueldres  &  Comté  de  Zutphen,  tsjq 
enfemble  -par  les  Députez  de  Hollande^  Zeelande,  '  '' 
Utrecht  &  Ommelande  fusait  s,  affemblés  à  Utrecht 
£ï?  authorifez  comme  dejfus.  Et  ont  les  fusdits 
Députez  du  Pats  de  Gueldres,  £5?  Comté  de  Zut- 
phen, pour  ,  par  les  Barons  ,  grandes  £7  petites 
Filles  des  fusdites  Principautez  £5?  Comtez ,  faire 
une  déclaration  de  leur  part  aux  Députez  des  Etats 
à  Utrecht ,  pris  jour  au  neuvième  Février  pro~ 
chain.  Ainfi  fait  rj?  paffé  à  Utrecht  le  vingt- 
troifiéme  Janvier  1  f 79 ,  fous  le  fein  manuel  de 
Monfeigneur  le  Gouverneur  fusdit ,  £5?  pour  plus 
grande  feureté  des  Députez  fusdits ,  y  était  fignê 
Jean  Comte  de  Naffau ,  Catzenelleboge ,  & c .  Et 
de  la  part  des  Nobles  de  la  Principauté  de  Guel- 
dres ,  y  Comté  de  Zutphen  Alexandre  de  Tellich  4 
Gelis  Pieck ,  Joachim  van  Liere  ,  Alexandre  Ben- 
tinck: De  la  part  de  ceux  de  Hollande^  G.  Poel- 
geeft, P.  Buy  s,  Reynier  Kant  :  De  la  part  des 
Etats  de  Zé lande,  Guillaume  Roelfius,  Nicolas 
Blanck,  Pierre  le  Riche,  Gaspar  de  Vosbergen: 
De  la  part  de  ceux  d' Utrecht ,  Anfonius  de  Galama  5 
du  mandement  de  fon  Chapitre  et  oit  Jigné, Schore, Ja- 
cob Verhaer,  Vice-Doyen  de  Saint  Pierre-,  par  le 
mandement  du  Chapitre ,  Adrian  van  Zuilen ,  Lam- 
bert van  der  Burch  ;  par  ordre  du  Chapitre ,  F. 
de  wten  Eng ,  Reynhart  van  Azwyne ,  Barthelemi 
van  der  M/ael ,  Nicolas  de  Zuylen,  A.  D.  Ley- 
den ,  Lubbert  van  Cleeff-,  De  la  part  des  Etats  des 
Ommelanden,  Egbert  Clandt,  E.  Jarges.  Colla- 
tionné  aux  Originaux  de  la  pre fente  Union,  aux- 
quels la  pre  fente  Copie  s'eft  trouvée  s'accorder,  pair 
moy,  Lamzweerde; 

Explication  de  l'Article  treizième; 
Comme  quelques-uns  femblent  faire  quelques  diffi- 
cultez  fur  le  13.  Article  de  l'Union  j  conclue  le  zj. 
du  prefent  mois  ,  entre  les  Députez  des  Pats  de 
Gueldres,  Zutphen,  Hollande,  Zeelande,  Utrecht 
£5?  Ommelande ,  entre  les  Rivières  d'Eems  £j?  de 
Lauwers  ,  comme  fi  leur  penfée  £ï?  leur  intention 
avoit  été  ,  de  ne  recevoir  perfonne  dans  cette  U- 
nion  que  ceux  qui  font  compris  dans  la  Paix  de 
Religion,  faite  par  V Archiduc  d'Autriche  avec  le 
Confeil  d  Etat  par  l'avis  des  Etats  Généraux,  ou 
du  moins  qu'on  n'y  fouffihoit  que  ceux  des  deux 
Religions  ,  fç avoir  de  la  Catholique  Romaine,  fjf 
de  la  Reformée.  Si  eft-il,  que  les  fusdits  Députez 
qui  ont  afjïfté  à  ladite  Union  &  l'ont  conclue,  pour 
éviter  toute  mésintelligence  £5?  méfiance  ,  ont  bien 
voulu  déclarer  par  ces  prefentes  que  leur  penfée  £3" 
intention  n'a  point  été ,  £s?  n'eft  pas  encore  ,  que 
quelques  Villes  ou  Provinces  qui  s'jn  veulent  te- 
nir à  la  feule  Religion  Catholique  Romaine,  £5? 
où  les  Habitans  de  la  Religion  Reformée  font  en 
moindre  nombre  ,  £9*  qui  en  vertu  de  ladite  Paix 
de  Religion ,  jouïfj'ent  de  ï' exercice  de  ladite  Reli- 
gion Reformée ,  elles  foient  exclues  de  ladite  Union 
&  Alliance,  mais  que  nonob fiant ,  fj?  au  contrai- 
re ,  ils  feront  prêts  de  recevoir  en  ladite  Union 
telles  Villes  £5?  Provinces  qui  s'en  veulent*  tenir  à 
ladite  Religion  Romaine  ,  pourvu  que  d'ailleurs  Us 
s'obligent  à  l'obfervation  des  autres  Points  y  arti- 
cles de  la  fusdit  e  Union ,  £s?  fie  comportent  comme 
bons  Compatriotes;  leur  penfée  n'étant  pas  qu'une 
Ville  ou  Province  entreprenne  rien  contre  une 
autre  au  fujet  de  la  Religion ,  £5?  ce  pour  entrete- 
nir une  plus  grande  paix  ~&  concorde  entre  lesditei 
Provinces,  leur  but  principal  étant  d'ôter  toute  oc- 
cafion  de  diffention  &  de  discorde.  Ainfi  fait  à 
Utrecht  le  premier  Février  if7P- 
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Ampliatie  van  '(  vijftiende  Articul. 
Alfoo  hier  vooren  in  't  i  f .  Articul  veriîeii  es  tôt  ali- 
\7Q,  mencatie  ende  onderhoudt  van  de  Geeftelijcke  Perfoô- 
'  '  y  netl  die  geweeft  zijn  in  eenighe  Conventen  ofte  Collé- 
gien, ende  hem  daer  uyt  ter  cauiè  van  de  Religie  ofte 
andere  redelijcke  oorfaecke  begeven  hebben ,  ofte  nae- 
maels  begeven  fullen,  ende  dat  feer  te  beduchten  es, 
dat  ter  oorfaecken  van  dien  eenige  Procefien  foude 
mogen  verryfen,  gelijck  fy  verftaen  dat  alreede  verre- 
fen  zijn,  uyt  faecke  dat  al  fulcke  Perfoonen  fullen 
willen  pretenderen  gherechticht  te  zijn  in  de  fucceflle 
van  de  goeden  van  hun  Ouders  ,  Broederen,  Sufteren  , 
ende  anderen  Vrienden  ofte  Magen  metter  doodt ach- 
tergelaten,  ofte  noch  achter  te  laten,  ende  oock  die 
gène  die  fyluyden  in  hun  leven  by  tytel  van  gifte, 
transporte  ofte  eenige  andere  foude  rriogen  overdra- 
gen,  ghealieneert  ofte  oock  naer  hun  doodt  verfeec- 
kert  hebben  :  Soo  is  't  dat  die  voorfz.  Bondtgenoten , 
om  die  feive  Proceflèn  ende  die  fwarigheden  die  daer 
uyt  foude  moghen  opftaen ,  te  verhoeden,  goetgevon- 
den  hebben  aile  die  Proceiien  die  ter  caufe  voorfz.  al- 
reede geinftitueert  zijn ,  ende  noch  namaels  geinfti- 
tueert  fullen  mogen  worden  te  fuspenderen ,  in  ftate 
ende  furceantie  te  houden ,  ter  tijdt  toe  anders  by  de 
voorfz.  Bondtgenoten  ende  andere  die  hen  in  defe 
eenigheyt  ende  verbande  fullen  mogen  begeven,  gene- 
ralijck  daer  op  (oock  by  d'authoriteyt  van  d'Ùverig- 
heyt  in  't  noot)  geordonneert,  ende  verklaringe  ge- 
daen  fal  zijn.  Aldus  gedac-n  by  de  voorfz.  Gedeputeer- 
den  op  den  eerften  Februarij  1579.  ende  was  ghetëec- 
kent,  Lamzweerde. 

Op  huyden  den  vierden  Februarij  15-79.  2Un  m  de 
"Vergaderinghe  van  de  voorfz.  Gedeputeerden  binnen 
Utrecht  verfaemt,  ghecompareert  die  Gedeputeerden 
van  Gent  onderfchreven,  ende  hebben  verklaert  dat 
fyluyden  ghevilîteert  hebbende  die  Poincleii  ende  Arti- 
culen  van  de  voorfz.  Unie,  ende  't  gène  in  krachte 
van  dien  vorder  gebefoigneert  is  geweeft,  't  fëlve  goet 
vonden,  ende  hebben  de  felve  al  fuies  in  krachte  van 
haerluyder  Brieven  credentie,  fpeciale  Procuratie  ende 
Inftrufitie,  gedateert  den  27.  Januarij  1579.  gead- 
voueert,  gheapprobeert  ende  geratificeert,  belovende 
als  de  andere  Bondtghenooten  de  felve  ,  ende  yeder 
Poinct  van  dien  byfonder  t'onderhouden,  naer  te  gaeil 
ende  achtervolgen.  Des  t'oorkonden  hebben  die 
voorfz.  Gedeputeerden  haerlieder  handen  hier  onder 
gheftelt,  ten  dage,  maendt  ende  jare  als  boven  Ende 
was  onderteeckent  van  weghen  die  van  Gent,  Adolf 
de  Grutere ,  Lievin  Tayart  ,  Cbriftoffel  de  le  Becque , 
Lucas  Mayart. 

Op  huyden  den  vijfden  Martij  1579.  zijn  in  de  Ver- 
gaderinge  van  de  voorfz.  Gedeputeerden  binnen  U- 
trecht  vergadert, ghecompareert  die  Gedeputeerden  van 
de  gemeyne  Ridderfchappe  des  Nymegefchen  Quar- 
tiers, midtsgaders  van  de  Stadt  Nymegen,  ende  heb- 
ben verklaert ,  dat  fyluyden  ghevifîteert  hebben  die 
Poinften  ende  Articulen  van  de  voorfz.  Unie,  ende 
5t  gène  in  kracht  van  .dien  vorder  is.  ghebefoigneert  Ge- 
weeft,  't  felve  goetgevonden:  ende  hebbeti  die  fefve 
al  fulex  in  kracht  van  haerlieder  Inftruâien ,  met  des 
voorfz.  Stadts  Nymegens  fecreet  Zegel  befegelt  in  da- 
te den  12.  Februarij  15-79.  gheadvoueert,  geapprobeert 
ende  geratificeert,  advoueren,  &c.  midts  defen,  be- 
loovende  als  d'andere  Bondtgenoten  de  felve,  ende 
yeder  PoincT:  van  dien  byfonder  t'onderhouden ,  nae  te 
gaen  ende  achtervolgen.  Des  t'oorkonde  hebben  die 
voorfz.  Gedeputeerden  des  gemeyne  Ridderfchaps  des 
Stadts  ende  Nymegefchen  Quartiers  haerlieder  handen 
hier  onder  ghefteldt,  ten  dage,  maent  ende  jare  als  bo- 
ven. Ende  was  onderteyckent,  Gelis  Pieck,  Jan  Ke/f- 
hen ,  Arent  van  Zeller ,  Dirck  Vlemming ,  Lambert  Janfz, 
'y  oh  an  vande  Hâve. 

Op  huyden  den  negenden  Martij  1 5-79.  is  gecompa- 
reert  in  de  Vergaderinge  van  de  voorfz.  Gedeputeerden 
binnen  Utrecht  vergadert ,  die  Gedeputeerde  vande 
gemeynen  Ridderfchàp,  hooft  ende  kleyne  Steden  des 
Arnhemfchen  Quartiers,  ende  heeft  verklaert,  dat  hy 
geviliteert  heeft  die  Poinâen  ende  Articulen  van  de 
Voorfz.  Unie,  ende  't  gène  in  krachte  van  dien  vorder 
is  ghebefoigneert  gheweeft  ,  't  felve  goetgevonden  .  en- 
de heeft  de  felve  al  fulex  in  kracht  van  fync  Brieven 
van  credentie  in  date  den  achthienden ,  ende  van  feec- 
kere  Inftruction  in  date  den  16.  Februarij  79.  bcyde 
met  des  Stadts  van  Arnhems  fecreet  Zegel  befegelt, 
naer  lange  ende  rype  deliberatie  ,  geadvoueert,  geap- 
probeert ende  geratificeert, &c.  midts  defen,  bel'ooven- 
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Comme  par  V  Article  1 5/.  cy-deffus  il  eft  pourvu  à 
V alimentation  13  entretien  des  perfonnes  Ecclefiafti-  I5^9" 
ques  qui  ont  été  dans  quelques  Convents  fj?  Collèges, 
(3  qui  pour  caufe  de  Religion  ou  autre  fujet  raifon-  ' 
nable  en  feront  fortis  ou  en  fortiront  cy-apres ,  rj? 
qu'il  ferait  à  appréhender  que  pour  cette  occafion, 
il  en  furvint  quelque  Procez  ,  comme  on  a  apris 
qu'il  en  efl  déjà  fur-venu ,  à  caufe  que  telles  perfon- 
nes  prétendent  être  bien  fondées  d'hériter  des  biens 
delaijfez  ou  à  delaijfer  par  la  mort  de  leurs  Père  &? 
Mère,  Frères,  Sœurs,  ou  autres  Parens ,  comme 
aufji  touchant  ceux  qu'ils  auraient  ^  fait  par  don  pen- 
dant leur  vie ,  transport  ou  autre  moyen ,  transpor- 
tez ou  aliénez  13  même  ajfignez  après  leur  mort. 
Les  fusdits  Alliez  pour  empêcher  les  fusdits  Procez 
&  différents  qui  en  pourraient  naitre ,  ont  trouvé 
bon  de  fuspendre  lesdits  Procez  qui  font  déjà  inten- 
tez, ou  qui  pourraient  être  intentez  à  V avenir,  & 
de  les  tenir  en  état  de  furfeance,  jusque  s  à  ce  que  les 
fusdits  Alliez  fj?  autres  qui  fe  pourront  joindre  à 
eux  dans  ladite  Union  13  Alliance  ,  en  ayent  or- 
donné (  même  par  l'authorité  du  Souverain  fi  be- 
foin  eft.  )  Fait  par  les  fusdits  Députez  le  premier  ' 
Février  1 5/ 79.  rjf  était figné, Lamzweerde. 

Ce  jourdhuy  4.  Février  ifjç,  en  VAJfemblée  des 
Députez  affemblez  à  Utrecht ,  font  comparus  les  ' 
Députez  de  Gand  foufignez,  qui  ont  déclaré  qu'iceux 
ayant  vu  les  Points  g?  Articles  de  la  fus  dite  Union, 
(3  ce  qui  en  confequence  a  été  fait  depuis,  l'ont 
approuvé,  fc?  Vont,  en  vertu  de  leurs  Lettres  de 
créance  (3  Procuration,  (3  Inftruclion  fpeciale  en 
date  du  27.  Janvier  1779.  avoué  &?  ratifié ,  pro- 
mettant de  l'entretenir,  obferver ,  (3  accomplir  en 
chacun  de  fes  Points  ainfi  que  les  autres  Alliez.  En 
témoin  dequoy  ont  lesdits  Députez  cy-deffous  appofé 
leurs  feins  manuels  les  jour ,  mois  (3  an  que  dejfus. 
Et  étoit  figné  de  la  part  de  ceux  de  Gand,  Adolphe 
de  Grutere,  Lieven  Tayart,  Chriftophe  de  le 
Becque,  (3  Lucas  Mayart. 

.  Ce  jourdhuy  cinquième  Mars  1  y-79.  font  compa- 
rus en  VAJfemblée  des  fusdits  Députez  affemblez  à 
Utrecht,  les  Députez  de  la  commune  Noblejfe  dît 
Quartier  de  Nimegue,  enfemble  ceux  de  ladite  Fille 
de  Nimegue;  qui  ont  déclaré  qu'ils  ont  vît  les  Points 
13  Articles  de  la  fusdite  Union,  (3  ce  qui  a  été 
fait  en  confequer.ee,  £5?  Vont  trouvé  bon,  (3  l'ont, 
en  vertu  de  leur  Inlirublion  fcellée  du  Sceau  privé  de 
ladite  Fille  en  date  du  11.  Février  1  f  79  ,  aprouvé , 
avoué  13  ratifié,  V avouent,  &'c.  par  ces  prefen- 
tes ,  promettant  de  V obferver  (3  entretenir  en  tous 
fes  Points ,  ainfi  que  les  autres  Alliez.  En  témoin 
dequoy  ont  lesdits  Députez  des  Nobles  de  ladite  Vil- 
le de  Nimegue  &  Quartier  d'icelle  appofé  leur  fein 
manuel  à  ces  prefentes  les  jour,  mois,  13  an  que 
dejfus.  Et  étoit  figné,  Gelis  Pieck,  Jean  Kelf- 
ken,  Arent  van  Zeller,  Dirck  Flemmingh, 
Lambert:  Janfz. ,  &?  Jean  van  de  Hâve. 

Ce  jourdhuy  p.  de  Mars  If79,  a  comparu  en 
VAJfemblée  des  fusdits  Députez  affemblez  à  U- 
trecht ,  le  Député  de  la  commune  Noblejfe  des  Fil- 
les capitale  &  petites  d'Arnhem  (3  de  fes  Quar- 
tiers ,  (3  a  déclaré  avoir  vit  les  Points  &  Articles 
de  la  fusdite  Union ,  (3  ce  qui  a  été  fait  en  con- 
fequence ,  (3  Va  agréé ,  &  en  vertu  de  fes 
Lettres  de  Créance  en  date  du  dix-huitiéme  £s?  d'u- 
ne Inftruclion  certaine  en  date  du  16  Février  1  f79. 
les  deux  fcellée  s  du  Sceau  privé  de  la  Fille  d'Arn- 
hem ,  après  une  longue  &  meure  délibération  ,  l'a 
advoué ,  aprouvé  (3  ratifié,  advoiie,  (3c.  par  ces 
prefentes ,  promettant  en  la  qualité  que  dejfus  de  Ven- 
Yy  ?  tretenir 


20 


CORPS     DIPLOMATI  CLU  E 


ÂNNO  de  in  qualité"  als  vooren ,  als  d'anderé  Bondtgenoten, 
de  felve,  ende  yeder  Poinâ  van  dieu  byfonder  t'on- 
IJ79' derhouden,  na  te  gaen  ,  ende  t'achtervolgen.  Des 
t'oirkonde  heefc  de  voorfz.  Gedeputeerde  des  ghemey- 
nen  Ridderfchaps ,  hooft  ende  kleyne  Steden  des  Arn- 
hemfchen  Quartiers  fijn  hant  hier  onder  geftelt  ,  ten 
dage,  maendt  ende  jare  als  boven.  Ende  was  onder- 
teyckent  Alexander  Bentinck. 

Op  huyden  den  23.  Martij  1579.  *>jn  ghecompareert 
în  de  Vergaderinge  van  de  voorfz.  Gedeputeerden  van 
de  geunieerde  Provintien  binuen  Utrecht  vergadert, die 
Gedeputeerden  van  de  Steden  Leeuwerden,  Sneeck, 
Franicker,  ende  van  fekere  Grietmans  ende  Grietenyen, 
met  eenighe  particulière  Edelen  van  den  Lande  van 
Vrieslandt  in  haerlieder  Procuratïe  benoemt  :  Ende 
hebben  verklaerdt ,  dat  fy  gevilîteert  hebbende  die 
Poindten  ende  Artîcûlen  van  de  voorfz.  Unie,  ende 
't  gène  in  kracht  van  dien  is  vorder  ghebefoigneert  ghe- 
Weeft,  't  felve  goet  vonden  :  Ende  hebben  die  felve  al 
fulcx  in  krachte  van  de  voorfz.  haerlieder  Procuratie^ 
in  date  den  12.  Martij  15-79  gheadvoueert,  geappro- 
beert  ende  geratiriceert,  advoueren,  approberen,  ende 
ratificereu  midts  defen,beloovende  als  d'anderé  Bondt- 
genooten  die  felve  ende  yeder  Poinâ  van  dien  byfon- 
der te  onderhouden,  nae  te  gaen  ende  te  achtervolgen. 
Des  t'oirkonde  hebben  die  voorfz.  Gedeputeerden^  van 
de  voorfz.  Steden  Leeuwaerden  ,  Sneeck ,  Franiker , 
endë  van  fèeckere  Grietmans  ende  Grietenyen,  met 
eenige  particulière  Edelen  van  den  Landen  van  Vries- 
landt, haerlieder  handen  hier  onder  geftelt ,  ten  dage, 
jaer  ende  maent  als  boven.  Ende  was  onderteeckent, 
jB.  Idzaeria     Jelle  Sibefa. 

Op  huyden  den  11.  Aprilis  IJ79-  *'in  gecorhpareert 
îri  dé  Vergaderinge  vàn  de  voorfi.  Gedeputeerden  van 
de  Geunieerde  Provintien  binnen  Utrecht  vergadert  die 
Gedeputeerden  valide  Stadt  van  Venlo  ,  namelick, 
Geraert  van  Lohn ,  Herman  de  Laet  Cornelifz ,  Sche- 
penen,  Jacob  Goris,  Raedt,  und  Johan  de  Groot,als 
Gedeputeerden  vande  Gemeente  aldaer;  ende  hebben 
verklaert,  dat  fy  gevifïteert  hebbende  die  Poinâen  en- 
de Articulen  vande  voorfz.  Unie,  ende  't  gène  in 
krachte  van  dien  is  Vorder  ghebefoigneert  geweeft,  't 
felve  goetgevonden,  ende  hebben  die  felve  al  fulcx  in 
krachte  van  haerlieder  Inftruâie,  in  date  den  3.  Aprilis 
15-79.  geadvoueert  gheapprobeert  ende  geratificeert, 
advoueren ,  approberen  ende  ratificeren  midts  defen  , 
beloovende  als  d'anderé  Bondtgenooten  de  felve,  ende 
yeder  Poinét  van  dien  byfonder  t'onderhouden,  na  te 
gaen  ende  t'achtervolgen.  Des  t'oirkonde  hebben  de 
voorfz.  Gedeputeerden  van  de  voorfz.  Stede  ?an  Venlo 
haerlieder  handen  hier  onder  geftelt,  ten  dage,  jare  ende 
maent  als  boven.  Ende  was  onderteyckent ,  Geraerdt 
•van  Lohn  y  Herman  de  Laet  Cornelijfen,  Jacob  Goris, 
'johan  de  Groot. 

Alfoo  fijn  Excellente  tôt  confervatie  ende  hanthou- 
dinge  der  ghemeenen  welvaert,  Rechten  ende  Vryhei 
den  der  Nederlanden,  altîjdts  oorbaerlijck  ende  noo- 
digh  bevondeu  heeft  aile  goede  vrientfchap,  eenigheyt 
ende  eendracht  onder  die  Provintien  der  felver  Lan- 
den ,  oock  die  Steden  ende  befondere  Leden  van  dien 
onderhouden  te  worden,  waer  deur  nier  alleenlijck  de 
gemeene  Vyanden  met  meerder  gewelt ,  gemeene 
macht,  onderlinge  byftandt,  wedergeftaen  ende  afghe- 
weert,  maer  hen  oock  die  middelen  benomen  foude 
Worden  van  tufïchen  die  felve  Provintien,  Steden  ofte 
Leden  van  dien,  eenigh  onverftant  ofte  tweedracht  te 
fayen  ofte  maecken,  door  oorfake  foo  van  de  onder- 
fcheyt  van  de  Religie,  als  anders:  Soo  is  'fj  dat  fijn 
Excell.  gefien  hebbende  fèeckere  Unie  ende  Verbondt 
t'Utrecht  in  Januario  leftleden  gemaeckt  ende  gefloo- 
ten,  tuflchen  den  Welghebooren  Heere  Graef  Johan 
van  Naflau,  Stadtholder  van  den  Furftendomme  Gelre 
ende  Graeffchap  Zutphen,  oock  die  van  Hollandt, 
Zeelandt,  Utrecht,  ende  der  VriefTcher  Omlanden, 
tuffchen  die  Eems  ende  Làuwers,  die  felve  Unie  ende 
Verbont  voor  goet  heeft  bevonden,  ende  toegheftaen  , 
doch  op  dat  die  felve  dies  te  beter  ende  met  bequamer 
oorfake  ende  ghelegentheyt  mochten  der  generaliteyt 
der  Provintien  van  herwaerts  over  voorgeftelt  worden, 
oiti  tôt  een  algemeene  Vrede,Uuie  ende  Eendrachtig- 
heydt  over  die  garttfche  Landen ,  met  gemeene  verwil- 
linge  aengenomen  ende  beflooten  te  worden,  heeft  tôt 
noch  toe  uytgeftelt  ende  opghehouden  van  de  felve  U- 
nie  t'onderfchrijven,  ende  alfoo  nu  fi|ne  Hoogheydt 
met  een  groot  deel  der  voorfz.  Provintien  van  her- 
waerts overe  verklaert  hebben,  dat  fy  voor  goet  infien 
ende  bevinden  raedtfaem  te  wefen ,  dat  een  alfoodanige 
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tretenir  £5?  obferver  en  tous  fes  Points   tout  ainfi  A.NNO 
que  les  autres  Alliez.     En  témoin   dequoy  le  fus- 
ait Député  de  la,  Noblejfe,  Fille  Capitale  d'Ara-  *579' 
hem  £5?  autres  de  ces  Quartiers ,  a  fignê  ces  pre- 
fentes  de  fon  fein    manuel  les  jours  ,   mois  £s?  an 
que  dejfus ,  &  étoit  figné ,  Alexandre  Bentinck. 

Ce  jvurdhuy  23.  Mars  ifj$.  font  comparus  dans 
V  Ajfemblée  des  fusdits  Députez  des  Provinces-  Unies 
convoquez  à  Utrecht  les  Députez  des  Filles  de  Le- 
wardes,  Sneek,  Franeker  £5?  de  certains  Gritman 
£5?  GritemeS)  avec  quelques  Nobles  particuliers  du 
Pais  de  Frife  dénommez  dans  leurs  Procurations. 
Lesquels  ont  déclaré  avoir  vu  les  Points  £5?  Articles 
de  la  fusdite  Union  ^  &  ce  qui  a  été  fait 
en  confequence ,  £;?  ont  icelle  ,  en  vertu  de  leur 
Procuration  en  date  du  îz.  Mars  15/79.  advoiiée^ 
approuvée  £5?  ratifiée ,  advouent,  approuvent  &  ra- 
tifient par  ces  pre fentes ,  fromeitans  comme  les  au- 
tres Alliez  de  r obferver  £5?  entretenir  en  tous  fes 
Points.  En  témoin  dequoy  ont  les  fusdits  Députez 
des  Filles  de  Lewarden,  Sneek ,  Franeker,  £s?  de 
certains  Gritmans  fj?  Gritenies  avec  quelques  Nobles 
particuliers  des  Pais  de  Frife ,  ftgné  ces  prefentes 
les  jour ,  mois  £5?  an  que  dejfus.  Et  étoit  figné  B» 
Idzaerda,  Jelle  Sibefz. 

Ce  jourdhuy  onzième  Avril  1 5/79.  font  comparus 
en  r Ajfemblée  des  Députez  des  Provinces-Unies 
convoquez  à  Utrecht,  les  Députez  de  la  Fille  de 
Fente ,  fçavoir  Gérard  van  Lohn ,  Herman  de  Laet 
Cornelifz,Eschevins,Jacob  Goris  Confeiller  jfj?  Jean 
de  Groot ,  comme  Députez  des  Filles  fusdites ,  les- 
quels ont  déclaré  avoir  vu  les  Points  &  Articles  dé 
là  fusdite  Union ,  &  ce  qui  a  été  fait  en 
confequence ,  £5?  Tant, en  vertu  de  leur  Inftruclion  en 
date  du  3.  Avril  15/79.5  avouée,  approuvée-,  £s? 
ratifiée,  ï 'approuvent ,  avouent  ,  rjf  ratifient  par- 
ées prefentes  ;  promettans  comme  les  fusdits  Députez 
de  l'obferver  £j?  maintenir  en  tous  fés  Points.  En 
témoin  dequoy  ont  les  fusdits  Députez  de  ladite  Fille 
de  Fenlo  fignê  ces  prefentes  les  jour ,  mois  £s?  an  que 
dejfus.  Et  étoit  figné  Gérard  van  Lohn  ,  Her- 
man de  Laet  CorneliiTen  ,  Jacob  Goris ,  Jean 
dé  Groot. 

Comme  fon  Excellence  a  toujours  trouvé  qu'il 
étoit  necejfaire  pour  la  confervation  &  le  maintien 
du  bien  public ,  cjf  des  Droits  £5?  Libertez  des  P aïs- 
Bas,  d'entretenir  une  bonne  union  £s?  concorde  entre 
les  Membres  des  Provinces ,  comme  aujfi  entre  les 
Filles  Ï3  differens  Membres  d'icelles,  par  ou  l'on 
pût  non-feulement  refi/ier  à  l'Ennemi  commun  avec 
plus  de  force  £5?  puiffance ,  mais  auffî  lui  ôter  les 
moyens  de  femer  la  desunion  £s?  la  discorde  entre  ces 
Provinces  &  les  Membres  d'icelles,  tant  à  caufe  de 
la  différence  de  Religion  qu'autrement  :  C'eft  pour- 
quoi fon  Excellence  ayant  vu  certaine  Union  &  Al- 
liance faite  £s?  conclue  à  Utrecht  en  Janvier  der- 
nier, entre  Monjeigneur  Jean  Comte  de  Najfati 
Gouverneur  de  la  Principauté  de  Gueldres  £î?  de  là 
Comté  de  Zutphen ,  enfemble  ceux  de  Hollande ,  Ze- 
lande ,  Utrecht  13  les  Ommelandes  de  Frife ,  entre 
l'Eems  y  le  Lawœer,  il  a  trouvé  ladite  Union  à  pro- 
pos £5?  l'a  permife.  Mais  afin  qu'elle  puiffe  être 
d'autant  mieux  £5?  avec  plus  de  raifon  &  convenance 
propofée  à  la  généralité  des  Provinces  de  deçà ,  pour 
être  acceptée  &  conclue  unanimement  pour  une 
Paix,  Union  &  Concorde  générale  de  tous  lesclits 
Puis ,  il  a  différé  £î?  fur  fis  jusques  à  prefent  à  figner 
ladite  Union;  Et  comme  faditê  JlteJJé  a  déclaré 
avec  une  grande  partie  des  Provinces  de  deçà ,  que 
pour  bonne  raifon  ils  trouvent  à  propos  qu'une  telle 
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DU     DROIT 

tNNO    Unie  foude  geraeriit,  beiloten  ende  aengenomen  wor- 1 
^        den,  tôt  beter  beleydinge  der  faecken  onfes  gemeenen  I 

y  7 9*    Vaderlants,  Soo  heeft  iijn  Excell.  nu  oock  wel  willen  ! 
verklaren,  als   hy   midts   defen   verklaert  die  voorfz.  | 
Unie  alffe   t'Utrecht  turfchen  die  voorfz.  Provintien  j 
ghemaekt  ende  beilooten  is  geweelt,  voor  goet  aen  te  i 
nemen  ende  te  houden,alfoo  hyfe  aenneemt  ende  voor  i 
goet  houdt,  als  voor  feker  achtende  dat  in  de  felve  de  i 
Overheyt  ende  d'authoriteyt   der   Hoogheyt  van    de  j 
Eertzhertoge  niet  verkort  noch   vermindert  en  wort, 
ende  alfoo  binnen  korten  dagen  der  voorfz.  Geunieer- 
de  haer  fullen  vergaderen ,  om  vorder  over  aile  parti- 
culière Poinâen  ende  Articulen  der  felver  Unie  te  ra- 
men  ende  te  befluyteu  't  gène  tôt  meerder  ende  varier 
Eendracht  der  felver  fal  mogen  dienen.    Soo  is  't,  dat 
fijn  Ecell.  ook  hier  mede  verklaert  te  willen  de  felve 
Articulen  ende  Poinften  aennemen  ende  achtervolgen, 
alfoo  fy  van   de  voorfz.  Provintien  van  Gelderlant , 
Hollant,  Zeelant,  Utrecht  en  andere   die  haer  daer 
mede  fullen  begeven,  fullen  geraemt,gefloten  en  voor 
goet-aengenomen  worden.     Des  t'oirkonde  heeft  fijn 
Excell    defe  met  fynen   naem  ondertekent ,   en   fijn 
fecreet  Zegel  daer  beneffens  laten  drucken  in  Placaet 
binnen  der  Stede  van  Autwerpen  ,  op  den  3.  Mayo 
If79.     onierteeckent    GUILLAUME  DE  NaSSA'u, 
noch  lager  ftont  gefcbreven ,  by  beleve  van  fijn  Excell. 
anderteeckent ,  V.  ÉRUNINCX, 

Op  huyden  den  1.  Junij  1^79.  vergadert  zijnde  die 
volmachtighe  van  den  Steden  in  't  Kloofter  van  de  Ja- 
cobijnen,  op  den  Lantsdag  binnen  Leeuwaerden ,  nae 
dat  fyluyden  die  propolîtie  van  de  Gefanten  der  naer- 
der  Unie  van  Utrecht  aengehoort  hadden,  ende  eeni- 
ghe  uyt  haerlieder  Volmachtige  van  de  voorfz.  Ste- 
den ,  tôt  verfoecke  van  de  voorfz.  Gefanten  ge- 
deputeert  hebben  gehadt  ,  ornme  uyt  aller  name 
naerder  met  den  voorfz  Gefanten  te  communice- 
ren,  ende  die  Poinâen  ende  Articulen  van  de  naerder 
Unie  voorfz.  te  vifiteren  ,  't  welcke  gedaen  zijnde, 
endegehoordt  hebbende  het  rapport  van  hun  mede  Vol- 
machtigen,  verklaren  aile  die  Volmachtige  van  de  Ste- 
den, die  defe  onderteeckent  hebben  uyt  krachte  van 
haerlieder  Procuratien,  die  fyluyden  geadvoueert,  ge- 
approbeert  ende  geratificeert  hebben  aile  die  voorfz. 
Poinâen  ende  Articulen  vander  Unie  voorfz,  advoue- 
ren,  &c.  mits  defen,  beloovende  als  d'andere  Bondt- 
genoten,  de  felve  ende  een  yeder  Poinét  van  dien,foo 
wel  van  't  gène  dat  hier  inné  te  vooren  gedaen  is ,  en- 
de noch  uyt  krachte  van  de  felvige  gedaen  fal  worden, 
byfonder  t'onderhouden  ,  nae  te  gaen  ende  t'achtervol- 
ghen.  Des  t'oirkonde  hebben  de  voorfz.  volmachtighe 
van  de  Steden  haerlieder  handen  hier  onder  geftelt,  ten 
dage,  maent  ende  Jare  als  boven;  Ende  was  onder- 
teyckent  met  de  namen  hier  nae  volgende  by  diverfche 
handen  gefchreven,  Julius  van  Botnya,  Volmacht  van 
Franîcker:  J.  Ferryen  Henrikfz,  Volmacht  van  Fra- 
nicker,  Henrick  Jarichfz  ,  als  mede  Volmacht  van 
Leeuwerden:  Janjanfz,  als  gefubftitueert  van  Adye 
Lambere,  die  Procuratie  hadde,  ende  van  Huys  ghe- 
reyft  was:  Claes  Hottbiffz,  van  wegen  den  Raedt  der 
Stede  Sneke:  Pieter  Lievenfz,  van  wegen  der  Gemeen- 
te  der  Stede  Sneke:  Jacob  Syvertfz,  aïs  Volmacht  van 
Bolsweert  :  Frans  Jacob  Frerekefz ,  van  wegen  die  van 
Bolsweert:  Banne  Pieterfz,  als  Volmacht  van  de  Bor- 
gemeefters  der  Stede  Yllt:  Jeltze  van  Galarna,  als  me- 
de Volmachtigh  van  Yllt:  Reynier  Olfertfz  van  Stave- 
ren ,  Willem  Sippafz,  Volmacht  van  Sloten:  Johannes 
Bottegh ,  Borgemeefter  van  Worcum ,  ons  Volmacht  : 
Donne  Abbefz ,  Volmacht  van  Worcum. 

Alfoo  wy  Geoirg  van  Lalaing,  Grave  tôt  Rinnen- 
berjrh,  vry  ende  Baenreheere  tôt  Ville,  Heere  tôt  Vi- 
lieroe,  Imbrechies,  Stadtholder  ende  Capiteyn  Gene- 
rael  over  Vrieslant  ,  Over-Ylfel  ,  Groeningen,  den 
Omlanden,  Drente  ende  Lingen,  Hooft  van  Syne  Ma- 
je(t.  Finanrien,  tôt  confervatie  ende  hanthoudinge  der 
gemeene  welvaert,  Rechten  ende  Vryheden  der  Ne- 
derlanden,  oorbaerlick  ende  hooghnoodigh  bevonden 
hebben,  aile  goede  vrientfchap  ,  eenigheyt  ende  een- 
dracht onder  den  Provintien  der  felver  Landen,  ende 
onder  onftn  Gouvernemente  itaende,  oock  onder  de 
Steden  ende  befondere  Leden  van  dien,  onderhouden 
te  worden  ,  waer  deur  niet  alleene  die  gemeene  Vyandt, 
met  meerder  ge'velt,  ghemeyne  macht  ende  onderlin- 
ge  byllant,  weder  geftaen  ende  afgekeert,  maer  hem 
oock  die  middelen  benomen  foude  worden  van  tus- 
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Union  foit  faite,  conclue  £5?  acceptée ,  pour  /«AnnÔ 
meilleure  direclion  des  affaires  de  la  Patrie ,  fadite 
Excellence  a  bien  anjfi  voulu  déclarer  à  prefent ,  l  J  7$» 
comme  Elle  déclare  par  ces  prefentes,  qu'Elle  reçoit 
£5?  tient  pour  bonne  ladite  Union ,  telle  qu'elle  a  été 
conclue  £5?  arrêtée  entre  les  fusdites  Provinces ,  com- 
me défait  Elle  l'accepte  &  tient  pour  bonne, ejlimant 
pour  le  certain  que  h  fouveraineté  £5?  l'authorité  de 
fon  Alteffe  l'Archiduc  n'y  eft  point  lezée  ni  amoin- 
drie. Et  comme  dans  peu  de  jours  les  fusdits  Al- 
liez fe  doivent  affembler  pour  refoudre  &  conclure 
fur  les  Points  £5?  Articles  particuliers  de  ladite 
Union,  ce  qui  fera  trouvé  expédient  pour  plus  gran- 
de fermeté  £5?  concorde;  fon  Excellence  déclare  par 
ces  prefentes  qu'Elle  veut  accepter  £5?  obferver  lesdits 
Points  £5?  Articles ,  ainfi  que  ceux  des  Provinces  de 
Gueldres,  Hollande,  Zelande  ,  Utrecht  £5?  autres 
qui  s'y  rendront  auront  arrêté,  conclu  £5?  trouvé 
à  propos.  En  témoin  dequoy  fadite  Excell.  a  ftgnê 
ces  prefentes  de  fa  main,  &  y  a  fait  appofer  fon 
Seau  privé  dans  la  Fille  d'Anvers  le  3.  May  If7p. 
Signé  Guillaume  de  Nassau,  &  plus 
bas  étoit  écrit, par  l'ordonnance  de  Jon  Excellence , 
Signé  V.  Brunincx. 

Ce  jourdhuy  1 .  Juin  1  f  70.  les  Députez  des  Vil- 
les étant  affemblês  à  Lewarde  le  jour  de  Diète  des 
Etats,  dans  le  Cloître  des  Jacobins  ,  après  avoir 
entendu  les  proportions  des  Députez  de  l'Union  d'U- 
trecht,  £j?  que  quelques-uns  desdits  Députez  ont  été 
requis  par  ceux  de  l'Union,  d'en  venir  à  une  confé- 
rence plus  particulière  avec  eux ,  comme  auffi  d'exa- 
miner les  Points  £5?  Articles  de  la  dernière  Union; 
ce  qui  étant  fait,  &  ouï  le  rapport  de  leurs  Dépu- 
tez ,  déclarent  iceux  Députez  des  Filles  qui  ont  fi- 
gné  ces  prefentes  en  vertu  de  leur  Procuration ,  qu'ils 
ont  avoué,  aprouvé ,  £5?  ratifié  tous  les  Points  £3* 
Articles  de  la  fusdite  Union ,  V avouent ,  &c.  par 
ces  prefentes;  pr  omett  ans ,  comme  les  autres  Alliez  $ 
de  l' obferver  £5?  entretenir ,  £5?  tous  les  Points  d'i- 
celle ,  tant  à  l'égard  de  ce  qui  a  été  fait  jusques  à 
prefent  que  de  ce  qui  en  vertu  d'icelle  pourroit  êtrt 
fait  à  l'avenir.  En  témoin  dequoi  ont  lesdits  Dé- 
putez figné  ces  préfentes  de  leurs  mains  ,  les 
jour ,  mois  13  an  que  deffus  -,  Et  et  oient  fignés  les 
differens  noms  cy-aprés ,  Julius  de  Botnia ,  Dé- 
puté de  Franeker;  J.  Verryen  Henrikfz,  Député 
de  Franeker  ;  Henri  Jarichfz ,  Député  de  Leeu- 
•waerde  :  Jan  Janfz  ,  comme  Procureur  fubftituê 
d'Adie  Lambere  pour  fon  abfence;  Nicolas  Hot- 
thiiTz,  de  la  part  du  Lonfeil  de  Sneck;  Pierre  Lie- 
vens ,  de  la  part  des  Bourgeois  de  ladite  Fille  de 
Sneck;  Jacob  Syvenfz  ,  comme  Député  de  Bols- 
weert; Frans  Jacob  Frerekefz ,  de  h  part  de  ceux 
de  Bolsweert;  Banne  Pieterfz,  comme  Député  de 
la  Magif  rature  de  la  Fille  d'Tlfi;  Jeltfe  de  Gala- 
ma  ,  auffi  Député  d'Tlfi  ;  Reynier  Olfertfz  de 
Staveren,  Guillaume  Sippafz,  Député  de  Sloten; 
Jean  Bottegh  ,  Bourguemaître  de  Worcum  nôtre 
Député;  Donne  Abbeiz,  Député  de  Worcum. 

Comme  ainfi  fait  que  nous  George  de  Lalain, 
Comte  de  Rinneberg,  Baron  de  Fille,  Seigneur  de 
Filieroe ,  Imbrechies ,  Gouverneur  fj?  Capitaine  Ge- 
neral de  Frife ,  Over-Tffel,  Groningue ,  des  Omme- 
landes ,  Drente  &  Lingen ,  premier  Officier  des  Fi- 
nances de  Sa  Majejlé,  avons  trouvé  que  pour  la 
confervation  £<?  maintien  du  bien  public,  des  Droits 
£jf  Libertez  des  Pais-Bas ,  il  eft  neceffaire  (J  utile 
d'entretenir  une  bonne  amitié  &  concorde  entre  les 
Provinces  desdits  Païs,  £s?  qui  font  fous  nôtre  Gou- 
vernement, comme  auffi  entre  les  Filles  £<f  Membres 
d'icelles,  par  où,  non-feulement  on  pourra  reftfter  à 
l'Ennemi  commun,mais  auffi  lui  pourra  être  été  tout 
moyen  de  femer  la  di(fention  £5?  la  discorde  entre  les- 
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A  MKO    tcben  die  *"elve  Provintien,  Steden  ofte    Leden  van  \ 
^  dien  eenigh  onverftant  ofte  tweedracht  te  layen  ofte 

I  17  9-  maken,  door  ooriàecke  van  onderfcheyt  van  Religie, 
'  als  anders ,  in  wat  mauieren  't  felve  foûde  mogen  ge- 

fchieti.  Soift,  dat  wy  ghefien  hebbende  fekere  Unie 
ende  Verbondt  in  verleden  Somer  tôt  Amhem  in  onfe 
prefentie,  ende  met  onfe  advijs  geconcipieert,  ende  in 
Januario  leOieden  tôt  Utrecht  gemaeckt  ende  gefloten 
tuffchen  den  Welghebooren  Heere  Grave  Johan  van 
Naflàu,  Stadtholder  van  den  Furftendomme  Gelre  en- 
de Graetïchappe  Zutphen,  oock  die  van  Hollandt, 
Zeelandt,  Utrecht,  VrieiTche,Omlauden  ende  ande- 
ren,  midtsgaders  feeckere  A£te  van  approbatie  ende 
aennemin^he  der  voorfz.  Unie,  by  mijn  Heere  den 
Prince  van  Orangien  i  Lieutenant  Generael  van  den 
Eertz-Hertoge  Mathias ,  Gouverneur  Generael  van  de 
voorfz.  Nederlanden,  in  date  den  3.  May  1579.  de  fel- 
ve Unie  geratifkeert,  gheapprobeert  ende  aengenomen 
hebben,  ratificeren,  app'roberen,  advoueren  ende  ne- 
men  aen  mits  defe,  voor  feecker  achtende  ende  hou- 
dende,  dat  in  de  felve  de  overheyt  ende  authoriteyt  der 
hoogheyt  van  de  Eertz-Hertcghe  niet  verkort  nochte 
1  verhindert  en  wordt  :  Beloovende  als  d'andere  Bondt- 
genooten,  de  felve  ende  yeder  Poinâ  van  dien  t'on- 
derhouden, nae  te  gaen  ende  t'achtervolgen.  Des 
t'oirkonde  foo  hebben  wy  defe  met  onfe  handt  onder- 
teeckent,  ende  onfe  fecreet  Zegel  in  forme  van  Plac- 
caet  hier  beneffens  doen  drucken.  A£tum  t'Winfe  in 
den  Omlanden  den  11.  Junij  1579.  Onder  front  ge- 
fchreven,  Geoirg  van  Lalaing. 

Op  huyden  den  tienden  Julij  IJ79-  zijn  in  de  Vergar 
deringe  van  de  voorfz.  Gedeputeerden  binnen  Utrecht 
vergadert  ,  gecompareert  die  Gedeputeerden  van  de 
Stede  van  Ypren,  namentlick  d'Heer  Johan  van  Lan- 
guede!,  Wethouder,  ende  M.  PeterBaelde,  Penfion- 
naris  der  voorfz.  Stede  van  Ypren,  die  verklaerden  dat 
fy  ghevifiteert  hebbende  cUe  Poinâen  ende  Articulen 
van  de  voorfz.  Unie,  ende  't  gène  in  krachte  van  dien 
vorder  is  gebefoigneert ,  't  felve  goetgevonden ,  ende 
hebben  die  felve  al  fulcx  in  krachte  van  haerlieder  Brie- 
ven  van  Credentie  ende  Procuratie,  in  date  den  23.  Ju- 
nij  15-79.  geadvoueert,  geapprobeert  ende  geratificeert, 
advoueren  ,  &c.  by  defen  ,  belovende  als  d'andere 
Bondtgenoten  de  felve  ende  yeder  Poinâ  van  dien  by- 
fonder  t'onderhouden,  nae  te  gaen  ende  achtervolgen. 
Des  t'oirkonde  hebben  die  voorfz.  Gedeputeerden  der 
Stede  van  Ypren  haerlieder  handen  hier  onder  gheftelt, 
ten  dage,  maent  ende  Jare  als  boven.  Onderteeckent, 
Joban  van  Languedel,  M.  Peter  Baelde. 

Op  huyden  den  29.  Julij  1579.  zijn  in  de  Vergade- 
ringe  van  de  voorfz.  Gedeputeerden  der  nader  Geu- 
nieerde  Provintien  binnen  Utrecht  Vergadert  die  Ge- 
committeerden  vander  Stadt  van  Antwerpen ,  nament- 
lick Heer  Janne  van  Stalen;  buyten  Borgemeefter, 
Joncker  Philipfe  van  Schoonhoven,Heer  tôt  Wanrop, 
Schepene,  Johan  van  Brecht,  oude  Schepene,  Adam 
Verhult,  Colonel,  Valerius  van  Dale,  ende  Jan  Gijs- 
fels,  Dekens,die  verklaerden  dat  fy  gevifiteert  hebben- 
de die  Poinâen  ende  Articulen  vande  voorfz.  Unie, 
ende  't  geiie  in  krachte  van  dien  vorder  is  ghebe- 
foigneert,  't  felve  goetgevonden  hebben,  de  felve  al 
fulcx  in  krachte  van  hare  Procuratie  in  date  den  22. 
Julij ,  ende  Brieven  van  Credentie  in  date  den  23.  Julij 
15-79.  gheadvoueert,  geapprobeert  ende  geratificeert, 
advoueren,  approberen  ende  ratificeren  midts  defen, 
beloovende  als  d'andere  Bondtghenoten,  de  felve,  en- 
de yeder  Poinét  van  dien  byfonder  t'onderhouden,  nae 
te  gaen ,  ende  t'achtervolgen.  Des  t'oirkonde  hebben 
de  voorfz.  Gedeputeerden  van  de  voorfz.  Stadt  van 
Antwerpen  haerlieder  handen  hier  onder  ghelteldt ,  ten 
dage,  maent  ende  Jare  als  boven.  Ende  was  onder- 
teyckent,  'Janne  van  Stalen,  Philips  van  Schoonhoven , 
Johan  van  Brecht ,  Adam  'Verhult ,  Valerius  van  Dale, 
Jan  Gijjjels. 

Op  huyden  den  13.  Septembris  1579.  z>in  'n  de  Ver- 
gaderinghe  van  de  voorfz.  Gedeputeerden  binnen  U- 
trecht  vergadert,  gecompareert  die  Gedeputeerden  van- 
de Stede  van  Breda,  namentlick'  Godert  van  Luchten- 
bergh , Borgemeefter  der  felver  Stede,  Godefroy  Mon- 
tens,  Schepen  ende  Lieutenant  van  den  Collonel  ende 
oock  Capiteyn,  ende  Chriftiaen  Back,  Wees-meefter 
ende  Thienman,  die  verklaerden  dat  fy  ghevifiteert 
hebbende  die  Poinélen  ende  Articulen  van  de  voorfz. 
Unie,  ende  't  gène  in  krachte  van  dien  vorder  is  gebe- 
foigneert,'t  felve  goetgevonden,  ende  hebben  die  felve 
al  fulcx  in  krachte  van  hare  Procuratie  in  date  den  10. 
September   15-79.   gheadvoueert  ,  gheapprobeert    ende 

gefa- 


dites  Provinces ,  Villes ,  fj?  Membres  d'icelles ,  à  A>jvto 
Foccafion  de  la  diverfité  de  Religion ,  ou  autrement 
en  quelque  autre  manière  que  ce  fourrait  être:  c'eji  *  J7^< 
pourquoi  ayant  vu  certaine  Union  £5?  Alliance,  con- 
çue F  Eté  dernier  à  Amhem  en  nôtre  prefence  £5?  de 
nôtre  avis ,  &  conclue  en  Janvier  dernier  à  Utrecht 
entre  Monfeigneur  le  Comte  Jean  de  Naffau  Gou- 
verneur de  la  Principauté  de  Gueldre  (3  de  la 
Comté  de  Zutphen,  (3  auffi  ceux  de  Hollande ,  Ze- 
lande,  Utrecht ,  Frife  ,  Ommelandes ,  £5?  autres, 
enfemble  Monfeigneur  le  Prince  d'Orange ,  Lieute- 
nant General  de  F  Archiduc  Mathias,  Gouverneur 
General  des  fusdits  P aïs- Bas  en  date  du  i.  May 
if 79.  avons  icelle  Union  avouée  ,  approuvée,  &■ 
ratifiée,  avouons,  aprouvons,  agréons  &  ratifions 
par  ces  prefentes  ,  tenant  pour  certain  qu'en  icelle 
la  fouveraineté  &  Fauthorité  de  fon  Alteffe  F  Ar- 
chiduc n'efi  point  lezée  ;  promettans  comme  les  au- 
tres Alliez  de  Fobferver  £5?  imiter  fj?  en  tous  les 
Points  d 'icelle  :  En  témoin  de  ce  nous  avons  ces  pre- 
fentes figné  de  nôtre  main  ,  13  y  avons  fait  ap- 
pliquer nôtre  Seau  privé  en  forme  de  Placcard.  Fait 
à  Winfe  dans  les  Ommelandes  le  il.  Juin  If7p, 
était  figné  George  de  Lalaing. 


Ce  jourd'huy  10.  Juin  if79,  font  comparus  en 
V Aff emblée  des  fusdits  Députez  convoquez  à  U- 
trecht  les  Députez  de  la  Ville  d'Tpres,  nommément 
le  Sieur  Jean  de  Languedel ,  Jurisconfulte  ,  £5? 
M.  Pierre  Baelde ,  Penjionaire  de  la  jusdite  Ville 
d'Tpres,  qui 'ont  déclaré,  qu'ils  ont  vu  les  Points 
£5?  Articles  de  la  fus  dite  Union,  13  ce  qui  a  été  fait 
en  vertu  d' icelle  ;  l'ont  trouvé  bon ,  £5?  l'ont ,  en  ver- 
tu de  leurs  Lettres  de  Créance  £5?  Procuration  en 
date  du  13.  Juin  ifJ9,  avouée,  approuvée  &?  ra- 
tifiée, avouent,  £?V.  par  ces  prefentes;  promettans 
comme  les  autres  Alliez  de  l'entretenir  13  obferver 
en  tous  fies  Points  £5?  Articles:  En  témoin  dequoy  ont 
les  fusditz  Députez  de  la  Ville  d'Tpre  figné  ces 
prefentes  les  jour  ,  mois  &?  an  que  deffus.  Signé 
Jean  van  Languedel,  M.  Pierre  Baelde. 

Ce  jourdhuy  29.  Juillet  ifjç,  font  comparus  en 
FAJfemblée  des  Députez  des  Provinces-Unies ,  con- 
voquez à  Utrecht ,  les  Députez  de  la  Ville  d'An- 
vers, nommément  le  Sieur  Jean  de  Stalen,  ancien 
Bourguemaître ;  Joncker  Philippe  de  Schoonhoven, 
Seigneur  de  Wanrop ,  Eschevins  ;  Jean  de  Brecht , 
ancien  Eschevin  ;  Adam  Verhult,  Colonel;  Vale- 
rius van  Dale,  6?  Jean  Gyfifels  Doyens,  qui  ont 
déclaré  avoir  vu  les  Points  £5?  Articles  de  la  fusdite 
Union,  £3"  ce  qui  en  vertu  d' icelle  a  été  fait  depuis, 
l'ont  trouvé  bon,  £5?  en  vertu  de  leur  Procuration 
en  date  du  zz.  Juillet  £îf  des  Lettres  de  Créance  du 
Z2.  Juillet  ifJ9,  Font  avouée,  aprouvée  £5?  rati- 
fiée ,  l'avouent ,  l'aprouvent  £5?  ratifient  par  ces  pre- 
fentes, promettans  ainji  que  les  autres  Alliez  de 
Fobferver  £5?  enfuivre  en  tous  les  Points  d' icelle  :  En 
témoin  de  ce  ont  les  fusdits  Députez  de  ladite  Ville 
d' Anvers  figné  ces  prefentes  les  jour ,  mois  £9"  an  que 
deffus;  Et  et  oit  figné ,  Jean  van  Stale,  Philippe 
van  Schoonhoven,  Jean  van  Brecht ,  Adam  Ver- 
hult, Valerius  van  Dale,  £f?  Jean  Gyflels. 

Ce  jourdhuy  1 3 .  Septembre  1 5-79  ,  font  com- 
parus en  VAffemblée  des  Députez  convoquez  à 
Utrecht-,  les  Députez  de  la  Ville  de  Breda  ;  fça- 
voir  Godert  van  Luchtenbergh ,  Bourguemaître  de 
ladite  Ville;  Godefroy  Montens,  Eschevin  (3  Lieu- 
tenant-Colonel, £5?  auffi  Capitaine ,  6?  Chriflian 
Back ,  Maître  des  Orphelins  (3  Dixenaire  qui  ont 
déclaré  qu'ils  ont  vît  les  Points  13  Articles  de  la  fus- 
dite Union  ;  13  ce  qui  a  été  fait  en  confequence  d'i- 
celle,  £5?  Font  trouvé  bon  13  m  vertl1  de  leur  Pro- 
curation en  date  du  dixième  Septembre  1579,  Font 
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geratificeert,  ratificeeren  ,  advoueren,  &c.  by  defen, 

LNNO  beloovende  als  d'andere  Bondtgenoten  de  felve  ende 

.  _0     yeder  Poinâ  van  dien  byfonder  t'onderhouden,  nae  te 

)  '  s  '  gaen  ende  achtervolgen.    Des  t'oirkonde  hebben  die 

voorfz.  Gedeputeerden  van  de  voorfz.  Stadt  van  Breda 

haerlieder  handen  hier  onder  gellelt,  ten  dage,  maendt 

eride  jare  aïs  boven,  onderteeckent,  Godert  iian  Luch- 

tenbergh  ,   Godert  Wontens  ende  Chrift'iaen  Back  Frans 

Soiie. 

Op  huyden  den  eerften  Februarij  15-80.  is  in  de  Ver- 
caderinge  van  de  voorfz.  Gedeputeerden  der  naer  Ghe- 
unieerde  Provintien  binnen  Utrecht  vergadert,  gecom- 
pareert  d'Heer  Guido  du  Bruecq,  Scbepen  der  Stadt 
van  Brugge,  de  welcke  verklaerde  dat  hy  gheVifîteert 
hebbende  die  Poinâen  eude  Articulen  van  de  voorfz. 
Unie,  endé  't  gène  in  krachte  van  dien  vorder  is  gebe- 
foigneert,  't  felve  goet  vont  ,  ende  heeft  over  fulcx 
boveh  al  fulcke  approbatie  der  felver  by  d'Heer  Lievin 
Steppe,  Schepene,  ende  M.  Jacob  Yman,  Penfionna- 
ris  der  felver  Stadt  van  Brugge,  uyt  krachte  Van  hare 
Befegelde  Procuratie  in  date  den  fevendeh  Novembris 
15-79.  den  2C*.  der  felver  maendt  tôt  Antwerpen  ge- 
daen ,  uyt  krachte  van  Credentie  ende  befegelde  Pro- 
curatie beyde  in  date  den  25-.  Januarij  15-80.  de  felve 
Unie  geadvoueert,  geapprobeert  ende  geratificeert,  ad- 
voueert,&c.  by  defen, beloovende  als  d'andere  Bondt- 
genoten ,  de  felve  ende  yeder  Poinâ  van  dien  byfonder 
t'onderhouden,  nae  te  gaen  ende  t'achtervolgen.  Des 
t'oirkonde  heeft  de  voorfz.  Gedeputeerde  van  de 
voorfz.  Stadt  van  Brugge  fijn  handt  hier  onder  geftelt. 
ten  dage,  maent  ende  jare  als  boven,  Onderteeckent, 
Guido  du  Bruecq. 

Op  huyden  den  eerften  Februarij  1580.  is  in  de  Ver- 
gaderinge  van  de  voorfz.  Gedeputeerden  der  naeder 
Gheunieerde  Provintien  binnen  Utrecht  vergadert,  ge- 
compareert  Jonckheer' Wouter  vander  Hecke  Schepen 
's  Landts  van  de  Vryen ,  de  welcke  verklaerdt  dat  hy 
geviliteert  hebbende  die  Poinden  ende  Articulen  vande 
voorfz.  Unie,  ende  't  gène  in  krachte  van  dien  vorder 
is  gebefoigneert,  't  felve  goet  vont,  ende  heeft  over 
fulcks  boven  al  fulcke  approbatie  der  felver  by  Meefter 
Yfenbrant  Prouyn,  Penfionnaris  't  voorfz.  Lants  van- 
de Vryen,  uyt  kracht  van  fyne  befegelde  Procuratie 
in  date  den  17.  Oétobris  15-79.  den  îc".  Novembris  tôt 
Antwerpen  ghedaen,  uyt  krachte  van  fyne  befegelde 
Procuratie  in  date  den  23.  van  Lauwe  defes  loopenden 
Taere,  ende  Brieven  van  Credentie  in  date  den  25-.  der 
felver  maent ,  de  felve  Unie  geadvoueert ,  geappro- 
beert ende  geratificeert  ,  advoueert  ,  approbeert  ende 
ratificeert  by  defen:  Beloovende  als  andere  Bontgeno- 
ten  de  felve,  ende  yeder  Poïnét  van  dien  byfonder  naer 
te  gaen  ende  t'achtervolgen.  Des  ten  oirkonde  heeft 
die  voorfz.  Gedeputeerde  des  voorfz.  Lants  vande 
Vryen  fijn  handt  hier  onder  gheftelt,  ten  dage,  maendt 
ende  jare  boven.  Onderteeckent.  Wouter.  van- 
der Hecke  n. 


avoué,  aprouvé  fj?  ratifié ,  V avouent. 
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prefentes  ,  promettant  de  Vobferver  &  entretenir 
même  en  tous  les  Points  &  articles  d'icel/e.  En  té-  15^9 
moin  de  quoy  les  fusdits  Députez  de  ladite  Ville  de 
Bredà  ont  figné  ces  prefentes  les  jour ,  mois  £5?  àti 
que  deffus.  Signé  Godert  van  Luchtenberg ,  Go- 
dert Wontens ,  &?  Chriftian  Back  Fils  de  Fran- 
çois. 

Ce  jourdhuy  ■premier  Février  1  fSo  j  efl  compara 
en  VAffemblée  des  Députez  des  Provinces-Unies  con- 
voquez à  Utrecht ,  le  Sieur  Guido  du  Bruecq ,  Es- 
chevin  de  la  Ville  de  Bruge ,  qui  a  déclaré  avoir 
examiné  les  Points  £5?  Articles  de  la  fusdite  Union , 
£if  ce  qui  a  été  fait  en  confequence ,  laquelle  il  A 
trouvé  bonne ,  £5?  Va ,  outre  Vaprobàtion  faite  d'i- 
celle par  le  Sieur  Lieven  Steppe,  Eschevin,  £5?  M. 
Jacob  Yman ,  Penftonaire  de  ladite  Ville  de  Bruge  £ 
en  vertu  de  leur  Procuration  fcellée  en  date  du  fep- 
tiéme  Novembre  if-yç  ,  faite  à  Anvers  le  26.  dit 
même  mois ,  rj?  en  vertu  des  Lettres  de  Créance  £5? 
Procuration  fcellée  en  date  du  2  f .  Janvier  1  j-8o  ^ 
avoué,  approuvé  £5?  ratifié  ladite  Union,  V  avoue  $ 
y c.  par  ces  prefentes ,  promettant  comme  les  autres 
Alliez  de  Vobferver  &  entretenir  ,  enfemble  tous  les 
Points  d'icelle.  En  témoin  dequoy  ledit  Dépu- 
té dé  ladite  Ville  de  Bruge  a  Jigné  ces  prefen- 
tes les  jour-j  mois  £5?  an  fusdits.  Signé  Guido  de 
Bruecq. 

Ce  jourdhuy  premier  Février  1  f  2o,  en  VJffem- 
blée  des  Députez  des  Prtminces-Uni'es  convoquez  à 
Utrecht ,  a  comparu  le  Sieur  Wouter  vander  Heckfy 
Eschevin  du  Pats  de  Vryen,  qui  déclare  qu'ayant 
vu  les  Points  £sf  Articles  de  la  fusdite  Union,  è?  ce 
qui  en  vertu  d'icelle  a  été  fait  depuis ,  il  Va  trouvée 
bonne,  £5?  Va  outre  Vàprobation  d'icelle  par  Maître 
Yfenbrant  Prouyn ,  Penftonaire  du  fusdit  Pais  de 
Vryen ,  en  vertu,  de  fa  Procuration  fcellée  en  date 
du  17.  Otlobre  ifjç.    faite  à  Anvers  le  26.  No- 
vembre, en  vertu  de  fa  Procuration  du  23.  de  Fé- 
vrier de  la  prefente  année  ,    {3  de  fes  Lettres  dé 
Créance- en  date  du  25/.  dudit  mois,  avoué,  aprou- 
vé 13  ratifié  ladite  Union,  l 'avoue ,  l'approuve  £5? 
la  ratifie  par  ces    prefentes  ;    Promettant   comme 
les  autres  Alliez  de   l'enfuivre,  enfemble   tous  les 
Points  y  Articles  d'icelle.     En   témoin  dequoy  le 
fusdit  Député  du  Païs  de  Vryen  a  figné  ces  prefentes 
tes  jour,  mois,  £5?  an  que  deffus.     Signé  Wou- 
ter vander  Hecke  n. 


I        CLIX. 

.Fevr.  Inveftitura  Ducatus  Mediolani  Comitatusque  Pa- 
pias  £<?  Angleriae  ,  per  Rudolphum  II. 
Romanorum  Imperaîorem  Philippo  II.  Hts- 
paniarum  Régi  collata  pro  fe  fj?  Descendentibus 
fuis  masculis  legitimis.  Datum  Pragœ  die  ultima 
menfis  Februarii ,  1 5/79.  Cum  prioribus  Inves- 
tituris,  niniirum  Ferdinandi  I.  ^  Ca- 
roliV.  Pmperatorum.  [Pièce  authentique, 
tirée  des  Archives  Royales  du  Château  de 
Milan.] 


R 


Udolphus  fecundus  Divina  favente  Clementia 
Eleclus  Romanorum  Imperator  femper  Augufrus, 
ac  Germani»,  Unghari»,  Bohemiae,  Dalmatia;, Croa- 
tie, Sclavonia:  &c.  Rex  ,  Archidux  Auftriae  ,  Dux 
Burgundiœ  ,  Brabantis,  Stirix,  Carinthia:,  Carniolce, 
&c.  Marchio  Moravia;  &c.  Dux  Lucemburgia:,  ac  fu- 
perioris ,&  inferioris  Silefix,  Viertembergx,&  Tecka, 
ToM;  V,  Part,  1, 


Princeps  Suevise,  Cornes  Habspurgi,Tirolis,Ferretis, 
Kiburgi,  &  Goritise,  Landtgravius  Alfatiîc,  Marchio 
Sacri  Romani  Imperii,  Burgoviae,  ac  fuperioris,  &  in- 
ferioris Lufatias,  Dominus  Marchiœ,  Sclavonia:, Por- 
tus  Naonis ,  &  Salinarum  &c.  Ad  futuram  memoriam 
Recognoscimus  tenore  prœfentium  pro  nobis,  &  nos- 
tris  in  Imperio  Succeflbribus  notum  facientes  Univer- 
fis.  Cum  Divus  quondam  Imperator  Carolus  Quintus 
auguftœ  mémorise  Magnus  Patruus,  Avus  maternus,- 
&  PrsdecefTor  nofter  obfervandiflïmus  fuperioribus  an- 
nis  devoluto  ad  Majeftatem  fuam,  &  Sacrum  Roma- 
num  Imperium  pleno  Jure,  per  obitum  Jlluftris  quon- 
dam Francisci  Sfortise  Mediolani  Ducis  absque  Hxre- 
dibus  legitimis,  &  Feudi  capacibus  defundti,  ejusdem 
Mediolanenlîs  Status,  &  Ducatus,  ac  pertinentiarum 
utili  Dominio  volens,  &  cupiens  fecuritati,  &  incolu- 
mitati  ejus  Status  quam  polfet  reâiffimè  confulere,  & 
talem  Principem  ei  prœficere,  qui  Sacri  Romani  Im- 
perii Jus,  &  proprietatem  auctoritate,  potentia,&  viri- 
bus  tueri,&  confervare,  Subditos  verô  in  pace,  &  jus- 
tifia regere,  &  gubernare  po(Tet,eundem  Ducatum,Sta- 
tum,  &  Dominium  Mediolanenfe  ex .  fupradiâis,  & 
aliis  rationabilibus  caulis  cum  Comitatibus  Papise  ,  & 
Angleria: ,  ac  omnibus  eorum  pertinentiis,  &  Juribus 
Z  z  Filio 
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fnnoftr'o  Chariffimo  motu  proprio,  &  quod  nullum 
maris  utilem  convenientem,  ac  idoneum  ad  ejusdem 
Status,  ac  Jurium  Sacti  Imperii  in  eo  defenfionem 
comperiret  paterne  contulerit,  atque  donavent  &  poft 
modum  Serenitatem  ejus -de  didis  Ducatu  Mediolani, 
ac  Comitatibus  Papi33,&  Angleri^eorumque  omnium 
pertineutiis  univerfis,  quse  ad  d,£tos  Ducatum  &  Co- 
mitatus  tune  fpedabant  ,  feu  ohm  rpeÊtaverant  ,  feu 
pertinuerant,  Ducibusque  &  Comitibus  prasdidhs  com- 
oetiverant,  feu  etiam  competere  deberent  de  Jure  vel 
Confuetudine,  vel  aliter  quomodocunque  juxta  for- 
mam Inveftiturarum  antiquarum,  &  cum  omnibus  Ju- 
ribus ,  Honoribus ,  Prerogativis,  Libertatibus ,  &  Esemp- 
tionibus  in  antiquis  Inveftituris  latius  expreffis,  non 
tàm  pro  Serenitate  fua,  quam  etiam  ejusdem  Filas 
masculis  ex  legitimo  Matrimonio  procreatis,  ac  pro- 
creandis  &  aliis  Descendentibus,  qui  e  Serenitate  tua, 
&  Filiis  ejus  legitimis  masculis  legitimi  nascerentur  fe- 
cundum ordinem  geniture,  &  ejusdem  Feudi  naturam 
infeudàverit ,  &  inveftiverit  :  Poftea  vero  cum  exiftima- 
ret  omnibus  modis  prospiciendum  ut  futuns  contentio- 
nibùs,  &  differentiis ,  qux  inter  Succeffbres  oriri  pos- 
fent  omnis  occafio  prœcluderetur  in  ipfo  Statu  Medio- 
lani  &  Comitatibus  fupradiais  talem  fuccedendi  ra- 
tionèm,  &  formam  conftituerit  per  quam  Status  ille 
cum -omnibus  fuis  pertinentiis  in  perpetuum  integer,  & 
indivifusconfervaretur,  ita  ut  neque  Succeflorum  plu- 
ralitate  neque  Competitorum  ambitione,yel  contentio- 
nediftrahi,  five  discerpi,  quandoque  poiTet,  mm.rum 
ut  ipfi  Sereniffimo  Régi  Philippe  in  diftis  Ducatu ,  & 
Comitatibus  fuccederent  Filius  ejus_  pnmogenitus 
masculus,  &legitimus,  ejusdemque  Primogenin,  Pn- 
mogenitus masculus  legitimus ,  &  fie  ordine  fucceffivo 
de  Primogenito  in  Primogenitum  masculum  descen- 
dentem  usque  in  infinitum;  deficientibus  autem  Pn- 
moaenitis  masculis,  fuccederet  fecundo  genitus  mas- 
culus legitimus,  ejus  fecundo  geniti  pnmogenitus 
masculus.  &  ab  eo  descendentes  maseuh  pnniogeniti 
usque  in  infinitum,  fi  masculus  aliquis  fuerit  fuperftes, 
idem  etiam  de  tertio,  &  quarto  genitis  intelligendo  or- 
dine  primogeniturs  femper  fervato.  Dehciente  vero 
linea  masculina  fuccedere  deberet  Filia  Pnmogenita, 
emsdemque  primogenitse  primogenitus  masculus,  ejus- 
que  descendentes  masculi  ordine  fupradicto  usque  in 
infinitum,  eodem  Succeffionis  ordine  in  fecundo,  ter- 
tio &  quarto  genitis  filiabus  earum  demque  descen- 
dentibus primogenitis  fervato,  prout  in  Diplomate  ipfius 
quondam  Divi  Caroli  defuper  edito,  ac  inferius  mferto 
latius  continetur.  Defuncîo  autem  preelibato  Divo 
quondam  Imperatore  Carolo  Quinto ,  Divus  quoque 
Imperator  Ferdinandus  inclytae  recordationis  Dominus 
&  Avus  Paternus  nofter  obfervandiffimus  ad  benevo- 
lam,  &  ftudioiiffimam  petïtionem  di£ti  Sereniffimi  His- 
pani'arum  Régis  Fratris  noflri  Chariffimi  ,  infiftendo 
veftigiis  prxn'ominati  Divi  Patris  fui  Caroli  Quinti, 
non  folum  denub  inveftiverit,  &  infeudàverit  eundem 
Sereniffimum  Regem  Philippum  pro  fe  &  Filiis  fuis 
masculis  ex  legitimo  Matrimonio  procreatis,  &  pro- 
creandis,  aliisque  descendentibus  ex  Serenitate  ejus,  & 
Filiis  ejus  legitimis  légitimé  fecundum  ordinem  geni- 
turse  nascituris  de  diftis  Ducatu  Mediolani,  &  Comi- 
tatibus Papisc,  &  Angleriœ  ,  eorumque  omnium  per- 
tinentiis, prout  conftat  ex  Refcripto  Majeftatis  fuse, 
quod  datum  fuit  in  noftra  Imperiali  Civitate  Augufta 
Vindelicorum  die  vigefima  fexta  menfis  Februarii  anno 
Domiui  millefimo  quingenteiïmo  quinquagefimo  nono, 
verùm  etiam  prœmemoratam  extenfîonem  a  Divo  Pa- 
truo  noflro,  quo  ad  modum,  &  formam  Succeffionis 
faâam  laudaverit,  approbaverit ,  rattificaverit,  confir- 
maverit  &  corroboraverit,  ficuti  apparet  in  Diplomate 
defuper  emanato,cujus  ténor  fequitur  in  haec  verba: 

FErdinandUS  Divina  favente  Clementîa  Elec- 
tus  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus,  ac 
Germanise,  Hungarias,  Bohemise,  Dalmatia:,  Croatias, 
Sclavonise  &c.  Rex  ,  Infans  Hispaniarum  ,  Archidux 
Auitrise  ,  Dux  Burgundiae  ,  Brabantias  ,  Stiria? ,  Ca- 
rinthise  ,  Camiola;  &c\  Marchio  Moravia;  &  Dux 
Lucemburgi  ,  ac  fuperioris  &  inferioris  Silefias , 
Viertembergse,  &  Tecka  ,  Princeps  Suevias  ,  Cornes 
Hasburgi ,  Tyrolis  ,  Ferretis ,  Kiburgi  ,  &  Goritise, 
Landtgravius  Alfatia;,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii, 
Burgovitc,  ac  fuperioris  &  inferioris  Lufatiae,  Domi- 


nus Marchise  Sclavonicse;  Portus  Naonis,  &  Salina-  AnNO  ■ 
rum  &c.  Ad  futuram  rei  memoriam  recognoscimus , 
&  notum  facimus  tenore  prsefeutium  Univerlis.  Quod  IJ79« 
Sereniffimus  Princeps  Dominus  Philippus  Hispaniarum, 
utriusque  Siciliss,  &  Hierufalem  &c.  Rex  Catholicus, 
Nepos  nofter  Chariffimus  nobis  bénévole  exponendum 
curaverit ,  fe  fuperioribus  annis  a  prasclariffimce  memo- 
riœ  quondam  Imperatore  Carolo  Quinto  Augufto  Fra- 
tre,  ac  Domino  noftro  Chariffimo  inveftitum  fuiflè 
de  Ducatu  Mediolani,  &  Comitatus  Papise,  &  Angle- 
rias  pro  fe,  ac  legitimis  Hseredibus  fuis  masculis,  prout 
etiam  nos  In^eftituram  illam  proximis  annis  confirma- 
vimus,  &  innovavimus,  dictosque  Ducatum  &  Comi- 
tatus Serenitati  ejus  pro  fe,  ac  Filiis  masculis,  legiti- 
mis, fecundum  ordinem  genitura;,  &  naturam  Feudi 
in  Feudum  contulimus.  Pofteà  autem  cum  prsfatus 
Divus  quondam  Frater  nofter  cenfuiffêt  omnibus  mo- 
dis prospiciendum  ut  futuris  contentionibus,  &  diffe- 
rentiis, quas  inter  Succeflbres  oriri  poflent,  omnis  oc- 
cafio praecluderetur,  eundem  Divum  Fratrem  noftrum 
talem  in  ipfo  Statu  Mediolani  ,  &  Comitatibus  prse- 
diclis  fuccedendi  rationem ,  &  formam  conftituis- 
fe  ,  per  quam  Status  ille  cum  omnibus  fuis  perti- 
nentiis in  perpetuum  integer ,  &  indivifus  confervare- 
tur,  ità  ut  neque  Succeflorum  pluralitate, neque  Com- 
petitorum ambitione  ,  vel  contentione  diftrahi,  five 
discerpi  quandoque  poflet ,  nimirum  ut  ipfi  Sereniffimo 
Régi  Philippe  in  diétis  Ducatu,  &  Comitatibus  fucce- 
derent Filius  ejus  pnmogenitus  masculus  &  legitimus, 
ejusdemque  primogeniti  primogenitus  mafeulus  legiti- 
mus, &  fie  ordine  fucceffivo  de  primogenito  in  primo- 
genitum masculum  descendentem  usque  in  infinitum. 
Deficientibus  autem  primogenitis  masculis,  fuccederet 
fecundo  genitus  masculus  legitimus,  ejusdemque  fe- 
cundo geniti  primogenitus  masculus,  &  ab  eo  descen- 
dentes masculi  primogeniti  usque  in  infinitum,  fi  mas- 
culus aliquis  fuerit  fuperftes,  idem  etjam  de  tertio,  & 
quarto  genitis  intelligendo,  ordine  primogeniturœ  fem- 
per fervato.  Déficiente  vero  linea  masculina  fucce- 
dere deberet  Filia  primogenita,  ejusdemque  primoge- 
nitas  primogenitus  masculus  ,  ejusque  descendentes 
masculi  ordine  fupradiclo  usque  in  infinitum,  eodem 
fucceffionis  ordine  in  fecundo ,  tertio ,  &  quarto  genitis 
filiabus, earumque  descendentibus  primogenitis  fervato, 
prout  in  Diplomate  ipfius  quondam  Divi  Caroli  defu- 
per edito  latius  continetur,  cujus  ténor  eft  talis  : 

CArolus  Quintus  Divina  favente  Clementia 
Romanorum  Imperator  Auguftus,  ac  Rex  Ger- 
manise, Caftellse,  Arragonis ,  Legionis ,  utriusque  Si- 
cilix,  Hierufalem  ,  Hungan'33  ,  Dalmatias ,  Croatie, 
Navarraî,  Granatas,  Toleti,  Valentîx,  Gallitix,  Ma- 
joricarum  ,  Hispalis  ,  Sardinise  ,  Cordubs,  Corficse, 
Murtis,  Giennis,  Algarbii,  Algeziras,  Gibraltaris, ac 
Infularum  Balearium,  Infularum  Canaris:,  &  India- 
rum,  ac  Terrœ  firmae,  Maris  Occani  &c.  Archidux 
Auftria; ,  Dux  Burgundise  ,  Lotharingie ,  Brabantia: , 
Stiriae,  Carinthias,  Carniola?,  Limburgia;,  Lucembur- 
gîse,  Geldrias,  Viertemberga:,  Calabrise  ,  Athenarum, 
Neopatria;  &c.  Cornes  Habspurgi ,  Flandrias,  Tirolis, 
Barchinonias,  Arthois,  &  Burgundia;,  Cornes  Palati- 
nus  Hannonias ,  Holandise  ,  Zelandiae,  Ferreti ,  Ki- 
burgi, Namurci,  Roffilionis,  Ceritaniœ  ,  &  Zutpha- 
niœ,  Landgravius  Alfatias,  Marchio  Burgovia;,  Oris- 
tani,  &  Gotiani  ,  &  Sacri  Romani  Imperii,  Princeps 
Suevise,  Cathalonias,  Dominus  Frifiœ,  Marchise  Scla- 
vonicas, Portus  Naonis,  Biscaias,  Molinœ,  Salinarum, 
Tripolis,  &  Mechlinise  &c.  Ad  futuram  rei  memo- 
riam recognoscimus  pro  Nobis,  &  Noftris  in  Imperio 
Succeflbribus ,  &  notum  facimus  harum  ferie  Univer- 
fis.  Quod  cum  fuperioribus  annis  Illuftris  quondam 
Franciscus  fecundus  Sfortia  Mediolani  Dux  ,  quem 
paulô  ante  in  univerfum  Dominium,  &  Statum  Me- 
diolani Dei  aufpiciis  in  noftrum  Sacri  Romani  Imperii 
Jus,  &  poteftatem  armis  noftris  juftè,  ac  légitimé  res- 
titueramus ,  &  in  Feudum  illi  contuleramus ,  nullo 
Herede  Feudi  capace  poft  fe  relidto ,  fie  Deo  disponen- 
te  in  fata  conceflerit,  eaque  de  caufa  ipfo  Statu,  ac 
Dominio  Mediolanenfi  ad  Nos,  &  Sacium  Romanum 
Imperium  pleno  Jure  devoluto,  ut  ejus  fecurïtatî,  &: 
fimul  Sacri  Imperii  Juribus,  atque  adëô  totius  Italise 
paci  opportune  confuleretur  ,  quod  fieri  nullo  modo 
poiïè  jam  tum  experientia  edocli  cernebarnus,  nifi  Sta- 
tus ille  tali  committeretur,  qui  Jus  Imperii, &  fuum  vi- 
ribus ,  &  potentia  ubi  opus  effet ,  tueri  atque  deffendere 
poffet  cum  omnibus  circumfpeclis ,  nullum  alium  ma- 
ris commodum  ad  eam  rem,&  Statum  inveniremus  jam 

dictum 
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diétum  Statum,  &  Dominium  Mediolani,  ac  Comita- 
tus Papiœ ,  &  Anglerise  Serenilïimo  Principi  Domino 
Philippo   Principi   Hispaniarum,   Archiduci    Auftriae, 
Duci  BurguiidiœjMediolaui  &c.  Principi,&  Filio  noftro 
Chariffimo    in    Feudum   contulimus,  &   diledionem 
fuam  de  illo  inveftivimus  tanquam  eum,  qui  nobis  mé- 
rité proe  caeteris  gratus  effet,  &  quem  ad  defenfîonem 
praerati  Status,  &  Janum  Sacri  Irnperii  in  eo  ex  caufis 
praanarratis  merito  magis  idoneum  judicaffemus  quem- 
admodum  ex  Litteris  noftris  luper  ea  re  expeditis  ap- 
paret.     Quoniam  autem  non  minus  folicitè  curandum 
eft,  quibus  rationibus,  quas  immenfo   fumptu,  &  la- 
bore  parta  funt,  conferventur,  id  verô  potiffimum  in 
eo  conlîftere  judicemus  fi  futuris  contentionibus  ,   & 
ditferentiis ,  quas  inter  Succeflores  oriri  polTent  omnis 
occalîo  pr35cludatur.     Proinde  opère  pretium  vifum  eft 
in  ipfo  Statu  Mediolani  certam  fuccedendi  rationem, 
&  formam  ex  nunc  conftituere  quo  nimirum  ille  cum 
fuis  omnibus  appertinentiis  in  omne  asvum  integer,  & 
indivilus  permaneat,  ac  neque  SuccelTorum  pluralita- 
te,  neque   competitorum    ambitione    ac    contentione 
dillrahi,  atque  discerpi  quandoque  poffit.     Quapropter 
motuproprio,  non  per  errorem,  aut  improvidenu'am  , 
fed  animo  benè  deliberato ,  fano ,  &  maturo  Procerum 
noftrorum,  &  Irnperii  Sacri  Fidelium  accedente  Con- 
filio,  prœfatique  sereniffimi  Principis  Filii  noftri  Cha- 
riflimi    confenfu,  &  voluntate  interveniente,  ex  cena 
fcientia,  &  Imperiali  audoritate  noftra,  ac  de  plenitu- 
dine  poteftatis ,  harum  Litterarum  ferie,  ac  vigore  de- 
cernimus,  ordinamus  ,   atque  ftatuimus  hoc  Imperiali 
Edido  perpétué  valituro,  quod  in  prsedido  Statu,  & 
Dominio   Mediolani,  Comitatibusque  Papias,  &  Àn- 
glerias  cum  univerfis  eorum  Juribus,  &  pertinentes ;  ex 
hoc  tempore  in  anteà  perpetuis  futuris  temporibus  fuc- 
cedat  &  fuccedere  debeat  prsfati  Sereniffimi  Filii  noftri 
Hispaniarum   Principis   Primogenitus   masculus  legiti- 
mus  ex  eo  descendens  ,   ejusdemque  Primogenui  Pri- 
mogenitus masculus  legitimus,  &  fie  ordine  fucceffivo 
de  Primogenito  in  Primogenitum  masculum  descenden- 
tem  usque  in  infinitum.     Deficientibus  autem  Primo- 
genitis  Masculis  fuccedat,  &  fuccedere  debeat  in  prss- 
dido  Ducatu,  &  Statu  Mediolani  Comitatibusque  Pa- 
_  pis ,  &  Angleriss  cum  eorum  pertinentiis  fecundo  ge- 
nitus  masculus    legitimus  ejusdemque  fecundo  geniti 
Primogenitus  masculus,  &  ab  eo  Descendentes  masculi 
primogeiiiti  usque  in  infinitum.     Quando  aliquis  mas- 
culus fuperftes  fuerit,  illud  idem  intelligendo  de  tertio, 
&  quarto  genitis  masculis  ordine  primoi'enituras  fem- 
per  falvo,  &  fervato.     Déficiente  verô  iiuea  masculi- 
na  fuccedat,  &  fuccedere  debeat  in  dido  Mediolanen- 
fi,  &  Dominio  Comitatibus  Papiœ,  &  Anglerise  cum 
eorum  pertinentiis  Filia  primogenita,  ejusdemque  pri- 
mogenitas  primogenitus  masculus,ej usque  Descendentes 
masculi  ordine  fupradido  usque  in  infinitum, atque  ea- 
dem  lex,  idemque  ordo  fucceifionis  intelligatur  ,&  fer- 
vetur  in  fecundo,  tertio,  &  quarto  genitis  Filiabus,ea- 
rumque  Descendentibus  primogenitis  ita  ut  alii  Filii, 
aut  Filîae  nullum  Jus  preetendere  poffint  ad  di£tos  Du- 
catum,&  Comitatus  ,fed  folum  alii  Fratres,&  Descen- 
dentes masculi  Iegitimi  habeant,  &  habere  poffint,ac  per- 
cipiant  ab  iplis primogenitis  alimenta  condecentia,  juxta 
gradus  diguitatem,  Filiabus  verô,  fi  quas  habere  conti- 
gerit,  easque  nuptui  tradi ,  de  condecenti  dote,  prout 
gradus  earutn  conditio  requirit,  prospiciatur,&  honefta 
fultentatione  alantur  ,   quibus  ità  praeftïtis   decernimus 
ipfos  ,   &  ipfas  debere  tacitos,  &  tacitas ,  atque  con- 
tentos,  &  contentas  elfe  iplis  luper  caeteris,  quas  Suc- 
ceflîonem  hujusmodi' Ducatus,  Dominii,&  Status  Me- 
diolani, &  Comitatuum,  ac  pertinentiarum  prsdidaruni 
concernunt  perpetuum  lilentium  imponentes  Quaj  qui- 
dem   omnia  prasmiffa  facimus,  conftituimus  ,  ordina- 
mus, &  fancimus  motu ,  animo,   coniilio  ,   fcientia, 
audoritate  ,   &  poteftate  fupradidis  ,  eaque  non  obs- 
tante  Lege,  &  forma  prsdictx  noftraî  Inveflitura;  prae- 
fato  Serenilïimo   Fiiio   noftro    Philippo    Hispaniarum 
Principi  conceflàe  ,   ac  non  obftantibus  quibusvis  aliis 
Invellituris  pjr  Nos ,  aut  Divos  Prsdecelfores  noftros 
Romanorum  Imperatores  &  Reges  augurtas  mémorise 
Illuftribus  quondam  Mediolani  Ducibus  fub  quacun- 
que  verborum  forma  conceffis,  five  etiam  donatione, 
&  Inveftitura  noftra  primaéva  ipfi  Serenilïimo  Principi 
Filio  noftro  collata,  naturave  ipiîus  Feudi,  Ducatus, 
&  Comitatum  pradidorum,  nec  non  Legibus,  Confti- 
tutionibus,  Confuetudinibus,  Feudorum  Decretis  tam 
Mediolanenlïs  Dominii,  quim  aliis  Statutis,  Privile- 
giis,  Concefilonibus,  tam  géheralibus,  quam  particu- 
laribus,  &  aliis  in  contrarium  facientibus  quibuscum- 
Tom.  V,  Par  t.  I. 
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que  etiam  fi  talîa  forent,  quae  hic  de  verbo  ad  verbum    AftNQ 
inferere  oporteret,  aut  de  eis  facere  mentionem  (pecia- 
lem,  quibus  omnibus;  &  lïngulis  eorum  tenorerri  hic     ÏJ70„ 
pro  infertis,  &  fufficienter  expreilis  habentes,  &  haberi 
volentes  quatenus  obftarent,  feu   quovismodo  obltare 
polTent  huic  noftra;  Conltitutioni,  Ordinationi ,  Dispo- 
litioni, atque  Decreto  pro  hac  vice,  &  ad  hune  effeclurri 
dumtaxat  exprefiè  derrogamus,  &  derrogatum  eife  vo- 
lumus,  fcientia,  audoritate,  &  poteftate  prœdidtis  fup- 
plentes  omni  tam  Juris,  quam  fadi,  &   cujusvis  fo- 
lemnitatis  tam  intrinfeesé,  quam  exttinfecao,  aut  for- 
mais, qute   fervari  debuilfet,  &  non  elfet  lérvatà,  & 
alii  cuicunque  defedui,  qui  in  prasmiflïs  quovismodo 
interveniffer,  aut  interveniiTe  dici,  feu  allegari  polfet, 
noftra  tamen ,  &  Irnperii  facri  fuperioritate,  &  feudali 
obfequio  femper  làlvis,  &  hac  lege  adjeda  ut  quicun- 
que  in  prsfato  Ducatu,  &  Statu  Mediolani,  Comita- 
tibusque Papi«e,  &  Anglerias  fuccelferit  ,    five  mascu- 
lus, live  fsemina  fuerit,  quod  is ,  vel  illa  eosdem  Du- 
catum,  &  Comitatus  a  nobis,  &  Succeifûribus  noftris 
Romanorum  Imperatoribus,  &  Regibus,  masculi  qui- 
dem  per  fe ,  fœmina  verô  mediante   perfona  Iegitimi 
Procuratoris ,  aut  Feudo  geruli ,  ad  gerendum  aut  de- 
ferviendum   Feudum   apti,  &   idonei  in   Feudum  re- 
cognoscere,  Invellituram,  quoties  cafus  poftulaverit, 
petere,  &  debitum  tidelitatis,  &  homagii  Juramentum 
prœftare  teneatur.    Nulli  ergô  omninô  hominum  liceat 
hanc  noftraî  conftitutionis,  ordinationis,  decreti,  der- 
rogationis,  fuppletionis,  voluntatis,  &  praecepti  psgi- 
nam  infririgere ,  aut  ei  quovis  aufu  temerarïo  contrai- 
re, aut  contra  prasmiila,  vel  aliquod  eorum  facere,  vel 
venire   quovis   quslito  colore,  ingenio,  feu  pretextu. 
Si  quis  autem  fecus  attentare  prasfumpferit  noftram,  & 
Irnperii  facri  indignationem  gravifllmam,  ac  penam  de- 
cem   millium  Marcharum  auri    puri  ,    toties    quoties 
contrafaftum  fuerit,  le  noverit  eo  ipfo  incurùTe,  qua- 
'rum  dimidiam  Imperiali  Fisco,  feu  iErario  noftro-  re- 
liq.uam  verô  dimidiam  Parti  lasfad  decernimus    absque 
nlia  remiffione  «pplicandam,  ratis  nihilominus,  ac  in 
jfuo  robore,  &  vigore  manentibus  omnibus  dispofïtio- 
nibus  noftris  praemiffis.    Harum  teftimonio  Litterarum 
manu  noftra  fubfcriptarum,  &  Bullœ  noftiaj  aurea:  ap- 
Ipenlione  munitarum.     Datum  in  Oppido  noftro  Biu- 
jxellenli  Ducatus  noftri  Brabantise  die  duodecima  mol- 
lis Decembris,  Anno  Domini  tnilleiïmo  quingentelimd 
quadragelimo     nono.      Irnperii    noftri    trigelîrno  ,   & 
Regnorum  noftrorum    trigefimo    quarto.     Dicîusque 
Serenilïimus  ,   &  Chariffimus   Nepos  nofter  Rex  Ca- 
tholicus  nos  armnter  rogaverit,  ut  hujusmodi  Succes- 
fionis  formulàm  ipfi  quoque  auètoritate  noftra  Caîfarea 
approbare,  ratificare,  confirmare,  &  corroborare  vel- 
lemus.     Nos  fane  hujusmodi  filiali  petitioni  ejusderri 
Sereniffimi  &  Charilfimi  Nepotis  noftri  Régis  Catholici 
haud  gravatim  annuimus,  qui  alioquin  etiam  Serenitatï 
ejus  pro  mutua  noftra  ar£tiffima  fanguinis  conjunétio- 
ne  omni  loco,  &  tempore  lubenter  gratificamur,  tum 
Divi  Patris  fui  caufa,  cujus  fraternae  in  nos  dileefionis 
memoria  nunquam   ex   animo   noftro   evelletur,  tum 
etiam  quod  Sereninitis  fua;  plurima  ,  &   praîclarifllma; 
extent  erga  facruin  Romanum  Imperium  mérita,  habi- 
taque  ratione,  quod   Serenitas   ejus  hadenus  in  dictô 
Statu  Mediolanenfi  Jus,  &  proprietatem  ejnsdem  facri 
Irnperii  fummis  viribus  tueri,  &  confervare  ftuduerit, 
&  deinceps  quoque  idem  longé  facilius,  &  comodius 
praîftare  poterit,  non  folum  ipfàmet  Serenitas  fua,  ve- 
rum  etiam  Hasredes  &  SuccelTores  fui,  fi  fupraferipta 
ratio  ,   &    forma   Succeffionis   obfervetur.     Itaque  ex 
certa  noftra  fcientia,  animoque  benè  deliberato,  &  de 
Cxfareas  noftras  poteftatis  plenitudiné  memoratam  Divi 
Fratris  noftri  Conftitutioneni ,  &  formam  Succeffionis 
in  pra:inferto  Diplomate  descriptam,  omniaque.&  fin- 
gula  in  eo  Refcripto  aontenta  in  omnibus  eorum  Punc- 
tis,  Claufulis,1  Articulis,  Sententiis,  &  verborum  ex- 
preffionibus,  prout  fupcriùs  inferta  habentur,  laudavi- 
mus,  approbavîmus  ,   rattiricavimus ,    confirmavimus,' 
&  corroboravimus  prout  per  prasfentes  laudamus,  ap- 
probamus,  rattificamus,  confirmamus  ,   &  corrobora- 
nts.    Volentes,  ac  decernentes  ea  omnia,  &  lingula 
in  perpetuum  rata,  grata,  valida,   &  firma  elfe,  nec 
non  cenferi,  atque  obfervari  debere  non  obftante  Le- 
ge, &  forma  Inveftituras  per  Nos  dido  Serenilïimo,  & 
Chariffimo  Nepoti  noftro  Catholico  Hispaniarum  Régi 
ante  hac  conceffa:  ,    qua;  data  fuit  in  noftra  Imperiali 
Civitate  Augufta  Vindelicorum   die   vigefima   feptima- 
menfis  Februarii  Anno  Domini  millelimo  quingenieli- 
mo  quinquagefim  >  nono  neque  etiam  obftantibus  qui- 
busvis aliis  Invellituris  per  prœlibatum  quondam  Impe- 
Zï  2  rate- 
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ratorem  Carolum  Quintum,  aut  alios  Divos  Prscde-I  dendi  formam  audoritate  noftra  Casfarea  ratti'ficare, 
celibres  noftros  Romanorum  Imperatores,  ac  Reges  approbare,  confirmare,  &  corroborare  vellemus.  Nos 
auguftas  memoriae,  five  eidem  Sereniffimo  Régi  Philip-  fané  hac  fracerna,  &  ftudiofiffima  petilione  prsfati  Se- 
po,  iive  llluftribus  quondam  Mediolani  Ducibus  fub  i  reniffimi,  à.  Chariffimi  Fratris  noftri  Régis  Catholici 


quacimque  verborum  forma  conceffis  ,  &  praefertim 
primxva  Inveltitura  ,  quàm  Serenitati  ejus  a  fxpè 
nominato  Divo  Parente  fuo  collatum  elle  liquet  feu 
nacura  ipfîus  Feudi,  Ducatus  ,  &  Comitatuum  prœ- 
didorum,  nec  non  Legibus,    Conftitutiouibus,  Con- 


inteleda,  eidem  haud  gravatim  annuendum  duximus 
cpnliderata  non  modo  ar&ifiima  fanguinis  ,  &  affinita- 
tis  conjundione,  quse  inter  Nos,  &  Serenitatem  ejus 
intercedit,  &  meritô  apud  nos  quoquo  loco,  &  tem- 
pore  plurimum  utique  momenti  habere  débet,  fed  po- 


fuetudinibus  ,  Feudorum  Decretis  tam  Mediolanenfis  !  tiffimum  etiam  eximia  audoritate,  &  potentia  Serenitati 
Dominii,  quam  aliis  Statutis,  Privilegiis,  Conceflioni-    ejus  à  Deo  Omnipotente  concefla ,   quae  pr»  csteris 

Legibus,  atque  Principibus  jus,  &  p 


bus  tam  geiieralibus,  quam  particularibus  ant  aliis  in 
çontrarium  facientibus  quibuscunque  etiam  li  talia  fo- 
rent, de  quibus  hoc  loco  fpecialis  mentio  rîeri  deberet, 
îis  namque  omnibus,  &  fingulis,  quatenus  huic  noftra; 
confirmationi,  dispofitioni,  &  decreto   obftarent,  feu 
quovismodo  obftare  poflent  pro  hac  vice,  &  ad  hune 
effedum  dumtaxat  expreflè  derrogamus  ,   &  derroga- 
tum  elle  volumus,  feientia,  &  audoritate  prœdida  ïu- 
plentes  omni  tam  Juris,  quam  fadi,&  cujusvis  folem- 
nitatis,  tam  intrinfecas ,  quam  extrinfecae,  aut  forma- 
lis,  quœ  fervari  debuiffet,  &  non  elfet  fervata,  &  alii 
cuicunque  defedui,  qui  in  prasmiflîs  quovis  modo  in- 
terveniflet  ,   aut  interveniiTe  dici  ,   feu  allegari  poflet, 
noftra  tamen  &  Imperii  Sacri  fuperioritate,  &  feudali 
obfequio  femper  falvis.     Hac  quoque  Lege,  quam  ad- 
jecit  Divus  Imperator  Carolus  Quïntus   relîèrvata,  & 
illasfa,  ut  quicunque  in  praedido  Ducatu,  &  Statu  Me- 
diolani, Comitatibusque  Papia;,  &  Anglerias  fuccefle- 
rit,  five  masculus  five  fœmina  fuerit,  quod  is,  vel  illa 
.eosdem  Ducatum,  &  Gomitatus  a  Nobis,  &  Succes- 
foribus  Noftris  Romanorum   Imperatorîbus,  &  Regi- 
bus masculi  quidem  per  fe,  feminas  verô  mediante  per- 
fona  legitimi  Procuratoris  aut  Feudo  geruli  ad  geren- 
dum,  aut   deferviendum  Feudum  apti ,   &   idonei   in 
Feudum  recognoscere  Inveftituram,  quoties  cafus  pos- 
tulaverit,  petere,  &   debitum  fidelitatis,   &   Homagii 
Juramentum   praeftare  teneatur.    Nulli  ergô   omninô 
hominum  liceat  hanc  noftrae  approbationis ,  ratificatio- 
nis,  confirmationis  ,   corroborationis,  decreti,  derro- 
gationis,  fuppletionis,  voluntatis,  &  prsecepti  paginam 
infringere,  aut  ei  quovis  aufu  temerario  contraire,  aut 
contra  prasmilla,  vel  aliquod  eorum  facere,  vel  venire 
quovis  quaîfito  colore,  ingenio,  feu  pretextu.    Si  quis 
autem  fecus  attentare  prœfumpferit  noftram  ,    &  Im- 
perii Sacri  indignationem  gravilïimam,  ac  peenam  de- 
cem  millium  Marcharum  auri  puri  toties  quoties  con- 
trafadum  fuerit  fe  noverit  eo  ipfo  incurifie,  quarum  di- 
midiam  Imperîali  Fisco,  feu  JErario  uoftro,  reliquam 
vero  dimidiam  Parti  laelce  decernimus  absque  ulla  re- 
miffione   applicandam  ,   ratis  nihilominus  ,   ac  in  fuo 
robore  &  vigore  manentibus  omnibus   dispofitionibus 
fuperius  descriptis.    Harum  teftimonio  Litterarum  ma- 
nu noftra  iubfcriptarutn ,  &  Cefarei  Sigilli  noftri  appen- 
fione  munitarum.     Datum  in  Civitate   noftra  Vienna 
die  quinta  menfis   Januarii  Anno   Domini  millefimo 
quingentefimo  fexagefimo  quarto,  Regnorum  noftro- 
rum  Romani  trigefimo  quarto,  aliorum  vero  trigefimo 
odavo.    Porro  fublato  etiam  ex  hac  vita  in  casleftem 
Patriam  Divo  Domino  Avo  Paterno  noftro  Imperato- 
re  Ferdinando  fœlicis  mémorise  Majeftatis  fuae  Suc- 
celfor  Divus  Imperator  Maximilianus   fecundus  Do- 
minus  ,   &    Genitor   nofter  obfervandiflîmus   auguftœ 
memoriœ  didam  Inveftituram  nna  cum  confirmatione 
extenlïonis  prœinferta  laudaverit,  confirmaverit,  &  re- 
novaverit,  prout   patet   ex   Majeftatis  fuce  Diplomate 
dato  in  Civitate  noftra  Vienna  die  fexta  menfis  Julii 
Anno  Domini    millefimo    quingentefimo   fexagefimo 
quinto;  Nunc  verô  pofteà  quam  ejusdem  Divi  Genito- 
ris  noftri  obitu,  Sacri  Romani  Imperii  gubernacula  Di- 
vina  voluntate  ad  Nos  devoluta  iunt,  prœdidus  Sere- 
niflimus,  &  Chariffimus  Frater  nofter  Rex  Catholicus 
ne  ullo  unquam  tempore  videretur  iis,  quas  Serenitati 
fus  incumbunt  erga  Nos ,  &  Sacrum  Romanum  Im- 
perium  defuiffe,  nos  medio ,  &  opéra  nobilis  fincerè 
diledi   Don   Joannis  de  Borgia  fui  Confiliarii,  &  ad 
Nos  deftinati  Oratoris,  atque  Mandatarii  &  Procurato- 
ris fraternè,  ac  fingulari  itudio  rogaverit  ut  Serenita- 
tem fuam  pro  le,  &  Liberis,  Heredibus,  &  Descenden- 
tibus  fuis  de  fuprahominatis  Statu,  &  Ducatu  Medio- 
lani, &  Comitatibus  Papiac  ,   &  Angleriae,  eorumque 
omnium  pertineutiis  univerfis  bénévole  inveftire,  &  in- 
feudare,  omniaque,  &  fingula  in  memoratis  Divorum 
Caroli  Quinti,  Ferdinandi,  &  Maximiliani  ,   ac  alio- 
rum PrœdecefTorum  noftrorum  Litteris ,  &  Inveftituris 
concefta,  fada,  dispofita,  declarata,  atque  décréta, & 
praefertim  fuperius  descriptam  extenfionem,  ac  fucce- 


proprietatem  Sacri 
Romani  Imperii  in  dido  Statu,  &  Ducatu  Mediolani 
tueri,  &  conlérvare  valet,  prout  certè  Serenitas  ejus  in 
Sacrum  Romanum  Imperium,  utpote  cujus  Serenitas 
fua  Ampliffimum,  &  Fideliffimum  eft  Membrum,  plu- 
rima,  ac  prasclarilîima  extant  mérita,  neque   dubitan- 
dum  eft:  Serenitatem  fuam  eundem  auimum  ac  idem 
ftudium,  eandemque  alacritatem   in   procurandis  pro- 
movendisque  iis ,  qu»  ad  comodum  ac  benefitium  Sa- 
cri Imperii,  &  totius  Chriftianitatis  pertinent  deinceps 
quoque  omni  loco,  &  tempore  declaraturam,  ac  om- 
nes  fuas  cogitationes,    omnesque  curas  eo  relaturam 
ut  Imperio  Romano,  ac  Univerfos  Reipublicœ  Chris- 
tian 33  non  minori  praefidio,  quam  ornamento  femper 
fuiiîe  videatur.    Quo  circa  cupientes  tam  prœclarœ  didi 
Sereniffimi  Régis  erga  nos,  &  facrum  Imperium  vo- 
luntati,  &  egregiis  meritis  mutua  noftra   Csfarea,  & 
fraterna  benevolentia  refpondere,  ex  certa  noftra  feien- 
tia, animoque  benè  deliberato  ac  de  Casfareae  noftras 
poteftatis  plenitudine,  fano  quoque  accedente  confilio, 
fa=pe  didum  Sereniffimum  Regem  Philippum  Catholi- 
cum  Avunculum  fororium ,  &  P'ratrem  noftrum  Cha- 
riffimum  tanquam  Mediolani  Ducem  pro  fe,  &  Filiis, 
Hssredibus,  ac  Succefforibus  fuis  ex   legitimo  Matri- 
monio  procreatis,  ac  procreandis,  ac  aliis  Descenden- 
tibus,  qui  ex  Serenitate,  &  Filiis  ejus    legitimis   légi- 
timé nascentur,  juxtà  ordinem  Primogenitura?  à  Divo 
Carolo  Quinto  inftitutum,  &  per   Divum  Parentem 
noftrum  confirmatum  infeudavimus,   &  inveftivimus , 
nec  non  infeudamus ,  &  inveftimus  tenore  prsfentium 
de  didis  Ducatu  Mediolani,  nec  non  Comitatibus  Pa- 
pia;,  &  Anglerias,  eorumque  omnium  pertinentiis  uni- 
verfis, quaa  in  pra:fenti  ad  didos  Ducatum,  &  Comi- 
tatus  fpedant,  feu  olim  fpeétaveruut ,  &  pertinuerunt 
Ducibusque,   &    Comitibus  prasdidis   competiverunt , 
vel  etiam  competere  deberent  de  Jure  vel  de  confuetu- 
dine,  vel  aliter  quomodocumque  juxta  formam  Inves- 
titurarum  antiquarum,  &   cum  omnibus  Juribus,  ho- 
noribus,prerogativis, libertatibus,  exemptionibus  in  eis- 
dem  antiquis  Inveftituris  latius  expreffis,  quas  hic,  in 
quantum  opus  eft ,  pro  repentis  haberi  volumus  perin- 
de,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  praefentibus  infertas  eflent. 
Recepto  tamen  prius  à  fupra  nominato  Serenitatis  fuaj 
Oratore ,  Procuratore ,  ac  Mandatario  ad  id  fufficienti 
mandati  inftrudo,debito,  ac  folito  fidelitatis,  &  homa- 
gii nomine,  &  in  animam  Serenitatis  fux  corporali  Ju- 
ramento.     Ad  hase  feienter,  deliberatè  ac  confultô,  & 
de  Cœfareaî   poteftatis    noftrae   plenitudine   omnia,  ac 
fingula   in  memoratis   Divorum   quondam   noftrorum 
Magni  Patrui ,   Avorum    &   Genitoris  ,    aliorumque 
PraBdecefforum  noftrorum  Litteris ,  &  Inveftituris  con- 
tenta, &  nominatim ,  ac  praecipuè  fupra  inlertam  ex- 
tenfionem, &  fuccedendi  ordinem,  &  modum  a  Divo 
quondam  magno  Patruo,  &  Avo  Materno  noftro  Ca- 
rolo Quinto  inftitutum,  atque  per  Divos  Avum  Pater- 
num,  &  Genitorem  colendas  mémorise  Ferdinandum, 
&  Maximilianum  lécundum  Imperatores  confirmatum, 
&  corroboratum,nos  quoque  in  omnibus  eorum  Punc- 
tis,  Claufulis,  Articulis,  Sententiis   &   verborum  ex- 
preffionibus  laudavimus,  approbavimus,  rattificavimus, 
confirmavimus,  &  corroboravimus,  prout  per  prxfen- 
tes  approbamus,  rattificamus  ,    confirmamus,  &  cor- 
roboramus,  &  quatenus  opus  eft  &  expedit  in  favorem 
fœpedidi  Seren'ffimi  Régis  Hispaniarum  ejusque  Hacre- 
dum,  &  Descendentium  praîdidorum  de  novo  conce- 
dimus,  facimus,  disponimus,  inftituimus,declaramus, 
&  decernimus.  Volentes,  &  hoc  noftro  Cxfareo  Edido 
firmiter  ftatuentes,  &  fancientes,  quod  ea  omnia,  ac 
fingula  in  perpetuum  rata,  grata,  valida,  &  fîrma  efle, 
atque  cenferi  &  obfervari  debeant  non  obftante  Lege 
&  forma  Inveftituras  eidem  Serenifllmo ,  &  Charifîimo 
Fratri,  &  Avunculo  noftro  a  Divo  Ferdinando  Avo 
noftro  ante  hac  conceffa;,  neque  obftantibus  quibusvis 
aliis  Inveftituris  per  praelibatum  quondam  Imperatorem 
Carolum  Quintum,  aut  alios  Divos  PraedeceObres  nos- 
tros  Romanorum  Imperatores,  ac  Reges  felicis  recor- 
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i  dationis,   five  eidem  Sereniflimo  Régi  Philippe),  five 

1NNO  IHuftribus  quondam  Mediolani  Ducibus  fub  quacum- 
Ç701,  que  verboru'm  forma  concelfis ,  &  prœfertim  Inveftitu> 
''s*  ra^  qux  Serenitati  ejus  a  fxpe  nominato  Divo  Parente 
fuo  collata  fuit,  feu  natura  ipiius  Feudi  Ducatus,  & 
Comitatuum  prxdidorum,  vel  quibuslibet  Legibus,Ju- 
ribus,  Coultitutionibus ,  Confuetudinibus ,  Statutis,ac 
Feudalibus  Decretis  tàm  Dominii  Mediolanenfis  quam 
aliis,live  generalibus,  live  particularibus,  StàtutiSjPrivile- 
giis,  &  Conceffionibus,  &  aliis  quibuscunque  conceiïis, 
vel  concedendis  in  contrarium  lacientibus  aliter  dispo- 
nentibus ,  vel  aliam  formam  dantibus ,  vel  etiam  aliquid 
pro  folemaitate  requirentibus  etiam  (i  talia forent,  de 
quibus  hoc  loco  fpecialis  mentio  rieri  dcberet,  iis  nam- 
que  omnibus,  &  fingulis,  quatenus  huic  noftrx  Infeu- 
dationi,  Inveftiturx,  DecIarationi,Connrmationi,  Dis- 
pofitioni,  &  Decreto  obftarent,  feu  quovis  modo  obs- 
tare,  ejusque  vim,  &  effeétum  impedire,  five  elidere 
polTent,  pro  hac  vice,  &  ad  hune  dumtaxat  effeétum 
expreflë  derrogamus,  &  derrogatum  elfe  volumus, 
feientia,  &  auétoritate  prxdida.  Supplentes  omnibus, 
tatn  faéti,  &  cujusvis  folemnitatis  tam  intrinfecx , 
quam  exuïnfecx,  aut  formalis,  qux  fervari  debuiilct 
&  non  effet  fervata,  &  aliis  quibuscumque  defeélibus, 
ii  qui  in  prxmiffis  quovis  modo  interveniffent,  aut  in- 
tervenilTe  dici,  vel  allegari  poffent,  noltra  tamen,  & 
Imperii  Sacri  fuperioritate ,  &  feudali  obfequio  femper 
falvis;  hac  quoque  Lege,  quam  adjecit  Divus  Impera- 
tor  Carolus  Quintus  ,reffervata,  &  illxfa,ut  quicunque 
in  prxdiéto  Ducatu,  &  Statu  Mediolani,  Comitatibus- 
que  Papix,  &  Anglerix  fuccefferit,  five  masculus ,  five 
fxmina  fuerit ,  quod  is  vel  illa  eosdem  Ducatum ,  & 
Comitatus  à  nobis,  &  Succefforibus  noftris  Romano- 
rum  Imperatoribus,  &  Regibus,  mascult  quidem  per 
fe,  feminx  verô  mediante  perfona  legitimi  Procura- 
toris,  aut  Feudogeruli,  ad  gerendum,  aut  defervien- 
dum  Feudum  apti ,  cS;  idonei  in  Fcudum  recognoscere 
Inveftituram,  quoties  cafus  poftulaverit  petere,  &  de- 
bîtum  fidelitatis,  &  homagii  Juramentum  prxftare  te- 
neatur.  Committentes  quoque,  &  expreflè  injungen- 
tes  Gubernatori,  Prxfidi,  &  Senatui,  &  univerfi3,  & 
fingulis  Mediolani,  Papix,  &  Anglerix  Comitibus,Ba- 
ronibus  ,  Nobilibus  ,  Clientibus  ,  Vaffallis,  Offitiali- 
bus,  &  iVliuiftris,  caeterisque  Civitatum,  &  Locorum 
Terrarumque  totius  Ducatus,  &  Status  Mediolani,  & 
Comitatuum  Papix  ,  Anglerixque  Subditis  ,  &  aliis 
noftris,  &  Imperii  facri  fidelibus  diledtis  cujuscumque 
prxheminentte,  dignitatis  ,  ftatus  ,  gradus  ,  ordinis  , 
aut  conditionis  exiltant  tam  prxfentibus,  quam  futuris 
ut  prsfatum  Sereniffimum  Regem  Hispaniarum  Avun- 
culum,  Surorium,  &  Fratrem  noitrum  chariffimum 
ejusque  Hxredes  &  Descendentes  antediétos  tanquam 
fuos  veros,  ordinarios ,  &  legitimos  Principes,  &  Do- 
minos recipiant,  &  agnoscant,  eisque  confuetum  ho- 
magium,  &  tidelitatem  prxftent,  eorum  prxceptis,  & 
jullionibus  reverenter,  &  flrmiter,  ut  par  eft,  pareant 
atque  obediant,  aliaque  omnia,  &  fingula  prxftent,  & 
faciant,  qux  fidèles  Vaffalli,  Offitiales,  &  Subditi  fuis 
naturalibus,  veris  &  legitimis  Friucipibus ,  &  Dominis 
facere  ,  &  prxftare  tenentur  de  jure  ,  confuetudine, 
aut  Privilegio  fpecialï.  Prxtereà  mandamus  quoque 
omnibus,  &  fingulis  Electoribus  ,  &  aliis  Principibus 
Ecclellafticis,  &  Secularibus  facri  Romani  Imperii  nec 
non  quibuscunque  aliis  Prxlatis,  Ducibus,  Marcbio- 
nibus,  Comitibus,  Baronibus  ,  Nobilibus,  Militibus, 
Clientibus  ,  Capitaneis  ,  Prxfeétis  ,  Gubernatoribus, 
Poteftatibus  ,  Magiftratibus  ,  Confulibus  ,  Judicibus, 
Civibus ,  Communitatibus  quarumeumque  Civitatum, 
Oppidorum,  Terrarum,  &  Locorum,  &  denique  om- 
nibus aliis  noftris,  &  facri  Romani  Imperii  Subditis,  & 
fidelibus  dileéfis  cujuscunque  ftatus  ,  gradus  ,  prxhe- 
minentix  ,  dignitatis,  ordinis,  &  conditionis  fuerint, 
prxfeniib.is,  &  futuris,  tam  Italix,  quam  Germante, 
aut  alterius  cujuscunque  de  facro  Romano  Imperio  de- 
pendentis  Provïncix,  fub  pxna  Banni  Imperialis,  nec 
non  privationis,  &  ammiffionis  omnium,  &  lîngulo- 
rum  Privilegiorum ,  Regalium,  Feudorum,  &  Bono- 
rum,  qux  a  Divis  Prxdecefforibus  noftris  Romano- 
rum  Imperatoribus,  &  Regibus  ,  ac  nobis  ,  &  facro 
Romano  Imperio  quovis  modo  obtinent,  ut  ipfum  Se- 
reniffimum  Regem  Hispaniarum  &c.  Avunculum,  & 
Fratrem  noftrum  chariffimum  ejusque  Heredes,  & 
Descendentes  juxtà  fupraferiptum  ordinem  fucceffuros 
in  memorata  donatione,  conceffione,  extenfione,  dis- 

Politione,  &  declaratione  Divi   Caroli  Quinti  Magni 
atrui,  &  Avi  noltri,  per  Divos  Dominos  Avum  pa- 
ternum,  &  Genitorem  ,   &  Prxdeceffores  noftros,  ut 
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fuperius  demonflratum  eft,  confirmata  ,  &  hac  tioftra  AnNÔ 
ûictorum  Ducatus,  Comitatuum,  pertinentiarum,  & 
|  Jurium  prsdictomm  infeudatione  ,  invellitura,  con'rir-  I  J70i 
madone,  approbatione,  declaratione,  dispofitione,  & 
Decreto,  aut  in  aliqua  eorum  parte  impediant,  pertur- 
bent, moleftent ,  aut  gravent,  fed  illis  omnibus,  &  fin- 
gulis libéré,  &  pacirîcè  fecundum  eorum  formam,  & 
tenorem  uti .  frui,  &  gaudere  iinant,  &  contrarium  ne 
raciant,nec  fieri  procurent,  aut  permittant  directe, 
vel  per  indîrectum,  quovis  quxiito  colore,  ingenio 
feu  pretextu,  quatenus  pxn3S  fupradictas,  &  prxtereà 
mulclam  mille  marcharum  auri  puri  maluerint  evitare, 
quam  quilibet  contrafaciens  totiens  quotiens  contra-! 
hidum  fuerit  ultra  psnas  fupra  commemoratas  ipfo 
raéto  fe  noverit  irremiffibiliter  incurifle.  Quarum  di- 
midium  Imperiali  Fisco,  feu  iErario  noftro,  reliquum 
vero  Parti  Ixfx  decernimus  applicandum.  Harum  tes- 
timonio  Litterarum  manu  noltra  fubfcriptarum&  Sigil- 
Ji  noltri  Cxfarei  appenlione  munitarum.  Datum  in 
Aula  noftra  Regia  Pragx  die  ultima  menfis  Februarii 
Anno  Domini  millelîmo  quingentefimo  feptuagefimô 
nono,  Regnorum  noltrorum  Romani  quarto  ,  Hunga- 
rte  feptimo,  &  Bohemiœ  itidem  quarto.  Signatum  R  u- 
DOLFus.vice  ac  nomine  Rcverendilfimi  Domini  Don 
Danielis  Archiepiscopi  Archicancellarii,&  Flecto- 
ris  Moguntjni.  Vt.  Srielxuser  D.  Ad  mandatum 
Sacrx  Cxlarex  Majeftatis  proprium  Obernbus- 
ger.  Collationata ,  Regiftrata  Buttiner,  currj 
Sigillo  Cxfareo  pendenti  in  Capfula  lignea  &c. 

Extraéta  fuit  prœfens  Copia  à  Regtflro  inferipto  fub  Lit- 
teris  KK.  Ducis  Ludovici  Marii  Sfor- 
T  l  ^E  PïcêcoMhis  exifteme  in  Kegio  Archivio  Caftri 
Portée  Jovis  Mediolani  in  papiro  fcripio  ;  Datum  Me- 
diolani die  trigefima  menfis  Oiiobris  Ànni  17 19. 

Examinàvit  JoannesFranciscus  Strigel- 
L I  U  S  Régit  Archivii  Officialis. 
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articles   de  la,   Conférence   tenue   à    Nerac,  pour  28.Fevr. 
écl.iircir  (3  réfoudre  les  difficultés,  furvenues  au    caihou- 
fujet  de  Vhdit  de  Pacification  donné  par  He  n-   **.""  ET 
Ri  III.  Roi  de  France,  au  mois  de  Septembre   «u  EN 
1  f 77.  touchant  les  troubles  de  la  Religion.  fRAMCi- 
Lesdits   Articles  conclus   au    mois    de    Février 
if7P.     [Benoît,    Hiitoiie    de   l'Edit   de 
Nantes  ,   dans  les  Preuves  du  Tom.  I.   pag. 
43-1 

POur  faciliter  l'exécution  de  l'Edit  dernier  de  Pacifi- 
cation fair  au  mois  de  Septembre,  mil  cinq  cens 
foîxante  &  dix-fept,  &  éclaircir  &  refoudre  les  difficul- 
tez  qui  font  intervenues,  &  qui  pourroient  encores  re- 
tarder le  bien  &  effet  d'iceluy  Edit:  A  éié  fur  la  Re- 
quête, Suplication  &  Articles  prefentez  par  ceux  de  la 
Religion  prétendue  Reformée,  refolu  &  arrêté  ce  qui 
s'enfuit,  en  la  Conférence  tenue  à  iSTerac  en  ce  prefent 
mois  de  Février,  mil  cinq  cens  foixante  y  dix-neuf, 
entre  la  Reine  Mère  du  Roy,  affiliée  d'aucuns  Prin- 
ces &  Seigneurs  du  Confeil  privé  du  Roy  :  &  le  Roy 
de  Navarre  ,  auffi  affilié  du  Député  de  Monfeigneur 
le  Prince  de  Condé  ,  Seigneurs  &  Gentilshommes  , 
&  des  Députez  de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée. 

I.  Que  les  Hauts  Jujliciers  ou  ceux  qui  tiennent 
plein  Fief  de  Haubert,  foit  en  propriété  ou  ufufrtiit, 
en  tout,  par  moitié  ou  tiers,  pourront  faire  continuer 
l'exercice  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  es 
Lieux  par  eux  nommez  pour  leurs  principaux  domici- 
les, encores  qu'ils  en  foient  abfens  &  leurs  Femmes,- 
pourveu  qu'une  partie  de  leur  Famille  demeure  audit 
Lieu  :  &  encore  que  le  Droit  de  Jullicc  ou  plein  Fief 
de  Haubert  foit  controverfé,  néanmoins  l'exercice  de 
ladite  Religion  y  fera  continué,  pourveu  que  les  fus- 
dits  foient  en  poifeffion  actuelle  de  ladite  Juftice.  Et 
pour  le  regard  de  l'exercice  public  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée,  es  Lieux  ordonnez  par  le  Roy, 
fi  quelqu'un  desdits  Lieux  fe  trouve  incommode, 
preftntant  requête  au  Roy  à  ces  tins  pour  le  transférer 
ailleurs  ,  leur  fera  pourvu  fumfamment ,  &  à  leur 
commodité  par  Sa  Majefté. 

Zz  3  II.  Que 
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II.  Que  fui vant  certaines  Lettres  Patentes  duRoy, 
donnée  "à  Paris  le  13.  Novembre,  15-77.  conformé- 
ment à  l'Article  X  1.  de  ce  qui  fut  arrêté  &  ligné  à 
Bergerac  le  16.  Septembre  audit  an  15-77-  qui  par  inad- 
vertance auroit  été  obmis  en  l'Edit  dernier  de  Pacifi- 
cation :  elt  permis  à  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée  pouvoir  acheter  ,  faire  édifier  &  eonftruire 
des  Lieux  pour  faire  ledit  exercice  de  Religion  aux 
Fauxbourgs  des  Villes,  ou  des  Bourgs  &  Villages  qui 
leur  font  ou  feront  ordonnez  en  chacun  Bailliage,  Se- 
nechauifée  ou  Gouvernement,  &  aux  Lieux  où  l'exer- 
cice de  ladite  Religion  leur  elt  permis  par  l'Edit.  Et 
ceux  qui  le  trouveront  ausdits  Lieux  avoir  été  par  eux 
édifiez,  leur  feront  rendus  en  tel  état  qu'ils  font. 

III.  EU  permis  à  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée  eux  aifembler  par  devant  le  Juge  Royal,  & 
par  fon  autorité  égaler,  &  lever  fur  eux  telle  Somme 
de  deniers  qu'il  fera  arbitré  être  neceffaire,  pour  être 
employée  pour  Ventretenement  de  ceux  qui  ont  charges 
pour  l'exercice  de  leurdite  Religion,  dont  on  baillera 
l'état  audit  juge  Royal,  pour  iceluy  garder. 

IV.  Que  (uivant  le  XX.  Article  dudit  Edit  de  Paci- 
fication ,  il  fera  promtement  par  les  juges  &  Magiltrats 
des  Villes  pourvu  de  lieu  commode,  pour  enterrer  les 
corps  des  morts  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée.  Et  dont  font  faites  defenfes  autant  ausdits 
Officiers  qu'autres, de  rien  exiger  pour  la  conduite  des- 
dits corps  morts:  fur  peine  de  concufllon. 

V.  Et  pour  obvier  à  tous  differens  qui  pourraient 
furvenir  entre  les  Cours  de  Parlemens,  &  les  Chambres 
d'icelles  Cours  ordonnées  par  iceluy  Edit,  le  Roy  fera 
au  plutôt  un  bon  &  ample  règlement,  entre  lesdites 
Cours  Je  Parlement  &  lesdites  Chambres:  &  tel  que 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  jouiront 
entièrement  dudit  hdit:  fera  promtement  pailé  outre  à 
l'établiffement  de  la  Chambre  de  Languedoc,  fuivaut 
iceluy  Edit.  Mais  s'il  fe  voit  cy- après  que  le  nombre 
des  Juges  n'y  foit  fuffifant  pour  l'affluence  des  caufes , 
prefentans  lesdits  de  la  Religion  requête  à  Sa  Majefté, 
leur  fera  pourvu  fuffifamment.  Pour  le  regard  des 
Gens  du  Roy ,  feront  fuivis  les  Articles  fecrets  de  l'an 
15-77, tant  pour  le  regard  de  la  Chambre  de  Languedoc, 
que  de  celle  de  Guyenne.  Néanmoins  lesdits  Gens  du 
Roy  en  cette  charge  feront  continuez,  fans  pouvoir 
être  révoquez  ,  finon  es  cas  de  l'Ordonnance, combien 
qu'ils  portent  titre  de  Subftituts  d'Avocats  &  Procu- 
reurs Généraux  esdites  Cours  de  Parlement.  Les 
Commis  des  Greffiers  Civil  &  Criminel  esdites  Cham- 
bres ,  exerceront  leurs  charges  par  commiflion  du  Roy  : 
&  feront  appeliez  Commis  aux  Greffes  Civil  &  Crimi- 
nel Et  partant  ne  pourront  être  deftituez,  ni  révoquez 
par  lesdits  Greffiers  des  Parlemens  ,  toutefois  feront 
tenus  rendre  l'émolument  desdits  Greffes  ausdits  Gref- 
fiers, lesquels  Commis  feront  falariez  par  lesdits  Gref- 
fiers, félon  qu'il  fera  avifé  &  arbitré  par  lesdites  Cham- 
bres. Et  quant  aux  Huifïïers,  outre  ceux  qui  feront 
pris  esdits  Parlemens  ,  lesquels  feront  Catholiques,  en 
fera  érigé  de  nouveau  deux  en  chacune  Chambre,  qui 
feront  de  ladite  Religion.  Et  feront  tous  lesdits  Huis- 
fiers  réglez  par  lesdites  Chambres,  tant  en  l'exercice  & 
département  de  leurs  Charges,  qu'es  émolumens  qu'ils 
devront  prendre.  Seront  auffi  es  Villes,  où  lesdites 
Chambres  feront  érigées,  deux  Offices  de  Sergens, 
pour  être  tenus  pnr  perfonnes  de  ladite  Religion.  Et 
quant  aux  Procureurs,  elt  permis  aux  Procureurs  des - 
dits  Parlements  d'aller  poltuler  esdites  Chambres.  Et 
en  cas  que  le  nombre  ne  fût  fuffifant,  en  fera  érigé 
par  le  Roy,  &  pourvu  gratuitement  à  la  nomination 
desdites  Chambres,  tel  nombre  qu'elles  aviferont, 
pourveu  qu'il  n'excède  dix:  &  dont  elles  envoyeront 
lerôlle,  fur  lequel  feront  faites  &  feellées  les  provi- 
fions.  Les  expéditions  de  Chancellerie  desdites  Cham- 
bres fe  feront  en  prefence  de  deux  Confeillers  d'icel- 
les Chambres,  dont  l'un  fera  Catholique,  &  l'autre  de 
ladite  Religion  prétendue  Reformée:  en  l'abfence  d'un 
des  Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy,  l'un  des 
Notaires  &  Secrétaires  desdites  Cours  de  Parlement , 
fera  refidence  es  Lieux  desdites  Chambres ,  ou  bien  un 
des  Secrétaires  ordinaires  de  la  Chancellerie ,  pour 
ligner  les  expéditions  de  ladite  Chancellerie.  Et  a  été 
arrêté,  que  la  Chambre  de  Languedoc  fera  établie  en 
la  Ville  de  l'Ifle  en  Albigeois. 

VI.  Quant  aux  Arrêts  donnez  es  Cours  de  Parle- 
ment, depuis  ledit  Edit,  esquels  les  Parties  n'ont  pro- 
cédé volontairement,  c'eft-à-dire,  ont  allégué  &  pro- 
pofé  fins  declinatoires,  ou  qui  ont  été  donnez  par  dé- 
faut, tant  en  matière  civile  que  criminelle,  nonobftant 


lesquelles  ont  été  contraints  de  palfer  outre,  ils  feront 
cenfez  &  reputez  comme  ceux  qui  ont  été  donnez  au- 
paravant l'Edit,  &  révoquez  par  iceluy.  Le  femblable 
ell  ordonné  pour  les  Jugemens  Prefidiaux  donnez  de- 
puis l'Edit,  &  pour  les  cas  abolis  par  iceluy  Edit,  & 
par  la  prefente  Conférence.  Et  pour  le  regard  des  Ar- 
rêts donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée,  qui  ont  procédé  volontairement,  &  fans 
avoir  propofé  fins  declinatoires,  iceux  Arrêts  demeu- 
reront :  &  néanmoins  fans  préjudice  de  l'exécution 
d'iceux  fe  pourront,  fi  bon  leur  femble,  pourvoir  par 
Requête  Civile  devant  lesdites  Chambres.  Et  jusques 
à  ce  que  lesdites  Chambres  &  Chancelleries  d'icelles 
foient  établies,  les  Appellations  verbales,  ou  par  écrit 
interjettées  par  ceux  de  ladite  Religion  devant  les  Ju- 
ges, Greffiers,  ou  Commis  Exécuteurs  des  Arrêts  & 
Jugemens,  auront  pareil  effet  que  fi  elles  étoient  rele- 
vées par  Letttes  Royaux.  Et  pour  les  Procès  non 
encores  jugez,  pendant  esdites  Cours  de  Parlement, 
de  la  qualité  fusdite  ,  feront  renvoyez  ,  en  quelque 
état  qu'ils  foient,  esdites  Chambres  du  reifort,  fi  l'une 
des  Parties  le  requiert,  fuivant  l'Edit,  dedans  quatre 
mois  es  Provinces  où  les  Chambres  font  établies , 
après  l'enregîtrement  de  ces  prefens  Articles  :  &  pour 
les  autres  Provinces  où  elles  ne  font  encores  établies, 
quatre  mois  après  l'établiiTement  d'icelles,  devers  les 
Greffiers  desdites  Cours  de  Parlement,  &  ce  pour  le 
regard  des  Procès  qui  font  inftruits  &  prêts  à  juger. 
Et  quant  à  ceux  qui  font  discontinuez  ,  &  ne  font 
en  état  déjuger,  lesdits  de  la  Religion  feront  tenus 
faire  ladite  déclaration  à  la  première  intimation  & 
lignification  qui  leur  fera  faite  de  la  pourfuite,  &  ledit 
tems  paifé  ne  feront  plus  reçus  à  requérir  lesdits  ren- 
vois. Et  quant  aux  Procès  évoquez  tant  es  Cours  de 
Parlement, Grand  Confeil, qu'ailleurs,  en  cottant  par- 
ticulièrement par  lesdits  de  la  Religion  lesdits  Procès , 
leur  fera  pourvu. 

VII.  fcft  inhibé,  attendant  l'inftallation  desdites 
Chambres,  &  défendu  à  toutes  Cours  Souveraines,  & 
autres  de  ce  Royaume,  de  connoître  &  juger  les  Pro- 
cès civils  &  criminels  desdits  de  la  Religion,  &  autres 
qui  ont  fuivi  leur  party,  dont  par  ledit  dernier  Edit  de 
Paix  elt  attribué  la  connoiffance  ausdites  Chambres. 
Seront  auffi  réitérées  les  defenfes  contenues  en  l'Arti- 
cle XXVI.  dudit  Edit  de  Pacification,  pour  le  regard 
de  la  connoiffance  du  fait  des  troubles  jusques  à  huy  : 
&  généralement  tous  Jugemens  &  Arrêts  donnez  con- 
tre &  au  préjudice  dudit  Edit,  feront  caffez  &  révo- 
quez ,  enfemble  tout  ce  qui  s'en  elt  enfuivi. 

VIII.  Que  d'orenavant  en  toutes  inftruéiions ,  autre 
qu'informations  de  Procès  criminels,  es  Senechauffées 
de  Thouioufe  ,  Carcaffonne  ,  Rovergue,  Lauragaîs, 
Beziers,  Montpellier  &  Nîmes,  le  Magiftrat  ou  Com- 
miffaire  député  pour  ladite  inftruétion,  s'il  eft  Catholi- 
que, fera  tenu  prendre  un  Ajoint  qui  foit  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  dont  les  Parties  convien- 
dront: &  où  ils  n'en  pourront  convenir,  en  fera  pris 
d'office  un  de  la  fusdite  Religion  par  ledit  Magiftrat 
ou  Commiffaire  :  comme  en  femblable  fi  ledit  Magis- 
trat ou  Commiffaire  ell  de  ladite  Religion,  il  fera  tenu, 
en  la  même  forme  deffusdite,  prendre  un  Ajoint  Ca- 
tholique. Et  quand  il  fera  queftion  de  faire  Procès 
criminel  par  les  Prévôts  des  Maréchaux, ou  leurs  Lieu- 
tenans,  à  quelqu'un  de  ladite  Religion  domicilié,  qui 
foit  chargé  &  aceufé  d'un  crime  Prevôtal,  lesdits  Pré- 
vôts ou  leurs  Lieutenans,  s'ils  font  Catholiques,  fe- 
ront tenus  appel  1er  à  l'inltruction  desdits  Procès  un 
Ajoint  de  ladite  Religion.  Lequel  Ajoint  affiftera  auflî 
au  jugement  de  la  compétence;  &  au  jugement  diffini- 
tif  dudit  Procès.  Laquelle  compétence  ne  pourra  être 
jugée  qu'au  plus  prochain  Siège  Prelîdial,en  affemblée, 
avec  les  principaux  Officiers  dudit  Siège,  qui  feront 
trouvez  fur  les  Lieux  à  peine  de  nullité. 

IX.  En  exécutant  ledit  Edit  de  Pacification,  feront 
rétablies  les  Juflices  à  Montauban,  Montpellier ,  Nî- 
mes, &  par  tout  ailleurs,  où  elles  fouloient  être  avant 
les  troubles.     Le  tout  fuivans  iceluy  Edit. 

X.  La  fabrication  de  la  Monnoye  fera  remife  en  la 
Ville  de  Montpellier,  ainfi  qu'elle  y  étoit  auparavant 
lesdits  troubles. 

X I.  Le  Roy  pour  ne  laiffer  aucune  occafîon  de  dis- 
fenfions  qui  puiffent  altérer  le  repos  entre  fes  Sujets, 
ordonne  que  tout  ce  qui  ell:  avenu  depuis  la  publication 
dudit  dernier  Edit  jusques  à  huy,  contre  &  au  préjudi- 
ce d'iceluy  Edit,  d'une  part  &  d'autre,  fera  &  demeu- 
rera éteint  &  aJJ'oupi  comme  non  avenu.  Et  ne  fera 
aucun  recherché  pour  raifon  des  affemblées  de  Gens  de 
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Guerre,  faites  dans  les  Villes  cm  aux  Champs,  éta- 
bliilèment  &  entretenement  des  Garnifons ,  entreprifes 
&  failles  des  Villes,  Places,  Châteaux  &  Maifons, 
'meurtres,  emprifonnemens ,  rançons  ,  n' autres  excès 
en  ce  furvenus,  ne  pareillement  des  ruines  des  Tem- 
ples ,  Maifons  &  Edifices  des  Eccleiïaftiques  &  autres , 
dont  lesdits  Sujets  d'une  part  &  d'autre  feront  &  de- 
meureront quittes  &  déchargez  :  &  ne  fera  permis  aux 
Procureurs  Généraux  de  SaMajefté,  n'autres  perfon- 
nes  quelconques,  publiques  ni  privées,  en  quelque 
tems,  ni  pour  quelque  occafion  que  ce  foit,  d'en  faire 
pourfuite  en  quelque  Cour  ou  Jurisdiétion,  n'en  aucu- 
ne manière  que  ce  puifTe  être.  Le  tout  en  la  même 
forme  &  manière  qu'il  eft  porté  par  l'Article  LV.  du- 
dit  dernier  Edit  de  Pacification:  excepté  les  raviflemens 
des  Femmes  &  Filles,  brûlemens, voleries,  meurtres 
faits  par  prodition,  &  de  guet  à  pens,  hors  les  voyes 
d'hoftilité,  ou  pour  exercer  vengeance  particulière,  & 
autres  crimes  &  délits  refervez  par  ledit  dernier  Edit  de 
Pacification,  lesquels  pourront  être  pourfuivis  parles 
voyes  de  Juftice:  &  d'iceux  être  fait  la  punition  telle 
que  les  cas  le  requerront.  Et  pour  le  regard  des  de- 
niers pris,  tant  des  Finances  du  Roy,  que  des  Villes, 
Communautez,  &  autres  particuliers  :  &  ceux  auffi  qui 
ont  été  impofez  &  cueillis  de  quelque  forte  &  nature 
de  deniers  que  ce  foit,  &  en  quelque  manière  qu'ils 
ayent  été  levez  par  lesdits  de  la  Religion,  &  autres  qui 
ont  tenu  leur  Party  depuis  l'Edit  de  Pacification , 
en  font  &  demeurent  entièrement  déchargez ,  fans 
qu'ils  en  puifTent,  ne  ceux  qui  l'auront  commandé, 
Corps  de  Villes  &  Communautez,  ni  auffi  leurs  Com- 
mis ,  être  aucunement  recherchez.  Seront  néanmoins 
lesdits  de  la  Religion  tenus  s'aflembler  avec  les  Com- 
munautez des  Villes,  &  faire  un  état  au  vray  en  com- 
mun dedans  le  dernier  jour  d'Avril  prochain  pour  tous 
délais,  tant  en  recepte  que  depenfe,  jusques  à  huy: 
lequel  état  ils  feront  tenus  de  ligner  &  affermer  tous 
conjointement,  &  iceluy  mettre  es  mains,  dedans  le- 
dit tems  de  deux  mois ,  de  ceux  qui  font  ordonnez 
pour  exécuter  ledit  Edit  de  Pacification  en  Languedoc, 
afin  que  fur  ledit  état  les  Chambres  des  Comptes  pas- 
sent en  recepte,  &  allouent  en  depenfe  ce  qui  fera  con- 
tenu audit  état,  &  non  davantage.  Et  afin  de  reprimer 
l'infolence  de  plufieurs ,  &  empêcher  ces  maux  à  l'ave- 
nir, le  Roy  déclare  que  cy-après  il  ne  donnera  aucune 
abolition  ni  grâce  des  fusdites  &  femblables  contraven- 
tions à  l'Edit.  Et  fait  defenfes  à  fon  Chancellier  ou 
Garde  des  Seaux  de  les  feeller  ,  &  à  tous  Juges  d'y 
avoir  égard  ,  en  quelque  façon  que  ce  foit.  Et  (i 
aucuns  de  ceux  à  qui  la  prefente  grâce  eft  faite  re- 
tomboient  en  même  faute,  feront  non  feulement  pu- 
nis pour  ladite  nouvelle  faute  :  mais  auffi  feront  privez 
&  déchus  du  fruit  &  bénéfice  qui  leur  eft  accordé 
par  cet  Article. 

XII.  Que  tous  les  Procès  &  inftances  concernans 
le  fait  des  troubles,  qui  ont  été  renvoyez  par  les  Com- 
miffaires  Exécuteurs  des  precedens  Edits  de  Pacifica- 
tion par  devant  les  Juges  Prefidiaux  ou  autres  Juges, 
feront  renvoyez  en  l'état  qu'ils  font  ausdites  Cham- 
bres de  l'Edit.  N'entendant  le  Roy  que  fes  Sujets 
foient  recherchez  de  ce  qui  eft  avenu  depuis  les  pre- 
miers troubles,  fuivant  l'Article  LV.  dudit  dernier 
Edit  :  &  s'il  y  avoit  des  Procès  jugez  ,  fera  loîiïble 
aux  Parties  fe  pourvoir  par  les  voyes  de  Droit  ausdites 
Chambres  de  l'Edit. 

XIII.  Pour  ce  qu'au  commencement  de  l'Article 
X  L 1 1.  dudit  dernier  Edit  de  Pacification ,  en  plu- 
fieurs impreffions  communes  qui  ont  été  faites,  fe 
trouvent  ces  mots  :  Î53  qui  auront  été  pris  par  voye 
d'hoftilité,  pcg  affirmation  :  combien  qu'il  doit  être 
conçu  négativement,  &  en  cette  forte:  £3?  qui  n'auront 
été  pris  par  voye  d'hoftilité ':  ainfi  qu'il  s'eft  trouvé  être 
écrit  en  l'original ,  qui  fut  convenu  &  ligné  à  Bergerac 
le  17.  Septembre  15-77.  Eft  ordonné,  que  la  correc- 
tion en  fera  faite  fuivant  iceluy  original  :  &  enjoint 
à  tous  Juges  de  juger  conformément  à  la  prefente 
correction. 

XIV.  Que  toutes  cottifations ,  impofitions,  cueillet- 
tes, levées  de  deniers  &  nouveaux  fubfides,  par  qui  & 
pour  quelque  occafion  que  ce  foit,  faits  autrement  que 
par  commiffion  expreffe  du  Roy ,  ceflèront ,  &  ne  s'en 
pourra  cy-après  autrement  faire  aucuns,  fur  les  peines 
portées  es  Ordonnances. 

XV.  Les  ajfemblées  générales  des  Villes  &  Commu- 
nautez fe  feront  félon  les  anciennes  coutumes,  &  y  fe- 
ront appeliez  les  Habitans  d'icelles  qui  ont  accoutu- 
mé de  s'y  trouver,  fans  diftinction  de  Religion,  fui- 
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van't   ledit  dernier  Edit  de  Pacification ,  Article  dix-  a  iT«ft 
neuvième.  Als!s£> 

XVI.  Que  l'Edit  de  Pacification,  &  ce  qui  a  été  j  cycV 
refolu  en  cette  Conférence,  fera  exécuté  en  tous  fcs      ''?* 
Articles,    &  félon  fa  forme  &  teneur,   &  que  ladite 
exécution  fe  commencera  au  premier  jour   de  Mars 
prochain,  pour  le  plus  tard,  &  fera  Continuée  en  la 
Guyenne,  fans  interruption  d'une  part  &  d'autre.    Et 

pour  le  regard  de  Languedoc,  ladite  exécution  fe  com- 
mencera le  premier  jour  du  mois  d'Avril  prochain' 
pour  le  plus  tard  :  mais  que  cependant  tous  prifon- 
niers  de  Guerre  feront  mis  en  liberté,  fans  payer  au- 
cune rançon  :  &  tous  Actes  d'hoftilité,  &  autres  con- 
traventions à  l'Edit  généralement  quelconques  cefle- 
ront, fuivant  les  commiffions  qui  ont  été  pour  ce  ex- 
pédiées ,  &  feront  envoyées  par  tout  es  Gouvernemens 
de  Guyenne,  Languedoc,  &  autres  Provinces  où  be- 
foin  fera. 

XVII.  A  été  auffi  accordé  par  ladite  Dame  Reine 
Mère  du  Roy,  ledit  Sieur  Roy  de  Navarre, &  tous  les 
deflusdits ,  que  toutes  les  Villes  &  Places  gardées  par 
lesdits  de  la  Religion  feront  remifes  aux  Gouverne- 
mens de  Guyenne  &  de  Languedoc,  au  tems  déclaré 
par  le  précèdent  Article  :&  y  fera  l'Edit  de  Pacification 
entièrement  exécuté ,  comme  auffi ,  &  par  même 
moyen,  es  autres  Villes  où  les  Catholiques  font  en 
plus  grand  nombre,  fans  qu'il  foit  permis  d'y  mettre 
aucune  Garnifon  de  part  ne  d'autre:  ains  demeureront 
les  Habitans  d'icelles,  de  l'une  &  de  l'autre  Religion 
en  la  fpeciale  Sauvegarde  du  Roy  nôtre  Souverain  Sei- 
gneur, &  fans  qu'il  foit  loifible,  fur  peine  de  mort, de 
leur  méfaire,  ni  entreprendre  aucune  chofe  contre  la 
liberté  &  fureté  desdites  Villes.  Néanmoins  pour 
fureté  de  ce  que  deifus  ,  &  aflûrance  de  l'exécution 
dudit  Edit,  l'on  laiffè  &  baille  en  garde  audit  Sieur 
Roy  de  Navarre  les  Villes  qui  s'enfuivent  :  à  favoir  au 
Gouvernement  de  Guyenne,  Bazas,  Puymerol  &  Fi- 
geac,  jusques  au  dernier  jour  d'Août  prochain  venant 
non  plus  iong-tems:  &  au  Gouvernement  de  Langue^ 
doc  ,  Ravel  ,  Briatefte  ,  Aleth ,  fainte  Agréve  ,  Bais 
fur  Baiz,  Baignols,  Alletz,  Lunel,  Sommieres,  Ay- 
margues  &  Gignac,  jusques  au  premier  jour  d'Octo- 
bre auffi  prochain  venant,  &  non  plus  long-tems  :  à 
la  charge,  &  non  autrement,  qu'ils  ne  pourront  en 
icelles  faire  aucune  fortification ,  démolition  des  Egli- 
fes  &  autres  Lieux,  ni  autre  chofe  quelconque  con- 
tre l'Edit. 

XVIII.  Qu'esdites  Villes  tous  les  Ecclejiiftiques ,  & 
autres  Habitans  Catholiques  y  rentreront  fans  aucune 
difficulté,  &  jouiront  entièrement  de  tous  leurs  biens 
&  fruits  d'iceux  :  feront  en  icelles  le  Service  Divin  fé- 
lon PEglife  Catholique:  la  Juftice  y  fera  auffi  libre- 
ment adminiftrée  :  les  deniers  du  Roy,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires,  feront  levez  &  cueillis:  &  y  fera 
au  demeurant  l'Edit  entièrement  gardé  &  obfervé. 
Comme  en  femblable  ,  fuivant  ledit  Edit  ,  fera  fait 
pour  le  regard  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée  ,  es  autres  Villes  où  les  Catholiques  font 
en  plus  grand  nombre.  Et  eft  auffi  refolu  ,  que  les 
Magiftrats  &  Officiers  des  Villes  tiendront  la  main , 
fur  peine  de  fuspenlion  de  leurs  Offices  pour  la  pre- 
mière fois,  &  de  privation  pour  la  féconde  à  ce  que 
deflus. 

XIX.  Que  lesdites  Vil/es,  durant  le  tems  cy-devant 
déclaré,  feront  commandées  par  Gens  de  bien,  ama- 
teurs de  la  Paix  &  du  repos  public  :  lesquels  feront 
nommez  par  le  Roy  de  Navarre,  &  agréez  par  ladite 
Dame  Reine  Mère  du  Roy  :  lesquels  s'obligeront  avec 
fix  aux  principales, &  quatre  aux  moindres  d'icelles, de 
les  bien  conferver  fous  l'obeïlTance  du  Roy,  &  faire 
bien  entretenir  l'Edit,  &  ce  qui  a  été  prefentement  re- 
folu entre  icelle  Dame  Reine  Mère  du  Roy,  &  ledit 
Sieur  Roy  de  Navarre,  maintenir  tous  les  Habitans 
d'icelles  en  fûrèté,  fuivant  ledit  Edit,  &  nommément 
de  remettre  lesdites  Villes,  à  favoir  celles  du  Gouver- 
nement de  Guyenne,  le  premier  jour  de  Septembre 
prochain  venant:  &  celles  du  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc ,  le  premier  jour  d'Octobre  auffi  prochain  ve- 
nant, entre  les  mains  de  celuy  qu'il  plaira  au  Roy 
commettre  pour  fe  transporter  esdites  Villes  ,  afin 
de  les  voir  remettre  incontinent  en  l'état  qu'il  eft 
porté  par  iceluy  Edit  de  Pacification  ,  fansy  mettre 
aucun  Gouverneur  ou  Garnifon  ,  &  fans  rien  dépla- 
cer d'icelles  Villes  de  ce  qui  y  eft  de  Munition,  d'Ar- 
tillerie, &  autres  chofes  fervant  à.  la  defenfe  desdites 
Villes,  appartenant  au  Roy  ou  aux  Communautez  des- 
dites Villes. 

XX.  A 
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X  X.  A  été  au'ffi  remis  par  ledit  Sieur  Roy  de  Na- 
varre le  Mur  de  Barais  à  icelle  Dame  Reine,  laquelle 
à  la  nonvnation  a  trouvé  bon  que  la  garde  en  foit 
commife  au  Sieur  d'Arpajon ,  pour  en  avoir  la  charge 
jusques  audit  dernier  jour  d'Août  prochain.  Auquel 
tems  ledit  Sieur  d'Arpajon  fera  tenu  le  remettre  es 
mains  du  Commiffaire,  qui  ira  aux  autres  Villes,  pour 
les  laiffer  en  l'état  qui  eft  porté  par  l'Edit,  comme  les 
autres  quatorze  Villes  cy-devant  nommées. 

X  X  I.  Et  pour  éviter  à  toutes  foules  &  oppreffions 
des  Habitans  desdites  ailles,  &  Lieux  circonvoifins  d'i- 
celles,  ladite  Dame  a  promis  &  promet  audit  Seigneur 
Roy  de  Navarre,  &  ausdits  de  la  Religion  prétendue 
Reformée,  de  faire  fournir  trente-fîx  mil  livres  Tour- 
nois,  lesquels  feront  délivrez  es  mains  de  ceux  que  le- 
dit Sieur  Roy  de  Navarre  nommera  au  commence- 
ment de  chacun  desdits  mois ,  au  prorata  &  par  égale 
portion,  félon  le  département  qu'il  en  fera. 

XXII.  Et  par  ce  moyen  a  été  expreffément  refolu , 
que  lesdits  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  ceux 
qui  commanderont  en  icelles  Villes, ni  pareillement  ceux 
qui  feront  commis  à  la  garde  desdites  Villes,  ne.  pourront 
loger  es  Maifons  des  Catholiques ,  que  le  moins  que 
faire  fe  pourra  ,  lever  ne  exiger  des  Habitans  d'icelles 
ne  autres,  ni  auffi  des  Lieux  circonvoifins  aucune  cho- 
fe,  fous  quelque  couleur  &  prétexte  que  ce  foit,  fans 
permiffion  du  Roy.  Mais  les  Confuls  desdites  Villes 
feront  tenus  durant  ledit  tems  de  fix  mois  fournir  les 
chandelles  des  Gardes ,  &  le  bois  des  Corps  de  Gar- 
des :  ce  qui  ne  fe  pourra  gueres  monter,  attendu  la  fai- 
fon  de  l'été  :  fauf  toutefois  à  la  première  Affiette  d'im- 
pofer  &  lever  fur  les  Diocefes  &  Senechauffées,  la 
Somme  à  laquelle  fe  trouveront  monter  lesdites  chan- 
delles &  bois:  ce  qu'il  leur  eft  permis  de  faire,  fans  ti- 
rer à  confequence.  Et  pour  le  regard  des  Garnirons 
étans  à  prefent  es  Villes  dudit  Païs  de  Languedoc  te- 
nues par  lesdits  de  la  Religion ,  leur  eft  permis  de  le- 
ver, ii  jà  il  n'a  été  levé,  ce  qu'il  faut  feulement  pour 
leur  entretenement  jusques  au  dernier  jour  du  mois  de 
Mars  prochain,  &  non  plus.  Et  bailleront,  fuivant 
cela,  aux  Commiffaires  qui  vont  prefentement  faire 
ceifertous  Actes  d'hoftïlité,  l'Etat  au  vray  à  quoy  fe 
monte  le  payement  desdites  Garnifons  Et  fera  ledit 
Etat  dreiTé  fans  fraude,  fur  les  vieux  rôlles.  En  ce 
non  compris ,  pour  le  regard  du  haut  Païs  de  Langue- 
doc, les  Lieux  de  Dornhe  ,  S.  Germa,  Pechandie, 
Pierreficle,  Carlus,  Frigerolles,  Myeules  &  Poftrims, 
qui  feront  promtement  démantelez,  &  delaiffez.  Et 
pour  cet  effet  ceux  qui  les  détiennent  en  feront  incon- 
tinent ledit  delaiffement  es  mains  de  ceux  qui  font  en- 
voyez pour  f; lire  celfer  les  Aâes  d'hoftilité ,  fur  tant 
qu'ils  défirent  jouïr  de  l'abolition  générale,  accordée 
à  ceux  qui  ont  contrevenu  à  l'Editde  Pacification  de- 
puis la  publication  d'iceluy.  .Et  à  faute  d'obeïr  à  ce 
que  deffus ,  feront  privez  du  bénéfice  de  ladite  aboli- 
tion, &  punis  comme  perturbateurs  du  repos  public, 
&  fans  efpoir  d'aucune  grâce.  Et  feront  auffi  nom- 
mées aux  exécuteurs  de  l'Edit,  tant  en  Guyenne  que 
bas  Languedoc,  les  Villes,  Bourgs  &  Châteaux  qu'il 
faudra  démanteler,  félon  l'avis  de  ceux  du  Païs,  de 
l'une  &  de  l'autre  Religion:  &  ce  qu'il  plaira  après  au 
Roy  en  ordonner  fur  ledit  avis ,  fans  y  comprendre  les 
Places  des  Seigneurs  particuliers.  Et  pour  le  regard  du 
haut  Languedoc,  fera,  comme  dit  eft.avifé  par  lesdits 
exécuteurs ,  s'il  y  a  aucuns  Lieux  de  la  part  des  Catho- 
liques qu'il  foit  requis  &  à  propos  démanteler,  fuivant, 
comme  dit  eft,  l'avis  de  ceux  dudit  Païs  de  l'une  & 
de  l'autre  Religion,  &  auffi  félon  ce  qu'il  plaira  après 
au  Roy  en  ordonner. 

XXIII.  Et  pour  bonne,  ferme,  droite  &  fincere 
afïûrance  de  tout  ce  que  deffus,  ledit  Seigneur  Roy  de 
Navarre,  enfemble  mondit  Seigneur  le  Prince  de  Con- 
dé,  &  vingt  des  principaux  Seigneurs  &  Gentilshom- 
mes de  ladite  Religion  prétendue  Reformée ,  tels  qu'il 
plaira  à  la  Reine  fa  Mère  nommer, enfemble  les  Dépu- 
tez qui  font  icy,  au  nom  des  Provinces  qui  les  ont  en- 
voyez: outre  ceux  qui  commanderont  lesdites  Villes 
qui  leur  font  delaiffées  pour  lesdits  fix  mois ,  promet- 
tront &  jureront  fur  leur  foy  &  honneur,  &  obligation 
de  tous  leurs  biens,  de  faire  vuider_ toutes  Garnifons, 
tant  desdites  quatorze  Villes,  que  Citadelles  d'icelles, 
enfemble  d'icelles  Villes  &  Citadelles  remettre,  fans 
aucun  delay,  exeufe,  tergiverfation ,  ni  autre  prétexte 
quelconque ,  dedans  les  fusdits  premiers  jours  de 
Septembre  &  Octobre  prochains,  entre  les  mains  du 
Commiffaire  fusdit,pour  les  laiifer  en  l'état  qu'il  eft  porté 
par  ledit  Edit  de Pacificationjainfi  qu'il  eft  dit  cy-devànt. 


XXIV.  A  été  auffi  refolu,  que  s'il  avenoit  qu'il  fe 
fît  de  part  ou  d'autre  quelque  attentat  au  préjudice  du- 
dit Edit  dernier  de  Pacification,  &  de  tout  ce  que  des- 
fus ,  la  plainte  &  pourfuhte  s'en  fera  aux  Gouverneurs 
&  Lieutenans  Généraux  du  Roy,  &  par  voye  de  Jus- 
tice aux  Cours  de  Parlemens  ou  Chambres  établies, 
chacun  pour  fon  regard,  fuivant  l'Edit.  Et  ce  qui  fe- 
ra ordonné  par  eux  fera  exécuté  promtement  ;  &  pour 
le  plus  tard  dedans  un  mois  après,  à  la  diligence  des 
Gens  du  Roy,  pour  le  regard  des  Jugemens  qui  inter- 
viendront, fans  ufer  d'aucune  connivence  ou  difîïmu- 
latt'on.  Et  eft  expreffément  ordonné  ausdits  Gouver- 
neurs &  Lieutenans  Généraux  des  Provinces,  enfem- 
ble aux  Baillifs  &  Sénéchaux,  de  tenir  la  main,  don- 
ner tout  aide  &  confort,  &  employer  les  forces  du 
Roy  à  l'exécution  de  ce  qui  aura  été  avifé  &  ordonné 
pour  la  réparation  dudit  attentat.  Par  ainfi  les  attentats 
de  part  ni  d'autre  ne  feront  pris  ni  reputez  pour  infrac- 
tion de  l'Edit;  pour  le  regard  du  Roy.  &  du  Roy  de 
Navarre,  du  General  des  Catholiques ,  &  desdits  de  la 
Religion.  Etant  la  droite  &  ferme  intention  de  Sa 
Majefté,  &  fuivant  la  fupplication  dudit  Sieur  Roy  de 
Navarre,  qu'ils  foient  incontinent  reparez,  &  la  cor- 
rection des  coupables  feverement  &  exemplairement 
faite. 

XXV.  Et  pour  ce  faire  feront  tenus  les  Gentilshom- 
mes &  les  Habitans  de  Villes,  tant  d'une  Religion  que 
d'autre,  d'accompagner  les  Gouverneurs  &  Lieutenans 
Généraux  du  Roy,  &  les  aider  de  leurs  perfonnes  & 
moyens,  h"  befoin  eft,  &  en  font  requis  pour  faire  re- 
parer incontinent  lesdits  attentats.  Seront  tenus  lesdits 
Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  ,  enfemble  les 
Baillifs  &  Sénéchaux,  s'y  employer  vivement  fans  au- 
cune remife,  delay  ni  exeufe,  &  y  apporter  toute  di- 
ligence &  moyens  à  eux  poffibles,  pour  la  réparation 
desdits  attentats ,  &  punition  des  coupables  par  les 
peines  portées  en  l'Edit.  Et  outre  a  été  auffi  refo- 
lu, que  ceux  qui  feront  entreprifes  fur  Villes,  Places 
&  Châteaux,  ou  qui  leur  donneront  aide,  affiftance, 
faveur  ou  confei! ,  ou  qui  commettront  aucun  attentat 
contre  &  au  préjudice  de  l'Edit,  &  de  tout  ce  que  des- 
fus  :  pareillement  ceux  qui  n'obeïront  &  refifteront  par 
eux,  ou  par  autrui,  directement  ou  indirectement,  à 
l'effet  &  exécution  dudit  Edit  de  Pacification  ,  &  de 
tout  ce  que  deffus,  font  dés  à  prefent  déclarez  crimi- 
nels de  Leze  Majefté,  eux  &  leur  pofterité,  infâmes 
&  inhabiles  à  jamais  de  tous  Honneurs ,  Charges , 
Dignitez  &  Succeffions  :  &  encourus  en  toutes  les  pei- 
nes portées  par  les  Loix',  contre  les  criminels  de  Le- 
ze Majefté  au  premier  chef:  déclarant  en  outre  Sa 
Majefté,  qu'elle  n'en  donnera  aucune  grâce:  défen- 
dant à  fes  Secrétaires  de  les  figner  ,  à  fon  Chance- 
lier ou  Garde  des  Seaux  d'en  feeller  ,  aux  Cours  de 
Parlemens  d'y  avoir  égard  à  l'avenir  ,  quelques  ex- 
prés &  reïtere2  mandemens  qui  leur  en  puiffent  être 
faits. 

XXVI.  A  pareillement  été  refolu,  que  les  Sei- 
gneurs députez  pour  l'exécution  dudit  Edit  de  Pacifica- 
tion, enfemble  des  Articles  fecrets  faits  lors  dudit  Edit 
dernier  de  Pacification,  &  de  tout  ce  que  deffus,  pro- 
cedans  à  ladite  exécution,  remettront  les  Maifons  & 
Châteaux  dudit  Sieur  Roy  de  Navarre ,  à  mefure  qu'ils 
parferont  par  les  Senechauffées,  où  lesdits  Châteaux  & 
Maifons  dudit  Seigneur  Roy  de  Navarre  font  fituez  : 
&  feront  delaiffez  fans  Garnifon  de  partit  d'autre,  & 
remis  en  tel  état  qu'il  eft  porté  par  l'Edit  de  Pacifica- 
tion ,  &  fuivant  les  anciens  Privilèges. 

XXVII  Que  tout  ce  que  deffus,  &  ce  qui  eft: 
porté  par  l'Edit  dernier  de  Pacification,  fera  inviola- 
blement  gardé  rjf  obfervé  de  part  &  d'autre  ,  fur  les 
peines  portées  par  ledit  Edit  :  qu'il  fera  mandé  aus 
Cours  de  Parlemens  &  Chambres  ordonnées  pour  la 
Juftice,  fuivant  iceluy  Edit,  Chambres  des  Comptes, 
Cours  des  Aides,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  & 
tous  autres  Officiers  qu'il  appartiendra,  ou  leurs  Lieu- 
tenans, faire  enregîtrer  les  Lettres  Patentes  qui  fe- 
ront dreffées  de  tout  ce  que  deffus ,  &  le  contenu 
d'icelles  fuivre,  garder  &  obferver  de  point  en  point, 
félon  leur  forme  &  teneur.  Et  fera  enjoint  aux  Gou- 
verneurs &  Lieutenans  Généraux  de  toutes  les  Provin- 
ces de  ce  Royaume  ,  faire  incontinent  cependant  pu- 
blier ,  chacun  en  l'étendue  de  fa  charge  ,  lesdites 
Lettres  Patentes  ,  afin  que  perfonne  n'en  puiffe  pré- 
tendre caufe  d'ignorance,  &  le  contenu  d'icelles  auffi 
inviolablement  garder  &  obferver,  fur  les  peines  por- 
tées par  ledit  dernier  Edit  de  Pacification,  &  autres  cy- 
deffus  déclarées.    Fait  à  Nerae  le  dernier  jour  de  Fe* 

vrier , 
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vricr ,  l'an  mil  cinq  cens  foixante  C33  dix-neuf.     Ainfi 
ligné,  Caterine,  Henri. 

Bouchart ,  Député  de  Monseigneur  le  Prince  de  Con- 
dé  Biron,  Joycufe,  'Janffac,  Pybrac ,  de  la  Mothe  F'e- 
nelon,  Clairmont  ,  Durant  i  ,  Turenne  ,  Guitry,  Du-' 
Faur  Chancellier  Ju  Roy  de  Navarre,  Scorbiac ,  Député 
de  la  Généralité  de  Bourde  aux  ,Tolet  Ç33  <&  A'aajr  Dépu- 
tez pour  Roûergue. 

Après  que  le  Roy  a  vu,  &  mûrement  conjideré de  mot 
à  autre  tout  le  contenu  en  ces  prefens  Articles,  accordez 
en  la  Conférence  que  la  Reine  fa  Mère  a  faite  à  Nerac , 
avec  le  Roy  de  Navarre ,  &  les  Députez  de  la  Religion 
prétendue  Reformée ,  qui  y  étaient  afjemblez,  pour  fac'f 
liter  l'exécution  du  dernier  Edit  de  Pacification  :  lesdits 
Articles  arrêtez  ,  &  fignez  de  part  £g?  a" autre  audit  lieu 
de  Nerac ,  le  dernier  jour  du  mois  de  Février  dernier 
pajfé:  Sa  Maje/lé  les  a  approuvez ,  confirmez  &  ratifiez, 
•veut  &  entend  qu'ils  foient  obfervez  &  exécutez  félon 
leur  forme  y  teneur ,  à  ces  fins  que  les  provijions  &  de-> 
pêches  requifes  en  foient  au  plutôt  faites  &  envoyées. 
Fait  à  Paris  le  14.  jour  de  Mars,  mil  cinq  cens  foixan- 
te &  dis-neuf.  Signé,  HENRI.  Et  plus  bas ,  de 
Neufvhle. 

CLXI. 


r.Mars.  Sergleid)  3unfd)en  3f)ro  i?Snig(.  SJtagefl  in  Senne» 
marc?  Fridrich  il.  eineé < 3o&annfen  unb 
QIM$  ©efcrubere  Jper&ogcn  3«  @cl)lefto>iâ<.§oljîem 
anbern  tljeitë  /  ïmr4;  Sermittefang  Sfugufti  Çfjur* 
furfîenS  3u  ©ac&gen  /  ttknl)êl  JperjSogen  3u  SOÎcct'- 
(cnburg/  tmb  Q33iu)c(nté/  ianfcgraffen  tan  .Çclfen 
ûber.  Die  ttegen.feer  ief)en£(£ntfar)ung£  (Steutë  unb 
$ef)ett'2)tcnff  an  fcem  gurftentfjum  vsctyefjwig  uni) 
ter  3«fut  $ef)tnem  3trifcl)en  3ftncn  entfïanbenen  3fa 
tungen.  Obenfeeinjitynen/ben  if-  Martii  15-79. 
[Londorpii  Aéta  publica , Part. XII. Lib. 
XIII.  pag.  344.] 

C'eft- à-dire, 

fraité  d'Accommodement ,  e»^  FredericII. 
Roi  de  Dannemarc  d'une  fart ,  âf  Jean  tf 
Adolphe  Frères  Ducs  de  Sleswich-Holjlein 
d'autre  part ,  fait  &  conclu  par  la  médiation 
^'Auguste  Eletleur  de  Saxe,  ^'Ulric 
Duc  de  Mecklenbourg,  &  de  Guillaume 
Landgrave  de  Hejfe  fur  les  Diférents  qu'ils  a- 
'voient ,  au  fujet  de  V Inféodaîion  ,  des  fervices 
de  Vafellage,  £5?  Redevances  du  Duché  de  Sles- 
wich.     A  Odenfée  le  Zf.  Mars  ifJ9. 

<J^©:©wd)Ieud.)tisfïen/©urd)Ieud;ttg«n  S3od;geboljrnen  gtôr* 
**/  fier»  unb  S^erm/^enn  Auguften ,  Sjerêogen  su  ©ad)fen/ 
beé  &etl.  3Côin;  Keidjé  gr|j=2Jtnrfcbaû"en  unb  Êburfiîrftcn  /  ianb=> 
©rafen  in  ©tîringen/  SOlarggrafen  ju  2Jceiffen/mU)S3ui!g-®ra= 
fen  ju  27lngbeburg.  Sjert  Ulrichen ,  S2er(iogen  ju  Sftecî lenburg/ 
JliîrfïenjuQBenben/®  rafen  ju  ©d)roerin  bet  ianbe  Sîoftocr"  unb 
©targnrb  SJenn/unb  S^erm  SBtlbelmen/  4anb»©tafén  ju  ^ef^ 
fen/ ©rafen  ju  gngenelenbogen/ ©tc$  /  giegenbeim  unb  STÎibba/ 
unteeet:  gnàbtâfïer  unb  gnnoiâen  Sjerïit/  wir  (ummten  benante 
Commiffarien  unb  3?âtl)e/  befennen  unb  tt)un  îunb:  Sfîncbbeut 
cine  gute  gernume  3eit  bero/jnrifdxn  bem  ©urd;l.  ®  ro  fjmadjtigen/ 
mtd;  Sjodjgebobrnen  gurflen  unb^enn/  Sjenn  Chriftian  bein 
©utten/  bod;l&bl.imIber£brifï[id;er@ebad>tni£S/  unbnad)3br 
SOinjefT.  t&btltdjen  QCbgang  /  Qmn  gîiebertdjen  bene  2Cnbern  ju 
©enneinnrct'STlorroegen/ber'âjenbenunb  ©otljm^ônigen/  unb 
bem  SCeid)  ©enneinatcf /  «n  «inem*«nb  bnnn/ben  a«d)  ©utd;I. 
S3od;geboI)rnen  ^-ûrfien/  unb  Sjerm/  S^enn  3ol)(infen  ben  7£eltern/ 
!inbS3erralCbolt7en©ebrubern/  ©rbenju  y?orroe3en/S3erêoâen 
ju  ©d)Iefroig^ottfiein/(5ti)nnatn  unbbec®ittm(irfd)en/®r(i» 
fen  ju  ûlbenbutg  unb  ©ehnenI)or|î  mit  nnbem/  unfeen  nUer* 
feitë  anrtbiâften  unb  gnâbigen  Sjenn/  fid;  kngroieïige  3wungen 
unb  @ebrcd)en  roegen  ber  ïel)ené=(£ntfabung/(5teiiréunbiel)en' 
bienft  nn  bem  $tfrfientbum  'âd)Ie(?n)tg/unbbeï3nful5el)meïn/ 
entbnlten/  berentiuegen  anfànglid)  bep  3vegterung  l)6d))iermelteé 
Sonigé  Chriftian  ju  £olbingen/  Anno  1^47.  Ijernacbet bei;  bet 
jc^tgen  S&nigl.  Stttii.  ju  ôbenfel)e  Anno  67.  Sjanbelung  vot- 
âenominen  /  weldie  ctber  nuô  benen  in  b;n  h&en  beftnbltdxn  Uts 
facben  unfrud;tbiitltd)t  abgangen  /  bnrnuf  enblidjen  Ijodjgeb.  un* 
fere  gnâbigfie  unb  gnâbige  Sjenn  bie£bur='5'.1rtlen  unb',Çiîrften/ 
©ad;fen/2)leiflenbui:g  unb  ^effen/  bec  2)err»anbnûfj  unb  fon^ 
befbnbren  moblbetgebradjcen  CoirefpoadentJ  unb  3uneiâunâ 
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n<id,v  mit  nfrer  obgemelbtefer  intereffirenben  ©cirtbenen  2Bif^  Annq 
fen  unb  2BiKen/  biefe  @*id>e  but*  Ieiblid;e  unb  benben  Çbcilcn  ^^ 

flnnebmlidje  2Bege  ju  Dcrmittelu/  unb  dUerbanb  éïîigocrfîanb  I  Ï79» 
unb  Unjjcil/  fo  auë  unuertragenen  ©ad;en  |id;  ereugen/  <ibsu=. 
roenben/  (ni£Stteuberêiget2ÇobImepuung|]d;untccncmmen.  tlub 
aU  3I;tcn  Sbutsimb  gurfilidicn  ©nnben  von  obenrei)nten 
^««bepenfltlerfcitefenicre  giîtlid;e  unteiijfiublung  cinaetaumet/ 
burd;  berfelben  wroîbnetc  Commiffarien  unb  iXôtlje/  ben  n, 
Jun.  Anno  69.  in  £>benfebe/  in  SBcnfein  3br-  Son.  îSRoj.  un»- 
beâ  9îetd>é/  mtd)  3. 5.  ®^gevottmdd;tigten  9vntl;e  befdjebenee 
Sjenunfîeaung  nad)/  biefe  (gadjen  îiotjjbûrfftigltd;  «erbôren  Irtp 
fen/  biefelben  bnnn  otclcrle»  bt'enfiltcbeiSîittcl/ju'Mbbclffimgbec 
(ingcregtcn@cbred;en  norgefd;Iagen/  unb  enblid'en3nb<utg  beffèrr 
brtriibec  aufgeridjten  Ttbfdjieben  ju  fernern  £fînd;bencfen/  nnb 
continuation  ber  gutlicben  Qiuibelung/  bod;geb.  3.  Êbutsunij 
^uvfil .  ©nnben  /  ober  in  (gntfrejjuna,  ber  ©tïte/ju  rc*tlid;cu  TCttfs 
trngen  unb  iSeMnlnfliing  t'erfdjoben/ju  Jolge  roeldîeé  "2(bfd)tes 
bcë/  mitgmrciaigur.tf/Dtelcraelfer  S.  Wla}.  unb  ^er^ogen  ju 
Sjolflein/  nuf  Sefeblid)  bodigeb.  unfer  gnnbigfiefl  unb  gnàbigeri 
S3erut/  roir  biefe  ©nd;eii  nnd;  genugfmnec  <£rfel;iing  biefe^fn!^ 
eingebrrtd;ten  aâen ,  nn  bem  ùvt/  ba  fie  tn  jûngfler  ^«nblung 
gekffen/  Ma  roieber  reaffumiret/  unb  ad  partem  mit  benSén. 
unb  beé  3(etd)ë/  fo  rcobl  nud;  3.5.®.  mit  gnugfmner  25ott= 
uittcbt  nbgeorbneten  fRattyn  I  gûtli*e  Untcrbnnblung  «orgenom* 
inen  unb  gepftogen.  nié  bnben  roir  enblid)  burd)  ©otteë  gnâ* 
bige  Seïleirjung/  mit  ber  nbgefnnbten  Sînttje  guten  2Biffeu  unb 
SBitten  /  Srafft  ibrev  bflbenben  2Mmad;ten/5u  gi'baltung  al* 
Uè  freunblid)en  SBiflené/  Sriebe/  Kube  unb  ginigreit/  audi> 
©tifftung  unb  Jortpfïanèimg  3.  S.  271.  unb  5.  ®.  ianbetré 
unb  llntertbanenseitlidxn'aîoblfart/'Mufnebmen  unb  ®ebeçenë/ 
biefe  «orgcfatlene  3rrungen  Dni)in  vcrglidjcn/  wrmittelt  unb  sers 
tragen  roie  folgef  : 

"^nfanglidjen  roiD  bte  S.  27c.  forftd;  unb  berfelben  Succeflora 
am  Sveîd;  Senneinarcf  /  bie  ^ergogen  ju  Sjolftein  beé  £>lben= 
burgifd)en@tammeg/fo  uiel  beren  jc^igerBeitlebcn/oberîiînpâ 
fepn  xonbm/  unb  nttbt  adbereit  abgcftmben  unb  2>ecjtd)t  &&> 
tban/  aud;  beren  Sfiadjtemmen/  mit  bemSurfientbum©d)Iefjs 
roig/  famt  bem/  waè  iw  %ltev8  baju  geboret/  unb  ber  3nfuB 
JÇeljmecn  /  atémitetnemntoàteviicben/  unb  uom  Sfîcid)  ©enne^ 
mnrcf  betriibrenoen  anererbten  ^bne«;W)^/inii«tb<iïb3abrcg 
unb  £ngeé  roireflidjen  belebnen.  '©argegen  fotten  obgebadjte 
S3erêogen  unb  berfelben  gîadjfommen/  obgemelbt  Surflentbuirt 
©d)Ie|«)tg  unb  bie  3nful  JÇeijmorn/  igo  unb  fo  offt  bie  ieben 
ju  gaffe  tommeny  tn  %a\>v  unb  tag  su  ieben  entpfaben/  roie 
manbannftd;  etner£fîôtul  ber  iebené=$flid;t/iXe»eréunbieben=? 
$8riefé  alfobalb  »erglid;en/bie  ju  (£nbe  biefetf  2)ertrageê  $u  bç? 
ftnben. 

Unb  roenn3b.£i)îaj.  }uS3efd)uêtmg  beren  ianb  unb  ieute/attd* 
ju  grbaltung  berfelben  Sjobett  unb  Réputation ,  fid)  rotber  ibw 
getnbe  notbroenbtg  in  St'iegé=9vuftung  /  beren  fie  fid;  tn  ®tî'fe 
ober  ju  red)t  nid)t  juentbredicn/begeben  mûfien/fo  rooffen  3.  5. 
©.ymann  foldje  mit  berfelben  Sîatb  unb  guten  SBcbemfen  (bats 
burd;bod)  feine9îeuerungnod)23ernnberuîig  ber  an  SXet'cb  ®en» 
nemaref  unb  $?erfiogtbmn  ^olfiein  unterfd)ieblid;en  Segterung 
gcmennctfenn  fott  )  angefangenunbgeenbetiW'b/nad)  »orgeberl> 
ber  58eratbfd)lagtmg  unb  58efd)lufj  /  aud)  gefdjeben  ouffmabnën 
3bï't  27îajefi.  unb  bein  SKeid)  uon  mebrennebiitem  Sjerêogtbum 
©dilefjiDig  unb  bem  ianbe  su  gebmarn  /  auff  berfelben  3brcu 
Jut'fil'  ©naben  Unfoften  unb  barlage  fed;ô  27lonat  lang  /  vicr* 
?ig  STÎann  ju  SXofî  unb  nd)(jig  gRann  ju  guf  sufebiefen/  obee 
aber  an  flatt  berfelben  nuf  einen  JKei|lgcn  ii.3vtl)lr.  unb  einen 
5tîfîfncd;t  4.  3ttl)lr.  27leignifd)er'2Bebïung  27ionatlid;  enmd;= 
ten/  ober  nud)/  ba  eg  beé  {Xeid)ê  unb  ber  <£ron  ©enncmarcÊ 
befTereSelegenbeitroâre/  eircl  SKeutet  oberSned;te/  fobodMld» 
\%  benennter  *J(nfd)lag  erflrecfte/  befolben  unb  untcrbalten/2Bie 
bann  aud;/  ba  in  beftimter  3ett  ber  fed)é  STlonat  fold)e-£riegé= 
SXtîffung  nid)t  î6nt<  gcenbec/  unb  bie  ©egenmebr  wtbcr  ben 
jÇetnb  «etfolget  wefben  mtîfle/  3br.5itrfil.©"«ben  aie  gctreue 
iebenleute  fid)  affer  gebtîbr  erjeigen  unb  uct'balten  foffenunbrooU 
len/  ininaflên  ban  3.  J?on.2)înj.voegen  beren  QCnttitt  nm  $3er= 
^ogtbuin  ©dîlegroig  unb  3"f"l  jebmarn  /  ieber  geit  batf  ityiyt 
pto  rata  babet;  ju  tbun  ober  su  conferiren  geroiffiget. 

©eÇgleidjen  roiff  3î)r.  Sonigl.  SRajefi.  unb  baé  Sîeid)/  xo\t 
einem  feben^ertn  eignet  unb  get>til>ïet  /  SJj.JurfHidïe  ©naben 
bep  molgeinelbtem  Jàtfjentljum  ©d)Iefroig/  famt  bem/  fo  vot 
nlterô  baju  gebôret/  unb  ber  3nf"l  ÏÇcIjmern/  fo  offt  ti  9îot& 
tbut/  fd)t5êen  unb  «ettbeibigen/  jebod)  bafj  3bt  Sônigl.  27iaj. 
unb  beren  Succefforn  am  5Xeid)  ©enneinarrf  guten  SKatb  unî> 
berfelben  SJÎatbJfommen  /  be»  Dotfaffenben  tâufftcn  mit  faebt 
gegeben  /  unb  berfelben  wrliebenen  iebenflucfen  /  obne  bringen» 
be  unb  gemigfaine  2)erurfad;ung  feine  @efal;r  auffgclabea 
roerbe. 

«Tîadjbein  aber  roegen  Ungeroi^eit  ber  $nffe/ unb  anbererinebr 
erbeblidjen  urfad;en/  je^iger  3ett  3br  Somgl.  97]njef{.  unb  g- 
©11.  ber  îunfftigen  Succeffion  balben/  entheb  ni^t  uerglirteri 
werben  f6nnen;  %\è  foff  einem  jebetn  Cïirjcil  btefeé  faléfein  3îcd;t 
unb  ©erecbtigfevt  Dorbebnlten  femt/  bergefîalt/fo  nad)  ©ptte* 
gnâbiger  ©d;icfung/eincr  ober  inerje  i>on  ben  belebnten  Jucflen/ 
tîber  furt]  obet  lang  an  4ctbe$=grbcn  abgcben  rourbe/  bafî  a\i* 
bann  teiner  «on  ben  îîberblcibenben  fid)  ber  wrlebigten  ©utec 
unterfangen  ober  anmaiTcn/  fonbern  biefelben  burdi  etlid'e  3bt: 
S5iîrfllid)e  ©naben  afferfeitë  getreue/  unb  mit  gibt  unb  $>flid)t 
wrtvanbte  Utuettbanen  r-cnvrtlut/  unb  Ml  f»  femttb  fjeiffjge 
A  a  »  SSeJlela 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


a  $8eftc!limg  unb  Sjrtuf baïtung  enîbttget  /  an  einen  gemiffen  Orcb 

sf\NNO   c0  lam  i)mtecleget  bleiben  folle/  bif  3b*  giîrpd;e  ©naben/ 

,  _  _  „    entrocber  iw  ftd;  felbft  ober  but*  ffciffrgc  llnterbanblung/  etltd;er 

1 J  /  7 •  bctfelben  erbettenen  #enn unb  grarnbe/  roegen  bec  Succeffion , 

unbn>aéberenanl;angig/auff  btllige  unb  leiblitbe  SOtttteï  in  ber 

©tîte  «erglicben/  ober  burd;  recl;tlid)e  23cranlaffimg  entfcbeiben 

werben  môgen.  ^ 

@leid;er  ©tflalt  fod  aud)  biefe  Seremigung  unb  Serglei- 
d;ung/  benl;tebe«or  auffgerid;teten  2>ertragen/  fo  mol  flls  bein 
ianbe  unb  JKitterfdiaffc  in  ©d;lef}n>ig  unb  #ebmarn/  an  il;ren 
fcergebrad;tenPrivilegien,  $ra;beiten/  ÎKed;ten  unb  @ered;tig* 
fciten/  unb  fonflen  CSïâmuglidxn  unnad;tl;etïtg  fcnn  /  unb  511 
«intgen#bbrnd;nid;tgereid;en/roie  bann  aud)  bieS^etrenSonigl. 
unb1" ^urfll.  "2lbgefanbteu  SRâtbe/  «on  roegen  ber  Son.  gjtajefï. 
«nb  beé  9fcicb$  su  ©enneinard?  angejogenen  5?orjett  /  bcfsleid;ett 
uon  bcro  am  ©tifft  unb  gapittel  ©d;let?roig  3ved;t  unb@ered;* 
ctgfeit/unb  baf?  burd;  biefen  SSettrag/roeber  beinïîeid;  ju©en= 
nemartf/nod;  beu  S^erêogen  ju  ©d;lefjï«ig/an  gemelbtem  ©tifft 
«nb  Capittel  nitbté  prœjudiciret  fe>;n  folle/  nuébrutflid;  pro- 
teftii'et  unb  bebinget  baben. 

Unb  roteroobl  mir  t'en  allen  Cfcbeilen  «on  I;od;fï*unb  bod;ge* 
bad;tcn  unfern  gnâbigflen  unb  gnâbigen  S^erm  su  biefem  23er* 
trage  mit  guugfamen  ©eroalt  unb  notbburfftigenSBefebligen  ab* 
gefatiget  unb  «erfel;en  geroefen  ;  ©0  ifl  bod;  Srafft  becfelben  »oc 
<tut  angefcben/  bafj  biefe  einljettige  unb  rooIbebad;tlid;e  Sergleù 
ïbung/  jtt  fo  «ici  beflo  mel;rer  anfel;nlid;en  unb  flattlid;en  Ut* 
ïunb/  nid)t  atlein  «on  ber  Sôniglid;en  gjîajeflat  unb  benen  be» 
3I;r  «SRajefl  ju  bec  3eit  anœefenben  £Kcid)é  -  Katljen  »o«  ftd;  /  unb 
anf  S}efei;lid;  bet  'Xbroefenben  /  unb  alfo  im  Sfîamcn  bcê  fatnpt* 
Iid)dt  9&icbS»9ta&të/  aud;  $.  5.  ©.  aie  ben  ortcrfcitê  in  bie* 
fec  ©nd;en  Intereffirenben  qjaftljepen  /  fonbern  aud;  «on  ben 
Unterljanblung  <£buc=unb  gtîrflen  «erfecritirec/  tmterfd;ricben 
tmb  in  be(îânbigtlcr  gionn  «otlenjogen/  unb  «on  bannen  3!w 
^ônigf.SWajeflàt  unb  $tîr|ilid;en  ©naben  ferner  mit  bem.aller= 
f&rberlicbflen/atë  ju  gefc(;eben  miîglicly  ut  «ollensieI;en  ù*berfd;icft 
'  nwben  foKen/nrie  wir  une  bann  attbiei:  beé  Singangë  unb  S3e= 

fd)Iuffeé./  batin  biefeï  SBemag  inferiret  werbcn  fellen/fonberlid; 
wrgltdjeu  bfl&en. 

SBeldjeé  affeë  tmb  jebeê  be»betfcitë  2Bit/  bie  Sënigl.  unb  Jurfl» 
licbe  Commiflaricn  unb  JKâtbe/  auf  cmpfangene  fonbeïbaI)t£  fpc- 
eial  58efeI)I/  an  flatt  %i  Son.  SKaj.  unb^iîïfll.  ©naben /un* 
fera:  gnâbigfïen  unb  gnàbtgen  Sjericen  vetfpïcd;en  unb  jufagen/ 
flât/»e(l  unb  unwtbttîdjlid;  su  balten. 

3u  Ubrfunb  flâtet  unb  fefier  Qaltung  ifl  biefer  Settrag 
tmb  3ergleid;ung  breçfad)  auf  $>apkï  gebrad)t  /  unb  baben 
vm  bec  e()ur=unb  Jûïflen  it.  un«tfd)rieben  :c.  ©efdjcljen  su 
ûbenfee  in  Jûbnen/ben  a  y.  S9lonaté*?ag  Martii ,  tceldjer  itsat 
bet  Çag.Annunciationis  Marise,  nad)  SÎJïifli  Uilfeté  Êrlôfeté 


CLXII. 

io."  Avr.  (Swicucïtc  <5tfe«©iticj«riA  C^ucfôïfîé  2(uâ«iïi  ,^u  <5acï> 
feu  ttor  ft'cl)/  unb  in  23orraunl)fcl;af|t  feinct  "Scttcrn/ 
gribrttï;  2Bilt)elmé/  3pt)anné/  So^ann  Çajlmirê/ 
unD  3o^utn  <£r«cfî  J&eï|oâ««  ju  <Sac(;t3cn/mit3()ro 
^ât)|c49)îav)cft.9îubo{pl)0  II.a(ë^5nicj  in^êljcim/ 
«nb  b«  Sron  23&ï)«mb/  ju  erl)a(tung  bcfîânbtcjet: 
gïcjmbtfcf)afft/  uni  6efc^&gung  ù)«r  Û)îai;cfï.wBî)bcr 
<5ron  gurficnt()um  tmb  knben.  2Cuffgcric()t  3u 
S)wgbe«  *««  20.  Aprilis  15-79.  [Lunig, 
Teutfches  Reichs -  Archiv.  Part.  Spécial.  IL 
Abtheilung  IV.  Abfatz  II.  pag.  iôz.J 

C'eft-à-dire  , 

Renouvellement  de  l'Union  Héréditaire  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe  avec  la  Couronne  de  Bohême, 
fait  ta  conclu  entre  Auguste  EletJeur  de 
Saxe  pour  lui  y  fes  Coufins  Frideric 
Guillaume,  Jean,  Jean  Casimir, 
y  Jean  Ernest  d'une  part,  ci?  Ro- 
dolphe II.  Empereur,  comme  Roi  de  Bo- 
hême ,  d'autre  part  ,pour  le  maintien  de  l'ancienne 
Amitié,  13  la  Défenfe  des  Etats  de  la  Couronne 
de  Bohême  contre  toute  Jgrejfwn.  A  Dresde  le 
zo.  Avril  IJ7P- 

Çfiùn  ©otteê  ©nabm/  voit  Auguftus,  Jjerêog  ju  ©adjfen/ 
•°  bcê  bcçligen  Kômifdjen  SUcid^Sr^CDtofdjald;  imbÊbut* 
f i5rfl/4anb=®ïaffinSbïingen/g)îarggtaff  ju  gHciffen/unb  SBurg» 
Staff  ju  gRagbebutg/  vot  une  unb  in  25onnunbfd)afft  unfeter 
^ungen  Settetn/ Qetm  griebtid;  2BiIbeIm  «nb  SitxmStyimm 


fen/  aud)  Sittm  3obann  £afîmiïn/  unb  3obann  gruflcn/atle  Anno 
©cbttîbere  unb  ©etfcttern  /  55éï§ogen  ju  ©ad;fen/  4anb=@raffcu 
in  Séringen  unb  SJlarggvaffen  su  SRaffin/  betennmôffcntlid)  I  S  7  9» 
mit  biefem  58rteffe  aile  beneu  /  bie  t(>n  fèl)ên  ober  bôten  Icfen/ 
giadjbeme  ftd)  wâlanb  bodjlobhdîflec  @rtfUid3er  @ebnd)tmîé/ 
Sanfet  Maximilian ,  Unfet  atletgnabigfiei:  $}m  /  aie  Sonig  $u 
JBôbmen/tietgangeneg  funffje|)cn6unb«t  unb  im  cm  tmb  fieben» 
Éigflen  Sabre  ben  2.8.  $ag  beé  £9îonat^  JgnH  ,mit  rcoblbebari)* 
tem  £Dlutb  unb  SKatb,  3brer  Sm>ferl.  «Olajeflât  Sron  SSobcimb 
getreuen  Untertbancn/Xittern  tmb  Snedjten/  unb  anbern  3breu 
SSnajcftàt  éanb4eutben  in  guten  îreuen/obne  ©efcbrbe,  fiîr  fldy 
3brer  SDlajefl.  (grbnebmcn  unb  nad)tommenbe  Soitige  unb  bec 
£ron  85oj)eiin/mit  une/ aud;  roeilanb  ben  S3«bgeboi)rnen  ^lîr* 
1len/5jenn3obann2BilbcIm/S3ei'èi)gen su  ©adjfm/ijbrifllidjer 
@cbad;tniîs/  unbUnfern/  aud;feinerfccligenibb.@vbcn/(grbî 
nebmen  unb  9îad;fominen/  einer  eroigen  Srb--2kranigung  yer* 
glid;en  baben/  n>ie  bann  beffen  bieSerfd;reibungen  jubeçberfeitS 
an  obbcmeltein  dato  aufgerid;tet/  Iauter  auéffiei^a.  Siemeil 
aber  nad;  bem  SBitten  ©otteé  iûnafï  wergangenes  Sal;r  bod;ge=> 
bad;fe  3I;re  CKajeflât  f«Uger  ©fbad;tmî5  mit  'îobeabgangen/ 
fof  I;aben  mit  bierauf  fo  wol;I  /  aie  juuor  /  be>;  feiten  ie^c?  unb 
i)5d)flgebad;teé  Sânferé  Maximiliani  befd;eben/  ben  ^derbutd;* 
IaudKigflen/@rofinâd;tigflen/  umSberminblidjflen  Jtîtlleu  unb 
ftenn/SJmn  SXuboIffen  ben  anbern/ evroôblten  Kômifd;en  Sâ»= 
fern/  suS?ungarnunbS3obeimbS6nigf/!C.  ©urd;ltnfere»ou** 
macbtige  abgefanbfe  Stàtbe/ben  2Bol)lgebobrncn/unfere  licbe  ge» 
treuen/S3erm  S5urd;arbtcn/@raffen  unb  Sjenn  su  SSarbç/  unb 
£WU"bIingen;©tabI;altern/  tyam  »on  ©ebottenborff  su  gfotties 
rernborff/beë  I;eiligen  5XBmifd;en  £Keid)ë$Pfennig=9Jceiflern/itnb 
S^erm  Sjolffgang  ©lenbecf  su  ©oftgî/  ber  3îed;ten  Doftorn/ 
bittlicb  erfud;t/unb  angelanget/  baf?3b"  SSJÎajeflat  obangcjeigte 
grb^£migunginitUné/  uorgemelten  Unfern  2îcttern  /  unfctn 
tmb  %\)t.  4.  &bm  unb  SHad)f  ommen/n>ieberum  gnâbiglid;  m- 
neuern  /  unb  ju  fotlf ommencr  cnblidjer  Scrbinbung  be3  ^aufeé 
©ad;feit/mie  menlanb  bepSânfer  Maximiliani  Kegierung  volln* 
Sogen/ju  3l;ter  Sftajejlat  gnâbiglid;  ïommen  laffin/tnib  anneb' 
incn  n»olten/fo  bennbod;flcrmeI;nte  Sa»fcrlid;e  gjlajefl.  je§o  um 
SDerneuerung  fold;et  (£rb=ginigung  »on  une  /  unb  rcegen  obge» 
bad;(er  Unferer  fungen  2)ettetn/untertl;nnig  erfud;et/  angelanget 
unb  erbetbcn  morben. 

©cmnad;  fo  J;aben  ftd;3bï.  Suçf.  SRajefl.  mit  jeftigen  mobl* 
bebad;tcm  Satb/ gutein  26iffen  unb  2BiBen3brerSm;f.SRo)cfl. 
Êron  58ol;eimb  geborfamen  ©tànbe/unb  anbetn  3l;rer  ^ajcfl. 
getreuen 9vâtbe/Officirer/4anb4ciitI;eunbUiitettbaiicn  flattlid;cn 
(ïrroegunge  ber  ©adjen/  unb  auë  fonberIid;en  gnâbigen  2Bilfen/  fo 
3br.SapferI.CSJlaje1l.su  Une  unb  Unfern  jungen  23etterntragen/ 
fîd;  gegen  une  unb  3bt-i-unb  unfern  unb3breré.£rbcn/@rbs 
nebmen  unbSflad;fomincn/  unb  mir  btnmieberum  «or  Une  unb 
»»egen  unferer  3ungen  Settetn/  aud;  unfern  unb  Sbr.  i-  gr* 
ben/  grbncbmcn  unb  nad;fommenbe  Our«nnb  ^îîrflenbeé 
ftaufeë  ju@ad;fen/  mit  I;6d;figebad;ter  Sàçferl.  £SJlajeflât/aI^ 
Sonigen  su  58ôl;men/unb  ber  &on  $8ol;eimb/ Une  emiglid)  unb 
in  guter  îreue  obne  ©cfebtbe  «erbunbcn; 

Serbinben  «né  aud;  biemit/  voie  obflebet/  «on  neuen  /  mt 
Une/  unfere  junge  Seftern/  «nfere  tmb  ibrer  i.  grben  unb 
nadjfommenbe  ©;ur=unb  g'iîrflcn  ju  ©ad;fcn/  rciffcntlid;  unb 
in  Srafft  bjjj  ^rieffeé  in  aller  maaf  /  aie  bemad;  gefdjrieben 
fleI;et/aIfo/  baf)  n>ir/  unfere  junge  Skttern  unb  unfere  unb  il;rec 
ibb.  (£rbert/(£rbnebinenunb  nadîfoinmenbeEburstmbgijrflen 
beëS3aufcé©ad;fen/  gegen  unb  roiber  3br-  Saçfcrl.  £Dîafefiât/ 
aie  Sônigen  unb  ber  Çron  SSobeimb/  $u  emigen  3«'ten  niin» 
mermebr  $u  5el)ben/geinbfd;afft  ober  gingriffe  fommen/  aud; 
ben  Unfern  in  unfern  ianben  unb  ©ebieten  gcfeffen/ungefâljtlid) 
nid;t  «erflatten/  fonbern  afferoege  einanber  mit  ganfjen  îreuen 
meinen/  ebren  «nb  fôrbern  fotlen  unb  WoOen/  aud;bap  SBir 
3l;r.Sâçferl.2)(lajefi.  unb  berfelben  £ron  S3oI;eimb/  bero  ®rben 
unb  nad;f oinmenbe  Sonigc  511  S3oI;eimb  geratl;<n  unb  bebolffeit 
femt  folfen  unb  n>oû"en  /  emiglid;  su  bebalten  /  fcbtîfjen  unb  ju 
fd;irmen/  ^m  Sânferl.  aJîafeji.  Sénigreid;  S3&bm«n/  beffet» 
ben  incorporirte  giîrflentbumb  /  (anb  unb  Sjenfdjaften  /  ©rb« 
®ut/(£bre/  3Ced;t  unb  ©erecbtigfeit/  unb  bie  S3i5lfe  folleii  unb 
njotlenmiribnentbun/  mit  att  unferer  £8îad;t/  obne©efebtbe/ 
miber  adermminigltd;en/  niemanbé  auégenommen/  «on  beiKrt 
fîe  angegrtffen/  «erbinbert  unb  befd;nbiget  werben/  unb  bie  ait 
3I;rer  Sânferl.  SfJîajeflât  Sônigreid;  S3ol;men  unb  beffelbcn  m- 
corporirtegiîrflentbumb/  Qerrfcl)afft  /  (£rb=®iitter/  SÇêtï>t^/ 
©bre/  ©eœobnbeit/  4anb  unb  ieutbe/  ©eifilid;  ober^eltlid) 
greiffen/  «nb  einigerlcp  2Beife  53inberung  ober  ©d;abcn  tf;un 
roollen/be»  SRabmen  an  bein  Sonigreid;  su  sS&bUKiVbet©»»* 
unb  ©timme/  bie  ein  Sonig  ju  58obeimb  wegen  feiner  ianbe 
bat  unb  I;aben  foû7  an  ber  2Babl  eineô  Svbniifcben  Sôm'ge^/ 
eineé  fiînjftigen  Sm;feré/an  ber  £8îannfd;afft  unb  4ebc»-fd;afft 
su  ber  t£ron  SBobeimb  geborig/  ber  C0îarggrafffd;afft  ûbersunb 
9iieber?iauftê. 

Unb  foaen  aud;  2Bir/  Unfcce  geben/  gcbnel;men/  nadjfoin* 
menbe  (£I;ur=unb  gu'cflen  ju  ©ad)fen  ^i/tet  £K&«-  Sdpfccl. 
«Bîafefl.  bk  <£ton  S3obeim  unb  becfelben  incorporirte  $u"c|len* 
tbuinb  unb  ianbe  batan  gemeiniglid;  obcc  fcnbcrlid;  niinmer  fit 
feinen  %tittn  icren/  binbern  obec  anf»ced;en/  in  îeinct  2Beifj/ 
fonbern  fie  barju  getceulid;en  I>elffcn  /  fd/ianen  unb  banbbaben/ 
roibec  attecmanniglid;/  aie  »ocgefd;cieben  flebet/  Unb  wanrt 
2Bit/  unfece  ©cben/  gebnebmen  unb  nad>f  ominenbe  £i;uc* 
imbpr(lenâu©fld)fen/  «onwgen  WMwamtez  »ri. 
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SJÎajefiat/  afê  &ôntg«/  unb  ber  <£ron  SSobeimb  unb  natMonu 
menben  Jtônigen  etmabnet  metben.  ©o  fotten  unb  mollen  tdîc 
imwnbig  ctneë  Sonate  ii>nen  su  Sjûljfe  fommen/  mitb  abet 
bieiôulffe  eiteiber  notlj  merben/  fo  fotten  mir  mit  bec  ^ulffe 
aud)  eî)<  foinmen/  no*  bem  Cage  folcber  3Jîabmmg  /  immaffen 
Aie  vorgefd)rieben  ftepet.  28ann  rotr  aud;  bod)ftgenanbtcr,ftâpf- 
SJlajefiàt/  até  .gônige  ju  SSobeun/  unb  ber<£ron83obeimb/  5" 
S2tSlffe  Commen/  unb  unfer  2McÊ  su  Sjûïffe  fetnefen/  folt  3b» 
jbpferl.  SOlajefl  «né  ober  biefelben/  bie  mit  il)nen  $u  Sjulffe 
jfenben  metben/  mit  §8ier/  mit  S5robt/  mit  &ud>©»eife/unb/ 
»vo  man  nid)t  iin  gelbe  liegt/  mit  gttttet  vetfotgen/  ol;ne  ©e» 
fehrbe.  Sftebmen  aber  «Bit  ober  bie  Unfern  einigen  ©d)aben/  baé 
ifl  3b«  Sâpferl.  SEÏÏrtjefi.  obet  bie  <£ron  SSobeimb  Une  aitësu=> 
rid)ten  obet  abjutragen  nidjt  pfiidjtig/  getvinnen  mit  aber  mit- 
einanber  ©d)lôg  /  ©tàbte/  unb  anbeté  /  bie  in  unfetn  ianben  nidit 
gelegen  roeten/  obet  von  Une  nidjtju  iefjen  giengen/  bie  fotten  mit 
ibtedjen  /  unb  gleid)  miteinanbet  gefettet/  gjefomen  mit  abet  groin* 
men  an  ©d)lôffern  unb  ©tetbten/  bie  fit  Unfetn  ianben  gelegen 
wâtèn/  obet  bie  von  vnê  ju  ieçen  gingen/  ber  grommen  fott 
un«  alterne  ble(ben/'2Bâre  «é  aber/ bag  mir  unb  bieunferngrom= 
men  ne&men  an  ©efangenen/bie  fotten  mit  nad)ie(ilid)eé'J(njabl 
geronpnetet  ieute  gleid)  mit  einanber  tbeiten  /  unb  uin  baé/  bafj  mit 
beflo  6afj  unb  mit  lob  tmfetet  Jûtfïentbumb  unb  ianbe  ftettnb* 
Iid)e«r  gebalten  miîgen/  ©o  baben  mir  Utrô  mit  3brer  Sapferl. 
fOtajîpt/  atëSônige&uSSobetinb/unbber  <£ron38obeimb/vet= 
ttmm/  betfelben  il)te  ianbe  unb  ©traffen  getreulidjen  belffen 
fdjalen  unb  fd)irmen  /  bamtt  bet  £auffmann/  «ptlgtnm  unb  ein 
ie?lid)ét  fîdjer  roanbern  inoge. 

SSMr  fotten  unb  motten  aud)  won  une  felbfl/  aud)  ben  unfetn 
ttngef%brù"d)  nid)t  geff^ftett/ 3ï)tct  Sdçferl.  SOÎnjefï.  unb  bergron 
SSobeiint» gfeinb unb  2Biberfad;et  in  unfetn ©d)15ffem  /©tabten/ 
«Mrcften/innben  unb  ©ebieten  md)t  b«ufen/  bofen/efcen/ttân= 
cfen/obet  feinetlep  Qtîlff/  SJotfdntb  ober  SBepffanb  tbun/  unb 
nad)bem  jn>ifd;en  meplanb  Sènig  Uhdislao  unb  Sjet^og  (3eot^ 
gen  ju  ©ad)fen  betoœegen  ein  2)ettt<igf  unb  2)eteinigunge  auf» 
geriditet/  bcë  datum  ftcljet  SBubifin/  ain  ©onnabenb  beè  în* 
geé  fanéli  Nicolai  Episc&pi  Annoijof.  barinnen  (tuégebtuctt/ 
j»elcbetaefifllt  eé  mit  ben  3}e»ebbern  unb  58efd;nbigetn/nud)  mit 
bet  23olge  unb  erobetn  béret  S^âufer  unb  SBebetberget  fotfe  ge» 
Jrtltenmètben/  bemfelben  Setttag  fott  in  atten  TCrticfeln  nad)- 
^egangen  mèrben/  mit  biefer  (£rfIotuitg/ro<mn  bein  93efd)nbiget 
eber  $3efebbet  nnd;gefoIget  mirb/  fo  fotten  eineé  Z\)t\l$  Sienet 
unb  Untettbanen  in  beé  nnbetn  ianb  nnd^ufolgen/  unb  barin- 
«en  ben  g=etnb  obet  93efd;nbiâet'  gefnngtid)  anjunebmen  baben/ 
bod)  ba9  (te  (tel;  bamit  in  beô  ianb^erzn  ned)(ie'2Cmbt  ober  fei* 
net  Untectbanen/  Prxlaten/  ©raffen/  ^etten/  »on  Ttbel  obet 
<5f dbte  /  in  beten  ®etid)t  er  aefangen  /,  ju  ©eticbte  roenben/  unb 
rtlfo  foldje  5«nbe  unb  g3efd)abiget  gefânglid;  »etrcabren  Iaffen/ 
bod)  fott  îemet  mit  genjalti^em  $}m  bem  anbetn  in  baêeiaiib 
ein^ieben  /  attd;  bie  Sfîadjeit  obet  «ftadjfolge  bet  $8efd)âbiget 
in  aUme$z  oI;ne  ©djnbcn  bec  Untettbanen  unb  ianb  be^ 
fdjeben. 

SBit  follen  unb  moHen  aud)  bet  bôd)(îgenanten  Sapfetl.  SBla* 
jejlnt/  betfelben  (£tben/  (grbnebmen  unb  nadjîoinmen  ^éni^ 
gen/  unb  ber  (£ron  SSobeimb  /  an  tpren  éanben/  ieuten/  5Xegiemen= 
teen  /  TfuëfaÇungen  /  mit  atten  ibven  5"jerf ommen  /  f einetle»  gin» 
fltiff /  3rtunge  obet  ginttag  t|un  /  nod;  uiiiS  bet  ibten  mibet 
(te  annebmen  /  «ettbetbigen  obet  uerfpredxn  /  aud)  niemanb 
&et  Unfetn  fold;eé  wrjlatten/  mit  teinetlei;  SBetfe  obn«  @e= 
(vbrbe. 

Unb  aitff  brtf  fold)  unfete  gtntgung  be(îo  bepânbiger  rnibaufa 
ttd;tigec  mag  gebalten  unb  »olnbrad)t  roerben  ;  ©o  boben  mir 
une  baben  »ettragen/  ob  voit  mit  b&d;figebad;tet  ^apferl.  Wla- 
jeflât/  unfetn  ntlergnâbilïen  S2etm/  aie  Sônigen  ju  Sobeimb/ 
ju  fd)icfen  gemunnen/  Utfad)  roegen/  bie  ftd)  binftîbro  begeben 
ivdtben/  Sîann  mit  bann  3brer  ^anfetl.  3Jlaje|?.  batumb  un* 
ferrbânigfï  fcl)teiben/unb  einenîag/ bet  bain  einein9Jîonat/nad) 
fold;ec  ©djtifft  ju  etfd)einen/  fpecifîcirt  merben  folt/  beneimen/ 
fo  fotten  mit  bcçbe'îbf'I  unfc"  fd)ieblid;e  SXâtbe  attf  foldjen'îag 
gegen  £ger  in  bk  ©tflbt  fd)icfen/  bafelbft  binîominen  unb  »ec^ 
fudxn/  unb  Jletf  baben/bie  ©ad)e  gtîtltd;  j"  uerttd;ten/ £)b fie 
flbes  bie  ©tîftgfeit  nid)t  erlangen  modjten  /  fo  fotten  mit  3bter 
Sâbfetl.  9Kaje(l.  unb  bet  gton  SBobetmb  brep  Ç>etfonen  beé 
<Sbur=ttiib  5tîcflen»©tanbeé/  baratté  emen  Obtnann  m  n- 
MJà'blcn/  beneimen/  berfelbe  Obmannfotf  ftd)  bet  ©ad)en  bes 
ïaben/  unb  in  einetn  C9îonat  »on  bet  ^it  an  ju  ted)s 
nen/  aie  et  ju  einetn  ûbtnann  benennet  mitb/  einen  SKedjté» 
5ag  gegen  (£get  fegen/  ju  betnfelben  unfet  jebet  jroeene  feinet 
Katbe  niebcrfèéen/  bie  fotten  bepbe  $>attberxn  in  35ed)t  gegen 
ditanber  notbbttt'tfttgltd)  wrboren/unb  mie  (te  atte/ ober  bet  meb» 
rcr  ïbeil/  bie  ©nd;e  in  3ved)t  entfd;eiben  /  babep  folt  ti  bleiben/ 
unb  fou  une  bepben  îbeilen  nad)fominen  unb  gebalten  metben/ 
cbnc  2Beigcrung  unb  %tgsuge/tteulid)unbobne@efabtbe.  Unb 
folcbet  gntfcbeib  fott  ge!)alcen  metben  /  unb  gefdjcben  in  einetn 
Ijalben  3al)tc/  von  ber  3eit  an  su  redmen/  aie  bet  erfîe9?ed)té= 
ïag  uon  bem  Obinannc  gefe^t  iff/  eé  mate  bann/  baf  ftd)  bie 
©ad)e  btttd)  grfânntntlé  ber  3tcd)te  langer  «erueben  mtSrbe/bes 
me  fott  aud)  nncbfommen  roerben/  unb  ber  obgenannte  Obtnann 
fott  folcbet  *Pflid)t  unb  (Jib/  bamit  er  bein  Jjerm/  btê  %atl>  er 
ifi/wrmanb  mare/ in  biefet  ©adjen  betf  9?ed;ten  von  bem^etm/ 
berne  er  vermanb/un»erjiîglid)en/  atebalbe  er  ju  einetn  ôbmnntt 
benennet  mitb/  lebiggejel}letroerben/ibn  fott  aud)  ber  ften/  beé 
Satbet  ifl/  barju  bflUcn  unb  «etmegen/  bafj  «  fia)  fold^ 


)b  aber  Unfete  Prœlaten/  ©rafen/  Jjerren/  Sfttfer/Snedite  i  «-70  ' 
Untertbanen/  mit  b&d;figebad)ter  Saçferl.  2)îa)eflàt/  aie      J  '  '% 


9Jed)tené  annebme/  belabe/  unb  ôen©ad;en/  mie  uotfïeljet  /  Avivif» 

nad;fomme. 

£)bi 
unb 

Sôntgen  jt'  SBobeimb/  unb  ber  gron  S3obeim  ju  tbûe'n  gemin= 
nen/  fo  folt  et  (td)  batum  £Xed;fé  begmïgen  laffen/  ftîr  ben  SXà= 
tben  be£(/  mit  bem  er  ju  tbun  ju  baben  uermeinet/botb/bafi  bie 
©atben  in  cinem  balben  Sabre/  von  bem  etfien  Kedjtéï'î.ag  an 
511  tedmen/  entfdjieben  metben/  mie  obtïebet. 

5>égleid)en  ob  unfet  einer  obet  unfere  grben  mit  beé  an- 
betn Untettbanen  ju  fd;icren/  ©djttlb  obet  anbere  3uf»rtîd;e 
sufiïnfftig  befommen  mûtbe  /  fo  fott  uttfet  jebet  unb  unfete 
92ad)fommen  unb  grben  ben  anbern/  mie  ned)fi  vetmelbet/beo 
beé  SSeflagten  otbentlici;ein  EXiçbtet  ju  belffen/  ober/  ba  bie 
©od;e  md)t  flat  obet  liquida  mare/  fd;leunig  red;tlid;eé  %ud* 
ttagémit£tmâblungeincé£)bmanneé  unb  Suf^mig  ber  Sîât^s/ 
mie  oben  gemdbet  /  vetfd;affen  unb  seflatten  /  aud;  exécution, 
tl;un  Iaflèn. 

28ûrben  aber  unfete  untettbanen  venberfeitê  gegen  einanbec 
jh  fd)itfen  geroinnen/  in  xoaè  ©tanb/'2Bttrben  ober  SBefen  bec 
obet  bie  màren/  bettîbtte  ei  an  baê  ©eifilidje  ®etid)t  /ba#  fott 
an  bie  ©eifUidien  ©erid)ten  gebanbelt  merben/S3etûi)tte  eëabec 
éeben/  batum  foDf  man  ftîr  beé  icbcn=S3etm  ie^en = (Sertd;tert 
redjten/  von  berne  bie  ©tîtet/  bariîtn  mann  benn  redjtet/ju  it* 
ben  bettiîbten.  Zfyme  tê  abet  Ç>etfonlid;e  ©ptild)e  antteffett/ 
bie  fotten  verred)t  metben  an  ben  ©etidjten/  barinnen  bet  ÎCnt* 
roorter  gefeffen  unb  mobnbafftig  ifl/  bod)  maren  eë  9?itter  ober 
Sned)te/  unb  bie  in  f einen  ®etid)ten  gefeffen  mâten/  Tflébanrt 
fott  ber  Ttiuroottet  geted;t  metben  fiSt  bem/  beé  îtatl;/  ©iener 
ober  "Kngeboriger  er  ifï. 

2Bic/  unfere  £cben/  Scbnebmen  unb  nacbfommenbe  £b«t* 
unb  JtSrfîen  ju  ©atbfen/  ianb = ©rafen  in  ©oringen  unî> 
aJtarggraffen  jut9Jîeiffen/  molten  aud)  vetftîgen  unb  vecfd;af> 
fen/  wo  ttm  bef ânntïttçe  fâtbulben  ober  um©ad)en/  bie  mit 
SSrieff  unb  ©iegeln  bemeifît/  von  bec  botbftgenanuten  ^açferl. 
CBÎajeftât/  beto  gtben/  £tbnebmen  unb  nad)fommenben  Soni* 
gen  ju  SBobeimb  felbff  /  ober  3bter*  EWafeft.  unb  bet  £ron  S80- 
beitnb  Untettbanen/  bet)  une/  unfetn  geben  unb  nadjfommenï 
ben(£but-unb  gtlcfien  su  ©adjfen  felbfl/  ober  unfetn  Unter* 
tbanen  Sjdlffe  gebeten  mitb/  bafl  bifsfaïïé  2Bit/  unb  unfere 
Untertbanen/  bie/  fo  bie  Qtîlffe  fueben/  unb  fold;et  SSeœeif  mit 
SBrieffen  unb  ©iegeln  votlegen/in  feine  unnotbbtîtfftigeEKedjté* 
fertigung  filbcen  fotten  unb  motten/  fonbeen  ibnen,'3nbolté  be£ 
S3eflagteneigenen58eîânntmîë/obec  ber  ftSrgelegten  SBctcff  uni» 
©tegel/  fd)leunig  unb  auf  baé  Icmgfïe  in  «Çonarà^cifl/unb  ir» 
Qjerbleiburtg  beffën/  motten  mir  uf  beé  £Iagccë2Cnfud)en  in  14. 
ïagen  felbfl  verixlffen  laffen/  bamit  bec  ^lâgec  bie  SSejabluntf 
befoinine  unb  eclange. 

©a  abec  bie  @ad;e  difputirlid)  wke/  mel;ret  ïïttêfiîbtunâ 
beé  3Ced;ten  beboeffte/  unb  ju  einen  q)cotef?  fommen  mdfîe/ 
fo  fotten  mie  bie  (£bw:-unb  JÇticfien  su  ©ad)fen/  obec  bec 
Sftdbtet  an  ben  otbentlid;en  ©eridjten/  babin  té  âe^orig/  eine 
mtînblidje  2)erI;or  anfletten  /  ob  bie  g)artl;epcn  in  bec  ©tîte 
vereiniget  unb  verglid;en  merben  fonten. 

Unbba  ber  93eflagte  in  SSobmen  gefeffen/  fott  m  SSobeim- 
bifdjet  ©vtadje/  fonflen  abet  in  SDÎeiffen/  unb  auffetlmlb  bet 
£ton/  in  îeutfdjer  ©vtadje  gebanbelt  unb  procediret  merben/ 
auf  ben  î^att  abec.  bte  ©dite  unb©ûbne  entfhiube/  fo  fotten  mir 
bie  (£j>uc=unb  ^tSrflen  ju  ©ad;fcn/  ober  ber  Sicbter  ben  ben  orbent* 
bentlid)cn@etid)ten/bem  ^lâgec  auferlegen/fein  Libell  unb^Iag» 
©d)rifft  gebopvelt  in  gjlonaté^rifttinsubringen/  roeld)eéal£3 
bann  ben  SSeflagten  tn  gleidjet  £0îonatë=5rtfl/su  ginbringung 
feinet  Exception  ober®egen=SRotbbutfft/fctnerbtefelbein  foldjer 
3eit  eineé  gjJonaté  bem  viager  ju  feinet  Replica ,  bem58eflag> 
ten  ju  feinet  Duplica  aud)  in  aftonatésgrifî/  unb  foldieë  atteé 
gleid)fa(fê  in  S3obmen  in  S3obeiinbifd;er©urad)e/au|fcrbaïbbec 
£ron  abet  in  'îeutfdjet  ©vradje/  unb  innerbalb  benamtter  un= 
tecfd)ieblid)et  Terminen  altcmabl  ben  2)etlttfl  beé  ©a$eé  einju» 
bttngen/  unb  sum  Utrfjel  ju  befdjlieffen  /  umgetved)feltet  2Betfe 
itbctfenbet  metben.  Unb  nacbbem  alfo  mit  ben  jmepen  ©ng» 
©d)tifften  bemeltet  maffen  sum  Urtbel  befd;Ioffen  fepn  mitb  / 
fotten  bie  Afla  von  benen  ®erid)ten/ba  eé  anf^nglid)  anbângi^ 
gemad)t/  ifleëinSSobmen/  in  bie  Appellation,  in  unfer  ber 
fëbut-unb  Jtîrfien  su  ©ad)fen  ianben  aber/  inbaë£)bet=S3of* 
®erid)te  su  ieipjig/  ;u  etfennen  gefd;icfet/  bafelbfi  innerbalb 
SroeperSHonnten  baé  Urtbel  verfafl/  unb  baffelbe  an  gebérenbett 
£)rtunb®erid)f  roieberutn  gefd)ictt/unb  attba  aud)  bie  S&îomitg* 
grifî  ben  g)attbepen  etôffnet  unb  publicitt  metben.  <g.é  ivàrc 
bann/  bafj  eé  bet  ©adjen  ©elegenbeit  unb  bobe  gîotbburfft  erfot» 
bett/  fo  fott  ben  «pattbcpen  febetn  nod)  ein  ©a§/  a\é  bie  Tri- 
plica  unb  Quadruplica  in  betgleid)en  jtiflen  eineé  Wlonaté  su* 
gelaffen/  fonflen  abet  /unb  bep  einbttnaung  aller  foldjer  ©d)riff« 
ten/feine  vetgeblid)e  ,J{uéftiîd)te/'J(itéjûge  ober  Dilation  nadige» 
ben  ober  verfïattet  /  jebod)  fol  obgefeijtc  g)îonaté=Srifl  in  al» 
len  gnffen  nid)t  et>e  ju  redjnen  angefangen  merben/  bann  von 
bem'îage/  an  meld)em  bem  viager  unb  SBefïag,ten  bie  ein* 
gelegte  ©a$»©d;tifften  feinb  bebanbiget  unb  mtmuitet  mor* 
ben. 

Ob  aud)  in  bet©nd)enC3emeif5  unb  ®e«en=S3etveifî  gefubret 
metben  fotfe/ ober  mufle/fott  ber  viager/ in  îSîonaté^rtft  feinen 
SSemeifi  unb  Pofitional-Articul  emsubringen/sugelaffên  unb  en 
malmet/biefelben/  îvenn  fie  cinromimn  fepn/  alébalb  bem  «8e= 
riagten  jtt  feinen  Interrogatoiien/  bie  aud;  im  n«cbfleu  SRonat 
Aaa:  (ill^l» 
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em.uibïMgaî/ûbeefAicEt/  unb  beçben  ^etlcn  alébann  Ht23oa= 
fûl)tung  foldjcë  SBemetfi  unb  ®egen=S3ercei(j/  nad)  ®clegenl)eit 
fcchet  fd)leunig|ïec  Termin  «eegônnet  /  unb  alébamt  auf  biefelbe 
gcfûbïten  Semcit?  unb  @cgcn=^e»oeiÇ  /  abccmalé  mit  jraeyen 
abgemedjfclten  ©d)ïi{ften  /  nad)  ICutfroeifung  beé  obbemelten 
Proceff,  won  ben  q)act!)e»en  «ecfabten/  juin  Uttbel  gefd)lof= 
fcn/  unb  nllivege  in  bec  ©ton  SBobmen/  nad)  ben  SSobemifcben 
9Ced5ten  unb£)cbnung/  unb  pt  STcciffen  unb  ©ocmgen/  nad) 
©âehftfdicn  SM)ten/  unb  in  bec  ©cafffdwjft  ^ennebecg  unb 
£>cbtlaitb  in  gtancïen  nad)  auégefc&en  ublicben  «anfetlicben 
unb  gemeincn  EKccl)tcn  geurtljetlct  unb  gefçwd)en  raecben.  <2B<ia 
aud)  alfo  ecfannt  unb  gef»cod)cn  raicb/  babe»  foll  eé  obne  aile 
Appellation  ,  Proteftation  unb  Supplication  «etbleiben/  unb 
ta  bec  geroinnenbe  îbeil  in  einem  Sftonat/  nad)  publicirtcH  Ut= 
tbeil/  nid)t  beftiebiget  mtîcbe/  i!)ine  (îcncfë  obne  aile  fernem 
îtnfmtbaltybieftiilffé  unb  Execution  entraebec  in  bté  ©d^tlbi* 
gecé  Oiïttet  /  unb  ba  bie  juc  SBejablung  niebt  eeteben/  ju  feinec 
beé©d)tilbnecë  \petfobnen/raie  beenad)  folgen  raicb/ mttgetbetlet 
unb  «ottnjogen  raecben. 

Unb  fo  jemanb  in  allen  ftâllen/  raie  obfïebef/  beé  9Cc*t é  ntdjt  et* 
lange»  fonte/  foUirnë/  bem  A4»b=$Knn/ bec  &lagecfold)eé/ raie 
unb  atrô  waé  iirfaeben  et  uecjogcn  raoeben/  «ecinelben/ntébann 
follen  unb  raollcn  raie  obne  einigenScrsugmitbemïXtd.ifececnfl:' 
Iicbcn  f*a ffert/  mit  bec  Qiîlffe/  atlecmaffen  raie  obgebacl)t/fd)lettnig 
ju  «eefabeen/  3m  'Sait  abec  ber  SSeflagte  am  @utbnid)t  jubé* 
jablen  batte/  alebann  follen  raie  unb  bit  unfeen/  in.  beren  ®e.- 
rid)«  bie  ©d)ulbenee  augetcojfen/  wesrpflttl;tec  feyn/  auf  bté  ©lait* 
Imjcrë  3£nfud;en/  jufeinem  ieibe  jugceiffen/  unb  ibne  gefang* 
ïieben  fe§cn  /  unb  auf beé  ©lâubigecé  Unfofïen  baltcn  $u  foffen/- 
obec  abec/  ba  bec  @ecid)të*Qeci  bté  Qaltetrô/obec  bec  ©laubi* 
jjec  umb  beé  Unfofîenë  ftd)  befdjraecet/  fo  foO  bec  @ecid)t&$2ecj 
fAulbtg  feon/  beii©d>ulbmannbem  ©laubigeni»  feme  Sjanbju 
geben/  imb  folgen  jutaffen/  ben  nwgbec  ©laubtgec  mit$ef» 
feln/  ba(?  ec  il)ine  mdjt  cnttnuffe/  «ecmal)cen/unb  an  feine  2Cc= 
beit  flellen/  big  fo  lange  ec  ibme  ubec  batf  SBcob/  baé  ec  iljine 
îu  effen  giebt/  bie  ©d)itlb  abatbeite/  obec  ftd)  fonffen  mit  ibme 
uectcâget/  bod;  baf  iî)ine  am  ieben  nid;té  fd;ablid;es?  siiflefiSget 
tterbe. 

"Ulêfid)  rtttcT?  offfmablê  be»  tmfecn  Socfabcen  jtiBetcagen/ 
wann  (îe  bie  9rôt&e  beçbecfeité  jufammen  gefdjicft/  bag  bie  ein 
51)eil  S3obmifd;/  bec  nnbet  'îîjeil  teutfd)/  beégleid.ien  au*  bie 
tlntectban  alfo  baben  ceben  raotlen/  bacauf  erfolget/  baÇ  bie 
©ad;en  unjjel)ôcf  blieben/  «nb  bie  SXatbe/  beégleidjen  bie  be= 
fd;eibenen  Untectbanen/  oljne  gnbfd;afft  «on  einanbec  jieben 
miîfTen/  bacauf  ÎBeitecung/  3tcung  unb  geljbec  unb  anbecé 
eifolget/  beco^alben  baben  raie  une  ueceiniget  unb  uetglidxn/ 
j»eil  in  bec  ©'on  SBoIjmen  untec  atten  ©tânben  uiel  «Perfoljnen 
ftnb/  bie  bec  îeutfcbeit  ©proche  beciètet  /  baf  binfôcbec/fo  offt 
bie  3ufammenf*ict'ung  bticd)  une  atle/  obec  jumîbeil  befd;i*t/ 
bie  satbe  unb  untectbanen  bie  'ïeutfd;efepcnd)e  gebcau*en  fol» 
Ien/  unb  Sanfecl.  2Jîaie|iât/  aie  £onig  ju  SSobmcn/beco  &- 
ben  unb  gîadjtommenben/  unb  bie  ©on  S3oI)men/  rootfen/  fo 
offt  bie  3Jàtb«  sufammen  gefd)icfet/  unb  bec  Untectban  ©ad;en 
tanbeln/  eine  q)«fon/  fo  bec  ictitc  gflotl)bttïfft  fuctragen  fan/ 
bie  besbeé  bec  îeutfdjen  unb  S3obmifcben©prod)e  becidjtet  fe»/ 
Becojbnen  /  SBann  ce  fid)  aud)  alfo  jutcagen  raucbe/baf?  beçbec^ 
feitg  Untectbanen  gegen  einanbec  ju  tlagen  baben/fott  anfanglid) 
bec  (jvon  SBoljmen  Untectbanen  eiwj,c/  mit  fejnccSIage/  unb 
raann  bacauf  ein  SSefcbetb  »ûn  ben  aatl;cn  gegeben/alébann  un= 
fer/beë  Êbuc=5ûc11en  ju  ©acbfcn/  unb  unfece  jungen  2)ettecn/ 
oud;  unfece  unb  3bcec  4bn.  geben  unb  gîaa)ïommen  Untectlja= 
nen  eiuec/  mit  feinec  Slage/unb  alfo  fuctec/Decraed;feltet2Bei= 
fe /  bie  .Stage  unb  TCntraoct  bec  Untectbanen  gebocet  raecben/£é 
fotlen  audj  bie  3vâtbe  feine  anbece©nd)cbec  Untectbanen fucnel)= 
men/ebc  (le  in  bec  ©ad;en/  bie  fie  angefangen/  einen  SSefdjeib 
ebec  Wcjieb  gemad)t  /  be»  raeld)en  allen  raie  ti  alfo  »ecMei= 
ben  Iaffen/mit  biefec  feeneen  (Jcciacung/  baf  bem^Iâgec  unfec 
«inccfeitfi  /  entraebec  bie  9îiebecfeêung  bec  SXatbe  ju  bitten/  unb  uec= 
moge  obbeciSl)cteé  Procefs,  «oc  benfelben  obec  «oc  bem  offent* 
iiften  @ecid)tc/  raiegebad)t/ ju  «eefabcen. 

&  foffen  abec  bietwn  auégenommen  fenn/  bie  neuen  feenen 
SBecgraccefe/  &  raace  bann©ad)e/  baf  becSeflagteerrjeblidx 
Mcfadjen  fûcraenbcte/  Sfiebmltd)  baf  bie  ©d)ulb  bejablet/  obec 
bued)  Seclaufung  3Ccd;të=»ecraabctec  3eit  getobt/  prœfcribict 
tmbueclofdjen/unb  bevgleid)en/beê  fottenbie^actbepen  jufdjleu- 
nigen  rcd)tlid;en  Wtcag  gelaffen  raecben/  raie  obftejjet/  unb 
ibnenfonfien  feine  geiffung/  gefâbtlicbet  Ttufm  obec  Sebelf 
gefiattet/  unb/  ob  té  gefd;ebe/  bued)  une  abgefdiaffetraecben/ 
obne  @efel)cbe.  ©ieraeil  raie  bann  aud)  fd)leunigeé  Kedjtenë 
Execution  bec  Uttbeïn/  befànbtlidjec  unb  tîbecraeiftec  ©dmlb/ 
raie  gertelbct/  wecbelffen  Inffen  raoffen;  ©o  fott  aud)  unfec  fei=> 
nec  in  feinen  S&nigtcid;/  pcflcntbum  /  ianben  unb  ©e&ieten 
gcflnttcn  /  beé  anbeen  Untectban  obec  SSecraanbcen  ju  f ummeen 
obec  aufiiibatten/  umb  ©d)itlben  raitten/  té  raace  bann@ad;e/ 
bag  bie  ©d;ulb  an  bem  ùttel  ba  becSuminec  begebcet/  ge* 
mndjt/  obec  bafclbfl  ju  bejablen/  «ecfd)cieben  obec  jugefaget 
raâce. 

U^b  raicraol  «on  raegen  bec  ïobeéfâlle/  in  ben  nlfen  geb* 
einigungen  eine  gfiaaf  gefe^tgeraefen/  raeldjecgeflalc/ unb 
luit  raasi  Coaditionen  fold;  &b  unb  ©efatte  <ui*  &ec  c£con 


SSobmen  in  unfec  beë  Sbucfûcflen  4anb/nid;t  wentgec  aud)/na3  ANNO 
unfevn  {anben  in  bie  £con  S3oI)inen/  aus  beçbecfeité  @end)ten 
unb  ûbcigf eiten  folgen  folten  /  fo  $u  Beiten  mel)c  ju  'SSibecraiU  I  J  79* 
Ien  aie  ju  îKid)tigïeit  Ucfadjc  gegeben/  £>ecoraegen  (td)  raetlanb 
5taçfec  J-ecbinanb/  bod)lôbl.  ®ebâd)tn&/  micuné/bem(£buc» 
fiicfien  ju  tsncbfen/  bued)  beybeefeité  Refcript  «ecglidjen/bagin 
funftig  obgemelbte  gcbfâtle  ol)né  untecfdjeib/  aué  bec  Ccoiî 
Sobmcn  in  unfece  ianbe/  aud)  bacaué  bi">«iebec  in  bie  ©on 
ÎBobmen  geeeidjet  unb  gegeben  raecben  fotten/fo  bann  rate  untec» 
tbanig  gebetben/  «on  raegen  ftînjftigec  3?id)tigfett/unb  beffeceg 
SSeftanbeé  /  biefen  Articul  in  ieljïge  «ceneuecte  £cbcmigung  ein» 
leiben  ju  laffcn  /  baben  bemnad)  3l)ce  £«t)f.  gnajeff.  mit  jeitigen 
roof)lbebad)tigen  SXatb  /  gutem  2Biffcu  unb  SBitten/  3bcec 
&on  SBobeim  ge()ocfnmen  i&tanbe/  unb  anbeeec3bcec£0ta)eff. 
geteeuen  Katl)en  /  Offi:icec/  4anb=ieutl)e  /  unb  untectljanett 
j?attltd)en  £craegung/  aué  uocbebad)ten  Uefad)en/  unb  fonbec* 
lieben  gnabigen  Sffiilfen/  fo  3bte  Sîîaj.  su  une/  unjècn  jungett 
2îettecn/  unb  unfeen/  unb  3bcec  4bn.  Svben/c£cbnebmen  unb 
£(îad)fommen/  ttagen/obbemelbtec©effaltemiglid)unb  in  gttten 
feenen  ungefebebe  ftd)  «ecbunben/  baf  bi»fii|vo  ju  fûnfftigett 
eraigen3eitenedaaecfeitéinit  nte!)egebad)ten  ?obeé=unb  gcbfâu 
Ien  /  in  bec  (£con  £3obmen  unb  unfeen  unb  unfecee  jungen  2tet* 
teen  ianben/  rate  ie&o  unb  oben  «ecinelbt/  un«ecbcud)Iid)  unb 
ol)n  alleu  £f}ad)tl>eil  folle  gebalten  raecben/  bod)  mit  biefec  atié* 
b2i3cflid)cn  Condition ,  raofecne  bie  S3eclafTenfd)afft  an  $al)t* 
nûê  «eebanben/  bap  bt'efelbigen  obne  (gntgelb  jeben  5beil  fol* 
gen  folle  ; 

S3etceffenbe  abec  ©cunb  unb  SBoben/  nad)bem  bieSeonSSo» 
beim  wibec  bie  SCuëlânbec/  fo  ocbentlid)eC3Beife  in  bnê^ônig* 
ceid)  SBobmen  nid)t  angenommen/  privilegict/  ©od  uon  rae« 
gen  bec  ©tabt=unbSBauec;@ûttec  beybeefeité  be»  eineë  jeêlidjeit 
Untectbanen  ©efaden/  btefelben  ju  «ecfauffen  obec  ju  befi^en/ 
feen  fleben. 

îce)fe  té  abec  Simm/  ©tanbeé'Obec  SKittecmâ^ige  ieute 
an/  bte  in  bec  <£con  S3oI)eimb  nidjt  angenommen  ./aud)  bacettt 
|ïd)  uicbt  ju  begeben  gebad)ten  /  follen  bccgletdjen  ©dttec  /  rao* 
ferne  ftd)  oie  ^actfoep  bued)  ^eunbfdjafft  obec  fonfien  miteinans 
bec  felbfl  bed  Smtffë  obec2Bcctl)g  nicl)t  «ergletd)en  tônten/obec 
ratkben/  bncd)  bie  Êcei)g=53aupt4ente/  in  raekben  fie  gelegen 
unb  befunben  raecben/  neben  sroenen  nltifleu  «oin  TOel/  fo  raobî 
in  bec  £con  SBobmen/  aie  in  unfec/  bté  (ïbitC'Siicflen/  unb 
unfecee  jungen  Settecn  fanben/  nad>  gutem  @eraifjen/bec  ian* 
beé^îfet  unb  ©ebcaud;  nad)  /  bamit  fid)  niemanb  mit  SSiUïgfeit 
ju befd;rael)cen  babe/  eebac  unb  ufttdjtig  taxiret/  berne/  fo  bie 
©elbe  gebocen/  unracgecltd)  ntgcffelfet/  unb  bie  ©tîtec  raiebec* 
umb  mit  tauglid)en  «ocigen  ©tanbe^s^)etfol;nen  «on  ^erceu 
obec  «on  'Jfbel  befe^et  raetben. 

£>b  ftd;é  aud)  begebe/  bafj  einec  um  feinec  Setbanblungrail* 
Ien/  inunfece  bté  einen  Z\)t\ié  ianben/ju  3Jed)t  mit  Itccijel  t>et» 
ucîbcilet/fuîdjtig  unb  in  blé  anbeen  innbennmtoffen  unb  gefang» 
Iid)  eingejogen  rauebe;  ©e  foll  unfec  einec/  unfece  97ad)fom* 
men  ttnb£cben  ben  artbecn/  «on  ©elegentbeit  feinec  2)ecbanbs 
lung  S3ecid)t  tljun/tmb  beé  Uctbelé  2lbfd;cift  untec  feineinSn* 
ftegel  utfd)icf'en/  fold;  Uctljel  foll  bec  anbece/  feine  g}ad)fommeit 
obec  £cben/  uf  bté  anbeen  îbeilë  "2i:nfud)en/  SSegebcen  unb 
SSittcn/  raùccflid)  ut  exequicen  fdmlbig  fenn  /  obne  @efebc= 
bt.  ©a  aucb  einec  obec  mebc  unfec  /  aud)  unfec  Sjjndjf ommeti 
unb  (jcben/  Untectban/  auë  unfeen  innben  fliîcbtig/  aué  raa3 
ucfad;en  baê  beftl)el>e  /  fo  foll  bec  anbec  il)ine  in  feinen  {anbeit 
nidbt  gebulben  nod;  geleiten  /  aud)  feinen  Untectbanen  foId)eé  ju 
tbûn  obec  ibnen  aufjubalten/  raifféntlid)  ntcbt  «ecflatten/  unb 
ob  einec  baé  ©eleite  bued)  2)îi$becid)t  ben  «né  ausbtad)t  batte/ 
fo  roollen  unb  follen  raic/aud>  unfece  geben  unb  gfiadjf ommen  / 
fo  balb  raie  beé  «eeftâ'nbiget/  baffelbige  auf î tînbigen  /  unb  ab* 
fdjnffen/  begebe  té  ftd)  aud;/  baf  einec  obet  mebc  in  unfec  einS 
tl)eilé  ianben/  mit  £Wocb/  9îaub/©iebece»/  obec  anbeen  mijj* 
Ijanblungen  unb  ucfndjen^  fetn  obec  il)C  ieben  «ecraicefet/  unb 
in  beé  anbeen  ianben  gefanglid)  eingejogen  rooiben/  rao  bamt 
bit  îbnt  befenutIid)/fo  follen  bec  obec  bie  in  aftonat^gtiff/  auf 
2Cnfud)en  bec  beleibigten  q)ecfobnen  obec  ibeee  Jjeccfd)njft/  feinen 
23ecmiccîen  nad)  petnltdjen  in  becen  ©ecidjten/bncinncit  ecein« 
tommen/ge|]cafft  raecben/  rao  abec  btiinen  SDlonaté^ciff  bec* 
balben  be»  ben  ©ecid)ten  «on  ben  befd)âbigten  g>ecfoI)nen  feine 
'Knfttdjung  gefd)id)t/  fo  foll  bec  obec  bie  ©efangenen/  uf  einen 
Uefciebe  ibeeé  ©efângniîé  raiebec  eclebiget  raecben/roeceega&ec 
©acbe/  baf  bifZW  nid)t  bef  nnbtlidv  obec  fonfl  alfo  gelegen  /  baf 
ttemuUebungbec  SXed)ten  obec  fonfîen  Sîocjug  baben  nuîfïe/  uf 
ben  5aU  foll  unfec  einec  bem  anbeen/  nad)  cfc(lattung  bec  un* 
fofi/  fo  uf  ben  obec  bie  ©efangenen  eegangen/  ben  obec  bie 
©efangenen  in  fetn  ianb  folgen  m  laffén/unb  foll  fie  bec  anbec 
in  benen@ecid;ten/bacinnen  fie  fifien  /  annebiuen  /  unb  fôcbec  uf 
fein  Unfoffen  in  fein  ianb  ftibceu  laffcn/utib  ntd;t  mit  ©eroalt/ 
fonbecnced)tIid)raibecfteueefaI)cen/bacju  unfec  jebec  bem  anbeen 
bued)  fein  ©ebict  mit  © leibt  befebiefen/  utib  anbec/  fo  té  bit  Sttotl)* 
buefft  ecfoebect/fttcbeelid)  fe»n/unb  feine  2)ccl)tnbecung  t!)un/ 
nod)  ju  tl)im  gefiatten  follen/  obne  ©efebebe. 

2Bic  baben  une  roeitec  «eceiniget  unb  uecglid>en  /  bieraeil' 
ftd)  «iel  mutbmitligec  Ieid)tfeetigec  éetite  untecffebcn  /  une 
unb  unfece  Untectbanen  mit  £3canb=S3ciefen  unb  anbeen  3et* 
d)en  ju  befebben/  ju  betcauen/  unb  bie  unfoflen  ju  bec  «oefoc* 
ge  unb  fonft  ju  «ecuefadien/  beégletdxn  uinb  t%\\A)t/  bie  un» 
feen  ju  51<iegelagecung/  unb  uf  ben  ianbftcaffén  juuoc  entbalten/ 
6af  rcicnunbinfiïE&ei:  folcbeé5ebben/2B«0ewfiiccn  unb2JerI)al- 
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un  tin  Mbi  unbgfïàflên/  be»  ©traff  unb  23etlietungieibeé 
unb4eben£i/iu  einem  offcntlidjen  7fu^fd;retbcii  rjoaeil  vecbieten/ 
unb  mo  (id;  batroibec  jemanb  untcrfle&cn  mucbe/  tint*  oberbte 
imfcr/  jebeé  3I;eité  gegen  bcn  nnbern  511  befdbben/  obet  ju  2B£= 
aelnaern  /  ober  mif  bet  ©trafiên  ju  »erbnlten/  baf  berfelbeju 
©tunb/  mit  fold;er  ?b<it  ber  S3efe!;bung  ober  SBegelagerung/ 
ebgleid)  btttd;  ibnen  bnrauf  mtbtë  mettent  erfolget/fem  ieibunb 
icben  fott  «ermircEet/imb  nmnit  er  anfpmmt/mitbem©d;roerbt 
voinieben  juin  ïobe  aefîraft  roerben/tljât  er  aber  einigenïSranb* 
©d;abcn  obet  9Jîorbt/fo  fott  er/  feiner  Sermircfrmg  nadyaud; 
uoin  ieben  juin  îobe  gefîraft  /  tmb  miemobl  bierneben  aud;  »er= 
orbnet  unb  gefefiet  morben  /  meldxnnnffen  3b«ï  &<içf.  SWfljyP. 
berfelben  £rbcn/£rbnebmen  unb  nad;fommenbe  Sonig  ju  §8ol;= 
men/  mir  unb  unfere  junge  23ettcrn/  nud;  unfere  unb3b"4bn. 
grben/  (grbnebmen  unb9îad;fommen/uf  3l;rcr£apf.2Jcajejî. 
Sïftaljnung  ju  ïjiîlff  f ommen  fotten/  fo  I;aben  mir  bod;  Jtt  met)5 
rem  9îuf/  grbnltung  unb  ^anbbnbttng  unferer/  bec  (£but5 
unb  gtïrfîen  ju  @ad;fen/(Ibur'5tirffentbumb  unb  *anben/aud; 
ier  £ron  S3oI;men  /  unb  betfelben  incorporirten  JÇiîrffentjjum* 
6en/  Snnbenunb&uten/  uns?  ferner  mit  3bra  3ftnje|i.  (bod; 
bie  (Slattbenéiunb  SKeligioné=©nd;en  airêgenommcn/berentI;al= 
ben  mit  einanber  ju  belffen  unwerbunben  feçn  motten)  itntçfofc 
genber  Articul  unterrebet  unb  wrglidien  /  2tlfo  /  roann  I;od;fïge* 
bnd)tc  Sfli)f.3nnje(l./berogrben  unb(£rbnebmen/unb  nad;fom* 
inenbe  Sônige/  unb  bie  ©ron  ju  £3ôbmen/  unb  emgeleibter 
ionbe  unb  tatte/  u"ber  fur^e  obet  lange  geit/  biird^  jetnanb/ roer 
ber  ober  bie  meren  /  von  bein  ©eborfnm  eineé  3?om.  &<inferé 
ober  SônigeS  gebrungen/  unb  bero&nlben  tîbergemâltiget  ober 
iîberjogen  merben  moite;  ©0  fotten  unb  motten  mir  unfere  (Çc* 
ben  unb  <£rbnebmen/  unb  £fîad;tominenbe  bie  (£lntr>u.nb  {?&* 
flen  ju  ©ad;fen/  auf  bôd;fîgebad;ter  £a»ferl;  SOÎojef?. / berfelbcn 
(Érben/  grbnebmen  unb  nndifommenbe  Sénige  ju  SBobmen/ 
SJerinabnung/  in  Srafft  aufgerid;tet  grbeinigung/  nad;  bem 
îrtge  fold)er  S3ermnbnung/  3'bnen  ju  S^tilffe  fd;icfen  /  fiînjf* 
Jbunbert  gertî(le  Ç)ferbe/  juin  lângfien  innerbalbeine32Jtonatë= 
grift/  unb  brittel;alb  tmtfenb  2Jlann  befolbt  Stiegeè'^olcfeé  / 
innerbalb  «ierjeben  "?age/  unb  uf  bte  anbere  âtabnttng  mieber* 
tunb  eineéSDconatI;3=grifiê/  benned;(?en  baxnad)  folgcnbe  nber; 
niabfê  tunfibVnbertgerrî|toÇ>ferbe/unbbjitteb<iIb  toufenb9Ji(tnn 
ju  Suf  befolbtë  &îiegeé*23oltf é  /  innerljalb  yierêebenîrtgen/  unb 
iWjbieSftotballo  grog  mare /unb  mir  jum  bjittemnabl  ennabnet 
miîtben/ûlébdnn  mit  unfer  unb  beé  Sjoufeé  jtt  ©<id)fen  gandin 
ânad)t  jujieboi/  fd)U"êen  unb  retten  beljfen/  ctlé  ob  bie  ©ndje 
unê/unfere  cigene  4mtb  unb  {ente  felbfl  belangenbe  unb  ontrefe/ 
unb  baê  aUeê  uf  unfer  eigcn  Soften  unb  barlegen/  mie  mir  urté 
benn  in  «origer  mit  meilnnb  unfem  frettnblid)en  lieben  SBruber  / 
Sjerfjog  SJÎorigen  /  geroefenen  £butfi>t|ï«n  /  jmifd)en  meilnnb 
Saçfer5«tbin(inb/bod)lôbIid)fîer  ®eb«djtntté/tmtfgerid)te  (£rb* 
«inigung/biebigfatléin  feinen  q)uncten  ben^râfftcnbleibenfoUe/ 
ouSbnîcflid)  gegen  3!)t«  £ffî<ij€U.  unb  berfelben  nnd;îominenben 
Sônigen  unb  bcv  &on  SBôçmen  »erfd)rieben/  unb  une  iego 
nueberum  ber  <?at)ferlid;en  SOÎajefi.  /  <i\ê  regierenbem  Sônig  ju 
«Bôbmen/  mifti  nette  uerfd)rieben  unb  verbinblid)  geinrtd)t/mie 
mir  bnim  rtttd)  tn  3onnunbfd)(ifft  obbennnbter  unferer  jungen 
23ettent/foIitngebie25ormunbfd)nfftbeD  une  fldjen  unb  bleiben 
rcirb/«n  %l)m  ibbn.  fïtttt  ju  biefer  grbeinigttng  unb  9leben= 
2îerfd)retbitng  gleidjermnffen  jugefûget  Ijnbcn/eé  fotten  fîd)  nud) 
unfece  junge  23ettern/  nlëbnlb  (îe  ein  unb  baê  nnbere  îbeil  ju 
tl)ren  23oigtbnbren  ober  munbigen  ^xm  tominen/  beffen  «or 
3br.4bbn.felbflen  tmb  bcrogrben  unb  gîndjf oinmcn  g[eid;f(tt(é 
ntd)t  meniger  infonbetljeit  l'erfdjreiben  /  i>erreverflrcn  unb»er= 
btnben  /  fo  »iel  obbeinelte  fpecificirte  Ttnjnf)!  ^tilff  beé  3uju* 
geé  betrift/  a\ê  ne[)inlid;  ct'nen  butten  'Ztyil/tvdfyt  bringet  ju 
jeberUfmabnung/einbunbert  fed;â  unb  fed^igtmb  jmeo  ®rittbetl 
eineé  Ç>ferbeé/  unb  rtd;tbunbertb!eç  unb  bzepfig  unb  ein  ©riftbeil 
etnegjtt^^nedpté  ju  Ieillen/ttnbbann/tngnlIbergrofrenÇfîotl)/ 
gleidjer  metfe  mit  3b«".  ibbn.  innbe  gnn^en  gn<td)t  ber  &fl»ferf. 
SDÎiijcfïtit  /  bero  £ron  ISèbmen  unb  berofelben  eingeleibten  t«n> 
ben/uf  ibreribbii-eigeneSoffen  unb  bnrlegenjujieben/mirmoffen 
mtd)unferefiiîlffe  uon  3^rer  Sttôfîal.  SBftrtjeffi  unb  3!>nen  nid)t 
abmenben/  benjeinbenfeçbannibrStîïnebmen  gemeb«t/unb  ob 
etrcnëeingenoinmen/  3br«  Sanferl.  StTtajcfl.  unb3!)n«nmieber 
bnrju  beîffen. 

©efiîget  eé  ftdt  nber/  baÇ  bie  SUotljalfo grog/ tmb  nlfo  eilenb 
mnte/  bû{J3!>r'£<roferI.gjîrtje(l./(  berfelben  grben/grbneljmen 
unb  nrtd)fommenbe  Sonige  ut  SSSbmen/tmê/unfeïé  Srben  unb 
9M)fommenbe/bie  Sbur^tinb  gtîrflcn  ju  ©nd)fen/jubererften 
SM)nun3  mtt£0lad)t  jujttjieben  ermnbnen  roiîrben  ;  ©0  fotten 
unb  motten  mir  bnrnuf  im  nedjlTen  gjîonnt  nad)  berfelben  Siîera 
nmbnun^  olfo  (iuffenn/jujieI)eniinbljcl(fenln|Ten.  €>b  mir/tmfere 
gt'ben/Srbnebmcn/nndjfomincnbe  (JI)tir»imb5iîrflcn/Qerêoge 
ju  ©ndifcn/ianbgrnffen  Jtt  ®5ringen/ttnb  SRartîgrnffen  ju  îDleif= 
fen/  nnbere  ginigimg  ober  Q)erbûnbniîf]emit  jeinmibeé  norneb' 
men/  mndjen/  ober  eingeben /  aud)  c^lid^e  nlte  (Jinigung  uer= 
nettern/ober  erffretfen  miSrbcn/  bnrinncn  foaen  mir/  unfere  £r» 
ben/grbnebmcn  unb  nndjfommenbe  SbUï'Unb  (Çtlrflen  ju©nd)= 
fen/ bie  Êtnigting/rtud)  bie  Saçferl.SOinjcjl.  bero  grbcn/grbnel)* 
men  unb  nndifonuncnbe  Sonige/unbbie£ronjuSSô!)inen/unb 
berfelben  jug'etljane  4anbc/  suuor  «uênebmen. 

W  foldjèiSnttegnewncnmirvorung/  unfere  grben  unbnad)= 

ïommcnbe(?biir--tinb^ùrtlen/S3cr^gcnunsrnd)fen/inbiefer3er= 

«tnigttng  attf  bie^aofert.  SDÎaieg./  nls  Kômifdjcn  ^nçfcr  unb 

^ôntg/barm  aud)  fonbcrlid;  imfcrc£rb.25erbinbungtmb£rbeiî 

Ton,  V.  Part.  I, 


nigung/bie  mir  ber  ^aufer/  S?cffên  /  SSranbenbttrgt  tmb  S^mntr 
bergf  baben/fo  uiel  berfelben  aUe  fîd;  ber  316m.  ^açferl.gjîajefî. 
unb  bea  Siâà,)ê  gcl;orfamb  unb  ttnterrijanigfl t'crbalten. 

©onff  aile  unb  jeêlid)c  vorgefdjriebene  Articul  unb  <Puncf  te  / 
mie  bie  uon  SBort  ju  SBort  obgelautet/  l;aben  mir  voi  une  tniB 
in  2îornuihbfd;afft  obgenanbter  unferer  jungen  SSettere  /  at(d; 
unfere  nad)fpmmenbe  Sjerljoge  ju  ©ad;fen/  bem  offternanutetl 
■Xttergroginâdittgffcn/  Unt3berminbltd)ftcn  StSrffcn  unb  ^ertn/ 
Sjerm  ÎRubolpben  bemanbern/  ermâblten  îXèmtfd'tn  ^anfern/ 
ju  Qungarn  unb  SSôbtnen  ^énigen/  feiner  SSKajefL  grben/ 
èrbnebmen  unb  nad^ommenben  ^ônigen  unb  ber  (jron  CSo^ô 
men/ben  unfer  £(juï»unb  Jtlrlîl.  2Bu"rbcn  unb  mabrenSBort* 
tengelobet/  biefeêrbeinigung  flet  unb  fe|t  ju  balten/juvoUftlb» 
ren/  unb  bero  nacbjttîommen. 

©effen  ju  Ubrfunbl;aben  mirbiefen^Sn'effmitetgeneE^inb 
untecfd^rieben/  unb  unfem  groffen  anbangeuben  ^nfKQd  befies 
geln  laflèn/  ©eben  ju  Scefben  betuo.  April.  nad;  Èbciffi  un- 
fere lieben  fterrn  ©ebuttî;/  taufenb  fiînfjljiuibew  unb  im  neun 
unb  fiebengigfiw  3a!)te' 


Anno 


CLXIIL 

S!iw%t>§  2t(6«cf)t  ^ïfomdté  in  q5rcnfTc«  Proteftation, 
t>a$  tic  ton  grauen  2(nncn  Q3fa(|'-@râftn  am  fKtjcin 
gcboljrncr  ^ergogin  ju  Q5û(tcl;/  (Pftt(|graf  iuïrnnâ^ 
®ema()Un  unteria|]ene  !8er$td)t  anf  3()rcn  3âttcrf. 
uni)  90îûttcr(.  2fntl;eii  /  3()tnc  an  feinen  @ercrt)tig» 
teitm  unï>  ^«Katijé^anDlung  fein  piaejudiz  ma» 
c^en  fonne.  Stoubtirg  i>m  ij.  April  1  f 79.  Q  a- 
cobiFranci  Relationis  Hiflor.  Continuât. 
Vernal.  anni  160p.  pag.  j-i.] 


Ayr; 


C'eft-à-dire, 

Protejiatkn  d'A lbert  Frideric  Due  de 
Prujfe ,  par  laquelle  il  déclare  que  la  Renoncia- 
tion faite  far  Anne  Comtejfe  Palatine  du 
Rhyn,  née  Duchejfe  de  Juliers  {$  Femme  de 
Philippe  Louïs  Comte  Palatin, à  la  por' 
tion  de  la  SucceJJïon  Paternelle  &  Maternelle,  ne 
pourra  ni  ne  devra  préjudicier  aux  Droits,  qui 
lui  font  acquis  par  fon  Contrat!  de  Mariage. 
Fait  à  Neubourg  le  27.  d'avril  ifjp. 

3m  Sïïa&menïw  iînff;ci(&fl^'(i(ï;m2»rci;fa(tigecif/ 
îlmcn. 

«■Unb  unb  oft'enbat  fen  attermenniglid)/  burd;  bip  gegenroertia, 
Jv  offen3n|truinentunb  Urîitnb/baf?im3abraleinnnfd<reibc 
unb  jeblt/  t>on  ber  benlfamen  ©eburt  3efu  £l;rifti  1^79.  im  7. 
SXomer  Binnfjjnl;!  /  ju  Latein  Indiftio  gênant/ bei;  jritèn/  hm* 
fd;ungunb:Xegierung/  bef  '2£tterburd;leitd)ttgften  unb  llnûber- 
minblid;flen  Çu"rfîen  unb  S^erm/  ^erai  Stebolpbi  bef}  Tfnbern/ 
ermablten  Soin.  SaMeré/  ju  affen  jciten  gjîebrer  beé  SKeidjd/ 
in©ermanien/  jttUngam/  SBôbeçm/  ©almatten/  groatien/ 
unb  ©clnwonien/  te.  Sonig/  grg^ergog  ju  Oeflcrreidi/  J3er= 
fjog  ju  SSurgunbi/  ©teçcr/  Sernbten/  grain  unb  SBiîrtein* 
berg/  :c.  ©raffen  ju 'înrol/  zc.  Unfere  auVrgnabiglîen  ^ertn/ 
il;rer  Sanferl.  SDlanefî.  K6mifd;en  SÇeid;é  inu.bcfj^ungnrifdjen 
im  9.  beé  S3obemnifd;en  im  4-  ic  aujf  SKontag  bm  27.  2)îos 
natî!  Aprilis,  «ormittag/  jmifdien  7.  unb  8.  ubrn/in  bergiîrff= 
Iid)en©tatt9îeuburg/in  befj  £bml;afften  unb  furnemen  ©eorg 
griebrid;é  bef  ©aflgeberé  unb  SBtîrgeré  bafelbtl  gemôbnltd'e  33e=> 
baufung/  am  gjîarcf  gelegen/  in  ber  obern  ©tuben/bercn  ftn» 
fier  gegen  bein  ajînrcf  gerid;t  fennb  /  erfd;ienen  «or  mir  Notario, 
unb  gejeugen  bernad;  bemelt/  biegbeln/  £l;rnfeficn  unb  bod)= 
gelebrten/  ÇîerîiubroigSfrutet/  Sjatiptman  ju  Sfîeiicu!;attp  unb 
2Balben/unb  faillite  ^ruger/ber  3vcd;ten  DoSor,  alé;^iîr|îl. 
^PteuftlfdjeQCbgefanbten/unb  Retten  in  iren  bânben  ein  ^apçren 
Proteftation-jettel/mit  SSitt/  bag  td;  Notarias  bm  »or  ben  ge> 
jettgen  ôffentlid)  verlefcn/ibin  alébann  einë  ober  mebroffen^n* 
firument  bartîber  mad;en  moite/  ber  aljjbalb  ôffentlid;  wrlépn/ 
von  mort  ju  morten  alfo  latttenb  :  97ad;bein  bie  £I;eberebun<j 
jmifd;en  ben  ®urd;l.  ^od;gebomen  gûrflen  unb  Çjttitt/  Qmn 
2flbred;t  gtiberi*en/  «âîarggraffeu  juS3ranbenbtirg/in^>reuf» 
fen/  ju©tettin/Ç)omern/bcr  <£afjubenimb  23enben/  «c.  ^er» 
êogen/  aSurggrnffenin  Sîtirnberg/  unb^urtïenuiîXu'gen/tin^ 
fern@nâbigen  gtîr|1cn  tinbS?erui/!C.  unb  berfelben  feiner gtnf* 
ltd;cn@naben  geliebten  ©emnblm/  ber  aud;  ®urd;Iettd;ti(icij 
Sjodjgebornen  3ftîr(iin  tmb  §rauen/grau  SJîaria  (Elconora/  ge= 
bornen  Sjerfjogm  ?u  ©tïld)/  Slei'etmb  S3erg/  £Warggr,î)în  jii 
SBranbenburgin^reuffen/  te.  Sjerflogin/  bal;in  gerid'tct  unb 
wrglied;eu/  ba$  mann  (îd;  ber  fall  jutruge  (roeld,>cn  ©ou  gnij* 
B  b  b  btglu£ 


$¥ 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


ÂNNO 

IJ7?. 


frJ}£JÇ3 

benêt  ©mu/  baqu  beruffen/  ecnffltd;  requinu/  nebetten  imb 
erbetten. 


CLXIV. 

"Pfatlâfaff  WKW  iufcivigé  6t$  9tydn  âcgcn^Pro-  i8.  Avr 
teitation,  iwber  tic  t>orgc()cntoc  Proteftation  £&■- 
gcg  W>xtû)tê  grtebcricl^  in  <Prcufiën/t>afj<5r  folcOcr 
atë  unnotfjiwnbig  ttntierfprccbe  unt>  flcl)  taé  benefi- 
cium  tcê  Ra\tfttl  Privilegii  Sncceffionis  tOïbti)dU 
ttn  (jabco  twûe.  ©eben  ju  Sfauburg  ben  28.  April 
1  f 7P-  [Jacobi  Franci  Relationis  His- 
tor.  Contin.  Vernal.  anni  1609.  pag.  ff.'J 

C'eft-à-dire , 

Proteftation  de  Philippe  Louïs  Comte  Pa- 
latin fur  celle  d'A  lbert  Frideric  Duc 

de  Prujfe ,  contenant  en  fubftance  qu'elle  n'était 
pas  nécejfaire;  £5?  qu'il  fe  referve  toujours  les 
Droits  de  Succeftion  qui  lui  pourront  appartenir 
en  vertu  des  Privilèges  de  l'Empereur.  A  Neu- 
le  28.  Avril  ifjç. 


biglid;  »etl)tîten  WûHe)  baf  %  $.  ©■  i>«  £«N  S»  ®ul*/  1  ®mi.  «POncc  «Pecfon  genxfen/  bif  «ffeé  alfo  gefrteljen  fepy 

unb  berfelben  SOennëobn/  o!)n  cljelidje  4eib^=<£rben /  mit  iobt  1  acl;oct/  I)«b  id;  bucumb  big  offcn  Inftrument  bcicauf  gemadx/ 

«bgienge/bafalsbann  «Ke  befTclben £erm  ©6l;ne'Jiîrfientbum*    «J  biefe.  offenc  forin  gebradjt/  mib  tebigirt/  mit  îneiner  erigenen 

ben/  ©ûld;/  £lei>e  unb  SSerg  /  bie  <Sraffrd;a)Tteu€Oîntcf/ÎKa=    32<"ib  gefd;tieben  unb  unbecfd;rieben/  mit  memein  Sauf»  unb 

tcnfperg  imb  anbere  àerilidifeiten/  fanwt  allen  ©utetn/  em=    junamen/  aud;  gemobnltd;en  Notariat  jeicben  bejctcbnet/nte  ic!) 

iinb  jugeb&rung/anMtnb  jufaûïgen  ©erednigteiten/fo  3-5-  ©.  j  bann  s^ucfimb  imb  gldubmutbiaec  ©c^ugnu^  ata  obgefd;rie=> 

jegobrtbm  tmb  bepen/imb  maé^/J.®.  obet  betfelben^mm^ 

Iid;e  (Êrbcti  binbcr  ftd>  Derlaffên  murben/  nid;tg  atrégefd;Iof|en/ 

mit  ianben  tmb  ieuten/  mie  3.  #.  ®.  unb  berfelben  2Jîannlid;e 

grben  baé  gebïaud;ct  ober  gebraud;en  mogen/  an  bodjgebadite 

3. 5.  ©.  âlcefte  îod;ter/  grau  £)Jlariai.eonorn/  ic.  bod;ermelte*( 

jgerîti  TClbrectrt  $riberid)ë/  Sjerijogen  in  $>reuffén  /  2c.  ©emal;* 

lui  /imb  iret  beçocr  £etbs=grben/  ob  (te  bte  mit  einanber  jeugen 

nukben/&rafftunbn«d;innl;aItbariSber  tytbtvot  erlangten  unb 

beffettigtcn  &a»fctlid;en  Privilegiums ,  t ommen  unb  geetbt  feçn 

folten/  baran  m  brtml  bic  ianbfdjafften  aud;  ju  çnlten/  ttnb 

fearautfjeberseit/  mann  eine  non  ben  anbetn  jungen  greulin  / 

3.§.©.  £&d;tern/wrbeuratmirbt/  geburlid;e  gnugfame  3er= 

îid;té*brieff/  balb  in  bec  $>euraté»I>inblung  (ba>-ber;$od;er; 

nannte  feine  $.  ©.  bec  fterfjog  511  $>reuffén/  zc.  ire  gefanbten  nucç 

baben  folfen)  unb  eçe  biefelbcn  »oasogen/auffgerid;tet/unbbet;= 

ben  3.$.@.£er(ji>g  unb  S?er$ogiurten  in  ^reuffén/zc  sugejîettt 

roerbcn  follen/imb  aber  in  vorigec  /  bef  nud;  burd;leud;ttgen  unb 

5-3od)gebotnen  jdrjïcn  unb  Sjerzn  /  S^enn  ^bilipé  itibroigen 

ÇfnlggMtfenbei)  9vt>eîn  /  geegeg  in  SBai;rn/unb@raffjuSBel= 

benê  tmb  (gpanl;cmn/unb  berfelben  ©ema!)ltn/bcr<tud;Surd> 

taljtig'  unb  ijod)gebornen  gurtiin  unb  grauen/ ftrauen  'Mnnfl 

S2eïêogin  m  ©uld;/£leweunb58erg/zc.  spffllSgrnffm  bep  9îl;ein 

unb  in  SBaçrn/  :c.  ftergogm/  bamalé  getroffenen  unb  i>er&<m= 

belten  gl)clxrcbimg  /  nit  adein  bbd)gebfld)te3.^.®ibeï®eçÉog 

imb  S2er(iogin  in  0reuflën/K.  ire  gefanbten  nittot  babii)  geljabt/ 

fonbent  aud)  bic  25eriid;t  bodjermelter  3-  5-  ©•  ffaïç&iam 

■JCnna  /  in  fpecie  auf  aUe  fâtte  bef  S3attccltd;en  unb  «OTutter» 

lidjen  antl)etlé/  {jecriSbrenben  unb  belangenben  grbë  w&%n» 

fatlê/  wermog  unb  n«d)  tniiçalt  bec  jmifd)cn  bodjgemelbten 

3.S.@.  bem^erêogen  juSuIdVîC  Unb  bem  Sperçog  unb5^er= 

Çoginnen  in  ^reufTen/zc,  S3euratê=I)anbIung/nid;tge|ieat/aiid) 

bero/  jroifd'en  aud;  bocfogebacçten  3.  $  ©•  $>faI6graffen/  ^I;i= 

lipé  iubroigen/tt.  unb  berfelben  ©emabltn  gepflogenen  £bj3 

berebung  nidjt  adermafTen  cbenfôrmig  tmb  gemef  su  feçn  ftd; 

«nfe&en  lâfjt.    Unb  ob  n;ol  biebei'Oï  unb  je^t/  umb  enberung 

j6bei-  erflârung  berfelben  »er»d)t  MeÇritmte  freunbltd)  unb  fieif- 

ftg  gebetten  ttnb  anfudjung  getban/  jebod)  fold;eiJ  bif  babero 

ntd;t  gcfdxben  /  fonbern  uiel  mel>c  W  genêlid)  unb  enbltd;  ab- 

gefd)lagen/barauf  bann  îtînfftbig  atlerbanb  3rrtbumb/peiffel 

«nb  gjtifuerftanbt  Ijert ommen  unb  entfpringen  mod;ten  /  aud) 

nid)të  befloroeniger  obangebeuten  q)reuf|îfd)en  S^curatbé'banb- 

Iung  nidjt  gertngen  gtntrag  gefd;el>en  f onbte  /  barju  bann 

S3odierinelten  3.5.®.  bein  ^cr^og  unb  Sjcrfjogin  in  qJreuffèn/ 

feincé  roegé  jïittfdjtoetgenb  folHjœ  ju  bleiben  ober  ju  ueriviûigen 

.oebu'ren  vpoUe/  %\%  tbun  an  fiatt  unb  »on  ràegen  3-S-®  bef 

'^erêogen  ju  $>reuffen/K.  S^ertn  Curatom  unbned)ffen  23em>«nb? 

ten  âettern/  bef  aud)0urd,Hetid;tigen  unb  £)od)gebornen  Jtîrffen 

ttnbSjcnn/  S?crm®eorg5nbcrid;en/  9n«rggrnffra  ju  S}r<tn» 

benburg/  iii  Çreuffen/  ju  ©tettin/  «Pommern/  ber  gafTuben 

«nb2Benben/  aud;  in  ©djlcficn/  ju  3agenborff/jc,  i?eréogen/ 

aSurggraffen  ju  £fliîrnbcrg/unb  gtîrtlen  utSXugen/  tmfcrsaïub 

@uâbigen5'?erm/befeld)/ùnb  barauff  babenbet  gnugfamec  Soa= 

madjt/rcir  Liemit  in  bejîer  gonn/roetfj  ober  geffalt/roie  foldjet* 

ju  Kedjt  am  frâfftigfien  gefd;cl)en  tan/foŒ  ober  mag/ganê  u'er» 

lidjen  bebingen  unb  proteiiiren  /  H  îunfftig  auÇ  t'Drberiîbrten 

unb  bergleid^en  2Jerjtd)t/  einiget  3rrcbumb  /  pciffcl  ober  SÔÎif  » 

r-erffanbt  einfaricn  môdjte  ober  rourbe/  barburd;  3.  ^.  @.  bef 

Sjerêogen  unb  ijerèoginnen  511  Ç)reuffen/  te.  babenbeu  geredjtigf eit 

unb  ^etiratë = banblung  einige  befdn»ety  gmbrudi  ober  97ad)tbeil 

gefd;el>en  fônbte/  baf  3.  §.  ©•  barinn  îeines  voegg  tacite  ober 

expreiTe»ermimgt/  ober  confentirt  nod;  perrcittigen  ober  con- 

fentiren  wotfen  /  fonbern  jnen  ire  erlangte  bnbenbe  gered;tigfett  / 

aie  obein  »erjid;t  gebtirltdjer  raeif  gefdjeben  were/  in  atfrceg 

«orbebalten/  unb  )id;  berfelben  feineé  niegé/i»ie  baê  tmmer  bc- 

fd;eben  fonnen  ober  mogen  /  begeben  btben  /  bauon  mir  abermal 

|)ieinit  perlid)  protefliren  unb  bebmgen  tl)un/  ;c.  tmb  bitten  eud) 

Notarium  unb  bie  ©ejeugen/  biefer  Proteftation  eingebencf  ju 

fenn/  unb  une  biertiber  emê  ober  mebr  3nfiruinent  unb  utttm- 

ben  mit  ju  tbeilen/  allée  in  sierlid)er  iwm-    ®ef  td;  bann 

Notarius  tragenben  ?[mpté  rjalben  /  nidjt  wepgeren  foffen  ober 

mogen.    Sftad)  verlefung  fold)er  (gdjrifft/antroorteten  bie  ^ertn 

©efanbfen/  mie  bie  Proteftation  uerlefen  mère /in  jîd)bieltcunb 

uerinodjt/  alfo  molten  fie  bie  Sjerm  ^Cbgefanbten  biemittnbefletr 

form  mid)  gebetten/  unb  mi*  meineé  "Jlmpté  requirirt  btben/ 

tngegenroertigfeitber©eieugen/  aie  ber  g[>rbarn  unbftîrnemen 

^anS  Jlaberer/bef  SKatbë/  unb  ©eorg  3ageré  beçber  SBnrger 

adbie  ju  5«euburg/  infonberbeit  barju  beruffen  unb  erbetten/ 

barumb  id>  Notarius  ben^ennTCbgefanbten/Tlmiptg  unbgnbfo 

g)fiid;té  Iwlben/  Urfunb  s"  8<bW  mid;  erbotten/  unb  biemit 

getban  I>abe/  @efd)eben  ferm  biefe  ©ing/  in  unbunter  ber  jaljl 

Êbrifii/  Indidio,  S&tib  Svegirung  /  9Jîonatëtag  /  ffunb'unb 

flatt/  bieobenbefd;rieben/  in  gegenmertigfeit  obgenannter  ©e* 

jeugen. 

Unb  btemeil  id;  ©ebeon  ^'entner/  $8urger  ju  ©dm'abifdjen 
Sbôrbt  TCugépurgcr  SBifilmmbé/  tmb  auf  £Koin.  Sapf.  2ïïaçeft. 
Authoritât  unb  ©emalt/  ein  offenbacet  gefd;roorner  Notarius , 
6et)  obgebôrtet  unb  inferirter.  Proteftation ,  foinyt  gemcltcn  £t* 


e^ltnbt  unb  ju  miffén  ©eç  jebermenniglidjen  benen  bif  offen 
Jv  Inftrument  fûrt'ompt/  baf  nad;  unferé  lieben  Sjerm  3efa 
Êbrifii  ©eburt  1^79. 3abr/  in  ber  7.  Komer  3inng=s<ibl/be9 
Kegierung  beS  'Mirerburdjieiidjtigften/  ©rôf  mâd)tigiten/  Unùber* 
minblid)fien  Jtltfen  unb  fynnl  $}mn  Kubotpben/  bef  2ftt* 
bem/  ermôblten  3iômifd;en  £epfer$/  ju  allen  Seiten  «SHebrec 
bef  Keidjé/  in  ©ermanien/  su  S2tmgarn/  SBébewn/  ©aima» 
tien/  eroatten  unb  ©da»onien/  k.  Sônig/  grêbergogen  su 
ûefïerreid;/  5?ergogen  ju  Surgunbi/  ©teper/Sârnbten/ grain 
unbSBtîrtemberg/  ©raffen  ju  Qlt;roI  /  Unferô  aaergnabigfien 
Qenn/irer  Dtom.Sflpf.EUlnpeft.SKeid)/  bef  'Xèmifd;eniin4.bef 
$ungarifd;en  un  7.  tmb  bef  aSobenmifdjen  11114. 3<ibr/im  SJlo* 
nat  Aprili,  am  Sinfiag  ben  28.  beffelben  SWonatâ/  uormittag 
nad;  8.  upren/  ju  Sfîeitburg  an  ber  'îbonau/  in  beé  &dn  uni) 
unb  2)efien/  Qenn  Tlnbrcf  gud;fen  vvn  imbad)  ju  2)îôren/2c. 
5iîrfllid;en  q)falêgrâfftfd)en  ©tabfbalferé  bafdbé  bebaufung/in 
ber  unbern  ©tuben/  in  metn  bef  unberfdjriebenen  Notarii,  unb 
ber  bemad)  benannten  jjiejn  bertifenen  ©ejeugen  gcgenroerttgf eit/ 
l'or  gbrngebadjten  ^erm  ©tabtbalter/  aud;  ben  (Ebmwcften 
unb  53od;gelebrten  XJerm  ïobia  Sorern/  ber  Ked;ten  Doftom/ 
unb  $>f«lêgrâffifd>en  îHaty/  aie  barju  «on  bem  £>urd;lettd;tigen/ 
S5od;gebornen  gitrften  unb  Sjenn/  fyrm  tyb\\\vê  iubmigen/ 
$>fal(sgraffen  bei;  EKbein/  S3er$ogencin  SSaprn/ ©raffen  juSeU 
benê  unb©panl;epin/  meinem  gnâbigon  jjûrften  unb  ftenn/ 
infonberbeit  Depuiirten  unb  «erorbneten/  crfd;ienen  feçnbt  ber 
&d/  aud;  $>od;geleI;rt  unb  gl;rnBe(îe/4ubmtg  SXautter/53aupt» 
mann  sinn  Sîeuenbûuf  unb  5Salbau/  unb  «Paultté  Sruger  bec 
Ked;ten  Dodor,  alé'5'îrftlid;e2)îarggrâffffd!e/!Sranbenbi!rgt* 
fd;e  Ttbgefanbte  Kâtbe/  fampt  einem  Notario  unb  smeen@escu* 
gen/  unb  bit  ermelter  Qm  Doflor  gruger  munblid;  ftîr* 
brad;t  : 

9îad)bem  fie  ein  abfertigung  auff  ir  angebrad;te  SBerbung 
Dorgcftrigeê  "îagé  befoinmen/  bie  inen  aud;  bemad;  fd;rifftlid; 
5ttge|Mt  morben/  fo  tl;eten  fie  (td;  gegen  bod;bcmelteni  unferut 
guâbigen  g=iîrfîen  unb  S'jenn/fold^  gnabigen  grjeigené  ftk  ir« 
^)erfonunbcrtbiînigbebancfen/  biemeil  fte'aber/  inen  ben  sjerm 
uerotbneten/I;ie»or  su  erfennen  gegeben/baf  |Te  »or  bem  ®urd;« 
leud;tigen/52od;geborncn  gûrffen  unb  ^ertn/5^er:n  ©eorg  ^rtV 
berid;en/  SDtorggraffen  su  S3ranbenburg/in  $>reufTen/su  ©tet> 
tin/$ominern/ber  gaffuben  unb  'SBenben/  aud;  in  ©d;Icften/ 
ju  3agernborff/  S?eriogen/t«8urggraffen  ju  Sîiirnberg/  unb 
Juriîen  ju  Sùtgen/  irem  gnabigen  ^lîrfien  unb  Çenu  /  befeld; 
bett;n  /  iin  fou"  inan  tbnen  mit  abfd;lâgiger  ^ntmort  /  alfo  mie 
gefd;el;en/  begegnen  murbe/  baf  fie  barmiber  uor  Notarien  unb 
gejeugen  Proteftiren  /  unb  befivegen  gebiîrlid;e  Inftrumenta  pers 
fertigen  Iaffen  folten  /  fo  moite  inen  nid;t  anberfi  gebiîren/bann 
foldjein  ibrem  befeld;  nad;juf ommen/  Ijetten  b'rmegen  nad;  311» 
balt  il;rer  Inftrudion,  bnrd;gegenmertigen  Notarien/ein  Inftru- 
ment «uffrid;ten  la)Ten/  mit  freunblid;en  bitten/  fie  bit  fyvm 
«eroibnete  molten  baffelb  «on  inen  anneminen/unb3!)rag:ûrfil. 
©naben  tïberantmorfen. 

"2Cuff  fold;eë  bie  5urfaïd;e  Ç>falêgrâfftfd;e/burd;  obgenanntett 
Sjcrtn  Do&or  gôrer  mibermnb  anseigen  Iaflên/  miemol  fie  fiSc 
ire  ^>erfonen  /  bif  ber  $iîrftlid;en  £Oîarggrâ'ffifd;cn  beger  unb 
fiîrbfûigeii  fur  uunotbmenbig  bieto/  fo  molten  fie  bod;  baë 
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LNNO  Inftrument  wrlefen  boren/uno  fïd>  bitrauff/  waê  inë  giià'btgen 
gûrftcn  unb  Sjenn  9îott!)butffc  erforbern  iinrrbe  /  ferner  ber  ge* 

J79-  biîr  crflarcn.  9înd^  folcbem  bnt  ber  i>orgebud;te  Notarius  ben 
begriff  beô  yerferttgteu  lnftruments  ojfeimid)  uerïcfen  /  unb  i)î 
(iiif  foldxe/  nnd)  beyfeitétrettmig  tmb  flâner  unberrebmig  bct 
jçarpdjen  g>faI6atâffïfcl)en  /  burd;  bemelten  Jjmn  Doaor  gé- 
rer mettent  fiîrgebrndjt/  b(t$  fie  bie$jenn2Jeroibiiete  ftcb  nid)Uî 
roentgeré/  nie  fold)eé  imnotbœenbigen  Proteftircirô  verfeben/ 
«rifîen  mtd;  rool  bnfj  es  trem  gnabigen  tfurften  unb  sjerni/  spfallj- 
araffén  P;tlipé  iubroigen  ju  fonbern  befrembben  geradjeti  n>ur* 
tel  mbetrnd)tungbaf  3.5.©.  inbiefemfrtff/  aUeê  bttéjentg 
fi>  |id)gebiîrt/  unb  fie  pi  tl>im  fdjttlbig/  gelenfibetten/  bnfj  fie 
<iud)  gegen  bepben  ftiïrfien  ajîdrggtdff  ©eorg  '^rieberid;/  :c. 
5J.  ®.  ftd;  befjbalb  fllfo  crtlârt/  baf  »erboffemlid)  /  unb  ber 
biUtgf eit  n<id)  3.  $■  ©•  bamit  ju  fr ieben  unb  begnugt  geroefi  fei;n 
fblten  /  ju  bem  unb  liber  fold)eë  /  fo  bette  fîd)  ber  fntl  nod)  md)t 
begeben/  unb  werljofft  3.5.©.  ber  "ZCttmâdjttge  iverbe  benfelben 
gnâbiglid)  «erljdtten/  berbalben  eé  <uid)  biefeg  unnotbroenbigen 
Proteftirené  je|iger  jeit  gar  nid;t  bebôrffte/  biercetl  nberjtitefelbe 
<iIfo  de  hôo  unb  obn  fltle  fug  ober  red;t  befdjeljen/  miîfie  unb 
roolr  mari  fie  in  irem  untuert  wrbleiben  laffen/  boeb  roolten  fie 
aU  "Mbgeojbnete/un  Sffcmien  unb  von  rcegen  treé  gnnbtgeiigûr- 
lîer.  unb  S^enn  /  foldjer  unnotI)t»enbtgen  Proteftation ,  ferait 
in  meliori  forma,  dsfoldjeë  gef*eben  fo(I  ober  mng/  n>iber= 
fpred)en/  <utd)  iferero  ©nnbigen  giîrfien  unb  S2e«n/>Pf<il§graff 
WlWê  itibwigen/  befgletdjen  3.5.  ©.  geltebten  ©enuibtyunb 
bero  (£rben/  miff  juFunffttge  fniie/  bie  ber  Winndjtige  giwbig* 
lid)  wrljiîten  rootte/  atte  bero  iKecbt  unb  @ered;tigrmen/  unb 
fonberlid)  baê  beneficium  bejj  Senferlidjen  Privilegii  Succeffio- 
nis,  mrêtriîcfltd)  uorbebalten  baben/  beffen  fie  ftd)  511m  jierltd)* 
fien  bebingt  bnben  moffen.  SBegerten  bnrmiff  an  mid)  ben  No- 
tarium  unb  bie  ©ejeugen/  bnf  wir  foldxr  befdjebener  wiber* 
fpredjung  unb  gegen=Proteftation  eingebencf  fep/  unbidjbnri 
jîber  einé  ober  mebï  Inftrumenta,  beren  tin  fnU  ber9îotbfie|id) 
ju  gebrmtdjen  beften/  uerferttgen  unb  auffrtdjten  rootte/  befjid) 
jnid)  bnnn  in  jjrdfft  ineineë  trogenben  limité  ju  tbun  fd;ulbig 
erfenbt/  r.ud)  mid)  bnriu/  gegen  nnnemung  ber  iiberreid;ten  ge* 
njôbniicben  Aux  gutwillig  erbotten. 

©efdjeben  fet;nbbiefe©ingim3<ibr/  Indiaion.gjionnt/ïag/ 
©tunb/  ben  gjegierung  unb  Qenfdjrtfft/tmd;  an  ôrtb  unb  gn* 
ben/  n>ir  oben  gemelc  ifi/  in  beçfenn  unb  gegennxirt  ber  (£blen 
unb  25efien/  "Mbolff  feenrid)  ©turmfebers  /  unb  Ubam  »on 
2BiIbenflein  /  benber  $»f«Iègrnff  Ç>bili)pé  iubroigg  gammer= 
3uncfern/nlé  ©ejeugen  barju  infonberbeit  6eruffen/fo  l)ab  lîber 
jold)eS  id)  ber  Notarius,  ber  Sjerm  Écdrggrflffifdjen  Norarii 
©ebeon  Senberé  yon  ^bonmeerb  aebabfe  ©eseugen/Sjnné  fila* 
becer  bee  ï&atbê  I  unb  ©eorgen  3«8ec  /  btyte  purger  allbie  ju 
Sfîeuburg/  erbetten/  «fier  biefer  obgefd)rieben  wrlmifenen®ing 
eingebenct'  ju  fepn/  baé  fie  ju  t%i  ftdî  gufroittig  erbotten. 

Unb  bieroeil  i*  Sa»ib  »on  Qngen/aus  Stôm.  ^nnf.  a^ojefï. 
£0îad)t  offenborer  gefdjroorner  Notarius,  mit  unb  neben  benen 
barju  beruffenen  ©ejeugen  /  beç  bem  erflbefcbebenen  ber  Qerzn 
£0îrtrggrnfftfd)en  munblidjen  fûrtrag/uerlefung  beê  lnftruments, 
mid)  ber  iQerm  ^)falêgrâfftfd)en  roiberfprediung  /  fiSrgmigener 
Proteftation ,  unb  fltfen  nnbern  obgefdjribenen  ©ingen  ^)er)ônï 
Iid)  gemefen  bin/  baé  nlfo  gefeben/  gebôrt/unb  ad  notam  uer» 
fafjt/  fo  bib  id)  bifj  offen  Inftrument,  meld;eé  id)  mit  meiner 
£anb  gefd;rieben/batuber  begrifen/  unb  in  biefe  form  gebr<id;t/ 
fliid)  umb  mebrerë  glaubené  unb  ftdjerbeit  rpitten/  mit  tneinein 
îmiff  '  unb  îiinamen/bmut  nud)  mit  meinem  geruobnlidjen  No- 
tariat ©ignet  befrnfftiget/  »on  •tfmpté  iregen/  ju  foId;em  in* 
fonberljeit  requirirt  unb  erforbert. 

GLXV.' 

Mai.    traité  perpétuel  fait  par  Henri  III.   Roi  de 

iahce  ,       France  avec  les  Filles  de  Genève,  Berne 
heve ,        fc?  Soleure,  /f8.  Mai  1  ^79.     Ratifié  par 
*eur-ET      I*  R°i  au  mots  d?  Août  1  f  7p.  y  par  les  trois  Vil- 
les à  Soleure,  en  préfence  de  V Ambajfadeur  de 
France ,    le   19.    Août    ifJ9.       [Freder. 
Léonard,  Tom.  IV.] 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  & 
de  Pologne.  A  tous  prefens  &  avenir  ,  Salut. 
Comme  ci-devant  &  de  long-temps,  nos  tres-chers  & 
grands  Amis,  Alliez  &  Confédéré*,  les  Sieurs  des  Vil- 
les_&  Cantons  de  Berne  &  de  Soleure,.fur  les  bruits 
qui  ont  par  diverfes  fois  couru  de  plufieurs  entreprifes 
&  deffeins  fur  la  Ville  de  Genève,  fuiTent  entrez  en 
opinion  qu'icelle  Ville  venant  à  changer  de  main,  la 
Paix  &  tranquilité  générale  de  tous  les  Pais  des  Ligues 
en  pourroit  eftre  beaucoup  altérée,  pour  eftre  icelle 
Ville  l'une  des  Clefs  &  Boulevarts  desdits  Pais  des  Li- 
gues ,  &  d'ailleurs  alliée  par  ancienne  Combourgeoifîe 
avec  lesdits  Sieurs  de  Berne,ils  nous  auroient  fait  enten- 
dre que  pour  obvier  à  telles  entreprifes,  dont  le  feul 
bruit  troubloit  grandement  leur  repos,  ils  eftoient  de- 
Tom.  V.  Part.  I. 
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libérez  de  faire  entre  eux  quelque  Traite  pour  mainte-  A  wvn 
nir  &  conlerver  ladite  Ville  de  Genève  en  l'eto  qu'el-  ■flw:su 
le  fe  retrouvoit,  comme  chofe  qu'ils  eftimoient  des  I  570, 
plus  importantes  &  necetfaires,  non-feulement  au  bien  '  ' 
&  feureté  commune  de  toutes  les  Ligues ,  mais  auffi  à 
la  confervation  &  entretenement  de  l'ancienne  Amitié 
&  Alliance  qui  eft  entre  Nous  &  elles.  Nous  reque- 
rans  qu'à  cette  occalion ,  à  l'exemple  de  nos  Predeces- 
feurs  Rois,  qui  ont  toujours  efté  tres-prompts  d'em- 
braffer  tout  ce  qui  s'eft  prefenté  pour  le  bien  &  repos 
d'ïcelles  Ligues,  nous  vouluffions  entrer  avec  eux  au- 
dit Traité  :  A  quoi  ne  voulans  défaillir  pour  l'ancienne 
Amitié  &  bienveillance  que  nous  leur  portons,  après 
avoir  diverfes  fois  mis  l'affaire  en  délibération,  Nous 
aurions  envoie  Lettres  Patentes  en  datte  du  dixième 
jour  de  Juillet  15-78  à  nollre  amé  &  féal  Confeiller  en 
noftre  Privé  Confeil,  Premier  Prefident  en  Dauphiné, 
&  lors  noftre  Ambaitadeur  esdites  Ligues ,  le  Sieur  de 
Hautefort,  portant  pouvoir  exprés  de  traiter  avec  les- 
dits Seigneurs  des  Ligues  en  gênerai ,  ou  avec  aucuns 
Cantons  ou  Alliez  d  icelles  en  particulier  qui  y  vou- 
droient  entrer  ,  de  ce  qu'ils  jugeroient  &  aviferoienî 
eftre  propre  &  neceffaire  pour  la  confervation  &  def- 
fenfe  de  ladite  Ville  de  Genève  &  Territoire  d'icelle, 
en  l'eftat  qu'elle  fe  trouve  de  prefent,  &  empescher  les 
entreprifes  qui  fe  pourroient  faire  fur  icelle,  au  préju- 
dice du  repos  desdites  Ligues,  par  quelques  perfonnes 
ou  Potentats  que  ce  foient  :  &  pour  cet  effet  accorder 
par  ledit  Sieur  de  Hautefort  en  noftre  nom,  tel  fecours 
&  aide,  faveur  &  afliftance,  qu'il  feroit  trouvé  expé- 
dient &  neceflaire  pour  la  continuation  h.  fortification 
du  repos  en  gênerai  desdites  Ligues ,  &  de  noftre  ami- 
tié &  commune  intelligence  avec  icelles.  Suivant  les- 
quelles nos  Lettres  de  Pouvoir,  &  autres  Lettres, 
Mémoires  &  Inftruâions  que  Nous  en  aurions  depuis 
envoiées  audit  Sieur  de  Hautefort ,  après  en  avoir  di- 
verfes fois  traité  &  négocié  avec  lesdits  Sieurs  des  Vil- 
les &  Cantons  dé  Berne  &  de  Soleure ,  nos  trés- 
chers  &  grands  Amis,  Alliez  &  Confederez.  Icelui 
Sieur  de  Hautefort  par  l'avis  &  en  préfence  de  noftre 
amé  &  féal  Confeiller  en  noftredit  Confeil ,  &  noftre 
Ambafladeur  après  lui  ausdites  Ligues,  le  Sieur  de 
Sancy,  feroîent  enfin  demeurez  d'accord  avec  lesdits 
Sieurs  de  Berne  &  de  Soleure,  fous  noftre  bon  plaifir, 
des  Articles  cî-aprés  déclarez  &  inferez  de  mot  à  mot, 
C'eft  à  fçavoir  : 

En  premier  lieu,  Que  pour  fatisfaire  à  la  Re- 
quefte  que  lesdits  Sieurs  de  Berne  &  de  Soleure  en  ont 
fait  à  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne,  &  à  l'opinion 
qu'ils  ont  qu'il  importe  grandement  à  leur  bien  &  re- 
pos, &  de  tout  le  gênerai  des  Ligues,  que  les  Païs  ap- 
partenans  ausdits  Sieurs  de  Berne  &  à  eux  delaiflez  par 
les  Accords  ci- devant  faits  entre  M.  le  Duc  de  Savoye 
&  eux,  foient  compris  au  Traité  de  la  Paix  perpétuelle 
qui  eft  entre  la  Couronne  de  France  &  le  gênerai  des 
Ligues  :  Il  a  efté  accordé  qu'iceux  Païs  delaiiïèz  par 
ledit  Sieur  Duc  de  Savoye  ausdits  Sieurs  de  Berne, 
feront  &  demeureront  compris  en  ladite  Paix  perpé- 
tuelle, aux  mêmes  qualitez  &  conditions  des  autres 
Païs  appartenans  d'ancienneté  ausdits  Sieurs  de  Berne, 
tout  ainfi  que  fi  elles  eftoient  ici  deiïgnées  &  fpecifiées 
par  le  menu. 

II.  Pour  les  mêmes  confiderations  que  deflus,  &  en 
faveur  &  contemplation  desdits  Sieurs  de  Berne  &  de 
Soleure,  il  a  efté  auflï  accordé  que  lad.  Ville  &  Cité 
de  Genève  avec  fon  Territoire  ,  fera  comprife  audit 
Traité  de  Paix  perpétuelle;  à  la  charge  que  les  Habi- 
tans  d'icelle  fe  comporteront  envers  Sa  Majefté  &  la 
Couronne  de  France  ,  avec  le  refpeft  qu'il  appar- 
tient ,  &  qu'il  eft  porté  par  ledit  Traité  de  Paix  per- 
pétuelle. 

III.  Sans  néanmoins  que  par  le  moien  de  ladite 
comprehenfion  les  Habitans  d'icelle  Ville  de  Genève 
jouïflent  d'aucune  exemption  des  Droits  de  Gabelle, 
Péages,  &  autres  Subfides  &  Impofts  pour  raifon  du 
Trafic  &  Marchandife  qu'ils  feront  en  France ,  ains  fe 
contenteront  lesdits  Habitans  d'eftre  traitez  comme  les 
propres  Sujets  du  Roi,  pour  raifon  dudit  Commerce  , 
Péages,  Gabelles,  Subfides  &  Impofts,  tant  pour  l'a- 
chapt  &  debitement  des  Denrées  &  Marchandifes,  que 
pour  les  Droits  d'entrée  &  fortie  d'ïcelles ,  enfemble 
pour  la  liberté  d'aller  ,  de  venir  &  négocier  par  le 
Roiaume  de  France,  Terres  &  Seigneuries  de  fon 
obeïflance. 

IV.  Et  s'il  intervient  quelque  différend  entre  les  Su- 
jets de  S.  M.  &  les  particuliers  de  ladite  Ville  de  Ge- 
nève, le  demandeur  fera  tenu  de  pourfuivre  fon  Droit 
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*    „        pardevant  le  Juge  ordinaire ,  &  au  domicile  du  deffen- 

ANNO  <}eur,  tdpt  d'une  part  que  d'autre;   Mais  s'il  y  échet 

Ïf70    qael(îue  difficulté  &  différent  fur  le  fait  de  la  Garni- 

'    ■'    -"*  fon;  ou  du  fecours  dont  fera  parlé  ci-aprés,  le  Roi  en 

fera  au  Droit  de  Marche,  fuivant  &  à   la  forme  du 

Traité  de  la  Paix  perpétuelle. 

V.  S'il  avient  que  pour  la  confervation  de  lad.  Ville 
ai  Genève,  lesd.  Sieurs  de  Berne  &  de  Soleure  aient 
occafion  d'accorder  Garnifoir  à  icelle,  Sadite  Majefté 
'  -  en  ce  cas  fera  tenue  de  foldoier  ladite  Garnifon  à  fes 
frais  &  dépens,  jusques  au  nombre  de  cinq  Com- 
pagnies de  Gens  de  Guerre  de  la  Nation  de  SuilTe,  (i 
tant  en  eft  befoin  pour  la  feureté  de  ladite  Ville,  cha- 
cune desdites  cinq  Compagnies  compofée  de  trois  cens 
Hommes  qui  feront  paiez  à  raifon  de  treize  cens  Ecus 
de  quatre'  Vêlions  pièce  par  mois  pour  chacune  Com- 
pagnie; &  ce  feulement  pour  le  temps  &  au  prorata  des 
jours  qu'elles  auront  fervi  pour  la  neceffité  qui  fe  pre- 
fentera,  outre  cinq  jours  pour  l'aller,  &  autres  cinq 
jours  pour  le  retour. 

V  1.  Mais  afin  que  l'on  ne  falTe  entrer  le  Roi  en  dé- 
penfe  inutile  &  fupcrfluë  pour  ladite  Garnifon,  il  a  efté 
accordé  que  lors  qu'il  conviendra  la  mettre,  la  De!i; 


&  autres  chofes  neceffaires ,  en  paiant  raifonnablement, 
&  feront  pour  cet  effet  les  Seigneurs  de  ladite  Ville 
premièrement  avertis  du  pafTage  desd.  Gens  de  Guerre, 
attendu  la  qualité  de  lad.  Ville,  à  ce  qu'ils  ne  foient 
furpris  ou  furchargez. 

XIII.  Comme  auffi  ne  fera  donné  aucun  pafTage  ni 
retraite  en  lad.  Ville  de  Genève  aux  Ennemis  de  S.  M. 
&  Couronne  de  France. 

XIV.  Et  en  outre  a  efté  dit  &  accordé  que  le  pre- 
fent  Traité  durera  &  tiendra  à  perpétuité  de  même  que 
la  Paix  perpétuelle,  fans  que  par  ci-aprés  il  puiffe  eftre 
fait  d'une  part  ni  d'autre  aucune  chofe  au  préjudice  d'i- 
celui,  ains  fera  inviolablement  &  de  bonne  foi  obfer- 
vé,  entretenu  &  gardé,  tant  par  Sad.  M.  que  par  les- 
dits  Seigneurs  de  Berne  &  de  Soleure,  &  autres.  Can- 
tons &  Alliez  desdites  Ligues  qui  par  ci-aprés  y  pour- 
ront entrer,  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur, 
fans  aller  jamais  au  contraire  en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  foit  ;  fe  refervant  néanmoins  ledit  Sei- 
gneur de  Hautefort  de  faire  entendre  à  S.  M.  tout  le 
contenu  ci-deffus  pour  en  avoir  fon  bon  plaifîr,  & 
l'aiant  pour  agréable  d'en  envoier  ausdits  Seigneurs  de 
Berne  &  Soleure,  dans  trois  mois  prochains,  Lettres 


beration  s'en  fera  avec  l'Ambaffadeur  de  S. M.  ausdîtes   &  Sceaux  de  S.  M.  &  lors  feront  prefter  de  part  & 


Ligues ,  lequel  y  aura  fa  voix  comme  un  des  Canrons 

qui  feront  entrez  en  ce  Traité,  &  fera  faite  la  refolu- 

tion  de  bonne  foi  félon  la  pluralité  des  voix. 

V  II.  Et  pour  ne  demeurer  court  de  ce  qu'il  faudra 

pour  foldoier  ladite  Garnifon,  &  qu'à  faute  de  deniers 

il  n'avienne  quelque  inconvénient  à  ladite  Ville,  &  par 

confequent  ausdits  Sieurs  des  Ligues,  a  efté  accordé 

que  S,  M.  fera  tenue  de  faire  configner  es  mains  des 

Seigneurs  de  la  Ville  &  Canton  de  Soleure,  la  Somme 

de  treize  mille  Ecus  de  quatre  Teftons  pièce,  à  quoi 

monte  la  fol  de  de  cinq  Compagnies  ci-demis  accordées 
pour  laditte  Garnifon  pour  deux  mois  entiers^ 

VIII.  Et  s'il  avenoit  que  ladite  Ville  de  Genève 
fut  afllegée  par  qui  que  ce  foit ,  &  que  pour  la  fecourir 
lesdits  Sieurs  de  Berne  &  de  Soleure,  &  autres  Cantons 
qui  entreront  en  ce  Traité  ,  fufTent  contraints  de  dreffer 
une  Armée;  en  ce  cas  Sad.  M.  fera  tenue  de  les  fe- 
courir &  aider  de  la  Somme  de  quinze  mille  Ecus  de  |&  Cantons  de  Betne  &  de  Soleure,  fur  les  bruits  qui 
quatre  Teftons  pièce  pour  chacun  mois  pour  tout  fe-  ont  par  diverfes  fois  couru  de  pluiïeurs  entreprîtes  & 
cours,  tant  &  fi  longuement  qu'il  y  aura  Armée  en  deffeins  fur  la  Ville  dé  Genève,  fuffent  entrez  en  opi- 


d'autre  les  Sermens  en  tel  cas  requis  &  accoutumez. 
En  témoin  de  quoi  lesdits  Seigneurs  de  Hautefort  & 
de  Sancy  ,  ont  figue  les  prefentes  de  leurs  mains, 
&  à  icelles  fait  mettre  le  Scel  de  leurs  Armes. 
Comme  auffi  lesdits  Seigneurs  de  Berne  &  de  Soleu- 
re les  ont  pareillement  lignées,  &  à  icelles  fait  mettre 
&  appofer  leurs  Sceaux,  le  huitième  jour  de  Mai  l'an 
de  grâce  15-79. 

Ratification  du  fiisiit  traité  faite  par  le  Roi 
Henri  III. 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Pologne.  A  tous  prefens  &  à  venir,  Salut.  Com- 
me ci-devant  &  de  long-temps  nos  tres-chers  &  grands 
Amis,  Alliez  &  Confederez,  les  Seigneurs  des  Villes 


Campagne  pour  la  detfenfe  de  ladite  Ville,  moiennant 
lesquels  quinze  mille  Ecus  par  mois  Sad.  M.  demeure- 
ra déchargée  du  paiement  des  cinq  Compagnies  ci-des- 
fus  accordées  pour  la  Garnifon  de  ladite  Ville,  à 
compter  du  jour  que  ladite  Armée  fera  en  Campagne 
pour  la  detfenfe  d'icelle. 

I X.  Et  afin  que  lesdits  Seigneurs  de  Berne  &  Soleu- 
re, &  autres  Cantons  qui  entteront  en  ce  prefent  Trai- 
té, aient  plus  de  moien  de  fe  fortifier  &  dreffer  une 
plus  belle  Armée  pour  le  fecours  de  ladite  Ville,  quand 
le  befoin  y  fera,  fi  aucuns  des  Sujets  de  Sad.  M.  les 
veuillent  venir  aider  &  fecourir,  il  ne  leur  fera  aucu- 
nement deffendu  ni  empêché  par  Sad.  M.  ni  par  fes 
Miniftres  &  Officiers. 

X.  Que  fi  à  l'occafion  ou  en  haine  de  la  deffenfe  & 
confervation  de  lad.  Ville  de  Genève,  aucun  Prince 
ou  Potentat  venoit  à  mouvoir  Guerre  contre  lesdits 
Seigneurs  de  Berne  &  de  Soleure,  &  autres  Cantons 
qui  pourroient  ci-aprés  entrer  en  ce  Traité,  ou  aucuns 
d'iceux,  en  ce  cas  S.  M.  fera  tenue  les  aider  &  fecou- 
rir de  la  Somme  de  dix  mille  Ecus  de  quatre  Teftons 
pièce  par  mois,  tant  &  fi  longuement  qu'ils  auront  Ar- 
mée en  Campagne  pour  raifon  de  lad.  querelle. 

XI.  Comme  auffi  en  cas  pareil  11  quelqu'un  venoit 
à  mouvoir  Guerre  contre  S.  M.  T.  C.  à  l'occafion  de 
ladite  deffenfe  &  confervation  de  Genève,  lesdits  Sei- 
gneurs de  Berne  &  Soleure,  &  autres  Cantons  qui  y 
entreront,  feront  tenus  de  fecourir  S.  M.  jusques  au 
nombre  de  fix  mille  Hommes  de  Guerre  de  ladite  Na- 
tion, fi  tant  Elle  en  a  befoin,  en  faifant  les  levées  & 
foldoiant  les  Compagnies  fuivant  &  à  la  forme  des 
Traitez  d'Alliance  que  S.  M.  a  déjà  avec  aucuns  des- 
dits Cantons  desdites  Ligues. 

XII.  Et  pour  reconnoiffance  du  bien  que  ladite  Vil- 
le recevra  du  Roi,  par  le  moien  de  ladite  deffenfe  & 
confervation  ,  les  Sujets  de  Sad.  M.  auront  feur  &  li- 
bre accez  en  icelle,  tant  pour  le  regard  du  Trafic  & 
autres  affaires  qu'ils  y  pourroient  avoir,  qu'auffi  pour 
le  pafTage  des  Gens  de  Guerre  que  Sad.  M.  &  fes  Suc- 
ceffeurs  auront  à  tirer  desd.  Ligues  ,  ou  envoier  de 
France  de  là  les  Monts.  Lesquelles  Gens  de  Guerre 
paffans  à  la  file  fans  desordre  &  avec  toute  modeftie, 
y  feront  receus  &  logez ,  &  à  iceux  adminiftrez  Vivres 


nion  qu'icelle  venant  à  changer  de  mains,  la  Paix  & 
tranquillité  générale  de  tous  les   Païs  des  Ligues  en 
pourroit  eftre  beaucoup  altérée,  pour  eftre  icelle  Ville 
l'une  des  Clefs  &  Boulevarts  desdits  Païs  des  Ligues, 
&  d'ailleurs  alliée  par  ancienne  Combourgeoifie  avec 
lesdits  Seigneurs  de  Berne,  ils  nous  auroient  fait  en- 
tendre que  pour  obvier  à  telles  entreprifes ,  dont  le  feul 
bruit  troubloït  grandement  leur  repos ,  ils  eftoient  dé- 
libérez de  faire  entre  eux  quelque  Traité  pour  mainte- 
nir &  conferver  ladite  Ville  de  Genève  en  l'eftat  qu'el- 
le fe  trouvoit,  comme  chofe  qu'ils  eftimoient  des  plus 
importantes  à  neceffaires,  non  feulement  au  bien  & 
feureté  commune  de  toutes  lesdites  Ligues ,  mais  auffi 
la  confervation  &  entretenement  de  l'ancienne  ami- 
tié &  alliance  qui  eft  entre  Nous  &  elle,  Nous  requé- 
rant que  à  cette  occafion ,  à  l'exemple  de  nos  Predeces- 
feurs  Rois,  qui  ont  toujours  efté  trés-prompts.d'em- 
brafTer  tout  ce  qui  s'eft  prefenté  pour  le  bien  &  repos 
d'icelles  Ligues,  Nous  vouluffions  entrer  avec  eux  au- 
dit Traité.   A  quoi  ne  voulant  défaillir  pour  l'ancienne 
amitié  &  bienveillance  que  nous  leur  portons,aprés  avoir 
pat  diVerfes  fois  mis  l'affaire  en  délibération, Nous  au- 
rions envoie  nos  Lettres  Patentes  en  date  du  dixième 
jour  de  Juillet  1578.  à  noftre  amé  &  féal  Confeiller  en 
noftre  Confeil ,  Premier  Prefident  en  Dauphiné,  &  lors 
noftre  Ambaffadeur  ausditesL'gues,le  Seigneur  de  Hau- 
tefort ,  portant  pouvoir  de  traiter  avec  lesdits  Seigneurs 
des  Ligues  en  gênerai ,   ou  avec  aucuns  Cantons  ou 
Alliez  d'icelles  en  particulier  qui  y  voudroient  entrer, 
de  ce  qu'ils  jugeroient  &  aviferoient  eftre  propre  &  ne- 
ceffaire  pour  la  confervation  &  deffenfe  de  ladite  Ville 
de  Genève  &  Territoire  d'icelle,  en  l'eftat  qu'elle  fe 
trouve  de  prefent ,  &  empescher  les  entreprifes  qui  fe 
pourroient  faire  fur  icelle  au  préjudice  du  repos  desd. 
Ligues,  par  quelques  perfonnes  ou  Potentats  que  ce 
foit;  &  pour  cet  effet  accorder  par  ledit  Seigneur  de 
Hautefort  en  nôtre  nom ,  tel  fecours ,  faveur ,  aide  & 
affiftance  qu'il  feroit    trouvé   expédient   &  necelfaire 
pour  la  continuation  &  fortification  du  repos  gênerai 
desdites  Ligues,  &  de  noftre  amitié  &  commune  intel- 
ligence avec  icelles,  fuivant  lesquelles  nos  Lettres  de 
Pouvoir,  &  autres  Lettres,  Mémoires  &  Inftruétions 
que  nous  en  aurions  depuis  envoie  audit  Seigneur  de 

Hau- 


DÛ     DROIT 

Hautefort ,  après  en  avoir  par  dîverfes  fois  traité  &  ne- 
•«NO  o-ocié  avec  lesdits  Seigneurs  des  Villes  &  Cantons  de 
Ç7Q  Berne  &  de  Soleure,  nos  tres-chers  &  grands  Amis, 
*'/'  filiez  &  Çonfederez;  icelui  Seigneur  de  Hautefort, 
par  l'avis  &  en  prefence  de  noftre  amé  &  féal  Confeil- 
ler  en  noftredit  Confeil,  &  noftre  Amtutladeur  après 
lui  susdites  Ligues,  le  Sieur  de  Sancy,  feroit  enfin  de- 
meuré d'accord  avec  lesdits  Seigneurs  de  Berne  &  So- 
leure, fous  noftre  bon  plaifïr,  des  Articles  ci-aprés  dé- 
clarez &  inférez  de  mot  à  mot. 

Scavoir  faifons ,  Que  Nous  après  avoir  veu  &  meu- 
•  remént  coufideré  rous  lesdits  Articles,  amli  faits  &  ac- 
cordez à  noftre  nom  par  lesdits  Seigneurs  de  Hautefort 
&  de  Sancy,  nos  Ambaffadeurs  fusdits,  avec  lesdits 
Seigneurs  des  Villes  &  Cantons  de  Berne  &  de  Soleu- 
re, &  les  aians  bien  agréables  avons  iceux  loiiez,  ap- 
prouvez &  ratifiez,  louons,  approuvons  &  ratifions 
par  ces  prefentes  ,  félon  qu'ils  font  couchez  &  écrits 
ci  deffjs,  tout  ainfi  que  fi  par  Nous  eh  perfonne  ils 
avoierit  efté  faits  &  accordez  :  &  partant  avons  pro- 
mis en  bonne  foi  &  Parole  de  Roi,  tant  pour  Nous 
que  pour  nos  SuccefTeurs  Rois,  à  perpétuité  tenir, gar- 
der &  înviolablement  obferver  tout  le  contenu  en 
iceux  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur,  fans 
jamais  aller  ni  permettre  qu'il  foit  allé  de  noftre  part 
au  contraire,  directement  ni  indirectement,  en  quel- 
que forte  &  manière  que  ce  foit.  Mandant  <5r  ordon- 
nant pour  cet  effet  audit  Seigneur  de  Sancy,  à  prefent 
noftre  Ambaffadeur  susdites  Ligues,  (auquel  Nous  eii 
donnons  tout  pouvoir  par  ces  Prefentes)  de  faire  & 
prefter  pour  Nous  en  noftre  nom  &  fur  noftre  foi  & 
confcience,à  l'endroit  desdits  Seigneurs  de  Berne  &  de 
Soleure,  &  autres  Cantons  ou  Alliez  desdits  Seigneurs 
des  Ligues,  qui  voudront  entrer  audit  Traité,  le  Ser- 
ment en  tel  cas  requis  &  accoutumé,  &  de  mesme  le 
recevoir  pour  &  en  noftre  nom  desdits  Seigneurs  de 
Berne  &  de  Soleure,  &  autres  que  befoin  fera,  pour 
l'eiuretenement  desdits  Articles  &  Traité ,  félon  qu'il 
a  efté  promis  &  convenu  en  iceux  faifant  &  accordant. 
Et  d'autant  que  Nous  avons  efté  avertis  par  lesdits 
Sieurs  de  Hautefort  &  de  Sancy  ,  nos  Ambaffadeurs 
Fusdits,  qu'en  faifant  la  conclufion  desdïts  Traitez  & 
Articles,  les  Seigneurs  de  ladite  Ville  &  Canton  de 
Berne  auroient  en  leur  Confeil  fait  exprefle  referve , 
que  le  Droit  &  action  que  noftre  très-cher  &  tres-amé 
Oncle  le  Duc  de  Savoye  prétend  fur  icelle  Ville 
de  Genève,  feroit  décidé  amiablement  &  par  Juftice, 
là  où  les  Parties  fe  font  aflïgnées  ;  ne  voulant  céder  à 
autre  en  amitié,  affection  &  bonne  volonté  envers  nos- 
tredit  Oncle,  Nous  avons  dit  &  déclaré  que  nous 
avons  ladite  referve  pour  bien  agréable,  Voulons  & 
entendons  que  de  noftre  part  elle  ait  lieu  en  la  mesme 
forme  &  manière  que  lesdits  Seigneurs  de  Berne  l'ont 
faite  &  refoluë  en  leurdit  Confeil  ,  en  faifant  ledit 
Traité.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  (igné  ces  Pre- 
fentes de  noftre  propre  main,  &  à  icelles  fait  mettre 
iiôftrè  Scél.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Aouft  l'an  de 
grâce  if79  &  de  noftre  Règne  le  fixiéme.  Âiàfi  figné, 
"HENRI.  Et  plus  bas  :  Par  lé  Roi  ,  Brulari. 
Et  fi  elle  es  du  grand  Sceau  de  cire  verte ,  fur  laffett  de 
foye  rougè  &  verte. 

Serment  prêté  par  les  Députez  des  trois  Filles ,  à 
1' 'Ambaffadeur  du  Roi  Henri  III. 

NOus  Beal  Ludovic  de  Mullinen,  ancien  Ad- 
voyer  ,  Nicolas  de  Diesbach  ;  Hans  Anthoni 
Tillier,  Bourfier  du  petit  Confeil;  Vincent  Tachfel- 
hoffer,  Secrétaire;  Hans  Rudolph  deBonftetin;  Hans 
Rudolph  Weftenberger,  au  nom  du  grand  Confeil, 
Députez  de  la  Ville  &  Canton  de  Berne.  Et  Nous 
Urs  Sury;  Urs  Ruchly,  nouveau  &  ancien  Advoyers; 
Stephan  Schuabler ,  Banderet  ;  Urs  Rudolph,  Bourfier; 
Peter  Manslip  ,  iEdile  du  petit  Confeil  ;  Jean  Jacques 
de  Stald ,  Secrétaire  ;  Balthazard  Grifiach  ;  Usrich  Vo- 
gelfang  ;   Pieter  Briovel  ;   Jeronimus  Lallimberg,  du 

frand  Confeil ,  auffi  Députez  de  la  Ville  &  Canton  de 
oleure.  Sçavoir  faifons,  qu'après  avoir  efté  lue  en 
nos  Cantons  devant  noftre  grand  &  petit  Confeil,  la 
Ratification  du  Traité  dernièrement  fait  entre  le  Roi 
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de  France,  no-ffre  trés-redouté  Seigneur,  Allié  &  Con-  ANvjr> 
rederé,  pour  la  confervation  &  déffenfe  de  la  Ville  de 
Genève:  Nous  avons  eu  charge  de  nos  Seigneurs  &  I  7  7  0. 
Supérieurs,  de  remercier  très-humblement  Sa  Majefté 
de  ce  qu'il  lui  a  plû  fe  déclarer  tellement  affectionné 
au  bien  &  repos  de  ces  Ligues,  que  d'avoir  voulu  rati- 
fier ledit  Traité,  avec  la  Referve  que  la  Ville  &  Can- 
ton de  Berne,  en  faifant  la  conclulion  dudit  Traité, 
aurait  expreffement  faite  à  fçavoir  que  le  Droit  &  Ac- 
tion que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye,  comme  Héritier 
des  feus  Ducs  de  Savoye  fes  Predecelléurs  ,  prétend  fur 
ladite  Ville  de  Genève,  feroit  décidé  amiablement  ou 
par  Juftice,  là  où  les  Parties  fe  font  aflïgnées, &  avons 
eu  aulïî  commandement  de  nosdits  Seigneurs  &  Supé- 
rieurs, de  jurer  en  leur  nom  ledit  Traité.  Et  pourtant 
Nous  les  Députez  fusdits  ,  au  nom  &  comme  aians 
pouvoir  de  nos  Seigneurs  &  Supérieurs,  avons  juré  & 
promis  par  nos  Sermens  accoutumez,  jurons  &  pro- 
mettons par  ces  prefentes,  tant  pdur  Nous  que  pour 
nos  SuccefTeurs,  à  perpétuité,  tenir,  garder,  &  învio- 
lablement obferver,  tout  ce  qui  elt  contenu  audit  Trai- 
té &  Accord  de  point  en  point,  fans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire.  Et  d'autant  qu'en  faifant  ledit 
Traité  nous  nous  ferions  fait  forts  que  la  Ville  de  Ge- 
nève accepterait  tout  ce  qu'en  icelui  Contract  nous 
aurions  promis  à  Sa  Majefté,  qui  les  peut  conferver, 
Nous  avons  icelui  Traité  &  Accord  communiqué  aux 
Seigneurs,  Syndics,  &  Confeil  de  ladite  Ville  de  Ge- 
nève, lesquels  l'ont  accepté  dés  le  vingt-quatrième  de 
Juin  dernier  pafTé;  <5t  avons. Nous  Députez  de  la  Ville 
&  Canton  de  Berne,  eftirné  qu'entant  que  ledit  Traité 
peut  toucher  &  concerner  ladite  Ville  de  Genève,  ils 
deufTent  faire  Serment  de  le  garder  auffi  inviolablement 
de  leur  part,  &  de  point  en  point  obferver  félon  fa  for- 
me &  teneur. 

Pour  à  quoi  fatisfaire  lesdits  Seigneurs  de  Genève 
Ont  député  Nous  Michel  Rozet,  &  Ami  Varro^  Con- 
feillers  &  anciens  Syndics  de  ladite  Ville  de  Genève, 
pour  &  en  leur  nom  venir  jurer  ledit  Traité  à  qui  il 
appartiendra.  Et  en  vertu  du  Pouvoir  à  Nous  donné 
par  nos  Seigneurs  &  Supérieurs,  Nous  Députez  fus- 
dits de  lad.  Ville  de  Genève,  jurans  au  Nom  de  Dieu^ 
avons  promis  à  Monfieur  de  Sancy,  Ambaffadeur  de 
Sa  Majefté  Très- Chreftienne  en  ce  Pais  des  Ligues, 
&  à  Mesdits  Seigneurs  les  Députez  de  Berne, no^  ttés- 
chers  Combdurgeois,  de  garder  &  inviolablement  ob- 
ferver ledit  Traité ,  en  tant  qu'à  nous  touche  &  peut 
toucher, fans  jamais  aller  au  contraire, en  quelque  for- 
me &  manière  que  ce  foit.  Et  d'autre  part,  Nous  Ni- 
colas de  Harlay  ,  Seigneur  de  Sancy,  Ambaffadeur 
pour  Sa  Majefté  aux  Ligues  de  Suiffe,  promettons  & 
jurons,  pour  &  au  nom  de  Sadite  Majefté  aux  fusdits 
Députez  des  trois  Villes ,  fuivant  le  Pouvoir  fpecial  à 
Nous  donné,  transcript  en  la  Ratification  que  nous 
avons  mife  es  mains  de  Meilleurs  de  Berne  &  de  So- 
leure, tant  pour  Sa  Majefté  de  prefent  que  pour  fes 
SuccefTeurs  Rois  à  perpétuité,  tenir,  garder,  &  invio- 
lablement obferver  le  contenu  audit  Traité  de  point  en 
point,  félon  fa  forme  &  teneur,  fans  jamais  aller  de 
la  part  de  Sa  Majefté  au  contraire,  directement  «il  in- 
directement ,  en  quelque  forme  &  manière  que  ce 
foit.  Comme  auffi  Nous  Députez  de  Berne,  promet- 
tons &  jurons  comme  defïus  aux  fusdits  Députez  de  la 
Ville  de  Genève,  d'obferver  ledit  Contract  envers  eux 
inviolablement,  félon  que  ci-defïus  nous  avons  pro- 
mis &  juré.  En  témoin  de  quoi  Nous  Ambaffadeur 
fusdit  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne,  avons  fait  fcel- 
ler  le  prefent  Acte  du  Scel  de  nos  Armes.  Et  Nous 
fusdits  Députez  des  Villes  de  Berne  &  Soleure  ,  du 
Scel  &  Armes  de  nosdites  Villes  &  Cantons,  &  Nous 
fusdits  Députez  de  ladite  Ville  de  Genève,  avens  pa- 
reillement fait  fceller  le  prefent  Acte  du  Scel  de  nos 
Seigneurs  &  Supérieurs ,  lequel  nous  avons  feulement 
mis  de  Mondit  Seigneur  l' Ambaffadeur  de  Sa  Majefté 
Tres-Chrétienne,  &  de  Meffieurs  de  Berner  &  avons 
tous,  félon  qu'il  eft  porté  ci-devant,  fait  transcrire  à 
la  fin  de  ces  Prefentes  les  Pouvoirs  à  Nous  donnez , 
dont  &  de  toutes  lesquelles  chofes,  Nous  fusdit  Am- 
baffadeur de  Sa  Majefté  ,  &  Députez  fusdits,  avons 
chacun  retiré  un  Acte  à  part  pour  nous  fervir  en  tant 
que  de  raifon.  Fait  à  Soleure  le  29.  jour  d'Aouft  l'an 
de  grâce  1579. 
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Mai  drt&elèn  van  Verfoeninge  tujfchen  den  Hertog  van 
P  a  r  M  a,  als  Gouverneur  Generael  der  Neder- 
landen  en  Walse  Provintien  als  He- 
negouwen,  Artois,  Douay,  Ryflel,  Orchies 
enz.  geftoten  tôt  Atrecht  den  17.  Mey  ifj9- 
[Pi  ete  r  Bor,  (1)  Oorfpronck,  Begin, 
en  vervolg  des  Nederlandfche  Oorlogh,Tom. 
II.  pag.  08.] 

I.  T~<Erftelijck,  dat  de  onderhandelinge  van  de  Pacifi- 
H,  catie  van  Gent,  de  Unie,  't  Ediét  perpétuel, 
en  Ratificatie  van  fijner  Majefteit  fullen  blijven  in  haer 
voile  kracht  en  vigeur,  en  fullen  met  der  daed  in  hare 
Poinâen  geeftectueert  worden. 

I I.  En  om  dies  te  gevoegelijker  tuflchen  de  Onder- 
danen  van  fijner  Majefteit  weder  op  te  richten  een 
goed  betrouwen  in  een  goede  Unie  en  Verdrag,  ten 
dienfte  Godes,  tôt  onderhoudinge  der  Catholijke  A- 
poftolife  Roomfe  Religie,  tôt  gehoorfaemheïd  zijner 
Majefteit,  mitsgaders  tôt  rufte  en  welvaren  des  Lands, 
fal  over  beiden  zijden  bewilliget  werden  een  eeuwig 
vergeten  van  aile  't  gène  daer  foude  fijn  gefeid  of  ge- 
daen  worden  in  wat  manieren  dat  het  fy ,  na  de  eerfte 
alteratien  en  van  wegen  der  felven,  fonder  dat  derbal- 
ven  eenig  verwijt  of  onderfoek  by  de  Jugen,  Fiscael 
of  andere  fal  mogen  gefchieden  ,  als  van  dingen  die 
niet  gebeurt  fijn,  en  fullen  tôt  defen  einde  aile  Sen- 
tentien,  Decreten  en  Vonniflen  gegeven  fo  wel  in  de- 
fen Landen  als  in  andere,  waer  de  felve  fijn  mogen, 
onder  de  gerechtigheid  van  fijner  Majefteit  gelegen, 
van  wegen  der  voorleden  troublen,  uitgedaen  en  door- 
geftreept  worden  uit  de  Regifters  tôt  volkomen  ont- 
laftinge  van  aile  die  van  de  Unie  begrepen  in  dit  Ac- 
coort:  behouden  de  oproerige,  gevangene  ballingen  en 
andere  in  rechte  betrocken  door  de  Gouverneurs  en 
Magiftraten  der  contradterenden  Landen,  de  welke 
henlieden  niet  wetende  te  ontfchuldigen  van  den  faic- 
ten  henlieden  op  geleid,  fullen  in  defe  vergetinge  en 
abolitie  niet  begrepen  werden, felfs  daer  fullen  behoor- 
lijke  Edi&en  en  Placcaten  gefteld  werden,  inhoudende 
exprès  verbod  eenen  yegelijken  fonder  onderfcheid  ge- 
daen ,  van  niemands  niet  te  verwijten  uit  oorfake  der 
voorgaende  faken. 

III.  Sijne  Majefteit  fal  beveftïgen  en  voor  aenge- 
naem  houden  aile  't  gène  dat  voorfien,  gegeven  en  toe- 
gelaten  is,  by  mijnen  Heere  den  Eertshertog,  de  Sta- 
ten,  Raed  van  State,  niet  wefende  tegen  de  Pacificatie 
van  Gent,  de  Unie  daer  nagevolgt,  Ediâ  perpétuel, 
Rechten,  Privilegien  en  Vryheden  des  Lands,  fo  wel 
in  't  générale  als  in  't  particulier, 

I V.  En  fal  niemand  onderfoeken  noch  doen  onder- 
foeken,  van  wegen  de  afbrekinge  der  Caftelen  en 
Sterkten,  de  welke  Caftelen  en  Sterkten  niet  fullen 
mogen  herboawet  werden ,  noch  ander  nieuwe  opge- 
richt, fonder  de  expreffe  verklaringe  der  Staten  van  elk 
Land  in  't  particulier. 

V.  Sijne  Majefteit  fal  doen  vertrecken  uit  allen  de- 
fen Landen,  felfs  uit  den  Hertogdomme  van  Luxem- 
bourg aile  Krijgslieden,  Spangiaerden,  Italianen,  AI- 
banoifen,  Bourguignons  en  aile  andere  vremdelingen, 
den  Staten  niet  aengename  wefende,  accepterende  dit 
tegenwoordig  Verdrag  binnen  de  fes  nakomende  we- 
ken,  na  de  Publicatie  der  felven,  ofnoch  eer,  in  fo 
verre  als  den  Léger, hier  na  breder  geroert,  kan  gefor- 
meert  en  opgericht  werden  ,  fo  't  mogelijk  is  aile  din- 
gen gereet  te  hebben  ,  die  tôt  haerlieder  vertrek  nodig 
fi)n.  ,En  in  allen  gevallen  fullen  uit  trecken  binnen  de 
voorfeide  fes  weken  (gemerkt  dat  de  contraéterende 
Staten  beloven  hen  in  aile  neerftigheid  te  employeren 
met  de  Gecommitteetde  van  zijner  Majefteit  fonder 
bedrog  of  argelift  om  den  voorfeiden  Léger  veerdig  te 
hebben  binnen  den  dag  dat  de  voorfeide  vremdelingen 

ful- 

(0  Cet  Hiftorien  nous  aprend,  que  ce  Traité  fut  imprimé,  &  pu- 
blié à  Mons  le  ij.  Septembre  de  la  même  année;  mais  qu'il  a  fuivi 
la  Copie,  que  le  Prince  d'Orange  en  envoya  aux  Provinces.  Entr'au- 
très  différences  la  fin  de  l'Article  IX.  qui  concerne  le  Comte  de  Sure 
a'étoit  point  dans  l'Edition  de  Mont. 
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Articles  de  la  Paix  conclue  entre  les  Députez  du  17.  Mai. 
Prince  de  Parme  &  les  Provinces  Va-   Espagne 
lonnes,   lavoir  le   HainauJt ,   1' 'Artois ,  les  "  "s 
Villes    de    Douai ,   Y  Lie  ,   Orchies  ,    &c.     à  ces"1"- 
Arras  le  17.  Mai,    if7P.     [Bor,   Hiftoire  l°kn*s, 
des  Guerres  des  Pays-Bas ,   Tom.  II.  pag. 
98.] 

/.  Ty^em'erement  1ue  ?es  riegotiations  de  la  Paci- 
L.  fication  de  Gand,  l'Union,  Edit  perpétuel, 
£5?  Ratification  de  Sa  Maje/lé,  demeureront  en  leur 
entière  force  (3  vigueur ,  (3  fortiront  leur  effet  en 
tous  leurs  Points. 

II.  Et  pour  entretenir  plus  fenfihlement  une  bon- 
ne confiance  entre  les  Sujets  de  fa  Majefté,  par  une 
bonne  Union  (3  Concorde  ,  au  fervice  de  Dieu,  à 
Ventretenement  de  la  Religion  Catholique ,  Apojloli- 
que  fj?  Romaine,  l'obeijfance  due  à  Sa  Majeflé , en- 
semble le  repos  &.  la  prospérité  du  Pais,  il  fera  con- 
fenti  de  part  £5?  d'autre  à  une  amnifiie  éternelle ,  de 
tout  ce  qui  peut  avoir  été  dit  ou  fait  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit ,  depuis  les  premières  inimitiés  (3  à 
caufe  d'icelles ,  fans  qu'à  cette  occafion  il  puijfe  être 
fait  aucun  reproche  ou  information  par  les  Juges , 
Fiscaux  ou  autres,  comme  de  chofes  non  arrivées,  ' 
&  feront  à  cette  fin  toutes  Sentences,  Décrets,  (3 
Arrêts  rendus ,  tant  dans  ces  Pais  qu'en  d'autres  oh 
ils  puiffent  être  feituez  fous  la  Jurisditlion  de  Sa 
Alajefté ,  à  caufe  des  troubles  precedens ,  mis  à 
néant  &  rayés  des  Regîtres ,  à  l'entière  décharge  de 
tous  ceux  compris  dans  cet  Accord.  Exceptez  les  fe- 
ditieux,  les  bannis  emprifonnez  cj?  autres  mis  en 
Juftice  par  les  Gouverneurs  (3  Magiflrats  des  Pats 
contrablans ,  lesquels  ne  peuvent  pas  fe  disculper  des 
faits  à  eux  imputez,  &?  qui  ne  feront  pas  compris 
dans  cette  amnifiie  £5?  abolition ,  même  qu'il  fera 
fait  des  Placards  convenables  contenants  deffences 
expreffes  à  tous  &?  un  chacun  fans  exception  de  rien 
reprocher  à  perfonne,  à  caufe  des  affaires  pafifées. 

III.  Sa  Majefté  confirmera  (3  tiendra  pour 
agréable  tout  ce  qui  efi  pourvu,  donné  ci?  accordé 
par  Monfieur  l'Archiduc,  les  Etats,  Confeil  d'E- 
tat ,  13  qui  n'eft  pas  contraire  à  la  Pacification  de 
Gand,  l'Union  qui  s'en  efi  enfuivie,  l'Edit  perpé- 
tuel, Droits,  Privilèges,  &  Liberté  des  Pais,  tant 
en  gênerai  qu'en  particulier. 

IV.  Que  perfonne  n'informera  ou  fera  informer 
au  fujet  de  la  démolition  des  Châteaux  (3  Forts; 
lesquels  Châteaux  cjt  Forts  ne  pourront  être  rebâtis  , 
ni  autres  nouveaux  conftruits ,  fans  V  expreffe  décla- 
ration des  Etats  de  chaque  Pais  en  particulier. 

V.  Sa  Majefté  fera  fortir  de  tous  lesdits  Pais , 
même  du  Duché  de  Luxembourg,  toutes  Troupes, 
Espagnols  ,  Italiens ,  Albanois  ,  Bourguignons  (3 
tous  autres  étrangers  qui  ne  font  pas  agréables  au 
Pais,  acceptant  le  prefent  Traité  dans  fix  fémai- 
nes  après  la  publication  d'icelui ,  13  encore  plutôt  fi 
l'Armée  plus  amplement  mentionnée  cy-  après  peut 
être  reformée  (3  redreffêe  ,  13  fi  toutes  les  chofes 
pour  leur  départ  peuvent  être  prêtes.  Et  en  tout  cas 
elles  fortiront  dans  lesdites  fix  fémaines-,  (vu  que 
les  Etats  contraclans  promettent  de  s'employer  en 
toute  diligence  avec  les  Commiffaires  de  Sa  Majefté, 
fans  tromperie  ni  diffimulation ,  afin  d'avoir  ladite 
Armée  prête  dans  le  jour  que  lesdits  étrangers  de- 
vront 
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fullcn  vertrecken)  en  binnen  andere  fes  Weken  uit  de 
Graeffchap  van  Bourgoignen,  fonder  datfe  fullen  mo- 
gen  wederom  keren  in  defe  voorfeide  Landen,  of  we- 
derom  daer  in  gefonden  werden,  aengefien  dat  fijne 
Majefteit  geen  uitlandfe  Oorloge  heei't,  en  generalijk 
dier  geen  gebrek  of  van  doen  hebbende,  fo  den  voor- 
feiden  Staten  wel  bekent  is.  Gelijkerwijs  ook  de  voor- 
feide Staten  fullen  doen  vertrecken  aile  Françoifen, 
Engelfen,  Schotten  ,  en  andere  vremdelingen  over  de 
welke  fy  eenige  macht  of  bevel  hebben. 

VI.  En  fullen  de  voorfeide  Krijgslieden,  Spangiaer- 
den,  Duitfen,  Italianen,  Bourguignons  en  andere  aile 
gelijck  wanneer  fy  fullen  uit  den  Caftelen  en  Steden 
vertrecken,  gehouden  lijn  daer  in  te  laten  aile  Vidtua- 
lie,  Gefchut  en  Proviande,  daer  in  wefende.  En  aen- 
gaende  't  Gefchut  uit  den  Sterckten  getrocken,dat  fel- 
ve  fal  weder  gegeven  en  geftelt  werden  ter  plaetfen 
daer  't  uitgetrocken  is  geworden,  met  de  eerfte  gele- 
gentheid,  foncier  datment  fal  mogen  uit  den  Lande 
voeren.  De  welke  Caftelen  en  Steden ,  mitsgaders  de 
voorfeide  Victuaillen,  Gefchut  en  Provianden,  fullcn 
by  fijne  Majefteit  in  handen  geftelt  werden  van  lieden 
in  defen  Nederlanden  geboren  of  gequalificeert,  ach- 
tervolgende  de  Privilegien  der  felven,  aengenaem  den 
voorfeiden  Staten,  en  namelijk,  de  gène  die  onder  't 
Gouvernement  van  Henegouwe  fijn,  binnen  20  dagen 
na  de  Publicatie  van  dit  Accoort ,  en  de  relie  waer  dat 
de  felve  mogen  gelegen  fijn,  binnen  andere  2,0  dagen 
naeftvolgende. 

VII.  Gedurende  welken  tijd  van  't  vertrecken  der 
voorfeide  vreemdelingen  fijne  Majefteit  en  de  Geu- 
nieerde  Landen  fullen  een  Léger  oprichten  van  lieden 
în  defen  Landen  geboren  en  anderen  die  fijner  Majes- 
teit  en  den  Staten  der  Landen  die  in  dit  Verdrag  regen- 
woordelijk  ingaen,  en  noch  werden  ingaen ,  aengena- 
me  fullen  wefen,niet-te-min  tôt  koften  van  fijner  Ma- 
jefteit ,  welverftaende ,  dat  de  voorfeide  Landen  fullen 
Sjne  voorfeide  Majefteit  byftant  met  contributien,  in 
conformiteit  van  den  20  Artijkel  hier  na  volgende, 
ten  einde  om  te  onderhouden  de  Catholijke  Roomfe 
Religie  en  de  behoorlijke  gehoorfaemheid  van  fijner 
Majefteit,  op  den  voet  van  de  Pacificatie  van  Gent, 
Unie ,  Edift  perpétuel ,  en  van  dit  tegenwoordig  Ver- 
drag, in  aile  hare  Poin&en. 

VIII.  Sijne  Majefteit  fal  bevelen  den  St3ten  en 
Gouverneurs,  fo  wel  générale  aïs  particulière  Raden 
en  Magiftraten  van  Luxemborg  en  van  Bourgoignen, 
te  onderhouden  en  niet  te  laten  verminderen  of  iet  te 
doen  ten  achterdele  van  't  Ediét  perpétuel  in  allen  fij- 
nen  Poin£ten  en  Articulen  :  ook  niet  verdragen  eenig 
Krijgsvolk  door  te  leiden,  aen  te  nemen  of  binnen  's 
Lands  te  laten  komen  ten  achterdele  van  defe  Landen , 
en  fal  van  aile  't  gène  dat  hier  boven  verhaeit  is  ,  Eed 
doen,  en  daer  van  behoorlijke  en  genoegfame  Acte  ge- 
ven:  gelijkerwijs  ook  de  Staten  wedërom  van  haerhe- 
der  fijde  fullen  aile  noodlijk  devoir  doen,  alfoo  men 
gedaen  heeft ,  ten  einde  dat  de  Handelinge  van  Koop- 
manfchap  en  Communicatie  vry  en  vrank  fy  tuffchen 
de  voorfeide  Landen,  alfo  fy  in  den  voorgaenden  tijd 
is  geweeft,  en  in  aile  verfekertheid. 

IX.  Dat  aile  gevangenen  van  de  contracterende 
Partyen  fullen  fo  wel  over  d'een  als  over  d'ander  fijde 
los  gelaten  werden ,  terftond  na  de  Publicatie  van 
dit  tegenwoordig  Verdrag ,  fo  verre  alsfe  in  haer- 
lieder  macht  fullen  wefen  fonder  eenig  rantfoen  te 
betalen. 

Gelijkerwijs  ook  de  Heere  van  Oygnyes  en  andere  ful- 
len zijne  Majefleit  in  aile  ootmoedigheid  bidden ,  dat  haer 
believe  in  defe  Landen  wederom  vry  en  los  te  fenden 
den  Heere  Grave  van  Bueren,  tnits  Eed  dosnde  van  de 
Catholijke  Roomfche-  Religie,  de  Pacificatie  van  Gent, 
Unie ,  Ediét  perpétuel,  en  dit  tegenwoordig  Verdrach  te 
onderhouden. 

X.  Aengaende  de  Goeden  die  over  d'een  en  d'ander 
fijde  fijn  geaenveert,  gearrefteert  en  gehandelt  worden, 
na  de  Pacificatie  van  Gent,  fo  wel  hier  te  Lande,  aïs 
in  Bourgoignen  en  elders ,  een  yegelijk  fal  wederom 
in  komen  in  aile  fijne  onberoerelijke  Goeden,  en  be- 
langende  de  roerelijke,  een  yegelijk  fal  daer  wederom 
in  komen, in  fo  verre  alffe  niet  verkocht  of  gealieneert 
fullen  fi]n,  by  bevele  van  fijner  Majefteit  of  fijner  I  aliène 
Hoogheid,  Raed  van  State,  Générale  Staten  of  parti-     n     r-ij,-n  r.  .     n 

culier,  Steden  of  Gouverneurs  Generael  of  particulier  \Cmfetl  à  Etat ,  Etats  Généraux  ou  particuliers, 
waer  in  fullen  begrepen  fijn  de  Goeden  van  de  Gevan-  auxquels  feront  compris  les  Biens  des  Prifonniers , 
genen  aengehouden  by  die  van  Gent  en  hare  aenhan- |  détenus  par  ceux  de  Gand  &  leurs  adhcrans;  Bien 

gers,  entcn' 


vr ont  finir)  fcf  dans  fi x  autres  fémaines  hors  la  Awvd 
Comté  de  Bourgogne,  fans  qu'elles  puisent  retourner 
dans  lesdits  Pais  ou  y  être  derechef  envoyées  vu  I 
que  Sa  Majeflé  n'a  point  de  Guerre  étrangère.  £5? 
qui  en  gênerai  en  ait  befoin ,  comme  la  chofe  efi  no- 
toire auxdits  Etats \  Comme  auffi  les  fusdits  Etats 
feront  for  tir  tous  les  François,  Anglais,  Ecoffois  $ 
(3  autres  étrangers  fur  lesquels  ils  ont  quelque  com- 
mandement. 

FI  Et  firent  lesdites  Troupes ,  Espagnoles,  Ah 
lemandes,  Italiennes,  Bourguignonnes,  fj?  autres 
quand  elles  fortiront  en  même  tems  des  Châteaux  & 
Filles,  obligées  d'y  laiffer  les  Munitions  de  bouche 
13  de  Guerre  que  s'y  trouveront.  Et  à  V égard  de 
l'Artillerie  tirée  des  Forts ,  elle  fera  remife  es  Lieux 
d'où  elle  aura  été  tirée,  (3  ce  à  la  première  occa* 
fion,  fans  qu'on  la  puijfe  mener  hors  du  Pays.  Les- 
quels Châteaux  &  Filles ,  enfemble  lesdites  Muni- 
tions de  bouche  &  de  Guerre  feront  par  Sa  Majeflé 
mis  es  mains  de  Gens  nez  au  Pays  ou  qualifiés,  fui- 
vant  les  Privilèges  d'icelles,  13  agréables  aux  fus- 
dits Etats ,  y  nommément  de  ceux  qui  font  fous  le 
Gouvernement  de  Hainaut  ;  dans  vingt  jours  après 
la  Publication  du  prefent  Accord,  £5?  le  rejle  oh  ce 
puijfe  être,  dans  vingt  jours  enfuivants. 

Fil.  Durant  lequel  tems  du  départ  desdits 
Etrangers,  Sa  Majeflé  £5?  les  Pays  Unis  lèveront 
une  Armée  de  Gens  nez  au  Pays ,  (3  autres  qui  fe- 
ront agréables  à  Sa  Majeflé  £5?  aux  Etats  des  Pays 
qui  entrent  dans  ce  prefent  Traiité,  £5?  qui  y  pour- 
raient entrer ,  néanmoins  aux  dépens  de  Sa  Majeflé \ 
Bien  entendu,  que  les  fusdits  Pays  afiî fieront  Sd 
Majeflé  de  contributions ,  en  conformité  du  20  Ar- 
ticle cy-deffous,  afin  de  maintenir  la  Religion  Ca-> 
tholique  Romaine  &  l'obéiffance  convenable  due  à 
Sa  Majeflé ,  fur  le  pied  de  la  Pacification  de  Gand, 
Union  ,  Edit  perpétuel ,  £j?  du  prefent  Traité  en 
tous  leurs  Points. 

FUI.  Sa  Majeflé  ordonnera  aux  Etats  rj?  Gou* 
verneurs,  &  aux  Confeils  généraux  £5?  particuliers  i 
£<f  aux  Magiflrats  de  Luxembourg  £5?  de  Bourgogne 
d'entretenir,  fans  diminution  ni  desavantage, l' Edit 
perpétuel  dans  fes  Points  £s?  Articles:  &  ne  fou  fri- 
ra d'introduire  aucunes  Troupes,  ni  d'en  recevoir  ni 
faire  venir  dans  le  Pays  au  desavantage  d'icelui,  & 
prêtera  Serment  fur  tout  ce  qui  efl  fpecifiê  cy-deffus , 
(3  en  donnera  Acte  convenable  &  juffifant.  Comme 
auffi  on  a  fait,  afin  que  le  Négoce  de  Marchandife 
£5?  Communication  fait  libre  £s?  franc  entre  lesdits 
Pays,  £s?  comme  il  a  été  du  tems  paffé ' ,  £5?  en  tou- 
te feuretê. 

IX.  Que  tous  prifonniers  des  Parties  contractan- 
tes feront  relâchez  tant  de  part  que  d'autre ,  auffi- 
tôt  après  la  Publication  du  prefent  Traitté,  autant 
qu'en  eux  fera ,  fans  payer  rançon. 

Comme  auflî  les  Sieurs  d'Ognyes  &  autres 
fupplieront  très- humblement  Sa  Majefté,  qu'il 
lui  plaife  de  renvoyer  librement  dans  ces  Pais  le 
Seigneur  Comte  de  Bure,  en  prêtant  Serment 
de  maintenir  la  Religion  Catholique  Romaine,  la 
Pacification  de  Gand,  Union,  Edit  perpétuel, 
&  le  prefent  Traité. 

X.  A  l'égard  des  Biens  qui  d'une  £s?  d'autre  part 
ont  été  enlevez ,  Î3  arrêtez  13  négociez  depuis  la 
Pacification  de  Gand, tant  icy  au  Pais, qu'en  Bour- 
gogne &  autre  part,  chacun  rentrera  dans  fis  Biens 
immeubles ,  .£«?  à  l'égard  des  Biens  meubles ,  chacun 
y  rentrera  au  cas  qu'ils  ne  foient  pas  vendus  ou 

par  ordre  de  Sa  Majeflé  ou  de  fin  Altcffe , 
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A  vivo   gers  >  wel  verftaende  dat  fo  veel  als  belangt  de  Goede 

f*    "       die  alrede  geaenveerc  en  gearrefteert  fijn,  van  de  voor- 

I  S  79»  fc'de  gevangenen,  door  de  voorfeide  van  Gent  en  hare 

°-     *    aenhangers  aengehouden,  fullen  werden  gefequeftreert 

en  in  handen  geftelt  van  getrouweAdminiftrateurs  van 

den  dag  van  de  Publicatie  defes  Verdrags,  op  dat  in 

gevalle  datfe  ait  haet  gevankenifle  komende,  werden 

aennemen  en  fweren  dit  tegenwoordig  Verdrag ,  de 

ï'elve  hen  getrouwelijk  wederom  gegeven  en  toegeftelt 

werden,  hen  gevende  bînnen  dien  ewlijke  en  redelijke 

alimentatie  en  onderhpud. 

XI.  Aile  de  Gouverneurs  tôt  defer  tijd  fijnde  van 
Landen,  Steden,Plaetfen  en  Sterkten  die  verfoent  fijn, 
gecommitteert  voor  't  vertrek  van  wijlen  Don  Johan 
na  Namen ,  fullen  onderhouden  en  gehanthaeft  werden 
gelijkerwijs  ook  fullen  gemainteneert  werden  die  tôt 
den  Gouvernementen  door  aflijvigheid  vacerende ,  ful- 
len fijn  voorfien  worden.  En  aengaende  de  Gouver- 
neurs die  by  provifien  fijn  gecommitteert  worden  door 
de  gevankenifle  en  verftrickinge  van  fommige,  de  felve 
Gecommitteerde  tôt  den  voorfeide  Gouvernemente 
fullen  daer  in  gecontinueert  werden  tôt  der  tijd  van  de 
herftellinge  en  wederkomfte  der  voorfeiden  gevange- 
nen  ,  wel  verftaende  waer  't  by  aldien  dat  de  voorfeide 
gevangene  gerochten  te  fterven,  dat  daer  in  voorfien 
fel  werden  in  conformiteit  van  den  18  Artijkel.  Be- 
lovende  fijne  Majefteit  gène  af  te  fetten  ,  by  aldien 
datfe  fullen  gehouden  hebben  aen  der  Staten  zijde  ge- 
durende  defe  alteratien,  en  gemainteneert  de  Catholij- 
ke  Roomfe  Religie  op  den  voet  van  de  Pacificatie  van 
Gent  en  Unie  daer  na  gevolgt,  en  datfe  hier  na  geen 
dingen  fullen  doen  ten  achterdele  of  prejudicie  van  dit 
tegenwoordig  Verdrag  en  defe  Verfoeninge. 

XII.  En  tôt  meerder  verfekertheid ,  men  fal  in  con- 
formiteit van  den  n  Artijkel  des  voorfeiden  Edidts 
perpétuels ,  de  contrafterende  Staten  doen  den  Eed 
doen,  mitsgaders  aile  Perfonen  in  eenige  digniteit  ge- 
ftelt, Gouverneurs,  Magiftraten ,  Borgers  en  Ingefe- 
nen  der  Steden  en  rapaflen ,  daer  Garnifoen  fal  wefen , 
en  oock  den  Kriigslieden,mits  ook  den  genen  van  den 
Steden  en  rapaflen  daer  geen  Garnifoen  is,  felfs  allen 
anderen  die  eenige  ftaten,  Bevel  ofte  Officie  hebben  in 
Krijgsfaken,  ofanders,  en  te  onderhouden  de  Catho- 
lijke  Roomfe  Religie  en  de  behoorlijke  gehoorfaem- 
heid  des  Coninx,  volgende  de  voorfeide  Pacificatie, 
Unie  daer  na  gevolgt ,  Ediâ  perpétuel  en  dit  tegen- 
woordig Verdrag  van  niet  in  te  nemen,  veranderen , of 
toe  te  làten  eenig  Garnifoen  fonder  het  weten  van  den 
Gouverneur  Generael  en  Provinciael ,  en  het  advijs 
van  de  Staten  van  elk  Land  of  hare  Gedeputeerde,  wel 
verftaende,  dat  in  gevalle  van  fubytelijken  node,  de 
voorfeide  Gouverneur  Provinciael  làl  defterkten  daer 
Garnifoen  in  placht  te  wefen  met  Krïjgslieden  verfîen, 
wefende  nochtans  in  Eede  en  dienfte  van  fijner  Majes- 
teit  in  elke  Provincie. 


XIII.  Sijne  Majefteit  en  fal  niet  befwaren  noch 
doen  befwaren  de  Steden  noch  't  platte  Land  met  ee- 
nige vreemt  Krijgsvolk  ,  noch  ook  met  die  van  den 
Lande,  ten  ware  dat  fy 't  begeerden  om  eenige  aen- 
ftaende  Oorloge  of  perijkel,  en  't  felve  inden  Plaetfen 
daer  't  altijd  is  gewoon  te  wefen  ,  in  welken  ge- 
valle fal  't  voorfeide  Garnifoen  fijn  van  Krijgslieden 
in  den  voorfeiden  Lande  geboren  ,  aengenaem  den 
Staten. 

XIV.  Dat  in  aile  Steden  en  Plaetfen  daer  de  Ma- 
giftraten fijn  vermaekt  geweeft  van  den  beginne  defer 
Qorlogen  extraordinaerlijk,  de  felve  fullen  geredres- 
feert  en  geftelt  werden  na  de  Ufancien  en  Privilegien 
van  elke  Plaetfe,geobferveert  ten  tijde  van  wylen  Kei- 
fiar  Carel  den  vijfden  ,  ftellende  fulke  wden,  dat  de 
voorfchreven  Magiftraten  gerefpe&eert  en  geobedieert 
werden  fo  't  behoort ,  om  niet  in  nieuwe  inconvenien- 
ten  te  vallen. 


XV.  Sijne  Majefteit  fal  tegenwoordelijk  en  voor- 
taen  committeren,  tôt  eenen  Gouverneur  en  Lieute- 
nant Generael  van  defe  Landen ,  eenen  Prince  of  Prin- 
cefle  van  fijnen  Bloede,  aengenaem  den  Staten, die  fal 
gehouden  fijn,  folemnelijk  te  fweren,  te  onderhouden 
de  Pacificatie  van  Gent,  Unie  daer  »a  gevolgt,  het 
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entendu  que  pour  ce  qui  regarde  les  Biens  des  pri- 
jonniers  qui  déjà  eut  été  enlevez ,  arrêtez  £5?  détenus 
par  lesdits  de  Gand  £5?  leurs  adherans,  ils  feront 
fequejirez  £s?  mis  entre  les  mains  a" '  Admini/lrateurs 
fidelles  du  jour  de  h  Publication  du  prefent  traité , 
afin  qu'au  cas  qu'ils  revinrent  de  leur  prifon,  en 
prêtant  le  Serment  fj?  acceptant  le  fusdit  Traité , 
iceux  leur  puijfent  être  loyalement  rendus  (3  refit' 
tuez  ,  en  leur  donnant  V alimentation  13  entretien 
raifonnable. 

XI.  tous  les  Gouverneurs  de  ce  tems  qui  le  font 
des  Pais,  Filles ,  Places ,  &  Forts  qui  font  récon- 
ciliez ,  établis  avant  le  départ  de  feu  Dom  Jean  à 
Namur ,  feront  confervez  £5?  maintenus  ;  Comme 
auffi  feront  maintenus  ceux  qui  feront  pourvus  aux 
Gouvernements  vacans  par  decés.  Et  à  l'égard  des 
Gouvernements  qui  font  commis  par  provtfion  ,  à 
caufe  de  l'emprifonnement  ou  détention  de  quelques- 
uns,  lesdits  Commis  auxdits  Gouvernements  y  feront 
continuez  jusques  au  retabliffement  desdits  prifon- 
niers  ;  bien  entendu  que  s'il  arrivoit  que  lesdits  pri- 

fonniers  vinjfent  à  mourir,  il  y  fera  pourvu  en  con- 
formité de  V  Article  18.  Promettant  Sa  Majefié  de 
n'en  démettre  aucun,  au  cas  qu'ils  ayent  toujours 
tenu  le  parti  des  Etats  pendant  ces  inimitiés,  £j? 
ayent  maintenu  la  Religion  Catholique  Romaine  fur 
le  pied  de  la  Pacification  de  Gand  &  de  F  Union  qui 
s'en  ejl  enfuivie,  £5?  qu'ils  ne  faffent  aucune  chofè 
cy-aprés  au  desavantage  (3  préjudice  du  prefent 
Traité  (3  Reconciliation. 

XII.  Et  pour  plus  grande  fureté ,  en  conformité 
de  l'Article  il.  du  fusdit  Edit  perpétuel,  on  ferai 
prêter  Serment  aux  Etats  contraclans ,  enfemble  à 
toutes  perfonnes  élevées  en  dignité  ,  Gouverneurs, 
Magiflrats,  Bourgeois  13  Habitans  des  Villes,  eJ} 
pajfages  ou  il  y  aura  Garnifon ,  £5?  aujfi  aux  Gens 
de  Guerre ,  £5?  aufji  à  ceux  des  Villes  £3*  pajfages  ou 
il  n'y  a  point  Garnifon,  même  à  tous  autres  qui  ont 
quelque  état,  Commandement  ou  Charge  Militaire, 
ou  autrement  ;  13  de  maintenir  la  Religion  Catholi- 
que Romaine  £5?  l'obeiffance  convenable  due  au  Roi, 
fuivant  la  fusdite  Pacification  £j?  l'Union  qui  s'en 
efi  enfuivie,  £f?  l'Edit  perpétuel,  de  ne  point  rece- 
voir ,  changer ,  ou  permettre  d'entrer  aucune  Garni- 
fon [ans  le  fçû  du  Gouverneur  General  £5?  Provin- 
cial, (3  l'avis  des  Etats  de  chaque  Pais  ou  leurs 
Députez  ;  bien  entendu  qu'en  cas  de  necefjité  pres- 
fante,  le  fusdit  Gouverneur  Provincial  pourvoira 
de  Gens  de  Guerre  les  Forts  où  on  étoit  accoutumé 
de  mettre  Garnifon,étant  neantmoins  fous  le  Serment 
(3  fervice  de  Sa  Majefié  dans  chaque  Province. 

XIII.  Sa  Majefié  ne  fur  char  géra  ni  fera  fur- 
charger  les  Filles  ni  le  Plat-pais  d'aucunes  troupes 
étrangères ,  ni  même  de  celles  du  Pais ,  à  moins 
qu'elles  ne  le  defirajfent,  à  caufe  du  danger  d'une 
Guerre  prochaine ,  13  cela  dans  les  Places  où  on  efi 
accoutumé  d'y  en  avoir,  auquel  cas  la  fusdite  Gar- 
nifon fera  de  Gens  de  Guerre  nez  au  Pays,  £5?  agréa- 
bles aux  Etats. 

XI  F.  ^ue  dans  les  Filles  £sf  Places  où  les  Ma- 
giflrats ont  été  renouveliez  au  commencement  de  cet- 
te Guerre  extraordinaire ,  ils  feront  redreffez  £5?  re- 
mis fuivant  l'Ufage  £3 'les Privilèges  de  chaque  Lieu, 
£s?  qui  étoient  obfervez  du  tems  du  défunt?  Empe- 
reur Charles- Quint;  mettant  tel  ordre  que  lesdits 
Magiflrats  foient  refpeclez  &  obéis,  comme  il  efi 
convenable,  pour  ne  point  tomber  dans  de  nouveaux 
inconvénients. 

XF.  Sa  Majefié,  dès  à  prefent  comme  pour  lors, 
commettra  pour  Gouverneur  &  Lieutenant  General 
de  ces  Pays  un  Prince  ou  Princeffe  de  fon  Sang , 
agréable  aux  Etats,  qui  fera  tenu  de  jurer  folemnel- 
lement ,  d'obferver  la  Pacification  de  Gctnd,  l'Union 
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vwn   Edifl  perpétuel  -,  en  dit  tegenwoordig  Verdrag  in  aile 
"  haer  Poin&ert  en  Artijkelen ,  en  namelijk  te  onderhou- 

ç7Q.  dentte-Catholijke  Koomfe  Religie  en  behoorlijke  ge- 
'  '  hoorfaemheid  van  (ijne  Majefteit  ,  biddende  de  felve 
feer  ootmoedelijk  en  aenhoudende,  te  willen  aggreeren 
en  continueren  in  't  voorfeide  Gouvernement,  mijn 
Heere  den  Eertshertog  Mathias ,  niits  dat  hy  terftond 
vertrecke,  en  hem  begeve  in  de  Landen  van  defe  ver- 
foeninge,fo  niet  met  volkomen  Commiffie,ten  minften 
voor  den  tijd  van  drie  maenden.  En  fo  fîjne  Majefteit 
daer  niet  toe  woude  genegen  fijn  ,  de  Staten  fullen  den 
Keifer bidden dat  hem  gelieve  vanlîjne  Majefteit  te  ver- 
krijgen  eenige  fatisfaâie  voor  den  voorfchreven  Eerts- 
hertog. En  terftond  na  't  vertrecken  en  uitgaen  der 
voorfchreven  Spangiaerden  en  andere  vreemdelinge  uit 
aile  defe  Nederlanden ,  en  na  't  overleveren  der  Ste- 
den,  Caftelen,  Sterkten,  fo  gefeid  is,  mijn  Heere  de 
Prince  van  Parma  fal  't  Gouvernement  Generael  heb- 
ben,om  't  welke  te  bedienen,  fal  hy  hem  begeven  met 
alleenlijk  20  dienaers  van  fijnen  huife  en  vreemdelin- 
gen,ook  met  foodanige  Guarde  als  na  ouden  gebruik, 
ander  Gouverneurs  hebben  gehad,  van  ingeboorne  des 
Lands  en  vreemdelingen ,  d'eene  en  d'ander  den  Sta- 
ten aengenaem  ,  in  eenige  Stad  der  voorfz.  Landen  , 
om  te  regeren  by  advijfe  van  den  Raed  van  Staten  ge- 
mentioneert  in  den  volgenden  Artijkel ,  gedurende  den 
tijd  van  les  maenden  na  den  dage  van  't  vertrek  der 
voorfz.  vreemdelingen  en  leveringe  der  Voorfchreven 
Plaetfen  :  voor  welk  vertrek  der  voorfz.  vreemdelingen 
en  leveringe  der  voorfz.  Plaetfen  en  voorbereidinge  tôt 
publicatie  van  dit  Verdrag  in  den  Landen,  fullen  de 
Staten  correspondentie  houden  met  fijne  Excellente, 
en  hem  verwittigen  van  aile  't  gène  dat  daer  fal  gehàn- 
•delt  werden,  aengaende  de  executie  des  felven  :  en  ai- 
le Placcaten,  Mandementen  en  Provifien  fullen  ge- 
fchieden  uit  en  onder  den  Name  van  Sijne  Maiefteit 
alleenlijk,  na  welke  fes  maenden,  fo  Sijne  Majefteit 
noch  niet  en  fal  verfien  hebben  totten  Gouvernemente 
defer  Landen ,  om  aile  desordre  of  confufie  te  fchou- 
weri,  fal  dat  felve  geadminiftreert  werden  by  de  Raed 
van  Staten ,  verwachtende  de  komfte  van  den  nieuwen 
Gouverneur. 


XVI.  Sijne  Majefteit  fal  kîefen  voor  fijnen  Raed 
van  Staten  tien  of  twaelf  Perfonen,  fo  wel  van  de 
Heeren  en  Edellieden,  als  van  geleerde  lieden,  of 
meer,  fo  't  gebruikelijk  is  geweeft,  al  ingeboorne  's 
Lands,  van  welken  de  twe  derde  dejen  fullen  moe- 
ten  aengenaem  fijn  den  Staten  der  voorfchreven  Lan- 
den, en  haer  Partye  gevolgt  hebben  van  den  beginne 
der  Oorlogen  tôt  nu  toe. 

X  VI  t.  Volgende  't  advijs  ende  fefolutie  van  wel- 
ke Raeds-Heeren  (die  gehouden  fullen  fijn  den  fel- 
ven voorfchreven  Eed  te  doen)  fullen  aile  expeditien 
en  depefchen  gedaen  werden  die  geparapheert  fullen 
wefen  van  eenén  van  de  voorfeide  Ràedsheeren ,  om 
allen  inconvenienten  die  men  gewaer  is  geworden, 
voor  te  komen. 

XVIII.  Dat  tôt  allé  Gouverriementën  ,  die  van 
nu  voort  aen  ,  ten  minften  tôt  de  fes  toekomende 
jaren  fullen  komen  te  vaceren,  felfs  om  't  Hooft  te 
wefen  van  den  Krijgslieden  ,  Sijne  Majefteit  verfien 
fal  fo  wel  van  ingeboorne  in  defe  Landen  als  van 
vreemdelingen  ,  d'eene  en  d'andere  ,  aengenaem  den 
Staten  der  verfoenden  Landen  refpe&ivelijk  capabel, 
bequame  en  gequalificeert  na  de  Privilegien  der  fel- 
ven, en  aengaende  de  Raden  fo  wel  den  priveen  als 
van  de  Financien  of  andere  Officien  van  importan- 
cie,  fijne  voorfeide  Majefteit  fal  defelve  00k  Verfien 
met  ingeboorne  des  voorfz.  Lands,  of  00k  met  an- 
dere niet  fijnde  ingeboorne,  aengenaem  den  Voor- 
fchreven Staten,  dewelke  al  eer  danfe  ontfangen  wer- 
den, fullen  gehouden  fijn  folemnelijlc  te  fweren  dit 
Appointeraient,  en  by  Eede  te  beloven,  in  gevalle  dat- 
fe  geware  worden,  dat  daer  iet  gehandelt  Worde  tôt 
prejudicie  des  felven,  de  particulière  Staten  daer  af  te 
Verwittigen,  op  pœne  van  gehouden  te  werden  voor 
meinedige  en  eerloos. 

XIX.  Sijne  Majefteit  fal  beveftigen  aile  Conftîtu- 
tien  van  Renten  ,  Penfioenen  en  ander  Obligation , 
verfekeringen  en  impofitien  die  de  voorfchreven  Sta- 
ten by  advijfe  van  elk  Land  ,  hebben  gedaen  en  ge- 
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qui  s'en  eft  enfuivie ,  V Edit  perpétuel  &  le  prefcnt  AnkB 
Traité  en  tous  leurs  Points  &  Articles ,  (3  nommé- 
ment de  maintenir  la  Religion  Catholique  Romaine ,  l57$° 
[3  ïobeyjfance  raïfonnable  due  à  Sa  Majejlé  la 
priant  très -humblement  de  vouloir  agréer  (3  con- 
tinuer au  fùsdit  Gouvernement,  Monfeigneur  V Ar- 
chiduc Matthias  ,  à  condition  qu'il  partira  13  Je 
rendra  aujji-tôt  dans  ces  Pays  reconciliez ,  /mon 
avec  une  Commifjion  entière, du  moins  avant  le  tems 
de  trois  mois.  Et  fi  Sa  Majejlé  n'y  avait  point  de 
penchant,  les  Etats  fuppliront  V Empereur  qu'il  M 
plâife  d'obtenir  de  Sa  Majeflé  quelque  fatisfatlion 
pour  le  fusdit  Archiduc.  Et  auffi-tôt  après  le  de- 
part  13  finie  des  fusdits  Espagnols  &  Etrangers 
de  tous  ces  Pays-bas;  (3  la  délivrance  des  Vifles, 
Châteaux,  Forts,  comme  dit  eft  ,  Monfeigneur  le 
Prince  de  Parme  aura  le  Gouvernement  General; 
pour  faire  laquelle  Charge,  il  Je  rendra  feulement 
avec  vingt  ferviteurs  de  fa  Maifon  fj?  étranger  s, & 
auffi  avec  pareille  Garde  que  les  autres  Gouverneurs 
étaient  accoutumez  d'avoir  anciennement ,  de  Gens 
nez  au  Pays  £5?  d'étrangers,  les  uns  &  les  autres 
agréables  aux  Etats ,  en  quelque  Fille  des  fusdits 
Pais,  pour  gouverner  par  l'avis  du  Confeil  d'Etat, 
mentionné  dans  l' Article  fuivant ,  pendant  le  tems 
de  fix  mois  âpres  le  jour  du  départ  des  fusdits  E- 
trangers  £5?  la  délivrance  desdits  Places  ;  pour  lequel 
départ  des  fusdits  Etrangers,  délivrance  des  fusdi- 
tes  Places  &  préparation  pour  la  publication  de  ce 
Traité  dans  le  Pays ,  les  Etats  entretiendront  cor- 
respondance avec  Son  Excellence,  £5?  lui  donneront 
avis  de  ce  qui  s'y  fera  à  l'égard  de  l'exécution  de 
ce  que  deffus:  &  les  Place ards,  Mandements,  (3 
Provifions  fe  feront  au  Nom  de  Sa  Majeflé  feule. 
Après  lesquels  fix  mois,  fi  Sa  Majejlé  na  pas  enco- 
re pourvu  au  Gouvernement  de  ces  Pays,  pour  évi- 
ter tout  desordre  (3  confufeon,il fera  adm-.nifiré  par 
le  Confeil  d'Etat,  en  attendant  l'arrivée  du  nou- 
veau Gouverneur. 

XVI.  Sa  Majejlé  choifira  pour  fon  Confeil 
à'  Etat  dix  ou  douze  Perfonnes  tant  parmi  les  Sei- 
gneurs 13  Nobles,  que  parmi  les  fçavans;  ou  plus 
s'il  eft  d'ufage,  tous  naturels  du  Pays  ,  dont  les 
deux  tiers  feront  agréables  aux  Etats  des  fusdits 
Pays,  &  qui  auront  tenu  leur  Parti  dés  le  com- 
mencement de  cette  Guerre  jusques  à  prefent. 

XV II.  Suivant  l'avis  (3  refalution  desquels 
Confeillers  d'Etat  (qui  feront  tenus  de  faire  le 
Serment  prescrit)  feront  faites  toutes  expéditions 
(3  dépêches  qui  feront  parafées  par  l'un  d'iceùx , 
pour  prévenir  tous  les  inconveniens  qui  ont  été 
aperçus. 

XV III.  Que  pour  les  Gouvernements  qui  d'icy 
en  avant  du  moins  dans  les  fix  années  prochaines  , 
viendront  à  vaquer  j  (3  même  la  Charge  de  General 
des  Troupes ,  Sa  Majeflé  les  remplira  tant  de  perx 
fonnes  nées  au  Pais  que  d'Etrangers,  les  unes  (3 
les  autres  agréables  aux  Etats  des  refpeclifs  Pays  re- 
conciliez, capables,  propres,  £5?  qualifiez  félon  leurs 
Privilèges  :  Et  à  l'égard  des  Confeils  tant  privez 
que  des  Finances  (3  autres  Charges  d'importance ,  fa 
fusdite  Majeflé  y  pourvoira  aujji  de  Gens  nez  13 
non  nez  au  Pays  j  agréables  aux  fusdits  Etats  ; 
pourvu  qu'avant  leur  réception  ils  jurent  folemnelle- 
ment  cet  Accord ,  (3  promettent  par  Serment , 
qu'au  cas  qu'ils  s'aperçoivent  qu'il  fe  fajfe  quelque 
choje  au  préjudice  d'icelui,  ils  en  avertiront  les 
Etats  particuliers ,  à  peine  d'être  reputez  parjures 
&  infâmes. 

XIX.  Sa  Majeflé  confirmera  toutes  Conftitu- 
tions  de  Rentes ,  Penfions  13  autres  Obligations ,  as- 
fûrances  &  impofit  ons  que  les  fusdits  Etats  ont  fai- 
tes (3  pajfées ,  feront  (3  pafjcront  par  l'avis  de 
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pafleert,  fullen  doen  en  pafleren,  allen  den  genen  die 
hen  geafllfteert  en  gerieft  hebben',  fullen  affifteren  en 
gerieven  met  Penningen,  oui  hen  te  hulpe  te  komen  in 
haren  nood  en  tôt  betalinge  der  gemaekte  fçhulderi,,  ter 
caufe  van  de  voorleden  Oorloge,  in  conformiteit  des 
18  Artijkels  van  't  voorfz.  Edict  perpétuel. 

XX.  Ente  fullen  voort  aen  in  gêner  manîeren  be- 
fwaert  werden  met  Schattingen,  Tribuit  of  Infettingen 
anders  danfe  geweeft  hebben  ten  tijde  van  wijlen  den 
Keifer  Kaerle  en  by  confentement  der  Staten  van  elk 
Land  refpedtivelijk  ,  dat  aile  en  yegelijke  Privilegien , 
Ufancien  en  Coftuimen,  fo  wel  in  générale  al  s  in 't 
particulière  fullen  onderhouden  werden ,  en  m  fo  ver- 
re als  daer  eenige  fijn  gebroken  of  overtreden  wor- 
den,  die  fullen  gerepareert  en  wéder   opgericht  wor- 

XX I  Boven  dien  fullen  de  coritraélerende  Partyën, 
voorfo  veel  alft  hen  fal  raken,  gehouden  fijn  te  re- 
nuncieren  aile  Confederatie  en  Verbmteniûen ,  die  ful- 
len fijn  gefchied  van  den  beginne  der  veranderingen  en 
alteratien. 

XXII.  En  om  dies  willen  dàt  henlieden  dé  Sta- 
ten verob'ligeert  vinden  te  wefen  aen  de  Coninginne 
van  Engeland,  en  mijn  Heere  den  Hertog  van  Anjou, 
Eroeder  van  den  Konink  van  Vrankrijk ,  om  den  goe- 
den  byftand  en  afiîftentie  van  henlieden  gedaen,  fijne 
Majefteit  fal  binnen  twe  naeftkômende  maenden,  na 
dat  de  Prince  van  Parma  fal  aen  't  Gouvernement  Ge- 
nerael  fijn  gekomen,  fekere  Perfonen  van  qualiteit  tôt 
den  felven  fenden,  om  aile  goede  dienften  te  doen,  en 
fal  de  Verbintenifle  en  onde  Vriendfchap  met  de  voor- 
fchreven  Koninginne  wederfijts  gecontinueert  werden, 
desgeliiken  ook  met  den  Hertog  van  Anjou,  houdende 
de  felve  van  nu  voortaen  voor  goede  Vrienden,  Ge- 
bueren  en  Bondgenoten. 

XXIII.  En  tôt  vermeerderinge  van  den  goede  wîl- 
le  en  affeâie,  die  de  Princen  behoren  haren  Onderda- 
nen  te  dragen,  en  refpedtivelijk,  op  dat  de  felve  On- 
derdanen  mogen  beter  genegen  fijn  tôt  het  refpea  en 
behoorlijke  gehoorfaemheid  diefe  haren  natuerlijken 
Prince  fchuldig  fijn,  het  fchijnt  oorbaerlijk  en  noodfa- 
kelijk  te  wefen  (fo  men  ook  't  felve  ootmoedelijk  van 
fijner  Majefteit  is  verfoekende)  dat  haer  believe  met  de 
eerfte  gelegentheid  en  fo  haeft  alft  mogelijk  is  een  van 
fijnen  Kinderen  herwaerts-over  te  fenden  ,  de  welke 
apparent  fijn  fal  hem  in  defen  Landen  te  fuccederen, 
om  alhier  opgevoed  en  onderricht  te  werden  na  de 
manière  der  felver  Landen, in  aile  Godfaligheid  en  be- 
hoorlijke deugden.  

XXIV.  Aile  Provincien,  Caflèlryen  ,  Steden  of 
particulière  Perfonen  van  defe  Nederlanden,  die  met 
lîjner  Majefteit  hen  fullen  begeren  te  verfoenen,  op 
den  felven  voet  en  conditie  van  dit  tegenwoordig  Ver- 
drag  ,  fullen  de  felve  bénéficie  genieten  ,  mits  datfe 
williglijk  daer  toc  komen  binnen  drie  maenden,  na  't 
dadelijke  vertrek  der  Spangiaerden  uit  allen  defen  Ne- 
derlanden. 

XXV.  De  Staten  fullen  ootmoedelijk  bidden  de 
Paufelijke  Heiligheid  en  de  Keiferlijke  Majefteit,  den 
Konink  van  Vrankrijk,  den  Hertoge  van  Anjou,  de 
Eertsbiflchoppen  van  Colen  en  Trier,  en  den  Hertog 
van  Cleve,  aïs  yverige  Liefhebbers  van  de  rufte  en 
welvaren  der  algemeine  Chriftenheid,  dat  hen  believe 
de  hand  aen  te  houden,  op  dat  dit  Verdrag  en  Ap- 
poinâement  werde  in  aile  fijne  Poirtâen  volbrocht, 
volkomen  en  onverbrekelijk  onderhouden. 

XXVI.  En  fo  in  d'executie  en  volbrenginge  van  de 
Poinéten  der  voorfeide  Pacificatie  en  wat  daer  aen 
kleeft,  eenige  fwarigheid  oprefe  na  de  publicatîe  van 
dit  Verdrag  ,  fijne  voorfeide  Majefteit  en  Staten  der 
Landen  fullen  refpedtivelijk  Commiflariflen  deputeren, 
om  't  felve  te  verftaen ,  te  appoindteren  en  in  't  werk 
te  bringen. 

XXVII.  En  fal  dit  tegenwoordige  Verdrag  en  Ap- 
poindtement  beveftigt  werden  met  eenen  folemneleiî 
Eede  over  beide  fijden,  op  de  heilige  Evangelien,  en 
by  fijner  Majefteit  geaggreert  en  voor  goed  gehouden, 
binnen  drie  maenden,  volgende  na  de  Publicatie  des 
felven,  ofnocheer,  ift  mogelijk. 

XXVIII.  Aldus  gedaen   bcfloten ,  gearrefteert  en 
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chaque  Pays  à  ceux  qui  les  ont  affifié,  £s?  fourni, 
affilieront  £5?  fourniront  de  leurs  Deniers  pour  s'en 
aider  dans  leur  befoin ,  £5?  four  le  payement  des  det- 
tes créés  à  caufe  de  la  Guerre  paffée ,  en  conformi- 
té du  dix-huitiéme  Article  du  fusdit  Edit  perpétuel. 

XX.  Ils  ne  feront  dorénavant  en  aucune  manière 
chargez  de  Taxes ,  Tributs  ou  Importions ,  autrement 
qu'ils  Vont  été  du  tems  de  feu  l'Empereur  Charles , 
£î?  que  par  le  confentement  des  Etats  de  chaque  Pays 
re/peclif;  Que  tous  (3  chacuns  leurs  Privilèges ,  U- 
fances  £5?  Coutumes ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier 
feront  maintenus  :  Et  s'il  arrivait  qu'il  'y  en  eût 
quelqu'un  d'enfreint ,  ils  feront  reparez  £5?  redrejfez. 

XX I.  Outre  ce  les  Parties  contrastantes ,  autant 
que  cela  les  concernera ,  feront  tenues  de  renoncer  à 
toutes  Confédérations  (3  Alliances ,  qui  auront  été 
faites  depuis  le  commencement  des  changements  £5? 
inimitiés. 

XXII.  Et  parce  qu'iceux  Etats  fe  trouvent 
obligez  de  demeurer  attachez  à  la  Reine  d'Angleter- 
re, £5?  à  Monjieur  le  Duc  d'Anjou  Frère  du  Roi  de 
France  ^  pour  le  bon  fecours  £5?  la  bonne  affiflance  par 
eux  faite,  S  a  Majeflé ,  dans  les  deux  mots  prochains, 
après  que  le  Prince  de  Parme  fera  arrivé  en  fin 
Gouvernement  General ,  leur  envoyer  a  certaines  Per- 
fonnes  de  qualité,  pour  leur  témoigner  tous  bons  fer- 
vices  :  Et  feront  continuées  l'Alliance  (3  vieille 
Amitié  réciproques  avec  la  fusdit e  Reine ,  &  fimbla- 
blement  avec  le  Duc  d'Anjou  ;  les  tenant ,  dés  à  pre- 
fent  comme  pour  lors ,  pour  bons  Amis ,  Voifms ,  £5? 

Alliez. 

XXIII.  Et  pour  l'augmentation  de  la  bonne 
volonté  (3  affeclion  que  les  Princes  doivent  porter  à 
leurs  Sujets,  afin  que  lesdits  Sujets  foient  d'autant 
plus  enclins  au  refpecl  £s?  obeijfance  convenable  qu'ils 
doivent  à  leur  Prince  naturel,  il  par  oit  avantageux 
(3  necejfaire ,  {ce  dont  aujfi  Sa  Majeflé  efi  très- 
humblement  juppliée  <f)  qu'il  lui  plaife  à  la  première 
occafion,  t3  auj/i- tôt  que  faire  fi  pourra,  d'envoyer 
ici  un  de  fis  Enfans  qui  lui  devra  en  apparence  fuc- 
ceder  en  ces  Pais,  pour  y  être  élevé  £5?  injlruit  fi- 
lon les  manières  du  Pais ,  en  toute  pieté  13  vertus 
convenables. 

XXIV.  Toutes  Provinces ,  Châtellenies ,  Villes^ 
ou  Perfonnes  particulières  de  ces  Pais- Bas,  qui  de- 
fireront  de  fi  reconcilier  avec  Sa  Majeflé  ,  fur  le 
même  pied  (3  aux  mêmes  conditions  de  ce  prefent 
Traité ,  jouiront  de  ce  bénéfice  ,  pourvu  qu'elles  y 
viennent  volontairement  dans  trois  mois  après  le  dé- 
part effectif  des  Espagnols  hors  de  ces  Pais-Bas. 

XXV.  Les  Etats  prieront  humblement  fa  Sain- 
teté le  Pape  £5?  Sa  Majeflé  Impériale ,  le  Roi  de 
France, le  Duc  d'Anjou, les  Archevêques  de  Cologne 
(3  de  Trêve,  £5?  le  Duc  de  Cleves,  comme  zelez 
amateurs  du  repos  £5?  prospérité  de  toute  la  Chrétien- 
té, qu'il  leur  plaife  de  tenif  la  main,  à  ce  que  ce 
Traité  £3"  Appointement  fiit  accompli  en  tous  fis 
Points ,  £5?  obfirvé  entièrement  £<?  inviolablement. 

XXVI.  Et  fi  dans  l'exécution  £5?  accompliffi- 
ment  des  Points  de  la  fusdit  e  Pacification,  (3  de  ce 
qui  en  dépend  $  il  fitrvenoit  quelque  difficulté  après 
la  publication  du  prefent  Traité,  fadite  Majeflé  & 
les  Etats  des  Pays  députeront  refpetlivement  des 
Commijfaires ,  pour  y  entendre ,  (3  travailler  à  l'ac- 
commodement ,  £<?  exécution  d'iceux. 

XXVII.  Et  fera  le  prefent  Traité  £5?  Appoin- 
tement confirmé  par  Serment  filemnel  de  part  & 
d'autre  fur  les  Saints  Evangiles  j  £s?  agréé  13  tenu 
pour  bon  par  Sa  Majeflé  dans  trois  mois  fuivans 
après  la  publication  d'icelui,  13 encore  plutôt ,  s'il 
efi  poffible. 

XXVIII.  Ainfi  fait,  conclu  (3  arrêté  dans 
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DU     DROIT     DES     G  E  N  S.  3jf 

V Abbaye   de   Saint   Faaft  d' diras  le  ij  jour  de  Awvrni 
Mai  15-79.  par   le   Révérend   Seimeur   Marrïier.  niHNiJ 


geaenveert,  in  de  Abdye  van  Sinte  Vaaft  van  Atrecht, 
NNO  Jjen  I7  dag  van  Meye  1J79.  By  den  Ferweerditfften 
ç  -»  q  Heer  Mâtbeus  Moulart  Biflcnop  van  Arrecht ,  Mer  Jan 
r'S'  van  Noir  carmes  Riddere,  Baroen  Van  Selle,  en  Guil- 
laume le  Majeur  Heer  van  Walhuon,  gscommitteerde 
en  Gedeputeerde  van  mijn  Heere  den  Prince  van  Par- 
ma,  uit  den  Naine  van  fijner  Majefteit,  over  d'een 
fijde,en  by  mijne  Heere  de  Staten  des  Lands  éiiGraéf- 
fchaps  van  Artois  ,  in  voile  verfarrielinge,  den  Eer- 
weerdigften  Vader  in  God  Heer  'Jaques  T'roz,  Antoine 
Germain  Abt  van  Vicognon,  Mer  Ntc/aes  van  Landas 
Ridder,  Heere  van  Heule,  Erfpanetier  van  Henegou- 
we,  Lancelot  de  Perfant,  Heere  de  la  Haye,  d'Heeren 
Jan  d'Offignies ,  Heere  van  Markque  Voorfchepen,  en 
LomsCorbaut  twede  Schepen  der  Stede  van  Bergen,^- 
ques  de  la  Croix  Heere  van  Callevelle  Raed  der  voorfz. 
Stede  van  Bergen  ,  en  Lois  Carlier  Griffier  van  de 
Staten  des  Lands  en  Graeffchaps  van  Henegouwe  Ge- 
deputeerde van  de  voorfchreven  Staten.  En  de  Hee- 
ren  Roelant  de  Ficque  Bailiu  van  Warin,  Jaques  de 
Hennin,  Heere  van  Gislengien  Bailiu  van  Comene, 
van  wegen  der  Heeren  hoge  Jufticiers  :  Jan  Pitavet 
Heere  van  Grantlijs  Meyer,en  Meefter  Dénijs  Gilibert 
Lïcentiaet  in  de  Rechten,  Griffier  der  Stede  van  Rïjs- 
fel  ,  van  wegen  der  Schepenen  en  Raed  der  voorfchre- 
ven Stede  van  Rijiiel:  den  Eerweerdigen  Vader  in  Go- 
de Heere  Pïeter  Carp entier  Abt  van  Loz  en  Meefter 
Floris  van  den  Keere,  Canonik  der  Collégiale  Kerke 
van  S.  Peter  te  Rijflel,  Gedeputeerde  van  de  Heeren 
Prelaten  en  de  Geeftelijke.  Ôok  Heer  Euftace  d'Oi- 
gnyes  Heer  van  Auftin,Gtifon  &c.  en  Meefter  Adriaen 
Reblemette  van  wegen  der  Edelen  ;  en  van  wegen  der 
Magiftraten  en  Raed  der  Stad  van  Douay  ,  Euftace 
d'Aouft,  Heere  Jecumelle  François,  Hooft  van  de 
Schepenen  der  voorfchreven  Stede,  en  Meefter  Philips 
Broids  Lïcentiaet  in  de  Rechten  Raed  en  Penfionaris 
der  felven,  aile  Gedeputeerde  van  de  Steden  en  Caflel- 
ryen  van  Rijflel,  Douay  en  Orchîes  over  d'ander:  te- 
genwoordig  mijn  Heere  Robert  de  Melun  Markgrave 
van  Richebourg ,  Burggrave  van  Gent ,  Baroen  van 
Chaumont,  Gouverneur  en  Çapitein  Generael  des 
Lands  en  Graeffchap  van  Artois  en  Mer  Adriaen  van 
Oignyes,  Ridder,  Heere  van  Willerval  Gouverneur  en 
Çapitein  Generael  van  de  Steden  en  Caflelryen  van 
Rijflel ,  Douay  en  Orchies.  Ondertekent  Mathieu 
Moulart  Biflchop  van  Atrecht,  Johan  de  Noir carme -s , 
Guillaume  le  Vaffiem ,  de  Melun ,  A .  d'Oignyes. 


Beneden  ftond  gefchreven:  Wy  Griffiers  der  Staten 
en  Graeffchepen  van  Artois,  van  Henegouwe,  van  de 
Stad  van  Rijflel,  en  Raedsheere  der  Stede  van  Douay, 
in  abfentie  van  den  Griffier  der  felver  Steden ,  tegen- 
woordig  by  aile  't  gène  dat  in  dit  gefchrifte  begrepen 
is,  hebben  by  bevele  van  onfe  Heeren  en  Meefters 
refpe&ivelijk  hier  onder  gelteld  onfe  namen  en  hand- 
tekenen,  in  atteftatie  van  der  waerheid,  dag  en  jaer 
als  boven,  den  17  Meye  15-79.  Onder  getekent ,  P. 
Marchant,  L.  Carlier  D.  le  Gillebert,  P.  Éroede.  Daer 
na  ftond  alfo  : 

En  wy  Grave  van  Lalaing  Lieutenant,  Çapitein  Ge- 
nerael en  Hoog  Bailiu  van  't  Land  en  Graeffchap  van 
Henegouwe,  hebbende  geaiîifteert  tôt  de  vorderinge 
van  de  voorfchreven  Pacificatie  en  overfîen  de  Artij- 
kelen  begrepen  in  dit  gefchrifte,  houden  voor  goed, 
accepteren  en  conformeren  ons  na  de  felve.  Oorkon- 
de  mijns  naems  hier  onder  geftelt,den  23  dag  in  Meye. 
Getekent 

Philippe  de  Lalaing. 


f7P-  par  le  Révérend  Seigneur  Mathieu 
Moulart  Evêque  d 'Àrras,le  notable  Jean  de  Noir- 
carmes  Chevalier,  Baron  de  Selle ,  £5?  Guillaume 
le  VaiTeur  Seigneur  de  Walhuon,  Commiffaires  cjf 
Députez  de  Monfeigmur  le  Prince  de  Parme  au 
Nom  de  Sa  Majejlé,  d'une  part;  Et  -par  Meffieurs 
les  Etats  des  Pays  &  Comté  d'Artois,  en  pleine 
AJfemblée;  le  Révérend,  Père  en  Dieu  le  Sieur  Ja- 
ques Froz,  Antoine  Germain,  Abbé  de  Ftcogmn, 
le  notable  Nicolas  van  Landas  Chevalier,  Seigneur 
de  Heule, Panetier  héréditaire  de  Hainaut,Lance\az 
de  Perfant,  Seigneur  de  la  Haye,  les  Sieurs  Jean 
d'O&gnieSjSeigneur  de  Markque  premier  Eschevin, 
&  Louïs  Corbaut  fécond  Eschêvin  de  la  Fille  de 
Mons,  Jaques  de  la  Croix  Seigneur  de  Callevelle 
Confeiller  de  ladite  Fille ,  avec  Maître  David  de 
Hanchin  Docleur  en  Droit,  Penfionnaire  de  ladite 
Ville  de  Bergue,  &  Louïs  Carlier  Greffier  des  E- 
tats  des  Pais  &  Coûtez  de  Hainaut,  Députez  des 
fusdits  Etats.  Et  les  Sieurs  Roland  de  Vicque 
Bailli  de  Warin,  Jaques  de  Hennin,  Seigneur  de 
Gijlengien  Bailli  de  Comene  de  la  part  des  Sei- 
gneurs hauts  Jufticiers;  Jean  Pitavet  Seigneur  de 
Grandlis  Maire,  &  Maître  Denis  Gilbert  Licen- 
tié  en  Droit ,  Greffier  de  la  Fille  de  Mie ,  de  la  part 
des  Eschevms  13  Cùnfeil  de  la  fusdite  Fille  de  Vis- 
le-,  le  Révérend  Père  en  Dieu  Pierre  Charpentier 
Abbé  de  Los,  &  Maître  Florend  van  der  Keeré 
Chanoine  de  VEglife  Collégiale  de  St.  Pierre  de  Vis- 
le,  Députez  des  Seigneurs  Prélats  fj?  du  Clergé,  (3 
le  Sieur  Euftache  d'Oignies  Seigneur  d'  Audin,Gri- 
fon ,  (3c.  (3  Maître  Adrian  Reblemette  de  là  part 
des  Nobles;  &  de  la  part  des  Magijtrats  &  Confeil 
de  la  Fille  de  Douay, Euftache  d'AouH,Seigneur  de 
Jecumelle  François,  Chef  des  Eschevins  des  fusdites 
Filles  ,  &?  Maître  Philippe  Broids  Licentié  en 
Droit  Confeiller  Penfionaire  des  mêmes  Filles ,  tous 
Députez  des  Filles  {3  Châtellenies  de  Vlsle,  Douay 
&  Orchies,  d'autre  part;  prefent  Monfeigneur 
Robert  de  Melun  Marquis  de  Richebourg ,  Burg- 
grave de  Gand)  Baron  de  Chaumont,  Gouverneur 
(3  Capitaine  General  des  Pays  &  Comté  d'Artois  , 
13  le  Notable  Adrian  d'Oignies,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Willerval,  Gouverneur  ?3  Capitaine  Ge- 
neral des  Filles  (3  Châtellenie  de  Vlsle,  Douay  (3 
Orchies.  Signé  Mathieu  Moulart  Evêque  d'Ar- 
ras,  Jean  de  Noircarmes  ,  Guillaume  le  Vas- 
feur,R.  de  Melun,  A.  d'Oignies. 

En  has  éioit  écrit,  Nous  Greffiers  des  Filles  & 
Coûtez  d'Artois ,  de  Hainaut ,  de  la  Fille  de  Vis- 
le,  (3  Confeiller  s  de  la  Fille  de  Douay,  en  l'abfen- 
ce  du  Greffier  desdites  Filles,  en  prefence  de  tous 
ceux  qui  font  compris  dans  cet  écrit,  avons  par 
Mandement  de  nos  Seigneurs  (3  Maîtres  refpeUlive- 
ment  mis  ici  nos  noms  (3  fignatures ,  en  témoin  de 
la  vérité,  les  jour  (3  an  que  deffus  17.  Mai  If70. 
Sousfigné,  P.  Marchand,  L.  Carlier,  D.  de  Gil- 
bert, P.  Broede.  (3  en  après  était  écrit. 

Et  nous  Comte  de  Lalaing,  Lieutenant  Capitaine 
General  (3  Grand  Bailli  du  Pays  (3  Comté  de  Hai- 
naut ,  ayant  affifté  à  l'avancement  de  la  fusdite  Pa- 
cification ,  rj?  vu  les  Articles  contenus  en  cet  écrit , 
les  tenons  pour  bons*,  les  agreans  fjf  nous  confirmons 
à  iceux.  En  témoin  dequoi  j'ai  mis  mon  nom  cy-des- 
fous  le  25  jour  de  Mai.     Signé 

Philippe  de  Lalaino, 


Tom,  V.  Part.  I, 
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zz.Mni.(5Mid)(  Scrg(cW)uit3  swifc&a»  tcm  -Çw&lfôt.  Soi* 
met -<3mcl)ts^  Collegio  an  cinem/  unt  gnetwç 
Cbucfôriien  Çpfa(|gtaffen  bcpt  SH^ein  am  anfcetn 
Sfril/  tutti  beiberfcitbigc  -Ç>ettcn  Commiffincn 
qefcfcbtm  QBwfon  tic  untet  3()ncn  wgctt  30um 
wnwtWêncc  gjtigwtfittrtb  tmt  Sttimgeni  twtutco 
fceto  Régalien,  #«$eten/  unb3ottë'<begnabigurig 
qwfié  fc&iiuUttitns  ertttten  /  mit  bcrtttfetté  guten 
wiffcn  mit  wiOcn  fcengctegt  woen;  ©eOcn  }u  Êpntr 
i  tC«  iitCtt  May  i  779.  [Lunig,  Teutfches 
Reichs- Archiv.  Part.  Spécial.  Abtheilung  IV. 
Abfatzl.  pag.68i.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  amiable  fait  par  les  Commifaires  de  part 
£5?  d'autre,  entre  le  Collège  Impérial  de  la  très- 
/«WsChambredeJustice,  fcfFRi- 
deric  EletJeur  Palatin,  par  lequel  les  Difé- 
rents  furvenus  entr'eux,  au  fujet  de  certains 
Péages  ,  dont  la  perception  préjudicioit  à  leurs 
Regales,  Immunités,  Droits  &  Privilèges,  font 
accommodés.     A  Spire  le  2.Z  Mai  1579. 

çsitt  fi*  sroifdjen  beé  Sjoeblôbï.  £ainmcr=@erid)t(^  Collegio 
**■  unb  roen'lanb  bein  ©urd)Iettd)tig|fen  S3od)gebornen  $urfïen 
unb  ©«ai/  Sjenn  griebrid)  g>fal6=@raffen  fan  9to  /  btè 
MU  iKôin.  5X«d)é  gn^rud)fàflên  unb£btirfurflen/<Qerf2ogen 
«1  SSmjern/  $od)l&blid)er  ©ebatbtmif  /  bttbeoorn  roegen  be* 
fdjebener  •JCuffealtung  unb  2)etfaerrung  ethdjeé  Qolfjeé  (in  bec 
ÊbuïfiSrftt.  ©nab.  3oU  ju  ©ermerébeimb/  unb  anbere  3olfê* 
Vrungen  unb  SOlifwctftanbe  ftd;  utgecragen/ bannenbero  er* 
fcW/  bnf  ntd)t  atleitt  bie  ©ad)  burd)  ben&wferl.  Fiscal  on 
biefem  MM.  <£ammer=@md)t  recbtbengig [  gemnd)t/  fonbem 
<iud)  Prsefidenten  unb  SStflftfiere  batfibet  auff  jungll  gebaltenen 
3tetcbê*Sag  ut  SXegenfturg  W  76.  ôjaen  ber  bninabliyeroefe. 
«en  W  $âçf«I.  SKajefï.  Sj8*fllo6U*f^€We«hajl«0to 
bâd)tniîf  /  aud)  ber  gburfurfien  nnb  ©tanbe  be$  $etl.  Sîeidrê 
anroefenben  SXâtben/  S3ottfd)afften  unb  ©efanbten  /  ibre  S3e» 
fd)roerbenunb£lagenû*berfd)icr:et/  barinn  bann  nad)  tnbrad)= 
tem  unb  gebortcm  S3erid)t/  unb  £od)flgebad)tené(Ebmfutftené 
®egen*S3erid;t/  nud)  gtroegung  aller  Umbfianben  biefer  ©n= 
d)cn  bamabln  ein  Décret  erfolgt/  barinn  unter  nnbern  ju  enb* 
Iid)er  <uîtlicbet  fcinlegung  fold;eé  £8ïift>crftanbé  bie  ©ad)  Su 
neftfl  folgenber  Vifitation  beê  77.  3<u)tS  «ngerotefen/  aberroe* 
bte  rtiiff  èeeiî&wee  Vifitation,  nod)  auf  folgenben  jugrancrfurt 
unb  SBormbé  gebaltenen  Deputationss'îagen/  nud)  »errid)ter 
«neuettec  Vifitation ,  auê  eingefallenen  Utfadjen  unb  3erl)tn= 
berungen  biefe  ©nd)  unb  S2nnblung  gebûbrenben  Sortg,nng  et- 
ïetdien  môflen.  '1  '1  L       /-.        ■*•  ■ 

©0  baben  bemnad)  bie  jeêtgeannjefenbe^etrenCoramiflanen 
unb  Vifitatores  in  frafftberûbrteé  sKegenfptiïg.  <uid>  îu^toncf» 
fnïfb'îln.77.ei;innerten  unb  jtînafl  ui  2Bovmë  TCn.  78.  roiebeï» 
fteblten  Decreten/ju'Mnfangbtejeï Vifitation,  bemnudiSurd)' 
iflud)ti«fien  SprfîJn  unb  ftenn/  S2«tm  iubwtg  ÇffllÈ  =  ©raffen 
ben  SXlKin/  eburftîrffen/  alS  bie  in  befdxbeneï  ©mwung  tbr 
gbutffiïffl.  ©naben  Segientng/  btefe  ©ad;  nuntnete  .berubrt 
rtnaejpgeneï  Dçcreten  «rinnert/  unb  auff  benannte  3«t  ju  er^ 
fdjeinen  beebe  QLljeiï  gegen  einanbet  geforbert;  alébann  »on  rce» 
«en  ^bi.  ©turfxitftl.  ©naben  mit  Uberceid)ung  gebub«nben 
©eroalté  erfd)tenen  ifçn  bie  gble/  <£b«n»efie/  ^od;gelel)rte/ 
.©jetïidjiÇteçtag/  Qfmvtmannsuôwenbom/  unbtubrrigul= 
marnt  bn  3?ed)tcn  Doft.  auff  nxldw  £rfd)einen  ein  Collegium 
tbten  'ZCuéfdjue  aud)  etfotberc  unb  jur  Sjanblung  «erojbnet. 

Ob  man  nun  rooljl  in  ®réffnung  beé  ïagé  unb  su  Ttnfang 
btefeï©ad)en  fîd)  beé  Sâçfecl.  £ammet=©end;té»£)ïbnung  unb 
bactnn  uerleibten  Privilegien/rute  unb  tt>eld)er  @efialtbiegam= 
meï'©erid)té  unb  beffelben  jugetbane  unb  «erï»anbte  ^erfoncn 
bin  tiubroiebeï  imft.Stcid)/  SoH^unb  anbetet  SSefdjroerbcn  frep 
«elaffen  roecben  foden/  baben  ti  aud)  bte  Qetten  CommifTarii 
unb  Vifitatores  bittig  laften  unb  ntd;t  ut  enbern  roiffen/  alébann 
aud)  bie  £burffirftl.'9>«fd)e  TCbgefanbte  fîd)  me&nnnbW  ï>a* 
hmtttmt/  ba9  tbt.anâbtflfte  fiai  trintf  roegé  geineint  fe»/ 
in  mmé  biefem  ^ônferl.  eainmec»©end)t  an  t&ren  babenben 
Privilégier)  unb  JïeoDeiten  ju  dwogiwn  obec  biejelbe  m  fd)ina= 
Umi  fonbem  ï>ielmel)v  bec  Sonttf^n  Sfooferl.  gjlajeff.  ttnfenn 
aUetsnabigften  Sjenn/  aud)  bem  Qeil.  9teitb/  unb  btefem  bod)= 
Jbbli*enCollegio,  rote  aud)  gemeineï  Juftitien  ju  gebul)renben 
ffbten  unb  ©tttem/  «baltett  unb  befotbetn  belffen  moltm-.TlU 
leiit  toril  biefe  gRifrxrftônb  unb3«ungen  uon  weacnvorbracb* 
ten53efd)iuecbenftd)  ttMm  unb  uon  beémegen/bae3bK£buc= 


£amtrieï»©ecid)téï^)etfonen/a[é  ben  ned)fl  gefefTene  am  ineifîen 
gebraud)en  /  md)t  etn  geringeé  abgieng  /  fonbem  tI)to  bobenber 
BoUé-SSegnabigttrigen/  Régalien  unb  grcnbetten  ju  fonbeteï 
©dima'lerung  bod)ltd)  i>etnad)tl)cilet  roùrben  /  gebiîbrenb  (gtnfï» 
bené  unb  2)etetbnung  ju  uerfdjaffen  fenn  moite/  bamtc  alfo 
einein  ^b^l  fo  t»obl  aie  bem  anbecn  an  fetnen  babenben  Privi- 
legien  unb  gteçbeiten  nidjté  rtbgieng/abet  atteSerotbnunâuub 
ïOîtfbràt^e  uerinieben  bletben.. 

SBnnn  bann  (le  bte  CommifTarii  uhb  Vifitatores  biefeê  atteé 
erroogen/  unb  in  frafft  obberiîbtter  »ottfominenlid;en  ^eimb* 
fledung/  bte  $3nnblung  evftltd)  m  ©tîte  «orgenommen/  aie  \a,-. 
ben  fie  nad)  eiugenoininenen  beebetfeitô  bin  unb  roiebet  bif^ero 
<inbrad)temS3ettd)t/  biefelbe  burd)  ibre  beintî!)!.  Untetbanb* 
Iungfowettgebrad)!/  baf  mit  beeberfeité  gutem  Sffitffen  unb 
2Biaen/unb  »orifommentlid)eï  53eimfieUung  beé  Collegii,  aud) 
bet  CJutfiîrflI.  q>fâlçp)en  ibrem  gnâbiâfien  ^ertn  getbaner 
Relation ,  bie  ©ad)en  nad)folgenbeï  3)taf)ën  in  ©tîte  bin  »  unb 
bepgelegt  unb  »ergltd)en  fepn  rootben. 

Unb  etfiltd)  fo  ciel  bie  General  -Provifion  anlangt/  fo  ein 
Collegium ,  ii  fer)  an  $2oIê/.&orn/'2BeinoberanbetnVi<ftualieri 
befieffen  tbut  /  fbtt  biefelbe  /mit  betfotnmen/unb  bie  £bur=spf(iui 
erbietiâ  ifl/  an  atten  Sbtten  ften  coriîber  pasfiret  roerben/  bocb 
baf  ju  uorbertfi  ein  Collegium  bet  £bmfûrftltd)en  ^>falg  in 
©d)rifften  mit  unterfd)tiebenen  ^anbseidjen  beé  Jjerm  (Jam* 
met:=9îid)teré  ju  erîennen  gebe/  mai  unb  wieuiel  bagjenige  fep/ 
unb  an  rceldjen  %'ollm  fold^CSBaaren  folten  ftirgefiSb^t  merben/ 
bninit3bï-£!)urft!rf!l.  ©naben  ben  t'brenS&detn  barattf  gebiib» 
renben  S3efelcb  geben/  unb  ibnen  ibre  Sftotbbutfft  oefio  e^er  g<» 
folget  roerben  fonne. 

SBann  man  aud;  juin  z.)  bifbero  einen  gefd)roornen  Sjoljî 
•tfnfdmeiber/  roie  aud)  jroeen  Députa ten  bnrubergebabt/atëjbU 
le  nod)malê  ein  fold)  S'Jolê*'Hnfd)neiber  non  einein  Collegio  »er» 
ozbnet  unb  angenommen  roeroen/  ber  ebrbar/  niifridjtig/getrêu 
unb  btâ  Qanbelé  erfnbren  fe»  /  aud'  einein  Collegio  gelobt  unb 
gefd)roor«n/  roie  nudubme  bie  "îCrticul/  barauff  er  gelobt  unb 
fdjrocret/  fotfen  gefd)âcflt/  unb  »ornebmltd)  aud)  bal)in  regulirt 
roerben/  baf  erniemanbé  ungefreçten  Ç>erfonen  einigftolfobec 
anberé  obberiîbrter  maffen  befleuet/  roeber  beimltd)  nod)  offent» 
lid)  folgen  laffén  folï/i5ber  roeld)eë  allée  er  fein  ridjtig  unb  un* 
feblbabr  Protocoll  unb  Skrjeidmrlf?  }u  bnlten/  roelcbeê  banti 
jâbrlid)  burd)  (£ainmer*9Jid)ter  unb  Séepfifjern  ber  €bttrpirfiltd;eti 
$>fal&  ju  mebrer  ©erotfb^t  «"&  9ïad;rid)tung  fott  ùberfd)irfc 
roerben. 

©ainit  aud)  in  biefem  attem  fem  3*1)1/  SJlangel  ober  anbere 
Unorbmtng  entfteI)e/ober  erroad)fe/foll  obberiîbrter  $olêp'J(nfd)net* 
ber/ roie bi^bero/  fein  Deputaten  baben/  bairrtt  fein  unorbnunj 
unb9)îifbraud)  etnfd)Ieid)e/ fonbem  burdjauë  bi«innen  ufïid)tifj 
unb  obne  2Jîangei  gebanbelt  unb  gegangen  roerbe/baid)troaéun* 
gebiîbrlicbeê  einreiffên  roolte/  ober  fonfîen  ber  ftol|=Q(nfd)netbec 
unrid)tig  befunben  roerben/  foldjeé  abfdjaffeny  unb/  ba  té  bie 
Stfotbbttrfft  erforbert/  an  Cmmners&idjter  unb  SBenft/îer  gelan» 
genlaffen/bienud;  fdjulbig  feçn  foKen/ bierunter  gebiîbrenb  ernfi* 
lid)  ginfebenê  ju  »erfd)affen  /  ober  fonfîen  mit  notbroenbiget 
©traff  gegcn  ibrne  ju  «erfabren. 

2Baé  bann  bie  particular- provifion  anlangt/  bie  ein  jebe 
£aminerî@erid)té  «erroanbte  Çperfon  »or  ftd)  felbfl  ;u  fetnec 
bâufjk'cben  SWotbburfft  befleUt/  bie  foll  aud)  an  einem  jeben/an 
allenSoDen/roieberfoimnen/  unb  mebr  I)Od)flgeb.Eburfttrfl  fto> 
aud)  erbietbig  gcinad)t/jottften»oriîber  geben  unb  paffirt  roerben/ 
bod)  nad)folgenber®eflalt/baf  ein  jeber  unter  feinem  g)ittfd)nfft 
unb  eigenen  unterfd)riebenen  5janbfd)rifft  befenne/  roaé  unb  roie 
uiel  beffelben/  baf  er  aud)  foldjeé  nirgenb  anberfî/  bann  ju  fet^ 
ner  bâuflidjen  Sfîotl)burfft  atlein  beburfftig  fen/  unb  foId;e  feine 
SSeianbtnuf  auf  bie  Êan^lei)  fd)icfen/  baé  geroôl)nlid)e  3off= 
jeid)en/  iin^abr  164?.  »erglid)en/  foberSBerroalterberiîbrta- 
Sanfjlen  in  Serroabrtmg  baben  foll/  barnuf  brucfen  ju  laf- 
fén/ unb  foll  foldjeê  SoUseidjen  feineô  œegé  auê  ber  (Eanfjlep 
getragen/  fonbern  in  berfelben  allein  jur  Sîotbburfft  gebraud)t 
roerben. 

2Baé  aber  »or  Çerfonen  fold)er  g=ce»beit  ftd)  ju  gebraud)en/ 
roieroobl  bie  ôtbnung  biéfallé  aud)  fein  SRaf  bat/  fo  roertett 
bod)  nad)folgenbe  9>erfoneii  unter  beé  Sepf.  £ammer-0erid)i0* 
jjrenbeit  gead)tet:  £ammer»9(id)ter/ Przefidenten/  SBeçftger/ 
Sermalter/  Protonotarien/  unb  Êanfjlen 5 Fiscal,  fein  Advo- 
cat,  anbere  Advocaten/  Procuratores ,  Çfenmg=Sîfteifler  /  Pe- 
dellen/  gefdjrrjorne  gainmer=58otten  (auiferbalb  ber^eçboten) 
S3olé''Mnfd)neiber  /  obberiîbrteé  £aininer=@erid)té  ^erfonert 
2Bittfratten  unb  allé  immatriculirte  Praôican'en. 

SSelangenb  aber  bie  Ç>artbenen/Sollicitanten/anberefremb6e 
Notatienunb^oflgà'nger/  fo  bem  ©erid)t  obbertibrter  gefialt 
nid)t  jugetban  unb  wrroanbt/  bie  fotten  unter  biefer  g=repbeit 
nid)t  begriffen  feçn/  bnriîber  bann  ber  23erroalter  tin  guteé 
fleifig  *2Cuffer3en  b"t>en  folle/  baf  alfo  leid)tlid)  baé 3_olI*3rid)«ri 
obne  notbroenbige  28ifRnfd)afft  unb  grtunbigung  nicbf  auffge? 
brucft  roerbe. 

©ainit  aber  aud)  ein  Unterfd)ei&  unter  ben  Prafticanten  ge* 
mad)t  roerbe  /  roeldje  man  in  biefer  ^ttxjbat  be^riften  ju  fenn 
»erme»nt/foflen  biejenige  Dodtores  unb  Licentiaten/  aud)  ttom 
Qfbel  barunter  verflanben roerben/  fo  ber  Praflic  balber  ftd;  an» 
bero  begeben/  unb  ftd)  ber  ©ebtîbr  be»  Sammer  =  9îid)ter  unb 
SSenftfieE  immatriculiren  unb  einitid)nen  laffén/  bie  anbcte  a&ec 
auégefd)loffcn  feçn.  '■  '  _   „    , . 

<£$  foHen  abec  gammet'SXicbKt  unb  SSepfîèec  tyxamttt  in 

■Wnwb» 


Anno 


DU     DROIT     DES     GENS. 


NNO 
579 


Juin, 


3Cmfebimmg  betiîbttet  Praéticanten  gute  Discrétion  (jalten/ba* 
mit  becfelben  md)t  ju  vitl/  nod)  aud)  bergletd)en  q>ecfonen  nuf= 
genommen/  bie  nid)t  boc  Praâicanten  mogen  gead)tet  roetben/ 
obec  barju  qualificirt  fenn/  ït»te  aud)  jur  Discrétion  beë  (£ain= 
m«»9uœi«rJ  gefMt  witb  /  etiicc  obet  ben  nnbecn  rtuf  jroep  bce» 
obec  mebr  3abr  f°lt^c  S^bÂt  genieffën  ni  laflTen.    . 

Wbann  aud)  ben  bicfcin  ercegt  roocben/  rote  eé  mit  bernent* 
gen  gefte»ten  spetfonen  ju  bnlten/bie  ^oflgânger  balten/bieroeil 
bie  Pra<fticanten  mebrentbeilë  ju  £oft  gel)en/  unb  àlfo  becgce»= 
beit  |îd)  œenig  gebrnudKn/  tfl  bncfiir  gead)tet  roocben/  bnf  bie= 
jenige  £àmmec»®erid)té=çpecfonen/fo  #oftgànger  balten/beren 
bod)  œenig  fenn/  btUtg  bec  gremtng  ftd>  su  gebcaucçenunb  beco 
genieffén  mégen/bann  fonjlen/ba  bte  Prafticanten  mebrtbeil  jlcb 
felbffen  befojïen  folten/  bnrbucd;  bec  Sburfiirftl.  $>fal&  ein  Biel* 
inebrerô  «bgeben  rottcbe. 

Unb  bamtt  be|iomebc  atle  ®efabr  unb  Unortmung  Becbtîttet 
unb  Bectnteben  bleibe  /  foflen  je(jo  nnd)  biefec  2)ecabfd)eibung  unb 
fonfien  jeroeitë  £ainmec=9ud)ter  unb  £Se»(î(jer  tndgemein  gute 
notbroenbige  gcinnecung  unb  SBermabnung  untec  bm  gammée* 
©ecicbté  $erfonen  tbtm/  bamit  fte  beffén  nUeé  gute  3Btffen* 
fdjafft  baben  /  unbfeine  fïd?  bec  unroifTenfd)ajftentfd)Ulbigen/ 
fonbern  fid)  bnrnad)  ju  rid)ten  bâtten.  ©a  aud)  ber  èatnmec- 
€Ktd)t€e  anbece  unb  nûljltcbece  ûibnung  bec  Praéticanten  unb 
^oftgângec  bnlben  anotbnen  unbmad)ennnîc&e/fou'baffèlbe/fo  Biel 
nôtbtg/  bec  (£buts$>falfi  jebecjeit  in<Sd)rifftensuc  9îad;ctd;tung 
communiciret  nxcben/  unb  fotten  biemtt  allé  bi^bero  BorgetBe* 
fene  3ccigfeiten  unb  «JïîifBecftônbe  biefec  S2olfj=um>3olM2nnb= 
lungen  balben  gang  unb  gac  Becglicben  unb  Bertcagen/aud)  bec  bter= 
lîbec  angeftelïte  fiscalifd;e  Proceff  aufgeboben  fenn/ unb  bebeefeité 
fceunentgen/  fo  b'en'nn  begctffen  cid;tig[id;  unb  getreulid)  riad)» 
ïommen/  raie  bann  bté  gi3tlid;e  Secgleid)ung  Bon  jebem  îbeil 
ttHûïgIid)angenommentBorben/  allée  obne  ©efebebe  ;  bod)  b<i* 
fcen  bte  spfflljjifcbe  Tlbgeotbnete  an  fîatt  unb  aué  SBefeld)  tbceé 
gnâbigffen  £enné  ibnen  Bocbebalten/  ba  ûbec  biefe  anbece  tnerjc 
Unotbnung  ftmjftiglid)  etnreiffen  foltc/  baf  3')^.  (Ebutfttcjil. 
@n.  neben  2)ocbebaIt  becfelben  Régalien/  3*q)l)eiren/;Obec=unb 
@eced;tigf etten  bec  gebi5brenben  Sftttteln  ftd)  aud)  bagegen  unbe= 
geben  <u  fjaben/  abec  in  affe  tueg  biefe  2Jecgleid)ung  unb  beé 
JQetI.^eid)éïg;ammec=@ectd)té=JJtf9b"t  <iu^  ttn»ecgctffen/fon= 
fceen  »ocbebaIten/unb  beé  juUbcfunb  tft  jebec$>actbenenuntecm 
SERnintjifd;en  gantjlen^^anb'S^i1  biefe  gfeid)lautenbe2îec* 
tcagê^anblung  mitgetbeilt  rootben.  ©ec  geben  tfl  juêpenet/ 
gcentag  ben  »,  May  1^79. 

Cbut  S9îûintiifd)e  Cnntileç 
Pbikus  Crai  Secretarius  fubfcripfît. 


CLXVIII. 

Çigkfcifc^er/  otec  tvie  i^n  anticte  timncn/  Permuta- 
tions »  Semas  iWifcljen  S^urfuïfiE  Huwfto  m 

©rtd)§en  Utlt)  ttm  Adminiftratore  ttê  ^«25û 

ftl)nmbê  SDîacjteburg  3oac(;im  $rtoricb/?Diarçjgrafen 
ju  5Sraot>cnburg  /l»urc^  Médiation  (J^urffirft  3^ 
|ann  ©corgené  ju  Srantientutg  gefcljloflTcn/  ïcrmtjg 
tejfen  »on  erindDten  Adminiftratore  mit  95e\vtûi» 
âuncj  teé  SVm-Çctpitufê/  tic  3.  SorftâWe  unt  tie 
SftculîabttwÇigiebctt/  ^  2(mt  SHainmelburg  mit 
fc«n  glecfen  SBippta/  taé  ©cljlogi  etatt  miD  îftm 
2(rtern/  fambt  Boicjtftalit/^atfîâlJt:  item  txtë  2(mf>t 
25ornftel>t  te.  nebft  «Oen  ©ered!)tigfeiten/  t>et  Jc()n= 
fd;affit  /  JantéfârftO  £>btigf eit  an  Œljutrfficfîcn  m 
©acçgen  fte»;  unb  guttviUig  abgetretten  worben/  bar-- 
«ntgejen  biefer.  an  >enen  unî>  an  feinîDom-Qîapitul 
unfc  <rr§  -  ©tifft  SDîagbe&urg  allée  baé  (Sï  unDtaé 
gange  J^aug  ©ad^en  aie  ein  SJutggïaf  ju  9Jlagbe« 
burg  in  ben  ©tâbten  CDÎagtiebutg  unt  ÇaUti  unb 
ganfsen  Çr|-<Stifft  CDÎagDeburg  ané  9Wm.  ^apferl. 
unb^ênigl.3Jîai;cfî.^5egnatigung  b.aben/Dom  SHcic^ 
$u  $e()en  tragen/  tint»  fiel)  mit  Hbung  bet  Sanné-- 
25efet)lung/^eleJ)nungliet  ©cfjuigen/  unt>  ©al^gta» 
fen  ju  Jfpatle  «.  «ngemafet/  ftbetgeben/unb  iiugcftcOt. 
Çifjleben ten  1  o. J uny  1  f 7p.  [Lunig, Teut- 
fches  Reichs-Archiv.  Part.  Spec  Abtheil.  I  V. 
Abfatz,  II.  pag.  10p.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce,  qui  fe  trouve  aufïi  par  Extrait  dans 
J&ocJ;tïïtfî(.  95îagtieburgl.  Refponfion  auf  ttt  ©ta» 
ftn  von  fDîanéfelb  b«ç  ^atjferi.  STÎaçejî.  ûbergebene 
Deduclrion  apud  Thucelium  in  Aiïis  Pu- 
blias Imperii  Rom.  Gtrmanici  Part.  1 1.  pag. 
477-D 


G'eft-  à-dire  ; 

TransaEîion  d'Eislehen,  appellée  par  d'autres  U 
Transaction  d'Echange, conclue  entre  Auguste 
EleUeur  de  Saxe  d'une  part ,  &  Joachfm 
Frédéric  Marcgrave  de  Brandebourg  fi? 
Adminifirateur  de  l'Archevêché  de  Magdebourg 
d'autre  part ,  par  Ventremife  de  Jean  Geor- 
ge Electeur  de  Brandebourg  ,  &  de  Guil- 
laume Landgrave  de  Heffe  ;  portant  que  la, 
nouvelle  Fille  bâtie  devant  Eisleben,  les  trois 
Fauxbourgsj  le  Bailliage  de  Rammelbùrg,  avec 
le  Lieu  nommé  Wippra,  le  Château,  la  Ville ± 
le  Bailliage  ^'Artern,  avec  Voigftadt  &?  Kar- 
ftadt,  comme  auffî  le  Bailliage  de  Bernftedt,  fe- 
ront cédés  par  le  Prince  Adminifirateur  de  Mag- 
debourg,du  confentement  de  [on  Chapitre^  l'Elec- 
teur de  Saxe  avec  tous  leurs  Droits,  Feudalités 
ou  Fiefs,  £5?  Supériorité  Territoriale-,  en  échan- 
ge dequoi  l'Elecleur  cède  aujfi  audit  Adminifira- 
teur £j?  au  Chapitre  de  l'Archevêché  tout  ce  que 
lui  6?  la  Maifon  de  Saxe  ont  eu  &?  pofledé,  en 
vertu  des  Concevons  des  Empereurs  &  Rois  des 
Romains,  comme  Bourggraves  de  Magdebourg, 
dans  les  Filles  de  Magdebourg  &  de  Halle, 
tout  ce  qu'il  tenait  en  Fief  de  l'Empire  dans  l'Ar- 
chevêché, tout  le  Droit  qu'il  prétendait,  à  Hall 
dans  l'Exercice  du  Ban,  Jnveftituré  d'Echevin, 
£5?  Intendant  des  Salines.  Fait  à  Eisleben  le  10. 
Juin  ijyp, 

fm3r  So&amKê  »on  ®otteê  ©uabm/gnarggrafhu&ran* 
f*f  benbncg/  beé  $ctl.  Konufcben  SXctd)éèctj*gàmmerer 
unb  Cbmfmf/  in  g>ceuffen/  ju  ©tettin/J)oinmecn/  becffaf* 
fuben/  9Benbenunb  in  ©d;Ie(teri  ju  Ccoffen  ^ectjog/  SSucâs 
geaf  suStenbecg  unbS^rft  juSKtlgen;  Unb  Bon  beffé!ben@na* 
ben/  mcmwtti/  ïflnbgtaf  ju^effen/Ocaf  jugatjeitêffens 
bogen/  pkiy  giegenbatn  unb  SWibba;  SBefennen  bteemit  unb' 
tbun  funb  gegen  aOecmanntgltd)  /  ïftndjbein  Jt»tjo)ért  ben  âodi- 
gebobcnenjûrffen/  Çetm'Kugutïen/  ^ectjogen  ju  ©nd;fen/be^ 
fieil.  Kcm.  3Ceicb«€rtj*«8tatfd)flffn  Unb  Sburfiîrffên/  Mnbî 
©rafen  in  ^bittingen  /  SSïiacggrafen  juSDceiffen/  unbSSttrg» 
grafen  \ix  gjlagbebucg  /  unb  S^enn  3oad)im  Jciebcidjen/  poftu- 
lirten  Adminiftratorn  beê  g)chnat*tmb  EctJ  =  ©tiffté  Syjagbea 
bucg/  SRarggcafen  ju  S3ranbenbucg/*c.  Unfern  fTetmbJidien 
Iieben  ©oI)ii  /  ôbmii/  Settecn/  ©d)n?agecn/  SScubcrn  unb 
©eBattern/  unb  ^m  4bb.  Socfabren  /  Den  (£I;ucfïirffen  ju 
©ad;fen/  unb  gttj=93tfd)offen  ju  îSfîagbebucg  /  ju  Bielmaln 
^rrungcnftîc^efaffen/  tceld;e  ftd)  fiîcneinltd)  babec  geuefad'et/ 
baf  bie  SbucfiStffen  ju  é3ad)fen/  a\8  SSucggcafen  ju  g)îagbe= 
bucg/  uf  foubeé  SBucggcafftbumë  ©ered)tigfeit/  unb  freunô» 
tid)eé(£cfiid)enetneé(£cts=Sifd)offé  Jti  2Jîagbebucg/ben@d)ult» 
Ijetffen  tit  besS  £ctj-ëttffig  Bornebmen  ©tabt  53aae  ben  SSanti 
ju  bcfeblen/  aud;  benfelben  mit  ben  iieuen  (5d)ôppen  in  ba^ 
@ecid)te  jutroeifen/  unb  ibnen  unb  ben  ©a[t$=®tafen  mit  bm 
peinlidjen  ®erid)ten  in  bec  &uibt  unb  1\)al  bafelbfi  tu  beleiben 
gebabt:  baf  aud)  ju  bec  3eit/  ba  bte  àlte  gtabt  g^agbebucg 
belagect/  unb  beenad)  ecobect  moxben/  8rcifd)en£bttitfiîrft  0)îo* 
cit$  $u  ©adjfen  feligec  ©ebenefen/  unb  folgenbé  aud)  bem  itj» 
regiecenben  (£l)urfur(Ien  felb|t  /  eefflid).  Sede  vacante  mit  bem 
©om'Snpitul  bec  gef j*S3ifd)off[id)en  <?ird;en  ju  gjîagbebucg/ 
unb  b«nad)  and)  mit  ben.cegiecenben  gcti=S8ifd)0jfen  bcê  ufge- 
wanbten  ^tiegë*Sofiené  bnlbec  /  Sccrcdge  aufgecid)tet/  burt{> 
toelcbe  bem  Crjurftîrtïen  ju  ©ad^fen  ber  balbe  Zt>txï  an  beralten 
etabt  3Jîanbebiitg/  mit  geroiffér  ÏÏtdtâ/  jurommen/  wk  in 
benfelben  SBetttagen/meldx  bte  Tripartie  flenannt  rooïben/roei» 
tecauégebmctt:  unb  bann  fonberlid)  airô  bem/  jtrifdjen  bem 
Sbmfiîtt^n  su  ©ad)fen/  unb  gtts=S3tfcboffen  ju  gjlagbebura 
Biet  3n)ief»alt  unb3«ncf  entflanben/  baf  biefeiben  in  betStnff* 
fd)ajft  SiKannffelb  untecfdjiebene  i.el)en  baben/  roeld)e  fïd)  itj» 
jroifeben  Borgebad)ten  Unfetn  fteunblidten  Iieben  SJettecn/ûbeis 
men/©d)tBagetn/  S3tubetn/  ©obnunbeenattern/bemgbu^ 
ftirtien  ju  ©ad)fen  unb  Adminiftratorn  beé  £rtj-(5tiffté/baC3 
auénod)  JBeitetBetmebtet/  baf  bie  M)en=>$)eccen  bec  ©raffi 
fdmfftîîRanffelb/  ©tafen  QanS  ©eotgen  unb  feiner  S3rt3bec 
•jtntbeil  an  becfelben  ©raiffdiafft/  auf  cme  t'cctrauete  i^injîet» 
lung  felbft  ju  Bectraltenanfid.igenominen/unb  bncauf  beïSbut^ 
ftîtll  ju  (£ad)fcn  bie  4ebcnfd)afft  unb  .Obngfeit  ilber  bte  gtabt 
gifleben  Bon  bem  (gtifft  ftalbctfîabt/  btird)  cinen  2Bed)feI  art 
ftd)gebrad)t/  bicmeil  bntaué  rtfolgt/  baf  ben  ben  Executionert 
unb  ftiîlffen  /  and)  anberet  Ubiing  unb  ©cbtaud)  ber  ianbcéa 
iÇûttllidjen  S3otraâfigfeit  unb  ©etid;t«  in  ben  tttpen  Sîoc* 


An^o 
ï 
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smn  fîâbten  /  nié  bem  58ri!cfcn=gîeuî)ût|Ta^mib  $ciefen*©fcafTén 
«■wïnu  25,atcini)or£ifUbcn/»ieI©tKit^imbUncî*tiBtettuor8efotten. 
•  f7n  ©ucd)  iveldjeé  allée  l  fâimi  bcmfelbcn  md)t  jeitlid)  vocfom= 
*■*'?'  men/jnrifefoai  bcnben3bten  ébb.  teobl  nUecbnnb  !j8tif?2$«jtonb 
imb  îmfceimblid'ec  2i>iUe  veriicfad-et  merben  mogen/  rocldjein 
«bec  il)ce  ibb.  aué  anflcbobniet  fccunblid)ec  2kcmanbnue  feine 
©Mit  gcben/fonbecn  betfclbcn  unb  nnbece  mebc  iljcec  ibb.  voc= 
jjefattenen  3ccungen/  bucd)  bequeine  Hntetljanblct  viel  hcbcc 
•Jjàben  fceunblidjen  motten  vectragen  unb  emfcl;ieben  mecbcn/ciinb 
ibceibb.  une  bnctun  fceunblid)en  ecfud)et/  bafj  mit  aué  vatec* 
Iidjein  unb  fccunMidjen  ïBiilen/  Une  jtwfd;en  bepben  3bcen4bb. 
SU  giïtlid)enuntcrl)miblecnfceunblid)en  molten  vecmugen  laffcn/ 
berne  raie  bnnn/  becfelben  Unfecet  vateclid;en  «fteigung  unb 
fceunblicbec  aecroanbmifj  nnd)/  bamit  mie  beuben  3bïen  ibb. 
jugetban/ feeunblid)  unb  gecn  tfatt  getl).an/unb  bacauf  ui  notb= 
biïcfftigct  3>cri)ôe  unb  giïtlidxc  2>ctgleid)ung  obbcmelter/  unb 
anbeece  3bccc  ibb.  ©ebcedjen/  etftlid)  in  vecfdnenenem  fedjé 
itnb  fîebenêîBfîen  3«1)E  gegen  ieipu'g/  unb  bftnad;  roicbecum 
ben  ©outag  Cantate  beé  if;o  laujfenben  neun  unb  ftebenèig|len 
3abceé/  gegen  giflèb'en/  eêlid)é  Unfcce  vocnet)ine  Stotbe  vec= 
cebnet/  unb  brtfelbfi  t>on  benbec  3bccc  iibb.  bacju  abgefanten 
£Kàtben/bie  ©adje  nad)  attec  Sttotbbucfft  b&cen/unb  nUeé  bnd/ 
maé  becbe3bceWbb.su  SScgcunbung  tbcec©eced)tigfett  mùnb= 
Iid)imbfcl)ti(Ttud)vocbcad)f/  mit  allem  Jleifj  bol>en  ecroegen 
laffen;  311  meld)en  vetbôcen  bnnn  befunben/  bhfj  atten  voege» 
melbren  unb  ànbeen  mehc  /  uroifdjen  bcçben  3bcen  iibb.  voege* 
fattenen  unb  nod)  meitcc  befocglidjen  SOlifvecftânben  SroiefpaU 
ten  bequemec  unb  beffânbigec  nid)t  abuibelffen/  bann  bucd)  eme 
fceunbltd)e  'Xuénwbfelung  unb  2?ccgteid)ung;  W  baben  mit 
bacauf  mit  gôttlxcljcc  3ecleil)img/unb  bucdjltnfcrctSCâtbejlcifi» 
jge  Untecbanbelung  /  vocgeinelten  Unfecn  frcunblicben  Iteben 
©obn/  Obeim/  ®d)magccn  unb  ©eoatteen/  ben  Adminiftra- 
torD  beé  Primats  unb  gc(jé=©titfréy)in3bebutg  feeunblid)  ver» 
inod)t  /  bafj  feiner  4bb.  mit  jeitigen  gutem  Dtatl)  unb  53ewittt= 
jjtmg  feinet  ibb.  ©oimgupitnlé  unb  ianb=@timbe/bem  <Ebm- 
fiScften  p  ©acbfen/  ju  fceunblid)en  (Sbren  unb  ©efatten  «(1er 
feinec  ibb.  unb  berfelben  ®c(j=©iiffte  ©ecedîtigfeit  bec  *ebcn= 
td)n(ft/ianbeé'^uc|ilid)ec  ûDcigfeit/Jurisdidion  unb  aUc^Sot- 
jnnfiTgfeit/mnéunb  fo  «ici  feinec  ibb.  unb  baé  £c^-©ti|fc  nn 
imb  ûbec  bie  bzen  S5oc(înbte/  rtté  baé  S3C!Îcfeu=9îeubécffec=unb 
SciefensiètcaffenîSiectel/  unb  bie  £f}eu*ê>t<ibt  «oc  gipleben/ 
(0  fecite  bie  2Jcc(ïeinung  bec  ®ecid;tc/  fo  bec  Dîntb  ju  ©pleben 
tfon  beri  Ocafen  ju  COtnngfelb  in  $>fanbfd)<ifftb<it/  auémeifet/ 
fmrit  ben  bienen  bncan  jîofTenben  unb  umbecgelegenen  ©refen» 
î»ocflFec;$Xopb&tffec;  unb  SSecnecfeCîiOTnccfen/  unb  bemQocflFe 
SfîeuenbeIffn/fon)îen  ©iebenbitj  gennnnt/  mie  fofd;eë  aUeêvet* 
teinet  wicb/beégleid)en  an  unb  ùbec  bné  gantje  'JCint  $Kmnmel= 
bucg/  mit  bem  JLetfen  ÎBippcn/  unb  bem  jugebôcigen  SBip» 
pecifdjen  gocfl/bncneben  nud)  be^gnntjenSSobenfcbroenbi/fnmt 
<iUen  ©ocjfecn/  £in  ■-  unb  3ugebocung  /  nid)té  ba»on  nuége^ 
fd^lofTen  :  <Eê  foa  nbec  bieinnb»©cantise  jroifdjen  ©ad)fen  unb 
S8tngbebucg  beé  ùuâ  nlfo  gejogen  roecben  /  bng  baé  ®ocff 
ÎSiefencoba  in  beé  £ctî=©tiffté  ®cnntj/  unb  bod;  bem  qtmbt 
SKflinmelbucg  bncnn  bieiebn/Sflutjung/@ecid)t/nnb  îwrôbein 
@ecid;te  anbnngig  bleibe/  alfo  nud)  lîbec  baê  ©d)lof  /  ©tnbt 
imb  Qtint  îtctccn/fnmt  25i)igt5©tiibt/Snt|iet  unb  nlfen  nnbeen 
Siôcffecn  unb  gubebocungen/  Item  îîbec  baé  *JCmt  SBocnjîebt/ 
init  flUec  feinec  3ubeb6cung  ;  gnebc  bie  iebenfcbnfft  mn  S^ocffè 
g>obe!n?tt5/  mit  <iu"cn  ïKectiten  /  fo  b<rô  (£ctj=©tifft  îOîngbebutg 
bif  nnbeco  bncnn  gebabt  unb  gebtmidjt  /  obec  in  einigem  2Bege 
bncinne  baben  unb  gebcaudjen  ntôgen  /  feen  unb  gutroittig  nb^ 
Detceten/  <tud)  feeunblid)  beroittiget  bnben/  baf;  feinec  ibb.  unb 
becfelben  nnd;fommenbe  £ctS5S3ifd)offe  obec  Adminiftratoren 
beé  gctj'Stifftê  SOÏngbebutg/  fid)  becfelben  binfiîbco  nidjc 
mebt  (inmoffcn  nod)  untecfnben/  nud)  bie  ©enfen  ju  SBÎanf  felb 
mit  wcbemelbten  bîenen  Socffflbten/  unb  bec  gîeuftabt/  nud) 
fitten  unb  jeben  obgemelten  ©ûteen  unb  êtilcfen  ireitec  nidit 
beleil;en/  fonbeen  biefelbeu/  fo  offt  bieiebn  311  gnaefommeny 
bnmit  ju  ieberjeit  an  bie  (£btic=unb  Jticffen  ju  ©ad^fen  unb 
"Sbrer-ibb.  Ecben  unb  nad)f  ommenbe  (Ebucntub  ^ûefien  ni  ©ad)- 
fen  motten  unb  fotlen  «ecroeifen  /  immaffen  feinec  ibb.  bie  (geafen 
imb  benS3eftf$ec  beéSuté^obelmitjaud)  bkmm/unbinScnfft 
biefeéSectcngeé/uoc  fid)  unb  becfelben  ©om-(£<i»ituI  unb  gttj* 
©tift/mit  il)ten  ieben/an  ben  gemelten  bjenen  2)oc)lâbten/  unb 
bec  Sfîeuen  ©tabt/  audjaUen  unb  ieben  obgeinelbten  ©tûcfen 
an  feinec  beé  (Ebutfiîcffen  ?tt  ©ad)fen  ibb.  unb  becfeU 
ben  geben  unb  9îad;fominen  /  mie  eê  am  bcftânbig)Ien  gefd;e= 
beir  tanl  remittiren  unb  roeifen/  unb  in  bie  ieben;$8ciefe/  n>el? 
d)e  bie  ©cafeii  unb  $8e|ttjec  binftîbto  in  feinec  beé  Adminiftra- 
toris  ibb.  Santjlen  nebmen  rcecben  /  waê  bec  bjepec  2)ocffâbte 
unb  bec  Sfieuftabt  »oc  gt^Ieben  /  aud)  afiec  unb  iebec  obgemel* 
îec  ©tdcfe  balbet/  in  ben  »ocigcn  iebn=s8tiejfen  uecmelbet/  ju 
SQecbi'itung  îunpgeë  3)îif?=2)ecflanbeé/  meitec  nid)t  mollen 
fetjen  Inffen.  &  woffen  aud)  feinec  beé  Adminiftratoris  ibb. 
bie  giimiobncc  bec  bieyen  Sîocffâbte  unb  in  bec  Sfteufmbt  foc 
(£iflebcn/be£!gleid)en  bie  ©emeinben  obgefetjtec  ■Jteintec/  ©tâb= 
te/îÇkcfen  unb  ©ôeffet/  affibalbmenn  bie  io^eI)luug/  Ubec^ 
weifung  unb  Sjulbigung  bec  alten  ©tabt  9Jîagbebiicg  gefdieben/ 
ï>ecg>fiid)te/  meldje  feinec  ibben  \ie  auf  ©cafS3ané©eocgensu 
SKangfelb/  unb  feinec  S3ciâbec  «ectcaulid)e  ^infferiung  getban/ 
bued)  ibceSXatbelofjeblen/  unb  (te  bacmit  gantj  unb  gar  an 
(tbjiçfiicjïen  î«  ©ad)f«n  ibb.  rceifen  laffen/bamit  f»e(td;foiwI;l 


aU  bie  ©nmobnec  bec  alten  ©tabt  (Eifleben  InrifiSbco  feinec  ANNO 
ibb.  unb  berofelben  ûbet-'JCufffebeté  S3efel)liqeé  befîo  qcbovfa- 
met  511  uetbalten  baben  ;  S)arentgea,en  unb  ju  ge&rtl>rlid)ier *2Bie=  I  J  70, 
bererftattung  fold)er  feinet  beS  Adminiftratoris  ibb.  unb  berfei- 
ben  ëi-6=©tiffté  /  in  unb  an  ben  inebrberubrten  b:enen  3or» 
(îabten  unb  ber  «fteuffabt  »ot  giflebcn/  aud)  aîfen  obgemelten 
•tfemtern/  ©ittern  unb  ©tiîtfen/  i^o  bem  gî>urfiSr|ten  abgetre? 
tenen  ieben fd)«fft/  ianbe£!=5titfiltd)eï  Obcigfeit/  Jurisrliaion 
unb  SBotmcîpigfeit  /  aud)  feinec  beë  Adminiftratoris  ibb.  biN= 
wieber  511  fteunblid)en  gbren  unb  ©efaUen/  bat  bec  gbutpirji 
ni  ©acbfen/  uor  fid)  unb  feinet  ibb.  grben  unb  SfJa*fommen/ 
£er&ogen  unb^Sbuvfutlîen  ju  ©ad)fen/  aud)  in  angebobrnet 
unb  von  bec  ïRom.  Sayferl.  2)ïaje(tat  /  Unfcnn  atognnbigffeii 
Qerin/  ufgetragenec  unb  befietigtec  Stormunbfd'afft  feiner  ibb. 
unmunbigen  Settem/bet  ju.ngcn  Qetçogen  ni  ©n*fen/unb  baé 
ganfjeS2aufj©ad}fen/bem  Adminiftratom  unb  feiner  ibb.  Soins 
gapitul  unb  (£r(5*©tifft  gjîagbeburg  atleë  baé/iroaé  feiner  ibb. 
unb  baë  gangeftauf  @«d)fen  aie  ein  58urggrafe  sugjîagbebucg 
in  ben  ©tnbten/  giîagbeburg  unbi^alle/  unb  in  bein  gan^en 
Sï6=@tifftaTîagbeburg/auë  bec  jXôm.  ^nçfer  1111b  SonigeSSe? 
gnnbigung  baben/  uon  bem  beiligen  3Ceid)e  ju  iel)en  tragen/unb 
ftd)  mitUbung  unb@ebraud)  ber  58anng=58eîeblung/  Seleb= 
mnvg  beé  ©cbultien  unb  ©aitj=©rafen  311  ^aQe  unb  aaem  an= 
bem  /  beg  feiner  ibb.  (îd)  barunter  gegen  bem  (£rt!=©ttfft  bi^ 
bero  angemafet/ober  wermôge  il)rer  babenben  SBegnabungé*nnb 
ieben>SBrtejfe  etman  von  ben  (£bur  =  imb  Jiïcfien  becgrb;gini= 
gung  befd)ebenen  'SBeifung/  aud)  ber  barfieber  aufgeri*teten 
Sertrâge/  ober  fonffen/  in  eintgc  SBege  ju  gebraudjen  baben 
mogen/  gar  nid)té/  roie  baffelbige  Sfjamen  bàben  môdue/  bar* 
von  auë<ienoinmen  /  Ijinmieberum  feeunblid)  unb  gutmitîigiibers 
geben/iifgetragen/unb  jugefialt/  unb  fid)  beé  SSurqgrafftbmnS 
ju  3)cagbeburg  ®ered)tigfeiteu  /  ber  SBanneé  *  sfcfebhing/ 
®rafen  =  ©ebingé/  Êinmeifung  ber  ©d'ult jen  unb  ©d)6pvcn  / 
$8elcbnungen  mit  ben  veinlicben  ©eridîten/  unb  beren  barbet)  ju 
emagenben  ^âû"en/  unb  atleé  anbern/  mie  eê  ju  3Jèd)t  am  be« 
ffanbigfien  gcfdjeben  fan/  gantj  unb  gar/ unb  alfo  vern^n  uiitL 
begeben/bag  feiner  ibb.  unb  berfelben  gvben  imb§fiad)fommen/ 
unb  affe  S^ettogen  unb  Êburfurfien  ju  ©ad^fen  /  fidi  ber  obbe=> 
melfen  unb  aller  anbern  ©ered)tigîeit  beéSBurggrafftbumé  bin* 
fi5()ro  in  benben©tâbten/£07agbeburg  unb^alfe/unb  imgnntsen 
(£rtjî©tifft/  gar  nid)t  mel)t  gebraud)en  /  aud)  ben  Adminiftra- 
tom unb  bie  jufiinfftige  grts=SBifd)offe  unb  ené  ©om-gavitul 
ju  SJÎagbeburg  an  beé  S3urggrafftbmné©ered)tigîeif/berS8<m* 
neé=f3efebtimg/  ®râfen=®ebing  unb  SSefiellung/  Ubimg  unb 
©ebraud)  ber  peinlidien  (Sjkridjte  unb  Jurisdiftion ,  unb  berfel* 
ben  Execution  in  ben  ©tâbten/SJlagbebutg  unb  ftaffe/  unb  in 
gant5tmgrtis=©tifitS)Mgbeburg/  m'minermebc  turbiren/  ver* 
binbem/  ober  verunrub'gen/  obsr  fid)  berfelben  in  einigein<2Be* 
ge  anmaflen  motten  /  fonbern  feiner  ibb.  unb  berfelben  (£rben 
unb9îad)îominen/S3ertiogen  unb  gbutfiSrffen  ui@ad)fen/roofc= 
Ien  unb  fotten  ben  Adminiftratom  unb  nad)foIgenbe  £cf^S3i* 
fdjoffe  ober  Adminiftratom  unb  bciè  (£a»itul  ju  eroigen  geiten 
bamit  »or  fid)  felbfl  ober  burd)  einen  anbern/  mer  3bnen  barju 
gefàïïig/  ibreé  ^iffené  unb  ©efattené  gebabren  laffcn. 

iftad)bein  aber  beé  Tituls  SBurggraf  ju  JOiagbeburg  balben 
S3erid)t  gefd)eben/baf  tm  ^eil.  Kôin.  SJeidje  viec  S3urggrafen/unb 
alfo  ein  «Surggraf  su  gjîagbeburg  ein  fonberer  ©tanb  beé 
Seid)é/  baÇ  aud)  ba)felbe  SBurggraftbuin  ju  gjîagbeburg  auf 
fonbere  %mter/meld)e  auffer  beé  ©tiffté  CWagbeburg  geiegen/ 
auégefetjt  unb  fundiret  fen/  aie  @ummern/3ùmi§/  glbenau/ 
^Iôtjfau/2C.  unb  ber  (£bmfiïrfï  su  ©acbfen  berbalbcn  ftdjbcê 
Tituls  S5urggraf  ju  S)]agbeburg  /  mit  bein  barju  geborigen 
2Ba»en/unb  ba$  feine  ibb.  unb  berfelben  (£rben  uiib  9ftad)fom» 
men/  baé  sBurggrafttbum  COlagbebiirg/  mit  feinen  jugejjôriî 
gen  Ttemtetn/  binfiibro  vom  tyi\.  Sîom.  SKeid'c  nid)t  folten  ju 
ieben einvfangen/  ni*tbegeben  fan/  bamit  nun  barané/  bap 
feine  beé  (Tbmfiîrjlen  3U  ©adjfen  ibb.  unb  feiner  ibb.  nadif om= 
inenbe  gburftîrfien  unb  S'jertsogen  3U  ©ad)fen  ben  Titûl  unb 
2Ba»en  beé  SSurggrafftbumé  mit  beffelbigen  jugeboEigen^CeiB- 
tern/audi  binftïbro  von  bein  Sjeil.  Sveid)  3U  ieben  einvfaben  mer» 
ben/  in  filnffrigen  3eiten  fein  3tttbmn  obergmeifel  fdrfatten/ 
ober  fo!d)eé  babin  verffanben  ober  angesogen  merben  m&ge/  aïë 
mârenbie£b"tfiîtfieniinbbaé^auf  ©aed)fenfoId'ee  Tituls  ober 
iebenésgmpfabung  bnlber  in  ben  ©tâbten/  SJÎagbeburg  unb 
Sjatte/ober  aud)imgantsen  grt^ÊtifttSdîagbeburg/no^etniaé 
berecbtiget  ;  ©0  baben  feine  beé  (Eburfiîrffen  311  ©adjfen  ibb. 
fretmblid)  bemiffiget  /  baf  feine  ibb.  ju  ber  jeit  mann  feine  ibb. 
bem  Adminiftratom  anbere  liber  beé  ^urggrafttbuiné  ©ered)» 
tigfeit/ber  S9anneé*SBefeblung  unb  beffélben  3u8eb6rungen  ba* 
benbe  Ubrfunben  merben  tîberantroorten  laffen/  feiner  ibb.  unb 
berfelben  £>om=£a»ituI  3tigleid)  aud)  3iveen  unterfd)iebli*e  Re- 
verfe  geben  motten/  barinnen  nad)  aller  $>flicl)t  tbun/  unb  fid) 
bari'ber  an  mebrgeineltec  alten  ©tabt  SJtagbcburg  rceiter  mit 
bem  menigffen  nid)té  anmaffêii;  3nfonberI;eit  aber  fott/  xoaè 
bem  Êburfiïrffen  3U  ©ad)fen  /  uf  feinet  ibb.  vetmoge  bec 
TripartitîSertrâge  on  ber  alten  ©tabt  SDÏagbeburg  baben* 
be  ©eteditigFeit  /  ber  SBetgleitung  balben  /  burd)  bie  alte 
&<*bt  gjîagbeburg/  etman  burd)  Unfern  beé  Sburftlrflen  311 
S3ranbenbutg  Qetm  2)atetn  /  unb  S^ertjog  Çeinridien  ju 
S^raunfdTOeig  unb  iiînebutg  /  benbe  fel.  unb  milbet  ©ebâdjtî 
niig  /  in  einem  2îerttag  /  beé  Datum  fiebet  £Oîontagé  nad; 
Quafimodogeniti,  un  taufenb  fan(fb«nbew  unb  viec  unb  fecb* 

jigfîen 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Stgfïcn  fMjfty  sitgtljanbelt/  ober  uf  befd;el)ene  £iii|Mutig  notl; 
but  erfamit  ober  gemittelt  mttbm  foilen/  lnermit  aud)  «ufaeljo=» 
ben  fepn  /  unb  ber  gburfurff  unb  feinec  ibb.  gcbcu  unb  vtaày- 
'  fommen  |îdi  binftîrbcc  bec  alten  ©tabt  QJÎagbeburg  /  unb  tîber 
feiner  ibb.  ianb=©ràn(j  an  benen  £>rten/  dû  bft  Sergleil tmg 
bem  Adminiitratorn  unb  beflëlbcn  £rfc©tifft  ol)iie  ûUe  aWtttcl 
affein  jtiffebec  /  feiner  23ergleitung  unterfa!)en  ober  gebraudjen. 
Unb  ju  nod)  mebwr  ffattltdjer  unb  unvcmîcflidjer  2Joffnjie= 
bung  fokber/  beé  £I)iu-furjlen  ju  ©nd)fen  /  framblidjer  93e= 
roiffigung  /  SSegebung  unb  Stbtrctung  beê  SBurggrrtffdjumé 
gftaegbeburg  su|M)enben  ©ereditigf eic  bec  S3anne6=33cfcI)Iimg  / 
@râfen  =  @ebingé/  unb  anbercc  oben  ermelren  becfelben  3ube= 
locung  fin  gr(i=©tifft/  aud)  allée  in=unb  an  bec  alteu  ©tabt 
SJÎagbeburg  babenben  SCecbteirô  /  rooffen  fetne  ibb.  bc»  iof  jcb- 
Iung  unb  Uberroeifung  beg3ïatb$  tmb  ©emeinen  ber  alten  ©tabt 
SOÎagbeburgy  bem  Adminiftratom  obec  feiiicr  ibb.  barju  Dcr* 
oibneten  Dîntïjeit  bafelbff  /  in  bec  alten  ©tabt  âJîagbebntg  / 
aile  unb  jebe  ju  beë  Sîurggrafftbumg  511  SKagbeburg  ©ered)tig= 
feit  bec  $8anncë  =  S9efeI)lung/  ©râfen=:®cbingë  unb  berfelben 
3iigel)5cung/  beégletd>en  ju  bec  Tripartit  -  jjanblung  gepren» 
be  Sertrâge  unb  U&rfuhberi  ubernntroorten  unb  suffeffen  laffén/ 
tmb  ob  airê  S9erfe^en  eût  obec  mel)r  beieflidje  ubvfunben  sttDieU 
bemeltec  beë  SBurggrafJtbumë  @ered)tigîeit  bec  SBanne é=23efeb= 
Iung  unb  @râfén=©ebingé  ju  gjîagbeburg/  unb  bec  Tripartit  ge= 
Ijocig/  be»  beê  g&urfiîrffen  ju  ©ad)fen  ibb.  yerblieben/  biefel= 
ben  joffen  ntcçt  weniger/  nié  mâreu  fie  mit  fiberautiDortet/  Don 
bem  gburfurften  /  ben ^ecêogen  unb&aufe  ju  ©atbfen/  roiber 
ben  Adminirtmorn  unb  feinec  ibb.  S)oin=êapitul  unb  grfc 
©tifft  ju  feinec  3eit  angejogen  obec  gebraud)et  roerben/fonbern 
(nantit  affentbalben  /  fo  Diel  beê  S3ucggca(ftl)um£5®eced;tigfeit 
bec  58nnnes=S3efeI)Iimg  unb  ©cafen*  ©ebingé  in  ben©tâbten/ 
SOÎagbeburg ;  unb  Sjade/  unb  im  £c^@tifft  Sftagbeburg  unb 
bie  Tripartit  bclanget/ganfj  unb  gac  getobtet  unb  Don  ttnfrâffi 
ten  femt  ;  ©eine  beê  £I)urfiîrffen  ut  ©ad)fen  ibb.  foilen  aucl) 
Ijinnïbro  ben  ftntfjen  bec  ©fâbte  SJÎagbeburg  unb  Sentie/  ju 
2}erl)tîtung  f  tînfftigeâ  gjîif  s  2)er|ïanbeé  /  ntd)t  mcl)r  iieben 
©etmien  fd)reiben/  inmnffen  bec  Adrainiftrator  ben îUntben  bec 
©tnbte  in  ben  I)iecin  nbgetcetenen  TCeintetn  nud)  <ilfo  nid)t  foff 
fdjceiben  Infjên.  ©ieroeil  nbec  voeilnnb  becSjodjgebo&cne  jiîc(ï/ 
$en  3ond;im  £Kncggcnf  unb  £()itcfùc(t  ju  S3wnbenbucg/  w. 
linfecé  beé  ©jucfiîcfïen  $u  SBwnbenbucg  S?ecî  Sntec/Sbrilif^l- 
©ebndjtnij? /  in  bie  Tripartit- Sjnnbhmg  aud)  nuf  eine  geroiffe 
SJînfe  mit  eingejogen/  nlfo  ba$  feinec  ibb.  obec  becfelbengcben 
tmb  SWad)fommen/  roenn  fje  bem  Sbutfdtffen  ju  ©ad)fen/n<id) 
Snjjfllt  bec  feinec  ibb.  bnciibec  jugeffeaten  35ec(td)ecttng  /  fiînfj 
unb  neimêig  tnufenb  ©îîlben  eclegen  ruucben/  »on  feinec  beê 
Sbucfiîcffen  ju  ©<td)fen  ibb.  bie  nlte  ©tnbt  Sïlngbebucg  juin 
bzitten  Zhdl  mit  folte  tïbecroiefen  roecben/  nnd)  rceitem  3n^nlt 
berSectcâge:  ©0 1)at  bec  <£(HUlïn:ft  ju  ©ndjfen/nxié  feine  ibb. 
nnd)  Ubecrocifung  beê  bîitten  "Z^eilê  bec  alten  ©tnbt  £9kgbe= 
ïmeg/becoroegen  ben  Une/  bemdljucfiicfienHiSSMnbenbticgVut 
foebeen  ^aben  modjte  /  bein  Adminiftratom  unb  ©oin=£(iiîitul 
freimblidjen  mit  lîbecgeben/  unb  rootlen  ruic/  bec  £J>utfiîr(l  ju 
SSiimbenbiicg  /  Une  becor»egen  mit  Unfecm  fceunblicben  ilieben 
©oI>nc  bem  Adminifiratom ,  unb  feinec  ibb.  ©oin=  (£<i»itul / 
ireil  6ie  nlte  ©tnbt  SJÎagbebucg  bem  £tê=©tiffte  nun  ndein  ju= 
îomint/  feniec  mîteclid)  unb  gnâbigltd)  roiffen  ju  «ecgleidjen  / 
unb  foÇ  ju  bein  S3«j>uff  bec  (Ebmfucff  ju  ©ndjfen  Unfecë/  beê 
(ElHtcfutffeii  511  SSmnbcnbucg/  S?ecm  25ntecg3ecftd)ecungtlbec 
biegçooo.  ff.  bec  llbecnntmoctung  becec  ju  bec  Tripartit-^nnb= 
Iung  gel)6rigen  Uljcf  imbcn/  bein  Adminiftratom  unb  bem  ©oins 
(£rt»itul  mit  tîbecnntruocten  Inffen. 

Sjiecttbec  I)nt  bec  Êljutfiîvjl  $u  ©nd)fen/  uoe  |id)  unb  feinec 
ibb.  (geben  tmbSfînd)t'oininen/ntle£l)iicfucfjlenunbJ3erêogenbeg 
Qnufeé  @nd)fen  /  bem  Adminiftratom  ,  unb  beffelben  gefc 
©tiffe  S)Mgbeburg/  nud)  nadjgeben  unb  nbgetceten/  bie  iebn- 
fd)n(ft  unb  aile  Obtigfeit  tîbec  bie  ©ôrffec  SBoUeben/  Solcf' 
fîebt  unb  Siegelcpbn  /  unb  fbH  bie  iel)iifd)<ifft  unbôbïigteit  tîbec 
baê  23ocroccg  Svôbtgin  Ijinfûbco  be»  bem  jjmtfe  2Jînnf felb  blet- 
ben/  bec  Adminiftrator  tfi  nud)  feeunblid)  jiufcteben/  bnf  ©enf 
S^nnfîQeocgejuSKnngfelbt/  uf  fein  ieben/  obetbifêecinitSûdjt 
bncnuâ  entfe^et  /  ben  beroidigten  ltntecf)nlt  bncnuê  l)abe/  bod)  bnf? 
becfelbige  bem  ©cafen  nn  bein  £0^ngbebucgifd)en  Untecl)fllt  nb= 
gcced)iiet  roecbe. 

Secnec  i|J  in  bec  jrbifdjen  obbemeltcc  Unfecec  frcunblid)en  Iie= 
ben  ûbeimë/2)ettecg/©d;rongecg/  QBcubecé  /  ©euattecé  unb 
©oI)mJ  beê  gjuïfiîïfleil  ut  ©ndjfen  unb  Adminiftratoris  beê 
$>ciinnt*unb  (£ré=©tiffté  "Wngbeburg  ïXntljen  gepffogenec 
S3ecI)oc  unb  Sjnnblung  befunben  /  bnf  bec  ©ecidjte  roegen  ûbec 
bie  SBergroeccfe  in  bec  ©raffeboft  CWnnÇfclb/  rocil  bie  ©rnfcn 
bicfelben  yon  bem  S^aufe  ut  ©atbfen  mit  bein  £3ctg=@ecid)te  ju 
iel)ii  I)nben/beégleid)cn  ûbec  e^ltcben  «on  ben  ©cafen ju  2ïïanfi= 
felb  tintée  fid)/  berSjolèungbalbec/  inbec@cafffd)afftg)iannij5 
felb/  mie  bie  uiJoïbevuiKtbeBSSevgmeccfë  xugebcnud;en/  ufgc» 
rid)tcten  25ectrâge/  jc^o  ùnb  biebeuoen  aud)  511  uiclmaln  Sroicr 
f»alt  unb  3ctungen  yoegefatten  ;  ©ainit  nun  becoivegen  tmtec 
benben  3bren  iJbbn.  aud)  ein  gemiffee  Secflanb  genmd)et/  unb 
bicfelben  barausS  ju  feinec  Unridjtigfcit  fommen  môgcn/  baben 
roic  mit  ber)bec2jl)reciibbn.  aud)bcëg;ai3itiilébecgi'ft=58ifd)off^ 
lidjeu  ju  SDÎagbebucg  SBocroiffen  unb  SSereidigiinn  /  btefè  "2tr= 
ticttl  ba|)in  »ecglidKn  /  ba$  bec  (SbucsSiicff  ju©ad)fen/unb  bec 
Adminiftrator  Dca  £c^©tijfté/  unb  3bcec  ibb,  benbecfeitê 
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£fîad;fommen/  jebec  in  ben  totem/  welcbe  fou  feinec  ibb  von 
lllteïê  juiel)iigangen/  unbberoiel)iifd\iftbuvd)  NefenSettroit 
3F)C  jebeéiibb.5ugel)anbclt/fcie 5iîcfllid)c  Jurisdiaion.  £)bng, 
feit/  Kegnlien  unb  58otmaÇigfett  ntlem  baben/  befyalten  tmb 
exerciren  fou"/  l'on  bem  anbeen  allentbalben  ungejjinbeu  ;  $lac\)* 
bem  abec  bie  $Secgroercfe  m  bec  ©cafffd-afft  «Stanjjfelb/  fo  xôdt 
btefelben  SSecgroeccfe  in  ben  alten  Sâi;feclid)en  Inveftituccii 
becicefet/  uon  bem  CI)uc=^tîcften  ju  ©ad)fen  ju  lebtt  nîbcen  / 
unb  nun  îbeil  m  bea  Adminiftratoris  'toiteni  gelegen/  fo  foU 
bec  gl)tic=5iîc|t  ju  ©ad)fen  unb  feinec  ibbn,  grben  unb  £fîa*= 
fommen/  bie  S3ecg-@ecid)te/  fo  roeit  obbemelte  in  ben  altcii 
Inïeftitucen  fpeaficirte  @rmi|  auëroeifet/  bued)  bie  ©cafen  ut 
Çiïhxnf  felb/  obec  vecoibnete  S3ecg»3îid)ter  ju  giglebcn  unb  vRanp 
felb/allein  exerciren  unb  îîben  lafjên/  gleidirool)l  abec  alfo/bag 
in  unb  su  foldxn  5Secg  ■-  ®ecid)ten  feine  anbee  benn  nue 
Stogivecct'c.  =  ©adjen  /  unb  bie  juin  Sîecgroeccfe  gel)5- 
cen/  gejogen  reecben  foOen  ;  %\ê  mann  «on  SSecgmeccfen  / 
bero  SSefjetlungen/  Sjutten/  fflorcatl)/  Su»|fec  in  unb  »oc  beit 
Soutien/  ©eigern  unb  anbeen  becgleicben  ju  bein  SSccgroeccfe 
gebôcigenSjânbeln/  contrahitet/  tmb  )ld)  buljer  /  non  nictjf  ïjal^ 
tenê  nxgeu/  obec  fon|Ten  ^ccungen  ntteagen/  obec  aud)  Ijiccju 
Confens  roii  u6tl)en/  beggleid)cn/  menu  im  SBecge/  gangbaffs 
tigen  ©d)lkbten/i'3ûttcn/^a[)n/  unb  uf  ben  Malien  delinquiret; 
£>ann  mit  bem  aften  foa  aftem  bec  £bur»5'irfï  ju  ©ad^fen/ 
alëbeciebn-fterî  beê  SSecgmeccfé  /  beê  Adminiftratoris  tmb  fei= 
nec  ibb.  9înd)f oininen  am  £cê  =  @tift  unuecl)inbect/  ju  tl)tm/ 
bacubec  ut  ridjten  unb  ju  exequicen  baben  ;  2Baë  abec  in  ben» 
felben/  beê  Adminiftratoris  %emttm/  bncinncn  bie  i^o  ober 
funfftig  gangl)a(ftige  SBcrgmercfe  gelegen/  einec  ju  bem  anbecu 
in  ©aa)en/  n>eld;e  nidjt  «1  ben  obbemelten  SBei'grocrcfa^onbs 
lungen  gel)6cig/bttcd)pecfônlid)e  obec  btnglid)eSlagc}ufpced)en/ 
obec  roo  fid)  in  fotbanen  "Meintern  tl)âtlid)e  23etbred)tmg  tint» 
gjîigban&Iitngen  sutcùgen/bafjelbige  afteôfoUbec  Adminiftrator 
unb  feinec  ibb.  nad)foininenbe£c|-Sifd)offe  unb  Adminiftratom 
beégc^gtifftéiîJîagbebucgju  cid)ten  unb  511  ffrafen baben/ Don 
bein  £l)ttc  t  juc|fen  ut  fâad)fen  unb  feinec  ibbn.  geben  unb  92ad)= 
fommen  allentbalben  ungebinbect.  SBonn  aud)  in  obbemelten 
a3ecgiwcfo»©nd)en  unb  babeco  ciîbcenben  Qnnblungen  bec 
€l)uc=5iîr|l  511  ©ad)fen/  obec  befjelben  ôbec'Jtufffebec/  unb 
SBerg  doigte/  be»  roebrenbec  »ectcaulid)en  ^inffeUung  unb 
Scqueftration  jeinnnben/  fo  in  benen  'ZCemfecn./  œeld)e  Don  bein 
Adminiftratom  jttiebn  ciî[)cen/  tcefentlid)  gefcflën/  citiren  obec 
Docbefdjeiben  rooUen/  fott  baffélbe  auf  3&c  T(nfud)en/  bued)  Die 
SSefeblbabec  /  obec  3nl)abec  bec  Tteintcc/  bacuntec  bec  beflagte 
gefeffen/  unroeigeclicb  gefd)ef)en;  ©t'efelben  folfenaud)/  n>o  in 
tbren  tnbabenben  obec  befoblenen  "tfemtecn  tîbec  Ç>erfonen  obec 
©lîtec  Execution  unb  ^ulffe  su  tbun/  bicfelbe  alfein  DoH|kecfen/ 
unb  Deccid)ten  laffén/  unb  btecfîbec  bec  Sbut'SiStff  su©ad)fen 
tmb  beffelben  geben  unb  9îad)fommeri  bein  Adminiftratom, 
unb  binmiebec  bet  Adminiftrator  unb  feinec  ibb.  §flad)foinmen 
im  £cfc©îijft/  bem  ©)uc=5iîcfien  ju  ©ad)fen/  in  tbret  jebeê 
"Hemtecn  unb@ecid)ten/  feinen  gintrag  tl)uit;  £>ainit  aud)  bie 
doc  bem  (Ecê-93ifd)otf  tmbSbucrgûcften  ju  jciec/  bued)  nei- 
lanb  (£cê=S3ifd)off  ©igiéinunben  ju  dJîagbebucg  fel.  voibec  ben 
Êbuc=5iîc(len  ju  ©atbfen  angefangene  3£ed)tfectigung  gefaU 
[en  /  ufgeboben  /  unb  becen  Don  benben  îbeilen  renuncirec  feyit 
foff. 

Unb  nad)bem/fo  Dtel  bec  ©cafen  ju  îStangfelb  eigentl)t'mlid)e 
Sjôlèec  /  unb  bie  bacubec  aufgerid)tete  2îectcà'ge  belanget  /  fiicge* 
brad)t  rooeben/  baf  bie  ©cafen  biefelben  ben  ftânblecn/  neben 
ibe  jebeé  Ttiubeil  am  S3ecgroeccf e  /  mit  beroilligung  bec  Ètê- 
?8ifd)pffe  jtt  iFîagbebucg  /  ju  befôrbecung  beê  SQetgmetctê  mie 
Decpfmibet/unb  bie  ©cafen  unb  Sjânblec  fid)  i§o  bod)  befd)treren 
foff  en  /  ba$  biefelben  ©ebôllje  »on  benen/  meldie  bacinn  yccbulf' 
fen/$u©rainin>$2ouj/  unbfonften  Decfattfft/niditoîbentlidiëe» 
\)<iue  gebalten/  unb  bie  Sjôl&ere  mit  5?uten/unbinanbece2Bege 
5u9îad)tbeiIbeéSSecgroeccfé  fel)c  Decmiiflet  roecben;  3(tbicrauf 
Decglid)enunbabgercbet/  baf  ber  Sburfiîcfl  ju  ©artfen/  unb 
Adminiftrator  beê  Ç>ciinat  unb  (£t(}s©tiffté  Qîîagbebucg/  ein 
jebec  in  ben  "totem/  bie  Don  feinec  ibbn.  511  ieben  geben/  gute 
Oîbnung  inad)en  foffen/roie  eê  mit  bcnSjolëungen  unb@ebauen 
su  b"lten/  bod)  ben  ©cafen  su  SJÏannfifclb  an  ibeen/  unb 
fonffen  einem  jeben  an  femen  Kedjten  unfdjâblid).    unb  aie 
be»  beiDiffigung  bec  abtretung  bec  iebnfd)afft  unb  jurisdi<ftion 
tîbec  bie  bK»  Sorftâbte  unb  bie  SJÎeuffabt  Dor  gigkben/  bued) 
beê  Adminiftratoris  9îrttl>e  erinneet  morben/  baÇ  bmd)  foldie 
"JCbtretung  /  roann  bie  iebn=3eiten  binfiîbro  aUeiri  iu  giglcbeit 
folten  gebalten  roecben  /  bie  gtnmobnec  beg  "ibalê  Vùlannês 
felb  groffën  "Xbgang  an  ibeee  9îabcung  leiben  miîcben/  baf} 
aud)  bie  ginmobnec  bec  23ocffâbte  unb  bec  Sfteuen  <&tabt 
doc  gifileben  /  Diel  Qtecfer  /  SOStefen  /  SBeinberge  unb  anbere 
5elb=@tîter  bâtten/  bie  tmtec  beê  <£rfc©n"fftë  '«eintern  ge» 
legen/  becbnlben  uon  n&tben/  ba$  su  2)eebiîtiiiig  fi'nfftigcé 
Sancfê/  wieei  bamit  lubaUenl  aud)  SSerfejning  befd'cbe;  fo 
bat  bec  ©)«vfûcft  su  ©ad)fen  feeunblid)  bewiffiget/  baf  fcinc 
ibbn.  mit  iegung  ber  iebn  =  3eiten/  tmb  fonffen  bie  Q3ecfebtina, 
tbun  roolfen  /  baf  ben  S3ergleutl)eit  unb  anbeen  ©nwobnern  Un 
'îl)al  gjlanfifclb/  an  ibeer  «Wabrung  mdité  foff  en^ogen/  fon= 
been  eê  bannit/  roie  ber  fommen/  gebalten  nxrben  ;  ©0  Diel 
aber  bie  "îlecfer/  SBtefén/  2&mib«ra<  unb  iinbcre  5elb=©iîter/ 
fo  bie  gintDobner  ber  alten  ©tabt©0leben/  aud)  berSocffâbte/ 
tmbber^enen^tabtt'orgitjkben/  in  beégrg=©ttfftôîfemtecn 

t'nba- 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO    inbaben/  belanget/  iff  befnnben/  bnf  «on  benfelbtgen  ©utern 

tfjtger  âeit  niebt  attein  bie  alte«pfiid)t  unb  ©ebi*il>r  gegeben  wirb  / 

1 5 79*  foribern  bnfi  bie©tcîote  unb  anbere  itntertbanen  bit  ©raflfd;afft 

QJÎanffelb/  ju  TOsablung  ber@ràfen  ©cbulben/  aud>  «ne m 

meme©teuerqemiUiqet  baben/bemfelben  nacb  fûtt  bec  gl)utfut|l 

jU©ftd|fen  unb  Adminiftrator  bea  ©f  ©tiffté  |oId>e©teurert/ 

unb  roaé  mit  benbeï  Sbrer  Llbb.  gnmgm  Sfiacçtoffùng  «»b 

Confens  hinftïhro  ju  'Kblcgimg  bet  Otafïtdjen  ©d;ulben  nteljr 

'    in&dite  «eroittiaet  rocrbcn  /  fo  lange  Biefelben  ©teuren  (leben  tn  ben 

Zemtmi  unb  ©tâbten/  bie  «on  il)r  jebeé  446b.  ju  4ebn  rubren/  «on 

atten  unb  jeben  barinri  gelegeneh  ©utern  felbjl  einfnmmlen/bar* 

lïber  orbentlid;e  Xegifter  balten/unb  baê  emgcnommeneoteuer. 

@elb  mit  ben  gfcgiflern/  ju  SSe&ablung  ber  ©rafen  ©dmlben/ bem 

«eroibneren  «emetnen  SJCetttmèrffêr  /  roeld;er  oud)  be»ben  J)\m 

44bbn.  utglei*  «errcanb  fenn  fouV  in  ben  gemeinen  ©teuer=5f  a|en/ 

bec  mm»  imteïfdwbene  ftad)  baben/tmb  mit  jmeçen  fedjloflem/ 

barut  jebeé  ôenn  Obeï^uffebereinenSdjluiTelbrtbe/wermnbrt 

fe»nfott/6abr  iSberantfoorten  IafTen/  bauon  berfelbe  gfcmnQfhr 

flud)  benben  «^bï.  4bb.  ober  berfelberi  Ober=Tuiffe»ern/  nd;tige 

«Kecbnunatlnmfoa;  t»aé  rt&e»  «ùfferbàlb  foldjer  gememen  4nnb= 

©teuer  biebeuorn  an@runb*ober©:ben=3infen  m  bte feinter/ 

bnrunter  bie  ffelb:©ikergelegen  /  gegeben/ober  gebienetrcorben/ 

baê  fou"  bem  Adminiftratom  unb  g(8*@tifft  iiodjmurjln  in  bie 

Rentier/  bal)in  bie  ©titer  geborig/  obne  êtritge  beé  grjiirfurffen 

gu  ©nd)fen  Serbinberung/  gereid)et  unb  getbnn  roerben  ;  SBeldjen 

ber  ©rafen  ju  gjlnngfelb  ©lâubigem  oberSBurgennud;«orbtefer 

•Kuéroedtfelunq  in  bie  Qmifer/  Slecten/  fcolgungen  Unb  ©uter/ 

bie  bit  Adminiftrator  beé  gr(}=©tiffté  9Jingbeburg  bem  (£ï)iir- 

ftîrften  ju  ©adtfen  in  biefem  Sertrnge  abgetreten/  mtircfiKb  ge= 

jolffenroorben/  ober  bie  $8ifd)offIid;e  3bfd)tebe/  Confens  obec 

SSeroittigung  bartîber  bnben/  biefelben  follen  be»  ben  «erbolffe* 

rien  ober  confentirtért  Ssâufern/  QoI6ern  tmb  ® utern/  bt^  |te  mit 

ïed)tlid)em<£rtantnif?  bn»on  abgefcanbelt/  «on  bem  £burfut|îen 

m  ©ad;fen/  unb  femer  4bb.  SSefebJidjbabem/  un»erunruf)iget 

âelrtfTen  roerben;  &  foa  aud>  binfurber  roeber  bie  ©tobt  ©fj» 

leben/  nod)  fonften  reine  ©tabt'/  roegen  ibrer  «ermemteri  ®e= 

reditigfeit  beé  Sterfatiffé  ober  SBierfdjencfené  in  ©orffern  ober 

cçiérfen  einfntten/  fonberfl  bo  biefelben  «ermemten/  baÇ  ein  ober 

inebr  ©ôrffer  fdjulbig  ober  pflid^tig/  baê  SSier  be»  ibnen/  tmb 

fond  an  femein/tnbern  ûrte  pt  IjoÇlen/  follen  biefelben  ©trtbte 

foldjeô  be»  ber  ûbrigfeit/  bnrtmter  cm  yebtê  Sorff  gelegen/or= 

bentlid)  fudjen.    2Bné  and)  fonften  biejenigen  /  fo  in  beé  Sbur= 

gu'rffen  m  ©adtfen  /  ober  beô  gr^©tiffté  TCemtern  roofen» 

rTflffitig  /  $u  einanber  ju  f»red)ert/  bnë  foll  ein  jeber  «or  beé 

SSeflngten  orbentlidjer  ûbrigîeit  fud;en  /   unb   «erfonlidjer 

gorberung  Ijalben/  niemnnbé  feine  ©lîter/  fo  ttnter  einer  an= 

bem  $3enfcb<ifft  gelegen/  mitSummer  unb  "2Crre|î  /  mifferbalb 

ber  tn  2Çed)ten  sugelaffenen  $aUmi  beleget  obéi  nnge^alten 

wecbeii. 

©et  Cl)ucfiîtjl  ju  ©ad;fen  tmb  Adminiftrator  be8  primat 
unb  Srè-©tifftégKagbeburg/  obet  baê  Êapitiil  beflêlbengr^ 
©tiffte/  follen  nud)  ju  mebret  s8err«tftigtmg  biefet  2)erttagé^ 
S^anbelung  bie  3C6in.  ^npfeclidje  gjlfljeflnt/  tUnfetn  nllergna^ 
bigffen  S-Jertn/  becfelben  burd;  iljre  bentofeitê  SKatlje  unteafinnigft 
berid)ten  laffen/  unb  be»  %Wt  ^n»ferlid)en  £9îaiefint  ai  ber 
barinn  begriffenen  Serroedjfehmg  btê  ftaufeé  ©nd)fen  imbUrê» 
©tifftà  gjlflgbebutg  4ebn=@i5tec  unb©ered)tigteit/  betfelben 
(tllergnâbigften  Confens  unb  eine  Confirmation  fudjen/  bncinn 
ber  ganige  SÔertrng  mit  inferitet  unb  «on  3brer  Sn»ferlid;en 
SJlnjeftnt  in  befier  gorm  confirmiret  unb  beftàtiget/  nud)  flnre 
SBerfebung  getban  merbe/  baf  fo  offte  ein  gburfiSrfï  ju  ©ad;» 
fen/  unb  ein  Adminiftrator  unb  <£r^SStfd)off  beô  £ï(j*©tiflFtë 
SJÎagbeburg/  3»re  Régalien  unb  4el)en  «on  9tomifd)en  ^n»fern 
tmb  Sônigen  empfaben/  beé  $8urggrafftl)umS  £0]agbeburg  ju- 
Seb6rige@ereditigtett  ber  S8arineé=S3efeblung/©rnfen=®ebingei 
unb  anbere  in  ben@tabf.en  SiJîagbeburg  /  Qallt  unb  gr^-gtifft 
gjlagbebittg/  beégleidjen  bie  leljen  uber  bie  alte  ©tabt  £Wagbe» 
burg/  bem  Adminiftratom  ober  £r^S3«fd)offe  su  £Oîngbeburg/ 
bein  gburftSrften  Ht  ©ad)fen  nber  bie  4el>n  uber  bu  ©tabt  <£i| = 
leben/  mit  atten  betfelben  2)or|kbten  unb  ber  Sfteuen  ©tabt/ 
famt  bem  ©or(fe  9}euen  S2elffta  unb  obbemclten  Bzeçen  SKar» 
cfen/  mie  foldieé  aUeé  uerpeinet  rotrb/  aud)  bie  ietyen  tîber  baé 
ganée  ?Cmt  Kommelbttrg  /  mit  bem  giecfen  2Bi»«.  /  unb  bem 
jugeb&rigen  2Bi»perifd;en  'Jorft  /  bem  gan^enSSoben  ©tbmenbi 
«nb  aflen  ©orffern  unb  3itge»orungen  /  item  ûber  bae  ©djlofj/ 
©tabtunbTlmbtQa'tern/  famtr2)ogfftebt/  ^arftebt/unb  burd> 
auê  atten  ©orffern  unb  Sitgeborungen.  Item  tîber  baé  Sjauf? 
SSorntîebt/  beffen  ©ôrffer/  tmb  atte  3ugel)orungen  /  unb  baé 
©orff  ^>obelmi^/  mit  atlen  Ked)ten  fotten  gelteben/  unb  in  ibu 
4eben=58tieffe  gefe^et  roerben;  Unb  ob  bierînnen  ein  SSerfeben 
befcbelje/  unb  in  beé  ein  en  ï^eilé  tetyn  --  SSrteff  /  ein  ober  mebr 
©tiîcfe  mit  gefe^t  rotSrben/  bie  in  biefein  2)ertrage  bem  anbern 
jugebanbelt/  t«eld)eé  bod)  «on  jebem  ^eil  mit  beffem  gleig 
«erbtïtet  merben  fott  ;  fo  fett  bod)  baffelbe  feinern  îbeil  roiber 
biefe  Sertragé^anbltmg  juflatten  îommen/  fonbern  ber£l)ur= 
fiîtf  su  ©ad;fen  fott  fid;  tn  bem  grtj^tift  saîngbeburg  unb 
@Mfffd\ifrt3)langfetb/unb.  ber  Adminiftrator  m  ben2}orftnb> 
ten/  unb  ber  gjeuen  ©tabt  «or£if*leben/  aud)  atten  obbemclten 
2femtern/©iïtern  unb  ©tiîcfen/meljreré  nidjt/  bann  3br  je&eé 
44bbn.  in  btefem  2)ertrage  jtigeljaiibelt/  anmaffen.  Unb  fotten 
olfe  l;ierinit  atte  «nb  ;ebe  biw&en  gemelte  jmifdjen  bem  £I)ur- 


ftîrffen  ju  ©ad)fen  tmb  Adminiftratom  bcê  primat  unb  (£rtj» 
©tiftté  SÎJÎagbeburg  «orgefattene  âïlângel  unb  ©ebred;en/  fceunb= 
licl;en  unb  ,ui  ©runbe  inÉroigteit  «ergltdjen  unb  «ertragenfepn/ 
barauf  aud)  be»be3b*e4bbn.  ber  Êburfutff  ju  ©ad)fen/«orfïd)/ 
femer4bbn.£rbenunbnnd;fominenbeS2ertîogen  unb  Cburfiîrfien 
ju  ©ad)fen/unb  tnfonbectjeit  Srafft  tragenber  Sormunbfdjafff/ 
aud;  feiner  4bb.  unmiïnbigen  SBettern/  ber  3ungenS3ertsogen  ju 
©nd;fen  /  unb  ber  Adminiftrator  btê  primat  unb  grtj=@tiffté 
g)îagbeburg/  «or  fîd)  unb  feiner  4bb.  Silaâtf ominen/  (£rts=SBifd)offe 
obet  Adminiftratom,  unb  baé£apitul  beê £rt5-©ttffté fKag» 
beburg  /  freunblid)  beroiCliget  unb  jugefaget  /  ba$  3b«  44bbn. 
atterfeité  biefen  23ertrag  ftiîrftltd;/  pet/  fe|Umb  im«erbrodjen 
motten  erfolgen/  tmb  balten. 

2BeId;eë  atteé  ju  Ubthmb  unb  »efierun«erbrt'd)lid)er  Jjaltuna 
berfelbe  bieçuml  ingroflîret/  unb  «on  Une  ben  Unterbanblungê 
(£l)nr  *  unb  fjtïrfieii/fo  ïcoljl  aud)  «on  be»ben  unférn  freunblid;en 
lieben  Obeimen  /  2îertern/  ©d)magern/  S3rubern/©ol;n  unb 
©euattem/  bem  gt>urfurfien  ju  ©ad)fen  unb  Adminiftratom 
beé  primat  unb  Srtj-©ttffté  9)îagbeburg  mit  eigenen  ^ônben 
unterfdjcieben/  unb  mit  unfern  allerfeité  anljangenben^nfiegelu 
befefliget. 

Unbmir©ed)anb/  Senior  unb  gantse  Capitul'@emem  ber 
ber  9>riinat;£rt'5=23ifd)oftlid)en  ^irdjen  ju  9Jîagbeburg  /  baben 
SU  glaubrotîrbiger  bejeugung/  baf  aile  unb  jebe  Punfte  tmb 
Articul  beffelben  /  mit  unferm  guten  SSJiffen  unb  einljelltgec 
bemilligung/alfo/roie  »ieroben  allent[)alben  «ermelbet/  abgelxm» 
belt  unb  «erglidjen  roorben/  Unfer3n|lcgelaitd;mitbaranbengen 
[afTen.  Aâum  SJutteroodjé  in  ben  beiligen  q)ftngflen/  ben 
jebenben  QWonatéï'îag  Junii  nad)  gbriffi  Unferé  lieben  Sjerm 
unb  ©eligmad)eré  ©eburt  im  taufenb  fiînffbunbert  unb  neun 
unb  fiebenîigjien  3«!)re. 

Sobann  ©eoege  Sî>«rfurfï  /  m  pp. 

Qftigufhté  Êljutfiîtfî. 

2BiIl)elm  4anbgraf  ju  Sjeffèn. 

3oad;im  Sciebtid;  SJîarggraff  ;u  83ranbenbur<}. 

(L.S.)      (L.S.)      (L.S.)      (L.S.)      (L.S.) 


ÀNNO 

ÏJ79. 


CLXIX. 

Permutations  ^Sertraçj  turcl;  obengcnannWêrS^n;» 
fttrffettébon  Smntienburg  unD  ianïjgmfctié  p  jÇef» 
fen  w  fo(c()ît  J^anblung  gebtaudjte  Slàt^c  bdiibtt 
WCïtmlWk  té  mit fcCC  Permutation,  Ratification 
Utlî>  jÇuçferl.  Confirmation  (Jifjlebtfc^lt  2îcmaâ«Ô 
fo«e  gci)aitcn  wfttn.  Adum  <&fjtobm  toa  io. 
juny  15-79.  [Lunig,  Teutfches  Reichs- 
Archïv.  Part.  Spec.  Continuât.  II.  Abtheil.  IV, 
Abfatz  II.  pag.  576.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  particulier ,  far  lequel ,  enfidte  de  la  précé- 
dente TramaSlion  d'Echange  entre  l'EleReur  de 
Brandebourg  &  le  Landgrave  de  Hes- 
s  e  ,  m  convient  auj/î  de  ce  qui  regarde  h 
■manière  dont  V Echange  fe  devra  faire  s  la 
Ratification ,  &  la  Confirmation  Impériale. 
Fait  au  même  lieu,  6?  le  même  jour  10.  Juin 
If79- 

(7\&  ©urd>Ieud>ftgfien  /  ©tird)Ieud;tigen/  Sjodjgebo&rnen 
*-'  jiîtfen  unb  éetren  /  £erm  3obanné  ©eorgen/  3)îarg» 
araffen  ju  «Sranbenburg  /  beé  Sjeiligen  Sîomifdien iXeicbé  £r|* 
Smmnerern  unb  gburfîr|len/  511  «preupi/  5»  ©tettin/«potn» 
metn/ber  gafTuben/l2Benben/unb  in  ®d)leften/  su  (£rof|en/  Qec=» 
fjogt/sBurggrnffen  S"  Sîiîtnbergf  /  unb  gû'rffen  suSCugen/unb 
fterm'2Bill)eImen/4anbgraffen  ju  fteffèn/iSniffen  ju  ÇoSeneln* 
bogen  /  ©ieê  /  giegenbain  unb  Sîibba/  ic.  Unferer  gnrt&tg  >  tmb 
annbigffen  Sieim/vx  nad)foIgenber  Sjanblung  «erotbnete  SKatbe/ 
voir  ©eorge  «on  «Slancfenburg/uf  ©oltberg  unb  SBulffébagen/ 
beé  ©tiffté  Qagelbergî  sue  giiebiffocf  Qauptmann/Lampertus 
©iefelme»er/ber  3îed)ten  Dodor  tmb  <£nn(jler/unb  ©itloff  «on 
2Beiterfelt/su  ©nluem  unb  Sflettenborff/  unb  «on  rcegen  ^od)» 
qebnd'teé  ianbgraff  3Bil&elmé  su  ^effen/  mir  Sonfj  «on  SSer* 
lepfd; ufS3obtmgen/unb  3Cein()art  ©d;effer/ Sangler/  beîennen 
I;iermit  unb  tbim  îunbt  gegen  <ittetmnnnigltcben> 


lO.Juif 


DU     DROIT     DES     GENS. 


A.NNO  Sîadibcm  jmifd;en  5cm  SurdjletiCytigflcn  /  Çodigcbobrneit 
JÇûï(ïeti  11116  fterm/  Sjcrjn  Auguftcn/  ÎQeïlogen  511  ©ad;fen/ 
1579»  beé  fieil.3îôtn.  ^«4)3  @HHKarfd:«Un  unb  (£lj«icf3vfïen/4rtnb= 
gruffcn  m 'îbiîringen/  SJÎnrggwffen  511  ûHciffén/  tmb  SBurg* 
graffen  jue  SÔ'îagbebnva/  unb  !Qenn  3oid)tin  jciebcid;en/poftu- 
lîrtcn  Adminiftratorn  béé  Primats-unb  £rtj  =  ©tiffté  â)îagbe= 
luit'jjf/CW.iiWiiffcii  511  SBranbenbùrg  /  in  peufïên/juISfettnv 
»Pomincrn  /  bcr  (Énffubcn/  SBenben/  unb  in  ©cl;Iefïcn/  ju  Sroffen/ 
SJcrtjogcii/  SBurggMffen  ju  9îlîrenbet3/unb Siîcfïen  511  îXugen/ 
Hhférrfgnnbigjten  sjctrcn/  S?ad;fb<irM;e  3rctmg  t'ocgcfnUcn  / 
tmb  berjbe  3b«  £hur*unb  5u"r|tl.  ©naben  !god;gebnd;te  unfece 
gnâbigfie  imb  gnÂbige  !Qercen/  ben  £l;urftii' jîen  511  SBranbenbttrgf 
imb  ianbgraff  38ill;elmcn  511  S^eflên  /  fôbnlid)  unb  freunbtictj 
«ennocrt/  bnfj  bcybe  3bre  £I;ur  =  unb  gûc|il.  ©naben/  in  ben* 
felbcn  gwltdje  Sjanblungen  iwnel;men  unb  pflegen  511  Iflflên/ 
»nterlici;en  unb  (teimblicben  (jewitfigt/  unb  fia)  Barauf  mit  3b? 
ren  gl;iir  simb  giîrfil.  ©naben  bcn  ned;jt  t>etfd;icncn  ©omtfflfi. 
Cantate,  3b«r  nfterfeirô  Êljiir  =  unb  giîcftl.  ©naben  3întl;e 
<mI;eco  gegen  gigleben  jufnmmen  ;tt  fd;icfen  /  fccimbliften  uec- 
<u"icben/  une  aud;  ju  fo!d;et  Sjanblttng  anI;eco  abgefertiget 
ï)flben. 

©afj  »ic  bemnad;/  nad;  uoracljenbcr  2krI;or/  nuë  bcn  »«= 
gelcgten  brieftidjen  Urfunben/  gebabter  grfnnbtgting/  nttd;  ge= 
f[;aner  bcjîd;tigung/unb  barauf  gcpftogener  flafiger  ltntcrl;nnb= 
ïtmg/mrê  einsi  SDertrageé  »erglid;cn/  unb  benfelbcn  im9îal;mcn 
$2od;gcbad)t  unfercc  gnâbigften  unb  gnàbigen  $)ecren/  bec  Un=> 
terjjunbelungésÊbtirstmbJiîrlîen/  raie  bie  I;ernnd;  ingrosfiret/ 
tmb  »on  £od'gebad)ten  £l;iir  -  imb  gtërjïen  aiïen  fou"  yodenjogen 
rocrben  /  bnbcn  begceiffen/  t'etfnffen/  unb  funffinnl;!  abfd?ccibcn 
laffen/  n>eld;e  fiînff  Exempter  nidjt  atfeine  rcir/  fonbern  neben 
«ne  aud)  bec  ©;uc»unb  giîrjïen  511  ©udjfen  unb  ècagbebucg  ju 
fciefer  Çwnblung  23erojbnetcn/  fo  rcoI;l  nud)  eineé  ^odjvmîtbigen 
©om*£apitteI0  bec  (£rtî=S3ifd;offlid;en  Siïdjen  511  >Jftagbcbutg 
2£bgcfanbten  /  ju  mebcer  beglnitbigung  unb  ju  yetl;ûtimg  allcg 
gftig*2)erfianbeé  /  mit  eigenen  !Qnnbeiumterfd)rieben/  unb  ifl 
biecbeo  mener  abgcrebt  unb  von  nlfen  3.l;eilen  bemifligt  roorben/ 
fcaf  bec  gbucfïît'ft  ju  SBranbenbùrg/  ic.  unfer  gnàbigfler  $}m/ 
fokben  Sîertcag  innecbnlb  25iecjel)en  ïagen  /  in  femer  £l;ur= 
fiîrftf.  ©naben  S^anb^idjen  unb  anljengenben  3"I^S«I  fecfcc= 
ligt/  ianbgraff  2Bilbe[m  juSjefTcn/  miferingnabiglîenjmfen 
unb  S^erm/  neben  b!ct;en  ©efnmbt'Sdjreiben  an  benC!)urfiîrfl«n 
ju  ©ad;fen  unb  Adminiftratorn  beë  Primats  -  tmb  £rtj=©tifté 
SRagbeburg  /  attd)  baë  ©ornsg^ipittel  311  SÏJÎagbeburg/  bamif 
3br.£b"rft"irfH.  ©naben  unb  bej/i  Soin^apittel  berfelbc  2)ec= 
trag/  ben  3bce£biiCîunbJac)1[.@naben  unb ^jjrtéS&eifêju 
»oHjieben/  eud)  mtîge  jugefectigetmerben/  jufd;ttfen,'  barauf 
feine  fÇiîrfilidie  ©naben  benfelben/  fi>  mobl  bie  ietjtgemelbten 
bierjen  9îebenî©direiben  aud;  imferjdtbnen  unb  |Tegeln/  unb  bie 
fllébann  bem  Sbttrfiîrjïen  ju  SBranbenbùrg  mieber  jufertigenfod/ 
tmb  feine  gburfùr|ll.  ©naben  foldie  23ertcâge  mit  benén  barjtt 
gcbôrigen  ëdjreiben  fernec  bem'  £burfiîr(ien  ju  ©adjfen  unb 
Adminiftratorn  btè  Primats-unb  grtj  =  ©ti(fté  gjlagbeburg/ 
<»ud;  bem  Capittet  ju  yoiljieben/  unb  enblid)  icbem^beil  einbe* 
fïegclt  Exemplar  ju  bebalten/  jufd)icfeii  mûgen/  miebann3br. 
©nie  -  unb  $tir|tl.  ©naben/  rocil  am  baë/  fo  barinnen  be= 
griffen/  mit  bcrfclbcn  gnabigflîunb  gnâbigen  Sorbcroujî/SBil» 
len  unb  SBcfrbI  gebanbelt  unb  uecglidjcn  morben/  fonbecBmcijfcl 
gnnbigff  tmb  gnnbiglicb  ju  tljun  mecben  geneigt  fenn. 

Snmit  bann  and;  aden  berne/  fo  bierinnen  uecÇanbelt/  foï= 
bcrltcbft  nacbgefefjt  merbe/  fo  Ijaben  beé  ©jurftîrfîen  ju  Sacbfen 
unb  Adminiftratoris  ju  gjîagbcbiirjj  ;c.  anl;ero  t'ccoibnete  iXa^ 
tl)t  fîdj  m&ûm/  baf  beiibe  3bc  Cbur^imb  gdrfll.  ©naben 
auf  Pem  unb  Pauli  fdjierfl  utq)rageju5tâJjferl.anajc(ï.fd)icfcn/ 
tmb  beren  a(Iccgnàbig|îen  Conrens  unb  Confirmation  ju  bem 
aibiec  autgccid)ten  2îertcage  untcctbânig(t  teotfcn  fud;en  laffen/ 
tmb  bn|?  alébann  barauf  ecftli*  bie  mùccflicbe  ubermeifung  bec 
alten  ©tabt  îDlagbebutg/  unb  bem  S?et2ii  Adminiftratorn  bie 
S?ulbigimgé^ci|]img  /  imb  gleid;  berna*  bie  ubermeifung  bec 
©tabte/  Jlecfcn  unb  ©lîtljcr/  irelcbcc  M)enfd)affit  ein  Z'btil 
bem  anbern  m  bec  @rafffd;ap  SRanéfelt  in  biefem  25cctrage 
abgetreten/  bcfcbeljyen  foff. 

QCIfo  feçnb  (te  aud;  ju  23crbutung  atleë  ©ejâncfê  einig  mor» 
fcen  /  baf  bie  "JCeinpter /  S3 or  ff ci-  unb  ©utbcr/mclrte  ein  'ïbeil  bem 
anbeen  in  beinattfgertdjten  23ertragc  îîbcrlaffcn/  juin  aftcrfoc= 
Scrltcbffen  unb  nod;  f'.'ic  bec  mûrcfli*eu  îtnmeifung  btird;  bci;ber 
unfer  gnabigfîcn  Çerrai/  beé  £biicfûr)1cn  ju  ©acbfen  unb  Ad- 
mimitratom  bcégr^gti|ftëtï)iagbebufgbac5u2^ro!bnctccidi= 
tigfoaenwcccint  unb  wrmablct  «erben/unbbabcn|lcbbie©âd)= 
fifdicn  Sfatbe  infonberbeit  crflâcet/  baf  fie/  ben  25crgcenAimg 
jmifcben  ben  bieycn  5e!b  =  g)îarcten  unb  beihSorffSoIgfftebt/ 
bie  ©reneen  von  bec  ^elb^arcf  Solgfflebt  3vcinimg/  meldie 
nad)  gifilebcn  temtê  gebet  /  unb  uf  bie  bte»  boben  S3aume  /  in 
bec  mufien  {Çelb  --  SOîarcte  gicfcnborff/  unb  bon  bnnncn  meitec 
uf  ben  3icgcIcobifd)engtubï/  nlfo  moden  sieben  laffên/baf  m>U 
ftbenben  gacb|tfd)en  unb  2)îagbebucgifd;en  iel;en  eine  feine  cid> 
fige  ©cens  gemacbt  roecbe. 

ôb  abec/  (ivekbeë  ©ôtt  bec  OTmadjtige  gnnbt'alid)  nb»cn> 
benrooUe/)  bicran  aué  «Binngcl  beé  SâofecïidKit  Confenfeë  / 
obec  fonfl  emtgcc  gjlangel  obec  Serbinbecttna  fûcfatten  mtîcbe/ 
bag  foIdKr  25ertcag  feine  enblitbe  Soduebung  nidtt  etKidien 
fonte;  @o  baben  benbe  beé  ebucfiïrften  ju  ©ad'fen  te.  u'nb 
Adminiftratoris  albicc  amucfcnbe  KfltlK  verfpcod;cn  unb  juge^ 
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fagçt/  ba{j  atliêbaê/  waàin  bemfeïbcn  narrative  obec  dispofi-  ANNO 
tive  gefe§t/  in  funfftigen  gutlitben  obec  ccd;tlid;en  fianblungcn/  , 

obec  mid)  fonften/  femem  ^eil  ju  emigem  9îad)tbetl/©*abcn  I  Î79» 
obec  gmnibnmg  geceid;en/  beifelben  3nbalt  nud;  son  einem  ' 

•Elxil  mibcr  baé  anbec  ju  begriînbung  obec  befebeinung  feinté 
»erI;offtené  SXed;tenê  ju  feinec  3eit  tu  ©ûte  obec  Sedît  fott  an= 
gejogen/  gebeutet  obec  gebcaud)t  roecben. 

êo  fott  nud;  bem  (rburfucffen  311  <£ad;fen  /  unb  SBcnnben» 
biicg  te.  fo  mol;!/ aie  bem  Adminiftratorn  fee»  Ilel;en/mai5  °sbc. 
&W  *  unb  Ju'cfîl.  ©naben  ju  2Biebecftattung  beé  Srie"aeë=. 
Soitcné/  meld;en3br-€bur-tmb  gtïcftl.  ©naben  m  S3elage= 
cung  bec  alten  ©tabt  îOïagbeburg  angcroanbt/bei;  bem  ^eiligen 
SKetd;/  (bod;alfo/  baf  bamit  biefem  Sectrage  niètê  ju  rotbec 
ge[;anbelt  mecbe/)  fud'en  unb  eciangen  întlgen/  in  bem  3l;c. 
g!;uc  =  unb  5"'r|H.  ©naben  einnnber  aud;  framblid;en  benftanb 
leijîen  woUm/  alité  gang  treulid;  unb  ungefabrlid;. 

eUnbn>icI;nbenun£i/  umb  gUicbmâfigeé  bel;altcnë  unb  ©es 
6nd)tnué  roiffen/  bacneben  biefeé  befd;eibeé  Decglidjen/  meldjem 
jttinebcecUcfunberoir/ unb  neben  une  bk  ©nd;(7fdie  unb  COcngbe» 
biicgfd-e  anI;eco  t'eroîbncteiXâtbe/aud;  bie^Cbgcfanbte  beé©om= 
(ïapittclé/  nel;mlid;/  £cid;  2îolcfmar  uon  perlepfd;/  £)bec= 
ftauptmann  in  ïburingen/  Laurentius  ^inbeinann/bec  Sfedite 
Dodor,  uf  ®ebeIiê/2BoItF33ofre/£nH)mnann  îuSeig/àanfi 
l'on  émbaro/  ju  £rifd;am/  unb  23itt  2Bunfd;eim/  bec  3ved)ten 
Doftor,  ieuiiiBon  bec  ©djulcnbucgf  /  ®ombed;ant  bec  gefc 
S3if*offlicben  Sird;én  311  «Sïagbebucg  /  un5  5bum-q>rbbf!  m 
S3a»cIbcrg/gj(eId;ioc  «on  9tinttorf/  bccgc^S3ifd)offtidxn^ic? 
d)en  ju  ïSJcagbcbucg/  aibolf  t>on  2tfcenfd;leben  ba  (Eltec  uf 
Sjunbcébucg/  unbneuen  ©ntcrfd'lcben  /  gjcori'é  fon  3Crntin  uf 
2Bu|lam/  ^nuptinann  511  ©tragfurt/  3oI;ann  'îcnutenbitel / 
gmiêlec/  Antomus  [Çceubcmann/a(ie  bjei;  bec  3îcd;te  Doaorn, 
tinb^abianë^Iebe/  beé  t'Ocgebad;ten  ®ora  =  «;apitteIé  Syndi- 
cus,  mit  eigenen  £)âubcn  untecfd;cieben  unb  beTicgclt.  Adum 
<£tf  leben/ 2>îittn>od;eirê  in  ben  ^eiligen  $>ffug|?ei,vbcn  sehenbeit 
$JlQMtê*'ï.aâ  Juny,  Anno  1^79. 


CLXX. 

Articles  de  Paix  propofez  aux  Etats  Gène-    i0-  & 
r  a  u  x ,  par  les  Députez  de  F  Empereur  S 1  g  1  s-  18.  JuillJ 
M  o  N  d  ,  pour  la,  Paix  avec  le  Roi  d'Espagne    Espagne 
Philippe  II.    à   Cologne,   les  10.  &  18.  pIT"Bsas; 
Juillet,  1570.     [Emanuel  Meteren, 
Hiftoire  des  Pays-Bas.  Feuill.  174.] 

I.  pRemierement,  que  la  Pacification  de  Gand,  faite 
1  l'an  1576.  le  8.  de  Novembre,  l'Union  faite  à 
BruiTelIes  le  9.  de  Janvier,  l'an  1577.  &  l'Edit  perpé- 
tuel, du  17.  de  Février  ,  publié  en  la  même  année, 
avec  l'approbation  du  Roi, feront  entretenus,  &  mis  en. 
exécution,  en  tous  leurs  Points  &  Articles. 

II.  Que  tout  ce  qui  eft  arrivé  du  temps  des  premiers 
troubles  ,_&  après  les  Traités  fusdits  de  la  Pacifica- 
tion ,  Union  &  Edit  perpétuel ,  auquel  temps  on  a  fait 
&  dit  beaucoup  de  chofes  de  part  &  d'autre,  tant  en 
commun  qu'en  particulier,  fera,  par  cette  prefente  Pa- 
cification ,  mis  en  perpétuelle  oubliance,  non  moins 
de  ce  qui  a  été  fait  &  dit  depuis,  que  de  ce  qui  s'eft 
fait  auparavant,  tellement  qu'on  n'en  fera  plus  nulle 
mention,  nul  reproche,  ni  nulle  recherche,  ains  on 
le  tiendra  comme  s'il  n'étoit  jamais  advenu,  &  ce  fur 
peine,  que  les  Sujets  qui  y  contrediront  feront  punis 
comme  perturbateurs  du  repos  public ,  pour  fervir 
d'exemple  aux  autres. 

III.  Le  Roi  Catholique  maintiendra  fes  Vafïàux  & 
Sujets  ,  &  s'il  eft  de  befoin  ,  il  confirmera  de  nou- 
veau tous  &  un  chacun  les  Droits,  Ufances,  Cous- 
tumes,  Franchifes,  Exemptions  &  Privilèges,  de  cha- 
que Province,  Ville  ou  Communauté,  &  à  toutes  au- 
tres perfonnes  particulières ,  tant  en  commun  qu'en 
particulier,  comme  il  a  promis  Se  juré  au  10.  Article 
de  l'Edit  perpétuel,  &  du  temps  qu'il  fut  inauguré  en 
ces  Païs-bas. 

IV.  Toute  Gendarmerie  eftrangere,  comme  Espa- 
gnols, Italiens,  Allemans,  François,  Bourguignons, 
Anglois  ,  EcoiTois  &  autres  eftrangers  ,  qui  ont  elié 
acceptez  &  mandez,  de  part  &  d'autre,  à  caufe  de  ces 
troubles, partiront  tous  en  dedans  le  terme  &  au  même 
temps,  lequel  on  ordonnera  par  commun  confente- 
ment. 

V.  Et  quant  à  ce  qui  touche  l'autre  Gendarmerie, 
laquelle  n'eft  pas  eftrangere,IeRoi,à  la  descharge  &  en- 
tier foulagement  de  fes  Sujets  oppreffés,  commandera 
de  la  congédier,  &  renvoyer  tant  par  Terre,  que  par 
Mer,  afin  qu'un  chacun  puille  vivre  chez  foi  en  pais 
<Sc  repos  :  Excepté,  qu'on  retiendra  feulement  les  Gar- 
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ANNO  nifons  ordinaires,  afin  que  les  Bourgeois,  &  tous  les 
Habitans  puiffent  derechef  s'adonner  à  leurs  Marchan- 

15^9'  difes,  Trafficq  &  Meftier,  tout  ainfi  que  durant  la 
Paix,  au  moyen  dequoi  ils  puiffent  entretenir  honnes- 
tement  leurs  Femmes  &  Enfans-,  fans  faire  tort  à  leurs 
prochains,  &  quitter  le  maniment  des  armes  à  quoi  ils 
n'étoient  point  accoutumés  auparavant,  &  ce  qui  aufli 
en  temps  de  Paix  ne  fert  de  rien. 

VI.  Que  toutes  Contributions,  Impolis,  &  autres 
Charges  extraordinaircs,lesquelles  ont  été  impofées  du- 
rant ces  prefens  troubles,  feront  entièrement  abolies. 
En  telle  forte  toutesfois  que  fi  on  trouvoit  qu'on  de- 
vront encores  referver  &  continuer  quelques  charges  au 
bien  du  commun ,  iî-tôt  que  cela  aura  été  remonftré 
par  les  Eftats,  le  Roi,  fans  faire  difficulté,  s'accommo- 
dera à  leur  defir  félon  leur  advis. 

VII.  Le  libre  traficq  &  paffage  fera  derechef  res- 
tabli  en  tous  Lieux,  es  Villes,  Villages  ,  Ponts,  Ha- 
vres desdits  Païs  &  Provinces,  non  moins  par  Terre 
que  par  Mer,  &  fur  les  Rivières,  tout  ainlî  qu'on  fou- 
loit  fa're  devant  les  troubles.  Mais  les  nouveaux  Im- 
polis qui  ont  elle  eftablis  durant  ces  troubles,  fans  l'au- 
thnrité  du  Roi,  feront  incontinent  abolis. 

VIII.  Et  afin  qu'il  ne  refte  aucune  matière  de  dé- 
bat, ou  plainte,  tous  les  Ecclefiaftiques,  &  les  Per- 
fonnes  Séculières,  tant  Naturels  du  Païs  qu'Eftrangers, 
retourneront  chacun  en  la  poffeiïîon  de  leurs  biens  mo- 
biles,  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers, qui  font  encores  en 
eftre,  &  de  tous  leurs  biens  immobiles,  tiltres,debtes, 
&  actions,  qu'ils  pourront  lever  &  s'en  fervir  inconti- 
nent, affavoir,  en  tel  eftat,  qu'on  les  trouvera  prefen- 
tement,  fans  aucune  fraude  ou  tromperie  ,  nonobftant 
quelque  engagement,  ou  eschange  &  aliénation  au 
contraire ,  depuis  le  temps  de  la  Pacification  de  Gand , 
mais  ce  qui  eft:  advenu  devant  ladite  Pacification  fera 
laiffé  en  leur  libre  dispolîtion. 

IX.  Semblablement,  un  chacun  des  Sujets  départ 
&  d'autre,  fera  remis  en  fon  honneur,  Dignité,  Bé- 
néfice, Gouvernement,  Office  &  Service,  tout  ainfi 
comme  il  eftoit  du  temps  de  l'Edit  perpétuel ,  &  ce 
qui  eft  advenu  devant  ledit  Edit,  fera  laiffé  en  leur  dis- 
polîtion :  hormis  feulement  ceux  qu'on  trouvera  avoir 
eu  quelques  Charges  ou  Offices,  contre  les  Franchi- 
fes,  Droits  &  Privilèges  des  Païs,  à  condition  toutes- 
fois,  que  ceux  là  ayants  efté  demis,  feront  de  nou- 
veau remis  en  leur  entier,  &  feront  tenus  de  faire  le 
Serment,  contenu  en  l'Article  fuivant,  comme  auffi 
feront  tenus  de  faire  tous  autres,  qui  ont  efté  en  Of- 
fice jusques  à  maintenant ,  &  qui  y  pourront  eltre 
choifis  à  l'advenir,  en  révoquant,  caftant  &  annullant 
tout  ce  qui  de  part  &  d'autre,  aura  efté  fait,  décrété, 
&  prononcé  au  contraire. 

X.  Que  nuls  ne  pourront  eftre  receus  à  aucun  Gou- 
vernement des  Païs,  Villes,  Chafteaux  &  Forrereffes , 
ni  pour  eftre  Capitaine  ou  Chef  de  Guerre  ,  ni  au  Con- 
feil  d  Eftat,  Secret  &  des  Finances,  ou  autres  Offices 
de  plus  d'importance ,  linon  ceux  qui  font  naturels  & 
nés  es  Païs  comprins  fous  le  gênerai  Gouverne- 
ment. Et  lesquels  auffi  devant  que  d'eftre  receus, 
outre  le  Serment  ancien  &  ordinaire  lequel  on  fou- 
ïoit  faire  au  Roi  comme  au  Prince  naturel ,  jureront 
&  promettront  folemnellement  au  Roi  &  aux  Eftats 
de  garder  &  obferver  ces  Articles  bien  &  fidèlement, 
fur  peine  d'eftre  perjures,  &  d'eftre  punis  comme  tels. 

XI.  Tous  prifonniers  de  part  &  d'autre,  qui  font 
encores  prifonniers  à  caufe  de  ces  troubles ,  feront  in- 
continent relâchés  francs  &  libres  fans  payer  aucune 
rançon,  n'eft  qu'ils  en  euffent  déjà  auparavant  accordé 
autrement. 

XII.  Le  Comte  de  Bueren  fera  mis  en  liberté  & 
reftabli  en  fa  Patrie  en  trois  mois  ,  &  après  que  le 
Prince  d'Orange  aura  accompli  ce  qu'on  aura  traité 
avecques  lui. 

XIII-  Les  Décrets,  Mandemens,  Dîspofîtions ,  & 
Ordonnances,  faites  au  nom  du  Roi,  par  l'Archiduc 
Matthias,  celui  qui  lui  eft  adjoint  &  les  Eftats  depuis 
les  derniers  troubles ,  feront  tenus  pour  légitimes  &  de 
valeur,  &  auront  leur  plein  effet,  quant  à  ce  qui  tou- 
che les  Bénéfices,  Dignités,  Offices  &  autres  chofes , 
lesquelles  fouloient  dépendre  de  la  puiffance,  &  eftre 
en  la  dispolîtion  de  ceux  qui  tiennent  la  place  du  Gou- 
verneur des  fusdites  Provinces  ,  mais  non  es  chofes 
lesquelles  font  refervées  à  la  Perfonne  du  Roi  mesme, 
ou  lesquelles  ont  elle  faites  contre  les  Droits,  Privilè- 
ges, &  Franchifes  de  la  Patrie,  tant  en  commun  qu'en 
particulier,  ou  lesquelles  autrement  pourraient  tendre 
au  préjudice  &  dommage  de  quelqu'un. 


XIV.  Pareillement  les  Magiftrats,  &  Officiers  de 
toutes  les  Villes  &  Places,  qui  ont  efié  demis  de  leur 
Charge,  par  autre  voye  que  par  voye  de  Juftice,  lé- 
gitimement adminiftrée ,  ou  autrement  ,  contre  les 
Privilèges  desdites  Villes  ,  ou  fans  fuivre  la  manière 
de  faire  ordinaire  &  accouftumée,  feront  incontinent 
renouvelles  &  remis  en  leurs  Dignités  &  Offices.  Et 
quant  à  l'éleâion  d'iceux  on  y  procédera  à  l'advenir, 
comme  l'on  a  fait  par  ci-devant  &  ainfi  qu'on  le  doit 
faire,  félon  les  Loix,  Couftumes  &  Privilèges  de  cha- 
que Païs,  Ville  ou  Place  ,  afin  de  ne  conniver  au 
tort  qu'on  pourroit  avoir  fait  à  quelqu'un. 

X  V.  Sur  tout  l'authorité  du  Roi  ,  &  l'obeïffance 
que  fes  Sujets  lui  doivent  fera  remife  en  fon  entier 
comme  auparavant  félon  que  les  Loix  Divines  &  hu- 
maines le  requièrent, comme  auffi  félon  les  Privilèges, 
Ufances  &  Couftumes  de  la  Patrie,  &  pareillement  fé- 
lon la  Pacification  de  Gand  ,  l'Union  qui  en  eft  enfui- 
vie,  l'Edit  perpétuel,  &  le  prêtent  Traité,  afin  que  la 
Juftice  puirfe  eftre  bien  adminiftrée,  &  les  Sujets  bien 
gouvernés,  en  toute  équité,  repos  &  obeïffance,  & 
ce  en  telle  façon  &  manière  comme  cela  s'eft  fait  de 
tout  temps,  tant  du  temps  de  feu  l'Empereur  Charles 
cinquième, &  fes  Predeceffeurs,  que  du  temps  du  Roi, 
&  jusques  au  commencement  de  ces  troubles,  car  fans 
ce  reftabliffement  fusdit,  il  n'eft  nullement  poffible,  de 
maintenir  le  Peuple  en  bonne  Union,  Concorde ,vraye 
Juftice,  Paix  &  repos. 

XVI.  Refte  le  point  du  Gouvernement  de  ces  Pro- 
vinces fusdites;  pour  lequel,  le  Roi  choilïra  un  Prin- 
ce ou  ufie  Princeffe  du  Sang,  bien  verfé  es  affaires 
d'Eftat ,  &  doué  de  Dons  &  qualités  neceffaires  à 
une  (î  grande  Charge  ,  &  duquel  les  Sujets  auront 
bonne  occalîon  de  fe  contenter.  Il  les  gouvernera 
auffi  en  toute  Juftice,  Droiciure  &  Equité,  &  notam- 
ment félon  les  Ufances,  Droits,  Coutumes  &  Privi- 
lèges des  fusdittes  Provinces ,  en  y  comprenant  auffi  la 
Pacification  fusdite,  &  ce  prefent  Edit  de  réconcilia- 
tion, qu'il  fera  tenu  de  croire,  &  de  jurer. 

XVII.  Es  mains  duquel  Gouverneur  General  fe- 
ront, fans  ultérieur  advis, entièrement  délivré  toutes  & 
chacune  les  Villes, Fortereffes , &  toutes  autres  Places, 
lesquelles  l'un  ou  l'autre  Party  détiennent  mainte- 
nant, fous  quelque  tiltre  ou  prétexte  que  ce  pourroit 
être.  Semblablement  auffi  les  Biens  Patrimoniaux  ap- 
partenans  au  Roy,  pareillement  l'Artillerie,  la  Muni- 
tion, les  Vivres,  Armes  &  Navires,  afin  de  donner 
les  Places  (  esquelles  il  y  a  eu  de  tout  temps  des  Gar- 
mfons)  en  garde  par  l'advis  du  Confeil  d'Etat,  aux 
Naturels  du  Païs, qui  feront  Serment, par  lequel, outre 
les  anciens  &  accouftumez  Sermens  qu'on  fouloit  faire 
au  Roy,  comme  au  Prince  naturel,  ils  s'obligeront  au 
Roy  &  aux  Eftats  à  entretenir  ces  Articles,  &  qu'en 
outre  il  en  dispofera  félon  qu'il  trouvera  être  expédient 
pour  le  fervice  du  Roy ,  &  au  profit  &  affeurance  des 
Païs,  ainfi  que  cela  fe  doibt  faire  &  a  été  fait  devant 
les  prefens  troubles. 

X  VIII.  Et  neantmoins  le  Roy  permet  (&  ce  nue- 
ment  au  regard  de  cette  reconciliation  )  que  ce  qui  a 
été  ptins  &  reçeu  jusques  à  maintenant  de  fes  Biens 
Patrimoniaulx,  pour  l'afiîftance  de  la  Commune,  que 
cela  demeure  ainfi  colleâé  &  reçeu,  fans  qu'il  en  foit 
fait  à  aucun  quelque  ultérieure  pourfuitte  ou  recher- 
che. Hormis  toutesfois ,  que  pour  l'advenir  on  s'abs- 
tiendra de  femblable  rétention,  prinfe,  &  recepte. 

XIX.  La  Pacification  de  Gand,  l'Union  Générale 
des  Eftats,  laquelle  en  eft  enfuyvie,  &  l'Edit  perpétuel 
de  Bruflelles  propofé  cy  deffus  au  commencement,  de- 
meurant en  fon  entier,  les  Etats  renonceront,  à  tou- 
tes autres  Alliances,  Accords  &  Promeffes  mutuelles, 
faites  ou  contractées  à  caufe  des  fusdits  troubles,  tant 
dedans,  que  dehors  les  Provinces. 

XX.  En  ce  Contrat  feront  comprins  laRoyne  d'An- 
gleterre, &  le  Duc  d'Anjou. 

Quant  aux  autres  Points ,  touchant  Paccompliffe- 
ment,  l'expédition  ,  la  confirmation,  publication  & 
ferme  obfervation  &  entretenement  de  cette  Pacifica- 
tion, il  en  fera  traité  cy  après,  quand  on  fera  d'accord 
&  qu'on  aura  tout  arrêté. 

î.  Quant  à  la  Religion,  laquelle  doit  fur  tout  être 
recommandée  à  tous  vrays  Princes  Chrétiens,  le  Roy, 
(en  fuyvant  les  pas  des  Roys  Catholiques  fes  Predeces- 
feurs)  ne  peut  qu'il  ne  délire  &  commande,  que  la  Re- 
ligion Catholique  Apoftolique  &  Romaine  demeure, 
&  foit  entretenue  en  fes  Païs,  félon  que  de  tout  temps 
elle  y  a  non  feulement  été  receiie,  mais  mesme  a  été 
caufe  que  les  Sujets  d:sdittes  Provinces  ont  parcy  de- 
vant 
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vant  fleuri,  &  été  heureux  :  Et  en  laquelle  il  eft  notoi- 
re que  tant  le  Roy  ,  que  fes  Predecefleurs  ont  été 
inaugurés ,  &  par  le  moyen  d'un  Serment  folemnel  ont 
etéreceus,  pour  leur  Prince  naturel.  Ladite  Religion 
(toute  autre  en  étant  forclofe)  fera  d'ores enavant  en- 
fciguée  &  exercée  es  Provinces  du  Païs-bas  librement, 
pailiblement ,  &  fans  aucun  empeschement,  félon  que 
les  Etats  s'y  font  par  cy  devant  mutuellement  &  fo- 
lemnellement  obligez  en  l'Union  générale  ,  comme 
pareillement  en  l'Edit  perpétuel,  &  félon  que  par  plu- 
sieurs Lettres  ils  ont  promis  au  Roy  ,  tant  devant, 
qu'après  fes  troubles,  &  comme  depuis  peu  ils  ont  en- 
cores  escrit  à  Sa  Majefté  Impériale  ,  en  telle  fotte, 
qu'ils  ne  peuvent  en  façon  quelconque  ,  finon  avec 
honte,  &  confufion  totale  de  tout  l'Etat  politique, 
faire  quelque  chofe,  en  un  fait  de  telle  importance, 
contre  leurs  propres  Escrits. 

Quant  à  ce  qui  touche  ceux  de  Hollande,  Zelande, 
&  la  Ville  de  Bommel,  on  le  laifle  à  la  disposition  de 
la  Pacification  de  Gand:  à  condition  toutesfois,qu'en- 
tretandis  la  Religion  Catholique  Romaine  fera  reftablie 
es  Villes  &  Lieux  desdittes  Provinces ,  esquels  elle  a 
été  exercée  du  temps  du  fusdit  Traité. 

2.  Les  Subjets,  qui  ont  quitté  la  Religion  Catholi- 
que Romiyne  es  autres  Provinces,  conprinfes  en  ce 
Traité,  Sa  Majefté  confiderant  l'état  prefent  des  Païs- 
bas,  leur  oétroye  p  r  fes  Commhlaires,  qu'ils  pour- 
ront demeurer  en  ces  Provinces,  fans  être  forcés,  ou 
recherchés  en  vertu  des  Placarts  faits  touchant  la  Reli- 
gion, lesquels  demeureront  en  furceance,  &  ce  jus- 
ques  à  ce  que  le  Confeil  d'Etat,  légitimement  &  com- 
me il  faut  aflemblé  de  par  le  Roi  ou  fon  Gouverneur 
General,  en  un  lieu  où  les  opinions  pourront  eftre  li- 
bres, il  en  fera  ordonné  autrement,  &  qu'on  aura  re- 
gardé à  la  modération  des  Placarts  :  En  mettant  ordre, 
que  cependant  tels  Sujets  ayent  à  s'abftenir  du.tout,  de 
fcaudale,  fedition  ,  &  de  tout  exercice  d'autre  Reli- 
gion. Cependant  ils  pourront  auflî  librement  jouï'r  de 
tous  leurs  Biens,  tant  mobiles,  qu'immobiles,  &  de 
tous  Droits  &  Actions,  &  les  pourront  auffi  (quels 
qu'ils  puiflent  eftre)  transporter  ailleurs,  vendre,  ou 
aliéner,  félon  qu'ils  le  trouveront  bon.  Et  quant  à 
ceux  qui  y  voudront  retenir  leurs  biens ,  ils  choifîront 
en  leur  abfence  pour  l'adminiltration  &  recepte  de 
leurdits  biens  es  mêmes  Provinces  ,  des  Recepveurs 
Catholiques,  &  tels  qu'ils  trouveront  bon,  &  en  outre 
ils  pourront  auffi  fouvent  &  toutes  les  fois  qu'ils  vou- 
dront retourner  es  mêmes  Provinces,  mais,  à  condi- 
tion  d'y   vivre   Catholiquement ,  &   en  telle  manière 

u'il  eft  feant  à  des  perfonnes  Catholiques.     Ce  retour 

pouvoir  d'adminiftrer  fes  propres  biens ,  fera  permis 
à  un  chacun  en  bonne  foy,  auffi-tôt  que  les  Curés, 
Officiers  &  Magiftrats  des  Places,  où  ils  défirent  fe  re- 
tirer, en  auront  efté  advertis,&  qu'ils  leur  auront  don- 
né à  entendre  leur  intention  &  volonté.  Cette  debon- 
naireté  Royale  monltre  affez  à  un  chacun  ,  que  le 
Roi  ne  cherche  rien  moins  que  la  Confiscation  des 
Biens,  &  la  ruine  de  fes  Subjeâs;  ni  auffi  de  les  con- 
traindre par  la  rigueur  des  precedens  Placarts,  vu  qu'il 
elt  preft  de  tes  modérer  avec  l'advis  du  Confeil  d'Eftat, 
&  de  faire  tout  ce  qui  tend  à  la  gloire  de  Dieu,  &  au 
repos  &  paix  des  Païs,  &  ce  qu'un  doux,  bening  & 
fort  amiable  Prince  Chreftien  doit  faire. 

CLXXI. 

o.  &  (  O  Articles  de  Paix  avec  /'E spagne,  propofez 
.Juill.  Par  ies  Etats  Généraux  aux  Conféren- 
spagne  ces  tenu*s  à  Cologne  pour  la  Paix  en  i$79.  [E- 
manuel  Meteren,  Hifioire  des  Pays- 
Bas.   Feuill.  17Ô.] 

I.  "pRemierement,  que  la  Pacification  faite  à  Gand, 
\  l'an  1^76  le  8.  de  Novembre,  pareillement  l'U- 
nion faite  à  Bruflélles  le  9.  de  Janvier  l'an  1577.  & 
l'Edit  perpétuel  publié  la  même  année,  le  17.  de 
Février ,  avec  l'approbation  du  Roi  ,  outre  ce  qu'on 
trouvera  avoir  efté  changé  es  Articles  fuivants ,  feront 
c-ntretenus  &  mis  en  exécution  en  tous  leurs  Points 
&  Articles. 

1 1.  Et  pour  ce  que  (outre  ce  qui  s'eft  palTé  du  temps 
des  premiers  troubles)  plufieurs  chofes  font  advenues, 

(i)  Ces  Articles,  non  plus  que  les  precedens,  n'eurent  aucun  effet, 
îc  les  Conférences  de  Cologne  fuient  tenues  inutilement, 
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&  ont  efté  dites  &  faites  de  part  &  d'autre ,  tant  en 
commun  qu'en  particulier  après  lesdits  Traités,  delà 
Pacification  de  Gand,  de  l'Union,  &  de  l'Edit  perpé- 
tuel, voilà  pourquoi  elles  feront  auffi  mifes  en  un  per-  . 
petuel  oubli,  par  cette  prefente  Pacification,  non 
moins  les  chofes  qui  ont  efté  dites  &  faites  depuis,  en 
quelque  lieu,  où  manière  que  ce  puifle  eftre,  foit  tou- 
chant la  démolition  des  Chafteaux  &  Fortereffes ,  on 
de  quelque  autre  chofe,  que  de  ce  qui  eft  advenu  au- 
paravant, tellement  qu'on  n'en  fera  plus  de  mention, 
reproche,  ni  recherche,  foit  par  les  Fiscaux,  ou  Offi- 
ciers publics ,  foit  par  quelques  autres  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu'ils  foient,  que  fi  la  chofe  ne  fut 
jamais  advenue,  tellement  que  ceux  qui  feront  au  con- 
traire feront  punis,  pour  fervîr  d'exemple  aux  autres, 
comme  Perturbateurs  du  repos  public.  Et  à  cette  fin  , 
&  pour  plus  grande  afleurance,  toutes  les  Sentences, 
Décrets,  Prescriptions  &  Arrefts,  faits  à  caufe  des 
troubles  fusdits,  tant  en  ces  Païs,  qu'en  autres  qui 
font  fous  l'obeïlTance  de  Sa  Majefté,  feront  cafTés, 
abolis,  &  royés  des  Regiftres  publics  :  Pareillement  011 
ne  dreflera  plus  nuls  Chafteaux,  ni  de  par  Sa  Majefté, 
ou  fes  SucceiTeurs  ,  des  maintenant  &  pour  tou- 
jours. 

III.  Le  Roi  Catholique,  &  fes  SucceiTeurs,  main- 
tiendront tous  leurs  Vafiaulx  &  Subjets,  &  s'il  eft  de 
befoin,  confermeront  de  nouveau,  &  feront  inviola- 
blement  entretenir  par  tous  leurs  Gouverneurs,  tant 
Généraux  que  particuliers ,  en  vertu  de  ce  prefent 
Traité, tous  &  un  chacun  les  Droits,  Ufances,  Cous- 
tumes,  Franchi  fes,  Exemptions  &  Privilèges  de  cha- 
que Province, Ville  ou  Communauté,  &  de  toutes  au- 
tres perfonnes  particulières  ,  tant  en  commun  qu'en 
particulier. 

I  V-  Toute  la  Gendarmerie  eftrangere  dn  Roi,  tant 
à  Pied  qu'à  Cheval,  les  Espaignols ,  Italiens,  Alba- 
nois,  Bourguignons,  François,  Allemans,  &  autres 
eftrangers ,  foit  qu'ils  ayent  efté  mandés  à  caufe  de  ces 
prefens  troubles,  ou  auparavant,  partiront,  en  quinze 
jours,  après  la  publication  de  la  Paix  &  hors  des  Vil- 
les &  ForterelTes,  &  en  vingt  jours  enfuivant  hors  de 
Luxembourg, &  de  tous  les  Païs-Bas,  &  encores  vingt 
jours  après,  hors  de  la  Bourgogne.  Auffi  ni  eux  ni 
autres  ne  retourneront  point ,  n'eft  que  ce  fut  à  caufe 
de  quelque  Guerre  qu'on  pourroit  faire  hors  du  Païs , 
ou  en  gênerai  à  caufe  de  quelque  autre  neceffité,  ap- 
prouvée &  connue  des  Eftats.  Ladite  Gendarmerie  fe- 
ra tenue, en  partant  hors  des  Villes,  Chafteaux  &  For- 
tereffes, d'y  laifier  tous  les  Vivres,  la  Provifion,  l'Ar- 
tillerie &  Munition  de  Guerre,  qu'ils  y  ont  trouvée, 
&  reftituer  celle  qui  pourroit  avoir  efté  transportée  ail- 
leurs, &  la  remettre,  à  la  prochaîne  commodité,  es 
mêmes  Villes  ou  Places  ,  d'où  on  les  a  prinfes  ou 
transportées,  fans  en  rien  emporter  :  ains  demeurera 
pour  s'en  fervir  à  la  defence  desdites  Places  félon  ce 
qui  en  fera  dit  cy-defTous.  Et  pour  plus  grande  affeu- 
rance  desdits  Articles,  les  Gouverneurs  &  Eftats,  tant 
Généraux  que  particuliers ,  en  Luxembourg  &  en 
Bourgogne ,  feront  Serment  d'entretenir  tous  les  Ar- 
ticles de  ce  prefent  Traité  :  &  ne  permettront  jamais 
que  quelque  Gendarmerie  eftrangere  y  retourne,  &  ne 
leur  oétroyeront  aucun  partage,  au  dommage  &  préju- 
dice de  ces  Païs.  Et  pour  confirmation  de  ce  que  des- 
fus,  ils  en  donneront  une  afleurance  authenticque.  Les 
Eftats  auffi  mettront  ordre  que  le  Commerce  &  Tra- 
ficq  mutuel  foit  derechef  renouvelle  esdites  Provinces, 
&  entretenu  en  toute  feurté. 

V.  Au  même  temps  que  les  eftrangers  partiront, 
ceux  d'Artois  &  tous  ceux  qui  font  leurs  Alliez  en 
Guerre,  rendront,  avec  les  Vivres  &  la  Munition, 
toutes  les  Villes,  Places  &  ForterelTes  lesquelles  ils' 
ont  prins  es  autres  Provinces,  ou  bien  qui  font  en  leur 
puiflance.  Semblablement  au  même  temps  &  en  la 
même  manière,  leur  feront  auffi  rendues  les  Places, 
que  les  Eftats  des  autres  Provinces  poffedent  ou  tien- 
nent en  leurs  Païs.  Et  pour  plus  grande  descharge  des 
SubjetSts,  &  plus  grande  fiance  &  amitié,  les  deux 
Parties  remanderont  &  retiendront  derechef  leur  Gen- 
darmerie es  limites  de  leur  propre  Païs,  en  eftabliifant 
des  Commiflaires  de  part  &  d'autre,  pour  la  defence 
des  Places  ,  où  la  Gendarmerie  tant  de  l'un  que  de 
l'autre  Parti  demeurera  l'espace  d'un  mois ,  ou  fix  fé- 
maines  :  Afin  que  durant  ce  temps  on  puifle  lever  l'Ar- 
gent pour  leur  payement:  &  que  lors  après  avoir  payé 
toutes  lec  Troupes, on  les  puifle  congédier  &  renvoyer 
en  un  même  temps. 

VI.  Et  afin  que  la  mutuelle  Union  &  afleurance  des 
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A  v,vt«  Païs  puifle  demeurer  d'autant  plus  ferme  ,  les  Eftats 
ANNO  d.Art£ois  &  leurs  Alliez  donneront  caution  &  respon- 
K7n  dant,  qu'ils  n'oaroyeront  point  de  paffage  aux  eltran- 
>7?*  -ers  pour  les  laifler  entrer  es  Païs  intérieurs,  comme 
a  efté  dit  eu  l'Article  cy-deffus  ,  au  regard  de  ceux 
de  Luxembourg  &  de  Bourgongne.  Semblablement 
les  Eftats  des  autres  Provinces  leront  aufli  tenus ,  de 
donner  pareille  caution  à  ceux  de  Luxembourg ,  de 
Bourgongne,  &  à  ceux  d'Artois  &  leurs  Allies,  hor- 
mis toutesfois,  que  fi  outre  les  fusdits  eftrangers  e 
trouve  encores  quelque  Gendarmerie  du  Roi,  laquelle 
ne  fe  foit  pas  bandée  avec  ceux  d'Artois ,  &  leurs  Ad- 
herans,  elle  fera  auffi  congédiée  &  renvoyée  au  même 
temps  que  les  autres  partiront:  Et  les  Villes,  Chas- 
teaux,  &  Forterefles,  desquelles  ils  fortirant  feront 
teftituées  aux  Eftats  de  chaque  Province,  a  telle  con- 
dition qu'on  ne  mettra  point  de  Garnifon  esdites  Pla- 
ces afin  que  les  inhabitans  y  puuTent  librement  re- 
tourner, pour  y  mener  leur  train  de  Marchand.fe  en 
oute  afïûrance,  n'eft  que  ce  fuffent  des  Villes  Pron- 
tieres  ou  durant  ces  troubles,  &  de  tout  temps  il  y 
a  eu  'des  Garnifons  ,  lesquelles  on  pourvoyez  com- 
me devant.  .  ...  „ 

V  1 1  Quant  aux  Impofitions ,  Contributions ,  Péa- 
ges &  autres  Charges,  impofées  à  caufe  de  ces  prefens 
troubles,  d'autant  qu'il  eft  notoire  que  les  Pais,  pour 
l'amour  desdits  troubles,  &  charges  précédentes  font 
fort  endebtés:  tellement  qu'il  eft  grandement  a  crain- 
dre, que  les  Sujets,  qui  voyagent  hors  du  Pais,  pour- 
roient  eftre  arreftés  ,  &  que  le  traficq  pourrait  eftre 
empesché,  n'eft  qu'on  y  pourveut,  &  partant  le  Ko. 
permettra  aux  Eftats  d'y  pourvoir  en  telle  forte  que 
cela  puiffe  tendre  à  la  descharge  de  la  liber  é  des  Su- 
iets  &  de  l'accroitrement  du  Commerce,  félon  qu  ils 
le  trouveront  bon,  en  approuvant  &  confirmant  toutes 
les  conftitutiohs  des  Rentes,  Penlîons  &  autres  obliga- 
tions &  aflûrances,  que  les  Eftats  ont  faits  jusques  à 
à  maintenant.  ,.  .  , 

VIII  Et  afin  que  nulle  femence  dedivifion,  ou  de 
plainte  lie  demeure  de  refte,  tous  les  Ecclefiaftiques, 
le  Prince  d'Orange ,  &  tous  autres  Séculiers ,  tant  ceux 
aui  font  au  Païs ,  que  ceux  .qui  font  dehors ,  recouvre- 
ront paifiblement  tous  leurs  biens  tant  mobiles  qu  im- 
mobiles ,  Ecclefiaftiques  que  Séculiers,  en  quelque 
part  qu'ils  foient  fitués,  foit  en  Bourgongne,  Luxem- 
bourg Hollande,  Zelande  ou  autres  Places  ,&  en  joui- 
ront tout  incontinent,  en  tel  eftat  &  qualité  qu'on  les 
trouvera  prefentement ,  nonobftant  quelques  engage- 
anens  ou  aliénations  faites  au  contraire,  depuis  le 
temps'de  la  Pacification  de  Gand,hormis  ce  qu'on  ex- 
ceptera es  Chapitres ,  où  l'on  dispofe  de  l'exercice  de 
la  Religion.  Ils  feront  pareillement  reftitués  en  la  pos- 
fefiion  libre  de  tous  leurs  Biens  mobiles ,  Tiltres,  Ac- 
tions de  debtes,  non  aliénées.  Mais  tout  ce  qui  eft 
advenu  devant  la  Pacification  de  Gand,  eft  laiffé  à  la 
dispofition  d'icelle,  comme  auffi,  on  lai  fie  a  la  dispo- 
sition du  ty.  &  16.  Article  de  ladite  Pacification,  ce 
dont  les  biens  immobiles  font  chargés,  jusques  à  Noël 
prochainement  venant.  _,'.-.  „    ,, 

IX.  Tous  &  un  chacun  les  Sujets  de  part  &  d'autre 
feront  auffi  remis  en  leur  entier,  touchant  leur  hon- 
neur Dignités  &  Bénéfices  Ecclefiaftiques,  mais  tous 
les  nouveaux  Evêchés,  Dignités  &  Bénéfices  cefTeront, 
&  feront  anullés  pour  jamais:  Semblablement  ils  re- 
couvreront les  Gouvernemens ,  Offices  &  Charges  de 
la  Commune ,  lesquelles  n'ont  pas  encores  efté  confé- 
rées aux  autres,  n'eft  qu'ils  vouluffent  eftre  contents 
d'une  raifonnable  recompenfe  :  Mais  ceux  desquels  les 
Offices  &  Charges  ont  efté  conférées  à  d'autres,  on 
leur  donnera  une  raifonnable  recompenfe,  &  qjiatre 
mois  après  la  publication  de  la  Paix.  Ce  qui  fe  fera 
par  des  Commiffaires  qu'on  eftablira  de  part  &  d'autre, 
afin  qu'au  commencement  de  la  Pacification  &  fur  la 
fin  des  precedens  troubles,  on  ne  donne  occafîon  de 
nouveaux  troubles.  Hormis  toutesfois,  que  ceux  qui 
feront  ainfi  reftablis  de  nouveau,  feront  tenus  de  faire 
le  Serment,  duquel  eft  fait  mention  en  l'Article  fui- 
vant  •  ainfi  que  feront  auffi  tous  ceux  qui  ci-aprés  fe- 
ront choifis  à  des  nouveaux  Offices  ou  Charges ,  en  ré- 
voquant, cafTant,&  annullant,tout  ce  qui  aura  efté  fait, 
décrété  &  prononcé  de  part  &  d'autre. 

X.  Nuls  ne  pourront  eftre  admis  ou  reçus  au  Con- 
feil  d'Eftat,  Secret,  ou  ;aux  Finances  &  autres  Offices 
de  plus  grande  importance ,  &  qui  touchent  tout  le 
Corps  en  commun  ,  que  ceux  qui  feront  agréables  aux 
Eftats:  ni  auffi  au  Gouvernement  des  Provinces,  Vil- 
les, Châteaux  &  Forterefles,  pour  eftre  Capitaines  ou 
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Chefs  de  Guerre  fur  les  Soldats  eftans  en  Garnifon: 
ou  pour  eftre  des  Eftats  &  principaux  Officiers,  eftablis 
particulièrement  en  chaque  Province,  que  ceux  qui  fe- 
ront agréables  auxdites  Provinces,  où  ces  Offices  fe- 
ront adminiftrés.  Tous  les  fusdits,  qui  feront  reçus 
à  des  Offices  publics,  ou  autres ,  feront  des  Naturels 
des  Provinces,  bien  qualifiés  félon  les  Privilèges:  & 
ceux  la  devant  que  d'être  admis  feront  Serment  folem- 
nel  d'eftre  fidèles  au  Roi  &  aux  Eftats,  &  d'entretenir 
ces  Articles,  &  promettront  de  déclarer  fidèlement  & 
fincerement  aux  Eftats  de  chaque  Province ,  ce  qui  fe 
pourrait  traicter  contre  leur  honneur,  bien  &  repos, 
fur  peine  d'eftre  perjures,  &  d'eftre  demis  de  leur  ad- 
miniftratïon  ou  Office. 

XI.  Les  prifonniers,  qui  de  part  &  d'autre  font  en- 
cores prifonniers  pour  les  fusdits  troubles ,  feront  in- 
continent relâchés,  fans  payer  aucune  rançon  ,  n'eft 
qu'il  en  foit  déjà  auparavant  accordé  autrement  en- 
tr'eux. 

XII.  Le  Comte  de  Bueren  fera  remis  en  fa  liberté, 
&  en  fa  Patrie ,  trois  mois  après  la  publication  de  cette 
Pacification. 

XIII.  Les  Décrets,  Dispofitions  &  Ordonnances, 
faites  par  l'Archeduc  Matthias,  ceux  qui  lui  ont  efté 
adjoints,  &  les  Eftats,  depuis  les  derniers  troubles, 
tant  devant  la  feparation  de  quelques  Provinces, 
qu'après,  feront  tenus  pour  légitimes,  &  de  valeur, 
&  auront  leur  effet,  quant  à  ce  qui  touche  les  Bénéfi- 
ces, Dignités,  Offices  &  quelques  autres  chofes,  les- 
quelles fouloient  eftre  en  lapuiffance,  &  en  la  dispo- 
fition &  pourvoyance  ordinaire  de  ceux  qui  tiennent  le 
lieu  du  Gouverneur  des  fusdites  Provinces.  Et  en 
outre  le  Roi  Catholique,  à  la  requefte  des  fusdits  Es- 
tats ,  tiendra  la  dispofition  qui  en  aura  efté  faite  pour 
bonne  &  de  valeur:  comme  auffi  les  chofes  lesquelles 
font  refervées  à  fa  propre  perfonne.  Et  ce  pour  cette 
fois  feulement,  hormis  auffi  ce  qui  a  efté  autrement 
dispofé  par  ce  Traité. 

XIV.  Pour  créer  les  Magiftrats  &  autres  Officiers 
particuliers,  es  Villes  &  autres  Places, on  y  procédera 
à  l'advenir,  comme  on  a  fait  par  cy-devant,  &  félon 
que  portent  les  Loix  &  Privilèges  de  chaque  Païs ,  Vil- 
le ou  Place. 

X  V.  L'Authorité,  &  l'obeïfTance  fera  derechef  ren- 
due au  Roi,  ainfi  qu'il  appartient  fuivant  les  Loix  di- 
vines &  humaines,  félon  les  Privilèges,  Ufànces  & 
Couftumes  du  Païs ,  félon  la  Pacification  de  Gand, 
de  l'Union  qui  en  eft  enfuivie,  &  de  ce  prefent  Traité. 

XVI.  Le  Roi  choifîra  au  Gouvernement  des  fusdi- 
tes Provinces  un  Prince,  ou  une  Princelfe  de  fon  fang, 
qui  foit  agréable  aux  Eftats,  bien  expérimenté,  &  qui 
ait  les  dons  &  qualités  requifes  à  une  fi  grande  Charge, 
&  duquel  les  Sujets  ayent  occafîon  de  fe  contenter  : 
Eftans  auffi  gouvernez  par  lui  en  toute  droiâure  & 
équité,  &  notamment  félon  les  Loix,  Couftumes,  & 
Privilèges  des  fusdits  Païs ,  en  y  comprenant  la  fusdite 
Pacification ,  &  ce  prefent  Edit  de  reconciliation , 
qu'il  fera  tenu  d'entretenir ,  &  en  fera  promefTe  & 
Serment.  Et  d'autant  que  l'Illuftre  Archeduc  Mat- 
thias s'eft  comporté  fort  modeftement  &  modérément 
en  ces  grands  troubles,  les  Eftats  requerent  &  prient 
qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  de  le  vouloir  continuer,  ou 
de  le  commettre  de  nouveau,  fous  l'obligation  &  Ser- 
ment cy-devant  fait. 

XVII.  Les  Villes,  Chafteaux,  Fortereffes,  l'Ar- 
tillerie, la  Munition,  les  Vivres,  les  Armes,  &  Na- 
vires, &  autres  choies,  touchant  ceux  de  Hollande, 
Zelande,  &  leurs  Confédérés  demeureront  à  la  dispo- 
fition de  la  Pacification  de  Gand.  Mais  es  autres  Pro- 
vinces ,  lesquelles  font  fous  la  puiffance  des  fusdits 
Eftats ,  où  ces  chofes  feront  tenues  &  adminiftrées, 
par  ceux  ausquels  les  Offices  de  Gouverneurs,  Capi- 
taines, &  autres  Charges,  ont  efté  commis  par  le  fus- 
dit  Archeduc,  &  les  Eftats,  en  faifant  Serment  au  Roi 
&  aux  Eftats,  comme  a  efté  dit  cy-deffus  en  l'Article 
neufviéme  :  Et  les  Villes,  Chafteaux,  &  Forterefles 
d'où  les  Espaignols  &  autres  fortiront ,  avec  les  Offi- 
ces qui  pourront  eftre  vacants  cy-aprés,  Sa  Majefté  les 
commettra  aux  Naturels  de  ces  Païs ,  qui  feront  quali- 
fiez félon  que  portent  les  Privilèges,  &  qui  feront 
agréables  aux  Eftats  de  chaque  Province.  Mais  devant 
que  de  recevoir  le  Gouvernement  des  fusdites  Villes, 
Chafteaux  &  Forterefles,  &  de  prendre  en  leur  garde 
la  munition,  ils  feront  le  Serment  cy-deffus  propofé 
en  l'Article  neufviéme:  jusques  à  ce  qu'il  en  foit  or- 
donné autrement,  par  le  confentement  des  Eftats  Gé- 
néraux, folemnellemenc  affemblés  :  Et  cependant  on 

deli- 


DU     DROIT     DES     GE 


579- 


Kf)  délivrera  incontinent  es  mains  du  fusdit  Gouverneur  le 
*  Patrimoine,  &  tous  les  autres  Biens  appartenais  à  Sa 

Majefté. 

a.  VIII.  Le  Roi  neantmoins  permettra,  &  ce  finee- 
rement,  au  regard  de  cette  reconciliation,  que  ce  qui 
a  efté  prins  &  reçu  jusqucs  à  maintenant  de  les  Biens 
Patrimoniaux  pour  l'aflîftance  du  commun,  demeurera 
ainii  colleclé  &  reçu,  à  condition  toutesfois  que  d'o- 
resen-avant,on  ne  fera  plus  femblable  faille  &  recepte. 

XIX.  Les  Eftats  renonceront  à  toutes  Alliances  & 
Confédérations  faites  avec  des  eftrangers,  à  caufe  de 
ces  troubles ,  hormis  ce  qui  a  efté  traite'  avec  la  Roy- 
ne  d'Angleterre,^  &  le  Duc  d'Alençon. 

XX.  £n  ce  Traité  feront  comprins  la  fusdite  Roy- 
ne  d'Angleterre,  le  Duc  d'Alençon,  &  tous  Princes, 
&  autres ,  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foient , 
qui  ont  monftré  quelque  faveur  ou  fait  aflîftance  aux 
Eftats. 

XXI.  Et  d'autant,  qu'à  caufe  du  Commerce  &  Tra- 
ficq  des  Sujets  avec  leurs  voilins,  qui  font  de  différen- 
te Religion,  à  caufe  auffi  de  la  longue  abfence  de  Sa 
Majefté  &  les  troubles  qui  en  font  enfuivis,  il  eft  fur- 
venu  un  fi  grand  changement  eu  la  Religion,  que  la 
chofe  ne  peut  pas  eftre  remife  en  fon  premier  eftat , 
fans  crainte  de  plus  grand  danger:  Voilà  pourquoi  le 
Roi,  à  l'humble  requefte  de  fes  Sujets  (&  afin  que  les 
débats  inteftins  ne  viennent  à  s'augmenter,  avec  plus 
de  danger  de  la  Religion  Romaine)  permettra  l'exer- 
cice de  la  Religion  Reformée  ,  &  de  la  Confelïion 
d'Augsbourg,  es  Villes  &  Places  où  on  l'exerce  main- 
tenant publiquement.  Les  Eftats  femblablement  res- 
tabliront  en  toutes  les  fusdites  Villes  &  Places,  fi-toft 
que  la  Paix  fera  publiée,  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine,  en  propofant  des  conditions  raifon- 
nables,  lesquelles  on  tiendra  inviolablement.  Et  puis, 
après  que  la  Paix  aura  efté  publiée,  &  que  tous  les 
Soldats  de  part  &  d'autre  feront  partis,  que  toutes  cho- 
fes  feront,  appaifées,  les  Eftats  s'affembleront ,  en  la 
prefence  des  CoinmiiTaires  du  Roi ,  mettront  peine  que 
la  fusdite  Religion  Reformée  ne  foit  exercée  qu'en 
certaines  Villes  &  Places,  félon  que  chaque  Province 
le  pourra  requérir,  à  condition  neantmoins  que  ceux 
de  Hollande,  Zelande  &  leurs  Confédérés,  demeureront 
es  termes  de  la  Pacification  de  Gand  :  Les  Eftats  aufli 
tâcheront  de  faire  en  forte,  que  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine,  puilfe  aufli  eftre  en  quel- 
ques Places  en  Hollande  &  Zelande, jusques  à  ce  qu'a- 
vec le  temps ,  &  par  plus  ample  affemblée  des  Eftats , 
on  y  pourra  pourvoir  plus  à  plein ,  i]  en  la  première 
alfemblée  toutes  chofes  ne  peuvent  eftre  du  tout  ame- 
nées à  une  bonne  fin. 

XXII.  Quant  aux  autres  chofes,  touchant  l'expé- 
dition, la  confirmation,  publication,  ferme  &  perpé- 
tuel entretenement  de  cette  Pacification ,  il  en  fera  trai- 
té cy-aprés,  quand  on  fera  d'accord  &  qu'on  aura  ar- 
refté  de  toutes  les  autres  chofes. 
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CL  XXII. 

ï  Août.  Declaratio  Sua  Majf.st  atis  Cesare^e 

quod  nonobftantibus  oppofitionibus  faftis  per  Rem- 
publicam Genuensem  exequantur  ordinata 
circa.  Prœfidium  Germanum  in  Arce  Finarienft , 
Govoni  ditla  immittendum.  Dat.  Praga  die  18. 
Augufti  ij7£.  [Pièce  tirée  d'une  Informa- 
tion de  Droit  publiée  à  Milan  par  ordre  du 
Roi  d'Espagne  en  1633.  f°us  le  Ti»-e  de  Dis- 
cuffio  Quaftionis  Salaria  Finarienfis.~] 

SAcra  Ccefarea,  ac  Hungaris,  &  Bohemia:  &c. 
_  Reg.  Majeftas  Dominus  nofter  Clementiflimus  bé- 
nigne intellexit  ea  ,  quee  nomine  Excella:  Reipublicae 
Genuenfis  ejusdem  Orator  Dominus  Georgius  ab  Au- 
11a  ta  m  viva  voce,  quam  feripto  propofuit  ratione  Con- 
ventions mter  Maieftatem  fuam,  &  Sereniffimum  His- 
paniarum  Regem  Catholicum  &c  mitas,  quoad  Prœlï- 
dium  Arci  Finarienfi  Govoni  difts  à  Serenitate  fua 
imponendum  Quœ  quidem  co  prxcipuè  tendunt,  ut 
Majeftas  fua  Cœlarea  jam  dictum  SereniflT.  Regem  in- 
ducere  yeht,  quo  Serenitas  fua  ejusdem  Miniftros  ab 
hoc  inftituto  dimoveat,  Illuftriff.  vero  Principem  Do- 
rninum  Alphonfum  de  Carreto  Marchionem  Einàrii  in 
ûtatum  illum,  ejusque  Fortalitia  reftituat. 
Cumque  hujus  fua  petirionis  dnce  potiflimum  caufœ 


adducra:  fint,  nimirum  preejudicium  quod  rer  d:ftam     A 
Conventioncm  Reipublics  irtius  juribus, *Z  Jffl   AnNO 
non  modo  m  littore  Maris  ac  Ciftro  Franco    vfr  ,m 
etiam  Jurisdicïionis  Feudalis   ratione "  fuper   „ônn"rh 
iftms  Status  locisprxtendat,  inferri  videatur,   c  de    de 
Portus i  ifticl-mani  111  ejusdem  Reipublicre  ccmaluionem 
engend.  Confilium  Majeftas  fua  (Lfarca  lic«  m<S 
rit    fe  antehac,tam  per  Decretum  quoddam  iplîus  Rel 
publics  Syndico  Doâori  Georgio  de  Georgiis  éxhib- 
tum,quam  per  Lteras  ad  ipfam  Rempublicam  d'e  qua 
ta  patent,  men/ïs  Februarii  datas  Conventionis  iftiu, 
ongmem,  ac  rationes  ita  explicuifie  ut  eamdein  Rem- 
publicam acquieturam  elTe  lîbi  pollicita  fit      Tamen 
cum  lecus  eveniat,  Majeftas  fua  haud  prxtermittendurrl 
duxit,  quin   ,11a,   qus  tune  diSo  Syndico  ,  ac  poft- 
modum  ipli  etiam  Reipublics  in  mentem  vocavit    ube- 
rnis  aliquanto  répétât.  ' 

Quo  in  loœ  iftud  in  primis  haud  pmereundum  cen- 
fet,  ea  qus  ne  inter  Majeftatem  fuam,  ac  prafatum 
Scremffimum  H.spanfarum  Regem,  aâà  conVentaqûe 
funt  nequaquam  à  Ccefarea  Majeitate  fua,  fed  à  Km 
quondam  Imperatore  Maximiliano  fecundo  Maieûitis 
fuse  Domina  Genitore  coleiidiffimo  auguftiaW  me- 
morixproreétaeffe;  eundem  vero  Divurn  Ma",m" C 
num  gravifiimas  habuilfe  caufaS,ut  ad  hujusmod Trac- 
tationem  cum  prsfato  Rege  Catholico  ineundam  con- 
descenderet.  In  qua  quidem  Traétatione  cum  prfeliba to 
D,vo  Maximiliano  fuperftite  eo  usque  deventum  fùe  t 
utad  ejusdem  conclulîonem  nihil  fere  reliquum  eft'er 
utiqne  Cafarea  Majeftas  nunc  imperans  ea,  qui  fie 
facla  fuerunt  bono  modo  retraftare  minime  potuir. 
Quo  faclum  ut  Traôatio  ifta  in  eum  tandem  qui  fe. 
quitur  modum  conclufa ,  firmataque  fuerit.  Nimirum 
qood  Serenitas  fua,  yel  ejusdem  loco  Gubernator  Me' 
d.olanenf.  d.ctœ  Ard  Finarienli  Ccefarea  Maieftatis  ac 
Sacn  Imperu  nomine  Prœfidium  neceflarium,  null'ius 
tamen  altenus  quàm  tum  in  Capite,  tum  in  Membris 
Germâmes  Natiorus  imponere  poffit.  Quod  quidem 
PnElid.um.ac :  tam  Capitaneus,quàm  cœteri  Milites  pri- 
mo loco  Cxfare*  Majeftati,  ac  Sacro  Imperio  ;  dein- 

^cVA^'n,hlS'  qUœ  ad  ?ercnJ.ff  ReSis'  t™0.*™  Lu- 
es Med.olanen.  ac  ejusdem  Sacri  Imperii  Feudatarii 
iPfiusque_  Status  Mediolanen.  fecuritatem  atoue  quiél 

obftnai  efle  debeant,  us  infuper  conditionibus  adieciis 
quod  nec  Sereniff.  Rex   neque  Gubernator   Mediola'- 
nen.  veletiam  d.fli  Capitaneus,  &  Milites,  Marchio- 
natus  îftius  Jurisdiclioni,  proventibus  ,   &  redditibus 
nec  quibuscunque  aliis  rébus  ad  Statum  Finarien    ac 
eiusdem  gubernium,  &  adminiftrationem  pertinentïbus 
le  ulla  ratione,  vel  quovis  quaifito  colore    feu  pra:tex- 
tu,  immiscere,  fed  fola  Arcis  euftodia  contenti  à  reli 
quis  omnibus  abftinere;  Prtelidium  vero  illud  quando- 
cumque  Majeftati  fua?,  ac  ejusdem  in  Sacro  Imperio 
buccelloribus  vifum  tuerit,  fine  omni  exceptîone    ex 
cufationevelmora,  revocare,  neque  ullam  ex  ea'dem 
Arce,  vel  illuftrilf.  Marchioni  Finarien. ,  quandocum- 
que  ipfum  in  Marchionatum  illum  reftitui  contineat 
ejusdemve  Miniftris,&  Subditis,  vel  aliis  Sacri  Imperii 
IPnncipibus,  Membris,  Vaffallis  ,   &  Fidelibus     iniu- 
riam,  vel  damnum  inferre  debeant.    Quemadmodum 
etiam  de  his,  &  omnibus  inviolabiiiter  obfervandis  tam 
SereniiT.  Rex,  quàm  Gubernator  Mediolanen    Literis 
fuis  reverfalibus  Csfarece  Majeftati  jam  pridem  con- 
fignatis  fe  firmitîîmè  obligarunt.   Idque  tam  fua,  quam 
Hteredum,  &  Succeflbrum  fuorum  Regum  Hispania 
rum,  &  Gubernatorum  Mediolanenlium   nomine  qui 
eandem  obhgationem,quotiescumque  cafus  aliquis   (ive 
mutatio  inciderit,  renovare  tenentur. 
_    Accedit,  &  hoc,  quod  &  ipfi  Capitaneus,  &  Milites 
in  Juramento,  antequam  in  Arcem  iftam  recipiantur 
prœftando ,  inter  alia  prseferiptas  etiam  conditiones  tam 
de  non  immiscendo  lé  iis,  quasdiximus,  rébus    nul- 
lamqueinjunam,  vel  damnum  Marchioni  Finarienli 
alusve  inferendo,  quàm  ex  dida  Arce,  quandocumque 
Ca:farea:  Majeftati  vel  ejusdem  in  Imperio  bucceilbri- 
bus  vifum  fuerit ,   recedendo  ,   eamque  ad  Majcftatis 
fute,  vel  eorumdem  Succeftorum  manus  conlignando 
jurare  teneantur. 

Ex  quibus  iftud  primo  fatis  inique  apparct  nullam 
fxpediâi  Caftri  Finarienlïs  traditionem  ficri,  adcoque 
Excelfam  Rempublicam  Genuenfcm,  ut  qux  ad  huius- 
modi  traditionem  omnia  referre  videtur  ,  rem  minus 
re&è  accipere,  cum  nihil  talc,  fed  de  folo  Prxlîdio 
eo,  quod  diâum  eft,  modo  à  Serenillïmo  Rege  impo- 
nendo  aftum  fit.  Ipfum  verô  Callrum  non  fecus  ac 
reliqua  Status  iftius  FinarienJ".  loca  Csfarete  Majeil-ti'- 
Ddd  3  manî- 
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A  uianibus  unà  cum  plenifïïma  ejusdem  Prscfidn  pro  fuo 

arbitrio  revocandi  facultate  remaneat. 

Quibus  fie  ftantibos  Majeftas  fua  non  videt  quidnam 
Excelfe  Reipublicœ  juribus,  qua;  vel  in  lictore  Mans, 
vel  aliis  quibuscumque  Marchionatus  iftius  locis  pra:- 
tendit.Conventione  hac  adferatur  prasjudicn  ;  pralertim, 
cum  prxtcr  fol  a  m  Arcis  euftodiam  reliqua  omnia  m 
eodem  quo  nunc  exiftunt  ftatu  ;  nempe  m  Cslarei 
Commiflarii  eidem  Marchionatui  Majeftatis  fua;  nomi- 
në  praefuturi,  ac  tàm  gubernii,  &  adminiftrationis, 
quam  aliarum  rerum  quarumeumque  curam  habitun, 
manibus  rclinquenda  fint:  atque  infuper,  quod  ad.ip- 
fam  Arcem  fpeétat,  haud  ulla  nedum  propriétés,  & 
Domina,  fed  nec  poffeffionis  translatio  fiât,  Exeelfo 
autemReipublics,  cum  alias  Jura  fua  intégra,  îllasla- 
que  maneant;  tum  etiam  liberum  fit  ,  vel  emanatam 
faperiori  anno  fexagefîmo  tertio,  a  Divo  quondam  Im- 
peratore  Ferdinando  Augultiflïma;  memonas  ad  bere- 
îiiflT.  Re^em  de  diftis  ipiius  Reipublica?,  ac  us  etiam 
prstenfîonibus,  quas  vicifîim  Uluftriff.  Marchioni  com- 
petere  poffent,  Commifîïonem  profequi,  vel  Majeftati 
fus  ea,  qua:  fibi  hac  in  parte  opportuna,  atque  neces- 
ï'aria  fore  exiftimaverint  proponere.  _     _ 

Tum  nec  iftud  verendum  eft,  ut  Portus  aliquis  Fi- 
narii conlkuatur.  erigaturve ,  cum  expreflè  cautum 
fit,  quod  Sereniff.  Rex,  &  Gubernator  Mediolanenfis 
prseter  didi  Prslîdii  impofitionem  à  csetens  omnibus 
Status  Finarienfis  rébus  abftinere,  neque  fe  iisdem 
quovis  modo  immiscere  debeant.  Qua  quidem  gene- 
ralitate  Portus  quoque  extruendi  poteftas  prxcifa  eft. 

Hajc  cum  ita  fe  habeant,  Majeftas  fua  non  dubitat 
Excelfam  Rempublicam,  ac  Dominum  Oratorem  faci- 
le indè  colleâuros  Majeftatis  fus  nequaquam  eam 
fuifle  mentem,  ut  ipfius  Reipublics  Juribus  ulla  ratio- 
ne  prajudicaret.  Et  quia  idem  etiamnum  eft  Cslarea; 
Majeftatis  animus,  ac  erga  fuam  iftam  Cameram,  & 
Civitatem  Imperialem  Genuenfem  ea  omnino  volun- 
tas  ut  (quod  antea  quoque  declaravit)  ejusdem  Jura 
non  modo  farta  ,  tedaque  confervari  ,  verùm  etiam 
quàm  maxime  auéta,  ne  dum  ulla  ex  parte  imminuta 
cupiat,  adeoque  Commiffario  fuo  Cœfareo,  rébus  Fi- 
narienfibus  prxficiendo,  id  negotii  datura  lit,  ut  om- 
nem  majorem  curam  adhibeat,  ne  vel  Gubernator  Me- 
diolanen.,  vel  Capitaneus,  &  Milites  antedich  memo- 
ratse  Conventionis  limites  uspiam  transgrediantur ,  non 
omiflura  etiam, qui  in  eo  cafu,  quo  taie  quid  evemret, 
quod  in  Reipublicae  iftius  Genuen.  prasjudicmm  ,  in- 
iuriam,atqnedamiium  redundarepoflet.ua  provideat,ut 
ejusdem  Reipublicse  indemnitati  confultum  efle  queat. 
Majeftas  fua  plané  fibi  pollicetur,  eandem  Rempubli- 
cam ut  qua;  haud  ullam  de  Conventione  illa  conque- 
rendi  caufam  reliquam  habere  poteft,  huic  Majeftatis 
fax  déclaration!  elfe  aquieturam. 

Quod  demum  ad  Uluftriff.  Marchionis  Finarn  refti- 
tutionem  fpeftat  ,  Majeftas  fua  jam  pridem  obtulit 
haneque  fuam  mentem  ipfi  Sereniff.  Régi  Catholico 
aperuit,  fe  Juftitiae,  ac  Cœfareo  muneri  fuo  tempore 
non  efle  defuturam;  quinimo,  auditis  iis,_qua;  Illus- 
triff  Marchioni  opportuna,  atque  neceflària  videbun- 
tur,  id  velle  ftatuere,  quod  convenue  judicaverit,  id, 
quod  Majeftas  fua  etiamnum  offert. 

Et  hsc  funt ,  quœ' Majeftas  ejus  praef.  D-  Oratori 
refponden  clementer  juffit.  Cui,  quod  fupereft,  Ca> 
faream  fuam  gratiam  bénigne  defert.  Decretum  Pragœ 
die  décima  ocïava  Augufti  Anno  Domini  millefimo 
quingentefimo  feptuagelîmo  nono. 

Sign.  V.  S.  VlSCHENSER,  &c.  Obernbur- 
SER,   &C 

Extraâum  fuit  prafens  Exemplum  à  Scriptftrh  perti- 
nentibus ad  Marchionatum  Finarii ,  if?  exifientibus  m 
Regio  Ducali  Archivio  Mediolani  in  Capfa,  feu  Cophano 
fignat.  D.  in  quodam  Saculo ,  à  Volumme  ïntitulato  Ins- 
truâiones  Impériales  in  caufa  rebellionis  Finarienfîum, 
&  à  quadam  feriptum  incipente ,  Quia  vociferari  vide- 
tur,  £gV. 


Platonus. 


CLXXIII. 


3,8.  Août,  decretum  Rudolphi  IL  Cafaris  de  Prafidto 
in  Ane  Finarienfi  Govoni  dicta  ,  per  Regem 
Hispaniarum  imponendo,  fj?  quibus  conditionibus  - 


O  M  AT  I  dU  E 

Prcmi£îone;Dat.  Madriti  die  28.  Augufti  if 79,  Anno 
[Pièces    tirées  d'une    Information    lie    Droit 
publiée  à  Milan,  par  ordre  du  Roi  d'Espagne  I  5 7 9» 
en  1633.  f°us  Ie  Titre  de  DhcuJJio  Quaftionis 
Salaria  Finarienfis. ~\ 

QU  o  n  1  a  M  verô  Majeflas  fua  cognovit ,  qua;  ab 
ipfo  Marchione  ulteriùs  propolita  funt  eo  fpec- 
tantia,ut  Serenifîimo  Régi  Arcis  Finarienfis  Go- 
voni diéta:  euftodia  committatur,  certis  tamen  condi- 
tionibus  à  Majeftate  fua  Cxfarea  praiferibendis ,  pra;- 
fertim  verô  his,  quod  Prajfidium  eidem  Arci  à  Sere- 
nifîimo Rege  imponendum  ex  Milite  Germano  conftet, 
ipfumque  Prœfidium,  vel  etiam  Gubernator  Mediola- 
nenfis, aliique  Sereniffimi  Régis  Officiales,  &  Minis- 
tri,  nec  Jurisdidioni,  neque  proventibus  Marchiona- 
libus,  aliisve  quibuscumque  ad  Status  Finarienfis  Gu- 
bernium  ,  &  adminiftrationem  pertinentibus  rébus  fe 
ulla  ratione  immisceant,  atque  infuper,  tàm  Sereniffi- 
mus  Rex,  quam  diâus  Gubernator  fe  obligent,  ac  Ju- 
ramento  caveant,  fe  Prsefidium  illud  quandocumque 
Majeftati  fuas  vifum  fuerit  revocaturos.  Cœfarea  ejus 
Majeftas,  quse  Serenifîimo  Régi,  hoc  loci  ,  quo  ad 
uspiam  fieri  poteft,  gratificari  cupit,  fuum  quoque  ani- 
mum  ipfi  Domino  Marchioni  ulteriùs  de.clarandum 
duxit. 

Et  primo  quidem  Majeftas  fua  eo  condescendit.quod 
Serenifïïmus  Hispaniarum  Rex ,  vel  ejusdem  Ioco  Gu- 
bernator Mediolanenfis  di&a;  Arci  Finatienfi  Caefareas 
Majeftatis  fuae,  ac  Sacri  Imperii  nomine  Prœfidium  ne- 
cefîarium, nullius  tamen  alterius,quàm,tùm  in  Capite, 
tùm  in  Membris  Germania;  Nationis  imponatj  ita  tamen 
ut^quemadmodum  antea  cum prœlibato  Divo  Imperatore 
Maximiliano  conventum  fuit,  hujuscemodi  Praefidium, 
ac  tàm  Capitaneus,  quàm  caueri  Milites  primo  Ioco 
Cajfarea:  Majeftati,  ac  Sacro  Imperio,  deindè  ver6  in 
his,  qux  ad  Sereniflîmi  Régis  tamquam  Ducis  Medio- 
lani,ac  ejusdem  Sacri  Imperii  Feudatarii,iplîusque  Sta- 
tus Mediolanenfis  fecuritatem,  &  quietem  pertinebunt, 
Serenitati  quoque  fus  Juramento  obftrifti  effe  debeant. 
Sereniffimus  autem  Rex,ac  diâus  Gubernator  Mediola- 
nenfis de  conditionibus,  quas  llluffriffimus  Dominus 
Marchio  obtulit,  qusque  mox  aliquanto  uberius  repe- 
tentur,  obfervandis,  fe  firmifllme  obligent,  idque  tàm 
fuo,  quam  Succeflbrum,  &  Ha;redum  fuorum  Regum 
Hispaniarum,  &  Gubernatorum  Mediolanenfium  no- 
mine, qui  etiam,  quotiescumque  cafus  aliquis,  five 
mutatio  accident,  eandem  obligationem  refervare  te- 
neatur.  Nimirum,  quod,  nec  ipfi ,  neque  Capitaneus, 
&  Milites, qui  in  Prxlidio  quoquo  tempore  futuri  funt, 
Marchionatus  iftius  Jurisdicîioni,  Proventibus,  &  Red- 
ditibus,  nec  quibuscumque  aliis  rébus  ad  Statum  Fina- 
rienfem,  ac  ejusdem  Gubernium,  &  adminiftrationem 
pertinentibus  fe  ulla  ratione,  vel  quovis  quadùo  colo- 
re, feu  prsetextu  immiscebunt;  fed  fola  Arcis  euftodia 
contenti  à  reliquis  omnibus  abftînebunt. .  Prœfiditim 
verô  illud, quandocumque  Majeftati  Suas  Cîcfareœ,  ac 
ejusdem  in  facro  Imperio  Succeflbribus  vifum  fuerit, 
fine  ulla,  tàm  fumptnum  in  hujusmodi  euftodiam  im- 
penforum,  quàm  alia  quacumque  exceptione,  exeufa- 
tione,  vel  mora,  revocabunt. 

Et  addita  cautione  nullam,  ex  Arce  illa  Finarienfi, 
vel  Illuftriiïïmo  Marchioni  Finarii  ,  quandocumque 
ipfum  in  Marchionatum  illum  reftitui  continget,  ejus- 
demque  Miniftris  &  Subditis,  aliisque  facri  Imperii 
Principibus,  Membris,_Vaflallis,  &  fidelibus ,  injuriam,. 
vel  damnum  illatum  iri. 

P  H 1  l  1  p  p  1  Régis  Catholici  deceptatio  fj?  Promiffio  28-  Aoi 
de  Conditionum  obfervatione ,  quibus  ipfe  £5?  Suc- 
ceïïores  ejus  Duces  Mediolanenfes  poffint  Pnefi- 
dium  in  Arce  Finarienfi  imponere.    T 
die  28.  augufti  15-79. 


Dat.  Madriti 


PHilippus  fecundus  Dei  gratis  Hispaniarum, 
utriusque  Sicilis  ,  Hierufalem  &c.  Rex  ,  Archi- 
dux  Auftria;,  Dux  Burgundiœ,  Brabantix,  &  Medio- 
lani, Cornes  Abfpurgii,  Flandris:  ,  &  Tiroljs.  Re- 
cognovimus  pro  nobis,  &  Succeflbribus  noftris  Duci- 
bus  Mediolani,  ac  notum  facimus  tenore  prxfentium 
univerfis.  _  ;  ' 

Quod  cum  Sereniflîmus  Princeps  Dominus  Rudol- 
phus   fecundus    Eledus    Romanorum    Imperator,  ac 


dO,   C5  qtlWUS  CO.namomOUS.      phus    fecundus     tlectUS     KOmanurum     iinpcraïur,   ; 

Cum  Philip'pi  IL    Régis  Acceptations   fc?    Hungaris,  &  Bohxmi*  &c.  ■  Rex,  Archidux  Auftna^ 


DU     DROIT 

VNODux  Burgundix,  Cornes  Tirolis,Confanguineus,  Affi- 
nis,  &  Frater  nofter  cariffimus  poft  longam  tractatio- 

S79>  nem,  cum  Sereniffimo  ejus  Genitore  Maximiliano  fe- 
cund'o,  quondam  Romanorum  Imperatore  Patruele, 
Socero ,  &  Fracre  noftro  carilfimo ,  auguftiffimaa  mé- 
morial, primum  cœptam,  ac  demum  cum  iplius  Sere- 
niffimo Filio  Imperatore  Rodulpho  continuatam  tan- 
dem ex  certis  caufïs  eis  animum  moventibus  prsfer- 
tim  verô  quietis,  &  tranquillitatis  publics  juvandœ,  re- 
tinendxque  ftudîo  eo  condescendent ,  quod  nos,  ac 
Succeflbres  noftri,  vel  loco,  &  nomine  noftro,  &  eo- 
rumdern  Succeflorum  noftrorum,  is  qui  dicti  Ducatus 
noftri  Mediolanenfis  Gubernio  ,  pro  tempore  prœerit 
Arci  Finarienfî  vulgo  Govoni  dictas,  ipfïus  Sereniffimi 
Imperatoris,  ac  Succeflorum  fuorum  Romanorum  Im- 
peratorum,  &  Regum  ,  facrique  Impeh'i  nomine  Praesi- 
dium neceflarïum  nullius  tamen  alterius,  quàm,  tùm 
in  Capite,  tùm  in  Membris  Germanicae  Nationis  impo- 
nere  poffit,  ità  tamen,  ut  hujuimodi  Praffidium,  ac 
tàm  Capitaneus,quàm  c£cteri  Milites  primo  loco  eidem 
Sereniffimo  Imperatori  Rodulpho,  ac  ejusdem  Succes- 
foribus  Romanorum  Impcratoribus , &  Regibus,  facro- 
que  Imperio ,  deindè  verô  in  his ,  quas  ad  noftram  Suc- 
ceflorum noftrorum  Ducum  Mediolanenfîum,  ac  ejus- 
dem facri  Imperii  Feudatariorum,ipliusque  Status  Me- 
diolanenfis fecuritatem,  &  quietem  pertinebunt,  nobis 
quoque,  &  Succefïbribus  noftris  Ducibus  Mediolanen- 
fibus  Juramento  obftricli  efle.  Nos  verô,  ac  nofter  in 
diclo  Statu  Mediolaneufi  Gubernator  ,  &  Capitaneus 
Generalis  Illuftris  D.  Antonius  de  Guzman  Marchio 
de  Ayamonte,de  infrafcriptis  conditionibus  obfervandis 
fe  firmiffimè  obligare  ,  idque  tam  noftro,  &  Haere- 
dum,  fîve  Succeflorum  noftrorum  ,  Ducum  Mediola- 
nenfium, quam  Gubernatorum,qui  pro  tempore  erunt, 
nomine.  Quin  etiam  ,  ac  tam  nos  ,  &  Succeflbres 
noftri  jam  di£ti  ,  quàm  futuri  Gubernatores,  quoties- 
cumque  cafus  aliquis,  fivè  mutatio  accident,  eandem 
obligationem  renovare  teneamur.  Nimirum,quôd  nec 
nos,  Hasredes,  &  Succeiïbres  noftri;  neque  di&i  Gu- 
bernatores, neque  etiam  Capitaneus.  &  Milites,  qui  in 
Praefidio  dictas  Arcis  Govoni, quocunque  tempore  futuri 
funt,  Marchionatus  Finarienfis  Jurisdiâioni ,  proven- 
tibus,  écreddîtibus,  nec  quibuscumque  aliis  rébus  ad 
Statuai  Finarienfem ,  &  adminiftrationem  pertinentibus 
nos  ullaratione,  vel  quovis  qusefito  colore,  feù  prx- 
textu,immiscebimus  ;  fed  Arcis  cuftodia  contenti  à  re- 
liquis  abftinebimus.  Praesidium  verô  illud  quandocum- 
que  prasfato  Confanguineo,  Affini,  &  Fratri  noftro  ca- 
riffimo  Imperatori  Rodulpho,  ac  ejusdem  in  Sacro 
Imperio  Succeflbribus  vifum  fuerit  fine  ulla  ,  tàm 
fumptuum  in  hujusmodi  cuftodiam  impenforum ,  quàm 
alia  quacumque  exceptione  ,  vel  mora  revocabimus, 
ea  addita  cautione  nullam,  ex  Arce  il  la  Finarienfî,  vel 
Illuftri  Principi  fîncere  nobis  dilefto  Alphonfo  de  Car- 
reto  Marchioni  Finarii  quandocumque  iplum  in  Mar- 
chionatum  illum  reftitui  continget,  ejusdemve  Minis- 
tris,  &  Subditis  ,  aliisque  facri  Imperii  Principibus, 
Membris,  VaiTallis,  &  Fidelibus  injuriam,  vel  dam- 
num  per  nos,  ac  Succeiïbres  noftros,  vel  didos  Gu- 
bernatores, Capitaneos,  &  Milites  illatum  iri.  Idcircô 
animo  benè  deliberato,  ac  ex  certa  noftra  fcientia  in 
verbo  Régis,  &  Principis  promittimus,  nosque  &  Suc- 
ceiïbres noftros  Duces  Mediolanenfes  firmiffimè  obli- 
gamus,  quod  praefcripta  omnia,&  fingula  inviolabiliter, 
bonaque  fide,  &  omni  fïnceritate  intégré  obfervabi- 
mus,  ac  à  Gubernatoribus  ,  Capitaneis,  &  Militibus 
noftris  obfervari  curabimus ,  neque  iisdem  ullo  quaffito 
colore,  feu  prsetextu  contraveniemus ,  vel  ab  aliis  id 
lieri  permittemus  ,  omni  ,  &  quacumque  exceptione, 
dolo  &  fraude  femotis.  Quin  infuper  promittimus  in 
codem  verbo  Régis,  &  Principis,  quod  non  folum 
Prœfidii  dicïœ  Arci  Finarienfi  impoliti  .  vel  imponendi 
ftipendia,  ac  alios  fumptus  in  ejusdem  Arcis  cuftodiam 
neceflàrios  foluturi;  verum  etiam  relîdui  illius,  quod 
tam  Militibus,  qui  illic  fuperfunt,  quàm  dimiffis,  vel 
vira  funâis,  ultra  id,  quod  ipli  ha&enus  numeratum 
eft  ,  dcbetur  ,  folutionem  jam  diâam  Sereniffimum 
Imperatorem  Confanguineum  ,  Affinem,  &  Fratrem 
noftrum  cariffimum  fublevaturi,  ac  eandem  in  nos  fus- 
cepturi  fimus.  Harum  teftimonio  Literarum  manu  nos- 
tra  fubfcriptarum,  &  Sigilli  noftri  Regii  appenfione  mu- 
nitarum.    Datum  in  Oppido   noftro   Madriti  die  28. 
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menfis  Auguftï,  anno  Domini  1579.  Regnorum  autem  AnNO 
noftrorum,  videlicet  Hispani,  &  ulterioris  Siciliœ  23. 
Citerioris  verô,  Hyerufalem,  &  aliorum  25".  l579* 

PHILIPPUS. 

Ad  Mandatum  Regiœ  ,   Î55  Catbolicce.  Majejlatis  pro- 
prium. 

Gabriel  à  Cayas. 

Extraclum  fuit  prœfens  Exemptera  à  Scrjptwis  perti- 
nentibus ad  Marchionatum  Finarii,  &  exifientiius  in 
Regio  Ducal:  Archivio  Mediolani  in  capfa ,  feù  copha- 
no  Jignat.  D.  &  à  Volumir.e  Jignat.  I.  e  xi  fiente  in 
auodam  faculo. 


Platohus. 


CLXXIV. 


Lettre  de  Henri  III.  Roi  de  France  au  Prince  2<-.Nov. 
^'Orange  pour  le  rétabliffement  des  Catholi-    FRAKCE 
que  s  Romains  dans  cette  Principauté,  à  Paris  le  etOrTk' 
2f.  Novembre  ij-79.     [Extrait  fur  l'Original  GE- 
Manuscrit.] 

M  On  Coufin ,  l'Evesque  d'Orange  avec  le  Clergé 
&  autres  Catholiques  de  ladite  Ville  tous  enftm- 
ble  privez  de  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  en 
icelle,  &  lesdits   Ecclefiaftiques    outre   ce  chaffés  de 
leurs  Maifons  &  fpoliez  de  leurs  Biens,  n'ont  voulu 
chercher  autre  remède  en  leur  oppreffion  que  celui  qui 
convient   à  de  bons   Sujets  de  recourir   à  leur  Sei- 
gneur avec  remonftrance  de   leurs   griefs   &   doléan- 
ces, &  fupplication  de  leur  faire  Juftice,  ayant  les  fus- 
dits  à  cette  fin  délégué  exprés  devers  vous  ledit  Sieur 
de  Reneft  prefant  porteur  &  chargé  de  vous  requérir 
au  nom  d'iceux  que  veilliez   réintégrer  lesdits  Eccle- 
fiaftiques en  leurs  Biens  &  Maifons  dans  ladite    Vil- 
le,   avec  faculté   à  eux   &   auxdits   Catholiques    d'y 
exercer  ladite  Religion  fans  empeschement,  y  faifant 
vivre  &  maintenir  tous  les  Habitans  tant  d'une  Reli- 
gion que  d'autre  en   égale  liberté  ,  &  fe  prendre  les 
uns  les  autres  en  mutuelle  protection  fous  voftre  au- 
thorité,  à  l'exemple  de  ce  qui  eft  ordonné  par  mon 
Edit  de  Pacification  pour  le  regard  de  mes  Sujets 
&  fuivant  l'ordre  qu'ils   difent   leur  avoir  à  cette  fin 
efté  cy-devant  eftabli  par  vous  ou  par  feu  mon  Coufin 
le  Comte  Ludovic   voftre   Frère  en   voftre  nom    & 
d'autant  que  la  voye  &  fubmiflïon  dont  ils  ufent  en 'cet 
endroit  rend  leur  requcfte  autant   favorable  ,   comme 
elle  eft  de  foi  accompagnée  de  raifon  &  d'équité,  & 
que  outre  que  en  voftre  contemplation  je  délire  le're- 
pos  de  vosdits  Sujets  ;  J'en  ai  auffi  occafïon  pour  la 
contiguïté  de   voftre  Principauté  avec   les  Terres  de 
mon  obeïflauce,  &  l'Eftat  de  noftre  Saint  Père  le  Pa- 
pe, duquel  je  fuis  Protecteur  ,   à  cette  caufe  je  vous 
ai  bien  voulu   écrire  en  recommandation  de  kurdite 
Requefte  ,  vous   priant  mon  Coufin  la  leur  vouloir 
ottroyer  comme  très  jufte  &  raifonnable  ,   &  au  fur- 
plus  pourvoir  au  Gouvernement  de  voftre  dit  Princi- 
pauté de  fi  bonne  façon  que  non -feulement  la  tran- 
quilité  y  foit  confervée  entre  les  Habitans,  mais  auffi 
que  les  commodités   qui  en  dépendent  ne  foient  ap- 
pliquées, comme  a  efté  fait   cy-devant  par  la  facilité 
de  ceux  qui  en  ont  eu  la  charge,  à  endommager  & 
offenfer  les  Voifins  ,   au  lieu  de  garder   le  devoir  de 
bonne  voifinance  &  amitié  ,   m'aflûrant  que  aurez  en 
tout  la  confïderation   que   l'importance  du  fait  méri- 
te.    Je  ne  vous   en  diray  autre  chofe  ,    fïnon    que 
j'aurai  à  lîngulier  plaifir  d'y  voir   les  affaires  &  vos- 
dits Sujets  en  la  même  Pacification  que  je  defire  en- 
tre mesdits  Sujets.  Priant  le  Créateur  vous  avoir,  mon 
Coufin,  en   fa   fainte   &   digne  garde.    Ecrir  à  Paris 
le  25-.  jour  de  Novembre  1579.    Signé  HENRI  :  y 
plus  bas, 

De  Netjfville, 


CLXXVi 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno 
1580. 

1 5-.  Mars. 


CLXXV. 

Brieven  van  Ban  en  Proscripiie  gegeven  door  Phi- 
lippus^  II.  Koninck  van  Spagnien  iegens 
Wilhelm  van  Nassau  Prince  van  Or  an- 
cien enz.  gepubliceert  tôt  Maeflricht  den  if. 
Maart  if8o.  [Pieter  Bor,  Oorfpronck, 
Begin,  en  vervolg  des  Nederlandfche  Oor- 
logh,  Tom.  II.  pag.  ïj>8.] 

PH 1  l  1  p  p  e  s  by  der  gratie  G'od's  Conink  van  Cafti- 
lieu,  van  Léon,  van  Arragon,  van  Navarre,  van 
Napels,  van  Sicilien,  van  Majorke,  van  Sardinje, 
van  den  Eylanden  Indien  en  vaften  Landen  der  Zee 
Oceane  ,  Eerts-hertog  van  Ooftenrijk  :  Hertog  van 
Bourgongnien,  van  Lothrijk,  van  Braband , van  Lem- 
borg,  van  Luxemborg,  van  Gelre,  en  van  Melanen  : 
Grave  van  Habsborg,  van  Vlaenderen,  van  Arthoys, 
van  Bourgoignien  :  Palsgrave  van  Henegouwe,  van 
Holland ,  van  Zeland ,  van  Namen  en  van  Zutphen  : 
Prince  van  Zwave:  Markgrave  des  heyligs  Rijx,Hee- 
re  van  Vriesland,  van  Salins,  van  Mechelen,  van  der 
Stad,  Steden  en  Landen  van  Utrecht,  Overyffel,  en 
Groeningen,  en  Dominateur  in  Allé  en  Africe:  allen 
den  genen  die  defe  tegenwoordige  fullen  fien,  Saluit. 
Het  is  eenen  yegelijken  kennelijk  en  openbaer,  hoe 
gunftijk  dat  wijlen  hoogloffelijker  gedachten  de  Key- 
fer  Kaerle  de  vijffte  des  naems  onfe  lieve  Heere  en  Va- 
der  (wiens  ïiele  God  genadig  fy)  gehandelt  en  ge- 
traâeert  heeft  Wilhelm  van  Naffau ,  om  den  felven  te 
doen  komen  totte  Succeffie  van  wyle  Rhene  van  Cha- 
lon  Prince  van  Orangien  fijnen  Neve  :  en  in  welker 
vouge  lîjne  Keyferlijke  Majefleit  den  felven  daer  na 
van  fijner  jonkheid  af  (hoewel  hy  vreemdeling  en  uit- 
heemfer  was)  gevordert  en  gepromoveert  heeft. 
Twelk  by  ons  naderhand  altijd  nagevolgt  en  geconti- 
nueert  is  geweeft,  hem  eerftmael  gecreëert  hebbende, 
Ridder  en  mede-broeder  van  onfer  Orden  van  den  gul- 
den  Vlies,  en  daer  na  gecommitteert  onfen  Stadhou- 
der  Generael,over  Holland, Zeland,  Utrecht  en  Bour- 
goignien ,  en  00k  van  onfen  Rade  van  Staten ,  hem 
doende  voorts  vêle  en  verfcheiden  eeren  en  weldaden, 
mits  welken  en  uit  faken  van  Eeden  van  manfchap  en 
trouwigheid,  die  hy  ons  00k  gedaen  heeft  in  't  verhef- 
fen  vande  Lenen,  Steden,  Landfchappen  en  Heerlijk- 
heden,  die  hy  van  ons  houdende  is ,  in  diverfe  onfe 
Landen  en  Provincien,  hy  grotelijx  verbonden,  ver- 
plicht  en  verobligeert  was  fich  te  begeven  onder  onfe 
gehoorfaemheid ,  en  tôt  onfen  dienft  en  getrouwigheid, 
en  de  welvaert  en  utiliteit  van  onfe  faken  en  afFairen  te 
vorderen  en  promoveren,  en  voorts  aile  rufte  en  tran- 
quilliteit  in  onfe  Staten  en  Landen  te  handhouden  en 
mainteneren  :  is  nochtans  een  ider  kennelijk,  dat  fô 
geringe  wy  uit  onfe  Nederlanden  vertrocken  fijn  ge- 
weeft, de  voorgemelde  Wilhelm  van  Naffau  (  by  de 
middelen  als  voren  Prince  van  Orangien  gemaekt  fijn- 
de)  met  allen  liftige  en  bofe  aenflagen  en  pradtijken 
fich  vervordert  en  gepoogt  heeft ,  eerftelijken  om  te 
winnen  en  verkrijgen  den  wille  en  gemoed  van  den 
genen  die  hy  wifte  qualijk  gefint  te  fijn  belaft  met 
fchulden,  vyanden  van  der  Juftitie,  liefhebbers  van 
nieuwigheden,  en  boven  al  de  gène  die  ter  fàken  van 
de  Religie  bedragen  of  gefufpeâeert  waren,  de  felve 
carefferende ,  aenhalende  en  tôt  hemwaerts  treckende 
met  fchone  woorden ,  beloften  en  valfe  perfuafien ,  in 
fulker  voegen  en  fo  verre ,  dat  hy  principael  Autheur 
en  oproerder  is  geweeft  van  de  eerfte  Requefte  of  Sup- 
plicatie,  overgegeven  en  geprefenteert  by  ettelijken 
hoop  jonger  Edelmans,  fijn  Huys  en  tafel  dagelijx 
hanterende  :  hebbende  00k  de  conjuratie  en  verbonte- 
nilfe  daer  van  t'fijnen  Huyfe  gemaekt  geweeft  ,  met 
hulpe  en  byftand  van  Graef  Lodewijk  van  Naffau  fij- 
nen Broeder,  die  een  groot  Ketter  en  Heretijk  wasT 
En  hoewel  dat  hy  directeur  en  aentichter  was  van  aile 
aenflagen  en  voorftellen,  des  niettemin  heeft  ter  felver 
tijd  dagelijx  gekomen  en  gefrequenteert  in  den  Raed 
van  Staten,  prefent  en  tegenwoordig  over  aile  delibe- 
ratien  en  refolutien  die  aldaer  genomen  waren,  waer 
•uit  een  ieder  bemerken  kan  fijn  getrouwigheid  en  quy- 
tinge  van  fijn  Eed.     En  alfo  vande  felve  Requefte 
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PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Cas- 
tille,  de  Léon,  d' arragon,  de  Navarre,  de 
Naples,  de  Sicile,  de  Majorque,  de  Sàr daigne , 
des  Isles ,  Indes  13  Terre  ferme  de  la  Mer  Oceane , 
Archiduc  d' Autriche  ;  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lor- 
raine, de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg, 
de  Gueldres  £s?  de  Milan  ;  Comte  de  Habsbourg ,  de 
Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne;  Comte  Palatin 
de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Namur, 
&  de  Zutphen;  Prince  de  Svoabe;  Marquis  du 
Saint  Empire;  Seigneur  de  Frife  ,  de  Salins,  de 
Malines,  des  Filles,  Bourgs  (3  Pats  d'Utrecht , 
Overyffel,  £5?  Groningue ,  (3  Dominateur  en  Afie 
(3  en  Afrique  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Tous  (3  «#  chacun  fçavent 
manifeftement ,  combien  l'Empereur  Charles  quint 
de  glorieufe  mémoire ,  nôtre  Seigneur  £s?  Père ,  (  à 
qui  Dieu  faffe  mifericorde)  a  traitté  favorablement 
Guillaume  de  Naffau ,  pour  le  faire  venir  à  la  Suc- 
ceffion  de  feu  René  de  Chalon ,  Prince  d'Orange  fin 
Coufin ,  &  comment  Sa  .Majefté  Impériale  Va  élevé 
13  avancé  dés  fa  jeuneffe ,  quoi  qu'il  fût  étranger , 
ce  que  nous  avons  enfuitte  toujours  continué,  l'ayant 
en  premier  lieu  créé  Chevalier  (3  Confrère  de  nôtre 
Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  (3  établi  depuis  Gouver- 
neur General  de  Hollande,  Zelande,  Utrecht  13 
Bourgogne  ,  {3  auffi  de  nôtre  Confeil  d'Etat,  lui 
conférant  en  outre  tant  &  differens  honneurs  (3 
bienfaits,  à  caufe  de  quoi  13  vu  les  foi  13  hommage 
qu'il  nous  a  fait  en  relevant  les  Fiefs ,  Villes,  Pro- 
vinces &  Seigneuries  qu'il  tient  de  nous  en  nos  di- 
vers Pais  13  Provinces  ,  il  étoit  grandement  te- 
nu (3  obligé  de  fi  ranger  à  nôtre  obéi  fiance,  fer- 
vice  13  fidélité,  (3  d'avancer  &  procurer  laprofipe- 
rité  13  utilité  de  nos  affaires ,  13  en  outre  de  main- 
tenir le  repos  13  lu  tranquilité  dans  nos  Etats  (3 
Pais  ;  il  efl  pourtant  notoire  à  tous  qu'auffi-tôt  que 
nous  avons  été  partis  de  nos  Pais-Bas  ,  le  fiusdit 
Guillaume  de  Naffau  {fait  Prince  d'Orange  par  les 
moyens  ci-deffus)  a  entrepris  &  tâché  par  toute  for- 
te d'artificieux  moyens  (3  de  pratiques  :  première- 
ment de  gagner  13  s'emparer  des  esprits  de  ceux  qu'il 
connoiffoit  mal-intentionnez  &  chargez  de  dettes, 
ennemis  de  Juflice,  amateurs  de  nouveauté ,  (3  fur 
tout  de  ceux  qui  pour  caufe  de  Religion  avaient  été 
accufiz  ou  foubçonnez ,  les  careffant  13  les  attirant 
à  lui  par  belles  paroles,  promeffes  13 fauffes  perfiua- 
fions ,  d'une  telle  manière ,  (3  fi  avant ,  qu'il  a  été 
le  principal  auteur  13  moteur  de  la  première  Requête 
&  Supplication  donnée  13  prefintée  par  un  certain 
ramas  de  jeunes  Gentilshommes  frequentans  journel- 
4ement  fia  Maifion  £5?  fin  table  ;  la  Conjuration  13 
l'Alliance  ayant  été  faite  avec  eux  dans  fia  Maifion, 
par  l'aide  &?  l'afiîjlance  du  Comte  Louis  de  Naffau 
fin  Frère  qui  étoit  un  grand  Hérétique  ;  Et  quoi 
qu'il  fût  le  direcleur  ,  £5?  l'entrepreneur  de  tous  les 
deffeins  &  de  toutes  les  propofitions ,  il  s' efl  néan- 
moins en  même  tems  toujours  trouvé  dans  le  Confeil 
d'Etat ,  £5?  a  toujours  été  prefent  à  toutes  les  Délibé- 
rations (3  Refiolutions  qui  y  ont  été  prifes ,  par  oh 
chacun  peut  juger  de  fa  fidélité ,  i3  comment  il 
s' efl  acquitté  de  fin  Serment;  Et  auffi  procédant  en 
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voortsvarende,  heeft  hy  met  fîjne  aenhangeren,  tôt 
verfcheiden  Flaetfen  en  Vlecken  van  onfen  voorfchre- 
ven  Landen,  ingebracht  de  val (è  Predicatien  en  open- 
bare  Vergadcringe,  gedurende  den  tijd,  dat  onfe  feer 
lieve  en  feer  beminde  Sufter  de  Hertoginne  van  Far- 
ina, alsdoen  Régente  en  Gouvernante  Generael  in  dé- 
fi onfe  Erf-Nederlanden,aen  ons  gefchikten  gefonden 
hadde,  om  op  't  inhouden  der  felver  Supplicatien  or- 
den  te  ftellen  :  hebben  insgelijx  by  advyfe,  wete,  par- 
ticipatie  en  mede-plichtigheid  des  ielven  van  Orangien , 
de  Ketters  en  Heretijken,  onder  't  dexel  en  by  toe-doen 
van  de  gène  die  de  voorfchreven  Requefte  geprefenteert 
hadden,  en  by  hem  gefavorifeert  iîjnde  ,  begoft  met 
oproer  te  breken  de  Beelden,  Autaren  en  Kerken,  en 
aile  gewyde  en  geconfacreerde  faken  te  prophaneren , 
ja  00k  de  Heilige  Sacramenten  van  God  ingeftelt  en 
geordineert.  Des  niet  tegenftaende  fîjn  de  faken  door 
de  Godlijke  gratie,  en  de  voorfichtigheid  van  de  voor- 
fchreven Hertoginne  van  Parma  fulx  gehandelt  en  ge- 
remedieert  geweeft  ,  dat  hy  benodigt  is  geweeft  hem  te 
vertrecken  uit  onfe  Landen,  en  fijn  Gouvernementen 
te  verlaten,  niet  fonder  groten  toorn  en  gramfchap  , 
met  dreigementen  hem  daer  van  te  wiilen  Wreken , 
d'welk  hy  in  't  navolgende  jaer  vermeinde  te  doen  en 
volbringen  met  feit  van  Wapenen,  maer  te  vergeefs: 
want  hy  fo  dapper  en  ftrengelijk  vervolgt  werd  van 
onfen  Léger ,  hem  continuelijken  na  treckende,  dat 
hy  uit  aile  onfen  Landen  verdreven  en  verjaegt  is  ge- 
weeft, fonder  hem  aldaer  ergens  te  kunnen  bergen  of 
onderhouden.  Maer  a!fo  etlijken  tyd  daer  na  tôt  ver- 
fcheiden  Plaetfen  opgerefen  is  fekere  aftrek  en  misha- 
gen  van  onfen  Onderfaten  ,  tegens  de  Regeringe  en 
Gouvernemente  van  den  Hertog  van  Alve,  hebbende 
in  't  voorfchreven  Gouvernement  gefuccedeeft  na  de 
voorfchreven  Hertoginne,  en  onder  andere  in  Holland 
en  Zeland,  heeft  de  voorfchreven  van  Orangien  ge- 
praâifeert ,  om  in  de  feive  Landen  te  mogen  weder- 
keeren  ;  Waer  toe  hy  nochtans  niet  geadmitteert  of 
ontfangen  is  geweeft,  fonder  eerft  en  alvoren  den  Sta- 
ten  van  den  voorfchreven  Landen  en  dien  van  den  Ste- 
den  aldaer ,  ten  Heyligen  gefworen  te  hebben  ,  dat 
hy  de  felve  Landen  en  Steden,  voor  ons,  en  on- 
der onfe  gehoorfaemheid  hand-houden  en  mainteneren 
foude,  fonder  îet  te  veranderen  van  het  gène  des  be- 
horen  foude  totte  oude  Catholijkfe  en  Roomfe  Reli- 
gie,  dan  foude  lien  aîleenelijk  (als  Stadhouder  en 
Gouverneur)  byftaen,  affifteren  en  befchermen  tegens 
den  voorfchreven  Hertog  van  Alve,  fo  verre  hy  de  fel- 
ve foude  wiilen  fortfeeren  en  bedwingen  tôt  't  gène 
des  hy  was  pretenderende,  te  weten  totten  10.  en  20. 
penningen  van  den  Impolîtien  ,  die  hy  opftellen  wou- 
de,  't  welk  wy  hem  niet  bevolen  hadden,  noch  00k 
verftonden  fulx  gedaen  te  worden,  darl  met  goeden 
dank  en  wille  van  onfe  voorfchreven  Onderfaten,  en 
dat  noch  in  plaetfe  van  andere  beden  en  Impofitien, 
daer  van  men  de  felve  vermeinden  te  ontlaften.  Maer 
fo  geringe  de  voorfchreven  van  Naflau  in  't  voorfchre- 
ven Gouvernement  Ketreden  en  ontfangen  was,  heeft 
hy  met  iîjne  Minifters ,  Dienaers  en  Suppooften  be- 
gonft  in  te  bringen  de  valfche  Predicatien  alom  daer  hy 
konde  of  vermochte  :  prefecuterende  en  vervolgende 
allegoede  Paftoors,  Predicanten ,  Religieufen  en  eer- 
lijke  luiden  en  perfonen,  van  den  welken  hy  een  feer 
groot  getal  verjaegt  heeft,  en  diverfe  van  hen  jammer- 
lijk  doen  vermoorden,  of  immers  heeft  daer  in  gedîs- 
fimuleert  met  eenige  van  fijn  aenhangeren  de'felve 
moorden  geperpetreert  en  gedaen  hebbende,  ter  tijd  toe 
dat  de  voorfchreven  Staten  grotelijx  geoffendeert  en 
vertoornt  van  fulken  wreedheid,  begeerden  en  wilden 
recht  daer  over  gedaen  te  worden ,  dat  alsdoen  hy  hem 
geliet  een  mishagen  daer  van  te  hebben.  Des  niettemin 
is  hy  naderhand  wedergekeert  tôt  lljnen  eerften  voor- 
nemen,  qualijk  handelende  en  tracterende  de  gène  die 
hy  hielt  voor  Catholijke,  en  fîjn  aenflagen  contrarîe- 
rende:  hem  behelpende  metten  Raed  van  de  Heretijken 
Minifters,  fo  uitheemfe  als  iulanders  ,  veranderende 
00k  de  Magiftraten  en  Wethouders ,  die  hy  wifte  fijne 
aenflagen  en  voornemen  niet  te  favoriferen  :  en  voorts 
heeft  begonlt  in  te  bringen  de  liberteit  van  de  confcien- 
tie,  of  (om  beter  te  feggen)  confufie  van  Religie 
Waer  uit  korts  daer  nagevolgtis,  dat  de  Catholijken 
openbaerhjck  gepcrfecuteert  en  verjaegt  fijn  geweeft- 
de  Kerken  van  Mans  en  Vrouwen  Cloofters  afgewor- 
pen ,  en  t'eenemael  geruineert  :  de  Religieufen  fo 
Mans  als  Vrouwen  perfonen  ,  qualijk  gctracle'ert 
gebannen,  en  gantfelijk    verdreven,  fo  verre  fy  harè 
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outre  fur  ladite  Requête,  il  a  avec  fes  adhérents  A«vn 
introduit  en  plufieurs  Lieux  tf  Villages  de  nos  fus-  W*U 
dits  Puis  les  fauffes  Prédications  '  tj  JJfemblées  *5°Q> 
publiques,  durant  le  têtus  que  nôtre  chère  Sœur  la 
Duché fe  de  Parme,  alors  Régente  6?  Gouvernante 
Générale  de  nos  Pais-Bas  Héréditaires ,  -nous  avait 
envoyé  pour  donner  nos  ordres  fur  le  contenu  de  la- 
dite Requête.  Les  Hérétiques  ont  femblablement , 
par  l'avis,  au  fçeu  &?  par  la  participation  du  fen- 
dit d'Orange,  &f  à  rinfiigaîiun  de  ceux  qui  avoient 
pre fente  ladite  Requête,  &  par  eux  autorifez,  com- 
mencé feditieufement  de  brifer  les  Images,  les  Ju- 
tels,  13  Eglifes*,  &?  de  profaner  les  chofes  facrées, 
voire  même  le  Saint  Sacrement  inftitué  &?  ordonné 
de  Dieu  ;  Ce  nonobflant  les  affaires  ont  été  tellement 
conduites  &?  redrefées  par  la  grâce  Divine  &?  par 
la  prudence  de  nôtre  fusdite  Ducheffe  de  Parme , 
qu'il  a  été  contraint  de  fortir  de  nos  Pais  &  d'a- 
bandonner fin  Gouvernement ,  non  fans  grand  cou- 
roux,  £5?  menaces  de  s'en  vouloir  vanger  ;  ce  au" il 
penfa  pouvoir  effectuer  Vannée  fuivante  par  la  voye 
des  armes,  mais  en  vain  }  car  ayant  été  pourfuivi 
vigoureufement  &?  fans  relâche  par  nôtre  Armée  qui 
le  talonnoit  continuellement,  il  a  été  chajfé  de  tous 
nos  P 'aïs,  fans  s'y  pouvoir  mettre  à  l'abri  ni  main- 
tenir en  aucun  endroit;  mais  comme  quelque  tems 
après  il  s'efl  élevé  en  divers  Lieux  quelques  mecon- 
tentemens  de  nos  Sujets  contre  le  Gouvernement  du 
Duc  d'Albe  qui  y  a  fuccedé  à  ladite  Duch?Jfe,&  en- 
tre autres  en  Hollande  &  Zelande,  le  fusdit  d'O- 
range a  tâché  par  fes  pratiques  de  retourner  aux- 
dits  Pays  ;  à  quoi  pourtant  il  n'a  point  été  reçu  i 
qu'après  avoir  juré  aux  Etats  des  fusdit  s  Pays  & 
à  ceux  des  Filles,  qu'il  maintiendrait  lesdits  Pays 
y  Villes  pour  nous  £5?  à  nôtre  obeïjfance ,  fans  rien 
changer  de  ce  qui  apartient  à  l'ancienne  Religion 
Catholique  Romaine;  mais  que  comme  Stadhouder 
y  Gouverneur  feulement ,  il  les  o.Jft ferait  &?  défen- 
drait contre  le  fusdit  Duc  d'Albe,  en  cas  qu'il  vou- 
lût lés  forcer  &  contraindre,  comme  il  le  pretendoit, 
à  une  Impoftion  du  10.  &  2.0.  denier,  £?  laquelle 
impoflion  il  voulait  établir  fans  nôtre  Mandement , 
ce  que  même  nous  n'entendions  pas  qui  fe  fît ,  que  de 
bon  gré  &  par  la  volonté  de  nos  fusdit  s  Sujets ,  &? 
cela  encore  au  lieu  d'autres  Impofitions  &  à  leur  dé- 
charge;  mais  le  fusdit  de  Naffau  n'a  pas  plutôt  été 
reçu  à  fon  Gouvernement ,  qu'avec  fes  Miniftres , 
Serviteurs  &  Suppôts  il  y  a  introduit  la  faufj'e 
Prédication  par  tout  ou  il  a  pu,  perfecutant  tous  les 
bons  Pafteurs,  Prédicateurs,  Rehgieufes  &?  honnê- 
tes gens,  dont  il  a  chajfé  un  grand  nombre ,  &  en  a 
fait  impitoyablement  affaffiner  plufieurs  6ou  du  moins 
a-t-il  difpmulé  lesdits  affaffinats  avec  fes  Adhérents, 
les  ayant  faits  &  perpétrez,  jusques  à  ce  que  les 
fusdits  Etats  grandement  ojfencez  &?  cauroucez  d'u- 
ne telle  cruauté,  ils  defirerent  que  droit  y  fut  fait , 
6?  pour  lors  il  fit  fimblant  de  témoigner  le  cha- 
grin qu'il  en  avait  ;  Neantmoins  il  eft  en  après 
retourné  à  fon  premier  defein  ,  maltraittant  ceux 
qu'il  tènoit  pour  être  Catholiques,  &  qui  contra- 
riaient à  fes  entreprifes  ;  fe  fervant  du  Confcil  des 
Miniftres  Hérétiques  tant  naturels  du  Pays,  qu'é- 
trangers, changeant  auffi  les  Juges  y  Magijlrats 
qu'il  fçavoit  n'être  pas  favorables  à  fes  projets  & 
à  fes  deffeins  ;  £5?  enfuite  a  commencé  d'introduire 
la  liberté  de  confeience  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  la 
confufion  de  Religion.  D'où  il  s'en  eft  bien-tôt  en- 
fuivi  que  les  Catholiques  ont  été  publiquement  perfe- 
cutez  &  chaffez  ,  les  Eglifes  é?  Cloîtres  d'Hom- 
mes £sf  de  Femmes  abat  us  fcf  entièrement  ruinez: 
les  Perfonnes  Religieufes  de  l'un  y  de  l'autre  fixe 
maltraittées,  bannies  ,  &?  tout  à  fait  dechas- 
fées,  lors  qu'elles  ne  voulaient  pas  abandonner  leur 
E  c  e  Reii. 
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An\0    Religie  en  profeflîe  niet  wilden  verfaken,  of  apofbfe- 
'        ren,  en  ook  lich  ten  Huwelijck  begeven,  alfo  hy  hem 
I  j8o.  op  de  andere  niet  betroude:  gelijk  hy  ook  le  Ifs  noch 
gehyiijkf  welènde,en  fiju  twede  Huysvrouwe  als  noch 
lèVende  ,   genomen   of  getrout  heeft   een  Nonne   en 
Abdi'fe  by  Bilfchops   handen   folemnelijken   geconfa- 
creerc  en  gewijd,  die  hy  als  noch  by  hem  houdend  is  : 
't  welk  de  alderfchandeli|klte,  oneerlijke  en  infaerMe 
fàke  is  diemen  foude  mogen  doen,  niet  alleenlijk  na 
uitwyfen   der   Chriftelyker  Religie  ,    maer  ook  na  de 
Roomfe  Rechten  en  Wetten,  en  tegens  aile  eerbaer- 
neid  :  en  heeft  fich  cindelyken  fo  verre  vergeten,  dat 
hy  dé  Catholijklè  Religie  ganfchelijk  verfaekt  en  ver- 
laren  heeft,  toelatende  aile   Ketteryen,  dwalingen  en 
boosheden  van  aiderhande  Secten,  Herefyen  en  Ket- 
teryen, o;n  (.ïiidîent  hem  mogelijk  ware  )  t'eenemael 
te  vernielen  en  uitroeyen  onfe  Heilige  en  Catholijkfe 
Religie,  vanallen  tyden  onderhouden  en  geobferveert 
by  den  ganfchen  en  univerfelen  Staet  van  Kerftenrijk. 
Hebhende  middelretijd  onfe  arme  Onderfaten  van  Hol- 
land  en  van  Zeland  gebrocht  tôt  fulke  hardneckigheid 
en   obfHnaetheid,  en  de  felve  in  fulken  ftaet  geredu- 
csert,  dat  by  na  aile  de  Steden  d'een  na  d'andere  bele- 
gert  en  ingenomen  (ijn  geweeft,  fo  met  ftormender- 
hand  en  gewelt ,   als  by  compofitie  en  redditie,  fulx 
dat  hy  te  meer  ftonden  gefchapen  is  geweeft  daer  uit 
gedreven  te  worden  door  onfe  macht  en  wapenen,  tôt 
dat  na  d'aflyvigheid  des  groot  Commandeurs  van  Carti- 
lien,  deu  vvelken  wy  ook  gecommitteert  hadden  Suc- 
celfeur  in  't  felfde  Gouvernement  na  den  voorfchreven 
Hertog  van  Alva   (by   ons    wedergeroepen    om  onfe 
Onderfaten  des  te  meer  te  contenterai,)  de  faken  ge- 
vallen  fijn  in  een  ongeregeltheid  en  ongehoorfaemheid 
van  Krijgsvolk,  ingenomen  hebbende  de  Stad  van  Zie- 
rixzee:  wclke   ongercgeltheid   of  desordre  den  voor- 
fchreven van  Naffau  begonlte  eenige  gunfte  en  faveur 
aen  te  bringen.     Eu  korts  daer  na  de  Générale  Staten 
van  dèfe  onfe  Erf-Nederlanden,  wïllende,  eens  uitte 
ellende,  miferie  en  calamiteit  van  der  Oorlogen  ko- 
men,  daer  toe  geperfuadeert  lijnde  van  den  voorfchre- 
ven van  NafTau,  feggende  en  lîmulerende,  anders  niet 
te  begeren  dan  de  welvaert,   tulle   en  vrede  van  den 
Landen ,  en  de  felve  quyt  te  maken  en  ontlatten  van 
den  uitheemfe  Krijgsluiden,  en  de  Landen  onder  onfe 
gehoorfaemheid  te  houden,  en  in  de  felve  te  bewaren 
en  confèrveren  de  oude  Catholijke  Religie,  fulx  als  die 
van  oudjs  aldaer  geoeffent  eu  geexerceert  is  geweeft, 
mitsgaders   ook   de   Privilegien  en  Vryheden  desfelfs 
Land  t'onderhouden:  hebben    met   hem  gemaekt  het 
Traâaet  van  Gent,  expreftelijken  gemaekt  op  twe  fon- 
derlinge  fondamenten,  teweten,  van  de  voorfchreven 
oude  Religie,  en  onfe  gehoorfaemheid  te  handhouden 
en  mainteneren.     Binnen  welken  tyde  hebben  wy  her- 
waers  over-gefonden  wylen  onfen  goeden  en  freund- 
lijken  Broeder  Don  Joan  van  Ooftenrijk  ,  lofljker  me- 
morien,met  intentie  en  bevel,  dat  hy  aile  de  beroerten 
en  troubelen  van  onfe  voorfeide  Landen  foude  accom- 
moderen,  nederleggen,  vereenigen   en  reconcilieren, 
met  de  allerbefte  en  gevoeglijke  wegen  en  middelen, 
als't  mogelijk  foude   wefen:  't  welk  hy  ook  gedaen 
heeft:  gevende  en  accorderende  onfe  Onderfaten  aile 
'c  gène  datmen  hen  eeniglins  mochte  toelaten,  ratifice- 
reude  insgelijx  't  voorfchreven  Traétaet  van  Gent,  't 
welk   hy   alom  dede   uitroepen   en   publiceren  in  ge- 
woonlijcker  manieren  ,  waer  tegens  de  voorfchreven 
van  Orangien  met  aile  fijne  macht   hem   oppofeerde. 
Maer  alfo  hy  't  felve  niet  konde  beletten,  heeft  't  voor- 
fchreven Traclaet  geenlîns  willen  laten  publiceren  in 
de  Vlecken  en  Plaetfen  van  fijn   Gouvernement,  uit 
fpyte  dat  hy  defelve  Publicatie  niet  hadde  kunnen  belet- 
ten ,  fo  voorfchreven  is  :  niet  tegenftaende  dat  wy  felfs 
naderhand  d'een  en  d'ander  Accoord  en  Tradtaet  geap- 
probeert,  geemulgeert  en  geratificeett  hadden,  en  dat 
onfen    voorfchreven   goeden    Broeder,  mitsgaders   de 
Gedeputeerde  van  den  anderen  Staten  dtverfe  treffelij- 
ke  Petfonasjien  aeu  den  voorfchreven  van  Orangien  ge- 
fonden  hadden,  om  den  felven  daer  toe  te  perfuaderen 
en  verwilligen,  op  dat  hy  van  lîinder  zijde  foude  wil- 
len erfeclueren  en  volbringen,  't  gène  daer  toe  hy  ge- 
houdeu  en  verbonden  was  by  de  Capitulatien  van  't 
voorfchreven  Tractaet  van  Gent.     En  want  hy  altijds 
voorhielt  en  by  brocht,  dat  hy  in  fijn  geheel  Gouver- 
nement  behoorde   geftelt  en  gereftitueert  te  worden, 
Voorts  dat  de  Steden  die  hem  niet  hadden  willen  er- 
kennen  voor  Gouverneur ,   en  oock  de  gène  die  wy 
naderhand  met  macht  van  wapenen  wederom  ingeno- 
men ofanderlins  onder  gehoorfaemheid  gebracht  had- 
den, 


D  ï  P  L  O  M  A  T  I  QJJ  E 

Religion   ou  apojlafier ,  £5?    auffi  fe  marier ,  ne  fe 
voulant  pas  fier  aux  autres;  comme  aujji  lui-même 
étant  marié ,  (3  fa  féconde  Femme  vivant  encore,  a 
pris  £5?  époufé  une  Nonne  £5?  AbefJ'e  formellement 
confacrée  par   les   mains  d'un  Evêque,  laquelle  il 
tient  encore  prés  de  lui  ;  ce  qui  efl  la  chofe  la  plus 
honteufe ,  la  plus  malhonête  (3  la  plus  infâme  qu'on 
puiffe  faire ,  non-feulement  félon  les  Loix  de  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  mais  aufji  félon  les  Droits  £s?  les 
Loix  Romaines;  (3  s'ell  enfin  tellement  oublié ,  qu'il 
a  entièrement  renoncé  £5?  abjuré  la  Religion  Catho- 
lique, permettant   toutes  Herefies,  erreurs  £5?  mé- 
chancetés, de  toutes  fortes  de  Secles ,  pour ,  s'il  lui 
étoit  poffible,  anéantir  totalement  £5?  extirper  nôtre 
Sainte  Religion  Catholique  qui  de  tout  tems  a  été 
gardée  £5?  vbfervée  par  tous   les   Etats  Chrétiens. 
Ayant  par  même  moyen  réduit  nos  pauvres  Sujets  de 
Hollande  £5?  de  Zelande  à  une  telle  opiniâtreté  £5" 
ob/liuation  dans  un  tel  état,  que presques  toutes  les 
Filles ,  les  unes  après  les  autres ,  ont  été  afjîegées 
£î?  prifes ,  tant  d'affaut  (3  de  vive  force ,  que  par 
composition  £5?  reddition ,  tellement  qu'il  a  donné  tant 
plus  de  lieu  de  le  chaffer  par  le  pouvoir  de  nos  ar- 
mes ,  jasques  au  tems  qu'après  le  decez  du  grand 
Commandeur  de  Caftille,  lequel  nous  avions  auffi  éta- 
bli Succeffeur   au  fusait   Gouvernement  après  ledit 
Duc  d'Alve ,  (par  nous  rapellé  pour  contenter  tant 
plus  nos  Sujets ,  )  les  chofes  font  tombées  dans  un 
desordre  £5?  une  desobeïffance  des    Troupes  ,   ayant 
pris  la  Fille  de  Zierikzée  ;  lequel  desordre  t3  dérè- 
glement a  commencé  à  mettre  le  fusdit  de  Naffau  en 
quelque  faveur  &  crédit  ;  Et  peu  de  tems  après  les 
Etats  Généraux,  voulans  s'accommoder  à  caufe  de 
la  mifere  £5?  calamité  de  la  Guerre,  étant perfuadez 
à  cela  par   le  fusdit  de  Naffau,  difant  &  faifant 
femblant  de  ne  deftrer  que  prospérité ,  repos  £5?  paix 
des  Pays,  de  les  décharger  des  Troupes  Etrangères, 
£5?  de  les  maintenir  dans  nôtre  obeijfance  £s?  d'y  con- 
ferver  l'ancienne  Religion  Catholique,  comme  auffi 
les  Privilèges  &  Libertez  desdits  Pays;  Ils  ont  fait 
avec  lui  le  Traité  de  Gancl,  13  ce  expreffément  fur 
deux  fondements ,  fçavoir  de  maintenir  6?  conferver 
la  fusdite  ancienne  Religion  £5?  l' obeijfance  qui  nous 
efl  due.   Dans  lequel  tems  nous  avons  envoyé  de  delà, 
feu  nôtre  bon  £5?  amé  Frère, Don  Jean  d'Autriche  de 
louable  mémoire ,  avec  intention  £<f  mandement  d'ac- 
commoder les  troubles  £?"  diffentions  de  nos  fusdits 
Pays,  £5?  de  les  réunir  £s?  reconcilier  par  les  meil- 
leurs    (3    plus    convenables    moyens    qu'il   feroit 
poffible  ;  ce  qu'auffi  il  a  fait ,  donnant  13  accordant 
à  nos  Sujets  tout  ce  qui  en  quelque  manière  pouvait 
être  permis ,  ratifiant  femblablement  le  fusdit  Trai- 
té de  Gand,  ce  qu'il  fit  par  tout  crier  (3  publier  en 
la  manière   accoutumée ,  à  quoi  le  fusdit,  d'Orange 
s'oppofoit  de  toute  fa  puiffance  ;  mais  comme  il  ne 
pouvoit  l'empêcher ,  il  n'a  du  moins  voulu  permettre 
que  le  fusdit  Traité  fut  publié  dans  les  Lieux  £5? 
Places  de  fon  Gouvernement ,  en  dépit  de  ce  qu'il 
n'avait  pu  empêcher  ladite  Publication ,  comme  il  efl; 
dit   ci-deffus,  nonob(lant   que  nous   euffons  enfuit  e 
aprouvé  13  ratifié  l'un  (3  l'autre  Traité,i3  que  nôtre 
fusdit  bon  Frère ,  avec  les  Députez  des  autres  Etats 
euffent  envoyé  divers  excellens  Perfonnages  au  fusdit 
dOrange,pour  le  perfuader  d'y  confentir,&  afin  qu'il 
voulut  effectuer  £5?  exécuter  de  fon  côté  ce  à  quoi  il 
étoit  obligé  (3  tenu  par  la  Capitulation  du  fusdit 
Traité  de  Gand.     Et  comme  il  reprefentoit  &  pro- 
pofoit  toujours  qu'il  devoit  être   rellitué  (3  rétabli 
dans  fon  entier  Gouvernement ,  13  de  plus  que  les 
Villes  qui  n'avaient   pas  voulu  le  reconnaître  pour 
Gouverneur,  £5?  auffi  celles  que  nous  avions  repri- 
fes  par  la  force  des  armes ,  ou  qui  d'une  autre  ma- 
nière  étaient    rentrées   à    nôtre   obeijfance   fuffent 
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den,  onder  fijn  voorfchreven    Gouvernement  geftelt 
fouden  worden,  is  hem  deshalven  door  de  goedertie- 
renheid  en  fachtmoedigheid  van  onfe  voorfchreven  Sta- 
ten fatisfaclie  gegeveu  geweeft,  alfo  de  felve  (îjn  frau- 
den,  bedrog,  liitigheid  en  meineedïgheid  als  noch  niet 
kenden,  mits  by  hem  fwerende  nochrans ,  dat  hy  niet 
vcranderen  foude,  in  de  forme  en  manière  van  de  voor- 
fchreven oude  Catholijkfe  en  Roomtè  Religie,  en  dat 
hy  te  dien  ein.de  geven  fonde  fulke  verfekertheid  en  fa- 
tîsfacue  van  de  Wethouders,  Bbrgers  en  Jnvvoonders 
van  e!ke  Stad  rechtshalven  haddên  mogen  eiflchen.  En 
na  dien  m  en  lange  n  tijd  gedisputeert  hadde  op  de  ver- 
fêkértheden  die  elke  Stad  was  begerende,  op  dat  hen 
gehouden  foude  worden  't  gène  des  de  voorfchreven 
van  Orangien  hen  belooft  hadde,  hebben  iich  ergeven 
onder  lîjn  Gouvernement,  na  dien  hy  de  felve  Punc- 
ten,  en  andere  begrepen  in  d'Aile  valide  voorfchre- 
ven  fatisfadie  ,   gefworen    hadde.     Maer    in    plaetfe 
van  lijuen  Eed  en  beloften   te  onderhouden  heeft  hy 
ter  contrarien   in   de  felve  Steden   lïjn   Minifters   en 
Predicanten  der  Calveniften   van    Itonden   aen  in  ge- 
bracht,  en  aldaer  doen  wederkeren  de  voorvluchtige 
Ketters  en  Heretyken,  en  ook  aldaer  gepractifeert  v'ry- 
heid  en  liberceit  van  confcieutïe,  en  in  ettelyke  Ker- 
ken  eenige  fchandalen  en  onlîichtigheden  gedaen:  be- 
ginnende  aldereerft  aen  de  biddende  Ordenen,  daer  na 
aen  de  Magiftraten  en  Wethouders,  die  hy  alleinskens 
heeft  doen  vervolgen  en  perfecuteien ,  en  ook  de  goede 
Palloren  verjaegt,  en  eindelyken  de  Catholijkfe  Reli- 
gie te  niette  gebracbt  en  verdreven,  en  d'extreitie  der 
felver   verboden   en  geinterdiceert  ;  't    welk   doende, 
heeft  hy  gebruikt  en  geobferveert  van  fijne  gewoonlij- 
ke   hypocriiien,  diffimulatien    en   geveinftheden,  feg- 
gende  fulx.  hem  te  mishagen,  en  dat  hy  't  felfde  niet 
konde  remedieren ,  de  niettemin  verwekte  en  oproerde 
fecretelijken  onder  de  hand,  met  iiinen  Minifters  en 
aenhangeren  ,   aile  oproerige  Heretijken  en  feditieufe 
perfonen,  om  diergelijke  boosheden   te  gebruiken  en 
uferen  :   en  om  't  felve  te  volbrengen,  heeft  allens- 
kens,  met  hulpe  en  aflilkntie  van  de  lî]nen,  binnen  de 
Steden  Garnifoen  doen  leggen,  tegens  aile  befpreken 
en  fiine   gefworene  beloften.     Daer-entufTchen  hielt 
hy  niet  op  onfe  voorfchreven  Broeder  Don  Joan  te  ac- 
euferen  en  befchu'digen,  dat  hy  tegens  den  Staten  ma' 
chîneerde,  't  welck  nochtans  onfe  voorfchreven  Broe- 
der ons  altijd  verfekert  heeft,  niet  waer  te  fijn:  maer 
wel,  dat  hy  aenmerkende  de  obftinaetheid  en  boosheid 
van  de  voorfchreven  van  Orangien  met  eenigen  heeft 
mogen  gecommuniceert  hebben ,  hoe  datmen  den  fcl- 
ven  tôt  reden  foude  mogen  brengen,  en  beletten  dat 
hy  niet  wederom  de  gemeine  rufte  en  welvaert  van  den 
voorfchreven  Landen  foude  Itoren,  en  turberen,gelîjk 
hy  naderhand  gedaen  heeft:  des  niet  tegenlraende,  heeft 
de  voorfchreven  van  Orangien   niet  opgehouden ,  tôt 
dat  hy  met  fijne  gewoonlijke  liltcn  en  praftyken  (daer 
mede  hy  hem  feer  wel  behelpen  kan)  fulke  diffiden- 
tie  en   wantrouwigheid   tuiïchen   onfen  voorfchreven 
Broeder  en  de  Staten  van  onfen  voorfchreven  Landen 
opgerocit  hadde,  datmen  daer  van  anders  niet  konde 
verwachten  dan  eenen  grooten  apparenten  moord,  in 
der  vongen,  dat  om  alfulk  ftuk  en  desordre,  of  ten 
minften  de  gevankenis  van  lijnen  perfoon  te  verhoe- 
den,  de  voorgemelde  Don  Joan  heeft  t'iîjnder  verfe- 
kertheid, hem  vertrocKen  binnen  onfe  Stad,  Slot  en 
Cafteel  vau  Namen  :  daer  toe  de  felve  des  te  meer  ge- 
moveert  en  beweegt  wa;  ,  fo  hy   egene  wapenen  of 
Kriigs-volk  ter  hand  hadde,  en  dat   ter  contrarien  al 
klaer  en  blijkeli|k  was, dat  de  voorfchreven  van  Oran- 
gien by  aile  lijne  toegemaekte  en   geappofteerde  die- 
naers  niet  ceiTeerde  de  faâieufe  en  feditieufe  perfonen 
op  te  roeyen,  om  tegens  lijnen  perfoon  fuis  te  doen  en 
attenteren ,  als  hy  in  't  felve  jaer  hadde  laten  doen  op 
die  gène  van  onfen  Rade  van  State  gecommitteert  tot- 
ten   Gouvernement   Generael  van   onfe  voorfchreven 
Landen.     Dat  alsdoen  meinende  de  voorfchreven  van 
Orangien  al  gewonnen   te   hebben  ,   heeft  begonft  te 
ùpenbarcn  aile  fijne  macht,  wapenen  en   liftigheden, 
om  onfe  Onderfaten-te  verweeken  en  brengen  tôt  een 
open   Oorloge  tegens   onfen  voorfchreven   Broeder, 
Lieutenant  en  Stadhouder  Generael  :  nochtans  by  tus- 
fchen-fprcken  en  intervenue  van  fekere  trerrelijke  Per- 
ibnagien  neffens  fijne  perfoon  wefende,  en  van  andere 
goede  luiden  over  de  zyde  van  de  Staten,  fijn  de  fafeen 
fo  verre  gebrocht  gcwecfl,  dat  aile  dingeit  geacconi- 
modeert  en  geflicht  waren,  en  over  d'een  en  d'anderc 
zyden  veraccordeert  en  vereenigt,  ja  fo  verre, dat  onfe 
voorfchreven  Broeder,  om  aile  Ootlakcn  van  diifiden- 
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refnifès  fous  fon  dit  Gouvernement ,  il  lai  a  été  fait  AnNO 
fatisf action  a  cet  égard  par  la,  debonaireté  &  dou*         «  .- 
ceur  des  fusdits  Etats  ,   comme  ne   connoïjfant  pas  I J    °* 
encore  fes  fraudes  ,  tromperies ,  fineffes   (3  faux 
ferments,  en  jurant  néant  moins  qu'il  ne  changerait 
rien  en  la  forme  rjf  manière  de  la  fisdite  ancienne, 
Catholique  &  Romaine  Religion ,  6?  qu'il  donner  oit 
en  cela  telle  fureté  &  fatis faction  que  les  Juges  ^ 
Bourgeois  {3  Habitans  de  chaque  Ville  l'avaient  pâ 
demander  de  droit.     Et  après  avoir  disputé  long- 
tems  fur  la  Jûreté  pe  chaque  Fille  définit  ,  afin 
que  ledit  d'Orange  leur  tint  ce  qu'il  leur  avait  pro- 
mis,  ils  fe  font  mis  fous  fin  Gouvernement,  par- 
ce qu'il  avait  juré  lesdits  Points  13  autres  contenus 
dans  l'Acte  de  la  fusdite  fatisf action.     Mais  au  lieu 
de  tenir  fon  Serment  fjf  fes  promeffes ,  il  a  au  con- 
traire introduit  aufi-tôt  fes  Mimflres  13  Prédica- 
teurs Calvinifies  dans  lesdites  Filles ,  (3  y  a  fiait 
retourner  les  Hérétiques  qui  s'en  étaient  enfuis ,  en- 
fiemble  y  a  pratiqué  la  liberté  de  confidence,  13  a, 
commis  quelques  ficanclales  dans   quelques   Eglifes^ 
commençant  premièrement  par  les  Ordres  mandiants^ 
enfuite  de  quoi  il  s'eft  adrejfé  aux  Magifirats  (3  aux 
Juges,  lesquels  il  a  fait  petit  à  petit  petfiecuter  , 
13  a  auffi  fait  abolir  13  anéantir  la  Religion  Gath.  y 
en  faifant  interdire  l'exercice  ;  ce  que  faifant ,  //  a 
mis  en  uj âge  fies  hypocrifies  accoutumées ,  &  fies  difiji- 
mulations ,  difant  que  telles  chofes  lui  deplaifioient , 
£5?  qu'il  n'y  pouvait  pas  remédier,  &?  cependant  il 
excitoit  fiecretement  (3  fous  main  avec  fies  Miniftret 
13  Adhérants,  tous  les  feditieux  Hérétiques  pour 
faire  de  fiemblables  méchancetés  ;  (3  pour  quoi  exe* 
cuter,  il  a  petit  à  petit,  par  l'aide  13  l'ajfifance 
desfiens ,  fait  mettre  des  Garnifions  clans  les  Filles 
contre  toutes  les  promeffes  qu'il  avait  jurées.     Dam 
ces  entrefaites  il  ne  ceffoif  d'âceufier  nôtre  fusdit  Frè- 
re Dam  Jean,  de  machiner  contre  l'Etat,  ce  qui 
pourtant  nôtre  dit  Frère  nous  a  toujours  affâré  n'être 
pas  vrai;  mais  bien  que  remarquant  l'obfihation  (3 
la  méchanceté  du  fusdit  d'Orange,  il  a  pu  en  com- 
muniquer avec   quelques-uns  ,   comment  il  pourrait 
être  amené  à  la  rai  fon,  13  empêché  de  troubler  de- 
rechef le  repos  t3  la  prospérité  des  fusdit  s  Pays, 
comme  il  a  fait  enfuite.     Ce  nonobstant  le  fusdit 
cl'O'range  na  point  eu  de  ceffe ,  jusques  à  ce  que, 
par  fes   fineffes   i3   pratiques    accoutumées  ,   (  &* 
dont   il  fçait  très  bien  fie  fiervir)   il   n'ait  fiemê 
telle  'méfiance  entre  nos  fusdits   Frère  (3   Etais 
de    nos   fusdits    Païs    qu'il    ne    les    ait  divifiez, 
dont   on   ne  pouvoit   attendre  autre   chofe  ,  félon 
toute  apparence,  qu'un  grand  meurtre,   en  forte 
que  pour  éviter  un  tel  desordre ,  ou  du  moins  empê- 
cher l'enprifionne?nent  de  fia  perfionne ,  k  fusdit  Don 
Jean  fie  retira  pour  fia  fureté  dans  nôtre  Fille  (3 
Château  de  Namur  $   à  quoi  il  fut  d'autant  plus 
porté  qu'il  n'avait  en  main  aucunes  armes  ni  Trou- 
pes ,  (3  qu'au  contraire ,  il  était  clair  13  notoire  que 
le  fusdit  d'Orange  ne  ceffoit ,  par  fes  Serviteurs  ap- 
posez ,  d'inciter  des  factieux  (3  feditieux  pour  fiairt 
(3  attenter  contre  fia  perjonne ,  comme  il  avait  fait 
faire  dam  la  même  année   contre  ceux  du  Confieil 
d'Etat  Députez  au   Gouvernement  General  de  nos 
fusdits  Pays,   ghte  le  fusdit  d'Orange  penfant  avoir 
tout  gagné ,  a  commencé  de  manifefler  tout  fon  pou-> 
voir,  fes  armes  &  fies  fineffes ,  pour  induire  nos  Su- 
jets à  en  venir  à  une  Guerre  ouverte  contre  nôtre 
fusdit  Frère  $   Lieutenant  (3  Gouverneur  General. 
Cependant  par  l'entremifie  fj?  l'intervention  de  cer- 
tains excellons  Perfonnages  qui  et  oient  prés  de  lui, 
i3  d'autres  bonnes  gens  de  la  part  de  l'Etat }  les 
affaires  ont  été  accommodées  13  accordées  de  part  (3 
d'autre  jusques-là  que  nôtre  fusdit  Frère ,  pour  éloi- 
£.  g  e  2,  trney 
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tie  te  weren,  te  vreden  was  fijn  Gouvernement  te  ver- 
-<NO    iaten,en  na  Italien  te  vertrecken,gelijk  ook  onfen wille 
TfCn    was  :  en  waren  alsdoen  de  Gedeputeerde  van  de  Staten 
^  bv  hem,  obi  reproche,  en  van  beide  fyden  te  onder- 

tekenen  de  prefentatien  en  weder  preientatien  ■  maer 
ter  quader  uren.  Defe  gemeine  vyand,  perturbateur 
en  verlloorder  van  de  gemeine  vrede  en  rulte,  aenhen- 
de  dat  by  bit  Holland  (aldaer  hy  was)  defen  peys  en 
reconciliatie  met  aile  iîjne  liften  en  praclnken  met 
konde  beletten,  heeft  hem  gehaeft  op  den  felven  tijd  te 
komen  binnen  Bruffel;  en  hem  gelatende  als  ot  hy 
den  peis  hadde  willen  hebben,  heeft  de  Oorloge  gevor- 
dert  en  iu-gebrocht,  voortftellende  nieuwe  condiuen 
als  doen  noch  niet  befproken  noch  yoorgehouden, 
fulx  dat  hy  t'fijnder  intentie  gekomenis,  brekende  al 
't  gène  datter  geaccordeert  was,  fo  een  yegeltjk  ken- 
neliik  îs.  En  naderhand  de  fake  gekomen  fijnde  tôt 
een  open  en  feer  wrede  Oorlog,  heeft  hem  met  gewelt 
enoproervandeGemeinte,  tegens  den  wille  van  de 
Staten  gedaen  verklaren  voor  Ruwaert  of  Schermer- 
heer  van  onfen  Landen  vau  Braband,  en  daer  na  twe- 
de  Stadhouder  van  aile  onfe  Erf-Nederlanden  :  gehjk 
by  ook  ten  leflen  door  oproer  en  emotie  van  dien  van 
Gent,  en  van  fekere  andere  Steden  en  Plaetfen  hem 
heeft  laten  kiefen  voor  Gouverneur  van  Vlaenderen: 
hebbende  ook  doen  komen  fijn  Broeder  en  Schoon- 
broeder  uitlanders,  om  andere  Gouvernementen  van 
onfe  Landen  en  Provincien  te  hebben  :  en  worden 
middelertijd  by  hem  en  de  fijne,  onfe  Onderfaten  be- 
laft  en  verdrukt  ,  met  aile  foorten  en  mauieren  van 
Impofitien,  Schattingen,  Exatfien ,  EyiTcben  Contn- 
butien  en  Quotifitien,  de  ontamelnkfte,  oarbangfte,  en 
tyrannigfte  als  oit  gehoort  of  gefien  fijn  geweeft ,  de 
we'ke  hy  met  geweldiger  hand,  en  teit  van  wapenen 
opgebeurt  en  geexecuteert  heeft  ,  fonder  confent  of 
accoort  van  onfe  Onderfaten,  noch  daer  van  bewijs 
of  rekeninge  te  doen:  en  fo  wanneer  yemand  daer  op 
Wilde  fpreken,  heeft  dien  doen  aentaften,  qualijk  trac- 
teren  en  in  gevankenis  werpen,  of  ook  doen  pilleren, 
beroven  en  ter  dood  brengen.  Ten  anderen  is  klaer 
en  kenlijk  't  gène  dat  wy  continuelijken  gedaen  heb- 
ben, om  het  misverftand  tuflchen  onfen  voorfchreven 
Lieutenant  of  Stadhouder  Generael  en  de  Staten  opge- 
refen  (als  voren)  teaccommoderen  en  ratiriceren,  na 
al  't  gène  dat  hy  ons  of  onfen  voorfchreven  Broeder 
wel  gedaen  was  ,  is  gefupprimeert  en  verborgen  ge- 
weeft: en  ter  contrarie  van  dien,fo  heeft  de  voorfchre- 
ven van  Orangien  en  de  fijne  ontallijke  lafteringen  en 
calumnien  geinventeert  en  voorts  gebracht,  om  onfe 
Onderfaten  lanx  fo  meer  te  abuferen  en  bedriegen:  en 
infonderheid  alfo  wy  ten  tijde  en  in  de  conjunéîure 
van  de  Viâorie  van  Gemblours  gefonden  hadden  den 
Vry-Heere  van  Selles,  met  feer  redelijke  conditien, 
om  onfe  voorfchreven  Onderfaten  in  gratie  en  genade 
t'ontfangen,  en  aile  faken  te  vereenigen  en  reconcilie- 
ren,  en  is  daer  van  nochtans  niet  na  gevolgt  ,  door 
't  belet  dat  hy  daer  in  gedaen  heeft:  hoewel  dat  den 
felven  tijd  gedurende  onfe  voorfchreven  Onderfaten 
overfchrijve'nde,  fo  aen  ons  als  aen  den  Keifer  onfen 
goeden  Broeder  en  Neve,  en  andere  Vorften  en  Po- 
tentaten,om  te  jultificeren  de  gefchillen  en  differentien 
die  l'y  hadden  tegens  onfen  voorfchreven  Lieutenant 
en  Stadhouder  Generael ,  opentlijk  protefteren,  dat  fy 
geenderhande  faken  wilden  veranderen  in  de  oude  Ca- 
tholijke  Roomfe  Religie,  fulx  als  de  felve  van  allen 
tijden  binnen  onfe  voorfchreven  Landen  geobferveert 
hadde  geweeft,  en  t'famentlijken  onder  de  felve  t'ons- 
waers  dragen  en  betonen  de  gehoorfaemheid ,  die  ons 
by  Geeftelijke  en  Wereldlijke  Rechten  toebehoorde: 
't  welke  de  twee  punften  alleenlijk  waren,  die  wy  van 
hen  altijds  begeert  hadden,  en  ter  fdver  tijd  al  noch 
begeerden ,  en  daer  in  wy  met  hen  eens  waren.  Des 
niet  tegenftaende  beduchtende  de  voorfchreven  van  O- 
rangien  de  reconciliatie  van  onfen  voorfchreven  On- 
derfaten met  ons  ,  heeft  wederom  gevotiden  nieuwe 
liften  en  inventien,  om  niet  alleenlijk  't  gène  des  voor- 
fchreven is  te  beletten ,  maer  ook  om  de  fake  te  bren- 
een  tôt  een  ganfe  desperatie  en  wanhopen  fonder  re- 
médie, indient  mogelijk  hadde  geweeft,  door  middel 
van  al  te  corromperen  met  Ketterye  en  Herefije  :  't 
welk  hy  in  diverfe  Vlecken  en  Plaetfen  gedaen  heeft: 
eensdeels  door  de  bofe  ,  liftïge  en  meinedige  treken 
(die  hem  en  allen  Ketters  feer  gemein  fijn)  als  ook 
door  opreclu  en  puer  geweld,  gebruikende  't  felve  dat 
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gner  tout  fujet  de  défiance ,  fut  content  de  quitter 
[on  Gouvernement ,  13  de  fe  retirer  en  Italie ,  ce 
qui  auffi  et  oit  notre  volonté ;  Et  les  Députez  des  E- 
tats  furent  prés  de  lui  pour  figner  de  part  &  d'au- 
tres les  proportions  ;  mais  à  la  malheure:  car  cet 
Ennemi  commun  13  perturbateur  du  repos  public , 
voyant  que  de  Hollande,  oh  il  et oit ,  il  ne  pouvait 
pas  par  fes  fubtilitez  13  pratiques  empêcher  cette 
Paix  £5?  Réconciliation,  s' efl  prejfé  auj/i-tôt  de  ve- 
nir à  Bruxelles ,  £s?  faifant  femblant  de  vouloir  la, 
Paix ,  il  a  fusette  (3  caufé  la  Guerre ,  en  propofant 
de  nouvelles  conditions  dont  il  n'avait  point  encore 
été  parlé ,  enfuite  qu'il  eft  venu  à  bout  de  fon  inten- 
tion, rompant  toux  ce  qui  avoit  été  accordé,  comme 
il  efl  notoire  à  tous.  Et  les  chofes  aiant  enfuite  été 
amenées  au  point  d'une  Guerre  ouverte,  il  s' efl  par 
force  13  dans  le  tumulte  des  Peuples  fait  déclarer 
Ruarc  £<f  Protecteur  de  nôtre  Pays  de  Brabant ,  £5? 
enfuite  fécond  Gouverneur  de  tous  nos  Pays-Bas  Hé- 
réditaires ;  comme  auffi  il  s' efl  fait  en  dernier  lieu 
élire  Gouverneur  de  Flandres  dans  l'émute  de  ceux  de 
Gand  &  de  quelques  autres  Villes  13  Places,  aiant 
auffi  fait  venir  fon  Frère  £s?  fon  Beaufrere  qui  font 
étrangers ,  pour  avoir  d'autres  Gouvernemens  de  nos 
Pays  13  Provinces,  par  le  moyen  dequoi  lui  (3  les 
fiens  ont  oppreffé  &  fur  chargé  nos  Sujets  par  toutes 
fortes  d 'Importions,  Tributs,  Exactions,  Deman- 
des ,  Contributions  (3  Quotifations  les  plus  injuffes , 
barbares,  (3  tiranniques  dont  on  ait  jamais  ouï  par- 
ler,  lesquelles  il  a  levées  £5?  exécutées  par  la  voye 
des  armes ,  fans  le  confentement  £5?  accord  de  nos 
Sujets ,  ni  fans  en  rendre  compte  ni  raifon  ;  Et 
quand  quelqu'un  en  a  voulu  parler ,  il  Va  fait  pren- 
dre ,  maltraitter ,  emprifonner ,  prendre  fes  biens  & 
mettre  à  mort.  D'ailleurs  on  fçait  ce  que  nous  a- 
vons  continuellement  fait  pour  apaifer  la  mesintelli* 
gence  qui  a  été  entre  nôtre  fusdit  Lieutenant  ou 
Gouverneur  General  13  les  Etats,  13  que  ce  que 
nous  (3  nôtre  cher  Frère  avions  fait  a  été  fupprimé^ 
ce  qu'au  contraire  le  fusdit  d'Orange  13  les  Jiens 
ont  de  plus  en  plus  inventé  &  avancé  des  calom- 
nies £5?  fauffetez  pour  abufer  13  tromper  de  plus  en 
plus  nos  Sujets  ;  £5?  particulièrement ,  lors  que  dans 
le  tems  £5?  conjoncture  de  la  Victoire  de  Gemblours 
nous  envoyâmes  le  Sieur  de  Selles  avec  des  conditions 
très  raifonnables ,  pour  recevoir  nos  fusdit  s  Sujets  en 
grâce ,  £s?  pour  réunir  13  reconcilier  toutes  chofes , 
cela  n'eut  pourtant  point  de  fuite ,  par  l'obftacle  qu'il 
y  aporta ,  13  quoi  que  durant  tout  le  fusdit  tems  nos 
fusdit  s  Sujets  euffent  écrit  tant  à  nous  qu'à  V Empe- 
reur nôtre  bon  Frère  &  Coufin,  £5?  autres  Princes 
13  Potentats,  pour  fe  juftifier  des  différents  (3 
àiffentions  qui  étoient  entre  eux  13  nôtre  fusdit 
Lieutenant  (3  Gouverneur  General, proteftans  publi- 
quement qu'ils  ne  voulaient  rien  changer  en  aucune 
manière  dans- l'ancienne  Religion  Catholique  Romai- 
ne ,  telle  qu'elle  avoit  toujours  été  obfervée  dans  nos 
fusdits  Pais,  (3  qu'ils  nous  témoignaffent  tous  en- 
femble  l'obéijfance  qui  nous  efl  due  fuivant  le  Droit 
Divin  £î?  humain  ;  ce  qui  était  les  deux  feuls  Points 
que  nous  avions  toujours  defiré  d'eux,  que  nous  de/i- 
rions encore  alors,  13  dont  nous  étions  d'accord. 
Néanmoins  le  fusdit  d'Orange  aprehendant  une  re- 
conciliation de  nos  Sujets  fusdits  avec  nous ,  a  dere- 
chef inventé  de  nouvelles  fubtilitez  pour  non  feule- 
ment arrêter  ce  que  dit  efl,  mais  pour  amener  les 
chofes  hors  d'état  d'y  plus  efperer  de  remède,  s'il 
avoit  été  poffible,  £5?  ce  en  corrompant  tout  par 
l'herefie;  ce  qui  lui  a  reufft  en  divers  Villages  & 
Places ,  en  partie  par  des  traits  méchants ,  artifi- 
cieux (3  faux  ,  (  qui  lui  font  ordinaires  auffi -bien 
qu'à  tous  les  Hérétiques  )  comme  auffi  par  pure  vio- 
lence , 


Anno 
15  80 


DU     DROIT     DES     GENS, 


hy  daer  te  voreu  gedaen  hadde,  om  de  Landen  en  Pro- 
vincien  van  Holland  en  Zeland  te  bederven,  ftellende 
aile  dingen  in  roer  en  moetwilligheid  der  Gemeinten, 
fo  met  plunderinge  van  de  Kerîken  ,  prophanatie  van 
de  Heilige  Sacramenten  ,  moordaden  ,  of  vangeniffen 
van  Bilfchoppen ,  Paftoren,  Jefuiten,  Religieufen,  fo 
Vrouvven ,  als  Mans  Perfonen ,  en  van  verfcheiden 
andere  wereltlijke,  deugdelijke  en  eerlijke  perfonen i 
vernieuvvende  aile  de  Wetten  en  Magiltraten,  afflel- 
lende  tegens  aile  regel  en  orden  van  Rechten,  Privile- 
gien,  Ufantien  en  oude  herkomen  en  obfervantien , 
de  Prefidenten,Raets-liiyden,  Gouverneurs  van  Plaet- 
fen,  Baillius ,  Provoolten  ,  Droffaten  ,  Scholteten, 
Schepenen,  en  andere  Catholijke  Officieren  en  Ampt- 
lieden  t'onswaers  en  totten  welvaren,  rufte  en  vrede 
van  den  Lande  geaffedioneert  (ijnde  ,  ftellende  in 
plaetfe  van  dien  extraordinaerlijk,  en  door  fijn  eigen 
autoriteit,  en  dikmael  door  oproer  van  't  gemein  Voile 
by  hem  op  geroeit  (  onder  de  welke  by  regeert  en 
triumpheert)  aile  Ketters  ,  Sectarifen  ,  feditieufe  en 
oproerige  menfehen  ,  levende  op  roven  en  ftelen  en 
andere  lijns  gelijke:  in  der  vougen,  dat  hy  aile  faken 
gebracht  heeft  tôt  een  confufie  de  aller  tyrannigfle, 
barbarigfte  en  moordadigfte,  als  oit  gehoort  ofgelïen 
is  geweett  ;  't  Welk  mishagende  fekere  Catholijke 
Landen  en  Provincien,  en  fonderlinge  lïende  de  con- 
feientien  der  goeder  luiden  fo  grotelijx  geopprimeert, 
geweldigt  en  verdrukt  ,  de  Kerken,  Cloofters,  Ab- 
'dyen,Sloten,  Caftelen,  en  Huifen  van  Edel-luiden  en 
andere  goede  perfonagien  afgeworpen,  en  hun  goede- 
ren  allen  bofen  menïchen  te  proye  gegeven,  ter  dis- 
cretie  en  geliefte  van  defen  vreerrtdeling  en  uitlander, 
en  den  ganfehen  ftaet  van  den  Lande  by  hem  gefub- 
Verteert  en  bedorven ,  ja'fo  verre,  dat  hy  daer  toe  heeft 
willen  bedvvingen  gehele  Landen  en  Provincien  tegens 
haren  Eed  en  wille:  hebben  fich  die  felve  Provincien 
met  ons  willen  reconcilieren  ,  't  welk  hy  aen  allen 
oorden  en  fijden,  en  met  aile  fijn  macht  gepoo^t  heeft 
te  beletten,  maer  de  felve  hebben  vromer  en  ftantafti- 
ger  geweelt  dan  hy.  En  dat  noch  erger  is,  hoe  wel 
dat  de  voorfchreven  Heere  de  Keifer  ten  emftiger  ,ver- 
f'oeke  van  de  voorfchreven  Staten  (die  hem  gebeden 
hadden  om  tufïchen  ons  en  hen  voorfpraker  en  midde- 
laer  te  willen  fijn  van  eenre  Paciâcatie)  te  vreden  was 
aile  faken  in  handen  te  nemen ,  om  die  te  uitten  en 
neder  te  leggen,  waer  toe  wy  ook  begerende  onfe  On- 
derfaten  verïoft  te  fien  van  defe  ellende  en  calamitei- 
ten  ,  ons  willig  hebben  laten  bevinden.  Volgende 
welken  heeft  fijne  Keiferlijke  Majefteit  ten  felven  ein- 
de  fîjne  Gefanten  en  Commiffarifen  tôt  Ceulen  ge- 
fchikt  en  gefonden,  fo  van  Cheur-Furften  als  andere 
van  de  principaelfte  des  Heiligen  RijX,  om  te  aenhoren 
en  verftaen  de  punéten  daer  van  gefchil  en  différent 
was  :  nochtans  heeft  't  felfde  den  voorfchreven  van 
Orangien  geenlins  konnen  diverteren  noch  aftrecken 
van  fijne  bofe  meininge  en  voornemen.  Welke  Ge- 
fanten  of  Commiffarifen  hebben  aile  't  felfde  aenge- 
hoort,  en  fekeren  langen  tijd,  fo  op  den  eifeh  en  pe- 
titien  van  de  voorfz.  Staten,  als  op  onfe  prefentatien 
gecommuniceert  en  gehandelt:  hebben  eindelyken  ge- 
refolveert  en  gedecreteert  de  Punéten  en  Articulen  die 
fy  hebben  laten  drucken  en  publiceren,  om  ter  eenre 
en  ter  andere  zyden  aengenomen  en  geaccepteert  te 
worden:  is  nochtans  al  't  felfde  fonder  effeâ  geble- 
ven ,  uiet  tegenftaende  dat  de  voorfz.  Articulen  fo  bil- 
lig  ,  gracelijk  en  rcdlijk  waren  ,  dat  aile  luiden  van 
goeden  oordeel  en  verftande  kennen  en  belijden,  de 
felve  meer  dan  fufBcient  endc  genoegfaem  geweeft  te 
iîjn,  en  dat  wy  meer  geprefenteert  hebben,  dan  't  gè- 
ne des  onfe  Onderfaten  felfs  na  redenen  aen  ons 
hadden  behoren  te  verfoeken.  En  de  felve  communi- 
catie  gedurende,  heeft  de  voorfchreven  van  Orangien, 
om  tegens  den  Keifer  en  ons  te  contremuniere ,  en  op 
dat  hy  aile  faken  tôt  desperatie  foude  mogen  brengen , 
binnen  der  Stad  van  Utrecht  een  verfamelinge  en  ver- 
gaderinge  doen  houden  van  de  Gedeputeerde  van  ette- 
lijke  Steden  en  Landen,  die  hy  onder  lïjn  macht  en 
gebod  houdendeis,  om  aldaer  een  nieuwe  Confedera- 
tie  en  VerbontenifTe  of  openbare  Confpiratie  te  ramen 
en  fluiten  tegens  ons  en  onfe  Religie,  met  grouwdij- 
ken  en  afgrijfelijke  woorden  en  eedenj  en  hebben  hen 
ook  niet  kunnen  vermijden  de  Commiffarifen  des 
hooggedachter    Keiferlijke    Majefteic     te    injurierai 
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lence  ,mettant  en  ufiage  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  aupa-  AnNÔ 
ravant  pour  prdre  les  Provinces  de  Hollande  fj  de  % 
Zelande ,  mettant  toutes  chofes  en  trouble  (3  dififen-  *  J  * 
tion  parmi  les  Peuples ,  par  le  pillage  des  Eghfes  à 
profanation  des  Sacrements,  meurtres,  emprijbnne- 
ments  des  Evêques,  Pafteurs,  Jefiuites,  Relwieux 
(3  Religieufes  (3  de  plufieurs  autres  vertueujes  &? 
honnêtes  perfonnes*,  renouvellant  les  Loix  &  les 
Magiflrats,  depofiant,  contre  les  règles  (3  ordre  de 
Droit,  &  contre  les  Privilèges ,  Ufiances,  Coutu- 
mes (3  obfervances ,  les  Prefidens,  Confeillers,  Gou- 
verneurs des  Places j  Baillifs,  Prévôts,  Droffarts, 
Maires,  Eschevins,  (3  autres  Officiers  Catholiques 
à  nous  affectionnez  &  aimant  la  prospérité,  repos 
&  tranquilité  du  Pais,  mettant  en  leur  place  d'une 
manière  extraordinaire  &  de  fa  propre  authorité^ 
(3  fouvent  par  le  tumulte  du  bas  Peuple  ,  {par- 
mi lesquels  il  domine  £5?  triomphe  )  tous  Hérétiques  t 
SeSaires ,  gens  feditieux  &  tumultueux  qui  ne  vi- 
vent que  de  vol  13  de  brigandage,  £5?  autres  fe s 
femblables,  en  telle  forte  qu'il  a  a??tené  les  chofes 
dans  une  confufion  h  plus  tyrannique,la  plus  barba* 
re  13  la  plus  [anguinaire  dont  on  ait  jamais  enten- 
du parler,  &  qui  fe  fiaient  jamais  vues  ,  &  qui 
deplaifant  à  plufieurs  Pais  £3  Provinces  Cathol., 
13  voyant  fur  tout  la  confidence  de  tant  de  bonnes 
gens  opprimée^,  13  forcée,  les  Eglifes ,  Cloîtres, 
Abayes ,  Châteaux  ,  Fortereffes  ,  y  Maifons  de 
Gentilshommes  (3  autres  bons  perfonages  abattues,  &? 
leurs  biens  donnez  en  proye  aux  méchants ,  (3  à  U 
discrétion  13  bon  plaifir  de  cet  Etranger ,  (3  l'Etat 
entier  bouleverfé  13  ruiné  par  lui,  jusques-là  qu'il 
a  voulu  forcer  à  cela  les  Pais  (3  Provinces  entières, 
contre  leur  Serment  13  volonté,  les  dit  es  Provinces 
fe  font  voulu  reconcilier  avec  nous,  ce  qu'il  a  tâché 
de  tout  côté  (3  de  tout fion pouvoir  d'empêcher-,  mais 
elles  ont  été  meilleures  &  plus  confiantes  que  lui.  Et 
qui  plus  eft,  encore  que  le  fiusdit  Seign.  Empereur  à 
l'infante  demande  des  Etats  fusdits,  qui  l'avaient 
fiupplié  de  vouloir  être  Médiateur  entre  nous  (3  eux 
pour  pacifier  les  chofes ,  et  oit  content  de  les  prendre 
en  main  pour  les  accommoder ,  par  où  nous  defirans 
auffi  que  nos  Sujets  fuffent  délivrez  de  ces  miferes 
13  calamitez ,  nous  y  avions  donné  les  mains  3  En 
confequence  de  quoi  Sa  Majefté  Impériale  envoya  fies 
Commiffaires  à  Cologne,  &  ce  tant  des  Electeurs 
que  d 'autres  entre  les  principaux  de  V Empire,  pour 
entendre  les  Points  dont  on  était  en  différent  ;  Cepen- 
dant tout  cela  n'a  pas  pu  faire  dejïfier  ledit  d'Oran- 
ge de  fies  méchants  deffeins.  Lesquels  Envoyez  (3 
Commiffaires  ayant  entendu  les  chofes  ,  un  certain 
long-tems,  tant  fur  la  demande  des  fusdits  Etats  3 
que  fur  nôtre  reprefentation  ,  à  eux  communiquée , 
(3  mis  en  main  ;  ils  ont  enfin  refolu  (3  décrété  les 
Points  £5?  Articles  qu'ils  ont  fait  imprimer  13  pu- 
blier ,  pour  être  acceptez  de  part  13  d'autre  :  mais 
tout  cela  fans  effet,  quoi  que  les  fusdits  Articles 
fuffent  fi  raifionables  (3  fi  favorables ,  que  toutes 
perfonnes  de  bon  jugement  &  d'esprit  reconnoifj'ent  [3 
confie  [fient,  qu'ils  étaient  plus  que  fiuffifiants;  13  qui 
nous  avons  plus  offert  que  tout  ce  que  noidits  Sujets 
eux-mêmes  pouvaient  raifionnablement  demander  de 
nous.  Et  le  fusdit  d'Orange  a,  durant  ces  communi- 
cations ,  pour  renverfer  ce  que  V  Empereur  (3  -ons 
voulions  faire  ,  (3  réduire  toutes  chofes  en  un  état 
de  desefpoir ,  fait  tenir  une  yjffemblée  à  Utrecht  des 
Députez  de  chaque  Ville  13  Paù  l^'l  tient  fous 
[on  pouvoir  13  commandement,  pour  y  tramer  une 
nouvelle  Alliance  13  Confédération ,  ou  plutôt  une 
Confpiration  manifefle  contre  nous  (3  contre  nôtre 
Religion,  avec  des  paroles  &  des  fermens  horribles 
(3  exécrables,  &  n'ont  pas  même  feint  d'inju- 
rier les  Commiffaires  de  fadite  Majefté  Impériale» 
Ece  3  A  quel 
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.    .  Waertoe  en  om  fulx  te  doen,  by  hem  behel pende  is 

ANNO  met  (îjtj  Broeder  en  Schoon-broeder,  en  andere  toege- 
_  „  Q  0  maekte  en  geapofteerde  perfonen  :  't  welk  hy  met  grute 
*)  0iJ'  follicitatien,  praSijken,  calumnien  en  grote  belofcen 
by  na  met  foffe,  gewelt  en  importuniteit  afgedrongen 
en  geextorqueert  heeft  in  diverfe  Quartieren.  En  niet 
tegenliaende  aile  goede  officien  en  devoiren  by  de 
voorfchreven  Commiffarifen  gedaen  ,  om  aen  de  Lan- 
den  en  Provintien  te  doen  verftaen  hun  goede  en  deug- 
delijke  refolutie  onfen  Onderfaten  fo  noodlijk  en  zalig 
fijnde,  heeft  hy  fo  veel  gedaen  door  fijn  aenhangeren 
en  toegemaekte  perfonen,  (  daer  mede  hy  hem  behelpt 
voor  fijn  inftrumenten)  dat  de  voorfchreven  Artijke- 
len  langea  tijd  achter-houden  en  gefupprimeert  fijn  ge- 
weeft.  En  alfo  de  felve  niet  langer  konde  verholen 
blijven,  heeft  hy  niet  alleeniijk  belet  dat  die  niet  aen- 
genomen  fijn,  maer  ook  geprocureert  ,  dat  ter  contra> 
rien  diverfe  fchandelijke  Schriften,  en  Boeken  vol  leu- 
genen  en  calumnien  uitgegeven  (ijn  geweelt:  en  voorts 
hebben  noch  de  Gedeputeerde,  die  hy  neffens  hem 
heeft  binnen  Antwerpen  van  iijner  foorte  en  manière, 
geeifcht  en  begeert  diverfe  andere  Artijkeleil  veel  lafti- 
ger,  onbehoorlijker  en  onbilliger,  vol  lafteringe,  in- 
jurieii  en  blasphemien  tegens  God  en  ons  haren  Over- 
ften  en  Souveraine  Heere,  en  natuerlijken  Prince, fuis 
datmen  diesgelijken  niet  meer  foode  kunnen  doen.  En 
bevindende  dat  hy  met  allen  fijnen  arbeid ,  liden,  in- 
duclien  en  perfuafien,  de  felve  noch  niet  aile  konde 
gewinnen,  heeft  fich  eindelijk  vertrocken  uit  Antwer- 
pen, aldaer  hy  bat  dan  tweejaren  hem  onthouden  had- 
de,  fonder  daer  uit  te  gaen ,  en  is  getogen  binnen  on- 
fer  Stad  van  Utrecht  om  te  volbringen  d'executie  en 
erTedt  van  de  voorfchreven  ongoddelijke  confpiratie, 
en  aile  faken  in  't  verwerren  te  ftellen,  fonder  't  felve 
te  konnen  remedieren ,  en  generalijken  heeft  hem  fulx 
gedragen  in  aile  foorten  en  manière  van  tyrannije,  dat 
hy  verjaegt  en  uitgedreven  heeft  aile  Geeftelijke  Perfo- 
nen, handelende  ook  fulx  metten  Heeren  en  principa- 
Ien  Adel  van  onfe  Landen ,  dat  fy  bedwongen  fijn  ge- 
weelt, fich  te  vertrecken,  en  hun  Vaderland  te  verla* 
ten  en  abandonneren:  ten  einde  dat  hy  te  bat  en  abfo- 
lutelijker  foude  mogen  regieren  en  domineren,  onder 
de  oproerige  Geeften  van  der  Gemeinte,  die  goede  lui- 
den  verdreven  fi]nde.  En  want  men  opentlijk  fiet,dat 
aile  defe  confufien  en  plagen,  die  onfe  voorfchreven 
Landen  lijdende  fijn,  toekomen  en  procederen  door 
den  raed,daed,  opftel  en  ingeven  van  defen  bofeii  Hy- 
pocrijt,  en  door  fijnen  ongerulten  Geeft,  die  al  fijn 
geluk  is  ftellende  in  d'ongeluk  en  beroerte  van  onfe 
Onderfaten:  en  dat  voorts  meer  al  kennelijk  en  open- 
baer  is ,  dat  fo  lange  hy  fich  binnen  onfe  voorfchreven 
Landen  onthouden  fal,  genen  pais  noch  eenîge  rufle 
aldaer  te  verhopen  of  verwachten  ftaet,  alfo  hy  aile  fa- 
ken fonderende  is  op  een  eeuwige  diffidentie  en  wan- 
trouwigheid,  die  hy  altijds  in  den  mond  heeft  ('t  welk 
allen  bofen  menfchen  gemein  is,  wiens  confcientien 
doorknaegt  worden  met  Gain  en  Judas,  en  haers  ge- 
lijke:  )  gemerkt  ook  dat  niet  tegenftaende  't  verfoek  en 
prefentatien  die  hem  gedaen  fijn  geweelt,  en  befonder 
by  Keiferlijke  Majefteits  Gefanten  en  CommiiTarifen 
tôt  fijnen  groten  voordele,  op  dat  hy  hem  foude  wil- 
len  vertrecken  ter  plaetfe  van  fijner  geboorten  (al- 
daer een  yegelijk  uitter  naturen  behoort  aldermeelt  te 
begeren  fijn  leven  over  te  bringen)  hy  daer  toe  niet 
heeft  willen  verftaen,  hebbende  liever  (eenvreemde- 
ling  en  uitlander  als  hy  is  )  onfe  voorfchreven  Landen 
te  bederven ,  dat  hem  te  vougen  en  accommoderen  tôt 
't  gène  des  tôt  welvaren  van  onfe  ingeborene  Onderfa- 
ten van  node  is. 

SOO  EEST,  dat  wy  al  't  felfde  aengefien,  en 
om  de  r.edenen  voorfchreven  fo  billig  ,  redelijk  en 
rechtveerdig  fijnde:  en  daer  in  gebruikende  de  autori- 
teit  en  Overigheid  die  wy  over  hem  hebben,  uit  krach- 
te  van  de  eeden  van  trouwe  ,  hulde  en  onderdaninheid 
die  hy  ons  dikmael  gedaen  heeft,  en  ook  als  wefende 
Prince  abfoluit  en  Souverein  der  voorfchreven  Erf  Ne- 
derlanden,  fonderling  aenfchou  nemende  op  aile  fijne 
bofe  en  erger  ftucken  en  feiten  ,  en  dat  hy  alleen  't 
Hooft,  Auteur  en  Promoteur  is  van  alled.-fe  beroer- 
ten ,  en  princîpaelfte  perturbateur  van  allen  onfen 
Landen  en  Staten,  en  op  't  kortfte  de  gemeine  Perte 
van  der  Chriftenheid  :  verklarende  den  felven  als 
fchelm  en  verrader,  en  vyand  van  ons  en  van  de  Lan- 
den. En  overfulx  hebben  wy  hem  in  den  ban  gefteld , 
en  bannen  mits  defen ,  ten  eeuwigen  dagen  uit  onfen 
voorfchreven  Landen,  en  aile  andere  onfe  Staten, 
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A  quoi  il  a  employé  &  joint  à  lui  [on  Frère  13  fin  ^NNO 
Beau-Frere  (3  autres  perfor.nes  apofiées-,  lesquelles 
il  a  gagnées  far  de  grandes  folicitations ,  pratiques ,  *  J "0< 
calomnies,  promefiés,  (3  presque  par  force  &  vio- 
knce  dans  plufieurs  Quartiers.  Et  nonobftant  tous 
les  bons  offices  (3  devoirs  employez  par  lesdits  Corn- 
mij] aires  pour  faire  entendre  aux:  Pays  £j?  Provinces 
leurs  bonnes  (3  vertueufes  refolutions ,  fi  utiles  à  nos 
Sujets  ,  il  a  fi  bien  fait  par  [es  adhérants ,  qui 
lui  fervent  d'infiniment  à  fes  deffeins,  que  lesdits 
Articles  ont  été  long-tems  en  fuspens  &  fupprimés  j 
Et  comme  ils  ne  pouvoient  pas  demeurer  long-tems 
cachez ,  il  n'a  pas  non-feulement  empêché  qu'ils 
fuffent  acceptez ,  mais  a  fait  mettre  au  jour  & 
publier  au  contraire  divers  Ecrits  fcandaleux  13  des 
Livres  remplis  de  menfonges  &  de  calomnies ,  &? 
outre  ce  les  Députez  qu'il  a  à  Anvers  prés  de  lui , 
gens  de  fa  forte ,  ont  demandé  (3  defiré  divers  au~ 
très  Articles  beaucoup  plus  impies  13  deraifionnables , 
(3  remplis  d'injures  &  de  blasphème  contre  Dieu  &? 
nous  leur  Souverain  Seigneur,  (3  Prince  naturel \ 
(3  tels  qu'on  n'en  pourrait  jamais  faire  de  fernbla- 
bles.  Et  voyant  qu'avec  toute  fa  peine  ,  fes  fi' 
nejfes,  inductions  £f?  perfuafions,  il  ne  les  pouvait 
gagner ,  il  efi  enfin  forti  d'Anvers  où  il  était  reftê 
plus  de  deux  ans  fans  en  fortir ,  13  eft  entré  dans 
nôtre  Ville  d' Utrecht,  pour  effectuer  la  fusdite  im- 
pie confpiration ,  (3  mettre  toutes  chofes  en  telle  con- 
fufion,  qu'on  n'y  puiffe  remédier,  13  s' eft  comporté 
généralement  fi  tiranniquement  en  toute  forte  (3  ma- 
nière ,  qu'il  a  cha(fé  toutes  les  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques ,  traîttant  de  même  les  Seigneurs  13  principaux 
Nobles  de  nos  Pays  en  forte ,  qu'ils  ont  été  obligez 
de  fe  retirer  (3  d'abandonner  leur  Patrie  ;  Et  cela 
afin  de  pouvoir  utilement  13  abfolument  régir  13 
dominer  parmi  les  esprits  feditieux  du  peuple,  les 
bonnes  gens  étant  chaffez.  Et  comme  on  voit  mani- 
feflement  que  toute  cette  confufion ,  &  cette  mifere 
que  fouffrent  nos  Pays, procèdent  des  confeils,  actions, 
&  perfuafions  de  ce  méchant  Hypocrite  (3  de  fon 
esprit  inquiet,  qui  fait  confifter  tout  fon  bonheur 
dans  le  malheur  fc?  le  trouble  de  nos  Sujets ,  13  qu'il 
efi  plus  que  notoire  que  tant  qu'il  demeurera  dans 
nosdits  Pays,  il  n'y  aura  aucun  repos  à  espérer  &  à 
attendre,  parce  qu'il  n'a  qu'une  de ffiance  continuelle 
fur  toutes  chofes ,  comme  il  le  dit  inceffament ,  (  ce 
qui  efi  commun  à  tous  les  méchants  dont  la  confiden- 
ce les  ronge  comme  Ca'in  13  Judas  13  leurs  fembla- 
bles  ;  )  va  aufjî  que  nonobftant  les  demandes  (3  pro- 
pofitions  qui  lui  ont  été  faites  à  fon  grand  avantage 
(3  particulièrement  par  les  Envoyez  (3  Commifjdires 
de  Sa  Majefté  Impériale,  afin  qu'il  fe  retire  fur  les 
lieux  de  fa  naifiance,  (où  chacun  naturellement  defire 
le  plus  de  paffer  fes  jours  )  il  n'a  pas  voulu  y  enten- 
dre, aimant  mieux,  (Etranger  tel  qu'il  eft)  ruiner 
nos  fusdits  Pays  que  de  s'accommoder  à  ce  qui  eft 
neceffaire  pour  la  prospérité  de  nos  Sujets  naturels. 

Nous  ayant  tout  confideré ,  13  pour  les  raifons 
fusdite  s  qui  font  fi  ju/les  (3  équitables-,  (3  nous 
fervant  en  cela  de  l'autorité  13  Souveraineté  que 
nous  avons  fur  lui ,  m  vertu  du  ferment  de  fidélité 
13  d'obeiffance  qu'il  nous  a  fouvent  prêté ,  13  au.(fi 
comme  étant  Prince  abfolu  &  Souverain  des  fusdits 
Pays-Bas  Héréditaires  ,  prêtant  particulièrement 
attention  fur  toutes  fes  méchantes  acTions  &  pièces, 
13  qu'il  e(l  la  feule  caufe  i3  promoteur  de  tous  ces 
troubles  13  le  principal  perturbateur  de  tous  nos 
Pays  13  Etats ,  (3  en  un  mot  la  pefte  publique  de 
la  Chrétienté,  le  déclarant  pour  coquin,  traître,  &? 
ennemi  de  nous  Ï3  de  nos  Pays,  nous  l'avons  pour  cette 
raifon  banni  13  banni/fions  par  ces  prefentes  pour  tou- 
jours de  nos  fusdits  Pays  &  de  tous  nos  autres  Etats, 
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Coninkrijken  en  Heerlijkheden.  Verbiedende  en  inter- 
dicerende  allen  onfen  Onderfaten,  van  wat  ftate,con- 
'  ditie  of  qualiteit  die  zyn,  met  hem  te  handelen,  ver- 
keren,  fprake  houden  of  communiceren,  openbaerlijk, 
of  bedektelijk,  noch  den  felven  te  ontfangen  of  loge- 
ren  in  haren  huifen ,  noch  hem  gerieven  of  accommo- 
deren  van  eenige  eetlijke  waren,  drank,vyer  of  andere 
noodlijkheid  in  geenderhande  manieren  ,  op  pêne  te 
vallen  in  onfen  indignatie,  fo  hier  na  gefeid  fal  wor- 
den.  Maer  confenteren  allen  en  eenen  yegelijken, 
't  zy  onfe  Onderfaten  of  andere,  tôt  executie  van  defe 
onfe  Declaratie  en  verklaringe,  den  felven  te  arrefte- 
ren,  bekommeren,  beletten,  en  hem  van  zynen  per- 
ibon  te  verfekeren,  ja  ook  te  hinderen,  aentaften  en 
ofrenderen  fo  wel  in  lïjne  goederen  als  aen  fïjn  lijf  en 
perfoon:  exponerende  en  overleverende  den  lelveWil- 
helm  van  Naffau,  ter  beliefte,fpot,  en  proye  van  eenen 
yegeli|ken,  als  vyand  van  den  menfchelijken  geflachte, 
gevende  eenen  yegelijken  aile  zijne  goederen,  roer- 
lijke  en  onroerlijke,  waer  die  geftaen  of  gelegen  mo- 
gen zijn,  wie  de  felve  fal  kunnen  nemen,  aenveerden 
en  bekomen,  uitgefondert  de  goederen  tegenwoorde- 
lijk  onder  onfe  hand,  gebruik  en  poffellie  wefende. 
En  ten  einde  't  felfde  te  eer  en  met  meerder  vlyt  en 
fpoed  gedaen  en  volbracht  mag  worden ,  en  om  onfe 
Onderfaten  te  geringer  van  defe  tyrannye ,  oppreffie  en 
verdruckinge  te  verloflen ,  en  op  dat  de  deugt  en 
vroomheid  geprefen,  en  de  boosheid  en  misdaed  ge- 
ftraft  worden  ,  beloven  wy  in  Coninklijke  en  Prin- 
celijke  woorden,  en  als  Gods  dienaers,  dat  indien  ye- 
mand  't  zy  onfe  onderfaet  of  uitheemfe,  fich  fo  vroom 
en  grootmoedig,  en  tôt  onfen  dienft,  en  der  gemeine 
welvaert  fo  vyerig  liet  bevinden ,  dat  hy  by  eenige 
jniddel  defe  onfe  ordinantie  konde  executeren,  en  lîch 
quijt  maken  van  defe  voorfchreven  Pefte,  ons  den  fel- 
ven overleverende  dood  of  levende,  of  dien  felfs  van 
den  leven  berovende:  wy  den  felven  fullen  doen  ge- 
ven  en  furnieren  voor  hem  en  fijne  Erfgenamen  in 
gronden  van  erve,  of  gerede  Penningen  (îjnder  keure 
en  optie,  terftond  na  dat  die  fake  volbracht  fa!  wefen, 
de  Somme  van  25-000  goude  Kronen:  en  fo  verre  hy 
eenig  delîâ  of  misdaed  gecommitteert  hadde  (hoe 
groot  't  felve  foude  mogen  fijn)  wy  beloven  hem  't 
felve  te  vergeven,  gelijk  wy  ook  van  nu  voort  aïs  dan 
doen  en  vergeven,  en  indien  hy  van  genen  Adel  ware, 
hebben  den  felven  geannobiliteert  en  annobiliteren  by 
defen,  in  aenfieninge  van  fijn  vromigheid  :  en  in  ge- 
valle  de  principael  facteur  tôt  hulpe  en  affiftentie  van 
fijnen  aenflag  of  executie  van  den  feite  eenige  andere 
perfonen  aenneemt,  fullen  wy  ook  den  felven  aile 
gunft  en  weldaed  bewijfen,  en  tegens  elken  van  hen 
iulx  bekennen  aïs  hun  qualiteit,  en  den  dienfi:  die  fy 
ons  hier  in  gedaen  fullen  hebben,  't  felfde  vereiflchen 
fal, hen  vertievende  insgelijx  't  gène  des  fy  fouden  mo- 
gen misbruikt  en  misdaen  hebben ,  de  felve  ook  anno- 
biiterende  als  voren:  en  alfo  de  receptateurs,  fauteurs 
en  aenhangeren  van  fulken  bofen  Tyran ,  oorfake  fijn, 
dat  hy  hem  mach  continueren  en  onderhouden  in  fijne 
boosheid,  fonder  de  welke  de  booswichten  niet  Iang 
konnen  domineren:  verklaren  wy  insgelijx  aile  de  gè- 
ne die  binnen  een  maend  na  de  publicatie  van  defen, 
hem  niet  vertrecken  fullen  van  fijner  fijden.maer  con- 
tinueren hem  byftand  en  faveur  te  bewijfen,  of  den 
felven  volgen,  hanteren,  byftaen,  favoriferen  of  be- 
raden,  directelijk  of  indireâelijk,  of  van  nu  voortaen 
met  goed  of  geld  helpen  fullen,  voor  rebelle  en  we- 
derfpannige,  en  vyanden  van  de  gemeine  rufte  :  En 
overfulx  hebben  wy  de  felve  gepriveert  en  priveren 
by  defen,  van  aile  goederen,  Adel,  eere  ,  gratie  en 
genade,  nu  en  in  de  toekomende  tijden ,  gevende  hare 
goederen  en  perfonen,  waer  'dat  de  felfde  gevonden 
fullen  worden,  't  fy  in  onfe  Landen  en  Coninkrijken 
of  buiten  de  felver,  aen  den  genen  die  de  felve  aen- 
ilaen  en  occuperen  fullen,  't  fy  Koopmanfchap,  Geld, 
fchulden  en  aclien  of  crediten,  Landen,  Heerlijkheden 
en  andere,  fo  verre  de  goeden  alsnoch  niet  aengeflagen 
en  in  onfe  handen  geftelt  fijn,  fo  voorfchreven  is:  en 
om  totten  arrefte  en  aentaftinge  van  hare  perfonen  en 
goeden  te  mogen  komen,  fal  voor  genoegfame  pro- 
batie  wefen  dat  men  fal  konnen  betonen,  de  felve  (  na 
den  tijd  hier  voren  geftelt)  gelkn  te  hebben  communi- 
ceren,  fprake  houden,  handelen,  traéleren,  frequen- 
teren  en  verkeeren,  in  't  openbaer  of  in  't  heimelijk 
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Royaumes  3  Seigneuries.     Défendant   3  ïnterdi-    A.NNO 
fant  à  tous  nos  Sujets ,  de  quelque  état ,  qualité ,  3         Q 
condition  qu'ils  foient ,  de  traiter,  converfer ,  parler    ï  J  «O. 
ou  communiquer  avec  lui  publiquement   ou  fecrete- 
ment,  ni  de  le  recevoir  ou  loger  en  leurs  Mai f ons  % 
ni  de  lui  fournir  3  accommoder  d'aucune  chofe  à 
manger ,  boijfon ,  feu  3  autres  neceffitez  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  fur  peine  d'encourir  nôtre  in- 
dignation, comme  il  fera  dit  ci-aprés  ;    mais  don- 
nons nôtre  confentement  à  tous  3  un  chacun ,  foit 
nos  Sujets  ou  autres,  pour  l'exécution  de  nôtre  pre- 
fente  Déclaration  ,  de  l'arrêter,  inquiet  ter,  empê- 
cher, 3  de  s'affûrer  de  fa  perfonne,  voire  même 
de  l'attaquer ,  tant  en  fes  biens  qu'en  f on  corps  13 
en  fa  perfonne  ;  Expofant  3  livrant  le  fusdit  Guil- 
laume de  Naffau  au  bon  plaifir  13  en  proye  d'un 
chacun,  comme  ennemi  du  genre  humain;  donnant 
fes  biens   meubles   13   immeubles,  en  quelque  lieu 
qu'ils  puiffent  être  fituez  ,    à  quiconque  les  pourra 
prendre  3  s'en  faifir ,  exceptez  les  biens  que  nous 
avons  déjà  3  dont  nous  fommes  en  pojfeffion.     Et 
afin  que  cela  fe  puiffe  faire  3  exécuter  tant  plu- 
tôt, 13  avec  plus  de  diligence,  délivrer  nos  Sujets 
de  cette  tyrannie  3  oppreffion  ;  3  que  la  vertu  foit 
louée ,  3  le  vice  puni ,  nous  promettons  en  parole  de 
Roi  3  de  Prince,  comme  fervitcur  de  Dieu, que  fi 
quelqu'un  ,  foit  de  nos  Sujets  ou  étranger,  a  affez  de 
probité  3  de  courage  pour  nous  rendre  ce  fervice  3 
travailler  avec  zèle  au  bien  des  peuples ,  que  d'exc- 
cuter  nôtre  Ordonnance  ci-deffus  3  fe  défaire  de  cette 
fusdit e  Pefte,  nous  le  livrant  mort  ou  vif ,  ou  le 
privant  de  la  vie,  nous  lui  ferons  donner  3  four- 
nir pour  lui  3  fes  Héritiers  en  fonds  3  Héritages, 
ou  Argent  comptant ,  à  fin  choix  3  option ,  auffi- 
tôt  que  l'atle  aura  été  commis ,  la  Somme  de  vingt 
cinq  mille  Ecus  d'or.     Et  s'il  a  commis  quelques  de- 
licls  ou  crimes ,  {quelques  grands  qu'ils  puiffent  être) 
nous  promettons  de  lui  pardonner  ,    comme  nous  les 
lui  pardonnons  dés  à  prefent   comme  pour  lors  ;  (3 
s'il  n'eft  pas  Noble  nous  l'avons  annobli  3  annoblis- 
fons  par  ces  prefent  es ,  en  confideration  de  fa  pro- 
bité; 3  en  cas  que  le  principal  acleur  fe  faffe  affifter 
par  d'autres  pour  l'exécution  de  ce  àeffein  nous  leur 
témoignerons  toute  faveur  3  bienveillance  3  les  re- 
connaîtrons félon   leur   qualité  3   le  fervice  qu'ils 
nous  auront  rendu  en  cela  ;  leur  pardonnant  auffi , 
s'il  eft  befoin,  les  crimes  qu'ils  pourraient  avoir  fait, 
3  les  anmbliffant  de  même  comme  deffus.     Et  com- 
me ceux  qui  reçoivent  chez  eux ,  favori fent  3  tien- 
nent le  parti  de  tel  méchant  Tyran,  font  caufe  qu'il 
continué  3  s'entretient  en  fa  méchanceté,  is  qu'il 
ne  pourrait  pas  dominer  long-tems  fans  eux  ,   nous 
déclarons  femblablement ,  ceux   qui  dans  un   mois 
après  la  publication  des  prefentes ,  n'abandonneront 
point  fin  parti ,  mais  continueront  à  lui  donner  fi- 
cours   3  faveur ,  3   le  fuivront ,  fréquenteront , 
affifter  ont ,  favoriferont  ou  confeilleront  directement 
ou  indiretlement  ,    ou  d'ici  en  avant   l'aideront  de 
bien  ou  d'argent ,  pour  rebelles  3  desabeïffants,  3 
ennemis  du  repos  public.     Et  en  outre  les  avons  pri- 
vez 3  privons  par  ces  prefentes  .  de  tous  biens,  no- 
blejfe ,  honneur ,  grâce  &  faveur  prefens  3  avenir, 
donnant  leurs  biens  3  perfonnes ,  par  tout  où  ils  fe 
trouveront ,  foit  dans  nos  Pais  &  Royaumes  ou  hors 
d'iceux,à  ceux  qui  pourront  s'en  faifir  3  les  occuper, 
foit  Marchandifes ,  Argent,  dettes,  aillons  ou  cré- 
dits ,  Terres ,  Seigneuries  3  autres ,   à  moins  que 
lesdits  biens  ne  foient  déjà  en  nôtre  poftjeffion,  com- 
me il  eft  dit  ci-deffus.     Et  pour  parvenir  à  l'arrêt 
3  faifie  de  leurs  perfonnes  3  biens,fcrvira  de  preu- 
ve fuffifante  qu'on  puiffe  témoigner,  (après  le  tems 
ci-deffus  prescrit)  les  avoir  vu  communiquer ,  par- 
ler, négocier,  traitter,  fréquenter  13  converfer  en 
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AîsNO  metten  voorfz.  van  Orangien  ,  of  dcn  felven  eenige 
particulière  gunfte  ,  faveur ,  hulpe ,  byftant  of  afiîftentie, 

IJoO.  directelijk  of  indire&elijk ,  gedaen  te  hebben.  Verge- 
vende  nochtans  allen  en  eenen  ycgelijken  al 't  gène  dat 
fy  unten  voorfchreven  tijd  toe  gedaen  mogen  hebben 
ter  contrarien,  fo  verre  fy  hen  wederom  komen  (lellen 
en  redaceren  onder  de  behoorlijke  en  oprechte  gehoor- 
faemheid  ,  die  fy  ons  fchuldig  fijn,  accepterende 
't  voorfchreven  Traâaet  van  Atrecht  binnen  Bergen 
gefloten,  of  de  Articulen  der  Keyferlijke  Majefreits 
ÇorrimiiTarifén  en  Gefanten  tôt  Ceulen.  Ontbieden 
daerom  en  bevelen  onfen  feer  lieven  en  getrouwen  de 
Hooft-Prelîdenten,  en  luiden  van  onfen  fecreten  en 
groten  Raden,  Cancelier  en  Luiden  van  onfen  Rade  in 
Braband:  Stadhouder,Prefident  en  Luiden  van  onfen 
Rade  tôt  Luxemborg:  Stadhouder,  Cantzler  en  Luiden 
van  onfen  Rade  in  Gelderland  :  Scadhouder  van  Lym- 
borg,  Valkenborg,  Daelhem  en  andere  onfen  Landen 
van  Ùvermiiie:  Gouverneur, Prefidenten  en  Luiden  van 
onfen  Raden  in  Vlaenderen  en  Arthois  :  Groot  Bailliu 
van  Henegouwe,en  Luiden  van  onfen  Rade  te  Bergen  : 
Stadhouder,  Prefident  en  Luiden  van  onfen  Rade  in 
Holland:  Stadhouder,  Prefident  en  Luiden  van  onfen 
Rade  tôt  Namen  :  Stadhouder,  Prelïdent  en  Luiden  van 
onfen  Rade  in  Vriesland  :  Stadhouder ,  Cantzler  en 
Luiden  van  onfen  Rade  in  Overyfel  :  Lieutenant  van 
Groeningen, Stadhouder,  Prefident  en  Luiden  van  on- 
fen Rade  t'Utrecht:  Gouverneur  van  RijfTel ,  Douay 
en  Orchies:  Provolt  van  Valencyene  :  Bailliu  van 
Doornicke:  Rentmeefters  van  Beweft  en  Beoifterfchelt 
inZeland:  Schoutet  van  Mechelen  en  allen  anderen 
onfen  Rechteren,  Jufticieren,  Oiïïcieren  ,  en  Ampt- 
luiden,  tegenwoordige  eu  toekomende,  en  dien  van 
onfen  Valfalen  dien  dit  aengaen  fal,  hare  Stedehoude- 
ren  en  elken  van  hen  alfoo  't  hem  toebehoren  fal ,  dat 
fy  defe  onfe  tegenwoordige  Declaratie,  Gebod  en  Or- 
donnantie  doen  kundigen  ,  uitroepen  en  publiceren  , 
elk  binnen  de  limicen  van  fijne  Jurisdiâie,  daer  men 
gewoonlijk  is  uitroepingen  en  publicatien  te  doen,  op 
dat  niemand  daer  van  ignorantie  foude  mogen  pre- 
tenderen:  en  voorts  onderhouden  en  obferveren,  doen 
Onderhouden  en  obferveren  onverbrekelijken ,  aile  de 
Punâ'm  en  Articulen  daer  in  begrepen,  na  hare  forme 
eninhouden:  procederende  en  doende  procéderai  res- 
peclivelijken  totte  recompenfe  ,  loon,  pêne,  ftraf  en 
punitie  boven  vermelt ,  fonder  eenige  gunfte,  faveur 
of  diffimulatie.  Des  te  doen  ,  met  diesfer  aenkleeft 
geven  wy  hen  en  elken  van  hen  befonder  volkomen 
macht,  autoriteit  en  fonderling  bevel  :  ontbieden  en 
bevelen  allen  en  eenen  yegelijken,  dat  fy  hen 't  felf- 
de  doende  ernillijken  verftaen  en  obedieren.  En  niet- 
temin,  alfo  de  voorfchreven  publicatie  tegenwoorde- 
lijk  niet  gedaen  kunnen  worden  binnen  de  Steden, 
Landen  en  CaiTelrijen  ,  geoccupeert  fijnde  door  de 
rebellie  van  de  voorfchreven  van  Orangien  :  willen 
wy  dat  de  publicatien  die  gedaen  fullen  worden  bin- 
nen de  naefte  Steden ,  wefende  onder  onfe  gehoor- 
faemheid  ,  van  fulker  weerde  en  effeâe  fullen  fijn, 
als  of  de  felve  gedaen  waren  alom  binnen  de  Plaet- 
fen  en  Vlecken  gecoftumeert,  en  voor  fulx  hebben 
wy  die  geautorifeert  en  autoriferen  by  defen.  Willen- 
de  en  bevelende  insgelijx  dat  die  van  ftonden  aen  ge- 
drukt  en  geprint  fullen  worden  by  gefworen  Druckers 
of  Printers  van  onfe  Univerfiteiten  van  Loven  en 
Douay  in  twederley  fprake  en  taie  ,  op  dat  de  felve 
te  gerînger  tôt  kennifïè  van  eenen_  yegelyken  foude 
mogen  komen,  en  fulx  is  onfe  gratie,  decreet,  wille 
en  goede  geliefte.  T'oorkonde  van  't  gène  des  voorfz. 
is,  hebben  wy  onfen  groten  Zegel  doen  hangen  aen 
defe  tegenwoordige,  die  gegeven  fijn  geweeft  in  onfer 
Stad  van  Maftricht,  den  if.'dag  van  Martio  in  't  jaer 
onfes  Heeren  15-80.  van  onfen  Ryken,  te  weten  van 
Spangien  en  Cicilien  't  35-.  en  van  Napels  't  27.  By 
exprejfe  Ordonnantie  van  fijner  Majefleit  ,  Verrei- 
KEN.  En  -waren  de  voorfz.  Brieven  gefegelt  metten  gro- 
ten Zegel  van  fijne  Majefleit  in  roden  wajfe ,  en  dobbelen 
fteerte  uithangende. 


public  ou  en  particulier  avec  le  fusd.  d'Orange ,  ou 
de  lui  avoir  fait  quelque  faveur  ,  aide ,  fecours  ou 
affiliance  directement  ou  indirectement.  Pardonnant 
neantmoins  à  un  chacun  tout  ce  que  jusques  aud. 
tems,  il  pourrait  avoir  fait  au  contraire,  pourvu 
qu'ils  fe  viennent  réduire  à  la  jufte  &  Jîncere  obeïs- 
fance  qui  nous  efl  due ,.  acceptant  le  fusdit  Trait  té 
d" Arras  conclu  à  Bergue,  ou  les  Articles  des  Com- 
miffaires  13  Envoyez  de  Sa  Majefié  Impériale  à 
Cologne.  Ordonnons  (3  donnons  en  mandement  à 
nos  amez,  (3  fidèles  Premier  Prefident ,  £5?  Gens  de 
nôtre  fecret  (3  grand  Confeil,  Chancelier  (3  Gens 
de  nôtre  Confeil  de  Brabant  ;  Gouverneur ,  Prefi- 
dent ,  £5?  Gens  de  nôtre  Confeil  de  Luxembourg; 
Gouverneur ,  Chancelier  £9"  Gens  de  nôtre  Confeil  de 
Gueldres,  Gouverneur  de  Limbourg,  Fauquemont , 
Dalhem  £5?  autres  nos  Pays  d'Outremeufe;  Gouver- 
neur ,  Prefident ,  £5?  Gens  de  nôtre  Confeil  de  Flan- 
dres &  Artois;  Grand  Bailli  de  Hainaut,  £<?  Gens 
de  nôtre  Confeil  de  Bergue;  Gouverneur,  Prefident 
(3  Gens  de  nôtre  Confeil  de  Namur;  Gouverneur , 
Prefident  £jf  Gens  de  nôtre  Confeil  de  Frife;  Gou~ 
vemeur ,  Chancelier  £s?  Gens  de  nôtre  Confeil  d'O- 
vcryffel;  Lieutenant  de  Groningue  ;  Gouverneur , 
Prefident  (3  Gens  de  nôtre  Confeil  d'Utrecht  ;  Gou- 
verneur de  file  ,  Douay  &  Orchies  ;  Prévôt  de 
Fakncknne  ;  Paillï  de  Tournay  ;  Receveurs  du  Weft 
&  Oofterfchelt  en  Zelande;  Escoutet  de  Malines, 
£5?  tous  autres  nos  Juges,  Ju (liciers,  £5?  Officiers, 
prefens  £5?  futurs,  £5?  à  ceux 'de  nos  Vaffaux  qu'il 
appartiendra ,  leurs  Lieutenants  13  chacun  de  ceux 
à  qui  cela  concernera  ,  qu'ils  ayent  à  faire  fça- 
voir  £5?  publier ,  chacun  dans  fon  reffort  (3  ju- 
risdiclion ,  où  on  efl  accoutumé  de  faire  des  publica- 
tions, cette  pre fente  Déclaration,  afin  que  perfonne 
n'en  prétende  caufe  d'ignorance;  (3  en  outre  qu'ils 
ayent  à  obfcrver  inviolablement  tous  les  Points  £f? 
Articles  qui  y  font  contenus,  félon  leur  forme  13 
teneur  ;  procédant  £s?  faifant  procéder  chacun  endroit 
foi,  à  la  recompence ,  falaire,  peine,  châtiment  £s? 
punition  ci-dejfus  mentionnées ,  fans  aucune  grâce, 
faveur  ou  diffiniulalion.  A  quoi  faire,  13  tout  ce 
qui  en  dépend,  leur  donnons  plein  pouvoir ,  autorité, 
13  mandement  fpecial;  Ordonnant  (3  commandant 
à  un  chacun  qu'à  ce  faire  ils  foient  confentants  13 
obeïjfants.  Et  neantmoins  comme  les  fusdites  prefen- 
tes publications  ne  fe  peuvent  pas  faire  dans  les  Pil- 
les,Terres,  13  Châtellenies ,  qui  font  occupées  par  la 
rébellion  du  fusdit  d'Orange ,  nous  voulons  que  les 
publications  qui  feront  faites  dans  les  Filles  les  plus 
proches,  étant  fous  nôtre  obeïffance,  foient  de  telle 
valeur  13  ejfect ,  que  fi  elles  avoient  été  faites  dans 
tous  les  Lieux  £5?  Places  accoutumées ,  à  quoi  nous 
les  avons  auiorifées  (3  autorifons  par  ces  prefentes. 
Voulans  (3  ordonnans  femblablement  qu'elles  foient 
auffi-tôt  imprimées  par  nos  Imprimeurs  jurez  de  nos 
Univerfitez  de  Louvain  £5"  Douay  en  deux  différen- 
tes Langues ,  afin  qu'elles  parviennent  tant  plutôt  à 
la  connoiffance  d'un  chacun,  (3  ce  de  notre  grâce, 
décret,  volonté  £3  bon  plaifir.  En  témoin  dequoi 
nous  avons  fait  appofer  nôtre  grand  Seau  à  ces  pre- 
fentes qui  furent  données  en  nôtre  Fille  de  Maftricht 
le  if.  jour  de  Mars  l'an  de  nôtre  Seigneur  if8o, 
de  nos  Régnes,  favoir  d' Et  pagne  £5?  de  Sicile  le  jf , 
(3  de  Naples  le  27.  Par  Ordonnance  expreiTe  de 
Sa  Majefté,figné  Verreiken.  Et  étoient  les 
prefentes  Lettres  fcellées  du  grand  Seau  de  Sa 
Majefté  en  cire  rouge,  &  pendant  à  double 
queue. 
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Tuill      Brie f  van  Acceptatie  van  de  Hoog  Overheid  en  Sou- 

hol-   .      vereiniteit  van   Holland    fs  Zeelamd 

nde  et       fry  den   Prince    Wilhelm    van   Nassau 

ANG£'        Prince  van  Orangien  £jV.     Gedaen  in  den  Hage 

den  f.  July   if8o.     [Pieter  Bor,   Oor- 

lpronck,  Begin,  en  vervolg   des   Nederland- 

fche  Oorlogh^  Tom.  II.  pag.  183.] 

WIlhelm  by  der  gratie  Gods  Prince  van  Oran- 
gien, Grave  van  Naflau  &c.     Doen  kond  eenen 
jegelijk  :   alfo  de  Ridderfchappen,   Edelen  en  Steden 
van  Holland  reprefenterende  de  Staten  van  den  fclven 
Landen,  uic  fekere  oorfaken  en  om  redenen  hun  daer 
toe  bewegende ,  ons  feer  ernftelijken  hebben  verfocht 
en  begeerc  te  willen  aennemen  de  Hooge  Overigheid 
en  Regeringe  der  voorfchreven  Landen,  ten  minîten 
voor  eenigen  tijd.     Verklarende  ons  met  gemenen  ad- 
vyfe  en  rijpen  berade  daer  toe,  mitsgaders  tôt  aile  den 
onderwind  en  beleidinge  van  de  gemene  faken  der  fel- 
ver  Landen,  verkoren  en  geftelt  te  hebben,  fo  fy-lie- 
den  de  felve  faken  ganfchelijk  onfen  wille  en  geliefte 
■waren  onderworpende,en  alsnoch  ons  confererende  en 
gevende  volkomen  macht  en  autoriteit  daer  toe  eenîg- 
iîns  nodig  fi j nde  in  der  formen  en  manieren  hier  na 
volgende.    Te  weten  :  dat  wy  fo  lange  de  voorfchre- 
ven Landen  fullen  fijn  in  Oorloge  of  Wapenen,  vol- 
komen autoriteit  en  macht  gebruiken  fullen  aïs  Souve- 
rain en  Overhooft,  te  gebieden  en  verbieden  ailes  wes 
tôt  confervatie  en   befcherminge  der   felver   Landen 
dienlijk  of  fchadeloos  fal  mogen  wefen,  en  alfulx  op 
aile  Krijgs-faken  en  OorlogsvolK  ,te  Water  en  te  Lan- 
de, te  disponeren  na  onfen  goeddunken,of  met  advys, 
die  ons  geli-.ven  fal  t'allen  tyden  daer  toe  te  gebruiken, 
in  de  voorfchreven  Krijgs-faken  ftellende  en  gebrui- 
-    kende  alfulke  overfte  Lieutenanten,  Capiteinen,  OSS- 
cieren  en  Soldaten,  als  ons  gelieven  en  goeddunken 
fal ,  onthoudende  de  felve  en  allen  CommirTarifTen  tôt 
beleidinge  der  Krijgs-faken,  met   het  gunt  daer  aen 
kleeft  eenigfins  nodig  lijnde  ,   op   behoorlijke  -tracre- 
ment   en   befoldinge   met   alfulke  goede   en  générale 
Krijgs-ordeninge   en  disciplijne  als  tôt  foulagemente 
der  Ingefetenen  en  ten  minÛen  quetfe  van  den  Lande 
in  aider  gelijkheid  en  eenparigheid  fal  konnen  gefchie- 
den  :  dat  00k  fulx  de  gehele  befcherminge  der  voor- 
fchreven Landen  fal  ftaen  t'onler  dispolitie  en  ordon- 
nance, daer  toe  wy  fullen  mogen  gebruiken  aile  de 
Knechten,  Oorlog-fchepen,   en  Bootsgefellen  jegen- 
woordig  in  dienfte  der  voorfchreven  Landen  wefende, 
en  die  noch  vorder  aldaer  aengenomen   en  toegeruft 
fullen  mos;en  worden,  tôt  alfulke  dienften,  aenflagen 
en  exploicîen,  en  daer  van  in  elkeu  Quartiere,  Steden 
en    Vlecken    fo    vêle    mogen    verdelen ,    logeren 
fchicken  en  ordonneren,  als  wy   tôt  weerftand   der 
Vyanden  en  befchermeniffe  der  ièlven  Landen  bevin- 
den  fullen  nodig  te  lijn,  en  dat  fonder  advys  of  bewil- 
liginge  van  de  Staten,  van  Steden  of  van  yemands  an- 
ders  daer  toe  te  verwachten.     In  der  voegen  dat  aile 
Steden  en  Vlecken  altjids  het  Krijgs-volk  of  Garnifoen 
henluiden  toegefouden,  elx  in  fijn  regard,  en   binnen 
elken  Quartier  t'onfer  ordonnantie  en  by  provifie  ful- 
len ontfangen,  voor  en  aleer  fylieden  fullen  doen  eeni- 
ge  remonftrantie  of  verfoek  ter  contrarie  tôt  hare  ont- 
laftinge,  fonder   dat    eenige    Knechten   in   Steden   of 
Vlecken,  ^hanTeu  ,   Sttrkten  ,    of  Huifen  leggende, 
in  den  Accyfen  of  Impolren    meerder  vrydom  fullen 
mogen  genieten  dan  d'Ingefetenen  van  dien  :  dat  voorts 
geen  onderfeheid  fal  worden  gemaekt  in  den  Quartie- 
ren  of  Steden  van  de  Knechten,  Bootsgefellen  of  Sche- 
pen  aldaer  wefende  of  by  wie  de  felve  betaelt  fullen 
worden:  maer  fullen  aile  Knechten,  Bootsgefellen  en 
Oorlog-fchepen,  mitsgaders  aile  de  Penningen  die  uit 
de  gemeine  middelen  van  der  Unie  van  Holland  fullen 
procéderai  van  eenderhande  nature  en  conditie  gehou- 
den,  en  aile  Steden  en  Quartieren  van  dien  voor  een 
lichaem  gerekent  worden  na  behoren  :  dat  mede  geen 
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Acceptation  de  la  Souveraineté  de  la  Province  f-Juill. 
de    Hollande, &   de   Ze  lande    par     hol- 
Guillaume  IX.    Prince  d'Orange  ,    du  LANDE  E1 
moins  pour  quelque  tems,  fait  à  la  Haye 'le  j.  °RiiNGE* 
Juillet,   ij-80.     [Bor,'  Hiftoire  des  Guerres 
des  Pais-  Bas ,  Tom.  II.  pag.  183.] 

GUillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Prince 
d'Orange  ,    Comte  de  Naffau  &c.     A  tous 
fçavoir  faifons  ,   comme  les  Nobles   (3   les  Villes 
de  Hollande  reprefentans  les  Etats  du  fusdit  Pais, 
nous  ont  requis ,  pour  certaines  caufes  13  raifons  à 
ce  les  niouvans  ,  de  vouloir  accepter  la  Souveraineté 
(3  Gouvernement   du  fusdit  Pais,  du  moins- pour 
quelque  tems,  nous  ayant  nommez  à  ce  par  l'avis 
commun,  fj?  meure  délibération,  enfemble  choifts  fj? 
établis  pour  l'adminiftration  fj?  conduite  des  affai- 
res communes  du  fusdit  Pais,  les  foumeitant  entiè- 
rement à  nôtre  volonté  &?  bon  plaifir ,  comme  de  fait 
ils  nous  confèrent  (3  donnent  l'entier  pouvoir  (3  au- 
torité à  ce  necejfaires  ,   en   la  forme   rjf   manière 
qui  's'enfuit.     Sçavoir,  que  durant  tout  le  tems  que 
les  fuid.  Pais  feront  en  Guerre,  nous  u  ferons  d' un 
entier  pouvoir  (3  autorité  comme  Souverain  (3  Ca- 
pitaine General,  afin  d'ordonner  13  défendre  tout  ce 
qui  pourra  être  neceffaire,  faifable  13  non  domagea- 
ble ,  pour  la  confirmation  (3  défenfe  dudit  Pays  ;  (3 
ainfi  dispofer  de  toutes  les  Affaires  Militaires ,  tant 
par  Mer  que  par  Terre,  félon  nôtre  bon  plaiftn,  ou 
par  l'avis  de  ceux  dont  en  tout  tems  nous  voudrons 
nous  fervir  à  cet  effet  ;  établiffant  13  employant  dans 
les  fusdites  Affaires  Militaires,  tels  Lieutenants  Gé- 
néraux ,  Capitaines,  Officiers  (3  Soldats  que  bon  nous 
femblera,  leur  foui  niffmt  (3  à  tcus  les  Commiff aires 
neceffaires  pour  la  conduite  des  affav  es  de  la  Guerre 
(3  de  tout  ce  qui  en  dépend,  les  gages  (3  lafldc  con- 
venables, fous  telles  bonnes  {3  générales  ordonnances 
&  disciplines  militaires  que  faire  fe  pourra  juflernent 
13  équitablement  pour  le  foulagement  des  Habttans , 
fjf  au  moindre  détriment  du  Pais  :  Que  pareillement 
V entière  défenfe  du  fusdit  Pays  demeurera  à  nôtre 
dispoftion  £5?  ordonnance  ;  à  quoi  nous  pourrons  em- 
ployer toutes  les  Troupes,  Vaiffeaux  de Guerre  &  Ma- 
telots qui  font  prefentement  au  fer  vice  du  fus  dit  Pays, 
£5?  ceux  qui  pourvoient  dans  la  fuite  être  encore  levez. 
13  équipez ,  pour  tels  fervices ,  d  feins ,  ?3  exploits  ; 
dont  nous  départirons  tel  nombre  qu'il'  nous  femblera 
neceffaire  dans  chaque  Quartier ,  Filles,  13  Bourgs 
pour  la  défenfe  dudit  Pays^  13  pour  s'oppofer  aux 
Ennemis-,  13  ce  fans  attendre  l'avis  (3  confenttment 
des  Etats,  des  Villes  ou  d'autres.    En  telle  manière 
que  les   Troupes  13  Garni fons  qui  feront  envoyées 
dans  chaque  Quartier,  13  dans  toutes  les  Villes  £? 
Villages  par  nos  ordres  y  feront  reçues  par  provi- 
fion ,  fans  que  pour  leur  décharge  ils  puiffent ,  chacun 
à  fon  égard,  faire  aucune  remontrance  ni  demande 
au  contraire,  fans  que    les   Troupes,   qui  feront  en 
Garnifon  dans  les  Villes,  Villages,  Forts,  Fortins, 
ou  Maifons  puiffent  jouir  de  plus  grande  exemption 
que  les  Habttans  desdits  Lieux.     En  outre  qu'il  ne 
fera  point  fait  de  différence  dans  les  Quartiers  (3 
Villes,  des  Troupes,  Matelots  &  Vaiffeaux  qui  y 
feront,  ou  par'  qui  ils  feront  payez  toutes  les  fois 
qu'on  les  y  mettra:  mais  toutes  les  Troupes,  Mate- 
lots ,  fj?  Vaiffcaux  de  Guerre ,  enfemble  les  Deniers 
qui  procéderont  des  revenus  communs  de  l'Union  de 
Hollande  13  de  Zelande  front  reputez  d'une  même 
nature  fj?  condition,  13  toutes  les  Villes  [3  Quar- 
tiers d'icelles  Provinces   feront  tenus  pour  un  feul 
Corps ,  comme  il  appartient.     Que  femblablement  on 
Fff  », 
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ÂNN*0  Knechten  noch  Bootsgefellen  in  eenige  van  de  voor- 
0  noemde  Quartieren  of  Steden  aengenomen  nochte  ge- 
I  j  OO.  caffeert  \  nochte  eenige  equipagie  van  Schepen  of 
Schuïten  gedaen,  nochte  de  felve  opgeleid  fullen  rao- 
gen  werden,  dan  t'onfer  ordonnance  en  believen  :  dat 
wy  fullen  doen  na  korrien  aile  onfe  Bevelen  en  Or- 
donnantien  ,  Wetten  ,  Disciplina  en  Articulen  des 
Krîjgshandels  mette  ftraffinge  van  den  overtreders  van 
dieu ,  daer  toe  de  Staten  en  Steden  met  hare  Schntte- 
ryen  en  gemeente,  des  geboden  (ijnde,  de  hand  fullen 
houden  :  dat  wy  mette  Staten  voornoemt  voorts  totten 
outfang  van  de  gemene  Penningen  van  de  voorfchre- 
ven  Unie  fullen  mogen- ftellen  of  conunueren  binnen 
elken  Quartiere  alfulke  Ontfangers  als-  ons  goed-dun- 
ken  fal  en  van  wegen  en  opten  naem  van  de  Graet- 
lijkheid'van  Holland  en  Zeland  Recht  en  Juftitie  doen 
adminiftreren  by  den  Rade  Provinciael  van  den  Hove 
van  Holland,  over  aile  de  Plaetfen  en  d'Ingefetenen 
van  Holland,  Zeland  en  Weft-Vriesland  onder  den 
felven  Hove  reforterende  en  behorende,  in  aile  faken 
tôt  keimifle  van  den  felven  Hove  ftaende:  dat  voorts 
in  aile  voorvallende  gefchillen  en  judiciele  faken  het 
Hof  en  den  Raed  Provinciael  voornoemt  met  haren 
Licutenanten  gerefpeâeert,  gekent  en  haer-lieder  man- 
daten  en  bevelen  geobedieert  fullen  worden,  fo  bin- 
nen defen  Quartiere  van  Holland,  als  den  Noorder- 
Quartiere  en  Zeland,  fulx  als  van  ouden  herkomen  is 
gedaen,  fonder  dat  eenige  Steden  of  Plaetfen  hen  daer 
jegen  fullen  mogen  ftellen,  noch  ook  de  provilïe  en 
bevelen  van  den  felven  Hove  mogen  contraveniéren, 
nochte  hen  van  de  Jurisdidtie  van  den  felven  Hove 
mogen  ontrecken  of  eenige  nieuwigheid  in  brengen^ 
daer  t'egens  de  Staten  der  voorfchreven  Landen  by  aile 
wegen  en  middelen  elx  in  den  haren  fullen  ook  voor- 
fien.  Behoudelijk  nochtans  dat  gène  provifien  van  den 
felven  Rade  fullen  werden  verleent,  noch  ook  eenige 
Proceduren  geadmitteert, jegen  d'Ordonnantîen  en  Re- 
folutien  van  dèn  Staten,  noch  ook  eenige  kennifle  ge- 
nomen  aengaende  d'Impoften  der  gemene  middelen 
van  der  Unie,  gedeftineert  tôt  onderhoud  vander  Oor- 
loge  :  maer  die  felve  faken  laten  ter  dispolîtie  van  de 
Gedeputeerde  van  den  Staten  binnen  elken  Quartier 
geftelr,  mits  dat  den  felven  Raed  hem  fal  hebben  te 
voegen  na  befchreven  Recht  en  equiteit,  mitsgaders  aile 
deugdlijke  Privilegien  en  Coftumen,  en  in  materie  van 
Appellatien  en  executien  van  haer-lieder  Sententien  na 
de  Ordonnance  en  Refolutien  van  de  Staten.  Des  fullen 
wy  totten  felven  Raed  aile  Hooft-Officieren  en  andere 
Officieren  van  Juftitie  tôt  collatie  van  de  Camer  van  de 
Rekeninge  na  ouder  gewoonte  nier  ftaende,  bequame 
perfonen  ftellen  en  ordonneren  van  wegen  de  Graeffe- 
lijkheid  van  Holland  en  Zeland  voornoemt,  te  weten: 
fo  wanneer  eenige  van  de  jegenwoordige  fal  mogen 
overleden,  of  den  tijd  voor  eenige  Officieren  geexpi- 
reert  fijn ,  't  en  ware  wy  om  eenige  redenen  boven  de- 
fen goed  bevonden  te  veranderen  of  te  vernieuwen, 
't  welk  wy  mitsdien  fullen  mogen  doen  in  beiden  ge- 
vallen,  met  advys  vau  de  Staten  voornoemt,  de  welke 
ons  altyd  fullen  denomineren  drie  bequame  perfonen, 
uitten  welken  wy  totte  vacerende  Staten  en  Officien 
refpeâive  een  fullen  verordonneren ,  mits  dat  in  den 
voorfchreven  Raed  van  Holland  altyd  twee  fullen  fijn 
van  Zeland,  als  na  ouden  herkomen  of  de  Privilegien 
van  den  felven  Lande.  En  fullen  die  van  den  Rade 
voornoemt  by  provilïe  mogen  verlenea  allen  provifien 
in  materie  van  gratien,  aïs  relief  en  reftitutie,  fulx  als 
by  den  groten  Raed  van  Mechelen  plag  worden  ge- 
daen :  Item,  aile  Beneficien  van  Rechten,  als  Bénéfi- 
cie van  Inventaris,  Gefllen  en  diergelijke,  fullen  ook 
by  provilïe  ter  eerfter  inftantie  kennifle  hebben  van  aile 
queftien  feudale  vallende  binnen  Holland,  mits  dat  in 
fulken  faken  by'  hen  fullen  fijn  de  Stadhouder  en  Ra- 
den  van  de  Leenen ,  als  van  ouds  geweeft  hebbende  en 
noch  j egentvoordig  fijnde  :  dat  by  ons  als  by  der  over- 
hand  fullen  mogen  werden  verleent  aile  gratien  alsRe- 
miffien,  Pardons,  Refpijten,  Quinquernellen,  Legïti- 
matien ,  en  diergelijke  van  wegen  de  Graeflijkheid  als 
boveh,  na  behoorlijït  advys  van  de  Officieren  eh  Wet- 
houdèren  van  der  Plaetfen  of  andere  na  dudér  ge- 
woonte: van  gelijken  aile  Oètroyen,  Beneficien  en 
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ne  recevra ,  caffera ,  ni  n'équipera  aucunes  "Troupes  ni 
Vaiffeaux  dans  les  fus  dit  s  Quartiers  ou  Filles  fans 
nos  Ordonnances  (3  Mandements.  Que  nous  ferons 
obfèrver  tous  nos  Mandements, Ordonnances,  Loix, 
Disciplines  (3  articles  Militaires  par  punition  con- 
tre, tes  transgreffe  ur  s  ;  à  quoi  les  Etats  &  Villes 
prêteront  la  main  far  leurs  Milices  (3  Communes  : 
Qu'avec  les  Etats  fusdits  nous  établirons  ou  conti- 
nuerons dans  chaque  Quartier  tels  Receveurs  que 
bon  nous  femblera  pour  la  recepte  des  Deniers  com- 
muns de  là  fusdite  Union ,  (3  ferons  adminiftrer  la 
Juftice  par  le  Confeil  Provincial  de  la  Cour  de 
Hollande,  de  la  part  £s?  au  nom  de  la  Comté  de 
Hollande  13  Zelande ,  à  l'égard  de  toutes  les  Places 
£5?  Sujets  de  Hollande ,  Zelande  ,  £5?  Weft-Frife 
reffortijfants  à  la  fusdite  Cour  dans  toutes  les  caufes 
dont  la  connoiffance  lui  appartient.  Qu'en  outre 
dans  toutes  les  affaires  judiciaires  £s?  les  différent 
qui  furviendront  la  Cour  fjf  le  Confeil  Provincial 
fusdits, enfemble  leurs  Lieutenants  feront  refpetlez  £3* 
leurs  Mandements  obeïs ,  tant  dans  ces  Quartiers  de 
Hollande  que  dans  le  Quartier  Septentrional  de  Ze- 
lande,  comme  il  a  été  pratiqué  d'ancienneté j  fans 
qu'aucunes  Villes  ou  Places  puiffent  s'y  oppofer,  ni 
contrevenir  aux  Mandements  £5?  provifions  de  ladite 
Cour,  ni  non  plus  décliner  icelle,  ni  introduire  au- 
cune nouveauté ,  contre  quoi  les  Etats  des  fusdits 
Pays ,  chacun  endroit  foi ,  y  pourvoiront.  Excepté 
neantmoins  qu'il  ne  fera  accordé  par  le  fusdit  Con- 
feil aucune  provifion ,  ni  qu'il  ne  fera  admis  aucune 
Procédure,  contre  les  Ordonnances  13  Refolutions  des 
Etats ,  ni  pris  connoiffance  à  l'égard  des  Impôts  des 
Deniers  communs  de  l'Union  défiliez  pour  l'entretien 
de  la  Guerre  :  mais  que  lesdites  chofes  feront  laiffées 
à  la  dispofition  des  Députez  des  Etats ,  établis  dans 
chaque  Quartier ,  pourvu  que  ledit  Confeil  fe  régie 
fur  le  Droit  écrit  Î3  l'équité,  £3 fuivant  les  Privi- 
lèges &  Coutumes  ;  ££?  en  matière  d'sfpel  £3  exécu- 
tion de  leurs  Sentences  fuivant  les  Ordonnances  £5? 
Refolutions  des  Etats.  C'eft  pourquoi  nous  établi- 
rons £s?  ordonnerons  de  la  part  du  Comté  de  Hollan* 
de  £5?  de  Zelande  fus  dit  es  des  perfonnes  capables  pour 
être  Hauts  Officiers  Î3  autres  Officiers  de  Juftice 
dud.  Confeil  13  qui  ne  font  point  fuivant  l'ancienne 
coutume,  à  la  collation  de  la  Chambre  des  Comptes  : 
fç avoir ,  quand  quelqu'un  de  ceux  qui  font  prefente- 
wrent  en  charge  •viendront  à  décéder ,  ou  que  le  tems 
de  quelques-uns  fera  expiré;  à  moins  que  pour  quel- 
ques autres  raifons  nous  ne  trouvaffîons  à  propos  de 
les  changer  ou  renouvellêr  $  &  qu'en  l'un  £s?  en  l'au- 
tre cas  nom  le  ferons  par  l'avis  des  Etats  fusdits, 
lesquels  nous  nommeront  toujours  trois  perfonnes  ca- 
pables ,  dont  nous  en  ordonnerons  une  pour  remplir 
la  place  vacante,  à  condition  que  dans  le  fusdit  Con- 
feil de  Hollande,  il. y  en  ait  toujours  deux  de  Zelan- 
de ,  fuivant  les  anciennes  Coutumes  £5?  les  Privilè- 
ges du  fusdit  Pays;  Et  pourront  ceux  du  Confeil 
fusdit  accorder  proviftonellement  en  matière  de  grâ- 
ce, tous  reliefs  13  reftitutions ,  comme  il  étoit  ac- 
coutumé d'être  pratiqué  par  le  Confeil  de  Matines  } 
Item  tous  Bénéfices  de  Droit,  tous  Bénéfices  d'In- 
ventaires, Ceffions  (3  femblables;  13  auront  auffi 
connoiffance  par  provifion  en  première  inftance  de 
toutes  queftions  féodales  qui  écherront  en  Hollande, 
à  condition  qu'avec  eux  feront  les  Stadtholder  £^ 
Confeillers  des  Fiefs,  comme  ils  y  ont  été  de  tous 
tems  13  y  font  encore  ;  Que  par  nous  en  qualité  de 
Souverain,  pourront  être  accordées  toutes  grâces, 
Remiffiens,  Pardons,  Lettres  de  Refpit, Légitima- 
tions &  femblables  au  nom  de  la  Comté  comme  des- 
fus  félon  l'avis  convenable  des  Officiers  &  Magis- 
trats des  Lieux  ou  autres  fuivant  l'ancienne  cou- 
tume i   femblabkment    tous    OUroys ,    Bénéfices, 
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Prerogatîven  of  Privilégier!  :  wel-verftaende  dat  in  't 
verlenen  van  eenige  Oétroyen  of  Privilegien  aen  eenige 
Communiteiten,  Steden  ot'  Vlecken  't  felve  gedaen  fal 
worden  met  advys  van  den  Staten  om  aile  queflien  te 
voorkomen,  houdende  voor  beveftigt  en  geconfirmeert 
aile  Privilegien,  Odroyen ,  Beneficien,  en  Prerogatî- 
ven tôt  noch  toe  op  den  naem  van  den  Conink  buiten 
en  binnen  Holland  verleent,  uitbefondert  by  den  Her- 
tog  van  Alva  gedurende  fijn  Gouvernement ,  en  lïjne 
SuccefTeurs  in  den  felven  Gouvernemente  refpedtive, 
federt  *t  begin  van  de  wapeninge  van  Holland  en  Ze- 
!and,gegunr  en  geaccordeert  mag  lîjmdat  wy  mede  on-' 
der  onfe  hand  en  zegel  verleenen  fullen  de  Sauveguar- 
den  en  t  aspoorten  als  't  felve  tôt  noch  toe  is  geufeert 
en  gedaen,  fonder  dat  yemand  in  Holland  of  Zeland, 
wie  hy  fy,  hem  fulx  fal  onderftaen  dan  t'onfer  expres- 
fer  au£torifatie:  dat  wy  creëren  en  vernieuwen  fullen 
ten  gewoonlijken  tijde  de  Magiftraten  in  den  Steden 
als  na  ouder  Herkomen ,  Hantfeften  en  Privilegien  van 
de  Steden.     Wel-verftaende  indien  den  nood  of  verfe- 
kertheid  mochte  vereifchen   eenige  afftellinge  of  ver- 
nieuwinge  van  de  Officieren  ,    Wethouderen  of  Ma- 
giftraten van  den  Steden  buiten  den  gewoonlijken  tijd, 
fullen  wy  't  felve  00k  mogen  doen,  met  kenniffe  van 
faken ,  en  van  't  meerendeel  der  geenre  die  de  Vroed- 
fchap  der  felver  Steden  fijn  reprefenterende,  al  fonder 
der  Steden  voorfchreven  Hantfeften  en  Privilegien,  die 
niet-te-min  gehouden  fullen  worden  en  blijven  in  haer 
geheel  :  mitsgaders  00k  dat  wy  hanthouden  en  befcher- 
men  fullen  aile  Rechten,  Privilegien,  Gerechtigheden, 
Vrydommen  en   loflijke  Coftumen   der   Landen   van 
Ho'land  en  Zeland  in  't  gemein,  en  van  elken  byfou- 
der,  met  voorftand,  houdinge  en  proteétie  van  de  preè'- 
minentien  en  autoriteit  van  aile  wettelijke  Officieren, 
Magiftraten  en  Overigheid,  fonder  dat   de   Gouver- 
neurs ,   Capiteinen  of  anderen  tôt  vorderinge  van  de 
Krijgsfaken  in  eenige  van  de  Quartieren  geftelt,  hen 
fullen  vervorderen  nochte  onderwinden  eenige  kenniffe 
te  nemen  van  politijkeof  judiciele  faken  binnen  of  bui- 
ten den  Steden  vallcnde:  maer  daer  mede  fullen  laten 
bewerden  den  Officier,Magiftraten  en  Wethouderen  al- 
daer,  mitsgaders  den  Rade  Provinciael,  fulx  van  ouden 
tijde  altijds  gebruikt  en  geobferveert  is  geweeft.    En 
aengaende  de  Religie,  fullen  wy  vorderen  en  handhou- 
den  d'oeffeninge  alleen  van  de  Gereformeerde  Evange- 
life  Religie,  fonder  dat  wy  fullen  toe-laten  dat  men  op 
yemands  gelove  of  confcientie  fal  inquireren ,  of  dat 
yemand  ter  caufe  van  dien  eenige  moeyeniffe,  injurie 
of  letfel  aengedaen  fal  worden  :  doende  vorder  d'oef- 
feninge der   voorfchreven   Religie  aengaende,  ftellen 
alfulke  goede  ordre  als  na  gelegentheid  der  faken  en 
conditien  van  den  Steden,  ter  meefte  geruftigheid  en 
commoditeit  van  der  Gemeînte,  fonder  verminderinge 
van  Godes  eere,  bevonden  fal  worden  te  dienen  en  te 
behoren:  00k  met  advys  van  den  Staten  eeft  nood.  En 
fullen  den  Staten  in  't  gemeen ,  00k  d'Officieren ,  Ma- 
giftraten, Schutteryen,  en  Gemeenten  in  allen  Steden 
en  Vlecken  ons  Eed  doen  in  onfe  voorfchreven  Rege- 
ringe,  Bevelen,  en  Ordonnantien  boven  verhaelt,  en 
tôt  onderhoudinge  van  dien  gehouw  en  getrouw,  on- 
<lerdanig  en  gehoorfaem  te  wefen.     Als  00k  by  ons  of 
yan  onfent  wegen  réciproque! ijk  gefworen  fal  worden 
in  de  voorfchreven  Regeringe  der  Landen  van  Hol- 
land en  Zeland,  haren  Rechten,  Privilegien  ,  Vrydom- 
men en  loflyke  Coftumen,  in  der  formen  en  manieren 
als  boven,  by  aile  mogelyke  wegen  te  befchermen  en 
te  vorderen  tegens  aile  hare  Vyanden  en  Weder-par- 
tyen  :  mits  dat  wy  in  den  Quartieren  daer  wy  ons  fou- 
den  mogen  onthouden ,  t'onfen  hulpe  en  rade  mogen 
gebruiken  de  Gedeputeerden  van  de  Staten  en  Steden 
die  binnen  elken  Quartiere  op  het  beleid  der  gemene 
fake  fullen  wefen  geordonneert.     So  eeft  dat  wy  ,  om 
te  voldoen  't  verfoek  en  begeren  der  felver  Staten  van 
Holland,  en   willende   den   felven   daer   in  believen, 
mitsgaders  in  hare  neringe,  en  't  gunt  fy-luiden  ver- 
itaen  tôt  vervorderinge  en  verfekertheid  van  de  gemene 
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Prérogatives  ou  Privilèges;  bien  entendu  que  dans  ANNO 
la  conceffion  de  quelques  Oclroys   ou   Privilèges  à 
quelque  Communauté  Villes  ou  Villages  la  chofe  fe  *  5 
fera  par  l'avis  des  Etats  -pour  prévenir  tout  diffe* 
rent ,  tenant  pour  ratifiez  Î3  confirmez  tous  Privi- 
lèges, Oclroys ,  Bénéfices,    (3  Prérogatives  accor- 
dez ' jusque i  à  prefent  par  le  Roi  dehors  &  dedans 
la  Hollande ,  exceptez  ceux  accordez  par  le  Duc 
d'Albe  durant  fon  Gouvernement ,  (3  par  fies  Suc- 
ceffeurs  dans  les  fusdits   Gouvernements  refpcclifs, 
depuis  le  commencement  de  la  prife  des  armes  par  la 
Hollande  13  Ici  Zelande-,  Que  femblablemenî  nous 
accorderons  fous  nôtre  fignature  cjf  feel  les  Sauve- 
gardes 13  Paffeports ,  comme  il  en  a  été  ufé  jusques 
à  prefent ,  fans  que  perfonne  de  Hollande  ou  Zelan- 
de, quelle  qu'elle  fait ,  ait  à  l'entreprendre  fans  y 
être  par  nous  expreffement  autorifez;  Que  félonies 
anciens  Privilèges ,  Coutumes ,  (3  Chartes  nous  crée- 
rons &  renouvellerons ,  dans  les  tems  accoutumez , 
les  Magifirats  dans  les  Villes.     Bien  entendu  que  fi 
la  néceffitê  &?  la  fureté  requeroit  quelque  dépofition 
ou  renouvellement  des  Officiers ,  Juges  ou  Magifirats 
des  Villes  hors  le  tems  accoutumé ,  nous  le  pourrons 
pareillement  faire  avec  connoiffance  de  caufe  &  de 
la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  repref entent  le 
Confeil  desdites  Villes ,  fauf  les  Privilèges  (3  Char- 
tes desdites  Villes,  qui  néanmoins  demeureront  en 
leur  entier.     Enfemble  que  nous  maintiendrons  13 
défendrons  tous  Droits ,  Privilèges ,  Jurisditlïons , 
Libertez  &?  louables  Coutumes  des  Pays  de  Hollande 
(3  Zelande  en  gênerai,  13  de  chacun  d'iceux  en  par- 
ticulier ,  avec  défenfe,  proteclien   &   confervation 
des  prééminences  t3  autoritez  de  tous  les  légitimes 
Officiers,  Magifirats,  (3  Supérieurs,  fans  que  les 
Gouverneurs ,  Capitaines  ou  autres  mis  dans  quelque 
Quartier  pour  l'avancement  des  Affaires  Militaires, 
ayent  à  fe  mêler  ou  à  prendre  connoiffance  des  Affai- 
res de  la  Police  ou  de  la  Juftice  qui  feront  agitez  de- 
dans ou  dehors  les  Villes:  mais  laifferont  agir  les 
Officiers ,  Magifirats  (3  Juges ,  enfemble  le  Confeil 
Provincial,  comme  il  a  toujours  été  ufé  £3  obfervê 
de  tout  tems.     Et  à  l'égard  de  la  Religion,  nous 
|  avancerons  &  maintiendrons  le  feul  exercice  de  la 
Religion   Evangelique  Reformée  ,  fans    permettre 
qu'aucun  fait  inquiété  pour  raifon  de  fa  foi  £5?  con* 
feience  ;  ni  que  pour  çaufe  de  ce  il  fait  fait  à  per- 
fonne aucune  fâcherie ,  injure  ou  empêchement ,  f ai- 
fans  en  outre,  pour  ce  qui  concerne  l'exercice  de  la 
fusdite  Religion ,   établir  tel  ordre  que  l'occurren* 
ce  des  cas  13  l'état  des  Villes  le  requerra,  à   la- 
plus   grande    tranquililê    &    commodité  des  peu- 
ples ,  fans   diminution   de   l'honneur  de  Dieu ,  (3 
auffi  par  l'avis  des  Etats ,  fi  befoin  efl.     Et  les 
Etats  en  gênerai,  auffi-bien  que  les  Officiers,  Ma- 
gifirats, Milices,  rj?  Peuples  des  Villes  &?  Villages 
prêteront  Serment  de   nous    être  fidèles  dans  notre 
Gouvernement,  &f  d'obferver  (3  maintenir  fidelle- 
ment  nos  Mandements  (3  Ordonnances  ci-deffus  men- 
tionnez ,  comme  auffi  de  nous  être  fournis  13  obeis- 
fants.     Comme  nous  jurerons  auffi  réciproquement, ou 
autres  de  nôtre  part, de  maintenir  13  procurer  le  bien 
desdits  Pais  de  Hollande  (3  de  Zelande  en  la  ma- 
nière ci-deffus ,  par  toutes  voyes  poffibles  contre  tous 
Ennemis    cj?    adverfes    Parties,   (3  leurs  Droits , 
Privilèges ,  Libertez,&  louables  Coutumes ,  à  condi- 
tion que  dans  les  Quartiers  oit  nous  refiderons ,  nous 
pourrons  nous,  fervir  pour  nous  affifler,  des  Députez 
des  Etats  13  Villes  qui  feront  ordonnez  dans  chaque 
Quartier  pour  la  conduite  des  affaires  communes. 
C'efi  pourquoi  pour  fatisfaire  à  la  demande  (3  aux 
deftrs  desdits  Etats  de  HoIlande,(3  voulant  leur  com- 
plaire en  cela,  auffi-bien  qu'en  leur  négoce,  (3  en  ce 
qu'ils  jugent  à  propos  pour  l'avancement  13  h  fur  été 
Fff  i  its 
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A  «^   fake,  en  welvaert  der  Landen  dienlijk  te  zijn  ,de  voor- 

A*N°   fchreven  Overigheid  en  Regeringe  der  Landen  m  for- 

Iï8o    me  en  manieren  boven  verhaelt,  aengenomen  hebben 

}  en  aenngmen  by  defen  :  belovende  en  ons  mitsd.en.aen 

den  felven  Staten  en  Landen  verplichtende,  de  Potnc- 

ten  en  Articulen  voorfchreven  ter  goeder  trouwen  te 

volkomen  en  achtervolgen,  fo  veel  aengaen  mag    en 

ailes  op  de  belofte  van  verbande   en  gehoorfaemheid 

reciprocc  van  de  zi|de  van  den  felven  Staten,  by  haer 

verfegelde  Brieven  ten  felven  einde  en  iake  ons  daer 

tegens  gedaen  ,   en  voorder,  indien't  nood  fy  ,  te  doen 

beveftigen  na  behoren  en  inhoud  der  felver  Br.even. 

t'Oorkonde  defen  met  onfe  hand  en  Zegele  beveltigt. 

Gedaen  in  den  Hage  den  5-.  July  15-80. 


OMATIQ.UE 

des  affaires   commune!  fj?  la  prospérité  des  Pays,  A^NNQ 
avons  accepté  ,   13  acceptons  par  ces  prefentes ,  la       „ 
Souveraineté  £5?  Gouvernement  des  Pays ,  en  la  for-  l  J  û  0, 
me  fj?  manière  ci-deffus  mentionnée,  promettant  en 
ce  faifant ,  £5?  nous  obligeant  auxdits  Etats  (3  Pays, 
d'enfuivre   parfaitement   (3   en  bonne  foi,  autant 
qu'en  nous  fera ,  les  Points  £5?  Articles  ci-deffus ,  h 
tout  fous  la  pt  omeffe ,  obligation  £5?  obéi  fiance  réci- 
proque du  coté  des  Etats  dont  ils  nous  ont  à  cet  effet 
f celle  leurs  Lettres,  (3  lesquelles,  fi  befoin  efl,  ils 
feront  confirmer  comme  il  appartient.   En  témoin  de- 
quoi  nous  avons  confirmé  ces  prefentes  de  nos  main  (3 
Scel.    Fait  à  la  Haye  le  f.  Juillet  15-80. 


19  Sept. 

Pays-Bas 
et  Alïn- 

ÇON. 


(<0  Faite 
le  29.  Jan- 
vier IJ79. 


CLXXVII. 

Articles  £5?  Conditions  accordées  entre  Monfieur  le 
Duc  D'ALENçoN,y/«  Etats  Géné- 
raux des  Pais- Bas.  du  Plefiis-les-Tours,  le 
19.  de  Septembre  if8o,  [Freder.  Léo- 
nard, Tom.  II.  pag.  628.] 

PR  E  M  1 E  R-E  m  E  n  T  ,  que  les  Etats  éliront  &  appel- 
leront, élifent  &  apellent  Son  Alteffe  pour  Prince 
&  Seigneur  desdits  Païs  ,  à  tels  Titres  ,  a  lavoir  de 
Duc  Comte,  Marquis,  &  autrement,  avec  telles  lu- 
periorîtez  &  prééminences  .  comme  les  Seigneurs  pré- 
cédais les  ont  polfedez  :  Bien  entendu  que  toutes  les 
Alliances  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  &  Pais -Bas, 
tant  avec  l'Empire,  &  les  Roiaumes  de  France,  d  An- 
gleterre Danemarc,  qu'autres,  non  préjudiciables  au 
prefent  Traité, demeureront  en  leur  entier, fans  qu'il  y 
ait  aucun  changement.  

Après  le  trépas  de  S  A.  fes  Hoirs  maies  légitimes, 
procréez  de  lui,  fuccederont  esdits  Pais;  &  advenant 
que  S.  A-  ou  fesd'ts  Hoirs  auroient  plufieurs  Enfans 
mâles  légitimes,  fera  au  choix  desdits  Etats  de  prendre 
celui  qu'ils  trouveront  mieux  convenir. 

Et  en  cas  de  minorité  du  Succeffeur  ou  choifî  par 
lesdits  Etats,  iceux  lui  commettront  Gouverneur,  re- 
tenant à  eux  la  Tutelle  ,  Gouvernement,  &  Adminis- 
tration des  Païs,  tant  &  jusques  à  ce  qu'il  aura  accom- 
pli les  vint  ans  de  fon  âge,  linon  qu'il  y  eût  été  pour- 
vu autrement  par  Son  Alteffe,  &  fes  Hoirs,  félon  l'a- 
vis des  Etats:  &  venant  Sadite  Alteffe  ,  &  Hoirs  fusdits 
à  défaillir,  fera  en  la  puiffance  des  Etats  des  Païs,  d'é- 
lire un  autre  Prince  &  Seigneur. 

Son  Alteffe  fera  mife  en  poffefllon  des  Domaines  des 
Païs,  en  l'état  qu'ils  fe  trouvent  à  prefent,  lesquels  Do- 
maines demeureront  chargez  de  toutes  dettes  réelles, 
&  quant  aux  perfonnelles,  &  quant  à  celles  qui  ont  été 
faites  &  créées  par  les  Seigneurs  precedens ,  avec  les 
Provinces  &  Villes  ici  contractantes,  &  autres  unies, 
ou  avec  les  particuliers  &  Habitans  d'icelles  tenans 
leur  parti,  lesquels  en  feront  déchargez  &  fatisfaits  :  & 
S.  A.'  jouïra  desdits  Domaines  ,  &  les  fera  delfervir 
par  tels  qu'il  lui  plàra,  moiennant  qu'ils  foient  Natu- 
rels du  Païs,  &  fe  contentera  desdits  Domaines,  fans 
qu'il  puilfe  lever  ou  affeoir  aucuns  deniers  extraordinai- 
res,  fans  le  confentement  des  Etat-.,  fuivant  leurs  an- 
ciens Privilèges  :  fit  là  où  lesdits  Domaines  fe  trouve- 
roient  tant  chargez,  qu'ils  ne  fulTent  fuffifans  à  entre- 
tenir l'état  de  S-  A.  lesdits  Etats  refoudront  d'y  four- 
nir, &  lui  donner  tout  contentement  &  fatisfaâion 
raifonnable. 

Son  Alteffe  eutretiendra  aux  Pays,  Provinces,  Vil- 
les, &  Communautez,  les  anciens  Traitez,  Contrats, 
Droits,  Privilèges,  Franchifes,  Libertez,  àc  Ufages, 
&  même  (a)  l'Union  d'Utrecht,  en  ce  qu'elle  ne  peut 
preiudicier  au  prefent  Traité. 

Son  Alteffe  ratifiera  tout  ce  qui  a  été  ordonné  & 
conféré  par  ci-devant  par  l'Archiduc  Mathias,  &  par 
les  Etats,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier. 

Que  S.  A.  fera  tenue  d'afTembler  les  Etats  Géné- 
raux, pour  le  moins  une  fois  par  an,  afin  d'y  être  or- 
donné &  dispofé  fur  les  occurrences  concernant  le 
bien  du  Pays ,  &  l'eiirretenement  des  Privilèges  d'ice-  , 


lui;  outre  que  lesdits  Etats  auront  puiflânce  de  s'as- 
fembler  toutes  &  quantesfois  qu'ils  trouveront  con- 
venir pour  les  affaires  du  Pays ,  fuivant  les  anciens 
Privilèges. 

•S.  A.  tiendra  fa  refidence  esdits  Pays-Bas,  &  en  ce 
cas  que  pour  urgente  neceffité  il  s'abfentât  pour  un 
tems,  commettra  quelqu'un  des  Pays  en  fa  place,  qui 
foit  agréable,  &  du  confentement  desdits  Etats. 

S.  A.  aura  pour  Confeil  d'Etat,  Naturels  du  Pays, 
tels  que  les  Provinces  commettront,  ou  ont  commis 
pour  cette  fois  ;  auquel  n'aflifteront  aucuns  étran- 
gers, ni  François,  ni  autres,  linon  un  ou  deux,  du 
confentement  desdites  Provinces,  &  agréables  à  icel- 
les  :  &  pour  l'avenir  ,  quand  d'autres  feront  fubfh- 
tuez,  S.  A.  les  commettra  à  la  dénomination  desdites 
Provinces. 

S.  A.  étant  esdits  Pays-Bas,  aura  les  principaux  Of- 
ficiers de  fa  Maifon  de  ceux  desdits  Pays  ;  &  quant  aux 
autres,  pourra  prendre  tels  qu'il  lui  plaira,  à  condition 
toutefois  que  la  plus  part  des  Gentilshommes  feront 
desdits  Pays. 

Quand  le  tems  écherra,  qu'il  faudra  pourvoir  aux 
Gouvernemens  des  Provinces  &  Places  fortes,  &  aux 
principaux  Officiers  de  la  Province,  feront  nommez 
trois  par  ceux  de  ladite  Province, desquels  Son  Alteffe 
choilira  l'un  &  ceux,  qui  fe  dénommeront  pour  les 
Chefs  des  Villes,  feront  agréables  à  icelles. 

S.  A.  promettra  d'entretenir  la  Religion  &  Reli- 
gions esdits  Pays ,  en  tel  état  comme  elles  font  prefen- 
tement,  ou  comme  es  Etats  de  chacune  Province  par 
ci-aprés  fur  ce  fera  dispofé  ,  fit  nommément  es  Pays 
de  Brabant  ,  Gueldre  ,  Flandre,  Utrecht,  Malines, 
Frife,  Over-Iffel,  Gmmelandes  ,  Drent,  &  Tewent, 
fans  que  de  la  part  de  S.  A-  rien  y  foit  changé  ou. 
innové. 

Hollande  &  Zelande  demeureront  comme  ils  font  à 
prefent,  nommément  au  fait  de  la  Religion,  &  autre- 
ment :  Bien  entendu  qu'en  affaires  concernant  la  Mon- 
noie,  la  Guerre,  les  Contributions,  &  les  Privilèges 
d'entre  les  Provinces  &  Villes  refpectivement  ils  fe 
foumettront  à  S.  A  &  à  la  Généralité,  fuivant  les  Ac- 
cords &  Traitez  faits  par  commun  avis  des  Etats  Gé- 
néraux, ou  à  faire  félon  les  anciennes  Coutumes,  U- 
fances,  fit  Privilèges. 

Et  en  gênerai  S.  A.  ne  permettra  point,  que  per- 
fonne  foit  recherché  ou  enquis  eu  fa  Maifon,  ou  au- 
trement inquiété  pour  le  fujet,  &  fous  le  prétexte  de 
ladite  Religion  ,  ores  qu'il  filt  exercice  d'icelle  hors 
desdites  Provinces ,  prenant  les  uns  &  les  autres  en  fa 
protection 

Que  S.  A.  fera  &  procurera  envers  le  Roi  de  Fran- 
ce, qu'il  aidera  lui  &  fes  Hoirs  de  fes  forces  &  moiens, 
pour  toujours  fe  maintenir,  enfemble  les  Provinces 
contractantes  étans  de  fon  obeïlfance,  contre  tous  En- 
nemie, fût  le  Roi  d'Espagne,  ou  autres  Alliez  &  En- 
nemis ;  &  que  Sa  Majefté  ne  permettra  qu'aucune  aide, 
faveur,  fecours,  &  paffages  ,  foient  donnez  en  fon 
Roiaume  ausdits  Ennemis,  &  commandera  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces,  Villes,  &  Places  Frontières, 
&  autres,  de  favorifer,  &  donner  paifage  libre  aux 
Habitans  desdits  Païs. 

Après  que  S.  A.  fera  en  poffeflion  &  jouïïfance  ac- 
tuelle desdites  Provinces  ,  fera  que  le  Roiaume  de 
France  fit  IesditsPays  s'allieront, &  demeureront  Alliez, 
faifant  la  Guene,  par  commun  avis,  contre  tous  ceux 
desquels  l'un  ou  l'autre  viendroit  à  être  aifailli  :  Bien 

euten- 
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entendu  toutefois  que  lesdits  Pays  ne  feront  incorpo- 
rez à  la  Couronne  de  France,  ains  demeureront  fous 
leurs  Loix,  Coutumes,  Droits,  Ufances,  Contrats, 
&  Privilèges  anciens. 

En  outre,  pour  plus  grande  aiïûrance  contre  les 
Ennemis  communs,  qui  par  ci-aprés  fe  pourroient  for- 
malifer  contre  le  prefent  Traité  ;  &  auffi  pour  augmen- 
ter &  entretenir  la  bonne  correspondance  &  amitié 
qu'il  a  plû  à  la  Reine  d'Angleterre,  aux  Rois  de  Da- 
nemarc,  Portugal,  Suéde,  Ecoffe  ,  &  de  Navarre; 
aux  Princes  de  l'Empire,  Villes  de  la  Hanfe  Teutoni- 
que,  &  autres  Princes,  Potentats,  Republiques,  Vil- 
les, &  leurs  Conféderez,  maintenir  avec  les  Etats  des 
Pays-Bas,  ils  feront  requis  de  la  part  de  S.  A.  &  Etats 
fusdits,  d'entrer  avec  eux  en  étroite,  ferme,  &  indis- 
foluble  Alliance,  pour  le  bien  &  utilité  commune, 
fous  les  Conditions  &  Articles,  que  par  communs 
avis,  pour  la  meilleure  fureté  &  allûrance  des  Alliez 
&  Conféderez ,  l'on  pourra  par  enfemble  conclure  & 
arrêter. 

S.  A.  fera  obligée  de  faire  la  Guerre,  &  maintenir 
lesdits  Pays  comme  deffus,  tant  avec  les  moiens,  qu'il 
aura  eus  du  Roi  fon  Frère,  que  les  fiens;  à  quoi  les- 
dits Etats  fourniront  par  an  la  Somme  de  deux  mil- 
lions quatre-cens  mille  Florins,  le  Florin  de  quarante 
gros  Monnoie  de  Flandre;  de  laquelle  Somme  feront 
devant  tout  paiez  les  Garnifons  &  Gens  de  Guerre  du 
Pays  ,  en  tel  nombre  qu'on  trouvera  convenir. 

Quant  au.  General  de  l'Armée,  S.  A.  l'ordonnera 
par  avis  &  confentement  des  Etats,  &  commettra  fur 
les  Troupes  Françoifes  un  Chef  agréable  aux  Etats 
fusdits. 

Il  ne  pourra  mettre  aucuns  François,  ou  étrangers, 
en  Garnifon  es  Villes  &  Places  fortes,  fans  le  con- 
fentement de  la  Province  où  la  Place  eft;  &  quant  aux 
autres  du  Pays,  les  mettra  par  avh  du  Confeil  fusdit. 

Mais  pour  pourvoir  aux  neceffitez  des  Gens  de 
Guerre,  feront  ordonnées  par  les  Provinces  Places 
commodes  &  fûres  ,  pour  rafraîchir  &  hiverner  les 
Compagnies  en  cas  de  befoin. 

Que  tous  Gens.de  Guerre  étrangers,  tant  François 
que  autres ,  feront  tenus  de  fortir  du  Pays,  quand  les 
E.  G.  le  requerront  à  S.  A. 

Il  ne  pourra  faire  aucune  Alliance  avec  le  Roi  d'Es- 
pagne, foit  par  Mariage, ou  autrement,  ni  Accord  avec 
ledit  Roi,  ou  les  Provinces  desunies,  linon  avec  l'avis, 
confentement,  &  aveu  des  Provinces,  qui  l'auront  re- 
çu; comme  il  ne  fera  aulîi  d'autres  Alliances  étrangè- 
res, au  préjudice  dudit  Pays  &  de  ce  Traité 

Bien  entendu  que  les  Provinces,  Villes,  &  Places 
desunies,  &  autres  qui  fe  voudront  foumettre  à  S.  A. 
&  joindre  avec  les  États  contraâans,  fetont  reçues  & 
admifes  en  ce  Traité. 

Et  quant  à  celles  qui  feront  prifes  par  force,  S.  A.  en 
ordonnera  par  avis  des  Etats,  ainlï  que  par  leur  com- 
mun confentement  fera  trouvé  convenir  ,  foit  par  les 
Provinces  desunies,  ou  autres  au  Pays-!?as. 
.S.  A.^&  fes  Succelfeurs  feront  le  Serment  folennel 
&  accoutumé  en  chacune  Province,  pardefïus  le  gêne- 
rai Serment  à  faire  aux  Etats,  de  l'obfervation  de  ce 
Traité.  Et  en  cas  que  S.  A.  ou  fes  Succelfeurs  con- 
trevinrent à  cedit  Traité,  en  aucuns  Points  d'icelui, 
les  Etats  feront  de  fait  abfous  &  déchargez  de  toute 
obéïlfance,  ferment,  &  fidélité,  &  pourront  prendre 
un  autre  Prince,  ou  autrement  pourvoir  aux  affaires, 
comme  ils  trouveront  convenir. 

Au  relie,  puisque  Monfeigneur  l'Archiduc  d'Autri- 
che, aiant  été  appelle  en  ces  Pays,  s'y  eft  fidellement 
emploie  &  aquité  félon  fes  promeffes ,  fera  avifé  par 
lesdits  Pays, enfemble  S.  A.  par  quels  meilleurs  moiens 
on  pourroit  donner  audit  Archiduc  toute  raifonnable 
fatisfaétion  &  contentement. 

Tous  lesquels  Articles  ont  été  accordez,  conclus, 
&  arrêtez  par  Sad.  A.  en  fon  Confeil ,  &  par  les  Dépu- 
tez ,  fuivant  le  Pouvoir,  Mémoire ,  &  Inftruclions  à  eux 
données  par  les  Déléguez  des  Provinces  de  Brabant, 
Flandre,  Holl.uide,  Zelande,  Mah'nes  ,  Frife.  Om- 
melandes,  eu  l'Aifemblée  générale  des  Etats,  tenus  en 
la  Ville  d'Anvers  le  douzième  jour  d'Août  dernier 
paire,  ledit  Pouvoir  ligné  J.  Gouffin,  &  A.  Blinnez, 
Secrétaires  desdits  Etats,  &  fcellé  du  grand  Scel  des- 
dits Etats  de  cire  rouge;  à  la  charge  que  Sad  A.  fera 
tenue  pour  l'exécution  des  xv.  &  xvi.  Articles  fus 
dits,  faire  que  le  Roi  Trés-Chrêtien,  ton  Frère,  lui 
déclarera,  &  lui  donnera  allû.ance  fous  fon  Seing,  d'ai- 
der Sad.  A.  &  fes  Hoirs  ,  de  forces  &  moiens' pour 
toujours  fe  maintenir,  enfemble   les  Provinces  con- 


D  E  S     G  E  N  S.  381 

tractantes  étans  de  fon  obéiïïance,  contre  tous  Enne-  AnNO 
mis,  fût  le  Roi  d'Espagne,  ou  autres  Alliez  &  Enne-  o 
mis  desdits  Pays;  qu'il  ne  permettra  qu'aucune  aide  &  IJ  OO» 
faveur,  fecours  &  palfage ,  foient  donnez  en  fon 
Roiaume  ausdirs  Ennemis  ;  commandera  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces ,  Villes ,  &  Places  des  Frontières 
&  autres,  de  favorifer ,  &  donner  pafiage  libre  aux 
Habitans  desdits  Pays;  &  dés  que  Sad.  A.  fera  en  pos- 
feffion  &  jouïflànce  actuelle  desdites  Provinces,  que 
Sa  Majefté  &  le  Roiaume  de  France  s'allieront,  &  de- 
meureront Alliez  avec  lesdits  Pays,  faifant  la  Guerre 
par  commun  avis  contre  tous  ceux,  desquels  l'un  ou 
l'autre  viendront  à  être  alfaillis.  Ont  promis  &  pro- 
mettent Sad.  A.  &  lesdits  Députez  audit  nom,  de  gar- 
der, obferver ,  &  entretenir  inviolablement  tous  & 
chacuns  lesdits  Articles  félon  leur  forme  &  teneur, 
fans  aucune  chofe  y  changer  ou  innover,  &  ce  incon- 
tinent après  que  de  la  déclaration  de  Sad.  M.  telle  que 
delfus,  fera  aparu  ausd.  Députez.  Bien  entendu  que 
Sad.  A.  fuivant  la  déclaration,  qui  en  a  été  faite  aus- 
dits Députez  ,  pourra  à  l'Aifemblée  des  Etats ,  qui  fera 
faite  en  faprefence,  remettre  en  délibération  les  2.  3. 
9,  &  18.  Articles,  pour  avifer  fur  les  duretez  &  di'ffi- 
cultez  d'iceux  ;  fauf  ausdits.  Etats  d'en  ordonner  ce 
qu'ils  verront  être  à  faire:  &  a  été  paffé  le  lîxiéme  Ar- 
ticle deffus  écrit,  fur  la  déclaration  &  afîûrance  que 
lesdits  Députez  ont  donné  a  Sad.  A.  aucune  chofe 
n'avoir  été  ordonnée  &  conférée,  que  des  Offices  & 
Bénéfices,  &  quelques  menus  dons  de  peu  d'importan- 
ce, même  du  confentement  des  Etats:  comme  aufïï  en 
accordant  le  dixième  Article  a  été  dit,  qu'en  dreffant 
l'état  de  la  Maifon  de  Sad.  A.  fur  les  lieux,  fera  faite 
déclaration,  quels  font  les  principaux  Officiers  men- 
tionnez audit  Article:  &  en  paffant  le  vint-iixiéme  d'i- 
ceux Articles,  a  été  femblablement  dit,  que  les  Etats 
n'avoient  entendu  comprendre  fous  icelui  ce  qui  étoit 
du  fait  &  droit  de  la  Guerre,  lesquels  demeureroient 
à  la  volonté  de  Sad.  A.  avec  fon  Confeil  de  Guerre  ; 
ce  que  lesdits  Députez  ont  déclaré  ne  trouver  finou 
que  raifonnable,  n'entendant  empêcher,  que  Sad.  A 
ne  propofe  ausdits  Etats  ce  qu'elle  trouvera  être  con- 
venable pour  plus  ample  &  claire  interprétation  ou 
ampliation  desdits  Articles ,  ou  autrement  ce  qu'elle 
verra  être  à  faire,  &  aitifi  que  deffus  a  été  dit.  Fait 
au  Pleffis  lés-Tonrs,  le  dix-neuviéme  jour  de  Septem- 
bre l'an  mille  cinq-cens  quatre-vint,  %/,  Fran- 
çois. Et  plus  bas  ,  Philippe  de  M  a  r  n  i  x. 
J.  Guichart.  An».  Hessels.  F.  de  Pro- 
vins. Jaq.  Tayadit.  Noël  de  Saron. 
Gaspar  de  Vosberghe. 

CLXXVIII. 

articles  propofez  à  V  Âjfemblée  faite  au  Lieu  de  2.<5.Nov. 
Flex  près  de  la  Ville  de  Sainte-  Foy,  entre  le  Duc  Cathou. 
d'A  nj  o  u  Frère  unique  de  Henri  III.  Roi  <yE3  ET 
de  France,  en  vertu  du  Pouvoir  que    ledit  RoiW^lt^ 
lui  a  donnéjjS  le  Roi  de  Navarre  ajjtfté  des  CE- 
Députez  de  ceux  de  la  Religion  Refor- 
m  e'e  ,  pour  mettre  fin  aux  Troubles  arrivez,  en 
France   depuis   le   dernier  Edit  de  Pacification. 
Fait  le  16.  de  Novembre  ij"8o.     Lesquels  Arti- 
cles furent  aprouvez  13  ratifiez  par  le  Roi ,  à 
BloiS)  le  Zfj.  de  Décembre  de   la   même  année. 
[Benoît,  Hiltoire  de   l'Edit   de  Nantes, 
dans  les  Preuves  du  Tom.  I.  pag.  5-4.] 

ARticIes  propofez  &  mis  en  avant  en  l'Aifemblée  & 
Conférence  faite  au  Lieu  de  Flex,  près  la  Ville 
de  Sainte -Foy,  entre  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou 
Frère  unique  du  Roi, en  vertu  du  Pouvoir  que  Sa  Ma- 
jefté lui  a  donné,  &  le  Roi  de  Navarre  affilié  des  Dé- 
putez de  la  Religion  prétendue  Reformée,  fe  faifant 
fort  pour  tous  les  Sujets  du  Roi  faifant  profellion  de 
ladite  Religion,  pour  être  prefentez  à  Sa  Majefté,  & 
par  elle,  ù  tel  eft  fon  plaifir,  accordez  &  agréez.  Et 
ce  faifint  mettre  fin  aux  troubles  &  desordres  avenus 
en  ce  Royaume  depuis  le  dernier  Edit  de  Pacification, 
fait  au  mois  de  Septembre,  mil  cinq  cens  faisante  & 
dis-fept  :  &  Conférence  tenue  à  Nerac  le  dernier 
jour  de  Février  mil  cinq  cens  foixante  &  dix  neuf, 
remettre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  eu  bonne  union  & 
concorde,  &  fous  fon  obéïlfance,  &  pourvoir  par  une 
Fff3  bonne 
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Asr\'0  bonne  &  promte  exécution-,   que  d'orénevant  il   ne 
'        puilfe  avenir  eatr'eux,  choie  qui  altère  ladite  Pacifi- 

I  ï  80.  cation. 
*  Article!.  Que  ledit  dernierEdit  de  Pacification, 

&  Articles  fecrets  &  particuliers  accordez  avec  icelui, 
enfemble  les  -Articles  de  la  lusdite  Conférence  tenue 
à  Nerac,  feront  réellement  &  par  effet  obfervez,-& 
exécutez  en  tous  &  chacuns  leurs  Points  :  qui  tiendront 
&  auront  ieu,  non  feulement  pour  les  choies  avenues 
durant  les  precedens  troubles,  mais  auffi  pour  celles 
qui  font  furvenué's  depuis  ladite  Conférence  jusques  à 
prefent ,  &  que  tous  les  Sujets  du  Roi  d'une  &  d'autre 
Religion  jouiront  du  bénéfice  des  déclarations,  aveux, 
décharges,  &  abolitions,  contenues  ausdits  Articles, 
Edit  &  Conférence,  pour  ce  qui  a  été  fait  &  commis, 
pris  &  levé  de  part  &  d'autre  durant  les  prcfens  trou- 
bles, &  à  l'occalion  d'iceux  ,  comme  ils  euflent  fait 
pour  ce  qui  étoit  avenu  durant  les  precedens  troubles, 
fauf  ce  qui  eft  expreffément  dérogé  par  les  prefens  Ar- 
ticles. 

II.  Les  Articles  dudit  Edit,  concernans  le  rétablis- 
fement  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Ro- 
maine, à  la  célébration  du  divin  Service,  es  Lieux  où 
il  a  été  intermis,  enfemble  la  jouïlTance  &  perception 
des  dîmes,  fruits  &  revenus  des  tcclefiaftiiues  feront 
entièrement  exécutez,  fuivis,  étobfervez,  &  ceux  qui 
y  contreviendront  très-rigoureufement  châtiez. 

I I I.  Eu  exécutant  le  premier  ,  fécond  &  onzième 
Articles  dudit  Edit,  fera  enjoint  aux  Procureurs  Gé- 
néraux du  Roi,  &  leurs  Sublfituts  aux  Bailliages,  Se- 
nechanlTées  &  autres  Jurisdicfions  Royules,  informer 
d'office  ,  &  faire  pourfuite  au  nom  du  Roi  ,  contre 
tous  ceux  qui  emouvans  fe-iition  ou  autrement,  &  en 
public  tiendront  propos  fcandaleux,  &  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit  contreviendront  ausdits  Edits,  Articles 
&  Conférence,  pour  les  faire  punir  des  peines  portées 
par  iceux  :  &  à  faute  de  ce  faire  feront  lesdits  Procu- 
reurs &  Subllituts  refponfables  desdites  contraven- 
tions, en  leurs  propres  &  privez  noms,  &  privez  de 
leurs  états  ,  fans  jamais  y  pouvoir  être  remis  &  ré- 
habilitez. Et  feront  les  Evêques  exhortez,  &  autres 
perfonnes  Ecclelialtiques,  de  garder  &  faire  garder  aux 
Prêcheurs  qui  feront  par  eux  commis,  le  contenu  aus- 
dit-  Articles,  comme  en  femblable  Sa  Majefté  l'or- 
donne très-expre(Iement  à  tous  autres  qui  parlent  en 
public,  fur  les  peines  contenues  en  l'Edit. 

IV.  En  confequence  des  IV.  IX.  &  XIII.  Articles 
dudit  Edit,  tous  ceux  de  ladite  Religion,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foient,  pourront  être  &  de- 
meurer fûrement  par  toutes  les  ailles  C55  Lieux  de  ce 
Royaume  ,  fans  pouvoir  être  recherchez  ne  inquiétez 
pour  le  fait  de  ladite  Religion,  fous  quelque  couleur 
que  ce  foit,  en  le  comportant  au  refteTelon  qu'il  eft 
ordonné  par  les  Articles  fusdits  dudit  Edit  Et  ne  fe- 
ront contraints  tendre  &  parer  le  devant  de  leurs  JViai- 
fons  aux  jours  &  Fêtes  ordonnez  pour  ce  faire  :  mais 
feulemeut  fouffrir  qu'ils  foient  tendus  &  parez  par 
l'autorité  des  Officiers  des  Lieux.  Ne  feront  tenus 
auffi  contribuer  aux  frais  des  réparations  des  Fgli- 
fes  ,  ni  recevoir  exhortation  lors  qu'ils  feront  malades 
ou  prochains  de  la  mort  ,  foit  par  condamnation  de 
Juftice  au  autrement ,  d'autres  que  de  ceux  de  ladite 
.Religion. 

V.  Le  premier  Article  de  la  Conférence  tiendra  & 
aura  lieu,  encores  que  le  Procureur  General  du  Roi 
foit  Partie  contre  les  Hauts  Jufticiers ,  qui  étoient  en 
poffeffion  actuelle  de  ladite  Juftice,  lors  de  la  publica- 
tion dudit  Edit. 

VI  En  exécutant  le  VIII.  Article  dudit  Edit,  ceux 
de  ladite  Religion  nommeront  au  Roi  quatre  ou  cinq 
Lieux  en  chacun  Bailliage  ou  Senechaulfée  de  la  qua- 
lité portée  par  l'Edit,  afin  qu'après  être  informé  de  la 
commodité  ou  incommodité ,  Sa  Majefté  en  puilfe 
choilîr  l'un  d'iceux  pour  y  établir  l'exercice  de  leur  dite 
Religion,  ou  bien  s'ils  ne  fe  trouvent  commodes,  leur 
être  par  elle  pourvu  d'un  autre  dans  un  mois  après  la- 
dite nomination,  le  plus  à  leur  commodité  que  faire  fe 
pourra,  &  félon  la  teneur  dudit  Edit. 

VII.  Et  pour  le  regard  des  fepultures  de  ceux  de  la- 
dite Religion,  les  Officiers  des  Lieux  feront  tenus  de- 
dans quinzaine,  après  la  requifition  qui  en  fera  faite, 
leur  pourvoir  de  lieu  commode  pour  lesdites  fepultu- 
res, fans  ufer  de  longueur  &  remife,  à  peine  de  cinq 
cens  Ecus  en  leurs  propres  &  privez  noms. 

VIII.  Lettres  Patentes  feront  expédiées  adreflantes 
aux  Cours  de  Parlement ,  pour  enregîtrer  &  faire  ob- 
ferver  les  Articles  particuliers  <5f  fecrets ,  faits  avec 


ledit  Edit.  Et  pour  le  regard  des  Mariages  &  dîlîerens 
qui  furviendront  pour  iceux,  les  Juges  Ecclefîaftiques, 
&  Royaux,  enfemble  lesdites  Chambres,  en  connoî- 
tront  refpectivement ,  fuivant  lesdits  Articles. 

I X.  Les  taxes  &  impofittons  de  deniers  qui  feront 
faites  fur  ceux  de  ladite  Religion,  fuivant  le  contenu 
en  l'Article  troiliéme  de  ladite  Conférence,  feront  exé- 
cutoires, nonobftant  oppofîtions  ou  appellations  quel- 
conques. 

X.  Sera  permis  à  ceux  de  ladite  Religion  avoir 
l'exercice  d'icelle  es  Villes  &  Lieux  où  il  étoit  le  dix- 
feptiéme  du  mois  de  Septembre  mil  cinq  cens  foixante 
&  dix-fept,  fuivant  l'Article  feptiéme  dudit  Edit. 

XI  Le  Roi  envoyera  au  Païs  &  Duché  de  Guyen- 
ne une  Chambre  de  Juftice ,  compofée  de  deux  Prefi- 
dens,  quatorze  Confeillers,  un  Procureur  &  Avocat 
du  Roi,  &  Gens  de  bien,  amateurs  de  Paix,  d'intégri- 
té &  fuffifance  requife,  lesquels  feront  par  Sa  Majefté 
choifïs  &  tirez  des  Parlemens  de  ce  Royaume ,  &  du 
Grand  Coufeil,  &  en  fera  la  lifte  communiquée  au  Roi 
de  Navarre, afin  que  fi  aucuns  d'iceux  étoient  fufpects 
il  foit  loilîble  le  faire  entendre  à  Sadite  Majefté,  lai 
quelle  en  élira  d'autres  en  leurs  places.  Lesquels  Pre- 
fidens  &  Confeillers  ainfï  ordonnez  connoîtront  &  ju- 
geront toutes  caufes ,  Procès,  differens  &  contraven- 
tions à  l'Edit  de  Pacification,  dont  la  connoilïance  & 
Jurisdiction  a  été  par  ledit  Edit  attribuée  à  la  Chambre 
compofée  par  icelui  :  ferviront  deux  ans  entiers  audit 
Païs,  &  changeront  de  lieu  &  fonce  par  les  Sene- 
chauffées  d'icelui  de  fix  mois  en  fix  mois,  afin  de  pur- 
ger les  Provinces,  &  rendre  Juftice  à  un  chacun  fur  les 
Lieux.  Et  néanmoins  a  été  accordé,  que  par  l'éta- 
bliffement  de  ladite  Chambre,  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée  dudit  Païs  ,  ne  feront  priver  du 
Privilège  &  Bénéfice  qui  leur  eft  concédé  par  ledit 
Edit ,  par  l'établiflement  de  la  Chambre  Tripartie ,  or- 
donnée par  iceluy.  De  laquelle  les  Prefidehs,  &  Con- 
feillers de  ladite  Religion  demeureront  unis  &  incorpo- 
rez en  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux  fuivant 
leur  érection,  pour  y  fervir  '&  avoir  rang  &  feance  du 
jour  qu'ils  y  ont  été  reçus,  &  jouiront  des  Hon- 
neurs, Autoritez,  Prééminences,  Droits, Emolumens 
&  Prérogatives  quelconques ,  ainfi  que  les  autres  Pre- 
fidens  &'  Confeillers  de  ladite  Cour.  Et  pour  le  regard 
des  Provinces  de  Languedoc  &  Dauphiné,  les  Cham- 
bres qui  leur  ont  été  ordonnées  par  ledit  Edit,  y  fe- 
ront établies  &  continuées  félon  &  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  icelui ,  &  les  Articles  de  ladite  Conférence  de 
Nerac.  Et  fera  la  feance  prochaine  de  celle  de  Lan- 
guedoc en  la  Ville  de  Et  pour  celle  de 
Dauphiné  fera  établie,  fuivant  ce  qui  a  été  ci-devant 
ordonné. 

XII.  Lesquels  Prefidens  ,  Confeillers  &  Officiers 
desdites  Chambres  feront  tenus  fe  rendre  promtement 
es  Lieux  ordonnez  pour  ladite  feance,  afin  d'y  exercer 
leurs  charges,  fur  peine  de  privation  de  leurs  Offices, 
&  de  fervir  actuellement,  &  refider  ausdites  Chambres, 
fans  qu'ils  s'en  puiffent  départir  ni  abfenter ,  que  préa- 
lablement ils  n'ayent  congé  desdites  Chambres  enregî- 
tré,  lequel  fera  jugé  en  la  compagnie  fur  les  caufes  de 
l'Ordonnance.  Et  y  feront  lesdits  Prefidens,  Conftil- 
lers  &  Officiers  Catholiques  continuez  le  plus  longue- 
ment que  faire  fe  pourra,  &  comme  le  Roi  verra  être 
nece(fa!re  pour  fou  fervree  &  le  bien  public  :  &  en  li- 
centiant  les  uns  fera  pourvu  d'autres  en  leurs  places 
avant  leur  partement 

XIII.  Inhibitions  &  defenfes  feront  faites  à  toutes 
Cours  Souveraines,  &  autres  de  ce  Royaume,  de  con- 
noître  &  juger  d-s  Procès  civils  &  criminels  desdits  de 
la  Religion  \  jusques  au  jour  que  lesdites  Chambres  fe- 
ront feantes,  ni  après:  fur  peine  de  nullité,  dépens, 
dommages  &  intérêts  des  Parties,  finon  que  de  leur 
confentement  elles  procedaffent  esdites  Cours ,  fuivant 
les  Articles  XX  VI.  dudit  Edit,  V  I.  &  VII.  de  ladite 
Conf.rence. 

XIV  Sera  pourvu  par  le  Roi  d'afiîgnation  valla- 
ble  pour  fournir  aux  frais  de  'Juftice  esdites  Cham- 
bres ,  fauf  d'en  repeter  les  deniers  fur  les  biens  des  con- 
damnez. 

XV.  Sera  fait  par  le  Roi,  le  plus  promrement  que 
faire  fe  pourra,  un  Règlement  entre  lesdites  Cours  de 
Parlement  &  lesdites  Chambres,  fuivant  l'Edit  <5c  Ar- 
ticle V.  de  ladite  Conférence,  ouïs  fur  ce  aucuns  Pre- 
fidens &  Confeillers  desdits  Parlemens  &  Chan  ■ 
Lequel  Règlement  fera  gardé  &  obfervé  ,  fans  avoir 
égard  aux  precedens. 

XVI.  Ne  pourront  lesdites  Cours  de  Parlement, m 
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autres  Souverains  &  Subalternes ,  prendre  connoifTance 
de  ce  qui  fera  pendant  &  introduit  esdites  Chambres,  & 
dont  elles  doivent  connoître  par  ledit  Edit,  fur  peine 
de  nullité  des  procédures. 

XVII-  Es  Chambres  où  il  y  aura  Juges  d'une  & 
d'autre  Religion  ,  fera  gardée  la  proportion  des  Juges  & 
Jugemens  félon  leur  eftablilTemeut,  finon  que  les  Par- 
ties confentiflênt  au  contraire. 

XV  III-  Les  recufations  qui  feront  propofées  con- 
tre les  Prefidens  &  Confeillers  desdites  Chambres  de 
Guyenne,  Languedoc  &  Dauphiné,  pourront  être  ju- 
gées au  nombre  de  fix,  auquel  nombre  les  Parties  fe- 
ront tenues  de  le  reftraindre,  autrement  fera  palfé  ou- 
tre, fans  avoir  égard  ausdites  recufations. 

XIX.  Les  Prefidens  &  Confeillers  desdites  Cham- 
bres nz  tiendront  aucuns  Confeils  particulfers  hors  leurs 
Compagnies.  Esquelles  auffi  feront  faites  les  proposi- 
tions, délibérations  &  refolutions  qui  appartiendront 
au  repos  public, &  pour  l'état  particulier  &  Police  des- 
dites Villes,  où  icelles  Chambres  feront. 

XX.  Tous  Juges  ausquels  l'adrefTe  fera  faite  des 
exécutions  des  Arrêts  &  autres  Commîffions  desdites 
Chambres,  enfemble  tous  Huiffiers  &  Sergens,  feront 
tenus  les  mettre  à  exécution.  Et  lesdits  Huiffiers  & 
Sergens  faire  tous  exploits  par  tout  le  Royaume ,  fans 
demander  Placet,  Vifa,  ne  Pareatis  ,  à  peine  de  fus- 
penfion  de  leurs  états,  &  des  dépens,  dommages  &  in- 
térêts des  Parties ,  dont  la  connoifTance  appartiendra 
ausdites  Chambres.  , 

XXI.  Ne  leront  accordées  aucunes  évocations  de 
caufes  dont  la  connoifTance  eft  attribuée  ausdites  Cham- 
bres, linon  en  cas  des  Ordonnances,  dont  lerenvoy 
fera  fait  à  la  plus  prochaine  Chambre  établie  fuivant 
l'Edit  :  &  fur  la  revocation  des  évocations,  &  cafTa- 
tion  des  procédures  fuites  fur  icelle ,  y  fera  pourvu 
par  le  Roy  fur  les  requêtes  des  particuliers  :  &  les 
partages  des  Procès  desdites  Chambres  feront  jugez 
en  la  plus  prochaine,  obfervant  la  proportion  &  for- 
me desdites  Chambres  d'où  lesdits  Procès  feront  pro- 
cédez. 

XXII.  Les  Officiers  fubalternes  des  Provinces  de 
Guyenne,  Languedoc  &  Dauphiné,  dont  la  réception 
appartient  aux  Cours  de  Parlemens,  s'ils  font  de  ladite 
Religion  ,  pourront  être  examinez  &  reçus  en  la  Cham- 
bre de  l'Edit,  fans  qu'autres  fe  puifTent  oppofer  &  ren- 
dre Parties  à  leurs  réceptions,  que  les  Procureurs  du 
Roy  &  les  pourvus  desdits  Offices.  Et  néanmoins  le 
Serment  accoutumé  fera  par  eux  prêté  esdites  Cours 
de  Parlemens  ,  lesquels  ne  pourront  prendre  aucune 
connoifTance  de  ladite  réception  :  &  au  refus  desdits 
Parlemens ,  les  Officiers  prêteront  ledit  Serment  ausdi- 
tes Chambres. 

X  X 1 1 1.  Ceux  de  ladite  Religion  qui  ont  refignê 
leurs  états  &  Offices,  pour  la  crainte  des  troubles,  de- 
puis le  24.  Août  mil  cinq  cens  foixante  &  douze,  aus- 
quels pour  raifon  de  ce  auroit  été  fait  quelques  pro- 
mefTes  :  en  vérifiant  lesdites  promeuves  leur  fera  pourvu 
par  la  [uftice,  ainfi  que  de  raifon. 

XX  I  V.  Le  X  L  V  I.  Article  dudit  Edit  fera  entiè- 
rement exécuté,  &  aura  lieu  pour  la  décharge  du  paye- 
ment des  arrérages  des  contributions ,  &  tous  autres  de- 
niers impofez  durant  les  troubles. 

X  X  V.  Toutes  délibérations  faites  aux  Cours  de 
Parlemens,  Lettres ,  Remontrances  &  autres  chofes 
contraires  audit  Edit  de  Pacification  &  Conférence, 
feront  rayées  des  Régi  très. 

XXVI.  Les  Procès  des  vagabons  feront  jugez  par 
les  Juges  Prefidiaux,  Prévôts  des  Maréchaux,  &  Vice- 
fenechaux,fuivant  le  XXV.  Article  dudit  Edit,  &  VIII. 
de  ladite  Conférence.  Et  pour  le  regard  des  domiciliez 
es  Provinces  de  Guyenne,  Languedoc  &  Dauphiné, 
les  Subftituts  des  Procureurs  Généraux  du  Roy  esdi- 
tes Chambres  feront  à  la  requête  desdits  domiciliez 
apporter  en  icelles  les  charges  &  informations  faites 
contre  iceux,  pour  connoître  &  juger  fi  les  cas  font 
.prevôtables  ou  non  ,  pour  après  ,  félon  la  qualité  des 
•crimes  ,  être  par  icelles  Chambres  renvoyez  ,  pour 
•être  jugez  à  l'ordinaire  ou  prevôtablement ,  ainfi 
qu'ils  verront  être  à  faire  par  raifon  ,  obfervant  le 
icontenu  esdits  Articles  dudit  Edit  &  Conférence. 
Et  feront  teuus  lesdits  Juges  Prefidiaux,  Prévôts  des 
Maréchaux,  &  Vicefenechaux  ,  de  refpeéter  ,  obeïr 
&  fatisfaire  aux  commandemens  qui  leur  feront  faits 
par  lesdites  Chambres,  tout  ainfi  qu'ils  ont  accoutumé 
•de  faire   ausdits    Parlemens,  à  peine  de  privation  de 
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troubles,  pourront  les  ruines  &  demantelemens  d'icel- 
les  être  par  permiffion  du  Roy  réedifiez  &  reparez  par. 
les  Habitans ,  à  leur  frais  &  dépens  ,  fuivant  le  cin- 
quantième Article  dudit  Edit. 

XXVIII.  Seront  accordées  pareilles  décharges  & 
abolitions  pour  le  regard  des  chofes  faites  &  avenues 
d'une  part  &  d'autre  depuis  ladite  Conférence  jusques 
à  prefent,  que  celles  qui  font  contenues  audit  Edit, 
Article  LV.  nonobftant  toutes  Procédures,  Sentences 
&  Arrêts,  &  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi,  qui  feront 
déclarez  nuls,  &  de  nul  effet,  comme  non  avenus, 
dérogeant  pour  ce  regard  au  contenu  du  XXV.  Arti- 
cle de  ladite  Conférence,  lequel  néanmoins  pour  l'a- 
venir demeurera  en  fa  force  &  vertu.  Esquelles  aboli- 
tions feront  comprîtes  les  prîfes  de  Bazas  &  de  Lan- 
gon:  la  première  faite  durant  la  Guerre,"  en  l'an  mil 
cinq  cens  foixante  &  feize,  &  l'autre  après  ladite  Con- 
férence de  Nerac ,  &  ce  qui  s'en  eft  enfuivi ,  non- 
obftant tous  Arrêts  &  Jugement  qui  pourroient  être  in- 
tervenus au  contraire. 

XXIX.  Après  la  publication  dudit  Edit,  "faite  la 
part  où  fera  mondit  Seigneur ,  toutes  Troupes  &  Ar- 
mées d'une  part  &  d'autre  fe  fepareront  &  retireront, 
&  après  qu'elTes  feront  retirées;  c'eft  à  fçavoir  les 
Françoifes  licentiées,  &  congédiées  ,  &  les  étrangères 
feront  hors  du  Gouvernement  de  Guyenne,  pour  for- 
tir  hors  du  Royaume,  fl  Après,  que  les  Villes  cy-après 
nommées  feront  remifes  entre  les  mains  de  Mon- 
feigneur,  ledit  Sieur  Roy  de  Navarre  &  ceux  de  la- 
dite Religion,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  party,  fe- 
ront tenus  de  mettre  entre  les  mains  de  mondit  Sei- 
gneur les  Villes  de  Mande,  Cahors  ,Monfegur,S.  Mi- 
lion,  &'  Montaigu  :  lequel  Montaigu  fera  démantelé 
auffi-tôt  qu'il  aura  été  remis  entre  les  mains  de  mondit 
Seigneur. 

XXX.  Incontinent  après  la  remife  des  fusdites  Vil- 
les, Monfeigneur  fera  remettre  entre  les  mains  dudit 
Sieur  Roy  de  Navarre  les  Maisons,  Villes  éf  Châteaux 
qui  luy  appartiennent,  lesquelles  il  delaiffera  en  l'état 
qu'il  eft  ordonné  par  ledit  Edit,  &  Articles  de  ladite 
Conférence. 

XXXI.  Et  le  Roi  fera  en  même  temps  remettre 
entre  les  mains  de  mondit  Seigneur,  lequel  en  répon- 
dra à  Sa  Majefté,  la  Ville  &  Château  de  la  Reolle,  la- 
quelle mondit  Seigneur  baillera  en  garde  à  Monfieur 
le  Vicomte  de  Turenne,  qui  pafTera  telle  obligation  & 
promefle  qu'il  plaira  à  mondit  Seigneur,  de  la  rendre 
&  remettre  entre  fes  mains,  afin  de  la  reftituer  à  Sa 
Majefté,  au  cas  que  dedans  deux  mois  après  ladite 
publicarion  les  Villes  delaifTées  par  ladite  Conférence 
étant  en  Guyenne,  ne  fuflent  remifes  par  ceux  de  ladi- 
te Religion  en  l'état  qu'elles  doivent  être,  par  les  Ar- 
ticles de  ladite  Conférence:  pour  le  regard  desquelles 
Villes  tenues  encores  à  prefent  par  ceux  de  ladite  Re- 
ligion, &  à  eux  delaifTées  par  ladite  Conférence,  pro- 
mettront ledit  Sieur  Roi  de  Navarre  &  ceux  de  ladite 
Religion  à  mondit  Seigneur,  lequel  en  baillera  fa  pa- 
role au  Roi,  en  vuider  les  Garnirons,  &  les  remettre 
en  l'état  qu'elles  doivent  être  par  l'Edit  &  Conféren- 
ce: Savoir  eft  celles  dudit  Païs  de  Guyenne  dedans 
lesdits  deux  mois  après  ladite  publication  desdits  pre- 
fens  Articles  faite  la  part  que  fera  mondit  Sieur,  & 
celles  de  Languedoc,  dedans  trois  mois  après  ladite 
publication  faite  par.  le  Gouverneur  ou  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Province,  fans  y  ufer  d'aucune  longueur, 
remife,  tergiverfation  ou  difficulté,  fous  quelque  cau- 
fe  &  prétexte  que  ce  foit.  Et  quant  à  la  liberté  & 
garde  desdites  Villes,  obferveront  ce  qui  leur  eft  en- 
joint par  lesdits  Articles  de  ladite  Conférence.  Et 
feront  le  femblahle  pour  celles  qui  leur  ont  été  baillées 
en  garde  pour  leur  fureté  par  ledit  Edit,  &  nomme- 
ront à  Sa  Majefté  perfonnages  de  mœurs,  qualitez  & 
conditions  requifes  par  ledit  Edit  pour  y  commander. 
Et  feront  tenus  &  obligez  de  les  laifTer  &  remettre  en 
l'état  porté  par  ledit  Edit  ,  incontinent  après  que  le 
tems  qui  refte  à  échoir  du  terme  qui  leur  a  été  accordé 
par  icelui  fera  expiré,  fuivant  la  forme  &  fous  les  pei- 
nes y  contenues. 

XXXII.  Toutes  autres  Villes,  Places,  Châteaux 
es3  Maifons  appartenais  au  Roi  &  aux  Ecclefiaftiques, 
Seigneurs ,  Gentilshommes  ,  &  autres  Sujets  de  Sa 
Majefté  d'une  &  d'autre  Religion  :  enfemble  leurs  Ti- 
tres, Papiers,  Enfeignemens  &  autres  chofes  quelcon- 
ques, feront  remifes  en  l'état  qu'il  eft  ordonné  par  le- 
dit Edit  &  Articles  de  ladite  Conférence,  &  reftiruez 
aux  propriétaires  incontinent  après  ladite  publication 
desdits  prefens  Articles,  pour  leur  en  laitier  la  libre 
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ANNO  joiiïfTance  &  poiïèfilon,  comme  ils  avoient  auparavant 
'qu'en  être  desfailis,  fur  les  peines  contenues  ausdits 
IJ  oO,  Edits  &  Articles,  nonobltant  que  le  droit  de  la  pro- 
priété ou  pofleffion  fût  en  controverfe.  Et  vuideront 
toutes  Garnifons  desdites  Villes,  Places  &  Châteaux , 
&  feront  à  cette  fin  les  Articles  de  l'Edit  &  Conféren- 
ce concernant  les  Gouvernemens  ,  &  Garnifons  des 
Forts  &  Citadelles  des  Provinces,  Villes  &  Châteaux, 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur. 

XXXIII.  Pour  l'effet  de  quoi  mpndit  Seigneur  a 
offert  &  promis  demeurer  ledit  tems  de  deux  mois  au- 
dit Païs  de  Guyenne,  exécuter  &  faire  exécuter  ledit 
Edit  &  Articles,  fuivant  le  pouvoir  à  lui  donné  par 
Sadite  Majefté,  laquelle  à  cette  fin  fera  fuppliée  établir 
prés  de  fa  perfonne  un  Confeil  compofé  de  perfonnes 
capables  &  'fuffifantes. 

X  X  X  1  V.  L'Article  X  L  V  1 1 1.  dudit  Edit  concer- 
nant la  liberté  du  Commerce  ,  J53  l'extinction  de  tous 
nouveaux  Péages  C55  Subfides  impofez  par  autre  autorité 
que  celle  de  Sa  Majefté,  fera  fui v ï  &  effectué:  &  at- 
tendu les  abus  &  contraventions  faites  audit  Edit  de- 
puis la  publication  d'icelui ,  fur  le  fait  du  Sel  de  Pec- 
quaiz,  feront  faites  inhibitions  &  defenfes  à  toutes  per- 
fonnes, de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient, 
d'empêcher  directement  le  tirage  du  Sel  de  Pecquaiz , 
impofer,  exiger,  ne  lever  aucuns  Sublîdes,  tant  fur  les 
Marais,  que' fur  la  Rivière  du  Rône,  ni  ailleurs,  en 
quelque  part  &  forte  que  ce  foit,  fans  l'expreffe  per- 
miffion  de  Sa  Majefté,  fur  peine  de  la  vie: 

XXXV  Tontes  Pièces  a* Artillerie  appartenant  à 
Sa  Majefté,  qui  ont  été  prifes  durant  les  prefens  & 
precedens  troubles,  feront  incontinent  rendues  fuivant 
l'Article  X  LI II.  des  fecrets. 

XXXVI.  L'Article  XXX.  dudit  Edit  concernant 
les  Prifonniers  &  les  Rançons, fera  fuivi  &  obfervé  pour 
le  regard  de  ceux  qui  ont  été  faits  prifonniers  depuis 
le  renouvellement  de  la  Guerre,  &  n'ont  encore  été 
délivrez. 

X  X  X  V  1 1.   Le  Roi  de  Navarre  ,   y  Monfieur   le 
Prince   de   Condé  jouiront   effeâuellement    de   leurs' 
Gouvernemens,  fuivant  ce  qui  elt  porté  par  ledit  Edit 
,  &  Articles  fecrets. 

XXXVIII.  La  levée  de  Jix  cens  mil  Livres,  qui 
fut  permife  &  accordée  par  lésdits  Articles,  fera  con- 
tinuée fuivant  les  Commiflions  qui  en  ont  été  depuis 
expédiées  en  vertu  d'iceux ,  à  laquelle  fera  Sa  Majefté 
fuppliée  faire  ajouter  la  Somme  de  quarante  cinq  mil 
Livres,  fournie  &  avancée  par  le  Sieur  de  la  Noue. 

XXXIX.  Les  Articles ,  XXII.  XXIII.  &  XXIV. 
des1  fecrets  accordez  à  Bergerac,  touchant  les  Sermens 
C53  Promeffés  que  doivent  faire  le  Roi ,  la  Reine  fa  Mè- 
re, Monfeigneur  fon  Frère,  le  Roi  de  Navarre,  & 
Moiifeigneur  le  Prince  de  Condé  feront  réitérez  &  ac- 
complis. 

XL.  Les  Princes  du  Sang,  Officiers  de  la  Couron- 
ronne,  Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux,  Baillifs, 
Sénéchaux  des  Provinces,  &  principaux  Magiftrats  de 
ce  Royaume,  jureront  &  promettront  de  faire  garder 
&  obferver  lesdits  Edits  &  prefens  Articles,  s'employer 
&  tenir  la  main, chacun  pour  fon  regard,  à  la  punition 
des  contrevenans. 

X  L I.  Les  Cours  de  Parlemens  eu  corps  feront 
pareil  Serment ,  lequel  fera  réitéré  en  chacune  nou- 
velle entrée  ,  qui  fe  fera  tous  les  ans  à  la  Fête  de 
Saint  Martin,  à  laquelle  ils  feront  lire  &  publier  ledit 
Edit. 

X  L I  !.  Les  Srnechaux  &  Officiers  des  Senechaus- 
fées  es  Sièges  Prefïdiaux,  feroni  aufîi  le  même  Ser- 
ment en  corps,  &  le  réitéreront, faifant  lire  &  republier 
ledit  Edit  en  chacun  premier  jour  de  Jurisdiétion  après 
les  Rois. 

XLI1I.  Les  Prévôts,  Maires,  Jurats,  Confuls, 
Capitouls,  &  Echevins  de  Villes  feront  femblable  Ser- 
menttaux  Maifons  communes,  appeliez  les  principaux 
Habitans  d'une  &  d'autre  Religion,  &  les  réitéreront  à 
toutes  nouvelles  élections  desdites  Charges. 

"XL IV.  Tous  les  deffusdits  &  autres  Sujets  quel- 
conques de  ce  Royaume  ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  fe  départiront  &  renonceront  à  toutes  Ligues, 
Affociations ,  Confrairies  ,  &  Intelligences,  tant  de- 
dans que  dehors  le  Royaume.  Et  jureront  de  n'en  fai- 
re désormais  ,  ne  y  adhérer  ,  ne  autrement  contre- 
venir directement  ne  indirectement  audit  Edit  ,  Ar- 
ticles ,  &  Conférence  ,  fur  les  peines  portées  par 
iceux. 

XLV.  Tous  Officiers  Royaux,  &  autres,  Maires, 
Jurats,  Capitouls,  Confuls   &  Echevins,  repondront 


en  leurs  propres  &  privez  noms  des  contraventions  qui  AnNO 
feront  faites  audit  Kdit,  à  faute  de  punir  &  châtier  les         n 
contrevenans  tant  civilement,  que  corporellement  fi  le  *  5"®« 
cas  y  écher. 

X  L  V  I.  Et  pour  le  furplus  de  tout  ce  qui  eft  conte- 
nu ,  &  ordonné  par  lesdits  Edits ,  Conférences  &  Ar- 
ticles ,  fera  exécuté  &  obfervé  de  point  en  point  félon 
fa  forme  &  teneur. 

Fait  a.' Flex ,  prés  Sainte  Foy.,  le  26.  jour  de  No- 
vembre, 15-80.  Ainfi  ftgné  de  la  propre  main  de  Mo*-* 
feigxeur  Frère  du  Roi,  François.  Et  de  la  propre 
main  du  Roi  de  Navarre  ,  HENRI. 

XL  VII.  Depuis  les  Articles  lignez  à  Flex  le  26. 
du  mois  paffé,  a  été  accordé  entre  Monfeigneur,  &  le* 
Roi  de  Navarre,  &  ceux  de  la  Religion  prétendue  Re- 
formée, qu'au  lieu  de  la  Ville  &  Château  de  la  Reole 
mentionnée  au  XXXI.  desdits  Articles,  les  Villes  de 
Figeac  en  Quercy,  &  Monfegur  en  Bazadois  ,  feront 
delaifiees  audit  Sieur  Roi  de  Navarre  &  ceux  de  ladite 
Religion  pour  la  fureté  de  leurs  perfonnes,  &  les  gar- 
deront durant  le  tems  qui  refte  à  échoir,  de  fîx  années 
accordées  par  l'Edit  de  Faix,  à  mêmes  charges  &  con- 
ditions que  les  autres  Villes  leur  ont  été  delailfées.  Et 
pour  la  fureté  desdites  Villes,  le  Roi  entretiendra  au- 
dit Sieur  Roi  de  Navarre  deux  Compagnies  de  Gens  de 
pied  ,  chacune  de  cinquante  hommes  ,  outre  &  par 
deffus  le  nombre  des  autres  Garnifons,  accordées  par 
les  Articles  fecrets.  Et  fera  donnée  aflïgnation  bon- 
ne &  valable  pour  l'entretenepieut  desdites  Garnifons 
&  ladite  Ville  de  la  Reole  &  Château  remis  en  tel  état 
que  les  autres  Villes  non  baillées  en  garde.  Le  tout 
fous  le  bon  plaifir  du  Roi. 

Fait  à  Coutras  le  16.  jour  de  Décembre,  mil  cinq 
cens  quatre-vingts. 

Ainfi  figné  de  ladite  propre  main  de  Monfeigneur 
Frère  du  Roi ,  François.  Et  de  ladite  propre' main 
du  Roi  de  Navarre ,   HENRI. 

Après  que  le  Roi  a  vu  &  mûrement  confideré  de 
mot  à  autre  tout  le  contenu  en  ces  prefens  Articles, 
propofez  eu  la  Conférence  que  Monfeigneur  le  Duc 
d'Aniou  fon  Frère  unique  a  faite  à  Flex  &  Coutras, 
avec  le  Roi  de  Navarre,  &  les  Députez  de  la  Religion 
prétendue  Reformée  ,  qui  y  étoient  alfemblez  pour  fa- 
ciliter l'exécution  du  dernier  Edit  de  Pacification,  les- 
dits Articles  arrêtez  &  lignez  de  part  &  d'autre  ausdits 
Lieux  de  Flex  &  Coutras,  Sa  Majefté  les  a  approuvez, 
confirmez  &  ratifiez, veut  &  entend  qu'ils  foient  obfer- 
vez  &  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur,  &  que  les 
Provifions  &  Dépêches  requifes  foient  au  plutôt  faites 
&  envoyées. 

Fait  à  Blois  le  vingt-fixiéme  jour  de  Décembre, 
mil  cinq  cens  quatre-vingts.  Ai  «fi  ftgné ',  HENRI. 
Et  au  deffous ,  PlNART. 

Lues,  publiées  C55  regîtrées ,  oui  rjf  ce  confentant  le 
Procureur  General  du  Roi  ,  en  confequence  des'  autres 
Lettres  concernans  le  fait  de  la  Pacification  des  troubles 
de  ce  Royaume  ci-devant  publiées  cjj3  regîtrées ,  à  Paris 
en  Parlement  le  vingt-fixiéme  jour  de  Janvier  ,  fa» 
mil  cinq  cens  quatre  •  vingts  -  un.  Aillfi  ligné  ,  D  u 
TlLLET. 


CLXXÎX. 

Apologie  «/«Guillaume  IX.  Prince  d'Or  an-  '  \-  D< 
ge   contre  la  Profiription  de  Philippe  II.  espaci 
Roi  d'Espagne ,  présentée  aux  Etats   Généraux  "  0lu 
des  Pajs-BaS)  /«  13.  Décembre  if/80.     [Jo- 
seph de  la  Pise  ,     Tableau    de    l'His- 
toire des   Princes  &  Principauté  d'Orange, 
pag.  468.] 

CE  que  j'ai  toujours  demandé  à  Dieu,  Meilleurs, 
&  defiré  de  tout  mon  cœur  me  vouloir  accorder, 
dés  le  temps  que  j'ai  voué  ma  perfonne  &  ce  que  j'a- 
vois  de  moyens  en  ce  monde,  pour  le  recouvrement 
de  vôtre  ■liberté',  l'afTûrance  de  vos  perfonnes,  biens  & 
confeiences,  fi  dis-je  j'auroy  oneques  prepofé  ce  qui 
me  touche  en  particulier  à  vôtre  falut  en  gênerai ,  en 
ce  cas  que  je  portaffe  une  peine  &  ignominie  éter- 
nelle, laquelle  j'auroy  attirée  fur  moy  par  ma  pro- 
pre volonté  :  Mais  au  contraire  fi  ce  que  j'ay  fait  cy- 
devant  eût  été  feulement  entrepnns  par  moy  pour  la 
confervation  de  voftre  Eltat,  &  que  j'eufi'e  fouftemi 
une  grande  partie  du   faix  de   cette  prefente  Guerre, 

feule- 


DU     DROIT 

\nîNO  feulement  pour  le  falut  commun  de  la  Patrie;  que  la 
T.N  JN  \J  ^ajne  conceuë  par  les  mescliants  contre  le  Païs  &  con- 
ç8o.  tre  tous  Gens  de  bien  &  d'honneur,  ayant  efté  pour 
quelque  temps  diffimulée  &  couverte  en  leurs  cœurs, 
vint  à  le  desgorger  tout  à  la  rois  plutolt  fur  moy 
ieul  que  fur  tant  de  Gens  de  bien  ,  &  mes  mes  fur 
le  gênerai  de  la  Republique:  que  (ï  ma  volonté  avoit 
efté  telle  envers  vous  ,  Meffieurs  ,  vos  Enfans,  vos 
Villes,  &  Communautés,  j'en  peulTe  rapporter  quel- 
que jour  un  tesmoignage  folemnel  ,  tant  pour  le 
repos  de  ma  confcience  que  pour  mon  honneur  en- 
vers tous  Peuples  de  la  Terre,  &  envers  toute  la  pos- 
térité. 

Maintenant  je  me  resjouy  grandement  &  rends  grâ- 
ces immortelles  à  noftre  bon  Dieu,  &  ay  grande  oc- 
calïon  de  contentement  &  fatisfadtion ,  puis  qu'il  per- 
met m'en  eftre  rendue  une  ii  rare,  fi  noble  &  li  excel- 
lente marque  par  cette  Profcription  cruelle,  barbare, 
&  dont  jamais  n'a  efté  ouye  la  femblable  en  ces  Païs, 
recommandés  envers  tous  Peuples  &  Nations  pour 
leur  finguliere  &  incroyable  humanité  :  Car  combien 
que  rien  ne  foit  plus  delirable  à  l'homme  qu'un  cours 
de  fa  vie,  heureux, prospère,  &  égal,  fans  aucun  heurt 
on  mauvaife  rancontre:  tourefoîs  fî  toutes  chofes  me 
fuffent  venues  à  fouhait  &  fans  avoir  rancontre  la  hai- 
ne de  la  Nation  Espai^nolle  &  de  fes  Adherens,  j'au- 
roy  perdu  l'advantage  de  ce  témoignage  qui  m'eft  ren- 
du par  mes  Ennemis,  lequel  j'eftime  eftre  le  plus  ex- 
cellent fleuron  de  gloire,  dont  j'euffe  peu  délirer  de- 
vant ma  mort  eftre  couronné.  Qu'eft-ce  qu'il  y 
a  de  plus  agréable  en  ce  monde  &  principalement  à 
celuy  qui  a  entrepris  un  fi  grand  &  excellent  ouvrage, 
comme  eft  la  liberté  d'un  fi  bon  Peuple,  opprimé  par 
de  fî  me -chantes  gens,  que  d'eftre  hay  mortellement 
par  fes  ennemis,  &  ennemis  enfemble  de  la  Patrie;  & 
par  leur  propre  bouche  &  confeffion  recevoir  un  doux 
témoignage  de  fa  fidélité  envers  les  fiens,  de  fa  cons 
tance'  contre  les  Tyrans  &  perturbateurs  du  repos 
public.  Tellement  que  de  tant  de  plaifirs  que  les  Es- 
pagnols &  leurs  Adherens  m'ont  faits  penfants  me  fai- 
re desplailir,  comme  par  cette  infâme  Profcription  ils 
ont  plus  penfé  me  nuire,  aufîi  ils  m'ont  d'advantage 
resjouy  &  m'ont  donné  plus  de  contentement.  Car 
non  feulement  j'en  ay  receu  ce  fruict,  mais  aufîi  ils 
m'ont  ouvert  un  champ  pour  me  défendre  plus  ample 
que  je  n'eufTe  ofé  délirer,  &  pour  faire  cognoiftre  à 
tout  le  monde  l'équité  &  juftice  de  mes  entreprises , 
en  laiffer  à  ma  pofterité  un  exemple  de  vertu  imita- 
ble à  tous  ceux  qui  ne  voudront  deshonnorer  la  no- 
bleffe  des  Anceftres  dont  nous  fommes  descendus  & 
desquels  un  feul  n'a  jamais  favorifé  la  tyrannie,  ains 
tous  ont  aimé  la  liberté  des  Peuples,  entre  lesquels  ils 
ont  eu  charge  &  authorité. 

Je  n'ay  point  occalion  de  me  plaindre,  que  je  n'aye 
eu  par  cy-devant  allés  ample  fubject  pour  parler  de 
moi-mesmes  &  taxer  les  fautes  lourdes  &  énormes  de 
mes  ennemis;  mais  ni  la  pudeur  ne  me  permettoit  de 
chanter  moymesmes  mes  louanges,  ce  qui  eft  trop 
difficile  de  ne  faire  quelque  modeftie  qu'on  le  propofe 
en  tel  fubject ,  ni  l'honnefteté  publique  vouloir  que 
je  m'eslargiffe  à  reciter  les  crimes  de  mes  ennemis,  ai- 
mant trop  mieux  enfevelir  une  partie  de  leurs  énormes 
entreprinfeS  fous  filence  ,  qu'en  les  divulgant,  bien 
que  tres-vrays  ,  me  mettre  en  danger  d'encourir  le 
ibupçon  d'ellre  mesdifant.  Puis  doncques,  Mefîîeurs, 
qu'en  cette  Profcription  il  n'eft  point  feulement  ques- 
tion de  taxer  ma  perfonne  &  de  l'expofer  barbarement 
en  proye,  mais  qu'auflï  il  eft  cognu  à  un  chacun  que 
par  mes  playes  on  veut  navrer  la  Republique  &  l'Eftat 
de  tous  ces  Pays  :  comme  ce  n'eft  plus  par  petits  li- 
belles diffamatoires  compofés  par  gens  de  néant,  & 
desquels  les  injures  ne  m'esmouvoyent  non  plus  que 
la  langue  de  quelque  petit  ferpent,  qu'il  faut  plustoft 
escacher  du  pied  que  s'amufer  à  le  combattre  par  les 
armes;  mais  que  Gens  de  fi  grande  qualité  rabaiffent 
tellement  &  i]  vilement  leur  grandeur,  que  de  s'a- 
mufer à  mesdire  f'aulfement  &  à  calomnier  ;  11  m'a 
femb'é  eftre  du  tout  neceffaire  de  parler,  afin  que  la 
Patrie  commune,  pour  laquelle  je  fuis  preft  d'expofer 
la  vie, comme  j'ay  fait  les  biens, ne  fe  fentift  intereffée 
par  mon  filence,  &  que  d'autre  part  ces  Tiltres  Illus- 
tres de  tant  de  Pays  &  de  Royaumes  s'eftendans  jus- 
ques  fur  l'Afrique  &  l'&fie.,  n'esbloaïiïent  les  yeux  de 
plufieurs,  qui  jugent  plustoft  les  affaires  de  ce  monde 
par  les  ombres  &  apparence,  que  non  pas  par  la  fer- 
pieté  &  folidité  de  la  raifon. 
Je  cognoy  toutesfois  que  ceux  qui  rfte  profcriveni , 
Tom.  V.  Part.  I. 


DES     GENS. 
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en  plufieurs  chofes  ont  advantage  fur  moy,  &  princi-  AkNO 
paiement  en  deux  points,  l'un  eft  qu'ils  font  moiiftre         g 
&  parade  de  leurs  grandes  qualités  qui  lurpallent  infî-  IJ"0. 
niment  ma  condition,  l'autre  quYs  fe  louent  eux-mes- 
mes.     De  ces  deux  ce  qui  apporte  du  plailïr  eft  donné 
à  mon  ennemi,  &  j'ay  en  partage  ce  qui  eft  dur  &  de- 
plaifant  à  tout  le  monde.     Mais-  j'espère  moyennant 
voftre  faveur  &  bonne  vc.lonré  ordinaire,  que  l'un  & 
l'autre  ne  m'apporteront  aucun  dommage, comme  ainfî 
foit  que  depuis  long-temps  vous  avés  esprouvé,  que 
ces  grandes  &  illuftres  qualités,  fi  elles  font  tachées  de 
tyrannie,  ne  peuvent  beaucoup  g'aigner  fur  des  cœurs 
francs  &  généreux- 

Et  d'autre  part  cognoiffant  le  train  ordinaire  de  ma 
vie  qui  n'aime  non  plus  de  taxer  autruy  que  de  me 
louer  moy  mesmes,  s'il  fout  que  je. face  l'un  ou  l'au- 
tre comme  il  eft  difficile  de  m'en  paffer  (  combien  que 
ce  léra  en  la  plus  grande  modeftie  que  je  pourray)  & 
s'il  y  a  quelque  chofe  qui  femble  moins  fiant,  fera  à 
vous,  Meflleurs,  de  l'attribuer  plustoft  à  la  necefïité 
de  ce  faire,  qui  m'a  efté  donnée  par  mes  ennemis,  que 
non  pas  à  ma  nature,  &  par  ainli  rejetter  entieement 
la  coulpe  fur  leur  impudence  &  importunité.  Et  vous 
prieray,  Mefhvurs,  de  vous  fouvenir  que  je  fuis  r'aus- 
fement  acculé  d'eftre  m^rat,  infidèle,  hérétique,  hypo- 
crite ,  femhlable  à  'Judas  &  à  Cain  ,  perturbateur  du 
pays ,  rebelle ,  eftrangcr ,  ennemi  du  Genre  humain ,  pejte 
publique  de  la  République  Chrejlienne  ,  traiflre ,  rjf  mes- 
chant  ,  que  je  fuis  expofé  pour  ejlre  occis  comme  une 
befle ,  avec  falaire  à  tous  afjajfineurs  &  à  tous  empoi- 
fonneurs,  qui  le  voudront  entreprendre ,  vous  laiflant  à 
juger,  s'il  eft  poffible  que  je  me  purge  de  telles  calom- 
nies, fans  palier  en  quelque  chofe  l'ordinaire  train  de 
ma  couftume  de  parler  de  moy  &  d'autruy.  Cepen- 
dant je  fuis  tellement  afieuré  de  la  juftice  de  ma  cau- 
fe,  de  mon  intégrité  &  fidélité  envers  vous,  de  vos- 
tre  équité  &  rondeur,  &  de  la  cognoiffance  que  vous 
avés  comment  toutes  mes  affaire-,  fe  font  paffées,  que 
je  ne  vous  demande  autre  chofe  linon  que  vous  jugiés 
&  cognoiffiés  de  ce  foit,  &  en  ordonniés,  pour  voftre 
bien,  falut,  &  confervation ,  ce  que  les  L.oix,  Fran- 
chifes ,  Libertés,  &  Privilèges  du  Pays  vous  comman- 
dent, fui  van  t  l'espérance  que  tout  le  Peuple  a  de  vos- 
tre  fagelfe  &  intégrité;  ce  que  je  vous  prie  de  foire, 
voire  obtefte  par  toutes  chofes  faintes  &  l'acrées.,  & 
mesme  par  voftre  Serment  h.  obligation  que  vous 
avés  au  Pays  :  m'alfeurant  certainement  comme  en  plu- 
fieurs autres  chofes  je  fuis  moindre  que  mes  ennemis, 
aulîî  que  je  feray  en  ce  point  d'autant  leur  fuperieur, 
que  par  tous  moyens  &  artifices  ils  ont  voulu  violer, 
rompre,  &  opprimer  vos  Loix,  vos  Privilèges,  &  Li- 
bertés :  mais  au  co;. traire  que  je  me  fuis  de  bon  cœur 
&  avec  toute  fidélité  employé  pour  les  maintenir  & 
conferver. 

Et  combien,  Mefîîeurs,  que  je  ne  fuis  pas  tellement 
ennemi  de  ma  bonne  renommée,  que  je  ne  prinfe  à  gré 
(comme  j'espère  mes  actions  le  mériter)  d'eftre  en 
bonne  eftime  envers  tous  les  Princes,  Potentats,  &  Ré- 
publiques de  ce  monde,  fors  envers  les  hspaignols,  & 
leurs  Adherens,  desquels  tant  qu'ils  perfevereront  en 
leur  tyrannie,  je  ne  délire  ni  grâce,  ni  faveur,  ni  ami- 
tié quelconque  :  toutesfois  puis  que  vous  elfes  leuls 
en  ce  monde  à  qui  j'ay  Serment,  ausquels  feuls  je  me 
tiens  obligé,  qui  feuls  avés  puiffance  d'approuver 
mes  actions  ,  ou  de  les  improuver  ,  je  me  tiendray 
pour  bien  fatisfait  quand  j'auray  receu  tesmoign  >ge  de 
voftre  part  conforme  à  mes  intentions  ,  qui  ont  efté 
toujours  conjointes  à  voftre  bien,  utilité  &  ïervice;  & 
endureray  patiemment  les  autres  Peuples  &  Nations  en 
juger  félon  leurs  pallions  &  affections,  ou  bien  ce  que 
plus  je  délire  félon  l'équité,  droiture  &  juftice,  ayans 
premièrement  despoiiillé  tout  préjugé  &  délivré  leurs 
enteudemens  des  nuages  de  ces  grandeurs  qui  les  pour- 
roient  avoir  éblouis  par  cy-devant. 

Or  ii  mes  ennemis,  Mefîîeurs,  fuffent  venus  droit 
au  point  de  la  Profcription,  mettans  en  avant  les  rai- 
fons  fur  lesquelles  cette  Sentence  barbare,  &  qui 
monftre  par  trop  leur  cœur  bus  &  forliguant  de  la  ver- 
tu de  leurs  Anceftres  eft  fondée,  je  u'eufTe  auffî  ufé 
d'aucuns  circuits,  &  d'entrée  j'eulfe  déclaré  quelle  eft. 
mon  innocence ,  &  combien  leurs  fondemens  font 
débiles  &  ruineux.  Mais  puis  que  pour  me  rendre 
odieux,  ils  ont  mieux  aimé  jetter  dés  l'entrée  au  de- 
vant des  yeux  de  tout  le  monde  un  amas  d'injures,  & 
les  entrelaffer  fans  propos  au  cours  de  leuroraifon, 
parlans  de  moy  (î  impudemment:  je  penfe  qu'il  eft  ne- 
cjflàire  &  mesmes  tres-jufte  que  je  refponde  à  telles 
G  g  g  calom» 
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ANNO  calomnies,  afin  qu'aucun  eftaut  esmeu  ou  perfuadé  par 
tels  propos  ,   ne   reçoive   cette   mienne  defence  d'un 
Iî8o.  cœur  plus  aliéné  de  moy  ,  que  le  droit  receu  entre  tous 
Peuples,  &  la  Juftice  ne  le  requièrent. 

Quant  à  cet  amas  donc  d'injures,  par  lesquelles  je 
fuis  impudemment  deschiré,  &  lesquelles  eftant  reti- 
rées de  cette  Profcription  rien  n'y  reftera  qu'une  fu- 
mée, voyés,  Meflieurs,  combien  la  defence  de  la- 
quelle j'ufe  eft  (impie  &  fans  fard.  Si  vous  me  cog- 
noiffés  eftre  tel  que  mes  ennemis  me  publient,  lî  je 
porte  ou  en  corps  ou  en  ame  telles  couleurs ,  dont  le 
forgeron  de  cet  Escrit  dit  qu'il  m'a  dépeint  (  car,Mes- 
fieurs,  vous  m'avés  cognu  dés  ma  jeuneffe,  &  je  n'ay 
paffé  mon  aage  ailleurs  qu'avec  vous  )  fermés  incon- 
tinent vos  oreilles,  &  refufés  d'entendre  une  feule  pa- 
role fortant  de  .ma  bouche.  Mais  fi  au  contraire  en 
toute  ma  vie  j'ay  elle  plus  homme  de  bien,  plus  entier, 
plus  continent,  moins  avare,  que  les  autheurs  de  cet 
infâme  Escrit,  &  que  celuy  qui  l'a  publié,  à  fçavoir  le 
Prince  de  Parme  &  fes  Predeceffeurs,  desquels  les  faits 
font  trop  cognus  par  les  Hiftoires,  fi  dis-je  vous  me 
cognoiiFés  &mes  Anceftres  plus  Gens  de  bien  que  ceux- 
cy  &  leurs  Anceftres, croyés  que  comme  ils  me  calom- 
nient fauflement  dés  l'entrée,  qu'ils  ne  feront  aufil  non 
plus  croyables  en  tout  le  refte  de  leurs  impudentes  ac- 
eufations.  Car  je  vous  prie  à  quoy  fert  tout  ce  ré- 
cit de  tant  d'injures ,  finon  pour  monftrer  à  tout  le 
monde,  que  mes  ennemis  fçavent  bien  mesdire  &  de- 
tracter,  de  celuy  qu'ils  n'ont  peu  par  la  grâce  de  Dieu 
meurtrir  par  poifon,  ni  par  glaive,  ni  tromper  par  pro- 
tnefTes  &  amufër  par  vaines  espérances,  en  elfayant  de 
le  navrer  du  venin  de  leur  langue  accouftumée  dés 
leur  jeuneffe  à  un  fi  infâme  meftier. 

On  fait  un  récit  dés  l'entrée,<fe  plu/leurs  bjen-faits  que 
j'ay  recelés  de  l'Empereur  ,pour  le  regard  de  la  Succeffion 
Je  feu  Monfieur  le  Prince  d'Orange  mon  Coufin  ;  que  le 
Roy  m* aurait  fait  de  fon  Ordre ,   Lieutenant  General  au 
Gouvernement    de   Hollande  ,    Ze'elande  ,   Utrecht ,    & 
Bourgoigne ,  £5"  du  Confeil  d'Eftat.     A  quelle  fin  ces 
chofes?  pour  monftrer  que  je  fuis  grandement  obligé  à 
la  Maifon  d'Espaigne,  &  que  je  ne  puis  éviter  d'eftre 
•condamné   d'ingratitude,  &   d'infidélité   à   raifon   des 
Serments  par  moy  faits,  &  des  Terres  &  Seigneuries 
que  je  tenois  à  hommage  dudit  Seigneur.     Voirement 
je  çonfeffe  &  fuis  d'accord  avec  le  Roy  &  avec  toute 
la  Maifon  d'Espaigne,  que  rien  n'eft  tant  à  condamner 
en  ce  monde  ,   que  l'homme  fouillé  de  ces  deux  ta- 
ches, à  fçavoir  d'ingratitude  &  d'infidélité  ,    &  qui  a 
dit  ces  deux   injures   à  un   homme  ,   il   luy  en  a  dit 
autant  qu'il  peut  ;   &  principalement  en  ce  que  d'au- 
tant plus  qu'un  Seigneur  eft  de  Maifon  plus  noble  & 
îlluftre,  d'autant  plus  eft-il  des-honoré  s'il  peut  eftre 
convaincu  de  telles  fautes.      Je  ne  refufe  point  auffi 
d'eftre  haï  de  tout  le  monde ,   exterminé  de  la  Ter- 
re, que  ma  mémoire  foit  fleftrie  à  jamais  lï  je  fuis  trou- 
vé  tel  ;   Mais   ce   fera   à   cette    condition   que  fi   je 
monftre  qu'il  n'y  a  Prince  en  ce  monde  plus  ingrat 
envers  un  pauvre  Seigneur  ,    que  celuy  qui  m'aceufe 
&  me  veut  condamner,  l'eft  envers  moy,  il  foit  auffi 
affubjecri  à  pareille  condition, &  qu'il  foit  tenu  pour  tel 
qu'il  eft,-  envers  tous  les  vivants  &  toute  la  pofterité. 
Jeprotefte,  Meflieurs,  que  la  mémoire  de  l'Empe- 
reur Charles  me  fera  toujours  honorable  ,    tant  pour 
raifon  de  fes  geftes ,  que  pour  ce  qu'il  luy  a  pieu  me 
faire  tant  d'honneur  que  de  m'avoir  nourri  en  fa  Cham- 
bre l'espace  de  neuf  ans,  auquel  auffi  j'ay  fait  fervîce 
très -fidèle  &  trés-volontiers.     Mais  fi  celuy  qui  par 
raifon  entre  tous  les  humains,eft  le  plus  obligé  à  main- 
tenir fa  renommée  vient  m'aceufer  d'ingratitude  pour 
n'avoir  recognu  les  biens  qu'il  dit  que  j'ay  receus  de 
l'Empereur,  je  vous  fupplie  m'exeufer  fi  eftant  con- 
traint je  déclare  pour  mon  innocence  quant  aux  biens, 
que  je  n'en  ay  receus  aucuns  de  luy,  ains  qu'en  luy 
faifant  fervice,  j'ay  receu  de  très-grandes  pertes,  com- 
me vous  entendres  clairement  s'il  vous  plaift  m'escou- 
ter  patiemment. 

Or  doneques  il  dit  ;  Que  four  la  Succejfion  de  fezt 
Monfieur  le  Prince  René  mon  Cnufin ,  l'Empereur  m'a 
traiûé  favorablement.  Mais  en  quoy  ?  premièrement 
3I  ne  s'eft  jamais  trouvé  Seigneur  fi  mal  advifé  qu'il  ait 
voulu  quereller  contre  moy  la  fucceffion  ,  tellement 
que  fi  elle  ne  m'a  efté  empeschée  par  l'Empereur, qu'a- 
il fait  pour  moy  ?  ne  fe  trouvant  Partie  aucune  fi  témé- 
raire qui  ait  ofé  fe  prefenter  pour  la  débattre?  Et  quand  j 
j'eufTe  eu  des  Parties ,  fi  mon  droit  eftoit  fi  clair  &  fi 
bien  fondé  que  rien  n'euft  jamais  peu  eftre  allégué  au  | 
Contraire ,   &  que  là-deflus  l'Empereur  euft.  donné  ar- 


reft  à  mon  profit,  qu'euft-il  fait  pour  moy  finon  qu'il 
m'euft  adminUhé  Jullice,  &  ne  m'euft  voulu  ofter  ce 
que  les  Loïx,  la  Raifon, ci  la  Nature  mesmes  me  don- 
noient?  Maïs  s'il  vous  plaift,  Meflieurs,  de  conlide- 
rer  la  nature,  de  la  fucceffion,  vous  trouvères  mon 
droit  avoir  efté  tel,  qucPEmpereur  n'euft  peu  m'en 
priver  fans  un  tort  extrême  &  injure  trop  évidente. 

Il  y  avoit'  en  la  Succeffion  deux  Membres  princi- 
paux, ce  qui  venoit  de  noftte  Maifon  de  Naffau,  dont 
Meflieurs  mes  Predeceffeurs1  Ayeul  s  &  Bifayeuls,  On- 
cles paternels  &  Coufin  germain  paternel  ont  jouy:  à 
fçavoir  les  biens  qui  m'appartiennent  aujourd'huy  en 
Brabant,  Flandres,  Hollande  &  Luxembourg:  l'autre 
eftoit  la  Succeffion  de  la  Maifon  de  Chalon.  Quant  à 
la  Succeffion  de  Naffau  qu'on  appelle  communément 
de  Breda,  pour  eftre  le  lieu  principal  de  mes  Seigneu- 
ries, &  où  moy  &  mes  Predeceffeurs  avons  tenu  nos 
Chambres  de  Comptes  ,  Confeil  ,  &  principaux  En- 
feignemens,  qui  eft-ce  qui  me  pouvoit  troubler  eu  icei- 
le,  finon  Monfieur  mon  Père  qui  eftoit  Oncle,  &  moy 
Coufin  germain  de  Monfieur  le  Prince  René  ,  Fils 
unique  de  Monfieur  le  Comte  Henri  de  Naffau  mon 
Oncle  &  Frère  de  Monfieur  mon  Père?  Mais  tant  s'en 
faut  que  je  fuffe  empesché  en  la  Succeffion  par  mon- 
dit  Seigneur  &  Père,  que  luy  mesme  prit  la  peine  de 
venir  folliciter  que  j'en  fuffe  mis  en  pofTeflîon,  &  ne 
fe  trouva  jamais  homme  fi  impudent  qui  s'y  voulut  op- 
pofer,  finon  le  Prefident  Schoorte,  lequel  en  Confeil 
dit  que  Filius  hceretici  non  débet  fuccedere.  D'autant 
que  Monfieur  mon  Père,  enfuivant  les  exemples  des 
bons  Roys  David,  Jofias,&  autres,  avoit  reformé  les 
Eglifes  de  fes  Terres  qu'il  tenoit  en  Allemsigne  &  les 
avoit  repurgées  des  abus,  félon  la  parole  de  Dieu,  & 
mesmes  par  la  permiffion  de  l'empereur.  Et  toutesfois 
pour  cela  ne  laiffa  le  Confeil  de  donner  advis  félon 
raifon  &  équité,  comme  auffi  il  ne  pouvoit  autrement, 
veu  mesmes  que  Monfieur  le  Coi::'-  de  Konickûeyn 
mon  Oncle  avoit  elle  maintenu  en  la  Succeffion  du 
Comté  de  Rochefort ,  combien  que  luy  mesme  fuit 
Proteftant.  Puis  doneques  que  c'eftoit  un  différent 
(fi  différent  fe  doit  appeller  ce  qui  eftoit  en  noftre 
Maifon,  foit  que  fa  Succeffion  fusdite  fuit  adjugée  au 
Père  ou  au  Fils)  toutesfois  fuivant  les  Loix,  autres 
que  nous  n'y  pouvoient  ptetendre  aucun  droit. 

Quant  à  la  Maifon  de  Chalon  ;  Premièrement  il 
ne  fe  peut  dire,  pour  les  Baronnies  que  je  tiens  &  pos- 
fede  paifiblement  au  Duché  de  Bourgoigne  &  au  Dau- 
phiné  de  Viennois,  que  j'en  fois  obligé  à  l'Empereur; 
car  il  n'y  avoit  non  plus  de  puiifance  que  moy ,  le  tout 
eftant  en  la  puiflance  du  Roy  de  France  qui  faifîffoit 
également  le  Comté  deCharollois  appartenant  à  l'Em- 
pereur &  mes  Baronnies,  quand  la  Guerre  fe  mouvoir 
entre  eux  deux;  tellement  que  je  ne 'luy  en  puis  eftre 
aucunement  obligé,  finon  de  ce  que  je  fus  compris  au 
Traicté  de  Paix  de  Soilfons ,  qui  eft  le  moindre  devoir 
qu'il  euft  peu  rendre  à  la  mémoire  de  Monfieur  mon 
Coufin ,  qui  eftoit  peu  de  temps  auparavant  mort  en  la 
mesme  expédition  &  à  fes  pieds,  au  fiege  de  S.  Dilier, 
après  tant  de  faits  d'armes  pour  fon  fervice. 

Et  moins  m'a-il  peu  favorifer  en  mon  Principauté 
d'Orange  ,  où  il  n'avoit  rien  à  voir  ni  lui  ni  Grince 
quelconque,  le  tenant  en  fouveraineté  nue  &  abfoluë, 
ce  que  peu  d'autres  Seigneurs  pourront  dire.  Et  n'y 
a  Prince  pour  le  regard  de  mondit  Principauté  duquel 
j'aye  befoin  de  l'amitié  &  bonne  grâce,  finon  du  Roy 
de  France,  lequel  j'espère  ne  voudra  toucher  à  ce  qui 
appartient  à  un  pauvre  Prince  qui  luy  eft  trés-humble 
ferviteur,  pour  ce  que  la  raifon  ne  le  permet,  laquelle 
il  ne  voudra  outrepaffer,  &  auffi  en  confideration  des 
loyaux  fervices  que  mes  Predeceffeurs  ont  faits  à  la 
Couronne  de  France  &  Duché  de  Bretaîgne  (dont  il 
eft  descendu  &  Héritier)  avec  grands  dangers  de  leurs 
vies,  grandes  despenfes,  &  infinis  travaux. 

Il  refte  donc  ce  qui  m'appartient  au  Comté  deBour- 
gogne,  &  dequoi  fi  injuftement  &  tyranniquement  f*af 
efté  d  long-temps  fpolié  &  depoffedé,  qui  me  revient 
jusques  à  prefent  à  prés  de  deux  millions  de  perte. 
Mais  je  voudroi  en  premier  lieu  ,  qu'on  fe  fouvint 
pourquoi  le  Comté  de  Bourgoigne  eft  appelle  Franc ,  à 
fçavoir  entre  autres  raifons  par  ce  que  la  franchife  ce 
liberté  des  Seigneurs  &  tenans  biens  audit  Pays  eft, 
qu'ils  ont  puiifance  de  tefter  &  dispofer  de  leurs  biens 
comment  &  à  qui  bon  leur  femble,  fans  pouvoir  eftre, 
ni  pour  femmes ,  ni  pour  Enfans  ou  Héritiers  quel- 
conques, forcés  à  dïspofition  autre  de  leurs  biens  que 
comme  il  plaift  à  leur  volonté.  Puis  donc  que  Mon» 
lieur  le  Prince  'René  meu  de  fa  propre  volonté  fans 
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jeusne  Entant,  vivant  en  Allemagne  fous  la  puiffance 
&  discipline  de  mes  Maîtres  &  Gouverneurs, &  n'ayant 
autre  refpecl  finon  que  j'eftois  fon  Coulîn  germain, 
m'a  inltkué  fon  Héritier  univerfel,  ce  qu'il  a  fait  fui- 
vant  la  puiffance  qu'il  en  avoit  félon  les  Loix  &  Cous- 
tumes  du  Pays,  fi  dis-je  j'en  dois  rendre  grâces  à  quel- 
qu'un c'elt  à  la  mémoire  dudit  Seigneur  Prince,  le- 
quel citant  l'aisné  de  noftre  Maifon  a  voulu  comme  je 
lui  devois  fucceder  à  ce  rang  d'aineffe,  que  je  vinffe 
auffi  à  lui  fucceder  en  fes  biens.  Je  ne  vois  point 
doncques  jusques  à  prefent  ,  que  je  fois  obligé  de 
rien  pour  cette  Succeffion  à  la  Maifon  d'Espaigne, 
&  n'y  a  homme  du  monde  qui  le  puîffe  dire  avec 
vérité. 

Mais  l'Empereur  donna  Oftroy  audit  Seigneur  Prin- 
ce, de  telter  à  qui  bon  luy  fembleroit,  &  en  vertu  de 
l'Oâroy  le  Prince  m'a  choifi  pour  Héritier.  Cela, 
Meffieurs,  eft  à  mon  tresgrand  advantage,  &  ne  peut 
fervir  à  mon  Ennemi  :  Car  quand  l'Empereur  a  ac- 
cordé l'Oâroy,  il  ne  fçavoit  pas  qui  devoit  eftre  nom- 
mé Héritier  par  le  Prince,  &  n'a  efté  feeu  de  perfonne 
jusques  au  jour  de  l'ouverture  du  Teltament,  qui  fut 
faite  en  la  prefence  de  la  Royne  Marie ,  depuis  la 
mort  dudit  Seigneur  Prince  ;  tellement  que  l'Empe- 
reur accordant  l'Oâroy ,  puis  que  fon  intention  n'es- 
toit  de  m'advancer  ,  je  ne  fens  aufll  luy  eftre  obligé 
de  cette  faveur  qui  fut  faite  au  Prince  (laquelle 
neantmoins  la  moindre  perfonne  qui  foit,  peut  facile- 
ment obtenir  par  Lettres  ordinaires  de  la  Chancellerie) 
n'éftant  faite  en  ma  contemplation-  Car  de  juger  de 
l'Oâroy  par  ce  qui  en  eft  par  après  enfuivy,  feroit  ju 


autre  égard  qu'il  eutt  à  moy ,  qui  étois  encores  lors  I  m'a  injuftement  despouillé  de  mes  biens  &  me  veut  A  NNO 

1    ■■■:"••---     barbarement  ofter  la  vie. 

Mais  puis  que  je  fuis  contraint  de  parler  encores  de  I  Ç  80» 
cette  Succeffion,  je  voudroy  qu'on  me  dit  fi  l'Empe- 
reur  me  lailfant  jouyr  de  la  Succeffion,  m'a  donné  de 
fon  bien  ou  non  ;  car  fi  je  n'ay  rien  receu  finon  ce  qui 
avoit  appartenu  à  Monfieur  le  Prince  René  :  je  ne  vois 
point  que  le  Roy  puifle  en  façon  quelconque  me  re- 
procher, que  luy,  ou  que  l'Empereur  fon  Père  m'ayent 
donné  quelque  chofe,  fi  ce  n'eft  libéralité  que  de  faire 
largeffe  du  bien  d'autruy. 

Mais  au  contraire  bien  que  pour  le  prefent  je  taife 
les  torts  qui  me  font  faits  audit  Comté,  auquel  j'ay 
tels  Droits  &  Prééminences,  &  dont  on  m'a  despouil- 
lé, &  desquels  je  ne  parle  pour  le  prefent,  les  remet- 
tans  à  débattre  ,  quand  les  armes  m'auront  fait  plus 
de  raifon,  que  l'injuftice  de  celuy  qui  me  détient  le 
tout  :  je  n'eus  pas  fi-toft  appréhendé  la  Succeffion, 
qu'auffi  -  tort  je  fus  despouillé  de  la  Seigneurie  de 
Chaftel-belin,  laquelle  eft  de  fi  peu  de  valeur  ,  qu'à 
prefent  me  font  deubs  trois  cents  cinquante  mille  Li- 
vres d'arrérages  à  caufe  d'icelle.  Et  voicy  le  comble 
d'injuftice.  L'Empereur  fuft  requis  par  Monfieur  mon 
Père  ,  que  pour  le  moins  félon  les  Droits  ,  je  fuiTe 
premièrement  réintégré  en  la  pofiTeffion  en  laquelle 
avoit  efté  mon  Predeceffeur ,  il  ne  le  voulut  permet- 
tre, feulement  me  permit  (eftant  toutesfois  despouil- 
lé) de  pourfuivre  mon  Droit  par  Juftice,  en  quoy  il 
me  laiffoit  au  moins  quelque  ouverture,  d'autant  qu'il 
ne  m'empeschoit  pas  de  débattre  mon  droit  contre  luy, 
eftant  la  caufe  évoquée  au  Parlement  de  Malines: 
Mais  le  Fils ,  qui  neantmoins   ofe  me  reprocher  fes 


ger  contre  les  règles  que  j'ay  fi  fouvent  ouy  repeter  à     bienfaits,  voyant  la  caufe  prefte  à  juger,  le  jour  mes- 
l'Empereur  ,   qui  difoit  les  Confeils  devoir  eftre  exa-     mes  que  le  Procès  fe  devoit  vuider,  les  advis  des  Pre- 

fidents  &  Confeillers  eftoient  ja  enregiftrés ,  &  avois  eu 


ninés,  approuvés,  ou  reprouvés  par  les  caulés  &  non 
par  les  efteâs.  Or  pofons  qu'il  n'y  euft  point  eu  d'Oc- 
troy  :  Toutesfois  rien  n'a  efté  ordonné  par  le  Telta- 
ment de  Monfieur  le  Prince  René  que  félon  les  Loix, 
ainfî  qu'il  a  efté  dit. 

Mais    que  respondront-ils  quand  outre  toutes  ces 
raifons  je  leur  diray ,  que  le  Teftarnent  de  Monfieur 
mon  Coufin  eft  un  Teftarnent  Militaire,  ce  qu'ils  ne 
peuvent  débattre  ni  obfcurcir,  voire  fait  avec  telle  fo- 
lemnité  &  maturité  ;  fait  dis-je  &  fondé  par  paroles 
expreffes,  fur  ce  que  ledit  Seigneur  Prince,  qui  avoit 
ja  auparavant  fenti   que    c'eftoit    des   dangers   de   la 
Guerre  en  tant  d'expéditions  pour  le  fervice  de  l'Em- 
pereur, eftoit  ja  en  chemin  pour  aller  à  une   Guerre 
fi  dangereufe  &  avec  un  fi  grand  Prince  que  le  Roy 
François:  &  combien  que  je  ne   fois   pas   un   grand 
DoÊtêur  en  Loix,  Ci  eft-ce  qu'il  me  fouvient  très-bien 
avoir  ouï  plulieurs  fçavants  perfonnages  disputans  de 
cette  matière  en  prefence  de  Monfieur  mon  Père,'  qui 
difoient  non-feulement  les  Teftaments  Militaires, mais 
auffi   les  Codicilles   eftre  de  telle  valeur   fuivant  les 
Loix  Impériales,  que  fi  l'Homme  de  Guerre  avant  fa 
mort  avoit   fait   la   moindre   marque  de  fa  volonté, 
comme  ayant  tracé  de  fon  fang  fur  fa  targe  le  nom  de 
celuy  qu'il  veut  instituer,  ou  de  la  pointe  de  fa  Halle- 
barde ou  efpée  efeript  en  Terre:  que  cette  Ordonnan- 
ce de  dernière  volonté  eftoit   inviolable  &  préférée  à 
toute  autre  înftitution  ,   fuivant  les  anciens  Privilèges 
de  ceux  qui  font  honorés  du  baudrier  militaire.  Com- 
bien plus   ce   Privilège  eftoit- il    deub  à  un  fi  vaillant 
Prince  &  li  gentil   Chevalier  ?    Car  icy  il  n'eft  point 
queftion  d'une  fimple  marque  :    il  y  a  un  Teftarnent 
bien  fait  &  meufement,  non  point  à  la  halte,  ou  par 
un  fimple  Soldat  bleflé,  tendant  à  la  mort;  mais  par 
un  Prince  de  vertu  &  digne  d'honneur  immortel ,  alîifté 
de  fon  confeil  &  acheminé  à  l'expédition:  non  point 
à  un  eftranger,  mais  à  fon  Coufin  germain  :  non  point 
à  un.  importun  flatteur,  mais  à  un  Entant  eftant  bien 
loing  de  l'Armée  Impériale,  qui  alloit  affieger  S.  Di- 
fier  &  deliberoit  de  donner  jusques  à  Paris.     Ordon- 
nance, dis-je,  faite  non  point  au  desceu  de  l'Empe- 
reur, mais  avec  fon  Oâroy;  Ordonnance  fuivant  les 
Loix  &  Couftumes  des  Lieux.     Eltant  donc  fi  ferme, 
il  n'a  efté  en  la  puiffance  d'aucun   de   la  débattre  & 
moins  de  m'en  fruftrer,  finon  par  une  voye  qui  euft 
elté  par  trop  tyrannique,    &  qui  peut-eftre  euft  plus 
apporté  de  dommage  à  la  renommée   de  l'Empereur 
que  d'advantage,  s'il  euft  voulu  me  faire  autre  chofe 
que  la  raifon.     Et  comme  il  y  a  eu  entre  mes  Prede- 
ceffeurs  aucuns,  qui  ont  bien  trouvé  moyen  de  fe  faire 
faire  raifon  à  des  Princes  injuftes  &  ingrats  oui  leur  de- 
tenoient  leur  bien,  auffi  j'esperc  que  Dieu  me  fera  en- 
cores la  grâce  d'avoir  heureufe  iffuë  contre  celuy  qui 
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advertiffement  de  chercher  argent  pour  les  espices, 
(voyés,  Meffieurs,  que  la  Juftice  eftoit  bien  rendue" 
par  celuy  qui  me  l'avoit  jurée  &  aux  Barons  de  ces 
Pays:  )  Il  interdit  à  fa  Cour  de  paffer  outre,  &  laifïè 
le  Procès  pendu  au  croc,  où  il  eft  encores  à  prefent. 
Voila  les  grands  advantages  que  j'ay  receus  de  la  Mai- 
fon d'Espaigne,  voila  le  fondement  &  la  bafe  des  re- 
proches ,  &  furquoy  eft  appuyée  cette  infâme  ftruâure 
de  Profcription. 

Mais  au  contraire  fi  je  viens  à  déduire  combien  la 
Maifon  d'Espaigne  eft  obligée  à  mes  Predecefieurs , 
j'ay  peur  d'entrer  en  une  Mer  que  je  ne  puiffe  pas- 
fer  en  plufieurs  mois.  Je  toucheray  doncques  feule- 
ment les  principaux  points  ,  laiffant  à  vous  ,  Mes- 
fieurs,  &  aux  Leâeurs  la  recherche  particulière  des- 
dites obligations  ,  aux  Hiftoires  &  anciens  Regiftres 
de  ce  Pays. 

Celuy  qui  eft  premièrement  venu  de  la  Maifon 
d'Auftriche  au  Pays-Bas  &  long-temps  après  que  mes 
Predecefieurs  y  tenoient  Comtés.  &  Baronnies  ,  eft 
l'Empereur  Maximilian  ,  lors  Archiduc  d'Auftriche; 
qui  eft  celuy  qui  ne  cognoit  que  le  Comte  Engelbert, 
mon  grand  Oncle,  eft  celuy  qui  a  maintenu  ledit  Em- 
pereur, employant  fes  biens,  fa  vie,  &  fon  entende- 
ment pour  le  conferver?  N'eft-ce  point  le  Comte  En- 
gelbert avec  Monfieur  de  Romont  ,  lequel  gaigna  la 
journée  de  Guignegafte,  ayant  par  fon  alfeurance  rete- 
nu les  Gens  de  Pied  enfemble,  eftans  les  Gens  de  Che- 
val mis  en  route,  au  moyen  dequoy  furent  arreftées  les 
grandes  Conqueftes  du  Roy  Louïs  onzième,  ce  qui 
affeura  depuis  l'eftat  de  Maximilian?  N'eft-ce  pas  luy 
qui  au  retour  de  fa  prifon  de  France  trouva  Maximilian 
embrouillé  en  Flandres  contre  Monfieur  de  Ravefbin 
&  ceux  de  Bruges ,  &  qui  fit  tant  par  armes  &  par  con- 
feil que  l'appointement  fe  fit:  qui  fut  caufe  de  mainte- 
nir derechef  ledit  Archiduc,  &  qui  fit  pareillement  en- 
tretenir l'Accord  aux  Habitans  de  Bruges,  dont  enco- 
res en  demeurent  aujourd'huy  les  marques  illuftres  & 
de  fa  fidélité  &  de  la  gratitude  des  Bourgeois?  C'eft  ce 
mesme  Engelbert  qui  a  dompté  ceux  qui  fe  rebelloient 
vers  les  confins  du  Rhin,  &  a  rendu  ledit  Empereur 
paifible  des  Pays  d'Outre- Meufe.  Sans  parler  des 
voyages  dangereux  entrepris  pour  ledit  Empereur  , 
comme  de  Bretaigne  pour  le  Traîâc  du  Mariage  entre 
ledit  Seigneur  Archiduc  &  Madame  Anne  Héritière  du 
Duché  ,  &  depuis  Royne  de  France  deux  fois  :  & 
avoit  fi  bien  négocié  que  tout  eftoit  accordé  &  fut 
paffé  outre,  fans'que  Monfieur  Johan  Prince  d'Oran- 
ge Père  de  Monfieur  Philibert  rompit  ce  coup,  & 
procura  le  Mariage  de  ladite  Dame  fa  Cou  fine  ger- 
maine avec  Charles  Roy  de  France.  Et  furent  les 
mérites  &  valeurs  dudit  Seigneur  Comte  li  grands 
Ggg  2  ea 
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AnNO  en  ce  Pays  qu'il  fut  Lieutenant  General  par  tout  le 

O.  P  LeSucceffeur  &  Héritier  dudit  Seigneur  Comte  En- 
gelbertés  Biens  de  ces  Pays,  fut  Monfieur  le  Corme 
fehan  de  Naffau  Ion  Frère  &  mon  Ayeul:  &  après  fa 
mort  fucceda  Monfieur  le  Comte  Henry  mon  Oncle 
Fils  aisné  dudit  Seigneur  Comte  Jehan  aux  biens  de 
pardeça,  en  Brabant  ,  Luxembourg  ,  Hollande  & 
Flandres  :  Monfieur  le  Comte  Guillaume  mon  Père 
aux  Biens  d'Allemagne.  Perfonne  ne  peut  mer  que 
de  fon  temps  il  n'y  a  eu  Seigneur  en  ces  Pays  qui  plus 
ait  travaillé  pour  le  fervice  de  l'Empereur  Charles  que 
luv  •  &  à  fin  que  je  ne  m'eftende  a  réciter  ce  qui  elt 
tant  cognu,  feulement  je  vous  diray  en  un  mot  que 
c'eft  luy  qui  a  mis  la  Couronne  Impériale  fur  la  telle 
de  l'Empereur,  ayant  pourfuivy  tellement  ceft  affaire 
lors  que  l'Empereur  pour  fon  jeune  âge,  &  pour  Ion 
abfence  (car  il  eftoit  en  Espagne)  n'eltoit  capable  de 
le  pourfuivre,  qu'il  perfuada  aux  tiédeurs  de  préférer 
l'Empereur  au  Roy  de  France ,  qui  contendoit  auffi 
pour  le  fait  de  ladite  eleflion.  Et  comme  il  eft  notoi- 
re à  un  chacun  que  cette  Couronne  Impériale  a  efté  le 
pont,  qui  par  après  a  fait  paffage  à  l'Empereur  pour 
tant  de  conquêtes,  on  ne  peut  desnier ^que  la  recog- 
noiffanee  n'eu  doive  eftre  faite  audit  Seigneur  Comte. 
Mais  me  pourra-on  à  prefent  monttrer  une  feule  mar- 
que de  recompenfe,  un  feul  bienfait  que  noftre  Maifian 
ave  receu  de  celle  d'Espaigne  ?  On  voit  en  planeurs 
Places  de  ce  Pays  les  Pièces  d'Artillerie  aux  armes  de 
Hongrie,  que  le  Roy  de  Hongrie  a  donne  a  mes  Pre- 
deceireurs,  pour  tesmoignage  &  mémoire  de  leur  ver- 
tu, qu'ils  avoient  employée  à  leur  terv.ee  contre  les 
Turcs,  desquelles  Pièces  aucunes  mont  efte  violem- 
ment emportées  par  le  Duc  d'  -Uve  hors  de  ma  Manon 
de  Breda  lors  qu'il  tyrannifoit  en  ce  Pays,  &  aucu- 
nes y  font  encores  demeurées ,  ce  que  je  mets  en  avant 
pour  dire  que  tant  que  ces  Pièces  dureront ,  tant  auffi 
dureront  les  marques  de  la  vertu  de  mes  anceftres, 
&  un  il  lu  (Ire  tesmoignage  qui  leur  a  elté  rendu  par 
le  Roy  de  Hongrie.  Mais  comme  mes  Predeceïïèurs 
ont  efté  (ï  nobles,  &  par  la  grâce  de  Dieu  &  leur  bon 
mesnage  non  point  pauvres  ,  ils  n'ont  rien  demandé 
des  Princes  de  ces  Pays ,  ni  auffi  n'ont  rien  receu 
de  gratuit.  Et  toutefois  pour  le  moins  la  Couron- 
ne Impériale  meritoit  bien  quelque  recompenfe.  Je 
confeffe  que  la  Succeffion  de  Chalon  &  du  Prin- 
cipauté d'Orange  ,  a  elté  un  grand  accroifTement  à 
noftre  Maifon  ;  Mais  fi  nous  en  fommes  obligés  à 
quelqu'un  ,  vrayement  c'eft  au  grand  Roy  Fran- 
çois ,  qui  donna  en  Mariage  à  Monfieur  mon  On- 
cle ,  la  Sœur  de  Monfieur  le  Prince  Philibert, 
Fille'  de  Monfieur  le  Prince  Jehan,  laquelle  avoit  efté 
nourrie  avec  la  Royne  Anne,  Belle-Mere  dudit  Sei- 
gneur Roy,  &  de  laquelle  eftoit  Coufine  ladite  Prin- 
ceffe.  Et  voyés  icy  ,  Meffieurs  ,  l'honnefteté  de  ce 
Monarque.  L'Empereur  a  receu  fa  Couronne  par  les 
peines  &  travaux  de  mon  Oncle:  le  Roy  François  qui 
fçavoit  ce  que  ledit  Seigneur  avoit  fait  pour  fon  com- 
pétiteur ne  laiffa  de  luy  donner  cette  Princeffe  en  Ma- 
riage, Héritière  prefomptive  de  fon  Frère  Monfieur  le 
Prince  Philibert ,  recognoiffant  ledit  Roy  ne  devoir 
fçavoir  mauvais  gré  à  celuy  qui  avoit  conftamment  fin* 
vy  le  parti  qu'il  avoit  prins.  Tellement  que  je  puis  di- 
re comme  difent  les  Hiftoriographes  de  fou  temps,  qu'il 
a  efté  un  gentil  cœur  de  Prince  &  libéral.  Et  quand 
l'Empereur  auroit  concédé  quelque  chofe  à  la  mémoi- 
re de  Monfieur  le  Prince  René ,  &  que  fuivant  la  dis- 
polïtion  dernière,  il  auroit  accordé  à  fa  volonté  quel- 
que Privilège  &  Bénéfice  extraordinaire:  je  vous  prie 
eftant  un  fi  valeureux  Prince  qui  luy  avoit  tant  fait  de 
fervices,  ayant  par  la  force  des  armes  non  feulement 
reparé  le  dommage  d'une  bataille  perdue  pour  l'Empe- 
reur, mais  auffi  luy  ayant  reconquis  le  Duché  de  Guel- 
dre,  &  par  après  venu  iceluy  mesmes  mourir  aux  pieds 
de  l'Empereur  &  pour  fon  fervice;  feroit-ce  touresfois 
recompenfe  condigne  rendue  à  fi  loyaux  &  fi  tignalés 
fervices? 

Que  diray-je  du  Prince  Philibert,  lequel  feul  luy  a 
acquis  la  Lombardie,  le  Royaume  de  Naples,  affeuré 
l'Eftat  de  Rome,  &  luy  a  prins  le  Pape,  en  fomme  l'a 
rendu  comblé  de  toute  grandeur  &  félicité  :  &  mainte- 
nant le  Fils  viendra  reprocher  à  la  mémoire  de  tels 
Princes,  que  l'Empereur  a  fait  juftice  à  leur  Succeffeur 
&  Confia?  Que  fi  ceux  de  Nallau  n'avoient  vefeu  p3r 
cy-devant ,  fi  ceux  d'Orange  n'avoient  tant  faits  d'ar- 
mes devant  que  le  Roy  fut  nay:  il  n'auroit  pas  mis 
tant  de  Tiltres  fur  le  front  de  cette  Profcription ,  par 


laquelle  fauffement  &  calomnieufement  il  me  pronon-  AnnO  ' 
ce  traiftre  &  meschant,  ce  qui  ne  tomba  jamais  &  es- 
père  ne  tombera  en  aucun  de  ma  race.  Mais  qu'on  me  I  f8o» 
responde  par  le  commandement  de  qui  le  Cardinal  de 
Granvelle  a  empoifonné  l'Empereur  Maximilian  der- 
nier eftant  encores  Roy  des  Romains ,  je  fçay  ce  qu'il 
m'en  a  dit,  &  que  depuis  il  a  eu  telle  crainte  du  Roy 
&  des  Espaignols,  qu'il  en  a  efté  plus  craintif  à  faire 
profeffion  de  la  Religion,  laquelle  il  cognoiffoit  tou- 
tesfois  eftre  la  meilleure. 

Il  pourfuit  &  dit,  Qu'il  m'a  fucceffivement  continué 
J55  augmenté  de  plus  en  plus  ,  -m' ayant  fait  de  fon  Or- 
dre ,  en  après  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Hollande  ,  Zelande  ,  Utrecbt ,  &  Bnurgoigne ,  de  fia 
Confeil  cPEftat  ,&  m'a  fait  plufieurs  biens  K3  honneurs. 
Quant  aux  biens  je  ne  puis  aucunement  le  recognois- 
tre,  li  on  ne  veut  appeller  bienfaits  les  grandes  despen- 
fes  que  j'ay  faites  tant  pour  le  fervice  de  l'Empereur 
que  du  Roy  Car  ceux  qui  ont  vescu  de  ce  temps,  & 
principalement  du  Roy  ,  peuvent  avoir  fouvenance 
comme  la  Cour  a  efté  grandement  accompaignée  de 
Nobleffe  de  plufieurs  &  diverfes  Nations,  &  pour  la 
pluspart  de  Nobleffe  Allemande.  Or  chacun  fçait  que 
ma  Maifon  a  tousjours  efté  ouverte,  &  que  j'avois  or- 
dinairement la  descharge  &  le  defray,  fouftenant  les 
despeufes  de  la  Cour  pour  le  peu  d'ordre  qu'il  y  avoit 
de  la  part  du  Roy.  Un  chacun  fçait  auffi  la  grande  & 
exceffive  despenfe  qu'il  me  convint  fouftenir  au  voya- 
ge, auquel  contre  ma  volonté  &  plufieurs  proteftations 
faites  à  l'Empereur  &  à  la  Royne  de  Hongrie,  je  fus 
contraint  de  porter  la  Couronne  de  l'Empire  à  l'Empe- 
reur Ferdinand,  d'autant  qu'il  ne  me  fembloit  raifon- 
nable  que  j'emportaffe  la  Couronne  de  deffus  la  tefte 
de  mon  Maître,  qui  y  avoit  efté  mife  par  mes  Prede- 
ceffeurs.  Depuis  je  fis  le  voyage  de  France,  auquel  je 
fus  envoyé  pour  l'un  des  hoftages ,  pour  l'exécution  de 
la  Paix  de  Chafteau  en  Cambrefis,  qui  m'apporta  auffi 
une  exrreme  despenfe,  tellement  que  je  puis  bien 
affeurer  qu'en  ces  trois  Articles ,  joinâ  auffi  aux  frai» 
que  j'ay  faits  aux  dernières  armées  &  principalement 
en  celles  de  Philippeville  &  Charlemont  ou  j'eftois 
General  ,  j'ay  fait  despenfe  de  plus  de  quinze  cents 
mille  Florins,  &  toutesfois  la  Chambre  des  Comptes 
peut  encores  faire  foi  que  je  n'ay  jamais  eu  recom- 
penfe d'une  maille  pour  ces  fervices ,  mesmement 
eftant  Lieutenant  General  de  l'Armée,  que  je  n'ay  re- 
ceu pour  tous  gages  que  trois  cents  Florins  par  mois, 
qui  n'eftoit  pas  pour  payer  les  ferviteurs  qui  tendoient 
mes  tentes. 

Tout  au  contraire,  fi  la  Royne  de  Hongrie  vivoït 
encores,  elle  auroit  bien  fouvenance  de  ce  qu'elle  me 
dit,  quand  l'Empereur  fe  trouvant  en  la  plus  grande 
extrémité  qu'il  fut  jamais, par  les  Armes  du  Duc  Mau- 
rice, &  du  Landtgrave  Guillaume  d'une  part,  &  de 
l'autre  par  celles  du  Roy  de  France,  fit  la  Paix  de  Pas- 
lau.  ifi  grand  intereft  de  noftre  Maifon,  laquelle  luy 
fervit  (avec  noftre  grand  perte  &  despens  )  de  luy  coti- 
ferver  l'Empire  qu'elle  lui  avoit  acquis  auparavant. 
Car  comme  en  plaine  alfemblée  de  l'Empire  par  advis 
des  Electeurs,  l'Empereur  eslevé  en  fon  throsne  & 
Sie^e  Impérial  nous  euft  adjugé  &  par  arreft,  le  Comté 
de  Cauenellebogen  avec  plus  de  deux  millions  de  Flo- 
rins d'arrérages,  il  fit  toutesfois  fa  Paix  à  nos  despens, 
remettant  par  l'Accord  de  Paifau  nos  Parties  en  poffes- 
fion,  fans  aucune  recompenfe:  ce  que  je  ne  propofe 
pour  faire  refusciter  le  Procès ,  duquel  noftre  Maifon 
depuis  a  appointé  avec  la  très  illùftre  Maifon  des 
Landtgraves  de  HelTen,  desquels  nous  fommes  bons 
Parents  &  ferviteurs  :  mais  c'eft  pour  faire  entendre  à 
tout  le  monde  les  grands  Biens  que  nous  avons  receus 
de  la  Maifon  d'Espaigne,  &  que  chacun  entende  qui 
c'eft  qui  peut  à  bon  droit  eftre  taxé  d'ingratitude.  Ce 
n'eft'pas,  Meffieurs,  le  premier  femblable  trait  qu'on 
nous  a  fait:  car  Monfieur  le  Prince  René  aisné  pour 
lors  de  noftre  Maifon  pourfuivant  fi  valeureufement  la 
Guerre  de  Cleves,  l'Empereur  luy  promift  de  n'appoin- 
ter jamais  avec  le  Duc  de  Cleves,  finon  à  condition  de 
nous  laùfer  paifibles  du  tiers  du  Duché  de  Juillien.,  qui 
nous  appartient  par  la  Succeffion  de  Monfieur  le  Com- 
te Jean  de  Naffau  mon  bifayeul.  &  de  Marguerite 
Comteffe  de  Juilliers  &  de  la  Marck  :  toutefois  fe 
voyant  vi&orieux,  appointa  comme  il  luypleuft,  ou- 
bliant que  cette  viâoire  luy  eftoit  acquife  par  la  fueur 
&  vaillantife  de  mondit  Sieur  &  Coufîn. 

Quant  aux  honneurs,  je  ne  denieray  jamais  comme 
j'ay  dit  cy-deffus .,  que  l'Empereur  ne  m'ait  grandement 
honoré,  m'ayant  nourri  &  fait  de  fa  Chambre  l'espace 
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de  neuf  ans,  &  depuis  en  mes  deux  premières  Guerres 
m'ayant  donné  charge  fur  toutes  les  Ordonnances  de 
ces  Pais.  Et  combien  que  je  n'euffe  attaint  encores 
l'âage  de  vingt  &  un  an,  eitant  mesmes  abfent  de  la 
Cour  à  fçavoir  à  Bueren,  neantmoins  le  Duc  de  Sa- 
voye  faifant  un  voyage,  l'Empereur  me  choilit  pour 
General  de  l'Armée  ,  combien  que  les  Seigneurs  du 
Confeil,  &  la  Royne  mesme  en  preientafient  plusieurs 
autres, desquels  la  capacité  eftoit  très-grande,  à  fçavoir 
Meilleurs  les  Comtes  de  Boflu.  de  Lalaing,  Martin 
van  Roflem  vieux  Chevaliers,  &  les  Comtes  d'Aren- 
bergh,.  de  Meghen,  &  d'Egmond  qui  eftoit  âagé  de 
douze  ans  plus  que  moy  :  ce  néanmoins  ores  que  je  ne 
fulfe  nommé  d'aucun  (comme  depuis  ils  respondirent 
à  l'Empereur")  à  raifon  de  ma  jeuneffe,  fi  eft-ce  qu'il 
pleut  à  l'Empereur  me  choifir  pour  les  raifons  que  lors 
il  déclara,  &  lesquelles  la  Royne  de  Hongrie  me  con- 
traignant, de  prendre  la  charge,  me  fit  entendre  par 
après,  lesquelles  aufli  pour  le  prefent,  j'ayme  mieux 
taire  que  les  expofer,pour  ne  fembler  me  vouloir  moy- 
mesmes  par  trop  haut  louer  &  prifer.  Je  dis  encores 
plus,  qu'il  pleuft  à  l'Empereur  me  faire  venir  du  Camp, 
lors,  Meffieurs,  qu'il  vous  déclara  la  volonté  qu'il  avoit 
de  remettre  fes  Royaumes  entre  les  mains  du  Roy , 
&  luy  pleut  encores  tant  m'honorer,  qu'il  ne  voulut 
faire  cet  Aère  folennel  en  mon  abfence,  &  mesmes 
voulut  fe  prefenter  en  voftre  Aflemblée  eftant  appuyé 
fur  moy  à  caufe  de  fon  infirmité,  ce  que  plufieurs  eiti- 
merent  pour  lors  m'avoir  efté  à  tresgrand  honneur. 
Mais  quand  ainfi  feroit  que  depuis  le  Roy  m'eut  fait 
quelques  honneurs,  toutefois  je  ne  vois  point  qu'il 
s'en  puifle  en  forte  quelconque  prévaloir  ,  puis  que 
contre  tout  droit  &  raifon  ,  &  contre  fon  propre  fer- 
ment,  il  me  les  a  voulu  ofter. 

Car  quant  à  l'Ordre,  fi  l'Empereur  &  le  Collège  des 
Chevaliers  m'ont  donné  leur  voix,  je  n'ay  non  plus 
d'obligation  à  luy  qu'à  un  des  autres  Chevaliers,  veu 
qu'il  luy  eftoit  necefiaire  de  trouver  bon  ce  que  le  Col- 
lège approuvoit ,  comme  il  fçait  que  contre  fon  advis 
&  fa  volonté  nous  esleumes  au  dernier  Chapitre  de 
l'Ordre  tenu  en  ces  Pais  à  pluralité  de  fuffrages,  plu- 
fieurs Chevaliers ,  &  les  fismes  recevoir.  Mais  quand 
ainfi  feroit  que  je  luy  en  ferois  redevable, toutefois  tant 
s'en  faut  qu'il  me  le  puifle  reprocher,  qu'au  contraire 
il  en  eft  luy  mesme  descheu.  Il  a  juré  &  eft  contenu 
aux  Chapitres  d'iceluy  que  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
doivent  élire  jugés  par  leurs  Frères.  De  fait  il  ne  fut 
jamais  en  la  puiflance  du  Duc  Philippe  furnommé  le 
Bon,  de  contraindre  Melîire  Jehan  de  Luxembourg  à 
quitter  le  Serment  qu'il  avoit  au  Roy  d'Angleterre,  re- 
mettant ledit  Seigneur  de  Luxembourg  la  decilïon  de 
leur  différent  au  Collège  des  Chevaliers.  Mais  les 
Frères  que  le  Roy  a  donnés  à  Meffieurs  les  Comtes 
d'Egmont  &  de  Hornes,  Marquis  de  Bergues,  &  de 
Montigny,  ont  efté  des  faquins,  des  chiquaneurs  & 
gens  de  néant,  par  lesquels  aufli  il  m'a  fait  condamner 
contre  toute  voye  de  droit,  ainfi  que  j'ay  par  cy-devant 
protefté  &  allégué  les  nullités  devant  toute  l'Europe. 
Tellement  qu'ayant  luy-mesme  contrevenu  à  fon  Ser- 
ment contre  les  Chapitres  du  Collège,  il  n'eft  aucune- 
ment à  ouïr  en  tels  reproches,  esquels  fe  trouvent  gra- 
vées les  marques  de  fon  Serment  rompu  &  violé.  Et 
au  refte  R  je  dois  rendre  grâces  à  aucun,  de  l'Ordre, 
des  Gouvernemens  &  autres  Dignités  :  c'eft  à  l'Empe- 
reur lequel  l'a  ainfi  voulu  &  l'a  donné  devant  que  par- 
tir du  Pays, ayant  auparavant  cognu  mes  devoirs  &  ma 
fidélité,  nommément  pour  raifon  de  mes  fervices  en 
la  conduite  de  fon  Armée,  en  laquelle  j'avois  en  refte 
Monfieur  de  Nevers,  &  feu  Monfieur  de  Chaftillon 
Admirai  de  France,  qui  a  bien  fait  depuis  cognoiltre 
qu'il  eftoit  une  rude  partie,  ce  neantmoins  Dieu  mercy 
n'emportèrent  rien  fur  moy ,  ains  j'édifiai  à  leur  barbe 
Philippe-ville  &  Charles-mont,  ores  que  la  pefte  affli- 
geât eftrangement  noftre  Armée. 

Quant  au  Gouvernement  de  Bourgoîgne,je  puis  bien 
alTeurer  n'en  avoir  jamais  receu  aucune  chofe,  joint 
que  mes  Predeceffeurs  ont  de  tout  tanps  maintenu 
qu'il  leur  appartenoit  héréditairement  :  &  de  fait  Mada- 
me Philiberte  de  Luxembourg,  eftant  Monfieur  le 
Prince  Philibert  fon  Fils  en  Italie,  fift  alTembler  les 
Eftats  de  Bourgoigne  en  ma  Ville  de  Nozeroy:  &  fur 
ce  qu'aucuns  le  trouvèrent  mauvais ,  pour  eftre  ma  dite 
Ville  fut  l'une  des  Frontières  du  Comté  de  Bournoi- 
gne,  elle  respondit  qu'elle  vouloit  entretenir  la  pofies- 
fion  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Ohalon  qui  eftoient 
Gouverneurs  Héréditaires  du  Comté  de  Bourgongne. 
Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  les  deportemens  du  Roy  en 
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mon  endroit,  monftrent  afles  qu'il  ne  peut  m'objecler  A.NNO 
ces  honneurs,  lesquels  contre  toutes  règles  d'honneur         n 
il  m'a  voulu  ofter  avec  la  vie  &  les  biens,  m'ayant     I  JoO» 
contre  tout  Droit  divin  &  humain,  ravi  mon  propre 
Enfant  mesmes  contre  les  Privilèges  du  Pays  qu'il  a 
jurés  à  la  joyeufe  entrée. 

Car  quant  à  la  charge  de  Confeiller  d'Eftat,  j'ay  as- 
fés  fuffifamment  monftré  en  ma  defence  faite  par  cy- 
devant  en  l'an  foixante  fept,  que  le  Cardinal  &  autres 
avoient  pratiqué  que  j'y  fu.de  appelle, penfants  fe  cou- 
vrir feulement  de  mon  authorité  envers  le  Peuple,  & 
pourtant  je  ne  me  dois  fentir  leur  obligé;  puis  que  ce 
faifant  ils  ne  cherchoient  pas  tant  mon  advantage  que 
leur  profit.  Que  s'ils  font  decheus  de  leur  espérance, 
il  faut  qu'ils  l'attribuent  ou  à  leur  incapacité  de  n'avoir 
peu  afles  fagement  conduire  leur  entreprinfe,  ou  ce 
qui  eft  le  plus  véritable  (car  ils  n'avoient  pas  faute  de 
fens)  leur  mefchanceté  a  efté  fi  grande,  fi  vilible  &  fi 
palpable,  que  perfonne  ne  les  a  peu  foufffir,  ains  ils 
ont  efté  jettes  hors  du  Pays  comme  un  venin,  poifon  , 
&  une  pefte  publique. 

Or  d'autant  qu'on  ne  s'eft  pas  feulement  adreflé  à 
ma  perfonne,  pour  m'accufer  d'ingratitude  &  d'infidé- 
lité, mais  aufli,  comme  la  rage  &  la  fureur  mord  esgal- 
lement  tout  le  monde,  suffi-bien  l'innocent  comme 
celui  qu'on  juge  eftre  coalpable,  leur  petulence  a  efté 
fi^  grande  que  de  vouloir  toucher  à  l'honneur  de  ma 
Compaigne,  par  le  blasme  qu'ils  cuident  mettre  fus  à 
mon  dernier  Mariage:  je  ne  fçay  fi  je  les  trouve  plus  à 
condamner  en  impudence  ou  en  beftife,  n'ayant  fceu 
ces  fçavants  hommes  ,  qui  fe  vantent  d'eftre  fi  bons 
Peintres,  practiquer  la  leçon  chantée  &  rechantée  par 
les  plus  petits  Escolliers  ,  Celuy  qui  s'appareille  pour 
mes  dire  cCiiutruy,  doit  eftre  exempt  de  tout  crime.  Car 
c'eft  une  impudence  &  témérité  s'ils  cognoiflent  leur 
fautes  (\  notables,  &  neantmoins  paflènt  par-deflus  leurs 
espines  &  chardons  comme  lï  c'eftoient  rofes:  ou  s'ils 
ne  les  cognoiflent,  quelle  beftife  eft-ce,  quelle  ftupi- 
dité ,  de  ne  point  voir  ce  qui  fe  prefente  à  toutes  heu- 
res à  leurs  yeux  ?  Ils  voyent  tous  les  jours  un^Roy  in- 
ceftueux  qui  eft  à  un  feul  demy  degré  prés  un  Jupiter 
mary  de  Junon  fa  propre  fceur:  &  ils  m'ofent  repro- 
cher un  Mariage  faint ,  honefte,  légitime,  fait  félon 
Dieu,  célébré  félon  les  Ordonnances  de  l'Eglife  de 
Dieu!  Et  derechef  je  fuis  icy  contraint  de  vous  prier, 
Meffieurs,  de  penfer,  ce  que  vous  n'avés  jamais  veu 
en  moy,  que  je  fois  esmcu  par  mesdifance  à  descou- 
vrir ces  abominables  ulcères ,  &  mettre  devant  les  yeux 
de  tout  le  monde  le  cautère  de  telles  confciences  :  mais 
qu'il  vous  plaife  l'imputer  à  cette  rage  &  fureur  dés- 
espérée des  ennemis  de  Dieu,  de  toute  la  Chreftien- 
té,  &  les  voftres  en  particulier,  qui  ne  font  enflam- 
bés  contre  moy  pour  ce  qu'ils  cognoiflent  quel  a 
efté  mon  foing,  ma  diligence,  &  fidélité  à  voftre  con- 
fervation. 

Celuy  donc  qui  a  espoufé  fa  Niepce ,  ofe  me  re- 
procher mon  Mariage  !  un  Mariage  dis-je  légitime  & 
félon  Dieu!  Celuy  lequel  pour  parvenir  à  un  tel  Ma- 
riage a  cruellement  meurtri  fa  Femme,  Fille  &  Sœur 
des  Rois  de  France!  comme  je  fçay  qu'on  en  a  en 
France  les  informations  !  Sa  Femme  légitime  !  Mère 
de  deux  Filles  vrayes  Héritières  d'Espaigne!  comme  je 
ne  doute  que  la  Couronne  de  France,  laquelle  par  cy- 
devant  a  donné  la  Couronne  de  Caftille  à  un  baftard 
duquel  Philippe  eft  descendu  ,  depoflèdant  un  tyran 
toutefois  légitime,  n'aura  moins  de  puiflance  de  la 
maintenir  aux  vrayes  Héritières,  fi  Dieu  qui  eft  jufte 
Juge  &  qui  ne  laide  jamais  telles  meschancetés  impu- 
nies, n'en  fait  la  vengeance  durant  fa  vie  le  privant  de 
fon  eftat,  comme  il  l'a  très-bien  mérité,  quand  il  n'au- 
roit  fait  autre  faute  qu'en  cet  incefte  ,  accompagné 
d'un  meurtre  fi  abominable.  Mais  il  a  eu  dispenfe.  De 
qui  ?  du  Pape  de  Rom-  qui  eft  un  Dieu  en  Terre.  Cer- 
tes c'eft-ce  que  je  croy  :  car  le  Dieu  du  Ciel  ne  l'au- 
roit  jamais  accordé.  Or  quel  a  efté  le  fondement  de 
cette  terreftre-divine  dispenfe?  c'eft  qu'il  ne  falloir  pas 
laitier  un  fi  beau  Royaume  fans  Héritier  :  &  voyla 
pourquoy  a  efté  adjoufté  à  ces  horribles  fautes  pré- 
cédentes un  cruel  parricide,  le  Père  meurtriflant  inhu- 
mainement fon  Enfant  &  fon  Héritier,  afin  que  par  ce 
moyen  le  Pape  eut  ouverte  de  dispenfe  d'un  fi  exécra- 
ble incefte,  abominable  à  Dieu  &  aux  hommes.  Si 
donc  nous  difons  que  nous  rejettons  le  Gouvernement 
d'un  tel  Roy  inceftueux,  parricide,  meurtrier  de  fa 
fe;r.rne,  qui  nous  pourroit  accufer  juftement?  combien 
y  a-il  eu  de  Roys  bannis  de  leurs  Royaumes  &  chalfés, 
qui  n'avoient  pas  commis  des  crimes  fi  horribles  ?  Car 
Ggg  3  quant 
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ÂNNO    (3uant  à  ®om  Charles  i  n'eftoit-il  pas  noftre  Seigneur  ' 
futur  &  Maiftre  prefomptif  >  Et  fi  le  Père  pouvoir  aile- 

If  OO.  guer  contre  fou  Fils  caufe  idoine  de  mort,  eftoit-ce 
point  à  noçts  qui  y  avions  tant  d'intereft,  pluftoft  à  le 
juger,  qu'à  trois  ou  quatre  M oy nés  ou  Inquifiteurs 
d'Espaigne?  Mais  peut-eftre  qu'il  faifoit  confcicnce,  de 
laiifcr  poar  Héritier  celuy  qu'il  fçavoit  eftre  nay  en  Ma- 
riage illégitime,  d'autant  que  du  temps  qu'il  faignift 
d'espoufer  l'Infante  de  Portugal  Mère  de  Dom  Char- 
les ,  il  eftoit  marié  à  Dona  Ifabella  Oforio  ,  de  la- 
quelle aaffi  il  a  eu  deux  ou  trois  Enfans,  dont  le  pre- 
mier fe  nomme  Dom  Pedro,  &  le  fécond  Dom  Ber- 
nardino  ,  duquel  Mariage  pourroit  donner  bon  tesmoi- 
gnage  Rigomes  Prince  d'Yvoli,  s'il  eftoit  vivant;  car 
il  en  fut  le  négociateur, dont  luy  eft  venu  ce  grand  cré- 
dit, &  tant  de  Biens  en  Espaigne,  lesquels  à  prefent 
ingratement  on  reffuce  de  fa  Vefue  comme  d'une 
es'ponge.  Que  s'il  s'eft  (i  bien  porté  en  ce  prefumé  Ma- 
riage, celuy  qu'il  a  contracté  avec  la  Fille  de  France 
n'a  pas  gueres  efté  plus  heureux:  car  outre  le  meurtre 
de  la  Royne  fa  femme  ,  il  a  auffi  efté  ennobli  d'un 
adultère  qualifié  entre  tous  autres.  C'eft  qu'il  a  tenu 
mesnage  ordinaire  avec  Donna  Eufrafia,  laquelle  es- 
tant enceinte  de  fou  fait,  il  contraignit  le  Prince  d'As- 
coh  de  l'espoufer,  &  au  bout  de  quelque  temps  (com- 
me les  ferviteurs  de  la  tyrannie  difent)  le  pauvre  Priuce 
mourut  de  desplailîr,  pour  ne  pouvoir  ren  edicr  (ayant 
trop  forte  partie)  à  ce  qu'un  baftard  du  fait  d'autruy  ne 
fut  fon  Héritier.  Mais  ceux  qui  en  parlent  plus  certai- 
nement, afferment  qu'il  receut  un  morceau  plus  aifé 
à  avaller  que  non  pas  à  digérer.  Et  maintenant  celuy 
qui  eft  orné  d'une  Couronne  de  trois  tels  Mariages, 
eftant  dis-je  un  tel  Mary  trois-fois,  ofe  me  reprocher 
mon  Mariage  ! 

Mais  ores  qu'il  ne  fut  tellement  fouillé  &  qu'on 
peut  le  tenir  pour  innocent,  fi  eft-ce  que  je  ne  crains 
point  qu'il  me  puilfe  reprocher  aucune  faute  :  &  Dieu 
mercy  je  n'ay  rien  fait  que  bien  meurement  &  avec  le 
.confeil  de  plulîeurs  perfonnages  d'honneur,  fages,  & 
discrets.  Et  n'eft  befoin  qu'il  fe  donne  beaucoup  de 
peine  de  chofe  en  laquelle  il  n'a  que  voir,  &  de  laquel- 
le auflî  je  ne  fuis  tenu  dî  luy  rendre  aucun  compte. 
Car  quant  à  ma  defunéte  femme  elle  apparttnoit  à 
Princes  de  très-grand  lieu ,  Princes  fages  &  d'honneur, 
lesquels  je  ne  doute  qu'ils  n'ayent  toute  fatisfaâion. 
Et  quand  je  voudrois  entrer  plus  avant  en  ce  discours, 
je  luy  pourrois  bien  faire  cognoiftre,  que  les  plus  fça- 
vants  de  fes  Docteurs  le  condamnent.  Quant  à  ce  qui 
touche  le  Mariage  auquel  je  fuis  allié  à  prefent,  quoy 
qu'ils  facent  bouclier  du  ^éle  qu'ils  y  veullent  faire  pa- 
roiftre  avoir  aux  traditions  de  l'Eglife  Romaine  :  fi  eft- 
ce  qu'ils  ne  feront  jamais  croire  à  perfonne  de  ce  mon- 
de, qu'ils  foient  plus  grands  zélateurs  d'icelle  Eglife 
que  Monfieur  de  Montpenlîer  Monfieur  mon  Beau- 
pere,  lequel  ne  fait  pas  profefilon  de  fa  Religion  com- 
me fait  le  Cardinal  de  Granvelle  &  fes  femblables,  mais 
comme  il  penfe  fa  confcience  luy  commander,  &  tou- 
tefois ayant  bien  penfé  ce  qui  eft  pafle ,  &  ayant  ouy 
l'advis  de  plufieurs  des  principaux  de  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  atfemblée  à  Poictiers  pour  les  grands 
jours,  ayant  auffi  ouy  l'advis  des  Evesques  &  Doc- 
teurs, a  trouvé  comme  telle  eft  la  vérité,  que  non- 
feulement  ores  qu'il  y  eut  eu  promette  de  la  part  de 
ma  Compaigne,  elle  eftoit  nulle  de  droit,  pour  avoir 
efté  faite  en  bas  aage,  contre  les  Canons,  Ordonnan- 
ces de  France,  &  Arrefts  des  Cours  fouveraines,  mes- 
mes contre  les  Canons  du  Concile  de  Trente  auquel 
mon  ennemi  défère  tant  :  mais  que  jamais  n'y  euft  au- 
cune promette  faite  ,  ains  plulîeurs  proteftations  au 
contraire,  dont  eft  apparu  par  bonnes  informations  fai- 
tes ,  mesmes  en  abfence  de  ma  Compaigne.  Et  quand 
tout  cela  ne  feroit  point,  fi  eft-ce  que  je  ne  fuis  pas  fi 
peu  ver  le  en  la  bonne  doctrine,  que  je  ne  fçache  tous 
ces  liens  de  confcience  retors  par  les  hommes  ne  pou- 
voir eftre  à  aucune  obligation  devant  Dieu.  Et  ne 
me  peut  empescher  ce  qu'on  dit  ,  que  fi  telle  chofe 
eftoit  permife  à  Seigneur  de  ma  qualité,  pour  le  moins 
que  le  Pape  en  devoit  donner  dispenfe.  Car  il  y  a 
long-temps  Dieu  merci  que  je  fçaî  bien  que  peut  val- 
loir  cette  traficque  de  dispenfes  de  Rome:  &  tant  s'en 
faut  que  je  veuille  avoir  recours  à  celuy  qui  m'a  jus- 
ques  à  prefent  procuré  tout  le  mal  qu'il  a  peu ,  que 
j'espère  bien  comme  ce  bon  Pafteur  me  fait  &  à  toutes 
gens  de  bien  du  pis  qu'il  peut,  auffi  que  Dieu  me  fera 
la  lîrace  d'advancer  la  ruyne  de  ce  règne  myftique  qu'il 
a  dreîfé  en  fa  fpelunque  de  Rome,  au  moyen  duquel  il 
»  dominé  par  çy-devant  fur  toute  la  Terre,  faifant  bai- 


fer  la  pantoufle  aux  Princes  &  Roys,  voire  foullant  aux 
pieds  un  Empereur 

On  m'objeâe  auffi  que  je  fuis  effranger.  Comme  fi 
le  Prince  de  Parme  eftoit  un  grand  Patriot,  qui  n'eft 
point  nay  en  ce  Pays,  n'y  a  un  fol  de  bien  ni  Tiltre 
aucun,  &  lequel  neantmoins  commande  à  baguette  à 
quelques  mal-advifés  èr  qui  fe  rendent  fes  obeïffants 
comme  des  pauvres  esclaves.  Mais  qu'eft-ce  qu'ils 
appellent  effranger?  A  fçavoir  celuy  qui  eft  nay  hors 
du  Pays.  Il  fera  donc  auflî  effranger  comme  moy:  car 
il  eft  nay  en  Espaigne  Pays  naturellement  Ennemi  des 
Pays-Bas,  &  je  fuis  nay  en  Allemagne  Pays  naturelle- 
ment amy  &  conjoint  à  ce  Pays.  On  respondra  qu'il 
eft  Roy:  &  je  dy  au  contraire  que  ce  nom  de  Roy  m'eft 
incognu.  Qu'il  le  foit  en  Caffille  ,  en  Arragon  ,  à 
Naples ,  aux  Indes ,  &  par  tout  où  il  commande  à  plai- 
fir:  qu'il  le  foit  s'il  veut  en  Jerufalem,  payable  Domi- 
nateur en  Afie  &  Afrique,  tant  y  a  que  je  ne  cognois 
en  ce  Pays  qu'un  Duc  &  un  Comte,  duquel  la  puiiïan- 
ce  eft  limitée  félon  nos  Privilèges  lesquels  il  a  jurés  à 
la  joyeufe  entrée.  Quant  à  ce  qui  me  touche,  il  eft 
notoire  que  moy  &  mes  Predecelfeurs  desquels  je  fuis 
descendu  en  droite  ligne  masculine,  avons  commencé 
de  plus  de  deux  cents  ans  ae  poffeder  Comtés  &  Ba- 
ronnies  es  Pays  de  Luxembourg,  Brabant,  Flandres, 
Hollande.  Car  environ  l'an  mil  trois  cents  quarante  , 
Monfieur  le  Comte  Otthon  ,  duquel  je  fuis  descen- 
dant en  feptiesme  degré,  &  duquel  je  fuis  Héritier  ais- 
né,espoufa  la  Comteffe  de  Vianden,&  depuis  le  Com- 
té dudît  Vianden  n'eft  party  de  noftre  Maîfon ,  ains  en 
avons  toujours  jouy  payfiblement,  jusques  à  ce  que 
le  Roy  m'en  a  injuftement  depoifedé.  Depuis  Monfieur 
le  Comte  Ëngelbert  I,  petit  Fils  dudît  Comte  Otthon, 
espoufa  la  Dame  de  Leck  &  de  Breda,  duquel  auffi  je 
fuis  descendu  en  ligne  directe  masculine,  &  en  cin- 
quiesme  degré.  Puis -je  donc  eftre  à  bon  droit  ap- 
pelle effranger?  Sans  que  je  touche  pour  le  prefent  à 
mes  biens  de  Bourgoigne,  où  j'ay  Dieu  mercy  aiTés 
bonne  part.  Et  je  vous  laifie  à  juger,  Meilleurs,  qui 
cognoiffés  mieux  nos  Loîx  que  gens  du  monde ,  com- 
ment nos  Anceftres  en  ont  ufé  de  temps  immémorial , 
&  fi  les  Sieurs  de  Raveftain,  de  Luxembourg,  de  S. 
Paul ,  de  Nevers ,  d'Eftampes ,  &  autres  Seigneurs  te- 
nans  Comtés  &  Baronnies  en  ce  Pays ,  ont  efté  tenus 
pour  eftrangers,  &  fi  encores  aujourd'huy  vous  ne  te- 
nés  pas  pour  naturels  tous  ceux  qui  poffedent  telles 
Seigneuries,  moyennant  qu'ils  veulent  fuivre  le  party 
de  ce  Pays ,  &  mesmes  n'en  avons-nous  pas  Loy  ex- 
prefle  entre  nous  en  Brabant  qu'ailleurs? 

Car  quant  aux  Tiltres  de  Duc  de  Brabant,  Comte 
de  Flandres  &  autres  qu'il  porte,  encores  que  je  con- 
fefle  ces  Dignités  eftre  grandes  :  toutefois  fi  luy  &  les 
Espaignols  ne  le  fçavent  ,  il  faut  qu'ils  apprennent, 
que  les  Barons  de  Brabant,  avec  les  bonnes  Villes  du 
Pays,  quand  les  Ducs  de  Brabant  fe  font  tant  oubliés 
que  de  fortir  des  termes  de  raifon  ,  leur  ont  bien  enfei- 
gné  quelle  eftoit  la  puiffance  des  Barons  &  généra- 
lement des  Eftats  du  Pays  de  Brabant.  Or  il  eft  notoi- 
re que  je  fuis  descendant  de  Seigneurs  lesquels  par  au- 
cuns fîecles  ont  pofledé  des  principales  Baronnies  & 
Seigneuries  de  Brabant,  Flandre,  Hollande  &  Luxem- 
bourg. Mais  j'espère  que  Meilleurs  les  Etats  ont  fi 
bien  commencé  à  luy  monftrer  combien  il  a  failli  en 
fon  devoir,  &  que  lesdits  Sieurs  luy  en  fairont  encore 
une  fi  bonne  leçon,  que  les  pauvres  Siciliens,  Cala- 
brois,  Lombards,  les  Arragonnois  &  Caftillans,  ap- 
prendront par  noftre  exemple  ce  Tyran  ne  devoir  ëftre 
fouftert  en  la  Terre  :  &  les  pauvres  Grenadins  mesmes 
fçauront  comment  il  faut  traicler  ce  Tyran,  lequel  du 
temps  de  la  Guerre  des  Morisques  fît  emprifonner  en- 
viron cent  Marchands  Habitans  de  Grenade  &  tous 
Chreftiens,  dont  le  moindre  avoit  vaillant  cinquante 
mille  Ducats,  &  puis  par  un  tumulte  populaire  les  fift 
maffàcrer,  mettant  en  lès  Coffres  tout  le  bien  de  ces 
pauvres  gens.  Et  en  fomme  Meilleurs  les  Eftats,  Dieu 
aidant,  luy  enfeigneront  comment  il  faut  traiâer  ceux 
qui  fauffènt  leurs' Serments,  faits  &  donnés  à  un  fi  bon 
peuple  à  leur  joyeufe  entrée 

Mais,  Meilleurs,  fi  je  viens  à  paffer  plus  outre,  & 
que  je  vienne  à  vous  déduire  Je  long  temps ,  auquel 
mes  Predecelfeurs  ne  font  pas  feulement  originaires, 
mais  Seigneurs  &  tenans  grands  Biens,Tiltres  &  Digni- 
tés en  ces  Pays:  je  vous  diray  du  temps  que  fes  Pre- 
deçeffèurs  eftoienr  Comtes  de  Habsbourg  &  demeurans 
en  Suiffè:  que  les  miens  eftoienc  long-temps  aupara- 
vant Seigneurs  du  Pays  de  Gueldre,  dont  encores  à 
prefent  font  demeurées  les  Armes  de  noftre  Maifon  de 
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NaiTau ,  pour  les  Armes  des  Ducs  de  Gueldre  :  &  n'a- 
vons pas  tenu  comme  en  partant  ledit  Pays,  mais  de- 
puis que  Monfieur  leComteOttho  eull  espoufé  laFille 
&  Héritière  du  Voght  ou  Régent  de  Gueldre  (car  ainfi 
nommoit-on  les  Seigneurs  de  Gueldre  en  ce  temps-là) 
ce  qui  advint  l'an  mil  trente-neuf  jusques  en  l'an  135-0. 
mes  Predecelfeurs  ont  elle  Seigneurs ,  Comtes  &  Ducs 
du  Pays  de  Gueldre,  comme  encores  on  peut  en  voir 
les  monuments:  &  ie  m'aifeure,  tant  s'en  faut  que  ce- 
luy  qui  m'appelle  citranger  puiffe  monilrer  telles  mar- 
ques qu'il  elt  originaire  de  ces  Pays,  qu'au  contraire 
audit  temps  la  race  eftoit  incogneuë  du  tout- 

Et  d'autant  qu'il  s'employe  à  faire  un  narré  faux, 
foc  &  ridicule,  contenant,  ainfi  qu'il  dit,  le  progrc's 
de  mei  entreprifes  ;  parce  que  plulïeurs  d'entre  vous , 
ou  lors  que  ces  affaires  ont  efté  commencées  n'eftoient 
en  aage  competant  pour  les  entendre,  ou  bien  pour  ne 
s'eltre  lors  encores  entremis  es  affaires  publiques,  ne 
pouvaient  voir  comment  toutes  chofes  fe  conduifoient 
par  l'alluce  des  Cardinaliftes,  &  par  le  Confeil  venant 
d'Espaigne ,  lequel  a  toujours  voulu  commander  à 
ce  Pays  comme  il  fait  aux  autres, eftant  félon  leur  opi- 
nion le  Chef  des  Seigneuries  &  nous  leurs  Sujecs  &  Es- 
claves ;  je  vous  reciteray  comment  toutes  chofes  ont 
cité  conduites  par  ces  bons  cerveaux  qui  penfent  le  res- 
te du  monde  eftre  des  belles  auprès  d'eux,  jusques  à 
nous  avoir  amenés  à  deux  doigts  prés  de  nolfre  ruine 
&  d'une  fervitude  miferable,  fi  Dieu  par  fa  providence 
n'avoït  veillé  fur  nous ,  &  ne  nous  avoir  délivrés  de 
leurs  cruels  confeils  &  mains  fanglantes.  Et  vous  fup- 
plie, Meilleurs,  comme  j'ay  icy  befoin  encores  de  vos- 
tre  patience,  de  continuer  à  me  donner  auffi  bonne  au- 
dience comme  vous  avés  fait:  &  je  ne  doute,  comme 
plulïeurs  d'entre  vous  ont  veu  le  tout  ou  partie  de  mes 
geltes  &  deportemens  ou  l'ont  entendu  de  leurs  Pères 
&  autres  gens  de  bien  qui  en  ont  efté  témoins ,  que 
m' ayant  ouy  vous  ne  jugiés  facilement  mes  paroles  es- 
tre  autant  véritables,  que  celles  de  mon  ennemi  font 
faulfes  &  impudentes. 

Je  ne  vous  toucheray  rien,  Meilleurs,  de  ce  que  j'ay 
veu  du  temps  de  l'Empereur,  non  pas  que  je  ne  me 
fois  apperceu  de  plulïeurs  chofes  mifes  en  avant  &prac- 
tiquées  par  les  Espagnols  que  je  ne  trouvoy  point  bon- 
nes ,  &  que  je  n'entendifle  alfés  que  la  maladie  avec  le 
temps  pourroit  tellement  accroiftre,  qu'il  feroit  enfin 
necelTaire  d'ufer  d'une  forte  &  puifiante  médecine,  & 
purger  le  Pays  de  ces  pernicieufes  humeurs  Espaigno- 
les.  Mais  pour  ne  point  cognoi (Ire  lors,  à  raifon  de 
mon  aage  &  peu  d'expérience,  la  profonde  malice  des 
Espagnols  &  leurs  Adherens,  je  ne  m'euiTe  peu  per- 
fuader  que  nous  euflïons  efté  contraints  d'apporter  le 
cautère,  à  ce  chancre  d'Espaigne  ou  bien  en  venir  jus- 
ques au  rafoir.  Mais  depuis  qu'avec  l'aage  j'ay  aulïï 
efté  d'un  jugement  plus  confirmé,  j'ay  auflï  eu  con- 
traire opinion  à  plulïeurs  qui  n'euflent  fçeu  penfer  la 
rage  &  cruauté  des  Espaïgnols  pouvoir  venir  lï  avant, 
car  rien  n'elt  advenu  à  quoi,  pour  avoir  eu  cognois- 
fance  bien  particulière  de  leur  naturel  cruel  ,  avare, 
orgueilleux,  je  ne  m'y  fois  bien  &  certainement  atten- 
du long-temDS  auparavant.  Je  pafleray  donc  ce  temps- 
là,  lequel  aullï  ne  vient  aucunement  à  eftre  comparé 
en  forte  de  débordement  &  tyrannie  à  celuy  qui  a  pas- 
fé  depuis  au  temps  du  Roy  fon  Fils,  non  que  les  Es- 
paignols  fuifent  lors  meilleurs  qu'ils  ne  font  à  p're- 
fent,  car  ils  faifoient  trop  évidente  preuve  aux  Indes  & 
autres  Lieux  où  ils  commandoient  abfolument,  de 
leur  naturel  pervers  &  tyrannique  volonté:  mais  leur 
ambition  &  orgueil  eftoient  aucunement  retenus  par  la 
bonne  affection  que  l'Empereur  ponoit  aux  pauvres 
Sujets  de  ce  Pays,  &  d'autant  que  ces  Provinces  es- 
toient  plaines  de  braves  Seigneurs,  hommes  fages  & 
vaillants,  reflentans  leur  ancienne  Nobleffe  '  &  pleut 
à  Dieu  qu'ils  culfent  des  Enfans  femblables  à  eux!  )qui 
fervoient  de  bride  à  leur  inlblence  &  de  contrebatterie 
à  leur  orgueil  &  témérité.  Je  viendray  donc  an  temps 
qui  a  fuivi  ,  pource  aufïï  que  celuy  qui  a  efté  Héri- 
tier des  biens  &  non  des  vertus  de  l'Empereur,  eil  ce- 
luy qui' me  vient  allaillir  d'une  façon  plus  que  barbare 
&  tyrannique. 

L'Empereur  de  très-haute  mémoire  &  la  Royne  Ma- 
rie, voyants  leurs  affaires  tellement  empirées  par  l'is- 
fOe  tout  autre  que  le  Pape  &  les  Espaignols  ne  s'es- 
toient  promis  de  la' Guerre  d'Allemaigne",s'eftant  |oint 
le  Roy  de  France  avec  aucuns  des  principaux  Princes 
d'Allemagne,  Sa  vlajefté  fut  contrainte  d'accorder 
avec  Ton  Ennemy  eftants  les  affaires  en  tel  eftat,  que 
désespérant  de  pouvoir  garder  fes  Pays,  il  délibéra  de 


fe  retirer  en  Espaigne  pour  y  démener  une  vie  privée,  A  v\ft 
après  s'eftre  demis  de  tous  fes  Royaumes,  l'en  es  & 
Seigneuries  fur  la  Perfonne  de  fon  Fils.  Et  combien  £580» 
que  le  Roy  pour  raifon  de  la  condition  de  fon  eftat  & 
de  fes  Seigneuries, nommément  des  Fays-B.u  eut  be- 
foin (comme  auflï  il  en  avoit  trés-exprés  commande- 
ment) d'entretenir  fes  Sujets  en  bonne  volonté  &  af- 
fection envers  luy,  veu  que  de  leurs  moyens  &  valeur 
dependoit  entièrement  le  falut  du  Pays  &  le  maintien- 
nement  de  fon  honneur  :  toutefois  foir,  ou  pour  la 
nourriture  qu'il  avoit  prife  en  Espaigne  ,  ou  par  le 
confeil  de  ceux  qui  l'avoient  &  l'ont  depuis  poffedé ,  il 
a  toujours  retenu  en  fon  cœur  la  volonté  de  vous 
aiïujettir  à  une  fervitude  fimple  &  abfoluë ,  qu'ils  ont 
appellée  Entière  obeiffance  ,  vous  privans  entièrement 
de  vos  anciens  Privilèges  &  Libertés,  pour  dispofer  de 
vous,  de  vos  Femmes  &  de  vos  Enfans,  comme  font 
fes  Miniftres  des  pauvres  Indiens,  ou  pour  le  moins 
comme  des  Calabrois,  Siciliens,  Neapolitains,  &  Mi- 
lanois,  ne  fe  fouvenans  pas  que  ces  Païs  n'étoienc  raïs 
de  Conqueftes,  ains  Patrimoniaux  pour  la  plusp.rt,ou 
qui  volontairement  s'étoient  donnés  à  fes  Predeces- 
feurs  fous  bonnes  conditions  ;  Et  d'avantage  qui 
avoient  fervi  à  l'Empereur  fon  Père  &  au  Roy  fon 
Ayeul  de  fondement,  pour  eslever  l'édifice  des.  Roy --.u- 
mes  &  Seigneuries  ausquels  on  voit  la  Mai  fon  d'Aus- 
triche  eftre  parvenue'.  Cette  affection  ne  s'eii  que  trop 
manifeftée  incontinent  après  le  département  de  l'Em- 
pereur, comme  fi  les  Seigneurs  qui  vivoient  lors  nous 
reftoient  encores,  vous  en  pourroient  rendre  fufn fine 
témoignage:  Car  auflï- toll  qu'il  fut  contraint  de  Cen- 
trer en  Guerre  avec  le  Roy  de  France,  veu  la  puilfan- 
ce  de  fon  Ennemi,  joint  auflï  les  fa^es  advertiffements 
de  l'Empereur,  s'il  eut  eu  une  feu  e  ellinjelle  de  bon- 
ne &  finctre  affection  envers  ces  Païs  ,  il  devoir  au 
moins  entretenir  fes  Sujets  en  bonne  dévotion.  Mais 
au  milieu  de  fes  grandes  affaires  Jtant  eftoit  le.  delïr  de 
tyrannifer  desbordé  |  il  fit  trop  claire  &  trop  certaine 
demonftration  de  fa  mauvaife  volonté. 

L'Empereur,  Meilleurs,  qui  cognoifloit  mieux  que 
Prince  ni  homme  du  monde,  la  fuperbe  ix  orgueilleufe 
nature  des  Espaignols  ,  &  peut  eftre  l'inclination  du 
Roy  fon  Fils,  d'autre  part  l'eftat  de  ce  Haïs,  ce  qui  le 
pouvoit  perdre  ou  conferver ,  advertit  ferieufement  le 
Roy,  que  s'il  ne  retenoit  ceft  orgueil  d'Espaigne,  qu'il 
prevoyoit  bien  qu'il  feroit  caufe  de  la  ruïne  entière  de 
cet  Eftat,  lequel  à  la  longue  ne  pourroit  fouffrir  cette 
infolente  domination,  que  les  Espaignols  exercent  par 
tout  où  ils  peuvent;  Et  luy  fit  cette  remonftnnce  en 
la  prefence  de  feu  Monfieur  le  Comte  de  Bo.lTu  Pere> 
du  dernier  decedé,  moy  &  plulïeurs  autres  Seigneurs 
de  la  Chambre,  dont  il  y  en  a  encores  de  vivans.  Mais 
ni  l'authorité  &  commandement  Paternel,  ni  le  bien 
de  lés  affaires,  ni  la  Jullice,  ni  (ce  qui  retient  les  plus 
barbares  Nations)  fon  Serment,  n'ont  pu  en  rien  mo- 
dérer ce  naturel  &  volonté  de  nous  tyrannifer  :  ains  au 
contraire  comme  s'il  eut  efté  par  deflus  toutes  LoiX, 
Privilèges  &  Libertés  du  Païs,  fur  l'Equité  mesme  & 
Jullice,  a  rompu  tous  liens  pour  fe  desborder  eu  toute 
forte  de  haine  irréconciliable  &  de  cruauté. 

En  ce  temps-là,  Meflïeurs,  vous  luy  accordaftes 
l'aide  qui  fut  appellée  Novenale,  par  laquelle  aide  & 
par  la  vaillance  &  fage  condu:te  des  Seigneurs  & 
Nobles  de  pardeça,  &  de  plulïeurs  braves  Seigneurs  & 
Soldats  Allemands,  fes  affaires  furent  lî  bien  &  li  heu- 
reufemenr  conduites,  qu'après  le  .gaing  de  deux  Ba- 
tailles, Priles  de  Villes  &  Prilbnniers  de  grande  part 
&  en  grand  nombre,  fon  Ennemy  fut  contraint  de  re- 
cevoir une  Paix  auflï  desadvantageufe  au  Roy  de  Fran- 
ce ,  qu'elle  eftoit  honorable  &  profitable  au  Roy 
d'Espaigne,  &  s'il  m'eft  licite  de  dire  quelque  chofe  de 
moy  ,  s'il  luy  reftoit  une  goutte  de  gratitude  j  ,|  ne 
pourroit  denier  que  je  n'aye  efté  l'un  des  principaux 
inftruments  &  moyens,  pour  le  faire  parvenir  à  une 
relie  Paix  &  lî  advantageufe .  l'ayant  traiélé  en  privé 
avec  Meflïeurs  le  Conneftable  de  Monttriorancy  & 
Maréchal  de  S.  André,  à  l'inftance  du  Roy , qui  m'as- 
feura  que  le  plus  grand  fervice  que  je  luy  pourrois  fai- 
re en  ce  monde  c'eftoit  de  faire  la  Paix,  &  qu'il  la 
vouloir  avoir  à  quelque  prix  que  ce  fut,  pour  ce  qu'il 
vouloit  palTer  en  Espaigne. 

Or  tant  s'en  faut  que  ni  luy  ni  fon  Confeil  compofé 
d'Espaignols  &  d'aucuns  de  ce  Pais,  qui  ont  toujours 
continué  en  inimitié  contre  vous,  voftre  liberté,  & 
tout  le  Pays,  vous  feeu/Iênt  aucun  gré,  ni  d'un  û  beau 
lecours,  ni  de  l'heureufé  exécution  qui  en  enfuivit, 
qu'au  contraire  ils  jugèrent  cette  fubveution  avoir  eftd 
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ANKO    u"  Crime  de  leîe  Majefté,  &  pour  lequel  vous  avies 
encouru  (&  par  deflus  tous ,  feu  Monlkur  de  Lalaing) 

Iï8o.  à  bon  droit  fenteuce  de  punition.  Et  pourquoy  ?  d'au- 
tant,  Meflieurs,  que  vous  ne  voulu  (tes  rien  accorder 
fans  la  convocation  des  Eftats  Généraux,  &  que  vous 
vouluftes  coupper  les  ongles  à  fes  harpyes  de  Barle- 
monts  &  leurs  femblables  ,  quand  vous  ordonnances 
les  deniers  eftre  diftribués  par  vos  Commis  aux  con- 
ditions propofe'es.  Voila  à  la  vérité  deux  grands  cri- 
mes, le  premier .  en  requérant  l'Affemblée  des  Eftats: 
car  d'autant  qu'elle  fert  de  bride  &  de  barre  à  la  tyran- 
nie, c'eft  uii  crime  auta  it  haï  des  tyrans,  mangeurs  de 
peuple  ,  Ennemis  de  leurs  Sujets  &  de  leur  propre 
Couronne,  que  cette  Noble  Affemblée  elt  aimée, 
honnorée,  &  révérée  par  les  vrais  Rois,  vrais  Prin- 
ces &  bons  Pères  du  Peuple  ,  vray  fondement  d  un 
Eftat,  l'affeurance  de  la  République,  &  le  feul  repos 
de«  Princes.  L'autre  crime  ne  fe  pardonne  |amais  , 
car  les  rongeurs  du  Peuple,  vivants  du  fang  des  pau- 
vres gens,  ont  de  fi  long-temps  fait  eftat  de  leurs  lar- 
recins  &  coneuffions ,  qu'ils  reputent  leur  peculat 
eftre  un  revenu  auffi  bon  &  auffi  aiTeuré ,  mais  beau- 
coup plus  frudueux  que  de  leurs  Champs  &  Jardins, 
&  diffimulants  la  vraye  caufe  du  mal  qu'ils  cachent 
à  leurs  -Princes,  cherchent  des  prétextes  en  les  flattant 
&  en  mentans  ,  pour  embrafer  leurs  cœurs  contre 
leurs  Sujets 

J'ay  veu,  Meflieurs  <  leurs  geftes  ,  j'ay  ouy  leurs 
propos,  j'ay  efté  lémoïng  de  leurs  advis,  par  lesquels 
ils  vous  adjugeoient  tous  à  la  mort,  ne  faifants  non 
plus  d'eftat  de  vous  que  de  belles,  s'ils  euffent  eu  la 
puiffance  de  vous  maffacrer  comme  ils  fout  es  In- 
des ,  où  ils  ont  fait  mourir  miferablement  plus  de 
vingt  millions  de  perforïries,  &  ont  exterminé  trente- 
fois0  plus  de  Païs  que  n'eft  grand  le  Païs-Bas  ,  avec 
des  excès  fi  horribles  que  toutes  les  barbaries ,  cruau- 
tés &  tyrannies  qui  furent  jamais  faites ,  ne  font  que 
jeu  au  prix  de  ce  qui  eft  advenu  aux  pauvres  Indois  : 
comme  par  leurs  propres  Evesques  &  Docteurs  a  efté 
lailTé  par  escrit ,  &  pour  rendre  le  Roy  inexcufable 
devant  les  hommes  ,  luy  en  a  efté  dédiée  l'Hiftoire  par 
un  de  fes  Sujets.auquel  il  reftoit  quelque  peu  de  juftice. 
De  ce  temps-là  donc,  Meflieurs,  moy  &  les  autres 
Seigneurs ,  &  plufieurs  des  plus  gens  de  bien  &  enten- 
dus de  la  Nob;elîe  &  du  Peuple,  trouvions  bon  de  fai- 
re fortir  du  Pais  les  Espagnols,  eftimants  bien,  ores 
qu'il  y  eut  encores  quelque  fang  corrompu  entre 
nous ,  comme  on  en  voit  refter  plus  qu'il  ne  feroit  de 
befoin  (qui  eft  iffu  de  cette  race  infeâée  de  la  conta- 
gion des  Pères  )  qui  fervoient  lors  à  l'ambition  des  Fs- 
paignois  &  trafiques  du  Cardinal:  ce  neantmoins  que 
le  meilleur  nombre  &  tous  les  Seigneurs  de  la  plus 
grande  qualité,  feroient  Ennemis  de  cette  tyrannie  Es- 
paignolle:  mais  partie  pour  autres  occupations,  partie 
pour  mon  voyage  &  de  quelques  Seigneurs  en  France 
où  nous  fusâtes  envoyés  en  Hoftage,  auffi  pour  affifter 
au  Mariage  de  l'a  Fille  de  France,  l'affaire  fut  inter- 
rompu &  l'exécution  empeschée.  Maintenant  tant  s'en 
faut,  Meflieurs,  que  je  veuille  denier  une  grande  par- 
tie de  ce  qui  elt  propofé  contre  moy  ,  que  je  le  tiens 
au  contraire  à  grand  louange,  &  vous  en  diray  peut- 
eftre  d'advantage  que  ne  fçavent  mes  ennemis;  &  d'au- 
tant plus  qu'ils  s'écrieront  contre  moy,  ordonneront 
témoignage  de  leur  fureur  &  cœur  ennemi  contre  ce 
Païs,  d'autant  plus  je  me  resjouiray  de  ce  qu'il  a  pieu 
à  Dieu  me  faire  la  grâce  d'ayder  à  coupper  le  cours  de 
cette  desmefurée  tyrannie,  &  par  ce  moyen  auffi  avoir 
aidé  à  l'ouverture  de  la  vraye  Religion. 

Us  difent ,  Dés  que  le  Roy  euft  tourné  le  pied  de  ces 
Pats-Bas^  que  j'ay  par  jiniftres  pratiques,  trames,  cjf 
ajiuces ,  tenté  de  gaigner  les  volontés  des  Malcontents , 
chargés  de  debtes ,  bayneux  de  la  Juftice ,  Jludieux  de 
nouveautés ,  &  fur  tout  ceux  qui  eftoient  fufpecis  de  la 
Religion.  Quant  à  ceux  qui  avoient  la  cognoiffance 
de  la  Religion,  je  confeffe  que  je  ne  les  ay  jamais  haïs. 
Car  puis  que  dés  le  berceau  j'y  avois  efté  nourry , 
Monlïeur  mon  Père  y  avoit  vescu,y  eftoit  mort,  ayant 
chaifé  de  fes  Seigneuries  les  abus  de  l'Eglife  ,  qui 
eft-ce  qui  trouvera  eftrange  fi  cette  doctrine  eftoit  tel- 
lement engtavée  en  mon  cœur,  &  y  avoit  jette  tel- 
le» racines,  qu'en  fon  temps  elle  eft  venue  à  apporter 
fes  fruits?  Car  pour  avoir  efté  fi  longues  années  nourri 
en  la  Chambre  de  l'Empereur,  &  eltant  en  aage  de 
porter  les  armes ,  auffi-toft  enveloppé  de  grandes  char- 
ges, j'avois  lors  plus  à  la  tefte  les  armes,  la  chaife  & 


de  remercier  Dieu,  qui  n'a  point  permis  cette  fainte 
femence  s'eftouffer,  qu'il  avoit  femée  luy-mesme  en 
moy,  &  dis  d'advantage  que  jamais  ne  m'ont  pieu  ces 
cruelles  exécutions  de  feux,  de  glaive, de  fubmerfions, 
qui  eftoient  pour  lors  trop  ordinaires  à  l'endroit  de 
ceux  de  la  Religion,  ainii  que  l'Ecrivain  ou  le  Peintre 
de  cette  infâme  Profcriptiou  les  appelle  :  en  quoy  ores 
qu'il  flatte,  qu'il  mente,  qu'il  calomnie  par  tout  ail- 
leurs, neantmoins  a  trés-bien  parlé  en  cet  endroit,  di- 
fant  ceux  lesquels  il  condamne  eftre  de  la  Religion, 
comme  véritablement  icelle  feule  mérite  ce  nom  par 
excellence,  ce  que  la  vérité  mesme  luy  a  arraché  de 
la  bouche  ,  tant  eft  grande  la  force  &  vertu  d'icelle 
vérité. 

Mais  quand  eftant  en  France  j'eus  entendu  de  la 
propre  bouche  du  Roy  Henry,  que  le  Duc  d'Alve 
traictoit  des  moyens  pour  exterminer  tous  les  fufpeâs 
de  la  Religion  en  France  ,  en  ce  Pays  &  par  tou- 
te la  Chreftienté  ,  &  que  ledit  Sieur  Roy  (  qui  pen- 
foit,  que  comme  j'avois  efté  l'un  des  commis  pour  le 
Traiété  de  la  Paix,  avois  eu  communication  de  fi 
grandes  affaires,  que  je  fulTe  auffi  de  cette  partie) 
m'euft  déclaré  le  fond  du  Confeil  du  Roi  d'Espaigne 
&  du  Duc  d'Alve:  pour  n'eftre  envers  Sa  Majellé  en 
deseftime,  comme  fi  on  m'euft  voulu  cacher  quelque 
chofe,  je  respondis  en  forte  que  ledit  Sieur  Roy  ne 
perdit  point  cette  opinion,  ce  qui  luy  donna  occafion 
de  m'en  discourir  affés  fuffifammerjt  pour  entendre  le 
fonds  du  projeâ  des  Inquifiteurs.  Je  confeffe  que  je 
fus  lors  tellement  esmeu  de  pitié  &  de  compaffion 
envers  tant  de  gens  de  bien  qui  eftoient  voués  à  l'occi- 
fion,  &  généralement  envers  tout  ce  Pays  auquel  j'a- 
vois tant  d'obligation,  &  auquel  on  vouloit  introduire 
une  Inquilîtion  pire  &  plus  cruelle  que  celle  d'Espai- 
gne, voire  que  c'eftoient  des  filets  tendus  pour  fur- 
prendre  les  Seigneurs  mesmes  du  Pays  aufli-bien  que 
le  Peuple,  de  façon  que  ceux  que  les  Espaignols  & 
leurs  Adherens  n'avoient  pu  fupplanter  par  autre  voye, 
fuiï"eut  tombés  par  ce  moyen  en  leurs  mains ,  dont  il 
eut  efté  impoflible  d'eschapper,  puis  qu'il  n'eut  fallu 
que  regarder  une  Image  de  travers  pour  eftre  condam- 
né au  feu.  Voyant  dis-je  ces  chofes,  je  confeffe  que 
dés  lors  j'entrepris  à  bon  escient  d'ayder  à  faire  chaffer 
cette  vermine  d'Espaignols  hors  de  ce  Pays ,  &  ne  me 
repens  point  de  l'avoir  fait,  ains  j'eftime  que  moy  & 
Meflieurs  mes  compaignons ,  avec  tous  ceux  qui  ont 
favorifé  une  fi  louable  entreprife,  avons  fait  un  acte 
digne  de  louange  immortelle  &  qui  eut  efté  accompli 
de  tout  point  &  euffions  acquis  le  comble  d'honneur, 
fi  nous  euffions  auffi-bien  fermé  la  porte  après  leurs 
talons,  tellement  qu'ils  n'y  euffent  jamais  rentré, 
que  nous  avions  lors  trouvé  les  moyens  d'en  net- 
toyer le  Pays. 

Et  vous  dis  encores, Meflieurs, d'advantage, &  veux 
bien  que  tout  le  Confeil  d'Espaigne,  voire  que  tout  le 
monde  l'entende  :  fi  mes  Frères  &  Compaignons  de 
l'Ordre  &  du  Confeil  d'Eftat  euffent  mieux  aimé  con- 
joindre  leurs  confeils  avec  les  miens,  que  de  faire  fi 
bon  marché  de  leurs  vies,  que  nous  euffions  tous  em- 
ployés corps  &  biens,  pour  empescher  le  Duc  d'Alve 
&  les  Espaignols  de  rentrer  dedans  le  Pays,  &  encores 
à  prefent  je  fuis  content  qu'ils  entendent ,  comme 
desja  une  partie  eft  tellement  nettoyée  de  cette  ordure, 
qu'il  n'y  a  plus  de  mémoire  en  icelle  finon  de  leurs 
offements  ,  auffi  que  je  ne  cefferay  avec  l'ayde  de 
Dieu  &  moyennant  voftre  faveur  (laquelle  j'espe- 
re  ne  me  defaudra  point)  de  m'employer  de  toute 
ma  puiffance  avec  vous ,  Meflieurs  ,  pour  purger 
tout  le  Pays  en  gênerai  de  cette  vermine ,  &  pour 
la  faire  repaffer  &  tous  fes  Adherens  de  là  les  monts 
pour  y  troubler  leurs  propres  Païs  ,  &  nous  laiffer 
vivre  en  paix  &  repos,  du  corps,  des  biens  &  de  la 
confeience. 

Ils  fe  trompent  donc  bien  fort ,  quand  ils  penlent 
que  j'ay  entrepris  un  tel  ouvrage  après  leur  parlement 
de  ce  Païs:  car  je  l'ay  fait  lors  que  j'eftois  en  France 
à  la  chaffe  avec  le  Roy,  eux  eftans  encore  îcy,  &  ne 
ceffay  que  par  le  moyen  de  feue  de  très-bonne  ^moi- 
re, Madame  de  Savoye,je  n'euffe  obtenu  congé  de  re- 
venir en  ce  Païs  furmafoy,  &  avec  promefle  de  re- 
tourner à  Rheims  pour  le  facre  du  Roy  François  fé- 
cond; &  eftant  icy  venu  je  follicitay  m  pas  des 
banqueroutiers,  mais  des  gens  de'bien  &  d  honneur, 
&  des  premiers  &  plus  notables  Perfonnages  du  Pais, 
pour  demander  au  nom  des  Eftats ,  que  les  Espai- 
gnols fuffent  contraints  de  fe  retirer,   ce  qu  fuft  n- 
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mis ,  qui  eftoient  ces  bons  &  honorables  perfonnages 
qui  leur  portèrent  ce  trés-des3ggreable  meiTage,  &  fe 
les  représentants,  ils  cognoiftront  leurs  impudences  & 
calomnies. 

Mais  quant  à  ce  qu'ils  difent  que  j'ay  efté  le  princi- 
pal Autheur  de  la  Requefte  prefentée,  je  veux  bien  di- 
re, Meflîeurs,  ce  qui  en  eft  :  c'elt  qu'ayant  bien  fenti 
le  mal  eftre  tellement  accreu,  qu'il  n'eftoit  plus  ques- 
tion de  bruller  feulement  des  pauvres  gens  qui  fe  lais- 
foient  jetter  deians  un  feu,  mais  que  plufieurs  de  la 
meilleure  Nobleûe  &  des  principaux  d'entre  le  Peuple 
en  murmuraient:,   craignant  quelque  dangereufe  iifue, 
comme  je  voyois  devant  mes  yeux  la  France  avoir  en-  i 
duré  un  dangereux  accès  de  Guerre  civile  pour  fem- 
blable  occalion ,  &  ayant  douté  que  nous  ne  fuffiôns  \ 
alfaillïs  en  ce  Pays  d'une  mesme  maladie,  qui  a  ordi-  j 
nairement  des  accidents  trés-dangereux ,  &  plus  diffi-  j 
ciles  à  guérir  que  la  maladie  mesmes,  (comme  helas  \ 
nous  ne  le  voyons  que  trop  )  Voyant  dis-je  ces  chofes,  - 
pour  l'obligation  que  j'avois  à  raifon  de  mon  Serment,  [ 
&  pour  mon  devoir  envers  le  Pays:  je  priay  Meflîeurs  I 
mes  Frères  &  Compaignons  Chevaliers  &  principaux  | 
Confeillers  d'Eftat  de  s'aflembler  à  Hoochftraten ,  en  j 
intention  de  leur  remonftrer  le  danger  apparent  auquel 
eftoit  le  Pays,  à  fçavoir  de  tomber  en  Guerre  civile,  & 
que  le  vray  &  unique  moyen  pour  l'empescher  eftoit, 
que  nous  qui   pour  raifon  de  nos  Grades  &  Offices 
avions  authorité  au  Pais  prinlions  le  fait  en  main,  pour 
apporter  le  remède  que  nous  trouverions  convenable 
au  bien  du  Paï's,  &  faire  feulement  que  les  créatures 
du  Cardinal,  qui  ne  demandoient  qu'effufîon  de  fang, 
bannilfemens , confiscations  de  Biens,  en  fomme  playes 
&  meurtres,  n'y  milTent  la  main,  qui  euft  apporté  une 
ruïne  certaine  au  Païs  :   autrement  que   ceux  qui  ne 
trouvoient  bon  qu'on  bruslat  à  l'accouftumée,  n'au- 
roient  faute  de  Chef  qui  le  voudroient  empescher.     Et 
combien  que  je  leur  remonftraffe  beaucoup  de  raifons 
pour  les  faire  condescendre  à  mon  advis,  &  que  j'y 
adjbuftafïe  outre  la  bonne  amitié,  qu'il  y  avoit  entre 
nous,  aufli  l'advis  de  Monfieur  le  Comte  de  Schwart- 
zembourg   mon  beau  Frère,  &  le  Seigneur  Georges 
vauHol,  qui  avoient  pour  lors  très-grand  crédit  en- 
vers les  Seigneurs  pour  les  (îgnalés  fervices  faits  à  ces 
Païs  :  toutefois  il  ne  fuft  en  ma  puifTance  de  rien  im- 
petrer,  &  ne  me  profita  cette  entrevue  d'autre  chofe 
îînon   d'un   témoignage   à   tout   le  monde  ,    que  pre- 
voiant   de   loing  le  mal  que  nous  voyons  à  prefent , 
j'avois  cherché  tous  bons  moyens  pour  le  prévenir  & 
divertir. 

Mais  ceux  desquels  j'ay  parlé  qui  trouvoient  ces 
perfecutions  dures,  &  qui  nevoyoient,  icelles  duran- 
tes ,  aucun  repos  aiTeuré  en  ce  Païs  (comme  il  advient 
toujours  en  femblables  affaires)  fe  mirent  à  propofer 
nouvelles  entreprifes,  lesquelles  pour  raifon  de  mes 
Charges  je  trouvay  moyen  de  descouvrir;  tant  y  a  que 
craignant  qu'il  n'en  fuivit  une  trés-dangereufe  ifliie,  & 
eltimant  que  cette  voye  eftoit  la  plus  douce  &  vraye- 
ment  juridique,  je  confefle  n'avoir  trouvé  mauvais  que 
la  Requefte  fuft  prefentée,  ce  que  tant  s'en  faut  que  je 
vueille  desguifer  qae  je  tiens  à  très-grand  advantage, 
pour  mon  honneur  &  réputation  ^  pour  le  fervice  du 
Roy  &  du  Païs:  car  fi  les  fages  Confeillers  du  Roy 
euiîent  efté  (i  advifés  de  l'accorder,  tant  de  mileres  ne 
fuflent  enfuivies,  par  lesquelles  peu  s'en  eft  fallu  que 
tout  le  Païs  n'ait  efté  confumé.  Mais  s'ils  défirent 
fçavoir  la  vraye  &  prochaine  caufe  de  ladite  Requefte 
&  de  ce  qui  en  eft  enfuivi,  qu'ils  s'en  prennent  à  leur 
cruauté  infatiable,  qui  ne  fe  contentoit  pas  de  la  ri- 
gueur intolérable  des  Placarts,  mais  fuivant  l'exemple 
de  ce  fol  Roboam  ,  &  en  croyans  le  confeil  d'une 
Femme  mal-advifée,  d'un  Cardinal  créature  du  Pape, 
&  d'aurres  femblables,  ils  difoient  ;  Le  Père  vous  a 
chiffres  d'escourge'es,  cf  le  Fils  vous  cbajliera  de  fcor- 
pions. 

Là  deflus  eft  mife  en  avant  la  pourfuite  à  toute 
inftance  de  la  réception  des  nouveaux  Evesques,  qui 
avoient  elle  érigés  quelque  temps  auparavant,  c'eft-à- 
dire,  autant  de  Bourreaux  pour  brusler  les  pauvres 
Chrelliens,  les  Privilèges  foulés  aux  pieds,  &  par  qui? 
par  une  femme  paffionnée  &  cependant  armée  du  mas- 
que de  la  puiftance  d'un  Roy ,  des  trahifons,  perjures, 
finelTes  Cardinales.  Voila  dis-je  l'enclume,  Meflîeurs 
fur  laquelle  a  efté  forgé  tout  le  mal  qui  eft  enfuivi' 
pour  n'avoir  pas  fait  telle  raifon  à  la  Requefte  prefentée 
par  la  Nobleife  qu'il  eltoit  neceflaire  :  en  quoy  je  fçay 
&  le  puis  protefter  devant  Dieu  &  devant  vous,  Mes- 
sieurs, que  je  ne  fis  aucune  faute  à  mon  honneur  & 
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a  mon  Serment,  ains  j'advertis  la  Duchefle  &  tous  les  AnNO 
Seigneurs  du  Confeil,  de  ces  grands  inconveniens  qui  o 

depuis  ont  enfuivi,  tellement  que  tout  le  mal  leur  en  I  J  «O. 
doit  eftre  imputé.  Car  tant  s'en  faut  qu'ils  voulurent 
me  donner  audience,  qu'ils  penfoient  au  contraire 
avoir  trouvé  un  Sujet  propre  pour  exécuter  ce  qu'ils 
avoienr  de  long-temps  propofé,  à  fçavoir  après  avoir 
ruiné  ceux  qui  eftoient  foupçonnés  de  la  Religion, 
pouvoir  par  après  facilement  réduire  le  refte  fous  une 
miferable  &  intolérable  fervitude.  Et  non-feulemenc 
de  ma  part,  Meflîeurs,  mais  aufli  par  plufieurs  autres 
leur  furent  faites  diverfes  Remonftrances  publiques  & 
particulières,  &  par  gens  de  bien  &  amateurs  du  Pays, 
voire  du  Roy  plus  qu'il  ne  meriroit,&  l'advertirent  en 
temps  &  lieu  du  danger  futur  ,  &  quel  eftoit  le  devoir 
du  Roy,  à  raifon  de  fon  Serment,  de  fes  obligations, 
des  conditions  ausquelles  il  avoit  efté  receu  pour  Sei- 
gneur de  ces  Pays,  &  auparavant  luy,  fes  Predeces- 
feurs.  Monfieur  le  Comte  d'Egmont  mesme  fut  en- 
voyé en  Espaime  pour  faire  lesdites  remonftrances  à  la 
propre  Perfonne  du  Roy  :  ce  neantmoins  tant  s'en  faut 
qu'on  y  ait  peu  profiter  quelque  chofe,  que  ledit  Sieur 
Comte  au  contraire,  eftant  abufé  fous  couleur  de  la 
Parole  du  Roy  qui  luy  a  depuis  coufté  bien  cher,  ap- 
porta Lettres  toutes  contraires  à  ce  que  le  Roy  luy 
avoitde  bouche  donné  charge  de  dire:  tellement  que 
lors  il  fut  contraint  de  confeifer  que  j'avois  bien  pre- 
veu  devant  fon  voyage  ce  qui  en  adviendrait.  Et  e»i- 
cores  ces  Disciples  de  Machiavel  nous  voudront  icy 
éblouir  les  yeux  de  ces  beaux  masques  de  loyauté', 
fidélité,  naturelle  clémence,  &  femblables  mots  do- 
res &  fpecieux  ,  &  cependant  ils  ne  feront  difficulté 
de  fe  jouer  des  Sermens  qu'ils  font, ni  des  paroles  don- 
nées à  Perfonnages  de  telle  qualité  1  Voilà  donc  les  au- 
theurs,  promoteurs  &  inftruéreurs  des  troubles  furve- 
nus  à  raifon  de  la  première  Requefte:  &  vous  avés  en- 
tendu ,  Meflîeurs ,  quel  a  efté  le  confeil  que  j'y  ai 
donné. 

I  Quant  à  ce  qu'ils  parlent  de  defunâ  Monfieur  le 
Comte  Louys  mon  Frère  ;  Ils  feraient  mieux  de  lailTer 
un  fi  bon  Chevalier  en  paix ,  veu  qu'il  a  efté  plus  hom- 
me de  bien  &  fans  comparaifon  qu'ils  ne  font,&  meil- 
I  leur  Chreftien:  &  ne  fais  non  plus  d'eftat  de  ce  qu'ils 
l'appellent  Hérétique,  que  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift 
faifoit,  quand  d'auflî  gens  de  bien  que  font  nos  Enne- 
mis, l'appelloient  Samaritain.  Quant  aux  prefches  pu- 
bliques qu'ils  appellent  à  leur  mode  hérétiques,  il  vous 
eft  allés  notoire,  Meflîeurs,  par  qui  &  comment  ils 
furent  introduits:  tant  y  a  que  je  n'avois  pas  lors  tant 
de  crédit  qu'on  m'en  demandât  advis  &  ne  le  confeil- 
lay  jamais  :  toutefois  les  chofes  eftans  venues  en  tels 
termes,  je  confelfe  avoir  efté  d'advis  que  la  Duchefle 
de  Parme  les  accordait,  en  quoy  fi  j'ay  mal  confeillé, 
pour  le  moins  ce  qui  a  fuivi  par  après  monftre  afle's', 
que  ceux  qui  ont  trouvé  mauvais  mon  confeil  ont 
très-bien  ménagé  les  atfaires  de  leur  Maiftre,  &  quant 
&  quant  Dieu  a  montré,  combien  que  pour  un  temps  il 
ait  affligé  les  fiens,  que  neantmoins  il  ne  lailfe  jamais 
un  perjure,  fi  bien  qualifié  que  celuy  du  Roy  &  de  la 
Duchefle  de  Parme,  fans  le  punir  griefvement  ;  afin  que 
tout  le  monde  fçache  qu'il  ne  dit  pas  fans  caufe,  qu'il 
ne  tiendra  point  pour  innocent  celuy  qui  prendra  ïbn 
nom  en  vain. 

Quant  aux  abbateurs  d'Images  &  autres  desordres,  je 
crois,  Meflîeurs,  qu'il  n'y  a  aucun  de  vous  qui  ne  fça- 
che affés,  que  telles  voyes  &  manières  de  faire  ne  me 
plaifent  aucunement,  &  que  plufieurs  de  ceux  qui  me 
devraient  aider  &  fouftenir,  m'ont  d'autre  part  à  grand 
tort  déchiré  ,  pour  n'avoir  jamais  voulu  confentir 
que  telles  chofes  fe  fiflent  fans  ordonnance  des  Su- 
périeurs. 

Ils  ne  font  aufli  mieux  fondés  en  ce  qu'ils  difent, 
que  la  providence  de  la  Ducheffe  de  Parme  fuft  fi  gran- 
de, que  je  fus  contraint  de  finir  du  Pays.  Ils  diraient 
peut-eftre  quelque  chofe,  s'ils  difoient  les  tromperies 
de  la  DucheîTe  &  fes  perjures:  &  s'ils  parloient  du  peu 
de  refolution  &  trop  grande  facilité  à  croire  d'aucuns 
qui  attendirent  les  Bourreaux,  &  de  la  trop  grande  af- 
fection vers  le  Roy  de  moy  &  d'autres  Seigneurs,  qui 
perfuadasmes  à  Meflîeurs  de  Berghes  &  de  Montigny 
d'aller  en  Espaigne,  ellimans  que  pour  leurs  bons  fer- 
vices  &  la  Noble/Te  de  leur  Race,  le  Roy  ferait  con- 
tent d'entendre  par  leur  bouche  ce  qui  eftoit  neceflaire 
pour  la  confervation  du  Païs,  plustoft  que  par  les  Es- 
paignols:  mais  voyant  qu'ils  avoient  efté  traictés  com- 
me chacun  fçait ,  je  penfay  avoir  jufte  occafion  de 
prendre  garde*  à  moy  de  plus  prés.  Sî,dis-je,ils  difoient 
FI  h  h  qç% 
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A^-vr,    ces  chofes,  ils  diroient  une  parue  de  la  vente      Mais 
ANNO    un  an  auparavant  j'avois  refolu  de  me  retirer  &  de  re- 
I  c  8  O     mettre  fies  Charges ,  comme  appert  par  les  Lettres  es- 
5  crues  de  la  main  propre   du  Roy    &  lesquelles   font 

joincles  à  ce  prêtent  E sent  -,  ce  qui  monftre  affes  la 
tauffeté  de  leur  propos.  Et  fi  quelqu'un  veut  fçavoir 
pourquoy  un  an  après  je  me  retiray  en  Allemagne, 
ma  defence  mïfè  en  lumière  l'an  foixante  fepe  en 
monftre  aires  les  caufes,à  fçavoir  principalement  pour 
ce  que  je  ne  voulois  confentir  que  1  Inquilmon  d  hs- 
paiene  fuit  reçue  en  mes  Gouvernements ,  a  ration  de- 
quoy  je  les  avois  remis  auparavant  entre  les  mains  de 
ladite  Ducheffe,  en  intention  de  vivre  en  paix  &  en  re- 
pos avec  mes  parens  &  amis,  en  attendant  ou  qu  il 
pleuft  à  Dieu  de  mieux  confeiller  le  Roy,  ou  s  il  em- 
pirait encores,  que  Dieu  luy-mesmes  ouvrit  la  porte 
pour  délivrer  ce  pauvre  Pays,  que  je  voyoïs  plonge  en 
abisme  de  maux  &  de  calamités.  t 

Car  qui  recitera,  fans  eftre  transperce  de  deuil,  les 
banniffemens,  les  ravilfemens  des  biens,  les  emprifon- 
nemsns,  les  tormens  foufferts  ,  les  espèces  de  morts 
horribles  &  miferables,  dont  ces  gens  faneumaires  fur- 
montaus  en  cruauté  Phalaris,  Bufyns,  Néron,  Do- 
mitian  &  tous  tels  Tyrans,  ont  perfecuté  les  pauvres 
Sujets  de  ce  Pays  ?  Et  nonobftant  ces  chofes ,  ne  voyant 
pas  le  moyen  de  le  foulager.de  cette  mifere  ,  je  me 
contenons  pailiblement:  &  pour  le  moins, par  ce  qu  ils 
dîfent  en  cette  Prolcription  m'avoir  efte  offert  durant 
le  Tiraiâé  dernier  de  Cologne,  ils  doivent  cognoiftre, 
qu'ils  fe  pouvoient  contenter  de  mon  banmffement  vo- 
lontaire ,  &  ne  me  pourfuivre  plus  avant  :  veu  mes- 
mes  que  je  leur  avois  fait  fçavoir  par  perfonnage  de 
qualité  &  qui  elt  encores  vivant,  que  s  ils  entrepre- 
nqjent  de  toucher  à  mon  honneur  &  a  mes  biens, 
qu'ils  me  contraindroient  de  donner  tel  ordre  a  mes 
affaires  que  je  pourvois.  Mais  comme  gens  forcenés, 
après  ne  m'avoir  peu  attirer  par  leurs  paroles  emmiel- 
lées &  blandiffautes,  le  Roy  me  penfant  amufer  par 
fes  Lettres  par  trop  honneftes,  &  que  je  cogr.oiffois 
clairement  eftre  pleines  de  déception,  ils  s'addreifent 
premièrement  à  mon  Fils  jeune  Enfant  Escollier,  & 
contre  les  Privilèges  de  l'Univerlué,  le  tirent  violen- 
temeiit  de  Louvain:  mesmes  fur  la  remonftrance  fai- 
te par  l'Univerlité,  ce  barbare  de  Vergas  respond  bar- 
barement,  No»  cttramus  vejlros  Privilégias.  Ils  le  ti- 
rent hors  de  Brabant  contre  les  Privilèges  du  Pays , 
contre  le  Serment  du  Roy,  &  l'envoyent  en  Espaigne, 
pour  l'esloigner  de  moy  qui  fuis  fon  Père,  &  jusques 
a  prefent  détiennent  ceft  innocent  en  prifon  dure  & 
cruelle:  tellement  que  quand  ils  ne  m'auroient  fait  au- 
tre tort,  je  ferois  indigne  non  feulement  de  ma  race 
&  du  nom  que  je  porte,  mais  auflî  du  nom  de  Père  (î 
je  n'employois  tous  les  fens  &  tous  les  moyens  que 
Dieu  m'a  donnés ,  pour  effayer  de  le  retirer  de  cefte 
miferable  fervitude,  &  me  faire  reparer  un  tel  tort. 
Car  je  ne  fuis  point,  Meilleurs,  tant  desnaturé  que  je 
ne  fente  les  affeâions  paternelles ,  ni  fi  fage  que  fou- 
vent  le  regret  d'une  fi  longue  abfence  de  mon  Fils  ne 
fe  prefent'e  à  mon  entendement.  Ils  ne  fe  contentent 
pas  encores,  mais  contre  toute  forme  de  Juftice,  ils 
appréhendent  mes  Frères  les  Chevaliers  de  l'Ordre,  ils 
me  pourfuivent  par  adjournements ,  failiffements  de 
biens,  &  me  pouffent  comme  par  force  à  entrepren- 
dre plulieurs  chofes  à  quoy  je  n'avoy  jamais  pen- 
fé  ,  ils  mettent  le  Procès  de  mes  Compagnons  & 
le  'mien  ,  contre  les  Articles  de  l'Ordre  ,  contre  le 
Serment  du  Roy  ,  qui  en  eftoit  le  Chef ,  entre  les 
mains  de  je  ne  fçay  quels  faquins  ,  qpi  n'eftoient 
pas  dignes  d'eftre  les  vallets  de  mes  Compaignons 
&  de  moy  :  ils  me  dégradent  ,  ils  me  privent  de 
mes  biens  .  ils  me  condamnent  à  la  mort:  &  qu'eft- 
ce  cela  autre  chofe  finon  me  quitter  de  mes  Ser- 
ments ?  de  me  mettre  en  liberté  de  venir  affaillir  mon 
Ennemy  ,  par  tous  les  moyens  que  Dieu  m'auroit 
donnés?  Voilà  comment  lors  que  je  ne  cherche  que 
repos,,  ils  fuscitent  le  trouble,  je  cherche  la  Paix,  ils 
me  jettent  en  Guerre:  &  quelle  Guerre?  une  Guer- 
re entreprife  pour  délivrer  mon  Enfant,  pour  garantir 
ma  vie,  recouvrer  mes  biens,  &  qui  elt  le  plus  cher 
pour  mon  honneur;  &  je  ne  vous  touche  icy,  Mes- 
fieurs  encores  rien  de  ce  qui  appartient  au  gênerai. 
Ceft  donc,  Mefiîeurs,  ce  qu'ils  paffent  légèrement  & 
foubs  fîleoce,  &  ce  que  de  propos  délibéré  ils  obmet- 
tent  comme  véritablement  ne  fervant  pas  de  beaucoup 
à  leur  caufe. 

Si  donc  n'eftant  Subjeft  naturel  du  Roy,  (comme 
luy  mesme  dit,)  fi  eftant  abfous  de  mes  Serments  par 


cet  inique  Ban  &  Sentence,  fi  ayant  R  jufte  fondement  ANNO  I 
de  demander  par  la  force  mon  Fils  &  mes  Biens,  fi, 
dis-je,  je  Pavois  chaire  non  feulement  du  Pays-Bas,  I  J  00. 
mais  de  toutes  fes  Terres  &  Seigneuries  ,  &  quand 
mesmes  j'affecterais  les  faire  mon  propre  ,  puis  que 
contre  tout  droit  &  équité  ,  contre  fon  Serment,  il 
m'a  par  force  contraint  d'entreprendre  une  Guerre  ne- 
celfaire,  lors  que  de  toute  ma  puiffance  je  la  fuyois, 
&  m'a  fait  ces  outrages  du  temps  mesmes  ou  peu 
après ,  que  par  fes  propres  Lettres  escrites  de  fa  pro- 
pre main,  il  me  rendoit  ti  grand  &  fi  folemnel  tesmoi- 
gnage  de  fidélité,  que  perfonne  du  monde  n'en  eut  peu 
defirer  d'advantage,  comme  appert  par  la  Copie  de  la 
Lettre  inférée  cy  après  :  qui  eft  ce  qui  me  pourrait  ac- 
eufer  d'autre  faute,  finon  d'avoir  trop  temporifé  de- 
vant que  prendre  les  armes,  &  de  ne  vouloir  jouyr  de 
ce  que  le  Droit  de  la  Guerre  &  des  Gens  me  donne;  à 
moy  dis-je  qui  fuis  nay  Seigneur  libre,  &  qui  ay  ceft 
honneur  de  porter  le  nom  de  Prince  Souverain  &  tres- 
abiblu,  encores  que  mon  Principauté  ne  foit  de  longue 
eftendue? 

Mais  puis  que  leur  principal  fondement  eft ,  que  j'ay 
pris  les  armes  contre  mon  Supérieur,  je  fuis  auflî  con- 
tent d'entrer  en  cefte  matière, où  ils  fe  ttouveront  avoir 
auflï  bon  fondement  qu'ailleurs.  Et  en  premier  Heu  je 
voudrais  qu'ils  me  diffent  à  quel  tiltre  le  Roy  Philip- 
pes  Héritier  du  Baftard  Henry  de  Caftille,  poffede  le 
Royaume  de  Caftille  &  de  Léon  :  car  il  eft  trop  notoi- 
re que  Henry  fon  Predeceffeur  eftoit  Baftard  ,  qui  fe  re- 
bella contre  le  légitime  Héritier  qui  eftoit  fon  propre 
Frère  &  Seigneur,  lequel  il  occift  de  fa  main  propre. 
Quel  droit  donc  avoit  ce  Baftard  grand Ayeul  du  Roy? 
Ils  respondent  que  Dom  Pedro  eftoit  un  Tyran:  &  de 
fait  ils  luy  donnent  communément  le  nom  de  cruel. 
Mais  fi  à  ce  tiltre  Philippes  tient  la  Caftille ,  pour- 
quoy ne  voit-il  qu'on  le  peut  chauffer  à  la  mesme  me- 
fure  qu'il  chauffe  les  autres?  Et  lî  jamais  il  n'y  a  eu 
plus  cruel  Tyran,  qui  plus  ayt  violé,  plus  fuperbement 
&  avec  moins  de  refpeft  les  Privilèges  du  Païs,  qui  ayt 
avec  moins  de  pudeur  rompu  fa  foy  jurée,  que  Philip- 
pes, ne  fera  il  pas  plus  indigne  de  porter  la  Couronne 
de  Caftille,  que  Dom  Pedro?  car  pour  le  moins  Dom 
Pedro  n'eftoit  inceftueux,  ni  parricide,  ni  homicide  de 
fa  femme.  Et  fi  on  dit  que  cela  ne  me  touche  en  rien, 
je  fuis  content  d'approcher  de  plus  prés ,  combien  que 
je  n'ay  pas  délibéré  de  rn'arrefter  fur  ce  que  je  vous  di- 
ray  présentement. 

Mais  quand  je  prendrois  les  armes  contre  luy,  & 
qu'il  ferait  Amplement  mon  Supérieur,*:  que  je  ferois 
nay  fon  Subjeft  (ce  qui  n'eft  pas,  comme  luy  mesme 
le  confeffe)  que  ferois-je,que  ce  que  fon  Predeceffeur 
a  fait  contre  'l'Empereur  Adolph  de  Naffau  fon  Supé- 
rieur. Un  chacun  qui  cognoit  quelque  peu  es  affaires 
d'Allemaigne  fçait  ,  comme  Albert  premier  Duc 
d'Auftriche  de  ce  nom  &  race  (car  auparavant  il  por- 
toit  le  tiltre  de  Comte  de  Habsbourg)  s'arma  contre 
ledit  Seigneur  Empereur  mon  Predeceffeur  :  &  com- 
bien que  Dieu  voulut  que  ledit  Empereur  mourut  en 
Bataille,  toutes  fois  je  fçay  ce  que  les  plus  fages  Es- 
crivains  en  ont  jugé  ,  quoy  que  Gérard  lors  Arche- 
vesque  de  Mayence  principal  autheur  de  la  conjura- 
tion ,  l'ayt  voulu  desguifer  &  obfcurck.  Et  de  fait 
fi  on  veut  prendre  garde  de  prés  à  l'hiftoire,  on  trou- 
vera que  cefte  partie  fut  dreffée  par  le  Pape  Boniface 
(  duquel  il  eft  dit  ,  Ivtravit  ut  Vulfes  ,  regxaznt  nt 
Léo.  moritur  ut  Canis)  pource  que  l'Empereur  ne  IV 
voit  voulu  recognoiftre  pour  tel  qu'il  fe  difoit,&  pour- 
tant luy  fuscita  Albert  qui  déjà  eftoit  affés  malcon- 
tent, pour  avoir  efté  Adolph  préféré  à  luy  en  l'élec- 
tion, quelques  Evesques  auflî  par  trop  adonnés  au  Pa- 
pe, s'adjoignirent  à  luy.  Mais  qui  eft  ce  qui  eut  vou- 
lu adorer  un  fi  meschant  homme,  qui  faifoit  en  fon 
Jubilé,  porter  en  triomphe  devant  luy  deux  espées,  fai- 
fant' crier  par  celuy  qui  en  portoit  l'une  :  0  Chrift  voi- 
la ton  Ficaire  en  Terre ,  &  par  l'autre  :  0  Pierre  -voila 
ton  Succeffeuri.  Et  de  fait  ayant  faiâ  un  fi  meschant 
tour  à  l'Empereur,  &  ayant  à  fa  dévotion  Albert,  il 
voulut  pour  une  raifon  en  faire  autant  au  Roy  de 
France  Philippe  le  Bel,  donnant  fon  Royaume  audit 
Albert  lequel  il  fit  nommer  Roy  des  Romains  &  des 
François  :  mais  il  trouva  les  Prebftres  de  France 
moins  à  fa  dévotion  &  moins  puiffants ,  &  tout  le 
Royaume  reveillé  par  les  dodes  Playdoyers  de  Mais- 
tre  Pierre  de  Coignieres  ,  &  un  Roy  refolu  qui  fit 
prendre  fa  fatuité  (comme  le  Roy  l'appelloit  en  fes 
Lettres)  à  Anania,  par  un  des  Seigneurs  &  par  I  ais- 
né  de  la  noble  Maifon  des  Colonnes  &  par  un  Gentil- 
homme 
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homme  de  Languedoc  nommé  Nogaret,  qui  le  menè- 
rent à  Rome,  où  ils  le  firent  mourir,  comme  il  avoit 
très-bien  mérité. 

Mais,  comme  j'ay  dit,  je  ne  veux  point  m'appuyer 
fur  ces  fondemens,  ains  je  veux  venir  aux  obligations 
mutuelles  qui  font  entre  luy  &  nous.  Prenons  donc 
que  tout  cela  ne  foit  point,  ne  fçait-il  pas  bien, s'il  eft 
Duc  de  Brabant,  que  je  fuis  à  raifon  de  mes  Baron- 
nies  un  des  principaux  Membres  de  Brabant  ?  Ne 
fçait-il  pas  à  quoy  il  eft  obligé  à  moy,  à  mes  Frères, 
&  Compagnons  ,•&  aux  bonnes  Villes  du  Pats"?  à  quel- 
les conditions  il  tient  cet  Eltat?  ne  fe  fouvient-il  non 
plus  de  fon  Serment? ou  s'il  s'en  fouvient, fait-il  fi  peu 
de  compte  de  ce  qu'il  a  promis  à  Dieu  &  au  Pays  & 
aux  conditions  attachées  à  fon  Chappeau  Ducal  ?  Il 
ne  feroit  pas  befoing  ,  Meflîeurs  ,  que  je  vous  pre- 
fentaffe  ce  qu'il  nous  a  promis ,  devant  que  nous  luy 
ayons  donné  le  Serme  t;  car  plufieurs  d'entre  vous  le 
fçavent.  Mais  d'autant  qu'autres  verront  auffi  cefte 
defenfe,  je  vous  ay  bien  voulu  remettre  en  mémoire 
le  Sommaire  de  fon  Serment. 

Vous  fçavés,  Meflîeurs,  à  quoy  il  eft  obligé,  & 
comme  il  n'eft  en  fa  dispolîtion  de  faire  ce  que  bon 
luy  femble,  ai  11  lî  qu'il  fait  es  Indes:  Car  par  les  Pri- 
vilèges de  Brabant  il  ne  peut  par  violence  contrain- 
dre un  feul  de  fes  Subjeâs  à  chofe  quelconque  ,  û- 
non  que  les  Couftumes  du  Banc  Jufticial  de  leur  domi- 
cile le  permettent.  Ne  peut  par  aucune  Ordonnance 
ou  Décret  en  façon  quelconque  altérer  l'eftat  du  Païs. 
Se  doit  contenter  de  fes  revenus  ordinaires.  Ne  peut 
faire  lever  ni  exiger  aucunes  impofitions ,  fans  le  gré 
&  du  confentement  exprés  du  Païs,  &  félon  les  Privi- 
lèges d'iceluy.  Ne  peut  faire  entrer  Gens  de  Guerre 
au  Pays  fans  le  confentement  d'iceluy.  Ne  peut  tou- 
cher à  l'évaluation  des  Monnoyes  fans  le  confente- 
ment des  Eftats  du  Pays.  Il  ne  peut  faire  appréhender 
aucun  Subject,  fans  information  faite  par  le  Magiftrat 
du  Lieu.  L'ayant  prifonnier,  il  ne  peut  l'envoyer  hors 
du  Pays. 

Je  vous  prie,  Meflîeurs,  oyants  feulement  réciter  ce 
fommaire,  ne  voyés  vous  pas,  fi  les  Barons  &  Nobles 
du  Pays,  qui  ont  pour  raifon  de  leurs  prééminences  la 
charge  des  armes,  ne  s'oppofent,  je  ne  dis  pas  quand 
ces  Articles  font  violés,  mais  quand  ils  font  tyranni- 
quement  &  fuperbement  foullés  aux  pieds ,  quand  non 
un  Article,  mais  touts:  non  une  fois,  mais  un  million 
de  fois-:  non-feulement  par  le  Duc,  mais  par  des  Bar- 
bares font  enfraints  &  corrompus:  Si  dis -je  les  No- 
bles, fuivant  leur  Serment  &  obligation,  ne  contrai- 
gnent le  Duc  à  faire  raifon  au  Pays,  ne  doivent-ils  pas 
eux  mesmes  eftre  condamnés  de  perjure,  infidélité,  & 
rébellion  envers  les  Eftats  du  Pays?  Et  quant  à  moy 
j'ay  bien  une  raifon  particulière  &  qui  me  touche  en- 
core? de  plus  prés,  c'eft  que  contre  tous  lesdits  Privi- 
lèges, j'ay  efté  privé  de  tous  mes  Biens,  fans  garder 
aucune  forme  de  Juftice.  Mais  ce  qui  eft  advenu  en 
la  perfonne  de  mon  Fils  le  Comte  de  Bueren ,  eft  un 
tesmoignage  R  clair  de  la  desloyauté  de  l'Ennemi  & 
de  la  transgreflîon  des  Privilèges ,  que  perfonne  ne  peut 
à  bon  droit  doubter  pourquoy  j'ay  pris  les  armes. 

Que  fi  je  n'ay  peu  la  premiere-fois  prendre  pied  fer- 
me au  Pays,  comme  il  me  le  reproche:  qu'y  a-il  de 
nouveau  &  qui  ne  foit  advenu  aux  plus  grands  Capi- 
taines du  monde?  &  à  luy-mesme  qui  eft  entré  R  fou- 
vent  avec  des  Armées  grandes  &  puiflantes  en  Hollan- 
de &  Zéelande,  &  neantmoins  avec  une  poignée  de 
Gens  &  avec  l'ayde  de  Meflîeurs  les  Eftats  desdites 
Provinces  je  l'ay  chaffé  honteufement  hors  dudit  Pays, 
&  ce  grand  Capitaine  le  Duc  d'Alve  &  fon  Succeffeur' 
fans  qu'aujourd'huy  il  ayt  ausdits  Pays  un  pied  de  Ter- 
re en  fa  dispolîtion  ?  comme  j'espère  moyennant  vos- 
tre  bonne  ayde,  qu'il  n'aura  de  bref  en  tout  le  refte 
du  Pays.  En  fomme  par  fon  Serment  il  veut  qu'en 
cas  de  contravention  nous  ne  luy  foyons  plus  obli- 
gés :  nous  ne  luy  rendions  aucun  fervice  ou  obeïs- 
fance,  comme  appert  par  l'Article  dernier.  Si  donc 
je  ne  luy  fuis  obligé  ,  fi  je  ne  luy  dois  plus  aucun 
fervice  ou  obeïlfance  ,  pourquoy  eft-il  fi  téméraire 
de  dire  que  j'ay  pris  les  armes  contre  mon  Seigneur  ? 

Certainement  entre  tous  Seigneurs  &  Vaflaux  y  a 
obligation  mutuelle,  &  le  dire  du  Sénateur  à  un  Con- 
ful  fera  toujours  loué:  Si  tu  ne  me  tiens  pour  Séna- 
teur, auffi  je  ne  te  tiendray  pas  pour  Conful.  Mais  entre 
les  Vaflaux  y  a  beaucoup  de  différence,  demeurants  les 
uns  fans  comparaifon  en  plus  grande  liberté  que  les 
autres,  comme  nous  fommes  en  Brabant,  ayants  tels 
Droits  jusques  à  donner  grâces  en  nos  Terres,  qu'ex- 
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cepté  1  hommage  que  nous  devons,  nous  ne  pouvons  ANNO 
rien  avoir  d'advantage:  &  entre  autres  Droits  nous  o 
ayons  ce  Privilège  de  fervir  à  nos  Ducs,  ce  q'ue  les  *5°°t 
Fphores  fervoient  à  Sparte  à  leurs  Roys  c'eft 
de  tenir  la  Royauté  ferme  en  la  main  dû  bon 
Prince,  &  faire  venir  à  la  raifon  celuy  qui  contre- 
vient à  fon  Serment.  On  dira  qu'il  y  a  une  condition 
appofée,  c'eft  que  nous  ferons  abfous  de  noftre  Ser- 
ment jusques  à  ce  qu'il  ait  reparé  la  faute.  Mais  fi  ja- 
mais il  ne  la  vouloit  reparer.  Si, quand  l'Empereur 
Maximilian  &  les  Princes  de  l'Empire  le  prient  &  in- 
tercèdent pour  nous,  afin  qu'il  luy  plaife  descharger  le 
Pays,  pour  toute  responfe,  on  leur  dit,  qu'ils  fe  mes- 
lent  de  leurs  affaires,  &  que  le  Roy  fçaura  bien  gou- 
verner fes  Subjedls  ;  fi  quand  par  infinies  remonftran- 
ces,  par  envoy  des  plus  illuftres  Seigneurs  de  ce  Pays 
nous  le  requérons  de  nous  faire  droit  ,  il  rejette  on. 
gueilleuferrent  nos  requeftes,  il  fait  mourir  lesdits  Sei- 
gneurs, &  ceux  qu'il  peut  appréhender  les  fait  pafler 
par  les  mains  d'un  Bourreau,  il  pourfuit  les  autres  par 
toutes  voyes  indignes  &  cruelles:  s'il  nous  amené  nou- 
velles Armées  pour  nous  ruiner  de  fonds  en  comble- 
demeurerons  nous  là  ,  toujours  attendans  la  miferil 
corde  ,  jusques  à  ce  que  la  cruauté  Espaignolle  nous 
aura  couppé  toute  espérance  de  refpit?  Mais  il  veut  re- 
parer la  faute;&en  a  envoyé  les  moyens  par  le  Seigneur 
de  Selles:  il  a  desadvoué  le  Duc  d'Alve.  Nous  ver- 
rons toutes  ces  choies  en  leur  ordre,  pour  le  prêtent 
je  me  contente  de  monftrer  qu'à  bon  droit  j'ay  pris  les 
armes  contre  luy,  premièrement  avec  les  Eftats  de 
Hollande  &  Zéelande,  &  par  après  avec  vous,  Mes- 
fieurs;  qu'il  s'eft  perjuré  contre  tout  le  Pays,  &  en 
mon  endroit  contre  les  Articles  du  Chapitre  de  l'Or- 
dre, contre  les  Privilèges  de  Brabant,  enlevant  mon 
Fils  &  le  menant  en  Espaigne,me  privant  de  mes  Biens 
&  Dignités ,  m'ayant  alfés  rendu  abfous  de  mon  Ser- 
ment envers  luy  ,  &  à  prelent  monftrant  fon  cœur 
trop  bas  ,  &  neantmoins  tyrannique  ,  publiant  cette 
cruelle  &  barbare  Profcription,  comme  le  comble  de 
toute  injuftice  &  indignité.   ' 

Maintenant,  Meflieurs,  puis  qu'il  luy  plaîft  de  s'é- 
tendre aux  temps  qui  ont  fuivy ,  je  veux  bien  aufli  y  en- 
trer, &  ce  plus  volontiers,  d'autant  que  je  n'ay  rien 
fait  de  ce  dont  il  m'aceufe  par  cy-aprés,  que  par  l'ad- 
yis,  gré,  &  confentement  des  Eftats  de  Hollande  & 
Zéelande  premièrement,  &  par  après  par  le  voftre  en 
gênerai  :  tellement  que  s'il  y  avoit  de  la  faute,  elle  ne 
me  devrait  eftre  imputée:  mais  au  contraire  je  ferais 
grandement  à  louer  pour  vous  avoir  fi  bien  &  R 
fidèlement  fervy.  Je  viendray  donc  aux  autres  accu- 
fations,  mais  ce  fera,  Meflîeurs, avec  cette  condition 
queje  remémore  &  mette  en  évidence  ce  qu'il  obmet 
malicieufement  pour  couvrir  fon  cœur  mauvais  & 
cruel,  &  neantmoins  ne  laifle  de  le  faire  fonner  par  pe- 
tits libelles  diffamatoires. 

Orj'ayobfervé,  Meflîeurs,  que  toute  cette  aceufa- 
tion  ou  plutoft  mesdifance  qui  vient  après,  eft  divifée 
en  deux  Parties-  L'une  touche  ce  qui  eft  conjoint  à  la 
venue  du  Duc  d'Alve  &  ce  qui  en  eft  enfuivy,  &  prin- 
cipalement de  ce  qu'après  ma  venue  en  Hollande  & 
Zéelande  a  efté  exécuté  par  ma  conduite  &  par  Mes-  ' 
fleurs  les  Eftats  desdits  Pays:  l'autre  ce  qui  eft  advenu 
depuis  que  Dieu  vous  eut  ouvert  les  yeux  par  le  moyen 
des  infolences  des  Espaignols,  &  pour  délivrer  finale- 
ment ce  pauvre  Pays  de  cette  maudite  race,  vous  les 
declaraftes  &  leurs  adherens  pour  rebelles  &  ennemis 
du  Pays.  Je  fuivray  donc  cet  ordre:  &  premièrement 
je  rends  grâces  à  Dieu,  que  par  le  lilence  mesmes  de 
mon  ennemy  vous  cognoiffîés,  Meflîeurs,  &  j'»spere 
que  tout  le  monde  cognoiftra,  que  je  ne  fuis  pas  mes- 
mes foupçonné  d'avoir  applicqué  à  mon  proffit  un  feul 
denier  du  public.  Car  fi  en  autres  chofes,  comme  des- 
ja  vous  avés  commencé  à  voir,  ils  n'ont  fait  difficulté 
de  mettre  en  avant  des  faufles  aceufations  &  me  char- 
ger de  calomnies  par  trop  évidentes,  puis  que  mesmes 
ils  m'objectent  le  moindre  foupçon  d'avarice,ils  mons- 
trent  affés ,  que  non  feulement  je  fuis  pur  de  ce  crime 
mais  combien  qu'ils  foient  impudents  &  mes  ennemis 
mortels ,  ils  n'ont  toutesfois  oneques  ofé  m'objecrer 
cette  faute,  de  laquelle  ordinairement  font  blasmés 
les  Gouverneurs  des  Provinces  ,  foit  à  tort  foit  à 
droit.  Mais  j'ay  Dieu  mercy  appris  dés  long  temps 
que  celuy  qui  commande  doit  fur  toutes  choies  avoir 
les  mains  nettes  &  vuides  de  tout  foupçon  ,  C\  faire 
fe  peut,  qui  fut  caufe  que  dés  ma  jeuneilè  je  me  des- 
chargeay  de  la  Superintendance  des  Finances  qui  fut 
fort  volontiers  recueillie  par  autres.  Et  combien,  Mes- 
Hhh  1  Reun, 
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■fleurs,  »V  n'eftoit  aucunement >befoing .que  je  fiffe 
Son  de  ces  chofes,  'parlWà  t^A^Jff/^ 
iamais  je  n'ay  eu  maniement  •d'un  fedl  denier  du  pu 
il™ Vquant  à'ce  qu'il  vous  a  pieu  m'ordonner  tant 
pour  mes  Eftats  que  pour  les  frais  extraordinaires  de  la 
&T vous  fçavés  le  peu  que  j'en  ay  rçceu ,  &  de  ce 
qui  rnYrefte  de  moyens,  comment  je  m'en  fu.s  entrete- 
nu* fôuftenu  plufieurs  grands  fiais  depuis  que  je  fuis 
entré'en  voftre.fervice,.  ce  que,  je  n'impute  toutefois  a 
faute  de  voftre  bonne  volonté  en  mon  endroit,  ains 
à  la  condition  dû  ïêmps  auquel  nous  fommes.  Mais 
puis  que  pai?  la  tacite  confeffion  de  mes.  ennemis  je 
puis,  avoir  un  tel,  advantage ,  je  ne  l'ay  voulu  laifier 
pafler  fous  filence,  pour  faire'  cognoiftre  a  aucuns  pe- 
tits ferpens  qStf  ont  efté  parmi  nous  ;  qu'ils  doivent 
demeura  henteu*  d'hoir  femé  ou 1  contre  leur  con- 
feience,  .ou  par  une  extrême  fottife  &  mal.ee  ce 
que  les  ennemis  mesmes ,  conjurés  contre  moy  & 
la  Patriéi  n'ont  pas  efté  fi' impudents  que  emob- 
jeaer,  fentans  bien  qu'en  le  proposant,  le  luftre  de 
la, vérité  descouvriroit  ,1a  turpitude  de  leur  menfonge. 
Puis  donc  qu'ils  me  jettent  en  un  fi  beau  champ  de 
narrer  non  ce  que  j'ay  fait,  mais  ce  que  les  Eftats  de 
Hollande  &  Zéelande  ont  fait  avec  mon  aide  &  fervi- 
ce,  je  ne  refufe  point  &  devant,  vous,  Meffieurs,  & 
devant  tous  les  hommes  de  la  Terre  d'entrer  en  comp- 
te avec  eux  :  mais  àuflî,  puis  que  vous  elles  les  Souve- 
rains Juges -de  ce  qui  eft  géré  en  ce  Pays,. 1  eft  plus  que 
raifounlle  que  vous  confideriés  ce:  qm  a  efte  fait  pen- 
dant que  Meffieurs  de  Hollande,  Zéelande,  &  moy 
fervions  vd'arreft'  &'  de  barrière  au  cours  de  leurs  entre- 

PrprÎmierement  on  dit  que  J'ay  pratiqué  de  retourner 
en  Hollande  tf  Zéelande.  Quant  amfi  fero.t  qu  au- 
rols--je'  fait  autre  chofe  que  mon  devo.r?  Et  fi  j  avo.s 
auparavant  avec  Ci  jufte  fondement  comme  je  1  ay  dé- 
duit cy-deffus,  entré  avec  Armée  dedans  le  Pays  pour- 
quoy  eufle-je  fait  difficulté  d'entrer  en  ce  qui  eftoit  de 
mon  Gouvernement,  auquel  j'avais  plus  de  Serment 
&  d'obligation?  &  auquel  je  tiens  des  premiers  ranss 
entre  la  Nobleftè  ?  Mais  tant  s'en  faut  que  j  aye  tait 
telles  recherches,  veu  qu'au  contraire  je  fuis  preft  de 
monftrer  les  Lettres  des  principaux  des  Villes  &  des 
principales,  par  lesquelles  j'eftois  appelle  pour  la  déli- 
vrance du  Païs  contre  la  tyrannie  des  Espagnols,  & 
nommément  du  Duc  d'Alve.  Et  quant  aux  promefles 
que  je  paffis  ausdits  Eftats  de  les  conferver  ,  fi_  le 
Duc  d'Alve  les  vouloir  preffer  au  dixiesme  &  vingties- 
me  •  il  ne  fe  trouvera  véritable.  Mais  bien  que  je  vins 
exprés  au  Pays,&  en  armes  pour  la  féconde  fois,  pour 
délivrer  le  Pays  de  la  tyrannie  qui  ja  les  prefloit,  non- 
feulement  pour  le  regard  du  dixiesme,  mais  pour  mille 
autres  espèces  de  cruautés -plus  que  barbares,  &  mes- 
mes pour  le  carnage  que  faifoit  le  Duc  d  Alve  des 
pauvres  Habitans  desdits  Pays.  ,■_„]■'.      „ 

Et  quant  à  ce  qu'ils  difent ,  les  Ecclefiaftiques  Ro- 
mains avoir  efté  perfecutés  par  moy,  chaffés  de  leur 
biens,  la  Religion  introduite:  me  faut-il  ,  Meffieurs, 
autre  defence  linon  ce  que  vous  en  cognoiffés  à 
fçavolr  que  toute  la  mutation  qui  eft  furvenue,  a  efté 
plustoft  un  œuvre  de  Dieu  que  des  hommes.  Vous 
fçavés  combien  de  fois  j'ay  efté  aceufé,  pour  ce  que 
je  m'oppofois  trop  froidement  aux  adverfaires,  que  je 
les  endurois  trop,  que  je  ferois  caufe  de  la  ruine  du 
Pays  pour  eftre  trop  lent  à  les  chafler  &  extirper;  Et 
quand  il  a  efté  queftion  de  fe  défaire  d'aucuns,  les  de- 
voirs que  j'ay  faits,  afin  qu'un  chacun  peut  vivre  en 
pais:  les  uns  avec  les  autres.  Mais  fi  les  Eftats,  qui 
avoient  trouvé  du  commencement  propre  &  utile 
pour  la  confervation  du  Pays ,  que  l'une  &  l'autre  Re- 
ligion furent  entretenues  ,  ont  depuis  appris  par  les 
infolences,  entreprifes  &  trahifons  des  ennemis  mes- 
lés  parmi  nous  ,  que  leur  Eftat  eftoit  en  danger  de 
ruïne  inévitable,  s'ils  n'empeschoient  l'exercice  de  la 
Religion  Romaine,  &  que  ceux  qui  en  faifoient  pro- 
feffion,  au  moins  les  Preftres,  avoient  un  ferment  au 
Pape  (comme  ils  ont  par  tout)  lequel  ils  preferoient 
à  celuy  qu'ils  avoient  au  Pays:  tellement  qu'à  l'As- 
femblée  des  Eftats  faite  à  Leyde,  comme  auffi  en  la 
conjon£tion  des  Pays  de  Hollande  avec  Zéelande,  cet 
Article  ait  efté  unanimement  accordé  :  les  ennemis  ne 
peuvent  ignorer  ces  chofes ,  veu  qu'au  Traiâé  de  Bre- 
da,  fur  le  point  de  la  Religion,  eftant  propofé  de  la 
partd'iceux  ennemis,  que  ce  changement  eftoit  adve- 
nu par  la  conduite  d'aucuns  particuliers  ,  leur  fuft 
monftré  l'Accord  de  toutes  les  Villes  avec  lefeau  d'i- 
celles.    Quelle  obligation  me  reliera- il  maintenant, 


|  quand  ceux  ausquels  j'ay  fait  une  proraeffè  non-feule- 
|  ment  me  la  remettent,  mais  auffi  eux-mesmes  la  re- 
fcindeïit, caftent  &  annullent?  Et  toutefois  fi  j'ay  bien 
ou  mal  fait;  j'en' faifféray  lé  jugement  aux  Tages: 
tant  y  a ,  que  quand  telles  chofes  furent  mifes  en 
avant  je  defirois  qu'on  s'en  fut  païfé,  &  encores  plus, 
quand  on  les  a  exécutées  :  dequoy  Meffieurs  de  Hol- 
lande &  Zéelande  me  donnèrent  fi  bon  tesmoignage , 
&  mesmes  aucuns  fasoheux  &  chagrins  d'entre  nous , 
&  qui  ont  espandu  contre  toute  raifon  es  Pays  es- 
trangers  leurs  mesdifances  contre  moy  ,  que  j'espère 
n'avoir  befoing  de  grande  defenfe  contre  telles  ac- 
eufations ,  lesquelles  eftants  par  moy  déniées  comme 
faulfes",  ainfi  qu'elles  font,  je  ne  crains  pas  qu'ils  en 
puiflent  -donner  aucune  preuve  :  vous  laiflànt  à  ju- 
ger, Meffieurs,  combien  eft  ridicule  une  aceufation  4 
qui  fé  peut  repoulfer  par  une  fi mple  négation  ,  &, 
neantmoins  la  plus  part  des  belles  couleuts,  dont  ce 
peintre  fe- vante  qu'il  me  depeind,  fe  peuvent  effacer 
par  une  feule  telle  esponge.  Si  on  allègue,  que  néant- 
moins  ceux  qui  ont  efté  dechaffés  ont  jufte  occafîon 
de  fe  plaindre,  d'autant  que  la  promette  ne  leur  a  point 
efté  tenue:  ores  que  cela  ne  s'adrefle  point  à  moy,  ce 
neantmoins  je  diray  pour  la  defenfe  des  Eftats  de  Hol- 
lande &  Zéelande,  que  cefte  plainte  feroit  tres-mal 
fondée,  d'autant  qu'il  n'eft  pas  raifonnable  que  telles 
gens  jouïflent  d'un  Privilège ,  par  le  moyen  duquel 
ils  ont  voulu  livrer  le  Pays  es  mains  de  l'ennemy  : 
voulu  trahir  les  vies,  les  Biens  des  Subjeâs;  non  un 
Privilège,  ou  deux, ou  trois, mais  toutes  les  Franchifes 
&  Libertés  confervées  de  temps  immémorial  &  d'aage 
en  aage  par  nos  Predecefieurs  &  Anceftres. 

Ils  entrelaflent ,  Que  j'ay  procuré  liberté  de  conscien- 
ce. S'ils  entendent  que  j'ay  fait  ouverture  à  telles  im- 
pietés, qui  fe  commettent  ordinairement  en  la  Maifon 
du  Prince  de  Parme,  où  l'Athéisme  &  autres  vertus  de 
Rome  font  jeux,  je  respons  que  c'eft  chés  les  Héri- 
tiers du  Seigneur  Pierre  Louys,  qu'il  faut  cercher  tel- 
le liberté  ou  plutoft  licence  effrénée.  Mais  je  con- 
feiïèray  bien,  que  la  lueur  des  feux  esquels  on  a  tour- 
mentée tant  de  pauvres  Chreftiens ,  n'a  jamais  efté  ag- 
greable  à  mes  yeux,  comme  elle  a  resjouï  la  veuë  du 
Duc  d'Alve  &  des  Espaignols ,  &  que  j'ay  efté  d'ad- 
vis  que  les  perfecutions  celTaiTent  au  Pays-Bas.  Je 
vous  confefleray  d'advantage,  affin  que  les  ennemis 
cognoifîent  qu'ils  ont  affaire  à  une  Partie  qui  parle 
rondement  &  fans  fard,  à  fçavoir  que  le  Roy,  quand 
il  partit  de  Zéelande  lieu  detnier  qu'il  laifla  en  ce  Pays, 
me  commanda  de  faire  mourir  plufieurs  gens  de  bien, 
fufpeâs  de  la  Religion  ,  ce  que  je  ne  voulus  faire 
&  les  en  advertis  eux  mesmes  ,  fçachant  bien  que 
je  ne  le  pouvois  faire  en  faine  confeience ,  &  qu'il 
falloit  plutoft  obeïr  à  Dieu  que  non  pas  aux  hom- 
mes. Que  les  Espaignols  donc  difent  ce  que  bon  leur 
femblera  ,  je  fçay  que  plufieurs  Peuples  &  Nations 
qui  les  valent  bien,  &  qui  ont  appris  que  par  les  feux 
&  les  glaives  on  n'advance  rien,  me  loueront  &  ap- 
prouveront mon  fait.  Mais  puis  que  vous ,  Meffieurs, 
avec  le  contentement  univerfel  du  Peuple,  l'avés  de- 
puis approuvé,  en  condamnant  la  rigueur  des  Placarts 
&  faifant  cefler  ces  cruelles  exécutions ,  je  n'ay  aucun 
foucy  de  ce  que  les  Espaignols  &  leurs  adherens  en 
murmurent.  • 

Et  ne  me  puis  affés  eftonner  de  leur  fottife,  quand 
ils  n'ont  eu  honte  de  m'objeéter  les  maflacres  desgens 
de  leur  Eglife,  veu  que  non  feulement  ils  fçavent  mon 
nature!  eftre  du  tout  esloigné  de  telles  violences  :  mais 
auffi  qu'il  vous  eft  notoire  &  à  tout  le  monde,  que  par 
mon  commandement  &  ordonnance  pour  raifon  de 
tels  excès  qu'ils  me  veulent  imputer ,  aucuns  furent 
exécutés  à  mort,  &  autres  de  marque  &  de  Maifon 
illuftre  ,  arreftés  par  mes  principaux  ferviteurs  do- 
meftiques  ,  &  après  avoir  efté  détenus  long  temps 
prifouniers',  ils  n'ont  efté  délivrés,  finon  pour  raifon 
de  la  Maifon  dont  ils  avoient  eu  ceft  honneur  d'eftre 
fortis  la  longue  détention  de  leurs  perfonnes  leur 
eftant  '  allouée  pour  la  peine  qu'ils  avoient  méritée. 
Mais  ce  qu'il  a  efté  fait  par  ma  charge,  eft  tellement 
cognu  à  tout  le  monde,  qu'ils  ne  le  peuvent  desguifer, 
ni  obscurcir  :  feulement,  comme  ils  font  bien  appris  à 
dke  vérité,  ce  que  j'ay  Fait  vertueufement ,  ils  difent 
que  j'ay  fain£t  la  chofe  me  desplaire  :  mais  qui  leur 
a  dit  que  j'ay  fain£t  ,  qui  eft-ce  qui  leur  a  tant  ré- 
vélé de  mes  fecrets  ?  ils  voyent  ce  que  1  ay  fait,  ils 
ne  peuvent  juger  mon  cœur,  &  n'y  a  homme  fi  ma- 
licieux, fi  ce  n'eft  le  forgeron  de  cellEscnt  ou  un 
Espaignol ,   qui  ne  doibve  plustoft  aflcoir  jugement 
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fur  ce  qu'il  voit ,  que  fur  ce  qu'il   foUpçonne  mali- 
cieufement. 

Ils  jettent  des  blasmes  infinis  fur  noftre  Religion, 
ils  nous  appellent  Hérétiques  : :  mais  il  y  a.  fi  long 
temps-  qu'ils! ont  entreprins  de  le  prouver  &  n'en  ont 
encores  peu  venir  à  bout,  que  ces  injures  refTemblan- 
tes  aux  paroles  des  femmes  ,  eschauffees  de  choleré, 
iie  méritent  aucune  responce,  &  encores  moins  celte 
beftilë  de  dire,  que  je  ne  me  fuis  fié  en  aucun  Preflre 
ou  Moyne,  s'il  -ne  s!eft  marié,  &  que  je  les  ay  con- 
traints de  fe  marier.  Car  qui  eft-ce  qui  ne  cognoit 
qu'ils  jettent  contre  ma  telle  fans  choix ,  fans' dis- 
crétion, tout  ce  qu'ils  trouvent  au  chemin,  tant  eft 
grande  leur  .fureur  &leur  pafiion.  desmefurée  ?  Et 
neantmoins  quand  ces  chofes  feroyent  vrayes,  comme 
elles  ne  font  pas, ni  raifonnables,  (car  nous  apprenons 
par  noftre  Religion  que  le  Mariage  doibt  élire  libre,  & 
ne  dpibt  eftre  ni  forcé,  ni  défendu:  )  fi  eft-ce  que  celle 
faute  ne  feroit  à  comparer  à  la  tyrannie  des  confcien- 
ces ,  qui  a  défendu  le  Mariage  à  une  partie  de  la  Chres- 
tienté,  à  laquelle  non  feulement  les  Eglifes  d'Orient 
fe  font  oppofées,  aius  aufli  les  Eglifes  Germaniques  & 
Gallicanes. 

Mais  cequiell,  Meilleurs ,  grandement  à  prifer  en 
cède  tant  véritable  &  i]  bien  fondée  Profcripiion ,  c'elt 
que  le  Roy  -a  avoit  point  commandé  au  Duc  d?  Alve  d'im- 
pofer  le  dix  tome  çjf  vinçtiesme ,  finon  du  gré  du  Peuple. 
SI  donc  le  Duc  d'Alve  en  un  affaire  de  fi  grande  im- 
portance &  qui  a  efté  caufe  de  la  mort  &  ruine  de. tant 
de  milliers  de  perfonnes  a  pafTé  fa  commiffion,  quelle 
punition  en  eft  enfume?  Le  Duc  d'Alve  pour  avoir 
fait  à  fon  Fils  un  tel  office  d'espoufer  fa  Coufine,  & 
delaifTer  une  qu'il  avoit  abufée  foubs  couleur  de  Ma- 
riage accomply,  ce  que  Rigomes  avoit  fait  auparavant 
au  Roy,  ell  fait  prifonnier,  eft  mis  hors  de  grâce,  & 
n'auroit  encores  efté  délivré  fi  on  eufl  peu  trouver  en 
toute  l'Espaigne  un  tyran  plus  propre  à  tyrannifer  les 
Portugais  que  luy  :  il  eft  donc  chaftié  pour  une  faute 
légère,  &  pour  une  fi  grande  il  ell  honoré,  careffé ,  & 
remply  de  biens.  Et  qui  preiïeroit  le  Roy  fur  la  mort 
de  Meilleurs  d'Egrnont  &  de  Hornes,  il  en  diroi't  au- 
tant &  desadvoiieroit  derechef  le  Duc  d'Alve.  N'eft- 
ce  pas  un  bon  moyen  de  fe  descharger  de  toutes  fau- 
tes? &  du  moins  s'ils  eufTent  attendu  après  la  mort  de 
ceft  ennemy  du  monde:  Mais  qu'ils  choifîfTent  tel  par- 
ty  qu'ils  voudront.  Ou  le  Roy  l'a  commandé,  &  alors 
il  ne  peut  éviter  le  nom  de  Tyran:  ou  il  ne  l'a  point 
commandé,  &  le  mesme  nom  luy  demeurera,  puis 
qu'il  n'a  point  chaftié  celuy  lequel  de  fon  authorité 
privée  avoit  ufurpé  une  telle  tyrannie  fur  un  Peuple 
libre  &  franc  :  dont  il  appert  qu'il  en  eft  coulpable. 
Et  co  nbien  que  j'ay  tousiours  tenu  le  Duc  d'Alve 
pour  PEnnemy  du  Pays,  &  qui  s'eft  baigné  volontiers 
en  noftre  fang  &  de  tous  les  Chreftiens,  portant  à  cou- 
vert un  cœur  Mahometan  :  fi  eft -ce  que  je  l'ay  trop 
cognu  &  trop  practiqué,  pour  croire  qu'il  ayt  elle  il 
fot  &  i]  outrecuidé  ,  que  d'ofer  entreprendre  mettre 
fus  une  impofition  de  telle  confequence,  de  l'avoir 
pourfuivie  fi  long  temps  &  par  moyens  (i  extraordi- 
naires, &  du  tout  infupportables  au  Païs  ,  fans  en 
avoir  bons  commandemens,  non  une  fois,  mais  plu- 
fîeurs  fois. 

Je  vous  prie,  Mefîieurs,  de  bien  penfer,  fi  celuy, 
qui  a  ofé  condamner,  ou  favorifer  ceux  qui  ont  con- 
damné le  Bourguemaiftre  d'Arnftelredam  à  vingtcinq 
mille  Florins  d'amende  en  fon  propre  &  privé  nom, 
pour  s'eftre  oppofé  au  dixiesme  ,  n'eftoit-il  pas  bien 
affeuré  &  n'avoit-il  pas  fuffifante  descharge  de  fon  Su- 
périeur ?  Et  ne  vous  faut,  Meflîeurs,  autre  pafïàge  que 
ceftuy-cy,  pour  recognoiftre  les  fraudes,  diffimula- 
tions  &  artifices,  dont  le  Roy  nous  a  menés  &  trom- 
pés fi  long  temps ,  &  délibère  encores  de  faire,  fi  nous 
nous  laillbns  navrer  par  l'aiguillon  de  fa  langue,  ou 
eftonner  par  les  menaces  de  fes  armes.  Et  d'autant 
qu'il  en  veut  encores  faire  refonner  le  bruit  pour  les 
Villes  prifes  &  forcées  en  Hollande,  à  fçavoir  en  qua- 
tre ans  deux  ou  trois,  &  avec  plus  de  force  qu'il  n'a 
combatu  le  Turc  :  Je  luy  respons  qu'il  devroit  confi- 
derer  ayant  les  advantaçes  dont  il  fe  vante,  fi  ce  ne  luy 
eft  très-grand  honte  d'en  avoir  efté  entièrement  chafTé 
Et  ne  luy  fert  d'alléguer  la  mutinerie  des  Espaignols  • 
car  un  Chef  &  principalement  avec  f\  grands  moyens 
qu  il  avoit,  tait  aftés  cognoiftre  fon  infuffifance  &  in- 
dignité de  commander  ,  quand  il  ne  peut  avec  tels 
moyens  tenir  en  obeyfiance  fes  Soldats  :  au  contraire 
s'exeufant  fi  ineptement;  ne  voit-il  pas  qu'il  eft  con- 
traint de  confeffer  qu'avec  bien  peu  de  moyens  &  qua- 


tre ou  cinq  mille  hommes ,  moy  &  Meilleurs  de  HoU  A^v« 
lande  &  Zéelande,  luy  en  avons  rompu  &  fait  con-  flNIS^ 
fumer  plus  de  foixante  mille.  t  e8ô 

Et  cependant,  Meilleurs  â  qu'il  perdoît  ainfi  foti  * 
temps,  fes  hommes,  &  fon  Argent  en  ce  Pays,  il  per* 
dit  auffi  en  deux  mois  le  Royaume  de  Tunis  &  la  G..U- 
lette,  avec  la  plus  grande  honte  &  confufion  que  ja- 
mais fit  Prince  puiffant  qui  ayt  efté  chafTé  de  fa  Terre, 
quoy  qu'on  veuille  rejetter  la  coulpe  fur  les  jeuneifes 
de  Dom  Jean  &  fur  les  paillardifes  du  Cardinal.  Car 
cependant  qu'il  employoit  ainfi  mal  fes  forces,  Slham 
Bafcha  luy  enleva  ce  Royaume  &  cefte  Forterefla 
qu'on  eftimoit  imprenable,  à  la  veuë  d'Espaigne  &  de 
Sicile,  fans  que  jamais  aucun  de  la  patt  du  Roy  ofat 
monftrer  fa  tefte  pour  le  combattre  ou  feulement  di- 
vertir. Et  neantmoins ,  s'il  n'avoit  plus  de  refpecî  att 
bien  de  la  Chreftienté  (ce  qu'il  n'a  jamais  eu,tesmoing 
fon  Alliance  fardée  qui  a  tant  couflé  aux  Vénitiens)  ni 
esgard  à  fon  honneur:  pour  le  moins  la  mémoire  de 
l'Empereur  fon  Père, qui  n'eftimoit  rien  touts  fes  hauts 
faiéts  &  exploits  d'Armes,  au  prix  de  cefte  Conques- 
te,  le  debvoit  esmouvoir  &  poufTer  d'un  defir  généreux 
&  véhément,  pour  maintenir  fagement  ce  que  l'Empe- 
reur fon  Père  luy  avoit  conquis  &  à  toute  la  Chreftien- 
té fi  valeureufement.  Mais  cefte  rage  &  fureur  de  nous 
ruyner  qui  le  transportoit,  luy  oftoic  les  yeux  pour  ne 
voir  ce  mal ,  &  l'entendement  pour  ne  le  discerner 
aymant  mieux  faire  preuve  de  fon  impuifîance  contre 
les  fiens  propres ,  que  de  fes  forces  contre  l'ennemy 
commun  &  univerfel  de  la  Chreftienté.  ■ 

Ceft,  Meilleurs,  ce  qu'il  m'objedle  &  qui  eft  adve- 
nu devant  voftre  conjonction  générale,  à  quoy  il  n'es* 
toit  peut-eftre  pas  du  tout  neceifaire  de  respondre,lînon 
qu'il  n'eft  point  feulement  requis  de  vous  fatis'faire 
mais  aufîl  de  leur  fermer  la  bouche  &  faire  cognoiftre' 
à  tout  le  monde  leurs  impudences  &  calomnies.  Car 
s'il  n'eftoit  queflion  que  de  ce  qui  vous  touche  &  ceux 
qui  eftoient  par  cy  devant  des  noftres  &  qui  fe  font 
neantmoins  tant  mal  à  propos  retirés  d'avec  nous* 
vous  &  eux  avec  vous ,  avés  par  cy  devant  affés  mons- 
tre que  vous  aviés  beaucoup  meilleure  opinion  de 
moy.  Car  premièrement  l'Accord  traidé  par  vous  avec 
Moy  &  Meflîeurs  de  Hollande  &  Zéelande  à  Gand 
m'a  fuffifamment  juftïflé  ,  veu  que  fi  vous  m'euffiés 
eftimé  tel  que  cefte  iofame  Profcription  me  descrit 
vous  n'euffiés  pas  voulu  ni  deub  entrer  en  Traiété  avec 
moy  :  tant  d'honorables  Ambaffades  que  vous  m'avés 
depuis  aulfi  envoyées  à  Sainct  Geertrudenbenberghe  en 
Anvers,  tant  pour  me  faire  venir  en  Brabant,que  pour 
me  faire  approcher  de:  vous  à  Bruxelles,  pour  affilier 
auConfeil,_&  ce  que  vous  avés  voulu  m'honorer  du 
Tiltre  de  Lieutenant  General  :  toutes  ces  chofes  dis- 
je  monftrent  affés ,  quelle  eft  l'opinion  &  jugement 
que  vous  avés  eu  de  toutes  ces  faulfes  &  frivoles 
aceufations  :  ce  que  j'eftime  feul  trop  fuffifant  pour 
les  réfuter. 

Mais  voyons  maintenant,  comment  ils  fe  font  gou- 
vernés de  leur  part  auparavant  ce  temps  ,  avec  quel 
orgueil  ,  quelle  infolence  &  mespris  de  toute  noftre 
Nation.  Je  ne  repeteray  point  ni  les  perjures  &  trom- 
peries de  la  DuchefTe,  ni  du  Roi  à  l'endroit  de  Mes- 
fieurs  les  Comtes  d'Egrnont  &  de  Hornes,  ni  les  ap- 
pafts  qu'ils  m'ont  appreftés,  &  généralement  ce  qui  e(t 
advenu  auparavant  la  venue  du  Duc  d'Alve  mais  feu- 
lement ce  qui  a  efté  fait  depuis,  jusques  à  'vôtre  con- 
jonction générale:  afin  que  comme  la  mémoire  des 
maux  &  douleurs  paflees  vous  apportera  plaifir  &  con- 
tentement ,  &  (  comme  j'espère  )  à  moi  qui  vous  ai  ai- 
dés, quelque  gré:  auffi  par  icelle  vous  vous  confermiés 
de  plus  en  plus  en  cette  refolution  fainéte  &  digne  de 
louange  immortelle,  que  vous  avés  prife  pour  vous 
oppofer  aux  Espaignols  &  à  leurs  adherens. 

Or  tant  ledit  Duc  d'Alve  que  ceux  qui  ont  com- 
mandé fous  lui  &  depuis  lui,  nous  ont  affés  fait  cog- 
noiftre  quel  a  efté  de  tout  temps  le  Confeil  d'Espaigne 
à  fçavoir  de  nous  exterminer  &  affervir:  Car  comme 
Hannibal  dés  l'aage  de  neuf  ans  jura  fur  l'autel  de  fes 
Dieux,  qu'il  feroit  toute  fa  vie  ennemi  des  Romains: 
ainfi  a  efté  ce  Duc  d'Alve  dés  fon  enfance  nourri  & 
élevé  en  une  haine  irréconciliable  contre  ce  Pays,  la- 
quelle par  tant  de  fang  qu'il  a  humé,  n'a  pu  jamais  es- 
tre  raffafiée  :  ains  tant  plus  il  en  a  fait  ruifleller  en 
toutes  les  Villes  de  ce  Pays,  jusques  à  avoir  fait 
mourir,  comme  lui  mesmes  s'en  eft  vanté,  dix-huit 
mil  pauvres  hommes  innocents  &  plus,  par  les  mains 
du  Bourreau  ,  n'a  jamais  peu  toutefois  afTouvir  cette 
cruelle  cupidité.  Tellement  que  fi  quelqu'un  veut 
Hhh  3  COg„ 
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A  iW>  co-nioiftre  quels  font  les  fecrets  Confeils  d  Espaigne , 
ANN°  auelle  eft  la  volonté  du  Roi,  &  combien  il  nous  aime, 
I  Ç  80  il  verra  le  tout  déchiffré  es  geftes  fanguinaires  du  Duc 
;  'd'Alve,  comme  s'il  l'avoit  reprefenté  devant  fes  yeux 
&  depaint  en  un  tableau:  car  il  n'y  a  eu  espèce  de  dis- 
simulation, trahifon  &  perfidie,  dont  il  n  ait  ufé  pour 
avoir  à  fa  dévotion  les  principaux  Seigneurs  de  ce 
Pays  avec  offres ,  promeffes  ,  &  nouveaux  1  litres 
d'honneur  conférés.  Mais  les  gens  de  bien  qu'il  a  peu 
attirer,  il  les  a  fait  cruellem-nt  mourir,  fans  aucun 
ég*rd  à  leur  innocence  ni  aux  Privilèges  du  Pays.  Ht 
toutefois  rien  n'a  efté  fait  linon  par  le  commandement 
du  Roi.  Il  a  fait  le  femblable  à  l'endroit  des  Bourgeois 
&  bons  Marchants,  foullant  aux  pieds  fi  arrogamment 
nos  Libertés  &  Franchifes  anciennes  ,  tout  ce  qu  il  y 
avoit  entre  nous  reliant  de  la  fplendeur  de  nos  Ances- 
tres  qu'il  fembloit  que  vous  ne  fuffiés  pas  dignes  d  es- 
tfe  mis  au  nombre  des  hommes.  Et  ou  eft-ce  que 
nous  en  pourrons  avoir  preuve  plus  certaine,  plus  il- 
luftre  plus  en  vue,  &  comme  en  fpeûacle  de  toute 
laChr'eftientë,  avec  un  mespris  inlupportable  de  tout 
ce  Pays  qu'en  cette  fuperbe  ,  ambitieufe  ,  profane, 
payenne  &  fotte  ereftion  de  fa  Statue  au  milieu  de  la 
Citadelle  d'Anvers  ,  marchant  impudemment  fur  le 
ventre  des  Seigneurs ,  des  Eftats  ,  de  tout  le  Peuple 
de  ce  Pais,  monument  de  fa  tyrannie,  témoignage  de 
fon  orgueil. . 

Que  dirai-je  de  fes  ferviteurs  &  de  toute  cette  vermi- 
ne venue  d'Espaigne  parlants  de  nous,  non  point  com- 
me de  vclliacos.  mais  comme  de  belles?  Vous  en  avés, 
Meilleurs,  encôres  les  oreilles  toutes  battues,  &  vous 
pouvés  reprefenter  leurs  geftes,  leurs  desmarches,  leurs 
paroles  pleines  d'audace,  d'orgueil,  mespris,  leurs  faits 
infupportables ,  &  quand  ils  ont  efté  dedans  vos  Vil- 
les avec  quelle  infolence  ils  vous  ont  commande.  Si 
donc  il  eft  vrai  ce  que  difent  les  Sages,  que  pour  cog- 
noiftre  le  naturel  d'un  Seigneur,  il  faut  examiner  un 
de  fes  fumïlliers:  par  les  vertus  du  Duc  d'Alve  princi- 
pal Miniftre  de  fon  Maître  &  exécuteur  de  fes  Con- 
feils, vous  pouvés  juger,  Mefileurs,  quelle  bonne  af- 
feaîon  vous  porte  le  Roi  qui  vous  l'a  envoyé  pour 
vous  tourmenter,  &  ce  que  vous  devés  attendre,  û 
vous  n'y  donnés  ordre  comme  vous  le  devés,  &  tout 
ce  Bon  Peuple  s'attend  à  vous. 

Je  ne  dirai  rien  des  vîolements ,  rançonnements, 
exadions  commifes  par  les  Espaignols,  feulement  je 
m'arrêterai  fur  le  principal  :  j  mnais  vous  n'avés  fçû  ob- 
tenir l'Alfemblée  libre  des  Etats  Généraux,  fçachant 
bien  vôtre  ennemi  qu'empescher  la  convocation  d'i- 
ceux,  eft  coupper  par  le  pied  l'arbre  de  vos  Privilèges, 
faire  tarir  la  fource  de  vôtre  liberté.  Car  dequoi  fert  à 
un  Peuple  d'avoir  des  Privilèges  en  beaux  parchemins 
dedans  un  coffre,  fi  par  le  moyen  des  Eltats  ils  ne  font 
entretenus,  &  qu'on  n'en  fente  les  effedts?  Et  de  fait 
long-temps  auparavant ,  le  Roi  avoit  pris  dispenfe  du 
Pape,  pour  le  Serment  qu'il  vous  avoit  fait  "de  garder 
vos  Privilèges, en  quoi  non-feulement  il  violoit  la  foy, 
mais  il  croyoit  aufli  trop  légèrement  &  pernicieufe- 
ment  des  fols  Confeillers,  &  monftroit  par  trop  com- 
bien eftoit  grande  fa  prudence.  Car  ne  pouvoit-il  pas 
bien  cognoiftre,  fe  tenant  abfous  du  Serment  qu'il 
vous  avoit  fait,  que  vous  eftiés  aufli  quittes  du  voftre 
envers  luy?  tellement  que  luy,  voulant  élire  délié  de 
fon  Serment  envers  vous ,  vous  ne  luy  déviés  aufli  au- 
cune obeïflance&  fubje&ionr  afin  que  je  laiffe  pour 
le  prefent  à  autres  &  plus  exercés  en  telles  matières 
quemoy.  à  démâler  cette  queftion:  fi  le  Pape  fe  peut 
à  jufte  tiltre  vanter  d'avoir  une  telle  puiffance  &  au- 
thorité;  refterail  aucune  chofe  ferme  &  aflûrée  au 
monde,  fi  les  Serments  faits  fi  folennellemeot  peuvent 
être  violés  fous  une  telle  couveiture? 

En  mesme  temps  les  Mariages  hors  du  Pays  font  en- 
tièrement défendus.  Ce  qui  n'avoit  jamais  efté  prati- 
qué ,  eft  prohibé  :  à  fçavoir  que  les  Enfans  ne  puiffent 
aller  hors  du  Pays,  pour  eftudier  en  aucune  Escolle 
du  monde;  finon  à  celle  de  Rome,  condemnans  par 
ce  moyen  toutes  les  autres  Escolles,  qui  eft  une  arro- 
gance par  trop  grande,  voire  mesmes  (tant  ils  eltoient 
fmprudens)  ils  condamnoient  fans  y  penfer  celles  des 
Jefuites:  mais  qui  eft  bien  le  pis,  traçoient  le  chemin 
à  une  vraye  barbarie.  Car  comme  une  fréquentation 
des  Lettres,  nous  a  produits  en  ce  Pays  plufieurs  bons 
e-prits,  qui  ont  grandement  ennobli  ces  Provinces  : 
aufli  celle  interdiction  ne  pouvoir  finon  avec  le  temps 
'  cmler  une  ignorance  plus  que  Turquesque,  fans  que 
je  diTe  que  par  ce  moyen  ils  affubjettiffoient  ce  Pays  à 
des  conditions  non  jamais  ouïes.    En  ce  mesme  temps 
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Quelque  temps  auparavant,  avoit  efté  pourfuivie  & 
obtenue  l'inftallation  des  nouveaux  Evêques,  laquelle 
avoit  efté  fi  long  temps  auparavant  débattue  ,  pour 
les  inconveniens  que  tous  gens  fages,  amateurs  du 
Pays,  &  ennemis  de  la  géhenne  des  confeiences  pre- 
voyoient  devoir  enfuivre,  comme  j'en  escrivis  mesmes 
au  Roy;  fans  que  je  parle  des  remonftrances  que  j'en 
ay  faites  à  la  Ducheffe  en  plein  Confeil,  &  fouvent 
ailleurs  :  tout  ce  defleing  ne  fervant  à  autre  fin  que 
pour  eftablir  la  cruelle  Inquilïtion  d'Espaigne  &  lesdits 
Evesques,pour  fervir  d'inquifiteurs,  bruslears  de  corps 
&  tyrans  de  confeience.  11  eft  vray  qu'au) ourd'huy  ils 
dénient  avoir  voulu  introduire  celle  maudite  Inquifi- 
tion  :  mais  fi  je  leur  produis  homme  digne  de  foy„  qui 
eftoit  pour  lors  Pensionnaire  du  Franc,  &  auquel  fut 
deux-fois  prefenté  le  banc  pour  eftre  torturé,  affin  de 
confelfer  qui  eftoient  ceux  des  Seigneurs  dudit  Franc 
qui  avoient  efté  d'advis  de  refufer  l'inquifition  ,  diront- 
ils  que  c'eft  un  tesmoing  forgé,  &  toutesfois  il  eft  tel, 
qu'ils  ne  peuvent  luy  objecter  aucune  chofe,  &  s'il 
eftoit  de  befoing  je  trouverais  affés  d'autres  preuves 
claires  &  trop  manifeftes.  Les  Placarts  plus  rigoureux 
fuivirent,  avec  commandement  de  ne  rien  remettre  de 
l'ancienne  rigueur,  &  de  fait  la  Bulle  expédiée  par  le 
Pape  pour  l'érection  desdits  Evesques,  porte  notam- 
ment que  chascun  Evesque  pourrait  conférer  en  for» 
Eglife  Cathédrale  deux  Prébendes  ,  que  chascun  des 
Chanoines  ferait  tenu  lui  affilier  au  fait  de  l'inquifi- 
tion, &  que  particulièrement  deux  d'entre  iceux  feraient 
actuellement  Inquifiteurs. 

Et  comme  les  Princes  ou  Tyrans  qui  occupent  nou- 
veaux Royaumes  &  Seigneuries,  leur  impofent  un  tri- 
but en  ligne  de  leur  victoire,  aufli  le  Duc  d'Alve  en 
témoignage  de  fa  conquefte  (car  c'eftoit  fon  commun 
langage,  à  fçavoir  que  ces  Pays  appartenoient  au  Roy 
non  en  tiltre  de  Patrimoine,  mais  comme  eftans  con- 
quis par  les  Armes)  lors  dis-je  pour  faire  cognoiftre  à 
tout  le  monde  la  condition  à  laquelle  il  avoit  affujecti 
ce  Pays,  il  luy  impofe  par  le  commandement  de  fon 
Maître  le  dixième  perpétuel,  fans  confentement  des 
Villes  &  Provinces  ,il  fe  refout  avec  les  liens  de  l'exé- 
cuter par  force  :  quand  il  entend  que  quelques  cœurs 
généreux  commençoient  à  s'émouvoir:  tellement  que 
juftement  à  l'heure  (voyés,  Meffieurs  ,  quelle  eft  la 
providence  de  Dieu)  qu'il  reçoit  nouvelles  de  la  prife 
de  la  Briele,  il  avoit  refolu  de  faire  la  nuit  mourir  les 
principaux  Bourgeois  ds  Bruxelles,  d'autant  qu'ils  s'es- 
toient  oppofés  à  cette  impofiiion  violentement  publiée 
contre  leurs  Privilèges.  Le  Bourreau  ,  nommé  Maître 
Charles  ,  avoit  commandement  de  tenir  preft  dîxfept 
cordes,  &  des  eschelles  de  dix  à  douze  pieds  de  haut: 
les  Soldats  efloient  en  Armes  :  Dom  Frederigo  venu 
en  la  Maifon  du  Prefident  Viglius  pour  arreller  le 
Dtéîum  de  la  condemnatiou,  quand  ces  heureufes  nou- 
velles pour  les  bons  Bourgeois  de  Bruxelles  arrivèrent. 
Le  Lieutenant  de  l'Amman  en  eftoit  l'un ,  pour  avoir 
refufé  d'exécuter  les  oppofants.  Et  de  fait  le  Duc 
d'Alve  lui  vouloit  tenir  la  promefTe  qu'il  lui  avoit  faite 
peu  auparavant  :  Par  eftas,fi  vos  m  lo  hazeis,  yo  os 
hare  ahorcar.  Et  fur  la  réplique  :  Los  juezes  fon  vella- 
coi:  bafta  que  ye  os  lo  manda.  Et  je  confelfe  qu'an 
mesme  temps,  eftant  derechef  folicité,  tant  par  plu- 
fieurs gens  de  bien  ,  que  de  mon  propre  Serment  &  de- 
voir au  Pays,  je  revins  pour  la  féconde  fois  avec  ar- 
mée: de  laquelle  expédition  je  ne  toucheraid'advanta- 
ge;  car  il  n'y  a  perfonne  d'entre  vous  qui  ne  fçache 
quels  en  ont  efté  ,  &  font  encores  à  prefent  les  événe- 
ments. Maintenant  donc,  Meffieurs,  s'il  vous  plait 
confiderer  d'une  part  ce  que  le  Duc  d'Alve  a  fait  de- 
vant que  cette  Guerre  ait  commencé,  quelles  occafions 
julles  il  m'*  données,  &  aux  Ellats  de  Hollande  & 
Zéelande  d'avoir  eu  recours  aux  armes,  ce  que  lui  & 
le  yrand  Commendador  ont  fait  jusques  au  jour  de  la 
révolte  &  rébellion  des  Espaignols,  &  comment  je  me 
fuis  conduit  depuis  &  gouverné:  je  ne  refufe  point  que 
vous  n'en  jugiés  &  determiniés  comme  vous  trouvères 
convenir.  Mais  vous  avés  desja  affés  monftré,  ce  que 
vous  en  fentes  ,  par  la  Pacification  de  Gand,  par  l'ex- 
pulfion  de  Dom  joan,  &  par  tant  d'aéles  &  de  témoi- 
gnages qu'il  n'eft  befoin  d'en  avoir  d'avantage,  &  mes- 
mes ne  m'ayant  voulu  décharger  ores  que  fi  fouvent  je 
vous  en  requis. 
Je  viendray  donc  à  ce  qu'ils  touchent  en  leur  cruelle 
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Profcription  en  fécond  lieu,  à  fçavoir  à  ce  qui  a  fuivy 
le  temps  auquel  les  Espaignols  furent  déclarés  rebelles 
&  ennemis  du  Pays. 

En  ce  temps,  Meffieurs,  fut  traiclée  &  conclue  la 
Pacificaiion  de  Gand,  avec  un  li  grand  joye  &  conten- 
tement du  Peuple,  de  toutes  les  Provinces  en  gênerai 
&  en  particulier  ,  qu'il  n'elî  mémoire  d'homme  qui 
puiflè  fe  fouvenir  d'une  pareille.  Un  chacun  fe  peut 
fouvenir  des  promeffes  mutuelles  d'amitié  ,  d'intelli- 
gences, communication  de  conleil  qui  y  font  compris. 
Mais  quoy  ?  ceux  mesrnes  qui  ont  bien  fait  depuis  cog- 
noiftre,  quelle  edoit  la  malice  invétérée  de  leur  cœur 
&  toutefois  qui  eftoient  du  nombre  de  ceux  qui  la 
traicioient  avec  mes  Députés  &  ceux  de  Hollande  & 
Zéelande,  en  la  traiflant  jettoient  à  la  traverfe  tous 
les  empeschements  à  eux  poiïibles  pour  la  faire  mourir 
en  herbe:  à  quoy  fans  contredit  ils  fulfent  parvenus, 
s'ils  n'eulfent  craint  de  tomber  en  danger,  &  h*  le  Peu- 
ple &  toutes  les  Provinces  qui  fentoient  &  prevoyoient 
de  loing  cette  Pacification  devoir  eftre  le  fondement  de 
leur  Liberté  &  la  reftitution  de  leurs  anciens  Privilè- 
ges, ne  les  euffent  comme  d'une  vdix  contraints  à  la 
conclurre. 

Et  d'autant,  Meffieurs,  que  fouvent  en  celle  exé- 
crable Profcription  &  eu  leurs  petits  ineptes  Livres  dif- 
famatoires  &  Lettres  clandeftines,  ils  m'objectent  que 
je  l'ay  rompue  &  violée:  voyons  comment  ils  l'ont 
maintenue  de  leur  part.  Elle  ne  fut  pas  fi  tort  jurée, 
que  le  Sieur  de  Haullî,  fuivant  voftre  commandement, 
fit  plufieurs  voyages  en  Zéelande  vers  moy,  pour  ob- 
tenir fecours  d'hommes  &  de  Munitions  de  Guette, 
pour  le  fiege  du  Chafteau  de  Gand,  l'un  des  nids  de  la 
tyrannie  Espaignole,  ce  qu'il  impetra.  Mais  un  qui- 
dam indigne  de  fa  race  &  de  fon  Pays  ne  fe  pût  conte- 
nir, ains  au  mesme  temps  commença  à  vomir  fon  ve- 
nin, chargeant  de  blasme  ledit  Sieur  en  recompenfe 
d'un  fi  bon  fervice,  &  qui  a  elle  la  vraye  porte  à  la  li- 
berté du  Pays ,  Comté  de  Flandres ,  &  nommément  de 
la  Ville  de  Gand,  fi  long  temps  auparavant  tyrannifée: 
&  ne  tint  pas  audit  Sueveghem,  au  Comte  de  Reux, 
Mouqueron,  &  autres,  que  les  Espaignols  tous  fan- 
glants  encores  du  maffacre  d'Anvers  &  chargés  des 
despoiiilles  des  bons  Bourgeois,  ne  fiffent  une  pareille 
exécution  en  la  Ville  de  Gand,  qu'ils  avoient  faidte  en 
la  tres-renommée  Ville  d'Anvers,  ce  qu'ils  euffènt 
exécuté  (,  ainfi  que  les  Lettres  de  Rhoda  &  autres  en 
font  foy  )  fans  ledit  fecours.  Voila  comment  lors  que 
la  trompette  fonnoit  pour  la  Pacification  de  Gand,  ces 
gens  de  bien  commençoient  à  la  rompre. 

Là-delfus  arriva  Dom  Jean,  &  quoy  que  mon  Enne- 
mi veuille  ici  falcifier  &  deguifer,  n'ay-je  pas  encores 
les  Lettres  lignées  de  la  main  du  Roi,  &  d'un  des  Se- 
crétaires de  fon  Eftat ,  &  cachetées  de  fes  armes ,  qui 
font  foy  de  la  charge  donnée  a  Dom  Jean? N'ont-elles 
pas  elle  publiées  à  tout  le  monde?  s'eft-il  encores  trou- 
vé Espaignol  fi  impudent  qui  ait  ofé  les  débattre?  Par 
icelles  nous  avons  cognu  ,  que  toute  la  différence  entre 
Dom  Jean,  le  Duc  d'Alve  &  Louïs  de  Requefens 
eftoit,  qu'il  edoit  plus  jeune  &  plus  fot  que  les  autres, 
&  qu'il  ne  pouvoit  pas  ti  long-temps  cacher  fon  venin, 
diffimuler  fes  charges,  &  retenir  fes  mains  brullantes  du 
delir  de  les  tremper  en  noftre  fang.  Je  ne  vous  en  ferai 
icy,  Meffieurs,  aucun  récit;  car  elles  font  cognuës 
aux  petits  Enfans ,  &  toute  la  Terre  en  eft  abbreuvée. 
Combien  donc  que  ces  chofes  fulTent  mifes  en  lumière 
devant  tout  le  monde,  combien  que  les  Pacifieurs  le 
cogneuffent,  le  fçeuffent,  toutefois  la  haine  invétérée 
contre  ce  pauvre  Peuple  eftoit  fi  grande,  ils  eftoient  fi 
accouftumés  d'aider  à  ceux  qui  opprimoient  vos  Privi- 
lèges, fervir  à  la  tyrannie  leur  eftoit  tellement  palfé  en 
nature:  que  comme  Sangliers  escumants  de  rage,  ils 
viennent  eux-mesmes  fe  lancer  dedans  l'espieu  du  cœur 
fanguinaire  de  Dom  Jean,  accordent  avec  lui  contre 
mon  advis.  de  ceux  de  Hollande  &  Zéelande,  contre 
leur  Serment  donné  à  la  Pacification  de  Gand.  Et 
puis  ceux-cy  m'ofent  objecler  la  Pacification  &  mon 
Serment,  comme  fi  ces  liens  ne  fulTent  appreftés  que 
pour  me  tenir  &  Meffieurs  de  Hollande  &  Zéelande 
entravés,  cependant  que  ces  bons  &  loyaux  Pacifica- 
teurs ,  ayants  rompu  toute  obligation  de  Loix  ,  de 
loyaut;  &  fidélité,  euffent  une  licence  de  faire,  com- 
mettre &  perpétrer  tout  ce  que  leur  cœur  déloyal  leur 
fuggeroit?  Ils  ont  fait  promettre  (ce  diront-ils)  à  Dom 
Jean  de  faire  retirer  les  Espaignols:  comme  lî  tout  nô- 
tre Accord  &  Alliance  gifoit  en  ce  feul  point.  Mais 
devant  que  conclure  avec  Dom  Jean,  ne  devoient-ils 
pas  me  remettre  en  mes  Gouvernements,  en  mes  Biens, 
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plufieurs  d'entre -eux  lui  eftoient  Parents?  Rien  de  *  JûO. 
tout  cela:  car  le  but  eftoit  bien  autre-,  comme  ils  le 
monftrerent  ailés  par  tant  de  confultations  qu'ils  firent- 
pour  trouver  le  moyen  de  m'opprimer  ,  affujettir  là 
Hollande  &  Zéelande,  cognoifiants  que  j'eitois  enco- 
re feul  audit  temps  avec  les  Eftats  desdits  Pays,  qui 
empeschions  ouvertement  leurs  pernicieux  delTeins 
qui  eftoient  d'entrer  en  la  place  des  Espaignols,  exer- 
cer pareille  tyrannie  que  les  Espaignols  ,  mais  com- 
me il  leur  fembloit  avec  plus  de  puiffance  &  authorité, 
&  auffi  pour  eftre  en  leurs  Pays,  avec  plus  d'impunité: 
je  me  rapporte  de  ceci  aux  Inftructi'ons  données  à 
ceux  qui  vindrent  traider  avec  moi  à  Sainéte  Geertru- 
denberge,  desquelles  je  ferai  apparoir  s'il  en  eft  be- 
foin.  Au  mesme  temps  ils  envoyèrent  vers  la  Royne 
d'Angleterre, pour  Pabbreuver  de  toutes  chofes  faulfes, 
&  pour  l'induire  à  s'armer  contre  moi  &  Meffieurs  les 
Eftats  de  Hollande  &  Zéelande  :  mais  la  cognoiffance 
qu'elle  avoir  de  la  vérité,  &  la  prudence  finguliere  de 
laquelle  elle  eft  douée  ,  lui  firent  prendre  toute  autre 
refolutîon  qu'ils  n'avoient  espéré.  Bref,  ils  machinè- 
rent tout  ce  qu'ils  peurent  pour  remettre  fus  les 
mesrnes  pratiques  des  Espaignols,  &  voila,  Meffieurs, 
quelle  a  efté  leur  obfervation.de  la  Pacification  de 
Gand  dés  le  commencement.  Et  quant  aux  Espaignols 
que  Dom  Jean  leur  difoit  avoir  renvoyés,  ils  voyoient 
(au  moins  s'il  leur  reftoit  quelque  peu  de  lumière, 
car  ils  n'avoient  faute  d'advertiifemens)  que  les  uns 
s'amufoient  en  Luxembourg,  les  autres  en  Bourgoi- 
gne,  les  autres  en  France  foubs  l'ombre  de  la  Guerre 
civile  qui  y  eftoir  refuscitée,  en  attendant  le  mot  du 
guet ,  pour  revenir  en  un  inftant  ,  comme  auffi  ils 
firent.  Ce  neantmoins  ils  fçavoient  que  Dom  Jean 
retenoît  quatorze  mille  Allemands  des  vieilles  bandes 
qu'il  tenoit  en  Garnifon  es  Villes  principales  du  Pays' 
qu'il  traittoit  à  Malines  avec  lesdits  Allemans,  qu'il 
leur  difoit  d'un,  &  à  vous,  Meffieurs,  d'autre,  reti- 
roit  le  Chafteau  d'Anvers  d'entre  les  mains  du  Duc 
d'Arfchot  &  du  Prince  de  Chimay  fon  Fils,  le  lais- 
foit  entre  les  maints  de  Treslon.  Ils  voyoient,  dis-je 
ces  chofes,  &  neantmoins  y  aydoient  &  favorifoient, 
&  encores  ils  diront  qu'ils  gardoient  la  Pacification 
de  Gand. 

Car  quant  à  ce  que  mon  Ennemy  dit ,  que  Dom 
Jean  l'avoit  jurée,  je  confeffe  d'advantage,  que  le  Roy 
mesrnes  l'a  promife  ,  qui  le  rend  d'autant  plus  con- 
vaincu :  car  au  mesme  temps  il  commandoit  à  Dom 
Jean  de  la  rompre,  ainfi  qu'il  appert  par  fes  Lettres. 
Et  quant  à  Dom  Jean,  il  eft  vray  qju'il  l'a  promife  & 
jurée,  mais  ce  fuit  avec  une  condition,  qu'il  avoit  pré- 
dit en  prefence  mesmcs  d'aucuns  de  vos  Députés  y 
debvoir  adjoufter,  à  fçavoir  jusques  à  ce  qu'il  s'en  rev 
pentiroit:  laquelle  condition  escheut  bien  toft  après: 
Car  ce  jeune  homme  eftimant  eftre  au  deiTus  de  fes 
affaires,  &  avoir  entre  fes  mains  (à  raifon  des  Garni- 
fons  Allemandes  &  plufieurs  traiftres  à  leur  Patrie)  les 
meilleures  Villes,  fe  failit  (non  fans  faire  un  tort  in- 
digne à  la  Royne  de  Navarre)  du  Chafteau  de  Namur, 
lieu  qui  luy  fembloit  propre  &  neceffaire  pour  faire 
repalfer  les  Espaignols;  Mais  auffi  toft  t>ar  la  rendition 
du  Chafteau  d'Anvers  qui  vous  fuft  faite,  il  fe  trouva 
un  peu  loing  de  fon  compte  ,  ce  qui  luy  fift  perdre 
pour  un  temps  beaucoup  d'amis,  qui  commencèrent 
auffi  toft  à  changer  de  robbe  :  &  fuft  rendu  Dom 
Jean  fi  perplex,  qu'il  n'euft  autre  recours,  finon  ayant 
corrompu  aucuns  de  vos  propres  Députés,  de  gaigner 
le  temps  ,  &  vous  amufer  par  une  espérance  fardée 
de  Paix. 

Et  pleuft  à  Dieu,  que  dés  lors  vous  n'euffiés  efté 
empeschés,  Meffieurs,  par  ces  bons  obfervateurs  de  la 
Pacification  de  Gand,  de  croire  mon  confeil:  car  paft 
une  bien  petite  armée  nous  pouvions  eftre-  quites  de 
Dom  Jean,  de  fes  Espaignols  &  Adherens,  &  de  tant 
de  calamités  qui  ont  enfuivy. 

Je  voudrois  donc  encores  icy  fçavoir,  Meffieurs,  fi 
lors  Dom  Jean  gardoit  cefte  Pacification  &  fon  union 
{]  folemnelement  jurée  (comme  ils  parlent)  qu'il  avoit 
faite  avec  ces  Espaignolifés.  Et  pourquoy  me  viendra- 
il  reprocher  la  Pacification  de  Gand,  ccluy  qui  nous  a 
fait  déclarer  par  le  Sieur  de  Selles,  qu'il  ne  la  vouloit 
garder.  Jouyra-il  à  mon  préjudice  d'un  Privilège  au- 
quel luy  mesrnes  renonce?  Et  quant  tout  eft  dit,  ce 
n'cû  point  avec  luy  ,  que  moy  &  les  Eftats  de  Hollan- 
de &  Zéelande  avions  contracté  :  c'eft  avec  vous, 
Meffieurs.  Que  li  après  tant  de  ruptures  de  la  Pacifi- 
cation 
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ANNO  cation  &  en  tant  de  fortes,  après  que  contre  ladite  Pa- 
,,  cification  ils  ont  exterminé  des  Villes,  des  meilleurs 
ï  J  oO.  Bourgeois, alléguants  contre  eux  choies  faulfes  &  mes- 
chantes:  fi  donc  après  ces  choies,  Meffieurs,  vous 
avés  jugé  que  pour  voftre  feureté  vous  déviés  amplifier 
aucuns  des  Articles,  les  changer,  voire  quand  ainlî  fe- 
roit  que  vous  les  auriés  voulu  du  tout  rompre,  refein- 
der,  &  révoquer:  qui  eft-ce  qui  vous  en  pourroit  ac- 
culer, fi  vous  avés  ufé  de  ce  qui  eftoit  voftre,  comme 
vous  î'auriés  trouvé  convenir  à  voftre  bien,  finon  ce- 
luy  qui  fe  vouloir  fervir  de  fon  ferment  comme  d'un 
rets  pour  vous  furprendre?  Car  quant  à  ce  qu'ils  di- 
fent,  que  de  ma  part  y  a  eu  changement,  ores  qu'il 
fuir,  vray ,  !ï  eft-ce  que  je  n'y  avois  plus  d'obligation 
pour  le' regard  des  contractant;  aveemoy,  puisqu'ils 
l'avoient  en  tant  de  fortes  violée:  &  puis  que  de  voftre 
part  eftoit  trouvé  convenir,  que  le  changement  fe  fit, 
vous  aviés  autant  d'authorité  &  puilîance  d'en  dispo- 
fer,  qu'un  Seigneur  a  de  droict  fur  fon  Héritage  :  car 
la  Pacification  eftoit  voftre,  de  laquelle  vous  pouviés 
ufer  à  voftre  plailïr. 

Mais  il  a' tant  de  fois  efté  remonftré  &  de  bouche  & 
par  escrit,  que  rien  n'y  a  efté  violé,  qu'il  n'eft  befoing 
que  j'employe  d'advantage  le  temps  à  le  vous'  déclarer. 
Seulement  je  diray ,  qu'il  eftoit  bien  défendu  à  ceux  de 
Hollande  &  Zéelande,  de  rien  innover  en  ce  Pays  : 
mais  que  les  autres  Eftats  en  leurs  Provinces  ne  peus- 
fent  pourvoir  par  quelque  condition  à  leur  feureté,  il 
ne  fe  trouvera  point  qu'il  y  ayt  une  telle  obligation,  ce 
que  par  la  lecture  de  l'Article  onziesme  &  douziesme 
fe  peut  voir  &  cognoiftre  manifeftement.  Et  de  fait, 
fur  la  confection  de  ladite  Pacification,  comme  un  de 
ceux  qui  eftoyent  députés  de  noftre  part,  remonftra  à 
quelqu'un  des  principaux  de  l'autre,  que  telle  chofe 
pourroit  advenir,  &  pourtant  qu'il  euft  efté  meilleur 
d'accorder  quelque  liberté  pour  les  Subjeâs  des  Pro- 
vinces pour  lesquelles  ils  contractoient :  on  luy  res- 
pondit,  qu'il  ne  fe  falloit  donner  peine  de  telles  cho- 
ies, &  que  ceux  de  Brabant,  Flandres,  &  autres  Pays 
ne  demanderoient  jamais  changement  de  l'eftat  de  la 
Religion.  Que  fi  maintenant  ils  ont  efté  trompés , 
pourquoy  eft-ce  que  furieufement  ils  s'addreffent  à 
moy  ?  Je  leur  apporte  aufll  la  mesme  responce  pour  le 
fait  du  changement  furVenu  en  quelques  Villes  de  mes 
Gouvernements  :  Car  je  puis  bien  afleurer  devant  Dieu, 
que  je  n'y  ay  donné  aucun  advis  ni  contentement,  & 
que  plufieurs  chofes  y  font  furvenuës  qui  ne  me  plai- 
ioient  pas  ,  comme  aufll  en  Flandres.  Mais  je  leur 
maintiens,  s'il  y  a  eu  quelque  infolence  militaire,  que 
ce  n'eftoient  que  rofes  au  prix  des  intolérables  excès 
faits  par  eux  :  &  pour  le  moins  il  n'y  a  point  eu 
d'infidélité  ,  ni  de  trahifon  &  intelligence  avec  l'Es- 
pagnol de  noftre  part,  comme  il  y  a  eu  de  celle  des 
Ennemis. 

Car  n'ont-ils  pas  à  main  armée  commencé  une 
Guerre  contre  leur  foy  &  leur  promefTe,  alfailli  leurs 
Confédérés,  quand  nous  eftions  à  deux  jours  prés  de 
donner  bataille  à  nos  Ennemis,  n'ont-ils  pas  pourfuivi 
l'exécution  de  leur  complot  &  conjuration  contre  leurs 
Confédérés,  &  leur  défection  au  temps  que  la  bonne 
Ville  de  Maeftricht  eftoit  afliegée?  Que  s'il  y  a  en  ce 
monde  acte  deteftable,  eft-ce  point  cettui-ci?  Lors  que 
vous  vous  attendiés  aux  forces  de  vos  Confédérés, 
pour  fecourir  une  bonne  Ville  affietjée,  avec  laquelle 
ils  avoient  Alliance  jurée,  de  laquelle  ils  ne  pouvoîent 
fe  plaindre  en  façon  aucune,  ou  à  tort  ou  à  droict; 
lors,  dis-je,  non  feulement  ils  vous  abandonnent,  mais 
ils  vous  font  la  Guerre,  le  plus  chaudement  qu'ils  peu- 
vent. On  raconte  que  Suffetius  fut  tiré  à  quatre  che- 
vaux pour  n'avoir  bougé  &  s'eftre  rendu  fpectateur 
lors  que  Tullus  Hoftilius  fon  Confédéré  combattoit. 
Quels  gibets  donc,  quels  fupplices,  pourroit-on  inven- 
ter qui  fulfent  fuflifants  pour  chaftier  cefte  perfidie  & 
perduellion?  Et  de  qui?  De  ceux-là,  Meilleurs,  qui 
avoient  auparavant  mis  la  main  fur  le  Comte  de  Mans- 
felt,  Viglius,  Fonc  ,  AiTonville  ,  Berti  &  autres  du 
Confeil  d'Eftat,  lors  que  je  n'eftois  encores  lié  fi  es- 
troitement  avec  eux  que  depuis  j'ay  efté  ,  &  n'eftois 
paffé  encores  en  Brabant;  de  ceux-là,dis-je,qui  par  tel- 
le apprehenlion  avoient  donné  à  cognoiftre  à  tout  le 
monde,  le  jugement  qu'ils  faifoient  des  geftes  du  Roy 
&  de  fon  Confeil  :  vous  laiffant  juger,  Meffieurs,  quel 
grand  discours  il  y  a  en  telles  gens,  qui  ne  peuvent 
prévoir  nous  faîfants  la  Guerre  ,  qu'ils  aiguifent  les 
espées  de  ceux  qu'ils  ont  fait  prifonniers,  pour  leur  le- 
ver la  telle. 
Ils  diront  que  je  ne  me  fuis  pas  rendu  ennemy  de 


ceux  de  noftre  party  qui  ont  palTé  les  bornes.  Vraye- 
ment  je  n'ay  point  approuvé  les  excès  d'aucuns.  Mais 
penfent-ils  que  je  fois  fi  imprudent  pour  leur  faire  plai- 
lïr, de  donner  ouverture  à  la  ruine  du  Pays,  &  faire 
Escovedo  Prophète?  Ont-ils  jamais  ouy  qu'un  fage 
Père  ayt  pour  le  contentement  de  fon  ennemy  cherché 
la  ruine  de  fes  Enfans  ?  ains  c'eft  fon  debvoir  de  corri- 
ger les  fautes,  &  en  les  amendant  conferver  fa  famille: 
Mais  Bours,  Montigni,  &  autres,  ne  fçavent-ils  pas 
les  debvoirs  que  j'ay  faicts  pour  remettre  tout  en  bon 
ordre?  ont-ils  oublié  les  Articles  accordés  tels  qu'ils 
les  ont  demandés  &  qu'ils  ont  depuis  violés  con- 
tre leur  Serment?  C'a  donc  efté  rage,  folie,  ambition, 
haine  contre  la  Religion, envie  de  dominer  qui  a  trans- 
porté leurs  cœurs  ,  iceux  agités  comme  de  fureur, 
&  qui  les  a  premièrement  esmeus  de  fe  couvrir  du 
manteau  de  la  Pacification  de  Gand  :  Car  je  fçay,- 
Meffieurs,  la  peine  en  laquelle  ils  furent  pour  donner 
couleur  à  leur  entreprinfe,  &  qu'un  fimple  Capitaine  en 
ce  Confeil  leur  fit  cefte  ouverture,  qui  fut  incontinent 
fuivie. 

Je  fçay  que  plufieurs  trouveront  nouveau,  qu'Enfans 
de  bonne  Maifon,  iffus  de  tels  Pères,  fe  foyent  tant 
oubliés  que  d'affcmbler  tant  de  reproches  fur  leur  race, 
&  aucuns  penferont  n'eftre  croyables  que  jamais  il  eut 
peu  fe  trouver  une  telle  inconftance  en  eux:  &  ne  puis 
encores  de  ma  part  que  je  n'en  fois  marri ,  pour  la 
bonne  amitié  &  l'honneur  que  j'ay  porté  à  leurs  Pè- 
res,  &  le  defir  que  j'ay  eu  de  les  voir  advancés  en 
toute  vertu  ,  honneur  &  réputation  (ce  qu'ils  pou- 
vofent  faire,  s'ils  euffent  feulement  fçeu  patir  un  peu 
de  temps ,  &  porter  une  partie  de  la  calamité  de  leur 
patrie)  &  defirois  bien  encores  qu'ils  peulfent  eftre  fi 
iages,  que  par  une  bonne  repentance  ils  amendaffent 
le  paffé. 

Mais  afin  que  je  ne  parle  beaucoup  de  leurs  actions 
particulières,  qui  ne  font  pas  expofées  en  la  vue  de 
tout  le  monde,  qui  font  toutefois  pleines  de  légèreté: 
fi  on  vient  à  confiderer  ce  qui  eft  cognu  d'un  chacun, 
&  mis  devant  les  yeux  de  tout  le  monde,  qui  eft-ce 
qui  fe  pourra  affés  esmerveiller  de  l'inconftance  &  va- 
nité de  leurs  refolutions?  Ils  fervent  le  Duc  d'Alve  & 
le  grand  Commandador  comme  valets,  ils  me  font  la 
Guerre  à  toute  outrance:  peu  après,  ils  traiérent  avec 
moi,  ils  fe  reconcilient,  les  voila  Ennemis  des  Espai- 
gnols.  Dom  Jean  revient:  ils  le  fuivent,  ils  machi- 
nent ma  ruine.  Dom  Jean  faut  à  fon  entreprinfe  du 
Chafteau  d'Anvers:  ils  le  quitent  incontinent, ils  m'ap- 
pellent. Je  ne  fuis  pas  fi-tôt  venu,  que  contre  leur 
ferment,  fans  en  communiquer  ni  à  vous,  Meffieurs, 
ni  à  moi,  ils  appellent  Monfeigneur  l'Archiduc  Mat- 
thias. Eft-ilvenu,  ils  voyent  qu'ils  ne  peuvent  venir 
à  leur  but,  ils  le  laiffent,  &  fans  l'advertir  vont  quérir 
Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou,  ils  l'ammenent,  ils  lui 
promettent  merveilles;  ils  voyent  qu'ils  ne  le  peuvent 
amener  à  ce  point  de  fe  rendre  Chef  contre  vous,  Mes- 
sieurs, &  contre  ceux  de  la  Religion;  ils  le  delaiffent, 
&  fe  joignent  au  Prince  de  Parme. 

Y  a-il  Flots  de  la  Mer  plus  inconftants ,  Euripe  plus 
incertain,  que  les  confeils  de  telles  gens,  qui  penfent 
eftre  fi  haut  affis,  tant  élevés  &  fi  affermis,  qu'il  leur 
foît  loifible  de  fe  jouer  ainfi  de  Princes  de  telle  part? 
Si  donc  ils  ont  fait  telles  chofes,  comme  il  eft  cognu 
à  tout  le  monde,  croyés  qu'il  n'y  a  rien  il  léger  &  fî 
vain,  qu'ils  n'entreprennent.  Et  que  peuvent-ils  fai- 
re plus  énorme,  que  d'avoir  confenti  à  cette  lasche 
Profcription  qui  eft  baftie  contre  la  telle  de  celuy  qui 
leur  a  garanti  la  leur  ,  a  faiér,  reftituer  les  biens  aux 
principaux  d'entre  eux?  Et  croyés  ,  Meffieurs,  que  ce 
n'eft  pas  la  fin:  car  fi  bien  toft  ils  ne  fe  recognoiffent 
{  ce  que  je  délire)  vous  les  verres  encores  changer  de 
cheval  &  de  felle  plus  de  dix-fois,  devant  que  ceft  af- 
faire fe  desmelle. 

Quant  à  ce  qu'on  m'objecte  Que  je  me  fuis  fait  éli- 
re far  force  rjf  tumulte  Gouverneur  de  Brabant  ,  il 
vous  fouvient,  Meffieurs,  que  jamais  je  ne  vous  en 
ai  parlé ,  &  que  je  ne  vous  en  ai  aucunement  folici- 
tés:  au  contraire,  vous  avés  mémoire  de  la  grande  re- 
fiftance  que  je  fis  &  de  mes  remonftrances  au  contrai- 
re: &  mesme  quant  à  l'Etat  de  Lieutenant  General , 
que  j'en  voulus  avoir  l'adyis  &  le  confentement  des 
Chefs  qui  eftoient  en  l'Armée  ,  &  laquelle  bien  tôt 
après  fut  mile  en  route  (je  ne  dis  point  maintenant  par 
la  faute  de  qui)  lequel  ils  m'envoyèrent,  comme  en- 
cores je  l'ay  ligné  de  leur  main.  Que  fi  aucuns  du 
Peuple  advancerent  cette  élection,  encores  que  ce  ne 
fut  à  ma  prière  ni  follicitation,  toutefois  je  fuis  con- 
traint 
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traint  de  confefTer  qu'ils  eftoient  plus  fages  &  mieux 
prévoyants  les  affaires  de  ce  Pays  que  je  n'eftois  lors; 
car  ils  entendotent  bien,  lai/Tant  le  maniement  des  af- 
faires &  l'adminiltrarion  de  ia  choie  publique  entre  les 
mains  de  ces  Espaignolifés ,  que  c'eltoit  baftir  fur  un 
fable  mouvant  &  peu  ferme  pour  y  affeoir  un  tel 
édifice.  Il  eft  aulïi  peu  vrai  ce  qu'ils  dilènt,  que  par 
les  tumultes  de  Gand  j'ay  elle'  élu  Gouverneur  de 
Flandres:  car  c'eft  une  vraye  ignorance  de  nos  affai- 
res, parce  que  les  quatre  Membres  ont  fait  élection  de 
moi,  non  une-fois,  mais  plufïeurs,  non  point  durant 
■les  tumultes,  mais  depuis  les  chofes  bien  pacifiées, 
l'ont  plusieurs -fois  pourchaiTe'e  ,  tant  envers  vous 
qu'envers  moi,  &  jusques  à  prefent  je  ne  l'ay  voulu 
accepter. 

Je  ne  penfe  pas  auffi,  Mefïïeurs,  qu'il  foit  raifonna- 
ble  que  je  responde  des  moyens  levés  par  vous,  &  qui 
ont  efté  adminiftrés  fuivant  vos  advis ,  fous  vôtre  au- 
thorité  ,  par  vos  Treforiers ,  Commis,  &  Recepveurs, 
fans  que  j'en  voye  jamais  un  denier  ,  ni  moi  ni  les 
miens.  Mais  s'il  convient  en  donner  blasme  à  quel- 
qu'un, eft-ce  pas  à  l'ennemi  ,  lequel  vous  contraint 
chercher  moyens  pour  vous  défendre?  &  fi  lui,  pour 
faire  du  mal ,  exercer  tyrannie,  opprimer  vôtre  liberté, 
fait  de  fi  grandes  &  exceffives  despenfes  :  pourquoi 
pour  bien  faire,  pour  reprimer  le  tyran,  conferver  vos 
Privilèges,  vôtre  liberté  qui  ne  peut  être  évaluée,  ne 
ferés  vous  quelque  despenfe?  Que  s'il  eftoit  queftion 
d'expofer  tout  ce  que  nous  avons  jusques  à  la  dernière 
maille,  jusques  à  la  dernière  goutte  de  nôtre  fang,que 
ferions  nous  à  quoi  nous  ne  foions  tenus  &  obligés?  & 
dequoi  nous  n'ayons  tant  de  beaux  exemples  es  Hiftoi- 
res  anciennes  tant  des  clîrangers,  que  de  nos  braves  & 
vaillants  PredecefFeurs  &  Anceftres  ?  Mais  tant  s'en 
faut  qu'il  faille  defifter,  qu'au  contraire  puis  que  nous 
voyons  ce  qui  les  picque,  c'eft  ce  fur  quoi  nous  nous 
devons  d'advantage  évertuer. 

Car  de  respondre  à  ce  qu'il  dit,  que  j'en  ai  fait  em- 
prisonner &  tuer  aucuns  de  ceux  qui  ont  contredit  aux 
contributions,  je  ne  penfe  pas  qu'il  foit  befoin  de  leur 
respondre  devant  vous,  Meffieurs,  qui  cognoiffés  que 
ce  font  évidentes  calomnies,  &  qui  fçavés  que  j'ay 
plus  efté  blasmé  de  ma  trop  grande  douceur  &  patien- 
ce à  tolérer  plulîeurs  esprits  malins,  qui  par  leur  artifi- 
ces &  fecretes  menées  retardoient  nos  affaires,  que  je 
ne  fuis  aceufé  de  mon  ennemi  de  ma  rudefle.  Que  fi 
ce  qu'ils  m'objectent  eftoit  vrai,  il  y  en  a  plulîeurs  qui 
parlent  aujourd'hui  bien  haut,  à  qui  on  auroît  bien 
couppé  le  filet:  &  toutefois  je  ne  me  repens  point  en- 
cores  d'en  avoir  ainfi  ufé  ,  &  me  réjouirai  toujours 
d'avoir  plutôt  voulu  recevoir  un  tort,  que  de  l'avoir 
voulu  faire,  ne  doutant  point  que  Dieu,  qui  eft  jufte 
Juge,  ne  face  tomber  fur  la  tefte  de  ces  traiflres  &  dé- 
loyaux, qui  mangeoient  le  pain  avec  nous  &  eftoient 
participants  de  nos  confeils,  &  neantmoins  à  prefent 
font  en  leur  confeil,  le  falaire  de  leur  meschanceté , 
comme  desja  la  vengeance  les  pourfuit  d'une  inquiétu- 
de perpétuelle  &  agitation  de  l'esprit. 

Quant  à  la  négociation  du  Sieur  de  Selle  ,  laquel- 
le a  efté  reconnue  plaine  de  tromperies  &  de  diffimula- 
tion,  c'eft  à  vous,  Meffieurs,  qui  avés  fi  prudemment 
descouvett  fes  fraudes,  &  qui  luy  avés  fait  cognoiftre, 
que  ceux  qui  n'ont  point  veu  l'Espaigne  ne  font  point 
pour  cela  des  belles  comme  lùy  &  fes  femblables  l'efti- 
ment,  c'eft  à  vous  dis-je  contre  qui  s'addreffe  cefte  ac- 
eufation.  je  confeffe  que  j'ay  efté  de  mesme  advis  que 
vous, qu'il  ne  le  falloir  croire  non  plus  qu'un  affronteur 
&  trompeur  ,  &  qu'un  inftrument  choili  pour  mettre 
tout  en  divilïon  :  Car  ce  qu'il  me  difoit  que  j'eftois 
tant  en  la  bonne  grâce  du  Roy,  qu'il  n'y  a  Seigneur  de 
pardeça  duquel  il  eut  meilleure  opinion  que  de  moy, 
qu'il  me  vouloit  tant  employer;  me  faifoit  de  plus  en 
plus  penfer,  qu'on  eut  bien  eu  affaire  de  ma  tefte,  fi 
j'en  euiïe  voulu  faire  tel  marché  que  ceft  Espaignolizé 
me  vouloit  perfuader.  Je  confefle  dis-je  que  j'ay  efté 
de  l'opinion  mesme  que  vous  avés  efté  &  avés  tres- 
prudemment  refollu,  à  fçavoir  fuivant  l'exemple  de  ce 
faue  Capitaine,  de  boucher  vos  oreilles  à  ces  Sirènes 
d'Espaigne-  Mais  que  dis-je  que  j'ay  efté  de  cet  advis  ? 
ces  mitérables  qui  ont  confenti  à  cette  maudite  Pro- 
feription  n'y  ont-ils  pas  auffi  refifté  comme  moi  ?  les 
mesmes  Magiftntts  qui  ont  fait  publier  cette  Profctip- 
tion,  n'ont-ils  pas  auffi  rejette  le  Sieur  de  Selles  & 
toutes  fes  bourdes  ? 

Ce  qui  eft  afles  fuffifant  pour  respondre  à  ce  qu'ils 
touchent  du   changement  des  Officiers  Catholiques  :   & 
pleuft  à  Dieu  que  j'euffe  eu  le  pouvoir,  ou  que  par  la 
T  om.  V.  Part.  I. 


précipitation  d'aucuns ,  je  n'eufie  pas  efté  empesché  de  ANNQ 
procurer  le  changement  par  rout:  car  il  ne  feroit  pas  .  g  - 
enfuivi  un  tel  déluge  de  miux  qu'on  a  veu ,  à  raiion  l£ 
de  la  disjonction  des  Provinces,  &  lequel  eft  à  crain- 
dre qu'il  n'accroiffe  de  jour  en  jour  à  la  ruine  générale 
du  Païs:  pour  le  moins  j'espère  que  fi  ces  Provinces 
qui  nous  ont  6  laschement  abandonnés  ne  fe  repentent 
d'une  telle  faute,  qu'elles  fentiront  perfonne  n'eftre  ja- 
mais mieux  chaftié  pour  un  meschant  confeil, que  ceux 
qui  l'ont  premièrement  donné.  Et  fur  ce  point,  je  ne- 
me  mettrai  pas  en  peine  de  respondre  à  cette  calomnie, 
que  j'ai  mis  en  charge  lesdits  Officiers  par  mon  autho- 
rite  privée ,  vu  que  par  tout  où  j'ai  afiifté  au  change- 
ment de  la  Loy,  j'y  ai  feulement  exécuté  la  charge 
qu'il  vous  a  pieu  m'en  donner,  &  comme  vôtre  Com- 
mis &  Député  ,  n'y  faifant  rien  contre  les  Loix  &  Pri- 
vilèges. Bien  contelferai-je,  que  j'ai  cherché  le  plus 
que  j'ai  peu,  à  y  introduire  gens  de  bien,  gens  d'hon- 
neur, de  bonne  confeience,  &  fur  tout  Amateurs  de  la 
Patrie.  Mais  je  fçaî  bien  ce  qui  les  poing,  c'eft  que 
je  n'y  ai  pas  volontiers  favorifé  ceux  qu'ils  avoient 
à  leur  cordelle  ,  gens  fans  foi ,  fans  pieté  envers 
leurs  Pays,  gens  fanguinaires,  &  esclaves  de  leur  ty- 
rannie. 

C'eft-ce,  Mefileurs  ,  qu'ils  appellent  confufion,  à 
fçavoir  le  règlement  de  nôtre  Republique  félon  nos 
Loix,  lesquelles  font  auflî  contraires  à  leurs  intentions 
barbares  que  le  jour  eft  à  la  nuit.  Mesmement,  Mes- 
fieurs ,  il  n'eft  grand  befoin  de  respondre  à  telles  ob- 
jections ,  quand  nôtre  propre  ennemi  y  respond  afles  : 
Car  quels  eftoient  les  Officiers,  desquels  ils  difent.que 
nous  fommes  défaits?  Us  eftoient  (difent-ils)  bien  af- 
feâionne's  au  Roi,  qui  eft  autant  à  dire  que  bons  enne- 
mis du  Pays  :  &  par  cela,  Meffieurs,  vous  entendes 
que  c'a  efté  très-bien  fait  de  les  changer  en  plulîeurs 
endrojts. 

Ils  me  reprochent  le  grand  crédit  que  j'ay  entre  le 
Peuple.  Tant  s'en  faut  que  j'en  aye  honte,  que  je 
fuis  bien  marri  que  je  n'en  aye  encores  d'avantage, 
c'eft-à-dire  que  je  ne  fçache  bien  leur  perfuader  ce  que 
je  leur  ay  fi  fouvent  mis  en  avant,  tant  de  bouche  que 
par  escrit  :  car  il  y  a  long-temps  que  j'aurois  avec  l'ay- 
de  de  Dieu  nettoyé  le  Pays  de  ces  ordures  d'Espaigne. 
Mais  s'ils  font  tels  qu'ils  fe  difent ,  &  fi  je  fuis  tel 
qu'ils  me  descrivent  car  pour  leur  faire  plailir  |e  leur 
veuil  accorder  ce  point)  il  faut  necelfairement  qu'ils 
confelfent  leurs  tyrannies  &  cruautés  avoir  efté  exceffi- 
ves en  toutes  fortes, pour  avoir  encouru  une  haine  uni- 
verfelle  de  tout  le  Peuple,  qui  leur  eftoit  auparavant  fi 
affectionné,  &  a  efté  iî  loyal  à  leurs  Predecefleurs  &  à 
eux  mesmes  avant  tels  excès  commis.  Et  au  contrai- 
re, fi  le  Peuple  m'a  choili  volontairement  pour  eftre 
afferteur  de  fa  liberté,  que  peut-on  dire  autre  chofe? 
que  diront  les  Nations  eltrannes?  que  dira  la  pofterité, 
finon  que  le  Peuple  a  jugé  qu'il  y  avoît  quelque  choie 
en  moy  digne  d'une  extrême  haine?  Je  leur  confefle 
donc  que  je  fuis  &  ferai  toute  ma  vie  populaire,  c'eft- 
à-dire  que  je  pourfuivrai,  ]e  maintiendrai,  je  défendrai 
voftre  Liberté  &  vos  Privilèges .  Voyés  comment  ces 
fages  cerveaux  font  despourveus  de  feus  commun,  & 
comment  lors  qu'ils  me  penfent  blasmer,ils  me  louent. 
Il  eft  vrai  qu'eftans  cinq  ou  fix  teftes  mal  advifées  en- 
femble,  ennemies  de  voftre  liberté,  desquels  les  con- 
feils, penfées  &  fecretes  cogitations  font  toutes  ten- 
dues à  chercher  les  moyens  de  vous  afiujettir  à  leur  ty- 
rannie, qui  feroit  plus  cruelle  &  pour  le  moins  plus  in- 
digne &  plus  fervile  que  n'eftoit  l'Espaignolle.  Ils  me- 
furent  la  cervelle  de  tout  le  monde  à  l'aulne  de  leur 
entendement,  &  penfent  que  chacun  trouvera  mauvais 
ce  qu'eux  jugent  eftre  tel  :  mais  quand  le  tout  fera 
pefé  en  la  balance  commune, alors  ils  trouveront  qu'ils 
fe  font  grandement  mescomptés:  Car  celui  qu'ils  ju- 
gent indigne  de  vivre  pour  fefvir  au  bien  de  la  chofe 
publique  (car  qn'eft-ce  autre  chofe  le  bien  public  que 
le  bien  du  Peuple?  )  ils  le  rendront  par  leur  folie  d'au- 
tant plus  honnoré  ,  que  le  Peuple  eftimera  d'advan- 
tage celui  qui  le  maintient,  que  celui  qui  le  veut  op- 
preffer. 

Je  ne  puis  auffi  affés  m'esbahir,  de  ce  qu'ils  ont  ou- 
blié ce  que  tant  de  petits  mauvais  Escrivains  ont  menti 
en  leurs  ineptes  Libelles  diffamatoires ,  que  je  hay  la 
Noblefle.  Car  commencerai-je  cette  haine  par  moi- 
mesme,  mes  Parents  &  Amis,  qui  fommes  (Dieu  mer- 
ci) tous  de  race  Noble  &  Illuflre,  fi  ancienne  &  de  tel- 
les richeffes  &  Dignités ,  que  je  ne  crains  pas,  que  plu- 
sieurs de  mes  ennemis  puilTent  à  bon  droit  fe  préférer  à 
nous,  &  s'en  trouvera  peu  qui  nous  puiffent  égal  1er: 
I  i  i  Mais 
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Ahmo^15  l'expérience  a  monftré  fi  je  ne  fais  pas  ce  qui  eft 
en  ma  puiiïance  pour  l'avancement  des  Nobles.  Que 
I  ?8o,  fî  i'ay  de  long-tems  prevû  qu'aucunes  telles  ambitieu- 
fes  qui  nous  ont  depuis  delailfés,  fe  vouloient  emparer 
des  Gouvernements  &  Charges,  pour  abandonner  par 
après  le  Pays,  &  faillir  à  leur  ferment:  fi  j'ay,  dis -je, 
cognu  leur  légèreté,  vanité,  &  inconftance,  leur  af- 
fection tendante  à  la  tyrannie ,  pourtant  je  ne  les  ai 
voulu  favorifer,  &  par  ce  moyen  j'ay  aidé  à  conferver 
la  meilleure,  plus  grande  &  plus  faine  partie  de  noftre 
Eftat  ;  je  n'ay  pas  pour  cela  haï  ou  méprifé  la-Nobles- 
fe,  mais  j'ay  voulu  par  fon  confeil.  venir  au  devant  de 
la  ruine  du  Pays,  qui  eut  peu  enfuivre.  Si  leurs  Pères 
qui  eftoient  plus  fages ,  plus  vaillants  &  plus  ver- 
tueux qu'ils  ne  font  ,  &  avec  lesquels  j'ay  vescu  en 
fi  bonne  amitié, fi, dis-je,ils  vivoient  encores,ils  mour- 
roient  de  desplailîr,  voyants  une  race  forlignante  de  la 
confiance  &  vertu  de  leurs  Anceftres,  qui  ont  vescu  R 
honorablement  &  fans  reproche:  s'ils  voyent,  dis -je, 
qu'il  n'y  a  aujourd'hui  Pays  ausquels  ils  ne  foient 
tenus  pour  gens  inconftans  &  grands  Marchands:  s'ils 
voyent  mesmes  les  Espaignols  ausquels  ils  fervent, 
le  Cardinal  qui  eft  leur  pivot,  fur  lequel  tourne  leur 
moulin,  fe  jouer  d'eux  comme  à  la  pelotte,  en  faire 
comme  des  Enfans,  les  mener  par  le  nez  comme  bes- 
tes,  &  les  entretenir  jusques  à  ce  qu'il  foit  temps  de 
redemander  fes  Statues,  Inftruments,Tappis,&  autres 
Meubles  qu'ils  ont  desrobés  ,  &  jusques  à  ce  qu'ils 
foient  affés  en  bon  point  pour  eftre  menés  à  la  bouche- 
rie; ainlï  que  mesmes  il  appert  par  fes  propres  Lettres 
escrites  de  fa  propre  main,  que  vous  avés  vues,  Mes- 
fieurs,  &  recogneuës. 

Et  d'autant  que  mon  Ennemi,  comme  s'il  fe  défioit 
de  fon  authorité,  &  qu'il  fut  en  doute  C\  la  pefanteur 
de  fes  filtres  feroit  fuffifante  pour  m'accabler  ,  vient 
encores  à  y  vouloir  conjoindre  celle  de  l'Empereur,  & 
d'aucuns  de  Meilleurs  les  Electeurs  Ecclefiaftiques , 
D'tfimt  qu'ils  aurait  nt  proposés  Articles  fi  raifinnables 
que  tout  homme  de  bon  jugement  les  juge  eftre  tels.  J] 
ne  fçauroit  en  un  mot,  Meilleurs,  mieux  dire  que 
vous,  que  dis-je  vous?  mais  tous  les  Habitans  de  ces 
Pays,  qui  ont  d'une  voix  rejette  lesdits  Articles  com- 
me impertinents  ,  captieux  &  desraifonnables  ;  eftes 
fans  jugement  &  despourvûs  de  raifon.  Mais  à  qui 
feront-ils  croire ,  qu'un  Peuple  battu  de  fi  longue 
Guerre,  qui  ne  peut  eftre  fans  un  million  d'inconve 
niens,  rejette  une  Faix  fi  elle  eft  raifonnable?  que  des 
bons,  voire  trop  bons  Sujets,  trop  patients,  refufent 
de  s'accorder  à  leur  Supérieur,  finon  quand  ils  voyent 
que  tels  Accords  font  amorces  pour  les  furprendre?que 
telle  Paix  eft  pire  que  Guerre? &  que  le  doux  miel  d'u- 
ne langue  eft  plus  à  douter  que  le  fer  acéré  des  glai- 
ves? II  peut  eftre  que  l'Empereur,  qui  eftime  une  telle 
condition  &  eftat  eftre  propre  en  fes  Terres  patrimonia- 
les^ opinion  qu'elle  feroit  auffi  propre  par-deça;  l'Em- 
pereur eft  adverty  de  noftre  eftat  par  nos  ennemis,  par 
les  traiftres  qui  eftoîent  parmy  nous,  &  qui  fous  cou- 
verture de  Légation  à  Cologne,efiayoient  de  ruïner  vos 
affaires:  l'Empereur  informe  les  autres  Princes  qui  s'y 
repofent,  eftimans  ce  qui  vient  de  cette  part,  eftre  ora- 
cle. Mais  vous ,  Meilleurs ,  qui  cognoifles  le  fonds 
de  l'eftat  de  ces  Pays,  les  commodités,  les  vrayes  cau- 
fes  du  maiutien  ou  de  la  ruine  d'icelui,  qui  y  avés  à 
perdre,  qui  eftes  obligés  par  tous  droits  à  la  conferva- 
tiond'iceux,  en  avés  jugé  autrement;  tout  le  Peuple 
en  a  efté  confulté,  le  Peuple  unanimement  a  rejette 
telles  conditions  comme  par  trop  desraifonnables,  & 
non  en  une  Ville  feule,  mais  en  toutes.  Il  eft  vray 
que  nous  avions  fupplié  la  Majefté  Impériale,  le  Roi 
de  France,  la  Roine  d'Angleterre  &  Roi  de  Portugal, 
d'intercéder  pour  nous  afin  qu'on  nous  accordait  une 
bonne  Paix.  Mais  prendre  cela  comme  fi  nous  nous 
eftions  fubmis  à  eux,  nous  ne  penfons  pas  qu'aucun 
homme  fage  le  penfe. 

Et  quant  à  la  defenfe  qu'ils  difent  avoir  eflê  faite  de 
la  publication  desdits  Articles  ,  voftre  patience  &  de- 
bonnaireté  devroient  plutôt  eftre  grandement  louées, 
quand  vous  n'avés  point  fait  punir  exemplairement 
ceux  qui  ont  efté  fi  téméraires  de  les  publier  fans 
vôtre  congé.  Et  tant  s'en  faut  que  nous  ayons  craint 
qu'ils  fulTent  communiqués  &  divulgués,  qu'au  con- 
traire on  les  a  fait  imprimer  avec  les  déclarations  de 
leur  nullité  ,  &  ont  efté  envoyés  par  toutes  les  Provin- 
ces &  Villes  pour  eftre  délibérés,  &  pour  avoir  l'advis 
&  refolution  de  tous,  comme  vous  l'avés  raportée  uni- 
forme: mais  il  y  a  beaucoup  à  dire,  fi  quelque  chofe 
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l'authorité  de  ceux  qui  en  ont  puiflance,  ou  bien  quand 
de  petits  espions  fement  à  la  desrobbée  parmy  le  Peu- 
ple les  Livrets,  quand  aucuns  de  ceux  qui  eftoient  en- 
voyés à  Cologne  pour  vôtre  fervice,  font  courir  fous 
main  ce  qu'ils  avoient  négocié  avec  l'Ennemy ,  auquel 
ils  vous  trahiflbient  &  la  Patrie,  comme  il  appert  plus 
amplement  par  leurs  propres  Lettres, dequoi  je  ne  par- 
lerai plus  avant,  d'autant  que  le  tout  eft  mis  en  lumiè- 
re, &  eft  à  la  vûë  d'un  chacun. 

Ils_  trouvent  merveilleufcment  mauvaife  l'union  des 
Provinces  faites  à  Utrecht.  Pourquoi  ?  parce  que 
tout  ce  qui  nous  eft  bon  ,  leur  eft  mauvais  ,  que  ce 
qui  nous  eft  lalutaire  leur  eft  mortifère.  Ils  avoient 
mife  toute  leur  espérance  fur  une  desunion  :  ils  avoient 
praâiqué  quelques  Provinces  ,  qui  ont  autant  eu  de 
confeils  qu'il  y  a  de  mois  en  l'an  :  ils  avoient  à  leur 
dévotion  quelques  pelles  qui  eftoient  entre  nous. 
Quel  remède  pouvoit-on  inventer  meilleur  à  l'encontré 
de  des-unîon  ,  qu'union  ?  &  quel;  antidote  plus  cer- 
tain contre  leur  venin  de  discorde,  que  concorde?  au 
moyen  dequoi  leurs  defleins,  leurs  trames,  leurs  con- 
feils  nocturnes  ,  leurs  fecretes  intelligences  ont  efté 
en  un  moment  difllpées  ,  monftrant  Dieu  ,  qui  eft 
Dieu  de  paix  &  de  concorde  ,  combien  il  a  en  abo- 
mination ces  langues  frauduleufes ,  &  comment  il  peut 
facilement  renverfer  telles  fauflès  &  abominables  entre- 
prinfes. 

Voyés ,  Meilleurs  ,  que  je  leur  donne  un  beau 
champ  de  crier ,  de  fe  tempefter.  Je  leur  confeffe 
que  j'ay  procuré  l'union,  je  I'ay  advancée,  j'ay  eftu- 
dié  3.  l'entretenir:  &  vous  dis,  Meilleurs,  encores  & 
le  dis  fi  haut,  que  je  fuis  content  que  non-feulement 
eux,  mais  auffi  que  toute  l'Europe  l'entende,  Mainte- 
nés  vôtre  union,  gardés  v;ôtre  union  :  mais  faites,  fai- 
tes, Meilleurs, que  ce  ne  foit  pas  de  paroles ,  mais  qu'en 
effet  vous  exeçutiés  ce  que  porte  vôtre  trouffeau  de 
flesches  liées  d'un  feul  lien  que  vous  portés  en  vôtre 
Seau.  Aillent  maintenant  &  m'aceufent  d'avoir  tout 
mis  en  confulîon  quand  j'ay  procuré  l'union  ,  pour 
lequel  fait  je  ne  rou^iray  jamais.  Car  fi  fous  l'om- 
bre d'une  paix  ils  nous  tramoient  une  divifion  ,  s'ils 
s'aifembloient  tantôt  à  Arras,  tantôt  à  Mons ,  en  nous 
donnant  toujours  de  belles  paroles,  &  ce  pour  des- 
joindre &  attirer  à  leurs  cordelles  des  Esprits  légers 
femblables  à  eux,  pourquoi  ne  nous  eftoit-il  licite  de 
nous  joindre  &  lier  de  nôtre  part?  Sinon  que  peut- 
efire,  ils  penfent  leur  eftre  permis  de  mal  faire  &  aban- 
donner le  Pays,&  quand?  quand  Maeftricht  eft  afîiegé, 
(ne  fentirés-vous  point  pauvres  gens  quand  vous  lires 
ces  chofes,  le  cautère  qui  vous  bruslera  la  confeien- 
ce?)  &  qu'à  nous  il  n'eltoit  loilible  à  lors  de  bien  faire 
&  de  guarantir  le  Pays.  Apprenons  donc,  Meflieurs, 
ici  ce  qui  nous  eft  utile  &  necelTaire,  &  l'apprenons  du 
plus  grand  Ennemi  que  jamais  ait  eu  le  Pays,  &  du 
plus  grand  Tyran  de  la  Terre. 

Ils  m'objectent  après  un  horrible  crime  &  digne  de 
cette  plusque  Sillane  &  Corboniane  Profcription,  c'ell 
que  je  n'eftois  forti  d'Anvers  de  deux  ans,  &  que  je 
fuis  allé  à  Utrecht.  Il  eft  bon  à  voir  qu'ils  fçavent  bien 
ce  que  je  fais,  comme  fi  à  leur  très-grand  regret,  en 
ces  deux  ans  je  n'ay  voyagé  par  deux  fois  en  Flandres, 
où ,  avec  l'aide  des  quatre  Membres ,  j'ay  mis  meilleur 
ordre  audit  Pays  qu'ils  ne  voudroient.  Or  bien,  po- 
fons  que  je  ne  fois  forti  de  deux  ans  d'Anvers  ,  ne 
feroit-ce  pas  un  grand  crime,  de  m'eftre  toujours  tenu 
prés  de  vous,  pour  vous  fervir  en  tout  ce  qu'il  vous  a 
pieu  me  commander  ?  Mais  je  fuis  allé  à  Utrecht. 
Voicy,  Meflieurs,  le  mal,  voicy  l'apofteme:  car  c'eft 
ce  voyage  qui  les  navre  jusques  au  cœur.  Ils  avoient 
mis  un  i\  allure  fondement  à_  leurs  affaires ,  ils  s'y 
plaifoient  tellement,  ils  en  écrivoient  à  leurs  amis,  ils 
tenoient  entre  leurs  mains  tant  de  Pays  &  tant  de 
Gouvernements ,  ils  avoient  tant  escrit  de  Lettres , 
tant  de  fubornations,tant  de  practiques  mifes  en  avant; 
&  venant  feulement  me  prefenter  à  Utrecht,  avec  la 
bonne  affiftence  &  confeil  de  Meflieurs  les  Députés 
des  Provinces,  voilà  ce  grand  brouillard  escarté,  tant 
de  Citadelles  qu'ils  avoient  refervées  pour  leurs  ty- 
rannies, abbattues,  tant  de  nos  Villes  aflurées,  ne  leur 
reftant  pour  tout,  qu'une  feule  Ville  d'importance, 
en  laquelle  eftoit  le  Chef  de  l'entreprife,  laquelle  en- 
cores il  ne  fçeuft  mettre  à  fa  dévotion,  finon  par  un 
meurtre  abominable  de  celui  qu'il  appelloit  fon  Père, 
qui  avoit  efté  le  foir  aflis  à  fa  table,  l'ayant  traité  com- 
me un  Judas  fous  un  faux  baifer.  Voilà,  Meffieurs,ce 
qui  les  fait  crier  fi  haut,  voilà  l'Helene  pour  laquelle 
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Et  quant  à  ce  qu'ils  m'objeclent  que  j'ay  dechajfé au- 
cuns Ecclefuiftiques.  Vous  fçavés  ,  Meilleurs ,  qu'il 
,  n'eft  véritable;  Mais  quand  leur  Chef,  qui  eft  dedans 
Groeningen,  eut  prins  prifonniers  ceux  de  la  Religion, 
maflacré  aucuns ,  voire  le  propre  Bourgrnailtre,  le'  tour 
contre  fon  ferment ,  ayant  introduit  &  juré  la  Reli- 
gions'freid ,  ayant  folennellement  &  avec  ferment  & 
signature  confirmé  l'Union  d'Utrecht  :  qui  trouvera 
effrange,  fi  les  noftres  fe  font  voulus  affeurer  de  leur 
part,  puis  qu'ils  voyoient  les  Ennemis  fans  aucune  ré- 
vérence à  leur  ferment  ,  foullants  aux  pieds  toutes 
chofes  faintes  &  facrées  ,  avoir  avec  telle  reproche 
perpétuelle  pour  eux  &  leur  race  violé  tout  ce  qu'il 
y  a  de  refte  en  ce  monde  de  juftice  &  d'équité  ?  Et 
pour  le  moins  ne  nous  peut  on  reprocher,  que  par- 
my  tels  troubles  fuscités  par  nos  Ennemis  mesmes, 
jamais  les  noftres  foyent  venus  à  ce  comble  d'injus- 
tice, d'avoir  trempé  leurs  mains  au  fang  de  leurs 
Confœderés,  &  de  ceux  qui  s'aileuroient  fur  leur  fidé- 
lité ,  ce  que  leurs  Chefs  ont  faict ,  voire  de  leur  main 
propre. 

Quant  aux  Nobles  ,  qu'il  dit  eftre  retirés  hors  du 
Pays,  qui  eft-ce  qui  jamais  en  a  chaffé  un  feul?  Mais 
fi  les  terreurs  de  leurs  propres  confciences  les  ont 
pourfuivis ,  &  qu'ils  ayent  efté  vexés  par  leur  propre 
féntiment,  lequel  comme  des  Furies  infernales  les  a 
chaifés  de  place  en  place  :  qui  en  doit  eftre  accufé 
linon  eux  mesmes,  qui  ont  machiné  desloyallement 
la  ruïne  de  leur  propre  Patrie?  Et  pleut  à  Dieu,  que 
plutôt  ils  euflent  trouvé  cette  porte,  &  que  ceux  qui 
relient  espris  de  femblable  forcenerie  leurs  marchas- 
fent  fur  les  talons  !  Ils  nous  delivreroient  de  gran- 
de peine,  &  la  Republique  de  crainte,  que  quelque 
jour  ils  ne  mettent  à  exécution  leurs  pernicieux  des- 
feins. 

C'eft  une  chofe  ridicule  de  ce  qu'ils  m'appellent 
Hypocrite,  qui  n'ay  jamais  en  leur  endroit  ufé  de  dis- 
simulation :  Car  leur  eftant  amy  je  leur  ay  prédit  fran- 
chement qu'ils  filoient  la  corde  de  leur  ruine,  prenants 
ces  chemins  barbares  de  perfecutions.  Et  fi  leur  rage 
&  paflîon  desmefurée  conjointe  avec  un  mespris  de 
nous ,  ne  les  eufl  empeschés  de  fuivre  mon  confeil , 
ils  n'auroient  point  efté  conduits  au  point  auquel  ils 
fe  trouvent.  Quand  je  leur  ay  efté  adverfaire  &  enne- 
my  pour  voftre  liberté,  je  ne  fçay  quelle  hypocrifie  ils 
ont  trouvé  en  moy,  s'ils  ne  veulent  appeller  hypocri- 
fie, leur  faire  guerre  ouverte,  leur  prendre  Villes,  les 
charter  hors  du  Pays,  &  leur  faire  fans  diffimulation  ce 
que  le  droit  de  la  guerre  permet.  Mais  s'il  vous  plaift, 
Meilleurs,  relire  ma  Defence  que  j'ay  publiée  y  a  trei- 
ze ans,  vous  y  verres  des  Lettres  d'un  Roy  trompeur 
&  hypocrite  qui  me  penfoit  furprendre  par  les  lacs  de 
fes  Lettres  douces  &  décevantes,  comme  il  penfe  à 
prefent  m'eftonner  par  fes  menaces  &  tonnerres  de  pa- 
rolles.  Mais  Dieu  mercy  j'ay  de  la  contrepoifon  con- 
tre l'un  &  l'autre  venin. 

Il  vient  par  après  à  amplifier  par  un  grand  amas  de 
paroles  ineptes  ,  que  je  me  fonde  fur'une  deffiance. 
Quand  je  le  ferois,  ferois-je  pour  cela  femblable  à 
Gain  &  à  Judas  comme  il  m'accufe?  car  c'eft  autre 
chofe  fe  deffier  des  promefles  &  de  la  grâce  de  Dieu 
qui  ne  peut  mentir,  &  autre  de  ne  croire  aux  paroles 
d'un  homme  trompeur,  decevable,  qui  ne  tient  foy  ni 
loyauté,  comme  les  pauvres  Morisques  de  Grenade  en 
pourroient  trop  parler,  comme  la  mort  des  Sieurs 
Comtes  d'Egmond  &  de  Homes  de  bonne  mémoire 
en  donnent  preuve  fuffifante.  Mais  fi  ces  bons  Théo- 
logiens ,  tel  qu'eft  le  Cardinal  l'un  des  fondemens  de 
fon  Eglife,  avoieut  bien  fondé  la  vraye  caufe  &  pro- 
chaine de  la  cheute  &  ruine  de  Judas  &  Cain:  Ils  trou- 
veraient 'que  c'eft  desespoir,  où  par  la  grâce  de  Dieu 
je  ne  fuis  réduit  &  espère  ne  l'eftre  jamais:  au  contrai- 
re fi  on  regarde  aux  termes  prodigieux  &  fulmïnatoires 
de  cette  Profcription  barbare  &  plus  que  Turquesque 
n'y  trouvera  on  pas  le  ftile  des  désespérés,  tels  que 
nous  oyons  les  Poètes  introduifans  des  enragés  &  for- 
cenés. Eux  donc  ont  la  confeience  cautherifée  d'un 
Judas,  eftonnée  d'un  Cain,  &  reprouvée  d'un  Saiil 
Toutefois  voyés, Meflîeurs,  la  grande  prudence  de  ces 
fages  telles,  la  d.ffidence ,  difent-ils,  eft  chofe  ordinaire 
à  tous  mesebants.  Mais  je  parle  à  toy  Cardinal  qui  as 
tanc  perdu  de  temps  aux  Escoles .  fi  tu  n'appelles  ap- 
prendre, eftre  dés  fa  jeuneffe  inftruit  à  mentir  &  trom- 
per. Je  te  demande  donc,  que  respondras  tu  au  plus 
nerveux  de  tous  les  Orateurs,  plus  fententieux  &  plus 
amateur  de  l'on  Pays,  qui  dit  (comme  j'ay  entendu 
dés  na  jeunefle  de  tous  les  docles)  que  la  plus  grande 
1  dm.  V,  Part.  I. 
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l  fortereffe  que  peut  avoir  un  Peuple  libre  contre  unTv-  A  w»  - 
ran,  eft  la  difîidence?  &  eftoit  ce  propos  addreffé  con-  ANN° 
tre  un  autre  Philippe  qui  n'eftoit  qu'un  petit  Escollier  I  Ç  8  G 
deTyrann.e,  au  prix  de  ton  Dom  Philippes  qui  fur-      } 
palTe  tous  les  autres, &  duquel  nulle  Philippique  eft  as- 
lés  digne,  non  pas  mesmes  celle  qui  eft  appellée  Di- 
vine.    Tu  y  adviferas,  &  cependant  je  diray ,  l'escri- 
ray,  je  feray  graver  par  tout  cette  belle  Sentence  digne 
d  éternelle  mémoire, &  plaife  à  Dieu  que  je  fois  mieux 
creu  que  ne  fuft  ce  bon  Orateur  par  fon  Peuple    le- 
quel fe  Jaiflant  amufer  à  des  gens  femblables  à  tov'&  à 
autres  petits  brouillons,  qui  font  à  ta  pofte,  &  qui  ont 
leurs  langues  &  plumes  vénales,  furent  finalement  ac- 
cablés &  mines  de  fonds  en  comble.    Mais  j'espère 
chofe  meilleure  ,   Meflîeurs ,  de  voftre  confiance  «Se 
magnanimité. 

Et  comme  les  bons  Orateuts  gardent  toujours  fur  la 
fin  quelque  raifon  forte  ou  poignante,  &  que  les  bons 
Chefs  lailfent  des  meilleurs  Soldats  aux  derniers  ranes 
ainfi  ces  hommes  fçavans  &  tant  exercés  viennent  à  là 
fin,  pour  m'accabler  de  la  pefanteur  d'un  grand  & 
énorme  reproche.  On  m'a  (dïfent-ils)  prïfenté  de 
très-grands  advantages,  afin  que  je  me  retiLffe  au  lieu, 
de  ma  natfance  (où  chacun  doit  defirer  vivre  le  pius\ 
ausquelsje  n  ay  voulu  entendre.  Qu'eft-ce,  Meflîeurs 
qu  ils  pouvoient  dire  qui  fuft  plus  à  mon'adva nS 
confédérés  leur  fottife  ou  imprudence;  car  il ™S 
quils  parlent  impudemment,  ou  tant  font-ils  pourvèus 
de  bon  fens,  qu'Us  me  louent  en  me  penfans  blasmer! 
U  eft  doux  a  un  chacun  de  vivre  enfin  Pays,  Pourquov  • 
donc  cette  maudite  race  d'Espaignols  va  elle  de  Pavs 
en  Pays  tourmenter  tout  le  monde?  Mais  fi  pour  tant 
d  obligations  que  je  vous  ay,  je  préfère  voftre  fervice 
comme  je  dois  au  Pays  de  ma  nairtànce,  fuis-Je  p0ur 
cela  tra.ftra,  meschant,  &  perte  publique  du  monde' 
Et  neantmoins  vous  fçavés,  que  depuis  l'aage  de  onze 
a  douze  ans,  j'ay  efté  nourri  entre  vous,  I  non  a?! 
leurs,  tellement  que  ce  Pays  m'eft  palTé  en  nature  SI 
donc  ils  m'ont  fait  des  promefles,  s'ils  m'ont  prêfen- 
té,  comme  ils  d.fent  de  très-grands  advantages  & 
neantmoins  je  les  ay  refufés,  que  peuvent-ils  condàrrf 
ner  finon  ma  confiance  &  fidélité  envers  Dieu  &  en 
vers  le  Pays,  que  j'ay  préférés  à  tous  les  biens  du 
monde?  Ne  penfés  pas,  Meflîeurs,  que  j'ayme "tarir 
d'eflre  perpétuellement  en  travail  &  labeur,^  "n 
de  mesdifances  &  détections  de  la  part  de  mes  enne- 
mis, &  plus  que  je  ne  voudrais  de  ceux  qui  me  doi- 
vent eflre  amis  &  me  font  obligés:  eftre  fi  long-temps 
privé  de  mes  biens ,  voir  mon  Fils  fî  longuement  dete? 
nu  en  prifon  cruelle,  me  voir  chargé  de  debtes  infi- 
mes, &  pouvoir  mettre  fin  à  tant  de  difficultés-  que 
je  ne  relfemble  aux  autres  hommes  de  la  Terre  oui 
tous  Préfèrent  le  repos  au  travail  ,  &  Ia  prosp'eri'té 
aux  affligions.  Mais  quoy?  fi  je  ne  puis  obtenir  tels 
biens  &  tant  heureufe  condition  fans  vous  trahir  <ans 
vous  abandonner,  fans  vous  expofer  (en  tant  qu'en 
moy  ferait  )  en  proye  entre  les  dents  de  ces  loups 
langlants  :  que  le  refte  du  monde  me  pardonne  (car 
je  fçay  que  vous  m'approuves  &  que  je  n'ay  befoin 
dexeufç  envers  vous)  fî  je  ne  veiiil  ,  ni  pour  les 
biens  ni  pour  la  vie  ,  ni  pour  Femme,  ni  pour  En- 
fans,  mesler  en  mon  breuvage  une  feule  goutte  du  ve- 
nin de  trahifon:  Mais  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  me  don- 
ner une  goutte  de  fang,  un  feul  denier  de  mes  biens 
un  peu  de  fens,  induftrie  ,  crédit,  &  authorité  iê 
lemployeray,  je  le  dedieray,  je  le  facrifieray  à  voftre 
fervice.  ; 

Cependant  puis  qu'ils  me  reprochent  telles  chofes 
encores  vous  diray-je,  Meflîeurs,  qu'ils  ne  l'ont  point 
tait  lans  emprunter, félon  leur  bonne  couflume    fur  la 

viT?î:-  Gar  'amais  telles  ofFres»  qu'i!s  diient,  ne  m'ont 
efté  faites  ;  non  que  je  n'aye  bien  efté  adverti  &  feu- 
rement,  que  je  n'eulfe  rien  fçeu  demander  pour  mon 
particulier,  qu'on  ne  m'euft  accordé  :  qu'on  vouloir 
promettre  de  mettre  mon  Fils  en  liberté,  luy  laiflèr 
tous  mes  Eftats,  m'afligner  en  Allemaigne  autant  de 
bien  que  J  en  ay,  tant  celuy  duquel  je  jouïs  que  celuy 
qu'on  me  détient,  m'acquiter  de  mes  debtes  qui  font 
tres-grands,me  donner  comptant  un  million, &  de  tout 
bonnes  afleurances.  Ce  font,Meflîeurs,de  belles  offres' 
&  n'a  pas  tant  coudé  à  faire  tourner  ceux  qui  fe  font 
retirés  d'avec  nous  :  Mais  tant  s'en  faut  que  telles  con- 
ditions m'ayent  efté  ptefentées,  qu'au  contraire  jamais 
ni  par  Lettres  de  l'Ambalfadeur  de  l'Empereur,  ni  par 
fes  menées  envers  aucuns  de  mes  Serviteurs  &d'aucuns 
de  mes  proches  Parents,ni  par  les  Lettres  des  Commis- 
faires,on  n'a  feulement  fçeu  gaigner  fur  moy  ce  point 
Iii  a  à  ^ 
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âMWrt    à  fcavoir  que  j'euvoyaffe  Articles   particuliers  &  en 

ANNO    l^V™m\hJ  j.ay  loûjours  respondu  qu'accordant 

Ij80.  la    ai"  comme  voul,  Meffieurs,  la  demand.es    ^  es- 

}  tois  fatisfait,  ne  voulant  avoir  autre  condition  bonne 

où  maûvaife  que  la  voftre  ,   &  que  je  n'entendo,    n 

directement  ni  indireftement   Die  ieparer ,  de  la  caule 

commune,  de  laquelle  je  jugep.s  dépendre :  mon  mal 

ou  ma  félicité.     N'eft-ce  pas  un  grand  blasme ,  de  re 

procher  à  un  homme  qu'il  eft  homme  de  b  en ,     le val, 

confiant  &   affeuré   contre  les   vents  des  promettes, 

auffi ïen  qu'U  eft  par  la  grâce  de  Dieu  contre  les  flots 

d1uSunesTcy,  Meffieurs,  vous  avés  ouy  les  accusa- 
tions ou  pliitoft  injures,  mesdifances,  &  calomnies 
Ss'ont  aflemblées  contre  mon  honneur  &  ma  répu- 
té ion  ce  fera  à  vous  ausquels  feuls  je  me  fens  obli- 
gé à  Vaifon  de  mes  biens  ,  de  leur  qualité  ,  &  prin- 
cipalement de  mes  ferments,  d'en  juger  comme  il 
vou  Plaira,  ne  refufant  point  lî  je  fuis  trouve  coul- 
Se  de  recevoir  punition  :  Mais  fi  ,  ce  que  j'espe- 
«  vous  iurés  que  je  fuis  aceufé  par  tyrans  &  ca- 
ïomnPateurs  ■  lors  j'éftiméray  avoir  très -bien  em- 
p~mon  médiocre  fervice/  toutefois  tres-loyal  & 

U  Orïonc,  Meffieurs,  fur  ces  freslcs  &  infirmes  fon- 
dements, ils  viennent  baltir  la  fentence  de  leur  Pros- 
rrinr-înn  &  icv  ils  desployent  toute  leur  tragique  elo- 
queC'ils  oWnt,  ilsfoudroyent,  ils  tempeftent  ils 
font  comme  ces  Chorebes  ou  Fur.es  es  théâtres  dar- 
da" s  tomes  parolles  exécrables  &  deftrempées  dedans 
le  Cocvte  Styx ,  &  Acheron,  contre  ce  pauvre  Chef. 
Mais  cela',  D  eu  mercy  ,  m'eftonne  tout  autant  que 
Sentie  fulminations  du  Pape  Clément  lancées  du 
mont  Tarpée  contre  mon  Predeceffeur  Monfieur  le 
Prince  Philibert,  qui  ne  laiffa  pour  cela  de  le  faire  fon 
prifonnier.  Car  après  que  j'ay  regarde  es  environs  de 
ïnov  ie  trouve  que  ce  font  vents  de  parolles  bruits 
pour  «pouvanter  des  Enfans,  &  non  pas  un  homme 
qui  n'a  point,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  perdu  courage 
pour  les  bruits  de  tous  leurs  Canons  quatre  v.ngts 
mille  Soldats  commandés  par  le  Duc  d  Alve  ,  pour 
tant  d'Armées  de  Mer  ,  pour  tant  de  trah.fons  dud.t 
Duc  de  fon  SuccelTeur,  ni  auparavant  eux  de  la  Du- 
cheirè  de  Parme  :  &  toutesfois  c'eft  bien  chofe  plus 
effroyable  qu'un  bruit  vain  d'un  tel  tonnerre,  qu,  s'es- 
vanouift  auffi  toft  &  ne  bleffe  perfonne.  H  me  fuffift, 
en  un  mot,  de  dire  devant  vous,  Meilleurs,  &  devant 
toute  l'Europe,  que  tout  Espagnol  ou  Espatgnohfé  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'il  foit,  fans  refpeâer 
aucun  qui  a  dit  ou  dira,  comme  celle  infâme  Pros- 
cription le  publie,  que  je  fuis  traiftre  &  meschant,  en 
a  menti,  a  Varié  faulfement  fJ  contre  vente.  Cepen- 
dant qu'ils  me  défendent  tant  qu'ils  voudront  1  eau 
&  le  feu  je  ne  lairray  avec  mes  amis  en  despit  de 
leur  rage,  de  vivre  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  m'en  faire 
la  erace ,  lequel  feul  a  en  fa  puiffance  ma  vie  &  ma 
mort  &  a  compté  tous  les  cheveux  de  ma  telle  du- 
quel l'ay  fend  jusques  à  prefent  grande  faveur  &  as- 
iiftence  &  espère  qu'il  me  confervera  jusques  a  la 
fin  Quant  à  mes  biens  que  je  poffede  ,  lesquels  il 
donne  (car  encores  icy  il  eft  fi  bon  mesnager  qu'il 
ne  veut  rien  donner  de  ce  qu'il  m'a  ravi)  j'espère, 
Dieu  aidant,  qu'il  leur  couftera  H  cher  a  les  avoir, 
qu'ils  en  achepteront  ailleurs  à  beaucoup  meilleur  mar- 
ché Quant  aux  autres  qu'ils  me  détiennent,  j  espè- 
re que  Dieu  me  fera  la  grâce  ,  que  je  les  en  depos- 
federay  auffi  bien  que  j'ay  fait  d'une  bonne  part.e, 
&  que  jamais  ils  n'ont  ravi  biens  a  pauvre  Prince,  ores 
qu'ils  en  ayent  despoiïillé  plufieurs ,  qui  leur  pefent 
d'advantage. 

Il  promet  xxv.  mil  escus,  ou  en  fonds  de  /erre  ou  en 
deniers  comptans,à  celuy  qui  me  rendra  entre  fes  cruelles 
mains  mort  ou  vif,  ou  à  celuy  qui  m'oftera  la  vie.  Mais 
ores  qu'il  n'en  ait  point  fait  de  publication  jusqu'à 
prefent  peufe-il  que  je  fois  ignorant,  combien  de  fois 
luv  &  l'es  liens  ont  fait  marché  avec  les  affafineurs  & 
empoifonneurs  pour  m'ofter  la  vie?  Et  fi  Dieu  m'a  fait 
la  erace  de  me  pouvoir  conferver,  lors  que  je  n  eftois 
adverti  ■  j'espère  auffi  qu'il  ne  me  voudra  faire  moins 
de  faveur  à  prefent,  que  je  le  fuis:  ains  comme  j'ay 
plus  grande  occafion  de  prendre  garde  a  moi  ,  auffi 
qu'il  fuscitera  plufieurs  gens  de  bien,  qui  ve.llçront 
pour  ma  feureté.  Mais  ores  que  je  ne  cogno.s  au 
inonde  impudence  effrontée  qui  foit  a  comparer  a  celle 
des  Espagnols,  toutefois  je  ne  me  puis  affés  esmçr- 
veiller  qu'ils  ont  efté  fi  inverecondes,  d  ofer  publier 
devant  toute  l'Europe,  non-feulement  qu  ils  mettent 


à  prix  un  Chef  -libre  &  franc,  qui  ne  les  a  jamais,  A.NNC 
Dieu  mercy,  redoubtés  ;  mais  qu'ils  y  adjouftent  enco-  Q 
res  telles  recompenfes,  fi  barbares,  &  1Î  esloignées  de  l  J  00 
toute  reigle  d'honnefteté  &  d'humanité,  à  fçavoir  en 
premier  lieu  qu'ils  annobliront  celuy  qui  aura  fait  un 
aéîe  fi  généreux ,  s'il  n'était  Noble.  Mais  je  vous  prie 
quand  celuy  qui  auroit  exécuté  un  fi  meschant  adte  (ce 
que  j'espère  que  Dien  ne  voudra  permettre)  feroit  de 
race  noble,  penfés  vous  qu'il  y  ait  Gentilhomme  au 
monde,  je  dis  entre  les  Nations  qui  fçavent  que  c'eft 
de  Noblefle,  qui  voulut  feulement  manger  avec  un  fi 
lasche ,  fi  meschant  &  fi  feelerat ,  qui  auroit  tué  pour 
argent  un  homme,  voire  le  moindre  &  le  plus  abject 
qui  fe  puiffe  trouver?  Que  fi  les  Espaignols  tiennent 
telles  gens  pour  nobles,  fi  tel  eft  le  chemin  de  l'hon- 
neur en  Caftîlle  :  je  ne  m'esbahis  plus  de  ce  que  tout 
le  monde  croit  la  plus  grande  part  des  Espaignols , 
&  principalement  de  ceux  qui  fe  difent  Nobles ,  eftre 
du  fang  des  Marrans  &  des  Juifs,  &  qu'ils  tiennent 
cette  vertu  de  leurs  Anceftres,_qui  ont  fait  marché  à 
beaux  deniers  comptants  de  la  vie  de  noftre  Sauveur  ; 
ce  qui  me  fait  prendre  plus  patiemment  cette  injure. 

En  fécond  lieu,  Ils  luy  pardonnent  tout  déliai  &  for- 
fait,  quelque  grief  qu'il  puiffe  eftre.  Mais  s'il  avoit  ar- 
raché la  Religion  Chreftienne  de  l'un  de  fes  Royau- 
mes? s'il  avoit  ravi  fa  Fille?  s'il  avoit  mesdi't  de  l'In- 
quîfîtion,  qui  eft  le  plus  grand  crime  qui  foit  en  Espai- 
gne.  Or  puis  que  mon  Ennemi  vouloit  tant  s'oublier, 
que  d'attenter  fur  mes  biens,  fur  ma  vie  &  fur  mon 
honneur,  &  pour  avoir  plus  de  tesmoings  de  fon  in- 
juftice  &  folie,  de  le  publier  ainfi  par  tout  le  monde  & 
en  tant  de  langues  :  je  n'euffe  peu  defirer  pour  mon 
très-grand  advantage,  qu'il  euft  enrichi  fa  Profcription 
d'autres  ornemens  que  de  ceux-cy  :  à  fçavoir  d'anno- 
blir  pour  me  tuer,  non  feulement  des  villains  &  infâ- 
mes, mais  auffi  des  plus  meschantes  gens  &  des  plus 
exécrables  de  la  Terre,  &  donner  telle  récompense  & 
fi  honorable  à  une  tant  infigne  vertu:  Car  qu'eft-ce 
qu'il  pouvoit  trouver  plus  propre  pour  vérifier  ma 
juftice,  que  vouloir  m'exterminer  par  tels  moyens? 
que  vouloir  par  tyrannie,  empoifonnemens ,  remiffion 
de  crimes  énormes,  annobliffement  de  meschans,  op- 
primer le  defenfeur  de  la  liberté  d'un  Peuple  vexé 
cruellement  &  tyranniquement  ?  Je  ne  doute  ,  Mes- 
fieurs,  que  Dieu, qui  eft  jufte,  ne  luy  ait,  &  aux  fiens 
ofté  l'entendement,  &  qu'il  n'ait  permis  qu'il  appreftaft 
à  tout  le  monde  matière  pour  cognoiftre  fon  cœur 
envenimé  contre  ce  Pays  &  contre  noftre  liberté, 
d'autant  qu'il  n'eftime  rien  tout  aâe,  quelque  mes- 
chant &  deteftable  qu'il  puiffe  eftre,  au  prix  de  la  mort 
de  celuy  qui  vous  a  fervis  jusques  à  prefent  &  fi  fi- 
dèlement. Et  encores  il  n'a  point  de  honte  de  mes- 
ler  en  tels  facrileges  le  nom  de  Dieu  fe  difant  fon 
Miniftre!  Le  Miniftre  donc  a-il  cette  puiffance ,  non- 
feulement  de  permettre  ce  que  Dieu  a  défendu  :  mais 
de  le  guerdonner  de  prix  d'argent,  de  Noblefle  &  re- 
miffion de  crimes?  &  de  quels  crimes  ?  de  tous  crî- 
mes,quelques  griefs  qu'ils  puiffent  eftre.  Je  ne  doubte 
que  Dieu  par  fon  tres-jufte  jugement  ne  face  tomber 
la  jufte  vengeance  de  fon  ire  ,  fur  le  Chef  de  tels 
Miniftres,  &  qu'il  ne  maintienne  par  fa  grande  bonté 
mon  innocence  &  mon  honneur  dés  mon  vivant  & 
envers  la  pofterité.  Quant  à  mes  biens  &  à  ma  vie,  il  y 
a  long-temps,que  je  les  ay  dédiés  à  fon  fervice,il  en  fe- 
ra ce  qu'il  luy  plaira  pour  fa  gloire  &  pour  mon  falut. 

Et  d'autant,  Meffieurs,  qu'il  vient  auffi  dériver  les 
esgouts  de  cette  infâme  Profcription  fur  vos  telles, 
tant  s'en  faut  que  vous  déviés  vous  en  esmouvoir,  que 
plûtoft  vous  devriés  penfer,  qu'en  cela  l'Espaignol  & 
fes  Adherens  fuivent  le  naturel  des  Femmes, lesquelles 
après  avoir  pleuré  &  mordu ,  pour  dernier  remède  vien- 
nent aux  injures  ;  ainfi  voftre  ennemi  rend  maintenant 
fes  derniers  abbois  :  &  fi  nous  luy  faifons  preuve  de 
noftre  confiance,  refolution  &  magnanimité,  le  voilà 
au  bout  de  fes  miferables  entreprifes.  Car  un  Sylla, 
un  Carbo,  un  Marius,  un  Antoine,  &  tels  autres  ty- 
rans ,  premiers  Pères  de  ces  Profcriptions  abominables, 
n'ont  pas  donné  aux  Espaignols  exemple  de  faire  telle 
fottife  &  impertinence,  ores  qu'ils  ayent  tracé  l'exem- 
ple de  cruauté  &  barbarie ,  que  ces  miferables  ont  ac- 
compli :  mais  ils  proferivoyent  ceux  qui  eftoient  fugi- 
tifs ,  chaffés,  cachés,  &  dedans  les  Pays  esquels  ils 
avoient  puiffance.  En  cela  ceux-cy  les  reffemblent, 
c'eft-à-dire  en  cruauté,  qu'ils  proferivent  les  gens  de 
bîen,de  vertu  &d'honneur,mais  en  ce  point  font-ils  fots 
&  ineptes,  qu'ils  proferivent  celuy  qu'ils  doivent  com- 
battre à  main  armée:  Car  d'envoyer  un  empoifonneur, 

comme 
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comme  la  DucheiTe  de  Parme  a  envoyé,  ou  depescher]  beau  Corps  regarde  a  ce  qui  luy  eft  propre,  mais  au  A  Km*) 
un  maffacreur  comme  Ion  Fils  Héritier  univerfel  des    Corps  tout  entier,  qu'une  partie  du  Corps  n'attire  à  iby 

la  viande  qui  eft  préparée  pour  le  gênerai,  mais  qu'elle  I  f  Bo* 
permette  que  l'eftomach ,  qui  eft  le  Confeil  que  vous 


vertus  de  fes   Anceftres  ,   ce  n'eft  pas  l'effett  d'une 
Profcription ,  mais  d'un  brigandage. 

Voila,  Meilleurs,  non  pas  ce  que  je  pouvois  dire 
contre  cette  tyrannique  Profcription,  mais  ce  que  j'ay 
eftimé  convenir  en  ce  temps,  parlant  à  vous  qui  avés 
la  cognohïànce  de  plufîeurs  chofes  que  j'obmets,  par- 
ce qu'elles  vous  font  cognuës  :  &  d'autant  que  li  je 
voulois  entreprendre  de  dire  les  particulières  entrepri- 
fes  du  Roy  &  de  fes  principaux  Miniftres,  j'entrepren- 
drois  ce  que  nul  Orateur  ne  peut  affés  dignement  des- 
crire,  &  que  nul  homme  de  bien  ne  pourroit  jamais 
concevoir,  tant  eft  grande  leur  cruauté,  tyrannie,  & 
toutes  fortes  d'injuftice.  Toutesfois  j'espère  tant  par 
ce  que  contient  cette  Profcription  ,  fuffifant  tesmoi- 
gnage  de  leur  cœur  par  trop  bas  &  abject,  que  par  ma 
Responce  vous  cognoiftrés  ailes,  quels  font  leurs  per- 
nicieux &  miferables  delfeings  :  &  de  cette  cognoiiîan- 
ce  vous  apprendrés  auffi  à  quoi  il  eft  neceffaire  que 
vous  ayés  l'œuil  &  entendiés  diligemment.  C'eft  qu'ils 
désespèrent  de  vous  pouvoir  vaincre  par  la  force,  & 
pourtant  ils  elTayent  de  femer  divifîon  entre  nous, 
magnifians  premièrement  ceux  qui  non-feulement  nous 
ont  abandonnés  contre  leur  ferment,  mais  en  temps 
périlleux,  l'une  de  nos  Villes  eftant  affiegée ,  de  laquel- 
le ils  ne  peuvent  faire  aucune  plainte  ni  alléguer  leur 
prétexte  accouftumé  ,  &  mesmes  (qui  eft  le  comble 
de  toute  desloyauté)  au  mesme  temps  nous  Viennent 
afiaillir  par  autres  endroits.  Les  menaces  adjouftées 
en  cette  Profcription  ne  tendans  à  autre  fin,  finon  de 
vous  feparer  d'avec  moy  ,  faifans  par  tout  monftre,que 
c'eft  à  moy  à  qui  ils  font  la  guerre  &  non  à  vous,  ainlî 
que  le  loup  vouloit  perfuader  aux  brebis  qu'il  n'avoit 
la  guerre  qu'aux  chiens,  lesquels  eftans  défaits,  il  ac- 
corderait aifement  avec  le  trouppeau;  car  ces  chiens 
eftoient  tousjours  autheurs  de  la  meslée.  Mais ,  Mes- 
fieurs,  quand  j'ay  efté  abfent  ,  quand  je  me  fuis  re- 
tiré en  Allemaigne,  ne  brusloit-on  plus?  n'espandoit- 
on  plus  de  fang?  ne  noyoit-on  plus?  la  liberté  eftoit- 
elle  maintenue  par  ce  doux  perfonnage  le  Duc  d'Al- 
ve?  N'a-ce  pas  efté  lors  que  malheureufement  on 
faifoit  mourir  en  Espagne  vos  AmbalTadeurs  Mes- 
fieurs  de  Bergues  &  de  Montigni  ?  N'étoit-cejgas 
le  temps  auquel  on  prefentoit  à  vos  yeux  fur  des 
lances  les  telles  de  vos  principaux  Chefs  &  Gouver- 
neurs ? 

L'autre  point  qu'ils  fe  propofent  le  plus,  eft  l'extir- 
pation de  la  Religion.  Icy,  Meffieurs,  je  n'entreray 
point  en  ce  débat  quelle  eft  la  vraye  Religion,  en  la- 
quelle Dieu  eft  vrayement  fervi  &  invoqué  &  félon  fa 
parole:  laiiTant  cela  à  remonftrer  à  d'autres  plus  eser- 
cés  que  moy  en  cette  matière,  auffi  que  chacun  peut 
connoiftre  ce  que  j'en  crois  par  ma  profeffion.  Mais 
bien  vous  diray-je  que  l'eftat  de  voftre  Pays  eft  tel,  que 
fans  ledit  exercice  il  ne  peut  conlïfter  trois  jours.  Vous 
voyés  le  nombre  miraculeufement  accreu  ,  la  haine 
contre  le  Pape  s'eft  enracinée  au  cœur  de  tous  les  Ha- 
bitans  du  Pays ,  pour  ce  que  manifeftement  on  a  des- 
couvert fe§)damuables  pratiques  contre  tout  cet  Eftat. 
Qui  eft-ce  donc  qui  pourra  fe  vanter  d'aymer  le  Pays,& 
confeillera  qu'on  chaffe  un  tel  nombre  de  Peuple,  le- 
quel fe  retirant  lailTera  le  Pays  defert,  pauvre  &  chetif? 
peuplera  &  enrichira  les  eftrangers?  Mais  quand  ils  ne 
voudront  fortir,  qui  eft-ce  qui  les  pourra  contraindre 
de  le  faire?  Jettons  l'œuil  fur  nos  voifins,  confîderons 
nos  propres  exemples ,  &  fi  nous  ne  fommes  du  tout 
infenfés ,  jamais  nous  ne  choifirons  fi  pernicieux  con- 
feils  qui  ruïneroient  cet  Eftat  de  fonds  en  comble.  Je 
vous  diray, Meffieurs,  encores  d'avantage,  ores  qu'en- 
tre ceux  qui  fuivent  l'Eglife  Romaine,  y  ait  plufieurs 
gens  de  bien  &  amateurs  du  Pays,  &  entre  eux  aucuns 
qui  fe  font  tres-honorablement  acquîtes  :  toutes-fois 
ceux  de  la  Religion  ont  cecy  d'afleuré ,  qu'on  ne 
trouvera  aucun  d'entre -eux  qui  ait  intelligence  ni 
practique  avec  l'Ennemi,  ains  tous  univerfellement  lui 
font  contraires.  Et  combien  qu'aucuns  fe  foient  trou- 
vés^ entre  eux  lesquels  reflemblants  auxEnfans  mineurs 
&  infolents  ,  ayent  donné  par  leur  imprudence  des 
affaires  en  la  Maifon:  toutesfois  ils  n'ont  eu  pour  ce- 
la aucune  intelligence  avec  l'ennemi  commun.  Puis 
donc,  Meffieurs,  que  vous  cognoilTés  leur  deffèin,  il 
ne  refte  autre  chofe  finon  d'y  remédier:  &  comment? 
C'eft  que  vous  accomplîffiés  par  effect  ce  que  vous 
avés  tousjours  en  la  bouche  ,  &  ce  que  lignifie  la 
nvcrque  de  vos  flesches  que  vous  avés  voulu  eftre  gra- 
vées en  voftre  Seau  ,  fçavoir  que  nul  Membre  de  ce 


ordonnerés,  la  digère  &  envoyé  par  les  veines  à  tous 
les  Membres  de  cet  Eftat,  &  principalement  où  fe  ore- 
fentera  quelque  maladie  que  promptement  les  Méde- 
cins y  foient  envoyés,  que  les  Patients  endurent  pour 
un  temps,  pour  ainfi  fentir  par  après  une  joyeufe  déli- 
vrance de  leur  mal. 

Sera-ce  point  un  reproche  à  jamais  fur  nous, fi  ayans 
un  fi  bel  Eftat  en  main,  les  moyens  fi  beaux,  par  une 
miferable  avarice  &  cupidité  d'attirer  à  nous  quelques 
commodités  au  préjudice  de  nos  compatriotes,  les  uns 
tirants  d'un   cofté   les  autres  d'un  autre ,  nous  nous 
trouvons  en  un  inftant  accablés  par  nos  ennemis  mor- 
tels? Ayés  fouvenance,  Meffieurs,  de  la  très-grande 
diminution  de  cet  Eftat  qui  advint  après  la  mort  du 
Duc  Charles,  laquelle  n'advint  pour  autre  choie  finon 
d'autant  que  les  Provinces  s'amufants   à  débattre  les 
unes  contre  les  autres  pour  quelques  Privilèges  préten- 
dus, pour  quelques   commodités,  le  refte  fuft  aban- 
donné. Ne  penfés  pas  qu'il  foit  en  ma  puiffànce,  eftans 
les  affaires  en  tel  eftat,  de  relïfter  long-temps  avec  fi 
peu  de  moyens,  que  vous  fçavés,  Meffieurs,  eue  j'ay 
eus  en  main.    Mais  au  contraire  fi  j'ay  quelque  expe* 
rience  au  fait  du  Gouvernement  &  de  la  Guerre,  fi  je 
cognois  ce  Pays,  &  les  moyens  de  l'ennemi,  quand 
toutes  ces  Armées  qui  ja  nous  menacent  d'Espaigne  & 
d'Italie  pour  l'année  fuivante,  nous  viendroient  fur  les 
bras,  ils  feroient  autant  &  beaucoup  moins  que  le  Duc 
d'Alve  a  fait  en  Hollande  &  Zéelande  :  &  s'il  eft  en 
voftre  puiffànce  d'y  donner  ordre,  comme  il  eft  ,  & 
neantmoins  vous  ne  le  faites,  comment  appellera  on 
cette  faute,  fi  elle  eft  commife  par  vous ,  Meffieurs, 
qui  eftes  icy  affemb'és,  fur  lesquels  fe  repofe  tout  ce 
bon  Peuple  qui  vous  eftime  comme  leurs  Pères,  leurs 
Protecteurs,  &  lesquels  embrafl'eront  comme  une  nou- 
velle envoyée  du  Ciel  un  bon  ordre  fi  vous  l'arreftés? 
Ayés  donc  pitié  de  vous -mesmes;  &  fi  ce  qui  vous 
touche  ne  vous  esmeut,  ayés  pitié  de  tant  de  pauvre 
Peuple  deftruit,  de  tant  de  pauvres  veuves  &  orphelins, 
de  tant  de  meurtres  &  carnages  faits  dedans  les  entrail- 
les de  vôtre  Pays,  de  tant  d'Eglifes  deftruites,  de  tant 
de  Pafteurs  errants  avec  leurs  pauvres  troupeaux.    Re- 
prefentés  vous  cette  cruelle  &  barbare  exécution  faite 
à  Nivelle  par  le  Comte  de  Mansfeld.   Lesquelles  cho- 
fes vous  pouvés  éviter,  &  rejetter  tout  le  mal  de  cette 
guerre  fur  l'ennemi,  fi  feulement  vous  oftés  les  partia- 
lités ,    &  d'un  mesme  courage,   vous  employés  vos 
moyens  enfemble,fans  espargner,  je  ne  dis  pas  le  fond 
de  vos  bourfes,  mais  ce  qui  en  redonde. 

Et  quant  à  ce  qui  me  touche  en  particulier,  vous 
voyés,  Meffieurs,  que  c'eft  cette  tefte  qu'ils  cerchent, 
laquelle  avec  tel  prix  &  R  grande  fomme  d'argent,  ils 
ont  vouée  &  déterminée  à  la  mort,  &  difent  pendant 
que  je  feray  entre  vous  que  la  guerre  ne  prendra  fin. 
Pleuit  à  Dieu,  Meffieurs,  ou  que  mon  exil  perpétuel, 
ou  mesmes  ma  mort  vous  peut  apporter  une  vraye  dé- 
livrance de  tant  de  maux  &  de  calamités!  O  que  ce 
bauniffement  me  ferait  doux,  que  cette  mort  me  ferait 
aggréable!  Car  pourquoy  eft-ce  que  j'ay  expofé  tous 
mes  biens? eft-ce  pour  m' enrichir  ?  pourquoy  ay-je  per- 
du mes  propres  Frères  ,  que  j'aymois  plus  que  ma 
vie.'  eft-ce  pour  en  trouver  d'autres?  pourquoy  ay-je 
laiffé  mon  Fils  fi  long-temps  prifonnier,mon  Fils,dis- 
je, que  je  dois  tant  délirer  fi  je  fuis  Père?  m'en  pouvés- 
vous  donner  un  autre?  ou  me  le  pouvés-vous  reftituer? 
pourquoy  ay-je  mis  ma  vie  l\  fouvent  en  danger?  quel 
prix,  quel  loyer  puis-je  attendre  autre  de  mes  longs 
travaux  qui  font  parvenus  pour  voftre  fervice  jusques 
à  la  vielleffe,  &  à  la  ruine  de  tous  mes  biens ,  finon  de 
vous  acquérir  &  acheter,  s'il  en  eft  befoing,  au  prix 
de  mon  fang  une  liberté. 

Si  donc  vous  jugés,  Meffieurs,  ou  que  mon  abfen- 
ce,  ou  que  ma  mort  mesmes  vous  puifle  fervir,  me 
voila  preft  à  obeïr:  commandés, envoyés  moy  jusques 
aux  fins  de  la  Terre  ,  j'obeïray.  Voila  ma  tefte, 
fur  laquelle  nul  Prince  ni  Monarque  n'a  puiffànce: 
dispofés  en  pour  voftre  bien,  falut  &  confervation  de 
voftre  Republique.  Mais  (i  vous  jugés  que  cette  mé- 
diocrité d'expérience  &  d'induftrie  qui  eft  en  moy,  & 
que  j'ay  acquife  par  un  fi  long  &  <ï  affiduel  travail  :  fi 
vous  jugés  que  le  refte  de  mes  biens,  &  que  ma  vie 
vous  puifte  encores  fervir  (comme  je  vous  dédie  le 
tout  &  le  confacre  au  Pays  )  Refolvés  vous  fur  les 
points  que  je  vous  propofe.  Et  fi  vous  eftimés  que  je 
Iii  3  porte 
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A  kivr»   porte  quelque  amour  à  la  Patrie  ,   que  j'aye  quelque 
/VNlHO   futfifance  pour  confeiller  ;   croyés   que  c'eft   le   feul 
I  ï8o.  moyen  pour  nous  garantir  &  délivrer.   Cela  fait, allons 
1  enfemble  de  mesme  cœur  &  volonté,  embraflons  en- 

femble  la  defence  de  ce  bon  Peuple,  qui -ne  demande 
que  bonnes  ouvertures  de  confeil ,  ne  délirant  rien  plus 
que  de  le  fuivre  ;  &  ce  faifant,  fi  encores  vous  me 
continués  cette  faveur  que  vous  m'avés  portée  par  cy- 
devant,  i 'espère,  moyennant  voftre  ayde  &  la  grâce  de 
Dieu,  laquelle  j'ay  fentie  fi  fouvent  par  cy-devant  & 
en  chofes  fi  perplexes,  que  ce  qui  fera  par  vous  «lo- 
in, fera  pour  le  bien  &  confection  de  vous  de  vos 
Femmes ,  de  vos  Enfans  ,  de  toutes  chofes  faintes  & 
facrées.  Je  le  Maintiendrai. 

CLXXX. 

,  , Q  r  Refolutie  van  de  Heeïen  Staten  van  Hol- 
5  landt  ende  W  ëst-Vriesl  andt  daer 

19.  Avril.  by  vaftgeftelt  wort  dat  de  Naem  van  den  Co- 
ninck  van  Spagnien  niet  meer  fal  worden  ghe- 
bruyckt ,  maer  den  felven  afgefworen  ;  Geno- 
men  op  den  19-  April  1  f 8 1 .  [Deduttie  ofie 
Declaratie  van  de  Staten  van  Hollandt  ende 
Weft-Vrïeslandt  ,  outrent  de  Ac!e  van  Seclu- 
fte  van  de  Heere  Prince  van  Oraigne.  Aux 
Preuves  Num.  6] 

C'eft- à- dire , 

Refolution  des  Seigneurs  Etats  de  Hollan- 
de &  de  West-Frise,/w  laquelle  il  eft 
conclu  y  arrête,  que  le  Nom  du  Roi  d'Espa- 
gne ne  fera  plus  employé  dans  les  Lettres  fc? 
Provifions  d'Etat  ,  fc?  de  Juftice  ,  £5?  que  les 
Vajfaux  fj?  Mzgiftrats  feront  dispenfés  du  Ser- 
ment qu'ils  lui  ont  prêté.  Prife  le  19.  d'Avril 
15-81. 

IS  eyndelyk  verklaert  ende  gerefolveert  dat  den  Naem 
vandenConinghvoortaen  in  eenigeTitulen,Commis- 
fie  Provilie  van  Juftitie/Zegelen  nochte  Wapenen,bin- 
neîi  den  Landen  van  Hollandt,  gebruyckt  fal  mogen 
werden,  maer  die  felfde  in  ailes  achter  wege  gelaten  : 
Dat  mede  aile  de  Officierai,  Leenmannen,  Vaflallen, 
Raden,  Magiftraeten  ende  Ingefetenen  van  Hollandt 
verdragen  fullen  worden  van  den  Eedt  ende  Plient, 
die  hy  hen  den  Coningh  isgedaen;  ende  eenen  yege- 
lyck  eenen  nieuwen  Eedt  fal  worden  afgenomen  als 
hier  na  volght. 

Accordeert  mette  voorfz.  Refolutien 

Herb.  van  Beaumont. 


CLXXXI. 

ï  1  juin.  Contrat!  de  Mariage  entre  François   Fils  de 
'      France,  Duc  d'Anjou  £5?  d'Alençon,  fj?  Eli- 
sabeth  Reine  d'Angleterre  &  d'Irlande ,  par 
lequel  la  Dignité  Royale  eft  promife  au  Duc,  en 
forte  néant  moins  que  les  Droits  de  la  Souverai- 
neté reftent  toujours  entre  les  mains  de  la  Reine. 
On  y  pourvoit  aufji  à  ce  qui  regarde  la  Succes- 
fion  à  la  Couronne.  A  Londres  le  11.  Juin  if  Si. 
Avec  les  Pi  e'c  e  s  qui  dépendent  de  ce  Contrat!. 
[Mémoires  deMicHELDECASTELNAu, 
Seigneur  de  Mauviffiere.   Tom.  I.  pag.  706. 
aux  Additions.] 

A  la  louange,  gloire  &  honneur  de  Dieu  tout-puis- 
fant,&  pour  corroborer  l'ancienne  Amitié  &  Con- 
fédération ,  &  auffi  pour  la  bonne  confervation ,  & 
affeurer  &  confirmer  les  accroilïemens  des  Hon- 
neurs, Eftats,  Royaumes  &  Seigneuries  &  Pays  des 


Tres-Chreftien  Roy  de  France  &  tres-Illuftre  Due  A.NNO 
d'Anjou  &  Alençon  Frère  unique  du  Roy  Tres-Chres-  Q  1 
tien,  d'une  part,  &  la  Sereniflime  Reine  d'Angleterre  IJoI, 
d'aultre  part.  Apres  plusieurs  &  diverfes  Conférences 
&  Traitteî  fur  le  fait  du  futur  Mariage  d'entre  ladite 
Sereniffime  Reine  &  ledit  tres-llluftre  Duc,  es  chofes 
qui  en  dépendent ,  faits  entre  nous  François  de  Bour- 
bon, Prince  Dauphin,  Gouverneur  &  Lieutenant  Ge- 
neral pour  le  Roy  tres-Chreftien  en  fon  Pays  de  Dau- 
phiné ,  Prince  de  fon  Sang ,  Artus  de  CofTé  Comte  de 
Secondini,Mareschal  de  France,  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant General  dudit  S.  Roy  Tres-Chreftien  es  Provin- 
ces d'Orléans ,  Chartres ,  Bloys  &  Pays  adjacens  , 
Louïs  de  Lufignan  de  S.  Gelais ,  S.  de  Lanfac  &  de 
Precy,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Confeiller  en 
fon  Confeil  d'Eftat  &  Privé,  Capitaine  des  cent  Gen- 
tilshommes de  fa  Maifon,  &  Chevalier  d'honneur  de 
la  Reine  fa  Mère,  Taneguy  le  Veneur,  i>.  de  Carrou- 
ges,  Comte  de  Tillieres,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel, Confeiller  audit  Confeil  d'Eftat  &  Privé,  Ca- 
pitaine de  cent  Hommes  d'Armes  de  fesOrdonnances, 
Gouverneur  &  fon  Lieutenant  General  es  Bailliages  de 
Rouen  &  d'Evreux  ,  Bertran  de  Salignac  ,  S.  de  la 
Mothe-Fenelon, Chevalier  des  deux  Ordres, aufli  Con* 
feiller  ausdits  Confeils  d'Eftat  &  Privé,  Michel  de 
Caftelnau  S.  de  Mauviffiere,  Chevalier  dudit  Ordre  S. 
Michel ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  dudit 
Roy  Tres-Chreftien,  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'Armes  de  fes  Ordonnances,  Confeiller  en  fon  Con- 
feil Privé,  &  fon  Ambaffadeur  en  Angleterre,  Barna- 
be Brîflbn  S.  de  Gravelle  ,  Confeiller  audit  Confeil 
Privé,  &  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
Claude  Pinart  S.  de  Cramailles  premier  Baron  de  Va- 
lois, Confeiller  audit  Confeil  d'Eftat  &  des  Finances 
dudit  Roy  Tres-Chreftien ,  Pierre  Claufle  S.  de  Mar- 
chaumont  &  de  Coutances  en  Gaftinois ,  aufli  Confeil- 
ler dudit  Confeil  Privé,  &  Confeiller  &  Chambellan 
dudit  tres-Illuftre  Duc,  Jacques  de  Vray  S.  de  Fon- 
torte,  Confeiller  &  Secrétaire  des  Finances  d'iceluy 
tres-Illuftre  Duc,  Ambafladeurs , Commiflaires  &  Pro- 
cureurs desdits  Seigneurs  Tres-ChrelHen  Roy,  &  tres- 
llluftre  Duc;  &  Guillaume  Cécile  S.  &  Baron  de  Bur- 
ley,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  Grand 
Threforier  d'Angleterre,  Maiftre  ôr  Curateur  de  tous 
les  Pupilles  &  délivrances  de  la  Couronne  d'Angleter- 
re, Edoiiart  Comte  de  Lincolne  S.  &  Baron  de  Clin- 
ton &  de  Say, Grand  Admirai  d'Angleterre  &  General 
de  l'Armée  de  Mer  de  ladite  Sereniffime  Reine,  Tho- 
mas Comte  de  Sutfex,  Vicomte  Finlater  S.  d' Aigre- 
mont  &  Bruuel,  Capitaine  des  Nobles  Penfionaires  & 
Gendarmes  de  ce  Royaume,  Grand  Maiftre  des  Fo- 
refts, Parcs  &  Chafîes  du  Royaume  d'Angleterre  deçà  la 
Trente,  Chambellan  de  ladite  Sereniffime  Reine,  Fran- 
çois Comte  de  Bedfort,&  Baron  de  Ronfle! ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  Robert  Comte  de  Leycelter 
S.  d'Émbich ,  Chevalier  des  Ordres  S.  Michel  h  de  la 
Jarretière,  Grand  Escuyer  d'Angleterre,  Chriftofie  Ha- 
ton,  Chevalier,  Vifchambellan  &  premier  Capitaine  des 
Gardes  de  ladite  Dame  Reine,  &  François  de  Wal- 
fingham  aufli  Chevalier ,  premier  des  deux  principaux 
Secrétaires  de  ladite  Sereniffime  Reine,  Commiifaires 
&  Procureurs  d'icelle.  Enfin  par  la  grâce  divine  a  efté 
accordé,  convenu  &  conclu  ce  qui  s'enfuit. 

En  premier  lieu  a  efté  convenu,  conclu  &  arrefté 
qu'entre  le  tres-llluftre  Duc  d'Anjou,  d'Alençon  &c. 
&  la  Sereniffime  Reine,  Dame  Elifabeth,  Reine  d'An- 
gleterre, &c.  en  leurs  propres  perfonnes,  dedans  lîr 
femaines ,  après  que  les  Conventions  contenues  au  pre- 
fent  Contraû  auront  efté  ratifiées,  Mariage  légitime 
par  paroles  de  prefent  fera  contracté  en  Angleterre, 
célébré  &  confommé,  en  telle  forme  &  manière,  6c 
folemnitez.  qu'il  a  efté  convenu  entre  lesdits  Commis- 

faires.  y.    -r» 

Ne  feront  ledit  tres-Illuftre  Duc ,  ny  tous  fes  Do- 
meftiques  non  Sujets  de  ladite  Dame  Reine  contraints 
en  quelque  forte  que  ce  foit  faire  contre  leur  confeien- 
ce  aucun  Exercice  ou  Cérémonies  Ecclefiaftiques  re- 
ceuës  de  prefent  en  Angleterre;  ains  fera  loihble  audit 
tres-Illuftre  Duc,  en  quelque  lieu  qu'il  aille  ou  fane  la 
demorance  audit  Royaume,  choifir  tel  lieu  qu'il  fera 
plus  propre  &  convenable  dans  le  quartier  du  Logis  qui 
fera  deftiné  ou  baillé  pour  luy  &  pour  ceux  de  la  fuite; 
auquel  ny  luy  ny  fes  Serviteurs  Domeftiques  &  autres 
qui  feront  à  fa  fuite,de  quelque  Langue  &  Nation  qu  ils 
foient  ;  excepté  toutefois  tous  Anglois ,  Hirlandois , 
&  Habitans  es  Ifles  eftans  de  l'obeyflance  de  la  Cou- 
ronne d'Angleterre,  &  autres  de  quelque  Langue  & 
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Nation  qu'ils  foient  qui  auront  obtenu  Lettres  de  na- 
turalité,  ne  feront  prohibez  &  ne  pourront  eftre  par  au- 
cun empeschez,  pour  quelque  caufe  &  prétexte  que  ce 
foit,  d'exercer  librement  &  fans  aucun  public  ou  privé 
empeschement  leur  Religion  Catholique  5  de  laquelle 
Sadite  Alteffe  fait  &  à  tousjours  cy-devant  fait  profes- 
fion.  Et  s'il  fe  trouvoit  aucuns  qui  directement  ou  in- 
directement veulent  apporter  quelque  trouble  ou  faire 
empeschement  audit  tres-lllultre  Duc,  &  à  ceux  qui 
font  de  fa  fuitte,  excepté  toutefois  les  Anglois  &  au- 
tres que  deffus,  en  l'exercice  de  leurdite  Religion  & 
Cérémonies  d'icelle  :  ladite  Sereniflîme  Reine  les  en 
fera  punir  &  chaltier  comme  perturbateurs  du  repos 
public,  &  violateurs  en  tout  ce  que  defTus  de  fa  volon- 
té Royale.  Auflî  S.  A.  ny  par  foy,  ny  en  autre  ma- 
nière que  ce  foit,  fera  qu'il  n'y  ait  aucun  changement 
ou  mutation  dès  Loix  Eccleilaftiques  publiées  au 
Royaume  d'Angleterre  pour  le  fait  de  la  Religion,  & 
ne  donnera  aucune  faveur  à  aucun  des  Sujets  de  ladite 
Dame  Reine  par  foy  ny  par  les  fiens,au  moyen  dequoy 
lesdites  Loix  Eccleilaftiques  foient  en  aucunes  parties 
violées  ou  méprifées  :  mais  pluftoft  tiendra  la  main  que 
tels  violateurs  de  Loix  foient  punis ,  &  ne  permettra  à 
aucun  des  tiens ,  fur  lesquels  il  aura  puiffance ,  de  re- 
prendre ou  méprifer  en  quelque  façon  que  ce  foit, 
publiquement  ou  en  privé,  la  forme  de  Loix  ou  Céré- 
monies de  l'Eglife  Anglicane,  ne  fouffrir  qu'ils  foient 
par  autres  blasmez  ou  méprifez,  s'ils  le  peuvent  empes- 
cher.  Ledit  tres-UlullreDuc  après  le  Mariage  contracté, 
célébré  &  confommé,  &  en  vertu  d'iceluy  j ouïra  avec 
ladite  Sereniflîme  Reine  fon  Espoufe,  du  ftil,  honneur 
&  nom  de  Roy,  pendant  &  durant  ledit  Mariage:  à  la- 
quelle S.  R.  fon  Espoufe  il  aidera  &  aflîitera  en  l'heu- 
reufe  adminiltration  de  fes  Royaumes  &  Seigneuries  ; 
demourant  toutefois  les  Droits,  Loix ,  Privilèges, 
Couftumes  desdits  Royaumes  &  Seigneuries  en  leur 
entier.  A  la  charge  auflï  que  ledit  tres-Illuftre  Duc 
laiffera  à  ladite  S.  R.  Espoufe  l'entière  &  libre  dispofi- 
tion  de  tous  Bénéfices,  Offices,  Terres,  Revenus,  & 
Fruits  desdits  Royaumes  &  Seigneuries,  lesquels  fe- 
ront donnés  aux  Originaires  &  Naturels  d'iceux.  Se- 
ront en  outre  les  affaires  desdits  Royaumes  &  Sei- 
gneuries traittez  en  mesmes  Langues  -esquelles  ils  ont 
accouftumé  d'ettre  traittez  de  toute  ancienneté  par  les 
Naturels  &  Originaires  d'iceux. 

Et  d'autant  que  de  la  part  dudit  tres-Illuftre  Duc  a 
efté  demandé  ,  &  que  telle  a  tousjours  efté  fa  pen- 
fée ,  intenrion  &  volonté  que  incontinent  après  le- 
dit Mariage  confommé  il  foit  couronné  comme 
Roy  d'Angleterre  &  jouïffe  de  ladite  participa- 
tion d'honneur,  tant  &  durant  &  confiant  ledit  Maria- 
ge qu'iceluy  diffolu ,  me^mement ,  pendant  le  temps 
du  Gouvernement  du  Royaume  en  la  minorité  des 
Enfans  qui  ilîïront  dudit  Mariage:  ladite  Sereniflîme 
Reine  promet  propofer  ladite  demande  aux  trois  Eftats 
de  fon  Royaume  qui  feront  affemblez  au  prochain  Par- 
lement, à  la  première  femaine  de  la  feance  d'iceux; 
l'AiTemblée  desquels  Eftats  fera  pour  cet  effet  affem- 
blée  &  tenue  dedans  quinzaine  après  la  Ratification  du 
prefent  Contract:  envers  lesquels  Eftats  ladite  S.  R. 
promouvera  de  tout  fon  pouvoir,  qu'avec  le  confente- 
ment  dudit  Parlement,  ledit  tres-Illuftre  Duc,  après 
le  Mariage  confommé,  jouïffe  de  la  fusdite  demande: 
&  de  ce  qui  fera  en  cet  endroit  conclu  par  lesdits  Es- 
tais en  la  feance  &  fefllon  fusdite,  elle  en  avertira  par 
Lettres  (ignées  de  fa  propre  main  ledit  Roy  Tres- 
Chreftien,  &  Sereniflîme  Duc  dedans  quinze  jours 
après  que  le  Décret  dudit  Parlement  aura  elle  fait. 

Toutes  les  Patentes,  Lettres  de  Provilîons,  Colla- 
tions, Donations,  Conceflîons,  Commutations, Con- 
firmations, Indemnitez,  Demifllons,  Fabrications  de 
Monnoye,  Brevets,  &  tous  autres  Escrits,  &  Infcrip- 
tions  quelconques,  feront  commandées, faites  &  expé- 
diées conjointement  fous  les  noms ,  tant  dudit  tres- 
Illuftre  Duc  que  de  ladite  S.  R.  en  la  mesme  forme,  & 
manière  qu'il  eftoit  ordonné  &  accouftumé  au  temps 
du  Roy  Philippe  &  de  la  Reine  Marie;  changeant  feu- 
lement ce  qui  fera  à  changer  aux  filtres  &  appellations 
dudit  tres-Illuftre  Duc,  &  d'icelle  Sereniflîme  Reine. 

Et  pour  ce  que  ladite  Dame  reconnoift  que  pour 
Pentretenement  de  la  Dignité  du  nom  Royal  durant 
ledit  Mariage,  il  conviendra  audit  tres-Illuftre  Duc, 
accroiftre  &  augmenter  fadespenfe:  à  cette  caufe  elle 
fera  qu'il  luy  fera  fourny  annuellement  du  Threfor 
public  telle  notable,  &  honorable  Somme  par  chacun 
an  qu'elle  avifera  avec  le  confeil  de  fon  Parlement  es- 
tre  convenable ,  eu  égard  à  la  dignité  &  fplendeur 
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de  fi  grand  Prince  tenant  un  fi  grand  lieu.  Et  à  ANNO 
cette  fin  elle  emploiera  en  tant  qu'elle  pourra  en  q 
ladite  prochaine  feance  dudit  Parlemenr,  qu'il  foit  fa-  If"*' 
tisfait,  pour  ce  regard,  à  la  demande,defir  &  intention 
du  tres-Illuftre  Duc;  ti  mieux  ledit  tres-lllultre  Duc 
n'aime  laiffer  la  limitation  de  ladite  Somme  à  l'arbitra- 
ge, bonne  volonté  &  fain  jugement  d'icelle  S.  R.  dont 
ledit  tres-Illuftre  Duc  déclarera  fa  volonté  à  ladite 
Dame  Reine  par  fes  Lettres  de  Ratification  du  prefent 
Contract.  Et  davantage  ayant  efté  fait  inftance  de  la 
parc  dudit  tres-Illuftre  Duc,  que  fi  il  furvit  ladite  S.  R. 
en  ce  cas  luy  foit  aflîgné  &  payé  par  chacun  an  certai- 
ne notable  Somme  de  deniers  Monnoye  d'Angleterre: 
ladite  Dame  Reine  ne  pouvant  fans  l'autoriré,  confeil 
&  confentement  de  fon  Parlement,  accorder  ny  con- 
fentir  à  icelle  demande  ;  elle  accorde  de  propofer  ladite 
demande  aux  trois  Eftats  de  fon  Royaume  qui  s'affem- 
bleronc  en  la  prochaine  feance  du  Parlement,  &  fera 
envers  lesdits  Eftats  ce  qui  luy  fera  poflîble  à  ce  que 
par  le  contentement  dudit  Parlement  ledit  tres-Illuftre 
Duc  air  odtroy  &  aflîgnation  de  telle  annuelle  Som- 
me que  les  Eftats  dudit  Royaume  affemblez  audit  Par- 
lement pourront  juger  &  eftimer  convenable  à  l'hon- 
neur &  Dignité  d'un  fi  grand  Prince  :  fi  ce  n'eft  que 
ledit  tres-Illuftre  Duc  trouve  qu'il  luy  foit  plus  utile, 
&  à  fon  avantage  que  ladite  proposition  foit  remife  & 
différée  après  la  confommation  dudit  Mariage. 

Et  moyennant  les  Conventions  fusdites,  ledit  tres- 
Illuftre  Duc  conftituë  Doiiaire  à  ladite  S.  R.  de  40000. 
Escus  d'or  fol,  de  foixante  fols  tournois  pièce,  de  re- 
venu annuel,  lequel  Douaire  luy  fera  aflîgné  fur  telle 
part  du  Duché  de  Berry  &  Domaines,  Rentes  &  Re- 
venus ,  &  toutes  fortes  d'obventions  dudit  Duché  pour 
ladite  valeur  annuelle  de  40000.  Escus  d'or  fol,  en  la 
meilleure  forme  &  manière  que  plus  valablement  faire 
fe  pourra  félon  l'ufance  du  Droit  receu  en  France.  Et 
audit  tiltre  de  Douaire,  ladite  S.  R.  au  cas  qu'elle  fur- 
vive  ledit  Duc,  fera  incontinent  mife  en  poffeflîon  réel- 
le &  actuelle  de  ladite  partie  dudit  Duché;  de  forte  qu'il 
fera  loilible  à  ladite  S-  R.  prendre  &  recevoir  tous  les 
revenus  de  ladite  portion  dudit  Duché,  &  dispofer  li- 
brement des  Offices  ordinaires  &  domaniaux  &  Bénéfi- 
ces y  eftans  en  Patronage  des  Ducs  de  Berry ,  qui  vien- 
dront à  vaquer  pendant  fadite  jouïffance. 

Et  pour  obvier  qu'entre  les  Enfans  descendans  dudit 
Mariage,  ne  s'engendre  pour  le  fait  de  la  Succelîion 
aucunes  contentions ,   qui  vinffent  à  troubler  le  fruit 
qu'on  espère  de  perpétuelle  concorde  entre  les  Royau- 
mes &  Seigneuries  desdits  futurs  Epoux  :  a  efté  conve- 
nu &  accordé ,  que  par  authorité  &  Décret  des  Eftats 
du  Royaume  d'Angleterre  qui  feront  affemblez  avant 
la  célébration  dudit  Mariage,  fera  pourveu  touchant  la 
dispofition  de  la  Couronne  d'Angleterre  en  la  manière 
qui  enfuît,  ou  autre  telle  que  les  Eftats  affemblez  au- 
dit Parlement  aviferont  pour  le  mieux.     Premièrement 
en  tant  que  touche  les  Droits   de   la  Succeflîon  ma- 
ternelle au  Royaume  d'Angleterre,  &  autres  Royau- 
mes &  Seigneuries  qui  en  dépendent,  les  malles  &  fe- 
melles qui  naiftront  de  ce  Mariage  y  fuccederont  fé- 
lon les  Droits,  Statuts,  &  Couftumes  d'iceux,  fi  ce 
n'eft  en  un  cas  fpecial  qui  s'enfuit,  à  fçavoir  s'il  ave- 
noit  par  la  volonté  de  Dieu  que  le  Droit  du  Royau- 
me &  Couronne  de   France  vint  &  écheut  par  Suc- 
ceflîon audit   tres-Illuftre  Duc  François  ou  fes  En- 
fans.   En  ce  cas,  fi  dudit  Mariage  venoient  à  naiftre 
deux  Enfans   masles,  le  Fils  aisné  recueillera  feule- 
ment l'Hérédité  paternelle,  &  non  la  maternelle,  tant 
qu'il  y  aura  un  fécond  Fils  ou  Enfans  légitimes  des- 
cendus &  procrées  d'iceluy;  Ains  ledit  fécond  Fils, 
ou  luy  mourant  ,   fes  Enfans   légitimes  ,   de  quelque 
fexe  qu'ils  foient, fuccedans  par  ordre,ou  bien  les  Frè- 
res &  Sœurs  dudit  fécond  Fils  fuccedans  auflî  par  or- 
dre: l'aisné  en  demeurant  exclus  &  fa  pofterité  tant 
que  ladite  ligne  ou  descente  des  puisnez  durera,  auront 
fuccefiîvement  l'Herediré  paternelle.    Et  d  de  fortune 
avenoit  que  dudit   Mariage  naiffe  feulement  un  Fils 
mafle, auquel  la  Couronne  de  France  écheut  par  Droit 
de  Succeflîon  paternelle:  en  ce  cas  pour  ce  que  par  les 
Droits  de  la  Couronne  d'Angleterre  il  devra  eftre  auflî 
Roy  d'Angleterre  &  Héritier  maternel,  il  y  fera  pour- 
veu femblablement ,  par  la  femblable  authorité  que  des- 
fus,  que  toutes  fois  &  quantes.  que  ledit  Fils,  après  U 
mort  de  fes  Père  &  Mère,  vint  à  recueillir  la  Succes- 
fion  desdits  deux  Royaumes  &  Couronnes  de  France  & 
d'Angleterre,  il  ne  refufera  point  venir  en  perfonne  au 
Royaume    d'Angleterre     félon     les     Droits    d'iceluy 
Royaume  de  deux  ans  en  deux  ans  par  i'espace  de  huit 

mois. 
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ÂNNO    mois,  ou  plus  fouvent  &  par  plus  long-temps, pour  le 

Sfoulagement  &  utilité  des  Sujets  naturels  dudit  Royau- 
I»  me  d'Angleterre.  Et  fi  le  fusdit  cas  avenant  Dieu  per- 
mettoit  que  dudit  Mariage  nasquilfent  plufieurs  En- 
fans,  il  fera  auffi  pourveu  que  en  ce  cas,  le  fécond 
Enfant,  ou  luy  mourant,  fon  Frère  puisné,  foit  cou- 
ronné &  conftitué  Roy  d'Angleterre  félon  les  Loix 
d'iceiny.  Et  généralement  au  cas  que  de  ce  Mariage 
naiffent  plufieurs  Enfans,  il  fera  ordonné  &  décerné 
par  Pauthorité  des  Eftats  du  Royaume  d'Angleterre 
que  du  nombre  desdits  Enfans,  ceux-là  feulement  fuc- 
cederont  à  la  Couronne  d'Angleterre  ,  lesquels  ne 
tiendront  point  la  Couronne  de  France,  &  en  autre 
cas  les  deux  Royaumes  de  France  &  d'Angleterre  ne 
feront  conjointement  enfemble  tenus  par  aucuns  des- 
dits Enfans  malles;  d  ce  n'eft  au  cas  que  n'y  ayant 
qu'un  feul  Enfant,  que  les  deux  Royaumes  luy  avins- 
feut  &  fuflent  déferez.  Mais  fi  le  Royaume  de  Fran- 
ce ne  parvient  point  audit  tres-Illuftre  Duc  ou  à  fes 
Enfans  ,  au  défaut  d'Enfans  malles  du  Roy  Tres- 
Chreftien  fon  Frère  :  en  ce  cas  les  Enfans  qui 
naiftront  de  ce  dit  Mariage  fuccederont  à  l'Appa- 
nage  paternel  félon  les  Loix  &  Droits  du  Domaine 
de  la  Couronne  de  France  ,  &  au  refidu  des  autres 
biens  paternels  immeubles  acquis  par  leur  Père,  ils  y 
fuccederont  félon  les  Coutumes  des  Pays,  Terres  & 
Seigneuries  où  lesdits  Biens  font  fituez,  &  en  tous  cha- 
cuns  les  cas  de  Succeffion  cy-deffus  déclarée,  ceux  ou 
celles  qui  fuccederont,  feront  tenus  de  laiffer  à  chacun 
desdits  Royaumes ,' Terres  &  Seigneuries,  les  Privilè- 
ges, Droits  &  Coutumes  entiers,  &  les  régir  &  fai- 
re adminiftrer  par  les  Originaires  feulement  desdits 
Royaumes,  Terres  &  Seigneuries  &  procurer  en  tout 
fidèlement  leur  profit  &  repos  :  &  tous  chacuns  d'iceux 
gouverner,  &  entretenir  félon  leurs  Statuts  &  Coutu- 
mes ,  en  bonne  |ufHce  &  paix.  Et  ce  qui  fera  ordonné 
&  déterminé  par  lesdits  EHats  du  Royaume  d'Angleter- 
re touchant  la  dispolîtion  fusdite  de  la  Couronne  de 
Angleterre  fera  emologué  &  enregiftré  es'  Cours  de 
Parlement  du  Royaume  de  France,  dedans  le  temps 
cy-apres  prefix  &  limité  pour  la  vérification  &  enre- 
giftrement  du  prefent  ContracL 

Si  par  dispolîtion  &  ordonnance  de  Dieu,  ledit  tres- 
Illuftre  Duc  furvit  ladite  Sereniffime  Reine  y  ayans 
Enfans  de  leur  Mariage;  fi  lesdits  Enfans  n'ont  atteint 
l'aage  plein  &  entier,  à  fçavoir  fi  les  Malles  n'ont  dix- 
huit  ans,  &  les  Filles  quinze  ans,  &  que  lesdites  Fil- 
les n'ayent  elle  durant  la  vie  d'icelle  S.  R.  collo- 
quées  en  Mariage  avec  homme  qui  n'ait  paiTé  l'aage 
fusdit  de  18.  ans:  en  ce  cas  ledit  tres-Illuftre  Duc, 
foudain  après  la  mort  de  ladite  S.  R.  aura  le  gouver- 
nement, tutele  &  adminiftration  desdirs  Enfans,  en- 
femble l'adminiltration  &  Gouvernement  desdits 
Royaumes  &  Seigneuries  de  ladite  S.  R.  fous  le  nom, 
droit  &  perfonne  desdits  Enfans,  jusques  à  ce  que  le- 
dit Héritier  ou  Enfans  foient  parvenus,  à  fçavoir  les 
Malles  à  18.  ans,  &  les  Filles  à  15-,  &  qu'elles  n'ayent 
point  encore  elle  colloquées  en  Mariage  après  l'aage 
fusdit  à  aucun  homme  majeur  de  18.  ans,  fi  lesdits 
Enfans,  enfemble  ledit  tres-Illuftre  Duc  pouvoient  au- 
tant vivre.  Et  ne  dispofera  ledit  tres-Illuftre  Duc  des 
Mariages  des  Enfans  qui  n'auront  efté  mariez  durant 
la  vie  de,  ladite  Dame  Reine,  fi  ce  n'eft  avec  le  con- 
fentement  des  grands  Seigneurs  du  Royaume  d'Angle- 
terre. Durant  lequel  temps  de  ladite  adminiftration, 
toutes  &  chacunes  Conventions  &  Padions  comprifes 
en  tous  Statuts  &  Traittez  du  Royaume  fur  le  fait  du- 
dit futur  Mariage,  &  lesquelles  ledit  tres-Illuftre  Duc 
fera  tenu  obferver  &  accomplir  après  la  mort  de  ladite 
S.  R  pendant  Padminiftration,  demeureront  en  leur 
force  &  vigueur  fans  aucune  diminution  ou  violation 
quelconque:  à  la  charge  aufli  que  fi  durant  le  temps 
de  ladite  adminiftration,  ledit  tres-Illuftre  Duc  vient  à 
décéder;  alors  la  tutele,  gouvernement,  éducation  & 
adminiftntion  desdits  Enfans  &  desdits  Royaumes ,  au 
nom  desdits  Héritiers,  jusques  aux  aages  cy-delTus  dé- 
clarez, fera  delaiffé  entièrement  &  librement  à  telles 
perfonnes  ,  ou  telle  perfonne  que  les  Eftats  dudit 
Royaume  d'Angleterre  alTemblez  en  Parlement,  pour 
le  profit  &  utilité  desdits  Enfans  &  Héritiers,  enfemble 
des  Royaumes  &  Seigneuries,  députeront  &  conftitue- 
ront;  fi  ce  n'eft  que  ladite  Dame  Sereniffime  Reine 
ait  durant  fa  vie  ordonné  à  quelle  perfonne  ladite  tu- 
telle &  gouvernement  appartiendra. 

Ledit  tres-Illuftre  Duc  n'avancera,  recevra,  ou 
admettra  aucun  eftranger,  ou  non  né  fous  l'obeyffance 
de  ladite  Sereniffime  Reine,  à  aucun  Office,  Gouver- 


nement ne  Bénéfice  dans  le  Royaume  d'Angleterre  ou 
autres  Seigneuries  d'icelle  Sereniffime  Reine,  pareille- 
ment ne  fera  ny  innovera  aucune  chofe  en  l'Eftat  ou 
Droit  public  ou  privé,  Loix  &  Coutumes  dudit 
Royaume  d'Angleterre  &  Seigneuries  qui  en  dépen- 
dent :  mais  au  contraire,  confirmera  &  confervera  à 
chacun  desdits  Eftats  &  Ordres,  leurs  Droits  &  Pri- 
vilèges. 

Iceluy  tres-Illuftre  Duc  ne  fera  aucune  chofe  qui 
caufe  innovation  en  l'Eftat  ou  Droit  public  ou  privé, 
ou  aux  Loix  &  Coutumes  du  Royaume  d'Angleterre 
&  Seigneuries  qui  en  dépendent  ;  mais  au  contraire 
confirmera  &  gardera  à  chacun  Eftat  ou  Ordre  du 
Royaume  fes  Droits  &  Privilèges. 

Pareillement  n'emmènera  ladite  Sereniffime  Reine 
hors  les  fins  &  limites  de  fon  Royaume,  fi  elle  mes- 
me  ne  le  requiert,  ny  faire  auffi  fortir  les  Enfans  qui 
naiftront  de  cedit  Mariage  hors  dudit  Royaume  d'An- 
gleterre; mais  les  y  lairra  nourrir  &  élever,  à  l'es- 
pérance de  fa  future  Succeffion:  fi  ce  n'eft  que  par  le 
confentement  de  Sa  Majefté  &  principaux  Seigneurs 
d'Angleterre,  il  foit  jugé  bon  d'en  faire  autrement, & 
s'il  n'eft  necelfaire  auffi  que  le  Fils  aisné  &  unique  & 
qui  naiftra  de  ce  Mariage,  aille  en  France  pour  recueil- 
lir, &  jouïr  par  Droit  &  Loy  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, la  Succeffion  &  Hérédité  paternelle. 

Et  au  cas  que  ladite  Sereniffime  Reine  vienne  à  pre- 
deceder  ne  laifiTant  aucuns  Enfans  dudit  Mariage,  ledit 
tres-Illuftre  Duc  ne  prétendra  aucun  Droit  luy  appar- 
tenir en  la  propriété  du  Royaume  d'Angleterre;  ains 
en  lairra  la  Succeffion  à  ceux  ausquels  par  les  Loix  & 
Droits  dudit  Royaume  elle  doit  appartenir,  faus  aucun 
empeschement. 

Ledit  tres-Illuftre  Duc  ne  transportera  hors  d'à 
Royaume  les  joyaux,  &  Bagues  qui  font  d'ancienneté 
Royales,  ou  autres  chofes  pretieufes  &  de  plus  grand 
prix,  que  l'on  connoift  appartenir  à  la  Couronne  d'An- 
gleterre, &  ne  pourra  aliéner  aucunes  chofes  des  appar- 
tenances dudit  Royaume  d'Angleterre,  ny  fouffrir  qu'il 
foit  ufurpé  fur  iceluy  par  les  Sujets  ou  autres  aucunes 
chofes;  ains  donnera  ordre  que  toutes  les  Places  du 
Royaume,  &  mesmement  les  FortereiTes  &  Frontiè- 
res, foient  fidellement  confervées  &  gardées  pour  le 
profit  &  utilité  du  Royaume  d'Angleterre  par  Perfon- 
nes Originaires  &  Naturels  d'iceluy.  Ne  fouffrira  eftre 
emmené  ou  tiré  hors  du  Royaume  les  Navires  ou 
Vaifféaux  de  Guerre,  Canons  &  autres  Equipages  ne- 
celfaîres  à  la  defFenfe  dudit  Royaume  ;  mais  au  contrai- 
re, les  fera  foigneufement  garder,-  &  quand  le  befoin 
fera  renouveller  aux  frais  &  dépens  dudit  Royaume. en 
forte  qu'ils  puiflent  eftre  tousjours  en  bon  &  fuffifant 
eftat  pour  la  defFenfe  du  Royaume. 

Iceluy  tres-Illuftre  Duc  à  l'occafion  de  ce  Mariage 
ne  méfiera  le  Royaume  d'Angleterre  en  aucune  Guer- 
re eftrangere,  mais  aura  foin  que  la  Faix  entre  le 
Royaume  d'Angleterre  &  les  Eftats,  &  Seigneuries  des 
Princes  eftrangers  foit  entretenue,  fans  qu'il  apporte 
aucune  occafion  pour  violer  ladite  Paix. 

Ladite  Sereniffime  Reine  feulement,  comme  Reine 
jouira  feule  &  poffedera  la  Couronne  &  Souveraineté 
de  fes  Royaumes,  Seigneuries  &  Sii]ets,  avec  toutes 
Prééminences, Prérogatives,  Dïgnitez,Authoritez,  Ju- 
risdictions,  Honneurs,  Chafteaux,  Terres,  Tenemens 
&  Héritages  quelconques  à  ladite  Couronne  apparte- 
nons, en  telle,  tant  feule  &  finguliere  façon,  &  en 
fi  ample  façon  &  manière,  du  jour  de  la  folemnifation 
d'iceluy  tout  le  temps  que  ledit  Mariage  durera,  tout 
ainfi  que  ladite  Sereniffime  Reine  le  jouît  &  poiïêde 
maintenant:  &  ce  non  obftant  aucun  droit,  tiltre,  & 
eftat  ou  clameur,  que  audit  tres-Illuftre  Duc,  comme 
tenant  en  fes  mains  par  la  Coutume  de  ce  Royaume 
ou  par  quelque  autre  moyen  ou  raifon  que  ce  foit,  luy 
pourroit  parvenir  ou  accroiftre  par  vertu  dudit  Maria- 
ge, Statut,  Coutume  ou  prefeription,  &  toute  autre 
chofe  quelconque  faifans  au  contraire;  fans  toute  fois 
que  par  les  mots  fusdits  de  la  Couronne,  &  autres  cy- 
defTus  appofez  en  ce  prefent  Article,  il  foit  faitaucun 
préjudice  aux  chofes  cy-deffus  accordées  audit  tres- 
Illuftre  Duc,&  fignamment  à  celles  touchant  fon  Cou- 
ronnement après  le  Mariage  confommé;  lequel  com- 
me n'eftant  aucunement  préjudiciable  ou  dommageable 
à  ladite  Sereniffime  Reine  ou  à  fes  Héritiers,  &  de- 
mandé feulement  pour  communion ,  &  participation  de 
l'honneur  Royal,  ledit  tres-Illuftre  Duc  prétend  & 
espère  obtenir  &  promouvoir,  comme  deffus  eft  dit. 
Et  encores  toutes  Donations  feront  expédiées  &  décer- 
nées fous  les  noms  desdits  tres-Illuftre  Duc  &  Sere- 
niffime 
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niffimc  Reine  ,  tant  pendant  le  temps  qu'iceluy  très- | 
llluftre  Duc  demourera  audit  Royaume  d'Angleterre, 
&  Seigneuries  qui  en  dépendent  que  en  fon  abfence, 
en  la  mesme  manière  qu'il  eftoit  ordonné  ou  temps  du 
Roy  Philippes  &  de  la  Reine  Marie. 

Par  le. moyen  dudit  futur  Mariage  &  ce  qui  en  en- 
fuivra,  ledit  tres-llluftre  Duc  n'entend  prejudicier  en 
aucune  forte  aux  Droits  fucceiïifs  qui  luy  pourroient 
cy-apres  écheoir,  &  avenir  au  Royaume  &  Couronne 
de  France. 

A  efté  convenu  &  accordé  ,  que  pour  perpétuelle 
force  &  fermeté  des  Paâions  &  Conventions  fusdites, 
le  prefent  Contrad  fera  vérifié  ,  publié  &  enregiftré 
en  toutes  les  Cours  de  Parlement,  tant  du  Royaume 
de  France  que  d'Angleterre,  esquels  il  appartient  &  elt 
de  coutume  de  faire.  A  fçavoir  audit  Parlement, ,  & 
AiTemblée,  d'Eftats  d'Angleterre  devant  la  célébration 
dudit  Mariage ,  &  dedans  24.  jours  après  la  Ratifica- 
tion du  prefent  Contract  fait  par  ladite  Serenifllme  Rei- 
ne, &  es  Cours  de  Parlement  du  Royaume  de  France 
dedans  trois  mois  après  la  confommation  dudit  Ma- 
riage. Et  ce  par  l'authorité  du  Roy  Tres-Chreftîen , 
qui  s'obligera  à  la  Ratification  de  tous  les  Articles  fus- 
dits  ;  en  tant  que  fon  confentement ,  foit  en  fon  nom 
ou  de  tout  le  Royaume  de  France,  y  fera  ncceflaire. 

Finalement  a  elle  accordé  qu'entre  ledit  Roy  Tres- 
Chreftien,  ladite  S.  R.  de  Angleterre  &  les  Enfans  qui 
feront  procédez  dudit  Mariage,  &  leur  pofterité  &  les 
.Royaumes  de  France,  Angleterre  &  Hirlande,  y  aura 
perpétuelle  Amitié,  Ligue  &  Confédération;  des  con- 
ditions &  Articles  de  laquelle  Amitié,  &  Confédéra- 
tion qui  fe  contractera  &  renouvellera  en  faveur  du 
prefent  Mariage  &  en  confequence  d'iceluy ,  fera  fait 
Traité  à  part,  félon  &  ainfi  que  pour  le  mieux, &  pour 
le  profit  de  chacun  d'eux  fera  avifé  par  leursdites  M. 
ou  leurs  Procureurs  &  Commiffaires. 

Toutes  lesquelles  chofes  &  chacune  d'icelles  ainfi  que 
deiïus  contenues  &  accordées ,  feront  folemnellement 
ratifiées  par  lesdits  Roy  Tres-Chreftien  &  tres-llluftre 
Duc  d'Anjou,  &  S.  R.  d'Angleterre  dans  un  mois  pro- 
chain venant,  en  foy  &  parole  de  Roy,  &  avec  Ser-> 
ment,  pour  eux,  leurs  Héritiers  &  Succefleurs:  &  in- 
continent après,  fans  aucune  dilation  ou  retardement, 
s'en  bailleront  refpeclivement  ou  feront  bailler  Lettres 
de  Ratification  &  Acle  de  Serment,  fera  expreflèment 
porté  qu'ils  obferveront&accompliront,feront  obferver 
&  accomplir  de  bonne  foy,  toutes  les  chofes  cy-deflus 
convenues, conclues  &arreftées,&  fe  bailleront  toutes  & 
chacunes  des  feuretez,que  de  droit  &  coutume  fe  doivent 
&  ont  accouftumé  fe  bailler  en  femblables  Traittez, 
pour  leur  plus  ferme  fubfiftance  &  validité,  ou  qui  fe 
peuvent  par  jufte  raifon  requérir, &  demander  d'une  part 
&  d'autre  félon  la  nature  &  condition  des  chofes  pro- 
mifes.  Renonçans  à  toutes  dispofitions  de  Droit,Loix, 
Statuts ,  &  Bénéfices  quelconques  failans  au  contraire  ; 
ausquels  pour  ce  regard  ,  &  en  tant  qu'ils  feroient 
contraires  à  ce  que  deflus,  ils  y  dérogent  de  leur  pleine 
fcience,  propre  mouvement,  &  de  la  plénitude  de  puis- 
sance que  Dieu  leur  a  baillée  fur  leurs  Royaumes  & 
Seigneuries  :  conftituans  &  ordonnans  toutes  lesdites 
chofes,  &  chacune  d'icelles  demourer  en  tous  leurs 
Poincts,  Articles,  &  forme,  &  avoir  force  &  vertu  de 
Loix  perpétuelles  &  inviolables. 
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Forme  de  h    Célébration  du   Mariage   Centre   la 
Sereniffime   Reine  d' A ngleterre,  fj? 

le  très  -  lllufire  Pue  d' A  njoo,  convenue 
fc?  arrefiée  dit  commun  confentement  des  Commis- 
faires  qui  de  part  &?  d'autre  ont  eflé  conjiituex 
Députez  pour  trait  ter,  &  conclure  l'affaire  du- 
dit Mariage. | 

Ue  au  Temple  de  Weftmonfter,  ou  autre  Egli- 
ie  Cathédrale  de  ce  Royaume,  en  lieu  allez 
commode  &  opportun  à  la  veuë  du  Peuple  qui 
afliftera,  fera  drefle  &  conftruit  un  Théâtre  ;  auquel 
monteront  ladite  S.  R.  &  ledit  tres-llluftre  Duc  aflis- 
tez  chacun  d'un  Evesque  de  fa  Religion ,  en  la  prefen- 
ce  desquels  &  de  tous  les  afliftans,  ledit  tres-llluftre 
Duc,  après  avoir  pris  la  main  droite  de  la  Serenifllme 
Reine,  luy  dira  ces  mots  : 

Madame  Elizabeth,  je  vous  prens  à  Femme  &  Es- 

poufe,  vous  promets  foy  &  devoir  conjugal,  &  que 

je  vous  aimeray,  foigneray ,  &  honoreray  &  garderay 

faine,  &  malade  tant  que  Dieu  nous  donnera  de  vivre 

Tom.  V.  Part.  f. 


enfemble;  félon- qu'il  m'eft  commandé  de  Dieu  &  qu'il  fl  vrvrA 
eft  obfervé  par  l'Eglife.  Lesquels  mots  finis,  ledit  très-  AN 
llluftre  Duc  retirera  fa  maiq:  &  ladite  Serenifllme  Rei- 
ne réciproquement  prenant  la  main  droite  dudit  tres- 
llluftre  Duc,  luy  dira  ces  mots:  Tres-lllullre  Duc,  je 
vous  prens  à  Mary  &  Epoux,  &  vous  promets  foy  & 
devoir  conjugal,  &.  que  je  vous  aimeray  &  honoreray, 
&  porteray  obeyiïànce  conjugale, &  vous  garderay  fain 
&  malade  tant  que  Dieu  nous  donnera  de  vivre  enfem- 
ble,, félon  qu'il  m'eft  ordonné  de  Dieu  &  obfervé  en 
l'Eglife.  Cela  fait,  &  les  mains  feparées  &  retirées 
ledit  tres-llluftre  Duc  mettra  au  quatrième  doigt  de  la 
main  fenextre  de  ladite  Serenifllme  Reine  un  anneau 
qu'il  luy  donnera,  difant  ces  mots  : 

De  cet  anneau  je  vous  espoufe,  &  vous  honore  de 
mon  corps,  &  vous  fais  compagne  &  participante  de 
mes  biens, au  nom  du  Père  &  du  Fils,  &  du  S.  Esprit; 
à  quoy  la  Serenifllme  Reine  répondra  ces  mots  :  Je  re- 
çoy  l'anneau  &  l'accepte,  &  le  garderay  en  foy  de  cet 
accord  ma  vie  durant. 

Puis  joignans  derechef  leurs  mains  enfemble,  fe 
diront  l'un  à  l'autre  ces  mots  ;  parlant  ledit  tres- 
llluftre  Duc,  le  premier  &  la  Reine  après  luy.  Je  pro- 
mets, &  en. appelle  Dieu  à  témoin,  que  chaftement 
&  en  toute  intégrité  je  garderay  &  obferveray  ce  que 
ce  jourdhuy  nous  avons  entre  nous  réciproquement  en 
la  prefence  de  tout  ce  Peuple,  faintement  &  religieufe- 
ment  promis  à  Dieu  &  à  fou  Eglife. 

Apres,  ladite  S.  R.  fe  retirera  au  lieu  deftiné  pour 
fes  prières  publiques  ;  jusques  à  la  porte  &  entrée 
duquel  lieu  ,  ledit  tres-Illulîre  Duc  l'accompagnera  ; 
&  ce  fait  fe  retirera  en  un  autre  lieu  à  part  &  feparé  , 
auquel  il  aura  exercice  libre  de  fa  Religion. 

Et  les  prières  de  ladite  Serenifllme  Reine  achevées  ; 
&  quand  elle  fe  préparera  pour  fortir  de  fon  Oratoire 
ledit  tres-llluftre  Duc  retournera  vers  elle  à  la  porte' 
&  dudit  Temple  ils  retourneront  enfemble  en  fon  Pa- 
lais :  &  ce  qui  aura  efté  ainfi  fait,  fera  pour  perpétuelle 
foy  &  témoignage  rédigé  par  un  Notaire  Public,  garny 
pour  ce  faire  de  fuffifant  Pouvoir  &  Acte. 

Fait  &  conclu  entre  lesdits  Commiifaires  le  11.  jour 
de  Juin  l'an  1^81, 


Pouvoirs  rjf  CommiJJions  des  Henri  III.  Roi  de 
France  ,  &?<5?<?  François  Duc  d'Anjou  & 
d'Alençon,  à  leurs  Minières  &  Commiffaires 
pour  le  Contrat!  de  Mariage  ;  le  Pouvoir  donné 
à  St.  Germain  le  dernier  Février  15-81.  fjf  celui 
du  Duc  à  Bourdeaux  Je  24.  Janvier  de  la  même 
année.  [Mémoires  de  Michel  de  Cas- 
te l  n  a  u ,  Seigneur  de  Mauviffiere ,  Tom.  I. 
page  702.     Aux  Additions.] 

HE  n  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  & 
de  Pologne,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,Salut.  Comme  le  principal,  plus  ferme  & 
eflroit  lien  de  la  Société  humaine,  &  qui  a  efté  le  pre- 
mier inftitué  &  eftably  par  l'Ordonnance  de  Dieu,  foit 
le  Mariage;  &  foit  aufil  que  fa  Divine  Majefté ,  quî 
régit,  conduit  &  gouverne  toutes  chofes  par  fa  fageilè 
&  prudence  infinie  &  incomprehenlible  intervient 
tousjours  en  ce  faint  myftere,  comme  il  eft  dit  com- 
munément que  les  Mariages  font  faits  &  liez  au  Ciel: 
Nous  eftimons  que  fon  Divin  vouloir  a  efté  de  faire 
naiftre  &  conferver  très-haute,  très-excellente  &  tres- 
puiflante  Princeife,  noflre  tres-chere  &  tres-amée  bon- 
ne Sœur  &  Coufiue,  Elizabeth  par  la  grâce  de  Dieu 
Reine  d'Angleterre  &  d'Hirlande  ,  pour  en  faire  une 
Alliance  indiflbluble  entre  ces  deux  Royaumes  de 
France  &  Angleterre  ,  non  feulement  pour  le  bien,' 
fplendeur  &  dignité  d'icelles  en  particulier,  mais  pour 
l'utilité  de  toute  la  Chriftienté  en  gênerai.  Et  pour 
ce  confiderant  qu'ayant  plu  à  noftre  Seigneur  donner,1 
&  orner  noftredite  bonne  Soeur  &  Coufine  la  Reine 
d'Angleterre  de  très-grandes,  très-excellentes  &  rares 
&  parfaites  vertus;  &  en  départir,  &  élargir  à  noftre 
très-cher  &  tres-amé  Frère  unique  le  Duc  d'Anjou  & 
d'Alençon  ,  autant  que  l'on  en  peut  délirer  à  uni 
Prince  llluftre, généreux, bien  né  &  accomply,  le  Ma- 
riage d'eux  feroit  fort  convenable,  &  à  noftredit  Frère 
grandement  honorable:  nous  aurions  cy-devant,  de 
l'avis  &  confentement  de  la  Reine  noftre  tres-honorée 
Dame  &  Mère,  avec  laquelle  nous  en  avons  conféré 
&  délibéré, &  à  la  prière  &  requefte  de  noftredit  Frère, 
Kkk  fait 
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AnNO    fait  °^tir  &  Pr0P°fer  ce  Mariage  à  noftredite  bonne 
Sœur,  &  Couiine  la  Reine  d'Angleterre,  laquelle  nous 
I  5  8  I»  auroit  démontré  &  fait  connoiftre,  qu'elle  correspon- 
doit  Se  avoit  en  Gela  la  bonne  &  vraye  affection  que 
.'nous,  noftredite  Dame  Se  Mère,  &  noiîredit  Frère,  y 
:avons.    £t  ce  qui  auroit  efté  tellement  acheminé  que 
Articles  dudit  Mariage  en  auroient  elté  arrêtiez  entre 
îles  Députez  Se  Commiflaires  de  noftredite  bonne  Sœur 
&  Couiine  avec  le  S.  de  Symié  pour  noftredit  bon  Frè- 
re, &  lignez  le  24.  jour  de  Novembre  1579.  pour  les- 
quels Articles  re:iger  en  foi  me  de  Contratt,  enfemble 
refoudre  &  conclure  certain  Foinct  du  contenu  esdits 
Articles,  auroit  efté  accordé  qu'aucuns    Vmbalf.deurs 
&  Commiflaires  feroent  commis  &  députez  par  nous 
Se  noftredite  bonne  Sœur,  &  Couiine.     -içavoir  failons 
que  nous  delïrafts  de  todt  noftre  cœur  l'effet  Se  accom- 
pliliement  d'iceluy  ,   &  pour  fatisfaire   à   ce  qui  peut 
eftre  déliré  de  noftre  part  pour  l'entière  &  finale  con- 
clulîon  desdits  Articles,  propofer  de  noftre  cofté  per- 
fonnages  dignes    propres  &  convenables:  iàchans  que 
nous  ne  pourrions  à  cette  îiu  faire  me;lleure  élection 
•que  des  perfonnes  de  nos  tres-chers  &  bien  amez  Cou- 
fins,  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Soiiïbns,  Louis  de 
Bourbon  Duc  de  Montpenlier    Pair  de  France,  Gou- 
verneur &  Lieutenant  General  en  noftre  Pays  &  Du- 
ché de  Bretagne ,  François  Je  Bourbon,  Prince  Dau- 
phin, Gouverneur   &    lieutenant   General   en   noftre 
Pays  de  Dauphiné,  Princes  de  noftre  fang:  noftre  tres- 
amé  &  féal  Coufîn  Artus  de  Collé,  Comte  de  Secon- 
diny,  Mareschal    de    France,  Gouverneur   &   noftre 
Lieutenant  General  es  Provnces  d'Orléans,  Chartres, 
Blois,  &  Pays  adjaceus  :  nos  amez  &  féaux   Louis  de 
Lufignan,  ae  Saint  Gelais,  S   de  Lanftàc  Se  de  Frecy, 
C-hevarier  de  nos  deux  Ordres,  Conseiller  eu  noftfe 
Confeil  d'Eftjt  &  Privé,  capitaine  des  cent  Gentils 
hommes  de  noftre  Maifon,  &  Chevalier  d'honneur  de 
la  Reine  noftre  très- honorée  Dame  Se  Mère;  Taneguy 
le  Veneur  S.  de  t.arrouges,  Cornte  de    Tillieres,  che- 
valier de  l'Orrire  de  S.  Michel,  Confeiller  en  noftre 
Conïeil  d'Eftat  &  Privé,  Capitaine  de  cent  hommes 
d'Armes  de  nos  Ordonnances,   Gouverneur  &  noftre 
Lieutenant  General  es  Bailliages  de  Koiïen  8e  EVreux  : 
Bertrand  de  Salig.  ac  S.  de  la  Motre-Fenelon    Cheva- 
lier des  deux  Ordres,  auffi  Confeiller  en  noftre  Con- 
fiai d'Ëftat  &  Privé:   Michel  de  Càfteltiau  S  de  Mau- 
viffiere,  Chevalier  de  noitre  Ordre  de  Sainèt  Michel, 
Confeiller  en  noftre  Confeil  Privé,  Gentilhomme  or- 
dinaire de  noftie   Chambre,    Capitaine  de   cinquante 
hommes  d'Armes  de  nos  Ordonnances ,  &  noftre  Am- 
bailàdeur  en  Angleterre:  Bi'-naoé  Briflbn  S.  de  Gra- 
velle,  Confeilier  en  noft:e  Confeil  Privé,  &  Prefident 
en  noftre  Cour  de  P  Tlement  à  Pars:  Claude  Pinart  S. 
de  Cramailles,premier  Baron  de  Valois,auffi  '.."onfeiller 
en  noftre  Confeil ,  Secrétaire  d'Etat  &  de  nos  Finan- 
ces: Pierre  ClaufTe  S.  de  Marchaumont  &  de  Courances 
en  Gaftinois,  auffi  Confeiller  en  noftre  Confeil  Privé,Se 
Confeiller  &  Chambellan  de  noftredit  très-cher. &  tres- 
amé  Frère  le  Duc  d'Anjou  Se  d'Alençon:  Jacques  de 
Vray  S.  de  Fontorte,  Secrétaire  des  Finances  d'iceluy 
noftredit  Frère.   Et  confians  entièrement  de  leurs  fens, 
vertus  &  integritez  &  de  l'affection  grande  qu'ils  por- 
tent ou  bien   de   noftre   Royaume  &  de  nos  affaires: 
•     nous,  après  que  par  noftredit  Prere  aurions  efté  tres- 
inftamment  requis ,  les  avons  de  noftre  part  &  d'iceluy 
noftredit  Frère,  commis,  ordonnez  &  députez,  com- 
mettons, ordonnons  &  députons,  fait  &  faifons  nos 
Procureurs  fpecjaux ,  &  leurs  avons,  &  aux  fix,  lèpt, 
huit,  neuf  ou  dix  d'entr'eux,  en  l'abfence  &  empes- 
chement  des   autres  ,  donné   Se   donnons  plein  pou- 
voir, puiifance,  authorité ,  commuTion  &  mandement 
fpecial    par    ces     prefentes  ,    d'eux    transporter    aux 
Royaumes  &  pardevers  noftredite  bonne  Soeur, &  Cou- 
fine  la  Reine  d'Angleterre,  &  là,  tant  avec  elle  que 
ceux  qui  feront  auffi  commis   &   députez  de  fa  part, 
confirmer  ,  approuver  &   authorifer   les   Articles  qui 
oiit  ja  efté  amftez  pour  le  fait  du  Matiage  :   avifer, 
conférer, nege tier  &  traitter,  en  noftre  nom  &  de  nos- 
tredit  Frère,  de  ce  qui  refte  à  refoudre  ,  arrefter  ou 
éclarreir  du  contenu  ansdits  Articles  accordez,  pour 
raifon  d'iceluy  Mariage  entre  ladite  Dame  Reine,  & 
iceluy  noftredit  Frère  le  Duc  d'Anjou,  ou  leurs  Com- 
miiTaires  députez  :   accorder  ,   conclurre  Se  ligner  les 
Poincfs  demourez  indécis  esdits  Articles,  &  de  ce  pas- 
fer  Contraét  folemnel,  Se  autentique  avec  toutes  les 
ïeuretez  en  tel  cas  requifes  &  neceffaires.     Et  genera- 


d'iceux  ,  ce 'que  nous  mesmes  &  noftredit  Ffete  Fe- 
rions, &  faire  pourrions,  li  prefens  en  perfonne  y  es- 
tions; jaçoit  qu'il  y  eut  Choie  qui  requift  mandement 
plus  fpecial  qu'il  n'eit  contenu  en  ces  prefentes.  Par 
lesquelles  nous  promettons  en  bonne  fo>  &  parole  de 
Roy,  d'avoir  agréable  ,  tenir  ferme  <5e  ft  ble  à  tous- 
jours,  tout  ce  qui  fera  par  lesdits  AmbalTadeurs  cy- 
deiïus  nommez,  fait  &  negotîé  en  ladite  charge  Se 
commiflîon,  tant  en  noftre  nom  que  de  noftredit  Frè- 
re :  &  le  tout  approuver  &  ratifier,  dedans  le  temps 
qu'il  fera  avifé,  promis  &  accordé  par  eux.  En  té- 
moin de  ce  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nuftre 
ma:n,&  à  icelles  fait  mettre  noftre  grand  Séel  Donné 
à  Sainct  Germain  en  Laye  le  dernier  jour  de  Février, 
l'an  de  grâce  ij8i.  &  de  noftre  Règne  le  7.  HEN- 
RY, iff  fur  le  reply,  Par  le  Roy ,  B  r  u  l  a  r  t.  Seelli 
fur  double  queue  du  grand  Seel  en  cire  jaune. 

Commjjjions  du  Duc  J'Anjou 

CS?     ^'ÀLENÇON. 

FRançois  Fils  de  France,  Frereunique  du  Roy, 
Duc  d'Anjou  ,    Alençon,  Touraine  &   Berry,  à 
tous  ceux    qui   ces   prefentes    Lettres  verront,  Salut. 
Com  ne  nous  ayans   mis    en  pois   &  conlïderation, 
qu'entre  tous  les  grands  biens  &  finguliers  bénéfices 
dont  la  Nature  humaine  eftoit  obligée  envers  la  fouve- 
raine  bonté  de  Dieu,  eftoit  le  foin  paternel  qu'il  avoit 
après  l'avoir  faite  &  créée,  de  la  conferver  par  fa  provi- 
dence ,  inltituant  des  le  commencement  le  faint  Maria- 
ge, tant  à  la  procréation  des  légitimes  Héritiers  &  Suc- 
cefleurs  que  pour  rendre  tous  humains  mieux  &  plus 
eftroir  ment    liez  &  unis  :  Reconnoiffans  la  dignité, 
vertu  &  excellences  avec  lesquelles  le  Ciel  a  fait  naiftré 
rres-haute,trcs-excellente  &  tres-puiflante  PrinceiTe  Eli- 
zabeth  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  d'Angleterre  &  Hir- 
lande  ,   aurions  cy-devant    avec  l'avis ,  confeil  &  ex* 
prelfe  volonté  du  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  & 
Frère  &  de  la  Rein--;  noftre  tres-honorée  Damé  &  Mè- 
re, pour  témoigner  à  ladite  Dame  la  bonne  volonté, 
&  lincere  affection  que  nous  luy  portions,  fait  en  plu- 
lîeurs  &  diverfes  fois  par  nos  Ambafladeurs,  &  autres 
nos  ferviteurs  propofer  le  Mariage  entre  ladite  Serenis- 
lime  Reine  &  nous.    Pour  lequel  arrefter  auroit  efté 
tant  procédé,  que  dés  le  mois  de  Novembre  1579.  Ar- 
ticles en  auroient  efté  pafïez  &  lignez  entre  les  Com- 
mifTaires  ordonnez  &  députez   par   ladite  Sereniffime 
Reyne  &  noftre  amé  Se  féal  Confeiller  Jean  de  Symier 
noftre  Ambaftadeur,  en  vertu  du  Pouvoir  qu'il  en  avoit 
de  nous  :  la  decifion  &  conclufion  desquels  Articles 
auroit   neantmoins   efté   remife  aux  Ambafladeurs  ou 
Commiflaires ,  qui  par  la  teneur  dudit  Traitté  dévoient 
eftre  envoyez  poUr  tel  effet,  tant  pour  la  part  du  Roy 
noftred  t  Seigneur  &  Frère  que  de  la  noftre,  &  aufE 
pour  faire  mettre  &  rédiger  en  forme  de  Contract  tout 
ledit  Traité.     Surquoy,  defirans  de  tout  noftre  cœur 
l'accompliiTement  d'un  fi  bon  œuvre  aurions  requis  & 
fuplié  le  Roy  noftredit  Seigneur  &  Frère,  vouloir  faire 
expédier  fes  Lettres  contenans  la  nomination  desdits 
Commiflaires  &  Ambafladeurs  ;  laquelle  nous  luy  au- 
rions déféré  &  remife,  fçachant  le  foin  Se  parfaite  af- 
fection qu'il  a  tousjours  montrée  à  noftre  bien  &  avan- 
cement. Et  après  avoir  fçeu  &  entendu  fon  intention, Se 
que  pour  l'effet  que  deflus  nos  tres-chers  Se  tres-amez- 
Coufins  Louis  de  Bourbon,  Sec.  {comme  cy-deJJ'us  ett 
la  CommîJJi'in  du  Rny)  luy  eftoient  agréables  comme 
tres-dignes  &  fufSfans:  nous  confians  entièrement  de 
leurs  fens,  vertus  Se  integritez,  pour  ces  caufes  &  au- 
tres bonnes  Se  juftes  confiderations,  les  avons  fous  le 
bon  plailir  du  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  Se  Frè- 
re, Se  fuivant  la  nomination  qu'il  en  a  faite  à  noftre  re» 
quefte  Se  prière  de  noftre  part,  commis,  ordonnez  & 
députez; S:  par  ces  prefentes  commettons,  ordonnons, 
Se  dépurons  ;   leur  donnant  plein  pouvoir,  authorité, 
commiffîon  Se  mandement  fpecial ,  de, pour  Se  en  nos- 
tre  nom,  avec  ladite  Serejiifïïme  Reine,  fon    Confeil 
ou  autres  aui  feront  par  elle"  commis  &  députez,  trait- 
ter,conclure  Se  accorder  le  Mariage  d'entre  icelle  Sere- 
niffime Reine  d'Angleterre  &  nous,  arrefter  Se  refou-      1 
dre  tous  les  Poinfls,  Articles,  Conventions  Se  Condi- 
tions d'iceluy,  Se  de  ce  accorder  Se  paffer  Contrnct  au- 
thentique, Se  fohmnel  tel  qu'il  appartiendra  Se  fera  ne- 
ceflaire.     Et  généralement  faire  ,   negotier,  promettre 
&  accorder  en  cet  endtoit  ce  que  nous-mesme  ferions 


lement  faire,  negotier,  promettre  &  accorder  pour  rai-     ou  faire  pourrions  fi  prefens  en  nos  perfonnes  y  es- 
ibn  desdits  Articles ,  circonftances ,  &  dépendances    tions  ;  combien  qu'il  y  eut  chofe  qui  requit  mande- 

)  ment 


DU     DROIT     DES     GENS. 


LNNIO  ment  plus  fpecial  qu'il  n'eft  contenu  en  cesdites  pre- 
fentes.    Par  lesquelles  nous  promettons  en  bonne  foy 

Jol.  &  parole  de  Prince,  d'avoir  agréable,  tenir  ferme,  & 
fiable  à  tousjours,  tout  ce  qui  fera  par  lesdits  Ambas- 
sadeurs cy-deffus  nommez  >  en  noftre  nom,  fait  &  né- 
gocié en  ladite  Charge  &  Commiflion  ,  &  le  tout 
approuver  &  ratifier  dedans  le  temps  qu'ils  auront  pro- 
mis à  accordé.  En  témoin  de  ce  nous  avons  (igné  ces 
prefentes,  &  à  icelles  fait  mettre  &  appoièr  noftre 
grand  Seel,  faites  &  données  à  Bordeaux  le  24.  jour 
de  Janvier  l'an  15-81.  %»c'Fkançois,  &  fur  le 
reply  par  Monfeigneur.  V  RAY  feelle  fur  double  queue 
de  cire  rouge. 

1. Juin.  'Déclaration  donnée  far  les  Miniftres  Commiffaires 
de  France ,  avant  la  fignature  du  Contrait -,  por- 
tant que  nonobflant  ladite  fignature  la  Reine  s'efi 
refervée  certains  Articles  fecrets  dont  elle  veut 
s'éclaircir  avec  le  Roi  T".  C.  avant  de  paffer  à  la 
célébration  du  Mariage.  A  Londres  le  11.  Juin 
if8i.  [Mémoires  de  Michel  de  Cas- 
te l  n  a  u,  Seigneur  de  Maiiviflïerc ,  Tom.  1. 
aux  Addit.  pag.  7if.] 

NO  us  François  de  Bourbon  ,  Prince  Dauphin 
d'Auvergne,  Duc  de  S.  Fargeau  ôt  du  Pays  de 
Puifaye,  Pair  de  France,  Marquis  de  Mezieres,  Com- 
te de  Bar-fur-Seine,  &  Airay-le-Duc,  Baron  de  Mire- 
beau,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  du  Roy  en 
■  Dauphiné  :  Arthus  de  Coffé  &c.  [cy-devant  nommez  en 
la  Commiffion  cf  au  Contrat};)  attelions  eftrc  vray  que 
auparavant  que  conclure  &  rédiger  en  forme  de  Con- 
trat les  Articles  cy-devant  traitez  entre  les  Sieurs 
Commiffaires  &  Députez  de  la  Sereniffime  Reine 
d'Angleterre,  &  le  Sieur  de  Symier  auffi  Commiffaire 
dudit  tres-llluftre  Duc  d'Anjou  le  24.  jour  de  Novem- 
bre 1579  pour  le  fait  du  Mariage,  d'entre  ladite  Sere- 
niffime Reine  &  ledit  tres-llluftre  Duc:  Scellé  Dame 
Reine  a  exprefTément  déclaré  &  refervé  qu'en  vertu 
dudit  Contraét,elle  n'entend  eftre  obligée  &  aftrainte  à 
l'accomplifTement  &  confommation  dudit  Mariage, 
jusques  à  ce  .que  ladite  Dame  Reine  &  ledit  tres-lllus- 
tre  Duc  fe  foient  mutuellement  esclaircis  &  fatisfaits 
d'aucunes  chofes  particulières  entr'eux;  dont  fadite  S. 
Majefté  &  fadite  Alteffe  certifieront  par  escrit  ledit 
Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  dedans  lîx  femaines  pro- 
chaines venant.  Et  fous  cette  refervation  fusdke  & 
non  autrement,  a  efté  ledit  Contraâ  de  Mariage  figné 
&  paffé  par  les  Seigneurs  Guillaume  Cécile  S.  de 
Burgley  &c.  (  nommez  au  Contrait  cy-devant  )  Com- 
miffaires _  commis  &  députez  par  icelle  Dame  Reine. 
En  témoin  de  ce  que  deffus  nous  avons  enfemblement 
ligné  ces  prefentes  à  Londre  le  11.  jour  de  Juin 
ij-Sf. 

l.Juin.  Déclaration  des  Commiffaires  d' Angleterre  touchant 
Fantepjifition  de  leurs  Noms  à  ceux  des  Commis- 
faires  de  France ,  dans  les  Exemplaires  du  Con- 
trait de  Mariage  ,  qui  furent  délivrés  à  ceux- 
ci  ,  de  la  part  de  la  Reine  -,  portant  que  cela  s'efl 
fait  conformément  à  ce  qui  s'étoit  pratiqué  aupa- 
ravant; 13  lue  fi  l'ufage  fe  trouve  contraire, 
les  prétentions  des  François  pour  la  précédence  de- 
meureront entières.  A  Londres  le  il.  Juin 
ifSr.  [Mémoires  de  Michel  de  Cas- 
te l  n  a  u ,  Seigneur  de  Mauviffiere ,  Tom.  I. 
aux  Addit.  pag.  716.] 

NO  u  s  fouffignez  Procureurs  &  Députez  de  la  Se- 
reniffime Reine  d'Angleterre  pour  traitter  le  Ma- 
riage de  fadite  Sereniffime  Majefté  avec  le  trcs-Illuflre 
Duc  d'Anjou, reconnoiffons  &  confeffons,  qu'en  pro- 
cédant à  la  rédaction  du  Contrat  dudit  Mariage,Mon- 
lleur  le  Prince  Dauphin  &  les  autres  Seigneurs,  Com- 
miffaires &  Députez  du  Roy  Tres-Chreftien  &  dudit 
tres-llluftre  Duc,  ont  fait  difficulté  &  refus  de  paffer 
les  Préfaces  de  deux  expéditions  dudit  Contraâ  en  la 
forme  qu'elles  avoient  eflé  dreffées  par  nous;  en  tant 
que  en  icelles  nous  avions  mis  nos  noms  les  premiers 
comme  Commiffaires  &  Députez  de  la  Majefté  d'An- 
gleterre, qui  pour  icelle  les  devions  figner  &  délivrer, 
fouftenans  que  leurs  noms  dévoient  eftre  prépofez  auî 
Tom.  V.  Part,  I, 
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noftres;  tant  esdites  deux  expéditions  qui  leur  dévoient  Anwo 
par   nous   eftre  délivrées1   pour   emporter  en  France    Xlmw 
qu  en  I  autre  expédition  par  eux  fignée  pour  demeurer  ï  %  8  I, 
par  devers  nous  ;   fe  fondans  fur  la  dignité,  prero?ati~ 
ve  &  prééminence  dudit  Roy  Tres-Chreftien ,  qu'il?  re- 
prefentent,  alleguans  qu'au  dernier  Trairté  fait  en  l'an 
15-72.  a  Blois  fur  Loire,fut  ainlï  fait&obfervé  entre  les 
Députez  des  tres-Chreftiehne  &  Sereniffime  Majeftez": 
a  quoy_  nous  Commiffaires  d'Angleterre  répondions  & 
foutenions  au  contraire,  que  quant  aux  Escrits  qui  ont 
efte  baillez  par  les   Commiffaires  &  Députez  de  nos 
Roys  &  Reines  à  quelque  Prince  que  ce  foit  mesme 
des  Empereurs ,  les  Députez  &  Commiffaires  de  nos- 
dits  Roys  ou  Reines  ont  tousjours  accouftumé  de  pré- 
pofer  leurs  noms  &  fignatures  es  Escrits  par  eux  baillez 
pour   leur  part  aux   Commiffaires   des  Princes.     Et 
qu'ainh  apparoift  par  les  propres  Originaux  des  Traitez 
par  eux  lignez  &  délivrez  ausdits  Commiffaires  &  Dé- 
putez des  Princes  eftrangers;  mesme  par  ceux  qui  ont 
efte  faits  en  l'an  15-46.  entre  le  Roy  EdoiiartVL  & 
Prançois  I.  Roy  de  France,  &  en  l'an  15-5-1.  entre  le- 
dit Roy  Edomrt,  &  le  Roy  Henry  IL  en  l'an  15-5-0. 
dit  le  Traitté  de  Cartel  en  Cambre-lis  :  en  tous  lesquels 
en  les  lignant  &  les  feelant,les  Commiffaires  d'Angle- 
terre ont  efté  prépofez  aux  Commiffaires  de  France  en 
ce  qui  a  efté  par  lesdits  Commiffaires  d'Angleterre  bail- 
le &  délivre  ;   ausquels  nous  nous  remettons  entière- 
ment, &  raportons  pour  noftre  direction   en  cet  en- 
droit, &  accordons   prendre   droid   par  iceux      Sur- 
quoy  a  erté  aviié  que  fuivant  ladite  forme  &  ufimee  an- 
cienne par  nous,  les  noms,  lïgnets,  &  féaux  desdits 
Commiffaires  du  Roy  tres-Chreftien   précéderont  les 
nortres  audit  Contrad  de  Mariage  &  autres  AÔes  qui 
en  dépendent,  lesquels  feront  par  lesdits  Commiffaires 
de  France,  lignez,  baillez  &  délivrez;  &  à  ceux  par 
nous  Commiffaires  d'Angleterre,  lignez    baillez  &  dé- 
livrez ausdits  Seigneurs   Commiffaires  du  Roy  Tres- 
Chreftien  &  tres-llluftre  Duc,  nos  noms,  fumets     & 
feelez  précéderont,  comme  nous  difons  qu'en  cas  fèm- 
blable  par  cy-devant  a  efté  accouftumé;  fans  préjudi- 
ce des  prétentions  fasdites  desdits  Seigneurs  Con  mis- 
faires  dudit  Roy  Tres-Chreftien  &  outre  à  la  charge 
que  ou  par  lesdits  Traitez  &  Contraûs  qui  ont  erté  cv! 
devant  paffez  entre  les  Députez  de  nos  Roys  &  ReinL 
avec  les  Députez  desdits  Roys  Tres-Chrertiens    ex 
cepté  toutefois  ledit  Traité  fait  à  Blois  en  l'an  i\-7,~ 
que  difons,  fi  ainfi  eft  ,  avoir  parte  par  erreur  &  in" 
avertance,  ,1  fe  trouvera  &  apparoiftra  que  les  noms" 
&  feins  des  Députez  de  nos  Roys  &  Reines  auront  efte 
mis  &  appofez  après  ceux  des  Députez  desdits  Roys 
Tres-Chreftiens  :  en  ce  cas,  dés  à  prefent  comme  des 
lors,  nous  accordons  lesdits  deux  Contrats  &  autres 
Ades   par  nous   lignez   &   délivrez   ausdits  Seigneurs 
Commiffaires  de  France,   eftre  reformez  pour  ce  re 
gard,  &  nos  noms  &  feins  eftre  pollpofez  à  ceux  des 
dits  Commiffaires  ;  fous  lesquelles  conditions    charges 
&  refervations,  ont  efté  lesdits   Contrats   &   AS       ' 
lignez  refpe&ivement  en  la  forme  que  deffus  •  en  fov 
&  témoignage  dequoy  nous  avons  ligné  ces  prefentes 
le  u.  jour  de  Juin  ij8i.  &c.  F«aemes 

CLXXXÏÏ. 

Ecrtïttâ  #vM)to  2fugufh>  efjurfûrffcn  ju  é<Mm  a?- Juin* 
uiit>  -£cintid;  3'tilio  ïSifcfaflFcii  *w  Jjalbttftatt  I  n>* 
gen  t>cé  ©djugeé  uber  bas  filoftcv  SBttWcnriob/  fo 
mim\)iê  bec  ©raff  ,5»  Jppljcuftciii  Q^abu  JtratTt 
bclfcn  befagte  <3c0u$-<5erceljtj<jîcit  bem  gSifc&ofF 
wrblcibet.  ®efcl;e()cii  m  Stort&aufcn  bai  23.  %um) 
[Lunig,  Teutfches  Reichs -  Archiv.  Faix 
Spécial.  1 1.  Abtheil.  I V.  Abfatz  l  L 
lij-.j 

C'eft- à-dire. 

Accord  entre  Auguste  Eleclenr  de  Saxe  (3 
HenriJules  Evoque  d'Halberfiadt  au  fu- 

jet  de  la  Protctlion  du  Monaflcre  de  WalJcen- 
riet,  tenue  auparavant  par  les  Comtes  de  Hohen- 

fiein,  13  pré/ente  ment  cédée  audit  Evêquet  Ai 
Nordbaujen  le  Zj.  Juin  ij8i. 
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ÂNNO 

ïj8i. 


Cï>7t*bem  ber©utd)taud)tige/S20d)gebobïne  ^utfl  tmb  §m/ 
VI  jjtn  %igufUrê/  Sjerfjog  S"  ©<id)fen/ beé  betltgen  Sto* 
mifdjen  9W**  ftW8tett«W  unb  €*«flW/  ^©raff  tn 
©îringen/  gjtarggtaff  ju  gRetflèn/  «n6®urwaÇ  iuSBlag» 
bdntrg/  unfer  gnStgflW >"/  f«*  «"*  &eî"  ^^S^tt 
unb  !  bien  ©raffSSolccïnar  2Bolffen/  ©raffeu  unb  SMm  von 
fiobnffcinfeligen/  beë  grb=©d)ufjeé  «P'WWf 
unb  tîbet  bas  (Etoffer  ggafifcww&t/  Iaut  etneé  aufgcrtd)teten 
SStïttflfleô  Anno  iç68.  bcn  t.  Augufti  ju  ©refibcn  datir  f  / 
Mcralidien/  hcrnad)  aud)  Anno  1571.  ben  ^o.  Septembr.  allDa 
a  ©«Ibeii  © (Eburfurfil.  ©n,  moblermelbtett  ©taffen  emen 
Rems  gegeben  unb  mitgetbçiiet/  rote  unb  maftataffen  et/  ber 
©raff/  fi*  fol*c£i  ©*u«rt  unb  23ogten  beà  ®oQu»m  ge= 
bnmfrai  baben  fol».  Unb  barauf  vaut  ergangen/  baf i  bod;» 
SUa  gfctt>gfefl  tu  ©ad)fen  fi*  mit  ban  §od)murb.gen  / 

S^mSMmvx  S3aIbafi«M/S3«6otten  ut  fflrnnn- 
éroeig  unb  Éuneburg/  «net  %u5roed)felung unb permutation 

«et/  nad) taut unb  3nl»«It  einet  nufgcnd)ten  butd)  bte  £ai>fetf. 
gjîrtieflnt  confirmirten  S3oin>t.S«f*ï«bun8  /  ben  z.  Januam 
Anno  104.  datiret/  in  meld/er  permutation  unb  Wroed)fe* 
bina  ber  £>ber--©dm6  unb  anbcre  mebr  gurffluty  ©berfet* 
tm/  fo  ©einer|<Sburfurfilid)e  ©naben  <M  ber  £>ber>©d)tu> 
fcerr/  unb  ianbea.gfiïff/  beé  OrtJ«  gebabt/  femer  beë 
58ifd)offé  Sûrfilidje  ©naben  ntfoinmen  /  unb  «on  ©emer 
gburfiiïffli*e  ©naben  lïbermiefen  unb  ubergcben  morbcn, 
Unb  benn  ferneï  erfolget  /  txtfi  jœpen  bj)d)gebad)tein  S3t* 
fdjoffe  unb  beé  ©raffen  won  fcobnftcin  (grben  unb  berfet* 
ben  fSormunben  atfetlc»  3mmgen  /  ©trett  unb  p«- 
putation  «orgefatten  /  mie  unb  mafférgeffalt  I)od)gebad)tet 
Sîifdioff  foIcbeS  £>bem*©dm4esS  unb  anberer  inefcr  nb* 
getretener  Sutfiu'dxr  «obeitm  unb  @ered)figfeiten/  von  megen 
beé  ©offert/  Ht  aenieffèn  unb  w  «eratm  baben  folte :  Qb 
&  Surfil  ©n,  bie  Vifitation  unb  Infpeâion  uber  bats  (Etoffer 
mit  (tebiîlîten  :  mit  &  mit  bec  ©d)ulen  unb  ftauf  baltung  / 
Oïbnunae/  unb  «nbern  mebr /Ht  balten;  baljcro  benn  mtcb  ©. 
(Ebttrfiîrftt.  ©n.  .Srafft  ergangener  Contradcn/  gegebenen  Re- 
vérfen  Permutatiouen  unb  Obligationcn/um  bte  evidion  unb 
©eroek/  fo!d;ee  «on  beçben  Sjerren  î»a«l)ej;en  nngejoaenen 
«Puncten  bnlben/ belanget  unb  angefpwdjen  voerbcn  rootten;  ©0 
bat/  ut  5tbbelffung  biefet  ©nd;en/  i)od)gebadjter  ©)uttt5rfi  (Id> 
mit  bem  nud)  bodjgebadjten  S3ifd)offe  einet  Ht  îtuffotbetunge  tu 
lidiet  Stàtbe  anbetû  aegen  Sftottbflufen  vetglid)en/  unb  bemnad) 
baben  attd)  ©.  £l)utfurfil.  ©n.  ttitô  gricb  Solcfmatn  »ort 
^etlepfdîen  nf  SCoéla  unb  Ul)tleben/bie  geit  £)bet^au»tmann 
in©iîtingen/unbÔbet=S30ff=ÎXid)tetn  beê  Obern*off»0tti*té 
ituieiptig/  unb  iatitentimn  iinbemannHi©cbeli6/bet  3(ed;ten 
Dodorn,  unb  Ijod)gebnd;tct  S3ifd)ojf  une  3obann  ©pténafcn  / 
«Xobmm  «011  fietlingen/  beçbe  Som^etten  ut  Sjnlbetflabt  / 
fietntid)en  uon  bet  iube/  $<ilberfïabtifcben  ©tiffté=S3auçt= 
mann/  Êutbten  »on  ©d)roid)el  Sjofmeiftctn  /  unb  Ç>etet  JEM* 
d;etn/  Êangletn/  anljeto  deputiret  unb  wtotbnet/  mit  SSefeb* 
ïtg/  fold)er  ©adjen  balbet  une  fteunblid;  ju  untetreben  unb  su 
»etgleid;en/  baut  benn  attd;  bod)gebad)tet  Sbur^utjî  ©taffen 
2JoIcfmar2BolftenfeeItgcnnad;geIafenen(Erben/  ®taff  gtn» 
fien  «on  âoljnfiein/  unb  beffelben  SJonnunben/  nnljcto  befd;ies 
Ben  unb  etfotbett.  © ern  aUen  nad)  b«ben  mit  beçberfcitë  £I)ttt= 
unb  5iîtfllid;e  abgeotbnete  SXotbe  une/  «on  megen  unfetet  gna= 
î)igften  unb  anâbigen  $etten/  nttct  foldjet  angejogenen  3ttun* 
«en  unb  ©a*en  balbet  fteunblid)  mitcinanbet  untettebet/  unb 
une  folgenbet  pmtten  nnb  "2(tttcEel  mit  i«oblgeba*tem  @taf= 
fen  gtnffen  «on  Çobnflein/  unb  beffelbi^en  23otmunbeii/  2îot-- 
miffên  unb  SBeïmuïgimg  «eteintget. 

gtfilid)  foa  Ma  Ctojtec  ,3BaIcfentteb@ott  bem  S^eein  Ht  gr> 
«en/  unb  bem  "îCrinutb  Ht  gute  in  efle  etl;alten  wetben/imb  beé 
«Xei*ë-Prslatur  bleiben/  betn  Keid}e  attd)  ba«on  gebuljtlidje 
Contributionen  jebetjeit  etlegt  unb  gegeben/  unb  «on  bem  S3i* 
fdjoffe/  nod)  aud;  «on  betn  ©taffen  ntdjc  prophamret  obet  de- 
foliret  wetben/  bamit  anbete  gbtttfutfien  unb  Qerteu  nid)t  Ut= 
fad)  neinen/  mit  beé  Slofteté  ©lîtljern/fo  untet  il)nen  gelegen/ 
tetg(eid;cn  nt  tbttn.  ,  ,  ,      „,'. 

3mn  anbetn/'fotl  btt  Sjotëwutbige/  Qodjgeboljtne  Çurff  unb 
SjetJ/  Sjeintid;  Julius ,  SSifdjoff  m  ftalbetffabt/  Spergog  Ht 
58taunfd)t«eig  unb  itïneburg/  unb  ©.  gurffl.  ©n,  îfla&fiom* 
mm/  Obeï«@d)u^S3etz  foldjeë  Slofieté  fenn  unb  bleiben/ 
unb  ©.  ÎÇiîtftf.  ©n.  jebeêmal)lë  jai)tlid)en  «on  ©taffen  «on 
Spolfflffein/  aué  gemelbtem  Êloftet  baê  ©d;uê-@elb/  «ermo= 
ge  beé  S3lctd;robifcbc«  "Hbfdjiebeé  /  untetn  dato  ben  u.  Mar- 
di, unb  beé  Sjalbetfiâbtifdjen  Reverfes ,  untetn  dato  ben  z5. 
May,  beçbe  be^  1574.  Sabteê / unrceigetlid)  etlegt  unb  gereid;t 
wetben.  .  _.    .         .  ,  -  •  . 

©eëgleidjenfoa  aud)  Htm  britten  bem  ©rafen  «on  Sjoljnfïem 
bie  Advocatia  ,  Sogtep  /  Jurisdiaion  ,  3«gtcn/  ffinlager/ 
Metall  unb  nnberé/  fo  ©.  ©n.  bifanhero  gebabt/  unb  tê  &. 
©n.  SBotfabten/  bie  ©tafen  «on  Qobnfiein/  becbradjt/  unb 
©.  ©n.  beted)tiget/ ntfieben  unb  bleiben. 

3um  «ierbten/fott  aud;  in  bie©chtlcbeé(Slofïeré$od)gebad)= 
tetS2enÇ8ifd)offben«ierbten  ^naben  Ht  benennen  lwbcn/  in 
«itterinaffen  eë  ber  (Êburfiîrft  ju  ©ad)fen  in  ben  obberubrten  mit 
bem  ©tafen  anfgeridjteten  SSetttage  yorbebflïten  /  aud;  alfo  an 
©.  gtîtfil.  ©n.  «etœiefen. 


Sumfiïnfften  foU  jebeê  rnabl/  menn  ut  gtfeéung  beé  Coa- 
vents ,  nette  Conventuales  unb  £>rben3*9>eïfohnen  ju  adoptiren 
«on  notljen/  bie  itn  &foftet  et^ogene  unb  untenriefene  £naben/ 
bie  fie  gnugfam  qualificirt,  batnt  gejogen  /  unb  gebtaudjet  mer» 
ben/  bietbe»  aud)  bet  S3alberllâbtifd)en  Snaben  gttte'Xdjt  ge3 
tnbt/  uub  biefelbe  nid)t  auëgefd)loffen  roerben/  jebod)  baf  ba« 
mit  unb  babutd;  bie  libéra  adoptio  ntd)t  attfgeboben  /  fonbem 
nn*©elegenbeit/  aud)  anbere  unb  ftembbe  «petfonen  ju  Con- 
ventualen  ju  gebtau*en  /  in  aUroege  ungeroebret  unb  un«etbos 
tbeit  fe»;. 

3um  fed)fïen  fott  bie  TCttgfcutgtfdje  Confeffion  iin  glofiet  ge« 
balten/  unb  bie  ©d)tile  jâl)tlid>en  nt  bem  gnbe/  aud)  Ht  £t- 
baltung  teinet  £el)te  imb  gutet  Difciplin,  butd)  «iet  gelebtte 
q)etfonen/  barunter  brep  «om  ©taffen/  unb  einer  «om  Sjetm 
S3ifd;off  ju  otbnen/  vifitiret  roetben/  roie  eg  benn  aud)  betglci* 
d)en  ju  balten/  menn  foldjct  ©d)ul-£)tbnung  balben  SSetânbe» 
rtmg  obet  Serbeffetung  gefdjeben  folte/  unb  foa  bet  Vifitation 
balber  bleiben  unb  gelaffeit  merben  /  mie  eê  bet  Êburfutff  ju 
©adjfen  fiîtgefd)lagen  unb  angeorbnef . 

Unb  foll  alfo  juin  ftebenben  im  (£loffer  bie  ©d)ule/  benebett 
gutet  Spaufjbaltung  /  fold)ergefialt  jebetjeit  rid)tig  erbalten/ 
aud)  bie  iftige  ©dutl^rbnung  feiner  beë,  S3tfd)ofÇ  JÇurfïL 
©n.  Htm  S3erid)t  (td>  bartnnen  nt  etfeben/fotberlid)  ubetfdjicfet 
metben. 

3tun  ad;ten/  foll  bet  ifc'ge  ©taf  gtnff  «on  5?obnfiem  Ad- 
minifirator  beé  ©tifftë  SBalcfenrieb  bleiben/  unb  beffen  libe- 
ram  adminiftrationem  baben  unb  bebalten/  aud)  feinet  ©n. 
fteofieben/  einen  Procuratorem  (ob  fte  eémoaen)  Ht  otbnen 
unb  ju  balten/  »enn  abet  ©.  ©n.  ungelegen/  bie  Abbatiam 
«or  ftd)  fclbfi/  obet  bttrd)  einen  Procuratorem  langer  ;u  «er* 
roalten/  unb  alfo  ein  anber  Tlbt  elegiret/  poftuliret  ober  «er= 
orbnet  metben  mdfie/  fo  foll  eine  tud)tige  q)etfott  (bod)  bafj  fie 
betn  S3ifd)off  miffentlid)  nid)t  juroiber  fen)  legitimo  modo» 
unb  mie  berbrad)t/  ermeblet  unb  «erorbnet/  aud)  ttadnnabfê 
propter  Reverentiam  S^odjetmeltem  SSifcçoff  angefunbigeÉ 
rcerben. 

3>itin  neunbten  fott  ein  jeglid)er  erroebltery  poftulirrer  /  fûnffï 
tiger  Tlbt  bem  Convent,  mie  Sjerfommen/  einen  gebubrlidjett 
(£"t)b  fd)meten/  obet  anbete  «Pftidjt  tbun/  fo  foll  ce  aud)  mit  bec 
SCed)nung  /  Adminiftration  ,  grmeblttng  unb  ©e^ung  eineg 
îunfftigen  Qlbté  aHentbalben  bleiben/  mie  ce  foeïtominen/  uni» 
bem  ©raffen  von  Jjobnftein  alleritbalben  fein  gingriff  nocl> 
CEinbalî  gefd)eben/attd)  barbe»  gelaffen  merben/  mie  a  <§.@n. 
Sorfabren  berbrad;t/  netnlid)  baÇ  fold)eé  adeë  ©.  ©n.  unb 
beren  gîadjfommen  attein  felbfien  ju  t>e|leUen  gug  unb  9Jîad;t 
babeh.  , 

3utn  sebenben/  bie  «erfafiten  ©utber  foaentbem  (Etoffer  juin 
Beften /  fo  «iel  mbglid)en  ab  unb  mieber  eingelofet  merben/  tm& 
biefelbcn  xoebtt  bet  Sifdjoff  nod)  bet  ©raff  in.  iï)ren  cigenett 
SUugmenben/  fonbem  bem  gtofier  aUeine  juin  beffen  geteid.ieu 
lafjên;  SBenn  aud)  fottbin  etroas/  in  obet  auffétbatb  bem  S3i» 
fd)offiid)en  Territorio  gelegen/  «om  gloffer  notljmenbig  »er* 
»fmibet/«ereufTett  obet  «etalieniret  folte/  fold;eé  fOK  cum  con- 
fenfu  Conventus ,  Abbatis,  Comitis  &  Episcopi  gefdjeben.  (£d 
fott  unb  roiû"  aud)  foleben  Confens  bec  £en  SSifcboff  /  oba  ©. 
Surfil,  ©n.  giad)fommeu  nid)t  difficultiren/  fonbem  benfelbt* 
gen/  menn  eê  bem  £loffer  pn  be)fengeretd)et/  (jebod)  falvo 
jure  congrui)  tmmeigerlid)  geben  Unb  mittljeilen. 

3ttm  eiliften  /  fott  tîber  beé  eiofferé  SBrieff  unb  ©iegej  ein 
beffânbig  rid)tig  invemarium  aiifgerid)tet  /  unb/  mie  brouebs 
Iid)en/  «om  ©raffen  unb  Êloffer  «ermabtlid;  binterleget  un& 
bebalten  merben.  __ 

3um  jmolfften/  bie  «iet  £lettenbergifd)en  ©orffer/  bavon 
iefjo  bie  Sienfte  juin  gloffer  gefd;lagen/  follen  Hrerffer  ©efe 
genbeit/  menn  eë  bie  Qaufj&altung  geben  unb  leiben  fan/ 
TOiebetttm  nad)  Slettenburg  «ermiefen  /  unb  bie  Sjaufjbal--» 
tttng  im  (Etoffer  /  ofrne  biefelbigen  /  fonft  juin  beffen  bejfalt 
merben.  „       £,■'—*■ 

311m  bret)je!jenben/foff  ber  Qen  SSifdjoff  unb  @.  JurfiL  ©m 
gîadiïominen/  beit  ©raffen  /2tbt  unb  étoffer  ben  biefem  atfen/ 
unb  fonff  gebdbrlid)  fdjtujen  unb  banbbaben/  bagegen  foïfen  unb 
mollen  aud)  miebertnn  ber  ©raff  «on  Sjobnfïem/  îCbt  unb  Con- 
vent, bod)gcbad)ten  Qenn  S3ifd)off  unb  ©■  Surfil.  ®n.i»ad> 
femmen/  fiïribren  (ebnë'ianbe^©*u(5îunb  grbbulbigungs» 
fierm/  refpeffiveerfennen/  ebren/  Iteben  unb  balten/ attd)©. 
Surfit,  ©n.  unb  beren  «J}ad)fommen  am  ©ttfftftalbetffobt  allen 
fdmlbigen  ©eborfam  teiffen. 

©oldje  obgefefjtc  Zttidd  atte  unb  jebe  baben  bie  ^erren  Si* 
fd)ôffiid)en  ftalber|fâbtifd)e3îâtbe/  jebod)  bif  auf  Ratification 
tbreë  ©n.  ^ifrfien  unb  S3erzn/  bemiaiget  unb  angenotnmen/fie 
fotten  unb  molfen  attd;  ben  bod)gebad)tem  ibren@n.Sdrffen  unb 
fierm  unterbânigliel)  anbalten/  bamit  biefelben  forberlid)  von 
■^br  Sdtffl-  ©n.  ratificiret  /  unb  berbnïben  bem  (EI)Ut=Sdtffen 
îit  ©ad)fen  ©.  Siïtfil.  ©n.  ©cîlâbrung  jugefdjrieben  merben» 
Unb  nad)bem  ©raff  (Ernffen  «on  S^obnffein  3orin(mbcn  igo 
auf  biefem  'î.age  nid)t  atte  jur  ©tâte  gemefen/  fotten  mis  rootteit 
fitb  biefelben  forberlid)  ut  Sjjauffe  betagen/  unb  bergteidicn  gr* 
flâbrung  l)od)gebad)ten  (Ebur-Sûtfien  nt  ©ad)fen/  ttnfrrmgna* 
bigffen  ^etm/  un«erlângt  aud)  ntfdjreiben/  unb  fott  atébemî 
biefer  23erttag/  bttrd)  binmieber  enblid)en  3ufd)reiben/  ganglt'eb 
aefdjlofTen  unb  «ottnsogen  fe»n.  &  fotten  aud)  btermtt  unb  ba* 
butd)  aUe  unb  jebe  obgefaçte/  burd;  bre  ergangene  2Bed>fet* 

©d;ttff* 


du   Droit   des   gens. 

l  «un  '®d;riff£«i  «t'âte/  tmb  ntl^tet  bifuwbté  «orâdauffcne  gwmt» 

gcn  aanêlil  »fgd)oben  tmb  binaeleget  fe»n.    ©onft  <iba-  fotl  eé 

ç  ft  T    fl[rcntl)nlbcu  bei;  benm  Iytebcuovn  in  biefen  (gndjen  ufgerid;teten 

'       '  Stoagen/  Contraâm/  Reverfm  unb  Obligationen  bleiben; 
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tmb  bec  £I)ur--giittf  }u  ©<id)fcn/  unfer  gimbigOer  Sjen/  fou" 
niegen  bec  Eviflion  unb  ®tiotbti  biffnfô/  unb  tn  fold;en  «tt* 
ï)tet  uerglid^nen  unb  hinçjelegten  Itmddn  i  von  etnem  nod) 
ban  mibcrn  $!K"7  forbec  nidjt  bclangec  nod;  befprodjen  rcer» 


ben/  rtîfeg  getreutidj  unb  ungefebrltdj.  3u  Ukfunb  bahat  Atift» 
2Bvr/  b.e  ©ut, unb  Sfe#.,®«ïbf.  W«|ïÇrŒ  ANNd 
biefen  Stafrng  unb  SergleMjiing  mit  unfetn  miflebohrnen  g>tt> 
fttxjfftenbcftafftiget/  unb  une  mit  eigenen  $<ïnben  umerfdirie- 
ben.  ©efdjeben  unb  geben  ju  Sfïortb<iufen  btn  12.  Wlomti- 
Çag  Jumi  ,  nad)  Cbrifit  unferS  gtlôfeté  unb  ©eliain«rte.ri 
©ebmtb  ifSi.  3     J 


1581, 


5-Juill. 
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CLXXXIII. 

Verklaring  van  de  Staten  Generaec  der 
Vereenigde  Nederlandfche  Provintien  dat  P  h  1- 
Lippus  de  II.  Koninck  van  Spangien  ver- 
vallen  is  van  zyn  Regt  van  Souvereiniteit  defer 
Landen  ;  en  uit  dien  hoofden  noyt  meer  [al  toege- 
fiaan  werden  dat  ergens  in  zyn  naam  gevoerdt 
iverde.  Gegeeven  in  's  Gravenhaghe  den  z<5.  July 
15-81.  [Emanuel  MetEreN,  His- 
toire des  Païs-Bas  ,  en  Flamand ,  Fol.  208  ; 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  aufli 
dans  W 1  c qjj efort,  Hiit.  des  Provinces- 
Unies,  aux  Preuves  fur  le  I.  Liv.  pag.  fj.  en 
Hollandois  ôc  en  François.] 

DE  Staten  Generàel  vàn  de  Gheunieerde  Nederlan- 
den ,  Allen  den  ghenen  die  defe  teghenwoordi- 
ghe  fullen  fien  ofte  hooren  lefen,Saluyt.  Alfoo  een 
yeghelijck  kennelijck  is,  dat  een  Prince  vanden  Lande 
van  Godt  gheftelt  is ,  Hooft  over  fijne  Oriderfaten, 
om  de  felve  te  bewaren  ende  befchérmen  vàn  aile 
onghelijck,  Overlaft,  ende  ghewelt,  ghelîjck  een  Her- 
der  tôt  bewareniflè  van  iïjne  Schapen  :  Ende  dat  d'On- 
derfaten  niet  en  zijn  van  Godt  ghefchapen  tôt  behoef 
■vanden  Prince,  om  hem  in  ailes  wat  hy  beveelt,weder 
het  Goddelijck  oft  ongoddelick,  recht  oft  onrecht  is, 
onderdanigh  te  wefen ,  ende  als  Slaven  te  dienen  :  maer 
dén  Prince  om  d'Onderfaten  wille,  fonder  de  welke 
hy  egeen  Prince  en  is ,  om  de  felve  met  recht  ende  re- 
dene  te  regeeren ,  ende  voor  te  ftaen ,  ende  lief  te  heb- 
ben  als  een  Vader  fijne  Kinderen ,  ende  een  Herder  fij- 
ne Schapert,  die  fijn  lijf  ende  leven  fet  om  de  felve  te 
bewaren.  Ende  foo  wanneer  hy  fulex  niet  en  doet, 
rriaer  in  ftede  van  fijne  Onderfaten  te  befchérmen,  de 
felve  foeckt  te  verdrucken ,  t'overlaften,  heure  oude 
Vrijheyt,  Privilegien,  ende  oude  herkomen  te  bene- 
men,  ende  heur  te  ghebieden  ende  gebruyeken  als  Sla- 
ven,  frioet  gehouden  worden;  niet  als  Prince,  maer 
als  een  Tyran ,  ende  voor  fulex  nae  recht  ende*  redene 
mach  ten  minften  van  fijne  Onderfaten,  befondere  by 
delib'eratie  van  de  Staten  vanden  Lande,  voor  egheen 
Prince  meer  bekent ,  maer  verlaten ,  ende  een  ander  in 
fijn  ftede, tôt  befehermeniffe  van  henlieden,  voor  Over- 
hooft,  fonder  mïsbruycken  ,  ghecbfen  werden  :  Te 
rneer  ^  foo  wahneer  d'Onderfaten  met  ootmoedige  ver- 
thoninge  niet  en  hebben  heuren  voorfz.  Prince  konnen 
verrhorwen,  noch  van  fijn  tyrannigh  opfet  ghekeereri ., 
ende  alfoo  egheen  ander  middel  en  hebben  om  heure 
eyghene;  heuret  Huysvrouwen,  Kinderen  ende  naeko- 
melinghen,  aengeboren  Vrijheyt  (daer  fy  nae  de  Wet 
der  ftatuerert  goet  ende  bloet  fchuldigh  zijn  voor  op  te 
fetten)  te  bewaren,  ende  befchérmen,  gelijck  tôt  di- 
verfche  reyfen  uyt  ghelijcke  oorfaecken,  in  diverferie 
Landen  j  ende  tôt  diverfche  tijden  ghefehiet  y  endë 
d'exempelen  genoech  bekent  zijn:  'T  welck  principa- 
lick  in  defe  voorfz.  Landen  behoort  plaetfe  te  hebben, 
ende  ftadt  te  grïjpen,  die  van  allert  tijden  zijn  geregeert 
gheweeft,  ende  hebben  ooek  moeten  gheregeert  wor- 
den  naevolgende  den  Eedt  by  heure  Princen  t'heuren 
àenkome  ghedaen,  nae  uytwijfen  heurer  Privilegien, 
Koftuymen  ende  ouden  hercomen:  hebbende  ooek 
meeft  aile  de  voorfz.  Landen  haren  Prince  ontfanghen 
op  Conditien  ,  Gontraéten  ende  Accoorden  ,  ende 
welcke  brekende ,  dock  nae  recht  den  Prince  vande 
Heerfchappye  vande  Landen  is  vervallen.  Nu  ifl  al- 
foo, dat  den  Coningh  van  Spangien  ,  naer  het  over- 
lijden  van  hoogher  memorie  Keyfer  Kaerle  de  Vijf- 
de,  van  wien  hy  aile  defe  Nederlanden  ontfangen 
hadde,  vefghetende  de  dienften  die  foo  fijn  Heer  va- 
der, 


CLXXXIII. 

Déclaration    des    Etats   Généraux    des  zo\Juî11. 
Provinces -Unies,   que   Philippe  II.    eft  L>EsPA. 
déchu  du  Droit  de  Souveraineté  qu'il  avoit  <>ne  et   , 
fur  lesdites   Provinces.    Fait   à  la   Haye,  le  geke"II! 
2c5.  Juillet   ij-81.      [Emanuel   Mète-*a«x» 
ren,  Hiftoire  des  Pays-Bas;  traduite  du  Fla- 
mand,  Feuill.  208.] 


LEs  Éflats  Généraux  des  Provinces-Unies  du 
Pais-Bas  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  ver- 
ront,  ou  orront  lirej  Salut:  Comme  il  eft  notoire  à 
un  chacun ,  qu'un  Prince  du  Pais  eft  étably  de 
Dieu  pour  Souverain  'G?  Chef  des  Sujetls ,  -pour 
les  défendre  13  conferver  de  toutes  injures,  oppres- 
ftons,  fj?  violences:  comme  un  Pafteur  eft  ordonné 
pour  la  deffence  £5?  garde  defe  s  Brebis:  rj?  que  les 
Sujetls  ne  font  pas  créez  de  Dieu  pour  Vufage  du 
Prime;  pour  luy  eftre  obeiffans  en  tout  ce  qu'il  com- 
mande, fait  que  la  chofe  fait  pie  ou  impie,  jufte  ou 
injufte,  £5?  lefervir  comme  esclaves:  Mais  le  Prin- 
ce eft  pour  les  Sujet! s ,  fans  lesquels  il  ne  peut  eftre 
Prince,  afin  de  gouverner  félon  droit!  &?  raifon,  les 
maintenir  fj?  aymer  comme  un  Père  fes  Enfans ,  ou 
un  Pafteur  fes  Brebis,  qui  met  fon  corps  £5?  fa  vie 
en  danger  pour  les  défendre  £5?  garent ir.  Et  quand 
il  ne  le  fait  pas  ,  mais  qu'au  lieu  de  défendre  fes 
Sujetls  ,.  il  cherche  de  les  oppreffer  ,  £jf  de  leur 
ofter  leurs  Privilèges,  6?  anciennes  Couft urnes ,  leur 
commander 3  fj?  s'en  fervir  comme  d'esclaves  :  Il  m 
doibt  pas  eftre  tenu  pour  Prince ,  ains  pour  Tyran. 
Et  comme  tel  fes  Sujetls  i  félon  droitl  rjf  raifon  j 
ne  le  peuvent  plus  recognoiftre  pour  leur  Prince: 
Notamment  quand  cela  fe  fait!  avec  délibération  £5? 
authorité  des  Eflats  du  Pays,  mais  on  le  peut  aban- 
donner, fj?  en  fon  lieu  choifir  un  autre ,  fansfe  mes- 
prendre,  pour  Chef  £5?  Seigneur,  qui  les  défende, 
Chofe  qui  principalement  a  lieuj  quand  les  Sujetls 
par  humbles  prières  j  requeftes  ,  ($  remonjlrances , 
n'ont  jamais  fçeu  adoucir  leur  Prince  ,  ni  le  des- 
tourner  de  fes  entreprinfes  (3  defeings  tyranniques. 
En  forte  qu'il  ne  leur  refte  autre  moyen  que  celuy- 
là ,  pour  conferver  &  défendre  leur  Liberté  ancien- 
ne, de  leurs  Femmes,  Enfans,  fj?  pofterité,  pour 
lesquels ,  félon  la  Loy  de  nature ,  ils  font  obligés 
d'expofer  vies  6?  biens  :  Ainfi  que  pour  femblables 
occafions,  on  a  veu  par  diverfes  fois  advenir  en  di- 
vers temps,  dont  les  exemples  font  affez  cognus.  Ce 
qui  principalement  doibt  avoir  lieu  fj?  place  en  ces 
Pays  :  lesquels  de  tout  temps  ont  eflé  gouvernez  j 
fuyvant  le  Serment  fait!  par  leurs  Princes,  quand 
ils  ont  efté  reçeus,  félon  la  teneur  de  leurs  Privilè- 
ges, £5?  anciennes  Couft  urnes.  Joint!  aaffi  que  la 
plus  part  desdites  Provinces  ont  tousjours  reçcu  leur 
Prince  à  certaines  conditions,  13  par  Contrat! s  £3" 
Accords  jurés.  Lesquels  fi  le  Prince  vient  à  violer  j 
il  eft  félon  droit!  decheu  de  ta  Souveraineté  du  Pais. 
Or  efi-il  ainfi  que  le  Roi  d'Espaigne ,  après  le  très- 
pas  de  feu  de  baulte  mémoire  V  Empereur  Charles 
Cincquiesme  fon  Père  (  de  qui  il  avoit  reçeu  tous  ce; 
Pays)  oubliant  les  fervices  que  tant  fondit  Père, 
Kkk   3  qui 


4I4  CORPS     DIPLOMATIQUE 

a  vt  ,n  der,  als  hy  van  defe  Landen  ende  Onderfaten  der  fel- 
iiNNO  yer  hacjden  ontfangen,  deur  de  welcke  befondere  de 
I  î  8  i      Coningh  van  Spaengien  foo  loffelicke  Vidorien  tegens 


fiitie  Vyanden  verkreghen  hadde,  dat  fijnen  Naem  en 
de  Macht  aile  de  Wereldt  deur  vernaemt  ende  ontfien 
werdt.   Vergetende  oock  de  vermaninge  die  de  voorfz. 
Keyferlicke  Majefteyt  hem  t'anderen  tijden  ter  contra- 
rien  hadde  ghedaen ,  heeft  dien  vanden  Rade  van  Spaen- 
gien (neffens  hem  wefende)  deur  dien  fy  in  defe  Lan- 
den en  vermochten  egheen  bevel  te  hebben  te  gouver- 
ntren,  ofc  de  principale  Staten  te  bedienen,  ghelijck 
fy  in  de  Coninghrijcken  van  Napels,  Sicilien,  tôt  Mi- 
lanen,  in  Indien  ende  andere  plaetfen,  onder  des  Co- 
ninghs   gheweldt    wefende  ,    deden ,    kennende    den 
meeftendeel  van  hen  den  Rijckdom  ende  macht  der 
felver ,  hadden  eenen  nijt  teghens  defe  voorfz.  Landen, 
ende  de  vrijheit  der  felver,  in  hen  herte  ghenomen , 
ghehoor  ende  gheloof  gegeven  ,   den  welcken  Raedt 
van  Spaengien,  ofte   eenighe  van  de   principale   van 
dien  den  voorfz.  Coningh   tôt  diverfche  reyfen  voor 
oogen  ghehouden  hebben,  dat  voor  fijn  reputatie  ende 
Majefteyt  beter  was  defe  voorfz.  Landen  van  nieuws 
te  conquefteren,  om  daer  over  vryelijck  ende  abfolu- 
telijck  te  mogen  bevelen,  ('t  welck  is  tyranniferen  nae 
fijn  belieft)  dan  onder  alfulcken  conditien  ende  reftric- 
tîen  (als  hy  hadde  in  't  overnemen  vande  Heerfchappye 
vande  felve  Landen  moeten  fweeren)  die  te  regeeren. 
Welcke  volgende  den  Coningh,  zedert  aile  middelen 
ghefocht  heeft  defe  voorfz.  Landen   te  brenghen  uyt 
heure  oude  Vrijheydt  in  een  flavernye  onder  't  Gou- 
vernement van  de  Spangiaerden  :  hebbende  eerft,  On- 
der 't  deckfel  vande  Religie,  willen  inde  principaelfte 
ende  machtichfte  Steden  nieuwe  Biffchoppen,  de  felve 
begiftende  ende  doterende  met  toevoeginge  ende  incor- 
poratie  van  de  rijckfte  Abdyen,  eftde  hen  by  fettende 
negen  Canonicken  ,  die    fouden    wefen    van    fijnen 
Raedt,  waer  af  de  drie  fouden  befonderen  laft  hebben 
over  d'fnquifitie,  door  de  welcke  incorporatie  de  felve 
BilTchoppen  (  die  fouden  mogen  gheweeft  hebben  ,  foo 
wel  vreemdelingen  als  ingheboorene)    fouden  hebben 
ghehadt  d'eerfte  plaetfen  ende  voyfen  in  de  vergaderin- 
ghe  vande  Staten  vande  voorfz.  Landen,  ende  gèweeft 
fijne  creatueren,   ftaende  tôt  fijnen  bevele  ende  devo- 
tie:  Ende  deur  de  voorfz.  toegevoechde  Canonicken, 
de  Spaenfche  Inquifitie  ingebrocht,  de  welcke  in  defe 
Landen  altijdt  foo   fchrickelijck  ende  odieus,  als  de 
uyterfte  flavernye  felve  geweeft  is,  foo  een  yegelijck  is 
kennelijck:  Soo  dat  de  voorfz.  Keyferlicke  Majefteyt 
de  felve  t'anderen  tijden  den  Landen  voor  geflagen 
hebbende  ,   deur  die  Remonftrantie  die  men  aen  lîjne 
Majefteyt  daer  teghens  gedaen  heeft  (thoonende  d'af- 
feclie  die  hy  fijne  Onderfaten  was  toedragende)  die 
heeft  laten  varen  :  Maer  niet  teghenftaende  diverfche 
Remonftrantien,  foo  by  particulière  Steden  ende  Pro- 
vintien ,  als  oock  van  eenighe  principale  Heeren  van- 
den Lande,  namentlijck  den  Heer  van  Montigny,  en- 
de den  Grave  van  Egmondt,  tôt  dien  eynde  by  con- 
fente  van  de  Hertoghinne  van  Parma,  doen  ter  tijdt 
Régente  Over   de  felve    Landen  ,   by   advijfe  vanden 
Rade  van  State  ende  Generaliteyt   nae  Spaengien  tôt 
diftinélie  reyfen  gefonden ,  mondelinge  gedaen  :  ende 
dat  oock  de  voorfz.  Coningh  van  Spaengien  de  felve 
mondelinge  goede  hope  hadde  gegeven ,  van,  naevol- 
ghende  haer  verfoeck,  daer  inné  te  verfien,  heeft  ter 
contrarien  korts  daer  naer  by  Brieven  fcherpelick  be- 
volen  de  voorfz    Biflchoppen ,  op  fijn  indîgnatie,  ter- 
front  t'ontfanghcn  ,  ende  te  ftellen  inde  pofTeflle  van 
heure  Bisdommen,  ende  gheincorporeerde  Abdyen:  de 
Inquifitie  te  werck  te  ftellen  daerfe  te  voren  was,  ende 
d'Ordonnantie  van  het  Concilie  van  Trenten  (die  in 
vêle    Poincren    contrarieerden    de    Privilegien   vande 
voorfz.  Landen)  t'achtervolgen.     'T  welck  gekomen 
zijnde  ter  ooren  vande  Ghemeynte,  heeft  met  redenen 
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que  luy  ?nesmes  avoit  reçeu  de  ces  Pays,  fj?  des  Su-  A.NN0 
jecls  d'iceux  :  par  lesquels  principalement  le  Roy  ~ 
d'Espaigne  avait  obtenu  de  fi  glorieujcs  rj?  memora-  *  J  o  I 
blés  Fibloirçs  contre  [es  Ennemis  -,  que  fun  nom  13 
fa  puijjance  en  ejloyent  renommés  &  redoutés  par 
tout  le  monde.  Oubliant  aujfi  les  admonitions  que 
Sadite  Majeflé  Impériale  luy  avoit  par  cy -devant 
faibles  au  contraire:  a  donné  audience ,  £s?  a  créa 
ceux  du  Confeil  d'Espaigne  ,  qui  ejloyent  près  de 
luy,  fj?  qui  avoyent  conçeu  une  haine  fecrete  contre 
ces  Pays ,  £5?  leur  liberté,  pour  ce  qu'ils  n'y  pouvoyent 
avoir  aucune  Charge  pour  y  gouverner ,  ou  y  defer- 
vir  les  principaux  Eftats  î3  Offices ,  ainfi  qu'ils 
font  au  Royaume  de  Naples,  Sicile,  Milan,  aux 
Indes ,  £5?  autres  Pats ,  qui  font  fouz  la  puiffance 
du  Roy.  Eftans  aujfi  amorcés  des  richeffes  desdits 
Pays,  desquelles  la  plus  part  d'entr'eux  avoyent 
bonne  cognoiffance.  Ledit  Confeil-,  ou  aucuns  des 
principaulx  d'iceluy,  ont  par  diverfes  fois  remonfiré 
au  Roy ,  que  pour  fa  réputation  ,  (3  plus  grande 
authorité  de  Sa  Majeflé,  il  valoit  mieux  conque  fier 
de  nouveau  ces  Pays-Bas ,  afin  d'y  pouvoir  alors 
commander  librement,  &  abfolument  {qui  n^éfi  au- 
tre chofe  que  tyrannifer  à  fon  plaifir  )  que  dé  les  gou- 
verner fouz  telles  conditions  13  rejlritlions  ,  les- 
quelles ,  à  la  réception  de  la  Souveraineté  desdits 
Pays,ïl  avoit  juré  d'obferver.  Deslors  le  Roy  d'Es- 
paigne fuyvant  ce  Confeil  a  cherché  tous  moyens 
pour  réduire  ces  Pays  (en  les  despouillant  de  leur 
ancienne  liberté)  en  fervitude,fouz  le  gouvernement 
des  Espaignols  :  ayant  premièrement ,  fouz  prétexte 
de  la  Religion,voulu  mettre  es  principales  &  les  plus 
puijfantes  Villes  Se  nouveaux  Evesques,  les  bénéfi- 
ciant ,  fj?  dottant  de  l'incorporation  des  plus  riches 
Abbayes,  adjouftdht  à  chaïque  Êvesque  neuf  .Cha- 
noines pour  eflre  [es  Confeilliers  :  dont  les  trois  au- 
royent  particulièrement  charge  de  l'Inquifition.  ,  Par 
ce  fie  incorporation,  lesdits  Evesques  (qui  euffent  peu 
ejïre  choifis ,  aujfi  bien  d'efirangers  ,  que  de  naturels 
du  Pays)  euffent  eu  le  premier  lieu  ,  fj?  la  première 
voix  es  Affemblées  des  Efiats  desdils  Pays ,  £5?  eus- 
fent  efié  fes  Créatures ,  toujours  pre/ls  à  fon  com- 
mandement ,  &  à  J'a  dévotion.  Et  par  ï 'adjonclion 
desdits  Chanoines,  il  eut  introduit  l'Inquifition  d'Es- 
paigne ,  laquelle  de  tout  temps  a  ejlé  en  ces  Pays  en 
aujfi  grand  horreur ,  &  autant  odieufe ,  que  l'extrê- 
me fer  vit  uàe,  comme  cela  ejl  notoire  à  un  chacun. 
Tellement  que  Sa  Majeflé  Impériale  l'ayant  autrefois 
mife  en  avant  aux  Provinces  -  Unies  avoit  défi  fié  ^ 
voyant  les  Remonfirances  qu'on  luy  avoit  faicles ,  de 
ne  l'a  plus  propfer ,  monfirant  en  cela  la  grande  af 
feclion  qu'il  portoit  à  fes  Sujecls.  Mais  nonobjianî 
les  diverfes  Remonfirances  faicles  au  Roy,  tant  par 
les  Provinces  &?  Filles  particulières  par  escrit ,  que 
par  quelques-uns  des  principaulx  Seigneurs  du  Pais , 
de  bouche  ;  nommément  par  le  Baron  de  Montigny , 
£f?  par  le  Comte  d'Egmont,  qui  par  le  confemement 
de  la  Ducheffe  de  Parme^  alors  Régente  de  ces  Pays, 
par  l'advis  du  Confeil  d' Ejl at ,  &  de  la  Généralité, 
ont  à  ces  fins  ejlé  envoyés  à  diverfes  fois  en  Espai- 
gne.  Et  nonob fiant  aujfi  que  le  Roy  leur  avoit  de 
bouche  donné  bon  espoir,  que  fuyvant  leur  requefle 
il  y  pourvoyeroit ,  fi  ejl- ce  toute-fois  que  par  Let- 
tres il  a  fait!  puis  après  tout  le  contraire  :  com- 
mandant bien  expreffement ,  (3  fur  peine  d'encourir 
fon  indignation ,  de  recevoir  incontinent  les  nouveaux 
Evesques,  13  de  les  mettre  en  poffeffion  de>leurs  E- 
veschez  (jj  Abbayes  incorporées ,  de  prablicquer  l'In- 
quifition es  Lieux  oh  elle  avoit  efié  auparavant  j 
d'obéir  13  d'enfuyvre  les  Décrets  &  Ordonnances  dit 
Concile  de  Trente ,  lesquels  en  divers  points  contra- 
rioyent  aux  Privilèges  du  Pays.  Ce  qui  eftant  ve- 
nu à  la,  cognoijfance  de  U  Commune ,  a  donné  jufie 
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^    oorfake  ghegëven  van  een  groote  beroerte  onder  haer, 
LNNO    gncje  eenen  aftreck  van  de  goede  affeâie,  diefy,  als 
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goede  Onderfaten,den  voorfz.  Coningh  van  Spaengien 
cnde  fijne  Voorfaten  altijt  toegedragen  hadde,  byfonder 
aenmerckende  dac  hy  niet  alleenlijck  en  fochte  te  ty- 
ranniferen  over  hunne  perfonen  ende  goet,  maer  oock 
over  heure  confcieutien,  waer  van  fy  verftond'en  nie- 
niandt,  dan  acn  Godt  alleene  ,  ghehouden  te  wefen 
rekeninge  te  geven  oft  te  verantwoorden  :  Waer  deur , 
cnde  uyt   medelijden   van  de  voorfz.  Ghemeynte,  de 
princïpaelfte  vanden  Adel  vanden  Lande,  hebben  inden 
Jare  if66.   feker    Remonftrantie    overgegheven ,  ver- 
foeckende  dat,  om  de  gemeynte  te  ftillen,  ende  aile 
oproer  te  verhoeden,  fij ne  Majefteyt  foude  de  voorfz. 
Poinâen,  ende  befonder  nopende  de  rigoureufe  on- 
derfoeckinge  ende  ftrafïe  over  de  Religie  willen  ver- 
foeten,  daer  inné  thoonende  de  liefde  ende  affectie  die 
hy  tôt  fijne  Onderfaten,  als  een  goedertieren  Prince 
was  dragende.    Ende  om  't  felfde  al  naerder  ende  fnet 
meerder  authoriteyt  den  voorfz.  Coningh  van  Spaen- 
,gien  te  kennen  te  gheven,  ende   te  verthoonen  hoe 
nootelick  het  was  voor  het  Lants  wel-varen,  ende  om 
't  felfde  te  houden  in  rufte  ,  fulcke  nieuwicheden  af 
te  doen  ,  ende  het  rigenr  vande  contraventie  vanden 
Placcate  op  de  fakenVander   Religien  ghemaeckt,  te' 
verfoeten,  ter  begeerte   vande   voorfz.   Gouvernante, 
Rade  van  State,  ende  vande  Staten  Generael  van  aile 
de  Landen,  als  Gefanten  zijn  nae  Spaengien  gefchicl: 
geweeft  den   Marck- grave    van    Berghen  ,   ende  den 
voorfz.  Heere  van  Montîgny  :  in  ftede  van  de  welcke 
gehûor  te  geven,  ende  te  verlkne  op  de  inconvenien- 
ten  die  men  voorgehouden  hadde  (die  mits  het  uytftel 
van  daer  inné  in  tijts  te  remedicren  foo  den  noot  fulx 
uytheyfchte,  alreede  onder  de  ghemeynte  meefi  in  aile 
Linden  begonft  waren  hen  t'openbareifj  heeft  deur  op- 
ruyen  vande  voorfz  Spaenfchen  Raedt ,  de  perfoonen, 
de  voorfz.  Remonftrantie  gedaen  hebbende,  doen  ver- 
claren  rebel,  ende  fchuldigh  van  het  crijm  van  Lefce 
Majeftatis ,  ende  alfoo  ftraf  baer  in  lijf  ende  goet  :  Heb- 
bende daer-en-boven    de  voorfz.  Heeren  Ghefanten 
haemaels  (meynende  defe  voorfz.  Landen  deur  't  ghe- 
weldt  vanden  Hertogh  van  Alva  gheheelick  ghebrocht 
te  hebben  onder  iljii  fubjefitie  ende  tyrannye)  teghens 
aile  ghemeyne  Rechten,  oock  onder  de  wreetfte  ende 
Tyrannighfte  Princen  altijdt  onverbrekelick  onderhou 
den,  doen  vanghen,  dooden,  ende  heure  goeden  con- 
fisqueren.    Ende  al  waft  alfoo,  dat  meeft  de  beroerte 
in  defe  voorfz.  Landen  deur  toe-doen  vande  voorfz. 
Régente  ende  heure  adherenten,  in't  voorfz.  Jaer  if66. 
opgeftaen,  was   geflift ,  ende  vêle  die  de  vrijheyt  des 
Lants  voorftonden ,  verjaeght,  ende  d'andere  verdru£t 
ende  t'onder  ghebrocht,  foo  dat  den  Coningh  egheen 
oorfake   ter  wereldt   meer  en  hadde,  om  de  voorfz. 
Landen  met  gheweldt  ende   wapenen    t'overvallen  : 
nochtans    om    fulken    oorfake    die    den    voorfeyden 
Spaenfchen  Raedt  langen  tijdt  gefocht  ende  verwacht 
hadde  (foo  opentlick  de  opgehouden  ende  gheînterci- 
fieerde  Brieven  van  den   Ambaffadeur  van  Spaengien 
Alana,  in  Vranckrijck  wefende  ,   aen  de  Hertoginne 
van  Parma  doen  ter  tijdt  gefchreven  dat  wtwijsden) 
om  te  niet  te  mogen  doen  ailes  des  Landts  Privilegîen, 
dat  nae  heuren  wille  by  den  Spacngiaerden  tyrannich- 
lick  te  moghen  gouverneren,  als  in  de  Indien,  ende 
tiieuwe  gheconquefteerde  Landen ,  heeft  deur  ingheven 
ende  raedt  vande  felve  Spaengiaerden,  (thoonende  de 
cleyne  affedtie  die  hy  fijnen   goeden  Onderfaten  was 
toedragende,  contrarie  van  't  ghene  hy  heur,  als  heur 
Prince,  Befchérrner,  ende  goedt  Herder  fchuldich  was 
te  doen)  nae  defe  Landen ,  om  de  felve  t'overvallen, 
ghefchickt  met  groote  Heyrcracht   den  Hertogh  van 
Alva ,  vermaert  van  ftrafheyt  ende  crudeliteyt ,  een 
vande  principale  Vyanden  vande  felve   Landen ,  ver- 
felfchapt,  om  als  Raden  neftens  hem  te  wefen,  met 
perfoonen  van  gelijcke  natuere  ende  humeuren.    Ende 
ai  waft  foo,  dat  hy  hier  inde  Landen  fonder  flagh 
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occafion  d'un  grand  trouble  entr'eux*  &?  a.  grande-  AvNf» 
ment  diminué  la  bonne  affeblion  ,   laquelle.  { comme        * 
bons  Sujetls)   ils  avoyent  de  tout  temps  portée  auIjoIt 
R°y,  (3  à  fis  Predecejeurs.     Notamment  voyant 
qu'il  ne  cherchait  pas  feulement  de  tyrannifer  fur 
leurs  perfionnes  (3  biens  :  mais  auffi  fur  leurs  con- 
fidences, desquelles  ils  n'entendoyent   eftre  responfa- 
bles,  ou  tenus  de  rendre  compte  qu'à  Dieu  feul.     A 
cefte  o'ccàfion,  &  pour  la  pitié  qu'ils  avoyent  du  po- 
vre  Peuple,  les  principaulx  de  la  Nobleffe  du  Pays, 
exhibèrent  Van  if66.  certaine  Remonftrance  par  for- 
me de  Requefte  :  fupplians  par  icelle,  pour  appaifer 
la  Commune  13  éviter  tous  troubles  fj?  fectitions , 
qu'il  pleut  à  Sa  Majeflé  (monftrant  V amour  13 
V  affeblion,  que  comme  Prince  bening  13  clément  il 
portait  à  fis  Sujetls)  de  modérer  lesdits  Points ,  £5? 
notamment  ceux  qui  concernoyent  la  rigoureufe  Inqui- 
fition  Ï3fupplice,  pour  le  fait!  de  la  Religion.     Et 
pour  faire  entendre  le  mesme  plus  particulièrement 
au  Roy,  £5?  avec  plus  d'authorité,  £j?  luy  remons- 
trer  combien  il  eftoit  neceffaire  pour  le  bien  £5?  U 
prospérité  du  Pays,  &  pour  le  maintenir  en  repos 
(3  tranquillité.,  d'ofer  les  fusdittes  nouveautez,  13 
modérer  la  rigueur  de  la  contravention  des  Placarts, 
publiez  fiir  le  fài'bl  de  la  Religion  :  le  Marquis  de 
Berghe,  13   le  fusait  Baron  de  Monugni  ont  efé 
envoyez  à  la  requefte  de  ladite  Dame  Régente,  du 
Confeil  d'Eftat ,  £s?  des  Eftats  Generaulx  de  tous 
les  Pays  ,   comme   Ambajfadeurs ,   vers   Espaigne. 
Là  ou  le  Roy,  au  lieu  de  leur  donner  audience,  (3 
de  pourvoir  aux  inconvénients  qu'on  luy  avoit  pro- 
pofés   (lesquels,  pour  n'y  avoir  remédié  en  temps, 
comme  l'urgente  neceffité  le  reqv.eroit ,  s'eftoyent  des- 
ja  en  effet!  commencez  à  descouvrir  par  tout  le  Pays, 
parmy  la  Commune  )  il  a  fait!  déclarer  par  la  per- 
fuafion  (3  incitation   du   Confeil  d'Espaigne,  pour 
rebelles  (3  coulpables  de  crime  de  Leze  Majeflé ,  tous 
ceux  qui  avoyent  faite  ladite  Remonftrance ,  (3  pu- 
niffables  en  leurs  corps  13  biens.    Et  outre  ce,  (pen- 
fant  eftre  totalement  affeuré   dé  s  dit  s  Pays,  &  les 
avoir  réduits  fiouz  fa  pleine  puiffance  c3  tyrannie 
par  les  forces  (3  violences  du  Duc  d'Alve)  il  a 
puis  après  fait!  emprisonner  13  mourir  lesdits  Sei- 
gneurs Ambaffadeur  s,  13  fait!  confisquer  tous  leurs 
biens  (3  ce  contre  tous  Droitls  des  Gens ,  de  tout 
■temps  inviolablement  obfirvés,  mêmes  entre  les  plus 
barbares,  13  cruelles  Nations,  &  entre  les  Prin- 
ces les  plus  tyranniques.     Et  nonobflant  que  tout  le 
fusdit  trouble,  furvenu  Van  if66.  à  V occafion  Sus- 
dit te  ,  eu  fi  eflé  quafi  affoupi  par  la  Régente  13  fes 
adherans,  rj?  que  plufleurs  de  ceux  qui  defendoyent 
la  Liberté  de  ces  Pays  euflent  efié  les  uns  chaffés, 
les  autres  oppreffés  (3  fubjugués,  en  telle  forte  que 
le  Roy  n'avoit  nulle  occafion  du  monde  d'oppreffer 
encores  ces  Pays  par  armes  &  d'ufir  de  violences  : 
Si  efl-ce  que  pour  les  caufes ,  que  le  Confieil  d'Es- 
paigne avoit  long  temps  cherchées  (3  attendues  (ainfi 
que  les  Lettres  interceptées  de  V Ambaffadeur  d'Es- 
paigne Alana,  eftant  en  France,  &  escrittes  pour 
lors  à  la  Ducheffe  de  Parme  le  monftrent  clairement) 
13  afin  d'anéantir  tous  les  Privilèges  des  Pays,  (3 
de  les  pouvoir  gouverner  tyranniquement  à  leur  plai- 
fir,  comme  es  Indes  (3  nouveaux  Pays  conquis,  il 
a  par  Vindutlion  13  Confeil  des  Espaignols  (mons- 
trant  le  peu  d' affeblion  qu'il  port  oit  à  fes  Sujetls , 
au  contraire  de  ce  que,  comme  leur  Prince,  Pro- 
tetleur  (3  bon  Pafleur,  il  eftoit  tenu  de  faire)  en- 
voyé, pour  oppreffer  ces  Pays,  le  Duc  d'Alve  avec 
une  puiffante  Armée,  lequel  eft  tenu,  pour  Son  in- 
humanité 13  cruaulté,  pour  Vun  des  principaulx  En- 
nemis du  Pays,  accompaigné  de  Confeilliers,  de  pa- 
reille nature  tj?  humeur  que  luy.     Et  combien  qu'il 
vint  es  Pays  fans  aucune  oppofition ,  (3  qu'il  y  Sut 
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AN  NO  ofte  ftoot  is  ghekomen,  ende  met  aile  reverentie  ende 
eere  is  ontfangen  vande  arme  Iugefetene,  die  niet  en 

I  Ç  0  ï.  verwachten  dan  aile  goedertierenheyt  ende  démentie  , 
gelijck  den  Coningh  heri  dickwils  met  fijne  Bneven 
geveynsdelick  hadde  toegefeyt  :  Jae  dat  hyfelfs  van 
meyninge  was  te  comen  in  perfone,  om  in  als  tôt 
ghenoege  van  eenen  yegelijcken  ordre  te  ftellen:  heb- 
bende  oock  ten  tijden  van  het  vertreck  vanden  Hertoge 
van  Alvanaedefe  Landen  een  Vlote  van  Schepen  in 
Spaengien,  om  hem  te  voeren,  ende  een  in  Zeelandt 
om  hem  tegens  te  comen ,  tôt  grooten  excefllven  kofte 
vanden  Lande  doen  toe-reeden ,  om  fijne  voorfz. 
Onderfaten  t'abuferen,  ende  te  beter  in  't  net  te  bren- 
ghen  :  Heeft  niet  te  min  den  voorfz.  Hertoge  van  Alva 
terftont  naer  fijn  kompfte,  wefende  een  vreemdelingh , 
ende  niet  van  den  bloede  vanden  voorfchreven  Co- 
ningh, verclaert  gehadt,  comrniffie  vanden  Coningh 
te  hebben  van  opperfte  Capiteyn,  ende  corts  daer  naer 
van  Gouverneur  Generael.  vanden  Lande,  teghens  de 
Privilegien  ende  oude  herkomen  desfelfs.  Ende  open- 
barende  ghenoech  iîjn  voornemen,  heeft  terftont  de 
principale  Steden  ende  Sloten  met  volcke  befet ,  Cas^ 
teelen  ende  Sterckten  in  de  principaelfte  ende  mach^ 
tichfte  Steden,  om  die  te  houden  in  fubjeclie,  opge- 
recht:  de  principaelfte  Heeren  ,  onder  't  dedkfel  van 
heuren  raet  van  doen  te  hebben,  ende  te  willeti  em- 
ployeren  inden  dienft  van  den  Lande,  uyt  laft  vanden 
Coningh  vriendelick  ontboden  :  die  hem  ghehoor  ghe- 
gheven  hebben  doen  vangen,  tegens  de  Privilegien  uyt 
Brabant,  daerfe  gevangen  waren  ghevoert,  voor  hem 
felven  (niet  wefende  heuren  competenten  Rechter) 
doen  betichten  :  ten  leften  ,  fonder  hen  volcomelick  te 
hooren,  ter  doot  veroordeelt,  ende  openbaerlick  ende 
fchandelick  doen  dooden  :  d'Andere ,  beter  kenniffe 
vande  geveynftheyt  der  Spaengiaerden  hebbende,  hun 
uytten  Lande  houdende,  verklaert  verbeurt  te  hebben 
lijfende  goet,  voor  fulcx  hun  goedt  aenveert,  ende 
gheconfisqueert,  om  dat  de  voorfz.  arme  Inghefetene 
hun  niet  en  fouden ,  't  ware  met  heure  fterckten ,  ofte 
Princen  die  heure  Vrijheydt  foude  mogen  voorftaen , 
konnen  oft  mogen  tegen  's  Paus  gewelt  behelpen  :  Be- 
halvens  noch  ontallicke  andere  Edelmans  ende  treffe- 
lîcke  Borgers ,  die  hy  foo  om  den  hais  ghebrocht,  als 
verjaeght  heeft,  om  hunne  goeden  te  confisqueren. 
De  reite  vande  goede  Inghefetene,  boven  den  overlaft 
die  fy  heur  Wijfs.  Kinderen  ende  goeden  leden,  deur 
ghemeyne  Spaenfche  Soldaten  t'heuren  huyfen  in  Gar- 
nifoen  ligghende,  travailleerden  met  foo  vêle  diverfche 
fchattinge,  foo  mîdts  heur  bedwinghende  tôt  gheldin- 
ghe  tôt  de  bouwinge  van  de  nieuwe  Cafteelen  ende 
Fortificatie  van  de  Steden  tôt  heure  eyghen  verdruc- 
kinghe,  als  met  op-brenghen  van  hondertfte,  twin- 
tichfte,  ende  thiende  Penningen,  tôt  betalinghe  vanden 
Krijghslieden,  foo  by  hen  mede-ghebracht ,  als  die  hy 
hier  te  Lande  oplichte,  om  t'employeren  tegens  heur 
mede-Lantfaten ,  ende  de  ghene  die  het  Landts  vrijheyt 
met  perijkel  van  heuren  lijve  aventuerden  voor  te  ftae- 
ne,  op  dat  de  voorfz.  Onderfaten  verarmt  wefende, 
egeen  middel  ter  Wereldt  en  foude  overblijven  om  fijn 
vooruemen  te  beletten ,  ende  d'inftrudie  hem  in  Spaen- 
gien  ghegheven,  van  het  Landt  te  traâeren  als  van 
nieuws  gheconquefteert,  te  beter  te  volbrenghen.  Tôt 
welcken  eynde  hy  oock  begonft  heeft  inde  principale 
plaetfen  d'ordre  van  Juftitie,  nae  de  manière  van 
Spaengien  (direftelick  tegens  die  Privilegien  vande 
Landen)  te  verandereir,  nieuwe  Raden  te  ftellen,  en- 
de ten  leften,  wefende  buyten  aile  vreefe,  fo  hem 
dochte,  eenen  thienden  Penningh  fortfelick  willen  op- 
rechten  op  de  Koopmanfchappen  ende  Handtwercken 
tôt  gantfche  verderfFeniiTe  vande  Landen,  gheheelick 
op  de  voorfz.  Koopmanfchap  ende  Handtwerck  ftaen- 
de,  niet  teghenftaende  menighvuldighe  Remonftrantien 
by  elck  Landt  in 't  particulier,  ende  oock  by  aile  ga- 
der  in  't  generael  hem  ter  contrarien  ghedaen  :  Het 
welck  hy  oock  met  geweldt  foude  volbracht  hebben , 
ten  ware  geweeft  dat  deur  toedoen  van  mijnen  Heere 
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reçeu  des  pauvres  Sujets  avec  tout  refpetl  {j?  hon-  ANNO 
neur  ,  comme  ceux  qui  ri '  attendoyent  que  toute  de-  0 
bonmireté  £5?  clémence ,  ainft  que  le  Roy  leur  avait  *  Jo  I» 
fouvent  escrit  feintement  :  Î3  qu'il  eftoit  mesme 
d'intention  d'y  venir  en  perfonne ,  pour  mettre  ordre 
à  tout,  au  contentement  d'un  chacun,  ayant  au(Ji  à 
cette  fin  faicl  préparer ,  du  temps  du  part  ement  du 
Duc  d'Alve,  une  Flote  de  Navires  en  Espaigne  . 
pour  V amener ,  £5?  une  en  Zelande  pour  aller  au  de- 
vant de  luy ,  aux  grands  frais  13  despens  des  Pays  : 
pour  tant  mieux  abufer  fis  Sujetls ,  £5?  les  attirer 
en  fis  filets.  Ce  neantmoins  le  fusdit  Duc  d'Alve 
déclara  incontinent  après  fa  venue ,  luy  qui  n' eftoit 
qu'un  eftranger  ,  £5?  nullement  dufang  Royal,  qu'il 
avoit  commiffion  du  Roy ,  de  grand  Capitayne ,  & 
peu  de  temps  après ,  de  Gouverneur  General  des 
Pays,  contre  les  Privilèges  &  Coujl urnes  anciennes 
desdits  Pays.  Et  en  manifeflant  affez  fon  deffeing, 
il  mit  incontinent  des  Gamifons  es  principales  Filles 
(3  Chafteaux ,  &  fit  dreffer  des  Chafteaux  &  For- 
■  terejfes  es  principales  &  plus  puijfantes  Villes, 
pour  les  tenir  en  fubjeCtion  :  £5?  manda  fort  amia- 
blement  par  charge  du  Roy  les  principaulx  Sei- 
gneurs, fuuz  prétexte  d'avoir  à  faire  de  leur  con- 
feil,  £5?  de  les  vouloir  employer  au  fervice  du  Pays, 
(3  fit  prendre  prifonniers  ceux  qui  avoyent  adjouflé 
foy  à  jes  Lettres ,  £5?  les  fit  mener  contre  les  Pri- 
vilèges hors  de  Brabant,  ou  ils  ejloyent  prifonniers , 
en  faifant  faire  leur  Procès  devant  luy,  qui  n'es- 
toit  pas  leur  Juge  compétent  ;  £5?  enfin ,  fans  les  ouyr 
pleynement  en  leurs  defenfes,  il  les  a  adjugés  à  la 
mort,  £5?  faicl  publiquement  £5?  fcandaleufement 
mettre  à  mort.  Les  autres ,  qui  cognoiffoyent  mieux 
la  feintife  des  Espagnols,  fe  tenans  hors  du  Pays, 
il  les  a  déclarez  d'avoir  perdu  corps  £5?  biens,  (3 
comme  tels  s'efl  fayfi  de  leurs  biens ,  &  les  a  confis- 
qués ,  afin  que  les  pauvres  Sujetls  ne  fe  peujfent  ay- 
der  de  leurs  Fortereffes ,  ou  des  Princes  qui  euffent 
voulu  défendre  leur  Liberté  contre  la  violence  du 
Pape.  Outre  encores  une  infinité  d'autres  Gentils- 
hommes, (3  notables  Bourgeois,  desquels  il  a  faicl 
mourir  les  uns,  £5?  chajfé  les  autres,  afin  de  pouvoir 
confisquer  leurs  biens.  Travaillant  le  refle  des  bons 
Habitans,  outre  Voppreffwn  qu'ils  fouffroyent  en 
leurs  Femmes  ,  Enfans  &  Biens  par  les  Soldats 
Espaignols  logés  en  leurs  Maifons ,  tant  par  diver- 
fes  contributions ,  13  en  les  contraignant  de  lever  de 
V  Argent  pour  baftir  les  nouveaux  Chafteaux  (3  For- 
tifications des  Villes  à  leur  propre  ruine,  qu'avec  la 
levée  du  centiesme,  £5?  vingtiesme  &  dixiesme  De- 
nier ,  pour  le  payement  des  Soldats ,  tant  ceux  qu'ils 
avoyent  amenez,  que  ceux' qu'il  levait  en  ces  Pays, 
pour  les  employer  contre  leurs  compatriotes,  £j?  contre 
ceux  qui  s'expofoyent  au  danger  de  leur  vie,  pour 
défendre  la  liberté  du  Pays.  Afin  que  les  Sujetls 
eftant  appauvris ,  il  ne  leur  reftaft  aucun  moyen  du 
monde  pour  empescher  fon  deffeing  £5?  de  pouvoir 
d'autant  mieux  effetluer  l'inftrutlion  qui  lui  avoit 
e fié  donnée  en  Espaigne,  de  traicler  le  Pays,  com- 
me ayant  efté  nouvellement  conquis.  Et  à  cefte  fin  il 
a  auffi  commencé  à  changer  l'ordre  de  la  Juftice,  à  la 
manière  d' Espaigne ,  directement  contre  les  Privilè- 
ges des  Pays,  13  à  dreffer  de  nouveaux  Confeils, 
13  enfin,  penfant  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  craindre 
pour  luy,  il  voulut  par  force  introduire  une  impo- 
sition du  dixiesme  Denier  fur  les  Marchandifes  (3 
Manufactures,  à  la  totale  ruyne  du  Pays,  duquel 
le  bien  13  la  prospérité  confifie  du  tout  esdittes 
Marchandifes  13  Manufactures,  nonobfiant  une  in- 
finité de  Remonfirances  faibles  au  contraire  tant  par 
chasque  Province  en  particulier ,  que  par  toutes  les 
Provinces  en  gênerai.  Ce  qu'il  eut  auffi  effectué  par 
force,  n'euft  efté  que  par  le  moyen  de  Monfeigneur 
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den  Princen  van  Orangïen  ende  diverfche  Edelmans  ,' 
ende  andere  goede  Ingheboorene  by  den  voorfz.  Her- 
togh  van  Al  va  uycten  Landen  ghebannen,  fîjne  Vorft  : 
G:  volgende  ende  meeft  in  haren  dieuft  wefende,  en- 
de andere  Jngefetene  wel  gheafteâioneerde  tôt  de  Vrij- 
heydt  van  het  voorfz.  Vaderlandt,  Hollandt  ende  Zee- 
landt  korts  daer  naer  niet  meeft  en  hadde  hem  afghe- 
vallen  ende  hun  begeven  onder  de  befcherminghe  van- 
den  voorfz.   Heere  Prince  ,  teghens  de  welcke  twee 
Landen,  den   voorfz.   Hertoge   van  Alva ,  duerende 
fijn  Gouvernement,  ende  daer  naer  den  grooten  Com- 
mandeur, (die  naer  den  voorfz.  Hertogh  van  Alva)  niet 
om  te  verbeteren ,  maer  op  den  felven  voet  van  tyran- 
nye  by  bedeckter  middelen  te  vervolghen ,  den  voorfz. 
Coningh  van  Spaengien  hier  te  Lande  ghefchickt  had- 
de, hebben  d'andere  Landen  die  fy  met  heure  Garni- 
foenen  ende  opgerechte  Cafteelen  hielen  inde  Spaen- 
fche  fubjectie,  bedwonghen  om  heure  perfoonen  ende 
aile  heure  macht  te  gebtuycken,  om  die  te  helpen  t'on- 
derbrenghen,  dies  niet  meer  de  felve.  Landen,  die  fy 
tôt  heure  affiftentie ,   als  vooren  employeerde  ,  ver- 
fchoonende,  dan  oftfe  heur  felfs  Vyanden  waren  ge- 
weeft:  Latende  de  Spaengiaerden, onder 't  deckfet  van 
Ghemuytineert  te  zijne,  ten  aenflen  vandeu  Grooten 
Commandeur  ,  in   de  Stadt   van    Antwerpen  gewel- 
dichlick  komen,  daer  fes  weken  laugri,  tôt  lafte  van- 
de  Burgeren,  nae  hunne  discretie  teeren ,  ende  daer 
en  boven,  tôt  betalinge  van  heure  geheyfchte  Soldye, 
die  felve  Borgeren  bedwingde,  binnen  middelen  tijden 
(omme  van  het  geweldt  vaude  felve  Spaengiaerden  ont- 
flaghen  te  wefen)  vier  hondert  duyfent  Guldenen  op  te 
brengen.     Hebbende  daer  naer  de  voorfz.  Spaeniche 
Soldaten,meerder  ftouticheyt  ghebruyckende,  hen  ver- 
vordert  de  Wapenen  openbaerlijck  teghens  het  Landt 
aen  te  nemen,  meynende  eerft  de  Stadt  van  Brufiele 
inné  te  nemen,  ende  in  ftede  van  d'ordinarife  Refiden- 
tie  vanden  Prince  vanden  Lande,  daer  wefende , aldaer 
hiren  Roof-neft  te  houden:  't  welck  haer  niet  gheluc- 
kende,  hebben  de  Stadt  van  Aelft  overweldight,  daer 
naer  de  Stadt  van  Maeftricht,  ende  de  voorfz.  Stadt 
van  Antwerpen  gheweldichlick  overvallen,  ghefacca- 
geert,  ghepilleert,  gemoort,  gebrant ,  ende   foo  ghe- 
tracteert,  dat  de  tyrannichfte  ende  crueel (le  Vyanden 
van  den  Lande, niet  meer  ofte  arger  en  fouden  konnen 
ghedoen,  tôt  onuytfprekelicke  fchade,  nîet  alleenlick 
vande  arme  Ingefeten,  maer  oock  van  meeft  van  allen 
de   Natien   vander   Weerelt  die   aldaer   haddéïi   haer 
Coopmanfchap  ende  Gheldt.     Ende  niet  teghenftaende 
dit  de  vootfz.  Spaengiaerden,  by  den  Rade  van  State 
(by  den  welcken  doen  ter  tijt,  mîts  de  doot  vanden 
voorfz.  Gtooten  Commandeur  te  voren  gefchiet,  het 
Gouvernement  vanden   Lande  was  ,    uyt   lafte   ende 
commiflïe  vanden  voorfz.  Coningh  van  Spaengien  aen- 
vaert)   ten  by-zijne  van  Hieronimo  de  Rhoda  ,   om 
heur  overlaft,  fortfe  ende  ghewelt,  't  welck  fy  deden, 
verklaert  ende  ghekondight  waren  voor  Vyanden  van- 
den Lande,  heeft  den  felven  Rhoda,  uyt  iïjne  autho- 
riteyt  (uft,  foo  't  te  prefumeren  is ,  uyt  krachte  van 
feker  lecrete  Inftrudtie  die  hy  van  Spaengien  hebben 
mochte)  aen^henomen  Hooft  te  wefen  vande  voorfz. 
Spaengiaerden  ende   heure  Adherenten  ,   ende  fonder 
aenfien  vanden  voorfz.  Raedt  van  Staten,  te  gebruyc- 
Jïen  den  Naem  ende  Authoriteyt  vanden  Coningh ,  te 
conterfeyten  fijtien  Zegel ,  hem  openbaerlick  te  dragen 
als   Gouverneur   ende  Lieutenant    Vanden    Coningh: 
Waer  deur  de  Staten  zijn  veroorfaeckt  geweeft,  ten 
felven  tijden  met  mijnen  voorfz.  Heere  den   Prince, 
ende  de  Staten  van  Hollandt  ende  Zeelandt  t'accorde- 
ren:  welck  Accoort  byden  voorfz.  Rade  van  State,  als 
wettige  Gouverneurs  vanden  Lande,is  geapprobeert  en- 
de goedt  gevonden  gheweeft,  om  gehjcker-hant  ende 
eendrachtelic  de  Spaengiaerden ,  des  ghemeynen  Landts 
Vyanden, te  moghen  aenvechten,ende  uyt  den  Landen 
vcrdrijven  :  niet  latende  nochtans,  als  goede  Onderfa- 
ten ,  binnen   middelen   tijden  by  diverfche   ootmoedi- 
ghe  Remonftrantien  neffens  den  voorfz.  Coningh  van 
Spaengien,  met  aider  vlijt ,   ende  aile  bequamc  midde- 
len  mogelick  wefende  ,   te  vervolghen  ,   ende  biddeh 
dat  deu   Coningh  ,  ooge  ende  regard  nemende  op  de 
troubleu   ende   inconvenienten  ,   dier  alreede  in   defe 
Landen  ghefehiet  waren  ende  noch  apparentelick  fton- 
den  te  ghefehieden  ,   foude  willen   de   Spaengiaerden 
doen  vèrtrecken  wten  Lande,  ende  (trafFen  de  ghene 
die  oorfake  geweelt  hadden  van  het  faccageren  ende 
bederven  van  lljne  principale  Steden,  ende  andere  on- 
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le  Prince  d'Orange  (3  divers  Gentilshommes;    fjf  ANN8 
autres  bons  Habitans  bannis  par  ledit  Duc  d'Al-  *  ,  Q  * 
ve,   qui  fuyvoyent  le  fusdit  Prince ,    £?  êftoyent     ' 
pour  la  plus  part  en  fort  fervke ,  avec  autres  Ha- 
bitans affeclionnés  à   la   Liberté  de  leur  Patrie  ■ 
les  Provinces  de  Hollande  &?  Zelande  ne  fe  fus- 
fent  bien  toft  après  révoltées  four  la  plus  part ,  & 
mifes  fouz  la  proteclion   dudit   Seigneur   Prince* 
contre  lesquelles  deux  Provinces ,  ledit  Duc  d'Alve 
durant  fon  Gouvernement ,   £s?  après  luy  le  grand 
Commandeur  j    {que   le   Roy  avoit  envoyé  en  ces 
Pays ,  non  pour  remédier  aux:  maulx ,   mais  pour 
fuyvre  le  mesme  pied  de  tyrannie ,  par  des  moyens 
plus  couver  s ,  &?  plus  cauteleufement  )  ont  contraint 
les  Provinces ,  qui  par  leurs  Garnifons  (3  Citadel- 
les ejioyent  reduittes  fouz  le  joug  Espaignol,  d'em- 
ployer leurs  perfonnes,  (3  tous  leurs  moyens ,  pur 
ayder  à  les  fùhjuguer ,  n'espargnant  cependant  non 
plus  lesdittes  Provinces ,  qu'ils  employoyent  pour  leur 
affî fiance ,  que  fi  elles  euffent  eflé  elles  mesmes  En- 
nemies,permettant  aux  Espaignols,  fouz  ombre  d' eftre 
mutiné s,d 'entrer  par  force  en  la  Fille  d'envers,  à  la 
veuè  du  Grand  Commandeur ,  £5?  d'y  fejourner  l'es- 
pace de  fix  fémaines,vivans  à  leur  discrétion  auxdes- 
pens  &f  à  la  charge  des  Bourgeois  ,  rj?  en  outre  Us 
contraignant  (pour  eftre  deschargés  de  la  violence  des 
Espaignols)  de  fournir  la  Sommede  quatre  cens  mille 
Florins ,  pour  le  payement  de  la  Solde  qu'ils  deman- 
daient.     Après  cela  lesdits  Soldats,  (prenans  par  la 
connivence  de  leurs  Chefs  d'autant  plus  de  hardieffe  ) 
fe  font  avancez  à  prendre  ouvertement  les  Armes  con- 
tre lesdits  Pays ,  tachans  premièrement  de  prendre  là 
Fille  de  Bruffelles  pour  y  faire  le  nid  de  leurs  rapines, 
au  lieu  que  c'était  le  lieu  ordinaire  de  la  Refidence  des 
Princes  du  Pays.  Cela  m  leur  fuccedant  passifs prin- 
drent  la  Fille  d'Alofi  par  for  ce  £3  après  cela  ils  fur  - 
prindrent  &  forcèrent  la  Fille  de  Maeftricht, (3  la  fus- 
dit e  Fille  d'  Anvers,laquelle  ils  faccagerent, pillèrent  & 
bruslerent,rnaffacrerent,&  traiclerent  de  telle  façon  les 
Habitans,que  les  plus  barbares  &?  cruels  Ennemis  n'en 
euffent  point  peu  faire  d'avantage ,  au  dommage  indi- 
cible, non-feulement  des  pauvres  Habitans ,  mais  auffi 
quafi  de  toutes  les  Nations  du  monde ,  qui  y  avaient 
leurs  Marchandifes  13  Argent.    Et  combien  que  les- 
dits Espaignols  euffent  eflé  déclarez  (3  publiez  par  le 
Confeil  d'Eftat  (auquel  le  Roy  après  la  mort  du  Grand 
Commandeur ,  avoit  conféré  le  Gouvernement  gênerai 
du  Pays)  en  prefence  de  Jérôme  de  Rhoda, pour  En- 
nemis du  Pays,à  caufe  de  leurs  outrages  (3  violences  : 
Si-efl  ce  que  ledit  Rhoda  de  fon  authorité  privée  ou 
(comme  il  efi  à  pre fumer)  en  vertu  de  certaine  fecrette 
inflrublion  qu'il  pouvait  avoir  d'Espaigne,  entreprint 
cl' eftre  Chef  desdits  Espaignols  &  de  leurs  Adherans, 
ti?  de  fe  fervir,(fans  rcfpecler  le  fusdit  Confeil  d' Es- 
tât )  du  nom,  £5?  de  V authorité  du  Roy,  de  contrefaire 
fon  Seau,&  de  fe  comporter  ouvertement, comme  Gou- 
verneur y  Lieutenant  du  Roy.  Ce  qui  donna  occa/tott 
aux  Eftat  s, de  s'accorder  au  mesme  temps  avec  le  fus- 
dit Seigneur  le  Prince  d'Orange ,  £5?  les  Eftats  de 
Hollande  13  Zelande:  lequel  Accord  fut  approuvé  &? 
trouvé  bon,  par  ledit  Confeil  d'Eflat  (comme  Gou-> 
verneurs  légitimes  du  Pays)  pour  par  enfemble  rjf 
unanimement  faire  la  Guerre  aux  Espaignols ,  Enne- 
mis communs  de  la  Patrie ,  rjf  les  chaffer  hors  du 
Pays.     Sans  toutefois  obmettre  entretandis ,  comme 
bons  Sujecls ,  de  pourchaffer  fj?  requérir  en  toute  di- 
ligence par  diverfes  humbles  Requcftes  ,faites  au  Roy 
y  tous  autres  moyens  convenables  &  poffibles,  qu'il 
voulut ,  en  ayant  esgard  aux  troubles ,  &  inconve- 
niens  desja  furvenus  en  ce  Pajs ,  qui  ejloient  appa- 
rents d'arriver  encores,  faire  partir  fes  Espaignols 
hors  du  Pays ,  13  de  punir  ceux  qui  avoient  eflé  cail- 
fe  du  faccagement  fj?  de  la  ruyne  dt  fes  principales 
LU  Filles  i 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


*.    uvtfprekelicke  overlaftent  die  fijne  arme  Onderfaten  1 
ANNO    g^^den  hadden,  tôt  een  vertrooftïnghe  valide  ghene 
t  r  R  r     dien  't  overkomen  was ,  ende  tôt  een  exempel  van 
^  andere:   Maer   den  Coningh  ,    al   waft  dat  hy   met 

woordenhemgeliet,  of  het  tegens  fijnen  dancke  en- 
de wille  't  felfde  gefchiet  was ,  ende  dat  hy  van  mey- 
iiinge  was  te  ftraffen  de  Hoofden  daer  af ,  ende  yoor- 
taene  op  de  rufte  vanden  Lande  met  aile  goedertieren- 


heydt    (als  een 


.,  .  ,.  Prince  toebehoort)  te  willen  ordere 
îtellen,  heeft  nochcans  niet  alleenlïjck  egheen  Juftitie, 
oft  doen  ftraffe  over  de  felve  doen,  maer  ter  contra- 
rien  ghenoegh  metter  daedt  blijckende,  dat  met  rijne 
confente  ende  voorgaenden  Rade  van  Spaengien  al 
ghefchiet  was,  is  by  op-ghehouden  Brieven  korts  daer 
naer  bevonden ,  dat  aen  Roda  ende  andere  Capiteynen 
(oorfaecke  van  't  voorfz.  quaet)  by  den  Coningh  ielve 
ghefchreven  wordt  ,  dat  hy  niet  alleenlick  heur  feyt 
loedt  vondt,  maer  heur  daer  af  prees  ende  beloofde 
te  recompenferen  ,  befondere  den  voorfz  Roda,  als 
hem  çhedaen  hebbende  eenen  fonderhnghen  dienft, 
eheliick  hy  hem  oock  tôt  fijnder  wederkomfte  in 
Spaengien,  ende  aile  andere  (fijne  Dienaers  vande 
voorlf.  tyrannie  in  defe  Landen  geweeft  hebbende) 
metter  daedt  heeft  bewefen.  Heeft  oock  ten  felven 
tijde  (meynende  des  te  meer  d'ooghen  vande  Onder- 
faten te  verblinden  )  den  Coningh  in  defe  Landenge- 
fouden  voor  Gouverneur  fijnen  Baftaert  Broeder  Don 
lohan  van  Ooftenrijck,  als  wefende  van  fijnen  bloe- 
de,  die  welcke  onder  't  deckfel  van  goet  te  vinden  en- 
de t'approberen  't  Accoordt  tôt  Ghendt  ghemaeckt, 
het  toefegghen  vande  Staten- voor  te  ftaene,  de  bpaen- 
giaerden  te  doen  vertrecken  ,  ende  d'Auteurs  vande 
ghewelden  ende  desordren  in  den  voorfz.  Landen  ge- 
fchiet te  doen  ftraffen  ,  ende  ordre  op  de  ghemeyne 
rufte  vanden  Landen  ende  heur  oude  Vrijheydt  te  ftel- 
len  fochte  de  voorfz.  Staten  te  fcheyden ,  ende  d  een 
Lan'dt  voor  d'ander  naer  t'onder  te  brenghen  ,  foo 
korts  daer  naer  door  de  gheheughenifle  Godts  (vyandt 
van  aile  tyrannie)  ontdeckt  is,  door  op-gehouden  en- 
de gheintercipieerde  Brieven  ,  daer  by  bleeck  dat  hy 
vanden  Coningh  laft  hadde,  om  hem  te  reguleren  nae 
de  Inftruftie  ende  befcheet  dat  hem  Roda  foude  ghe- 
ven  ,  tôt  meerder  gheveynftheyt ,  verbiedende  datfe 
malkanderen  niet  en  fouden  fien  oft  fpreken,  ende  dat 
hy  hem  foude  neffens  de  principale  Heeren  minlick 
dragen,  ende  de  felve  wennen,  totter  tijdt  toe  dat  hy 
deur  heure  middel  ende  afllftentie  foude  mogen  Hol- 
landt  ende  Zeelandt  in  fijn  gheweldt  krijghen  ,  om 
dan  voorts  metten  anderen  te  doen  nae  fijnen  wille. 
Gelijck  oock  Don  Johan,  niet  teghenftaende  hy  de  Pa- 
cïhcatie  van  Ghendt  ende  feecker  Accoordt  tuffchen 
hem  en  de  Staten  van  aile  de  Landen  doen  ghemaeckt, 
hadde  folemnelick  in  prefentie  van  aile  de  voorfz.  Sta- 
ten belooft  ende  ghelwooren  t'onderhouden,  contrarie 
van  dien  aile  middelen  fochte  om  de  Duytfche  Solda- 
ten,  die  doen  ter  tijdt  aile  de  principaelfte  Sterckten 
ende  Steden  hadden  in  bewaerniuen,  deur  middel  van 
hunne  Colonellen,  die  hy  hadde  tôt  fijnen  wille  ende 
devotie,  met  groote  beloften  te  winnen,  ende  fo  de 
felve  Sterckten  ende  Steden  te  krijgen  in  fijn  geweldt, 
gheiijck  hy  den  meeftendeel  alreede  gewonnen  hadde, 
ende  de  Plaetfen  hiel  voor  hem  toe-ghedaen,  om  deur 
dien  middel  de  ghene  die  hen  t'foeken  fouden  willen 
maecken,  om  den  voorfz.  Heer  Prince,  ende  die  van 
Hollandt  ende  Zeelandt  Oorloghe  te  helpen  aendoen, 
feytelick  daer  toe  te  bedwingen,  ende  alfoo  een  ftraf- 
fer  ende  crueelder  Inlandtfche  Oorloghe  te  verweeken 
dan  oyt  te  vooren  hadde  gheweeft:  't  welck  (gelijck 
't  ghene  dat  geveynsdelick  ende  tegens  de  meyninghe 
uytwendichlick  gehandelt  wordt ,  niet  lange  en  kan 
bedeckt  blijven)  uytbrekende  eer  hy  volkomelic  fijne 
intentie  gheeffectueert  hadde,  heeft  't  felve  nae  fijn 
voornemen  niet  konnen  volbrenghen,  maer  nochtans 
een  nieuwe  Oorloghe  in  ftede  van  Vrede,(daer  hy  hem 
t'fijner  komfte  afvanteerde)  verweekt ,   noch  jegen- 

woor- 


Filles,  rj?  d'autres  inombràbles  oppre (fions  £s?  vio-  Annô 


es ,  que   [es   pauvres   Sujets   avoient  foufferts,  ^  _  o     ', 
r  la  confolation  de  ceux,  ausquels  cela  efioit  arri-.     '       " 


pour 

(3  pour  fervir  d'exemple  à  d'autres.     Cepen- 
dant le  Roi,  encore  s  qu'il  fi  fi  femblant  de  paroles, 
que  cela  efioit  advenu  contre  [on  gré  &  contre  fa- 
volonté  ,  rj?  qu'il  efioit  d'intention  d'en  punir  les  Au- 
theurs,  £5?  que  doresenavant  il  vouloit  avec  toute  de- 
bonnaireté  &  clémence ,  (  comme  un  Prince  doit  fai- 
re )  pourvoir  £s?  donner  ordre  au  repos  du  Pays  ^  n'a 
pas  feulement  négligé  d'en  faire  jufiiee  £5?  punition , 
mais  au  contraire  il  apparoiffoit  affez  par  effet ,  que 
tout  efioit  arrivé  avec  fon  confentement ,  £s?  délibé- 
ration précédente  du  Confeil  d'Espaigne,  ainfi  qu'on 
a  veu  peu  de  temps  après  ,  par  les  Lettres  intercep- 
tées ,  escrites  à  Roda  £?"  aux  autres  Capitaines  (au- 
t heur s  du  fusdit  mal)  par  le  Roy  mesme,  par  les- 
quelles il  déclarait ,  que  non-feulement  il  approuvoit 
le  fait ,  mais  mesmes  les  louoit ,  &  promet  toit de  les 
recompenfer ,  notamment  le  fusdit  Roda ,  comme  lui 
ayant  fait   un  fingulier  fervice  ,    ce  qu'auffi  il  a 
monftré  par  effet  à  fon  retour  en  Espaigne,  à  lui, 
&  à  tous  les  autres,  qui  ont  efié  Minières  de  fa  ty- 
rannie en  ces  Pays.     Il  a  auffi  envoyé  au  tnesme 
temps  (penfant  éblouir  d'autant  plus  les  yeux  de  fis 
Sujets)    fon    Frère    Baftard    Don    Jean    d'Aus- 
triche  pour  Gouverneur  en  ces  Pays,  comme  eflant 
de  fon  fang.     Lequel  fous  prétexte  de  trouver  bon , 
13  d'approuver  l  Accord  fait  à  Gand,  de  mainte- 
nir la  promeffe-  faite  aux  Eftats ,   de  faire  fortir 
les  Espaignols ,  de  punir  les  Autheurs  des  violen- 
ces £s?  desordres  advenus  en  ces  Pays ,  &  de  met- 
tre ordre  au  repos  public ,  13  à  la  redintegration  de 
leur  ancienne  liberté ,  ta  choit  de  feparer  lésait  s  Es- 
tais, &  de  fubjuguer  un  Pays  devant,  &  l'autre 
après,  ainfi  que  cela  fut  descouvert  peu  de  temps, 
après,  par  la  providence  de  Dieu,  (ennemi  de  tou- 
te tyrannie)  par  certaines  Lettres  interceptées ,  par" 
lesquelles  il  apparoiffoit  qu'il  avoit  charge  du  Roi, 
de  fe  régler  félon  l'inftruclion  que  Rhoda   luy  en 
donnerait  :  13  pour  mieux  couvrir  cette  fraude ,  il 
défendait  qu'ils  n'euffent  point  à  s'entrevoir,  13  à 
parler  Vun  à  Vautre,  mais  qu'il  eut  à  fe  comporter 
amiablement  avec  les  principaux  Seigneurs,  afin  de 
les  gaigner ,  jusques  à  ce  que  par  leur  moyen  (3  affis- 
tance ,  il  put  avoir  la  Hollande  13  la  Zelande  fous 
fa  puiffance ,  afin  de  faire  puis  après  à  fa  volonté 
des  autres  Provinces.     Surquoy   auffi  Don  Jean, 
nonobfiant  qu'il  eut  folemnellement  juré  &  promis  , 
en  prefence  de  tous  les  Efiats  fusdit  s,  d'entretenir 
la  Pacification  de  Gand,  £5?  certain  Accord  fait  en- 
tre-luy  &  les  Efiats  de  toutes  les  Provinces,  cher- 
cher tout  au  contraire  tous  moyens  de  gaigner  par 
des  grandes  promeffes  &  par  le  moyen  de  leurs  Colo- 
nels, lesquels  il  avoit  desja  à  fa  dévotion,  les  Sol- 
dats Allemands,  qui  pour  lors  efioient  en  garnifon 
es  principales   Fortereffes  (3  Filles,  (3  par  telles 
praticques  s'en  rendre  Maifire:  comme  il  en  avoit 
desja  gaignê  la  plupart ,  13  les  tenoit  comme  affec- 
tionnées à  fon  par ty:  Afin  de  pouvoir  par  ce  moyen 
contraindre  (3  forcer  par   effet!,  ceux   qui   ne  fe 
voudraient  joindre  à  luy  ,  pour  l'ayder  à  faire  la 
Guerre  au  fusdit  Prince ,  £s?  à  ceux  de  Hollande  & 
Zelande,  £5?  ainfi  fusciter  une  Guerre  plus  cruelle  & 
fanglante ,  qu'auparavant.    Mais  comme  les  chofes , 
lesquelles  fe  traitlent  par  feintife  ,   fc?  contre  l'in- 
tention qu'on  monftre  extérieurement,  ne  peuvent  pas 
long-temps  demeurer  cachées,  ce  deffein  ayant  efié 
descouvert ,  devant  que  de  pouvoir  pleinement  effec- 
tuer fon  intention,  il  ne  put  pas  effectuer  ce  qu'il 
avoit  promis,  mais  au  contraire  il  fuscita  au  lieu  de 
la  Paix  de  laquelle  il  fe  vantoit  à  fa  vernie,  une 
nouvelle  Guerre  laquelle  dure  encores  jusques  à  pre- 

fent. 


DU    DROIT     DES 


woordelick   duyrende.    Aile  't  welck  ons  meer  dan 

NNO  ghenoegh  wettige  oorfake  ghegeven  heeft,  om  den  Co- 

ç  8  I    ningh  van  Spaengien  te  verlaten  ,  ende  een  ander  mach- 

'        *  tïgh  ende  goedertieren  Prince,  om  de  voorfz.  Landen 

té  helpen  befchermen  ende  voor  te  ftaen,  te  verfoec- 

ken:  Te  meer  dat  in  alfulcken  disordre  ende  overlaft 

de  Landen  bat  dan   twintigh  Jaren  van  heuren  Co- 

ningh   zijn  verlaten   geweeft  ,    ende  ghetraâeert  niet 

als  Onderfaten  ,  maer  als  Vyanden  ,  heur  foeckende 

heur  eyghen  Heer  met  kracht  van  Wapenen  t'onder  te 

brenghen. 


Hebbende  oock,naer  de  aflijvicheytvan  Don  Johan, 
deur  den  Baron  van  Selle,  onder  2t  deckfel  van  eeni- 
ghe  bequame  middelen  van  Accoorde  voor  te  houde- 
ne,  ghenoegh  verclaert  de  Pacificatie  van  Ghendt  (die 
Don  Johan  uyt  fijnen  Naem  befwooren  hadde)  niet 
te  willen  advoyeren,  ende   alfoo  daghelici   fwaerder 
Conditien  voorgheflaghen.    Dîen   niet  teghenftaende, 
hebben   niet   willen  fchriftelijcke    ende    ootmoedighe 
Remonftrantien ,  met   interceffie  van  de  principaelfte 
Princen  van  Kerftenrijck,  fonder  ophouden  te  verfoec- 
ken  met  den  voorfz.  Coningh  te  reconcilieren  ende  ac- 
corderen  :  Hebbende  oock    leftmael   lange  tijdt  onfe 
Ghefanten  ghehadt  tôt  Ceulen,  hopende  aldaer,  deur 
tuffchen-fpreken  van  de  Keyferlijcke  Majefteyt,  ende 
de  Keur-Vorften,  die  daer  mede  ghemoeyt  waren ,  te 
vercrijgen  eenen  verfekerden  Peys  ,   met  eenîghe  gra- 
felicke  vrijheydt,  befondere  vander  Religie   (de  con- 
fcientie  ende  God  principalick  raeckende,)  maer  heb- 
ben by    Expérience   bevonden,  dat  wy   met  de  fel- 
ve  Remonftrantien  ende  handelingen  niet  en  konflen 
yet  vanden   Coningh    verwerven  ,   maer  dat  de  fel- 
ve  handelingen  ende  communicatien  alleenlick  voor- 
gheflaghen   werden  ,    ende    dienden    om    de  Landen 
onderlinghe  twiftich  te  maecken,  ende  te  doen  fchey- 
den  d'een  vanden  anderen ,    om    des    te    ghevoech- 
Jicker  d'een  voor  ende  d'ander  naer  t'onder  te  bren- 
ghen ,  ende  heur  eerfte  voornemen  nu  met  aider  rigeur 
tegens   haer  te  wercke  te  ftellen  :  't  welck  naerder- 
handt  wel  openbaerlijck  gebleken  is  by  feker  Placcaet 
van  Profcriptien  by  den  Coningh  laten  uytgaen,  by  den 
welcken  wy  ende  aile  de  Officieren  ende  ingefetene 
vande  voorfz.   geunieerde'  Landen  ende  heure  Partye 
volghende  (om  ons  tôt  meerder  desperatie  te  brengen , 
alomme  odieus  te  maeckene,  de  Trafficque  ende  Han- 
delinghe  te  belettene)  vefklaert  worden  voor  Rebellen, 
ende  als  fulcx  verbeurt  te  hebben  Lijf  ende  Goedt: 
Settende  daer-en-boven   op  het  Lijf  vanden  voorfz. 
Heer  Prince  groote  Sommeil  van  Penninghen  :    Soo 
dat  wy  gantfchelick  van  aile  middele  van  reconciliatie 
wanhopende ,  ende  ook  van  aile  andere  remédie  ende 
fecours  verlaten  wefende,  hebben,  volgende  de  Wet 
der  Natueren  ,  tôt  befchermenifle  ende  bewaernïfle  van 
onfen  ende  den   anderen  Landtfaten  Rechten,  Privi- 
legien ,  ende  Herkomen ,  ende  Vryheden  van  ons  Va- 
derlandt,  van  het  leven  ende  eere  van  onfe  Huysvrou- 
wen ,  Kinderen  ende  Nakomelinghen  ,  op  datfe  niet  en 
fouden  vallen  inde  flavernye  der  Spaengiaerden ,  verla- 
tende  met  recht  den  Coningh  van  Spaengien,  andere 
middelen  bedwonghen  gheweeft  voor  te  houden,  die 
wy  tôt  onfe  meefte  verfeeckeringhe,  bewaernifîe  van 
onfe    Rechten,  Privilegien  ,   ende   Vrijheden   voorfz. 
hebben  te  rade  ghevonden.    DOEN  TE  WETE- 
NE,  dat  wy  't  ghene  voorfz.  overghemerckt ,  ende 
door  den  uyterften  noot,  als  voore,  gedrongen  zijnde, 
by  ghemeynen  Accoorde,  deliberatie  ende  ovetdrage, 
den  Coningh  van  Spaengien   verklaert   hebben,  ende 
verklaren  mits  defen  ,  ipfb  Jure  ,   vervallen  van  fïjne 
Heerfchappye ,  Gherechticheydt,  ende  ErffeniiTe  vande 
voorfz.  Landen ,  ende  voortaene  van  egeene  meynin- 
ghe  te  zijne  den  felven  te  kennen  in  eenighe  faken ,  den 
Prince,  fijne  Hoogheyt ,   Jurisdidlie  ende  Domeynen 
van  defe  voorfz.  Landen  raeckende,  fijnen  Naem  aïs 
Over-Heer  meer  te  ghebruycken ,  oft  by  yemanden  toe- 
laten  ghebruyckt  te  worden.     Verklarende  oock  dien 
volgende  aile  Officiers,  Jufticiers ,    Smale  -  Heeren , 

VafTa- 
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GENS.  4i£ 

fient.  Toutes  lesquelles  cbofes  nous  ont  donné  plus 
que  fuffifiante  occafion ,  pour  abandonner  le  Roy 
d'Espaigne,  &  rechercher  un  autre  fui  (faut  &  dé- 
bonnaire Prince,  pour  aider  à  défendre  ces  Pays 
&  les  prendre  en  fa  proteSlion.  Et  ce  d'autant 
plus  que  ces  dits  Pays  ont  desja  eflé  abandonnés  de 
leur  Roy  en  tels  desordres  £5?  oppreffions ,  plus  de 
vingt  ans ,  durant  lequel  temps  il  a  traiclé  les  Habi- 
lans  non  comme  Sujets ,  mais  comme  Ennemis,  leur 
propre  Seigneur  s'e forçant  de  les  fiubjuguer  par  for- 
ce d'armes. 

Ayant  aujfi,  après  le  trespas  de  Don  Jean ,  ajfez 
déclaré  par  le  Baron  de  Selles ,  fous  prétexte  de  pro- 
pofer  &  mettre  en  avant  quelque  bon  moyen  d'ac- 
cord, qu'il  ne  voulait  point  advo'ùer  la  Pacification 
de  G  and:  laquelle  toutefois  Don  Jean  avoit  jurée 
en  fin  nom  de  maintenir ,  mettant  ainfi  journelle- 
ment de  plus  difficiles  conditions  en  avant.     Et  ce 
nonobflant  nous  -n'avons  pas  voulu  laijfer  de  requérir 
incejfamment ,  par  humbles  Remonflrances  par  écrit, 
£5?  par  l'intercejjïon  des  principaux  Princes  de  la 
Chrefiienté,  de  nous  pouvoir  reconcilier  £s?  accorder 
avec  le  Roy.    Ayant  auffi  eu  dernièrement  bien  long- 
temps nos  Députés  à  Coulongne ,  esperans  d'y  obte- 
nir ,  par  l'intercejjïon  de  Sa  Majefté  Impériale ,  & 
des  Electeurs,  qui  s'y  font  employés,  une  bonne  £5? 
ajfeurée  Paix ,  avec  quelque  gratieufe  &  modérée  li- 
berté, notamment  touchant  la  Religion  {laquelle  con- 
cerne principalement  Dieu  ifj  les  confciences.)   Mais 
nous  avons  enfin  trouvé  par  expérience ,  que  nous  ne 
pouvions  rien  obtenir  du  Roy ,  par  ksdites  Remons- 
trances  £s?  traitlés  :  mais  que  lesdits  traiclés  &?  com- 
munications ri1  étaient  mifes  en  avant  ,   &  ne  fer- 
voient  que  pour  mettre  les  Provinces  en  discorde ,  £s? 
les  faire  feparer  les  unes  des   autres ,  pour  d'au- 
tant plus  commodément  fubjuguer  l'une  après  l'au- 
tre ,  (3  exécuter  leur  premier  deffein  en  toute  rigueur 
contre  elles.    Ce  qui  depuis  eft  clairement  apparu  'par 
certain  Placart  de  Profcription  que  le  Roy  a  fait 
publier,  par  lequel,   nous  £#  tous  les  Officiers  £5? 
Habit  ans  des  Provinces-Unies,  £j?  tous  ceux  qui 
fuivent  leur  Parti  font  déclarez  pour  Rebelles ,  & 
d'avoir  comme  tels  perdu  Corps  £s?  Biens',  afin  de 
nous  réduire  par  ce  moyen  au  desespoir  ,   nous  rendre 
par  tout  odieux ,  &  empescher  le  Traficq  £5?  le  Com- 
merce, promettant  en  outre  de  donner  une  grande 
Somme  de   Deniers   à   celuy  qui  tueroit  le  fusdit 
Prince.     Tellement  que   desesperans   totalement   de 
tous  moyens  de   reconciliation  ,   £s?   nous  trouvans 
deftituez  de  tout  autre  remède  £5?  fecours:  Nous, 
fuivant  la  Loy  de  Nature ,  pour  la  tuition  &  def en- 
ce  de  nous  &?  des  autres  Habit  ans ,  de  nos  Droits, 
Privilèges,  anciennes  Couflumes  £5?  Libertés  de  nos- 
tre  Patrie,  de  la  vie  £5?  de  l'honneur  de  nos  Fem- 
mes ,  Enfans  £5?  Succeffeurs ,  afin  qu'ils  ne  vinfent  à 
tomber  en  la  fervitude  des  Espaignols, avons  efté  con- 
traints, en  quittant  à  bon  droit  le  Roy  d'Espaigne, 
de  chercher  Î3  pratiquer  quelques  autres  moyens,  les- 
quels nous  avons  trouvé  eftre  les  plus  expédients 5 
pour  nojlre  plus  grande  feureté,  &  confervation  de 
nos   Droits ,   Privilèges    &    Franchifies  fusdittes. 
SC  AVOIR  FAISONS,  que  confideré  ce  que 
dejjus,  £^  l'extrême  necejjitè  nous  prejfant,  comme 
a  efié  dit,  nous  avons, par  commun  Accord,  délibé- 
ration &  confient ement' ,    déclaré  (3  déclarons  par 
cette  le  Roy  d'Espaigne  decheu ,   ipfojure,  de  fa 
Souveraineté ,  Droit  &  Héritage  de  ces  Pays,  £s? 
que  nous  ne  finîmes  plus  d'intention  de  le  recognoiftre 
en  aucunes  choj'es  lesquelles   touchent  le  Prince,  fi 
Souveraineté,  Jurisdicrion,  ou  les  Domaines  de  ces 
Pays-Bas,  (3  de  ne  nous  fervir  plus  de  fin  nom 
comme  Souverain,  ou  permettre  qu'aucun  s'en  ferve. 
Suivant  quoy  nous  déclarons  auffi  tous  Officiers, 
LU  4  Jufii* 
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ANNO    Vaffalen,  ende  aile  andere  Ingefetene  vande  voorfz. 
Lande,  van  wat  conditie  ofc  qualiteyc  die  zijn,  voor- 
lîol,  tane  ontflaghen  vanden  Eedt  die  fy  den  Coningh  van 
Spaengien ,  als  Heere  van  defe  voorfz.  Landen  ghe- 
weeft  hebbende,  moghen  eenigfins  ghedaen  hebben, 
oft  in   hem   ghehouden  wefen.    Ende  gemerckt  uyt 
oorfaken  voorfz.,  den  meeftendeel  vande  gheunieerde 
Landen,  by  ghemeynen  Accoorde  ende  confente  van 
heure  Leden  ,  hebben  hun  begeven  gehadt ,   onder  de 
Heerfchappye  ende  Gouvernemente  vanden  Doorluch- 
tighen  Prince  den  Hertogh  van  Anjou,  op  feker  condi- 
tieh  ende  poinâen  met  fijne  Hoogheyt  aengegaen  ende 
ghefloten  :  Dat  oock  de  Doorluchticheyt  vanden  Eerts- 
hertogh  Matthias  het  Gouvernement  Generael  vanden 
Lande  in  onfe  handen  heeft  gherefigneert ,  ende  by 
ons  is  gheaccepteert  gheweeft.     Ordonneren  ende  be- 
velen aile  Jufticiers,  Officiers,  ende  andere  die  't  felf- 
de  eenighfins  aengaen  ende  raecken  mach,dat  fy  voor- 
tane  den  Naem,  Titele,  groote  ende  kleyne  Zegelen, 
Contre-zegelen ,  ende  Cachetten  vanden  Coningh  van 
Spaengien  verlaten,  ende  niet  meer  en  gebruycken  : 
Ende  'dat  in  plaetfe  van  dien  foo  langhe  de  Hoogheyt 
vanden  voorfz.  Hertoghe  van  Anjou,  om  nootelicke 
affairen  het  welvaren  van  defe  voorfz.  Landen  raken- 
de,  noch  van  hier  abfent  is  (voor  foo  vêle  den  Lan- 
den  met  de  Hoogheyt  vanden  voorfz.  Hertogh  van 
Anjou  ghecontraâeert  hebbende  aengaet)  ende  ander- 
fîns  d'andere  by  manière  van  voor-raet  ende  provifie 
fullenaennemen,  ende  ghebruyckende  den  Titele  en- 
de Naem  van  't  Hooft  ende  Landtraedt.    Ende  midde- 
ler  tijdt  dat  't  felfde  Hooft  ende  Raden  volkomelick 
ende  dadelick  genoemt ,  befchreven ,  ende  in  oeffenin- 
ge  van  hennen  ftaet  getreden  fullen  zijn,  onfen  voorfz. 
Name.    Welverfhende  datmen  in  Hollandt  ende  Zee- 
landt  fal  ghebruycken  den  Naem  vanden  hooghghe- 
boren  Vorft ,  den  Prince  van  Orangien  ende  de  Staten 
vande  felve  Landen ,  totter  ti]dt  toe  den  voorfz.  Landt- 
raedt datelick  fal  ingeftelt  wefen,  en  fullen  hun  alsdan 
reguleren  achtervolgende  de  confenten  by  hun  lieden 
op  de  Inftruâie  vanden  Landtraedt  ende  Contrat  met 
fïjne  Hoogheyt  aenghegaen.    Ende  in  plaetfe  van  des 
voorfz.  Coninghs  Zegelen ,  men  voortaene  ghebruyc- 
ken fal  onfen  grooten  Zeghel ,  Contre- zegel,  ende 
Cachetten ,  in  faecken  raeckende  de  ghemeyne  reghie- 
ringhe,    daer  toe  den    Landt-raedt  volghende  heure 
InftruSie,  fal  gheautorifeert  wefen  :  Maer  in  faecken, 
raeckende  Politie,  adminîftratie  van  Juftitie,  ende  an- 
dere particulière  in  elck  Landt  befondere,  fal  gebruyckt 
worden  by   de   Provinciale  ende  andere  Raden  den 
Naem  ende  Titele  ende  Zeghel  vanden  Landen  res- 
peftivetick  daer 't  felfde  valt  te  doene  fonder  ander: 
al  op  de  pêne  van  nulliteyt  vande  Brieven ,  befcheeden 
oft  depefchen ,  die  contrarie  van  't  ghene  voorfz.  is  ge- 
daen  oft  gefegelt  fullen  wefen.    Ende  tôt  beter  ende 
fekerder  volkominge  ende    effe&uatie  van  't   ghene 
voorfz.  is  ,  hebben  gheordonneert  ende  bevolen,  or- 
donneren ende  bevelen  mits  defen,  dat  aile  des   Co- 
ninghs van  Spaengiens  Zegelen,  in  defe  voorfz.  gheu- 
nieerde Landen  wefende  ,    terftont  nae  de  publicatie 
van  defen,  gebrocht  fullen  moeten  worden  in  handen 
van  de  Staten  van  elcke  vande  voorfz.  Landen  reïpec- 
tivelick,  ofte  den  ghenen  die  daer  toe  by  de  felve  Sta- 
ten fpecialick  fullen  wefen  gheeommitteert  ende  gheau- 
thorifeert,  op  pêne  van  Arbitrale  correâie.    Ordonne- 
ren ende  bevelen  daer  en  boven,  dat  voortaen  en  in 
egeenderhande  Munte  van  de  voorfz.  gheunieerde  Lan- 
den fal  geflaghen  worden  den  Naem ,  Titele ,  ofte 
Wapenen  van  den  voorfz.   Coningh  van  Spaengien, 
maer  alfulcken  flagh  ende  forme  als  geordonneert  fal 
■worden  tôt  eenen  nieuwen  gouden  ende  filveren  pen- 
ningh  met  fijne  ghedeelten.     Ordonneren  ende  bevelen 
insgelijcx  den  Prefident  ende  andere  Heeren  vanden 
Secreten  Rade,  mitsgaders  aile  andere  Cantfelers ,  Pre- 
fidenten ,  ende  Heeren  vande  Raden  Provinciael ,  ende 
aile  die  Prelîdenten  oft  eerfte  Rekenmeefters ,  ende  an- 
dere van  aile  de  Reken-kameren  inde  voorfz.  Landen 
refpedtive  wefende,  ende  aile  andere  Officiers  ende 
Jufticiers,  dat  fy  (aïs  heur  voortaene  ontflaghen  hou- 
dende  vanden  Eedt  die  fy  den  Coningh  van  Spaengien 
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Jufticiers,  Seigneurs  particuliers,  Vaffaulx,  13  tous 
autres  Habitans  de  ces  Pays,  de  quelque  condition 
ou  qualité  qu'ils  fuient ,  eflre  doresenavant  deschar- 
gez du  Serment  qiïils  ont  fait ,  en  quelque  manière 
que  ce  fait,  au  Roy  d'Espaigne,  comme  ayant  efté 
Seigneur  de  ces  Pays,  &  de  ce  dont  ils  pourraient 
eftre  obligés  à  lui.     Et  d'autant  que  pour  les  caufes 
fusdites  la  plupart   des  Provinces  -  Unies  fe  font 
fubmifes ,  par  commun  Accord  (3  confentement  de 
leurs  Membres,  fous  la  Seigneurie  rjf  Gouvernement 
de  l'Illu/lre  Prince  13  Duc  d'Anjou ,  fous  certaines 
conditions  &?  points  accordés  y  arreftés   avec  fort 
Altejfe.     Et  que  le  Serenijjime  Archiduc  Matthias 
a  refigné  en  nos  mains  le  Gouvernement  General  de 
ces  Pays,  lequel  a  efté  accepté  par  nous:  Nous  or- 
donnons &  commandons  à  tous  Jufticiers,  Officiers, 
&  à  tous  autres,  ausquels  cela  peut   aucunement 
toucher,  qu'ils  ayent  à  quitter  doresenavant  (3 ne  fe 
fervir  plus  du  Nom ,  du  filtre ,  du  grand  13  petit 
Seau,  du  Contre- feau,  rjf  des  Cachets  du  Roy  d'Es- 
paigne  :  Et  qu'au  lieu  d'iceux ,  tandis  que  Monfei- 
gneur  le  Duc  d'Anjou,  pour  des  urgens  affaires, 
concernans  le  bien  (3  la  prospérité  de  ces  Pays,  eft 
encores  abfent,  {pour  ce  qui  touche  les  Provinces 
ayans  contraclé  avec  fon  Alteffe)  ou  autrement,  ils 
prendront  par  manière  de  provifion ,  (3  fe  fervi- 
rent  du  filtre,  &?  du  Nom  du  Chef  13  Confeil  du 
Pays.    Et  entretandis  que  ledit  Chef  (3  Confeillers 
ne  feront  pleinement  &  de  fait  dénommés  ,   con- 
vocqués ,  (3  eftablis  en  l'exercice  de  leur  Eftat,  ils 
fe  ferviront  de  noftre  Nom.     Refervé  qu'en  Hollan- 
de fj?  Zelànde  on  fe  fervira  du  Nom  de  Monfeigneur 
le  Prince  d'Orange ,  (3  des  Eftat  s  d'icelles  Provin- 
ces ,  jusques  à  ce  que  le  Confeil  fusdit  fera  réel- 
lement eftabli,  £5?  lors  ils  fe  régleront  félon  les  Ac- 
cords, (3  le  Contrat!  fait  avec  fon  Alteffe.     Et  au 
lieu  des  fusdit  s  Seaux  du  Roy ,   on  fe  fervira  do- 
resenavant de  noftre  grand  Seau%  Contre -feau  &. 
Cachets,  es  affaires  qui  touchent  le  Gouvernement 
gênerai,  à  quoy  h  Confeil  du  Pays,  fuivânt  leur 
Injîruclion ,  fera  authorifé.    Et  es  affaires  qui  tou- 
chent la  Police ,  V adminïftration  de  la  Juftice9  £5? 
autres  faits  particuliers  en  chaque  Province  :  le 
Confeil  Provincial,  (3  les  autres  Confeils  du  Pays 
fe  ferviront  refpeclivement  du  Nom,  du  filtre,  £$? 
du  Seau ,  de  ladite  Province  où  le  cas  fe  prefente- 
ra,  13  non  d'autre  :  le  tout  fur  peine  de  nullité  des 
Lettres,  Documens,  ou  Despeches,  faites  ou  fellées 
autrement  que  deffus.     Et  pour  accomplir  £s?  effec- 
tuer d'autant  mieux,  (3  plus  affeurement  ce  qui  a 
efté  dit,  nous  avons  ordonné  £5?  commandé ,  ordon- 
nons £5?  commandons  par  cette  s,  que  tous  les  Seaux 
du  Roy  d'Espaigne ,  qui  font  en  ces  Provinces-Unies, 
foient ,  incontinent  après  la  publication  de  ces  prefen-' 
tes ,  portés  es  mains  des  Eftat  s  de  chaque  Province 
refpeclivement ,  ou  de  ceux  qui  feront  fpecialement 
commis  13  authorifès  par  lesdits  Eftat  s ,  fur  peine 
de  correclion  arbitrale.     Ordonnons  £5?  commandons 
en  outre,  que  doresenavant  on  ne  battra  aucune 
Monnaye  esdites  Provinces -Unies,  avec  le   Nom, 
filtre ,  ou  Armes  du  Roy  d'Espaigne ,  mais  feule- 
ment d'y  mettre  telle  forme  ou  figure  comme  il  fera 
ordonné ,  pour  battre  des  nouvelles  pièces  d'or  (3 
d'argent,  avec  leurs  quarts  ou  diminutions.     Or- 
donnons £5?  commandons  femblablement  au  Prefident, 
(3  autres  Seigneurs  du  Confeil  Privé ,  &  à  tous  au- 
tres Chanceliers ,  Prefidens  (3  Seigneurs  du  Confeil 
Provincial ,   (3   à   tous   Prefidens ,    (3  premiers 
Maiftres  des  Comptes ,  (3  aux  autres  de  toutes  Ces 
Chambres  des  Comptes,  eft  ans  refpeclivement  en  ces 
dits  Pays ,  (3  aujft  à  tous  autres  Jufticiers  (3  Offi- 
ciers (  comme  les  tenans  doresenavant  deschargez  du 
Serment  qu'ils  ont  fait  au  Roy  d'Espaigne,  enfui- 
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nn,q  hebben  refpeSivelick  naer  luyt  heurer  Commiffiên  ge- 
daen  )  fchuldigh  ende  gehouden  fullen  wefen  in  handen 

f  8  I .  vanden  Staten  's  Landis  daer  onder  fy  refpeclive  refor- 
teren ,  oft  heure  fpeciale  gecommitteerde  te  doen  een 
nieuwen  Eedt,  daer  mede  fy  ons  fweeren  getrouwic- 
heyt  tegens  den  Coningh  van  Spaengien,  ende  aile  fîj- 
ne  Aenhanghers,  al  naer-volgende  het  formulair  daer 
op  by  de  Générale  Staten  geraemt.  Ende  falmen  den 
voorfchreven  Raden,  Jufticiers  ende  Officiers  gefèten 
onder  den  Landen  (met  de  Hoogheyt  vanden  Her- 
togh  vari  Anjou  ghecontraâeert  hebbende  van  onfent 
wegben)  gheven  Acte  van  continuatie  van  hunne 
Officien ,  ende  dat  by  manière  van  provifîe  totter  aen- 
komfte  toe  van  fîjne  voorfz.  Hoogheyt,  in  plaetfe  van 
nieuwe  Commiffiên  ,  inhoudende  caflàtie  van  heure 
voorgaende:  Ende  de  voorfz.  Raden  ,  Jufticiers  ende 
Officiers  gefeten  inden  Landen  met  fîjne  voorfeyde 
Hoogheyt  niet  ghecontradteert  hebbende,  nieuwe  Com- 
miffiên onder  onfen  Naem  ende  Zeghel  :  ten  ware 
nochtans  dat  d'Impetranten  van  heure  voorfz.  eerfte 
Commiffiên  wederfproken  ende  achterhaelt  werden  van 
contraventie  der  Privilegien  des  Lants,  onbehoorlick- 
heyt  oft  ander  diergelijcke  faecken.  Ontbieden  voorts 
den  Prefîdent  ende  Luyden  vanden  Secreten  Rade, 
Cancelier  vanden  Hertoghdomme  van  Brabant,  mits- 
gaders  den  Cantfeler  vanden  Furftendomme  Gelre,  en- 
de Graeffchap  Zutphen,  Prefîdent  ende  Luyden  van- 
den Rade  inHollandt,  Rentmeefteren  oft  de  Hooge 
Officieren  van  Beoift  ende  Bewefterfchelt  van  Zee- 
landt,  Prefîdent  ende  Rade  in  Vrieslandt,  den  Schou- 
tet  van  Mechelen ,  Prefîdent  ende  Luyden  vanden  Ra- 
de van  Utrecht,  ende  allen  anderen  Juflicieren  ende 
Officieren  wien  dat  aengaen  magh  ;  heuren  o'tedehou- 
i  deren,  ende  eenen  yegelicken  van  henlieden  befondere 
foo  hem  toebehooren  fal ,  dat  fy  defe  onfe  Ordonnan- 
ce kondigen  ende  uytroepen  over  aile  den  bedrijve  van 
heure  Jurisdîdtie ,  ende  daermen  is  gewoonlick  publi- 
catie  ende  uytroepinge  te  doen ,  foo  dat  niemandt  des 
caufe  van  ignorantie  pretenderen  en  mach  :  Ende  de 
felve  Ordonnantie  doen  onderhouden  ende  achtervol- 
ghen  onverbrekelick ,  ende  fonder  infradh'e,  daer  toe 
rigoureufelick  bedwingende  die  Overtreders  inder  ma- 
nieren  voorfz.  fonder  verdragh  ofte  diffimulatie:  Want 
wy  tôt  welvaren  vanden  Lande  alfoo  hebben  bevonden 
te  behqoren.  Ende  van  des  te  doene,  ende  wes  daer 
aen  kleeft,  gheven  wy  u,  ende  elcken  van  u  die  't  aen- 
gaen mach ,  volkomen  macht ,  authoriteyt  ende  fon- 
derlingh  bevel.  Des  t'oorkonde  hebben  wy  onfen  Ze- 
ge!  hier  aen  doen  hangen.  Ghegheven  in  onfe  Verga- 
deringhe  in  's  Graven-Haghe,  den  fes-en-twintighflen 
Julij,  ij-Si.  Op  de  plijcke  ftondt  ghefchreven,  Ter 
Ordonnantie  van  de  tioornoeniàe  Staten,  Ende  gheteec- 
kent,  J.  VAN  Asseliers. 
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vant  U  teneur  de  leurs  Commuons)  p%  àyent  à  An^ 
faire  es  manu  des  Eftats  du  Pays,  fom  kLel  ils  î 
refortiffient  refpe  Hivernent,  ou  de  LulJcomZt  *  5  8  *• 
nouveau  Serment,  par  lequel  ils  jurent  de  mus  elhe 
fidèles  contre  le  Roy  d'Espaigne,  £5?  tous  fes  Adhé- 
rons, le  tout  en  fetivant  le  Formulaire,  que  les 
Eftats  Généraux  ont  drejfé  là-àeffus.  Et  on  donne- 
ra ausdits  Confeilkrsi  Jufticiers,  &  Officiers,  /§ 
tenans  es  Provinces  ayans  contracté  avec  ledit  Sere- 
niffime  Duc  d'Anjou,  en  noftre  nom,  Aile  de  con- 
tinuation en  leurs  Offices,  £?  ce  au  lieu  d'une  nou- 
velle Commiffion,  contenant  ca fat  ion  de  leur  précé- 
dente, CS?  ce  par  manière  de  provifion,  jusque  s  à  la 
venue  de  fin  Alteffie.  Et  aux  Confeillers,  Mai/lrei 
des  Comptes,  Jufticiers,  £5?  Officiers t  fe  tenans  es 
Provinces  n 'ayans  point  contrai! é  avec  fadite  Ah 
teffe,  nouvelle  Commiffion  fous  noftre  Nom  £5?  Seau% 
SVeftoit  toutefois  que  les  Impetrans  de  leur  dite  pre- 
mière Commiffion  fuffient  inculpez  £5?  convaincus 
d  avoir  contrevenu  aux  Privilèges  du  Pays  de  s'es- 
tre  mal  comportez  j  ou  d'avoir  fait  quelque  ebofe 
Jemblable.  Mandons  en  outre  au  Prefîdent,  £<? 
Gens  du  Confeil  Privé  >  au  Chancelier  de  h  Duché 
de  Brabant,  pareillement  au  Chancelier  de  la  Du- 
ché de  Gueldre,&  Comté  de  Zutphen,  au  Prefîdent 
^  Gens  du  Confeil  de  Hollande,  aux  Receveurs  oit 
grands  Officiers  de  Beoofîerfcheldt  fc?  Bewefter- 
fcheldt  en  Zelandè,  au  Prefîdent  fcf  Confeil  de  Fri- 
fe,  à  l'Escoutete  de  Ma  Unes,  au  Prefîdent  £5?  Gens 
du  Confeil  d' Utrecht,  £5?  à  tous  autres  Jufticiers  £5? 
Officiers  ausquels  cecy  peut  toucher,  à  leurs  Lieute- 
nans)  £5?  à  chacun  d'eux  en  particulier,  à  qui  it 
appartiendra,  qu'ils  ayent  à  faire  publier  cette  rios- 
tre  Ordonnance,  par  tous  les  r effort  s  de  leur  Jar-s- 
diHion?  &?  es  lieux  ou  Von  a  accouftumé  de  "faire 
tels  cris  £5?  publications ,  tellement  que  nul  n'en  puiffe 
prétendre  caufe  d'ignorance.  Et  qu'ils  ayent  à  faire 
entretenir  &  obferver  inviolaUement  &  fans  infrac- 
tion, ladite  Ordonnance,  contraignons  à  cela  rigou- 
reufement  les  contrevenons  en  la  manière  comme  d 
efté  dit,  fans  aucun  delay  ,  ou  diffimuîation.  Car 
nous  l'avons  ainfi  trouvé  expédient  pour  le  bien  du 
Pays.  Et  pour  ce  faire,  £5?  ce  qui  en  dépend,  nous 
vous  donnons,  £5?  à  un  chacun  à  qui  cela  touche  * 
plein  pouvoir  i  authoritê ,  £5?  mandement  fpecial.  En 
témoignage  dequoy,  nous  avons  icy  fait  appofer  nos* 
tre  Seel.  Donné  à  la  Haye  en  noftre  Ajfemblée^ 
le  vingt  £5?  fxiéme  de  Juillet  15-81.  Sur  le  reply 
eftoit  écrit.  Par  Ordonnance  desdits  Eftats,  &? 
figné)  J.  deAsselièrs. 


m 


CLXXXIV. 


I  ept.  3»ifc&en  3fo»  S^W-  9W«9efl  in  Scnncmard 
derich  II.  eineé  uni»  Jgerêoq  Ado 


'Fri- 

.  -Çergog  Adolph 
1»«  @cl)(c|jn>ig  tint  Jpolfïein/  anfccm  S$cite/  w< 
bwcfylmd)  fcem  ÎCusfprucft  Augusti  <Jf)uïfut:« 
ftcité  ju  @acl)f?cn/  Ul'richs,  J^cttjogcn  ju 
9JM)(cn6urg  unï>  W 1  l  h  e  l  m  s  îan^raffén  ton 
-Çcjfen  aie  ©d)iefc'-ricl;tete/|W)  fceifrc  tl)tik  ûbtx  tic 
Succefîîon  uni)  nacl)gc(aj|cnct  (^rbfcïjafft  Jôerjsog 
Jo  h  a  n  n  is  fccé  âltcrn/  p  ©c&lefjivig  unt>  Jpot* 
ftein/  ïcrgtcit^n.  3(cii56urg  tm  19.  Septembr. 
if8i.  [Londorpii,  Adapublica.Part. 
XII.  Lib.  XIII.  pag.  33p.] 

C'eft-à-dire, 

Partage  Héréditaire  de  la    Succeffion  de  Jean 
Duc  de  Skswicb  &  de  Holfiein,  fait  fc?  conclu 


|  entre  Frédéric  II.  Roi  de  Dannemarc  £5? 
Adolphe  Duc  de  Sleswich-Holftein,  confor- 
mément à  la  Sentence  Arbitrale  ^'Auguste 
EleHeur  de  Saxe,  Ulric  Duc  de  Mecklen- 
bourg,  fcfGuiLLAtfME  Landgrave  de  Heffe. 
Fait  à  Flensbourg  le  19.  Septembre  if8r. 

.  3m  Sfaimtt  tox  (jciiigcn  unjm^eUttn  S)t(\)fattia> 
tetti  2(mcn.  a 

Ofjft3r  won  ©otteé  ©tinben  ^rifberi'di  ict  QfnBer  ju  Scnnci 
•**^  înarcf/  9îor»vcsen/  ber  Sienfien  unb  ®ad)cn  Sonia  t 
Unb  fon  beflêlben  (âiwbm  wk  l&ol<jf  grbe  ju  dlotroegtn/btn3 
be  SJcrêoâen  ju  ©djlefmig/Sjolîïem/  ©toraw»  unb  bet-  Sittà 
m(irfdjen/®rnfen  ju  ûlbcnbnr^  unûSMmcnfioif/Oewtttcji: 

a3cfennen  unb  bejeugeu  Ijicmit  Sffcntlid»  unb  fu'r  jtoetmàto 
ni<î[id;en  :  9fctd)bem  ber  tlvciçigcn  Succeffion  Imiter/  nu  beâ 
bocl^eboljfnenijufl^n/  Sjcrzu' Johanfeu  beâ  nlcctu/  grten  ju 
9îor»egcn/  $)erfjo<scn  ju  (glcfin'ig/  ^olflcin/  Êcornuirri  ùnb 
ber  Sittuwrfcku/  (Srnfcn  ju  ûlbcnburg  unb  iScImciibortî/un* 
f(<cé  ftumi>\.  gclirbU'ii  23etteré  unb  îStttbai/  ghrifimilber  @ci 
bndjtntg  n(id;3clrtflî'iia  grbfdwflFt  iel;n  unb  tmberocglidjeii  @!Î, 
«ni/  bie  bodjâcbobrnc  gurffen/  S?.  Auguflus ^«§03  jtf  ©nrb-' 
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'Awto  feu/  beé  I;eil.  3tôm.  SKeid;é  g«8  *  Sfttarfôaa  tmb  ëburfiïtft  / 1 
■**WN  laiib*@rafniSbûmgen/  îïïiarggratf  suartciffcn/  unbSBurg,* 
t  «  8  r  araf  su  2>ingbebttrg/tc.  £ert  Ulricb/  i3crêog  su  g)ied)lenburg/ 
■  /  'Çijvtf  tu  Ç&cnbcn/  ©raf  ju  ©cbœcrin/  bec  ianbe  jXotfocc"  tmb 

©îargarbt  »en/  te.  IV.tà  S^crz  <28iII;elm  /  4anb'©roff  ju  S"2ef= 
feu/  ©rnf  jugnêcnelenbogcn/  ©ici}/  3ie3eul;aitt  unb  Slibba  / 
unfere  fmtnblid)e  Iicbe  ^etren  Ô&emw  tmb  ©danger/  nuf  nn» 
ferer  benberfeitë  ftreunbltd)  tmb  SBtttlid)  erfueben/  une  beeber» 
feirê  su  ber  Qjnbfdinfft  freimb*unb  âiîtltd;  mit  einanber  »erei= 
ntgttmbuertragen:  ©af  bie  iel;n  tmb  tmberoeglid;e  ©uter  jn>i= 
fdien  une  glctd;mnfîîg  gctl;eilet  roecben/  bie  gnn&e  grbfcbnjft 
ober  on  beroeglidjen  ©tîtern  /  une  fterfjogen  îtbolffen  ntleine 
Bûïbcraué  folgen  folte/bie  bann  nud;  roir  su  unfern  Sjnnben/tier* 
tnôge  nngebetitcteé  glettf  burgifdjen  aufgerid)teten  2>ertragé/an' 
aenommcit.  unter  meldjer  <£rbfd;nfft  tmb  bewegltdxn  &n- 
îern/  beffen  tu  £>ber*@erot>lbe  su  ©ottorff  bmtergelegten  grofTen 
©dcbievë  tmferé  ©ottfeeligeit  SSruberë  gef;nbter  bntteï  SJjed/ 
fo  une  atteint  nngefatlen/  mit  begtiffen.  ©ernnad;  nnr  £omg 
ftrieberid;/  utib  $cr$og  TCboIff/  311  ber  iel;it  unb  unberr>eglid;en 
©tSfcrîbeiIim3/tmb2îotIensicI)im3  bee  bel;nnbelten  unb  nuff= 
(icriditetenSSevtrctsë/  unfere  anfebnlidx  furnelnne  tmb  mnaiu 
Iid)e'3Ceid;é*innb*unb  SiofrMtty  atif  ben  Saa,  JohanmsBap- 
tiftœ  ned)ftt'erfd)tencn  in  glcnfburg  gefd;icfet/  unb  fold'e  iel;n 
unb  imbenx3lid}e@iîter/t>ermitteljt  getteuen  angeronnbtcn  ÇÇIetf= 
fciî  S»îi5bc  unb  TCtbett/  foviel  aie  tmmer  mugltd;  gemefen  /  ni 
îïDen«leîd)mnf(tge'ibctIe»onein(tnbet:feém/unB  baë  ioef  barum 
«aeben  laffen/butd)  mlAni  une  jîônig  Sriebrid;en  bie  Qnufer  / 
Ikmvm  unb  ©tnbt/$aberleben/©ormgimb3faibe3btirg  /  mit 
aller  S?o!;cur}ln  =  tmb  gubeljoïung  sttgefntlen/nber  uirê  ^erfagen 
AdolfFen ,  baë  ftauë  tmb  ©tabt  Çuubern/  bie  ianbe  giorbtflrnnb 
unbffebmern/tmb  bie  beeben  glôjtoe/iugumb^lofïer  tmbSSor* 
beéliolm/  mit  nllen  i&ren  Sjoljctten  3ut=unb  3iibel;orttngenwr= 
einigt.  ©«e  2Btï  bemnad;  jeber  feinté  tbeilé  l  foldje  Sjmtfcc  / 
Wttet/  ianbe  unb  Sl&ffcr/  fiîr  feinen  ©tMtt&en  ■tfntbeil  bod> 
«ebrtcbtcê  ©ottfecligen  Sjcréogcn  3oI;anfen/  nncbgc  affene  teljen 
tmb  unbemealid'cn  ©tîtere  nngenommen  /  trie  btefclben  ut  tl;ren 
gnben  tmb  gnbfdieiben  begtiffen/  mit  aUta  3?ed)tenunb©ered)* 
ttflïeitcn/  giacntljuin/  9îù"$ungen  unb  ©ebrattcbe/ICltanfren 
btefclben  in  3eitfeincr@ottféeligenS2crêogcn3ol;nnfen  m.  tobt- 
It'dieit  TCbgangë  beftmben  wofben/  SBormtf  roiï  une  rtttd)  gegen 
dnmtber  vec#d)tet;  îbun  audj  foId;eé  fttetmtt  unb  in  Srnfll 
Sieféé  SSïtefeë  fut  une  tmb  unfere  beeberfeité  grben  unb  £f}<td;= 
fommen/bae  fein  'îbeil  baè  <tnber  an  foldicm  3bme  burd;  b<rê 
4oê  sugetljciltcn  ieljn  tmb  iinbetbegficÇen  ©tîtern/  52ûbeit/  ©e^ 
riebt/  Régalien,  Sfltefftmg tmb ©ebrmid)/ einigerlet; ©efmlt bin^ 
bem/  ober  mit  ©ngriff  befd)t»eren  fott  nod;  ma.  ©onbern  tê 
foli  ein  jeber  «on  tmJ  unb  unfern  beebetfcifê  grben  unb  gf}<td;» 
fommen/bet)  foldxm  u)me  arigefatoen  itljn/  tmb  mibem  unbe- 
*ucaïtd;en  ©tîtern  in  frtebltcbem/ rttbigem  SBeftè/giuêungen  tmb 
®ebrnudvun<mgefod«en  unb  ungebinbert  gelnffen/  unb  uermit» 
teljt  fïeimblidjer Affiftentz,  ber  Setterlidjen Serromibnuf  nnd)/ 
ftetmbltd)  unb  gtîtlid)  in  =  unb  flufferbfllb  9ved)tené  geljanbelt 
werben/  dormit  tmb  woburd)  aud)  etn  jeber/  bie  SfJugtmg  unb 
tJCttfff unfft  foldjer  ibme  nngefaDener  ©ttter  n>irb  verbeffern  Un- 
nen/barutnfoffer  unturbiret  »om  anbern  ïbeil  gelafTen/imb  fei= 
tien  Slufj  unb  jrommen  su  fud;en/  mit  niditen  verbinbert  nod) 
<tbgel)alten  werben/  ob»e  beé  anbern  Ç&eitë  unb  beffen  unterge= 
î)5rtgen'2Cemter  tmb  ianbe/  tmb  berfelben  eingefeffener  Itntettba* 
nen/9ind;tbcil  tmb  ©djaben/  fo  triel  «on  Ketbtëmegen  fîd;  nid;t 
gebtîbren  môd;te.   «nb  aie  bann  aud;  S2od;gcbad;ter  unfere  ©ott» 
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feeligenSSetteïnimbSSrubern  britten'îbcil  an  ben3oCenjtt@i)t*  Ankj 
forff  unb  JKenbeéburg  tinter  ben  ietyien  unb  unbcroeglidjen  ®iî"  *iniN* 
teni  une  làmptlid;  aud;  angeftiUeu  ;  %[ô  foflen  tmb  tcotten  rcir  \  f  %  1 
Sbnig  ^rteberïcb  /  tmb  fter&og  "Mbolff /  btefclben  3oUe  sugleid;/     * 
roowon  jnl;rlid;  bie  3&tlncre  /  une  su  geiruobn[id)er  3eit  SCedjnung 
su  tbtteiiDe  unb  won  ben  (ginfonimcn  abgesogen/maê  anbern  bar= 
innen  tierfd;riebcn/ben  balbcn  î.l;eit  emein  jebern  su  tîberlieffern 
unb  jusujteUen  fd;ulbig  feçn  fotr. 

gîad;beinmtrattd)  burd;  unfere  ianb^SBogte  tmb  ianb5@d;reû 
ber  baë  SJlitteltI;eiI  t'n  ©ittmarfd;cn/  fo  unfer@ottfeeliger2îet* 
ter  unb  SBruber  SJer^og  3oI;annê  uerlaffen/  iit  jmei;  gleid)inaf= 
fige  îbctle  t>on  einanber  tbeilen  unb  feêen  Inffen/  nad;  latit  unb 
einbnlt  bei;geftt3teii3eï8eid)ttt!ffen/oud)  bie©d;eibenunb©rnit= 
f)cn  abffeinen  unb  abfîapeln  taffen;  ©o  I;nben  tuit  une  berent* 
l;alben  mit  einanber  freunblid;  «ereiniget  tmb  »ergltd;en  /baf  bet 
©dber^beil  tmë^onig'Jriebericben/imb  bcrSiîorber=îbeiltmé 
Qer^og  "Mbolffeit  grbltd;  unb  £igewl;iîmblid;  anfommen/  unb 
refpcaivè  bem  ©îîber = "ï^jeile  unb  bem  5ftorber=3Jxile/  fo  w\t 
bifb^o  gel;abt/  sugeleget  merben  folle. 

©ie  ©tabt  S^amburg/  unb  waê  fur  @ered;tigïeit/  tnir  unb 
unfer  ©ottfeeliger  Setter  unb  SBruber  barinne  gebabt  unb  »on  - 
•Xed;té  tt)egen  I;aben  utogen/  foK  I;infûro  Une/  unb  unfern ër* 
ben  gemein  fcpn  unb  bleibcn.  2Baë  t»ir  aud)  aie  $)er§ogen  ju 
S3ottflein/  in  ben  ©ttfftem  itîbecf  unb  ^ambttrg  von  Prœlatu- 
ren,  Canonicaten/  Commenden  unb  Vicarien  ju  »crletl;en  j)«s 
ben/  fotl  Une  aud;  gemein  bleiben/  alfo  tmb  berge|îalt/baf  un= 
fer  einer  uni  ben  anbern  per  vices ,  nad;  îCnbeutung  unb  'Jtufo 
nxifung  ber  alten  gi'b»îl;eilung  unb  bergebrad;ten  ®ebraud;0 
unb  Exercitii,  feiefelben  fotten  ju  conferireuunbsuDerleiben  I;a» 
ben/  imgleid;en  ce  aud;  su  l;alten/  mit  bem  SjoTe  in^amburg/ 
ber  Sônigë-éof  genannt/  roe[d;en  je^o  ^ilian  'Jur  auê  -58elel;= 
nung  roeilanb  unfere  ©ottfeeligen  !Qernt25atterë  unbSSruberë/ 
5tomg  Cbrijt!anbeé©tittcn/53od;inilber  tmb  lôblid;et  ®ebâd;t* 
nif  be|ï(jt. 

Unb  fou"  fonfl  bie  Q:I;eiIttng  ben  »origen  ?i;eiI»S5riefen  ntdjt^ 
abbred;en  nod)  benel;men/  aud;  biefe  îbeifuiM/ ber  smifd;en  im 
5Xeid;en  unb  giîrjîcntl;iîmern  alten  SSiînbmîffen  unb  23ertrâgen/ 
tvie  aud;  gemeiner  ianbfd)afft/  m  ben  ^ûrffentbttinern  ©d;lef ^ 
wig  nnb  S3ollj]ein  an  il;ren  babenben  ianb=Ptivilegien  unb 
Sreçbeiten  aller  ©inge  unuerfânglid)  unb  unfd;âbli*  fei;n  foll/ 
unb  bemfelben  aller  ©inge  nid)té  derogiren  ober  benel;mcn. 

©old)eê  allée  tva£  Dorgefdjrt'cben  /  geloben  unb  uerfrredjett 
2Bir  ^ônig  Çrieberid)  /  unb  S^erfjog  "JCbolff  bep  tntfern  £5= 
niglid;en  unb  5itr(llid)en  2Biîrben  unb  mal;ren  SBorten/  ge* 
gen  ein  anber/  »or  Une/  Unfere  ©ben  tmb  9lad;f ominen / ge» 
treulidyftât/  t)efl  unb  unt>erbrûd;lid;  mobl  su  balten/  unb  bar* 
roiber  nid;t  su  f oinmen  in  einigerlet)  2Bege. 

2Bit  renunciren  unb  «erjetljen  Une  aud;/  fur  Uirê  tmb  unfern 
grben  unb  Sf}ad;fommen  beeberfeité/  ntter  unb  jebern  îtuéstî* 
ge/5reçl;eiten  unb  SBegnabigungen/  @eijllid;er  tmb  28eltlid;et; 
3ied;ten/  unbfonj!  aller  unb  jebern  bel;elffe/  mie  bie  genennet 
unb  bebad;t  merben  môdjten  /  babtird;  biefe  '5.t)et[un3  in  einiger= 
tet)  2Bege  angefod)ten  unb  geîrSncret  roerben  môd;te/  biefelbe  su 
feinen  Setten  bamiber  fiîr  su  menben  unb  su  gcbraud)eit;  fflt& 
getreulfd)  fonber  ®efâl;rbe.  Unb  l;aben  ju  beffen  mel;rer  2Bif* 
fenfd;afft  ©id;erbeit  unb  »efïer  S3a!tung  unfer  5?ôniglid;eë  tmb 
5tîrfilid;eê  Secret  bengebrueft/  tmb  Une  beeberfeité  mit  eigenen 
iQonben  unterfd;rieben  :  ®egebensu5lenéburg  beniç.Septemb. 
Anno  ij8i. 
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20.  Dec.  Tractaet  van  Accoort  tujfchen  de  Heeren  Staten  van 
Holland  met  de-Mariflraet van  Amstel- 
deei  r  e  d  a  m  wegens  d  onderhoudtng  aer  tivee  Fen- 

DAMTiiR'  delen  Knechten ,  ook  inegens  de  Geeftelyke  Goede- 
ren  ah  andere  différente»  gejloten  in  den  Hage  den 
20.  December  i f8i.  [PieterBor,  Oor- 
fpronck ,  Begin  en  vervolg  des  Nederlandfche 
Uorlogh.  Tom.  II.  pag.  290.] 

ALfo  tôt  dienft  en  welvaren  vanden  Lande,  fonder- 
ling  in  defe  tegenwoordiger  Oorloge  en  hoog- 
dringende  nood,  goede  wegen  en  middelen  gefocht, 
aengenomen  en  gebruikt  moeten  werden,  om  aile  on- 
verltand,  queftien,  en  difFerenten  ter  neder  te  leggen, 
en  de  Landen  en  Steden  in  eenigheid  te  doen  frellen  en 
ottderhouden ,  en  tôt  dien  einde  de  Ridderfchap,  Ede- 
len  en  Steden  van  Holland ,  reprefenterende  de  Staten 
van  den  felven  Lande  met  die  van  Amltelredam,  aen- 
gaende  haerluider  latisfacHie  in  verfeheiden  handelingen 
en  communicatie  getreden  fijnde,  op  de  voldoeninge 
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Accord  entre  les  Etats  de  HoLLAND^d'une  i0. D>. 
part ,  &  le  Magiftrat  de  la  Ville  d'A m?te r-  HoLLA1 
dam  d'autre  ;  fur  le  défiilement  de  la  lâtis-  de  kt 
fadtion  demandée   &   autres  mésintelligences,  £"5"EI 
fait  le  20.  Décembre,  i.fSi.     [Bor,  His- 
toire des  Guerres  des  P  aïs- Bas  y  Tom.  II. 
pag.  ipo.] 


COmme  il  ejl  expédient  pour  la  prospérité  du 
Païs,fur  tout  pendant  cette  pre fente  Guerre  y 
trés-prejfante  difette ,  d'employer  de  bonnes  voyes  cjf 
de  bons  moyens ,  pour  ajfoupir  toutes  mésintelligences , 
débats  13  différent y&  remettre  &  entretenir  le  Païs 
£5?  les  Villes  dans  une  bonne  union ,  &  que  pour 
cet  effet  les  Nobles  £5?  les  Filles  de  Hollande  re- 
prefentans  les  Etats  dudit  Païs  étant  entrez  en  di~ 
ver/es  Négociations  £5?  communications  avec  ceux 
dîÀmfterdam  touchant  la  fatisfaSion  par  eux  pré- 
tendue, ils  ont  enfin  pour  la  ptïsfaire  &  contenter 

trouvé 
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vrfv  en  contentement  van  die  van  Amfterdam  voornoemt, 
^"°  eintelijk  nodig  bevonden  hebben  op  fekere  Poinâen  en 
8l  Articulen  daer  toe  dienende,  en  van  wegen  deu  Sta- 
*  ten  voornoemt,  en  die  van  Amftelredam,  na  voor- 
gaende  vrundelijke  handelinge  en  communicatie  gecon- 
cipieett  aen  weder  fijden,  elks  in  de  haren  te  doen  rap- 
port, en  daer  op  tôt  fekere  dage  haerl  aider  antwoorde 
eu  refolutie  in  te  brengen;  SO  IST,  dat  de  voorfz. 
Staten  aen  d'eene  fijde ,  en  die  van  Amfterdam  voor- 
noemt aen  d'ander  fijde,  in  aenfieninge  van  den  tegen- 
woordigen  ftaet  en  gelegentheid  dcr  faken  binnen  den 
voorfz.  Lande,  beroerende  de  voorfz.  Poinâen  en  Ar- 
ticulen gemaekt  op  de  afitand  der  voorfz.  fatisfaâie  ten 
weder  fijden,  einteiijken  in  't  vrundelijk  fijn  veraccor- 
deert  op  de  felve  Poinften  en  Articulen,  en  in  der 
voegen  en  manieren  hier  na  volgende,  onder  belofte 
van  de  Staten,  dat  de  felfde  by  fijne  Excell.  fullen 
worden  geapprobeert  en  geconfirmeer-t ,  te-  weten 
eerft  •:    .  .'.... 

i.  Dat  de  voorfz.  Staten,  en  die  van  Amttelredam 
ten  weder  fijden  renuncieren  van  de  fatisfaétie  voorfz. 
als  ook  van  den  Eed  daer  op  gedaen,  den  felven  el- 
kanderen  remitterende  in  aile  fchijn  en  voegen  of 
fulks  noit  ware  gedaen  geweeft. 

2.  Dat  voorts  de  voorfz.  Stad  befet  fal  blijven  met 
twee  Véndelen  Knechtén ,  yder  tôt  200  hoofden  , 
onder  twe  Capiteinen,  Burgers  der  voorfz.  Stad  we- 
fende. 

3.  De  welke  aile  maendea  betaelt  fulleti  wor'den  uit 
de  middelen  en  contributien  binnen  der  voorfz.  Stad 
en,  hare  Vryheid  vallende,  fo  verre  de  felve  ftrecken 
mogeri,  indien  niet ,  uyt  andere  des  gemeéne  Lands 
Penningen  :  mits  dat ,  fo  verre  de  Soldaten  in  den  Lan- 
de van  Holland  in  Garnifoen  leggende,  met  Laken 
betaelt  worden  ,  de  Garnifoenen  binnen  der  voorfz. 
Stede  mede  eens  in  't  jaer  een  maend  betalingè  aen  La- 
ken fullen  ontfangen ,  fonder  meer. 

4.  Des  fullen  de  felve  Véndelen  vermeerder. t ,  on- 
der meer  -Véndelen  verdeelt  ,  of  vermindert  mogen 
worden  ,  den  nood  ,  of  andere  gelegentheden  (  den 
nood  cefferende)  fulx  vereifchende ,  't  welk  âlleen 
fïaen  fal  tôt  believen  en  discretie  van  fijn  Excel- 
lentie. 

S-  Wel  verftaende ,  dat  by  fo  verre  fijn  Excellentie 
(den  nood  fulx  vereiffchende  )  't  voorfz.  Garnifoen 
quame  te  vermeerderen,  dat  alsdan  't  felve  Garnifoen 
van  't  Servys-geld  fal  worden  betaelt,  in  conformité 
van  andere  Steden  van  Holland. 

6.  Sullen  mede  die  van  Amfterdam  tôt  opmakinge 
der  felver  Stede,  achtervolgende  de  beftecken  van  zijn 
Excellentie  by  den  Staten  worden  geautorifeert,  om 
over  de  platte  Landen,  fo  van  den  ouden  ,  als  den 
nieuwen  Amftel,  Diemen  en  Duyvendrecht,  te  mogen 
omflaen  op  yder  margen  3  ftuivers  des  maend? ,  gedu- 
rende  den  tyd  van  12  maenden,  te  verdelen  in  2  jaren  : 
te  weten,  van  elk  jaer  6  maenden,  waer  in  de  eige- 
naers  betalen  fullen  de  twee  deelen ,  en  de  brui- 
kers  net  derde  deel ,  mits  dat  de  Gods-huyfen  van  de 
twe  deelen  van  haer  eigen  verhuerde  Landen  vry  fullen 
wefen,  en  dat  de  Huis-luiden,  in  recompenfe  van  dien 
by  tyd  van  nood  (des  God  behoede)  binnen  de  felve 
Stad,  met  haer  Beeften  en  Goederen  vluchtende,  den 
tyd  die  fy  daer  blyven,  alfulke  vryheid  fullen  genieten 
als  andere  Inwoonders  der  felver  Stad  ,  en  fo  verre 
yemant  onwillig  foude  mogen  worden  gevonden,  ful- 
len de  felve  realyken  en  metter  daet  daer  toe  mogen 
doen  conftringeren,  niet  tegenftaende  eenige  oppolîtie, 
of  provocatie  ter  contrarien. 


7.  Voorts  fullen  de  voorfz.  van  Amftelredam  treden 
in  de  gemeenfchap  en  communie  van  de  oude  fchul- 
den,  by  de  Staten  van  Holland,  gedurende  de  voorle- 
den  Oorloge,  voor  date  van  de  fatisfaétie  der  voorfz. 
Stede  gemaekt,  fonder  dat  daer  onder  begrepen  fullen 
fyn  de  fchulden ,  of  onkoften ,  by  den  Steden  van  Hol- 
land in  de  verleden  Oorloge  geleden,  gemaekt  ,  of  ver- 
fchoten  ,  die  genaemt  werden  de  grote  rekeningen  van 
de  Steden  ,  dewelke  volgende  de  Refolutie  van  de 
Staten  toegefegelt ,  beruftende  fyn  onder  den  Secretaris 
de  Rechtere,  diefy  onder  den  anderen  fullen  li- 
quideren,  fonder  dat  die  van  Amftelredam  daerom  ge- 
moeit,  of  ict  tôt  nadeel  van  hen  daer  toe  verftrekt  be- 
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trouvé  neceffaire  de  doucher  à  cette  fin  par  écrit  cer- 
tains Points  (3*  Articles  de  la  part  des  Etats  fus- 
dits  y  de  ceux  d' Amfterdam  ',  rjf  de  faire  rap- 
port à  certain  jour  de  leurs  Réponfes  &  Refolutions , 
après  une  préalable  fj?  amiable  Négociation  & 
Communication  ,  faite  de  part  £5?  d'autre.  C'efl 
pourquoy  les  fusdits  Etats  d'une  part ,  £j>  ceux 
d' Amfterdam  fusdits  d'autre  ,  en  confideration  de 
l'état  prefeni  des  affaires  font  convenus  amiable- 
ment  en  la  manière  fuivante  fur  lesdits  Points  fj? 
Articles  ,  £?  pour  la  fatisfaclion  réciproque  des 
Parties ,  fous  la  promeffe  des  Etats  de  les  faire 
apr oiiver  fj?  confirmer  par  fan  Excellence ,  fç avoir 
premièrement  :  . 


r .  §hte  les  fusdits  Etats  £5?  ceux  à' Amfterdam  de 
part  y  d'autre  renoncent  et  la  fusdite  fatisfaclion , 
comme  aufft  au  Serment  fait  à  cet  égard,  fe  le  re- 
mettant l'un  à  Vautre ,  en  telle  forte  13  manière  que 
s'il  'n'avait  jamais  été  fait. 

z.  Que  la  fusdite  Ville  fera  gardée  par  deux 
Compagnies  d' Infanterie  chacune  de  zoo  hommes 
foui  deux  Capitaines  Bourgeois  de  ladite  Fille. 

$1  Lesquelles  feront  payées  tous  les  mois  des  re- 
venus &  contributions  appartenantes  à  ladite  Fille 
(3  Franchife  autant  qu'ils  pourront  s' étendre  ^  fmon 
des  autres  Deniers  communs  du  Pais  ;  pourvu 
qu'en  cas  que  les  Soldats  qui  feront  en  Garnifon  dans 
le  Païs  de  Hollande ,  étant  payez  par  du  Drap,  les 
Gamifons  des  fusdites  Filles  recevront  une  fois  l'an- 
née la  paye  à' un  mois  en  Drap,  fans  plus. 

4.  Les  Compagnies  pourront  être  augmentées,  di- 
vifées  en  plu  fleurs,  ou  diminuées,  la  neceffité  ou  au- 
tres conjonclures ,  {ceffant  la  difette)  le  demandant  j 
ce  qui  dépendra  du  bon  plaifir  &  discrétion  de  fort 
Excellence. 

f.  Bien  entendu  qu'au  cas  que  fin  Excellence, 
(la  neceffîtê  le  requérant)  vint  à  augmenter  ladite 
Garnifon,  elle  fera  payée  de  fa  folde,  en  confr-- 
mité  des  autres  Filles  de  Hollande. 

6.  Ceux  d' Amfterdam  feront,  pour  les  Fortifica- 
tions de  ladite  Fille,  fuivant  le  plan  de  fin  Excel- 
lence ,authorifez  par  les  Etats  pour  lever,fur  le  plat- 
Paï's  £s?  terres  des  anciens  &  des  nouveaux  Amftel, 
Diemen ,  Ï3  Duyvendrecht ,  3  fous  par  mois  durant 
le  tems  de  douze  mois,  à  divifer  en  2  ans,  favoir 
de  chaque  année  fix  mois  dont  les  Propriétaires  paye- 
ront les  deux  tiers  &  les  Cenfiers  la  troiziéme  partie, 
à  condition  que  les  Hôpitaux  feront  exempts  des 
deux  tiers  de  leurs  Terres  qu'ils  donnent  à  louage,  & 
que  pour  recompence  de  ce,  les  P  aï  fans  qui  dans  un 
temps  de  neceffité,  (dont  Dieu  veuille  garder)  fe  ré- 
fugieront dans  ladite  Fille  avec  leurs  Beftiaux  & 
Biens,  jouiront,  pendant  le  tems  qu'ils  y  demeure- 
ront, de  la  même  liberté  que  les  autres  Habit  ans 
d'icelle  j  &?  s'il  y  en  avait  quelqu'un  qui  n'y  voulut 
pas  confeniir ,  il  y  pourra  être  contraint  réellement 
13  de  fait  nonobftant  oppofition  ou  apellation  quel- 
conque. 

7.  En  outre  entreront  lesdits  d' Amfterdam  en 
communauté  des  vieilles  dettes  faites  par  les  Etats 
de  Hollande  pendant  la  Guerre  dernière,  avant  la 
date  de  la  fatisfaclion  de  la  fusdite  Fille,  fans  que 
parmi  ce  filent  comprifes  les  dettes  13  depenfes,  fai- 
tes ou  debourfées  par  les  Filles  de  Hollande  dans  la 
dernière  Guerre;  lesquelles  dettes  font  nommées  les 
grands  Comptes  des  Filles ,  qui  fuivant  la  Refolu- 
tion  fcellée  des  Etats  font  entre  les  mains  dn  Secré- 
taire deRechtere,  y  qu'ils  liquideront  par- 
mi les  autres,  fans  que  ceux  d' Amfterdam  puiffenî 
pour  ce  être  inquiétez  ou  que  rien  puiffe  être  fait  ou 

tourné 


Annô 


4i4  CORPS-    DIPL 

An  MO  keert  fal  mogen  worden:  wel  verftaende  dat  hier  on. 
o        der  niet  fullen  wefen  bewaert  alfulke  Penningen,  als 

I  J  o  I.  eenige  Burgeren  en  lnwoonderen  van  Holland  by  le- 
ninge  hebben  opgebragt  in  den  voorleden  Oûrloge, 
fonder  eenige  Goederen  in  Pantfchap,  als  andere  daer 
voren  ontfangen  te. hebben,  d'welke  by  verkopïnge  uit- 
ten  Geeftelyke  Goederen,  met  Pantfchap  belaft,  fo 
verre  die  mogen  ftrecken ,  en  indien  niet ,  by  verkopin- 
ge  van  andere  Geeftelyke  Goederen  betaelt  fullen  wor- 
den, volgende  't  flot  vande  Rekeninge,  't  gène  by  die 
van  de  Camere  van  de  Rekeningen  daer  van  alrede  is 
gemaekt ,  en  noch  gemaekt  fal  worden. 

8.  Des  fullen  die  van  Amftelredam  voor  hen  behou- 
den  den  hondertften  Penning  van  den  jare  1578.  en  de 
helft  van  den  hondertften  Penning  van  jare  79.  waer 
boven  hen  by  den  Staten  noch  betaelt  fullen  worden 
de  Somme  van  30000.  Ponden  van  xj.  groten,  te  beta- 
]en  op  fes  navolgende  jaren  by  égale  portie ,  daer  van 
het  1.  jaer  van  betalinge  verfchenen  fal  wefen  Mey, 
Anno  84  eerft  komende.  En  fullen  die  van  Amfter- 
dam  by  faute  van  betalinge,  de  Contributien  binnen  der 
voorfz.  Stede  en  hare  Vryheid  vallende  ,  daer  voren 
verbonden  blyven, 

9.  Sullen  die  van  Amftelredam  tôt  behoef  der  felver 
Stad  àenvcerden,  en  behouden  aile  het  getimmer ,  Er- 
ven  en  Huifen  ,  den  Geeftelyken  binnen  der  voorfz. 
Stad  toebehorende,  egene  uytgefondeft  :  Maer  fo  veel 
den  anderen  Goederen  van  de  felve  Geeftelijken  aen- 
gaet,  als  Renten,  binnen  en  buiten,  en  Landen  buiten 
der  voorfz.  Stad  gelegen,  fullen  de  felve  by  bewillinge 
van  de  Staten  Generael  van  Holland  (daer  op  befchre- 
veii  fijnde)  beueffeus  d'andere  Geeftelijke  Goederen 
van  Holland,  tôt  betalinge  van  des  gemeen  Lands 
fchulden  en  laften  mogen  worden  geemployeert,  mits 
den  Conventualen  binnen  Amfterdam  behoorlijke  ali- 
mentatie,  in  conformité  van  andere  Steden  doende, 
en  de  Magiftraten,  tôt  profijte  van  de  felven  Conven- 
tualen daer  voren  goede  verfekertheid  ftellende. 

10.  En  fo  vêle  de  Geeftelijke  Goeden  aengaet,  fo 
wel  den  genen,  die  by  den  Staten  fijn  verkoft ,  veralie- 
neert,  of  mit  Pandfchappe  befwaert,  als  00k  de  Goe- 
deren dewelke  de  Godshuifen  tôt  Amftelredam  aen 
haer  hebben  genomen,  en  tegenwoordelijk  fijn  gebrui- 
kende  en  befittende  ,  fo  den  Cathuifers,  als  andere 
Conventualen  toebehoort  hebbende,  tôt  wat  plaetfe  die 
00k  fijn  gelegen,  fullen  de  voorfz.  Staten,  en  die  van 
Amftelredam,  of  Godshuifen  in  defen  bine  inde ,  bly- 
ven in  haer  geheel ,  fonder  dat  d'een  d'ander  iri  de  ei- 
gendom,  poiïeflie,  gebruik,  of  ontfank  van  dien  eenig 
empeûement,  hinder,  nochte  letfel  aen  fullen  mogen 
doen,  directelijk  ,  of  indirectelijk  ,  voor  en  aleer  by 
wegen  en  midâelen  van  Juftitie,  al  't  felve  eintelijken 
fal  wefen  getermineert. 

11.  Desgelijks  fullen  die  van  Amftelredam  tôt  repa- 
ratie  van  de  Kerke,  metten  Laften  en  Renten  daer  op 
ftaende,  behouden  aile  de  Kerkelijke  Goederen,  mits- 
gaders  tôt  onderhoud  van  de  Predicanten  de  Memo- 
rien,  Vicarien,  Getijden,  en  andere  diergelijke  Gees- 
telijke  Goederen. 

il.  En  aengaende  de  halve  ftuivers,  komende  van 
de  rantfoenen  van  de  middelen  die  binnen  der  voorfz. 
Stede  verpacht  werden  ,  fullen  de  felve  laten  komen 
benefFens  het  inkomen  van  de  Kerken  ,  yegelijk  in 
den  fijnen  tôt  onderhoud  van  de  Predicanten,  onder 
de  Ambachts  Heerlijkheid  en  Baillieufchappe  van 
Amfterland ,  teu  ware  het  inkomen  van  de  Memorien, 
Vicarien ,  Getyen  en  andere  tôt  onderhoud  als  boven , 
niet  mochten  ftrecken ,  fo  fal  in  fulken  gevallen  't  gè- 
ne aen  't  voorfz.  onderhoud  vande  voorfz.  Predicanten 
binnen  der  voorfz.  Stad  refteert  en  te  korte  komt,  eerft 
en  al  voren  uitte  halve  ftuivers  werden  gefuppleert. 

13.  Voor  fo  vêle  de  betalinge  en  reduétie  van  de 
Renten ,  voor  en  gedurende  den  voorleden  Oorlog  ge- 
vallen en  verfchenen,  als  00k  het  achterwefen  op  den 
toile  van  Geervliet,  Ordonnantîen,  Beden  en  Domei- 
nen  van  Holland,  tôt  den  dagen  van  de  Pacificatie 
aengaet, fo  wel  der  Stad  als  den  Burgeren, en  lnwoon- 
deren belangende,  fullen  fo  wel  by  den  Staten,  aïs  die 
van  Amfterdam  h'mc  inde,  terftond  eenige  uiten  Raed 
Provinciael  worden  geeligeert,  de  welke  binnen  3  of 
4  dagen  na  de  eledlie  partye  hinc  inde  gehoort,  fullen 
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tourné  à  leur  préjudice  :  bien  entendu  que  parmi  ceci  ANNO 
ne  feront  compris  les  Deniers  que  quelques  Bourgeois  -  _  o 
£5?  Habitans  de  Hollande  ont  eu  par  emprunt  dans     * 
la  dernière  Guerre ,  fans  pour  ce  avoir  reçu  com- 
me d'autres  aucuns  Biens  en  gage  ,  lesquelles  fe- 
ront payées  par  la  Vente  des  Biens  Ecclefiaftiques 
hypothéquez   autant  qu'ils  pourront  s'étendre ,  fui- 
vant  la  folde  de  Compte   qui  en  a  été  déjà  faite 
par  la  Chambre  des  Comptes ,  ou  qui  en  fera  en- 
core faite. 

8.  C'efi  pourquoy  ceux  d  Amfterdam  retiendront 
le  centième  Denier  de  Vannée  15*78,  &  la  moitié 
du  centième  Denier  de  Vannée  79 ,  outre  quoy  leur 
fera  encore  payée  par  les  Etats  la  Somme  de 
30000.  livres  de  xi.  gros,  à  payer  en  fix  année  t 
confecutives  par  égale  portion  ,  dont  le  premier 
payement  écherra  en  Van  84 ,  £5?  faute  de  paye- 
ment ,  les  Contributions  qui  écheent  dans  ladite  Fille 
fj?  fa  Franchife  demeureront  engagées  auxdits 
d 'Amfterdam. 

S>.  Ceux  d' Amfterdam  auront  fj?  retiendront  à 
leur  profit  tous  les  Batimens ,  Héritages  £5?  Maifons 
apartenants  aux  Ecclefiafliques  dans  ladite  Ville , 
fans  aucune  exception.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  au- 
tres Biens  desdits  Ecclefiaftiques ,  comme  Rentes  de- 
dans &  dehors  £5?  Terres  fituêes  hors  de  ladite 
Ville,  pourront  par  le  confentement  des  Etats  de 
Hollande ,  {étant  affemblês  à  ce  fujel)  enfemble  les 
autres  Biens  Ecclefiaftiques  de  Hollande  être  em- 
ployez au  payement  des  dettes  £5?  charges  communes 
du  Pats ,  en  ajfignant  aux  Moines  dans  Amfierdam 
une  alimentation  convenable,  en  conformité  des  au- 
tres Villes ,  cj?  les  Magiftrats  pour  le  profit  desdits 
Moines  donneront  bonne  fureté. 

10.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Biens  Ecclefiafti- 
ques ,  tant  ceux  qui  ont  été  vendus ,  aliénez  ou 
engagez  par  Hypothèque ,  comme  aufii  les  Biens  que 
les  Hôpitaux  d  Amfterdam  ont  pris  à  eux ,  &  dont 
ils  font  prefentement  en  poffeffton ,  tant  ceux  qui  ont 
apartenu  tant  aux  Chartreux  qu'aux  autres  Moines, 
en  quelques  Lieux  qu'ils  foient  fituez ,  les  fusdits 
Etats  £s?  ceux  d' Amfierdam  ou  Hôpitaux  en  ce, 
hinc  inde ,  demeureront  en  leur  entier ,  fans  que  les 
uns  ni  les  autres  puijfent  être  empêchez  ni  troublez 
en  leur  propriété,  poffeffton  ,  ufage  ou  recette ,  di- 
rectement ou  indire  clément, avant  que  la  chofe  ait  été 
terminée  par  la  voye  de  la  Juftice. 

1 1 .  Semblablement ,  ceux  à' Amfierdam  ,  pour 
réparation  des  Eglifes,  retiendront,  avec  les  Charges 
rjf  Rentes  qui  y  font  attachées ,  tous  les  Biens  Ec- 
clefiafliques ,  enfemble  pour  l'entretien  des  Minifiresy 
les  Legs,  Vicariats,  Dixmes  &  autres  femblables 
Biens  Ecclefiaftiques. 

12.  Et  quant  aux  demi-fous,  provenants  delà 
rançon  des  revenus  qui  font  donnez-'à  ferme  dans  la- 
dite Ville  ,  on  les  joindra  aux  revenus  des  Egli- 
fes r,  chacune  dans  les  fiennes  pour  l'entretien  des  Mi- 
ni ftr  es,  fous  le  B alliage  d' Amfterdam,  à  moins  que 
le  revenus  des  Legs ,  Vicariat ,  Dixmes  £5?  autres 
pour  l'entretien,  comme  dejfus,  ne  fujfent  fujfifants, 
£<?  ce  qui  ne  fuffira  pas  pour  l'entretien  desdits  Mi- 
niftres  fera  pris  pre fer ablement ,  comme  dejfus,  fur 
les  demi-fous. 

1 3 .  6)uant  au  payement  &  reduclion  des  Rentes 
êcheuès,  devant  £<?  après  la  dernière  Guerre,  comme 
aufifi  les  arrérages  fur  la  Douane  de  Geervliet,  Or- 
donnances, Impôts  rj?  Domaines  de  Hollande,  jus- 
que s  au  jour  de  la  Pacification,  pour  ce  qui  regarde 
tant  la  Ville,  que  les  Bourgeois  £ï?  Habitans,  les 
Etats,  aufii- bien  que  ceux  d Amfterdam ,  hinc  inde, 
éliront  quelques-uns  du  Confeil  Provincial,  qui  trois 
ou  quatre  jours  après  V  élection ,  ayant  entendu  les 
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CK'O  procedercn  tôt  uitinge  eu  verklaringe  van  't  gène  fylui- 
den  op 't  CTunt  voorfz.  is ,  na  redit  en  equiteit  fullen 

'  8  I.  beviuden  te  behoren,  en  wat  by  den  voorfz.  geeligeer- 
de  dien  van  Amfterdam  toegevonden  word,  fullen  Par- 
tyen  h'f-c  inde  haer  daer  na  hebben  te  reguleren,  fon- 
der reduâie,  relief,  of  eenig  vorder  verfoek,  ten  ware 
eenige  vande  voorlz-  Burgcren  of  Invvoonderen  hen 
daer  by  befwaert  vonden ,  den  welken  den  weg  van 
Juftiric  openfal  ftaen. 

14.  En  ten  einde  die  van  Amftelredam  en  andere 
Crediteuren  aen  haer  achterwefen  van  de  voorfz.  Tol- 
len,  Beden,  en  Domeinen  fullen  mogen  geraken  ;  ful- 
len de  Staten  terftond  en  fonder  vertrek  doen  proce- 
deren  tôt  verkopinge  van  de  Domeinen  ,  fonder  de 
felve  verkopinge  eenigfins  te  mogen  ophouden,  nochte 
beletten  ,  maer  den  meeftbiedende  ten  dage  van  de  ver- 
kopinge laten  volgen  ,  en  dît  tôt  effedtuele  betalinge 
van  die  van  Amftelredam  en  andere  Crediteuren,  fo 
wel  van  haer  Capitael  en  Hooft-fomme,  als  't  gunt 
hun  by  de  voorfz.  uitfprake,  en  vorder  achterwefen  na 
de  Pacificatie  gevallen,  fal  mogen  refteren  :  en  inge- 
valle  fy  d'felve  enige  partien  van  dien  fouden  begeren 
te  kope,  fullen  fo  wel  het  Capitael,  als  aile  het  ach- 
terwefen daer  aen  mogen  korten. 

if.  Sullen  die  van  Amfterdam  quijt  en  ontflagen 
blyven  ,  van  300.  ponden  's  jaers  ,  van  het  Schout- 
Ambacht  binnen  der  felver  Stede  ,  en  fal  voorts  't 
voorfz.  Scbmt-Ambacht  met  aile  de  emolumenten  in 
haren  handen  blyven  ,  tôt  dat  by  den  Staten  henlie- 
den  ait  de  Domeinen,  of  anders  alfulke  20000  ponden 
van  11.  groten  fullen  wefen  betaelt,  die  fy  daer  voren 
hebben  gefurneert,  of  tôt  dat  de  Staten  met  hen  daer 
op  anders  fullen  wefen  geaccordeert. 

16.  So  veel  aengaet  het  Artijkel  in  de  Satisfa6tie 
fprekende  van  de  Paclkifte,  alfo  daer  van  Procès  voor 
den  Hove  van  Holland  is  hangende,  fullen  Partyen, 
bine  indc ,  daer  op  blyven  in  haer  goed  recht. 


17.  Gelijk  00k  der  voorfz.  Stede  Privilégier!,  Hant- 
veften  ,  Coftumen  ,  Keuren ,  Rechten,  en  Ufantien 
blijven  fullen  in  haer  vigeur  en  onvermindert,  na  ou- 
der  gewoonte,  uitgefondert  de  Privilegien,  Hantveften, 
en  Coftumen ,  die  ftaende  en  gedurende  defe  troublen, 
fonder  advys  van  de  Staten  van  Holland  ,  van  den 
Hertog  van  Alva,  of  fîjne  Succeifeurs  totter  dage  van 
de  Pacificatie  verkregen  fijn,  welke  verklaert  en  ge- 
houden  worden  voor  nul  en  van  geender  waerden,  en 
aengaende  d'Octroy  by  die  van  Amftelredam  voor- 
noemt  ftaende  defe  troublen  verkregen,  om  te  mogen 
geld  op  Renten  nemen  ,  fullen  d'felve  blyven  van 
krachte  en  van  weerden. 

Aile  't  welke  de  Staten  en  die  van  Amfterdam  voor- 
noemt  ten  weder  fijden  elk  anderen  belooft  hebben 
en  toegefeit  ,  beloven  en  toefeggen  by  defen  in  aile 
Poinâen  vaft  en  onverbrekelijck  t'onderhouden  ,  en 
na  te  komen.  Bevelende,  en  belaftende  daerom  fijn 
Pr.  Excell.  en  de  voorfz.  Staten,  die  van  den  Rade 
Provincial  in  Holland,  en  allen  anderen  Jufliciren  en 
Officiren  der  felver  Landen,  aile  't  gunt  voorfz.  is  na 
te  komen,  en  egene  provifie  hier  tegens  te  verlenen  of 
te  gedo^en,  dat  den  voorfz.  van  Amfterdam  hier  in 
eenig  hinder  of  letfel  gedaen  worde  ,  maer  veel  eer 
aile  behulp,  addreiTe  en  vorderinge  den  felven  te  doen, 
om  inhouden  van  defen  volkomelijk  na  fijn  forme  en 
inhouden  te  mogen  genieten.  En  tôt  verfekertheid  van 
aile  't  gunt  voorfz.  is,  hebben  fy  luiden  aen  weder  fij- 
den gebeden,  fijne  Pr.  Excellente  defer  twe  alleens 
luidende,  daer  van  fy  elx  hebben  als  hoge  Overigheid 
over  henluiden,  te  willen  tekenen  en  uithangende  doen 
zegelen.  En  tôt  meerder  valtigheid  ,  fo  hebben  de 
Staten  voornoemt  defelve  mede  by  haren  fecreten  van 
harent  wegen  doen  ondertekenen  ,  en  daer  beneffens 
metten  Staten  Zegel,  fulx  fy  tegenwoordelijk  gebrui- 
ken,  uithangende  bezegelt,  als  00k  die  van  Amfter- 
dam voor  hen  die  aile  beide  met  hare  Stads  Zege- 
len uithangende  ,  bezegelt  hebben.  Aldus  gedaen  in 
den  Hage  opten  20.  Decembris  Anno  if8i.  Onder 
flond  gefihreven ,  ter  Ordonnantie  van  de  Staten  van 
Holland,  by  my  ,  C.  DE  Rechtere,  en  daer  be- 
neffens ,  ter  Ordonnantie  van  de  Burgermeefteren 
der  Stad  Amfterdam  ,  ondertekent  by  my  W.  Pie- 
tersz. 


Tom.  V.  Part.  I, 


D  E  S     G  E  N  S.  42; 

Parties,  procéderont  à  la  decifton  fc?  déclaration  de  ANNO 
ce  que,  fur  ce  dont  il  eft  que/lion,  ils  trouveront  TÇ0T 
être  jufte  &  équitable,  &?  les  Parties  feront  obli-    *}   . 
gées  de  fe  régler  fuivant  ce  que  ceux  qui  auront  été 
élus  ordonneront,  fans  redutlion  ,    relief,  ou  autre 
demande  ultérieure ,  à  moins  que  quelques-uns  desdits 
Bourgeois  &  Habit  ans  ne  s'y  trouvaient  lezés ,  au- 
quel cas ,  la  voye  de  la  Juftice  leur  fera  ouverte. 

14.  Et  afin  que  ceux  d1  Amfterdam  cj?  autres 
Créanciers  puïffent  être  payez  de  leurs  Arrérages  des 
deniers  dudit  Péage ,  Impôts  &  Domaines,  les  Etats 
feront  inceffamment  &  fans  délai  procéder  à  la  vente 
des  Domaines ,  fans  qu'on  puiffe  empêcher ,  ni  fur- 
foir  ladite  vente  ;  mais  feront  ajugez  au  plus  of- 
frant, £5?  cela  fera  employé  en  payement  atluel  à 
ceux  d' Amfterdam  £s?  autres  Créanciers,  tant  de 
leur  fomme  Capitale ,  que  ce  qui  leur  fera  ajugé  par 
ta  Sentence ,  fj?  en  outre  ce  qui  refler-a  des  Arrérages 
escheus  après  la  Pacification-,  &  en  cas  qu'iceux  en 
voulurent  achetter  une  partie,  ce  fera  autant  à  di- 
minuer fur  le  Capital  fj?  les  Arrérages. 

1  f .  Ceux  d' Amfterdam  demeureront  déchargez  de 
300.  Livres  par  an  de  la  charge  de  Scfiout 
de  ladite  Ville,  &  ladite  charge  avec  tous 
fes  êmolumens  demeurera  entre  leurs  mains ,  jusques 
à  ce  qu'ils  aymt  été  payez  par  les  Etats  des  deniers 
du  Domaine  ou  autrement  de  la  Somme  de  20000 
Florins  de  11. gros,  qu'ils  ont  fourni  pour  cela,  ou 
jusques  à  ce  que  les  Etats  fe  voient  là-dejfus  autre- 
ment accordez. 

16.  Pour  ce  qui  regarde  l'Article  qui  dans  la  Sa- 
tisfaction parle  du  Paelkiiîe ,  comme  le  Procez  en 
eft  pendant  par  devant  la  Cour  de  Hollande ,  cha- 
cune des  Parties  demeurera,  hinc  inde,  dans  fa 
droits. 

17.  Comme  auffi les  Privilèges,  Chartres,  Cou- 
tumes, Droits  y  Ufances  de  ladite  Fille  demeu- 
reront en  leur  vigueur  fans  diminution ,  félon  l'an- 
cienne Coutume,  exceptés  les  Privilèges,  Chartres 
13  Coutumes  qui  durant  ces  troubles  ont  été  accordez 
par  le  Duc  d'Albe  ou  fes  Succejfeurs  jusques  au  jour 
de  la  Pacification,  fans  l'avis  des  Etats  de  Hollan- 
de, lesquels  font  déclarez  £5?  tenus  pour  nuls;  Et 
quant  à  rOblroy  obtenu  par  ceux  d' Amfterdam  pen- 
dant ces  troubles  pour  pouvoir  prendre  de  l'argent 
à  Rente ,  il  demeurera  dans  fa  force  &  vertu. 

foutes  lesquelles  chofes  les  Etats  &?  ceux  d'Ams- 
terdam fusdits  ont  promis ,  rjf  promettent  par  ces 
Pre fentes ,  de  les  entretenir  £5?  enfuivre  ,  fermement 
&f  inviolablement ,  dam  tous  leàrs  Points.  Ordon- 
nant à  cette  fin  fon  Excellence  £5?  les  fusdits  Etats 
au  Confeil  Provincial  de  Hollande  tj?  autres  Jufti- 
ciers  £5?  Officiers  desdits  Pats  d'obferver  tout  ce  qui 
eft  cy-deffus  mentioné,  &  de  n'accorder  ou  permet- 
tre aucune  Provifion  au  contraire  ;  en  forte  que  les 
fusdits  d' Amfterdam  n'y  _  reçoivent  aucun  empêche- 
ment ni  trouble,  mais  qu'il  leur  fit  prêté  toute  .aide 
£5?  ajftftance ,  afin  de  jouir  du  contenu  en  ces  Prefen- 
tes  parfaitement ,  rj?  félon  leur  forme  £5?  teneur. 
Et  pour  fureté  de  tout  ce  que  diffus  ont  iceux ,  de 
part  fjf  d'autre,  prié  fon  Excellence  de  vouloir  com- 
me leur  Souverain  figner  £5"  fceller  deux  Minuties 
des  Prefentes  dont  chacune  des  Parties  en  aura  une; 
Et  pour  plus  grande  fermeté  les  Etats  fusdits  ont 
fait  figner  ces  Prefentes  parleur  Secrétaire,  &  y 
ont  fait  apofer  leur  Sceau  tel  qu'ils  s'en  fervent  à 
prefent,  comme  aufft  ceux  d' Amfterdam  pour  eux. 
Ainfi  fait  à  /<j  Haye  le  20 .  Décembre  1  f  8 1 .  Etoit 
écrit  au  deiibus ,  par  Ordonnance  des  Etats  de  Hol- 
lande ,  par  moy  C.  de  Rechtere,  £s?  par 
Ordonnance  des  Bourguemaîtres  de  la  Fille  d'Ams- 
terdam ,  fousfïgné  par  moy  W.  Pietersz. 
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CORPS     DÏPLOMATI  QJJ  E 


Anno 

1581. 

2i.Fevr. 


CLXXXVI. 


Renverfael  by  den  Hertoge  van  Anjou  aen 
den  Prince  van  Oraigne,  ende  Staten  van 
Hollandt,  Zeelandt,  ende  U- 
trecht  gegeven  tôt  fecuriteyt  van  hunne 
Rcgten  en  Privilegien ,  fpecialyck  omcrent  de 
Vryheden  der  Stemmen  in  de  Vergaderinge 
van  de  Staten  Generael  der  Vereenigde 
Provincien,  en  de  Contributien  voor  de 
gemeene  Oorlogh.  Gedaen  tôt  Antwerpen 
den  22.  Febr.  if8l.  [Dedublie,  ofte  Decla- 
ratie  van  de  Staten  van  Hollandt  ende  tVefl- 
Vrieslandt  omirent  de  Acte  van  Seclufie  van  de 
Heere  Prince  van  Oraigne.  Aux  Preuves  Num. 
if.  PieterBor,  Oorfpronck  der  Ne- 
derlandtfehe  Beroerten.  XVII.  Boeck.Fol.p.] 


C'eft-à-dire , 

Revers  donné  par  le  Duc  d'A  n  j  o  u  au  Prince 
d'O  rangea  aux  Etats  de  Hollande, 
de  Zelande^?  d'XJ  t  r  ë  c  h  t  ,  pour  la  fu- 
reté de  leurs  Droits  ijf  Privilèges ,  principale- 
ment à  V égard  de  la  liberté  des  Foix  dans  V  As- 
fcmblée  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  £5?  des  Contributions  aux  dcpenfes  de 
la  Guerre  commune.  Fait  ci  Anvers  le  22.  Fé- 
vrier if  82. 

OP  feekere  fwarigheden  voorgeftelt ,  by  de  Gedepu- 
teerden  van  de  Staten  van  Hollandt,  Zeelandt 
ende  Utrecht,  wefende  tôt  Antwerpen,  inde  openba- 
re  Vergaderinge  der  Staten  Generael  der  Vereenighde 
Nederlanden,  uytten  name  ende  van  wegen  der  voor- 
fchreve  Staten  van  Hollandt,  Zeelandt  ende  Utrecht, 
gefonden,  noopende  den  Eedt  te  doen  by  ons  aen  de 
Staten  Generael,  ende  van  den  Zegel,  ende  Tytel  die 
wy  fouden  hebben  te  nemen ,  ende  andere  faeken,  kle- 
Vende  aen  den  Accoorde  ende  Handel  tôt  Bordeaux 
gefchiet,  den  drie-en-twintighften  Januarii  vyftien  hon- 
dert  een  en  tachtigh,  hebbende  wel  verftaen  d'omftan- 
digheden,  reeden  ende  fondament  der  voorfchreve 
fwarigheden  begeerende  te  weeren  allen.hinder  ende 
verachteringe  van  onfe  meeninge  foodanige  als  volght. 


Welcke  is  hoewel  dat  in  de  voorfchreve  Stadt  Bor-  An\'( 
deaux,  't  voorfchreve  Verdragh  ende  Handel  is  ge- 
maeckt,  befloten  ende  beveftight,  ten  weder  zyden,  I58; 
ende  dat  wy  onfen  Eedt  hebben  gedaen,  Zegel  ende 
teyckeninge  ghegeven,  toc  Ratificatie  den  Articulen  in, 
de  voorfchreven  Traciaet  geftelt,  beloovende  die  den 
Staten  pouduelyck  te  houden  ,  foo  en  is  noyt  onfe 
voornemen  gheweeft  ,  daar  door  die  Pacificatie  van 
Gent  iets  te  verachteren,  felfs  niet  die  belofte  by  ons 
gedaen,  aen  onfen  beminden  ende  liefften  Neve,  den 
Prince  van  Oraigne,  om  in  den  felven  Traélate,  ende 
Eede  te  begrypen  de  voorfz..  Staten  van  Hollandt, 
Zeelandt,  ende  Utrecht,  mette  Generaliteyt  van  aile 
de  Veieenichde  Provincien.  Ende  daerom  is  't,  dat 
blyvende  als  noch  in  de  felve  meeninge  ende  wille,wy 
wel  hebben  willen  verklaren,  gelyck  wy  verklaren  by 
defen,  indien  de  voorfchreve  Ghedeputeerde  van  Hol- 
landt, Zeelandt,  ende  Utrecht,  by  de  InftrutHe  van 
de  andere  Vereenigde  Provintie  der  Nederlanden,  ofte 
ten  aenfien  van  de  veelheyt  der  ftemme,  of  om  eenige 
anderen  redenen  te  vreden  waren  den  voorfchreven 
Eedt  te  bewilligen,  ende  te  vernieuwen  den  voorfchre- 
ven Eedt,  ende  gemeen  Verdragh  ende  Handel  ,  dat 
wy  daerom  niet  en  verftaen,  ende  willen  oock  niet, 
dat  uyt  kracht  ende  ten  aenfien  van  de  voorfchreve 
Eedt,  Zegel , Tytel  ofte  faecken  hangende  aen  't  voor- 
fchreve Verdrach ,  fy  vorder  verbonden  ende  ghehou- 
den  fyn,  als  ghefeyt  is ,  te  weten  mette  voorfchreve 
Provintie  te  handthouden,  eene  goede  ende  oprechte 
over  een  komfte,  Eenigheyt  ende  Verdragh,  om  hem 
te  voegen  mette  felvige  in  'c  gunt  belangt  het  beleydt 
deefer  tegenwoordige.  ende  gemeene  Oorloge,  ende 
tôt  dien  eynde  oock  geduyrende  de  felve  Oorloge  te 
contribueren ,  pro  rato  ghedeelte  van  hare  quote,  ende 
(îch  mette  felve  gedragen  ,  foo  op  den  voet  ende  loope 
van  de  Munte,  als  oock  in  ailes  wat  betreifen  fal  de 
voorfchreve  wederfydige  handthoudinge  van  de  Privi- 
legien ,  Rechten ,  ende  Gewoonten  der  refpecîive  voor- 
fchreve Provincien ,  in  voegen  dat  fy  niet  verbonden 
nochte  ghehouden  fullen  zyn,  tôt  anderen  laft  noch 
Jurisdiâie,  felfs  niet  in  't  gundt  foude  mogen  aengaen 
de  bedieninge  der  Politie,  foo  van  Steden,  Dorpen, 
Gehuchten  ofte  andere  plaetfen,  als  in  de  voorfchryve 
Provincie  van  Hollandt,  Zeelandt,  ende  Utrecht  dan 
fullen  blyven  in  den  felven  ftaet,  conditie  ende  qua'.i- 
teyt,  als  die  gheweeft  2yn,  zoo  by  de  Pacificatie  van 
Gent,  als  by  de  belofte,  als  wy  onfen  lieven  Cofyn 
den  Prince  van  Oraigne  ghedaen  hebben ,  willende  en- 
de verftaende,  dat  fy  op  hun  gheheel  fullen  blyven, 
fonder  dat  onder  fchyn  van  den  felven  Eedt ,  wy 
fouden  willen  ofte  mogen  yets  vorders  vermeten.  In 
kenniflevan  welcken  hebben  deefen  gheteykent,  ende 
doen  fegelen.  Ghedaen  tôt  Antwerpen  den  22.  Fe* 
bruarij  15-82. 


12. Juill. 

Aï.ENÇOW 
ET    LES 

Omme- 

Î.ANDES. 


CLXXXVII. 

Bekentmaking  van  François  Sone  van  Vranck- 
ryck ,  Hertog  van  Lotteringen ,  Braband,  Geldre , 
Anjou  13 c.  Grave  van  Flaanderen,  Hollande 
Zeland  cjJV.  Befchermer  der  Nederlandfe  Vry 
heït  enz.  waar  by  hy  de  Souvereiniteyt  der 
Vriessen  Omlanden  aanneemt.  Ge- 
daen in  Antwerpen  den  12.  July  ifSi.  [Pie- 
ter  Bor,  Oorfpronck,  Begin,  en  vervolg 
des  Nederlandfclie  Oorlogh.  Tom.  II.  pas. 
328.] 

WY  François  Sone  van  Vrankrijk,  eenige  Broeder 
van  den  Koning,by  der  gratie  Godes  Hertog  van 
Lotringen,  van  Braband,  van  Geldre,  van  Anjou, 
van  Alençon,  van  Touraine,  van  Berry,  van  Evreus, 
van  Chalteauthieron ,  Grave  van  Vlaenderen  ,  van 
Holland,  van  Zeland,  van  Zutphen,  van  Namen,  van 
Meulant,  en  van  Beaufort,  Markgrave  des  Heiligen 
Rijks,  Heere  van  Vriesland,  van  Mechelen,  Befcher- 
mer der  Nederlandfe  Vryheid.  Allen  den  genen  die  de- 
fen tegenwoordigen  Brieven  fullen  lien  en  horen  lefen, 
Saluit.  Doen  te  weten,  dat  op  heden  datum  van  de- 
fen :  alfo  onfe  lîeve  en  getrouwe,  de  Staten  van  den 
Vtieiïen  Omlanden,  tulfchen  den  Embfe  en  Lauwerfe, 
gemeenlijk  geheten  de  Omlanden,  hebben  hunne  Ge- 

fanten 


CLXXXVII. 

Aéte  par  lequel  François  Duc  d'Alen-  u.Ju. 
çon    &c.   reçoit   la   Province   des   Omme-   Alen,, 
landes   en   Souveraineté,  les  Députez  lui  et  uî 
en  font  le  Serment,  &  le  Duc  de  fon  côté  lanbej 
leur  jure  de  les  maintenir   dans   leurs  Privi- 
lèges.    Fait 'à   Anvers  le   12.  Juillet,   if82. 
[Bor,  Hiftoire    des    Guerres   des   P 'aïs- Bas , 
Tom.  IL  pag.  328.] 


NOus  François  Fils  de  France ,  Frère  unique  du 
Roi)  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine, 
de  Brabant,  de  Gueldre,  d'Anjou,  cP Alençon,  de 
Four  aine,  de  Bcrry,  d'Eure,  de  Chateauthiery , 
Comte  de  Flandres,  de  Hollande,  de  Zelande,  de 
Zutphen,  de  Namur,  de  Meulant,  £5?  de  Beau- 
fort,  Marquis  du  St.  Empire,  Seigneur  de  Frife, 
de  Malines  ,  Protecteur  de  la  Liberté  des  Pais- 
Bas  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre fentes  Lettres  verront 
ou  orront,  Salut  :  Savoir  faifons  que  ce  jourdhui 
datte  des  Pre  fentes  ;  Comme  vos  chers  fj?  fidèles  les 
Etats  de  Frife  Onilandes  entre  l'Emb  &?  Lauiver, 
communément  appelle  les    Ommelandes ,   nous  ont 

envoyé 


DU    DROIT    DES    GENS, 


NNO 


fanten  acn  ons  gefonden,  met  voile  macht,  om  van 
ons   den  behoorlijken   Eed   als    van  haren  Prince  en 
Over-heere  te  ontfangen,  en  reciptoquelijk  ons  hul- 
deniiïe  en  Eed  na  hare  behoren  te  doen ,  fo  ift  dat  wy 
den  voorfz.  Eed  gedaen  hebben  in  der  voegen  en  ma- 
nieren  hier  na  volgende  :  François  Sone  van  Vrank- 
rijk,  eenige  Broeder  des  Konings,  by  der  gratie  Go- 
des Hertog  van  Lotringen  ,   van  Braband,  van  Lim- 
burg,  van  Aniou,  van  Alençon,  van  Tauranie,  van 
Berry,  &c.    Grave  van  Vlaenderen,  van  Perche,  en 
Markgrave  des  Heiligen  Rijks,  &c  alfo  onfe  lieve  en 
getrouwe  de  Staten  van  de  Vriefe  Omlanden  tufïchen 
de  Embfe  en  Lauwerfe,  ons  hebben  doen  vertonen  , 
dat  fy  overmits   fekere  merkelijke  en  noodfakelijke 
impedimenten,  hare  Gedeputeerden  niet  hebben   kon- 
nen  fenden  op  de  laetfte  vergaderinge  van  de  Géné- 
rale Staten,  om  aldaer  neffens   de  andere  geunieerde 
Provincien  van  ons  den  behoorlijken  Eed  te  ontfan- 
gen, en  réciproque! ijk  om  huldinge  en  Eed  na  beho- 
ren te  doen,  en  dat  fy  willig  en  gereet  waren,  om  als 
na  door  hare  Gedeputeerden  ,   den  welken  fy  luiden 
daer  toe  expreffèn  Iaft  hebben  gegeven ,  't  gène  voorfz. 
is  te  vollen  trecken  na  behoren,  verfoekende  onder- 
daniglijk  daer  beneven  in  't  befonder  ,   onfe  Brieven 
van  confirmatie  van  aile  hare  oude  Vryheden  ,    Ge- 
rechtigheden,  Statuten  en  Ufantien,  dat  wy  bevinden- 
de  't  aengeven  vande  voorfz.  Staten  der  VrieflTe  Om- 
landen op  goede  redenen  gefondeert  te  fijn,  en  willen- 
de  met  henluiden,  gel ij k  met  allen  anderen,  ter  goe- 
der  trouwen  handelen.     Belove  en  fweere   op  Prin- 
celijke  trouwe  en   woorden ,  en  verbinden  ons,   fo 
voor  ons,  als  voor  onfe  Erven,  Nakomelingen ,  en 
recht  hcbbende,  te  onderhouden  en  na  te  komen  aile 
en  een    yegelijken    Poinften    en.  Articulen  van  den 
Tra&aet  gemaekt  tufichen  ons  en  den  Staten  Generael 
fan  de  geunieerde  Provincien  defer  Nederlanden,in  de 
Stad  van  Bordeaux,  den  23.  January  in  't  jaer  1  j8i.  fo 
in  't  generael  als  in  't  particulier,  gelijk  fy  fijn  gefpe- 
citiceert  in  't  voorfchreven  TraÊraet,  en  dat  wy  aile 
en  een  yegelijken  van  den  voorfchreven  Poincten  en 
A'rtîculen  niet  fullen  overtreden,  inbrekén,  of  cor- 
Tumperen,  noch  fullen  leiden  dat  fy  van  iemant  in  ee- 
nigerhande  manîeren  overtreden ,  ingebroken  ,  of  ge- 
corrumpeert  worden.    En  dat  wy  in  conformiteit  van 
dien  00k  de  Staten  van  den  Vrielfe  Omlanden  voorfz., 
als  te  weten  ,  de  Jonkeren,  Hooflingen,  Eygen*erf- 
den  ,  en  de  gemene  Ingcfetenen  des  felven  Lands, 
fullen  laten  blyven  en  mainteneren  in  aile  hare  Heer- 
lijkheden  ,  vry    en    Gerechtigheden  ,   Land  -  rechten , 
Zeent-rechten ,  Dijk-rechten,  Sijl-rechten,  en  aile  ha- 
re andere  Privilegien,  PofTefllen,  Statuten,  Coftumen, 
en  gewoonten,  generalijk  en  elk  in  't  fijne,  fo  fy  die 
Van  ondes  hebben  gehad  en  gebruikt ,  00k  de  felvige 
Privilegien  en  Gerechtigheden  ter   gelegentheid  noch 
amplieren  en  vermeerderen ,  fo  dat  de  gelegentheid  en 
geftalteniffe  van  de  fake  fal  vereifchen ,  en  dat  wy  on- 
fe OfHcieren  aldaer,  den  Luitenant,  dien  welken  wy 
fullen  kiefen  achtervolgende  het  voorfz.  Tradtaet,  uit 
d'rie  Perfonen  by  den  Staten  der  Omlanden  genomi- 
neert,  of  te  nomineren,  daer  toe  fullen  houden  en  ex- 
preflelijk  bevelen,  dat  hy  iijnen  Officie  met  fijnen  by- 
fitteren  fal  exerceren  çn  bedienen  binnen  den  voorfz. 
Omlanden,  na  den  voorfz.  Lant- rechten,  ouden  Sta- 
tuten,  Ufantien  en  gewoonten,  't  fy  op  den  geme- 
rten  Lands-werven  in  faken  hun  na  ouder  gewoonte 
competerende  te  rechten,  fonder  in  't  minfte  daer  te- 
gens  iets  voor  te  nemen  ,   of  te  attenteren,  by  ver- 
■beurte  van  fijn  Officie,  en  wyder  ftraffe  :  Dat  wy  00k 
aile  het  gène  by  den  voorgaende  Luitenant  en  byfitteren 
tôt  nadeel  en  afbreuk  van  de  voorfz.  Gerechtigheden, 
eenïglïns   hier  bevorens   mach  geufnrpeert ,    gedaen, 
en  geattenteert  wefen,  fullen  af  en  te  niet  doen  ,  ge- 
lijk wy  't  felve  van  nu  af  voor  nul  en  van  geender 
•weerden  willen  houden,  en  fullen  ailes  op  den  ouden 
voct,  na  vereifchinge  der  voorfz.  Gerechtigheden,  doen 
teftiiueren.    Behoudelijk    nochtans    een    iegelijk   fijn 
gerechtigheid,  in  gevalle  van  oppofitie:  Dat  wy  aile 
Vellingen  en  FortrefTen  nu  in  den  Omlanden,  liggen- 
de,  en  die  noch  gemaekt  fullen  mogen  worden,  we- 
der  fullen  doen  ftellen   in  handen  en  gewelt  van  de 
Staten  des  Lands  voorfz.  fo  haeft  als't  immers  moge- 
lijk  is  :  00k  de  behulpeli|ke  hand  daer  aen  te  houden, 
dat  de  Staten  der  Omlanden   Voorfz.,  eenige  andere 
Plaetfen  tôt  harer  verfekeringe  mogen  Veften  en  Ster- 
ien  :  dat  -wy  00k  de  Ingefetenen  des  Lands  Voorfz. 
fullen  befchutten  en  befchermen  tegens  eenen  iegelij- 
ken,  en  met  Vyanden  gène  Accoorden  ofTractaten 
ftengaen  fonder  advijs  van  de  Staten  van  de  voorfz.. 
J  o  m.  V-  Part,  I.  Viiefle 


4ir 


(a)  Ou  pli* 
tôt,  le 24, 


envoyé  leurs  Députez  avec  plein  Pouvoir  de  rece-  ANKC* 
voir  de  nous  le  Serment ,  comme  de  leur  Prince  fj?         Q 
Souverain ,   fj?  de  nous  faire   en  même   tems  les  *5®^i 
foi  fj?  hommage  convenables ,  nous  avons  fait  ledit 
Serment  en  la  manière  qui  s'enfuit.     François  Fils 
de  France ,  Frère  unique  du  Roi,  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Lorraine  ,   de  Brabant ,  de   Lim- 
bourg,  d'Anjou,  d' 'Alençon ,  de  Tour aine ,  de  Ber- 
ry-t  (3c.     Comte  de  Flandres,  du  Perche, fjf  Mar- 
quis du  St.  Empire  ;    Comme  nos  chers  fj?  fidélei 
les  Etats  des  Omlandes  de  Frife  nous  ont  remon- 
tré que  pour  certains   empêchements  confiderables  t 
ils  n'ont  pu  envoyer  leurs  Députez  à  la  dernière 
Affemblée  des  Etats  Généraux,  pour,  avec  les  au- 
tres Provinces-Unies  ,  y  recevoir   de  nous  le  Ser- 
ment ,   fj?  nous  faire  les  foi  fj?  hommage  récipro- 
que, fj?  qu'ils  font  de  volonté  fj?  prêts  de  le  fai- 
re par  leurs  Députez  fuivant   la   charge  expreffè 
qu'ils  leur  en  ont  donnée,  demandant  trés-humble- 
ment  en  même  tems  nos  Lettres  de  confirmation  de 
toutes  leurs  anciennes  Franchifes ,  Droits,  Statuts 
13  Ufances,  ce  que  trouvant  être  fondé  en  bonnes 
raifons ,    (3  voulant  agir   de   bonne  foi-  avec  eux 
comme  avec  les  autres  :   Promettons  fj?  jurons  en 
foi   fj?  paroles  de  Prince  (3  nous  obligeons  ,   tant 
pour  nous  que  pour  nos  Hoirs,  Succeffeurs,  13  ayant 
caufe ,  d'obferver  fj?  entretenir  tous  (3  un  chacun 
les  Points  (3  Articles  du   Traité  fait  entre  nous 
(3   les   Etats   Généraux   des   Provinces-Unies   des 
Pais-Bas  dans  la  Fille  de  Bourdeaux  le  (a)  23. 
Janvier  15-81,   tant  en  gênerai  qu'en  particulier , 
j  comme  ils  font  fpecifiez  dans  le  fusdit  Trait  té ,  £5? 
que  nous  ne  contreviendrons  point  à  tous  ni  à  au- 
cun desdits  Points ,   13  ne  foufrirons  qu'aucun  y 
contrevienne.     Et  qu'en  conformité  d'icehti  laiffe-- 
rons  jouir  les  Etats  des  Ommelandes  de  Frife  Jus- 
dits,  fç avoir  les  Gentilshommes ,  Propriétaires,  (3 
les  Habit  ans  desdits   Pais   en  gênerai ,    fj?  main- 
tiendrons dans  leurs  Domaines,  Libériez,  Droits 
de  Pais,  de  Mer  fj?  de  Digue,  (3  de  tous  autres 
Privilèges,  Poffeffions,  Statuts,  Coutumes,  (3  U- 
fances  en  gênerai,  13  chacun  dans  le  fien,  comme 
ils  en  ont  joui  (3  les  ont  eu  d'ancienneté  ;   même 
d'augmenter  (3  amplifier  lesdits  Droits  fj?  Privi- 
lèges dans  l'occafion  13  comme  la  conjoncture  des  af- 
faires le  requerra ,  13  que  nôtre  Officier  Lieutenant, 
lequel  nous  élirons  fuivant  le  fusdit  Traité  d'entre 
trois  Perfonnes  qui  feront  nommées  par  les  Eftats 
des  Ommelandes ,  auquel  nous   ordonnons  expreffé- 
ment  d'exercer  fa  Charge  avec  fes  Officiers  dans  les 
fusdites  Ommelandes  félon  le  Droit  du  Pais  (3  les 
ancienes  Coutumes  (3  Ufances,  fj?  leur  faire  droit 
dans  les  affaires  qui  les  regarderont  félon  les  Loix 
du  Pais ,  fans  rien  entreprendre  ni  attenter  alencon- 
tre  ,fur  peine  d'être  demis  de  fa  Charge,  fj?  d'autre 
punition.     Que  nous  annullerons  13  tiendrons  pom 
invalide  ce  que  par  le  Lieutenant  précèdent  {3  fes 
Officiers  pourrait  avoir  été  fait ,   ufurpé  ,    &?  at- 
tenté ci-devant  au  préjudice  desdits  Droits,  comme 
de  fait  nous   le  reputons  13  tenons  dès   à  prefent 
comme  pour  lors  pour  nul  (3  de  nulle  valeur,  fj? 
ferons  remettre   toutes   chofes  ,  félon  l'exigence  de 
droit ,  fur  l'ancien  pié  ;  fauf ,  cependant  le  droit 
d'un  chacun  en  cas  d'oppofition.   Que  tous  les  Forts 
fj?  Fortereffes' fituez  dans  les  Ommelandes  ^faites  fj? 
à  faire,  nous  les  ferons  remettre  entre  les  mains  fj? 
au  pouvoir  des  Etats  desdits  Pais  auffi-tôt  que  faire 
fe  pourra  :   comme  auffi  de  faire  en  forte  que  les 
Etats  des   Ommelandes  fusdifs  ,  puijfcnt  fortifier 
quelque  autre  Place  pour  leur  fureté.     Que  fembla- 
blement  nous  deffendrons  fj?  protégerons  les  Flabitans 
desdits  Pais  contre  tous,  fj?  n'entrerons  en  aucun 
Traitté  avec  leurs  Ennemis  fans  l'avis  des  Etats 
Mmm  4  des- 
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AKNO    Vrieffe  Omlanden,  en  vôorts  in  allen  faken  ons  toe- 
dragen  ,  als   een   goed   goedertieren   en   rechtveerdig 

I  Jdi.  Prince  fchuldig  is  te  doen  :  fo  help  ons  God.  En 
wy  Johan  Rengers  ten  Hellem,  en  Dodor  Herom- 
mus  Verrutius  Syndicus  Gedeputeerden  van  de  Vneffe 
Omlanden  voorfz. ,  hebben  na  vermogen  onfer  Cre- 
dentie-Brief,  hier  na  van  woorde  toc  woorde  geinfe- 
reert:  Doorluchtigfte,  Hoog-geborene  Furft,  Gena- 
digfter  Heer,  uwer  F.  Doorl.  fy  onfer  plicht  willig 
dienft  en  fchuldig  gehoorfaems  ongefpaerts  Iijfs  en 
poeds  yder  tijd  te  voren  Genadigfter  Fnrlt  en  Heer. 
Âlfo  wy  aen  uwer  F.  Doorl.,  hebben  afgeveerdiget  en 
gecommitteertdenEdelen,  Erentfeften,  Hoog-geleer- 
den  Junkeren  Johan  Rengers  te  Hellem.Schild  wolde , 
Siddebeuren,  Hooflingen,  en  Dodorem  Hierommum 
Vertutium  onfes  Landes  Syndicum,  om  in  ^t  ftuk  van 
de  huldinge  aen  uwe  Koogheid  te  doen,  gelijk  aen  ai- 
le andere  contraderende  Provincien  op  defe  laetfte  ver- 
^aderin^e  van  de  Générale  Staten,  aldaer  ^vy  vermits 
fware  i'mpedimenten  niet  hebben  kunnen  erfchijnen, 
mogen  gedaen  hebben,  en  voorts  uit  onfen  naine  aen 
uwe  Hoogheid  eenige  andere  faken  te  remonftreren , 
en  onderdanighlijk  te  verfoeken ,  volgens  de  Inftrudie 
hare  Ed.  met  gegeven ,  fo  bidden  wy  ganfch  ootmoe- 
deliik,  dat  uwe  F.  Doorl.  genadigftlijk  wil  gelieven 
den  voorfz.  onfe  Gefanten ,  in  haer  voorgevent  vol- 
If  omen  gelove,  als  ons  felve  toe  te  ftellen,  en  gena- 
dige.audïentie  met  een  korte  favorabele  expeditie  ge- 
diglijk  te  verlenen.  Defen  om  uwe  F.  Doorl.  on- 
gefpaert  lyves  en  goedes  te  verfchuldigen ,  wy  fteeds 
bereid  willig  en  overbodig  fijn  fullen.  Hier  me- 
de,  Doorluchtigfter  ,  Hoog-geborener,  Furft  gena- 
digfter Heer,  uwer  F.  Doorl.  in  genadigen  fchuts 
des  Almachtigen  Gods  om  in  gelukfalige  regieringe 
en  lijfs  gefontheid  lange  troulijk  bevelende.  Datum 
Leeuwarden  den  24.  May  Anno  1^82.  onderftont  ge- 
fchreven  :  Uwe  Forfiel.  Doorl.  fteeds  onderdanige  de 
Staten  van  de  Friejfe  Omlanden,  tujfchen  den  Embfe  en 
Jaauwerje:  En  op  de  rugge  aldus  :  Aen  fijne  Hoogheid, 
gedaen  uit  den  name  en  in  de  qualiteit  als  voren. 
Den  Eed  fo  hier  na  volgt: 


Wy  Staten  van  de  Frieffen  Ommelanden  tuflchen 
den  Embfe  en  Lauwerfe  ,  accepteren  ,  nemen  aen , 
en  bekennen  voor  ons  en  onfe  nakomelingen,  den 
feerHogen,  Grootmachtigen,  Doorluchtiglten  Prince 
François  Sone  van  Vrankrijk  ,  eenige  Broeder  des 
iConings ,  voor  rechte  wettelijke  Heere  en  Prince  van 
den  Vrieffen  Omlanden,  met  alfulken  recht  als  ver- 
raient is  in  den  Articulen  van  den  Tradate  gemaekt 
en  gepafTeert  tuflchen  fijne  Hoogheid  en  den  Gede- 
puteerden der  Geunieerden  Provincien  ,  in  de  Stad 
van  Bordeaux  den  24.  January ,  in  't  jaer  ifSr.  hier 
boven  geinfereert  ,  ailes  volgende  den  inhouden  van 
defen ,  en  de  voorfz.  Articulen  :  belovende  en  fwe- 
rende  de  voorfz.  Tradaten  te  onderhouden  en  obfer- 
veren  in  aile  hare  Poinden  en  voorwaerden,  onver- 
brekelijk  en  fonder  daer  tegens  te  doen,  noch  defel- 
ve  te  veranderen,  te  violeren  of  corrumperen ,  noch- 
te  leiden  dat  de  felve  fullen  verandert,  gevioleert,  of 
gecorrumpeert  worden ,  in  eeniger  manieren  of  voe- 
gen  dat  't  felfde  foude  mogen  wefen  ,  So  helpe  ons 
God.  Des  tôt  oorkonde ,  en  tôt  vaftigheid  van  de- 
fen ,  hebben  wy  François  voorfz.  hier  onfen  naem 
pnder  geftelt ,  en  onfen  groten  Zegel  hier  aen  doen 
hangen.  En  wy  Jan  Rengers  tho  Hellem,  en  Dodor 
Hyeronimus  Verrutius,  Gedeputeerden  der  voornoem- 
de' Staten  van  den  Vrieffen  Omlanden,  dit  getekent, 
en  met  onfen  pitziers  befegelt:  Gedaen  in  de  Stad  van 
Antwerpen  den  12.  dag  July  in  't  jaer  ons  Heeren 
lj-32.  Onderflond  ter  rechter  François,  en  ter 
flhiker  G.  Hert.  Dors.  iEN.  en  op  de  plijkc  By 
'mijn  Heere  den  Hertog ,  v  a n  A ssetiers,  en  Jo- 
han Rengers- ten  Hellem,  «Hieroni- 
ïius  Verhutios. 


Ommehndes  ,  (3  en  outre  que  nous  nous 
comporterons  en  toutes  chofes  comme  un  bon  (3 
jujie  Prince  eft  obligé  de  le  faire.  Ainji  nous 
aide  Dieu.  Et  nous  Jean  Rengers  de  Hellem , 
£5?  le  Docleur  Hierème  Verrutius  Sindic ,  Dépu- 
tez des  Ommelandes  fusdits ,  avons  fuivant  le 
pouvoir  de  nos.  Lettres  de  crédit  ci -après  inférées 
mot  pour  mot ,  (3  en  ces  termes  :  SereniJJime  (3 
grand  Prince  &  Seigneur  ,  nôtre  devoir  ,  fervice 
(3  obeïjfance  vous  fera  dévoué  à  toujours  fans 
exception  de  biens  t3  de  corps.  Clément  Prince 
6?  Seigneur;  Comme  nous  avons  dépêché  à  Vôtre 
Illuftrijfime  les  nobles  ,  honnorables ,  (3  fçavans 
Gentilshommes  Jean  Rengers  de  Hellem ,  Schild- 
-wolde  ,  Siddebeuren  Officiers  de  la  Cour  ,  rj?  le 
Docleur  Hierème  Verrutius  Syndic  de  nos  Pais, 
pour  en  matière  d'hommage  à  faire  à  vôtre  di- 
te ffe  ,  comme  toutes  les  autres  Provinces  vous  l'ùnf 
fait  à  la  dernière  AJfemblée  des  Etats  Généraux , 
oh  à  caufe  de  quelque  empêchement  nous  ne  pu- 
mes  pas  comparaître  ,  remontrer  en  nôtre  nom  à 
vôtre  Alteffe  (3  la  prier  très  -  humblement ,  fui' 
vant  l'inftruclion  donnée  à  L.  N.,  comme  de  fait 
nous  fupplions  trés-humblement  Vôtre  Sérénité  d'a- 
jouter favorablement  une  foi  entière  à  nosdits  Dé- 
putez ,  comme  fi  c'était  nous-même  ,  (3  de  leur 
accorder  une  audiance  favorable  avec  une  prompte 
expédition  ;  pour  reconnoijfance  dequoi  nous  n'é* 
pargnerons  ni  nos  biens  ni  nos  vies  pour  Vôtre  Sé- 
rénité £s?  ferons  à  ce  faire  toujours  prêts;  Quoi 
faifant ,  très-  SereniJJime ,  très-grand  £5?  très- clément 
Prince  &  Seigneur  nous  vous  recommandons  à  la 
grâce  Ï3  proteclion  de  Dieu  tout  -puijfant ,  afin 
que  vous  puijjiez  gouverner  long-tems  en  fanté  fidè- 
lement. Donné  à  Leewwaerde  le  24.  Mai  l'an 
if8a.  Etait  écrite  de  Vôtre  Illuftriffime  les  très- 
humbles  Etats  des  Ommelandes  de  Frife  :  fur  le 
dos.  A  fon  Altefle,  fait  au  nom  &  en  la  qualité 
comme  defllis. 

S'enfuit  le  Serment: 

Nous  Etats  des  Ommelandes  de  Frife  acceptons 
&  agréons,  pour  Nous  (3  nos  Succejfeurs , le  haut9 
puijfant  (3  ferenijjime  Prince  François  Fils  de 
France,  Frère  unique  du  Roi,  pour  légitime  Sei- 
gneur (3  Prince  des  Ommelandes  de  Frife,  avec 
les  Prérogatives  mentionnées  dans  les  Articles  dti 
Traitté  fait  (3  p&fié  entre  fon  Alteffe  13  les  Dé- 
putez des  Provinces-Unies  dans  la  Ville  de  Bour- 
deaux  le  24.  Janvier  de  l'an  15*81.  inférées  ci- 
dejfus,  le  tout  fuivant  le  contenu  des  prefentes  (3 
desdits  Articles.  Promettant  £5?  jurant  d'entrete- 
nir rjf  obferver  le  fusdit  'Traitté  en  tous  fes  Points 
(3  conditions,  inviolablement  (3  fans  cttler  au  con- 
traire ',  ni  y  rien  changer ,  violer  ou  corrompre^ 
ni  permettre  qu'ils  J oient  changez  ,  violez  ni  cor- 
rompus '  en  quelque  manière  que  ce  puijfe  être  ; 
AinfiDieu  nous  aide.  En  témoin  dequoi  &  pour 
fermeté  des  Prefentes ,  avons,  Nous  François  fus- 
dit ,  mis  nôtre  Nom  ci-dejfous  ,  13  y  avons  fait 
appofer  nôtre  grand  Sceau.  Et  nous  Jean  Ren- 
gers de  Hellem ,  13  le  Docleur  Hier  âme  Verru- 
tius ,  Députez  des  fusdits  Etats  des  Ommelandes 
de  Frife  l'avons  fignê  (3  fceellé.  Fait  en  la  Vil- 
le d'Anvers  le  12.  Juillet  en  l'année  de  Nô- 
tre Seigneur  ij-82.  Etoit  figné  à  côté  droit, 
François,  &  à  côté  gauche,  C.  Hert. 
Dors.  tEn.  &  fur  le  repli,  par  Monfeigneur . 
le  Duc ,  D'A  ssetiers,  (3  Jean  Ren- 
gers de  Hellem,  t3  Hierôme  Ver- 
rutius. 
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CLXXXVIII. 

Traité  d'Alliance  entre  Henri  III.  Roi  de 
France ,  &  les  Ligues  Suisses,  fait  à  So- 
leurre  le  iz.  Juillet,  15-82,.  [Freder. 
Léonard,  Tom.IV.] 

Ait  NoM  de  la  Sainte  Trinité ',  Amen. 

eOmme  ainfi  foit  que  toutes  fortes  de  Monarchies 
&  Republiques  ayent  été  ordonnées  de  Dieu, 
pour  la  protection  des  hommes  &  l'entretenement  de 
la  Société  Civile,  &  que  parmy  tant  de  Royaumes  ex- 
cellens  qui  font  de  prefent ,  ou  desquels  il  y  a  quelque 
mémoire  ,  celuy  de  France  puiiie  à  bon  droit  être 
dit  des  mieux  fondez  &  établis,  ainfi  qu'il  fe  peut  ju- 
ger par  la  longue  durée  &  continuelle  grandeur  & 
excellence  d'iceluy,  qui  eft  la  marque  infaillible  d'une 
Principauté  bien  policée;  comme  auffi  venant  de  mê- 
me à  confiderer  l'Eftat  &  Gouvernement,  particulier!  de  bonne  foy,  envraye,  certaine  &  entière  Alliance, 
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dinaire  de  nôtre  Chambre,  &  nôtre  Ambaffadeur  aux  AnNO 
Ligues  de  Suiffe.  Et  pour  lesdites  Ligues  Grifes ,  Jean 
Granger  Sieur  de  Liverdis, nôtre  Maître  d'Hôtel  ordi- 
naire, &  Ambaffadeur  ausdits  Ligues  Grifes;  &  nous 
aulîl  les  Cantons  alliez  &  confederez  des  Ligues,  nos 
Ambaflàdeurs  inftruits  &  amplement  autoriféz ,  &  par 
nous  commandez,  lesquels  après  longue  communi- 
cation entre-eux  pour  le  bien  &  établiffement  d'un  li 
bon  œuvre,  ont,  en  vertu  de  leur  Pouvoir  &  Com- 
miffion  avec  nôtre  gré,  approbation  &  confentement, 
fans  toutesfois  ,  horsmis  en  ce  que  cy-aprés  fera  dé- 
claré, aucune  innovation,  adjonction,  ou  diminution 
du  Traité  de  Faix,  fait  &  paffé  avec  le  Roy  François 
de  haute  &  louable  mémoire,  &  fans  aucunement  en 
vouloir  à  perpétuité  départir,  conclu,  diffiny  h  arrê- 
té ,  une  vraye  &  certaine  Alliance,  Confédération, 
défenfe  mutuelle  &  intelligence  ,  que  lesdites  Parties 
veulent  être  de  bonne  foy  &  inviolablement  obfer- 
vée  en  toute  amitié,  pure  &  entière  lïncerité,  ainfi  & 
fuivant  ce  que  plus  amplement  eft  cy-aprés  écrit  & 
déclaré. 

Premièrement,  que  nous  nous  recevons  l'un  l'autre 


&  gênerai  ,  des  Seigneurs  d^-s  anciennes  Ligues  des 
Hautes  AUemagnes  ,  le  progrez  &  avancement  qui 
s'y  eft  fait,  lequel  en  fomme  eft  tel,  qu'il  n'y  a  point 
aujourd'huy  de  plus'  puiffmte  ou  redoutée  Republi- 
que ^  on  ne  peut,  finon  haut  louer  la  valeur  &  vertu 
de  la  Nation,  leur  fage  &  prudente  conduite,  ce  qui 
a  par  cy-devant  donné  occafion  aux  Rois  de  Fran- 
ce, &  aux  Seigneurs  desdites  Ligues  d'avoir  enfemble 
une  bonne  &  étroite  Intelligence,  Alliance  &  Confé- 
dération, pour  la  commune  défenfe  &  feureté  de  leurs 
Eftats,  lesquelles  bonnes  Intelligences,  Alliances  & 
Confédération,  fe  trouvent  avoir  efté  jusques  à  prefent 
entretenues,  avec  autant  de  bienveillance,  de  cordia- 
lité, de  fiucerité  &  de  confiance,  qu'il  s'en  foit  onc- 
ques  veu  entre  aucuns  autres  Potentats  ou  Nations, 
rendans  par  ce  moyen  leurs  Eftats  non-feulement  très 
affeurez  ,  mais  auffi  très  formidables  à  ceux  lesquels 
auroient  eu  envie  de  les  invahir,  ou  molefter,  outre 
les  très  notables  commoditez  &  militez  qui  en  font  re- 
venues &  aux  uns  &  aux  autres,  pour  l'opportunité  de 
la  voifinance  &  liberté  du  Commerce,  ainfi  qu'il  a 
toujours  été  éprouvé  au  grand  avantage,  fortification, 
&  bonheur  dudit  Royaume  de  France,  &  des  Païs  des- 
dites Ligues. 

A  cette  caufe  ,  Nous  Henry  III.  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roy  de  France  &  de  Pologne,  Duc  de  Milan, 
Comte  d'Aû ,  Seigneur  de  Gennes  ;  &  Nous  les 
■Bourgmeftres  ,  Advoyers  ,  Amands  ,  Confeillers  èf 
Communautez  des  Villes,  Païs  &  Seigneuries  desdites 
anciennes  Ligues  des  Hautes  AUemagnes  ;  enfemble 
nos  Alliez  ,  Amis  ,  Combourgeois  :  A  fçavoir  ,  de 
Berne,  Lucerne,  Ury,  Schuits, 
Undervald,  deffous  &  deffus  le  Bois ,  avec  fes  Offices 
extérieurs  y  appartenans ,  Glarîs ,  Bafle  ,  Fribourg , 
Schaffouzen ,  Appentzel ,  enfemble  le  Sieur  Abbé  & 
Ville  de  Saint  Gai,  les  trois  Ligues  Grifes. 

A  tous  prefens  &  à  venir  ;  Certifions  par  ces  Prefen- 
tes,  qu'en  enfuivant  la  trace  de  nos  tres-fages  &  ver- 
tueux Predeceffeurs ,  &  defirans  continuer  &  renouve- 
ler les  Traitez  d'Alliance  &  Confédération  cy-devant 
faits  entr'eux, avons,  pour  la  feureté,  tuition  &  fortifi- 
cation de  nos  Perfonnes,  Honneurs,  Royaumes,  Du- 
chez  &  Principautez,  Villes,  Pays,  Seigneuries,  Ter- 
res &  Sujets  quelconques  que  nous  tenons  &  poffe- 
dons  à  prefent  tant  deçà  que  delà  les  Monts  d'une  part 
&  d'autre,  envoyé  en  la  Ville  de  Soleurre  nos  Am- 
baffadeurs  &  Députez,  avec  amples  fuffifans  Pouvoirs, 
pour  conclure  &  arrefter  le  renouvellement  de  ladite 
Alliance,  lesquels  ont  été  lus  &  reconnus;  à  fçavoir, 
Nous  ledit  Sieur  Roy,  nos  Ambaffadeurs  à  ce  expres- 
fement  commis  &  déléguez  Meflire  François  de  Mau- 
delot,  Sieur  de  Paffelermes,  Vireau,  &  Sambouc  de 
Savigny,  Saint  Loup,  Varennes,  Seurey ,  Lux  De- 
roux,  &  de  Saint  Remy,  Vicomte  de  Chaalons,  Che- 
valier de  nôtre  Ordre  ,  Confeiller  en  nôtre  Confeil 
Privé,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'Armes  de  nos  Or- 
donnances ,  Gouverneur  &  nôtre  Lieutenant  Gene- 
ral en  la  Ville  de  Lion,  Païs  de  Lionnois,  Forefts  & 
Beaujpllois;  Meflire  Jean  de  Bellievre  Chevalier  Sieur 
de  Hautefort  &  Dalbeaux,  auffi  noftre  Confeiller  en 
nôtre  Confeil  d'Etat,  &  premier  Prefident  de  Dauphi- 
né;  Henry  Tauffe  Sieur  de  Fleury,  de  Moleans,  Gi- 
ronville,  Gray  &  Marboy,  Baron  de  Milly,  noftre 
Confeiller  en  noftre  Confeil  Privé,  Gentilhomme  or- 


fans :  aucun  dol ,  fraude,  ne  déception,  pour  le  repos, 
tuition,  défenfe,  &  confervation  de  nos  Perfonnes,. 
Honneurs,  Royaumes,  Duchez,  Principautez,  Villes, 
Droits  &  Sujets  que  prefentement  avons  ,  tenons  & 
poffedons  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  &  en  quelque 
lieu  &  place  que  ce  foit  :  Voulons  &  entendons  que  la 
prefente  Alliance  durant  tant  &  fi  longuement  qu'il 
plaira  à  Dieu  pour  fon  fervice  donner  à  nous  Henry- 
Roy  vie,  &  nous  conferver  en  ce  monde,  & 
ans  après  le  jour  de  nôtre  decés. 

Et  cependant  nous  Flenry  Roi ,  ne  nous  les  Can- 
tons &  Alliez  en  gênerai  ,  ou  en  particulier  ,  n'au- 
rons pouvoir  ne  puiffance  de  nous  defifter  ne  quitter 
cette  Alliance,  foit  pour  quelques  Capitulations, Con- 
trats &  Conventions  faites  entre  nous  des  Ligues ,  ne 
autrement  en  quelque  façon  que  ce  foit,  renonçant  à 
toutes  Capitulations, particulièrement  ou  généralement 
lesquelles  pourroient  occafionner  aucuns  de  nous 
de  fe  defifter  de  cette  Alliance  ,  finon  qu'il  y  eut 
caufes  raifonnables ,  &  déclarées  par  droit  en  vertu 
de  la  Paix. 

Et  fi  durant  cette  Alliance  nous  Henry  Roy  étions 
envahis  &  moleftez  par  Guerres,  en  nos  Perfonnes, 
Duchez,  Principautez,  Païs,  Droits  &  Seigneuries, 
que  prefentement  avons  &  poffedons  tant  deçà  que  de- 
là les  Monts,  par  qui  que  ce  fût,  de  quelque  état  & 
dignité  qu'il  foit,  nul  excepté,  encores  qu'il  nous  ex- 
cédât en  dignité,  nous  pourrons  lever  tel  nombre  de 
Gens  de  pied  des  Ligues  pour  la  tuition  &  défenfe  de 
nosdits  Roiaumes  ,  Duchez  ,  Principautez  ,  Villes 
Païs,  Droits  &  Seigneuries  qu'il  nous  plaira,  toutes- 
fois  non  moins  de  fix  mille,  &  non  plus  de  feize  mil- 
le, fans  le  confentement  de  nous  des  Ligues, ausquels 
Soldats  nous  pourrons  élire  &  bailler  Capitaines  fuffi- 
fans &  de  bonne  renommée, félon  nôtre  vouloir  &  in- 
tention, &  à  nos  dépens  de  tous  les  Cantons  ,&  de  nos 
perpétuels  Alliez  ;  à  fçavoir,  dudit  Sieur  Abbé  de  Saint 
Gai,  &  Ville  dudit  Saint  Gai,  des  trois  Ligues  Grifes, 
Wallais,Milheufen,Rottwil  &  Bienne,&  étant  lesdits 
Gens  de  Guerre  à  nous  des  Cantons  requis  &  demandez, 
&  que  iceux,  enfemble  leurs  Capitaines, comme  Gens  de 
Guerre,  veulent  aller  &  marcher  au  fecours  &  fervice 
de  Sa  Majefté,  nous  ne  pourrons  ne  devrons  en  nulle 
manière  les  retarder,  mais  fans  aucun  delay,  dix  jours 
après  avoir  été  demandez,les  y  laiffer  enfemble, &  tou- 
tesfois fans  autre  mandement  marcher. 

Et  doivent  lesdits  Capitaines  &  Soldats  demeurer  & 
perfeverer  au  fervice  du  Roy  tant  que  la  Guerre  dure- 
ra, &  qu'il  luy  plaira,  &  ne  feront  de  nous  des  Li- 
gues rappeliez  tant  que  la  Guerre  foit  finie  entière- 
ment, &  eux  foldoyez  aux  dépens  dudit  Sieur  Roy  à 
la  façon  accoutumée;  mais  cependant  fi  nous  Sieurs 
des  Ligues  étions  chargez  des  Guerres  en  nos  Terres, 
Païs  &  Seigneuries,  tellement  que  tout  dol  &  fraude 
exceptez,  ne  puifiions  bailler  au  Roy  Tres-Chreftien 
Gens  de  Guerre  à  pied  fans  noftre  grand  dommage  & 
molefte,tel  cas  avenant  nous  en  ferons  pour  cette  fois- 
là  francs  &  quittes ,  &  aurons  pouvoir  &  puiffance  de 
révoquer  iceux  Soldats  fans  nul  delay,  &  non  autre- 
ment. Et  nous  Henry  tenus  à  iceux  Soldats  révoquez 
donner  congé. 

Et  fi-toft  que  nous  des  Ligues  ferons  déchargez  de 

telles  Guerres,  faîtes  à  rencontre  de  nos  Païs, comme 

eft  cy-devant  dit ,  Nous  permettons  en  vertu  de  la 
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«,„rrt  prefente  Alliance  à  nosdits  Soldats  &  Gens  de  Guer- 
£\hïlO  re^  d.auer  &  retourner  au  fervice  de  Sa  Majefté  à  fa 
j  ç  3  2.  première  requefte,  comme  cy-deffus  eft  déclaré  &  ac- 
'        "  cordé. 

Et  s'il  avenoit  que  durant  la  Guerre  ,  Sa  Majefté 
Très -Chrétienne  fe  trouvât,  ou  voulût  trouver  en 
propre  Pertbnne  en  quelque  lieu  &  endroit  à  rencontre 
de  fes  Ennemis,  il  pourra  lever  à  fes  dépens  tant  de 
Capitaines  &  Soldats  qu'il  voudra  &  que  bon  luy  fem- 
blera,  toutesfois  non  moins  de  fix  mille,  &  élira  les 
Capitaines  d'un  chacun  Canton  de  nous  des  Ligues 
&  de  nos  perpétuels  Alliez  ,  comme  deffus  eft  dit. 
Nousdit  Sieur  Roy,  ne  pourrons  ne  devrons  départir 
]esdits  Capitaines  &  Soldats  durant  la  Guerre  actuelle , 
ïàns  l'avis  &  confentement  de  leurs  Colonels  &  Capi- 
taines, mais  les  laifler  enfemble,  &  toutesfois  la  furie 
de  la  Guerre  paflëe,  les  pourrons  mettre  çà  &  là  en 
Garnifon  pour  la  tuition  de  nos  Villes,  Places  &  Châ- 
teaux ,  &  autres  endroits  de  nôtre  obeïflànce ,  refer- 
vez  qu'ils  feront  feulement  employez  par  Terre  & 
îion  par  Mer. 

Eftant  au  furplus  accordé  que  nous  baillerons  à  cha- 
cun Soldat  pour  la  folde  d'un  mois ,  comptant  douze 
mois  en  l'an,  quatre  Florins  &  demi  de  Rhin,  ou  la 
valeur  dautant  félon  les  Pais  esquels  les  paiemens  fe 
feront, &  commencera  ledit  paiement  dés  l'heure  qu'ils 
partiront,  par  commandement  de  celuy  qui  aura  charge 
défaire  la  levée,  de  leurs  Maifons  pour  aller  à  nôtre 
fervice;  &  la  levée  faite, &  les  Soldats  ja  reçus  en  fer- 
vice,  leur  fera  payé  la  Solde  de  trois  mois,  encore  que 
ne  les  retinflîons  fi  long-tems  à  nôtre  fervice,  &  leur 
fera  payé  la  Solde  du  premier  mois  avant  le  partement 
de  leur  Païs ,  &  les  deux  autres  en  Lieux  commodes  & 
convenables ,  ainfi  que  l'occalion  fe  prefentera. 

Et  au  cas  que  nous  retenions  lesdits  Gens  de  Guer- 
re outre  les  trois  mois,  nous  ferons  tenus  de  bailler 
à  un  chacun  de  mois  en  mois,  &  au  commencement 
du  mois  quatre  Florins  &  demi  par  mois,  comme  dit 
eft,  fi  ce  n'eft  quand  ils  feront  licentiez  qu'on,  leur 
payera  raifonnablement  dequoi  retourner  en  leur  Païs. 
Et  quant  aux  Capitaines  ,  Lieutenans ,  Enfeignes  & 
autres  Officiers ,  les  foldoyerons  félon  la  coutume 
des  feus  Rois  nos  Predccefièurs  de  haute  &  louable 
mémoire. 

Et  s'il  avenoit  que  pendant  la  continuation  &  durant 
la  Guerre,  fe  donnât  par  nôtre  commandement,  ou  de 
nos  Lieutenans  Généraux  en  l'Armée  une  Bataille  en 
laquelle  euflïons  Victoire  par  l'aide  des  Gens  de 
Guerre  Suiffes,  ou  bien  que  lesdits  Suiffes  fuffent  pres- 
fez  &  forcez  par  nos  Ennemis  au  combat,  tellement 
qu'il  s'enfuivît  Bataille  &  Victoire;  Nous  Roi  Henri 
ufans  de  l'inclination  naturelle  qu'avons  toujours  por- 
tée &  portons  à  l'endroit  de  leur  Nation,  le  cas  ave- 
nant, Voulons  &  entendons  donner  aux  Soldats  la 
paye  &  Solde  d'un  mois,  outre  celle  qui  court  par  leur 
appointement  ordinaire,  ce  que  nous  ferons  tenus  leur 
payer  &  faire  délivrer  avant  que  de  les  licentier  &  ren- 
voyer en  leur  Païs. 

Et  pour  le  refpedt  de  nous  des  Ligues  &  de  nos  Al- 
liez ,  où  il  adviendroit  que  ferions  moleftez  par  Guer- 
re en  nos  Perfonnes,  Païs,  Sujets  &  Seigneuries,  par 
quelque  Prince  ou  Seigneur  de  quelque  état  &  dignité 
qu'il  fût,  en  ce  que  prefentement  nous  poffedons  ;  Sa 
Majefté  fera  tenue  nous  envoyer,  après  l'en  avoir  re- 
quis, pour  la  confervation  &  défenfe  de  nos  Païs,  Su- 
jets &  Seigneuries,  tant  que  la  Guerre  durera,  deux 
cens  Lances  &  XII.  pièces  d'Artillerie  fur  roues,  fix 
groffès  &  (ix  moyennes,  enfemble  toutes  munitions  à 
ce  ordinaires  &  appartenais,  le  tout  aux  dépens  de  Sa 
Majefté. 

Et  davantage,  pour  l'entretenement  de  ladite  Guer- 
re, tant  qu'elle  durera,  Sadite  Majefté  fera  tenue  nous 
faire  bailler  &  fournir  en  la  Ville  de  Lyon,  pour  cha- 
cun quartier  d'an,  vingt-cinq  mille  Ecus,  fut-il  chargé 
de  Guerre  ou  non.  Et  fi  nous  des  Ligues  aimons 
mieux,  au  lieu  desdites  deux  cens  Lances,  deux  mille 
\  livres  pour  chacun  quartier  d'an,  outre  ladite  Somme 

de  vingt-cinq  mille  Ecus,  fera  à  nôtre  choix  de  pren- 
dre lesdites  deux  mille  livres  au  lieu  desdites  Lances,  & 
nous  fera  payée  cette  Somme  en  même  forte'  &  maniè- 
re que  lesdits-vingt  cinq  mille  Ecus,  &  en  ce  faifant, 
ledit  Sieur  Roi  ne  fera  3bftraint  de  nous  envoyer  au- 
cuns Gens  d'Armes;  &  la  Guerre  finie,  nous  des  Li- 
gues ferons  obligez  à  la  reftitution  &  renvoi  des  douze 
pièces  d'Artillerie  ci-deffus  mentionnées,  au  cas  qu'el- 
les ne  fulTent  perdues,  &  qu'à  nôtre  requefte  elles  eus- 
i'ent  elle  envoyées. 


Et  fi  Sa  Majefté  ou  Nous  tombions  en  Guerre  avec  AvMr 
qui  que  ce  foit,  eft  accordé  que  l'un  ni  l'autre  ne  fera  ■ntWMt 
Paix  ni  Trêve  avec  l'Ennemi,  fans  le  fçeu  de  l'autre  1*82 
Partie,  &  fans   la  comprendre  au  Traité  qui  fè  fera 
pour  Paix  ou  Trêve;  Que  ce  néanmoins  il  demeurera 
en  la  liberté,  Opinion,  &  choix  de  celuy  qui  fera  auffi 
compris  d'accepter  ladite  comprehenfion,  ou  la  de- 
laiflèr,  ainfi  qu'il  avifera  pour  le  bien  &  commodité  de      m 
fes  affaires. 

L'une  ou  l'autre  Patrie  ne  pourra  ne  devra  recevoir 
en  fa  Protection  ni  Combourgeoifie ,  les  Sujets  de 
l'autre  Partie,  ne  fouffrir  ne  donner  paflage  aux  Enne- 
mis ,  Adverfaires  &  Bannis  ;  mais  iceux  de  tout  leur 
pouvoir  dechaffer  &  rejetter  félon  le  contenu  du  Trai- 
té de  la  Paix  perpétuelle,  avec  tout  foin  &  diligence 
ainfi  qu'il  appartient  entre  bons  Amis  &  Alliez  ;  &  en 
outre  tenir  par  tout  les  paffages  ouverts,  afin  que  fans 
empêchement  puifïïons  refpeâivement  fubvenîr  à  nos 
Païs,  Terres  &  Sujets  en  quelque  part  &  endroit  que 
ce  foit,  &  fecourir,aflïfter  &  aider  à  nos  Amis  en  ver- 
tu des  Prefentes. 

Et  afin  que  lesdits  Sieurs  des  Ligues  connoiflent 
clairement  la  fincere  amitié  que  nous  Henri  Roi  leur 
portons:,  Nous  voulons  &  nous  plaît  annuellement 
bailler  doresenavant,  tant  que  cette  Alliance  durera, 
&  donner  à  chacun  Canton  des  Ligues  ,  outre  les 
deux  mille  livres  qu'ils  ont  par  cy-devant  de  feu,  haur 
te  cSc  louable  mémoire,  nôtre  Sieur  Ayeul  par  le  Traité 
de  Paix,  encore  mille  livres  de  creuë,  &  s'en  fera  le 
payement  à  chacun  desdits  Cantons  au  temps  &  terme, 
&  en  la  forme  &  manière  que  les  penfions  de  deux  mil 
livres  feront  payées;  à  fçavoir,  qu'elles  feront  four- 
nies comptant  fans  aucun  délai  à  Lyon  au  jour  de, 
la  Nôtre-Dame  Chandeleur,  &  en  défaut  de  ce  que 
les  Ambaffadeurs  attendiffent  ou  demeuraifent  audit 
Lyon  plus  de  huit  jours,  nous  ferons  tenus  leur  payer 
leurs  dépens  que  outre  lesdits  huit  jours  ils  pourront 
faire. 

Et  en  femblable,  Nous  voulons  &  entendons  auflî 
bailler  &  donner  annuellement  aux  Alliez  &  Confede- 
rez  desdits  Sieurs  des  Ligues  &  de  Nous  tant  que  cet- 
te Alliance  durera,  outre  les  penfions  générales  qu'ils 
reçoivent  prefentement  par  vertu  des  Traitez  de  1* 
Paix,  pour  augmentation  d'icelles  penfions  à  chacun 
Allié  la  moitié  de  Ja  Somme  de  la  penfion  generale,la- 
quelle  moitié  fera  payée  ausdits  Alliez  en  la  forme  & 
manière  que  les  penfions  générales  font  ordinairement 
fournies  &  payées. 

Il  eft  auffi  accordé  en  outre,  que  fi  par  occafîon  de 
quelque  Guerre  la  traite  du  Sel  étoit  à  nous  des  Ligues 
refufée  es  Lieux  desquels  pouvons  &  avons  de  coutu- 
me d'en  avoir  ,  alors  Sa  Majefté  nous  permettra  la 
traite  dudit  Sel  de  fes  Païs  &  d'autres  Vivres  pour  nô- 
tre provifîon  &  neceflité,  tout  ainfi  &  au  même  prix 
que  fes  Sujets  l'achètent  es  Pars  de  fon  obeïflànce; 
toutefois  quant  aux  Péages  feront  traitez  comme  il  eft 
accoutumé. 

Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  &  Amitié 
doivent  fans  aucun  changement  demeurer  en  leurs 
Articles,  force  &  vigueur,  &  qu'à  caufe  de  la  juftice 
des  Perfonnes  qui  ont  prétentions  &  querelles ,  il  fe 
trouve  quelque  obfcurité;  fur  ce  a  été  conclu,  que  fi 
aucuns  des  Ligues  avoit  ci-aprés  action  ou  demande  à 
l'encontre  dudit  Sieur  Roi,  pour  quelque  caufe  que  ce 
fût, qu'alors  le  Demandeur  donnera  à  entendre  fa  pré- 
tention &  querelle  à  fes  Sieurs  &  Supérieurs,  ou  ti  les- 
dits Sieurs  Supérieurs  déclarent  &  connoiflent  que  la 
caufe  foit  jufte  &  raifonnable  pour  être  pourfuivie ,  le 
Demandeur  fera  tenu  de  faire  entendre  aux  Ambaffa- 
deurs de  Sa  Majefté  étans  aux  Ligues;  &  en  défaut 
d'Ambafladeur,  les  Sieurs  &  Supérieurs  dudit  Deman- 
deur en  écriront  au  Roi,  le  priant  &  admoneftant  de 
fatisfaire leur  Sujet;  &  au  cas  que  ledit  Sieur  Roi  lui 
fatisfît,  tellement  qu'euflions  raifon  de  nous  en  con- 
tenter, lors  le  Demandeur  comme  fatisfait  s'en  tiendra 
pour  content,  fans  plus  en  molefter  Sa  Majefté  ni  fes 
Ambaffadeurs  ;  mais  où  ledit  Sieur  Roi  ne  donneroit 
fes  Provisions  raifonnables  audit  Demandeur  fur  fes  pa- 
tentions, alors  la  Partie  pourfuivante  pourra  faire  venir 
ledit  Sieur  Roi  devant  les  Juges  &  le  Cinquième,  & 
en  cet  endroit  ufer  de  Juftice;  &  au  cas  que  Sa  Majefté 
à  nôtre  démande  n'envoyât  fes  deux  Juges,  ainfi  qu'il 
eft  porté  par  le  Traité  de  Paix,  &  qu'il  ne  voulfit  ré- 
pondre &  être  à  droit,  eft  arrêté  que  les  Juges  de  nous 
des  Ligues,  fur  la  plainte  du  poursuivant  &  Demandeur, 
donneront  ou  pourront  donner  leur  Sentence  &  Pro- 
noncé ,  &  ce  qui  fera  aiafi  jugé  de  bonne  foi  fera  fatis-> 

faii 


DU     DROIT     DES     GENS. 


*  fait  &  payé, bien  entendu  que  le  réciproque  s'obfervera 

1.NNO   ^  i'eiidroit  de  Sa  Majefté  &  de  fes  Sujets,  où  ils  au- 
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■y    roient  action  à  rencontre  d'aucuns  des  Ligues  en  par- 
'  ticulier  &  en  gênerai. 

Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix ,  d'entre  la 
Couronne  de  France  &  nous  des  Ligues,  doivent  être 
traitez  quant  aux  Péages  &  Sublîdes,  demeurera  le 
tout'en  ion  entier  comme  du  paire  &  fans  aucune  in- 
novation; &  pourront  les  Marchands,  Pèlerins,  & 
autres  de  nous  des  deux  Parties  qui  trafiqueront  & 
negotieront  es  autres  Païs  ,  feurement  &  fans  au- 
cun empêchement  ,  en  corps  &  en  biens ,  librement 
&  à  leur  volonté,  aller,  venir  ,  fejourner  &  demeu- 
rer par  le  Pays  de  l'une  &  l'autre  Partie  fans  fraude 
&  déception. 

Et  fi  entre  les  Sujets  de  nous  Henri  Roi  &  des 
Ligues  avenoit  quelque  prétention  ou  demande  pour 
quelque  chofe  que  ce  fût,  les  Demandeurs  feront  te- 
nus chercher  les  Défendeurs  aux  Lieux  &  Jurisdic- 
tions  là  où  ils  feront  demeurans  &relîdans,  ausquels 
fera  faite  bonne  &  briéve  juftice  félon  le  contenu  de 
la  Paix. 

Eftant  au  demeurant  accordé  que  le  prefent  Traité, 
ainfî  que  les  precedens,s'étendra  à  la  tuïtion  &  défenfe 
de  toutes  les  Seigneuries  &  Terres  que  nôtre  feu  Sieur 
&  Ayeul  François  premier  de  ce  Nom,  de  haute  & 
louable  mémoire,  tenoit  &  pofledoit  tant  deçà  que  de- 
là les  Monts  du  temps  que  la  pénultième  Alliance  fut 
faite  &  conclue  entre  lui  &  nous  des  Ligues  en  Pan 
ifîi.  pourveu  que  nous  Henri  Roi  puiffions  recouvrer 
lesdits  Fais, desquels  prefentement  fommes  fruftrez,de 
nous  mêmes  &  fans  l'aide  des  Ligues;  tellement  que 
lors  nosdits  Alliez  feront  tenus  ,  en  vertu  de  ladite  Al- 
liance,nous  bailler  aide  &  fecours  pour  la  confervation 
desdits  Païs ,  tout  ainiï  qu'il  eft  déclaré  des  Païs  & 
Terres  que  nous  poffedons  à  prefent. 

Et  d'autant  que  lesdites  Terres  &  Seigneuries  pofle- 
dées  par  nôtre  dit  Sieur  &  Ayeul  en  l'an  ijit.  ne  font 
encores  en  nôtre  polTeflion;  cependant  nous  des  Li- 
gues ne  baillerons  direôtement  ou  indirectement  aucu- 
ne aide,  affiftance,  faveur,  ne  Gens  de  Guerre  à  ceux 
qui  prefentement  les  poiledent,  ou  pourront  ci-aprés 
pofTeder  contre  le  vouloir  de  nous  Henri  Roi,  pour 
être  lesdits  Païs  gardez  &  défendus  ;  mais  au  contrai- 
re ,  nous  des  Ligues  refuferons  toute  faveur,  fe- 
cours ,  afïïftance  &  aide  fans  refpect  de  qui  que  ce 
foit,  &  de  quelque  plus  haute  dignité  &  qualité  qu'il 
fe  pourroit  prétendre,  ou  foient  ceux  qui  le  voudroient 
requérir. 

■  En  cette  Alliance  font  refervez  le  Pape, le  Saint  Siè- 
ge Apoftolique,  le  Saint  Empire,  les  Rois  d'Espagne, 
de  Portugal  &  d'EcoiTe,  Danemarc,  Pologne  &  Sué- 
de; la  Seigneurie  de  Venife,  les  Ducs  de  Lorraine,  de 
Savoye  &  Ferrare.  Et  de  la  part  de  nous  des  Ligues 
font  refervez  le  Pape,  le  Saint  Siège  Apoftolique,  nos 
Alliances  jurées,  toutes  nos  Franchifes  &  Libériez, 


tous   Droits   de  Bourgeoise   &   Combourgeoifîe ,    les    AMm 
Maifons   d'Auftriche  &  de   Bourgogne,  &  toutes  les  n-:i!su 
anciennes  Lettres  &  Sceaux,   Contrats,  intelligences  1582» 
&  Confédérations,  Paix  civiles,  &  tous  nos  Alliez  & 
Coalliez,  la  Seigneurie  de  Florence,  &  la  Maifon  de 
Medicis. 

Et  fi  aucuns  des  refervez  desdites  deux  Parties  vou- 
Ioient  moleftei",  envahir,  ou  endommager, par  Guerre 
ou  autrement,  directement  ou  indirectement, l'une  ou 
l'autre  Partie,  fans  regard  ne  confideration  du  contenu 
en  cette  comprehenlion,  &  refervation ,  donnera  aide 
&  fecours  à  la  Partie  envahie  &  moleftée,  ou  allaillie 
contre  les  Aggreffeurs,  Moleftans  &  Aflàillans  quels 
qu'ils  l'oient,  ainiï  que  de/fus  eft  déclaré. 

Et  damant  que  la  prefente  Alliance  eft  la  plus  an- 
cienne, Nous  les  fusdits  Cantons  &  Alliez  déclarons 
qu'elle  eft  &  fera  toujours  purement  &  exprelfement 
refervée  ,  &  préférée  à  toutes  Alliances  des  autres 
Princes  &  Potentats  qui  fe  trouveront  pofterieurs  en 
l'an  iyii'j  depuis  lequel  temps  celle  de  France  a 
toujours  été  continuée,  quels  que  foient  lesdits  Prin- 
ces &  Potentats,  &  quelque  chofe  qu'il  y  puiife  avoir 
au  contraire. 

Et  fur  ce  Nous  lesdites  deux  Parties,  à  fçavoir,  nous 
Henry  Roi  de  France  Tres-Chreftien  ,  Duc  de  Milan  i 
Comte  d'Aft ,  Seigneur  de  Gennes  &c.  Et  nous  les- 
dits Bonrguemeftres  ,  Advoyers  ,  Amands ,  Confeil- 
lers,  Bourgeois,  Petits  &  Grands-Confeils ,  Commu- 
nautez  des  Villes,  Païs  &  Seigneuries  des  anciennes 
Ligues,  enfemble  nos  Alliez  ,  Amis  &  Confederez^ 
avons  accepté  &  confirmé  cette  prefente  Alliance, 
Confédération  &  Intelligence:  Voulons  &  promettons 
inviolablement  tenir  &  obferver  toutes  les  chofes  cy- 
devant  écrites,  pafTées  &  accordées  par  les  AmbafTa- 
deurs  de  nous  refpectivement ,  avec  déclaration  que 
ne  prétendons  par  cette  Alliance  &  Confédération 
aucunement  diminuer  ou  innover  au  Traité  de  la 
Paix  &  Amitié  perpétuelle,  par  cy-devant  conclue  en- 
tre les  Predecefleurs  de  nous  les  deux  Parties,  &  ne 
voulons  &  n'entendons  fuivant  la  déclaration  fusdite 
nous  en  defifter;  mais  icelle  à  perpétuité  garder,  &, 
comme  bons  &  vrais  Amis,  corroborer  &  confirmer. 
En  témoin  des  chofes  fusdites  ,  nous  avons  de  part 
&  d'autre  commandé  appofer  nos  Sceaux  à  ces  pre- 
fentes  deux  Lettres,  dont  l'une  eft  en  Allemand  & 
l'autre  en  François ,  toutes  deux  de  femblable  fubftan- 
ce  &  teneur,  ayant  toutesfois  nonobftant  cette  conclu- 
fion  refpectivement  laiffé  lieu  à  ceux  de  nos  Alliez  & 
Confederez  des  Cantons ,  &  leurs  Alliez  &  Con- 
federez  qui  n'auroient  encores  accepté  la  piefente  Al- 
liance ,  &  qui  ne  feroient  fî-tôt  refolus  d'y  entrer, 
&  fe  déclarer  à  leur  commodité.  Fait  &  paffé  en  ladi- 
te Ville  de  Soleurre  le  jour  Sainte  Marie-  Magdelai- 
ne-,  l'an  de  la  Nativité  Nôtre -Seigneur  Jefus-Chrift 
15-82. 


Orange, 
Iollan- 

>E,  ETZE- 
-ANDE. 


CLXXXIX. 

4.  Août.  Verkhring  van  Wilhelm  van  Nassau 
Prince  van  Orangie ,  waerin  hy  de  Souverei- 
niteit  der  Provint  ien  van  Hollandt  en 
Zeelandt,  in  qualiteit  ah  Grave  en  Heer 
van  "t  Land  bem  door  de  S  tact  en  opgedragen  , 
aenneemt.  Gedaen  in  Brugge  den  14.  Augufly 
irSz.  [Pie  ter  Bor,  Oorfpronck,  Be- 
gin  en  vervolg  des  Nederlandiche  Oorlogh. 
Tom.  II.  pag.  186.] 

WÏlhelm  by  der  gratie  Gods  Prince  van  Oran- 
gicn,  Grave  van  Naffau ,  van  Catzenellebogen, 
van  Vyanden,  van  Dietz,  van  Buren,  van  Leerdam, 
&c.  Marquis  van  der  Veere  en  van  Vliflingen ,  Heere 
en  Baron  van  Breda,  van  Dieft,  Grimbergen,  Arlay, 
Nozeroy ,  &c.  Erf-burg-grave  van  Antwerpen  en  van 
Befançon,  Gouverneur  Generael  van  Braband,  Hol- 
3and,  Zeland,  Vriesland,  en  Utrecht ,  en  Admirael 
van  der  Zee  van  herwers-over  ;  Allen  den  genen  die 
defen  jegenwoordigen  getoonutf^len  worden  Saluit. 
Alfo  de  Staten  van  Holland  flMeland  onlanx  door 
hâte  fekere  Gedeputeerde  ,  en^Jpmaels  binnen  den 

felven 


CLXXXIX. 

Aétede  Guillaume  IX.   Prince  d'Orange  14- Août, 
pour    l'acceptation    de    la    Souveraineté    du    ojirge, 
Comté  de  Hollande  &  de  Zelande,  de^"8z"e. 
à  la  requifition  des  Etats.    Fait  à  Bruges  le  14.  lande. 
Août  if 8z.     [Bor,   Hiftoire  des  Guerres  des 
Païs- Bas,  Tom.  II.  pag.  186.] 


GUillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Prince 
d'Orange ,  Comte  de  Naffau ,  de  Catzenelle- 
bogen, de  Fyande,  de  Dietz,  de  Buren,  de  Leer- 
dam, &c.  Marquis  de  ter  Feer  (3  de  Flejffi  .-, 
Seigneur  y  Baron  de  Breda,  de  Diefi,  Grimber- 
gen, Arlay,  Nozeroy,  13  c.  B  tir  grave  Héréditai- 
re d'Anvers  13  de  Befançon,  Gouverneur  Gmeral 
de  Brabant,  Hollande,  Zelande  ,  Fnje  ,  (3  U- 
trecht ,  6?  Amiral  des  Mers  de  deçà  :  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  verront,  Salut  :  Comme  les  Etats  de 
Hollande  fjj"  Zelande  nous  ont  fait  reprefenter  de- 
puis peu  ,  par  leurs  Députez  ajfemblez   ci- devant 

au 
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An^îO  felven  Lande, Staetsgewijfe  in  de  maend  van  April  des 
_        jaers  15-80.  ons  hebben  voorgedragcn  gehad,  d'oorfa- 

IJOÎ.  ken  en  redenen  waer  door  fylicden  bewogen,  genood- 
faekt  en  eintelijk  befloten  waren ,  hen  met  alleu  On- 
derfaten  en  Ingefetenen  van  den  felven  te  houden  quij- 
te,  ontlaft,  en  ontflagen  van  den  Eed  en  plicht  daer 
mede  fy  voormaels  aen  den  jegenwoordigen  Conmk 
van  Hispanien,  in  der  qualité  als  Grave  van  Holland, 
Zeland,  eu  Vriesland,  eeniglins  verplicht  of  verbon- 
'  den  waren  geweeft,  fo  fyluiden  de  ïelrde  redenen  by 
openbare  fchriftelijke  verklaringe  aen  aile  de  wereld 
genoeg  hadden  bekend  gemaekt,  in  der  voegen  dat  fy- 
luiden den  boven  gemelden  Conink  verftonden  en  ver- 
klaert  hadden  vervallen  te  fijn  van  aile  iîjn  Recht  en 
Gerechtigheid,'t  welk  hem  totter  Graenijkheid,Hoog- 
heid  en  Heerlijkheid  der  felver  Landen  metten  aenkle- 
ven,  eeniglins  mochte  hebben  gecompeteert,  en  fylui- 
den al  faix  den  felven  Conink  alrede  waren  afgegaen 
en  hen  geheel  en  al  uit  iijn  gebied,  dienft,  en  gehoor- 
faemheid  ontogen  hadden,  ons  mitsdien  ernftelijk  ver- 
foekende  de  Graeflijkheid ,  Hoogheid  en  Heerlijkheid 
dervoorfz.  Landen  metten  aenkleven,  te  willen  aen- 
nemen,  regeren  en  adminiftreren,in  der  qualité,  naem 
en  eigentlijke  Tiltre  als  Grave  en  Heere  der  felver 
Landen,  en  dat  wy  de  redenen  boven  geroert,  rype- 
lijk  overwogen  en  bevonden  hebbende  in  rechten  en 
billijkheid  faix  geveftigt,  en  de  voornoemde  Conink 
met  goede  wettelijke  fake,  en  ter  oorfake  van  fijn  on- 
goddelijk,  onrechtveerdig,  moetwillig,  en  geweldig 
heetfchen,  met  een  onverdraeglîjke  tyrannie  over  iijne 
goede  getrouwe  Onderfaten,  tegen  fijnen  Eed,  con- 
trarie de  Privilegien,  Handfeften  ,  Gerechtigheden  en 
Vrydommen  der  boven  gemelde  Landen,  van  de  Ove- 
righeiden  Heerfchappije  der  felver  verlaten  en  vervallen 
is  geweeft:  daer  beneffens  aenmerkende  't  oprecht  ge- 
moed  en  goeden  wille  der  boven-gemelten  Staten,  tot- 
ter handhoudinge  en  bevorderinge  van  Godsdienft, 
mitsgaders  van  't  gemene  beften  ,  welvaert ,  en  be- 
fcherminge,  niet  alleen  van  Holland  en  Zeland,  maer 
00k  van  den  anderen  omliggenden  Bondgenoten,  Lan- 
den en  vereenigde  Provincien,  jegens  haren  Vyanden: 
namentlîjk  tegen  den  Conink  van  Hispanien  j  aile  uit- 
terlijke  Vyandfchappen  fo  opten  felven  Lande,  als 
00k  op  ons  aenwendende  ,  fonder  hem  te  vermyden 
onfen  perfoon  met  afgrijfelijke  moordadig  wegen  na 
te  trachten,  na  dat  hy  ons  buitea  aile  recht  en  redenen 
in  onfe  eere ,  goed,  en  bloed,  aile  berovinge  en  na- 
deel  gedaen  heeft  gehad  fo  vee!  hem  mogelijk  is  ge- 
weeft. So  ift,  dat  wy  't  voorfz.  der  Staten  ernftig  ver^- 
foek  in  danke  nemende,  en  daer  in  believende,  dien 
volgens  de  Landen  en  Graeffelijkheid  van  Holland  en 
Zeland  mette  Hoogheid  ,  Heerlijkheid  en  aenkleven 
van  dien  aengenomen  hebben  en  aennemen  mitsde- 
fen ,  om  by  der  gratie  en  hulpe  des  Almachtigen  Gods, 
na  de  uitterfte  macht  en  middelen  die  door  fijne  mo- 
gende  hand  ons  fullen  worden  verleent,  de  felve  Lan- 
den ,  de  Steden  ,  Leden  en  Ingefetenen  van  dien  te 
handhouden  en  befchermen  jegen  den  voornoemden 
Conink  van  Hispanien,  fijne  Aenhangers  en  allen  an- 
deren haren  Vyanden  voor  den  jegenwoordigen  en 
toekomenden  tijd ,  eenfamentlijk  met  tiltre  en  autori- 
teit  als  Grave  en  Heere  van  den  felven  Lande,  onder 
onfen  naem  en  Overhand  aldaer,t'adminiftreren  Recht, 
Juftitie  en  allen  faken  totter  Graetfelijkheid  toebehoren- 
de,  en  de  Hoogheid  of  de  Heerlijkheid  van  dien  aen- 
rakende,  fonder  de  felfde  Graeffeliikheid  af  te  gaen, 
nochte  in  de  Hoogheid  en  Heerlijkheid  van  dien  te 
doen  of  laten  gefchieden  eenige  verminderinge.  Belo- 
vende  voorts  in  Princelijke  woorden  na  te  komen  en 
den  gemelten  Staten  te  bewilligen,  als  wy  bewilligen 
uitdruckelijk  by  defen,  aile  alfulke  Articulen  en  Con- 
ditien  als  by  den  Hertog  van  Anjou  in  't  Contraâ  van 
den  24.  January  15*81.  met  fijne  Hoogheid  tôt  Bour- 
deaux  gemaekt ,  den  Landen  in  't  generael  of  00k 
particulierlijk  dien  van  Braband  in  de  blyde  Inkomfte, 
geaccordeert,  bewilligt,  en  befworen  mach  iîjn,  't  fy 
in  't  gehele  of  in  dele,  en  voor  fo  vêle  die  op  de  faken 
van  Holland  en  Zeland  mogen  worden  geappliceert , 
en  de  Staten  van  de  felve  Landen  de  felfde  Articulen 
of  Conditien  ,  of  eenige  van  dien ,  t'haren  meeften 
voordeel  en  oorbaer  refpeccive  fullen  begeeren  te  ge- 
nieten ,  en  hem  eeniglins  dienljjk  mogen  vinden  :  en 
daer  en  boven  aile  andere  Poinélen  en  Articulen  en 
Conditien  die  namaels  t'onfer  inauguratie  by  nadere 
Capitulatie  en  Handelinge  na  recht  en  billijkheid  be- 
vonden 


au  e 

au  mois  d'Avril  if8o,  les  fujets  &  raifons  qui  les 
ont  portez ,  neceffitez  (3  enfin  refolus  de  fe  déchar- 
ger ,  £5?  exempter  eux  13  leurs  Sujet s,  du  Serment  £5? 
devoir  qui  les  tenoier.t  en  quelque  manière  engagez 
envers  le  prefient  Roi  d'Espagne ,  comme  Comte  de 
Hollande,  Zelande  13  hrife,  lesquelles  raifons  ils 
avaient,  par  leur  déclaration  publique  (3  par  écrit , 
fuffifamment  fait  connoitre  à  tout  le  monde  ;  en  tel- 
le forte  qu'ils  avaient  déclaré  ledit  Roi  déchu  de 
tous  fes  Droits  (3  Jufiices  qui  lui  appartenaient  en 
quelque  mxniere  en  la  Comte ,  £5?  Souveraineté  des- 
dits Pais  £5?  de  leurs  dépendances,  en  forte  qu'ils 
s'étoient  déjà  départis  dudit  Roi  £j?  s'étoient  fous- 
traits  à  fes  Mandements ,  fervice  £5"  obeïfifance , 
nous  priant ,  pour  cette  caufe  ,  inflamment  d'ac- 
cepter les  Comté  13  Souveraineté  des  fusdits  Pats 
(3  de  leurs  dépendances  (3  de  les  vouloir  gouverner 
13  adminiflrer  au  nom ,  qualité  13  propre  Titre  de 
Comte  (3  Souverain  des  fusdits  Pays  ;  Et  que  nous 
ayant  meurement  pefé  les  raifons  ci-deffus  mention- 
nées, (3  ic elles  trouvé  jufles  (3  équitables,  (3  que 
ledit  Roi  avec  connoiffance  de  caufe,  13  pour  fon 
impie,  inique,  infolente  ,  £s?  violente  domination , 
voire  infupportable  tyrannie  envers  fes  bons  [3  fidèles 
Sujets,  contre  fon  Serment ,  13  les  Privilèges , 
Droits  ^3  Libériez  des  fusdits  Pais ,  étoit  déchu 
de  la  Souveraineté  fj?  Domination  d'ïceux  :  13  confi- 
derant  outre  cela,  la  fincere  affection  (3  bonne  vo- 
lonté des  fusdits  Etats  pour  le  maintien  &  avan- 
cement de  la  Religion,  enfemble  du  bien  commun , 
prospérité,  (3  défonce^  non-feulement  des  Pays  de 
Hollande  (3  Zelande ,  mais  aufifi  des  Alliez  circon- 
voifms,  Pays  13  Provinces-Unies  contre  leurs  En- 
nemis, nommément  contre  le  Roi  d'Espagne,  tous 
Ennemis  étrangers  qui  font  tant  audit  Pays  qu'en 
ceux  d'alentour,  fans  qu'il  fe  fait  abftenu  d'atten- 
ter contre  nôtre  Perfionne  par  les  voyes  horribles  de 
r 'af  'affinât ,  après  nous  avoir  attaqué  en  nos  hon- 
neur ,  biens ,  13  fang  par  toutes  les  voyes  qui  lui 
ont  été  pojfibles.  Ce  fi  pourquoi  prenant  à  gré 
V infiante  requifition  des  fusdits  Etats  ,13  y  adhé- 
rant,  avons  en  confequence  accepté,  {3  acceptons  par 
ces  Pre fientes ,  les  Pays  13  Comté  de  Hollande  £5?  de 
Zelande  avec  la  Souveraineté  13  dépendances  d'icelle, 
pour ,  par  la  grâce  13  afifi fiance  de  Dieu  tout  puijfant, 
fuivant  toute  l'étendue  du  pouvoir  (3  des  moyens  qui 
nous  feront  accordez  de  fa  pui[fante  main,  mainte- 
nir (3  défendre  1er  fusdits  Pays ,  Filles ,  Membres, 
(3  Habit  ans  d'iceux,  contre  le  fus  dit  Roi  d'Espa- 
gne ,  fies  Adherens  (3  tous  autres  Ennemis  ,  pour  le 
tems  prefient  £5?  pour  l'avenir  ;  enfemble  d'adminis- 
trer par  Titre  &  autorité  le  Droit,  la  Juftice  (3 
toutes  les  chofes  concernant  ladite  Comté  13  la  Sou- 
veraineté qui  en  dépend,  comme  Comte  13  Seigneur 
des  fusdits  Pays ,  fins  jamais  faire  ou  permettre 
être  rien  fait  contre  ladite  Souveraineté.  Promet- 
tant en  outre  ,  en  parole  de  Prince ,  d'obferver  & 
accorder  auxdits  Etats ,  comme  nous  leur  accor- 
dons par  ces  Pre  fient  es ,  tous  les  Articles  &  Condi- 
tions conclus  à  Bordeaux  par  le  Duc  d'Anjou  avec 
fon  Altefifie  dans  le  Contrat!  du  2.4.  Janvier  1  f8r. 
fj?  accordez  13  jurez  dans  la  joyeufie- Entrée,  aux 
Pays  en  gênerai ,  ou  aufiî  en  particulier ,  à  celui 
de  Brabant,  fiait  en  tout,  foit  en  partie:  (3  pour 
autant  qu'ils  peuvent  être  appliquez  aux  affai- 
res de  Hollande  13  de  Zelande,  (3  que  les  Etats 
des  fusdits  Pays  délireront  de  jouir  des  mêmes 
Articles  13  Conditions  pour  leur  meilleur  profit  £î? 
utilité }  Et  outre  ce  tous  les  autres  Points ,  Ar- 
ticles Î3  Conditions  qui  félon  le  droit  [3  l'équité  fe- 
ront ci-aprés ,  à  nôtre  inauguration,  trouvez  jufies 
13  équitables  parjgfa  Capitulation  6?  Négociation 
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vonden  fullen  mogen  worden ,  tôt  vermeerderinge  van 
Gods  eere,  tôt  welvaert,  geruftigheid,  en  verfekert- 
heid  der  voorfchreven  Landen,  Ônderfaten  en  Inge- 
fetenen  van  dien  te  dienen  en  te  behoren.  Des  t'oor- 
konden  hebben  wy  defe  met  onfen  naem  getekent,  en 
onfen  Segel  daer  aen  doen  hangen.  Gedaen  in  der 
Stad  van  Brugge  op  den  14.  dag  van  Augufto  des  jaers 
If82.  Ondergeîekent  ,  Gui  L LE  M  DE  NasTsau. 
Op  de  plijke  fiont  gefchreven ,  By  mijnen  Genadigen 
Heere  den  Prince ,  en  was getekent  N.  Bruyninck, 
■mette»  uithangenden  Segele  van  fipt  Excellentien  in  ro' 
den  wajfe  m  dobbelen  fleerte. 
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plus  expretfe,  pour  V avancement  de  Vhonneur  de  AtfKrt 
Dieu,  £?  la  prospérité,  tranquilité ,  fj?  fureté  des  „  1 
fusdits  Pays  &?  leurs  Sujets  &?  Habitans.  En  té-  *  5  °  H 
moin  dequoi  nous  avons  ftgnê  ces  prefentes  ,  &?  y 
avons  fait  mettre  nos  Seaux.  Fait  en  la  Ville  de 
Bruges  le  14.  jour  du  mois  d'Août  de  Van  ij-82. 
Signé,  Guillaume  de  Nassau.  Sur  le 
repli  étoit  écrit,  Par  Monfeigneur  le  Prince  & 
étoit  figné  N.  Bruynink,  avec  le  Seau  de 
fon  Excellence  en  cire  rouge  à  double  queue. 


,Fevr. 


cxc. 

3&W  &U)ffll  9)îai)Cfï.  Rudolphi  IL  Confir- 
mation UfiTinno  i^j.jtinfdjen  Umn  J?er|r)gen  ju , 
SSraunfcfehîeig^uttc&utg  aufgcricfetcn  Çtb*'£txttci8$. 
(Stbta  #H3fJHircj  tm  13.  Septembr.  if82. 

C'eft-  à-dire, 

Confirmation  de  V 'Empereur  RodolpheII.  fur 
V  Accord  &?  Union  Héréditaire  paffee  en  If3f. 
entre  les  deux  Frères  Henri  ci?  Guillau- 
me Ducs  de  Brunsivich-Lunebourg.  Donnée  à 
Augsbourg  lei$.  Septembre  i f82.  [Voyez- la  ci- 
devant  fous  le  16.  Novembre  if  3f.  Tom.IV. 
Part.  IL  pag.  13$-.  col.  2.] 


CXCI. 

Lettre  de  Henri  Ht.  Roi  de  France  au  Prince 
d'O  range,  pour  le  r établi ffement  des  Catho- 
liques Romains  dans  cette  Principauté ,  du  28. 
Février,  15-83.  [Extrait  fur  l'Original  Ma- 
nufcrit.] 

M  On  Coufin,  pour  ce  que  j'eftimois  qu'en  une 
Caufe  trés-favorable  &  trés-jufte  mon  interven- 
tion &  prière  pouvoit  avoir  lieu  en  vôtre  endroit,  je 
l'y  ai  ci-devant  emploie  la  plus  affectionnée  qu'il  m'a 
été  poffible,  à  ce  que  vos  Sujets  Eccleliaftiques  &  au- 
tres Catholiques  de  vôtre  Ville  &  Principauté  d'Oran- 
ge, fûflent  réintégrés  en  la  paifible  jou'nTance  de  leurs 
Maifons  &  Biens,  &  me  fembloit  que  vous  y  fériés 
induit  tant  par  mon  exemple  &  de  tous  bons  Princes , 
que  pour  le  bien  de  Paix  &  tout  refpeéî  d'humanité. 
Âufïî  que  je  vous  en  ai  fait  requérir  fi  inftamment. 
Toutefois  félon  que  j'enteus  il  n'en  eft  refulté  le  fruit 
que  je  m'en  eftois  promis  ,  voire  que  journellement 
l'Evêque  &  les  Eccleliaftiques  &  autres  Catholiques 
font  fî  maltraittés  &  expulfés  par  vos  Officiers  &  Mi- 
niftres  qu'en  font  compallïon  ,  d'autant  plus  grande , 
que  leur  plainte  &  doleance  eft  accompagnée  de  toute 
équité  &  juftice  envers  tous.  Ils  ont  recours  à  vous 
comme  à  leur  Prince.  Ils  vous  requièrent  de  chofe 
en  faveur  de  laquelle  vous  ont  été  reprefentées  des  rai- 
fons  fi  fortes  &  fi  valables  qu'elles  ne  peuvent  être 
contredises,  de  manière,  mon  Coulin,  que  je  rie 
m'étendrai  à  vous  en  faire  redite  ,  mais  bien  que  fi 
jamais  vous  eûtes  intention  de  faire  chofe  dont  je  peux 
recevoir  contantement,  je  ne  vous  pourrois  exprimer 
combien  grand  je  l'aurai,  entendant  que  vous  ayés  in- 
cliné aux  juftes  demandes  que  vous  font  encores  les- 
dits  Evêques,  Eccleliaftiques  &  autres  vos  Sujets  Ca- 
tholiques de  vôtre  Ville  &  Principauté  d'Orange  par 
leurs  Députés  qui  vous  font  prefentertient  envoyés  es- 
prés^  Vous  priant  leur  bailler  bénigne  audiancé  & 
qu'ils  retournent  au  plutôt  bien  contans  ayans  obtenu 
ce  qu'ils  défirent,  ce  qui  vous  tournera  à  honneur,  & 
au  bien  de  vos  affaires,  &  les  encouragera  de  plus  en 
plus  à  vous  reconnoître  &  obeïr  comme  ils  doivent, 
&  en  mon  particulier  en  demeurerai  trés-fatisfait,  &  le 
manirefterai  de  minière  que  ferés  trés-aife  d'avoir  fait 
une  très-bonne  œuvre  en  ma  gratification  ;  lesquelles 
confiderations  me  meuvent  auffi  à  vous  dire  que  les 
Tom.  V.  Part.  I. 


ls 
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bons  deportemens  du  Sieur  de  Blaccons  en  tout  ce 
que  concerne  fa  Charge  méritent  que  vous  le  teniés 
toujours  en  la  bonne  eftime  qu'il  eft  digne  &  que  je 
vous  témoigne  franchement  tant  par  le  bien  de  vos 
affaires  principalement  que  d'autant  que  fon  bon  gou- 
vernement fert  beaucoup  à  l'établiflement  de  la  paix 
&  repos  non  -  feulement  de  vôtre  Principauté  ,  mais 
auffi  des  circonvoyfines  ,  &  en  tant  je  prierai  Dieu; 
qu'il  vous  ait ,  mon  Coufin  ,  en  fa  trés-fainte  &  di- 
gne garde.  Escrit  à  Paris  le  28.  jour  de  Février  ij-Sî- 
Etoit  figné  HENRI,  fcf  plus  bas,  De  Neue- 
ville. 

CXCIL 


Autre  Lettre  de  Henri  III.  Roi  de  France  au  8.  Mars: 
Pnkêi/'ORAKGE,  pour  le  rétablif/e?nent  des    FRflNCE 
Catholiques  Romains  dans  cette  Principauté,  du  "OM=i' 
8.  Mars,  15-83.     [Extrait  fur  l'Original  Ma-  CE" 
nufcrit.  j 

M  On  Coufin ,  Fougacè  eft  arrivé  fur  le  point  que 
les  Députez  qu'envoyent  vers  vous  vos .  Sujets 
Catholiques  de  vôtre  Principauté  d'Orange  vouloient 
partir  d'ici  pour  vous  aller  trouver  avec  les  Lettres 
qu'ils  vous  porteront  de  ma  part,  par  lequel  j'ai  reçu 
la  vôtre  du  16.  de  Janvier,  &  lu  que  vous  avés  en  ma 
contemplation  accordé  aux  Eccleliaftiques  duait  Prin- 
cipauté, main  levée  de  leurs  biens  &  revenus,  dont  je 
vous  remercie  de  très  bon  cœur,  ayant  fait  en  cela  ou- 
tre bon  œuvre  &  digne  de  l'équité  que  doit  accom- 
pagner vos  volontés  &  aérions  :  mais  je  vous  prie  con- 
fiderer  qu'il  eft  impoffible  que  lesdits  Eccleliaftiques  ni 
les  autres  Habitans  Catholiques  de  vôtre  Ville  d'Oran- 
ge vivent  privez  de  l'exercice  de  la  Religion,  &  partant 
vouloir  encore  pour  l'amour  de  moi  commander  qu'ils 
foient  réintégrés  en  la  pofteffion  &  jouïffance  d'icelle 
dortt  ils  ont  efté  fpoliés  par  la  rigueur  des  troubles. 
C'eft  la  Capitalle  Ville  du  Pays  qui  doit  fervir  d'exem- 
ple aux  autres,  le  fie^e  de  l'Evêque  auquel  il  y  a  en- 
cores bon  nombre  d'Habitans  faifants  profeffion  de  la 
Religion  Catholique,  qui  feroient  pour  tomber  en  er- 
reurs &  impietés  très  pernicieufes  ,  s'ils  demeuroïent 
plus  longuement  privez  de  Religion .  Vous  fçavez  , 
Mon  Coufin,  quelle  force  &  puilîance  a  en  nos  cœurs 
le  zèle  de  la  Religion,  laquelle  auffi  contient  en  devoir 
&  obeïfiance  les  Sujets  envers  les  Princes  &  Magis- 
trats, &  n'avons  que  trop  éprouvé  en  nos  jours  com- 
bien les  effets  que  produisent  les  confeiences  conftrain- 
tes  &  forcées  font  violens  &  dommageables,  lesdits 
Eccleliaftiques  &  Catholiques  veulent  vous  reconnois- 
tr.e  pour  leur  Prince  &  vous  rendre  l'obeïflànce  qu'ils 
vous  doivent,  &  fi  le  malheur  du  temps  ne  leur  a  per- 
mis d'en  faire  telle  déclaration  &  continuelle  profeffiofi 
qu'ils  dévoient,  ils  espèrent  de  le  recompenfer  à  l'ave- 
nir par  la  fidélité  de  leurs  deportemens  en  vôtre  en- 
droit, n'ayant  jamais  eu  recours  en  leurs  affliétions 
qu'à  moi  feul ,  ou  à  ceux  auxquels  j'aurois  donné  pou- 
voir de  pacifier  mes  Provinces  circonvoifînes.  L'af- 
feét'on  que  je  vous  porte  &  l'intérêt  que  j'ai  à  la  tran- 
quilité  duditPaï^  vous  doit  faire  trouver  bon  qu'ils  s'en 
foient  adreffés  à  moi  mesmement  en  tant  qu'ils  ne 
pouvoient  recevoir  de  vôtre  m3i'n  le  remède  au  mal  qui 
les  preffoit  fi  promptement  qu'il  leur  étoit  befoin, 
vous  afiûrant  que  le  foin  que  j'en  ai  eu  n'a  été  pour 
rien  entreprendre  à  vôtre  préjudice,  &  ferois  très  marri 
de  le  faire;  Ains  feulement  par  compaffion  &  pour  ne 
laiffer  vivre  aucune  étincelle  de  troubles  qui  put  à  l'a- 
N  a  n  Venir 
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An  NO  venir  ralumer  le  feu  d'iceux  en  mes  Provinces.  Mon 
Coufin  ,   s'il  n'étoit  queftion  que  de  biens  temporels, 

î J  O  j  .  j'eftime  que  vosdits  Sujets  attendroient  patiemment  tant 
qu'il  vous  plairoit  la  provifion  que  vous  me  promettez 
par  vôtre  dite  Lettre  donner  aux  affaires  dudit  Païs ,  ce 
que  leur  confcience  ne  leur  permet  de  faire  en  ce  qui 
concerne  leur  Édition.  Partant,  mon  Coufin,  je 
vous  prie  derechef  d'entière  affection  ordonner  qu'ils 
foient  réintégrés  en  l'exercice  de  leur  Religion  fuivant 
les  reglemens  fur  ce  faits  par  feu  mon  Coufin  le  Com- 
te Ludovic  vôtre  Frère  que  vous  avés  confirmés  & 
approuvés,  &  outre  que  vous  mettrez  en  repos  plu- 
fieurs  âmes  qui  languiffent  après  cette  grâce  laquelle  ils 
espèrent  obtenir  de  vous  par  mon  intervention ,  vous 
affirmerez"  la  paix  &  concorde  entre  vos  Sujets  dudit 
Principauté,  &  me  ferez  un  fingulier  plaifir,  duquel  je 

,  me  revangerai  toutes  les  fois  que  l'occafion  s'en  pré- 

fentera  d'auffi  bon  cœur,  que  je  prie  Dieu  vous  avoir, 
mon  Coufin ,  en  fa  très  fainte  &  digne  garde  :  De  Pa- 
ris le  8.  jour  de  Mars  15-83.  Etoit /igné  HENRI,  & 

plus   bas,   DE  NiiUFVILLE. 


Alençok 

ET    ÏAYS- 

B-as, 


CXCIII, 

26.  Mars,  articles  accordez  entre  nous  François,  Fils  de 
France y  Duc  de  Brabànt ,  de  Gueldre, d'Anjou, 
d'Alençon,  de  Tour  aine,  de  Eerry,  &c.  Com- 
te de  Flandre,  de  Hollande,  de  Zélande,  Sei- 
gneur de  Frife ,  &?  de  Malines ,  &  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies  des  P  aïs- 
Bas.  A  Tenremonde  le  2.6.  Mars  1  f  8  5 .  [Fre- 
der,  Léonard,  Tom.  II.  pag.  63Z.] 

S  On  À  r.  te  S  se  fe  contenterait  tres-volontiers  de 
choifir  fa  demeure  en  la  Ville  de  Malines ,  toute- 
fois coniîderant  qu'on  lui  fait  entendre  ,  qu'on  veut 
parler  de  nouveaux  Articles ,  &  que  la  Ratification  du 
Serment,  que  Son  Alteffe  a  demandé,  n'a  été  prefen- 
tement  acordée,  Sad.  A.  a  avifc  de  choifir  félon  l'of- 
fre, qui  lui  a  été  faite  par  Meffieurs  des  Etats,  la  Ville 
de  Dunkerque,  pour  y  refider  quelques  jours,  durant 
lequel  tems  elle  defire  de  traiter  de  toutes  chofes 
concernant  le  bien  de  cet  Etat,  &  vuider  les  difficultez 
qui  fe  prefentent  maintenant;  promettant  S.A.  en  foi 
&  parole  de  Prince,  que  cela  fait,  elle  n'a  autre  inten- 
tion, &  eft  du  tout  refoluë  de  revenir  prontement  es 
Païs  de  pardeça,  &  pour  refider  en  la  Ville  de  Mali- 
nes, fuivant  les  Articles  contenus  en  l'Inftruction  de 
Meffieurs  des  États,  du  onzième  de  Mars  mille  cinq- 
cens  quatre-vint  trois. 

Et  pour  cette  occafion  S.  A  defire,  qu'aucuns  de 
Meffieurs  les  Députez  s'acheminent  ou  envoient  en  la 
Ville  de  Gand,  &  ailleurs  où  il  écherra  du  Païs  en 
Flandre,  pour  faciliter  &  alïurer  fou  paffage. 

Sad.  Â.  promettra,  tant  par  lui  que  ceux  de  fa  Cour 
&  fuite,  de  ne  rien  attenter  contre  l'Etat  du  Païs  des 
Etats  Généraux  ,  ni  leurs  Députez ,  tant  en  gênerai , 
qu'en  particulier;  &  outre  ce  promettront  &  jureront 
femblablement  &  particulièrement  ceux  de  fa  Garde,  & 
de  la  Garnifon  de  Dunkerque,  de  n'attenter  rien,  ou 
îaûTer  attenter  contre  l'état  du  Païs ,  les  Etats  Géné- 
raux, ni  leurs  Députez,  tant  en  gênerai,  qu'en  parti- 
culier, ni  même  contre  les  Manans  &  Habitans  dudit 
Dunkerque,  ni  la  Religion  Reformée;  &  demeurera 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  libre  à  S.  A.  & 
telle  Egli-fe  qu'il  lui  plaira  choifir  audit  Dunkerque, 
tout  ainfi  qu'il  avoit  en  la  Ville  d'Anvers. 

Monfeigneur  fera  retirer  hors  de  Vilborde  toutes  les 
Garnifons  Françoifes,  aiant  la  promeile  de  Meffieurs 
des  Etats  d'accomplir  les  chofes  ci  accordées,  &  de- 
meureront avec  S.  A.  trois  de  Meffieurs  les  Députez; 
&  fera  ladite  Ville  pourvue  de  naturels  du  Païs  agréa- 
bles aux  Etats  de  Brabant. 

Sad.  A.  accorde  que  fon  Armée  paffera  à  Tenremon- 
de, &  ira  loger  jusques  à  Opdorp,  Lippelo  ,  Maldere, 
&  autres  Villages  circonvoifins,  où  elle  fera  accom- 
modée de  Vivres  :  &  le  lendemain  en  aflûrant  Mes- 
fieurs  les  Députez  la  Somme  de  trente-mille  écus  d'or 
être  es  mains  du  Commiffaire  à  cette  fin  envoie  pour 
les  délivrer  à  ladite  Armée,  elle  marchera  jusques  à 
Villebrouck;  où  que  les  Chefs ,  Colonels,  Capitaines, 
&  Conducteurs  de  Gens  de  Guerre,  feront  le  Serment 
de  bien  &  fidèlement  fervir  S.  A.  &  les  Etats  Géné- 
raux ,  &  de  ne  rien  attenter  contre  Sad.  A.  fon  Ëtat , 


ni  pareillement  contre  les  Etats  Généraux  des  Païs,  ni 
en  gênerai,  ni  en  particulier;  mais  qu'ils  s'emploieront 
pour  le  fervice  de  S.  A.  &  des  Etats,  contre  les  Enne- 
mis communs,  Espagnols .  Malcontens ,  &  leurs 'Ad- 
hérons ;  enfemble  de  paflèr  incontinent  la  Rivière  aîant 
reçu  l'argent. 

^  Et»  étant  ledit  Serment  fait,  fera  par  les  Etats  pour 
l'Armée  de  S.  A.  fournie  &  paiée  la  Somme  de  trente 
mille  écus  d'or,  pour  être  départie  entre  les  Gens  de 
Guerre,  félon  l'état  qui  en  fera  fait  &  dreffé  par  S.  A. 
dont'fera  baillé  le  double  ausdits  Etats. 

Et  incontinent  que  ladite  Somme  de  trente  mille 
écus  fera  fournie  &  comptée,  paffera  l'Armée  de  S.  A. 
la  Rivière  de  l'Escaud  à  Hellegate,  Nielle,  &  Scehell, 
fuivant  le  Serment,  où  elle  fera  pareillement  fournie 
de  Vivres. 

Et  lors  que  TArmée  paffera  à  Tenremonde,  les  An- 
glois ,  Ecoffois ,  &  autres  Gens  de  Guerre  étant  au  Païs 
de  "\Vaes,  fe  retireront  à  Rupelmonde,  qui  feront  pa- 
reil &  femblable  Serment  à  S.  A.  que  deffus. 

Et  au  même  inftant  que  les  Otages  feront  arrivez  ,  & 
que  fe  feront  lesdits  paiemens ,  &  que  S.  A.  aura  reçu 
lesdits  Otages  avec  lui,  feront  les  Garnifons  Françoi- 
fes retirées  de  la  Ville  de  Tenremonde,  pour  être  de- 
laiffée  aux  naturels  du  Païs ,  agréables  aux  Etats  de 
Flandre  ,  &  s'acheminera  Son  Alteffe  *  vers  Dun- 
kerque. 

Aiant  l'Armée  de  S.  A.  reçu  les  chofes  fusdites,  & 
en  paffant  lesdites  Rivières  à  Willebrouck  ,  au  même 
tems  pafferont  auffi  la  Rivière  de  l'Escaud  à  Rupel- 
monde ,  les  Anglois ,  Ecoffois  ,  &  autres  Gens  de 
Guerre  qui  feront  retirez  du  Païs  de  Waës ,  pour  être 
emploiez  lesdits  Gens  de  Guerre  comme  il  fera  avifé , 
&  de  là  en  avant  tous  enfemble  feront  paiez  également 
des  deniers  deftinez  à  cet  effet,  &  les  vivres  diftribuez 
fans  exception  de  perfonnes  ;  de  façon  que  les  uns  ne 
puiffent  être  avantagez  plus  que  les  autres.  Sera  auflî 
oux  Catholiques  de  ladite  Armée  l'exercice  libre  de 
leur  Religion  au  Camp. 

Faifant  ce  que  deffus,  &  rendant  ladite  Ville  de  Ten- 
remonde, feront  quant  &  quant  baillez  Otages,  pour 
fureté  de  la  délivrance  &  liberté  de  tous  les  Prifonniers 
étans  en  la  Ville  d'Anvers,  &  autres  Lieux \  détenus 
depuis  le  dix-feptiéme  Janvier;  enfemble  pour  la  refti- 
tution  des  papiers ,  qui  étoient  en  la  boîte  de  S.  A.  en 
fon  cabinet,  &  qui  ont  été  pris  au  logis  du  Sieur  de- 
Quinfay,  &  des  meubles  portez  en  la  Maiibn  de  Vil- 
le, qui  font  en  Iapuiffance  desdits  Sieurs  Etats,  &  du 
Magiftrat ,  fans  pour  ce  regard  faire  aucune  refervation 
ni  exception.  Et  quant  aux  meubles,  qui  font  demeu- 
rez es  Maifons  particulières,  où  étoient  logez  les  Fran- 
çois, feront  auffi  reftituez,  fi  avant  qu'ils  foient  en  na- 
ture depuis  le  dixième  du  prefent  mois.  S.  A.  promet 
que  les  arrefts  faits  en  France,  à  caufe  des  troubles  ici 
advenus ,  feront  levez  &  ôtez ,  &  les  Prifonniers ,  Biens, 
&  Navires  mis  en  liberté,  &  auffi  les  arrefts  faits  à 
Dunkerque  fur  aucunes  Perfonnes,  Biens,  ou  Navires 
des  inhabitans  ou  Bourgeois  des  Provinces  Unies  des 
Païs-Bas. 

S.A.  a  nommé  &  choifî  pour  Otages,Meffire  Philip- 
pe de  Schoonhove,  Sieur  deWauroy,  Bourguemeftre 
d'Anvers;  Jean  deStraley,  Sieur  de  Meuchen,  Am- 
man d'Anvers  ;  Roger  de  Leefdale,  Sieur  de  Milenwenî 
Wilrich,  premier  Échevin  d'Anvers;  Noël  de  Caron, 
Sieur  de  Schornewate,  Bourguemeftre  du  Franq;  avec 
les  trois  Députez  à  cette  prefente  Négociation ,  favoir 
Meffire  Adolfe  de  Meetkerke,  Prefident  de  Flandre; 
Henri  de  Blois,  Bourguemeftre  de  Bruxelles;  Maître 
Guillaume  Enkzaects  ,  Penfionnaire  d'Anvers.  Bien 
entendu  que  fi  aucuns  des  dénommez  ne  puffent  pour 
aucunes  raifons,  foit  par  maladie  ,  ou  autrement  ,  fe 
transporter,  que  les  Etats  en  leur  lieu  envoieront  d'au- 
tres de  femblable  qualité,  au  contentement  de  S.  A. 

Sad.  A.  retiendra  le  nombre  de  deux  ou  trois -cens 
Chevaux  ,  &  quatre  ou  cinq -cens  Hommes  de  pied, 
pour  la  fureté  &  conduite  de  fa  perfonne  jusques  audic 
Dunkerque;  &  fi  aucuns  de  Meffieurs  de  Gand  &  de 
Bruge  veulent  venir  voir  S.  A.  lors  qu'il  approchera  de 
leurs  Villes,  ils  feront  gracieufement  reçus  &  récon- 
duits ,  quand  bon  leur  femblera ,  en  toute  fureté  :  & 
feront  les  Ponts  neceffaires  au  paffage  de  S.  A.  dres- 
fez  fur  la  Rivière  de  Waës,  &  autres  endroits,  où  il 
aura  à  paffer,  incontinent  que  le  prelènt  Traité  fera  re- 
folu ,  &  figné  de  part  &  d'autre. 

Monfeigneur  mènera  avec  lui  lesdits  Otages,jusques 
au  logis,  qui  fera  le  plus  proche  de  Nieuport ,  où  lui 
feront  amenez  &  conduits  fûrement  tous  lesdits  Pri- 
fonniers 
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fonnîers  détenus  audit  Anvers,  &  ailleurs,  &  pareille- 
ment fes  papiers  &  meublas,  &  ceux  de  fes  ferviteurs, 
Corinne  il  elt  dit  ci-deffus.  Bien  entendu  que  les  Pri- 
fonniers  paieront  préalablement  leurs  dépens,  dettes, 
&  gratuitei  perniifes  &  môdere'es  par  interceffion  du 
Magiftrat,  fans  que  l'un  (bit  arrelté  pour  l'autre,  ni 
aucun  meuble,  fi  de  fon  bon  gré  il  ne  s'y  eft  obligé; 
en  baillant  par  lesdits  Sieurs  Etats  déclaration  ,  que 
nuls  des  François,  ni  leurs  meubles,  étaus  audit  An- 
vers ,  &  ailleurs,  ne  font  détenus  pour  aucune  occa- 
fion,  que  pour  leurs  dettes,  ausquelles  aiant  fatisfait, 
ils  demeurent  en  pleine  &  entière  liberté  pour  faire  ce 
que  bon  leur  femblera.  Et  après  que  S.  A.  aura  fait 
retirer  les  Garnifons  Françoifes  de  Dixmude ,  pour 
être  la  garde  de  ladite  Ville  délaiffée  aux  naturels  du 
Pais,  tiendra  S.  A.  les  fusdits  Otages  jusques  à  ce  que 
à  icelle  feront  rendus  tous  lesdits  Prifotiniers ,  meu- 
bles, &  papiers.  Quoi  fait  feront  relâchez  lesdits  Ota- 
ges, &  mis  en  leur  pleine  &  entière  liberté,  fans  qu'ils 
puilfent  être  retenus  pour  les  meubles  demeurez  es 
Maifons  particulières,  où  étoient  logez  lesdits  Fran- 
çois non  étans  en  la  puiffance  du  Magiftrat;  ni  auffi 
pour  les  Prifonniers,  qui  feroient  en  faute  de  paier  ce 
qu'ils  doivent;  &  continuera  S.  A.  fon  chemin  audit 
Dunkerque,  pour  audit  Lieu  traiter  &  refoudre  de  tou- 
tes chofes  concernant  le  bien  &  grandeur  de  S  A  & 
de  fes  Païs,  où  fe  trouveront  les  Députez  de  Meffieurs 
les  Et3ts  pour  cet  effet,  dedans  le 

Et  pourront  lesdits  Députez  des  Provinces  &  Villes, 
&  tous  autres  de  ce  Païs  qui  voudront  aller  vers  S  A. 
librement  y  venir;  fejourner,  &  retourner  en  toute  fu- 
reté; comme  auffi  tous  Marchands,  &  autres  paifagers, 
pourront  librement  prendre  havre  ,  &  fortir  de  la 
Ville  de  Dunkerque,  comme  ils  faifoierit  auparavant. 
Lailfera  S  A.  les  Villes,  où  feront  retirées  les  Gar- 
nifons Françoifes  ,  pourvues  de  Munitions,  Artille- 
rie, &  Vivres  qui  font  en  icelles,  &  fe  trouveront  lors 
en  nature. 

Incontinent  les  préfens  Articles  accordez ,  lesdits 
Sieurs  des  Etats  avertiront  refpeâivement  les  Provin- 
ces ,  &  feront  tout  devoir,  afin  qu'ils  envoient,  le 
plutôt  que  faire  fe  pourra  ,  leurs  Députez  par  devers 
S.  A.  audit  Dunkerque,  avec  plein  Pouvoir  &  autori- 
fation,  pour  entrer  en  plus  ample  communication,  ar- 
rêter &  conclure  àïnfî  qu'il  fe  trouvera  mieux  convenir 
pour  le  fervice  de  S.  A-  utilité,  fureté,  &  conferva- 
tion  du  Païs.  Et  fe  comporteront  toutes  perfonnes 
indifféremment  les  uns  avec  les  autres  ,  tant  Bour- 
geois, que  Gens  de  Guerre  .  comme  bons  Frères  & 
Amis  ;  &  aura  le  Trafic  &  Négociation ,  d'un  côté  & 
d'autre,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  fon  cours  li- 
bre &  accoutumé. 

S.  A.  écrira  Lettres  bien  expreffes  aux  Compagnies 
Françoifes,  qui  font  dans  Bergues  S.  Winox,  par  les- 
quelles leur  fera  commandé  de  fortir  de  ladite  Ville, 
&  venir  en  fon  Armée  ,  en  laiffant  la  garde  d'icelle 
aux  naturels  du  Païs,  &  agréables  comme  deffus  ,  & 
ce  à  peine  de  desobéïfïance  ,  &  d'encourir  fon  in- 
dignation. 

Et  lors  de  la  cortdufïon  du  Traité  de  ce  qui  fera 
fefolu  audit  Dunkerque,  lesdits  Sieurs  des  Etats  bail- 
leront déclaration  de  bien  &  dûëment  entretenir,  gar- 
der, &  obferver,  en  tous  fes  Points  &  Articles,  ce  qui 
fera  audit  Dunkerque  arrêté  ;  enfemble  le  Traité  gêne- 
rai fait  à  Bordeaux  le  23.  jour  de  Janvier  15-80.  &  fe- 
ront faits  les  Sermens  en  cas  fembiables ,  aux  Lieux  & 
Villes,  où  ils  n'ont  encore  été  faits,  dont  fera  raporté. 
Acre  autentique  &  valable  es  mains  de  S.  A.  fuivànt 
ledit  Traité.  Seront  auffi  de  bonne  foi  oubliées,  de 
part  &  d'autre  ,  les  chofes  palTées  depuis  l'émotion 
&  trouble  advenu  le  dix-feptiéme  de  Janvier,  jusques 
à  la  conclulîon  du  prefent  Traité  ,  avec  défenfes  à 
toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  de 
n'ofFenfer,  médire  ,  ou  entrer  en  reproche  à  l'occa- 
fîon  de  ce  que  deffus  ;  ains  fe  comporteront  modes- 
tement &  tjracieufement  les  uns  avec  les  autres 
ainfï  qu'appartient  entre  bons  Frères,  Bourgeois,  & 
Amis. 

Sera  pourvu  de  Lieux  convenables  pour  les  mala- 
des de  l'Armée,  où  ils  pourront  demeurer  jusques  à 
ce  qu'ils  foient  guéris,  en  toute  fureté,  &  commet- 
tront lesd.  Sieurs  des  Etats  quelques  Gens  de  bien 
pour  les  affilier,  &  empêcher  qu'il  ne  leur  foit  fait  au- 
cune mplefte. 

Son  Alteffe  a  promis  &  juré  d'obferver  de  bonne  foi 
le  contenu  aux  prefens  Articles ,  félon  leur  forme  & 
teneur. 

Tom,  V.  Part.  I. 
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Fait  à  Tenremonde  le  vingt-fixiéme  four  de  Mars  AniM 
15-83.    Signé,  F  R  A  N  Ç  O  I S  :  Plus  Us,  LePîs.      ^NNO 

IJ83. 

CXCIV. 

Reiolutie  vari  de  Heeren  Staten  van  H  o  l-  I  ç  8  4. 
land  op  de  Delatie  van  't  Graeffchap  van 
de  felve  Piovintie  onder  bénéficie  van  feekere  4- Jum« 
Capitulatie  aen  den  Heere  Willem  Prins 
van  Oraigne.  Genomen  den  4.  Juny  1  j-84. 
[Deduclie  ofte  Declaratiè  van  de  Staten  van 
Hollande  ende  Weft-  Vrieslandt  raekende  de 
yltle  van  Seclufie  van  den  Heere  Prince  van 
Oraigne.     Aux  Preuves  Num.  41.] 

C'eft-à-dire, 

Refoluûon  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande^ 
four  offrir  fj?  remettre  le  Comté  de  la  même  Pro- 
vince ,  fous  bénéfice  d'une  certaine  Capitulation  $ 
au  Seigneur  Guillaume  Prince 
Prife  le  4.  Juin  15/84. 

DE  Staten  van  Hollandt  aenmerckende  't  groot  in- 
convénient, ende  nadeele  't  welck  foo  lange  fod 
meer  apparent  is,  den  Lande  in  verfcheyden  reipecieri 
te  fullen  overkomen,  deur  langer  vertr'eck  van  eynt- 
lycke  afhandeiinge  der  faeckeli  met  zyne  Princelycke 
Excellentie,  nopsrnde  de  Hoogheyt  ende  Graeffelyck- 
heyt  van  den  Lande  van  Hollandt  ende  Zeelandt, 
fulkx  by  de  Staten  eendrachtelyck,  ende  met  gémeentn 
advyfe  aengevangen,  ooek  met  fyne  rrincel.  Excellen- 
tie genoech  ten  eynde  gebracht  ende  gefloten,  fonder- 
linge  mede  dat  men  verfekert  is ,  datd^n  Vyandt  fyri 
profyt  aen  vêle  Oorten  grotelyckx  is  doende,  deur  dien 
de  felve  fake  niet  v/ort  in  ailes  vol  rocken ,  behalven 
d'oneereende  disreputatie,  die  zyne  Escell.  daer  deur 
aengedaen  wort,  met  groote  verminderinge  van  zyne 
authoriteyt,  die  in  aile  faecken  van  den  Lande,  fon- 
derlinge  in  defe  conjoncture,  voor  al  gerequireert,  en- 
de nodîg  is,hebben  daeromme  de  Staten  voorn  hooeh- 
nodig  bevonden,  voor  al  met  de  voorfz.  faeke  van  zy- 
ne Ëxcell.  fonder  op  houden  voorts  te  varen  ,  ende 
over  fulkx  gecommitttert  den  Heere  Adriaen  van  der 
Myle  Prefident,  ende  Jonckheer  Johan  Heere  tôt  Ma- 
thenës  &c.  nevens  een  derde  die  meh  aen  fyne  Excell. 
verfoeken  fal ,  van  zyne  Excellentie  wegen  mede  ge- 
committeert  te  werden,  op  Donderdage  toekomende 
te  reyfen  tôt  Amfterdam,  ende  aldaer  voor  te  drageri 
de  Capitulatie  met  zyne  Excellentie  Staetsgewyfe  ge- 
maeckt  ende  befloten  :  ende  by  de  andere  Steden  endé 
Leden  van  den  Landen  daer  naer  voor  goet  gehouderi 
ende  bevefticht  den  felven  van  Amllerdam,  met  aile 
redenen  ende  middeleh  in  ailes  onderrechtende,  ende 
daer  toe  beyvegende  dat  fy  luyden  hen  met  d'andere 
Steden  in  ailes  conformeeren,  ende  fal  hen  tôt  dien 
eynde  dubbelt  van  de  Pointen  van  Capitulatie  mede  ge- 
geven,  in  de  felve  forme  als  die  d'andte  Steden  hebben 
gelicht  end&  geconfirmeert.  Ende  omme  ten  felven 
tyde  te  trecken  ter  Goude,  hebben  de  Staten  gecom- 
mitteert  den  Heere  Jonckheer  Rutger  van  Boetfeler, 
ende  den  Raetsheer  Meefrer  Seballien  van  Loofen, 
met  eene  van  Leyden  ,  mede  onder  gelycke  lait  als1 
vooren  ;  Ende  foo  verre  de  voorfz.  Steden  ofte  eenige 
van  hen,  daer  toe  niet  en  fouden  willen  confenteren 
nochte  verftaen  hebben  d'Edelen  ende  d'andere  Steden 
verklaert  ende  gerefolveett,  midtsgaders  de  voorfz. 
Gecommitteerden  refpective  belaft ,  dat  men  de  voorfz. 
van  Amfterdam  ende  Goude  opentlyck  aenfeggen  fal, 
dat,  by  vorder  gebreck  ofte  weygeringe  van  henluyden 
in  defer  faecke  ;  de  Staten  niet  naerlaten  fullen  des 
niet  tegenftaende,  ten  uyterften  met  de  voorlz.' faecke 
voorts  te  procederen,  fulex  als  fyluyden  tôt  conlërva- 
tie  van  haerluyder  Steden,  d'ordre  ënde  aenkleven  van 
dien,  eenfamentlyck  van  den  welvaert,  ende  befeher- 
minge  van  den  Lande  bevinden  fullen  te  behooren. 
Ende  fal  voorts  den  vo<>rnoemden  Gecommitteerden 
by  den  Advocaet  gefubminiftreert  worden ,  wes  hen- 
luyden eenigfïnts  tôt  vorder  inftructie  ofte  behoefte,  in 
deefet  faecke  fal  mogen  noodich  ofte  dienelyck  zyn, 
Àccordeert  mette  voorfz.  Refolutien. 

Herb.  van  Bïaumont. 
Nnn  a  CXCV. 
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Anno 
ij84, 

8  Juin,  fellament  François  Duc  i  Alençon ,  d' An- 
jou  &   de    Bradant,    &  Fils   /Henri  II. 

ALtMÇ0W'  Roi  de  France,  fait  le  8.  Juin,  ifK  CMe- 
moires  du  Duc  de  Nevefs.  Tom.  I.  pag. 
601.] 

CE  iôurd'huy  huitiesme  Juin  rai!  cinq  cens  quatre- 
vingt  quatre,  en  la  Ville  &  en  mon  Château  de 
Crnteau-Tlierry,  me  fentant  affoibly  &  eftre  ma  fin 
proche? Je  François ,  Fils  &  Frère  du  Roy,  ay  fait  & 
nommé  de  ma  bouche  mon  1  >ftament  Cod. eft le  & 
Ordonnance  de  dernière  volonté,  en  la  tonne  &  ma- 
niere  que  s'enfuit.  ,  „. 

Premièrement  je  recommande  mon  ame  a  Dieu ,  et. 
la  grâce  &  mifericorde  duquel  confite  toute  mon  espe- 
fance3  le  fuppliant  me  vouloir  pardonner  mes  péchez, 
que  je  croy  m'eftre  remis  par  la  mort  &  paffion  de  Je- 
fus-Chrift.  ,     ,  .     , 

Quand  mon  ame  fera  feparee  de  mon  corps  je  de- 
lire  que  les  obfeques  &  funérailles  fuient  faites  félon  la 
volonté  du  Roy. 

L'un  des  plus  grands  regrets  que  j'ay,  c  eft,  Moh- 
feieneur,  de  vous  avoir  irrité  &  déplu  par  mes  actions 
&  entreprifes,  combien  que  le  delir  de  mettre  en  repos 
voftre  Royaume  &  l'ateurer  contre  1  eftranger  plus- 
toft  qu'aucune  autre  ambition  particulière,  en  foit  la 
principale  caufe,  que  je  vous  veux  fupp  her  mevouloir 
pardonner,  comme  je  vous  en  requis  la  dernière  fois 
que  ]'cus  le  bien  de  vous  voir.  Ce  que  je  m  ateure  que 
ferez  par  voftre  bonté. 

Te  fuis  né  vollre  Frère  &  voftre  Sujet.  J'ay  potede 
un  appanage  par  voftre  conceffion  &  libéralité,  très- 
beau  &  très-grand.  Vous  avez  augmenté  mes  moyens 
par  vos  bienfaits:  &  qui  plus  eft,  vous  m'avez  permis 
de  m'aider  du  fond  de  mon  domaine,  &  en  ateurer  une 
partie  de  mes  créanciers.  ,..■■'.-         c  . 

l'ay  efté  affifté  gratuitement  de  plufieurs  Seigneurs 
&  Gentilshommes  vos  Sujets,  dont  la  pluspart  le  font 
incommodez ,  appauvris  &  quafi  du  tout  ruinez  a  mon 

fer vice 

M  es 'ferviteurs  m'ont  bien  &  fidèlement  fervy,  cha- 
cun en  fa  charge,  &  n'ay  eu  le  moyen  de  les  recom- 
penfer  comme  je  delïrois,  &  comme  la  ra.fon  le  vou- 
loir- mesme  la  pluspart  n'ont  efté  payez.  Je  dois  en- 
viron trois  cens  mille  escus  à  pluheurs  particuliers 
de  voftre  Royaume,  &  emporte  en  mon  tombeau 
toute  leur  fubftance,  leurs  pleurs  &  gemitemens ,  fans 
que  i'aye  eu  le  moyen  de  m'en  descharger  envers  Dieu 
&  les  hommes  ;  Si  par  voftre  pitié  &  compaffion 
Vous  daignez  faire  tant  d'honneur  à  celuy  qui  fut 
voftre  Frère  de  naiffance,  &  Enfant  d'obligation,  que 
d'accepter  la. pauvre,  miferable  &  defolée  fucceifion 

de  fon  nom.  „,,.'■,. 

Je  vous  fupplie,  fi  befoin  eft,  d'induire  en  cet  en- 
droit Madame  &  Mère  ,  qu'il  vous  plaife  intercéder 
pour  moy  envers  elle,  autant  qu'elle  a  tousjours  efté 
ma  bonne  Mère,  &  qu'elle  veuille  donner  à  coup, 
vtfant  de  fa  faveur  &  fupport  à  ces  dernières  requeftes 
&'fupplications  que  je  fais  au  Roy. 

Je  ne  veux,  Monfeigneur,  vous  donner  ce  qui  eft 
défia  voftre,  mais  bien  vous  faire,  s'il  vous  plaift, 
Héritier  de  mon  Nom  Prefervez,  je  vous  fupplie,  ma 
mémoire  d'un  fi  grand  deshonneur  &  blasme ,  que 
d'avoir  ruiné  mes  pauvres  fervitenrs.  Je  vous  deman- 
de que  les  dons  qu'il  vous  a  pieu  me  faire,  &  dont 
j'eftois  preft  &  fur  le  poinâ  de  retirer  déjà  commodi- 
té ,  fojent  continuez  en  mon  Nom ,  à  l'effet  que 
detïus.  _  ,       , 

Je  vous  fupplie  auffi  que  quatre  années  de  mon  re- 
venu continues,  foient  employées  à  mesme  effet,  c'eft 
à  dire  à  l'acquit  de  mes  debtes,  &  payement  des  ga- 
ges de'mes  itërviteurs ,  lesquelles  il  vous  plaira  de  con- 
tinuer deux  années  fuivantes. 

le  vous  fupplieray  tres-humblement  avoir  tous  mes 
ferviteurs  en  finguliere  recommandation,  les  appuyant 
de  voftre  authorité,  faveur  &  bien-faits,  &  principa- 
lement les  Sïeurs  de  Fervaques,  d'Aunlly  &  Quincé, 
de  la  fidélité  &  loyauté  desquels  je  fçauray  bien  res- 
pondre  devant  Dieu  &  devant  vous ,  pour  en  avoir  fait 
preuves  en  tant  de  fortes ,  que  je  ne  vous  en  fçaurois 
rendre  autre  tesmoignage;  vous  fuppliant  que  ce  que 


je  leur  ay  donné  leur  foit  confervé,  avec  accrouTement  AnNC 
de  vos  bien-faits  &  liberalitez.  „ 

Je  vous  fupplieray  auflî  tres-humblement  de  vou-  I  J04 
loir  décharger  mesdits  ferviteurs  des  emprunts  qu'ils 
ont  faits  pour  me  fecourir  &  affilier  à  mes  urgentes 
&  prefTées  affaires,  afin  que  cy-apres  ils  n'en  puhTent 
eftre  inquiétez  ny  moleftez  ,  en  quelque  façon  que 
ce  foit. 

Et  qu'il  vous  plaife  pareillement  conferver  à  mes 
ferviteurs'  les  dons  que  je  leur  ay  faits,  &  qu'ils  mon- 
treront avoir  obtenus  de  moy,  &  qu'ils  puiffent jouyr 
des  mesmes  Privilèges  qu'ils  avoient  accouftumé. 

Voftre  grandeur  ne  pourra  eftre  incommodée  de  fi 
petite  requefte:  petite,  dis-je  ,  pour  voftre  confédéra- 
tion ,  mais  grande  pour  l'acquit  &  descharge  de  ma 
confidence. 

Plufieurs  Princes  moindres  que  vous  n'eftes,  ont 
plus  despeufé  aux  obfeques  &  fepultures  de  leurs  amis. 
Je  ne  voudrois  plus  grande  dépenfe,  &  ne  defire  plus 
magnifique  tombeau,  que  de  vivre  dedans  le  cœur  de 
mes  ferviteurs ,  que  vous  rendrez  à  ma  prière  &  par 
voftre  bonté  moins  malheureux. 

Si  j'avois  des  Royaumes  à  moy,  ils  feraient  tous  à 
vous,  &  les  vous  donnerois  &  leguerois  par  ce  mien 
Teftament,  &  non  à  autre.  Mais  la  natufe,  ma  nais- 
fance  &  mon  affection  vous  conftituent  mon  Héritier, 
fans  que  je  le  dife;  Mais  il  ne  me  refte  de  mes  pénibles 
entreprifes  presque  rien  qui  puiffe  eftre  appelle  don  & 
libéralité ,  qui  ne  foit  du  tout  acquis  à  vous. 

Les  Pays-Bas  m'ont  fait  achepter  bien  chetement  le 
nom  de  Duc  &  Comte,  lesquels  ils  me  doivent  en- 
core; &  f\  j'ay  quelque  pouvoir  en  leur  endroit  ,  je 
les  prie  de  transférer  tout  à  voftre  perfonne  ;  à  qui, 
pareillement  &  à  vos  Succeffeurs,  je  laite  &  donne 
tous  les  Droits  &  prétentions  que  je  puis  avoir  pour 
ce  regard,  en  vertu  des  Traitez  folemnels  que  j'ay  faits 
avec  eux.  . 

Et  d'autant  que  Cambray  peut  fervir  à  cet  Errât 
comme  d'un  boulevert  ,  acquis  &  gaigné  par  les 
moyens  que  vous  m'avez  donnez,  &  que  je  demeu- 
re obligé  à  la  deffenfe  des  Citoyens  ,  qui  avec  tant 
d'affedion  &  de  fidélité  ,  fe  font  jettez  entre  mes 
bras  :  Je  vous  fupplie  au  nom  de  Dieu  mon  Seigneur, 
accepter  ce  que  j'ay  en  cette  place  de  droit_&  d'au- 
thorité,  &  empescher  l'oppreflion  &  defolation  d'un 
fi  bon  Peuple.  Signé,  François.  Et  {lus  bas, 
La  Fin. 

CXCVI. 

(  1  )  Articles  fous  lesquels  les  Provinces-Unies  _  of-  ?™*a 
frent   de  fe   donner   à    Henri  III.   Roi  de  TINCES. 
France, l'an  if 84.     [Everardi  Reida-un.es. 
ni  Annales,  Vojfio  Interprète.  Pag.  63.] 

I.  f  TTi  Belgarum  Principatum  pari  poteftate,  titu- 
\J  lisque  iisdem  in  quos  juratum  à  Carolo  Cœ- 
fare  foret,  accipere  Rex  vellet,  tum  fibi  ,  tum  qui- 
cumque  Gallorum  deinceps  regno  ex  jure  potirentur. 
Defenderet  Gentem;  Hoftes,  maxime  Hispanum  ,per- 
fequeretur ,  neque  Pacem  cum  eo ,  invitis  faceret 
■Belffis. 

II.  Sefvatis  Refofmatorum  facris,  diverfa  ne  indu- 
ceret  :  reliéla  cuivis  confeientiaî  libertate; 

I I I.  Privilégia  in  integro  manerent. 

IV.  Dein  &  Paéta  cum  PrincipumUrbiumque  finiti- 
mis,  dummodo  huic  non  adverfa. 

V.  Prœfe&um  fanguinis  fui,  virum  famâ,  dignitate 
infignem,  conftituerét  :  adjundto  indigënarum  Senatu  : 
fed  qui  Refonmati,  carique  Patribus  forent. 

VI.  Pra;pofitis  cujusque  gentis  imperïum  propaga- 
ret:  aut  fufficeret  alios:  qui  Régis  loco,  cum  Patrurri 
Le^atis  fecuritati  ac  tutelœ  Terrarum ,  Urbium,  Caftel- 
lorumque  providerent. 

VII.  Vacantibus  Pnsfecruris,&  Dignitatum  majorî- 
bus,  alterum  è  duobus  Candidatis,  ab  eadem  Natione 
propofitis ,  Rex  deligeret. 

VIII.  Prsfidiarios  nifi  ex  inhabitantibus  Terram, 
nulli  imponeret  loco  :  nec  Caftella  aut  Arces,  nifi  pri- 
morum  Gentis  confenfu  extrueret. 

IX. 

fi  1  Ce  même  Traite  eft  un  peu  plus  au  long  dans  l'Hiftoire  AeBor, 
Tom  II.  pa"  sis.  Mais  comme  dans  le  fond,  il  ne  contient  que 
ce  qui  eft  l'peciné  ici,  Se  que  ce  Tiaité  n'eut  point  d  effet,  a  cauTe  de 
la  Ligne,  qui  donna  alors  de  l'occupation  à  la  Fiance,  on  a  cm  qua 
cet  abiésé  (uffifoit. 


DU     DROIT 

NNO  IX.  Juridicendo,  quibus  id  negotîi  datum,  prœes- 
n        fent  ,   iisdem  quas  imprBfentiarum  haberent  mandatis, 

î"4*  eâdem  poteftate.  Vacuis  Magiftratibus,aliisve  Muneri- 
bus,  Prasfecti  cuiqne  Populo ,  quorum  arbicrio  id  trans- 
igeretur,  cSc  iudigenas  legerent,  &  Reformaros  : 

X.  Exclulis,  qui  vel  Bello  in  exilium  aéti,  vel  ad 
Hoites  transgreffi. 

XI.  Rem  fiscalem  pracfenti  ftatu  acciperet  ,  nect 
tiilî  Patrum  volnntate,  novis  Vectîgalibus,aut  Tributis 
oneraret  Populos. 

XII-  Fœderatos  Prôceres  quotannis  Kal  Mail  con- 
venturos.  Sed  Regem,  aut  Prœfeélum  cum  Senatu, 
quando  neceffitas  exigeret,  couvocare  eos  pofle.  Na- 
tïonis  cujusque  Proceribus,  quando  &  quoties  videre- 
tur,  agendi  conventns  jus  foret. 

XIII.  Amillas  UrbesRex  recuperaret :receptas  fuis 
reftitueret  Terris,  &  Religionem  reformatam  repone- 
ret.  Omnes  autem  ,  quœ  nunc  cnm  Regc  pacisce- 
rentur  Terras,  Kternùm  Gallia;  Regno  copularas  prœ- 
didis  conditionibus  fore  ,  neque  ab  invicem ,  aut 
Gallis  disceifuras  :  non  Pacis ,  non  Matrimonii  înter- 
ventu,  aut  translatione  in  liberûm  juniores,  permuta- 
tione,  defectione,  aut  ulla  denique  alia  ratîone. 

XIV.  Belgas  tam  in  caducario  jure,  quo  exterorum 
morientium  res  ad  Regem  reciderent,  quàm  mercatu- 
râ,  pari  cum  Gallis  loco  haberentur. 

X  V.  Fœderatorum,  &  Gentis  cujusque  apud  Belgns 
Procerum  aâa,  Rex  rata  haberet: 

XVI.  Uti  &  Araufionenfis. 

X  V  II.  Fœderatorum  Patrum  fore  in  folutionem  de- 
bitorum,  tributa  prorogare,  imponere,  aut  remittere. 


ES     GENS. 
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XVIII.  Terras,   qus  defecilTent,  fîmulac  recupe-   ANMn 
rats  ,  urgendas  ad  diffolvenda  débita  ante  disceflum 
contracta. 

XIX.  Dona  à  Flandrîs  ac  Brabantis  in  Araufionen- 
ïém  collata,  ad  luendum,  quod  Bello  contîâlfet,  alie- 
num  ss,  fanciret,  &  Nationum  esteris  perfuaderet  fe- 
quj  exemplum. 

XX.  Naflbviam  Domum,  Viduam,  &  Hœredes  A- 
râiilïoriertlîs  commendatos  haberet. 

XXI  Pro  Sociis  ei  forent,  Romanum  Imperium, 
Britannî,  Scotï,  Anfeatiçœ,  cundtsque  Imperii  Civi- 
tates,  &  vicinarum  Gentium  alis. 

XXII.  Populorum  reliquos  extra  commune  Fœdus 
fitos  ,  qui  Tranlîfalana ,  qui  Drenthanum  agrum  & 
Omlandiam  incolerent,  quando  venire  fub  imperium 
vellent,  iisdem  legibus  acciperet,  nec  diverfis  pacisce- 
retur,  quœ  aut  his  Paftionibus,  aut  Nationum  caueris 
obeffe  pofient. 

XXIII.  Gentes  &  Civitates  Fœdus  nunc  ineuntes 
iisdem  omnes  conditionibus  acciperet,  nec  cuiquairij 
nili  voluntate  cœterarum,  laxiores  tribueret. 

XXIV.  Britannos  ac  Danos  ad  probanda  hascPaéta 
permoveret. 

XXV.  In  hœc  jurejurandum  daret  &  acciperet. 

XXVI.  Denique  Fœdus  hoc  promulgaret  publiée  j 
&  in  Acla  referret  cunctorum  Galliœ.Belgicxque  Con- 
ventuum  ,  &  Juridicorum  Confeffnum. 

XXVII.  Ante  omnïa  tamen  coa£h's  Galliarum  pri- 
moribus  efficeret,  ut  Fœdus,  &  quœcumque  circa  illud 
aâa,  adprqbarenr. 


exevir. 

Août.  Trattato  di  Matrimonio  frà    Carolo  E  m  A- 

i  he       n  u  e  l  e    Duca  di  Savoia  ,    e  CatUina 

s»-  Infonte  di  Spagna,  fatto  in  Chiamberi  a  z2. 

E<        .    del  Mefe  di  Agofto  i f 84.     [S.  Guiche- 

non,  Hift.  Généalogique  de  la  Mai  [on  de  Sa- 

■    voyet  Preuves,  pag.  ^64.] 

NE  L  nome  di  Dio  Amen;  Notorio  fia  e  rhani- 
foflo  à  quelle  che  il  pre  fente  publico  Inftrumen- 
io  vederano ,  corne  Vanno  dal  nafeimento  di  Nofiro 
Signore  Giefu  Chrifto  di  M.D.  L XXX IV.  in 
Chiamberi ,  alli  vinti  tre  giorni  del  mefe  di  Agofto  , 
nel  Palatio  del  SereniJJîtno  Duca  di  Savoia  alla  pre- 
fenza  di  me  Gio  Francifco  de  la  Crefte  Notario  13 
Primo  Secretario  difua  Altezza-  13  delli  Teflimonii 
infrà  fcritti  ftando  prefenti  &  infieme  il  detto  Se- 
reniffimo  Duca  Carolo  Emanuele  in  perfuna  (3  in 
fuo  proprio  nome  ^  &  il  Signor  Barone  Sfondrato 
Conte  délia  Rivera  in  nome  délia  Maiefta  Catbolica 
del  Re  Don  Filippo  de  Efpagna  fuo  Signore ,  in  vir- 
tu  di  una  Procura  che  tienne  infra  feritta ,  D'iffero 
che  per  quànto  fra  H  detti  Signore  Re  £5?  Duca  co- 
nofeendo  per  la  gratia  di  Dio  Noftro  Signore ,  effere 
conveniente  al  fuo  fanto  fervitio  ,  £5?  al  bene  13 
quiète  de  fuoi  Regni,  Signorie  13  Stati  refpettiva- 
mente^3  per  maggior  confervacione  del  parcntado£3 
molto  amore  ch'èfra  loro,/i  ha  trattato  (3  prattica- 
io ,  che  il  detto  Signor  Duca  habbi  in  fponfàre  (3 
congiungere  in  Matrimonio  con  la  Sereniffima  In- 
fanta  Donna  Caterina  Figlia  féconda  de  Sua 
Maiefta  del  detto  Re  Don  Felippo ,  e  fer  conclu- 
derlo  fare  £5?  capitulare  quant 0  fopra  effe  convenga , 
fmdole  fuplicato  per  il  Duca  ha  datto  il  Re  fuo 
Puotere  b  fia  Procura ,  al  detto  Barone  Sfondrato , 
per  cio  il  Signor  Duca  in  fua  perfona  è  nome  pro- 
priojl  detto  Barone  Sfondrato  per  virtu  di  fuo  Puo- 
tere 13  Procura ,  hanno  flipulato  li  Capitoli  infra- 
feritti  in  quefia  forma  &  maniera.  Primamcnte  il 
detto  Signor  Duca  promette  13  giura,  che  fifpofara 
per  parole  di  prefente  con  la  detta  Signora  Infanta 
Donna  Caterina  facendo  ilfpofalitio  in  faccia  \3  fe- 
tondo  Vordine  délia  fantla  Madré  Chiefa  ,  fubito 

arri- 


CXCVII. 

Mariage  de  Charles  Emanuel  I.  Duc  de  23.  Août; 
Savoye  ,(3  de  Catherine  d'A  utriche  Adir,che 
Infante   d'Espagne  ,   fait  à  Chamberi  ,   le  2.3.  *■*  sa- 
d'Aoûtif^.     [S.  Guichenon,  Hiftoire*""' 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye ,  Preu- 
ves, pag.j64] 

AU_ndm  de  Dieu,  Amen.  Qu'il  foit  notoire  &  ma- 
nifelte  à  ceux  qui  verront  les  préfentes,  que  l'an- 
I  née  de  la  naiffance  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
i  M.D.  LXXXIV,  à  Chambery,  le  23.  jour  du  mois 

d'Août,  dans  le  Palais  du  Sereniffime  Duc  de  Savoie, 
!  en  préfence  de  moi  Jean  François  de  la  Crefte,  No- 
j  taire  &  premier  Secrétaire  de  Son  Alteiïè,  &  en  pré- 
|  fence  des  Témoins  fousfignez;  ledit  Sereniffime  Duc 
|  Charles  Emanuel,  agiffant  en  perfonne  &  en  fon  pro- 
!  prénom,  &  le  Seigneur  Baron  Sfondrate,  Comte  de 
;  la  Rivière,  agiftant  au  nom  de  Sa  Majefté  Catholique j 
1  Don  Philippe'  d'Espagne,  fon  Seigneur,  en  vertu  d'une 

Procuration  écrite  ci-defîbus,  dirent  que  lesdits  Seï- 

fneurs  Roi  &  Duc  connoilfant,  par  la  grâce  de  Dieu. 
Jôtre  Seigneur ,  qu'il  étoit  utile  pour  fon  fervice,  & 
pour  le  bien  &  repos  de  leurs  Roiaumes,  Seigneuries 
&  Etats  refpeâivement ,  &  pour  mieux  entretenir  le 
parentage  &  l'amitié,  qui  font  entre  eux,  que  ledit 
Seigneur  Duc  prenne  pour  fa  femme,  &  fe  conjoigne 
matrimonialement  la  Sereniffime  Infante  Donne  Cathe- 
rine, féconde  Fille  de  Sa  Majefté  Catholique,  le  Roi 
Don  Philippe;  &  que,  pour  conclurre  le  Mariage  & 
en  faire  le  Contraâ  &  les  conditions ,  le  Roi  en  étant 
fupplié  par  le  Duc, a  donné  Pouvoir,  ou  Procure,  au- 
dit Baron  Sfondrate.  Pour  cela  le  Duc  en  perfonne  & 
agiffant  en  fon  propre  nom,  &  ledit  Baron  Sfondrate, 
agiffant  en  vertu  de  fon  Pouvoir  &  Procure,  font  con- 
venus des  Articles  fuivans ,  en  cette  forme  &  manière. 
Premièrement  ledit  Seigneur  Duc  promet  &  jure,  qu'il 
fe  mariera  par  paroles  de  préfent  avec  ladite  Dame  In- 
fante Donne  Catherine,  à  la  face  &  félon  l'ordre  de 
nôtre  Mère  Sainte  Eglife,  d'abord  que  la  Dispenfe  de 
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ANNO  arrivât  a  la  Difpenfatione  che  Noftro  Santliffimo 
o  Padre  haura  da  concedere  fer  quefio  Matrimonio , 
)  ^"laquale  fi  haura  da  fort  are  fra  tre  mefi  dofpo  là 
data  di  quefta  Scrittura ,  b  il  fin  frefio  che  fi  puo- 
trà.  Piu  fa  accordât  o  che  il  Re  far  a  che  la  Signo- 
ra  Infanta  Dona  Caterina  fua  Figlia  fi  mariti  pet 
parole  di  prefente  con  il  detto  Signor  Duca  &  fi 
ffofara ,  corne  fi  e  dêtto,  venuta  che  fia  la  Difpenfa- 
tione ,  e  il  detto  Èarone  Sfondrato  in  fuo  nome,  in 
virtu  d'il  detto  Puotere,  promette  e  affleurai,  che  Sua 
Majefia  da  in  Dote  alla  SereniJJima  Dont  Caterina 
Infanta  di  Spagna  fua  Figlia ,  fer  tuto  il  dritto  he- 
reditariô  che  fer  quai  fi  voglia  dritto  commune  à 
confuetudinario ,  è  fêr  quai  fi  voglia  altra  raggione 
è  caufa  poffi  pretendere ,  in  laogo  di  fua  légitima 
13  fufkmento  di  effe ,  cinq ae  centi  milita  Ducati  da 
tricento  fetîanta  cinque  Maravedis  ciascun  Ducato , 
13  che  mentre  non  pagara  la  detta  Dote  in  denario 
in  reddito  perpétua  habbi  Sua  Majefia  da  fegnallare 
tànta  intrata ,  corne  montarano  li  detti  cinque  cento 
millia  Ducati  à  raggione  di  otto  per  cento  de  redditi 
in  ciascun  anno,  confignandofela  in  farte  certa  (3 
ficuya.  Piu  fu  affentato  per  il  detto  Procuratore  di 
Sua  Majefia,  (3  Sua  Majefia  in  fuo  frofrio  nome , 
promette  lf>  affleura  fer  que  (la  prefente  Scrittura,  che 
fara  dare  &  pagare  realmente  (3  con  effetto  al  detto 
Signor  Duca  b  à  chi  fuo  Puotere  haura ,  la  detta 
Dote  fer  la  maniera  e  forma  che  fi  è  detta,  (3  che 
detto  Signor  Duca  fara  obligato  di  dare  fua  rice- 
vuza  (3  quittança  de  tuita  la  quantita  dclla  detta 
Dote  dopo  che  F  haura  ricevuta ,  13  con  li  detti  cin- 
que centi  millia  Ducati  che  fi  feguallano  à  la  delta 
Dona  Caterina,  Infanta  di  Spagnia ,  ha  da  effere  fua 
Altejfa  contenta  (3  lo  detto  Signor  Duca  è  fuoi  He- 
redi  è  Succeffori  e  ambi  due  fer  tuti  li  dritti ,  attioni 
(3  fretenfioni  che  la  detta  S'ignora  Infanta  Dona 
Caterina  (3  quai  fi  voglia  altro  in  fuo  nome  adefflo 
13  per  Favenire  poffe  pretendere  tanto  de  béni ,  he- 
redita ,  (3  fucceffl'one  ciel  Re  fuo  Padre ,  corne  délia 
Regina  Dona  Ifabella  fua  Madrc,  di  che  tutto  la 
detta  Signora  Infanta  Dona  Caterina  fi  è  data  (3 
tiene  per  pagata ,  di  fua  légitima  di)  Padre  &  Mi- 
dre,  (3  altra  quai  fi  voglia  pretenfione ,  per  che  li 
detti  cinque  cento  millia  Ducati  montano ,  è  fino  mol- 
to  fiu  di  quello  che  per  la  légitima  Paterna  & 
Materna  (3  altra  qualunqae  pretenfione  che  li  ap- 
parteneva  b  poffe  apertenire.  Piu  per  magior  chia- 
reffa  fi  dichiara  (3  affenia  che  per  maggior  fer- 
méfia  fia  obligaia  la  detta  Signora  Infanta  Dona 
Caterina ,  doi  giorni  doppo  confirmât  o  quefio  Matri- 
monio, à  far  in  que  fia  conformita  folenne  &  effi- 
ciente Remtncia,  con  autorita  13  confentimento  del 
detto  Signor  Duca  fuo  Marito  13  quefio  à  favore  di 
Sua  Majefia  d'il  Re  Don  Filiffo  &  de  foi  Figlivoli 
[3  descendent},  y  con fir mare  la  delta  Renoncia  con 
giuramento  nella  miglior  forma  ,  e  con  li  requifiti 
neceffari  accio  che  havendo  li  detti  Figlivoli  b  des- 
Cendenti  di  Sua  Majefia ,  non  poffe  pretendere  cofa 
alcuna  di  fiu  délia  detta  Dote  ;  Jmpero ,  il  che  Dio 
non  voglia ,  mancando  li  detti  descendent i ,  refera  il 
.  fuo  dritto  à  falvo  alla  detta  Signora  Infanta  Dona 
Caterina ,  (3  à  foi  Figlioli  13  Succeffori ,  fenza  che 
quefla  Renuncia  gli  fofie  pregiudicare  ne  foffe  far 
danno  in  materia  alcuna.  Et  in  cafo  che  conforme  al 
dilto  nel  cafitolo  f  recèdent  e ,  la  Signora  Infanta 
Dona  Caterina  veneffe  à  fuccedere  nelli  Regni, 
Stati  13  Signorie  del  Re  Don  Filiffo  fuo  Padre, 
fi  affenta  &  dichiara  che  tuto  quello  di  che  cojfi 
la  Signora  Infanta  che  il  detto  Signor  Duca  horano 
da  difporre  corne  Re  di  quefii  Regni  s'habbi  da 
dare  &  fi  dia  alli  naturali,  (3  effe  folamente  c3 
che  in  fuo  lignagio  fie  trattino  &  ffedifeano  tutte 
h  caufe  13  negotii  che  in  effi  haura  fj?  che  gé- 
néral- 


nôtre  tres-Saint  Père,  pour  permettre  ce  Mariage,  fera  Av-w/-. 
arrivée,  laquelle  le  devra  apporter  dans  trois  mois  de- 
puis  la  date  de  cet  Ecrit ,  ou  le  plutôt  qu'il  le  pourra.  1<$A 
De  plus  il  a  été  convenu ,  -que  le  Roi  fera  en  forte  que 
ladite  Dame  Infante,  Donne  Catherine  fa  Fille, le  ma- 
rie par  paroles  de  prélent,  avec  ledit  Seigneur  Duc,  & 
l'époufe,  comme  il  a  été  dit,  quand  la  Dispenfe  fera 
venue.  Ledit  Baron  Sfondrate  promet  &  aflûre,  au 
nom  du  Roi  &  en  vertu  de  fes  Pouvoirs ,  que  Sa  Ma- 
jefté  donnera  en  Dote  à  la  Sereniffime  Donne  Catheri- 
ne Infante  d'Espagne,  fa  Fille,  pour  tout  Droit  Héré- 
ditaire, par  quelque  forte  de  Droit  que  ce  foit,  écrit 
ou  coûtumier,'&  par  quelque  raifon  ou  caufe  qu'elle 
puiflè  prétendre, en  place  de  fa  Légitime, &  de  fes  fup- 
plémeuts,  cinq  cents  mille  Ducats  de  rrois-cents- 
foixante- cinq  Maravedis  chacun;  &  que  pendant  que 
Sa  Majefté  n'aura  pas  payé  ladite  Dote  en  argent 
comptant,  elle  en  payera  les  intérêts  perpétuels,  en 
affignant  au  Duc  un  revenu,. félon  le  montant  de  ladi- 
te Somme  de  cinq-cents  mille  Ducats,  à  raifon  de 
huit  pour  cent,  chaque  année,  &  les  affignant  fur  un 
lieu  certain  &  aflûre.  De  plus  ledit  Procureur  de  Sa 
Majefté  eft  convenu  &  Sa  Majefté  promet  &  aflûre  , 
par  le  préfent  Ecrit,  qu'elle  fera  donner  &  payer  réel- 
lement ,  &  d'effet  audit  Seigneur  Duc,  ou  a  qui  de  lui 
Pouvoir  aura, ladite  Dote  de  la  manière  &  forme, dont 
il  a  été  dit;  &  que  ledit  Seigneur  Duc  fera  obligé  de 
donner  fon  reçu,  &  fa  quittance  de  toute  la  Sommé 
de  ladite  Dote  depuis  qu'il  l'aura  reçue;  &  que  lesdits 
cinq -cent  mille  Ducats  étant  payez  à  ladite  Donne 
Catherine,  Infante  d'Espagne,  elle  fe  tiendra  pour  fa- 
tisfaite,  auffi-bien  que  ledit  Seigneur  Duc  &  leurs  Flé- 
ritiers  &  Succeffeurs,  <&  tous  les  deux  enfemble,  pour 
tous  les  Droits  ,  actions  ,  &  prétentions,  que  ladite 
Dame  Infante,  Donne  Catherine,  &  qui  que  ce  puiffe 
être  en  fon  nom,  pour  le  préfent,  &  pour  l'avenir ^ 
puiffe  prétendre  des  Biens,  Héritages  &  Succeffions  du 
Roi  fon  Père,  &  de  la  Reine  Donne  Ifabelle  fa  Mère; 
desquels  ladite  Dame  Infante,  Donne  Catherine,  fc 
tient  pour  payée  de  fa  Légitime  de  Père  &  de  Mère;  & 
de  quelque  autre  prétention  que  ce  foit,  parce  que  les- 
dits cinq-cent-mille  Ducats  montent  beaucoup  plus 
que  la  Légitime  Paternelle  &  Maternelle  ,  on  autre 
prétention,  qui  lui  appartienne  ou  puiffe  appartenir. 
De  plus,  pour  plus  grande  clarté,  on  déclare,  &  l'on 
tombe  d'accord,  que  pour  s'aflûrer  mieux,  ladite  Da- 
me Infante,  Donne  Catherine,  deux  jours  depuis  là 
confommation  de  ce  Mariage,  fera.;  conformément  à 
cet  Acte,  une  Renonciation  fplemnelle  &  fuffifante, 
du  confentement  &  de  l'autorité  dudit  Seigneur  Duc 
fon  Epoux  ,  en  faveur  de  Sa  Majefté  le  Roi  Dort 
Philippe,  &  de  fes  Fils  &  descendans,  &  qu'elle  con- 
firmera cette  Renonciation  avec  Serment ,  dans  la 
meilleure  forme,  &  avec  tout  ce  qui  eft  requis  &  né- 
cefTaire,  en  forte'  qu'elle  ne  puiffe  rien  prétendre  da- 
vantage que  ladite  Dote,  Sa  Majefté  aiant  des  Fils, 
ou  descendans.  Si  néanmoins  (ce  qu'à  Dieu  ne  plai- 
fë)  lesdits  descendans  venoient  à  manquer,  ladite  Da- 
me Infante,  Donne  Catherine,  &  fes  Fils  &  Succes- 
feurs  auraient  leurs  droits  entiers,  fans  que  cette  Re- 
nonciation leur  puiffe  préjudicier,  ou  leur  faire  tort  en 
quoi  que  ce  foit,  &  en  cas  que  ladite  Dame  Infante,, 
Donne  Catherine,  vînt  à  fucceder  aux  Royaumes, 
Etats  ,  &  Seigneuries  du  Roi  Don  Philippe  fon  Pè- 
re, on  confent  &  déclare  que  toutes  les  chofes,  dont 
Elle  &  ledit  Seigneur  Duc  auront  à  dispofer ,  com- 
me Rois  de  ces  Roiaumes  ,  devront  fe  donner  &  fe 
donneront  aux  naturels  du  Païs,  &  à  eux  feulement, 
&  que  ce  fera  entre  eux  que  fe  traiteront  &  s'expédie- 
ront tous  les  Procès  &  affaires, qu'il  y  aura;  &  que  gé- 
nérale- 
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N'NO  vwâlfflente  li  âetti  Signori  Infant  a  &  Duca  habbi- 
no  da  feguire  &?  ojfervare  la  naturalezza .,  Legi, 
Coftume ,  Mode  ,  ftile  di  procedere  che  nelli  detti 
Regni  s'ufa  C5?  ojferva ,  cofi  quant  o  alla  refidenza 
corne  in  tutto  qttello  e  governo  di  effi  Ô?  di  giufti- 
cia.  Piu  è  accordât o  che  fuccedendo  feparacione  b 
dijfolutione  di  queflo  Matrimonio  fenza  Figîi,  per 
qualunque  maniera  che  fia  (cofa  che  Dio  non  per- 
met ta)  il  detto  Signor  Ducà  (^  foi  Heredi  fiano  obli- 
gati  à  reftituere  è  pagare  ,  è  per  quefia  prefente 
Lettera  cofi  lo  promette  £s?  affleura  realmente  e 
con  effetto^alla  Signora  Infanta  Dona  Caterina  e 
foi  Heredi,  tutto  quello  haura.  ricevuto  délia  detta 
Dote ,  flando  in  effere  £5?  che  non  le  flando  il  tut- 
to b  la  parte  che  manchera  lo  reftituira  y  pa- 
gara  d'entro  un  anno  doppo  la  dijfolutione  di  queflo 
Matrimonio  ,  e  nel  detto  cafo  che  la  Signora  In- 
fanta Donna  Caterina  mancajfe  fenza  Figlioli,  di 
gueflo  Matrimonio ,  ne  Descendenti  che  la  debbano 
hère  dit  are ,  il  che  Dio  non  voglia,  puotrà  la  detta 
Signora  Infanta  difporre  de  fuoi  béni  dotaliy  £s?  de 
quelli  di  piu  che  h  aura  aquiflati  eccetto  qudli  che 
fi  gli  haurano  dati  per  heredita  e  légitima  di  parte 
di  Padre ,  che  quefli  doppo  foi  giorni  hanno  da  tor- 
narc  à  Sua  Majefta ,  b  a  chi  col  tempo  fuccedera 
ne"1  foi  Regni ,  Stati ,  y  Signorie ,  fc?  alVifteffe 
habbia  relorna  tut  ta  la  Dote  intieramente ,  fe  la 
detta  Signora  mancaffe  fenza  dispofitione  alcuna, 
nel  detto  cafo  di  non  hamr  Defcendentie.  Piu  s'as- 
fenta  &  accorda  che  il  detto  Signor  Duca  habbi  à 
dare  £jf  dia  in  luogo  e  nome  di  arre  b  Doario  à  la 
Signora  Infanta  Donna  Caterina  per  honore  fe? 
grandeza ,  di  fua  perfona  ,  cento  è  feffanta  £5?  fei 
millia  Ducati  che  monta  il  '  terfo  delli  cinque  cento 
millia  Ducati  di  Dote,ché  Corne  s'è  detto  fe  gli  darano 
con  fua-  Altezajaqual  fumma  délie  dette  arre  b  Doa- 
fffo,  fendo  finito  detto  Matrimonio ,  haura  la  Signora 
Infanta  hora  fiano  nati  Figlioli  di  fua  Alteza  b  no 
h  fiano ,  è  permanendo  in  vit  a  viduale  b  maritan- 
dofi  féconda  volt  a ,  per  quai  fi  voglia  manera  ^  falvo 
fe  la  Signçra  Infanta  mdri  prima  che  il  Duca, 
nel  quai  cafo  lafciando  Figlioli  hauràno  d'havere  le 
dette  arre  b  Doario,  è  negli  lafciando  no,  hanno  à 
effere  pagate  à  fua  Alteza  ,  è  foi  Heredi  corne  co- 
fa di  fuo  proprïo  Pdtrïmonio  ,  d'entro  due  anni 
doppo  che  fara  difciolto  è  feparato  il  Matrimonio , 
la  meta  in  ciascun  anno  ,  ,  £=?  il  detto  Signor  Duca 
cofi  lo  promette ,  &  s'obliga  d'ojfervarlo  realmente 
&?  c on  effetto ,  corne  in  queflo  Capitula  fi  contienne. 
Item  s'affenta  che  il  detto  Signor  Duca  habbi  da 
dare  £5*  dia  alla  Signora  Infanta  Donna  Caterina , 
gioie  è  forniture  di  fua  perfona  &  cafa  convenienti 
à  fua  Alteza  pigliandofi  cariche  ,  di  providere  di 
tutto  queflo  £s?  d'il  reliante  neceffario  d'àlla  defim- 
barcatione  inanti  è  reflando  Sua  Majefta  fcarïcato 
di  quefto  penfiere ,  £<?  che  doppo  li  giorni  délia  Si- 
gnora Infanta  forniro  le  gioie  al  Duca  b  à  foi  He- 
redi. Piu  s'è  accordato  che  le  gioie  quale  detta  Si- 
gnora Infanta  portara  feco ,  far  anno  tutte  proprie 
di  fua  Alteza  per  difporre  deffe  corne  le  placera ,  e 
vorra ,  è  il  dritto  le  concède ,  &  che  délia  iftejfa  ma- 
niera pojfl  difporre  liber amente  in  vita ,  b  per  ulti- 
ma  volonta ,  di  tutto  quello  che  acquiftara  de  béni 
mobili  b  Jlabili,  per  Donacione  d'il  Signor  Duca, 
b  d'altre  perfone  £9*  in  altra  quai  fi  voglia  maniera , 
con  taie  che  nelle  cofe  che  haura  per  donacione  habbi 
da  ojfervare  la  lege  £5?  forma  di  effa  &  le  legi  del 
Regno  b  Stato ,  che  circa  dicio  haura.  Piu  s'affenta 
che  il  detto  Signor  Duca  habbi  da  fegnallare,  per 
trattenimento  délia  Signora  Infanta  e  fua  cafa 
feffanta  milita  Ducati  d'Intrada  da  CCC.  LXXV. 
Maravidis  ogni  Ducat 0 ,  comprefi  in  quefla  foma  li 
redditi   délia   Dote  fudetta   13   che  la  parte  che 
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néralement  lesdits  Seigneurs  Infante  &  Duc  fuivront  &  ANN<è 
obferveronc  les  ufages  des  naturels  du  Païs,  les  Loix  0 

Coutumes,  Modes,  &  manières  de  procéder  qui  s'ob-  IJo^i 
fervent  dans  ces  Roiaumes,  tant  en  ce  qui  regarde  la 
rélîdence,  qu'en  tout   ce  qui   concerne  le  gouverne- 
ment &  la  juftice.    De  plus   on   eft  tombé  d'accord 
que,  s'il  arrivoît  fe'paration  ,   ou   diiïblution  dans  ce 
Mariage,   en  quelque   manière  que  ce  foit  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife)  ledit  Seigneur  Duc  &  fes  Héritiers  fe- 
ront obligez  à  reftituer  &  payer,  comme  il  le  promet 
&  l'aflûre  par  les  préfentes  .Lettres ,  à  ladite  Dame  In- 
fante, Donne  Catherine,   &  à  fes  Héritiers  ;  tout  ce 
qu'il  aura  reçu  de  ladite  Dote,  étant  encore  en  être; 
&  que  ne  l'étant  pas,  le  tout,  ou  la  partie  qui  man- 
quera fera  reftituée  &  payée,  un  an  après  la  difTolution 
de  ce  Mariage;  &  qu'en  cas  que  ladite  Dame  Infante, 
Donne  Catherine, n'eût  aucuns  Fils  de  ce  Mariage,  ni 
Descendans  qui  pufTent  être  les  Héritiers  (ce  que  Dieu 
ne  veuille  |  ladite  Dîme  pourra  dispofer  de  fes  Biens 
Dotaux,  &  de  ceux  qu'Elle  aura  aquis  de  plus;  excep- 
té ceux  qui  lui  auront  été  donnez  par  Héritage,  ou  Lé- 
gitime, de  la  part  de  fon  Père,  lesquels  doivent  retour- 
ner après  fa  mort,  à  Sa  Majefré,  ou  à  ceux  qui  avec 
le  temps  lui  fuccederont  en  fes  Roiaumes  ,   Etats  & 
Seigneuries;  &   qu'aux    mêmes  retourneroit  toute   la 
Dote  entièrement,  ii  ladite  Dame  mouroit  fans  Tefta- 
ment,  en  cas  qu'elle  n'eût  point  de  Descendans.    De 
plus  on  eft  convenu  &  tombé  d'accord,  que  ledit  Sei- 
gneur Duc  donnera  &  donne  pour  arre,  ou  Douaire  à 
ladite  Dame  Infante,  Donne  Catherine,  par  honneur 
&  pour  la  grandeur  de  fa  perfonne ,  cent  &  foixante  lîx 
mille  Ducats,  ce  qui  eft  le  tiers  des  cinq-cents  mille 
Ducats  de  Dote,  qu'on  lui  donnera  avec  fon  Altefle; 
laquelle  .Somme  des  arres  ou  Douaire,  Elle  aura  après 
la  confommation  du  Mariage,  foit  qu'elle  ait  des  En- 
fans,  ou  qu'elle  n'en  ait  point;  foit  qu'elle  demeurât 
Veuve,  ou  qu'elle  fe  mariât  une  féconde  fois,  de  quel- 
que manière  que  ce  foit;  linon  que  ladite  Dame  vînt 
à  mourir  avant  le  Duc;  dans  lequel  cas,  fi  elle  laiffe 
des  Enfans,  ils  auront  lesdites  arres  ou  Douaire'  &  fî 
elle  ne  lui  en  laiffè  point,  elles  devront  être  payées  à 
Son  Alteffe,  ou  à  fes  Héritiers,  comme  chofes  de  fon 
propre  Patrimoine,  dans  deux  ans  depuis  que  le  Ma- 
riage  fera   diffous   &  feparé  la  moitié  chaque  année. 
Ledit  Seigneur  Duc  le  promet  ainli,  &  s'oblige  d'ob- 
ferver  réellement  &  d'effet   ce   qui   eft   contenu  dans 
cet    Article.     Item   on    convient    que    ledit   Seigneur 
Duc  doit  donner  &  donne   à   l'Infante  ,   Donne  Ca- 
therine, les  pierreries  &  la  dépenfe  néceiTàires  pour  fa 
perfonne  &  pour  fa   Maifon,  convenables  à  fon  Al- 
teffe ,   fe  chargeant  de  la  pourvoir   de  tout  cela ,   & 
du  reliant  néceffaire,  avant  qu'elle  fe  foit  débarquée; 
Sa  Majefté  demeurant  déchargée  de  ce  foin;  &  qu'a- 
près  la   mort   de  la  Dame   Infante ,   on  rendra    les 
pierreries  au  Duc  ou  à  fes  Héritiers.    De  plus  on  eft 
tombé  d'accord  que  les  pierreries ,   que  ladite  Dame 
Infante  portera  avec   elle  ,   lui  feront  propres  j  pour 
en  dispofer  ,   comme  il  lui  plaira ,    comme  elle  vou- 
dra, &  comme  le  Droit  l'accorde;  &  que  de  la  même 
manière   elle   pourra   dispofer  ,    foit   pendant  fà  vie^ 
foit  par  fa  dernière  volonté,  de  tout  ce  qu'elle  aquer>- 
ra  de  Biens  meubles ,   ou   immeubles  s   par  donation 
du  Duc,  ou  de  quelque  autre  perfonne,   &  de  quel- 
que autre  manière  que  .ce  foit ,  à  condition  qu'à  l'é- 
gard des  chofes,  qu'elle  aura  eues  par  Donation,  el- 
le en  obferve  les  Loix  &  les  formes  ^  auflî-bien  que 
les  Loix  du  Roiaume,  ou  de  l'Etat ,  qui  fe  trouve- 
ront établies  là-deffus.     De  plus  on  eft  convenu  que 
ledit  Seigneur  Duc  aflignera.  pour  l'entretien  de  l'In- 
fante &  de  fa  IVlaîfon  ,  foixante  mille  Ducats  de  re- 
venu ,  de  trois-cents  foixante-cinq  Maravedis  chacun , 
y  compris  les  revenus  de  la  Dote  fusdite ,  en  forte  que 

ce 
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AN  MO  fopra  ejfi  mont  ara  quelb  che  ha  da  mettere  fin 
1  Ç84.  a^  comP'mento  ai  detti  feffanta . milita  Ducatï ,  che 
'  ^"  cofi  ha  da  fegnallare  la  configni  (3  fia  Jituaîa  fo- 
pra bone  fj?  ficure  intrate  ,  (3  che  al  tempo  che 
ricevera  in  denari  la  detta  Dote ,  refit  fin  d'hora 
obligato  à  confignarli  parimente  l'altra  parte  che 
montano  li  redditi  che  per  hora  s'aplicano  per  il  det- 
to  trattenimento  délia  S  ignora  Infant  a.  Piu  il  det- 
te Signor  Duca  promette  £5?  $' obliga  che  le  dette  in- 
trate fopra  quali  ha  da  fit  tiare  il  tratîenimento 
délia  Signera  Infanta  conforme  al  detto  nel  Ca- 
fitolo  antécédente  fi  nominaranno  &  dichiareranno 
■prima  che  detto  Matrimonio  fia  celebrato  per  parole 
di  pre  fente  ,  £5?  farano  tali  13  tante  di  quantita , 
che  Sua  Majefia  £s?  la  S'ignora  Infanta  debbano 
tjfere  contenu ,  £5?  dicio  li  darano  Lettere  di  detto 
Signer  Duca  ftrmate  di  fiua  mano ,  £5?  figillate  col 
fuo  figillo  alla  Signora  Infanta  Dona  Caterina. 
Item  fie  affenta  che  fie  Iddio  far  a  fervito,  che  il 
Signor  Duca  manchi  d'alla  pre/ente  vita  ,  prima 
che  la  Signora  Infanta  Dona  Caterina  ,  che  fiua 
Alteza  e  fuoï  creati  volendo  ,  pofifere  liber  amente- 
parure  delli  Stati  d'il  Duca ,  è  tornafifene  alli  Rcgni 
di  Spagnia  ,  fenza  che  gli  fia  pojlo  impedtmento 
ne  dijfcolta  alcuna,  ne  in  cofe  che  con  efit  porta- 
rano,  fenza  ejfere  obligati  à  tener  licenzadel  Signo- 
re ,  che  in  quel  tempo  far  a  delli  detti  Stati ,  an- 
cor  che  puotria  fargliolo  fapere,  £5?  intendafii  che 
in  tal  cafo  non  far  a  privât  a  délie  intrate  Jjz  h  aura 
nelli  detti  Stati  ne  di  parte  alcuna  d'efi'e ,  ne  per  cio 
gli  fia  dimintiita  la  obligacione  di  fua  Dote,  £5? 
arre  in  tutto  ne  in  parte ,  cofi  la  perfonale  corne  la 
reale ,  fpeciale  £5?  générale ,  anci  tutta  via  refli  fer- 
ma, Piu,  s'è  accordato  che  per  ficurezza  délia 
detta  Dote  13  arre  0  Doario  ftano  obligati  13  hipo- 
tecati  corne  fon  di  prefenti  per  all'hora,  il  detto 
Signor  Duca  obliga  £j?  hipotheca  alla  Signora  In- 
fanta Donna  Caterina  tutti  li  béni  mobili,  £5?  fla- 
bili,  Patrimoniali  e  Fifcali  de  fttoi  Stati  £s?  Signo- 
rie  ,  è  promette  e  s' obliga  che  fra  fiei  mefi  ,  doppo 
che  la  detta  Signora  Infanta  Donna  Caterina  in- 
trara  ne  fuoi  Stati ,  ,  dara  intiera  ficurezza  délie 
arre  è  parimente  délia  Dote ,  £5?  intiera  fodis- 
fattione  di  Sua  Majefia ,  13  délia  Signora  Infanta , 
al  tempo  che  fie  gli  habbi  da  dare  b  fituare,  (3 
di  piu  délia  générale  hipotheca  ,  hipotecara  tante 
Citta  y  Borghi  delli  detti  fuoi  Stati  con  tutti  fuoi 
frutti  13  redditi  corne  fia  bifogno ,  per  che  fi  con- 
fequefca  la  intiera  ficurezza..  Et  per  maggiore  fi- 
curezza délia  detta  Dote  fi.  afifenta  &  accorda 
che  il  tutto  à  parte  d'efia  che  far  a  confiituita  in 
béni  flabili  di  cenfi  p  livelli  perpetui ,  b  che  fi 
poffino  redimere  ,  reftino  vinculati ,  accio  durante 
il  Matrimonio  non  pofiino  vendere  ne  alienare  in 
maniera  alcuna  ,  &  fe  di  fatto  fi  alienarano,  tal 
dlienatione  fia  in  fe  niffuna  ,  Î3  di  niuno  valore 
(3  effetto,  corne  fi  mai  li  foffe  fatta.  Evenendo 
cafo  che  alla  detta  Signora  Infanta ,  s'egVhabbi 
à  refiituire  la  detta  Dote  ,  &  arre  b  Doario , 
ynentre  non  fe  gli  pagara  nelli  iermini  di  fopra  de- 
chiarati ,  tenga  13  poffeda  li  redditi  che  nette  Cit- 
1   -  ta,  Fille  13  Luoghi  di  quelli  Stati ,  gli  faranno 

affignati  per  fuo  trattenimento ,  fenza  diminutione, 
dijfcolta  ne  impedimenta  alcuno ,  reftando  tutta  via 
nella  fua  forfa  13  vigore  la  obligacione  &  hipo- 
teche  generali  è  fpeciali ,  che  fono  per  puoter  recu- 
perare  la  detta  Dote,  arre  b  Doario,  fempre  tutte 
le  volte ,  (3  quando  vorra  ,  pur  que  fiano  pafifati 
li  termini  di  fopra  dechiarati ,  n'e  quali  s'haura 
refiituire,  &  intendejfi  che  quello  che  la  detta  Si- 
gnora Infanta  ha  d'havere  de  trattenimento  con- 
forme al  concertate  nel  Capitok  précédente,  non  fe 

gl'ha 
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ce  qui  manquera  pour  faire  les  foixante  mille  Ducats  )\xj\j(s, 
lui  foie  donné  &  affigné  fur  de  bons  &  afturez  reve- 
nus ;  &  qu'au  temps  qu'il  recevra  ladite  Dote  en  I 
comptant,  il  demeure  dès  lors  obligé  à  lui  donner 
l'autre  partie,  à  laquelle  montent  les  revenus,  qui  à 
prefent  s'appliquent  à  l'entretien  de  ladite  Dame  Infan- 
te. De  plus  ledit  Duc  promet  &  s'oblige  de  nommer 
&  de  déclarer,  avant  que  le  Mariage  foit  célébré  par 
paroles  de  préfent,  les  revenus  affignez  pour  l'entre- 
tien de  l'Infante ,  conformément  à  ce  qui  a  été  dit 
dans  l'Article  précèdent;  &'de  faire  en  forte  que  ces 
revenus  foient  fi  grands ,  que  Sa  Majefté  &  l'Infante 
auront  fujet  de  s'en  contenter;  de  quoi  le  Duc  don- 
nera à  ladite  Dame  des  Lettres  lignées  de  fa  main,  & 
fêlées  de  fon  Seau.  Item  on  eft  convenu  que  fi  le  Sei- 
gneur Duc  venoit  à  mourir,  avant  ladite  Dame  Infan- 
te Donne  Catherine,  fi  fon  Alteffe  &  fes  Confeillers 
le  fouhaitent,  Elle  pourra  partir  librement  des  Etats 
du  Duc  de  Savoie,  pour  s'en  retourner  au  Roiaume 
d'Espagne,  fans  que  l'on  y  puilTe  apporter  empêche- 
ment, ou  difficulté  aucune;  non  plus  qu'au  transporc 
de  ce  qu'Elle  &  fes  Gens  emporteront  avec  eux,  fans 
demander  permiffion  à  celui  qui  en  ce  temps- là  fera 
Seigneur,  desdits  Etats ,  encore  qu'elle  pourra  le  lui 
faire  favoir.  En  ce  cas-là  l'on  entend  qu'elle  ne  fera 
point  privée  des  revenus  qu'elle  aura  dans  ces  Etats, 
pas  même  en  partie  ;  &  qu'on  ne  diminuera  point  pour 
cela  l'obligation  de  fes  Dote  &  arres  ni  en  tout,  ni  en 
partie,  perfonnelle  &  réelle,  générale  &  fpeciale,  en 
forte  qu'elle  demeurera  toujours  ferme.  De  plus  on 
eft  convenu  que  pour  la  fureté  desdites  Dotes  &  arres, 
ou  Douaire ,  feront  obligez  &  hypothéquez ,  à  préfent 
comme  alors ,  par  ledit  Seigneur  Duc  qui  les  oblige  & 
hypothèque,  à  ladite  Dame  Infante,  Donne  Catheri- 
ne, tous  les  Biens,  meubles  &  immeubles,  Patrimo- 
niaux &  Fiscaux  de  fes  Etats  &  Seigneuries  ;  &  il  pro- 
met &  s'oblige  que  dans  fix  mois,  depuis  que  l'Infante 
fera  entrée  dans  fes  Etats ,  il  donnera  une  pleine  fureté 
pour  les  arres  &  pour  la  Dote,  &  une  entière  fatisfac- 
tion  à  Sa  Majefté ,  &  à  ladite  Dame  Infante ,  concer- 
nant le  temps  auquel  il  les  affignera,  &  qu'outre  l'hy- 
pothèque générale,  il  hypothéquera  autant  de  Villes  & 
de  Bourgs  dans  fes  Etats ,  avec  tous  leurs  fruits  &  re- 
venus, qu'il  en  fera  befoin  pour  donner  une  affûrance 
entière.  Pour  plus  grande  fureté  de  ladite  Dote,  on 
convient  qu'en  tout  ou  en  partie  elle  fera  placée  en 
Biens  immeubles  de  cenfes  ou  revenus  perpétuels,  oa 
que  s'ils  fe  peuvent  racheter,  ils  demeureront  engagez, 
afin  que  le  Mariage  fubfiftant  on  ne  les  puiffë  ni  ven- 
dre, ni  engager  en  aucune  manière,  &  que  fi  on  les 
alienoit,  cette  aliénation  feroit  nulle  d'elle  même,  & 
d'aucune  valeur  &  effet,  comme  non  avenue.  En  cas 
que  l'on  dût  reftituer  les  arres  &  Dote,  à  ladite  Dame 
Infante,  en  attendant  qu'on  la  paye,  dans  les  termes 
ci-deflus  déclarez.  Elle  retiendra  &  pofTedera  les  reve- 
nus fur  les  Villes,  Villages  &  Lieux  à  Elle  affignez, 
pour  fon  entretien;  fans  diminution,  difficulté,  ni  em- 
pêchement quelconque  ;  les  hypothèques  générales  & 
fpéciales  demeurant' dans  leur  force  &  vigueur,  pour 
pouvoir  recouvrer  ladite  Dote  ,  arres  ,  ou  Douaire , 
toutefois  &  quantes  qu'Elle  voudra  ,  pourvu  que  les 
termes  ci-devant  déclarez  foient  échus ,  dans  lesquels 
on  les  devra  reftituer.  L'on  entend  que  ce  que  la- 
dite Dame  Infante  doit  avoir  d'entretien ,  conformé- 
ment à  l'Article  précèdent ,  ne  fe  doit  défalquer  ni 

eu, 
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gV'ha  da  diffalcare  in  tutto  ne  in-  farte  délia  detta 
Dote  £s?  Arreb  Doario,  attefo  che  il  detto  Signor 
Dnca  fin  d'adeffb  per  alVhora  fa  libéra  donatione 
de  ejfe,  alla  detta  Signora  Infant  a  Donna  Caieri- 
na,  accio  che  la  detta  Dote ,  Ane  0  Doario  s'hab- 
bino  tutta  via  à  ejfere  pagate  intieramente ,  nelli 
termini  di  foppr'ejprejfati  ,  &  Vhipotheca  che  .per 
compimento  d'effc  s' ha  detto  £5?  affentata  ha  luogo, 
£<?  s'ha  dHnt'endere  p-irmente  in  cafo.  che  la  detta 
Dote  habbi  venir e  à  re/liiuir  à  Sua  Majefta ,  quai 
hipotheca  nella  form%  è  maniera  che  fi  e  detto  s\ha 
da  f are  prima  délia  confignatione,à  fodisfattione  dél- 
ia detta  Dote.)  è  per  in  cafo  di  fua  refit u.ione  per 
quello  tocca  alla  Dote  e  per  quello  che  aile  Ane 
b  Doario  fra  lidetti  cloi  mefi ,  l'une  £5?  Paître  à  in- 
tiera  fodisfattione  di  Sua  Majefta ,  6?  délia  detta 
Signora  Infant  a,  &  à  effi  fiano  date  le  Scritture 
di  tutto  il  fudetto  ftipulate  è  firmate  del  detto 
Signor  Diica  ,  13  figillate  col  fuo  figillo  ,  di  ma- 
niera che  reflino  fecuri  délia  detta  hipotheca ,  6? 
di  tutto  quello  elfe  qui  ajfentato  £5?  accordato.  Tu 
fatta  £5"  ftipulata  in  Chiamberi  à  vingtitre.  giorni 
del  mefe  di  Agofto  di  Mille  cinque  cento  ottanta 
quatro  ami,  fendo  Teflimonii  Liiys  Millete  Barone 
de  Faverges,  Gran  Cancellario  di  S.  A.  Lorenzo 
di  Gorrevod  Conte  di  Pontdevaux  Càvagliere  dell'- 
Ordine  délia  Annunciaïa  13  Governatore.  di  Brejfà , 
Beugé  è  Verromey^  Profpero  di  Geneva  Signor  di 
Lullin  Càvagliere  deïïiftéffo  Ordine,  Francifco 
Martinengo  Conte  di  Malpaga  Càvagliere  del- 
Vifieffb  Ordine  13  Gran  Scudierej,  (3  Enea  Pio  di 
Savoia  Cavigliere  dell' Ordine  ijieffo,  quali  firma- 
fono  nel  Regiftro.  Carlo- Emanuel  ,  13  Baron 
Sfondrato.  L.  Milliet,  Laurenzo  de  Gorrevod , 
Profpero  de  Geneva,  Fr.  Martinengo  ,  Enea  Pio 
di  Savoia ,  &  Gio  Francifco  de  la  Crefte  Primé 
Secretario  di  S.  A.  £s?  fuo  Notario. 
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en  tout,  ni  en  partie,  de  ladite  Dote,  Arres  ou  Douai-  ANNd 
re;  attendu  que  ledit  Seigneur  Duc,  dès  à  prêtent  pour 
alors,  en  fait  une  libre  donation  à  ladite  Darne  intante 
Catherine,afin  que  ladite  Dote, Arres  ou  Doù\îire  foient 
toujours  entièrement  payez,  dans  les  termes  cï-deilus 
marquez.  L'hypothèque  dont  on  à  parlé  &  dont  on 
eït  convenu,  pour  achever  de  les  payer,  a  lieu  &  doit 
s'entendre  de  même,  en  cas  que  l'on  dût  rendre  ladite 
Dote  à  Sa  Majefté;  laquelle  hypothèque,  dans  la  for- 
me &  manière,  qui  a  été  dite,  fe  doit  faire  avant  la 
conlignation  ,  ou  payement  de  ladite  Dote;  foit  en  cas 
qu'il  fallût  rendre  ce  qui  regarde  la  Dote,  foit  pour  ce 
qui  concerne  les  Arres  ou  Doiiaire,  dans  lesdits  deux 
mois;  l'une  &  l'autre  à  l'entière  fatisfaction  de  Sa  Ma- 
jefté &  de  ladite  Dame  Infante;  ausquels  on  donnera 
les  Ecrits  flipulez,  concernant  le  tout,  lignez  par  le 
Duc  &  fêlez  de  fon  Seau,  en  forte  qu'ils  foient  aiiûrez 
de  ladite  hypothèque,  &  de  tout  ce  dont  on  eft  conve- 
nu &  tombé  d'accord.  Fait  &  ftipulé  à  Çhambery,  le 
vingt-iroifiéme  jour  du  mois  d'Août  de  l'année  mille 
cinq-cents  quatre-vingt-quatre;  étant  témoins  Louis 
Millete,  Baron  de  Fâverges,  Grand  Chancelier  de  fon 
Alteffe;  Laurent  de  Gorrevod,  Comte  de  Pontdevaux, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Annonciade,  &  Gouverneur 
de  Breftè,  Bugey,  &  Valromey.;  Profper  de  Genève, 
Seigneur  de  Lullin,  Chevalier  du  même  Ordie;Fran- 
pois  Martinençr.e,  Comte  de  Malpague,  Chevalier  dii 
même  Ordre,  &  Grand  Ecuïer;  &  Enée  Pie  de  Sa- 
voie, Chevalier  du  même  Ordre,  qui  lignèrent  dans  le 
Regitre.  Charles  Emannel  ,  le  Baron  Sfondrate.  L. 
Millet:  L.  de  Gorrevod,  Profp.  de  Genève ,  Fr.  Mar- 
tinengue  ,    Enée    Pie    de    Savoie  ,    Jean  François  d.e  ta 

Crâjïe  Premier  Secrétaire  de  S.  A,  &  ion  Notaire, 
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Traite'  fait  entre  Philippe  Iî.  Roi  d'Espa- 
gne ,  £5?  la  Ligue  de  France ,  au  préjudice  de 
la  Maifon  Roiale.  A  Joinville  le  3  1 .  Décem- 
bre if§4.  [Freder.  Léonard,  To'rri. 
IL  pag.  67,6.-] 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront,  Soit  notoire,  comme 
ainfî  foit  qu'il  n'y  ait  en  ce  monde  rien  qui  oblige  da- 
vantage, ni  à  quoi  les  Rois,,  Princes,  &  tous  Chrétiens 
foient  plus  tenus  qu'à  ce  qui  eft  du  fervice  de  Dieu , 
tuition,  défenfe,  &  confervation  de  faTaiute  Loi;  & 
que  les  Seéles  &  Herelies  de  long-tems  dîsperfées  par 
la-Chretienté  aient  pris  tel  accroifiement,  que  grande 
partie  d'icelle  s'en  trouve  gâtée  &  infectée ,  voire  li 
avant,  qu'eu  plufieurs  Contrées  grandes  &  notables 
l'on  eft  venu  jusques-là  ,  que  de  bannir  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique,  &  Romaine,  en  faifant  tout 
l'effort  poffible,  pour  l'extirper  &  ruiner  de  fond  en 
comble;  &  que  les  Chefs  &  Miniftres  desdïies  Sectes 
&  Herefies  ne  veillent  jour  &  nuit  par  tous  les  fubtils 
couverts  &  publics  moiens  qu'ils  peuvent,  qu'à  cor- 
rompre &  gâter  de  même  ce  qu'elle  a  encore,  grâce  à 
Dieu,  d'entier  &  de  net.  Et  qu'au  lieu  qu'entre  les 
Princes  Chrétiens  ,  lesdits  Sedlaires  &  Hérétiques  de- 
vroient  être  traitez  &  tenus  comme  Ennemis  ;  ce 
néanmoins  du  côté  de  la  France,  &  d'aucuns  Fran- 
çois, ils  aient  été  tellement  fuportez,  favorifez,  &  en- 
tretenus aux  Païs-Bas,  qu'ils  n'auroient  pu  être  châ- 
tiez, punis,  &  réduits,  comme  il  apartient  par  très- 
haut,  très-excellent  &  tres-puiifant  le  Roi  Catholique 
leur  Souverain.  Ce  qus  les  fouscrits  Catholiques  de 
ladite  France  difent  avoir  été  fait  en  icelle  feulement 
par  les  mauvais  confeils  &  perfuafions  de  certaines 
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Perfonnes,  plus  fpigneufes  de  leur  profit  particulier, 
que  de  l'honneur  de  Dieu,  du  fervice  de  leur  Roi,  & 
du  bien  de  leur  Patrie;  &  qu'en  ceci  rouyeentinue 
encore  à  prefent  plus  que  jamais  par  négociations, 
promeuves,  &  exhortations,  pour  les  rendre  toujours 
plus  otfftinez  &  endurcis  en  leurs  perverfes  intentions. 
Même  qu'au  dedans  de  la  France  les  Catholiques  fe 
plaignent  de  voir  l'impunité  du  blasphème;  qu'ils  apel- 
lent  liberté  de  confeience  permife  entre  eux;  &  d'autre 
part,  les  Villes,  Forrereires .  leurs  Maifons  &  leurs 
Familles,  voire  les  Peuples,  entiers  être  livrez  â  aban- 
donnez au  bon  plaifir  à  domination  des  Hérétiques. 
En  quoi,  outre  ce  que  l'état  de  la  France  fe  diflipe  par 
ce  mqien,  encore  font-ce  autant  d'Arfenaux  &  iViaga- 
lîns  dreffez  pour  les.  Hérétiques ,  afin  d'endommager 
plus  aifément  les  Catholiques.  Et  étant  faites  plulieurs 
&  diverfes  plaintes  fur  ce  particulier  à  très  haut,  très- 
excellent,  &  tres-puiflant  Prince  le  Roi  Très -Chré- 
tien, leur  Souverain  ,  tant  anx  Affemblées  des  Etats 
Généraux  &  particuliers, que  par  très  humbles  Reques- 
tes ,  Supplications,  &  Remontrances  faites  par  plulieurs 
Princes,  &  autres  Gens  de  qualité,  lesquelles  n'au- 
roient pu  obtenir  aucune  conlideration  par  les  artifi- 
ces de  Perfonnes  trop  foigneufes  de  leur  profit,  comme 
dit  eft,  &  fur  le  point  d'un  plus  grand  danger.  Que 
depuis  la  mort  de  feu  très-excellent  Prince  Moniîeur 
le  Duc  d'Alençon,  le  Premier  Prince  du  Sang,  qui  de 
tout  tems,  &  encore  à  prefent  eft  Chef  des  Hérétiques, 
fe  prétendant  attribuer  le  premier  degré  en  la  Sncces- 
fîon  de  la  Couronne  de  Fiance,  a,  par  nouveau  Ser- 
ment, juré  &  confirmé  la  protection  desdits  Héréti- 
ques, nonobftant  ce  péril  lï  preftant,  lui  ont  etc  accor- 
dées nouvelles  Inveftitures,  pour  plulieurs  années,  des 
Villes  qu'il  poflede  contre  toute  la  raifon  ;  comme  fi  de 
propos  délibéré  Ton  le  vouloît  conduire,  ainli  Ennemi 
de  la  Foi  qu'il  eft,  à  la  Succelîîon  de  cette  Couronne 
de  France,  avenant  le  deecs  fans  Hoirs  mâles  du  Roi 
Très  -  Chrétien  ;  qui  feroit  préparer  de  longue-main 
l'entière  ruine  de  l'Eglife  de  Dieu.  Et  combien  qu'il 
Oob  mi 
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ANNO  f0'f  en  &  dîvîae  main  de  donner  Enfans  audit  Seigneur 
Roi  Tres-Chretien,  quand  il  lui  plaira;  ti-eft-ce  qu'il 

Mol.  n'eft  moins  poffible  qu'il  puîné  décéder  fans  iceux,  & 
pour  lors  il  feroit  trop  tard  de  penfcr  aux  remèdes  dé 
certains  dangers,  dont  le  prefent  état  des  affaires  me- 
nace ,  non  feulement  la  France ,  mais  généralement 
toute  la  Chrétienté  ;  de  quoi  l'on  s'aperçoit  dés  main- 
tenant à  vûë  d'ceil. 

POur  ces  caufes,  Nous  Philippe,  par  la  grâce  de 
Dieu,  II.  de  ce  nom,  Roi  de  Caftille,  de  Léon, 
d'Arragon,  Portugal,  de  Navarre,  de'Naples,  de  Si- 
cile, de  Jerufalem,  de  Majorque,  de  Sardaigne,  des 
Ifles,  Indes,  &  Terre  Ferme  de  la  Mer  Occeane; 
Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de 
Flandre, d'Artois,  de  Bourgogne,  Palatin  deHainaut, 
de  Hollande,  &  de  Zelande,  de  Namur  &  de  Zut- 
phen;  Prince  de  Suabe,  Marquis  du  Saint  Empire, 
Seigneur  de  Frife,  de  Salins,  de  Malines,  des  Citez, 
Villes  &  Païs  d'Utrecht,  d'Over-Iffel ,  &  de  Gronin- 
gue ,  &  Dominateur  en  Afie  &  en  Afrique  :  defîrant 
autant  qu'en  nous  eft  fubvenir  au  grand  &  prefent  dan- 
ger de  la  Religion  Catholique  : 

Et  nous  Charles ,  Cardinal  de  Bourbori  ,  premier 
Prince  du  Sang  de  France, Légat  du  Saint  Siège  Apos- 
tolique au  Comté  d'Avignon,  Primat  de  Normandie, 
Archevêque  de  Rouen,  en  çonfiderant  l'étroite  obli- 
gation', que  notfs  avons  premièrement  à  Dieu,  &  après 
à  ce  Roiaume,  comme  Premier  Prince  du  Sang,  &  lé- 
gitime Héritier  de  la  Couronne  de  France,  de  prévenir 
&  nous  oppofer  au  danger  de  la  Religion,  &  à  l'évi- 
dente &  prochaine  ruine  de  ladite  Couronne:  Louïs  , 
Cardinal  de'  Guife,-  Archevêque  Duc  de  Reims,  Pre- 
mier Pair  de'  France;  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Gui- 
fe &  de  Chevfeufe,  de  Château  de  Renaud  &  des  Ter- 
res d'entre  &  deçà  la  Meufe,  qui  en  dépendent;  Prince 
de  Joinville,  Comte  d'Eu,  Baron  de  Lambefq,  Or- 
gon  &  Esgalliers  ,  Pair  &  Grand -Maître  de  France, 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  le  Roi  Tres- 
Chretien  en  fes  Païs  de  Champagne  &  Brie;  Charles  de 
Lorraine,  Duc  de  Maienne,  Pair  &  Grand-Chambelan 
de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  Sa 
Majefté  Très -Chrétienne  en  fes  Païs  &  Duché  de- 
Bourgogne  ;  Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Aumale, 
Pair  &  Grand- Veneur  de  France;  Charles  de  Lorraine 
Duc  d'Elbeuf ,  auffi  Pair  de  France;  reflfentant  te  de- 
voir, qui  nousjDblige  a  la  Religion  Catholique,  étant 
Princes  Ghretîelis  ,  &  ne  pouvant  défaillir  au  Païs  dé 
nôtre  naîffance,-  comme  Membres  principaux  d'iceluî, 
en  un  befoin  fi  grand  &  remarquable,  &  où  il  eft  ques- 
tion de  l'honneur  de  Dieu ,  de  la  confervation  de  fort 
Eglife ,  &  du  falut  dé  fon  Peuple.  Après  que  nosdites 
Supplication  &  Remontrances,  tant  de  fois  reïterées, 
n'ont  pu  rien  obtenir,  tous  unanimement,  pouflèz 
d'entier  zèle  de  fa  gloire  &  honneur ,  &  invoquant 
pour  la  bonne  iffuë  de  cette  fainte  entreprife  l'intercés- 
fion  de  la  facrée  Vierge  Marie,  &  de  tous  les  Saints, 
avons  par  enfemble  conclu,  traité,  &  arrefté,  trai- 
tons, concluons,  &  arrêtions  par  ces  prefentes  Con- 
fédération ,  Union ,  &  Ligue  offenfive  &  defenfive, 
perpétuelle  &  à  toujours  ,  pour  nous  &  nos  Hoirs, 
pour  la  feule  tuition,  défenfe,  &  confervation  de  la 
Religion  Catholique,  Apoftolique,  &  Romaine,  res- 
tauration d'icelle,  &  pour  l'entière  extirpation  de  tou- 
tes Sectes  &  Herefies-de  la  France  &  des  Païs-Bas,  & 
ce  aux  charges  &  conditions  qui  enfuivenî. 

Premièrement,  que  lesdits  Princes  François  con- 
tractai feront  déclarer  pour  SucceiTeur  de  la  Couron- 
ne de  France  ledit  Sieur  Cardinal  de  Bourbon  ,  pour 
avenant  le  decés  fans  Hoirs  mâles  légitimes  de  Sa' 
Majefté  Très  -  Chrétienne  ,  être  inftitué  Roi.  légitime 
de  la  Couronne  de  France,  comme  Prince  Catholi- 
que, le  plus  proche  du  fang  Roial ,  &  auquel  vient 
&  compete  cette  Suc'cefllon  de  droit,  en  excluant  du 
tout  pour  toujours  &  à  jamais  tou9  les  Princes  du 
Sang  de  France,  étans  à  prefent  Hérétiques  &  relaps 
des  autres  Princes  d'icelle  Maifon  H  ceux  feulement, 
qui  feront  notoirement  Hérétiques  &  non  autres,  fans 
que  nul  puifle  jamais  régner  qui  foit  Hérétique,  o'u  qui 
permette,  étant  Roi,  impunité  publique  aux  Hereti- 
ques  ;  ausquels  Princes  Hérétiques  pretendans  à  la 
Couronne,  ils  s'opoferont  en  tous  tems,  par  tous 
moiens  poflibles,  même  par  armes, fi  befoin  eft, à  tou- 
tes leurs  prétentions. 

^  Et  où  aviendroit  le  decés  de  Sadite  Majefté  Tres- 
Chretienne  d'à  prefent,  que  Dieu  veuille  preferver  & 


\  garder,  ledit  Sieur  Cardinal  de  Bourbon,  étant  inftî- 
tué  Roi  du  Roiaume  de  France ,  fera  entre  Sadite 
Majefté  Catholique  &  ledit  Sieur  Cardinal,  ou  entre 
leurs  Succeffeurs  refpeâivement ,  éfr-^ças  de  decés ,  ra- 
fraîchir &  confirmer  le  Traité  de  Pacification  dernière- 
ment fait  entre  les  deux  Couronnes  l'an  ISS9-  au  Châ- 
tel-Cambrefis ,  afin  que  la  Paix  d'entre  elles  demeure 
tant  plus  perpétuelle. 

Seront  bannis  par  Edit  public,  &  tous  autres  moiens 
poflibles ,  de  tout  le  Roiaume  de  France ,  fans  excepter 
aucun  lieu  d'icelui,  tous  exercices  de  cette  Herefie, 
fans  qu'il  en  foit  jamais  permis  autre,  que  celui  de  la 
vraie  Religion  Catholique,  Apoftolique,  &  Romaine  ; 
ni  qu'aucune  Ville  ou  Place  puifle  être  delailTée  es 
mains  des  Hérétiques  &  Sectaires  5  &  feront  pourfui- 
vis  ceux  d'entre  eux,  qui  ne  fe  voudront  feconnoîtfe 
&  remettre  fous  l'obeïflancé  de  l'Eglife  Catholique  j 
Apoftolique,  &  Romaine,  à  toute  outrance,  &  jus- 
ques  à  les  anéantir  du  tout. 

Et  afin  que  la  fainte  Religion  foit  défendue  &  ga- 
rantie tant  plus  de  toute  oppreffion  ,  non  feulement 
du  côté  des  Hérétiques,  mais  auffi  des  abus  &  mau- 
vaifes  meurs  ,  lesdits  Princes  François  contractans, 
fuivant  lé  defir  qui  les  a  dés  long-tems  follicitez,  & 
les  Supplications  qu'ils  en  ont  faites  par  plufieurs  fois 
à  Sa  Majefté  Tres-Chretienne,  feront  entièrement  gar- 
der &  obferver  les  faintes  Conftitutions ,  Canons ,  & 
Décrets  du  faint  Concile  écumenique  &  gênerai  fait 
à  Trente. 

Renoncera  iedît  Sieur  Catdinal  de  Bourbon,  où  fon 
SucceiTeur,  comme  auffi  les  Princes  contractans,  en* 
tîerement  aux  Ligues  &  Confédérations,  que  la  Cou- 
ronne de  France  a  de  prefent  avec  le  Turc,  &  né 
pourront  dorénavant  en  drelîèt  d'autres ,  ou  avoir 
avec  icelui  Turc  ,  ou  fes  Succeffeurs ,  aucune  cor- 
respondance, qui  puilfe  tant  foit  peu  préjudicier  à  la 
Chrétienté,  non  plus  que  ne  fera  Sa  Majefté  Catho- 
lique. 

Ceflerônt  incontinent  toutes  pirateries  ,  écumeries 
de  Mer,  &  toutes  autres  Navigations  illicites  vers  les 
Indes,  &  Ifles  comprifes  fous  icelles,  appartenantes  à 
Sa  Majefté  Catholique,  fans  qu'elles  puiflent  être  per- 
mifes  de  là  en  avant.  Sa  Majefté  Catholique'  nonobs- 
tant les  frais  exceffifs,  dont  elle  s'eft  trouvée  chargée,- 
par  la  longue,  continuelle  &  grande  Guerre,  qu'elle 
foutient  aux  Païs-Bas,  pour  la  réduction  des  Héréti- 
ques, fera  fournir  ausdits  Princes  François  contractans,' 
durant  le  tems  qu'il  leur  conviendra  fe  fervîr  des  ar- 
mes ,  pour  la  reftauratîort  de  la  Religion  Catholique 
en  France,  Ou  bien  pour  empêcher  &  s'oppofer  aux 
defleins  des  Fraùçois  en  faveur  des  Sectaires  &  Héréti- 
ques des  Païs-Bas,  la  Somme  de  cinquante  mille  Ecus 
Piftolets  par  chacun' mois,-  pour  être  emploiée  &  dis- 
penfée  au  fait  de  la  Guerre,  à  compter  ledit  fournifTe- 
ment  &  fecours  ordinaire  au  jour  que  les  armes  feront 
piifes  ouvertement  en  France. 

Mais  dautant  que  pour  faire  réilffir  à  bien"  cette  En- 
treprife fi  fainte,  il  eft  du  tout  requis  d'y  entrer  avec 
grandes  forces  pour  le  commencement ,  Sa  Majefté 
Catholique  fera  avancer  fur  l'ordinaire  de  la  premiè- 
re année ^  montant  à  fix-cens  mille  Ecus,  dedans  fix 
mois,  à  compter  du  jour  de  demain  premier  de  Jan- 
vier de  l'an  15%.  &  ce  en  deux  termes  par  moitié, 
dont  le  premier  écherra  le  dernier  jour  de  Mars  au- 
dit an  15%.  &  le  fécond? ,  le  dernier  jour  de  Juin 
enfuivant. 

Et  afin  qu'aux  auffes  fix  mois  enfuivans ,  ils  n'aient 
faute  de  moiens ,  pour  pourfuivre  le  cours  de  leur  fain- 
te entreprife,  il  leur  fera  à  la  find'iceux,  à  favoir  de 
ladite  année  ifSy.  avancer  autres  quatre-cens  mille 
Ecus  Piftolets,  fur  le  courant  de  la  féconde  année  ,  & 
feraenforte,  que  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine  leur 
aflûrera  &  promettra,  que  cette  Somme  dernière  de 
quatre-cens  mille  Ecus  Piftolets  fera  paiée  &  fatisfaite 
audit  an,  fans  y  faillir.  Et  où  la  Guerre  continueroit 
outre  ladite  année  prochaine,  lors  Sadite  Majefté  Ca- 
tholique fera  femblablement  avancer  auxdits  Princes 
François  contractons  pareille  Sommé  de  quatre-cens 
mille  Ecus  Piftolets,  à  compter  du  fecours  ordinaire  de 
la  troifiéme  année. 

Devra  ledit  fecours  ordinaire  de  cinquante  mille 
Ecus  Piftolets  par  nous  ceffer,  &  ne  courir  plus  tout 
aufil-tôc  que  lesdits  Princes  François  s'abftiendront  de 
la  Guerre.  Et  tout  auffi-tôt  qu'il  plairoit  à  Dieu  de  ré- 
duire les  affaires  en  fi  bon  état,  que  cela  pût  être  plu- 
tôt que  les  Sommes  ci-deflus  fuffent  consommées  & 
dépenféesr  Sa  Majefté  Catholique  pourra  retenir  ce 
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IkmO  Çu'''  y  aura  ^e  re^e"     ^len  entent^u»  <)ue  'es  dettes  fai- 
tes pour  la   Guerre,  &   levées   des  étrangers,  foient 
,  préalablement  paiées  &  fatisfaites. 

Et  dautant  qu'il  n'eft  raifonnable ,  que  ceux  qui 
s'emploient  fi  dignement  &  avec  tant  de  dépenfe  à  l'a- 
vancement de  l'honneur  de  Dieu,  &  de  fa  fainte  Reli- 
gion, comme  fait  Sa  Majefté  Catholique,  demeurent 
fpoliez  de  leurs  biens  &  polfeffions,  qu'ils  ont  tenus  & 
poffedez ,  auparavant  &  depuis  que  le  Traité  du  Chàtel- 
Cambrelis  a  été  fut  pour  la  Paix  de  ces  deux  Couron- 
nes; lesdits  Princes  François  contractans,  feront  ren- 
dre &  reftîtuer  à  icelle,  au  plutôt  qu'ils  pourront,  les 
Ville  &  Château  de  Cambrai,  entiers  &  munis  comme 
ils  étoient  lors  de  l'occupation.  Et  s'il  y  a  été  apporté 
ou  amené  depuis  quelques  provîfions  de  Vivres,  Mu- 
nitions, ou  Artilleries,  qui  excédent  le  nombre,  qui 
s'y  trouvoit  lors  de  ladite  occupation,  pourront  lesdits 
Princes  François  contractans  les  faire  enlever  &  rame- 
ner où  bon  leur  femblera;  fy  où  Sa  Majefté  Catholi- 
que les  voudroit  recouvrer  par  force  d'armes,  lesdits 
Princes  François  contractons  feront  aufli  tenus  de  l'as- 
fifter  de  toutes  les  commoditez  qu'ils  pourront,  tant 
de  Guerre,  que  de  Vivres ,  s'oppofant  par  armes  à  tou- 
tes forces  &  armes  Françoifes,  ou  cond  ntes  par  Fran- 
çois fortans  de  la  France,  qui  voudraient  donner  à  Sa 
Majefté  Catholique  quelque  empêchement  Et  tout  le 
même  feront  à  l'endroit  de  toute1;  antres  Provinces , 
Villes,  &  Places,  que  lesdits  Hérétiques  des  Païs-Bas 
peuvent  encore  par  le  paffé  ,  &  à  prefent  de  nouveau  , 
avoir  donné  Ik  mis  ,  ou  pourront  ci-aprés  donner  & 
mettre  es  maî.is  des  François,  ou  iceux  furprendre  & 
occuper  à  la  faveur  desdits  Hérétiques,  &  à  l'occafion 
de  cette  Ligue;  lesquelles  ils  feront  pareillement  ren- 
dre &  reftituer  à  Sa  Majellé  Catholique,  au  plutôt 
qu'il  leur  fera  poffible. 

Et  t\  empêcheront  de  tout  leur  pouvoir  tous  Tra- 
fics, Négociations  &  Contrats  des  François  avec  les- 
dits Hérétiques  des  Païs-Bas  ;  enfemble  toutes  les 
commoditez  &  fecours ,  qu'on  leur  voudroit  bailler, 
&  généralement  tout  ce  qui  pourroit  être  pratiqué  en 
France  en  leur  faveur  :  ce  que  lesdits  Princes  François 
contractans  promettent  fous  leur  foi,  parole,  &  hon- 
neur, accomplir,  entretenir,  garder,  &  obferver  in- 
violablement ,  &  de  n'aller  jamais  contre  cette  promes- 
•fe,  ni  s'aider  d'aucune  exception  de  Droit,  ou  autre  à 
ce  contraire.  Et  en  cas  qu'auparavant  lesdites  reftitu- 
îions,  ledit  Sieur  Cardinal  de  Bourbon,  ou  fon  Suc- 
cefTeur,  parvinft  à  la  Couronne  de  France,  lors  le  fe- 
ront lesdites  reftitntions  incontinent  &  fans  délai. 

Et  avenant,  que  par  le  moien  desdits  Princes  Fran- 
çois contra&ans  ,  feulement  aucunes  desdites  Places 
■viniTent  à  être  rendues  à  Sa  Majefté  Catholique, 
îcelle,  pour  la  confideration  desdits  Princes,  pardon- 
nera &  remettra  à  tous  les  Habitans  Catholiques,  qui 
fe  trouveront  en  icelles,  tout  ce  en  quoi  ils  pourraient 
avoir  encouru  le  crime  de  rébellion.  Et  fera  le  mê- 
me l'Archevêque  Duc  de  Cambrai  pour  fon  regard. 

Lesdits  Princes  François  contractans  (étant  ledit 
Sieur  Cardinal  de  Bourbon,  ou  fon  SuccefTeur,  par- 
venu à  ladite  Couronne  de  France)  feront  rembourfer 
à  Sadite  Majefté  Catholique  loiaument  tous  les  frais, 
qu'elle  aura  paiez  &  debourfez  au  profit  de  cette  Li- 
gue. Comme  d'autre  part  Sadite  Majefté  Catholique 
fera  paier  à  iceux  Princes  François  contractans  tous  les 
frais , qu'ils  auront  faits,  paiez,  &  debourfez,  tant  aux 
Cens  de  Guerre,  Artillerie,  Vivres,  que  Munitions  de 
Guerre,  pour  le  foulagement  de  fes  alfaires  ,  hors  le 
tems  qu'ils  jouiront  du  fecours  ordinaire,  que  Sadite 
Majefté  Catholique  leur  fera  bailler  par  mois;  iceux 
fiais  avérez  &  liquidez  comme  il  apartiendra. 

Cette  fainte  Ligue  offenfive  &  défenlîve  &  perpé- 
tuelle faite  pour  la  feule  tuition,  défenfe,  &  conferva- 
tion  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique,  &  Ro- 
maine, reftauration  d'icelle,  &  pour  l'entière  extirpa- 
tion de  toutes  Herefies  de  la  France  &  des  Païs-Bas , 
s'entretiendra  tant  d'un  côté  que  d'autre  inviolable- 
ment,  demeurant  Sadite  Majefté  Catholique  &  fes 
Hoirs  à  jamais  vrais  Arris  ,  Conférerez  ,  &  Liguez 
avec  lesdits  Princes  François  contractons  ,  &  leurs 
Hoirs- 

De  laouelle  Majefté  Catholique  &  fes  Hoirs,  ils  fe- 
ront toujours,  outre  ledit  fecours  de  cinquante  mille 
Ecns  pas  mois,  affiftez  &  aidez  en  leurs  Catholiques 
deffeins,  &  confervation  de  leurs  Biens,  perfonnes  & 
vies,  &  tous  autres  dangers,  en  quoi  ils  pourraient 
tomber  en  confideration  de  cette  fainte  Ligue,  de  la- 
quelle ne  pourra  jamais  un  feul  des  Contractans  fe  re- 
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tirer  ou  départir  pour  aucun  refpecr,  occafion,  ni  dan-  ANNO 
ger  qui  puiffe  être,  mais  demeureront  tous  fermes  &       ,  0 
fiables  eu  cette  dite  fainte  Ligne,  au  bénéfice  commun   *  j  ^4* 
de  la  vraie  Religion  Catholique,  Apoftolique,  &  Ro- 
maine, esdits  Païs  de  France  &  Pais-Ba*. 

Comprenant  lesdits  François  contractans  fous  cette 
fainte  Ligue  dés  maintenant  tous  Princes,  Officiers  de 
la  Couronne  de  France,  Seigneurs,  Gentilshommes 
Villes  &  Communautez  ,  &  généralement  toures  per- 
fonnes quelconques  Catholiques,  avec  lesquelles  ils 
ont  correspondance  &  intelligence;  &  en  pourront  de 
même  par  après  faire  jouir  tous  autres  François,  Vas- 
faux  &  Sujets  de  quelque  qualité  qu'ils  foieiit,  s'ils  ne 
font  Hérétiques  :  mais  fi  quelque  Prince  Catholique 
étranger  vouloit  entrer  en  cette  Ligue  fuivant  ce  Trai- 
té, il  n'y  pourra  être  reçu,  que  par  l'avis  de  tous  les 
deux  Partis. 

Ne  pourront  jamais  Sadite  Majefté  Catholique  ni 
lesdits  Princes  contractans,  ou  autres  entrez  en  cette 
Ligue ,  traiter  ni  accorder  avec  Sa  Majefté  Trés- 
Chrêtienne,  ou  autre  Prince  quel  qu'il  foit,  directe- 
ment ou  indirectement,  chofe  quelconque,  qui  puifle 
tant  foit  peu  prejudicier  à  cette  fainte"  Ligue  faite  à 
l'intention  que  delfus,  fpecialement  au  contenu  de  ce 
prefent  Traité.  Et  s'il  fe  doit  traiter  aucune  chofe  fur 
ce  fujet,  ce  fera  conjointement  &  par  enfemble,  & 
non  autrement;  auquel  effet  feront  lesdites  Parties  res- 
pectivement obligées  de  s'entr'avertir  incontinent  des 
propofitions,  qui  leur  en  auraient  été  faites. 

Et  dautant  que  venant  les  Hérétiques ,  tant  de  Fran- 
ce que  des  Païs-Bas,  à  entendre  cette  fainte  Ligue,  ce- 
la ne  feroît  que  leur  donner  occafion  pour  fe  fatisfaire, 
à  quoi  convient  obvier  tant  que  l'on  pourra,  fera  té- 
nu ce  Traité  du  tout  fecret,  &  ne  pourra  onques  être 
publié  que  par  l'avis  &  confentement  de  toutes  les 
deux  Parties. 

Et  parce  que  les  Ducs  de  Mercceur,  &  de  Nevcrs, 
Princes  trés-Catholiques  &  affectionnez  au  bien  de  la 
Religion  Catholique,  &  à  l'effet  de  ce  prefent  Traité 
ne  feront  prefens  :   a  été  avifé  ,  les  y  admettant  dés 
maintenant,  de  leur  garder  place  pour  le  ligner. 

Seront  drelTez  deux  Originaux  de  ce  Traité,  égaux 
de  mot  à  autre,  &  fignez  également,  l'un  desquels 
demeurera  es  mains  de  Sa  Majefté  Catholique  ;  &  l'au- 
tre es  mains  desdits  Sieurs  Cardinal  de  Bourbon ,  & 
Princes  François  contractans  :  &  feront  tenus  Sadite 
Majefté  Catholique  ,  &  ledit  Sieur  Cardinal  de  Bour- 
bon, enfemble  lesdits  Ducs  de  Mercœur  &  de  Nevers 
abfens,  après  avoir  figné  ce  Traité,  de  l'aprouver  & 
ratifier  dedans  la  fin  du  mois  de  Mars  prochain ,  &•  d'en 
faire  tenir ,  l'un  à  l'autre  refpectivement  ,  Lertres  de 
Ratification  fignées  de  leurs  propres  mains,  &  fcellées 
de  leurs  Sceaux;  bien  entendu,  que  la  Ratification  de 
Sad.  M.  C.  fuffira  pour  tous  les  Princes  contraétans 
en  gênerai. 

Tous  lesquels  Points,  &  Articles  ci-deflus  mention- 
nez, Sad.  M.  Catholique  &  lesdits  Princes  François 
contractans,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  aflû- 
rent,  &  promettent  fur  leur  foi,  parole,  &  honneur, 
d'entretenir,  garder,  obferver,  &  accomplir  inviola- 
blement,  de  point  en  point,  fans  aucunement  y  con- 
trevenir, ni  jamais  aller  à  l'encontre. 

Ce  Traité  fut  fait,  clos,  conclu,  &  arrefté  au  Châ- 
teau de  Joinville,  au  nom  &  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Catholique,  par  le  Sieur  Jean-Baptifte  de  Taxis,  Che- 
valier, &  Commandeur  de  Bienvenida,  de  l'Ordre  de 
Monfieur  S.  Jaques,  Confeiller  du  Confeil  de  Guerre, 
&  Veedor  gênerai  du  Camp  &  Armées  de  Sa  Majefté 
Catholique  aux  Païs-Bas  ,  à  ce  fpecialement  commis 
&  député  par  icelle;  aflïfté  de  Frère  Juan  Moreo, 
Chevalier  &  Commandeur  d'Alfoffes  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem,  &  envoie  à  cet  effet  par  Sad.  M. 
Catholique;  &  de  François  de  Ronceroiles,  Sieur  de 
Maineville,  pour  les  Sieurs  Cardinal  de  Bourbon,  &. 
Princes  François  contractans,  lesdits  Ducs  de  Guife 
&  de  Maienne  en  propres  perfonnes,  &  au  nom  &  de 
la  part  desdits  Sieurs  Cardinal  de  Guife,  Ducs  d'Au-» 
maie  &  d'Elbeuf,  le  dernier  jour  de  Décembre  1584. 

CXCIX. 

Articles  &?  Conditions  du  l'ratté  entre  le  Prince  de  I  f  8  tà 
Parme,  Lieutenant ,  Gouverneur,  £?   C^'-io.Mars. 
taine  General  des  Pays-Bas  au  nom  de   Phi-   e'spacms' 
lippe  II.  Roi  d'Espagne ,  d'une  part ,  rjf  la  * T  bru- 
Ooo  x  fflb***** 
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Ville  à  Bruxelles  i 'autre ;  avec  la  Rati- 
fication dudit  Roi,  fait  à  Bevere,  le 10,  Mars, 
,«-8r.  [Placards,  Ordonnances,  Edits,  Ccc 
de  Brabant.  Tom.  I.  Liv.  V.  Tit.I.  Chap. 
xvin.  pag.  610.] 


MO  h  bon  Nepveu ,  vous  fçavez  la  caufe  pou. -quoy 
auroit  efté  retardée  la  Depesche  de  ma  Ratifica- 
tion du  Traîdé  de  Réconciliation  que  P'eÇa  av^  >  en 
mon  nom  &  de  ma  part,accordé  a  ma  Ville  de  Bruxel- 
les ,  fi  que  ayant  naguaires  pardeça  elle  envoyez  les 
Art  clés  d'icelle  Reconciliation  en  a  forme  que  par 
ma  Lettre  du  XX.  de  Septembre,  de  l'an  XVc.  oftante 
dncqpaffé  .vXetfc  diâ,  j'ay  ordonné  la  Rat.fic4t.on 
en  eftre  dreffée,  en  la  manière  qu'ont  efté  pour  autres 
Villes ,  &  ay  commandé  vous  eftre  envoyé  en  corn- 
•     •    L  \i  nrcfpnfe    à  ce  que    esdrôs  de  Bruxelles 

51^^»%^^°^ ce  que 

leur  a  efté  promis  &  accordé,  m'afleurant  de  leur  cos- 
S  Jtfifs  fe  comporteront  es  mesmes  termes.de  bons  & 
loyaux  Subjets  &  Vaiïâux.  A  tant  mon  bon  Nepveu 
nofec  Sr.  vous  ait  en  fa  Ointe  garde.  De  St.  Laurent  le 
Royal  le  xx.  de  Juin  ij-86.  Stgné  Phi  lippe  :  cf 
SI  A  de  Laloo.  Au  dos  M:  Lettres  eflon 
escrpit,  A  mon  bon  Nepveu  le  Prince  de  Parme  &  de 
Plaifance,  Chevalier  de  mon  Ordre  Lieutenant  Gou- 
verneur &  Capitaine  General  de  mes  Pa.s  embas,  &  de 
Bourgoigne. 

PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Gaftille, 
d'Arragon,  de  Léon,  des  deux  S.ciles  de  Jeru- 
falem,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  To- 
!Tl  valence  de  Galice,  des  Maillorques,  de  Se- 
Se;  de  Sardine  de  Cordube  de  Çorfigue  de  Mur- 
'de  Iren,  des  Alguarves,  de  Alez.er,  de  Gibral- 
tar des  Ifles  de  Canarie,  &  des  Indes  tant  Orientales 
que  Occidentales,  des  Ifles  &  Terres  ferme  de  la  Mer 
Oceane,  Archiduc  d'Auftrice,  Duc  de  Bourgoigne, de 
Lothier  de  Brabant,  de  Lembourg  de  Luxembourg, 
de  Gueldres,  &  de  Milan,  Comte  de  Habsbourg  de 
Flandres,  d'Arthois,  de  Bourgoigne,  de  T.rol  Pala- 
riï&  de  Haynaut,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Na- 
mur,  &  de  Zutphen,  Prince  de  Zwave  Marquis  du 
S.  Empire  de  Rome,  Seigneur  de  hue,  de :  Salins ,  de 
Malines,  des  Cité,  Villes  &  Pais  d'Utrecht,  dOver- 
Yflele  &  de  Groeninge,  Et  Dominateur  en  Alie,  & 
en  Afïrique.  A  tous  qui  ces  prefentes  verront  Salut, 
Comme  pour  recevoir  noftre  Ville  de  Bruxelles,  Bour- 
geois &  inhabitans  d'icelle  en  noftre  grâce  &  Réconci- 
liation, ainfi  que  tousjours  nous  avons  elle  prefts  les  y 
embrafler  &  mettre  en  oubli  toutes  chofes  paflees,  cer- 
tains Poinds  &  Articles  foyent  aud.cl  effedl  efteexhi- 
bés,  communiquez  &  conférez  d.verfes  fois,  par  les 
Députés  des  Bourgemaiftres,  Eschevins,  Receveurs  & 
Confeil  de  noftre  fusdide  Ville  de  Bruxelles,  les  Sei- 
gneurs &  Bourgeois  du  Wjden  Raedt,  &  les  neuf  Na- 
tions refpeaivement  reprefentans  les  trois  Membres  d  i- 
celle  Ville  fuffifamment  authorifés  pour  traiter,  con- 
clure &  arrefler  leur  reconciliation,  aux  Députez  de 
noftre  très-cher,  &  très  amé  bon  Nepveu  Chevalier  de 
noftre  Ordre  le  Prince  de  Parme,  &  de  Plaifance,  pour 
nous  Lieutenant,  Gouverneur,  &  Capitaine  General 
de  nos  Pa'is  d'embas ,  &  de  Bourgoigne.  Et  que  les- 
dias  Poinas,  &  Articles  foyent  efté  hnablement  par 
noftredia  bon  Neveu  en  noftre  nom  bemgnement  con- 
fentis  &  accordés  foubs  certaines  reftnaions,  &  mo- 
difications en  la  forme  &  manière,  &  de  la  teneur  que 
s'enfuit ,  de  mot  à  autre. 

GOmme  les  Bourgemaiftres, Eschevins,  Recepveurs 
&  Confeil  de  la  Ville  de  Bruxelles,  les  Seigneurs 
&  Bourgeois  du  Wi)den  Raedt,  &  les  neuf  Nations, 
refpeaivement  reprefentans  les  trois  Membres  û'.celle 
Ville  ont  envoyé  vers  fon  Altefle  leurs  Députez, 
Meffire  Nicolas  Micault,  Seigneur  d'Indevelde,  Henry 
Blovere  Bourgmaiftre,  Daniel  van  Bomberghen  Esche- 
vin  Jacques  Taye,  Seigneur  de  Goycke  Maiftre. Ot- 
to Hartlius,  Jehan  de  Gamelle,  Jehan  Schotte ,  Jehan 
Eoehe,  &  François  van  Asbroeck  Secrétaire  de  lad.ae 
Ville  avec  Meffires  Guillaume  van  Veen,  &  Jehan 
Malcote,  Franchois  Abfelons,  Jehan  Baptifta  Hou- 
Waert,  enfemble  George  Dierentijts,  Adam  van  Zen- 
neke,  Guillaume  Mosnier,  Jolie  van  W.nghe,  &  Ni- 
colas S'haehen,  fuffifamment  authonfez  pourtraicler, 
conclure  &  arrefter  leur  reconciliation,  avec  le  Rçy 
leur  Souverain  Seigneur,  &  Pnnce  naturel,  lesquels 


après  avoir  verbalement  déclaré  leur  charge,  &  exhi-   AvjKQ 
bé  Articles  par  escript  es  mains  de  fadiae  Altefle, 
&  depuis  par  charge  d'icelle  communicqué  ,   &  con-  I  Ç  8  f 
feré  diverfes   fois  avec  les   Prelident   Richardot ,   &      J     ' 
Secrétaire  Garnier,  fur  ladiae  reconciliation,  ffeltans 
reprefentées  plufieurs  difficultez  d'une  part  &  d'autre, 
en  fin  fe  font  lesdits  Députez  au  nom  que  deiïus,  con- 
tentez des  Poinas  &  Articles,  que  fon  Altefle  leur  a 
au  Nom  de  Sa  Majefté  benignement  confenty  &  ac- 
cordé, foubs  les  reflriaions,  &  modifications  qui  s'en- 
fuyvent. 

I.  En  premier  lieu,  ores  qu'il  foit  notoire  à  tout  le 
monde,  que  les  excès  &  mefuz,  commis  tant  par  le 
Corps,  que  par  les  Bourgeois,  Manans  &  Habitans  de 
ladite  Ville,  font  tant  plus  confiderables  pour  la  qua- 
lité de  la  Place,  qui  eft  le  Siège  Royal,  &  qui^  fi  lar- 
gement efté  bénéficiée  par  Sa  Majefté  &  fes  Trés-no- 
bles  Devanciers ,  &  par  confequent  meriteroyent  chas- 
toy  plus  fevere  &  rigoureux,  que  nuls  autres,  toutes 
fois  pour  monftrer  la  clémence  &  bonté  de  Sa  Ma- 
jefté ,  &  qu'elle  veut  furpafler  les  péchez  &  oftenfes 
de  fes  Subjeas  &  Vaflaux  ;  Son  Alteze  bien  informée 
de  cête  fainte  intention ,  &  pour  la  particulière  affec- 
tion, qu'elle  a  au  bien  &  repos  de  cête  Ville,  enfem- 
ble pour  l'espoir  qu'elle  a  conceu,  que  d'oresnavant 
ils  fe  conduiront  mieux  que  du  pafle,  mêmes  par  la 
demonftration  que  défia  ils  font  de  fe  repentir,  &  vou- 
loir humilier  :  leur  accorde  à  tous  generallement,  (ans 
exception  quelconque,  pardon  &  oubliance  generalle, 
&  perpétuelle,  de  toutes  les  fautes,  crimes,  forfaits, 
excès,  desordre  &  mefuz,  par  eux  commis, durant  ces 
troubles,  de  quelque  qualité  qu'ils  foyent,  fans  aucun 
excepter,  &  dont  la  mémoire  demeurera  elteinte  &  as- 
fopie,  comme  de  chofes  non  avenues,  avec  interdic- 
tion bien  exprefle  à  tous  Procureurs,  Généraux ,  Jufti- 
ciers,  Officiers,  &  tous  autres,  de  n'en  faire  mention 
ou  pourfuite,  ou  autrement  à  l'occafion  fusdite  repro- 
cher, rechercher,  troubler,  offencer  ou  endommager 
lesdits  de  Bruxelles,  ou  aucuns  d'eux,  en  quelque  fa- 
çon, manière,  ou  pour  quelque  prétexte,  que  ce  foit, 
à  peine  de  punir  &  chaltier  les  contrevenans ,  comme 
perturbateurs  du  repos  publicq. 

I I.  Que  lesdits  Bourgeois  refidens  prefentement,  en- 
femble les  Manans  doiz  auparavant  l'Edit  perpétuel 
rentreront  doiz  le  jour  de  ce  Traité,  en  la  jouiflànce 
de  tous  leurs  biens,  nonobftant  tous  faififlemens,  ven- 
tes ,  ou  aliénations  faites  au  contraire,  &  fans  qu'il  leur 
foit  befoing  obtenir  main  levée  ou  autres  provilions, 
que  cedit  Traité. 

III.  Que  toutes  exheredations ,  dispositions  d'entre 
vifs,  ou  à  caufe  de  mort,  faites  par  hayne,  à  caufe  de 
ces  troubles,  &  durans  iceux,  de  côté  &  d'autre,  fe- 
ront tenues  pour  caffées  &  de  nulle  valeur,  &  toutes 
fuccefllons  de  ligne  direae ,  eschues  pendant  ledit 
temps,  fuivront  les  proches  &  légitimes  Héritiers. 

IV.  Que  pour  éviter  confufion,  toutes  procédures 
encommencées,&  Sentences  rendues, par  ceux  qui  ont 
tenu  le  Confeil  en  Brabant,  par  la  Cour  féodale,  par 
le  Magiftrat,  la  Chambre  d'Uccle,  &  autres  Cours 
fubalternes,  entre  ceux  qui  ont  efté  prefens,  &  advoué 
leur  Jurisdiaion,  feront  vaillables,  avec  les  exécutions 
y  enfuyvies,  &  tous  autres  Décrets,  Oarois,  Provi- 
fions, &Aàes,  dependans  de  leur  autorité,  &  Juris- 
diaion, ordinaire  &  accoutumé.  Bien  entendu  que  les 
condempnez  pourront,  fi  bon  leur  femble,  fe  pour- 
voir par  voye  de  revifion  d'appel,  reformation,  ou  au- 
tre ordinaire,  ausquels,  fans  difficulté,  feront  accor- 
dées les  claufes  de  relief,  comme  auffi  fe  fera  le  mes- 
me  à  ceux  de  ladite  Ville,  contre  les  Semences  ren- 
dues pardeçà.  Et  quant  à  celles  que  l'on  a  rendu  par 
deffault  ou  contumace,  d'une  part  ou  d'autre,  contre 
les  abfens,  les  condemnés  feront  ouys,  &  réintégrez 
en  leurs  aérions  &  exceptions,  du  moins  foubs  bénéfice 

de  relief.  .  .  .,.,,. 

V.  Que  ceux  qui  ont  eu  maniance  des  deniers  d  Ay- 
des  '  Impositions  ,  Domaines  ,  &  autres  quels  qu'ils 
lbye'nt,  ne  feront  moleftez,  ou  inquiétez  ,  pour  les 
fomme's  &  parties  qu'ils  monftreront  avoir  fourny, 
par   charge  &  Ordonnances  desdits  Eftats  ,  ou  Ma- 

eiftrat.  ,  „  T 

V  I.  Et  ores  que  Ion  defireroit,  que  toutes  Impo- 
sitions, Gabelles,  &  exaaions  levées  durant  ces  trou- 
bles ,  peuflent  être  oftées  &  abolies ,  pour  foulager  le 
pauvre  peuple,  &  luy  donner  moyen  de  refpirer:  tou- 
tes fois  l'on  coiifente,  que  pour  payement  des  Rentes, 
&  autres  leurs  charges,  &  debtes,  ils  pourront  conti- 
nuer les  moyens  généraux,  particuliers, &  autres, ayans 

prefen- 


DU    DROIT     DES    GENS. 


HiSQ  prefentement  cours,  fans  pour  ce  devoir  lever  nouvel 
o£troy,pourveu  toutes  fois  que  les  payemens  ne  fe  fas- 
Ç.fent  à  ceux  qui  feront  Ennemis  ou  continueront  la 
Guerre  contre  Sa  Majefté ,  &  les  Villes,  &  Provinces 
de  fon  obeïffance:  le  tout  fans  préjudice  des  privilé- 
giez ,  &  jusques  à  ce,  que  autrement  par  Sa  Majefté 
y  foit  ordonné. 

VII.  Et  comme  les  Bourgeois  de  ladite  Ville  pour- 
roient  être  grandement  intereffez ,  li  ceux  d'Anvers  leur 
confisquoyent  des  arrierages ,  &  Capital  des  Rentes, 
dont  ils  leur  font  redevables,  tant  fur  le  corps  delà- 
dite  Ville,  que  fur  les  particuliers.  Son  Alteffe  pro- 
met qu'advenant  qu'elle  traite  avec  lesdits  d'Anvers  , 
fera  à  condition,  que  lesdits  de  Bruxelles  foyent  payez 
&  fatisfaits,  de  ce  que  en  cet  endroit  leur  eft  légitime- 
ment du,  &  le  mesme  fe  procurera,  tant  de  tous  au- 
tres demeurans  Ennemis, que  d'autres  Biens, Marchan- 
difes,  Denrées,  Meubles,  actions  &  crédits,  apparte- 
nans  ausdits  de  Bruxelles. 

VIII.  Quant  aux  Privilèges,  &  Couftumes,  l'in- 
tention de  fon  Alteffe  a  tousjours  efté,  non  de  perver- 
tir, &  abolir  les  Loix,  &  louables  Couftumes  du  Païs, 
ains  plutôt  les  augmenter,  &  accroiftre,  pour  la  plus 
grande  prospérité  d'icelluy,mais  comme  tant  icy  qu'en 
autres  Lieux,  y  en  peut  avoir  aucuns  préjudiciables, 
plutôt  qu'avantageux  au  bien  public,  Elle  entend, 
quand  il  y  aura  moyen  de  vaquer  à  telles  chofes,  (& 
comme  l'on  dit ,  il  s'étoit  défia  commencé  en  l'an 
XVc.  LXX.)  faire  veoir  &  examiner  lesdits  Privilèges, 
&  Coutumes,  par  ceux  du  Confeil  en  Brabant,  avec 
autres  qu'elle  y  commettra,  pour  par  leur  advis  &  par- 
ticipation retrancher  ce  que  fe  trouvera  corruptele ,  & 
procurer  vers  Sa  Majefté  ,  accroiffance  de  tels  nou- 
veaux, qui  pourront  fervir  au  repos,  &  tranquillité  de 
ce  Peuple. 

IX.  Confent  aufll  au  Nom  de  Sa  Majefté,  que  les 
anciennes  Alliances,  &  Traités,  avec  le  Saint  Empire, 
&  autres  Provinces,  Potentats,  &  Republiques,  pour 
redreffer  le  Commerce,  &  Trafficque,  foyent  entrete- 
nus &  fi  befoing  eft  renouveliez. 

X.  Et  afin  qu'un  chacun  cognoiffè,  que  l'intention 
du  Roy  n'eft  pas  de  dépeupler  les  Villes ,  ny  en  chaflèr 
rigoureufement  fes  Subjets ,  l'on  confente  que  tous  les 
Bourgeois  &  Manans  fusdits  pourront  continuer  leur 
refidence  en  ladite  Ville  l'espace  de  deux  ans  entiers, 
fans  y  être  recherchez,  y  vivans  paifiblement,  &  fans 
fcandale,  pour  cependant  advifer ,  &  refoudre,  s'ils 
voudront  fe  remettre  au  bon  chemin  ,  &  vivre  en 
l'exercice  de  noftre  fainte  Religion  ancienne,  Catholi- 
que, Apoftolique  &  Romaine,  pour  fi  avant  que  non, 
fe  pourvoir  lors,  &  en  deans  ledit  terme,  quant  bon 
leur  femblera  librement  retirer  hors  du  Païs,  auquel 
cas,  leur  fera  permife  l'entière  &  libre  jouïffance  de 
tous  leurs  biens,  pour  en  dispofer,  les  transporter, 
vendre,  ou  aliéner,  félon  qu'ils  trouveront  convenir, 
ou  bien  les  faire  régir,  adminiftrer,  &  recevoir, par  tels 
qu'ils  voudront  députer. 

XI.  Que  moyennant  ce,  lesdits  Bourgeois  &  Ma- 
nans ,  fe  remettront  foubs  l'authorité  &  obeïffance  de 
Sa  Majefté,  qui  les  traitera,  &  régira,  &  fon  Alteffe 
en  fon  nom  d'oresenavant,  comme  bons  &  leaux  Sub- 
jets &  Vaffaux  fans  les  fouler,  ny  travailler  de  Gens  de 
Guerre,  linon  auffi  avant,  que  la  necefllté  le  requerra: 
mesmes  fur  ce  particulier,  auffi  tôt  que  Dieu  permet- 
tra, que  la  frontière  foit  plus  affeurée,  ils  cognoiftront 
par  effet,  que  l'on  ne  prend  plaifir  à  tenir  Garnifon  es 
Villes  où  il  n'eft  befoing.  Et  cependant  s'y  tiendra  tel- 
le discipline,  que  n'auront  dequoy  fe  lamenter,  pour 
être  l'intention  de  fadite  Alteffe,  qu'ils  fe  contentent 
de  leurs  foldées  &  traitemcns  ordinaires. 

XII  Et  comme  il  eft  plus  raifonnable, que  les  Egli- 
les  ruinées  &  démolies  en  ladite  Ville  fe  refaffent, 
pour  non  demeurer  cefte  perpétuelle  ignominie  à  la 
veuë  de  tout  le  monde,  &  que  toutes  fois  les  moyens 
ne  font  à  la  main  ,  fon  Alteffe  en  fera  traiter  avec 
les  Membres  de  la  Ville,  pour  equitablement  advifer 
le  pied  que  s'y  devra  tenir  avec  la  moindre  foule  de  la- 
dite Ville. 

XIII.  Que  Sa  Majefté  r'entrera  en  fes  Domaines , 
comme  auffi  feront  en  tous  leurs  Biens ,  tous  Prélats  , 
Collèges,  Chapitres,  Monafteres ,  Hospitaux,  Lieux 
pieux  &  toutes  autres  perfonnes,  ayans  fuivi  le  parti 
d'icelle,  ou  fe  retiré  en  Pais  neutre,  pour  par  tout  où 
ils  les  trouveront  vendiquer  &  en  jouir  plainement,  li- 
brement &  franchement,  comme  paravant,  ores  qu'ils 
fuffent  vendus  ou  aliénés,  enfemble  des  arrieraiges  des 
Rentes  deuës ,  ou  par  la  Ville ,  ou  par  les  particu- 


liers: Sauf  à  iceux  particuliers,  leur  recouvrir,  con-  Awvn, 
tre  tels  qu'ils  trouveront  en  confeil,  mais  quant  aux 
fruits  &  revenus  des  immeubles  &  loiiaiges  de  Mai-  I  î  8  f* 
fons  ,  reçus  ou  employez  par  charge  &  autorité  des 
Etats  ou  du  Magiftrat,  ne  s'en  pourra  prétendre  res- 
titution, finon  des  particuliers  qui  en  auront  fait  leur 
profit. 

XIV.  Que  les  meubles  précieux  ,  &  joyaux  du. 
Roy,  prins  en  ladite  Ville,  &  fïgnamment  les  orne- 
mens  de  la  Chappelle  du  Palais,  fe  reftitueront  ou  la 
valeur  d'iceux,  en  quoy  toutefois  fon  Alteffe  fera  ufer 
de  toute  la  douceur,  discrétion  &  modération,  que 
juftement  fe  pourra  prétendre,  &  dont  fe  communi- 
quera préalablement  avec  lesdits  Membres. 

XV.  Auffi  feroit-il  bien  raifonnable,  que  lesdits  de 
Bruxelles  donnaffent  fatisfaâion  aux  Seigneurs  Cardi- 
nal de  Grantvelle,  Comte  de  Mansfelt  &  autres,  pour 
les  dommages,  qu'ils  leur  ont  fait  eu  leurs  Maifons, 
&  meubles,  toutefois  pour  erre  la  chofe  illiquïde,  & 
ne  fe  pouvoir  promptement  fpecirier  les  interdis,  l'oa 
les  laiffe  en  leur  entier  (fi  avant  qu'on  en  puiffe  aima- 
blement s'accorder)  pour  intenter  leurs  actions,  telles 
qu'ils  prétendront  leur  competer,  foit  contre  la  Ville, 
foit  contre  les  particuliers ,  fauf  à  iceux  leurs  defen- 
fes,  &  raifons  au  contraire. 

X  VI.  Et  comme  fon  Alteffe  pretendoit,  qu'en  re- 
compenfe  de  la  grâce,  qui  fe  fait,  lesdits  de  Bruxelles 
payeroient  quelque  notable  fomme  pour  une  fois,  qui 
fe  prendroit  par  jufte,  modérée  &  équitable  Capitula- 
tion fur  lesdits  Bourgeois  &  Manans ,  toutefois  eftant 
informée  de  leur  pauvreté  &  pour  monftrer  encores 
plus  grande  douceur  en  leur  endroit  fuivant  les  Re- 
monftrances,  &  prières  des  Députez:  Leur  quitte  & 
remette,  &  fe  déporte  entièrement  de  cette  pré- 
tention. 

XVII.  Etpardeffus  ce,  tous  Bourgeois  de  Bruxel- 
les, Prifonniers  de  Guerre,  feront  relaxez,  en  payant 
feulement  leurs  despens,  fi  avant  toutefois  qu'elle  n'en, 
ait  déjà  dispofé,  ou  qu'ils  ayent  convenu  de  leur  ran- 
çon, auquel  cas,  ils  fortiront  librement,  en  payant 
icelle,  &  despens,  bien  entendu  que  le  Capitaine  lorcq 
Anglois  mené  de  Gand  à  Bruxelles  fera  incontinent  re- 
mis en  liberté. 

X  V 1 1 1.  Promettant  fadite  Alteffe ,  que  de  fon  cofté 
elle  leur  complira  ponctuellement  ce  qu'elle  leur  pro- 
met, &  procurera  que  Sa  Majefté  l'advouë,  &  confir- 
me deans  trois  ou  quatre  Mois,  après  la  publication 
de  ce  Traité,  auquel  volontiers  elle  recepvra  ceux 
d'Anvers ,  Berges  ,  Malines ,  &  autres  Villes ,  qui 
promptement  y  voudront  entrer.  Fait  à  Bevere,  le  x. 
jour  de  Mars.  XVc.  oélante  cinq,  &  foubfigné  Ale- 
xandre, dejjous  bas  ejloit  escript,  Par  ordonnance 
de  fon  Alteffe  &  Jigné  G  A  R  N I  E  R ,  &  encores  figné ', 
N.  Micaut  ,  Guillaume  de  V  e  e  n  ,  J. 
Maelcote,  Henry  deBloeyer,  I.  T  a  y  e 
D.  Bomberghe,  Otto  Hartius,  Jehak 
Baptista  Houwaert,  Franchois  Abe- 
selon9,  Jan  deGaverelle,  Jan  Schot- 
te.  I.  Bogue,  F.  van  Albroeck.  I.  Dier- 
tens,A.  van  Senneke,  Joos  vanWinge, 
G.  Mosniers,  &  N.  S'haghen. 

SCavoir  faifons  que  ne  defirans  rien  plus  que  de  voir 
nos  Villes,  Vaffaux  ,  &  Subjets  reunis  à  noftre 
obeïffance,  à  quoy  Dieu  &  la  Nature  les  oblige  &  que 
au  moyen  de  ce  ils  vivent  tous  en  paix  affeurée,  en 
toute  tranquillité,  repos,  &  prospérité  à  l'honneur  de 
Dieu,  parmy  le  reftabliffement,  &  obfervance  de  nos- 
tre  Religion  Catholicque  ,  Apoftolicque  ,  Romaine. 
Nous  avons,  par  advis  &  délibération  de  noftredit  bon 
Nepveu  le  Prince  de  Parme  ,  les  fusdits  Articles  de 
Reconciliation  en  tous,  &  chacun  Points  aggré,  ra- 
tiffié  ,  &  approuvé ,  aggreons ,  ratifiions  ,  &  approu- 
vons par  ces  prefentes ,  &  voulons,  &  entendons,  que 
le  tout  foit  de  tel  effet  comme  fi  nous  mesmes  l'eus- 
fions  traité,  confenty,&  accordé,  Promettans  en  bon- 
ne foy,  &  parolle  de  Roy,  &  Prince,  avoir  agréable, 
tenir  ferme  &  ftable'  tout  ce  que  par  noftredit  bon 
Nepveu  le  Prince  de  Parme  à  noliredite  Ville  de 
Bruxelles,  Bourgeois, &  inhabitans  d'icelle,  a  efté  con- 
fenty,  &  accordé  es  Points  fusdits,  &  que  l'obferve- 
rons,  &  ferons  inviolablement  obferver  de  bonne  foy 
&  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  ny  fouffrir 
y  eftre  contrevenu  en  quelque  forte  ou  manière  que 
ce  foit.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tesmoing  de- 
quoy nous  avons  ligné  cesdites  prefentes  de  noftre 
main ,  &  fait  mettre  &  appofer  noftre  grand  Seel  à 
Ooo  3  icelles. 
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A       n   icelles.    Donné  en  Saind  Laurent  le  Royal  en  Caftil- 
,  le    le  viutieme  jour  du  mois  de  Juin  ,   Fan  de  grâce 

I  ç8  ï  i*86.  &  de  nos  Règnes  aiïàvoir  de  Naples,  &  Hieru- 
'  ''  falem,  le  trente  troilîeme,  de  Caftille  ,  Aragon,  Vi- 
eille, &  des  autres,  le  trente  unième,  &  de  Portugal, 
le  feptiesme.  Signé  Philippe:  cif  p&s  bas  ejtoit  es- 
eript,  par  le  Roy.  AdeLaloo,  &  feellé  dit  grand 
Séel  de  Sa  Majefté  pendant  en  double  queue. 

Publié  à  la  Bretesque  de  la  Mailbn  de  ladite  Ville, 
en  prefence  de  Meflîre  Jehan  Richardot  ,  Confeillier 
des  Confaux  d'Eftat ,  &  privé  du  Roy ,  Prefident  d' Ar- 
thois,  &  Sieur  Flaminius  Garnier,  Secrétaire  desdits 
Confaux,  commis  par  fon  Altefle  pour  faire  efte&uer 
ledit  Traité,  &  ce  qui  en  dépend.  Mesmes  en  la  pre- 
fence desdits  Députez  &  de  l'Amman,  Bourgmaïltre, 
Eschevins,  Recepveurs  ,  &  Gonfeil  de  la  Ville  de 
Bruxelles  le  XII 1.  Jour  du  mois  de  Mars.  XV c. 
LXXXV.     Par  moy  F.  van  Asbroeck. 

ALEXANDRE  Prince  de  Parme  c^  de  Pluifance  &e. 
Lieutenant  Gouverneur  &  Capitaine  General, 

TReschiers  &  bien  amez,  Encor  que  par  le  rapport 
de  vos  Députez  &  le  double  qu'ils  emportent  avec 
eux  du  Traité  qu'ils  ont  arrefté  &  conclu  avec  nous, 
vous  verrez  affez  clairement ,  de  quelle  affection  nous 
avons  procédé  en  voftre  endroit,  &  que  cognoiffant 
la  doulceur  &  bonté,  dont  Sa  Majefté  ufe  à  ce  coup 
envers  vous,  vous  ne  fauldrez,  de  procurer  par  toutes 
les  voyes  &  moyens  poflibles  ,  de  correspondre  à  la 
bonne  opinion  que  en  avons  conceuë,  fi  vous  en  avons 
nous  neantmoins  voulu  faire  encor  ce  mot,  pour  vous 
remettre  le  mesme  au  devant,  &  vous  recommander, 
comme  faifons  ce  qui  dépend  de  voftre  charge  &  le 
bien  de  la  Ville  ,  autant  que  voftre  debvoir  le  vous 
commande  ,  &  nous  l'espérons  de  vous  ,  avec  offre 
de  vous  affilier  à  ces  fins  toutes  &  quantes  fois ,  que 
par  vous  requis  en  ferons,  ou  bien  que  autrement  le 
trouverons  convenir,  félon  que  plus  amplement  vous 
l'entendrez  des  porteurs  de  celles,  ausquels  nous  nous 
remettons.  Priant  Dieu  qu'il  vous  ait,  Treschiers  & 
bien -Amez,  en  fa  faindte  garde,  de  Bevere  ce  x.  de 
Mars  15%S-  Soubfigné  Alexandre,  Et  contrejïgné 
F.  Garnier.  Superfiription  ,  A  nos  Treschiers  & 
bien  Amez  ,  Les  Amman ,  Bourgmaiftres  ,  Esche- 
vins,  Recepveurs,  &  Confeil  de  la  Ville  de  Bru- 
xelles. 


ce. 

6. Juin.  CommiJJion  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  </»  Pays-Bas  ,  pour  requérir  la  pro- 
tection ^'Elisabeth  Reine  d"  Angleterre  con- 
tre V Espagne.  Donnée  à  la  Haye  le  6.  Juin 
■  l'an  15-85-.  [Rymer,  Fœdera  ,  Conven- 
tiones,  Sec.  Tom.  XV.  pag.  798.] 

LES  ESTATZ  Gêner  aulx  des  Provinces-Unies  du 
Pays-Bas  ;  affavoir  ,  Gueldres ,  Flandres,  Hollan- 
de avecq  IVeft-Frife  ,  Selande  ,  Utrecht  &  Frife ,  a 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront ,  ou  orront, 
Salut. 

Scavoir  faifons  comme  pour  diverfes  &  urgentes  rai- 
fons  nous  a  ce  mouvantes ,  &  affez  notoiresa  tout  !e 
monde,  avons  long-temps  y  a  faicl:  Déclaration,  que 
nous  tenions  deschargez  &  libres  de  l'Obeiirance  & 
Obligation,  dont  eftions  tenus  au'  Roy  d'Espaigne ,  & 
pour  ce  avions  refolu  de  requérir  ung  aultre  Prin- 
ce de  Nous  vouloir  deffendre  contre  la  Tyran- 
nie du  di£t  Roy  d'Espaigne  CS3  Inquifttion  Espai- 
gnolle ,  laquelle  il  avoit  tasche  d'introduire  en  ces  Pays, 
&  la  Guerre  que  injuftement  &  contre  tout  Droiét  & 


\  raifon  il  leur  faifoit,  &  nous  maintenir  en  l'Exercice  AvjKr* 
;  de  la  Religion  Reformée  &  nos  anchiens  Privilèges  &  •fl-ISNO 
j  Droiétz  ;  I  î  8  C 

Et  que  fuivant  ce  nous  confiderans  les  vertuz  Royal-      '     *1 
!  les  dont  Dieu  tout  puiflant  a  doue  la  Majefté  Reginale 
d'Angleterre  ,   fa  naifve   Clémence  ,   &  la  très-grande 
affection  que  Sa  Majefté  a  tousjours  &  fpecialement 
auffy   en   celle  noftre   prefente    neceffité    de    Guerre 
|  monftre  a  ces  Pays,  avecq  fon  effëdluele  affiftence  & 
i  fecours,  &  que  Sa  Majefté  &  fon  Royaulme  eft  ad- 
j  donne  a  la  dicle  Religion,  le  quel  par  la  grâce  &  bon- 
té de  Dieu  elle  a  fi  long-temps  gouverne  en  paix  &  re- 
I  pos:  Avons,  pour  cela  &  aultres  pregnantes  &  impor- 
|  tantes  raifons  trouve  bon  &  refolu  de  fupplier  fa  diéie 
I  Majefté  de  vouloir  prendre  ces  Pays  &  inhabitans  foubî 
fa  protection  &  defténee,  ou  de  donner  a  icelles  Pro- 
vinces toute  ayde  &  affiftence  foubz  bonnes  &  raifon- 
nables  conditions  : 

Et  Nous, 

Confians  entièrement  fur  la  Preud-hommie  &  bonne 
expérience  des, 

Sieurs  Rutger  de  Herjfolte  Escuyer  Député  de  la 
Duché  de  Gueldres  &  Conte  de  Zutphen, 

Noël  de  Carun  Escuyer  Sieur  de  Schoonewalle  an- 
chien  Bourgemaiftre  &  Eschevin  du  Pays  &  Terroir  du 
jFrancq  &  Gommiffaïre  ordinaire  au  renouvellement 
des  Loix  du  Pays  &  Comte  de  Flandres  , 

Le  Sieur  Jehan  Vander  Does  Sieur  de  Noort  Wych, 

Mr.  Jojfe  de  Menin  Confeillier  de  la  Ville  de  Dor- 
drecht, 

Johan  de  Oldenbarnevelt  Confeillier  de  la  Ville  de 
Rotterdam, 

Et  Docleur  Franchois  Malfin  Confeillier  de  Ja  Ville 
d'Enchimfen,  du  Paiis  &  Comte  de  Hollande  avecq 
Weft-Frife, 

Mr.  "Jacques  de  Vaiche  Licencié  es  Loîx.Confeillier 
des  Eftatz  des  Provinces-Unies  des  Paiis-Bas  du  Paiis 
&  Comte  de  Zelande, 

Mr.  Paul  Buys  Docteur  es  Droicrz  des  Villes  & 
Pays  d' Utrecht, 

Le  Sieur  Jelger  de  Feytzma  du  Confeil  des  Eftatz, 

Docteur  Heffel  aysnier  Prefident  du  Confeil  Pro- 
vincial , 

Et  Laes  de  Jangbama  du  Pays  de  Frize; 

Les  avons  commis  &  authorize,  commettons  &  au- 
thorifons  par  celles  pour  de  noftre  part  fe  trouver  au 
Royaume  de  Angleterre,  &  illecq  en  toute  deue  révé- 
rence fupplier  Sa  Majefté  de  vouloir  prendre  la  protec-  " 
tion  &  deffence  des  dits  Paiis,  ou  de  donner  a  icelles 
Provinces  fouffifante  ayde  &  affiftence  durant  celle 
prefente  Guerre, fur  telles  Conditions  &  Articles  que  a 
ceft  effett  avons  donne  a  noz  diz  Députez  ,  fur  les 
quelz  ils  pourront  traicter  &  refouldre  avecq  Sa  Ma- 
jefté félon  noftre  dite  Refolution,  dont  leur  donnons 
plain  Pouvoir*  Mandement  especial  &  irrévocable: 

Promettans  tenir  pour  bon  &  ftable  tout  ce  que  par 
noz  diz  Députez  en  ce  que  diâ  eft  fera  faict,trai&e  & 
accorde. 


En  Tesmoing  de  ce  avons  faiét  feeller  celle  de  nos- 
tre  Seel ,  &  ligner  par  noftre  Greffier. 

FaidT:  en  la  Hage  en  Hollande  le  fixiesme  jour  de 
Juing,  mil  cincq  cens  quatre  vingt  &  cineq. 

Steermale  V. 

Par  Ordonnance  des   ditlz  Seigneurs  Eftatz   Gene- 
raulx. 

Aerssens. 

Sub  Sigillo  pradiclorum  Orâinum  Belgii  de  Cera  ru- 
bea  pendente  a  Uuplici  cauda  Pergamena. 


CCI. 

17.  Août.  Traclaet  van  Verfoeninge  tujfchen  den  Prince  van 

zspagne      Parma,  Gouverneur  Generael  der  Nederlan- 

ET  An-  den  in   de   naam  van    Philippus  de  II. 

Konmg  van  Spangien  en  de  Stadt  Aniwer- 

pen 


CCI. 

Articles  &  conditions  du  Traité  fait  &  conclud  i7-Aot 
entre  le  Prince  de  Parme,  Gouverneur  &   espagk 
Capitaine  Général  des  Pays-Bas  de  deçà  au  ^R*"' 
nom  de  Philippe  II.  Roi  d'Espagne, com- 
me Duc  de  Brabant  d'une  part,  Se  la  Ville 

d'An- 


DU     DROIT    DES     GENS. 


NNO       pen  gejïooten  den  17.  Augufti  if8f.     [Pla- 
0  carts ,   Edits  ,   &   Ordonnances    de   Brabant. 

•  *»5»      Tora.  I.  Liv.  V.  Tit.  I.  Chap.  XIX.  pag. 
614.] 

ALfoo  de  Borghemeeftereri ,  Schepeneri ,  Trefbriers, 
Rentmeefters  ende  Raedt  der  voorfz.  Stade  van 
Antwerpen,  met  advys  ende  refolutie,  foo  van  hen  als 
van  andere  Leden  vanden  Breeden  Raedt ,  midtsgaders 
by  advyfe  ende  âpprobatie  vande  Collégien,  vande  Co- 
lonnellen,  Dèkens  vande  fes  ghefworen  Gulden,  ert 
tachtentich  Capiteynen  vander  voorfz.  Stadt ,  hebben 
aen  fijne  Hoocheyt;  gheforiden  hunrle  Ghedeputeerde, 
Heeren  Philips  van  Marnix,  Heere  van  S.  Aldegonde, 
Buyten-Borghemeefter,Heer  Willem  van  Merodê,Heer 
van  Duffele  ;  Heer  Jan  van  Schoonhoven,  Ridder, 
Schepene;  Meefter  Andries  HefTels  ;  Meefter  Matheus 
deLannoy,  Schepene;  Meefter  Loy s  Meganck,  Cdr- 
tielis  Pruynen;  Philips  de  Landt-meter  oude  Schepe- 
hen;  Adriaen  Bardoul,  Hooftman  vande  Poorterije; 
Jan  de  Weert;  Gillis  Sautijn,  Wijckmeefter  ;  Meefter 
Hendrick  van  Uffle,oudt  Wijckmeefter  ;  Arnoudt  Bou- 
dewijns  ,  Dekens  vande  Bereyders  ;  Guiliam  van 
Schooteri ,  oudt  Deken  vander  Meerflen  ;  Johan  Go- 
din,  oudt  Colonnel;  Jehan  Rademaecker  ;  Loys  Ma- 
lepart,  Colonnel;  Herman  van  Dadenborch  ,  Deken 
vanderi  Jonghen  Voetboghe;  Hendrick  van  Erp,  De- 
ken vanden  oudert  Handtboghe  ;  Jehan  Garin  ,  ende 
Dierick  vari  Os,  Capiteynen  der  voorfz.  Stadt,  vol- 
comelijck  geauthdrifeert  zijnde.  Cm  hunne  reconci- 
Hatie  metteri  Coninck ,  hunnen  Overften,  Heere  ende 
natuerlijcken  Prince  te  traâeren ,  îliiyten  ende  arres- 
teren,de  welcke  nae  dien  fy  moridelinghen  hunnen  lait 
hebben  verclaert  ende  in  handen  van  zîjnder  voorfz. 
Hoocheyt  by  ghefehrifte  overghegheven  fekere  ArticU- 
len,  ende  dacr  nae  by  bevel  der  felver  tôt  diverfeher 
reyfen  gheweeft  iri  communicatie  ende  conferentie 
metteri  Prefîderiten,  ende  Raedts  -  Heeren  ,  Pamele, 
Affonleville,  Richardôt ,  ende  vander  Burch  ,  in  prefen- 
tien  vanden  Audiencîer  Verreycken,  op  de  voorfz.  re- 
conciliatie.  Sijnde  ter  weder  zijderi  voorgevallen  di- 
verfche  fwàrichedert ,  hebben  hun  de  voorfz.  Ghedepu- 
teerde iriden  naem  als  boven  eyndelijckert  gheconteri- 
teert,  mette  Punden  ende  Articulen,  die  fîjne  Hooc- 
heydt  in  den  name  van  fijner  Majefteyt  hun  goedertie- 
relijck  heeft  gheconfenteert  ende  gheaccordeert  fnder 
vuegheri  ende  manieren  hier  na  vo'lghende. 


tnden  eerften,  nademael  de  vodrfchreven  Stadt,  Bor- 
ghers  ende  Inghefetene  der  felver  hun  wederomme 
oodtmoedelijck  begheven  onder  de  gehoorfaemheyt 
Vanden  Coninck  als  Hertoge  vart  Brabant  ende  Marck- 
grave  des  Heylichs  Rijckx  ,  hunnen  Overften  ,  wette- 
lijcke  Heere  ende  natuerlijcken  Prince,  gelijck  fy  hier 
voormaels  waren,  affgaende  ende  renuncerende  aile 
Verbonteniflen ,  Traâaten,  Liguen,  ende  Confœdera- 
,  tien  die  fy  gheduerende  defe  beroerte  ghemaeckt  mogen 
hebben  tôt  achterdeel  van  fijrte  Majefteyt..  Soo  isr, 
dat  fijne  Hoocheyt  ooek  inden  naem  der  felver  niet  te- 
genftaende  aile  voorleden  faken  ,  de  voorghenoemdê 
van  Antwerpen  wederomme  ontfanght  ,ende  wilt  trac- 
teren  in  aile  foeticheydt  ende  vaderlijcke  goedertieren- 
heyt ,  als  goede  Vaffalen  ende  Oriderfaten,  de  felve 
wederom  vuegheride  met  de  refte  van  Brabant,  om 
voortaen  in  aile  vrieridtfchap  ende  eendrachticheyt  te 
leven  metten  anderen  Steden  ende  Provincien ,  wefen- 
de  onder  de  gehoorfaemheyt  van  (îjne  Majefteyt  foo  fy 
deden  voor  defe  voorfz.  beroerteri.  Verclarende  fîjne 
meyninghe  te  wefen  dat  de  oude  Alliancien  endeTrac- 
taten  metten  Heylighen  Rijcke,  Princen,  Landen  ende 
Steden  op  het  ftuck  vanden  Coopmanshandel,  Traffic- 
que,  Negotiatie  ende  andersfins  aenghegaen,  punclue- 
lijcken  onderhouden  fullen  worden,  ende  ooek  dies 
Van  noode  zijnde  vernieuwt  teni  meeften  voordele  ende 
oorboir  der  voorfz.  Stadt. 

II.  Ende  om  wech  te  riemen  ende  weeren  aile  oor- 
faken  van  mistrouwicheydt  ende  diffidentie,  foo  accor- 
deert  (îjne  voorfz.  Hoocheydt  een  eeuwich  ende  Gene- 
rael  Pardon  ende  verghetinge  van  allen  ende  een  yege- 
lijcken  vande  voorfz.  Borgheren  ende  Inwoonderen  , 
aldaer  teghenwoordich ,  oft  buyten  der  voorfz.  Stadt 
wefende ,  midtsgaders  allen  den  ghenen  die  hun  aldaer 

au 
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d'ANVERs    d'autre,    le    17.  d'Août    if8f.  A 
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COmme  ainjî  fît  que  les  Bourguemaîtres ,  Es- 
chevins,  Treforiers  ,  Receveurs  ,  £5?  Confeiî 
de  ladite  Fille  d'Anvers,  par  l'avis  (3  refolution 
tant  d'iceux ,  que  des  autres  les  Gens  du  grand  Con- 
feiî, enfemble  par  l'avis  &  approbation  des  Collè- 
ges ,  Colonels ,  Syndics ,  des  fix  Métiers  jurez  (3 
des  quatre-vingt  Capitaines  de  la  fusdite  Ville ,  ont 
envoyé  leurs  Députez  à  fort  Altejfe  ,  fçavoir  les 
Seigneurs,  Philippes  de  Marnix,  Seigneur  de  St* 
Aldegonde ,  ci-devant  Bourguemaître^  le  Sieur  Guil- 
laume de  Merode  ;  le  Sieur  de  Duffele  ;  le  Sieur 
Jean  de  Schoonhove ,  Chevalier,  Eschevins;  Maî- 
tre André  Heffels,  le  Sieur  Mathieu  de  Lanoy ,  Es- 
chevins; Maître  Louis  Meganck;  Corneille  Pruy- 
nen; Philippes  de  Lant-meeter  anciens  Eschevins  i 
Adrian  Bardoul ,  Capitaine  des  Bourgeois-,  Jean 
de  Weert  \  Gilles  Sautijn,  Maître  du  Foifinage^ 
Maître  Henry  de  Uffle  ancien  Maître  des  Digues  ; 
Maître  Arnoud  Baudouin ,  Sindic  des  Drapiers  ; 
Guillaume  de  Schooten,  ancien  Sindic  de  Meerfe-, 
Jean  Godin,  ancien  Colonel;  Jean  Rademaecker  % 
Louis  Malepart,  Colonel;  Arnaud  de  Dadenbourg 
Sindic  des  Arbalettiers  j  Henri  d'Erp,  Sindic  des 
anciens  Arbalettiers;  Jean  Gann  Î3  Thieri  d'Os 
Capitaine  de  ladite  Fille  ;  pleinement  authorifezj 
pour  traiter  de  leur  reconciliation  avec  le  Roi  leur 
Souverain  &  Prince  naturel,  &  icelle  arrêter  & 
conclure;  lesquels  ayant  déclaré  de  bouche  leur  or- 
dre ,  13  mis  entre  les  mains  de  [on  Altejfe  certains 
Articles  par  écrit  ,  (3  ayant  par  ordre  d'iceluï 
été  plujieurs  fois  en  conférence  avec  les  Sieurs  Pre- 
fidens  rjf  Confeillers  Pamele ,  Affonleville ,  Richar- 
dôt, y  de  Burch  en  prefence  de  l' Audiancier  Fet- 
reyken  ,  il  feroit  furvenu  diverfes  difficultez  fur 
ladite  Reconciliation,  £5?  les  fus  dit  s  Députez,  au 
nom  que  dejfus ,  font  convenus  des  Points  (3  Articles 
lesquels  fin  Alteffe  au  nom  de  Sa  Majefté  leur  a  de 
fa  pure  bien-veillance  accordé  en  la  manière  que 
s'enfuit. 

Premièrement ,  p uis  que  les  fusdite  Fille  j  Bour- 
geois (3  Habitans  d'icellè  ,  fe  rangent  derechef  à. 
l'obeïffance  de  Sa  Majefté,  comme  Duc  de  Brabant 
&?  Marquis  du  St.  Empire ,  leur  Souverain ,  Sei- 
gneur légitime  j  £5?  Prince  naturel  j  comme  ils  y 
et  oient  ci  -  devant  ,  renotteeant  à  toute  Alliance , 
Traiitê  >  Ligue  13  Confédération  qu'ils  peuvent 
avoir  fait  pendant  ces  troubles  au  desavantage  de 
Sa  Maj  e  (lé.  Son  Alteffe^  de  même,  au  nom  de  fa- 
dite  Majefté ,  nonobftant  toutes  les  chofes  paffées  î 
reçoit  derechef  ceux  dudit  Anvers  en  grâce ,  £5?  les 
veut  traitter  en  toute  douceur  £5?  bonté  paternelle, 
comme  bons  Vaffaux  &  Sujets;  les  réiiniffant  avec 
le  refte  du  Brabant  pour  vivre  ci- après  en  toute 
amitié  £5?  concorde  avec  les  autres  Filles  &  Provin- 
ces, fous  l'obeïffance  de  Sa  Majefté ,  comme  ils  fai- 
foieni  avant  les  fûsdits  troubles.  Déclarant  que  fin 
fmtiment  eft  que  les  anciennes  Alliances  £5?  'Traitez 
faits  avec  le  faint  Empire ,  Princes ,  Pais  &  Fil- 
les en  malien e  de  Négoce,  Trafic,  &  Négociation  £5? 
autrement ,  foient  obfervez  ponctuellement ,  (3  mê- 
me ,  la  neceffitê  le  requérant ,  renouveliez ,  au  meil- 
leur profit  (3  avantage  de  la  fusdite  Fille. 

II.  Et  pour  ôter  13  éloigner  toute  forte  de  def- 
fiance ,  fa  fusdite  Alteffe  accorde  une  Amniflie  géné- 
rale (3  perpétuelle  pour  tous  £5?  un  chacun  des  Bour- 
geois 13  Habitans  qui  font  prefentement  dedans  ou 
dehors  de  ladite  Fille ,  enfemble  pour  tous  ceux  qui 
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CORPS     DIPLOMATIQ.UE 


ANNO    nu  zijn  houdende,  in  't  generael  ende  in  't  particulier 
fonder  eenighe  exceptie,  hoedanich   die  ibude  mogen 

I  Çûf.  wefen,  van  aile  d'ex celTen,  niisbreùken,  ongheregelt- 
heden ,  misdaden ,  Crimen  Lefce  Maje/iatts ,  ende  andere 
by  hunlieden  gheduerende  defe  troublen  ghecommit- 
teerr,  hoe  groot,  fwaer  ende  van  wat  qualiteyt  de  fel- 
ve  ïijn,  ofre  ghehouden  foude  moghen  worden  fonder 
eenighe  uyt  te  fteken  oft  t'excepteren  ,  waer  van  de 
ghed'enckenniffe  uyt  ende  te  niete  ghedaen  fal  blijvett, 
als  van  faken  die  noyt  ghefehiet  en  zijn,  fpnder  dat  fy 
deshalven  oyt  onderfocht,  geinquieteert  oft  gherepro- 
cheert  fullen  mogen  worden,  in  wat  îrraûieren  oft  om 
wat  oorfaken  datt^t  zy,  Op  pêne  dat  de  avertreders 
.gheftraft  fullen  worden  als  verltoorders  ende  beroer- 
'  dèrs  vande  ghemeyne  rulte;  ende  dat  niet  alleenlijck 
ten  refpefte  vatiden  levenden  ,  maer  ooek  vande  doo- 
de  ,  fulckx  dat  de  memorie  ende  erffgenameii  vande 
felve  gheene  fchande,  injurie,  oft  verwijdt  aenghedaen 
en  fal  worden,  met  verbodt  ende  interdiclie  aen  allen 
Fiscalen,  Procureurs  Generaels,  Jitlticieren,  Officiers, 
ende  allen  anderen,  foo  publicque  als  private  perfoo- 
rien,  van  wat  qualiteyt  dat  fy  fouden  moghen  wefen. 
daer  van  eenich  onderfoeck,  vervolch  ,  berichtinghe, 
oft  andere  moeyeniffe  aen  te  doene,  in  wat  manieren 
dattet  fy.  Waer  inné  begrepen  fullen  worden  de  ghe- 
ne  die  gheduerende  defe  voorfz.  troublen  ende  beroer- 
ten  in  hunrie  Perfooneri  oft  Goeden  gheintereffeert  zijn 
gheweetl  ,  de  welcke  niet  en  fullen  moghen  fchade 
oft  intereft  pretenderen  ,  noch  aâie  intenteren  ,  om 
Ordonnantien,  Adlen  ,  Refolutien  oft  VonnifTen  ghe- 
gheven  ende  ghedecreteert  tegens  huune  Perfoonen 
oft  Goeden ,  dan  wel  ten  laite  vande  particulière  die- 
fe  veroverlaft  oft  daer  van  by  hunne  eyghene  en- 
de private  authoriteyt  -gheproffiteert  fouden  moghen1 
hebben. 

III.  Dat  egheerie  vande  voorfz.  Borgheren  ,  In- 
woonderen  ende  andere  in  dit  Traftaet  begrepen,  van 
wat  qualiteyt,  ftaet  oft  conditien  die  ïijn,  hebbende 
gheduerende  defe  voorfz.  beroerte  ghedient  oft  gheas- 
fifteert  inden  Raet  van  Staten,  onder  den  Eerts-Her- 
toghe  Matthias,  den  Hertoghe  van  Alenfon,  Vergade- 
ringe  vande  générale  Staten  van  Brabandt,  hunne  Ghe- 
deputeerde,  oft  andere  Overicheyt ,  inden  Raet  van 
Brabandt,  Finantien ,  Cameren  van  Rekeninghen  en- 
de vanden  Beden,  inden  Magiltraet ,  ende  fubalterne 
Bancken,  Cameren  van  Colonnellen  ende  fefthien  Ca- 
piteynen,  ende  in  aile  anderen  Cameren  ende  Collé- 
gien der  voorfz.  Stadt,  opgherecht  by  de  Burghemees- 
teren  ende  Schepenen  aldaer,  foo  van  oudts,  als  van 
riieuws,  niet  en  fullen  ghemôlefteert,  onderfocht,  oft 
in  recihte  ,  noch  daer  buytert  ,  betrocken  Oft  aenge- 
fproken  mogen  worden ,  oft  anderslints  in  eenigher 
manieren,  om  de  Refolutien,  Ordonnantien,  Teecke- 
ninghen,  Paraphen,  oft  Sententien  gheemaneert  ende 
ghefproten  uytte  voorfz.  Raden  ende  Collégien,  noch 
ooek  moeten  verantwoorden  voor  de  fchulden,  Ac- 
tien  ofte  Obli^atien  van  dier .  dan  voor  foo  veele  fy 
daer  van  particulierlijck  gheproffitsert  fullen  moghen 
hebben. 

IV.  Maer  alfoo,  de  experientie  bethoont  dat  de  gra- 
de ende  ghenade  die  men  aen  fommighe  ghedaen  heeft, 
lèer  achterdeelich  is  gheweetl ,  door  dien  fy  van  Stede 
tôt  Stede  ghegaen  fijn,  aldaer  beruerende  den  Staet, 
çnde  belettende  de  reducîie  der  felver ,  de  meyninghe 
van  fijne  Hoocheyt  was  dat  de  ghebannene  ende  uyt- 
ghefeyde  van  andere  Steden  ende  Provintien,  van  her- 
waerts-overe,  oft  de  ghene  die  hebben  moghen  begre- 
pen wefen  in  de  particulière  Traétaten  vande  Steden 
daer  fy  waren  ten  tijde  vande  reduflie  van  diere,  ver- 
worpende  de  gratien,  hun  begheven  hebben  binnen  der 
Stadt  van  Antwerpen,  dat  die  hen  fouden  uyten  Lan- 
de vertrecken.   Nochtans  willende  gratifieren  de  voor- 
genoemde  van  Antwerpen,  die  deshalven  groote  ins- 
tantie  ghedaen  hebben  ,  ende  verhopende  dat  de  boven- 
genoemde  hen  voortaen,  in  aile  ftillicheyt  draghen  ful- 
len.    Laet  den  felven  toe,  oft  dat  fy  hunne  relîdentie 
inde  voorfz.  Stadt  fullen  moghen  continueren  oft  hen 
vertrecken  mette  Meublen  die  fy  hebben,  gelijck  hen 
voor  't  beiîe  goetduncken  fal.     Op  laft  ende  conditie 
van   hen  der  Oorloghe  niet   meer  te    onderwinden , 
noch  anderslints  eenighe  qttade  officien  te  doen,   te- 
ghens  den  dienft  van  fijne  Majefteyt,  het  welvaren  ende 
rufte  van  defe  Landen,  noch  ooek  directelfjck  oft  ïn- 
direûclijck  beletten,  dat  de  andere  Steden  oft  Provîn- 
lien  hun  commen  reconcilieren,  oft  wederftellen  on- 
dar  de  ghehoorfaemheydt  van  fijne  Majefteyt.    Op  pê- 
ne , 


y  font  prefentement  leur  refidence ,  en  gênerai  &  -en  ANNO 
particulier,  fans  nulle  exception,  quels  qu'ils  puis-  t>Q- 
fent  être),  à  l'égard  de  tous  les  excès,  £<?  forfaiture,  '  '* 
injufiiees,  Crime  de  Lefe  Majefté,  &  autres  com- 
mis par  eux  durant  ces  troubles  ,  quelque  grands , 
énormes  &  de  quelque  qualité  qu'ils  Jbient  ou  foienî 
reputez,  fans  en  excime  ou  excepter  aucun,  desquels 
la  mémoire  fera  £5?  demeurera  anéantie  comme  dé 
chofes  non  advenues,  £ï?  fans  que  pour  raifon  d'i- 
ceux  ils  puiffent  être  recherchez. ,  inquiétez  ni  repro- 
che leur  être  fait  en  quelque  manière  £f?  pour  quel- 
que occafion  que  ce  foit ,  fur  peine  d'être  les  contre- 
venans  punis  comme  perturbateurs  du  repos  public ,  » 
£j?  cela  non -feulement  à  l'égard  des  vivans,  mais 
auffi  des  deffunts ,  en  forte  que  là  mémoire  &  Us 
Héritiers  d'iceux  n'en  recevront  aucun  dommage ,  in- 
jure ni  reproche ,  avec  deffence  £s?  interdiction  à  tous 
Fiscaux ,  Procureurs  Généraux  >,  Juges ,  Officiers , 
£5?  tous  autres  tant  publics  que  particuliers ,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  puiffent  être  ,  d'en  faire  aucune 
recherche,  pour  fuite  ,  aceufation  ou  autre  mole  fie  en 
quelque  manière  que  ce  foit.  En  quoi  feront  com- 
pris ceux  qui  durant  les  fusdils  troubles  ont  été  inte~ 
reffez  en  leuh  Perfonnes  ou  Biens  ,  lesquels  n'en 
pourront  prétendre  aucuns  dommages  &  intérêts ,  ni 
intenter  aclion ,  pour  donner  ou  décréter  Ordonnan- 
ces 3  Ables ,  Refolutions  ou  Sentence  contre  aucune 
Perfonne  ou  Biens,  finon  contre  les  Particuliers  qui 
les  auroient  mole  fiez  de  leur  propre  £5?  privée  autho- 
rité  ,&  en  auroient  profité. 

III.  Qu'aucuns  des  fusd'tts  Bourgeois ,  Habitani 
i3  autres  compris  dans  ce  Traitté ,  de  quelque  quali- 
té, état  y  condition  qu'ils  foient ,  qui  ont  pendant 
les  fusdits  troubles  fervi  Ou  afffié  au  Confeil  d'E- 
tat,  fous  l' Archiduc  Matthias,  le  Duc  cl'Jlençon^ 
dffemblée  des  Etats  Généraux,  Etats  de  Brabant, 
leurs  Députez  ou  autre  Souveraineté ,  au  Confeil  de 
Brabant ,  Finances ,  Chambres  des  Comptes ,  dans 
la  Magiflrature  £5?  Sièges  fubalternes ,  Chambres  des 
Colonels  £5?  des  feize  Capitaines,  &  en  toutes  autres 
Chambres  t$  Collèges  de  la  fusdiie  Ville,  érigez 
par  les  Bourguemaîtres  £5?  Echevins  d'icelle,  tant 
anciennement  que  nouvellement ,  ne  feront  mole  fiez  5 
recherchez ,  traduits  en  jufiiee  ni  interpellez  en  quel- 
que manière  que  ce  foit ,  à  caufe  des  Refolutions  j  Or- 
donnances ,  Signatures ,  Paraphe  ou  Sentences  éma- 
nées des  fusdits  Cônfeils  £«?  Collèges,  ni  auffi  feront 
Obligez  de  repondre  pour  lesdites  aclions  ou  obliga- 
tions d'iceux ,  qu'autant  qu'ils  en  auront  profité  en 
leur  particulier,. 

IV.  Mais  comme  l'expérience  démontre  que  les 
grâces  qu'on  a  accordé  à  quelques-uns ,  ont  été  très- 
dommageables  ,  parce  qu'ils  font  allé  de  Ville  en  Vil- 
le y  mettant  l'Etat  en  trouble,  &?  empêchant  qu'ils 
ne  fuffent  réduits  ;  le  fentiment  de  fon  Altefjé  était 
que  les  bannis  des  autres  Villes  &  Provinces  de  de- 
çà ,  ou  ceux  qui  ont  pu  avoir  été  compris  dans  les 
Traitiez  particuliers  des  Villes  où  ils  étaient  dans  le 
tems  de  leur  réduction,  £$?  qui  rejet  tans  les  grâces , 
fe  font  retirez  dans  la  Ville  d'envers  euffent  à  for- 
tir  du  Pais.  Cependant  voulant  gratifier  lesdits 
d'Anvers  qui  ont  fait  de  grandes  infiances  à  ce  fît- 
jet  ,  dans  l'espérance  que  les  fitsmentionnez  fe  com- 
porteront à  l'avenir  paifiblement ,  il  leur  permet  d'y 
continuer  leur  refidence ,  ou  de  fe  retirer  avec  les 
Meubles  qu'ils  ont ,  félon  qu'ils  trouveront  être  leur 
mieux.  A  la  charge  £5?  condition  de  ne  fe  plus  mê- 
ler de  la  Guerre ,  ni  autrement  de  faire  aucun  mau- 
vais office  contre  le  fervice  de  Sa  Majefté,  le  bien  & 
le  repos  de  Ces  Pais,  ni  d'empêcher  directement  ou 
indirectement  que  les  autres  Villes  &  Provinces  fe 
viennent  réconcilier ,  ou  fe  remettre  fous  l'obe'iffance 
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LNNO  ne  van  ghepriveert  ende  uytgeiloten  te  worden  van  aile 
r,        gratien. 

J  )  '  V.  Dat  aile  de  voorfz.  Borgheren  ,  prefent  ende  ab- 
fent  ende  boven  dien  de  Inwoonderen  aldaer  ghe- 
weeft  hebbende  voor  de  reconciliatie  vanden  Provintien 
van  Arthoys,  Henegouwe,  &c.  wederom  treden  felen 
volkomelijck  ende  vredelijck  t'federt  den  dach  van  dit 
Traâaet  inde  Poiïeffie  ende  gebruyçk  van  aile  henné 
Goederen  't  fy  Leen*;n,  ErffVen,  Eyghen,  ende  a'.lo- 
diale  Goederen  oft  andere,  in  wat  Plaetfen  onder  de 
ghehoorfaemheyt  van  fijner  Majefteyt  de  felve  ghcle- 
ghen  (îjn  ,  midtsgaders  van  het  Capitael  van  hu'nne 
Rent-brieven,  beleth,  oft  ombefeth.  Niet  teghenftaen- 
de  aile  aenflaghinghen  ,  Confiscatien,  Vercoopinghen  , 
oft  alienatien,  ghedaen  ter  contrarie,  ende  fonder  dat 
hen  van  noode  fy  eenighe  hantlichtinghe  oft  andere 
provifien  te  verwerven,  dan  dît  tegenwoordich  Trac- 
taet.  Ende  't  felfde  fat  ooek  wefen  vande  aclien  ende 
crediten  die  noch  in  wefen  fijn,  ende  daer  van  lijne 
Majefteyt  niet  ghedisponeert  en  heeft.  Welverftaende 
dat  de  abfente,  die  fullen  willen  genieten  van  d'efr"e<£t 
•  van  dit  voorfz.  Traâaet,  fullen  moeten  vertrecken  uyt 
's  Vyants  Landen  binnen  drie  Maenden  naer  de  publi- 
catien  van  dien  ,  waer-inne  ooek  begrepen  felen  fij- 
ne  aile  buyten  ende  Dorpluyden  van  Brabandt  die 
ter  oorfaecken  van  defe  Oorloghe  ende  om  de  verfe- 
kertheydt  van  hunne  Perfoonen  inde  voorfz.  Stadt  ghe- 
weken  fijn. 

VI.  Ende  alfoo  den  wîllé  van  den  Coninck  niet  en 
is  defe  foo  vermaerde  Stadt ,  wefende  ghefondeert  op 
deTrafficquc  endeCoopmans-handél  te  ontblooten  van 
vole  nfte  rîgoureufelick  te  verjaghen  de  ghene  die  daer 
binnen  lijn.  AUe  de  voorfz.  Burgeren  ende  Inghefete- 
nen  fullen  aldaer  moghen  blijven  hun  rclïdentie  den 
termijn  van  vier  ghehefele  Jaeren,  fonder  aldaer  onder- 
focht  oft  gheinquieteert  te  worden  in  't  ftuck  van  hun- 
ne confeientien  oft  ghedwongen  te  worden  tôt  nieu- 
wen  Eedt  om  t'feyt  van  de  Religie.  Midts  aldaer  le- 
vende  in  ftillicheydt  ende  fonder  desordre  ende  fchari- 
dael ,  om  hen  daerentuflehen  te  beraden  ende  refolve- 
ren  oft  fy  fullen  willen  leven,  inde  exercitie  vande  ou- 
de  Catholijcke  ,  Apoftolijcke  ,  Roomsfche  Religie, 
om  inghevalle  niet  hen  alsdan  binnen  den  felven  tijdt 
te  moghen  vrijelijck  uyten  Lande  vertrecken,  alft  hun 
goet  duncken  fal,  in  welcken  ghevalle  hen  toeghela- 
ten  fal  worden,  de  vrije  ghebruyekeniffe  van  aile  hun- 
ne Goederen  ,  om  daer  van  te  disponeren ,  de  fel- 
ve "transporterai  ,  vercoopen  ^  oft  alieneren  ,  ghe- 
lijck  fy  bevinden  felen  te  behoorene  oft  de  felve  te 
doen  regîeren,  ontfanghen  ende  adminiftreren,  by  al- 
fulcken  als  fy  daer  toe  felen  willen  ftellen,  ende  de- 
puteren  ,  ende  comende  van  levende  lijve  ter  doode 
buyten  oft  binnen  den  Lande  fonder  Teftament  te 
maecken  ,  fullen  de  voorfchreven  Goederen  volghen 
de  naelte  F.rffghenamen  ,  in  direâe  oft  collatérale 
Linien. 

VII  Dat  reciproquelijck  de  Coninck  wederomme 
,  fal  treden  in  lïjne  Domeynen,  Goederen,  Rechten  en- 
de Adien,  foo  ooek  komeu  fullen,  in  heure  Goede- 
ren, Adrien  ende  Crediten,  aile  Prelaten,  Collégien, 
Capittelen,CIoofters,  Godts  ende  Gaflhuyfen,  Ghees- 
telijcke  Plaetfen  ,  ende  generalijck  aile  Perfoonen 
Gheeftelijck  ende  Weerlijck,  publicque  ofte  privaet, 
ghevolcht  hebbende  de  Partije  van  zijne  Majefteyt,  oft 
vertrocken  gheweeft  fijnde  in  neutrale  Landen  om  de 
felve  Goeden  over  al  daer  fy  die  fullen  vinden,  te  aen- 
veerden,  vendiceren,  ende  volcomelijck  ende  vrede- 
lijck ghebruyeken  ghelijck  als  van  te  vooren,  hoe  wel 
de  felve  vercocht  oft  vervreemt  fouden  moghen  wefen 
uytghenomen  t'ghene  datter  gheappliceert  is  tôt  Fortifi- 
catie  vande  Steden  ,  Straten  ,  Merften,  ende  andere 
publicque  ghebruyeken  :  waer  op  Commiflariiren  ghe- 
ordineert  felen  worden  ,  om  de  Eygheneers  vande 
weerde  vanden  gronde  ,  te  recompenferen  oft  ander- 
iïns  daer  inné  te  ordineren  foo't  bevonden  fal  worden 
te  behoorene. 

VIII.  Ende  aengaende  de  Huyfen  en  Edificien  ghe- 
timmert  ende  ghebouwet  binnen  der  voorfchreven 
Stadt  ,  op  ydele  Gheeftelijcke  gronden  ende  Erven, 
waer  van  de  voorghenoemde  van  Antwerpen  inftantie 
ghedaen  hebben  :  Alfoo  t'felfde  is  een  Punét  d'welck- 
men  niet  en  can  promptelijcken  flichten,  fonder  ken- 
niffe  van  faecken,  fijne  Hoocheyt  remitteert  de  decifie 
van  dien  tôt  dat  fy  t' Antwerpen  wefen  fal,  ende  als- 
dan fal  fy  CommifTariflen  deputeren  om  daer  van  in- 
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de  Sa  Majejîé  fur  peine  d'être  privez  &?  exclus  de  ^NN(j; 
toutes  grâces. 

V.  Que  tous  les  fusdits  Bourgeois  ,  prefens  rj?  *  5  °  S* 
abfiens,  Ci?  outre  cela,  les  Habit  ans  qui  y   ont  été 

avant  la  reconciliation  des  Provinces  d'Artois,  de 
Hainaut  &c.  rentreront  entièrement  y  paifibkment 
depuis  le  jour  de  ce  Traité  en  la  pvfifefiion  £5?  jouïs- 
fance  de  leurs  Biens ,  fait  Fief 's ,  Héritages ,  Proprié- 
tés ,  Biens  Allodiaux  &  autres  en  quelque  lieu  qu'ils 
[oient  Jcituez  fous  l'obeififance  de  Sa  M.  enfemble 
dans  les  Capitaux  de  leurs  conflituîions  de  Rentes 
pofifedez  £^  non  pofifedez.  Nonobftant  tous  Arrêts, 
Confiscations,  Ventes ,  fj?  Allienations  faites  en  con- 
traire ,  £5?  fans  qu'ils  ayent .  befoin  d'obtenir  aucune 
main  levée,  ni  autre  Provifion  que  le  prefent  Trai- 
té. Et  il  en  fera  de  même  des  Actions  rj?  Crédits 
qui  font  encore  en  être ,  &  dont  Sa  Majefté  n'aura, 
pas  encore  dispofé.  Bien  entendu  que  les  abfiens ,  qui 
voudront  jouir  de  l'effet  du  fiusdit  Traité ,  feront 
obligez  de  fortir  du  Pais  ennemi  dans  trois  mois  de 
la  publication  d'icelui;  dans  quoi  feront  au  (fi  com- 
pris tous  les  Gens  de  dehors  &  les  Villageois  cie  Bra- 
bant  qui ,  à  caufe  de  cette  Guerre  £5?  pour  la  fur  été 
de  leurs  Perfionnes ,  fie  font  retirez  dans  la  fusdite 
Ville. 

VI.  Et  comme  la  volonté  du  Roi  n'efl  pas  de  dé- 
peupler cette  dite  fameufe  Ville ,  qui  fubfifie  par  le 
Trafique  £5?  le  Négoce,  £5?  d'en  chaffer  rigoureufe- 
ment  ceux  qui  y  font ,  tous  les  fusdits  Bourgeois  6? 
Habitans  y  pourront  demeurer  ïjj  faire  leur  refi- 
dence  le  terme  de  quatre  années  entières ,  fans  y  être 
recherchez  ni  inquiétez  à  l'égard  de  leur  confidence 
£5?  être  obligez  à  aucun  nouveau  Serment  pour  fiait 
de  Religion;  pourvu  qu'ils  y  vivent  en  paix  rjj  fians 
desordre  ni  ficandale ,  pour  cependant  s'avifier  £5?  re- 
fioudre  s'ils  veulent  vivre  dans  l'exercice  de  l'ancienne 
Religion  Catholique ,  Apoftolique  £5?  Romaine,  pourç 
au  cas  que  non ,  fie  pouvoir  retirer  librement  hors  du 
Pais  comme  bon  leur  fiemblera,  auquel  cas  il  leur 
fiera  permis  de  jouir  paifibkment  de  tous  leurs 
Biens  î  pour  en  dispofer,  les  transporter  j  vendre  ou 
aliéner  comme  ils  le  trouveront  convenable ,  ou  de 
les  faire  régir,  recevoir  &  adminifirer  par  telles 
Perfonnes  qu'ils  voudront  à  ce  établir  &  députer  , 
Et  venans  de  vie  à  trépas  dedans  ou  dehors  du 
Pais  fians  avoir  fiait  de  Teftament  ,  les  plus  pro- 
ches Héritiers  en  Ligne  diretle  ou  collatérale  y 
fiuc céder  ont. 

VIL  Que  le  Roi  rentrera  réciproquement  dans 
fies  Domaines ,  Biens ,  Droits ,  rj?  délions ,  comme 
aufii  rentreront  en  leurs  Biens ,  Relions  fj?  Crédits 
tous  Prélats,  Collèges,  Chapitres  ,  Cloîtres,  Hô- 
pitaux y  Places  Ecclefiaftiques ,  fjf  généralement 
toutes  Perfonnes  Ecclefiajliques  rj?  Séculières,  publi- 
ques y  privées,  qui  ont  fiuivi  le  Parti  de  Sa  Ma- 
jefié,  ou  fe  fient  retirées  en  Pais  neutres ,  pour  re- 
prendre leurs  Biens  par  tout  ou  ils  les  retrouveront 
13  en  jouir  paifibkment  comme  auparavant  encore 
qu'iceux  fiufifent  vendus  ou  aliénez ,  excepté  ce  qui  a 
été  appliqué  aux  Fortifications  des  Villes,  Rués, 
Marchez  (3  autres  ufages  publics  ;  fiurquoi  fieront 
établis  des  Commijfaires ,  pour  dédommager  les  Pro- 
priétaires des  fonds ,  ou  autrement  ordonner  ce  que 
de  raifion. 

VIII  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Maifions  &? 
Edifices  bâtis  dans  la  fusdite  Ville  fur  fonds  Ec- 
clefiaftiques ,  pourquoi  ceux  d'Anvers  fusdits  ont  fait 
infiance ,  comme  c'efl  un  Point  qu'on  ne  peut  point 
terminer  prompt ement  fans  connoififance  de  caufie,fion 
Altefije  en  remet  la  decifion  jusques  à  ce  qu'elle  foit 
à  Anvers ,  fj?  alors  elle  nommera  des  Commis- 
fiaires  ,  pour ,  après  l'infipetlion  qui  fera  faite  des 
P  p  p  Lieux  > 
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Awq  fpedie  oculaire  ghenomen  wefehde,  de  gheintereffeer- 
de  te  hooren,  ende  voorts  daer  inné  rechtveerdelijck 

Ï585.  teordomuren  ghelijckmen  in  termen  van  rechte  ende 
redene  bev'inden  fal  te  behoorene. 

IX.  Sullen  oock  genieten  vande  achterftellen;,  die- 
rhen  fchuldich  is,  t'Iy  het  Lichaem  vander  Stadt,  oft 
byde  Staten  van  Brabandt  in  't  Quartier  van  Antwer- 
pen,  maer  aengaende  de  vruchten  ende  innecommen 
Vande  onroerende  Goeden  ende  achterftelleiv  vande 
Renten,  die  particulier  perfoonen  fchuldich  fijn,  we- 
fende  ontfanghen  ende  gheemployeert  by  laft  ende  auc- 
toriteyt  vanden  Staten,  oft  vande  Magiltraer,  en  fal 
egheen  reftitutie  ghepretendeert  îinoghen  worden,  dan 
vande  particulière  die  hun  profijt  daermede  gedaen  ful- 
len  hebben.  Ende  nopende  de  ruerende  Goeden,  ful- 
len de  felve  van  d'een  ende  d'andere  (ïjde  wederomme 
gheeyfcht,  ghevendiceert  ende  aenghegrepen  moghen 
worden  ,  in  wat  plaetfen  datmen  die  in  wefen  vinden 
fal,  ende  dat  by  Ordinantie,  Jultitie  ende  fonder  daer 
fcoe  eenighe  weghen  van  feyte  te  Rhebruycken, 

X.  Dat  egeene  Treforiers  ,  Ontfanghers,  Officiers 
ende  ander  ghehadt  hebbende  eenighe  handelinghe  oft 
adminiftratie  vande  Penninghe  vande  beden,  Impoften, 
Domeynen  oft  andere  die  aengheflaghen  ende  ghead- 
miniftreert  fijn  gheweeft  van  weghen  de  Staten  oft 
Magiftraten  hoedanich  die  zijn ,  niet  en  fullen  becom- 
mert  oft  gheinquireert  Wotden  voor  de  Sommen  van 
Penninghen  ende  partijen  die  zy  fullen  bewijfen  ghe- 
telt  oft  betaelt  te  hebbene  by  de  fcharge  oft  Ordonnan- 
tie  vande  voorfchreven  Staten,  hunne  Ghedeputeerde 
oft  Magiftraten  ;  noch  fullen  oock  hunne  rekeningben 
fubjeft  ende  onderworpen  wefen  tôt  eenighe  revilie  ort 
onderfoeck,  ten  ware  by  ti|tel  van  erreur  oft  t'bedroch 
in  de  felve  ghecommitteert,  t'we'ck  geflecht  fal  wor- 
den in  ghewoonlijcker  manieren  ende  byden  ghenen 
diet  behoort.  . 

XI.  Dat  aile  begonfte  Proceduren ,  Vonnilfen,  Brie- 
ven  van  grade  en  Jufticie  ende  andere  ghegheven  ende 
verleent  byden  ghenen, ghehonden  hebbende  den  Raedt 
in  Brabandt,  by  de  Magiftraet  ende  andere  Collégien 
van  Juftitien,  ghehadt  hebbende  macht  van  Judicatue- 
ren  in  ghelijcke  faecken  tufFchen  den  ghenen  die  aldaer 

"  ^henwoordich  gheweeft,  ende  hunne  Jurisdiâie  ghe- 
srcfvoyeeit  hebben,  fullen  van  weerden  2ijn  ora  confu- 
Jie  te  l'chouwen,  wel  venlaende,  dat  de  gheinterefïeer- 
de  hun  fullen  moghen  verfien  (  foo  verre  hun  goet 
dunckt)  by  weghe'van  Revilie,  Appellatie  oft  Refor- 
tnatie  ,  volghende  de  Coftumen  ende  Privilegien  van 
Brabant,  behoudelijck  dat  den  ordinariflèn  tijt  oui  te 
appelleren,  refornuren  oft  revideren  niet  en  zy  over- 
ftreken ,  maer  aengaende  de  Vonnilfen  ghegheven  we- 
fen de  by  default  oft  contumacie  aen  d'een  oft  d'ander 
zijae  teghens  de  abfenten,  fullen  de  ghecondemneerde 
ghehoort  ende  ghereintegreert  worden  in  hunne  Aâien 
ende  Exceptien,  ten  minften  onder  bénéficie  van  relie- 
vemente 

XII.  Dat  aile  Exheredatien  ,  Ghiften,  Dîspofîtien, 
Donatien  iater  vivos  aut  caufa  martis  ghefehiet  uyt  haet 
vande  Religie,  oft  uyt  faecken  van  defe  troublen,  ende 
gheduerende  de  felve,  fullen  van  beyde  zijden  ghehou- 
den  wefen  voor  ghecafleert ,  te  niete  ghedaen  ende  van 
gheender  weerden.  Ende  aile  Succeffien  ab  intsftato 
gevallen  binnen  den  voorfz.  tijt  ,  fullen  volghen  de 
naefte  ende  wettighe  Erft-ghenamen. 

XIII-  Endealfoode  Cooplieden ,  Borghers,  Inge- 
fetenen  ende  andere  begrepen  wefende  in  dit  Traciaet 
gheinterefifeert  fouden  moghen  worden ,  foo  verre  die 
van  Hollandt,  Zeelant  ende  andere  Provincien  ende 
Steden  van  defe  Nederlanden  continuerende  d'Oorlo- 
ghe  teghens  zijne  Majefteyt  fouden  willen  confisque- 
ren  de  Goeden,  Schepen  ,  Coopmanfchappen ,  Pen- 
ninghen, AÊtien,  Crediten  ende  achterftellen,  toeco- 
mende  dien  van  Antwerpen  ende  andere  hier  boven 
-  gheruert,  zijne  Hoocheyt  belooft  foo  wanneer  fy  met 
henlieden  wert  te  tra£teren,  dat  hy  Procureren  fal  dat 
t'felve  fal  wefen  fonder  achterdeel  van  dien  van  Ant- 
werptn  voorfchreven,  ende  op  conditie  dat  fy  betaelt 
ende  voldaen  fullen  worden  van  allen  t'ghene  men  hen 
wettelijck  fchuldich  wefen  fal,  ende  dat  fy  fulkn  heb- 
ben reftitutie  van  de  voorfz.  hunne  Goeden  ende  Coop- 
manfchappen. 

XIV.  Nopende  t'ftuck  vander  Munten  alfoo  het 
hooehnoodich  is,  tôt  voordeel  vande  Stadt  ende  vander 
Coopmans-handel  ,  daer  inné  eenighe  goeden  reghel 
ende  ordre  te  ftellen,  (îjne  Hoocheyt  ,  foo  wanneer 
ïrien  fal  wefen  veraccordeert  ende  daer  toe  ledich, 
fàl  met  advijs  vande  Staten  van  Brabant  ende  participa- 
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Lieux  $  entendre  les  Parties  intereffeeî ,  &?  enfuite  AnNO 
être  ordonné  ce  qui  fera  convenable  par  droit  &  I  Ç  8  V 
raïfon.  '    '  ! 

IX.  Jouh'ont  auffî  des  Arrérages  qui  font  dus', 
[oit  par  le  Corp  de  la  Fille  ou  par  les  Etats  de 
Brabant  au  Quartier  d'Anvers  ,  mais  quant  aux 
fruits  13  revenus  des  Biens  immeubles  13  arrérages 
de  Rentes  dues  par  les  Particuliers ,  £5?  qui  auront 
été  reçues  (3  employées  par  ordre  é?  authorité  des 
Etats ;,  ou  du  Magijlrat,  il  n'en  fera  prétendu  au- 
cune répétition,  que  des  Particuliers  qui  pourvoient 
en  avoir  profité.  Et  quant  aux  Biens  meubles,  ils 
pourront  être  redemandez  13  revendiquez  de  part  £5? 
d'autre,  en  quelque  lieu  qu'ils  puiffent  encore  être 
trouvez  en  nature,  13  cela  par  Ordonnance  £5?  Jus- 
tice ,  (3  fans  ufer  d'aucune  voye  de  fait: 

X.  Qu'aucun  Treforier  ,  Receveur,  Officiers  ou 
autres  qui  auront  eu  quelque  maniement  ou  adminis- 
tration des  Deniers  de  Subfide ,  Impôts,  Domaine  i 
ou  autres  qui  ont  été  adminiflrez  de  la  part  des  E- 
tats  ou  Magiflrats ,  quels  qu'ils  puiffent  être ,  ne  fe- 
ront inquiétez,  pour  les  Sommes  de  Deniers  qu'ils 
juflifieront  avoir  payées  ou  comptées  par  l'ordre  (3 
Ordonnance  des  fusdits  Etats  ,  leurs  Députez  ou 
Magiflrats  ;  ne  feront  non  plus  leurs  comptes  fu- 
jets  à  aucune  revifion  ou  examen ,  à  moins  que  ce  ne 
fût  pour  erreur  ou  dol  commis  en  iceux ,  ce  qui  fera 
réglé  en  la  manière  accoutumée,  (3  par  qui  il  ap- 


XI.  Que  toutes  Procédures  commencées^  Senten- 
ces ,  Lettres  de  grâce ,  de  Juflice  &  autres  données 
(3  accordées  par  ceux  qui  ont  tenu  le  Confeil  de  Bra- 
bant ,  par  les.  Magiflrats  ou  autres  Collèges  de  'Jufli- 
ce ,  ayant  pouvoir  de  Judicature ,  contre  ceux  qui  ont 
été  prefens  qui  auront  avoué  leur  JurisdicJion  fe- 
ront valables,  pour  éviter  confujion  ;  bien- entendu 
que  ceux  qui  y  auront  intérêt  fe  pourront  pourvoir, 
fi  bon  leur  femble,  pa,r  voye  de  Revifion  ,d'  Appel, 
ou  Reformation ,  fuivant  les  Coutumes  &  Privilèges 
de  Brabant ,  à  moins  que  le  tems  ordinaire  d'en  ap- 
peller ,  reformer  ou  revoir  ne  foit  pajfé;  mais  quant 
aux  Sentences  qui  auront  été  données  par  défaut  ou 
contumace  d'une  13  d'autre  part  contre  les  Abfens , 
les  condamnez  feront  ouys  &  réintégrez  en  leurs 
Actions  {3  Exceptions,  du  moins  fous  le  bénéfice  de 
relief. 

XII.  Que  toutes  Exberedations ,  Donations, 
Dispofitions  entre  vifs  ou  à  caufe  de  mort,  faites  en 
haine  de  Religion,  ou  à  l'occafion  de  ces  troubles,  (3 
pendant  iceux  ,  feront  de  part  £5?  d'autre  réputées 
pour  cajfées ,  amullées  13  de  nulle  valeur  ;  Et  toutes 
les  Succefilons  ab  inteftat  échû'ès,pendant  ledit  tems, 
fuivront  aux  plus  prochains  &  légitimes  Héritiers. 

XIII.  Et  comme  les  Marchands,  Bourgeois, 
Habit  ans  &  autres  compris  en  ce  Traité,  pourraient 
être  intereffez,  entant  que  ceux  de  Hollande  ,&  au- 
tres Provinces  (3  Villes  de  ces  Pays-Bas  continuant 
la  Guerre  contre  Sa  Majefté  vouluffent  confisquer  les 
Biens ,  Fa  ffeaux,  Marchandifes ,  Deniers ,  Ablions, 
Crédit  13  Arrérages  appartenans  à  ceux  d'Anvers  & 
autres  ci- de  fus  mentionnez,  Son  Alt  effe  promet  que 
quand  elle  viendra  à  trait  ter  avec  eux,  il  fera  en 
forte  que  ce  ne  fera  pas  au  desavantage  de  ceux 
d'Anvers  fusdits,  mais  à  condition  ,  qu'ils  feront 
fatisfaits  13  payez  de  tout  ce  qui  leur  fera  légiti- 
mement dû ,  y  que  leurs  Biens  &  Marchandifes  fus- 
dites  leur  feront  reftituez. 

X  IF.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  Monnoye,  com- 
me il  ejl  trés-neceffaire ,  pour  l'avantage  de  la  Fille 
(3  du  Négoce ,  qu'on  y  établi (fe  quelque  bonne  règle 
(3  ordre  ;  quand  on  fera  d'accord  (3  aue  l'on  en  au- 
ra le  loifir,  Son  Alteffe,  par  l'avis  des  Etats  de 
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tie  vanden  Magiftraet  ende  principale  Cooplieden,  daer 
op  nemen  een  voet  toc  minften  quetfe  van  het  Lant 
ende  meeften  proffyt  ende  onderftant  vanden  Onderda- 
nen.  Ende  daerentuiîchen  fullen  inde  voorghenoem- 
de  Stadt  loop  hebben  allen  foorte  van  Goude  ende  Sil- 
vere  Munten  die  teghenwoordelijck  aldaer  ganckbaer 
fijn ,  fonder  die  te  moghen  verhooghen. 

XV.  Ende  ten  eynde  den  Coopmanshandel  weder- 
omme  mach  in  fijn  gheheel  gbeftelt  worden  ,  fullen  ai- 
le Brugghen,  Havenen  ende  paifagien  geopent  ende  be- 
vrijt  worden:  mits  betalende  de  Rechten  ende  Tollen 
lîjner  Majelleyt  ende  den  Vaiîalen  refpedivelijck  toe- 
beboorende. 

XVI.  Ende  hoe  wel  fijne  Hoocheyt  grootelijcx 
foude  begheeren ,  dat  aile  Impoften,  Settinghen,  ende 
andere  Laften  gheduerende  defe  Oorloghe  opgeftelt, 
mochten  gheweert  ende  afgefet  worden  tôt  verlich- 
tinge  van  de  goede  ghemeynte,  om  den  felven  middel 
te  gheven  om  te  refpireren  ende  hunnen  afem  te  ver- 
halen,  is  niettcmin  te  vreden  dat  tôt  betalinghe  van 
heure  Schulden,Obligatien,  Affignatien,  Renten  ende 
Penfien  de  felve  Impoilen,  Settinghen  ende  Laden  ful- 
len worden  ghecontinueert ,  met  conditie  nochtans, 
dat  de  voorfchreven  betalinghe  niet  en  fal  ghefchieden 
aenden  ghenen  die  Vyanden  fullen  wefen ,  oft  de  Oor- 
loghe continueren  teghens  fijne  Majelleyt,  Provincien 
ende  Steden  van  fijne  onderdanicheyt. 

XVII.  Dat  aile  heure  Privilegîen  foo  générale  al  s 
particulière  vande  welcke  fy  voor  defe  beroerten  wette- 
îijcken  ghenoten  hebben ,  hen  fullen  punâuelijcken 
onderhouden  ende  gheobferveert  worden  om  daer  van 
ruftelijck  ende  vredelijck  te  ghebruycken,  ghelijck  fy 
voor  de  felve  troublen  ghedaen  hebben. 

XVIII.  Dat  een  ieghelijck  vande  voorfz.  Borghers 
ende  Inwoonders ,  t'fy  dat  fy  in  dienfte  ende  Eede  van 
de  voorfz-  Stadt  zijn  oft  niet,  die  na  het  fluyten  van 
dit  Traftaet  hen  fullen  wille  vertrecken  ,  om  hunne 
woonplaetfen  te  veranderen,  oft  andere  refpeâen,  ful- 
len 't  felfde  vryelijck  moghen  doen  t'allen  tijden  alft 
hen  goetduncken  fal,  te  Water  ende  te  Lande,  ende 
dat  met  hunne  Vrouwen  ,  Kinderen,  Huysghefinnen 
ende  aile  ruerende  Goede,  foo  Coopmanfchappen  als 
andere,  fonder  dat  den  felven  daer  inné  eenich  letfel 
gedaeri  fal  worden,  oft  dat  het  oock  van  noode  fal 
wefen, der  halven  Paspoort  te  hebben.  Ende  fullen  de 
ghene  die  hen  vertrecken  fullen  in  eenige  Provincien 
ende  Plaetfen,  wefende  neutrael,  oft  ftaende  onder  het 
gebot  van  zijne  Majelleyt,  ombecommert  ende  vrije- 
lijck  moghen  pafferen  ,  wederomme  keeren,  hunnen 
Handel  drijven  ende  trafficqueren  inde  voorfz.  Lan- 
den  vande  onderdanicheyt  van  zijne  Majefteyt  :  ende 
disponeren  van  hunnen  Goeden  ruerende  ende  onrue- 
rende,  foo  fy  beft.  bevinde  fullen  tebehooren,  oft  de 
felve  doen  regeren  ,  ontfanghen  ende  adminiflreren 
door  alfoodanit;he  als  fy  daer  toe  fullen  willen  itellen, 
ende  oock  daer  wederkeeren  ,  ende  hunne  domicilie 
ende  wooninghen  hernemen ,  fonder  ghehouden  te  zij- 
ne daer  toe  andere  provifie  teverwerven,  dan  dit  te- 
ghenwoordich  Accoort. 

XIX.  De  felve  libertcyt  ende  vrijheyt  gheeft  men 
oock  aen  de  Schippers  vander  voorfchreven  Stadt ,  in- 
dien daer  eenige  zijn  die  hun  met  hen  eyghen  Schepen 
willen  vertrecken  :  Ten  ware  dat  zijne  Hoocheydt  be- 

fheerde  haer  mette  felve  Schepen  te  dienen,  in  welc- 
en  ghevalle  fy  die  fal  moghen  aenveerden,  m idts  be- 
talende den  ptijs  volgende  de  jufte  eitimatie,  die  daer 
van  ghedaen  fal  worden. 

XX.  Aengaende  de  ghene  die  hun  fullen  willen  ver- 
trecken inde  Provincien  oft  Steden  noch  ter  tijdt  niet 
gereconcilieert  wefende,  om  aldaer  order  te  Itellen  op 
hunne  faecken  ,  fullen  moghen  wederkeeren  binnen 
den  termijn  van  feffe  maenden  naer  datum  van  dit 
Traâaet,  om  te  commen  woonen  inde  Provincien  en- 
de Steden  vande  onderdanicheyt  van  zijnre  Majefteyt, 
oft  in  neutrale  Plaetfen,  alwaer  fy  fulleu  ghenieten  de 
voorfchreven  van  vrijheyt  van  te  pafTeren ,  repalferen, 
handelen  ende  trafficqueren,  ende  van  allen  het  voor- 
der  erFecl  van  dit  Traftaet,  ghelijck  die  bovengenoem- 
de,  fonder  ander  confent  oft  Paspoort. 

XXI.  Voorts  op  de  remonurantie  by  de  voornoem- 
de  van  Antwerpen  ghedaen  ,  dat  fy  om  de  fchulden 
ende  laften  vander  voorfchreven  Stadt,  fubjeâ  zijn, 
daghelijckx  becommert  ende  ghearrelteert  te  worden, 
zijne  Hoocheyt  van  henlieden  tijt  te  gheven  van  hen  te 
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Brabant  fjf  participation  des  Magifirats  fjf  princi-  Anng 
paux  Marchands  ,  la  mettra  fur  le  pié  qu'il  fau-        L 
dra ,  au  moindre  désavantage ,    &  au  plus  grand  l  5     5  ' 
profit  fjf  fouftien  des   Sujets  ,  fjf  en  attendant  la 
Monnaye  do'r  fjf  d 'argent  qui  eft  à  prefent  de  cours 
dans  le  Pays,  continuera  d'y  être  d'alloy,  fans  qu'on, 
la  puijfe  rebauffer. 

XV.  Et  afin  que  le  Négoce  puijfe  être  remis  en 
fon  entier,  feront  ouverts  (§  rendus  libres  tous  les 
Ponts,  Havres  fjf  Pafiages,  en  payant  à  Sa  Majefté 
fjf  aux  Vaffaux  à  qui  il  appartient ,  les  Droits  fjf 


XVI.  Et  quoi  que  Son  Alteffe  defrcroit  fort  que 
tous  les  Impôts  ,  Taxes  fjf  autres  charges  qui  ont  été 
impofées  pendant  cette  Guerre  fuffent  abolis ,  pour 
le  foulagement  des  bons  Peuples,  afin  de  leur  donner 
par  là  le  temps  de  refpirer ,  elle  confent  néanmoins 
que  pour  le  payement  de  leurs  Dettes ,  Obligations , 
Affignations  ,  Rentes  fjf  Penfions,  lesdits  Impôts, 
Taxes  fjf  charges  f oient  continuez,  à  condition  ce- 
pendant que  lesdits  payements  ne  fe  feront  pas  à 
ceux  qui  feront  Ennemis  ,  ou  qui  continueront  la 
Guerre  contre  Sa  Majeflé,  les  Provinces  fjf  Filles 
de  fon  obeyffame. 

XV II.  Que  tous  leurs  Privilèges,  tant  généraux 
que  particuliers ,  desquels  ils  ont  joui  dés  avant  ces 
troubles  leur  feront  ponctuellement  confervez  pour  en 
jouir _  paifiblement  fjf  tranquillement ,  comme  ils  en 

ont  jouï  avant  lesdits  troubles. 

XVIII.  Qu'un  chacun  desdits  Bourgeois  fjf 
Habit  ans,  foit  qu'ils  ayent  été  au  fervice  fjf  prêté 
Serment  à  ladite  Ville  ou  non ,  fj?  qui  après  la  con- 
clufion  de  ce  Traittê  voudront  fortir  pour  changer 
leur  demeure  ou  pour  autre  caufe ,  le  pourront  faire 
en  quelque  tems  que  bon  leur  femblera ,  foit  par  Mer 
ou  par  Terre,  fjf  ce  avec  leurs  Femmes,  Enfans, 
Ménage  fjf  Biens  meubles, foit  Marchandifes  ou  au- 
tres, fans  qu'il  leur  foit  fait  aucun  empêchement , 
quand  ils  auraient  même  pour  cela  befoin  de  Paffe- 
ports  ;  Et  pourront  ceux  qui  voudront  fe  retirer  en 
quelques  Provinces  fjf  Lieux  neutres  ou  fous  l'o- 
béy fiance  de  Sa  Majefté,  librement  fjf  fans  être  in- 
quiétez, paffer,  revenir,  négocier  fjf  trafiquer  dans 
les  Pays  de  l'obéyjfance  de  Sadite  Majefié,  fjf  dis- 
pofer  de  leurs  Biens  meubles  fjf  immeubles,  comme 
ils  trouveront  le  plus  à  propos,  ou  les  faire  recevoir, 
régir  ou  adminiftrer  par  telles  Perfonnes  qu'ils  vou- 
dront pour  ce  établir,  fjf  y  retourner  fjf  reprendre 
leur  domicile, fans  être  tenus  d'obtenir  d'autres  Pro- 
•vifions  que  le  prefent  Accord. 

XIX.  La  même  liberté  eft  pareillement  accordée 
aux  Batteliers  de  la  fusdite  Ville ,  s'il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  veuillent  fortir  avec  leurs  effets-,  à 
moins  que  fon  Alteffe  ne  defire  fe  fervir  de  leurs 
Batteaux ,  auquel  cas  il  pourra  les  retenir ,  payant 
le  prix  d'iceux  fuivant  l'eftimation  qui  en  fera 
faite. 

XX.  Quant  à  ceux  qui  voudront  fe  retirer  dans 
les  Provinces  ou  Villes  qui  ne  font  pas  encore  récon- 
ciliées,pour  y  mettre  ordre  à  leurs  affaires ,  ils  pour- 
ront retourner  dans  le  terme  de  fix  mois  de  la  date 
de  ce  Traittê ,  pour  revenir  demeurer  dans  les  Pro- 
vinces fjf  Villes  de  Vobéiffance  de  Sa  Majejlé,  ou 
dans  les  Lieux  neutres ,  oh  ils  jouiront  de  ladite  li- 
berté de  paffer  fjf  repaffer ,  négocier  fjf  trafiquer, 
fjf  de  tout  V effet  de  ce  Traité  ,  comme  il  eft  ci- 
deffus  mentionné ,  fans  autre  confentement  ou  Pas- 
feport. 

XXI.  En  outre  fur  la  remontrance  faite  par 
lesdits  d'Anvers  qu'ils  font ,  à  caufe  des  dettes  fjf 
charges  de  ladite  Ville ,  journellement  fujets  à  être 
inquiétez  fjf  arrêtez ,  fjf  qu'il  plaife  à  fon  Alteffe 
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AnMO    mogen  ontlaften  ende  acquiteren.  Confenteert  dat  hun- 
„        ne  Perfoonen  oft  Goeden  niet  en  fullen  ghearrefteert 

I  f  8  f.  oft  becommert  worden  om  de  voorfchreven  fchulden 
ende  laften,  gheduerende  den  termijn  van  een  gebeel 
iaer  Om  daerentufichen  te  beramen  ende  advileren 
by  wat  middelen  fy  fulleîl  moghen  gheholpen  ende 
ghefoulageert  wefen. 

KXII.  Ende  foo  Ygants  redelijcken  is  dat  de  ge- 
broken  ende  affgheworpen  Kercken  vande  voorlz. 
Stadt  wederomme  opghemaeckt  worden,  op  dat  dele 
eeuwi'ghe  fchande  niet  en  blijve  voor  de  ooghen  van 
aile  de  weereldt,  de  Magiftraet,  Raet  ende  Leden  der 
felver  Stadt  fullen  onderlinghe  handelen,  om  te  bera- 
men eenen  goeden  ende  bequamen  voet  diemen  hier 
îrine  fal  moghen  houden  ter  minfte  quetfe  vande  voor- 
fchreven Stadt. 

XXIII.  Dat  de  ghene  die  lien  fullen  willen  ver- 
trecken  lancks  de  Rivière  fullen  tôt  hunnen  redelijcken 
code  eheaccommodeert  worden  van  Schepen  ,  om 
daer  mede  hunne  Perfoonen ,  Huysgehnnen  ende  Meu- 
belen  te  transporteeren,  midts  ftellende  iuffitante  cau- 
tie,  ende  borchtocht  voor  het  wederkeeren  vande 
Schippers  ende  Schepen  diefe  alfoo  fullen  vueren  ende 
conduiferen. 

XXIV.  DatdeGhevangenen  van  d'eene  ende  d  an- 
der  zijde  van  hen  rantfoen  niet  overcomen  wefende 
fullen  ontflaen  worden,  midts  betalende  hunne  coften, 
ïiytghefondert  den  Heere  van  Tilligny,  aenden  welc- 
ken  (Ijne  Hoocheyt  niet  en  mach  rueren.  Maer  wel 
fal  fy  hare  emploeyeren,  ende  aile  goet  officie  doen 
neffens  fijne  Majefteyt,  om  zijn  verloflinghe  ,  ghe- 
liick  ehenoech  kennelijck  is  ,  dat  zijne  Hoocheyt 
ghedaen  heeft ,  voor  een  Heere  van  La  Neue,  zijnen 
Vader. 

XXV.  Dat  midts  t'ghene  des  voorfchreven  is,  die 
van  Antwerpen  fullen  promptelijck  aile  heure  Artille- 
riie,  Amonitie,  Schepen  van  Oorloghe  der  Stadt  toe- 
comende  flellen  in  handen  van  zijne  Hoocheyt,  die 
haer  refolveert  te  comen  inde  felve  Stadt,  ende  aldaer 
te  ftellen  wachten  van  twee  duyfent  Soldaten  Voet- 
volck,  ende  twee  Benden  Peerden,  die  ghelogeert  ful- 
len worden  ten  minften  ongherieff  vanden  Borgheren. 
Belovende  zijne  Hoocheyt,  foo  verre  die  van  Hollant 
en  Zeelant  hen  vereenighen ,  ende  ftellen  onder  de  ghe- 
hoorfaemheyt  van  zijnre  Majefteyt,  dat  de  felve  Stadt 
niet  en  fal  befwaert  worden,  noch  met  Cafteel,  noch 
met  Garnifoen ,  maer  inghevalle  niet  :  Alfoo  de  voor- 
fchreven Stadt  foude  een  Fronder  Stadt  blijven,  fal 
alsdan  met  participatie  ende  adveu  vande  Magiftraet, 
ende  andere  die  ghewoonlijck  zijn  tôt  fulcken  faecken 
geroepen  te  worden -adviferen  op  de  middelen,  om  de 
felve  Stadt  te  verfekeren  tegens  de  aenflagen  ende  prac- 
tijcke  vanden  Vyandt.  Ende  belanghende  het  Volck 
van  Oorloghe  wefende  binnen  den  Lande  van  Brabant, 
foo  haeft  d'e  gheleghentheyt  der  faecken  fulckx  fal  toe- 
laten,  fullen  die  van  Antwerpen  rnetter  daet  bemerc- 
ken  dat  fijne  Hoocheyt  t'voorfchreven  Chrijchsvolck 
niet  en  is  houdende  om  de  Onderfaten  te  befwaren  en- 
de verdrucken,  maer  wel  om  te  vechten  en  te  recou- 
vreren  het  wettich  Patrimonie  van  zijnre  Majefteyt. 

XXVI.  Ende  ten  leften,  hoe  wel  fijne  Hoocheyt 
ghenoech  ghefondeert  foude  wefen  ,  op  de  voorfz. 
Stadt  te  willen  verhalen  een  goet  deel  vande  oncoften 
die  men  geduerende  den  aenflach  ghedoeght  heeft,  des 
niettemin  om  te  bethoonen  dat  hy  niet  en  begheert  de 
bederrFenifïe  der  felver  :  Is  te  vreden  dat  fy  alleenlïjk 
betale  de  Somme  van  vier  hondert  duyfent  Guldens. 
Om  daer  mede  eenich  contentement  te  geven  aen  de 
Soldaten,  na  dien  fy  een  foo  langhen  ende  fwaren  Le- 
gher  gehouden  hebben,  tôt  betalinghe,  van  welcke 
Somme,  hen  ghegeven  fal  worden  eenen  redelijcken 
termijn  tôt  hunnen  meefte  commoditeyt. 

XXVII.  Ende  foo  verre  aengaet  den  Heere  van 
S.  Aldegonde,  nademael  hy  perfifteert  te  willen  blij- 
ven volghen  de  felffte  zijde ,  men  verftaet  dat  hy  fal 
beloven  ende  fweeren  van  egeene  Wapenen  teghen  den 
Coninck  te  draghen  binnen  den  tijt  van  een  jaer  naer 
datum  van  dit  Traâaet. 

Aile  welcke  Pun£ten  ende  Articulen  zijn  gefloten, 
veraccordeert  ende  gheteeckent  geweeft,  foo  wel  by 
fijne  Hoocheyt,  als  by  de  voornoemde  Gedeputeerde. 
Belovende  lijue  voorfz.  Hoocheyt,  de  felve  te  doen 
advoueren,  ratificeren,  ende  approberen  by  opene  Brie- 
ven  onder  het  eygen  Handteecken  ende  grooten  Seghel 
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de  leur  donner  du  terni  pur  s'en  décharger  rj?  ac-  ANNO 
quitter ,  Elle  confent  que  leurs  Perfonnes  i3  Biens  ne  r.o 
puiffent  être  arrêtez,  ni  inquiétez  à  caufe  des  Jusdites     '    *  ' 
dettes  (3  charges ,  pendant  ï 'espace  d'un  an  entier  j 
pour  pendant  ce  tems  délibérer  (3  avifer  par  quel 
moyen  Us  pourront  être  aidez  &  foulagez. 

XXII.  Et  comme  il  eft  trés-raifonnable  que  les 
Eglifes  démolies  &  ruinées  de  ladite  Fille  foient  re- 
bâties, afin  que  la  honte  n'en  refte  pas  toujours  ex- 
po fée  aux  yeux  de  tout  le  monde,  les  Magiflrats, 
Confeil ,  &  Membres  de  ladite  Fille  conféreront  par- 
ticulièrement ,  pour  délibérer  quelle  voye  la  meilleure 
(3  la  plus  propre  pourra  être  prife  pour  cela,  au 
moindre  dommage  de  la  fusdite  Fille. 

XXII I.  Que  ceux  qui  voudront  fe  retirer  le 
long  de  la  Rivière  y  feront  accommodez  à  leurs 
raifonnables  dépens,  de  Batteaux,  pour  en  trans~ 
porter  leurs  Perfonnes ,  Ménage  &  Meubles  ;  en  don- 
nant fuffifante  caution  pour  le  retour  des  Batteliers 
(3  Batteaux  qui  les  auront  ainji  conduits. 

XXIV.  Que  les  Prifonniers  d'un  coté  &  d'autre 
qui  n'ont  pas  encore  traité  de  leur  Rançon  feront  re- 
lâchez en  payant  leurs  dépenfes ,  excepté  le  Sieur  de 
Tilligni  auquel  fon  Alteffe  ne  peut  pas  toucher ,  mais 
elle  employera  tous  fes  bons  offices  auprès  de  Sa  Ma- 
jeflé  pour  fon  élargijfement  ,  comme  il  eft  notoire 
que  fon  Alteffe  a  déjà  fait  pour  le  Sieur  de  la 
Noué  fon  Père. 

XX F.  Que  moyennant  ce  que  deffus,  ceux  d'An- 
vers remettront  promptement  leur  Artillerie ,  Muni- 
tions ,  &  Faijfeaux  de  Guerre  appartenant  à  la 
Fille  entre  les  mains  de  fon  Alteffe ,  laquelle  a  refo- 
lu  de  venir  en  ladite  Ville ,  £3  y  établir  une  Garde 
de  deux  mille  Soldats  (3  deux  Compagnies  de  Cava- 
lerie qui  feront  logez ,  félon  la  moindre  incommodité 
des  Bourgeois.  Promettant  fon  Alteffe  qu'au  cas  que 
ceux  de  Hollande  £5?  de  Zelande  fe  réuniffent  & 
rentrent  fous  l'obeïfjdnce  de  Sa  Majefté,  que  ladite 
Ville  ne  fera  point  lezée  ni  de  Château  ni  de  Gar- 
nifon  ;  mais  cela  n'arrivant  pas ,  comme  ladite  Vil- 
le demeureroit  Frontière ,  on  avifer  a ,  avec  la  par- 
ticipation du  Magiftrat  13  autres  qu'on  a  coutume 
d'appeller  dans  femblables  affaires ,  des  moyens  d'as- 
fûrer  ladite  Fille  contre  les  entreprifes  &  prati- 
ques des  Ennemis.  Et  quant  aux  Gens  de  Guerre 
qui  font  dans  le  Pays  de  Brabant,  aujft-tôt  que 
l'occafion  h  permettra,  ceux  à' Anvers  pourront  en 
effet  bien  remarquer  que  fon  Alteffe  ne  tient  pas  les- 
dites  Troupes  pour  fur  charger  (3  opprimer  les  Sujets, 
mais  bien  pour  combattre  13  recouvrer  le  légitime 
Patrimoine  de  Sa  Majefté. 

XX FI.  Et  enfin,  quoi  que  fon  Alteffe  ferait 
affez  bien  fondée  de  reprendre  fur  ladite  Fille  une 
bonne  partie  des  frais  qu'on  a  fait  pendant  l'entre- 
prife,  cependant  pour  montrer  qu'elle  ne  defire  pas 
fa  ruyne,  elle  fe  contente  qu'elle  paye  feulement  la 
Somme  de  quatre  cent  mille  Livres  ;  pour ,  en  quelque 
manière,  donner  par  là  contentement  aux  Soldats, 
puis  qu'elle  a  tenu  pendant  tant  de  tems  une  fi  one- 
reufe  Armée;  pour  le  payement  de  laquelle  Som- 
me ,  il  lui  fera  donné  un  terme  raifonnable  peur 
fa  meilleure  commodité. 

XX FIL  Et  pour  ce  qui  regarde  le  Seigneur  de 
St.  Aldegonde ,  puis  qu'il  veut  perfifier  à  fuivre  le 
même  Parti,  on  entend  qu'il  promettra  13  jurera  de 
ne  point  porter  les  Armes  contre  Sa  Majefté  dans 
le  tems  d'un  an  du  jour  £5?  date  de  ce  Traitté. 

Tous  lesquels  Points  (3  Articles  ont  ét4  arrêtés ,  - 
accordez  &  fignez,  tant  par  fon  Alteffe  que  par 
les  fusdits  Députez.     Promettant  fadite  Alteffe  de 
les  faire  avouer  ,  ratifier  13  approuver  par  Let- 
tres Patentes  fous  la  Signature  Ï3  grand  Sceau  de 

Sa 
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JNO  van  ïijnre  Majefteyt  binnen  vier  maenden  van  defen 
dach  afF.    Ghedaen  te  Beveren  dea  17.  dach  van  Au- 

8<.  gufto  IfSj".  Rt.  Onderteeckent  aldus  A  L  E  X  A  N  D  R  E. 
Daer  o»i<;r  _/îo»if  #»^  gefcbreven.  Ter  ordonnantie 
,  van  zijnder  Hoocheyt.  Onderteeckent  Verreïc- 
KEN.  Ende  daer  onder  ftont  gefchreven ,  By  authori- 
fatie,  ende  in  den  name  vander  Stadt  van  Antwerpen. 
Ende  onderteeckent  aldus:  Philippus  de  Mar- 
îjix  ,  guillam  de  merode  ,  ian  de 
Schoonhoven,  Andries  Hessels,  Mat- 
thias van  Lannoy,  Meganc,  Cornelis 
Pkuenen,  Philips  de  Landtmeter,  A- 
driaen  Bardoel,  Hans  de  Weerdt, 
Gillis  Sautin,Aert  Boudewijns,  Wil- 
lem van  Schooten,  Ian  Godin,  Ian  Ra- 
demaeker,  Balthasar  de  Moucheron 
in  plaetfe  van  Louis  Malepart,  Herman 
van  Dadenborch,  Heyndrick  vanErp, 
Ian  Garin,  Dierick  van  Os. 


4H 


Sa  Majefté,  dans  quatre  mois  à  compter  de  ce  jour'  ÂJJNO 
dbui.  Fait  à  Bevere  le  ij.jour  d'Août  ifSf.  R. 
figné  ainfi  Alexandre,  deflbus  étoit  enco-  I5"J° 
re  écrit  ;  Par  V ordonnance  de  [on  Alteffe,  figné 
Verreicken.  Et  au  deflbus  étoit  écrit, 
par  authorifation  £5?  au  nom  de  la  Ville  a1  An- 
vers, &  ainfi   figné,   Philippe  de  Mar- 
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de  Schoonhoven,  André'  Hessels, 
Matthias  de  L  a  noy,  Meganc,  Cor- 
neillePrune  n,P  hilippesdeLant- 
m e ter,  Adrien  Bardoel,  Jean  de 
Weerdt,  Gilles  Sautin,  Aert 
Boudewijns,  Guillaume  d  e  Schoo- 
ten,Jean  Godin, Jean  Rademaec- 
ker,  Balthasar  de  Moucheron, 
au  lieu  de  Louis  Malepart,  Herman 
de  Dadenborch,  Henri  d'ËrpJean 
Garin,  Thieri  d'Os. 


CCII. 

Articles  accordez  a  Nemours,  au  nom  du  Roi  de 
France  Henri  III.  par  la  Reine  fa  Mère, 
avec  les  Princes  &  Seigneurs  de  la  Ligue 
en  prefence  du  Duc  de  Lorraine.  Fait  à  Ne- 
mours ,  le  7.  Juillet,  if8f.  [Mémoires  du 
Duc   de   Nevers.     Tom.  I.  pag.  686.] 

QU'il  fera  fait  un  Edit  perpétuel  &  irrévocable , 
par  lequel  tout  l'exercice  de  la  nouvelle  Reli- 
gion fera  défendu,  &  déclaré  qu'il  n'y  aura  do- 
rénavant en  ce  Royaume  autre  exercice  de  Religion , 
que  de  la  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine. 

Que  tous  les  Miniftres  fortiront  hors  du  Royaume 
un  mois  après  la  publication  dudit  Edit,  dans  les  Par- 
lemenS. 

Que  tous  les  Sujets  de  Sa  Majefté  feront  tenus  vi- 
vre félon  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Ro- 
maine, &  faire  profeffion  d'icelle  dans  fix  mois  après 
la  publication  dudit  Edit;  &  à  faute  de  ce  faire,  feront 
contraints  de  fortir  hors  du  Royaume,  fous  peine  de 
confiscation  de  Corps  &  de  Biens  :  fauf  neantmoins  à 
ceux  qui  font  hors  du  Royaume,  de  pouvoir  vendre  & 
dispofer  de  leurs  Biens  meubles  &  immeubles  ainfi 
qu'ils  voudront. 

Que  les  Hérétiques ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient, 
feront  déclarez  incapables  de  tenir  Bénéfices,  Charges 
publiques,  Offices,  Eflats  &  Dignitez. 

Que  ledit  Edit  fera  publié  &  regîtré  à  tous  les  Parle- 
mens  de  ce  Royaume  fans  reftridtion  ni  modification; 
&  après  la  publication  d'icelui  faite  au  Parlement  de 
Paris ,  Sa  Majefté  fera  déclaration  exprefle  audit  Par- 
lement, affilié  des  Pairs  de  France  &  Officiers  de  la 
Couronne  ;  qu'elle  entend  qu'il  foit  perpétuellement  & 
inviolablement  gardé, 

L'obfervation  de  cet  Edit  fera  auffi  jurée  par  les 
Princes  &  Pairs  de  France,  Officiers  de  la  Couronne, 
Chevaliers  du  S.  Esprit,  Confeillers  du  Confeil  d'Es- 
tat,  Gouverneurs  &  Lieutenans  de  fes  Provinces,  Pre- 
iîdens  &  Confeillers  des  Cours  Souveraines,  Daillifs, 
Sénéchaux,  &  autres  fes  Officiers,  par  les  Maires, 
Eschevins,  Corps  &  Communautez;  desquels  Sermens 
Ailres  &  Procès  verbaux  feront  drellèz,  &  mis  es  regî- 
tres  desdites  Cours  ,  pour  y  recourir  quand  il  en  fera 
belbin. 

Et  fera  déclaré  par  cet  Edit,  que  Sa  Majefté  ordon- 
ne que  les  Villes  qui  ont  été  baillées  en  garde  à 
ceux  de  la  nouvelle  Religion  pour  leur  fureté  ,  fe- 
ront incontinent  après  la  publication  de  PEdit  ,  mi- 
fes  en  liberté,  &  que  les  Garnifons  en  vuideront  in- 
ceflamment. 

Sa  Majefté  fera  pareillement  inférer  en  l'Edit,  ou 
fera  expédier  Lettres  en  forme  requife,  par  lesquel- 
les il  fera  dit,  qu'ayant  connu  que  ce  qui  a  été  fait  par 
les  Princes,  Officiers  de  la  Couronne,  Prélats,  Sei- 
gneurs &  autres  fes  Officiers,  Villes  &  Communautez, 
oc  par  tous  ceux  qui  les  ont  fuivis,  fecourus  &  favori- 
fez  en  ces  nouveaux  troubles  &  remuëmens ,  tant  en  la 


prife  des  Armes,  Villes,  Forterefies,  Deniers  de  fes 
Receptes  générales  &  particulières  ,  ou  autrement  en 
quelque  forte  que  ce  foit,  Vivres,  confection  &  prife 
d'Artillerie,  Poudre  &  Boulets,  &  autres  Munitions 
de  Guerre  ,  pratiques  &  levées  de  Gens  de  Guerre, 
Rançonnemens,Acl:es  d'hoftilité  ,  &  généralement  tout 
ce  qui  a  été  fait,  géré  &  négocié  jusqu'à  prefent  de- 
dans &  dehors  le  Royaume  pour  raifon  de  ce  que  des- 
fus,  encore  qu'il  ne  foit  particulièrement  exprimé  & 
fpecifié;  a  été  pour  le  zèle  &  affection  qu'ils  ont  à  la 
manutention  &  confervation  de  ladite  Religion  Catho- 
lique, Apoftolique  &  Romaine;  que  Sadite  Majefté  l'a 
pour  agréable,  l'approuve,  &  veut  qu'ils  en  demeurent 
deschargez  en  tout  &  par  tout,  fans  en  pouvoir  être  re- 
cherchez à  l'advenir. 

Comme  auffi  ceux  qui  ont  fourni,  reçu  &  difîribué 
lesdits  Deniers,  Vivres,  Munitions  &  autres  chofes 
fus  dites. 

Que  les  fix  Chambres,  furnommées  de  l'Edit,  dés 
à  prefent  demeureront  fupprimées  en  tous  les  Parle- 
mens  de  ce  Royaume. 

Si  quelques  Jugemens  criminels  avoient  été  don- 
nez contre  aucuns  ayants  fnivi  ledit  Parti ,  pour  rai- 
fon des  chofes  fusdites;  ils  feront  nuls  &  comme  non 
advenus. 

Les  Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  des  Pro- 
vinces, &  autres  particuliers  Gouverneurs  &  Capitai- 
nes des  Villes,  Places  &  Forterefies,  &  autres  Offi- 
ciers, de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  qui  ont  fuivi 
le  Parti  desdits  Princes ,  feront  maintenus  &  confer- 
vez  en  leurs  Gouvernemens ,  Charges  ,  Etats  & 
Offices. 

Toutes  les  Places  &  Villes  qui  ont  été  dans  ledit 
Parti,  feront  auffi  remifes  &  delaiilées  en  l'état  au- 
quel elles  étoient  avant  les  mouvemens  &  troubles 
derniers  ;  fans  qu'à  l'égard  de  chofes  palfées  Sa  Ma- 
jefté y  mette  aucune  Garnifon  ,  ni  leur  falfe  aucun 
mauvais  traitement. 

Seront  auffi  les  Gouverneurs  &  Capitaines  d'icelles 
réintégrez  en  leurs  Charges,  pour  en  jouïr  tout  ainfî 
qu'ils  fouloient  faire  auparavant  :  excepté  les  Villes  & 
Places  qui  feront  baillées  pour  feureté,  &  Meziers,  en 
laquelle  demeureront  10.  Hommes. 

A  été  accordé  qu'à  Monfieur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, pour  fa  feureté,  fera  baillée  la  Ville  de  Soilîbns, 
avec  70.  Hommes  de  Cheval ,  &  trente  Arquebuliers 
pour  fa  Garde. 

A  Monfieur  le  Cardinal  de  Guife  30.  Arqucbuziers 
à  Cheval  pour  fa  Garde. 

A  Monfieur  de  Mercœnr,  Dynan  &  le  Conqueft, 
avec  les  Garnifons  ordinaires ,  ou  ce  qui  y  fera  néces- 
saire :  &  pour  le  regard  des  Lieutenans  du  Chafteau  de 
Vantes ,  ils  y  demeureront  comme  ils  font  à  prefent. 

A  Monfieur  de  Guife,  Verdun,  Thoul  &  S.  Dizier, 
avec  les  Garnifons  ordinaires,  &  outre  ces  trois  Villes, 
celle  de  Chaalons  :  toutefois  fans  Garnifon.  On  y  met- 
tra feulement  fo.  Hallebardiers. 

A  Monfieur  de  Mayenne  le  Chafteau  de  Dijon,  & 
la  Ville  &  le  Chafteau  de  Beaune,  avec  60.  Hommes 
pour  départir  ausdits  Chafteaux. 

A  Monfieur  d'Aumale,  S.  Esprit  de  Rue,  avec  40. 
Ppp  3  Hom- 
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A  UNO   Hommes,  dont  les  2f.  feront  à  Cheval,  &  dont  il  fe 
pourra  fervir  pour  fa  Garde. 

%8j. 


pourra  lervir  pour  ... 

A  Moniteur  d'Elbeuf,  Qa'il  fera  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Bourbonnois,  vaquant  par  la  mort  du 
Sieur  de  Ruffec,  &  aura  20.  Arquebuziers  pour  fa 
Garde. 

A  efté  aufïï  accordé  pour  la  Garde  desdits  Sieurs  les 
Ducs  de  Mercceur,  de  Guife  &  de  Mayenne,  à  cha- 
cun 30.  Hommes  à  Cheval. 

Le  payement  de  toutes  &  chacunes  desdites  Gardes  , 
fera  levé  fur  les  Provinces  &  Pays  des  Gouvernemens 
desdits  Sieurs  Princes. 

Pour  le  regard  des  Villes,  Places,  Chafleaux  &  Ci- 
tadelles qui  feront  baillées  en  garde  ausdits  Sieurs  Prin- 
ces, promettront  fur  leur  foy  &  honneur,  &  obliga- 
tion de  leurs  Biens,tous  enfemble,  &  chacun  pour  foy, 
de  les  remettre  es  mains  de  Sa  Majefté,  ou  de  ceux 
qu'il  lui  plaira  députer  dedans  cinq  ans  ,  fans  delay,  ex- 
eufe,  ou  retardatîon  &  difficulté  quelconque,  pour 
quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  & 
outre  ce  fe  font  départis  &  départent  dés  à  prefent, 
de  toutes  Ligues  &  Aflbciations  dedans  &  dehors  le 
Royaume,  fi  aucunes  y  en  ont. 

A  efté  accordé  au  Sieur  de  BriiTac  la  Somme  de 
40000.  mille  livres,  pour  recompenfe  de  fon  Etat  de 
Colonel,  pour  en  élire  payé  aux  termes  &  ainfi  qu'il 
fera  advifé. 

Et  outre  ladite  Dame  Reine  a  auffi  promis,  &  s  eft 
chargée  de  faire  en  forte  envers  les  Sieurs  d'O  & 
d'Antragues  ,  qu'ils  demeureront  contens  en  effet. 

Pour  le  regard  des  Eitrangers,Sa  Majefté  entend  que 
les  Lansquenets  foient  dés  à  prefent  envoyez  à  la  Fron- 
tière, pour  eftre  licenciez  &  mis  hors  du  Royaume, 
&  que  les  Reiftres  auiïi  iront  à  la  Frontière, où  le  Roy 
advifera,  pour  s'en  fervir  à  l'encontre  des  Forces  es- 
trangere's  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
fi  aucuns  veulent  entrer  en  ce  Royaume. 

Quant  au  payement  desdits  Reiftres  &  Lansquenets, 
lesdits  Sieurs  Princes  bailleront  par  eftat  ce  qu'ils  leur 
ont  fait  payer  &  advancer,  dont  ils  feront  preft  au  Roi, 
fous  l'afleurance  de  Moniteur  le  Duc  :de  Lorraine, 
pour  en  élire  rembourfez  dans  un  an. 

Et  pour  le  refte  de  ce  qui  fe  trouvera  deu  ausdits 
Lansquenets ,  en  fera  compofé  avec  eux  à  la  descharge 
desdits  Princes,  par  le  General  Beauclerc;  auquel  à 
cet  effet  lesdits  Sieurs  Princes  prefteront  toute  alïîs- 
tance. 

Et  pour  le  regard  de  la  continuation  du  payement 
desdits  Reiftres,  Sa  Majefté  y  pourvoira,  en  faifant 
par  eux  nouveau  Serment  de  bien  &  fidellement  fer- 
vir Sadite  Majefté  envers  &  contre  tous  ,  en  fe  de- 
partant  de  toutes  autres  Capitulations,  Serment  &  Pro- 
mettes qu'ils  pourront  avoir  faites  ;  &  ce  fans  que 
ledit  nouveau  Serment  apporte  aucun  renouvellement 
de  temps. 

Tous  Prifonniers  à  l'occalîon  &  depuis  les  prefens 
Troubles, feront  de  part  &  d'autre  mis  en  liberté,  fans 
payer  aucune  rançon. 

Et  pour  le  regard  de  la  Compofition  de  l'Armée,les- 
dits  Sieurs  Princes  remettent  à  en  conférer  avec  Sa 
Majefté. 

Les  prefens  Articles  ont  efté,  comme  deiïus  eft  dit, 
accordez  par  ladite  Dame  Reine  au  nom  du  Roy  d'une 
part;  &  d'autre  par  lesdits  Sieurs  Cardinal  de  Bourbon 
&  de  Guife,  Ducs  de  Guife  &  de  Mayenne,  tant  pour 
eux  que  pour  lesdits  autres  Princes,  Pairs  de  France, 
Officiers  de  la  Couronne  ,  Seigneurs  ,  Gentilshom- 
mes, &  autres  qui  ont  fuivy  leur  Party.  Pour  tesmoi- 
gnage  dequoy,  lesdits  Articles  ont  efté  fîgnez  de  leurs 
propres  mains  en  la  Ville  de  Nemours,  le  Dimanche 

7.  Juillet  IfSj1.  Ainfi figné,  CATHERINE.  CHAR- 
LES Cardinal  de  Bourbon.  Louis  Car- 
dinal de  Guise.  Henry  de  Lorraine. 
Charles  de  Lorraine. 

CCIII. 


o  A  ât  ( *  ^  Traité  enire  Elisabeth  Reine  d'Angle- 
terre rj?  les  Etats  des  Provinces-Unies, 
p.ir  lequel  ladite  Reine  s'engage  à  Jécourir  les  E- 
tats  à  certaines  conditions ,  fait  à  Monefuch ,  le 

(0  Ce  Traité  eft  un  peu  plus  étendu  dans  Bor ,  Tom.  II.  pag.  S41. 
Il  n'y  eft  qu'en  Flamand  ,  Se  dans  le  fond  il  ne  contient  que  ce  qui 
eft  dans  Mettrai, 

(i)  Cette  Reine  avoir  refiile  la  Souveraineté,  &  enfttite  la  Protec- 
tion perpétuelle  des  Provîntes  Vnits,  qui  lui  avoit  été  offerte. 


L'ANGLE- 
TERRE.   ET 
LES    PRO- 
VINCI: S- 

Unies., 


10.  d'Août ,    ij-8f.     [Emanuel  Mete-  AnnO 
ren,  Hiftoire  des  Pays-Bas.  Liv.  III.  Feuilk        „ 
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I.  f~\  Ue  la  Royne  d'Angleterre  envoyeroit  au* 
y/  Provinces-  Unies ,  une  affiftance  de  4000. 
^^-  Hommes  à  Pied,  &  de  joo.  Hommes  à  Che- 
val :  mais  peu  de  temps  après  on  refolut  d'en  envoyer 
yooo.  &  mille  Chevaux,  fous  la  conduitte  d'un  Gou- 
verneur General  de  fa  part,  qui  feroit  une  Perfonne  de 
qualité  &  de  refpecl ,  affeâionné  à  la  vraye  Religion , 
&  fous  des  autres  bons  Chefs  &  Capitaines  :  qui  tous 
feroyent  payés  par  la  Royne,  durant  la  Guerre. 

I I.  Pour  reftituer  lesdits  Deniers ,  les  Provinces- 
Unies,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  s'obligeront, 
quand  par  la  grâce  de  Dieu,  &  l'affiftauce  de  Sa  Ma- 
jefté, ils  feront  reftablis  en  Paix  &  repos,  de  payer 
tout  ce  que  Sa  Majefté  aura  desbourfé,  tant  pour  la 
levée  des  Gens,  &  leur  transport,  que  pour  leur  Sol- 
de, à  fçavoir,  ce  qu'elle  aura  desbourfé  la  première 
année, 'ils  le  reftitueront  la  première  année  de  leur 
Paix,  &  le  refte  en  quatre  ans  fuyvans,  chasque  année 
un  quart  :  &  ce  félon  le  compte  des  CommilTaires  des 
Monftres  de  part  &  d'autre,  au  même  pied  qu'ils  s'es- 
toyent  accordés. 

III.  Pour  plus  grande  afleurance  de  la  reftitution, 
on  mettra,  en  dedans  un  mois  après  la  confirmation  du 
Contracl,  en  mains  de  tels  Gouverneurs  qu'il  plaira  à 
Sa  Majefté  de  députer  :  la  Ville  de  Flilîingues,  &  le' 
Chafteau  de  Rammekens,  en  l'Ifle  de  Walcheren,  & 
la  Ville  de  la  Briele,  avec  deux  Forterefles  en  Hollan- 
de, pour  eftre  gardées  par  des  Garnifons  de  fes  Gens, 
jusques  à  ce  que  Sa  Majefté  fera  entièrement  payée  en 
la  Ville  de  Londres, de  tout  l'argent  qu'elle  a  desbour- 
fé. Que,  fi  les  Eftats  trouvent  bon,  pour  le  repos  du 
commun,  &  pour  entretenir  l'union,  qu'on  mette  en 
quelques  autres  Villes  ou  Forterefles  des  Gens  de  Sa 
Majefté  en  Garnifon,  on  les  prendra  des  cinq  mille 
Hommes ,  &  mille  Chevaux  fusdits. 

IV.  Les  Villes  &  Places  d'afïeurance  données  à  Sa 
Majefté,  demeureront  pourveuës  d'Artillerie,  de  Pou- 
dre, &  antre  Munition  de  Guerre,  en  telle  forme  que 
le  Gouverneur  General  de  Sa  Majefté  trouvera  eftre 
expédient  pour  la  defence  &  confervation  desdites  Pla- 
ces, pourveu  que  tout  foit  inventorié,  pour  le  reftituer 
puis  après,1  comme  il  appartiendra. 

V.  Les  Eftats  ne  tiendront  nulles  Garnifons  esdites 
Villes  &  Forterefles,  ains  y  tiendront  feulement  quel- 
ques Gens  de  quilité,  &  au  Gouvernement  en  la  Poli- 
ce Civile,  qui  y  demeureront,  afin  que  les  Gouver- 
neurs de  Sa  Majefté  y  puiflènt  commander,  en  ce  qui 
touche  la  defence  &  garde  des  Places  :  Bien-entendu 
qu'ils  ne  fe  mesleront  point  de  la  Police,  &  du  Gou- 
vernement Civil ,  mais  feulement  commanderont  eu 
particulier  à  la  Garnifon. 

V  I.  Les  Chefs  &  Soldats  des  Garnifons  ne  tien- 
dront point  de  communication  ,  intelligence,  corres- 
pondance ou  familiarité  avec  les  Espaignols  Ennemis 
des  Eftats,  &  ne  fouffriront  pas  que  d'autres  en  ayent, 
mais  leur  monftreront  toute  inimitié,  en  ce  qui  touche 
la  feurté  des  Places. 

VII.  Ces  Villes  &  Places  d'alTeurance  retiendront 
(quant  à  la  Police,  leurs  Jurisdiclîons  ,  Privilèges, 
Droiàs  &  Franchifes,  &  ce  fuyvant  leurs  générales  & 
particulières  Unions  &  Accords)  leurs  propres  Loix, 
Magiftrats  &  Gouverneurs,  fans  eftre  tenus  à  quelques 
Contributions,  ou  Impolis  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
ou  de  fi  Gendarmerie. 

VIII.  Les  Garnifons  Angloi'fes  feront  tenues  de 
payer  les  Impofts,  comme  les  autres  Gens  de  Guerre, 
terlans  Garnifon  au  Païs,  fans  que  les  Impofts  pour- 
ront eftre  haufles ,  finon  avec  le  confentement  du 
Lieutenant  General  de  Sa  Majefté. 

IX.  Et  afin  que  les  Bourgeois,  &  Habitans  des  Vil- 
les ne  foyent  point  opprelTés  par  les  Garnifons ,  Sa 
Majefté  portera  foing  pour  leur  payement, &  à  ce  qu'ils 
foyent  tenus  en  bonne  Discipline,  &  les  Habitans  fus- 
dits ne  feront  point  moleftés  touchant  l'accomplilfe- 
ment  de  ce  Contracl:,  pource  que  les  Eftats  feront  te- 
nus de  faire,  pourveu  qu'en  particulier  ils  faflent  ce  à 
quoy  ils  font  tenus. 

X.  Quand  Sa  Majefté,  ou  fes  SuccefTeurs  feront 
payés  de  tous  les  despens,  &  !debourfement  d'argent, 
alors  les  Villes  &  Places  feront  reftituées  es  mains  des 
Eftats,  avec  toute  leur  Artillerie  &  Munition,  fans  au- 
cune difficulté,  ou   referve ,  &  fans  qu'on  les  puïfte 
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•laifTer  é*s  mains  du  Roy  d'Espaigne,  ou  autres  Ennemis 
du  Païs,  ou  fous  l'obeïflance  de  quelque  autre  Prince 
ou  Seigneur,  mais  feulement  pour  l'aifenrance  de  Sa 
Majefté  &  au  profit  des  Eftats  fusdits.   . 

XI.  Les  Chefs  &  Gouverneurs  des  Garnifons  de  Sa 
Majefté,  feront  Serment  de  fidélité,  tant  à  Sa  Ma- 
jefté, qu'aufli  aux  Eftats  Généraux,  pour  la  conferva- 
tion  desdites  Villes  &  Places,  &  de  ce  qui  en  dépend; 
&  auflî  à  la  conservation  de  la  vraye  Religion ,  félon 
qu'elle  eft  prefentement  exercée  en  Angleterre,  &  es 
Provinces-Unies,  &  d'entretenir,  &  faire  entretenir  ce 
Traiâé,  en  ce  qui  leur  touche.  Les  Officiers,  Capi- 
taines &  Soldats  desdites  Garnifons,  feront  pareille- 
ment le  Serment  de  fidélité  à  Sa  Majefté  &  aux  Eftats 
des  Provinces  fusdites,  &  pareillement  d'eftre  obeilfans 
à  leurs  Chefs,  &  Gouverneurs,  comme  feront  auflî  les 
Habitans  desdites  Villes. 

XU.  Les  Soldats,  &  Gens  de  Guerre,  eftans  en 
Campagne,  feront  logés,  &  pourveus  de  Vivres,  à  un 
pris  rayfonnable  ,  fans  les  charger  d'aucunes  Impofi- 
tions,  au  regard  des  Vivres,  &  autres  choTes  neceftai- 
res ,  mais  feront  traiâés  en  la  mesme  manière  que  les 
autres  Gens  de  Guerre  des  Eftats  Généraux. 

XIII.  Les  Gouverneurs  des  Villes  fusdites,  feront 
payés  tous  les  mois  de  leurs  gages,  ou  Solde  de  leur 
Garnifon,  &  Sa  Majefté  fera  tenir  les  Deniers  es  mes- 
mes  Villes  ,  pourveu  que  le  nombre  n'en  foit  point 
plus  grand,  que  des  Garnifons  lesquelles  y  ont  efté  en- 
tretenues, (îx  mois  devant  le  transport  desdites  Villes 
&  Places,  à.  condition  aulïï  qu'on  ne  prendra  pas  de 
rnauvaife  part,  fi  le  payement  venoit  quelque-fois  huiét 
ou  dix  jours  plus  tard. 

XIV.  On  permettra  au  Gouverneur,  &  à  la  Gar- 
îiifon  ,  le  libre  exercice  de  la  Religion  ,  comme  en 
Angleterre:  &.  on  leur  ordonnera  à  cefte  fin,  en  chas- 
que  Ville  une  Eglife. 

XV.  On  traiftera  ces  Garnifons  comme  les  autres, 
lesquelles  y  ont  efté  auparavant, tant  au  regard  des  Lo- 
gis, qu'au  regard  des  Vivres:  &  les  Eftats  mettront  or- 
dre, qu'ils  puiifent  avoir  lesd'ts  Vivres,  à  mesme  prix 
que  les  Habitans  des  mesmes  Villes  &  Places  :  &  fe- 
ront pourveus  de  Poudre,  de  Mcsches,  &  de  Balles, 
en  telle  quantité  que  les  Garnifons  desdites  Villes  & 
Places  ,  lesquelles  font  es  autres  Villes  &  Places, 
fouloyént  recevoir  &  reçoivent. 

XVI.  Il  fera  permis  à  Sa  Majefté,  outre  le  Gouver- 
neur qui  y  fera  de  fa  part ,  d'introduire  deux  de  fes 
Stijeôs,  au  Confeil  d'Eftat  ,  Perfonnes  qualifiées,  & 
faifant  profeffion  de  la  vraye  Religion  Chreftienne, 
&  auflî  au  Confeil  de  Guerre  ,  quand  il  fera  de  be- 
foing  ,  telles  Perfonnes  ,  que  le  Gouverneur  ,  &  le 
Confeil  d'Eftat  trouveront  bon  ,  félon  que  les  affai- 
res le  requerrons  Et  les  deux  Gouverneurs  eftablis 
es  Villes  de  fa  Garnifon,  pourront  fe  trouver  au  Con- 
feil d'Eftat  ,  quand  ils  le  trouveront  neceflaire  &  ex- 
pédient ,  pour  quelques  affaires  qui  touchent  le  fervice 
de  Sa  Majefté,  &  la  confervation  des  Provinces-Unies, 
fans  que  toutefois  ils  foyent  tenus  pour  Membre  du- 
dit  Confeil. 

XVII.  Le  fusdît  Gouverneur  General,  avec  le 
Confeil  d'Eftat ,  pourront  ufer  de  leur  authorité  à 
redreffer  les  abus  qui  fe  commettront  au  faiâ  des 
Jmpofts,  à  retrancher  le  nombre  des  Officiers,  &  à 
ce  que  les  Deniers  foyent  employés  au  plus  grand 
fervice  des  Païs  contre  l'Ennemy,  tant  par  Eau,  que 
par  Terre. 

XVIII.  Ledit  Gouverneur  General ,  &  le  Con- 
feil d'Eftat,  reformeront  pareillement  les  abus  qui  fe 
trouveront  au  fait  de  la  Monnoye  esdites  Provinces, 
&  les  réduiront  à  certain  ordre  ,  &  feront  que  l'ar- 
gent qui  eft  de  cours  esdites  Provinces  ,  ou  quelque 
autre,  ne  puilfe  eftre  changé,  pour  n'en  haufler  la  va- 
leur,  fans  le  confentement  de  Sa  Majefté  ou  de  fon 
Gouverneur. 

XIX.  Sa  Majefté,  ou  le  fusdît  Gouverneur  Gene- 
ral de  fa  part,  avec  le  Confeil  d'Eftat,  auront  esgard 
au  reftablilîement  de  l'Authorité  publicque,&  à  ce  que 
la  Discipline  militaire  foit  entretenue,  lesquelles  deux 
chofes  font  maintenant  fort  allé  en  décadence,  à  caufe 
de  la  puiflance  égale  des  Gouverneurs,  &  la  grande 
confufion  des  Confeils. 
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r   X  X.  Le  mesme  Gouverneur  General ,  &  le  Con-  AnNO 
feil  d'Eftat,  auront  esgard  à  tout  ce  qui  touche  la  con-         g  i  • 
fervation   du  Bien   public.    Bien  -  entendu  ,  qu'ils   ne   'J°js 
changeront  .rien    au   préjudice  de   la  vraye  Religion 
Chreftienne,  ou  des  Droidls ,  Avantages,  Privilèges, 
Couftumes,  Franchifes,.  Statuts,  &  Ordonnances  des 
Eftats,  des  Provinces,  Membres,  Villes, Collèges, ou 
Habitans,  tant  en  gênerai ,  qu'en  particulier. 

XXI.  Les  Eftats,  tant  en  gênerai,  qu'en  particu- 
lier, ne  traiteront  point  avec  l'Ennemi,  fans  le  fçeu, 
&  confentement  de  Sa  Majefté,  ni  avec  aucuns  Prin- 
ces ou  Potentats  eftrangers,  fans  leur  fçeu,  ou  fans  le 
fçeji  du  Gouverneur  General. 

XXII..  Il  plaira  aulïi  à. Sa  Majefté,  ne  point  traic- 
ter,  ou  faire  traiéter  avec  le  Roy  d'Espaigne, ou  autres 
Ennemis  des  Eftats,  de  quelque  choie  qui  touche  les 
Provinces- Unies,  foit  en  gênerai,  ou  en  particulier, 
fans  advis  &  confentement  des  Eftats  Généraux,  qui  y 
feront  convoqués  là-deflus  légitimement. 
.  X  X  1 1 1.  La  levée,  &  le  payement  de  la  Gendarmer 
rie  eftrangere,  laquelle  pourroît  être  neceflaire  pour  là 
défence  des  Provinces,  fe  fera  par  le  Gouverneur  Ge- 
neral, &  le  Confeil  d'Eftat,  avec  le  confentement  des 
Etats  Généraux. . 

XXIV.  Quand  quelques  Gouverneurs  des  Provin- 
ces, ou  Villes  Frontières,  mourront,  ou  feront  ch-in- 
gés,  les  Eftats,  ou  Provinces,  où  cela  arrive  nom- 
meront, ou  propoferorit  deux  ou  trois  Perfonnes  qua- 
lifiées, de  la  Re'îgion  Reformée,  desquels  le  Gouver- 
neur General,  &  le  Confeil  d'Etat,  en  choifiront  & 
commettront  un. 

XXV.  Auflî  fouvent  que  Sa  Majefté,  pour  la  dé- 
fence commune,  envoyera  des  Navires  de  Guerre  en 
Mer,  pour  relifter  à  quelque  Flotte  de  l'Ennemi,  la- 
quelle pourroît  venir  au  Destroict  entre  France,  & 
l'Angleterre  &  les  Provinces-Unies, les  Etats  auflî  ciuip- 
peront  alors  autant  de  Navires  de  Guerre,  que  Sa  Ma- 
jefté, pourvu  qu'ils  n'excèdent  point  le  nombre,  que 
le  Prince  d'Orange  fit  prefenter,  l'an  1^84  par  le  Sieur 
Deyer:  ou  plus,  fi  la  neceflîté  le  requiert,  &  que  le 
pouvoir  des  Etats  le  puîfle  porter  :  les  Navires  des 
Etats  fe  joindront  à  celles  de  Sa  Majefté,  &  feront 
toutes  enfemble  fous  le  Commandement  de  l'Admirai 
d'Angleterre:  Bien-entendu  que  le  butin  fera  desparti 
également,  félon  les  despens  qu'un  chacun  refpcctive- 
mcnt  aura  fait  de  part  &  d'autre. 

XXVI.  Les  Navires  de  Sa  Majefté, eftans  en  Mer, 
auront  toujours  leur  libre  entrée,  &  fortie,  es  Havres 
&  Rivières  des  Provinces-Unies,  &  y  feront  avictail- 
lées  à  pris  raifonnable:  ainfi  femblablement  les  Navi- 
res de  Guerre  des  Provinces -Unies  ,  jouiront  de  la 
même  liberté,  &  commodité  en  toutes  les  Rivières, 
&  Havres  d'Angleterre,  &  autres  des  Domaines  de  Sa 
Majefté. 

XXVII.  Pour  appaîfer  les  difficultés,  lesquelles 
pourroient  furvenir  entre  les  Provinces,  ou  quelques 
Villes,  &  lesquelles  ne  peuvent  pas  eftre  appaifées  par 
la  voye  ordinaire  de  Droit  &  Juftice,  on  les  envoyera 
à  Sa  Majeftd,  ou  au  Gouverneur  General  de  fa  part, 
afin  d'y  advifer,  &  y  mettre  ordre ,  avec  le  Confeil 
d'Etat  es  Provinces-Unies. 

XXVIII.  On  permettra  aux  Sujets  de  Sa  Majefté, 
de  transporter  les  Chevaux  qu'ils  pourront  acliepter  es 
Provinces-Unies,  en  Angleterre,'  en  payant  le  droit 
ordinaire,  pourvu  qu'ils  ne  les  transportent  point  ail- 
leurs. 

XXIX.  Les  Soldats  Anglois  q"ui  voudront  retour- 
ner en  Angleterre,  pourront  pafler  librement,  fans  au- 
tre Pafle- port, que  celui  qui  fera  ligné,  &  feelé  du  Ge- 
neral. Pourvu  que  le  nombre,  des  Gens  de  Guerre 
Anglois,  demeure  complet,  &  que  les  Etats  ne  (oient 
point  contraints  de  faire  quelques  despens  pour  la  levée, 
&  le  transport  de  ceux  qu'on  pourroit  lever,  au  lieu 
des  congédiés. 

XXX.  Le  Gouverneur  General,  le  Chef,  les  Co- 
lonels, Capitaines,  Officiers,  &  autres  Gens  d'Armes 
de  Sa  Majefté,  feront  le  Serment  ordinaire,  comme 
aux  Etats  desdites  Provinces, refervé  l'Hommage  qu'ils 
doivent  à  Sa  Majefté.  Ce  Contraét  fut  accordé.  & 
arrêté  en  la  forme  fusdite  à  Nonefuch,  le  10.  d'Août, 
l'an  if8j. 
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g   Fevr  Placaet   van   de    State»    Generael ,  </«•  Geu- 

NIEERDE      NeDERLANDTSCHE     PrO- 

:  v  i  n  t  i  e  n  ,  roerende  de  delatie  van  het  Gouver- 
nement aen  den  Grave  van  Léycester,  6. 
Februarii  if86.  [Groot  Placaec  Boeck  van 
de  H.  M.  Staten  Generael  der  Vereenigde  Ne- 
derlarïden.  Tom.  I.  Col.  47.] 

DE  Staten  Generael  der  Geunieerde  Nederlandtfche 
Provintien.  Allen  den  genen  die  defen  fullen  fien 
ofte  hooren  lefen,  Saluyt  ende  Dileftie:  Alfoo  het  de 
Conincklijcke  Majefteyt  van  Engelandt  ghenadehjck 
belieft  heeft  herwaerts  over  te  fenden  den  Doorluchti- 
gen  Hoogh-geboren  Vorft  ende  Heere,  Heere  Robbert, 
Grave  van  Leycefter ,  Baron  van  Deinbigh ,  Raedt  van 
Hare  Majefteyts  fecreetften  Rade,  Ridder  van  hare  Or- 
dre, ende  fyne  Excellentie ,  niet  alleen  te  committe- 
ren  ende  te  ftellen  overfte  Hooft  over  aile  Krijghs- 
volck  te  Peerde  ende  te  Voet,  d'welck  Hare  Majefteyt 
alreede  in  defe  Landen  over  gefonden  heeft,  ende  noch 
fal  mogen  over  fenden,  ende  om  ons  t'affifteren  met 
raedt,  daedt  ende  advijs,  na  fijne  groote  voorfichtîg- 
heydt,  wijsheyt,  ende  ervarentheyt,  tôt  direclie  van  de 
gemeyne  Landts  faecken ,  foo  wel  in  't  ftuck  van  de 
Oorloge,  als  anderfints,  die  confervatie  van  aile  't  ge- 
«ie  't  ghemeene  befte  van  de  voorfz.  Landen  is  raec- 
kende  om  aile  de  felve  te  brengen  in  goede  ordre  en- 
de ghereaeltheyt,  ghelijck  die  in  voortyden  zijn  ghe- 
■weelt,om  daer  door  dies  te  gevoegelijcker  het  geweldt 
ende  de  tyrannye  onfer  Vyanden  te  wederftaen,  ende 
aile  fijne  pracbjcken  te  breecken:  Maer  oock  fijne 
voorfz.  Excellentie  daer-en-boven  te  veteeren  met 
meerder  auctoriteyt,  roacht  ende  gebiedt  over  Hare 
Majefteyts  Admiralen,  ViceAdmiralen  ende  Schepen 
van  Oorloge,  om  aile  de  felve  te  mogen  gebieden,  en- 
de tôt  's  Landts  dienft  imployeren  ,  fulcks  als  fijne 
Excellentie  bevinden  foude  den  noodt  van  den  felven 
Lande  te  vereyfchen.  Ende  dat  fijne  Excellentie  vol- 
gende  't  Bevel  van  Hare  Majefteyt  (willende  betoonen 
het  effect  van  de  goede  ghenegentheyt  ende  affeclie  die 
hy  tôt  defe  Landen,  ende  de  confervatie  der  felver, en- 
de van  de  ware  Chriftelijke  Religie  foo  lange  heeft  ge- 
dragen)  hem  foo  gewillighlijck  hier  inné  heeft  laten 
gebruycken  ende  imployeren,  dat  de  felve  fijne  Excel- 
lentie daeromme  verlatende  fijn  eygen  Landt  ende 
Goederen  hem  herwaerts  over  in  't  midden  van  ons 
heeft  komen  begeven:  Des  ons  geen  meerder  bénéficie 
noch  weldaedt'van  Hare  Majefteyt  ende  fijne  Excel- 
lentie en  foude  konnen  gefchieden  noch  gebeuren. 

S  O  O  HE B BEN  WY  met  goeder  ende  rijper  de- 
liberatie  by  defen  een  eygelijck  wel  willen  kondigh ma- 
lien, dat  wy  den  voorfz.  Doorluchtigen  Hoogh-gebo- 
ren  Vorft,  Heere  Robbert,  Grave  van  Leycefter,  &c. 
hebben  verfocht ,  aengenomen  ende  gecommitteert , 
Gouverneur  ende  Capiteyn  Generael  over  aile  de  Geu- 
nieerde Provintien  ,  ende  gheaflocieerde  Steden  ende 
Leden  van  dien:  Ende  der  felver  fijne  Excellentie  (bo- 
ven  d'auctorireyt  die  hy  heeft  van  Hare  Majefteyt)  ghe- 
gheven  hebben  het  hooghfte  ghebiedt,  ende  abfolute 
auctoriteyt,  over  ende  in  aile  Krijghs-faken  ,  te  Water 
ende  te  Lande,  omme  de  felve  uyt  te  voeren  ende  te 
beleyden  tôt  wederftant  des  Vyandts,  gelijck  fijne  Ex- 
cellentie tôt  meeften  dienfte  van  den  Lande  fal  bevin- 
den te  behooren  ,  ende  om  voorts  daer  inné  te  doen  ai- 
les wat  een  Capiteyn  Generael  toe-behoort.  Dat  wy 
voorts  in  fijne  handen  hebben  gheftelt  d'adminiftratie 
ende  bewint  van  de  Policie  ende  Juftitie  over  de  voorfz. 
Geunieerde  Provintien  ende  geaffocieerde  Steden  ende 
Leden  der  felver,  om  de  felve  te  doen  adminiftreren 
ende  bedienen  met  fulcken  macht  ende  auctoriteyt  als 
aile  voorgaende  Gouverneurs  van  defe  Nederlanden, 
#nde  befonder  ten  tyde  van  Keyfer  Caerle  den  vijfden, 
wettelijck  ghehadt  ende  (voor  behoudens  de  Rechten 
ende  Privilegien  der  felver  Landen)  geexerceert  heb- 
ben. Oock  met  fpeciale  macht  om  te  doen  colligeren, 
innen,  ontfangen  ende  adminiftreren  aile  de  Contribu- 
tien  tôt  uytvoeringe  van  de  Oorloge  bewillight  ende 
ghedeftineert ,  ende  noch  te  bewilligen  ende  te  deftine- 
ren,  ende  fijne  Excellentie  alreede  in  handen  geflelt 
ende  noch  te  ftellen:  Ailes  naer  breeder  inhouden  van 
feeckete  gefehriften  daer  op  ghemaeckt.  Aile  welcken 

voorfz. 
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Placard  des  Etats  Généraux  des  Provinces-  6.  Fevr. 
Unies,  qui  déférent  le   Gouvernement  de   PR0V[N. 
leur  Pays  au  Comte  de  Leicester,  du  6 .  c^- unies 
Février,  if86.     [_Grand  Recueil  des  Placards,  c^ter" 
Tom.  I.  Col.  47.] 


LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Urnes  à  fous 
ceux  qui  ces  pre fentes  Lettres  verront ,  ou  or- 
ront ,  Salut  (3  Dileclion.  Comme  Sa  Maj.  Royale 
d' Angleterre  a  bien  voulu  envoyer  de  deçà  le  Sere- 
niffime  Prince  (3  Seigneur ,  Robert  Comte  de  Ley- 
cefter, Baron  de  Deinbigh  ,  Confeiller  du  Confeil 
Privé  de  Sa  Majefté ,  Chevalier  de  fin  Ordre ,  (3 
d'établir  (3  commettre  fin  Excellence  non  feulement 
Generaliffime  de  -toutes  les  "Troupes ,  tant  Cavalerie 
qu'  Infanterie ,  que  Sa  Majefté  a  déjà  envoyé  en  ces 
Pais  (3  envoyer  a  encore,  £5?  nous  affifter  de  fin  con- 
feil, fait  £jf  advis,  filon  fa  grande  prudence,  fa- 
geffe  <3  expérience  ,  pour  la  direction  des  affaires 
communes  de  ce  Pais ,  tant  en  ce  qui  regarde  la 
Guerre  qu'autrement ,  £3?  la  confirvation  du  Bien 
public  desdits  Pais ,  £5?  y  aporter  un  bon  ordre  (3 
règlement  ,  comme  il  y  en  a  eu  ci-devant ,  par  le 
moyen  dequoi  on  puijfe  fe  deffendre  contre  la  violen- 
ce 13  tyrannie  de  nos  Ennemis  £5?  rendre  vaines  tou- 
tes leurs  pratiques ,  mais  auffi  d'honorer  fin  Excell. 
d'une  plus  grande  authorité ,  pouvoir  &  commande- 
ment fur  fes  Admiraux ,  Vice- Amiraux  £5?  Vais- 
feaux  de  Guerre  de  Sa  Majefté  pour  les  pouvoir  com- 
mander, (3  les  employer  au  fervice  du  Païs,  com- 
me fon  Excellence  trouvera  être  de  futilité  dudit 
Païs.  Et  que  fon  Excellence ,  fuivant  le  comman- 
dement de  Sa  Majefté ,  voulant  témoigner  des  ef- 
fecls  de  la  bonne  inclination  (3  affection  qu'elle  a  eu 
dés  Ji  longtems  pour  ces  Païs  &  pour  la  confirva- 
tion d'iceux  £5?  de  la  vraye  Religion  Chrétienne,  a 
ufé  de  tant  de  bonne  volonté  que  de  quitter  fa  Patrie 
13  fes  Biens  pour  fe  rendre  au  milieu  de  nous,  en 
forte  qu'on  ne  pourrait  éprouver  de  plus  grands  bien- 
faits que  ceux  que  nous  démontrent  Sadite  Majefté 
£5?  fon  Excellence. 

NOUS  AVONS,  avec  bonne  13  meure 
délibération ,  bien  voulu  faire  fçavoir  à  un  chacun 
que  nous  avons  prié ,  accepté  13  commis  le  fusdit 
Sereniftime  Prince  pour  Gouverneur  &  Capitaine 
General  de  toutes  les  Provinces-  Unies  [3  des  Villes 
&  Membres  affociés  à  icelles ,  £5?  qu'à  fadite  Ex- 
cellence, outre  V authorité  qu'elle  a  de  Sa  Myeflé, 
avons  donné  le  Commandement  fuprême  (3  Authorité 
abfolué  fur  toutes  les  affaires  de  la  Guerre, par  Mer 
£s?  par  Terre  pour  s'en  fervir  £5?  l'employer  à  fi 
deffendre  contre  l'Ennemi ,  comme  fadite  Excellence 
le  trouvera  expédient  pour  le  bien  du  Pays ,  (3  pour 
y  faire  en  outre  tout  ce  à  quoy  un  bon  Capitaine 
Général  eft  obligé.  Et  qu'en  outre  nous  avons  remis 
entre  fes  mains  l'Adminiftration  £<?  la  direction  de 
la  Police  (3  de  la  Juflice  fur  toutes  lesdites  Pro- 
vinces-Unies (3  Villes  &  Membres  y  affociés,  pour 
les  faire  adminiftrer  £5?  régir  avec  tel  pouvoir  £3 
authorité  que  les  precedens  Gouverneurs  de  ces  Païs- 
Bas  font  légitimement  fait ,  (3  particulièrement  du 
tems  de  l'Empereur  Charles-^uint ,  fauf  les  Droits 
£çf  Privilèges  desdits  Païs.  Avec  le  pouvoir  fpe- 
cial  de  lever ,  recevoir  £f?  adminiftrer  toutes  les  Con- 
tributions confinties  [3  deftinées  pour  pouffer  lu 
Guerre ,  13  que  l'on  confentira  encore  £5?  deftinera  , 
déjà  mis  13  à  mettre  es  mains  de  fon  Excellence. 
Le  tout  fuivant  ce  qui  eft  plus  amplement  contenu 
dans  certain  Ecrit  fait  à  cefujet.     Toutes  lesquelles 
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n  voorfz.  laft  ende  Commiflie  fijne  Excellentie  t'onfea  i 
NNO   ern(li>e  verfoeck  fulcks  geaccepteert  ende  den  behoor-  • 
c86.  liicken  Eedt  folemnelijcken   in  onfe  handen  daer  op 
ehedaen  heeft,  voornementlick  toc  confervatie  van  de 
ware  Chriftelijcke  Religie  ende  voorftant  van  de  Privi- 
legien  ende  Gerechtigheden  defec  Landen  ende  Provin-  | 
tien    Leden  ende  Steden  van  dien.    Willen  ende  or-  i 
donneren  daeromme  allen  Gouverneurs  van  Provin-  | 
tien  ende  Steden  :   Allen  Admiralen  ende  Vice-Admi- 
ralén,  allen  Overften,  Colonellen,  Ritmeefteren ,  Ca-  , 
piteynen,  Officieren  ende  Soldaten,  te  Water  ende  te  i 
Lande,  ende  voorts  allen   anderen   Raden  ,    Officie-1 
ren,  Treforiers,  Ontfangers  ,   Baillifz  ,   Schoutetten ,  ' 
Maerfchalcken,  Droflateu  ,   Grietmannen  ,  Magiftra-  I 
ten ,  Edelen  ,  Vaflallen  ,   Borgeten    ende  andere  In- 
gefetenen  ende  Onderdanen  defer  Landen  ,   van  wat 
qualiteyt  ofte  conditie  die  zijn:  Dat  fy,  ende  elck  van 
hen,  lîjne  voorfz.  Excellentie  in  de  voorfz.  qualiteyt 
van    Gouverneur    ende    Capiteyn   Generael   over  de 
voorfz.  Geunieerde  Provintien  ,  kennen  ,    eeren ,  re- 
fpeâeren  ende  gehoorfamen  ,    fo  't  behoort,  fonder 
eénige  fwarigheyt  daer  inné  te  maken  :  Op  pêne  van  te 
vallen  in  de  ongenade  van  fijne  Excellentie,  ende  ghe- 
ftraft  te  worden  na  gelegentheyt  der  faecken,  ende 
Rechts  behooren.    Ende  ten  eynde  dat  hier  af  niemant 
jVnorantie  en  foude  mogen  pretenderen,  ontbieden  en- 
de bevelen  wel  exprelTelijck  defe  Ordonnaniie  alomme 
'  te  doen  kondigen  ,   uytroepen  ende  publiceren,  daer 
men  gewooneliick  is  uytroepinge    ende   publicatie  te 
doen  :  Procederende  ende  doende  Procederen  tegens 
den  Overtreders  van  dien  tôt  de  penen  hier  boven  ver- 
haelt,  fonder  eenige  gunfte,  faveur  ofte  difîimulatie  ter 
contrarien:  Want  wy  't  felve  tôt  voorderinge  van  den 
Lande  alfoo  bevondeu  hebben  te  behooren.     Gegeven 
in  onfe  Vergaderinge  in  's  Graven-Hage   den   feften 
dach  February,  anno  15-86.    Ter  Ordonnance  van  de 
voorfz.    Heeren    Staten    Generael.      Geteyckcat ,  C. 
A  E  R  S  S  E  N. 


D  E  S     G  E  N  S.  4J7 

Charges  13  Commijjion  fin  Excel!,  à  nôtre  inftante  ÂNNO 
prière  a  accepté,  (3  en  a  fait  Je  Serment  folemnel  ic%6. 
6?  convenable  entre  nos  mains,  principalement  tour 
la  conferv'.aion  de  la  vraye  Religion  Chrétienne  (3 
cleffence   des  Privilèges  (3  Droits  de  ces  Pays  (3 
Provinces,    Filles  Ï3  Membres  d'icelles.     Foulons 
&  ordonnons  pour  cet  effecl  à  tous  Gouverneurs  de 
Provinces   fc?    Filles,  à  tous  Admiraux  y  Fice- 
'  Amiraux,  Généraux,  Colonels,   Capitaines,  Offi- 
ciers, £5?  Soldats  par  Mer  (3  par  Terre,  (3  en  ou- 
tre à  tous  autres  Confeillers,  Treforiers ,  Receveurs , 
Baillifs,  Escoutets,  Maréchaux,  Drojfarts,  Grit- 
mans,  Magiflrats,  NJAes,  Fajfaux,  Bourgeois  £5? 
autres  Habit  ans  13  Sujets  de  ces  Pays,  de  quelque 
qualité  (3  condition  qu'ils  fuient ,   qu'ils  ayent  à  re- 
connaître,  honorer ,  refpecler,  (3  obeyr  à  fadite  Ex- 
cellence en  ladite  qualité  de   Gouverneur  £5?  Capi- 
taine General  fur  lesdttes  Provinces-Unies ,  comme 
il  aparlient  ,    13  fans  y  aporter  la  moindre  diffi- 
culté.    Sur  peine  d'encourir  la  disgrâce  de  fon  Ex- 
cellence ,  t\3  être  punis  fuivant  l'exigence  des  cas  13 
comme  de  droit  apartient.     Et  afin  que  perfonne  n'en 
puiffe  prétendre  caufe  d'ignorance ,  ordonnons  &  com- 
mandons bien  expteffément  de  faire  fçavoir ,  anon- 
cer  (3  publier  cette  Ordonnance  par  tout  où  l'on  eji 
accoutumé  de  fane  les  publications.-   Procédant  £=? 
faifant  p'-oceder  contre  les  contrevenans  par  les  peines 
cy-dejfus  mentionnées ,  fans  aucune  faveur  ou  diffi- 
mulation  au  contraire.     Car  ainfi  l'avons-nous  ju- 
gé être  convenable  pour  l'avancement  de  ces  Pays. 
Donné  en  nôtre  Affemblée  à   la   Haye   le  fixiéme 
de  Février  de  Van  if85.     Par   Ordonnance   des 
fusdits    Seigneurs    Etats    Généraux.     Signé ,    C. 
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Juill.  Traité  de  plus  étroite  (1)  Alliance  entre  Eliza- 
,CLE.  beth  Reine  d' Angleterre ,  (3  Jaques  VI. 
ire  et  Roi  d'Ecoffe  depuis  Roi  d' Angleterre  I.  du  nom, 
fait  au  commencement  de  Juillet  de  l'année, 
i^Scî.  [Guillaume  Camden,  Anna- 
les d'Angleterre  &  d'Irlande  fous  la  Reine  Eli- 
zabeth.  pag.  427.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  auflî  dans  Rymer,  Fœdera, 
Conventiones ,  Sec.     Tora.  XV.  pag.  802.] 

pUm  horum  Principum  regimen.  &  gubernatio  in  ea 
^->  dubia  &  periculofa  tempora  înciderint  ,  quibus 
Principes  vicini  ,  qui  Catbulici  dici  volunt,  Pontifl- 
ciam  authoritatem  agnoscentes,  Fcederibus  mutuis  ad 
veram,  pur?m,&  Evangelicam  Religionem  non  folum  è 
fuis  Territoriis  &  Dominifs,verum  etiam  è  Regnis  alie- 
nïs  extirpandam  ac  eruendam  amicitias  coeunt  &  fidem 
aftringuut  :  Ne  qui  Evangelicam  colunt  Religionem 
pro  ejus  defenlione  &  patrocinio  minus  elfe  foliciti  vi- 
deantur,  quam  qui  Romanam  pro  ejusdem  everfione: 
jam  ferio  nituntur  di£ti  Principes  pro  majori  fuarum 
Perfonarum  fecuritate,  à  quorum  falutetotius  Populi 
ialus  pendet  ;  &  pro  confervanda  vera ,  antiqua  & 
Chriftïana  (quam  nunc  prorltentur  )  Religione,  mutui 
&focialis  Fœderis  ar£tius  vinculum,quam  hadtenus  un- 
quam  inter  fuarum  Majeftatum  Progenitores  coaluit, 
intègre  ineundum  cenfuerunt. 

Primo  igitur ,  ut  hoc  tam  pium  &  neceffarium  utrius- 
que  Principis  propofitum  in  hoc  turbulento  rerum  ftatu 
ad  utilitatem  publicam,  &  Evangelica;  Veritatis  propa- 
gationem  fuum  fortiatur  effectum:  Conventum,  con- 
cordatum  &  conclufum  eft,  quod  iidem  Principes  de 
vera,  pura  &  Evangelica  quam  nunc  prorltentur  Reli- 
gione, adverfus  quoscunque  aiïos  qui  ejusdem  Religio- 
nis  evertendx  caufa,  contra  alterutrum  eorum  quic- 

(1)  Les  Ecofois  ne  voulurent  pas  donnei  h  ce  Traité  le  nom 
de  Ligue  Ojfmjîve ,  comme  nous  l'aprend  Gtmdtii  dans  l'endroit 
cité. 

Tom.  V.  Part.  I. 


quam  molientur,  attentabunt,  vel   facient,  tuenda  ac 
confervanda,  hoc  fociali  &  facro  fandro  Fœdere  cave- 
bunt,  ac  omni  quo  poterunt  ftudio  fedulo  conabuntur, 
&  operam  dabunt ,  ut  reliqui  Principes  qui  eandem  co- 
lunt veram  Religionem,  una  cum  illis ,  in  hoc  tam 
fanclo  propofito  &  Fœdere  conveniant,jun£tîsque  viri- 
bus,  verum  Dei  Cultum  in  fuis  Ditionibus  coniervent, 
ac  fub  dida  antiqua  &  Apoftolica  Religione  fuum  Po- 
pulum  tueantur  &  regant. 
Item  ,  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft, 
i  quod  hoc  fociale  Fœdus  pro  tuenda  &  retinendaChris- 
'  tiana  &  Catholica  Religione,  quœ  hoc  tempore  ab  utro- 
j  que  Principe  fervatur,  ac  in  Regnis  &  Ditionibus  eo- 
I  rundem  divino  favore  colitur  ,  &  fovetur,  fit  &  Defen- 
j  fîonis  &  OtTenfionis  Fœdus  contra  quoscunque  qui  li- 
i  berum  ejusdem  exercitium  in  eorum  Regnis  &  Domi- 
!  niis  impedient,  feu  quovis  modo  impedire  conabuntur  : 
non  obftantibus  quibuscunqueTraclatibus,Amicitiarum 
Fœderibus,Confœdsrationibus  inter  alterutrum  eorum 
&  ejusdem  Religionis  infeftatores  feu  adverfarios  quos- 
cunque  prius   initis.     Quod   fi  ullo  unquam  tempore 
Principem  aut  Statum  quemeunque,  cujuscunque  fuerit 
conditionis,  horum  Principum  aîterutrius  Régna,  Do- 
minia,  feu  Territoria,  ullamve  eorundem  partem  in- 
vadere  aut   iufeftare,  fuarumve  Majeftatum  Perfonas 
aut  Subditos  aliquo  damuo  vel  injuria  quavis  afficere, 
eave  feu  eorum  aliqua  attentare  contigerir  : 

Conventum,  concordatum  &  conclufum  eft,  quod 
horum  Principum  neuter  ab  invafo  aut  injuriam  dam- 
numve  pailo  certior  faclus  ,  diclis  invaforibus  feu 
infeftatoribus  ullum  auxilium,  confilium,  favoremve 
ullo  tempore  palam  aut  occulte,  direcle  aut  indirecte 
dabit  vel  prœftabit,  quovis  confangulnitati'.'  aut  affinita- 
tis  vinculo,  Amicitiarum,  vel  Fœderum  necefiitudine 
prius  inita,  vel  înpofterum  ineunda  non  obllante:  in 
quoeunque  invafionis  génère  per  quemeunque  inpofte- 
rum  inferendx,  feu  attentanda;. 

Conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft,  quod 
prœfati  Principes  fibi  invieem  fuppetias  firent,  eo  quo 
iequitur  modo,  videlicet:  Rex  Scotia;,(i  Anglice  Reg- 
num  ab  externo  Milite,  in  partibus  à  Regno  Scotii  re- 
motis  invadatur  infefteturve,  poft  requilitionem  à  Ré- 
sina AniTlia  fadam,  bis  mille  Equitum  &  quinque  mil- 
5  °  Qqq  lia 
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AnNO    Ha  Peditum,  aut  minorem  aliquem  Militum  numerum 

0  >    ad  arbitrium  &  requilïtionem  diétac  Reginx  absque  mo- 

IJoO.  ramittef,  eosdemque  à  limitibus  Scotix  proxime  adja- 

centibus ,  in  aliam  quamcunque  Anglix  partem  Reginx 

fumptibus  deduci  curabit. 

Item,  quod  Regina  Anglix,  fi  Scotix  Regnum  ab 
externo  Milite  in  partibus  à  Regno  Anglix  remotis  in- 
vadatur,  infefteturve;  poft  requilïtionem  diétx  Regins 
à*Rege  Scotix  faétam,  ter  mille  Equitum,  &  fex  mill. 
Peditum,  vel  minorem  aliquem  Milicum  numerum  ad 
arbitrium  &  optionem  dicti  Régis  absque  mora  mittet , 
eosdemque  à  limitibus  Anglix,  Scotix  proxime  adja- 
centibus ,  in  aliam  quamcunque  Scotix  partem  dicti 
Régis  fumptibus  deduci  curabit. 

Item,  conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft, 
iî  Reguum  Angliae  in  Sepcentrionali  plaga  infra  fexa- 
ginta  milliaria  à  limitibus  Scotix  diffita  à  quocumque 
invadatur;  quod  llluftriiîïmus  Scotorum  Rex  à  Sere- 
nifïïma  Anglix  Regina  requifitus  &,  interpellatus,'uni- 
verfas  fuas  quas  poterit  vires  &  copias  cogendas  cura- 
bit, &  cum  efFeétu  absque  ulla  cunétatione  coget,  eas- 
demque  cum  Anglicis  Copiis  conjunget,Regnique  An- 
glix invafores  eorumque  auxiliatores  &  fautores  quos- 
cunque  per  triginta  continuos  dies,  illisque  transaétis, 
occalione  vel  rei  neceflïtate  ita  exigente ,  diutius  per 
illud  temporis  fpatfum,  quo  Scotix  Subditi  pro  defen- 
fione  Regni  auxilia  ferre  antiquitus  confueverunt,  & 
hodie  jure  tenentur  ,  hoftiliter  perfequetur  &  profli- 
gabit. 

Item,  quod  cum  Scotix  Rex  per  Anglix  Reginam 
certior  fuerit  faétus  de  aliqua  invafione,  aut  infeftatio- 
ne  quacunque  in  Regno  Hibernix,  non  folum  Comi- 
tatus  Argathelix,  Infularum,  locorumque  eidem  Co- 
mitatui  adjacentium ,  aliarumque  Regni  Scotix  partium 
quarumcunque  Incolis  interdicet,  ne  in  Hibernix  Reg- 
num ingrediantnr,  eosque  ab  ingreiïu  penitus  arcebit: 
verum  etiam  in  polterum  quocunque  tempore  contige- 
rit,  Incolas  cujuscunque  partis  Regni  Scotix  contra 
fententiam  hujus  Traétatus  cum  aliquo  extraordinario , 
feu  inufitato  Militum  numéro,  more  hoftili  in  aliquam 
Hibernix  Regni  partem  intrare,  idem  Rex  per  Reginam 
de  hujusmodi  ingreiïu  certioratus,  Ediéto  publico  in- 
feftatores  hoftiliter  in  eo  Regno  graflantes  tanquam  re- 
belles, publicx  Pacis  perturbatores ,  perduellionis  reos 
denunciabit  &  perfequetur. 

Itéra,  quod  neuter  Principum  futuris  temporibus  ulli 
perduelli,rebelli,  feu  ei  qui  ab  alterutro  Principe  publi- 
ée defecerit,  auxilium,  favorem,  fubfidiumque  prxfta- 
bit,  aut  ab  aliis  quovis  modo  prxftari  permittet,  eos- 
demve  in  fuis  Dominiis  aperte  vel  clam  moram  facere 
patietur.  Sed  uterque  à  tempore  notîtix  feu  primx  re- 
quifitionis  à  Principe  à  quo  iidem  defecerint,faétx,  dic- 
tos  perduelles  feu  rebelles  fine  ulla  mora  aut  procraftï- 
natione,  fecundum  Conventiones  in  prioribus  noftris 
Traétatibus  inter  nos  &  Prxdeceiïbres  noftros  exprefTas 
tradet,  feu  tradi  curabit,  vel  faltem  à  limitibus  &  ter- 
minis  fuorum  Dominiorum  eosdem  recedere  coget. 
Et  infuper  quamdiu  diéti  rebelles  feu  perduelles  mo- 
ram in  diétis  Dominiis  traxerînt ,  de  omnibus  inju- 
riis  damnisque  ab  diétis  perduellibus  iOatis  idonee  fà- 
tisfaciet. 

Item,  quod  pro  omnibus  &  fingulis  injuriis  &  con- 
troverfiis  componendis  ,  qux  à  tempore  quo  Sereniff". 
Rex  Scotix  Regni  gubemaculum  in  manus  fuas  rece- 
pit,  &  per  quadriennii  fpacium,  illud  tempus  proxime 
antegreflum,  in  limitibus  limitum  occalione,  aut  inter 
limitaneos  contigerunt  ,  &  intervenerunt ,  Principes 
utrinque  intra  menfes  fex  à  conclufione  hujus  Fcederis 
numerandos,  Commiflarios  aliquot  idoneos,  Pacis  ftu- 
diofos,  Mandatis  ad  eam  rem  aptis  &  fufBcientibus 
inftruétos  atque  monitos,  ad  aliquem  locum  commo- 
dum,  in  utriusque  Regnorum  confinio  ablegabunt,  qui 
omnes  hujusmodi  caufas  &  controverlias  honorifica  & 
arnica  Transaétione  component  &  terminabunt. 

Item,  quod  neuter  diétorum  Principum  cum  alio 
quocumque  Principe,  feu  Communitate  in  hujus  prx- 
fentis  Fœderis&  Unionis  prxjudicium  Amicitiam  pacis- 
cetur,  Confœderatîonemve  ïnibit  ullam  ,  absque  ex- 
preflb  alterius  fœderati  Principis  confenfu,  per  dicli 
Principis  Literas  vel  propria  manu  fubfcriptas ,  vel  pri- 
vato  Sigillo  fîrmatas  prius  habito  &  obtento. 

Item ,  quod  uterque  Princeps  cum  ad  hoc  per  Ora- 
tores  leu  Commiflarios  alterius  Principis,  alteruter  dé- 
bite requifitus  fuerit ,  &  jurejurando  &  magno  fuo  Si- 
gillo hoc  fanétum  Societatis  Fœdus  approbabit  &  con- 
firmabit;  &  infuper  in  majorem  ejusdem  ftabilitatem, 
Diplomata  Regia  feu  Literas  Patentes,  certo  quodam 


tempore  de  quo  mutuo  utriusque  Principis  confenfu 
cbnftituetur ,  tradet,  feu  tradi  curabit. 
_  Item ,  quod  priores  omnes  Amicitiarum  Traétatus  & 
Fœderum  Paéta  inter  prxdiétorum  Principum  Prxde- 
ceflbres  ,  eorumque  Régna  &  Dominia  ,  quamvis  in 
defuetadinem  abiifle  videantur,  in  fuo  robore,  firmita- 
te  &  vigore  permanebunt.  Et  itîdem  quod  hic  prxfens 
mutui  Fœderis  &  arétioris  Amicitix  Traétatus  prioribus 
Traétatibus  &  Confœderationibus  à  diétis  Principibus 
cum  aliis  Fœderatis  initis  nullatenus  derogabit,  aut  eo- 
rum  pondus  &  authoritatem  ulla  ex  parte  diminuet  (pu- 
rioris  Religionis  quam  in  fuis  Regnis  diéti  Principes 
nunc  tuentur  &  colunt  defenfione  duntaxat  excepta) 
quo  cafu  prxfens  Fœdus  defenfionis  &  offenfionis  ra- 
tum  &  inconcuflum  in  fuo  robore  intelligimus  per- 
manfurum. 

Item,  quod  Rex  Scotix,  quum  vicefimum  quintum 
xtatis  fux  annum  impleverit ,  quamprimum  id  com- 
mode facere  poterit,  per  publicutn  Regni  fui  Conven- 
tum dictum  Fœdus  approbabit  &  confirmabit ,  appro- 
bari  &  confirmari  faciet.  Et  item  Reginalis  fua  Ma- 
jeftas  per  Proceres  &  alios  Regnorum  fuorum  Anglix 
&  Hibernix  Status,  in  Parlamento  idem  faciet  &  prxs- 
tabit,fieri  &  prxftari  procurabit. 

CCVI. 

(i  )  Summa  Traclatus  Pacis  inter  Rudolphïïm 
II.  Romanorum  Imper  atorem  Hungariœque  Re- 
gem  &?  Maximilunum  Archï - Ducem 
Aufirice  ab  una  ,  £5?  Sigismundum  Polo- 
niœ  Regem  ab  altéra  parte  fanciti,  quo  M  ax  1- 
milianus  per  Comitiorum  Sciffuram  in  Re- 
gem Poloniœ  eletlus ,  nunc  abdicat  omne  Jus  fj? 
Titulum  Reglum  haclenus  fibi  ajfertum.  Bitho- 
nia  11.  Martii  1^87.  [Isthuanfius, 
Regni  Hungariae  Hiftoria.  Lib.  XXVI.  pag. 
37I-] 

UT  quum  in  pace  omnia  floreant,  ita  non  modo 
ullum  malum  tantum  efle  pofllt,  quod  à  Bello 
ablit,  fed  ne  auétor  quidem  ut  aliorum  bonorum,  ita 
etiam  Pacis  Deus,  non  nilî  in  pace  pie  reéteque  coli 
pomt,cum  ob  publicam  Reipublicx  Chriftianx  falutem, 
tum  imprimis  nominis  divini  gloriam ,  omnes  offenfio- 
nes  fuspicionesque  &  caufx  orTenfîonum  perpetao  obli- 
terentur  :  condonabuntque  utrinque  tam  Cxfar  &  II- 
luftres  inclytx  Familix  Auftriacx  Principes,  quam  Rex 
Polonix  omnia,qus  fuperiore  anno  inter  ipfos  &  Ditio- 
nes  eorum  ,  quomodocunque  intercefllflent ,  primum 
univerfx  Chriftianitatis  tranquillitati,  deinde  non  minus 
etiam  mutux  neceffitudini  ac  fanguinis  conjunétioni, 
maxime  vero  fummi  ipfius  Pontificis  auétoritati.  Id 
autem  quo  facilius  fieri  pofllt,  Maximilianus  omne  jus 
&  titulum  Regium  abdicet,  neque  eo  amplius  utatur, 
prxterque  eum  cxteri  etiam  Auftriacx  ftirpis  Principes, 
ipfeque  Hispaniarum  Rex  nullam  unquam  pro  eo  con- 
troverfiam  Regno  Polonix  aut  Sigismundo  ejus  Régi, 
Succeflbribusque  movebunt  :  neque  ea  res  in  ullam 
Maximiliani  Principis  injuriam  aut  contumeliam  acci- 
pi ,  aut  quisquam  interpretari  debeat. 

Si  (quod  Deus  diutiffime  fuftinere  velit)  Regnum 
iterum  vacare  contingeret,  Ordines  ejus,  ad  quos  libé- 
ra eleftio  pertinet,  nullo  modo,  nec  vi  aut  armis.  ne- 
que  largitione  aut  faétionibus,  in  libéra  Régis  eleétione 
turbabuntur.  Lublovia  cum  Oppidis ,  Villisque,  ac 
tormentis  &  bellico  apparatu  in  ea  reperto ,  in  priftinum 
ufum  &  pofleflionem  Regni  Polonix  reftituatur,  con- 
figneturque,  ad  quam  accipiendam  à  Polonis  &  occu- 
pandam  XXL  menfis  Julii  dies  prxrinitus  eft.  Et  ut 
non  folum  controverfix  omnes  fopiantur ,  fed  etiam 
priftina  Fœdera  &  Paéta,  qux  ab  aliquot  fxculis  utrius- 
que partis  Regnis  &  Provinciis  interceflèrunt,  renoven- 
tur  ac  conftans  in  pofterum  &  fincera  amicitia  confer- 
vari  poflit  :  Çxfar  &  Rex  Polonix  Transaétionem  hanc 
noviflîmam  Sacramento  prxftito  confirmabunt.  Ad 
quod  recipiendum  ,  &  ad  deprecandas  injurias  prxte- 
ritas,  mutuo  Legati  ab  utraque  parte  mittentur,  ita  ut 
ad  XX.  diem  menfis  Aprilis ,  Rex  Poloni*  prior  fuos 

ad 

fi)  Quoi  que  ce  ne  foit  ici  qu'un  Extraie  ,  il  vaut  presqu'autant 
qu'un  Original  ;  l'Auteur  de  qui  on  le  tire, ayant  été  l'un  des  Minis- 
tres qui  le  firent ,  &  qui  le  lignèrent  de  la  paît  de  l'Empereur,  &  de 
l'Archi-Duc,    [Du  M.] 
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ad  Caefarem  mittat  ;  deinde  vero  ad  diem  XV.  Maii 
(imili  modo  Csefar  ad  Polonum  RegemLegatum  miflu- 
rus  eft,  per  quem  gratain  libi  Polonicain  Legationem 
oftendet,  &  quœ  Cœfari  alia  in  benevolentia;  atque  ami- 
citix  teftimonium  videbuntur,addet.  Eodem  deinde  Le- 
gato  prxfente  ,  Polonus  Rex  juramentum  prœftabit, 
cii]us  forma  nunc  conceptis  verbis  descripta  eft,  cui 
fimile  pra:ftabunt  Ordines  Polonici  &  Lithuanici  publi- 
co  nomine. 

Qux  cum  perfefla  fuerint,  intra  diem  XV.  menfis 
junii,  mîttet  Rex  Polonis  alterum  Legatum  fuum,  qui 
Transactionem  hanc,  &  juramenta  tam  Régis,  quam 
Ordinum  Cxfari  tradet  ,  atque  idem  Legatis  tune 
Caefaris  facramentum  prxfens  audr'et  in  eam  formu- 
lam  qux  praferipta  eft,  tam  ab  ipfo,  quam  ab  Or- 
dinibus  &  Statibus  Ungarix  &  rjohemia?  ,  cœtera- 
rumque  Proviticîarum  prxftandum  ,  eaque  omnia 
feripto  comprehenfa,  ac  fignis  obfignata  fibi  tradi  pos- 
tulabît ,  &  in  Poloniam  rereret.  Viciflim  Maximilia- 
nus  Pnnceps  debebit  è  Rodldne,quo  in  Ioco  nunc  de- 
tinetur,  ad  diem  XVI.  Julii  movere,  ac  quam  houo- 
rificeutifiime  Bicinium ,  vel  lï  maluerit ,  Bithoniam 
cura  Polonorum  ad  diem  XXVIII.  ejusdem  Julii  men- 
fis  lîfti,  qui  priusquam  è  Regno  Polonix  exeat,  à  Re- 
ge  convenietur  mutuxque  benevolentix  declarationem 
accipiet,  ut  ea  fuperioris  temporis  injuria  potius  înter- 
rupta  fuifTe,  quam  vel  tum  defuiffe  videatur  ,  vel  .în 
pofterum  defutura  fit  :  quamque  maximam  poterit  dfg- 
nitatis  ejus  rationem  habebit  :  Quamprimum  autertl 
ultra  fines  Polonix  perducetur,  hanc  per  Bicinenfes, 
&  Bithonianos  Legatos,  facfam  Transadtionem,  ipfe 
quoque  acceptabit,  deinde  etiam  juramento  addito  con- 
nrmabit  :  illudque  fua  manu  ,  ac  Procerum  aliquot 
Germanicoruin  ,  quos  tune  fecum  habebit ,  manibus 
ac  fignis  roboratum  dabit.  Ad  qux  omnia  inviolabili 
fide  obfervanda,  utriusque  Partis  Legati  fub  fide,honore 
juramentisque  fuis  promiferunt,  &  ab  Cardinale,  cujus 
prudentia,ftudio, atque  opéra  maxime  hxc  res  confecfa 
fuit,  ut  Transaflioni  fubfcriberet.  &  Sigillo  fuo  muni- 
ret,  communibus  votis  impetrârunt ,  tum  verô  duo 
ejusdem  Exempta  conficien.da  curarunt,  eaque  ab  om- 
nibus communiter  fubfcripta  fecum  accepernnt. 

CCVII. 

•  (i)  Traité  à' Alliance  fait  entre  Philippe  II. 
Roi  d'Espagne ,  &  les  Cantons  de  Lucerne, 
Ury,Schuitz,  Undervald,  Zdg, 
et  Fribourg,  Fait  à  Lucerne  le  i z.  jour 
de  Mai ,  i  j-87.  [Mercure  François, 
dans  l'Appendix  du  Tora.  X.  pag.  40.] 

Atj  Nom  de  la  Saînâe,  Divine  &  Indiflbluble  Tri- 
nité, Amen.  Nous  Philippes  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  d'Espagne  &  de  Portugal ,  de  Sicile  &  Jerufalem 
&c.  Pour  Nous  &  noftre  Duché  de  Milan ,  d'une 
part. 

Et  nous  les  Advoyers*  Amans,  Confeillers,  Bour- 
geois &  Communautez  des  Cantons  cy-apres  nommez 
des  anciennes  Ligues  des  hautes  Allemagnes,  à  fça- 
voir,  de  Lucerne,  Ury,  Schuitz*  Undervald  deifus 
&  deftbus  le  bois,  Zug  avec  fes  Offices  forains  &  dé- 
pendances,^ Fribourg:  Pour  Nous,  nos  Pays  &  Sei- 
gneuries ,  d'autre  part. 

Certifions  par  ces  prefentes,  Que  nous  ayans  à  cœur 
&  mettant  en  conlideration  les  troubles,  dont  toute  la 
Chreftienté  eft  pour  le  jourd'huy  affligée,  &  la  perni- 
tieufe  divilîou  en  laquelle  elle  eft  tombée  par  la  per- 
milfion  de  Dieu,  &  à  caufe  de  nos  péchez  :  Audi  nous 
Roi  Philippes  rememorans  la  Succeffion  de  C  Alliance 
héréditaire  &  bonne  intelligence  qui  a  efte' de  toute  an- 
cienneté à  caufe  de  la  Maifon  d' Auftriche  entre  nos  tres- 
loiiables  Predecelfeurs,  &  eft  encores  avec  les  Cantons 
de  ces  louables  Ligues,  laquelle  a  fervy  &  fervira  tou- 
jours avec  l'ayde  de  Dieu,  au  bien  &  prospérité  des 
deux  Parties ,  comme  aufli  eft  noftre  volonté  &  inten- 
tion, &  qu'icelle  demeure  de  rous  fes  poinéts  en  fa 
force  &  vigueur.  Avons  pour  les  raifons  &  conlîde- 
rations  fusdites,  &  pour  l'obligation  &  devoir  que  nous 
avons  à  Dieu  &  à  nos  prochains,  délibéré  départ  & 
d'autre  avec  bonne  &  meure  conlideration  de  conclur- 
re,  diffinir  &  arrefter,  outre  l'Intelligence   que    nous 

(1)  Oh  prétend  que  les  Espagnol*   fuient  I».  ans  à  négocier  cette 
Alliance. 
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avions  cy-devant  enfemble  ,  encore  une  plus  ample  ANM5 
Amitié  &  Confédération  entre  nous:  à  fçavoir-  Nous  '  à 
Roi  Philippes  à  caufe  de  noftre  Duché  de  Milan-  &  15*'7» 
nous  les  Cantons  des  Ligues  cy-devant  nommez  à  cau- 
fe de  nous-mesmes,  de  nos  Sub)ecls,  Pays  &  Seigneu- 
ries que  prefentement  nous  poifedons,  &  qui  font  li- 
mitrophes les  uns  des  autres:  &  pour  cet  effet  au  cas 
que  Nous  des  deux  Parties  fuffions  inopinément  par 
nos  Ennemis,  maintenant,  ou  cy-apres,  tant  que  la 
prefente  Alliance  durera, furprins, envahis  ou  moleftez 
par  Guerre,  la  Partie  qui  fera  plus  à  main  d'empescher 
cefte  aggreffion  &  furprife  donnera  fecours  à  l'autre  au 
temps  qu'il  fera  requis  &  neceffaire.  Aufli  que  pour  le 
bien  de  noftre  prospérité,  nous  recevrons  cependant 
l'un  l'autre  en  bonne  &  bien  unie  voifînançe ,  fans  au- 
cun artifice,  fraude,  ne  tromperie,  qui  doive  entière- 
ment eftre  oftez  d'entre  nous.  Ayans  à  cefte  occafion 
premièrement  efté  meus  de  conclure  &  arrefter  enfem- 
blement,  comme  nous  faifons  par  ces  prefentes,  cefte 
louable,  fincere  &  vraye  Alliance  &  Confédération, 
fans  aucun  dol ,  fraude,  ny  déception  :  Seulement  à 
l'honneur  &  louange  de  la  très- faincte  Trinité,  pour 
la  confervation  de  l'Eglife  faînéte  Catholique  Romai- 
ne, &  pour  le  repos,  tuition,  &  deffenfe  de  nos  Sub- 
jecls  &  Pays. 

Nous  Roy  Philippes,  avons  commis  &  ordonné  de 
noftre  part  avec  plain  Pouvoir  :  à  fçavoir,  noftre  Cou- 
fin  &  Chevalier  de  noftre  Ordre  de  la  Toyfon  d'or 
Charles  d'Arragon  Duc  de  Terra  Nova  ,  Prince  de 
Gaftel  vetrano,  Marquis  d'Alona,  Comte  de  Borgeto 
noftre  grand  ::::  Gouverneur  au  Duché  de  Milan  & 
Capitaine  gênerai  en  Italie,  pour,avec  le  moyen  &  as- 
fiftanee  de. noftre  amé  &  féal  Pompée  de  la  Croix  nos- 
tre  AmbaiTadeur  ordinaire  aux  Ligues  ,  conclurre  & 
arrefter  un  œuvre  Ci  fainct  &  louable. 

Et  nous  desdits  Cantons  des  Ligues,  après  que  cet- 
te affaire  a  efté  traicté  &  propofé  en  une  Journée 
exprefiement  tenue;  &  depuis  pardevant  nos  Confeils; 
&  comme  l'avons,  en  prefence  dudit  Sieur  de  la  Croix 
Ambaffadeur  fusdit  à  ce  commis  &  député  avec  plain 
Pouvoir  dudit  Seigneur  Duc  de  Terra-Nova,  par  com- 
mandement de  Sa  Majefté  Catholique,  accepté  &  ar- 
refté  en  nosdits  Confeils,  &  comme  &  ainlï  avons 
conclud  &  défini  entre  Nous  les  Parties  fusdites  cet- 
te bonne  Intelligence  &  Confédération  :  Pour  raifort 
dequoi,  &  en  vertu  de  ces  prefentes,  qui  font  de  la 
forme  &  teneur  qu'il  eft  ci-aprés  plus  amplement,  & 
de  point  en  point  écrit  &  déclaré,  Concluons,  accep- 
tons, &  arrêtions  ,  &  pour  nous  &  nos  Succeffeurs 
promettons  de  l'obferver  &  enfuivre  inviolablement 
fans  aucune  dispute  &  contredit,  tant  &  R  longuement 
qu'elle  durera. 

I.  Premièrement,  Nous  les  fusdits  Grifons,  des  Li- 
gues promettons  &  voulons,  que  les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  du  Duché  de  Milan  puifient  achepter  , 
vendre  &  débiter  fur  nos  Terres,  &  celles  de  nos  Su- 
jets, toutes  fortes  de  Vivres,  &  autres  Marchandifes, 
&  les  faire  conduire  &  emporter  audit  Duché  de  Mi- 
lan ,  en  payant  raifonnablement  les  Péages ,  &  tous 
les  fubfides  par  nous  ordonnez ,  &  qui  encores  à 
l'advenir  pourraient  être  par  nous  impofez:  Et  fi  d'a- 
venture cela  n'étoit  agréable  aux  autres  Cantons  de 
ces  Ligues,  qui  ont  égal  Gouvernement  avec  Nous 
les  fusdits  Cantons  fur  quelques-uns  de  ces  Pays, 
ce  nonobftant  Sa  Majefté  Catholique  nous  a  promis 
d'une  lînguliere  bonté  &  bénignité  de  permettre  à  nos 
Sujets  d'achepter  toutes  fortes  de  Vivres  pour  la  pro- 
vision &  entretenement  neceffaire  de  leurs  Maifons  , 
comme  s'enfuit. 

II.  A  fçavoir,  d'autant  que  nos  Sujets  de  là  les 
Monts  font  les  plus  neceflltez  &  incommodez  de  Vi- 
vres, il  leur  fera  permis,  &  à  ceux  qui  habitent  avec 
eux,  de  fe  transporter,  foit  à  Pied,  à  Cheval,  ou  par 
Eau,  furie  Duché  de  Milan,  en  atteftant  feulement 
par  leur  Serment  qu'ils  font  nos  Sujets,  fans  qu'il  foit 
donné  aucun  empeschement,  ni  deftourbier  aux  Mar- 
chands d'y  apporter  du  bled;  Alors  les  nôtres  pour- 
ront librement  acheter  &  enlever  toutes  fortes  de  Vi- 
vres, &  autant  que  chacun  en  pourra  porter  fur  fa  per- 
fonne,  ou  fur  un  Cheval  pour  la  provilîon  neceffaire 
de  fa  Maifon,  pourvu  qu'ils  ne  foient  acheptez  pour 
les  revendre.  Et  au  cas  que  ce  fuflënt  Gens  de  moyens 
qui  allaffent  ausdits  Marchez  avec  quelques  Chevaux, 
il  leur  fera  aufli  permis  d'achepter  fans  aucun  empes- 
chement, &  emporter  chez  eux,  les  Vivres  &  Denrées 
qui  leur  feront  neceffaires  pour  la  provifion  d'une  an- 
née entière  de  leurs  Maifons ,  en  apportant  une  at- 
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I  «  8  7     chofcs  fusdites ,  foit  qu'il  y  ait  beaucoup ,  ou  peu  , 
'    *  Péages  accouftumez  ,   fans   Être   davantage   travaill 

pour  la  traide.  Auffi  que  perfonne  n  en  pourra  point 
revendre,  ni  en  faire  aucun  Trafic  de  Marchandife, 
fans  le  confentement  &  permiflîon  du  Magiftrat  qui  par 
Nous  Roy  y  fera  ordonné.  Et  où  il  y  aurait  aucun 
qui  y  faille  ou  peu  ou  prou,  icelui  fera  infailliblement 
&  promptement,  fans  exception  de  perfonne  puny  & 
chaftié  en  vertu  des  Ordonnances  à  ces  fins  drertées  par 
ledit  Magiftrat,  ou  Nous,  ou  bien  par  le  Juge  du  lieu 
où  la  tronsgreffion  aura  été  faite:  Pareillement  létaux 
de  là  traifte  de  Bled  qui  fera  achepté  outre  &  par-dellus 
la  Provilion  de  la  Maifon  fera  mis  a  fix  reals  &  iera 
rabattu  &  déduit  fur  l'autre  Bled  au  prorata.  Sera  aulli 
permis  &  concédé  à  leurs  Sujets  ,  quipoffedent  des 
Biens  fur  nôtre  Duché  de  Milan,  ou  qui  y  ont  Rente 
de  Bled,  d'emporter  dudit  Duché  de  Milan  chez  eux 
leursdites  Rentes  &  fruits  fans  aucun  empeschement, 
linon  qu'ils  fe  prefenteront  feulement  devant  \e  Ma- 
giftrat à  ce  ordonné,  &  déclareront  la  quantité,  &  en 
prendront  l'atteftation  en  tel  cas  accouftumée,  pour 
s'en  fervir  &  faire  apparoître  de  ladite  permiffion  iur 
les  Frontières;  Et  ne  leur  refufera  ledit  Magiftrat  la- 
dite traîàe  quand  il  en  fera  par  eux  requis ,  ams  h  leur 
permettra  pour  le  taux  ci -devant  limite:  toutefois  ne 
fera  ledit  Bled  employé,  ni  débité  ailleurs  que  pour  la 
-feule  neceffité  des  Seigneurs  des  Ligues  qui  (ont  com- 
pris en  cette  Alliance,  &  pour  leurs  Sujets;  &  feront 
■les  transgreffeurs  griefvement  punis  pour  donner  exem- 
ple aux  autres.  .  :.{'. 

III    Troiliémement,  Nous  Roy  Philippes  voulons 
auffi    Que  les  Seigneurs  des  Ligues  fusnommez,  &  les 
leurs',  puiflent  aller,  venir,  negotier,  vendre  &  reven- 
dre leurs  Biens  &  Marchandifes  fur  nos  Terres  &  Sei- 
gneuries, refervé  le  Bled  &  le  Ris,  qu'ils  ne  pourront 
débiter   fins   une   particulière   permiflîon  ;    mais    bien 
pourront  achepter   &   vendre   toute   autre    espèce   de 
Marchandife  ,  fans  aucun  empeschement ,  ni  incom- 
modité, en  payant  feulement  les  Péages  ordinaires  & 
raifonnables;  finon   pour   le   regard  de  toutes   fortes 
d'Armes,  fans  en  point  excepter,  qui  feront  pour  leur 
ufage  &  de  leurs  Gens,  nous  leur  permettons  de  les 
achepter  au  Duché  de  Milan,  &  faire  emporter  fans 
payer  aucun   Péage.     Semblablemcnt   leur   eft   permis 
de  faire  emporter  &  conduire  par-deffus   nos   Terres 
&  Duché  de  Milan  toutes  fortes  de  Vivres  &  Denrées, 
excepté  le  Sel,  fans  empeschement,  en  payant_ toutes- 
fois  les  Péages  ordinaires  &  raifonnables  es  Lieux  où 
-ils  feront  eftablis ,  fans  rien  plus.     11  fera  auffi  permis 
&  concédé  aux  Suifles  naturels  des  Cantons  qui  font 
compris   en   cette   Alliance  ,   de    conduire   &   vendre 
leur  Beftail  en  nôtre  Duché   de   Milan  ,   encore  que 
ce  ne  foit  le  Dimanche  auquel    le   Marché  ordinaire 
fe  lient,  en  payant  feulement  le   Péage  ordinaire,  & 
non  davantage  que  ce  que  l'on  a  accouftumé  de  payer 
en  ces  Marchez  ;   &  fera   le  vendeur  tenu   &   obligé 
d'advertir  les  Peagers  de  fa  vente,  afin  qu'il  n'y  foit 
ufé  de  tromperie,  fur  peine  d'être  puny,  ou  de  perdre 
fon  Beftail:  &  où  ils  ne  pourraient  vendre  leurdit  Bes- 
tail  au  Marché  de  Milan  ,   il    lenr  fera  permis  de  le 
mener  aux  autres  Marchez  du  Duché  :  &  pour  le  me- 
ner de  lieu  à  l'autre,  qu'on  appelle  Tranfit,  ne  feront 
tenus  de   payer   aucun   Péage:  Et  en  temps  de  Pefte 
(dont  Dieu  nous  veuille  preferver)  les  fusdits  Suifles  , 
qui  font  desdits  Cantons,  &  leurs  Sujets  qui  font  le 
Traficdudit  Beftail,  le  voulant  faire  pafler  par  laTrei- 
fe    feront  tenus  de  le  faire  nager  à  latraverfe,  fans 
que  pour  cela  ils  doivent  rien  payer. 

IV.  Quatrièmement,  Nous  des  Cantons  fusdits 
promettons  &  permettons  à  Sa  Majefté  Catholique  le 
palfage  feur  &  libre  par  nos  Pays  &  Terres  de  nos 
Sujets,  avec  fes  Gens  de  Guerre,  &  autres,  folent 
de  Pied,  ou  de  Cheval:  enlemble  leur  argent,  Armes 
deffenfives  &  oftenlives,  Lettres,  Portes  &  Meflàgers, 
&  tout  ce  que  chacun  d'eux  portera:  toutefois  fi  lesdits 
Gens  de  Guerre  étoient  en  nombre,  ils  fe  départiront 
en  Troupes  &  Esquadrons  diftans  chacun  de  deux  jour- 
nées l'un  de  l'autre,  &  payeront  pailïblement  &  fans 
bruit  les  Péages  &  leur  despenfe,  enfemble  le  fecours 
&  office  qui  leur  fera  fait  par  les  nôtres:  Et  advenant 
ledit  paffage,  Sa  Majefté  donnera  ordre  à  ce  que  l'on 
aye  fuffifante  Provilion  de  Vivres  pour  lesdits  Gens 
de  Guerre  ,  ainfi  qu'elle  en  a  ufé  en  d'autres  pafla- 
ges.  Semblablement  feront  tenus  lesdits  Gens  de 
Guerre  de  vivre  félon  nos  Loix  &  Ordonnances ,  &  fe 


discrètement  en  leur  partage  que  leurs  actions  nous  fe- 
roient  &  aux  nôtres  întollerables,  ils  feront  inconti- 
nent reprins  &  chaftiez  de  leur  faute  par  les  Chefs,  ou 
autres  Officiers  à  qui  il  appartiendra,  &  qui  en  auront 
la  Charge  &  conduite:  Et  au  cas  que  les  Chefs  ne  le 
fiffènt  alors ,  Nous  mêmes  les  pourrons  faire  punir  fé- 
lon leur  démérite:  &  aurons  pouvoir  de  limiter  &  ré- 
duire leurs  Esquadrons  en  lî  petit  nombre,  &  en  forte, 
que  les  nôtres  foient  aiTurez  trontre  toute  oppreffion  & 
dommage  qui  leur  en  pourrait  advenir;  &  doit  le  mê- 
me être  entendu  &  obfervé,  pour  le  regard  de  Nous- 
dits  Suifles  lors  que  les  nôtres  pafleront  par  le  Duché 
de  Milan  pour  aller  ailleurs  au  fervice  de  quelques  au- 
tres Princes  ;  lesquels  feront  pareillement  punis  & 
chaftiez  de  leur  faute  &  transgreffion  par  les  Colonels, 
&  autres  Officiers  de  nôtre  Nation  :  Et  partant  nosdits 
Gens  de  Guerre  par  ledit  Duché  de  Milan  pour  aller  au 
fervice  de  quelque  autre  Prince  ou  Seigneur,  ils  fe  dé- 
partiront femblablement  en  Esquadrons,  &  en  pareille 
diftance  qu'il  eft  dit  des  Gens  du  Roy;  toutefois  ne  fe- 
ra chacun  Esquadron  moindre  de  deux,  ni  plus  grand 
que  de  trois  enfeignes ,  contant  trois  cents  Hommes 
pour  chacune  desdites  enfeignes . 

V.  Cinquièmement,  advenant  que  les  Seigneurs  des- 
dits Cantons  des  Ligues  fulfent  chargez  de  Guerre  en 
leur  Pays,  &  tombaflent  en  quelques  autres  troubles 
&  différents  pour  le  paflage,  ou  que  les  Vivres  leur 
fuflent  retranchez  &  interdits,  comme  il  eft  advenu  au- 
trefois,  alors,  &  en  ce  cas,  Nous  Roy,  voulons  & 
entendons  qu'ils  puiflent  acheter  &  faire  leur  Provilion 
neceffaire  en  nôtre  Duché  de  Milan,  &  par  tout  ail- 
leurs fur  nos  Terres,  de  toute  autre  forte  de  y  ivres , 
Sel,  Bled,  &  autres  chofes  neceflaires ,  pour  leur  ar- 
gent fans  payer  aucuns  Péages,  ni  Sublides,  foit  qu'ils 
ayent  acheté  lesdites  Denrées  fur  nos  Terres,  ou  hors 
d'icelles,  en  d'autres  Pays  &  Seigneuries,  jusques  à  ce 
que  leur  Guerre  foit  entièrement  finie: Le  tout  en  bon- 
ne foi  &  vraye  amitié. 

VI.  Sixièmement,  fera  par  Nous  des  fusdits  Can- 
tons réciproquement  concédé  &  permis  à  Sa  Majefté 
Catholique  au  cas  qu'elle  ait  befoin  de  nos  Gens  de 
Guerre  pour  la  tuition  &  deffenfe  de  fon  Duché  de 
Milan,  &  des  forces  &  Garnifons  qu'elle  entretient 
pour  la  confervation  dudit  Duché,  d'en  lever  tel  nom- 
bre qu'il  lui  plaira,  &  où  il  en  trouvera  parmi  nous  & 
nos  Sujets ,  à  fes  despens;  toutefois  non  plus  de  treize 
mil,  ni  moins  auffi  de  quatre  mil,  &  s'en  pourra  fer- 
vir contre  ceux,  quels  qu'ils  foient,  qui  le  voudraient 
aflàillir,  envahir  &  endommager  en  fondit  Duché  de 
Milan,  &  en  fes  Forterefles  &  Garnifons  qu'il  y  en- 
tretient pour  la  confervation  d'icelui.  Auffi  feront  nos 
Gens  de  Guerre  tenus  &  obligez  de  marcher  es  Lieux 
&  endroits,  &  tout  ainfi  qu'il  fera  advifé  par  Sa  Ma- 
jefté, ou  fes  Miniftres,  eftre  le  plus  expédient,  &  de 
fervir  en  la  Campagne,  ou  en  autre  façon  librement 
&  volontairement,  fans  aucun  contredit,  refus,  ni  re- 
fervé: neantmoins,  non  autrement,  ni  pour  autre  fin , 
que  pour  la  tuition  &  deffenfe  dudit  Duché  de  Milan, 
&  de  fes  Forterefles  &  Garnifons,  &  ce  de  tout  leur 
pouvoir  &  de  bonne  foy,  &  de  la  forme  &  manière  que 
dertiis:  Toutefois  Sa  Majefté,  ou  fes  Miniftres  don- 
neront ordre  qu'ils  ne  feront  point  employez  fur  Mer. 
Et  quand  Nous  Roy  voudrons  faire  ladite  levée  de 
Gens  de  Guerre,  Nous  devons  premièrement  la  requé- 
rir &  demander  ausdits  Seigneurs  des  Ligues ,  &  à  cet 
effet  leur  affigner  dans  dix  jours  une  journée  en  leurs 
Cantons  à  nos  despens,  &  alors  Nous  lesdites  Ligues 
ferons  tenus  de  lui  accorder  la  levée  qu'il  demandera  : 
toutefois  Nous  Roi  élirons  &  prendrons  d'entr'eux  les 
Colonels  & -Capitaines;  &  tous  les  Officiers  qui  feront 
Suifles  naturels,  &  de  leurs  Cantons.  Aufli  parmi  les- 
dits Officiers  pourront  être  prins  aucuns  des  uns  & 
d'autres  de  leurs  Sujets,  félon  que  l'affaire  le  requerra: 
mais  l'élection  des  Capitaines  &  premiers  Officiers  fe 
fera  toujours  du  confentement  du  Colonel,  &  aux 
Cantons  nos  Alliez  fera  procédé  avec  bonne  Confédé- 
ration en  l'élection  d'un  Colonel,  afin  qu'il  foit  fait 
choix  d'un  homme  qui  foit  imaginaire,  &  bien  expéri- 
menté au  fait  de  la  Guerre,  lequel  par  fon  authorité  & 
expérience  foit  capable  de  conduire  &  gouverner  fon 
Régiment  avec  bonne  Police  &  Discipline.  Ledit  Co- 
lonel doit  auffi  ,  en  fuivant  l'ancienne  coutume  des 
Suifles,  entretenir  les  Ordonnances  de  Guerre  &  I3 
Juftice,  afin  qu'ils  puiflent  faire  fervice  utile  à  Sa  Ma- 
jefté Catholique  &  louable  à  Nous,  &  à  la  réputation 
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»jO  de  nôtre  Nation.  Et  Nous  Roi  nç  devons,  ne  vou- 
Ions  bailler  à  chacun  Soldat,  pour  la  folde  d'un  mois, 

] y\  moins  de  quatre  Escus  d'or;  &  fe  fera  le  payement  du 
premier  mois  en  leur  Patrie  lors  qu'ils  en  partiront,  ou 
au  plus  loin  fur  les  Frontières  de  nos  Pays,  &  feront 
toujours  payez  au  commencement  de  chacun  mois, 
avec  bon  argent,  &  ayant  cours,  ainfi  qu'il  a  été  fait 
ci-devant.  £t  d'autant  que  les  Soldats  au  commence- 
ment desdites  levées  entrent  en  beaucoup  de  frais  & 
despenfes  pour  s'équipper,  foit  en  Armes,  Chevaux, 
habillements,  &  autres  chofes  necefTaires,  lesdits  Sol- 
dats SuifTes  feront  payez  pour  trois  mois  entiers  dés 
l'heure  qu'ils  feront  partis  de  leurs  Maifons,  encores 
qu'ils  ne  foient  employez:  &  eltans  lesdits  Soldats  li- 
centiez ,  foit  qu'ils  ayent  longtemps  fervi ,  ou  non, 
Nous  Roy,  les  ferons  conduire  jusques  aux  Frontiè- 
res de  leur  Pays,  où  ils  feront  payez  de  tout  ce  qui 
leur  fera  dû  :  &  outre  cela  leur  fera  donné  &  payé  dix 
jours  pour  leur  retour.  Semblablement,  s'il  advenoit 
qu'il  y  eût  une  Bataille,  la  folde  de  ladite  Bataille  leur 
fera  payée  félon  leur  vieille  couftume:  Et  ne  pourront 
fe  feparer  lesdits  Gens  de  Guerre  SuifTes ,  ni  les  em- 
ployer aux  aflauts ,  fi  ce  n'eft  en  une  extrême  neceffi- 
té,  ou  que  ce  fût  en  quelque  lieu,  Pays,  ou  Ville 
qui  feroient  de  facile  conquefte;  le  tout  toutefois  du 
confentement  des  Colonels  &  Capitaines  :  Ils  ne  de- 
vront auffi  être  employez  fur  Mer,  ni  ailleurs,  finon 
es  Lieux  où  il  fera  de  befoin  pour  la  tuition  &  deffenfe 
de  nôtre  Duché  de  Milan  :  mais  fi  les  Seigneuries  des- 
dits Cantons  des  Ligues  étoient  chargez  manifefte- 
ment  de  Guerre  en  leur  Patrie,  de  forte  qu'ils  eufTent 
eux-mêmes  befoin  de  leurs  Gens,  tels  cas  advenant, 
ils  ne  feront  tenus  de  nous  accorder  leurs  Gens  de 
Guerre,  ains  s'ils  font  déjà  partis,  ils  auront  pouvoir 
&  puifTance  de  les  révoquer,  pour  venir  aider  &  fecou- 
rir  leurdite  Patrie,  &  nous  leur  renvoyerons  leursdits 
Soldats ,  fans  aucun  délai. 

.  VII.  Septièmement,  toutefois  &  quantes  qu'il  ad- 
viendra que  Nous  des  fusdits  Cantons  des  Ligues 
ayons  nos  Gens  de  Guerre  au  fervice  de  quelque  autre 
Prince,  Seigneur  &  Potentat,  quel  qu'il  foit,  qui  vou- 
droit  envahir  &  endommager  le  Duché  de  Milan,  ou 
les  Forterelfes  &  Garnirons  qui  y  font  entretenues 
pour  la.confervation  d'icelui,  alors  nous  fommes  obli- 
gez de  révoquer  nosdits  Gens  de  Guerre,  &  de  leur 
commander  exprefTément  fur  peine  de  perdre  la  vie  <5c 
leurs  Biens ,  de  s'en  retourner,  de  quitter  en  toute  fa- 
çon le  fervice  dudit  Prince  ou  Seigneur,  &  fe  déporter 
de  palier  plus  outre  à  endommager  ledit  Duché,  fes 
ForterefTes  &  Garnifons  qui  y  font  entretenues  pour  fa 
confervation  :  Et  pour  plus  ample  déclaration  &  aflû- 
rance  de  ceci,  Nous  desdits  Cantons  des  Ligues  com- 
pris en  cette  Alliance,  devons  désormais  toutefois  & 
quantes  que  nous  permettons  à  nos  Gens  de  Guerre  de 
fortir  hors  de  nos  Pays  pour  aller  au  fervice  de  quel- 
que Prince,  quel  qu'il  foit,  défendre  trés-exprefTcment 
à  nosdits  Soldats  &  à  leur  Colonel,  qui  aura  charge  de 
les  conduire,  qu'ils  n'ayent  à  marcher,  ni  fe  joindre 
en  façon  quelconque  ,  directement  ni  indirectement 
avec  aucun,  qui  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  vou- 
droit  ou  pretendroit  molefler  &  endommager  ledit  Du- 
ché de  Milan,  &  fes  Forterelfes  &  Garnifons,  fur  la 
peine  ftisdite,  qui  s'effectuera  avec  toute  rigueur,  où 
il  y  aura  de  la  faute,  pour  raifon  dequoy  ils  feront  fuf- 
fifamment  inftruits  avant  leur  partement  de  la  teneur 
de  cède  prefente  Alliance  &  Confédération,  afin  que 
perfonne  ne  prétende  caufe  d'ignorance. 

VIII.  Huitièmement,  advenant  que  les  Sieurs  des 
Ligues  des  fusdits  Cantons ,  nos  chers  Alliez,  eufTent 
Guerre  en  leur  Païs ,  &  que  les  Grifons  leur  vouluffent 
courir  fus,  comme  il  eft  cy-devant  advenu,  alors  nos- 
tre  Gouverneur  de  Milan,  qui  efi,  ou  fera,  les  exhor- 
tera de  fe  contenir  &  de  ne  bouger  :  &  où  ils  ne  le  fe- 
roient, leur  courra  fus  en  la  Valteline,  &  plus  avant, 
félon  qu'il  fera  requis,  afin  qu'ils  ayent  occafion  de  ne 
bouger,  &  de  demeurer  chez  eux  :  &  ainfi  Nous  Roy 
voulons  &  devons  lors  que  lesdits  Sieurs  des  Ligues 
auront  Guerre,  donner  de  tous  cotez  le  meilleur  ordre 
qu'il  nous  fera  poflible,  &  afTaillir,  appeller,  empes- 
cher,  &  endommager  leurs  Ennemis,  afin  qu'avec  ad- 
vantage  iceux  ne  fe  puilfent  aflembler,  &  tenir  leurs 
forces  jointes  au  préjudice  desdits  Cantons. 

IX.  Neuvièmement. advenant  que  lesdits  Sieurs  des 
Ligues  nos  Alliez  fusdits  foient  travaillez  par  Guerre 
pour  nôtre  Foy  vraye,  Chreflienne  &  Catholique  Ro- 
maine, en  ce  cas  Nous  Roy  les  devons  &  voulons  fe- 
courir &  aider,  fans  aucun  delay,de  toutes  nos  forces 
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&  de  bonne  foy,  avec  une  telle  Somme  d'argent    &  AmhH 
nombre  de  Gens  de  Guerre  qu'il  fera  advifé  p  r 'eUx         *"° 
lesdits  Sieurs  des    Ligues,  qui  font  compris  en  ce  te  M  87 
A  l.ance,  être  requis  en  cette  neccffité  :  toutefois  fera      *     ?° 
ledit  argent  dillnbue  par  nos  Officiers,  G  lentement 
&  jusques  a  ce  qu'avec  la  grâce  de  Dieu  ils  foient  dé- 
chargez de  cette  Guerre.     Semblablement,  où  il  34 
viendroit  que  Sa  Majefté  Catholique   fuit    fi   eriefv^ 
ment  afTaillie  en  Ton  Duché  de  Milan,  &  en  fc's  For 
terelïes  &  Garnifons  qui   y  font  entretenues  pour  là 
deffenfe  dicelui,  &  ce  à  caufe  de  nôtre  Foy  Catholi- 
que, Chreflienne  &  Romaine;  de  forte  que  Sadite  Ma- 
jefté auroit  befoin  d'un  plus  grand  fecours  que  celai 
qui  ade  cy-devant  déclaré:  Nous  desdits  Cantons 
des  Ligues  promettons  réciproquement,  Qu'il  lui  fera 
permis  &  concédé  de  faire  pour  fon  argent  &  à  fes  des- 
pens  une  plus  grande  levée  que  de  treize  mil  Hommes 
de  Guerre  de  noflre  Nation,  &  tant  qu'il  en  trouvera 
&  au  il  en  aura  befoin  pour  fa  tuition  &  deffenfe   Mais 
ficas  eftoit  qu'en  mesme  temps,  Nous  SuifTes  fusdits 
fumons  auffi  chargez  de  Guerre  en  nos  Pays, alors  l'on 
fe  tiendra  entièrement  aux  referves  &  conditions  cy- 
deflus  déclarées  :   Et  neantmoins  fi  lesdits  Sieurs  des 
Ligues   avorent   Guerre   pour  quelque  autre  occafion 
qu'a  caufe  de  la  Foy  Catholique  ,   ou   advenant   que 
quelque  Pnnce  ou  Seigneur,  ou  autre  quel  qu'il  foit 
la  leur  voulu»  faire,  Nous  Roy,  d'une  finguliere  fa- 
veur, &  pour  leur  confervation  ,   leur  devdns  à  leur 
requeue  donner  prompt  fecours  &  fans  aucun  delav    & 
leur  envoyer  dans  quinze  jours  fur  leurs   Frontières 
deux  mil  Harquebuuers  &  deux  cens  Chevaux- légers 
qu  ils  pourront  demander  à  noflre  Gouverneur  de  Mi- 
lan, &  lequel  fera  tenu   les   leur  envoyer  dans  ledit 
temp:i  esdites  Frontières,  Lieux  &  endroiîts  qui  feront 
par  eux  ordonnez  :  &  feront  lesdites  Gens  de  Guerre 
entretenus   à   leur   fervice  ;   &  payez   tant  que   ladite 
Guerre  durera.     Et  fi  toit  que  nosdits  Soldats  feront 
arrivez   auprès  desdits   Sieurs   des  Ligues     iceux  leur 
Prfft5r°nt   S£rment   de   leur  eftre  obeylfans  ,    &  au.v 
Uhers  &  Officiers  qui  feront  ordonnez,  jusques  *  ce 
que  ladite  Guerre  foit  finie.   Et  fi  lesdits  Sieurs  des  Li- 
gues ayment  mieux  une  Somme  d'argent  au  h'eu  des- 
dits deux  mille  Harquebuliers  &  deux  cents  Chev-ux- 
legers,  comme  dit  eft  cy-deflus,  Nous  Roy  ieur  paye- 
rons  tous   les   mois   dix   mille  Escus  au  lieu  desdits 
Gens  de  Guerre  ;  à  la  charge  que  ledit  argent  fera  dis- 
tribué par  quelques-uns  de  nos  Officiers ,  foit  par  nos- 
tre  AmbafTadeur  ordinaire,  ou  quelque  autre  :  A  fça- 
voir,  lors  que  ladite  Guerre  adviendra,   noftre  Offi- 
cier aura  ledit  argent  entre  fes  mains  ,   &   en  fera  le 
payement  à   chacun  desdits  Cantons  ,  félon  fa  part 
de  mois   en   mois  ,    tant   que   la  Guerre  continuera 
pour  s'en  fervir  à  leur  befoin  &  necefîité  :   mais  n'y 
ayant  plus  de  Guerre,  ledit  argent  demeurera  entre  les 
mains  de  Nous  Roi.     Et  fi  la  Guerre  ne   fe  faifoir, 
Nous  des  Ligues  ferons  tenus,  comme  il  eft  raifonna' 
ble,  de  remettre  l'argent  qui  nous  aura  été  envoyé  es 
mains  deSaMajefté,  ou  de  celui  qui  aura  charge  de 
le  recevoir,  avec  condition  exprefle,  qu'en  toute  for- 
te, Nous  Roy,  voulons  &  devons  fecourir  &  affilier 
lesdits  Seigneurs  des  Ligues  des  Cantons  nos  Alliez 
quand  ils  tomberont  en  Guerre  dans  leur  Païs  ,    foit 
avec  le  nombre  de  deux  mille  Harquebuziers,  &  deux- 
cents  Chevaux-legers,  ou  au  lieu  d'icelui  avec  les  dix 
mil  écus  par  mois ,  ainfi  qu'il  leur  fera  plus  agréable, 
comme  dit  eft  ci-deiïus.     Et  d'autant  que  nousdits  des 
Ligues   recognoiflbns    le   Roy  Catholique  pour  trés- 
affeftionné  Protecteur  &  Deffenfeur  de  la  Foy  ancien- 
ne, vraye  Catholique  &  Chreflienne,  elle  nous  a  auffi 
déclaré,  &  Nous  Roy  le  promettons  pareillement  auffi, 
que  quand  il  fera  particulièrement  queftion  de  la  Reli- 
gion, &  pour  la  tuition,  deffenfe  &  confervation  de  la 
vraye  Foy  ancienne  Catholique  &  Chreflienne ,  ainfi 
qu'il  eft  dit  au  commencement  de  ce  neufiéme  Article, 
non  feulement  Sadite  Majefté  nous  donnera  le  fecours 
en  argent,  ou  Gens  de  Guerre,  comme  il  eft  déclaré; 
mais  auffi  outre  cela  ,  Nous  veut  fecourir ,  aider  & 
affilier,  foit  en  argent  ou  Gens  de  Guerre,  ou  de  tous 
les  deux  enfemblement ,  ainfi  que  par  un  des  Cantons 
Alliez  il  fera  demandé  à  Sadite  Majefté  ou  à  fon  Gou- 
verneur de  Milan,  &  eftime  eftre  neceflaire,  alors  Sa- 
dite Majefté,  comme  auffi  toujours,  nous  veut  &  doit 
foulager,  aider  &  affilier,  comme  dit  elt. 

X.  Dixîémement,  nonobftant  &  outre  l'aide  &  fe- 
cours ci-declaré,  Nous  lesdites  deux  Parties,  comme 
vrais  &  bons  Amis  Alliez  &  Confederez,  ne  permet- 
trons que  nos  Subjets  d'un  côté  &  d'autre  furpren- 
Q<îq  3  nent, 
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a  vTvrr.  nent ,  ni  endommagent  une  des  Parties  ;  &  où  cela  fe- 
ANNO  roic    f  a    &    découvert  ,   chacune   desdités    Parties   en 
IC$7   advertira  l'autre  incontinent  &  fidellement,  afin  d'ein- 
'        '  pescher  au  mieux  que    l'on    pourra  que  cela  n  ad- 
vienne. ,   ,    ,     r>         j 

XI.  Onzièmement,  pour  le  regard  de  la  Procédure 
des  Procez  qui  pourraient  furvenir,  il  a  efté  conclu  & 
accordé  que  furvenant  quelque  adion  ou  demande 
pour  laquelle  il  faudrait  eftre  à  Droit,  le  Demandeur 
fera  pourfuite  de  fa  prétention  au  lieu  de  fon  domicile, 
on  bien  au  lieu  où  le  fait  s'eft  paire,  &  y  fera  procède 
par  bonne  Juftice,  &  mis  fin  &  jugé  infailliblement  de- 
dans quatre  mois.  Et  fi  Nous  Roy,  ou  nous  les  Ma- 
giftrats  desdits  Cantons  des  Ligues  avions  quelque  ac- 
tion ou  demande  à  rencontre  l'un  de  l'autre,  ou  bien 
quelque  particulier  à  l'encontre  de  Nous  Roy,  ou  de 
nous  lesdits  Supérieurs  des  fusdits  Cantons ,  foit  a  1  en- 
contre d'un  ou  plufieurs,  alors  nous  Roy,  ou  nous 
desdits  Cantons,  ou  quelques  perfonnes  particulières, 
de  part  &  d'autre,  ferons  choix  de  deux  honnêtes 
Hommes  de  leur  Pays  &  Magiftrat  qui  fe  transporte- 
ront promptement  &  en  diligence  à  Belhnfonne,  pour 
là  après  eftre  entièrement  déchargez  par  leurs  Supé- 
rieurs de  leur  Serment  &  obligation,  fur  leur  Serment 
particulier  que  pour  ce  ils  feront,  juger  dudit  différent 
&  prononcer  leur  Sentence  félon  qu'ils  trouveront  être 
équitable.  Mais  fi  lesdits  Juges  &  Arbitres  fe  trouvent 
également  divïfez  en  leurs  Jugemens  ,  chacune  des 
Parties  choifira  derechef  deux  Hommes  de  bien  & 
d'honneur,  desquels  l'un  fera  élu  par  fort  pour  Super- 
arbitre qui  après  avoir  été  déchargé  de  fon  Serment 
par  fes  Supérieurs,  de  même  que  les  Arbitres  lusdits, 
iucera  pareillement  &  fe  joindra  de  1  une  des  Sentences 
qui  auroit  été  prononcée  pour  faire  la  pluralité  ;  &  ce 
qui  fera  ainfi  jugé  demeurera  enfa  force  &  vigueur.  Et 
doit  le  tout  être  entièrement  fini  dedans  ledit  terme  de 
quatre  mois.  ,..,,„ 

XII.  Douzièmement,  Eftant  ainfi  cette  louable  & 
bonne  Intelligence  &  Confédération  conclue  &  arres- 
tée  Nous  Roy,  voulons  incontinent  ordonner,  com- 
mander &  donner  charge  exprefîe ,  &  pouvoir,  non- 
feulement  à  nôtre  Gouverneur  de  Milan  de  prefent , 
mais  aufli  à  tous  ceux  qui  lui  fuccederont ,  lesquels 
porteront  audit  Milan  ledit  Pouvoir  quant  &  eux,  de 
fatisfaire  fidellement  de  point  en  point  à  toutes  les  cho- 
fes  fusdites  :  pour  plus  grande  aflûrance  desquelles 
iceux  desdites  Ligues  fe  font  refervé  de  vouloir  deman- 
der à  chacun  de  nosdits  Gouverneur  à  fon  nouvel  en- 
voi audit  Milan,  cette  nôtre  promefle  Royale,  &  en 
avoir  une  fuffifante  Déclaration  &  Confédération  qui 
foit  fcellée  :  comme  aufli  nôtre  intention ,  vouloir ,  & 
commandement  eft  tel,  afin  qu'ils  ne  foient  en  peine  : 
Joint  que  fi  au  befoin  il  leur  falloit  attendre  jusqu'à  ce 
que  ledit  Pouvoir  fuft  venu  d'Espagne,  il  y  auroit  trop 
loing,  &  pourrait  venir  trop  tard.  Et  d'abondant  de- 
vant que  cette  Alliance  &  Confédération  commence  & 
foit  en  fa  forme  &  vigueur,  fera  délivrée  par  Nous 
Roy  aux  Seigneurs  des  Cantons  une  Déclaration  ample 
en  parchemin  ,  feellée  &  (ignée  de  nôtre  propre  main  , 
comme  nous  avons  agréable  les  chofes  fusdites,  &  Scel- 
les promettons  d'obfèrver,  ou  bien  quel  eft  fur  ce  nô- 
tre vouloir  &  intention. 

XIII.  Treizièmement,  Advenant  que  lesdits  Sei- 
gneurs des  Ligues  des  Cantons  qui  font  compris  en 
cette  Alliance  condamnent  aucuns  aux  Galleres,  les 
Officiers  de  Nous  Roy  feront  tenus  de  les  recevoir 
lors  qu'ils  feront  envoyez  fur  nos  Frontières,  &  les 
faire  conduire  à  nos  despens  es  Lieux  &  endroits  qu'il 
appartient ,  fuivant  la  Sentence  qui  en  aura  été  donnée, 
avec  déclaration  toutefois  que  nosdits  Officiers  n'en  fe- 
ront autrement  recherchez  que  d'une  atteftation,  com- 
ment &  en  quel  lieu  lesdits  condamnez  auront  été  dé- 
livrez; avec  laquelle  atteftation  les  Parents  desdits  con- 
damnez ,  ou  ceux  qui  auront  charge  d'eux  après  le  ter- 
me de  ladite  Sentence  expiré,  les  pourront  demander  & 
ramener  s'ils  font  encores  en  vie. 

XIV.  Quatorzièmement,  11  a  été  conclu  &  arrêté, 
que  cette  prefente  Alliance  &  Confédération  durera 
jusques  au  decez  de  Nous  Roy  Catholique,  &  du  Prin- 
ce nôtre  très-cher  Fils ,  lequel  nous  prions  Dieu  de 
part  &  d'autre  vouloir  par  fa  fainfte  volonté,  &  pour 
la  louange  de  fon  S.  Nom,  octroyer  heureufe  prospé- 
rité ,  fanté  &  longue  vie,  &  cinq  ans  après  ledit  decez 
de  nousdits  Père  &  Fils. 

XV.  Quinzièmement,  D'autant  qu'après  l'aide  de 
Dieu,  la  rorce  de  Nous  Suifiès  confifte  au  grand  nom- 
bre de  nos  Hommes  vaillans ,  accouftumez  &  exercez 


à  la  Guerre  ;  &  que  d'ailleurs  nous  n'avons  autre  entre-  À  u*„j 
tien  ni  exercice,  Sa  Majelté  Catholique  d'une  bénigne  rvNNQ 
inclination  &  bonne  volonté,  &  pour  plus  grande  con-  1  «  8/ 
fervation  de  cette  Amitié  &  Alliance,  s'eft  refoluë  &      ' 
condescenduë  de  nous  donner  à  chacun  desdits  Can- 
tons qui  font  compris  en  cette  Alliance,  quinze  cents 
écus  par  an ,  pour  être  mis  dedans  la  Bourfe  Publique 
de    chacun    desdits    Cantons  ,   laquelle  Somme  fera 
payée,  portée  &  délivrée  en  l'un  desdits  Cantons  Al- 
liez au  jour  de  la  Fefte  de  Pasques  ;'  dont  le  premier 
payement  écherra  audit  jour  Fefte  de  l'année  15-88.    Et 
en  outre,  tant  &  fi  longuement  que  cette  Alliance  du- 
rera, d'entretenir  à  fes  despens  à  chacun  desdits  Can- 
tons qui  font  compris  en  cette  Alliance,  deux  jeunes 
Escholiers  en  PUniverlité  de  Milan  ou  de  Pavie,  pour 
y  apprendre  la  Langue,  les  vertus  &  fciences  libérales, 
en  payant  foixante  &  dix  EcUs  pour  chaque  Escholier 
au  lieu  où  il  eftudiera,  afinqu'outre  le  progrez  qu'ils 
feront  aux  bonnes  Lettres,  ils  fe  rendent  tant  plus  af- 
fectionnez envers  Sa  Majefté  Catholique. 

XVI.  Seizièmement,  Nous  des  Ligues  des  fus- 
dits Cantons  refervons  expreffément  qu'au  cas  qu'il  foit 
manqué  aux  Articles  ci-devant  écrits,  Ou  au  payement 
des  Penfions  appartenantes  au  Magiftrat,  que  Sa  Ma- 
jefté nous  a  promifes,  lesquelles^  elle  nous  devra  en 
vertu  de  cette  Alliance, &  a  promis  de  nous  payer  dans 
un  an:  Si  l'an  expiré  nous  ne  fommes  payez  ;  nous  en 
devons  faire  un  annoncement  perfonnel  &  proteftntion 
à  fon  Gouverneur  de  Milan ,  &  après  demeurera  à  nô- 
tre bon  plaifir  de  continuer  davantage  ladite  Alliance 
ou  non. 

XVII.  Et  pour  conclufion  ,  eft  refervé  de  part  & 
d'autre  toutes  les  anciennes  Alliances  &  Confédérations 
que  nous  pourrions  avoir  avec  plufieurs  :  Mais  fi  au- 
cun, quel  qu'il  foit,  vouloit  molefter,  envahir  ou  en- 
dommager par  Guerre  ou  autrement,  directement  on 
indirectement  l'une  ou  l'autre  Partie:  A  fçavoir  ,  Nous 
Roy  Philippes  en  nôtre  Duché  de  Milan;  &  Nous  des 
Cantons  des  Ligues  lusdits  en  nos  Villes,  Pays,  Ter- 
res &  Seigneuries  que  nous  poffedons;  lors  l'autre  Par» 
tie  fans  avoir  égard  ne  confideration  du  contenu  en 
cette  refervation,  donnera  aide  &  fecours  à  la  Partie 
envahie,  moleftée  ou  affaillie,  contre  les  aggrefleurs  & 
afîaillans,' quels  qu'ils  foient.  Et  fi  nous  des  Cantons 
fusdits  avions  Guerre  avec  quelqu'un  qui  ne  fuft  de 
nôtre  Foy  Catholique,  pour  quelque  occalion  que  ce 
peut  eftre,  foit  qu'ils  nous  ayent  alfailly,  ou  nous  eux, 
lors  Sadite  Majefté  ,  nonobftant  toutes  les  Alliances 
qu'elle  pourroit  avoir  ci-devant  avec  iceux,  nous  doit 
aider  &  fecourir  de  la  forte  qu'il  eft  contenu  &  arrefté 
ci-deffns  ;  de  manière  qu'en  cas  de  neceflité  une  Partie 
ne  fe  doit  excufer  de  fecourir  l'autre  es  Lieux  & 
endroits  qu'il  eft  dit  &  déclaré  plus  amplement  par  ces 
prefentes. 

XVIII.  Et  pour  plus  grande  aflûrance  &  corrobo- 
ration  de  cette  Alliance  &  Confédération,  Nous  Roy 
Philippes  fusdit  recognoiflbns  que  tout  ce  qui  eft  écrit 
de  nous  ci-deflus,  &  ce  qui  a  été  traidté,  dreffé  &  ac- 
cordé de  nôtre  part  &  commandement  par  nos  Sujets 
avec  lesdits  Seigneurs  des  Ligues  eftre  entièrement  nô- 
tre volonté  &  intention  :  Promettons  aufli  par  nôtre 
Dignité  Royale  &  bonne  foy  pour  nous  &  nos  Succes- 
feurs,  d'enfuivre  &  entretenir  fidellement  cefte  Allian- 
ce en  tant  que  nous  y  fommes  obligez.  Comme  aufli 
Nous  desdits  Cantons  cy- compris,  promettons  pa- 
reillement pour  nous  &  nos  Succefleurs  par  nos  bon- 
nes fois  &  honneurs  de  l'obferver  &  entretenir  in- 
violablement,  entant  aufli  que  cefte  prefente  Alliance 
nous  oblige  &  aftraint.  En  témoin  dequoy,  Nous 
Roy  fusnommé,  avons  fait  appofer  nôtre  Seel  Royal: 
Et  Nous  des  Cantons  compris  en  cette  Alliance  celui 
de  nos  Villes  &  Pays,  à  deux  de  ces  Lettres  de  même 
teneur,  dont  il  en  a  été  fourni  une  à  Nous  Roy:  & 
l'autre  a  été  retenue  par  devers  Nous  desdits  Cantons 
des  Ligues  ci-compris.  Fait  à  Lucerne  le  ia.  jour  de 
May  l'an  15-87. 

CCVIII. 

Concordata  inîer  Capitulum  Ratîspo-uJu. 
n  e  n  s  e  y  Ducem  Bavants  Guilielmum, 
auïïore  Papa  Clémente  VIII,  prœfcri- 
bentia  ,  quomodo  fab  minorennitate  ditli  Ducis 
Bavarite  Filiiy  Philippi,  Poflulati  Episcopi 
Ratisponenfis ,  res  Episcopatus^  dôme  adolesce- 
nt 
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ret  &?  ipfe  per  fe  gubernationem  adiré  poffet ,  op- 
time  gîri  debeant.  Dat.  die  1 1 .  Junii  1  f 87. 
[Hundii  Metropolis  Salisburgenfàs  Tom.I. 
pag.  i8f.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe 
trouve  auffi  dans  Lunigs  Teutfches  Reichs- 
Archiv.Spicil.  Ecclefiaft.num.  16.  Vom  Hoch- 
Stifft  Regensburg,num.  23.  pag.  832.  6c  dans 
Este L,des  Chur  Bayrifchen  Atlantis  Zwey- 
ter  Theil,  pag.  27p.] 

COncordata  Ratisponœ  die  undecimo  Junii  1587. 
faéla  inter  Commiffarios  Sereniffimi  Domini  Dn. 
Guilhelmi  Comitis  Palatini  Rheni,  ac  Utriusque  Ba- 
variœ  Ducis,  ad  comprobationem  fua;  Serenitatis,  ac 
Capitulum  Ratisponenfe  ,  interveniente  admodum  il- 
luftri  &  Reverendiffimo  Dn.  Philippo  Episcopo  Pla- 
centino  ,  ex  Aula  Caefarea  Nuncio  Apoftolico  rece- 
dente,  fïudîo  nunc  ejusdem  Reverendiffimi  Du.  &  con- 
fenfu Sereniffimi  Ducis  ac  Capituli  Procuratorum  non- 
nullis  mutatis,  in  hanc  fequentem  meliorem  formam 
rediguntur,  atque  hac  die  vigefima  fecunda  ejusdem 
menlis  Junii, manu  ac  omnium  Sigillis,ad  laudem  0111- 
nipotentis  Dei,  muniuntur,  &  comprobantur. 

Brève  Adminiftrationis  Bonorum  menfse  Episcopalis 
à  Siimmo  Pont.  Sixto  V.  fub  datum  Roms  die  oclava 
Maji,  1^85".  Sereniffimo  Duci  conceffum,  non  dis- 
cutiatur,  &  in  robore  fuo  maneat,  cum  nudam  Bono- 
rum adminiftrationem ,  ne  dilapidentur  Bona,refpiciat  : 
&  nedum  primo  Capiti  Concordatorum  fatis  conveniat, 
verum  &  ipfï  aequitati  nemo  enim  fide  ,  folertia  & 
amore  in  pertinentibus  ad  Filium  prœferri  Fatri  prsten- 
dere  poteft.  Patri  inquam  Episcopi,  Protcctori  Eccle- 
fise  ab  ejusdem  antiquis  Fundatoribus  descendenti,nul- 
lum  prorfus  nifî  Filii  ,  Ecclefia;,  Religionis  Catho- 
licœ ,  confcientise ,  &  proprii  honoris  interelTe  pmen- 
denti. 

Verum  cum  Sereniffimus  Dux  Pater  Adminiftrato- 
rem  per  feipfum  agere  nequeat ,  fubftituat  fibi  benè  vi- 
fum,  &  Capitulo  jure  non  invifum  Oeconomum  ido- 
neum,  qui  antequam  Adminiftrationem  fuscipiat ,  in 
prœfentia  Capitularium,  aut  certè  in  Senatu  juramen- 
tum  folemniter  prœftet  in  manibus  fua;  Serenitatis ,  vel 
alterius  fui  Procuratoris  ,  quod  Serenitati  fus  erit 
obediens,  Ecclefia;  verô  &  Episcopo  fidelis,  folitique 
Confiliarii  Saxulares  eidem  adjungantur,  in  quibus  fua 
Serenitas  dignabitur  eandem  habere  rationem,  ne  Capi- 
tulo fint  invifî  ,  &  ut  ftipendio  ejus  prsscitu  conftituto 
lint  contenti  :  ac  infuper  ad  tutiorem  Bonorum  Menfa; 
Episcopalis  tutelam  confuetœ  quatuor  Dignitates,  feu 
Canonici  Capitulares  pro  more  jurati,  quorum  inter- 
ventu  &  affiftentia  contradtetur  ab  eodem,  &  fingulis 
annis  Sereniffimo  Duci  in  prasfentia  Capituli  dati  &  ac- 
cepti  ac  totius  Adminiftrationis  ratio  reddatur,  quod  re- 
liquum  eft,  in  iErarium  Episcopale  reponatur,  &  op- 
portuno  tempore  in  utilitatem  Episcopalis  Menfa;  con- 
iilio  Sereniffimi  Ducis  &  Capituli  confenfu  exponatur, 
nec  estraordinarii  ulli  graves  fumptus  prius  fiant,  quam 
Canonici  quatuor  Confiliarii  pro  eorum  arbitratu  deil- 
lis  ad  Capitulum  retulerint.  Quod  fi  controverfia 
quandoque  oriatur  inter  Serenitatem  fuam  tanquam 
Ducem  Bavaria;  &  Episcopatum,  eo  cafu  Oeconomus 
Serenitati  fua;  ratione  illius  Adminiftrationis  nullo  ju- 
ramento  obftriclus  fit,  fed  foli  Ecclefia;,  adeoque  cum 
Capitulo  liberrimè  agat,  &  deliberet  quid  expédiât.  E- 
veniente,  vero  ut  in  Concordatis  habetur,  cafu  mortîs 
Episcopi  Philippi  (quod  Deus  diu  avertat)  aut  quod 
Episcopus  quoquo  modo  effe  defineret,  fit  pariter  ipfe 
Oeconomus  juramento  obedientia;  S.  Serenitati  pro- 
milfae  folutus  ,  aliumque  Dominum  non  agnoscat, 
quam  Capitulum. 

Summus  Pontifex  à  Sereniffimo  Duce  rogabitur,  ut 
in  Jurisdiétionibus  Ecclefïafticis  &  Spiritualibus,  ac  in 
caufarum  fpiritualium ,  feu  mixtarum ,  ad  Forum  Epis- 
copale quoquo  modo  pertinentium  cognitione,  ac  ad 
perfonarum  coe'rcitionem  cum  plena  ordinaria  &  A- 
poftolica  authoritate  pro  fua;  Sanâitatis  benignitate  dig- 
netur  ad  libitum  decernere  Vicarium  Generalem  Ger- 
manum,  virumdoftum,  prudentem,  expertum,Deum 
timentem  &  ad  nutum  fua:  Sandtitatis  amovibilem,  cuî 
pro  more  affiftat  Gonfiftorium ,  in  quo  fi  in  negotiis 
Confiftorialibus  aliquo  cafu  Juris  vel  fadti  ipfe  fupplere 
non  poffit,  aliquem  ex  Capitulo  vel  Senatu  Conlifto- 
riali  fubflituere  ejusdem  Senatus  Confilio  valeat ,  & 
ejus  vices  générales,  fi  aliquo  modo  deficcre  contige- 
rit,  &  Ecclefia  hujusmodi  fuperioritate  Ecclefiaftica  re- 
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pente  nudaretur ,  donec  ab  ipfo  Pontifice  opportune  Avvn 
prospiciatur,  is  gerat,  qui  pro  tempore  fuerit  Decanus,  /~iNjiU 
(i  modo  doôtrina  &  experientia  polleat,  fin  minus  fuf-  I  <r  87 
fraganeus.  '  i     /  * 

Et  iî  aliqua:  inter  Sereniffimum  Ducem  ejusque  Ca- 
meram  Ducalem  &  Menfam  Episcopalem  Jurisdictio- 
nis,_Juris  Patronatus,  Collationis  beneiîciorum,  fim'um, 
Juris  pascendi,  &  hujusmodi  controverlis  exoriantur, 
hx  ipforum  Judicum,  quibus  vel  Jurisdictio  oïdinaria 
loci  competit,  vel  qui  haclenus  hujusmodi  lites  diri- 
mere  foliti  fuerunt,  determinationi  fubjiciautur. 

Vifitatio  Ecclefia;  &  Diœcefis  Ratisponenf  fiât  per 
Vicarium  Apoftolica  ordinaria  Jurisdiciione  ,  &  fer- 
vatis  iis  ,  qus  continent  Concordata  inter  Sereniffi- 
mum Ducem  &  Ordinarios  Bavaria: ,  falvo  Sereniffi- 
mi D.  N.  &  Sanctas  Sedis  Apoftolica:  Decreto  ,  fi 
aliud  circa  eandem  vifitationem  authoritate  Apoftolica 
decernatur. 

Fundatio  &  erectio  Collegii  Patrum  Societatis  JE- 
SU  in  Civitate  Ratispons:,  pro  libitu  Sereniffimi  Du- 
cis inltituatur  ,  &  ex  pecuniis  reliais  ab  Hochwart, 
ac  etiam  fex  millibus  Florenis  ab  iErario  Episcopali, 
vel_  ex  annuis  Menfa;  Episcopalis  reditibus  exigendis, 
fi  ira  Summo  Pontilïci  placuerit  ,  juvetur,  atque  in 
poftetum  unanimi  confenfu  fux  Serenitatis  &  Capituli, 
totis  viribus  confervetur  ,  &  augcatur  :  ita  tamen  ne 
Menfa;  Episcopali  hac  occafione  onus  perpetuum  im- 
ponatur  ,  &  nifî  cum  audtoritate  Sedis  Apoftolica;  ia 
proventibus  annuis  non  grayetur  :  Verum  ut  Menfa 
ipfa  in  proventibus  etiam  in  utilitatem  Collegii  verfïs 
aliquo  modo  reficiatur  &  compenfetur  ,  S.  Serenitas 
occafîonem  &  commoditatem  à  fummo  Pontifice  pro- 
curabit,  atque  implorabit. 

Gaudebit  vero  Societas  inCollegio  illo  omnibus  Im- 
munitatibus  &  Privilegiis  ,  quibus  gaudet  totus  illius 
Civitatis  Clerus,habebiturque  pro  membro  Ratisponenf. 
Ecclefia;.  Patres  autem  cum  primum  potuerint,  ftu- 
deant  pro  eorum  inftituto  inftrui  juvenes  ,  qui  eidem 
Ecclefia;  Ratisponenfi  addiâi  lint,  &  ferviant. 

Confervetur  modernus  Concionator  ad  tenorem  Bre- 
vis  Sereniffimi  Domini  N.  Sixti  Papx  Qui  mi  fub  da- 
tum Romse  die  nona  Januarii  i^.  ci  in  pofterum, 
ad  ejusdem  Brevis  &  Sacrofanâi  Concilii  Tridentini 
dispofitionem  Episcopali  authoritate  de  idoneo,  cujus- 
lihet  Ordinis  provideatur,  &  reditus  ad  munus  pridica- 
tiom's  abfolutè  deftinati,  non  attento  quod  Conciona- 
tor antea  absque  alio  quam  ab  Episcopo  deputatus  fue- 
rit, eidem  muneri  ferviant. 

Vicariî  foranei  in  Vifitatione  decernantur  ,  fi  non 
fint,  &  à  Vicario  deputentur.  Collatîo  Diœcefis  Ra- 
tisponenfis  jure  fiât,  ne  Sereniffimus  Dux,  Episcopus 
vel  Capitulum,  in  Collationibus  ad  unumquemque  ip- 
forum  pertinentibus,  invicem  graventur,  &  S.  Sereni- 
tas in  Collationibus  Episcopi  &  Capituli  nullo  modo 
fe  immisceat  ;  ac  in  fubftituendis  ,  &  è  S.  Serenitate 
Vicario  pra;fentandis ,  fervetur  folitum,  &  fervatîs  fer- 
vandis  prsevio  examine  ad  Concilii  Tridentini  ordina- 
tionem  idoneis  Bénéficia  conferantur.  Et  in  cafu  con- 
troverfia;, donec  fiât  discuffio  ,  ne  aliquis  jure  proprio 
privetur,  fimplex  provifio  fine  prsejudicîo  jurium  Par- 
tium  per  Vicarium  Apoftolicum  fiât  de  ea  Perfona, 
quam  fua  Serenitas  ex  fuo  jure  prœfentaverit. 

Sereniffimus  Dux  gratiolè  revocet  exaflionem  quan- 
titatis  hucusque  decurfa;  trium  millium  Florenorum 
annuorum  juxta  Concordata  pro  Episcopo  exigendo- 
rum  ;  ut  ad  fua;  Serenitatis  piam  intentionem  com- 
modo  &  beneficio  Menfa;  Episcopalis  cédant.  In 
pofterum  autem  fua;  Serenitati  ad  tenorem  Concorda- 
torum eandem  fummam  trium  millium  Florenorum 
fingulis  annis,  cum  dies  folutionis  cefferit,  exigere  li- 
ceat:  ex  ejus  enim  pietate,  &  in  Catholicam  Religio- 
nem  Zelo  ,  ut  hanc  quantitatem  in  ufus  pios  &  ad, 
commodum  îpfïus  Ecclefia;  S.  Serenitas  fit  erogatura, 
facile  fperari  poteft. 

Arrefta  Capitularibus  ob  refiftentiam  Capituli  à  Se- 
reniffimo Duce  facta ,  poftquam  hsc  Concordata  ab  eis- 
dem  acceptata  &  comprobata  fuerint,  gratiofè  remit- 
tantur. 

In  omnibus  differentiis,qux  horum  Concordatorum, 
vel  alia  occafione  evenire  poffint  inter  fuam  Serenita- 
tem feu  ejus  Miniftros  Episcopales  &  Capitulum, 
qua;  via  ordinaria  decidi  aut  componi  non  potcrunt,  ab 
utraque  Parte  recurfus  haberi  poffit  ad  Nuncium  Apos- 
tolicum  pro  tempore  in  Aula  Cxfarea  refidentem. 

Hec  Concordata  manu  Sereniffimi  Ducis ,  &  fîn- 
gulorum  Capitularium  comprobentur  &  fua;  Seren.  ce 
Capituli  Sîgillîs  muniantux,  eisque  pracdtftus  Reveren- 

diffimns 
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ÂNNO  diflimus  Dominus  Episcopus  Placentinus  manu  &  Si- 

gillo   proprio  robur  &  firmitatem  adjungat,  &  à  No- 

I^St.  tario  Reverendiffimœ   Dominas  fuse   in  omnium  prs- 

/  miiïbrum  teftimonium  fcribantur  ,    &  unicuique  Parti 

Exemplum  authenticum  concedatur. 

Phi  lippu  s  Episcopus  Placentinus  &  Co.  N.  A- 
pottolicus. 

G  UILIELMUS  DuX. 

Sbinco  Bkrka  Baro  de  Duba  &  Leipa  Praspo- 
fîtus. 

Ego  Bartholomams  Vîfcherus  Dodor,  fubfcribo 
huic  Transaction!,  ut  Commiflàrius  peculiariter  ad  eam 


deputatus  à  Capituio  Ratisponenf.  &  ut  ejusdem  De-  A  WVrt 
canus.  /1NNO 

Ego  Johannes  Wilhelmus  ab  Holdingen,  fubfcribo   1^87 
huic  Transaélioni,  ut  Commiflàrius  peculiariter  ad  eam 
deputatus  à  Capituio  Ratisponenfi ,  &  ut  ejusdem  Ca- 
nonicus. 

Cbriftoff  à  Fronhoven  Senior,  manu  propr. 

Philippus  à  Parfperg.  Johannes  Georgius  Stinglhai- 
mer  m.  p. 

Sebaftianus  Kôlderer  Scholafticus.  m.  p. 

Johannes  FridericUs  ab  Haegnenberg, 

I.  Uneenem  D.  Martin.  Dumius. 


CCIX. 

3.  Août,  ft-aïïaet  ende  Verdrach ,  gemaeckt  tuffchen  den  Hee- 
hollan-      ren  Staten  van  Hollandi   ende  den  Gede- 

"*nEdeZe"  puteerden  van  den  Heeren  Staten  van  Zee- 
landï,  van  -megen  de  felve  Staten  :  Waer  op 
de  voorfz.  Staten  van  Zeelandt,  den  Poorters, 
Burgers  ende  Inwoondcrs  der  Steden  ende  Juris- 
diStien  van  dicn,  eenfamentlyk  den  Ingefetenen  van 
den  Plaiten  Lande ,  ende  anderen  den  voorfz. 
Lande  fréquenter  ende ,  gheftelt  hebben  onder  het 
ReJJ'ort  en  de  Judicature  van  den  Hoogen  Rade  in 
Hollandt  opgerecht,  voor  den  tydt  van  drie  naejl- 
komende  jaren,  ende  nïet  langer ,  fonder  exprefe 
vernieuwinge  ofte  continuatie  van  defen,  in  date 
den  3.  Augufii  ifSj-  [Groot  Placaet  Boeck 
van  de  H.  M.  Staten  Generael  der  Vereenigde 
Nederlanden.  Tom.  II.  Col.  838.] 

I.  TNden  eerfîen,  dat  de  Staten  ende  Provincien  van 
j.  Hollandt  ende  Zeelandt  refpeâivelijck,  door  de- 
fe  Handelinge,  Tradlaet  ende  Verdrach ,  niet  en  fullen 
wefen  geprejudicieert  in  fulcken  Preëminentien  ende 
Prerogativen  van  de  Jurisdittien,  Privilegien.  Keuren, 
Handtveften,  Ordonnantien,  oude  Coftuymen ,  Ufan- 
tien,  Policien,  ende  andere  Gherechtigheden ,  geen  uyt- 
gefondert,  als  de  Staten  voorfz.  in  't  generael,  ofte 
cenige  Steden  ofte  Leden  van  dien,  mitsgaders  de  plat- 
te  Landen  in  't  particulier  eenichfins  hebben,  of  hen 
foude  mogen  competeren,  de  welcke  alomme  in  haer 
geheel  fullen  blyven,  fonder  eenige  alteratie  ofte  im- 
mutatie  van  dien. 

II.  Dat  de  Staten  van  Hollandt  in  refpeét  van  de  Sta- 
ten, Steden,  Leden  ende  Ingefetenen  van  Zeelandt: 
Ende  van  ghelijcken  oock  de  Staten  van  Zeelandt  in  't 
Tefpect  van  de  Staten, Steden,  Leden  ende  Ingefetenen 
van  Hollandt  in  't  generael ,  oft  eenige  der  felver  in  't 
particulier,  den  voorfz.  Hoogen  Rade  niet  en  fullen 
ordonneren  ofte  ghebiedcn ,  noch  beforgen  gheordon- 
neert  ofte  geboden  te  worden ,  dat  foude  mogen  ftrec- 
ken  tôt  veranderinge  ofte  nadeel  van  't  beleyt  van  de 
Juftitie  voor  den  voorfz.  Hoogen  Raedt,  ende  voorts 
niet  ordonneren  oft  gebieden,  noch  beforgen  geordon- 
rieert  ofte  geboden  te  worden  in  eeniger  manieren,  dat 
den  voorfchreven  Staten,  Steden,  Leden  ofte  In- 
woonderen  refpeCtive  foude  mogen  naedeelich  zijn. 
Maer  in  ghevalle  vorderinge,  expeditie,  ende  goet  be- 
leyt van  de  Juftitie, midtsgaders  den  dienft,  rude,  vre- 
de  ende  welvaert  van  den  Lande  foude  mogen  vereys- 
fchen  eenige  veranderinge .  fal  't  felve  gefehieden  met 
ghemeenen  confente  ende  bewillinge,  op  pêne  dat  't 
by  den  Staten  van  d'een  Provincie  gheordonneert  of 
gheboden  fal  worden  fonder  bewillinge  van  de  Staten 
van  d'ander  Provincie,  gehouden  fal  worden  van  nul 
ende  van  onwaerden,  in't  reguard  van  de  andere  Pro- 
vincie, Steden,  Leden  ,  ende  Ingefetenen  van  dien, 
die  verftaen  daer  by  gheinterefTeert  te  wefen. 


IIÎ.  Den  Hoogen  Raedt  fal  in  alderhande  faecken, 
den  Graeffchappe  ofte  Lande  van  Zeelandt  raeckende, 
mitsgaders  in  faecken  binnen  Zeelant  gelegen  ofte  val- 
lende,  daer  fy  advijs  fullen  van  doen  hebben,  't  felve 
adviis  van  den  Staten  van  Zeelant,  of  heure  Gecom- 
mitteerde  Raden  verfoecken,  ende  van  geene  andere. 
Gelijck  fy  in  faecken  den  Lande  van  Hollant  raecken- 
de, 
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Traité  &  Accord,  fait  entre  les  Etats  de  Hol-  3-  Août. 
lande  &   les  Députez   des   Etats  de  Ze-   hollak- 
lande  de  la  part  desdits  Etats.     Par  lequel  "EHET  ZF"  j 
les  fusdits  Etats  de  Zélande  ont  mis  les  Bour- 
geois &  Habitans  des  Villes  &  Jurisdiclion  d'i- 
celles,  enfemble  les  Habitants  du  plat  Païs, 
&  autres  fréquentans  lesdits  Païs,  fous  le  Res- 
fort  &  Jurisdiclion  du  Grand  Confeil  de  Hol- 
lande pour  le  ïems  de  trois  ans  prochains,  6c 
non  plus ,  fans  un  exprés  renouvellement  Se 
continuation  des  préfentes  5  Fait  à  la  Haye  le 
3.  Août,  ifSj.     [_Le  Grand  Recueil  des  Pla- 
cards.   Tom.  II.  Col.  838.] 


/.  /~\  Ue  les  Etats  ci?  Provinces  de  Hollande  ci? 

\/  Zélande  refpetlivement  par  cette  Négocia- 
tion, Traitte ci?  Accord,  m  recevront  point  de  pré- 
judice à  V égard  des  Prééminences ,  ci?  Prérogatives 
des  Jurisdtclion  ,  Privilèges,  Eleclions,  Chartres, 
Ordonnances  ci?  anciennes  Coutumes,  Ufancès,  Po- 
lices, ci?  autres  Droits,  nuls  exceptez  ,  qu'ont  les 
fusdits  Etats  en  gênerai,  ou  quelques  Filles  ou 
Membres  d'iceux ,  enfemble  le  plat  Païs  en  parti- 
culier, ou  leur  pourroit  competer,  lesquels  demeu- 
reront en  leur  entier  fans  aucun  changement  ou  al- 
tération. 

II.  §hie  les  Etats  de  Hollande  à  l'égard  des 
Etats,  Filles ,  Membres  &  Habitans  de  Zélande , 
£5"  femblablement  aufi  les  Etats  de  Zélande  à 
l'égard  des  Etats,  Villes,  Membres,  ci?  Habitans 
de  Hollande  en  gênerai  ou  quelques  uns  d'iceux  en 
particulier ,  n'ordonneront  ou  manderont  audit  grand 
Confeil  ni  feront  en  forte  qu'il  leur  fait  rien  or- 
donné ou  mandé  qui  puiffe  tendre  à  quelque  chan- 
gement ou  desavantage  de  la  conduite  de  la  Jufiice  à 
l'égard  du  fusdit  Grand  Confeil,  ci?  en  outre  ne  rien 
ordonner  ou  commander ,  ni  procurer  que  rien  fait 
ordonné  ou  commandé,  en  quelque  manière  que  ce 
fait ,  qui  puiffe  prejudicier  aux  fusdits  Etats ,  Vil- 
les, Membres  ou  Habitans  refpeclïfs;  mais  au  cas 
que  V avancement ,  expédition ,  ci?  bonne  conduite  de 
la  Juftice,  enfemble  le  fervice ,  repos,  paix  ci?  pros- 
périté du  Pays  demandaient  quelque  changement , 
cela  fe  fera  d'un  confentement  &  advis  gênerai, 
fur  peine  que  ce  qui  fera  ordonné  on  commandé  par 
les  Etats  d'une  Province,  fans  le  confentement  des 
Etats  de  l'autre ,  fera  réputé  pour  nul  ci?  de  nulle 
valeur  ,  à  l'égard  des  autres  Province ,  Villes , 
Membres  ci?  Habitans  d'icelles  qui  prétendront  y 
être  interejfez. 

III.  Le  Grand  Confeil  en  toute  forte  d'affaires 
qui  regarderont  le  Comté  ou  Pays  de  Zélande ,  en- 
femble les  affaires  qui  arriveront  en  Zélande,  ci? 
fur  quoi  il  aura  befoin  d'avis ,  confultera  là  deffus  les 

Etats  de  Zélande  ou  leurs  Confeillers  députez ,  ci? 
non  aucun  autre.     Comme  dans  les  affaires  qui  con- 

cer- 
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de,  a'dvijs  vanden  Staten  van  Hollandt,  of  heure  Ge- 
committeerde  Raden  verfoecken. 

I V.  De  Staten ,  Steden  ende  Inwoonderen  van  Zee- 
landt, fullen  genieten  voor  den  voorfz.  Hoogen  Rade, 
alfulcken  voordeelen  ende  verfchooningen  als  fyluyden 
refpeitivelijck  genooten  hebben,  genieten,  of  vermo- 
gen  te  genieten  voor  den  grootèn  Raedt  tôt  Mechelen, 
midtsgaders  den  Raedt  Provinciael  ,  in  't  prefigeren 
vande  Recht-dagen,  uytftellinge  van  termynen,  ende 
anderfîns.  Ende  over  fulcks  en  fullen  oock  vanden 
eerften  Novembris  totten  eerllen  Februarij,  tegens  hen 
geene  defFaulten  mogen  ghegeven ,  ofte  verfteecken 
ghedecretéert  worden. 

V.  Den  Hoogen  Raedt  en  fal  geen  kenniffe  mogen 
nemen  van  faecken  raeckende  de  gemeene  Lands  Mid- 
delen,  als  Impollen,  Convoyen,  Licenten,  ende  an- 
der  diergelijcke,  binnen  den  Lande  van  Zeelandt  val- 
lende. 

VI.  Item,  en  fal  den  vborfchreven  Hoogen  Raedt 
hiet  ghedoogén  ofte  toe  lateri ,  dat  d'Ingefetenén  van 
Zeelandt  aldaer  betrocken  fullen  worden  ter  eérfter 
inftantie,  alwaer  't  in  materie  poiïeiToir,  ende  conde- 
pendentien  van  dien,  ofte  in  faecken  roerende  de  Zee- 
vaert.  Maer  fal  den  voorfchreven  Raedt  d'Ingefete- 
nén van  Zeelandt,  in  prima  in/iantia  betrocken  zyn- 
de,  tenvoyeren  voor  den  Wethoùders  der  Steden  res- 
peâivelijck,  heurlieder  compétente  Rechters,  ofte  an- 
ders  en  fullen  fyluyden  niet  ghehouden  7.ijn  te  obedie- 
ren:  maer  fullen  volftaen,  mits  alleenlijck  by  MlfTive 
van  den  Staten  van  Zeelandt,  ofte  Magiftraten  van- 
den Steden  voorfchreven  Raed  adverterende,  fonder 
daer  toé  te  mdeten  in  Rechte  treden ,  by  verfoeck  van 
renvoy. 

VII.  Van  gelijcken  en  fal  den  voorfchreven  Hoo- 
gen Raedt  niet  aen  nemen  eenît;e  Appelratien  ofte  Re- 
rormatien  immédiate  vanden  Gerechten  vanden  Steden 
ende  den  platten  Lande  van  Zeelandt:  Maer  alleen- 
lijck van  Sententien  ghewefen  by  den  Raedt  Prdvin- 
ciael:  Ten  ware  de  felve  raeckten  Domeynen,  Dijc- 
kagie,  materie  poifeiïbïr,  ofte  by  Burgh-grave  ende 
Leenmannen  ghewefen  waren,  daer  van  de.Appella- 
tien  ofte  Refofmatien  fullen.  mogen  verheven  worden 
voor  detl  Hove  Provinciael,  ofte  Hoogen  Rade,  tôt 
keure  ende  optîe  van  den  Appellant  ofte  Refotmant: 
Midts  nochtans  dat  de  felve  Sententien- in  Zeelandt  ge- 
wefen,  fullen  genieten  volkomen  executie  onder  cau- 
tie,  ende  dat  daer  tegens  geen  claufule  van  inhibitie  of- 
te furcheantie,  omme  de  voorfz.  executie  te  fchorflen, 
en  fal  mogen  verleent  worden  in  eeniger  manîeren. 
Behoudelick  oock  dat  van  aile  Sententien  gewefen  by 
den  Gerechte  van  Middelburgh  ,  ende  vanden  anderen 
Steden  daer  toe  redit  hcbbende,  fal  mogen  worden  ge- 
reformeert  ende  gheappelleert  van  alderhande  fiecken 
aenden  Provincialen  Ho.vê  ,  ende  vau  daer  aenden 
Hoogen  Raedt  ,  ofte  direcle  ende  immédiate  aenden 
Hoogen  Raedt,  achterlàtendc  ende  voorby  gaende  den 
Provincialen  Raedt:  fonder  aldaer  te  moeten  komen 
al  tôt  keure  ende  optie  van  den  Appellant  ofte  Re- 
formant. 

V  III.  Ende  alfoo  aile  Seritentien  diffinitive,  gewe- 
fen by  den  Wethoùders  der  Stadt  Middelburgh,  heb- 
ben haer  volkomen  etfecf.  ende  executie:  Ende  by  den 
Steden  van  Zierickzee,  ter  Goes,ende  ter  ThoIen,ter 
Somme  van  thien  ponden  grooten  Vlaems  :  Vlifïïngen 
Vijftigh  ponden:  ende  Ter  Veere  hondert  ponden,  niet 
jegenftaendè  Appel latle  ofte  Reformatie  :  Den  voor- 
fchreven Hoogen  Raedt  en  fil  inde  Mandamenten  van 
Reformatie  ofte  Appellatre,de  claufule  furcheantie  ofte 
inhibitie  niet  mogen  verleenen,  nochte  yet  by  manière 
■van  provilie  decerneren  oft  ordonneren,  dat  d'executie 
van  de  felve  Sententien  hinderlick,  vertreckelijck  ofte 
belettelfjck  foude  mogen  wefeu,ofte  ariders  en  fal  men 
niet  ghehouden  zijn  te  obedieren  eenige  verleende  ofte 
geexploicteerdeinhibitien:  Maer  dien  niet  jegenftaende 
fullen  de  Steden  hare  Sententien  ter  executie  doen  leg- 
gen  naer  hare  forme  ende  inhouden,  ende  vermogens 
heurlieder  refpedtive  Privilegien. 


IX.  En  fal  oock  by  den  voorfz.  Raedt  egeene  Pro- 
vifie  van  Appel  of  Reformatie  verleent  worden  tegens 
Sententien  interlocutoir  van  eenigen  Steden  van  Zee- 
landt, ofte  den  Gerechte  ten  platten  Lande,  ten  ware 

d'exe- 
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cerneront  le  Pays  de  Hollande ,  il  demandera  l'avis  AnNÔ 
des  Etats  de  Hollande  ou  leurs  Confeïllers  Députez. 
.  IF.  Les  Etats,  Filles  fj?  Habit  ans  de  Zélande  *  j°7* 
jouiront  par  devant  le  fusd.  grand  Confeil  de  tels 
avantages  &?  exemptions  qu'ils  en  ont  jouy  refpecli- 
vement  ,jouïfifent  encore,  &  peuvent  jouir  par  devant 
le  Grand  Confeil  de  Matines  fj?  le  Confeil  Provin- 
cial, dans  la  prefixion  des  jours  de  plaidoirie,  dé- 
lais, termes  é?  autrement,  &  à  cet  égard  ne  pour- 
ra contre  eux  être  donné  aucun  défaut,  ou  forclu- 
fion  décrétée,  depuis  le  premier  de  Novembre  jus- 
ques  au  premier  de  Février. 

F.  Le  Grand  Confeil  ne  pourra  prendre  aucune 
connoifiance  des  affaires  touchant  les  Deniers  com- 
muns du  Pays, comme  Impots  ^  Convois, Licences, fj? 
autres  femblabks,écheantes  dans  le  Pays  de  Zélande. 
FI.  Item  le  fusdit  Confeil  ne  tonfientira  ni  ne 
permettra  que  les  Habitans  de  Zélande  y  fiaient  tra- 
duits en  première  infiance,  fût-ce  en  matière  de  pos- 
feffoire ,  &  dépendances  d'icelles ,  ou  en  affaires  con- 
cernant la  Navigation.  Mais  ledit  Confeil  renvoye- 
ra  en  première  inftance  s,  les  Habitans  de  Zélande 
traduits  par  devant  lui  par  devant  les  Magiftrats  & 
Juges  des  Filles  refpeblives  qui  font  leurs  Juges  com- 
pelans,  ou  autrement  ils  ne  feront  pas  tenus  d'obeyr^ 
mais  s'en  deffendront ,  en  advertijjant  feulement  par 
les  Etats  de  Zélande  ou  par  les  Magiftrats  des  Fil- 
les le  fusdit  Confeil,  fans  être  obligés  pour  cela  de 
comparoître  en  Juflice  pour  demander  le  renvoy. 

VII.  Semblabiement  n'acceptera  le  fusait  Grand 
Confeil  aucune  Apellation  ou  Reformation  immédiate 
des  Jugements  des  Filles  &  plat  Pays  de  Zélande -t 
mais  feulement  des  Sentences  rendues  par  le  Confeil 
Provincial.  A  moins  qu'iceux  ne  concernajfcnt  les 
Domaines,  Digues,  matière  poffejfoire,  ou  qu'ils  ne 
juffent  rendus  par  les  Burghgraves  ou  Seigneurs  fieo- 
deaux  dont  V  Apellation  ou  Reformation  Je  pourront 
relever  pardevant  h  Cour  Provinciale,  au  choix  £5? 
option  de  V  Appellant  ou  Reformant  5  à  condition 
toutefois  que  lesdittes  Sentences  rendues  en  Zélande 
pourront  être  exécutées  fous  caution ,  fj?  qu'aucune 
claufe  ou  inhibitions  de  furfeance  pour  ladite  exécu- 
tion ne  pourront  être  accordées  en  aucune  manière , 
à  cmdition  aufifi  que  de  toutes  Sentences  données  par 
la  Juflice  de  Middelbourg  &  des  autres  Filles  qui  y 
ont  Droit ,  il  pourra  être  appelle  pour  toute  forte 
d'affaire  à  la  Cour  Provinciale ,  £s?  de  là  au  Grand 
Confeil,  ou  dire  clément  ou  immédiatement  au  Grand 
Confeil,  laiffant  le  Confeil  Provincial,  &  Jans  être 
obligé  d'y  venir ,  le  tout  au  choix  £5?  option  de  V  Ap- 
pellant ou  Reformant. 

F III.  Et  comme  toutes  Sentences  définitives 
données  par  les  Magiflrats  de  la  Fille  de  Middel- 
bourg ont  leur  entier  effet  £5?  exécution;  Et  celles 
rendues  par  les  Filles  de  Ziericzée ,  Ter  Goes  & 
Tertol  jusques  à  la  Somme  de  dix  livres  Monnaye 
Flamande  ;  de  Flijfingue  jusques  à  cinquante  livres, 
£5?  de  Ter  Fere  jusques  à  cent,  nonob fiant  Appella- 
tion oit  Reformation  ,  le  fusdit  Grand  Confeil  en 
matière  de  Mandemens  de  Reformation  ou  Appella- 
tion ne  pourra  accorder  de  claufe  de  furfeance  ou  in- 
hibition, ni  rien  décerner  ou  ordonner  par  manière 
de  provifion  qui  puiffe  empêcher  ou  différer  l'exécu- 
tion desdites  Sentences,  ou  autrement  on  ne  fiera  pas 
obligé  d'obe)r  aux  inhibitions  accordées  :  mais  ce  non- 
obftant  les  Filles  feront  mettre  leurs  Sentences  en 
exécution  félon  leur  forme  £•?  teneur ,  £5?  e n  vertu 
de  leurs  Privilèges  refipeclifis. 

IX.  Ne  fera  auffi  par  ledit  Confeil  donné  aucune 
Provifion  d' Appel  ou  Reformation  contre  les  Senten- 
ces interlocutoires  de  quelques  Filles  de  Zélande  on 
des  Juflice  s  du  plat  Pays,  à  moins  que  l'exécution 
R  v  r  n'en 
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A  mntO  d'executie  van  dier  ter  diffinkive  niet  reparabel  en  foude 
wefen,  oftè  datter  foude  geproponeert  ende  bewelen 

I  ç8/  zijn  geweeft  exceptie  declinatoir,  litispendentie  fonder 
'  de  welcke  mede  begrepen  wort  fiibmiiïie,  abfolute  ofte 
pénale,  aen  Arbiters  ofte  goed  Mannen)  ofte  Htisfini- 
tie  (daer  onder  begrepen  worden  Transaâien  ,  ende 
Uytfpraken  van  Arbiters  ofte  goede  Mannen)  ende  den 
voorfz  Raede  daer  van  ghebleecken  foude  aijfl,  op  pê- 
ne van  nulliteyt  als  vooren. 

X.  Den  voorfz.  Hoogen  Raedt  en  fal  voortaen  egeen 
Mandamenten  van  Appel  verlcen.cn,  ten  zy  aende  Re- 
quefte  vanden  Suppliant  gheannexeerc,  ende  by  hun  ge- 
fîen  zy  h  et  Vonnilfe  vanden  Rechter  à  quo.  Ende  als 
gheappelleert  fal  zijn  vandé  voorfz.  Vonniflen  interlo- 
cutoir,  daerexceptie  declinatoir,  litispendentie  ofte  li- 
tïsfinîtïe  gheproponeert  is  geweeft.  Sullen  boven  het 
Vonnifle  mede  de  fommiere  bewyfen  vande  voorlz. 
exceptien, aende  Requelte  moeten  worden  geannexeert, 
op  pêne  dat  de  Provifien  anders  verleent,  van  onwaer- 
den  fullen  zijn,  ende  dat  men  niet  en  fal  ghehouden 
zijn  die  te  obedieren,  maer  dat  de  Rechter  à  quo  M 
mogen  met  d'Executie  ende  Proceduyren  ten  principa- 
le voort  varen  :  mits  daer  van  den  voorfz.  Raedt  ad- 
Verterende,  als  in  't  fefte  Articule  ghefeyt  js  :  Ten 
ware  de  Suppliant  de  voorfz  Vonniffe  ende  dingtalen  , 
mitsgaders  de  overgheleyde  bewyfen  ,  ofte  Copie  au- 
tentijeque  van  dien  vanden  Secrctaris  vander  Plaetfe 
verfocht  hebbende,  niet  en  haddé  konnen  verkrygen, 
ende  den  voorfz.  Raedt  daer  van  ooek  ware  gebleec- 
ken. 

XI.  Dat  aile  Brieven  van  grade,  als  Reliefvemen- 
ten  van  Contracten,  ofte  verfuymenilfe  judiciale  ofte 
extrajudiciale,  ofre  in  raeu  aûie,  induâie,  attermina- 
tie,  ofte  refpijt  ofte  andere  diergelijcke,  niet  en  fullen 
mogen  Verleent  worden  dan  met  Committimus  aenden 
Wet  vanden  Steden  refpectivelijck  daer  d'aclien  van 
dien  valleh,  ofte  jum'ciabel  zijn,  ende  ooek  van  Be- 
neh'cien  van  Inventatis  aenden  Steden  daer,  ende  wiens 
Jurisdictie  't  Sterf-huys  ghevallen  is  :  Niet  jegenftaende 
d'Impetrnnten,  ende  Créditeurs  van  dien  elders  woon- 
achtich  fouden  zïjn,  ooek  in  diverfche  Jurisdiâien. 
Ende  van  ghelijcken  de  Brieven  van  Ceffie  aenden  Ste- 
den daer  d'Impetranten  van  dien  woonen,  ofte  de  Ju- 
dicature  der  felver  fubjeû  zijn.  Ende  indien  de  voorfz. 
Impetranten  ten  platten  Lande  woonen,  ofte  jum'cia- 
bel'zijn,  ofte  't  voorfz.  Sterf-huys  aldaer  mede  gele- 
gen  ware,  fal  't  voorfz.  Committimus  gedirigeert  wor- 
den over  't  Eylandt  van  Walcheren,  aenden  Steden 
vanden  Refforte  aldaer,  ende  inde  andere  Eylanden  aen 
de  naeft-ghelegen  Steden ,  omme  voor  henluyden  ghe- 
interincert ,  of  anderfints  ghedisponeert  te  worden  naer 
ghelegentheydt  vander  faecken ,  ten  ware  de  Reliefve- 
menten,  nootfaeckelijck  dienende  op  de  ProcefTen  ten 
platten  Lande  alreede  geinftitueert,  de  welcke  aldaer 
fullen  gheaddreffeert  worden,  ende  geeii  andere. 


XII.  Aile  welcke  Brieven  fullen  moeten  verwor- 
ven  worden  vanden  Hoogen  Raedt,  uytgefondert  Brie- 
ven van  induclie,  ende  relief  van  judiciale  verfuyme- 
nifiTen,  ende  andere  daer  van  den  Provincialen  Raedt 
voor  den  Jare  twee  ende  tfeventigh  Reliefvement  ofte 
Requeften  Civile  verleent  hebben. 

XIII.  Aile  Executorien,  ende  executien  hoedanich 
die  fouden  mogen  wefen,  by  den  voorfz:  Raedt  Pro- 
vinciael  ghedecerneert  ende  geordonueert,  ende  metter 
daet  begonft  ,  ofte  gheeffeâueert  vande  Sententie  by 
hengewefen,  daer  van  deur  d'Appellatie  d'Executien 
voor  den  Oorlogen  ghefchorft  fouden  zijn  geweeft, 
worden  by  defen  gecaifeert  ende  geannulleert,  ende 
ghehouden  of  die  niet  en  waren  verleent  nochte  ge- 
fchiet,  fo  verre  daer  van  in  behoorlijcke  tyden  geappel- 
leert,  ende  't  federt  by  den  Appellant  de  Sententie  niet 
gheacquiesceert  en  is.  Ende  fullen  over  fulcks  de  at- 
tentaten  getepareert  worden  als  na  Rechten  :  uytgefon- 
dert in  faecken  gefehiet  conform  de  Refolutic  vanden 
îitaten  van  Holïant  ende  Zcelant,  eenfamentli|ck  ge- 
nomen  den  twintighften  Aprilis  vijfthîen-hondert  vijf 
ende  tfeventigh,  ende  den  feven- en -twintighften  der 
felver  gepubiiceert. 

XIV.  Ende  of  'r  gebeurt  ware  dat  in  't  exeenteren 
van  eenige  Sententien  vanden  Hove  Provinciael ,  de 
Deurwaerders  gerefifteert ,  ende  alfoo  d'Executie  by 
feytelijcke  oppofitie  verhindert  foude  mogen  zijn,  ende 

dat 


n'en  fut  réparable  en  diffinitive  ,  ou  qu'il  n'y  eut 
exception  déclinât oire  ou  litispendente ,  de  propofée, 
entre  lesquels  font  comprifes  les  fioumiffions ,  abfolués 
ou  pénales,  aux  Arbitres-,  ou  fin  de  Procez,  entre 
lesquels  font  auffi  comprifes  les  Transactions  £5?  Sen- 
tences d'Arbitres ,  £5?  dont  il  fera  apparu  audit  Con~ 
feil,  fur  peine  de  nullité  comme  deffus. 

X.  Le  fusdit  Grand  Confeil  n'accordera  ci-aprés 
aucun  Mandement  d'Appel,  à  moins  qu'il  ne  foit 
annexé  à  la  Requête  du  Suppliant ,  &  qu'il  n'ait 
vu  la  Sentence  du  Juge  à  quo  ;  Et  quand  on  aura 
appelle  des  fusdites  Sentences  interlocutoires ,  ou  au- 
ront été  propofées  des  exceptions  declinatoires ,  litis- 
pendance  ou  fin  du  Procès;  outre  la  Sentence,  fe- 
ront les  preuves  fommaires  des  fusdites  exceptions 
annexées  à  la  Requête ,  fur  peine  de  nullité  des 
Provifwns  autrement  accordées,  &  que  l'on  ne  fera 
point  obligé  d'y  obéir ,  mais  que  le  Juge  dont  fera 
appel  pourra  procéder  à  l'exécution  du  principal, 
en  avertiffant  le  fusdit  Confeil,  comme  il  eft  dit  au 
fixiéme  Article,  à  moins  que  le  Suppliant  n'ait  pu, 
l'ayant  requis ,  obtenir  du  Greffier  du  lieu  la  fusdite 
Sentence,  enfemble  les  preuves  d'exception  ou  Copie 
authentique  d'icelles,  £5?  qu'il  n'en  fût  apparu  auffi 
audit  Confeil. 

XL  g>ue  toutes  Lettres  de  grâce ,  comme  d'être 
relevés  des  Contrats  ou  négligence ,  judiciaire  ou  ex- 
trajudiciaire, ou  en  atlion  prématurée,  induction, 
attermination ,  répit  y  autres  femblables,  ne  pour- 
ront être  accordées  que  par  Committimus  à  la  Loi  des 
Filles  refpeclives  oit  les  actions  en  échéent ,  ou  font 
judicielles,  £5?  auffi  de  Bénéfices  d' Inventaires  aux 
Filles  ou  £5?  fous  la  Jurisditlion  desquelles  la  Suc- 
cejfion  efi  ouverte ,  nonobjlant  que  les  Impétrants  ou 
Créanciers  d'icelles  refidajfent  en  d'autres  Lieux  rj? 
même  en  différentes  Jurisdictions  :  Et  femblablement 
les  Lettres  de  Ceffion  aux  Villes  ou  les  Impétrants 
d'icelles  font  demeurans ,  ou  à  la  Juftice  desquelles 
ils  font  fujets.  Et  fi  lesdits  Impétrants  demeu- 
rent à  la  Campagne  ou  y  font  jufliciables ,  ou  que  la 
Maifon  mortuaire  y  foit  fituée,  le  fusdit  Commit- 
timus fera  dirigé,  en  l'Ile  de  TValcheren,  aux  Vil- 
les de  fon  Reffort,  &?  fi  c'efi  en  d'autres  Iles,  dans 
les  Villes  les  plus  proches ,  pour  être  par  icelles  in- 
terinées,  ou  autrement  en  être  dispofé  fuivant  l'oc- 
currence des  cas ,  à  moins  que  les  reliefs  ne  ferviffent 
aux  Procez  déjà  intentés  dans  le  plat  Pais ,  lesquels 
y  feront  adreffiés,   &  nuls  autres. 

XII.  Toutes  lesquelles  Lettres  devront  être  obte- 
nues du  Grand  Confeil,  excepté  les  Lettres  d'induc- 
tion fjf  relief  des  négligences  judiciaires ,  &  autres 
dont  le  Confeil  Provincial,  dés  avant  l'année  fep- 
tante  deux,  a  accordé  les  Reliefs  £5?  Requête  Civile. 

XI1L  Tous  Exécutoires  ,  &  exécutions,  quels 
qu'ils  foient,  décernés  £ï?  ordonnés  par  le  Jusdit 
Confeil  Provincial,  £j?  effectivement  commencées  on 
effectuées ,  des  Sentences  rendues  par  iceux ,  £=?  dont 
l'Execution  d'Appel  aurait  été  remife  avant  la 
Guerre ,  font  par  ces  prefentes  caffées  £;?  annullées, 
£5?  font  réputées  comme  non  accordées  ou  avenues , 
au  cas  qu'on  n'en  eût  pas  interjette  Appel  en  tems 
convenable ,  £5?  que  depuis ,  l' Appellant  n'eut  acquies- 
cé à  la  Sentence.  Et  feront  les  atteintes  y  don- 
nées reparées  comme  de  Droit  j  excepté  en  chofes 
faites  en  conformité  des  Refolutions  des  Etats  de 
Hollande  rjf  de  Zélande ,  enfemblement  prifes  le  20. 
Avril  mil  cinq  cens  feptante  deux ,  £?"  publiées  le 
vin?t-feptiéme  dudit  mois. 

XIV.  Et  s'il  arrivoit  que  dans  l'exécution  de 
quelques  Sentences  de  la  Cour  Provinciale ,  refit fian- 
ce eût  été  faite  à  l'Huiffier,  6?  qu'ainfi  l'oppofi- 
tion  en  eut  été  empêchée  par  voye  de  fait,  &  que 
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putees  comme  non  advenues  ,  fans   qu'elles  puiffent 
jamais  dans  la  fuite  être  rimifes  fur  le  tapis. 

XV.  Les  différent  qui  pourraient  arriver  entre 
les  Etats  de  Hollande  ffj  Zélande  ,  ou  entre  quelques 
Filles  ou  Quartiers  de  Hollande  rj?  les  Etats  ou 
Quartiers  de  Zélande  ,  ne  feront  pas  fujets  à  là 
Juftice  dudit  Grand  Confiil  fans  un  confentement 
préalable  des  Etats  desdites  Provinces.  Et  les  dif- 
férents qui  pourvoient  advenir  entre  les  Villes  ou 
Quartiers  de  Zélande  en  particulier  ne  feront  pas 
non  plus  fujets  à  la,  juftice  dudit  Grand  Confeil 
fans   le  préalable   confentement  des   Etats  de  Zé- 


dat  mits  defe  aenneminge  van  den  Hoogen  Raedt  van  !  par  l'acceptation  d'Appel  du  Grand  Confeil  telles  af 
Appel,  fulcke  faecken  fouden  mogen  voor  Reçht  ghe-  |  faires  polirroient  être  îirées  m   juakJ  &  K 

bracht,  ende  midts   dieu  lange  Proceflen  ,   ende  meer     .«/>«.■«■>,/*  **ï,„„   j    1  d  iJ       ■        " 

misverrtanden  daer  uyt  veroorïaeckt  worden:  dat  foo-     Pourrot*  mJtre  *  lon&  7Proce*  &  mésintelligences, 
danigc  Proceduyren ,  hoedanigh  die  fonde  mogen  we-  j  ?"*/«<«■  Procédures,  quelles  qu  elles  foient, feront  re- 
fen,  fullen  ghehouden  worden  al  of  die  niet  ghefchiet 
en  waren  ,  fonder  dat  de  felve  naemaels  meer  gheque- 
releert  fullen  worden. 

XV.  De  quellien  die  tufTchen  den  Staten  van  Hol- 
landt ende  Zeelandt,  ofte  tuffchen  eenigen  Steden  ofte 
Quartieren  van  Hollandt ,  ende  den  Steden  ofte  Quar- 
tieren  van  Zeelandt  ftmden  mogen  vallen  ,  en  fullen 
fonder  voorgaende  confent,  ende  bewillinge  van  den 
Staten  van  den  felven  Provincîen ,  niet  fubjecl  wefen 
de  Judicature  van  den  voorfz.  Hoogen  Raedt.  Ende 
de  queftien  die  tufTchen  eenige  Steden  ofte  Quartie- 
ren  van  Zeelandt  onderlinge  fouden  mogen  vallen, 
en  fullen,  fonder  voorgaende  confent  ende  bewillin- 
ge van  den  Staten  van  Zeelandt,  ende  van  Partyeiï, 
niet  fiibjéâ  wefen  de  judicatie  van  den  voorfz.  Hoo- 
gen Rade. 

XVI.  Eride  en  fal  oock  den  Raedt  Provinciael  niet 
vermogen  ter  executie  te  leggen  eenige  hare  Sententien 
tufTchen  eenige  Steden  van  Zeelandt  tereenre,  ende 
andere  Provincîen  ofte  Steden  ter  andere,  ofte  tus- 
fzhen  den  voorfz.  Steden  van  Zeelandt  onderlinge  ge- 
wefen,  ofte  te  wyfen,  fo  verre  daer  van  geappelleert 
is,  of  gheappelleert  fal  worden:  nochte  oock  eenige 
Sententien  by  benluyden  gewefen  ,  tôt  voordeel  van 
den  geenen  die  den  voorfz.  Raedt  van  Appel  niet  on- 
derworpen  ofte  fubjeft  en  zijn(  daer  van  d'executie, 
volgende  de  Inftru&ie  van  den  felven  Raedt,  fouden 
mogen  vallen,  ten  ware  fy  hen  ter  dier  faecke  fubmit- 
teerden  der  Judicature  van  den  voorfz.  Hoogen  Raedt, 
met  bewillinge  van  haere  Overigheyt,  ofte  midts  ftel- 
lende  cautie  voor  't  ghewijsde  van  den  Hoogen  Raedt, 
den  felven  Rade  fubjeâ. 

XVII.  Ende  alfoo  toi:  gôet  beleyt,  kennifle  ende 
dire&ie  van  de  faecken  die  uyt  Zeelant  ter  Judicature 
van  den  voorfz.  Hoogen  Raedt  fullen  komen,  goet 
ghevonden  is  dat  eenige  ter  denominatie  van  den  Sta- 
ten van  Zeelandt  in  den  felven  Raedt  fullen  worden 
ghecommitteert  ,  foo  fullen  de  Staten  van  Zeelant 
eerftdaegs  procederen  tôt  nominatie  van  fes  gequalifi- 
ceerde  Perfoonen ,  den  Hoogen  Raedt  aengenaem  we- 
fende, waer  uyt  by  Syne  Excel lentîe  twee  ghekoo- 
ren  ende  in  den  voorfz.  Raedt  ghecommitteert  fullen 
worden., 

XVlïI.  Ènde  aïs  een  van  de  voorfz.  Raden  komt 
t'overlyden,  ofte  (ijnen  ftaet  te  verlaten  ,  foo  fal  by 
den  Staten  van  Zeelandt  nieuwe  nominatie  van  drie 
ghequalinceerde  Perfoonen  ,  in  der  manieren  vooren 
verhaelt ,  worden  ghedaen  ,  daer  uyt  een  verkooren 
ende  ghecommitteert  fal  worden:  Ende  van  gelijcke, 
als  een  van  dcHeeren  tegenwoordelijck  in  den  voorfz. 
Raedt  wefende,  fal  komen  te  overlyden,  ofte  fîjnen 
ftaet  te  verlaten,  (11 11  en  by  den  Staten  van  Hollandt 
drie  gequaliriceerde  Perfoonen,  den  voorfz.  Raedt  aen- 
genaem wefende,  worden  genomineert,  omme  daer 
uyt  een  gekooren,  ende  gecommitteert  te  worden, 
als  vooren. 

X  I X.  Ende  tôt  de  andere  Officien  van  den  Officiers 
den  voorfz.  Raedt  dienende,  daer  van  nominatie  plaet- 
fe  heeft,  fullen  de  Staten  van  Hollandt  totte  écrite  drie 
vacerende  Officien  nominatie  van  drie  Perfoonen  doen, 
ende  de  Sraten  van  Zeelandt  van  het  vierde  :  Ende  fal 
de  felve  forme  van  nominatie  fulex  worden  geconti- 
nueert,  fùo  laiige  die  van  Zeelant  onder  't  Reffort  van 
den  voorfz.  Raedt  fullen  ftaen. 

XX.  Ende  fullen  voorts  in  aile  andere  faecken,  de 
Staten,  Steden,  Leden  ende  Ingefetenen  van  Zeelandt 
voor  den  voorfz.  Hoogen  Raedt,  alfulcke  Privilegien, 
Preëminentien ,  Prerôgativen  ,  Gerechtigheden  ende 
Verfchooningen  genieten,  ghelijck  de  Staten,  Steden, 
Leden  ende  ingefetenen  van  Hollandt,  voor  den  fel- 
ven Raedt  zijn  genietende. 

XXI.  Item,  op  dat  't  beleyt  van  de  Juftitie,  ende 
d'executie  van  de  Sententien,  by  den  voorfz.  Hoogen 
Raedt  te  ftreeken,  ende  te  gheven,  ghevoeghlijck  en- 
de tôt  minder  koften  van  Parthye  foude  mogen  over 
gheheel  Zeelandt  lîjn  treyn  ende  hàer  efteà  forteren, 
fullen  naer  ouder  obfervantie,  bînnen  der  Stadt  Mid- 
delburgh  refideren  twee  Deurwaerders,  ende  een  bin- 
nen  de  Stadt  Zierickzee,  die  de  Citatien  ,  dachvaer- 
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XVI.  Le  Confeil  Provincial  ne  pourra  pas  jioti 
plus  mettre  à  exécution  quelques-unes  de  fes  Senten- 
ces rendues  entre  quelques  Villes  de  Zélande  d'une 
part,  &?  les  autres  Provinces  ou  Villes  d'autre;  ou 
rendues  ou  à  rendre  entre  les  fusdites  Villes  de  Zé- 
lande en  particulier,  en  cas  qu'Appel  en  fit  déjà, 
ou  pourrait  être  interjette:  ni  non  plus  aucune  Sen- 
tence rendue  par  lui,  au  profit  de  ceux  qui  par  Ap- 
pel ne  font  point  fournis  audit  Confeil  dont  il  écher- 
rait exécution  félon  F Inflrubiion  dudit  Confeil,  à 
moins  qu'à  cet  égard  elles  ne  fe  foûmettent  à  la  Ju- 
risdiclion  dudit  Grand  Confeil,  avec  le  confentement 
de  leurs  Souverains,ou  en  donnant  caution  pour  ce  qui 
aura  été  décidé  par  ledit  Grand  Confeil,fujet  à  icelui. 

XVII.  Et  comme  pour  la  bonne  conduite,  con- 
noiffance,  £jf  direclion  des  chofes  qui  de  Zélande 
viendront  pardevant  ledit  Grand  Confeil  il  efl  jugé 
à  propos  qu'il  foit  député  quelqu'un  audit  Confeil  à 
la  nomination  des  Etats  de  Zélande  $  lesdits  Etats 
de  Zélande  procéderont  au  premier  jour  à  la  nomi- 
nation de  fix  Perfonnes  qualifiées  qui  feront  agréa- 
bles audit  Grand  Confeil,  dont  fon  Excellence  en 
choifira  rj?  députera  deux  au  flisdit  Confeil. 

XVIII.  Et  quand  quelqu'un  dudit  Confeil  vien- 
dra à  mourir  ou  à  perdre  fa  dignité $  les  Etats  de 
Zélande  feront  une  nouvelle  nomination  de  trois  Per- 
fonnes qualifiées  en  la  manière  fusmentionnêe ,  dont 
un  fera  élu  fj?  député.  Et  femblablement  quand 
quelqu'un  des  Seigneurs  qui  font  à  prefent  dans  ledit 
Confeil  viendra  à  mourir  ou  à  quitter  fa  dignité 
les  Etats  de  Hollande  nommeront  trois  Perfonnes  de 
qualité  requife  &  agréable  audit  Confeil,  pour  en 
être  élue  &  députée  une  audit  Confeil ,  comme 
deffus. 

XIX.  Et  quant  aux  autres  Charges  des  Officiers 
fervans  audit  Confeil,  ou  la  nomination  a  lieu,  les 
Etats  de  Hollande  auront  la  nomination  aux  trois 
premières  places  vacantes,  &  les  Etats  de  Zélande 
à  la  quatrième.  Et  la  fusdite  forme  de  nomination 
fera  continuée  tant  q'ue  ceux  de  Zélande  feront  du 
Reffort  dudit  Confeil. 

XX.  Et  en  outre  $  en  toutes  les  autres  a  faires, les 
Etats,  Villes,  Membres  £5?  Habit  ans  de  Zélande 
jouiront  pardevant  le  fusdit  Grand  Confeil  de  tous 
les  Privilèges,  Prééminences,  Prérogatives ,  Droits 
fj?  Immunitcz  comme  les  Etats,  Villes, Membres  fjf 
Habitans  de  Hollande  en  jouiffent  pardevant  le  Con- 
feil fusdit. 

XXI.  Item  afin  que  la  conduite  de  la  Juftice  ^ 
rj?  l'exécution  des  Sentences  qui  feront  données  par  le 
fusdit  Grand  Confeil,  puiffent  for  tir  convenablement 
leur  effet  par  toute  la  Zélande  aux  moindres  frais 
des  Parties ,  reftderont ,  félon  l'ancienne  obfervance , 
dans  la  Ville  de  Middelbourg  deux  Huiffters ,  rj?  un 
dans  la  Vills  de  Zierickzee ,  qui  pourront  faire  les 
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*  I  87.  executeren,  onder 't  falaris  van  elck  Exploiflt  >*  loce 
J  Wnnen  de  Stade  haerder  retidemie ,  tôt  twaelf  ftuy  vers , 

ende  buyten  de  Stadt  twintich  ftuvvers.  Ende  en  ful- 
len niet  meer  dagen  reeckenen  dan  fy  befoigneren, 
nemende  in  't  reyfen  vijf  mylen  voor  een  dach-gek, 
fonder  te  mogen  eenige  vacatien  reeckenen  by  for- 
£van  re^fen  van  de'n  Hage  tôt  Zeelandt,  nochte 
van  Zeelandt  tôt  in  den  Hage,  b  yvende  met  te  m.n 
Parthve  vrv  een  ander  Deurwaerder  te  ghebruyeken 
t'fiinen  kofte,  maer  fullen  de  Commiffarifen  van  den 
voorfz  Raedt,  reyfende  in  Commiffie,  Deurwaerders 
mogen'  ghebruyeken  tôt  haerlieder  ghehefte  ende  dis- 
cretie, 

XXII  Onder  aile  weicke  Condttien  énde  Reftrio 
tien  ende  vorder  Preëminentien  ende  Prerogat.ven ,  al  s 
de  Staten,  Stenden  ende  Ingefetenen  van  den  Lande 
van  Zeelandt,  ende  fonderlinge  de  Stadt  ende  Ingefe- 
tenen  van  Middelburgh  ,  ende  Junsdict.e  der  felyer , 
van  oudts  gehadt,  genooten  ende  gheobferveert  heb- 
ben,  ofte  fouden  vermogen  te  obferveren  voor  den 
Grooten  Raedt  tôt  Mechélen,  fullen  de  felve  ftaen 
onder  't  Reflbrt  ende  Judicature  van  den  voorfz.  Hoo- 
gen Raedt,  in  allen  Proceffen,  faecken ,  queftien  ende 
différente!!  ,  die  alrede  ghewefen  ende  by  Appellatie 
gefuspendeert  ïijn.ofte  by  Relief  d'Appel  noch  litigieux 
lemaeckt  fullen  worden,ende  andere  daer  van  blijcken 
El  lad  omme  te  appelleren  den  Procureurs  gegeven 
tezijn,  ende  dat  niet  geacquiesceert,  orte  de  executie 
van  dièn  niet  geadmitteert  en  is,  met  jegenftaende  de 
Executorien  daer  toe  gedecerneert,  ofnieuwe :Senten- 
tien  by  continuatie  daer  nae  gevolght  zijn,  midtsgaders 
die  binnen  drie  naeftkomende  Jaren,  ende  met  langer, 
uvt  de  Provincie  van  Zeelandt  ghevallen,  ende  noch  te 
vallen  by  den  Raedt  Provinciael  gewefen  fullen  wor- 
den  ofte  die  immédiat  aen  den  Hoogen  Raedt  gheap- 
pellèert  ofte  gereformeert  fullen  zijn  :  Ende  of  die  bin- 
nen den  voorfz.  tijdt  van  drie  Jaren  niet  en  fullen  kon- 
nen  werden  getermineert,  fullen  nochtans  in  ghevalle 
die  binnen  den  voorfz.  tijdt  voor  den  voornoemden 
Hoogen  Rade  betogen  zijn,  by  den  felven  ooek  nae  de 
drielaren  beleyt,  getermineert  ende  gheuytet  mogen 
worden,  ende  forteren  hun  effett  ende  behoorlijcke 
executie,  fonder  prejudicie  ,  nochtans  in  ailes  ghelijck 
in  't  eerfte  Articule  van  defen  begrepen  is. 

XXIII.  Refertferende  de  interpretatie ,  ampliatie  en- 
de alteratie  van  defen, aen  den  Staten  van  Hollandt  en- 
de Zeelandt,  omme  by  ghemeene  advyfe  ende  bewil- 
liuge  daer  inné  te  doen  ,  gelijck  fyluyden  tôt  vorderin- 
ge  van  de  Juftitie ,  ende  dieflft  van  de  Landen ,  ende  In- 
gefetenen  vati  dien  bevinden  fullen  te  behooren. 

XXI V.  Ende  fal  vân  dit  Tra&aet,  alomme  daer  't 
Van  noode  wefen  fal,  den  Ingefetenen  van  Hollandt 
ende  Zeelandt ,  by  Publicatie  advertentie  gedaen  wor- 
den, omme  te  mogen  verheffen  ende  vervolgen  hare 
Appèllatien  aen  den  voorfchreven  Raede  alreede  ghe- 
înterjeâeert,  ende  namaels  te  interjefleren,  in  confor- 
mité van  de  Ordonnance  ende  lnftrudtie  van  den  fel- 
ven Hoogen  Raedé,  defen  Traâaet  niet  contrarieren- 
de  Behoudelijck  dat  de  fatalia  van  de  gheinterjeéteerde 
Appèllatien  niet  en  fullen  beginnen  te  loopen,  dan  nae 
de  expiratie  van  twee  Maenden  naer  dat  de  voorfz. 
Publicatie  fal  wefen  gedaen. 

Aldus  gedaen  ,  getra&eert ,  geaccordeert  ende  ver- 
dragen  in  's  Graven-Hage  ,  den  derden  Augufti  in  't 
Jaer  duyfent  vijf  hondert  feven  en  tachtigh,  tuiTchen 
de  Heere  Staten  van  Hollandt ,  ende  den  Gedeputeer- 
den  Heere  Staten  van  Zeelandt ,  naer  voorgaende  com- 
municatie  ende  Conferentie  daer  op  gehouden  metten 
Heeren  Prefident  eride  Raden  vari  den  Hoogen  Rade  : 
Ende  tôt  beveftinge  van  defen,  is  ter  Ordonnance  van 
den  Heeren  Staten  van  Hollandt  defen  onderteeckent 
by  heurlieder  Secretaris,  ende  befegelt  met  haerlieder 
gewQonlijcke  Zegel  :  Ende  van  wegen  dçri  Staten  van 
Zeelandt  ondergeteeckent  by  heurlieder  Gedeputeerde, 
die  aengenomen  ende  belooft  hebben  defen  mede  te 
doen  onderteeckenen  by  den  Penfionaris,  ende  beZe- 
gelen  met  den  Zegel  van  den  Staten  van  Zeelandt. 
Onder  ftondt  ghefehreven  ,  ter  Ordonnantie  van  den 
Staten  van  Hollandt.  Onderteeckent,  G.  DE  Rech- 
ïere.    Ende  hebbende  daer  beneffens  een  opgédruckt 

Zegel, 


Citations ,  Ajournemens  £j?  autres  Exploits.  Et  auffi 
exécuteront  les  fusdites  Sentences  far  la  Zélande 
fous  le  falaire  de  chaque  Expiait  donné  dans  le  lieu 
de  leur  refidence  de  douze  fous ,  £5?  de  vingt  fous 
pour  ceux  donnez  dehors:  Et  ils  ne  conteront  pas 
plus  de  jours  que  ceux  auxquels  ils  exploiteront  $ 
prenant  en  voyage  cinq  lieues  pour  un  jour  ,  fans 
pouvoir  compter  aucune  vacation  par  forme  de  voya- 
ge de  la  Haye  en  Zélande ,  ni  de  Zélande  à  la  Hayet 
demeurant  pourtant  en  la  liberté  des  Parties  de  fè 
fervir  d'un  autre  Huifficr  à  leurs  dépens  ;  mais  les 
Commiffaires  du  fusdit  Confeil,  allant  en  Commis- 
fion ,  pourront  fe  fervir  d'HuifJîers  félon  leur  vo- 
lonté £5?  discrétion. 

XXII.  Sons  toutes  lesquelles  Conditions  &  Res- 
trictions ,  &  autres  Prééminences  £<?  Prérogatives  j, 
comme  ks  Etats ,  Filles,  &  Habitans  des  Pais  de 
Zélande,  (3  particulièrement  la  Fille  de  Middel- 
bourg  £5?  Jurisdiclion  d'icelle  ont  eu ,  joui  £5?  obfer- 
vé  d'ancienneté ,  ou  pourvoient  encore  obferver  par 
dei)ant  le  Grand  Confeil  de  Matines ,  ils  repartiront 
à  la  Juflice  duclit  Grand  Confeil ,  dans  tous  les  Pra- 
cez,  affaires,  queftions^  &  différons,  qui  font  dé- 
jà jugés ,  ou  qui  font  farcis  par  Appel,  ou  qui  fe- 
ront encore  litigieux  par  V Appel,  ou  autres  dont  il 
apparoitra  de  li  charge  cl' 'appellera  £5?  auxquels  on 
n'aura  pas  encore  acquieffé  par  après  ,  ou  dont 
V exécution  n'efl  pas  admife,  nonobstant  les  Exécu- 
toires qui  en  auraient  été  décernez,  ou  que  nouvelle 
Sentence  s'en  fût  enfuiviè  par  continuation  de  Pro- 
cédure,  enfemble  celles  qui  dans  les  trois  premières 
années ,  £5?  non  plus  j  &  en  chofes  arrivées  dans  la 
Province  de  Zélande  &  à  arriver,  auront  été  ren- 
dues par  le  Confeil  Provincial,  ou  dont  on  aura  ap- 
pelle immédiatement  au  Grand  Confeil;  Et  fi  elles 
ne  pouvaient  être  terminées  dans  le  fusdit  tems  de 
trois  ans,  elles  pourront  néant  moins  être  terminées 
y  finies  par  ledit  Grand  Confeil  au  cas  que  dans  le 
fusdit  tems  la  chofe  ait  été  amenée  par  devant  laij 
£<?  fortiront  leur  effet  £s?  exécution  convenable ,  fans 
préjudice  pourtant  en  tout ,  comme  il  efi  contenu  dans 
le  premier  Article  des  prefentes. 

XXIII.  Refervant  l'interprétation,  amplifica- 
tion ou  changement  à  ces  prefentes  aux  Etats  de  Hol- 
lande £î?  Zélande,  pour  y  procéder  par  commun  ad- 
vis  {3  confentement ,  comme  ils  le  trouveront  être 
convenable,  tant  à  l'égard  de  la  'Juflice  que  du  fer- 
vice  des  Pais  13  Habitans  d'iceux. 

XXIV.  Et  par  tout  ou  il  fera  neceffaire ,  fera 
du  prefent  Traitté  donné  connoiffance  aux  Habitans 
de  Hollande  £s?  de  Zélande  par  la  Publication,  pour 
pouvoir  relever  leur  Appel  £5?  pourfuivre  celui  qu'ils 
aur oient  déjà  interjette,  audit  Confeil,  ou  interjet- 
roient  ci-aprés;  en  conformité  de  l'Ordonnance  £^ 
Injirublion  du  fusdit  Grand  Confeil,  non  contraire 
à  ce  \traittê ' ,finon  que  le  tems  des  interjeclions  d'Ap- 
pel ne  commencera  à  courir,  qu'après  les  deux  mois 
expirez  de  la  Publication  fusdite* 

Ain  fi  fait,  traitté  &  accordé  à  ld  Haye  le  $• 
Août  l'an  if87-  entre  Meffteurs  les  Etats  de  Hol- 
lande 13  les  Députez  des  Seigneurs  Etats  de  Zélan- 
de ,  après  préalable  Communication  £5?  Conférence 
tenue  à  ce  fujet  avec  lès  Prefident  £s?  Confeillers  du 
fusdit  Grand  Confeil;  Et  pour  Confirmation  des 
prefentes  fur  l'Ordonnance  desdits  Etats  de  Hollan- 
de ,  ont  icelles  été  fignées  par  leur  Secrétaire  &  fcel- 
lêes  de  leur  Sceel  ordinaire.  Et  fignées  de  la  part 
des  Etats  de  Zélande  par  leurs  Députez,  qui  fe 
font  chargez  &  ont  promis  de  les  faire  auffi  figner 
par  le  Penfionaire  13  fceller  du  Scel  des  Etats  de 
Zélande.  Et  deffous  était  écrit  par  Ordonnance  des 
Etats  de  Hollande.  Signé ,  C.  de  Rechte- 
ren.     T  ayant  outre  cela  un  Sceau  imprimé  en 
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DÛ     DROIT    DES     GENS. 


kNNO  Zegel,în  roodeti  Waffche.  Daer  beneffens  ftondt  noch 
gefchreven  :  Deur  Commiffie  van  deu  Staten  van  Zee- 

So/t  landt.  Ende  onderteeckent,  LAVKttfTiv S  Mo CK, 
Nicolaes  Willem  Symonssoon,  1.  van- 
D  e  R  B  £  K  E,  Daer  onder  front  noch  gefchreven  :  De 
Staten  van  Zeelandt  bverlefen  hebbende  't  voorfz.  be- 
foigneerde,  ende  daer  op  gehoort  't  rapport  van  hunne 
voorfz.  Gedeputeerde,  hebben  't  felve  geapprobeert , 
ende  approberen  by  defen ,  mette  Aéïe  van  den  feven- 
thienden  Julij  leftleden,  gerefumeert  den  derden  defer, 
hebbende  conform  de  voorfz.  ghelofte,  dit  doen  teec- 
kenen  by  hunnen  Penfionaris ,  ende  fegelen  met  hun- 
nen  Zegele  ter  faeckeri ,  den  derthienden  Augufti  vijf- 
thien-hondert  ende  feven  en  tachtigh.  Onder  ftondt 
gefchreven,  ter  Ordônnantie  van  den  Staten  voor- 
hoemt.  Byray,  en  onderteeckent  C.  Roels.  Ende 
befegelt  met  een  opghedruckt  Zegel  in  rooden  Was- 
fche.  Noch  meer  onderwaert  ftondt  gefchreven  :  Op 
huyden  den  feften  Oétobris  15-87.  is  in  de  Audientie 
Van  den  Hoogen  Rade  in  Hollandt,  ter  prefentie  van 
den  Suppooften  van  den  voorfz.  Rade  gepubliceert  't 
voorfz.  Tradtaet  ende  Verdrach,  ten  eynde  een  yege- 
lijck  hem  daer  naer  foude  hebben  te  reguleren.  Ende 
ivas  onderteeckent ,  I.  W  A  G  E  w  I  J  N  S. 


ij87. 


Cire  rouge.     Et  dejfous  était  encore  écrit ,  par  Corn-  AnNQ 
mijjlon  des  Etats  de   Zélande  ;  Et  figné ,  L  a  u- 
rens    Mock,    Nicolas  Guillaume 
Symonsson,  J.  vander  Beke.    Deffbus 
étoit  encore  écrie  ;  Les  Etats  de  Zélande  ayant  là 
ce  que  deffus  ;  rjf  ouï  là-dejfus  le  rapport  de  leurs 
fusdits  Députez ,  Vont  approuvé  £5?  l 'approuvent  par 
'ces  pre fentes,  avec  V  Acle  du  dix  -  feptiéme  Juillet 
dernier,  refumé  le  troiziéme  du  prefent  mois,  ayant 
conformément  à  la  fusdite  promeffe  fait  Jigner  ces 
prefent  es  par  leur  Penfionnaire,  cj?  fceller  de  leur 
Sceau  le  11.  d'Août  mil  cinq  cens  &  quatre -vingt 
fept.  Et  oit  écrit  au-dejfous ,  par  Ordonnance  des  Etats 
fusdits.     Par  moi,   &    figné    G,  Roels.     Et 
fceellé  d'un  Sceau  imprimé  en  Cire  rouge;  Et  en- 
core plus   bas   était  écrit  :   Cejourdhui   le  fixiéme 
Oiïobre  15-87.  en  VAudiance  du  Grand  Confeil  en 
Hollande  en  prefence  des  Officiers  dudit  Confeil  a 
été  publié  le  fusait  Trait  té  &  Accord,  afin  qu'un 
.chacun  ait  à  s'y  régler.  Et  étoit  figné, J.  Wa- 
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ccx. 

jiÀoût.  Ptttla  Couvent  a  inter  Sénat  um  fjf  Ordines  Regni 
Poloni*,  ac  Magni  Ducatus  Lithua- 
N 1  m  ,ab  una ,  rj?  Sigismundum  Suecorum 
Principem  in  Regem  Polonite  eleclum  ab  altéra 
parte;  quibus^ prœter  folitas  Pacliones,cautum  eft 
de  futur  a  Succeffone  Si.gismundi  fj?  Libe- 
forum  ejus  masculorwm  primogenitorum  in  Regno 
paterno  Suecico ,  nec  non  de  rejlitutione  Livoniae 
partis  per  Johannem  Regem  Suecia  occu- 
pa/a ad  Regnum  Poloniœ  fienda.  Aclum  in 
Campo  ad  Varfaviam  in  Comitiis  Ëleclionis  die 
ip.  Augtifli  1587.  Cum  Ejusdem  S 1  gis- 
mu  N  d  1  Régis  Ratification  &  Confirmatione , 
Data  Cracoviœ  in  Conventu  Coronationis  die  zj. 
Decembris  ifSj.  [Conititucie  Statuta ,  y 
Przywileie  od  Roku  Panskie0.  iffo.  âz  do 
Roku  1637.  pag.  4p.] 


STgismundu S  Tertius,  Dei  gratia  Rex  Poloniae , 
Magnus  Dux  Lithuaniae  &c.  nec  non  eadem  gratia 
Suecorum,  Gottorum  Vandalorumque  proximus  Prin- 
Ceps  Hsereditarius ,  &  futurus  Rex  Magni  Principatus 
Fin'andia;  &c.  Hsres.  Significamùs  prœfentibus  Lite- 
risnoftris,  quorum  intereft  univerfîs  &  fingulis;  quod 
fublato  ex  hac  vita  Sereniff.  olim  pis  memoria;  Stepha- 
$io,  Deî  gratia  Rege  Poloniae  &  Magno  D.  Lit.  cum 
Serenîflirrius  Dominus  Foannes  Tertius  Dei  gratia  Sue- 
corum Rex  Magnus  Dux  Finlandiae  &c.  &  Dominus 
Parens  nofter  obfervandiflimus  ,  Nosque  etiam  una 
mififfermis  ad  Status  &  Ordines  Regni  Poloniae,  & 
Magni  D.  Lit.  Magnificos ,  Ericum  Sparde  Sundby 
Regni  Suecia:  Confiliarium  &  Procancellarium  ,  Gu- 
bernatorem  &  Legiferum  Ducatuum  Vesmanniae,  Da- 
lecarliae,  &  Montanorum,  &  Ericum  Brahe,  Comi- 
tem  Vilïngsburgenfem,&  Baronem  Lintholmen:  Aulae 
Magiftrum,  Oratores,  &  Commiffarios  noftros  qui  in- 
ter alia  Mandata  fibi  commiffa  de  Nobis  in  Regem  as- 
fumen:  cum  Ordinibus  agerent;  prospereque  fucceffis- 
fet  ut  divini  Numinis  inftinclu  in  Comitiis  generalibus 
Eleéïiônis  Régis  ad  Varfaviam  habitis,  Ordines  Regni 
Poloniae  &  Magni  Duc.  Lithuaniae  nos  Regem  creas- 
fent  certis  Conditionibus  &  Articulis, inter  eosdem  Or- 
dines &  Oratores,  Sereniff.  Parentis  noftri,  Noftros- 
que  ibidem  conftitutis  iritervenientt'bus  ;  quorum  qui- 
dem  ténor  de  verbo  ad  verbum  fequitur,  &  eft  talis. 

Articuli  Paélorum  Conventorum  inter  IlluftriiT.  Se- 
natum,  &  Ampliffimos  Status  &  Ordines  înclyti  Regni 
PolonisE,ac  Magni  Duc.  Lithuaniae,  ab  una,&  Magni- 
ficos ac  Generofos,  Dominum  Ericum  Spar,  Domi- 
nuin  de  Sundby  Regni  Suecix  Confiliarium  &  Procan- 
cellarium ,  Gubernatorem ,  &  Legiferum  Ducatuum 


Vesmànniœ,  Dalecarlia;,  &  Montanorum  ;  Et  Ericurri 
Brahe  Comitem  Viiïngsburgenfem,&  Baronem  Lintho- 
menfem,  Aula;  RegiWMagiftrum.Serenilfimorum  Prin- 
cipum  Dominorum  Joannis  Tertii,  Dei  gratia  Sueci'33 
Régis  &c.  ejusque  Majeftatis  Filii  Chariffimi  Sigis- 
mundi ,  eadem  gratia  ejusdem  Regni  ccererorumque 
Principatuum  Succefforis  nunc  vero  Eleéti  Polonise Ré- 
gis &c.  ad  eosdem  Status  &  Ordines  Regni  miiïbs  O- 
ratores ,  parte  ab  altéra. 

Cum  voluntate  Divina  Reges  &  Régna  conftituente 
de  unanimi  fententia  atque  libero  aftenfii  omnium  Sta- 
tuum  atque  Ordinum  inclyti  hujus  Poloniœ  Regni 
Magnique  Ducatus  Lit.  ac  esterarum  Provinciarum  ad 
ipfum  Regnum  pertinentium  memoratus  Serenifllmus 
Princeps  Dominus  Sigismundus  eifet  in  Regem  Polo- 
niae, atque  eundem  Magnum  Ducem  Lithuaniae  ,  ac 
caeterarum  Regni  Provinciarum  Principem  &  Domi- 
num libéré  eleélus  &  publiée  declaratus  ;  adeflent  au- 
tem  cum  ipfius  didti  Sueciœ  Régis  tum  quoque  com- 
memorati  Eleéti  Poloniae  Régis  Sigismundi  Nuntii  fu- 
pra  nominati ,  cum  plena  ac  fufficienti  Poteftate,  ab 
ipfarum  Majeftat.  hue  ad  Status  &  Ordines  in  optio- 
nem  Regni  miffi  ;  eum  lis  pro  falute  &  incolumitate 
hujus  Regni,  ac  totius  Reipublics  Chriftianae,  certa 
Paâa  feu  CoDditiones  îpfis  Sereniff.  Principibus  per  dic- 
tos  Oratores  eas  fponte  offerentibus,  exteris  autem  à 
Statibus  Regni  expeditis,  utrinque  inita  &  fancita  funt, 
in  hune  qui  fequitur  modum. 

Primo,  ante  omilia,  ut  dum  Sereniffirrius  Dominus 
Joannes  Tertius  Sueci®  Rex  vivet,  &  Societas  fit  con- 
tra finitimos  utriusque  Regni  hoftes  eade/mque  jureju- 
rando  confirmetur.  Mortuo  verô,  quod  diutilïîme  Deus 
différât,  eodem  Sereniffimo  Sueciae  Rege,  hase  Con- 
fœderatîo  atque  Societas  maneat  :  Sigismundus  vero 
Eleftus  Poloniae  Rex,  jure  Succelîionis  Regno  Sueciae 
potietur.  Deïncepsque  omnesLiberi  ejus  masculi  primo 
geniti,quos  Deo  volente  fusceperit.  Secundo  genitis  ve- 
ro,fortes  iil  Suecia,  juxta  Conftitutiones  Regni  Sueciae 
affignabuntur.  Filiabus  autem, Dotes  ab  utriusque  Regni 
Ordinibus,  more  inftitutoque  priftino  Regni  Polonïx, 
conferentur.  Eo  cafu  vero  Sereniffnnus  Rex  Polonicas 
res  non  negliget;ac  fi  forte  res  praefentiam  ejus  aliquando 
defiderarent,ut  eo  fefe  conferreliberum  fitcumconfenfii 
omnium  Ordinum  Regni, &  Magni  Ducatus  Lithuanix. 
Item ,  Livonias  partem,quamSerenilIîmus  Sueciae  Rex 
nunc  poffidet  ad  reliquum  Corpus  Livoniae,  Regnum 
Poloniae,  &  Magnum Ducatum  Lithuani-E  ad|ungere  & 
incorporare  tenebitur  :pro  quo  ut  Serenifllmi  RetrisLe- 
gati  fpoponderunt ,  ita  Sereniflïma  etiam  Anna  Résina 
Poloniae  cavit  cavetque  omnibus  bonis  fuisjtarn  in  Reg- 
no Neapolitano  ac  Ducatu  Baren.  &  Rolanen.  Duoa- 
naque  Foggia  conftitutis  dum  in  Dote,  ac  contra-Do- 
te,  fummisque  atque  in  unîverfum  ,  bonis  omnibus, 
tam  mobilibus  quam  immobilibus  intra  &  extra  Reg- 
num conftitutis. 

Item.  Claffem  â  rebus  omnibus  inftruclam  ,  ufibus 

Regni  Poloniœ  &  Magni  Ducatus  Lithuaniae,  fua  im- 

penfa  adhibebit  nec  pro  neccflltate  Regni  Poloniae  & 

Rrr  3  Magnî 


470 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO    Magni  Ducatus  Lithuante,  rem  Mari  gerere  inter- 

0  mittet. 
1 %  0/.  Item.  Tormentorum  belHcorum  vim  non  exiguam 
neceffitatibus  Regni  Polonise  &  Magnî  Duc.  Lithuani» 
exigentibus,  maxime  amerri,  fi  aliquando  vel  Novo- 
gardiam  vel  Plescoviam  vel  Smolensciam  oppngnare 
vifumfaerit,  omnia  ad  eam  rem  cùin  tormenta,  tum 
pulveres,  atque  globos  neceffarios  ,  e  Regno  Sueciœ 
fuis  fumptibus  fuppeditabit. 

Pecuniam  Anno  millefimo  quingentefimo,  fexagefi- 
mo  primo,  Divo  Sîgismundo  Aùguito  Régi  mutuo  da- 
tam  condonabit,  fïmiliter  omnia  jura,  débita  atque  ac- 
tiones  fi  qus  quocunque  modo,  aut  nomine,  adverfus 
Regnum  Poloni»  vel  Magnum  Duçatum  Lithuania, 
ad  fe  pertinent ,  remittet,  tollet,  &  in  iis  renuticiabit. 
Extra  Regoum  etiam  de  cer'tis  bonis  ac  furrimis  penho- 
nibus  Neapolitanis ,  e  Baren.  ac  Rofanénfi  Ducatu,nec 
non  Duoana  Foggia ,  pro  rata  fua  portione  ,  cum 
Regno  Polonis  &  Mag;  Duc.  Lien,  cedet. 

Tormenta  bellica  Mofcho  ad  Vendam  commumbus 
Copiis  erepta,  quœ  eorum  ad  fe  pertinent,  Regno  & 
Magno  Ducatui  condonabit. 

Quinque  Arces  in  finibus  locis  opportunis  ex  arbi- 
tHo  Ordinum  extruet ,  rebusque  neceifariis  omnibus 
fuo  fumptu  providebit. 

Recipiunt  etiam  &  fpondent  iidem  Oratores,  no- 
mine Sereniffimi  Régis  Electi,  eum  hic  fecum  ad  habî- 
tandum  nullos  peregrinos  homines  adducturum  prsster 
paucos  quorum  opéra  in  Minifterio  Domeftico  utere- 
tur;  quos  tamen  pofiea  brevi  remittet,  perfolutis  illis 
Stipendiis  de  fuo.  Cum  vero  Succeffionem  Suecias 
Regni  adierit  Confiliarios  &  Officiales  ejus  Regni,,  qui 
ad  eum  venient  nullis  Regni  Polonias,  &  Magni  Du- 
catus  Lithuanix  Confiliis,negotiis,interceffionibus,  pro- 
motionibus  adhibebit,  aut  iis  fe  immifceri  patietur, 

Cultodiam  etiam  Corporis  fui  non  niii  ex  indigents 
hujus  Regni  &  Magni  Duca.  Lit.  habebit  eodem  modo 
Pnefectum  Satelitii'ejus.  Nullas  etiam  pofTeffiones  & 
Dignitates  vel  Officia  illis  concedet;  fed  tantum  indi- 
genis  Regni  Polonis,  &  Magni  Duc.  Lit.  juxta  Sta- 
tuta  Regni  ;  in  eos  verb  qui  contra  prsemilTa  venerint , 
aut  fe  aliquibus  earum  rerum  immiscuerint ,  fecundum 
proceffum  qui  circà  Coronationem  exhibebitur  proce- 
dere  licebit. 

.  Curabit  Sereniffimus  Rex  ut  débita  Stipendia  Livo- 
nise  ,  Militibus  prsfidiariis  &  Cohorti  Volfciana; ,  in 
Arce  Camenecen.  tempore  Re-;ïs  Stephan.  conflata 
folvantur  :  deque  ea  re  cum  Ordinibus  Regni  &  Magni 
Ducatus  Lithuanien  in  Conventu  Coronationis  delibe- 
rabit. 

Confoederationem  inter  diffidentes  de  Religione  non 
folum  Juramento,  uti  à  Sereniffimis  Henerico,Stepha- 
no,  Regibus  Polonix  &  Prsedecelloribus  factum  eft, 
confervabit;  verum  etiam  proceffum  &  exequutionem 
utrique  Parti  fervientem,  contra  violatores  ejus  obla- 
tam  ,  fub  Juramento  obfervabit;  &  ut  ab  Ordinibus 
Regni  quam  primum  inftituatur,  fedulô  curabit. 

Débita  qus  Uluftris  &  Magnificus  Dominus  An- 
dréas Cornes  in  Tenczin  Palat.  Cracovien.  &  Capita- 
neus  Hrubieszovien  Zatorienque  in  Milites  contraxit; 
tum  quoque  quse  Magnificus  Dominus  Georgius 
Mniszek  Caftel  Radom.  &  Capitaneus  Sanocen.  So- 
calienque;  Generofi  etiam  Nicolaus  Zebrzdowski  Sta- 
bulî  Regni  Prœfeétus  in  prxfidiarios  Cracovien.  &  Sce- 
pufien:  Arcium  contraxerunt,  perfolvet.  Ac  item  ad 
defenfionem  Regni  quavis  ex  parte  intérim  dum  Cra- 
coviam  advertat,  faciendam  fumptum  omnem  neces- 
farium  fuppeditabit:  &  fi  quae  débita  pro  comparando 
&  retinendo  in  eum  ufum  Milite  ac  apparatu  bellico 
contrahentur  bona  fide  in  Coronatione  perfolvet. 

Jura  omnia  ,  Libertates  ,  Immunitates,  Privilégia, 
Statuta  Regni,  &  fpeciatim  Articulos  in  Coronatione 
Henrici  Régis  fancitos  :  tum  quscunque  ad  correâu- 
ram  Libertatum,  Jurinm  pertinentia,  ejus  Majeftati  in 
Coronatione  exhibebuntur  manu  tenebit,  ac  firmiter 
obfervabit  &  adimplebit. 

Qua;  quidem  omnia  fupra  fcripta,  nos  Oratores  fu- 
pra diâi,  nomine  &  loco  Majeftatum  fuarum,  juravi- 
mus  in  débita  forma:  ipfiusque  Majeftas,  fimul  ac  ad 
Litus  Regni  appulerit,  jurare  debebit  :  Sereniffimus 
quoque  Suecix  Rex  quaa  ad  ipfius  Majeftatem  perti- 
nent, confirmabit  &  adimplebit. 

In  cujus  rei  evidentius  teftimonium  ac  robur  firmiffi- 
mum  omnium  fupra  fcriptorum,  Sigilla  utriusque  Par- 
tis, tam  Statuum  Regni,  quam  ipforum  Oratorum  his- 
ce  Literis  funt  adhibita  cum  fubfcriptione  eorundem 
manuuin.    A&um  &  datum  in  Campo  ad  Varfaviam, 


riter  pagum  Wola  in  Comitiis  Magnis  Elecliônis  nô- 
vi  Régis.    Die   19.  Menfis   Augufti  :   Anno  Domini 

Fricus  Spare  Dominus  de  Sundby  Procancellarius 
manu  propria,  Ericus  Cornes  Stanislaus  Karnkowski 
Dei  gratia  Archi-Episcopus  Gnesnen.  excepta  con- 
ditions: de  Religione,  Albertus  Baronowski  Episcopus 
Prxmislien.  R.  P.  Vice-Cancell.  excepta  conditione 
de  Confcederatione  ;  Laurentius  Gosliki  Episcopus 
Camenecen.  excepta  conditione  Confœderationîs ,  An- 
dréas Cornes  in  Tenczyn  Palat.  Cracovien.  Petrus  de 
Politice,  Palatinus  Calliffien.  m.  pr.  Gregorius  Zie- 
lenski,  Palatinus  Plocen.  Zakroczimen.  Cap.  Stanis- 
laus Kryski  in  Drob.  Gen.  Mafo.  Cap.  Plocen.  Jer- 
zy  Mnifek  Kaftellan.  Radomski.  Paulus  Szczawinski  ; 
Caftell.  Lancicien.  Cap.  Bel.  Sebaftianus  Tarnawski 
Caftell.  Conar  Siradien.  Stanislaus  Goftomski  de  Le- 
zennice  ^  Cap.  Sochacovien.  Cap.  Raven.  m.  p.  Jan 
Bogufs,  Caftel.  Czechowski  ,  Rekaswa.  Jan  Dulski 
Podkor.  Pawel  Orzechowski,  PodezafTy  Chelm.  Mars- 
falek  Koh  Rycerskiego,  Stanislavv  Przyremski,Reka 
Stanislaus  Garwaski  Nuncius  Palatinatus  Plocen! 
Chrillophi  Nifczyki  Stafostà  Ciechanowski»  Mikolai 
Podoski,  Czesnik  Ciechanowski  ,  Andréas  Jalbrzyk 
Wysfynski,  Tribunus  Drohicen  manu  fua;  Jan  IIows- 
ki ,  Woiewoda  Plocki ,  Czesnik  Wiski ,  Députât. 
Plocki. 

Quas  quidem  Condîtiones  eosdemque  Articulos ,  in- 
terveniente  ultima  refolutione  de  conditione,  de  eâ 
parte  Livonias  quam  Sereniffimus  Suecis  Rex,  Parens 
nofter  Chariffimus,  nunc  poffidet,  de  qua  inter  nos  & 
Ordines  Regni,  Magnique  Ducatus  Lit.  cum  diu  illam 
urfiflent  ,  çonventum  eft,  ut  hoc  negotium  integrum 
difteratur  ad  id  tempus,  cum  Regnuni  noftrum  Hajre- 
dftarinm  Suecix  fucceffione  ad  Nos  devolvetur,  Nos 
ratos  &  gratos  habentes  approbavimus  &  cqnfirmavi- 
mus  ,  approbamusque  &  confirmamus  ,  hisce  Literis 
Noftrîs.  Promittentes  bona  fide  ,  fub  Juramento  per 
nos  fîngula  in  iis  exprefla  inviolabiliter  obfervaturos  & 
adimpleturos  tealiter,  &  in  effeâu,  née  iis  unqu3m  di- 
reétè  vel  indireéîè  contraventuros;  In  cujus  rei  îndu- 
biam  fidem,  prEpfentes  fubfcriptas  Sigillo  Noftro  figna- 
vimus.  Datum  Cracoviœ  in  Conventu  Coronationis 
Noftra;  die  28.  Menfis  Decembris  Anno  Domini,  mil» 
lefimo  quingentefimo,  ocluagèfimo  feptimo. 

SiGiSMïjNDUS  Rex  Polonia:. 


Anno 
ij87k 


GCXL 

SigismundiIII.  Pohn'ue  Régis  Literœ ,  cori' 
tinentes  Juramentum  Ordinibus  Regni  £5?  Magni 
Ducatus  Lithuani.<e,  ab  eo prœflitum ,  /k~ 
per  JuribitS)  Libertatibus  rj?  Priviîegiis  utrius' 
que  Gentis  confervandis.  Datum  in  Conventu 
Coronationis  z8.  Decemb.  15*87.  [Conftitucie 
Statuta  y  Przywileje  Regni  Polonia;.  Od  Ro- 
fcïi  Panskie0.  iffo.  âz.  do  Roku  1637.  pag.- 
446.] 

Sigismundus  III.  Dei  gratia  Rex  Polonia 3- 
Magnus  Dux  Lithuaniœ:  nec  non  Suecorum, 
Gottorum,  V andahrumque  proximus  Princeps  Hte* 
reditarius  ,  £s?  futurus  Rex  }  M-  Principafus 
Finland.  Hares. 

CIgnificamus  prasfentibus  Literis  Noftris,  quorum  in- 
$  tereft  univerfis  &  fingulis.  Quia  in  frequentia  magna 
hominum,  in  Ecclefia  Cathedrali  S.  Stanislai  in  Arce 
Cracovien.  die  27.  Septembris ,  anni  praîfentis  verbis 
conceptis,  ad  Sacrofanéta  Dei  Evangelia ,  taie  Jura- 
mentum Ordinibus  Regni  &  Magni  Ducatus  Lithuaniae 
prEeltitimus  :  interveniente  tamen  ultima  refolutione  de 
conditione  in  Paétis  convent-  de  ea  parte  Livoniœ, 
quam  Sereniffimus  Joannes  Tertius  Dei  gratia  Rex 
Suecîav,  Parens  nofter  Chariffimus ,  poffidet,  prout  eft 
in  Confirmatione  Pactorum  cxpreila.  Ego  Sigismundus 
III.  Dei  gratia  Eledtus  Rex  Polonia;  ^  Magnus  Dus 
Lithuanise  ,  Ruffiae  ,  Pruffis  ,  MafoviE,  Samogitia;, 
Kijoviœ,  Volhiniae,  Podlachix,  Livoniœque,  &c.  nec 
nonSuecorum,  Gottorum,  Vandalorumque,  &c.  per 
omnes  Regni  Ordines  utriusque  Gentis ,  tam  'Polonia? 
quam  Lithuania; ,  cauerarumque  Proviiiciarum ,  com- 
mun! 


28.  Dec! 


DU    DROIT     DÉS    GENS. 


ÂNNO  mum"  confenfu  libéré  Eledusj  fpondeo,  ac  fandtè  juro 
Deo  omnipotenti,  ad  hase  Sanâa  Jefu  Chrifti  Evange- 

Î587.  l>a  >  Quod  omnia  Jura,  Libertates,  Privilégia  publiés 
&  privata,  Juri  Communi  utriusque  Gentis  ,&  Liberta» 
tibus  non  contraria,  Ecclefiafticas  &  fasculares,  Eccle- 
fiis,  Principibus ,  Baronibus,  Nobilibus,  Civibus,  In- 
colis ,  &  quibuslibet  perfonis  ,  cujuscunque  ftatus  & 
conditionis  exiften.  per  D.  Praadeceflbres  meos  Reges, 
&  quoscunque  Principes  Regni  Polonia;,  &  Magni  D. 
Liith.  prsefertim  vero  Cazimirum  antiquum  ;  Ludovi- 
cum,  Lois  nuncupatum  ;  Uladislaum  Primum,  Jagel- 
lonem  diftum,  Fratremque  ejus  Vitholdum,  Magnum 
Lit.  D.  Uladislaum  fecundum  Jagellonis  Filium  ;  Ca- 
fimirum tertium  Jagellonidem  ;  Joannem  Albertum, 
Alexandrum,Sigismundum  primum,  Sigismundum  fe- 
cundum Auguftum  ,  Henricum  ,  Stephanum,  Reges 
Polonia;,  &  Magnos  Duces  Lit.  Majores  meos,  juftè 
&  légitimé  datas,  conceflas  ,  emanatas ,  &  donatas, 
ab  omnibusque  Ordinibus  tempore  Interregni  ,  (tatu- 
tas  atque  fancitas  ,  mihi  oblatas ,  tum  Pacta  atque  Con- 
ditiones,  cum  Oratoribus  meis  initas  ,  manu  tenebo, 
obfervabo  ,  euftodhm  &  tenebo ,  in  omnibus  Conditio- 
nibus,  Articulis,  &  Punélis  in  eisdem  expreffis,  juxta 
confirmationem  meam,  Literis  fpecialibus  circa  Coro- 
nationem  meam  fadtam:  Pacem  quoque  &  tranquilli- 
tatem  inter  diflïdentes  de  Religione  tuebor,  manu  te- 
nebo, nec  ullo  modo,  vel  Jurisdiétione  noftra,  vel  Of- 
ficiorum  noftrorum,  &  Statuum  quorumvis  authoritate 
quenquam  afficiam,  opprimique  caufa  Religionis  per- 
mittam,  nec  ipfe  afficiam,  nec  opprimam,  ac  ea,  qua; 
in  Eleflione  noftra  Varfavien:  ac  deinceps  in  Conven- 
tione  generali  ad  Visliciarn,  tum  &  Cracovia;  in  Con- 
ventione  Coronationis  noftra;  conftituta  funt,  &  cons- 
tituentur  ,  manu  tenebo  ,  iisque  fatisfaciam.  Omnia 
illicite  a  Regno,  Magnoque  Duc.  Lith.  &  Dominiis 
corundem,  quoeunque  modo  alienata^  vel  Bello,  vel 
quovis  alio  modo  diftracïa,  ad  proprietatem  ejusdem 
Regni  Polonia;,  &  Magni  D.  Lit.  aggregabo  :  termi- 
nosque  Regni  &  Magni  D.  Lit.  non  minuam,  fed  de- 
fendam,  &  dilatabo,  Juftitiam  omnibus  Incolis  Regni, 
juxta  Jura  publica,  in  omnibus  Dominiis  conftitutam, 
absque  omnibus  dilationibus  &  proro^ationibus  admi- 
niftrabo,  nullo  quorumvis  refpeftu  habîto.  Et  fi,  quod 
abfit,  in  aliquibus  Juramentum  meum  violavero;  nul- 
lam  mihi  Incola;  Regni ,  omniumque  Dominiorum 
unius  cujusque  Gentis,  obedientiam  prœftare  debebunt  : 
imo  ipfo  faâo  eos,  ab  omni  fide,  obedientia  Régi  dé- 
bita, liberos  facio  :  abfolutionemque  nullam  ab  hoc 
Juramento,  à  quoquam  petam,  neque  ultro  oblatam 
fuscipiam.  Sic  me  Deus  adjuvet.  De  quo  quîdem  Ju- 
ramento noftro  à  Nobis  praeftito,  ut  omnibus  quorum 
ïntereft  conftaret,  Lîteras  hasce  noftras,  manu  notlra 
fubfcriplimus  ,  Sigillumque  Regni  noftri  iis  appendi 
juffimus.  Aétum  &  Datum  Crac,  in  Gonventu  Coro- 
nationis noftra;,  die  28.  menfis  Decemb.  Anno  Domi- 
ni  15-87. 

Sïgismundos  Rex. 


588. 

Janv. 


CCXII. 

Confirmât io  Gêner  alis  omnium  Jurittm,  Privilegio- 
rum ,  ■  Liberiatumque  Regni  PolonI*  £5? 
Magni  Ducat  us  Lithuani^;  per  Regem  Po- 
lonia Sigismundum  III.  fabla.  Data 
Cracovia  in  Conventu  Coronationis  die  R.Januar. 
i)'88.  [Conftitucie  Statuta  y  Przywileie 
Regni  Poloniae.  Od  Roku  Pânskie  iffo. 
az.  cio  Roku  1637.  pag.  447.] 

In  Nomine  Domini ,  Amen. 

Eh  eft  rerum  &  aftionum  humanarum  conditiOj  ut 
nihilfirmum,  nihil  diuturnum,  propter  brevem  & 
încertam  vitam  hominum,  &  tôt  plerumque  intercur- 
rentes rerum  viciffitudines  in  fe  contineant  ,facileque  & 
brevi  temporis  momento, omnia  in  oblivionem  veniant: 
nili  quod  unumGeneri  Humanodivinitus  plané  ad  con- 
fervandam  rerum  memoriam  beneficium  tributum  eft, 
Litera;  nimirum  &  Scriptura  adhibeatur.  Quibus  rébus, 
cùm  ea,  quae  non  praefentîs  tantum  xtatis,  fed  pofteri- 
tatis  etiam  memoriam  requirunt ,  optimè  confervari, 
&  perpetuitati  quodam  modo  confecrari  cotifueverint. 
Nos  etiam  Sigismundus  Tertius  Dei  gratia  Rex  Polo- 


niE    &  defignatus  Suecis,  Magnus  Dus  Lithnaniij  ANNÔ 
Rufl)33,Pruffiœ,Mafovi-x,  Samogiiis,  Kijovia;,  Volhy-      ■  o  o 
nia3,_Podlachix,  Livoniœque,  &c.    Magni  Duc.  Fin-  I  5        t 
landias,  Hasres  &c.     Cupientes  prœfentis  negotii  perpe- 
tuam,  &  nunquam  intermorituram  memoriam  exiare 
Literis  hisce  noftris,  univerlis  &  lingulis,  tam  sévi  prœ- 
fenris,  quamfuturi,  quorum  interelt  vel  intererit,  fie* 
nificamus.     Quod  quemadmodum  inclytis  Regni  Po- 
lonia;, &  Magni  D.  Lit.  ac  cœterarum  illis  adjunda- 
rum  Provinciarum ,  Ordinibus,  nihil  nos  non  debere 
ratemur  &  agnoscimus ,  cùm  ob  acceptarn  ab  iis  mater- 
ni  fauguinis  originem,  tum  quôd  pro  fingulari  fuo  er- 
ga  nos  j  &  Familiam  Jagellonicam  à  qua  maternum  ge- 
nus  ducimus,  ftudio,  Nos  prs  ejeteris  omnibus  magni 
nominis  Competitoribus,  Regem  eiTe  fuum  voluerint, 
creariotque  fententiis  ac  fuffragiis  liberis  ,   &  denique 
facro  Diademate  impofito  ,  confecrârint  &  conftitue- 
rint;  ita  qua;  ad  commodum  &  emolumentum  Ordi-s 
num  eorundem ,  qua;  ad  confervationem  Libertatum  ip- 
forum  ,   univerfsaque   adeô   Reipub:   Status  pertinent, 
maxims  Nobis  cura;  efle  debere  intelligimus.    Et  cùm 
eam  illi  de  Nobis  opinionem  conceperînt  ut  fe,  vitam, 
fortunasque  &  qua;  omnibus  opibus  prscioftores  funt 
Libertates  fuas  Prasrogativasque,  &  immunitates  atque 
chariffima  qusque,  fidei  ac  patricinio  noftro,  reâitfime 
fe  commifluros  efle  exftimârint,  danda  Nobis  eft  opé- 
ra, ut  huic  concepta;  eorum  de  Nobis  opinioni  refpon- 
deamus  :  quod,  uti  re  ipfa  facere,eorumque  Libertates 
atque  Jura  perpétué, fanclè  &  inviolabiliter  confervare 
in  animum  induximus  ;  ita  perpetuum  quoque  ejus  rei 
monumentum  extare  volentes,  noftra  fponte,  &  ani- 
mo  deliberato  ,    fequutique  morem  &  conluetudinem 
D.  Anteceiïbrum  noftrorum  Polonia;  Regum,  &  Mag- 
norum  Duc.  Lit.  omnia  Privilégia,  Donationes,Infcrip- 
tiones,  Advitalitates ,  Libertates,  Praerogativas  ac  Im- 
munitates  Regni   Polonia;  &  Magni   D.    Lithuania;, 
Ruffia;,Prufiia;,Mafovi3;,Samogitia3,  Kijovia;,  Volhi- 
nia;,Podlachia;,  Livoniasque,  ac  aliarum  Provinciarum 
iis  annexarum,  conjunâim  aut  feparatim  iplis  conces- 
fas,  Ecclelïafticas  &  Seculares,  tàm  quam  privatarum 
perfonarum  ,  cujuscunque  ftatus,  conditionis  ,  atque 
fexus  exiftentium,  Civitatumque-,  &  Locorum  quorum- 
cunque  ;  per  Anteceflores  noftros  Reges  Polonia;,  & 
Magnos  D.  Lit.  ac  Terrarum  iis  conjundtarum,  Re- 
ges ,  Principes ,  Duces  ac  Dominos,  tam  in  toto  quàm 
in  parte,  prasfertim  vero  Cafimirum  Magnum,  Ludo- 
vicum,  Lois  nuncupatum,  Uladislaum  fecundum,  Ja- 
gellonem  diclum,  F'ratresque  ejus  Vitholdum  &  Sigis- 
mundum ,    Magnos    Duces   Lithuania; .    Uladislaum 
tertium,  Cafimirum   tertium,  Jagellonis  Filios ,  Joan- 
nem Albertum,  Alexandrum,  Sigismundum  primum 
Sigismundum  fecundum,  Auguftum  Henericum  ac  Ste- 
phanum, Reges  Polonia;,  &  Magnos  D.  Lit.  ac  etiam 
per  Magiftros  Pruffia;  atque   Archi-Episcopos ,  Epis- 
copos,Magiftros,  Prœceptores ,  antiquos  Livoniae  no- 
viffime  verô  poft  recuperatam   Lïvoniam  per  Regem 
Stephanum,  nec  non  Duces,  Principes,  ac  Dominos 
Terrarum  Ruffia;  &  Mafovise,  juftè  &  légitimé  con- 
ceflas &  emanatas  ac  Juri  communi  utriusque  Gentis 
non  contrarias.  Et  item  Jura,  Leges, Sratuta,  Conftitu- 
tionesjudicia  Tribunalîs  ultiinse  inftantia;,  ac  Décréta 
Libertates  &  Immunitates,  in  Conventibus  Regni  Ge- 
neralibus  quibuslibet  Ordinationesque  lntas  atque  fan- 
citas; nominatim  autem  Libertates  &  Leges,  in  Con- 
ventu Eleftionis  Henrici  Régis,  ac  in  Conventu  An- 
dreovien.  &  Coronatione  Régis  Stephani,  Conftitutio- 
nemque^  de  Judiciis  Tribunalis  in  Conventu  Warfo- 
Vien.  ac  denique  Leges  &  Conftitutiones  ,   in  prxfmti 
Conventu  Coronationis  noftra;  fancitas  aut  qua;  adhuc 
fantientur,&  nobis  exhîbebuntur :  ita  tamen  ut  nec  fpe- 
cialitas  generalitati,  nec  generalitas  fpecialitati  déroger. 
Tum  etiam  Conditiones  per  Oratores  noftros  ac  Sere- 
nifllmi  Parentis  noftri  Joannis  Tertii  Dei  gratia  Sue- 
cia;  Régis,  &c.  cum  Ordinibus  conftitutas,  ac  à  no- 
bis approbatas  juxta  Literarum   noftrarum  de  iisdem 
Conditionibus  circa  Coronationem  noftram  concefla- 
rum  tenorem  (quorum  omnium  prasmiflorum  tenore* 
tanti  efle  volumus,  ac  (j  hisce  Literis  de  verbo  ad  ver- 
bum  infertae  fint)  in  omnibus  earum  Articulis,  Punc- 
fis,  Claufulis, Conditionibus  approbandas,  roborandat 
&  confirmandas  duximus.approbamusque,  roboramus, 
confirmamus  per  prsefente^  Literas  noftras  ;decernentes 
illas,  &  illa  omnia  qua;  fuperius  commemorata  funt 
perpétua;,  indubia:  ac  inviolabilis  fîrmitatis  robur  obtine- 
re  debere,  recipimusque,  fpondemus,  &  Regio  noftro 
verbo  pollicemur,  illas  in  pridictis  earum  Punélis,  Ar-> 
ticulis,  Claufulis,  Conditionibus  firmiter,  inconeuflè, 
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A\rwn    inviolabiliter  tenere,  obfervare  ,   implere  &  exequi  ac 
omnibus  &  finglilis  ex  iis  fatisfacere   cum  effectu,  ix. 
ï?88.  teneri,  obfervari,  &  exequi  racere.    Item  polhcemur, 
'  recipimus,  ac   fpondemus  ,   Quod  omnia  per  Holtes 

finitimos   injufte  à  Regno  ,   Magnoque  Duc.  Lit.   & 
Dominiis  earundem  quocunque   modo    occupata,  vel 
Bello  ve!  quovis  alio  modo  diftracla  ad  proprietatem  _& 
uriionem  ejusdem  Regni  Polonia;,  Magnique  Duc.  Lit. 
aggregabimus,  neque  fines  Regni  &  Magni  Duc.  Lit. 
minuemus ,  fed  pro  viribus  noltris  proferemus  &  dila- 
tabimus.  Quod  li  aliquid  contra  Libertates  &  Immuni- 
tates,  Jura,  Privilégia  prœdicti  Regni,  &  Magni  Duc. 
Lit.  ac  cseterarum  Provinc;arum  iis  annexarum,  feceri- 
mus  non  fervantes,  quod  abfit,  aliquid  illorum  in  toto 
vel  in  parte,  id  totum  irritum  &  inane,  nulliusque  mo- 
menti  fore  decernimus.     Quod  vero  fupra  hisce  Lite- 
ris  Privilegia,Libertates  Ecclefiàfticas  cum  cœteris  con- 
firmavimus,  îd  nihil  Articule  huic  juramenti  derogare 
volumus.     Quod  videlicet  Pacem  &  tranquihtatem  m- 
ter  dilidentes  de  Religione  tuebimur  &  manu  tenebimus 
&c.  quam  inconcufiè.firmiter  &  inviolabiliter, ac  cum 
etFectu  nos  obfervaturos   promittimus  ac  fpondemus  : 
dantes  infuper  poteftatem  Cancellario  &  Vice  Cancel- 
lario  Regni  ,   ut  has  Literas  Confirmationis  generalis, 
Jurium,'Privilegiorum  &  Libertatum  Regni  &  Magni 
Duc.  Lit.  ac  Terrarum  iis  annexarum,  autenticc  fub 
Regni  Sigillo  Ordinibus, Terris  ac  Subditis  noftris,qui 
cas  requirent, non  expe&ato  alio  Mandato  noftro,uter- 
que  vel  alter  eorum  extradant.    In  cujus  rei  rldem  ,  Li- 
teras  hasce    manu    noftra   fubfcriplîmus   Sigillumque 
Regni  iis  appendi  juffimus.    Datum  Cracoviœ  in  Con- 
ventu  Coronationis  noftra:,   die  oétava  menlis  Januarii 
Anno  Domini  millefimo  quingentelîmo,  oÊruagefîmo 
o&avo,  Regni  noftri  anno  primo,  pi  xfentibus  Reveren- 
dîffimis,  Reverendis,  Illuftribus,  Magnifias,  Genero- 
fis  &  Venerabilibus,  ac   Nobilibus  :   Stauislao   Kran- 
kowski  D.  G.  Archîepiscopo  Gnesne'h.  Legato  nato, 
&   Regni   noftri    Primate  :    Petro    Myfzkowski  Crac. 
Hi.'ronimo  Rozdrzarzewski  Wladislau.  &  Pomerania; 
Alberto  Baronowski  Przemyfllen:  &  Regni  noftri  Vice 
Cancel.   Melchiore  Gedroitz    Samogitia;  :    Laurentio 
Gosficki   Camenecen:  Eadem  G.  Episcopus   Andreae 
Comité  in  Tenczyn  Crac.  &  Capitaneo  Zatorien:  Hru- 
bieszovienque,  Albert  à  Lasko  Siradien:  Palatinis  joan- 
ne  Kiszkà  de  Ciechanowiec  Capitaneo  generali  -Terra- 
rum Samogitis:  Joanne  Splawski  de  Targowagorkaini 
Wladiflavien  :   Nicolao    Sapieha    Minscen  :  Palatinis 
Stanislao  Comité  de  Tarnow  Sendomirien:  &  Capita- 
neo   Stobnicen.    Nicolao    Konarskilalifien  _:   Nicolao 
Talwos  Samogitiic.   Martino  Lesniowolski  de  Obory 
Podlafien,  &  Capitaneo  Lofycen,  Nicolao  Firley  de 
Dambrowica  Raven.    Joanne  Dulski  Culmen:  The- 
faurarïo  Regni  Generali,  Branscen:  Rogosnen:Swie- 


cen  :  Suracenque  Capitaneo.  Joanne  Koscielecki  A^Njijrj 
Miedzyzecen,  &  Capitaneo  Bydgoftien.  Nicolao  Li- 
geza  de  Bobrek  Wïfficien  :  &  Capitaneo  Biecen":  Zy-  I  JO04 
daczovienque,  Nicolao  Firley  de  Dambrovica  Biecen 
Refrendario  Cufix  Regni  Noftri,  Capitaneo  Novte  Ci- 
vitatis  Korczyn,  Calîmirienque ,  Georgio  Mniszek  de 
magna  Runczyce,  Radomien:  &  Capitaneo  banocen: 
Socalierque  Joanne  Myfzkowski  Zarnovien.  Joanne 
Ofowski  Polanecen.  Joanne  Bogufz  Cechovien  :  & 
Capitaneo  Zwolenen.  Stephano  Grodzinski  Naklen: 
&  Capitaneo  Walizer  ,  Chryftophoro  Koniorowski 
Oswiecimen.  Stanislao  Goltomski  de  Lezenice,  So- 
chacovien:  &  Capitaneo  Ravenfi  :  Stanislao  Kralînski 
Ciecbanovien:  Stanislao  Bykowski  Konarienfe  in  Ter- 
ra Lancicien,  Caftelanis.  Andréa  Opalinski  de  Brin, 
fupremo  Regni  noftri  Marfalco  &  Gen.  Majoris  Polo- 
nix  Capitaneo.  Joanne  Zamoyski,  fupremo  Regni 
Cancellario:  &  Generali  Exercituum  Belzen  :  Marien- 
burgen  :  Knifzynen  :  Miedzyrzecen,  Krzefzovienque 
Capitaneo.  Petro  Tyliki  Secretario  majore  Regni  Prœ- 
pofito  Gnesneufi,  &  Canonico  Crac.  Joanne  Tar^ 
nowski  Referendario  Curiœ  Regni,  Crac.  Wladisla- 
vien  :  Lancicien:  Kruswicienfeque  Prœpofito:  Joanne 
Pietrowski  Decano  Posnanien  :  Cuftode  Sendomirien  : 
Scholaftico  Lancicien  :  &  Canonico  Crac  Joanne 
Galczynski,  Cantore  Gnesnen.  Scholaftico  Wladisla- 
vien  :  &  Canonico  Cracovien  :  Secretariis  noftris< 
Conftantino  Ducem  Oftroy,  Mag.  D.  Lit.  Incifore,  & 
Wlodimirien-  Nicolao  Zebrzydowski  Gen.  Crac.' 
Bolefavienfeque  Stanislao  Pekolawski  Sendomirien:  & 
Marienburgen:  in  Livonia:  Alexandro  Koniecpolski 
Wielunen:  Hieronymo  Mielecki,  Brzeften  in  Cujavia, 
Paulo  Uchanski  de  Slucebo  ,  Drohobicen.  Joanne 
Thoma  à  Drohocow  ,  Przemyfllen:  Petro  Opalinski 
de  Brin  Naklen  Rohatinenfeque  ,  Petro  Myfzkowski 
Oswiecimen:  Stanislao  Prziemski ,  Kuninen:  Joachi- 
mo  Ocieski  Olftinen.  Stanislao  Szafranice  de  Pies- 
kowa  Skala  Lelovien  :  Sebaftïano  Lubomierski,  Do- 
bezycan :  Salinarum  Crac.  Prsefecto  :  Stanislao  Lanc- 
koronski  de  Przezie  ,  Skalen  Capitaneis.  Stanislao 
Cikowski  de  Woyslawîce,  Crac.  Georgio  Radofzows- 
ki  Boxa,  Wielunen:  Kieliano  Drohoiowski  à  Dro- 
hoiow ,  Przemyffien  :  Baltazare  Stanislawski  ,  Sano- 
cen  :  Venceslao  Vrowicki  ,  Chelmen:  Succamerariis 
Joanne  Ga'ewski,  Posnanien.  Fselice  Czerski,  Crac. 
Swietoslao  Orzelski ,  Califien<  Stauislao  Karsnicki 
Siradien:  Petro  Strzala*  Zatorien:  Judicibus  terreftri- 
bus,  &  aliis  multis  Secretariis,  Officialibus  &  Aulic'is 
noftris,  Terrarum  verô  Nunciis  omnibus  ad  prœfen- 
tem  Conventum  congregatis, 

Sigismdndus  Rei. 


iz.  Avr. 

Lss  Pro- 
■vtnces- 
Uni'is  et 
le  Comte 

Et   LFI- 
CLSTER. 


CCXIII. 

Placaet  van  de  Staten  Generael  AI'Vereenig- 
de  Nederlanden,  inhoudende  dat  fyne 
Excellente  van  Leycester  hem  heeft  ver- 
dragcn  van  h  et  Gouvernement  ende  Capiteynfchap 
Generael  der  voorfz.  Lariden  :  Dat  het  Folck 
van  Oorloge  ende  aile  andcre  zyn  ontjlagen  van 
den  Eedt  a  an  fyne  voorfz.  Excellente  gedaen,bly- 
vende  niet  te  min  in  den  Eedt  aan  de  Landen: 
Dat  de  générale  Regeeringe  der  felver  Landen 
in  de  faecken  [de  gemeene  defentie ,  Unie  ende 
"TraSlaten  aengaende~\  geftelt  is  aen  den  Raedt 
van  State  :  Midtsgaders  verbodt,  dat  niemant 
met  woorden  ofte  wercken  y  et  fal  attenteren  tôt 
veranderinge  van  den  fiaet  van  den  Lande  flrec- 
kende  den  12.  April  1 5-88.  [Groot  Placaet 
Boeck,  van  de  H.  M.  Heeren  Staten  Gene- 
rael der  Vereenigde  Nederlanden.  Tom.  I. 
col.  49.] 

DE  Staten  Generael  der  Vereenighde  Nederlandt- 
fche  Proviutien,  Allen  den  genen  die  defe  ful-Ien 
fien  ofte  hooren  lefen,  Saluyt  ende  Dileclie.  Alfbo 
het  de  Coninginne  Majefteyt  van  Engelandt  genade- 
lijek  belieft  heeft  gehadt,  met  de  Gecommitteerden 

ende 


CCXIII. 

Placard  des  Etats  Généraux  des  Provinces-  iz.Av 
Unies,  portant  que  le  Comte  de  L  e  i  c  e  s-  les  pR0 
ter  s'eft  déporté  du  Gouvernement  &  de  la  ™,"sj.r 
Charge  de  Capitaine  Général  des  fusdits  Pays:  le  comti 
Que   le  Peuple   6c   tous   autres  font  déchar-  "ester 
gez  du  Serment  fait   audit    Comte  ,   le  Ser- 
ment fait  audit  Pays  demeurant  néantmoins  en 
fa  force  :  Que  le  Gouvernement  Général  des 
mêmes   Pays  ,    quant  aux   chofes   qui   regar- 
dent la  défenfe   commune  ,  l'Union  ,   &  les 
Traitez,  eft  remis  au  Confeil  d'Etat  :    Avec 
défenfe  à  qui  que  ce  foit  de  rien  attenter ,  qui 
tende  au  changement  de  l'état  du  Pais.     Le 
12.  Avril  15-88.     [Le  Grand  Recueil  des  fia- 
cards.     Tom.  I.  col.  4p.] 


LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront 
ou  orront ,  Salut  fj?  Diletlion.  Comme  Sa  Ma- 
jefté  la  Reine  d'Angleterre  a  bien  voulu  de  fa 
grâce  entrer  en  négociation  avec  les  Députez  £5? 

En- 


BU     DROIT     DES     GENS. 


endë  Ghëfanten  der  voorfz.  Provintien    te   treden  in 
onierhandelinge  ,   ende    eyndelijck    met   de   felve  te 
beilnyten  feecker  Traftaet,  in  date  den  10.  Augufti, 
Anno  i$%f.     By  't  welcke  onderlinge  is  verdragen  en- 
de gheaccordeert,  dat  gheduerende  de  Oorloge  tegen 
der  voorfz.   Landen  Vyatlden,  Vreemdelingen,  Mal- 
eontemeu  ende  hare  Aenhangeren ,  Hare  Majefteyt  tôt 
fecours  ende  alliftentie  der  voorfz.  Provintien  ,  ende 
oin  de  felve  te  handt-houden  in  befcherminge  van  de 
ware  Chriltelijcke  Religie,  ende  van  de  Vryheden,  Pri- 
vilegien  ende   Rechten   der  voorfz.  Landen,  in  defe 
Landen    fâl    onderhouden    tôt  Hare  Majefteyt    kofte, 
boven  die  Guarnifoencn  van  de  Steden  ende  PLaetfen 
Hare   Majefteyt   belooft   tôt  verfeeckertheyt   van  het 
rembonrferhent  van  de  Penningen  by  de  felve  te  ver- 
fchieten,  't  getal  van  vijf  duyfein  Vôetknechteh,  en- 
de  dayfent   Rayteren  .    geleydt  door   eenen  Gouver- 
neur Generael,  wefendc  een  Heere  van  nanle  ,   qua- 
liteyt  ende  refpeit,  van  de  ware  Chriftelijcke  Religie, 
ende  aodere  goede  Hoofden  :  Midts  dat  de  voorfz.  Pro- 
vintien in  't  gemeen,  ende  yegelijck  in  't  particulier, 
fouden  gehouden  ende  verbonden  wefeii,  de  felve  Hâ- 
te Majefteyt  van  hare  voorfz.  koften  te  betalen  ende 
renbourferen  op  feeckere  termijnen  nae  den  Oorloge: 
Ende  dat  om  Hare  voorfz.  Majefteyt  van  de  felve  be- 
talinge  ende  rembourfement  volkomelijck  te  verfeec- 
keren,  de  felve  in  handen   fouden  werden  geftelt  de 
Steden  ende  Forten   van   den   Briël   ende  Vlilîingen, 
met  het  Gafteel  van  Rarrimekens  :  De  welcke  by  Ha- 
re Majefteyt  ofte  hare  Nakomelingen  (de  voorfz.  be- 
talinge  ende  rembourfement   ghedaen   zynde)   fonder 
eenige  fwarigheyt  ofte  eenigh  recht  daer  aen  te  behou- 
den ,  wederom  gheftelt  fouden  worden  in  handen  van 
de  Staten  van  de  voorfz.  Provintien,  fonder  de  felve  te 
laten  komen  in  handen  van  den   Coniuck  van  Span- 
&ien,  ofte  andere  Vyanden  van  den  Lande,  ofte  ooek 
in  handen  van  een  ander  Prince  ofte  Heere:  maer  fou- 
den alleen  middelertijdt  bewaert  worden  tôt  verfeec- 
keringe  van  Hare  Vlajefteyt,  ende  profyte  van  de  Sta- 
ten van  de  voorfz.  Landen:  Welcken  Gouverneur  en- 
de  twee   andere  gequalificeerde    Perfoonen  by   Hare 
Majefteyt   u\t   Hare   Onderfaten   te  fenden  ,   ende  te 
introduceren ,  in  den  Raedt  van  State  van  de  Veree- 
nighde  Provintien ,  met  den  felven  Raedt  fouden  ad- 
miniftreren  de  [aecken  de  ghe.Tieene  defentie  ende  Unie 
van  de  voorfz     Landen   aengaende.    Achtervolgende 
welcken   Tradtate,  de  voorfz.  Steden  endë  Sterckten 
geftelt  zijnde  in  handen  van  haer  voorfz.  Majefteyt,  de 
lélve  gelieft  heeft  gehadt  herwaerts  over  te  fenden,  met 
Commiflle   van   Gouverneur  Generael   over  haer  fe- 
cours,  den  Doorluchtigen  Hoogh-geborcn  Vorft,Rob- 
bert,  Grave  van  Leycelicr,  Baron  van  Deinbigh,  &c. 
Ende  dat  wy  goet  gevonden  hebben  ghehadt ,  de  felve 
daer-en-boven  te  verfo-cken,  aen  te  nemen,  ende  te 
committeren  tôt  Gouverneur  ende  Capiteyn  Generael 
over  aile  de  Geunieerde  Provintien,  ende  Geaflbcieer- 
de  Steden  ende  Leden  van  dien.     Welcke  laft  by  fijne 
Voorfz.   Excellente  aengenomen  zynde  ,   met  feferve 
van  de  hommage  ofte  maiifchap,  die  hy  Hare  voorfz. 
Majefteyt  fchuldigh  was  ,   foo  waren   dien  volgende 
aile  de  Gouverneurs  van  de  Provintien,  Steden  ende 
Leden   der  felver  ,   mitsgaders   ooek   aile   OfEcieren, 
Jufticieren  ende  Volch  van  Oorlonhe  aen  fijne  Excel!, 
m  de  voorfz   qaaliteyt,  als  Gouverneur  eride  Capiteyn 
Generael  van  de  Nederlanden,  mitsgaders  aen  de  felve 
Landen  in  't  generael   ende  particulier  by  Eede  ver- 
plicht.     Dan  alfoo  Hare  Majefteyt  belieft  heeft  te  we- 
derroepen  fijne  voornoemde  Excell.  om  de  felve  in  an- 
dere  Hare   Majefteyts   dienften   binnen  haer  Rijck  te 
éhebruycken     Sul -ks  dat  de   felve  fyrie   Excell.  aïs 
midts  dien  niét  knnnende  vaceren  tôt  't  Gouvernement 
deler  Lan  ien    ende  voldoeninge  van  de  laften  fijnder 
Commiffien,  fulcks   den   tegenwoordigen   noot  ende 
ghelcgentheyt  defer  Landen  is  vereyllchende,  heeft  de 
felve  Syne  Excell.  hem  gequeten  ende  verdragen  van 
den  voorfz.  iaft  van  Gouverneur  ende  Capiteyn  Gene- 
rael   dei    Voorfz.   Geunieerde  Provintien  ,  en  van  de 
Commiffien  by  otis  fyne  voonloemde  Excelleiltie  daer 
over  gegeven,  ende  't  felve  wederomme  geftelt  in  on- 
fe  handen  ,   gelijck   blijckt   by   Acle  onder  des  felfs 
handt  ende  Zegel  daer  van  binnen  Londen  ghemaeckt, 
in  date   den  xvij.  Decembris   1 5-87.     Dat  ooek    Hare 
Voorfz.  Mâjeft.  'ghelieft  heeft  ghehadt  als  Gouverneur 
Generael  over  haer  fecours  in  defe  Landen  te  commit- 
teren d.n  Welgeboren  Heere  Pcregrin ,  Baenderheere 
van  Williby,  Beke  ende  Thersby,  &c.  by  Commiffie 
m  date  den  24.  der  voorfz.  Maent  Uecember.     Ende 
T  om.  V.  Part.  I.  be- 


*j\ 


Envoyez  des  fusdites  Provinces,  fjf  enfin  conclure  A ua 
avec  eux  certain  Traitté  en  date  du  10.  Août  1  f8f .  ? 

par  lequel  il  efl  particulièrement  convenu  £-?  accordé  I  J  88s 
que  durant   la   Guerre  contre  les  Ennemis  desdits 
Pays,  Etrangers,  'Mécontens,  (3  leurs  Adherens 
Sa  Majefté  four  le  fecours  (3  affiftanec  des  fusdï<- 
tes  Provinces,  £-?  pour  les  maintenir  £-?  y  défendre 
la  vray'e  Religion  Chrétienne  &  les  Libertés  j  Pri- 
vilèges (3  Droits;  Elle  entretiendra  dans  ces  Pays 
aux  dépens  de  Sa  Majefté,  Outre  les  Garni fons  des 
Villes  £5?  Places  promifes  à  Sa  Majefté  pour  fureté 
du  rembourfement  des  Deniers  qu'elle  a  depenfés  -,  le 
nombre  de  f.  mille  Hommes  de  pîé ,   &  de  mille 
Hommes  de  Cavalerie,  conduits  par  un  Gouverneur 
General  étant  un  Seigneur  de  nom,  qualité,  refpecl, 
£s?  de  la  vraye  Religion'  Chrétienne ,  13  autres  bons 
Chefs  ;  à  condition  que  lesdites  Provinces  en  gênerai 
£5?  chacunes  en  particulier  fuffent  tenues  £-?  obligées 
de  payer  £5?  rembourfer  Sa  Maj.  de  fes  depences  en 
certains  termes  après  la  Guerre  ;  Et  que  pour  affû- 
rer  Sadite  Majefté  du  parfait   payement  &  rem- 
bourfement fus'dit  il  M  ferait  mis  en  main  les  Filles 
13  Forts  de  la  Brille  (3  Fleffingue  avec  le  Château 
de  Rammekens,  que  Sa  Majefté  ou  fes  'Succejffeurs , 
après   ledit  payement  £5?  rembourfement  fait  ,  fe- 
roient  remettre  entre  les  mains  des  Etats  des  Provin- 
ces-Unies fusdites  fans  nulle  difficulté  ni  en  retenir 
aucun  droit ,  ni  fans  les  lâijfer  tomber  es  mains  du 
Roi  d'Espagne  ou  autres  Ennemis  des  Pays ,  ni  en 
celles  d'aucun  autre  Prince  ou  Seigneur  :   mais  fc- 
r oient  feulement  pendant  ce  tems  gardez  pour  furet  ê 
à  Sa  Majefté ,    &  le  profit  des  Etats  des  Jusditi 
Pays.     Lesquels  Gouverneur  £-?  deux  autres    Per- 
fonnes  qualifiées  que  Sadite  Majcflé  envoyeroit  d'en- 
tre fes  Sujets ,  pour  les  introduire  au  Confeil  d'Etat 
des  Provinces  Unies,adminiftreroient  avec  ledit  Con- 
feil les  affaires  de  la  défonce  commune  &  de  l'Union 
concernant  les  fusdïts  Pays.     En  conftquence  duquel 
Traité  lesdites  Villes  13  Ports  ayant  été  mis  entre 
les  mains  de  Sadite  Majefté ,  il  lui  plût  envoyer  de 
deçà  avec  Commiftton  de   Gouverneur  General  fur 
les  Troupes  Auxiliaires  le  Sereniffime  Prince  Robert 
Comte  de  Leycefler,  Baron  de  Deinbigh  &c.     Et 
que  de  plus  nous  trouvâmes  bon  de  le  prier ,  d'accep- 
ter £5?  de  le  commettre  Gouverneur  £5?  Capitaine  Ge- 
neral fur  toutes  les  Provinces-Unies ,  £3*  les  Villes 
£5?  Membres  qui  leur  font  affbciécs.  Laquelle  Char- 
ge ayant  été  acceptée  par  fon  Excellence ,  fous  la  re- 
ferve  de  l'hommage  qu'il  devait  à  Sadite  Majefté $ 
tous  les   Gouverneurs  des   Provinces  ,    Villes ,  £s? 
Membres  d'icelks ,  enfemble  tous  les  Officiers ,  Jufti- 
ciers ,  £5?  Gens  de  Guerre  étoient  en  conjequence  obli- 
gez par  Serment  envers  Son  Excellence  en  qualité  de 
Gouverneur  £5?  Capitaine  Général  des  Païi-Bas,  en- 
femble auxdits  Pais  en  général  13  en  particulier. 
Mais  comme  il  a  plâ  à  Sa  Majefté  de  rapeller  fa 
fusdlle  Excellence  pour  l'employer  ailleurs  dans  fes 
Royaumes  au  fervice  de  Sa  Majefté,  en  forte  que 
Sadite  Excellence  ne  pouvant  plus  vaquer  au  Gou- 
vernement de  ces  Pais ,  comme  le  devoir  de  fa  Char- 
ge (3  Commi/Jion  le  demandoit  dans  ces  tems  diffici- 
les, Sadite  Excellence  s' efl  déportée  (3  déchargée  de 
ladite  Charge  de  Gouverneur  (3  Capitaine  Général 
des  fusdites  Provinces-  Unies,  £s?  de  la  Commiffton 
qui  en  a  été  par  nous  donnée  à  Sadite  Excellence, 
i3  l'a  remife  entre  nos  mains ,  comme  il  paroit  par 
un  Acle  ftgné  de  fa  main ,  (3  frellé  à  Londres ,  en 
date  du  17.  Décembre  17*87.     Et  auffi  qu'il  a  plâ 
à  Sa  Majefté  de  commettre  dans  ces  Pais  au  Gou- 
vernement   Général   de  fes   troupes   Auxiliaires  le 
Sieur  Peregrin,  Baron  de  IVilliby,  Beke  13  Thers- 
by, £5 V.  par  Commiffion  en  date  du  14.  audit  mois 
de  Décembre  ;    13  conftderant   que  dans  ces  tems 
S  s  s  diffi- 
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ÂKNO    bemerckende  dat  in  defen  tegenwoordigen  noot  ende 
o  «     ghelegentheyt  van  den  Lande,de  ielve  ionder  groot  pe- 
ïjûd»  riickel,  niet  en  mogen  wefen  fonder  générale  Regee- 
ringe  : 

S  O  O  IST,  dat  wy  om  redenen  voorfz.  met  goede 
énde  rype  deliberatie  by  defen  een  yegelijck  wel  hebben 
willen  kondigh  ende  kenneïijck  maecken,  Dat  fyne 
voorfz  Exceli.  volghende  de  voOrfz.  referve  hem  ver- 
dragen  heeft  van  de  voornoemde  Commiffien  :  Ende 
dat°wy  achtervolgende  de  goede  belicfte  van  Hare 
Majefteyt  ende  Syne  Excellentie,  fyne  voorfz.  Excel!, 
daer  van  verdragen  houdende,  de  générale  Regeeringe 
van  de  voorfz.  Landen ,  in  de  faecken  de  gemeene  be- 
fchermenifle  ende  Unie  der  felver  aengaende,  midis- 
gaders  de  onderhoudeniife  van  het  Traâaet  met  Haré 
Majefteyt  gemaeckt,  hebben  gheftelt  ter  bedieninge  en- 
de adminiftratie  van  den  Raede  van  de  voorfz.  Lan- 
den ,  om  by  den  voorfzi  wel  -  gebooreri  Baenderheer 
van  Williby  ,  Gouverneur  Generael  van  Hare  Ma- 
jefteyts  fecours  ,  de  Gouverneurs  van  de  refpeftive 
Geunieerde  Frovintien,  ende  de  twee  Raden  by  Hare 
Majefteyt  uyt  Hare  Onderfaten  ,  volgende  't  voorfz. 
Traétoet ,  tôt  dien  eynde  in  den  voorfz:.  Raedt  gein- 
troduceert,  of  noch  te  introdnceren  :  Midtsgaders  de 
Raden  uyt  de  Vereenichde  Frovintien  by  ons  ghe- 
committeert  ,  ende  noch  te  committeren  ,  beleydc, 
bedient  ende  gheadrhiniftreert  te  werden  ,  de  faec- 
ken de  gemeene  défende  ende  Unie  der  felver,  te- 
gen  den  gemeynen  Vyandt  betreftende.  Al  achter- 
volghende  den  voorfz.  Traclatc  ,  ende  de  Refolu- 
tie,  ende  d'tnftruclie  by  ons  daer  op  genomen  ende 
ghegeven  ,  ende  noch  te  gheveh.  Ontbieden  daer 
omme  aile  Gouverneurs  ende  Capiteynen  van  de  Fro- 
vintien, Steden  ende  Leden  der  felver,  allen  Admi- 
ralen  ende  Vice-Admiralen  ,  allen  Overften  ,  Colo* 
nellen,  Ritmecfteren  ,  Capiteynen,  Soldaten  te  Water 
en  te  Lande,  ende  voorts  allen  Frefidenten,  Raden, 
Officieren ,  Threforiers ,  Ontfangers ,  Bailj  uwen ,  Schou- 
tetten,Maerfchalcken,  Drolfaten,  Grietmannen,  Ma- 
gîftraten,  Edelen,  Vaflalen,  Burgeren  ende  andere  In- 
gefetenen  ende  Onderdanen  defer  Landen  ,  van  wat 
ltaet  ofte  conditie  die  zijn  ,  ende  allen  anderen  (des 
noot  zynde)  dat  fy,  ende  elck  van  hen ,  qnijt ,  vry , 
ende  ontflagen  zijn  van  haren  Eedt,  voor  foo  vêle  fy 
daer  by  aen  fyne  voornoemde  Exceli.  den  Grave  van 
Leycefter,  in  de  qlialiteyten,  by  hem  in  defe  Landen 
gehadt,  verbonden  zijn  geweeft  :  Bevelende  ende  ge- 
biedende  hen-lieden  midts  defen  wel  expreifelijck,  dat 
fylieden  hen  daer  van  vry,  quijt,  ende  ontflagen  ful- 
]en  houden,  gelijck  fylieden  daer  van  vry,  quijt,  en- 
de ontflagen  gehouden  worden  by  defen  :  Blijvende 
nochtans  in  vollen  kracht ,  wefen  ende  verbintenifle 
den  Eedt  by  hen-lieden  refpeâive  ghedaen,  voor  foo 
vêle  fylieden  daer  mede  zijn  verbonden  ,  tôt  getrou- 
wigheyt  aen  de  voorfz.  Geunieerde  Provintien,  Sta- 
ten,  Steden  ende  andere  Leden  der  felver,  ende  tôt 
de  ghehoorfaemheydt  van  de  Overigheden  by  ons  over 
haerlieden  refpe&îve  gheftelt  ,  ofte  noch  te  ftellén. 
Welcken  Eedt  wy  haerliede  bevelen,  ghetrouwelîjck, 
eerlijck  ende  Vtomelijck  te  betrachten,  fulcks  fylieden 
voor  Godt  Almachtigh,  ende  de  Landen  fullen  wil- 
len verantwoorden  ::  Ofte  dat  anderlïnts  tegens  den 
Overtreders  van  dien  fa!  worden  geprocedeert ,  nae 
dat  de  Rechten  ende  Discipline  Militaire  zijn  gedra- 
gende.  Ende  alfoo'  met  hare  voorfz.  Majeft.  van 
Engelandt  van  wegen  defe  Landen  ,  niet  anders  en 
is  gehandelt,  ghetraeteert  ofte  befloten  ,  dan  in  ma- 
.nie'ren  vooren  verhaelt  :  Ende  wy  oock  by  verfchey- 
den  verklaringen  van  hare  Majeft.  zijn  verfekert,  dat 
de  felve  geen  voorder  Recht  tôt  defe  Landen  ,  Ste- 
den ofte  Leden  der  felver  is  pretenderende,  noch  ee- 
nich  voorder  toefeggen  aen  de  voorfz.  Landen ,  Ste- 
den, Leden  ofte  Ingefetenen  van  dien  begeefende,  dan 
't  onderhout  van  't  voorfz.  Traétaet  :  't  Welck  wy 
van  onfer  zyden  oock  altijt  hebben  begeert,  ende  noch 
begeeren  in  ailes  ghetrouwelick  te  achtervolgen ,  ende 
volbrengen,  tôt  goeden  redelicken  contentemente  van 
Hare  Majeft*  Dat  mede  hare  voorfz.  Majeft.  tôt  di- 
verfche  reyfen  wel  uytdruckelick  verklaert  heeft,  té- 
gens  hare  goede  méeninge,  wille  ende  intcntie  te  we- 
fen, dat  op  haren  Naine  eenîge  diviiien,  fcheuringeri, 
ofte  oneenigheden  ghemaeckt,  ofte  onderhouden  wor- 
den :  Ende  wy  nochtans  dien  niet  tegenftaende  feec- 
kerlijck  bevinden,  dat  verfcheyden  Ingefçtenen  van  de 
voorfz.  Provintien  ,  qualick  geinformeert  zynde  vati 
de    voorfz.  gelegeivthcden ,  ende    onderhandelingen, 
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difficiles  (3  conjonctures  des  affaires  des  Pais ,  Hs  ne 
peuvent  fans  péril  être  privez  d'un  Gouvernement 
général. 

C'eft  pourqieoi  nous ,  après  bonne  13  meure  déli- 
bération (3  pour  les  raiforts  fusdites  ,  avons  bien 
voulu  notifier  &  faire  fçavoir  à  tous  ,  Que  fort 
Excellence  fuivant  les  fusdites  referves  s'eft  déporté 
delà  Commiffton  fusmentionnée;  13  qu'en  conféquen- 
ce  du  bon  plaifir  de  Sadite  Majefié  (3  de  Son  Excel- 
lence ,  Sadite  Excellence  s'en  tenant  déchargée ,  nous 
avons  remis  le  Gouvernement  Général  des  fusdits 
Pais  en  ce  qui  concerne  la  défence  (3  protetlion  com- 
mune ,  (3  l'Union  d'iceux ,  enfemble  l'entretenement 
du  Traité  fait  avec  Sa  Majefté,  entre  les  mains  rj? 
à  ï'admimftration  du  Confeil  d'Etat  des  fusdits 
Pais ,  pour  être  conduit  &  adminiflré  en  ce  qui  con- 
cerne la  défence  fj?  l'Union  desdits  Pais,  contré 
l'Ennemi  commun,  par  le  fusdit  Baron  de  fVilli- 
by ,  Gouverneur  Général  du  fecours  de  Sadite  Ma- 
jeft'e ',  par  les  Gouverneurs  des  Provinces -Unies 
refpetlives  £5*  les  deux  Confeillers  pris  d'entre  fes 
Sujets,  fuivant  le  fusdit  Traité,  introduits  &?  à 
introduire  dans  le  fusdit  Confeil,  enfemble  par  les 
Confeillers  députez  par  nous  des  Provinces-Unies  i3 
à  députer  ;  le  tout  en  conformité  du  fusdit  Traité  $ 
(3  la  Rpfolution  (3  Inftruclion  fur  ce  par  nous  don- 
née &  prife  (3  à  prendre.  Mandons  pour  cet  effet 
à  tous  Gouverneurs  13  Capitaines  des  Provinces, 
Filles  (3  Membres  d'icelïes  ,  à  tous  Amiraux  £5? 
Vice- Amiraux ,  à  tous  Généraux,  Colonels,  Capi- 
taines ,  Soldats ,  par  Mer  ou  par  Terre ,  rjf  en  ou- 
tre à  tous  Prefidens,  Confeillers,  Officiers,  Trefo- 
riers,  Receveurs,  Baillif s,  Es  coût  et  s,  Maréchaux , 
Droffarts ,  Grietmans ,  Magifttats  ,  Nobles ,  F  as- 
faux,  Bourgeois  (3  Sujets  de  ces  Pais,  de  quelque 
état  13  condition  qu'ils  foient ,  £5?  tous  autres  [fi 
befoin  eft ,  )  qu'eux  £s?  chacun  d'eux  qu'ils  font  qui- 
tes  (3  déchargez  de  leur  Serment  auquel  ils  pou- 
vaient être  engagez  envers  Son  Excellence  le  Comte 
de  Leycefter,  en  la  qualité  qu'il  avait  dans  ces  Pais. 
Leur  ordonnant  (3  commandant  bien  exprejfement 
par  ces  pre fentes  qu'ils  s'en  tiennent  pour  exempts  , 
quites  (3  déchargez  par  ces  dites  prefentes;  demeu- 
rant néanmoins  en  fa  force  entière  (3  obligation  lé 
Serment  par  eux  prêté  d'être  fidèles  auxdites  Pro- 
vinces-Unies,  Etats,  Villes  &  autres  Membres  d'i- 
celïes, 13  d'obéir  aux  Puiffances  que  nous  avons 
établies  fur  eux  ,  13  y  établirons  encore.  Lequel 
Serment  nous  leur  ordonnons  d'exécuter  fidèlement  (3 
honnêtement  d'une  telle  manière  qu'ils  en  puiffent 
répondre  devant  Dieu  Tout-puiffant  13  les  Provin- 
ces ;  ou  autrement  qu'il  fera  procédé  contre  les  con- 
trevenans  félon  que  le  veulent  les  Droits  £s?  Disci^ 
plines  Militaires.  Et  comme  il  n'a  rien  été  convenu, 
traité  £s?  conclu  avec  Sa  Majefté  d'Angleterre  de  la 
part  de  ces  Pais  ,  que  comme  il  eft  mentionné  ci- 
deffus  ;  (3  lue  fuivant  diverfes  déclarations  de  Set 
Majefté ,  nous  fommes  affurez  qu'elle  n'a  aucune 
autre  prétention  fur  ces  Pais,  Villes,  Membres  (3 
Habitans  d'icelïes  que  l'obfervation  du  fusdit  Trai- 
té; lequel  de  nôtre  côté  avons  aufifi  toujours  defirê  & 
defirons  encore  d'éxecuter  rj?  accomplir  en  tout  fidè- 
lement au  raifonnable  contentement  de  Sa  Majefté. 
Et  qu'auffi  Sadue  Majefté  a  diverfes  fois  expreffé- 
tnent  déclaré  qu'il  n'eft  point  de  fon  intention ,  vo- 
lonté 13  penfée  qu'à  caufe  d'elle  il  arrive  aucune  di- 
vifion,  diffention  13  desunion;  (3  que  ce  nonob fiant 
avons  certainement  expérimenté  que  divers  Habitans 
des  fusdites  Provinces  étant  mal  informez  de  la  fus- 
dite  dispofttion  {3  négociation ,  s'imaginant  des  cho- 
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imaginercnde  faecken  die  niet  en  zijn,  vergetende  haer 
devoir,  divcrfche  quade  officien  hebben  ,ghedaen,  tôt 
nadèel  van  de  rufte  ende  eenigheyt  van  de  voorfz. 
Provintien  ,  ïri  't  gencraei  ,  ende  particulier.  Ende 
dat  onder  't  deckfel  van  't  felve  ,  andere  malitieufe 
geeften,  meeft  Vreemdelingen,  ende  uyt  andete  Pro- 
vintien in  defe  Landen  gekomen:  Ende  niet  ofte  wey- 
nigh  in  defe  Landen  te  verliefen  hebben,  door  hare  na- 
ruerlicke  ongeruftigheyt  ende  oproerigheyt  haer  ver- 
voordert  hebben  ,  met  bedeckte  praâijcken  ende  val- 
fche  prétextai,  d'Ingefetenen  van  de  voorfz.  Landen 
te  verleyden,  ende  andere  in  oneenigheyt  te  brengen, 
enae  tôt  oproerigheyt  te  verwecken,  jae  dat  eenige  by 
den  Vyandt  uytgemaeckt,  getrâcht  hebben  't  Volck 
van  Oorloge  in  dienftc  van  den  Lande  zynde,  tôt 
muyterye,  ende  daer  na  tôt  verraderye  te  verwecken, 
ende  daer  toe  valfchlijck  den  naem  ende  authoriteyt 
vnn  Hire  voorfz.  Majefteyt  te  gebruycken.  Dat  me- 
de  vêle  buyten  de  voorfz.  Landen  geboren,  haer  ver- 
vordert  hebben  op  den  Staet  van  den  Lande,  Steden 
ende  Leden  der  felver  te  fpreecken,  ende  daer  van  te 
handelen  ,  als  of  die  hare  lichtveerdigheyt  ende  op- 
roerigheyt ware  onderworpen  :  Ende  oft  haer  gheoor- 
loft  ware  aile  nieuwigheden  daer  inné  aen  te  grypen, 
die  haerlieden  fouden  goet  duncken,  fonder  te  Ietten 
dat  fylieden  voor  anderen  haer  behoorden  in  aile  ftil- 
hcyt  ende  modeftie  te  genoegen,  genietende  de  pro- 
teâie  ende  befcherminge  van  defe  Landen  ,  als  de 
Jngebornen  der  felver.  Ende  dit  aile  onder  pretext 
van  den  Naem  ende  Authoriteyt  van  Hare  Majefteyt 
die  fulcks  grootlijcks  is  mishagende  ,  als  buyten  des 
felfs  meeninge  ende  goede  geliefte ,  niet  anders  dan 
den  generalen  onderganck  van  de  voorfz.  Provintien 
konnende  mede  brengen.  Voor  de  confervatîc  van 
de  welcke  de  vrome,  ende  getrouwe  Ingefetenen  der 
voorfz.  Landen  ,  ende  andere  vrome  Patriotten ,  uyt 
andere  Provintien  ter  oorfake  van  de  Religie  vcrdre- 
ven,  ende  in  defe  Landen  geweken,  foo  vêle  hebben 
gedaen,  geleden,  ende  in  voorgaende  tijden  ende  foo 
goede  eenigheyt  ende  geruftîgheyt  onder  haer  wettelîjc- 
ke  Overigheyt,  fo  in  voorfpoet  als  tegenfpoet  geleeft. 
SOO  wort  een  yegelick  van  wat  Natie,  Staet  ofte 
Conditie  hy  zy  ,  wel  fcherpelick  geinterdiccert  ende 
verboden  mits  defen  ,  Dat  hy  hem  vportaen  niet  en 
vervordere,  met  woorden  ,  heymeh'jcke  practijcken, 
gcfchriften  ofte  wercken  te  onderwinden  ,  eenige 
veranderinge,  nieuwighcyt ,  ofte  oproerigheyt  in  den 
Staet  van  den  Lande,  onder  .den  Burgeren,  Ingefe- 
tenen  ofte  Krijghs-volcke  in  dienite  zijnde,  te  \Vater 
ofte  te  Lande,  't  zy  onder  wat  pretext  van  de  Name 
ende  Authoriteyt  van  Hare  Majefteyt  ofte  van  lijne  Ex- 
cell.  van  Leycefter,  ofte  van  yemant  anders  te  voor- 
dereu,  follîcîteren  ofte  doen,  op  pêne  dat  tegens  haer- 
luyden  fonder  refpecl  van  Perfoonen,  ende  fonder  ee- 
nige conniventie  ofte  diiïïmulatie  by  ons,  midtsgaders 
by  den  Staten  van  de  refpeâive  Provintien ,  ofte  ordi- 
narife  Officieren,  Jufticieren  ende  Magiftraten  van  de 
Landen  ende  Steden  fommierlijck,  en  fonder  figuere 
van  Procès  fal  worden  gheprocedeert  totte  ftràfFen, 
nae  rechte  ende  Goftume  van  den  Lande,  tegens  de 
perturbateurs  van  de  gemeene  rufte  geftelt,  ten  éxempel 
van  anderen. 


Ende  ten  eynde  hier  af  niemandt  ignorantie  en  pre- 
tendete,  ontbieden  ende  bevelen  wel  expreiTelijck, 
defe  alumine  te  doen  kondigen  ,  uytroepen  ,  ende 
publiceren,  daer  men  ghewoonlick  is  uyrroepingen  en- 
de Publicatien  te  doen.  Procederende  ende  doende 
procederen  tegens  den  Overtreders  van  dien  ,  totte 
penen  hier  boven  verhaelt ,  fonder  eenige  gunfte  , 
faveur  ofte  diiïïmulatie  ter  contrarien  :  Want  wy  't 
felve  tôt  behoudenifle  ende  welftant  van  den  Landen 
fulcks  hebben  bevonden  te  behooren.  Gegeven  in 
onfe  Vergaderinge  in  's  Graven-Hage,  onder  ons  Ca- 
chet hier  op  ghedruckt  in  Placate  den  twaelfden  dagh 
van  April,  anno  15-88.  Geparapheert,  Egmont,  Vt. 
Onder  ftondt ,  ter  Ordonnantie  van  de  voornoèmde 
Heeren  Staten  Generael.  Ends  geteeckens,  C.  Aers- 
sens. 
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fes  qui  ne  font  pas,  &  ouhlicmt  leur  devoir  ,  ont  fait   A  xtxt,-, 

diverfes  chofes  contre  le  repos  (3  l'union  des  fusdites 
Provinces    en  général   (3    en  particulier;  c3  que  I J  8  8  => 
fous  ce  prétexte  d'autres  efprits  malicieux ,  h  plu- 
part  Etrangers  (3  venus  d'autres   Provinces  dans 
ces  Pays,  &  qui  n'ayant  rien  ou  pas  beaucoup  à 
perdre  en  ces  Pays  ,  fe  font  ingérez  par  leur  na- 
turel  inquiet  (3  turbulent  de  féduire  les  Habitant 
des  fusdits  Pays  par  leurs  pratiques  couvertes  rj? 
faux  prétextes  ,    13  de  mettre-  les   autres  en  dés- 
union ,    (3  les  exciter  à  fedition  ,  jusques  là  que 
quelques-uns  gagnez  par  les  Ennemis  ont  tâché  de 
faire  mutiner  les  Gens  de  Guerre  qui  font  au  fer- 
vice  de  ce  Pays  ,    fj?  de   les   exciter  à  la    trahi- 
fon ,  en  quoi  ils  fe  font  faujfement  fervis  du  nom 
&  de  Vauthorité  de   Sa   Majeftê  ;   fjht'aufiï  plu- 
fieurs  nez  hors  du  Pays   ont   été  affez   ofez   que 
de  parler  contre  l'Etat  des  Pays,  Filles  &  Mem- 
bres d'icelles,  (3  d'en  ufer   comme  fi  elles  étaient 
fujettes  à  leur  esprit  léger  t3  feditieux  ;    fjj>  com- 
me s'il  leur   était  permis   d'entreprendre    toutes  les 
nouveautez  qu'ils  trouvent  à  propos ,  fans  prendre  ' 
garde  qu'il  eft  de  leur  devoir  de  demeurer  en  re- 
pos £s?  modeftie  ,    en  jouiffant   de  la  protetlion  de 
ces  Pays  ,    comme  font   les   naturels   d'iceux  ;    13 
tout  cela  fous  prétexte  &  au  nom  13  en  Vautho- 
rité de  Sa  Majefté ,   à   qui   cela   déplait  grande- 
ment ,    comme  étant   contre  fon  fentiment  (3  bon 
plaifir ,  puis  que  cela  ne  peut  produire  que  la  ruine 
générale  des  fusdites  Provinces:  pour  la  conferva- 
t  ion  de  laquelle    les    bons   c3  fidèles  Habit  ans  des 
fusdites  Provinces  t3  autres    honnêtes  Compatriots 
qui  ont  été  chaffez  des  autres  Provinces ,   &f  fe 
font  retirez  dans  ces  Pays  pour  la  Religion ,    ont 
tant  fait  tffouffert,  (3  qui  dans  les  tems  précé- 
dens   ont  vécu   en  fi  bonne  union   &?   repos  fous 
leurs  Souverains  légitimes ,  tant  en  prospérité  qu'en 
adverfité  ;     Nous    défendons    (3    inierdifons   ex- 
prefément   par    ces   pre fentes    à    un  chacun,   de 
quelque    Nation  ,    état   Î3   condition    qu'il  foit , 
qu'à  l'avenir  il  ne  foit  point  fi   ozê  que  d'entre- 
prendre par  paroles ,  pratiques  fecretes  ,   écrits  ou 
actions,  quelque  changement ,   nouveauté,  ou  trou- 
ble  dans  l'Etat   des    Pays ,   entre  les  Bourgeois, 
Habitans   &    Gens   de   Guerre  ,   étant  au  Servi- 
ce du  Pays  ,  par  Mer   ou  par  l'erré  ,  foit  fous 
le  prétexte  ,   nom  (3  authorité  de  Sa  Majefté  ou 
de  fon   Excellence  de   Leycefter  ,     eu   de  quelque     -, 
autre  ,  fur  peine   de  procéder  par   nous  enfemble 
par  les   Etats  des   Provinces   re/peélives ,   ou  par. 
les   Officiers    ordinaires  ,   Jufiiciers  (3  Magiftrats 
des  Provinces   (3   Filles  fommairement  ,  félon  le 
Droit  rjf  la  Coutume  du  Pays ,  (3  fans  forme  de 
Procez   contre  les  perturbateurs  du  repos  public  , 
fans  refpefl  des  perfonnes,  ni  aucune  connivence  ni 
diffimulation  ,    (3   ce  pour   fervir  d'exemple   aux 
autres. 

Et  afin  que  perfonne  ne  prétende  de  ceci  caufi 
d'ignorance ,  ordonnons  £5?  mandons  que  ces  pre-  - 
fentes  foient  publiées  par  tout  ou  l'on  eft  accoutu- 
mé de  faire  des  Publications.  Procédant  (3  fai- 
fant  procéder  contre  les  trantgreffeurs  fur  les  pei- 
nes ci-deffus  mentionnées ,  fans  aucune  diffimula- 
tion ou  faveur  au  contraire.  Car  a'tnfi  l'avons 
nous  jugé  à  propos  13  convenable  pour  le  bien  13 
confervation  du  Pays.  Donné  en  nôtre  jfjfemblés 
à  la  Haye,  fous  nôtre  Cachet  ici  appofé,  le  12. 
jour  d 'Avril  1  j-8 1 .  Paraphé  Egmont,  Vt.  Et 
étoit  plus  bas  écrit ,  par  Ordonnance  des  fusdits 
Seigneurs  Etats  Généraux.     Et  figné ,  C.  Aers- 


Tom.  V.  Part.  I. 
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Ligue, 


Anno 

n.Juill.  (i)  Articles  accordez  au  nom  de  Henri  III. 
Roi  de  France ,  entre  la   Reine  fa  Mère  d'une 

ce  /*""  part  ;  le  Cardinal  de  Bourbon,  6?  le  Duc 
de  Guise,  tant  pour  eux  que  pour  les  autres 
Princes,  Prélats,  Seigneurs,  Gentilshommes, 
Filles,  Communautez  ,  &?  autres  qui  ont  fuivi 
leur  parti  d'autre  part ,  publiez  à  Paris  le  1 1 . 
Juillet  ij-88.  [Mémoires  du  Duc  de  Né- 
vers,  Part.  I.  pag.  7 if- 3 

LEs  Articles  accordez  &  fignez  à  Nemours  le  7. 
jour  de  Juillet  If8y.  l'Edit  du  Roi  fait  fur  iceux, 
&  les  Déclarations  que  Sa  Majefté  a  faites  depuis  fur 
ledit  Edit,  feront  inviolablement  gardez,  &  obfervez 
félon  leur  forme  &  teneur.  ,'  _ 

Et  pour  du  tout  ôter  &  faire  céder  a  jamais  les  der- 
fiances,  partialitez  &  divifions  entre  les  Catholiques  de 
ce  Royaume;  fera  fait  un  Edit  perpétuel  &  irrévocable, 
par  lequel  le  Roi  ordonnera  l'entière  &  générale  réu- 
nion d'iceux  avec  Sa  Maiefté,  dont  elle  fera,  &  de- 
meurera feule  Chef  pour  la  défence  &  confervation  de 
la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  & 
de  l'authorité  de  Sadite  Majefté. 

A  ces  fins,  fera  ledit  Edit  promis  &  juré  tant  par 
Sadite  Majefté,  que  par  fesdits  Sujets  unis;  &  d'em- 
ployer leurs  moyens  &  perfonnes,  jusques  à  leur  pro- 
pre vie,  pour  extirper  entièrement  les  Herefies  de  ce 
Royaume,  &  des  Terres  de  robeïûance  de  Sa  Ma- 
jefté. .      „        ,    \„ 

De  ne  recevoir  à  être  Roi,  ni  prêter  obeiflance  après 
le  trespas  de  Sa  Majefté  fans  Enfans,  à  Prince  quel- 
conque qui  (bit  Hérétique,  ou  fauteur  d'Hereue,  quel- 
que droit  &  prétention  qu'il  y  puifte  avoir. 

De  deffendre  &  conferver  la  Perfonne  de  Sa  Ma- 
jefté, Eftat,  Couronne,  &  les  Enfans  qu'il  plaira  à 
Dieu  luy  donner  ;  envers  tous  &  contre  tous  ,  fans 
nul  excepter. 

De  protéger  &  deffendre  tous  ceux  qui  entreront 
en  ladite  union  ,  &  mesmes  les  Princes ,  Seigneurs , 
&  autres  Catholiques  cy-devant  Affociez,de  toute  vio- 
lence &  oppreffion,dont  les  Hérétiques, leurs  Fauteurs 
&  Adherans  voudroient  ufer  contre  eux. 

Se  départir  de  toutes  autres  Unions,  Pratiques,  In- 
telligences ,  Ligues  &  Affociations  ,  tant  dedans  que 
dehors  le  Royaume,  contraires  &  préjudiciables  à  la 
Perfonne  &  autres  de  Sadite  Majefté  &  de  fon  Eftat  & 
Couronne ,  &  des  Enfans  qu'il  plaira  à  Dieu  luy 
donner. 

Sa  Majefté  jurera  &  promettra  l'obfervation  dudit 
Edit,  &  le  fera  jurer  &  obferver  par  les  Princes,  Car- 
dinaux, &  autres  du  Clergé,  Pairs  de  France,  Officiers 
de  la  Couronne,  Chevaliers  du  S.  Esprit,  Confeillers 
en  fon  Confeil  d'Eftat ,  Gouverneurs  &  Lieutenans 
Généraux  en  fes  Provinces ,  Prefidens  &  Confeillers 
des  Cours  Souveraines  ,  Baillifs,  Senefchaux,  &  au- 
tres fes  Officiers,  par  les  Maires,  Eschevins,  Corps  & 
Communautez  des  Villes  :  desquels^  Sermens  Actes 
&  Procez  verbaux  feront  dreffez ,  &  mis  &  regiftrez  aux 
Greffes  desdites  Cours,  Baillages,  &  Corps  des  Vil- 
les, quand  il  fera  befoin. 

Et  pour  exécuter  ledit  Edifit,  &  procéder  à  l'extirpa- 
tion desdites  Herefies,  Sa  Majefté  dreffera  au  plustoft 
deux  bonnes  &  fortes  Armées  pour  envoyer  contre  les 
Hérétiques:  l'une  en  Poictou  &  Xaintonge,  qui  fera 
conduite  &  commandée  par  tel  qu'il  plaira  à  Sadite 
Majefté  d'advifer;  &  l'autre  en  Dauphiné,  dont  elle 
donnera  la  charge  à  Monlieur  le  Duc  de  Mayenne. 

Le  Concile  de  Trente  fera  publié  au  plustoft:  fans 
préjudice  toutefois  des  Droits  &  authoritez  du  Roy ,  & 
des  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane;  lesquelles  feront 
dans  trois  mois  plus  amplement  fpecifiées  &  esclaîr- 
cies,  par  une  Affemblée  d'aucuns  Prélats  &  Officiers 
de  fa  Cour  de  Parlement,  &  autres  que  Sa  Majefté 
députera  à  cet  effet. 

Sera  accordé  pour  feureté  de  l'obfervation  des  pre- 

fi)  Le  Duc  de  Krum  remarque,  que  Henri  III.  fe  voyant  forcé  à 
faire  tout  ce  que  la  Ligue  fe  figuroit  de  plus  avantageux  pour  fes 
Chefs,  confenlit  aux  hardies  demandes  du  Duc  de  Gttîfe;  6c  que  mê- 
me pour  lui  ôtet  toute  crainte,  il  fut  iî  imprudent  que  de  lui  o&royer 
non  feulement  la  Lieutenancc  Générale  de  fes  Armées  ;  mais  même 
\i  conduite  de  l'Etat. 


fens  Articles,  la  garde  des  Villes  delailTées  par  ceux  A.NNO 
de  Nemours,  encore  pour  quatre  ans,  outre  &  par-  nn 
deffus  les  deux  qui  relient  à  expirer  du  terme  accordé  1)00, 
par  iceux,  &  pareillement  la  Ville  de  Dourlans. 

Lesdits  Princes  &  autres  qui  auront  la  garde  desdites 
Villes,  promettront  fur  leur  foy  &  honneur,  fous 
l'obligation  de  tous  leurs  biens,  tous  enfemble  &  cha- 
cun pour  foy,  de  remeitre  es  mains  de  Sa  Majefté, 
ou  de  ceux  qu'il  luy  plaira  députer, dedans  (îx  ans, fans 
aucun  delay,  exeufes,  retardement  &  difficulté  quel- 
conque, pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  les  fusdites  Villes  &  Places  qui  font  bail- 
lées en  garde  pour  la  feureté  fusdite. 

Davantage,  Sadite  Majefté  accordera,  pour  la  mes- 
me  feureté  de  l'obfervation  des  prefens  Articles  & 
pour  le  mesme  temps  de  fix  ans,  que  iï  les  Capitaines 
&  Gouverneurs  des  Villes  d'Orléans  ,  Bourges  ,  & 
Monftreuïl  venoient  à  décéder  pendant  ledit  temps;  Sa 
Majefté  commettra  à  la  garde  d'icelles,  feulement  tout 
ledit  temps  qui  reftera  à  expirer  desdits  fix  ans,  ceur 
que  lesdits  Sieurs  Princes  luy  nommeront. 
'  Mais  ledit  temps  pafTé,  lesdites  Villes  ne  demeure- 
ront plus  engagées  pour  les  feuretez,  ains  feront  de- 
lai  (fées  &  maintenues  en  la  mesme  forte  &  condition 
qu'elles  eftoient  auparavant. 

Les  Ville  &  Citadelle  de  Valence  feront  remîfes 
entre  les  mains  du  Sieur  de  GelTan,  pour  y  comman- 
der pour  le  fervice  de  Sa  Majefté,  comme  il  faifoit 
auparavant. 

.  Le  Sieur  du  Belloy  fera  auffi  réintégré  en  fa  Charge 
&  Capitainerie  du  Crotoy ,  pour  en  jouir  comme  il  fai- 
foit auparavant. 

Sa  Majefté  fera  fortir  de  la  Ville  de  Boulogne,  le 
Bernay,  &  en  donnera  la  Charge  à  un  Gentilhomme 
du  Pays  de  Picardie  ,  tel  qu'il  luy  plaira  choilîr  : 
Quoy  faifant,  lesdits  Sieurs  Princes  feront  retirer  des 
environs  de  ladite  Ville,  &  du  tout  feparer  les  Gens  de 
Guerre  qui  y  font.  Et  quant  aux  autres  Villes,  qui  fe 
font  déclarées  &  fe  déclareront  devant  la  conclufion 
du  prefent  Accord, unies  avec  lesd.  Sieurs  Princes;  el- 
les demeureront  en  la  protection  &  Sauvegarde  du 
Roy,  comme  les  autres  Villes,  &  feront  delaiffées  en 
l'eftat  qu'elles  font;  fans  qu'il  y  foit  rien  innové,  ny 
mis  aucune  Garnifon  ny  furcharge  eu  confideration 
des  chofes  palTées. 

Les  Capitaines  &  Gouverneurs  des  Villes  &  Places 
qui  ont  efté  dépoiTedez  de  leurs  Charges  depuis  le  12. 
May,  feront  réintégrez  en  icelles  de  part  &  d'autre:  & 
feront  les  Villes  deschargées  des  Gens  de  Guerre  qui 
ont  efté  mis  en  Garnifon  depuis  ledit  jour. 

Sera  procédé  à  I3  vente  des  Biens  des  Hérétiques, 
&  de  ceux  qui  portent  les  Armes  avec  eux  contre  Sa 
Majefté,  par  les  meilleurs,  les  plus  prompts,  &  les 
plus  certains  moyens  que  l'on  pourra  trouver;  afin  que 
l'intention  de  Sadite  Majefté  foit  exécutée  en  ce  point 
félon  les  Edits  &  Déclarations  fusdites  ,  &  qu'elle 
foit  mieux  fecouruë  des  Deniers  qui  en  proviendront 
pour  faire  la  Guerre  aux  Hérétiques,  qu'elle  n'a  efte- 
cy-devant. 

Les  Regimens  de  Gens  de  Pied  de  Saint  Paul  &  de 
feu  Sacremore  eftans  en  Armes ,  feront  payez  comme 
les  autres  qui  ferviront:  Et  quand  ils  feront  en  Gar- 
nifon dedans  les  Provinces  ,  fera  baillé  alîïgnation 
aux  Treforîers  extraordinaires  des  Guerres ,  dés  le 
commencement  de  l'année,  pour  les  payer  pour  qua- 
tre mois ,  pour  le  moins  ;  laquelle  ne  pourra  eftre 
divertie. 

Les  Garnifons  de  Toul ,  Verdun  &  MarfaI ,  ainfî 
qu'elles  font  employées  fur  l'eftat  du  Roy,  feront  trai- 
tées, tant  pour  les  monftres  que  pour  les  prefts,  tout 
ainfî  &  à  la  mesme  raifon  que  fera  celle  de  Mets. 

Quand  le  Roy  fe  fervira  des  Compagnies  de  fes  Or- 
donnances, il  y  employera  celles  dont  lesdits  Sieurs 
Princes  ont  fait  inftance ,  pour  eftre  traitées  &  payées 
comme  les  autres. 

Ceux  qui  exercent  à  prefent  les  Charges  de  Prevofls 
des  Marchands  &  Eschevins  de  ladite  Ville  de  Paris, 
remettront  prefentement  lesdites  Charges  entre  les 
mains  de  Sadite  Majefté:  laquelle  ayant  esgard  à  la  re- 
monftrance  qui  luy  a  efté  faite,  du  befoin  qu'a  ladite 
Ville  qu'ils  continuent  à  fervir  en  icelle,  ordonnera 
qu'ils  y  foient  réintégrez  &  maintenus ,  tant  jusques  à 
la  Noftre-Dame  d'Aouft  prochain  venant ,  que  pour 
deux  ans  après. 

Quant  à  Brigard,  qui  a  efté  efleu  en  l'Eftat  &  Office 
de  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  il  le  remettra  pareil- 
lement entre  les  mains  de  Sadite  Majefté;  laquelle  or- 
don- 


/ 


Anno 
i;88. 


DU    DROIT    DES    GENS.  A<?? 

donnera  qu'il  exercera  jusques  à  la  my-Aouft  1^90. 1  Traité  paffé  avec  les  Seigneurs  des  Cantons  de  Berne  &   Av    «. 
Et  cependant  Perrot  jouira  des  gages  ordinaires  que  lai  Soleurre  en  faveur  de  ladite  Ville,  la  comprendre  avec  A'NKI0 
Ville  a  accouftnmé  payer,  &  des  Pendons  qu'il  a  pieu    fon  Territoire  au  Traité  perpétuel  fait  entre  la  Couron     T  Ç  Ro 
au  Roy  cy-devant  accorder  pour  ledit  Office;  &  fera  }  ne  de  France  &  tous  les  Seigneurs  du  Païs  des  Ligues        *     "' 
rembourfé  par  celuy  qui  fera  efleu  pour  exercer  ledit  ]  fuivant  lequel  Sadite  Maj.  eft  obligée  d'affilier  ausdits 
Office  après  ledit  jour  de  mv-Aouft  i-roo.  de  la  Som-  \  Seigneurs  de  Genevp  nnnr  \*  mnrp™o,;„„  j'„  i_..    ,,.„ 


-. , .— j        n^.      m.~l*     wiwu      pi/ui      »-A«-l  ttl     1V.UIL   , 

Office  après  ledit  jour  de  my-Aouft  15-90.  de  la  Som-  I  Seigneurs  de  Genève  pour  la  confervation  de  leur  Ville 


-,.. —  „r,^„  .__...  j-v.»  ^„   i„j   iiUull   'jy^-   ">-  11  uuui-  

me  de  4000.  Livres,  au  cas  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté    &  Territoire.  Pour  donc  fatisfaire  au  devoir  d'un  bon  & 

'"■''    '  !    ■    '  '  "l      •'  ■  ■   '"  '-    légitime  Prince,  qui  eft  obligé  d'employer  fa  vie  &  fes 


continuer  audit  nouveau  efleu  lesdites   Penlîons."  Et,  ,    , 

où  Sa  Majefté  ne  voudroit  continuer  lesdites  Penlîons,  i  moyens,  non  feulement  pour  conferver  fes  Sujets  &  fon 
fera  ledit  Perrot  feulement  rembourfé  de  la  Somme  de  i  Eftatenleur  entier,  mais  auffi  pour  s'oppofer  aux  deflèins 
;  i  de  ceux  qui  manifeftent  atfèz  par  leurs  effets  le  defir  & 

intention  qu'ils  ont  de  troubler  la  Paix  univerfelle,  & 
repos  public,  de  rompre  l'union  &  intelligence  d'entre 


iy89. 

19-Avrii. 

France, 
Ierne    er 

JENEVE. 


3000.  Livres. 

Le  Chafteau  de  la  Baftille  fera  remis  entre  les  mains 
de  Sa  Majefté,  pour  en  dispofer  ainfi  qu'il  luy  plaira. 

Sa  Majefté  fera  eslecïion  d'un  perfonnage  à  elle 
agréable  &  à  ladite  Ville,  pour  eftre  pourveu  de  l'eftat 
de  Chevalier  du  Guet. 

Les  Magiftrats,  Confeillers  &  autres  Officiers  des 
Corps  des  Villes,  enfemble  les  Capitaines  qui  ont  elle  ! 
changez  es  Villes  de  ce  Royaume,  qui  ont  fuivy  le 
Party  desdits  Seigneurs  Princes ,  fe  démettront  pareil- 
lement entre  les  mains  de  Sadite  Majefté  ,  desdites 
Charges;  laquelle  les  y  fera  réintégrer  promptement, 
pour  le  bien  &  la  tranquilité  d'icelle. 

Tous  Piifonniers  faits  depuis  le  douziesme  de  May, 
à  l'occalïon  des  prefens  troubles,  feront  mis  en  liberté 
de  part  &  d'autre,  fans  payer  rançon. 

L'Artillerie  prife  à  l'Arfenac  y  fera  remife  avec  les 
autres  Munitions  qui  en  ont  elle  enlevées,  qui  relie- 
ront en  nature. 

Si  après  la  conclufîon  du  prefent  Accord,  quelques- 
uns,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  en- 
treprennent contre  les  Villes  &  Places  de  Sadite  Ma- 
jefté; ils  feront  tenus  comme  infracteurs  de  Paix,  & 
comme  tels  pourfuivis  &  chaftiez ,  fans  élire  favorîfez 
&  fouftenus  par  lesdits  Princes  ,  ny  par  autres ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Pareillement  fi  aucunes  des  Villes  &  Places  qui  font 
baillées  pour  feureté,  venoient  à  eftre  prifes  par  quel- 
ques-uns, ceux  qui  les  auront  prifes,  feront  punis  & 
chaftiez  comme-deiïus  :  Et  eftant  lesdites  Villes  repri- 
fes,  feront  remifes  entre  les  mains  desdits  Sieurs  Prin- 
-ces,  pour  le  temps  qui  leur  a  elté  accordé. 

Publié  en  la  Cour  de  Parlement,  &  par  la  Vil- 
le &  Carrefours  de  cette  Ville  de  Paris  le  n.  juillet 
15SS. 

ccxv. 

Traité  fait  par  Monfieur  de  Sancy ,  Ambaffaieur 
du  Roi  de  France  Henri  III.  avec  Meffieurs 
de  Berne  &  de  Genève  ,  le  zo.  Avril 
If  89.  là  la  Ratification  d'icelui  faite  par  le  Roi 
He  nri  IV.  le  2.0.  Oclobre  if«?i.  [Fred. 
Léonard,  Tom.  IV".  pag.  8.] 

GOmme  ainfi  foit  que  l'une  des  principales  chofes 
que  le  Tres-Chreftien  Roy  de  France  &  de  Po- 
logne Henry  III.  de  ce  nom  à  prefent  régnant,  refe- 
rait toujours  propofé,  aye  efté  de  délirer  &  pourchas- 
fer  tout  ce  qu'il  eftimeroit  appartenir  au  bien  &  repos 
de  fon  Eftat,  &  des  Sujets  que  Dieu  lui  a  commis  en  fa 
garde;  comme  auffi  de  fes  tres-chers  Amis ,  Alliez  & 
Confederez  les  Seigneurs  des  Ligues  de  Suiile,  à  la 
confervation  de  la  Paix  &  tranquilité  publique;  le  defir 
de  laquelle  avoit  efté  caufe  que  fans  aucune  apparence 
de  raifon  lui  aiant  efté  pris  &  ufurpé  par  Monfieur  le 
Duc  de  Savoye^,  le  Marquifat  de  Saluces  membre  dé- 
pendant de  fa  Couronne,  combien  que  fa  dignité  l'o- 
bligeât d'en  pourfuivre  la  réparation  par  les  armes ,  tou- 
tefois pour  n'exciter  nouveaux  troubles  en  IaChreftïen- 
té,  Sa  Majefté  auroit  trouvé  bon  de  pacienter,  & 
d'eflayer  toute  voye  &  douceur  pour  la  reftitution  de 
ce  qui  lui  auroit  efté  injuliement  occupé;  mais  voiant 
que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoye  ne  faifoit  compte  de 
prendre  autre  refolution  que  de  fe  tenir  faifi  de  fa  prife, 
S  aidant  de  divers  artifices  &  déguifemeiis  pour  tirer 
l'affaire  en  longueur,  en  espérance  de  gagner  par  le 
tems  ce  que  la  raifon  ne  lui  peut  attribuer;  Confide- 
rant  auffi  qu'en  mesme  tems  les  Miniftres  dudit  Sieur 
Duc  auroient  fait  diverfes  pratiques  pour  furprendre  la 
Ville  de  Genève,  comme  ils  avoient  fait  fouvent  au- 
paravant; aiant  auffi  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  aflailli 
hoftilement  &  par  Guerre  ouverte  ladite  Ville  &  depuis 
toujours  continué  toute  manière  d'hoftilité  envers  icel- 
le,  mêmes  en  haine  de  ce  qu'il  a  plû  à  Sa  Majefté  par 
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lesdits  Seigneurs  de  Ligues,  dont  ladite  Ville  de  Ge- 
nève eft  une  Clef,  pour  s'accroitre  &  profiter  à  leur 
dommage,  &  pareillement  desdits  Seigneurs  de  Genè- 
ve, Sa  Majefté,  par  avis  &  meure  délibération  de  fon 
Confeil,  auroit  refolu  de  prendre  revanche  fur  les  Pays 
dudit  Duc  de  Savoye,  pour  lui  donner  occafion  de  fe 
contenir  &  empescher  un  plus  grand  progrez  de  ce 
mal ,  &  pour  y  parvenir  auroit  par  lès  Lettres  Patentes, 
lignées  de  fa  main,&  du  Sieur  Renel ,  l'un  de  fes  Con- 
feillers &  Secrétaire  d'Etat,  en  datte  du  deuxième  Fé- 
vrier dernier  paiTé,  donné  Pouvoir  &  Mandement  fpe- 
cial  aux  Seigneurs  de  Sillery  &  de  Sancy,  Confeillers 
en  fes  Confeils  d'Etat ,  &  fes  Ambaiîadeurs  aux  Li- 
gues ,  &  à  chacun  d'eux  en  particulier  ,  de  traiter 
compofer  &  accorder  avec  tel  Canton  desdîts  Sei- 
gneurs^ desdites  Ligues,  &  leurs  Alliez  ,  &  à  telles 
conditions  qu'ils  eftimeront  pour  le  mieux  &  pour 
l'avancement  de  ladite  entreprife,  fuivant  lesquelles 
créances  ledit  Sieur  de  Sancy  après  avoir  diverfes  fois 
traité  avec  lesdits  Seigneurs  de  Genève  des  conditions 
qui  enfuivent. 

C'eft  à  fçavoîr,  que  Sa  Majefté  fous  le  nom  &  au- 
torité, &  aux  dépens  de  laquelle  la  Guerre  lera  con- 
duite pour  gratifier  lesdits  Seigneurs  de  Genève,  eu 
égard  aux  grandiffi mes  &  indicibles  frais  qu'ils  ont  été 
contraints  fupporter  dés  plulïeurs  années  en  çà,  par  le 
moyen  des  hoftilitez  fus  mentionnées,  comme  auffi  en 
reconnoiflance  des  frais  extraordinaires  que  ladite  Ville 
a  fait  jusques  icy  à  l'acheminement  de  cette  Guerre,  & 
pour  le  fervice  de  la  Couronne  de  France,  Sadite  Ma- 
jefté par  la  ftipulation  dudit  Sieur  de  Sancy,  auroîc 
promis  ausdits  Seigneurs  de  Genève  leur  bailler  &  re- 
mettre en  poflèflïon  du  Bailliage  de  Ternis  &  Mande- 
ment de  Gaillard,  enfemble  la  Souveraineté  fur  les 
Terres  de  Saint  Vi&or  &  Chapitre,  lesquelles  Terres 
appartiennent  ausdits  Seigneurs  de  Genève  en  ont  cy- 
devant  joui,  en  outre  les  Terres  Adjacentes  audit  Ter- 
nis, le  Mandement  de  Vache,  Curcille  &  Chaumont, 
depuis  le  Rhône  jusques  au  Territoire  des  SuiiTes,pour 
le  tout  tenir  &  pofleder  doresnavant  en  toute  propriété 
par  icelle  Ville  de  Genève,  pour  la  confervation  des- 
quelles Terres  Sa  Majefté  fera  tenue  affilier  &  fecourir 
lesdits  Seigneurs  de  Genève  ,  tout  ainfi  que  pour 
ladite  Ville  &  autres  Terres  auxdits  Seigneurs  appar- 
tenantes. 

Item  &  dautant  que  lesdits  Seigneurs  de  Genève 
pour  aider  à  la  prefente  Guerre,  ont  fecouru  Sa  Ma- 
jefté de  Sommes  notables  de  Deniers  ,  Vivres  Ar- 
mes,  &  Munitions  de  Gens  de  Guerre,  fuivant  'l'état 
qui  en  a  été  fait  avec  eux  figné  par  ledit  Sieur  de  San- 
cy &  lesdits  Seigneurs  de  Genève  de  la  datte  d'aujour- 
d'huy,  revenant  à  la  Somme  de  cinquante-cinq  mille 
deux  cens  écus  d'or  fol,  defirant  les  rendre  cbntens 
d'icelle  Somme,  en  vertu  du  prefent  Traité  &  du  (us- 
dit  Pouvoir,  qu'il  a  plû  à  Sadite  Majefté  donner  audit 
Sieur  de  Sancy,  il  auroit  dés  à  prefent  obligé  &  oblige 
tous  les  Biens  &  Domaines  de  Sa  Majefté,  prefens  & 
à  venir,  Païs,  Terres  &  Seigneuries ,  Cenfes,  Gabel- 
les, Rentes,  Tributs,  Fruits,  Revenus,  Obventions, 
&  émolumens  quelconques  de  fesdits  Biens,  meubles 
&  immeubles  de  quelque  qualité  &  espèce  qu'ils  foient, 
tant  généralement  que  fpecialement.  Et  d'abondant 
pour  plus  grande  afiurance  desdits  Seigneurs  de  Genè- 
ve, ledit  Sieur  de  Sancy  au  nom  fusdit,  leur  a  accor- 
dé &  accorde  la  Souveraineté  de  tout  le  Païs  de  Fous- 
figny,  pour  d'icelle  percevoir  les  fruits  &  revenus,  les- 
quels ledit  Sieur  de  Sancy  laifie  &  abandonne  entière- 
ment ausd.  Seigneurs  de  Genève  pour  l'interell  de  la- 
dite Somme  de  cinquante-cinq  mille  deux  cens  écus 
d'or  fol,  à  raifon  au  Denier  douze  jusque6  à  l'entier 
payement  d'icelle,  à  condition  toutesfois  qu'eu  rem- 
bourfant  par  Sadite  Majefté  ausdits  Seigneurs  de  Ge- 
nève, icelle  Somme  principale  avec  lej  fusdits  Inte- 
refts,  enfemble  tout  ce  qu'ils  fourniront  ci-aprés  pour 
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4  Mwn  la  Drefente  Guerre  &  pour  le  fervice  de  Sa  Majefte,  ils 
/T.*  NU  ^nt  tenus  rendre  &  reftituer  à  Sadite  Majellé,  ou  a 
I.  î  8  O.  qui  elle  ordonnera,  les  Pais  de  Foufhgny  avec  fes  Ap- 
rmtenances ,  faut' &  refervé  la  Terre  de  Ternis  appar- 
tenant à  ladite  Ville  de  Genève.  Item  les  Mandemens 
de  Monthouz  &  de  Bonne,  &  ce  qui  en  dépend  encla- 
vez entre  ladite  Ville  de  Genève  &  ladite  Terre  de 
Ternis  lesquels  trois  Mandemens  feront  taillez  &  ap- 
partiendront dés  à  prefent  comme  deslors  à  ladite  Vi.I- 
1-  de  Genève,  en  toute  propriété  comme  ladite  Terre 
de  Ternis',  Gaillard  &  Appartenances,  avec  le  furplus 
nui  leur  a  été  cy-deffus  laiffé  &  remis  depuis  les  Huttes 
iusques  au  Rhône.  Sera  en. outre  ladite  Ville  de  Ge- 
nève avec  fon  Territoire,  enfemble  le  iusdit  Pais  ,  tant 
celuy'qui  luy  eft  laiffé  en  propriété,  que  celuy  qui  luy 
e(l  baillé  en  hypoteque  &  engagement ,  compris  au 
mcsme  Traite  de  la  Paix  perpétuelle  de  a  Couronne 
de  France  avec  le  General  des  Seigneurs  des  Pais  des 
L'cnies  comme  dettus,  Sa  Majellé  ni  lesdits  Seigneurs 
de'Geneve,  ni  aucun  de  leur  part ,  ne  feront  paix  ni  ac- 
cord avec  ledit  Sieur  Duc  de  Savoye,  fes  Succelleurs, 


qu'il  fera  befoin  pour  l'affeurance  réciproque  des  cho- 
fes  qui  feront  promîtes  réciproquement  d'une  part  & 
d'autre,  pour  l'effet  &  ainli  que  dit  eft,  promettant  en 
bonne  foy  &  Parole  de  Roy,  avoir  agréable,  tenir  fer- 
me &  llable,  tout  ce  que.par  vous,  conjointement  ou 
feparement,  fera  ainli  fait",  traité,  géré  et  accordé  es 
chofes  fusdites,  circonftances  &  dépendances  d'icelles, 
les  ratifier  &  approuver,  obferver,  garder  &  entrete- 
nir, &  vous  relever  &  indemnifer  de  tout  dépens,  dom- 
mages ctinterefts,  que  pourriez  encourir  pour  ce  re- 
gard, obligeans  tous  &  un  chacuns  nos  Biens,  &  de 
nôtre  Couronne,  prefens  &  à  venir  ,  à  l'accompliffe- 
ment  &  obfervation  de  ce  que  dettus  :  CARTEL 
EST  NOSTRE  PLAISIR.  Donné  à  Blois  le 
fécond  Février  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt-neuf,  &  de  nôtre  Règne  le  quinzième.  Signé, 
HENRY.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  Renel.  Et 
[celle  du  grand  Sceau -de  Cire  jaune  à  Jimple  queue. 
Signe'  de  H  AT,  an.  El  plus  bas.  Par  mondit  Sei- 
gneur, Mar  &  Veu  ,  &  de  Fresnes.  Et  Signe'  Ga- 
la tin,  Secrétaire  d'Etat  dudit  Genève;  &  lceilc  du 


rord  avec  ledit  Sieur  Duc  ae  oavoye,  i«  j^^huhs,  ~~  -  "Ji  ^>-"»»-  "ir— '  """"  ,  "  .  '  -.-■--- 
Suiets  &  Adherans,  fans  le  fçeu  &  confentement  les  Sceau  dudit  Sieur  de  Sancy  &  de  la  Seigneurie  de  Ge 
°  J    ,  :   /..._.,„     x,    ,,»  ter*  rien  innové   ne  changé  au     neve  .     Et  au  reph  du  dit  Contrat  eft  écrit,  Control  h 


neve .  Et  au  reply  dudit  Contrat  eft  écrit,  Controllé 
&  Enregillré  par  moy  Emery  Thifard  ,  Seigneur  de 
Coudray,  pour  fervir  &  valoir  ainli  qu'il  appartiendra. 
Fait  le  quinzième  jour  de  May,  Mil  ancien,  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-neuf.    Signé,  Thisard. 

Ratification  du  Contrat  ci-dejfus  écrit ,  donnée  far 
Henri  ï  V.  te  zo.  Oïïobre  ifpz. 

HE n  r  î  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront, 
Salut.  Le  feu  Roy  dernier  nôtre  tres-honoré  Frère  & 
Seigneur, après  l'ufurpation  faite  par  le  Duc  de  Savoye 
du  JYîarquiiat  de  Saluffes,  Membre  de  nôtre  Couron- 
ne ,  voulans  rechercher  tous  moyens  licites  &  raifon- 
nables,  pour  avoir  la  raîfon  &  réparation  de  cette  in- 
jufte  entreprife  faite  fur  luy  &  fon  Royaume,  &  pareil- 
lement s'oppofer  à  celle  que  ledit  Duc  faifoit  par  voye 
d'hoflilité  contre  ladite  Ville  de  Genève,  auroit  com- 
mis &  député  les  Srs.  de  Sillery  &  de  Sancy,  Confeil- 
lers  en  fon  Confeil  d'Etat,  Ambaffadeurs  vers  lesdites 
Ligues,  pour  conjointement  ou  feparement  faire  tels 
Traitez,  Conventions  &  Accords  en  fon  nom,  qu'ils 
,  verroient  lors  être  avec  tous  Etats,  Républiques,  ou 
,TAr7p  Confeil  d'Éftat  le  Sieur  de  Sillery  nôtre  Am-  .'  autres  qu'ils  trouveront  dispofez  a  luy  prêter  aide,  as- 
hXlenr  en  SuûTe  &  de  Sancy,  Salut.  Comme  le  fiftance  ou  confort,  pour  l'effet  fusdit,  ayant  pour  ce 
Duc  de  Savove  ayant  naguieresufurpé  par  force  nôtre  donné  plain  pouvoir  &  puiffance  a  fesdits  Ambaffa- 
Marauifat  de  Saluffes,  Membre  de  nôtre  Couronne,  deurs,  à  chacun  d'iceux  par  fes  Lettres  Patentes  don- 
hauelle  nous  fommes  obligez  de  conferver  &  mainte-  |  nées  à  Blois  le  fécond  jour  de  Février  1589.  dûement 
nir  en  fon  entier  autant  qu'il  nous  eft  poffible,  Nous  i  lignées  &  fcellées  en  vertu  desquelles  ledit  Seigneur 
avons  avifé  d'en  prendre  nôtre  revanche  contre  ledit  '  de  Sancy  auroit  paffé  un  Contrat  avec  les  Seigneurs  de 
Duc  de  Sivove  &  à  cet  effet  traiter  avec  les  Cantons  la  Ville  de  Genève  fur  le  fait  fusdit.a  1  avantage  du  fer- 
rf«  Ligués  des'Suiflès  ,  pour  le  fecours  &  affiftance  !  vice  &  intention  dudit  Seigneur  &  en  (on  nom,  conte- 
que  nous  î  délirons  de  leur  part,  fuivant  les  Traitez  i  nant  plufieurs  Chefs  particulièrement  fpecifiez  audit 
de  l'Amitié  Confédération,  &  Alliance  qui  eft  entre  Contrat  cy  attaché  fous  le  contrefeel  de  notre  Chancel- 
nous  &  autrement  le  plus  à  l'avantage  de  nos  affaires  lerie,portant  entr'autres  chofes ;  promette  fane  par  iceluy 
nous,  oc  auiiciu'.iii.  i    Y »       .„/-„:„     Çi»„,J»<;on™  Af  fa  re.  ce  uv  Contrat  ratifier  &  connr- 


uns  des  autres,  &  ne  fera  rien  innové  ne  changé  au 
fa;t  de  la  Religion  aux  Païs  qui  feront  conquis  fur  ledit 
Sieur  Duc  de  Savoye,  qui  font  les  conditions  traitées 
&  convenues  entre  ledit  Sieur  de  Sancy,  pour  &  au 
nom  de  Sa  Majellé  &  lesdits  Seigneurs  de  Genève ,  les- 
quelles conditions  feront  inviolablement  &  en  bonne 
fov  obfervées  tant  par  Sadite  Majefte  que  lesdits  Sei- 
gneurs de  Genève,  ausquels  ledit  Sieur  de  Sancy  aurait 
d'abondant  promis  faire  ratifier  par  Sa  Ma,ellé  tout  le 
contenu  cy-deffus,  &  leur  en  fournir  Lettres  &  Sceaux 
en  bonne  forme.  En  témoignage  dequoy  ledit  Sieur  de 
Sancy  a  (igné  ces  prefentes  de  ta  main  &  appoie  le 
Scel  de  fes  Armes ,  comme  auffi  lesdits  Seigneurs  de 
Genève  les  ont  pareillement  fait  ligner  par  leur  Secré- 
taire d'Etat ,  &  à  icelles  fait  mettre  &  appofer  leur  Scel 
le  29.  Avril  1J89. 

Veneur  des  Lettres  Patentes  de  Henri  III.  Roi 

de  France ,  portant  Pouvoir  ausdits  Sieurs  de 

Sillery  £y   de   Sancy ,  de  faire  &  traiter 

le  contenu  ci-dejjus. 

Enry  oar  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & 
de  Pologne.  A  n°s  amez  &  feaux  Confeillers  en 
/->_..r„:i   j'Uftnt     le  Siienr  de  Sillerv   nôtre  Am- 
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&  fervice  que  faire  fe  pourra.  A  quoy  taire  eft  befoin 
commettre  quelques  bons  &  dignes  perfonnages  fur 
lesquels  nous  nous  en  puiffions  repofer.  A  CES 
CAUSES,  Nous  à  plain  confians  de  vos  fens,  fuffi- 
fances,  loyauté,  bonne  diligence,  &  finguliere  affec- 
tion à  nôtre  fervice,  vous  avons  commis  h  député, 
commettons  &  députons,  faifons,  créons  &  confti- 
tuons  nos  Procureurs  Généraux  &  fpeciaux  _  en  cette 
Partie  &  chacun  de  leur  Confeil  en  particulier,  pour 
traiter'  compofer;  &  accorder  avec  tels  Cantons  & 
leurs  Alliez  en  gênerai,  ou  avec  tel  d'iceux  que  vous 
connoîtrez  être  à  propos,  de  l'entreprite  qui  fera  a  fai- 
re pour  l'effet  fusdit  &  exécution  d'icelle ,  en  notre 
nom  &  pour  nôtre  fervice,  faifans  par  eux  l'avance  & 
preft  de  la  folde  des  Hommes  qui  y  feront  employez, 
<k  autres  frais  neceffaires  pour  ladite  entreprife,  félon 
l'état  qui  en  fera  par  vous  fait  &  arrêté  avec  eux ,  à  la 
charge  que  les  Païs  qui  feront  conquêtez  par  le  moyen 
fusdit  fur  ledit  Duc ,  demeureront  entre  leurs  mains , 
&  qu'ils  en  jouiront  par  forme  de  gages,  jusques  à  ce 
qu'ils  foient  par  nous  rembourfez  de  la  dépenfe  fusdite 
qu'ils  auront  avancé  félon  l'état  fusdit,  &  la  vérifica- 
tion qui  en  fera  par  vous  nosdits  Procureurs  ou  l'un  de 
vous  faite.  Vous  donnons  par  ces  prefentes  plain  pou- 
voir ,  puiffance  &  autorité  de  faire  lesdits  Traitez  & 
Accords,  aux  plus  grands  avantages  &  commoditez  de 
nosdits  affaires  qu'il  fera  poffible,  &  fur  ce  paffer  telles 
Capitulations,  Contrats,  Obligations,  &  autres  Actes 


Sieur  de  Sancy, de  faire  iceluy  Contrat  ratifier  &  confir- 
mer. Ce  que  n'ayant  été  fait  par  ledit  Roy  défunt  à  caufe 
de  fon  trépas  avenu  auparavant,»:  étant  cette  obligation 
demeurée  fur  nous  comme  fon  Succeffeur  à  cettedite 
Couronne.  A  CES  CAUSES,  après  que  leôure 
a  été  faite  en  nôtre  Confeil  de  la  teneur  dudit  Contrat 
de  mot  à  autre,  &  iceluy  meurement  conlîderé,  Nous 
de  l'avis  de  nôtre  Confeil  avons  ledit  Contrat  &  tout 
le  contenu,  approuvé,  ratifié  &  confirmé,  approu- 
vons, ratifions,  &  confirmons  par  ces  prefentes.  Vou- 
lons &  nous  plaît  icelles  fortir  leur  plain  &  entier  effet 
en  ce  qui  nous  touche,  &  être  de  même  force  &  vertu 
que  (i  par  nous  avoit  été  fait  &  patte  en  propre  perfon- 
ne,  fans  toutesfois  en  rien  déroger,  ni  préjudicier  avec 
les'  Traitez,  foit  généraux  ou  particuliers,  qui  font 
entre  nous  &  lesdits  Seigneurs  des  Ligues;  Promettans 
en  bonne  foy  &  parole  de  Roy,  &  fous  l'obligation  de 
chacun?  nos  Biens  &  de  nôtre  Couronne,  prefens  &  à 
venir,  ledit  Contrat  &  tout  ce  qui  y  eft  contenu  gar- 
der &  faire  garder ,  obferver  &  entretenir  ,  ainli  que 
dit  eft,  de  point  en  point,  félon  fa  forme  &  teneur, 
fans  v  contrevenir  ne  fouffrir  y  être  contrevenu  en 
aucune  manière  :  C  AR  TE  L  EST  N  OS  TR  E 
PLAISIR.  En  témoin  dequoy  nous  avons  (igné 
ces  prefentes  de  nôtre  main,  &  à  icelles  fait  mettre  nô- 
tre Scel.  Donné  à  Saint  Denis  le  20.  Octobre  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  quatre- vingt  douze,  &  de  nôtre 
Règne  le  quatrième.    Signé,  HENRY.    Et  far  le 

reply  ; 


DU*    DROIT     DÈS     GENS. 


AnNO    repiy:  Par  le  Roy,  Resel  Etfcdléfur  double  queue 
a        de  Cire  jaune. 

CCXVI. 

2 1   Mai.  Traité  entre   h   Dauphine,   h  Comté  V  e- 
naissin,   fj?  la   Principauté  ^'Orange; 
»e',  avi-      fait  a  OrMge,  le  31.  M*/,   ij"op.     [_  Jure  de 
tN on,  et      l'Original  Manufciït.l 

yfa  iVow  *&■  Dieu. 

ARticles  accordés  à  Orange  fur  le  Traitté  de  la 
Trêve  faite  entre  le  Pays  de  la  Comté1  Venaiflin 
&  Archevêché  d'Avignon,  &  le  Pats  du  Dauphiné  & 
Principauté  d'Orange  par  Monlîeur  Desdiguiete  Gou- 
verneur &  Lieutenant  General  fous  l'authorité  du  Koi 
de  Navarre  audit  Pays  du  Dauphiné,  &  Monfieur  de 
Blaccons  Gouverneur  de  la  Ville  &  Principauté  d'O- 
range fous  l'authorité  de  Monfeignerir  le  Comte  Mau- 
rice de  Naffiu  d'une  part,  &  Meffieurs  d'Aubignan  & 
Berton  de  Châteauneuf,de  Redortier  &  de  Fornier,De- 
putés  p3r  Meffieurs  le  Vicelegat  &  General  des  Ar- 
mées de  nôtre  Saint  Père  audit  Comté  ,  Ville  &  Ar- 
chevêché. 

I.  Premièrement  que  toutes  courfes ,.  Prifes  de  Ville, 
Captures  des  Prifonniers,  dommage  de  Bétail,  &  au- 
tres Adtes  d'hoftilité  ceiferont  de  part  &  d'autre  tant 
contre  les  Habitans  que  contre  les  étrangers,  paffans 
&  relidais,à  peine  contre  les  cotureverians  de  punition 
capitalle  &  autres  félon  l'exigence  du  fait. 

I I,  Ne  fera  toutefois  pris  pour  contrevention  & 
rompture  générale  fi  quelques  particuliers  dudit  Comté 
vont  porter  les  Armes  &  s'enrôller  hors  d'icellui,  & 
n'en  fera  tenu  le  corps  dudit  Pays,  pourveu  que  ne  fe 
forme  aucune  Compagnie  au  dedans  &  qu'il  ne  leur 
foit  donné  Vivres ,  Quartier  ni  Garnifon. 

III  Le  Commerce  libre  &  ouvert  fera  réciproque- 
ment obfervé  entre  Iesdits  Etats,  Sujets,  &  Habitans 
d'içeux,  de  quelque  parti  &  Religion  qu'ils  foient,  les- 
quels pourront  en  vertu  de  la  prefente  Convention  al- 
ler, venir  &  trafiquer  en  toute  fureté  par  tous  Iesdits 
Etats  fous  la  prote&ion  &  Sauvegarde  des  Magiftrats 
&  Officiers  d'iceus,  en  obfervant  toutes  fois  les  Regle- 
mens  que  l'on  en  prendra  par  lesquels  notamment  leur 
fera  pourveu  de  forte  que  ceux  qui  auront  à  plaider 
qu'ils  puiffent  commodément  faire  les  pourfuites  de 
Juftice. 

I  V.  Ne  fera  loifible  aux  Gens  de  Guerre  tenans  le 
parti  du  P.oi  de  Navarre,  tant  du  Pays  du  Dauphiné 
que  de  la  Principauté,  retirer  en  ladite  Principautéau- 
cuns  butins  ou  Prifonniers  de  Guerre,  &  n'y  feront' re- 
çus avec  Iesdits  butins  &  Prifonniers ,  ne  pourront  auffi 
au  partir  de  ladite  Principauté  aller  en  Courfe,  ni  faire 
aucun  Aéfe  de  Guerre,  mêmes  fur  la  Province  ne  au- 
tres Provinces  non  comprimes  en  ce  Traité. 

V.  Empêcheront  de  leur  pouvoir  &  de  bonne  foi  les 
Officiers  &  Minières  de  fa  Sainteté,  enfemble  les  Con- 
fuls  &  Magiftrats  des  Villes  &  Places  des  Comté  & 
Archevêché  d'Avignon,  que  les  Gens  de  Guerre  du 
parti  contraire  au  Roy  de  Navarre  ne  faflent  Courfes 
ou  aucuns  exploits  de  Guerre  au  partir  desdites  Places 
tant  fur  le  Dauphiné  que  fur  ladite  Principauté  contre 
ceux  qui  tiennent  le  parti  dudit  Sieur  Roi,  &  ne  feront 
aucuns  buttins  &  Prifonniers  pris  fur  ledit  parti  reçeus 
ne  retirés  dans  Iesdits  Comté  &  Archevêché  d'A- 
vignon. 

VI.  Ne  pourront  les  Gens  de  Guerre  de  quelque 
parti  qu'ils  foient  conduire  quelque  Prifonnier  ou  butin 
par  les  Terres  de  nôtre  S.  Père  le  Pape  &  Prince  d'O- 
range, &  feront  tenus  les  Sujets  d'iceux  de  s'oppofer  à 
leurs  paffages  en  tant  qu'ils  pourront. 

VII.  Tous  Prifonniers  de  Guerre  ou  pour  Contri- 
bution à  prefant  détenus,  feront  promptement  élargis 
de  part  &  d'autre  fans  payer  Rançon  ou  Contribution 
ni  autres  deniers  que  la  Somme  de  vingt  fols  par  jour 
pour  chacun  Prifonnier  pour  leur  vivre  &  Droits  de 
garde  depuis  le  jour  de  leur  prife  nonobftant  toutes 
promeffes  &  obligations  par  eux  faites  &  palfées  au 
contraire  lesquelles  demeureront  nulles  &  de  nul  effecl: 
&  valleur  fous  quelque  ca'ife  &  prétexte  qu'elles  foient 
conçues  &  leurs  pièges  &  cautions  déchargées,  &  fera 
baillé  Pafleport  &  escorte  ausdits  Ptifonniers  s'ils  le 
requièrent  jusques  à  ce  qu'ils  foient  retirés  en  lieu  de 
fureté. 
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VI 1 1.  Toutes  les  Villes  &  Châteaux  desdits  Comté  A\IN(I 
&  Archevêché  prifes  par  le  Sieur  Desdiguieres  depuis       * 
le  commencement  du  mois  de  Février  dernier  feront  1  5  8$à 
femifes  &  reftitué-'S  dès  à  prefent  en  l'état  qu'elles  font 
enrre  les  mains  des  Officiers  de  fa,S.,  ou  des  Corn- 
miftaires  qui  par  eux  y  feront  établis  à  la  réception  d'i- 
celles,  &  en  vuideront  les  Garnifons  fans  déplacer  ni 
emporter  aucuns  meubles   ou  fruits  àppârtenans  aus- 
dits Habitans. 

I  X.  Seront  auffi  rendues  par  ledit  Sieur  Desdiguie- 
res les  Places  Daubres,  Eyrolles,  &  Vallen5.es  en  l'é- 
tat où  elles  étoîerit  pour  le  regard  de  la  Fortification 
lors  de  la  prife  d'icelles. 

X.  Sera  baillé  &  délivré  audit  Sieur  Desdiguieres  ou 
au  Receveur  gênerai, qui  par  lui  fera  commis, la  Somme 
de  vingt-cinq  mille  écus  de  60.  fous  pièce,  dans  les 
termes  ci-aprés  fpecifiés ,  à  fçavoir  la  Somme  de  6000. 
écus  préfentement,  la  Somme  de  6000.  dans  huit  jours 
après,  &  la  Somme  de  3000.  livres  dans  le  premier 
jour  du  mois  d'Odobre  prochainement  venant,  &  ce 
pour  le  pariait  &  entier  paiement  de  la  Somme  de  3666. 
liv.  prétendue  par  ledit  Sieur  Desdiguieres  en  vertu  de 
promeffe  verballe  de  feu  Monlieur  le  Cardinal  d'Ar- 
magnac, pour  les.  fraix  faits  par  ledit  Sieur  Desdiguie- 
res au  Traitté  de  Veverbe,  commencé  à  Mohs,  com- 
me auffi  pour  le  paiement  de  la  Somme  de  2000.  liv. 
demandées  &  prétendues  par  Iesdits  Sieurs  de  Gouver- 
ner &  de  Blaccons  pour  la  reftitution  des  Pilles  &  au- 
cunes Places  du  Comté  faite  en  l'année  158,.  fous  là 
parole  de  M.  le  Duc  du  Maine,  qui  le  rendit  respon- 
dant  de  ladite  Somme.  Item  pour  l'aquit  &  fatisfactiori 
de  la  Somme  d'environ  3000.  écus,  que  le  Sieur  du 
Pont  prétend  lui  être  due  par  Obligations  contre  plu- 
sieurs &  diverfes  perfonnes  du  Comté ,  nonobftant  là 
prescription  d'icelles  alléguée  par  les  Debteurs  furve- 
nuë,  comme  il  dit  dutant  le  tems  qu'il  n'a  pu  avoir  iûr 
accès  ni  ouverture  de  Juftice  audit  Comté,  lesquelles 
Obligations  il  remettra  entre  les  mains  du  Procureur 
dudit  Pays,  pour  recouvrer  contre  Iesdits  patticuliers 
fi  bon  lui  femble.  Item  pour  les  trois  années  d'urrei- 
rages  prétendues  par  ledit  Sieur  Desdiguieres  a  raifort 
de  joo.  liv.  par  mois,  à  lui  accordés, comme  il  dit  par 
le  Sieur  de  Rochemaure  au  nom  de  M.  le  Duc  de 
Montmoranci  pour  le  paiement  de  la  Compagnie  de 
Chevaux-legers  du  Sieur  de  Biaccons,  &  la  fuspenfion 
d'Armes  entre  ledit  Comté  &  le  Dauphiné,  enfemble 
pour  les  fraix  de  l'Armée  dernièrement  conduite  par 
ledit  Sieur  Desdiguieres  audit  Pays  Venaiffin.  Et 
pour  tous  arrierages  de  Contributions  d'icelles,  ou  de 
Rançons,  ou  autres  chofes  prétendues  à  l'occalïon  de 
la  Guerre  tant  pour  le  paffé  que  pour  l'avenif ,  tant  fur 
les  Lieux  particuliers  desdits  Comté  &  Archevêché 
que  fur  le  corps  gênerai  d'iceux.  Sauf  ce  qui  eft  con- 
venu es  Articles  ci-aprés  au  prefent  Traité,  nioiennant 
laquelle  Somme  de  2j-ooo  liv.  ledit  Sieur  Desdiguieres 
tant  à  fon  nom  que  Iesdits  Sieurs  de  Gouverner,  du 
Pont  &  de  Blaccons  &  autres  Gens  de  Guerre  de  fon 
parti,  a  quitté  &  quitte  généralement  toutes  aclions  & 
prétentions  procedans  du  fait  de  la  Guerre,  qu'il  pour- 
toit  avoir  contre  le  Corps  dudit  Pays,  &  les  Debteurs 
dudit  Sieur  du  Pont  ,  à  la  charge  toutefois  qu'outre 
la  Somme  de  ifcao.  liv.  fera  délivré  audit  Sieur  Des- 
diguieres par  ordonnance  de  M.  le  Duc  de  Montmo- 
ranci la  Somme  de  5-00.  liv.  pour  chacun  mois,  à  com- 
mancer  au  premier  de  Mars  dernier  échu  jusques  à  ce 
que  la  Paix  générale  foit  faite  en  France,  auquel  tems 
le  paiement  desdits  Joo.  liv.  ceffera,  &  ce  pour  l'entre- 
tenement  de  ladite  Compagnie  du  Sieur  de  Bhicons, 
autrement  la  Trêve  n'aura  lieu ,  &  au  contraire  mo:en- 
nant  ledit  paiement  de  yoo.  liv.  par  mois  ladite  Trêve 
continuera. 

XI-  Outre  ce  fera  paie  audit  Sieur  Desdiguieres  par 
Iesdits  du  Comté  pour  une  fois  tant  feulement  la  Som- 
me de  10000.  au  premier  de  Janvier  prochain ,  moieu- 
nant  laquelle  Somme  ledit  Sieur  a  confenti  que  lesdi- 
tes  Places  pat  lui  prifes  au  Comté  depuis  le  premier 
de  Février,  ne  foient  demantellées  ,  ains  rendues  en 
l'état  qu'elles  font. 

XII.  Pour  l'aflûrance  desquels  paiemens  félon  les 
termes  accordés ,  a  été  convenu  &  arrêté  que  tous  & 
un  chacun  les  biens  meubles  &  immeubles  &  fruits  d'i- 
ceux apartenant  ausdits  Habitans  desdits  Comté  &  Ar- 
chevêché feituez  dans  la  Principauté  d'Orange  demeu- 
reront obligés  &  hypothéqués  audit  Meur  Desdiguieres, 
&  fpecialement  les  Biens  appartemns  aux  Sieurs  de 
CaderoulT'e,  de  S  Sauveur,  de  Brilfac  &  autres,  dont 
le  roolle  fera  exibé  pat  ledit  Sieur,  desquels  parferont 

Pro- 
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ÂNNO  Procuration  en  Avignon  ou  ailleurs  ,  pour  obliger 
leursdits  Biens  pardevant  un  Notaire  d'Orange  à  l'effet 

1 |  8  Q.  que  deffus  folidairement,  (k  chacun  d'eux  feul,  &  pour 
le  tout  fans  divifion  d'aèHons. 

XIII.  Tous  les  Sujets  &  Habitans  desdits  Comté  & 
Archevêché  tant  encios  que  aucunes  jouiront  librement 
&  paifîblement  de  tous  &  uns  chacuns  leurs  Biens  & 
Bénéfices  fîtués  en  Dauphiné,  &  des  Rentes  &  Reve- 
nus d'iceux  à  la  forme  de  la  Trêve  accordée  audit 
Pays,  &  durant  l'obfervation  d'icelle. 

XIV.  Et  pour  le  regard  des  Gentilshommes  &  au- 
tres du  tiers  Etat,  Sujets  &  Habitans  desdits  Comté  & 
Archevêché  originaires  dudit  Pays  ou  retirés  en  icelui, 
leur  eft  accordé  la  paiiible  &  entière  jouïifance  de 
leurs  Biens  fcitués  en  ladite  Principauté,  fauf  le  traite 
&  transport  des  fruits  qui  ne  pourra  excéder  la  quanti- 
té portée  par  la  Police  &  Règlement  des  Villes  à  l'é- 
gard des  autres  Habitans,  &  pourront  neantmoins  les 
Communautés  empêcher  entièrement  ledit  Traite  en 
retenant  lesdits  fruits  au  prix  courant  au  feftier  &  me- 
sures de  Carpentras  &  Bagnols,  la  même  puiffance  eft 
accordée  aux  Sujets  du  Roi  &  Prince  d'Orange,  pour 
les  Biens  qu'ils  ont  au  Comté  &  aux  conditions  por- 
tées au  prefent  Article. 

X  V.  Quant  au  port  d'Armes  &  hoftilités  faite;  en 
la  Principauté  par  les  Sujets  desdics  Comté  &  Ar- 
chevêché, n'en  feront  recherchés  ni  pourfuivis  ,  ains 
feront  remis  en  la  même  jouïïfance  de  leurs  Biens, 
fpecialement  les  Sieurs  Depaniffe ,  Railfe  &  Bedin, 
lesquels  rentreront  en  la  pleine  &  entière  poffeffion 
de  tous  &  uns  chacuns  leurs  Biens  fîtués  en  ladite 
Principauté  pour  en  jouïr  ,  &  à  ces  fins  leur  eft  ac- 
cordée miin  levée  nonobftant  toutes  Sentences,  Ar- 
rêts, Sailîes  &  Procédures  au  contraire,  pour  la  revo- 
cation desquelles  en  tant  que  de  befoin  lesdits  Sieurs 
Desdiguieres  &  deBlaccons  feront  pourfuite  &  inftance 
envers  Mr.  le  Comte  Maurice,  &  s'aflûrer  qu'ils  en 
feront  gratifiés  d'autant  que  c'eft  chofe  qu'importe 
pour  l'aiïûrance  &  repos  de  fon  Etat  ,  comme  auffi 
pour  même  confideration  la  Cour  de  Parlement  d'O- 
range en  fera  Remonftrance  audit  Seigneur  Comte. 

X>  VI.  Pour  le  regard  des  Sujets  &  Habitans  de  la 
Principauté  qui  pourroient  avoir  porté  les  armes  con- 
tre l'Etat  d'icelle  ,  &  font  à  prefent  réfugiés  fut*  les 
Terres  de  fa  Sainteté  ,  fera  pourfuivie  même  abolition 
en  leur  faveur  par  le  Sieur  Desdiguieres  &  de  Blaccons 
envers  ledit  Seigneur  Comte. 

XVII.  Les  Sujets  de  nôtre  St.  Père  le  Pape  tant  de 
la  Noblelfe  que  du  tiers  état  ne  pourront  être  taillés  & 
cotifés  pour  les  Biens  qu'ils  ont  en  Dauphiné,  qu'à 
l'inftar  des  Sujets  du  Roi  de  leur  ordre  &  qualité,  ce 
que  fera  auflî  obfervé  pour  le  regard  des  Ecclefiaftiques 
pendant  la  durée  de  la  Trêve  faite  à  Grenoble. 

XVIII.  La  même  égalité  fera  obfervée  au  fait  des 
Tailles,  Emprunts  &  autres  Impofitions  pour  les  Biens 
de  la  Principauté ,  appartenans  aux  Sujets  de  nôtre  St. 
Père  le  Pape,  &  quant  aux  Ecclefiaftiques  en  traite- 
ront avec  le  Sieur  de  Blaccons. 

XIX-  Le  Traité  fait  à  même  pour  la  Pacification 
du  Comté  &  Archevêché  le  8.  Novembre  15-78.  fe- 
ra obfervé  &  exécuté  de  part  &  d'autre  félon  fa  for- 
me &  teneur,  fauf  où  il  y  feroit  dérogé  par  les  Arti- 
cles fuivans. 

XX.  Ne  pourront  être. aucunes  per formes,  de  quel- 
que qualité  &  conditions  qu'elles  forent,  tant  de  ladite 
Religion,  que  de  Religion  Catholique  Apoftolique  & 
•Romainc,foient  Sujets  originaires  du  Comté  ou  autres, 
&  en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvent  Habitans,  recher- 
chés ,  pourfuivis  pour  aucunes  entreprifes ,  port  d'Ar- 
mes,  Courfes  &  Actes  d'hoftilité  faits  &  commis  en 
gênerai  ou  en 'particulier  contre  lesdit  Comté  &  Arche- 
vêché d'Avignon,  Villes  &  Places  d'icelui  depuis  le 
mois  de  Mars  1 5-8  f,  &  auparavant  meues  depuis  la  der- 
nière entrée  dudit  Sieur  Desdiguieres  audit  Comté,  & 
n'en  fera  aucun  vexé  ni  molefté  foit  par  Juftice  ou  au- 
trement fous  couleur  d'avoir  donné  aide,  faveur  & 
confentement  audit  Sieur  Desdiguieres  en  la  prife  & 
reddition  des  Places  par  lui.  occupées  ,  ni  fous  autre 
prete.ue  quel  qu'il  foit,  ains  en  demeureront  déchar- 
gés eux  &  leurs  Héritiers  &  Succeffeurs  en  leurs  Per- 
fonnes  &  Biens,  fans  qu'il  foit  loifib'e  de  faire  aucune 
pourfuite  contre  eux  ,  '&  toutes  Procédures  qui  en 
pourraient  avoir  été  faites  ci-devant  ,enfemb!e  les  Sen- 
tences &  Jugemens  fur  ce  donnés  civilement  ou  crimi- 
nellement, font  dès  à  prefent  déclarés  nuls,  &  pour 
tous  ceux  qui  ont  porté  les  armes  contre  le  parti  du 
Roi  de  Navarre  en  Provence  &  Dauphiné,  &  réguliè- 


rement pour  les  Sujets  &  Habitans  desdits  Comté  &  Afaftd 
Archevêché. 

XXL  Sur  la  Remonftrance  faite  par  ceux  de  ladite  I  %  op» 
Religion  Prétendue  Reformée,  &  pour  leurs  Succcs- 
feurs  qui  ont  des  Biens  au  Comté  pretendans  qu'à  fau- 
te d'avoir  peu  jouïr  pailiblement  &  librement  de  leurs 
Biens,  auroient  été  contraints  les  vendre  à  vil  prix,  rë- 
querans  à  cette  occafion  que  la  plus  valeur  desdits 
Biens  leur  foit,  payé  par  les  Polfeffeurs ,  a  été  convenu 
que  fe  pourvoîans  pardevant  les  Arbitres  ci-après  men- 
tionnés, leur  fera  pourvu  comme  ils  verroiit  â  faire 
par  raifon. 

XXII.  Les  Sentences  Arbitrales  données  à  la  for- 
me dudit  Traité  de  même,  tiendront  &  feront  exécu- 
tées ,  li  fait  n'a  été. 

XXIII.  Et  quant  à  celles  où  ils  auroient  été  ouySj 
où  neantmoins  il  écheoit  appellation,  pourront  dédui- 
re, &  relever  leurs  Griefs  pardevant  les  Arbitres  ci- 
aprés  nommés,  demeurant  en  leur  force  &  vigueur  les 
Sentences  confirmées  par  trois  Jugemens  conformes. 

XXIV.  Pour  le  regard  de  la  Juftice  &  Adminiftra- 
tion  d'icelle  l'Article  24.  de  même  tiendra,  fauf  qu'eri 
ce  que  concerne  les  matières  civiles  1,  il  a  été  convenli 
que  pour  faciliter  les  Arbitrages  portés  par  lesdits  Ar- 
ticles feront  dans  8.  jours  nommés  cinq  Arbitres  dont 
les  4.  feront  nommés  de  part  &  d'autre,  &  pour  le  re- 
gard du  5-.  Super-Arbitre  fera  choilî  par  M.  le  Vicelegat 
fur  la  nomination  de  deux  Catholiques  du  Comté  fai- 
te par  ledit  Sr.  Desdiguieres  par  devant  lesquels  font 
renvoyées  dès  à  prefent  toutes  les  Caufes,  meues  &  a. 
mouvoir  i  non  toutefois  jugées  où  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  ont  intérêt  en  pourront  intervenir  Deman- 
deurs &  DefFendenrs  ou  autrement  en  quelque  forte,  à 
la  charge'toutes  fois  que  le  Super- Arbitre  n'entre  au. 
Jugement  desdits  Procès  linon  en  cas  de  partage,  les- 
quels Arbitres  en  connoiftant  fans  Appel  privativement 
à  tous  autres  Juges  &  Magiftrats  ,  ausquels  eft  deffendu 
d'en  prendre  &  retenir  la  connoiffance,  fi  ce  n'eft  du, 
gré  &  confentement  des  Parties. 

XXV.  Et  en  cas  que  pour  éviter  despens,  les  Par- 
ties faifans  profeffion  de  ladite  Religion  Prétendue  Re- 
formée fe  voulûflent  contenter  de  trois  Arbitres;  en 
ce  cas  leur  fera  loifîble  de  choifîr  un  des  deux  Ar- 
bitres nommé  par  ledit  Sieur  Desdiguieres,  leur  Partie 
adverfe  un  autre  des  deux  que  nommera  ledit  Sieur 
Vicelegat  pour  avec  le  Super- Arbitre  appelle  en  cas  de 
partage  vuider  entièrement  leurs  dirîerens. 

XXVI.  Et  d'autant  que  par  abfence,  mnladie  on 
antre  légitime  empêchement  lesdits  Arbitres  pourroient 
être  empêchés  en  l'exercice  de  leur  Charge,  en  fera 
nommé  dans  le  même  temps  trois  ou  quatre  de  côté 
&  d'autre  pour  être  fubrogés  félon  l'ordre  de  la  nomi- 
nation avenant  l'occalîon  dudit  empêchement. 

XXVII.  Jugeront  les  Arbitres  le  plus  fommaire- 
ment  que  faire  fe  pourra,  &  neantmoins  en  point  de 
Droit,  finon  que  les  Parties  conviennent  qu'ils  jugent 
à  l'amiable. 

XXVIII.  Lesdits  Arbitres  s'aiTembleront  pour 
l'effet  que  deffus  dans  Avignon  ou  Carpentras  dans  le 
premier  de  Juillet  prochain  venant  &  durera  leur  fean- 
ce  l'espaCe  d'un  mois  ou  fîx  femaines  &  plus  longue-' 
ment  fi  befoin  eft  ,  s'affembleront  auffi  au  premier 
Janvier  prochain  venant  avec  même  durée  de  la  fean- 
ce,  &  feront  tenus  lesdits  de  la  Religion  d'intenter 
leurs  Caufes  &  Actions  pardevant  lesdits  Arbitres  dans 
la  première  ou  féconde  feance  pour  toute  prefixion  de 
délais  ,  autrement  forclos  de  fe  pourvoir  pardevant 
iceux,  fauf  toutes  fois  fe  pourvoir  pardevant  Juges  or- 
dinaires. 

XXIX.  Les  Sentences  desdits  Arbitres  feront  exé- 
cutées par  les  Sergens  &  Officiers  de  nôtre  St.  Père, 
qui  feront  tenus  de  ce  faire  fans  vifa  ne  pareatis, 
moiennant  falaire  fuivant  les  Ordonnances,  &  à  faute 
de  le  vouloir  faire  y  feront  contraints  par  meulétes  & 
Amendes. 

XXX.  Les  enquêtes  qu'il  conviendra  faire  avec 
aucunes  formalités  des  Procès  fe  fairont  par  deux 
desdits  Arbitres  au  choix  &  requhïtion  des  deux  Par- 
ties. 

XXXI.  Quant  à  l'Article  12.  dudit  Traité,  de  mê- 
me lesdits  de  la  Religion,  fur  l'avis  &  Remonftrance 
dudit  Sieur  Desdiguieres  qui  ne  l'a  trouvé  raifonnable, 
déclareront  s'en  despartir. 

XXX  1 1.  Le  16.  fera  obfervé  &  feront  traités  ceux 
de  ladite  prétendue  Religion  desdits  Comté  &  Arche- 
vêché pour  le  regard  des  Charges  mentionnées  audit 
Article  à  l'égal  des  Catholiques  Sujets  de  fa  Sainteté, 

&  en 


DU     DROIT 

AtJMO    *  élî  cas  ^E  fm'cnarSe  rera  faite  exhibition  aux  coni- 
/VFJiNU    pla(gqans   <jes  Papiers  &  Actes  publiques  concernans 
I  ç8o.    lesdittes  Tailles,  Impofitions  &  Despartemens  d'icelles 
'     *      pour  la  vérification  de  furtaux,afin  de  fe  pourvoir  par- 
devant  qui  appartiendra. 

XXX  1 1 1.  Tous  ceux  de  ladite  prétendue  Religion 
tant  du  Pays  de  France 3  Principauté  d'Orange  que  du 
Pays  Comté  Venaifin  &  Archevêché  d'Avignon  & 
leurs  Hoirs  qui  ont  bien  ausdites  Provinces  jouiront 
entièrement  du  bénéfice  du  prefent  Traité. 

XXXIV.  Les  Biens  desdits  de  la  Religion  fitués 
dans  le  Comtat  feront  fous  la  même  protection  &  Sau- 
vegarde que  ceux  des  Catholiques  Sujets  de  nôtre  St. 
Père,  comme  de  mêmes  ceux  que  lesdits  Catholiques 
Sujets  à  Sa  Sainteté  ont  aux  terroirs  de  ladite  Princi- 
pauté. 

XXXV.  Les  Ecclefiaftiques  du  Dioceze  d'A- 
vignon, aians  Bénéfice  dans  la  Principauté  d'Orange, 
ou  leurs  Fermiers  jouiront  pailîblement  des  Biens, 
Rentes,  Revenus,  Droits,  Papiers  &  Documents  qu'ils 
ont  dans  ladite  Principauté,  comme  ils  faifoient  aupa- 
ravant la  faifie  que  le  Sieur  de  Blaccons  en  auroit  faite, 
en  paiant  au  prorata  de  mil  Ecus  que  le  Sieur  de  Blac- 
cons veut  &  entend  exiger  chacun  an  par  quartier  fur  le 
General  des  Biens  Ecclefiaftiques  qui  font  dans  ladite 
Principauté, fuivant  la  péréquation  qu'en  fera  faite  pour 

-  lesdits  mil  Ecus  fur  tous  lesdits  Biens ,  fans  compren- 
dre toutefois  les  Décimes  ordinaires  qui  s'exigent  dans 
ledit  Diocefe  d'Avignon,  pour  l'entretenement  &  la 
garde  du  Château,  &  moiennant  la  cotte  que  fera  faite 
desdits  mil  Ecus  en  ladite  Décime  ordinaire, feront  les- 
dits Bénéfices  exempts  de  toutes  nouvelles  Charges, 
Impofitions,  &  Emprunts  extraordinaires,  que  pour- 
roient  être  mis  fur  lesdits  Ecclefiaftiques  dudit  Dioceze 
d'Avignon,  avec  permilfion  de  pouvoir  librement  for- 
tir  leurs  fruits,  fans  payer  aucun  Impôt  *  fuivant  ce  qui 
eft  accordé  ci-defTus  en  faveur  des  autres  Sujets  du 
Comtat  ayans  Biens  en  ladite  Principauté  refervant  au- 
dit Sieur  de  Blaccons  les  Arrierages  d'iceux  Biens  de- 
puis la  fusdite  faille; 

XXXVI.  Comme  auffi  pareillement  jouiront  les 
Ecclefiaftiques  de   ladite  Principauté  de  leurs  Fruits  <, 

•Rentes  &  Revenus  ^  ainfi  qu'ils  faifoient  lors  de  la- 
dite faifie  faite  par  ledit  Sieur  de  Blaccons  ,  en  lui 
paiant  leur  cottepart  desdits  mil  Ecus,  fans  préjudice 
de  2400.  livres  ,  &  autres  Charges  raifonnables  ,  & 
fauf  auffi  audit  Sieur  de  Blaccons  de  retirer  les  Arrie- 
rages deus  durant  le  temps  de  ladite  faille,  &  moien- 
nant ce  toutes  chofes  exigées  en  vertu  d'icelle  ne  pour- 
ront à  prefent,  ni  à  l'avenir  être  recherchées  par  lesdits 
Ecclefiaftiques. 

XXXVII.  Pour  le  regard  des  contreventions  par- 
ticulières a  été  dit,  &  convenu  qu'il  ne  fera  loifible  de 
revenir  à  rupture  générale  fous  prétexte  d'icelle,  ains 
que  la  réparation  en  fera  pourfuivie  contre  les  Çontre- 
venans  par  ceux  qui  y  auront  intérêt  pardevant  les  Ar- 
bitres dont  il  fera  prefcntement  convenu  qui  fe  trans- 
porteront fur  les  Lieux  pour  informer  &  juger  en  der- 
nier reffort  desdites  infractions  demeurant  les  Biens 
tant  des  Catholiques  que  de  ceux  de  ladite  Religion 
desdits  Etats  exprcffement  obligés  &  hypothéqués  pour 
Paflûrance  que  donnent  les  Chefs  &  Supérieurs  de  part 
&  d'antre  claire  main  forte  à  l'exécution  des  procédu- 
res &.  Sentences  arbitraires  qui  feront  données  contre 
les  coulpables  &  leurs  Biens,  &  de  les  reprefenter  en 
perfonne  s'ils  font  en  lieu  dépendant  du  pouvoir  &  au- 
thorité  desdits  Supérieurs. 

\*  ou  piutSt  XXXVI II.  Et  à  celle  fin  *  d'exécuter  la  rupture 
\i'imis.  de  ce  Traitté,  duquel  lesdits  Sieurs  Desdiguieres  &  de 
Blaccons  défirent  obfervaiion  félon  fa  forme  &  teneur, 
ils  ont  promis  &  promettent  de  faire  pourfuivre  envers 
le  Roi  de  Navarre  &  le  Comte  Maurice  ,  l'exécu- 
tion entière  d'icelles  ,  &  à  ce  qu'il  leur  plaife  l'au- 
thorifer  ;  fupplieront  auffi  Monfeigneur  le  Duc  de 
Montmoranci  de  fe  rendre  Garand  de  la  Foi  &  Pro- 
melle  qu'ils  engaigent  par  les  prefentes  à  l'exécution 
entière  d'icelles. 

Fait  &  arrêté  en  ladite  Ville  d'Orange  le  dernier 
jour  de  Mai  1589. 


CCXVII. 

l59    •  Articles  accordez  entre  les  Amba[fadeurs  de  Phi- 
,  janv.       lippe  II.  Roi  d'Espagne^  &  /«Ligue  de 


ES     GENS. 


ce ,     à  Paris  le 
m  e  r  j   Fcedera  , 
XVI.  pag.  33.] 


1 1 .   Janvier    i  ppo. 
Gonventiones,  £cc. 


48Ï 

[Ry-  An^ô 
I 


Tom. 


France  ,   contre  Henri  IV. 
Tom.  V.  Part,  I, 


Roi  de   Fran- 


LE  Roy  Catholique  fera  declàire  Protecteur  de  la 
Courone  de  France  aux  Conditions  fuivantes; 
Le  dit!  Roy,  pour  tout  le  mois  d'Aupril  prochain 
envoyera,  en  Picardie  i$oo  Chevaulx  du  Paiis-Bas' 
&  6000.  Hommes  de  Pied,  en  Lyonnois  fooo.  Hommes 
de  Pied  Beurgoignons ,  &  1000.  Chevaulx,  20.  Pièces 
de  Campaigne,  &  12.  de  Batterie,  en  Languedoeq  «jo. 
Chevaulx  &  2000.  Hommes  de  Pied, 

Nantes  joo.  Chevaulx  &  3000.  Hommes  de  Pied, 
un  Navire  charge  de  Munition  de  Guerre,  &  10.  char= 
gez  de  Grain. 

Au  mesme  temps  preftra  a  la  Ligue  jooooo.  Escus 
comptant  pour  un  fois ,  cet  tous  les  mois  20000.  Escus 
tandis  que  la  Guerre  durera. 

La  Ligue,  de  fa  part,  s'oblige  rendre  lesdits  Deniers 
en  trois  Années,  &  pour  alfeurance  desdites  Sommes 
mettront  de  mains  dudit  Roy  les  Villes  de  Cambray, 
Abbeville^  &  aultres  Villes  en  Bourgoigne. 

La  Ligue  ledit  temps  ,  de  la  fin  d'Aupril,  tiendra 
preft  40000.  Hommes  de  Pied  &  yooo.  Chevaulx,  & 
100.  Pièces  de  Batterie  &  de  Campaigne. 

La  Ligue  ne  pourra  traiéter  aulcun  Accord,  riy  Tref- 
fes,  ny  Paix  avecq  Navarre,  fi  noii  en  la  Cour  du  Roy 
a"Espaigne  ,  ou  du   Ducq  d.e  Sayoye, 

Les  Gouverneurs  des  f/illes  Maritimes ,  tenans  pour  la 
Ligue ,  promettront  recevoir  ,  dedans  leurs  Ports  & 
Havres,  les  Annades  &  Vaififeaulx  dudit  Roy,  &  de  ne 
recevoir  les  Ennemis  au  contraires  :  Et  ne  feront  te- 
nuz  a  aultre  chofe  durant  ladite  Guerre  de  France, 
ores  que  le  dit  Roy  fift  la  Guerre  a  Angleterre  ou  Es- 
cojfe;  mais  après  ladite  Guerre  furniront  audit  Roy,  a 
leurs  despens  ,  3000.  Chevaulx  ,  28000.  Hommes  de 
Pied ,  6000.  Pioniers  en  toutes  Expéditions. 

De  Lettres,  es  quelles  fera  faief  mention  du  Roy 
d'Espaigne ,  pour  quelque  occafion  que  ce  foît  ,  fera 
ledit  Roy  intitule  tousjours  par  ces  mots  exprès  ;  Pro- 
tecteur de  la  Courone  de  France,  de 
que  la  Ligue  &  le  Roy,  qui  fera  choifi  jureront. 

Ceulx  de  la  Ligue  ne  pourront  traiéler  Ligue  aul- 
cune,  ny  recepvoir  aulcuns  Eftrangier  ,  ou  Deniers 
d'aulcun,fi  non  par  le  confentement  dudit  Roy,  excep» 
tez  du  Pape  ou  du  Ducq  de  Savoye. 

CCXVIIL 

Hareditaria  Unio  Trans-Rhenana  Patriœ  Wellpha-  <5.Juil!: 
lie  a  Archi-  Diœcejis  Colonienfis  ,  quant  An- 
no  Chrifti  1463.  ab  Archiepiscopo  Rober- 
toj  ejusque  Succefforibus  Arcbiepiscopis  pro  com- 
mun! bono  ftabilitam ,  Anno  1  f  90  jfrehiepiscopus 
&  Eleclor  Ernèstus  Dux  B  avaria  &c.  cm» 
Capitulo  Metropolitano  rj?  reliquis  Statibtit 
WESTPHALi*«i  perpétuant  firmitatem  re- 
novavit ,  elucidavit  £5?  coufirmavit^  pr.-efcnbens 
modum ,  juxta  quem  Dominas  Territorialis  ad  ob- 
fervanda  Privilégia  jaramento  fe  objlringere , 
Provinciam  regere,  Judicïa  disponere  à?c  de- 
beat.  [Gravarorial  fchreiben  an  Ihro  Kayferl. 
Majeft.  vom  Cbilnifchen  Dom-Capitul,  de 
dato  Colin  d.  n.Decembr.  iyoï.wider  die  von 
Ihro  Churfuritl.  Durchl.  zu  Colin  befhene 
bceintràchtigung  lùb  tîgn.  ©  apudTHucE- 
lium  in  ÂÛh  Publias  S.  R.  Imp.  Part.  I F. 
pag.  f66.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe 
trouve  en  Allemand  dans  Fabri  Europ. 
Staats  Camley  pag.  foz.  &  dans  Lunig, 
Teutfches  Reichs-Archiv.  Part.  Spécial.  Ab- 
theil.  III.  AbfatzIII.  pag.  447.] 

NO  s  Erneftus  Dei  gratia  Eletfus  &  Confirmatus 
in  Archiepiscopum  Colonicnfcm  Sacri  Romani 
Imperii,  per  Italiam  Archi -Cancellarius  &  Frinceps  E- 
lector,  Episcopus  Monaftericnlîs  &  Leodienlis,  Ad- 
miniltrator  Dioecelîum  Hildelîcnfis  &  Frifingenfis, 
Princeps  Stabulcnlis,  Cornes  Palatinus  Rheni,  utrius- 
que  Bavante,  Weftphalia;,  Angaria;  &  Bullionii  Dur, 
Marchio  Franchimomenfis  &c.  Itemque  nos  Deca- 
T  %  t  riuî 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


AnNO    ""s  &  Capitulum  Metropolitan»  Ecclefiœ  Colonien- 
fis, nec  non  unîverfus  Ordo  Equeftris  &  Civitates  Du- 
I  JQO.  catus  &  Patria;  Weftphalia?  ad  Archi-Diœcèfin  Colo- 
nienfem  pertinentis  hisce  notum  facimus  pro  Nobis, 
noftra  Archi-Diœcefi ,  Succefforibus  &  Haeredibus ,  at- 
teftantes  coram  univerfis  ;    Pofteaquam  antehac  nos- 
trum   Venerabile   Capitulum   Metropolitanum,  uti   & 
noitri  Decani  Metropolitani  &  Capituli,  Itemque  Or- 
dim's  Equeftris  &  Civitatum  in  Weftphalia  Prœdeceffo- 
res    &   Majores   piae  memoriae  poft  obitum  quondam 
Archiepiscopi  Theodorici  laudabilis  recordationis  fefe 
congregaverunr,  &  in  Archi-Diœceiis  Colonienlîs  & 
Patria;  Wefrphalicae  &  ejusdem  Subditorum   gratiam, 
Bonum,  Prosperitatem ,  Incrementum  &  Conièrvatio- 
nem  Paris  publics  laudabilem  Ordinationem  &  Unio- 
nem Patrie  pro  fe,  fuis  Succefforibus  &  Haeredibus  fub 
appenfis  Sigillis  fuis  erexerunt,  eamque  fe  conftanter, 
rlrmiter  &  inviolabiliter  obfervaturos  effe  fibi  invicem 
reciproea  ride  fpoponderunt  &addixerunt,  &  eandem 
non  folum  quondam  Archiepiscopus  Robertus  Anno 
1463.  die  Veneris  poft   Feftum  Corporis  Chrifti,  ve- 
rum  etiam  fuccedentes  Principes  Eleâores   una  cum 
Capitulo  Metropolitano,  Ordine  Equeftri  &  Civitati- 
bus  conrlrmarunt  ;  Haec  autem  Weftphalica  Patria;  U- 
nio  tempore  motuum  Truchfefianorum  ab  aliquibus 
non  bene  confiderata,  infuperque  juxta  moderni  tem- 
poris  coudirionem  in  aliquibus  punâis  paulum  obfcura 
&  minus  intelligibilis,  ejusdemque  elucidatio,  renova- 
tio  ,   declaratio  &  confirmatio  vel  eo  magis  neceffa- 
ria  judicata  fuit,  quod  ab  hinc  centum  &  viginti  anni 
effluxerint,  illique  de  Nobilîtate,  qui  antiquam  Patria: 
Unionem   lîmul  fubfignarunt ,   nimirum  Arnoldus  de 
Geringhaufen ,  Henricus  Wolff,  Conradus  de  Vrede  à 
Regteren ,  Conradus  Vogdt  ab  Elspe,  Thomas  de  Hiir- 
te,  &  Theodorus  de  Mefchede,  jam  dudum  defun&i 
fin't  ;  Idcirco  pluribusque-  aliis  moventibus  de  caufis  , 
Nos  Erneftus  Archiepiscopus   &   Princeps  Eledlor  in 
primis  noftris ,  Gefecae  in  Weftphalia  Menfe  Junio  An- 
ni millefimi  quingentefimi  odtuagefimi  quarti  celebratis 
g'eneralibus  Comitiis  cum  fcitu  &  voluntate  noftri  Ve- 
nerabilis  Metropolitani  Capituli  inter   alia  Articulum 
de  renovatioue,  explicatione,  confirmatione  &  obfer- 
vatione  Unionis  Patria;  noftrae  Nobilitati  Weftpbalicas 
&  Civitatibus  proponi  fecimus,  ad  quse  illi  etiam  una- 
nimiter   praeter  fubmififfimam  gratiarum  aflionem  ex 
gremio  fuo  Deputationem  quandam  ordinarunt,qui  una 
cum  Archifatrapa  Weftphalia;  &  Confiliariis  prœdictam 
Patrias  Unionem  ad  manus  fumere,  ponderare  &  qua- 
liter  ea  meliori  modo  renovanda,  explicanda  &  confir- 
manda  effet,  confultare  deberent. 

Ad  haec  etiam  fecutum  fuit ,  quod  in  didis  Annis 
oâuagefimo  quarto  &  quinto  prœter  Everhardum  Co- 
mitem  in  Solms  Archifatrapam  Weftphalia;,  Nevelingk 
de  Reck  Commendatorem  Provinci3lem  Weftphah'33 
&  Commendatorem  Mulheimii  Ordinis  Teutonici  , 
Theodorum  Ketteler  in  Houeftatt ,  Hermannum  de 
Haetzfelt,  Casparum  de  Furftenberg  ,  Philippum  de 
Mefchede,  Joannem  Droffe  '  in  Erwite,  Henricum 
Rahm  Licentiatum  &  Officialem  Werlenfem ,  Wilhel- 
mum  Schrencken  Doâorem  &  Gerardum  Kleinforge 
Licentiatum,  Confiliarios  Weftphalicos  ;  fubfequentes 
Deputati  univerfi  Ordinis  Equeftris  &  Civitatum,  vide- 
licet  Adrianus  ab  Enfe,  Fridericus  Bernardus  ab  Hor- 
de, Rudolphus  de  Lansberg,  Chriftophorus  a  Mefche- 
de, Joannes  Wrede,  Rabanus  de  Hanxlede,  &  Gun- 
terus  a  Plettenberg:  nec  non  pro  tempore  Confules  & 
Senatores  Civitatum  Briloniœ  ,  Ruthena; ,  Gefecœ, 
Werlss,  Attendorii,  Mendse  &  Arensbergse,  repetitis 
vicibus  convenerint ,  ac  invicem  mentionatam  Patria; 
Unionem,  ea  qua  pocuerunt  induftria,  ad  manus  fum- 
ferint,  perpenderint,  ac  fentimentum  fuum  expofue- 
rint  :  quod  fentimentum ,  nos  Erneftus  Archiepisco- 
pus, itemque  Decanus  &  Capitulum,  clementfrïïme  ac 
libenter  approbavimus ,  noftrumque  confenfum  iterato 
in  Comitiis  Mefchedenœ  anno  8j.  Menfe  Decembri 
habitis  noftrae  Weftphalicae  Nobilitati  &  Civitatibus  in- 
dicari  fecimus,  qui  ob  id  fubmiffiffimas  gratias  egerunt, 
adeoque  Nos  unanimiter  pro  Nobis  univerfis,  Noftris 
Succeiïbribus  &Hxredibus  fubfequentem  Haîreditariarh 
Patriae  Unionem  perpetuis  tcmporibus  firmam,  invio- 
latamque  obfervaturos  &  adimpleturos  mutua  fide  fpo- 
pondimus,  &  addiximus ,  prout  etiam  vigore  harum 
Literarum  fpondemus  &  addicimns. 
_  I.  Quod  nempe  &  pro  primo ,  Nos  Decanus  &  Ca- 
pitulum, itemque  Ordo  Equeftris  &  Civitates  ac  com- 
munis  Patria  neque  conjundtim,  neque  fingulatim  fu- 
furum  quemcunque  Archi-Diœcefis  Colonienfis  Do- 


minum  venturis  temporibus  admittere  aut  recîpere,  ne- 
que  eidem  Juramentum,  Homagium  vel  Votum  prasfta- 
re  debeamus ,  nifi  ipfe  prius  eosdem  Articulos  &  Punc- 
ta  confenfu  fuo  ratïficaverit  &  admiferit,  &  in  quan- 
tum iidem  Articuli  &  Pundta  ipfum  concernunt,  fpo- 
ponderit  &  juraverit,  defuperque  unicuique  rtatui  Sigil- 
lum  fuum  ac  Litteras  fe  dederit  eadem  fe  faâurum, 
obfervaturum  ac  omnïmode  adïmpleturum  juxta  Unio- 
nis tenorem,  prout  expreffum  fequitur. 

I I.  Item  Judicium  Ecclefiafticum  Werlenfe  in  Weft- 
phalia taliter  ordinandum,  ut  hujusmodi  Judicium  fe- 
cundum  Dei  voluntatem  probe  &  jufte  fervetur,  ei- 
demque  honefti  Officialis,  Sigillifer,  Advocati ,  Nota- 
rii,  Procuratores  &  Nuntii  prEeficiantur,  ut  quibus- 
cunque  pauperibus  &  divitibus  indilata  Juftitia  admi- 
niftretur ,  utque  Caufae  per  Dominum  minime  avo- 
centur,  neque  protelentur,  defuperque  fiet  Reforma- 
tio  ,  quemadmodum  Jus  fcriptum  ,  &  Statuta  clare 
continent,  &  cafu  quo  aliquis  contra  hœc  quicquam 
committeret,  id  Dominus  puniet. 

III.  Qnoniam  etiam  in  Weftphalia  particularis  Offi* 
cialîs ,  &  tam  Ecclefiafticum  quam  Sasculare  Jus  ac 
Judicium  exiftit,  ac  tempora  &  res  ipfae  poft  conditam 
antiquam  Weftphalicae  Patrise  Unionem  taliter  immu- 
tatas,  ut  erga  tam  exiguam  Numiorum  mercedem, 
prout  in  eadem  fpecificatum,  Litterac  Coloniam  per- 
ferri  nequeant,  fed  evocatio  &  citatio  Weftphalicorum 
Subditorum  Coloniam  in  prima  Infiantia  modo  ni- 
mium  fumtuofa,  pauperibusque  difficilis  ac  impoffibilis 
exiftit;  [dcirco  impofterum  OfRcialis  Colonienfis  in 
exiguis  Caufis  ad  quinquaginta  florenos  aureos  non  ae- 
cedentibus  Ducatus  Weftphaliae  &  Angaria;  ac  Comi- 
tatus  Arensbergis  Subditos  in  prima  Inftantia  Colo- 
niam citare  ce  adverfus  eosdem  procedere  inter- 
mittet. 

IV.  Item  omnia  fcecularia  Judicia  fie  ordinabuntur, 
ut  juxta  bonam  Confuetudinem ,  Jura  &  Privilégia  Ci- 
vitatum acTerritoriorum,  in  quibus  fita  funt,  curfum 
fuum  liberum  habeant,  &  vigore  Reformationîs  in  ifs 
celeriter  procedatur,  &  omnibus  tam  pauperibus ,  quam 
divitibus  fine  impedîmento,  rémora,  five  iniqua  con- 
euflione,  indilata  Juftitia  adminiftretur,  utque  Judicia  a. 
Domino  five  Officiantibus  absque  Partium  voluntate 
minime  differantur. 

V.  Econtra  etiam  Subditi  Dominî  Ecclefiaftlcïs  & 
Sa:cularibus  Judiciis  obedientiam  prasftabunt,  neque  iis- 
dem  fefe  indebito  modo  opponent,  Itemque  Offician-' 
tes  Ecclefiafticis  &  Sscularibus  Judicibus  absque  re* 
eufatione  aflîfteut  judiciaque  manutenere  juvabunt. 

V I.  Item  liberum  Judicium  in  Weftphalia  juxta  te~ 
norem  Keformationis  ab  Archiepiscopo  Theodorico 
felicis  recordat.  defuper  Arensbergas  ere£tx  ferva- 
bitur. 

VII.  Item  Dominus  omnes  Comités,  Barones,  E- 
quites ,  Civitates ,  Communitates  &  quoscunque  Subdi- 
tos Archi-Diœcelis  Colonienfis  Ecelefiafticos  &  Se- 
culares,  pênes  fua  Jura ,  Dominia  ,  Judicia,  bonas 
Confuetudines ,  Exemptiones  &  Privilégia  relinquet  & 
tuebitur. 

VIII.  Atque  inter  alia  Nobilium  Confitetudo  in 
Weftphalia  manutenebitur,  ut  Sorores,exiftentibus  Fra- 
tribus,  congrua  Dote  contenta;  effe  debeant,  &  ex  quo 
de  compétente  Dote  iis  provifum  fuerit,  &  coram 
confanguineis  in  Paâis  Dotalibus,  five  Litteris  fpon- 
falitiis,  aut  eorum  Judicio  etiam  absque  corporali  Ju- 
ramento  (quia  confuetudo  etiam  absque  Juramento 
Padla  de  non  fuccedendo  confîrmare  poteftj  renuntia- 
verint,  ad  ulteriorem  Succefllonem  vel  asqualem  divi- 
fionem  cum  fœcularibus  Fratribus  non  admittantur , 
utque  eo  minus  renuntiatae  Moniales  feu  Monachi  five 
de  Nobilitate  fuerint,five  ex  Civitatibus,  cum  Sscula- 
ribus  fuccedere  &  dividere  pofîînt,  hoc  tamen  cum  ad- 
dito,  ut  etiam  Sœcularibus  Sororibus  promiffa  congrua 
Dos,  &  renuntiatis  Ecclefiafticis  Perfonis  fuus  per  Pa- 
rentes vel  Confanguineos  profefilonem  pro  rata  bono- 
rum  afllgnatus  competens  ufusfruâus  certo  &  absque 
dilatione  folvatur,  vel  in  contrarium  eventum  per  pro- 
hibitionem  bonorum  aliâve  expedita  remédia  ipfis  folu- 
tîo  indilate  praïftabitur,  dumque  id  ipfum  in  tertium 
annum  fperneretur,  eo  usque  folutio  differretur,  ifto 
cafu  ipfis  in  bona  pro  quota  hœreditaria  immirïïo  decer- 
netur. 

IX.  Quod  fi  etiam  Fratres  absque  descendentibus 
legitimis  Liberis  &  Haeredibus  moriantur,  eo  cafu  Sae- 
cnlaribus  Sororibus,  aut  iis  non  exiftentibus,  Eccle- 
fiafticis non  adimetur ,  id  quod  juxta  commune  Jus 
fcriptum  iisdem  competit( 

X.  Si 


Anno 
1J90. 


DU     DROIT     DES     GENS. 


X.  Si  vero  reauntiats  Moniales  Cwe  Monachi  de- 
ferto  Ordine  fuo  contra  fua  vota  ftatum  conjugalem 
inirent,  extunc  Succelîionis  &  Hereditatis  ,  nec  non 
ufusfrudhis  incapaces  erunt. 

XI.  Virgines  Collegiatarum  Ecclefîarum,  aliseve  fe 
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amicabilitas  locum  non  inveniret,  juxta  jura  determi-  Arcvr» 
nandi,  quodque  ex  tune  pronuntiabitur,  five  amicabi-  iTWISU 
liter,  iive  dejure,id  Dominus  &  Partes  absque  contra- 
ventione  fervabunt  ,•  hac  tamen  refervatione,quod  Do- 
mino   &   cuicunque   femper   via   Juris    patere  debeat 


lS9°> 


culares  Filise,  five  fînt  Nobilium  ,    five  Civium  ,   five  I  prout  priores  Articuii  fuprafcripti  id  ipfum  continent  & 
Rufticorum  proies,  fefe  clanculum  &  absque  Parentum  j  commonftrant. 


prasfeitu  &  voluntate  Matrimonio  non  elocabunt,  alio- 
quin  iîs  Parentes  quoad  vixerint ,  de  bonis  fuis  quid- 
quam  dare  haud  tenebuntur,  neque  etiam  poft  obitum 
Parentum  pler.ariam  Dotem ,  fed  duntaxat  mediain  par- 
tem  Dotis,  quam  alias  integraliter  poftulare  potuiffent, 
a  Fratribus  prxtendere  &  expeâare  habebnnt,  nili  for- 
te, Filiabus  Mattimonium  ineuntibus ,  Parentes  fefe 
Juris  dispofitioni  non  conformaiïent,  (îcque  caufam 
prœbuiflent,quod  Filia;  cum  feitu  fuperîorum,aliorum- 
que  honeftorum  hominum  palam  lîbi  paribus  nupferint, 
quo  cafu  pœna  illa  locum  non  obtinebit. 

XII.  Item  Dominus  13ella  non  fuscipiet,  nifi  id  fa- 
ciat  cum  coniîlio  &  voluntate  Capituli,  Ordinis  E- 
queftris  &  Civitatum  Archi-Diœcefis  Colonîenfis, 
quod  fi  hujusmodi  Bella  juxta  confilium.uti  prxfertur, 
fusciperentur,  ipfe  iu  iis  fefe  geret  cum  fuis  Subditis  & 
unoquoque  pro  fua  conditione,  ut  decet. 

XIII.  Item  Dominus  Subditos  Archi  -  Diœcefis  Co- 
lonienfis  eorumque  corpora  &  bona  non  oppignorabit, 
fi  quidem  per  hujusmodi  oppignorationes  Subditos  Ec- 
clefiafticos  &  Sxculares  expilationibus,  incendiis  mag- 
noque  detrimento  affici  contigit. 

XIV.  Item  Dominus  fervabit  Confœderatïonem  in- 
ter  Archi -Diœcefin  &  Civitatem  Colonienfem,  Diœ- 
cefin  Monafterienfem ,  Ducatum  Montenfem  &  Civi- 
tatem Tremonîenf.  im'tam,  per  Capitulum  figillatam, 
dummodo  hujusmodi  Confœderatio  adhuc  extet,  & 
per  prsfatas  Ditiones  &  Civitates  renovari,  confirmari 
&  fervari  velit. 

X  V.  Cœteroquin  Dominus  impofterum  nullam 
Confœderatïonem  faciet,  neque  inibit,  absque  feitu  & 
voluntate  Capituli,  Illuftrium  vïrorum,  Ordinis  E- 
queftris ,  &  Civitatum  Archi-Diœcefis  Colonienfis 
prasfcriptx. 

XVI.  Item  Dominus  Fortalitia  Bilftein,  Fridburg 
&  CiEfuis-Infulam  pênes  Archi-Diœcefin  confervabit, 
iisdemque  nec  non  Werls  ,  aliisque  omnibus  Caftris 
Archi-Diœcefis  Colotiienf.  de  bono  Colonienfi  Prœfi- 
dio  providebir. 

XVII.  Item  nullam  obligationem  obftagii  contra- 
liet  absque  feitu  &  voluntate  Capituli 


XXI  II.  Item  fi  Capitulum  expediens  ac  neceffa- 
rium  elfe  judicaverit,  Ordinem  Equeftrem  &  Civitates 
Patrice  Weftphalics  ad  fe  convocare,  ratione  notabi- 
lium  rerum  Ecclefiafticarum  vel  Sxcularium,  totam 
Archi-Diœcefin,  five  Patriam  Weftphalicam,  five  Ca- 
pitulum Metropolitanum  prœdiâum  concernentium, 
id  ipfum  ei  facere  licebit,  &  ex  tune  dnodecim  Perfons 
ex  eadem  Patria  Capitulum  fine  reculatione  fequentur  , 
videlicet  duo  ex  Confiliariis  Weftphalicis ,  quorum  no- 
minatio  femper  erit  pênes  Capitulum  Metropolitanum, 
&  quinque  ex  Ordine  Equeftri  (  quem  in  nnem  pro 
nunc  nominati  funt  Theodorus  Ketteler,  Adrianus  ab 
Enfe,  Caspar  a  Fiïrftenberg,  Ludolphus  a  Lansberg, 
&  Philippus  a  Mefchede,  &  in  cafum,  quo  unus  aut 
plures  eorum  morte  décédèrent,  ex  tune  in  Comitiis 
Weftphalicis  immédiate  fubfecuturis  unus  aut  piures  in 
locum  furrogabuntur)  &  quinque  Perfons  ex  Civitati- 
bus  Brilonia,  Ruthena,  Gefeca  ,  Werla  &  Arnsberg 
(quas  quinque  Perfonas  Archifatrapa  Weftphalia:  fem- 
per denominare  &  poftulare  habebit)  atque  hae  duode- 
cim  Perfonse  fumtibus  Archi-Diœcelis  Capitulum  Me- 
tropolitanum fequentur,  &  Dominus  id  comminatio- 
nibus  aliisque  viis  nullatenus  impediet. 

XXIV.  Et  quia  elapfo  anno  83.  tempore  motuum 
Truchfeflîanorum  fat  animadverfum  fuit,  quod  ex  im- 
moderatis  Weftphalicis  Comitiis  magna;  inconvem'en- 
tise,  fummaque  gravamina  exorta  fuerint ,  ideirco  im- 
pofterum in  Weftphalia  nulla  absque  feitu  &  voluntate 
Capituli  Metropolitani  Comitia  describentur,  inque 
descriptione  etiam  de  Capituli  Metropolitani  confeufu 
mentio  fiet,ac  Comitia  per  Capituli  Metropolitani  Able- 
gatos  mandato  in  feriptis  inftruâos,  frequeiitabuntur, 
aliasque  his  deficientibus  nemo  tenebitur  vel  in  Comi- 
tiis iftis  informiter-deferiptis  comparere,  vel  abfentibus 
Capituli  Metropolitani  Ablegatis  ,  fefe  in  Comitiis  in 
quemeunque  Traâatum  intromittere,  immo  etiam  om- 
nes  ii,  qui  contrarium  fecerint,  punientur,  fuorumque 
Privilegiorum  in  Patrice  Um'one  memoratorum  una 
cum  Feudis  fuis  dispendium  incurrent,  eaque  amittent. 

XXV.  A  Weftphalicis  etiam  Comitiis  omnes  ex- 
traneiexcludentur  ,   perque  indigenas  fuper  propofitis 


X  VIII.  Item  Archi-Diœcefis  Arces,  Civitates  &  j  Punâis  ordinarie  deliberabitur  &  per  feniorem  nobilem 
Satrapias  &  Weftphalia  ipfe  impofterum  non  alienabit,  I  Conliliarium,  usque  dum  aliud  in  Comitiis  ftatutum 
aut  hypothecabit  &  oppignorabit,  extra  conlilium,  fei-    fuerit  dîreclio  fiet,  ac  necdfaria  proponentur. 


tum  &  voluntatem  Decani,  Capituli,  nec  non  Ordinis 
Equeftris  Weftphalicce  &  Patrice. 

X  1  X.  It-m  ubi  Archi-Diœcefis  Colonienfis  novi  o- 
peris  extruclione,  tam  in  Fluminibus,  quam  in  Fun- 
do,  iremque  Fovearum  ductibus  fuerit  occupata,  alias- 
que divifa  vel  dismembrata,  id  ipfum  Dominus  aver- 
tet,  &  recuperabit  omnibus  fuis  viribus. 

XX.  Item  fi  Capitulum  unanimiter  feu  major  pars 
Capituli  Dominum  elegerit ,  cafu  quo  tune  quisquam 
effet,  quiscunque  etiam  ille  five  in,  tive  extra  Capitu- 
lum conftitutus  ,  qui  in  hujusmodi  Electionis  diebus 
diifeniiones  &  discordias  in  Diœcefi  movere  vellet,  ex 
tune  Viri  Illuftres,  Ordo  Equeftris,  Civitates  &  com- 
munis  Patria  taliter  elefto  Domino  &  Capitulo  facient, 
uti  fidèles  Subditi  legitimo  Domino  fuo  facere  tenentur, 
&  obedientes  erunt. 


XXVI.  Item  Dorninus  ftabile  Confilium  eriget  ex 
Eccleliafticis  &  Sxcularibus  Perfbnis,  cis  &  trans  Rhe- 
num,pro  neceffitate  utriusque  Patriîe,  taliter  tamen,  ut 
Ecclefiallicarum  Perfonarum  nulla  in  Ecclefia  quadam 
Decanus  fit,  excepto  Decano  &  Capitulo  Metropoli- 
tano,  nam  ii  omnes  tanquam  Membrum  ad  Domini 
Confilium  pertinent.  Infaperque  Perfonse  fxculares 
Diœcefis  Subditi  exiftent,  praster  hos  etiam  Dominus 
in  fuo  Confilio  femper  duos  de  gremio  Capituli  pênes 
fe  habebit. 

XXVII.  Dumque  Subditi  adverfus  Confiliarios  fe- 
fe juftam  querelam  habere  arbitrantur  ,  eosdem  apud 
Dominum  &  Capitulum,  &  non  apud  extr.meos  Do- 
minos, uti  quidam  tempore  motuum  Truchrefianorum 
fine  fundamento  fecerunt,  convenire  poterunt, ibidem- 
que  etiam  Confiliarii,  uti  par  eft  ,    in   refponfionibus 


XXI  Item  fi  Capitulum  unanimiter,  feu  major  pars  fuis  audientur, 
Capituli  Dominum  elegerit,  ex  tune  ipfe  ftatim  poft  XXVIII.  Item  nemo  in  Archi-Diœcefi  Colonienfi 
confinnationem  fiet  Sacerdos,  fefeque  confecrari  fa-  alteri  inimicitias,  expilationes,  incendia,  neque  Eccle- 
ciet.  fiafticis  aut  Sœcularibus  Perfonis  hujus  Archi  Diœcefis 

XXII  Item  cafu,  quo  futuris  temporibus  Domi-  j  vim  adteret,  fed  quisquis  Juris  ac  Juftitios  eventui  ad- 
mis de  quodam  Subdito  Archi  Diœcefis  prxtaâx,  vel  quiescet.  Qui  vero  hisce  conrravencrit',  &  in  his  aliis- 
Subditus  de  Domino  conqueretur,  ideirco  Dominus  il-  ve  Punélis  hanc  Patria;  Unionem  tran«greifus  fuerit,  is 
]um,  five  illos  vi  non  obruet,  neque  id  ipfum  fieri  per-  Privilegiis  ac  bonis  fuis  Feudalibus  privatus  exiftet.  & 
mittet,  fed  ad  Capitulum  deferet,  ad  ibidem  querelas  ex  bonis  fuis  Hareditariis  damnum  refarciet,  ad  quod 


amicabiliter  determinandum  :  Quod  ii  vero  id  ita  non 
fuccederet,  ex  tune  Capitulum,  absque  quo  Dominus 
impediat,  facultatem  habebit,  Viros  Illuftres,  Ordi- 
nem Equeftrem  &  Civitates  in  illa  ejusdem  Diœcefis 
parte,  in  qua  quereix  moventur  ,  ad  fe  convocandi, 
qui  etiam  ex  tune  Capitulo  ita  parebunt,  coram  quibus 
Dominus  aut  Subditi  hu|usmodi  querelas  déponent, 
iidemque  Viri  Illuftres  ,  Ordo  Equeftris,  &  Civitates, 
l'eu  quiscunque  ad  id  ab  illis  depurndus,  una  cum  Ca- 
pitulo Potellatem  habebnnt  ,  Actionem  &  Exceptio- 
nem  audiendi ,  caufamque  amicabiliter ,  vel  cafu  quo 
ToM.  V.  Part.  I. 


quod 
lsfo  maturis  remediis  afîiftetur. 

XXIX.  Item  Dominus,  ejusdem  Officiantes  & 
Miniftri,  nemini,  quiscunque  etiam  fuerit,  qui  Archi- 
Diœcefi  feu  cuidam  ejusdem  Indigens  inimicitiis,  fpo- 
liis,  incendiis  feu  violentiis  damnum  intuliflet,  five  id 
ipfum  ex  œdibus  fuis  fieri  permififlet,  ratione  cuius 
cum  illo  nondum  reconciliatus  effet;  tali  modo  Sal- 
vum  Conduâum  prsftabunt,  cafu  quo  vero  id  infeien- 
ter  fa£tum  fuifTet,  defuperque  requirerentur,  ex  tune 
illi,  vel  illis  datus  Salvus  Condudus  ftatim  cafla- 
bitur. 

Ttt  a  XXX, 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno 


XXX  Item  fi  quisDiam  Subditus  Archi-Diœcefis 
Colonienfis  ,  Patrfe  WcftphaJtae  predia*  in  jufte  in 
Ms  bonis  Hsreditariis  lefus  fuiffet,  five  id  m  Allô 
dillibus.iive  Feudalibus,five  Feud.s  Burg.  caduc,  con 
(igiflet,  «  tune  Dominas  Panes  ad  feyel  Confilianos 
fuos  ci tabit,  caufas  audiet,  eosdemque  idcirco  pacifice 
& :  amicabiliter  componec  :  Quod  fi  vero  amicabfis 
eompolitîolocuminvenirenonpofiet,  eo  cafu Domi- 
nas remittet  Partes  ad  Judicium,  fub  cujus  Junsdiflio- 
ne  bona  (tant,  procurabitque  uMisdem  Partibus  pro 
cuiuscunque  Caufo  qualitate  Juftitia  adm.mftretur. 

XXXI  Quod  fi  eveniret,  quod  quisquam  bubdi- 
torum  prxdift.  in  fuis  pofieffionibus ,  aut  bonis  Fen- 
dis five  Feudis  Caftrenfibus  a  Dom.no  lefas  fuiflet,  id 
coram  Gapitulo  decidetur,five  amicab.l.  compofit.one, 
five  via  Juris,  prout  decet  &  prœmittitur. 

XXXII.  Item  Dominus  omnes  Litteras  figillatas 
fervabit,  quas  ille ,'  Anteceflbres  ipfius  &  Capitulum 
coniunàim  dederunt  &  figillarunt,  fiye  deinceps  con- 
junaim  daturi  &  figillaturi  funt,Dominusque  Gapitulo 

dédit.  .  '    '       .     j  „  . 

XXXIII.  Si  vero  futuns  temponbus  ejusdemve 
Miniltri  contra  hase  prafcripta  Posant  Pmrmffiones 
fuas  ,  aut  Litteras  obligatoriales  Cap.tulo  prœftita  quid- 
quid  commutèrent, ita  ut  ille  five  illi  eadem  m  parte^el 
in  toto  non  fervarent,five  quidquam  innovations  înKe- 
bus  SacroiànSs  Religionis  noftra:  contra  Chnftiana:  ac 
Catholicae  Ecclefia?OecumenicasOrdinationes,vel  alias 
in  Ecclefiafticis  &  Secularibus  rébus  per  fe  vel  per  (uos 
moliri  pTsfumerent  (quod  Deus  avertat)  ejusdemque 
Capituïum  illum,  ejusve  Miniftros ;ob  id  requifivuTet, 
iique  illud  non  caftèrent,  ex  tune  Capitulum  Viros  II- 
Iuftres,OrdinemEqueftrem,Civitates  &  communemPa- 
«riam  conjundtim  &  figillatim,  &  in  quantum  Weftpha- 
liam  concernit,prstaaas  duodecim  Perfonas  conlcribe- 
re,  quae  etiam  Gapitulo, absque  quo  Dominus  îd  turbet 
&  impediat,  obfequentur,  iisque  illud  esponere  poterie. 

XXXIV.  Et  cafu  quo  Dominus  five  ejusdem  Mi- 
niftri  id  ipfum  incontinenti  non  cafiarent,  neque  Do- 
minus fervaret  id  quod  promifit,  &  fcripfit,  ex  tune 
Viri  Illuftres,  Ordo  Equeftris,  Civitates,  Confiliarii, 
Officiantes,  &  communis  Patria  a  parte  Capituli  per- 
ftabunt,eidemque  obedientiam  prœftabunt,  npn  autem 
Domino,  nec  ejus  Miniftris,  donec  &  quousque  Do- 
minus fervaverit  &  adimpleverit  id  quod  promifit  & 
fcripfit,defuperque  etiam  Confiliarii,  Officiantes. &  Pa- 
tria Domino  Juramentum,  Homagium  &  Vota  praîfta- 
bunt  &  non  aliter  :  &  ad  intérim  neque  ii,  neque  Ordo 
Equeftris,  Civitates,  aut  alii  Subditi  Juramentis  fuis  & 
Votis,  quibus  fefe  Domino  obftrinxerunt,  contrave- 
nire  aut  contravenîfie  cenfebuntur,  fed  Juramentis  & 
Homagiis  absque  expectanda  ulteriori  cognitione  ipfo 
Jure  foluti  &  liberati  erunt,  donec  talia  calfata,  &  ob- 
fervata  fuerint  a  Domino;  Hisque  prseftitis  ipfi  denuo 
eisdem  obligationibus  &  Juramentis,  quibus  ante, 
fubjacebunt.  ."l_.    _     'JJ 

XXXV.  Omnia  &  fingula  prœmifla  Punéta,  in 
quantum  ea  nos  concemunt,  Nos  Erneftus  Archiepis- 
copus,  &  Princeps  Eleitor  &c  Decanus  &  Capitu- 
lum, &  communis  Ordo  Equeftris  &  Civitates  Weft- 
phaliae  pro  nobis,  noftris  Succeflbribus  &  Hxredibus 
colleâim  &  fingulatim  vera  &  fincera  ride  ac  loco  veri 
Juramenti  fub  noftra  Principis  Dignitate  &  Honore, 
Juramentis,  Homagiis  ac  Votis,  quibus  Ecclefiae  & 
Archi-Dioecefi  Colonienfi  altefato  Domino  noftro  cle- 
mentiffimo  obftriâi  fumus,qusque  prœltitimus  finguli, 
fingulis  addiximus  &  fpopondimus,addicimus  &  fponde- 
mus,  nos  firmiter,  Habiliter  &  inviolabiliter  obfervatu- 
ros  penitusque  adimpleturos.adverfus  ea  nihil  factures, 
fierive  curaturos,  neque  per  nos,  neque  per  alios  nos- 
tro  nomme,  fed  invicem  unusquisque  alteri,  ad  hoc  ut 
iidem  Articuli  &  Punéta,  uti  prxmittitur,  adimplean- 
tur  &  ferventur,  atque  a  nemine  impediantur  feu  vio- 
lentur,opem,  confilium  &  afilftentiam  cum  profufîone 
corporis  &  bonorum,  pro  omnibus  noftris  viribus  & 
facultatibus  prœftituros,  nosque  in  eo  nequaquam  fepa- 
tandos  neque  dividendos  efle,  ex  quibusvis  caufis  cu- 
iuscunque nominis  exiftant.  Atque  hase  Pacriaj  Unio 
in  omnibus  Weftphalicis  Comitiis  &c.  &  annuatim  in 
Civitatibus  publiée  prslegetur,  ne  ignorantia  prsetendi 
queat ,  omnibus  d'olo  ac  fraude  in  pramiflls  Pundlis  & 
Articulis  plane  exclufis. 

In  quorum  fidem  Nos  Erneftus  Archi-Episcopus  & 
Princeps  Eleôor  &c.  Nosque  Decanus  &  Capitulum 
figilla  noftra  ad  caufas  in  veritatis  teftimonium  om- 
nium prscinfertorum  ;  pro  Nobis  Succeflbribus  que  nos- 
£tis  hisce  Littccis  appendi  fecimus,  &  nomine  ac  ex 


ijc>o. 


fpeciali  mandato  &  deputatione  univerfi  Ordinis  Eques-  AnNO 
tris  Weftphâlici  ac  Civitatum  Nos  Goswinus  Ketteler, 
Joannes  de  Hanxler,  Joannes  Droite,  Adrianus  ab  En- 
fe  ,  Caspar  a  Furitenberg  ,  &  Philippus  a  Mefchede, 
Itemque  nos  Confules,  Senatores  &  Communitates 
Civitatum  Briloniae,  Ruthenx,  Gefecse,  Werlae,  At- 
tendorii  &  Arensbergs  pro  nobis,  noftris  Hœredibus  & 
SucceiToribus  Sigilla  noftra  hisce  Literis  appendimus, 
quibus  Sigillis  nos  alii  de  Ordine  Equeftri  &  Civitatibus 
communiter  prxdiaa;  Patrise  Weftphalicas  in  hisce 
firnul  utimur.  Datum  Anno  Domini  millefimo  quin- 
gentefimo  &  nonagefimo  die  fexta  Menfis  Julii. 

Ernestus  Princeps  Eleflor  m.  p. 


(Locus  Sigilli         \     s 
Ernesti  Archiepis-    1  I 
copi  &  Principis  E-     J  \ 
leâoris  Colon.       * 


Locus  Sigilli       ^ 

Colonienfis  Ecclefiae,  J 

ad  caufas.         J 


Sequuntur  Loca  Sigiltorum  Ordinis  Equeftris 
fVefipbalia  Colonien. 


f       L.  S.       x  f       L.  S.       n /■       L.  S.        x 

{    Goswini     )[    Adriani     V   Philippi  A  1 

\Ket  TELER../V    AB   E  N  S  E.    AMeSCHEDE./ 

r      L.  S.       >  r       L.  S.       n  /■        L.  S.        x 

MOANNISAjfjOANNISABjj      CaspARIA] 
\   DROSTE.    y\HANXELEK./\.FuRSTENBERG./ 


Loca  Sigillorum  Civitatum  Weftphalite  Colonien. 


Sigillum 
Civita- 
tis  Br, 


Sigillum  ISigillum 


Oppidi 
Ruthett- 


lonienf.   fis 


Civitatis 
Gefece». 


SigillumlSigillum 
Civitatis  Oppidi 
Werlen-  \/itteu- 
fis.  ^dorien. 


Sigillum 
Oppidi 
ArnÇper- 
çenjis. 


CCXIX. 


Tefhment  .£«(&}  Johannis  ttê  I.  tM)«  3tt)6»> 
bniâtnl  ntoturcl;  et  feinen  ditifïcn  <£»>!)n  -Oer|og 
3ol)ann  ^um  Q^rbcn  unt>  Succefforn  im  gûrpen» 
ti)um  3wci;brûcfcn  cinfeget  /  ©chien  antern  jtva; 
vo^iscn  abttl  a(fi  -Çcrgog  §rit>«$  Qafimivi  mto 
3of)anit  Sarimirn  /  3cï»em  einen  2Cnft|  auf  ejnctt 
fetner  iantt^ufec  mit  Qtxoifiin  gcfàlicn/  fo  fîc|)3e« 
tem  auf  3000.  ©ijlï>c«  erfïrecfcn/  legiret/  tinï)  atie 
jcit  feie  Succeffion  auf  Dcn  àltiften  ter  OJtônni. 
Descendenten  verortnct/  unî)  fo  viel  feinet  ©cma^ 
tin  (Srb'unp  anmartl)fci)afft  antangt/  fiel)  cttlàmi 
fcaS  er  feinen  ^inDern  taran  niciité  bcgcbc/fontcnt  Die 
m\  âtecbténueacn  awf  Die  Sûr|îcn^«mcc  ®blid)l 
vXlcfc/  mib  23erg  ^iftei)cnl)e  ©erec^tigfeiten  refervi- 
rc;  aucl)  entlicl)  une  tê  mit  berSmtnmfctfctyafftuni) 
aufferj^ung  ï>et  ^inïset  unï)  ausftattung  tet  ïêcl)» 
ter»  folle  geljalten  werten/  ordiniret;  3wet;brûci'en 
ï>cn  18.  ^um;  1591.  [Pièce  tirée  de  la  Ré- 
gi ftrature  d'Etat  de  la  Chancelerie  de  Cour 
de  Sa  Majefté  Impériale.] 

C'eft-à-dire , 

ïejlament  de  Jean  Duc  de  Deux-Ponts ,  par  le- 
quel Jean  fon  Fils  aîné  efi  injlitué  fon  Héri- 
tier y  Succejfeur  dans  le  Duché  de  Deux- Ponts, 
&la  Succeffion  établie  pour  l'avenir  d' aine  en  aine 
dans  les  Lignes  masculines.  Il  laiJJ'e  à  chacun  de/es 
deux  autres  Fils  Frideric  Casimir, 6? 
Jean  Casimir  un  lieu  de  Refidence  dans  le 
Duché  avec  3000.  Florins  de  Revenu;  &?  pour- 
voit à  ce  qui  regarde  la  Tutelle  £5?  l'Education  de 
Jes  Enfans9  comme  aujji  au  Mariage  de  fes  Fil- 
les ,  le  tout  avec  refervAtion  du  Droit  expeclatif 
d'Hérédité  qui  apartient  à  fa  Femme ,  &  à  fes 
Enfans  après  elle  far  Us  Duchés,  d»  Juliers,  de 

CJeyes, 


591. 

8.  Juin. 
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Cleves,  &?  de  Berg  ,  à  V égard  de  quoi  il  ne 
dispofe  point.  Fait  à  Deux- Pont  s  le  18.  "juin 
Ifpl. 

3  S)?  Sftamen  bec  ^et'Itgen  Untl;cilbntert  S)tenFaIfigfeit  @ot= 
tcé  bef  23atterë/  beé  ©obne:/  tmbt  be$  fceiligen  ©eifleg 
"ilincn/  ît.  2)on  ©ofteé  ©naben  mit  3ob<mneé  $>fal<igtaff 
ba;  SKljetn  /  Sjet^og  in  Sanetn/  ©taf  ut  23elbemj  unb  ©pon= 
foemi  /  S3ef  ennen  mit  bteget  fd)tiefft  unbt  tbun  r utibt  atlermàn* 
utglidyûbmit  unf  moI?l  mit  <£I;titlIid?em  ernfï  juin  offtetmabl 
crinnertunbt  beu  utfknbt  g)îenfd;Iid;et£31obtgfeitju  gemutb  ge-- 
fiibtt/rote  Bielfaltigem  Ranimer  bic  3Jùrifd?lidje  iftatttt  in  bief  cm 
ieben/imbt  leêlid)  bem  &ettlid?ein  tobt  felbfî  (bem  niemanbt  entfuel?en 
fan)  unbetmot|fen/  boléro  mit  entfd)(offén  geroefen  unbt  nod) 
feinbt  /  fonbetlid?  in  bettad)timg  jefjiget  ganlj  befd;metlid?en  fîd) 
eteugenben  Stiegé-lâuffteu/  bamit  mit  unbt  bic  unfettgen  faji 
ùuibtinget/  unfetn  iefjten  mitlen  unbt  Tefbmentlid;e  dispoG- 
tion  jitlid;  unbtauffûbtlicbufijutidjten/Sebod;  btemeiUmit  bif 
«nbeto  airê  alletl;anbtmid)tigcn  utfad;enunbt  anbetn  une  Botge- 
fatlenen  unbt  nod?  obligenben  Betl?inberungen  banon  abgel;alten 
motben/  nid?të  befioroeniget  abet  m  bet  ftîtfotg/ mie  alleiiîïenfd?en 
(ieben  mûffén/t  baf  mit  aman  butd?  cinen  un»etfçbenenf<itt>on 
©ott  bem  allmâ  d?tigen/in  bef  en  gemalt  allct  2Jïenfd;en  ieben  unbt 
fïetben  jlebet/aittf  btefetn  jeitlidjen  âainmerfbttj  çtbgefotbett  wev* 
ben  môd;ten  /  roeld?eé  mit  feinem  ©ottlid;en  2$âttetlid;en  milieu 
beimfleu"en/imbtuné  bemfelben  jebetjett  gebotfamblid)  untermetf» 
fen/bamit  mit  ban  nttgat  unbt  alletbingë  oljne  einige  dispofîtion, 
beBotab  mie  tê  nad)  unfenn  ab|ïetben  mit  bet  ÎXegitung  unfetet 
Bon  ©ott  uni  befd;ettet  unbt  befoljknec  ianbt  unbt  ïeiîtben  / 
cM)  unfetn  geliebten  $inbetn  $ul;alten  /  von  biefet  melt  abfd;ei= 
beu  :  ©o  baben  mit  une  fiîtgenommcn/  nad;foIgenbe  dispofî- 
tion, mieeinem23attenroifcl?cn$inbern  erlaitbtunbt  jugelfljfeii/ 
uffuitid;ten  tmbtnnui|Men/roeld;e  auel;/  ba  mit  fiîniftig  nid?té 
rtnbetSBecotbnenmei'ben/  unfet  leljtet  unbt  Iiebfîet  mit!  fein/ 
unb  enbti'd?  baben  bleibcn  fou". 

Sîemblid?  unbt  (£t|llid?  /  -2f  d?ten  voit  nid;t  fût  unnôtbig/im* 
feté  (£briflu'd;en  ©laubenë  befaubtmrê  mit  btt  fiïrêe  uitbun/ 
bamit  bennod?  unfetn  SuccefTom  unbt  9îad;îoininen  bie  roabre 
Religion  fo  burd;©otte£  gnâbige  Berlenbung/nad?etôffneten  gte= 
melbeë  23a»|ïtunbé/  in  biefem  ftûtfientl;umb  gelebtet  motben/ 
ctlidiet  maffen  beîanbt  fe»c  /  unbt  unfete  9îad)f  ommen  vot  ben 
ÇPab|ïlid?en  3ttl;umben  unb  "ÎCbgotteteijenftcl)  mtffen  jul;tîtt«n/S3e^ 
f ennen  beinnnd;Bon  gtunbtUnfeté  jQetêatë/  bnf  roit  uefliglid) 
glfluben/nlfeé  ba$  jenige/fo  in@otteé  58ott/  in  ben  qpro^Beti- 
fd)en  unbt  'Xpojîolifd;en  ©diïiefften  Tihtê  unbt  Sfîeueé  Zeifta* 
mente  geoftenbabtet  unbt  gegvtjnbet/unbt  fiîtnemblid)  in  ben  brepeit 
Symbolis  Apoftolico,  Nyceno,  &  Athanafiano  t iitêlid)  »et= 
fdffèt/  unbt  in  ttnfetet  publidtten  Sitd;en=ôtbnung  unbt 
Êbti(î(id;et  etffâtung  beé  Catechismi,  weitlauflFttgec  begtiefen/ 
unbt  <iuëgefiîf)tet  i|î  /Un  "Ktrmndjtigen  gettemen  ®ott  bittenbt/ 
baf  et  une  unb  unfete  Sladjfominen  beç  foldjet  etfannten  unbt 
bef anbten  ronbtbeif  unbt  Sbtiftlidiet  iebt  /  œiebet  atten  @e»BnIt 
«nbt  h\ï  beâ  îeiîfelé  unbt;  femeé  onl)angë/gn<ibigIid;  molle  fd)iî- 
^en  /  banbtbrtben  /  unbt  etljnlten  /  bntju  n>it  bnnn  unfete  geliebte 
Sinbet  Sînttetlid)  unbt  tteillid;  tBoHen  etinnett  unbt  uetimibnet 
Jjiiben/  unbt  fid;  butd;  £Dîenfcl>Iid;e  ieljr/  obet  anbeté  fo  ij)ten= 
f4)en»@tnn  etbcncfen  inbdjte/  bnBon  nid;t  dbfiîbten  obet  ab» 
juenbig  nwd;en  julaflén. 

getneté  nitd;bein  tin  Ijojligcn  Seid)  'îeutfdjet  Nation  in  ben 
Êbutnmbt  JJiîïpl.  Qâuffccn  lôblid)  Ijetf ommen  /  audjbeuge» 
ftbtiebenen  unbt  iro!)Ibetgebtad)ten  iebenê  --  gebtÂucben  nit  unge» 
mef /unbt fonjïen  511  erljaltung  gtîcfîltd^  S^abraené  unbt  ©tmn= 
mené  nit  unbienlidi/bnf  bieSiîrjientbmnb  unbtX3ertfd;(ifftcn  ol^ne 
Sctttennet  unbt  oI)iie  serjïteœct  ben  einnnbet  bletbcn  /  unbt  bem 
Ijeoligeit  3?eid)  in  ntten  obligen  be|lo  ftrtttlidjet  unbt  nnfel)nlid;et 
gebienet/  <uid;  bie  untettbnnen  mit  Bielen  untetfd)iblid;en  S?ect= 
fdjnfften  obet  Scgitungcn  nidtf  befd)n;el)tet/  nod)  in  Betbetben 
gefeljet  tBetben/3nmnfTen  bnn  Unfete  geliebte  Sot^gltetn  unbt 
3nb«bet  biefeé  ijiît|leiitl)uinbé  /  beuotab  roenlanbt  btx  î3od)gc- 
bobtne  §iît|l  unfet  ©nabiget  egelicbtet  $}m  SÔattn  /  q)falè= 
®tn)f  ^olflyang  iobfeel.  gebnd;tnuë  /  in  ©einet  2î«ttetltd)en 
©nnben  Teitament  nud)  fît  nuçlidj/benlfam  unbt  notljiBenbig 
(tngcfeljcn  /  fo  feÇen  /  otbnen  unbt  nemmen  roit  in  biefein  unfenn 
SÇtltftentbumb  3n)ep=S3ti1ct'en  fnmbt  beffeibigcn  3"â<!)ôvigcn 
unbt  Inçorpotirten  ©tafffd;afpcn  /  Qettjcbciff ten  /  nud)  innben 
unbt  ieiîtljen  bie  jegunben  barbe»  feçnbt/obct  fûnfftiglid;  butd; 
Sauf/  ioffung/  Expeifhnijen/  taufd)/  obet  anberc  gonttact/ 
tt>ie  bic  nabmen  baben  /  baju  f ommen  înôgen  /  ju  Hnfctin  ted> 
ten  unstt)eiffelid)Bi)  gtben  unbt  Succeffoten/  ben  ^odjgebobtncu 
VÇucften  unfetn  frcunblidjen  iieben  ©obn  S?etfiog  3obannfen 
^fal^gtaffen  /  aie  ben  QCcItctn  untet  unfetn  nod)  Iebenbcn©ôb= 
nen/  bet  bou  97atut=>led)té  =  unbt  biaidifeit/  nud)  5iîr|llid)et 
geiBobnljeit  unbt  bçtfommené  wegen/  unbt  gleid)ergc|mlt  nad) 
auéiBeifung  bet  ©ottIid)«:  ^editen/  jugefdweigen  bet  adgeinei^ 
nen  2)ôlcfet  9îed;t  /  fo  in  a'fen  Sônigteidien  /  5iît(lcntJ)umben/ 
SJlationen  unbt  innben  ublid)  unbt  gebtaud)lid)  /  Bot  anbetn 
feincu  ©ebtiîbctn  unbt  îuitïgrbcn/bic  Bon  bet  battit  angebobt* 
ne  unbt  alfo  Bon  ©ott  felb)î  Bctovbnete  prserogativam  unot  fût» 
gang  bi(tid)  ljaben  unbt  bcbaltcn  foff.  ©ebtctben  aud;  bntuff 
atien  unbt  jcben  biefeé  unfete  $ûtflentbumb£  jugebotigen  ©lie» 
betn  unbt  2)etn>anbt«n  /  infonbetljeit  nnfetin  Sjoffmeiilet/ 


DES    GÈN1  4gj 

(Ean/jlet  unbt  Kàtben/  aud)  àtttn  unbt  ieben/  ôbrtnmbt  Ç>Jie»  Awwrt 
bct=7CmbtIetîten/  ianbtfdjreibem/  SBégten/  Mm  1  ©d-aff'  ANNO 
netn/  ©d;iiltbeiffen  unbt  anbetn  58efeld;babctn /  rete  bie  Sfîab'  I  ÇO  t„ 
men  baben/  bcëgleia;eii  S3urgennci(îetn  unbt  3?aÀ  unfetet  '™  ■ 
©tâ'tt  unbt  glecfen/  au*  atten  ©cmcinbcn/  unbt  lonff  ariett 
Unfetn  Untettbanen  /  in  obet  auffetbalb  ianbtë  gefefTcn/  batwx 
llnfetô  {Jiitfîentbumbé  angebotigen  ieben  =unbt  bien|t-icmben  / 
®ei(11id;en  unbt  2Beltiui;en  /  roef  ©tanbtS  obet  5Biitben  fie 
feinbt  /  obet  fein  rcetben  /  baf  (le  affein  obbcnrinbtcm  unfetn 
©obn  g>fnI8»@Mf  3obannfen/fo  Iang  ©r.  ibl.  Iebt /obet  beô* 
felben  (Bbeleiblicbet  a)înunlid;et  ©tamm  Botbonben/  unbt 
fon(îen  niemanbt  anbenn  (ti  iBete  ban  ©t.  ibl.  nod;  unmmu 
big/  alebann  betofclben  geotbneten  23otnn1nbetn  m  ©t.  ibl 
nabmen  unbt  bif  bie  3bte  3ro<m§ig  %\)ï  etteid;en)  ianbtë= 
Qtilbigung  tbun/  nud?  gcbotfamb/gcBolgig/  geiocrtig  unbt  un»  ■ 
bettBotffen  fein  fo«en/ben  benTCiben  u«bt>P(ïid)ten  bainit  fit  une 
biefet  jeit  BetïBanbt  feinbt/  aud)  m  tïafft  unfetet  Icngjî  jubOï 
eniBfangenet  gtbbulbigung  n>eld>e  fid;  nmnbnflTtiglid)  ufî  une 
unbt  Unfete  ©rben  etfiterft!  3m  faO"  abet@oft  bet  OTmâd'tig 
ubet  hm  Obet  lang  (mie  bann  fold;eë  atteé  ni  feineii  ®ottIid^ett 
milieu  flebet)  anbetn  gtbi  obet  SMenfaQ"  Bon  S3àttetlid-ct'4{s 
nien  fd)icfen  mtîtbe/  fo  foUe  nit  aUein  gebad)ten  linfern  2(eltetit 
©o!;n/ ben  mit  ifjt  in  biefem  'Jiîtjîentbumb  $u  îXcgitcnben^erin 
mftituirt  unbt  benent/fonbetn  aud)  ben  anbetn  uufeni  °\ûngettt 
©obnen  unbt  alfo  Unfetn  ©ôbncn  mit  einanbet  unbt  511  gleld;  / 
aud)  3br«  4bl.  SUiannlidjen  ebelidjen  4eibs  =  Êtben/  nadiôtb» 
nung  bet  3Ced)ten/  mid)bet  ©ulbenen  «BuIIa/  Salvà  Gradus 
pnerogativâ,  ibteEKedjtunbtaeteditigfeit  Botbebaltcn  fein.  @o 
Bieiabet  bie  ait  g)lûttetlid;e  ëtbfd;nfft/  fo  bnn  ben  mieberfatt 
unfetet  auëgefiercetten  ©d;mefietn  belangt/  bamit  foll  es  alfo 
obfervitt  unbt  gebnlten  metbett/  mie  in  unfete  gnâbigen  gelieb* 
ten  Sjenn  Sîatteté  Teftament  bntiibet  fetnet  cctotbnung  ge=« 
fdieben  :  fo  bann  bettefenbt  unfetet  fteunbtlitben  iieben  ©eniab* 
lin  erbfd).flffl  unbt  abnmatfung/ ba  moffen  mit  Unfetn  gdiebtett 
Sinbetn  baxan  nid)tê  begeben/  fonbetn  3bnen  3b«  *d;t  unbt 
®eted)figfeit/  waà  3bnen  Bon  SCedjté  megen/  unbt  in  ^taft 
bet  gûtlllidicn  Sjaiîfet/  ®tlld)/£leBe  unbt  S3etge/  fambt  bat* 
ju  gebotigen  ©rajfrunbt  ijcrifdjnfftcn/  pattm/  ©tatuten/ 
®ebraud)en/aud)  xepfetlid;en  unbt  ^oniglid^en  ettljeijlten  $>ti* 
Bilegien/gebûbren unbt  jufteben /obet  îimfftiglid)  burfr  fdnefung 
beé  Wmâd)tigen  3bnen  anfallen  mtîtbe  /  biemit  auéttlicflid; 
referBitt  baben/  bod)  Botbebaltlid)  maë  Unfet  fteunblid>e  iiebê 
©einnblin/  nad)  auëmeifung  btt  Ked)ten/  Ijietinnen  fetnet  Bet* 
otbnen  inodjte/unbt  foll  fold)e  Succeffion  biefeé  Unfete  Siît(ïens 
tbumbé/fo  mit  biemituff unfetn  Tfeltiften  ©obn  transfetiten  unbt 
menben/mit  allen  beffelben  jiî tfientbuinbé  prœrogatiuen/Ébten/ 
SBtltben  /  Régalien  /  Ç)teeinincnêien  /  ^od)beiten/obct=unbt  ®e» 
ted?tigîeiten/ ©igniteten/ gteobeiten/  f)tiBilegien  /  mie  bie 
9îabmenbaben/gân(ilid)  unbt  BOllfomcnlid)  gememt/  aiub  bet* 
felben  aû"et  unbt  jebet  obgemeltet  Unfet  Tteltefter  ©o!;n  Bel)ig 
unbt  babbafft  fein  /  aud)  Bon  bet  Senfetlid).  iJJÎajeli  Unfetn 
SCffetgnebigjlen  Sjetm/  unbt  anbetn  ieben  =  Sjerren/  nad?  3n* 
balt  bet  alten  3nBeffituten/ bamit  belebnet  ivetben  unbt  beten 
genieffen  /  alfetinatTen  mie  mit  biefelbige  a\é  ein  Jiîtft  unbt 
©tanbt  beë  JXeid)6  ingebabt  unbt  befefftn  /  aud;  Unfete  2)ot> 
eltetn  unbt  iôbl.  3ot'fal;tetn  Bot  une  ingebabt  unbt  bef«|jèn 
baben/  nitbtë  aitfgenommen  obet  binbaniicfeÇt. 

2Cie  aud;  mebtgemeltet  Unfet  ©oI?n/biefeé  in  Ctaft  gegen* 
mettiget  dispofîtion  anctetbt  j$ux]ien$iffiib/  mit  allen  ^Bûtbeit 
unbt  Sfîuêungen  inl;aben  unbt  befijen  mûrbt/alfo  foll  aud?  ©t. 
ibl.  Betmog  unfetS  mit  beï  ianbtfd;aft  bieé  'Jtîtftentl;iiinb3 
batiîbet  ufgetitbten  fonbetbaI;ten  "Kbfdu'bW  /  beffelben  Onera 
unbt  befd?metten  ttagen/  in  5K'eicfté»obet  anbetn  ©teûetn  unbt 
■tfnlagen/obnc  btx  anbetn  feinet  g'ebtt'bct  jutbiin. 

S5a3  bann  unfet  fabtenbe  Jjaab  obet  Bona  mebilia  belangt/ 
fo  mit  binberlaffén  metben/feêen  otbnen  unbt  nemmen  mit  glei* 
d;et  gcflalt  su  unfenn  mabren/  ted;tcn  unbt  ungcjmcifcltcn  gt» 
ben/  Biel  beinelten  unfetn Ofeltifiengobn^fal^Staf  3obanfen 
in  betfelben  fabtenbet  £aab/  tè  fei;e  an  aclt /  getreibt/  ^to* 
Biant/  Sottatl;/  ^auëtart)/  ûtnat  Bon  îaBifJcrien  /  33ii* 
d)etn/  SBticflF/  ©emâl  unbt  betgleid;en/  unbt  attem  bein  fo  in 
unfetn  Sjatîfetn  Borbanbcn/benànté  unbt  unbenanté/  gcfud'té 
unbt  Ungefiidjtë/  nid?té  fluggefd?toflcn/ban$Icibct/£leïnotten/ 
unbt  ©telbet»gcfd?ict  /  bouon  Ijertiad?  meitet  folgcn  mitbt. 

Jetnet  /  bamit  mit  Uitfete  anbete  jmenn  ©bi;n  /  iiembF. 
fietêog  iÇtibetid)  Ênjimircn  unbt  JJet^og  3"bann  Cafimiten/ 
mit  benen  bet  iiebe  ©ott  und  gefegnet/  aud)  biejemge  ©bl;* 
ne/  fo  et  une  nod)  ftînftfglid)  befd;el;ten  inpdju /  aud> 
2)âttetl.  bebenct'en  /  fo  cvI;ol;len  mit  511  BOtbetfi  bie  gf;titî* 
lid;c  unbt  tteiBbeffeigc  erinnerung  unbt  Bennabiuing  /  met* 
d)e  in  Sjocbgel.  Unfettf  ©nâbigen  geliebten  Qetîii  2)attet«î 
*f>fnl(j= ©ta jf  2Bolffgangg  fecligen  Teilament ,  3m  $.  juin 
©cdilieljcnbten/  auffïtlid?  gefefjt  ifl/  mit  ibtem  gan^en  inl;alt/ 
aie  ob  bctfelbig  Bon  rootten  ju  motten  albic  inferirt  mere/crin* 
netn  unbt  Betmnbnen  aud?  gemelte  unfere  3un8Pc  ©»b« 
ganê  ttem!?ctljig/  Sâttcrlicb  unbt  moblineincnbt  /  baffelbig* 
uigeinutl;  uifubreii  unbt  moI;l  jubebcntfen  /  ©et;en/  otbnen/ 
unbt  moflen  batnff  {ba  mit  anbctfï  fimfftigltd'  ntd?té  roeitet* 
bteBon  disponiten  metben)  baf  butd?  ben  \)trmi)  bcnanbte» 
Tutotn/  mit  uitbun  bet  anbetn  :"Xegentcn  unbt  ÎKatb/  etmelten 
unfetn  bceben  jctjtlebenben  3umi|lcn©6bncn/unbt  benen  fo  mit 
riSnftiâli4)  rpeitec  befommen  inôd,iten/  «en  unfetn  binbetlaffé» 
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nen  4mibfen  tmbt  Éeûtben  3ebein  ein  3CnfùJ  flitf  einem  Unferer 
S^aiîffcr  fo  ttff  bem  4nnbt  gelcgen/  mit  gemiffcn  çjcfatïcn  tmbt 
cinfoinmen/fo  fid;  jcbcm  nf  bic  brei;  fatifenbt  ©ulben  per  fi'mff= 
jeben  brtgen  crftrecfcn  mogc/bod;  mit  bem  gebing  /  bnjj  bcm  3ve= 
girenben  yjerm  erlaubt  fein  foff/foidic  l'on  jcbcm  mit  ©iebcnfjig 
tnufcnbt  ©ulben  fûnpcijcn  yaijcn  an  ftd;  mieber  j»  loffcn/  bie 
alg  bann  Don  jcbcm  bec  ©ebrtîber  mieber  ju  nue  angclegt  mer* 
bcn  foffen/  bamit  )ïc  bcr  nujimg  3nl)rlid)  bnnoii  jitgcniefifén/ 
mie  aud;  eincm  jebenctmag  attg  unfcrn  [;inberlnffènen  Sleibern/ 
SÊlcinottcii  /  Setten/  Kingcn/  unbt  ©ilber=gcfd;ter/  nad;  gelé? 
gcnbcit  biefeg  gur|ientbumbg/uerorbnet  unbt  jugctbcçlt  merben 
foff/  meld;cg  /  unbt  fonberlid;  mie  bic  ucrglcid;ung  baruff  ferner 
jmifclien  ibncn  jumad;en/  mie  beg  benaubtenOber=«ormiinberg 
tmbt  bcr  mibern  JKegenteii  unbt  SXatb  discrétion ,  befd;eibenl;eit 
imbtgutnd;tenl;iemit  »ot[ig[id)l)cim(te[Icn/bie  bie  gclegenl)cit  unbt 
bcfd;affcnl;cit  biefeg  giîrfientbjimbg  unbt  unferer  uetlafféiifd'afft/ 
mie  (g  ftd;  nad;  unferm  abfferben  fïnbcn  mûrbt  /  baruuber  fletffig 
unbt  notbroenbiglid;  Ijabcnbc  jubetriubten  unbt  jucrroegen/ 
mtd;  in  rtŒe  meg  babin  jufeben/  baf?  bcr  "tfelttft  unbt  iKegiïcnbt 
£en  nid;t  ju  Ijod;  befd)mel;rt/  aud)  Unfer  gtir|kntl;umb  fo  uiel 
immer  uuîglid;  «or  jertrennung  unbt  jergângung  l'crbtîttet  mer* 
&e/  fonbern  bem  jKegirenben  ÇÎenii  erfd;minglid)  fenc  unbt  blci= 
6e/  ben  iafï  ber  DCegirung/  unbt  bie  3îcid)g=bcfdmiel;nmg  sucr- 
tragen  unbt  augjttfteben/  bjngegen  aud)  unfer  Sùngffe  ©obn 
ibre  legitimam  erlangcn  mogen/in  meld;cm  ban  biefe  discrétion 
jubalten/  ba$  unfere  4anbt  unbt  4eutb  hit  nad)  bem  mertl)/mie 
I;od;  fie  «erîntifft  merben  môdjten/  fonbern  ntlein  bm  3ar;rigen 
nufiungcii  /  gcfaffeii  unbt  einfommen  iwdj/  anutfalagen. 

5Sng  nun  ber  bernad;bcnante  Ober  2Sormunber  unbt  bie  a\u 
bere  Kâtbe/  tinfern  jeijtgeu  unbt  îûnffttgen  3tmg|len  ©ôi;ncn 
rtlfo  deputircn  unbt  uerorbcncn  merben/  babei;  foff  eg  cnblid;  unbt 
cbne  einid;g  meiter  fnd)en  bleiben  unbt  bemenbten  /  île  and;  ba^ 
mit  sufrieben  fein/  affermaffén  aie  ob  foId<c  t'erorbnung  burd; 
tmg  feibjicii  «.efd;el;en  mere/  meldjeg  mir  ibncn  aud;  biemtt  unbt 
in  CtrtflFt  biefer  dispofirion  fur  ibre  legitimam  wrlafféii/  tmbt 
fie  baril!  aie  grben  inm'tuirt  l;ab'cn  moflcn. 

2Bie  tg  aber  mit  oftgenantcr  Unferer  3i'ngfien©D[;neUnfer= 
ftaltung  unbt  Uff$icl;ung/  bié  fie  3!>re  bpafDinmene'2iIfererIan= 
gen/jul)altenfene/  foId;eé  tfctfen  mtr  gleid;er  ge|mlt  jubcéSjcrîii 
Ober=25ormunber6  unbt  ber  aubern  SCegcnten  discrétion  unbt 
uerorbnung  /  in  uieid)cm  bann  ebener  maffen  b^  Segirenben 
Sjerm/  in  betrad:ttmg  bemfclben  obne  txig  \w\)  ein  jt'mltd)  Ia|t 
obligen  mirbt/  fû  t'iel  immer  uuîglidi  511  t'ci-fd'oncu. 

©a  (td;  auci'  nncb  bcm  mitfcn  beg  OTmnrbtigen  begeben  unbt 
jutragen  mûrbe/baf  Unfer  ?feltijlcï<gobnbcp  unferm  Icben/ober 
«ad)  mnrcfltdvr  antrctttmg  Unferer  (?rbfd;afft/  ober  beflclbeii 
SRannlid;e  ictbé=£rben  mit  ?ob£  i\bgiengen/jb  fou"  atébannber 
7(elti(l  unber  fcinen@ebtnbcrn/ober  beffclbcn  £bclid)e  S)l«nnlts 
ltd)e  descendentes ,  ibmc  in  bcrfKegierungbiefeSiJûrffentbmnbé 
fuccediren/  attermaffen  unbt  geftalt/  mie  bieoben  bcç  bcr  Insti- 
tution gcmclbct/  bagegen  fofl  bcrfclb  Succeffor  ftljulbig  fein/ 
beë  25er|iorbencit  ïo'd;tcr  ba  einige  iwbnnben/tbren  gtanbt  unbt 
Ijerfomincn  gemné/  511  untcrbaltcn/audi  ba  (k  ju  ibrcnSKann= 
babren  3'abfen  îommen/  gbrl'di  mrê  jtiftcmcren/  aber  bic  ubriite 
Sungere ©cbrûbcre von  megen  fold;er crlebtgtcr  grbfd;nfft nl)n  i'b- 
•  nen  ben  Succefforcn  meiter  nidité  snftid;cn/iiotb  jtiforbera  Ijabcn. 
©0  vicl  bann  ferner  tmfere  freunbliebe  gelicbte  'ïbd-ter  je^rge 
«nbt  fiinfftige  anlangcn  tbtit/  roeldjcc  geftalt  biefelbige  ufferjo» 
gen/unb  erbalten  unbt  amSgeftemert  mefben  fotten/  foldjcë  xooU 
len  mir/  fo  met  bie  tifferubung  erlangt/  Unferer  gcliebten  @e= 
îurtljltn  /  unbt  baê  ubrig  ju  bcs  iynn  £>ber-25ormunberg  unbt 
ber  anbern  t^egenten  urtbt  SCptrj  gutbebmufeii/nnd)  crmàfftgung 
<itTerumb|îanbe/aud)  oertnog  obgèinclt»  mit  Unferer  ianbffd'afft 
gctroffenen  abfdnebtë  /  biemit  gcflclt  baben/  tmge^mcifelt/  man 
Ijierunber  bie  gclegenbcit  unbt  befd,mcrbe  beé  ÎXc^icrcnben  Sjerin 
bebcntfeit  unbt  bie  bidigfeit  erfcnnen  merbe/  barbet)  bann  aud; 
nit  ju  ucrgcffcn  /  roann  ber  £éd;ter  einc  ober  me!)t  attégeftemert/ 
ba$  fie  aud;  gebubrenbe  t>erjigF  uf  bie  uon  Unferm  ©tnmm 
Ijerrubrenbe  ianbt  unbt  icittl)  /  unbt  anbere  forbcrtingen/  mie  bei; 
bem  Çjnufj  bcr  *PfaItj  berfommen/  aud;  in  unferé  gnebigen  gc= 
liebten  Sjerm  Satterë  Teftament  im  smant;igttcii  Tivtidel/ 
Vers,  bargegen  aber/  bifj  $u  gnbe  beffclbcn /aîiifn!;rlicl)eiu'er= 
feben  (rceidx  dispofition  wir  ban  bkj)ero  burd;aito  erj)oblen) 
prsitire  unbt  Ieific. 

5«ner  orbnen  unbt  motlen  mir  attd;/ba^  in  unferm  Jûrffeits 
t^ttinb/  fo  rcobl  in  Strcben/  ©d;ulen/  OTmofTen/unbtëpits 
talen/  aie  aud;  tn  ^>oiitifd)cn  fod;en  unfere  wfaftt  tmbt  publi- 
cirte  mandata,  S^efeld)  tmbt  =Orbnungen  mit  fteif  gcbalten  wer* 
ben  foffen/  3«bod;  Uufcrn  Succefforen/  biefelbige  nad;  gelcgen= 
beit/  ©ottes  mort  tmbt  bem  ÎXcdîtcn  gemef  ui  wrbeffêrn  beuors 
(ïeben/  roofern  aud;  bie  ©tnnbe  îtûgfi5urgifd;er  Confeffion  in 
gemetn  fid;  einer  affgeineineit  Sitd;cn;£)rbnung  unbt  Catechismi 
mit  ein  anber  »ergleid;en  mûrben/  a\g  bann  follen  fid;  gebad;te 
Unfere  Succeflbres  aud;  bauon  nit  abfonbern. 

'S&ag  mir  bann  mit  Unferer  ©nâbtgen  gcliebten  gram  gj}ut= 
ter  /  beëgteidjen  Unferer  geliebten  gbegemablin  /  fo  bann  anbe» 
ïen  3=itrfî[.  ©raftidw/  Stblicben/  ober  midi  Privât- çerfoI;nen/ 
infonberbeit  mit  Unferer  getremen  éanbtftbafft  fur  pacta/abfdn'cbt/ 
Sîerttâg/  SQerglcidutngen  ober  Contraft  getroffen  unbtuffge= 
ïtdjtet/  folcbeê  aUeè  fiunbt  ben  begnnbigungcn  /  jrcr)[;citen/Do- 
nationen ,  §8elet;nungên  /  Expeaanfjen  /  Alienationen ,  unbt 
n»rtgmirfonffenuffrid;ten/  wrbrieffen/  t>er|Tglen  ober  wecfîctje- 


ren  laffen  /  ober  nod;  t&un  tnôd)ten  /  fotl  bttrd;  Unfere  Suc- 
ceffores  tremlid;/  reblid;  unbt  Stîrftlid;  gc[)al!cn/  gel)anbtl;abt 
unbt  l'oanjogen/  aud;  unfere  5ur|îl.  SSrièff  unbt  ©iegel  îeincg 
wegé  dispuiirt,  ober  gcfdmiâlcrt/  «iel  mentger  caffirt/uerfleu 
nert  /  ober  511  nid;t  gemad;t  merben. 

28eitet  ad;ten  mir  fur  eine  I;o!;e  notturfft/  Unfem  g6l;nen 
unbt  ïod;tern/rceil  fie  nod;  unber  3I;rcn  3al;rcn  tmbt  tbr  uotr= 
îommenei:  "Xtter  nid;t  erreiebt  /  einen  getremen  tmbt  fiîrficbtigen 
Tutoren  unbt  Soruumbcr  511  srbnen  /  erfud)en  bemnad)  unbt 
bitten  gang  freunbltd)  ben  Sjod)gebornen  gùrfien/unfern  fretinb» 
Iicbeit  iieben  3)cttcrn/S3ntbern/  unbt  ©et'attern  ^e«n  3ol;ait 
gaftmiren  q)fat8graffenbe>)S!)ein/2îormitnbten  unbt  beriiljttr* 
fûrftl.  pfaiç  Adminiftratorn ,  Qecfcogen  iniSanem/  bafj  fetnec 
ibl.  al&  unfer  unbt  unferer  Sinber  gctremer  bhitéfrcunbt/tn  bem 
mir  je  unbt  atimegen  ein  freunblicbcg  58ruberlid'cg  t'ertramen 
gefcijt/biefe  îS'.irbe  uff  ftd)  ncï;mcn/  unbt  unferer  i;inbcrlaffèner 
©o!;ne  unbt  £ôd;tcr/  fo  Iang  bif  jebeé  3br  obbefiimbteg  îCIter 
errctd;t/  =0bcr*2$ormunber/  Tutor  unbt  Curator  fein  rnoUe/ 
bicfclbc  aie  ein  tremer  SSormunber  unbt  Curator  (mie  mir  ®r.  £bl. 
gânêlicl;  antramen)  bttrd)  mié  tmbt  in  nllen  fadjen/fo  einen  gc= 
tremen  SSormunber  ober  Curatorn  juffcl;en/in  freunbl.  25cttèrf. 
befeicb  (;aben/in  affen  biffigen-fadien  unbt  fo  offt  eé  bie  notturjft 
erforbert/  il;nen  miîQûljf/  SatI;/  unbt  aller  guten  beforberung 
bei;fi'mbig  fci;n/  mie  ©r.  4M.  molten  bafj  berofclben  !)inberlaffe= 
nen  .^inbem  /  mo  cS  ju  eincm  gleid;en  fad  (  ben  bod;  ©ott  lnng 
ucrl;tirten  moue)  gereicbte/  aud)  gefd;ebe/  aïs  mir  aud)  nicl;t 
tmberlaffèn  molfen  /©r.  ibbl.in  eincr  fonbern  fd;rifft  juerfudjcn/ 
ber  tfô|tlid'en  jtu'crfid't/ |7c  merben  une  biefen  leiîten  unbt  aUcr» 
licbffen  bienft  nid;t  abfd;!agcn. 

2Bo  aud;  ©ott  bcr  tfumâcbttg  ©.  4bbl.  (meld;eé  bod;  feine 
®ottIid;e  allmad;t  nod;  Iang  mit  gnaben  abmenben  molle)  ror 
uns/ober  juuoI;r  tmbt  cl;e  atte  unfere  Stnber  3i;r  gebtîljrenbf  ?CI- 
ter  crlitngt/  uon  biefcin  3ammertt)nl  abforbcrte/fo  fott  alsbann 
unfer  frcunblid;er  Iiebcr  2)etter/?3tuber  unbt  ©enatter/^Qerfcog 
griberid;  Q)falêgraff/bcr  @;tirfiîrfflid;en  «PfalÇ  grbe/jtt  2j|>r= 
inunbcrn  unbt  Curatoren  l;icmit  freunblid;  erbetten  fenn/  mie 
mir  feuter  4bbl.  freunblid;  antramen  /  fie  merben  von  megen  mu 
fercr  S5Itité=25ermanbtnug  /  bamit  mir  einanber  ,uiiictl;an  /  une 
unbt  ben  tinfern  511  <£\)xm  tmbt  gutem/cin  foldjcè  nid;t  i'ermei= 
gem/  unbt  bamit  3. 4bbl.  foldjer  25ormunbtfd;afft  (îd)  befto- 
meniger  jubcfd)mel;rcn  bnben  /  aud;  tmnotI;menbiger  UnfotTen 
bc|toinc[;r  gefpart  merbe/  fo  orbnen  unbt  modeii  mir/  bag  igr. 
4bbl.  fecbiï  aué  Unfer  OvâtI>en  /  jmen  »on  %Ml  jmen  ©elerten 
tmbt  jmen  ber  OCedmung  tmbt  anberer  unferer  gel;eimen  fad;en 
■  wrfie-nbige  unbt  erf<i|rnê/  meld'e  ©r.  4bbl.  I;ierjufùr  bûglitb 
unbt  gualificii't  erfcnncn  mùrbî/ju  Scgentcn  in  meI;renberSor» 
munbtfd;a{ft/  erme[;Ien  unbt  5ie!;enfoU/  barunber  bie  jenige  fo 
tâiitiri)  ben  ber  ber  Sfrgirung  unbt  £ant5lei;=gefd;àfften  |mbt/for 
anbern  Kdtljcn  uf  ade  bcg'jjûrftentbumbg  unbt  unferer  ^inber 
mol;Ifaf;rt/  fonberlid;  aber  bnfj  fie  in  ©otte&ford;t/  guter  dis- 
ciph'n  tmbt  hnljliiben  Stînffen/  nad;  ©ofteë  mort  unbt  milieu 
©;ri|i[iil)unbtmobl  ermgen  merben  /  uermbg  ber  bjird;  une  mit 
31;rcm  Prseceptori  (bcr  in  atlmeg  bei;  iljnen  sulaffcn)  verglt'd;e» 
nen  Orbnung/uubt  baÇ  bartîber  gel;alten  merbe/ ein  fonbereé  uf* 
fel;cn  baben/  unbt  mit  ben  anbeni  fo  mit  tâglid;  barbci;  feinbt/ 
m  fonbern  furfaflenben  I;od)mtd;tigen  facben  /  gctreme  Cor- 
respond.-nt5  jjalten/  unbt  mit  benfelben  waë  unferer  geliebten 
®ema!;liii  unbt  Sinbern/  aud)  bem  gantjcn  J'-îtiîentmimb  ju 
nutj  unbt  gutcin  gereidjen  inag  /  t!;un  unbt  Infjfcn /  I;eben  tmbt 
Iegen  follen  /  manu  il;nen  aber  ctmas  befdjmerlicbg   vorfîe- 
le/  bariunen  fte  îufd.ilieffcn  bebenefen  !;etten/  follen  |ie  baffclbige 
an  vorbcmelten  sjerm  £)ber  =  2?oriuunber  gelangai/  unbt  feincr 
4bbl. iKatbé  imbt"bef*eibtg  ermarten/  audyjuuorberjî  mit  fciner 
4bM.al?baIbt  nad;  unferm  tobt  bcralbWagen/im'tmnéperfoneii 
neben  i!;nen  ben  fXegenteii  bie  SXegierung  511  befîetfctî  /  mie  bcr 
gnrffl.  Sammer  einfommen  getreulid;  ncrmaltet/  bit  ©cbulben 
«on  3#*n  S"  3flbren  /  bod)  fo  balbt  tinmer  mu'gliet;  abgclcgt  / 
unbt  bie  3«brlttt;e  3îed;nungeii  orbentlid;  gel;alten  /  nlleg  up 
tremlicbft  uermaltet/  tmbt  unnotbige  auggaben/  fo  l'iel  immer 
nuïglid;  »erl;iittet  merben/  in  bem  ban  feiner  4bbl.unbt  (Te  nad; 
aller  gelegenl;cit  unbt  timbftanbe  banblen/  3nfonberI;eif  aber/ 
mie  yorgemelt/  ttff  bie  gttcbt  unfer  £inber  ad;tung  geben  foffen 
bafj  biefelbige  ©ottfceliglid;  /  (£!;rifilid;  unbt  g'rbaljrlicb/  aud; 
nlfo  erjogen  merben  /  mie  jîd;  gûrfil.  (;crf omnien  nad;  gebtîrfb 
unbt  «on  notben  ifi.  &  ift  nud;  unfer  mill  unbt  meiming/bap 
obbemeltc  unfere  freunbliebe  Iiebe  23ettcrn  /  melcber  aug  3brcu 
4bbl.ébbI.bicfe25ortnunbtfd)afftiiubt  Curatel!  ucrmalten  mirbt/ 
neben  ben  SXegenten  /  bie  fte  $u  fid;  ju  jteben  /  unfere  maft re  unbt 
ungejmeifelteExecutores  unbt  tioU|îrecfer  biefer  ttnfcrer  Dispo- 
fition fein  foffen/  baju  mir  3b"  4bbl.  4bbl.  btemit  freunblid)  er* 
fud)en  unbt  bitten/  geben  aud)  3l«n4bbt.4bbl.  unbt  mem  biefet* 
bige  foltbeg  al;n  3!)te  totatt  befeblen  merben/  unbt  ben  anbem 
unfern  gant(  fofffommenen  gemait  unbtmad)t/  biefe  tmfere  dis- 
pofition jujebirmen  /  jtt  iioffu'e!;en  /  unbt  atiguirid;ten  /  aud; 
fon  (len  affeg  unbt  jebeg  bt'erinnen  mtbun/  bag  mabreu  tmbt  ge= 
tremen  Executorn  \u\1et\)  unbt  gcbûbrt  /  mîe  mir  baiTêibige 
3brer  4bbl.  gant?  freimblid;  unbt  SSruberlid;  antramen/  au'cb 
bie  anberii  gu  tl;un  fdmlbig  fein  /  affeg  getreûlid;  unbt  oI;nc 
©efâbrbe/  babep  mir  bod;  31>re  îbbl.  unbt  (le  bie  anbere/ bie 
Caution,  meldje  fonften  bie  Executores  ;u  rccbt  fd;ulbig  fein  su 
leifien/aué  fonberm  fceunblid;en  unbt  ©nâbigcn  miffen  unbt  uec* 
tramen  Ijieintt  witTentltd;  gefeeibet  unbt  entbebt  baben  moaen. 


DU     DROIT 


A  kt  m  n    y&ofvm  <*«# cinee  00£t  "ïc&r  nué  Unfhrrî  Sobneii  ober  îôd)* 

^NU  tom/  roiber  biefe  Unfere  SQatterl.  dispofltion  unbt  £>rbnung/et* 

t  rn  t     rvas  I)iiiibloii  fiîrncmen/  ober  ftd)  mit  boni  jenigen/  m<rê  bec 

''     *  ôer:Obet  =  2îi)rinuii6er/  mit  jutljun  5er  nnbern  îXegenten  in 


grnjft  btefcr  dispofltion,  tl>nen  deputiren  unbt  veroibnen 
luitbt  /  nit  fcttgcn  ober  benugen  uiffén  moite  /  fo  fott  bet  ober 
biefclbigen  ntter  Unferer  Succeffion  unbt  grbfdwflt  gantj  unbt 
gar  bcriiubt  unbt  bauon  niiëgofd;Ioffcn  fein/mtd;  beffclbtacn  por- 
tion bon  ubrigen  geborfmnmen  Unfern  ,£tnbern  jumatl;fen  unbt 
{teint  f,if[cn.  . 

Unbt  tiiici;bein  bie  dispofitiones  unbt  35eroibnurigen  bot  3)nt= 
ter  jnnftfen  ù)ren  £inbem  im  Svedton  fenberlid;  gefrenbet/  unbt 
ïeinet  fonbccbaljrcn  folenniteten  ober  sttlid.ifeiten  bebbrjfen  /  fo 
i)t  unfer  enblid)er  mi(I  unbt  meinung  /  M%  gegenmàrtige  unfere 
dispofîtiou  nit  attein  (rote  uorflebet)  uon  ttnfern  geliebten  £in= 
bern/mie  mir  une  baiin  n(Ie£  £inbltd;en  fdjulbigen  gejjorfambtf/ 
ju  tljneii  bittig  uerfeben/  veftiglid;  geljalten/  fonbern  nud)  biefel? 
bige  ntler  unbt  jcber  beneficien  Juris ,  mie  bie  iinmer  nal;men 
hrtbcn  înogon/  genteffén  unbt  tljeçlljnfftig  foin  foif. 

ietjtlid;  unbt  juin  S3efd)lu|  /  fo  ifl  nticb  Unfer  mit!  unb  mei= 
mmg/  bug  ailes  baë  jenige  fo  n>ir  m  tiîntftigcn  unfeni  Codi- 
cillen ,  ober  in  mtbere  roege  /  bie  tljeilmig  jroifcljen  unfern  $in* 
bern/  aud)  SCegterung  biefeê  Jurfientbutnbé  unbt  nnbert»  betrefc 
fenbt/  unber  unferer  fubfcription  ucroîbnen/  unbt  bnffèlbig  in 
ober  ju  biefor  unferer  dispofltion  Iogen/  ober  foriflen  bjnber  une 
verlaffén  merben  /  <iû"erm(tffën  unbt  ge|Mt  gdten/  (£r<tfftimbt 
2)tad)t  Ijaben  /  mid)  uottjogen  merben  fou"/  nié  ob  foId>e£  non 
roorten  ju  roorten  in  gegeumnttiger  Unferer  dispofltion  gefd;rie* 


D  E  S     G  E  N  S.  4gf 

bon/  gefetjt  unbt  berfeiben  eint'oileibt  mère/  mie  mit  tins  tan  AnnÔ 
mta;  l)iemit  mtëtrutflid;  uorbchalten  b<iben  mollen  (allée  in  ber 
be|ïcn  formiXed>teng)biefe  unfere  dispofltion, ktjteii  œfflen  unbt  I  î 9îi' 
Qtbiamg  fojimg  une  (gott  bnë  Icben  erfirect't  unbt  fo  off t  es  une  ' 

gelicbt/  ju  «iibern/ju  mcjjrcn/  ju  iniubetn/  «nr  ober  juin  tbenl 
nbjurl)tin.  J  ^ 

llnb  tl)im  bem  rittem  nnd)  nad)  une  unbt  bie  unfere  in  @5ttî 
lïdjen  immer  mebrenben  fd;uts  unbt  féirm/  foie  nujf  bicfer 
melt/  unbt  bort  benicicb  in  (£mtgfeit'  mit  &od;jïen  floig  bc* 
fel)len/  Ttinen. 

©ejfen  atlts  jn  rentrer  ungejmeifeltcr  Urfunbt  fyibm  mit  bie» 
fe  unfere  SS«tterI.  dispofltion  unbt  rerorbmrag  /  beren  mtr  bren 
gleid^Inutenbe  Exemplaria  yerfertigen  Inffen/  ju  enbt  etncê  je= 
ben  blabtë  mit  etgen  bnnben  unber|cbrieben  /  nud;  biefelbige  Li- 
bell  mit  nnljencfung  unfcrë  3nfigelé  befrnffttget/  befo>|en  ju 
3men-SSrûcten  ben 7td;tjel)ent>en  Juny,un3<$r/<ifô  mann\al)U 
te  nnd)  gbrijii  Unfeté  (£ee!igmnd;era  geburif)/  taufenbt  fûiif* 
bunbctt  ndnbtug  unbt  einsJ. 

2Bic  3obnnneé  i'on@otteé®n(ibenÇfaItj=@raf  benSv^ein/ 
ftertjog  m  SBnnctn/  (Swff  ju  23elbentj  unbt  ©pon&eimen  2C; 
SSefennen  I)ûinit /  mng  in  bicfem  Libell  unferer  Sâttetliden 
dispofltion  jroifden  Unfeni  Sinbcrn/uon  mocten  ju  morten  ge* 
fdtfieben  /  bng  foldeë  alicé  unbt  jcbeé  Unfer  enblid'et  mill  unbt 
meinung  ifl/  unbt  bag  bem  in  nllcn  g)»nrften  Scrfelg  unbt  be» 
nugen  gefdieben  foll/  bitf  bejeilgen  mit  mit  biefer  Unferer  cinge» 
nm  biinbtfd;ti)ft  unbt  iingeljencften  Snfteget. 

(L.    S.) 


ccxx. 

1.  06t.  Accoord îujfchen  de  Staîen  van  Zeelandt  en- 
DE  de  't  Collegie  van  der  Admit -alite -yt  tôt  Mid- 
delburgh  ter  eenre , ende  de.  Magifiraet  van 
B  r  u  g  g  e  ter  andere  zyden  gemaeckt  op  de  ope- 
ninge  van  de  Haven  van  der  Sluys  en  de  Faert 
tôt  Brugge.  Gedaen  op  V  Hoff  van  Zeelandt 
lot  Middelburgb  den  il.  Otlober  ife>l.  [De- 
du£He  ofte  Deckratie  van  de  Staten  van  Hol- 
landt  ende  Weft  -  Vrieslandt ,  raeckende  de 
Acte  van  Seclufie  van  den  Prince  van  Orai- 
gne.  Pieter  Bor,  Nederlandtfche  His- 
torié, Tom.  III.  pag.  fSj.  d'où  l'on  a  tité 
cette  Pièce.  ] 

EErft  zijn  de  voorfchreven  Staten  van  Zeland,  en  't 
voorfchreven  Collegie  te  vreden,  de  voorfchreven 
openinge  te  accorderen,en  deNegotie  enTraffijkedoor 
't  Sluylè  Gat  toe  te  laten,  midts  dat  de  voorfchreven 
van  Brugge  haer  hebben  ilerk  gemaekt  ,  en  belooft, 
fo  fy  hen  ook  fterk  maken  en  beloven  by  defen  te  be- 
forgen ,  en  daer  voren  in  te  ftaen ,  dat'er  een  goed  en 
bequaein  Schip  ongewapent  fal  inogen  gelegt  worden 
by  die  van  Zeland  omtrent  het  Fort  ter  Hof-Stede, 
met  een  Seylfchuyte  met  twee  mannen,  om  alderhan- 
de  Proviande  ,  en  notelijkheden  voor  den  Volke  op 
ëeii  voorfchreven  Schepe  wefende  te  halen,  en  aldaer 
aen  boort  te  voeren  ;  En  datter  voorfchreven  Schip  fal 
Vdorlïen  zijn  van  eenen  bequamen  Schipper  met  eenen 
MatrooSj  en  daer  op  noch  mogen  leggen  twee  of  drie 
Cherchers  of  Ondertoekers ,  met  vier  of  vijf  arbeyders, 
tôt  het  onderfoek  en  verbodemen  van  de  Goederen  al- 
daer palferende.  En  dat  de  voorfchreven  Perfonen  on- 
verhindert  en  onbefchadigt  daer  fullen  mogen  blîjven, 
en  hun  Officie  exerceren,  en  van  behoorlijke  Sauve- 
garde, 't  fy  van  den  Hertoge  van  Parma,  of  anderen 
die  behoort  verfien  werden,  tegens  aile  Vrybuyters,en 
tegens  aile  inconvenienten  van  aile  andere  Krijgsvolk 
te  Water  en  te  Lande  dienende,  in  dienft  van  den  Ko- 
nirii^e  van  Spangien  fijnde. 

Dat  ook  in  tijde  van  ftorme,  onweder  of  anderen 
tiood  het  voorfchreven  Schip  of  Schuyte,  en  het  voor- 
fchreven Volk  vryelijk  en  onbefchadigt,  onder,  boven 
of  beneden  't  voorfchreven  Fort  fullen  mogen  wij- 
ken  ,  en  aldaer  blijven  gedurende  den  voorfchreven 
nood. 

Dat  van  gelijken  de  Schepen  ,  fo  tôt  het  verbode- 
men aldaer  gekomen ,  als  die  met  hnnne  geladen 
Goederen  op  Licent,  in  het  voorfchreven  Sluyfe  Gat, 
hen  fullen  begeven  onder,  boven  en  beneden  het  voor- 
fchreven Fort  fullen  mogen  wijken ,  en  in  verfekert- 
heyd  blijven,  om  hun  in  gelijke  gevalle  jegens  allé 
nood  te  bevrijden.  Dat 


CCXX. 

.Accord  entre  les  Etats  de   Zelande   8c  le  21.  Oéh 
Collège  de  l'Amirauté  de  Miùdelbourg  zelano5 
d'une   part  j   &   le    Magiilrat    de  Bruges  et  Bru- 
d'autre ,  pour  l'ouverture  de  VEclufe  &  la  Na-  CES' 
vigation  à  Bruges.    Fait   à  Middelbourg  ,  le 
2 1 .  Octobre ,  î  j-p  î .  [Bor,  Hijioire  des  Guer- 
res des  Pays-Bas  ,   Tom.  III.  pag.  $"87.] 


PRemierement  les  fusdits  Etals  de  Zelande  6?  le 
fusdit  Collège  font  contens  d'accorder  ladite  ou- 
verture ,  &  de  permettre  le  Négoce  £5?  Trafique  par 
le  Port  de  VEclufe ,  puisque  lesdits  de  Bruges  fe 
portent  forts  13  promettent ,  comme  ils  fe  portent 
forts  13  promettent  par  ces  prefentes  de  faire  en 
forte  (3  donnent  leur  parole  quun  bon  y  capable 
Navire  non  armé  pourra  être  mis  par  ceux  de  Ze- 
lande es  environs  du  Fort  de  Hof-Stede ,  avec  un 
Bateau  à  voile  avec  deux  Hommes ,  pour  aller  que" 
rir  toutes  fortes  de  Provifions  y  chofes  neceffaires 
four  les  Gens  qui  front  fur  ledit  Navire ,  &  les  y 
aporter.  Et  que  ledit  Navire  fera  pourvu  d'un  bon 
Batelier  avec  un  Matelot ,  13  qu'on  y  pourra  met- 
tre outre  cela  deux  ou  trois  Vifiteurs  avec  cinq  ou 
fix  Ouvriers ,  pour  la  vif  te  des  Marchandifes  qui  y 
pafferont  13  que  lesdittes  perfonnes  pourront  y  refter 
fans  qu'il  leur  fit  donné  aucun  empêchement ,  ni 
fait  aucun  dommage ,  (3  y  exercer  leur  Charge  ;  13 
qu'il  fera  auffi  pourvu  d'une  Sauvegarde  convenable^ 
[oit  du  Duc  de  Parme ,  ou  autres  dont  il  doit  être 
pourvu  contre  tous  Câpres,  13  tous  autres  inconve- 
niens  d'autres  Gens  de  Guerre  fervant  par  Mer  ou 
par  Terre  (3  étant  au  fervice  du  Roi  d'Espagne. 

Et  qu'aujflî  en  tems  de  tempête,  gros  tems  ou  au- 
tre nécefiïté,  le  fusdit  Navire  ou  Bateau  (3  ledit 
Equipage  pourront  librement  fe  t  étirer, autour, au  des- 
f'.s  ou  au  de  fous  dudit  Fort ,  fans  qu'il  leur  [bit  fait 
dommage ,  £5?  y  demeurer  pendant  ladite  neccffité. 

Que  femblablement  les  Faijfeaux ,  tant  ceux  qui 
font  exempts  que  ceux  qui  viendront  fous  le  droit  de 
Péage  avec  leurs  Marchandifes  dans  le  fusdit  Port 
de  l' Eclufe  pourront  fe  retirer  es  environs, deffous  ou 
au  deffus  le  fusdit  Fort  (3  y  demeurer  enfureté,pour 
fe  garantir  de  danger  enfemblable  cas. 


CORPS     DIPLOMATI  Q_U  E 


AN  NO  Dat  mede  aile  de  Schepen  ,  Schippers  en  Goeden 
met  den  Koopman  of  Fadeur  der  felver,  voorfien  van 

1  59  ï,  behoorlijke  Paspoort ,  vry,  vrank  en  onbeichadigt  van 
aile  Vrybuyters ,  Soldaten  of  andere  Krijgsvolk  te  Wa- 
ter  ofte  Lande  onder  den  Koning  van  Spangien  die- 
nende,  fullen  bevrijdt  zijn  ,  en  onder  gelijke. Sauve- 
garde en  proteftie  als  voren  mogen  gaen  en  keeren, 
tuiTcheri,  en  van  de  Peerdemerkt  af  tôt  Brugge  toe  in 
der  Stadt,  't  fy  zy  hunnen  wech  nemen  lanks  Damme 
o?  lanks  de  Vaerten. 

So  ook  de  Staten  van  Zeland  en  't  Collegie  voor- 
fchreven  belooft  hebben  en  beloven  mits  defen  ,  de 
Schepen  en  Goederen,  met  den  Schippers  en  Koop- 
mans  of  Fadeurs  voorfien  van  Paspoort  van  de  Vry- 
buyters en  Krijgsvolk  van  hunder  zijden,  fo  in  't  gaen 
als  in  't  keeren  van  Zeland  na  Brugge,  en  van  Brug- 
ge na  Zeland  te  bevrijden  en  ongemolefteert  te 
houden. 

Des  fal  de  voorfchreven  Magîftraet  van  Brugge  ver- 
forgen  by  den  Hertoge  van  Parma,  dat  de  Schepen  en 
Goederen  met  de  Perfonen  in  de  Paspoorte  op  Brugge 
ofvan  Brugge  na  Zeland  begrepen,  vrijelijk  en  onbe- 
fchadigt  van  aile  Vrybuyters  en  ander  Krijgsvolk  van 
het  Gat  van  de  Sluys  of  Peerdemarkt  tôt  in  Zeland, en 
van  Zeland  tôt  in  het  Gat  van  der  Sluys  voorfchreven 
mede  fulle'n  gaen  en  keeren,  gel ij k  dat  tuiïchen  Ant- 
werpen  en  Zeland  is  gecoftumeert. 

îs  ook  overdragen  en  onderlinge  geaccordeert  vol- 
gende  de  refolutien,  en  meeninge  van  de  Générale  Sta- 
ten der  Geunieerde  Provintien,  dat  aile  Goederen  op 
Brugge,  herwaerrs  gaende  of  keerende,  fullen  verbo- 
demt  werden ,  en  genen  Bodem  te  laten  palïèren ,  dan 
met  kennilfe,  en  voorgaende  fpeciale  Paspoort  van 
weder  zijden. 

So  men  oock  verftaet  gène  Koopluyden  ,  Faâeurs 
of  Paflagiers  over  of  weder  te  laten  gaen ,  of  komen, 
dan  voorfien  als  voren  met  Paspoort  ten  weder- 
fijdeil. 

En  wat  aengaet  de  Licentmeefters,  Cerchers,  On- 
derfoeckers,  en  Arbeyders  van  der  fijden  van  Brugge, 
om  de  Goeden  van  Brugge  komende  te  ondsrfoeken , 
en  arbeyden  in  de  ydele  Schepen  van  Zeland ,  zijn  t'fa- 
men  verdragen ,  dat  die  fullen  mogen  geleyt  worden 
t'haren  koften  in  een  ander  Schip  daer  hun  believen  fal 
omtrent  de  Cerchers  van  alhier. 

îs  ook  onderfproken  dat  de  Generaels  Licentmees- 
ters,  en  de  Officieren  van  den  Convoyen  en  Licenten 
ten  wederlijden,  mitsgaders  Koopluyden  en  hunne 
Faéteurs  van  der  fijde  van  Brugge,  of  hunne  Dienaren 
goet  hebbende  in  de  Vlote  ,  of  verwagtendç,  eenfa- 
mentlijk  de  Schippers  en  hunne  Maets,  aldaer  liggende 
vry  en  vrank  t'allen  tijden,  tôt  en  van  de  gedeftineerde 
Schepen  ten  recherce  ,  en  op  hunne  arrairen  aldaer 
refpe6tiveli|k  fullen  mogen  gaen  en  keeren  ,  fonder 
.  daer  toe  eenige  voorder  Paspoort  te  behouden. 

En  fullen  de  rechercen,en  verbodemen  van  de  Goe- 
deren gaende  en  keerende,  op  fulken  taks  en  prijfe  ge- 
fchieden ,  fo  ook  van  de  Schepen  als  van  de  Perfonen 
van  dier  fijde  over  en  weder  varende,  in  aller  manieren 
gelijken  't  felve  voor  Lillo  en  Philippinen  is  geufeert 
te  doen. 

Aldus  gedaen  op  't  Hof  van  Zeland  tôt  Middelburg 
ter  gewoonlijker  Vergaderinge  van  de  voorfchreven 
Staten,  en  ter  prefentie  van  de  voorfchreven  Raden, 
onder  hunne  refpe&ive  fecrete  Cachetten,  den  21.  Oc- 
tobris  ifoi. 

Burgemeefters  ,  Schepenen  en  Raed  der  Stad  van 
Brugge  hebbende  overfien  de  Poindten  en  Articulen 
van  Accoord  hier  boven  ftaende, hebben  de  felve  geag- 
greert,  gewillekeurt  en  geapprobeert,aggreeren,  wille- 
keuren,  en  approberen  by  defen  fo  by  de  Staten  van 
Zeland,  en  't  Collegie  van  den  Admiraliteyt  zijn  geac- 
cordeert en  goed  gevonden ,  in  kenniffe  der  waerheyd 
fo  hebben  fy  de  Contrefegel  van  de  fake  der  vaorfchre- 
ven  Stede  hier  op  gedrukt ,  en  dit  gedaen  ondertekenen 
by  hen'ieden  Greffier  defen  24.  Oélober  iyor.  IFas 
ondertekent  P.  van  Bello  en  gefegelt  met  een  Cachet 
in  groenen  viaffe. 


§hf  auffi,  tous  les  Vaiffieaux,  Batteliers,  (3  Màr-  AnNO' 
chandifes  avec  le  Marchand  ou  Facteur  d'iceux , 
pourvus  de  Pajfeport  convenable,  feront  ajfurez  con-  *  59 I> 
tre  tous  armateurs ,  Soldats  &  Gens  de  Guerre  de 
Mer  £3"  de  l'erré  étant  au  fervice  du  Roi  d'Espagne , 
&  pourront  aller  &  venir  fous  pareille  Sauvegarde  & 
protection,comme  dit  eft  ci-dejfus,depuh  le  Marché  aux 
Chevaux  jusques  dans  la  Fille  de  Bruges;  fait  qu'ils 
prennent  leur  chemin  le  long  du  Damme  ou  du  Canal. 
Les  Etats  de  Zélande  &  le  Collège  fusdit  ont  auffi 
promis  13  promettent  par  ces  pre fentes ,  â'ajfurer  £3* 
garder  contre  toute  infulte  les  Vaijfeaux  (3  Mar- 
chandées avec  leurs  Bateliers  &  Marchands  ou  Fac- 
teurs qui  feront  pourvus  de  Pajfeports  convena- 
bles ,  tant  en  allant  qu'en  venant  de  Zélande  à  Bru- 
ges £5?  de  Bruges  en  Zélande. 

C'eft  pourquoi  le  fusdit  Magiflrat  de  Bruges  fera 
en  forte  auprès  du  Duc  de  Parme  que  les  Vaijfeaux 
£5?  Marchandifes  avec  les  perfonnes  qui  feront  com- 
pris dans  le  Pajfeport  pour  aller  à  Bruges  ou  pour  en 
venir ,  pourront  aller  13  venir  eximts  de  toute  inful- 
te des  Câpres  ou  autres  Gens  de  Guerre ,  du  Port 
l'Eclufe  ou  Marché  aux  Chevaux  jusque  s  en  Zélande 
&  de  Zélande  jusques  au  Port  de  l' Eclufe  fusdit,com- 
me  il  eft  de  coutume  entre  ceux  d'Anvers  13  de  Zélande. 

Il  efl  aujji  convenu  £îf  accordé  exprejjément ,  [la- 
vant la  refolution  £5?  l'avis  des  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies ,  que  toutes  les  Marchandées  qui 
iront  à  Bruges  £5?  qui  de  Bruges  viendront  de  deçà 
feront  fujetes  au  Péage  £5?  qu'il  n'en  Jera  point 
laijfé  pajfer, qu'avec  la  connoijfance  £5?  Pajfeport  fpe- 
cial  des  deux  parts. 

Et  qu'on  ne  laijfera  point  venir  ,  ou  retourner 
aucuns  Marchands ,  Facteurs  ou  Paffiagers,  qu'étant 
pourvus  de  Pajfeports  des  deux  parts. 

Et  quant  aux  Maîtres  du  Péage ,  Vifiteurs,  & 
Ouvriers  de  la  part  de  Bruges ,  qui  viendront  pour 
vifiter  les  Marchandifes  venant  de  Bruges  (3  tra- 
vailler dans  les  Vaijfeaux  vuides,  il  cjt  enjèmble- 
ment  convenu ,  qu'ils  pourront  être  mis  à  leurs  dé- 
pens dans  d'autres  Bateaux  comme  bon  leur  femble- 
ra,  à  l'égard  des  Vifiteurs  d'ici. 

Il  eft  auffi  convenu  que  lés  Receveurs  généraux  des 
Péages ,  £5?  les  autres  Officiers  de  la  Douane  de  part 
£5?  d' autre, enfemble  les  Marchands  &  leurs  Facteurs 
du  côté  de  Bruges,ou  leurs  Serviteur  s, ayant  des  Mar- 
chandifes fur  la  Flotte ,  ou  qui  en  attendront ,  enfem- 
ble  les  Bat  te  lier  s  £5?  leurs  Affociez  qui  font  toujours 
francs  de  toute  recherche ,  quand  ils  font  audit  Bru- 
ges, pourront  aller  &  venir  réciproquement  pour  leurs 
affaires,  fans  être  obligez  d'avoir  d'autres  Pajfeports. 

Et  les  vifites  (3  Péages  fur  les  Marchandifes 
allant  £5?  retournant  fe  feront  fur  certaines  taxes 
£5"  prix ,  comme  auffi  'des  Bateaux  £5?  des  perfonnes 
qui  iront  (3  retourneront  de  ce  côté,  en  toute  ma- 
nière comme  on  eft  accoutumé  de  faire  pour  Lillo  13 
les  Philippines. 

Ainfi  fait  en  la  Cour  de  Zélande  à  Middelbourg 
en  V  AJf emblée  ordinaire  des  fusdit  s  Etat  s, 13  en  la 
prêfence  dudit  Confeil  fous  leurs  refpectifs  Sceaux 
privez ,  le  1.  Octobre  ifpi. 

Les  Bourguemaîtres  ,  Eschevins  £5?  Confeil  du 
la  Ville  de  Bruges  ayant  examiné  les  Points  £5? 
Articles  de  l'Accord  ci-dejfus ,  avons  iceux  agréez 
£=?  approuvez,  les  agréons  £5"  approuvons  par  ces 
prefentes  j  (3  ont  été  auffi  accordez  (3  trouvés 
bons  tant  par  les  Etats  de  Zélande  que  par  le  Collè- 
ge de  l'Amirauté.  En  témoin  de  la  vérité  ils  ont 
appofé  ici  le  Contrefcel  de  ladite  Ville ,  &  l'ont  fait 
figner  par  leur  Greffier  le  Z4.  Octobre  1  f pi .  Etoit 
figné  P.  de  Bello,  Se  fcellé  du  grand  Ca- 
chée en  cire  verte. 
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Conventiones  inter  Henricum  IV.  Regem 
Franciœ  13  Elisabet  ha  m  Reginam  An- 
glia?  fuper  auxilio  Mi  contra  Ligam  prœflando  ; 
lans  Date  &  fans  nom  de  Lieu.  [Rymer, 
Fœdera ,  Conventiones ,  &c.  Ton*.  XVI. 
pag.   ifi.] 

NOtum  fit  omnibus  fidelibus,  ad  quos  hoc  Scriptum 
indentatum  pervenerit,  quôd:, 
Cùm  Dominas  de  Beauvoir  Confiliarius ,  &  Legatus 
ordinarius  Chriftianiffimi  Régis  Henrici  Francorum 
&  Navarre  Régis  apud  Sereniffimam  Dominam  Regi- 
nam Anglia,  &  Dominus  de  Savoy  Confiliarius  &  pri- 
marius  Magifter  Hospitii  di'cli  Régis  ,  aucloritate  cu- 
jusdam  Scripti  dicli  Régis,  fubtigriati  manu  dicli  Régis, 
&  magno  Sigillo  fuo  Francis  cerâ  flavâ  fîgillati,  petie- 
funt  a  Sereniffima  Domina  Regina  Suppetias  quorun- 
dam  Peditum  anriatorum,  ad  numerum  fex  millîa,  ad 
fervitium  dicli  Régis  in  Britannia  contra  Rebellés ,  & 
alios  Hottes  fuos  diclam  Provinciam  invadentes, 

Et,  prêter  diclum  numerum,  etiam   petierunt  quœ-  I 
dam  alia  Sublidia  Militum  Anglorum  prxter  eos  qui 
adhuc  in  Normavdia  militant  : 

Sereniffima  dicta  Regina,  per  quosdam  fuos  Confi- 
liarios  (vîdelicet,  per  Dominum  de  Burghley  magnum 
Angli3E  Thefaurarium  ,  Dominum  Howard  Dominum 
de  Effingharri  magnum  Anglise  Admirallum,  Dominum 
de  Hunsden  Dominum  Camerariûtn  fus  Màjeltatis ,  ac 
Dominum  de  Buckburfi  magnum  Pincernam  Angliœ) 
Refponfum  dédit,  poit  qusdarn  Colloquia  habita  cum 
dicli  Régis  Confiliariis,  ac  quasdam  Rationes  allegatas 
fex  parte  diclde  Sereniffima  Domina  Regina ,  quôd, 

Quanquam  fignificatum  elt  dicls  Regina  quôd,  ex 
parte  dicli  CbriftianiJJimi  Régis,  de  Pace  ineunda  cum 
Primariis  Ducibus  fuorum  Rebellium  Subditorum,jam- 
dudùm  Tra6tatus  inceptus  fit ,  ex  eoque  fpes  pôtiun- 
dx.Pacis,  ita  quôd  non  videretu'r  neceffarium  petenda 
ulteriora  Auxilia  Militum  externorum; 

Tamen  ad  fatisfaciendum  Poltularui  di6ti  Régis,  & 
quia  dicli  fui  Oratores  afferunt  fe  non  eife  informatos 
de  aliquo  ejusmodi  inito  Traclatu,  de  quo  aliqua  fpes 
potîundœ  Pacis  expeclari  pofïït,  fed  fe  certô  cognos- 
cere  animum  talem  eife  Régis,  quôd  nunquam  pacis- 
cetur  de  aliqua  Concordia  cum  fuis  Rebellibus ,  nec 
de  aliqua  Pace  cum  Rege  Hispania,  nifi  prius  confciâ 
&  confentiente  diclâ  Reginâ,  ideô  dicla  Domina  Regi- 
na  contenta  e(t  quôd  talis  numerus  Peditum  fuorum 
adjugendorum  iis  qui  jam  funt  in  Britannia  &  Norman- 
dia  ,  irt  procinctu  parabitur  ,  ita  quod  quamprimùm 
dicla  Regina  certô  intelliget  diclum  Chriftianiffimum 
Regem  non  aliter  initurumPacem  velConcordiam  cum 
diclis  fuis  Rebellibus  Subditis,  nifi  quôd  dicli  fui  Sub- 
diti  primùm  fubmifïuri  fint  fe  Régi,  eique  Auxilia  fua 
prœltitùri  fint  ad  expellendum  è  Regno  fuo  omnes 
Hispanos  Milites,  &  alios  externos  fuos  Hottes,  vel  ad 
minus  quôd  nunquam  daturi  fint  aliquas  Suppetias  dic- 
tis  Hispanis  aliisque  externis.  Hoftibus  dicli  Cbriftia- 
niftimi  Régis  contra  diclum  Regem;  &  ulteriùs  quôd 
eertô  intelliget  di£tum  Chriftianiftimum  Regem  nun- 
quam initurum  Pacem  cum  diclo  Rege  Hispania ,  vel 
comprehenfurum  eum  tanquam  Amicum  in  aliqua 
Concordia  ineunda  cum  fuis  Subditis  (cui  diclus  Rex 
Hispaniœ  profitetur  fe  e(Te  Inimicum  proptèr  Subfidia 
collata  diclo  CbriftianiJJimo  Régi  contra  diclum  Regem 
Hispania')  dicla  Regina,  de  his  prsdiclîs  Conditionibus 
certior  facla  debîto  modo  per  diclum  Regem  Cbriftia- 
hiJJimum ,  (tatim  dabit  in  mandatis  &  curabit  quôd  dicli 
fui  Milites,  ad  fupplendurii  numerum  quatuor  mille 
Peditum,  pro  fervîtîo  Régis  transportabuntur  per  Mare 
in  Britanniam  (fi  veritus  permiferit)  tàm  citô  quàm 
intelligetduo  millia  Peditum  &  mille  Equités  qui  a  Re- 
ge  Chriftianijfimo  prœftari  debentj  &  esteros  Milites  a 
Statibus  Hollandia  &  Zelaniia  alîarumque  Provincia- 
rum  Unitarum  mittendos,  ad  Auxilia  diéti  Régis  para- 
tos  effe  ad  ingrediendum  Britanniam,  ita  quôd ,  junc- 
tis  omnibus  his  Copiis ,  in  Britannia  fpes  fit  (  Deo  vo- 
lente  &  favente  jufta;  caufge  Régis  CbriftianiJJimi)  enn- 
dem  Regem  potiturum  dicla  fua  Provincia  libéra  a  Re- 
bellibus &  Hoftibus  fuis. 

Et  ulteriùs  dicla  Regina  petit  quôd  diclus  Rex  Chris- 
tianijjimus  fefe  obliget  dicta;  Regina,  antequam  Milites 
Angli  transvehantur  in  Galliam  aut  Britanniam ,  quôd 
TOM:  V.  Part.  I. 


tradet  aut  tradi  curabit  diâis  Militibus  Aiiglîs  &  eoratn  Awfetl' 
Prœfedis  îngrefïuns  Britanniam  hujusmodi  Oppidum  "^ 
Muro  cinftum,  ac  Portum  matîtimum,  qualem  diéta  I5QXi 
Domina  Regina,  vel  Prœfeâus  fuorum  Militum,  re- 
quiret  in  Britannia,  Ci  quem  Rex  jâm  habet  in  pote'ltate 
fua  tradendi,  vel  quem  proximo  tempore  habiturus  fit- 
in  quo  Oppido  ac  Portu  Milites  Angli  poffint  fe  tutd 
fervare  tempore  alicujus  neceffitatis  ,  contra  impetus 
Hoftiles,  &  in  quem  Portum  Naves  Angliae  poifint  tu- 
tô  applicare  cum  Auxiliis  alïorùm  Militum  ad  fuppleu- 
dum  defeclus  priorum  qui  perierint,  &  ad  Vîàualm  & 
Annonam  transvehendam  ex  Anglia;ob  defedtumcujus 
hujusmodi  Portûs  &  Oppidi  magnus  numerus  Anglo- 
rum jam  hoc  Anno  pmerito  periit;  &  quamdiu  diëus 
Portus  cum  Oppido  retinebitur  in  polfeffione  Prcefed! 
Regina  Anglia  ,  liberum  erit  diclo  PrEfeélo  recipere 
omnes  Redditus  &  Sublidia  qualiacumque,  débita  Régi 
&  Corons  Francis  ratione  Commercii  in  didto  Por- 
tu, ad  ufus  Regina  Anglia,  ad  perfolvenda  Stipendia 
fuorum  Militum,  dummodô  detrahatur  valor  Pecunise 
recepts  de  Summa  quam  Rex  tenetur  vel  tenebitur 
folvere  Regina,  eâ  tamen  conditione  quôd  diéta  Regi- 
na,  vel  ilhus  Prœfeétus  ,  tenebitur  reftituere  diàum 
Oppidum  vel  Portum  Régi  ChriftianiJJimo,  cùm  remit- 
tet  dfétus  Rex  Cbriftiantjjimus  îil  Angliam  Auxîlium 
a  Regina  acceptum. 

Prœtereà  diâa  Domina  Regina  petit,  quôd  ,ultra.nu- 
merum  Anglorum  Militum  fupradi&orum ,  didtus  Rex 
curabit  quod  fint  in  Britannia,  ultra  numerum  quatuer 
mille  Militum  Anglorum,  ad  minus  quatuor  millia 
Peditum  &  mille  Équités  ,  certis  Stipendiis  a  Rege 
Chrijlianijjimo  inftruéti ,  quemadmodurn  dicli  quatuor 
mille  Pedites  Angli  certis  Stipendiis  a  Regina  inftruen- 
tur,  ita  ut  certô  expedtari  poffit  melior  Yrudius  hujus 
Expeditionis  &  Militia;  contra  Rebelles  &  Hottes  Ré- 
gis ,  quàm  ha&enus  extiterat  his  temporibus  prœte- 
ritis. 

_  Et  quia  diéti  Oratores  petierunt  a  dicla  Domina  Re- 
gina,  nomine  Régis,  quôd  Tormenta  bellica  curri 
Globulis  &  PulVere  pro  Torrhentis,  aliaque  militaria 
Inftrumenta,  quœ  jam  furit  iii  Villa  de  Dieppe,  perti- 
nente ad  dictam  Reginam,  poffint  tradi  diéto  Régi  ad 
fua  Servitia  adimplenda  in  Britanniam  ,  dicla  Reginâ 
contenta  elt  aflentiri  diclœ  Petitioni  ;  videlicet,  quod 
feptem  illa  magna  Tormenta ,  quœ  funt  in  Villa  dé 
Dieppe,  cœteraque  omnia  illa  Inftrumenta  bellica  curri 
Pùlvere  &  Globulis,  tradentur  Régi  ad  derîérenda  iri 
Britanniam. 

Et  ulteriùs  petit  dicla  Domina  Regina,  quod  Obh'ga- 
tio  dicli  Régis  in  forma  débita  detur  Regina  infra  qua- 
tuor Menfes  proxirriè  fequentes,  ad  perfolvendos  om- 
nes Sumptus  pro  diclis  quatuor  minibus  Peditum  pa- 
randis  ac  transvehendis  in  Britanniam,  ac  pro  Mens- 
truis  Stipendiis  diclorum  quatuor  mille  Peditum, ac  pro 
valore  diclorum  Tormentorum  &  cœterorum  Inftru- 
mentorum,  pro  quibus  priores  Obligationes  non  funt 
traditïe  per  Dominum  de  Beauvoir,  eo  modo  quo  in  fu- 
perioribus  Contraclibus  expreffum  eft  ;  ita  quôd  pro 
prsdîclis  Sumptibus  Solutîo  plena  fiât  întra  fpatium 
duodëcim  Menfium,  a  Die  quo  dicli  Milites  ac  Equi- 
tés applicabunt  in  Galliam  vel  Britanniam. 

•Ad  quse  Omnia  praîiniifa  refpeclîvè  (  ut  prœmittitur  ) 
adimplenda,  ex  parte  dièti  CbriftianiJJimi  Régis,  diclus 
Dominus  de  Beauvoir  &  Dominus  de  Sancy,  virtute  Po- 
teftatis  prsdiclarum  Lîterarum  dicli  Régis ,  per  prsfens 
Scriptum  promittunt  &  obligant,  tàm  diclum  Regem 
Cbriflianijjimum ,  Hsredes  &  Succeffores  fuos,  quàm 
feipfos,  tanquam  Procuratores  dicli  Régis,  conjunc- 
tim  &  divifim,  ampliffimo  modo  quo  fe  obligare  pos- 
funt. 

Et  ad  ea  implenda,  quœ  in  prœmiffis  continentur, 
pro  parte  dicts  Domina  Regina,  dicli  Domhii  fupra 
nominati  (Videlicet,  Dominus  de  Burghley,  Dominus 
Howard  de  Effingham,  Domihtis  de  Hunsden,  &  Do- 
minus de  Buckhurft)  fe  etiam  obligant  eodem  modo 
quo  dicli  Confiliarii  Régis  CbriftianiJJimi. 

Ac  in  ejus  rei  Teftimonium  hoc  Scriptum  indenta- 
tum  manibus  fubfcriptis  &  Sigillorum  impreffione  al- 
ternatim  eft  munitum. 
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Ânno      W  SSMunfc&nwg  unb  Sûncbutg  I  na#  £frbt(id)<m 

bhrtcitt  -Çicrgogé  233ill)clittë/  t>cr  Stcgtcrung  unDt 
1 5  9 1  •      £o\f"  Mtmig  Jttlte  aufgcricDtct.    Qfiorinn  ber  trftc 

bie  iRiyîcruna  auf  8-  3<«)ï  amwhfa  /  unb  fcrncré  bec 

uitferljaltung  ç»a(t>cc  mit  bemn  anbetn  ftbcreinrpmmet. 

©Cfcl)c(j?n    JU    ,3eH   bCU  27.  Septembris    ij-92. 

[Lunig,    Teutfches  Reichs -  Archiv.  Part. 

Spec.  Abtheil.  I V.  Continuât.  1 1.  Abfàtz  I V. 

Pag-  3»4-î 

Ceft-à-dire, 

Recks  conclu  entre  les  Ducs  de  BrUnswicb  -  Lune- 
bourg  Ernest, Christian, Auguste, 
Frideric,  M  a  g  n  u  s  ,  George  £5? 
Jean  après  la  mort  du  Duc  Guillaume 
le  jeune ,  fur  le  point  de  la  Régence  commune, 

'  &  du  Gouvernement  de  la  Cour  ;  Par  lequel  le 
Duc  Ernest  retient  ladite  Régence  pour  huit 
ans,  6?  s'accorde  avec  les  autres  de  leur  entre- 
tien &?  fubftftance.     A  Zell  le  27.  Septembre 

Qlt  roiffm/  «Jîaftbem  roenïanb  ber  ©urd;Iaud;ttger  ^Ddjge* 
2  bo!;rner  giïrfi  unb  SJore/  Sjeri  Wilhelm  ber  3ûnger/  $Jeï* 
^03  ju  £3raunfd;a>eig  unB  iûncburg"  botflébltdier  (Ebnfiuulber 
©cbàd;tnif  I  bit  Segiéeunfl  bcë  gùrffentbumé  iuneburg.  ntm 
lîber  bte30.3abr  lôblid;  unbroobl  geftîret/  unb  eéoor2.3al> 
ren  bdbiti  l'erozbnet  bnt/  bafj  feiner  g.  @n.  ©o[;ne  SJerljog 
grnfï  itnb  S^rijog  ehriflian  $u  S3t'aunfdweig  imb  Aunebnrg/ 
nebm  ben  ueroibncten  ©tabtl;alter  unb  9tort)en/be»  ©r.gurfi- 
lidien  ©n.  rcebrenber  ®d>ipncW)dt  bie  Regierung/  jebod;  im 
Sftâbmen  unb  von  roegen  ©r.  iu^fc®»*.  mit  uecricl>ter»  bïlffen 
folten/  roeldieé  benn  aud;  foldie  3e't  îîbergefd.icbcn/  unb  aber 
ben  hedjfl  uerf*ieneiuo.  îag  beëiCîonatd  Augufti  imd)3Biffen 
btê  TWnmcbtigcn  mtë  biefetn  3ammertl;al  feeltg  abgcfd;ieben  / 
unbeéb!e9ïotI;burffterI;ei(cbet/  bafj  bit  &egierungbei3giïrfien= 
tbumé  miebcr  angenommen  merbe/  berroegen  batin  be»be  I;od> 
gcbad)te  gtîifcn  fèec&og  ®ïnji  unbSjci^ogSbtiilimt  }uS3raun= 
fdnueig  unb  A'Sneburg  uor  |td)  unb  il;re  freunb[id;e  licbe  SBrtîber 
ftcrgog  Auguft,  Qcrflog  gu'ebiid;/  fterfjog  Magnufen/  i^er^og 
©eorgen  unb  &2eriog  3o$<mfen  su  53raunfd;weig  unb  itineburg 
mit  Sfattt)  unb  SBiffen  ber  veroîbneten  ©tnCrfjatteï  unb  JXârI;e 
bit  ©urdilaudjtigfie/  ©urd)Iaud),tige  QoAfflbcmt  g^ïjïen  unb 
SJerren/sjenn  Cari  «pfalljgrafenbe»  SÎIjein/  S^eréogen  in  aSopern/ 
©rafcn  ju  ÇSelbenl-s  unb  ©poiù)eim/  )Qenn  ©eorg  gn'ebud)/ 
SStarggrafen  su  Q5ï«nbcnburg/ju9«uf «n/5«  ©tetin/  g5omuiern 
ter  Citfpubeu  unb  SBenben/  aud;  in  ©d;lefîen  ju  3rt'âernbotjf 
Spergogen/  Ç3urg=@rafen  ju  Sfliirnberg  unbgûrflen  ju  Sîiîgen; 
é«m  Ulridjcn/Sjer^ogen  su  SJÎetfknburg/gu'rfkn  ju  'SBenben/ 
tôwfen  su  ©djœenn/  ber  innb  Ko(îocf  unbgtntgrttbÇeninc. 
unb  Qecm  3ol)ann/  (Erbcn  su  9îorroegen/53er6ogen5u©d)Ieg= 
KDtcf  /  yjoljlcin/  Stornwr  unb  ber  ©itmarfd^en/iSrnfenîuûI' 
benburg  unb  ®elnn)prfl/alè  Sbr.^ûrjll.  @n.  »ertr<jufe  ^erren 
unb  'Jreunbe  etfudjet  imb  gebetben/baf  3b^SiJrfil.®n.  berfeU 
ben  gelicbten  grauSulutter  ber  betrûbfen  niid'gelnfTenenQBitben/ 
unb  3l)r.  ^ûrfll.  ®n.  unb  3^>  ©eliebte  ©d)rcejiern  ju  îrolî 
mtljero  erfdjeinen/uoré  erfîe  bie  SBcgrâbniîf  tbreé  Qenn  Srtteré 
beçivobnen  unb  bnnn  fiîrbcr  3bren  ^tîrfïl.  ®n.  £ficben  -  Sntben 
unb  4anbfd'nfft/fo  nud)  i'erfd>neben/  bierinnen  nUentbnlben  ein- 
rntbig  fenn/  cber  je  ju  foldjer  9îotI)burfft  bie  3bren  einfdjicfen 
mbditen.  ltnb  bemnnd)  bûd'geb(id)ter  fyfalti.Qjvaf  Car]  in  ber 
«Pcrfon  erfd)ienen/  unb  ber  $}tti  SCRnrggraf  ©eorg  'Jucbzid)  Jiîr jll. 
©urd;l.  beffalte  Oberficn  /  SJitmeijier  unb  Sîïjnte/  2£fd'en  «on 
Sjotte  unb  Jofua  ^Pûrtniner/  Sjer^og  Ulrid)  su  9)ïecf [enbtirg  ©r. 
{Çur|u*.©n.SKâtt!e/  3oI;ann  Crammon  ju  5Bu|lrien/  ©ietrid; 
Beverneft  ju  iufenij  unb  23iet  Winscheirn  ber  JXed)ten  Do&orn 
unb  'îbmiuDechant  juijnmburg/unb  benn  fterfag  3"ob<iné  ju 
©d;lefmicf  ^olflein  ©r.  5.  ©h.  îbntinonn  juin  îXemfelb  unb 
Secretarien  /  ^êrftoill  Sefteden  unb  Joannes  Hildesheim  mi; 
I;ero  gefd)icfet  ;  Wë  l)abtn  bodigeb<td)te  JÇiîrfïen  Sjei^og  grnfll 
unb  ^eréog  (Éljrifïian  su  Q3rmmfd)meig  unb  Wneburg  ror  (îd) 
unb  mît  bodxnnelten  3.giirfll.@n.  SBrtîber  bie  ©nd;e  bnruf  / 
îuie  unb  meldiergejînlt  fie  îKegicntng  ibreê  gurtîentbmnë  fcrner 
«iijufleaen  unb  ju  fiîl)«n/  bnmit  es  3.  g.  ©.  felbfî  unb  ibren 
ianben  unb  ieuten  ju  gutem  ©ebe»  anfnben  unb  ÎKxtljm  gemngen 
mcdjte/  unb  bod;ennc[tem  giîrjien/  îpfhl(j=©r<ifen  Carln  unb 
ben  gtiwntenS^erznSefanbtenberntbfd'lnget/  roie  ingteidien  <uid> 
mit  SK^tljcu  unb  {anbfdjaflft  /  unb  fïd>  bnbm  mit  benfelbigen  ib* 
ren  ©etteuen  ÎSntben  unb  4(inbfd;nfft  ueteiniget  unb  «ernbfdjei^ 
bet/  tuie  folget: 

grftlid)  tvia  $)erfjo3  <£r«ff  s«  58r(umfd)t»eig  unb  iiînebiirg 
flujf  bcfdjcben  grfudjcn  ©.  j.  ®.  SBriSber  fouberlid)  Sjer^ogcn 
(Ebt'tf'fln  ju  $8raunfd)roeig  unb  4iîneburg/nuf  baë  l'on  geineinen 
ianbfd)rtfft  angesogencn  altSjerfominen/  freçroinige  bn5berlid;e 
58ei»iatgung/aud3  bie  um«ttljeniâ«  beï  Stàtbe  unb  innbfdjrtfft 


1  SBejeigung  imb  Qjrrbietben  bie  Segierung  beê  Jurlîentbmnë  im 
9înbmen©£)ttc0  dUeine  nnnebmen/  unb  bicfclbe  ndjt  3«l)t  tr<i» 
geu  unb  b«ben  in  bem  S3efebl  unb  ®nvalt  /  ailtû  in  ©eijrlid;en 
unb  meltlidjen  ©ndjen/  infonbcrbeit  in  ftrtnbbnbung  ®Qtttê 
reincn  2Bort$  /  reiefoldies  in  biefem  lbblid;en  '^rfientbum  unb 
beffelben  Sird'en/  «ermoge  ber  uerfaflen  Sîrd^cn-  Ozbnung  unb 
Corporis  Doârinœ  berbrndjt/  o^ne  «lie  "JCenberung  unb  S^eue* 
rung  baë  ju  tljun/  ju  fdjnjfen/  ju  gebieten/  s»  verbieten/  ju 
contrahiren/  su  be|îetlen  unb  ju  verfd;reiben/  unb  fonjïen  oXLté 
nnber  »errid)tcn/  nidjfé  «uébefd)ieben  /  baé  einem  regierenben 
g=u'r(Ten  ui  tbun  gebiîren  inag;  3ebod)  foa  (id)  ©.$.©.  in  feine 
&t\)bt/  Sriege/  nod;  Serbiîntniîfe  binber  SBiffen  unb  SBiaeit 
©•S-©-  SBriîber  unb  Katlje  ber  éanbfdjaft  begeben/unb  reenil 
fie  etiM  in  fold;er3eit  jit  mtfjtiôtm  bcbad)t  reiîrben  /fold;eg  in* 
gleid;cn  (îric  té  |îd'  vor  «Uen  Singen  mit  ber  grau  Wluttet 
ïXntfj/  SBiflên  unb  SEBiden  gcbûret)  aud)  mit  ©,  $.  ®.  SBriî» 
ber  unb  ber  SRâtbe  unb  ianbfd)ûjft  3î(ttb  unb  SBiflen  mtityttn/ 
mit  të  (uicb  aubère  ©.  5.  ®.  58rûber  ingleid^n  bief  fallà  tbun 
woUen/  unb  waê  fon|îcn  ©.  5.  @.  bie  3eit  fo!d)er  îXegierung 
merben  banbeln/  contrahiren  unb  »etfd;reitien  /  bafj  bit  Régie* 
rung  unb  Der3:û'r)ïenunbJflnbë=©d;uIb  unb  ©ad;en/nid;té  auë* 
âenommen/belanget/  baê  foffen  ©.  g.©.  SBriSber  auû)  »erbin* 
ben/  unb  3-  5-  ©•  fdjulbig  fenn/  bemfelben  jugeieben/  nid)tS 
ireniger/  ald  betten3.g.©.  foId>eë  felbfl  «erbanbett/  contra- 
hiret  unb  i>erfd;ricben.    Unb  fott  unb  mitl  aud)  îjerêog  (£rn(l  511 
SSrrtimfdnwig  unb  iiîneburg  in  roid)tigen  ©ad)en  /  baran  @. 
&  0.  unb  bcrfelben  S3rubere  unb  ianb  unb  ieufen  gelegen/mic 
iXrttl)  ber  S2off=9fafbe/  aud1  fo  n5tl)ig/ber  £anb*3tàtbe/banbeln/ 
unb  uor  |ld;  adein  barin  fd>Ied)té  unb  roiîrcflidieê  nid^té  tbun 
nod;  wrrid;ten/  aud)  in  fûrfadenben  ©adxn  tdglid)  {Katb  bnl* 
ten  unb  bie  i>or|ïebeiibe  ©adieu  bté  giîrjlentbnmg  unb  beffelbis 
gen  untertbnnen  mit  ben  yérorbenten  ©tabtbaiter  unb  SXâtbert 
perfénlid)  beratbfd)Iagen  /  aud;  bem  SBorbefcbeiben  fdrnebmec 
ieutteunb  Ç)arti;en/  fonberlid,>  menn  inan  |7d>  ûber  bie  'ïmten 
beflagen  roiîtbe/  obet  bie  «on  2CbeI  untet  ibnen3tcung  betten/ 
felbfî  mit  beçmobnen.    Unb  rvxil  uff  bie  Dvegiecung  metcf  lid;  unb 
»iel  aufgebet/  mi(I  ©.g.©,  mit  3Biffen  unb  Ratb  ©tabtbal* 
ta  unb  Satbe  bebentfen/  ob  unb  meld;e  uon  ÎXâtben/  Çoffijre* 
bigetn/3'ungbetten  unb  anbctn  ©ienetn  511  entratben./bamitbie 
ibreé  ©ienfieé  mi  erfiet  fûglidjet  ©etegenbeit  be»  ^off  unb  a\xi 
Sefolbung  unb  Itntetbalt  eclaffen  wetben  môg,en/  fîd)  aud»  mit 
$?of.©e(mbe  fonfien  /  fo  uiel  iminer  gefdjcben  fan  unb  mag/em* 
Jteben;  Unbbie^off-unbS^nufJbalnmg.  becinafen  einficaen/baf 
ti  sulangen  môge/  unb  fou  unb  mitt  bemnad;  ©.  g.  ®.  tîber  1  j. 
Pfecbe  untet  eigenen  ©attd  nid)t  balten  /  batuntec  biet)  fctlttt 
fenn  yot  bjen  Sjengfî^eutet  »om  "Kbtl/  tnet  obet  fe*fj  Su tfdîvfet» 
be/  bet9Câtbe  spferbe/  aie  bec  ©fabtbaltet  fiînff/  bet  ©tofî 
3oigt  ftmf/  btt  gantslat  l'iet/  bttr  gjîatfd;al  uiet/  jroen  «oc 
ben  ©utfd.imagen/  b:ci>  obet  jroe»  Roffet  uom  "Jf bel/ bet  3<iget« 
meifret  bîep  $>fctbe/  fûnf  Êinfpânniget/ guttet=Siftatfd)ari  jine» 
Pfetbe/  ein  teitenbet  QBortje/ein  îtoinmetet/bien  wotm^oltja 
SBagen/  ein  «otin  3)(îiîblen=2Bagen/  ein  v  ot  bem  2Bilb=©d;iîf  jen. 
Unb  roin  ©.  g.  ®.  auf etbalb  nôtbiget  bet  Kegietung  2Cuégabe 
anbete  iljtt  fonbetbate  ^usgabe  m^figen/  unb  ben  RentmeifieE 
bavon  eigene  Sedmung  bnlten  laffen/  unb  fonfi  batan  feçn/ baf 
ba  9vegietung  unb  anbete  'Muégaben/  aud;  bie  fo  uff  ©•$.©. 
SStiîber  gebubtlid;e  untetbaltung  fotfen  metbeu  uetmenbet/  mô* 
gen  uon  bem  brdinari-£infommen  beégiîtlîentbumë/  (mofetn 
je  batan  uid)t  folte  rcetben  erobett)  geroiflidjen  betid;tet/  bats 
innen  btê  Sjercn  SSateté  uatetlidjen  ttcufjettsigen  S5otnebmen/ 
fo  fiel  immet  môgltd;/  nad;gegan(;en  /  unb  bie  ianbfdwiungen/ 
fo  uon  gemeinet  3Jittet»unb  ianbfdjafft  fetneteing.emiû'igetn'ets 
ben  mod;te/nitgenbé  mobin  anbetë/alé  su  TOlegung  bet©d;ul* 
ben  uetrcenbet  metben.    Unb  bainit  foldieë  adeé  fo  ciel  befio  meje 
beffetunbtid)figet  feine  gemife  2)etfoIg«  tonne  unb  mége  Ijaben/ 
bat  nadigemclter  S^er^og  Sbrifli*111  S"  SSratinftbweiâ  unb  iûm* 
burg  eingemidiget/  bafj  ©.  g.  ©•  roann  fie  bie  mefemlid;  be» 
Qoffe  ein  balb  3al;t  ober  langer  je^o  ober  riînfltig  bleibet/  fid) 
aud;  mit  berfelben  ©efinbe  bennafen  rooffrn  einjieben/ bafj  fie  in 
ailtn  tîber  n.<Pfevbe  uor  fîd;  unb  bie  ibren  unter  bem  ©attd  unb 
fur  ber  ©utfd;en  nid;t  balten/  barauf  fit  benne  neben  anberin 
S3of=©e|mbe  bie  gutterunge  unb  ftïr  bie  ©iener  /  bie  be»  bt& 
çerm  Sateré  gciten  gemô'bnlidje  SIeibunge  unb  Sofi  ju  Qofie 
l;aben/  unb  barju  2.000.  "$})k.  jabtlid;  su  4-  Terminen/atë  je» 
ben  Termin  500.  Zl)h.  nebinen  motten/  bawor  fie  inogen  feben/ 
maé  fie  auf  ibren  eigen  ieib  unb  fonfien  su  £anb=@elb  unbSSe* 
folbimgibrer©ienernotbigbaben.    2Btîrben  fîd;  aber  ©.g.©. 
anberSivo  t'brcr  @clegenl;eit  nad;  uerbalten/  fotfen  berfelben 
jiîl;riicbeé  3000.  'îblr.  roerben  uoin  SKentmeifïer  gefolget  unb  be* 
redjnetj  3ngleid;en  l;at  aud;  bod;gebad;ter  î3erÇog  Augnftus  su 
SBraunfd;roeig  unb  iiîneburg  eingeroiûïgct  /  ba|   ©.  g.  ©. 
memt  fie  be»  S?offe  wefentlid;  feçn/  nud;iSber  10.  ober  je  12. 
>}>fcrbe  aufë  bbdifle  uor  ftd;  unb  bie  ibren  unter  bein  ©attel 
unb  fût  bie  ©utfd^en  ntdit  balten/  unb  mit  2000.  Zblr.  $U 
55anb=©elbe  imb  7hiéa,abt  fiîr  fid;  unb  ib"  ©iener  SBefolbtmg 
unb  Sfîotbbiu'fft  friebltd;  fenn  moden/  ruenn  fie  aber  anberémo/ 
ta  fep  sn  ©trafburg/  ober  mo  tê  ©.  g.  @.  gelegen  ifi/  uoin 
Sjofe  abfei;n/rro([en  (Ternit  3000. îl;lï.  aderbingé  jâbtlid;  frieb» 
Itd;  unb  gem'glid;  fe»n. 

©0  fort  aud)  Ç)er$og  griebrid;  ju  S3crtufd)rceig  unb  iiine* 
burg/  mofern  ©.g.®.  nâf;er  nid;t  sufommen  fonnen/  jâbr* 
Iid;eë  1 500.  'îblt.  »oin  Rentmeijieï  nad;gefd;icft  unb  âered;net 
merben. 

«no 


Anno 


DU     DROIT     DES     GENS.  49t 

bect  jute  ©ûlbeii  gefolget/  imb  ;u  dkï  Terminai/  imb  nlfo  Aisîwn 
aile  SSJiettel^abr  jebet  50.  ©ttlben  big  ju  feenec  Secgletdmng  ° 


Unb  matin  fjetêog  gbrifïiait  fîd)  mtïcbe  won  I>innen  tibe  bif- 
muta  an  anbeee  Oectec  ben  ^eccensSjôffen  ut  roefentlidjcr  Refi- 
denz  obec  5?ciegeé  ;  imtffte  bcgebcn  /  follen  ©.  $.  ®.  biepfalé 
jut  3eijr«ng  imb  ;Xiîfiung  nad)  ©elegenbeit  çoo.  obet  1000,  îfjlï. 
jugefiedet  unb  gefolaet  tveroen.  e 

"SBiirben  fid)  audn'n  angejogenen  8.  %«\)tm  Sufaffe  be»  bcm 
îÇt'ir|ieiitI)iun  imb  Xegierung  begeben/  folïcn  3-$in:fiI.  ©naben 
babero  ber  SBefjecung  ibceg  Untecbalts  nad;  ©elegenbeit  aud) 
gcroâctig  fenn. 

2Bn0  benn  abec  auf  Untetbaltung  ^etfjog  Magnufcn  unb 
Jjctgog  ©eocgen  unb  Skc&og  ^obanufen  ju  £3caunfd)nxig  unb 
imtebucg  nôti)ig  /  foll  ju  gtniaftgung  $2ectmg  grnfté  unb  bec 
vecoibneten  ©tabtbaltec  unb  Kntljen  bie  ange<ogenc  8.  3al)C 
libec  bleiben/unb  bie  Sîofbbutfft  3-5-@-  iugefd)icfet  unb  uom 
Sfaumetfiec  becedmet  mccben. 

Unb  tvoffen  infaint  /  fonbeelid)  aber  S?ect$og  grnfï  nebenfl 
©tabtbaltec  unb  jXI)âten  bal)in  aflen  tnoglid)en  fÇletg  menben/ 
bajj  etuïcnc  airé  7CiïjaI)l  3.  §.  @.  môgen  511  ben  5)îad)baten/  unb 
fonfien  etroan  anbecen©ttfften33efocbecung/  unb  01(03.5.©. 
Untecbalt  unb  TCirêr'otumen  befïo  mebc  fâintlidjen  bnben/  auf 
ben  $ail  bec  vecoibnete  Untecbalt  Ijinroiebec  abgeben  unb  f<tl» 
Icn  fode. 

Uub  noc  angecegte  TCbtebe  unb  Secwiù'igung  rooflen  bodxc* 
melce  gtîcfien  bie  angejogene  8.  3al)r  giîrftud)  unb  gctrettlid) 
balteit  unb  bacilbec  nidjté  bocgen  nod)  ©d)ttlben  inad'en  /  nod) 
tditroaé  won  3  5.0.  S3ctîbecn  Sjeetjog  gtnfien  obec  bec  3ùm= 
fecen  abfocbecn  /  fonbeen  fid)  voc  ©d)ulben  treulid)  fiïrfeben  unb 
roeim  fie  be»  Sjofe  toefemficJ;  fenn/  feine  3el)rung  uff2Cmpteii 
unb  2)ogtepen  tl)un/nod)  fid)  bnl)in  begeben/ eé  sie()e  bemiQert' 
jog  gtnfi  mit/  obec  eé  gefd)el)e  mit  ©.^•©■Sorroiffeii.  t 

3B(inn  3-  5-  ©•  flI>ei:  nl,bec  ûectec  Ijero  gclmigen  jnfattig  / 
Itaben  fie  iljce  iftadjtlagec  auf  "Junpten  unb  23ogtenen  /  bar)in  fie 
f  ommen  /  btffid)  ;  Siotten  fonflen  uon  benfelben  îtmtcn  unb 
Sîûgteneit  nid)té  abfocbecn/  nod)  ben  SjanbiBeïcfccn  fonbece 


«ecgnugt  mecben.  1  ç  o  j 

<ti  tfj  attd)  M)in  Secroiffigung  gefd;el)en/bafj  ein  gebiihrltd)  '  " 
Ot'bentlid)  Inventarium  l)od;ecmeIten  jJecSog  Wiihelms  jh 
S3raùnfd;j»eig  unb  éiîneburg  £I)cifîmiIbec  ©ebaci'tmg  binter» 
Iaffcneii  gdlbenen  Setten/  Steinobicii/  ©i!bec-@cftl;ic  unb  ber* 
gleidien  ie^o  aufgeriduet/  unb  fo  feene  es  |îd)  fcbic&t/  jnjifd-en 
3.S-0-  «eéo  bec  Sctten  (jalbec/  Sf)erglcid)ung  getrofen/  obec 
(ë  adefaint  ju  affeneité  3.  5.  ©.  befîen  bei;  SjerÇog  grnffc»/ 
aie  cegiecenben  '^tîrflcn  beljaften  unb  t'enwiljtet  mcrDenfoUe/ 
unb  traë  am  ©elbe  roebanben  /  bnfj  foldjeé  juc  Ttbfeguna 
bcê  S^am  SDatecS  fyimalâffmm  ©d)ulben  afêbalb  vawcru 
bec/  unb  t&  orbentlidj/  roobin  tè  geroenbet  mivbi  «crjeicbnct 
wtbt. 

l\ab  fonfien  roitt  Sjecêog  ®mfl  mit  ©tabtbaltec  urtb  Katbert/ 
aud)  bacan  atteé  môglidjeii  Jleigeé  feçn  /  baintt  bcp  Qoffe  atfe 
Unocbnungeabgefcbaffet/  uub  bacgegen  gute  ci*tige  Ocbnuna 
gebaltcn  unb  Bodfûbrct/unb  bacin  ©  5.©.  Çerin  25aterélôbs 
Iid;en  >2off=£>cbmmg  /  reie  aud)  fonfien  bec  $>oltce»cn  unb  an* 
been  aitfgefîd'ten  Ocbnung  in  aUen  unb  jeben  spuncren  nad)gelc= 
btt/  fonoccltd)  i3bec  bie  Sjoff'ûîbnung/unb  bamit  atfer  Uncath 
abgefd'affet  unb  feenec  abgcmcnbet  unb  «crbûtet  bleibe/  l'on 
©tabtbaltec/  ©cofooigten  unb  û)iacfd)aff  gebalten/  unb  ben* 
felbigen  benn  aud)  gebiibrenbcc  ftbulbiqcc  ©ebovfam/facinn  von 
aUen  S-S-®-  3»»3beczn  unb  ©efïnbë/  fo  jebeëinai)!  ben  Ôofe 
fei)n/  burdjanë  geleifiet  mecbe/  unb  bacubec  i>on  ijerren  unb 
JXâtben  S^anbbabung  ccfolge. 

©eé  atfem  511  Uf)rf unb  unb  t'efiec  S^altung  fenn  bt'efee  Recefs 
bien  gleid)lautenb  aufgericbtet/buccli  l)od;ci,mt:ltej:urftlicl;e'2Si£- 
ben  unb  S^ec^ogen  (grnften/  Xjcvgog  Êbciflian  /  jjerÇog  Au- 
guflcn  unb  Sperêog  -Jciebtidien  ju  Sraunfcbrceig  uno  iùnèbmaf 
fur  fid)  unb  anoece  3-S'©-  58cûbec/  aie  bie  Principale»/  n'ie 
bann  aud)  bod)gebamten*|>falÇ-@cafen  Carln ,  unb  bie  amvefcn» 


©djulben  uwdien  /  unb  fonfien  ben  Sjoffe  unnotbige  ubrige    ben ',Çucfilid'eir©efnnbten  tmti  tbeilé/  aie  511  biefee  Sjanblung 


Bebcung  unb  &oflen  tceulid)fi  uecbiîten  uub  abmenben  Ijelffen 
uiid  barinn  3-S-©-  uno  &ec  S^en  eigen  9lutj  «nbftcil  in 
ad)t  Ijaben. 

Sf}ad)"2(uégangabec  bec  8. 3al)re  folleit  unb  molien  fid)  bod)= 
ecmelte  jilrflen/  roenn  fie  aie  allecfeité  wecmtttelfi  gottlid)ec 
2)ecle»bung  pi  t'bcen  3abren  f  oinmen  fenn  /  bec  SUegiccimg  unb 
fonfien  feenec  feeunblid)  ueceintgen  unb  «ecgleid)en  /  imb  iinmtt- 
tel|i  allen  bciîbeclid)en  2Billen  balten  unb  «ecfolgcn/  unb  ben  ?ilut\ 
unb  28oI)Ifartb  ibteé  allecfeité  5tîtfientl>umé  tteulid;  nad;= 
fetjen. 

2Beil  bann  aud)  bie  bod)beîctibte  prfilidje'Bitbe  bieS)tiïd)- 
leud)tige  Sjodjgeborne  Jucfiinne  unb  \§vau  Dorothea ,  gebobceit 
aué^ôniglid)en©tnmm  suSJemiemarcf/  Qectjogin  iuSBcaun» 
fdjmetg  unb  (lïnebucg  fid)  mobl  t'ecnebmen  IafTen/  ba§3-  $• 
©nab.  ibren  28itbeiu©it5  baé  S3aup  Winfen  ju  bejieben  nidtt 
ungeneigt  /  baben  bk  fâmtlidie  3.  g=.  ©.  (&oI)ne  fonbeelid) 
ïpertjog  (£cn|t  febnlid)  unb  fleifig  nngebalten/bafj  3-5©-  llK 
$anb  bei)m  .;Çi1cjllnten  ^offlagec  "«ben  ben  ^frmilem  allijtec  511 
geil  nod;  feenec  unb  langer  nacl)  %\)ïtï  felbfi  ©clegenbeit  uub 
©efallen  uerbleiben  roolte/  unb  3-  %  ®.  fonfien  beimgela^en / 
ruie  ce  biefelbig  bacbei;  mit  bem  ginf oinmen  unb  àîutjung  beé 
•Mmvté  Winfen  moite  balten/  in  febnlid)ec3mK'tfïd)t/3-5-© 
bacein  allecfeité  nuîitetlid)  mobl  bebenct'en  roiîrben/  imbl;aben 
SXâtbe  unb  fanbfd;afft  tngleid)en  ben  3.  5.  ®.  bacuff  ber  ©c« 
bubc  untectbàniglid)  angefud)et;  ©acauff  fid)  benne  3.  5.  ®. 
bal)in  erflâret  unb  gemiùïget/  bafi  3-5  ©•  bip  auf  £>fiern <AU 
Ijiec  bei;  ©obnen  unb  grâufcin  ira  i^ofiagec  auf  norige  gj5cfi= 
lid)eUntecbnltungbIeiben/iinbn)aéfiejum53anb»Ç>fennig  nétbig 
Ijaben  /  airô  berfclben  2J5ittI)um-©iç  bem  "Jfmpt  Winfen  auf 
3fcd)nimg  abfocbecn  /  unb  auf  O  ftevn  in  SSenmefen  Qec^og  gens 
fien  unb  eêlidjec  ©tabtbaltec  unb  îXatljc  •Wittel  /  fo  barbet)  »ftc» 
genjiifem]/  nocbemTtmyte  ju  Winfen  SKedjnung  annebmeu/ 
tuib  bie  ftelffte  biefee  ^a\)xè  einfommen/  non  uecbft  uerfloficit 
ôfieen  bif  auf  folgenbc  î)fieen/  menn  man  bec  genngeen  gabl 
bien  unbt  neumjig  fd;ccibet/ felbfi  annebmen/  btc  anbeee  SJelffce 
«bec  ju  S3el)ii|f  unb  9ïotbbtirfft  bec  Spoftbnltimg  folgcn  laffén/ 
bod)aud)bac  immittelfl  bie  ©cbetibe  btê  SBittbumfiçeé  ju  Win- 
fen beemafjen  mecben  angectd)tet/ baf  3-  S-  ©•  bafelbfi  aie  eine 
loblidie  iVûrlKidie  2Bitbe  ibccJiïefil.'Sîobniing  gebaben  môgen/ 
aud)  baf  3-  $'•  ©•  bafelbfi  /  mofeene  fie  bann  ibeen  2Bittbum|ifi 
ju  besieben  geneiget/  jiemlidiee  SJocratl)  <m  Viâualien  meebe 
eingcrâumet/  aué  an  lebenbiger  unb  anbecec  23oc  =  unb  5^auf?s 
©ecâtb  «nb  9(eitfd)afft  auf  ein  Inventarium  tïbcclaffeu/  unb 
fonfien  barben  atte  basjentgc  eid)tig  gemadît  /  roatî  bie  auffs 
fletidjte  2Bittbuiné*unbielbs©cbingés23ccfd;ceibung  mit  (idj 
beinget. 

SBiîebe  abec  3- '.?•©■  geneigt  feçn/  bann  non  £>  fient  abe 
nod)  eine  SBeile  feenec  attbiec  ju  nccbleiben;  "2Clf5  mill  3.5.  ©. 
beybie^offltaltung/  fo  «ici  son  ibeen  »cro:bneten«etbs©ute 
bem  SCmpt  Winfen  an  ©elbe  unb  fonfien  megen  3-  $•  ©•  Uns 
tecbalttnig  feemenben/  aie  tnan  fid)  mit  3- 5- ©•  fei>l)ne/ $2er= 
|og  gcnllcn  vcegleidjen  voûcbe. 

Unb  meil  benen  Jvaulin/  fo  nod)  ieljo  Iebig  unb  tmneebencas 
tl)et/alé  ^Çrâlllein  Anna  Urfula,  gcâltlein  Margaretha,  Jjéâlt» 
lein  Maria ,  gcâtilein  Sibilch  bei;  ieftiger  ibeec  Unteebaltung 
gIeid;mol)I  ein  Qanbs^fenning  ju  notbigee  ^ieibmtg3iccatl)imb 
anbecen  bcegletdieit  tâgli*en  itiràgabcn  uon  notben  /  foden  voit 
mut  an  ein  jebeé  aué  bec  Kenteee»  bnvjtt  jâbclid;eê  jmeobtttts 

Ton.  V.  Part.  I. 


«cbetljencn  SScnfianb  mit  eigen  Sjanben  untcrfd.'cieben/  mie  fid) 
aud)  megen  ;Xatben  unfc  gemeinec  ianbfd;afft  i^cr:  Conrad  «on 
Sotbmec/  "Cbt  uub  S^tn  nom  S-Jattfj  511  S.  Michaël  in  {une* 
bucg/  2)alcntin  uon  ïi)?ar«nbolç /  Heinrich  non  bec  'SBenf'e/ 
9îub0lpl)  UOI1  Campe,  Werner  von  Gilten  ,  Matthias  non  Da- 
gefôrde,  Eroft  ©ïôrcfe;  Otto  Grote , ©umbec  non  SBarbenf?» 
Icbcil/  Levin  uon  Hudenberg  unb  Jiirch  non  Heinbrock,  in* 
glcid)en  tmteefdjetebcn  /  unb  ïfî  etitcr  Bec  '^ûrfilid)en  "2Bttben/ 
bec  anbeee  bec  JKegieeuug/bee  bîitte  abec  SXrttljen  unb  ianbfd)aff£ 
pge|le[iet/  @cfd)eben  unb  gegeben  gcU  ben  17.  Septembris  An- 
no  Chrifti  IJ9Z. 

Ernft  Jjecêog  ut  S3cattnfd)mcig  unb  aînebueg. 

Auguftus  i?ectiog  ju  S3eatmfd)ireig  unb  iiïitcb. 

Cari  *PfflItj-@rflfe- 

Johann  Crammen- 

Bertram  Seefttôt. 

Conrad  libt  fom  ^atlfj/  mpp. 

Dorothya  S3.  ut  S.  unb  iimebutg  /  tneinc  Sjnn& 

Chriftian  S^crtjog  311  S8eaunfd;m.  unb  i. 

Srtebeid)  ^ectjog  ju  SBraunfdjm.  unb  iûneb. 

léietccid)  Bevernefïen. 

Johannes  Sjilbefibeiin. 

fteintid;  t'OU  bec  Wenfe,  mpp. 


CCXXIII. 

Scrtraç]  jiuifc()eti  Rudolph  îsen  %tim  9voin.  6. 
.Kar/fcn  fcann  Urban  Stfc()t>ffcn  311  Q3a|fau/ 
wn  wcgm  ter  gcift(«c(icn  uni)  knD5<§ûrft(.  /uiis- 
diftion  in  Ocfîerrcicl)  /  aufgcrictjtct  3u  ^îreig  ton 
6.  Novembris  ij-pi.  [Lunig,  Teutlches 
Reichs- Arcliiv.  Paît.  Spécial.  Continuât.  I. 
Fortfetzung  III.  Abchcil.  III.  Abfatz  XXIII. 
pag-371-] 


C'eft-à  dire, 

'Transaction  entre  Rodolphe  II.  Empereur  des 
Romains  6?  Urbain  Ez-êque  de  Paff'au ,  au 
fujet  de  Ici  Jurisdicîion  Ecckfi.ijitque  £jf  Territo- 
riale en  Autriche.  Faite  à  Prague  le  6.  Novem- 
bre  ifoz. 

fy»3c  Svttbolpb  bec  Tfnbcre/  non  ©Otteé  @na ben/ grroôbN 
*^  tec  JKôtnifdwc  ^arfer/tf. te.  Unb  SBic  Urban/ aud) non 
0Ofteg@n./S?tf*off  ut  gaffait.  SBefennen  fiîeUneunbUnfeee 
Sîad'foinnien  bffentlidi  mit  btefein  SSrieff/  unb  tbun  funbt  aU 
lennânnijUidi  :  giad>bemc  tid>  von  etlid>en  langen  3al)ren  beto 
5»vifd-en  Ùnfec  bepbecfeitd  2)uefabten/ gctjs|<2eètioâ<ii  iu£)e|icr, 
Vvv  1  r»icb 


Nov\ 


4pi  CORPS     DIPLOMATIQUE 

Avvn  tfitol  imb  ben  Sifrtoffen  ju  pafjatt/  fecliger  ©ebâd)tntiS/mte 
aitd;  Ijcvnad)  Uns/  son  megen  ber  ©ct|ïlid?eii  /  tmb  ianbé» 
I  f9  2.    giîvfilid)cn  Jurisdiction  in  Oejfarcid)  a(Ierl;anb  2Jlt6»erft<mb/ 


tgtritt  unb  3mtng  erbaltcn  : 

3£Is  l;aben'-2Btr  jiSngft  iwfduncnen  3al;rcs  ju  Sotfommung 
mel;terer  SBeiterung  Unfcre  Sùitl)  unb  Commiffarien.  sufauimni 
$eo;bnet/  unb  untfberitadxr  auff  notrjbiïrffttge  "Hnljonmg  berer 
Commiffarien/  misfûbrlidie  Relation  unb  SSeratI;td)lag  berfel- 
ben/  biefcc  nad>folgenben  Punaen  tmb  Aniculn  îjalber  gutlid; 
anit  einnnber  ueretnigt  unb  uerglidjen. 

De  Electione  &  Inftallatione  Praelatorum. 

i.  SBann  eine  Prselatur  im  innb  Ôefierreid)  unter  unb  ob  ber 
Grnnfj/  quocunque  modo  uerlebiget/  fo  fotl  baffëfb  von  ber 
£a»fer(.  COÎajeflàt/  3brcr  S'Htl.  ©urd'l.  ober  '£>ero  nad;ge=. 
feêtcn  i(inbeé  =  ;Çiît(Il.  Obrigf «it  /  fo  balb  fie  bcn  tfaU.  t>ernoin* 
anen/  bon  £erm  Ordinario,  ober  ©r.  Surfil,  ©n.  Officialen 
Kugcfcbricbcn  roerben;  3mmaff«n  bann  Don  bon  ftcnn  Ordina- 
rio gleidtfatts/  ba  (£r  non  3bro  Sauf.  SRajefi.  ober  bec  Surfil. 
S)iircbl.  besfatte  erinnert/  fol*ed  3(>to  Sanferl.  Sflcijtfiat  ber 
Surfil,  ©tirdjl.  ober  bcr9?icber==Oellerreid)ifd)en9v:gterungaud; 
balb  fdjrtfftltd)  befdjel>en  folt  :  baraiiff  fotten  3I;rer  Surfil,  ©nnb, 
bes  £enn  Ordinarii  ■ybgeotbnete/  ber  neuen  orbentlidjen  Elec- 
tion ober  Poftulation  tatione  Canonum  aftein  bc»mol;nett /  unb 
t'n  bcrfelben  ffeifii.q  Ttdjtung  geben/  bamit  bie  Libertas  unb 
Subftantia  Eleétionis  ober  Poftulationis  gânfiltd)  erïjaïren/  unb 
aile  finiftra:  impreffiones  barben  »ergiîtet  roerben  :  Unb  ronnn 
biefclbeCanonica  Eledio  oberPoftulatio  orbenltd)  befcl)cl)en/tals* 
ban  folte  ber  Elegirte  ober  Poftulirte  3broSa»fcrl.'2)tajefirttalS 
4anbé  =  5urfien  /  ober  £)crofclben  aimxfeuben  Commiffarien 
tunb  Confens  nal)inl;afft  gemadjt /  besgleidxn  bem  jjenn  Or- 
dinario, 3ï>r.  jÇiîrfïI. <3naben  oom  Oflkiali  ober  Commiffarien 
hAè  Decretum  Eledrionis  ober  Poftulatnms  pro  Cor.firmatione 
praffentirt  roerben:  unb  ira  fiaU.  îein  Canonicum  Impedimen- 
tum  ,  unb  fonberS  erI;ebliel)eS  SBebencfen  3brer  ,^ai;ferl.  2)ia= 
îcfi.  tbetlS/  roiber  3l;ne  furgebradit  rottrbe/  3bme  ber  Confen- 
fus  nom  {nnbeé-Jurfien/  unb  bie  Confirmation  vom  JQenn 
Ordinario  erfolgen;  brt  (îber  Cin  Canonicum  Impedimentum, 
ober  roie  obfjel;et/  fonber  erbeblidjeS  SBebencfen  3!"'o  Snnferl. 
SJînjefi.  tl;eilS  roieber  31;ne  ftîrftele  :  Jolie  baffêlbc  tempore  a 
Canonibus  prœfcripto,  roo  anberS  môglid)/  bem  !Qenn  Ordi- 
îmioangeftkc/  3bro£at)ferI.Q)cajeft.  bartimer  non  ©r.  Surfit, 
©naben  ber  ©ebnl)r  nndvrefpeairt/  unb  bnnn/  roo  es  te  nidit 
ju  umbgeben/fold^e  Eleflion  ober  Poftulation  burd)  3()ro  ÎÇiîrfî'l. 
©nnben  miebermr.b  cafliret/  unb  eine  neue/  \wt  forgemelt/nn* 
gefieflt  roerben. 

'£)iemeiln  bnnn  ber  Ekflion  ober  Poflulation  bie  orbentlidje 
Crida  uorgeben  foffe/môgen  bie  £m.<ferlid)eûri<ne|lnt  nié  innbés 
Stîrfilidie  Obvigfeit  /  berfclben  nndtfommcn  /  ober  ber  §err 
Ordinarius,  (nieller  bann  unter  3bnei1/  ro*{  obgemelt  /  bie 
Vadrung  bem  nnbem  jeitlidxr  jufd^reiben  roirb)  bnrinncn  aud) 
cinen  geraumen  ^i!g  511  foltber  Election  ober  Poftulation  mu 
feeuten/  unb  roofern  berfelbi«  îng  /  einem  ober  bem  nnbern  'îbeil 
gclegen/  ober  nwn  ftdj  fonjîen  eineé^inbern  i>ergleid)en  rourbe/ 
dëbnnn  follen  beçberfeité  Commiffarien  in  bas  vacirenbe@ot- 
teéï^iiufj/  nuff  bcn  wrglidjeneu  îng  einfommeu  /  unb  fer- 
net  ju  ber  Eleâion^ober  Poftulation  obgonelter  innffen  fd)rci= 
ten. 

<2Bann  bann  nun  ber  Confenfus  unb  Confirmation  alfo/roie 
vermclbet/benbeviotériditig/  fo  fotl  alsbcnn  mit  ber  Inftallation 
nad)folgenbe  ôrbnung  gebnlten  merben  :  9îemblid>  unb  erfilt*  / 
ba$  burd)  bie  ^>aiTiuwnfd}cn  bem  Eledo  ober  Poftulato  baê 
Convent  fdrgefteUc  /  unb  bcinfelbcn  3b'«e  Eleflo  ober  Poftu- 
lato ben  gebiîljrlidjen  ©etyorfamb  juletfien  aufferlaberi/  aud; 
fonfien  afte  barneben  gemôl)nlid)e  Aétus,  miebtDberofiebrmtdiig/ 
»oû>gen/  unb  31)me  bie  Strdjen/  bcr©)or/  bie  vSacnfiey/fainbt 
benen  Calicibus ,  Ornamentis,  Clenodiis  &  aliis  facrisvafis, 
tingeantroortec  roerben  :  bcn  toeldjen  icètberûbrtcu  Aftibus  bie 
Sanferl.  Commiffatii  aud)  n?of)I  fenn/  unb  bann  barauff  ge= 
melton  Elefto  ober  Poftulato  pro  Majeftatis  fuae  Archi-Ducali 
Patronatus  &  Advocatias  jure,  bie  Temporalia,  nlS  bie  Un* 
tertl)ancn/  Officierer/  Sâfien/  Setter/  unb  atleé  anberë  bon' 
fetben  ©otte&SJaufi  angel)ôrig  /  tiegenbs  tmb  fal;rcnb£i  t'iberges 
ben  unb  julleften/  barben  bann  gleid)fatts  beë  SJerui  Ordinirii 
■2f6gefanbten  aud;  fe»n  tnôgcn. 

De  Vifîtatione,  Reformatione,  &  Depofitione   . 
Prselatorum. 

a.  3n  biefem  Articul  fou"  ber  Sanferl-  SRaieflat  nt'dtt  umnber 
fenn/  baf?  ber  ijert  Ordinarius  bie  Prselaten  unb  Convent  in 
tbrer  Saoferl-  gftajeftât  ianben/ unter  unb  ob  berffnnfj/  roeld)e 
èr-iÇtirin.  @nab«i  aie  Ordinarii  Jurisdiftiop  tmtermorffen / 
in  fpiritualibus  &  iis,  quse  ad  Monafticam  Regulim  vel  Dis- 
ciplinam  ,  ac  v;t3E  &  murum  honeftatem  pertinent ,  fo  offt  es 
bie  unoermeibentlidie  s)îotl)burft  erforbern  ruirb/  vifitire/  re- 
formire  unb  corrigire;  ®od)  bafi  il>ro  Surfil,  ©naben  folcbe 
Siîrfeljtmii  tbue/bamit  bie  ©otte^aufer  iinb-berfelben  Piœiaten 
mit  tîbrigen  unfofien/  unb  in  attberroeg  ntdit  befebroeret  merben/ 
in  rueltixn  S<ift  bann  ibrer  ^anferl.  OJlajeftàt  ttnbenoinmeii  icnn 
fotte/  auff  à^nebmung  ber  ©ad)en  gebtïbrltd:  £in«unb  Sûrfe» 
Ï)ttti3  baruntec  ju  tbun;  imtwfffn  bann  ibw  SSiaj.  tyxti  Xtyitfi 


foldieS  aud)  gnabigfi  wrljiSfen  inotfens  3m  S*»11  «&*  h\  fôtd)et 
Vifitation  bi«  9ïotl)  eri)eifd)et  /  bafi  man  ad  peenas,  fententias, 
&  cenfuras  Ecclefufticas ,  iisque  ad  fuspenlionem  &  depofi- 
nem  t'rseUti  foinineu  fott  ober  mûfie/  fo  fotl  ber  S^en  Ordina- 
rius baflclb  3bto  £anferl.  fjJlajefi.  ober  ber  S"1'!"-  ©wcbL  t'ot 
ber  Execution ,  mit  £rvl)lung  ber  Urfad)en  /  unb2)erbred;en/ 
bartunben  fold;e  Depofition  nid)t  tmtbgangcn  roerben  fônnte/ 
ieitlid)  wrfiânbigen;  auff  bafs  3bro  Saçferl.  COirtjefi  niel;tal* 
lein  3I)ren  gnqbigfien  SBitten  barein  geben/  foubern  aud)/  m 
nid;t  jeitlid)er/  jebod)  ad  aâum  depofitior.is  3bte  Commiffa- 
rios  bnl)in  abfenben/  unb  «on  bem  Deponendo  bie  Temporalii 
tu  SBet)fet)it  bes  Sjetin  Ordinarii  'Xbgeotbneten  ùbemebmen  /  ttnb 
biefelben  bip  ju  uôtiiger  grfegimg  ber  Praelatur,  entrcebet  bett 
anroefenben  Officircriî/  ober  mer  3brer  Sanferl.  SKajefi.  barjtt 
gtfaSii^itoA)  ba fjer  £atI)oli|"d)  fo;;  airoertrauen  (affên  môgcn; 
lJQk  bann  bem  Qertn  Ordinario  unbctiomineii  fet;n  fotl  /  bie 
fpiritualia  bon  Priori,  Decano,  ober  mer  fetner  Surfil,  ©naben 
gefaaig/  and>  «njubefcblen /  bie  General- Vifitation,  fobiiïroet» 
len  nad;  ©elegeiibo't  ber  fitrfattenben  imiff  fiîrjunebmen  norl;» 
roenbig  /  fo(I  uon  mebrer  SBtSrcf img  unb  JJrutbtbrtrf eit  megen  / 
auff  uorgel;enbe  gebtîbrlic!)e  2)ergleid)ttn(t/  famentlid)/ une  obeu 
wrfianben/  non  3brer  ^at)ferlid)cn  gjiajefiât/  ttnb  beë  Sjenn 
Ordinarii  Sîeroibneieti  befd;el;en;  'i)cinnad;  fotten  aud)  Ijinfiîro 
bte  erlebigten ®ottes=Qâttfer  mit  Piaelaten  ober  AHminiftratori- 
bus  uetfet;en  merben/  »Beld;e  cines  jeben  glofiers  £)rben6/  unb 
nid)t  frembbe  fç»;n.    SEaS  bte  Ciiationes  ber  Prcelatcii  belanget/ 
I;aben  3bto  '$ûx\\l  ©naben  glcid^nobl  tm  ianb  unter  ber  gnnfl 
ein  eigencS  Confiftorium,  bcroljalben  bann  gebad)te  Prselsteil 
l'Or beinfclben  Officiai  in  mère  ipirituaiibus  &  pei lonalibus  iKcdit 
jubegebren/ unb  su  nehuicn  fcbulbtg  femt/  ltiibn'o(ien3[)ro,v  îrfU, 
©naben/  jteauffer  ianbê/  unb  fur  3brer  Surfil  ©naben  >Per» 
fotl  jtt  citiren/  nifi  in  caufis  gravihus  <V  urgen'ihus  ibafj  abet 
in  fold-en  S«u7  mit  3'l)>'er  CDiajefiât/  ober  ber  Stfrfih  Sitrcbi. 
3orim|]eiiiii  «llroeg  befd'ejjen  folti  tbrer  gen  l'crfd'onen:  tgo 
met  aber  bte  anbertt  Pr^Uten  ob  ber  gnnt  betrtfft/  t|î  31;rr> 
Sapfert.  îïJîajefl.  amb  niri't  sumicber/  baÇ  fieSbroS&'fii-tëWa* 
ben  Confiftorio ,  fo  bafelbpen  in  loi-o  jy  tyaifau  \]t/  bie  fd>ttl» 
bige  ©cl;orfam  leiffen/  unb  TDoUcn  feiner  Surfit   ©naben  ber 
3eit  ianbS'Sflôtben  /  unb  bergleicl  en  crl)eblicrcn  Urfachen  rjnlben/ 
berfelben  (aud)  fo  utet  imtner  mwltcb)  nerfd'ouen;  S3J  aber  ba 
Praelaten  eiuer  in  Criminalib  .s  ftîr  3b;,o  S^r^-©n<>ben^erfo« 
ie  ju  citiren  roâre/  fo  foll  baiTelb  in  attoveg  mit  3bro  ^at))er[. 
ajlafeilât  alS  ianbé-Sûrfi/miff  3')roSûrfîl©nabeii  (£rfttd)en/ 
3'!)ne  barjtt  tanquam  brachium  ieculare  verfd)affen  tttib  anbnl* 
ten  laffen. 

Sie  Srattcn*(£lôfler  betreffenb/  fotl  ber  ften  Ordinarius  ber 
Sanferl.  i8iajc|làt/  alS  4nnbS-Sû»'tien  Commiffarien  in  cafa 
neceffitatis,  unb  auff  jeben  fotd)cn  aftum  fonberbal;re  fd)rtfft» 
Itd;e  Licentiam  jugeben  fdiulbig  f«;n/  ba%  biefetbc  in  fotd)e 
Clauftra  &  Septa,  fine  periculo  cenfurarum  etngel;en  môgen; 
bod)  bafi  von  {anbé'S"rffl-  Obrtgfeit  megen/  in  bergletd)en 
Sallcn/  cin  @cifUicl)e  unb  cm  ^eltlidje  qualificirfe<Perfonbar* 
ju  ucroibnet  merbe/  benen  ©c/  ber  Qm  Ordinarius  ermelte 
Licentiam  fjlva  confeientia  &  irregularitate  geben  fonitc/  bie 
fîd)  al&bann  eûtes  geroiffen  "îages/  twnn  fie  in  fold;e  £l6f?eir 
einuigeben/mit  bein  j}enn  Ordinario  uergto'd'en/  unb  beinfclben 
beoorfîeben  folle /  ber^anferl.  2)ïaje(i(ît  Commiffarien/  bie  ki* 
ne/  ob  <£r  roill/  ju  juotbnen. 

De  Executionihus  in  bonis  Monafteriorum ,  poft 
mortem  Prselatorum. 

3.  ®ieroeilI;ieoben atlbereit  uergltd)en/  baf  bet)  «bergebttng 
ber  Spintualien  unb  TemporalioibeeberfeitS  Commiffarien  fo;n 
môgen:  fo  rtnrb  Jjinfûto  in  ablciben  ber  Praelaten/  alsbalb  ber 
Pnôr  oberDecanus,  fambtbeiuSjoffsJXtd'ter/tnSBeDfenn.itueçet 
nom  Convent ,  bie  9iotb=@perr  fûrjunel)men  /  tmb  bann  bars 
auff/  matin  bercer*  Ordinarius  beffen  erinnert/ fidi feine S'trftl. 
©naben  unter  ber  £unf  /  mit  3bro  i?ài)ferl.  it)îaje|1ât/  ber 
Surfil-  ©urd;l.  ober  ber  Slîteber  =  ûeflerreid)tfd)en  jXegterung;  ob 
ber  £nnf  aber /mit  bem  jQerînianbS'^auptmannju  ber  General- 
gjperr  unb  Inventur,  emeS  ^agS  fîd;  uergteid)en:  ttnbgrftitd) 
bte  bcfd)el;ene  @perr  ber  Spiritualium  erôffneu/  inventiren/  bes 
fèreiben  /  ttnb  auff  ein  nettes  fperren  /  babo;  bann  bie  ianbes» 
Sûrpt  Commifi'arien  mol  fo;n  môgen/  aber  fetner  Surfil,  ©im» 
ben  Sîeroîbneten  îein  2)taf  barimter  geben  fotfen;  inglei*en/folI 
bon  Sjertn  Ordinario,  mie  obbemelbr/aud)  benor  liebcn/bcç  ber 
©perr  unb  Inventur,  fo  auffer  ber  Sirdîen/  in  bon  Tempo- 
ralibus  uon  benêt!  4iTnbé-^urftlicl)en  'tfbgeozbncten  ftîrgenommen 
mirb/nttd)  gegenmnitig  su  femt/  meld)en  Sapferl.  ober  4anbS=S- 
Commiffarien  folcl;er  Temporalium  Inventur  ttnb  Sertigttng  / 
attd;attemsu(leben/unb  tl;nen  bnrtmter  non  beS  $Jenn  Ordinarii 
ICbgcotbneten  gleid)faUS  fetn  (Jiturag  ober  Sîafjgebnng  befdie» 
l;en  fotte;  fo  fôû"  aud)  bie  grfpal;rung  ber  Praelaten/  fo  non  éi* 
non  Cb)|ler  su  bon  nnbem  poftujiit/  ober  transferirt/  ben  bon 
Êlofler  gelaffen/  tmb  beffelben  Inventur, roo  es  erfpart  unb  et=t 
obert/  einuerletbt  merben. 

De  Prsefentatione  Parochorum. 

4.  5Bannein  ianbê*'$ùtft.\.it\)nès'pfan/  ober Beneficium 
lebig  mirb/l;nben  ftd)  alten  ^erfomntett  unb  ber  SBtttigfeit  nacb/ 
biejtanfert.  Sftajejlnt/  ober  31)ro  g=tîrfl[.  S>urcbl.  biird;®ert>. 

««Cl" 
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nrttbgefelite  irnibeë^Çiirfïï.  Obrigf  eitert  /  auff  bec  unterfdn'eblidi 
anbaltenben  iupplicanten/  ober  fbnfî  jebeë  3.augltcbïeit/nad; 
bero  gnabigifieii  ©elegenlieit  unb  ©cfallen/  ben  bcgs  S^erin  Or- 
dinarii  Officialen/  Decanis  ober  anbern/  3b1' ber  Supplicanten 
Qualitâten  511  crfttiibigen  ;  Uni)  wann  (ie auff  foId;e  grfuiibigimg 
jemanbë  btefelbe  fpfarr  /  ober  Beneficium  gnâbigft  ju  uerlenljen 
entfd;loffen  /  imb  iljme  bie  gebrâtid)ige  Litteras^przefentationis 
gegebeii:  (go  ifï  bem  sjerm  Ordinario  bargegen  unbenommen/ 
benfelben  Prasfentatum  ni  examinireil/unb  auff  bem  Jjatt  frt>Kï 
Uiitaug!icbr"eit/3brer  &inferl.  SiKajefint/oberberJurlU.  ©urdtf. 
mit  guretn  ©runb  fetner  Imbcnben  gJîângel  /  neben  gebûrlid;en 
Refpea  SBericM  ju  tbim  unb  511  begebren  I  cineit  anbem  'îaug* 
Itdjen  S«  praefentiren  :  aber  mit  ©ebiing  bec  Pofleiïlon  tuerben 
3bro  £anferl.  Sïïajeftât/  obec  3bro  gûrfil.  ©nrdjl.  auff  bem 
necl)(l  gefeffeneii  Decanum ,  ober  mer  3bro  jtaçferl.  Mai-  obet 
berofelben  'Sût\ll.  gMwtfyb  beliebig/  ben  Poffefs-S3rieff/  alten 
Sjetfommen  nacb/  aupfertigen  :  benfelben  abet  cljcr  nic:,t  in  bng 
28ercf  ridjten  laffen  /  bié  bec  Pnefentatus  «on  bem  ï)nm  Or- 
dinario fein  Approbation  furgennefen  /  alëbann  foUcn  gemelte 
X<û;ferlid)e  Commiflarien  (td;  mit  bem  S^enii  , Ordinario ,  obec 
fcineiii  Officiali ,  nermôg  gebacbteë  Pofleis-93rieff  /  eineë  Sage 
vergleid;en/  unb  ber  Sjm  OiB:ial  il>nc  in  ben  Spirhualibus  in- 
veftiren/  bie  iailbë^ûrfll.  Comrniffarien  aber  bie  Temporalia, 
fo  511  Bec  spfnrr  obec  Beneflcio  geborig/ibmeeingeben/  barunter 
«ber  atter  Sermg  beeberfcitë  befieë  Sîermôgenë  uerlitîtct  mec 
ben/  mie  mid;  ben  ftanferl.  ben  bec  Spiritualicn/  unb  Dep  Sjerm 
Ordinarii  Commiflarien  bel;  bec  Temporalien  gingebung  ju 
fei;n/  berw  ffeben  fotte. 

De  Viiitatione  &  Correftione  Parochorum. 

f,  SKag  eë/roieoben  de  Vifitatione,  Reformatione  &  Cor- 
reélione  fpeciaii  Prslatorum  gemelbt/  gebalten  merbeti  :  bcif 
nembltd)  bec  S^c  Ordinarius  allée  3b«r  tarifai  SDcajeftât  ie- 
jjen&spfarctt  /  unb  Beneficaricn  feiner  ftiSrftl.  ©nobeii  ®ei|ï* 
lidjen  Jurisdiaion  quoad  fpiritualia  &  mère  perfonalia  fomol)!/ 
alë^brer  Sm;fed.  iJJîajefiât  quoad  temporalia  bec  «Pfiirrcn  ni= 
gdjorig  /  ju  jeber jeit  ecforbern/  unb  gegen  ipnen  bebingtec  matfen 
procediren/  unb  ba  fie  Contumaces  mâren/  uon  bec  £anferl. 
2)ïajcfî.  ber  giârfîl.  ©urebj.  ober  midigefcfcrai  ianbë  =  jiîrflh 
ûbcigf eit  baom  gebalten  merben  fotten/  auff  feafj  fie  m  tyran  Un= 
geborfamb  roieber  ben  ijerzii  Ordinarinm  ntd;t  atlcin  uid;t  ver» 
jj«rr«i/  ober  geftàrcft  /  fonbern  bemfetben  mteber  fie  mclmeçc 
û(te  Çûlff  unb  ijanbreidjung  crtbeilct  roerbe  ; 

5Baë  bann  l)icrbei;  bie  23errceifiiiig  ber  ^affauerifdjen  Diœ- 
ces  angelangt/  ba  jeinailbS  per  fententiam  barm  condemniret 
murbe/  fotl  fid)  baffclb  attein  auff  Suspendirung  beé  @eif?[id;en 
58ertiffë/  unb  aubère  Cenfuras  Ecclefiafticas  uerfteben/  fonfïen 
<iber  ber  ftn;ferl.  iSîaj'effj  an  bero  ianbeé'Jurftl.  Jure  unb  ©çj 
redjtigfeit  unuergriffen  fenn;  gs  fott  and)  bicfe2)ergleid)iiiig  in 
rtiibcr'îBeg/  unb  auîfer  ber  obbegrijfcn  uerglidjenen  Articuln , 
ber  Soin,  ^â'çferl.  aiîa)e|lât/  3I;r'en  Sfiadifommen/  unb  bem 
ganfjen  loblidjen  tS3aufJ  Ûefierrèid;/  foroohj  3!jr.  9Jîajcflât  ge= 
treuen  4anb»'ôtauben/  jefjo  unb  tiinftig/an  iljren  jrci;f)eiten/ 
Indulten/  mol;ÎI)ergebradncn  Kedjten/  (âered)tigfeitenunb©e= 
molmljeiten  uiwergriffe»/  foldjed  alité  jid)  a'ud)  blof  auff  bie 
Prœlaten  /  «Pfarrer  imb  ©eifilicljen  /  bie  beg  ^erm  Ordinani 
Jurisdidion  untecmorffen  /  unb  siiget5«n/uerfie[)en;  ben  anbem 
aber/  unb  jumal)!  ben  Prœlaten/  glofîern  unb  @ei|Hidien  in 
ûeflerreid)  tinter  unb  ob  ber  (gmifj  /  an  ijjr  jebeé  befnmbten  ober 
fonberbaI)ren 'Jrcijbciten/  Induirai/  JKcdjten  unb  @ercd)tigt'eis 
ten/  fo  fie  bein  juiriber  in  tjecgebra^ter  Poflefs,  «lei*fa(ië  tm= 
praejudicirlid):  bann  aud)  3brer  Sâçfcrl.  SRajeftât/  'bcrofelbcn 
grben/  unbïRadjfoiiiiiien  uorbef)alten  fenn/  roo  îiînfftig  burd; 
betf  OTmâcbtigen  @£>tteé  23erl)iïnanùg/ober  beé^cnn  Ordi- 
narii ,  Vicarien  unb  Officialen  ni  luèlen  5îatl)fel;en/  ober  anbecu 
guffanben/  bie  (Jlofïer  unb  @ei|t!i*feit/  mi  meldjem  aies  bem 
furnel)inflcn  ianb=6tanb  3brer  Smtferl.  îOîajefii'u  uiel  gelcgcn/ 
in  TLbfaa  unb  Serberbcn  geratben  moltcn/  ^Ijre  ianbê^mip 
Iidje^anb/  ju  gebûbrlid'cr  85efférung  unb  Siufeben  su  gebrau- 
tben.  ^erentgegen  ertlrtrcn^^r.^urftl.SHaben  fidv  bafi  burd) 
biefen  Traftat,  unbbaéjenige/meffen  fie  (ici)  mit  3l>rer5Cârfcrl. 
aJiajcflat  geI)orfainb|i  Dergii*en/  bem  Juri  Divino,  S.  S.  Con- 
duis, Canonibus,  fummi  Pontificis  &  Sancftx  Sedis  Apofto- 
licœ  AutUoritati  ebemnafig  31ir/,Jiïrtîl. @naben  won  ©Ottba» 
benben  %mbt/  58ifd)offlid;en  Jurisdiaion ,  Imnmnitati  Ec-le- 
fiafticae  unb  Jreobetten  gemeiner  glerifen  /  in  génère  &  in  fpe- 
cie,  unb  bann  bero  iinfutbencflidjen  woblljcrgebraditeii  Poifefs, 
aucb  3bceë  ganijen  ©tiffté  -pafflui  iKed)teirunb@ered)tigfeitcn/ 
m  auber  2Beg/unb  auftèr  ber  uerglidienen  Anicul  nidué  moacn 
prœjudiciret  baben.  2Bir  Sâi;fer  «Kubolpb  bnben  audi  ;u  raeb» 
ter  grjetgung  Unfcrg  m  biefem  ©tifft  ^affiitt  tewenben  gnn* 
bigfien  2BiIf«rà/  gnabigfl  bemidiget/  ba  fi*  ine  fiînfftig/  ce 
fei;e/  waë  efi  motte/  biefer  3eit  »erglid;ener  'ober  anbercr  Arti- 
cul  Iwlbcr  in  J^unsdiaione  Erdefiaflica  DifFerentz  unb  3rrun= 
generregeiimitrben/  baÇ  alébonn  m  2>erl)uttmg  langivierigen 
unb  fembfecligen  9îed)tcné/  Unferc  beyberfeitë  Sâtb  al>?balb  iu» 
fammen  fomnien  /  unb  biefelben  auff  biefe  3Beip/  mie  ieftt  be* 
fcheljeiî  /  giîtlid)  binnilegen  unb  uierôrtcm  (îdi  nadi  aller  Wlba? 
Iidjfeit  bearbeiten  /  unb  befleiffen  foflen.  ©emnnd)  gereben  unb 
wrfvcedw  mir  Sh)fn  Subolyb/  imb  mir  llrban/  raifftoff  ni 
tyaffau/  fia-  une  unb  Unfere  ift.idifominen/  gr^fierèogen  111 
Ûe|îecceid;  unb  S3ifd;offen  jn^iiffïni/ben  Uiifern  Sâçferlid;.  unb 
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frjrfllidjen  SBorten  unb  SBiîrben /  ba$  3Bir  biefe Sfjerûleidnmw  AnIeA 
m  aUen  unb  jeben  Punaen/  Chufulen  unb  Amculen/  ^nnliaù  "•""" 
tiingen/^aiîeuiungen  unb  33egreiffungen /  mal;r/  fâtt/vefl  unb  I  ÇQ  2.. 
unuerbrudjltcb  Ijnlten/unb  ooUiiebeu/  unb  bittroieber  fjinegn'e= 
geë  tbim  /  nod;  ben  Hnfern  ober  anbem  m  tl;un  gefiatten  fotten 
noeb  motten  /  getreuiid)  unb  obngefâbrlid;.  g>fj  j-.;  u'abreui 
tlbrfunbt  unb  ©ejcugmîfî  baben  mir  biefer  Lib'eli  «kp/  gleicbes 
3nn!)flltô/imt  eigenen  sjmiben  unterfd>ricbcn  /  unb  UnfemSnhi» 
lerl.  unb  sjilrfUidjen  anbangenben  ^niiegeln  uerfertiget/  berén 
eineé  2Bit  ^açfec  SKubolpb  bebalten/  bai  anbere  aber  2Jijc  Jet 
£3ifd.'oft  ni  paffiiu  ju  unfctn  ^ànben  genommen  baben.  ©£» 
ben  auff  unfetn  Sanfec  ÎXubolpl^  ^bnigl.  Êdjlop  ni  tytaa  oen 
6.  November  1591. 

CCXXIV. 

5ermnwitcr^cr9(ctc()  ^ifclx»  SRiifto^  ben  Ifnbcrn 

9\pml.$iu;fcr/Hnt>t)cn  Admihiftratom  be^  ©tiffté 
«Pajjau/  wgen  ï?cr  @pcrr  imD  Inventur,  inann 
ein  jarret  mit  SoM  abcjcïjct/  scfcf-;îo(]cn.  ©eben 
p  Çprag  Un  z.  Novembns  anno  1600.  [Lu- 
ni  g,  Tcutfch.  Reichs-Archiv.  Parc.  Spec. 
Continuât.  I.  Fortfctzung  III.  pag.  374.] 

C'cft-à-dirc, 

îransaftim    ultérieure    entre    Rodolphe  IL 

Empereur  des  Rvœains,  &  Y  ddminiftraieur  de 
P  a  s  s  a  u  fur  le  Scellé  &  les  Inventaires  qui  fe 
devront  faire  dans  les  Maijons  des  Curés  y 
Doyens  après  leur  mur  t.  A  Prague  le  z.  No- 
vembre 1600. 

Qlft3c  SKubolpb  ber  puberté  non  ©ôtteé  ©naben/  gtwbhù 
•**!  ter  SComif*.  Sayfcv  ic.  Unb  Sfitr  Cbn|îopb  pôttinger 
Bon  ^ecftng/  Admmiltrator  unb  S>om=>})rob|î/  -iiidi  Scd-ant/ 
Senior,  unb  gapttel  bcë  S?od^©tiffré  paffm:  58efemien  fût 
Une/  ltnfere9îad;r'oimiicn/  offentlici»  mit  biefem  Srieff/  imb 
tbim  f  unb'  attermanniglid)  ;  Tl\ê  in  ber  jmifdien  une  Smffec 
Kubofpben/  aie  rcgicrenbeii  Qtvm  unb  fanbee?Siîrffen  beé 
grê'iQerljogtbumbs  Ocllcrrcicbë  unter  unb  obbcrgnft/  unb 
SKepl.  bem  ®brmiirbigen  Urban  SSiftoffcn  m  *a|Tiiu/  unfeni 
^'.irfteri  unb  liebcn  ^nbad-tigen  /  ber  ©eiftlidicn  Jurisd.aion 
unb  ûongfeitlKbcn  5Xed,it  unb  ©ercditigfeit  baioen  ben  6  Zaa 
Novembns,  jiiiigft  i>«|d>ienenert  jmep  unb  neutiÉiaffen  3(ibrS 
aiitTgeriditen/i'erbrieffren/imb  uon  uns  beeben  befi'egeken  Trans- 
action .^eill  Puna  unb  Articul,  bie  (Sperr  /  Inventur,  unb 
gan(jeguflid!ëobcr@end)tlid:eCogniuon  obcrTfbbanblimg/iîbci: 
ber  mit  ober  olme  ïe|iament  wr|iorber.cn  <]>f,irrcr/  Vicarien  ober 
anbere ©eiffhcbeninib  Beneficiateii2)crlaffciifd'afftcitljclaiigeiib/ 
bamabln  nod)  uimerglirtxn  nerbliebcn  :  ©af  bicrmn  "2Bir  ^nn- 
fut  ÎXubolpb  Une  (jernadj  Anno  2)ier  unb  Sïemiçig  mit  gebad'i» 
ten  SBifdioffen  Urbau  feel.  ni  Serbûtung  mebrercr  28eit«utia  / 
Une  and)  leljtbemcltcn  |Icittigen  '•piuicrcn  balben  initciiianber 
glcid)fatté  giitlid;en  uerglicçen  baben/  n>dd;c  Serglcidning  aber 
uon  megen  feiner  7tnbad;t  eingefattenen  ieibg=igdniiad'beit/unb 
bnrauff  erfolgrai  tobtlidien  TCbkibcntf  biflicro  ungefertuict  wfe 
blieben;  unb  lautet  mie  folget: 

S)afj  nebmlicb  auff  ben  $aU  ber  «Pfarrer  ober  Beneficfeftn 
•Xbfierbcn  bie©cfcr[=prie|[er/  ba  beren  bei;  bem  0)farr  wrban» 
ben/  ober  ber  ncdifïgefcffcnc  Decanus,  ober  jmecii  éfami/  bie 
ed  mu  balbiffcn  erinnert  merben  môgen/in  SBcnfcmi  $ge  >\id'terô 
ûbcr©efdnvoriicn/bie97otb-è»>errfi5riieIimen:2Bamibiefegge* 
febeben/  ber  SJen  Ordinarius  beffén  t'erjîiïnbigct/  aliJbiimi  & 
ober  fein  Officiai  folcbcâ  bie  9}etic:£>c|lemïdM|'d'e  ^"egicning/ 
unb  ob  ber  (Eniifi  bie  ianbé^auctinaiiufd'afft  bcnd'ten/  îveUtc 
ber  nadifï  gcfeffcnen  vacirenben  ^Jfarr  Decanum  rui'alem,  obér 
ypfarrec/fambt  einen  benad)baïten  (£atl)olifcben  ^inbmann/obcc 
fou  fi  nadjji  mobnenben  pcifotiieu/ni  grfpabrimg  ber  llnfo|len/ 
uerosbuen/  bie  fid) mit  bem  Qcr.n  Ordinario  eineë  gelcgeneu'îaî 
gc0iierg[cid)en/  auff  bemfelben  in  pfarr^off  aiiFoinmen  /  unb 
ber  S2au»t=©»err/  uiib7tiiffrid)tiini(  eineë  orbentlid'en  fpecifù-- 
ten  Inventarii,  mit  befambter  sjanb  beinrobnen/  maë  ni  tag> 
lieber  QflH^aàirtbfcbafft  uncntbebrlid)  Von  notben/  gegen  cîu 
2)erjeid,iniîp  uimerfverrt  beruor  luffeu/  bie  Jjau^îiNirth'dMffc 
miteinniibcrbefieflen/ber  Ordinarius  nber  abjonbeïKii  bie£fîorp» 
burfft  bep  bec  Sitd.'en  attein  anoibiien/iinb  511m  ^att  em  Teita- 
ment  l'crbnnbai/  biiffelbe  ju  fid.i  nebmen/  Cridas  auëfd  teibcn / 
unb  publiciten/  bai  Teflament  entmebetë  canonifiren/  obec 
reprobiten/  unb  bie  l'ôdige  'Xbbaiibliing  fold'eë  Tedamenis  m 
aBcpfepn  eineë  3CedHë  =  0elebrten  auë'bet  9ïiebct^e|Icrceiri'i= 
fd)cn3îeiiicrung9)iitteI/fo  megen  beë  éanbë--5ût|ll.  4cben--y?etm 
InterelTe,  attein  ben  AflVflum,  abet  fein  votum  Ijaben  foUe/ 
Confiftorialiter  attein  wrnd'teii;  <®eld'et  <pfatret  ober  Bénéfi- 
ciât abet  abinteftato  (iicbt/  mit  beffeil  ëpcrj;  unb  Inventur  ce 
Vv'J  av® 
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«...       am\)/  mie  t'efjt  gemeïot/  gebalfen  wctBcn/  unb  nad;bem  bet 
ANNO   Ordinarius  bie  Cridas  jtiuût  <mfgefd;tieben  /  folcbt  Ipecificitte/ 
lent     forooM  beé  ianb^Jucftcn  /  aie  bee  Ordinarii  Commiffarien/  bie 
}yz'  fid)  alfo  in  loco  benfammen  fitiben/  bie  ©ad)  in  bet  ©ute  mit 
einanbct  paafice  8c  fine  Proceffu  fortncn  uermitteln  unb  wt- 
gleicl>en /  fie  fold)eë.tVûbl  tl)im  môgen.    ©a  eè  abcc  ad  P  roces- 
iurn  faine/  eg  bamit  atlerbingé/  rote  mirXbbanbltmg  bet  Tes- 
tament, gebnlten  roetbcn/alfo  bafj  bem  Ordinario  bie  %b\)an& 
Iling  ex  teftamento  &  ab  inteftato  in  TerminisProceffus.nUeill 
ju  »etcid;teiî/iuffeb«n  fotley trie  I;ieoben  wcmelbet ; 

SBann  <tbet  i>on  einein  obet  bem  anbern  Sententt  in  caufa 
teftamenraria  ab  inteftato  appellitt  TOur.be/  butd)  JTOeeit  £atl)0= 
lifdje  atré  bet  91.  £>e.  ÏRegietung  2Jlittel/  unb  bann  aud.)  jTOenen/ 
»on  Çxtm  Ordinario  bietju  geoîbneten  Commiffarien/unb  alfo 
»»n  biefen  uiet  ntebetgefeêten  SKâtben  per  modum  revifionis  je= 
beneittn  bet  Sânf.  Sîurgg  &u  <2Bien  etfotbett/  unb  etlebtget/ 
<utd>  mettet  btefelben  nttgetrê  anbetji  rcobin  gemeigett/  obet  ap- 
pellittmetben/  fonbetn  es  aile  îbetl  barbe»  ittraeigetlid)  »et» 
feletben  ju  fofjcn/  fdntlbt'g  ferjn.  3m$aU  (îd)  obet  biefe  mec 
Comiffarii  in  votis  ntd;t  vergleidien  if onnen  /  follen  fie  3Jîad)t 
ïjrtben  /  eine  geïeï>cte  gatbol.  $>etfbn/  bie  baë  SOlebtet  untet  tb* 
nen  mad)e/  ald  em  £>bmamt  ut  etïief/en/  jebod)  biefeë  afleémit 
bem  lautetn  Sctbebalt:  ©n  2Bit  ^açfet  £KubolpI)  îunfffigbe= 
finben  imkben  /  bnjj  <2Mt  ein  incbraé  /  nié  fe-in  beë  SStfcboffé 
«on  «Partait  "ïnbad)t  prœtenditt/in  biefem  Pundten  beted)tigct/ 
unb-t)etgebtad;t/  baf  2Bit  auff  îeljetmelten  S$au7  butd)  btcfe 
(Eimciaigimg  Une  nid)t  begeben/  unb  beroroegen  nod)  bergegcn 
2Bit  Adminiftrator ,  ©om=q>tobft7  ©edjnnt  /  Senior  unb  (£a= 
pttel  be0S}odMStifftë  gaffait/ fol*e  gletrtiergeftolt  anff  SBobl- 
gefatlen  unb  SBtebercuffen  (bod)  allen  Claufulen  unb  Punftcn 
tu  erfîet  Transaftion  i>otbebalten/uiniergriffen)  lnemit  gemeint 
imb  «etjîanben  baben  TOoden:  SBeldjeê  28ic/  Sapfec  9îuboIpI) 
ben  Unfetm  £ât)fetlid)en  /  unb  <2Btt  Admimltrator,  ©oui* 
$Pcobfi/©ed)<mr/  Senior  unb  Cartel  beé  £)od>©tijftÉS  tyafTau 
bep  Unfccn  ronbten  SBotten  unb  28tîtben/  fut  Une  unb  Unfete 
Seebecreité  Sflndjfommcn  /  <£t$*$ec8ogen  ju  ûe^etreid)/  unb 
SBifd;offen  ju  q)nffau/biemit  getcben  unb  »ecft>ccdjen.  ©etteu* 
lid)  unb  tingefâbcltdj.  ©cffên  jultbtfunbt  unb©e?eugmlp/ba= 
ben  tuit  beybe  ïbeil  biefet  S3cicffjween/  glcid.teé  3nbaltâ/mit 
<ignen  ftanben  untctfd)tieben  /  unb  Itnfetn  Sâçfetl.  aud)  î>eê 
©tiffté  unb  beë  ©omb*£apitel£!  anljangenben  3n(îegeln  yet= 
fetrigct/  beteit  einen  2Bit  Stâ>;fct  Stubolpb  bebalten/  ben  an= 
betn  abct  <2Bit  bec  Adminiftrator  unb  ©omb=£apiteI  /  ju  mu 
fecen  xjânben  genommen  baben.  (gebeit  in  Unfetm/  Sâçfec 
Sîubolpben  Sbnigl.©d)Iof  ju  «ptag/beni.Novemberi6oo. 


ccxxv. 

Déclaration  du  Duc  de  Mayenne,  par  laquel- 
le il  invite  les  Catholi oj; es  du  farti 
Royal ,  ou  de  Henri  IV.  de  fe  réunir  au 
Parti  de  f -Union  ou  de  la  L  i  g  de  ,  («f  de  fe 
rendre  ou  d'envoyer  à  VAJfernblée,  qui  fe  devait 
tenir  à  Paris  le  17.  Janvier.  Fait  à  Paris,  le 
f,  dudit  Mois,  ifP3-  [Chronologie  Nove- 
naire ,  ou  Hiftoire  de  la  Guerre  fous  le  Régne 
de  Henri  IV.  Part.  II.  Feuil.  10p.] 

CHarles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  Lieu- 
tenant General  de  l'Eftat,  &  Couronne  de  Fran- 
ce, A  tous  prefens  &  advenir,  Salut.  L'obfervation 
perpétuelle  &  inviolable  de  la  Religion  &  pieté  en  ce 
Royaume,  a  efté  ce  qui  l'a  faiél  fleurir  lî  long  temps 
par  deflus  tous  autres  de  la  Chreftienté,  &  qui  a  faiâ 
décorer  nos  Roys  du  nom  de  Trés-Chreftiens  &  pre- 
miers Enfans  de  l'Eglife.  Ayans  les  uns,  pour  acquérir 
ce  filtre  fi  glorieux  &  le  laiilèr  à  leur  polterité,  paflfé 
les  Mers  &  couru  jusques  aux  extremitez  de  la  Terre, 
avec  grandes  Armées  ,  pour  y  faire  la  Guerre  aux  Infi- 
delles:  Les  autres  combatu  plulieurs  fois  ceux  qui  vou- 
loient  introduire  nouvelles  Seftes  &  erreurs,  contre  la 
fôy  &  créance  de  leurs  Pères.  En  tous  lesquels  Ex- 
ploits, ils  ont  toujours  efté  affiliez  de  leur  Noblefle, 
qui  très  volontiers  expofoient  leurs  Biens  &  vies  à  tous 
périls,  pour  avoir  part  en  cefte  feulle  vraye  &  folide 
gloire  ,  d'avoir  aidé  à  conferver  la  Religion  en  leur 
Pays ,  ou  à  l'eftablir  es  Pays  loingtains ,  esquels  le 
nom  &  l'adoration  de  noftre  Dieu  n'eftoit  point  encore 
cognuë:  qui  auroit  rendu  leur  zèle  &  valeur  recom- 
mandables  par  tout,  &  leur  exemple  efté  caufe  d'exci- 
ter les  auttes  Potentats  à  les  enfuivre  en  l'honneur  & 
au  péril  de  pareilles  entreprifes  &  conqueftes.  Ne  s'es- 
tant  point  depuis  cet  ardeur  &  faindte  intention  de  nos 
Roys  &  de  leurs  Sujets,  refroidie  ou  changée,  jusques 
à  ces  derniers  temps  que  l'Herefîe  s'eft  gliiTée  Ç\  avant 
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dans  le  Royaume,  &  accreuë  par  lés  moyens  que  cha- 
cun fçait,  &  qu'il  n'eft  plus  befoin  remettre  devant  nos 
yeux,  que  nous  fommes  en  fin  tombez  en  ce  malheur, 
que  les  Catholiques  mesmes,  que  l'union  de  l'Pglifè 
devoit   infeparablement    conjoindre ,   fe   font   par   un 
exemple  prodigieux  &  nouveau ,  armez  les  uns  contre 
les  autres,  &  feparez  au  lieu  de  te  joindre  enfemble 
pour  la  defence  de  leur  Religion.     Ce  que  nous  efti- 
mons  eftre  advenu  par  les  mauvaifés  impreffions  &  fub- 
tils  artifices,dont  les  Hérétiques  ont  ulé,pour  leur  per- 
fuader  que  cefte  Guerre  n'eftoit  pour  la  Religion,  mais 
pour   utùrper   ou  diffiper   l'Eftat  :  combien  que  nous 
ayons  pris  les  armes,  meus  d'une  fi  j u Ile  douleur,  ou 
pluftoft   contrainéts   d'une  fi  grande  neceffité,  que  la 
caufe  n'en  puilTe  edre  attribuée  qu'aux  autheurs  du  plus 
meschmt,  desloyal,  &  pernicieux  confeil,  qui  fut  ja- 
mais donné  à  Prince:  &  la  mort  du  Roy  advenue  par 
un  coup  du  Ciel  &  la  main  d'un  feul  homme,  fans 
l'ayde  ny  le  feeu  de  ceux  qui  n'avoient  que  trop  d'oc- 
calion  de  la  defirer.     Nous  ayons  encores  tesmoigné 
que  noftre  feul  but  &  défir  eftoit  de  conferver  l'Eftat, 
&  fuivre  les  Loix  du  Royaume,  en  ce  que  nous  au- 
rions recogneu  pour  Roy  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Bourbon  plus  prochain  &  premier  Prince  du  Sang,  dé- 
claré tel  du  vivant  du  feu  Roy,  par  fes  Lettres  Paten- 
tes vérifiées  en  tous  les  Parlements:  Et  en  cefte  qualité 
defigné  fon  SucceiTeur,  où  il  viendroit  à  décéder  faris 
Enfans  Masles ,  qui  nous   obligeoit  à  lui  déférer  ceft 
honneur,  &  à  luy  rendre  toute  obeyfîance,  fidélité,  & 
fervice,  comme  nous  en  avions  bien    l'intention,  s'il 
euft  pieu  à  Dieu  le  délivrer  de  la  captivité  en  laquelle 
il  eftoit:  &  fi  le  Roy  de  Navarre  ,  duquel  feul  il  pou- 
voit  espérer  ce  bien  ,  euft  tant  ob'ïgc  les  Catholiques 
que  de  le  faire,  le  recognoillre  lui  mesmes  pour  fou 
Roy,  &  attendre  que  nature  euft  faicl  finir  fes  jours, 
fe  fervant  de  ce  loifir  pour  fe  faire  iultruire  &  reconci- 
lier à  l'Eglife:  il  euft  trouvé  les  Catholiques  unis,  dis- 
pofez  à  luy  rendre  la  mesme  obeyflïnce  &  fidélité  a- 
pres  la  mort  du  Roy  fon  Oncle.     Mais  perfeverant  en 
fon  erreur,  il  nous  eftoit  loifible  de  le  faire,  fi  nous 
voulions,  comme  Catholiques, demeurer  fous  l'obeys- 
fance  de  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique,  &  Romai- 
ne ,  qui  l'avoit  excommunié  &  privé  du  Droi&  qu'il 
pouvoit  prétendre  à  la  Couronne.    Oultre  ce  que  nous 
euffions,  en  le  faifant,  enfraint,  &  violé  cefte  ancien* 
necoultume,  fi  religieufement  gardée  par  tant  de  fier 
des  &  la  Succeffion  de  tant  de  Roys,  depuis  Clovis 
jusques  à  prêtent,  de  ne  recognoillre  au  throsne  Royal 
aucun  Prince  qui  ne  fuft  Catholique,  obeyftant  Fils  de 
l'Eglife:  &  qui  n'euft  promis  &  juré  à  fon  Sacre,&  en 
recevant  le  Sceptre  &  la  Couronne,  d'y  vivre  &  mou- 
rir, de  la  detTendre  &  maintenir  ,  &  d'extirper  les  He* 
refies  de  tout  fon  pouvoir  :   premier  Serment  de  nos 
Roys,  fur  lequel  celui  de   l'obeylfance  &  fidélité  de 
leurs  Subjeâs  eftoit  fondé,  &  fans  lequel  ils  n'euftent 
jamais  recognu ,  tant  ils  eftoient  Amateurs  de  nofire 
Religion  ,   le  Prince  qui  fe  pretendoit  appelle  par  les 
Loix  à  la  Couronne:  Obfervation  jugée  d  faillite  & 
neceffaire,  pour  le  bien  &  falut  dit  Royaume,  par  les 
Eftats  Généraux  aflèmblez  à  Blois  en  l'année  mil  cinq 
cents  foixante  feize,lors  que  les  Catholiques  n'eftoient 
encores  divifez  en  la  defenfe  de  leur  Religion,  qu'elle 
fut  tenue  entr'eux  comme  Loy  principale  &  fondamen- 
tale de  l'Eftat  :  &  ordonné  avec  l'authorité  &  approba- 
tion du  Roy,  que  deux  de  chacun  ordre  feraient  dé- 
putez vers  le  Roy  de   Navarre  &  Prince  de  Condé , 
pour  leur  reprefenter  de  la  part  desdits  Eftars,  le  péril 
auquel  ils  fe  mettoient  pour  eftre  fortis  de  l'Eglife:  les 
exhorter  de  s'y  reconcilier,  &  leur  dénoncer,  s'ils  ne 
lefaifoient,  que  venant  leur  ordre  pour  fucceder  à  la 
Couronne, ils  en  feroient  perpétuellement  exclus, com- 
me incapables.  Et  la  déclaration  depuis  f  îicte  à  Rouen, 
en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingt  huict,  confirmée 
en  l'Aiïemblée  des  derniers  Eftats  tenus  au  mesme  Lieu 
de  Blois,  que  cefte  Couflume  &  Loy  ancienne,  feroit 
inviolablement  gardée  comme   Loy   fondamentale  du 
Royaume  :   n'eft  qu'une   (impie  approbation  du  juge- 
ment fur  ce  donné  par  les  Eftats  precedans ,  contre  les- 
quels on  ne  peut  propofer  aucun  jufte  foupçon,  pour 
condamner  ou  rejetter  leur  advis  &  authorité.     Àuffi 
le  feu  Roy  la  receut  pour  Loy,  &  en  promit  &  jura- 
l'obfervation  en  l'Eglife,  &  fur  le  précieux  Corps  de 
noftre  Seigneur,  comme  firent  tous  les    Députez  des 
Eftats, en  ladifite  dernière  Affemblée  avec  luy  :non  feu- 
lement avant  les  inhumains  maflàcres,  qui  l'ont  rendu 
fi  infâme  &  funefte,  mais  auffi  depuis,  lors  qu'il  u© 
craîgnoit  plus   les  morts,  &  mesprifoit  ceux  qui  res- 
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toîent,  qu*il  tenoit  comme  perdus  &  désespérez  de  tout 
falut.  L'ayant  fait  pour  ce  qu'il  recognoiffoit  y  eftre 
tenu  &  obligé  par  devoir,  comme  tous  les  Souverains 
font  à  fuivre  &  garder  les  Loix  qui  font  comme  colon- 
nes principales,  ou  pluftoft  bafes  de  leur  Eftat.  On  ne 
pourroit  donc  juftement  blasmer  les  Catholiques  unis , 
qui  ont  fuivy  l'Ordonnance  de  l'Eglife,  l'exemple  de 
leurs  majeurs,  &  la  Loy  fondamentale  du  Royaume, 
qui  requiert  au  Prince  qui  prétend  Droict  à  la  Couron- 
ne, avec  la  proximité  du  lang,  qu'il  foit  Catholique, 
comme  qualité  effentîèlle  &  neceffaire  pour  eftre  Roy 
d'un  Royaume  acquis  à  Jefus  Chrift,  par  la  puiffance 
de  fon  Evangile,  qu'il  a  receu  depuis  tant  delîecles, 
félon  &  en  la  forme  qu'elle  eft  annoncée  en  l'Eglife 
Catholique,  Apoftolique  &  Romaine.  Ces  raifons 
nous  avoient  fait  espérer,  que  fi  quelque  apparence  de 
devoir  avoit  retenu  plufieurs  Catholiques  près  du  feu 
Roy,  qu'après  fa  mort,  la  Religion,  le  plus  fort  lien 
de  tous  autres,  pour  joindre  les  hommes  enfemble,  les 
tiniroit  tous  en  la  defence  de  ce  qui  leur  doit  eftre  le 
plus  cher.  Le  contraire  feroit  toutesfois  advenu  con- 
tre le  jugement  &  prévoyance  des  hommes,  pour  ce 
qu'il  fut  aifé  en  ce  foudain  mouvement ,  de  leur  perfua- 
der  que  nous  eftions  coulpables  de  celle  mort,  à  la- 
quelle n'avions  aucunement  penfé  :  &  que  l'honneur 
les  obligeoit  d'affilier  le  Roy  de  Navarre,  qui  publioit 
en  vouloir  prendre  la  vengeance,  &  qui  leur  promet- 
toit  de  fe  faire  Catholique  dedans  fix  mois.  Et  y  eftans 
Une  fois  entrez ,  les  ofFenfes  que  la  Guerre  Civile  pro- 
duit, les  prosperitez  qu'il  a  eues,  &  les  mesmes  ca- 
lomnies que  les  Hérétiques  ont  continué  de  publier 
contre  nous,  font  les  vrayes  caufes  qui  les  y  ont  de- 
puis retenu,  &  donné  moyen  aux  Hérétiques  de  s'ac- 
croiflre  fi  avant,  que  la  Religion  &  l'Eftat  en  font  en 
péril.  Quoy  que  nous  ayons  veu  de  loing  le  mal  que 
cefte  divifion  devoit  apporter,  &  qu'elle  feroit  caufe 
d'eftablir  l'Herefie  avec  le  fang  &  les  armes  des  Catholi- 
ques, que  noftre  réconciliation  feulle  y  pourroit  remé- 
dier, &  que  pour  cefte  raifon  nous  l'ayons  foigneufe- 
rrtent  recherchée:  R  n'a-it  jamais  efté  en  noftre  pou- 
voir d'y  parvenir:  tant  les  esprits  ont  efté  altérez,  & 
occupez  de  paffion ,  qui  nous  a  empesché  de  veoir  les 
moyens  de  noftre  falut.  Nous  les  avons  faidt  prier  fou- 
ventesfois  de  vouloir  entrer  en  conférence  avec  nous , 
comme  nous  offrions  de  le  faire  avec  eux,  pour  y  ad- 
vïfer  :  Faiét  déclarer  tant  à  eux  qu'au  Roy  de  Navarre, 
mesmes  fur  quelques  propofitions  faittes  pour  mettre  le 
Royaume  en  repos,  que  s'il  delaiflbit  fon  erreur  &  fe 
reconcilioit  à  l'Eglife,  à  noftre  Saint  Pere,&  au  Sainâ 
Siège,  par  une  vraye  &  non  feinte  converfion,  &  par 
aérions  qui  peuffent  donner  tesmoignage  de  fon  zèle  à 
noftre  Religion  '.  que  nous  apporterions  tres-volontiers 
noftre  obeyffance,  &  tout  ce  qui  dependroit  de  nous, 
pour  aydér  à  faire  finir  nos  miferes  :  &  y  procéderions 
avec  une  fi  grande  franchife  &  fincerité  que  perfonne 
ne  pourroit  doubter  que  noftre  intention  ne  fuft  telle. 
Ces  ouvertures  &  déclarations  ayans  efté  faites  lors 
que  nous  avions  plus  de  prospérité  &  de  moyen  pour 
ofer  entreprendre,  fi  de  defir  euft  efté  en  nous, pluftoft 
que  de  fervir  au  public,  &  cercher  le  repos  du  Royau- 
me. A  quoy  chacun  fçait  qu'il  auroit  toujours  respon- 
du  qu'il  ne  vouloit  eftre  forcé  par  fes  Subjedts ,  appel- 
ant conttahlcte  la  prière  qu'on  luy  faifoit  de  retourner 
à  l'Eglife,  qu'il  devoit  pluftot  recevoir  de  bonne  part, 
&  comme  une  admonition  falutaire,  qui  luy  reprefen- 
toit  le  devoir  auquel  les  plus  grands  Roys  font  aufïi 
bien  obligez  de  fatisfaire,  que  les  plus  petits  de  la  Ter- 
re :  car  quiconque  a  une  fois  receu  le  Chriftianisme,& 
en  la  vraye  Eglife,  qui  eft  la  noftre, dont  nous  ne  vou- 
lons point  mettre  l'authorité  en  doute,  avec  qui  que  ce 
foit  :  il  n'en  peut  non  plus  fortir,  que  le  Soldat  enrol- 
lé  fe  départir  de  la  foy  qu'il  a  promife  &  jurée,  fans  es- 
tre  tenu  pour  deferteur  &  infractéur  de  laLoy  deDieu, 
&  de  fon  Eglife.  II  a  encores  adjoufté  à  cefte  respon- 
fe.  Apres  qu'il  feroit  obey  &  recôgneu  de  tous  fes  Su- 
jets, qu*il  fe  feroit  inftruire  en  un  Concile  libre  &  gê- 
nerai: comme  s'il  falloit  des  Conciles  pour  un  erreur 
tant  de  fois  condamné  &  reprouvé  de  l'Eglife  :  mesmes 
par  le  dernier  Concile  tenu  à  Trente,  autant  authenti- 
que &  folemnel  qu'aucun  autre  qui  ait  efté  célébré  de- 
puis plufieurs  fiecles.  Dieu  ayant  permis  qu'il  ait  eu  de 
l'advantage  depuis  par  le  gain  d'une  bataille,  la  mesme 
prière  luy  fut  encores  répétée,  non  par  nous  qui  n'es- 
tions en  eftat  de  le  devoir  faire,  mais  par  perfonnes 
d'honneur,  defireux  du  bien  &  repos  du  Royaume: 
Comme  au fîî  durant  le  fiege  de  Paris,  par  Prélats  de 
grande  qualité,  priez  d'aller  vers  luy  de  la  part  des  as- 


fiegez ,  pour  trouver  quelqve  remède  en  leur  maL   Au-  AnNO- 
quel  temps  s'il  s'y  fuft  dispofé,  ou  pluftoft  fi  Dieu  par 
fon  S.  Esprit  (fans  lequel  perfonne  ne  peut  entrer  en  *59^fc 
fon  Eglife)  luy  euft  donne  cefte  volonté,  il  euft  beau- 
coup mieux  fait  espérer  de  fa  converfion  aux  Catholi- 
ques, qui  font  juftement  foupçonneux  &  fenfibles  en 
la  crainte  d'un  changement  qui  regarde  de  fi  près  à 
l'honneur  de  Dieu, à  leurs  confciences , &  à  leurs  vies, 
qui  ne  peuvent  jamais  eftre  affeurées  fous  la  domina- 
tion des  Hérétiques.     Mais  l'espoir  auquel  il  eftoit  lors 
d'affubjetir  Paris,  &  par  ceft  exemple,  la  terreur  de  fes 
armes,  &  les  moyens  qu'il  fe  promettoit  trouver  de- 
dans, d'occuper  le  refte  du  Royaume  par  la  force  :  luy 
firent  rejetter  ces  Confeils  de  reconciliation  à  l'Eglife, 
qui  pouvoient  unir  les  Catholiques  enfemble,  &  con- 
ferver  leur  Religion*    Dieu  les  en  ayant  délivrez,  à 
l'aide  des  Princes,  Seigneurs,  &  d'un  bon  nombre  de 
Noblefie  du  Royaume,  &  de  l'Armée  que  le  Roy  Ca- 
tholique, qui  a  toujours  affûté  cefte  caufe  de  fes  forces) 
&  moyens,  dont  nous  luy  avons  très-grande  obligation, 
envoia  foubs  la  condui&e  de  Monfieùr  le  Duc  de  Par- 
me, Prince  d'heureufe  mémoire,  allez  cogneu  par  la 
réputation  de  fon  nom,  &  de  fes  grands  mérites:  11  ne 
laifla  pourtant  de  rentrer  bien  toft  en  fes  premières 
espérances,  pource  que  cefte  armée  eftrangere,  incon- 
tinent après  le  fiege  levé,  fortit  hors  le  Royaume.    Et 
luy  ayant  mandé  les  fiens,  affembla  par  leur  prompte' 
obey  fiance,  une  grande  Armée  avec  laquelle  il  fe  ren- 
dit Maiftre  de  la  Campagne  :   &  fit  publier  lors  tout 
ouvertement  &  fans  plus  diflîmuler,  que  c'eftoit  crime 
de  le  prier  &  luy  parler  de  converfion  avant  que  l'avoir 
recôgneu,  luy  avoir  prefté  le  Serment  d'obeyflance  & 
fidélité  :  que  nous  eftions  tenus  de  pofer  les  armes ,  de 
nous  addreffer  ainfi  nuds  &  desarmez  à  luy  par  fuppli- 
cation,  &  de  luy  donner  pouvoir  abfolu  fur  nos  biens, 
&  fur  nos  vies,  &  fur  la  Religion:  mesmes  pour  en 
ufer  ou  abufer  comme  il  luy  plairoit  :  la  mettant  en 
péril  certain  par  noftre  lascheté.    Au  lieu  qu'avec  l?au- 
thorité,  &  les  moyens  du  S.  Siège,  l'ayde  du  Roy  Ca- 
tholique, &  autres  Potentats  qui  aflîftent  &  favorifent 
ceftë  caufe,  nous  avons  toujours  espéré  que  Dieu  nous 
feroit  la  grâce  de  la  conlerver.    Tous  lesquels  n'au- 
roiënt  plus  que  voir  en  nos  affaires,  fi  nous  l'avions 
une  foisrecogneu,  &  fe  desmeleroit  cefte  querelle,  de 
la  Religion  avec  trop  d'advantage  pour  les  Hérétiques  , 
entre  lui,  Chef  &  Protecteur  de  PHerefie ,  armé  de 
noftre  obeyflance  &  des  forces  entières  du  Royaume  , 
&  nous  qui  n'aurions  pour  luy  refifter  que  de  lîmples 
&  foiples  fupplications  addrefïées  à  un  Prince  peu  de- 
fireux de  les  ouyr,  &  d'y  pourveoir.    Quelque  injufte 
que  foit  cefte  volonté  ,   &  que  la  fuivre  foit  le  vray 
moyen  de  ruiner  la  Religion,  neantmoîns,  entre  les 
Catholiques  qui  l'afliftent,  plufieurs  fe  font  laïfle  per- 
fuader  que  c'étoit  rébellion  de  s'y  oppofer,  &  que  nous 
devions  plutôt  obéir  à  fes  commandemens  &  aux  Loix 
de  la  Police  temporelle,  qu'il  veut  établir  de  nouveau, 
contre  les  anciennes  Loix  du  Royaume,  qu'à  l'ordon- 
nance de  l'Eglife,  &  aux  Loix  des  Rois  PredeceiTeurs , 
de  la  Succeflïon  desquels  il  prétend  la  Couronne:  qui 
ne  nous  ont  pas  appris  à  recognoître  des  Hérétiques, 
mais  au  contraire  à  les  rejetter,  à  leur  faire  la  Guerre, 
&  à  n'en  tenir  aucune  plus  jufte  ni  plus  necefîaire,quoi 
qu'eltefût  perilleufe,  que  celle-là.    Qu'il  fe  fouvienne 
que  lui-même  s'eft  armé  fi  fouvent  contre  nos  Rois , 
pour  introduire  une  nouvelle  doctrine  dans  le  Royau- 
me; que  plufieurs  Escrits  &  Libelles  Diffamatoires  ont 
été  faits  &  publiez  contre  ceux  qui  s'y  oppofoient,  & 
donnoient  confeil  d'étouffer  de  bonne  heure  le  mal  qui 
en  naiffant  étoit  foible ,  qu'il  vouloit  lors  qu'on  creuft 
fes armes  être  juftes,  pour  ce  qu'il  y  alloit  de  fa  Re- 
ligion &  de  fa  confcience.    Et  que  nous  défendons  une 
ancienne  Religion, auffi-tôt  reçue  en  ce  Royaume  qu'il 
a  commencé:  &  avec  laquelle  il  s'eft  accru  iusques  à 
être  le  premier,  &  le  plus  puiflant  de  la  Chrétienté, 
que  nous  cognoiffons  afTez  ne  pouvoir  être  gardée  pn« 
re,  inviolable  &  hors  de  péril  fous  un  Roi  Hérétique  : 
encor  qu'à  l'entrée  pour  nous  faire  pofer  les  armes,  éc 
le  rendre  Maître  abfolu,  on  en  dilîîmule  &  promette 
le  contraire:  Les  exemples  voifins,la  raifon,  &  ce  que 
nous   expérimentons   tous  les  jours,  nous  derroient 
faire  fages  &  apprendre  que  les  Sujets  fuivent  volon- 
tiers la  vie,  les  meurs,  &  la  Religion  même  de  leurs 
Rois, pour  avoir  part  en  leurs  bonnes  grâces,  honneurs 
&  bien-faits  ,  qu'eux  feuls  peuvent  diftribuer  à  qui  il 
leur  plaît,     Et  qu'après  en  avoir  corrompu  les  uns  par 
faveur,  ils  ont  toujours  le  moyen  de  contraindre  les 
autres  avec  leur  authorité  &  pouvoir.    Nous  fommes 
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ANNO    tous  hommes,  &  ce  qui  a  "été  tenu  pour  h  eue  une  fois, 
qui  neantmoins  ne  l'e'toit  point,  le  fera  encores  après 
X  59  ï.  pour  une  autre  caufe,  qui  nous  femblera  auiïi  jufte  que 
fa  première  qui  nous  a  fait  faillir.     Quelques  confide- 
ratîons  ont  fait   que  plufieurs   Catholiques  ont  penfé 
pouvoir  fuivre  un  Prince  Hérétique,  &  aider  à  l'établir, 
l'afpecl  des  Eglifes,  des  Autels  ,  des  Monuments  de 
leurs  Pères,  plufieurs  desquels  font  morts  en  combat- 
tant pour  ruiner  l'Herefie  qu'ils  fouftiennent ,  &  le  pé- 
ril de  la  Religion  prefent  &  à  venir  ,ne  les  en  ont  point 
détourné.     Combien  devrions  nous  donc  plus  craindre 
fes  faveurs  &  fa  force,  s'il  étoit  établi  &  devenu  nôtre 
Maître  &  Roi  abfolu,  lors  qu'un  chacun  las  &  recrû  i 
ou  plutôt  du  tout  ruïné  par  cette  Guerre ,  qui  leur  au- 
roit  été  fi  peu  heureufe  ,  aimeroît  mieux  fouffrir  ce 
qu'il  lui  plairoit,  pour  vivre  en  fureté  &  repos,  &  avec 
quelque  espoir  de  loyer  &  recompenfe,  obeïlfant  à  fes 
commandemens,  que  de  s'y  oppofer  avec  péril.    On 
dit  que  les  Catholiques  feroient  tous  unis  lors,&  n  au- 
roient  plus  qu'une  mâme  volonté  pour  conferver  leur 
Religion  :  par  ainfi  qu'il   feroit  aifé  d'empescher  ce 
changement.     Nous  devons  defirer  ce  bien,  &  toute- 
fois nous  ne  l'ofons  espérer  fi  à  coup.     Mais  foit  ainfi 
que  le  feu  efteint,  il  n'y  ait  à  l'inftant  plus  de  chaleur 
dans  les  cendres:  &  que  les  armes  pofées,  nôtre  haine 
foit  du  tout  morte.     Si  eft-il  certain,  que  nous  ne  fe- 
rons pourtant  exempts  de  ces  autres  pallions,  qui  nous 
font  auflî  fouvent  faillir,  que  nous  aurons  toujours  le 
péril  fur  nos  têtes,  &  ferons  fujets  malgré  nous  aux 
mouvemens   &  paffions   des    Hérétiques  ,   qui    feront 
quand  ils  pourront,  par  conduite,  ou  par  force,  &  avec 
l'advantage  qu'ils  auront  pris  fur  nous ,  ayants  un  Roi 
de  leur  Religion,  ce  que  nous  fçavons  déjà  qu'ils  veu- 
lent.    Et  fi  les  Catholiques  vouloient  bien  confiderer 
dés  maintenant  les  aâions  qui. viennent  de  leurs  cop- 
feils,  ils  y  verroient  allez  clair.     Car  on  met  les  meil- 
leure's  Villes  &  Forterelles  qui  font  prifes,en  leur  pou- 
voir» ou  de  perfonnes   qui  font  recognuës   de  tout 
temps  les  favorifer.    Les  Catholiques   qui   y  refident 
font  tous  les  jours  aceufez  &  convaincus  de  crimes 
fuppofez  :  la  rébellion  eftant  le  crime  duquel  on  aCcu- 
fe  ceux  qui  n'en  ont  point  :   les  principalles  Charges 
tombent  déjà  entre  leurs  mains:  on  eft  venu  jusques 
aux  Eftats  de  la  Couronne.     Les  Bulles  de  nos  Saints 
Pères  les  Papes  Grégoire  XIV.,  &  Clément  VIII., 
qui  contenoient  leurs  faintes  &  paternelles  admonitions 
aux  Catholiques,  pour  les  feparer  des  Hérétiques,  ont 
été  rejeétées  &  foullées  aux  pieds  avec  mépris  par  Ma- 
giftrats  qui  s'attribuent  le  nom  de  Catholiques,  .com- 
bien qu'ils  ne  le  foient  en  effet.    Car  s'ils  étoient  tels, 
ils  n'abuferoient  la  fimplicité  de  ceux  qui  le  font  par 
les  exemples  tirez  des  chofes  advenues  en  ce  Royau- 
me, lors  qu'il  étoit  queftion  d'entreprife  contre  la  Li- 
berté &  les  Privilèges  de  l'Eglife  Gallicane,  &  non  de 
fait  femblable  au  nôtre  :  le  Royaume  n'ayant  jamais 
été  réduit  à  ce  malheur  puis  le  temps  qu'il  a  reçu  nôtre 
Religion, de  fouffrir  un  Prince  Hérétique,  ou  d'en  voir 
quelqu'un  de  cette  qualité  qui  y  ait  prétendu  droit.    Et 
fi   cette  Bulle  leur  fembloit  avoir  quelque  difficulté, 
eftans   Catholiques  ,  ils  y  dévoient  procéder  par  Re- 
monftrances,  à  avec  le  refpeét  &  la  modeftie  qui  eft 
due  au  Saint  Siège,  &  non  avec  fi  grand  mépris,  blas- 
phème, &  impieté  comme  ils  ont  fait:  mais  c'eft  avec 
deffein,  pour  apprendre  aux  autres  qu'ils  fçavent  être 
meilleurs   Catholiques  qu'eux   à   méprifer  le  Chef  de 
l'Eglife,  afin  qu'on  les  en  fepare  plus  aifément  après. 
Il  y  a  des  degrez  au  mal:  on  fait  toujours  commen- 
cer par  celui  qui  femble  le  moindre,  ou  ne  l'être  point 
du  tout:  le  jour  fuivant  y  en  adjoûte  un  autre:  puis 
enfin    la  mefure  fe  trouve  au  comble.     C'eft  en  quoi 
nous  recognoiffons  que  Dieu  eft  grandement  courrou- 
cé contre  ce  pauvre  &  defolé  Royaume,  &  qu'il  nous 
veut  encores  chaftier  pour  nos  péchez:  puis  que  tant 
d'actions  qui  tendent  à  la  ruïne  de  nôtre  Religion,  & 
d'autre  côté  tant  de  déclarations  par  nous  faites,  &  fi 
fouvent  répétées,  mêmes  depuis  peu  de  jours,  d'obeïr 
&  nous  remettre  du  tout  à  ce  qu'il  plairoit  à  fa  Sainte- 
té &  au  S.  Siège  ordonner  fur  la  converfion  du  Roi  de 
Navarre,  fi  Dieu  lui  faifoit  la  grâce  de  quitter  fon  er- 
reur: qui  devroient  fervir  de  témoignage  certain  de  nô- 
tre   innocence,  &   fincerité,   &  juftifier   nos   armes, 
comme  nécefiaires,  ne  les  émeuvent  point:  &  qu'on 
ne  laiiïe  pourtant  de  publier  que  les  Princes  unis  pour 
la  défenfe  de  la  Religion,  ne  tendent  qu'à  la  ruïne  & 
diffipation  de  l'Etat.  Combien  que  leur  conduite  &  les 
ouvertures  faites  du  commun  confentement  d'eux  tous, 
mêmes  des  Souverains  qui  nous  affilient,  foient  le  vrai 


&  plus  affûré  moyen  pour  en  ôter  la  caufe  ou  le  pre-  A  j«i>}0 
texte  à  qui  en  auroit  la  volonté.     Les  Hérétiques  s'at- 
tachent ià-deffus  au  fecours  du  Roi  Catholique,  qu'ils  I  JJjJÎ, 
voyent  à  regret  ^   &   nous   tiendroient  pour  meilleurs 
François,  fi  nous  nous  en  voulions  paffer  ;  ou  pour 
mieux  dire,  plus  aifez  à-vaincre,  fi  nous  eftions  desar- 
mez.    A  quoi  nous  nous  contenterons  de  leur  respon- 
dre,que  la  Religion  affligée,  &  en  très -grand  péril  dans 
ce  Royaume,  a  eu  befoin  de  trouver  cet  appuy,  que 
nous  fommes  tenus  de  publier  cette  obligation ,  &  de 
nous  en  fouvenir  perpétuellement  :  Et  qu'en  implorant 
le  fecours  de  ce  grand   Roi   (Allié  &  Confédéré  de 
cette  Couronne  )  il  n'a  rien  requis  de  nous  ,   &  n'a- 
vons auffi  fait  de  nôtre  côté  aucun  Traité  avec  qui  que 
ce  foit  dedans  ou  dehors  le  Royaume  à  la  diminution 
de  la  grandeur  &  Majefté  de  l'Etat  :  pour  la  confer- 
vation  duquel  nous  nous  précipiterons  trés-volontiers 
à  toutes  fortes  de  périls,  pourvu  que  ce  ne  foit  pour 
en  rendre  Maître  un  Hérétique.    Mal  que  nous  avons 
en  horreur  ,  comme  le  premier  &  le   plus  grand  de 
tous  les  autres.     Et  fi  les  Catholiques   qui   les   favo- 
rifent   &   affilient  ,   fe   vouloient   dépciiiller  de  cette 
paffion,  fe  feparer  d'avec  eux,   &  joindre  non  point 
à  nous ,  mais  à  la1  caufe  de  nôtre  Religion  ,   &  re- 
chercher les  confeils  &  remèdes  en  commun  pour  la 
conferver ,    &  pourvoir  au   falut  dé  l'Etat  :  Nous  y 
trouverions  fans  doute  la   confervation  de  l'un  &  de 
l'autre,  &  ne  feroit  pas  au  pouvoir  de  celui  qui  au- 
roit  mauvaife  intention' d'en  abufer  ,   au  préjudice  dé 
l'Etat,  &  de  fe  fervir  d'une  fi  fainte  caufe,    comme 
d'un   prétexte  fpecieux   pour   acquérir  injuftement  de 
la  grandeur  &  de  l'autorité.    Nous  les  fupplions  donc 
&  adjurons  au  nom  de  Dieu  &  de  cette  même  Egli- 
fe,  en  laquelle  nous  proteftons  tous  les  jours  les  uns 
&  les  autres,  de  vouloir  vivre  &  mourir:  de  fe  fepa- 
rer des  Hérétiques,  &  de  bien  confiderer  que  demeu- 
rans  contraires  les   uns  aux  autres,  nous  ne  pouvons 
prendre  aucun  remède  qui  ne  foit  périlleux,  &  doive 
faire  beaucoup  fouffrir   à   cet  Eftat ,   &  à  chacun  en 
particulier,  avant  que  d'y  apporter  quelque  bien  :  Au 
contraire  que  nôtre  reconciliation  rendra  tout  facile, 
&  fera  bien-tôt  finir  nos  miféres.    Et  afin  que  les  Prin- 
ces du  Sang,  autres  Princes, &  les  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, ne  foient  point  retenus  &  empêchez  d'entendre 
à  Un  fi  bon  œuvre  ,  pour  le  doute  qu'ils   pourroient 
avoir  de  n'être  recognus ,  refpectez  &  honorez  de  nous 
&  des  Princes  &  Seigneurs  de  ce  Parti ,  félon  qu'ils 
méritent  i  &  au  rang  &  dignité   qui   leur  appartient, 
Nous  promettons  fur  nôtre  foi  &  honneur  de  le  fai- 
re, pourvu  qu'ils  fe  feparent  des  Hérétiques!  &  qu'ils 
trouveront  auffi  le  même  refpeét  &  devoir  en  tous  les 
autres  de  ce  Parti.     Mais  nous  les  fupplions  de  le  faire 
promptement  :  &  qu'ils  coupent  le  neud  de  tant  de 
difficultez,  qui  ne  fe  peuvent  deslier,  s'ils  ne  quittent 
tout,  pour  fervir  à  Dieu,  &  à  fon  Eglife:  s'ils  ne  fe 
remettent  devant  les  yeux  ,  que  la  Religion  doit  paflet1 
pardeffus  tous   autres  refpeéts  &   confiderations ,    & 
que  la  prudence   ne   l'eft  plus  ,  quand  elle  nous  fait 
oublier  en  ce  premier  devoir.    Nous  leur  donnons  ad- 
vis  que  pour  y  procéder  de  nôtre  part  avec  plus  de  ma- 
turité de  confeil,  Nous  avons  prié  les  Princes,  Pairs 
de  France,  Prélats,  Seigneur*'  &  Députez  des  Parle- 
ments  &   des   Villes  &   Communautez  de  ce  Partîj 
de  fe  vouloir  trouver  en  la  Ville  de  Paris,le  dix-feptié- 
më  jour  du  mois  prochain  :  Pour  enfemblement  choi- 
fir ,  fans  paffion,  &  fans  refpeét  de  l'intereft  de  qui  que 
ce  foit ,  le  remède  que  nous  jugerons  en  nos  confeien- 
ces  devoir  être  le  plus  utile  pour  la  confervation  de  la 
Religion  &  de  l'Etat.     Auquel  lieu  s'il  leur  plaît  d'en- 
voyer quelques-uns  de  leur  part  pour  y  faire  ouvertures 
qui  puilfent  fervir  à  un  fi  grand  bien,  ils  y  auront  toute 
fureté,  feront  ouys  avec  attention  &  defir  de  leur  don- 
ner contentement.    Que  l\  l'inftante  prière  que  nous 
leur  faifons  de  vouloir  entendre  à  cette  reconciliation, 
&  le  péril  prochain  &  inévitable  de  la  ruïne  de  cetEtat^ 
n'ont  affez  de  pouvoir  fur  eux  ,   pour   les   exciter  de 
prendre  foin  du  falut  commun  :   &  que  nous  foyons 
contraints,  pour  être  abandonnez  d'eux,  de  recourir  à 
remèdes   extraordinaires,  contre  nôtre  defir  &  inten- 
tion: Nous    proteftons    devant    Dieu,  &  devant  les 
hommes,  que  le  blâme  leur  en  devra  être  imputé,  & 
non  aux  Catholiques  unis  ,    qui  fe  font  employez  de 
tout  leur  pouvoir,  pour,   avec  leur  bien-veil lance  & 
amitié, même  confeils  &  volontei,  défendre  &  confer- 
ver cette  caufe,  qui  leur  eft  commune  avec  nous.    Ce 
que  s'ils  vouloient  entreprendre  de  pareille  affeétion, 
l'espoir  d'un  prochain  repos  feroit  certain  :    &  nous 
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ANNO  tous  alïûrez  que  les  "Catholiques  enfemble,  contre  les 
Hérétiques  leurs  anciens  Ennemis,  qu'ils  ont  accouftu- 

ï  J9^'  mé  de  vaincre,  en  auroient  bien-tôt  la  fin.  Si  prions 
Meilleurs  les  Gens  tenans  les  Cours  de  Parlement  de 
ce  Royaume,  de  faire  publier  &  enregîtrer  ces  prefen- 
tes,  à  fin  qu'elles  foîent  notoires  à  tous,  &  que  la  mé- 
moire en  foit  perpétuelle  à  l'advenir,  à  nôtre  déchar- 
ge^ des  Princes,  Pairs  de  France,  Prélats,  Seigneurs, 
Ge'ntils-Hommes,  Villes  &  Communautez ,  qui  le  font 
unis  enfemble  pour  la  confervation  de  leur  Religion. 
En  témoin  dequoi  nous  avons  ligné  cesdites  prefentes 
de  nôtre  main ,  &  y  fait  mettre  &  appofer  le  Seel  de  la 
Chancellerie  d'e  France.  Donné  à  Paris  ,  au  mois 
de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  douze. 
Signe  ,  Charles  de  Lorraine.  Par  Monfei- 
eneur ,  BauboUYS.  Et  fcellées  du  grand  Sceau  en 
las  de  fiye  de  cire  verd.  Lues,  publiées  &  rcgîtrces  es 
Regîtres  de  la  Cour,  ce  requérant  le  Procureur  Gene- 
ral'du  Roi:  &  publiées  à  fon  de  trompe  &  cry  public 
par  les  Carrefours  de  la  Ville  de  Paris  le  y.  de  Janvier 
15-93.    *%**'»  Du  Tille  t. 

CCXXVI. 

Propofition  des  Princes  ,  Prélats,  Officiers  de  la 
Couronne  &  principaux  Seigneurs  Catholi- 
ques, tant  du  Confeil  de  Henri  IV.  Roi 
de  France ,  qu'autres ,  pour  procurer  la  Paix  au 
Royaume,  &  en  même  tems  la  confervation  de  la 
Religion  Catholique  £5?  de  l'Etat,  faite  au  Duc 
de  Mayenne  13  autres  Princes  de  fa  Mai- 
fon ,  Prélats ,  13  autres  Perfonnes  envoyées  par 
quelques  Filles  13  Communautez,  fe  trouvant 
affemblez  dans  la  Ville  de  Pans.  A  Chartres , 
le  vj.  Janvier ,  1  j-pj.  [Chronologie  Nove- 
naire,  ou  Hiftoire  de  la  Guerre  fous  le  Régne 
de  Henri  IV.  Part.  II.  Feuill.  118.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  aufïi  dans 
les  Mémoires  d'Etat  recueillis  de  divers  MSS.  en 
fuite  de  ceux  de  feu  Mr.  de  Villeroy ,  &c.  Tom. 
IV.  pag.  37.  Edit.  de  Paris  en  i66f.] 

LEs  Princes,  Prélats,  Officiers  de  la  Couronne,  & 
principaux  Seigneurs  Catholiques,  tant  du  Con- 
feil du  Roy  ,  que  autres  eftans  prez  de  Sa  Majefté, 
ayant  veu  une  Déclaration  imprimée  à  Paris ,  fous  le 
nom  de  Moniteur  le  Duc  de  Mayenne,  en  datte  du 
mois  de  Décembre,  &  publiée  à  fon  de  trompe  en  la- 
dite Ville,  le  cinquiesme  du  prefent  mois  de  Janvier, 
aîtifi  qu'il  eft  escrit  au  pied  d'icelle,  &  venue  en  leurs 
mains  à  Chartres,  le  quinziesme  jour  d'iceluy  mois: 
Recognoiflent  &  font  d'accord  avec  Iedic~t  Sieur  Duc , 
que  la  continuation  de  celle  Guerre  tirant  quand  &  foy 
la  difïipation  &  ruine  de  l'Eftat  en  ce  Royaume,  com- 
me c'eft  une  confequence  indubitable  ,  emporte  par 
mesme  moyen  la  ruyne  de  la  Religion  Catholique, 
ainlï  que  l'expérience  n'en  rend  déjà  que  trop  de  preu- 
ves; au  grand  regret  &  desplailir  desdits  Princes  &  Sei- 
gneurs, &  de  tous  les  autres  Princes,  Sieurs,  &  Eftats 
Catholiques,  qui  recognoilfent  le  Roy,  que  Dieu  leur 
a  donné,  &  luy  font  fervice,  comme  ils  luy  font  natu- 
rellement obligez  :  lesquels  avec  ce  devoir  ont  toujours 
eu  pour  but  principal,  la  confervation  de  la  Religion 
Catholique;  &  fe  font  d'autant  plus  roidis  avec  leurs 
armes  &  moyens  en  la  defenfe  de  la  Couronne,  fous 
l'obeyiïànce  de  Sa  Majefté ,  quand  ils  ont  veu  entrer 
en  ce  Royaume  les  Eflrangers  Ennemis  de  la  grandeur 
de  celle  Monarchie,  &  de  l'honneur  de  gloire  du  nom 
François:  parce  qu'il  eft  trop  évident  qu'ils  ne  tendent 
qu'à  le  dilîiper,  &  de  la  diffipation  enfuyvroit  une 
Guerre  immortelle,  qui  ne  pourroit  produire  avecques 
le  temps  autres  efreéïs,  que  la  ruine  totale  du  Clergé, 
de  la  NobleiTe,  des  Villes  &  du  plat  Pays,  événement 
qui  feroit  pareillement  infaillible  à  la  Religion  Catholi- 
que ,  en  cedic  Royaume,  C'eft  pourquoy  tous  bons 
François  &  vrayement  zélateurs  d'icelle,  doivent  tas- 
cher  à  empescher  de  tout  leur  pouvoir  le  premier  in- 
convénient, dont  le  fécond  fusdit  eft  infeparable,  & 
tous  deux  inévitables,  par  la  continuation  de  la  Guerre. 
Le  vray  moyen  pour  y  obvier,  feroit  une  bonne  recon- 
ciliation entre  ceux  que  le  malheur  d'icelle  tient  ainlî 
divifez  &  armez,  à  la  deftruction  les  uns  des  autres. 
Car  fur  ce  fondement  la  Religion  Catholique  feroit 
rcftaurée,  les  Eglifes  confervées,  le  Clergé  maintenu 
Tom.  V.  Part,  I. 
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en  fa  Dignité  &  Biens,  la  Julh'ce  remife,  là  Noblete  AttNÔ 
reprendrait  fà  force  &  vigueur  pour  la  defenfe  &  repos 
de  ce  Royaume  :  les  Villes  fe  remettraient  de  leurs  : 
pertes  &  ruynes  par  le  retablilfement  du  Commerce,  & 
dés  Arts  &  Meftiers  noùrriffiers  du  Peuple,  &  qui  y 
font  presque  du  tout  abolis,  &  mesmes  les  Univerlitez 
&  Eftudes  des  Sciences,  qui  ont  par  cy-devant  fait  florir 
&  donné  tant  de  luftre  &  ornement  à  ce  Royaume.  & 
qui  maintenant  languillènt;  &  pen'lfent  peu  à  peu  :  Les 
champs  fe  remettraient  en  culture,  qui  en  tant  d'en- 
droits font  delaiflez  en  friche  ,  &  au  lieu  des  fruicts 
qu'ils  fouloient  produire  pour  la  nourriture  des  hom- 
mes, font  couverts  de  chardons  &  d'espînes,  qui  en 
rendent  mesme  la  face  hideufe  à  voir:  En  fomme  par 
la  Paix  chasque  Etat  reprendrait  fa  function,  Dieu  fe- 
roit fervy,  &  le  Peuple  jouïftant  d'un  allure  repos,  be-> 
niroit  ceux  qui  luy  auroient  procuré  ce  bien,  ou  au 
contraire  il  aurait  jufte  occafion  d'exécrer  &  maudire 
ceux  qui  Pempescheront,  comme  n'y  pouvant  avoir  au- 
tre raifon  que  leur  ambition  particulière.  A  cefte  cau- 
fe  fur  la  demonftraiion  que  ledit  Sieur  de  Mayenne  fait 
par  fon  Efcrit,  tant  en  fon  nom,  que  des  autres  de  fon 
Party,  alTemblez  audit  Paris,  que  ladite  Aiiemblée  eft 
pour  advifer  au  bien  de  la  Religion  Catholique,  &  re- 
pos du  Royaume,  dont,  par  le  feul  moyen  des  Lieux: 
(où  il  n'eft  loifible  ny  raifonnable  à  autre  que  de  leur 
party  d'intervenir)  ne  peut  fortir  aucune  refolution  va- 
lable &  utile  à  l'effeét  qu'il  a  publié  :  eftant  au  contrai- 
re tout  certain  que  cela  ne' feroit  qu'enflamber  davan- 
tage la  Guerre,  &  ofter  tout  moyen  &  espérance  de  re- 
conciliation entre  lesdits  Princes,  Prélats,  Officiers  de 
la  Couronne,  &  autres  Seigneurs  Catholiques,  eftans 
prez  Sa  Majefté, bien  aflurez,  que  tous  les  autres  Prin- 
ces, Seigneurs  &  Eftats  Catholiques, qui  le  recognois- 
fent,  concurrent  avecques  eux,  en  mesme  zèle  à  la 
Religion  Catholique  &  bien  de  l'Eftat .  comme  ils 
conviennent  en  l'obeyflance  &  fidélité  deuë  à  leur  Roy 
&  Prince  naturel  :  Ont  au  nom  de  tous,  &  avec  le 
congé  &  permiflïon  que  Sa  Majefté  leur  en  a  donné, 
voulu  par  ceft  Escrit  lignifier  audit  Sieur  de  Mayen- 
ne &  autres  Princes  de  fa  Mailbn,  Prélats,  Sieurs  & 
autres  perfonnes  ainlî  aftemblez  en  ladite  Ville  de  Pa- 
ris, Que  s'ils  veulent  entrer  en  conférence  &  commu- 
nication des  moyens  propres  pour  aflbupir  les  troubles 
à  la  confervation  de  la  Religion  Catholique  &  de  l'E- 
tat, &  députer  quelques  bons  &  dignes  perfonnages 
pour  s'alfembler  en  tel  lieu  qui  pourra  dire  choili  entre 
Paris  &  fainâ  Denis  ;  Ils  y  en  envoiront  &  feront  trou- 
ver de  leur  part  au  jour  qui  fera  pour  ce  convenu  &  ac- 
cordé, pour  recevoir  &  apporter  toutes  les  bonnes  ou- 
vertures $  qui  fe  pourront  excogiter  pour  un  fi  bon  ef- 
fect  :  Comme  chacun  y  apportant  la  bonne  volonté 
qu'il  doit,  ainlï  qu'ils  le  promettent  de  leur  part,  ils 
s'aflûrent  que  les  moyens  fe  trouveront  pour  parvenir 
à  ce  bien.  Proteftans  devant  Dieu  &  les  hommes  que 
fi  cefte  voye  rejettée,  prenans  autres  moyens  illégiti- 
mes, qui  ne  pourraient  par  confequent  efire  que  perni- 
cieux à  la  Religion  &  à  l'Eftat ,  &  achever  de  réduire  la 
France  au  dernier  période  de  toute  mifere  &  calamité  ? 
la  rendant  proye  &  butin  de  l'avidité  &  convoitife  des 
Espagnols ,  &  le  triomphe  de  leur  infolence  ,  acquis 
neantmoins  par  les  menées  &  pallions  aveuglées  d'une 
partie  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  François,  dege- 
nerans  du  devoir  &  de  l'honneur  qui  a  elle  en  iî  gran- 
de révérence  à  leurs  Anceftres  :  la  coulpe  du  mal  qui 
en  adviendra,  ne  pourra  ny  devra  juftement  élire  im- 
putée, qu'à  ceux  qui  par  tel  refus  feront  notoirement 
recognus  en  eftre  la  feule  caufe,  comme  ayans  préféré 
les  expediens  qui  peuvent  fervir  à  leur  grandeur  &  am- 
bition particulière,  &  de  ceux  qui  les  y  fomentent,  à 
ceux  qui  regardent  l'honneur  de  Dieu  &  le  falnt  du 
Royaume.  Fait  au  Confeil  du  Roy,  où  lesdits  Prin- 
ces, &  Sieurs  fe  font  exprefiement  aftemblez  &  refolus 
avec  la  permiffion  de  Sa  Majefté  de  faire  la  fusdite 
offre  &  ouverture  à  Chartres,  le  27.  janvier  i f93- 
Signe  Revol. 


CCXXVII. 

Edit  de  Henri  IV.  Roi  de  France ,  fervatit  de  2p.Jam- 
Réponfe  à  la  Déclaration  du  Duc  de  Mayen-  Henrj      ' 
ne  du  17.  Janvier,  if9y     Fait  à  Chartres  le  ET  lV  l- 
2p.  dudit  mois  de  Janvier,    de   ladite  Année,  G1,E< 
ij-93.     [Chronologie  Noveiuire,  ou  Hiiioirc 
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de  la  Guerre  fous  le  Régne  de  Henri  IV 
Part.  II.  Feuill.  np.} 


HE n ai  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  .  Ayant  pieu  à  Dieu,  nous  faire  naître 
de  la  plus  aucienne  race  des  Rois  Chrétiens  ,  &  par 
Droit  de  légitime  Succeffion  parvenir  à  la  Couronne 
du  plus  beau  &  floriflànt  Royaume  de  la  Chrétienté; 
Il  ne  nous  avoir  pas  donné  moins  de  pieté  &  de  dévo- 
tion, ni  moins  de  valeur  &  de  courage  pour  étendre  & 
la  foy  Chrétienne  &  les  bornes  &  limites  de  ce  Royau- 
me qu'aux  Rois  nos  Predecefleurs  :  Et  n'a  défailli  à 
nôtre  bonheur,  finon  que  tous  nos  Sujets  n'ayent  pa- 
reillement fuccedé  à  la  vertu  &  fidélité  de  leurs  Àn- 
ceftres:  mais  nous  nous  fommes  rencontrez  en  un  fîe- 
cle  que  beaucoup  en  ont  dégénéré ,  ayant  converti  cet 
amour  qu'ils  portoient  à  leurs  Rois,  &  dont  ils  excel- 
loient  fur  tous  les  Peuples  en  confpiration,  &  leur  fi- 
délité en  rébellion.  De  forte  que  nôtre  labeur  &  nôtre 
plus  bel  âage,  qui  étoit  pour  illuftrer  la  gloire  du  nom 
François ,  eft  (à  nôtre  ttés-grand  regret)  confommé  à 
en  publier  la  honte,  n'ayant  pu  éviter  d'être  depuis  nô- 
tre advenement  à  cette  Couronne,  en  continuelle 
Guerre  contre  nos  Sujets  rebelles,  dont  nous  avons 
tant  de  déplailîr  &  de  compaffion  des  malheurs  qu'en 
fouffte  tout  le  Royaume,  que  û  nous  euffions  cognu 
que  leur  haine  eût  été  à  nôtre  feule  perfonne,  nous  au- 
rions fouhaitté  de  n'être  jamais  parvenus  à  nôtre  digni- 
té. Mais  ils  ont  bien  monftré  que  c'étoit  contre  l'au- 
torité Roiale  ,  qu'étoit  leur  confpiration  ,  l'ayant 
premièrement  commencée,  &  depuis  réitérée  contre  le 
feu  Roi  dernier,  nôtre  trés-honnoré  Seigneur  &  Frère, 
pour  lequel  le  prétexte  de  la  Religion,  dont  ils  fe  pa- 
rent tant,  ne  pourroit  valoir,  ayant  toujours  été  trés- 
Catholique,  &  faifant  même  la  Guerre  contre  ceux  de 
la  Religion, dite  Reformée,  peu  auparavant  que  lesdits 
rebelles  le  vindrent  affieger  en  la  Ville  de  Tours.  Et  fi 
ladite  caufe  prétendue  de  leurdite  rébellion,  fut-  re- 
cognuë  faulfe  dés  fon  commencement,  elle  ne  l'a  pas 
été  inoins  depuis  ,  quoi  qu'ils  la  magnifient  plus  que 
jamais,  &  que  ce  foit  l'unique  jultification  à  tous  leurs 
crimes.  Mais  la  lumière  que  la  vérité  porte  fur  le 
front  furmonte  enfin  les  ténèbres  qu'y  oppofoient  leur 
obfcurité,  &  l'admirable  fageiTe  de  Dieu  dispofe  tel- 


bon  zèle,  une  grande  lîmplicité,  &  qu'il  eft  vuide  de 
toute  prefomption.  Et  elle  ne  fe  pouvoit  aceufer  plus 
grande  que  par  ce  même  Infiniment,  étant-  fait  en  for- 
me d'Edit,  fcellé  du  grand  Sceau,  adreflé  aux  Cours 
de  Parlement,  &  avec. toutes  les  autres  formes  &  mar- 
ques, dont  les  Rois  &  Princes  fouveraîns  ont  privati- 
vement  à  tous  autres  accoutumé  d'ufer.  11  fait  par  fa- 
dite  Déclaration  une  convocation  générale  des  Princes, 
Officiers  de  la  Couronne,  &  de  tous  les  Ordres  du 
Royaume,  pour  délibérer  fur  le  bien  de  l'Etat:  chofe 
jusques  ici  inouïe  fous  autre  nom  que  celui  des  Rois, 
comme  par  toutes  les  Loix ,  cette  authorité  leur  eft 
feulement  refervée,&  jugée  en  Crime  de  Leze-Majefté 
pour  tous  autres.  Il  veut  monftrer  de  vouloir  rendre 
quelque  refpect  aux  Princes  du  Sang,  &  neantmoins  il 
les  convoque,  les  appelle  &  leur  promet  fureté,  qui 
eft  bien  les  traiter  comme  inférieurs  à  lui.  Ce  font  tou- 
tes marques  d'une  imagination  qu'il  a  en  l'esprit  de  la 
puifTance  fouveraine ,  de  laquelle  Dieu  permettra  qu'il 
s'en  trouvera  aufii  éloigné  comme  injuftement  il  y  as- 
pire. Si  la  forme  dudit  Ecrit  eft  vicieufe  &  reprouvée, 
la  fubftance  d'icelui  ne  l'eft  pas  moins,  étant  pleine  de 
faulfes  fuppofitions,  &  neantmoins  fi  foibles  que  les 
plus  fimples  jugemens  la  peuvent  fans  aucun  aide  faci- 
lement recognoître.  La  vraye  &  certaine  Loy  fonda- 
mentale du  Royaume,  pour  la  Succeffion  d'icelui,  eft 
la  Loy  Salique,  qui  eft  lî  faînte,  parfaite  &  fi  excellen- 
te qu'à  elle  (après  Dieu)  appartient  le  premier  &  le 
plus  grand  honneur  de  la  confervatïon  d'icelui  en  l'é- 
tat qui  a  fi  Ipnguement  duré,  &  eu.  encor  à  prefent. 
Elle  eft  auffi  fi  nette  &  claire,  qu'elle  n'a  jamais  reçu 
aucune  interprétation  &  exception  :  de  forte  que  Dieu, 
la  Nature, &  ladite  Loy,  nous  ayant  appelle  à  la  Suc- 
ceffion légitime  de  cette  Couronne,  elle  ne  nous  peut 
être  auffi  peu  disputée  qu'à  aucuns  autres  de  nos  Pre- 
deceffeurs,  au  pouvoir  desquels  n'a  point  été  de  chan- 
ger ou  altérer  aucune  choie  en  ladite  Loy  ,  de  tout 
temps  révérée  en  France  ,  comme  une  Ordonnance  di- 
vine, à  laquelle  il  n'eft  permis  aux  hommes  de  tou- 
cher, ne  leur  étant  demeurée  que  la  feule  faculté  & 
gloire  d'y  bien  obeïr.  Et  fi  rien  n'y  a  deu  eftre  innou- 
vé,  moins  l'a-il  peu  eftre  par  la  déclaration  faite  par  le 
feu  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  &  Frère,  aux 
Eftats  tenus  à  Blois  en  l'année  cinq  cents  quatre-vingts 
huicT:.  Car  outre  que  c'eft  aux  Loix,  &  non  aux  Roys, 
de  dispofer  de  la  Succeffion  de  cefte  Couronne,  il  eft 


lement  toutes  chofes ,  que  mêmes  les  plus  mauvais  fer-  trop  commun  &  notoire  qu'au  lieu  que  l'AfTemblée  des- 
vent à  la  perfection  de  fon  œuvre,  tant  qu'il  contraint  dits  Eftats  devoit  eftre  une  délibération  libre,  que  ce 
bien  fouvent  ceux  qui  directement  fe  bandent  contre  ne  fut  qu'une  conjuration  descouverte  contre  l'auto- 
leur   propre  confeience  ,  lors  qu'ils   s'en  doutent  le  j  rite  dudit  feu  Roy ,  duquel  ladite  déclaration  fut  extor* 


moins,  de  lascher  quelque  trait,  qui  fait  la  confeffion 
de  leur  faute  fi  expreflè  qu'il  leur  eft  impoffible  de  s'en 
plus  desdire.  La  preuve  en  elt  bien  claire  &  manifefte 
aux  procédures  de  ceux  qui ,  fous  le  nom  de  la  Ligue, 
fe  font  élevez  en  armes  à  la  ruine  &  diffipation  de  cet 
Etat:  &  fc  voit  que  tant  plus  ils  ont  voulu  pallier  leur 
fait,  plus  ils  ont  mis  en  évidence  leurs  mauvaifes  in- 
tentions. Et  comme  la  vraye  &  feule  caufe  de  leur 
foûlevation  eft  principalement  en  trois  points;  En  la 
naturelle  malice  de  leurs  Chefs,  de  tout  temps  mal  af- 
fectionnez à  cet  Etat, à  laquelle  s'eft  joincte  l'ambition 
de  l'envahir  &  partager  entre  eux  :  L'intervention  des 
anciens  Ennemis  de  cette  Couronne,  qui  ont  voulu 
profiter  à  leur  advantage  cette  occafion  :  Et  pour  les 
Peuples,  l'envie  des  plus  miferables  fur  les  plus  aifez, 
la  cupidité  des  richefies;  &  l'impunité  de  leurs  crimes. 
Cette  ordonnance  de  Dieu  qui  fait  au  pécheur  (malgré 
lui)  descouvrir  fon  péché,  s'exécute  maintenant  au  fait 
du  Duc  de  Mayenne,  encores  plus  qu'il  n'avoit  été  ci- 
devant,  par  l'Ecrit  qu'il  a  nouvellement  mis  en  public, 
pour  la  convocation  générale,  qui  fe  fait  en  la  Ville 
de  Paris,  bien  que  fa  faute  foit  infuportable  &  plus  in- 
excufable  qu'aucune  autre  qui  ait  jamais  été  commife 
de  cette  qualité;  Elle  pouvoit  neantmoins  être,  finon 
exeufée,  au  moins  trouvée  moins  étrange  de  ceux  qui 
fçavent  ce  que  peut  la  convoitife  du  commandement 
fouverain  en  une  ame  ambitieufe.  Mais  non  contant 
d'avoir  tantôt  fait  tous  les  bons  François  miferables, 
de  leur  vouloir  encores  crever  les  yeux  &  les  rendre 
ftupides  en  leurs  miferes,  leur  ôtant  ce  qui  leur  refte 
de  confolation,  qui  eft  la  cognoilfance  certaine  qu'ils 
ont  de  la  fource  &  première  caufe  de  leurs  malheurs , 
&  fçavoir  à  qui  ils  s'en  doivent  prendre.  Dieu  ne  l'a 
pas  voulu  permettre.  L'ambition  dudit  Duc  de 
Mayenne  s'eft  tellement  enflée,  qu'enfin  elle  a  crevé  le 
voile  duquel  il  l'avoit  voulu  couvrir.  Tout  le  plus 
grand  artifice  dudit  Ecrit,  eft  de  faite  croire  en  lui  un 


quée  par  force  &  violence,  comme  rout  ce  qui  y  fut 
traité  ne  fut  que  pour  l'eftablifiement  de  ce  qui  s'en  eft 
depuis  enfuivy  en  faveur  de  la  rébellion  qui  dure  en- 
cor  à  prefent:  &  n'eft  pas  à  prefumer  que  ledit  feu  Roy 
euft  voulu  feiemment  rompre  &  enfreindre  ladite  Loy, 
par  laquelle  le  feu  Roy  François  I.  fon  ayeul,  &  par 
confequent  luy  mesmes  eftoient  venus  à  cefte  Couron- 
ne. Auffi  ainli  que  ladite  déclaration  fut  injufte,  elle 
n'a  point  efté  obfervée  par  ceux  mesmes  qui  l'avoient 
baftie,  &  en  faveur  desquels  elle  eftoit  faite,  car  fi  le- 
dit Duc  de  Mayenne  euft  recognu  le  feu  Cardinal  de 
Bourbon  noftre  Oncle,  pour  fon  Roy,  comme  il  luy 
en  a  donné  quelque  temps  le  titre  imaginaire,  il  fe  fuft 
intitulé  durant  fa  vie  pluftoft  fon  Lieutenant  General ,  " 
que  Lieutenant  General  de  l'Eftat  comme  il  a  toujours 
fait,  eftimant  que  cefte  qualité  luy  en  acquerrait  pos- 
feffion.  Ils  euiTent  auffi  recognu  noftredit  Oncle  dés 
qu'ils  entreprirent  de  priver  le  feu  Roy  noftredit  feu 
Sieur  &  Frère, de  la  Dignité  Royale,  ou  pour  le  moins 
incontinent  après  fa  mort ,  mais  ils  y  concilièrent 
plus  de  trois  mois.  Apres  s'y  eftans  refolus,  non  en 
intention  de  le  luy  conferver,  mais  pour  prendre  par 
ledit  Duc  de  Mayenne  loiiït  &  force  de  s'y  eftablir 
luy-mesmes,  s'introduifant  cependant  dans  toutes  les 
autoritez  qui  en  dépendent.  Et  c'eft  inipofer,  dédire 
que  ladite  déclaration  faite  à  Blois,  n'eft  que  la  con- 
firmation d'une  autre  pareille,  faite  aux  Eftats  prece- 
dens  tenus  audit  Blois ,  en  l'année  i$77-  il  peut 
bien  eftre  qu'elle  fuft  deslors  par  eux  defignée,  mais 
leur  force  ne  fuft  encores  afTez  grande  pour  la  faire 
refoudre,  ne  s'y  eftant  faite  fur  ce  autre  demonftration, 
que  par  une  fimple  Légation  de  la  part  desdits  Eftats, 
nous  faire  exhorter  &  feu  noftre  Coufin  le  Prince  de 
Condé  ,  à  prendre  la  Religion  Catholique.  Quant  aux 
cérémonies  qui  doivent  fuivre  la  promotion  à  la  Digni- 
té Royale ,  que  lesdits  rebelles  nous  imputent  de  n'a-- 
voir  point,  combien  que  cela  ne  doive  pas  valoir  pour 
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A  m  NO  noftre  exclufion,  &  nous  denier  I'obeïïïànce  qui  nous  |  qu'il  en  fçaura  bien  discerner  la  vérité;  Ces  contrarie-   A  KKrt 

mi- 


eft  deuë,  par  ce  que  la  Royauté  fubiïite  de  foy-mesme, 
le  pouvant  bien  interpoler  plulïeurs  chofes  &  obftacles 
entre  ladite  Royauté  &  les  cérémonies  d'icelle,  com- 
me nous  ne  ferions  pas  le  premier  Roy  qui  auroit  quel- 
que temps  régné  avant  que  d'être  couronné  &  prins  les 
autres  folemnitez.  Mais  rien  ne  s'interpole  entre  la 
perfonne  du  Roy,  &  ladite  Royauté,  de  laquelle  l'au- 
torité eft  infeparable.  Toutesfois  nous  eftimons  avoir 
allez  fait  cognoître  comme  nous  ferons  toujours, 
qu'ainli  qu'il  n'a  point  tenu  à  nous  jusqu'ici,  qu'il  ne 
tiendra  auflî  jamais  que  nous  n'ayons  toutes  les  mar- 
ques &  caraâeres  qui  doivent  accompagner  celle  Di- 
gnité, &  que  nous  ne  retirions  à  nous  toute  l'affedHon 
de  nos  Sujets,  comme  nous  leur  donnons  toute  la  nô- 
tre, même  en  ce  qui  eft  du  fait  de  nôtre  Religion.  Que 
nous  lacions  cognoître  n'avoir  aucune  opiniâtreté,  & 
que  nous  fommes  b:en  préparés  à  recevoir  toute  bon- 
ne inltruclion,  &  nous  réduire  à  ce  que  Dieu  nous 
confeillera  être  de  nôtre  bien  &  falut.  Et  ne  doit  être 
trouvé  étrange  de  tous  nos  Sujets  Catholiques ,  fi  ayant 
été  nourris  en  la  Religion  que  nous  tenons,  nous  ne 
nous  en  voulons  départir,  fans  premièrement  être  ins- 
truits ,  &  qu'on  ne  nous  ait  fait  cognoître  que  celle 
qu'ils  défirent  en  nous,  eft  la  meilleure  &  plus  certaine. 
Cette  inftruction  en  bonne  forme  eftant  d'autant  plus 


tez  [\  manifeftes,  ces  artifices  fi  descouverts  font  mau- 
vais moyens  ausdits  rebelles  pour  ébranler  la  conftance 
des  bons  Catholiques  qui  nous  affilient,  &  les  attirer 
en  focieté  de  leurs  fautes,  comme  il  femble  que  ce  foit 
une  des  principales  intentions  dudit  Ecrit,  en  les  invi- 
tant ou  plutôt  adjournant,de  fe  trouver  à  ladite  AfTem- 
blée.  Il  feroit  bien  plus  jufte  &  plus  convenable  qu'eus 
qui  fout  les  Catholiques  desunis  le  vinlfent  rejoindre 
au  corps  des  bons  Catholiques,  &  vrays  François,  & 
fe  former  à  leur  patron  &  exemple.  Et  fi  le  corps 
eft  où  eft  la  meilleure  &  plus  noble  partie,  il  ne  peut 
eftre  ailleurs  que  où  font  tous  les  Princes  du  Sang, 
tous  les  autres  Princes  ,  excepté  ceux  de  la  Maifon 
de  Lorraine,  qui  ne  font  que  Princes  de  Maifon  é- 
trangere.  Tous  les  Officiers  de  la  Couronne ,  les 
principaux  Prélats,  les  Miniftres  de  l'Etat,  tous  les 
Officiers  des  Parlements  pour  le  moins  tous  les  Chefs, 
quaii  toute  la  Nobtefle,  qui  font  tous  demeurez  fermes 
en  leur  fidélité  envers  nous  &  leur  Patrie  :  car  nôtre 
caufe  eft  celle  de  l'Etat,  pour  lequel  nous  combatons 
comme  les  autres  font  pour  le  deftruire.  Ce  feroit  bien 
à  eux  à  jetter  les  yeux  fur  les  monumens  de  leurs  An- 
cêtres, qui  ont  fouvent  expofé  leurs  vies  pour  fermer 
les  portes  de  ce  Royaume  à  ceux  ausquels  ils  les  ou- 
vrent &  livrent  maintenant,  traffiquant  à  pris  d'argent 
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neceflaire  en  nous,  que  nôtre  exemple  &  converlîon  j  le  fang  de  leurs  Pères,  &  le  bien  &  l'honneur  de  leur 
pourroit  beaucoup  à  émouvoir  les  autres.  Ce  feroit  Patrie.  Ce  feroit  bien  à  eux  à  faire  dueil  &  pénitence 
auflî  errer  aux  principes  de  Religion,  &  monllrer  n'en  du  deteftable  parricide  commis  en  la  perfonne  du  i'eu 
avoir  point, que  de  vouloir,  fous  une  (impie  femonce,  Roi,  nôtre  tres-honoré  Seigneur  &  Frère,  &  ne  le  van- 
nous  faire  changer  la  nôtre,  y  allant  de  chofe  fi  pre-  ter  plus  pour  trophée,  ni  pour  faveur  du  Ciel ,  le  plus 
cieufe,  que  de  ce  en  quoi  il  faut  fonder  l'espérance  de  i  lugubre  accident  qui  jamais  arriva  en  France,  &  dont 


fon  falut.     Et  n'avons  pas  penfé  faillir  de  délirer  la 
■convocation  d'un  Concile,  comme  nous  imputent  les- 
dits  rebelles,  &  que  ce  feroit  mettre  en  doute  ce  qui 
a  été  conclu  par  les  autres  :  parce   que  cette  même 
raifon  condamneroit  tous  les  derniers,  esquels  ce  qui 
avoit  été  délibéré  aux  premiers ,  n'a  pas  laiiTé  d'y  être 
derechef  traité  :  toutefois  s'il  fe  ttouve  quelque  autre 
meilleur  &  plus  prompt  moyen  pour  parvenir  à  ladite 
inftruclion,  tant  s'en  faut  que  nous  la  rejetions,  que 
„nous  le  defirons  &'  l'embraflbns  de  tout  nôtre  cœur, 
.comme  nous   eftimons   l'avoir  afiez  témoigné  par  la 
permiflîon  que  nous  avons  donnée  aux  Princes ,  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  &  autres  Seigneurs  Catholiques 
<jui  nous  affilient,  de  députer  vers  le  Pape  pour  facili- 
ter &  intervenir  en  ladite  inftruâion.     Et  non-feule- 
ment  par   ce   moyen  ,   mais   auparavant  par  plufieurs 
.nos  déclarations  générales  &  encores  par  légations  par- 
ticulières, nous  les  avons  voulu  induire  à  venir  à  quel- 
que conférence,  pour  trouver  les  moyens  de  parvenir 
à  ladite  inftruâion  ,  qui  eft  incompatible  avec  le  bruit 
des  Canons  &  des  Armes.     Mais   ils   n'y  ont  voulu 
entendre,  qu'au  temps  &  autant  qu'ils  ont  eftimé  leur 
pouvoir  valoir  à  donner   jaloulïe  aux  Miniftres  d'Es- 
pagne, pour  en  tirer  des  conditions  meilleures:  &  eft 
iuppolîtion  de  dire  qu'ils  nous  en  ayent  jamais  fait  au- 
cune femonce  en  forme  qu'il  fe  pût  juger,  que  ce  fût 
pour  avoir  effet:  au  contraire,  il  n'en  a  jamais  été  par- 
lé de  leur  part ,   que  comme   craignans  de  perfuader 
ce  que  pour  la  faveur  de  leur  prétexte,  ils  étoient  con- 
traints monllrer  de  délirer.     Et  encor  maintenant  par 
ledit  Ecrit,  ils  veulent  tenir  la  chofe  pour  désespérée, 
avant  qu'elle  ait  jamais  été  propofée:  dont  ils  ont  tant 
d'aprehenlîon  qu'il  en  puifife  advenir  ce  qui  leur  eft  auflî 
formidable  dans  le  cœur,  qu'il  femble  leur  être  plau- 
fible  fur  les  lèvres,  qu'auflî-tôt  qu'ils  entendirent  que 
lesdits    Catholiques   qui   nous  affilièrent,  dépêchèrent 
par  nôtre  permiffion  vers   le   Pape  nôtre  amé  &  féal 
Confeiller  en  nôtre  Confeil  d'Etat,  Chevalier  des  deux 
Ordres,  le  Marquis  de  Pifiini,  ils  firent  partir  en  dili- 
gence deux  de  leurs  Amballadeurs ,  qui  maintenant  re- 
muent toute  Rome  avec  les  Miniftres  d'Espagne,  pour 
empêcher  &  faire  que  l'audience  lui  foit  desniée,  encor 
qu'il  foit  député  de  la  part  des  meilleurs  Catholiques 
de  ce  Royaume,  qu'il  ne  s'en  pourroit  pas  choilîr  un 
qui  le  fût  d'avantage  que  lui,  &  qu'il  eft  bien  à  pre- 
fumer  que  fa  charge   n'étoit  que   pour   le  bien  &  la 


elle  eft  plus  diffamée,  n'étant  pas  deschurge  fuffi faute 
de  n'en  être  point  coulpable,  &  de  dire  ne  l'avoir  pas 
fçeu.  11  n'eût  pas  falu  auflî  s'en  resjouïr  publique- 
ment, en  rendre  grâces  à  Dieu,  &  honorer  la  mémoi- 
re de  l'exécuteur,  1Î  on  vouloit  être  creu  en  avoir  été 
du  tout  innocent.  Ce  feroit  bien  à  eux  à  conliderer 
l'état  prefent  de  la  France,  leur  première  Mère  nour- 
rice, qui  les  ayant  fi  tendrement  nourris  &  allaitiez, 
les  a,  des  moindres  qu'ils  étoient  de  leur  condition, 
eslevez  &  appariez  aux  plus  grands  du  Royaume  & 
gémir  &  foulpirer  de  regret  de  la  voir  maintenant  des- 
chirée  par  leurs  propres  mains,  remplie  de  nouveaux 
Habitans,  régie  par  nouvelles  Loix,  &  y  parler  nou- 
veau langage.  Si  ces  conliderations  ne  fervent  à  leur 
amollir  le  cœur,  pour  le  moins  nous  fommes  bien  as- 
feurez  qu'elles  eschauferont  &  animeront  toujours  d'a- 
vantage celui  des  bons  Catholiques  qui  nous  affilient, 
que  nous  voyons  plus  refolus  que  jamais  d'achever  de 
dépendre  le  relie  de  leurs  vies  &  de  leurs  moyens  pour 
une  fi  jufte  &  fainâe  caufe.  De  quoi  ils  nous  feront 
bons  tesmoins  que  nous  leur  donnons  le  premier 
exemple,  ne  mesnageant  aucunement  ni  nôtre  fanté, 
ni  nôtre  propre  fang:  au  pris  duquel  nous  voudrions 
avoir  acquis  le  repos  en  ce  Royaume,  lis  tesmoi- 
gneront  auflî  pour  nous  ,  quels  ont  été  nos  depor- 
tements  envers  la  Religion  Catholique  &  tous  les  Ec- 
clefiaftiques.  Si  nous  avons  eu  foin  non  feulement  de 
ceux  qui  fe  font  maintenus  en  leur  devoir,  mais  de 
ceux  mêmes  desdits  rebelles  qui  ont  été  avec  nous, qui 
avoueront  avoir  receu  meilleur  traiclement  de  nous  & 
avoir  veu  pour  leur  regard  la  discipline  bien  mieux  ob- 
fervée  en  nôtre  armée  qu'en  celle  desdits  Ennemis. 
Lesdits  bons  Catholiques  qui  nous  affilient ,  &  qui 
ont  eu  moyen  de  conliderer  &  examiner  de  près  nos 
acîions,  nous  feront  auffi  bons  tesmoins  l\  nous  avons 
été  foigneux  oblervateurs  de  la  promette  à  eux  par 
nous  faite  à  nôtre  advenement  à  la  Couronne,  &  (i 
nous  y  avons  en  rien  manqué  ot  défailli  de  ce  qui  3 
peu  dépendre  de  nous.  Et  étant  toujours  en  cette  in- 
tention &  ferme  refolution  de  l'accomplir  &  religieufc- 
ment  obferver  toute  nôtre  vie.  Combien  que  nous 
n'ayons  jamais  donné  occalîon  d'en  pouvoir  douter. 
Toutesfois  parce  que  lesdits  Ennemis  taschent  par  tous 
moyens  d'en  donner  de  contraires  impreflîons,  &  que 
nous  ne  voudrions  qu'il  en  demeurât  le  moindre  feru- 
pule  es  esprits  de  nosdits  bons  Subjccls,  Nous  reïte- 


confervation  de  la  Religion  Catholique.  Ce  font  ef-  I  rons  ici  volontiers  ladite  promené,  attcltant  le  Dieu  ,  v 
fets  certains  &  folides  qui  ne  conviennent  pas  aux  pa-  [  vant,  que  du  plus  intérieur  de  nôtre  cœur  nous  raiforts 
rôles  qui  fe  respandent  maintenant  dans  leurs  Ecrits,  !  encores  prefentement  à  tous  nosdits  Subjets  la  même 
pour  furprendre  les  plus  (impies,  &  neantmoins  les  uns  promelle  que  nous  leurs  tïsmes  à  nôtre  advenement  à 
le  traittent  à  Rome  au  même  temps  que  les  autres  fe  cettedite  Couronne,  félon  qu'elle  eft  enregîtrée  en  nos 
publient  par  deçà.  Qui  eft-ce  qui  leur  faifoit  lî  hardi- i  Cours  de  Parlement:  Promettons  de  la  garder  &  in- 
itient dire  qu'ils  fc  rcmettoient  pour  ce  qui  eft  de  nôtre  vïolablement  obferver  &  entretenu-  jusques  au  dernier 
Religion,  à  ce  Qui  en  feroit  ordonné  par  le  Pape,  que!  fouspir  de  nôtre  vie.  Et  au  relie  qu'il  ne  tiendra  ja- 
nous  voulons  espérer  qui  fera  fi  judicieux  &  équitable!  mais  à  nous  que  les  difficultez  &  empêcheinens  qui 
Tom.  V.  Part.  I  Xxx  2  peu-; 
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A  vr  vtr»  impute.    Nous  prions  Dieu  cependant  qu  il  vous  con- 
A1"NU  ferVe  &  nous  faffe  la  grâce  que  l'iffuë  de  cette  Confe- 
TfOî,  rence  foit  telle,  que  tous  les  Gens  de  bien  la  défirent. 
'     °     Fait  en  noftre  Affemblée  tenue  à  Paris ,  le  5%  jour  d'A- 
vril i5"93- 

Signé,  Pericard. 

Depiles.  CoRdier.  Thielement. 


1.  Mai.  Surféance  d'armes  accordée  pour  Parts  &?  quatre 
lieues  à  Ventour ,  entre  le  Parti  Royal  de  Hen- 
ri IV.  £5?  le  Parti  de  la  Ligue  en  France  , 
pour  faciliter  les  Négociations.  Publiée  à  Paris 
•le  4.  Mai  ifP3-  [Mémoires  d'Eftat  recueillis 
&c.  Tom.  IV.  pag.  114.  de  lad.  Edition.] 

PRemierement ,  afin  que  la  Conférence  fuit  terminée 
en  toute  feureté ,  &  pour  ofter  toute  occafion  d'in- 
quiéter les  Sieurs  Députez,  en  quelque  façon  que  ce 
fuft ,  qu'il  y  auroit  furfeance  d'armes  &  de  toute  hofti- 
Iîté ,  non  feulement  pour  leurs  perfonnes,  leurs  gens, 
train,  fuitie,  &  bagage:  mais  aufll  pour  toutes_  autres 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  fus- 
fent,  à  quatre  lieues  à  l'entour  de  Paris,  &  autant  à 
l'entonr  dudit  Suresne:  à  fçavoir  depuis  Paris  jusques 
aux  lieux  cy  après  nommez,  l'enclos  d'iceux,  &  l'es- 
tenduë  du  Pays,  qui  eft  entre  ladite  Ville  de  Paris, 
Chelle.,  Vaujour,  Aunay,  Ville-pinte,  Royfïy.Gon- 
neffe,  Sarcelles,  Montmorency,  Argentueil:  &  ayant 
patte  l'eauë,  tout  ce  qui  eft  jusques  à  Sainâ  Germain 
en  Laye,  Roquencourt,  Choify  aux  bœufs,  Paloyfeau, 
Lonjumeau ,  Juvify ,  &  tout  ce  qui  eft  au  delà  la  Riviè- 
re, qui  va  de  l'une  à  l'autre,  &  de  là  à  Ville-neufve 
Sainft  Georges,  paffant  la  Rivière  de  Seine,  Suffi, 
Boiffy,  Amboille,  Noify  ,  &  là  panant  la  Rivière, 
Nully  fur  Marne,  &  de  là  à  Chelles:  fans  qu'il  fuft 
loifible  à  aucuns  d'un  party  &  d'autre  entrer  dans  les 
Villes  &  Places  où  y  avoit  Garnifon,  fans  avoir  Paffe- 
port  exprés  de  ceux  qui  auroient  authorité  d'y  com- 
mander: &  ce  pour  le  temps  de  dix  jours,  à  commen- 
cer du  deuxiesme  jour  de  May,  fauf  à  le  renouveller 
&  prolonger,  fi  befoin  eftoit:  Que  defenfe  feroit  faicte 
à  tous  Gens  de  Guerre  de  quelque  qualité  &  Nation 
qu'ils  fuflent,  de  faire  aucunes  courfes,  ny  actes  d'hos- 
tilité, injures  ny  outrages,  de  faict  ou  de  paroles  h  à 
quelque  perfonne  que  ce  fuft,  en  l'eftenduë  des  Lieux 
cy  deffus  defignez,  pour  ledit  temps,  fur  peine  de  la 
vie.  Neantmoins,  que  les  droiéts  &  impofitions  qui 
fe  levoient  fur  les  Vivres  &  Marchandifes,  feraient 
payez  es  Lieux  accouftumez,  fans  abus  ny  fraude:  & 
toutes  fois  pour  le  regard  des  minotiers  eftans  trouvez 
dans  l'eftenduë  de  la  furfeance,  ne  pourraient  eftre  re- 
cherchez à  faute  d'avoir  acquitté  lesdits  droicts  :  mais 
fi  autres  que  ceux  accouftumez  faire  ledidt  train  de  mi- 
notiers s'ingeroient  d'en  ufer  en  fraude  de  l'accord,  il 
y  feroit  pourveu  &  donné  règlement  par  lesdits  Sieurs 
Députez  en  la  fusdicte  Conférence.  Et  pour  le  regard 
des  charrettes,  combien  qu'elles  fuffent  trouvées  dans 
ladicte  eftenduë  de  la  prefente  furfeance ,  fans  avoir 
payé,  en  feroit  fait  raifon  en  icelle  Affemblée,  à  ceux 
ausquels  feroit  faicte  la  fraude. 

Que  pour  l'obfervation  desdits  Articles  feroient  ex- 
pédiées Lettres  Patentes  foubs  l'authorité  des  Chefs 
des  deux  Partis,  &  publiées  afin  qu'on  n'en  peuft  pré- 
tendre caufe  d'ignorance. 

Ce  qui  fut  fait,  &  les  patentes  envoyées  aux  Gou- 
verneurs, &  Capitaines  des  Places  prochaines,  à  ce 
qu'ils  euffent  à  l'obferver,  &  faire  garder  &  entretenir, 
avec  injonction  à  eux,  aux  Officiers  des  Lieux,  de  fai- 
re faire  punition  exemplaire  des  contrevenans ,  à  peine 
d'en  respondre  en  leurs  propres  &  privez  noms.  Les- 
quelles patentes  furent  publiées  par  l'authorité  de  Mon- 
iteur le  Duc  de  Mayenne  à  Paris,  le  Mardy  quatriesme 
du  mois. 

16.  Mai.  Promeffe  faite  par  les  Catholiques  du  Parti  de 
Henri  IV.  Roi  de  France^  à  ceux:  de  la  Re- 
ligion Réformée ,  que  dans  les  Négociations  qui  fe 
traitent  avec  le  Parti  de  la  Ligue,  rien  ne 
fera  conclu  au  préjudice  des  Edits  donnés  en  leur 
faveur.  Fait  le  16.  Mai  ifO$.  [Mémoires 
d'Eftat  8cc.  Tom.  IV.  pag.  2Zj\  de  lad.  Edi- 
tion.] 


NOUS  Princes  &  Officiers  de  la  Couronne  &  au-  AnKÔ 
très  Sieurs  du  Confeil  du  Roy  fusnommez  ,  vou- 
lans  ofter  à  ceux  de  la  Religion  diète  Reformée,  toute  I  JQ.},, 
occafion  de  douter  qu'au  Traité  qui  fe  fait  de  prefent  à 
Suresne  entre  les  Députez  des  Princes,  Officiers  de  la 
Couronne,  Catholiques  reconnoiffans  Sa  Majefté  par 
fa  permiffion,  &  les  Députez  de  l'Aifemblée  de  Paris 
foit  accordé  aucune  choie  au  préjudice  de  ladite  Reli- 
gion dite  Reformée,  &' de  ce  qui  leur  avoit  elle  accor- 
dé par  les  Edits  des  deffuncts  Roys,  attendans  la  refo- 
lution  qui  pourrait  eftre  prife  pour  le  reftsbliffement  & 
entretenement  du  repos  de  ce  Royaume,  avec  l'advis 
des  Princes,  Seigneurs  &  autres  notables  perfonnages 
tant  de  l'une  que  de  l'autre  Religion,  Sa  Majefté  a  ad- 
vifé  faire  venir  &  affembler  en  cette  Ville  de  Mante  au 
20  de  Juillet  prochain:  promettons*  tous  par  la  permis- 
fion  de  Sadite  Majefté  qu'en  attendant  ladite  refolu- 
tion,  il  ne  fera  rien  fait  &  paffé  en  ladite  Affemblée  par 
lesdits  Députez  de  noftre  part  au  préjudice  de  la  bonne 
union  &  amitié  qui  eft  entre  les  Catholiques  qui  recon- 
noiffent  Sadite  Majefté,  &  ceux  de  ladite  Religion,  ny 
desdits  Edits.  Promettons  auffi  d'advertir  lesdits  Dé- 
putez eftans  à  Suresne  de  noftre  prefente  refolution  & 
promeffe  par  nous  faite,  comme  jugée  neceffaire  pour 
éviter  toute  altération  entre  les  bons  Subjets  de  Sadite 
Majefté,  afin  que  de  leur  part  ils  ayent  à  leur  y  con- 
former, en  foy  dequoy  nous  avons  figné  la  prefente  le 
16.  jour  de  May,  l'an  15-93. 
.  Signé, 

François  d'Or  leans  Comte  de  S.  Paul, 
H  u  r  a  u  l  r  Chancelier  ,  Charles  de  Mont- 
morancï,  Meru,  Roger  de  Bellegar- 
de,  François  Chabot,  de  Briok,  Gas- 
pard'de  Schomberg,&  Jean  de  Levis. 


Serment  prêté  par  ceux  de  la  Ligue  contre  Hen- 
ri IV.  Roi  de  France  pour  le  maintien  de  leur 
Union.  Dans  V  Affemblée  générale  du  Dimanche 
8.  Août  ifpj.  [Mémoires  d'Eftat,  recueillis 
&c.  Tom.  IV.  pag.  25/3.  de  lad.  Edition.] 


CHarles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  Lieute- 
nant General  de  l'Eftat  Royal ,  &  Couronne  de 
France,  &  Princes ,  Pairs  &  Oificiers  de  la  Couronne, 
&  les  Députez  des  Provinces,  faifans  &  repfefentans  le 
corps  des  Eftats  généraux  de  France,  affemblez  à  Paris 
pour  avifer  aux  moyens  de  défendre  &  conferver  la 
Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  &  re- 
mettre ce  Royaume  tant  affligé  en  ion  ancienne  dignité 
&  fplendeur:  Promettons  &  jurons  de  demeurer  unis 
enfemble,  pour  un  fi  bon  &  fainct  efFe£t,  &  de  ne  con- 
fentir  jamais,  pour  quelque  accident  ou  péril  qu'il 
puiffe  arriver,  qu'aucune  chofe  foit  faite  à  l'advantage 
de  l'Herefie,  &  au  préjudice  de  noftre  Religion:  pour 
la  defence  de  laquelle  nous  promettons  auffi  d'obeyr 
aux  faincts  Décrets  &  Ordonnances  de  noftre  fainct 
Père,  &  du  fainct  Siège,  fans  jamais  nous  en  dépar- 
tir. Et  d'autant  que  nous  n'avons  encore  peu ,  pour 
beaucoup  de  grandes  conliderations ,  prendre  une  en- 
tière &  ferme  refolution  fur  les  moyens  pour  parve- 
nir à  ce  bien:  A  efté  ordonné  que  lesdits  Êftats  conti- 
nueront icy  ou  ailleurs,  ainfi  qu'il  fera  par  nous  advi- 
fé.  Et  neantmoins  (î  aucuns  des  Députez  demandoient 
leur  congé,  pour  caufes  qui  foient  trouvées  légitimes 
&juftes,  qu'il  leur  fera  accordé,  pourveu  qu'ils  pro- 
mettent par  Serment,  avant  leur  départ,  de  retourner 
ou  procurer  par  éffect,  que  autres  foient  envoyez  & 
députez  en  leur  place  au  lieu  de  ladite  Affemblée  de- 
dans la  fin  du  mois  d'Octobre  prochain,  lequel  temps 
paffé,  fera  procédé  à  la  refolution  &  conclufion  en- 
tière des  principaux  poinéts  &  affaires. 

Laquelle  lecture  faite  pour  monftrer  exemple ,  ledit 
Seigneur  prefta  le  premier  le  Serment  après  Monfieur 
le  Cardinal  de  Pelué,  Meffieurs  les  Princes,  Prélats, 
Seigneurs,  &  Députez  des  Eftats  en  leur  rang  &  or- 
dre, mettans  les  mains  fur  les  Evangiles,  &  baifans  le 
livre  :  &  fut  receu  a£t,e  d'iceux  Sermens. 

Ce  fait,  on  alla  au  devant  de  Monfieur  le  Légat, 
qui  venoit  pour  affilier  &  intervenir  à  la  publication  du 
Concile:  &  fut  receu  en  l' Affemblée,  avec  les  mesmes 
cérémonies ,  que  le  jour  qu'il  y  eftoit  venu  pour  bailler 
la  bénédiction  pour  fa  Saincteté  à  l'ouverture  des  Es- 
tats.  Lors  prefent  ledit  Seigneur  ,  Princes  &  Dépu- 
tez, 


ÀNNO 
IJC.3, 


tel  ,  on   procéda 
s'enfuit. 


DU     DROIT 

la  lecture  &  publication   comme 


S     GENS. 
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Déclaration  de  Charles  de  Lorraine  Duc  de 
Mayenne  Chef  de  la  Ligue  contre  Hen- 
ri IV.  Roi  de  France  ,  pour  la  Publication 
du  Concile  de  Trente.  Paris  au  Mois  d' 'Août 
ij-93.  [Mémoires  d'Eftat,  recueillis  &e.  Tom. 
IV.  pag.  2J-4.  de  lad:  Edition.] 


CHarles  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne,  Lieu- 
tenant General  de  l'Eftat  Royal  &  Couronne  de 
France,  les  Princes,  Pairs,  &  Officiers  de  la  Couron- 
ne, &  les  Députez  des  Provinces,  faifant  le  corps  des 
Eftats  Généraux  de  la  France,  affemblez  à  Paris,  pour 
nvifer  aux  moyens  de  défendre  &  conferver  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  &  remettre  ce 
Royaume  en  fon  ancienne  dignité  &  fplendeur.  A  tous 
prefens  &  à  venir,  falut.  Nous  reconnoiiïbns  affez 
que  les  durs  fléaux  qui  ont  par  plufieurs  années  fi  mi- 
ferablement  affligé  ce  pauvre  Royaume,  procèdent  de 
l'ire  de  DieVi ,  irrité  contre  nous  par  nos  vices  &  pé- 
chez :  entre  lesquels  ceux  qui  touchent  diredcement 
contre  fon  honneur,  font  ceux  qui  offencent  davantage 
fa  divine  bonté,  &  pour  le  chaftiment  desquels  il  des- 
ploye  fes  verges  plus  rigoureufes.  En  ce  nombre  pou- 
vons nous  mettre  au  premier  rang  l'Herefie,  fource  de 
tous  malheurs,  depuis  l'introduâion  de  laquelle  nous 
avons  tousjours  veu  par  un  jufte  chaftiment  de  Dieu, 
nos  divifîons  s'accroiftre,  &  nous  avoir  à  la  fin  pouffé 
jusques  au  fommet  de  toutes  miferes  &  calamitez. 
Cette  ofFenfe  première,  en  a  traîné  avec  foy  une  fé- 
conde tres-pernicieufe,qui  eft  la  corruption  des  mœurs, 
&  l'aneantilfement  des  bonnes  &  faineTes  ordonnances 
de  PEglife  ,  l'obfervation  desquelles  venant  à  effre 
moins  pratiquée  &  mis  en  ufage,  par  la  licence  effré- 
née que  l'Herefie  y  a  introduite,  le  desbordement  y  a 
pris  peu  à  peu  telle  accroiffance ,  que  nous  nous  fom- 
mes  enfin  fort  esloignez  de  cette  première  &  ancienne 
discipline,  qui  a  fait  par  tant  de  fiecles  florir  l'Eglife 
Catholique,  &  donné  tant  de  réputation  à  ce  Royaume 
tres-Chreftien.  Comme  donc  ces  deux  deffaux  font 
les  principales  &  premières  caufes  qui  ont  irrité  Dieu  à 
rencontre  de  nous:  ainlï  ne  faut-il  pas  que  nous  espé- 
rions appaifer  fon  courroux, &  faire  finir  nos  malheurs, 
finon  en  recherchant  &  pratiquant  les  moyens  d'eftein- 
dre  l'Herefie,  &  de  rappel  1er  en  l'Eglife  l'ancienne  dis- 
cipline &  pureté  des  mœurs.  Et  l'un  &  l'autre  remè- 
de, nous  ne  trouvons  ailleurs  plus  prefent  &  efficace 
qu'en  l'obfervation  du  fainft  Concile  univerfel  de 
Trente:  lequel  pour  le  regard  de  la  dofhine  a  fi  fainc- 
tement  déterminé  ce  que  les  vrays  &  fidèles  Catholi- 
ques doivent  fermement  croire,  &  refuté  fi  vertueufe- 
ment  tous  les  erreurs  que  ce  miierable  fîecle  avoit  pro- 
duit, qu'on  y  reconnoift  une  manifelte  aflîftance  de  la 
grâce  du  faincl:  Esprit  :  &  en  ce  qui  concerne  les 
mœurs ,  a  mis  fus  en  l'Eglife  avec  tant  de  prudence  les 
anciennes  Loix ,  &  renouvelle  Ci  religieusement  cette 
première  Discipline  EcclefiafHque  ,  jadis  célébrée  en 
France,  que  nous  ne  pouvons  attendre  autre  meilleur 
moyen  pour  la  y  voir  luire,  comme  elle  a  fait  autre- 
fois ,  que  l'obfervation  d'iceluy.  A  ces  caufes  d'un 
mesme  advis  &  confentement.  Avons  dit,  ftatué  &  or- 
donné, difons,  ftatuons  &  ordonnons,  que  ledit  fainc~r 
Sacré  Concile  univerfel  de  Trente  fera  receu,  publié 
&  obfervé  purement  &  fîmplement  en  tous  Lieux  & 
endroits  de  ce  Royaume:  Comme  prefentement  en 
corps  d'Eltats  Généraux  de  France,  nous  le  recevons 
&  publions.  Et  pource  exhortons  tous  Archevesques, 
Evesques  &  Prélats;  enjoignons  à  tous  autres  Eccle- 
fîaltiques,  d'obferver,  &  faire  obferver  chacun  en  ce 
qui  dépend  de  foy,  les  Décrets  &  Conftitutions  dudit 
fainct  Concile.  Prions  toutes  Cours  fouveraines,  & 
mandons  à  tous  autres  Juges,  tant  Ecclefîaftiques  que 
Séculiers,  de  quelque  condition  &  qualité  qu'ils  foient, 
de  le  faire  publier  &  garder  en  tout  fon  contenu  félon 
fa  forme  &  teneur,  &  fans  reftriclions  ny  modifica- 
tions quelconques. 


Articles  de  fi)  la  Trêve  Générale  faite  entre  He  n- 
r  1  I V.  £5?  ceux  de  fon  Parti  d'une  part ,  fj?  le 

-  Duc  de  Mayenne  fj?  les  autres  Chefs  de  la 
Ligue  d'autre.  Fait  à  la  Fillette ,  entre  Pa-  ° 
ris  &  S.  Denis,  le  31. /Juillet,  ifpj.  [Chro- 
nologie Novenaire,  ou  Hiftoire  de  la  Guerre 
fous  le  Régne  de  Henri  IV.  Part.  1 1.  Feuill. 
zi6.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 
aufji  dans  /'Hift.  des  derniers  troubles  de  Fran- 
ce ,  fous  les  Règnes  de  Henri  III.  &  de  Henri 
IF.  Au  Recueil  des  Edits  &  Articles  accor- 
dés, pag.  1.] 

*•  f~\  U'il  y  aura  bonne  &  loyale  Trêve  &  ceiTatiort 
V_/  d'armes  générale,  par  tout  le  Royaume, Pays, 
Terres,  &  Seigneuries  d'icelui,  &  de  la  protection  de 
la  Couronne  de  France,  pour  le  temps  &  espace  de 
trois  mois,  à  commencer,  à  fçavoir,  au  Gouverne- 
ment de  l'Isle  de  France,  le  jour  de  la  Publication  qui 
s'en  fera  à  Paris  &  à  S.  Denis  ,  en  même  jour  ,  & 
dés  le  lendemain  que  les  prefens  Articles  feront  ar- 
rêtez &  fignez.  Ez  Gouvernemens  de  Champagne, 
Picardie ,  Normandie  ,  Chartres,  Orléans  &  Berry' 
Touraine,  Anjou  &  Maine,  huiâ  jours  après  la  dat- 
te d'iceux.  Ez  Gouvernemens  de  Bretagne,  Poiclou, 
Angonmois,Xaintonge,  Limofin,  haute  &  baffe  Mar- 
che, Bourbonnois,  Auvergne,  Lyonnois  &  Bourgon- 
gne,  quinze  jours  après.  Ez  Gouvernemens  de  Guyen- 
ne, Languedoc,  Provence  &  Dauphiné,  vingt  jours 
après  la  conclufion  dudit  prefent Trai6té,&  neantmoins 
finira  par  tout  à  femblable  jour. 
_  1 1.  Toutes  perfonnes  Ecclefîaftiques ,  Noblefîe,  Ha- 
bitans  des  Villes, du  plat  Pays,  &  autres,  pourront  du- 
rant la  prefente  Trêve  recueillir  leurs  fruits  &  revenus, 
&  en  jouïr  en  quelque  part  qu'ils  foient  fcîtuez  &  affis: 
&  rentreront  en  leurs  Maifons  &  Châteaux  des 
Champs;  que  ceux  qui  les  occupent  feront  tenus  leur 
rendre,  à.  laiffer  libres  de  tous  empêchemens  :  A  la 
charge  toutesfois  qu'ils  n'y  pourront  faire  aucune  forti- 
fication durant  ladite  Trêve.  Et  font  auffi  exceptées  les 
Maifons  &  Châteaux  où  y  a  Garnifons  employées  en 
l'Etat  de  la  Guerre,  lesquelles  ne  feront  rendues, 
neantmoins  les  Propriétaires  jouiront  des  fruicls  &  re- 
venus qui  en  dépendent  :  le  tout  npnobftant  les  dons  & 
faines  qui  en  auroyent  été  faits,  lesquels  ne  pourront 
empêcher  l'eflfecT:  du  prefent  Accord. 

III.  Sera  loifible  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient,  de  demeurer  librement 
en  leurs  Maifons  qu'ils  tiennent  à  prefent  avec  leurs 
familles,  excepté  es  Villes  &  Places  fortes,  qui  font 
gardées:  esquelles  ceux  qui  font  abfens,  à  l'occafîon 
des  prefents  troubles,  ne  feront  receus  pour  y  demeu- 
rer, fans  permiffion  du  Gouverneur. 

IV.  Les  Laboureurs  pourront  en  toute  liberté  faire 
leurs  labourages,  charois  &  œuvres  accoutumez,  fanS 
qu'ils  y  puiffent  être  empêchez,  ni  moleftez  en  quelque 
façon  que  ce  foit,  fur  peine  de  la  vie,  à  ceux' qui  fe- 
ront le  contraire. 

V.  Le  port  &  voiture  de  toutes  fortes  de  Vivres,  & 
le  commerce  &  traficq  de  toutes  Marchandifes ,  fors 
&  excepté  les  Armes  &  Munitions  de  Guerre,  fera  li- 
bre tant  par  Eau,  que  par  Terre,  es  Villes  de  l'un  Par- 
ti &  de  l'autre,  en  payant  les  Péages  &  Impoiîtions, 
comme  ils  fe  lèvent  à  prefent  es  Bureaux  qui  pour  ce 
font  établis,  &  fuivant  les  panchartes  &  tableaux  fur  ce 
ci-devant  arrêtez  :  excepté,  pour  le  regard  de  la  Ville 
de  Paris,  qu'ils  ferontjîayez  fuivant  leTraiété  particu- 
lier fur  ce  fait.  Le  tout  fur  peine  de  confiscation,  en 
cas  de  fraude,  &  fans  que  ceux  qui  les  y  trouveront 
puiflent  être  empêchez  de  prendre  &  ramener  les  Mar- 
chandifes &  Chevaux  qui  les  conduiront,  au  Bureau  où 
ils  auront  failli  d'acquitter.  Et  où  il  feroit  ufé  de  for- 
ce &  violence  contt'eux  ,  leur  fera  fait  Juftice,  tant  de 
la  confiscation  que  de  l'excez  ,  par  ceux  qui  auront 
commandement  fur  les  perfonnes  qui  l'auront  commis. 
Et  neantmoins  ne  pourront  être  arrêtez  lesdites  Mar- 
chandifes, Chevaux  &  Vivres,  ni  ceux  qui  les  porte- 
ront, 

(1)  Cette  Trtve  fut  prolongée  ponr  deux  mois,  &  finit  le  i.  jour 
de  l'an  rs9+.  Htnri  IV.  expliqua  fur  la  fin ,  pat  une  Déclaration,  le.-, 
laitons  pour  lesquelles  il  ne  vouloit  pas  la  continuer. 
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ANNO  rcmt>  au  3eci;ins  de  ,a  ban-lieue  de  Paris,  encores 
qu'ils  n'ayent  acquitté  ksdites  lmpofîtions ,  mais  fur  la 

KOJ,  plainte  &  pourfuite  en  fera  fait  droicl  à  qui  il  appar- 
tiendra. 

VI.  Ne  pourront  être  augmentées  lesdites  Impofi- 
tions  ne  autres  nouvelles  mifes  fus  durant  ladite  Tref- 
ve, ne  pareillement  dreflèz  autres  Bureaux,  que  ceux 
qui  font  déjà  établis. 

VII.  Chacun  pourra  librement  voyager  par  tout  le 
Royaume  fans  être  adllraint  de  prendre  Pafleport:  Et 
neantmoins  nul  ne  pourra  entrer  es  Villes  &  Places 
fortes  de  Parti  contraire,  avec  autres  Armes,  les  Gens 
de  pied  que  l'Epée,  &  les  Gens  de  Cheval  l'Epée,  la 
Pilloté  ou  Harquebufe,  ni  fans  envoyer  auparavant  ad- 
venir ceux  qui. y  ont  commandement,  lesquels  feront 
tenus  bailler  la  permiffion  d'entrer,  fi  ce  n'elt  que  la 
qualité  &  nombre  des  perfonnes  portât  jufte  jaloufie 
de  la  fureté  des  Places  où  ils  commandent:  ce  qui  eft 
remis  à  leur  jugement  &  discrétion.  Et  fi  aucuns  du 
Parti  contraire  étoient  entrez  en  aucunes  desdites  Pla- 
ces, fans  s'être  déclarez  tels,  &  avoir  ladite  permis- 
fion,  ils  feront  de  bonne  prife.  _Et  pour  obvier  à 
toutes  disputes  ,  qui  pourroient  fur  ce  intervenir, 
ceux  qui  commandent  esdites  Places ,  accordans  la- 
dite permiffion,  feront  tenus  la  bailler  par  écrit  fans 
frais. 

VIII.  Les  Deniers  des  Tailles  &  Taîllon  feront  le- 
vez, comme  ils  ont  été  ci-devant,  &  fuivant  les  dé- 
partements faits,  &  Commiffion  envoyées  d'une  part  & 
d'autre  au  commencement  de  l'année  :  fors  pour  le  re- 
gard des  Places  prifes  depuis  l'envoi  des  Commiffions , 
dont  les  Gouverneurs  &  Officiers  des  Lieux  demeure- 
ront d'accord  par  Traité  particulier:  Et  fans  préjudice 
aufli  des  autres  Accords  &  Traitez  particuliers  déjà  faits 
pour  la  perception  &  levée  desdites  Tailles  &  Taillon, 
lesquels  feront  entretenus  &  gardez. 

IX.  Ne  pourront  toutefois  être  levez  par  anticipa- 
tion des  quartiers,  mais  feulement  le  quartier  courant, 
&  par  les  Officiers  des  Elections ,  lesquels  en  cas  de 
refiftance ,  auront  recours  au  Gouverneur  de  la  plus 
prochaine  Ville  de  leur  Parti,  pour  être  affiliez  de 
forces.  Et  ne  pourra  neantmoins  à  cette  occafion 
être  exigé  pour  les  frais  qu'à  raifon  d'un  fol  pour 
livre,  des  fommes  pour  lesquelles  les  contraintes  fe- 
ront faites. 

X.  Quant  aux  arrérages  des  Tailles  &  Taillon,  n'en 
pourra  être  levé  de  part  ni  d'autre,  outre  ledit  quartier 
courant,  &  durant  icelui,  fi  ce  n'efl;  un  autre  quartier 
fur  tout  ce  qui  en  e(I  dû  du  paire. 

X I.  Ceux  qui  fe  trouvent  à  prefent  Prifonniers  de 
Guerre,  &  qui  n'ont  compofé  de  leur  rançon,  feront 
délivrez  dans  quinze  jours  après  la  publication  de  la- 
dite Trefve:  fçavoir  les  iïmples  Soldats  fans  rançon, 
les  autres  Gens  de  Guerre  tïrans  folde  d'un  Parti  ou 
d'autre  moyennant  un  quartier  de  leur  folde,  excepté 
les  Chefs  des.  Gens  de  Cheval  :  lesquels  enfemble  les 
autres  Sieurs  &  Gentils-hommes  qui  n'ont  charge  en 

i  feront  quittes  au  j>lus  pour  demie  année  de  leur  reve- 
nu :  &  toutes  autres  perfonnes  feront  traitées  au  fait 
de  ladite  rançon  ,  le  plus  gracieufement  qu'il  fera 
poffible,  eu  égard  à  leurs  facultez  &  vacations,  &  s'il 
y  a  des  Femmes  ou  Filles  prifonnieres ,  feront  inconti- 
nent mifes  en  liberté, fans  payer  rançon:  Enfemble  les 
Enfans  au-deflbus  de  feize  ans ,  &  les  fexagenaires  ne 
faifans  la  Guerre. 

X  1 1.  Qu'il  ne  fera  durant  le  temps  de  la  prefente 
Trefve  entrepris  ni  attenté  aucune  chofe  fur  les  Places 
les  uns  des  autres,  ni  fait  aucun  autre  aile  d'hoftiliré: 
&  fi  aucun  s'oublioit  de  tant,  de  faire  le  contraire,  les 
Chefs  feront  reparer  les  attentats,  punir  les  contreve- 
nans,  comme  perturbateurs  du  repos  public,  fans  ce 
que  néanmoins  lesdites  contraventions  puiflènt  être 
caufe  de  la  rupture  de  ladite  Trefve. 

XIII.  Si  aucun  refuie  d'obeïr  au  contenu  des  pre- 
fens  Articles,  le  Chef  du  Parti  fera  tout  le  devoir  & 
effort  qu'il  lui  fera  poffible  pour  l'y  contraindre.  Et 
où  dans  quinze  jours  après  la  requifition  qui  lui  en 
fera  faite,  l'exécution  n'en  foit  enfui  vie,  fera  loifible 
au  Chef  de  l'autre  Parti  de  faire  la  Guerre  à  celui  ou 
ceux  qui  feroient  tels  refus  ,  fans  qu'ils  puiflènt  être 
fecourus  ni  affiliez  de  l'autre  part  en  quelque  forte 
que  ce  foit. 

XIV.  Ne  fera  loifible  prendre  de  nouveau  aucunes 
Places  durant  la  prefente  Trefve,  pour  les  fortifier,  en- 
cores qu'elles  ne  fuflent  occupées  de  perfonne. 

XV.  Tous  Gens  de  Guerre,  d'une  part  &  d'au- 
tre, feront  mis  en  Garnifon  ,  fans  qu'il  leur  foit  per- 


mis tenir  les  champs  à  la  foule  du  Peuple,  &  ruïne  du 
plat  Païs. 

XVI.  Les  Prévôts  des  Maréchaux  feront  leurs 
charges  &  toutes  captures  aux  champs ,  &  en  flagrant 
délit,  fans  diftinclion  de  Partis,  à  la  charge  de  renvoi 
aux  Juges  ausquels  la  cognoiffance  en  devra  appar- 
tenir. 

XVII.  Ne  fera  permis  de  fe  quereller  &  recher- 
cher par  voye  de  fait,  duels  ,  &  aflemblées  d'amis, 
pour  differens  advenus  à  caufe  des  prefens  troubles  , 
foit  pour  prinfes  de  perfonnes,  Maifons,  Beftail,  ou 
autre  occafion  quelconque ,  pendant  que  la  Trefve 
durera. 

XVIII.  S'aflembleront  les  Gouverneurs  &  Lieute- 
nnns  Généraux  des  deux  Partis  en  chacune  Province, 
incontinent  après  la  publication  du  prefent  Traité,  ou 
députeront  Commiflaires  de  leur  part,  pour  advifer  à  ce 
qui  fera  neceflaire  pour  l'exécution  d'icelui ,  au  bien  & 
foulagement  de  ceux  qui  font  fous  leurs  charges:  & 
où  il  feroit  jugé  entr'eux  utile  &  neceflaire  d'y  adjoû- 
ter,  corriger  ou  diminuer  quelque  chofe,  pour  le  bien 
particulier  de  ladite  Province,  en  advertiront  les  Chefs 
pour  y  être  pourvu. 

XIX.  Les  prefens  Articles  font  accordez,  fans  eri^ 
tendre  prejudicier  aux  Accords  &  Reglemens  particu- 
liers faits  entre  les  Gouverneurs  &Lieurenans  Généraux 
des  Provinces,  qui  ont  été  confirmez  &  approuvez  par 
les  Chefs  des  deux  Partis. 

XX.  Aucunes  entreprifes  ne  pourront  être  faites 
durant  la  prefente  Trefve  par  l'un  ou  l'autre  Parti,  fur 
les  Païs,  Biens  &  Sujets  des  Princes  &  Eftats  qui  les 
ont  affilié.  Comme  au  femblable  lesdits  Princes  &  E- 
tats  ne  pourront  de  leur  côté  rien  entreprendre  fur  ce 
Royaume  &  Païs  étant  en  la  protection  de  la  Couron- 
ne :  ains  lesdits  Princes  retireront  hors  d'icelui  incon- 
tinent après  la  conclufion  du  prefent  Traité  leurs  for- 
ces qui  font  en  la  Campagne,  &  n'en  feront  point  ren- 
trer durant  ledit  temps.  Et  pour  le  regard -de  celles  qui 
font  en  Bretagne,  feront  renvoyées ,  ou  lèparées,  & 
mifes  en  Garnifon,  en  Lieux  &  Places  qui  ne  puiflènt 
apporter  aucun  jufte  foupçon  :  Et  quant  aux  autres 
Provinces,  es  Places  où  y  a  des  eftrangers  en  Garni- 
fon, le  nombre  d'iceux  eftrangers  eftans  à  la  folde  des- 
dits Princes,  n'y  pourra  être  augmenté  durant  la  pre- 
fente Trefve.  Ce  que  les  Chefs  des  deux  Partis  pro- 
mettent refpeôivement  pour  lesdits  Princes  :  &  y  obli- 
gent leur  foy  &  honneur.  Et  neantmoins  ladite  pro- 
mefle  &  obligation  ne  s'étendra  à  Monfîeur  le  Duc  de 
Savoye,  mais  s'il  veut  être  compris  au  prefent  Trai- 
té,  envoyant  fa  Déclaration  dans  un  mois,  il  en  fera 
lors  advifé  &  refolu  au  bien  commun  de  l'un  &  de 
l'autre  Parti. 

XXI.  Les  Ambafladeurs ,  Agents ,  &  Entremetteurs 
des  Princes  eftrangers,  qui  ont  affilié  l'un  ou  l'autre 
Parti,  ayans  Pafleport  du  Chef  du  Parti  qu'ils  ontaffis- 
té,  fe  pourront  retirer  librement,  &  en  toute  fureté, 
fans  au'il  leur  foit  befoin  d'autre  Pafleport  qus  du  pre- 
fent Traité  :  A  la  charge  neantmoins  qu'ils  ne  pour- 
ront entrer  es  Villes  &  Places  fortes  du  Parti  con- 
traire, finon  avec  la  permiffion  des  Gouverneurs  d'i- 
celles. 

XXII.  Que  d'une  part  &  d'autre  feront  baillez  Pas- 
feports  pour  ceux  qui  feront-  refpeclivement  envoyez 
porter  ladite  Trefve  en  chacune  des  Provinces  &  Villes 
qui  de  befoin  fera. 

Fait  &  accordé  à  la  Villette,  entre  Paris  &  S.  De- 
nis ,  le  dernier  jour  de  Juillet,  1^93-  &  publié  le  pre- 
mier jour  d'Août  enfuivant  esdites  Villes  de  Paris  &  S. 
Denis,  à  fon  de  trompe  &  cri  public  es  Lieux  accou- 
tumez. Et  eflfigné  en  l'Original  ,He  S  RI,  &  CHAR- 
LES DE   L  OR  RAINE.      Et  plus    bas,    R  U  Z  E'  ,     & 

Baudouin. 

CCXXXI. 

&M$$  Sigismundi  III.  in«P#!n(5i)t)/  WtU 
clicn  (£t  ctdctt  ©tânten  itê  j?5nigrcic(;é  (Scïjiwtcn 
in  tem  .ftrênutia.é'-aétu  t)Dt  ubcrgeèung  ter  $i>'mgi 
Infignicn  gefeiffet  mit  fcarinncnfccrfproclxn/  tafiiSt 
tic  ©tante  bet)  irjrcr  Religion  rjctltcn  /  mit  §ûrft 
Çarlen  unb  t>cm  <5d)vucit>fd)cn  9vcicl)s?*9vatr)  tas 
£>icicfo  3ngcbcl)rnc  ©ct)Wtcn  ttetwatten  /  aucfr  tic 
a(ten  9tcict;&gm;i)citcn  betyalten  twllc  ©eben  lîp-- 
fal  tfll  i?.  Febr.  if<?4-     [Relationis  Hifterica 

Contin. 
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Contin.  per  Jacob.  Francum  facla  pag. 
if.  fub  anno  ifP4-  On  le  trouve  au  m*  dans 
Loccenii  Hijlor.  Suecan.  Libr.  Vif,  pag. 
42.1.  en  Latin,  mais  feulement  par  extrait.] 

C'eft- à-dire, 

Serment  fait  par  Sigismond  III.  Roi  de  Po- 
logne (3  de  Suéde  aux  Etats  du  Royaume  de 
Suéde  dans  le  tems  de  [on  Couronnement ,  (3 
avant  de  recevoir  les  Marques  de  la  Royauté.  Il 
y  promet  de  conferver  la  Religion ,  &  les  ancien- 
nes Libertés  du  Royaume ,  comme  aujji  de  le  gou- 
verner avec  le  Prince  Charles,  13  avec  le 
Sénat  de  Suéde  ,  par  des  Suédois  naturels ,  13 
non  par  des  Etrangers ,  6cc.  A  TJpfal  le  ip. 
Février  1/04. 

Oft3r  Sigismundus  Don  ©otteë  ©naben  /  ber  SKeidje  ©d;roe* 
«***  ben/  ©otben  unb  SBenben  Sônig/  ©rofjftirfî  in  $inn= 
ïanb/  garelen  SBaissï»/  çpetl;tn  unb  3"3crn  m  SÇculTënlanb  / 
î>eé  ji3t)]«ncl)umbé  S|îen  in  Éiefflanb  Sjerfjog/ic.  SNinn  aud; 
Sonig  in  tyoblm/  ®rofiftir|tin&ttaroen/!C.  ©doben_unb  fa= 
gen  ju/  bafêmir  mpllen  bie  in  unferm(£rb=.£onigreid)  od>meben 
<iu"e  beâ  ÎXeid^gtânbe  unb  ginmobnet/boI;e  unb  nieber/©eilï» 
Iid;e  unb2BdtIid)ebep  iï>rec  Religion  unb  ©otteébienfi  balten/ 
mie  ber  i(î  uerfafRt  tn  ben  ©d;riflr"ten  bec  $>ropb«en  unb  2C=> 
yoflcln  /  aud)  in  ber  red;ten  3utgf»urgifd)en  Confeffion ,  meldx 
Anno  30.  bem  ftânfer  Carolo  V.  uon  (£I;ur  =  unb  gûrfîen  tft 
lîbergeben/ic.  unb  mie  biefelbige  in  unfœé  feeligen  ©rofuarerë/ 
Sônigë  ®u)Taui  kêtert/aud)  llnfcréfeeligeitijenn  2>«teré/^ôntà 
3ob<uwis/ber  uorigen  3îeid;e  menlanb  xomg  erjïen  Sîegtmentë* 
jeiten  iin  braud;ei|î  gerocfen/  unb  nuit  enblid;  tuieberum  von  aU 
Ien  9Ceid;£j  =  <âtnnben/Anno  15-93.  '"  Martio,  im  Concilio  ju 
Uufal  befnnt  unb  angenoirimen  /  u.  aud;  fïe  barbet;  jmrcfen  unb 
ftalren/  unb  nieumnb  batan  abjrotngen  ober  bràngen/  nod>  mit 
îocfen  ober  jemaub  bmm  beroegen  laflât/  rote  bie  ©d;rifftlid;e 
2}er(td;erniig/  &tc  tpis  fon&etlicl?  îxirrtuf  jgeâeben  /  Hârlid;  mié» 
ïueifet. 

t©nrnad;  rooffen  rot'r  unb  foCTett  dffeé  9Ced;t  unb  'SBabrbett 
farcfen/  lieben  unb  beroabren/imb  allée  Unred;t/  liegen/ie.  un» 
terbriScfen  mit  £Sect>t  unb  ttnfet  Sonigl.  ©eroalt. 

3um  bnften  fotten  unb  mollen  roir  fein  ftd;er/  fïiu"  unb  trero 
«lient  ©d)roebifd;eii23olcr7  alfo  baf?  mit  ïeinen  "tfrmen  ober  pCet= 
cl;en/  boben  ober  mebrtgett  uerberben  ober  @d;nben  tbun  môHen 
tin  £eib  ober  ©lîtl;/  es  fenn  bnnn  bafj  et  ijt  mit  3Ced;t  lî&erroim* 
lien  unb  geurtbeilef/nad;  beit©d;roebifd)en  befdjriebnen  £Xed>ten  / 
iiud)  tâneê  roegS  uon  jernanb  fein  ©utb/  fa|t  oberIo(?/neI;inen/ 
©ber  abbànbig  mad;en  laffen/  nuëgenommen  nnd)  3îed;t  unb 
Uttbeil  beé  3\ed;të/  nud;  nidjt  rnibetn  ju  «etbnef  /  einen  mit 
jjemrtlt  mibet  3ted«  unb  gefnê  wtfedjten. 

3um  m'etbten  fotten  unb  rootlen  mtr  mit  bem  bodigebornen 
giîr|len  unb  ^etren/xjernt  £arlcn/aud)  mit  beë  ÎXeid)é=3vatb/ 
Ixatb  unfer  JXeid)  ©dm>cben  lîeuren  unb  rntben  /  mit  eingebobr» 
nen  ©d^iuebifdK'ii  îQïnimetn  /  unb  nid)t  mit  Ituglmibifd^èn/  nud) 
f  cmcn  2Cupelnnbifel;en  in  unfern  3ÇatI>  in  ©d;meben  nèljmen/  ober 
fie  lïber  bâufer  ober  innbtfiiflen  fegen  /  aud;  liber  dit  <?ronen 
<jût/roeld)eé  fein  man  mci^  ober  gebencf ety  mie  b<t£  er(ilid;  miter 
î>ie  ^ron  aef ommen. 

3um  funfften  mclfen  mir  <tud)  uermnbren  unb  uerforâen  Sjrtiig 
unb  ianb  /  mit  3nl;rlid;en  ginf  omnieii  unb  »&d)a§/  unb  ben  ®e= 
fegrid)tern  mebren  nfld)  unfet  euferjlen  mnd)t/  alfo  bnf  nid)të 
»on  bem/baé  bie  ^ron  ju  ©djweben  mm  innJ;at/  cntiveber  in 
iicfflanb  /  3îeufïnnb  ober  fonjl  (îd;  uertingern  foU/  l'or  unfer 
£fîad;f ommen/  in  einer  ober  anbetn  mnfi/niiégenominen/brt  ce 
mit  aller  ©d)mebifd)en  ©tmibe  guten  rcttfen  unb  58en)it(tgung 
gefd;eben  fan/  fon(l  bat  ber/  meld;er  nad;  une  fournit/  mad;t 
tmb  gemalt  baê  mit  ÎKed)t  roiber  ju  nebmen/  fo  (grroil. 

3um  fed;)îen/moItenmirunë  tmb  unfern  S^off  augbalten  mit 
ben  3'âbrlid;en  *3tuf  le^en  ber.^ronen/  and)  feine  neuc  S8efd;n)c= 
r"ung  ober^inocbming  auf  unfere  4anb  legen  /  auf  flenoinmen  /  ba 
té  uon  nôtben  feon  xoxtbl  gtjîlid)/  menn  ein  Sttijjtonbifcbcr 
Syp/  eê  fe»  uon  Qe»beneober  dl^HM/  unfete  éanb  mit  uer= 
UJiîflen/  ober  ba$  eiu  3nlânbifd)er  auffe^ig  mirb  in  îinfecm  ^ô= 
nigreid;  /  ober  ein  ©obn  ober  'îodjter  (td)  jur  (Ebe  begibt/  ober 
fo  mir  ju  unfer  SKeng  =  ©traffen  etroaë  bebûrffen  mégen  /  ober 
ba  mir  etmaê  bei;  unfern  ©diloffèrn  in  Sîeid)  ju  bauen  bâtten/ 
eé  fepnanmeldjeniÊnbe  eé  moUe:  "Mtëbenn  fo(I  ber  ©cfe^fu'br 
rer  an  einem  jeglidjen  ôrtl)  mit  6.  ^eutljern/  unb  feebé  uon  bem 
genteinen  2)ïann  jmifd;en  ffdj  beftagen/  unb  lîbcrmegen/  waê 
unb  mie  uiel  baê  geineinc  Sîoltf  uermag  autmma*en  /  unb 
bariîber  rnoden  mit  uon  feinein  mebr  befd)t»ci)rlidjc  bing  begc= 
ren  ober  aufiegen. 

3mn  fîebenben  foffen  unb  moHen  mir  g=iirfîen  /  ©rafen/Jrei;- 
fcerren/  ÎKitter  unb  3uncfer/  Q3ifd;offcn  unb  «Pràlnten/  unb 
im\\  affein  geineiiien  S8îann/  ©ettlltd'en  unb  SBeltliden/  ait 
tl>r  2)oIcf  unb  ©iltbet  bet)  ben  alten  sPriuiIegten    nb  Swtuten  / 
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fo  uon  meinen  23ot»âttern  ftnb  bebriefet  unb  gegeben/ITetia  unb  &';  1 
recbtbalten/  unb  baé  ©d;mebifd;e  3CïV^lîrtÏÏ??uS  AnNO 
millenbabenangenoinmen/  fîercfen  unb  roebren  /  alfo  bai  fein  1  c-oa 

ÎXed)t  allbter  fotl  cmgejogen  metben/  jur  befdracbtuna  bem  ge= 
memen  ^olcf  /  unb  fetne  neue  getedtfigfeit  fotl  aufaeboten  mer* 
ben/  eê  fepn  bann/  baf  eé  mit  ja  unb  guten  milkn  uon  ife. 
nen  angenommen  merbe.  ©0  mollen  mit  aud;  unb  folkn  bem 
geinemen  2)cann  befrenen  tmb  beiuabren/  befonberhd)  ben  froin- 
men/unb  ber  ba  mit  (tombeit  unb  £Kcd;c  Ieben  mil/  fo  wabl  ftîr 
unfieuerhdjeit  a\i  mibernjertigen/  3nlânbifd;en  aie  "m%imu 
fdjen/unb  befonbetlid)  mollen  mir  in  bebenefen  baben  unb  itecTcit 
Sird;eii=(riebe/  iXed)t=frtebe/  ^raueiufriebe  unb  ^aùf IfiitUi 
unballenfTiebucrinebren/  unb  Unfeiebenunterbtiîcfen/  fo  uiel 
mi  inuglid)  fenn  mirb/  unb  mollen  aud;  beë  geineinen  iBîann^ 
^lag  unb  begeren  felbé  boren/unb  nad)  unfctm  Xed;t  uvtbeilen/ 
menn  eg  begert  unb  bie  ©ad;  erforbern  mirb. 

'ÂMefen  g»b  loben  mir  ailé  tteiuen  ©lauben  ju  balten  atfen 
unfern  Untergefeffcncn/ 3ungen  fo  mobl  aie  ben  alten  /ungebor* 
nen  aie  gebornen/  femben  atë  freunben/  abroefenbai  aie  gegciiî 
mertigen/  aucb  in  feinetlen  inaf  biefen  unfern  <£i;b  uetbred-en/ 
fonbern  uielinebr  mit  aaem  guten  ueniiel;ten/  unb  fonberlidi'mit 
unfer  Soniglid;en^iebe/  ©0  feoe  une  ©ott  $u  icib  unb©eel/ 
ba%  mir  blé  treulid;en  balten  motten/unb  l;ïn  miber  foUuoruné 
fein  aDfolunon  gclten/  fo  aud;  mit  bierinnen  ctmaê  une  uer=> 
bred;en/  unb  uns  ntd;t  tvolten  untenueifen  unb  ratlien  lafién/fo 
foU  ber  <£»b  Iog  unb  lebig  fenn/  meld;cn  atte  Sfvcicié  unarfâiTeii 
bobe  unb  mebr  13e  mus  getl;an  baben  te.  ®ig  m  inebra  meife 
mit  engen  banben  unterfdiriebcn  /  unb  unfer  5?6nigl.  Âfttffeael  1111= 
terbruefen  laffen.    DatumUpfalisedenio.Febr. 1594. 

CCXXXII. 

%bfct)kï>  jn>ifd&cn  Ç&urftefl  ^rictrirfxn  ju  Q3fa(|/ifi.Marï, 
(pfâfg^af  3o().annfcn  m  3w\)bvMin  /  ajlaragcaf 
@corg  gricbric()cn  ju  StanDcnbwg  /  -Çcrgoa  gric* 
tric^en  ju  Wurtemberg/  gnarggraff  (Stnfl  5ricbtt< 
c^cn  ju  Saï)cn«S)ur(ac()  gcfcJ;lo||ên/  woburcl)  ©te 
fîcl)  t)erg(ciaxn/auf  infîcf)cnt>cn  9vcict;é=tag  in  gutec 
sufammen-'f^ungunï)  Conjunction  furcinenîDîaïut 
m  Mml  unb  bei)  3()t:er.ftànfett  gjîaçeft,  um  a6fcJ;af« 
fung  ber  ïenen  (JcangeuT^en  2(ugrpurgifc|)ert  Con- 
feffions-t)ern)anbten3ugcfugten  Gravaminum  an^ 
3u|)a(ten/  aud;  cf)c  unb  bebor  folctjeé  gefcfje()cn  in  feino 
2i\cid)ê> Contribution  3U  unlligcn.  Cerner  macijtn 
fie  eine  ©ntfccilung  unter  ifàlxoie^xpffiniâl^ffo 
ben  tn  grand'rcicl)  400000.  @n(beu  in  jjw»eti  3u^» 
ren  3u  Iînter()a(rung  einer  ansaijl  ^ricge^Plcfé 
rictitig  3u  mac(;cn  unb  3u  cr(egcn  fct;cn  jc.  @ebcn  3w 
Jpjeilbronn  ben  16.  Mardi  1^4.  [Lunig, 
Teutfches  Reichs-  Archiv.  Part.  Spécial.  Ab- 
theil.  II.  pag.  2.^7.] 


C'eft-à-dire, 

Recès  conclu  entre  Frideric  IV.  Ekbleur 
Palatin  Jean  Comte  Palatin  de  Deux- Pont  s  , 
George  Frideric  Marcgrave  de  Bran- 
debourg ,  £5?  Ernest  Frideric  Marc- 
grave  de  Bade-Dourlac ,  par  lequel  ils  convien- 
nent de  fe  tenir  étroitement  unis  à  la  prochaine 
Diète  de  Y  Empire;  dy  iufifter  unanimement  y 
conjointement  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale 
pour  le  redreffement  des  Griefs  des  Evangeliqucs 
de  la  Confeffion  d' ' Augsbourg^  13  de  r,e  confentir  à 
aucune  Contribution  de  V  Empire  jusque  s  à  ce  que 
ce  redreffement  foit  fait.  Ils  y  conviennent  aufjl 
de  ce  que  chacun  devra  fournir  dans  la  Somme  de 
400.  mille  Florins  qui  devra  être  payée  au  Roi  de 
France  dans  deux  ans  pour  Subfide  Militaire ,  13 
de  la  manière  dont  ce  payement  devra  être  fait. 
A  Heilbron  le  16.  Mars  ifP4- 


93ancrn  ic  ic.  Jjen  3obannrt  <pfaU}«©raft  bon  EKIjeitw  >;crf-og 
tn  SSapern/  ©rafe  ju  2ScIben(j  unb  ©uanbciin  it.  ic  £<n 
©«orge  gti«bnd;/jSïatggtatv:  511  Sraubenbiirg  /  ûppmnTcn/^ 
y  y  y  ®tcim/ 


?o6 


CORPS    DIPLOMATI  Q_U  È 


ANNO  <ëmm'  ©eimnern  ber  Cflfuben  une  2Benbert/  mid)tn©d\Ie= 
fini  xii  ^cîgernborjf  £erÉog  /  SSurggraff  JU  gtoœnfc«8iWft  $urfl 

I  f  04.  m  ii'weH'/  îc.  $en  vÇiiebztd;  $er8eg  su  2Birtenberg  unb  '£eef/ 
©rafe  511  SEtoiupelgart/  unb  S^erj  (Ernfi  ^uebrid)  3Kar.gguafe 
m  23nben  unb  JQod;berg/  lanbgcafe.ju  ©ufenbergy  $)crr  $u 
sKoeelenimb^aberniiciler/  tinfete  gnabigfïe  unb  gnnbige  0jau> 
ftkfien  unb  ^ecra/  (Ici)  nnjefio  «Obiec  ftt  îjetlbcun/  M  aller* 
fcit&-nnbenbteS3luté;2)ermanbte/  um  fteunblidxc  Skf»red,)ttng 
unb  Convcrfation  milieu  in  ben  Çperfobncn  benfammen  gefunben 
Jjnben/  sugleid)  aud)  ibre  Cburfur-fien  unb  Sûrfien  gnabtgft  unb 
^nâbig  (td;  erinnert/  mit  rfrté  Setroanbnuf  fiefcer  SRomif.^nç» 
fcrl.  aïïajeffât  unfenn  allPEgnâbigfien  S3errn/  «lé  ftem  !Q.  Sfad) 
C£eutftl)ec  Nation  jugetban/ unb  betmegcn  in  onbecn  »ortommcn 
notbmenbigcn  ©ad)en/  fid)  frcunbltdjen  unterrebet/  unb»etglt= 
idjen/  nn<  tttitctfdjicbltdjen  Ijecna*  folget  : 

ititb  «r-ftltdjcn  baben  fid)  tbre  £bur=tmb  giîrfllid)e  ©u.êrt'n* 
Hat/  unb  ju  ©cimîtb  gesogcn/  roaé  neben  ben  innerlidjen  je 
langer  je  mebr  fortbred)enbcn  SRifkranen/  jroifd)en  ben  ©tan* 
ien  im  iXcid;  inSgemein/  fo  banu  fûc  nadtfbeilige  SBefcbmetben/ 
©d)aben  unb  SSaberben/  aué  bem  9îieberlanbifd)en  untern  Sbem* 
tfrobmé-nnb  éotbtingifd)eu£negen  unbttuefâllen  in  (£ifo,f  ju= 
vor  unb  fcit  jiîngjt  in  Anno  ad)gigt  jroen/  ju  Sfutffinicg  gel>al= 
<enem  Seid^îag  /  ben  benad^batten  EK«id)fo@f  ânben  auff  ben 
Sjnlg  geroad)fen  /  infonberbeit  aber  betteu<guangeliftl)en'Jtugfr>uE= 
gtfdien  Confeffion-23erœanbten  jugleid)  nebett  biefetn  gemetnen 
Uimxfen  unb  Ubel  fianb  be33aterlaub£/mebcfâïtige<îiavamina 
in  tXeligioné  =  unb  $>ro»ban  =  ©acben  /  an  ©»errung  unb  2)ec- 
Ijinbcrung  iijtet  £brifUid)en  SKeligtoné  *  SSefanmâf  "Kugfpurgl. 
Confcffion ,  un<U"eid)er  Adminiftration  ber  Juftitien  /  unb  maê 
bem  meiter  anbâhgig/  begegnet. 

unb  ob  mol)l  u)re  (Ebur= unb  Surfil.  ©urd)I.  unb  ©naben 
jtifôrberfi  gegcn  bot  Soin.  Sapferl.  îDîajelîat  unfenn  aHergna* 
ï>tgfienS?errn/  aie  bem  «webltem  ôbetbauçt  tin  {Keid;/  unb 
<ilfo  (»ut|  na*folgtg  gegen  anbern  ibren  SDlit=@liebern/  unb 
©tânben/  fold)er  gebbrfamen  unb  fteunbltd;en  Affeâion  gefint 
unb  jugetban  1  'ba|  f]t  •nwbté  licberé  «>iînfd)en  unb  begebren/ 
Um  bdg  rttre  foifte/  bem  Ijetl.  Seid;  antcobaibe  ©efa'btligîet» 
ten  unb  tnnerlid>e«itmvefeii/  eingeriffene  Sîangdunb  Impedi- 
menta, U)k  aud;  bfté  fd;âblid)c  35îiffïauen  mit  gemeinem  3«= 
tljun  tm  ©tânbe/  f&nten  aufgcboben/  »erbeflètt  unb  in  ein 
■tutcbgebenbeii  gïeidjen  SBoblfmtb  getidjt/  garnit  bé4)jl8«Bad> 
ter  mm.  Stwfàh  Sffi^flSt  «Hfcrui  oK«rgnabig|ï«m  Çerm/fliiff 
*orl?e!)fltber  Seicbé'SeïfmmnItmg  /  bie  bmfflid)e  ^mtb/  wegen 
ieé  gïoffen  Cbriflen^inbê/  ^egen  3b««  9JÎ«j.  Sénigreid) 
Jjimgetn/  unb  £>eferreid)ifd)e  <£rb4anbe/  bc^  Çiîitfen/  befïo 
fieocoitttgeï  unb  ungcl)inbeft  tonte  gebotljen  unb  g<ïetd;{ 
iverben. 

©eimwcb  flbeï  bie  ïrennmtg  mi  Ifnfltffïimg  beeif>(ibf[ë  unb 
onbeccr  <mëlânbifd)en  Pradiquen/  fo  fetn  eingetifTen/  bag  rine 
fold;  gen>iînf*te  ^inigteit  anje^o  gleid;  nitbt  p  vevboffen/  unb 
boa)  foldje  aJlângel  unb  <Sebred)en  fiïdauffen/  biepin'îbeilbet: 
«Kôin.^<i9fetiid!en58t(ije(lat  tmfeté  a0ei;gnabig(len5jetm  nié  beé 
-£>betbatipti3  Réputation  gegcn  bemÇ><tb(l  unbbenad)6attcnflué= 
Innbtfdien^oteiuaten/  bann  infonberi)eit  beê  23atetlrtnbë  unb 
îit  "ïugfpurgl.  Confeffion-tietwdnbteï  ©t«nbe  <£^>rtfiltdx  Re- 
ligion unb  bcrcn  Pofteritât  belangen:  %të  baben  3&re  Cbut^ 
unb  gûi-|1[.  ©urd;I.  unb  ©n^ben  fur  eine  Sîotbbutft  ernd;tet/ 
itefelbe  ben  bteféï©eiegeribttt  pr^paratoriè  jufaimnen  ju  trogen/ 
rtiid)  in  benfelben  eine  "îlbfonbcnmg  madxn  ju  loffen/  meldje 
3bre  «Sfîajeft.  glet'd;  angeÇenben  Seid)ë;îagë  foi'subringen  unb 
fonjlen  in  SKôbten  /  &u  bes  Seidjé  unb  ber  ©tânbe  SBoblfnrtb 
in  nd)f  ju  neljmen/  unb  ftd)  batben  mit  eiiwnber  b«bin  ftetmb» 
lid)eit  wrglitben  unb  wetcinbaïjfct/  baf  fie  nidjt  oQein  nuff  «ors 
flebenbenSCetcb^îng/  fonbernmteb  fiîrter  mit  Swunbftbafft  / 
wabren  Jiirftlidjen  ïreuen  tuib  ucïtraulidjer  3"f<îminenfe^ung  / 
tinanber  mennen/  gutc  Correspondes  unb  Communication 
umer  3bnen  felbften/  unb  burd)  iljre  ûbgcoîbnete  Knbte  bnben/ 
dU  fût  einen  SKnnn  fieljen  y  unb  einnnber  benrâtbig  feçn/  nud) 
mit  Sntb  «nb  Zi>at  pifpringen  /  unb  berroegen  it)ten  Sâtben 
ituf  gebad)ten  Steidjé^ag  gnugfmn  SSefebW  geben  woUen. 
©enflait  îia$  fie  fid)  mit  anbern^ugfipuïgl,  Confefiâon-Setî 
ïcanbten/  m«»efenben  Êb^pîtlien  /  ftikjîcn/  ©tclnben  unb 
©tnbten/unb  bet  nbvcefenben  83otbfd;nftten/  in  Ubergebmtg  ibî 
m  Gravaminum  «ergleid)en  /  ober  ba  etlidje  betfelben  nid)t  ju 
Dennôgen/  mit  ben  l'ibrtgen  nud)  menigen/(unb  ba  fie  f einen 
SSenfaUbâtten/nud;  fiiï  fid;  nîlein  biefelben  bod)Ogebad;ter^nr)î 
fctl.  SRnjejlât  nebcn  ftre^er  gcr»6bntid)er;  Supplication;©d)n'fft 
l'ibcrgeben/  unb  tîin  (gt'lebtgung  unb  Qfbfdjaffung  berfelben  bit= 
ten  unb  mibolten/  unb  (îtl;  nitbt  ûbreeifen  laffen  folten.  'SBie 
bann  nud)3bfe£bur  =  unb'5iivftlid;e®uftbl.  unb©naben  nid;t 
gemeinet  feçn/  «or  £rlcbigimg  beren  Ç>uncten/  bie  in  facto  & 
jure  direftè  roieber  ben  Religion-griebcn/  ©Ulben-Bulle  ,Seid;é- 
Conftitutiones,  £aminer=©erid;té»£)2bnung/  <iud)  Sb^erSan» 
fcri.  ajîaiejiât  Capitulation  unb  altem  Sjerfommen  su  roieber/in 
einige  3Cci*ë  s  Contribution  ju  wiQigen  /  fonbern  fambtlid)  bnr- 
bei;  ju  befîe'ben/  unb  ftd)  doii  einnnber  burd)  feincrley  28eif  unb 
©ndjen  /  jcfeo  unb  fiîrcer  trennen  unb  dbfiîbren  laffen  motten  / 
trenlid)/  fcnber  ©efebrbe. 

■2BaS  bann  bie  anbcre  Q3erseid;ni§  belanget  /  reotfen  30ï« 
€buï»unb  S'iîï|il.  ©urcbl.  unb  ©naben  auf  fold;e  ÇJJîângel  unb 
©ebredjcn/  unb  m$  bam  uod)  nxiterë  »on  anbern  barjurom* 
men  moiicii/  unb  in  untcrfd)ieblid>en  SCâtljen  ad)tung  geben/ein» 
«liber  bevïfltbiâ  «f&râKn  /  «nb  berivfgcn  ibren  Svdtben  «wd; 


notbwenbigen  S8«fe-Id)  nuftragen  /  aUcê  ju  bem  (£nb/  bainit  AnNQ 
@leid>beit/5rieb/  Sube  unb  ©ntgfeit  im  25aterlanbe  erbalten 
merben  mog.  1  jo^,, 

3um  anbern  /  aU  aucb  ib'ren  &w  «  unb  SvtrfU.  ©naben  ge*  Jy~ 
fambt  ein  ©cbreiben  /  wn  ber  Sônigl.  Sffinrben  iH  gnnw&eicb 
mib  Navarra ,  ju  ©traf  burg  Iiegenben  ©efanbten  /  3<Mben 
SSongarë  uon  SSotrp  atlbier  einfommeu/  baben  ibre  Cbur^unl) 
5iîr|U.®urd)l.  unb  ©naben  baffelbe  in  58erafbfd;lagung  gejo* 
gen/  unbiljnc  mieber  beantroottet/  <rad;  ber  migefeften  Con- 
tribution balb  bergefialt  ftd)  uerglidjen/  £f}ebmlid;/  unb  aie  auf 
bie  gemiffe/  in  <jebad;te£  $ran|jo|ïfd;cn  ©efanbtcii  ju  Sjetlbronn 
gegebener  llbfertigung  begriffne  Conditiones.ber  S5nigl.2Bitrï 
ben  «iermabi  bunbert  tmifenb  ©tîlben  in  jroenen  Sobrot  erlegt 
ftjerben/^nf  an  fold^en  bie  brei;Cbur-unb  ^lît^en  'beê  ^oufe^ 
SBranbenburg  /  baé  erfte  3al)r  einbimbert  taufenb/  fo  bann 
bbdjgebacbter  Ç)fal0=@rûfey(£bur=3ur(l/tmb  ^er^og  jriebrid> 
ju  SBirtenberg  funfê'g  taufenb /bas  i|!/jebem  unter  ibrcn&cfiben 
Çbur  =  unb  Jûrfft.  ©naben  fûnff  unb  jroanliig  taufenb  ©tîlben/ 
bie  tîbrigen  funffiig  taufenb  ©n"lben  abvc  ^er^og  Sabannfen 
$>faI8'©rafi3i/5u  âJelbené  unb  ©panbeim/unb£8larggrafen  grnft 
gtiebrid)£  ju  ^aben/  fiûtfjiL  ®n./fainbt  bem  ermeblten  ^je«n 
Adminiftratorn  unb  beflen  Capitulatn  Ijoljeç  ©tifft  JU  ©trafjburg 
allée  »orgebaâ)ten  erjlen  3'abt^  /  $u  érganôung  ber  sweçmabl 
bunbert  taufenb  ©tîlben/  rid;tig  rnadjen  unb  erlegeii  foUen. 

SSaébann  bie  dbrijjen  îroeçmabl  bunbect  taufenb  ©îHben/  bie 
beé  anbern  foujenben  3<ibrté  mi>  "&$&  S"  œlegen/  betrifftyfolï 
eê  mit  ber  "Sugtbeilung/  mie  beé  trffen  Sabrée  gebalten/  ba$ 
nebmlitb  oon  »or  bôd^gebadjtein  Êbur'unb  $ûrjîlid)en  Qa\L$ 
SSranbenburg  mie  bot  gemelbt/  eiribunbert  taufenb/  von  ber 
Sburfiïrftt.  ^falé  tmb  SBirwnberg  gefambt/abermatln  funfftig 
taufenb  ©tilben  /  in  gleid)er  Di'rifion  mie  t>eriîbrt  /  unb  bann 
fcie  tîbrigen  funffiig  taufenb  ©tîlben  »e>nuorbod;gemelbten^tîr= 
fîen/  Sjerêog  ^obannfen  <3>falè=@rafcn/unb  3»arggraf  grn^l 
Sîriebt'idjen  su  SBaben/  fambt  bein  Adminiftratorn  Capitularn, 
unb  ©tabt  ju  ©trafbtitg  rid)tig  jur  Jjanb  gefd;afft  œerben 
follen/  ba»on  ber  ^6nigl.2Sûrben  einïïnjabl  lriegé=S5olcf  j« 
unterbalten. 

Unb  im  gaU  aud)  3^^  ^onisï.  2Btîrbcn  un  buttenSabrnod) 
fernec  benôtbigt  unb  Qiïlffsbebiïrfftig  fenn  roiîtbe/  baben  tbre 
SbUE * «nb  gmfËI.  ©naben  unter» unb  mit  einanbe»  baljtn  fié 
afferfeité  ju  bemiiben/  fceunblid)  uerglidjen/  baf  3br«nSonigf. 
SS5iîc&en  noa>  mit  eineï  fernern  ©elb  *  Summa ,  etm«  auf  ji»en* 
mabl  bunbert  taufenb  ©lilben/  bie  Çmtb  gebotljen  roerbat  moge/ 
aUeê  uad)  "îCuënterfung  vot  onger«gt«  ban  ^ônigL  ©cfanU» 
ten  jugefdjtcfter  Refolution-©d)rifften/  unb  barbe»  ber  %i» 
lage  folcbeé  bntten  3«!)^  b^b  anbern/  aU  ©ennemattf/?8r<tun* 
fd>meig/St)îed)lenburg/  S^otlficin/  $»ommet;n/  unb  <mbern  icbt» 
waè  ju  erlangen/bamit  folle  bafTelbigefoœobl  bem  ^aufSSranï 
benburg  aie  ben  anbern  bietauë  im  Sîbeinflrobm  gcfeffènen/  unb 
alfo  einem  jeben  obgemeîtcn  nercinigtcn  ©tanb  pro  fua  quota 
abgel;n  unb  eingetbeilet  metben. 

©emnad)  oud?  jum  b2itten  je^igec  Jett  bie  iatifft  bin  tm6 
roieber  gefd)t»tnb/atlerbanb  ^riegës^erbungen  unb2Jer(ûinlun» 
gen  fiîrgeben/  ba  inan  nod)  ungemi^/  mie  ftd)  biefelben  in  «n». 
burd)  »  unb  3Cbjiîgen  ober  fonfi  uerbalten/  ober  aud)  ber  benad)* 
barten  Srie^SBefené  balb/ju  befabren  baben  môcbteybargegeiî 
aber  bie  £rai$-S?ulffen  jeêiger  Settalfo  befd;affen/  baf  manfid) 
beren  langfam  ober  gar  nid)té  su  bebeljfen;  "Klé  bd&enfïcbSb» 
©)ur  =  unb  ^drftL  ©urd;l.  unb  ©naben  nod)  femer  einer  fon» 
berbabren  éanbé=3tettung/  roef?  ftd)  ein  ieber  511  bein  anbern  auf 
aile  jutragenbe  galle  ju  «erfeben/  unb  ftîr  S2anb=S3ietung/aaeS 
ju  grbaltung  Jrieb/  3vulje  unb  ginigfeit  im  SDaterlanb  unbib» 
ren  ianben  ju  getrôjlen/unter  unb  mit  einanber  ftennblid)  wrgli* 
djen.  ©temeil  man  aber  in  ber  ©;l  atlbier  jur  SMtouuneujieit 
unb  enblid)en"2luëferfigung  berfelben  Notul  nit  foinmen  îônnen/ 
iji  t>erabfd)iebet/  baÇ  3')"  <Ebutfi3r[H.<DwcbL  unb  ©naben  b\t= 
felbige  anbeimbé  infonberbeit  envegen/  unb  ibr  SSebencf  en  auf 
bie  $uncten/ob/maé/unb  mie  biefelbe  su  verbeflêrn/bariîberirt= 
nerbaïb  »ier  2Eod;en  bem  tyfal$--®xafen  (SI)«ïfiîrfïï.  jufd)icfen. 
"ttuf  meldjeé  bann  feine  (Sburftîrfîl.  ©naben  eine  anbere  Sufain* 
menfunfft  ber  Sâtbe  ju  enblidjer  'JlbfdjItefTung  unb  îlufTidjtung 
folcbeï  Notul,  anberogenSOeilbronnanfleUenunbbeftinimenfoa/ 
bod;folf  eéfonfien/beç  ber  furgelegten  obgebad;ten  Notul,  fo  fiel 
bie  Subftanz  berfelben  belanget/  bleiben/  unb  feine  nette  obet 
anbere  gemad)t/  fonbern  nur  »erk(]at  merben. 

%U  aud)  wor  boebermelbteë  2)larggrafen  gmfl  Jt'iebricbé  ju 
^aben/^iîrfll.  ©naben  megeé  beë  jegigen  ©fanbeé  unb  2Befené 
ber  ObernïS0'îarggraffd)atft  SBaben  /  in  meld)er  3bren  giîrfll. 
©naben  roieber  bie  Statuta  unb  ^erîommcn  beé  ^tîrfl.  ftaufeé 
$8aben/  allerbanb  ungereimbteé  moviret  unb  sugesogen  merben 
roolle/  ben  anbern  anroefenben  £l>ur»unb  ^ilrfîen  SSertdjt  ge* 
tjjan  /  unb  tîm  ïâtblid)  S?ebenri'en  erfud;t/al£i  i(l  gleid)mol)l  «on 
berofelbenSâtben  ibren  Surfil,  ©naben  ein  ®utbad)ten  angejei* 
get/  roeld;eé  3'bre  Siîrju.  ©naben  merben  miffen  meiter  su  be* 
benefen  l  unb  fid)  beffen  su  gebraudjen/  unb  boben  |ïd)3bre 
Cbur^unb  Jiîrfil.  ©urd)I.  unb  ©naben  crbotben/  ba  \\)vt 
gtarfil.  ©naben  in  foId;en  ©ad)en  meitern  ÏKatyë  bebtîrftig/ 
ba$  fie  berfelben  auf  femer  SSegcbren  aud)  meiter  beprâtbig  «r» 
fdjeinen  wotlen. 

©0  bann/  unb  aie  ber  S?en  Adminiftrator  ju  ©trafburg/ 
Sîllarggraf  3obamrê  ©eorge  ju  SSranbenburg  beneben  feinec 
Surfil,  ©naben  'ïbmn = C«pitul  burd)  eine  ©djiefung  an  3bre 
Êfcwnmb  3flrftlta>  ©itïd;l.  unb  ©naben  begebi-t/  biefelben 
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mtcb  in  bie  woï  <irr<jere<jfe  $anbg--2ki'eiiMirtb  îKctt tiiig  $u  tièljmeri/ 
mit  bet  TCnjcig./  bay  Hnjnseiffridj  barfiîr  $n  baltcn/  bie  ©tabt 
©mitJbui'g  |ïcb  ebemhaf  ig  m  biefclbe  jh  begeben  r'einSBebeiitfeng 
Ijabcn  merbe.  3'ii  beufclbcn  mit  biefer  % ntraort  fur  biefhnabl  be= 
gegiietAbag  niebt  obne  bte  nmvcfenbe  £bur=autbg'iirflén  fiel)  atl= 
Ijjier  tu  beii'pctfoIjJKU  in  ein  foldje  înîbere  ^ufainmenfcKung  unb 
ianbg  Serein  ju  begeben  aUbercit  gefdjïoffen  /  aber  barbe»  bes 
jjenn  Adminiftratoris  imb£ara'tl!(g/u)ieaiicl)ber ©tabt®trafj.= 
burg  unbaitberer/  fo  nodj  barein  begeljren  môdjten/  nidjt  »cr= 
gefTen-  ©teiwetl  nber  jc§o  gnge  bef  3eit  unb  imbcrer  vorgefaU 
icnen  itngdegénbcit  balben/bie  Notul  foldjer  Serein  albfer  ntd;t 
nUerbiugg/  mie  fei)n  foïte  /  aufgericbret  roerben  fornien/  fonbern 
bcrœegen  eine  niibcre  3irfmnmciirïmfft  ber  Sùitlje  in  furéer  3eit 
■anuittolen  ferai  nwrbe;  t(g  roota  2sl>rc  <JI)iir  =  uiib  iÇurfllid'e 
©ùrcbJ.  unb@ii.ibcn  tbreg  Quibringene  ingebencf  fci;n/  unb  boeb^ 
ermelten  Jjenn  Adminiurj'tom,  £ara'tel  unb  ©fatt  fâmbtlirb 
beren  Bufmninenfimfft  glerdjergeflalt  mflmibïgen  /  bic  ibtigen 
biiraiif  aud;  befîo  uoUfommliriicr  raifjen  abjufertigen.  ©argegen 
aud)  bie  ©efanbten  auf  ÎSegebren  bagjenige/  fo  fie  ju  SJerbeÏp- 
rang  ber  Notul  bienlubeg  gebabt/  bôcbfigcba*ten  ibren  £bur= 
unb  iJuift.  §D«rd;t  unb  ©naben  in  ©d;r.tfften  jttr  9tad;rid;tung 
communiciret. 

Unb  bemnad)  leéîifyen  ber  ©iircbiettd;tige£odjgebobrne'5iîtfl 
unb  Qml  £>cn  3'û(id)iin  jriebïicfe  Adminiftrator  beg  <£tfc 
©tifffg  SOÎagoeburg/  aftarggcaf  jti  S5t-anbenburg  /  in  preufiën/ 
ju  ©tetin/  «Pommern/  ber  (Eaffùbeiï  unb  SBenben/  aud)  in 
©dileften  iu£roffênï3ergog/S3urggi<<if  ju  tfttîrnbei'g  unbjiîrjl 
ju  Sùigen/  ic;  it.  in  ber  «perfobn  ber>  biefer  »or  l)ôd)flcniie[fen 
t£b«t  nmb  Jûrflen  25erfambluiig  uid)t  crfd'einen  r'ônnen/  mxr 
nid)tbeflo  manger  an  3&rer.  Surfil,  ©naben  fïatt  Sero  3tatb 
çafpar  SSranbtner/  ber  Kedjren  Dodorn  mit©emalt  abgeozb-- 
nec/  ber  aud)  alTer  twgefe^ten  «puncren  §8eracbfd)Iagung  unb 
<Sd)liefTung  bepgcraoljnt/ unb  an  3f>ret  gtfrfll. ©naben flattais 
©eraaltbaber  attes  mit  »efttd)ten  tntîffètr.  ©0  bat  er  aud)  bie= 
fen  Wd)icb  „<?rafft  babenbeit  unb  aufgdegten  ©eroalfg'  «on 
3brcr  pïflf.  ©naben  roegen  mit  untcrfcbrcibcu  unb  fiegcln 
Ijelffen. 

®ef|èïj  ju  UbrFnnb  fe»nb  foldjer  ?[bfd)icb  fed)8  gleid)  taufenb/ 
init3l)ver£bur»  unb  giîrfl[.©urd>l.  unb  ©naben  aud)  beg  vot 
dngcregtcn  âRciflb'ebittgifdjeri  ©eiualtljaberé  iQi'inbeii  imterfcboes 
ben/  unb  berfelben  Secreteii  beflegelt.  ©efd)eben  ;u  Sjeilbronn 
ben  fed)jebeuben  2)lonatg  Martii,  alg  raan  jebfet  nad)^brifli 
iraferg  lieben  Jjerzn  imb  ©eligmadjefé  ©eburtb/  taufenb  fûup 
bunbert  SUeunûig  tmb  vier. 

Sriebrid)  Çpfrtlfc@îaf/  gl;urfm'fl. 
Sobaimeg  9)faI6=©raf. 

Georgids  Friedericus  (Jrie&ricO. 
SBilbelm  «pcblif  ©tattijaiter  1Cmb(é=2)envefer  ju 
ijar[gbr;rg. 

€dfpar  SBranbtnct  V.  j.  d. 
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Traité  entre  Jaqjjes  Roi  d'Ecofe,  &?  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces- 
U  n  1  es,  pour  le  Renouvellement  de  la  Paix  per- 
pétuelle conclue  le  if.  Décembre  iffo.  entre 
Charles  V.  Empereur  des  Romains  ,  6? 
Marie  Reine  d'EcoJi.  Ce  Traité  conjifie  en 
deux  Déclarations  Tune  desdits  Etats  Généraux 
du  z<5.  Juillet  1^94..  l'autre  du  Roi  d"  EcoJJe  en 
date  du  14.  Septembre  1^94.  [Voyez- les  ci- 
devant  fous  le  ij-  Décembre  ij-j-o.  Tom.  1  V. 
Parc.  III.  pag.  14.  &  ai.j 


CCXXXIV. 

Edit  de  Henri  IV.  Roi  de  France,  fur  U  réu- 
nion du  Duc  de  Guise  6?  de  fes  Frères,  de  la 
Ville  de  Reims  13  autres  Filles  'J  Châteaux,  en 
VObéïJJance  de  S.  Majefté;  donné  à  S.  Germain 
en  Laye,  au  mois  de  Novembre,  1 5-94.  [  Hiftoi- 
re  des  derniers  troubles  de  France  Tous  les  Rè- 
gnes de  Henri  III,  &  de  Henri  IV.  au  Re- 
cueil des  Edits,  pag.  8z.] 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre ,  à  tous  prefens  &  à  venir ,  Salut 
Tom.  V.  Part.  [ 
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Nous  recognoiiïbns  que  fi  jamais  Prince  èuH  occafion'5  A  WvA 
de  le  louer  des  grandes  grâces  don:  il  plaift  à  Dieu  ^^ 
bien-heurer  ceux  qu'il  veut  mettre  en  fa  protection  plus  HOA 
favorable,  nous  avons  très  grand  fubjet  de  nous  àttri- 
buer  les  premiers  rangs ,  pour  le  foin  très-particulier' 
que  fa  divme  providence  a  toujours  mûnftré  à  l'advan- 
cemein  &  prospérité  de  nôtre  Elîat:  &  bien  que  nous 
ne  penlions  avoir  rien  oublié  de  ce  que  nous  pouvions 
par  1  cfret  des  armes,  pour  le  recouvrement  de  nôtre 
Royaume  &  pour  la  defenfe  ,  repos  &  foulao-effient 
de  notre  Peuple,  ayans  fans  cetre  veillé,  afiegé  com- 
battu, &  expofe  nôtre  propre  perfonne  à  toufes'les  fa- 
tigues &  plus  dangereufes  rencontres  de  la  Guerre"  k 
eft-ce  qu'il  nous  faut  franchement  advouer,  que  par  la 
feule  grâce  de  celuy  qui  de  la  force  de  fon  bras  redou- 
table combat  pour  les  juftes  Puilnmces  &  Monarchie 
nous  fortunes  aujourd'huy  eslevez  ez  grandes  prospéri- 
tés, que  chacun  voit,  marques  tres-veritables  de  l'as'- 
fiftance  du  Souverain  Protecteur  des  Royaumes  les- 
quelles encor  par  vilïbles  &  plus  merveïlleuï  effets' 
que  devant,  nous  avons  recognu  reluire  fur  nous  de- 
pms  la  fainéte  refolution  à  quoy  il  a  pieu  à  Dieu  'nous 
'r  P'£er,Vpar*n0,ftre  c°nverlî("i  &  réunion  au  giron  de 
fon  Egbfe,  &  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique 
&  Romaine,  s  eftans  peu  de  jours  après  nos  srandes 
&  principales  Villes  &  Provinces  toutes  entierfs  ,ver 
une  ardeur  &  affeûion  plus  qu'incroyable,  d'elles  meî 
mes  venu  jette  entre  noz  bras  &' ranger  foUS  nôtre 
obeiffance  :  Mais  entre  les  faveurs  plus  fignalées  qu'il 
a  plu  a  fa  divine  libéralité  nous  eslargîr,  nous  penfons 
devoir  efhmer  le  Serment  de  fidelîté.que  nous  recevons 
maintenant  de  nôtre  très -cher  &  tres-amé  Neveu  le 
Duc  de  Guife,  &  le  vœu  qu'il  nous  a  fait  de  fa  fin 
cere  afFeclion  &  obeiffance  :  nous  rendant  c-fte  fien 
ne  adion  d'autant  plus  agréable,  que  la  proximité  de 
fang,  dont  il  nous  attouche,nous  en  donne  l'occafion 
&  que  fa  perfonne  &  fa  valeur  font  recommandibles 
entre  les  Princes  de  fon  aage  :  Ce  qu'ayant  confideré 
en  nous  mesmes,  &  particulièrement  reffenry  pour  le 
bon  nombre  de  Nobleffe,  de  Villes,  &  de  Peuples  qui 
portés  avec  luy  &  par  fon  exemple  fe  réunifient  à 
nous,  &  pour  les  belles  &  grandes  espérances  que  nous 
concevons  de  fa  valeur,  &  de  la  franchife  qu'il  faicr 
paroiftre  à  embraffer  nôtre  fervice.  Pour  ces  conlïde 
rations  &  autres  bonnes  &  juftes  caufes  à  ce  nous 
mouvans,  nous  avons  par  l'advis  des  Princes  de  nôtre 
lang  ,  autres  grands  &  notables  Perfonnages  eftans 
prés  de  nous,  did,  fktué  ,  &  ordonné,  difo'ns  fta'i 
tuons  &  ordonnons, 

.  !A  UP  ?  E  M  «E  R  «  m  e  m  t  ,  qu'es  Villes  &  Fauxbour-s       <  ' 
de  Rheims,  Rocroy,  faind  Difier,  Guyfe    Joiri  ville 
Fismes  &  Moncornet  en  Ardenne,  il  ne  fe  fer-  aucun 
exercice  de  Religion  que  de  la  Catholique,  Apoftoli- 
que &  Romaine  ,   n'es  autres  Lieux  ez  environs  d'i- 
celles  ,    défendus   par  l'Edit   de   l'an   mil   cinq    cens 
foixante  &  dix-fept,&  déclarations  par  nous  faites  pour 
l'exécution  d'iceluy,  que  nous  voulons  être  fui  vis  & 
obfervez.     Détendons  très  -  expreffement  fur  les  peines 
portées  par  nos  Ordonnances,de  ne  molefter  ne  inquié- 
ter les  Eccleiîaftiques  en  la  célébration  du  Service  di- 
vin ,  jouyffance  &  perception  de  leurs  Bénéfices    &  de 
tous  autres  Droifts  &  devoirs  qui  leur  appartiennent 
desquels   nous    leur  faifons   pour  l'ad venir      &  après 
qu'ils  auront  fatisfait  au  Serment  de  fidélité,' pleine  & 
entière  main  levée,  &  délivrance.    Enjoignons  aufll  à 
tous  ceux  qui  depuis  les  troubles  fe  font  emparez  des 
Eglifes,  Maifons  ,   Biens  &  revenus  appartenans  aux 
Eccleiîaftiques    refidens    au    dedans    du    Diocefe    de 
Reims,  &  autres  Villes  &  Lieux  deffusdits,  tant   de 
•ceux  qui  y  font  affis,que  par  tout  ailleurs  de  dedans  de 
noftre  Royaume,  &  qui  les  détiennent  &  occupent,  leur 
en   delaiffent   désormais  &  aux    charges   deffusdiâcs 
l'entière  poireffion  &  libre  jouyffance,  avec  tel  droit ] 
feureté  &  liberté  qu'ils    avoient   auparavant  qu'ils  en 
fuilent  deffaifis.    Au  moyen  dequoy  avant  eu  cy  devant 
toute  affeurance   de   la   fidélité  de  nôtre  amé  &  féal 
Mefïïre  Claude  de  Guyfe  Abbé  de  Cluçny,  &  fur  l'ins- 
tance &  fupplication  qui  nous  a  efté  faite  par  nofîredit 
Nepveu  le  Duc  de  Guife,  auquel  pour  la  proximité 
dont  il  luy  attou<:he,nous  fçavons  qu'il  eft  fort  recom- 
mandé, nous  voulons  &  ordonnons  que  les  Articles 
que  nous  avons   cy -devant  accordez  audict  Sieur  de 
Clugny  foient  vérifiez  avec  ces  prefentes,  &    comme 
iceux  fuivis,  gardez  &  obfervez  de  point  en  point  fé- 
lon leur  forme  &  teneur. 

1 1.  Et  pour  ofter  toute  occafion  de  noife,  discord  & 

débat  entre  tous  nos  Subjc£b,&  d'ailleurs  donner  toute 
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l'aflèurance  à  noftredia  Nepveu  qu'il  peut  délirer  .con- 
tre les  recherches  des  choies  paiïees  pendant  les  pre- 
fens troubles.  Nous  de  nos  grâces,  puilTance  &  auc- 
toriré  que  deffus,  avons  du  tout  perpétuellement  &  a 
toujours  efteints,  fupprimez  &  aboliz,  elleignons  Sup- 
primons &  aboliffons  par  cesdires  prefentes  la  mémoire 
de  toutes  diofes  qui  fe  font  paiïees  &  advenues ,  dés  & 
depuis  le  commencement  desdits  prefens  troubles,  &  à 
l'occaiion  d'iceux,  tant  pour  ce  qui  s'eft  géré  que  trai- 
té &  negotié  par  nolrredift  Nepveu  le  Duc  deGuife, 
que  par  nos  Nepveux  fes  Frères,  &  à  tous  les  Sei- 
gneurs, Gentils-hommes,  Officiers,  Habitans,  Corps 
&  Communautez  des  Villes  deiïusdites,  &  toutes  au- 
tres pertbnnes  en  gênerai  &  particulier  qui  les  ont  ay- 
dez  ,  affiftez,  fecourus  &  favorifez,  tant  en  la  ptife  des 
armes  ,entreprifes  de  Villes,  forcemens  d'icelles,  Chas- 
teaux,  Maifons  &  Fortereffes ,  desmolitions  &  fortifi- 
fications  d'icelles,  btuslement  &  desmolitions  d'Egli- 
fes  &  Maifons,  entre  antres  du  Chafteau  de  Tenelie- 
res,  &  tout  ce  qui  s'elt  enfuivy  à  caufe  de  ce  fait,  & 
commandé  par  les  Chefs  du  Party,prife  de  Deniers  des 
Receptes  générales  &  particulières  ,  Domaines ,  Deci- 
m.-s,  Gabelles,  Ventes  de  Sel,  Impofitions  mifes  fur 
icelles,  &  toutes  autres  Impofitions  &  levées  de  De- 
niers, à  quelques  Sommes  qu'elles  fe  puiiïènt  monter, 
tant  esdites  Villes  que  fur  le  plat-Pays,  foubs  l'autho- 
rité,'  &  par  le  commandement  &  confentement  de  qui 
qae  ce  foit,  maniement,  diftribution  &  dispofition  des- 
dits Deniers,  des  Traicles  ,  Impofitions  ,  Foraines, 
Subfides  mis  furies  Denrées  &  Marchands,  Vivres, 
fonte  d'Artillerie  &  Boulets,  prife  d'Artilleries, Vivres 
&  Munitions  tant  en  nos  Magaiîns  ,  que  fur  noftre 
Peuple,confec~tion  de  Poudres,  Salpeftres ,  &  autres  Mu- 
nitions de  Guerre,  levée  &  conduire  de  Gens  de  Guer- 
re, &  Exploiâs  d'iceux,  Ligues,  Negotiations,  Traitiez 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume,  Voyages  ,  Intelli- 
gcnces,Negotiations  avec  tous  Princes  &  Communautez, 
faits  tant  des  commandemens  &  confcntemens  de  nos- 
tredit  Nepveu,  que  des  Gentilshommes,  Communau- 
tez ou  Particuliers, Gouverneurs  &  Habitans  d'icelles  : 
Spécialement  ceux  desquels  fe  font  entremis  les  Sieurs 
Evoque  d'Avranche,  Abbé  d'Orbze,  &  Vicomte  de 
Savigny,  en  Flandre,  Italie  &  Espagne,  Amendes,  Bu- 
tins, &  Rançons  des  Habitans  des  Villes,  Communau- 
tez &  Particuliers,  Ventes  de  Biens  meubles  ,  Fruicls, 
Profits,  Rentes,  Revenus,  perception  d'iceux,  en  ver- 
tu des  dons  des  Ducs  de  Mayenne,  de  Guyfe,  Joinvil- 
le,  &  Sieur  de  S.  Pol ,  ou  par  auclorité  des  Juges  ,  Of- 
ficiers, Corps  &  Communautez  desdites  Villes,  Coup- 
pe  de  Bois  de  Hauftefuftnye ,  &  Taillis  à  nous  apparte- 
nans,ou  à  quelques  Ecclefiaftiques  &  autres  perfon- 
nes  quelles  qu'elles  foient,  eftabliffement  de  Juftice, 
Jugemens  &  Execution  d'iceux,  foit  en  matière  civille 
ou  criminelle, Police,  &  Reglemens  faits  entre-eux:  & 
généralement  de  tout  ce  qui  a  efté  faîcl,  géré,  negotié, 
propofé  &  exécuté,  depuis  l'année  mil  cinq  cens  qua- 
tre vingts  cinq  ,tant  psr  nos  deffuncls  Coufins  les  Ducs 
&  Cardinal  de  Guife  ,  &  Prince  de  Joinvilie,  &  fes 
Frères,  Seigneurs,  Gentilshommes ,  Officiers  de  Jufti- 
ce &  Finances,  Capitaines,  Soldatz,  Corps  &  Com- 
munautez desdicles  Villes,  Habitans  d'icelles  qui  leur 
ont  adhéré,  les  ont  aufli  fuivis,  affiftez  &  favorifez, 
combien  qu'ils  ne  foient,  ne  ce  qu'ils  ont  faicl,  gé- 
ré, traiélé  &  negotié,  cy  par  le  menu  fpecifié,  fans 
qu'eux,  leurs  Veufves,  Enfans,  Héritiers  &  Succeffeurs 
en  puiiïènt  ores ,  ne  pour  l'advcnir,en  gênerai, ou  partie 
culier,être  pourfuivis,  recherchez,  moleftez,  travaillez 
ou  inquiétez  en  quelque  forte  &  pour  quelque  caufe 
ou  occafion  que  ce  (oit ,  leur  ayant  par  ces  prefen- 
tes, &  de  noftre  puiiïknce  &  authorité  Royal,  le  tout 
remis  &;  q,uitté,  leur  quittons  &  remettons,  &  pour  ce 
du  tout  &  à  toujours  les  avons  deschargez  &  deschar- 
geons,  mesmes  ceux  qui  ont  ordonné  fous  eux,  &  ont 
efté  employez  &  commis  à  la  levée,  diftributîon  &  em- 
ploy  de  tous  les  Deniers  qui  ont  efté  par  eux  ou  de 
leur  confentement,  ordonnance  &  commandement 
verbaux,  ou  par  escrit,  baillez,  maniez  &dispenfez, 
mesmes  pat  les  ordonnances  du  feu  Sieur  de  faincl 
Pol,  &  desdites  Villes  &  Communautez  à  quelque 
Somme  qu'ils  fe  puiflent  monter,  comme  dit  eft,  du- 
rant &  à  l'oçcafion  desdicls  troubles, eu.  rendant  comp- 
te, fi  ja  ne  l'ont  faicl  ,  ou  il  appartiendra  :  Esquels 
Comptes  feront  paflèz  &  alloués,  tant  en  recepte  que 
despencc,  les  Acquits ,  Mandement  &  Ordonnances  & 
Certificats  du  Duc  de  Mayenne,  &  de  nosdicls  Coufin 
&  Nepveu  le  Duc  de  Guife,  Père  &  Fils,  Prince  de 
joinvilie,  feu  Sieur  de  faincl  Pol,  ou  de  ceux  par  eux 


commis  à  l'audition  &  clofture  de  leurs  Comptes,  ou  ^NNCi 
des  Communautez  des  Villes  qui  ont  eu  commande- 
ment &  charge  durant  lesdicls  prefens  troubles ,  non-  I  JO4, 
obllant  que  nos  Ordonnances  n'ayent  efté  fuivis  :  irn-         ' 
pofant  fur  tout  ce  que  deffus,  filence  perpétuel  à  nos 
Procureurs  Généraux,  tant  de  nos  Cours  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes ,  que  de  nos  autres  Cours  &  Ju- 
risdiclions  de  leurs  Subftituts. 

III.  Et  par  mesme  moyen  faifons  tres-exprcffès  in- 
hibitions &  defences  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité,  eftat,  &  condition  qu'ils  foient,  publiques  ou 
particulieres,en  quelque  temps,  ny  pour  quelque  occa- 
fion que  ce  foit,  d'en  faire  mention,  pourfuitte,  per- 
quisition &  recherche,  ny  mesmes  contre  la  mémoire 
de  nosdicls  Coulins  les  Duc  &  Cardinal  de  Guife,  par 
Libelles  diffamatoires,  Prédicateurs,  Lecteurs  ou  au- 
tres perfonnes  publiques  ou  autrement,  ne  s'attaquer, 
reiïentir,  injurier  ny  provoquer  l'un  l'autre,  par  inju- 
res &  reproches  :  &  voulans  qu'au  contraire  ils  vivent 
enfemblement,  paifiblement,  &  amiablement,  comme 
bons  Compatriaux,  Frères  &  Amis  font  tenus  &  doivent 
faire. 

IV.  Et  afin  que  perfonne  ne  révoque  en  doute  nos- 
tte  faincle  intention  fur  ce  que  deffus,  non  plus  quô 
celle  de  noftredit  Nepveu  le  Duc  de  Guife  ,  Nous 
les  tenons,  reputons,  &  advouons  &  recognoiiïbns  dés- 
ormais avec  nos  Nepveux  fes  Frères, nos  bons  Parens, 
fidelles  Subjecls,  &  tres-affeclionnez  Serviteurs:  com- 
me aufli  tous  lesdicls  Seigneuts,  Gentilshommes,  Ec- 
clefiaftiques  ,  Officiers  5Ê  tous  Habitans  des  Villes, 
Communautez ,  Bourgs  &  Bourgades ,  &  autres  Lieux: 
qui  les  ont  fuivis,  fecourus  &  favorifez,  pour  nos  bons 
&  loyaux  Subjecls  &  Serviteurs,  caffant,  révoquant  & 
annullanttous  Arrefts,  Sentences,  Informations  \  Pro- 
cédures faicles  &  donnez  contre  eux  à  l'oçcafion  des- 
dicls troubles:  les  declarans  nuls  &  de  nul  effecl,  & 
comme  tels ,  &  de  chofes  non  advenues ,  &  qu'ils  foient 
tirez  hors  des  Regiftres  des  Greffiers  ,  tant  de  nos- 
dîcles  Cours  de  Parlement,  qu'autres  Jurisdiclions  où 
ils  ont  efté  enregiftrez,  &  que  n'en  foit  faicl  referve 
aucune,  ne  regiftre  fecret. 

V.  Et  d'autant  que  nous  voulons  dez  à  prefent  tes- 
moigner  par  les  effecls  noftre  bien- vueillance  à  l'en- 
droicl  de  nos  Subjecls  deffusdicls,  tant  s'en  faut  que 
nous  vueillons  referver  aucune  vengeance  ou  mauvaife 
volonté  à  aucun  d'eux. 

VI.  Premièrement,  à  l'endroicl  des  Ecclefiaftiques, 
ayant  esgard  aux  ruines  &  incommoditez  qu'ils  ont 
fouffert.  Nous  avons  ausdicls  Ecclefiaftiques  qui  fê 
trouveront  ez  Villes  deiïusdites  &  Faux -bourgs  d'i- 
celles, lors  que  la  déclaration  s'y  fera  pour  la  recog- 
noiiïànce  de  noftre  auclorité,  ou  un  mois  après,  &  qu" 
fatisferont  au  Serment  de  fidélité,  &  autres  fubmiffions 
pour  ce  requifes  &  neceffaires,  quitté  &  remis  ce  qu'ils 
peuvent  devoir  des  Décimes  à  quoy  font  taxez  leurs 
Bénéfices  fis  esdicls  Lieux,  depuis  le  commencement 
de  l'année  mil  cinq  cents  quatre  vingts  &  neuf  ,jusques 
à  la  fin  du  terme  &  payement  escheu  au  dernier  jour 
d'Octobre  :  Seront  &  demeureront  pareillement  des- 
chargez les  Députez  du  Clergé  esdicls  Lieux  de  toutes 
levées  &  département  de  Deniers  faits  pour  fatisfaire 
aux  frais  de  la  Guerre,  payement  des  Garnifons,  For- 
tifications &  autres  affaires  dudit  Clergé:  Permettans 
comme  nous  permettons  ausdicls  Députez,  de  con- 
traindre &  faire  contraindre  ceux  des  Béneficiers  du 
Diocefe  de  Reims,  qui  n'étoient  &  ne  font  en  noftre 
obeiiïànce,  au  payement  de  leurs  taxes  desdicls  dépar- 
tements, s'ils  n'y  ont  encores  fatisfaicl  par  les  mesmes 
voyes  &  contraintes  que  les  autres. 

V  1 1.  Seront  pareillement  contraints  tous  &  chacuns 
les  Béneficiers  dudit  Diocefe  ,  pour  le  payement  du 
principal  de  leurs  taxes,  de  la  fubvention  par  forme 
d'allienation  ,  accordée  &  fournie  au  Sieur  de  Sardiny 
en  l'acquit  du  feu  Roy  dernier  decedé,  noftre  tres-ho- 
noré  Sieur  &  Frère,  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  &  huicl,  s'ils  n'y  ont  fatisfaid,  h  pour  les  arré- 
rages &  courant  de  la  Rente  d'icelle.  Que  l'Arche- 
vesque  &  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Reims  & 
Abbé  de  faincl  Remy  dudit  Reims,  ont  efté  contraints 
d'avancer  &  emprunter  à  conftitution  de  Rentes  à  plu- 
fieurs  perfonnes,  foubs  promette  d'eftre  desdommagez 
par  le  gênerai  dudicl  Clergé,  fuivant  les  Inftruclions 
&  Commiflïons  qui  en  avoient  efté  envoyées  ausdicls 
Députez,  dont  ils  feront  apparoiftre  quand  befoin  fera. 
Et  pour  leur  rendre  plus  grande  preuve  de  noftre  bonne 
volonté  en  leur  ondroicl,  nous  avons  aggreable  de  gra- 
tifier les  Bénéfices  non  eonfiftoriaux,  eftans  &  dont  la 
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vacquéspar  mort,  refignarion  où  permuïaubn  de'per-  !  loyaumentVde  ff^L?!?   à   e.xecuter  >  &  "'a  efté  Amwo 
fouies  qui  n'ertoiem  en  noftre  obeyftànce,  ceux  qui  les  ;   a^au SÏÈ  Z FP  Y,  a  a?3uitïe  en  vertu  d'iceu*- 
ont  obtenus  du  Pape,  fon  prétendu  Légat',  ou  desdi et    |  que  de  So  S»        *  *"  Tl !e  Duc  de  Guife    I  f  94. 

Duc  de    Mayenne,   Cardinal    de    Pellevé,  Evesque    don  faicl  de  r S  &  *'ePces  fa  Enfans,  mesmes  le      >^*' 
d'Avranches  en  fon  Diocefe,  &  autres  au  préjudice  de  ■  Co"  rténav    IV,  f     T  P"  le  SieUr  Comte  d<= 

noftre  authorité,  pour  la  joùyffimce  desquels  nous  leur  (  S JuYfe  rernettSv^  r  W*  Ttes  de(r™- 
ferons  délivrer  nos  Provifîons  &  Expéditions  nece/Tai-     ce    fan,      Si  J ?     £  y  l0Ubî  noftre  obeiffan- 

res,  rapportant  celles  qu'ils  ont  obtenues  Ses  S"-  non acqtfttxé «  IS&fï  j^Promefies  &  obligations 
diérs,  lesquelles,  comme  nulles  &  abufives  ,  !  tous  Tatoureù SS?2?  ^"T'  Fern?ers-& 
voulons  eftre  rompues  &  lacérées.  Gomme  feront  i  re  Ftn,f^ ts0ftlcerS''  Commiira»«  &  Donatai- 
pareillement  celles  des  Curez,  Patronages   &  ChioTle      effUnli.  'a"?,"8  les  avnns  Pareillement  remis  & 

eftans  dans  ledit  Diocefe  de  Reim? "cl  les  foS    &  j   «gf  -"SSSfiî^^l  7?  *  ^^  &*  ?^ 
çeu,   en   .ceux, comme  did   eft,a„ffi  patinez,  fi      fi^e^  'b^SS^^S^ 


jusques  a  prefent  il  n'en  a  efté  dispofé  par  nous  ou  au- 
tres en  ayant  pouvoir  de  nous. 

VIII.  Nous  aurons  pareillement  désormais  tel 
fomg  de  la  confection  &  fbùlàgement  du  gênerai 
desdits  Ecclehaftiques  ,  qu'ils  ne  feront  travaillés  ny 
charges  de  levées,  emprunts  &  fubventiuns,  qu'en  nos- 
tre  grande  &  urgente  neceffité.  &  feront  ausdïtes  le- 
vées, emprunts  &  fubventions,  gardées  les  formes  or- 
dinaires &  accouftumées.  Nous  ne  voulons  auffi 
moins  favorablement  trader  nos  autres  Subjeds  des- 
dides  Villes  &  Fauxbourgs , aîns  pour  les  faire  reflèntir 
quelque  choie  de  noftre  grâce  &  libéralité  ,  de  leur 
donner  toute  afleurance  du  foulagement  qu'ils  doyvent 
attendre  de  noftre  obeiirance,  Nous  les  quittons  &  des- 
chargeons de  ce  qu'ils  nous  doivent  de  toutes  Tailles 
Subfides  &  Importions,  depuis  le  commencement  de 
l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingts  &  neuf,  jusques 
au  dernier  jour  de  la  pre fente,  comme  auffi  du  Taillon 
jusques  au  dernier  jour  de  l'an  pafle  ,  excepté  toutefois- 
la  folde  des  Prevofts  des  Mareschaux. 

IX.  Et  d'autant  que  par  les  convocations  par  nous 
faides  durant  les  prefens  troubles  de  noftre  Ban  & 
Arriereban  ,  noftredit  Nepveu  &  autres  Seigneurs  & 
Gentils  -  hommes  ,  Gens  d'Eglife  &  Habîtans  desdits 
Lieux,  font  tenus '&  ont  deu  nous  rendre  le  fervice 
perfonnel,  ou  contribuer  au  défaut  d'iceluy,  ainfi  qu'il 
eft  accouftumé  en  tel  cas,  à  caufe  des  Fiefs,  Arriere- 
fiefs,  &  Nobles  Attenemens  qu'ils  pofledent,  dont  ils 
pourraient  eftre  recherchez,  nous  les  avons  de  noftre 
grâce  auffi  fpeciale  exemptez  &  deschargez  pour  le 
pafle  dudit  lervice  perfonnel  ,  &  à  eux  quitté  &  re- 
mis les  fommes  esquellea  au  défaut  dudit  fervice  per- 
fonnel ils  pourraient  eftre  taxez  &  cottifez ,  &  ou  au- 
cuns de  leursdids  Fiefs,  Terres  &  Seigneuries  &  ap- 
partenances d'iceux  ,  auraient  efté  pour  ce  failïs  & 
arreftez,  nous  leur  en  avons  fait  &  faifons  pleine  & 
entière  main-levée  &  délivrance,  pourveu  qu'ils  fe  trou- 
vent esdits  Lieux,  lors  de.  la  déclaration  qui  s'y  fera 
pour  la  recognoiflance  de  noftre  audorité  ,  &  après 
avoir  faid  le  Serment  de  fidélité,  &  autres  fubmiffions 
requifes  par  nos  Edids. 

X.  Et  jouyi-ont  de  niesme  grâce  &  exemptions  tous 
ceux  que  noftredit  Nepveu  le  Duc  de  Guife  amènera  à 
noftre  fervice  avec  luy  ,  ausquels  feront  délivrez  toutes 
Lettres  pour  ladite  exemption  aux  conditions  deflus- 
dides,en  rapportant  Certificats  de  noftre-did  Nepveu 
(igné  de  fa  main  fur  ce  fuffifans ,  &  les  Ades  desdits' 
bermens_  fur  ce  neceflaires.- 

Xi.  Et  outre  ce,  de  noftre  mesme  grâce  &  puiflan- 
ce,  audorité  &  libéralité,  Nous  avons  noftredit  Nep- 
veu, fesdits  Frères,  &  tous  les  Ecclefiaftiques  Gen- 
tils-hommes, Officiers, &  autres  perfonnes  de  quelque 
eftat  &  qualité  qu'ils  foient ,  Habitans  réfugiez  &  de- 
meurant dans  le  Ban,  Siège,  Prevofté  &  Refibrt  desdites 
Villes  qui  fatisferont  au  Serment  requis  par  le  prefent 
fcdict,  &  reviendront  actuellement  en  noftre  obciiTan- 
ce  au  mesme  temps  que  nofttedit  Nepveu,  ou  plutôt 
fi  bou  leur  femble,  enfemble  chacun  desdites  Villes 
Corps,  Communauté*,  Collèges,'  &  Univerfïtcz  de 
Reims,  &  autres  Habitans  d'icellés,  remis,  reftablis 
&  réintégrez,  remettons,  réintégrons,  &  reftabliflbns 
pour  1  advenir  en  la  pleine,  libre,  paifible,  &  entière 
pollenion  &  dispofition  de  tous  leurs  Biens  meubles  & 
immeubles,  Noms,  Raifons,  &  Aurons,  Droits,  Ren- 
tes,^ Debtes,  nonobftant  les  failîcs  &  Arrelts  fur  ïceux 
par  les  Officiers  de  Ju(tice,&  les  Donataires,  durant  & 
a  1  occafîon  desdira  prefens  troubles  ,  dont  nous  leur 
tailons  des  a  prefent  pleine  &  entière  main-levée  de- 
mourans  nuls  &  de  nul  effiect  les  dons  &  dispofition» 
que  nous  en  avons  faids  à  quelques  perfonnes  que  ce 
loit. lesquels  nous  avons  caftez  ôtrevoquez  caftons  &  re 
voquous  par  cesdites  prefentes,  enfemble  les  JWemens 
eniuyvis  pour  raifon  desdicis  troubles  pour  l'àd venir 


m.s  lesdits  Habitans  de  Reims,  ez  exemptions  deTail- 
les,&  Droiâs  d  eslire  un  Lieutenant  &  autres  Officiers 
ae  Ville.  Comme  au  femblable  ceux  de  fai'nct  Di- 
zier  ,  ez  Droifts  &  Seigneuries  de  Bois  ,  Juftice 
Amendes  &  Interefts  ,  Marteau,  Tabellionnage  &  Seau,' 
&  en  l  exercice  de  la  Juftice  &  peine  par  les5Eschevins 
rJutie  H-'""-  E,C  Pareil)eme»t  enK  l'exemption  des 
1  ailles  ordinaires  &  extraordinaires ,    creués     impo/î- 

F-erm;,C!nP-AniS  ™is  -&  A  mettre  fus'  mesmement  des 
dSA  J'T"16  !  eUX  accordées&  concédez 
par  nosdicls  PredecelTeurs ,  desquels  ils  jouyflbient  bien 
&  deuement  auparavant  les  prefens  troubles,  lesquels 
Invileges,  Exemptions,  Franchifes ,  Libertez  &  Im- 
munuez,  nous  avons  confirmez  à  continuez,  conti- 
nuons &  confirmons  par  lesdites  prefentes  à  toujours, 
enfemble  tous  &  chacuns  leurs  Otfrois  pour  dix  ans  à 
commencer  du  jour  &  datte  des  prefentes.  Pour  la 
jouyliance  desquels  chacune  desdites  Villes,  Collèges 
fi  Communautez ,  Beneficiers ,  Gentils-hommes  &  au- 
tres ne  feront  tenus  prendre  autres  Lettres  de 'confir- 
mation &  continuation  que  cesdites  prefentes,  caftant 
&  révoquant  toutes  autres  expédiées  par  le  Duc  de 
Mayenne  au  préjudice  de  noftre  autorité,  leur  quittans 
&  remettant  ce  qu'ils  pourraient  avoir  receu  &  perceu 
desdits  Pr.vfteges  &  Oétrois,  depuis  l'expiration  desdites 
précédentes  Lettres. 

XI 1 1  Comme  auffi  feront  tenus  lesdicls  Officiers 
prendre  Lettres  de  confirmation  de  leurs  Offices, Char- 
ges &  Dignité*  en  la  manière  accouftumée ,  non- 
obftant  tous  dons  que  nous  avons  peu  faire  desdits 
Offices  &  Bénéfices,  que  nous  avons  pareillement 
caflez,  revocquez&  annuliez  pour  l'advenir,  fans  que 
ceux  qui  ont  efté  commis  en  la  place  des  abfens 
pour^  la  funcl.on  &  exercice  d'iceux  d'une  part  & 
d  autre,  puiffient  eftre  tenus  d'aucune  reftitution  & 
dédommagement,  nonobftant  auffi  toutes  Commis- 
nons,  Oeconomats,  Sentences,  Jugement  &  Atreft 
contre  eux  donnez ,  que  ne  voulons  'avoir  cy  après  au- 
cun lieu,  effect,  force,  ne  vertu  ne  les  impetrans  s'en 
pouvoir  prévaloir,  demeurant  à  ceft  erreâ  le  tout  cafle 
&  annuité. 

X  I  V.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  au  préjudice  de 
nôtre  auctonte  ,   ont  obtenu  des   Offices  du  Duc  de 
Mayenne,  &  y  ont  efté  receus  ,   nous  avons  agréable 
de  les  gratifier  d  iceux,  pourveu  que  l'exercice  s'en  fa- 
ce esdites  Villes  &  Fauxbourgs,  &  qu'ils  foient  vacquez 
Pf  m°!f  ?^refiSnat-'0»  de  perfonnes  qui  n'eftoient  en 
nôtre  obeiflance.     Pour  la  jouyffance  &  fundion  des- 
quels;  Offices,  nous  leur  ferons  délivrer  nos  Provifions 
necefla.res,  fans  pouvoir  payer  aucune  finance  en  nos 
parties  caluelles,  à  la  charge  de  rapporter  les  Lettres 
obtenues  dudid  Duc  de  Mayenne  ,   lesquelles  comme 
nulles  &  abunves   nous   voulons  eftre  des   à  prefent 
caflees  &  révoquées  quelque  part  que  elles  fe  trouvent. 
A  V.  Et  d  autant  que  nous  fçavons  pendant  lesdits 
prefens  troubles,  noftre  dit  Nepveu  le  Duc  de  Guife 
&  fes  Frères  avoir  faift  de  très-grandes  despences    les- 
quelles ne  leur  peuvent  permettre  fi  promptement' l'ac- 
quit de  leurs  debtes ,  voulans  en  cela  comme  en  toutes 
autres  chofes ,  les  bien  &  favorablement  traitter  autant 
qu'il  nous  fera  poffible,  nous  leur  avons  libéralement 
accordé  une  furfeance  de  payer  leurs  debtes  pour  une 
année  feulement,  à  compter  du  jour  &  datte  de  la  vé- 
rification des  prefentes,  fans  que  pendant  ledit  temps, 
eux  ny  leurs  cautions, respondans .  &  autres  quelcon- 
ques qui  puifient  avoir  recours  à  l'cncontrc  d'eux,  en 
foient  inquiétez  ny  pourfuivis,  ny  leurs  biens  faifis  & 
arreftez,  &  leurs  avons  faitr  main  levée  des  Deniers  & 
Arrefts  de  Deniers   ji  faits  ,   le  tout  fans  que  par  le 
moyen  de  ladite  furfeance,  ils  puifient  eftre  privez  ne 
descheus  de  la  déduction  du  tiers  de  l'arrérage  des  Ren- 
tes  pendant  les  cinq  années  dernières,  cV'des  termes 
accordez  pour  le  pavement  des  deui  autres  tiers  félon 
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A  \TVTr,    le  règlement  qui  en  a  efté  faicl  par  faute  de  payer  de- 

'         °     dans  les  termes  portez  par  icelles,  lesquels  ne   com- 

1SQA     încnceront  à  courir  à  l'esgard  deffusdia,quapres  ^ladite 

}y^'   année  de  furfeance  faite  &  expirée,   dérogeant  a  ceft 

effeâ  audit  Règlement. 

XVI.  Tous  Sièges  ,  Juftices  &  Junsdictons  ,  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires  ,  comme  auffi  tous  Offi- 
ciers, tant  de  judicature  que  de  Finances,  qui  depuis 
ces  prefens  troubles  peuvent  avoir  elle  transférez  hors 
lesdiàes  Villes,  font  &  demeureront  d'oresnavant  re- 
mis &  reftablis,  tennz  &  exercez  ainfi  qu'ils  eftoient 
bien  &  deuëment  auparavant  lesdits  troubles. 

XVI I.  Et  d'autant  que  nosdits  Predecefteurs  ont  en 
tout  temps  gratifié  particulièrement  les  Habitans  de 
noftredite  Ville  de  Reims,  de  dons  &  bienfaicïs,  nous 
avons  agréable  ,  &  ordonnons  que  pendant  trois  ans 
prochains  &  confecutifs,  à  commencer  du  jour  &  dat- 
te des  prefentes,  les  Habitans  de  noftredifte  Ville  de 
Reims,  &  des  Fauxbourgs  d'icelle,  foient  affranchis  & 
exempts  de  tous  emprunts  &  fubventions  pour  quelque 
occalion  que  ce  foit,  excepté,  de  nos  Droidts  anciens 
&  domaniaux. 

XVIII.  Toutes  Sentences,  Jugemens,  &  Arrefts, 
Décrets  &  Ordonnances  données  contre  perfonnes  de 
mesme  Party,commiffion  &  exécution  d'iceux,  &  tous 
Aétes  de  Juftice,  donnés  entre  perfonnes  de  mes- 
me Party ,  &  autres  qui  auroient  volontairement  con- 
teflé ,  tant  de  nos  Cours  fouveraines ,  que  Siège  Prefî- 
dial,  Jurisdictions  desdiSes  Villes,  Juftice  des  Con- 
fuls  &  es  autres  qui  en  reflorriftent  durant  lesdits 
troubles,  auront  lieu  &  feront  exécutez.  Et  ne  fera 
faict  aucune  recherche  des  exécutions  de  mort ,  qui 
ont  efté  faicles  durant  iceux  troubles  par  authorité  de 
Juftice ,  de  Droidt  de  Guerre  ,  ou  commandement  de 
ceux  qui  avoient  charge  &  pouvoir  esdiâs  Lieux. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  Arrefts,  Sentences, 
Décrets ,  Ordonnances  &  Jugemens  donnez  contre 
les  abfens  &  perfonnes  de  divers  party  de  Juftice  cri- 
minelle ou  civile,  desdites  Cours  fouveraines,  Siè- 
ges &  Jurisdictions  reflbrtifTans ,  demeureront  nul- 
les &  fans  effeôt,  pour  quelque  occafîon  que  ce  puis- 
fe  eftre. 

XX.  Voulons  auffi  &  nous  plaift,  que  tous  Comp- 
tes rendus  en  noftre  Ville  de  Paris ,  pendant  lesdicts 
troubles  par  aucuns  Comptables ,  par  devant  les  Offi- 
ciers des  Comptes  qui  y  refidoient,ne  feront  fubjeâs  à 
revifion,  &  pour  le  regard  de  ceux  qui  font  encore,  & 
desquels  les  Acquits  font  encores  es  mains  des  compta- 
bles,ils  feront  examinés  en  noftre  Chambre  des  Comp- 
tes^ les  Parties  allouées  en  vertu  des  Eftats  de  noftre- 
dit'Nepveu  le  Duc  de  Guife  ou  fesdits  Frères,  &  Duc 
de  Mayenne,  Mandement, Refcriptions,  &  Quittances 
de  leurs  Threforiers ,  Acquits,  Patentes,  &  Ordonnan- 
ces du  feu  Sieur  de  faincî  Pol ,  &  Eftats  des  Threfo- 
riers de  France  refidahs  à  Troyes,  Villes  &  Commu- 
nauté ,  &  autres  ayans  pouvoir  &  commandement 
fous  l'authorité  dudiâ  Duc  de  Mayenne,  lesquels  Ac- 
quits ,  Rescripiions,  Mandemens,  Ordonnances,  Quit- 
tances &  Eftats ,  nous  avons  pour  ce  regard  feulement 
validez,  &  approuvez. 

XXI.  Tous  Subfides  &  Impofitions  qui  ont  efté 
créés  pour  la  feule  neceflité  des  troubles  au  dedans  des- 
dites Villes  &  Fauxbourgs,  depuis  le  commencement 
des  prefens  troubles,  fur  toutes  fortes  de  Denrées  & 
Marchandifes  par  eftablilTement  de  Bureaux,  tant  d'une 
part  que  d'auire ,  feront  &  les  avons  dé*  à  prefent 
oftés  &  fupprimés. 

XXII.  Ceux  que  noftredit  Nepveu  le  Duc  de  Gui- 
fe advoué'ra  &  feront  tenus  Prifonuiers  par  authorité  de 
Juftice,  ou  autres  à  l'occafion  des  troubles  &  autre  fait 
de  Guerre,  feront  eslargis  &  mis  en  liberté,  à  la  char- 
ge de  payer  la  rançon  qu'ils  avoient  accordée  &  pro- 
mife  auparavant  la  déclaration  que  fera  noftredit  Nep- 
veu pour  nôtre  fervice. 

XXIII.  Et  pour  le  regard  des  autres  qui  n'auront 
lors  convenu  de  leur  dite  rançon,  feront  leurs  rançons 
limitées  &  modérées  félon  &  ainfi  qu'il  eft  ordonné  par 
le  Traidté  de  la  Trêve  générale  de  l'année  dernière 
palTée. 

XXIV.  N'entendons  toutesfois  comprendre  en 
nôtre  prefent  Edit,  ce  qui  s'eft  faiét  au  préjudice  des 
Trefves,  ne  les  crimes  &  delîcts  &  malverfations  com- 
mifes  fans  adveu  par  forme  de  vollerie,ne  pareillement 
les  chofes  dont  la  recherche  fe  peut  faire  entre  perfon- 
nes de  mesme  Party.  Permettant  à  toutes  perfonnes  de 
fe  pourvoir  pour  raifon  d'iceux  par  les  voyes  de  Jufti- 
ce ,  ainfi  &  où  il  appartiendra. 


XXV.  Si  donnons  en  Mandement  à  noz  améz  &  Anjjo 
féaux  Confeillers,  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Par- 
lement, Chambre  de  nos  Comptes,  Cours  des  Aydes,  I  J Oa 
Prefidens  &  Threforiers  Généraux  des  Finances  au  Bu- 
reau de  nos  Finances  eftabfy  à  Baillifs , 
Seneschaux ,  Prevoft  &  leurs  Lieutenans ,  &  autres 
nos  Officiers,  Jufticiers  &  Subjecls  qu'il  appartiendra, 
Que  ces  prefentes  ils  ayent  chacun  endroit  foy  à  faire 
lire,  publier  &  regiftrer,  icelles  vérifier  &  entheriner, 
exécuter ,  garder  &  obferver  inviolablement  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  contraignant  à  ce  faire ,  foufTfir  & 
obeyr  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  &  qui  pour  ce  fe- 
ront à  contraindre ,  par  toutes  voyes  deuës  &  raifon- 
nables,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  pour 
lesquels  &  fans  préjudice  d'icelles  ,  ne  voulons  eftrc 
différé,  &  quelconques  Ordonnances,  Mandemens, 
DefFences,  Arrefts,  Jugemens,  Sentences,  &  autres 
chofes  à  ce  contraires,  ausquelles  &  à  la  dérogatoire 
des  dérogatoires  y  contenues  nous  avons  dérogé  &  dé- 
rogeons par  ces  prefentes  de  noftre  grâce  fpeciale,  plei- 
ne puiffance  &  authorité  Royalle.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à 
toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Séel  à  ces- 
dites  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  ■  & 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  faindt  Germain  en 
Laye  ,  au  mois  de  Novembre,  l'an  de  grâce,  mil 
cinq  cents  quatre  vingts  quatorfe.  Et  de  noftre 
Règne  le  .fixiêsme.  Signé,  HENRY.'  Et  plus  bas, 
Par  le  Roy ,  Potier,  Et  à  cafté,  Vifa.  Et  féellées 
fur  lacqs  de  foye  rouge  &  verte  en  cire  verte ,  du  grand 
Séel. 

ccxxxv. 

T'y  ait  ê  de  Paix  entre  Henri  IV.  Roi  de  Fran-  irj.Nov 
ce  &  Charles  III.  Duc  de  Lorraine.     A 
Saint  Germain  en  Laye,  le  16.  Novembre  1^04.  et  lor- 
[Freder.   Léonard,   Tom.  II.   pag.  RA1NE' 
041.] 

PRemiérement ,  qu'il  y  aura,  bonne,  perdurable,  & 
afleurée  Paix  entre  Sa  Majefté,  &  ledit  Sieur  Duc, 
leurs  Etats ,  Païs ,  &  Sujets ,  qui  fera  dorénavant  ob- 
fervée  &  entretenue  d'une  part  &  d'autre,  tout  ainfi  & 
en  la  même  forme  &  manière  ,  qu'auparavant  ladite 
Guerre. 

Qu'il  fera  fait  Juftice  à  Meffieurs  les  Enfans  dudit 
Sieur  Duc  de  Lorraine,  pour  le  regard  des  biens  de  la 
Succeffion  de  la  feue  (a)  Reine,   leur  grand  Mère,    (<)  Cath 
fans  pre]udice  des  Droits ,  que  ledit  Sieur  Duc  prétend,  ri.ne  de  m 
tant  de  fon  Chef  que  desdits  Sieurs  fès  Enfans,  fur  les  d'ciS' 
Duchez  de  Bretagne  &  Anjou,  Comtez  de  Provence, 
de  Blois,  &  de  Coucy. 

Que  là  Ville  de  (1)  Marfal  demeurera  en  propre 
audit  Sieur  Duc,  &  à  fes  Succeffeurs  Ducs  de  Lor- 
raine, recompenfant  l'Evêque  de  Metz  au  profit  de 
l'Evêché. 

Que  Toul  &  Verdun  demeureront  en  Gouvernement 
à  l'un  des  Fils  dudit  Sieur  Duc,  &  advenant  le  decés 
dudit  Fils,  à  fon  Frère,  qui  le  furvivra  :  &  fera  fait  le 
femblable  des  Villes  &  Châteaux  de  Coiffy,  Monte- 
claire,  &  Montigny;  &  feront  les  Garnifons  desdites 
Places  en  nombre  raifonnable,paiées  par  S.  M.  fuivant 
les  états  qui  en  feront  drefTez. 

Que  chacun  des  Capitaines  desdites  Places  venant  à 
mourir,  il  en  fera  nommé  deux  autres  par  ledit  Fils 
Gouverneur,  dont  le  Roi  choifira  l'un  pour  en  être 
pourveû  par  S.  M. 

Que  tous  Officiers,  qui  ont  acoûtumé  de  prendre 
provifion  du  Roi,  étant  à  prefent  pourvus  par  mort  ou 
refignation,  dedans  lesdites  Villes  &  Places,  demeure- 
ront en  l'exercice  &  jouïftance  de  leurs  Charges  &  Of- 
fices ,  en  prenant  confirmation  de  S.  M.  ou  bien  nou- 
velle provifion. 

Que  Jamets  fera  rendu  par  ledit  Sieur  Duc,  auquel 
en  contrechange  Dun  &  Stenay  feront  remis,  &  ren- 
dues lesdites  Places  vuides  d'Artillerie,  Poudres,  Har- 
quebufes,  Boulets,  Vivres,  &  autres  Munitions  de 
Guerre,  à  la  charge  que  les  Droits  de  féodalité,  que 

ledit 


(  1  )  Ufurpce,  à  ce  que  prétendent  les  Français  ,  par  le  Duc  de 
Lorraine  fin:  l'Eglife  de  Metz,  de  concert  avec  le  Cardinal  fon  Fils  , 
qui  en  ëtoit  Evêquc  ;  au  grand  préjudice  de  la  Couronne  de  France , 
lous  la  proteftion  de  laquelle  e'toient  les  Evêchez  de  Metz ,  Toul, 
&  Verdun. 
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q  ledit  Sieur  Duc  maintient  avoir  fur  ladite  Place  de  Ja- 
mers,  feront  jugez  par  perfonnes,  qui  feront  députées 
[  y  pA.  d'une  part  &  d'autre,  au  Jugement  desquels  les  Parties 
'  feront  tenues  d'aquiescer. 

Et  neantmoins  où  ledit  Jugement  ne  pourrait  être 
fait  dedans  le  tems  de  la  Trêve ,  qu'il  a  été  trouvé  bon 
de  continuer  jusques  à  la  fin  de  la  prefente  année, 
avant  que  de  venir  à  la  publication  &  exécution  du 
prefent  Traité  &  Accord,  ladite  Place  de  Jarrets  fera 
remife  entre  ks  mains  de  Sa  Majefté,  attendant  ledit 
Jugement. 

Que  Villefranche  fera  rendue  &  reftituée  à  S.  M. 

Que  pour  le  fait  du  Château,  Terre,  &  Seigneurie 
de  Pauges,  &  ce  qui  refte  à  vuider  en  l'exécution  du 
Traité  de  Nomeny ,  feront  prontement  députez  &  en- 
voyez Perfonnages  notables  de  la  part  de  S.  M.  qui  au- 
ront pouvoir  de  traiter  amiablement ,  vuider ,  &  déci- 
der avec  les  Députez  dudit  Sieur  Duc, ce  qui  eft  en  di- 
férend  touchant  ladite  Seigneurie  de  Pauges ,  &  exécu- 
tion dudit  Traité  de  Nomeny.. 

Que  S.  M.  comme  garant  de  la  Dot  de  feue  Mada- 
a) Claude  me  la  (a)  Ducheflè  de  Lorraine,  fera  bien  paier  & 
iFtance.  continuer  les  Rentes  constituées  pour  icelle  Dot,  & 
même  par  préférence  à  tous  autres. 

Sa  Majefté  promet  en  outre  audit  Sieur  Duc,  de  lui 
faire  paier  la  Somme  de. neuf-cens  mille  Ecus,  tant  à 

Jcaufe  de  ce  qui  lui  eft  dû  de  fon  Chef,  que  de  feue 
Madame  la  DuchefTe  de  Lorraine,  fa  Belle-fceur, 
&  fes  Enfans  des  penflons  à  eux  accordées  refpeétive- 
ment  par  les  feus  Rois  fes  Predecefleurs  ;  que  pour 
aider  audit  Sieur  Duc  à  fuporter  les  frais  &  dépenfes , 
qu'il  lui  a  convenu  faire  pendant  la  Guerre.  Et  dautant 
que  les  affaires  de  S.  M.  ne  lui  permettent  de  paier  pre- 
fentement  icelle  Somme  comptant,  S.  M.  promet  de 
lui  faire  vente  &  engagement  à  faculté  de  rachat  perpé- 
tuel, de  fon  Domaine,  pour  &  jusques  à  la  Somme  de 
cinq-cens  mille  Ecus,  à  raifon  du  Denier  quarante,  & 
lui  paier  le  furplus  en  bonnes  &  valables  affignations 
fur  les  plus  clairs  Deniers ,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires ,  de  fon  Epargne  dont  elle  lui  fera  dépêcher 
tous  Contrats  d'Aquifition ,  &  Lettres  neceffaires  à  la 
première  inftance  qu'il  lui  en  fera  faire. 

Que  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine,  &  tous  au- 
tres Beneficiers  Sujets  dudit  Sieur  Duc,  jouiront  de- 
puis la  Trêve  accordée  entre  S.  Majefté  &  ledit  Sieur 
Duc,  des  Revenus  des  Bénéfices,  qu'ils  pofledoient  en 
France,  es  Terres  de  l'obeiflance  de  S.  M.  avant  la 
prefente  Guerre;  comme  auffi  réciproquement  les  Ec- 
clefiaftiques  François  jouiront  des  Bénéfices ,  qu'ils 
avoient  es  Duchez'de  Lorraine  &  Barrois,  avant  ladite 
Guerre. 

Que  Madame  la  Ducheflè  de  Brunswic  fera  remife 
actuellement  en  la  pofleffion  &  jouïflance  du  Comté 
de  Clermont,  Seigneutie  de  Creil,  &  de  tout  ce  qui  en 
dépend,  excepté  les  Forterefles. 

Et  pour  les  fruits  qui  font  à  prefent  en  nature  audit 
Comté  de  Clermont,  &  Terres  dépendantes  d'icelui, 
S.  M.  veut  &  entend,  que  ladite  Dame  en  jouïffe,  & 
foit  paiée  de  ce  qui  en  peut  être  dû  par  les  Fermiers 
dudit  Comté,  &  Terres  en  dépendans;  auquel  effet  S. 
M.  acorde  à  ladite  Dame,  comme  ja  elle  a  fait  ci- 
devant,  toutes  Lettres  de  main-levée. 

Et  pource  que  ladite  Dame  Ducheflè  devoit  jouïr  de 
trente  mille  Livres  de  Rente,  &  que  ledit  Comté  de 
Clermont  n'a  été  évalué  en  la  Chambre  des  Comptes , 
qu'à  dix-neuf  mille  tant  de  Livres,  &  le  furplus  mon- 
tant à  dix  mille  cinq-cens  tant  de  Livres,  ou  environ, 
lui  fut  affigné  fur  la  recepte  générale  d'Orléans,  dont 
par  discontinuation  de  Paiement  les  Arrérages  montent 
à  foixante  mille  Ecus,  S.  M.  lui  pourvoiant  fur  cela, 
ordonnera  aux  Threforiers  Généraux  de  France  à  Or- 
léans, de  vérifier  ce  qui  eft  dû  à  ladite  Dame  de  l' As- 
signation à  elle  donnée  fur  ladite  recepte,  &  d'où  pro- 
cède le  défaut, pour, ce  faitTlui  être  pourvu  d' Affigna- 
tions par  Sa  Majefté. 

Que  tous  Gentilshommes,  &  autres  François  Sujets 
de  S.  M.  ou  des  Terres  de  fon  obéïflance,  qui  ont  fait 
fervice  audit  Sieur  Duc  pendant  la  prefente  Guerre, 
par  port  d'Armes,  Négociations,  ou  autrement , feront 
compris  audit  prefent  Traité  de  Paix,&  félon  le  béné- 
fice d'icelui  jouiront  de  leurs  Biens  &  Bénéfices  ;  com- 
me réciproquement  feront  tous  Gentilshomrnes,& autres 
Sujets  dudit  Sieur  Duc,  qui  ont  fait  fervice  à  Sad.  M. 
durant  la  Guerre:  &  toutes  pratiques,  menées,  levées 
de  Gens  &  de  Deniers,  &  autres  femblables  faits,  re- 
mis &  abolis  par  tous  les  Traitez,  qui  ont  été  acordez 
tra*.  Sujets  de  S.  M-  quand  ils  fc  font  remis  en  fon 
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obéiffance  ,  feront  auffi  abolis  pour  lesdits  Gentils- 
hommes, &  autres  Sujets  de  Sad.  Maj.  &  dudit  Sieur 
Duc  de  Lorraine,  qui  ont  fervi  l'un  &  l'autre,  durant 
lesdits  troubles,  &  partant  toutes  Procédures,  Juge- 
mens,  Sentences,  &  Arrefts  donnez  contre  eux  pour 
les  caufes  fusdîtes,  feront  &  demeureront  caifez,  &  du 
tout  annuliez  par  le  prefent  Traité,  de  quoi  feront  ex- 
pédiées de  part  &  d'autre,  toutes  Lettres  générales  & 
particulières  pour  ce  neceffaires. 

Que  ledit  Sieur  Duc  gardera  le  Château  de  la  Fau- 
che, appartenant  à  Madame  la  (  b)  Ducheflè  de 
Joyeufe,  en  l'obeiflance  de  Sa  Majefté,  jusques  à  ce 
qu'il  en  ait  été  autrement  convenu  entre  Sadite  Ma- 
jefté, &  ladite  Dame  de  Joyeufe. 

Que  l'exécution  de  la  Juftice  de  Bar  &  Barrois  de- 
meurera en  l'état  qu'elle  étoit  pendant  la  prefente 
Guerre,  jusques  à  la  Publication  du  prefent  Traité  de 
Paix. 

Que  moiennant  ce  prefent  Traité  de  Paix  ,  entre 
S.  M.  &  ledit  Sieur  Duc,  il  ne  fe  fera  dorénavant  de 
la  part  de  S.  M.  aucun  adte  d'hoftilité  es  Terres  & 
Pais  de  l'obeiflance  dudit  Sieur  Duc;  comme  auffi  de 
fa  part  il  ne  s'en  fera  au  Royaume  de  France ,  es  Ter- 
res de  l'obeiflance  &  protection  d'icelui,  &  retournera 
&  demeurera  en  ce  faifant  ledit  Sieur  Duc ,  en  fon  an- 
cienne neutralité. 

Auquel  Traité  de  Paix  feront  compris  ,  de  la  part  de 
S.  M.  Meffieurs  les  Electeurs  &  Princes  du  Saint  Em- 
pire, &  fpecialement  Monfieur  l'Eleâeur  Palatin,  le 
Duc  de  Deux- Ponts,  &  autres  Princes  des  Maifons 
Palatine,  &  de  Bavière;  Monfieur  l'Electeur,  &  la 
Maifon  de  Brandebourg;  le  Marquis  (<r)  d'Anfpach; 
l'Adminiftrateur,  &  Chapitre  de  Strasbourg,  &  autres 
leurs  Alliez  &  Confederez  ;  le  Duc  de  Wïnem- 
berg,  le  Marquis  de  Dourlach,  &  le  Prince  d'Anhalt; 
&  pareillement  le  Seigneur  de  Sedan,  &  la  Ville,  Ma- 
giftrat,  &  Bourgeois  de  Strasbourg. 

Qu'il  fera  pourveû  par  les  Députez  ,  que  Sa  Majefté 
envoieraen  Lorraine,  aux  contraventions  faites  &  ad- 
venues aux  Traitez  de  Trêve  entre  Sadite  Majefté,  & 
ledit  Sieur  Duc,  &  toutes  chofes  feront  par  eux  réta- 
blies, félon  le  contenu  des  Atticles  d'icelle  Trêve. 

Et  dautant  que  le  Sieur  de   {d)  Baffompierre  s'eft 
entremis  de  grande  affection  au  fait  du  prefent  Traité , 
&  a  voué  tout  fervice  à  Sa  Majefté,  tel  qu'il  l'a  rendu 
aux  Rois  fes  Predecefleurs ,  Sa  Majefté  a  promis  de  le 
faire  paier  des  Deniers  qui  lui  feront  dûs,  &  ont  été 
par  lui  avancez  pour  le  fervice  du  feu  Roi  Henri,  fon 
Predeceffeur ,  montant  à  la  Somme  de  cinquante-qua- 
tre mille  fix  cens  Ecus,  ou  environ;  &  davantage,  de 
le  faire  rembourfer  de  la  Somme  de  treize  mille  quatre- 
cens  foixante  &  quinze  Ecus,  reçus  &  levez  es  années 
dernières  par  les  Receveurs  Généraux  de  Normandie, 
établis  à  Caën,  ainfi  qu'il  eft  aparu  par  leurs  Quitances 
du  Revenu  des  Terres  &  Seigneuries  de  Saint -Sauveur 
le  Vicomte, &  Saint-Sauveur-Lendclin,  &  Baronnie  de 
Nehou;pour  le  paiement  desquelles  Sommes, &  de  celle 
de  trente-fix  mille  cent  cinquante  huit  Ecus,  qu'il  doit 
mettre  comptant  es  mains  duTreforier  de  l'Epargne,S. 
M.  promet  de  lui  engager  &  vendre,  à  faculté  de  rachat 
perpetuel,laTerre,&  Seigneurie  de  Vaucouleur  en  Cham- 
pagne,enfembletous&chacuns  Iesdroitsde  prefentatio» 
de  Benefices,&  provifions  d'Offices,  avec  toutes  fes  au- 
tres apartenances  &  dépendances,  fans  aucune  referva- 
tion,  que  de  la  coupe  des  Bois  de  haute  futaie,  reflbrt, 
&  fouveraineté  d'icelle  Terre;  &  ce  pour  la  Somme  de 
quarante  mille  deux-cens  Ecus,  outre  laquelle  néan- 
moins il  fera  tenu  de  rembourfer,  en  Deniers  comp- 
tans,  le  Sieur  de  Malpierre,  &  autres  acquéreurs  des 
portions  &  Domaine  dudit  Vaucouleur,  tant  de  leur 
principal,  que  frais,  mifes,  &  loiaux  coûts:  &  pour  le 
furplus  dudit  dû,  &   desdits   treize  mille  quatre-cens 
feptante-cinq  Ecus,  &  trente  fix  mille  cent  cinquante- 
huit  Ecus ,  revenant   à   la  Somme  de  foixante-quarre 
mille  Ecus,  lesdites  Terres,  &  Seigneuries  de  Saint- 
Sauveur   le   Vicomte,  &    Saint-Sauveur-Lendelin ,  & 
Baronnie  de  Nehou ,  lui  feront  &  demeureront  furen- 
gagées  ,   fans  qu'il  puifle  être  par   ci-aprés  dépoflèdé 
d'ictlles  Terres  &  Seigneuries,  qu'il  ne  foit  préalable- 
ment rembourfé  desdites  Sommes  de  quarante  mille 
deux-cens  Ecus,  desdits  foixante-quatre   mille  Ecus.- 
comme  de  ce  qu'il  a  premièrement  paie  pour  les  pre- 
mières ventes  de  Saint-Sauveur,  &  rembourfement  des 
acquéreurs  de  ladite  Terre  de  Vaucouleur,  &  de  fes 
frais  &  loiaux  coûts:  Promettant  en  outre  audit  Sieur 
de  Baflbmpierre,  de  retirer  lesd.  Terres  de  Saint-Sau- 
veur le  Vicomte,  &  Saint-Sauveur-Lendelin,  &  la  Ba- 
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ANNO  ronnie  de  Nehou,  nouvellement  revendues,  en  rem- 
bourfant  auffi   lesdits   acquéreurs  de  leur  principal  & 

1504.  loiaux  coûts  ;  lequel  rembourfement  tiendra  pareille- 
ment  lieu  de  furengagement  desdites  Terres  audit  Sieur 
deBafTompierre:  dequoi  Sa  Majefté  lui  fera  expédier 
tels  Contrats,  Lettres  Patentes,  &  Quitances  de  fes 
Officiers  comptables,  que  befoin  fera,  pour  fervir  au- 
dit Sieur  de  BafTompierre  au  rembourfement  desdites 
Sommes,  &  rembourfement  fusdit ,  quand  S.  M.  ou 
fes  Succeffeurs,  voudront  racheter  lesdites  Terres  & 
Seigneuries.  Fait  à  S.  Germain  en  Lave,  le  feizieme 
jour  de  Novembre  15-94.  Ainfi  Jigné ,  HENRI,  & 
plus  bas,  De  Neufville. 

Ce  Traité  fut  ratifié  par  le  Roi  à  Fontainebleau ,  au 
mois  de  Décembre  i$9S-  Le  Duc  de  Lorraine  auffi 
le  ratifia  à  Nanci ,  le  douzième  jour  de  Mars  l'an 
1596.  mais  la  pluspart  des  Articles  n'y  font  inferez, 
ains  en  font  rejettes;  &  à  la  vérification  faite  par  la 
Cour  de  Parlement  le  vingt-quatrième  Décembre  1601. 
ils  ne  s'y  trouvèrent  non  plus,  &  nommément  l'Ar- 
ticle 2.  Quant  à  l'Article  12.  il  eft  réduit  &  modéré 
à  deux- cens  cinquante  mille  Ecns,  au  lieu  de  neuf- 
cens  mille. 

Ratification  du  Roi. 

HE  n R 1  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  prefens  &  à  venir,  falut.  La 
Paix  eft  un  don  de  Dieu,  qui  fait  fleurir  les  Peuples, 
les  remplit  d'abondance  &  de  félicité,  duquel  les  Fran- 
çois &  Lorrains  ont  enfemble  joui'  longuement,  com- 
me bons  voifins,  par  la  prudence  de  leurs  Princes,  & 
la  bonne  volonté,  que  les  Rois  nos  Predeceflèuts  ont 
portée  aux  Ducs  de  Lorraine  jusques  en  l'an  mille 
cinq-cens  quatre-vingt  neuf,  que  la  violence  des  Guer- 
res civiles  &  partialitez  de  nôtre  Roiaume  a  été  fi  gran- 
de &  furieufe,  qu'elle  a  violé  les  Loix,  &  faufle  les 
bornes  de  tout  bon  voifinage,  aiant  rempli  nos  voifins, 
comme  nos  Sujets, d'un  déluge  de  calamitez  publiques 
&  privées.  De  quoi  fi-tôt  que  nôtre  très-cher  &  très- 
amé  Beaufrere ,  Charles ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar , 
nous  a  fait  entendre  être  très-déplaifant,  &  ne  délirer 
rien  tant  que  d'arrêter  le  cours  d'icelles  miferes ,  Nous 
avons  toujours  eu  une  grande  inclination  au  repos 
public,  &  un  même  defir  de  rentrer  &  vivre  en  paix, 
nous  qui  n'avons  été  armez  que  pour  défendre  &  con- 
ferver  l'Héritage  à  nous  écheû  par  la  grâce  de  Dieu,  & 
la  Succeffion  légitime  de  nos  Ancêtres, d'heureufe  mé- 
moire, fans  avoir  onques  penfé  ni  eu  deffein  d'envahir 
le  bien  d'autrui:  Et  ne  délirant  non  plus  que  de  rentrer 
&  vivre  en  paix  avec  les  Princes  Alliez  &  Confederez 
de  cette  Couronne,  &  fpecialement  avec  nôtre  Beau- 
frere le  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  pour  la  parfaite 
confiance  que  nous  avons  conçue  de  fon  amitié,  & 
1  probité ,  &  pour  l'Alliance  &  proximité  qui  eft  entre 
nous ,  avons  ci-devant  pour  le  bien  de  la  paix  accor- 
dé, par  le  moien  de  nos  Députez,  les  Articles  ci-aprés 
déclarez,  attachez  fous  le  contrefcel  de  nôtre  Chan- 
cellerie. Et  d'autant  que  nous  reconnoiflbns  l'exécu- 
tion &  obfervation  d'iceux  utile  &  neceflaire  pour  le 
bien  de  nôtre  Roiaume,  Pais,  &  Sujets,  Nous  pro- 
mettons par  ces  prefentes  ,  lignées  de  nôtre  propre 
main,  en  foi  &  parole  de  Roi,  de  garder,  obferver, 
&  entretenir ,  &  faire  garder ,  obferver ,  &  entretenir 
inviolablement  le  contenu  esdits  Articles,  félon  leur 
forme  &  teneur,  &  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire-, directement  ou  indirectement ,  ni  permettre  qu'il 
y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit,  &  de  faire  expédier  &  délivrer  à  nôtredit  Beaufre- 
re, &  autres  que  befoin  fera,  toutes  les  Provifions, 
Lettres,  &  Mandemens  neceflaires  pour  l'acompliffe- 
ment  de  ce  que  défais,  &  le  faire  j ouïr  de  l'effet  d'i- 
ceux. Car  tel  eft  nôtre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  cho- 
ie ferme  &  ftable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  Scel  à  cesdites  prefentes ,  fauf  en  autre  choie  nô- 
tre droit,  &  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Folembray, 
au  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mille  cinq-cens 
quatre-vints-quinze,  &  de  nôtre  Règne  le  feptieme. 
Ainfi  figue',  HENRI,  ^  /àr  fc  repli  efl  écrit  :  Par 
le  Roi,  contrefigné ',  De  NeUFVILLE,  &  ficelle  du 
grand  Scel  en  cire  verte. 

Nota  ,  que  cette  Ratification  fut  échangée  quelques- 
jours  après  à  Folembray  ,  &  l'adrefle  faite  au  Parle- 
ment; mais  lç  Traité  fut  lors  de  beaucoup  changé,  & 


plufieurs  Articles  furent  retranchez  ou  modérez  ,  ainfi 
qu'il  fe  voit  es  Regiftres  de  la  Cour  de  1601.  &  en 
la  Copie  ci-aprés. 

LE  Traité  de  Paix  que  deflus  de  l'an  mille  cinq-cens 
quatre-vints-quatorze,  au  mois  de  Novembre,  fut 
ratifié  par  le  Roi  à  Fontainebleau ,  &  à  Folembray  au 
mois  de  Décembre  l'an  mille  cinq-cens  quatre-vint 
quinze;  &  par  le  Duc  de  Lorraine  à  Nancy ,  le  dou- 
zième du  mois  de  Mars  mille  cinq-cens  quatre-vints- 
feize;  en  prefence  du  Comte  de  Salm ,  Maréchal  de 
Lorraine';  du  Sieur  de  Baffompierre ,  Grand-Maître  en 
l'Hôtel,  &  Chef  des  Finances;  du  Sieur  d'Ancerville, 
Bailli  d'Allemagne,  &  autres. 

Depuis  il  fut  vérifié  au  Parlement  de  Paris,  le  vint- 
quatrieme  de  Décembre  l'an  mille  fix-cens  un,  mais 
plulieurs  Articles  en  furent  lors  rejetez ,  &  n'y  font  in- 
ferez, &  nommément  le  fécond  ,  comme  étant  trop 
préjudiciable  au  Roi,  &  aux  Droits  de  la  Couronne. 

Et  l'Article  12.  qui  eft  de  neuf-cens  mille  Ecus, 
fut  réduit  &  modéré  à  deux-cens  cinquante  mille  Ecus, 
comme  il  apert  des  Lettres  du  Roi ,  données  à  Calais , 
le  quatrième  jour  de  Septembre  l'an  mille  fix-cens  un; 
&  de  l' Arreft  donné  fur  icelles  au  Parlement  de  Paris , 
le  quatorzième  de  Décembre  au  même  an,  &  encore 
d'un  autre  Arreft  dudit  Parlement,  audit  an,  le  vint- 
quatrieme  de  Décembre. 

L'an  mille  fix-cens  un,  le  treizième  Décembre,  le 
Roi  en  fon  Confeil  aprouve  le  Contrat  d'Echange  fait 
entre  le  Duc  de  Lorraine,  &  l'Evêque  de  Metz ,  pour 
la  Ville  de  MarfaI,  conformément  à  l'Article  3.  du 
Traité  de  Paix  fait  le  feizieme  Novembre,  mille  cinq- 
cens  quatre-vint  quatorze,  à  la  charge  que  les  Ter- 
res baillées  en  Echange  audit  Evêque  de  Metz  de- 
meureront fous  la  protection  de  S.  M.  comme  faifoit 
ledit  Marfal. 

Lettres  du  Roi,  données  à  Abbeville,  le  dix-neuvie- 
me  jour  de  Juin  mille  cinq -cens  quatre-vint  feize, 
par  lesquelles,  conformément  à  l'Article  xx.  du  Trai- 
té de  Paix  fait  avec  le  Duc  de  Lorraine ,  il  acorde  au- 
dit Due  Lettres  de  neutralité  pour  les  Duchez  de  Lor- 
raine &  de  Bar,  le  Marquifat  de  Nomeny  ,  le  Ban 
d'Esme,  le  Comté  de  Ligny,  mouvant  du  Duché  de 
Bar;  &  encore  pour  la  Terre  &  Seigneurie  de  Corn-1 
mercy ,  tarit  pour  la  part  dudit  Duc ,  que  celle  des 
Sieurs  de  la  Rochepot,  &  la  Rocheguyon,  pendant  la 
Guerre  que  S.  M.  aura  contre  les  Espagnols. . 

Autres  Lettres  du  Roi,  de  même  date,  données  à 
Abbeville,  le  dix -neuvième  jour  de  Juin  mille  cinq- 
cens  quatre-vints  feize,  par  lesquelles  en  faveur  du 
Duc  de  Lorraine,  &  de  fon  Fils  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, il  comprend  en  ladite  neutralité,  les  Villes, 
Pais  ,  &  Terres  des  Evêchex  &  Chapitres  de  Metz, 
Toul,  &  Verdun;  comme  auffi  l'Abbaie  fouveraine de 
Gorze,  &  les  Terres  en  dépendantes.  Elles  furent 
publiées  à  Metz ,  &  à  Sainte-Menehou ,  es  mois  de 
Juillet  &  Aouft  fuivans, 

CCXXXVI. 

Déclaration  de  Guerre  faite  par  .HenriIV.  Roi 
de  France  à  Philippe  II.  Roi  d'Espagne. 
Fait  à  Paris  le  16.  Janvier,  ifPJ".  [Ema- 
nuel  Meteren,  Hiftoire  des  Pays-Bas. 
Feuill.  36p.] 

NUI  n'eft  ignorant  ni  dedans,  ni  dehors  ce  Royau- 
me, que  le  Roy  d'Espagne  n'ayant  peu  fubjuguer 
la  France  par  Guerre  ouverte ,  pour  avoir  efté  défen- 
due &  maintenue  de  Dieu ,  &  de  fes  Roys  de  haute  mé- 
moire, avec  l'affiftance  de  leurs  bons  &  fidèles  Sub- 
jects,  qu'il  n'ait  taché  de  fusciter  &  fomenter  des  di- 
vifions  au  Royaume ,  pour  le  pouvoir  par  ce  moyen 
fubjuguer,  &  c'eft  ce  dont  il  eft  encores  tourmenté  & 
affligé.  Car  fa  haine ,  &  fon  defir  eftant  venu  li  avant, 
qu'il  n'en  a  pas  feulement  confirmé  grande  Somme  de 
Deniers  ,  employé  &  perdu  fes  principales  Armées , 
jusques  à  abandonner  fon  propre  Pays  &  fes  affaires , 
mais  s'eft  auffi  avancé  fi  avant  (fous  prétexte  de  pieté) 
de  tenter  ouvertement  la  fidélité  que  les  François  por- 
tent à  leur  Souverain  &  Prince  naturel,  laquelle  a  efté 
de  tout  temps  merveilleufement  renommée  &  louée 
parmy  toutes  Nations,  pour  afpirer  injuftement  &  ou- 
vertement à  la  Couronue  pour  luy  &  les  liens.  Ce 
qu'il  a  commencé  à  mettre  en  train ,  incontinent  après 
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le  trespas  du  feii  Roy  François  II.  &  depuis  à  toûjoufs 
.continué  par  divers  moyens  triomphant,  &  fàyfant  fort 
i  profit  de  la  minorité  de  leurs  Roys ,  ce  que  notam- 
ment il  a  faicr  paroiftre  fur  la  fin  du  Règne  du  feu  Roy 
Henry  III.  d'heureufe  mémoire,  en  l'an  ifSy.  lors  que 
les  François,  par  la  grâce  de  Dieu,  jouïdoyent  de  la 
pieté,  jullïce,  &  bonté  de  leur  Roy,  &  qu'ils  eftoyent 
entièrement  en  repos  ,  ce  que  Sa  Majefté  tachoit  de 
confirmer  &  d'aflurer  de  plus  en  plus  à  leur  foulage- 
ment.  Car  il  avoit  alors  feus  faulx  &  legets  prétextes, 
rempli  le  fusdit  Royaume  de  feu  &  de  fang,  &  réduit  à 
extrême  ruyne,  mettant  les  Catholiques  en  armes  les 
uns  contre  les  autres  ,  &  ce  contre  le  plus  religieux 
Prince  qui  ait  oncq  régné,  dont  eftoit  enfuyvi  le  meur- 
tre lamentable  de  fa  perfonne,  lequel  faingnera  pour 
jamais  es  cœurs  de  tous  vrais  François,  avec  tous  les 
autres  maftacres,  pilleries,  deftrucîions  &  opprefllons, 
fouftertes  depuis.  La  France  &  les  François  euffent 
pour  toujours  elle  eftoufFés,  fous  celte  puiffante  char- 
ge, fans  la  grâce  fpeciale  de  Dieu,  qui  ne  les  avoit  ja- 
mais abandonnés,  mais  avoit  donné  la  forcé  &  puis- 
fance  à  leur  Roy  &  Souverain  Prince,  de  maintenir  & 
défendre  courageufement  la  juitîce  de  leur  caufe,  avec 
leurs  Libertés,  Biens,  Vie,  Familles,  &  Honneur,  & 
de  réduire  à  neailt  les  injuftes  entreprinfes  du  fusdit 
Roy,  &  de  fes  Confédérés,  à  fa  honte,  &  à  leur  con- 
fufîon,  en  telle  forte  que  la  France  a  maintenant  occa- 
lion  d'espérer,  qu'elle  retournera  derechef  en  fâ  pre- 
mière prospérité  ,  à  la  gloire  de  Dieu  ,  &  fous  l'o- 
beïiTance  de  Sa  Majefté  ;  pourveu  qu'un  chacun  em- 
ployé à  cela  d'oresenavant  la  mesme  fidélité  ,  &  Sa 
Majefté  les  mesmes  moyens  &  remèdes,  desquels  les 
Roys  fes  PredecelTeurs  fe  font  fervis,  pour  défendre  le 
Royaume  contre  leurs  anciens  Ennemis.  Ce  que  Sa 
Majelté  a  aufli  entreprins  de  faire,  ayant  la  conferva- 
tion  de  noftre  fainte  Religion,  fa  réputation,  &  la  de- 
fence  de  fes  Subjecls,  en  plus  grande  eftimé,  que  fon 
propre  corps  &  fa  vie,  laquelle  à  celte  fin  il  a  diverfes 
fois  expofée  libéralement,  &  eft  encore  preft  de  l'ex- 
pofer.  Que  fa  converlion,  fa  bonté,  &  patience,  de- 
puis cincq  ans  en  Ça,  ni  auîTi  le  danger  prefent  dont  la 
Chreftienté  efl:  menacée,  (qui  ne  procède  comme  un 
chacun  fçait,  que  des  débats ,  discords,&  juftes  arriëre'- 
penfées,  caufées  par  l'ambition  du  Roy  d'Éspaigne)  n'a 
peu  encores  faire  celTer  fa  mauvaife  volonté  contre  fon 
Royaume,  Contre  la  Perfonne  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne,  contre  fes  bons,  &  fidèles  Sujecrs,  & 
contre  ceux  de  Cambray,  que  Sa  Majefté  avoit  prins 
en  fa  protection,  contre  lesquels  luy  &  les  fiens,  u- 
foyent  encores  journellement  de  toutes  fortes  d'hoftili- 
tés ,  continuant  de  les  alTaillir  de  tous  coftés  par  force 
ouverte,  de  forcer  fes  Villes,  &  de  les  tenir,  de  pren- 
dre fes  Sujets,  les  emmener  Prifonniers  ,  les  mettre  à 
rançon,  tuer,  &  maiïiicrer,  les  charger  de  Contribu- 
tions, &  levées  de  Deniers,  &  exerçant  toutes  autres 
fortes  d'Actes  d'hoftilité,  mesme  d'attenter  à  la  vie  de 
Sa  Majefté*  par  aflaffinemens,  malTacres,  &  autres  vi- 
lains &  horribles  moyens,  comme  cela  s'eftoit  encores 
veu  ces  jours  palTés,  &  étoit  presque  advenu  au  grand 
malheur  de  la  France  (n'eft  que  Dieu  jufte  Protecteur 
&  Defenfeur  des  Roys  )  n'euft  miraculeufement  des- 
tourné ce  malheureux  coup,  donné  de  la  main  d'un 
cruel  &  vray  esprit,  Espaignolifé,  &  entreprenant  un 
faict  horrible,  contre  la  Perfonne  de  Sa  Majefté.  Qui 
fur  cela  faiét  entendre  à  un  chacun  à  qui  il  appartient, 
que  ne  voulant  plus  long  temps  faillir  à  fon  debvOir, 
&  à  défendre  fes  Sujeéts,à  quoy  il  eft  obligé,&  ceux  de 
Cambtai,  eu  quoy  il  faudroit,  s'il  ufoit  de  plus  lon- 
gue patience  &  (îmulation ,  en  la  pourfuitte  &  conti- 
nuation d'un  tel  defi'eing  :  Voyant  auffi  le  peu  d'eftat 
que  ceux  d'Artois  &  de  Haynault,  avoyent  fait!  (au 
grand  regret  de  Sa  Majefté)  de  l'exhortation  qu'il  leur 
a  faicr  par  Lettres  exprelfes,  qu'ils  eufifent  à  l'ayder  à 
deftourner  d'eux  la  tempefte  de  la  Guerre  ,  laquelle 
avoit  efté  émeuë  par  les  Espaignols,  non  moins  à  leur 
ruync  qu'au  dommage  de  fes  Sujecls.  Et  partant  qu'il 
avoit  arrefté,  conclud,  &refolu,  de  leur  faire  d'ores- 
enavant Guerre  ouverte,  &  par  Mer,  &  par  Terre 
contre  le  Roy  d'Espaigne,  fes  Sujets,  Vaffaulx  &  Pays' 
pour  fe  venger  des  torts,  injures  ,  &  mefFaicts,  que 
luy  &  les  liens  en  avoyent  reçeus ,  comme  les  Roys  fes 
Predeceffeurs  avoyent  faiét  en  pareille  occafion,  avec 
ferme  fiance  en  Dieu ,  (qui  cognoift  l'intérieur  de  fon 
cœur,  &  la  juftice  de  fa  caufe)  qu'il  luy  continuera 
fa  divine  afliftance  ,  qu'il  bénira  &  fera  prospérer  avec 
l'ayde  de  fes  bons  Sujets,  fes  juftes  armes.  Qu'à  cefte 
fin  Sa  Majefté  commandoit  bien  expreflemeiu  à  tous 
Tom,  V.  Part.  I. 
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fes  Sujets  ValTaulx,  &  Serviteurs,  de  faire  d'oresen-  A«vn 
ayant  la  Guerre, par  Met  j&  par  Terre,  au  fusdit  Roy  /iNNO 
dEspaigne,  a  fes  Pays,  Sujeéts,  Vaflaulxj  &  Adhe-  Hof 
rans,  comme  aux  Ennemis  de  fa  perfonne,  &  de  fon  - 

Royaume.  Et  pour  ce  faire  il  leur  commandoit  d'en- 
trer par  force  es  fusdits  Pays,  de  les  airaillir  &  Ap- 
prendre les  Villes,  &  les  Places  de  fon  obeîTance  d» 
les  réduire  fons  contribution,  prendre  fes  Sujects'  & 
Serviteurs  Prifonniers,  de  les  mettre  à  rançon.  &' les 
traidter  comme  ils  font,  &  feront  les  fiens.  Et  partant 
leur  avoit  deffendu  &  defendoit  par  cefte  de  n'avoir  au- 
cune Communication,  Commerce,  Intelligence  &  Fa- 
miliarité, avec  le  fusdit  Roy  d'Espaigne,  fes  Adherans 
Serviteurs,  &  Subjects,  fur  peyne  de  la  vie.  Qu'il  fay! 
foit  révoquer  &  revoquoit  par  la  prefente,  toutes  Per- 
miffions,  Pafleports,  &  Sauvegardes,  donnés  &  oc- 
troyés, par  luy,  fes  Lieutenans  Generaulx,  &  autres 
contraires  à  cefte  prefente  Ordonnance,  les  declarans 
de  nulle  valeur,  &  défendant  de  ne  les  refpeéter  aucu- 
nement, &  ce  en  dedans  quinze  jours  après  la  Publi- 
cation de  la  prefente,  laquelle  il  commande  eftre  faic- 
te  a  cefte  fin,au  fan  de  Trompette  &  publicque  Procla- 
mation, es  Provinces  &  Frontières  du  Royaume,  afin 
que  nul^n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  mais  qu'un 
chacun  l'entretienne,  &  mette  en  exécution  fur  peyne 
dedesobeïiTance.  Faicr  à  Paris  le  17.  de  Janvier  iyo-r 
Soubfigné ;  HENRY.  Et  plus  bas,  De  Neuf- 
ville. 

ccxxxvii. 

Accord  paj/e  entre  les  Députez  de  TEglife  Mè-  ig-Janv. 
tropolitaine  de  M  a  l  i  n  e  s  ,    le   Siège  vacant ,    cabbrai 
&?  ceux  de  V 'Archevêque  de  Cambrai,  tou-  Er  MiLl-- 
chant  V exécution  d'un  Bref  Apoftolique  concernant  "^ 
V Armée  du  Roi  d'Espagne  dans  les   Pays-Bas. 
Fait  à  Bruxelles,  le  23.  Janvier ',  ifpf.  [Pla- 
cards, Ordonnances,  Edits,  &c.  de  Brabant, 
Tom.  I.  Liv.L   Tit.  I.   Chnp.  XIII.   Paa 

GUm  venerabilcs  Viri  Matthias  Hovius  Archidia- 
conus,  &  Petrus  Vinck  Ecclefîa:  Parochialis  Béa- 
te Catharinx,  hujus  Oppidi  Bruxellenfîs  Paftor,  S. 
Theologiœ  Licentiati,  Ecclefîa:  Metropolitan  s  Mech- 
linienfis  Vacantis,  Mechlinix  Bruxellenfis,  refpeétive 
Vicarii,  nonnullas  Diœcefis  Mechlinienfis  difficulta- 
tes,  Illuftrifllmo,  &  Reverendiffimo  Ludovieo  de  Bar- 
laymon  Archiepiscopo  Cameracenfî,  expofuerînt,  & 
reprœfentaverint,  circa  executiones  Brevis  Apoftolici, 
quo  ipfî  Archiepiscopo  rerum  fpiritualium  diredlîo  & 
Ecclefiafticas  Disciplina:  adminiftratio  in  Belgico  Regiœ 
Majeftatis  Catholica?  Exercitu  commifFa  eft,  idem  At- 
chiepiscopus  deputavit  venerabiles  Viros  Francîscum 
Buferetum  Decanum ,  &  Vicarium  fuum  Generalem, 
&  Valerianum  du  FIos  ,  Archidiaconum  Brabantias 
Ecclefiœ  Metropolitanae  Cameracenfis  Canonicos,  ac 
cum  iisdem  Dominis  Vicariis,  adhibito  etiam  Domino 
Protonotario  Francisco  de  Camara,  ejusdem  Domini 
Archiepiscopi  in  dido  Exercitu  fùbdelegato,amicabilij 
ter  communicandum,  concipiendum,  &  refolvendum 
ea,  quœ  pro  falute  animarum  &  meliore  Disciplina:  Ec- 
clefiafticaî  confervatione ,  viderentur  expedire ,  quâ 
communicatione  pramiffa,  unanimî  omnium  fupradic- 
torum  confenfu  concepti,  &  conclu!!  fuerunt  Articuli, 
qui  fequuntur. 

I.  Primum  quod  perfona  Gùbernatoris  generalfs 
omnium  domefticorum  iplîus  utriusque  fexus,  &  co- 
rum  qui  funt  de  ejusdem  Gùbernatoris  euftodia,  tam 
Pacis  tempore  quàm  Belli,  vulgariter  Hallebardiers  & 
Archiers  nuncupati,  funt  fubjeâi  Ordinario  loci,  ubi 
folent  habere  fuum  domicilium,  fed  fimul  atque  egre- 
diuntur  ordinarium  domicilium,  &  accedunt  Excrcitum 
Reg?'um,*um  tanquam  pars  Esercitus  cenfentur  elle 
fubditi  Delegato  Apoftolico. 

II.  Similiter  omnes  Nobiles,  &  alii  înferîorc»,  qui 
ceflante  Exercitu  habent  fuos  Ordinarios  in|his  partibus 
quando  fubfiftunt  iis  in  locis  ,  ubi  eft  fixum.coruin 
domicilium,  cenfentur  fubditi  eorundem  locorum  Or- 
dinariis  ,  etiamfi  alioquin  habeant  officia  &  (tipendîa 
ratione  dicli  Exercitus,  qui  verù  non  habent,  in  hîsce 
partibus  fuos  Ordinarios,  fi  caftra  fequuntur,  habent- 
que  officia  &  ftïpendia  regia  rationc  ejusdem  Exercitus, 
ii  cenfentur, quamdiu  Excrcitus  confiftit,  fubditi  De- 
legato Apoftolico. 
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III.  Antiqua  etiam  Prxfidia,quai  erant  ante  Exerci- 
tum,  ratîone  cujus  emanavit  iilud  Brève  Apoftolicum , 
quseque  manere  &  foveri  folent  fumptibus  Regiis, 
etiam  tempore  Pacis  fpeâant  ad  Ordinarios  locorum. 
Quoad  alla  Prœlîdia,  quamvis  fubdita  maneant  Dele^ 
gaco  Apoftolico,  tamcn  favore  Ecclefiafticae  Discipli- 
naî  in  animadverfione  delinquentium  erit  prasventioni 
locus. 

1  V.  Perfonœ  autem  cadra  feclantes  &  ad  Exercitum 
fpeclantes,  fi  de  Exercitu  fefe  ad  tempus  negotiurum 
çaufâ  ad  Urbes  &  alia  loca  extra  Exercitum  reci- 
piant ,  marient  in  omnibus  fubjefti  Delegato  Apofto- 
lico. 

V.  Quas  tamen  omnia  fuprà  di£la  fie  intelligenda 
funt,  ut  Parochis  liberum  fit  adminiftrare  Sacramenta, 
&  Sepulturas  omnibus  divertentibus  ad  fuas  Parochias , 
&  in  eis  morientibus  ,  falvis  Juribus.  Judicialia  vero 
exercebuntur  per  Superiores  refpecVivè  eorum,  de  qui- 
bus  prxfcriptum  eft  in  prascedentibus  Articulis.  Aâum 
Bruxellse  in  domo  quas  dicitur,  Curia  Cameracenfis , 
fub  fignaturis  diftorum  Deputatorum  ad  annum  Domi- 
ni  ifçf.  menfe  Januario  die  23,  &  fubfignatum  erat 
Franciscus  Busseret  Decanus  &  Vicarius 
Generalis  ,  &  paulô  inferiùs  ,  Valerianusde 
F  Los  Arcbidiaconus  Cameracenfis. 
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zS.Ja.av.  Fœdus  inter  Imper atorem  RudolphumIÎ.  &? 
Tranfylvania  Principem  Sigismundum  Ba- 
t  h  o  r  y  ,  quô  continuationem  Belli  ftbi  invicem 
promittunt  ;  Principi  porrb  diclo  13  Rœredibus 
Masc.ulis,  in  Une  a  recta  descendentibus  Tranlyl- 
vaniée  JurisdtSlio  relinquitur ,  ità  tamen  ut  C<e- 
faream  Majeftatem  &  ['nos  Hteredes  Hungariœ 
Itères  pro  ipfrum  legitimis  Regtbus  recognoscant , 
fcf.  in  cafu  ejus  fine  Hœrede  decejfâs ,  Tranfylva- 
nia  in  potefiatem  imperatoris  perveniat.  Pragœ 
die  2.8.  Januar.  ifpf-  [Corpus  Juris  Hungarici, 
Tom.  III.  pag.  27.  d'où  L'on  a  tiré  cette  Pie- 
ce.  qui  fe  trouve  aufft  en  allemand  dam  Jac. 
F  r  a  n  c  1  Hiltor.  Relat.  Contin.  ac  iub  anno 
if94-  Pag-  5i  •] 

ARticuli  &  Conditiones  Tra&atus  ,  inter  Sacra- 
tiffimam  Cxfaream  Regiamque  Hungarias  &  Bo- 
hemiaa  Majeftatem,  &  Illuftriflîmum  Tranfylvania; 
Principem  Bathory  de  Somlio,  per  Reverendiffimos 
Joannem  Kutaffy,  Episcopum  Jaurinenfem  ,  &  Regni 
Hungarise  Cancellariura,  ac  Stephanum  Zuhay,  Epis- 
copum Vacienfem,  nec  non  fpeâabiles  &  magnificos 
Thomam  Erdodi  ,  perpetuum  Montis  Claudii  Comi- 
tem,  &  Regnorum  Dalmatix  ,  Croatias  &  Sclavonia; 
Banum,  Nicolaum  Palffy  de  Erdod,  Comitem  Comi- 
tatus  &  Capitaneum  Arcis  Pofanienfis,  nec  non  Cubi- 
eulariorum  Regalium  Magiftrum  ,  &  fupremum  cis 
Danubianarum  Regni  Hungariœ  Partium  Capitaneum, 
Simonem  Forgach  de  Ghymes  ,Pincernarum  Regalium 
Magiftrum,  &  Joannem  Ivô  de  Kazahàza,  Perfonalis 
prsefentiœ  Regise  in  Judiciis  Locumtenentem ,  Confi- 
liarios  facras  fus  Casfareœ  Regiœque  Majeftatis,  ad  id 
delegatos,  ex  una  :  Item  per  fpectabilem  &  magnifi- 
cum,  Stephanum  Bochkay  de  Kis  Maria,  Capitaneum 
Waradienfem  ,  &  Comitem  Comitatus  Bihorienfis, 
Conlïliarium  &  Oratorem ,  nec  non  Generofos  &  E- 
gregios,  Gregorium  Châky  de  Keretszeg,  Joannem  Sy- 
wegh,  Judicem  Regium  Civitatis  Cibinien.  &  Do£ro- 
rem  Alphonfum  Carilium ,  ab  Illuitriffimo  Principe 
Tranfylvania;  cum  pleno  &  fufficienti  mandato  miflbs 
ex  altéra  parte:  prsfentibus  ac  medîantibus  Revereren- 
difllmo  &  Illuftribus  Dominis,Nuncio  Apoftolico  Cx- 
fareo  Speciano  Episcopo  Cremonenfe  ,  &  Serenifiîmi 
Régis  Hispaniarum  Catholici  Oratore,  Guilhelmo  de 
fan&o  Clémente,  &  Paulo  Sixto.  Trautfon  ,  Libero 
Barone  in  Sprecheuftain,Schrovenftain  &  Ealckenftain, 
Comitatus  Tyrolis  Marfchalco  Hœreditario ,  Sacra;  Cas- 
faresj  Regiœque  Majeftatis  Camerario  ,  Confiliario 
fecreto  &  Aulse  Cxfareœ  Marefchalco,initi  &  conclut! 
Pragae  die  vigefima  o&ava  Januarii ,  Anno  Domini 
millelïmo,  quingentelîmo,  nonagefimo  quinto. 

I.  Sacra  Csefarea  Majeftas,  pro  fua  perfona  &  Ordi- 
num  Regni  Hungarias  promittet ,  fe  in  Bello  contra 
Hoftes  fuscepto,  progrefFuram.    Quod  ii  vero  aliquan- 


do  ad  Fœdus  &  Pacem  res  deveniret,ne  absque  pra:fcf- 
tu  &  communicato  coniilio  utriusque  Partis,  Fœdus  aut 
Concordia  cum  Hofte  transigatur.  lnTransaâione  vero 
tam  Tranlylvania.,  quam  Uitiones  ilii  fubjecîa:,  conti- 
neantur,  utraque  item  Walachia,  nimirum  Moldavia 
&  Tranfalpina,  quaj  a  Turcarum  Societate  receilèrunt. 
llluftriHimus  autem  Princeps  Tranlylvaniae  ,  viciffim 
fus  Majeftati,  fuo  ac  Ordinum  Tranfylvaniac  &  fubdi- 
torum  Populorum  fuorum  nomine,promittet,fe  quoque 
in  Bello  contra  Turcas  progrelfurum,  neque  l'œdus  ul- 
lum  traélarurum  vel  initurum  cum  Hofte,  fine  prœfcitu, 
confenfu  &  approbatione  fux  Majeftatis,  Regnique  fui 
Hungarias,  idque  juramento  confirmabit. 

II.  Ut  Tranfylvaniae  Jurîsdidio  ,  inclufis  etiam 
cunclis  iis  Hungarias  Partibus  &  confiniis  haftenus  per 
Principem  poffelfi s,  pênes  eundem  Principem,  Domi- 
num  Sigismundum  Bathory  de  Somlio  ,  ejusdemque 
Haeredes  Masculini  fexus,  ex  propriis  lumbis,  in  fua 
linea  reâa  descendentes,  cum  jure  primogenituras,  eo 
prorfus  modo,  quo  tempore  Anteceflorum  ipfius  Prin- 
cipis,  fuerunt,  nempe  Joannis,  Stephani,  &  Chrifto- 
phori  Bathory,  cum  omni  proventu  ,  jure  &  anriquo 
ufu,  intégra  abfolutaque  itamaneat,  ut  femper  merum 
mixtumque  imperium,  liberamque  Jurisdicrionem  in  ea 
habeat.  Ita  tamen,  ut  fuarn  Majeftatem  Cœfaream  ac 
Regiam  ejusdemque  légitimes  Succeifores  Hungariaj 
Reges  ,  ipfe  &  fui  SuccefTores,  pro  ipibrum  legitimis 
Regibus  recognoscant,  ac  récognitions  &  fîdelitatis  ju- 
ramentum  femper  prœftent,citra  tamen  Jus  Feudi:  idque 
SuccefTores  quidem  tempore  mutationis  Regiminis, 
tune  videlicet,  quando  poftefîionem  Provincia:  accepe- 
rint:  Modernus  autem  Princeps,  modo.  Deinde,  ut 
decedente  fine  Hasredibus  masculis  ipfo  Principe,  vel 
illis  fuperftitibus,  ac  in  hac  ejus  linta  deficientibus,ipfa 
Tranfylvania,  eique  annexas  Ditiones  ,  non  in  alterius 
quam  in  fuas  Majeftatis,  ejusque  Succefïbrum  Hunga- 
riaî  Regum,  ditionem  &  poteftatem,  tanquam  verum 
&  infeperabile  membrum,  absque  ulla  controverfia  per-^ 
venire  debeat.  Et  fuper  hoc  ipfe  Princeps  fe  fuosque 
Ctrdines  fua;  Ditionis  Status  Juramento  fidei  obftringat. 
Celfante  autem  Hasrede  in  linea  masculina  moderni 
Principis,  ac  ipfa  Tranfylvania  juxta  praîfentes  Articu- 
los,  ad  Coronam  Hungari*  devoluta  ,  teneatur  tam 
moderna  Cxfarea  Regiaquê  Majeftas,  quam  Succeilb- 
res  ejusdem,  Jura  municipalia,  Privilégia  &  Confuetu- 
dines  in  Tranlylvania  receptas,  inviolatas  ferVare  nec 
ulla  ex  parte  immutare.  Donationes  item  omnes  & 
Infcriptiones  femper  pro  ratis  &  gratis  acceptare.  Te- 
nebitur  praeterea  Rex  Hungariae,  a  tempore, quo  Tran- 
fylvania ad  Coronam  devolvetur,  unum  pro  fuo  placi- 
to  ex  Ordinibus  Tranfylvam'33  Gubernatorem  feuWay- 
wodam  illarum  Provinciarum  creare.  Et  quia  Dei  be- 
neficio  ipfe  Princeps  Tranfylvaniae,  non  Filios  tantum, 
fed  &  Filias  procreaturus  fperatur,  ideo  déficiente  (ut 
diflum  eft)  masculo  Hasrede,  fua  Majeftas,  cuilibet 
Filias  de  Dote  centum  millium  Florenorum  Rhenen- 
fium  provîdebit,  extra  mundum  muliebrem  &  Jocalia. 
Succelfor  item  fua;  Majeftatis  Cœfareas  atque  Regias 
tempore  depofitionis  fui  Juramenti,  quod  Reguo  Hun- 
garis  prasftabit ,  Tranfylvaniaî  quoque  particularem 
fpecialem  in  eodem  Juramento  mentionem  facjet,  Ci- 
vitas  Nagybania  poflidebitur  a  Principe  Tranfylvaniae, 
ita  ut  illa  Sereniflîmo  quondam  Régi  Polonia;  Stépha- 
ne Bathory,  per  fuam  Majeftatem  collata  fuit. 

III.  Sacra  Coefarea  Regiaquê  Majeftas,  Principem 
Tranfylvania;  recognoscet  pro  libero  Principe,  eique 
titulum  &  appellationem  llluftriflîmi  concedet,  eamque 
fua  authoritate  ,  (ut  moris  eft)  munitam  reddec,  &  pe- 
culiare  Diplomate  confirmabit. 

IV.  Ut  facra  Caefarea  Majeftas  fua,  ex  inclyto  fan- 
guine  Auftriaco,  llluftrifTimo  Principi  uxorem  primo 
quoque  tempore  procuret,  nihil  praîtermiffura  eft  op- 
portuni  officii,  apud  Sereniflîmi  quondam  Archi-Ducis 
Caroli,  Patrui  fui  Chariflïmï,  Viduam,  &  apud  Sere- 
niffimum  Archiducem  Ferdinandum,  ac  Bavariœ  Du- 
cem,  qui  una  cum  facratiffima  Maieftate  fua  di6ti  Se- 
reniflimi  Archi-Dueis  Caroli  Filiarum  Curatores  funt, 
ne  eorum  confenfus  défit,  quin  ex  Filiabus  illis  aliqua 
detur. 

V.  Ut  Illuftrifilmus  Princeps. aureo  Vellere  a  Sere- 
niffimo  Hispaniarum  Rege  Catholico  infigniatur,  Sacra 
Majeftas  fua  procurandum  fuscipiet. 

VI.  Ut  vero  Illuftriffimus  Princeps  adverfus  com- 
munem  hoftem  alacrius  &  fecurius  peragat.  Sacra  Ca> 
farea  ac  Regia  Majeftas  fua, neque  ipfum  Principem,ne- 
que  Tranfylvaniam.  aut  Ditiones  illi  fubjeéT:as,ullo  tem- 
pore, quicumque  rerum  cafus  fortunajquc  mutatio  in- 
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gruat,  defertura  eft.  Et  jam  quidem  aliquibus  auxiliis, 
pro  prxfenti  occaiione  fubmittendis  juvabit  ,  &  im- 
pofterum  fi  major  necelîitas  ingruat,  auxilia  majora, 
iive  per  Generalem  Cafïbvienfem,  (ive  per  alios  fuppe- 
ditabit.  Quoniam  vero  Sacra  Majeltas  fua  Copiis  mili- 
taribus  &  omni  apparatu  Bellico  neceflario  ;  utpote 
Tormentis,  Globis,Pulvere  &  reliquis  omnibus  Inftru- 
mentis  juvare  conftituit,  minus  juvare  pecunia  potelt , 
de  qua  ante  hac  nulla  mentio  facta  fuit.  Atque  hxc 
Auxiliorum  fuppeditatio,  ultro  citroque  mutua  &  reci- 
proca  erit,  prout  neceffitas  unius  vel  alterius  Partis  re- 
quilierit,  ut  ubi  major  neceffitas  fuerit,  eo  majora  au- 
xilia  cotivertantur. 

VII.  Ut  Sacrum  Romanum  Imperium  quoque  II- 
luflriffimi  Principis  ac  Ditionum  ipfi  fubditarum,  tute- 
lam  ac  defenfionem  fuscipiat,  Sacra  Majeftas  fua,  quan- 
tum in  fe  erit,  fuo  tempore  libenter  curabit,  ipfumque 
Principem  ac  Pofteritatem  ipfius  ftatîm  Imperii  Princi- 
pes, fine  fuffragio  tamen  ce  feffione,  inter  Imperii  Or- 
dines  creabit. 

VIII.  Quxcunque  Arces ,  Oppida ,  Cîvitates,  aut 
alia  Loca  communibus  viribus,quando  a  Sacra  Majes- 
tate  fua  juftus  Exercitus  &  apparatus  mittetur,  capïen- 
tur  aut  recuperabuntur,  Sacras  fux  Majeftati  omnino 
cèdent.  Qax  autem  Illuftriffimus  Tranfylvanix  Prin- 
ceps,  ipfepropriis  armïs,  fanguine  fuorum  Subditorum, 
induftria,  aut  alia  diligentia  hofti  ademerit,  Illuftriffi- 
mo  Principi  Tranfylvanix  cèdent,  fed  Jure  Feudi  tan- 
tum,  quod  fubinde  a  Sacra  Majeltate  Sua,  tam  Illus- 
triffimus  Piinceps  ,  quam  ipfius  Hxredes  accipere  te- 
neantur.  Qux  denique  Illuftriffimus  Princeps  ex  bonis 
olim  ad  Coronam  Hungarix  proprie  pertinentibus, 
tempore  quo  a  Turca  occupata  fuerunt,  récupérant,  ea 
Sacras  Majcftati  fux  ftatim  relinquet ,  fimulatque  ipfi 
Principi  œqua  in  aliis  bonis  compenfatio  dabitur. 

IX.  Pollicetur  Sacra  Majeftas  fua,  auxilium  fe  libe- 
ralitate  Illuftriffimo  Principi  fuppeditatum  elfe,  ad  mu- 
nienda  &  in  prxfidium  redîgenda  ea  loca,  qux  judica- 
buntur  e  re  Chriftianorum  efie,  quemadmodum  Illus- 
triffimus  Princeps  viciffim  pollicetur  fe  facultatibus  & 
viribus  fuis  non  parciturum ,  ut  eadem  loca  ferio  mu- 
niantur  &  defendantur,  pro  obfequio  Sacras  Cxfarex 
Majeftatis  &  commodo  Chriftianorum. 

X.  Quoniam  funt  dubii  Bellorum  exitus,  multaque 
prxter  opinionem  pofiunt  evenire  repente,  fi  fux  Cel- 
fitudini ,  vel  Succefloribus  ea  neceffitas  imponetur 
(quod  propitius  Deus  omen  avertat)  vel  viribus  ex- 
hauftis  tueri  amplius  Provinciam  non  poffit ,  fed  prss- 
valescentibus  ea  excedere  cogeretur^  in  hoc  ipfius  ex- 
trême- cafu  Sacra  Cxfarea  ac  Regia  Majeftas,  fuo 
nomine  ac  Succeflorum  fuorum,  locum  certum  in  aliis 
fuis  Ditionibus,certumque  proventum,  quo  vitam  pro 
dignitate  poffit  honefte  fuftentare,  intra  menfis  fpatium, 
re  cum  iis,  ad  quos  il  la  confultatio  pertinet,  commu- 
nicata  affignabit.  Similiter  aliorum  prxcipuorum ,  qui 
fortunas  vitamque  fuam  cum  falute  Illuftriffimi  Princi- 
pis conjunctam  ,  Chriftiani  nominis  caufa,  in  discri- 
men  adduxerit,  Sacra  Majeftas  fua  eam  rationem  bé- 
nigne habebit,ut  paratum  in  Ditionibus  fuis,  iî  quid  ei 
adverfi  accédât,  perfugium  &  aliquam  ab  ea  fubleva- 
tionem  mereantur. 

XI.  Has  Conditiones  omnes  &  Articulos,&  Inftru- 
mento  folemni  &  Juramento  Princeps  ipfe  atque  Ordi- 
nes  Tranfilvanix  ex  una, Sacra  vero  Majeftas  fua,bona 
fide  atque  verbo  Cxfareo  &  Regio,  propria;  manus  fub- 
feriptione,  Sigillique  appenfione  una  cum  Regni  Hun- 
garix Ordinibus  ex  altéra  partibns  confirmabunt. 

XII.  Denique  cum  fumma  Belli  neceffitas  utgeat, 
has  fupra  explicatas  Conditiones  &  Articulos  quampri- 
mum  utrinque  concludi,  &  utramque  Partem  ad  eorum 
obfervationem  obligari;  Placet  Majeftati  fux,  id  qui- 
dem jam  nunc  ita  fieri  ,  ut  il  Matrimoniurn  de  quo 
Illuftriffimo  Principi  certa  fpes  faéta  eft ,  non  fuccefle- 
rit,  neutra  Pars  obligata  maneat,  fed  tam  una,  quam 
altéra  liberctur. 

Nos  itaque  prxmifla  fupplicationc  fidelium  Subdito- 
rumque  noftrorum  Dominorum  ,  Prxlatorum ,  Baro- 
num,  Magnatum  ac  Nobilium,  aliorumque  Statuum 
&  Ordinum  diéti  Regni  noftri  Hungarix  &  partium  ei 
fubjedtarum  clementer  admifla,  prxdi&os  univerfos 
&  lîngulos,  tam  Dixtœ  ,  quam  vero  Tranfylvanice 
Transactions  Articulos,  nobis  modo  prxmiflo  prxfen- 
tatos,  prxfentibusque  Literis  de  verbo  ad  vtrbum  infer- 
tos  &  inferiptos,  ac  omnia  &  fingula  in  eis  contenta 
ratos,  gratos  &  accepta  habentes,  eisdem  nofirum  Rc- 
ginm  confenfum,  benevolumque  pariter  &  aflenfum 
prxbuimus,  illosque  &  queevis  in  eis  contenta,  auto- 
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ntate  noftra  Regia  acceptavimus,  approbavimus  &  con-  AnHQ 
firmavimus.  Offeremus  clementer ,  quod  prxmiiïk 
omnia  in  omnibus  Punâis,  Claufulis  &  Articulis  tam  IÎQ7» 
nos  ipfi  obfervabimus  ,  quam  per  alios  omnes  fidèles 
Subditos  noftros  cujuscunque  ftatus  &conditiouis  exis- 
tant, inviolabiliter  obfervari  faciemus.  lmo  accepta- 
mus,  approbamus,  ratificamus  &  confirmamus  harum 
noftrarum  vigore  &  teflimonio  Literarum.  Datum  in 
Arce  noftra  Regia  Pragenfi  quarta  die  menfis  Martii 
Anno  Domini,millefimo,quingentefimo,  nonagelïmo 
quinto  :  Regnorum  noftrorum  Romani  vigefimo,  Hun- 
garix &  aliorum  vigefimo  tertio,  Bohemix  vero  anno 
fimiliter  vigefimo. 

CCXXXIX. 

Déclaration  de  Guêtre  faite  par  Philippe  II.  7.  Mars 
Roi  d'Espagne  à  Henri  IV.    Roi  de  Fran- 
ce, qu'il  nomme  Prince  de  Bearn.  Fait  à  Bras- 
/elles, le -j.de  Mars,  ifpf.  [Em  anue  l  Me- 
teren,  Hilloire  des  Pays-Bas, Feuill.  369.3 
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DE  par  le  Roy.  Quand  on  eft  contraint  d'entrer  en 
Guerre,  laquelle  apporte  01  diuairement  avec  foy 
beaucoup  de  dommages  &  miferes,  comme  un  chacun 
fçait,  c'eft  alors  une  firiguliere  confolation  pour  un 
Prince,  quand  il  s'y  trouve  incité  &  neceffité ,  lors  qu'il 
eft  exempt  de  coulpe,  &  qu'il  a  fa  confeience  deschar- 
ge'e  des  malices  &  malheurs  qui  en  procèdent.  Or  eft- 
il  que  tout  le  monde  fçait  que  nous  avons  de  poinét  en 
poinâ-,  &  en  toute  fidélité  &  fincerité ,  entretenu  la 
Paix,  faicïe  en  l'an  iffo.  avec  le  feu  Roy  de  France 
Henry  II.  noftre  beau  Père:  Et  on  ne  peut  pas  nier, 
que  nous  n'ayons  à  diverfes  fois,  après  fon  trespas, 
aydé  &  affilié  nos  beaux  Frères,  fes  Enfans,  &  Héri- 
tiers de  la  Couronne,  en  leur  grande  neceffité,  avec 
bon  nombre  de  Gens  de  Guerre  ,  qui  au  despens  de 
leur  fang,  &  de  leur  vie,  ont  aydé  à  conferver  leur 
Royaume,  &  en  iceluy  noftre  S.  Catholique  Apoftoli- 
que  Religion  Romaine.  Et  combien,  que  depuis  (le 
Royaume  de  Portugal  nous  eftant  légitimement  dévo- 
lu, &  les  troubles  eftans  furvenus  en  nos  Pays-Bas) 
nous  ayons  fouvent  efté  affaillis  des  armes  Françoy- 
fes,  comme  nous  le  fommes  encores  aujourd'huy,  ainfi 
qu'il  appert  par  la  prinfe  de  la  Ville  de  Cambray,  & 
que  par  ce  moyen  nous  n'ayons  eu  que  trop  grande 
occafion  de  changer  noftre  amitié,  fi  eft-ce  que  nous 
avons  fupporté  un  tel  tort ,  &  dommage ,  fans  en 
faire  aucune  demonftration  extérieure ,  à  celle  fin 
d'entretenir  la  Paix  ,  &  faire  qu'elle  peut  eftre  conti- 
nuée, &  que  la  Chreftienté  ne  fut  point  troublée  de 
nouvelle  Guerre:  Et  notamment,  nagueres  pour  pré- 
venir &  empescher  la  ruyne  de  la  Religion  ,  comme 
cela  efioit  en  train  ,  nous  n'avons  pas  voulu  laiiler, 
(  poftpofant  nos  propres  affaires  )  d'aider  &  affifter  les 
Catholiques  en  France,  qui  nous  en  ont  requis.  Qui 
font  œuvres  &  actions  de  telle  qualité,  que  nonobftant 
la  mauvaife  interprétation ,  que  le  Prince  de  Bearn  en 
faî£t ,  la  Couronne  de  France  ne  peut  nier  qu'elle  n'en 
ait  efté  aydée,  affiliée,  &  maintenue  en  fa  grande  & 
extrême  neceffité  ,  voire  en  la  plus  importante  occa- 
fion, qui  fe  foit  jamais  prefentée. 

Outre  cela  le  fusdit  Prince  de  Bearn  nous  a  (depuis 
peu  de  temps  en  ça)  déclaré  la  Guerre,  fe  fondant  fur 
certaines  prétentions,  ausquelles  nous  n'avions  jamais 
penfé,  comme  toutes  nos  actions  le  tesmoignent  allez 
clairement,  fans  que  nous  veuillons,  ou  qu'il  fuit  de 
befoing  d'amener  en  avant  quelque  autre  juftification: 
mais  au  contraire ,  les  choies  que  le  fusdit  Prince  a 
fai£l  dés  fa  naiflance,  au  préjudice  de  la  Religion ,  & 
qu'il  faift  encores  journellement,  donnent  allez  de 
matière  aux  Catholiques  de  France  &  à  d'autres,  pour 
croire  fermement,  que  fon  intention  eft  de  ruiner  & 
extirper  entièrement  la  fusdite  Religion,  en  un  Royau- 
me où  elle  a  toujours  fleuri,  ce  qui  eft  la  chofe  la  plus 
lamentable  qu'on  pourroit  imaginer  ,  non  feulement 
pour  ledit  Royaume,  mais  auffi  pour  toute  la  Chres- 
tienté,  comme  il  eftoit  à  craindre  qu'en  peu  de  temps 
cela  fût  arrivé,  n'eftoit  l'espérance  qu'on  a  que  Dieu 
par  fa  grande  bonté,  aura  piiié  des  Chrcftiens,  &  des- 
tournera de  la  France  la  mi  1ère  dont  elle  eft  menacée, 
en  reduifant  en  fumée  le  defifeing  de  ceu.t  qui  y  aspi- 
rent, dequoy  nous,  &  tous  Gens  de  bien  le  debvons 
prier  incelTamment. 
Le  faict  eftant  donc  venu  fi  avant,  qu'il  eft  de  be- 
Zzz  2  i«ing 


5x6  C  OR  P  S 

A  vrvTr»  foins  de  desabufer  le  monde,  afin  qu'on  ne  vienne  à 
/1NN  avoir  quelque  mauvaife  &  mal  -fondée  impreffion  ,  ou 
jrgf  arrière- penfée,  nous  avons  par  la  prefente  bien  voulu 
*'''  faire  entendre  aux  François, qu'en  vertu  de  la  Déclara- 
tion, publiée  par  Ordonnance  du  fusdit  Prince  de 
Bearn,  touchant  la  Guerre  entre  nous,  &  luy,  que 
nous  ne  pouvons ,  ni  ne  voulons  permettre  la  rup- 
•  ture  générale  de  la  Paix,  que  nous  avons  entretenue 
tant  d'années  avec  la  Couronne  de  France.  Car  puis 
qu'il  n'a  point  efté  déclaré  Roy  dildit  Royaume ,  par 
noftre  Tres-fainS  Père  le  Pape,  &  que  pour  ces  ray- 
ions &  autres  il  ne  peut  eftre  Roy  légitime,  m  par 
coniequent  rompre  légitimement  la  fusdite  Paix.  Nous 
voulons  croire  fermement  ,  que  les  Catholiques  de 
France,  tant  Ceux  qui  font  encores  en  la  Ligue,  que 
ceux  qui  s'en  font  feparés ,  &  touts  autres ,  voyans 
C  comme  nous  voyons)  devant  leurs  portes^,  que  la 
Religion  fe  va  perdre,  ne  voudront  pas  laitier  d  em- 
ployer les  moyens,  pour  s'y  oppofer,qui  leur  feront 
aucunement  polîîbles ,  fuivant  la  grande,  &  linguliere 
obligation,  qu'ils  y  ont. 

Et  de  noftre  part  nous  déclarons,  que  noftre  inten- 
tion &  volonté  eft  de  demeurer  Allié  &  Confédéré 
avec  les  Catholiques  de  France,  qui  font  encores  unis 
pour  la  manutention  de  la  Religion,  de  les  ayder  & 
affilier,  par  tous  les  moyens  que  Dieu  nous  donnera. 
Prefentant  de  faire  aufli  le  mesme  à  ceux  qui  fe  font 
feparés  de  la  Ligue,  &  à  tous  autres  foit  Villes,  Com- 
munautés, ou  Perfonnes  particulières,  qui  fe  viendront 
déclarer  deux  mois  après  la  publication  de  la  prefente, 
avec  ferme  &  bonne  affeurance,  fuffifante  pour  eftre 
reçeu  en  vertu  d'icelle,  pourveu  qu'ils  donnent  à  cog- 
noiftre  qu'ils  ne  font  point  Ennemis  de  la  Religion 
Catholique  Romaine,  ni  de  nous. 

Commandant  bien  exprelfement  à  tous  nos  Vaffaulx 
&  Subjeéts  ,  de  quelque  condition  ou  qualité  qu'ils 
foyent,  de  ne  les  empescher  ni  endommager  en  aucune 
façon ,  ni  d'ufer  de  quelque  hoftilité  contre  eux.  Mais 
au  regard  du  fusdit  Prince  de  Bearn  &  des  François, 
qui  demeureront  ou  fe  joindront  de  l'autre  cofté,  nous 
voulons,  &  entendons,  qu'ils  feront 'tenus  &  déclarez 
pour  Ennemis  publics,  &  qu'ils  foyent  traidtés  comme 
tels,  par  Mer  &  par  Terre,  fans  aucune  diftinôion. 
Et  à  celle  fin  nous  avons  ordonné,  &  ordonnons  par 
celle,  que  îa  publication  s'en  faffe  en  tous  Lieux  où 
l'on  a  accouftumc  de  faire  telles  Publications ,  afin  que 
noftre  faine  &  fincere  intention  puiffe  eftre  cognue"  par 
tout,  &  que  tout  le  monde  puiffe  voir  que  nous  ne 
fornmes  pas  l'origine  &  l'autheur  de, celle  Guerre,  mais 
que  nous  ne  cerchons  autre  chofe,  que  la  gloire  de 
Dieu,  la  manutention  de  la  Religion  Catholique,  _A- 
poftolique  &  Romaine,  le  repos  de  la  Sainâe  Eglife, 
&  la  Paix  de  tous  Gens  de  bien.  Donné  en  noftre  Vil- 
le de  Bruffelles,  fous  noftre  Contrefeau,  le  7.  de  Mars 
if 95".  Au  dejfous,  il  y  avait ,  de  par  le  Roy  en  fon 
Confeil.    Et  plus  bas ,  Vereïcken. 

CGXL. 

I «■.  Tuill.  Articles  accordez  entre  le  Comte  i'E  mdeh  £5?  U 

Ville  de  même  nom.     Fait  au  Fort  de  Delfziel, 

emdes.        ie  ïy    Juillet,    if9f-      [Emanuel   Me- 

ter  en,    Hiftoire  des    Pays-Bas,    Feuill. 

QU'on  n'enfeignera,  &  n'exercera  publiquement 
autre  Religion,  tant  en  la  vielle  Ville  d'Êmden  , 
ou  au  Falderen,  es  Faulbourgs,  &  ailleurs,  que 
celle  qui  étoit  pour  lors  enfeignée  en  la  grande  Eglife, 
&  en  l'Eglife  de  PHospital,  fans  toutefois  contrain- 
dre, ou  rechercher  quelqu'un  en  fa  confcience:  Mais 
que  cependant  on  laiflera  au  Comte  fa  prédication  libre, 
fur  fon  Château,  quand  il  y  tiendra  fa  Cour. 

Que  la  nomination,  vocation,  prefentation,  &  col- 
lation des  Mîniftres,  fe  fera  par  l'Eglife,  &  les  Mem- 
bres: mais  la  confirmation  par  le  Comte,  qu'ils  feront 
confirmés  au  miniftére  fans  contradiction.  Semblable- 
ment  les  Anciens,  &  Diacres,  adminiftreront  leurs  of- 
fices librement,  &  fans  empêchement,  fuivant  les  Or- 
donnances Ecclefiaftiques. 

On  entretiendra  pareillement  les  AiTemblées  Confîs- 
toriales,&  Clafllcales,  fuivant  les  Ordonnances  que  les 
Eglifes  en  ont  faites ,  à  condition ,  que  nul  ne  fera 
contraint  de  fe  trouver  en  rAflembléequi  fe  fait  toutes 
les  fcmaines.    On  ne  traitera  es  fusdites  Affemblées, 
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1  que  des  affaires  Ecclefiaftiques.  Il  fera  permis  au  Bour-  AnNO 
guemaître,  &  Confeil  de  la  Ville,   de  députer  quel- 
qu'un de  leur  Collège,  qui  foit  Membre  de  l'Eglife,  I  J9J» 
afin  de  comparaître  es  Affemblées  Confiftoriales. 

Perfonne  ne  pourra  tenir  Ecole  en  la  vielle  Ville, 
ou  au  Falderen,  que  par  le  confentement  du  Bourgue* 
maître,  &  du  Confeil,  en  fe  réglant  félon  les  Ordon- 
nances de  la  Ville. 

Les  Biens  ordonnés  pour  l'entretenement  des  En- 
fans,  Miniftres,  Ecoles,  &  Pauvres',  demeureront  en 
leur  entier,  tant  ceux  de  la  grande  Eglife,  que  de  l'E* 
glife  de  l'Hôpital,  &  de  la  Terre  de  Grafen  à  Huyta, 
de  laquelle  la  Mère  de  Madame  la  Comteffe  a  bénéfi- 
cié la  grande  Eglife,  &  ce  qui  en  a  efté  ôté,  fera  reftî- 
tué,  &  le  Comte  ne  fe  mêlera  plus  de  l'adminiftration 
des  Biens  Ecclefiaftiques. 

Le  Comte  neantmoins  retiendra  les  Biens  des  Cloî- 
tres appartenants  par  ci-devant  aux  Gandentes. 

La  Ville  d'Emden  demeurera  à  jamais  fans  aucun 
empêchement,  jouïffante  de  tous  fes  Privilèges,  Fran- 
chifes,  Droits,  &  anciennes  Ufances,  fans  exception 
quelconque,  &  notamment  auffi  des  Privilèges  que 
Charlemagne,  Sigismond,  &  autres  Empereurs  ont 
donné  aux  Frifons  en  commun;  &  fingulierement  les 
deux  Privilèges  de  l'Empereur  Maximilian  le  premier, 
l'un  du  paffage  par  la  Rivière  de  l'Amife  daté  du  10.  de 
Novembre,  1494.  &  l'autre  des  Armoiries  delà  Ville^ 
daté  du  10.  d'Août,  i49f. 

Les  Lettres  de  Marine  fe  donneront  par  les  Bour- 
guemaîtres,  &  le  Confeil,  fous  le  Seau  de  la  Ville , 
neantmoins  il  fera  libre  à  un  chacun  d'en  prendre  de 
Monfieur  le  Comte,  avec  atteftation  de  la  Ville, 
qu'ils  font  Bourgeois:  Nul  ne  pourra  être  Bourgeois^ 
ou  jouïr  des  Franehifes,  finou  par  le  confentement  du 
Bourguemaître,  &  du  Confeil. 

Les  Rolles  de  tous  les  Meftiers,  &  Confraîries,  le 
donneront  par  le  Bourguemaître,  &  le  Confeil,  fous 
le  Seau  de  la  Ville,  qui  les  pourront  aufll  changer,  à 
condition  que  le  Comte  fera  préfère  de  fe  fervir  des 
Confraîries,  en  les  payant. 

Les  Péages ,  Impôts ,  &c,  avec  le  rehauffement  d'i- 
ceux,  de  quelque  nature,  ou  nom  qu'ils  puiffent  être, 
qu'on  a  arrêté  d'ôter  par  les  Décrets  de  l'Empereur,  & 
les  exécutions  lesquelles  en  font  enfuivies ,  avec  le  Re- 
cés  de  l'an  "1J93.  demeureront  ,  ou  feront  ôtés  par 
mondit  Seigneur  le  Comte.  Mais  il  retiendra  les  an- 
ciens,»: équitables  Péages  &  Impôts,  à  condition  que 
les  Péages  &  Impôts  de  la  Ville  demeureront  au  Con- 
feil ,  &  feront  reçus  par  eux ,  fans  que  le  Comte  s'en 
mêle. 

Quant  à  l'eledtion  des  Bourgmalftres ,  &  du  Con- 
feil :  ceux  qui  font  à  prefent  établis  y  demeureront,  à 
fçavoir,  les  trois  Bourgmaîtres ,  &  les  huidt  Confeil- 
liers,  &  cejusquesau  premier  de  Janvier,  prochaine* 
ment  venant ,  &  continueront  en  l'adminiftration  de 
leurs  Charges,  &  Offices,  jusques  à  ce  qu'ils  en  foient 
deschargés  ,  &  lors  un  des  trois  Bourgmaiftres ,  & 
quatre  de  ceux  du  Confeil ,  feront  demis  en  jettant  le 
fort,  &  on  choyfira  derechef  quatre  perfonnages  pour 
eftre  Bourgmaiftres,  &  huicl:  pour  eftre  du  Confeil, 
qui  feront  choilîs  de  leur  Collège  ,  comme  de  tout 
le  corps,  par  pluralité  de  voix,  qui  feront  prefentés 
audit  Sieur  Comte ,  afin  qu'il  en  choififfe  deux  des 
quatre  ;  &  quatre  des  huicr  ,  pour  eftre  Confeilliers, 
qui  le  7.  de  Janvier,  feront  Serment  fur  la  Mayfon 
de  Ville,  es  mains  des  Commiffaires  de  Monfieur  le 
Comte  ,  de  luy  eftre  fidèles  ,  &  à  la  Ville  ;  le  tout 
en  conformité  du  Formulaire  &c.  Et  ceux  qui  de- 
meurent ,  feront  demis  l'année  fuivante  ,  &  ainfi  de 
fuitte. 

En  leur  Serment  ils  fuivront  ce  Formulaire.  Nous 
promettons,  &  jurons  d'eftre  fidèles  à  Monfieur  le 
Comte  Edzart,  Comte,  &  Seigneur  d'Ooft-Frife, 
noftre  Seigneur  Souverain  ,  &  à  la  Ville  d'Emden, 
d'avancer  ce  qui  fera  pour  fon  bien  ,  &  celuy  de  la 
Ville  ,  &  d'empescher  félon  noftre  pouvoir  le  mal 
qui  pourroit  arriver ,  &  de  nous  comporter  fidèle- 
ment ,  &  fans  partialité  en  toutes  chofes  juftes  les- 
quelles fe  pourraient  prefenter  ,  de  faire  bon  droit, 
&  d'adminiftrer  Juftice  à  un  chacun,  tant  pauvres, 
que  riches ,  &  de  maintenir ,  &  défendre  les  Articles  de 
ceft  Accord. 

Tous  A£tes,  Sentences,  &  Contrats,  demeureront 
en  leur  entier. 

Les  Officiers,  &  Serviteurs  du  Confeil  feront  rete- 
nus, &  continués. 
Le  Falderen  fera,  &  demeurera  incorporé  en  la  viel- 
le 
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îe  Ville  d'Emden,  &  comme  n'eftant  qu'un  corps,  fe- 
ra tenu  &  deschargé  de  tous  fervices  de  Cour,  telle- 
i  ment  que  fa  Seigneurie  ne  retiendra  aucuns  Irnoofts, 
ou  Amendes,  finon  en  la  vielle  Ville,  feulement  fes 
propres  Fonds,  il  les  retiendra  comme  les  autres,  de 
forte  que  Falderen  fera  eii  toute  manière  comme 
Emden. 

Et  en  recompenfe  de  ce  que  Monfîeur  le  Comte 
quitte  la  Jurisdiction,  les  Péages,  Impôts,  fervice  de 
Cour,  &  Amendes  &c.  Les  Bourgmaiftres,  &  ceux 
du  Confeil,  luy  donneront  annuellement  une  recog- 
noiflànce  de  mille  fept  cens  Rycx-Dalers. 

Les  Bourgmaiftres ,  &  le  Confeil  d'Emden  pren- 
drontcognoiirance  de  toutes  eau  fes  civiles;  &  es  cau- 
fes  criminelles,  ils  auront  la  puiflance,  tant  en  la  viel- 
le Ville,  qu'au  Falderen,  de  punir  les  mal-faiéteurs  ; 
mais  fi  on  trouve  qu'ils  doivent  eftre  mis  à  mort,on  les 
mettra  au  Chafleau,  afin  que  leur  Procès  foit  faiét  par 
des  CommùTaires  de  part  &  d'autre. 

Pour  ôter  toutes  défiances,  Monfîeur  le  Comte  ac- 
corde, que  fa  Maifon,  ou  Cour  en  la  Ville  d'Emden, 
fera  au  dehors  fans  porte,  pont,  ou  fortie;  &  au  de- 
dans vers  la  Ville,  fans  rampart,  ou  fofie,  &  fans 
Fortification  ,  que  le  rampart  de  la  Ville  fera  an- 
nexé à  la  levée,  laquelle  elî  derrière  ladite  Maifon, 
haufle,  &  fortifié  de  parapets.  Que  la  Ville  y  pour- 
ra mettre  des  gardes,  &  qu'il  n'y  aura  point  de  Sol- 
dats fur  le  Chafteau,  finon  ceux  qui  feront  agréables 
aux  Bourgeois. 

Que  Monfîeur  le  Comte,    ou  fes  SucceiTeurs,  ne 
feront  aucune  ForterelTe,  dedans,  ou  dehors  la  Ville 
&  notamment  au  haut,  ou  au  bas  de  la  Rivière  d'Ami- 
fe,  &  qui  pourroit  aucunement  empescher  le  trafic  ou 
la.  Navigation. 

Sa  Seigneurie  pourra  emmener  toute  fon  Artillerie 
hormis  les  pièces,  lesquelles  font  à  prefent  au  lieu  ap- 
pelle le  grand  Dwenger. 

Ils  feront  tenus  de  congédier  la  Gendarmerie  qu'on  a 
levé  de  part  &  d'autre,  tant  par  Eau,  que  par  Terre 
&  de  la  faire  fortir  hors  de  la  Comté  d'Ooft-Frife,  feul 
lement  ceux  de  la  Ville  pourront  retenir  quelques'  Sol- 
dats pour  le  foulagement  de  leurs  Bourgeois,  &  la 
confervation  de  la  Ville,  &  de  Falderen,  fans  eftre 
réduits  fous  quelque  enfeigne,  pour  garder  les  portes 
&  les  ramparts. 

Les  perfonnes  prifonnieres  feront  relâchées  fans 
rançon,  &  les  biens  reftitués  de  part  &  d'autre. 

En  considération  de  tout  ce  que  deffus,  les  Bourg- 
maiftres, le  Confeil,  &  les  Bourgeois,  pour  tesmoi- 
jmer  leur  recognoiflance,  feront  tenus  de  payer  à  Mon- 
fîeur le  Comte  huiftante  mille  Florins,  &  en  donne- 
ront des  Lettres,  de  laquelle  fomme  ils  payeront  an- 
nuellement les  Rentes  à  huict  pour  cent  à  condition  de 
payer  la  fomme  principale  à  quatre  termes,  à  chasque 
terme  une  quatnesme  partie,  en  le  faifant  fçavoir  trois 
ou  quatre  mois  auparavant. 

Sa  Seigneurie  retiendra  auffi,  ce  qu'il  pourroit  eftre 
redevable  à  la  Ville, 

Les  Bourgmaiftres,  &  le  Confeil,  feront  faire  aux 
despends  de  la  Ville,  une  muraille,  &  une  belle  porte 
au  Chafteau,  vers  la  Ville,  avec  un  Canal,  &  l'armée 
fuivante  ils  commenceront  à  édifier  une  belle  Maifon 
ou  s'ils  ne  la  veulent  édifier  eux  mesmes  ils  donneront 
a  Monfîeur  le  Comte,  quand  il  la  fera  édifier,  vingt 
mille  Florins.  ° 

Et  pour  ôter  toute  arriere-penfée,  &  confirmer  la  ré- 
conciliation, Monfîeur  le  Comte  promettra,  &  promet 
pour  luy,  &  fes  Hoirs,  en  vertu  de  ceft  Accord, d'ou- 
blier, &  pardonner  toute  rancune,  mal-veuillance,  & 
mauvaife  affècu'on  qu'il  pourroit  avoir  contre  les  Bour- 
geois. 

_  Pour  confirmer  ce  Contraét  &  Accord,  fa  Seigneu- 
rie promet  (à  quoy  auffi  les  Comtes  fes  Succeffeurs 
leront  obligez  en  leur  inauguration)  de  ratifier  ceft  Ac- 
cord comme  un  Privilège  fpecial  donné  à  la  Ville 
d  Fmden ,  promettant  en  foy  de  Comte  de  le  tenir  & 
taire  entretenir.  Le  mesme  promettront,  &  jureront 
les  Bourgmaiftres,  &  le  Confeil ,  lors  qu'on  recevra 
leur  Serment.  v 

Monfîeur  le  Comte,  ies  Bourgmaiftres,  &  le  Con- 
fe.l,  requerront  MefTeigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  de  Gueldre.de  Hollande  &c.  de  vou- 
loir auffi  foubfîgner ,  &  féeler  ceft  Accord ,  &  tenir  la 
bonne  main,  à  ce  qu'il  puifle  eftre  obfervé  de  part  & 
d  autre.  r 

Pour  conclufîon,  on  entendra  les  Articles  de  telle 
wçon,  que  Sa  Majefté  Impériale,  le  S.  Empire  Ro- 
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main, ou  Monfîeur  le  Comte,  &  les  Seigneurs  d'Ooft-  Anvo 

Fnfe,  ne  feront  intereffés  en  leur  Jurïsdiaion,  &  en 

tous  autres  Droifts  :  &  que  pareillement  ceux  d'Emden    *  59  *. 

es  griefs  generaulx  qui  font  encores  indécis ,  ne  feront 

point  feparés   des   autres   Etats  de   la  Comté  d'Ooft- 

defaiamaiS  tenUS  dS  kS  alGfter  de  confeiI>  & 

On  fît  en  tesmoignage  de  vérité  deux  Inftruments 
(ignés  de  la  propre  main  de  Monfîeur  le  Comte  & 
léelés  de  fon  Seau,&  que  les  Bourgmaiftres,&  le  Con- 
feil firent  foubfîgner  par  leur  Secrétaire,  &  féeler  du 
Seau  de  la  Ville,  chascun  au  Lieu  de  leur  reiîdence  le 
tout  lans  aucune  fraude,  ou  tromperie. 

Aînfi  faict.  &  arrefté  au  Fort  de  Dei'fziel,  le  i<-.  de 
Juillet  1  an  iS9s.  Et  êtoit  fubfigné  C.  van  de  r 
JiEL,  Reynier   Cant  ,    Christophle  A- 

RENTSMA,  CoENRAET  DE  WestERHOLT, 
DOTHIAS,  WlARDA,   HECTOR   FrïPïric 

tt1RARuD  Belardus,  Pierre  de  VisschjerÎ 
Ubbo  Remets,  Dirick  Alberts, Pierre 
de  Canura,  Casper  Muller  Secrétaire. 

CCXLI. 

Traité  entre  les  Députe*  de  Henri  IV.  Roi  de  zz.Sepr. 
France  ,*  Philippe  II.    Roi  ff Espagne.    *kA«i 
^  des   Cantons  Suisses,  pour  le  fêta-  e»"ÏÏ', 
bttjjement  de  la,   Neutralité  entre  le  Duché  f<?   ErBo,ja- 
Comté  de  Bourgogne.     A  Lion,  le  11.  Septem-  ^^ 
bre  iW.     [Freder.  Léonard,  Tom. 
II.  pag.  648.] 

A  Rtîcles  convenus    &  acordez  entre  Meffire  Jean 
ftrf  ^von"e'  Maquis  de  Pifany,  Baron  de  S. 
Goatd    Chevalier  des  Ordres  du  Roi  Tres-Chretien 
Confeil  er  en  fon  Confeil  d'Etat  ,  Capitaine  de  cin- 
quante Hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  &  foi 
Senechal    en    Xa.ntonge;  Meffire    Nicolas    Brulart 
Sieur  de  S.llery    auffi  Confeiller  d'Etat,  &  AmbafTal 
deur  pour  S.  M.  aux  Ligues  des  Suilfès  &  Grifons 
?^TVuM  r  M-rT-  C"  &  Meffire  Nicolas  de  Vat- 
Z    r\l  v Va  '"ri  Gentl]h°mme  de  la  bouche  de  S. 
M.  Catholique,  Baron  de  Verfois  ,   Châtel  Viliain 
Cormieres,  Bnmaux,  Chalezeule;  Anatole  Guliot  & 
Guillaume  du  Moulin,  Docteurs  es  Droits,  Confèil- 

SL  £tf  Matefté  ue?  Ca  Cour  de  Parlement  de 
P.oIe^  &  Etienne  Franche,  Sieur  de  Dompré,  Châte- 
lain &  Capitaine  du  Châtel  &  Maifon  forte  de  Toux 
députe  par  Monfîeur  le  Comte  de  Champlite ,  Gou- 
verneur au  Comté  de  Bourgogne  &  Parlement  de  Do- 
le :  &  par  1  entremife  des  Sieurs  Conrad  Grosman 
Bourguemetre  de  la  Ville  de  Zurich;  Batt.  Jacob  de 
Gouftetten,Colonel,&  du  Grand  Confeil  de  la  Ville  & 
Canton  de  berne  ;&  Gaspar  Phiffer,  du  Confeil  de  la 
Ville  &  Canton  de  Lucerne;  Jean  VafTer,Chevalier  & 
Landaman  du  Canton  d'Undervald  ;  Jean  Mever  Ad- 
voier  de  la  Ville  &  Canton  de  Fribourg;  &  Laurent 
Arregnier,  Chevalier,  Colonel,  Advoier  de  la  Ville  & 
Canton  de  Soleure,  Ambaffadeurs  ordonnez  par  Mes- 
fîeurs  des  Treize  Cantons  des  Ligues  de  SuiiTe 

Premièrement.  Le  Traité  de  neutralité  fait  an 
mois  de  Mars  mille  cinq-cens  quatre-vints,  fera  rétabli 
entièrement,  &  fincerement  obfervé  ci  après  peur  le 
tems  qui  refte;  pendant  lequel  ne  feront  envoyez  Gens 
de  Guerre  par  S.  M.  T.  C.  pour  entreprendre  ou  en- 
dommager ledit  Comté  de  Bourgogne,  Païs  &  ceux 
compris  en  la  neutralité  ;  comme  au  réciproque  S  M 
Catholique  ne  pourra  emploier  ni  envoier  fes  Gens  de* 
Guerre  dans  le  Duché  de  Bourgogne  ,  &  autres  Païs 
compris  audit  Psïs  de  neutralité. 

Dans  quatre  femaines  du  jour  &  date  de  ces  prefen- 
tes,  tous  Gens  de  Guerre  étrangers  feront  retirez  des 
Lieux  &  Places  comprifes  audit  Traité  de  neutralité  - 
&  feront  lesdites  Places  rendues  de  part  &  d'autre  aux 
Gouverneurs  des  Provinces, ou  leurs  Députez, fans  rien 
referver,  ni  emporter  de  ce  qui  apartient  à  leurs  Mi- 
jeftez,  &  aux  Habitans  d'icelles  Places  fortes  ,  &  du 
Païs,  &  pendant  lequel  tems  d'un  mois,  lesdites  Pla- 
ces ne  pourront  être  davantage  fortifiées ,  ni  les  Gar- 
nifons  augmentées ,  &  ne  fera  commis  aucun  acte 
d'hoftilité  ,  ni  fait  aucun  dommage  aux  Habitans  des- 
dites Places,  ou  du  plat  Pais;  ains  fe  contenteront  les 
Gens  de  Guerre  étans  dans  lesdites  Places ,  de  vivre 
doucement  le  plus  que  faire  fe  pourra,  hormis  ceux  de 
Lion-le-Saunier,  qui  fe  contenteront  de  ce  qui  a  été 
Zzz  3  recû 
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»..  ™=fr„c  -  &•  fpt-a  l<>  Commerce  I  aux  Suiffes  &  Grifons ,  par  nous  ordonnez ,  d'une  part  :    A  Km/^ 
reçu  en  argent,  ou  promets  .  _&  fera  [^Commerce  (  ^  ^^  ^^  de  Vatteville,  Chevalier,  Gentil-  ANN° 


iNKO  libVe  &  ufé,  félon  ledit  Traité  de  neutralité. 


*;?j. 


Trois  jours  après  la  Ratification  desdits  Sieurs  Gou- 
verneurs, &  du  Parlement  du  Comté  de  Bourgogne, 
reçue  par  le  CommùTaire,  qui  fera  ordonne  par  S.  M- 
T.  C.  publication  fera  faite  par  ces  prefentes  ,  &  les 
Gens  de  Guerre  François  étans  à  prelent  au  Comté  de 
Bourgogne  feront  retirez,  &  les  Places  fortes  remîtes 
en  la  puïïMce  dudit  Sieur  Gouverneur,  ou  de  fes  Dé- 
putez, hormis  le  Saunier,  Jouvelles,  J uflay  &  1'  ran- 
connieres  ,  qui  feront  rendues  dans  quatre  femaines, 
comme  a  été  dit  ci  deiTus. 

Tous  Prifonniers  de  part  &  d'autre  feront  rendus 
fans  aucune  rançon  ,  fi  non  qu'ils  en  aient  compofé,  _& 
fur  ce  quieft  prétendu, que  le  Sieur  de  Morion ,  Maire 
d'Arbois,  &  le  Sieur  de  Marigny,  de  Lion  le  Saunier, 
auroient  été  faits  Prifonniers  au  préjudice  de  ce  qui  au- 
roit  été  traité,  feront  députez  par  S.  M.  T.  C.  deux 
Perfonnages,  pour  connoître  fi  lesdits_  Maires  d'Arbois 
&  Marigny ,  feront  jugez  de  bonne  prife. 

Les  Colonels,  &  Capitaines  SuifTes,  qui  ont  fervi  en 
la  Guerre  dudit  Comté  de  Bourgogne  ,  ne  pourront 
être  moleftez,  ni  recherchez  à  l'occaîion  d'icelle. 

Et  afin  de  ne  laiffer  le  prétexte,  qui  a  fervi  à  plu- 
fîeurs  contraventions  ci  devant  faites,  &  ôter  toutes 
obfcuritez  &  difficultez  ,  qui  pourroient  furvemr  en 
l'exécution  dudit  Traité,  il  fera  loifîble  aux  uns  &  aux 
autres, d'aller,  venir,  fejourner,  &  trafiquer  de  toutes 
chofes  permifes,  dans  les  Païs  compris  audit  Traité  de 
neutralité:  &  pour  le  regard  des  "Armes,  Poudres,  & 
autres  chofes  prohibées,  étans  ailleurs  achetées,  elles 
pourront  être  conduites  &  paffées  par  ledit  Pais  en  ver- 
tu de  la  neutralité,  fans  avertir,  &  fans  Paffeporc,  en 
quantité  de  deux  Chariots,  &  fi  la  quantité  étoit  plus 
grande,  ceux  qui  auront  charge  de  la  conduite  feront 
tenus  d'avertir  les  Gouverneurs  du  Païs,  qui  en  ce  fai- 
fant  feront  tenus  de  les  laiffer  paffer. 

Et  pour  mettre  fin  aux  diférends,  qui  font  de  long- 
tems,pour  la  Souveraineté  de  la  Baronnie  de  Savigny, 
feront  ordonnez  Commilîaires  de  part  &  d'autre  qui 
s'alïembleront  dans  fix  mois,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut, 
au  Lieu  duquel  les  Commiffaires  conviendront,  pour 
terminer  lesdits  diférends. 

Et  encore  que  par  les  particuliers  des  Provinces,  & 
Païs  compris  audit  Traité  de  neutralité ,  il  eût  été  fait      . 

quelque  entreprife  au  préjudice  d'icelui ,  on   pourra    £$«  •  fait  Par  la  Cour  de  Parlement  a  Dole  ,   le  3. 
avoiV  recours  aux  Gouverneurs  &  Parlemens  desdites  |Ut.t°bre,I^°f- 

Acte  de  Ratification  desdits  Articles,  fait  par  Clau- 


homme  de  la  bouche  du   Roi  d'Espagne  ,   Baron  de 
Verfois,  Chatel-villain,  Cormieres;  Anatole  Gulliot, 
&  Guillaume  du  Moulin,  Doâeurs  es  Droits,  Con- 
feillers  dudir  Roi  d'Espagne  eu  fa  Cour  de  Parlement 
de  Dole;&  Etienne  Franche,  Sieur  de  Dompiel, Châ- 
telain, &  Capitaine  du  Châtel  de  Maifon  forte  de  Joux, 
Députez  par  le  Sieur  Comte  deChamplite,  Gouver- 
neur au  Comté  de  Bourgogne  &  Parlement  de  Dole; 
&  par  l'entremife  des  Sieurs  Conrad  Grosman,  Bour- 
guemaître  de  la  Ville  de  Zurich;  Batt.  Jacob  de  Gous-1 
taten,  Colonel,  &  du  Grand  Confeil  de  la  Ville  & 
Canton  de  Berne;  Gaspar  PhifFer  ,  du  Confeil  de  la 
Ville  &  'Canton  de  Lucerne;  Jean  Vaffer,  Chevalier 
&  Landaman  du  Canton  de  Undervald;  Jean  Meyer, 
Advoier  de  la  Ville  &  Cauton  de  Fribourg;&  Laurent 
Arreguier,  Chevalier,  Colonel,  &  Advoier  de  la  Ville 
&   Canton   de  Soleure  ,   Ambaffadeurs  ordonnez  par 
Meflleurs  des  Treize  Cantons  des  Ligues  de  Suilfe, 
aufli  Députez  par  le  Sieur  Comte  de  Champlite,  d'au- 
tre part.     Par  lesquels  Articles  il  eft  dit,  que  le  Traité 
fait  au  mois  de  Mars  mille  cinq-cens  quatre-vints,  fera 
rétabli  entièrement,  &   fincerement  obfervé  ci-aprés, 
pour  le  tems  qui  relie,  aux  caufes  &  conditions  plus 
amplement  contenues  &  acordées  par  lesdits  Articles, 
desquels  comme   nous  reconnoiffons   l'entretenement 
utile  &  neceffaire  pour  le  bien  de  nôtre  fervice,  Nous 
avons  le  contenu  en  iceux,  tant  pour  nous,  que  pour 
nos  Héritiers,  Succeffeurs,  Roiaumes,  Païs,  Terres, 
&  Seigneuries ,  de  nôtre  grâce  fpeciale,  pleine  puiffan- 
ce, &  autorité  roiale,  loué,  agréé,  ratifié,  &  autorifé, 
&  louons  par  ces  prefentes ,  promettant  en  bonne  foi 
&  parole  de  Roi,  &  fous  l'obligation  &  hipoteque  de 
tous  &  chacuns  nos  Biens,  prefens  &  à  venir,  de  le 
garder,  obferver,  &  entretenir,  &  faire  garder,  obfer- 
ver,  &  entretenir  inviolablement,  fans  jamais  aller  nî 
venir  au  contraire ,  directement  ou  indirectement,  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.    En  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  cesdites  pre- 
fentes.    Donné  à  Lion  le  23.  Septembre  i^of.  fit  de   . 
nôtre  Règne  le  feptiéme.     A'mfi  figné ',  HENRI,  & 
plus  bas,  De  Neufville,  b5  [celle. 

Il  y  a  Acte  de  Ratification  &  Publication  desdits  Ar« 


Provinces,pour  les  faire  reparer,  fans  que  par  tels  Ac 
tes,  commis  par  les  Particuliers,  on  puiffe  prétendre 
infraction  à  ladite  neutralité. 

Et  pour  l'exécution  de  ce  quedeffus,  les  prefens 
Articles  feront  publiez,  comme  dit  elt  ci-deffus,  dans 
les  Villes,  &  autres  ci-deffus  acoûtumez  desdites  Pro- 
vinces, enfemble  le  Traité  de  neutralité,  avec  défenfes 
tres-expreffes  à  tous  d'y  contrevenir  ,  à  peine  d'être 
châtiez  exemplairement. 

Les  Articles  ci-deffus,  ont  été  convenus,  &  acor- 
dez  entre  lesdits  Députez,  qui  ont  promis  iceux  faire 
exécuter,  &  ratifier,  favoir  ceux  de  France  par  Sad. 
JVL  T.  C.  incontinent  &  fans  délai  ;  &  ceux  dudit 
Comté,  par  S.  M.  Catholique,  dans  fix  mois;  &  pro- 
mettent â'envoier  ladite  Ratification  en  bonne  for- 
me, &  dans  huit  jours  celle  dudit  Comte  de  Champlite, 
&  Parlement  de  Dole  :  après  lesquelles  Ratifications 
reçues ,  feront  ordonnez  Ambaffadeurs  de  part  &  d'au- 
tre, avec  pouvoir  fumfant  pour  aprouver  &  ratifier  le- 
dit Traité  en  l'Affemblée  générale  de  Meflleurs  des 
Ligues.  Fait  à  Lion  le  vint-deuxieme  Septembre  mille 
cinq- cens  quatre-vints  quinze.  Ahifi  fignè ',  De  Vi- 
VONNE.  N.  BRULARD,  &  figné  des  Députez,  des 
Cantons ,  C33  cacheté  de  leurs  Scels  de  cire  rouge  en  for- 
me de  Placard* 

Ratification  des  Articles  portant  le  rétabliffement 
de  la  neutralité  au  Comté  de  Bourgogne. 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  falut.  Après  avoir  fait  voir  en  nôtre  Confeil 
les  Articles  ci-attachez  fous  le  contrefeel  de  nôtre 
Chancellerie,  convenus  &  acordez  entre  Mefiîre  Jean 
de  Vivonne,  Marquis  de  Pifany  ,  Baron  de  Saint- 
Goard,  Chevalier  de  nos  Ordres,  Confeiller  en  nôtre 
Confeil  d'Etat,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'ar- 
mes de  nos  Ordonnances,  &  Sénéchal  de  Xaintonge; 
&  Meflire  Nicolas  Brulart,  Sieur  de  Sillery,  auffi  Con- 
feiller en  nôtre  Confeil  d'Etat,  &  nôtre  Ambaffadeur 


dedeVergy,  Comte  deChamplite,  Gouverneur  pour 
le  Roi  d'Espagne  au  Comté  de  Bourgogne,  &  ce  fous 
le  bon  plaifir  dudit  Roi,  le  15-.  Octobre  1595. 

Aâe  de  Publication,  &  Regiftrement  desdits  Articles 
au  Parlement  de  Dijon,  le  27.  Octobre  1S9S- 

Lettres  de  Ratification  desdits  Articles  ,  &  confir- 
mation d'iceux  ,  faites  par  le  Roi  d'Espagne  le  21. 
M3rs  ifÇf. 

Arreft  d'enregiftrement  desdites  Lettres  de  Ratifica- 
tion dudit  Roi  d'Espagne,  au  Parlement  de  Dijon, 
les  Chambres  affemblées,  le  29.  Avril  1596.  &  ce  fans 
aprouver  les  qualitez,  que  le  Roi  d'Espagne  s'attribue 
de  Roi  de  Navarre,  Duc  de  Bourgogne,  &  autres  pré- 
judiciables à  S.  M.  T.  C.  &  à  l'Etat  &  Couronne  de 
France. 

Tout  ce  que  deffus  eft  enregiftré  au  Parlement  de 
Dijon, 

CCXLII. 

Articles  accordez  par  Henri  IV.  Roi  de  Fran-  jj.Ser 
ce ,  pour   la   'trêve  générale   de  fou   Royaume. 
Fait   à    Chaalons  ,    le    23.   Septembre ,    1  j*oj\  ETELA 1 
[Hift.  des  derniers  troubles  de  France,  fous  G,,E• 
les  Règnes  de  Henri  III.   &  de  Henri  I V. 
au  Recueil  des  Edits,  pag.  94.]] 

LE  Roy  eftant  recherché  d'accorder  une  Trefve  & 
ceffatîon  d'armes  générale  par  tout  fon  Royaume, 
fur  l'affeurance  qui  luy  a  efté  donnée  par  Monfîeur  le 
Duc  de  Mayenne,  de  la  pouvoir  faire  recevoir  &  ob- 
ferver par  tous  ceux  qui  font  encores  la  Guerre  en  ice- 
luy,  tant  fous  fon  authorité,  que  fous  le  nom  du  Party 
de  l'Union.  Voulant  Sa  Majeité  foulager  fes  Subjets 
de  l'oppreflion  de  la  Guerre, a  accordé  les  Articles  qui 
s'enfuivent. 
I.  Premièrement ,  qu'il  y  aura  bonne  &  loyale  Tref- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


S*9 


\NNO   ^'  &cepî°.n  d'armes  par  tout  le  Royaume,  Pays,  ;  qu'ils  puiffent  eftre  fecourus  i,y  affiliez  de  luy  aucu-  ÂNKO 
^•1  x         Terres,  &  Seigneuries  d'iceluy,  &  de  la  protedion  de     nefnent.  '  aucu    nwf,° 

[  y  9J.  Ia  Couronne  de  France  pour  le  temps  &  espace  de  trois        IX.  Pareillement  fi  aucun  du  Party^dudit  Sieur  Duc    I  ï  9  f . 
'     mois,  a  commencer  :   a  fçavo.r,  aux  Gouvernemens  j-refule  d'obeïr  au  contenu  des  prefens  Art  cie 
de  Lyonnois,  Forefts      &  beaujaulois  ou  eft  de  pre-  1  tout  devoir  &  effort  qu'il-  luy  fera   poffible 
fera  la  Majefté,  &  du  Duché"  de  Bourgongne  fix  jours  |  contraindre:  &  où  dedans  quinze  lours  après 
res  que  ces  prefents  Articles  feront  lignez:  dedans     " 


:   àfçavoir,  aux  Gouvernemens  |-refufe  d'obéir  au^contenu  des  prefens  Articles,' il 

luy  fera   poffible  pour  l'y 
quinze  jours  apre's  la  requi- 
linon  qui  luy  en  fera  faicle  il  n'y  fatisfaia ,  fera  loilible 
lesquels  la  Publication  s'en  fera  aux  Villes  de  Lyon,  !  à  Sadite  Majefté  de  faire  la  Guerre  à  celuy  ou  ceux  qui 
Dijon,  Chaallons,  &  Sevré.     Aux  Gouvernemens  de  J  feront  tel  refus,  fans  qu'ils  puiffent  eftre  auffi  fecourus 
Dauphme,  Provence,  HOe  de  Hançe,  Bourbonnois,  |  ny  affiliez  dudiû  Sieur  Duc  &  de  ceux  qui  dépendent 

de  luy  en  quelque  forte  que  ce  foit. 

X.  Ne  fera  loifible  prendre  de  nouveau  aucunes  Pla- 
ces durant  la  prefente  Trefve  pour  les  fortifier,  enco- 
res  qu'elles  ne  fuffent  occupées  de  perfonne. 
X  I.  Les  Prevofts  des  Mareschaux  feront  leurs  char- 


Nivernois,  Auvergne,  Chartres  &  Orléans,  huict,  jours 
après  la  datte  d'iceux.  Aux  Gouvernemens  de  Cham- 
pagne, Picardie,  Normandie,  Bretagne,  Berry,  Tour- 
raine,  &  le  Mayne,  Limoges,  haute  &  baffe-Marche, 
quinze  jours  après.     Et  e's  Gouvernemens  de  Guyen- 

™'  Languedoc,  Poiaoa-V   Xaintonge,   Angoulmo.s ,  j  ges ,  &  toutes  captures  aux  Champs  &  en  flagrant  de- 
Mets,  &  Pays  Meffin,  vingts  jours  après  la  datte  du  |  lia,  fans  diftinaion  des   Partis  ,   a  la  charge  de  ren- 

prefent  Accord:  Et  neantmoins  finira  par  tout  à  fem-    —  T 

blable  jour. 
II.  Toutes  perfonnes  Ecclelïaftiques,  Nobles,  Ha- 


bitans  de  Villes  &  du  plat  Pays  &  autres,  pourront  du 
rant  la  prefente  Trefve  recueillir  leurs  fruias  &  reve- 
nus &  en  jouïr  en  quelque  part  qu'ils  foient  fituez  & 
affis,  &  t'entreront  en  leurs  Maifons  &  Chafteaux  des 
Champs ,  que  ceux  qui  les  occupent  feront  tenus  de 
leur  rendre  &  laiffer  libres  de  tous  empeschemens,  à  la 
charge  de  n'y  faire  aucune  fortification  durant  ladite 
Trefve  :  &  font  exceptez  les  Chafteaux  où  il  y  a 
Garnifon  employée  en  l'Eftat  de  la  Guerre,  lesquels 
ne  feront  rendus  :  néanmoins  les  Propriétaires  joui- 
ront des  fruits  <5r  revenus  qui  en  dépendent.  Le 
tout  nonobftant  les  dons,  &  faifies  qui  en  avoient  efté 
faites. 

III.  Les  Laboureurs  pourront  en  toute  liberté  faire 
leurs  Labourages,  Charrois,  &  œuvres  accouftumées , 
fans  qu'ils  y  puiffent  eftre  empeschés  ny  moleftés  en 
quelque  façon  que  ce  foit,  fur  peine  de  la  vie  à  ceux 
qui  feront  le  contraire. 

IV.  Chacun  pourra  librement  voyager  par  tout  ce 
Royaume,  fans  eftre  adftraint  de  prendre  Paffeport  :  & 
neantmoins  nul  ne  pourra  entrer  es  Villes  &  Places 
fortes  de  Party  contraire,  avec  autres  armes,  les  Gens 
de  Pied  que  l'espée,  &  les  Gens  de  Cheval  l'espée,  la 
Piftolle  ou  Harquebufe,  ny  fans  envoyer  auparavant 
advertir  ceux  qui  ont  commandement  :  lesquels  feront 
tenus  bailler  la  permiffion  d'entrer,  lî  ce  n'eft  que  la 
qualité  &  nombre  de  perfonnes  portait  jufte  jalouiîe  de 
la  feureté  des  Places  où  ils  commandent  :  ce  qui  eft  re- 
mis à  leur  jugement  &  discrétion.  Et  fi  aucuns  du  Par- 
ty contraire  eftoient  entrez  en  aucunes  desdites  Places 
fans  s'eftre  déclaré  tels,  &  avoir  ladiae  permiffion:  ils 
feront  de  bonne  prife.  Et  pour  obvier  à  toutes  disputes 
qui  pourroient  fur  ce  intervenir,  ceux  qui  commandent 
esdiaes  Places  accordans  laditte  permiffion,  feront  te- 
nus la  bailler  par  escrit  fans  frais. 

V.  Les  Deniers  des  Tailles  &  Taillon,  &  des  Impo- 
rtions mifes  fur  les  Marchandifes  &  Danrées,  fe  lève- 
ront durant  lesdits  trois  mois,  comme  ils  font  de  pre- 
fent,  fans  pouvoir  eftre  augmentées  qu'en  vertu  des 
Commiffions  de  Sa  Majefté,  &  fans  préjudice  des  Ac- 
cords &  Traiaez  particuliers  déjà  faiàs  pour  la  percep- 
tion &  levée  desdits  Deniers,  lesquels  feront  entrete- 
nus &  gardez. 

V I.  Ne  pourront  toutesfois  eftre  levez  par  anticipa- 
tion des  Quartiers, mais  feulement  le  Quartier  courant, 
fans  la  permiffion  de  Sa  Majefté,  &  par  les  Officiers  des 
Eleaions  lesquels  en  cas  de  refiftance  auront  recours 
au  Gouverneur  de  la  plus  proche  Ville,  pour  eftre  as- 
fiftez  de  forces  :  &  ne  pourra  neantmoins  pour  cefte 
occafion,  eftre  exigé  pour  les  frais  qu'a  raifon  d'un  fol 
pour  livre  des  Sommes  pour  lesquelles  les  contrainaes 
feront  faiaes. 

Vil.  Quant  aux  arrérages  desdiaes  Tailles  &  Tail- 
lon ,  n'en  pourra  eftre  levé  outre  ledia  Quartier  cou- 
rant &  durant  iceluy,  fi  ce  n'eft  un  autre  Quartier  fur 
ce  qui  eft  de  la  prefente  année,  fans  la  permiffion  auffi 
de  Sa  Majefté. 

VIII.  Qu'il  ne  fera  durant  le  temps  de  la  prefente 
Trefve  entrepris  ny  attenté  aucune  chofe  fur  les  Pla- 
ces les  uns  des  autres ,  ny  faia  aucun  A&e  d'hofti- 
lité  &  fi  aucun  s'oublioit  tant  de  faire  le  contraire, 
Sa  Majefté  fera  reparer  de  fa  part  tels  attentats  ,  & 
punir  les  contrevenans  comme  perturbateurs  du  re- 
pos public  ,  comme  fera  tenu  de  faire  la  lïenne  le- 
dit Sieur  Duc  de  Mayenne  :  &  où  il  n'auroît  pou- 
voir de  le  faire  ,   les   abandonner   à   Sadiae   Majeft 


voy  aux  Juges  ausquels  en  devra  la  cognoiffance  ap- 
partenir. 

XII.  Ne  fera  permis  de  fe  quereller  &  rechercher 
par  voye  de  fait ,  duels  ,  &  affemblées  d'amis  pour 
différent  advenu  à  caufe  des  prefens  troubles  foit 
pour  prinfe  de  perfonnes,  Maifons,  Beftial ,  ou  au- 
tres occadons  quelconques,  pendant  que  ladite  Tref- 
ve durera. 

XIII.  S'affembleront  les  Gouverneurs  &  Lieute- 
nans  Généraux,  &  autres  Commandans  en  chacune 
Province  ,  après  la  publication  des  prefens  Articles 
ou  députeront  Commiffaires  de  leur  part,  pour  advi- 
fer  àce  que  fera  neceffaire  pour  l'exécution  d'iceux, 
au  bien  &  foulagement  de  ceux  qui  font  foubs  leur 
charges:  &  où  il  feroit  jugé  entr'eux  utile  &  neceffai- 
re, d'yadjoûter,  corriger,  ou  diminuer  quelque  cho- 
fe pour  le  bien  particulier  de  ladiae  Province  ,  en 
advertiron:  Sadite  Majefté  ,  &  ledit  Sieur  Duc  de 
Mayenne. 

XIV.  Les  prefens  Articles  font  accordez,  fans  en- 
tendre prejudicier  aux  Accords  &  Reiglemeiu  particu- 
liers faits  entre  les  Gouverneurs  &  Lieutenans  Géné- 
raux des  Provinces  du  commandement  de  Sadite  Ma- 
jefté, &  du  confentement  dudit  Sieur  Duc  de  Mayen- 
ne, _&  autres  qui  ont  pouvoir  de  ce  faire.  Fait  à  Lyon 
le  vingt-troiiïéme  Septembre  ,  mil  cinq-cents  quatre- 
vingts  quinze.  Signé,  HENRY.  Et  plus  bas  ,  de 
Neuf  ville. 

Le  s  dit  s  Articles  ont  aujfi  efle  ftgnez  à  Chaulons,  le 
23.  jour  de  Septembre  i$Ç)$. 

CHARLES  de  LORRAINE. 


Baudouyh. 


CCXLIII. 


Edit  de  Henri  IV.   Roi  de  France,  fur  les  1ïç6. 

Articles  accordez  ait  Duc  de  Mayenne  pour 
la  Paix  en  France,  avec  lesdits  Articles.     Fait   Ja«vier. 
à  Folambrai ,  au  mois  de  Janvier,  1  f$6.  [  Hift.   Henri  iv, 
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HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  ,   à  tous  prefens  &  à  venir  ,   Salut. 
Comme  l'Office  d'un  bon  Roy  foit  d'aymer  fes  Sub- 
jets comme  fes  Enfans,  les   traiaer   comme  tels,  & 
croire  que  leur  félicité  eft  la  fienne:  Dieu  &  les  Hom- 
mes font  témoins  auffi  depuis  qu'il  luy  a  pieu  nous  ap- 
peller  à  cefte  Couronne.    Nous  n'avons  eu  autre  plus 
grand  foin  &  defïr  que  de  nous  acquitter  de  ce  devoir. 
Car  ayant  trouvé  ce  Royaume  remply  de  partîalitez, 
Guerres  &  diviiions  plus  grandes  &  pcrilleufes  qu'ils 
n'avoient  efté  auparavant.    Nous  n'avons  non  plus  es- 
pargné  noftre  propre  fang  pour  défendre  noftre  autho- 
rité,  que  noftre  clémence,  pour  oublier  &  remettre  les 
offences  qui  nous  eftoient  raiaes,  afin  de  délivrer  tant 
pluftoft  noftredit  Royaume  des  opprelïïons  de  la  Guer- 
re civille,  vraye  fource  &  mère  de  tpus  maux.     En 
quoy  nous  recognoiffons  n'avoir  efté  moins  affiliez  de 
la  grâce  &  benediaion  de  Dieu  en  l'une  qu'en  l'autre 
voye.     Car  s'il  nous  a  fouvent  donné  des  Victoires  fur 
ceux  qui  combatoient  contre  nous:  il  nous  a  encores 
plus  fouvent  accreu  la  volonté,  &  donné  les  moyens, 
de  vaincre   par   douceur   ceux   qui   s'en   font  rendus 
dignes.     De  forte  que  nous  pouvons  dire  n'avoir  gue- 


pour  eftre  pourfuivis  &   punis   comme  deffus ,   fans    res  moms  advancé  la  réunion  de  nos  Subjets, fous  nos 
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A  wMn  *re  obéiffiince,  telle  que  nous  la  voyons  acheminée  àu- 
XVJNNU  jourd'huy,  par  la  grâce  de  Dieu  :_  par  noftre  clémence, 
I  ÎQÏ).  1ue  Par  nos  armcS-  Et  comme  à  ce  faire  nous  avons 
''  elle  émeus  principalement  de  l'amour  extrême  que. 
nous  portons  à  nosdicts  Subjects,  &  de  la  compaffion 
que  nous  avons  de  leurs  calamirez  &  mifercs,plusquede 
noftre  interefts  &  advantage  particulier.  JNous  avons 
suffi  eu  grand  égard  aux  caufes  qui  ont  excité  &  convié 
plufieurs  d'iceux  de  s'armer,  ayant  efté  fondées  fur  le 
foin  que  chacun  doit  avoir  du  falut  de  fon  ame,  que 
nous  avons  ]ugées  d'autant  plus  dignes  de  commifera- 
tion  &  d'excufe,  que  nous  recognoiflbns  comme  vray 
Chreftien,  ny  avoir  rien  qui  ayt  tant  de  puiflance  fur 
nous,que  celte  obligation-  C'eftpourquoy  ayant  fouvent 
éprouvé  par  nous  mêmes,que  la  force  endurcilt  pluftoft 
qu'elle  ne  change  les  courages  des  Hommes,  au  faict 
de  la  Religion,  &  que  c'eft  une  grâce  qui  elt  infufe  en 
nous,  non  par  noftre  jugement,  ny  par  celuy  d'autruy  : 
mais  par  la  feule  bonté  du  Dieu  vivant,  &  l'opération 
de  fon  S.  Esprit:  Si  toit  que  nous  avons  eu  quelque 
relasche  de  nos  plus  grands  travaux  par  les  advantages 
que  Dieu  nous  a  donnez  fur  nos  adverfaires,  nous 
avons  voulu  aprocher  de  nous  des  Prélats  &  Do&eurs 
de  bonne  vie,  &  des  mieux  verfés  aux  fain&es  Lettres 
pour  nous  inftruire  en  la  vérité  de  la  Religion  Catholi- 
que :  de  laquelle  Dieu  nous  ayant  fait  la  grâce  de  nous 
rendre  capable,  avec  ferme  propos  &  refolution  d'y 
perfeverer,  jusques  au  dernier  foupir  de  nofire  vie: 
Nous  n'avons  eu  depuis  plus  grand  defir  que  de  parti- 
ciper en  toutes  chofes  à  l'union  &  focieté  de  l'Eglife 
-  Catholique,  Apoftolijue  Romaine,  &  à  noftre  recon- 
ciliation avec  nofire  Sainâ  Hère  le  Pape,  &  du  fainét 
Siège  comme  chacun  a  peu  cognoiftre  par  nos  aclions, 
&  les  continuelles  pourfuittes  &  recherches  que  nous 
en  avons  faict:  Lesquelles  auroient  efté  tellement  tra- 
verfées  par  les  rufes  ordinaires  de  nos  Ennemis,  &  leur 
puilfance  à  Rome,  que  fi  noftre  confiance  &  la  raifon 
n'euflent  émeu  &  fortifié  la  vertu  &  bonté  finguliere  de 
noftredit  Sainâ  Hère,  lequel  comme  P,re  commun  & 
vray  Succefleur  &  imitateur  de  Si.  Pierre  n'a  eu  esgard 
qu'au  feul  bien  de  la  Religion  Chfeftienne.  Nous 
n'euffions  jamais  acquis  le  bonheur  de  fa  fainte  Bé- 
nédiction, ny  de  noftredite  reconciliation  par  nous  tant 
delirée  pour  l'entier  repos  de  noftre  ame,  &  la  fatis- 
faction  plus  grande  des  confciences  de  nosdits  Subjets, 
csmeus  du  feul  ?ele  dé  la  Religion:  En  quoy  comme 

•  nous  avons  tresgrande  occafion  de  louer  Dieu,  & 
magnifier  auffi  l'équanimité  de  fa  Sainteté,  pour  avoir 
par  fa  prudence  &  bonté  confondu  l*audace  &  nvnfon- 
ge  de  nosd'ts  Ennemis,  nous  ne  l'avons  pas  moindre 
d'admirer  la  Providence  divine,  en  ce  qu'il  luy  a  pieu 

•  faire  que  le  chemin  de  noftre  falut  aye  auffi  efïé  celuy 
qui  a  efté  le  plus  propre  pour  gaigner  &  affermir  les 
cœurs  de  nosdits  Subjets. &  les  attirer  à  nous  recognois- 
tre  &  obeïr.comme  il  s'eft  veu  bîen-tolt  après  noftre  réu- 
nion en  l'Eglife,  &  toujours  depuis  continué:  Mais  ce 
bon  œuvre  n'euft  efté  parfait',ny  la  Haix  entière,  fi  noftre 
très-cher  &  tres-amé  Coufin  le  Duc  de  Mayenne,  Chef 
de  fon  Party ,  n'euft  fuivy  le  mesme  chemin,  comme  il 
s'eft  refolu  de  faire  i\  toft  qu'il  aveu  que  noftredit  S.  Pè- 
re avoit  approuvé  noftredite  réunion  :  Ce  qui  nous  a 
mieux  fait  fentir  qu'auparavant  de  fes  aâions,recevoîr& 
prendre  en  bonne  part  ce  qu'il  nous  a  remonftré  du  zèle 
qu'il  a  eu  en  la  Religion ,  louer  &  eftimer  l'affection 
qu'il  a  tnonftré  à  conlèrver  le  Royaume  en  fon  entier, 
duquel  il  n'a  fait  ny  fouffert  le  desmembrement, lors  que 
la  prospérité  de  fes  affaires  fembloyent  lui  en  donner 
quelque  moyen  comme  il  n'a  fait  encores  depuis  qu'es- 
tant alfoibly,  il  a  mieux  aymé  fe  jetter  entre  nos  bras 
&  nous  rendre  l'obeiiTance,  que  Dieu,  Nature  &  les 
Loix  luy  commandent,  que  de  s'attacher  à  d'autres  re- 
mèdes qui  pouvoient  encores  faire  durer  la  Guerre  lon- 
guement, au  grand  dommage  de  nosdits  Subjets.  Ce 
qui  nous  a  fait  defirer  de  recognoiftre  fa  bonne  volon- 
té, Paymer  &  traiéter  à  l'advenir  comme  noftre  bon 
Parent  &  fidèle  Sub|tt  :  Et  afin  que  luy,  &  tous  les 
Catholiques  qui  l'imiteront  en  ce  devoir,  y  foient  de 
plus  en  plus  confirmez,  &  les  autres  excitez  de  pren- 
dre un  fi  falutaîre  confeil  :  Et  auffi  que  perfonne  ne 
puifTe  plus  feindre  cy  après  de  douter  de  la  fincerité  de 
noftredite  réunion  à  l'Eglife  Catholique  ,  &  fous  ce 
prétexte  faire  renaiftre  de  nouvelles  femences  de  dis- 
fenlions  pour  feduire  nos  Sujets,  &  les  porter  à  leurs 
ruine:  Sçavoir  faifons ,  que  comme  nous  déclarons  & 
proteifons  nôtre  refolution  être  de  vivre  &  mourir  en 
la  foi  &  Religion  Catholique,  Apoftolique,  &  Romai- 
ne, de  laquelle  nous  avons  fait  profeffion,  moyennant 


la  grâce  de  Dieu  :  nôtre  intention  efl:  auffi  d'en  pro- 
curer à  l'advenir  le  bien  à  advancement  de  tout  nô- 
tre pouvoir  ,  &  avec  le  foin  &  même  affedlion  que 
les  Rois  très  Chrétiens  nos  Predecefleurs  oiit  faits  : 
Et  par  l'advis  de  nos  bons  &  loyaux  Sujets  Catholi- 
ques, tant  de  ceux  qui  nous  ont  toujours  affilié,  que 
des  autres  qui  fe  font  depuis  remis  en  nôtre  obeïflance: 
en  eonfervant  neantmoins  la  tranquillité  publique  de 
nôtre  Royaume. 

I.  Cependant  nous  voulons  qu'es  Villes  deChaalons, 
Seurre,  &  Soiflbns,  lesquelles  nous  avons  laiflées 
pour  Villes  de  fureté  à  nôtredit  Coufin,  pour  fix  ans, 
ni  au  Bailliage  dudit  Chaalons,dont  nous  avons  accor- 
dé le  Gouvernement  à  l'un  de  fes  Enfans,  feparé  pour 
ledit  temps  de  celui  de  Bourgogne,  &  à  deux  iicuê's 
aux  environs  de  ladite  Ville  de  Soiflbns,  il  n'y  ait  au- 
tre exercice  de  Religion,  que  de  la  Catholique,  Apos- 
tolique ;,  &  Romaine  ,  durant  lesdits  fil  ans,  ni  aucu- 
nes perf  mnes  admifes  aux  Charges  publiques  &  Offi- 
ces ,  qui  ne  faflent  profefliorl  de  ladite  Religion. 

II.  Et  afin  que  la  reunion  fous  nôtre  obeïflance  de 
nôtredit  Coufin,  &  de  tous  ceux  qui  l'imiteront  en  ce 
devoir  foit  parfaite  &  accomplie  de  toutes  fes  parties, 
comme  il  convient,  tant  pour  nôtre  fervice  &  l'entier 
repos  de  tous  nos  Sujets,  que  pour  l'honneur  &  fu- 
reté de  nôtredit  Coufin  ,  &  des  autres  qui  voudront 
jouïr  du  prefent  Edit  :  Nous  avons  révoqué  &  révo- 
quons tous  Edits  ,  Lettres  Patentes ,  &  Déclarations 
faites  &  publiées  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
&  autres  Lieux  &  Jurisdidions ,  depuis  les  prefens 
troubles  &  à  l'occafion  d'iceux:  enfemble  tous  Juge- 
mens  &  Arrêts  donnez  contre  nôtredit  Coulîn  le  Duc 
de  Mayenne,  &  autres  Princes,  &  Seigneurs  ,  Gen- 
tilshommes, Officiers,  Communautez  ,  &  Particuliers, 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  qui  fe  voudront  aider 
du  bénéfice  dudit  Edit:  Voulons  &  entendons  que  les- 
dits Edits  ,  Lettres  Patentes,  &  I  déclarations,  foient 
tirées  des  Regî:res  de  nôtredite  Cour,  &  autres  Lieux 
&  Jurisdictions ,  pour  en  êtte  la  mémoire  du  tout 
éteinte  &  abolie. 

1 1 1  DefTendons  à  tous  nos  Sujets  de  quelque  quali- 
té qu'ils  foient  de  renouveller  la  mémoire  des  chofes 
pafTées  durant  lesdits  troubles,  s'attaquer,  injurier, ou 
provoquer  l'un  l'autre  de  fait  ou  de  parole,  à  peine  aux 
contrevenans  d'être  punis  comme  Perturbateurs  du  re- 
/  pos  public  :  A  cette  fin  nous  voulons  que  toutes  mar- 
ques de  diflenfion  qui  pourroient  encores  aigrir  nosdits 
Sujets,  les  uns  contre  les  autres  introduites  dedans  nos 
Villes  ou  ailleurs,  depuis  les  prefens  troubles  &  à  l'oc- 
cafion d'iceux,  foient  Atez  &  abolis:  Enjoignant  aux 
Officiers  de  nos  Villes, Maires,  Confuls,&  Eschevins, 
d'y  tenir  la  main. 

IV.  Voulons  auffi  &  ordonnons  que  tous  Eccle- 
fiaftiques ,  Gentilshommes,  Officiers,  &  tous  autres, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  qui  nous 
voudront  recognoître  avec  nôtredit  Coufin  le  Duc  de 
Mayenne,  foient  remis  en  leurs  Biens,  Bénéfices,  Of» 
fices,  Charges,  &  Dignitez  ,  nonobftant  tous  Edits i 
Dons  de  leurs  Biens,  Rentes  &  Debtes,&  Provifions  à 
d'autres  perfonnes  de  leursdits  Offices,  Sailïes,  Ventes,. 
Confiscations  &  Déclarations  qui  en  pourroient  avoir 
été  faites,  emologuées  &  enregîtrées  :  lesquelles  nous 
avons  révoquées  &  révoquons  :  entendant  que  dés  à 
prefent,  fans  autre  déclaration  &  en  vertu  du  prefent 
Edit,  main-levée  entière  leur  en  foit  faite:  A  la  char- 
ge toutefois  que  nôtredit  Coufin,  &  eux,  nous  jure- 
ront toute  fidélité  &  obeïflance;  fe  départiront  des  à 
prefent  de  toutes  Ligues,  Pratiques,  Aflbciations  ou 
Intelligences  faites  dedans  ou  dehors  le  Royaume;  & 
promettront  à  l'advenir  de  n'en  faire  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 

V.  Ne  pourront  auffi ,  tant  nôtredit  Coufin  que  les 
Princes,  Seigneurs,  Ecclefiaftiques,  Gentilshommes, 
Officiers  &  autres  Habitans  des  Villes,  Communautez, 
&  Bourgades,  qui  ont,  en  quelque  forte  que  ce  foit, 
fuivi  &  favorifé  fon  parti,  ne  nous  ayant  encores  fait 
le  Serment  de  fidélité,  &  voulant  venir  à  la  recognois- 
fance  de  ce  devoir  avec  lui,  dedans  le  temps  porté  par 
le  prefent  Edit  être  recherchez  des  chofes  advenues, 
&  par  eux  commifes  durant  les  prefens  troubles,  &  à 
I'occifion  d'iceux  pour  quelque  caufe  que  ce  foit: 
Voulant  que  les  Jugemens  &  Arrêts  qui  ont  été  ou 
pourroient  être  donnez  contre  eux  pour  ce  regard,  en- 
femble toutes  Procédures  &  Informations,  demeurent 
nulles  &  de  nul  effet,  &  foient  ôtées  et  tirées  des  Re- 
gîtres ,  fans  que  des  cas  &  chofes  deflusdites  rien  foit 
excepté,  fors  les  crimes  &  délias  puuiflables  en  même 

parts 


Anno 

1596. 


DU     DROIT 

parti  &  PatTaffinat  du  feu  Roi  nôtre  trés-honoré  Sei-  i 
gneur  &  Frère. 

VI.  Et  neantmoins  aiant  été  ce  fait  mis  par  plufîeurs 
fois  en  délibération,  &  eu  fur  l'advis  des  Princes  de  : 
nôtre  fang,  &  auttes  Princes,  Officiers  de  nôtre  Cou-  | 
ronne,  &  plufieurs   Seigneurs  de  nôtre  Confeil  étans  I 
les  nous,  &  depuis  vues  par  nous,  feant  à  nôtre  Con-  | 
feil ,  les  charges  &  informations  fur  ce  faites  depuis  ftp:  I 
ans  en  ça  :'par  lesquelles  il  nous  a  apparu  qu'il  n'y  I 
a  aucune  charge  contre  les  Princes  &  Princeflfes  nos 
Sujets,  qui  s'étoient  feparez  de  l'obeifiance  du  feu  Roi 
nôtre  trés-honoré  Seigneur  &  Frère,  &  la  nôtre:  A- 
vons  déclaré  &  déclarons  par  ces  prefentes ,  que  ladite 
exception  ne  fe  pourra  étendre  envers  lesdits  Princes 
&  PrinceiTes  qui  ont  recognu  &  recognoîtront  envers 
nous,  fuivant  le  prefent  Edit,  ce  à  quoi  le  devoir  de 
fidélité  les  oblige,  attendu  ce  que  defïus,  plufieurs  au- 
tres grandes  confiderations  à  ce  nous  mouvans,  &  le 
Serment  par  eux  fait   n'avoir  confenti  ni  participé  au- 
dit aflaffinat:  Défendons   à   nôtre  Procureur  General 
prefent  &  à  venir,  &  tous  autres  d'en  faire  contr'eux 
aucune   recherche  ni  pourfuite  ,   &   à   nos  Cours  de 
Parlement,  &  à  tous  nos  auttes  Jufticiers  &  Officiers 
d'y  avoir  esgard. 

VII.  D'avantage,  tous  ceux  qui  ont  efté  mis  hors 
de  nos  Villes  depuis  la  réduction  d'icelles  en  noftre 
obeifiance,  à  l'occafion  des  prefens  troubles,  &  pour 
caufes  qui  doivent  eftre  remifes  par  le  prefent  Edit,  ou 
qui  lors  de  ladidte  réduction  en  eftoient  abfens ,  &  le 
font  encores  de  prefent  pour  mesmes  caufes  ,  qui 
voudront  jouyr  du  bénéfice  d'iceluy,  pourront  entrer 
esdiétes  Villes  ;  &  fe  remettre  en  leurs  Maîfons,  Biens 
&  Dignitez:  Nonobftant  tous  Ediéts,  Lettres,  &  Ar- 
refts  à  ce  contraires. 

V III.  Noftredit  Coufin  le  Duc  de  Mayenne,  &  les 
Seigneurs,  Gentilshommes,  Gouverneurs,  Officiers, 
Corps  de  Villes,  Communautez  &  autres  Particuliers 
qui  l'ont  fuivy  ,  demeureront  pareillement  quittes  & 
deschargez  de  toutes  recherches,  pour  Deniers  publics, 
ou  particuliers  qui  ont  elle  levez  &  pris  par  eux, 
leurs  Ordonnances,  Mandemens  &  Commifficns,  du- 
rant &  à  l'occafion  des  prefens  troubles,  tant  des  Re- 
ceptes  générales  que  particulières,  Greniers  à  Sel  faifîs, 
jouyiïiuces  des  Rentes,  Arrérages  d'icelles,  Revenus, 
Obligations,  Argenteries,  Prifes  &  Ventes  de  Biens 
meubles,  Bagues  &  Joyaux,  foit  d'Eglifes,  de  la  Cou- 
ronne, Princes  ,  ou  autres  des  Particuliers  ,  Bois  de 
Hauftefultaye  &  Taillis,  Ventes  de  Sel  ,  prix  d'ice- 
luy, tant  de  Marchans.  que  de  la  GaDelle,  Décimes, 
aliénations  des  Biens  des  Ecclefiaftiques,  Traictes  & 
Impolîtions  mires  fur  les  Denrées,  Vins,  Chairs,  & 
autres  Vivres,  Déports  &  Confignations,  cottes  fur  les 
particuliers,  emprifonnemens  de  leurs  perfonnes,  pri- 
fes de  Chevaux,  mêmes  en  nos  Harats,  &  générale- 
ment de  tous  Deniers  ,  Impolîtions ,  &  autres  chofes 
quelconque,  ores  qu'elles  ne  foient  plus  particulière- 
ment exptimées,  comme  auffi  ceux  qui  auront  fourny 
&  payé  lesdits  Deniers  en  demeureront  quittes  &  des- 
chargez. 

IX.  Demeureront  pareillement  deschargez  de  tous 
actes  d'hoftih'té  ,  levées  &  conduites  de  Gens  de  Guer- 
re, fabrication  de  Monnoye,  fonte  &  prife  d'Artille- 
rie, &  Munitions  ,  tant  aux  Magalîns  publics,  que 
Maifons  particulières,  confection  de  Pouldres,  Prifes, 
Rançons,  Fortifications,  Démolitions  de  Villes,  Ch3s- 
teaux,  Bourgs  &  Bourgades,  entreprifes  fur  icelles, 
bruslem.nts  &  démolitions  d'Eglifes  &  Faulxbourgs  de 
Villes,  eftabliflement  de  Confeils,  Jugcmens  &  exe- 
cutions  d'iceux  :  CommilTions  à  particuliers,  foit  en 
matières  ou  civiles  ou  criminelles  :  Voyages,  Intelli- 
gences, Negotiations  &  Traictes  dedans  &  dehors  nos- 
tredit  Royaume. 

X.  Ceux  qui  ont  exercé  les  Charees  de  Comnrcifiài- 
res  Généraux  &  Gardes  des  Vivres,  fous  l'authorité  de 
noftredit  Coufin,  A  des  Seigneurs  Commandans  aux 
Provinces  particulières  de  noftre  Royaume  ,  lesquels 
nous  recognoiftront  fuivant  le  prefent  Edict,  &  de- 
dans le  temps  porté  par  iceluy  ,  feront  exempts  de 
toutes  recherches  pour  toutes  fortes  de  Munitions, 
Vivres,  Chevaux,  Harnois  &  autres  chofes  par  eux 
faictes  pour  l'exécution  de  leurs  Charges  durant  les 
prefens  troubles,  &  à  l'occafion  d'iceux  ,  fans  qu'ils 
foient  responfables  du  faict  de  leurs  Commis,  Clercs 
&  autres  Officiers  par  eux  employez,  &  fans  qu'ils 
foient  tenus  rendre  aucun  compte  de  leur  manie- 
ment &  charges  ,  en  rapportant  feulement  déclara- 
tion &  certification  de   noftredit   Coufin  ,   qu'ils  ont 
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bien  &  fidèlement  fervy   en  l'exercice  de  leurs  Char-   a 

ges.  .fiNNO 

XI.  Tous  Mémoires,  Lettrés  &  Escrits  publiez  de-   K0n', 
puis  le  premier  jour  de  Janvier,  mil  cinq  cens  quatre       '  ' 
vingts  neuf,   pour  quelques   fubjets   qu'ils  ayent  efté 

faicts,  &  contre  qui  que  ce  foit,  demeureront  fuppri- 
més  fans  que  les  autheurs  en  puilTent  eftre  recherchez  : 
lmpofant  pour  ce  regard  filence  ,  tant  à  nos  Procu- 
reurs Généraux,  leurs  Subftituts,  qu'à  tous  autres  Par- 
ticuliers. 

XII.  Nous  n'entendons  aufiî  qu'il  foit  faïft  aucune 
recherche  contre  le  Seigneur  de  Maigny,  Lieutenant 
&  les  Soldats  des  Gardes  de  noftredit  Coufin,  ayant 
affilié  à  la  mort  du  feu  Marquis  de  Maignelay ,  adve- 
nue, contre  la  volonté  &  au  grand  regret  de  noftredit 
Coufin,  ainfi  qu'il  a  deciaré.  Et  demeurera  ledit  fait, 
pour  ce  regard  aboly ,  fans  qu'il  leur  foit  befoin  obtenir 
autres  Lettres  ny  déclaration  plus  ample:  Mesmemenr 
pour  le  regard  de  ceux  lesquels  fur  ce  fubject  ont  obte- 
nu Lettres  de  noftredict  Coufin,  lesquelles  ont  efté  vé- 
rifiées par  celuy  qui  exerce  l'Office  de  Grand  Prevoft 
à  fa  fuite. 

XIII.  Toutes  Sentences,  Jugement  &  Arrefts  don- 
nez par  les  Juges  dudia  Party,  entre  perfonnes  d'ice- 
luy Party,  ou  autres  n'eftans  dudict  Partv,qui  ont  pro- 
cède volontairement,  tiendront  &  auront  lieu  ,  fans 
qu'ils  puiflent  eftre  révoquez  par  nos  Cours  de  Parle- 
ment, ou  autres  Juges,  finon  en  cas  d'appel,  ou  par 
autre  voye  ordinaire:  Et  ou  aucune  revocation  ou  ces- 
fation  en  auroit  efté  faiâe,  elle  demeure  dés  à  prefent 
nulle  &  de  nul  effect. 

XIV.  Le  temps  qui  a  couru  depuis  le  premier  de 
Janvier,  mil  cinq  cents  quatre  vingts  neuf,  jusques  à 
prefent,  ne  pourra  fervir  entre  perfonnes  de  divers  Par- 
tis, pour  acquérir  prescription  ou  péremption  d'ins- 
tance. 

XV.  Tout  ce  qui  a  efté  exécuté  en  vertu  desdicts 
Jugemens  ou  Actes  publics  du  Confeil  eftably  par  nos- 
tredict  Coufin, pour  Rançons, Entérinement  de  Grâces 
Pardons,  remiffions  &  abolition,  aura  lieu,  fans  aucu- 
ne revocation,  pour  les  difterens  qui  regardent  les  Par- 
ticuliers. 

XVI.  Ceux  qui  ont  efté  pourveus  par  noftredict 
Coufin  ,  d'Offices  vacans  par  mort  ou  refignation  es 
Villes  qui  nous  recognoiftront  avec  luy,  comme  auflî 
des_  Offices  de  Receveurs  du  Sel  nouvellement  créez 
esdictes  Villes,  y  feront  maintenus  en  prenant  Provi- 
fion  de  nous,  que  nous  leur  ferons  expédier. 

XVII.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  efté  par 
noftredit  Coufin  pourveus  desdits  Offices,  qui  ont  va- 
qué es  Villes  qui  ont  cy  devant  tenu  fon  party,  foit 
par  mort,  relignation  ,  ou  nouvelle  création  de  nous 
ou  de  nos  Predecefleurs ,  lesquels  ont  depuis  fuivy  nos- 
tredict  Coulin  fans  nous  recognoiltre  &  jurer  fidélité 
fuivant  nos  Edicts,  revenans  à  prêtent  à  noftre  fervice 
avec  luy,  lesquels  avec  autres  font  nommez  &  décla- 
rez en  un  citât  &  roolle  particulier  que  nous  avons  ac- 
cordé &  ligné  de  noftre  main,  feront  pareillement 
maintenus  &  confervez  esdits  Offices,  prenant  Provi- 
fion  de  nous  :  Le  mesme  fera  fait  pour  les  Bénéfices  dé- 
clarez audit  eftat  &  roolle. 

XVIII.  S'il  y  a  quelque  dispute  &  Procez  fur  la 
Provifion  desdits  Offices  eftans  dedans  les  Villes  qui 
nous  recognoiftront  avec  noftredit  Coufin  ,  octroyés 
par  luy  entre  perfonnes  qui  font  encore  à  prefent  du- 
diét  Party,  ou  l'un  d'eux,  &  nous  recognoiftront  avec 
luy,  ceux  qui  auront  obtenu  déclaration  de  l'intention 
de  noftredict  Coulin,  feront  maintenus,  pourveu  qu'ils 
apportent  laiicte  déclaration  dedans  fix  mois  après  la 
Publication  du  prefent  Edict. 

XIX.  Et  d'autant  que  ceux  qui  ont  efté  pourveus 
d'Offices,  foit  par  mort,  refignation,  création  nouvel- 
le, ou  autrement,  &  payé  Finance  pour  ceft  effect  es 
mains  de  ceux  qui  ont  fait  la  recepte  des  Parties  cafuel- 
les  au  Party  de  noftredit  Coufin,  pourroient  pratendre 
quelque  recours  contre  luy,  ou  ceux  qui  ont  reçeu  les- 
dits Deniers,  comme  dict  eft,  foit  pour  eftre  mainte- 
nus ausdicts  Offices  ou  rembourfez  de  leurs  Finances  : 
Nous  avons  deschargé  &  deschargeons  par  ces  prefen- 
tes noftredit  Con  fin  &  lesdicts  Threforiers  &  Rece- 
veurs de  toutes  actions,  &  demandes  que  l'on  potirroit 
intenter  contr'eux  pour  ce  regard. 

XX.  Tous  ceux  qui  nous  recognoiftront  avec  nos- 
tredict  Coulin,  qui  ont  jouy  des  gaiges,  droits  &  prof- 
fits  d'aucuns  Offices,  fruidts  de  Bénéfices,  Revenus  de 
Maifons, Terres  &  Seigneuries,  loyers  &  ufufruicts  de 
Maifons  &  autres  Biens  meubles,  droicts,  noms,  rai- 
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ÀkWO  f°ns  &  a&'ons  de  ceux  ^ui  eit°ient  du  Party  contraire, 
en  vertu  des  Dons,  Ordonnances,  Mandement,  Res- 

I  ÇQ(5.  criptions  &  Quittances  de  nôtredit  Coulin  le  Duc  de 
Mayenne,  ne  feront  fujets  à  aucune  reftitution,  aius 
en  demeureront  entièrement  quittes  &  déchargez  :  Ils 
ne  pourront  auiîî  rien  demander  ni  repeter  des  chofes 
fusdites  prifes  fur  eux  par  nôtre  commandement  &  au- 
torité &  reçues  par  nos  autres  Sujets  &  Serviteurs, fors 
&  excepté  d'une  part  &  d'autre  les  Meubles  qui  fe  trou- 
veront en  nature,  qui  pourront  être  répétez  par  ceux 
ausquels  ils  appartenoient,  en  payant  le  prix  pour  le- 
quel ils  auront  été  vendus. 

XXI.  Pareillement  les  Ëcclefiaftiques  qui  nous  re- 
cognoîtront  avec  nôtredit  Couiïn,  &  ne  nous  ont  en- 
cores  fait  Serment  de  fidélité,  qui  ont  payé  leurs  De- 
cimes  aux  Receveurs  ou  commis  par  lui ,  enfetnble  les 
Deniers  de  l'aliénation  de  leur  temporel,  n'en  pour- 
ront être  recherchez  pour  le  paffé,  ains  en  demeure- 
ront auffi  entièrement  quittes  &  déchargez,  enfemble 
les  Receveurs  qui  en  ont  fait  le  payement. 

XXII.  Toutes  les  Sommes  payées  par  les  Ordon- 
nances de  nôtredit  Coufin,  ou  de  ceux  qui  ont  eu  char- 
ge de  Finances  fous  lui,  à  quelques  perfonnes  &  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit ,  par  les  Threforiers,  Rece- 
veurs, ou  autres,  qui  ont  eu  maniement  des  Deniers 
publics,  lesquels  nous  recognoîtront  avec  lui,  feront 
paffez  &  allouez  en  nos  Chambres  des  Comptes,  fans 
que  l'on  lés  puiffe  rayer,  fuperfeder,  ni  tenir  en  fouf- 
france,  pour  n'avoir  été  la  forme  &  l'ordre  des  Finan- 
ces tenue  &  gardée.  Et  ne  feront  tous  les  Comptes 
qui  ont  été  rendus  fujets  à  revifion  finbn  en  cas  de 
l'Ordonnance.  Voulant  que  pour  le  rétabliffement  de 
toutes  Parties  rayées,  fuperfedées,  ou  tenues  en  fouf- 
france  toutes  Lettres  &  validations  neceffaires  leur 
foient  'expédiées.  Et  quant  aux  Comptes  qui  relient  à 
rendre,  ils  feront  ouïs  &  examinez  en  nôtre  Chambre 
des  Comptes  à  Paris  ou  ailleurs,  où  il  appartiendra.  A 
quoi  toutefois  ils  ne  pourront  être  contraints  d'un  an. 
Et  ne  fera  nôtredit  Coulin  ni  lesdits  Threforiers,  Re- 
ceveurs &  Comptables,  tenus  &  responfables  en  leurs 
noms,  des  Mandemens,  Rescriptions  &  Quittances 
qu'ils  ont  expédiées  pour  chofes  dépendantes  de  leur 
Charge,  finon  qu'ils  en  foient  obligez  en  leurs  propres 
&  privez  noms. 

XXI II.  Les  Edits  &  Déclarations  par  nous  faîtes 
fur  la  réduction  du  payement  des  Rentes  conllituées 
auront  lieu,  pour  ceux  qui  s'aideront  du  prefenr  Edit, 
fans  que  l'on  puiffe  prétendre  qu'ils  foient  déchus  & 
privez  du  bénéfice  desdits  Edits  &  Déclarations,  pour 
n'y  avoir  fatisfait  dedans  le  temps  porté  pariceux:  Et 
ne  courra  ledit  temps  contr'eux  ,  que  du  jour  de  la 
Publication  de  nôtredit  Edit. 

XXIV.  Et  pour  ce  que  les  Veufves  &  Héritiers 
de  ceux  qui  font  morts  au  Parti  de  nôtredit  Coufin 
pourroient  être  pourfuivis  &  recherchez  pour  raifon 
des  chofes  faites  durant  les  troubles  &  à  l'occafîon  d'i- 
ceux ,  par  leurs  Maris  &  ceux  desquels  ils  font  Héri- 
tiers, Nous  voulons  &  entendons  qu'ils  jouïffent  de 
la  même  décharge  accordée  par  les  Articles  précédents, 
à  tous  ceux  qui  nous  feront  le  Serment  de  fidélité  avec 
nôtredit  Coulin. 

XXV.  Tous  ceux  qui  voudront  jouïr  du  prefent 
Edit,  feront  tenus  le  déclarer  dedans  fix  fémaines  après 
la  Publication  d'icelui  au  Parlement  de  leur  reffort,  & 
faire  le  Serment  de  fidélité  :  A  fçavoir  les  Princes ,  E- 
vêques,  Gouverneurs  des  Provinces,  Officiers,  &  au- 
tres ayaus  Charges  publiques  ,  entre  nos  mains,  de  nô- 
tre très-cher  &  féal  Chancelier,  ou  des  Parlemens  de 
leur  reffort,  &  les  autres  par-devant  les  Baillifs,Senes- 
chaux  &  Juges  ordinaires  dedans  ledit  temps. 

XXVI.  Sur  la  Remonitrance  qui  nous  a  été  faite 
par  nôtre  Coulin  le  Duc  de  Mayenne,  pour  la  Ville 
de  Marfeille  &  autres  de  nôtre  Pays  de  Provence,  qui 
ont  tenu  jusques  à  prefent  fon  Parti,  &  nous  obeïront 
& 'recognoîtront  avec  lui  en  vertu  du  prefent  Edit, 
Nous  avons  ordonné  &  promis  qu'ils  jouiront  du 
contenu  es  Articles  inferez  aux  Articles  fecrets  par 
nous  accordez  à  nôtredit  Coufin. 

XXVII.  D'avantage,  delirans  donner  toutes  oc- 
calions  aux  Ducs  de  Mercure  &  d'Aumalle  de  revenir 
à  nôtre  fervice,  &  nous  rendre  obeïffance,  à  l'exemple 
de  nôtredit  Coulin  le  Duc  de  Mayenne,  &  fur  la  ap- 
plication trcs-humble  qu'il  nous  en  a  faite:  Nous  avons 
femblablement  déclaré  que  nous  verrons  bien  volon- 
tiers leurs  demandes  quand  ils  nous  les  prefenteront, 
&  s'acquiteront  de  leur  devoir  envers  nous,  pourvu 
qu'ils  le  faffent  dedans  le  temps  limité  p.ar  le  prefent 


Edit.  Et  des  à  prefent  voulons  que  l'exécution  de 
l'Arrêt  donné  contre  ledit  Duc  d'Aumalle  en  nôtre 
Cour  de  Parlement  foit  furlîs,  jusques  à  ce  que  nous 
en  ayons  autrement  ordonné,  en  intention  de  révoquer 
&  fupprimer  ledit  Arrêt,  fi  ledit  Duc  d'Aumalle  nous 
recognoît  comme  il  doit,  durant  ledit  temps. 

XXVIII.  Recognoiffans  de  quelle  affection  nôtre- 
dit'Coufin  s'employe  pour  réduire  en  nôtre  obeïffance 
ceux  qui  relient  en  fon  Parti, &  par  ce  moyen  remettre 
nôtredit  Royaume  du  tout  en  repos,  Nous  avons  eu 
agréable  auffi  que  les  Articles  qui  concernent  nôtre 
très-cher  &  amé  Coufin  le  Duc  de  Joyeufe,  les  Sieurs 
Marquis  de  Villars  &  de  Mont-pezat  :  Comme  auffi  le 
Sieur  de  l'Effrange  qui  commande  de  prefent  en  nôtre 
Ville  du  Puy ,  enfemble  les  Habitans  de  ladite  Ville, 
les  Sieurs  de  Saint  OfFrange  Gouverneur  de  Roche- 
fort,  du  Pleffis,  Gouverneur  de  Craon ,  &  de  la  Se- 
verie,  Gouverneur  de  la  Grenache,  ayant  été  vus  & 
refolus  en  nôtre  Confeil ,  fur  les  Mémoires  qu'ils  ont 
envoyez  à  cefr.  effet,  que  nôtredit  Coulin  nous  a  pre- 
fentez  de  leur  part  ;  Voulons  que  ce  qui  a  elle  ac- 
cordé fur  iceux,  foit  effectué  &  obfervé  de  point  en 
point,  pourvu  que  nôtredit  Coufin  faffe  apparoir  de- 
dans fix  fémaines  qu'ils  ayent  accepté  ce  que  nous 
avons  accordé ,  &  que  dedans  le  même  temps  ils  nous 
faffent  le  Serment  de  fidélité  :  Autrement  nous  n'en- 
tendons être  tenus  &  obligez  à  l'entretenement  &  ob- 
fervation  desdits  Articles. 

XXIX.  Ayans  égard  que  nôtredit  Coufin  s'eft  obli- 
gé en  fon  nom,  &  fait  obliger  aucuns  de  fes  Amis  & 
Serviteurs  en  plufieurs  parties  &fommes  de  Deniers  dé- 
clarées en  un  état  (igné  de  lui,  montant  à  la  fomme  de 
trois  cents  cinquante  mil  Ecus,  qu'il  nous  a  remonlrré 
avoir  employez  aux  affaires  de  la  Guerre  &  autres  de 
fon  Parti,  fans  qu'il  en  foit  tourné  aucune  chofe  à  fon 
profit  particulier,  ni  de  fes  Amis  &  Serviteurs  coobli- 
gez,  dequoi  le  voulant  décharger  &  tenir  quitte,  afin 
de  lui  donner  plus  de  moyen  de  nous  faire  fervice , 
Nous  promettons  à  nôtredit  Coufin  d'acquitter  lesdites 
debtes  portées  par  ledit  état,  jusques  à  ladite  fomme 
de  trois  cents  cinquante  mil  Ecus,  en  principal,  & 
vingt  fept  mil  C\x  cens  cinquante  Ecus,  pour  les  Arré- 
rages d'aucunes  parties  desdites  debtes,  portant  Rentes, 
Intérêts  liquides  pour  le  temps  porté  par  l'état  fait  & 
figné  de  nôtre  main,  &  de  celle  de  nôtredit  Coulin,  & 
l'en  décharger  entièrement  avec  lesdits  Amis  &  Servi- 
teurs coobligez.  Et  à  cette  fin  lui  payer  dedans  deux 
ans,  en  huit  payemens,  de  Quartier  en  Quartier,  le 
premier  Quartier  commençant  au  premier  jour  du  pre- 
fent mois  de  Janvier,  la  fomme  de  fix  vingts  un  mil 
cinquante  Ecus,  que  nous  avons  ordonné  être  affignez 
fans  aucunes  receptes.  générales  de  nôtredit  Royaume, 
pour  être  employé  tant  en  l'acquit  desdites  Debtes  por- 
tans  Rentes  &  Intérêts,  que  des  arrérages  d'icelles, 
jusques  au  temps  porté  par  ledit  état,  ligné  de  nôtre 
main  &  de  celle  de  nôtredit  Coufin  :Et  faire  auffi  payer 
à  l'advenir  le  courant  desdites  Rentes  &  Intérêts,  jus- 
ques à  l'entière  extindion  &  amortiffement  d'icelle,  & 
des  Obligations  fusdites.  Et  quant  aux  autres  Debtes 
contenues  audit  état  figné  de  nôtredit  Coufin ,  reftans 
desdïts  trois  cens  cinquante  mil  Ecus  :  Nous  promet- 
tons à  nôtredit  Coufin  d'en  retirer  &  lui  rendre  les 
Promeffes, Contrats  &  Obligations  de  lui  &  de  fes  A- 
mis  &  Serviteurs  coobligez  dedans  quatre  ans,  fans 
pour  ce  payer  aucuns  arrérages  &  intérêts,  ou  bien  lui 
fournir  dedans  ledit  temps  le  Jugement  valable  de  l'in- 
validité desdites  Debtes,  de  forte  que  nôtredit  Coufin, 
fes  Amis  &  Serviteurs  en  feront  du  tout  quittes  &  dé- 
chargez. Et  jusques  à  ce  que  lesdites  Promeffes  & 
Obligations  lui  ayent  été  rendues  ,  nous  voulons  & 
ordonnons  qu'il  ne  puiffe  être  contraint,  ni  auffi  fes- 
dits  Amis  &  Serviteurs  coobligez  au  payement  de  tout 
ou  partie  d'icelle  fomme  de  trois  cents  cinquante  mil 
Ecus, ni  des  Arrérages  &  Intérêts  desdites  Rentes.  Et 
que  toutes  Lettres  de  furfeances,  interdidion  &  évo- 
cation en  nôtre  Confeil  d'Etat  ,en  foient  expédiées  tou- 
tes &  quantesfois  que  befoin  en  fera  fur  l'extraiâ  du 
prefent  Article. 

XXX.  D'avantage,  voulans  mettre  nôtredit  Coufin 
le  Duc  de  Mayenne  hors  de  tous  Intérêts  envers  les 
Suiffes,  Reiftres,  Lansquenets,  Lorrains  &  autres  Es- 
trangers,  ausquels  il  efl:  obligé  ,  tant  pour  levées  de 
Gens  de  Guerre  que  pour  le  fervice  qu'ils  ont  fait  du- 
rant le  temps  qu'ils  ont  demeuré  en  fou  Parti.  Nous 
promettons  de  l'acquitter  &  décharger  de  toutes  les 
fommes  ausquelles  fe  peuvent  monter  lesdites  Obliga- 
tions par  lui  faites,  tant  en  fon  nom  privé  que  comme 
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AKNO  Chef  de  fondit  Parti, &  les  mettre  avec  les  autres  Deb- 
**,r'^  tes  de  la  Couronne,   fuivant   les  vérifications  qui  en 

ïfÇÔt  ont  été  faites  par  le  feu  Sieur  de  Videville  Intendant 
des  Finances,  &  par  les  Elus  dudit  Pays  de  Bour- 
gogne, pour  le  regard  desdits  SuifTes,  Reiftres,  Lans- 
quenets &  Lorrains,  depuis  lesdites  vérifications  revo- 
quans  &  annullans  dés  à  prefent  lesdites  Obligations, 
qu'il  a  contractées  en  fondit  nom ,  pour  ce  regard.  Et 
particulièrement  envers  le  Comte  Collalte  ,  Colonel 
des  Lansquenets,  &  autres  Colonels  &  Capitaines  des 
SuifTes  &  Reiflres,  fans  qu'il  en  puifTe  être  pourfuivi 
n'inquiété  en  vertu  d'icelles  Obligations,  attendu  qu'il 
n'en  étoit  tourné  aucune  chofe  à  fon  profit  particulier; 
dont  nous  lui  ferons  expédier  toutes  Lettres  &  Provi- 
fions  neceffaires. 

XXXI.  Les  Articles  fecrets  qui  ne  fe  trouveront 
inferez  en  cedit  prefent  Edit, feront  entretenus  de  point 
en  point  &  inviolablement  obfervez  :  &  fur  l'extraiét. 
d'iceux  ou  de  l'un  desdits  Articles,  (igné  de  l'un  de 
nos  Secrétaires  d'Etat,  toutes  Lettres  neceffaires  feront 
expédiées. 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  &  féaux, 
Confeillers,  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement, 
Chambres  de  nos  Comptes  .Cours  de  nos  Aides,  Thre- 
foriers  Généraux  de  France,  &  de  nos  Finances,  Baîl- 
lifs,  Seneschaux,  Prevofts,  Juges  ,  ou  leurs  Lieute- 
nans,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers,  Officiers,  &  à 
chacun  d'eux  endroit  foi,  que  ces  prefentes  ils  faffent 
lire, publier  &  enregîtrer,  garder ,  obferver  &  entretenir 
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inviolablement,  &  fans  enfraindre:  Et  du  contenu  en  Awwft 
icelles  jouir  &  ufer  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  ces- 
fans  &  faifans  cefTer  tous  troubles  &  empêchemens  au 
contraire:  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &  ltable  à  toujours  ,  Nous  avons  ligné 
cesdîtes  prefentes  de  nôtre  main,&  à  icelles  fait  mettre 
&  appofer  nôtre  Seel.  Donné  à  Folambray  au  mois  de 
Janvier  l'an  de  grâce,  mil  cinq  cens  quatre  vingts  fei- 
ze.  Et  de  nôtre  Règne  le  feptiéme.  Signé  HENRI. 
Et  à  côte\  Vifa.  Et  plus  bas,  Par  le  Roi,  étant  en. 
fon  Confeil,  Signé,  Portier.  Et  feellé' du  grand 
Seau  de  cire  verde,  fur  lacs  de  foye  verde  &  rou°-e. 

Leuës ,  publiées  &  regîtrées  ,  ouï  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roi  ,  à  Paris  en  Parlement  ,  le  neufiéme 
Avril,  mil  cinq  cens  quatre  vingts  feize.  Signé, 
Voisin. 

Leuës,  publiées  fcf  regîtrées  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes, ouï  le  Procureur  General  du  Roi:  à  la  charge  que 
ceux  qui  ont  repu  &  manié  les  Deniers  en  rendront 
compte  en  ladite  Chambre  dedans  le  delay  porté  par  les- 
dites Lettres  fans  que  la  despenfe  puifje  excéder  la  re~ 
cepte:  Et  fera  Sa  Majefté  fuppuée  de  pourvoir  au  rem- 
placement des  Deniers  affeélez  au  payement  des  Rentes 
&  autres  charges.  Le  feptiéme  jour  de  Mai  ,  I  jo6. 
Signé,  Dan  es. 

Leuës  ,  publiées  ,  ef  regîtrées  ,  ouï  le  Procureur 
General  du  Roi.  A  Paris  en  la  Cour  des  Aides  ,  le 
vingt -neufiéme  jour  de  Mai,  l$-o6.  Signé,  Ber- 
nard. 


CCXLIV. 

id.Fevr.  Nader  Accoord  tuffehen  de Heeren Staten  van  Zee- 
noe  landt  ende  de  Magiflraet  van  Brugge  op 
"~-  de  openinge  van  de  Haven  van  Sluys,  en  de 
Vaert  van  Brugge.  Gedaen  tôt  Middelburg  den 
2.6.  Februarii  ifçô.  [Pieter  Borrej 
Nederlandtfche  Hiflorie,  Tom.  IV.  pag  $8f. 
d'où  l'on  a  tiré  celte  Pièce ,  qui  fe  trouve  auffî 
dans  Deduétie  ofte  Dcclaratie  van  de  Staten 
van  Hollandt  ende  Weft-Vrieslandt ,  raecken- 
de  de  Aéfce  van  Seclufie  van  den  Prince  van 
Ôraigne.   Aux  Preuves  Num.  XL.] 

NAdien  dat  by  de  Magiflraet  der  Stede  Brugge  erns- 
telijk  is  aengehouden,  en  van  wegen  de  Heeren 
Staten  van  Zeland,  met  den  Heeren  Gedeputeerden 
van  de  felve  Magiflraet  gecommuniceert  geweeft  op  de 
icoritinuatie ,  en  renovatie  van  den  voorgaenden  Trac- 
tate  en  Accoorde  met  die  van  Brugge  gemaekt  op  de 
openinge  van  de  vreye  frequentatie  van  de  Haven  van 
der  Sluys,  na  Brugge  voornoemt,  om  de  felve  fulks 
daer  in  te  accommoderen  als  na  gelegentheyt  van  tij- 
den  en  faken  eenigfîns  doenlijk  en  dienftich  is,  fo  ift 
dat  de  Gedeputeerde  van  de  voorfchreven  Staten  en 
Stede  van  Brugge  eyntlijk  dien  aengaende  verdragen 
zijn  op  de  Cônditien,  Poindten  en  Articulen  na  vol- 
gende. 

Eerfl  hebben  de  voornoemde  Gedeputeerde  der 
voorfchreven  Stede  Brugge  gelooft,  en  geloven  by  de- 
fen,  dat  fy  advouerende  en  renoverende  het  voorgaen- 
de  Traâaer,  het  felve  in  aile  fi j ne  Poinclen  en  Articu- 
len fullen  onderhouden  ,  en  doen  onderhouden  daer 
het  felve  defen  niet  en  is  contrarierende. 

En  tôt  effecle  van  dien  dat  fy  aile  voorgaende  faul- 
ten,  infradtien  en  contraventie  tôt  noch  toe  tegen  den 
voorgaenden  Traétate  gecommïtteert ,  fullen  datelijk 
repareren,  en  dien  volgende  rembourferen  de  rantfoe- 
nen,  en  andere  koften  van  vangeniffe,  by  die  van  de- 
fer  zijden  aen  die  van  de  Hof-flede  betaelt,  of  Partyen 
contenteren  ten  beften  doenlijk  wefende. 

Dat  fy  mede  fullen  beforgen  en  bekoftigen  dat  met 
der  daed  vry  ende  vrank  kofteloos  werden  gerelaxeert, 
de  Gevangenen  van  defer  zijde  ,  alsnoch  binnen  der 
Hof-flede  en  Blankenberge  gedetineert. 


Tom,  V.  Part.  I. 


Dat 


CCXLIV. 

(i)  Accord  ultérieur  entre  les  Etats  de  Z  e  l  a  n-  26\Fevr," 
d  e  &  le  Magiftrat  de  B  r  u  g  e  s  ,  au  fujet  des 
Havres  de  l' Eclufe  &c.     Fait  à  Middclbourg,  ^l™-* 
le   2.6.   Février,    ifp<5,     [Bor.    Hifluire  des  cm" 
Guerres  des  Pays-Bas ,  Tom.  IV.  pag.  38)-.] 


COmme  ainfi  foit  que  quelques  proportions  rj? 
communication  ont  été  faites  par  le  Magis- 
trat de  la  Ville  de  Bruge  fc?  de  la  part  de  Mefjieurs 
les  Etats  de  Zelande,  avec  Meffieurs  les  Députez. 
dudit  Magiftrat  pour  la  continuation  &  le  renouvel- 
lement des  precedens  Traitez  &  Accords  faits  avec 
ceux  de  Bruges ,  touchant  l'ouverture  £5?  la  libre 
fréquentation  des  Havres  de  V Eclufe  à  Bruges  Jus- 
dit,  pour  les  accommoder  félon  que  la  conjoncture  des 
tems  £3  le  fervice  des  affaires  le  requiert,  les  Dépu- 
tez des  fusdits  Etats  &  de  la  fusdite  Ville  de  Bru- 
ges ont  enfin  conclu  à  cet  égard  les  Conditions,Points, 
£5?  Articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement  les  fusdits  Députez  de  la  fusdite 
Ville  de  Bruges  ont  promis  £5?  promettent  par  ces 
prefentes  qu'avouant  &  renouvellant  le  piecedent 
Traité,  ils  l' obferver  ont  &?  le  feront  obferver  en 
tous  fes  Points,  à  l'égard  des  chofes  qui  ne  feront 
point  contraires  à  ces  prefentes. 

Et  pour  l'effet  dequoi  que  toutes  les  précédentes 
fautes,  infraclions,  £s?  contraventions  commifes  jus- 
que s  à  prefent  contre  le  fusdit  Traité  précèdent,  fe- 
ront au  plutôt  reparées,  &  en  ce  f ai  faut  feront  rem- 
bourfées  les  rançons  £5?  autres  frais  d'emprifomiement 
payez  par  ceux  de  cette  part  à  ceux  de  Hofftede,  ou 
les  Parties  contentées  le  mieux  qu'il  fera  poffible. 

§)ue  pareillement  ils  feront  en  forte  que  les  Pri- 
fonniers  de  ce  côté  qui  font  encore  détenus  dans  la. 
Hofftede,  £s?  à  Blanche  «berge  feront  relâchez  francs 
&  quittes  de  tous  frais. 

£>jie 

(i)  Voyez  un  Traite  entre  les  mêmes  fut  le  même  fuict.ci-deiTu' 
|  pag.  487.  N.  CCXX. 
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Dat  van  nu  voortaen  uyt  Blankenberge,  Hof-ftede, 
Swarf-gat ,  Kerke-gat,  noch  Nieuwerhaven,  Cours- 
fen  Piraterien  of  Beuterien  op  de  Viflchers ,  Koop- 
vaerders  ,  of  andere  Schepen  en  Perfonen  van  deler 
fiiden,  hoedanig  die  zijn  ( uytgenomen  Oorlogs-iche- 
pen)  fiillen  mogen  worden  gepleecht.en  indien  anders 
eedaen  werde,  dat  't  felve  by  de  voorfz.  van  Brugge 
kofteloos  en  fchadeloos  fal  worden  gerepareert. 

Dat  die  van  Brugge  voornoemt  (gelijk  fy  ook  by 
voorgaenden  Accoorde  waren  gehouden-)  van  hunne 
fcijdefulièn  preftereu  dat  d'ordre  van  alhier  te  ftellen 
tôt  behoedinge  van  de  frauden  die  by  den  Koopman  of 
Schipper  in  't  paiTeren  ua  der  Sluys  fouden  mogen 
worden  gecommitteert,  by  niemanden  van  d'ander  zij- 
de  fal  verhindert  worden,  of  anderfints  yemant  by 
praârjke  fonder  behoorlijk  verlof  of  recherche  ingeva- 
ren  zijnde,  't  felve  by  henluyden  (volgende  hare  pre- 
fentatie)  fal  weder  gerepareert  worden,  fo  by  renvoy 
van  Perfonen,  Schepen  en  Goederen,als  anderfints  na 
de  nature  en  gelegentheyt  van  der  fake. 

Dat  de  Schepen  en  Schuyten  van  defer  fijden,  't  fy 
te  viflbhen  of  Koopvaerdye  varende,  die  door  itorm 
en  onbequaem  weder  in  de  Kuften  van  Vlaenderen 
tuflchen  Blankenberge  en  Nieuwerhave  fullen  komen 
te  vervallen,  aldaer  vry  en  onbefchadicht  fullen  mogen 
blijven,  en  bequaetn  weder  verwachten  in  haerlieder 
cours  te  vervofgen ,  en  fo  de  felve  eenige  fchade  van 
d'ander  fijde  aengedaen  wierde,  dat  die  van  Brugge  die 
fullen  repareren. 

Daer  tegcns  van  wegen  de  voorfchreven  Heeren 
Staten  gelooft  is,  en  gelooft  wort  mits  defen  te  prefte- 
ren  dat  het  voomoemde  voorgaende  Contraâ ,  en  Ac- 
coort  met  die  van  Brugge  gemaekt  weder  fal  ingaen  en 
in  aile  fijne  Poindten  van  weder  zijden  onderhouden 
werden,  daer  't  felve  defen  niet  is  contrarierende. 

Voornamentlijk  ook  dat  de  binnen  Vaert  van  Brug- 
ge af  tôt  Nieupoort  toe,  gemaekt  de  Yperleye  door- 
gaens  vry  en  onbekommert  met  Schepen,  Koopman- 
fchappen  en  redelijk  getal  van  Schippers  of  Schuyt- 
luyden  ,  mitsgaders  eenen  Koopman  of  Facteur  van 
de  Goederen  ,  fal  mogen  bevaren  en  gefrequenteert 
werden  gants ,  en  niet  wederkerens  ,  ten  ware  met 
ledige  Schepen ,  en  Perfonen  daer  mede  afgevaren  we- 
fende. 

Dat  mede  den  wech  tuflchen  Brugge  en  Sluys  te 
lande  van  weder  zijden  van  de  Vaert  van  Brugge  vrye- 
lijk  by  alderhande  Perfonen  niet  wefende  in  dienft  van 
Oorlogc  gaens  en  komens  fal  mogen  begaen,  en  ge- 
frequenteert worden. 

Dat  tuflchen  Blankenberge  en  Nieuwerhaven  Iangs 
de  Zee-kutkn  gène  descenten  met  Chaloupen  noch 
anders  van  defer  zijden  fullen  mogen  gedaen  worden , 
ten  fijne  om  aldaer  eenige  Vrybuyteryen  te  plegen. 

En  dit  ailes  by  proviGe,  en  tôt  wederroepens ,  't  zy 
van  d'een  of  d'ander  zijde,  daer  van  d'een  den  anderen 
gehouden  wort  te  waerfchouwen ,  ten  minften  14  da- 
gen  te  voren ,  en  tôt  fekerheyt  en  vaftïgheyt  van  defen 
is  dit  Contraâ  van  weder  zijden  ondertekent,  en  elk 
een  van  de  Contrahenten  gegeven  een  auâentijk  dob- 
bel ,  des  geloven  de  Gedeputeerden  van  Brugge ,  dat  fy 
t'haerder  wederkomfte  tôt  Brugge ,  boven  defen ,  dit 
felve  Contraâ:  binnen  acht  dagen  na  hun  arrivement 
overfenden  fullen  aen  de  voorfchreven  Gecommitteer- 
de  Raden  van  den  voorfchreven  Staten  behoorlijk  ge- 
advoueert,  en  geauétorifeert  en  getekent  by  den  Grif- 
Êer  der  voorfchreven  Steden. 

Aldus  gedaen  in  't  Hof  van  Zeland ,  tôt  Middelburg 
den  24.  February  ifçô.  IVas  geparapbeert,  J.  Flo- 
risz.  Vt.  Onderjlont,  Ter  Ordonnantie  van  de  Ge- 
deputeerde  der  voornoemde  Heeren  Staten,  by  my,  en 
getekent  Chr.  RoELS,  noch  léger  ondertekext ,  Ja- 
ques   WlNKBLMAN  ,     Pr.    DE    BLENDE  ,     G. 

Ère  y  del. 

Op  't  nader  ernftich  verfoek  van  de  Heeren  Gedepu- 
teerde  van  Brugge,  dat  het  retour  door  de  Yperlye  van 
Nieupoor- tôt  Brugge  foude  een  yder  toegelaten  wer- 
den van  aile  inlandfe  Goederen,  de  Gedeputeerde  van 
de  Heeren  Staten  van  Zeland  nader  daer  op  gelet  heb- 
bende ,  hebben  op  't  bdieven  en  advue  van  de  Heeren 

Sta- 
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Que  d'ici  en  avant  il  ne  fera  fait  aucune  courfe,  A.NNO 
Piraterie,  ou  butin  de  Blanckenberge ,  Hofftcde , 
Swarte-gat,  Kercke-gat  ni  Nieuwerhaven  fur  les. 
Vaiffeaux  des  Pêcheurs ,  Marchands  ou  autres  Per- 
fonnes  de  ce  côté,  quelles  qu'elles  foient ,  (horimis  les 
Vaiffeaux  de  Guerre  )  &  s'il  s'y  en  fait ,  cela  fera 
reparé  entièrement  par  ceux  de  Bruges. 

Que  ceux  de  Bruges  fusdits  ,  {ainji  qu'ils  y 
étaient  auffi  obligez  par  les  precedens  Traités)  Je 
porteront  forts  que  l'ordre  qu'on  mettra  ici  à  ce 
qu'aucune  fraude  ne  [oit  commlfe  en  pajfant  à  l'E- 
clufe ,  ne  fera  troublé  par  qui  que  ce  foit  ^  ou  autre- 
ment que  fi  quelqu'un ,  par  quelque  pratique ,  y  en- 
trait ,  fans  permiffion  convenable  £3  fans  avoir  été 
vif  té,  cela  fera  reparé ,  tant  par  le  renvoi  des  Per- 
fonnes,  Vaiffeaux  13  Marchandifes  qu'autrement, 
fuivant  la  nature  13  l'exigence  des  cas. 

Que  les  Vaiffeaux  £3  Barques  de  ce  côté',  foit  de 
Pêcheurs  ou  Marchands,qui  par  tempête  ou  tems  in- 
commode viendront  à  être  pouffez  fur  les  Côtes  de 
Flandres  entre  Blanckenberge  13  Niewwet  hâve ,  y 
pourront  demeurer  librement  13  fans  dommage ,  £5? 
y  attendre  un  temps  propre  pour  continuer  leur  cour- 
fe, £3  s'il  leur  efl  fait  quelque  fort  de  Vautre  côté, 
que  ceux  de  Bruges  le  repareront. 

D'autre  part  on  a  promis  £3  on  promet  par  ces 
pre fentes,  de  la  part  des  fusdits  Sieurs  Etats,  de 
faire  en  forte  que  le  fusdit  précèdent  Contrat!  £3 
Accord  fait  avec  ceux  de  Bruges  rentrera  en  vigueur 
&  fera  obfervé  dans  tous  fes  Points  de  part  £3  d'au- 
tre ,  en  ce  qui  ne  fera  point  contraire  à  ces  prefentes. 

Principalement  auffi  que  le  Canal  de  Bruges  à 
Nieuport  fait  par  les  Terres  d'Tpres  pourra  être 
fréquenté  librement  G?  fans  empêchement  par  les 
Vaiffeaux,  Marchandifes  £3  nombre  raifonnable  de 
Batteliers  accompagnés  d'un  Marchand  ou  Facteur 
en  allant ,  £3  non  en  retournant ,  finon  à  Vaiffeaux 
vuides  £3  avec  les  Perfonnes  qui  étoient  deffus  en 


Que  femblablement  le  chemin  par  Terre  entre 
Bruges  £3  l' Eclufe ,  depuis  le  Canal  de  Bruges  pour- 
ra être  fréquenté  librement  de  part  £3  d'autre  en  al- 
lant £3  venant  par  touie  forte  de  Perfonms  qui  ne 
feront  point  dans  le  Servue  Militaire. 

Que  de  ce  côté- ci  il  ne  fera  fait  aucune  descente 
avec  des  Chaloupes  ni  autrement  fur  les  côtes  d'entre 
Blanckenberge  £3  Nteuwerhaven ,  afin  d'y  commet' 
tre  quelque  pillage. 

Et  le  tout  par  provifion  £3  jmq'tes  à  revocation , 
foit  d'une  eu  d'autre  part ,  dont  l'un  fera  tenu  d'à-  ' 
venir  l'autre,  au  moins  qwnze  jours  auparavant. 
Et  pour  fureté  &  fermeté  des  prefentes  ce  Traité 
a  été  figné  de  part  13  d'autre,  13  ayant  été  fait 
double  copie  en  a  été  donnée  à  chacune  des  Parties. 
C'efl  pourquoi  lesdits  Députez  de  Bruges  promettent 
qu'à  leur  retour  audit  Bruges ,  huit  jours  après 
leur  arrivée ,  ils  envoyèrent  aux  fusdits  Confeillers 
Députez  des  fusdits  Etats  une  approbation  £5?  auto- 
rifation  en  bonne  forme ,  13  fignée  du  Greffier  des- 
dites Villes. 

Ainft  fait  en  la  Cour  de  Zelande  à  Middelbourg 
le  %\.  Février  ifs>6.  Etoit  paraphé  J.  Florisz. 
Vt.  Plus  bas  étoit,  Par  Ordonnance  des  Députez 
des  fusdits  Sieurs  Etats,  par  moy,  &  figné  Chr. 
R  o  e  l  s,  &  plus  bas  étoit  encore  figné  J  a  qjj  e  s 

WlNKELMAN,      Pr.    DeBlENDE,       C. 
BrE  Y  DEL. 

Sur  une  plus  preffante  inftance  de  Meffieurs  les 
Députez  de  Bruges  que  le  retour  par  le  Canal  de 
Nieuport  à  Bruges  foit  permis  à  un  chacun  pour 
toutes  les  Marchandifes  du  Pais  ,  Us  Députez  de 
Meffieurs  les  Etats  de  Zelande  ,  ayant  examiné 
l'affaire  depuis  ont ,  fous  le  bon  plaifir  (3  l'avis  de 

Mes- 
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Staten  dien  uoornoemde  van  Brugge  geaccordeert ,  en 
accorderai  by  defen  by  forme  van  proeve  het  retour 
van  aile  inlandfe  Goeden  van  Nieupoort  na  Brugge 
met  exprefïen  befpreke,  dat  aile  de  Goederen  komende 
uyt  der  Zee,  't  zy  van  Duynkerken  ,  Grevelingen, 
Nieupoort  of  andere  Plaetfen  in  defen  vrydom  niet 
fullen  wefen  begrepen. 

Aldus  gedaen  in  't  Hof  van  Zeland  tôt  Middelburg, 
den  26.  February  1 5-96.  Was  geptirapbeert  J.  F  L o  R  1 S  2. 
Vt.  Onderftont ,  Ter  Ordonnance  van  de  Gedeputeer- 
de  van  de  voornoemde  Heeren  Staten,  by  my,  en  ge- 
tekent  Chr.  Roels,  noch  léger  ,  Jaques  Win- 
kelman,Pr.  deBlende,  en  C.  Breïdel. 
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Mefjieurs  Us  Etats, accordé,  à  ceux  de  Bruges ,  &    AnnO 
accordent  par  ces  prefentes  par  forme  d'épreuve,  le    .         , 
retour    de    toutes   les   Marchandifes    du   Pais   de    ^59^" 
Nieuport  à  Bruges  ,  fous  la  promeffe  expreffe  que 
toutes  les  Marchandifes  -venant  par  Mer  ,  foit  de 
Dunkerke ,  Gr avelines,  Nieuport   ou  autres  Lieux 
ne  feront  point  cemprifes  dans  cttte  exemption. 

Ainfi  fait  en  la  Cour  de  Zehnde  à  Middelbourg 
le  z6.  Février  ifoô.  Etoit  figné  J.  Florisz. 
Ft.  Plus  bas  étoit,  Par  Ordonnance  des  Députez, 
desdits  Sieurs  Etats,  par  moy ,  &  figné  Chr. 
Roels,  &  plus  bas  encore  Jaojjes.Win- 
kelman,Pr.de  Blende,  &  C.  B  r  e  y- 
del. 


CCXLV. 

traité  de  Confédération  &  Alliance  entre  Hen- 
ri I V.  Roi  de  France  &  Elisabeth 
Reine  d'Angleterre,  contre  Philippe  II. 
Roi  d'Espagne.  A  Greenwich  ,  le  14.  Mai, 
1  f 96.  Avec  la  Ratification  de  ladite 
Reine ,  &  le  S  e  r  m  e  n  t  prêté  par  le  Roi  de 
France.  [Frede  r.  Leona  rd,  Tom.  II. 
pag.  6fi.  d'où  l'on  a  tiré  le  Traité  même; 
mais  les  deux  autres  Pièces  font  prifes  des 
MSS.  de  la  Biblioth.  Royale  de  Berlin.] 

ELISABET,  Dei  gratîa,  Anglîx ,  Francité,  & 
Hibernis  Regina,  Fidei  Defen  for,  &c  Omnibus 
ad  quos  praefentes  Litterœ  pervenerint ,  falutem. 
Cùm  inter  quosdam  Deputatos,  tam  à  nobis,  quàm  à 
Chriftianiffimo  RegeHenrico,  Francorum  &  NavarrEe 
Rege,  Fratre  &  confanguineo  noftro  cariffimo,refpec- 
tivè,  apud  Cartel !um  noitrum  de  Grenewich,  decimo 
quarto  die  Maji  proximè  elapfo,  fecundùm  Computa- 
tionem  Ecclefîse  Anglicans,  quidam  Tradtatus  conclu- 
fus  fuerit,  pro  Liga  offenfiva  &  defenfiva  mutua,  inter 
nos,  Dominia,  Régna,  &  Subditos  noftros,  pro  con- 
fervatione  &  fecuritate  eorum,  contra  invafiones,  & 
attentata  Régis  Hispaniaé,  Régna,  &  Dominia  ejus,  & 
pro  mutua  defenfione  noftrarum  perfonarum,  cujus 
quidem  Tradtatûs  ténor  fequitur. 

I.  Imprimis,  priores  Confœderationes  &  Traâatus , 
qui  nunc  in  vigore  funt  inter  prœfatos  Sereniiîîmos 
Regem  &  Reginam  ,  ac  eorum  Régna,  confîrmabun- 
tur,  &  perfiftent  in  fuo  priftino  rObore  &  vigore.  Ne- 
que  in  aliquo  cenfebitur  receflum  ab  eisdem,  niiï  qua- 
tenus  in  praefenti  Tradtatu  aliquid  in  eisdem  fuerit  de- 
rogatum  &  innovatum. 

I I.  Erit  Confœderatio  hscc  offenfiva  &  defenfïva  in- 
ter diâos  Regem  &  Reginam ,  eorumque  Régna,  Sta- 
tus, &  Dominia,  contra  Regem  Hispaniarum ,  & 
Régna  &  Dominia  ejus. 

III.  Ad  hoc  FœJus  à  praefatis  Principibus  contra- 
hentibus  invitabuntur,  &  intrare  in  idem  poterunt  om- 
nes  alii  Principes,  &  Statu?,  quorum  intereft  fibimet- 
ipfis  prœcavêre  ab  ambitiofis  machinationibus,  &  inva- 
lionibus  ,  quas  Rex  Hispaniarum  molitur  contra  omnes 
vîcinos  fuos.  Et  ad  hune  effedtum  mittentur  Nuncii 
feu  Legati  à  praefatis  Rege  &  Regina ,  ad  tôt  Principes , 
&  Status,  quot  didti  Confœderati  cehfuri  funt  idoneos, 
ad  eos  permovendos ,  ut  intrent  in  eamdem  Confœde- 
rationem. 

IV.  Quanto  citiùs  commode  fieri  poterît,  &  negotîa 
praefatorum  Régis  &  Regina;  id  permittent ,  conferibe- 
tur  unus  Exercitus  de  communibus  Copiis,  tam  prafa- 
torum  Régis,  quàm  Reginx,  ac  aliorum  Principum,& 
Statuum,  qui  intraturi  funt  in  hanc  Confœderationem, 
ad  invadendum  Regem  Hispaniarum,  &  Dominia  quœ- 
cumque  fua. 

V.  Nec  prsfatus  Rex,  nec  Regîna,  poterunt  tradta- 
re  de  aliqua  P3ce,vcl  Induciis  eufn  Rege  Hispaniarum, 
vel  ejus  Locumtenentibus.&  Capîtaneîs,  fine  confenfu 
alterius.  Qui  iîgnificab'tur  Litteris  fignatis  propria  ma- 
nu didri  Régis  &  Reginoe. 

VI.  Verùm  quia  Rtx  lnucias  jam  cônceflit  in  Bri  - 


tannia,  Legati  promittunt,  quôd  quando  dicta;  Inducise 
ceflabunt,&  reuovabuntur,  tum  Rex  procurabit,  quan- 
tum poterit,  quôd  tamHispani,  quàm  Britannï,  obli- 
gabuntur,  fe  nihil  attentaturos  per  Terrain,  vel  Mare, 
contra  Regnum  Anglia;,  vel  Subditos  Regina;,  duran- 
tibus  diâis  Induciis. 

VII.  Et  prœterea  quôd  Rex  nullas  générales  Indu- 
cias  cum  Provinciis  aut  Villis  ab  Houe  poiTefîis  faciet 
fine  affenfu  prasdidta;  Régine;  verùm,  fi  neceffitas  tu- 
Ierit,  ut  Gûbertiatores  cogantur  particulares  Incucias 
Gubernatoribus  locorum  ad  Hispanis  Regem  pertinen- 
tium  facere,  didta;  Induciœ  ultra  duos  menfes,  fine  ex- 
prefïb  confenfu  didlorum  Principum  ,  non  proroga- 
buntur. 

VIII.  Quoniam  Hispaniarum  Rex  hoc  tempore 
maximis  viribus  oppugnat  Dominia  diâi  Régis  Franco- 
rum ,  qu»  vicina  funt  Dition:bus  Belgîcis,  prsfaca  Sere- 
niffima  Regina  conferibet  &  mittet  eidem  auxilia,  quàm 
cito  poterit  poft  fignationem  iftius  Confœderationis  pro 
didto  Rege  Chriftianiffimo,  quatuor  millium  Peditum 
Anglorum,  quorum  ftïpendia  perfolventur  fecundùm 
calculum  &  computationem  huic  Traétatui  annexam, 
&  militabunt  didto  Régi  contra  Regem  Hispaniarum, 
in  Provinciis  Picardis  &  Normannia:,  &  locis  vicinis 
&  adjacentibus  quas  ad  diclum  Regem  Hispaniarum 
pertinent,  modo  non  diilabunt  quinquaginta  milliaria  à 
Portu  Bolonia;. 

IX.  DicT  quatuor  mille  Pedites  Ahgli  infervienc 
prœfato  Chriflianiflimo  Régi,  per  fpatium  fex  menfium 
tantùm  hoc  praefenti  anno,  fine  rdiqua  exceptionc;  & 
poftea  annis  futuris  fimilia  auxilia  dabuntur  per  idem 
fpatium  fex  menfium,  lî  Itatus  rerum  in  Rcgno  An- 
glis  id  commode  permittere  poterit.  In  quo  (labi- 
tur  aiTertioni  &  confcientïœ  pra;fata:  Regins,  &  flnitis 
diâis  fex  menlibus,  licebit  eisdem  Militib  is  redire  in 
Angliam  ,  nili  aliud  mandatum  habuerint  à  prœfata 
Domina  Regina. 

X.  Cùm  feditio,  nuper  in  Hibernîa  excitata,  com- 
pofita  &  fiippreiTa  fuerit,  &  prcefata  Domina  Regina,  in 
Regnis  &  Uominiis  fuis,  nullas  turbas  aut  commo- 
tiones  habitura  fit,  fiabitur  voluntati  ejus,  an  diftum 
fublïdium  quatuor  mille  Peditum  augere  velit,  nec  ne. 

XI.  Prœfati  quater  mille  Pedites  recipientur  in  fala- 
rium,  &  ftipendiuru  dîdli  Régis  Chriftianiffimi,  ab  eo 
tempore,  quo  appellent  in  Gallîam,  usque  ad  dierri 
disceflus. 

XII.  Et  interea  temporis,  quo  inftrvient  di£to  Ré- 
gi, tenebuntur  fîngulis  menlibus  lultrationem  facere, 
&  praeftare  juramentum  CommilTariis  deputatis  ,  vel 
deputandis  à  Rege  Chriftianiffimo,  falva  femper  fidelf- 
tate,  &  ligeaneia,  quam  debent  naturali  fuo  Principi; 
atque  ftipendia  perfolventur  fecundùm  eorum  qui  lus- 
trabuntur  tiumerum  ,  ac  juxta  calculum  annexum  iu 
fine  hujus  Tradtatus 

X  I II.  Prarfata  Domina  Regina  pollicetur,fe  de  tem- 
pore in  tempus  fsippleturam  &  renovaturam  numerum, 
qui  deerit  prxfitorum  qunter  mille  Peditum,  intra  unum 
menfem  port  (ingulas  luftrationes,  modo  per  prxfatum 
Regem,  vel  ejus  Locumtenentem ,  débité  fuerit  de  de- 
feclibus  prsdidis  admonita. 

XIV.  Stipendia  &  folutiones  iisdem  Militibus  fient 
per  Officiarios,  ex  Denar!is  prxfati  Domina;  Rcgini , 
(ingulis  menfibus;  pro  quo  Itipendio  &  folutione' lie  à 
Domina  Regina  faciendis,  i\iem  Rex  Chriftianiftimus 
tenebitur  fatisf3cere  eidem  Regina;  plenariè,  intra  fex 
menfes,  poftquàm  diéli  Milites  applicabunt  in  Galliam, 
Aaaa  5  ao 
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Anno   ac  pro  feciïritâte  ejusdem  folutionis    idem  Rex Chris- 
ANNO    ac  p it  i  nrxfatse  Domina;  Regina;  ,   tempore 

fàrfc  &  bonorum  diftorum  Ubiidum. 

'xV.Utri  pra-didos  quater  mille  Ped.res,  fi  prê- 
tas Res  Chriftiauiffimus  indigebit  majore  numéro  M.U- 
„  „'c,»a  Rpaini  fi  per  négocia  ftacus  fui  îd  corn- 
SS PS  'P  miccec  cAo  Régi  confcribe- 
^in  Sa  tria  vel'quatuor  millia  Pedicum.  Sic  tamen 
quôVprJfacus  Rex  perfolvet  iftis  ftrpend.um  &  omnes 

TvT  5&2S7ÏÏ"  *  Chriftianiffimo  Régi 
miHrabunC  fubieôi  ecunc  Officiariis  Exerc.tus  Régis 
ChrSffimi  &  pro  déliais  &  criminibus  per  eos 
commiffi uftficabuntur,  &  punientur  per  Jud.ces  & 
Offich rossai  Régis.  Sic  taVn, quod  Centunones 
&CaPic  nei  TurmarSm  Anglicarutn  vocabuntur  a  diéhs 
JadlSs  &  Officiariis  Refis,  ut  iis  affiliant  m  d.a.s 

JUXVn.  Si  verb  accident ,  quod  Deus  avertat,  prs- 
fatfm  Dominam  Regïnatri  învadi,&  defuper  rpfa  requi- 
rec  auxilium  Chriftianiffimi  Régis,  idem  teneb.tur  inter 
"nos  mènfes,  poftquàm  ad  hoc  fi^»*"*» 
à  diaa  Domina  Regina  requilitus  fuerit  confimihter 
apparue  quatuor  mille  Pedites  Gallos  qui  conlcr.ben- 
tu &  Jttentnr  in  Angliam,fnmprîbus  dicla;  Regins, 
SîflfSfet  dia^e  Dominai  Regina;  per  fpatium  fex 
mea Km  !  lingulis  annis,  modo  non  teneantur  ulcerms 
Soiedi^'inArigliam,  q'uàm  per  fpatium  qu.nquagmta 
Km  Anglicorùm  ,  &  non  ampl.us  Stipendia 
ei  dèm  p"  folventur  per  diftam  Dominam  Reginam  a 
d e quo  Navem  egreffi  fuerint,  &  m  Angham  appule- 
rint?  juxta  calculum  &   computat.onem    infra    huic 

TX  VI  nTdeTMilites  Gallici  jumficabuntur  &  pu- 
;     nientur  per  Officiarios  dia*  Reginaî,Gapitands  Turma- 
rum  Gallicarum  ad  talia  Judîcia  vocatis,  ut  fupra. 

X IX  Rex  etiam  Chriftïaniffimus  tenebitur  fupplere 
&  redintegrare  numcrum  Militum,cùm  diminutus  fue- 
ric    &  idprsfata  Regina  requîret,  proutfupra. 

XX  Promittunt  etiam  prœfati  Rex  &  Regina  reci- 
proce '  quôd  mer  ipforum  indigebit  armis  ,  pulvere 
tormentario,  auc  aliis  Munitionibus  Bellicjs,  licebit 
utrique  Contrahencium,&  eorum  CommtiTariis,  ea  eme- 
re  &  in  Regnum  fuum  transporcare  ,  absque  aliquo 
im'pedimenco,  modo  id  commode  fi eri  poterie  absque 
laffione  &  praiudicio  ftatus  fui,  in  quo  ftabitur  aflertio- 
ni  &  confeientias,  tam  pra;fati  Régis,  quam  Reginse. 

XXI-  Prsfati  Rex  &  Regina  reciproce  défendent 
Mercatores  Subditos  ulriusque  Principis,  ita  ut  libère 
&  fecurè  negociari,  ac  Commercia  fua  exercere  poffinc 
in  Regnis  &  Dominiis  alcerutrius,  eodem  modo  quo 
nacuràles  fui  Subditi ,  &  non  permutent  eis  fieri  al.quod 
obftaculum,  autimpedimentum.   _ 

XXII  Reciproce  etiam  permutent  fublevan  &  ju- 
'vari  Exercitus  &  Copias  alterutrius  in  Viaualibus  & 
Provifionibus  neceflariis,  quatenus  id  commode  fien 
per  eos  poterit. 

XX III.  Rex  Chriftianiffimus  non  permittet,  neque 
Succeflbres  fui,  quemquam  Angliœ  Regina;  Subditum, 
ob  Religionem  nunc  in  Anglia  approbatam,  per  Inqui- 
fitores,  auc  ullo  alio  modo  vexari,  vel  in  corpore,  vel 
in  bonis  ■  fed  fi  quis  ulla  unquam  automate  îllud  co- 
nabitur  facere,  diaus  Rex  prohibebic  automate  Regia  , 
&  impediec,  quominus  id  fiât  ;  &  damnum  faaum  in 
incegrum  reftitui  curabit.  ' 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem  &  ceftimo- 
nium  nos  Depucaci ,  Oracores  &  CommùTarii ,  hune 
Traatitummanibusnoftris  fubfcriptum,Sigillorum  nos- 
trorum  appolïtione  muniri  fecimus  &  roborari.  Aaum 
Grenewici,  decimo  quarto  die  Maji,  anno  à  Nativitace 
Chrilli  15-96.  fecundùm  Computationem  Eccleliae  An- 
glicans &c.  Signatum,  BURGHLEY.  G.  Hunsd. 
HenrJ  de  la  Tour.  Cobham.  V.  Buck- 
hurst.  Ro./Cecil.  J.  Fortescue.  A.  de 
Harlay,  Sancy. 

ÉLtZAÊEtH*   Angliœ  Reginœ  Ratificdtio. 

NO  s  autem  certiores  jam  faaa  per  Litteras  diâi 
Chriftianiffimi  Regis.de  bene  placito  fuo,  quod 
diaumTraaatumapprobaverit,  &  ratificaturus  fit  ju- 
ramento.  Confidentes  itaque  Regem  îllud  eifeaurum , 
confentimus  omnibus  &  fingulis  Paais  &  Articubs  fu- 
perius  contenus, &  declaratis,  ac  vifis  &  intelleâis  eis- 


dem,quoad  obfervationem  diaa;  Ligaj  &  Confcederatio-  ANNO 
nis  contra  Regem  Hispaniarum ,  &  Régna  &  Dominia 
ejus,  tàm  pro.  nobis,  quàrn  Hajredibus  &  SuccefTori-  IJpOi 
bus,  Regnis,  Dominiis  &  Subditis  noftris  acceptamus, 
approbamus,  racificamus  &  confirmamus,  ac  promicti- 
rnus  in  fide  &  verbo  Regio  fub  obligatione  omnium  & 
fingulorum  bonorum,  prsefentium  &  futurorum  quo^ 
rumcumque,firmum  &  ftabilem  habituros  diaumTrac- 
cacum,  cum  omnibus  Articulis,  &  Capitibus  fuis  quoad 
obfervationem  àiSix.  Ligae ,  ita  ut,neque  direaè ,  rieque 
indîreaè  ,  contra  eorum  quidquam  quomodolibet  in- 
pofterum  veniemus.  In  cujus  rei  fidem  &  teftimonium 
has  noftras  Literas  Unanus  noftra;  fubfcriptione  fignavi- 
mus  &  Sigilli  noftri  appenfione  fecimus  muniri.  Da- 
tum  apud  Caftellum  noltrum  de  Greiiewich  29.  die 
Augufti  fecundùm  Compucationem  Ecclefiaj  Anglica- 
ns; anno  Domini  15-96.  &  Regni  noftri  38.  Sic  Jigtta- 
tum, 

ELISABETH. 

Et  inferim  per  ipfam  Reginam 
Carew. 

Erat  figillatum  magno  Sigillo  Regni  Anglia  in  cera 
viridi,  cum  duflici  caxda  ex  aura  &  byJJ'o  jubalba. 

ASle  du  Serment  fait  par  Je  Roi  de  France, 
pour  V obfervation  du  précèdent  Traité.  A  Rouen 
dam  VEglife  de  St.  Oiien. 

LE  Dix-nœufvieme  d'Oaobre  de  l'an  mil  cinq  cent 
quatre-vingt  feize ;  Très-haut,  Très-Excellent, & 
Tres-PuifTant  Prince  Henri  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  France  &  de  Navarre,  notre  Souverain  Seigneur, 
prefent  &  affiliant  tres-Illuftre  Seigneur  Gilbert  Tal- 
both  Comte  de  Sherosbury,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière,  député  &  envoyé  Ambafladeur  de  la  part 
de  cres-Hauce  &  très  -  Excellente  &  tres-Puiffante  Prin- 
ceflè  Elifabeth  auffi  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  d'An- 
gleterre, a  fait  &  prefté  le  Serment  que  Sa  Majefté  de- 
voit  faire,  fuivani:  le  Traire  de  mutuelle  Confédération 
Oftenfive  &  Defenfive  contre  le  Roi  d'Espagne ,  na^ 
gueres  faite  &  conclue  entre  les  Députez  de  Sa  Ma- 
jefté &  ceux  de  ladite  Reine  le  24.  &  26.  Mai  der- 
nier pafïé,  duquel  Sermenc  la  teneur  s'enfuie. 

Nous  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  tres-Chretien  Roi 
de  France  &  de  Navarre  ,  jurons  foi  &  parole  de 
Roi,  &  prometons,  en  donnant  la  main,  que  nous 
obferverons,&  accomplirons  tous  &  chacun  les  Poincs 
&  Arcicles  porcés  par  les  deux  Traicez  de  mucuelle 
Confederacion ,  Oftenfive  &  Defenfive,  nagueres  faite 
encre  nous  &  cres-Hauce,  très-Excellente,  &  tres-Puis- 
fante  Princefie ,  notre  tres-chere  &  tres-amée  Sœur  & 
Coufine,  Elifabeth  Reine  d'Angleterre,  nos  Royau- 
mes, Eftats  &  Païs,  contre  le  Roi  d'Espagne  &  fes 
Royaumes,Eftats  &  Païs,  en  approuvant  lesquels  Trai- 
cez &  Articles  de  mutuelle  Confédération,  accordés 
par  nos  Confeillers  &  Députez  de  part  &  d'autre  les 
24.  &  26.  jour  de  Mai  dernier  pafle,  depuis  par  nous 
&  notre  bonne  Sœur  ratifiés,  nous  en  prefence  d'il- 
luftre  Perfonne  GilbercTalboch  Comte  de  Sherousbury, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarciere,  depucé  &  envoyé 
Ambafladeur  pour  cet  efFea ,  de  la  part  de  notredite 
chère  Sœur,  &  jurons  devant  Dieu  la  confirmation, 
nos  mains  couchant  les  Sainces  Evangiles ,  &  que  de 
nocre  parc  nous  l'obferverons  de  bonne  foi  ;  &  promer- 
cons  a  mains  joinCes ,  que  jamais  nous  n'y  contrevien- 
drons ,  en  aucun  Point ,  &  Article  ,  direaement  ou 
indireaement ,  &  empêcherons  de  nocre  pouvoir, qu'ils 
ne  foienc  aucunemenc  violés.  Ainfi  Dieu  nous  foie  en 
aide.  En  cemoignage  de  quoi  nous  avons  publique- 
menc  figné  ces  prefences,  de  nocre  propre  main;  &  à 
icelles  fait  mettre  &  apofer  notre  Scél  ,  en  l'Eglife  St. 
Oiien  de  Rouen  le  19.  d'Oaobre  15-96.  A  quoi  fe  font 
Crouvcs  &  ont  affifté  Meffieurs  les 

Duc  deMontpenlier,  Pair  de  France,  Gouverneur 
General  pour  Sa  Majefté  en  Normandie, 

Le  Comte  de  Vaudemont, 

Le  Duc  de  Nemours  Pair  de  France  j 

Le  Duc  de  Moncmorenci ,  Pair  &  Conneftable  de 
France,  &  Lieutenant  General  pour  Sa  Majefté  en 
Languedoc,  ,.,;■      _ 

Le  Comte  de  Chiverny  Chancelier  de  France,  Gou- 
1  ver-neur  &  Lieucenant  General  pour  le  Roi  en  fes  Païs 
I  •   Char- 
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Chartrain  ,  Blefois  ,   Dunois,  Vendomois,  Amboife, 
&  Loudunois. 

Le  Duc  d'Epernon,  Pair,  &  Collonel  General  de 
France. 

Le  Duc  de  Retz ,  Pair  &  Maréchal  de  France. 

Le  Duc  de  joyeufe,  Pair  &  Maréchal  de  France. 

Le  Sieur  de  Matignon,  Maréchal  de  France,  Lieu- 
tenant General  pour  Sa  Majeité  au  Gouvernement  de 
Guienne. 

Le  Sieur  de  Laverdin  auffi  Maréchal  de  France, 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  Sa  Majeltc  au 
Païs  du  Maine. 

Le  Sieur  * 
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CCXLVI. 

9. Juin.  Lettres  de  Neutralité  ottroyées  par  Henri  IV. 
ANCE  Roi  de  France^à  Charles  Duc  de  Lorraine, 
lor-  pour  fes  Paï's ,  durant  la  Guerre  dudit  Roi  con- 

tre r Espagne.     A  Abbeville  le  ip.  Juin  if<j6. 
[Freder,   Léonard,    Tom.  II.   pag. 

HENRI,  par  la  grace'de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  falut.  Comme  par  le  Traité  &  Acord 
fait  avec  nôtre  très-cher  &  tres-amé  Beaufrere,  le  Duc 
de  Lorraine  &  de  Bar,  &  en  conlideration  de  la  proxi- 
mité,dont  il  nous  attouche,  nous  aions  promis,  qu'en 
cas  de  rupture  &  ouverture  de  Guerre  contre  les  Es- 
pagnols, &  leurs  Adherans  ,  nous  ferions  expédier  à 
nôtredit  Beaufrere  pareilles  Lettres  de  Neutralité,  que 
les  Rois  nos  Predeceiïeurs  ont,  en  femblables  occa- 
fions ,  açordé  aux  fiens  pour  les  Duchez  de  Lorrai- 
ne &  de  Bar,  Païs  ,  Seigneuries  &  Sujets,  Fiefs  & 
Arrierefîefs  ,  qui  en  dépendent  ,  &  y  font  enclavez; 
enfemble  pour  les  anciennes  Gardes,  Marquifat  de 
Nomény,  Ban  d'Esme,  &  mêmement  pour  le  Comté 
deLigny,  mouvant  &  tenu  dudit  Duché  de  Bar;  en- 
core pour  la  Ville  ,  Terre  ,  &  Seigneurie  de  Com- 
mercy,  tant  pour  ce  qui  eft  la  part  de  nôtredit  Beau- 
frere, que  pour  celle  qui  eft  des  Sieurs  de  la  Roche- 
pot  ,  &  Rocheguyon  ;  à  la  charge  que  durant  la  prefen- 
te  Guerre,  nôtredit  Beaufrere  le  Duc  de  Lorraine,  & 
fesdits  Païs  de  Lorraine  &  de  Bar,  enfemble  lesdites 
Gardes  anciennes,  &  toutes  autres  Terres,  Lieux,  & 
Seigneuries  fus  mentionnées  ,  feront  &  demeureront 
neutres  avec  lesdits  Espagnols,  ainfi  qu'en  femblable  il 
a  été  par  le  paffé.  Et  foit  ainfi  que  pour  nous  opofer 
aux  entreprifes,  que  lesdits  Espagnols  faifoient  jour- 
nellement fur  nôtre  Roiaume,  pour  l'envahir  fous  di- 
vers prétextes ,  nous  aions  été  contraints  de  leur  décla- 
rer la  Guerre  ouvertement,  pour  découvrir  &  mani- 
fefter  leurs  defïeins ,  voulant  entretenir  &  obferver  à 
nôtre  Beaufrere  ce  que  nous  lui  avons  promis  par  ledit 
Traité,  avons  acordé  ladite  Neutralité  en  fa  faveur, & 
pour  le  commun  bien  de  fes  Sujets;  à  la  charge  que 
nôtredit  Beaufrere  tiendra  auffi  la  main,  que  celle  qu'il 
a  obtenue  du  mois  de  Janvier  de  la  prefente  année  du- 
dit Parti  Espagnol ,  foit  inviolablement  gardée  &  main- 
tenue ;  &  qu'il  ne  foufrira  paffer,  mener,  &  condui- 
re par  ledit  Païs,  compris  en  la  prefente  Neutralité  ^ 
directement  ou  indirectement,  à  ceux  du  Parti  contrai- 
re, aucunes  Marchandifes  ou  Danrées ,  prohibées  & 
défendues  en  tems  de  Guerre:  Et  fur  l'aflûrance,  qui 
nous  en  a  été  donnée  de  fa  part,  avons  acordé  ladi- 
te Neutralité, félon  la  forme  &  teneur  des  Articles  qui 
s'enfuivent. 

Premièrement  nôtredit  Beaufiere  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, durant  ladite  Guerre,  ne  fe  mêlera  d'une  part  ni 
d'autre,  &  ne  donnera  port,  faveur,  ni  affifhnce  aux 
uns  ni  aux  autres ,  ni  auffi  aucun  empêchement  à 
nos  Gens  de  Guerre,  Sujets,  &  autres  étans  à  nôtre 
fervice. 

Et  femblablement  nosdits  Gens  de  Guerre,  &  autres 
nos  Serviteurs  &  Sujets,  ne  devront  endommager  en 
manière  que  ce  foit,  lesdits  Païs  &  Sujets  de  nôtredit 
Beaufrere,  Terres,  Seigneuries,  &  Lieux  fusdits,  en 
paffant  &  repafTain  par  iceux  ;  &  ne  devront  les'dits 
Gens  de  Guerre  fejourner  en  chacun  lieu  desdits  Païs 
qu'un  jour, ou  une  nuit,lî  ce  n'eft  du  gré  ou  confente- 
ment  d'icelui  nôtredit  Beaufrere ,  de  fes  Officiers  ou 
Commis  depar  lui  es  Lieux  ou  endroits  où  ils  paffer'ont- 


__  Davantage,  pour  obvier  à  toutes  plaintes  &  fuspi-  ANN'rt 
cions  départ  &  d'autre,  nosdits  Gens  de  Guerre,  ni 
ceux  dudic  Parti  contraire,  ne  pourront  contraindre  les  Î^Q^i 
Sujets  de  nôtredit  Beaufrere,  de  leur  fervir  de  Guides  ; 
ni  d'autres  aides  pour  endommager  les  uns  les  autres- 
ni  femblablement  fournir  &  faire  porter  les  Vivres  en 
nos  Armées  ,  &  dudit  Parti  Espagnol  ,  hors  de  leur 
Païs,  fi  bon  ne  leur  femble,  ou  fans  le  feû  ou  vou- 
loir de  nôtredit  Beaufrere.  Et  quand  nôtredit  Beau- 
frere, ou  fes  Officiers  &  Sujets  le  feront  pour  l'un, fe- 
ront auffi  tenus  de  le  faire  pour  l'autre,  afin  qu'égalité 
foit  gardée. 

Ne  fera  loifible  auffi  de  pourfuivre,  rechercher,  où 
inquiéter  aucunement  dans  les  Païs  de  nôtredit  Beau- 
frere, les  Sujets  d'icelui,  qui  tiendront  &  poffederonc 
par  Fermes,  Admodiations,  ou  autrement,  les  Biens 
apartenans  aux  Sujets  d'une  part  &  d'autre,  ni  les  con- 
traindre d'en  donner  connoiffance  &  déclaration ,  pour 
s'en  faifir  ou  emparer  par  les  uns ,  au  préjudice  des  au- 
tres, encore  que  lesd.  Biens  foient  auffi  hors  desdits 
Pais  ;  dautant  que  nous  voulons  &  entendons  ,  que 
lesdits  Païs  de  nôtredit  Beaufrere  ,  &  les  Terres  & 
Seigneuries  comprifés  en  la  pr-Tente  Neutralité  de- 
meurent du  tout  libres  de  toutes  invafîons  ,  &  ades 
d'hoftilité. 

Ne  devront  lesdits  Gens  de  Guerre,  autant  d'un  cô- 
té que  d'autre,  entrer,  paffer  ,  ni  repaffer  en  armes 
par  lesdits  Païs, Terres,  Seigneuries,  &  Lieux  fusdits' 
pour  aller  hors  iceux  faire  Courfes  &  Prifes  les  uns  fur 
les  autres;  ni  conduire  ou  mener,  ou  faire  conduire 
ou  mener  par  iceux  aucuns  Prifonniers,  Butins , ou  au- 
tres Prifes  les  uns  fur  les  autres,  es  Villes  &  Lieux 
desdits  Païs,  ni  contraindre  les  demeurans  en  iceux,  de 
les  recevoir  &  tenir:  &  en  tout  cas  ne  leur  fera  loifible 
autrement  d'y  entrer  qu'en  Corps  d'Armée,  groffes 
Troupes,  ou  Compagnies  entières.  Et  avant  que  d'y 
entrer  en  cette  forte,  feront  tenus  d'en  avertir  nôtredit 
Beaufrere,  afin  de  leur  être  pourveu  de  commoditez 
'de  paffages ,  &  de  Vivres ,  qu'ils  feront  tenus  de  paier 
a  prix  raifonnable. 

Item.  Que  ceux  de  nos  Sujets  &  Serviteurs,  ou  du 
Parti  Espagnol,  de  nôtredit  Beaufrere,  ou  autres,  de 
quelque  Nation  qu'ils  foient,  qui  ont  été  &  feront  à 
nôtre  fervice,  ou  du  fusdit  Parti,  &  aiant  des  Maifons 
&  autres  Biens  dedans  ledit  Païs  de  nôtredit  Beaufrere  ' 
Terres,  Lieux,  &  Seigneuries  fusdites,  s'y  feront  re- 
tirez, étant  fur  leursdits  Biens  &  Maifons  esdits  Païs 
feront  en  toute  feûreté  &  affeûrance ,  fans  qu'il  leur 
foit  demandé  aucune  chofe,  pourveû  toutefois  qu'ils 
ne  foient  en  armes  d'un  côté  ni  d'autre,  &  qu'ils  ne 
faffent  entreprifes  dans  lesdits  Païs  de  nôtredit  Beau- 
frere, Terres,  &  Seigneuries  avant  dites;  &  que  tant 
qu'ils  demeureront  &  feront  en  iceux  ,  ils  n'entre- 
prennent rien  fur  les  nôtres,  &  ceux  dudit  Parti  Es- 
pagnol. 

Nous  entendons  &  voulons  auffi  ,  que  tous  Mar- 
chands ,  &  autres ,  de  quelque  Païs ,  Nations ,  qualité, 
état,  &  condition  qu'ils  foient  ,  paffans  &  repaffans' 
allans  &  fejournans  avec  leurs  Marchandifes  &  Biens' 
par  les  Païs  de  nôtredit  Beaufrere ,  Terres ,  Lieux  & 
Seigneuries  fusd.  foient  en  toute  feûreté  &  affeûrance 
lans  qu'eux  ,  leurs  Femmes,  Familles,  ou  Fadeurs' 
puiflent  être  rançonnez,  courus,  ni  butinez. 

Voulons  de  plus,  que  les  Marchands,  Bourgeois, 
&  Sujets  de  nôtredit  Beaufrere,  Terres,  Lieux,  &  Sei- 
gneuries fusdites,  puiffent  aller,  venir,  hanter,  fré- 
quenter, &  trafiquer  avec  leurs  Biens  &  Marchandifes, 
par  tous  nos  Païs,  Terres,  &  Seigneuries,  &  par  cel- 
les dudit  Parti  contraire,  &  par  tout  ailleurs,  librement 
&  feûrement,  fans  qu'on  leur  puiffe  aucune  chofe  de- 
mander, refervé  les  Tributs,  Péages  à  Aquits,  &  au- 
tres Droits  dûs  &  accoutumez;  à  la  charge  qu'ils  ne 
porteront  Marchandifes  prohibées  par  la  Guerre. 

Et  s'il  étoit  fait  raport  d'aucun,  ou  d'aucuns  Offi- 
ciers on  Sujets  de  nôtredit  Beaufrere,  qui  euffent  fait 
ou  dit  aucune  chofe  contre  nous,  ou  les  nôtres,  ceux 
ausquels  l'on  aura  fait  ledit  raport,  devront  en  avertir 
les  Officiers  ou  Commis  de  nôtredit  Beaufrere  ,  &  en 
requérir  la  Juftice  &  punition,  pour  laquelle  faire,  où 
il  y  auroit  contredit  par  ceux  que  l'on  voudra  charger 
pourront  commettre  quelqu'un  de  leur  part  avec  les 
Commis  de  nôtredit  Beaufrere,  pour  en  taire  faire  in- 
formations: &  la  chofe  connue,  les  Officiers  de  nô- 
tredit Beaufrere  en  feront  la  punition  filon  l'exigence 
des  cas. 

Savoir  faifons ,  qu'après  avoir  fait  voir  en  nôtre  Ccn- 
feil  lesdits  Articles  ,  délirant   pour  les  confiderations 

des- 
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ANNO     deflusdites,   &  pour  la  (înguh'ere  affeéHon,  que  nous 
-    portons  à  nôtredit  Beaufrere,  &  fes  Païs  &  Sujets,  & 

IT 00.  suffi  que  ladite  Neutralité  fera  caufe  d'éviter  plufieurs 
maux  périlleux  ,  force  ravages,  &  violences ,  qui  le 
pourroient  faire,  tant  esdits  Païs  de  nôtredit  Beaufrere, 
qu'es  nôtres  :  Pour  ces  caufes,  &  autres  confiderations 
à  ce  nous  mouvans,  avons  à  icelui  nôtredit  Beaufrere 
le  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ocfroié,  &  oâroions  de 
grâce  fpeciale,  pleine  puifTance,  &  autorité  Roiale,  par 
ces  prefentes,  voulons  &  nous  plaît,  en  tant  qu'à  nous 
peut  competer,  apartenir  &  toucher,  que  lesdits  Païs, 
Terres,  &  Seigneuries  de  Lorraine  &  Barrois,  Terres, 
Seigneuries,  Fiefs,  &  Arrierefiefs  qui  en  dépendent,  ou 
qui  y  font  enclavées ,  Lieux  desdites  Gardes  ancien- 
nes, Marquifat  deNomeny,  Ban  d'Esme,  Comté  de 
Ligny,  la. Ville,  Terre,  &  Seigneurie  de  Cornmercy , 
tant  en  la  part  de  nôtredit  Beaufrere  ,  que  celle  des 
Sieurs  de  la  Rochepot,  &  Rocheguyon,  demeurent 
neutres  durant  lad.  Guerre,  ainlî  mûë  &  ouverte  entre 
nous  ,  &  ce  tant  &  fi  longuement  qu'elle  durera,  aux 
conditions  fusdites,  &  non  autrement;  &  que  d'icelle 
Neutralité  nôtredit  Beaufrere,  &  fes  Sujets,  jouïffent 
comme  il  eft  acoûtumé  en  tel  cas.  Laquelle  Neutralité 
telle  que  défais  promettons  entretenir,  garder,  &  ob- 
ferver, &  faire  entretenir,  garder  ,  &  obferver  inviola- 
blement  de  nôtre  part,  fans  aller  au  contraire  en  for- 
te &  manière  que  ce  foit.  Si  donnons  en  Mandement 
par  les  mêmes  prefentes,  à  tous  nos  Lîeutenans,  Gou- 
verneurs, Maréchaux,  Capitaines,  Chefs  &  Conduc- 
teurs de  nos  Gens  de  Guerre,  tant  de  nos  Ordonnan- 
ces, Ban,  &  Arriereban,  &  Gens  de  Pied,  &  à  tous 
nos  autres  Jufticiers,  Officiers,  ou  leurs  Lieutennns,& 
à  chacun  d'eux  en  fon  regard,  que  cesdites  prefentes 
Neutralitez  ils  gardent ,  obfervent,  &  entretiennent, 
faifent  garder,  obferver,  &  entretenir  de  nôtre  part, 
par  tous  ceux  qu'il  apartiendra  &  ainfi  que  délais  eft 
dit,  fans  aller  ni  fouffrir  aller  au  contraire;  &  des  in- 
fradleurs,  fi  aucuns  fe  trouvent,  faifent  faire  telle  jus-, 
tice  &  punition,  que  les  autres  y  prennent  exemple.  Et 
pource  que  desdites  prefentes  l'on  pourra  avoir  af- 
faire en  plufieurs  Lieux ,  Nous  voulons  qu'au  Vidimtis 
d'iceîles  ,  (igné  de  l'un  de  nos  Confeillers  &  Secré- 
taires d'Etat,  ou  autres  nos  Secrétaires,  &  fait  fous 
Scel  Roial  &  autentique,  foi  foit  ajoutée  comme  au 
prefent  Original.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  fîgné 
ces  prefentes  de  nôtre  main  ,  &  à  icelles  fait  mettre 
noire  Scel.  Donné  à  Abbeville,  le  19.  jour  de  Juin, 
l'an  de  grâce  15-96.  &  de  nôtre  Règne  le  fetiéme. 
Signé,  HENRI,  &  fur  le  repli:  Par  le  Roi,  De 
Neuf  ville. 

ccxlvii. 

1  o  Juin,  autres  Lettres  de  Neutralité  acordées  par  Henri 
IV.  Roi   de   France   à   Charles,  Duc  de 
It^lok-'        Lorraine ,   pour  fon  Fils  le  Cardinal,  pour  les 
raine.  Evêchez   de   Metz,    Toul,.rj?  Verdun,   rjf 

V Abbaïe  de  Gorze,  pendant  la  Guerre  contre  le 
Roi  d 'Espagne.  A  Abbeville,  le  19.  Juin  15/06. 
[Freder.  Léonard,  Tom.  IL  pag. 
6Ï9.'] 

HENRI,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  falut.  Comme  fuivant  la  Commis- 
fion,  que  nous  aurions  dés  l'année  dernière  ifçç.  ex- 
pediéé(ï&  adreffée  à  nôtre  très-cher  <Sc  bien-amé  le  Sieur 
de  Sancy,  Confeiller  en  nôtre  Confeil  d'Etat,  &  par 
nous  commis,  ordonné,  &  député,  pour  fe  transpor- 
ter vers  nôtre  très-cher,  &  tres-amc  Beaufrere  le  Duc 
de  Lorraine  &  de  Bar;  &  y  étant,  délibérer,  &  refou- 
dre avec  lui,  fes  Confeillers,  &  Miniftres,  des  moiens 
plus  propres  pour  affermir  &  alTeûrer  la  Paix  faite  par 
nous  avec  nôtredit  Beaufrere,  nos  Païs,  Etats,  &  Su- 
jets, il  foit  ainfi  qu'en  procédant  par  ledit  Sieur  de 
Sancy,  au  fait  &  exécution  de  nôtredite  Commiffion, 
il  ait,  en  vertu  du  Pouvoir  à  lui  attribué,  fur  plufieurs 
bonnes  confiderations  ,  avifé  ,  &  jugé  neceifaire  de 
comprendre  en  la  Neutralité,  que  nous  aurions  acordée 
à  nôtre  Beaufrere ,  pour  fes  Duchez  de  Lorraine  & 


Barrois,  &  autres  Terres  &  Seigneuries  déclarées  es  ANNO  i 
Lettres,  que  nous  lui  en  aurions  fait  expédier,  les  Vil- 
les,  Païs,  &  Terres  des  Evêchez  &  Chapitres  de  Metz,  I  J9"'> 
Toul,  &  Verdun,  comme  auffi  l'Abbaie  fouveraine  de 
Gorze,  &  les  Terres  en  dépendantes  *  appartenantes  à 
nôtre  très-cher  &  trés-amé  Neveu  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, pour  être  icelles  la  plus  part  affiles  &  enclavées 
dans  lesd.  Païs  de  nôtredit  Beaufrere;  &  qu'à  cette  fin 
ledit  Sieur  de  Sancy  lui  en  ait  baillé  &  lailfé  une  alfeû- 
rance  &  promefle  fignée  de  fa  main,  fur  laquelle  nous 
aurions  été  fupliez  de  la  part  de  nôtredit  Beaufrere,  de 
vouloir  déclarer  nôtre  volonté. 

Savoir  faifons ,  qu'aiant  pour  bien  agréable  ce  qui  a 
été  pour  ce  regard  traité,  négocié,  &  promis  par  le- 
dit Sieur  de  Sancy,  &  pour  l'aftecfion  que  nous  por- 
tons, tant  à  nosdits  Beaufrere  &  Neveu,  à  caufe  de  la 
proximité,  dont  ils  nous  attouchent,  que  aux  Citoiens, 
Communautez,  Manans  &  Habitans  desdits  Evêchez  , 
Chapitres,  Villes,  &  Païs  de  Metz,  Toul,  &  Ver- 
dun ,  &  l'inclination  que  nous  favons ,  qu'ils  ont  tou- 
jours eue  au  bien,  confervation,  &  grandeur  de  cette 
Couronne;  comme  auffi  pour  la  dévotion,  qu'ils  ont 
fait  paroître  au  fervice  des  feus  Rois  nos  Predecelfeurs, 
&  laquelle  nous  espérons  qu'ils  continueront  envers 
nous;  délirant  les  bien  &  favorablement  traiter,  &  les 
garantir  &  délivrer  d'opreffion  ,  tant  qu'il  nous  fera 
poffible ,  comme  ont  fait  nos  Predecelfeurs  :  Nous, 
en  autorifant  &  aprouvant  la  promeffe  dudit  Sieur  de 
Sancy,  difons,  voulons,  &  déclarons  par  ces  prefen- 
tes ,  lignées  de  nôtre  main  que  nôtre  intention  eft, 
que  lesd.  Villes,  'aïs,  &  Terres,  tant  des  Evêchez 
&  Chapitres  de  Metz,  Toul,  &  Verdun,  que  l'Abbaie 
fouveraine  de  Gorze,  &  Terres  en  dépendantes,  Ci- 
toiens, Manans  &  Habitans  d'iceîles,  &  dudit  Païs, 
de  quelque  ordre,  qualité,  &  condition  qu'ils  foient, 
jouïffènt,  comme  par  ces  prefentes  nous  ordonnons 
qu'ils  faifent,  de  la  même  feûreté,  liberté,  &  neutra- 
lité par  nous  acordée  à  nôtredit  Beaufrere,  pour  les- 
dits Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar,  Terres,  &  Sei- 
gneuries y  comprifes,  fans  aucune  chofe  en  excepter 
ni  referver;  &  qu'elle  foit  en  tous  fes  points,  chefs, 
&  conditions,  aufli  exactement  maintenue,  gardée,  & 
obfervée,  que  s'ils  étoient  ici  plus  particulièrement 
fpecifiez  &  déclarez  :  lesquels  nous  promettons  en 
bonne  foi  &  parole  de  Roi  ,  entretenir  inviolable- 
ment,  &  fans  y  contrevenir  ,  ni  permettre  qu'il  y  foit 
contrevenu  en  forte  &  manière  que  ce  foit,  pendant  le 
cours  de  la  Guerre  d'entre  nous,  &  ledit  Parti  d'Espa- 
gne; à  la  charge  auffi  que  nôtredit  Beaufrere  tiendra 
la  main,  que  ladite  Neutralité  foit  gardée  &  obfervée 
par  ceux  du  Parti  contraire,  pour  lesdites  Villes,  Païs 
&  Terres  ,  Communautez  ,  Manans  &  Habitans  des 
Villes  de  Metz,  Toul,  &  Verdun,  &  Abbaie  de  Gor^ 
ze,  comme  ils  l'ont  acordé  par  leurs  Lettres  du  mois 
de  Janvier  de  la  prefente  année,  &  que  nôtredit  Beau- 
frere l'obferve  auffi  de  fa  part.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  mêmes  prefentes,  à  tous  nos  Lîeutenans 
Généraux ,  Gouverneurs  de  nos  Provinces  ,  Maré- 
chaux, Chefs  &  Conducteurs  de  nos  Gens  de  Guerre, 
tant  de  Cheval  que  de  Pied  ,  de  quelque  Langue  & 
Nation  qu'ils  foient,  Gouverneurs  de  nos  Villes,  Ca- 
pitaines de  nos  Châteaux,  Places  &  Fortereifes,  Bail- 
lifs,  Sénéchaux,  &  autres  Jufticiers,  &  Officiers  & 
à  chacun  d'eux  endroit  foi,  fi  comme  à  lui  apartien- 
dra ,  que  cette  prefente  Déclaration  de  Neutralité, 
enfemble  la  Copie  d'icelle ,  ils  faifent  lire  &  publier 
par  tout  où  befoin  fera  ,  afin  qu'on  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance ,  &  du  bénéfice  &  contenu  d'icel- 
le, jouïr  &  ufer  lesdits  Païs  &  Terres  des  Evêchez  de 
Metz,  Toul,  &  Verdun,  &  Abbaie  fouveraine  de 
Gorze,  enfemble  fes  apartenances  &  dépendances,  & 
tous  &  chacuns  lesdits  Citoiens,  Communautez,  Ma- 
nans &  Habitans,  &  entant  qu'à  eux  touche,  la  main- 
tenir &  obferver  de  point  en  point,  fans  y  contrevenir, 
ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  & 
manière  que  ce  foit,  &  des  infraâeurs  faire  faire  jufti- 
ce  &  punition  exemplaire  félon  l'exigence  des  cas. 
Car  tel  eft  nôtre  plailîr.  En  témoin  dequoi  nous  avons 
lesdites  prefentes  ligné  de  nôtre  main,  &  fait  mettre 
nôtre  Scel  Donné  à  Abbeville,  le  dix  neuvième  jour 
de  Juin  1596-  &  de  nôtre  Règne  le  fetiéme.  Signé  1 
HENRI,  &  fur  le  repli:  Par  le  Roi,  De  Neuf- 
ville. 
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CCXLVIII. 

,  Naerder  TraBaet  ende  Ferdrach,  gemaekt  tuffchen 
den  Heeren  Stdten  van  Hollant  ends 
West-Vrieslant,  ter  eenre  :  Ende  den 
Gedeputeerden  van  den  Heeren  Staten  van 
Zeelant,  uyten  name  van  den  felven  Sta- 
ten ,  ter  andere  zyde.  fFaerby  de  Poorlers  ende 
Inwoonders  der  Steden  ende  Jurisdiclien  van 
Zeelant,  eenfamèntlyck  ,  d'Ingefetenen  van  de 
flatte  Landen  aldaer ,  ende  andere  den  felven 
Lande  fréquent erende,  van  niewws  gbeflelt  wor- 
den  onder  het  reffort  ende  judicature  van  den 
Hoogen  Rade  in  Hollant  opgerecht,  ende  dat  by 
provifie,  ter  tydt  toe  anders  fal  wefen  geordon- 
neert ,  aile  onder  de  conditien ,  refiriclien  ende 
limitatien  van  't  voorgaende  Verdrach ,  voor  foo 
veele  't  fdve  by  defen  nîet  en  is  ghealtereert ,  ende 
anderfints  onder  de  bejpreecken  hier  na  volgende  in 
date  den  20.  Septembrïs  ifptf.  [Groot  Placaet 
Boeck  van  de  H.  M.  Heeren  Staten  Generael 
der  Vereeniade  Nederlanden.  Tom.  1 1.  klo. 
%•] 

INden  eerftetl,  dat  de  Staten  van  Zeelandt  in  den 
voorfchreven  Hoogen  Rade  fullen  mogen  flellen 
drie  Raedts-Perfoonen,  gequalificeert  volgens  het  Pri- 
vilégie van  den  Landen  van  den  Jare  1SS7-  etl^e  con- 
form  d'Inftruftie  van  den  felven  Rade. 

II.  Dat  voorts  d'Officiers  van  den  Prefident,  Grif- 
fer, Fiscael,  ende  Procureur  Generael,  van  den  voorfz. 
Hoogen  Rade  voortaen  geconfereert  fullen  worden  by 
nominatie  vanden  Staten  van  Hollandt  ende  Zeelandt 
ghefamentlijck,  die  tôt  diert  eynde  fullen  befchreven 
worden,  ende  by  de  meefte  ftemme  van  de  prefente 
Leden  ende  Steden  ,  nomineren  totten  vacerenden 
ftaet  drie  ghequaliriceerde  Perfoonen,  daer  nyt  een  by 
Syne  Exeell.  fal  worden  verkooren. 

III.  Dienvolgende  ,  foo  wanneer  een  der  voorfz. 
Officien  fal  komen  te  vaceren,  ofte  daer  een  van  den 
Rade  uyt  Zeelandt  overleden  fal  wefen,  ofte  fijn  ftaet 
ial  verlaten  hebben  ,  fullen  die  van  den  voorfchreven 
Raede  ghehouden  wefen  den  Staten  van  Zeelandt  daer 
af  terftont  mede  te  verwittigen ,  ten  eynde  foodanige 
plaetfe  tijdtlijck  mach  worden  voorfien. 

IV.  De  voorfz.  Prefident,  Raden,  ende  andere  Of- 
ficieren  fullen  voortaen  hare  Commiffie  ontfangen  van 
den  Provincien.  Ende  worden  de  geene  die  jegen- 
woordelijck  in  dienfte  zijn,  by  defen  Accoorde  geau- 
thorifeert,  omme  uyten  naem  van  den  Staten  van  Zee- 
landt, ende  over  den  felven  Lande  mede  rechtvorde- 
ringe  te  plegen,  fonder  daer  toe  andere  Commiffie  of- 
te Aâe  van  noode  te  hebben. 

V.  Die  van  den  Hoogen  Rade,  boven  de  faecken  in 
't  vijfde  Articule  van  't  voorfz.  eerfle  Tractaet  gemen- 
tioneert  ,  en  fullen  geen  kennifte  hebben  van  eenige 
aengeflagene,  gheannoteerde  ,  ofte  andere  Goederen, 
Geeftelijck  of  Wereltlijck,  ter  caufe  van  de  Oorloge 
gheconfisqueert.  Item,  niet  van  faecken  roerende  de 
Domeyne  van  Zeelandt,  de  Admiraliteyt ,  ofte  van 
eenige  andere  queftien  van  de  felve  dependerende. 

VI.  Item,  fullen  aile  faecken  raeckende  Dijckagie, 
voor  den  ordinaris  Rechter  hebben  haer  volkomen  exe- 
cutie  ende  efFecT:,  niet  jegenftaende  eenige  appellatie, 
Mandament  penael,  ofte  andere  provilîe,  hoedanich 
die  foude  mogen  zijn,  ter  contrarie:  Welcke  men  niet 
gehouden  fal  zijn  te  obedieren,  nochte  by  appellatie, 
overleggen  van  grieven,  ofte  andere  diergelijcke  oppo- 
fitie,  te  debatteren:  Maer  fal  tegens  foodanige  Von- 
niiïen,  alleen  verleent  mogen  worden  naeckte  refor- 
mate fonder  inhibitie,  't  ly  ad  certumdiem,  ofte  an- 
ders. 

VII.  Welcke  voorfz.  Vonniflèn  in  manieren  als 
vooren  fullen  werden  gheexccuteert,  't  zy  of  de  felve 
mochten  inhouden  condemnatie  pecunieel  ,  ofte  ad 
faélum  liquide,  ofte  illiquide.  ' 


CCXLVIII. 


Anno 

20. Sept. 


Traité  &  Accord  fait  entre  les  Etats  de  Hol- 
lande, 8c  de  West-Frise  d'une  part 
&  les  Députés  de  Zelande  au  nom  des  DHE°*"^ 
fusdits  Etats  d'autre  part,  par  lequel  les  Bour-  "-«""t 
geois  &  Habitans  des  Villes  8c  Jurisdiétions  de 
Zelande,  enfemble  le^Habitans  du  plat  Païs  8c 
autres  fréquentant  ladite  Province,  font  dere- 
chef mis  fous  le  refïbrt  &  jurisdi&ion  du 
Grand  Confeil  établi  en  Hollande.  Fait  le  20. 
Septembre,  ij- 96.  [Le  Grand  Recueil  des 
Placards,  Tom.  II.  Col.  845-.] 


/.  jyRemierement ,  que  les  États  de  Zelande  pour* 

A.  ront  dans  le  fusdit  Grand  Confeil  établir 
trois  Confeillers  qualifiés  fuivant  le  Privilège  des 
Pais  de  fan  Ij*f7,  fj?  conformément  à  l'injlruclion 
du  fusdit  Confeil. 

IL.  Qu'en  outre  les  Charges  de  Prefident,  Gref- 
fier ,  Fiscal  cj?  Procureur  General  du  fusdit  Grand 
Confeil  feront  dorénavant  conférées  à  la  nomination 
des  Etats  de  Hollande  {5?  Zelande  enfemblement ,  qui 
feront  convoquez  à  cette  fin  ;  Et  les  Membres  pre- 
fens  £5?  Filles  a  la  pluralité  des  voix  nommeront 
trois  Perfonnes  qualifiées  pour  remplir  la  Place  va- 
cante ,  desquelles  Son  Excellence  en  élira  une. 

III.  Suivant  quoi ,  quand  quelqu'un  desdits  Of- 
fices viendra  à  vaquer ,  ou  que  quelqu'un  des  Con- 
feillers de  Zelande  fera  decedé ,  ou  qu'il  aura  quitté 
fa  Charge ,  ceux  dudit  Confeil  feront  tenus  d'en 
avertir  auffi- tôt  les  Etats  de  Zelande,  afin  que  la- 
place  puiffe  être  remplie  à  tems. 

IF.  Les  fusdits  Prefident ,  Confeillers  £5?  autres 
Officiers  recevront  dorénavant  leur  Commifiion  des 
deux  Provinces.  Et  font  ceux  qui  font  prefei.- 
tement  en  fervice  autorifez  par  ce  prefent  Accord 
d'adminiftrer  la  Jufiice  au  nom  des  Etats  de  Ze- 
lande, &  touchant  les  affaires  du  Païs,  fans  avoir 
befoin  d'autre  Acte  ou  Commifiion. 

F.  Ceux  du  Grand  Confeil,  outre  les  affaires 
mentionnées  dans  le  cinquième  Article  du  fusdit  pre- 
mier Traité ,  ne  prendront  point  de  connoiffance  d'au- 
cuns Biens  [ai fis  fj?  annotez ,  ow  autres  Biens  tem- 
porels rj?  fpirituels  confisquez  à  caufe  de  la  Guerre. 
Item  non  plus  des  affaires  concernant  le  Domaine  de 
Zelande,  l'Amirauté,  ou  de  quelque  autre  quefiwn 
en  dépendante. 

FI.  Item  toutes  les  affaires  concernant  les  Di- 
gues auront  leur  pleine  &  entière  exécution  &  effet , 
par  devant  le  Juge  ordinaire,  nonobfiant  appellation, 
Mandement  pénal  ou  autre  provifion  quels  qu'ils 
puiffent  être  au  contraire ,  auxquels  on  ne  fera  obligé 
d'obéir  ni  de  fournir  de  Griefs  par  appellations ,  ni 
débattre  autre  pareille  oppofition  ;  mais  contre  tel- 
les Sentences  feront  feulement  accordées  reforma- 
tion nuement  fans  inhibition  ad  certum  dicm ,  ou 
autrement. 

FIL  Lesquelles  fusdites  Sentences  en  matière 
comme  deffus  feront  exécutées ,  fait  qu'elles  contien- 
nent condamnation  pécuniaire  ou  liquide  ad  fa&um 
ou  non  liquide. 


Tom.  V.  Part.  I. 
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y3à  CORPS    DIPL 

A  v-vt^        VIII.  Ende  gemerckt  de  Steden  van  Zeelandt  van  ■: 

■"-NNO    allen  ouden  tyde'n  in  Criminele  faecken  ghewefen  heb- 

ï  rn/î    ben  by  Arreft,  fonder  te  gedoogen  eenige  appellation, 

'  "        en  fal  den  voorfz.  Hoogen  Rade  in  foodamge  laecken 

niet  verleenen  provifie  van  Appel,  Reformata ,  ofte  ee- 

nige  andere,  als  hier  naer  volgt. 

IX.  Teweten,  dat  aile  VonnifTen,  't  zy  interlocu- 
toir,  ofte  diffinitijf,  hoedanrich  die  mogen  zijn,  geen 
uytgefondert,  ghewefen  in  extraordinaris  Procès  ofte 
Gonfeflie  Van  dèn  Délinquant,  ofte  préparatoire  infor- 
matie  van  den  Officier,  fullen  worden  ende  blyven 
volkomelijck  gheexecuteert,  fonder  dat  tegens  de  felve 
eenige  provocatie  fal  worden  toegelaten. 

X.  GeVijck  mede  geenfins  appellabel  ofte  provoca- 
bel    en   fullen   wefen  eenige  VonnifTen  ,  gewefen  in 

"  Proceffen  by  den  Officier  ordinarie  beleydt,  foo  wan- 
neer  de  felve  mede  brengen  eenige  capitale,  ofte  cor- 
porele  punitie- 

XI.  Maer  by  aldien  in  een  Procès  ordinarie  be- 
leydt, ende  volfchreven  zynde,  de  Verweerder  niet  tôt 
eenige  lichamelijcke  punitie,  dan  tôt  banniflement,  of- 
te in  eenige  honorable  ofte  andere  amende  wiert  ge- 
condemneert  :  Dewyle  fulcks  fomwylen  foude  mogen 
ghefehieden  in  faecken  niet  .wefende  geheel  Crimineel, 
de  felve  Verweerder  fal  by  provifie  toegelaten  worden 
van  foodanige  Vonniffe  gradatim  te  mogen  appellereu: 
welverfhande   dat  't   felve   geheel    ftricleliick  gheno- 

•    •        men,  ende  vorder  nochte   anders  niet  en  fal  worden 
gepraôifeert.  . 

XII.  Sullen  voorts  die  van  den  Hoogen  Raede  m 
't  termineren  van  den  Proceflen  van  Zeelandt,  hep  re- 
guleren  volgens  de  Privilegien,  Keuren,  Cofhiymen 
ende  Ufantien  van  Zeelandt,  Steden  ende  Leden  van 
dien,  mitsgaders  conform  d'Oâroyen  ,  Ordonnantien 
ende  Placaten,  by  den  Staten  van  Zeelandt  ghemaeckt 
ende  verleent,  ofte  als  noch  te  maecken  ende  te  ver- 
leenen, fo  in  cas  van  Policie,  Adminiliratie  van  Jufli- 
tie,  in  reguard  van  hunne  Ingefetenen ,  als  anderlins, 
in  aller  manieren  als  fy  doen  in  reguard  van  Ordon- 
nantien, Refolutien  ende  Placaten  van  den  Staten  van 
Hollandt  ende  Weft-  Vrieslandt. 

XIII.  In  materie  van  revifie  ofte  propofitie  van  er- 
reur, fullen  in  faecken  uyt  Zeelandt  voor  den  Hove 
geintroduceert,  d'Adjundlen  verfocht  ende  verworven 
worden  van  den  Staten  van  Zeelandt,  gelijck  in  faec- 
ken van  Hollandt  van  den  Staten  van  den  felven  Lan- 
de gebruyckt  wort. 

XIV.  Ende  omme  te  verhoeden  d'exa&ien  van  den 
Peurwaarders  in  Zeelandt  exploiéterende,  fullen  de 
felve  van  nu  voortaen,  foo  menichmael  fy  eenige  Pro- 
vifie van  den  voorfz.  Hoogen  Rade  fullen  willen  ex- 
ploicleren  ,  ofte  anderfïnts  haer  ten  verfoecke  van  Par- 
tyen  in  Zeelant  laten  gebruyeken  gehonden  wefen  haer 
alvooren,  ofte  naer  het  gedaen  exploicl  te  vinden  in 
de  Secretarie,  ofte  Griffie  der  Steden  daer  fy  haer  ex- 
ploiâen  willen  te  werk  leggen  ,  ofte  indien  't  felve 
ten  platten  Lande  gefehiet,  van  de  naefte  Stadt,  ende 
in  Sommes-dyck  ,  in  de  Secretarye  ,  ende  aldaer  aen 
te  geven  hare  name  ,  mitsgaders  de  naine  ende 
woonplaetfen  van  den  Impétrant  ,  ende  der  geener 
aen  de  welcke  fy  haer  exploi&en  willen  dirige- 
rez Van  de  welcke  fy  gheen  falaris  en  fullen  vermo- 
gen  te  eyiTchen ,  nochte  ontfangen ,  dan  op  pertinente 
declaratie  ende  quitantie. 

X^.  Ten  eynde,  ende  op  dat  de  Magiftraten  van  de 
refpeétive  Steden ,  by  examinatie  van  foodanigen  Per- 
foonen  ende  conferentie  van  den  voorfz.  declaratîen 
ende  quitantien  tegens  den  taux  by  de  Inftruâie  van 
den  Hoogen  Rade  geordonneert,  t'allen  tyderi  mogen 
werden  bericht  of  de  voorfchreve  Deurwaerders  haer 
metteii  felven  hebben  ghecontenteert,  om  in  cas  van 
abuys,  den  voorfz.  Rade,  ende  den  Àdvocaet  Fiscael 
daer  van  te  adverteren.  Ende  fullen  de  voorfz.  Deur- 
waerders anders  dan  gefeyt  is  exploiéterende,  voor  de 
eerfte  reyfe  verbeuren  twintich  fchellingen  Vlaems, 
voor  de  tweede  reyfe  boven  ghelijcke  twintigh  fchel- 
lingen Vlaems  fullen  gefuspendeert  worden  den  fijdt 
van  fes  Maanden  van  de  bedieninge  van  hunne  Offi- 
cien,  ende  voor  de  derde  reyfe  daer  van  gepriveert. 

XVI.  Sullen  voorts  die  van  den  voorfz.  Hoogen 
Rade  onverbreeckelijck  ,  ende  in  allen  Poinâen  ob- 
ferveren  ende  doen  obferveren  het  voorgaende  Accoort 
in  den  Jare  1 5^7.  defen  aengaende  gemaeckt  ende  be- 

flooten, 


O  M  AT  ï  Q.U  E 

F III. 'Et  vu  que  les  Filles  de  Zelande  de  tout  ANNO 
tems  ont  été  jugées ,  en  matière  Criminelle  par  Ar-  , 

rêt ,  fans  permettre   aucune  appellation  ,   le  fusdit      i  9  "• 
Grand  Confcil  en  telles  affaires  n'accordera  point  de 
Provifion,  d'Appel,  Reformation  ou  autres, comme 
s'enfuit  ci-aprés. 

IX.  S ç avoir  que  les  Sentences ,  foit  interlocutoi- 
res ou  définitives ,  quelles  qu'elles  [oient ,  nulles  ex- 
ceptées, rendues  en  Procez  extraordinaires  ou  con* 
fejfion  du  Délinquant ,  ou  préparatoire  information 
de  l'Officier ,  feront  pleinement  exécutées  fans  que 
l'on  permette  aucun  appel  d'icelles. 

X.  Comme  auffi  ne  feront  appellahles  aucunes 
Sentences  rendues  en  Procès  par  l'Officier  ordinaire, 
quand  elles  porteront  quelque  punition  capitale  ou 
corporelle. 

X I.  Mais  fi  en  quelque  Procez  ordinaire ,  Je 
Défendeur  n'était  pour  punition  corporelle  condam-* 
né  qu'à  quelque  banniffiment  ou  en  quelque  amende 
honorable  ou  autre  ,  comme  cela  pourrait,  arriver  en 
caufes  qui  ne  feraient  pas  entièrement  criminelles , 
il  fera  permis  par  provifion  au  Défendeur  d'appel- 
ler  gradatim  de  telles  Sentences,  bien  entendu  que 
cela  ne  fera  pas  pris  fi  étroitement  qu'il  ne  puifie 
être  pratiqué  le  contraire. 

XII.  En  outre  ceux  du  Grand  Confeil  dans  la 
decifion  des  Procez  de  Zelande  fe  régleront  fuivant 
les  Privilèges,  Coutumes  &  Ufance  de  Zelande , 
Pilles  rjf  Membres  d'icclle,  enfemble  conformément 
aux  Otlrois-,.  Ordonnances  (3  Placcards ,  faits  (3 
accordez  par  les  Etats  de  Zelande ,  ou  qui  pourront 
encore  être  faits  £5?  accordez  ,  tant  en  matière  de 
Police,  Adminiflration  de  la  Juflice,  à  l'égard  de 
leurs  Habit  ans  ou  autrement,  en  la  manière  qu'ils 
en  ufent  au  regard  des  Ordonnances ,  Refolutions  &? 
Placcards  des  Etats  de  Hollande  (3  de  PFefi-Frife. 

X III.  En  matière  de  revifion  ou  propofition 
d'erreur,  en  affaires  de  Zelande  traduites  par  de- 
vant la  Cour ,  feront  requis  &  obtenus  adjoints,  des 
Etats  de  Zelande,  comme  en  affaires  de  Hollande , 
cela  cfl  pratiqué  par  les  Etats  dudit  Pais. 

XIV.  Et  pour  empêcher  les  exaclions  que  pour- 
raient commettre  les  Huiffiers  exploitant  en  Zelande, 
toutefois  13  quant  ils  voudront  exploiter  quelque 
Provifion  du  fusdit  Grand  Confeil,  ou  qu'à  la  re- 
quifition  des  Parties  ils  ferviront  en  Zelande,  ils 
feront  obligez  avant  ou  après  l'exploit  fait  de  fe 
trouver  dans  la  Secretairie  ou  Greffe  des  Filles  ou  ils 
voudront  exécuter  leur  exploit ,  ou  cela  fe  faifant  à 
la  campagne  dans  la  plus  prochaine  Fille  ,  rjf  à 
Sommcrsdyck  dans  la  Secretairie ,  (3  d'y  donner  leur 
nom ,  enfemble  le  ?iom  fj?  la  demeure  de  l'  Impétrant ', 
13  de  ceux  à  qui  ils  veulent  donner  leur  exploit. 
Desquels  ils  ne  pourront  demander  ni  recevoir  au- 
cun falaire  que  fur  une  déclaration  &  quitance  per- 
tinente. 

XF.  Afin  que  les  Mâgiftrats  des  Filles  refpec- 
tives  par  l'examen  de  telles  per faunes  fj?  confronta- 
tion des  fusdites  déclarations  (3  quitances  avec  la 
taxe  ordonnée  par  l'inftruclion  du  Grand  Confeil  ils 
puiffent  fçavoir  en  tout  tems  fi  lesdits  Huiffiers 
fe  feront  contentez  de  leur  droit ,  afin  qu'au  cas  d'à' 
bus,  ils  en  advertiffent  le  fusdit  Confeil  &  l'Avo- 
cat Fiscal.  Et  feront  lesdits  Huiffiers  qui  auront 
exploitez  autrement  qu'il  n'efl  requis,  condamnez 
pour  la  première  fois  à  une  amende  de  vingt  escalins 
Flamand,  four  la  féconde  fois  outre  lesdits  vingt 
escalins  ils  feront  fuspendus  l'espace  de  fix  mois  de 
l'exercice  de  leur  Office,  c3  pour  la  troifiéme  fois, 
ils  en  feront  privez. 

XFI.  En  outre  ceux  dudit  Grand  Confeil  obfcr- 
veront  inviolablement  (3  dans  tous  fes  Points  (3 
feront  obferver  le  précèdent  Accord  de  l'année  1^87, 

fait 


Ï)Û     DROIT     DES     GENS, 


ANNO  ïlooten,  voor  fo  veel  't  felve  by  defen  niet  en  wort 
,  ghealtereert,  mitsgaders  het  jegenwoordich.  Waer  in- 
Ijpo.  ne  by,  af,  nochte  eenige  veranderinge  ghedaen  en  fal 
mogen  worden,  dan  naer  voorgaende  communicant:, 
ènde  onderlinge  bewillinge  van  beyde  de  Provincien. 
Gelîjck  mede  niet  en  fal  ghefchieden  in  de  originele 
Inflxuctîe  van  den  voorfz.  Rade. 

Aldus  gheaccordeert  ende  beflooten  tnffchen  den 
Heeren  Staten  van  Hollandt  ende  Weft- Vrieslandt, 
ende  de  Gedeputeerdèn  van  den  Heeren  Staten  van 
Zeelandt ,  die  belooft  hebben  defen  by  den  Heeren 
Staten  van  Zeelandt  te  doen  aggreeren  ,  ende  benef- 
fens  dien  van  Hollandt  met  har;h  Zegel ,  ende  by 
haren  Penfionaris  doen  zegelen  en  teeckenen  ,  den 
.  twinrighlteh    Septembris    anno    vijfchien-hondsrt  fes 

ende  tnegentigh.  Ende  was  geparapheert  ,  I.  van 
OldenbARNEVELT,  Vt.  Lager  /tout  gefchreven , 
Ter  Ordonnance  van  den  Staten  van  Hollandt  ende 
Weft-  Vrieslandt.  Ende  was  ondertsyckent ,  B.  DE 
ReCHTERE.  Aen  d'ander  zyde,  J.  van  S  AN  T  EU, 
Nicolaes  Willem  Sïmonssoon.  Noch 
lager  flont  gefchreven:  De  Staten  van  Zeelandt  ge.ïen 
bebbende  't  voorfz.  Traâaet  ende  Verdrach  by  hunne 
Gedepuceerde  gemaekt  metten  Heeren  Staten  van  Hol- 
IanJt,  op  de  delacie  van  Jurîscictie  van  den  Hoo,;en 
Rade  in  Hollandt,  tôt  Adminiftratie  van  jufticie  bin- 
nen  den  felven  Lande  van  Zeelandt,  hebben  't  felve 
gheadvoyeert  ende  geaggreert,  fo  doen  by  defen.  Be- 
geerende  te  dien  fine  dat  de  fatalia  van  aile  appellatien 
ende  provocatien  aen  den  felven  Rade  te  doen,  fullen 
beginnen  loop  te  hebben  op  den  eerften  January  1J97. 
eerftkomende.  Binnen  welcken  tijd  een  yegelijck  ge- 
houden  wordt  voor  deligent ,  ende  langer  niet,  con- 
form  de  publicatie  daer  af  gedaen  by  gedruckte  uyt- 
geftelde  Billetten,  den  vierden  defer  loopende  inaent 
van  November.  Aldus  gedaen  ter  gewoonlijcke  Ver- 
gaderinge  van  den  voorfz.  Heeren  Staten  in  't  Hoif  van 
Zeelandt  tôt  Middelburgh ,  den  veertienden  Novem- 
btis  IJ96.  Ende  was  geparapheert ,  Meyros,  Vt. 
Lager  ftont  gefchreven,  Ter  Ordonnance  van  den  Sta- 
ten van  Zeelandt.  By  my,  Ende  was  onderteyckent , 
C,  R  O  E  LS-  Ende  was  befegelt  mette  Zegelen  van  den 
Staten  van  Hollant  ende  Zeelant ,  beyde  in  rooden  was- 
fche  j  aen  dobbelen  fyden  ftaerten  uythangende. 


J3E 


/*/  &  conclu  a  cet  égard,  en  ce  qui  ne  fera  point  Attâfl 
altéré  par  celui-ci,  enfimbU  le  prefeni  ■/  auqll  il      ^ 
ne  leva  fait  aucun  changement  qu'après  une  commte  l 
nication  préalable,  rj?   contentement  particulier  'des 
deux  Provinces.     Comme  aujji  ne  fe  fera  m  Vins- 
truêhon  originale  du  fusdit  Confeil. 

uiinft/aH  ^  CmcUl  entre  hsdits  Sie»ri  Etats  'de 
Hollande   &    de    lïefi-Frife,  &  les  Députez  des 
J^lats  de  Zelande,  qui  ont  promis  de  le  faire  ap- 
prouver par  les  Sieurs  Etats  de  Zelande,  enfewble 
ceux  de  Hollande  l'ont  fcclU  de  leur  Sceau,  fj?  fait 
f aller  &  figner  par  leur  Penfionaire  le  vingtième 
Septembre  de  Tan  mil  cinq  cens  quatre-vingt  tf  fei- 
ze,    Et  étoit  paraphé  J.  d'O  ld  en  b  arne- 
v  e  l  t.  Plus  bas  étoit  écrit,  Par  Ordonnance  des 
Etats   de  Hollande   rj?   de   fFefl-Frife.   Et  étoit 
figné,  C.  de  Rechtére,  &  à  l'autre  co- 
te,   J.  van   Santen,    Nicolas    Wil- 
lem  Symonssoon.  Et  plus  bas  encore  étoit 
écrit:  Les   Etats   de   Zelande  aiant  vu  le  fusdit 
Traité  6?  Accord  fait  par  leurs  Députez  avec  les 
Sieurs  Etats  de  Hollande  fur  h  délation  de  Juris-   ■ 
diStion  du  Grand  Confeil  de  Hollande  pour  l'Admi- 
niftration  de  la  Juflice  dans  le  fusdit  Pais  de  Ze- 
lande, font  avoué  &  agréé  par  ces  pre fentes,  defi- 
rant  a  cette  fin  que  les  fatalia  de  toutes  appellations 
fc?  provocations  au  fusdit  Confeil  commenceront  d'a- 
voir cours  au  premier  Janvier  15-97.  prochain,  dans 
lequel  tems  chaqu'un  eft  réputé  pour  diligent  cj?  non 
plus  long-tems,  conformément  à  la  publication  de  ce 
faite  par  Billets  imprimez  le  quatrième  du  prefent 
mois  de  Novembre.     A 'in fi  fait  à  l'Affemblée  ordi- 
naire des  fusdit  s  Etats  ci?  Cour  de  Zelande  à  Mid- 
delbourg  le  quatorzième  Novembre  1  f  06.     Et  étoit 
paraphé,  Meyros,^.  Plus  bas  étoit  écrit  j 
Par^  Ordonnance  des  Etats  de  Zelande,  par  -moi, 
Se  étoit  figné  C.  Roels.     Et  étoit  i  celle  du 
Sceau  des  Etats  de  Hollande  &  Zelande,  tous 
deux  en  cire  rouge,  &  pendant  à  double  queue 
de  foye. 
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CCXLIX. 

Tratlaet  van  Offenfve  en  Defen five  Alliant ie  tus- 
fchen  H  e  n  d  r  1  c  k  de  IV.  Koning  van  Vranck- 
ryck ,  en  Elisabeth  Koninginne  van  Enge- 
land  en  de  Heeren  Staten  der  Vereenigde 
Provintien  gefoten  in  den  Hage  den  3 1 . 
Oflober  l^çd.  Neffens  de  Infertie  van  Vol- 
màcht  van  aile  de  Partyen.  Hier  op  volgen  de 
particulière  Poinclen  die  den  Hertog  van 
Bouillon  boven  de  voorfchreven  générale  Al- 
liantie  uit  de  naam  van  den  Koning  van  Vranck- 
ryck  metten  voorfchreven  Staten  Generael  heeft 
befloten  dm  2  t.  Oclober  ifoô".  [Pie  ter 
B  o  r  ,  Oorlproiick ,  Begin  ,  en  vervoig  des 
Nederlandfche  Oorlog.  Tom.  IV.  pag.  262.] 


ALfo  om  te  refifteren  de  entreprinfen  en  ambitieus- 
deffeyns  des  Koninks  van  Hispnnuien,  tegen  aile 
de  Princcn  en  Potentaten  van  Chrîîtenrij':,  den  Alder- 
Chriftelijklten  Konink  van  Vrankrijk,en  de  Doorlucii- 
t ig lie  Koninginne  van  Engeland,  onder  hen  te  famen 
hebben  befloten,  geaccordeert  en  befworen ,  een  Li- 
gue Defenlijf  en  OfFenlïjf ,  tôt  confervatie  van  hare 
Koninkrijken,  Landen  en  Onderdanen,  tegen  de  in- 
vafien  des  vnorfeyden  Koninks  van  Hispanien,  haren 
gemeynen  Vyar.d,  en  in  dien  gevalle  Hare  Majefteiten 
hier  boven  gemeit,  hebben  geadvifeert  en  gerclblveert, 
in  defe  Confederatie  haer  lieve  en  goede  Vrienden  mijn 

Heeren 
Tom.  V.  Part.  I. 


CCXLIX. 

Alliance  OfFenfive  &  Défenfive  entre  Henri  ji.OcT: 
IV.  Roi  de  France,  &  Elisabeth  Rei- 
ne d'Angleterre,  contre  le  Roi  d'Espagne,  fes  Aifcu"' 
Royaumes,  Terres  &  Sujets,  avec  Acceflion  T£RRE  « 

J  n    ■  T>  y-l  J  -r.  Provin- 

des  Seigneurs  Ltats  (jeneraux  des  Provin-  ccs-unies, 
ces-Unies  du  confeil  ,  avis  &  confente- 
rrierit  du  Prince  d'Orange  ,  leur  Gouverneur 
&  Capitaine  General.  Fait  à  la  Haye  le  31. 
d'Octobre  1  f  p5.  Avec  Inferaon  des  Plein- 
pouvoirs  de  toutes  les  Parties.  S'efuivent 
les  Points  particuliers, que  le  Duc  de  Bouil- 
lon conclut,  au  nom  du  Roi  de  France, 
avec  les  Etats  Généraux ,  outre  la  ïusdite  Al- 
liance.    A  la  Haye  le  même  jour  31.  Octobre 

IfPC.. 

COmme  pour  refifer  aux  entreprifes  &  detfei::; 
ambitieux  du  Roi  d'Espagne  contre  tous  les 
Princes  £5?  Potentats  de  la  Chrétienté,  le  Roi  très- 
Chrétien  de  France  {3  la  Serenijfme  Rtinc  d'Angle- 
terre ont  conclu ,  accorde  &  juré  enfemble  une  Ligue 
Off'enfive  rjf  Deffcnfive ,  pour  la  confervation  de 
leurs  Royaumes ,  Pais  &  Sujets ,  contre  l'invafion 
du  fusdit  Roy  d'Espagne  leur  Ennemi  commun ,  fjf 
que  dans  cette  rencontre  Leurs  Majeftez  cy-deffus 
mentionnées  ont  avifé  &  refelu  d'ajfocier  dans  cette 
Confédération  leurs  chers  cjf  bons  Amis  Mesfeigncurs 
Bbbb  2  /r 
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CORPS     DÏPLOMATI  QJJ  E 


ANNO  Heeren  de  Staten  Generael  der  Vereemchde  Nederlan- 
den  te  artbcieren ,  als  de  gène  die  de  meefte  fchade  daer 
I  KQÔ.  door  geleden  hebben,  ja  meerder  dan  aile  de  Princen 
*'  en  Souveraine  Staten:  Derhalven  zy,als  hier  mede  ge- 
meenfchap  hebbende  ,  haer  Gedeputeerde  herwaarts 
over  hebben  gelbnden  aen  de  fclvige,  om  defer  oor- 
fake  hebben  wy  Henrik  de  la  Tour  Hert^e  van 
Bouillon,  VicontedeTurene,  Marefchal  de  tranche, 
g^afMeert  van  den  Heere  Buzanval  ,  ordinans  Edel- 
man  van  de  kamer  des  Hoog  gemelten  Koninks,  en 
(nu  ordinaris  Ambaffadeur  in  de  voorfeyde  Vereemch- 
de  Provintien.  En  wy  George  Gilpijn  Raedt  gem- 
ttoduceert  van  wegen  de  Doorluchtiglte  Koninginne 
van  En^eland,  in  den  Raed  van  State  der  voorfeyde 
Vereenichde  Provintien ,  geauthorifeert  van  wegen 
haer  Hoog  gemelte  Majeft.  door  Brieven  van  Gre- 
dentie,  gèinfereert,  op  't  eynde  van  het  tegenwoor- 
dig  Traftaet  ter  eenre  :  En  wy  de  Staten  Generael 
van  de  voorfeyde  Vereenichde  Nederlandfe  Provin- 
tien ter  andere  zijden  ,  hebben  gemaekt  en  maken 
onder  ons  uyt  de  voorfeyde  namen  de  Accoorden, 
Tradaten  en  Conventien  hier  na  volgende.  Als  te 
weten .  wy  Hertoge  van  Bouillon  geaffifteert  van  den 
gemelten  Heere  de  Buzanval,  uyt  krachte  van  de 
macht ,  ons  door  den  Hoog  gemelten  Konmk  gege- 
ven,  die  mede  op  't  eynde  van  't  tegenwoordig  Trac- 
taet  gèinfereert  fal  wefen.  En  wy  Georg  Gilp'jn 
geauthorifeert  als  boven,  hebben  ôntfangen  en  geaflb- 
cieerc  ôntfangen  en  alïocieren  mids  defen  ,  in  den 
name  en  van  wegen  den  Hoog  gemelten  Konink  van 
Vrankrijk,  en  de  Doorluchtighfle  Koninginne  van 
Engeland,  en  hare  Succefleurs,de  Staten  Generael  der 
voorfeyde  Vereenichde  Nederlandfe  Provintien  ,  te 
weten  •  Gelderland  en  Zutphen  ,  Holland  en  Weft- 
Vfieslarid,  Zeland,  Utrecht,  Vriesland,  Over-Yflel, 
Groeningen  en  Omlanden,  met  aile  de  Leden,  Ste- 
den,  en  Inwoonders  der  felviger.  Mitsgaders  de  Ede- 
len,  Steden,  en  FortrefTen  van  Braband  en  Vlaende- 
ren,  die  tegenwoordiglijk  met  de  Hoog  gemelte  Hee- 
ren  Staten  Generael  vereenicht  z.ijn.  Insgelîjks  den 
Lande  van  Drent ,  met  de  Provintien  ,  Edelen,  Le- 
den en  Steden  van  Braband  ,  Luxemburg,  Vlaende- 
ren,  Arthoys  ,  Henegouwen,  en  andere  Provintien 
van  't  voorfeyde  Nederland,  die  haer  fullen  voegen  en 
wederom  begeven  tôt  het  lichaem  van  de  Hoog  gemel- 
te Heeren  Staten  Generael ,  binnen  den  tijd  van  twee 
Jaren,  te  rekenen  van  dach  en  date  defes,  in  de  voor-  , 
feyde  Ligue  offeufîve  en  defenfîve  ,  tegen  den  gemel- 
ten Konink  van  Hispangien,  een  gemeene  Vyand  van 
hare  Perfonen,  Koninkrijken,  Staten,  Landen  en  On- 
derfaten:  Midsgaders  aile  haer  Souverainheden,  Rech- 
ten,  Privilegien  en  Vryheden,  en  dat  onder  de  claufu- 
len  en  conditien  van  't  voorfeyde  Traâaet,  gemaekt 
tuflchen  den  Hoog  gemelten  Koning  en  Koninginne 
welkers  irshoud  hiei  na  volcht. 

Voor  eerft  fullen  de  vorige  Confederatien  en  Traâa- 
ten,  die  nu  ter  tijd  tuflchen  de  Hoog  gemelte  Konink 
en  Koninginne  in  vigeur  zijn,  bevefticht  werden,  en 
blyven,  iri  haer  oudekracht  en  fleur,  ook  falmen  niet 
nieynen  dat  in  eenigen  poinâe  daer  van  afgewekenis, 
dan  fo  verre  als  het  Traâaet  tegen  woordichlijk  in  't 
felvige  yetwes  is  gederogeert  of  gerenoveert.  Defe 
Confederatie  fal  zijn  oftenlijf  of  defenlijf,  tuflchen  den 
Hoog  gemelten  Konink  en  Koninginne  :  Mitsgaders 
hare  Rijken ,  Staten  en  Dominien ,  tegen  den  Konink 
van  Hispanien  mitsgaders  (ijne  Rijken  en  Landen. 
Ook  fulïen  tôt  dit  Verbond  van  de  gemelte  Prince 
contrahenten  genodicht  werden,  en  iîch  tôt  het  felve 
mogen  begeven  aile  andere  Princen  en  Staten.  Welke 
fullen  goed  vinden  fich  te  wachten  voor  de  ambitieufe 
machinatien  en  invafien  ,  die  den  Konink  van  His- 
pagnien  tegens  aile  fijn  naburen  foekt  in  't  werk  te  ftel- 
len  ,  en  te  dien  eynde  fullen  der  Gefanten  van  den 
Hoog  gemelten  Konink  en  Koninginne  werden  afge- 
veerdîcht  aen  fo  veele  Princen  en  Staten,  als  de  voor- 
feyde Geconfcdereerde  fullen  beqnaem  vinden,  om  te 
vermanen  tôt  intredinge  in  de  felve  Confederatie,  fo 
haeft  het  met  ordre  fal  konnen  gefchieden,  en  de  faken 
des  Hoog  gemelten  Koninks  en  Koninginnes  't  felve 
toelaten,  fal  daer  een  heyr-leger  geformeert  werden, 
van  het  gemeene  Krijgsvolk  ,  fo  des  Hoog  gemelten 
Koninks  en  Koninginnes  als  der  andere  Princen  en 
Staten,  die  hen  in  dit  Verbond  begeven  hebben,  om 
daer  mede  den  Konink  van  Hispanien  en  îïjne  Landen, 
hoedanich  die  ook  foude  mogen  zijn,  daer  mede  te  in- 
vadcren.  Ook  fal  den  Hoog  gemelten  Konink,  noch 
ook  de  Doorluchtichfte  Koninginne,  van  eenige  Vrede 

of 


les  Etats  'Généraux  des  Provinces  •  Unies  ,  comme 
ceux  qui  plus  que  tous  les  Princes  &  Etats  Sou- 
verains ont  fouffert  de  dommage;  C'ejl  pourquoy 
ayant  eu  communication  de  ce,  ils  nous  ont  envoyé 
leurs  Députez  de  deçà ,  £j?  pour  la  même  rai  [on  nous 
Henri  de  la  Tour, Duc  de  Bouillon,  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  Maréchal  de  France  ,  ajjtftê  du  Sieur  de 
Buzanval,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  fusdit  Roy  &  [on  Ambaffadeur  ordinaire  es 
fusdittes  Provinces  -  Unies  ;  fj?  nous  George  Gilpin 
Confeiller  introduit  de  la  part  de  la  SereniJJime  Rey- 
ne  d'Angleterre  dans  le  Confeil  d'Etat  des  fusdittes 
Provinces-  Unies,  autorifé  de  Saditte  Majefté  par 
[es  Lettres  de  Créance ,  inférées  à  la  fin  du  prefent 
Contrat!  d'une  part;  Et  nous  les  Etats  Généraux 
des  fusdittes  Provinces  -  Unies  d'autre  part ,  avons 
fait  entre  mus  es  noms  fusdit  s  les  Accord,  Traité 
&  Convention  qui  enfuivent,  c'ejî  à  fçavoir  que 
nous  Duc  de  Bouillon  ajjifié  du  fusdit  Sieur  de  Bu- 
zenval  en  vertu  du  Pouvoir  à  nous  donné  par  le  fus- 
dit Roi  qui  auffi  fera  inféré  à  la  fin  de  ce  prefent 
Traité ,  13  nous  George  de  Gilpin  authorifé  comme 
deffus,  avons  reçu  t3  affocié ,  recevons  13  afifocions 
par  ces  prefentes  au  nom  du  fusdit  Roi  de  France  (3 
de  la  Serenijfime  Reine  d' Angleterre  &  leurs  Suc 
ceffeurs,  les  Etats  Généraux  desdites  Provinces- 
Unies,  fçavoir,  Gueldres  fj?  Zutphen,  Hollande  (3 
Weft-Frife,  Over-lffel,  Groningue,  &  les  Om- 
melandes  avec  tous  les  Membres ,  Ville  s  &  Habitans 
d'icelles,  enfemble  les  Nobles,  Villes,  (3  Fort  ère  s- 
fes  de  Brabant  (3  Flandres  ,  qui  font  de  prefent 
réunis  aux  fus  dit  s  Etats  Généraux.  Enfemble  le  Pais 
de  Drent, avec  les  Provinces,  Nobles, Membres,  & 
Filles  de  Brabant ,  Luxembourg ,  Flandres ,  Artois, 
Hainaut,  &  autres  Provinces  des  fusdit  s  P  aïs- 
Bas  ,  qui  fe  joindront  &  fi  rendront  derechef  au 
corps  desdits  Etats  Généraux  dans  le  tems  de  deux 
ans,  à  compter  du  jour  £5?  date  des  prefentes  pour 
la  fusdite  Ligue  offenfive  t3  défenfve  contre  le  fus- 
dit Roi  d'Espagne  Ennemi  commun  de  toutes  Perfon- 
nes,  Royaumes,  Etats,  Pais  13  Sujets,  enfemble 
Je  toutes  leurs  Souverainetez,  Droits,  Privilèges , 
(3  Libertez ,  (3  cela  fous  les  claufes  £5?  conditions 
du  fusdit  Traité ,  fait  entre  lesdits  Roi  (3  Reine 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

Premièrement  feront  les  précédentes  Confédéra- 
tions ,  &?  Traitez ,  qui  jusques  à  prefent  ont  été  en 
vigueur  entre  lesdits  Roi  (3  Reine,  confirmez,  £5? 
demeureront  en  leur  force  (3  valeur ,  fc?  il  ne  fera 
pas  réputé  qu'on  s'en  foit  départi  en  quelque  Point , 
qu'autant  qu'il  y  fera  dérogé  par  le  prefent  Traité. 
Cette  Confédération  fera  offen/îve  13  defenfîve ,  en- 
tre les  fusdits  Roi  (3  Reine ,  enfemble  leurs  Royau- 
mes ,  Etats  ($  Domaines ,  contre  le  Roi  d'Espagne 
&  fies  Royaumes  fj?  Pais ,  &  au  dit  Traité  pour- 
ront être  conviez  par  les  Princes  fi?  Princeffe  con- 
trablans ,  13  fi  joindre  à  eux  tous  autres  Princes  c3 
Etats ,  lesquels  trouveront  bon  de  fe  garentir  contre 
les  ambitieufes  machinations  13  invafions ,  que  le 
Roi  d'Espagne  tâche  de  mettre  en  œuvre  contre  tous 
fis  voifins ,  &  à  cette  fin  feront  dépêchez  des  En- 
voyés desdits  Roi  £5?  Reine  à  autant  de  Princes  (3 
Etats ,  que  lesdits  Confederez  le  trouveront  conve- 
nable pour  les  porter  à  entrer  dans  ladite  Confé- 
dération, aufi-tôt  que  cela  fe  pourra  faire  avec  or- 
dre ,  fj?  que  les  affaires  desd.  Roi  (3  Reine  le  pour- 
ront permettre  :  Il  fera  fovmê  une  Armée  des  Trou- 
pes communes,  tant  des  fusdits  Roi  &  Reine,  que 
des  autres  Princes  13  Etats ,  qui  feront  entrez  dans 
ledit  Traité  pour  faire  invafion  dans  les  Pais  dudit 
Roi  d'Espagne  quels  qu'ils  foient,i3  pour  l'attaquer 
lui-même.  Et  ne  pourront  lesdil  Roi  6?  Reine,  faire 
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DU     DROIT 

of  Trêves  mogen  handelen  met  den  Konink  van  His- 
panien,  fijn  Krijgs-Overften  of  Vice-Roys,  fonder  des 
anders  confenc,  welk  verklaert  fal  werden  door  Miffi- 
ven,  getekent  met  de  eygen  hand  des  Hoog  gemelten 
Koninks  en  Koninginnes ,  doch  overmits  den  Konink 
nu  alreede  in  't  Hertogdom  van  Brittanien  een  Trêves 
heefi  toegelaten^  fo  beloven  de  Gefanten,  dat  fo  haeft 
de  voorfeyde  Trêves  fal  cefferen  en  vernieuwt  werden, 
den  Konink  alsdan  fo  vêle  hem  mogelîjk  is  fal  forge 
dragen,  dat  fo  wel  de  Spanjaerts  als  de  Brittoenen  ver- 
bonden  werden,  niet  tegens  het  Rijk  van  Engeland,  of 
de  Onderfaten  des  Koninginnes  te  attenteren,  te  Wa- 
ter  of  te  Lande,  gedurende  den  tijd  van  de  voorfeyde 
Trêves:  En  voorts  dat  den  Konink  geen  generael  be- 
ftand  fal  maken  met  de  Provintien,  of  Steden,  ftaende 
oiider  't  gebied  des  Vyands,  fonder  confent  des  Hoog 
gemelten  Koninginnes:  Doch  fo  't  de  nootwendigheid 
Vereifcht,die  inder  haeft  te  maken  met  de  Gouverneurs 
van  de  Plaetfen ,  ftaende  onder  't  gebied  des  Koninks 
van  Hispanien,  fal  't  felve  beftand  fonder  exprès  con- 
fent der  Hoog  gemelte  Princen  buyten  de  twee  maen- 
den  niet  uytgeftrekt  werden.  Beloven  mede  de  Hoog 
gemelte  Konink  en  Koningiune  reciproce,  dat  wie  van 
beyden  Wapenen,  Boskruit,  of  andere  Krijgs-Inllru- 
menten  van  node  fal  hebben  ,  de  felve  en  des  felfs 
CommifTariffen  fal  't  geoorloft  zijn,  die  te  kopen  en 
in  fijn  Rijk  te  transporterai ,  fonder  eenich  beletfe! , 
by  aldien  het  felve  kan  gefchieden  fonder  quetfe  en 
prejuditie  van  elks  lïjneu  ftaet,  in  welken  gevalle  men 
fich  gedragen  fal  aen  de  verklaringe  en  confcientie,  fo 
van  den  Hoog  gemelten  Konink  als  van  de  Koningiu- 
ne. Sy  fullen  reciproce  defenderen  de  Kooplieden, 
Onderdanen  van  beyde  de  Princen,  fo  dat  fy  veyligh 
en  vryelijk  in  de  Rijken  en  Landen  van  weder  zijden 
de  traffijke  fullen  mogen  dryven,  in  fulker  voegen  als 
hare  naturelle  Ingefetenen,  en  niet  toe  Iaten  dat  hen 
eenich  beletfel  of  ongemak  werde  aengedaen.  Ook 
fullen  fy  reciproce  toe  laten  ,  lichtinge  van  Krijgs- 
volk,  en  dat  de  Heyr-legers  van  weder  zijden  voorlien 
werden  van  Viâualie  en  notelijke  Provifie,  fo  verre 
dat  bequamelijk  by  hen  kan  gefchieden.  Den  Alder- 
Chriftelijkfteu  Konink  fal  niet  toelaten  dat  yemahd  van 
de  Onderfaten  des  Koninginnes  van  Engeland,  om  de 
Religie  (die  nu  ter  tijd  in  Engeland  voor  goed  ge- 
houden  en  geoeffent  wert)  door  Inquiliteurs  of  op 
eenige  andere  manière  ,  aen  lichaem  of  goederen  ge- 
quelt  werde.  Maer  by  aldien  yemand  door  wat  au- 
toriteit  het  mochte  wefen,  't  felve  fochte  te  doen,  fo 
fal  den  Hoog  gemelten  Konink  't  felve  door  fijn  Ko- 
ninklijke  antoriteit  beletten  en  maken,  dat  de  gedane 
fchade  wederom  volkomentlijk  werde  gereftitueert. 
Welke  Ligue  wy  gemelte  Staten  Generael  van  de 
Vereenichde  Nederlaudfe  Provintien  ,  hier  boven  ge- 
noemt,  na  rijpe  deliberatie  in  onfe  Vergaderinge  daer 
op  gehouden ,  met  den  Hoo£  geboren  en  feer  Door- 
luchtigfte  Heere  Maurits  ,  geboren  Prince  van  Oran- 
gîen,  Grave  van  Naflau  ,  Marquis  vanJer  Veere  en 
Vliffingen  ,  Gouverneur  en  Capiteyn  Generael  van 
Gelderland  en  Zutphcn,  Holland  en  Weft-Vrîesland , 
Zeland,  Utrecht,  Over-Ylfel,  met  de  Steden  en  For- 
treflen  van  Braband  en  Vlaenderen,  Admirael  Gene- 
rael, te  gelijk  met  den  Raed  van  State  der  voornoem- 
de  Vereenichde  Provintien,  en  bevindende't  felve  Ver- 
bond  en  Confederatie  te  wefen  feer  honorabel,  profij- 
tabel  en  nodig  voor  de  confervatie  der  voornoemde 
Provintien,  tegen  deambitie  van  den  gemelten  Konink 
van  Hispanien.  So  ift  dat  wy  de  felve  Ligue  met  aile 
en  yegelijken  Artijkel  en  Conventie  daer  in  begrepen , 
aengenomen  hebben,  ende  aennemen  mids  defen,  door 
de  welke  haer  Hong  gemelte  Majefteyten,  hare  Succes- 
feurs  in  de  voornoemde  Rijken  ,  en  de  Hoog  gemelte 
Heeren  Staten  Generael  der  voorroemde  Vereenichde 
Provintien  fullen  zijn  en  blijven  refpeétivelijk  verbon- 
den  en  geobligeert  tôt  ooderhoudinge  en  obfervatie  van 
aile  de  Poinclen  en  Articulen,  begrepen  in  't  voorfey- 
■  de  Traâact  des  Verbonds;  Beloven  wy  Hertoge  van 
Bouillon,  geaffifteert  van  den  gemelten  Heere  van  Bu- 
zanval,  en  dat  uyt  kracht  van  onfe  macht  voornoemt 
van  te  furneren  en  leveren  binnen  den  tijd  van  fes  naeft 
volgende  Maenden,  fo  haeft  het  ons  mogelijk  fal  we- 
fen ,  in  handen  der  Hoog  gemelte  Heeren  Staten  Ge- 
nerael , 
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aucune  Paix  ni  trêve  avec  le  fusdit  Roi  d'Espagne,  AnNO 
fes  Généraux  ou  Vice- Rois  fans  le  confentement  L'un  s 

de  Vautre,  qui  fera  déclaré  par  Lettres,  /ignées  de  IJP®' 
la  propre  main  desâits  Roi  &  Reine;  Mais  parce 
que  le  Roi  a  déjà  permis  une  Trêve  dans  le  Duché 
de  Bretagne,  les  Députez  promettent  ,  qu'au  fi-tôt 
que  la  fusdit  e  trêve  cejfera  13  devra,  être  renouvel- 
lée,  le  Roi  fera  alors  en  forte  mitant  qu'en  lui  fe- 
ra que  tant  que  les  Espagnols  (3  Bretons  feront  al- 
liez rien  ne  fera  attenté  contre  le  Royaume  d'An- 
gleterre, ni  les  Sujets  de  ladite  Reine,  par  Mer  ou 
par  Terre,  pendant  tout  le  tems  de  la  fus  dite  Trêve. 
Et  en  outre  que  1e  Roi  ne  fera  point  de  Trêve  géné- 
rale avec  les  Provinces  ou  Villes  étant  fous  l'obeïs- 
fance  de  l'Ennemi ,  qu'avec  le  confentement  de  ladite 
Reine;  Mais  fi  la  nêcejfité  requeroit  de  la  faire  en 
hâte  avec  les  Gouverneurs  des  Places  étant  de  l'o- 
béi fmee  d'Espagne,  la  fusdit  e  Trêve  ne  s'étendra, 
pas  au  delà  de  deux  mois ,  fans  le  confentement  ex- 
prés  desdits  Princes.  Promettant  enfemble  ledit  Roi 
&  ladite  Reine  réciproquement ,  que  celai  des  deux  \ 
qui  aura  befoin  d'Armes ,  de  Poudre  ou  autres  Ins- 
truments de  Guerre  ;  il  lui  fera  permis  £s?  à  fes 
Commiffaires  de  les  achetter  £s?  les  transporter  en  fon 
Royaume ,  fans  aucun  empêchement ,  pourvu  que  ce- 
la fis  puijfe  faire  fans  dommages,  ni  préjudice  de 
l'Etat  de  chaqu'un,  auquel  cas  on  fe  comportera  en 
cefo  félon  la  confeience,  tant  dudit  Roi  que  de  ladite 
Reine.  Ils  défendront  réciproquement  les  Marchands', 
Sujets  des  deux  Prince  £5?  PrincefJ'e,  enforte  qu'ils 
puiffent  pouffer  leur  Négoce  dans  les  Royaumes  & 
Pais  de  part  13  d'autre  de  la  même  manière  que 
leurs  Sujets  naturels,  £5?  ne  permettront  pas  qu'il 
leur  fit  fait  aucun  obfîacle,  ni  empêchement.  Ils 
permettront  auffi  réciproquement  les  levées  de  Gens 
de  Guerre  ,  £9"  que  les  Armées  de  part  (3  d'au- 
tre ,  foient  pourveuës  de  Vivres  £5?  Munitions  nê- 
cefjaïres ,  autant  que  cela  fe  pourra  convenablement 
faire.  Le  Roi  très- Chrétien  ne  permettra  point  que 
quelqu'un  des  Sujets  de  la  Reine  d'Angleterre  joit 
tourmenté  par  les  Inquifiteurs  ou  en  quelque  manière 
que  ce  folt,  en  leurs  corps  ou  en  leurs  biens,  à  caufe 
de  la  Religion  qui  prefentement  efi  tenue  pour  bonne 
&  exercée  en  Angleterre;  Mais  au  cas  que  quel- 
qu'un, par  quelque  authorilé  que  ce  pût  être,  s'in- 
gérât de  le  faire ,  ledit  Roi  l'empêchera  par  fon  att- 
thorité  Royale  ,  13  fera  que  le  dommage  fouffert 
/bit  entièrement  reparé.  Laquelle  Ligue  nous  fus- 
dit s  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  après  meu- 
re délibération  tenue  en  nôtre  Affemblée  avec  le  Se- 
renijfime  Seigneur  Prince  d'Orange ,  Comte  de  Nas- 
fau,  Marquis  de  ter  Vere  &  de  FIfftngue,  Gou- 
verneur &  Capitaine  General  de  Gucldres  (3  de 
Zutphen,  Hollande,  £=?  tVefl-Frife,  Zelande,  U- 
trecht,  Over-Tffel  avec  les  Villes  &  Fort  ère  fes  de 
Brabant  £5?  de  Flandres,  Admirai  General,  enfem- 
ble le  Confeil  d'Etat  des  fusdit  es  Provinces- Unies, 
(3  trouvant  ladite  Alliance  (3  Confédération  être 
très  honorable ,  profitable  £5?  nêceffaire  pour  la  con- 
fervation  des  fusdites  Provinces  ,  contre  l'ambition 
du  fusdit  Roi  d'Espagne,  c'eft  pourquoi  nous  avons 
accepté  &  acceptons  ladite  Ligue  avec  tous  (3  un 
chacun  Article  (3  Convention  y  cent  ex  uè,  par  laquelle 
leurs  fusdites  Majejlez,  leurs  Succeffeurs  aux  fusdits 
Royaumes ,  (3  les  fusdits  Seigneurs  Etals  Généraux 
des  fusdites  Provinces-Unies  feront  {3  demeureront 
refpeclivement  obligez  à  Ventrcteuement  (3  obfcrva- 
tion  de  tous  les  Points  13  Articles  contenus  au  fusdit 
Traittè  d'Alliance.  Promettant  nous  Duc  de  Bouil- 
lon ,  affiflè  du  fusdit  Sieur  de  Buzcnval,  £<?  ce  en 
vertu  de  nôtre  Pouvoir  fusdit ,  de  livrer  {j?  fournir 
dans  le  temps  de  ftx  mois  prochains,  aujfi-iôt  qu'il 
nous  fera  poffible,  es  mains  des  Seigneurs  Etats 
Bbbb  3  Gène- 
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ANNO  nerael,  Brieven  van  Ratificatie  des  felvigen  Verbonds, 
hier  boven  verhaelt  van  den  Hoog  gemelten  Konink 
van  Vrankriik,  voor  hem  en  fijne  Succeffeurs  in  goede 
en  behoorlijke  forme.  Gelijk  mede  wy  Georg  Gilpjn 
geautborifeert  als  boven  ,  hebben  belooft  en  beloven 
mids  defen  ,te  procureren  dat  de  Hoog  gemelte  Konin- 
ginne  van  Engeland  haer  E.  E.  furnere  en  over  fende 
haer  Brieven  van  Confirmatie,  ook  in  goede  behoorhj- 
ke  forme,  en  dat  binnen  de  voorfeyde  tïjd  vnn  fes 
maenden,  of  veel  eer  indien  't  mogelijk  is.  Welke 
tijd  gedurende  ,  fal  nochtans  het  felve  Tractaet  m  t 
werk  geftelt  en  vervult  werden,  door  den  Hoog  ge- 
melten Konink  en  Koninginne  ,  mitsgaders  de  Hoog 
gemelte  Heeren  Staten  Geuerael,  in  aile  (ijne  Poinc- 
ten  en  Articulen,  volgens  iîjn  forme  en  inhoud,  tôt 
confervatle  van  hare  voorfeyde  Koninkrijken,  Landen 
en  Staten,  insgelijks  van  de  Staten,  Landen  en  On- 
derfaten  van  aile  Koningen  en  Koninkrijken,  Princen, 
en  Cheur-Vorften  des  H;  Rijks,  Seigneurijen  en  Re- 
publijken,  dewelke  hen  fulien  begeven  en  ontfangen 
worden  in  de  felve  Ligue,  volgende  den  inhoud  van 
de  Credentie-Brief  des  Hoog  gemelten  Alder-Chrifte- 
lijkften  Koninks. 


lufertie  van  den  Brief  van  Credeniie  van  de 
Konink  van  Vrankrijk. 

S  Eer  lieve  en  goede  Vrienden.  Wy  zijn  al  over  lan- 
gen  tijd  van  meyninge  geweeft , yerr and  aen  u~!uy- 
den  te  fenden,  daer  op  wy  ons  vertrouwen,  fo  om  ul. 
te  verklaren  hoe  feer  wy  uwe  goede  officien  ter  her- 
ten  nemen,  en  wenfchen  na  ds  continuatie  van  uwen 
o-oeden  wille,  als  om  ul  te  vertonen  den  (laet  van  on- 
ie  affairen,  en  de  begeerte  die  wy  hebben,  om  ons  na- 
der  met  ul.  te  voegen  of  vereenigen  ,  tôt  onderlinge 
defentie  tegen  onfen  gemenen  Vyand.  En  hebbende 
daer  toe  verkoren  onfen  feer  lieven  Coufîjn  den  Her- 
tog  van  Bouillon,  Marefchal  van  Vrankrijk,  en  eerfte 
Edelman  van  onfe  Kamer,  fo  hebben  wy  hem  bevolen 
na  ul.  te  trekken,  en  ul.  eenige  faken  van  onfen't  we- 
gen  te  proponeren.  Derha'.ven  wy  ul.  bidden  hem  ge- 
love  te  geven  als  ons  felfs,  en  ul.  te  verfekeren,  dat 
alfo  wy  de  onderhoudinge  van  onfe  gemeene  Vriend- 
fchap  voor  feer  gerecommandeert  houden,  wy  insge- 
lijks' feer  williglijk  omhelfen  ,  aile  de  openingen  die 
ons  zijn  gedaen,  om  die  meer  en  meer  te  verfterken  en 
uyt  te  breiden,  gelijk  onfen  gemelten  Neve  den  Her- 
toge  van  Bouillon,  u-luyden  veel  klaerder  fal  geven  te 
verftaen,  op  den  welken  wy  ons  t'eenemael  verlaten- 
de,  God  biddende,  feer  lieve  en  goede  Vrienden ,  dat 
hy  ul.  wil  nemen  in  fijn  Goddelijke  hoede  en  Vaderlij- 
ke  befcherminge.  Gefchreven  den  16.  Augufti  15-96. 
Ondertekent  rlEKRï,  wat  lager  flond  getekent  DE 
Neuf-ville.  De  fuperfcripiie  was  :  Aen  onfe 
feer  lieve  en  goede  Vrienden,  mijn  Heeren  de  Sta- 
ten Generael  der  Vereenichde  Nederlandfe  Provin- 
tien, 


Infertic  van  den  Brief  va?}   Credentie  van  de  Ko- 
ninginne van  Engeland,  aen  de  Heeren 
Staten  Generael. 

MYn  Heeren ,  de  vereeniginge  die  daer  langen  tijd 
is  geweeft  tuffchen  ons  en  de  Vereenigde  Pro- 
vintien,  en  de  vafte  verbindinge  onfer  faken,  hebben 
ons  goed  doen  vinden,  u-luyden  te  communiceren  aile 
't  geue  (ich  by  ons  heeft  toegedragen,  belangende  onfe 
gemeene  intereiTe.  So  is  het  dan  dat  wy  hebben  geoor- 
deelt  een  aengename  fake  te  wéfen  ,  u-luyden  te  doen 
weten,  datwy,  zijndeeenïge  maenden  geleden,  een- 
famentlijk  aengefocht  van  den  Aider-  Chriftelljckften 
Konink  van  Vrankrijk,  om  met  hem  in  handelinge  te 
treden,  van  een  veel  particulierder  en  vafter  Verbond 
tôt  onderlinge  defentie  en  offentie  tegen  den  gemeenen 
Vyand  den  Konink  van  Hispanien  ;  hoewel  de  aclien 
en  entreprinfen ,  die  wy  veeie  Jaren  vervolgens  hebben 
geexploi&èert  tegeu  den  voorfeyden  Vyand  ,  en  het  fe- 
cours  van  Krijgs-volk  ,  en  verfcheyden  Garnifoenen 
gefonden,  fo  aen  den  Hoog  gemelten  Konink,  als  aen 
u-luyden  en  andere,  hem  wel  behoorden  te  doen  gelo- 
vcn,  dat  geen  accideatael  Verbond  hem  onfen  goeden 

wille 


Généraux  des  Lettres  de  Ratification  de  la  fmdiîe  Annô 
Alliance  ci-deffus  mentionnée  de  la  part  du  fusdit 
Roi  de  France,  en  bonne  (3  'dette'  forme  pour  lui  &  * 59^' 
fes  Succeffeurs.  Comme  auffi  nous  George  Gilpin  au- 
thorifé  comme  deffus  ,  avons  promis  &  promettons 
par  ces  prefenies  de  faire  en  forte  13  procurer  que 
la  fusdite  Reine  d' 'Angleterre  envoyer  a  à  leurs  N. 
N.  fes  Lettres  de  confirmation  auffi  en  bonne  &  con- 
venable forme ,  &  ce  dans  le  fusdit  teras  de  fix 
mois,  ou  plutôt  s'il  efi  pofflble.  Lequel  tems  du- 
rant ledit  Traité  fera  cependant  mis  en  exécution, 
&  accompli  par  lesdits  Roi  13  Reine ,  enfemble  les- 
dits  Etats  Généraux  en  tous  fes  Points  13  Articles , 
félon  fa  forme  13  teneur,  pour  la  confervation  des 
fusdit  s  Royaumes  ,  Pais  fj?  Etats ,  enfemble  des 
Etats,  Pais  [3  Sujets ,  de  tous  Rois  (3  Royaumes , 
Princes  13  Electeurs  du  St.  Empire  ,  Seigneuries 
(3  Républiques ,  qui  fe  feront  joints  13  feront  ad- 
mis en  cette  Ligue,  fuivant  le  contenu  des  Lettres 
de  Créance  du  fusdit  Roi  Trés-Chrêtien. 

Infertion  de  la  Lettre  de  Créance  du  Roi 

de  France. 


TRes-chers  13  bons  Amis,  nôtre  intention  a  été 
dés  il  y  a  longtems  de  vous  envoyer  quelqu'un , 
en  qui  nous  nous  confirions  ,  pour  vous  déclarer 
combien  nous  prenons  à  cœur  vos  bons  offices,  (3 
de /irons  la  continuation  de  vôtre  bonne  volonté ,  com- 
me auffi  pour  vous  témoigner  l'état  de  nos  affaires 
&  le  defir  que  nous  avons  de  nous  unir  plus  étroite- 
ment à  vous,  pour  une  deffence  particulière  contre 
nôtre  Ennemi  commun  ;  Et  ayant  à  cet  effet  choifi 
nôtre  cher  Cou  fin  le  Duc  de  Bouillon  Maréchal  de 
France ,  13  premier  Gentilhomme  de  nôtre  Chambre, 
nous  lui  avons  ordonné  de  s'en  aller  vers  vous ,  £j? 
de  vous  propofer  quelque  chofe  de  nôtre  part.  G' efi 
pourquoi  nous  vous  prions  de  lui  ajouter  foi,  13  vous 
affurons  qu'ayant  pour  fort  recommandé  f entretenez 
ment  de  nôtre  commune  Amitié  nous  voulons  auffi  em- 
braffer  les  ouvertures  qui  nous  font  faites,  pour  la 
fortifier  (3  augmenter  de  plus  en  plus,  comme  nôtre 
Coufin  le  Duc  de  Bouillon  vous  le  dira  plus  claire- 
ment ,  nous  confiant  entièrement  à  lui  ;  Priant 
Dieu,  très- chers  13  bons  Amis,  qu'il  vous  veuille 
prendre  en  fa  Divine  (3  Paternelle  protection. 
Ecrit  le  16.  d'Août  if9f>.  Signé  Henri,  un 
peu  plus  bas  étoit  de  Neuf-ville.  L'Ins- 
cription étoit  :  A  nos  chers  (3  bons  Amis  Mes- 
fieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies. 

Infertion  de  la  Lettre  de  Créance  de  la 
Reine   d'Angleterre. 

Effieurs ,  l'union  qui  a  été  longtems  entre  nous 
Ï3  les  Provinces  -  Unies ,  (3  l'étroite  liaifon 
de  nos  affaires ,  nous  ont  fait  trouver  bon  de  vous 
communiquer  tout  ce  qui  s' efi  paffé  chez  nous  concer- 
nant nos  intérêts  communs.  C'efi  pourquoi  nous 
avons  jugé  être  une  chofe  très- agréable  de  vous  fai- 
re fçavoir ,  que  nous  avons  été  folicités  il  y  a  déjà 
quelques  mois  par  le  Roi  très  -  Chrétien  de  France 
pour  entrer  en  négociation  avec  lui  d'une  beaucoup 
plus  particulière  13  plus  ferme  Alliance  dcffenfive 
&  offenfive  contre  l'Ennemi  commun  le  Roi  d'Es- 
pàgnè  encore  que  les  actions  (3  entre prifes ,  que  nom 
avons  exécutées  plufieurs  années  de  fuite  contre  le 
fis  dit  Ennemi,  fcf  le  fecours  de  Troupes  auffi- bien 
que  les  diverfes  Guarnifons  que  nous  avons  envoyées , 
tant  audit  Roi  qu'à  vous  &  autres, leur  doit  perfua- 
der  qu'aucune  Alliance  accidentelle  ne  peut  leur  faire 

paroi" 
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wille  meer  konde  gemeen  maken,  aïs  de  refolutie  die 

wy  al  over  langen  tijd  hebben  genomen  (naer  eyfch 

van  onfen  ftaet)  oui  daer  iu  te  volharden,  door  aile 

de  wereld  blijkende  daden  >  om  ons  te  opponeren  tegen  , 

de  fchandelijke  ambitie  onfer  Vyanden.     So  ift ,   dat     ies  marques  imaginables ,  pour  nous  oppofer  à  la  Aon 


paraître  davantage  nôtre  bonne  volonté,  que  la  re-  AnNO 
folution   que    nous   avons  prife   il  y   a  longtemps  s 

{félon  le  defir  de  nôtre  état)  d'y  perfifter  par  toutes  l59®*. 


wy  om  des  te  klaerli|ker  te  doen  blijken  de  vaftigiieyd 
Van  onfe  refolutie,  ons  hebben  vvillen  begeven  tôt  het 
voorgeftelde  Tradlaet.  Eu  zijnde  ons  eyntlijk  komen 
befoeken  van  wegen  den  Konink  ,  onfen  Neve  den 
Hertoge  van  Bouillon  ,  met  voile  Commiffie  van  te 
handelen  en  contraâeren  over  defe  fake  ,  fo  is  daet 
een  fotme  van  Ligue  beraemt,  dewelke  in  gefchrifte 
gertelt  zijnde,  en  geapprobeert  van  de  andere  zyde,  is 
daer  na  mede  van  onfer  zyde  geratificeert  en  gecon- 
lîrmeert  met  aile  de  folemniteyten  daer  toe  behoren- 
de.  Nu  alfo  een  Artijkel  van  de  Ligue  mede  brengt, 
dat  de  principale  Contrahenten,  fîch  fullen  employe- 
ren  door  onderlinge  concurrentie  en  aenlbeken  ,  om 
fîch  in  dit  Verbond  te  begeven,  andere  Frincen  en  Sta- 
die  daer  aen   gelegen   is  ,  dat  fy   lien  w.àchten 


teufe  ambition  de  nos  Ennemis.  C'efi  pourquoi  pour 
mieux  faire  paraître  la  fermeté  de  nôtre  réfolu- 
tion ,  nous  avons  voulu  entrer  au  Traité  propofé.  Et 
enfin  nôtre  Coufin  le  Duc  de  Bouillon  nous  étant  ve- 
nu rendre  vifite  de  la  part  du  Roi,  avec  pleine  com- 
mi filon  de  négocier  fj?  contracter  fur  ladite  affaire 
il  en  a  été  conçu  une  forme  de  Ligue ,  laquelle  niant 
été  mife  par  écrit,  &  approuvée  de  l'autre  côté, 
elle  a  été  du  nôtre  ratifiée  (3  confirmée  avec  toutes 
les  folemnitez  à  ce  convenables.  Maintenant  donc, 
comme  un  Article  de  la  Ligue  porte ,  que  les  princi- 
paux Contractant  s'employeront  à  concourir  (3  in- 
viter d'entrer  dans  cette  Alliance  d'autres  Princes 


ten , 

voor  de  Spaenfe  ambitier    En  zijnde  te  defen  eynde,  1   m  pfnt.  „„„„„„ir  :i  „•„„„„.„,„  j„    r  ,V 

van  wegen  den  Aider-  Chriftelijkften  Konink  van  \  f  f"tS  att*lttels  l  m?°rt  à?  fi  &3"antir  ">ntrt 
Vrankrijk,  den  gemelten  Hertog  van  Bouillon  na  u-  lambttwn  Espagnole  ;  Et  h  fus  dit  Duc  de  Bouil- 
luyden  vertrokken,  op  fijn  affcheyden  van  hier ,  fal  j  Ion  vous  ayant  été  trouver  à  cette  fin  de  la  part  dit 
de  felve  den  inhoud  en  Articulen  van  de  voorfeyde  j  Roi  Trés-Chrêtien  de  Fiance,  après  avoir  pris  con- 
Ligue,  fo  wel  aen  ul.  openen,  dat  het  niet  van  node  j  gé d'ici,  il  vous  communiquera  fi  bien  le  contenu  fj? 
fal  wefen  hier  van  breder  te  fpreken  ,   en   fal  od  ul.  !  /„,   ./,.„-,/„r  j„  r„,to  /■,•„.,„  „„>;»  m„   r„„„  ^  rr  ■ 

verfoeken,  dat  fy  mede  hier  toe  fich  willen  begeven.  \  /W  ftules  df  Cetjf  L^  f  îlJne  fera  nsnecejat- 
So  mede  wy  ,  om  te  voldoen  de  verbinteniffe  ,  aen  j  re  de  mfs  etendle  la-dejfus  davantage,  &  il  vous 
de  welke  wy  door  de  voorfeyde  Ligue  verbonden  zijn,  j  Pr'era  d'y  vouloir  entrer  aujfi.  En  outre  nous  vou- 
en  om  de  vafle  vereeniginge,  die  daer  is  tufTchen  ons,  :  lans  fatisfaire  à  l'engagement  dans  lequel  nous  fom- 
hebben  wy  ul.  't  voorverhaelde  willen  te  kennen  ge-  \  mes  entrez  par  cette  Ligue,  k3  à  caufe  de  la  ferme 
yen,  met  byvoeginge  van  't  gène   ons   heeft  gedocht  j  mim       v/       a  m       mu  voulu  vous 

ten  propoofte  te  komen.     So  îft  dat  hoewel,  (om  de  1  f„ ■  „   i     .  /  .    „  ->,  ",.   ,  „. 

verfekeringe  die  wy  fo  veel  ons  aengaet ,  hebben  van  i  Jane  Part  de  ce  ïul  eft  dlt  "-deffus,  en  y  ajoutant 
uwe  vriendfchap,  en  die  gyluyden  met  reden  van  de  ',  ce  1ue  "ous  avons  cru  y  venir  à  propos.  C'efi  pour- 
onfe  behoort  te  hebben",  aengefien  d'effe&en  of  het  I  quoi  encore  que  nous  foyons  ajfârez  de  vôtre  àmiijê. 
voordeel,  't  welk  gyluyden  daer  door  hebt  genoten)  en  ce  qui  nous  concerne,  (3  que  vous  devez  a  in  fie 
het  niet  van  node  is,  dat  uwe  Alliantie  fich  grcmtvefte  I  titre  être  perfuade.z  de  la  nôtre  vû  ks  efreU  r/, 
op  een  ander  fondament,  als  t  gène  geleyt  is,  het  ons  [  „„,„,„,„,.„,  '■  Cj      ,-,         r 

nochtans  redelijk  fchijnt  te  wefen  ul.  te  ngdigen  tôt  i  ava^i"  We™W  en  avez  retirez,  13  qu  il  ne  fi. 
aenneminge  van  defe  Ligue,  voornamelijk  om  de  re-  I  rmt  Pas  necejjaire  de  pofer  votre  Alliance  fur  des 
putatie  of  grootachtbaerheyd,  die  gyluyden  daer  door  (  fondements  plus  fermes,  il  nous  a  pourtant  fimblê 
m  uwe^  affaire!^ fuit  verkrygen  by_  de  Ingefetenen  van  j  raifonnable  de  vous  inviter  à  l'acceptation  de  cette 


uwen  Lande,  fiende  uluyden  onderflut  (behalven  de 
verfekeringe  van  ons  faveur)  van  de  vriendfchap  van 
andere  geconfedereerde  Princen,  en  namentlîjk  van 
den  Aider- Chriftelijkften  Konink  van  Vrankrijk: 
Want  hoe  wel  den  liant  der  affàiren  des  Hoog  gemel- 
ten Konings,  voor  het  tegenwoordige  fodanig  is,  dat 
het  goede  of  profijt  defer  Ligue  eerrt  aen  hem  ftaet  te 
redonderen,  fo  Ht  nochtans,  dat  gyluyden  recht  oor- 
delende  van  uwe  afFairen,  niet  kont  onwetende  zijn, 
dat  den  Konink  fo  veel  meer  geweld  en  middelen  hier 
door  fal  verkrygen,  om  fich  in  foodanigen  ftaet  te  her- 
ftellen,  waer  door  hy  de  Confederatie  fal  konnen  on- 
derhouden,  en  00k  yetwes  attenteren  op  de  Landen 
des  Vyands,  fo  is  dan  fo  veel  laft  eh  moeytens  van 
uwe  fchouderen  af  gewent,  die  de  écrire  zijt  daer  op 
de  Spanjaert  fijn  00g  heeft.  Derhalven  fal  het  onno- 
dig  wefen  uluyden  door  een  lang  discours  aen  te  por- 
ren  ,  om  te  horen  na  't  gène  dat  den  Hertoge  van 
Bouillon,  van  wegen  den  Âlder-Chriftelijkften  Konink 
van  Vrankrijk  ,  op  uluyden  komt  verfoeken  ,  want 
uwe  gewoonlijke  wijsheid  en  voorlîenigheid,  in  't  ftuk 
van  uwe  aftaîren,  uluyden  klaerlijk  genoeg  vertoont 
wat  uluyden  in  defen  fal  ftaen  te  doen  ,  derhalven  fui 


Ligue ,  principalement  à  caufe  de  la  réputation  fj?  de 
Vefiime  que  vous  en  recevrez  dans  celte  affaire  au- 
près des  Habilans  de  vôtre  Pais ,  vous  voyant  ap- 
puyez, outre  l'afârance  de  nôtre  faveur,  de  l'ami- 
tié d'autres  Princes  confederez  (3  nommément  du. 
Roi  de  France  Trés-Chrêtien;  car  encore  que  l'état 
des  affaires  dudit  Roi  eft  tel  pour  le  prefent  qu'il 
refentira  le  premier  l'avantage  de  cette  Ligue,  ce- 
pendant fi  vous  faites  bien  re  flexion  fur  vos  affai- 
res, vous  ne  pouvez  pas  ignorer  que  le  Roi  fe  met- 
tra par  là  d'autant  plus  en  pouvoir  (3  en  état  d'en- 
tretenir la  Confédération,  &  même  de  tenter  quel- 
que chofe  fur  le  Pais  de  l'Ennemi ,  en  forte  que 
ce  fera  autant  de  décharge  pour  vous,  qui  êtes  les 
premiers  en  butte  à  l'Espagnol.  Il  n'efl  donc  pas 
necejfaire  d'un  grand  discours  pour  vous  porter  à 
entendre  à  ce  dont  le  Duc  de  Bouillon  va  vous  re- 
quérir de  la  part  du  Roi  Tréi- Chrétien  de  France, 
car  votre  prudence  (3  f'gcffe  ordinaire  en  matière 


len  wy  uluyden  niet  meer  feggen,  dan  't  gène  boven  !  d'affaires,  vous  montrent  affez  ce  que  vous  avez  à 

verhaelt  is,  alleenlijk  uytgenomen ,  dat  aile  't  gène  gy-  j  faire  dans  cette  occafion,  c'efi  pourquoi  nous  ne  vous 

heden  fuit  doen  in  faveur  en  fatisfaftie  van  den  Konink  ' dhmn  rien  davanta„e  aue  ce  aue  mus  avom  dh  ci. 

onfen  Broeder,  ons  feer  aengenaem  fal  wefen.     Eyn-  \  j  rr                  >    r   r        ,                                       r 

delijk  hebbende  laft  gegeven  aen  den   Heere  Gilpijn,  de^y  excePtl!  feulement  que  tout  ce  que  vous  ferez 

onfen  Raed  in  den  Rade  van  State,  uluyden  defen  be-  en  faveur  rjf  pour   la  fatisfaclion   du   Rot   notre 

handigen  ,  en  de  handelinge  te  vervolgen ,  fo  fal  het  Frère  nous  fera  fort  agréable.     Enfin  aiant  donné 


onnodig  zijn  hem  te  autoriferen  met  een  ander  gelove, 
als  't  gène  hy  alreede  door  een  langdurige  proeve  van 
fijn  verftant,  trouwe,  en  oprechtigheid  (ons  niet  min 
geprobeert)  verkregen  fal  hebben,  uluyden  verfekeren- 
de,  dat  gy  uluyden  op  hem  mogt  vertrouwen  als  op 
ons  felfs.  Was  ondertekent ,  U-  E.  E.  wel  geafFedio- 
neerde  ElizabethCon.  Opde  kant  ftont,  den 
XI.  Septemb.  15-96.    De  fuperferiptie  was  :  Aen  myne 

Hee- 


charge  an  Sieur  Gilpin  notre  Confciller  au  Confcil 
d'Etat  de  vous  mettre  cette  Lettre  en  main ,  13  de 
continuer  la  négociation ,  il  ne  fera  pis  néceffaire  de 
l'autorifer  par  une  autre  confiance,  que  celle  qu'il 
s'eft  déjà  acquife  par  une  longue  preuve  de  fin 
efprit  ,  de  fa  fidélité  fj?  de  fa  finceritê  ,  13  que 
nous  avons  aujfi  éprouvée,  vous  afiurant  que  vous 
pouvez  vous  confier  en  lui  comme  en  nous  même. 
Etoit  figné  F.  N.  N.  vôtre  bien  affetlionnée  E- 
lizabeth  Reine.  A  côté  ctoit  le  x t.  Sep- 
tembre  1596.    L'Infcription  étoit  :  A  Mefiieurs 


?ts 


53' 


CORPS     DIPLOMATIQUE 

des    Provinces -Unies    des  ÂNNO 

Infertion  du  Plein-pouvoir  donné  par  le 
Roi  de  France  au  Duc   de  Bouillon. 


ANNO    Heeren  de  Staten  Generael  der  Vereenigde  Nederland- 
y    fe  Provintien. 

Infertie  van  de  Autonfatie  of  Volmacht ,  hy  de» 

Konink  van  Vrankryk  gegeven  aen  de» 

Hertog  van  Bouillon. 


Hi.NRIK  by  der  Gratie  Gods ,  Konink  van 
Vrankrijk  en  Navarre  :  Aen  onfen  feer  lieven  en 
bemindeNeve,  den  Hertog  van  Bouillon,  Viconte  du 
Tarene,  Marefchalk  van  Vrankrijk,  en  écrite  Edel- 
man  van  onfeKamer,  Saluit.  Alfo  wy  tôt  beter  re- 
fîftentie  tegen  de  entreprinfen  des  Konings  van  Hispa- 
nien,  onfen  Vyand ,  die  niet  alleen  dit  Koninknjke 
wil  invaderen  ,  en  de  trouwe  der  Francoyfen  buy- 
gen,  maer  ook  meeft  aile  de  Princen  en  Potentaten 
Van  Chriftenrijk,  door  fijne  ambitieufe  deffeins  trou- 
bleert  en  ontroert,  hebben  voorgenomen  de  genegent- 
heden  der  Princen,  onfe  goede  Naburen  en  Vrienden 
te  vereenigen,om  met  t'famenvoeginge  van  onfe  krach- 
ten,  ons  tegen  hem  te  pppoferen,  en  met  de  Wape- 
nen  te  bedwingen.  Daef  toe  wy  alrede  goet  avance- 
ment hebben  gegeven,  door  het  Traétaet  van  de  Ligue 
Offenfive  en  Defenfijf,  onlangs  gemaekt  tuflchen  ons 
en  de  Hooggeboren ,  Doorluchtige,  en  Grootmogende 
Koninginne  van  Engeland ,  onfe  feer  lieve  Sufter 
en  Nichte,  tôt  confervatie  van  orife  Perfonen  ,  Ko- 
ninkrijken,  Landen  en  Onderfaten,  tegen  de  invafien 
des  voorfeyden  Konings  van  Hispanieh,  en  het  alfo 
ïy,  dat  onder  de  Princen,  die  wy  wenfchen  met  ons 
in  defe  onderlinge  defenfie  te  vereenigen,  wy  van  lan- 
ger hand  groote  en  merkelijke  tekenen  hebben  gefîen, 
van  aile  vrindfchap  en  goede  genegentheid  van  onfe 
feer  lieve  en  goede  Vrienden,  de  Heeren  Staten  Gene- 
rael der  Vereenigde  Nederlandfe  Provintien  :  En  door 
defe  confideratie  hebben  wy  goet  gevonden  hen  eerft 
aen  te  foeken,  om  fich  veel  vafter  met  ons  in  defe  Li- 
gue en  Confederatie  te  verbinden  en  te  vereenigen ,  als 
de  gène  die  daer  fo  veel  of  meer  aen  gelegen  is,  als  ye- 
mand  van  denaburige,  en  zijnde  verfocht  om  met  de 
felve  te  handelen  van  een  fo  ernftige  en  hoogwichtîge 
fake,  en  den  laft  daer  van  te  geven  aen  eentge  grote  en 
geexperimenteerde  Perfonagie,  en  Officier  van  onfe 
Krone,  om  door  de  qualiteyt  van  de  verkiefinge,  met 
eenen  te  vertonen  d'importantie  der  fake  :  En  erken- 
nende  dat  wy  in  defen  gevalle  niemand  konden  era- 
ployeren  die  daer  toe  weerdiger  is,dan  gy,  fo  om  uwe 
goede  en  deugdelijke  qualiteyten,  als  overmits  gy  felfs 
in  perfone  van  onfen't  wegen  de  voorfeyde  Ligue  en 
Confederatie  hebt  getracteert  met  de  Hoog  gemelte 
Vrouwe  Koninginne  ,  en  het  volkomen  vertrouwen 
dat  wy  op  u  hebben.  Om  defe  oorfaken  ,  als  ook 
de  fuffifante  verfekeringe  van  u  verftant,  vromigheid, 
en  goede  neerftigheid ,  hebben  wy  u  gecommitteert, 
geordonneert,  en  gedeputeert,  committeren ,  ordonne- 
ren,  en  deputeren  mids  defen,  om  u  te  transporteren 
na  de  Provintien  van  Holland  en  Zeland,  indien  't  no- 
dig  is,  na  de  voorfchreven  Heeren  Staten  Generael: 
En  geaffifteert  ïynde  van  den  Heere  van  Buzanval,  or- 
dinarîs  Edelman  van  onfe  Kamer,  en  Ambafladeur  in 
Nederland,  de  felve  aen  te  foeken  om  fich  te  begeven 
in  de  voorfeyde  Ligue  en  Confederatie,  met  ons  en  de 
Hoog  gemelte  Vrouwe  Koninginne,  en  te  traâeren, 
transîgeren ,  accorderen,  en  concluderen  met  hen,  of 
de  gène  die  insgelijks  van  harent  wegen  fullen  gedepu- 
teert zijn,  de  nootwendige  Articulen  :  volgende  de 
Memorien  en  lnftruâien  die  wy  u  fullen  doen  ter  han- 
den  ftellen,  en  dat  op  de  voorderlijkft  conditien  die  gy 
t'onfen  dienfte  fuit  konnen  verkrygen  ,  en  van  ailes 
welk  befloten  fal  wefen ,  te  geven  of  te  pafleren  foda- 
nïg  of  fodanige  Inftrumenten  ,  Transadtien,  Con- 
tra&en  en  beloften ,  in  goede  en  autentique  forme, 
als  de  nood  vereyftchen  fal ,  en  te  verbinden  ons  en  de 
Koningen  onfe  Nafaten  of  Succeffeurs,  insgelijks  de 
Jnkomften ,  Domainen ,  en  Patrimonie  van  defe  Kroon, 
in  fulke  termen  als  gy  fuit  vinden  te  behoren,  en  ge- 
neralijk  te  doen  als  boven,  met  aile  circumftantien  en 
dependentien,in  voegen,  alswy  fouden  doen,  of  doen 
mogen  ,  fo  wy  daer  felfs  in  perfone  tegenwoordig 
waren.    En  hoe  wel  de  fake  een  veel  fpeciaelder  laft  is 

ver- 


les    Etats    Généraux 
Pais  -  Bas. 


HENRI  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran* 
ce  &  de  Navarre  à  notre  cher  13  amê  Cou- 
fin  le  Duc  de  Bouillon  Vicomte  de  Turenne,  Maré- 
chal de  France  &  premier  Gentilhomme  de  notre 
Chambre ,  Salut.  Comme  pour  d'autant  mieux  re- 
fifter  aux  entreprifes  du  Roi  d'Espagne  notre  Enne- 
mi ,  qui  non- feulement  veut  faire  invafion  dans  ce 
Royaume ,  (3  corrompre  la  fidélité  des  François  , 
mais  aujfi  qu'il  met  en  trouble  la  plus  grande  par- 
tie des  Princes  &?  Potentats  de  la  Chrétienté  par  [es 
ambitieux  deffeins,  nous  avons  entrepris  de  réunir 
l'affeElion  de  nos  Voifins  13  Amis,  afin  que  par  la 
conjonclion  de  nos  forces  nous  nous  oppofions  à  luit 
13  le  forcions  par  les  armes.  Nous  avons  déjà 
bien  avancé  ce  dejfein  par  le  Traité  de  Ligue  Offen- 
five &  Défenfive  fait  nagueres  entre  nous  &  la 
Serenifiîme  fc?  puiffante  Reine  d' 'Angleterre ,  notre 
chère  Sœur  &  Confine ,  pour  la  confervation  de  nos 
Perfonnes y  Royaumes,  Pais  &f  Sujets,  contre  les 
invafions  du  fusdit  Roi  d'Espagne ,  (3  comme  par- 
mi les  Princes  que  nous  defirons  fe  joindre  en  cette 
défence  particulière  avons  eu  depuis  Jongtems  des 
preuves  confiderables  de  toute  amitié  £5?  bonne  incli- 
nation de  nos  très  chers  £5?  bons  Amis  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ;  En  cette  con- 
fideration  nous  avons  jugé  à  propos  de  les  inviter  de 
s'unir  plus  étroitement  avec  nous  dans  cette  Ligue 
13  Confédération,  comme  ceux  qui  y  ont  plus  d'in- 
térêt qu'aucun  des  Veifms  ;  &  étant  requis  de  trai' 
ter  avec  eux  fur  une  fi  ferieufe  &  importante  af- 
faire ;  (3  d'en  donner  la  charge  à  quelque  grand  £3" 
expérimenté  Perfonnage-,  £5?  Officier  de  notre  Cou- 
ronne, pour  par  la  qualité  du  choix  marquer  V im- 
portance de  la  chofe  ;  Et  reconnoiffant  que  dans  cette 
occafion  on  ne  pouvoit  employer  perfonne  qui  fût  plus 
digne  que  vous,  tant  pour  vos  bonnes  &  vertueufes 
qnalitez,  qu'à  caufe  que  vous  avez  en  perfonne  (3 
(3  en  nôtre  nom  traité  ladite  Ligue  (3  Confédération 
avec  lad.  Dame  Reine ,  £5?  pour  la  pleine  confiance 
que  nous  avons  en  vous.  Pour  cette  raifon,  comme 
aujfi  pour  la  fuffifante  affûrance  que  nous  avons 
de  vôtre  esprit , probité  &  bonne  diligence,  nous  vous, 
avons  commis,  or  donné  £5?  députe ,  commet tons,  ordon- 
nons £5?  députons  par  ces  prefentes  pour  vous  trans- 
porter dans  les  Provinces  de  Hollande  £3  de  Zelan- 
de ,  s'il  eft  befoin ,  auprès  des  fûsdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  £5?  étant  afjiflé  du  Sieur  de  Buzanval 
Gentilhomme  ordinaire  de  nôtre  Chambre,  13  Ambai- 
fadeur  aux  Pais-Bas  &  de  les  inviter  à  entrer  dans 
la  fus  dite  Ligue  & Confédération  avec  nous  £•?  la  fus- 
dit e  Dame  Reine  13  de  traiter ,  transiger ,,  accorder 
13  conclure  avec  eux,  ou  avec  ceux  qui  feront  députez 
de  leur  part  les  Articles  necefidires,  fuivant  les  Mé- 
moires (3  Inftruilions  que  nous  vous  ferons  mettre 
en  main,&  cela  aux  plus  avantageufes  conditions  que 
vous  pourrez  obtenir  pour  notre  fervice,  &  de  tout  ce 
qui  fera  conclu  donner  13  paffer  tel  Acte  ffransablion^ 
Contrat!,  £5?  promeffe  en  banne  13  authentique  for- 
me ,  comme  befoin  fera ,  13  de  nous  obliger  (3  les 
Rois  nos  Succeffeurs,  enfembl'e  les  Revenus,  Domai- 
nes y  Patrimoines  de  cette  Couronne,  en  tels  ter- 
mes que  vous  le  jugerez,  convenir,  £s?  généralement 
faire  comme  deffus ,  avec  toutes  les  circonftances  £3 
dépendances ,  &  en  la  même  manière  que  nous  fe- 
rions ou  pourrions  faire  fi  nous  y  étions  prefens  en 
perfonne  ■„  Et  encore  que  le  cas  requit  un  Pouvoir  plus 

fpeciai 
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fpecial  qu'il  neft  ici  exprimé  ;  fi  promettons  fous  pa-  Au\b 
rôle  &  foi  Royale,  aujfi  fous  l'obligation  rj?  Hy-         ' 
potheque  de  tous  nos  Biens  prefens  fc?  avenir,  é?  l  59®a 

C.P1IV    ZIP     v)nt    Sur  ~nfTntive     n      /-n-t**    fr,s...~ CJ    J..-:jl 


AnNO  vereyffchende  dan  hier  in  begrepen  is,  foo  beloven  wy 
*^  onder  Koninklijke  trouwe  en  woord,  insgelijks  onder 

I  fO(î,  verbinteniffe  en  Hypotheke  van  alleonfe  Goederen,  te- 
genwoordige  en  toekornende,  en  die  van  cnfe  Succes- 
feurs  defer  Krone,  en  recht  daer  toe  hebbende,  om  al- 
toos  voor  aengenaem,  vaft  en  bondig  te  houden,  aile 
het  gène  't  welk  by  u  in  defen  dele  fal  gedaen,  gepro- 
cureert,be!ooft,  befloten,  en  geaccordeert  wefen  ;  En 
ailes  te  confirmeren,  approberen  en  ratiriceren,  fo  dik 
en  menigmael  wy  daer  toe  fullen  verfocht  wefen,  't 
felve  te  obferveren,  vervullen  ,  en  onderhouden  van 
poinâ  tôt  poinct,  volgens  fijn  forme  en  inhout,  dat 
ongefchent  te  doen  beveftigen,  volbrengen,  en  onder- 
houden, onverbrekelijk  fonder  oyt  yetwes  daer  van  te 
veranderen,  of  te  doen  dat  daer  tegen  mochte  llryden, 
dîreâelijk  of  indireclelijk,  in  wat  voegen  of  manieren 
het  ook  foude  mogen  wefen.  Om  dit  te  doen  hebben 
wy  ugegeven,  en  geven  mits  defen  volkomen  macht, 
authoriteyc,  commiffie,  en  fpeciale  lait,  Gegeven  tôt 
Amiens  den  6  July,  in  den  Jare  onfes  Heeren  1J96. 
en  van  onfen  Ryke  het  fevende.  Oniertekent  HEN- 
RY. Lager  Jiont,  By  den  Kohin'k.  Ondertekent  DE 
ÎsIeuï  ville.  En  was  gezegelt  met  een  Zegel  in  ro- 
den  majj'che.  t'Oirconde  hebben  wy  gemelte  Hertoge 
van  Bouillon,  van  Buzanval  en  gemelte  Georg  Gil- 
pijn,  geautorifeert  als  boven,  dit  jegenwoordig  Trac- 
taet  met  onfe  eygen  handen  ondertekent,  en  het  Zegel 
onfer  Wapenen  daer  aen  gehangen.  En  wy  gemelte 
Staien  Generael  der  voorfeyde  Vereenigde  Nederland- 
fe  Provintien,  hebben  hier  onder  aen  doen  hangen  het 
groote  Zegel  der  voorfchreven  Staten  ,  en  tekenen 
door  onfen  Griffier.  Aldus  gedaen  in  den  Hage  in 
Holland  in  den  Jare  onfes  Heeren  IJ96.  den  31.  en 
laetften  dag  Oétobris.  En  was  getekent  Henry  de 
ia  Tour,  Paulo  de  Choart,  Buzan- 
VAL,  GEORG  GiLPIJN,  en  gecacheteert  met  hare 
IVapenen  ,  aenhavgende  't  tVapen  m  an  de  voornoemde  Sta- 
ten in  roien  wajfcbe ,  en  getekent  C.  Aerssen. 


ceux  de  nos  Succeffeurs  à  cette  Couronne ,  &  droit 
y  appartenant,  de  tenir  pour  agréable,  ferme  &  fa- 
ble à  toujours,  tout  ce  que  par  vous  en  cette  partie 
fera  fait,  procuré,  promis,  conclu  rj?  accordé;  fj? 
de  confirmer,  aprouver ,  gratifier  le  tout;  toutes 
&  quantes  fois  qiie  nous  en  ferons  requis  ,   £5?  de 
l'obferver  ,   accomplir   y    entretenir    de    point    en 
point,  félon  fa  forme  &  teneur,  fj?  de  le  faire  in- 
violablement  confirmer ,  accomplir  fj?  entretenir  ,fans 
y  rien  changer ,  ou  faire  quoi  que  ce  fait  contraire , 
directement  ou  indirectement  en  quelque  forte  ou  ma- 
nière que  ce  puijfe  être.    J  ce  faire  nous  vous  avons 
donné  fj?  donnons  par  ces  P  refont  es  plein  pouvoir j 
authorité ,  commiffion  fj?  charge  fpeciale  ;  donné  à 
Amiens  le  ç>.  Juillet  de  l'an  de  notre  Seigneur  if.96. 
fj?  de  notre  Règne  le  feptiénti.     Signé  HENRI: 
Et  plus  bas ,  Par  le  Roi.     Signé  de  Neuf- 
ville.    Et  étoit  [celle  d'un  Sceau  en  cire  rou- 
ge.    En  témoin  dequoi  nous  fusdits  Duc  de  Bouil- 
lon, de   Buzanval   fj?    George   Gilpin  ,   authorifés 
comme  dejfus ,  avons  figné  le  prefint  Traité  de  nos 
propres  mains;  fj?  y  avons  appofé  le  Sceau  de  nos 
Armes.     Et  nous  fusmentionnez  Etats   Généraux 
des  fusdites  Provinces-Unies  des  Pais-Bas  avons  ci- 
defjus  fait  appofer  le  grand  Sceau  des  fusdits  Etats, 
fj?  figner  par  notre  Greffier.     Ainfi  fait  à  la  Haye 
en  Hollande  Van  de  noire  Seigneur  iy\o6.     Le  31. 
fj?  dernier  d'Octobre.     Et  écoit  figné,  Henri 
de  la  Tour,  Paul  de  Choart,  Bu- 
zanval,  George  Gilpin,    &  cachette 
de  leurs  Armes,  pendants  les  Armes  des  fusdits 
Etats  en  cire  rouge ,  &  figné  C.  Aerssen. 


Volgen  de  particulière  PoinÛen  die  den  Hertog  van 
Bouillon  boven  de  voorfchreven  générale   Allian- 
tie ,  ztyt  den  naem  van  den  Konink  metten  voor- 
fchreven Staten  Generael  heeft  befloten. 

ALfo  op  den  huydigen  31.  en  laetften  dag  defer 
maend  Ocfobris  des  Jaers  IJ96.  den  Aider- Chris- 
telikllen  Konink  van  Vrankrijk  en  de  Doorluchtige 
Koninginne  van  Engeland,  hebben  ontfangen  en  geas- 
focieert  door  den  Hoog-geboren  en  Doorluchtigen 
Heere,  mij'n  Heere  Henrik  de  la  Tour,  Hertog  van 
Bouillon,  Viconte  van  Tureine,Marefchal  van  Vrank- 
rijk, en  eerlte  Edelman  van  de  Kamer  des  Hoog  ge- 
melten  Konings,  en  den  Heere  Georg  Gilpijn,  Raed , 
geintroduceert  van  wegen  hare  Hoog  gemelte  Ma- 
jefteyt  van  Engeland  in  den  Rade  van  State  der  Veree- 
nigde Nederlandle  Provintien,  haer  Gedeputeerde  en 
Ambaifadcurs ,  mijne  Heeren  de  Staten  Generael  der 
Vereenigde  Nederlandfe  Provintien  in  de  Ligue  en 
Confederatie  offenlive  en  defenlîve,  nieuliks  gemaekr, 
gearrelteert  en  befworen  ,  tufïchen  de  Hoog  gemelte 
Majeficyt  en  hare  Koninkrijken,  Staten,  Landen ,  en 
Onderfaten  tegen  de  invafien  en  dell'eins  des  Konings 
van  Hispanjen  haren  gemeenen  Vyand,  fijn  Konink- 
rijken, Staten,  Landen  en  Onderfaten,  om  't  voor- 
feyde Tradaet  van  de  Ligue  en  Confederatie,  te  bren- 
gen  tôt  perfectie  en  aenneminge  of  aÛbciaue  in  de  fel- 
ve, van  de  voorfeyde  Ver<  enigde  Provintien,  en  tôt 
vervullinge  en  executie  des  felfs,  ten  eynde  de  voorfey- 
de Ligue  en  affociatie  in  de  felve  mach  frrecken  tôt 
eere  Godes,  ten  gemeenen  welfland  van  Chrillenrijk, 
en  tôt  verfekeringe ,  defenfie,  proteâie,  en  onderlinge 
confervatie  van  haer  voorfchreven  Majefteyten  ,  hare 
Koninkrijken,  Landen,  en  Onderfaten  van  de  voor- 
feyde Vereenigde  Nederlandfe  Provintien,  en  van  aile 
Princen,Seîgneuryen  en  Republijken,  die  hen  namaels 
fullen  begeven  in  de  voorfeyde  Ligue  en  Confederatie; 
So  hebben  den  gemelten  Hertoge  van  Bouillon  ,  uyt 
krachte  van  de  voorfeyde  macht,  hem  verleent  door 
den  voornoemden  Konink  ,  en  geaiîifteert  van  den 
Heere  Buzanval ,  ordinaris  Edelman  van  de  Kamer  des 

voor- 
Tom.  V,  Part.  I. 


S'enfuivent  les  Points  particuliers  que  le  Duc 

de  Bouillon  conclut  au  nom  du  Roi  avec  les 

fusdits  Etats  Généraux ,  outre  la  fusdite 

Alliance  générale. 

COmme  ainfi  Joil  que  cejourdhui  3 1 .  rjf  dernier 
jour  du  prefent  mois  d'Octobre  de  l'an  1  fp5. 
le  Roi  Très  -  Chrétien  de  France ,  fjf  la  SercniJJime 
Reine  d' Angleterre ,  ont ,  par  le  Sereniffime  Seigneur? 
Monfeigneur  Henri  de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon, 
Picomîe  de  Turenne ,  Maréchal  de  France,  £5?  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  du  fusdit  Roi,  rj? 
le  Sieur  George  Gilpin ,  Confeiller ,  introduit  de  la 
part  de  fa  fusdite  Maje/lé  d'Angleterre  au  Con- 
feil  d'Etat  des  Provinces-Unies  des  Pais- Bas,  leurs 
Députez  &  Ambaffadeurs,  reçu  Mesfcigneurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des  Pais  -  Bas 
en  la  Ligue  £5?  Confédération  ojfenfive  &  défenfive 
nagueres  faite , arrêtée  &  jurée  entre  leursdites  Ma- 
jejtez ,  ^  leurs  Royaumes ,  Etats ,  Pays  y  Sujets 
contre  les  invafions  &  deJJ'cins  du  Roi  d'Espagne  leur 
commun  Ennemi,  fes  Royaumes,  Etats,  Pays  rj? 
Sujets,  pour  amener  le  fusdit  Traité  de  Ligue  £^ 
Confédération  à  fa  perfection,  fj?  recevoir  &  ajfo- 
der  en  icelui  les  fusdites  Provinces-  Unies ,  &  pour 
l'accomplifiêment  y  exécution  d' icelui,  afin  que  la 
fusdite  Ligue  rjf  Affectation  puifiê  fervir  à  l'bon~ 
neur  de  Dieu ,  au  bien  commun  de  la  Chrétienté ,  & 
la  fureté,  défence,  protection  &  confervation  parti- 
culière de  leurs  fusdites  Alajeflcz ,  leurs  Royaumes  , 
Pays  â?  Sujets,  des  fusdites  Provinces-Unies  fj?  de 
tous  les  Princes  ,  Seigneuries  {3  Republiques ,  qui 
entreront  ci-aprés  dans  ladite  Ligue  fj?  Confédéra- 
tion ,  lesdits  Duc  de  Bouillon ,  en  vertu  du  fusdit 
Pouvoir  à  lui  accordé  par  le  jusdit  Roi ,  &  affiflê 
dudtt  Sieur  de  Buzanval ,  Gentilhomme  ordinaire 
C  c  c  c  dt 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


A.NNO  voorfchreven  Konings  ,  en  fijn  Ambafladeur  in  de 
voorfeyde  Vereenigde  Nederlandfe  Provintien,  voor, 

l'y  OO.  cn  ;n  den  name  ,  en  van  wegen  den  voorfchreven 
Alder-Chriitelijktten  Konink,  ter  eenre:  en  de  Hee- 
ren  Staten  Generael  der  voorfeyde  Vereenigde  Neder- 
landfe Provintien,  namentlijk  :  Gelderland  en  Zut- 
phen,  Holland  en  Weft  -  Vriesîand  ,  Zeland,  Uy- 
trecht  Vriesîand,  Over-Yffel,  Groeningen,  en  Om- 
melanden,  met  aile  Leden,  bteden  ,  en  Ingefetenen 
der  felver  en  de  Edelen,  Stedcn,  en  Fortreifen  van 
liraband  ,  '  die  jegenwoordiglik  met  de  voorfchreven 
Heeren  Staten  Generael  zijn  vereenigt,  mitsgaders  den 
Lande  van  Drent:  Na  rype  deliberarie  en  neerftig  on- 
derfoek,  daer  op  in  hare  Vergaderinge  genomen,  met 
den  Hoog  geboren  en  feer  Doorluchtigen  Heere  Mau- 
rits  geboren  Prince  van  Orangien  ,  Grave  van  NafTau, 
Marquis  van  der  Vere  en  Vlilïïngen,  Gouverneur  en 
Capitcm  Generael  van  Gelderland  en  Zutphen,  Hol- 
land en  Weft- Vriesîand,  Zeeland,  Uytrecht,  Over- 
YfTel  de  Steden  en  Fortreflen  van  Braband,  Vlaende- 
ren,  Admirael  Generael,  &c.  te  gelijk  met  de  Rade 
van  State  der  Vereenigde  Provintien  ter  andere  zijden, 
eemaekt,  getroffen,  gecontraheert  en  geaccordeert,  in 
den  name  des  Alder-GhriuMijkit.  Koninks  van  Vrank- 
rijk,  foo  voor  hem,  als  lîjne  Succeffeurs  in  't  voor- 
noemde  Koninkrijk  :  En  de  voorfeyde  Vereenigde 
Nederlandfe  Provintien ,  buyten  en  boven  de  Articu- 
len  van  het  voorfeyde  générale  Traétaet,  de  Capitula- 
tien,  Conventien,  Voorwaerden  ,  en  Articulen,  hier 
na  xolgende. 

I.  Voor  eerft  is  beraemt  en  geaccordeert,  dat  de 
Koningen  van  Schotland  en  Denemarken,  de  Cheur- 
Vorlîen,  en  andere  Princen  des  H.  Rijks,  mitsgaders 
aile  andere  Koningen,  Princen,  Heeren,  Staten,  en 
Republijken,  die  eenigfînts  mogten  gelegen  zijn  aen  de 
invaiien,  entreprinfen ,  en  ambitieufe  delfeins  des  Ko- 
nings van  Hispanien,  foo  haeft  het  mogelijk  is,  ful- 
]en  genodigt  en  verfogt  werden  om  fig  te  begeven 
in  de  voorfeyde  Ligue ,  en  fullen  fig  daer  in  mogen 
begeven ,  en  dat  te  defen  eynde  de  voorfchreven 
Heeren  Staten  hare  Gedeputeerden  en  AmbafTadeurs 
mede  fullen  mogen  fenden  aen  de  Hoog-gemelte  Ko- 
ningen en  Princen,  op  fulken  manière  en  tyde,  als  den 
voorfchreven  Konink  van  Vrankrijk  't  felve  bequaem 
oordeelen  fal. 

II.  Dat  fo  haeft  het  gevoeglijk  fal  konnen  gefehie- 
den ,  en  dat  binnen  het  ioekomende  Jaer  1 5-97.  een  gé- 
nérale Vergaderinge  t'famen  geroepen  en  gehouden  fal 
werden  by  de  Gedeputeerden  des  voorfeyde  geconfe- 
dereerden,  en  andere  Koningen,  Princen,  Heeren  en 
Staten  ,  die  hun  in  de  voorfeyde  Ligue  fullen  bege- 
ven, op  fulk  een  dag,  tijd  en  plaetfe,  als  den  voor- 
fchreven Konink  vari  Vrankrijk  ,  en  de  voornoemde 
Vrouwe  Koninginne  van  Engeland  ,  bequaem  fullen 
vinden ,  om  te  delibereren  en  refolveren  op  de  midde- 
]en  die  men  fal  moeten  gebruyken  om  den  voorfeyden 
Konink  van  Hispanien,  fijn  Rijken  en  Landen  te  in- 
vaderen  op  gemene  koften  ,  laften,  krachten,  en  mid- 
delen  van  de  voorfeyde  geconfedereerden.  Insgelijks 
om  te  adviferen  op  de  executie  en  vervullinge  van  de 
voorfeyde  Ligue  en  Confederatie ,  met  het  gène  daer 
aen  is  dependerende. 

III.  Is  00k  van  beyde  zijden  befloten  en  belooft, 
dat  binnen  de  tijd  van  de  toekomende  maend  van 
Maert  d'Armeye  of  Heyr-Ieger  des  Alder-Chriftelijks- 
ten  Koninks,  fig  fal  vervoegen  op  de  Frontieren  van 
Picardien  en  Artois,  en  dat  insgelijks  het  Heyr-  léger 
der  Heeren  Staten ,  welk  geformeert  fal  wefen  tus- 
lchen  feven  en  acht  duyfent  man  te  voet,  en  viiftien 
hondert  Paerden,  met  fulke  toeruflinge  van  Artillerije 
als  daer  toe  fal  behooren,  fig  fal  op  de  voorfeyde  tijd, 
ter  plaetfe  die  beftemt  is  tuffehen  den  voorfchreven 
Heere  Hertog  van  Bouillon  en  Prince  Maurits.  En 
dat  daer  na  van  d'eene  en  d'andere  zi|de  gegeven  en  ge- 
nomen fal  werden  advijs  en  refolutie,  op  't  gène  bey- 
de de  voorfz.  Heyr-legers  refpeclivelijk  fullen  moeten 
attenreren,  om  den  gemeenen  Vyand  te  offtnferen  en 
te  befehadigen,  en  dat,  in  gevalle  den  voorfz.  Vyand 
ondertufTchen  niet  en  doe  eenige  entreprinfe  te  Water 
of  te  Lande,  die  oorfaek  en  occafie  foude  mogen  ge- 
ven  om  de  voorfchreven  Heyr-legers  te  diverteren  op 
andere  plaetfen,  als  de  gène,  van  de  welke  over  een 
gekomen  was,  en  van  de  welke  van  d'eene  en  d'ande- 


de  la  Chambre  audit  Roi  13  fon  Ambaffaiewr  is 
Provinces -Unies  fusdites,  pour,  rj?  au  nom  £s?  de 
la  part  dudit  Roi  Très  -  Chrétien  d'une  part ,  £j? 
Mesfeigneurs  les  Etats  Généraux  des  fusdites  Pro- 
vinces- Unies  des  Pais-  Bas,  fçavoir  Gueldres,  & 
Zutphen,  Hollande  &  Wefl-Frife  ,Zelande,  Utrecht, 
Frife ,  Over  -  Yffel ,  Groningue  fj?  les  Ommelandes  ; 
avec  tous  les  Membres,  Filles,  fj?  Habitans  d'icel- 
les,  £s?  les  Nobles,  Filles  £5?  Fortereffes  de  Bra~ 
bant ,  qui  font  prefentement  réunis  avec  les  fusdits 
Etats  Généraux ,  enfemble  le  Pais  de  Drent  ;  Après 
meure  délibération  £j?  diligent  examen  fur  ce  fait  en 
leur  Affemblée  avec  le  Sereniffime  Seigneur  Maurice 
né  Prince  d'Orange  ,  Comte  de  Naffau,  Marquis 
de  Tervere  £5?  Fkfjingue ,  Gouverneur  (3  Capi- 
taine General  de  Gueldres  (3  Zutphen ,  Hollande 
&  Wefi-Frife,  Zelande ,  Utrecht,  Over-Yffel; des 
Villes  (3  Forterejfes  deBrabant,  Flandres,  Admi- 
rai General  £jV.  enfemble  le  Confeil  d'Etat  des 
Provinces  -  Unies  d'autre  part  ,  ont  fait ,  arrête \ 
contraclé  £5?  accordé  au  nom  de  Sa  Majéftê  Trés- 
Chrêtienne  de  France  ,  tant  pour  lui  que  pour  [es 
Succeffeurs  au  fusdit  Royaume  ;  Et  les  fusdites  Pro- 
vinces- Unies  des  Pats  -  Bas ,  outre  13  par-deffus  les 
Articles  du  fusdit  'Traité  General ,  les  Capitula- 
tions ,  Conventions ,  Conditions  ,  £5*  Articles  qui 
s'enfuivent. 

I.  Premièrement ,  il  a  été  convenu  £j?  accordé  que 
les  Rois  d'Ecoffe  £s?  de  Dannemarc,  les  Elecleurs 
(3  autres  Princes  du  St.  Empire ,  enfemble  tous  au- 
tres Rois ,  Princes ,  Seigneurs ,  Etats  (3  Republi- 
ques, qui  pourr oient  être  intereffez  aux  invafons, 
entreprifes  fj?  ambitieux  deffeins  du  Roi  d'Espagne, 
auffi-tôt  qu'il  fera  pofjîble  feront  -  invitez  d'entrer 
dans  la  fus  dite  Ligue,  £5?  qu'ils  y  pourront  entrer ; 
£5?  qu'à  cette  fin  les  fusdits  Seigneurs  Etats  pour- 
ront envoyer  auxdits  Rois  £5?  Princes  leurs  Députez 
(3  Ambaffadeurs  en  telle  manière ,  13  quand  le  fus" 
dit  Roi  de  France  le  jugera  convenable. 

II.  Ght'auffi-tôt  qu'il  fe  pourra  convenablement 
faire,  £5?  cela  dans  l'année  prochaine  if9J-  on  as- 
femblera  (3  tiendra  un  Congrez  gênerai  par  les  Dé- 
putez des  divers  Confederez ,  &  autres  Rois ,  Prin- 
ces, Seigneurs  13  Etats  qui  fe  joindront  à  la  fusdi- 
te  Ligue ,  à  tel  jour ,  tems  &  lieu  que  ledit  Roi  de 
France  (3  ladite  Dame  Reine  d'Angleterre  le  trou- 
veront convenir  ,  pour  y  délibérer  (3  refoudre  des 
moyens  qui  devront  être  employez  pour  attaquer  ledit 
Roi  d'Espagne,  £5?  faire  invafion  dans  fes  Royau- 
mes £9"  Terres  à  frais ,  charges ,  forces  (3  moyens 
communs  desdits  Confederez  ,  enfemble  pour  avifer 
fur  l'exécution  13  accompliffement  de  ladite  Ligue  13 

avec  tout  ce  qui  en 


III.  A  été  auffi  de  part  13  d'autre  conclu  t3 
promis ,  que  dans  le  mois  de  Mars  prochain  V Armée 
du  Roi  Très  -  Chrétien  fe  rendra  fur  les  Frontières 
de  Picardie  en  Artois ,  £5?  qii  auffi  l'Armée  des 
Seigneurs  Etats  laquelle  fera  formée  d'environ  fept 
à  huit  mille  Hommes  d'Infanterie,  £^  quinze  cens 
Chevaux  avec  les  Equipages  Ï3  l'Artillerie  convena- 
bles,fe  rendra  au  lieu  i3  temps  dont  les  fusdits  Ducs 
de  Bouillon  £5?  Prince  Maurice  font  convenus;  Et 
qu'enfuiie  on  délibérera  13  prendra  advis  £5?  refolu- 
tion  de  part  {3  d'autre  fur  ce  qu'on  aura  à  entre- 
prendre refpeclivement  avec  lesdites  Armées  pour  at- 
taquer l'Ennemi  commun ,  &  ce  en  cas  que  le  fusdit 
Ennemi  cependant  ne  faffe  quelque  entreprife  par 
Mer  ou  par  Terre  qui  donnât  lieu  &  occafion  de 
divertir  lesdites  Armées  en  d'autres  lieux  que  ceux_ 
dont  on  ferait  convenu ,  £5?  dont  il  fera  donné  de 

pari 


î)  Il     D  R  O  I  T   D  E  S     G  E  N  i  ^19 

\NNO  'e  2ÎJde>  e"  da;  jn  t!ids>  *dviJs  ^?e(?n  faI  werdeti  van  I  part  y  d'autre  avis  à  iems  de  VoccafioA  du  chaîne-  A  Wbà 
^^  x        de  gelegentheid  der  veranderinge  die  daer  voor  gevallen     ^^j.  „,,;  „./r;„.cv„  J  trmn^e    AMNO 

fal  welirn.  ?      arrivera. 

IV.  De  voorfz.  Heeren  Stateti  der  voorfeyde  Ver-  )       1 ' V.  Et  confiderant  les  grandes  y  continuelles  de-      JP    * 
eenigde  Provintien,  confidererende  de  groote  en  cori-     pences  que  le  Roi  Très- Chrétien  a  fait  fV  portées  en 
tinueleonkorten,  die  dca  Alder-Chriftelijkfteb  Konink  \  refi fiant  à  la  plus  grande  violence  de  taGueneqZ 

V Ennemi  commun  a  fait  y  continué  de  faire  contre 
le   fusdit    Roi   y  fin    Royaume  ;    y  outre  cela. 


596. 


heeft  gedaen  ea  gedragen  ,  in  het  tegenltaen  van  het 
groofte  geweld  des  Oorlogs,  dat  den  gemeenen  Vyarid 
heeft  gevoert,  en  gecontinueert  te  voeren,  tegen  den 


voorfz.  Konink  en  fijn  Rijke,  en  hier-en-boven  de  l'augmentation  desdites  charges  &  depences  qu'il  a 
vermeerderinge  en  toeneminge  der  felviger  Iaften  en     été  obligé  de  faire  y  de  porter  depuis  la  derniers 

&&\S&yjS5ir«  "  &  «$:;;  >.  sèss^s?  ■*"  f  MmJU," fm"  "m 

heeft  gedaen  tegen  den  voomoèmden  Konink  van  \JU*Sdî/  f  °*  d  Espagne -^  tant  pour  la  continuation 
Spangien,  fo  om  de  continuatie  van  't  voorfeyde  Oor-  J  la  Jusc'ite  Guerre,  qu'afin  de  la  faire  unanime- 
]Og,  als  om  dat  eendrachtig  te  voeren  in  de  Provintien  :  ment  dans  les  Provinces  des  Pais- Bas,  qui  font 
des  Nederlands,  die  jegenwoordiglijk  gehouden  en  be-  prefentement  pojfedées  par  le  fusdit  Roi  d'Espagne- 
feten  werden  van  den  voorfchrev.n  Konink  van  His-  ;  enfemble  à  cauje  du  renforcement  de  fon  Armée  %our 
panien.     Insgelijks  om  de  verfterkwge  van  fini  Keyr-  :  /'L„„-      j.      j    ■  J       SJ    ,.       J  "      r 

léger  te  doen  in 't  aenftaende  Jaer  ,597.  en  fonder-  '  l£HHee  F'?*'»'  TP7-  tf  l'entretien  de  4ooo; 
houdinge  van  4000.  Man  te  Voet,  te  weten  :  van  an-  ;  tiommes  à  Infanterie  ,fçavoir  de  zooo.  autres  Gas- 
dere  2000.  Gascons,  boven  en  beneftens  de  twee  Régi-  J  corn,  outre  y  avec  les  deux  Regimens  commandez 
rnenten ,  gecommandeert  door  de  Heere  de  la  Noue  en  !  par  les  Sieurs  de  la  Noué  y  Rignac  qui  font  pre- 
Rignac  ,  die  jegenwoordiglijk  onderhouden  werden  fentement  entretenus  par  les  fusdit  s  Seigneurs  Etats- 
door  de  voorfz.  Heeren  Staten,  hebben  belooft  op  te     1..  r„,j,f,  0  ■  r     /   J  «><*">  oeihneu,s  atats, 

brengen  de  Somme  van  450000.  Galdens  ,  voor  het  J  S,  Seilnmrs  Etats  des  Provinces-  Unies  ont 
voorfchreven  Jaer  15-97.  welke  Somme  by  elke  maend  P'oms  de  remettre  la  Somme  de  45-0000.  livres  pour 
Van  den  voorfz.  Jare  1 5-97.  betaelt  en  gefurneert  fal  ;,  ^  fusdiie  année  I  f  97 ,  laquelle  Somme  par  chaque 
werden  door  de  Commis  van  de  felve  Heeren  Staten,  |  mois  de  ladite  année  ifP7-  fera  payée  y  fournie 

t^ZJ°MltàeVr^dv  daer  \n  h6t  gene  fii"  H0°g"  I  ?ar  hs  Comms  des  fusdits  Seigneurs  Etats,  fmvant 
gemelte  Ma  elteyt  fal  beheven  dies  aeneaende  te  or-     „„,„/„    „       >-j     ?  ■  ■ '       >    a   j ■      »*  ■  „  ,    ?,  J  , 

donneren,   ten  eynde  het   felve    Jaer  gedurende  ,   't     "  "!a,ce  fu  tl/atra  "   Sadite  Majefie  d'ordonner 

voorfz.  Krijgs-volk  mogen  werden  ondernouden  en  ge-  i     fct  %arcli  afin  ?a<?  pendant  toute  ladite  année  les- 

foldoyeert ,  en  fal  't  felve  Krijgs-volk  gehouden  we-  !  dites  Troupes  puiffent  être  entretenues  y  payées  ;  y 

fen,  den  Luytenant  Velt- Maréchal,  en  andere  Gene-  |  feront  lesdites  Troupes  obligées  d'obeïr  au  Lieutenant 

?rt  uffi-C''T  d"  vokorfzrKollin^  over  'c  Heyr-leger  >  Maréchal  de  Camp  tf  autres  Officiers  Généraux  or- 
geftelt  z.jnde ,  te  gehoorfamen.  ^  u  ^  Roi  £,  cmmander_ 

V.  Den  voorfchreven  Heere  Hertoe  van  Boui   on         V     t  „  r„rJ;>  ?;„,.„  T\„,  ^„  d     -n  ■  •     •    ^ 

heeft  belooft,  en  belooft  mitsdefen,  in  den  name  des  !  ^  U  JUsdtt  S",trrDuc  de  B°uMon  *  proms  ® 
voorfchreven  Konings  van  Vrankrijk,  dat  by  aldien,  Pomet  P^  ces  Pre[entes,  au  nom  dudit  Roi  de 
gedurende  den  voorfz.  Jare  15-97.  ^en  gemeenen  Vyand  France ,  qu'au  cas  que  durant  la  fusdite  année  Ifp7. 
het  grootfte  of  blijkelijkfte  deel  van  fijn  kracbten,  die  1  l'Ennemi  commun  vint  à  employer  la  plus  grawte  £5? 
hy  in  de  Nederlanden  by  een  fal  houden,  quame  te  !  plus  notable  partie  des  forces  qu'il  dura  affewblées. 
vervoeren  en  emplpyeren  tegen  de  voorfz.  Vereenigde  i  dans  les  Pais-Bas ,  contre  les  Provinces-Unies  pour 

y  faire  invafion  ta  s'en  emparer  ou  en  tout  ou  ett 
partie,  ou  auffi  pour  affieger  quelque  Ville  ou  Pla- 
ces de  leur  obeïjffance ,  en  ce  cas  Si  Majejlé  renvoyé' 
ra  auxdits  Seigneurs  Etats  lesdits  4000.  Hommes 
d' Infanterie  qui  font  entretenus  par  eux,  fans  faits 
a  icune  difficulté  à  la  requifttion  qu'ils  en  feront. 

V l.  A  femb'ablement  promis  £?  promet  par  ces 
Prefentes  ail  fusdit  nom  que  S 'dite  Majejlé  tout  le- 
dit  tems  durant  fera  la  Guerre  &  la  continuent 
avec  toute  vigueur  &  diligence  contre  lesdites  Pro- 
vinces d'Artois,  de  Hainaut  &  autres  Provinces 
des  Pays-Bas  tenues  t3  pojfedées  par  ledit  Roi 
d'Espagne,  par  toute  forte  d'invalions,  excurjinns^ 
ravages  £5?  autres  ailes  d'hojiilité  j  Et  outre  ce 
qu'au  fusdit  cas,  ledit  Roi  en  étant  prié  £«?  requis  $ 
par  lesdits  Seigneurs  Etats,  &  fuiva>tt  que  fes  af- 
faires le  lui  permettront ,  les  fe courra  &  affiliera  de 
mille  Cheviux  &  de  4000.  Hommes  d'Infanterie^ 
fous  la  conduite  de  quelques  Perfonnes  de  quai  té, 
pour  employer  lesdites  Troupes  avec  les  forces  des  Jus- 
dits  Seigneurs  Etats  contre  l'Espagnol  fur  les  Pais, 
fonds  6?  Domaines  des  fusdit  es  Provinces  -  Unies , 
fous  le  Commandement  du  General  &  Maréchal  de 
Camp  de  leur  Armée,  £«?  qu'elles  feront  auffi  fol- 
doyées  y  payées  par  ledit  Seigneur  Roi  pendant 
deux,  trois  ou  quatre  mois  qu'elles  auront  à  fervir 
lesdits  Etats. 

Vil.  Pour  maintenir  ,  conferver ,  augmenter t 
voorfz.  Konink  van  Vrankrijk,  en  de  Heeren  '  Staten  &  f'"™  accroître  l'Amitié  entre  ledit  Roi  de  Fr  mee 
Generael  der  Vereenigde  Nederlandfe  Provintien,  en  \&  ^es  Seigneurs  Etats  Généraux  dis  Provinces- 
om  te  verfekeren  de  Commereie  en  de  Traffijke,  'tus-  i  Unies  des  Pais-Bas,  y  pour  ajfùrer  le  Commercé 
fchen  de  Kooplieden  des  voomoèmden  Koninkrijks  y  le  Trafic  entre  les  Marchands  du  fusdit  Rosau- 
van  Vrankrijk  en  de  Vereen.gde  Nederlandfe  Provin-  .  me  de  Frmce  y  /„  Provinces-Unies  du  Pais-Bas, 
tien,  îs  geaccordeert,  dat  de  oude  Contraûen,    Irac-  1    „  ,.  ,  •        n    .     a        <r-    ■        Il 

taten,  en  Privilegien,  gemaekt  eri  geodtroyeert,  fo  in    eli  accorde  1ve  '"  anciens  Co""'a"s  >  Traitez  y 

't  ge-l  Privilèges  faits  y  oclroyez  tant  en  gênerai  qu'auffi 
!  Ce  ce  a  tn 


Provintien  ,  om  de  felve  te  invaderen  ten  geheele  of 
ten  deele,  of  00k  om  eenige  Stad  of  Plaetfe,  ftaen- 
de  onder  haer  gebiedt,  te  belegeren,  in  fulken  geval- 
le  Syne  Majefteyt  fonder  eenige  fwarigheyd  dp  aen- 
maninge  ,  die  de  voorfz.  Heeren  Staten  hem  fullen 
doen,  de  voorfeyde  4000.  Man  te.  Voet,  by  hen  luy- 
den  gefoldoyeert  en  onderhouden,  wederom  te  rugge 
fal  uuren. 

VI.  Heeft  van  gelijken  belooft,  en  belooft  mitsde- 
fen, uyt  den  voorfeyden  name  ,  dat  Syne  Majefteyt 
den  voorfz  tijd  gedorende,  de  Oorloge  fal  voeren,  en 
met  allen  vlijt  en  ftrengigheyt  continueren  tegen  de 
voorfz.  Provintien  van  Artoys,  Henegouwen,  en  an- 
dere Provintien  des  Nederlands,  gehouden  en  befeten 
door  den  Konink  van  Hispanien,  met  aile  foorten  van 
invafien ,  excurfien,  verwoeftinuen,  en  andere  vyand- 
Iïjke  aâien  :  En  hier-en-boven,  dat  in  den  voorfz. 
gevalle,  den  voorfz.  Konink  de  Heeren  Staten,  zijnde 
daer  toe  van  hen  gebeden  en  verfocht,  en  na  dat  den 
nood  van  lijne  aftatren  fal  konneri  toe-Iaten,  fal  fe- 
coureren  en  byft.ien  met  iôod.  Paerden  en  4000.  Man 
te  Voet,  onder  het  beleyt  van  eenigen  Heere  van  qua- 
liteyt,  o:n  't  felve  Krijgs-volk,  te  famen  met  de  Heyr- 
krachten  der  gemelte  Heeren  Staten,  tegen  den  Span- 
jaert  te  employeren.op  deLanden,Grond  en  Domeynen 
der  voorfz.  Vereenigde  Provintien,  onder  het  Comman- 
dement van  den  Generael  eu  Marefchal  de  Camp  van 
haer  Heyr-leger,  en  dat  fy  00k  door  den  voorfz.  Hee- 
re Konink  betaelt  en  gefoldoyeert  fullen  werden ,  ge- 
durende twee,drîe,  of  vier  maenden,  die  fy  de  voorfz. 
Heeren  Staten  fullen  hebben  te  dienen. 


VII.  Om  te  mainteneren,  conferveren,  augmente- 
r«n,  en  te  doen  toenemen  de  vriendfchap  tufïchen  den 
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•t  generael ,  al  s  mede  in  't  particulier,  en  van  de  welke  1 
niée  en  is  gederogeert  door  andere  espreffe  en  navol- 
aende  Conuacten,  Traftaten,  en  Ordonnantien,  res- 
peftivelijk    fullen    werden    onderhouden   en    na  ge- 
komen.  .  ,  TT      , 

VIII.  Den  Alder-Chriftelijkften  Konink  van  Vrank- 
rijk en  fijue  Succeffeurs ,  fullen  tôt  de  voorfz.  Ver- 
eenîgde Provintien,  Steden,  en  Ingefetenen  van  dien, 
fo  in  't  generael,  als  mede  in  't  particulier  contmue- 
ren  haer  goede  gratie,  faveur,  aififtentie,  en  recom- 
mandatien,  tegen  aile  geweld  en  ongelijk  datmen  hen 
foude  mogen'aendoen,  ten  eynde  de  voorfz  Provin- 
tien,  en  de  Ingefetenen  van  dien,  mogen  varen,  né- 
gocierai ,  en  traffiqueren  in  aile  de  Konink rijken  en 
Landen,  met  gelijke  Vryheyd,  Immuniteyten  en  Pri- 
vilegien,  als  de  Onderdanen  van  Sijne  Majefteyt. 

IZL  En  alfo  wylen  den  Heere  Prince  van  Orangien 

hoog-loffelijke  memorie  de  eerfte  is  die  de  fondamen- 
ten  heeft  geleyt  van  den  wederftant  tegen  de  Spaenfe 
ambitie,  tôt  de  befcherminge  der  Vryheid,  Rechten  en 
Privilegien  van  Nederland  ,  en  de  gemeene  fake  ge- 
hanthaeft  met  allé  iijn  vermogen  tôt  fijn  overlyden  toe, 
met  vêle  moeyten,  arbeyd,  fwarigheyd,  en  verlies  van 
Goed  en  liloed,  waer  door  den  gemeenen  Vyand  heett 
overvallen  en  ingenomen,  belit,  en  heeft  noch  in  en 
Heerlijkheden,  die  hem  toebehooren,  waer  door  vêle 
groote  Landen  fijn  Weduwe  en  Kinderen  feer  bêlait 
zijn  gebleven,  en  dat  te  dien  aenfien  de  Staten  van 
Braband  en  Vlaenderen,  om  den  voorfz.  Prince  eerritf- 
iïns  van  de  voorfz.  laften  te  verligten,  met  hem  eenige 
Accoorden  en  Voorwaerden  hebben  gemaekt:  So  ful- 
len fyne  voorfz.  Majeftevt,  en  fyne  Succeffeurs,  het 
Huysvanden  voorfz.  Heere  Prince,  fyne  Weduwe  , 
Kinderen,  en  Nafaten,  altîjds  gunftig  zijn  en  blyven, 
en  de  felve  affifteren  en  byftaen  tôt  het  wederkrygen 
vanhare  Goedeien,  repatatie  van  haer  verlies,  en  tôt 
handhavinge  en  maintenue  van  hare  a&ien  en  gerech- 
tigheden,  hen  tocbehurende. 


X.  De  Onderdanen  des  Aider- Chrirtelijkfren  Ko- 
nings  van  Vrankrijk  fullen  vryelijk  en  veyliglijk  mo- 
gen frequenteren,  kopen,  verkopen,  mangelen,  lich- 
ten,  en  transporteren,  aile  foorten  van  Waeren  en 
Koopmanfchappen  ,  en  buyten  en  in  aile  Vereenîgde 
Provintien,  Steden,  en  Landen  van  dien ,  gelijk  mede 
d'Inwoonders  en  Onderfaten  der  voorfz,  Vereenîgde 
Provintien  ,  vryelijk  en  veyliglijk  fullen  mogen  fre- 
quenteren, kopen,  verkopen,  mangelen,  lichten,  en 
transporteren,  uyt  en  in  aile  de  Provintien,  Lan- 
den ,  Steden  ,  en  Plaetfen  van  Vrankrijk  ,  aile 
foorten  van  Waren  en  Koopmanfchappen ,  fonder  dat 
d'eene  of  d'andere  fullen  gehouden  wefen  ,  van  haer 
voorfz.  Koopmanfchappen  of  Waren,  te  betalen  ande- 
re Gerechtigheden,  Tollen,  en  Impoften,  als  de  na- 
turele  Ingefetenen  der  Provintien,  Steden,  en  Landen. 
daer  den'Handel,  Traffijk,  of  Koophandel  gedreven 
Word. 

XL  Daer  fal  00k  tegen  de  Ingefetenen  der  voorfz. 
Vereenîgde  Provintien  in  genige  Steden  en  Contreyen 
Vrankrijk  werden  in  't  werk  geftelt  het  regt  van  d'Au- 
beyne ,  maer  fal  't  felve  t'eenemael  ophouden  ,  en 
voortaen  geen  Plaetfe  hebben,  en  insgelijks  fal  het 
recht  d'Aubeyne  în  de  voorfz.  Vereenîgde  Provintien 
nier  mo'en  werden  in  't  werk  geftelt  tegen  de  On- 
derfaten van  den  voornoemden  Konink  van  Vrank- 
rijk. 

XII-  Om  de  Zee  te  bevreyden  van  aile  Rovers,  en 
befehadinge  van  de  gène  die  ter  Zee  zijn  en  komen 
fullen,  met  Commiffie  des  Konings  van  Hispanien, 
of  van  fijnent  wegen  fullen  de  Oorlog-fchepen ,  fo 
van  Syne  Majefteyt,  als  van  de  Vereenîgde'  Provintien 
de  Schepen  des  gemelten  Konings  van  Hispanien .  ha- 
ren  gemeenen  Vyand,  mogen  vervolgen:  op  conditie, 
dat  de  pryfe  den  genen  toe  behoren  fal,  diefe  eerft  fal 
hebben  geabbordeert  en  aengeklampt. 

XIII.  En  ten  eynde  de  voorfz.  Vereenîgde  Provin- 
tien 00k  op  aile  Plaetfe  mogen  continueren  en  ver- 
fekeren  haer  Navigatîe,  Commercie,  en  Traffijk,  en 
fich  hoeden  voor  aile  Zeerovers ,  fo  fal  't  hen  vry 
ftaen  en  geoorloft  wefen  te  handelen,  tranfîgeren,  en 
accorderen  te  defen  eynde  in  aile  Plaetfen,  Provintien, 
en  Landen  ,  en  infonderheyt  met  de  Wefterfe  Con- 
treyen, en  Steden  der  felviger,  gelijk  als  fy  fullen  vin- 
den  te  behoren. 

XIV. 


DIPLOMATI  CLU  E 

en  particulier ,  &  auxquels  il  n'a  point  été  déro- 
gé pir  des  Contracls  ,  Traitez  (3  Ordonnances 
fubfequentes ,  feront  rejpeclivement  entretenus  (3  ob- 
servez. 

VIII.  Le  Roi  très- Chrétien  de  France  fj?  fes 
Succeffeurs  continueront  auxdites  Provinces  -  Unies , 
Filles  &  Habitans  d'icelles ,  tant  en  gênerai  qu'en 
particulier  fes  grâces,  faveurs,  affifiances  i3  re- 
commendaùons ,  contre  toute  violence  13  tort  que 
Von  pourrait  leur  faire,  afin  que  le  s  dit  es  Provinces 
13  les  Habitans  d'icelles  puiffent  aller ,  negotier ,  (3 
trafiquer  en  tous  Royaumes  13  Pais ,  avec  les  mêmes 
Libertés ,  Immunit ez  {3  Privilèges  que  les  Sujets  de 
Sa  Majefté. 

IX.  Et  comme  feu  le  Prince  d'Orange  d'heur  eu- 
fe  mémoire ,  efi  le  premier  qui  a  fofé  les  fondements 
de  la  rcfiflance  à  ï 'ambition  Espagnole ,  pour  la  dé- 
fence  des  Libertés,  Droits  13  Privilèges  des  Pats- 
Bas ,  (3  qu'il  a  défendu  le  bien  public  de  tout  fort 
pouvoir  ,  (3  même  jusqu'à  fa  mort  avec  beaucoup 
de  peine,  travaux,  dijficultez  (3  perte  de  Biens  (3 
de  Sang,par  le  moyen  de  quoi  T  Ennemi  commun  lui  a 
pris  13  poj/ede  pluficurs  Pais  £5?  Seigneuries  qui  lui 
appartiennent  ,  par  ou  fa  Veuve  (3  fes  Enfans 
font  fort  lefez  ;  (3  que  pour  cette  cenfideration  les 

Etats  de  Brabant  (3  de  Flandres  pour  foulager  eu 
quelque  manière  ledit  Prince  ont  fait  avec  lui  quel- 
que accord  (3  conditions  ;  c'eft  pourquoi  Sadite  Ma- 
jefté (3  fis  Succeffeurs  fei  ont  13  demeureront  tou- 
jours affeclionnez  à  la  Maifon  desdits  Sieur  Prin- 
ce, Veuve,  (3  Enfans ,  &  même  Us  afjifteront  13 
aideront  à  récupérer  leurs  Biens,  &  la  réparation 
de  leurs  perles,  fjf  à  maintenir  leurs  délions  13 
Droits  qui  leur  appartiennent. 

X.  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  de 
France  pourront  librement  13  fûrement  fréquenter , 
acheter ,  vendre,  échanger  (3  transporter  toutes  for- 
tes de  Damées  (3  Marchandifes,  dedans  13  dehors 
lesdites  Provinces-Unies,  Villes  13  Terres  d'icelles, 
comme  pareillement  les  Sujets  des  fusdites  Provin- 
ces- Unies  pourront  librement  Ç3  fûrement  fréquenter, 
achetter ,  vendre ,  débiter  13  transporter  dehors  & 
dedans  les  Provinces ,  Terres ,  Villes  (3  Places  de 
France  toutes  fortes  de  Damées  13  de  Marchandi- 
fes, fans  que  les  uns  ni  les  autres  foient  tenus  de 
payer  pour  leursdites  Marchandifes  13  Damées  au- 
tres Droits,  Impôts  (3  Péages  que  les  Sujets  natu- 
rels des  Provinces ,  Villes  &  Terres  où  le  Négoce , 
ou  Trafic  fe  fait. 

XI.  Le  Droit  d' Aubene  ne  fera  non  plus  mis  en 
exécution  en  nulle  Ville  {3  Contrée  de  France  contre 
les  Habitans  des  fusdites  Provinces  -  Unies  ,  mais 
ceffera  (3  n'aura  point  de  lieu,  13  femblablement 
icelui  Droit  d' Aubene  n'aura  non  plus  lieu  es  Pro- 
vinces-Unies contre  les  Sujets  du  Roi  de  France. 
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XII.  Pour  nettoyer  la  Mer  de  tous  Pirates  &? 
nuire  à  ceux  qui  avec  Commiffion  du  Roi  d'Espagne 
ou  en  fon  nom  viendront  en  Mer ,  les  Vaiffeaux  de 
Guerre  tant  de  Sa  Majefté  que  des  Provinces-Unies 
pourront  pourfuivre  les  Vaiffeaux  dudit  Roi  d'Es- 
pagne, à  condition  que  la  prife  fera  pour  ceux  qui 
les  premiers  auront  abordé  13  acroché  lesd.  Vais- 
féaux. 

XIII.  Et  afin  que  lesdites  Provinces-Unies 
puiffent  par  tout  continuer  &  affûrer  leur  Naviga- 
tion ,  Commerce  13  Trafic ,  £3  fe  garent ir  de  tous 
Câpres ,  il  leur  fera  libre  13  permis  de  négocier, 
tranfiger  (3  accorder  à  cette  fin  dans  tous  les  Lieux, 
Provinces  (3  Pays ,  (3  principalement  dms  les  Con- 
trées du  TVeft  13  Villes  d'icelles,  tomme  ils  le  trou- 
veront convenir. 

XIV, 


DU    DROIT     DES     GENS. 


ANNO  XIV.  Aile  Brieven  van  Reprefaille,  Marque,  Ar- 
s    reften-,  en  andere  diergelijke,  die  hier  vorens  gegeVen 

1  590,  ziJn.  fullen  noch  aen  d'eene  noch  aen  d'andcre  lïjJe 
plaetfe  hebben,  maer  fullen  zijn  en  blijven  nul  en  van 
•geender  weerde  vergunt,  maer  een  yeder  fal  recht  ge- 
daen  en  geadminiltreert  werden ,  als  dat  behoort,  wel 
verftaende  dat  de  particulière  Ingefetenen  der  voorfz. 
Vereenigde  Provintien  niet  fullen  mogen  werden  gein- 
quieteert  of  gemolefteert,  het  zy  aen  haer  Perfonen  of 
Goederen,ter  oorfake  van  de  Schulden.  gemaekt  door 
de  voorfz.  Provintien  tôt  voeringe  des  Oorlogs. 

XV.  De  Franfe  Schepen  die  haer  reyfen  fullen  gaen 
doen  om  Greynen  en  aile  andere  foorten  van  Waren 
en  Koopmanfchappen  te  laden  na  Ooftland,  en  elders 
in  de  Noorderfe  Landen  ,  fullen  haer  cours  mogen 
houden  fo  in  't  gaen  als  in  't  komen,  fonder  gehouden  i 
te  wefen  in  de  Landen  der  voorfz.  Heeren  Staten  aen 
te  leggen,  of  door  hen  te  werden  gedwongen  of  ge- 
conftringeert ,  hare  Koopmanfchappen  te  ontladen, 
verkopen,  of  vermangelen,  en  fo  de  voorfz.  Schepen 
door  tempeeft ,  onweder  of  anderfins ,  gedwongen 
fullen  lijn  aen  te  leggen  in  de  Havens  der  voorfz.  Ver- 
eenighde  Provintien,  fullen  insgelijks  niet  mogen  wer- 
den gearrefteert  of  gecontraheert,  haer  Koopmanfchap- 
pen te  ontladen ,  te  verkopen,  of  te  vermangelen,  ge- 
li|k  het  felve  mede  geobferveert  fal  werden  voor  de 
Schepen  der  voorfz.  Vereenichde  Provintien,  pafTeren- 
de  en  repafferende  van  Ooft  en  Weft,  langs  de  Kuflen 
van  't  Koniukrijk  van  Vrankrijk. 


Welke  Conventien,  Gedingen  ,  en  Articulen  hier 
boven  verhaelt,  verhandelt  ,  geaccordeert,  gepaifeert, 
en  gefh'puleert  zijn  tuffehen  ons  boven  genoemt  in  de 
voorfz.  namen.  In  s'Gravenhage  in  Holland  den  ai, 
en  laetflen  Oftob.  15-96.  Van  welk  Traétaet  wy  Her- 
toge  van  Bouillon,  Ambafladeur  des  Aider- Cbrille- 
h'kften  Konings  van  Vrankrijk,  belooft  hebben  te  be- 
handigen,  of  te  doen  behandigen,  binnen  den  tijd  van 
fes  naeft-komende  maenden,  of  eer  fo 't  doenlijk  is 
aen  de  Hoog-gemelte  Heeren  Staten  Generael  de  Ver- 
eenigde Nederlandfe  Provintien,  Brieven  van  Ratifica- 
tie  van  den  voorfz.  Heere  Konink,  in  fufBfante  en 
deugdelijke  forme. 

_  t'Oorconde  en  in  getuygeniflè  van  aile  welke  condi- 
tien _ en  Articulen,  hebben  wy  gemelte  Hertoge  van 
Bouillon  en  Buzanval,  dit  jegenwoordîge  Tractaet 
met  onfe  eygen  handen  ondertekent ,  en  ons  pirtîer 
daer  op  gedrukt ,  en  wy  de  voorfz.  Staten  Generael 
der  Vereenigde  Nederlandfe  Provintien  ,  hebben  het 
grote  Zegel  der  voorfz.  Staten  daer  aen  doen  hangen , 
en  door  onfen  Griffier  doen  ondertekenen.  Aldus  ge- 
daen  in  's  Gravenhage  in  Holland,  in  den  jare  onfes 
Heeren  15-96.  den  31.  en  laetften  dag  Oetober,  en  was 
ondertekent  Henry  de  la  Tour,  Paul  de 
ChoaRT,  BuZANVAL.  Onder  fiont  gefehreven , 
Ter  Ordonnance  van  de  voorfeyde  Heeren  Staten  Ge- 
nerael ,  en  ondertekent  ,  C.  Aersens,  en  gefegelt 
met  hetgroote  Zegel  der  voorfz.  Staten  in  rode»  tu  "fiche 
bangende  aen  een  dubbelen  Jîeerte. 


S4t 


^/Fc±  T°UteS  Lettres  de  ^prefaittes,  Marque,  Anko 
fret  rj?  autres  fembiables,  qui  ont  été  ci-devant    1  cn* 
données  n  auront  lieu  ni  de  part  ni  d'autre     mais      '" 
feront  &  demeureront  nulles  fj?  de  nulle  valeur     & 
ne  front  accordées  à  perfonne  quand  le  cas  écherra . 
'fiais  fera  fait  droit  à  chacun  comme  il  apartient  ' 
bien  entendu  que  les  Habitans  particuliers  des  fus- 
ait es  Provinces-Unies  ne  fourrant  être  inquiétez  ni 
moleflez  ;  fait  en  leurs  Per formes  ou  en  leurs  Biens 
pour  raifort  des  Dettes  contractées  par  lesdites  Pro- 
vinces pour  pouffer  la  Guerre. 

XF.  Les  Vaiffeaux  François  qui  feront  leur 
voyage  pour  aller  chercher  des  Grains  ou  autres  for- 
tes de  Denrées  ou  Marchandifes  dans  le  Pays 
d'Ooflland  &  ailleurs  dans  les  Pais  du  Nord 
pourront  prendre  leur  chemin  fait  en  allant  ou  r ex- 
tournant,  fans  être  obligez  de  s 'arrêter  dans  le  Pau 
desdits  Seigneurs  Etats,  ou  fans  qu'ils  puiffent  ê'ré 
contraints  d'y  décharger  leurs  Marchandifes,  de  les 
vendre,  ou  échanger;  Et  fi  lesdtts  Vaiffeaux  étaient 
contraints  par  tempête,  gros  tems  ou  autrement  d'en- 
trer dans  les  Havres  desdites  Provinces-Unies ,  ils 
ne  pourront  non  plus  être  arrêtez  ni  contraints  de 
décharger  leurs  Marchandifes,  de  les  vendre  ou 
échanger  ,  comme  le  femblable  fera  abfervé  pour  les 
Vaiffeaux  des  fusdites  Provinces -Unies  paffant  & 
repaffant  de  l'Efi  à  l'Oueft  le  long  des  Côtes  du. 
Royaume  de  France. 

Lesquelles  Conventions,  Accords  &?  Articles  ci- 
deffus  mentionnez,  ont  été  négociez,  accordez,  pas* 
fez  y  ftipulez  entre  nous  fusdits  es  fusdits  noms,  à 
la  Haye  en  Hollande  le  31.  dernier  jour  d'Octobre 
1  fi>6.  Duquel  'Traité  nous  Duc  de  Bouillon  Am- 
bafladeur du  Roi  Très  -  Chrétien  de  France  avons 
promis  de  faire  tenir  dans  le  tems  de  fix  mois  pro- 
chain, ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut,  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  fc?  fuffifante  forme  dudit  Seigneur 
Roi  auxdits  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  du 
Pays-Bas. 

En  témoin  de  toutes  lesquelles  Conditions  fc?  Arti- 
cles, nous  fusdit  Duc  de  Bouillon  &  Buzenval, 
avons  fignê  le  prefent  Traité  de  nos  propres  mains, 
fc?  y  avons  appofé  notre  Cachet;  Et  nous  h  s  fusdits 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  y  avons  fait 
apofer  le  grand  Sceau  desdits  Etats,  fc?  figner  par 
notre  Greffier.  Ainfi  fait  à  la  Haye  en  Hollande 
Tan  de  notre  Seigneur  Ifp5,fc  31.  fcf  dernier  d'Oc- 
tobre, &  étoit  figné  Henri  de  La  Tour, 
Paul  de  Choart  Buzenval;  Et  plus 
bas  étoit  écrit,  Par  Ordonnance  des  fusdits  Euts 
Généraux,  Se  fïgné  ,  C.  Aerssen,  &  {"celle 
du  grand  Sceau  des  fusdits  Etats  en  cire  rouée, 
pendant  à  double  queue. 


CCL. 

I'o8    déflation  d'Armes  rj?  Neutralité  accordée  pour  la 

Fille  de  Vervins ,  fs?  quatre  lieues  aux  environs, 
1Janv.      pendant  la  durée  des  Négociations   de    Paix  en 

cette  Fille.     Fait  à  Paris  le  xz.  Janvier  ifpg. 

[Mémoires  de  Bel  lièvre  &  de  S  il  le- 

ry  Tom.  I.  pag.  10.] 

LE  Roy  ayant  avifé  pour  plufieurs  confiderations 
qui  importent  au  bien  public  de  fon  Royaume' 
faire  une  Aflemblée  &  Conférence  des  Députez  de  Sa 
Mai'efté  avec  ceux  du  Roy  d'Espagne,  en  la  prefence 
de  Monfieur  le  Cardinal  de  Florence,  Légat  de  nôtre 
laint  Père  en  ce  Royaume,  en  la  Ville  de  Vervins  & 
les  perfonnes  qui  doivent  affilier  en  ladite  Aflemblée 


que  pour  lés  allans  &  venans  en  icelles  :  Fait  defenfes 
a  tous  Capitaines,  Soldats,  Gens  de  Guerre,  étans  à 
fa  folde,  &  autres  perfonnes  fujets  à  fes  Commande- 
mens,de  courre,  faire  la  Guerre,  prendre  Prffonniers, 
ni  faire  aucun  autre  Acte  d'Holtilité  à  quatre  lieues' 
aux  environs  de  ladite  Ville  de  Vervins;  &  pareillement 
d'arrêter  &  retenir  Prifonniers  ceux  qui  ayans  Pafleport 
du  Sieur  Cardinal  d'Autriche,  ou  de  fes  Députez  qu'il 
envoyera  en  ladite  Aflèmblée,  iront  &  viendront  dudit 
lieu  de  Vervins  en  la  Ville  de  Bruxelles,  à  la  charge 
que  le  femblable  fera  accordé  de  la  part  dudit  Roy 
d'Espagne,  &  dudit  Cardinal  Archiduc,  tant  pour  la 
franchife  &  feureté  dudit  lieu  de  Vervins,  &  des  qua- 
tre lieues  fusdites ,  aux  environs  d'iceluy  ,  que  pour 
ceux  qui  ayans  Pafleport  de  Sa  Majeflé,  &  de  fes  Dé- 
putez, iront  &  viendront  dudit  Vervins  à  Paris ,  tant 
que  ladite  Aflèmblée  durera,  &  huit  jours  aDrès  la 
feparation  d'icelle.  Fait  en  la  Ville  de  Paris,'  le  2-7. 
jour  de  Janvier  159S. 

Cccc  3  CCLI. 
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isi//  <fe  HenriIV.  i?w  <fe  France,  fur  les  Ar- 
ticles accordez  au  '  Duc  de  Mercoeur  pour 
E  fa  réduction  fj?  des  Villes  de  Nihtes  y  autres  de 
•  Bretagne  à  robeijfance  de  Sa  Majefté,  à  Angers 
au 'mois  de  Mars  Ifp8.  [Hiit.  des  derniers 
troubles  de  France ,  (bus  les  Règnes  de  Henri 
III.  &  de  Henri  IV,  au  Recueil  des  Edits, 
fui.  128.  "jerfo  ] 

HE n r y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  ,  à  tous  prefens  &  à  venir  :  Salut. 
Nous  avons  toujours  déliré  que  Dieu  nous  fait  la  grâce 
de  metrre  fin  aux  troubles  de  ce  Royaume,  pluftoft  par 
l'obéïiïànce  volontaire  de  tous  nos  Sujets  que  par  la 
Force  &  néceflïté  d^s  armes,  afin  de  faire  jouïr  les  der- 
niers venus  des.  mêmes  fruits  que  noftre  bonté  a  pro- 
duit à  l'endroit  des  autres  ci- devant  retournez  à  leur 
devoir:  Ce  qui  nous  a  heureufement  fuccedc  par  la-re- 
ductïon  de  nôtre  très-cher  &  bien -aimé  Coulïn  le  Duc 
de  Mercoeur  qui  s'eft  trouvé  fi  dispofé  à  nous  rendre 
l'obéïifance  qu'il  doit,enfemble  ceux  qui  étoient  en  ar- 
mes avec  luy  ,  que  nous  avons  occalïon  d'être  con- 
tens  &  fatisfaits  d'approuver  le  Zélé  qu'ils  nous  ont 
remonftré  avoir  eu  en  la  Religion,  &  d  excufer  noftre 
Coulin  de  ce  qu'il  eft  demeuré  li  long-temps  en  armes 
après  noftre  réconciliation  à  noitre  faint  Père,  &  la  ve- 
nnë  de  noftre  très-cher  &  bîen-amé  Coulïn  le  Car- 
dinal de  Florence,  fon  Légat  en  ce  Royaume,  fur 
ce  qu'il  nous  a  fait  entendre  qu'il  avoit  été  retenu  à 
faire  ladite  déclaration',  pour  les  conliderations  qui  re- 
gardent le, bien  de  ce  Royaume,  dont  il  a  toujours  dé- 
liré la  confêrvatîori ,  &  craint  le  démembrement ,  mê- 
mes pour  garantir  noftre  Province  de  Bretagne  du 
péril  a  iquel  elle  fe  fuft  trouvée  réduite  lors  que  nous 
eftions  occupez  fur  la  Frontière  de  Picardie,  à  y  re- 
pouffer  nos  Ennemis  ,  à  caufe  des  intelligences  que 
les  plus  grands  avoient  audit  Pays,  &  le  moyen  d'y 
entreprendre  &  faire  entrer  des  forces,  au  préjudice  de 
noftre  fervice,  &  grand  dommage  de  ceft  Etat.  Au 
moyeu  dequoy  voulans  recognoiftre  fa  bonne  volonté, 
l'aymer  &  traiter  à  l'advenir  comme  noftre  bon  Parent 
&  ridelle  Subjet,  inclinans  à  la  tres-humble  fupplica- 
tion  &  requefte  qu'il  nous  a  faite,  tant  pour  luy,  que 
pour  ceux  qui  fe  remettront  avec  luy  foubs  noitre 
obéïlfance:  Nous  avons  dit  ,  ftatué,  &  ordonné,  & 
par  ceftuy  noftre  Edict  perpétuel  &  irrévocable,  difons,1 
ltatuons,  &  ordonnons,  voulons  &  nous  plaift,  qu'en 
la  Ville  &  Faulx-b'Hirgs  de  Nantes  ne  foit  fait  au- 
cun exercice  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  & 
ne  fera  ordonné  aucun  lieu  pour  lieu  de  Bailliage 
pour  l'exercice  de  ladite  Religion  ,  à  trois  lieues  de 
ladite  Ville.  : 

If.  Tçnons  noftredit  Coufin  le  Duc  de  Mercoeur, 
les  Prélats  Eccleliaftiques  ,  Prelïdents  ,  Confeillers  , 
Advocats  Généraux,  &  autres  Officiers  du  Parlement 
de  Rennes,  qui  ont  exercé  la  Jufiice  à  Nantes,  enfem- 
ble  les  Ma^iftrats,  Gentilshommes,  Officiers  &  autres, 
qui  avec  hiy  fe  remettent  en  noftre  obéïffance,  pour 
nos  bons  Subjets  &  ridelles  ferviteurs,  à  la  charge  de 
nous  prefter  le  Serment  de  fidélité,  &  fubmiffion  re- 
quifes  pour  npftredite  ohé'nTance  :  Voulons  &  ordon- 
nons que  tant  noftredit  Coufin  le  Duc  de  Mercœur,  & 
tous  lesdits  Eccleliaftiques,  Officiers,  Gentilshommes, 
&  autres  perfonnes  <ie  quelque  qualité  &  condition, 
Lieux  &  Villes  de  noftre  obéïfTance  qu'elles  foient, 
faîfans  ledit  Serment  &  fubmiffions,  foient  remis,  com- 
me nous  les  remettons  &  rétablirions  en'  tous  leurs 
Biens,  Offices,  Bénéfices,  Charges,  &  Dignitez,  Pri- 
vilèges, &  Immunitez:  nonobftant  tous  dons  de  leurs- 
dits  Biens  meubles,  &  immeubles,  Rentes,  Debtes  & 
Revenus,  que  nous  voulons  désormais  demeurer  nuls, 
&  toutes  Promues,  Obligations  &  Cedulles  pour  ce 
faites  :  nonobftant  au  fil  les  Provisions  obtenues  ,  par 
toutes  perfonnes  desdits  Bénéfices,  &  Offices  faiiïs, 
Ventes,  &  Confiscations  d'iceux,  &  Déclarations  qui 
pourroient  avoir  été  expédiez,  émologuez  &  enregis- 
trez au  contraire:  toutes  lesquelles  chofes  nous  avons 
révoquées  &  révoquons,  &  du  tout  en  vertu  de  ces 
prefentes,  Nous  leur  avons  fait  &  faifons  pleine  &  en- 
tière ma;n  levée  &  délivrance  ,  .mêmes  des  Maifons 


pent  feront  tenus  de  fe  départir  tout  incontinent  $  & 
far»s  aucun  delay  :  fans  que  pour  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  ils  les  puiffent  retenir:  toutesfois  ce  qui  a  été 
pris  &  actuellement  receu  en  vertu  desdits  Dons  de 
quelque  natute  de  Deniers  que  ce  foit,  comme  auffi 
toute  jouïlî'ance  des  fruits.  Biens  meubles  &  immeu- 
bles, Maifons  de  Ville,  payement  des  Arrérages,  Ren- 
tes ,  Revenus  &  Emolumens  ,  tant  des  Bénéfices  des 
Eccleliaftiques  à  quelque  tiltré  que  ce  foit  ,  que  des 
Offices  &  Charges,  mêmes  des  Greffiers,  encores  que 
lesdits  Bénéfices,  Offices  &  Charges,  ne  demeurent  à 
ceux  qui  les  dctenoien't  jusques  à  cette  heure,  ne  fe- 
ra fubjeét  à  aucune  reftitution  de  part  ni  d'autre,  & 
n'en  pourra  être  faite  pourfuitte  ,  demande  au  con- 
traire, contre  quelques  perfonnes  que  ce  foit  ,  fors. 
&  excepté  des  meubles  qui  fe  trouvent  en  nature,  qui 
feront  reftîtuez  aux  Propriétaires  fi  bon  leur  femble, 
en  payant  par  eux  le  prix  de  la  vente  d'iceux  faite  par 
authorité  de  Juftice  ou  autrement,  &  fans  fraude.  Se- 
ront femblablement  reftituez,  tous  Tiltrès,  Papiers  & 
Enfeignemens  qui  fe  trouveront  en  e(Tence,appartenans 
tant  à  Nous  qu'aux  Particuliers  trouvées  &  tombées  ez 
mains  de  qui  que  ce  foit,  fans  qu'ils  puiflent  être  rete- 
nus foubs  quelque  prétexte  ,  caufe  ou  exeufe  que  ce 
puifte  être. 

I I I.  Les  Ecclefiaftïques  de  riofttedite  Province  de 
Bretagne,  tant  ceux  qui  recognoiffent  noftre  authorité, 
que  ceux  qui  s'y  fubmettront,  avec  noftredit  Coufin  $ 
qui  ont  payé  leurs  Décimes  aux  Receveurs  ou  Commis 
d'une  part  ou  d'autre  n'en  pourront  être  recherchez 
pour  le  pafTé  :  Ains  voulons  &  nous  plaift  qu'ils,  foient 
&  demeurent  entièrement  quittes  &  déchargez  de  ce  qui 
aura  été  par  eux  payé,foit  des  Deniers  desdits  Décimes, 
ou  de  ceux  de  l'allienation  du  temporel  du  Cleigé:  Et 
pour  le  regard  des  arrérages  qu'ils  peuvent  devoir, 
nous  pourvoirons  à  leur  déchafge  &  foulagement, 
après  qu'il  aura  été  informé  de  leur  non  jonïlfance  & 
fpoliation,  conformément  au  Contracr.  dernier  fait  avec 
les  Députez  du  Clergé  de  noftre  Royaume.  Et  cepen- 
dant de  grâce  fpeciale  ,  leur  avons  donné  &  donnons 
furfeance  pour  fix  mois,  à  commencer  du  premier  jour 
de  Mars  dernier  pour  le  paiement  des  arrérages ,  fans 
retardement  toutesfois  des  Deniers  qui  escherront  de- 
puis ledit  jour.  Voulons  néantmoins  particulièrement 
que  les  Curez  des  Eglifes  qui  font  aux  Champs  es 
Bourgs  &  Villages  ,  demeurent  entièrement  quittes, 
comme  nous  les  quittons  &  déchargeons  desdits  arré- 
rages jusques  audit  premier  jour  de  Mars. 

IV.  Tous  ceux  qui  ont  été  pourveus  &  leceus,  ou 
prefenté  leurs  Lettres  d'Etats  de  Juftice,  &  Finance1 
dont  étoient  deuëment  pourveus  perfonnes  eftans  foubs 
le  pouvoir  de  noftredit  Coulïn,  &  qui  ont  vacqué  par 
mort,  refignation  ou  autrement,  depuis  ces  troubles, 
desque's  Offices  la  fonction  fe  faîfoit  es  Lieux  par  nos- 
tredit  Coufin  remis  en  notre  obéïffance,  font  comme 
nous  les  avons  par  ces  Prefentes  confervez  &  conser- 
vons en  iceux,  en  prenant  nos  Lettres  de  Provilion  qui 
leur  feront  expédiées  &  délivrées  après  que  celles  de 
noftredit  Coulïn  auront  été  comme  nulles  rapportées, 
ftns  payer  finance  ne  fupplément  en  nos  parties  Ca- 
fuelles.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  exercé  par' 
Commiffion,  eftats  en  la  Juftice  h  aux  Finances  en 
l'abfence  ou  decés  de  ceux  qui  étoient  demeurez  en' 
noftre  fervice,  cefTeront  leur  Conmifiïon  dés  à  prefent, 
fans  reftitution  toutesfois  des  Gages,  Emolumens  & 
profits  par  eux  perceus,  ne  qu'il  fe  puifTe  faire  recher- 
che contre  eux  des  Jugements  par  exploits  de  Juftice 
faits  en  l'exécution  de  leursdites  Commiffions.  Et  le 
femblable  voulons  pour  les  Greffiers  &  Commis,  les- 
quels ne  feront  non  plus  fubjets  à  la  reftitution  des 
Gages  &  Emolumens  provenans  de  l'exercice  desdits 
Greffes. 

V.  Noftredit  Coufin  ,  &  les  Seigneurs  Eccleliafti- 
ques, Gentilshommes,  Officiers  &  autres  Habitans  de 
Villes  Communauté!  &  Bourgades,  Capitaines,  Chefs 
de  Gens  de  Guerre  qui  l'ont  fuivi  &  aflïfté  ,  &  qui 
viendront  à  la  recognoiliànce  de  noftre  authorité  avec 
luy,  ne  feront  recherchez  des  chofes  advenues,  &  par 
eux  commifes  durant  ces  troubles  &  à  l'occafîon  d'i- 
ceux, foit  de  prife  des  armes,  port  d'icelles,  aftem- 
blées  de  Gens  de  Guerre  &  du  Peuple  en  armes  dedans 
les  Villes  &  aux  Champs  ,  établiffement  ou- entretenez 
ment  de  Garnifon,  entreprife,  iïeges,  prifes  de  Villes, 
ChafteanX  &  Maifons  fortes,  Fortifications,  desmen- 
tellement  d'iceux,  notamment  des  Maifons  &  Chas- 
teau  du  Coté  &  Fort  Saint  George  prés  Monta.;u,  & 


desdits  Ecclefiaftïques,  desquelles  ceux  qui  les  occu-    des  prifes  de  Meubles,  bruslemens, 
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AlNNO  eet  y  futVenus  &  qui  s'en  font  enfuivis,  emprifonne- 
mens  d'Officiers  &  autres,  prifes  de  Navire,  Vailfeaux 

IÇQo.  ou  Marchandifes,  &  autres  Biens  fur  Mer  :  pareille- 
ment de  démolitions  d'Eglifes,  Temples,  Maifons  & 
édifices  des  Ecclefïaftiques  &  autres  personnes,  brus- 
lement  d'iceux  ,  commutation  de  peines ,  envoy  aux 
Galères  eftrangeres,  changement  de  Seels,  intitulement 
des  Arrefts,  &  Lettres  Patentes,  &  de  tous  autres  Ac- 
tes publics,  Deniers  prins,  tant  des  Receptes  ordinaires 
que  autres,  des  Greniers,  des  Villes  &  Communautez 
&  Particuliers,  &  provenans  des  Economats  &  faifies 
des  Bénéfices  ,  Décimes ,  aliénations  du  temporel,  pri- 
fe  &  vente  de  Biens  Meubles , Forefts  ou  Bois,  tant  ap- 
partenons aux  puolics  qu'aux  particuliers  ,  amendes, 
taxes  du  devoir  du  Sel,  levées  de  Pionniers,  Vivres, 
Munitions,  Magalins  ou  autre  nature  de  Deniers  pris 
&  levez  à  l'occafion  des  prefens  troubles,  impolition 
de  nouveaux  devoirs  ,  foit  fur  les  Marchandifes,  ou 
par  forme  de  Subventions  &  Contributions  accordez 
par  ladite  Affemblée  en  forme  d'Eftat  ,  continuation 
des  anciens,  confiscation  des  Meubles  faifis,  Baux  à 
ferme,  tant  du  Domaine  que  des  Terres  des  Particu- 
liers; ny  pareillement  des  Deniers  qui  ont  été  levez  & 
ïmpofez,les  formes  accoutumées  non  gardées, de  quel- 
que forte  &  nature  qu'ils  foient ,  &  en  quelque  manière 
qu'ils  ayent  été  levez,  fabrications  &  évaluations  de 
Monnoyes  faites  au  defir  de  l'Ordonnance  des  Chefs 
duParty,  prife  ou  fonte  d'Artillerie,  &  confection  de 
Poudres  &  Salpeftres,  Voyages,  Intelligences,  Traitez 
&  Contrats  faits  avec  les  Villes  &  Communautez  de 
ce  Royaume,  ou  Princes  étrangers,  introduction  d'é- 
trangers en  la  Province  &  autres  endroits  du  Royaume, 
Traficqs,  Commerces  aux  Pays  étrangers,  Negotia- 
tions  faites  par  quelques  Perfonnes  que  ce  foit,  avec 
Princes  ou  Communautez,  tant  du  commandement  de 
notredit  Coufin  le  Duc  de  Mercœur,  que  desdits  Gen- 
tilshommes, Communautez  ou  Particuliers,  foit  en  Es- 
pagne ou  ailleurs,  Jugemens  &  Déclarations,  de  Ran- 
çons, Amendes  &  Butins  &  généralement  tout  ce  qui 
a  été  fait,  géré,  negotié,  parlé,  presché  ou  escrit  en 
Livres,  Libelles,  Expéditions  d'Affaires ,&  tous  Actes 
d'hoililité  ,  faits  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit,  des  Executions  de  mort  faites  par  le  commande- 
ment de  noftredit  Coufin ,  des  Chefs  advouez  de  luy, 
par  la  Juftice  ordinaire,  Prevofts  des  Maréchaux, leurs 
Lieutenans,  les  formes  non  gardées  durant  &  à  l'oc- 
calïon  des  prefens  troubles,  fans  aucunes  excepter,  en- 
cores  qu'elles  ne  foient  cy-deffus  exprimées:  De  toutes 
lesquelles  chofes  fusdites  &  autres  de  la  qualité  cy-des- 
fus  ,  encores  qu'elles  ne  foient  exprimées  au  prefent 
Edict  :  Noftre  vouloir  &  intention  eft  que  la  mémoire 
demeure  à  jamais  éteinte  &  abolie,  comme  nous  l'es- 
teignons  &  abolitions  de  noftre  grâce  fpeciale,  pleine 
puiffanee  &  authorité  Royale  ,  &  defténdons  à  toutes 
perfonnes  quelles  qu'elles  foient  de  faire  inftance  ou 
pourfuite  en  gênerai  ou  particulier,  foit  contre  noftre- 
dit Coufin  le  Duc  de  Mercœur,  ou  autres  Perfonnes 
fusdites,  leurs  Veufves,  Enfans  &  Héritiers, que  nous 
entendons  en  être  &  demeurer  pareillement  quittes  & 
déchargez  :  impofans  fur  ce  filence  perpétuel  à  nos 
Procureurs  Généraux,  leurs  Subftituts  prefens  &  adve- 
nir, &  à  toutes  nos  Cours  de  Parlement,  Juges  &  Of- 
ficiers, &  tous  autres,  &  fans  qu'il  foit  befoin  aux  Par- 
ticuliers d'obtenir  de  nous  pour  ce  qui  les  concerne 
autres  Lettres  que  cesdites  prefentes. 

VI.  Sonttoutesfois,  &  avons  trés-expreffé'ment  re- 
fervé  ce  excepté  des  remifes  &  décharges  fusdites,  tous 
crimes  &  délias  puniflables  en  même  parti,  &  ledam- 
nable  alfaflinat  commis  en  la  Perfonne  du  feu  Roi  nos- 
tre  très  honoré  Seigneur  &  Frère,  que  Dieuabfolve, 
comme  auffi  tous  attentats  ou  projets  contre  noftre 
Perfonne 

V  II.  Demeureront  femblablement,  &  expreffement 
noftredit  Coufin  &  les  Seigneurs  ,  Gentilshommes , 
Villes  &  Communautez  qui  l'ont  affilié  ,  déchargez 
de  toutes  Impofîtions,  levées  de  Deniers  tant  pour  Ma- 
gazins,  Etapes  &  autres  faites  par  leurs  Ordonnances, 
Commiffions  &  adveus  durant  &  à  l'occafion  des  pre- 
fens troubles. 

VIII.  Et  pour  plus  grande  afTeurance  &  effet  de 
tioflre  intention,  Voulons  &  ordonnons  que  tous  E- 
didts,  Lettres  Patentes  &  Déclarations  par  nous  &  nos- 
tre  trés-honoré  Seigneur  &  Frère,  faicts  &  publiez, 
les  Arrefts,  Sentences,  Jugemens  &  Décrets  donnez 
fur  iceux  ,  ou  autrement,  tant  en  noftre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  qu'en  celle  de  Bretagne,  &  toutes 
autres  de  ce  Royaume;  Comme  auffi  es  Jurisdictions 
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qui  y  refforthTent,  foit  contre  noftredit  Coufin  le  Duc  AnHO 
de  Mercœur,  lesdits  Prefidens  ,  Confeillers,  &  Offi- 
ciers du  Parlement  de  Rennes  qui  ont  exercé  la  Juftice  I  T^Oo 
a  Nantes,  &  tous  autres  que  l'on  affilie,  &  font  par 
lui  advouez,  leurs  Veufves  &  Héritiers  pour  raifon  des 
chofes  fusdites  advenues  durant  &  à  l'occafion  des 
Guerres,  foient  retirez  des  Regîftres,  pour  en  demeu- 
rer la  mémoire  éteinte  &  abolie,  comme  feront  auffi 
des  Greffes  &  des  mains  de  nos  Officiers  toutes  Infor- 
mations, Procédures,  Procez  Verbaux,  pour  être  le 
tout  comme  nous  le  déclarons  nul  &  de  nul  effet,  & 
demeure  caffé  &  révoqué  :  Défendant  à  tous  Huifîiers 
d'en  rien  mettre  à  exécution,  ny  exploiter  en  vertu 
de  ce,&  à  toutes  les  Parties  d'en  faire  faire  auffi  inftan- 
ce ne  pourfuitte  quelconque. 

IX.  Nous  faifons  deflénee  à  tous  nos  Subjets  géné- 
ralement quelconques  de  fe  reprocher  aucuns  des  raicls 
fusdits,  ou  le  provoquer  à  querelles  par  injures,  ou- 
trages ne  conviecs  :  ains  leur  commandons  &  enjoi- 
gnons trés-e;:preffement  de  vivre  pailiblement  &  amia- 
blement ,  fur  peine  aux  Contrevenants  d'eftre  putîis 
fur  le  champ,  comme  Perturbateurs  au  repos  public. 

X.  L'eftabliffement  des  Prelidents,  Confeillers,  & 
autres  Officiers  qui  eftoient  de  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Rennes  pour  l'exercice  de  la  Juftie  à  Nan- 
tes, les  Jugemens,  Sentences  &  Décrets,  Exploiils  & 
Executions  d'iceux,  tant  en  matière  Civile  que  Crimi- 
nelle, Informations,  pourfuittes  &  Procédures,  &  au- 
tres Actes  de  Juftice  émanez  d'eux,  toutes  Lettres 
tant  en  forme  de  grâce,  remiffion  ,  &  auttes  de  Juftice 
qui  y  ont  efté  vérifiées  &  entérinées  ,  foit  de  noftre 
Coulin  le  Duc  de  Mayenne,  ou  de  noftredit  Coufin  le 
Duc  de  Mercœur ,  fortiront  leur  plein  &  entier  effet 
entre  perfonnes  qui  volontairement  ont  fuby  leur  au- 
thorité &  Jurisdiction ,  &  le  mesme  aura  lieu  pour  ce 
qui  s'eft  fait,  ordonné,  jugé  &  décrété  par  ceux  que 
noftredict  Coufin  a  eftablis  pour  tenir  les  Jurisdictions 
de  nos  Sièges  Prelidiaux ,  de  Rennes  à  Dinan,  d'An- 
gers, à  Nantes,  &  Rochefort  &  ailleurs,  &  par  tous 
autres  qui  ont  exercé  lesdicles  Jurisdictions  infé- 
rieures. 

_  XI.  Seront  auffi  vallables  tous  Contrats,  Conven- 
tions &  Partions  faictes  esaicts  Lieux  entre  ceux  qui 
volontairement  s'y  font  fubmîs:  comme  au  contraire 
ce  qui  s'eft  faict  &  ordonné  &  décrété  entre  perfonnes 
de  part  &  d'autre,  où  ils  n'ont  volontairement  fuby 
Jurisdiction,  demeurera  nul,  caffé  &  révoqué,  &  les 
Parties  remifes  en  tel  cftat  qu'elles  efîoient  aupara- 
vant. 

XII.  Ne  fera  faict  aucune  recherche  de  Peftabliflè- 
ment  d'un  Confeil  fait  par  noftredict  Coufin  le  Duc  de 
Mercœur,  tant  pour  la  direction  des  Finances,  vérifi- 
cations, ne  de  ce  qui  s'eft  faict  ,  pafïé  &  traidté  en 
iceluy,  pour  Dons,  Jugemens  fur  les  rabais  &  levées 
de  Deniers  &  autres  affaires  ,  dont  les  Ordonnances 
auront  lieu  ,  &  font  par  nous  vallidées  feulement 
pour  ce  qui  a  efté  faict  &  exécuté  en  vertu  d'iceux  pour 
le  paffé,  &  entre  ceux  que  noftredict  Coufin  rameine  à 
noftre  fervice. 

XIII.  Comme  auffi  ne  fe  fera  aucune  recherche  des 
Affemblées  par  forme  d'Eftats ,  faites  de  l'authorité  de 
noftredit  Coufin  le  Duc  de  Mercœur,  eftablifiement 
d'Offices,  attribution  de  Gages  ,  reiglement  faict  par 
eux,  &  levées  de  Deniers  par  forme  de  Subvention, 
Impolition  fur  les  Marchandifes,  &  généralement  de 
tout  ce  qui  a  efté  fait  ausdictes  Affemblées,  que  ne 
voulons  neantmoins  avoir  lieu  plus  avant  que  jusques 
à  ce  jour,  &  valoir  feulement  pour  ce  qui  eft  ja  fâiâ, 
&  entre  ceux,  &  ez  Lieux  que  noftredidt  Coulin  remet 
foubs  noftre  obeiffance. 

XIV.  Cefferout  dés  à  prefent  tous  les  fusdits  efta- 
bliffemens  des  Juges  &  jurisdiclions  ordonnées  par 
noftredit  Coufin,  mesine  dudit  Confeil  :  Comme  auffi 
toutes  levées,  Impolitions  fur  les  Marchandifes  &  Vi- 
vres, Subventions,  Contributions  faites  ou  à  faire  en 
vertu  de  fes  Commiflions  &  Ordonnances ,  ou  de  ceux 
qui  font  par  luy  advouez  &  authorifez,  &  reflbrtiront 
au  furplus  tous  nos  Subjets  chacun  en  leurs  Juridic- 
tions, &  ez  Lieux  où  elles  efloient  eftabljes  auparavant 
ces  troubles,  où  nous  voulons  qu'elles  foient  exercées 
ainfi  qu'ils  avoient  accouftumé. 

XV.  Et  à  ceft  effectues  Officiers  de  nos  Parlemens, 
Chambre  des  Comptes,  comme  auffi  ceux  de  la  Géné- 
ralité ,  &  des  Seneschauffces,  Sièges  Prelidiaux,  &  au- 
tres Jurisdiclions  &  Charges  de  Juftice  &  Finances, 
r'entreront  en  l'Exercice  de  leurs  Eftats  &  Offices, 
d'une  part  &  d'autre:  jouyront  d'iceux  eu  leurs  rangs, 
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ANNO  feance,  &  ordre  de  réception,  comme  ils  faifoient  au- 
„    paravant  lesdits  troubles,  &  avec  les  Prérogatives,  Li- 

155^"'  bertés,  Gages  attribués  à  leurs  Eftats,  &  fans  qu'il  foit 
befoîn  d'autre  Déclaration,  Lettres,  ny  Règlement 
que  du  prefent  Edi£t  :  Et  feront  les  Regifttes  portez 
aux  Greffes ,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin 
fera. 

XVI.  Les  Qonfeillers  receus  à  Nantes  en  vertu  des 
Provifions  du  deffunct,  Roy,  Arreft  du  Cohfeil  du 
huicTiesme  Octobre  ,  mil  cinq  cents  quatre  vingts 
huict,  &  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Bretagne, 
font,  &  les  avons  par  ces  Prefentes  maintenu!  esdiéts 
Eftats,  &  eft  par  nous  enjoinâ  en  noltredicte  Cour  de 
Parlement,  de  les  y  recevoir  &  admettre,  fans  qu'ils 
lbyent  pour  ce  tenus  payer  nouvelle  finance,  ny  pren- 
dre autre  confirmation,  finon  avec  le  corps  de  ladicte 
Cour  de  Parlement. 

XVII.  Ceux  qui  ont  faift  le  maniement  des  De- 
niers levez  par  les  Ordonnances  desdites  Affemblées  en 
forme  d'Eftats ,  en  compteront  en  la  forme  &  ninfi 
qu'il  eft  accouftumé,  &  les  parties  feront  palTées  &  al- 
louées en  leurs  comptes  fans  difficulté,  en  vertu  des 
Acquits,  Etats  &  Mandemens  de  noftredit  Coufin  le 
Duc  de  Mercceur,  &  autres  authorifez  &  advoués  de 
luy;  Et  pour  le  regard  des  comptes  qui  ont  efté  rendus 
par  devant  les  Commiflaires  députés  ausdicles  AfTem- 
blées, ne  feront  fubjets  à  nouveau  examen,  ains  en  de- 
meureront quittes  &  exempts  les  Comptables  pour  tou- 
jours, finon  ez  cas  refervez  par  les  Ordonnances  ou 
Statuts  &  Couftumes  du  Pays. 

XVIII.  Les  Comptes  qui  ont  efté  rendus,  exami- 
nez, clos  &  arreftez  à  Nantes,  par  les  Officiers  de  la 
Chambre  des  Comptes  qui  eftoient  en  icelle,  ou  autres 
ertablis  &  commis  de  la  part  de  noftredidt  Cou  fin,  & 
autres  advouez  de  luy,  pour  le  maniement  des  Deniers 
levez,  prins  &  arreftez  ,  ou  ordonnez  par  noftrediél 
Coufin,  ez  ceux  de  fon  Confeil,  ou  de  ladite  Aflem- 
blée  en  forme  d'Eftats,  &  de  ceux  qu'il  advouera,  & 
fe  remettront  avec  luy  en  noftre  obeïffànce,  ne  feront 
fubjedts  à  nouvel  examen,  &  toutes  Ordonnances  & 
Jugemens  donnez,  tant  fur  ligne  de  Compte  que  vé- 
rification de  Lettres,  tiendront  &  auront  lieu,  fans 
qu'il  en  puifle  eftre  fait  recherche  ne  reformation  ,  fi 
ce  n'eft  par  revifion  ,  &  en  cas  des  Ordonnances  ; 
Et  où  il  fe  trouvera  des  parties  rayées  par  lesdits 
Comptes,  pour  avoir  efté  payées  contre  les  Ordonnan- 
ces &  Reiglemens,  nous  en  ferons  expédier  toutes  vali- 
dations neceffaîres. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  Comptes  à  rendre,  tant 
par  les  Receveurs  généraux,  particuliers,  &  Threfo- 
riers  de  l'extraordinaire,  qu'autres,  ayans  efté  commis 
au  maniement  desdicïs  Deniers  fous  noftredicT  Coufin  , 
feront  rendus  &  examinez ,  clos  &  arreftez  en  noftre 


tablis  par  noftredit  Coufin,  fondit  Confeil,  ladiére  As- 
femblée  en  forme  d'Eftats,  ou  autres  advouez  d'eux, 
foit  au  maniement  des  Deniers  de  nos  Tailles,  Foua- 
ges,  Impofts,  Billots,  Ports  &  Havres,  briefs  traiétes 
de  Bêtes  vives,  Prevofté  de  Nantes,  &  autres  qui  au- 
ront payé  le  prix  de  leurs  Fermes  par  leurs  Ordon- 
nances, en  demeureront  quittes  vers  nous  autres,  & 
n'en  feront  recherchez  &  contraincTs  à  nouveau  paye- 
ment. 

XXII.  Voulons  auffi  &  nous  plaid,  afin  que  les- 
dîcts  Officiers  ou  Commis  par  noftredict  Coufin  audit 
extraordinaire  de  la  Guerre,  noftre  Recepte  générale  & 
de  l'Afîémblée  fusdite  par  forme  d'Eftats  puilfent  fatis- 
faire  aux  charges  &  affignations  qui  ont  efté  ordonnées 
fur  eux ,  tant  ez  années  précédentes  qu'au  quartier  cou- 
rant, &  fe  rembourfer  de  ce  qu'ils  ont  payé  &  advancé 
en  espérance  de  recouvrer  lesdites  affignations,  qu'ils 
puiffent,  comme  nous  les  permettons,  chacun  d'iceux 
faire  ponrfuitte  &  recouvrement  des  reftes  de  leursdic- 
tes  aflignations,  tant  desdites  années  précédentes  que 
dudit  Quartier  courant,  vers  les  Receveurs,  Fermiers, 
&  autres ,  entre  les  mains  de  qui  les  Deniers  en  font 
encores  à  prefent,  de  quelque  nature  &  qualité  que  ce 
foit,  au  payement  desquels  ils  feront  contraindre  les- 
dits Fermiers ,  Receveurs  &  autres  Commis ,  comme 
dit  eft,  par  les  voyes  accouftumées,  pour  nos  Deniers 
&  affaires  :  Sans  toutefois  que  le  Peuple  puilfe  eftre 
contraint  au  payement  desdits  reftes ,  &  que  nous 
foyons  tenus  à  aucuns  rabais  ou  descharges  que  pour- 
roient  prétendre  lesdicts  Fermiers  :  Ne  feront  auflî 
lesdits  Comptables  contraints  en  leurs, noms  par  qui 
cpe  ce  foit  au  payement  de  ce,  dont  pour  la  neces- 
fité  des  affaires  ils  auroient  baillé  leurs  refcriptions 
&  promettes  ,  finon  à  la  proportion  du  fonds  qui  fe 
trouvera  en  leurs  mains  pour  y  fatisfaire. 

XXIII.  Pendant  le  temps  des  prefens  troubles  les 
prefcriptions  n'auront  cours  entre  aucunes  perfonnes 
de  part  ne  d'autre,  11e  péremptions,  le  tout  jusquesà 
ce  jour. 

XXIV.  Les  Habitans  de  noftre  Ville  de  Nantes 
font  par  nous  maintenus,  &  confirmez  en  tous  &  cha- 
cuns  leurs  Privilèges  à  eux  concédez,  pour  en  jouyr 
ainfi  qu'ils  faifoient  bien  &  deuëment  auparavant  ces 
troubles. 

XXV.  Jouyront  nos  Subjedls  que  noftrediét  Cou- 
fin le  Duc  de  Mercceur  rameine  à  noftredidte  obeiffan- 
ce  ,  de  la  descharge  &  remife  oâroyée  à  nos  autres 
Subjedts. 

XXVI.  Ayans  esgard  aux  grandes  Debtes  &  depen- 
fes  que  nôtredit  Coufin  a  efté  contraint  de  faire  pen- 
dant ces  Guerres,  &  recognoiflans  qu'il  luy  eft  impos- 
fïble  de  pourvoir  fi  promptement  au  payement  d'icel- 
les  :  Nous    avons  à  noftredit  Coufin   donné  &  don- 
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ny  autrement.  Seront  toutesfois  les  parties  y  em- 
ployées, palTées  &  allouées  purement  &  Amplement, 
tant  en  vertu  des  Eftats,  Mandemens,  Ordonnances  & 
Refcriptions  expédiées  par  noftredit  Coufin  ,  fondit 
Confeil,  ou  par  ladite  AiTemblée  en  forme  d'Eftats, 
ou  d'autres  advouez  d'eux,  que  des  Acquits,  Quit- 
tances &  Descharges,  des  parties  prenantes,  lesquelles 
Ordonnances  ,  Mandemens  ,  Acquits  &  Quittances , 
Nous  avons  feulement  vallidées  &  vallidons  pour 
ceft  effecT:,  encore  que  les  formes  preferiptes  par  Jes 
Ordonnances  &  Reiglemens  n'ayent  efté  iuivis  &  ob- 
fervez. 

XX.  Et  par  ce  moyen  toutes  parties  &  fommes  de 
Deniers  payez  de  l'Ordonnance  de  noftrediét  Coufin, 
tant  pour  Eftats,  gages  &  Solde  de  Gens  de  Guerre' 
Penfions,  Entretenemcns,  Vivres,  Artilleries,  Voya- 
ges, Gaiges,  taxations  d'Officiers  &  Commis,  &  tou- 
tes autres  despences,  tant  de  la  Guerre  qu'autres,  mes- 
mes  les  parties  payées  comptant  ez  mains  de  noftredicT 
Coufin  par  quelques  Comptables  que  ce  foit ,  feront 
pafTécs  &  allouées  fans  qu'il  y  ait  aucune  difficulté,  & 
fans  qu'il  l'oit  befoin  ausdidts  Comptables  d'obtenir 
Lettres  &  validations  autres  que  ces  prefentes,  &  les 
debehtur.  des  Comptes  de  ceux  qui  pour  noftredit  Cou- 
fin ont  manié  les  Deniers  de  l'extraordinaire  de  la 
Guerre  de  noftre  Recepte  générale,  &  Eftats,  &  autres 
Comptables,  tant  de  ceux  qu'ils  ont  ja  rendus,  qu'au- 
tres qui  reftent  encore  à  rendre ,  feront  compenfez 
avec  ce  qu'ils  pourront  devoir  par  autre  Compte,  ores 
que  lesdits  debentur  ne  foient  clairs,  &  y  euft  quelques 
déports  &  lnuffrances  esdits  Comptes,  jusques  à  l'exa- 
men &  clofture  du  dernier  Compte. 

XXI.  Les  Fermiers,  Soubs  Fermiers,  Commis,es- 


dites  Debtes,  pendant  lequel  temps  ne  pourra  eftre  ou 
fes  Pleiges  &  Cautions  contraints  pour  quelque  caufè 
que  ce  foit. 

XXVII.  Ceux  qui  ont  fuivy  noftredit  Coufin  ne 
pourront  être  contraints  au  payement  des  taxes  faites 
fur  eux  depuis  l'an  mil  cinq  cents  quatre-vingts  neuf, 
&  icelle  compris  jusques  à  prefent,  ez  Villes  desquel- 
les ils  ont  efté  mis  hors,  nonobftant  tous  Arrefts,  Ju- 
gemens &  condemnations  contraires. 

XXVIII.  Tous  Prifonniers  de  Guerre  qui  n'ont 
convenu  de  leur  rançon  feront  de  part  &  d'autre  mis 
en  liberté,  en  payant  modérément  les  frais  de  leur 
nourriture  &  despence,  &  pour  le  regard  de  ceux  qui 
ont  convenu,  s'ils  font  jugez  de  bonne  ou  mauvaife 
prife,  feront  tenus  de  payer:  &  neantmoins  fi  aucuns 
prétendent  leursdites  rançons  exceffives,  fe  pourvoi- 
ront par  devant  nos  tres-Chers  Coufins  les  Conneftable 
&  Marefchaux  de  France,  pour  en  eftre  ordonné  ce 
que  de  raifon,  &  pour  ceft  effecT  nous  feront  lesdits 
Prifonniers  amenez  &  reprefentez  :  Et  pour  le  regard 
du  Sieur  de  Gouft  &  du  Marquis  de  la  Roche  ou  fes 
Cautions ,  feront  leurs  rançons  modérées ,  à  fçavoir 
celle  dudit  Sieur  du  Gouft  à  quatre  mil  Efcus,  com- 
prins  les  despenfes  qui  reftent  à  payer,  laquelle  Somme 
lediâ  du  Gouft  fera  tenu  de  payer  dans  fix  mois,  & 
fera  eilargy  en  baillant  caution,  &  quant  audidt  Mar- 
quis de  la  Roche  ou  fesdites  Cautions  ,  ladidte  ran- 
çon fera  modérée  à  pareille  Somme  de  quatre  mil 
Efcus  ,  comprins  auffi  les  despences  pour  ce  qui 
refte  à  payer  de  celle  des  gardes  de  fes  Cautions, 
&  neantmoins  demeureront  les  Héritiers  du  feu  Sieur 
de  la  Sollaye  deschargés  de  la  reprefaille  dudit  Sieu-r 
le  Gouft ,  fefervant  l'es  sciions  aux  Cautions ,  &  la 
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defence  au  contraire  en  ce  qui  eft  de  la  rançon  feu- 
lement. 

XXIX.  Les  Commiffaîres  &  Garde  gênerai  eftablis 
par  ledid  Sieur  Duc  aux  Vivres  &  Munitions  de  fes 
Armées,  leurs  Clercs  &  Commis  t'ont  deschargez  de 
leur  adminiftration  &  de  ce  qui  s'ell  pallé ,  fait  &  exé- 
cuté en  icelle  de  l'Ordonnance  de  noltrediét  Coulin  ou 
de  ceux  qui  ont  eu  charge  ai  pouvoir  de  luy,  à  condi- 
tion d'en  compter  par  ledit  Garde ,  &  n'en  feront  aucu- 
nement recherchez,  encores  que  les  formes  n'ayent  elle 
obfervées. 

XXX.  Toutes  contraventions  &  ades  d'hoftilité 
commifes  pendant  les  Trefves  ,  &  au  préjudice  des 
Traitez  faits  fur  icelles  demeureront  efteintes  &  abo- 
lies, enfemble  les  Jugemens  &  Arrefts  ri  aucuns  au- 
roient  efté  donnés  de  part  &  d'autre,  contre  qui  que 
ce  foit,  fans  que  recherche  en  puiife  eftre  faicte  cy- 
aprés. 

XXXI.  Pource  que  celuy  qui  a  eu  la  charge  de 
l'extraordinaire  de  la  Guerre,  a  receu  quelques  De- 
niers des  Tailles  &  autres  publics  des  Generalitez  de 
Poidiers  &  Tours  qu'il  a  confufément  employez  au 
faid  de  fa  Charge  avec  ceux  de  la  Province  &  Généra- 
lité de  Bretagne: tellement  que  la  despenfe  ne  s'en  peut 
feparer,  le  Compte  de  tous  lesdits  Deniers  enfemble- 
ment  fera  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Nantes, 
&  luy  deschargé  d'en  compter  à  Paris,  à  la  charge  qu'il 
y  fera  porté  un  extraicl:  des  parties  touchées  desdides 
Generalitez. 

XXXII.  Ceux  qui  ont  affifté  à  la  prife  du  Prési- 
dent de  Ris,  fes  Fils  &  Gendre,  n'en  feront  criminel- 
lement recherchez  :  &  quant  à  l'Intereft  civil,  les  Par- 
ties demeureront  refpedivement  en  leurs  Droidts ,  fui- 
vant  l'Arrelt  donné  en  noftre  Confeil,  entre  les  Prefi- 
dens  de  Riz  &  de  Velix,  auquel  Sadide  Majelté  n'en- 
tend prejudicier  pour  ce  regard. 

XXX III.  Les  Articles  fecrets  qui  ne  fe  trouve- 
ront inferez  en  cedid  prefent  Ediét ,  feront  entretenus 
de  point  en  poind  &  inviolablement  obfervez,  &  fur 
l'extraid  d'iceux,  ou  de  l'un  desdids  Articles,  ligné 
de  l'un  de  nos  Secrétaires  d'Etat,  toutes  Lettres  neces- 
faires  feront  expédiées. 

XXXIV.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez 
&  féaux  Confeil lers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  Chambres  de  nos  Comptes,  Cour  de  nos 
Aydes,  Threforicrs  Généraux  de  France  &  de  nos  Fi- 
nances, Baillifs,  Senefchaux,  Prévoit,  Juges, ou  leurs 
Lieutenans,  &  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers, 
à  chacun  d'eux  endroit  foy  que  ces  Prefentes  ils  faffent 
lire,  publier  &  enregistrer,  garder,  obferver  &  entre- 
tenir inviolablement,  &  fans  enfraindre,  &  du  contenu 
en  icelles  faire  jouyr  &  ufer  tous  ceux,  qu'il  appartien- 
dra, ceffans  &  faifans  cefTer  tous  troubles  &  empes- 
chemens  au  contraire  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et 
afin  que  ce  foit  choie  ferme  &  ftable  à  toujours,  Nous 
avons  (igné  cesdites  Prefentes  de  noftre  main,&  à  icel- 
les faid  mettre  &  appofer  noftre  Séel.  Donné  à  An- 
gers au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cents 
quatre  vingts  dixhuid.  Et  de  noftre  Règne  le  neufies- 
me.  %/HENRY,^;  plus  bas.  Par  le  Roy, 
POTIER.  Et  à  cofté,  Vifa.  Et  [celle  du  grand  Séel 
en  cire  verte ,  fur  lac:  de  foye  rouge  &  verd. 

Leué's  publiées  tjf  regîtrées  ,  oui  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roi  à  Paris  en  Parlement ,  le  26.  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dixhuicl.  Signé, 
Voisin. 

Leuës  ,  publiées  rif  regîtrées  femblablement  en  la 
Chambre  des  Comptes  ,  oui  le  Procureur  General  à  la 
charge  que  le  Roi  fera  fupplié  de  pourvoir  au  rempla- 
cement des  Deniers  qui  efloient  affeclez  au  payement 
des  Arrérages  des  Rentes  conflituées  fnr  ï1  Hoftel  de  la 
Ville  de  Palis  ,  &  fans  que  la  Chambre  des  Comptes 
de  Nantes  puijfe  prétendre  à  l'advenir  l'audition  des 
Comptes  concernans  le  faiét  de  l'extraordinaire  des  Guer- 
res. Fait  le  vint-feptieme  jour  de  Mars ,  1 5-98-  Signé, 
Danes. 

Leuës  ,  publiées ,  y  regîtrées ,  ouï  fur  ce  le  Procureur 
General  du  Roi  à  Paris  en  la  Cour  des  Aides  ,  le 
•vingt-huiéîiesme  jour  de  Mars,  15-98.  Signé,  Ber- 
nard. 


CCLII. 

Edit  de  Henri  IV.   Roi   de   France  pour   la 

Pacification  des  Troubles  de  fon  Royaume, 
t«  .»    vr    v  a  ■»  -r    r 


Tom.  V.  Part.  I. 


D  E  S     G  E  N  S.  Hy 

donné  ^Nantes   au  mois  d'Avril ,    1  c 9% .  Anno 
là  publié  en   Parlement  le  if.  Février     iJZ 
avec  les  Articles  particuliers  intervenus  fur  icehi  l59$* 
aujji  vérifiez,  en  Parlement.      [Benoît     His    Er  "3 
toire  de  l'Edit  de  Nantes,  dans  les  Pieu'ves'du  «"°£ 
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HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  prefens  &  à  venir,  Salut* 
Entre  les  grâces  infinies  qu'il  a  plu  à  Dieu  nous  dépar- 
tir, celle  eft  bien  des  plus  inlïgnes  &  remarquâmes,  de 
Nous  avoir  donné  la  vertu  &  la  force  de  ne'  céder  aus 
effroyables  troubles,  confinions  &  désordres  qui  fe 
trouvèrent  à  nôtre  avènement  à  ce  Royaume,  qui  éroit 
divifé  en  tant  de  parts  &  de  fadions,  que  la  plus  légi- 
time en  étoit  qualî  la  moindre;  &  de  Nous  être  néan- 
moins tellement  roidis  contre  cette  tourmente,  que 
Nous  l'ayons  enfin  furmontée,  &  touchions  mainte- 
nant le  port  de  falut  &  repos  de  cet  Etat.  De  quoi  à 
lui  feul  en  foit  la  gloire  toute  entière,  &  à  Nous  la 
grâce  &  l'obligation,  qu'il  fe  foit  voulu  fervir  de  nôtre 
labeur  pour  faire  ce  bon  œuvre,  auquel  il  a  été  vifible 
a  tous,  fî^Nous  avons  porté  ce  qui  étoit  non  feule- 
ment de  nôtre  devoir  &  pouvoir,  mais  quelque  choie 
de  plus,  qui  n'eût  peut-être  pas  été  en  autre  tems  bien 
convenable  à  la  Dignité  que  Nous  tenons,  que  Nous 
n'avons  eu  crainte  d'y  expofer,  puis  que  Nous  y  avons 
tant  de  fois  &  Ç\  librement  expofé  nôtre  propre  vie.  Et 
en  cette  grande  concurrence  de  R  grands  &  périlleux 
affaires ,  ne  fe  pouvans  tous  compofer  tout  à  la  fois  & 
en  même  tems,  il  Nous  a  fallu  tenir  cet  ordre,  d'en- 
treprendre premièrement  ceux  qui  ne  fe  pouvoiènt  ter- 
miner que  par  la  force,  &  plutôt  remettre  &  fuspen- 
dre  pour  quelque  tems  les  autres  qui  fe  dévoient  & 
pouvoiènt  traitter  par  la  raifon  &  la  Juftice:  comme  les 
difFerens  généraux  d'entre  nos  bons  Sujets  ,  &  les 
maux  particuliers  des  plus  laines  parties  de  l'Etat 
que  Nous  eftimions  pouvoir  bien  plus  aifémeut  gué- 
rir, après  en  avoir  ôté  la  caufe  principale,  qui  étoit  en 
la  continuation  de  la  Guerte  civile.  En  quoi  Nous 
étant  (par  la  grâce  de  Dieu)  bien  &  heureufement 
fuccedé,  &  les  armes  &  hoftilitez  étans  du  tout  ceffées 
en  tout  le  dedans  du  Royaume,  Nous  espérons  qu'il 
fuccedera  aufïï  bien  aux  autres  affaires  qui  reftent  à  y 
compofer,  &  que  par  ce  moyen  Nous  parviendrons  à 
l'établiffement  d'une  bonne  Paix  &  tranquile  repos,  qui 
a  toujours  été  le  but  de  tous  nos  vœux  &  intentions 
&  le  prix  que  Nous  délirons  de  tant  de  peines  &  tra- 
vaux, ausquels  nous  avons  palfé  ce  cours  de  nôtre  âge. 
Entre  lesdits  affaires,  ausquels  il  a  fallu  donner  patien- 
ce, &  l'un  des  principaux,  ont  été  les  plaintes  que 
nous  avons  reçues  de  plufieurs  de  nos  Provinces  & 
Villes  Catholiques,  de  ce  que  l'Exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique  n'étoit  pas  univerfellement  rétabli, 
comme  il  eft  porté  par  les  Edits  ci-devant  faits  pour 
la  Pacification  des  troubles  à  l'occalion  de  la  Reli- 
gion. Comme  aufli  les  Supplications  &  Remontran- 
ces qui  nous  ont  été  faites  par  nos  Sujets  de  la  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  tant  fur  l'inexécution  de 
ce  qui  leur  eft  accordé  par  lesdits  Edits,  que  fur  ce 
qu'ils  delîreroient  y  être  ajouté,  pour  l'Exercice  de 
leurdite  Religion,  la  liberté  de  leurs  confeiences,  &  la 
fureté  de  leurs  perfonnes  &  fortunes  :  prefumans  avoir 
jufte  fnjet  d'en  avoir  nouvelles  &  plus  grandes  apre- 
henfions,  à  caufe  de  ces  derniers  troubles  &  mouve- 
mens,  dont  le  principal  prétexte  &  fondement  a  été 
fur  leur  ruïne.  A  quoi,  pour  ne  nous  charger  de  trop 
d'affaires  tout  à  la  fois,&  aufïï  que  la  fureur  des  armes 
ne  compatit  point  à  l'établiffement  des  Loîx,pour  bon- 
nes qu'elles  puilfent  être,  Nous  ayons  toujours  différé 
de  temps  en  tems  de  pourvoir.  Mais  maintenant  qu'il 
plaît  à  Dieu  commencer  à  nous  faire  jouir  de  quelque 
meilleur  repos  ,  Nous  avons  eftimé  ne  le  pouvoir 
mieux  employer  ,  qu'à  vaquer  à  ce  qui  peut  concer- 
ner la  gloire  de  fon  faint  Nom  &  fer  vice,  &  à  pour- 
voir qu'il  puiffe  être  adoré  &  prié  par  tous  nos  Sujets  : 
&  s'il  ne  lui  a  plû  permettre  que  ce  foit  pour  encores 
en  une  même  forme  de  Religion,  que  ce  foit  au  moins 
d'une  même  intention,  &  avec  telle  rc^lc,  qu'il  n'y  ait 
point  peur  cela  de  trouble  ou  de  tumulte  entr'eux  :  & 
que  nous  &  ce  Royaume  puillions  toujours  mériter 
&  conferver  le  titre  glorieux  de  Très-Cbrâtien,  qui  a 
été  par  tant  de  mérites  &  dès  (i  long -tems  acquis; 
&  par  même  moyen  ôter  la  caufe  du  mal  &  trouble 
qui  peut  avenir  fur  le  fait  de  la  Religion,  qui  eft  toû- 
Dddd  jour; 
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Akno     jours  le  plus  gliflant  &  pénétrant  de  tous  les  autres. 
^   ^"        Pour  cette  occafion,  ayant  reconnu  cet  affaire  de  tres- 
I  ÇOS.    grande  importance,  &  digne  de  très- bonne  conlidera- 
J  tion,  après  avoir  repris  les  Cahiers  des  plaintes  de  nos 

Sujets  Catholiques,  ayant  auffi  permis  à  nosdits  Sujets 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  de  s'aflerhbler 
par  Députez  pour  drefîèr  les  leurs,  &  mettre  enfemble 
toutes  leursdires  Remontrances ,  &  fur  ce  fait  confère 
avec  eux  par  diverfes  fois,  &  revu  les  Edits  precedens, 
Nous  avons  jugé  neceffaire  de  donner  maintenant  fur 
le  tout  à  tous  nosdits  Sujets  une  Loy  générale,  clai- 
re, nette  &  abfoluë,  par  laquelle  ils  foient  réglez  lur 
tous  les  differens  qui  font  ci-devant  fur  ce  furvenus 
'entr'eux,  &  y  pourront  encore  furvenir  ci-après,  & 
dont  les  uns  &  les  autres  ayent  fujet  de  fe  conten- 
ter ,  félon  que  la  qualité  du  tems  le  peut  porter. 
N'étant  pour  nôtre  regard  entrez  .en  cette  délibération, 
que  pour  le  feul  zé!e  que  nous  avons  au  fervice  de 
Dieu ,  &  qu'il  fe  puifle  dorénavant  faire  &  rendre  par 
tous  nosdits  Sujets,  &  établir  entr'eux  une  bonne  & 
perdurable  Paix.  Sur  quoi  nous  implorons  &  atten- 
dons de  fa  divine  bonté  la  même  protection  &  faveur, 
qu'il  a  toujours  vifiblement  départie  à  ce  Royaume, 
depuis  fa  naiflance,  &  pendant  tout  ce  long  âge  qu'il  a 
atteint,  &  qu'elle  face  la  grâce  à  nosdits  Sujets  de  bien 
comprendre  ,  qu'en  l'obfervation  de  cette  nôtre  Or- 
donnance confifte  (après  ce  qui  eft  de  leur  de- 
voir envers  Dieu  &  envers  tous  )  le  principal  fon- 
dement de  leur  union  ,  concorde  ,  tranquilité  &  re- 
pos, &  da  rétabliffement  de  tout  cet  Etat  en  fa  pre- 
mière fplendeur,  opulence  &  force.  Comme  de  nô- 
tre part  nous  promettons  de  la  faire  exactement  obfer- 
ver  ,  fans  fouffrir  qu'il  y  foit  aucunement  contreve- 
nu. Pour  ces  causas,  Ayans  avec  l'avis  des 
Princes  de  nôtre  Sang,  autres  Princes  &  Officiers  de 
la  Couronne,  &  autres  grands  &  notables  Perfonna- 
ges  de  nôtre  Confeil  d'Etat  étans  prés  de  nous, 
bien  &  diligemment  pefé  &  conlîderé  tout  cet  affai- 
re :  Avons  par  cet  Edit  perpétuel  &  irrévocable, 
dit ,  déclaré  &  ordonné,  difons,  déclarons  &  ordon- 
nons: 

I.  Premièrement,  que  la  mémoire  de  toutes  chofes 
■   paffées  d'une  part  &  d'autre,  depuis  le  commencement 

du  mois  de  Mars  1 5-85-.  jusques  à  nôtre  avènement  à 
la  Couronne,  &  durant  les  autres  troubles  precedens, 
&  à  l'occafion  d'iceux ,  demeurera  éteinte  &  alToupie , 
comme  de  chofe  non  avenue.  Et  ne  fera  loifible  ni 
permis  à  nos  Procureurs  Généraux ,  ni  autres  Perfon- 
nes quelconques,  publiques  ni  privées,  en  quelque 
tems,  ni  pour  quelque  occafion  que  ce  foit,  en  faire 
mention,  Procès  ou  pourfuite  en  aucunes  Cours  ou 
Jurisdicfions  que  ce  foit. 

II.  Défendons  à  tous  nos  Sujets,  de  quelque  état 
&  qualité  qu'ils  foient,  d'en  renouveller  la  mémoire, 
s'attaquer,  reflentir,  injurier,  ni  provoquer  l'un  l'au- 
tre par  reproche  de  ce  qui  s'eft  pafTé ,  pour  quelque 
caufe  &  prétexte  que  ce  foit;  en  disputer,  contefter, 
quereller,  ni  s'outrager,  ou  s'offenfer  de  fait  ou  de  pa- 
role: mais  fe  contenir  &  vivre  paifiblement  enfemble 
comme  Frères,  Amis  &  Concitoyens,  fur  peine  aux 
Contrevenans  d?être  punis  comme  Infracteurs  de  Paix, 
&  Perturbateurs  du  repos  public. 

III.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique,  Apos- 
tolique &  Romaine',  fera  remife  &  rétablie  en  tous  les 
Lieux  &  endroits  de  cettuy  nôtre  Royaume  &  Païs  de 
nôtre  obeïffance,  où  l'Exercice  d'icelle  a  été  intermis, 
pour  y  être  pailïblcmcut  &  librement  exercée,  fans  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Défendant  trés-expres- 
fément  à  toutes  perfonnes  de  quelque  état,  qualité  ou 
condition  qu'elles  foient,  fur  les  peines  que  delTus  de 
ne  troubler,  molefter  ni  inquiéter  les  Eccleliaftiques  en 
la  célébration  du  divin  Service,  jouïfïhnco  &  percep- 
tion des  Dîmes ,  Fruits  &  Revenus  de  leurs  Bénéfices, 
&  tous  autres  Droits  &  devoirs  qui  leur  appartiennent: 
&  que  tous  ceux  qui  durant  les  troubles  fe  font  empa- 
rez des  Eglifes,  Maifons,  Biens  &  Revenus  apparte- 
nans  ausdits  Eccleliaftiques  ,  &  qui  les  détiennent  & 
occupent,  leur  en  delaiffent  l'entière  poflefïïon  &  paî- 
lïble  jouïfTance,en  tels  Droits, Libertez  &  furetez  qu'ils 
avoient  auparavant  qu'ils  en  fulfent  deffatfis.  Defen- 
dans  auffi  très-expreffement  à  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée,  de  faire  Prêches  ni  aucun  Exer- 
cice de  ladite  Religion,  es  Eglifes,  Maifons  &  habita- 
tions desdits  Eccleliaftiques. 

I  V.  Sera  au  choix  desdits  Eccleliaftiques  d'acheter 
les  Maifons  &  Bâtimens  conftruits  aux  Places  profanes 
fur  eux  occupées  durant  les  troubles,  ou  contraindre 


les  PolTelTeurs  desdits  Bâtimens  d'acheter  le  fond ,  le 
tout  fuivant  l'eftimation  qui  en  fera  faite  par  Experts, 
dont  les  Parties  conviendront  ;&  à  faute  d'en  convenir, 
leur  en  fera  pourvu  par  les  Juges  des  Lieux,  fauf  aus- 
dits PofTefleurs  leurs  recours  contre  qui  il  appartien- 
dra. Et  où  lesdits  Eccleliaftiques  contraindroient  les 
PolfelTeurs  d'acheter  le  fond ,  les  Deniers  de  l'eftima- 
tion ne  feront  mis  en  leurs  mains,  ains  en  demeure- 
ront lesd.  Poflefteurs  chargez,  pour  en  faire  profit  à 
raifon  du  Denier  vingt,  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  été 
employez  au  profit  de  l'Eglife  :  ce  qui  fe  fera  dans  un 
an.  Et  où  ledit  tems  paffé ,  l'Acquéreur  ne  voudroic 
plus  continuer  ladite  Rente,  il  en  fera  déchargé,  en 
confignant  les  Deniers  entre  les  mains  de  perfonne 
folvable  ,  avec  l'autorité  de  la  Juftice.  Et  pour  les 
Lieux  facrez,  en  fera  donné  avis  par  les  CommifTaires 
qui  feront  ordonnez  pour  l'exécution  du  prefent  Edit, 
pour  fur  ce  y  être  par  nous  pourvu. 

V.  Ne  pourront  toutefois  les  fonds  &  Places  occu- 
pées pour  les  réparations  &  Fortification  des  Villes  & 
Lieux  de  nôtre  Royaume,  &  les  matériaux  y  employez, 
être  vendiquez  ni  répétez  par  les  Eccleliaftiques.,  ou 
autres  Perlbnnes  publiques  ou  privées  ,  que  lors  que 
lesdites  réparations  &  Fortifications  feront  démolies 
par  nos  Ordonnances. 

VI.  Et  pour  ne  laifïèr  aucune  occafion  de  troubles 
&  differens  entre  nos  Sujets,  avons  permis  &  permet- 
tons à  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  vi- 
vre &  demeurer  par  toutes  les  Villes  &  Lieux  de  cet- 
tuy nôtre  Royaume,  &  Païs  de  nôtre  obéïflance,  fans 
être  enquis,  vexez,  moleftez,  ni  aftraints  à  faire  cho- 
fe pour  le  fait  de  la  Religion  contre  leur  confeien- 
ce,  ne  pour  raifon  d'icelle  être  recherchez  es  Mai- 
fons &  Lieux  où  ils  voudront  habiter  ,  en  fe  com- 
portant au  refte  félon  qu'il  eft  contenu  en  nôtre  pre- 
fent Edit. 

VII.  Nous  avons  aufli  permis  à  tous  Seigneurs, 
Gentilhommes  &  autres  Perfonnes  ,  tant  Regnicoles 
qu'autres,  faifans  profeffion  de  la  R.  P.  R.,  ayans  en 
nôtre  Royaume  &  Païs  de  nôtre  obeïffance  Haute  Jus- 
tice, ou  plein  Fief  de  Haubert  (comme  en  Norman- 
die) foit  en  propriété  ou  ufufruit,  en  tout  ou  par  moi- 
tié, ou  pour  troifîeme  partie;  avoir  en  telle,  de  leurs 
Maifons  desdites  Hautes  Juftices ,  ou  Fiefs  fusdits, 
qu'ils  feront  tenus  nommer  devant  à  nos  Baillifs  &  Sé- 
néchaux, chacun  en  fon  détroit,  pour  le  principal  do- 
micile, l'Exercice  de  ladite  Religion,  tant  qu'ils  y  fe- 
ront refidens  :  &  en  leur  abfence,  leurs  Femmes,  ou 
bien  leur  Famille,  ou  partie  d'icelle.  Et  encores  que 
le  Droit  de  Juftice  ou  plein  Fief  de  Haubert  foit  con- 
troverfé  ,  néanmoins  l'Exercice  de  ladite  Religion  y 
pourra  être  fait,  pourveu  que  les  deflusdits  foient  en 
pofTefîion  actuelle  de  ladite  Haute  Juftice,  encore  que 
nôtre  Procureur  General  foit  Partie.  Nous  leur  per- 
mettons auffi  avoir  ledit  Exercice  en  leurs  autres  Mai- 
fons de  Haute  Juftice  ou  Fiefs  fusdits  de  Haubert,  tant 
qu'ils  y  feront  prefens,  &  non  autrement:  le  tout  tant 
pour  eux,  leur  Famille,  Sujets,  qu'autres  qui  y  vou- 
dront aller. 

VIII.  Es  Maifons  des  Fiefs ,  où  ceux  de  ladite  Re- 
ligion n'auront  ladite  Haute  Juftice,  ou  Fief  de  Hau- 
bert ,  ne  pourront  faire  ledit  Exercice  que  pouT  leur  Fa- 
mille tant  feulement.  N'entendons  toutefois  ,  s'il  y 
futvenoit  d'autres  Perfonnes,  jusques  au  nombre  de 
trente,  outre  leur  Famille,  foit  à  l'occafion  des  Ba- 
têmes,  vifites  de  leurs  amis,  ou  autrement,  qu'ils  en 
puiflent  être  recherchez  :  moyennant  auffi  que  lesdites 
Maifons  ne  foient  au  dedans  des  Villes,  Bourgs  ou 
Villages  appartenans  aux  Seigneurs  Hauts  Jufticiers 
Catholiques, autres  que  nous,  esquels  lesdits  Seigneurs 
Catholiques  ont  leurs  Maifons.  Auquel  cas  ceux  de 
ladite  Religion  ne  pourront  dans  lesdites  Villes, 
Bourgs  ou  Villages,  faire  ledit  Exercice,  fi  ce  n'eft  par 
permîffion  &  congé  desdits  Seigneurs  Hauts  Jufticiers, 
&  non  autrement. 

IX.  Nous  permettons  auffi  à  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, faire  &  continuer  l'exercice  d'icelle  en  toutes  les 
Villes  &  Lieux  de  nôtre  obéïflance,  où  il  étoit  par  eus 
établi  &  fait  publiquement  par  plufîeurs  &  diverfes  fois, 
en  l'année  mil  cinq-cens  quatre-vingts  feize,  &  en  l'an- 
née mil  cinq-cens  quatre-vingts  dix- fept,  jusques  à  la 
fin  du  mois  d'Août,  nonobftant  tous  Arrêts  &  Juge- 
mens  à  ce  contraires. 

X. Pourra  femblablement  ledit  Exercice  être  établie 
rétabli  en  toutes  les  Villes  &  Places  où  il  a  été  étabIi,ou 
dû  être  par  l'Edit  de  Pacification  fait  en  l'année  mil  cinq 
cens  foixante  &  dix-fept,  Articles  particuliers,  &  Con- 

feren- 
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ANKO  ferences  de  Nerac  &  Fleix,fans  que  ledit  établifTement 
o    puifle  être  empêché  es  Lieux  &  Places  du  Domaine 

I  J^O.  donnez  par  ledit  Edit,  Articles  &  Conférences  pour  les 
Lieux  de  Bailliages ,_  ou  qui  feront  cy-aprés,  encores 
qu'ils  ayent  été  depuis  aliénez  à  perfonnes  Catholiques, 
ou  le  feront  à  l'avenir.  N'entendons  toutefois  que  le- 
dit Exercice  puifïè  être  rétabli  es  Lieux  &  Places  dudit 
Domaine  qui  ont  été  cy-devant  poflfedez  par  ceux  de  la 
Religion  prétendue  Reformée ,  esquds  il  auroit  été  mis 
en  conlideration  de  leurs  perfonnes  ,  ou  à  caufe  du 
Privilège  des  Fiefs,  fi  lesdits  Fiefs  fe  trouvent  à  pre- 
fent  poffedez  par  perfonnes  de  ladite  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique  &  Romaine. 

XI.  Davantage,  en  chacun  des  anciens  Bailliages, 
SenecbaufTées  &  Gouvmicmens  tenans  lieu  de  Baillia- 
ges ,  reftortiflaus  nuëment  &  fans  moyen  es  Cours  de 
Parlement,  Nous  ordonnons  qu'es  Fauxbourgs  d'une 
Ville,  outre  celles  qui  leur  ont  été  accordées  par  ledit 
Edit,  Articles  particuliers  &  Conférences,  &  où  il  n'y 
auroit  des  Villes,  en  un  Bourg  ou  Village,  l'Exercice 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  le  pourra  faire 
publiquement  par  tous  ceux  qui  y  voudront  aller,  en- 
cores qu'esdits  Bailliages,  Senechauflées  &  Gouvérne- 
mens ,  y  ait  plulieurs  Lieux  où  ledit  Exercice  foit  à 
prefent  établi,  fors  &  excepté  pour  ledit  Lieu  de  Bail- 
liage nouvellement  accordé  par  le  prefent  Edit,  les 
Villes  esquelles  il  y  a  Archevêché  &  Evêché  ,  fans 
toutesfois  que  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée foient  pour  cela  privez  de  pouvoir  demander,  & 
nommer  pour  ledit  Lieu  dudit  Exercice,  les  Bourgs  & 
Villages  proches  desdites  Villes  :  excepté  auffi  les 
Lieux  &  Seigneuries  appartenant  aux  Ecclefîaliiques, 

S  esquelles  nous  n'entendons  que   ledit  fécond  Lieu  de 

'  Bailliage  puiffe  être  établi,  les  en  ayans  de  grâce  fpe- 
ciale  exceptez  &  refervez.  Voulons  &  entendons  fous 
le  nom  d'anciens  Bailliages,  parler  de  ceux  qui  étoient 
du  tems  du  feu  Roy  Henri  noflre  trés-honoré  Sei- 
gneur &  Beau-pere,  tenus  pour  Bailliages,  Senechaus- 
tfées  &  Gouvernemens  reiTortilEins  fans  moyen  en  nos- 
dites  Cours. 

XII.  N'entendons  par  le  prefent  Edit  déroger  aux 
Edits, &  Accords  ci-devant  faits  pour  la  réduction  d'au- 
cuns Princes,  Seigneurs,  Gentilshommes,  &  Villes 
Catholiques  eu  nôtre  obeïflance,  en  ce  qui  concerne 
l'Exercice  de  ladite  Religion  ,  lesquels  Edits  &  Accords 
feront  entretenus  &  obfervez  pour  ce  regard,  félon 
qu'il  fera  porté  par  les  Inftruclions  des  Comrriiflàirès , 
qui  feront  ordonnez  pour  l'exécution  du  prefent  Edit 

XIII.  Défendons  très-exprelîément  à  tous  ceux  de 
ladite  Religion  ,  faire  aucun  Exercice  d'icelle  ,  tant 
pour  le  Miniftere,  Règlement,  Discipline  ou  inllruclion 
publique  d'Enfans,  &  autres,  en  cettuy  notre  Royau- 
me, &  Pais  de  nôtre  obeïiïance,  en  ce  qui  concerne 
la  Religion  ,  fors  qu'es  Lieux  permis  &  ottroyez  par  le 
prefent  Edit. 

XIV.  Comme  auffi  de  faire  aucun  Exercice  de  la- 
dite Religion  en  nôtre  Cour  &  fuite,  ny  pareillement 
en  nos  Terres  &  Païs  qui  font  delà  les  Monts  ,ny  auffi 
en  nôtre  Ville  de  Paris,  ni  à  cinq  lieues  de  ladite  Vil- 
le: toutefois  ceux  de  ladite  Religion  demeurans  esdites 
Terres  &  Païs  delà  les  Monts, &  nôtredîte  Ville,&  cinq 
lieues  autour  d'icelle,  ne  pourront  être  recherchez  en 
leurs  Maifons  ,  ni  aftraints  à  faire  chofe  pour  le  re- 
gard de  leur  Religion  contre  leur  confeience,  en  fe 
comportant  au  relie  félon  qu'il  eft  contenu  en  nôtre 
prefent  Edit. 

XV.  Ne  pourra  auffi  l'Exercice  public  de  ladite  Re- 
ligion être  fait  aux  Armées,  linon  aux  Quartiers  des 
Chefs  qui  en  feront  profeffïon ,  autres  toutefois  que  ce- 
luy  où  fera  le  Logis  de  nôtre  Perfonne. 

XVI.  Suivant  l'Article  deuxième  de  la  Conférence 
de  Nerac  ,  permettons  à  ceux  de  ladite  Religion  de 
pouvoir  bâtir  des  Lieux  pour  l'Exercice  d'icelle  aux 
Villes  &  Places  où  il  leur  efl:  accordé;  &  leur  feront 
rendus  ceux  qu'ils  ont  cy-devant  bâtis,  ou  le  fond 
d'iceux,  en  l'état  qu'il  efl  à  prefent,  même  es  Lieux 
où  ledit  Exercice  ne  leur  eft  permis,  finon  qu'ils  eus- 
fent  été  convertis  en  autre  nature  d'édifices.  Auquel 
cas,  leur  feront  baillez  par  les  PofTefleurs  desdits  édifi- 
ces, des  Lieux  &  Places  de  même  prix  &  valeur  qu'ils 
étoient  avant  qu'ils  y  euflènt  bâti,  ou  la  jufte  eftima- 
tion  d'iceux,  à  dire  d'Experts  :  fauf  ausdits  Propriétai- 
res &  Pofleffeurs  leur  recours  contre  qui  il  appar- 
tiendra. 

XVII.  Nous  défendons  à  tous  Prêcheurs,  Lec- 
teurs &  autres  qui  parlent  en  public,  d'ufer  d'aucunes 
paroles,  discours,  &  propos  tendans  à  exciter  le  Peu- 
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pie  à  fedition:  ains  leur  avons  enjoint  &  enjoignons  Awm« 
de  fe  contenir  •&  comporter  modeftement      &  de  ne  ° 

rien  dire  qui  ne  foit  à  l'inftruclion  &  édification  des  1*0  8. 
Auditeurs  ,  &  a  maintenir  le  repos  &  tranquilité  oar 
nous  établie  en  nôtredit  Royaume,  fur  les  peines  por- 
tées par  les  precedens  Edits.  Enjoignans  trés-expreffé- 
ment  a  nos  Procureurs  Généraux  &  leurs  Subftituts 
d  informer  d'office  contre  ceux  qui  y  contrevien- 
dront, a  peine  d'en  repondre  en  leurs  propres  &  privez 
noms,  &  de  privation  de  leurs  Offices. 

XVIII.  Défendons  auffi  à  tous  nos  Sujets  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  d'enlever 
par  force  ou  inducTon,  contre  le  gré  de  leurs  Pareils 
les  Enfans  de  ladite  Religion,  pour  les  faire  bâtifer  où 
confirmer  en  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  &  Ro- 
maine: comme  auffi  mêmes  defenfes  font  faites  à  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  le  tout  à  peine 
d  être  punis  exemplairement. 

XIX.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée 
ne  leront  aucunement  aftraints ,  ni  demeureront  obligez 
pour  railon  des  abjurations,  promeffes  &  Sermens 
quils  ont  cy-devant  faits,  ou  cautions  par  eux  bail- 
lées, concernans  le  fait  de  ladite  Religion,  &  n'en 
pourront  être  moleltez  ni  travaillez  en  quelque  forte 
que  ce  foit.  J 

_  XX.  Seront  tenus  auffi  garder  &  obferver  les  Fêtes 
indites  en  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  &  Romai- 
ne; ne  pourront  es  jours  d'icelles  befogner,  vendre 
ni  étal  1er  à  boutiques  ouvertes,  ni  pareillement  les  Ar- 
™s  travailler  hors  leurs  boutiques,  &  en  Chambres 
&  Maifons  fermées,  esdits  jours  de  Fêtes,  &  autres 
jours  défendus,  en  aucun  métier,  dont  le  bruit  puifle 
être  entendu  au  dehors  des  paflans  ou  des  Voifïns  :  dont 
la  recherche  néanmoins  ne  pourra  être  faite  que  par  les 
Officiers  de  la  Juftice. 

XX  i.  Ne  pourront  les  Livres  concernans  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  être  imprimez  &  vendus 
publiquement ,  qu'es  Villes  &  Lieux  où  l'Exercice 
public  de  ladite  Religion  efl  permis.  Et  pour  les  autres 
Livres  qui  feront  imprimez  es  autres  Villes,  feront  vus 
&  vifitez,  tant  par  nos  Officiers  que  Théologiens, ainfi 
qu'il  eft  porté  par  nos  Ordonnances.  Défendons  très- 
expreflement  l'impreflion,  publication  &  vente  de  tous 
Livres,  Libelles  &  Ecrits  diffamatoires,  fur  les  peines 
contenues  en  nos  Ordonnances:  enjoignans  à  tous  nos 
Juges  &  Officiers  d'y  tenir  la  main. 

XXII.  Ordonnons  qu'il  ne  fera  fait  différence  ne 
diftinéh'on,  pour  le  regard  de  ladite  Religion,  à  rece- 
voir les  Ecoliers  pour  être  inltruits  es  Univerfitez, 
Collèges  &  Ecoles,  &  les  iVlalades  &  Pauvres  es  Hôpi- 
taux, Maladeries  &  Aumônes  publiques. 

XXIII.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée feront  tenus  garder  les  Loix  de  l'Eglife  Catholi- 
que, Apoitolique  &  Romaine,  reçues  en  cettuy  nôtre 
Royaume,  pour  le  fait  des  Mariages  contractez  &  à 
contracter  es  degrez  de  confanguinité  &  affinité. 

XXIV.  Pareillement  ceux  de  ladite  Religion  paye- 
ront les  Droits  d'entrées  ,  comme  il  eft  accoutumé, 
pour  les  Charges  &  Offices  dont  ils  feront  pourvus, 
fans  être  contraints  affilier  à  aucunes  Cérémonies  con- 
traires à  leurdite  Religion  :  &  étans  appeliez  par  Ser- 
ment, ne  feront  tenus  d'en  faire  d'autre  que  de  lever 
la  main  ,  jurer  &  promettre  à  Dieu  qu'ils  diront  la 
vérité  :  ne  feront  aufli  tenus  de  prendre  dispenfe  du 
Serment  par  eux  prêté  en  paifant  les  Contrats  &  Obli- 
gations. 

XXV.  Voulons  &  ordonnons  que  tous  ceux  de  la- 
dite Religion  prétendue  Reformée,  &  autres  qui  ont 
fuivi  leur  Party,  de  quelque  état,  qualité  &  condition 
qu'ils  foient,  foient  tenus  &  contraints  par  toutes  voyes 
dues  &  raifonnables,  &  fous  les  peines  contenues  aux 
Edits  fur  ce  faits,payer&acquiter  les  Dîmes  aux  Curez, 
&  autres  Ecclefîaliiques,  &  à  tous  autres  à  qui  elles 
appartiennent ,   félon    l'ufage  &  coutume  des  Lieux. 

XXVI.  Les  exheredations  ou  privations,  foit  par 
dispolîtion  d'entre  vifs  ou  teflamcmaires,  faites  feule- 
ment en  haine  ,  ou  pour  caufe  de  Religion,  n'auront 
lieu  tant  pour  le  palfé  ,  que  pour  l'avenir  entre  nos 
Sujets. 

XXVII.  Afin  de  reunir  d'autant  mieux  les  volon- 
tcz  de  nos  Sujets,  comme  eft  nôtre  intention,  &  ôter 
toutes  plaintes  à  l'avenir,  Déclarons  tous  ceux  qui  font 
ou  feront  profefîion  de  ladite  Religion  prétendue  Re- 
formée, capables  de  tenir  &  exercer  tous  Etats,  Digni- 
tcz,  Offices  &  Charges  publiques  quelconques,  Roya- 
les, Seigneuriales,  ou  des  Villes  de  nôtredit  Royau- 
me, Païs,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obeïiïance, 
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Avwr»  nonobftant  tous  Sermens  à  ce  contraires,  &  d'être  in- 
ANWO  différemment  admis  &  reçus  en  iceux,  &  fe  contente- 
I  Çg8  ront  nos  Cours  de  Parlement  &  autres  Juges,  d'infor- 
''  '  mer  &  enquérir,  fur' la  vie,  mœurs,  Religion, &  hon- 
nête convention  de  ceux  qui  font  ou  feront  pourvus 
d'Offices,  tant  d'une  Religion  que  d'autre,  fans  pren- 
dre d'eux  autre  Serment,  que  de  bien  &  fidèlement  fer- 
vir  le  Roy  en  l'exercice  de  leurs  Charges,  &  garder 
les  Ordonnances,  comme  il  a  été  obfervé  de  tout 
tems.  Avenant  auffi  vacation  desdits  Etats,  Charges 
&  Offices ,  pour  le  regard  de  ceux  qui  feront  en  nôtre 
dispofîtion,  il  y  fera  par  nous  pourvu  indifféremment, 
&  fans  diltin&ion  de  Perfonnes  capables  ,  comme 
chofe  qui  regarde  l'union  de  nos  Sujets.  Entendons 
auffi  que  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée puilfent  être  admis  &  reçus  en  tous  Confeils,  Dé- 
libérations ,  Affemblées  &  Fonctions  qui  dépendent  des 
chi.fes  deffusdites  ;  fans  que  pour  raifon  de  ladite  Reli- 
gion ils  en  puilfent  être  rejettez  ,  ou  empêchez  d'en 
jouir. 

XXVIII.  Ordonnons  pour  l'enterrement  des 
Morts  de  ceux  de  ladite  Religion,  pour  toutes  les  Vil- 
les &  Lieux  de  ce  Royaume  ,  qu'il  leur  fera  pourvu 
promtement  en  chacun  lien  par  nos  Officiers  &  Ma- 
giûrats ,  &  par  les  Commilfaires  que  nous  députerons 
a  l'exécution  de  nôtre  prefent  Edit,  d'une  place  la  plus 
commode  que  faite  fe  pourra.  Et  les  Cimetières  qu'ils 
avoient  par  cy-devant,&  dont  ils  ont  été  privez  à'J'oc- 
calion  des  troubles,  leur  feront  rendus,  finon  qu'ils  fe 
trouvaient  à  prefent  occupez  par  édifices  &  bâtimens , 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  auquel  cas  leur  eu  fe- 
ra pourvu  d'autres  gratuitement 
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trois  Confeillers  de  ladite  Religion,  qui  font  à  prefent 
audit  Parlement,  feront  employez  en  ladite  Chambre 
de  Dauphiné.  Et  feront  créez  lesdits  Offices  de  nou- 
velle Création  aux  mêmes  Gages,  Honneurs,  Autoritez 
&  Prééminences  que  les  autres  desdites  Cours.  Et  fera 
ladite  feance  de  ladite  Chambre  de  Bourdeaux,  audit 
Bourdeaux  ou  à  Nerac,  &  celle  de  Dauphiné,  à  Gre- 
noble. 

XXXII.  Ladite  Chambre  de  Dauphiné  connoîtra 
des  Caufes  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée 
du  ReiTort  de  nôtre  Parlement  de  Provence, fans  qu'ils 
ayent  befoin  de  prendre  Lettres  d'évocation,  ni  autres 
Provilîons  ,  qu'en  nôtre  Chancellerie  de  Dauphiné: 
comme  auffi  ceux  de  ladite  Religion  de  Normandie 
&  Bretagne  ,  ne  feront  tenus  prendre  Lettres  d'évo- 
cation ,  ni  autres  Provilîons  qu'en  nôtre  Chancellerie 
de  Paris. 

XXXIII.  Nos  Sujets  de  la  Religion  du  Parlement 
de  Bourgogne,  auront  le  choix  &  option  de  plaider  en 
la  Chambre  ordonnée  au  Parlement  de  Paris ,  ou  en 
celle  de  Dauphiné.  Et  ne  feront  auffi  tenus  prendre 
Lettres  d'évocation,  ni  autres  Provilîons  qu'esdites 
Chancellerie  de  Paris ,  ou  Dauphiné  ,  félon  l'option 
qu'ils  feront 

XXX IV.  Toutes  lesdites  Chambres  compofées 
comme  dit  eft,  connoîtront  &  jugeront  en  fouveraine- 
té  &  dernier  reffort ,  par  Arrêt ,  privativement  à  tous 
autres ,  des  Procès  &  differens  mus  &  à  mouvoir ,  es- 
quels  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  fe- 
ront Parties  principales,  ou  Garans,  en  demandant  ou 
défendant,  en  toutes  matières,  tant  civiles  que  crimi- 
nelles, foient  lesdits  Procès  par  écrit  ou  Appellations 


XXIX.  Enjoignons    très -expreffé  ment   à   nosdits    verbales,  &  ce  fi  bon  femble  ausdites  Parties,  &  l'une 
Officiers  de  tenir  la  main,  à  ce  qu'ausdits  enterremens    d'icelles  le  requiert  avant  conteftation  en  caufe,pour  le 
il  ne  fe  commette  aucun  fcandale  :   &  feront   tenus 
dans  quinze  jours  après  la  requilition  quien  fera  faite, 


pourvoir  à  ceux  de  ladite  Religion  de  lieu  commode 
,-our  lesdites  fepultures  ,  fans  ufer  de  longueurs  &  re- 
mifes,  à  peine  de  cinq  cens  Ecus,  en  leurs  propres  & 
privez  noms.  Sont  auffi  faites  defenfes,  tant  ausdits 
Officiers,  que  tous  autres  ,  de  rien  exiger  pour  la  con- 
duite desdits  corps  morts,  fur  peine  de  coneuffion. 

XXX.  Afin  que  la  Juftice  foit  rendue  &  adminis- 
trée à  nos  Suiets,  fans  aucune  fuspicion,  haine  ou  fa- 
veur ,  comme  étant  un  des  principaux  moyens  pour  les 
maintenir  en  paix  &  concorde  ,  Avons  ordonné  &  or- 
donnons, qu'en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  fera 
établie  une  Chambre,  compofée  d'un  Prefident,  &  fei- 
ze  Confeillers  dudif  Parlement,  laquelle  fera  appellée 
&  intitulée  la  Chambre  de  l'Edit,  &  connoîtra  non 
feulement  des  Caufes  &  Procès  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  Reformée,  qui  feront  dans  l'étendue  de 
ladite  Cour;  mais  aufli  des  R  efforts  de  nos  "'arlemens 
de  Normandie  &  Bretagne,  félon  la  Juridiction  qui 
luy  fera  cy-après  attribuée  par  ce  prefent  Edit,  &  ce 
jusques  à  tant  qu'en  chacun  desdits  Parlemens ,  ait  été 
établie  une  Chambre  pour  rendre  la  Juftice  fur  les 
Lieux.  Ordonnons  auffi  que  des  quatre  Offices  de 
Confeillers  en  nôtredit  Parlement,  reftans  de  la  der- 
nière érection  qui  en  a  par  nous  été  faite,  en  feront 
prefentement  pourvus  &  reçus  audit  Parlement  quatre 
de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  fuffi- 
fans  &  capables,  qui  feront  diftribuez,  à  (avoir  le  pre- 
mier reçu  en  ladite  Chambre  de  l'Edit,  &  les  autres 
trois,  à  mefure  qu'ils  feront  reçus,  en  trois  des  Cham- 
bres des  Enquêtes.  Et  outre  que-  des  deux  premiers 
Offices  de  Confeillers  Laiz  de  ladite  Cour,  qui  vien- 
dront à  vaquer  par  mort,  en  feront  auffi  pourvus  deux 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  ;  &  iceux  re- 
çus ,  diftribuez  auffi  aux  deux  autres  Chambres  des 
Enquêtes- 

XXXI.  Outre  la  Chambre  cy-devant  établie  à  Cas- 
tres ,  pour  le  Reffort  de  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Thouioufe  ,  laquelle  fera  continuée  en  l'état  qu'elle 
eft,  Nous  avons  pour  les  mêmes  confideratïons  or- 
donné &  ordonnons,  qu'en  chacune  de  nos  Cours  de 
Parlemens  de  Grenoble  &  Bourdeaux  ,  fera  pareille- 
ment établie  une  Chambre  compofée  de  deux  Prefi- 
dens,  l'un  Catholique,  &  l'autre  de  la  Religion  pré- 
tendue Reformée,  &  de  douze  Confeillers,  dont  les 
fix  feront  Catholiques,  &  les  autresfix  de  ladite  Reli- 
gion; lesquels  Prefidens  &  Confeillers  Catholiques, 
feront  par  nous  pris  &  choifis  des  Corps  de  nosdites 
Cours.  Et  quant  à  ceux  de  ladite  Religion,  fera  faite 
Création  nouvelle  d'un  Prefident  &  fix  Confeillers  pour 
le  Parlement  de  Bourdeaux ,  &  d'un  Prefident  &  trois 
Confeillers  pour  celuy  de  Grenoble,  lesquels  avec  les , 


regard  des  Procès  à  mouvoir  :  excepté  toutesfois  pour 
toutes  matières  Beneficiales ,  &  les  Poffefloires  des  Dî- 
mes non  inféodez,  les  Patronats  Ecclefîaftiques,  &  les 
Caufes  où  il  s'agira  des  Droits  &  devoirs  ou  Domaine 
de  l'Eglife,  qui  feront  toutes  traittées  &  jugées  es 
Cours  de  Parlement,  fans  que  lesdites  Chambres  de 
l'Edit  en  puilfent  connoître.  Comme  auffi  nous  vou- 
lons, que  pour  juger  &  décider  les  Procès  criminels 
qui  interviendront  entre  lesdits  Ecclefiaftiques,  &  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  ti  l'Ecclefiafti- 
que  eft  Défendeur,  en  ce  cas  la  connoiffance  &  juge- 
ment du  Procès  criminel  appartiendra  à  nos  Cours 
Souveraines,  privativement  ausdites  Chambrés;  &  où 
l'Ecclefiaftique  fera  Demandeur,  &  celuy  de  ladite  Re- 
ligion Défendeur,  la  connoiffance  &  jugement  du  Pro- 
cès criminel  appartiendra  par  appel  &  en  dernier  reffort 
ausdites  Chambres  établies.  Connoîtront  auffi  lesdites 
Chambres  en  tems  de  vacations ,  des  matières  attribuées 
par  les  Edits  &  Ordonnances  aux  Chambres  établies  en 
tems  de  vacation,  chacune  en  fon  Reffort. 

XXXV.  Sera  ladite  Chambre  de  Grenoble  dés  à 
prefent  unie  &  incorporée  au  Corps'  de  ladite  Cour  de 
Parlement,  &  les  Prefidens  &  Confeillers  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée ,  nommez  Prefidens  & 
Confeillers  de  ladite  Cour,  &  tenus  du  rang  &  nom- 
bre d'iceux.  Et  à  ces  fins  feront  premièrement  diftri- 
buez par  les  autres  (  hambres,  puis  extraits  &  tirez  d'i- 
celles, pour  être  employez,  &  fervir  en  celle  que  nous 
ordonnons  de  nouveau  :  à  la  charge  toutefois,  qu'ils 
affilieront  &  auront  voix  &  feance  en  toutes  les  de- 
libérations  qui  fe  feront  les  Chambres  affemblées,  & 
jouiront  des  mêmes  gages,  autoritez  &  prééminences 
que  font  les  autres  Prefidens,  &  Confeillers  de  ladite 
Cour. 

XXXVI.  Voulons  &  entendons  que  lesdites  Cham- 
bres de  Cadres  &  Bourdeaux  foient  reunies  &  incorpo- 
rées en  iceux  Parlemens,  en  la  même  forme  que  les 
autres  quand  befoin  fera,  &  que  les  caufes  qui  nous 
ont  mu  d'en  faire  l'établiffement  cefferont,  &  n'auront 
plus  de  lieu  entre  nos  Sujets:  &  feront  à  ces  fins  les 
Prefidens  &  Confeillers  d'icelles,  de  ladite  Religion, 
ïiommez  &  tenus  pour  Prefidens  &  Confeillers  desdites 
Cours. 

X  XX  V 1 1.  Seront  auffi  créez  &  érigez  de  nouveau 
en  la  Chambre  ordonnée  pour  le  Parlement  de  Bour- 
deaux, deux  Subftituts  de  nos  Procureur  &  Avocat 
Généraux,  dont  celuy  du  Procureur  fera  Catholique, 
&  l'autre  de  ladite  Religion,  lesquels  feront  pourvus 
desdits  Offices,  aux  gages  comptans. 

XXXVIII.   Ne  prendront  tous  lesdits  Subftituts 
autre  qualité  que  de  Subftituts  ;  &  lors  que  les  Cham- 
bres ordonnées  pour  les   Parlemens  de  Thouioufe  & 
Bourdeaux  feront  unies  &  incorporées  ausdits  Parle- 
mens, 
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mens,  feront  lesdits  Subftituts  pourvus  d'Offices  de 
Confeillers  en  iceux. 

X  X  X 1  X.  Les  expéditions  de  la  Chancellerie  de 
Bourdeaux  fe  feront  en  prefence  de  deux  Gonfeillers 
d'icelle  Chambre,  dont  l'un  fera  Catholique,  &  l'au- 
tre de  ladiie  Religion  prétendue  Reformée,  en  l'ab- 
fence  d'un  des  Maîtres  des  Requêtes  de  nôtre  Hôtel  ; 
Et  l'un  des  Notaires  &  Secrétaires  de  ladite  Cour  de 
Parlement  de  Bourdeaux,  fera  refidence  au  lieu  où  la- 
dite Chambre  fera  établie:  ou  bien  l'un  des  Secrétaires 
ordinaires  de  la  Chancellerie,  pour  figner  les  Expédi- 
tions de  ladite  Chancellerie. 

X  L.  Voulons  &  ordonnons  qu'en  ladite  Chambre 
de  Bourdeaux ,  il  y  ait  deux  Commis  .du  Greffier  dudit 
Parlement,  l'un  au  Civil,  &  l'autre  au  Criminel,  qui 
exerceront  leurs  Charges  par  nos  Commiffions ,  &  fe- 
ront appeliez  Commis  au  Greffe  Civil  &  Criminel,  & 
pourtant  ne  pourront  être  deftituez  ni  révoquez  par  les- 
dits Greffiers  du  Parlement:  toutefois  feront  tenus  ren- 
dre l'émolument  desdits  Greffes  ausdits  Greffiers,  les- 
quels Commis  feront  falariez  par  lesdits  Greffiers  fé- 
lon qu'il  fera  avifé  &  arbitré  par  ladite  Chambre.  Plus 
y  fera  ordonné  des  Huiffiers  Catholiques,  qui  feront 
pris  en  ladite  Cour  ,  ou  d'ailleurs  ,  félon  nôtre  bon 
plaifir,  outre  lesquels  en  fera  de  nouveau  érige"  deux 
de  ladite  Religion,  &  pourvus  gratuitement,  &  feront 
tous  lesdits  Huiffiers  réglez  par  ladite  Chambre,  tant 
en  l'exercice  &  département  de  leurs  Charges,  qu'es 
émolumens  qu'ils  devront  prendre.  Sera  auffi  expé- 
diée Commimon  d'un  Payeur  des  gages,  &  Receveur 
des  Amendes  de  ladite  Chambre,  pour  en  être  pourvu 
tel  qu'il  nous  plaira,  fi  ladite  Chambre  eft  établie  ail- 
leurs qu'en  ladite  Ville:  &  la  Commifllon  cy-devant 
accordée  au  Payeur  des  gages  de  la  Chambre  de  Cas- 
tres, fortira  fon  plaih  &  entier  effet,  &  fera  jointe  à 
ladite  Charge  la  Commiffion  de  la  Recepte  des  Amen- 
des de  ladite  Chambre. 

XLI.  Sera  pourvu  de  bonnes  &  fuffifantes  Affigna- 
tions  pour  les  gages  des  Officiers  des  Chambres  or- 
données par  cet  Èdit. 

XL  IL  Les  Prefidens,  Confeîllers,  &  autres  Offi- 
ciers Catholiques  desdites  Chambres,  feront  continuez 
le  plus  longuement  que  faire  fe  pourra, &  comme  nous 
verrons  être  à  faire  pour  nôtre  fervice,  &  le  bien  de 
«os  Sujets:  Et  en  licentiant  les  uns,  fera  pourvu  d'au- 
tres en  leurs  places  avant  leur  parlement,  fans  qu'ils 
puiffent  durant  le  tems  de  leur  fervice  fe  départir  ni  ab- 
fenter  desdites  Chambres,  fans  le  congé  d'icelles,  qui 
fera  jugé  fur  les  caufes  de  l'Ordonnance. 

XLII-I.  Seront  Iesdites  Chambres  établies  dedans 
lîxmois,  pendant  lesquels  (fi  tant  l'établiffement  de- 
meure à  être  fait)  les  Procès  mus  &  à  mouvoir,  où 
ceux  de  ladite  Religion  feront  Parties,  des  Relforts  de 
nos  Parlemens  de  Paris,  Rouen,  Dijon,  &  Rennes, 
feront  évoquez  en  la  Chambre  établie  prefentement  à 
Paris,  en  vertu  de  l'Edit  de  l'an  15-77.  ou  bien  au 
Grand  Confeil,  au  choix  &  option  de  ceux  de  ladite 
Religion,  s'ils  le  requièrent  :  ceux  qui  feront  du  Par- 
lement de  Bourdeaux ,  en  la  Chambre  établie  à  Cas- 
tres, ou  audit  Grand  Confeil,  à  leur  choix:  &  ceux 
qui  feront  de  Provence  ,  au  Parlement  de  Grenoble. 
Et  fi  Iesdites  Chambres  ne  font  établies  dans  trois 
mois,  après  la  prefent  nïon  qui  y  aura  été  faite  de  nô- 
tre prefent  Edit,  celuy  de  nos  Parlemens  qui  en  aura 
fait  refus,  fera  interdit  de  connoître  &  juger  des  Caufes 
de  ceux  de  ladite  Religion. 

XLIV.  Les  Procès  non  encores  jugez,  pendans 
esdites  Cours  de  Parlemens  &  Grand  Confeil,  de  la 
qualité  fusdite,  feront  renvoyez,  en  quelque  état  qu'ils 
foient,  esdites  Chambres  chacun  en  fon  Reflbrt,fi  l'u- 
ne des  Parties  de  ladite  Religion  le  requiert  ,  dedans 
quatre  mois  après  l'établiffement  d'icelles:  &  quanta 
ceux  qui  feront  discontinuez,  &  ne  font  en  état  de 
juger,  lesdits  de  la  Religion  feront  tenus  faire  décla- 
ration, à  la  première  intimation  &  fignirication  ,  qui 
leur  fera  faite  de  la  pourfuitte;  &  ledit  tems  paffé,  ne 
feront  plus  reçus  à  requérir  lesdits  renvois. 

XLV.  Lesdites  Chambres  de  Grenoble  &  Bour- 
deaux, comme  auffi  celle  de  Caftres,  garderont  les  for- 
mes &  ftile  des  Parlemens, au  Reffort'desquels  elles  fe- 
ront établies  ,  &  jugeront  en  nombre  égal  d'une  & 
d'autre  Religion,  fi  les  Parties  ne  confentent  au  con- 
traire. 

X  LVI.  Tous  les  Juges  ausquels  l'adreffe  fera  faite 
des  exécutions  des  Arrêts  ,  Commiffions  desdites 
Chambres  ,  &  Lettres  obtenues  es  Chancelleries  d'icel- 
les, enfemble  tous  Huiffiers  &  Sergens,  feront  tenus 
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les  mettre  à  exécution,  &  lesdits  Huiffiers  &  Sergens  AnnO 
faire  tous  Expions  par  tout  nôtre  Royaume,  fans  de 
mander  Pluet.Vifa  ne  Pareatis,  à  peine  de  fuspenfion  I  Î98 
de  leurs  Etats,  &  des  dépens,  dommages  &  intérêts 
des  Parties,  dont  la  connoiffance  appartiendra  ausdites 
Parties. 

XL  VIL  Ne  feront  accordées  aucunes  évocations 
des  Caufes,  dont  la  connoilfance  eft  attribuée  ausdites 
Chambres,  finon  es  cas  des  Ordonnances,  dont  le 
renvoy  fera  fait  à  la  plus  prochaine  Chambre  établie 
fuivant  nôtre  Edit.  Et  les  partages  des  Procès  desdites 
Chambres,  feront  jugez  en  la  plus  prochaine,  obfer- 
vant  la  proportion  \  formes  desdites  Chambres ,  dont 
les  Procès  feront  procédez  :  excepté  pour  la  Chambre 
de  l'Edit  à  nôtre  Parlement  de  Paris,  où  les  Procès 
partis  feront  départis  en  la  même  Chambre,  par  les  Ju- 
ges qui  feront  par  nous  nommez  par  nos  Lettres  parti- 
culières pour  cet  effet  ,  fi  mieux  les  Parties  n'aiment 
attendre  le  renouvellement  de  ladite  Chambre.  Et  ave- 
nant qu'un  même  Procès  foit  parti  en  toutes  les 
Chambres  Miparties,  le  partage  fera  renvoyé  à  ladite 
Chambre  de  Paris. 

XL VIII.  Les  reeufations  qui  feront  propofées 
contre  les  Prefidens  &  Confeillers  des  Chambres  Mi- 
parties,  pourront  être  jugées  au  nombre  de  fix  auquel 
nombre  les  Parties  feront  tenues  de  fe  reftraindre  au- 
trement fera  palfé  outre,  fans  avoir  égard  aux  fus'dites 
reeufations. 

XLIX.  L'examen  des  Prefidens  &  Confeillers  nou- 
vellement érigez  esdites  Chambres  Miparties  fera  fait 
en  nôtre  Privé  Confeil  ,  ou  par  lesdites  Chambres 
chacune  en  fon  détroit,  quand  elles  feront  en  nombre 
fuffifant  :  &  néanmoins  le  Serment  accoutumé  fera  par 
eux  prêté  es  Cours  où  lesdites  Chambres  feront  éta- 
blies, &  à  leur  refus,  en  nôtre  Confeil  Privé:  excepté 
ceux  de  la  Chambre  de  Languedoc,  lesquels  prêreront 
le  Serment  es  mains  de  nôtre  Chancelier,  ou  en  icelle 
Chambre. 

L.  Voulons  &  ordonnons  que  la  réception  de  nos 
Officiers  de  ladite  Religion,  foit  jugée  esdites  Cham- 
bres Miparties  par  la  pluralité  des  voix;  comme  il 
eft  accoutumé  es  autres  Jugemens  ,  fans  qu'il  foit 
befoin  que  les  opinions  furpallènt  des  deux  tiers 
fuivant  l'Ordonnance ,  à  laquelle  pour  ce  regard  eft 
dérogé. 

LI.  Seront  faites  ausdites  Chambres  Miparties  les 
propofitions,  délibérations  &  refolutions  qui  appartien- 
dront au  repos  public,  &  pour  l'état  particulier  &  Po- 
lice des  Villes  où  icelles  Chambres  feront. 

LU.  L'Article  de  la  JnrisdidHon  desdites  Chambres 
ordonnées  par  le  prefent  Edit,  fera  fuivi  &  obfervé  fé- 
lon fa  forme &  teneur,  même  en  ce  qui  concerne 
l'exécution  &  inexécution ,  ou  infraction  de  nos  Edits 
quand  ceux  de  ladite  Religion  feront  Parties. 

LUI.  Les  Offices  fubalternes  Royaux  ou  autres 
dont  la  réception  appartient  à  nos  Cours  de  Parlement' 
s'ils  font  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée' 
pourront  être  examinez  &  reçus  esdites  Chambres: 
A  favoir  ceux  des  Refforts  des  Parlements  de  Paris  ' 
Normandie  &  Bretagne,  en  ladite  Chambre  de  Paris; 
ceux  de  Dauphiné  &  Provence ,  en  la  Chambre  de 
Grenoble;  ceux  de  Bourgogne,  en  ladite  >  hambre  de 
Paris  ou  de  Dauphiné,  à  leur  choix;  ceux  du  Relfort 
de  Touloufe,  en  la  Chambre  de  Caftres;  &  ceux  du 
Parlement  de  Bourdeaux,  en  la  Chambre  de  Guyen- 
ne; fans  qu'autres  fe  puiffent  oppofer  à  leurs  récep- 
tions ,  &  rendre  Parties  ,  que  nos  Procureurs  Géné- 
raux &  leurs  Subftituts,  &  les  pourvus  esdits  Offices. 
Et  néanmoins  le  Serment  accoutumé  fera  par  eux  prê- 
té es  Cours  de  Parlemens,  lesquels  ne  pourront  pren- 
dre aucune  connoiffance  de  leursdires  réceptions;  &  au 
refus  desdits  Parlemens,  lesdits  Officiers  prêteront  le 
Serment  esdites  Chambres  ;  après  lequel  ainlï  prêté, 
feront  tenus  prefenter  par  un  Huiffier  ou  Notaire  l'Ac- 
te de  leurs  réceptions  aux  Greffi.-rs  desdites  Cours  de 
Parlemens ,  &  en  biffer  copie  collationnée  ausdits 
Greffiers  :  ausquels  il  eft  enjoint  d'enregîtrer  lesdits 
Aftes  à  peine  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts 
des  Parties;  &  où  lesdits  Greffiers  feront  refafans  de 
ce  faire,  fuffira  ausdits  Officiers  de  rapporter  l'Acte  de 
ladite  Sommation  , expédié  par  lesdits  Huiffiers  ou  No- 
taires, &  icelle  faire  enregîtrer  au  Gicffe  de  leursdites 
Jurisdiclions,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  feroir, 
à  peine  de  nullité  de  leurs  Procédures  &  Jugemens. 
Et  quant  aux  Officiers,  dont  la  réception  n'a  accoutu- 
mé d'être  faite  en  nosdits  Parlemens,  en  cas  que  ceux 
à  qui  elle  appartient  tiffent  refus  de  procéder  audit  exa- 
Dddd  3  men 
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A  vm    men  &  réception,  fe  retireront  lesdits  Officiers  par  de- 
■"■  vers  lesdites  Chambres,  pour  leur  être  pourveu  comme 

IÇ0  8.    il  appartiendra.  . 

''  LIV    Les  Officiers   de  ladite   Religion   prétendue 

Reformée,  qui  feront  pourvus  cy-après  ,  pour  fervir 
dans  les  Corps  de  nosdites  Cours  de  Parlemens ,  Grand 
Confeil,  Chambres  des  Comptes,  Cours  des  Aides, 
Bureaux  des  Treforiers  Généraux  de  France,  &  autres 
Officiers  des  Finances  ,  feront  examinez  &  reçus  es 
Lieux  où  ils  ont  accoutumé  de  l'être:  &  en  cas  de  re- 
fus ,  ou  déni  de  Juftice  ,  leur  fera  pourvu  en  nôtre 
Confeil  Privé. 

L  V.  Les  réceptions  de  nos  Officiers  faites  en  la 
Chambre  cy- devant  établie  à  Caftres  ,  demeureront 
valables  ,  nonobftant  tous  Arrêts  &  Ordonnances  à 
ce  contraires.  Seront  auffi  valables  les  réceptions  des 
Juges,  Confeillers,  Elus,  &  autres  Officiers  de  ladite 
Religion,  faîtes  en  nôtre  Privé  Confeil,  ou  par  Com- 
miflaires  par  nous  ordonnez  pour  le  refus  de  nos 
Cours  de  Parlemens  ,  des  Aides  &  Chambres  des 
Comptes,  tout  ainli  que  fi  elles  étoient  faites  esdites 
Cours  &  Chambres,  &  par  les  autres  Juges  à  qui  la  ré- 
ception appartient.  Et  feront  leurs  gages  allouez  par 
les  Chambres  des  Comptes ,  fans  difficulté  :  &  fi  au- 
cuns ont  été- rayez  ,  feront  rétablis  ,  fans  qu'il  foit 
befoin  d'avoir  aucune  Juffion  que  le  prefent  Edit,  & 
fans  que  lesdits  Officiers  foient  tenus  de  faire  appa- 
roir d'autre  réception  ,  nonobftant  tous  Arrêts  don- 
nez au  contraire  ,  lesquels  demeureront  nuls  &  de 
nul  effet.  , 

L  V  I.  En  attendant  qu'il  v  ait  moyen  de  fuvenir  aux 
frais  de  Juftice  desdites  Chambres  fur  les  Deniers  des 
Amendes  fera  par  nous  pourvu  d'Affignation  valable  h 
fuffifante  pour  fournir  ausdits  frais,  fauf  d'en  repeter 
les  Deniers  fur  les  Biens  des  condamnez. 

LVII.  Les  Prelidens  &  Confeillers  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  cy-devant  reçus  en  nôtre 
Cour  de  Parlement  de  Dauphiné,  &  en  la  Chambre  de 
l'Edit  incorporée  en  icelle  ,  continueront  &  auront 
leurs  feances  &  ordres  d'icelles  ;  favoir  eft  les  Preli- 
dens, comme  ils  en  ont  jouï,  &  jouïflent  à  prefent, 
&  les  Confeillers  ,  fuivant  les  Arrêts  &  Provifions 
qu'ils  en  ont  obtenus  en  nôtre  Confeil  Privé. 

LVII1.  Déclarons  tontes  Sentences,  Jugemens, 
Arrêts,  Procédures,  Saifies,  Ventes,  &  Décrets  faits 
&  donnez,  contre  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée,  tant  vivans  que  morts,  depuis  le  trépas  du 
v  '  feu  Roy  Henri  deuxième,  nôtre  très-honoré  Sei- 
gneur &  Beau- père ,  à  l'occafion  de  ladite  Religion, 
tumultes  &  troubles  depuis  avenus,  enfenble  l'exécu- 
tion d'iceux  Jugemens  &  Décrets,  dés  à  prefent  caifez, 
révoquez  &  annuliez,  &  iceux  caftons  ,  révoquons  & 
annulions.  Ordonnons  qu'ils  feront  rayez  &  ôrez  des 
Regîtres  des  Greffes  des  Cours ,  tant  fouveraines 
qu'inférieures.  Comme  nous  voulons  auffi  être  ôtées 
&  effacées  toutes  marques,  veftiges  &  monumens  des- 
dites exécutions,  Livres  &  Actes  diffamatoires  contre 
leurs  Perfonnes,  mémoires  &  Polterité  :  &  que  les  Pla- 
ces esquelles  ont  été  faites  pour  cette  occalîon  démoli- 
tions ou  rafemens,  foient  rendues  en  tel  état  qu'elles 
font  aux  Propriétaires  d'icelles  pour  en  jouïr  &  dispo- 
fer  à  leur  volonté.  Et  généralement  avons  caflé,  ré- 
voqué &  annuité  toutes  Procédures  &  Informations 
faites  pour  entreprïfes  quelconques ,  Crimes  de  Leze- 
Majefté,  &  autres.  Nonobftant  lesquelles  Procédu- 
res Arrêts  &  Jugemens  ,  contenant  réunion  ,  in- 
corporation &  confiscation,  Voulons  que  ceux  de  la- 
dite Religion,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  Party,  & 
leurs  Héritiers,  rentrent  en  la  poflèffion  réelle  &  ac- 
tuelle de  tous  &  chacuns  leurs  Biens. 

LIX.  Toutes  Procédures  faites  ,  Jugemens  &  Ar- 
rêts donnez  durant  les  troubles ,  contre  ceux  de  ladite 
Religion  qui  ont  porté  les  armes,  ou  fe  font  retirez 
hors  de  nôtre  Royaume,  ou  dedans  iceluy  es  Villes  & 
Pais  par  eux  tenus,  en  quelque  autre  matière  que  de  la 
Religion  &  troubles,  enfemble  toute  péremption  d'ins- 
tances , prescriptions  tant  légales,  conventionnelles  que 
coutumieres,  &  faines  féod  îles  échues  pendant  lesdits 
troubles  ,  ou  par  empêchemens  légitimes  provenus 
d'eux  &  dont  la  connoilTance  demeurera  à  nos  Juges  : 
feront  eftimées  comme  non  faites, données  ni  avenues. 
Et  telles  les  avons  déclarées  &  déclarons,  &  icelles 
mifes  &  mettons  à  néant  ,  fans  que  les  Parties  s'en 
puiflent  aucunement  aider,  ains  feront  remifes  en  l'é- 
tat qu'elles  étoient  auparavant,  nonobftant  lesdits  Ar- 
rêts ,  &  l'exécution  d'iceux  ;  &  leur  fera  rendue  la  pos- 
feffiou  en  laquelle  ils  étoient  pour  ce  regard.    Ce  que 


deiïus  aura  pareillement  lieu,  pour  le  regard  des  autres  Ànho 
qui  ont  fuivi  le  Party  de  ceux  de  ladite  Religion,  ou 
qui  ont  été  abfens  de  nôtre  Royaume  pour  le  fait  des  I  J^O, 
troubles.  Et  pour  les  Enfans  mineurs  de  ceux  de  la 
qualité  fusdite,  qui  font  morts  pendant  les  troubles, 
remettons  les  Parties  au  même  état  qu'elles  étoient  au- 
paravant, fans  refondre  les  dépens,  ni  être  tenus  de 
configner  les  amendes  :  n'entendans  toutefois  que  les 
Jugemens  donnez  par  les  Juges  Prefidiaux ,  ou  autres 
Juges  inférieurs  contre  ceux  de  ladite  Religion,  ou  qui 
ont  fuivi  leur  Party ,  demeurent  nuls,  s'ils  ont  été  don- 
nez par  Juges  feans  es  Villes  par  eux  tenues,  &  qui 
leur  étoient  de  libre  accès. 

LX.  Les  Arrêts  donnez  en  nos  Cours  de  Parle- 
ment, es  matières  dont  la  connoilTance  appartient  aux 
Chambres  ordonnées  par  l'Edit  de  l'an  15-77.  &  Arti- 
cles de  Nerac  &  Fleix,  esquelles  Cours  les  Parties 
n'ont  procédé  volontairement,  c'eft-à-dire,  ont  allé- 
gué &  propofé  fins  declinatoires,  ou  qui  ont  été  don- 
nez par  défaut  ou  forclufion,  tant  en  matière  civile  que 
criminelle,  nonobftant  lesquelles  fins  lesd.  Parties  ont 
été  contraintes  de  pafler  outre  ,  feront  pareillement 
nuls  &  de  nulle  valeur.  Et  pour  le  regard  des  Ar- 
rêts donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  qui  ont 
procédé  volontairement  ,  &  fans  avoir  propofé  fins 
declinatoires, iceux  Arrêts  demeureront:  &  néanmoins 
fans  préjudice  de  l'exécution  d'iceux,  fe  pourront,  fî 
bon  leur  femble,  pourvoir  par  Requête  civile  devant 
les  Chambres  ordonnées  par  le  prefent  Edit,  fans  que 
le  tems  porté  par  les  Ordonnances  ait  couru  à  leur 
préjudice  :  &  jusques  à  ce  que  lesdites  Chambres  & 
Chancelleries  d'icelles  foient  établies,  les  Appellations 
verbales  ,  ou  par  écrit  interjettées  par  ceux  de  ladite 
Religion,  devant  les  Juges , Greffiers  ou  Commis,  Exé- 
cuteurs des  Arrêts  &  Jugemens,  auront  pareil  effet  que 
fi  elles  étoient  relevées  par  Lettres  Royaux. 

LXI  En  toutes  enquêtes  qui  fe  feront  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit,  es  matières  civiles,  fi  l'Enquê- 
teur ou  Commiflaire  eft  Catholique,  feront  les  Parties 
tenues  de  convenir  d'un  Ajoint,&  où  ils  n'en  convien- 
droient ,  en  fera  pris  d'office  par  ledit  Enquêteur  ou 
Commiflaire,  un  qui  fera  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée:  fera  le  même  pratiqué,  quand  le  Commis- 
faire  ou  Enquêteur  fera  de  ladite  Religion,  pour  l'A- 
joint  qui  fera  Catholique. 

LXll.  Voulons  &  ordonnons  que  nos  Juges  puis- 
fent  connoître  de  la  validité  des  Teftamens  ,  aus- 
quels  ceux  de  ladite  Religion  auront  intérêt,  s'ils  le 
requièrent  :  &  les  Appellations  desdits  Jugemens  pour- 
ront être  relevez  de  ceux  de  ladite  Reiigion  ,  non- 
obftant toutes  coutumes  à  ce  contraires,  mêmes  celles 
de  Bretagne. 

LX  II  I.  Pour  obvier  à  tous  differens  qui  pourroient 
furvenir  entre  nos  Cours  de  Parlemens,  &  les  Cham- 
bres d'icelles  Cours  ordonnées  par  nôtre  prefent  Edit, 
fera  par  nous  fait  un  bon  &  ample  Règlement  entre  les- 
dites Cours  &  Chambres,  &  tel  que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée  jouiront  entièrement  dudit 
Edit  :  lequel  Règlement  fera  vérifié  en  nos  Cours  de 
Parlemens,  &  gardé  &  obfervé,  fans  avoir  égard  aux 
precedens 

LXI  V.  Inhibons  &  défendons  à  toutes  nos  Cours 
Souveraines,  &  autres  de  ce  Royaume,  de  connoître 
&  juger  les  Procès  civils  &  criminels  de  ceux  de  ladite 
Religion,  dont  par  nôtre  Edit  eft  attribuée  la  con- 
noilTance ausdites  Chambres,  pourveu  que  le  renvoy 
en  foit  demandé,  comme  il  eft  dit  au  XL.  Article  cy- 
deflus. 

LX  V,  Voulons  auffi  par  manière  de  Provifion,  & 
jusques  à  ce  qu'en  ayons  autrement  ordonné,  qu'en 
tous  Procès  mus  ou  à  mouvoir,  où  ceux  de  ladite  Re- 
ligion feront  en  qualité  de  Demandeurs  ou  Défendeurs 
Parties  principales  ou  Garans,  es  matières  civiles,  es- 
quelles nos  Officiers  &  Sièges  Prefidiaux  ont  pouvoir 
de  juger  en  dernier  reflort,  leur  foit  permis  de  requé- 
rir, que  deux  de  la  Chambre  où  les  Procès  fe  devront 
juger,  s'abftiennent  du  Jugement  d'iceux;  lesquels  fans 
expreffion.  de  caufe  feront  tenus  s'en  abftenir,  non- 
obftant l'Ordonnance,  par  laquelle  les  Juges  ne  fe  peu- 
vent tenir  pour  reeufez  fans  caufe:  leur  demeurant  ou- 
tre ce  les  reeufations  de  Droit  contre  les  autres.  Et  es 
matières  criminelles,  esquelles  auffi  lesdits  Prefidiaux, 
&  autres  Juges  Royaux  Subalternes  jugent  en  dernier 
reflort,  pourront  les  Prévenus  étans  de  ladite  Religion, 
requérir  que  trois  desdits  Juges  s'abftiennent  du  Juge- 
ment de  leurs  Procès,  fans  expreffion  de  caufe.  Et 
les  Prévôts  des  Maréchaux  de  France,  Vibaillifs,  Vi- 
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AnNO    fenechanx,  Lieutenans  de  Robbe  courte,  &  autres  Of- 
ft    ficiers  de  femblable  qualité',  jugeront  fuivant  les  Or- 

I  VOo.  donnances  &  Reglemens  cy-devant  donnez  pour  le  re- 
gard des  Vagabons.  Et  quant  aux  domiciliez,  chargez 
&  prévenus  de  cas  Prevôtaux  ,  s'ils  font  de  ladite  Reli- 
gion, pourront  requérir  que  trois  desdits  Juges  qui  en 
peuvent  connoître,  s'abfîiennent  du  Jugement  de  leur 
Procès,  &  feront  tenus  s'en  abltenir,  fans  aucune  ex- 
preffion  de  caufe,  fauf  fi  en  la  compagnie  où  lesdits 
Procès  fe  jugeront,  fe  trouvoient  jusques  au  nombre 
de  deux  en  matière  civile,  &  trois  en  matière  criminel- 
le, de  ladite  Religion,  auquel  cas  ne  fera  permis  de 
recufer  fans  expreftïon  de  caufe  :  ce  qui  fera  commun 
&  réciproque  aux  Catholiques  en  la  forme  que  defTus, 
pour  le  regard  desdites  recufations  de  Juges,  où  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  feront  en  plus 
grand  nombre.  N'entendons  toutefois  que  lesdits  Siè- 
ges Prefïdiaux,  Prévôts  des  Maréchaux,  Vicebaillifs , 
Vifenechatix,  &  autres  qui  jugent  en  dernier  reflbrt, 
prennent  en  vertu  de  ce  que  dit  eft  connoiiTance  des 
troubles  palTez.  Et  quant  aux  crimes  &  excès  avenus 
par  autre  occafion  que  du  fait  des  troubles,  depuis  le 
commencement  du  mois  de  Mars  de  l'année  1 585-.  jus- 
ques à  la  fin  de  l'année  1591-  en  cas  qu'ils  en  prennent 
connoiiTance,  Voulons  qu'il  y  puiffe  avoir  appel  de 
leurs  Jugemens  par  devant  les  Chambres  ordonnées  par 
le  prêtent  Edît  :  comme  il  fe  pratiquera  en  femblable 
pour  les  Catholiques  complices,  &  où  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée  feront  Parties. 

LXVI.  Voulons  auffi  &  ordonnons,  que  d'oréna- 
vant  en  toutes  inflxuctions,  autres  qu'information  de 
Procès  criminels,  es  SenechauiTées  de  Touloufe,  Car- 
caiTonne,  Rouergue,  Loraçais,  Bezîers,  Montpellier 
&  Nîmes,  le  Magiltrat  ou  CommifTaire  député  pour 
ladite  inttruâîon ,  s'il  eft  Catholique,  fera  tenu  pren- 
dre un  Ajoint  qui  foit  de  ladite  Religion  prétendue  Re- 
formée, dont  les  Parties  conviendront,  &  où  ils  n'en 
pourroient  convenir,  en  fera  pris  d'office  un  de  ladite 
Religion  ,  par  le  fusdit  Magiltrat  ou  CommifTaire: 
comme  en  femblable ,  fi  ledit  Magiltrat  ou  CommifTai- 
re.efl  de  ladite  Religion,  il  fera  tenu  en  la  même  for- 
me deffusdite  prendre  un  Ajoint  Catholique. 

LXV1I.  Quand  il  fera  quettion  défaire  Procès 
criminel  par  les  Prévôts  des  Maréchaux  ,  ou  leurs 
Liieutenans ,  à  quelqu'un  de  ladite  Religion  domicilié, 
qui  foit  chargé  &  aceufé  d'un  crime  Prevôtal ,  lesdits 
Prévôts,  ou  leurs  Lieutenans  s'ils  font  Catholiques, 
feront  tenus  d'appeller  à  l'inftruclion  desdits  Procès 
un  Ajoint  de  ladite  Religion  :  lequel  Ajoint  affiliera 
auffi  au  jugement  de  la  compétence,  &  au  jugement 
définitif  dudit  Procès  :  laquelle  compétence  ne  pourra 
être  jugée  qu'au  plus  prochain  Siège  Prefidial,  en  As- 
femblée,  avec  les  principaux  Officiers  dudit  Siège  qui 
feront  trouvez  fur  les  Lieux:  à  peine  de  nullité,  linon 
que  les  Prévenus  requifTent  que  la  compétence  fût  ju- 
gée tsdîtes  Chambres  ordonnées  par  le  prêtent  Edit. 
Auquel  cas  pour  le  regard  des  domiciliez  es  Provinces 
de  Guyenne,  Languedoc,  Provence  &  Dauphiné,  les 
Subftituts  de  nos  Procureurs  Généraux  esdùes  Cham- 
bres, feront  à  la  requête  d'iceux  domiciliez,  apporter 
en  icelles  les  charges  &  informations  faites  contre 
iceux,  pour  connoître  &  juger  fi  les  Caufes  font  Pre- 
vôtables  ou  non;  pour  après  félon  la  qualité  des  cri- 
mes être  par  icelles  Chambres  renvoyez  à  l'Ordinaire, 
ou  jugez  prevôtablement  ,  ainfi  qu'ils  verront  être  à 
faire  par  raifon,  en  obfervant  le  contenu  en  nôtre  pre- 
fent  Edit  :  &  feront  tenus  les  Juges  Prefïdiaux,  Pré- 
vôts des  Maréchaux  ,  Vicebaillifs  ,  Vifenechaux ,  & 
autres  qui  jugent  en  dernier  reffort,  de  refpeétivcment 
obeïr  &  fatisfaire  aux  commandemens  qui  leur  feront 
faits  par  lesdites  Chambres  ;  tout  ainfi  qu'ils  ont  accou- 
tumé faire  ausdits  Parlemens,  à  peine  de  privation  de 
leurs  états. 

L  X  V  1 1 1.  Les  Criées,  A  ffiches  &  fubhaftations  des 
Héritages  dont  on  pourfuit  le  Décret,  feront  faites  es 
Lieux  &  heures  accoutumées,  fi  faire  fe  peut  fuivant 
nos  Ordonnances,  ou  bien  es  Marchez  publics,  fi  au 
Lieu  où  font  affis  lesdits  Héritages  y  a  Marché  ;  & 
où  il  n'y  en  auroit  point  ,  feront  faites  au  plus  pro- 
chain Marché  du  reflbrt  du  Siège  où  l'adjudication  fe 
doit  faire,  &  feront  les  Affiches  mifes  au  Poteau  du- 
dit Marché,  &  à  l'entrée  de  l'Auditoire  dudit  Lieu, 
&  par  ce  moyen  feront  bonnes  &  valables  lesdites 
criées,  &  palTé  outre  à  l'interpolîtion  du  Décret,  fans 
s'arrêter  aux  nullitez  qui  pourroient  être  alléguées 
pour  ce  regard. 
LXIX.  Tous  Titres,  Papiers,  Enfeignemens,  & 
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Documens  qui  ont  été  pris,  feront  rendus  &  refh'tuez  A\t\-0 
de  part  &  d'autre  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent,  enco-       * 
res  que  lesdits  Papiers,  ou  les  Châteaux  &  Maifons   IjqS, 
esquels   ils   étoient   gardez,    ayent   été   pris  &  faiiïs, 
foit  par  fpeciales  Commifïïons  du  feu  Roy  dernier  dé- 
cédé, nôtre  trés-honoré  Seigneur  &  Beau-frere,  ou 
nôtres,  ou   par   les   Mandemens  des  Gouverneurs  & 
Lieutenans  Généraux  de  nos  Provinces,  ou  de  l'auto- 
rité des  Chefs  de  l'autre  part,  ou  fous  quelque  autre 
prétexte  que  ce  foit. 

LXX.  Les  Enfans  de  ceux  qui  fe  font  retirez  hors 
de  nôtre  Royaume,  depuis  la  mort  du  feu  Roy  Henri 
deuxième,  nôtre  trés-honoré  Seigneur  &  Beau-pere^ 
pour  caufe  de  la  Religion  &  troubles,  encores  que  les- 
dits Enfans  foient  nez  hors  le  Royaume,  feront  tenus 
pour  vrais  François  &  Regnicoles,&  tels  les  avons  dé- 
clarez &  déclarons,  fans  qu'il  leur  foit  befoin  pren- 
dre Lettre  de  naturalité,  ou  autres  Provifions  de  nous 
que  le  prefent  Edit  :  nonobftant  toutes  Ordonnances 
à  ce  contraires,  ausquelles  nous  avons  dérogé  &  dé- 
rogeons, à  la  charge  que  lesdits  Enfans  nez  es  Païs 
étrangers  ,  feront  tenus  dans  dix  ans  apréa  la  Publi- 
cation du  prefent  Edit  ,  de  venir  demeurer  dans  ce 
Royaume. 

LXXI.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée, &  autres  qui  ont  fuivi  leur  Party,  lesquels  au- 
roient  pris  à  ferme  avant  les  troubles  aucuns  Greffes, 
ou  autre  Domaine,  Gabelle,  Impofïtion,  Foraine,  & 
autres  Droits  à  nous  appartenans  ,  dont  ils  n'ont  pu 
jouir  à  caufe  d'iceux  troubles  ,  demeureront  déchar- 
gez ,  comme  nous  les  déchargeons  de  ce  qu'ils  n'au- 
ront reçu  desdites  Finances  ,  ou  qu'ils  auront  fans 
fraude  payé  ailleurs  qu'es  Receptcs  de  nos  Finan- 
ces ,  nonobftant  toutes  Obligations  fur  ce  par  eux 
patTées. 

LXX II.  Toutes  Places,  Villes  &  Provinces  de 
nôtre  Royaume  ,  Païs,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre 
obeïfTance,  uferont  &  jouiront  des  mêmes  Privilèges ,- 
Immunitez,  Libériez,  Franchifcs  ,  Foires,  Marchez, 
Jurisdictions  &  Sièges  de  Juftice,  qu'elles  faîfoient  au- 
paravant les  troubles,  commencez  au  mois  de  Mars 
mil  cinq  cens  quatre-vingts  &  cinq,  &  autres  prece- 
dens,  nonobftant  toutes  Lettres  à  ce  contraires,  &  les 
translations  d'aucuns  desdits  Sièges  :  pourveu  qu'elles 
ayent  été  faites  feulement  à  l'occalïon  des  troubles  : 
lesquels  Sièges  feront  remis  &  rétablis  es  Villes  & 
Lieux  où  ils  étoient  auparavant. 

LXX III.  S'il  y  a  quelques  Prifonniers  qui  foient 
encores  tenus  par  autorité  de  Juftice,  ou  autrement, 
mêmes  es  Galères,  à  l'occalïon  des  troubles,  ou  de 
ladite  Religion  ,  feront  élargis  &  mis  en  pleine  li- 
berté. 

LXXI  V.  Ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  cy- 
après  être  fnrehargez  &  foulez  d'aucunes  charges  ordi- 
naires, ou  extraordinaires  plus  que  les  Catholiques,  & 
félon  la  proportion  de  leurs  Biens  &  facultez  :  &  pour- 
ront les  Parties  qui  prétendront  être  furchargez,  te 
pourvoir  par  devant  des  Juges  ausquels  la  connoifTan- 
ce en  appartient:  &  feront  tous  nos  Sujets,  tant  de  la 
Religion  Catholique  ,  que  prétendue  Reformée,  in- 
différemment déchargez  de  toutes  charges  qui  ont  été 
impofées  de  part  &  d'autre,  durant  les  troubles,  fur 
ceux  qui  étoient  de  contraire  Party, &  non  confentans  ; 
enfemble  des  Debtes  créées  &  non  payées,  frais  faits 
fans  le  confentement  d'iceux,  fans  toutefois  pouvoir 
repeter  les  fruits  qui  auront  été  employez  au  payement 
desdites  charges. 

LXX  V.  N'entendons  auffi  que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion, &  autres  qui  ont  fuivi  leur  Party,  ni  les  Catho- 
liques qui  étoient  demeurez  es  Villes  &  Lieux  par  eux 
occupées,  &  détenues  &  qui  leur  ont  contribué  ,  foient 
pourfuivis  pour  le  payement  de  Tailles,  Aides,  Oc- 
trois, Crue,  Taillon,  Utenciles,  Réparations,  &  au- 
tres Impofïtions  &  Sublïdes  échus,  &  impofez  durant 
les  troubles  avenus  devant  &  jusques  à  nôtre  avène- 
ment à  la  Couronne,  foit  par  les  Èdits,  Mandemens, 
des  feu  Rois  nos  PrcdecelTeurs,  ou  par  l'avis  &  de- 
libération  des  Gouverneurs  &  Etats  des  Provinces, 
Cours  de  Parlement  &  autre*,  dont  nous  les  avons 
déchargez  &  déchargeons  ;  en  défendant  aux  Treforiers 
Généraux  de  France  &  de  nos  Finances,  Receveurs 
généraux  &  particuliers,  leurs  Commis  &  Entremet- 
teurs ,  &  autres  Intendans  &  Commilfàîrcs  de  nosdi- 
tes  Finances,  les  en  rechercher,  molcfier  ni  inquiéter 
directement  ou  indirectement ,  en  quelque  forte  que 
ce  foit. 
LXX VI.   Demeureront    tous  Chefs,  Seigneurs, 
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q. Chevaliers,  Gentilshommes,  Officiers,  Corps  de  Vil- 
les, &  Communautez,  &  tous  les  autres  qui  les  ont 
!.   aidez  &  fecourus,  leurs  Veuves,  Hoirs  &  Succeffeurs, 
quittes  &  déchargez  de  tous  Deniers,  qui  ont  été  par 
eux  &  leurs   Ordonnances  pris  &  levez,  tant  des  De- 
niers Royaux ,    à   quelque   Somme   qu'ils   fe   puiilènt 
monter,  que  des  Villes.  &  Communautez,   &  Particu- 
liers, des   Rentes,   Revenus,  Argenterie,  Ventes  des 
Biens  meubles,  Ecclefialtiques  &  autres,  Bois  de  haute 
Fûtaye,  (oit  du  Domaine  ou  antres,  Amendes,  Bu- 
tins,  Rançons  ,   ou  autre  nature  de  Deniers   par  eux 
pris ,  à  l'o'ccalîon  des  troubles  commencez  au  mois  de 
.Mars,  mil  cinq  cens  quatre-vingt-cinq,  &  autres  trou- 
bles precedens  jusques  à  nôtre  avènement  à  la  Couron- 
ne :  fans  que  ceux  qui  auront  été  par  eux  commis  à  la 
levée  desdits  Deniers .  ou  qui  les  ont  baillez  ou  four- 
nis par  leurs  Ordonnances ,  en  puilïënt   être   aucune- 
ment recherchez  à  prefent,  ni  pour  l'avenir ;&  demeu- 
reront quittes,  tant  eux  que  leurs  Commis,  de  tout  le 
manirrient  &  admiuiitration  desdits  Deniers,  en  rappor- 
tant pour  toute  décharge,  dedans  quatre  mois  après  la 
Publication  du  prefent  Edit  .   faite  en  nôtre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  aqnits  dûment  expédiez  des  Chefs 
de  ceux  de  ladite  Religion,  ou  de  ceux  qui  avoient  été 
par  eux  commis  à  l'audition  &  clôture  des  Comptes, 
ou  des  Communautez  des  Villes  qui  ont  eu  comman- 
dement &  charge  durant  lesdits  troubles.     Demeure- 
ront  pareillement  quittes  &  déchargez   de  tous   actes- 
d'hoftilité,  levée  &  conduite  de  Gens  de  Guerre,  fa- 
brication &  évaluation  de  Monnoye,  faite  félon  l'Or- 
donnance desdits  Chefs,  fonte  &  prife  d'Artillerie  & 
JM imitions  ,  confections  de  Poudre  &  Salpêtres,  Pri- 
fes,  Fortifications,  demantellemens  &  démolitions  des 
Villes ,  Châteaux  ,    Bourgs   &   Bourgades ,  entreprîtes 
fur  icelles,  brûlemens  &  démolitions  d'Eglîfes  &  Mai- 
fons,  établiffement  de   Juftices,  Jugemens  &  Execu- 
tions d'iceux,  foit  en  matière  civile  ou  criminelle,  Po- 
lice &   Règlement  fait  entre  eux,  Voyages  &  Intelli- 
gence, Négociations,  Traittez  &  Contraéts  faits  avec 
tous  Princes  &  Communautez  étrangères,  &  Introduc- 
tion desdits  Etrangers  es  Villes,  &  autres  endroits  de 
nôtre  Royaume,  &  généralement  de  tout  ce  qui  a  été 
fait,  gcré  &  négocié  durant  lesdits  troubles,  depuis  la 
mort  du  feu  Roy  Henri  deuxième  nôtre  très -honoré 
Seigneur  &  Beau-pere,  par  ceux  de  ladite  Religion,  & 
autres  qui  ont  fuivi  leur  Party,  encore  qu'il  dût  être 
particulièrement  exprimé  &  fpecifié. 
>    LXXVII.   Demeureront  auffi  déchargez  ceux  de 
ladite  Religion,  de  toutes  Affemblées  générales  &  Pro- 
vinciales par  eux  faites  &  tenues,  tant  à  Mante,  que 
depuis  ailleurs  jusques  à  prefent;  enfemble  des  Con- 
feils  par  eux  établis    &   ordonnez   par  les  Provinces, 
Délibérations  ,   Ordonnances  &   Reglemens  faits  aus- 
dites  Affemblées  &  Confeils,  établiffement  &  augmen- 
tation de  Garnifons,  affemblées  de  Gens  de  Guerre, 
levée  &  prifes  de  nos  Deniers,  foit  entre  les  mains  des 
Receveurs  Généraux  ou  particuliers  ,   Collecteurs  des 
Paroilfes  ,   ou  autrement  ,   en   quelque  façon  que  ce 
foit,  arrêts  de  Sel ,  continuation  ou  érection  nouvelle 
de   Traites,  Péages.   &   receptes    d'iceux,   mêmes  à 
Royan ,  &  îur  les  Rivières  de  Charante,  Garonne,  le 
Rfine  &  Dordogne,  Arméniens  &  combats  par  Mer,  & 
tous  accidens  &  excès  avenus  pour  fiire  payer  lesdites 
Traites,  Péages  &  autres  Deniers,   Fortifications  des 
Villes,  Châteaux  &  Places,  Importions  de  Deniers  & 
corvées ,  receptes  d'iceux   Deniers ,  deftitntion  de  nos 
Receveurs  &  Fermiers,  &  antres  Officiers,  établiffe- 
ment  d'autres  en  leurs  Places, &  de  toutes  unions,  De- 
pêches  &  Négociations  faites  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume:  &  généralement  de  tout  ce  qui  a  été  fait, 
délibéré,  écrit  &  ordonné  par   lesdites  Affemblées  & 
Confeil ,  fans  que  ceux  q-.ii  ont  donné  leurs  avis ,  (igné 
exécuté,  fait  figner  &  exécuter  lesdites  Ordonnances' 
Reglemens  &  Délibérations  ,   en  paillent   être  recher- 
chez, ni  leurs  Veuves,  Héritiers  &  Succeifeurs,  ores 
ni  à  l'avenir,  encores  que  les  particularisez  n'en  foient 
icy  amplement  déclarées.     Et  fur  le  tout  fera  impofé 
filence  perpétuel  à  nos  Procureurs  Généraux  &  leurs 
Subltituts,  &  tous  ceux  qui  pourroient  y  prétendre  in- 
térêt, en  quelque  façon  &  manière  que  ce  foit,  non- 
obftant  tous  Arrêts,  Sentences,  Jugemens,  Informa- 
tions, &  Procédures  faites-au  contraire. 

L  XX.  VIII.  Approuvons  en  outre,  validons  &  au- 
torifons  les  Comptes  qui  ont  été  ouïs,  clos  &  exami- 
nez par  les  Députez  de  ladite  Affemblée.  Voulons 
qu'icen:;  ,  enfemble  les  Acquits  &  Pièces  qui  ont  été 
rendues  par  les  Comptables,  foient  portées  en  nôtre 
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Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  trois  mois  après  la 
Publication  du  prefent  Edit,  &  mifes  es  mains  de  nô- 
tre Procureur  General, pour  être  délivrez  au  Garde  des 
Livres  &  Regîtres  de  nôtre  Chambre,  pour  y  avoir  re- 
cours toutes  fois  &  quantes  que  befoin  fera,  fans  que 
lesdits  Comptes  puiffent  être  revus ,  ni  les  Comptables 
tenus  en  aucune  compatution  ,  ne  correction  ,  finon 
en  cas  d'obmiffion  de  Recepte  ou  faux  Acquits;  impo- 
fant  filence  à  nôtredit  Procureur  General,  pour  le  fur- 
plus  que  l'on  voudroit  dire  être  défectueux,  &  les  for- 
mal  itez  n'avoir  été  bien  gardées.  Defendaus  aux  Gens 
de  nos  Comptes ,  tant  de  Paris  que  des  autres  Provin- 
ces où  ils  font  établis,  d'en  prendre  aucune  connoiffan- 
ce  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit. 

L  X  X  1  X.  Et  pour  le  regard  des  Comptes  qui  n'au- 
ront encore  été  rendus,  Voulons  iceux  être  ouïs,  clos 
&  examinez  par  les  Commiffaires ,  qui  à  ce  feront  par 
nous  députez,  lesquels  fans  difficulté  palferont  &  al- 
loueront toutes  les  parties  payées  par  lesdits  Compta- 
bles, en  vertu  des  Ordonnances  de  ladite  Affemblée , 
ou  autres  ayans  pouvoir. 

LXXX.  Demeureront  tous  Collecteurs,  Rece- 
veurs, Fermiers,  &  tous  autres  bien  &  deuement  dé- 
chargez, de  toutes  les  Sommes  de  Deniers  qu'ils  ont 
payées  ausdits  Commis  de  ladite  Affemblée,  de  quel- 
que nature  qu'ils  foient,  jusques  au  dernier  jour  de  ce 
mois.  Voulons  le  tout  être  paffé  &  alloué  aux  Comp- 
tes qui  s'en  rendront  en  nos  Chambres  des  Comptes 
purement  &  fîmplement,  en  vertu  des  Quittances  qui 
feront  apportées  ;  &  Ci  aucunes  étoient  cy-aprés  ex- 
pédiées ou  délivrées,  elles  demeureront  nulles,  &  ceux 
qui  les  accepteront  ou  délivreront,  feront  condamnez 
en  l'amende  de  faux  employ.  Et  où  il  y  auroit  quelques 
Comptes  jà  rendus, fur  lesquels  feroient  intervenues  au- 
cunes radiations  ou  charges,  pour  ce  regard  avons  icel- 
les orées  &  levées,  rétabli  &  rétablifïons  lesdites  Par- 
ties entièrement  ,  en  vertu  de  ces  Prefentes  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  pour  tout  ce  que  deffus  de  Lettres 
particulières  ,  ni  autres  chofes  que  l'extrait  du  pre- 
fent Article. 

LXXXl.  Les  Gouverneurs,  Capitaines,  Confuls, 
&  Perfonnes  commifes  au  recouvrement  des  Deniers, 
pour  payer  les  Garnirons  des  Places  tenues  par  ceux  de 
ladite  Religion;  ausquels  nos  Receveurs  &  Collecteurs 
des  Paroiffes  auroient  fourni  par  prêt  fur  leurs  Cedules 
&  Obligations,  foit  par  contrainte,  ou  pour  obéïr  aux 
commandemens  qui  leur  ont  été  faits  par  lesTreforiers 
Généraux,  les  Deniers  néceffaires  pour  l'entretenement 
desdites  Garnifons,  jusques  à  la  concurrence  de  ce  qui 
étoit  porté  par  l'état  que  nous  avons  fait  expédier  au 
commencement  de  l'an  mil  cinq  cens  nonante-fix,  & 
augmentation  depuis  par  nous  accordée;  feront  tenus 
quittes  &  déchargez  de  ce  qui  a  été  paie  pour  l'effet  fus- 
dit  encores  que  par  lesdites  Cedules  &  Obligations  n'en 
foit  faite  expreffe  mention ,  lesquelles  leur  feront  ren- 
dues comme  nulles.  Et  pour  y  fatisfaire,  les  Trefo- 
riers  Généraux  en  chacune  Généralité,  feront  fournir 
par  les  Receveurs  particuliers  de  nos  Tailles  ,  leurs 
Quittances  ausdits  Collecteurs  ;  &  par  les  Receveurs 
Généraux,  leurs  Quittances  aux  Receveurs  particuliers: 
pour  la  décharge  desquels  Receveurs  Généraux  ,  fe- 
ront les  Sommes  dont  ils  auront  tenu  compte,  ainfî 
que  dit  eft,  doffées  fur  les  Mandemens  levez  par  le 
Treforier  de  l'Epargne,  fous  les  noms  des  Treforiers 
Généraux  de  l'extraordinaire  de  nos  Guerres,  pour  le 
payement  desdites  Garnifons.  Et  où  lesdits  Man- 
demens ne  monteront  autant  que  porte  nôtredit  état  de 
l'année  mil  cinq  cens  nonante-fix,  &  augmentation, 
Ordonnons  que  pour  y  fuppléer,  feront  expédiez  nou- 
veaux Mandemens  de  ce  qui  s'en  defaudroit  pour  la 
décharge  de  nos  Comptables ,  reftitution  desdites  Pro- 
meffes  &  Obligations,  en  forte  qu'il  n'en  foit  rien  de- 
mandé à  l'avenir  à  ceux  qui  les  auront  faites,  &  que 
toutes  Lettres  de  validations  qui  feront  néceffaires  pour 
la  décharge  des  Comptables,  feront  expédiées  en  vertu 
du  prefent  Article. 

LXXX  II.  Auffi  ceux  de  ladite  Religion  fe  dépar- 
tiront &  dérideront  dés  à  prefent  de  toutes  Pratiques, 
Négociations  &  Intelligences,  tant  dedans  que  dehors 
nôtre  Royaume  ;  &  lesdites  Affemblées  &  Confeils 
'établis  dans  les  Provinces  fe  fepareront  promtement , 
&  feront  toutes  Ligues  &  Affociations  faites  ou  à  faire, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  au  préjudice  de  nô- 
tre prefent  Edit,  caffées  &  annull.ées,  comme  nous  les 
caffons  &  annulions  ;  défendant  très  -  expreffément  à 
tous  nos  Sujets  de  faire  d'orénavant  aucunes  cottifa- 
tions  &  levées  de  Deniers  fans  nôtre  permiffion  ;  For- 
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fifications,  Enrôllemens  d'Hommes,  Congrégations  & 
Alfembiées,  autres  que  celles  qui  leur  font  permîtes 
par  nôtre  prefent  Edit,&  fans  armes:  ce  que  nous  leur 
prohibons  &  défendons,  fur  peine  d'être  punis  rjgou- 
reufement,  &  comme  contempteurs  &  infracteurs  de 
nos  Mandemens  &  Ordonnances. 

L XXX  III.  Toutes  prifes  qui  ont  été  faites  par 
Mer  durant  les  troubles, en  vertu  des  Congez  &  Aveux 
donnez  ,  &  celles  qui  ont  été  faites  par  Terre ,  fur 
ceux  de  contraire  Party,  &  qui  ont  été  jugées  par  les 
Juges  &  CommiiTaires  de  l'Amirauté ,  ou  par  les 
Chefs  de  ceux  de  ladite  Religion  ,  ou  leur  Confeil , 
demeureront  afïbupies  fous  le  bénéfice  de  nôtre  pre- 
fent Edit,  fans  qu'il  en  puifTe  être  fait  aucune  pourfui- 
te;  ni  les  Capitaines  &  autres  qui  ont  fait  lesdites  pri- 
fes, leurs  Cautions,  &  Iesdits  Juges,  Officiers,  leurs 
Veuves  &  Héritiers,  recherchez  ni  moleftez  en  quelque 
forte  que  ce  foit,  nonobftant  tous  Arrêts  de  nôtre 
Confeil  Privé  ,  &  des  Parlemens ,  &  toutes  Lettres 
de  marques  &  failles  pendantes  &  non  jugées  ,  dont 
nous  voulons  leur  être  faite  pleine  &  entière  main- 
levée. 

JLXXXIV.  Ne  pourront  femblablement  être  recher- 
chez ceux  de  ladite  Religion,  des  oppositions  &  empê- 
chemens  qu'ils  ont  donnez  par  ci-devant,  mêmes  de- 
puis les  troubles,  à  l'exécution  des  Arrêts  &  Jugemens 
donnez  pour  le  retabliiTemem  de  la  Religion  Catho- 
lique, Apoftolique  &  Romaine  en  divers  Lieux  de  ce 
Royaume. 

LXXX  V.  Et  quant  à  ce  qui  a  été  fait, ou  pris  du- 
rant les  troubles  hors  la  voye  d'hoftilité,  ou  par  hofti- 
lité,  contre  les  Reglcmens  publics  ou  particuliers  des 
Chefs  ou  des  Communautez  des  Provinces  qui  avoient 
commandement,  en  pourra  être  faite  pourfuite  par  la 
voye  de  Juftice. 

LXXX  VI.  D'autant  néanmoins,  que  fï  ce  qui  a 
été  fait  contre  les  Reglemens  d'une  part  &  d'autre,  eft 
indifféremment  excepté  &  refervé  de  la  générale  abo- 
lition portée  par  nôtre  prefent  Edit ,  &  eft  fujet  à 
être  recherché ,  il  n'y  a  homme  de  Guerre  qui  ne  puis- 
fe  être  mis  en  peine,  dont  pourrait  avenir  renouvelle- 
ment de  troubles;  A  cette  caufe,  Nous  voulons  &  or- 
donnons, que  feulement  les  cas  exécrables  demeure- 
ront exceptez  de  ladite  abolition  •  comme  Ravilîemens 
&  Forcemens  de  Femmes  &  Pilles, Brûlem;ns,  Meur- 
tres, &  Voleries  faites  par  prodition  ,  &  de  guet  à 
pens,  hors  les  voyes  d'hoftilité,  &  pour  exercer  ven- 
geances particulières,  contre  le  devoir  de  la  Guerre, 
infractions  de  PafTeports  •&  Sauvegardes,  avec  Meur- 
tres &  Pillages,  fins  commandement,  pour  le  regard 
de  ceux  de  ladite  Religion,  &  autres  qui  ont  fuivi  le 
Parti  des  Chefs  qui  ont  eu  autorité  fur  eux ,  fondées 
fur  particulières  occalions  qui  les  ont  mus  à  le  com- 
mander &  ordonner. 

LX  XX  VII.  Ordonnons  auffi  que  punition  fera 
faite  des  crimes  &  délits  commis  entre  perfonnes  de 
même  Parti,  lî  ce  n'eft  en  Acles  commandez  par  les 
Chefs  d'une  part  &  d'autre,  félon  la  neceffité,  loy  & 
ordre  de  la  Guerre.  Et  quant  aux  levées  &  exactions 
de  Deniers,  ports  d'armes,  &  autres  Exploits  de  Guer- 
re faits  d'autorité  privée,  &  fans  aveu  ,  en  fera  faite 
pourfuite  par  voye  de  Juftice. 

LXXXVIII.  Es  Villes  démantelées  pendant  les 
troubles,  pourront  les  ruines  &  demantellemens  d'icel- 
les  être  par  nôtre  permiffion  réédifiées  &  reparées  par 
les  Habitans,  à  leurs  frais  &  dépens,  &  les  Provifïons 
ottroyées  ci-  devant  pour  ce  regard  ,  tiendront  &  au- 
ront lieu. 

LXXX  IX.  Ordonnons,  voulons  &  nous  plaît, 
que  tous  les  Seigneurs,  Chevaliers,  Gentilshommes  & 
autres ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient  de 
ladite  Religion  prétendue  Reformée,  &  autres  qui  ont 
fuivi  leur  Parti, rentrent,  &  foient  efrecluellement  con- 
fervez  en  la  jouïiïànce  de  tous  &  chacuns  leurs  Biens, 
Droits,  noms,  raifons  &  actions,  nonobftant  les  Ju- 
gemens enfuivis  durant  Iesdits  troubles  ,  &  à  raifon 
d'iceux,  lesquels  Arrêts,  Sailîes  ,  Jugemens,  &  tout 
ce  qui  s'en  feroit  enfuivi,  nous  avons  à  cette  fin  décla- 
ré, &  déclarons  nuls,  &  de  nul  effet  &  valeur. 

XC.  Les  Acquifitions  que  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  Parti, 
auront  faites  par  autorité  d'autres  que  des  feu  Rois  nos 
Predeceffeurs,  pour  les  immeubles  appartenais  à  l'E- 
glifc,  n'auront  aucun  lieu  ni  effet,  ains  ordonnons, 
voulons  &  nous  plaît,  que  les  Ecclefiaftiques  rentrent 
incontinent  &  fans  délai,  &  foient  confervez  en  la 
poffeffion  &  jouïiïànce  réelle  &  aâuelle  desdits  Biens 
To.\r.  V.  Pa  r  t.  I. 
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a.nfî  aliénez  ,  fans  être  tenus  de  rendre  le  prix  desdites  *  , 
ventes,  &  ce  nonobftant  Iesdits  Contrats  de  vendition.  AMNÔ 
lesquels  a  cet  effet  nous  avons  caffez  &  révoquez  corn-  T  çno 
me  nuls  :  fans  toutefois  que  Iesdits  Acheteurs  puiffent  ™b° 
avoir  aucun  recours  contre  les  Chefs  ,  par  l'autorité 
desquels  Iesdits  Biens  auront  été  Vendus.  Et  néan- 
moins pour  le  rembourfement  des  Deniers  par  eux  vé- 
ritablement &  fans  fraude  débourfëz,  feront  expédiées 
nos  Lettres  Patentes  de  permiffion  à  ceux  de  ladite  Re- 
ligion ,  d'impofer  &  égaler  fur  eux  les  Sommes  à 
quoi  fe  monteront  lesdites  ventes  ;  fans  qu'iceux  Ac- 
quéreurs puiiTent  prétendre  aucune  aéh'on  pour  leurs 
dommages  &  intérêts  à  faute  de  jouïflànce  ,  ains  fe 
contenteront  du  rembourfement  des  Deniers  par  eux 
fournis  pour  le  prix  desdites  Acquifitions  ;  précomp- 
tant fur  icelui  prix  les  fruits  par  eux  perçus,  en  cas  que 
ladite  vente  fe  trouvât  faite  à  vil  &  injulte  prix, 

XCI.  Et  afin  que  tant  nos  Jufficîers,  Officiers  • 
qu'autres  nos  Sujets,  foient  clairement  &  avec  toute 
certitude  avertis  de  nos  vouloir  &  intention;  &  pour 
ôter  toutes ambiguitez&  doutes  qui  pourraient  être  faits 
au  moyen  des  precedens  Edits,  pour  la  diverlité  d'i- 
ceux ;  NoûS  avons  déclaré  &  déclarons  tous  autres 
precedens  Edits,  Articles  fecrets  ,  Lettres,  Declara- 
T™  '  Modifications  ,  Reftridions  ,  Interprétations 
Arrêts  &  Regitres,  tant  fecrets  qu'autres  Délibérations' 
ci-devant  par  nous  ou  les  Rois  nos  Predecelfeurs  faites 
en  nos  Cours  de  Parlemens,  ou  ailleurs  concernant  le 
fait  de  ladite  Religion  ,  &  des  troubles  avenus  en 
nôtredit  Royaume,  êire  de  nul  effet  &  valeur  ;  Aus- 
quels,  &  aux  dérogatoires  y  contenues,  nous'avons 
par  cettuy  nôtre  Edit  dérogé  &  dérogeons  dès  à 
prefent ,  comme  pour  lors  ,  les  calions  ,  révoquons 
&  annulions  :  Declarans  par  exprès,  que  nous  vou- 
lons que  cettuy  nôtre  Edit  foit  ferme  &  inviolable 
gardé  &  obfervé  ,  tant  par  nosdi'rs  Julliciers  Offi- 
ciers, qu'autres  Sujets,  fans  s'arrêter  ni  avoir' aucun 
égard  à  tout  ce  qui  pourroit  être  contraire,  où  déro- 
geant à  icelui; 

XCII.  Et  pour  plus  grande  aflïïrance  de  l'entfete- 
nement  &  obfervation  que  nous  délirons  d'ïcelui,Nous 
voulons,  ordonnons,  &  nous  plaît,  que  tous  les' Gou- 
verneurs &  Lieutenans  Généraux  de  nos  Provinces 
Baillifs,  Sénéchaux,  &  autres  Juges  ordinaires  des  Vil- 
les de  nôtredit  Royaume,  incontinent  après  la  récep- 
tion d'icelùi  Edit,  jurent  de  le  faire  garder  &  obferver 
chacun  en  leur  Détroit  :  comme  auffi  les  Maires  Eche^ 
vins,  Capitouls,  Confuls  ,  &  Jurats  des  Villes  an- 
nuels &  perpétuels.  Enjoignons  auffi  à  nosdits  Bail- 
lifs, Sénéchaux,  ou  leurs  Lieutenans,  &  autres  Juges  « 
faire  jurer  aux  principaux  Habitans  desdites  Villes,  tant 
d'une  que  d'autre  Religion,  l'entretenement  du  prefent 
Edit,  incontinent  après  la  publication  d'icelùi.  Met~ 
tans  tous  ceux  desdites  Villes  en  nôtre  proteclion  & 
Sauvegarde.  &  les  uns  à  la  garde  des  autres,  les  char- 
geais refpeclivement  &  par  Acles  publics,  de  repondre 
civilement  des  contraventions  qui  feront  faites  à  nôtre- 
dit  Edit  dans  lesdites  Villes,  par  les  Habitans  d'icelles 
ou  bien  reprefenter  &  mettre  es  mains  de  Juftice  Iesdits 
Contrevenans. 

Mandons  à  nos  amet  &  féaux  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlemens,  Chambres  des  Comptes, &  Cours 
des  Aides ,  qu'incontinent  après  le  prefent  Edit  reçu , 
ilsayent,  toutes  chofes  cernantes,  &  fur  peine  de  nul- 
lité des  Atftes  qu'ils  feraient  autrement,  à  faire  pareil 
Serment  que  delfus,  &  icelui  nôtre  Edit  faire  publier 
&  enregîtrer  en  nosdites  Cours  félon  la  forme  &  te- 
neur d'icelùi,  purement  &  finalement,  fans  ufer  d'au- 
cunes Modifications,  Reftridions  ,  Déclarations,  ou 
Regîtres  fecrets,  ni  attendre  autre  Juffion,  ni  Mande- 
ment de  Nous  ;  &  à  nos  Procureurs  Généraux  ,  en 
requérir  &  pourfuivre  incontinent  &  fans  délai  ladite 
publication. 

Si  donnons  en  Mandement  ausditsGens  de  nosdites 
Cours  de  Parlement,  Chambres   de   nos  Comptes  & 
Cours  de  nos  Aides,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  & 
autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  & 
à  leurs  Lieutenans,  qu'ils  fallènt  lire,  publier  &  enre- 
gîtrer cettuy  nôtre  prefient  Edit  &  Ordonnance  en  leurs 
I  Cours  &  Jurisdiclions  ;  &  icelui  entretenir,  garder  & 
obferver  de  point  en  point,  &  du  contenu  en  icelui  fai- 
re jouir  &  ufer  pleinement  &  paisiblement  tous  ceux 
I  qu'il  appartiendra,  ceffans  &  faifans  cclfer  tous  trou- 
!  blés  &  empêchemens  au  contraire.     Car  tel  eft   nô- 
tre plailîr.     En  témoin  de  quoi  nous   avons  ligné  les 
1  Prefentes  de  nôtre  propre  main,  &  à  icellcs,  afin  que 
fce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  Nous  avons 
E  e  e  e  fait 
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ANNO  fait  mettre  &  adoffer  nôtre  Seel.  Donné  à  Nantes  au 
mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
I  ï  Oo.  dix- huit  ;  &  de  nôtre  Règne  le  neuvième.  Signé  ^ 
HENRI.  Et  au  défions,  Par  le  Roi  étant  en  l'on 
Coiifeil  ,  Forget.  Et  à  côté,  Visa.  Et  feeUé 
du  grand  Seel  de  cire  verte ,  fur  lacs  de  foye  rouge  es3 
■verte. 

Leucs ,  publiées  £5*  regîtrées,  oui  &  ce  consentant  le 
Procureur  General  du  Roi  :  à  Paris  en  Parlement  le 
vingt-cinquième  de  Février  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
dix-neuf.    Signé,  Voisin. 

Lu ,  publié  C53  rcgîtré  en  la  Chambre  des  Comptes ,  oui 
y  ce  consentant  le  Procureur  General  du  Roi,  le  der- 
nier jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix-neuf- 
Signé,  De  la  Fontaine. 

Lu,  publié  &  regîtré,  oui  &  ce  confentant  le  Procu- 
reur General  du  Roi ,  à  Paris  en  la  Cour  des  Aides ,  le 
trentième  &  dernier  jour  a" Avril  mil  cinq  cens  quatre- 
vingts  dix-neuf.     Signé ,  Bernard. 

Articles  particuliers ,  extraits  des  généraux  ,  que 
le  Roi  a  accordez  à  ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée:  lesquels  Sa  Majefté  n'a  voulu  être 
compris  esdits  généraux ,  ni  en  l'Edit  qui  a  été 
fait  £s?  drejfé  fur  iceux ,  donné  à  Nantes  au  mois 
d'Avril  dernier:  fc?  neamnoins  a  accordé  Sadite 
Majefté ,  qu'ils  feront  entièrement  accomplis  13 
objirvez^  tout  ainfi  que  le  contenu  audit  Edit. 
Et  à  ces  fins  feront  regîtrez  en  fes  Cours  de 
Parlement ,  £5?  ailleurs  où  befoin  fera  ;  fj?  toutes 
Déclarations ,  Provifuns  fj?  Lettres  neceffaires  en 
feront  expédiées. 

Article    Premier. 

L'Article  fixiéme  dudit  Edit  touchant  la  Liberté  de 
confeience,  &  permiffion  à  tous  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  de  vivre  &  demeurer  en  ce  Royaume,  &  Païs 
de  fon  obeïffance,  aura  lieu  &  fera  obfervé  félon  fa 
forme  &  teneur  :  mêmes  pour  les  Minières,  Pédago- 
gues, &  tous  autres  qui  font  ou  feront  de  ladite  Reli- 
gion ,  foient  Regnicoles ,  ou  autres ,  en  fe  comportant 
au  relie  félon  qu'il  eft  porté  par  ledit  Edit. 

II.  Ne  pourront  être  ceux  de  ladite  Religion  con- 
traints de  contribuer  aux  réparations  &  conftruétions 
des  Eglifes,  Chapelles  &  Presbytères,  ni  à  l'achat  des 
Ornemens  Sacerdotaux,  Luminaires,  fontes  de  Clo- 
ches ,  Pain  béni ,  Droits  de  Confrairies ,  louages  de 
Maifons  pour  la  demeure  des  Prêtres  &  Religieux,  & 
autres  chofes  femblables,  finon  qu'ils  y  fuiTent  obligez 
par  Fondations,  Dotations,  ou  autres  Dispofitions  faites 
par  eux,  ou  leurs  Auteurs  &  Predecelfeurs. 

III.  Ne  feront  auffi  contraints  de  tendre  &  parer  le 
devant  de  leurs  Maifons  aux  jours  de  Fêtes  ordonnez 
pour  ce  faire:  mais  feulement  fouffrir  qu'il  foit  tendu 
&  paré  par  l'autorité  des  Officiers  des  Lieux,  fans  que 
ceux  de  ladite  Religion  contribuent  aucune  chofe  pour 
ce  regard. 

I V.  Ne  feront  pareillement  tenus  ceux  de  ladite  Re- 
ligion de  recevoir  exhortation,  lors  qu'ils  feront  mala- 
des ou  proches  de  la  mort,  foit  par  condamnation  de 
Juftice  ou  autrement,  d'autres  que  de  la  même  Reli- 
gion; &  pourront  être  vilîtez  &  confolez  de  leurs  Mi- 
niftres,  fans  y  être  troublez:  &  quant  à  ceux  qui  fe- 
ront condamnez  par  Juftice,  lesdits  Miniftres  les  pour- 
ront pareillement  vifiter  &  confoler,  fans  faire  prières 
en  public,  finon  es  Lieux  où  ledit  exercice  public  leur 
eft  permis  par  ledit  Edit. 

V.  Sera  loifible  à  ceux  de  ladite  Religion ,  de  faire 
l'exercice  public  d'icelle  à  Pimpoul:  &  pour  Dieppe, 
au  Faux-bourg  du  Paulet;  &  feront  lesdits  Lieux  de 
Pimpoul  &  du  Paulet  ordonnez  pour  Lieux  de  Bail- 
liages. Quant  à  Sancerre  ,  fera  ledit  exercice  conti- 
nué, comme  il  eft  à  prefent,  fauf  à  l'établir  dans  la- 
dite Ville,  faifant  apparoir  par  les  Habitans  du  confen- 
tement  du  Seigneur  du  lieu  ,  à  quoy  leur  fera  pour- 
vu par  les  CommifTaires  que  Sa  Majefté  députera 
pour  l'exécution  de  l'Edit.  Sera  auffi  ledit  exercice 
libre  &  public  rétabli  dans  la  Ville  de  Montagnac  en 
Languedoc. 

VI.  Sur  l'Article  faifant  mention  des  Bailliages,  a 
été  déclaré  &  accordé  ce  qui  s'enfuit.  Premièrement, 
pour  l'établiffement  de  l'exercice  de  ladite  Religion  es 
deux  Lieux  accordez  en  chacun  Bailliage, Senechauffée 
&  Gouvernement ,  ceux  de  ladite  Religion  nomme- 


ront deux  Villes,  es  Faux-oourgs  desquelles  ledit 
exercice  fera  établi  par  les  Commiff.iïres  que  Sa  Ma- 
jefté députera  pour  l'exécution  de  l'Edit.  Et  où  il  ne 
feroit  jugé  à  propos- par  eux  ,  nommeront  ceux  de  la- 
dite Religion  deux  ou  trois  Bourgs,  ou~Villages  pro- 
ches desdites  Villes,  &  pour  chacunes  d'icelles,  dont 
lesdits  Commiffàires  en  choifiront  l'un.  Et  fi  par 
hoftilité  ,  contagion  ou  autre  légitime  empêchement, 
il  ne  peut  être  continué  esdits  Lieux,  leur  en  feront 
baillez  d'autres  pour  le  tems  que  durera  ledit  empêche- 
ment. Secondement,  qu'au  Gouvernement  de  Picar- 
die, ne  fera  pourvu  que  de  deux  Villes  ,  aux  Faux- 
bourgs  desquelles  ceux  de  ladite  Religion  pourront 
avoir  l'exercice  d'icelle  pour  tous  les  Bailliages.  Sene- 
chauffées  &  Gouvernemens  qui  en  dépendent:  &  où  il 
ne  feroit  jugé  à  propos  de  l'établir  esdites  Villes,  leur 
feront  baillez  deux  Bourgs  ou  Villages  commodes. 
Tiercement,  pour  la  grande  étendue  de  la  Senechaus- 
fée  de  Provence,  &  Bailliage  de  Viennois,  Sa  Majefté 
accorde  en  chacun  desdits  Bailliages  &  Senechauffées 
un  troifiéme  lieu,  dont  le  choix  &  nomination  fe  fera 
comme  deffus,  pour  y  établir  l'exercice  de  ladite  Reli- 
gion, outre  les  Lieux  où  il  eft  déjà  établi. 

VII.  Ce  qui  eft  accordé  par  ledit  Article  pour 
l'exercice  de  ladite  Religion  es  Bailliages  ,  aura  lieu 
pour  les  Terres  qui  appartenoient  à  la  feue  Reine  belle 
Mère  de  Sa  Majefté  ,  &  pour  le  Bailliage  de  Beau- 
jolois. 

VIII.  Outre  les  deux  Lieux  accordez  pour  l'exer- 
cice de  ladite  Religion,  par  les  Articles  particuliers  de 
l'an  1577.  es  Mes  de  Marennes  &  d'Oleron,  leur  en 
feront  donnez  deux  autres,  à  la  commodité  desdits 
Habitans  :  fâvoir  un  pour  toutes  les  Ifles  de  Marennes, 
&  un  autre  pour  l'Ifle  d'Oleron. 

IX.  Les  Provifions  ottroyées  par  Sa  Majefté,  pour 
l'exercice  de  ladite  Religion  en  la  Ville  de  Mets,  for- 
tiront  leur  plein  &  entier  effet. 

X-  Sa  Majefté  veut  &  entend,  que  l'Article  27.  de 
fon  Edit  touchant  l'admiffion  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  Reformée  aux  Offices  &  Dignitez,  foie 
obfervé  &  entretenu  félon  fa  forme  &  teneur  ,  non- 
obftant  les  Edits  &  Accords  cy-devant  faits  pour  la  ré- 
duction d'aucuns  Princes, Seigneurs, Gentilshommes  & 
Villes  Catholiques  en  fon  obeïffance  ,  lesquels  n'au- 
ront lieu  au  préjudice  de  ceux  de  ladite  Religion,qu'en 
ce  qui  regarde  l'exercice  d'icelle.  Et  fera  ledit  exerci- 
ce réglé,  félon  &  ainfi  qu'il  eft  porté  par  les  Articles 
qui  s'énfuivent,fuivant  lesquels  feront  dreffeés-les  Ins- 
tructions des  CommifTaires  que  Sa  Majefté  députera 
pour  l'exécution  de  fon  Edit,  félon  qu'il  eft  porté  par 
iceluy. 

Xî.  Suivant  l'Edit  fait  par  Sa  Majefté  pour  la  ré- 
duction du  Sieur  Duc  de  Guife  ,  l'exercice  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée  ne  pourra  être  fait  ni 
établi  dans  les  Villes  &  Faux-bourgs  de  R.heims ,  Ro- 
croy,  Saint  Difier,  Guife,  Joinville, Fîmes ,"&  Mon- 
cornet  es  Ardennes. 

XII.  Ne  pourra  auffi  être  fait  es  autres  Lieux,  es 
environs  desdites  Villes ,  &  Places  défendues  par  l'E- 
dit de  l'an  1577. 

XIII.  Et  pour  ôter  toute  ambiguïté  qui  pourroit 
naître  fur  le  mot,  es  environs  ;  Déclare  Sa  Majefté 
avoir  entendu  parler  des  Lieux  qui  font  dans  la  Ban- 
lieue desdites  Villes,  esquels  Lieux  l'exercice  de  ladite 
Religion  ne  pourra  être  établi ,  finon  qu'il  y  fût  permis 
par  l'Edit  de  15-77. 

XIV.  Et  d'autant  que  par  iceluy  ledit  exercice 
étoit  permis  généralement  es  Fiefs  poffedez  par  ceux 
de  ladite  Religion,  fans  que  ladite  Banlieue  en  fût  ex- 
ceptée: Déclare  Sadite  Majefté,  que  la  même  permfs- 
fion  aura  lieu,  mêmes  es  Fiefs  qui  feront  dedans  icelle 
tenus  par  ceux  de  ladite  Religion,  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  foi)  Edit  donné  à  Nantes. 

XV.  Suivant  auffi  l'Edit  fait  pour  la  réduction  du 
Sieur  Maréchal  de  la  Châtre,  en  chacun  des  Bailliages 
d'Orléans  &  Bourges ,  ne  fera  ordonné  qu'un  lieu  de 
Bailliage  pour  l'exercice  de  ladite  Religion  ,  lequel 
néanmoins  pourra  être  continué  es  Lieux  où  il  leur  eft 
permis  de  le  continuer  par  ledit  Edit  de  Nantes. 

XVI.  La  conceffion  de  prêcher  es  Fiefs,  aura  pa- 
reillement lieu  dans  lesdits  Bailliages,  en  la  forme  por- 
tée par  ledit  Edit  de  Nantes. 

XVII.  Sera  pareillement  obfervé  l'Edit  fait  pour  la 
reduSion  du  Sieur  Maréchal  de  Bois -Dauphin;  &  ne 
pourra  ledit  exercice  être  fait  es  Villes,  Faux-bourgs 
&  Places  amenées  par  luy  au  fervice  de  Sa  Majefté;  & 
quant  aux  environs  ou  Banlieue  d'icelles,  y  fera  l'Edit 

de 
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AfVwn  de  il-  obfervé ,  mêmes  es  Maifons  de  Fiefs,  ainfi  qu'il 
l\i>  jnu  eft  port(5  par  VEdh  de  Nailtes_ 

S  f08  .      X  V  1 1 1.  Ne  fe  fera  aucun  exercice  de  ladite  Reli- 

''        gion  es  Villes,  Faux- bourgs  &  Château  de  Morlafs, 

fuivant  l'Edit  fait  fur  la  réduction  de  ladite  Ville,  & 

ïèra  l'Edit  de  77.  obfervé  au  Reffort  d'icelle,  mêmes 

pour  les  fiefs,  félon  l'Edit  de  Nantes. 

XIX.  En  confequence  de  l'Edit  pour  la  réduction 
tle  Quinpercorantin  ,  rie  fera  fait  aucun  exercice  de  la- 
dite Religion  en  tout  l'Evêché  de  Cornouaille. 

XX.  Suivant  aufll  l'Edit  fait  pour  la  réduction  de 
Beauvais ,  l'exercice  de  ladite  Religion  ne  pourra  erre 
fait  en  ladite  VilTe  de  Beauvais ,  ni  trois  lieues  à  la  ron- 
de. Pourra  néanmoins  être  fait  &  établi  au  furplus  de 
l'étendue  du  Bailliage,  aux  Lieux  permis  par  l'Edit  de 
77-  inerties  es  Maifons  des  Fiefs,  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  ledit  Edit  de  Nantes. 

XXI.  Et  d'autant  que  l'Edit  fait  pour  la  .réduction- 
du  feu  Sieur  Amiral  de  Villars  n'eit  que  provisionnel , 
&  jusqu'à  ce  que  par  le  Roy  en  eût. autrement  été  or- 
donné, Sa  Majefté  veut  &  entend  ,  que  rionobllant  ice- 
hiy  fon  Edit  de  Nantes  ait  lieu  pour  les  Villes  &  Res- 
forts  amenez  à  fon  obéïlfance  par  ledit  Sieur  Amiral, 
comme  pour  les  autres  Lieux  de  fon  Royaume. 

XXII.  En  fuite  de  l'Edit  pour  la  réduction  du 
Sieur  Duc  de  Joyeufe  ,  l'exercice  de  ladite  Religion 
ne  pourra  être  fait  en  la  Ville  de  Thouloufe,  Faux- 
bourgs  d'icelle,  &  quatre  lieues  à  la  ronde,  ni  plus 
prés  que  font  les  Villes  de  Villemur  ,  Carmain  & 
l'Ifle  en  Jourdan. 

XXIII-  Ne  pourra  aufll  être  remis  es  Villes  d'Alet, 
Fiac,  Auriac,  &  Montesquiou,  à  la  charge  toutefois , 
que  fi  ausdites  Villes  aucuns  de  ladite  Religion  fai- 
foient  inftance  d'avoir  un  lieu  pour  l'exercice  d'icelle, 
leur  fera  par  les  CommiiTaires  que  Sa  Majelté  députera 
pour  l'exécution  de  fon  Edit,  on  par  les  Officiers  des 
Lieux,  affigné  pour  chacune  desdites  Villes  lieu  com- 
mode &  de  fur  accès, qui  ne  fera  éloigné  desdites  Vil- 
les de  plus  d'une  lieue. 

XXIV.  Pourra  ledit  exercice  être  établi,  félon  & 
àinfi  qu*il  eft  porté  par  ledit  Edit  de  Nantes,  au  Res- 
fort  de  la  Cour  de  Parlement  de  Thouloufe,  excepté, 
toutefois  es  Bailliages,  Senechauffées  &  leurs  Refforts 
dont  le  Siège  principal  a  été  ramené  à  l'obéïfTance  du 
Roy  par  ledit  Sieur  Duc  de  Joyeufe  ,  auquel  l'Edit 
de  77.  aura  lieu:  entend  toutefois  Sadite  Majefté,  que 
ledit  exercice  puiffe  être  continué  es  endroits  desdits 
Bailliages  &  Senechauffées ,  où  il  étoft  du  tems  de  la- 
dite réduction,  &  que  la  cohcefïion  d'iceluy  es  Mai- 
fons des  Fiefs,  ait  lieu  dans  iceux  Bailliages  &  Sene- 
chauffées, félon  qu'il  eft  porté  par  ledit  Edit. 

XXV.  L'Edit  fait  pour  la  réduction  de  la  Ville  de 
Dijon  fera  obfervé  ,   &  fuivant  iceluy  n'y  aura  autre 

-  exercice  de  Religion,  que  de  la  Catholique,  Apoftoli- 
que  &  Romaine  en  ladite  Ville  &  Faux -bourgs  d'icel- 
le, ny  quatre  lieues  à  la  ronde. 

•  XXVI.  Sera  pareillement  obfervé  l'Edit  fait  pour 
la  réduction  du  Sieur  Duc  de  Mayenne,  fuivant  lequel 
ne  pourra  l'exercice  de  ladite  Religion  prétendue  Re- 
formée ,  être  fait  es  Villes  de  Châlons,  &  deux  lieues 
es  environs  de  SoiiTons,  durant  le  tems  de  fix  ans  à 
commencer  au  mois  de  Janvier,  an  1506.  paffé  lequel 
tems  y  fera  l'Edit  de  Nantes  obfervé,  comme  aux  au- 
tres endroits  de  ce  Royaume. 

XXVII.  Sera  permis  à  ceux  de  ladite  Religion  de 
quelque  qualité  qu'ils  foient  d'habiter  ,  aller  &  venir 
librement  en  la  Ville  de  Lyon,  &  autres  Villes  &  Pla- 
ces du  Gouvernement  de  Lyonnois  ,  nonobfîant  tou- 
tes defenfes  faites  au  contraire  par  les  Syndics  &  Eche- 
vins  de  ladite  Ville  de  Lyon  ,  &  confirmées  par  Sa 
Maj  elle. 

XXVIII.  Ne  fera  ordonné1  qu'un  lieu  dé  Bailliage 
pour  l'exercice  de  ladite  Religion  en  toute  la  Sene- 
chauffée  de  Poitiers,  outre  ceux  où  il  eft  à  prefent  éta- 
bli, &  quant  aux  Fiefs  ferafuivi  l'Edit  de  Nantes.  Se- 
ra aufll  ledit  exercice  continué  dans  la  Ville  de  Chau- 
vigny  :  &  ne  pourra  ledit  exercice  être  rétabli  dans  les 
Villes  d'Agen,  &  Perigueux,  encores  que  par  l'Edit 
de  77.  il  y  pût  être.  ,      • 

XXIX.  N'y  aura  que  deux  Lieux  de  Bailliage  pour 
l'exercice  de  ladite  Religion  en  tout  le  Gouvernement 
de  Picardie,  comme  il  a  été  dit  cy-deffus,  &  ne  pour- 
ront lesdits  deux  Lieux  être  donnez  dans  les  Relforts 
des  Bailliages  &  Gouvernemens  refervez  par  les  Edits 
faits  fur  la  réduction  d'Amiens  ,  Peronne  ,  &  Abbe- 
yi'.Ie  Pourra  toutefois  ledit  exercice  être  fait  es 
Ma'ifons  de  Fiefs ,  par  tout  le  Gouvernement  de  Pi- 
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cardie,  félon  &  ainfi  qu'il  eft  porté  par  ledit  Edit  de   A  «vh 
Nantes.  .n.isjNU 

XXX.  Ne  fera  fait  aucun  exercice  de  ladite  Reli-  I  ÇÇ»8, 
gion  en  la  Ville  &  Faux-bourgs  de  Sens,  &  ne  fera  or»  ' 
■donné  qu'un  lieu  de  Bailliage   pour  ledit  exercice  en 

tout  le  Relfôrt  du  Bailliage,  fans  préjudice  toutefois 
de  la  permilïïon  accordée  pour  les  Maifons  de  Fiefs; 
laquelle  aura  lieu  félon  l'Edit  de  Nantes. 

XXXI.  Ne  pourra  femblablement  être  $ait  ledit 
exercice  en  la  Ville  &  Faux-bourg  de  Nantes,  &  ne  fe- 
ra ordonné  aucun  lieu  de  Bailliage  pour  ledit  exercice 
à  trois  lieues  à  la  ronde  de  ladite  Ville:  pourra  toute- 
fois être  fait  es  Maifons  de  Fiefs ,  fuivant  iceluy  Edit 
de  Nantes. 

X X  X  1 1.  Veut  &  entend  Sadite  Majefté,  que  fon- 
dit  Edit  de  Nantes  foit  obfervé  dès  à  prêtent, en  ce  qui 
concerne  l'exercice  de  ladite  Religion,  es  Lieux  où 
par  les  Edits  4  Accords  faits  pour  la  réduction  d'aucuns 
Princes,  Seigneurs,  Gentilshommes  &  Villes  Catholi- 
ques, il  étoit  inhibé  par  provilîon  tant  feulement,  & 
jusques  à  ce  qu'autrement  fût  ordonné.  Et  quant  à 
ceux  où  ladite  prohibition  eft  limitée  à  certain  tems, 
paiTé  ledit  tems  elle  n'aura  plus  de  lieu. 

XXXIII.  Sera  baillé  à  ceux  de  ladite  Religion  un 
Lieu  pour  la  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  à 
cinq  lieues  pour  le  plus  de  ladite  Ville  ,  auquel  ils 
pourront  faire  l'exercice  public  d'icelle.   • 

XXXIV.  En  tous  les  Lieux  où  l'exercice  de  ladite 
Religion  fe  fera  publiquement,  on  pourra  affembler  le 
Peuple,  même  à  fon  de  Cloches,  &  faire  tous  actes  & 
fondions  appartenans  tant  à  l'exercice  de  ladite  Reli- 
gion,  qu'au  règlement  de  la  Discipline,  comme  tenir 
Conliftoires,  Colloques,  &  Synodes  Provinciaux  & 
Nationaux  par  la  permifïïon  de  Sa  Majefté. 

XXXV.  Les  Miniftres,  Anciens  &  Diacres  de  la- 
dite Religion  ,  ne  pourront  être  contraints  de  repondre 
en  Juftice  en  qualité  de  témoins,  pour  les  chofes  qui 
auront  été  révélées  en  leurs  Conliftoires,  lors  qu'il  s'a- 
git de  Cenfures  ,  finon  que  ce  fût  pour  chofe  con- 
cernant la  Perfonne  du  Roy  ,  on  la  confervation  de 
fon  Etat. 

XXXVI.  Sera  loifible  à  ceux  de  ladite  Religion 
qui  demeurent  es  Champs,  d'aller  à  l'exercice  d'icelle 
es  Villes  &  Faux-bourgs,  &  autres  Lieux  où  il  fera 
publiquement  établi. 

XXXVII-  Ne  pourront  ceux  de  ladite  Religion 
tenir  Ecoles  publiques,  finon  es  Villes  &  Lieux  où 
l'exercice  public  d'icelle  leur  eft  permis  :  &  les  Provi- 
fions  qui  leur  ont  été  çy- devant  accordées  pour  l'érec- 
tion _&  enrretenement  des  Collèges,  feront  vérifiées  où 
befoin  fera,  &  fortiront  leur  plein  &  entier  effet. 

XXX  VIII-  Sera  loifible  aux  Pères  faifans  profes- 
fîon  de  ladite  Religion,  de  pourvoir  à  leurs  Enfans  de 
tels  Educateurs  que  bon  leur  femblera,  &  en  fubftituer 
un  ou  plufieurs  par  Teflament,  Codicjle  ou  autre  Dé- 
claration paflee  par  devant  Notaires,  ou  écrite  &  lignée 
de  leurs  mains,  demeurans  les  Loix  reçues  en  ce 
.Royaume ,  Ordonnances  &  Coutumes  des  Lieux  en 
leur  force  &  vertu,  pour  les  Dations  &  Provhions  de 
Tuteurs  &  Curateurs. 

XXXIX.  Pour  le  regard  des  Mariages  des  Prêtres, 
&Perfonnes  Relîgieufes  qui  ont  été  cy-devant  contrac- 
tez, Sadite  Majefté  ne  veut  ni  entend,  pour  plufieurs 
bonnes  confiderations  ,  qu'ils  en  foient  recherchez  ni 
moleftez  :  fera  fur  ce  impofé  filence  à  fes  Procureurs 
Généraux,  &  autres  Officiers  d'icelle.  Déclare  néan- 
moins Sadite  Majefté,  qu'elle  entend  que  les  Enfans 
iflus  desdits  Mariages  pourront  fucceder  feulement  es 
Meubles, Acquêts  &  Cohquêts  immeubles  de  leurs  Pè- 
res &. Mères,  &  au  défaut  desdits  Enfans,  les  Parens 
plus  proches  &  habiles  à  fucctder:  &  les  Teftamens, 
Donations  ,  &  autres  Dispofitions  faites  ou  à  faire  par 
Perfonnes.de  ladite  qualité,  desdits  Biens  meubles, 
Acquêts,  &  Conquêts  immeubles,  font  déclarées  bon- 
nes &  valables.  Ne  veut  toutefois  Sadite  Majelté  que 
lesdits  Religieux  &  Religieufes  profés,  puiflent  venir 
à  aucune  Succefllon  directe  ni  collatérale,  ains  feu- 
lement pourront  prendre  les  Biens  qui  leur  ont  été 
ou  feront  laiftez  par  Teftamens  ,  Donations,  ou  au- 
tres Dispofitions,  excepté  toutefois  ceux  desdites  Suc- 
cédions directes  &  collatérales  :  &  quant  .  ceux -qui 
auront  fait  profefllon  avant  l'âge  porté  par  les.  Or- 
donnances d'Orléans  &  Bloîs,  fera  fuivie  &  obfervée 
en  ce  qui  regarde  lesdites  Succédions,  la  teneur  desdî- 
tes Ordonnances,  chacune  pour  le  tems  qu'elles  ont 
eu  lieu. 

XL.  Sadite  Majefté  ne  veut  aufll  que  cens  de  ladite. 
Éeee  2  Reli- 
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■ÀvTWrt  Religion,  qui  auront  cy- devant  contracté  ou  con- 
ANNO  traa°ront  cy  .  après  Mariais  au  tiers  &  quart  degré , 
en  puiilent  cire  moleftez,  ni  la  validité  desdits  Maria- 
ges révoquée  en  doute  ;  pareillement  la  Succeflion 
ôtce  ni  querellée  aux  Enfans,  nez  ou  à  naître  d  iceux  : 
&  quant  aux  Mariages  qui  pourvoient  être  ja  contrac- 
tez en  fécond  degré,  ou  du  fécond  au  tiers  entre  ceux 
de  ladite  Religion,  fe  retirans  devers  Sadite  Majefté 
ceux  qui  feront  de  ladite  qualité,  &  auront  contracté 
Mariage  en  tel  degré,  leur  feront  baillées  telles  PrO- 
viiions  qui  leur  feront  neceffaires,  afin  qu'ils  n'en 
(oient  recherchez  ni  moleftez ,  ni  la  Succeffiort  querel- 
lée ni  debatuè'  à  leurs  Enfans.  _ 

X  L I.  Pour  juger  de  la  validité  des  Mariages  tait'S .& 
contractez  par  ceux  de  ladite  Religion,  &  décider  s'ils 
font  licites,  fi  celuy  de  ladite  Religion  elt  Défendeur, 
en  ce  cas  le  Juge  Royal  connaîtra  du  fait  dudit  Maria- 
ge, &  où  il  feroit  Demandeur  &  le  Défendeur  Catho- 
lique, la  connoiffarice  en  appartiendra  à  l'Official  .& 
Juge  Ecclefiaftique;  &  fi  les  deux  Parties  font  de  ladite 
Religion  ,  la  connoifïànce  appartiendra  aux  Juges 
Royaux  :  voulant  Sadite  Majefté  que  pour  le  regard 
desdits  Mariages,  &  differens  qui  furviendront  pour 
iceux,  les  Juges  Ecclefiaftiques  &  Royaux,  enfernble 
les  Chambres  établies  par  fon  Edit,  en  connoilîent  res- 
pectivement. 

XL  il.  Les  Donations  &  Légats  faits  &  a  faire,  foit 
par  Dispofitioiï  de  dernière  volonté  à  caufe  de  mort,  ou 
entre  vifs,  pour  l'entretenement  des  Minîftres,  Doc- 
teurs, Ecoliers  &  Pauvres  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée,  &  autres-  Caufes  pies,  feront  valables  & 
fortiront  leur  plein  &  entier  effet-,  nonobftant  tous  Ju- 
p-emens,  Arrêts  &  antres  chofes  à  ce  contraires,  fans 
préjudice  toutefois  des  Droits  de  Sa  Majefté  &  l'au- 
truy,  en  cas  que  lesdits  Légats  &  Donations  tombent 
en  main  morte:  &  pourront  toutes  Actions  &  pourfui- 
tes  neceffaires  pour  la  jouïffance  desdits  Légats,  Cau- 
fes pies,  &  autres  Droits,  tant  en  jugement  que  de- 
hors ,  être  faites  par  Procureur  fous  le  nom  du  Corps 
&  Communauté  de  ceux  de  ladite  Religion  qui  aura  in- 
térêt ;  &  s'il  fe  trouve  qu'il  ait  été  cy-devant  dispofé 
desdites  Donations  &  Légats  5  autrement  qu'il  n'eft 
porté  par  ledit  Article, ne  s'en  pourra  prétendre  aucune 
reftitution,  que  ce  qui  fe  trouvera  en  nature. 

X  L 1 1 1.  Permet  Sadite  Majefté  à  ceux  de  ladite  Re- 
ligion eux  affembler  par  devant  le  Juge  Royal,  &  par 
fon  autorité  égaler  &  lever  fur  eux  telle  Somme  de 
Deniers  qu'il  fera  arbitré  être  neceffaire,  pour  être  em- 
ployez pour  les  frais  de  leurs  Synodes,  &  entretene- 
ment  de  ceux  qui  ont  Charges  pour  l'exercice  de  leur- 
dite  Religion  ;  dont  on  baillera  l'état  audit  juge  Royal, 
pour  iceluy  garder:  la  Copie  duquel  état  fera  envoyée 
par  ledit  Juge  Royal  de  fix  en  fix  mois  à  Sadite  Ma- 
jefté ou  à  fon  Chancelier,  &  feront  les  Taxes  &  Im- 
politions  desdits  Deniers  exécutoires,  nonobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques. 

XL1V.  Les  Miniftres  de  ladite  Religion  feront 
exemts  des  Gardes  &  Rondes,  &  logis  de  Gens  de 
Guerre,  &  autres  aflîettes  &  cueillettes  de  Tailles  ;  en- 
fernble des  Tutelles ,  Curatelles  &  Commiflïons  pOur 
la  garde  des  Biens  faïfis  par  autorité  de  Juftice. 

XLV.  Pour  les  Enterremens  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, faits  par  cy-devant  aux  Cimetières  desdits  Catho- 
liques, en  quelque  lieu  ou  Ville  que  ce  foit  j  n'entend 
Sadite  Majefté,  qu'il  en  foit  fait  aucune  recherche,  in- 
novation ou  pourfuite ,  &  fera  enjoint  à  fes  Officiers 
d'y  tenir  la  main.  Pour  le  regard  de  la  Ville  de  Paris, 
outre  les  deux  Cimetières  que  ceux  de  ladite  Religion 
y  ont  prefentement  ;  à  favoir  celuy  de  la  Trinité ,  & 
celuy  de  Saint  Germain ,  leur  fera  baillé  un  troifiéme 
lieu  commode  pour  lesdites  Sépultures  aux  Faux- 
bourgs  Saint  Honoré  ou  S.  Denis. 

XLVI.  Lés  Prefidens  &  Confeillefs  Catholiques 
qui  ferviront  en  la  Chambre  ordonnée  au  Parlement  de 
Paris,  feront  choifis  par  Sa  Majefté  fur  le  tableau  des 
Officiers  du  Parlement.  ,  .       . 

X  L  V  1 1.  Les  Confeillers  de  ladite  Religion  preten 
due  Reformée  qui  ferviront  en  ladite  Chambre,  affifre- 
ront  fi  bon  leur  femble  es  Procès  qui  fe  vuiderout  par 
Commiffaires  ,  &  y  auront  voix1  deliberative ,  fans 
qu'ils  ayent  part  aux  Deniers  confignez,  linon  lors  que 
par  l'ordre  &  prérogative  de  leur  réception  ils  y  de- 
vront affilier. 

XLV  III.  Le  plus  ancien  Prefident  des  Chambres 
Miparties  prefidera  en  l'Audience,  &  en  fon  abfence  le 
fecoiid,  &  fe  fera  la  dillribution  des   Procès  par  les 


deux  Prefidens  conjointement,  ou  alternativement,  par 
mois  ou  par  Termine. 

XL  IX.  Avenant  vacation  des  Offices,  dont  ceux 
de  ladite  Religion  font  ou  feront  pourvus  ausdites 
Chambres  de  l'Edit ,  y  fera  pourvu  de  Perfonnes  capa- 
bles, qui  auront  atteftation  du  Synode  ou  Colloque 
dont  ils  feront,  qu'ils  font  de  ladite  Religion  &  gens 
de  bien.       ,,  .. 

L.  L^abolîtion  accordée  à  ceux  de  ladite  Religion 
pïetenduc  Reformée  par  le  LXXIV.  Article  dudit  E- 
dit,  aura  lieu  pour  la  prife  de  tous  Deniers  Royaux, 
foit  par  ruptures  de  Coffres  ou  autrement ,  même  pour 
le  regard  de  ceux  qui.fe  levoient  fur  la  Rivière  de  Cha- 
rante,  ores  qu'ils  euffent  été  affectez  &  affignèz  à  des 
Particuliers. 

LI.  L'Article  XLIX.  des  Articles  fecrets  fait  en 
l'année  15-77.  touchant  la  Ville  &  Archevêché  d'A- 
vignon &  Comté  de  Venife,  enfernble  le  Traité  fait  à 
Nîmes,  feront  obfervez ,  félon  leur  forme  &  teneur; 
&  ne  feront  aucunes  Lettres  de  marque,  en  vertu  des- 
dits Articles  &  Traitez,  données  que  par  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy  féeliées  de  fon  grand  Seau.  ,  Pourront 
néanmoins  ceux  qui  les  Voudront  obtenir  fe  pourvoir 
en  vertu  du  prefent  Article,  &  fans  autre  Commis- 
fîôn,  par  devant  les  Juges  Royaux,  lesquels  informe- 
ront des  contraventions,  déni  de  Juftice,  &  iniquité 
des  Jugemens  propofée  p3r  ceux  qui  délireront  obtenir 
lesdites  Lettres,  &  les  envoyeront  avec  leur  avis  clos 
&  féellé  à  Sa  Majefté,  pour  en  être  ordonné  comme 
elle  verra  être  à  faire  par  raifon. 

LI  I.  Sa  Majefté  accorde  &  veut  que  Maître  Nico- 
las Grimoult  foit  rétabli,  &  maintenu  au  Titre  &  Pos- 
feflîon  des  Offices  de  Lieutenant  General  Civil  ancien, 
&  de  Lieutenant  General  Criminel,  au  Bailliage  d'A- 
lençon  ,  nonobftant  la  refignation  par  luy  faite  à  Maî- 
tre Jean  Marguerit,  réception  d'iceluy,  &  la  Provifion 
obtenue  par  Maître  Guillaume  Bernard  de  l'Office  de 
Lieutenant  General ,  Civil  &  Criminel  au  fiege  d'Ex- 
mes  :  &  les  Arrêts  donnez  contre  ledit  Marguerit  re- 
iignataire  durant  les  troubles  au  Confeil  Privé,  es  an- 
nées ij"86.  1587.  15-88.  par  lesquels  Maître  Nicolas 
Barbier  eft  maintenu  es  Droits  &  Prérogatives  de  Lieu- 
tenant General  ancien  audit  Bailliage,  &  ledit  Bernard 
audit  Office  de  Lieutenant  à  Exmes,  iesquels  Sa  Ma- 
jefté a  caffez ,  &  tous  autres  à  ce  contraires.  Et  outre 
Sadite  Majefté, pour  certaines  bonnes  conlîderations,,  a 
accorde  &  ordonné  que  ledit  Grimoult  remboursera 
dedans  trois  mois  ledit  Barbier  de  la  Finance  qu'il  a 
fournie  aux  Parties  cafuelles  pour  l'Office  de  Lieute- 
nant General,  Civil,  &  Criminel  en  la  Vicomte  d'A- 
letiçon,  &  cinquante  Ecus  pour  les  frais:  commettant 
à  cette  fin  le  Baillif  du  Perche,  ou  fon  Lieutenant  à 
Mortagne.  Et  le  rembourfemeht  fait,  ou  bien  que  le- 
dit Barbier  foit  refufant  ou  dilayant  de  le  recevoir,  Sa- 
dite Majefté  a  défendu  audit  Barbier,  comme  auffi  au- 
dit Bernard  après  la  lignification  du  prefent  Article,  de 
plus  s'ingérer  en  l'exercice  desdits  Offices,  à  peine  dé 
crime  de  faux,  &  envoyé  iceluy  Grimoult  en  la  jouïs- 
fance  d'iceux  Offices,  &  Droits  y  appartenais  :  &  en 
ce  faifant  les  Procès  qui  étoient  pendans  au  Confeil 
Privé  de  Sa  Majefté,  entre  lesdits  Grimoult,  Barbier 
&  Bernard,  demeureront  terminez  &  affoupis,  défen- 
dant Sadite  Majefté  aux  Parlemens  &  tous  autres  d'en 
prendre  connoiffance  ,  &  ausdites  Parties  d'en  faire 
pourfuitte.  En  outre  Sadite  Majefté  s'eft  chargée  de 
rembourfer  ledit  Bernard  de  mil  Ecus  fournis  aux 
Parties  cafuelles  pour  iceluy  OfSce,  &  de  fbixante  E- 
cus  pour  le  Marc  d'or  &  frais  :  ayant  pour  cet  effet 
prefentement  ordonné  bonne  &  fuffifante  Affignation, 
le  recouvrement  de  laquelle  fe  fera  à  la  diligence  & 
frais  dudit  Grimoult. 

LUI.  Sadite  Majefté  écrira  à  fes  Ambaffadeurs  de 
faire  inftance  &  pourfuite  pour  tous  fes  Sujets;  mêmes 
po'ur  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  à 
ce  qu'ils  ne  foient  recherchez  en  leurs  confeiences,  ni 
fujets  à  l'inquifition  ;  allans,  venans,  fejournans,  ne- 
gocians  &  trafiquans  par  tous  les  Païs  étrangers,  Allies 
&  Confederez  de  cette  Couronne,  pourveu  qu'ils  n'of- 
fenfent  la  Police  des  Païs  où  ils  feront. 

LI  V.  Ne  veut  Sa  Majefté  qu'il  foit  fait  aucune  re- 
cherche de  la  perception  des  Impofitions  qui  ont  été  le- 
vées à  Royan,  en  vertu  du  Contract  fait  avec  le  Sieur 
deCandelay,  &  autres  faits  en  continuation  d'iceluy, 
validant  &  approuvant  ledit  Contract  pour  leterrïs  qu'il 
a  eu  lieu  en  tout  fon  contenu,  jusques  au  dixhuitiéme 
jour  de  Mai  prochain. 
LV=  Les  excès  avenus  en  la  perfonne  d'Armand 
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Courtines  dans  la  Vitle  deMillàut  en  l'an  15-87.  &  de 
Jean  Reines  &  Pierre  Seigneuret,  enfemble  les  Procé- 
dures faites  entre  eux  par  les  Conflits  dudit  Millaur, 
demeureront  abolies  &  afïbupies  par  le  Bénéfice  de  l'E- 
dit,  fans  qu'il  fbit  loifible  à  leurs  Veuves  &  Héritiers., 
ni  aux  Procureurs  Généraux  de  Sa  Majefté  ,  leurs 
Subftituts  ou  autres  Perlbnnes  quelconques  d'en  faire 
mention,  recherche,  ni  pourfuite;  noiiobftant  &  fans 
avoir  égard  à  l'Arrêt  donné  en  la  Chambre  de  Cadres 
le  dixième  jour  de  Mars  dernier,  lequel  demeurera  nul 
&  fans  effet ,  enfemble  toutes  Informations  &  Procédu- 
res faites  de  part  &  d'autre. 

LVI.  Toutes  Pourfuites ,  Procédures,  Sentences, 
Jugemens  &  Arrêts,  donnez  tant  .contre  le  feu  Sieur 
de  la  Noué' ,  que  contre  le  Sieur  Ôdet  de  la  Noue  fon 
Fils  depuis  leurs  détentions  &  prifons  en  Flandres, ave- 
nues es  mois  de  Mai  15-80.  &  de  Novembre  15-84.  & 
pendant  leur  continuelle  occupation  au  fait  des  Guer- 
res &  fervice  de  .Sa  Majefté,  demeureront  caffez  &  an- 
nuliez, &  tout  ce  qui  eft  enfuivi  en  confequence  d'i- 
ceux  :  &  feront  lesdits  de  la  Ncuë  reçus  en.  leurs  De- 
fenfes,  &  remis  en  tel  état  qu'ils  étoient  auparavant 
lesdits  Jugemens  &  Arrêts  ;  fans  qu'ils  foient  tenus  re- 
fondre les  dépens ,  ni  configner  les  Amendes ,  fi  aucu- 
nes ils  avoient  encouru,  ni  qu'on  puiffe  alléguer  con- 
tre eux  aucune  péremption  d'inftance,  ou  prefcription 
pendant  ledit  tems. 

Fait  par  le,  Roy  étant  en  fon  Confeil  à  Nantes,  le 
deuxième  jour  de  Mai  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix- 
huit.  Signe ',  HENRI.  Et  plus  bas,  F  or  G  et.  Éî 
fée  liées  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

HENRI  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & 
de  Navarre.  A  nos  amez  &  feàux  les  Gens  te- 
iians  nôtre, Cour  de  Parlement  à  Paris,  Salut.  Nqus 
avons  au  mois  d'Avril  dernier  fait  expédier  nos  Lettres 
d'Edit,  poux  l'établiffèment  d'un  bon  ordre  &  repos 
entre  nos  Sujets  Catholiques,  &  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  Reformée:  Et  outre  ce  nous  avons  ac- 
cordé ausdits  de  la  Religion,  certains  Articles  fecrets 
&  particuliers,  que  nous  voulons  avoir  pareille  force 
&  vertu,  &  être  obfervez  &  accomplis  tout  ainfi  que 
nôtre  Edit.  A  ces  caufes ,  nous  voulons ,  vous  man- 
dons, &  très-expreffément  commandons  par  ces  Pre- 
fentes ,  que  lesdits  Articles  lignez  de  nôtre  rriain ,  cy- 
attachez  fous  le  contre-Séel  de  nôtre  Chancellerie,vous 
faffiez  regîtrer  es  Regîtres  de  nôtredite  Cour,&  le  con- 
tenu en  iceux  garder,  entretenir,  &  obferver  de  point 
en  point,  tout  de  même  que  celuy  de  nôtredit  Edit: 
Cefians  &  faifant  ceffer  tous  troubles  &  empêchemens 
au  contraire.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  à  Nan- 
tes, le  deuxième  jour  de  Mai,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cens  nonante- huit.  Et  de  nôtre  Règne  le  neuvième. 
Signé,  Par  le  Roy,  Fokget,  Et  féellé  fur  fimple 
queue  de  cire  jaune. 

"Brevet  accordé  par  HeNRI  le  Grand,  à  fes  Sujets  de 

la  Religion  prétendue  Reformée  ,   le  3. 

Avril ,    I  f  98. 

AUjourd'h'uy  troifiéme  jour  d'Avril  15-98.  le  Roy 
étant  à  Nantes,  voulant  gratifier  fes  Sujets  de  la 
Religion  prétendue  Reformée,  &  leur  aider  à  fubvenir 
à  plufieurs  grandes  depenfes,  qu'ils  ont  à  fupporter,  A 
ordonné  &  ordonne  qu'à  l'avenir,  à  commencer  du 
premier  jour  du  prefent  mois,  fera  mis  entre  les  mains 
de  Morifieur  de  Vierfe  ,  commis  par  Sa  Majefté  à  cet 
effet,  par  les  Treforiers  de  fon  Epargne  ,  chacun  en 
fon  année,  des  Refcriptions  pour  la  Somme  de  quaran- 
te-cinq mille  Ecus,  pour  employer  à  certains  affaires 
fecrets  qui  les  concernent  ,  que  Sa  Majefté  ne  veut 
«Stre  fpecifiez  ni  déclarez  :  laquelle  Somme  de  quarante- 
cinq  mil  Ecus  fera  aiïignée  fur  les  Recettes  générales 
qui  enfuivent:  A  favoir,  Paris,  fix  mille  Ecus; Rouen, 
px  mille  Ecus:  Caen,  trois  mille  Ecus;  Or'eans, qua- 
tre mille  Ecus:  Tours,  quatre  mille  Ecus;. Poitiers, 
huit  mille  Ecus;  Limoges,  fix  mille  Ecus;  lîourdeaux, 
huit  mille  Ecus.  Le  tout  revenant  enfemble  à  ladite 
Somme  de  quarante-cinq  mille  Ecus;  payable  par  les 
quatre  quartiers  de  ladite  année,  des  prem'ers  &  plus 
clairs  Deniers  desdites  Recettes  générales  ;  fans  qu'il 
en  puiffe  être  retranché  ni  reculé  aucune  chofe  pour 
les  non-valeurs,  ou  autrement.  De  laquelle  Somme 
de  45'oco.  Ecus  fera  fournir  Acquit  de  comptant,  qui 
fera  mis  es  .mains  du  Threforic:r  de  fondit  Epargne 
pour  lui  fervir  d'Acquit,  en  baillant  lesdites  Refcrip- 
tions entières,  pour  ladite  Somme  de  45000.  Ecus,  fur 
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lesdite  ;  Generahtez,  au  commencement  de  chaque  an-  AnKO 
née.  Et  ou  pour  la  commodité  des  fusdits  feront  ré 
quis  faire  payer  en  Recettes  particulières  établi»/  nar-  I  T08. 
tie  desdites  Affignations  :.  fera  mandé  aux  Treforiers 
Généraux  de  France,  &  Receveurs  Généraux  desdites 
Generahtez, de  le  faire,  en  deduaion  desdites  Refcrip- 
tions desdits  Threforiers  de  l'Epargne;  lesquelles  le 
ronc  après  délivrées  par  ledit  Sieur  de  Vierfe,  à  ceu^ 
qui  lui  feront  nommez  par  ceux  de  ladite  Rel'igion  au 
commencement  de  l'année,  pour  faire  la  Recette  & 
dépenfe  des  Deniers  qui  devront  être  reçus  en  vertu 
d'icelles;  dont  ils  feront  tenus  rapporter  audit  Sr.de 
Vierfe  à  la  fin  de  l'année  un  état  au  vrai,  avec'leé 
Quittances  des  Parties  prenantes,  pour  informer  Sa 
Majefté  de  l'emploi  desdits  Deniers:  fans  que  ledit 
Sieur  de  Vierfe,  ni  ceux  qui  feront  mis  par  ceux  de  la- 
dite Religion,  foient  tenus  d'en  rendre  compte  en  au- 
cune Chambre  :  dont  &  de  tout  ce  qui  en  dépend  Sa- 
dite  Majefté  a  commandé  toutes  Lettres  &  Dépêches 
neceffaires  leur  être  expédiées,  en  vertu  du  prefent  Bre- 
vet qu'elle  a  fait  ligner  de  fa  main  ,  &  contrefigner  par 
nous  Confeiller  en. fon  Confeil  d'Etat,  &  Secrétaire 
de  fes  Commandemens.  Signé,  HENRI.  Et  plus 
bas,  de  Neufville.     • 

A Ujourdhui  dernier  jour  d'Avril  15-98.  le  Roi  étant 
à  Nantes,  voulant  donner  tout  le  contentement 
qu'il  lui  eft  poffible  à  fes  Sujets  de  la  Religion  préten- 
due Reformée,  fur  les  demandes  &  Requêtes  qui  lui 
ont  été  faites  de  leur  part,  pour  ce  qu'ils  ont  eftimé 
leur  être  neceffaire,  tant  pour  la  Liberté  de  leurs  con- 
fcîences,  que  pour  l'affûrance  de  leurs  Perfonnes  for- 
tunes &  Biens.  Et  pour  l'affûrance  que  S.  M.  a  de  leur 
fidélité,  &  fincere  affection  à  fon  Service,  avec  plu- 
fieurs autres  confiderations  importantes  au  bien  &  re- 
pos de  cet  Etat;  Sadite  Majefté. outre  ce  qui  eft  conte- 
nu en  l'Edit  qu'elle  a  nouvellement  refolu,  &  qui  doit 
être  publié  pour  le  règlement  de  ce  qui  les  concerne- 
leur  a  accordé  &  promis,  que  toutes  les  Places,  Villes 
&  Châteaux  qu'ils  tenoient  jusqu'à  la  fin  dû  mois 
d'Août  dernier,  esquelles  y  aura  Garnifons,  par  l'état 
qui  en  fera  dreffé  &  (igné  par  S.  M.  demeureront  en 
leur  garde  fous  l'autorité  &  obeïffance  de  Sadite  M. 
par  l'efpace  de  huit  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  Publi'l 
cation  dudit  Edit.  Et  pour  les  autres  qu'ils  tiennent 
où  il  n'y  aura  point  de  Garnifons,  n'y  fera  point  altéré 
ni  innové.  N'entend  toutefois  Sadite  Majefté ,  que 
les  Villes  &  Châteaux  de  Vendôme  &Pontorfon  foient 
comprifes  au  nombre  desdites  Places  laiflëes  en  garde 
à  ceux  de  ladite  Religion.  N'entend  auffi  comprendre 
audit  nombre  la  Ville,  Château  &  Citadelle  d'Aube- 


autre  de  ladite  Religion,  comme  les  autres  Villes  qui 
leur  font  accordées.  .  Et  quant  à  Chauvigny,  elle  fera 
rendue  à  l'Evêque  de  Poitiers  Seigneur  dudit  lieu    & 
les  nouvelles  Fortifications  faites  en  icelle  rafées  &  dé- 
molies.   Et  pour   l'entretenement  des  Garnifons  qui 
devront  être  entretenues  esd.  Villes,  Places  &  Châ- 
teaux, leur  a  Sadite  Majefté  accordé  jusques  à  la  Som- 
me de  neuf-vingts  mille  Ecus ,  fans  y  comprendre  cel- 
les de  la  Province  de  Dauphiné,  ausquelles  fera  pour- 
vu d'ailleurs  que  de  ladite  Somme  de  cent  quatre-vingts 
mille  Ecus  par  chacun  3n;  leur  promet  &;  allure  en  tai- 
re bailler  les   Affignations    bonnes  &  valables  fur  les 
plus  clairs  Deniers,  où  feront  établies  lesdites  Garni- 
fons.    Et  où  elles  n'y  fuffiroient,  &  qu'il  n'y  eût  en 
icclles  affez  de  fonds  ,   leur  fera  parfourni  le  furplus 
fur  les  autres  Recettes  plus  prochaines,  fans  que  les 
Deniers  puiffent  être  divertis  desdites  Recettes,  que  la- 
dite Somme  n'ait  été  entièrement  fournie  &  acquitée. 
Leur  a  en  outre  Sadite  Majefté   promis  &  accordé, 
que  lors  qu'elle  fera  &  arrêtera  l'état  desdites  Garni- 
fons ,  elle  appellera  auprès  d'elle  aucuns  de  ceux  de  la- 
dite Religion,  pour  en  prendre  leur  avis,  &  entendre 
fur  ce  leurs  Remontrances,  pour  après  en  ordonner; 
ce  qu'elle  fera  toujours  le  plus  à  leur  contentement 
que  faire  fe  pourra.    Et  fi  pendant  le  tems  desdites  huit 
années,  il  y  a  occafion  de  faire  quelque  changement 
fur  ledit  état;  fbit  que  cela  procède  du  jugement  qu'en 
fera  Sadite  Majefté,  ou  que  ce  foit  à  leur  requifition  , 
elle  en  u  fera  de  même,  qu'à  le  refoudre  pour  la  pre- 
mière fois.  •  Et  quant  aux  Garnifons  de  Dauphiné,  Sa 
Majefté  dreffant  état  d'icelles,  prendra  fur  ce  l'avis  du 
Sieur  de  Lesdiguieres.     Et  avenant  vacation  d'aucuns 
Gouverneurs  &  Capitaines  desdites  Places,  Sadite  Ma- 
Eeee  3  jeftd 
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Avv-n    iefté  leur  promet  auffi  &  accorde,  qu'elle  n'en  pour- 
voira  aucun  qui  ne  lbic  de  ladite  R.  P.  R.  &  qui  n'ait 

I  T0  8  attefiation  du  Colloque  où  il  fera  refident,  qu'il  foit 
'*  *  de  ladite  Religion,  &  Homme  de  bien.  Se  contentera 
néanmoins,  que  celui  qui  en  devra  être  pourvu  fur  le 
Brevet  qui  lui  en  aura  été  expédié  ,  (bit  tenu  aupa- 
ravant que  d'en  obtenir  la  Provifion ,  de  rapor- 
ter  l'Atteftation  du  Colloque  d'où  il  iêra  ,  laquel- 
le auffi  ceux  dudit  Colloque  feront  tenus  de  lui 
bailler  promtement .  fans  le  tenir  en  aucune  lon- 
gueur ;  ou  en  cas  de  refus  ,  feront  entendre  à  Sa- 
dite  Majefté  les  caufes  d'icelui:  Et  ce  terme  des- 
,  dites  huit  années  expiré  ,  combien  que  S.  M.  foit 
quitte  de  fa  promené  pour  le  regard  desdites  Villes  , 
&  eux  obligez  de  les  lui  remettre:  toutefois  elle  leur 
a  encore  accordé  &  promis,  que  (î  esdites  Villes  elle 
continue  après  ledit  tems  d'y  tenir  Garnifons  ,  ou  y 
laifier  un  Gouverneur  pour  commander,  qu'eUe  n'en 
depofredera  point  celui  qui  s'en  trouvera  pourvu,  pour 
y  en  mettre  un  autre.  Comme  pareillement  déclare, 
que  fon  intention  eft,  tant  pendant  lesdites  huit  an- 
nées, qu'après  icelles,  de  gratiner  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, &  leur  faire  part  des  Charges  ,  Gouverncmens 
&  autres  Honneurs,  qu'elle  aura  à  diftribuer,  &  dépar- 
tir indifféremment  &  fans  aucune  exception,  félon  la 
qualité  &  mérite  des  Perfonnes,  comme  à  fes  autres 
Sujets  Catholiques  ;  fans  toutefois  que  les  Villes  & 
Places,  cjïii  leur  pourront  ci-après  être  commifes 
pour  y  commander,  autres  que  celles .  qu'ils  ont  à 
prefent,  puifTent  tirer  à  confequence  d'être  ci-aprés 
particulièrement  affectées  à  ceux  de  ladite  Religion. 
Outre  ce  Sadite  Majefté  leur  a  accordé  ,  que  ceux 
qui  ont  été  commis  par  ceux  de  ladite  Religion  à  la 
garde  des  Magalîns,  Munitions,  Poudres  &  Canons 
d'icelles  Villes"",  &  ceux  qui  leur  feront  laillèz  en  gar- 
de, feront  continuez  esdites  Charges, en  prenant  Com- 
miffion  dti  Grand- Maître  de  l'Artillerie,  &  Commiifai- 
re  gênerai  des  Vivres.  Lesquelles  Lettres  feront  expé- 
diées gatuïtement,  mettant  entre  leurs  mains  les  Etats 
lignez  en  bonne  &  due  forme  desdits  Magalîns,  Mu- 
nitions, Poudres  &  Canons;  fans  que  pour  raifort  des- 
dites Commiffions,  ils  puiflent  prétendre,  aucunes  im- 
munitez  ou  Privilège.  Seront  néanmoins  employez 
fur  l'état  qui  fera  fait  desdites  Garnifons,  pour  être 
payez  de  leurs  gages  fur  les  Sommes  ci-deffus  accor- 
dées par  Sa  Majefté  pour  l'entretenement  de  leurs  Gar- 
nifons,fans  que  les  autres  Finances  de  Sa  M.  en  foient 
aucunement  chargées.  Et  d'autant  que  ceux  de  ladite 
Religion  ont  fupplié  Sa  Majefté,  de  leur  vouloir  faire 
entendre  ce  qu'il  lui  a  plu  d'ordonner  pouf  l'exercice 
d'icelle  en  la  Ville  de  Metz ,  d'autant  que  cela  n'eft 
aflez  donné  clairement  à  entendre,  &  compris  en  fon 
Edit  &  -Articles  fecrets;  Déclare  Sa  Majefté,  qu'elle  a 
fait  expédier  Lettres  Patentes,  par  lesquelles  il  eft  por- 
té; Que  le  Temple  ci-devant  bâti  dans  ladite  Ville  par 
les  Habitans  d'icelle  leur  fera  rendu,  pour  en  lever  les 
matériaux,  ou  autrement  en  dispofer,  comme  ils  ver- 
ront être  à  faire;  fans  toutefois  qu'il  leur  foit  .loifible 
d'y  prêcher,ni  faire  aucun  exercice  de  ladite  Re!igion;& 
néanmoins  leur  fera  pourvu  d'un  Lieu  commode  dans 
l'enclos  de  ladite  Ville,  où  ils  pourront  faire  ledit  exer- 
cice public,  fans  qu'il  foit  neceflaire  de  l'exprimer  par 
fon  Edit.  Accorde  auffi  Sa  Majefté, que  nonoblfant  la 
defenfe  faite  de  l'exercice  de  ladite  Religion  à  la  Cour 
&  fuite  d'icelle;  les  Ducs,  Pairs  de  France, Officiers 
de  la  Couronne,  Marquis,  Comtes,  Gouverneurs  <Sc 
Lieutcnans  Généraux  ,  Maréchaux  de  Camp,  &  Capitai- 
nes des  Gardes  de  Sadite  Majefté, qui  feront  à  fa  fuite, 
ne  feront  recherchez  de  ce  qu'ils  feront  à  leur  Logis, 
pourvu  que  ce  foit  en  leur  Famille  particulière  tant 
feulement,  s  portes  clofes,  &  fans  pfalmodier  à  haute 
voix,  ni  rien  faire  qui  puifle  donner  à  connoître  ,  que 
ce  foit  exercice  public  de  ladite  Religion;  &  lî  Sadite 
Majefté  demeure  plus  de  trois  jours  es  Villes  &  Lieux 
où  l'exercice  eft  permis ,  pourra  ledit  teins  y  être  con- 
tinué comme  il  étoit  avant  fon  arrivée.  Déclare  Sa 
Majefté,  qu'attendu  l'état  prefent  de  fes  affaires,  -,  elle 
n'a  pu  comprendre  pour  maintenant  fes  Faïs  delà  les 
Monts,  Brelfe,  &  Barcellone  ,  en  la  permiffion  par 
elle  accordée  de  l'exercice  de  ladite  R.  P.  R.  Promet 
néanmoins  Sa  Majefté,  que  lors  que  fesdits  Pais  fe- 
ront en  fon  obeïffance,  elle  traitera  fes  Sujets  d'iceux 
pour  le  regard  de-la  Religion,  &  autres  Points  accor- 
dez par  fon  Edit ,  comme  fes  autres  Sujets»  nonobftant 
ce  qui  eft  porté  par  ledit  Edit;  &  cependant  feront 
maintenus  eu  l'état  où  ils  font  à  prefent.  Accorde  Sa 
Majeft-c ,  que  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  qui  doivent  être 


pourvus  des  Offices  de  Prefîdeus  &  Confeillers  créez  Anmq 
pour  fervir  es  Chambres   ordonnées   de    nouveau  par 
fon  Edit,  feront  pourvus  desdits  Offices  gratuitement,   I598» 
&  faus  Finance  pour  la  première  fois ,  lur  l'Etat  qui 
fera  prefeuté  à  Sa  Majefté  par  les  Députez  de  l'AiTern- 
blée  de  Chàtellerault  :   comme  auffi  les  Subllituts  des 
Procureurs  &  Avocats  Généraux  érigez  par  le  même 
Edit  en  la  Chambre  de  Bordeaux.:  &  avenant  incorpo- 
ration de  ladite  Chambre  de  Bordeaux,  &  dé  celle  de 
Thouloufe  ausdits  Parlemens,  lesdïts  Subllituts  feront 
pourvus  d'Offices  de  Confeillers    en  iceux   auffi  gra- 
tuitement.    Sa   Majefté   fera   auffi    pourvoir    Metfire 
François  Pitou  de  l'Office  de  Subftitut  du  Procureur 
General  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  :  &  à  ces 
fins  fera  faite  érection   de   nouveau  dudit  Office  ;   & 
après  le  decés  dudit  Pitou  ,   en  fera  pourvu  d'un  de 
ladite  R.P.  R.  ,  Et  avenant  vacation  par  mort  de  deux 
Offices  de  Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi, 
les   premiers   qui   vaqueront  ,    y   fera   pourvu  par  Sa 
Majefté  de  Perfonnes  de  ladite  R.  P.  R.  que  Sa  Ma- 
jefté verra  être  propres  &  capables  pour  le  bien  de  fort 
fe'rvice:  &  pour  le  prix  de  la  taxe  des  Parties  Cafuel- 
les.     Et  cependant  fera  ordonné,  qu'en  chacun  quar- 
tier il  y  ait  deux  Maîtres   des    Requêtes  ,    qui  feront 
chargez  de  rapporter  les  Requêtes   de   ceux  de  ladite 
Religion  affemblez  en  ladite  Ville  de  Chàtellerault,  de 
demeurer  enfeinble  au  nombre  de  dix  en  la  Ville  de 
Saumur,  pour  la  pourfuite  de  l'exécution  de  fon  Edit, 
jusqu'à  ce  que  fondit  Edit  .foit  vérifié  en  fa  Cour  de 
Parlement  de  Paris;  nonobftant,  qu'il  leur  foit  enjoint 
par  ledit  Edit,  de  fe  feparer  promptement:  fans  toute- 
fois qu'ils  puiifent  faire  au  nom  de  ladite  Aflemblée  au- 
cunes nouvelles  demandes,  ni  s'entremettre  que  de  la 
follicitation  de  ladite  exécution, deputatîon  ,  &  achemi- 
nement de  Commilfaîres,  qui  feront  pour  ce  ordon- 
nez.    Et   de   tout   ce  que  deftus,  leur  a  Sa  Majefté 
donné  fa  foi  &  parole  par  le  prefent  Brevet ,   qu'elle 
a  voulu  (îgner  de  fa   propre  rriàïii,    &  contre  -ligner 
par  nous  fes  Secrétaires  d'Etat;  voulant  icelui  Brevet 
leur  valoir,  &  avoir  le  même  effet  que  (i  le  contenu 
en  icelui  étoit  compris  en  un  Edit  vérifié  en  fes  Cours 
de  Parlement  :   s'étans   ceux  de  ladite  Religion    con- 
tentez ,    pour  s'accommoder  à  ce  qui  eft  de  fon  fer- 
vice,  &  à  l'état  de  fes  affaires,  de  ne  la  prelfer  pas  de 
mettre  cette  Ordonnance  en  autre  forme  plus  autenti- 
que,  prenans  cette  confiance  en  la  parole  &  bonté  de 
Sa   Majefté  ,   qu'elle   les   en   fera  jouïr  entièrement. 
Ayant  à  cette  fin  commandé,  que  routes  les  Expédi- 
tions &  Dépêches  qui  feront  neceflaires  pour  l'exécu- 
tion de  ce  qUe  deftus,  leur  en  foient  expédiées,    Aiufi 
figné,  HENRI.    Et  plus  bas,  F  or  g  et. 


CCLIIL 


Accord  du  Grand   Seigneur   aux    Pro- 
vinces-Unies des  Pais  -  Bas ,  de  pouvoir 
négocier  dans  fes  Etats,  donné  à  Confiaminople,  vin  ce* 
au  mois  d'Avril,   1  f p8.      [E manuel  Me-  "e  f «r 
ter  en,  Hiftoire  des  Pays-Bas.  Feuil.  41p.] 


Avril. 

Les  Tai 


AVec  le  fainct  Seau  du  hault  Eftat,  &'de  la  puifTan- 
te  demeure  de  hault,  &  vrayement  divin  Confeil, 
&  Auditoire,  &  avec  l'ayde  du  hault  Dieu,  foit  nôtre 
Commandement  tel  que  s'enfuit  :  Comme  l'AmbafTa- 
deur  du  Commandeur,  ou  Roy  de  France,  relîdanr  en 
nôtre  haulte  Porte,  ou  Palays,  envoyé  par  fuppHeatiort 
à  nôtre  Impériale  Audience,  nous  a  déclaré,  qu'il  ap- 
pert par  les  Regiftres,  Actes,  &  haûlts  Privilèges,  tant 
vieux,  que  nouveaux ,  octroyés  aux  Commandeurs, 
&  Empereurs  de  France,  que  toutes  Nations,  &  Peu- 
ples, Ennemis  de  nôtre  Porte,  peuvent  venir  fous  la 
Bannière,  &  fous  le  nom  dudit  Roy  de  France,  en 
toutes  les  Villes,  &  Places  de  nôtre  Empire,, pour  y 
trafficquer:  &  d'autant  que  les  Marchands  de  l'Etat  de 
Flandres ,  ou  du  Pays-Bas  ,  ont  faici  entendre  la  volon- 
té.qu'ils  ont,  de  pouvoir  venir  avec  leurs  Navires  char- 
gées de  Marchandifes,  es  Villes,  &  Havres  des  nôtres, 
pour  y  trafficquer  ,  tant  en  la  renommée  Ville  de 
Conftantinople  ,  de  Chio  ,  d'Alexandrie  ,  d'Aleppo, 
qu'es  autres  Havres,  &  Places  dé  nôtre  Empire,  en  y 
venant,  (comme  a  efté  dit)  fous  la  Bannière,  au  nom 
du  Commandeur,  ou  Roy  de  France,  pour  y  pouvoir' 
venir,  retourner,  &  demeurer  fous  un  Sauf-conduit 
libre,  &  patent,  &  y  faire  leur  Traffic,  fans  aucun 
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empefchement.  Voylà  pourquoy  le  fusdit  Ambaffadeur 
a  requis  particulier  Acte,  &  Privilège,  femblable  à  ce- 
luy  qu'ont  les  François ,  pour  eftre  affeuré  ,  &  fans 
crainte  de  quelque  difficulté.  Ce  qui  nous  ayant  elle 
déclaré  ,  nous  avons  confenti  &  octroyé  ce  nôtre 
fainct,  &  haujr  Signe, ou  Seau,&  Commandement  que 
d'orefenavant  les  Marchands  de  Flandres,  venans  par 
Mer,  ou  par  Terre  avec  leurs  Marchandifes ,  pourront 
trafficquer  es  Havres,  &  Places  fusdites  de  nôtre  Em- 
pire, &  ce  en  tachant  de  trafficquer  feulement  fous  la 
Bannière, &  nom  du  Commandeur, ou  Roy  de  France, 
&  fous  la  protection  de  leur  Confeil.  Que  nos  Vilirs , 
Gouverneurs  de  nos  Royaumes,  Juges,  Receveurs  des 
Tributs,  &  nos  Capitaynes  de  Marine,  ni  leurs  Gens, 
&  autres  qui  font  fous  nôtre  obeyffance,  ne  les  violen- 
teront ni  molefteront  en  aucune  manière,  ni  en  leurs 
Voyages,  Chemins,  Places,  &  Hofteleries,  tant  au  re- 
gard des  Marchands ,  qu'au  regard  de  leurs  Marchan- 
difes, &  Navires:  ains  comme  les  Marchands  Fran- 
çois peuvent  aller,  venir,  &  trafiquer  fous  le  Sauf- 
conduit,  la  Bannière,  &  le  nom  du  Gouverneur,  ou 
Roy  de  France  fusdit ,  fans  qu'il  leur  fera  faict  aucun 
empefchement  &  fâcherie,  é»  Places  &  rues  où  propre- 
ment ils  viendront  à  demeurer,  comme  cela  eft  conte- 
nu aux  Privilèges  que  nous  avons  octroyé  aux  Fran- 
çois, &  partant  nous  le  fayfons  fçavoir,  &  comman- 
dons ,  qu'on  ait  à  obeyr,  &  à  adjoufter  foy  à  noftre 
Marque,  &  grand  Seau,  comme  a  elle  dit  cy-deffus, 
&  que  cela  aulïi  foit  enfuivy.  Donné  en  noftre  Vil- 
le Impériale  de  Conftantinople  ,  fur  la  fin  du  mois 
Ramazan,  en  l'an  de  Mahomet  M.  6.  qui  eft  au  moys 
d'Avril,  en  l'an  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift,  l'an 
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'traité  fait  entre  Henri  IV.  Roi  de  France  & 
Ferdinand  Grand  Duc  de  toscane,  pour 
la  reftitution  dit  Château  &  Ijle  d'If,  £5?  des 
Forts  &  Ifle  de  Pomégues  ,  par  Veniremife  du 
Sieur  d'Offat,  alors  Evéque  de  Rennes,  le  pre- 
mier Mai  1  f p8 .  [Freder.  Léonard, 
Tom.  II.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fé 
trouve  auffi  dans  les  Lettres  du  Cardinal  d'O  s- 
sat,  Tom.  I.  pag.  617.  ] 

COmme  ainfi  foit  qu'après  la  mort  du  Tres-Chres- 
tien  Roi  de  France  H  E  N  R  1  1 1 1.  le  Capitaine 
Boffet  Chaftelain  du  Château  d'If,  deftitué  de  Muni- 
tions &  Solde  necelïaire  pour  Ja  confervation  de  cette 
Fotteieffe  &  Rocher,  fût  en  péril  par  la  neceflité  forcée 
de  la  remettre  au  pouvoir  des  Hérétiques,  avec  dom- 
mage évident  de  la  Cité  de  Marfeille,  &  de  toute  la 
Comté  de  Provence;  &  partant  fâchant  que  Madame 
la  Grand-Ducheffe  avoit  été  élevée  en  France  eut. re- 
cours à  fa  protection,  demandant  Garnifon  du  Sere- 
niflime  Grand-Duc  fon  Mari  fous  deux  conditions.  La 
première, que  ledit  Château  &  lfle  d'if  fe  maiùtiendrok 
&  conferveroit  pour,  celui  qui  feroit  déclaré  Roi  de 
France,  receu  &  admis  pour  tel,  Catholique,  &  par  la 
fainte  Eglife  Romaine.  L'autre,  que  ledit  Challelaiu 
ne  pourroit  être  aftraint  à  délivrer  ledit  Château  &  lfle 
à  aucun  autre  Prince  ou  Perfonne  qu'à  un  Roi  de 
France  Catholique.  Et  comme  ainfi  foit  que  ladite 
Dame  eût  obtenu  que  le -fusdit  Sereniflime  Grand- 
Duc  mandât  avec  fes  Galères  des  Soldats,  Vivres  & 
Munitions  de  Guêtre  audit  Château,  comme  il  a  fait 
plufieurs  fois ,  &  amplifié  depuis  la  Fortereffè,  &  paie 
continuellement  la  Garnifon  qui  y  a  toujours  été  main- 
tenue depuis  ledit  temps  ;  aiant  de  plus  l'année  pas- 
fée,  pour  bonne  fin,  bafti  un  nouveau  Fort,  ou  plu- 
fîeurs,  en  rifle  de  Pomégues,  &  iceux  munis  &  pour- 
veus  de  Garnifon,  &  pareillement  paie  la  Garnifon, 
outre  la  fabrique  faite:  Et  aiant  le  Tres-Chretien  Roi 
de  France  Henri  IV.  dernièrement  par  le  moyen 
du  ReverenJiffime  Monfieur  d'Offat  Evêque  de  Ren- 
nes, fon  i^onfeiller  d'Etat,  &  en  ceci  fon  Procureur, 
recherché  Son  Alteffe ,  -qu'elle  lui  reftituât  lesdites 
Places  appartenantes  à  la  Couronne  de  France  ,  &  à 
Sa  Majefté  comme  Roi  Tres-Chretien  d'icelle,  & 
conformément  à  ce  qui  avoit  été  promis  dés  le  com- 
mencement au  Chaftelain  Boffet,  comme  il  a  été  dit 
ci-delfus.  Delà  eft  qu'entre  Sa  Maiefté.  &  pour  elle 
ledit  Reverendiffime  Monlîeur  d'Offat  d'une  part,  & 
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Son  Alteffe  pour  lui  d'autre,  ont  été  arreftez  &  accor-  A  vrvrs 
dez  les  fuivans  Articles.  -tiiN^u 

Premièrement.  Que  Son  Alteffe  retirera  du  iyoS. 
Château  &  lfle  d'If  dans  quatre  mois,  à  commencer 
de  ce  jourd'hui  1.  Mai,  &  finir  pour  tout  le  mois 
d'Aouft  p.ochaiu,  les  Capitaines  &  Soldats  qu'elle  y  a, 
&  délivrera  ledit  Château-ci  lfle  d'If  à  Sa  Majefté  fans 
aucune  démolition. 

II.  Pourra  néanmoins  Son  Alteffe  en  faire  emporter 
fon  Artillerie,  Armes,  Salpeftre,  &  autres  chofes  fien- 
nes,  laiffant  audit  Château  d'If  l'Artillerie,  Armes,  & 
autres  choies  du  Roi,  qui  y  étoient  lors  que  les  Gens 
de  Son  Alteffe  y  entrèrent;  &  auffi  les  Poudres  &  Bal- 
les qui  y  ont  été  portées  par  ceux  de  Son  Alteffe,  puis 
qu'elles  doivent  être  paiées  à  Son  Alteffe,  félon  qu'il 
fera  contenu  en  l'Article  prochain  fuivant. 

I I I.  A  été  calculé  &  vérifié,  avec  la  parole  encore 
&  affirmation  de  Son  Alteffe  en  roi  de  Prince,  &  ap- 
prouvé par  ledit  Sieur  d'Offat  &  arrêté,  que  Son  Al- 
teffe y  ait  dépenfé  vraïement  &  réellement,  du  jour 
qu'il  y  envoïa  ladite  Garnifon  jusques  &  pour  tout  le 
mois  d'Avril  paiIé,  pour  l'entretenement  d'icelle,  & 
pour  ladite  Fortification,  Poudres,  &  autres  Muni- 
tions ,  la  Somme  &  quantité  de  deux  cent  vingt- 
trois  mille  cinq  cent  cinq  Ecus  de  Monnoye  Flo- 
rentine, laquelle  réduite  à  Ecus  au  Soleil,  fait  cent 
quatre-vingts  quinze  mille  cinq  cent  foixante  &  fept 
Ecus  d'or  au  Soleil,  &  la  dépenfe  qu'il  faudra  faire 
pour  les  quatre  mois  prochains,  a  été  évaluée  à  raifon 
de  mille  quatre  cent  foixante  &  fept  Ecus  par  mois  de 
Monnoye  Florentine,  à  la  Somme  de  cinq  mille  neuf 
cent  huit  Ecus  Florentins,  lesquels  réduits  à  Ecus  au 
Soleil  font  cinq  mille  cent  foixante  &  dix  Ecus,  qui 
ajoutez  aux  precedens  cent  quatre-vingts-quinze  mille 
cinq  cens  foixante  &  fept  Ecus,  font  deux  cens  mille 
fept  cens  trente-fept  Ecus  fols. 

I  V.  Et  partant  ont  convenu  pour  ladite  Somme  de 
deux  cens  mille  fept  cens  trente-fept  Ecus, que  Sa  Ma- 
jefté, avant  que  ladite  reftitution  s'en  enfuive,  fe  re- 
connortra  débitrice  à  Son  Alteffe  en  forme  valable,  & 
fera  vérifier  &  entériner  ladite  reconnoiffance  en  fa 
Chambre  des  Comptes  &  ailleurs  où  befoia  fera  ,  fans 
aucune  dépenfe  de  Son  Alteffe;  &  pour  toute  la  fus- 
dite  Somme  de  deux  cens  mille  fept  cens  trente-fept 
Ecus  d'or  fols,  Sa  Maiefté  donnera  Afllgnations  des 
meilleurs  &  plus  valables  de  fon  Roiaume,  pour  en 
être  Son  Alteffe  rembourfée  à  raifon  de  cinquante  mil- 
le Ecus  au  Soleil,  ou  la  valeur,  par  chacun  an,  jus~ 
ques  à  l'entier  payement  desdits  deux  cens  mille  fept 
cens  trente-fept  Ecus  d'or  au  Soleil. 

V.  Et  fera  le  Roi  que  douze  Perfonnages  François, 
que  Son  Alteffe  fera  nommer  à  Sa  Majefté  pour  tout 
le  mois  prochain,  (de  ceux  toutefois  qui  au  temps  que 
ladite  nomination  fe  fera  feront  prés  Sa  Majefté,  ou  à 
vingt  lieues  aux  environs)  s'obligeront  eux,  &  leurs 
Héritiers  &  Succeffeurs  vers  Son  Alteffe  parlnftrument 
public  avec  Serment  &  autres  folemnitez  neceffaires, 
comme  principaux  &  principalement,  &  chacun  pour 
fa  part  &  portion,  en  leur  propre  nom  ,  de  paier  du 
leur  toutefois  &  quantes  que  lesdites  Afllgnations  que 
Sa  Majefté  donnera,  pour  n'être  fuffifantes,  ou  pour 
être  converties  en  autres  ufages  ,  quoique  ce  fût  par 
commandement  du  Roi,  ou  pour  quelque  autre  cau- 
(e  que  ce  foit,  &  accident,  bien  que  fortuit  &  inopi- 
né &  non  accoutumé,  ne  fouiront  leur  effet,  de  fa- 
çon que  Son  Alteffe  fût  en  tout  ou  en  partie  empê- 
chée, on  ne  pût  recevoir  lesdits  cinquante  mille  Ecus 
par  chacun  an,  jusques  à  l'entier  payement  de  toute 
la  Somme  de  deux  cens  mille  fept  cens  trente-fept 
Ecus  au  Soleil  ;  prenant  lesdits  Prometteurs  fur  eux 
mêmes,  &  fur  leurs  Héritiers  &  Biens  tout  le  péril  qui 
en  ceci  pourroit  advenir  pour  quelque  accident  ou  cau- 
fe  que  ce  foit.  Lesquelles  Obligations  en  bonne  forme 
fera  tenue  Sa  Majefté  faire  conlîgner  dans  les  fusdits 
quatre  mois  à  Son  Alteffe,  ou  à  fes  Agents  en  la  Cour 
Tres-Chretienne,  &  avant  ladite  conlignation  ne  s'en- 
fuivra  ladite  reftitution. 

V  I.  Son  Alteffe  retirera  auffi  dans  les  quatre  mois 
fusdits  de  l'Ifie  de  Pomeçues  les  Capitaines  &  Soldats 
qu'elle  y  a,  laiffant  ladite  lfle  libre  au  Roi,  après 
neantmoins  que  Sa  Majefté  de  fon  côté  aura  fait  ce 
qui  a  été  convenu  pour  le  regard  du  Château  d'If  &  de 
fes  depenfes.  Et  quant  au  Fort  ou  Forts  baltis  en  ladite 
lfle  de  Poiiegues  depuis  l'an  paflé  en  ça,  Son  Alteffe 
les  pourra  démolir  dans  ledit  temps  de  quatre  mois, 
fans  toutefois  détériorer  le  Port,  ny  autres  Lieux  de  la- 
dite lfle.    Et  pourra  auffi  Son  Alteffe  enlever  desdits 

Forts 


<}6o 


CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


ANNO     Forts  &  Ifle  de  Pomegues  librement  &  fans  exception 
o     l'Artillerie  &  Munitions  de  toutes  fortes,  &  toute  au- 
IJPo.   tre  chofe  que  Son  Alteffe  y  a. 

VII.  Et  pource  que  Son  Alteffe  prétend  eftre 
créancière  de  la  Couronne  de  France  d'une  partie  de 
Deniers  dont  le  feu  Roi  Charles  IX.  en  fon  vivant 
fut  accommodé  par  les  Princes  de  Toscane  défunts, 
es  Guerres  contre  les  Rebelles,  &  au  befoin  tres- 
urgent  de  ce  Roiaume  ,  comme  Son  Alteffe  dit  ap- 
paroir par  Inftrumens  publics  ,  &  par  comptes  faits 
&  arreftez  en  ce  temps  -là,  entérinez  ,  &  vérifiez  : 
Partant  a  été  convenu  que  fur  lesdites  chofes  Sa 
Majefté  lui  fera  faire  raifon  &  juftice  ,  fi  &  comme 
par  icelle  il  fera  obligé  ,  fans  toutefois  qu'à  l'occa- 
fion  de  cette  vieille  dette  la  reftitution  du  Château  & 
'Ifle  d'If,  &  de  rifle  de  Pomegues,  doive  ou  puiflë  en 
aucune  façon  être  retardée  ,  ni  que  les  fusdits  dou- 
ze Perfonnages  s'entendent  être  obligez  pour  cette 
dette. 

VIII.  Et  ces  Articles  feront  foufcrits  par  Son  Al- 
teffe, &  par  le  fusdit  Sieur  d'OlTat  avec  appofition  de 
leurs  Sceaux. 

IX.  Sa  Majefté  Très  -  Chreftienne  ratifiera  le  conte- 
nu des  prefents  Articles  dans  deux  mois,  à  compter 
dudit  jourd'hui  premier  Mai:  &  ne  voulant  Sadite  Ma- 
jefté ratifier,  fera  le  prefent  Accord  &  Ecriture  enten- 
due nulle,  &  de  nul  effet  &  valeur  de  part  &  d'autre, 
&  en  particulier  pour  la  foufeription  &  obligation  de 
Son  Alteffe.  Fait  à  Florence  au  Palais  de  Son  Alteffe 
appelle  de  Pitti,  le  fusdit  premier  Mai  15-98. 

(0  Jujlificatirn  dit  cinquième  Article  du  Traité  fait 
avec  le  Grand -Duc. 

CEt  Article  eft  celui  qui  plaira  le  moins,  &  qui 
envers  plufieurs  pourra  faire  perdre  à  l'Evêque  de 
Rennes  tout  le  gré  qu'on  lui  auroit  pu  favoir  autre- 
ment du  bon  Acord  qu'il  a  procuré  &  obtenu  pour  le 
fervice  du  Roi,  &  pour  le  repos  &  la  fureté  de  fon 
Roiaume.  Si-eftce  que  c'eft  celui  auquel  eft  princi- 
palement deû  l'Acord  &  la  reftitution  des  Mes  d'If  & 
de  Pomegues.  Ledit  Evêque  foûtint  durant  plufieurs 
jours  que  le  Grand-Duc  ne  devoit  demander  aucun  Ré- 
pondant, &  que  lui  Evêque  ne  lui  en  pouvant  donner 
ni  prometre,aimoit  mieux  s'en  aler  fans  rien  faire, que 
d'obliger  le  Roi  à  cela.  Mais  voiant  aue  Son  Alteffe 
demeuroît  ferme  ,  &  fe  vouloit  fervir  du  refus  dudit 
Evêque  pour  prétexte  de  retenir  les  Places;  lui,  après 
y  avoir  bienpenfé,  &  confiderant  l'importance  du  re- 
couvrement desdites  Places  ,  fe  refolut  de  lui  ôter  ce 
prétexte,  &  de  le  mettre  encore  plus  en  fon  tort,  & 
acquérir  tant  plus  de  juftification  au  Roi,  quelque  re- 
folution  que  Sa  Majefté  prît  après  le  refus  de  Son  Al- 
teffe. Au  fil  fût  ledit  Evêque  à  ce  enhardi,  parce  que 
la  dépenfe  faite  au  Château  d'If  avoit  fervi  à  preferver 
la  Ville  de  Marfeille  de  l'invafion  des  Efpagnols,  & 
que  les  autres  Sommes  prêtées  par  ledit  Grand  -Duc  , 
avoient  pareillement  fervi  à  maintenir  le  Roi  en  fon 
Etat,  &  à  conferver  le  Roiaume;  &  que  la  voie  de  r'a- 
voir  lesdites  Places  par  Guerre,  étoit  pour  aporter  in- 
finis inconveniens,  &  que  pour  moindres  occafîons,  & 
dettes  moins  favorables  011  a  autres  fois  veû  bailler  des 
otages,  h  les  envoier  hors  du  Roiaume. 

Vôtre  Majefté,  dit-il,  dans  fa  Lettre  127  le  peut 
fouvenir  du  grand  déplaifir  &  fouci,  que  lui  ont  cau- 
fé  ces  nouveautez  du  Château  d'If,  &  de  I'/fle  de 
Pomegues;  comme  advenues  au  lieu  le  plus  jaloux  de 
tout  le  Roiaume.  Et  j'ai  penfé  qu'en  acordant  les 
douze  Cautions,  V.  Majefté  fe  délivreroit  de  ce  fouci 
en  tout  &  par  tout,  &  par  même  moien  ôtoit  à  la 
Ville  de  Marfeille  ,  à  la  Provence ,  &  à  la  France 
cette  épine  du  pied ,  ou  pour  mieux  dire ,  cette  chaî- 
ne du  cou  ,  &  évitoit  une  Guerre  ,  dont  la  dépenfe 
en  peu  de  jours  eût  monté  à  plus  que  tout  ce  que 
j'ai  acord é. 

Je  vous  aflûre,  dit-il  à  Moniteur  de  Villeroy,  que 
je  n'eus  jamais  tant  de  peine  en  affaires  qui  me  foient 
paffées  par  les  mains,  &  que  fans  ma  grande  patien- 
ce, non  feulement  je  n'euffe  obtenu  de  ces  gens-ci 
ce  que  vous  verrez  par  lesdîts  Articles ,  mais  je 
n'euffe  pas  même  pu  les  faire  entrer  en  Traité  avec 
moi.  Je  prévois  d'un  autre  côté,  que  je  trouverai  par 
delà  peu  d'équité  es  Jugemens  de  ceux  qui  feront  re- 
cherchez d'entrer  en  Caution  pour  le  Roi ,  &  pour  le 

t'3  ?"  "ouve  cet  Article  &  les  (inVans  après  le  Traité  précédent 
dans  1  endroit  de  Léonard ,  que  nous  avons  cité. 


bien  commun  du  Roiaume  ,  &  fi  j'euffe  eu  plus  de 
crainte  de  déplaire  à  des  Particuliers  ,  que  de  zélé 
pour  le  ïervice  du  Public,  je  me  fuffe  bien  gardé  d'a- 
corder  cet  Article;  mais  la  raifon  &  l'expérience  m'ont 
apris,  que  pour  venir  à  bout  d'une  grande  affaire,  & 
importante  à  tout  un  Roiaume,  il  ne  fe  faut  pas  ar- 
rêter à  ce  qu*en  peuvent  dire  ou  penfer  ceux  qui  ne  vi- 
fent  point  à  ce  But.  Lettre  116.  J'ai  fait  tout  ce  qu'il 
m'a  été  poflïble  pour  n'acorder  point  l'Article  des  Cau- 
tions, mais  j'eftime  tant  le  pront  recouvrement  de  ces 
Places  pour  l'importance  du  lieu  où  elles  font,  que 
tout  ce  que  j'ai  promis  ne  me  femble  rien  en  com- 
paraifon.  Lettre  129.  Je  vous  dirai  bien,  que  la 
France  aiant  la  Guerre  avec  l'Efpagnê,  lorsque  l'A- 
cord du  Château  d'If  fût  fait,  &  les  Places  étant  de 
l'importance  qu'elles  font,  j'euffe  encore  promis  quel- 
que chofe  de  plus  pour  les  avoir,  fi  je  ne  les  euffe  pu 
avoir  à  moins.  Je  vous  dirai  encore  davantage  (&  Dieu 
fait  que  je  dirai  vrai)  que  j'ai  tant  de  zélé  au  bien  de  la 
France ,  que  fi  j'euffe  eu  le  moien  de  paier  du  mien  la 
Somme  entière,  je  l'euffe  plutôt  paiée  tout  comptant, 
que  de  laiffer  en  tel  temps  ces  Places  comme  elles 
étoient.    Lettre  140. 

Sur  V Ecrit  feparé  donné  au  Grand- Duc  par  P Evê- 
que de  Rennes. 

LE  Grand -Duc  pour  plufieurs  caufes  a  voulu  que 
cette  (a)  Ecriture  lui  fût  baillée  a  part,  &  que  le 
nom  du  Seigneur  de  Gondi  y  fût  emploie,  comme  en 
tout  le  refte  qui  s'eft  fait  jusques  ici,  pour  le  regard  des 
Sommes  par  lui  prêtées.  Au  demeurant  ,  par  cette 
Ecriture  ne  lui  eft  promife  aucune  nouvelle  Affigna' 
tion,  mais  feulement  que  le  Roi  fera  valoir  celle  qui 
lui  a  été  baillée  de  cinquante  mille  Ecus  par  an.  A 
quoi  ledit  Evêque  n'a  deû  faire  aucune  difficulté,  puis 
que  le  Contract  ja  fait  avec  ledit  Sieur  de  Gondi  eft  tel 
qu'il  en  peut  recevoir  encore  plus  grande  Somme,  & 
qu'à  cela  s'obligeront  douze  Pertonnages  François, 
avec  la  chicane  de  l'Archevêque  de  Pife,  &  dont  les 
Pièges  font  garents ,  en  tenant  main  que  le  Contraâ  ja 
paffé  foit  bien  gardé.  &  entretenu ,  comme  il  eft  jufte 
&  raifonnable. 

Et  fe  faut  fouvenir  qu'encore  que  cette  Promefle 
foit  feparée  des  Articles  de  l'Acord,  ce  nonobftant  elle 
en  fait  partie  auffi  bien  que  fi  elle  y  étoit  inférée.  Et 
partant  eft  befoin,  que  le  Roi  ratifie  &  accompliffe 
auffi  bien  cette  Promeffe  que  les  fusdits  Articles,  & 
que  la  Ratification  qu'il  lui  plaira  en  faire,  foit  auffi 
feparée  de  celle  que  Sa  Majefté  fera  desdits  Articles, 
non  feulement  pour  le  contentement  du  Grand -Duc 
qui  le  délire  ainfi  ,  mais  auffi  pour  le  foin  que  de  nous 
mêmes  nous  devons  avoir  que  Son  Alteffe  ne  reçoi- 
ve dommage  des  Efpagnols  pour  nous  avoir  aidé  con- 
tre eux.  Fait  à  Ferrare,  le  Mardi  de  la  Pentecôte  12. 
Mai  15-98. 

La  contre-Lettre  du  Grand-  Duc  touchant  les  douze 
Répondans  ou  Cautions. 

DOm  Ferdinand  de  Medicis  Grand-Duc  de  Tosca^ 
ne.  Comme  ainfi  foit  que  le  premier  jour  de  Mai 
de  la  prefente  année  1  5-9^.  aient  été  arrêtez  &  accor- 
dez certains  Articles  entre  Nous  &  Moniteur  l'Evêque 
de  Rennes,  Confeiller  d'Etat  du  Roi  Trés-Chrêtien, 
au  Nom  de  Sa  Majefté  Très-  Chrétienne,  fur  la  refti- 
tution du  Château  &  Ifle  d'If  &  de  l'ifle  de  Pomegues 
auprès  de  Marfeille,  &  fur  le  rembourfement  des  dé- 
penfes  par  nous  faites  pour  la  confervation  dudit  Châ- 
teau &  Ifles,  &  qu'entre  lesdits  Articles  il  y  en  ait  un, 
par  lequel  eft  promis  que  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne 
fera  que  douze  Perfonnages  François,  que  nous  lui  fe- 
rons nommer,  s'obligeront  eux,  &  leurs  Héritiers  & 
Succeffeurs  envers  nous  pour  les  Sommes  &  en  la  fa- 
çon qu'il  eft  contenu  au  fusdit  Article,  &  en  une  Pro- 
meffe dudit  Sieur  Evêque.  Et  aiant  Sa  Majefté  Trés- 
Chrêtienne  ratifié  purement  &  Amplement  les  fusdits 
Articles  par  fes  Lettres  Patentes  du  25-.  Juin  dernier 
paffé,&puis  fait  nous  requérir  de  vouloir  pour  plufieurs 
dignes  refpecls  le  délivrer  &  quitter  de  la  preftation  des 
fusdits  douze  Fidejuffeurs.  Nous  voulans  complaire 
à  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne,  déclarons  par  la  Pre- 
fente, que  nous  n'entendons  point  &  ne  voulons  nous 
ider  ni  fervir  du  fusdit  Article,  &  Promeffe  concer- 
nant lesdits  douze  Fidejuffeurs;  ains  y  renonçons,  ce 
quittons  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne,  &  tout  autre. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fouscrit  la  Prefente,&  y  fait 
appofer  nôtre  Scel  accouftumé.  A  Florence,  en  nôtre 
Palais  de  Pitti,  le  quatre  d'Aouft  15-98. 
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Traité  de  la  Paix  entre  Henri  I V.  Roi  de 
France ,  Philippe  II.  Roi  d'E/pagne  & 
Charles -Emanu- el  Duc  de  Savoye. 
Fait  à  Vervin  le  z.  Mai  ifo8.  [Recueil  des 
Traitez  de  Paix  entre  les  Couronnes  d'Es- 
pagne &  de  France,  imprimé  à  Anvers  in  iz 
pag.  301.  &  Freder.  Léonard,  Tom. 
II.  Mémoires  de  Bel  lièvre  &  de  Sil- 
l  e  ry,  Tom.  II.  pag.  z8o.] 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur.  A  tous  prefens  & 
avenir  foit  notoire  ;  Qu'aians  le  Roiaume  de 
France,  &  Provinces  des  Païs-Bas  fOuffert  de  très- 
grandes  pertes  ,  ruines  &  detblations  ,  à  caufe  des 
Guerres  civiles  &  étrangères,  qui  depuis  plusieurs  an- 
nées ont  continué,  dont  auffi  fe  feroient  grandement 
refTentis  les  Roiaumes  d'Efpagne  &  d'Angleterre  & 
Païs  de  Savoie,  durant  lequel  temps  le  commun  En- 
nemi du  nom  Chrétien  tenant  nos  maux  pour  fon  oc- 
csfion,  &  fe  prévalant  de  nos  divilîons,  auroit  fait  de 
très-grands  &  trés-dangereux  prôgrez  &  ufurpations  es 
Provinces  de  la  Chrétienté  :  Ce  que  conliderant  nôtre 
trés-Saint  Père  le  Pape  Clément  VIII.  de  ce  nom, 
délirant  y  apporter  remède  convenable  ,  &  couper  le 
mal  à  la  racine  ,  auroit  délégué  en  France  l'Illultris- 
fime  &  Reverendiffime  Cardinal  de  Florence  Alexan- 
dre de  Medicis  fou  Légat,  &  du  Saint  Siège  Apoftoli- 
que,  pardevant  Très -Haut,  Très -Excellent  &  Trés- 
Puîlfant  Prince  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
T.  C.  de  France  &  de  Navarre,  pour  l'induire  &  per- 
■fuader  à  une  bonne  Paix  ,  amitié  &  concorde  avec 
Très -Haut,  Très -Excellent  &  Très  -  Puiflant  Prince 
Philippes  II.  par  la  même  grâce  Roi  Catholique,  de 
Caftille,  de  Léon,  d'Arragon  ,  des  deux  Siciles,  de 
Hierufalem,  de  Portugal,  de  Navarre ,  des  Indes,  &c. 
auquel  auffi  fa  Sainteté  auroit  fait,  &  fait  faire  par  fon 
Nonce,  &  autres  femblables  Remonftrances  &  exhor- 
tations. Et  depuis  aiant  ledit  Saint  Père  été  averti  que 
ledit  Sieur  Roi  Catholique  auroit  remis  le  fait  de  ladite 
Paix;&  à  ces  fins  donné  pouvoir  à  Très-Haut  &  Trés- 
Puiilànt  Prince  Albert  Cardinal  Archiduc  d'Auftriche 
fon  Neveu,  pour  la  confiance  qu'il  a  en  lui,  &  pour 
l'avoir  toujours  connu  trés-afFeàionné  au  bien  de  la 
Paix,  auroit  envoie  pardevers  lui  Révérend  Père  Frère 
Bonnaventure  Calatagirone  Gênerai  de  l'Ordre  de 
Saint  François,  pour  lui  faire  fur  ce  entendre  fon  de- 
fir,  &  ce  qu'il  auroit  fceu  de  l'intention  dudit  Sieur 
Roi  Catholique,  touchant  ladite  Paix,  aiant  le  tout  été 
reprefenté  par  ledit  Père  General  audit  Sieur  RoiTrés- 
Chrêtien,  fuivant  la  charge  qu'il  en  avoit  de  fa  Sainte- 
té, lesquels  Sieurs  Rois  meus  du  zèle  de  pieté,  de  la 
compaffion,  &  de  l'extrême  regret  qu'ils  ont,  &  fen- 
tent  en  leurs  cœurs  des  longues  &  griéves  opprefïïons 
qu'à  l'occafion  desdites  Guerres,  leurs  Roiaumes, 
Païs  &  Sujets  ont  fouffert  &  fourïrent  encore  à  pre- 
lent,  ne  voulans  obmettre  chofe  qui  foit  au  pouvoir 
de  bons  Princes,  craignans  Dieu  &  aimans  leurs  Su- 
jets ,  pour  mettre  &  établir  un  bon  &  affuré  repos  en 
toute  la  Chrétienté  ,  &  particulièrement  es  Provinces 
dont  il  a  plû  à  Dieu  leur  commettre  la  charge  ;&  met- 
tans  >  comme  porte  leur  devoir,  en  bonne  &  grande 
confideration  les  trés-fages  &  paternels  admoneltemens 
de  nôtre  Saint  Père,  fe  conformans  à  iceux  auraient 
exhorté  leurs  Amis  &  Confederez  de  vouloir  entendre 
avec  eux ,  &  fe  refoudre  à  une  bonne  Paix ,  union  & 
concorde  à  l'honneur  de  Dieu  ,  exhaltation  de  fon 
faint  Nom,  affurance  &  tranquilité  de  toutes  les  Pro- 
vinces Chrétiennes, &  au  foulagement  &  repos  de  leurs 
Peuples  h  Sujets:  &  pour  y  parvenir,  &  icelle  Paix  & 
Amitié  traiter,  conclure  &  arrefter,  auraient  été  com- 
mis &  députez  ,  c'elt  à  fçavoir  de  la  part  dudit  Seigneur 
Roi  Très  -  Chrétien  ,  Meffire  Pompone  de  Bellievre 
Chevalier  Sieur  de  Grignon  Confeiller  en  fon  Confeil 
d'Etat,  &  Médire  Nicolas  Brulart  Chevalier  Sieur  de 
Silleri,  auffi  Confeiller  dudit  Sieur  Roi,  en  fon  Con- 
feil d'État,  &  Prelïdent  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Paris.  Et  par  ledit  Sieur  CarHinal  Archiduc  au  nom 
dudit  Sieur  Roi  Catholique,  fuivant  le  Pouvoir  à  lui 
donné  par  ledit  Sieur  Roi  ,  Meffire  Jean  Richardot 
Chevalier  ,  Chef  &  Prelident  du  Confeil  Privé  dudit 
Sieur  Roi  &  de  fon  Confeil  d'Etat,  Meffire  Jean-Bap- 
To\u  V.  Part.  I. 


DES     G  E  N  S.  yk 

J16»^  ïaxlsÎ.Çh?va,'er  Commandeur  de  Los  Santos  A  ww?» 
de  1  Ordre  Militaire  de  Saint  Jacques  dudit  Confeil  /iNNO 
dEtat  &  du  Confeil  de  Guerre,  &  Meffire  Louis  1508", 
Verreiken   auffi  Chevalier  Audiancier,  &  premier  Se-  ' 

cretaire  &  Treforier  des  Chartes  dudit  Confeil  d'Etut 
tous  garnis  de  Pouvoirs  fuffifans,  qui  feront  inferez  en 
la  fin  des  Prefentes,  lesquels  en  vertu  de  leursdits  Pou- 
voirs ,  en  prefence  dudit  Sieur  Légat  Cardinal,  qui  à 
longuement  &  trés-vertueufement  travaillé  à  promou- 
voir cette  bonne  Paix  &  réconciliation,  ont  fait,  con- 
clu &  accordé  les  Articles  qui  enfuivent. 

I.  EU  convenu  &  accordé  que  le  Traité  de  Paix  de- 
meure conclu  &  refolu  entre  lesdits  Sieurs  Roi  Henri 
IV.  &  Philippes  II.  conformément  &  en  approbation 
des  Articles  contenus  au  Traité  de  Paix  fait  au  Châ- 
teau en  Cambreiis,  en  l'an  25-5-9.  entre  feu  de  très- 
haute,  &  trés-louable  mémoire  Henri  II.  Roi  de  Fran- 
ce &  ledit  Sieur  Roi  Catholique.  Et  lequel  Traité  les- 
dits Députez  esdits  noms  ont  de  nouveau  confirmé  & 
approuvé  en  tous  fes  Points,  comme  s'il  éioit  inféré 
de  mot  à  autre,  &  fans  innover  aucune  chofe  en  icelur, 
ni  es  autres  precedens,  qui  tous  demeurent  en  leur  en- 
tier, finon  en  ce  qui  y  ferait  expreiTement  dérogé  par 
ce  prefent  Traité. 

II.  Et  fuivant  ce  que  d'oresnavant  du  jour  &  datte 
du  prefent  Traité  entre  lesdits  Sieurs  Rois,  leurs  En- 
fans  nais  &  à  naître,  Hoirs,  S ticcelTeurs  &  Héritiers 
leurs  Roiaumes,  Païs&Sujets,  y  aura  bonne,  feure' 
ferme, &  itable  Paix,  Confédération  &  perpétuelle  Al- 
liance &  Amitié,  s'entr'aimeront  comme  Frères,  pro- 
curans  de  tout  leur  pouvoir  le  bien,  l'honneur  &  la  ré- 
putation l'un  de  l'autre,&  éviteront  tant  qu'ils  pourront 
Ioiaument  le  dommage  l'un  de  l'autre  ;  ne  foûtien- 
dront,nefavoriferontperfonnequellequ'elle  foit  l'un  an 
préjudice  de  l'autre,  &  dés  maintenant  ceiïèront  toutes 
hoftilitez;  oubliant  toutes  chofes  ci-devant  mal  paflèes 
quelles  qu'elles  foient ,  qui  demeureront  abolies,  & 
éteintes,  fans  que  jamais  ils  en  faffent  reiTentiment 
quelconque,  renonçans  par  ce  prefent  Traité  à  toutes 
Pratiques,  Ligues  &  Intelligences  qui  pourraient  en 
quelque  forte  que  ce  foit  redonder  au  préjudice  l'un  de 
l'autre,  avec  promelTe  de  jamais  faire  ne  pourchaffer 
par  l'un  chofe  qui  puiffe  tourner  au  dommage  de  l'au- 
tre, ni  fouffrir  que  leurs  Vaffaux  &  Sujets  le  faffent 
directement  ou  indirectement  :  Et  fî  aucuns  d'iceux  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient  y  contreve- 
noient  ci-après,  pour  aller  fervir  par  Mer  ou  par  Ter- 
re, ou  autrement,  aider  &  affilier  en  chofe  qui  en  for- 
te que  ce  foit,  pourrait  prejudicier  à  l'un  desdits  Sieurs 
Rois,  l'autre  fera  obligé  de  s'y  oppofer  &  l'empêcher, 
&  les  châtier  feulement  comme  Infrjâeurs  de  ce  Trai- 
té, &  Perturbateurs  du  repos  public. 

III.  Et  par  le  moien  de  cette  dite  Paix  &  étroite 
Amitié,  les  Sujets  des  deux  cotez  quels  qu'ils  foient; 
pourront  en  gardant  les  Lois  &  Coutumes  du  Païs  al- 
ler, venir,  demeurer,  fréquenter,  converfer  &  retour- 
ner es  Païs  l'un  de  l'autre  marchandement  &  comme 
mieux  leur  femblera,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  & 
Eauës  douces,  traiter  &  converfer  enfemble,  &  feront 
foûtenus  &  défendus  les  Sujets  de  l'un  au  Païs  de 
l'autre  ,  comme  propres  Sujets  ,  en  paiant  raifonna- 
blement  les  Droits  en  tous  Lieux  accoutumez,  &  au- 
tres qui  par  Leurs  Majeltez,  &  les  Succefleurs  d'icclles 
feront  impofez. 

IV.  Et  fe  fuspendent  toutes  Lettres  de  marques  & 
de  repreffailles  qui  pourraient  avoir  efté  données  à 
quelque  caufe  que  ce  foit,  &  ne  s'en  donneront  d'ores- 
navant aucunes  par  l'un  desdits  Pu'nces  au  préjudice 
des  Sujets  de  l'autre,  finon  contre  les  principaux  De- 
linquans,  leurs  Biens, &  de  leurs  Complices  ;  &  ce  en- 
core en  cas  feulement  de  manifelte  dénégation  de  Juflî- 
ce,  de  laquelle  &  des  Lettres  de  fommation  &  rcquili- 
tion  d'icelles,  ceux  qui  pourfuivront  lesdites  Lettres  de 
marque  &  repreffailles  ,  devront  faire  apparoir  en  la 
forme  &  manière  que  de  droit  e(t  requis. 

V  Les  Villes  ,  Sujets  ,  Manans  &  Habitans  des 
Comtez  de  Flandres  &  Artois,  &  des  autres  Provinces 
des  Païs-Bas,  enfemble  du  Roiaume  d'Efp.igne,  joui- 
ront des  Privilèges  &  Libertez  qui  leur  ont  cité  accor- 
dées par  les  Rois  de  France,  Predecelfeurs  dudit  Sieur 
Roi  Très -Chrétien.  Et  pareillement  les  Villes,  Ma- 
nans, Habitans  &  Sujets  du  Roiaume  de  France  joui- 
ront auffi  des  Privilèges,  Franchifes  &  Libertez  qu'ils 
ont  esdits  Païs-Bas  &  Roiaume  d'Efpagne,  tout  ainli 
qu'un  chacun  d'eux  en  ont  ci-devant  joui,  &  comme 
ils  en  jouïffoient  en  vertu  dudit  Traité  de  l'au  i$S9-  & 
autres  Traitez  precedens.  .    . 

Ffff  VI; 
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A  N  N  O  V  I.  Auflî  a  efté  convenu  &  accordé ,  en  cas  que  le- 
dît  Sieur  Roi  (Catholique  donne  ou  transferepar  Tefta- 
£598.  ment,  Donnation,  R-elîgnation  ou  autrement  à  quelque 
titre  que  ce  foit,  à  la  Serenilfime  Infante  Madame  Ifa- 
bellefa  Fille  aînée  ou  autres,  toutes  les  Provinces  de 
fes  Païs- Bas,  avec  les  Comtez  de  Bourgogne  &  de 
Charrolois  ,  que  toutes  lesdites  Provinces  &  Comtez 
s'entendent  eftre  comprifes  en  ce  prefent  Traité ,  com- 
me elles  eftoient  en  celui  de  l'an  iffo.  Enlemble  la- 
dite Dame  Infaute,  ou  celui  en  faveur  duquel  ledit 
Sieur  Roi  Catholique  en  auroit  dispofé  ,  fans  que 
pour  cet  effet  il  foit  befoin  d'en  faire  autre  nouveau 
Traité.  y 

Vil.  Et  retourneront  les  Sujets  &  Serviteurs  d'un 
côté  &  d'autre  ,  tant  Eccleliaftiques  que  Séculiers , 
nonobftant  qu'ils  aient  iérvi  en  Parti  contraire, en  leurs 
Offices  &  Bénéfices,  dont  ils  eftoient  pourveus  avant 
la  fin  de  Décembre  ij88  finon  des  Cures,  dont  autres 
fe  trouveroient  canoniquement  pourveus ,  enlemble  en 
la  jouïffance  de  tous  &  chacuns  leurs  Biens,  immeu- 
bles, Rentes  perpétuelles,  viagères  &  àrachapt,  faifis 
&  occupez  à  l'occalion  de  la  Guerre  commencée  fur 
la  fin  de  l'an  iib8.  pour  en  jouir  dés  la  Publication 
de  cettedire  Paix,  &  pareillement  de  ceux  qui  leur  font 
depuis  advenus ,  &  écheus  par  Succeffion  ou  autrement, 
fans  rien  quereller  toutesfois,  ni  demander  les  fruits 
perceus  dés  le  laififlement  desdits  Biens  immeubles  , 
jusqnes  au  jour  de  la  Publication  du  prefent  Traité, 
ni  des  Dettes  qui  auront  efté  confisquées  avant  ledit 
jour  ,  &  fe  tiendra  pour  bon  &  valable  le  reparte- 
ment  qu'en  aura  fait ,  ou  fera  faire  le  Prince ,  fon 
Lieutenant  ou  Commis  ,  riere  la  Jurisdiâion  duquel 
ledit  Arreft  fera  fait,  &  ne  pourront  jamais  les  Cré- 
diteurs de  telles  Dettes  ,  ou  leurs  aians  caufe  ,  eftre 
recens  à  en  faire  pourluite  en  quelque  manière  &  par 
quelque  aclion  que  ce  foit  contre  ceux  ausquels  les- 
dits  Dons  auront  efté  faits ,  ni  contre  ceux  qui  par  ver- 
tu de  tels  Dons  &  Confiscations  ,  les  auroient  payez 
pour  quelque  caufe  que  lesdites  Dettes  en  puilfent 
avoir  ,  lesquelles  pour  l'effet  de  ladite  Confiscation, 
feront  &  demeureront  par  cedit  Traité ,  caffées ,  annul- 
lées  &  fàris  vigueur. 

VIII.  Et  fe  fera  ledit  retour  desdites  Sujets  &  Ser- 
viteurs d'un  côté  &  d'autre  à  leurs  Biens,  immeubles 
&  Rentes  comme  deffus,  nonobftant  toutes  Donations, 
Concédions,  Déclarations,  Confiscations,  Commifes 
&  Sentences  données  par  contumaces,  &  en  I'abfence 
des  Parties,  &  icelles  non  ouïes  à  Poccafion  de  cette- 
dite  Guerre,  comme  qu'il  foit,  lesquelles  Sentences  & 
tous  Jugemc-ns  donnez,  tant  en  civil  qu'en  criminel, 
demeureront  nuls,  &  fans  aucun  effet,  &  comme  non 
advenus,  remettons  iceux  Sujets,  quant  à  ce  pleine- 
ment, &  caffuis  tous  empêchemens  &  contredits  aux 
Droits  qu'ils  avoient  au  temps  de  l'ouverture  de  ladite 
Guerre, fans  qu'aucun  puilfe  eftre  recherché  pour  Char- 
ges &  entremifes  publiques  qu'il  auroit  eu,  foit  pour 
les  Vivres,  manyement  de  Deniers  ou  autrement,  pen- 
dant le  temps  &  à  l'occafion  de  ladite  Guerre,  dont  il 
auroit  rendu  compte  pardevant  ceux  qui  avoient  lors 
Pouvoir  d'en  ordonner,  pourveu  que  lesdits  Sujets  & 
Serviteurs  ne  fe  trouvent  chargez  d'autres  crimes  & 
délits  que  d'avoir  fervi  en  Parti  contraire. 

IX.  Et  ne  pourront  néanmoins  rentrer  dans  lesdites 
Terres,  Païs  &  Seigneuries  desdits  Rois  ,  fans  avoir 
premièrement  fur  ce  obtenu  permiffion  &  Lettres  fcel- 
lées  du  grand  Scel  de  Leurs  Majeftez,  desquels  ils  ne 
feront  tenus  pourfuivre  la  vérification  pardevant  les 
Cours  &  Officiers  de  Leurs  Majeftez. 

X.  Ceux  qui  auront  elle  pourveus  d'un  côté  &  d'au- 
tre des  Bénéfices  ellans  à  la  Collation,  Frefentation  ou 
autre  Disp'ilîtion  desdits  Sieurs  Rois  ou  autres  Perfon- 
nes  laïcs  ,  demeureront  en  la  poffeflîon  &  jouïffance 
desdits  Bénéfices  ,  comme  bien  &  deuëment  pour- 
veus. 

XI.  En  faveur  &  contemplation  de  cette  Paix,  & 
pour  donner  par  lesdits  Sieurs  Rois  contentement  l'un 
à  l'autre,  eft  convenu  &  accordé,  qu'ils  rendront  & 
reftituëront  réellement ,  de  fait  &  de  bonne  foi  l'un  à 
l'autre,  ce  qui  fe  trouvera  avoir  efté  pris,  failî  &  oc- 
cupe par  eux  ou  autres  aians  charge  d'eux  ou  en  leurs 
noms  es  Païs  l'un  de  l'autre.  C'eft  à  fçavoir  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chrétien  audit  Sieur  Roi  Catholique  la 
jouïlfance  &  poffetTion  du  Comté  de  Charrolois  ,  fes 
appartenances  &  dépendances,  pour  en  jouir  par  lui  & 
fes  SuccefTeurs  pleinement  &  pailïblement,  &  le  tenir 
fous  la  Souveraineté  des  Rois  de  France  ,  &  s'il  fe 
trouve  d'autres   Places   occupées    depuis   ladite  Paix 


de  1579.  par  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  ou  par 
les  fiens  ,  feront  pareillement  reftituces  ,  &  le  tout 
dans  deux  mois  à  compter  du  jour  &  datte  de  ces 
Prefentes. 

XII.  Et  pareillement  ledit  Sieur  Roi  Catholique 
rendra  &  reltituëra  audit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  les 
Places  qui  fe  trouveront  avoir  efté  par  lui  ou  autres 
aians  charge  de  lui  ou  eh  fon  nom,  prifes ,  faifies  & 
occupées  depuis  ledit  Traité  de  Château  en  Cham- 
brefis. 

XIII.  A  fçavoir  Calais ,  Ardres  ,Monthulin,  Dour- 
lans,  la  Capelle  &  le  Caftelet  en  Picardie,  Blavet  en 
Bretagne,  &  toutes  autres  Places  que  ledit  Sieur  Roi 
Catholique  y  auroit  occupées  ou  ailleurs  au  Royaume 
de  France  depuis  ledit  Traité,  &  font  par  lui  ou  par  les 
liens  détenues. 

XIV.  Pour  le  regard  de  Calais,  Ardres,  Monthu- 
lin,  Dourlans,  la  Capelle  &  le  Caftelet,  feront  icelles 
Places  remifes  &  rendues  par  ledit  Sieur  Roi  Catholi- 
que ou  fes  Miniftres,  effeétuellement,  de  bonne  foi,& 
fans  aucune  longueur  ni  difficulté,  pour  quelque  pré- 
texte ou  occafîon  que  Ce  foit,à  celui  ou  ceux  qui  feront 
à  ce  députez  par  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  dans 
deux  mois  précifement,  à  compter  du  jour  &  datte  de 
ces  Prefentes  ;  en  l'eftat  qu'elles  fe  trouvent  à  prefent, 
fans  y  rien  démolir,  affoiblir  ni  endommager  en  aucu- 
ne forte,  &  fans  que  l'on  puiffe  prétendre  ni  demander 
aucun  rembourfement  pour  les  Fortifications  faites  es- 
dites  Places,  ni  pour  le  payement  de  ce  qui  pourroit 
eftre  deu  aux  Soldats  &  Gens  de  Guerre  y  eftans.  Et 
fe  fera  ladite  reftitution  premièrement  des  Villes  de  Ca- 
Iais_&  Ardres,  &  des  autres  puis  après,  enforte  que  là 
reftitution  entière  desdites  Places,  foit  accomplie  dans 
ledit  temps  de  deux  mois. 

XV.  Quant  à  Blavet,  la  reftitution  en  fera  aufiî  fai- 
te effectuellement  &  de  bonne  foi,  fans  aucune  lon- 
gueur ne  difficulté  ,  fous  quelque  prétexte  ou  occafîon 
que  ce  foit,  à  celui  ou  à  ceux  qui  à  ce  feront  commis 
par  le  Sieur  Roi  Tres-Chrétien ,  &  ce  dans  trois  mois- 
du  jour  &  datte  de  ces  Prelentes;  &  pourra  ledit  Sieur 
Roi  Catholique  faire  démolir  les  Fortifications  par  lui 
faites  ,  ou  par  les  liens  audit  Blavet  &  antres  Lieuï 
qui  feront  par  lui  détenus  en  Bretagne  fi  aucuns 
en  y  a. 

XVI.  Reftituant  lesdites  Places,  pourra  ledit  Sieur 
Roi  Catholique  faire  emporter  toute  l'Artillerie,  Pou- 
dres, Boulets,  Armes,  Vivres  &  autres  Munitions  de 
Guerre,  qui  fe  trouveront  esdites  Places  au  temps  de 
la  reftitution.  Pourront  auffi  les  Soldats,  Gens  de 
Guerre,  &  autres  qui  fortiront  desdites  Places  faire 
emporter  tous  Biens  Meubles  à  eux  appartenans,  fans 
qu'il  leur  foit  loiiïble  exiger  aucune  chofe  des  Habi- 
tans  d'icelles  Places,  &  du  plat- Païs,  ni  endommager 
leurs  Maifons,  ou  en  emporter  aucune  chofe  apparte- 
nante ausdits  Habitans. 

XVII.  Et  à  ce  que  ces  Gens  de  Guerre  eftans  au- 
dit Blavet  fe  puiffent  plus  promptement  retirer  en  Es- 
pagne, ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  les  fera  accom- 
moder de  Vaiffeaux  &  Mariniers,  dans  lesquels  Vais- 
feaux  ils  pourront  faire  charger  l'Artillerie,  Vivres  & 
autres  Munitions  de  Guerre  avec  leurs  Bagages  eftans 
audit  Blavet  &  autres  Lieux  qui  feront  reftituez  en  Bre- 
tagne, en  baillant  affeurance  de  la  reftitution  desdits 
Vaiffeaux,  &  renvoi  des  Mariniers  dans  le  temps  qui 
fera  accordé. 

XVIII.  Promettent  en  outre  lesdits  Députez  pour 
affeurance  de  la  reftitution  desdites  Places  ,  aufli-tôt 
que  la  Ratification  du  prefent  Traité  faite  par  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chrétien  aura  efté  fournie,  de  bailler 
&  faire  livrer  quatre  Oftages,  tels  qu'il  voudra  choifîr, 
Sujets  dudit  Sieur  Roi  Catholique,  qui  feront  bien  & 
honorablement  tenus,  ainfi  qu'il  convient  à  leurs  qua- 
litez,  laquelle  reftitution  eftant  faie  &  réellement  ac* 
complie,  lesdits  Oftages  feront  rendus  &  mis  en  liber- 
té de  bonne  foi  &  fans  aucun  délai,  bien  entendu 
qu'eftant  accomplie  la  reftitution  desdites  Places  de 
Picardie,  deux  desdits  Oftages  feront  délivrez,  de- 
meurans  les  autres  deux  jusques  à  la  reftitution  dudit 
Blavet. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  chofes  contenues  audit 
Traité  de  l'an  ifjç.  qui  n'ont  efté  exécutées  fuivant 
les  Articles  d'iceluî,  l'exécution  en  fera  faite  &  para- 
chevée en  ce  qui  refte  à  exécuter,  tant  pour  la  teneure 
féodale  du  Comté  de  faint  Paul,  Limites  de  Païs  des 
deux  Princes,  Terres  tenues  en  furféance,  exemption 
des  Gabelles,  &  Impofitions  Foraines  prétendues  par 
ceux  du  Comté  de  Bourgogne,  Evefché  de  Teroiien- 
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ne,  Abbaye  de  S.  Jan  au  Mont,  Duché  de  Bouillon, 
reltitution  d'aucunes  Places  prétendues  de  part  &  d'au- 
tre devoir  eftre  reftituées  en  vertu  dudit  Traité,  &  tous 
autres  differens  qui  n'ont  efté  vuidez  &, décidez,  ainfi 
qu'il  a  elle  convenu.  Seront  pour  cet  effet  nommez 
Arbitres  &  Députez  de  part  &  d'autre,  fuivant  ce  qui 
a  elté  refolu  par  ledit  Traité  ,  lesquels  s'alïemble- 
ront  dans  fix  mois  es  Lieux  defignez  par  icetui  ,  fi 
les  Parties  cônfentent ,  linon  s'accorderont  d'un  au- 
tre lieu. 

XX.  Et  d'autant  qu'en  la  divifion  des  Terres  ordon- 
nées aux  Diocefes  d'Arras,  Amiens,  Saint  Orner  & 
Lioulongne,  il  fe  trouve  des  Villages  de  France  attri- 
buez aux  Evêchez  d'Arras  &  de  Saint  Orner;  &  autres 
■Villages  du  Païs  d'Artois  &  Flandres  aux  Evêchez 
d'Amiens  &  Boulongne,  d'où  avient  fouvent  desordre 
&confufion:  A  efté  convenu  qu'après  avoir  eu  le  con- 
fentement  &  permiffion  de  notre  Saint  Père  le  Pape, 
Commiffaires  de  part  &  d'autre  feront  députez  ,  qui 
s'aflembleront  dedans  un  an,  au  lieu  qui  fera  avifé  , 
pour  refoudre  l'échange  qui  pourroit  élite  fait  desdits 
Villages,  à  la  commodité  des  uns  &  des  autres. 

XXI.  Tous  Prifonniers  de  Guerre  eltans  détenus 
de  part  &  d'autre  feront  mis  en  liberté  en  payans  leurs 
dépens,  &  ce  qu'ils  pourroient  jullement  devoir,  fans 
être  tenus  dé  payer  aucune  rançon,  (inou  qu'ils  en 
ayent  convenu.  Et  s'il  y  a  plainte  de  l'excez  d'icelle,en 
fera  ordonné  par  le  Prince,  au  Païs  duquel  les  Prifon- 
niers feront  détenus. 

XX  H.  Tous  autres  Prifonniers  Sujets  desdits 
Sieurs  Rois,  qui  pour  la  calamité  des  Guerres  pour- 
roient eftre  détenus  aux  Galères  de  Leurs  Majeftez, 
feront  promptement  délivrez  &  mis  en  liberté  fans 
aucune  longueur  ,  pour  quelque  prétexte  où  occa- 
fion  que  ce  foit  ,  &  fans  qu'on  leur  puiiTe  deman- 
der aucune  chofe  pour  leurs  rançons  ou  pour  leurs 
dépens. 

XXIII.  Et  font  refervez  audit  Sieur  Roi  Tres- 
Chrétien  de  France  &  de  Navarre,  fes  Succelfeurs,  & 
aians  caufe  ,  tons  les  Droits  ,  attions  &  prétentions 
qu'il  entend  lui  appartenir  à  caufe  de  fesdits  Roiaumes, 
Païs  &  Seigneuries,  ou  autrement  ailleurs,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit,  auquel  n'auroit  efté  par  lui  ou 
par  fes  Predeceffeurs  exprelYement  renoncé,  pour  en 
faire  pourfuite  par  voye  amiable  ou  de  Jullice,  &  non 
par  les  armes. 

XXIV.  Comme  en  femblable  font  refervez  audit 
Sieur  Roi  Catholique  des  Efpagnes,  &  à  la  Sereniffime 
Infante  fa  Fille  aînée,  leurs  Succefleurs ,  &  aians  cau- 
fe ,  tous  les  Droits,  actions  &  prétentions  qu'ils  en- 
tendent leur  appartenir  à  caufe  desdits  Roiaumes, 
Païs  ou  Seigneuries  ou  autrement  ailleurs,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit,  ausquels  n'auroit  été  par  eux  ou 
par  leurs  Predecelïèurs  expreflement  renoncé  ,  pour 
en  faire  pourfuite  par  voie  amiable,  ou  de  Jullice,  & 
non  par  armes. 

Et  fur  ce  qui  auroit  été  remontré  par  lesdits  Dépu- 
tez dudit  Sieur  Roi  Catholique,  que  pour  parvenir  à 
une  bonne  Paix,  il  eft  très-requis  que  très-excellent 
Prince  Monlieur  le  Duc  de  Savoye  foit  compris  en  ce 
Traité,  délirant  ledit  Sieur  Roi  Catholique,  &  affec- 
tionnant le  bien  &  confervatiou  dudit  Sieur  Duc  com- 
me la  fienne  propre,  pour  la  proximité  du  Sang  & 
d'Alliance,  dont  il  lui  appartient-  Ce  qu'auffi  ils  ont 
dit  avoir  charge  exprelTe  de  propofer  de  la  part  dudit 
Sieur  Cardinal  Archiduc.  Aiant  auffi  déclaré  Meffire 
Gaspard  de  Genève  Marquis  de  Lullin,  Confeiller 
d'Etat,  Chambellant  ,  &  Colonel  des  Gardes  dudit 
Sieur  Duc,  fou  Lieutenant  &  Gouverneur  du  Duché 
d'Aoufle  &  Cité  d'Yvré.fon  Commis  êz  Député, com- 
me appert  par  l'on  Pouvoir  &  Procuration  ci-defîbus  in- 
férée ;  Qu'icelui  Sieur  Duc  fon  Maiftre  a  l'honneur 
d'eftre  illù  du  Frère  de  la  Bis-aieulle  dudit  Sieur  Roi 
Très -Chrétien  ,  &  de  la  Coulïne  germaine  de  la  Rei- 
ne fa  Mère.  Que  fon  intention  eft  de  donner  conten- 
tement audit  Sieur  Roi,  &  comme  fon  très -humble 
Parent,  le  reconnoiftre  de  tout  l'honneur,  fervice  & 
obfervance  d'Amitié  qui  lui  fera  poiiible  pour  le  rendre 
à  l'avenir  plus  content  de  lui  ôi  de  fes  actions,  que  le 
temps  &  les  occnlions  paflecs  ne  lui  en  ont  donné  le 
moien.  Et  qu'il  fe  promet  dudit  Sieur  Roi,  que  re- 
connoiffant  cette  fienne  bonne  affeclion.  il  ufera  envers 
lui  de  la  même  bonté  &  déclaration  d'Amitié,  dont 
les  quatre  Rois  derniers  fes  Predeceiïèurs  ont  ufé  à 
l'endroit  de  feu  de  très- louable  mémoire,  Monlieur 
le  Duc  fon  Père. 

A  été  conclu  &  arrefté;  Que  ledit  Sieur  Duc  fera 
Tom.  V.  Part.  I. 
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receu  &  compris  en  ce  Traité  de  Paix.  Et  pour  té-  A  vrvrM, 
moigner  le  delir  qu'il  a  de  donner  contentement  audit  /1™° 
Sieur^Roi  Très -Chrétien,  rendra  &  reftituëra  la  Ville  IfoR 
&  Château  de  Berre  dedans  deux  mois,  à  compter  du  * 

jour  &  datte  de  ces  Prefentes  effeétuellement  &  de 
bonne  foi  ,  fans  aucune  longueur  ne  difficulté  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  &  fera  icelle  Place  remife 
&  rendue  par  leait  Sieur  Duc  à  celui  ou  à  ceux  qui  fe- 
ront à  ce  députez  par  ledit  Sieur  Roi,  dans  ledit  temps 
precifement,  en  l'état  qu'elle  fe  trouve  à  prefent  fins 
y  rien  démolir, affoiblir  ni  endommager  en  aucune  for- 
te, &  fans  que  l'on  puifie  prétendre  ne  demander  au- 
cun rembourfement  pour  les  Fortifications  faites  en  la- 
dite Ville  &  Château ,  ni  auffi  pour  ce  qui  pourroit  être 
dû  aux  Gens  de  Guerre  y  étans  ,  &  délailfera  toute 
l'Artillerie  qui  étoit  dans  ladite  Place  lors  de  ladite 
prife  d'icelle  ,  avec  les  Boulets  qui  fe  trouveront  de 
même  calibre,  &  pourra  retirer  celles  que  depuis  il  y 
aura  mis,  fi  aucune  en  y  a. 

Auffi  a  été  convenu  &  accordé,  que  ledit  Sieur  Duc 
désavouera  &  abandonnera  entièrement  &  de  bonne  foi 
le  Capitaine  la  Fortune,  étant  en  la  Ville  de  Seurre 
Païs  de  Bourgogne,  fans  qu'if  lui  baille  ni  autre  qui 
ufurperoit  ladite  Ville  contre  la  volonté  dudit  Sieur  ' 
Roi  Très-Chrêtien,  directement  ou  indirectement  au- 
cune aide,  fupport  ni  faveur. 

Et  pour  le  furplus  des  autres  differens  qui  font  entre 
ledit  Sieur  Roi  Très-Chrêtien,  &  ledit  Sieur  Duc  les- 
dits Députez  ausdits  noms  ,  contentent  &  accordent 
pour  le  bien  de  Paix,  qu'ils  foient  remis  au  Jugement 
de  nôtre  Saint  Père  ClemeDt  VIII.  pour  être  vuidez  & 
décidez  par  fa  Sainteté  dedans  un  an,  à  compter  du 
jour  &  datte  de  ces  Prefentes,  fuivant  la  Réponfe  du- 
dit Sieur  Roi ,  baillée  par  écrit  le  4.  Juin  dernier  ci- 
après  inférée.  Et  ce  qui  fera  ordonné  par  fa  Sainteté 
fera  entièrement  &  de  bonne  foi  accompli  6t  exécuté 
de  part  &  d'autre,  fans  aucune  longueur  ni  difficulté 
fous  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  (oit.  Et  cepen- 
dant, &  jusques  à  ce  qu'autreme  t  en  loit  décidé  par 
nôtre-dit  Saint  Père,  demeureront  les  choies  en  l'état 
qu'elles  font  à  prefent,  fans  y  rien  changer  ni  inno- 
ver, &  comme  elles  font  poifidécs  de  part  &  d'au- 
tre ,  fans  qu'il  foit  loifible  de  s'étendre  plus  avant 
impofer  ou  exiger  Contributions  ni  a'itre  chofe  hors  le 
Teiritoire  des  Places  qui  font  tenues  par  les  uns  ou 
par  les  autres. 

Et  fuivant  ce  a  été  convenu  &  accordé  que  dés-à- 
prefent  y  aura  Paix  ferme,  (table  amitié,  &  bonne  voi- 
finance  entre  lesdits  Sieurs  Roi  &  Duc.  leurs  Enfans 
nais  &  à  naître,  Hoirs,  Succelfeurs  &  Héritiers,  leurs 
Roiaumes,  Païs  &  Sujets,  fans  qu'ils  puùTent  faire  au- 
cune entreprife  fur  les  Païs  &  Sujets  l'un  de  l'antre, 
pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit.  Que  les 
Sujets  &  Serviteurs  d'un  côté  &  d'autre,  tant  Eccle- 
fiaftiques  que  Séculiers,  nonobltant  qu'ils  aient  fervï 
eu  Parti  contraire,  retourneront  pleinement,  &  en  la 
jouïll'ance  de  tous  &  chacuns  leurs  Biens,  Offices  & 
Bénéfices,  tout  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deiïùs  pour  leB 
Sujets  &  Serviteurs  des  deux  Rois,  fans  que  cela  puilfe 
être  entendu  des  Gouverneurs. 

Quant  aux  Prifonniers  de  Guerre  en  fera  ufc  comme 
il  a  été  convenu  entre  les  deux  Rois,  ainli  qu'il  eft 
contenu  ci-deifiis.  Et  font  confirmez  en  tous  leurs 
Points  &  Articles,  les  Traitez  faits  ci-devant  entre  les 
feus  Rois  Très-Chrêtiens  Henri  il.  ui  l'an  tffo.  à 
Château  en  Cambrelis,  Charles  IX.  &  Henri 
I  I  I.  &  ledit  feu  Sieur  Duc  de  Savoye,  linon  en  ce  qui 
aurait  été  dérogé  pnr  le  prefent  Traité,  ou  par  autres. 
Et  fuivant  ce  demeurera  ledit  Sieur  de  Savoye  avec  fes 
Terres,  Païs  &  Sujets,  bon  Prince  neutre  &  Ami  com- 
mun desdits  Sieurs  Rois,  &  du  jour  de  la  Publication 
du  prefent  Traité,  fera  le  Commerce  libre  &  alîèuré 
entre  letjrsdits  Païs  &  Sujets  contenu  esdits  Traitez, 
&  en  a  été  ufé  en  vertu  d'iceux,  &  feront  obfervez  les 
Reglemens  y  contenus  même  pour  le  regard  des  Offi- 
ciers qui  ont  fervi  lesdits  Sieurs  Rois,  linon  que  par  au- 
tre Traité  y  tût  été  dérogé. 

En  cette  Paix,  Alliance,  Amitié  feront  compris  de 
commun  accord  &  contentement  desdics  Sieurs  Rois, 
!i  compris  y  veulent  être,  premièrement  de  la  part  du- 
dit Sieur  Roi  Très-Chrêtien,  nôtre  faint  Père  le  Pape, 
6:  le  faint  Siège  Apoftdlique,  l'Empereur,  les  Electeurs, 
Princes  Ecclelialtiques  &  Séculiers,  Villes,  Commu- 
nautez  &  Etats  dudit  faint  Empire,  &  par  fpecial  Mcs- 
lieurs  le  Comte  Palatin,  Electeur  Marquis  de  Brande- 
bourg, Duc  de  Wittemberg,  Lantgrave  de  Heffe;  Le 
Marquis  d'Anfpach  ,  les  Comtes  de  Frife  Orientale, 
F  f  f  f  z  tel 
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:s  maritimes  tel  on  les  anciennes  Alliances,  le 
Roi  &  le  Roiaume  d'Escoffe,  félon  les  anciens  T:W- 
tet.  Alliances  &  Confédérations  qui  font  entre  es 
ko  aumes  de  France  &  d'Escolle,  les  Rois  de  Polo- 
une,  Dannemark  &  Suéde,  Je  Duc  &  Seigneur.*  de 
Venize,  les  treize  Cantons  des  Ligues  de^  Suiffe ,  les 
Seigneurs  des  trois  Ibigues  «es  ,  i -fi^me  .£  *»- 
uneurs  du  Païs  de  Valais,  l'Abbé  &  Ville  de ia.n  Gai, 
Touckembourg,  Milhaufe,  Comte  de  Neurchaftel  & 
autres  Alliez  &  Confederez  de.sdits  Sieurs  des  Ligues, 
-Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  Monfieur  le  Grand  Duc 
de  Toscane,  Monfieur  le  Duc  de  Mantoue,  la  Re- 
•publique  de  Luques,les  Evêques  &  Chapitres  de  Metz, 
Toul  &  Verdun,  l'Abbé  de  Gorze,  les  Seigneurs  .de 
Sedan  &  le  Comte  de  la  Mirande,  bien  entenau  tou- 
Wois.quele  confentement  que  ledit  Roi  Catholique 
donne  à  la  comprehenfion  des  Comtes  de  Frife  Orien- 
lalfc  foit  fans  préjudice  du  Droit  que  Sa  Majefte  Ca- 
tholique prétend  fur  les  Pais  d'iceux,  comme  auffi  de- 
meurent réfréniez  à  l'encontre  les  défenfes,  Droits  & 
eyceprions  desdhs  Comtes,  le  tout  avec  déclaration : 
que  ledit  Sieur  Roi  Catholique  ne  pourra  directement 
ou  indireaement  travailler,  par  foi  ou  par  autres ,  au- 
cuns de  ceux  qui  de  la  part  dudit  Sieur  Roi  1  res- 
-Chrêcien  ont  ci-deiïus  été  compris.  Et  que  fi  ledit 
Sieur  Roi  Catholique  prétend  aucune  choie  a  1  en- 
contre d'eux,  il  les  pourra  feulement  pourluivre  par 
.Droit  pardevant  les  Juges  competans,  ■&  non  parla 
force  eu  manière  que  ce  foit.  Et  de  la  part  dudit 
Sieur  Roi  Catholique  feront  •  compris  en  ce  Irairé, 
ii  compris  y  veulent  être  :  Premièrement  nôtre  .feint 
Fête  le  Pape,  le  feint  Siège  Apoftolique,  l'Empereur 
des  Romains,  Meffieurs  les  Archiducs  fesFreres_& 
Coufins,  leurs  Roiaumes  &  Pals,  les  Eleâeurs,  Prin- 
ces Villes  &■  Eftats  du  faine  Empire  obéilîans  a  iceliu  , 
le  Duc  de  Bav.ieres,  le  Duc  de  Cleves,  Eveque  & 
Païs  du  Liège,  les  Villes  maritimes  ,  &  les  Comtes 
d'OftiVife.  Et  renoncent  lesdits  Princes  à  toutes  Prati- 
ques promettans  de  n'en  faire  ci-après  aucune,  ni  en 
la  Chrétienté,  ni  dehors  d'icelle,  où  que  ce  loit,  qui 
puiffe  être  préjudiciable,  ni  audit  Sieur  Empereur,  ni 
ausdits  Membres  &  Effets  dudit  feint  Empire.  Ains 
qu'ils  procureront  de  leur  pouvoir  le  bien  &  le  repos 
d'icelui,  pourveu  que  ledit  Sieur  Empereur,  &  lesdits 
Eftats  fe  comportent  refpectivement  ,  aimablement 
avec  lesdits  Sieurs  Rois  Trés-Chrêtien  &  Catholique, 
&  ne  falTent  rien  au  préjudice  d'iceux.  Et  de.  même  y 
feront  compris  Meffieurs  des  Cantons  des  Ligues  des 
Hautes- Allemagnes,  &  les  Ligues  Grifes,  &  leurs  Al- 
liez, .le  Roi  de  Pologne  &  de  Suéde,  le  Roi  d'Escoffe, 
le  Roi  de  Dannemark  ,  :1e  Duc  de  Lorraine,  le  Grand 
Duc  de  Toscane,  les  Republ.de  Gènes, &  de  Luques, 
le  Duc  deParme&dePlaifence,le  Gard,  de  Famefe  fon 
Frere,leDucdeMantouë,le  Duc  d'Urbin.les  Chefs  des 
M  ai  fon  s  Colomne  &  Urfine,  le  Duc  de  Sermonete,  le 
Sieur  de  Monaco,  le  Marquis  de  Final,  le  Marquis 
ce  Molfa,  le  Sieur  de  Ptombin,  le  Sieur  de  Sala,  le 
Comte  de  Colorno,  pour  jouir  pareillement  du  Béné- 
fice dé  cette  Paix,  avec  déclaration  expreffe  que  ledit 
Sieur  Roi  Très  Chrétien  ne  pourra  directement  ou  in- 
directement travailler, par  foi  ou  par  autres, aucuns  d'i- 
ceux ,  &  que  s'il  prétend  aucune  chofe  à  l'encontre 
d'eux',  il  les  pourra  feulement  pourfuivre  par  Droit, 
devant  Juges  competans ,  &  non  par  la  force  en  ma- 
nière que  ce  foit. 

Et  aufïi  feront  compris  en  ce  prefent  Traité  tous  au- 
tres,  qui  de  commun  confentement  desdits  Sieurs  Rois 
fe  pourront  dénommer,  pourveu  que  iix  mois  après  la 
Publication  de  ce  prefent  Traité  ils  donnent  leurs  Let- 
tres Declaratoires  &  Obligatoires  en  tel  cas  requifes 
refpectivement. 

Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce  Traité  de  Paix, 
&  de  tous  les  Points  &  Articles  y  contenus ,  fera 
îcelui  Traité  vérifié  ,  publié  &  enregiftré  en  la  Cour 
de  Parlement  à  Paris  ,  &  en  tous  autres  Parlemens 
du  Roiaume  de  France,  &  Chambre  des  Comptes  de 
Paris. 

Comme  au  femblable  fera  vérifié,  publié  &  enregî- 
tré  au  Grand  Confeil ,  autres  Confeil  &  Chambre  des 
Comptes  des  Païs  Bas  dudit  Sieur  Roi  Catholique,  &  le 
tout  faivant  &  eu  la  forme  qui  eft  contenue  audit  Trai- 
té, l'an  15-5-9  dont  feront  baillées  les  Expéditions  de 
part  &  d'autre  dans  trois  mois  après  la  Publication  du 
prefent  Traité. 

Lesquels  Points  &  Articles  ci-deffus  compris, enfem- 
ble  tout  le  contenu  en  chacun  d'iceux  ont  efté  traitez  , 


accordez ,  paflez  &  ftipulez  entre  lesdits  Députez  aux 
noms  que  detlus. 

Lesquels  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ont  promis  & 
promettent  fous  l'obligation  de  tous  &  chacuns  les 
Biens  prefens  &  à  venir  de  leursdits  Maîtres  ; 

Qu'ils  feront  par  iceux  inviolablement  obfervez  & 
accomplis,  &  de  leur  faire  ratifier,  <5c  en  bailler  &  dé- 
livrer les  uns  aux  autres  Lettres  authentiques  ûgnées  & 
fcellées ,  où  tout  le  prefent  Traité  fera  inféré  de  mot  à 
autre,  &  ce  dans  un  mois  du  jour  &  datte  de  ces  Pre- 
fentes,  pour  le  regard  desdits  Sieurs  Rois  Très -Chré- 
tien,  Cardinal  Archiduc,  &  Duc  de  Savoye  ,  lequel 
Sieur  Cardinal  promettra  de  faire  fournir  dans  trois 
mois  après  femblables  Lettres  de  Ratification  dudit 
Sieur  Roi  Catholique  :  &  outre  ont  promis  ,  &  pro- 
mettent lesdits  Députez  esdits  noms ,  que  lesdites  Let- 
tres de  Ratification  desdits  Roi  Tres-Chrétien,  Cardi- 
nal Archiduc,  &  Duc  de  Savoye  jureront  folemnelle- 
ment  fur  la  Croix,  feintes  Evangiles,  Canon  de  la 
Meffe,  &  fur  leurs  honneurs  ,  en  prefence  de  tels 
qu'ils  leur  plaira  députer ,  d'obferver  &  accomplir 
pleinement,  réellement,  &  de  bonne  foi  le  Serment 
contenu  esdits  Articles,  &  femblable  fera  fait  par  le- 
dit Sieur  Roi  Catholique  dans  trois  mois  après, ou  lors 
qu'il  en  fera  requis.  En  témoin  desquelles  chofes 
ont  lesdits  Députez  fouscrit  le  prefent  Traité  de  leurs 
noms,  au  lieu  de  Vervins,  le  deuxième  jour  de  Mai 


Responce  du  Roy  tres-Chreflien  dulV .  de  Juing 
if 97,  dont  eft  fait?  mention  ««XXIV.  Art. 
du  Traité.  [Copie  manuscrite  &  ancienne  ti- 
rée du  Regiître  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  l'Iile.] 

LE  Roy  ayant  veu  par  la  responce  que  Monfieur  le 
Duc  de  Savoye  a  faict  a  celle  qui  fut  baillée  de  la 
part  de  Sa  Majefté,  au  Sieur  de  Jacob  fon  ArnbalTa- 
deur  le  dernier  jour  de  Mars  daté  du  V  1 1.  du  mois  de 
May  (igné  de  fa  main  &  contrefigné  par  fon  Secrétaire 
qu'il  confent  &  accord  fur  l'ouverture  que  Sa  Majefté 
en  at  faict  que  noftre  fainét  Père  le  Pape  juge  des  diffe- 
rens  que  Sa  Majefté  a  avecq  luy  comme  ce  a  efté 
tousjours  le  defir  &  intention  de  Sa  Majefté  d'en  fortir 
par  voye  amiable,  &  mesme  par  l'advis  &  Jugement  de 
Sadite  Saindteté,  ainfy  qu'elle  a  tesmoigné  par  fe  res- 
ponce a  declairé  &  declaire  encore  par  la  Prefente 
qu'elle  accepte  volontiers  fa  Saindteté  pour  Juge  &  Ar- 
bitre de  tous  lesdits  différents  que  Sa  Majefté  a  avecq 
ledit  Duc,  affin  qu'ilz  foient  jugez  &  terminez  par  Sa- 
dite Saindteté ,  enfemblement  comme  il  eft  raifonnable 
&  necellàire  de  faire  pour  eftablir  une  entière  Amitié 
&  bonne  Paix  entre  Sadite  Majellé  &  ledit  Duc,  leurs 
Subjedts  &  Pays. 

Saditte  Majefté  n'eftant  marri  fi  non  que  ledit  Duc 
n'at  pluftot  ptins  cefte  refolution  tant  elle  délire  fortir 
d'affaires  avecq  luy  comme  avecq  Ipus  fes  Voifinspour 
le  bien  univerfelle  de  la  Chreftienneté  qui  luy  eft  très 
commandée.  Faidt  a  Paris  le  qualtriesme  jour  de  Juing 
mil  cincq  cens  qualtre  vingt  dix  fept- Aivjî  JïgMe,H.EX- 
rï,  y  plus  bas. 


Anno 


Enfuit  la  'Teneur  du  Pouvoir  donné  par  le  Roy 
Tres-Cbreflien  ausdits  Députez,  à  Paris  le  27. 
Janvier  15/98.  [  Copie  manuscrite  &  ancien- 
ne tirée  duRegiftre  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  l'Iile.] 

HE n R Y  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  & 
de  Navarre,  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront  Salut.  Comme  tous  Princes  Chreftiens 
&  craignant  Dieu  doibvent  avoir  en  horreur  l'effufïon 
du  feng  humain  auffi  doibt  il  éviter  de  tout  fon  pou- 
voir toute  occafion  de  Guerre  tant  eftrangere  que  do- 
mefticque ,  ce  que  nous  pouvons  dire  avoir  faict  en  noz 
jours,  &  mesme  depuis  que  Dieu  nous  at  appeliez  au 
Régime  &  Gouvernement  de  cefte  Monarchie  Fran- 
choife,  ençor  que  nous  avons  continuellement  faiét  la 
Guerre  mais  chacun  feait  que  noz  Armes  ont  efté  for- 
cées, &  neceffaires  pour  la  deftence  de  noftre  Perfon- 
ne  &  le  recouvrement  de  l'Heritaige  a  nous  eScheu  par 
droicte  &  légitime  Succeffion  des  Roys  noz  Predeces- 
feurs  d'heureufe  mémoire,  &  foit  ainii  que  noftre  feint 
Père  le  Pape,  meu  de  fon  affedtion,  &  follicitude  Pa- 
ternelle nous  ait  faict  propofer  par  noftre  chier,  chier 

Couiîn 


DU    D  R  o  n 

CoufLi  le  Cardinal  de  Florence  Légat  de  fa  Saincleté, 
en  ce  Royaume  certaine  ouverture  de  réconciliation  & 
accord  entre  nous  &  tresHault  &  tresPuinant  Prin- 
ce le  Roy  d'Efpaigne,  &  fur  ce  exhorté  &  prié  de  dé- 
puter ,  &  commedtte  aulcuns  Perlbnnaiges  pour  l'al- 
ler trouver  fur  la  Frontière  de  noltre  Royaume  où  il 
s'eft  acheminé  longtemps  a  pour  favorifer  ladite  ré- 
conciliation affin  de  conférer  &  com.inunicquer  avecq 
les  Députez  dud  t  Roy  d'Efpaigne  commis,  &  envoyé 
:par  noftre  Cou  fin  le  Cardinal  Archidncq  d'Auftrice, 
Gouverneur  des  Pays-Bas  de  Flandres  pour  iceluy 
Roy  des  Points,  Articles  &  moyens  propres  ,  &  con- 
venables pour  ceft  effeâ  ,  &  fur  iceulx  arrefter,  & 
conclure  une  bonne  Paix  ,  Amitié,  &  Reconciliation 
entre  nous  a  la  gloire  de  Dieu  &  au  commun  bien, 
fouhgement  non  feulement  de  noz  Peuples  &  Subjecls, 
mais  auffi  a  nous  Alliez  &  Confédéré,  &  de  tout  la 
République  Chreftienne  :Scavoir  faifons  que  nous  de- 
firans  veoir  en  noz  jours  la  Chreftienneté,  jouir  d'une 
bonne  &  entière  Paix  foubz  la  protextion  &  faveur  de 
laquelle,,  chacun  puiffe  eftre  réintégré  &  maintenu  & 
confervé,?.in(îqne  luy  app;rtient,mclinant  auffi  au  faîne! 
&  louable  delîr  de  Sadrte  Saincteté,  &  eftant  neceffaire 
pour  le  rnaniment  d'une  œuvre  fy  important  au  bien 
de  noftre  Royaume,  &  de  noftre  réputation,  d'y  em- 
ployer de  noftre  part  Perfonnaiges  de  la  probité,  loyaul- 
té  &  expérience  desquels  ,   nous  avons  plaine  fiance 
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&c.     Atous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  AnW<S 
Salut.     Comme  il  foit  que  ayant  par  noftre  St   Père  le  " 

Pape  Clément  VIII  efté  faict  grande  inftVice"  vers 
treshault  ,  tresexcellent  &  trespuilfant  Prince  !e 
Roy  Monfeigneur,  affin  de  vouloir  entrer  en  Trsicré 
dePaix,  avecq  auffi  treshault,  tresexcellent  &  tres- 
puiffànt  Prince  Henry  ,  qualtriesme  de  ce  nom  ;  S3 
Majefté,  comme  Prince  Catholicque  defiteux  d'icelle 
&  du  repos  de  toute  la  République  Chreftienne  nous 
at  envoyé  Pouvoir  en  Langue  Caftillanne  à  ceft  effect 
dont  la  teneur  énfuitte  de  mot  à  aultre. 

DO  N  PHELIPE^or  la  Gratta  de  Dios  Rey  de 
Cafttlla,  y  de  Léon,  a"Arragan,de  las  dosdcilias, 
de  Jerufaibem,  de  Portugal,  de  Navarra  y  de  las  ln- 
dias ,  elles  Archiduqiie  de  Auflria ,  Duque  de  Borgona 
de  Brabantè  y  de  Milan,  Conde  de  Hasburcb,  de  Flan- 
dres y  de  Tirol  çjrV.  Por  quanta  amendofe  manda  Plan- 
tions de  Pas  -por  fa  Sancltdad  como  Padre  comun  de  las 
Chriflianidad  conforme  al  fan'.o  Zelo  que  Jiempre  ha  tien- 
do,  y  biene  ,  entre  my  y  le  Rey  de  t'rancia,  y  echofe  nil 
por  fa  Nunçio  muebas  y  grandes  Inflancias  de  fa  par- 
te Para  que  me  contente  de  que  fe  continue»  por  voia 
de  mis  Kjtados  baxos,  y  que  yo  embil  alla  mis  poderes, 
efpeniendo  que  poldra  refaltar  deilo  fervicio  de  Dio 
noftro  Senar  y  enfalcamiento  de  fa  TgUfiâ  Catolicqua  y 
bien  y  guiltuaie  toda  la  Chriflianidad  que  es  el  blanco 


içachant  ne  pouvoir  faire  meilleure  ellecfion  pour  ce     a  que  fiempre   han   tirado  mis   Intentas,  paraque  elle 


faire  que  des  Perfonnes  de  noz  amez  &  feaulx  Con^ 
feilliers  en  noltre  Confeil  d'Eftat  les  Sieurs  de  Bellie- 
vre,  &  de  Sillery  en  noftre  Court  des  Parlemens  de 
Farts. 

Pour  ces  caufes  avons  iceubc  commis ,  ordonnez  & 
députez,  ordonnons  &  députons  par  ces  Prefentes,  & 
leurs  avons  donné  &  donnons  plain  Pouvoir  &  Puis- 
lance  quitte,  &  Commiffion  &  Mandement  elpecial , 
d'eulx  iransporter  en  noftre  Viile  de  Vervin  fur  noftre 
Frontière  de  Picardie,  où  fe  doibt  rendre  noftredit 
Coulîn  le  Cardinal  de  Florence,  Légat  fusdit  de  fa 
Saînâete  pour  en  fa  prefence,  ou  aultrement  conférer 
avecq  les  Deputt-z  dudit  Roy  d'Efpaigne,  envoyez  par 
ledit 'Cardinal  Archîducq  d'Auftrice  ayant  fouffifant 
Pouvoir  de  ce  faire,  des  moyens  d'accorder  &  pacifier 
les  ditferens  qui  nourriîfent  la  Guerre  entre  nous  & 
traîcter  &  convenir  enfamble,  &  fur  iceulx  faire,  con- 
clure &  arrefter  une  bonne,  ferme  &  fincere  Paix  entte 
Nous,  noz  Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigneuries  & 
Subjeâs;faire  le  famblables  avecq  les  Députez  de  noftre 
Frère  le  Duc  de  Savoye,  &  aultres  Confederez  dudit 
Roy  d'Efpaigne  qui  fe  trouveront  à  ladite  Affamblée, 
ou  pour  lesquelz  ceulx  dudit  Roy  auront  Pouvoir  de 
traicter,  comme  auffi  nous  entendons  eftre  faiét  de  la 
part  dudit  Roy  ,  &  Cardinal  Archiducq  tant  avecq 
noftre  tres-chiere  &  tres-amée  bonne  Sœure  &  Cou- 
finne  la  Royne  d'Angleterre,  que  aultres  noz  bons 
Amis,  Alliez  &  Confederez  qui  leur  feront  nommez 
par  nosdits  Députez,  &  pour  faciliter  la  feeureté  de  la- 
dite Négociation  bailler  tels  Paffeportz  &  Saulf-con- 
duiéh  aux  Allans  &  Venans  qne  le  befoing,&  général- 
ement faire  negogier,  promecTre,  &  accorder  pour 
l'effett  fusdit  ce  qui  fera  neceifaire  tout  ainlï  que  nous 
mesmes  ferions  &  faire  pourrions ,  fy  prefens  en  per- 
fonne  y  eftions,  jacoit  qu'il  y  euft  chofe  qui  requift 
Mandermnt  plus  efpecial  que  n'eft  contenu  en  ces 
Prefentes,  promecttons  en  bonne  foy  &  parolle  de  Roy 
&  foabz  l'obligation  &  hïpotecqae  de  tous  &  chacuns 
noz  Biens  prefens  &  advenir  avoir  aggreable,  tenir  fer- 
me &  ftable  a  toujours  tout  ce  que  par  no«dits  Dépu- 
tez fera  faief,  promis,  accordé  &  convenu  &  iceluy 
obferver,  garder  &  entretenir  inviolablement  fans  l'en- 
fraindre:  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  ligné  cesPre- 
fmtes  de  noftre  propre  main  &  a  icelles  faict  mectrre 
&  appofer  noftre  Secl.  Donné  à  Paris  le  xxvn.  jour 
de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cîncq  cens  quattre-vingt 
dix-huiâ,  &  de  noftre  Règne  le  i  x.  Ainfi  Jigné  HEN- 
R  Y,  CSi5  f'ir  le  reply ,  Par  le  Roy ,  de  Neufville, 
izf  fe'ellées  en  double  queue  de  cire  jaulne. 

Copie  du  Pouvoir  des  Députez  du  Roy  d'Efpaigne  . 
du  iz.  Août  if 97.  [Copie  manuscrite  &;  an- 
cienne, tirée  des  Regiftres  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  l'Ule.] 

A  Lbert  Cardinal  par  la  grâce  de  Dieu  Archiducq 
d'Auftrice,  &c.     Lieutenant  Gouverneur  &  Ca- 


tan  importante  fa  puld  allegar  a  effeilo  fiendo  elle  Sere- 
nijfima  Archiducque  Alberto  my  Sobrino  Gouvernador  y 
Capitane  General  de  los  dhos  mis  Eflados  baxos ,  cuv  a 
aucloridad  y  medio  fera  de  tanto  poulcho  para  todo  con- 
firmando  nel  con  las  fantas  amoneflationes  y  molontal 
de  fa  Santidad  he  tiendo  por  bien  de  commeàlir  le  y 
meetir  le  la  conclujion  del  négocia  y  affy  por  la  prefen- 
te  day  al  dho  mi  Hobrino  Poder  y  Facultad  tan  compli- 
da  y  baflante  como  en  tel  cafa  fe  requière  paraque  por 
my  y  en  my  nombre  poldra  traclar,  capitular ,  y  affen- 
tar  una  Paz.  firme  y  duradera  con  el  dho  Rev  de  t'ran- 
cia 0  qualquier  Tregua  y  Sufpenfion  de  armas  larga  o 
corta  en  la  forma  y  manera  y  con  las  conditionnes  que  le 
par ec: ère,  lefperando  que  feran  taies  que  fe  canjiga  el 
fervicio  de  nofiro  Senor  y  bien  comun  de  la  recepta 
Cbriftianna  y  fe  ys  tablezca  entre  my  el  a"ho  Rey  y 
mftras  Rey  no  s  y  Subditos  muy  buena  Amiflad  y  Carefpon- 
dantiay  tado  los  que  razan  defle  el  d'ho  my  Sobrino  ca- 
pitular e  y  concluyre  ,  prometo  y  day  my  fe  y  palapra  Real 
de  eflar  y  paffar  por  elle  y  tener  la  por  firme ,  eflaùle  y 
valedero  y  affy  complido  punélualamexte  fin  falta  ny 
diminution  alquena ,  y  para  tado  ello  te  doy  entera  facul- 
tad y  Poder  tan  complido  y  baflanda  como  yo  le  tingo 
y  para  firmeza  dello  mande  defpachar  la  P refente  firma- 
da  de  muy  mano  y  feliado  con  my  Sella  en  Sant  Lauren- 
co  a  doze  de  Augitflo  de  mil  quinientas  y  fiete  anr.os. 
Soubfcript,  Yo  Et.  Rev,  Et  plus  bas,  Par  mandado 
del  Rey  najlro  Senor,  Et  ligné,  Don  MARTIN  DE 
Ydiaques. 

Et  eft  ladite  Patente  feellée  du  Seel  de  Sa  Majefté  en 
forme  de  Placcart ,  &  pour  aultant  que  Sa  Majefté 
Très -Chreftienne  nous  at  prefentement  envoyé  certain 
Palleport  (i^né  de  fa  propre  main  pour  les  Commillai- 
res  à  comparoir  de  noftre  part  avecq  ceulx  Dt-putez  de 
la  lïenne  à  l'Allamblée  accordé  en  la  Ville  de  Vervin, 
pour  la  tradation  de  ladite  Paix,  Sçavoir  faifons  que 
nous  defirans,  énfuitte  de  la  faiucie  6c  pieufe  intention 
de  Sadite  Majelté,  fatisfaire  au  bon  plaiiir  d'icelle,  & 
en  tout  &  par  tout  cercher,  &  procurer  le  bien  &  repos 
de  la  Chreftienneté  &  faire  ceffer  les  maulx,  &  incon- 
venieus  qui  fe  commecttent  à  l'occalion  de  celle  pre- 
fente  Guerre,  &  pour  la  bonne  cognollfance  que  avons 
des  fens,vertuz,  prudence  &  longue  efperience  de  noz 
treschiers,  &  bien  amez  Meffire  Jehan  Richardot  Che- 
valier Seigneur  de  Berly  &c.  Chef  Prelident  du  Con- 
feil Privé  du  Roy  Monfeigneur  &  de  fon  Confeil  d'Es- 
tat.  Et  Meffire  Jehan  de  Taxis  Chevalier,  Comman- 
deur de  los  Santos  de  l'Ordre  Militaire  de  St.  Jacques 
de  Lespada  dudit  Confeil  d'Eftat,  &  de  Guerre  de  Sa 
Majefté,  nous  confians  a  plain  de  leurs  fens.integrîtcz 
&  bonne  diligence,  avons  iceulx  en  vertu  du  Pouvoir 
:  ce  Sadite  Majefté  cy-deflus  inféré,  commis  &  depu- 
!  tez  &  fublcguez,  commentons  députons  &  fublc^uons 
i  car  cesdites  Prefentes,  &  avec  eul.v  pour  y  entrevenir 
[  famblablement,  &  les  affilier  Meffire  Louys  Verre) - 
I  ken  Chevalier,  Audiencier, premier  Secrétaire  ,&  Tre- 
forier  des  Chartres,  dudit  Confeil  d'Elht,  de  la  p  r- 


pitaine  General  de  Pays  de  pardecà  &  de  Bourgoingne,  j  fonne  duquel  nous  avons  la  mesme  cognoiiïance,  & 
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AnNO  confidence  pour  fe  trouver  &  aflambler  avecq  les 
,,  Perfon naines  députez  ou  à  députer  par  ledit  Sieur  Roy 
1  jpo.  Tres-.Chreftien  garniz  de  Pouvoir  fouffifant  audit  Lieu 
de  Vervin,  &  iliecq  de  la  part  de  Sa  Majefté  &  la.nos- 
tre  traicter,  conclure  à  accorder  une  bonne,  tîncere  & 
entière  Paix,  entre  Sa  Majefté,  &  ledit  Sieur  Roy  & 
fes  Alliez  s'ils  y  envoyent  leurs  Députez  foubz  tçlz  pac- 
tions,  conditions,  &  convenances  qu'ilz  verront  eftre  a 
faire  pour  la  direction  d'icelle  Paix,  de  quel  grandeur, 
poix  &  importance  qu'elles  foient,  tout  ainfy  &  en  la 
mesme  forme  &  manière,  comme  nous  mesmes  pour- 
rions faire  en  noftre  propre  Ferfonne,  à  quoy  nous  les 
auâhorifons  &  donnons  tout  plain  Pouvoir  fit  auctho- 
rité,  jaçoit  qu'il  y  euït  choie  qui  requiert  Mandement 
plus  efpecia!  que  es  Prefentes  n'eft  exprime,  s'y  pro- 
mecirons  de  foy  &  parole  de  Prince  &  foubz  noltre 
honneur  &  obligation  de  tous  &  fîngnliers  noz  Biens 
prefens  &  advenir  d'avoir  agréable,  tenir  ferme  &  fia- 
ble &  inviolablement  obferver,  mesme  fy  befoing  eft, 
faire  par  Sadite  Majefté  folemnellement  confirmer,  ra- 
tifier, &  approuver  tout  ce  que  par  nosdits  Procureurs 
fera  faicl ,  conclud  &  traicté  fans  jamais  y  aller  ni  venir 
al!encontre,directement  ou  indirectement,  comme  qu'il 
foit.  En  resnwng  de  ce  nous  avons  ligné  celtes  de 
noltre  ma:n  &  faiét  appofer  noftre  Seel  :  donné  en  nos- 
tre  Ville  de  Bruxelle,  le  penultiesme  jour  de  Janvier 
l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  qualtre  -  vingt  dix  huicl. 
A i»fi  ligné  ALBERT  Cardinal ,  &  plus  bas ,  par  Or- 
donnance  de  fon  Altefle,  LE  V  ASSE  U  R  ,  &  feelle'  en 
forme  de  Placcart. 

Copie  du  Pouvoir  da  Député  de  Mon/ïeur  de  Sa- 
voye,  en  date  du  10.  Septembre  îfçj.  [Copie 
manuscrite  &  ancienne,  tirée  des  Regiilres  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  rifle.] 

C  H  arlesE  manuel  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoye,  Chablais,  Aoufte,&  Genevois;  Prin- 
ce &  Vicaire  perpétuel  du  St.  Empire  Romain,  Mar- 
quis en  Italie,  Prince  de  Piedmont,  Comte  de  Genè- 
ve, Baugée,  Romont,  Nice,  &c.  Comme  ainfi  foit 
qu'il  auroit  pieu  au  Roy  noftre  Beau-pere,  &  a  Mon- 
iteur le  Cardinal  Archiducq  d'Auftrice  noftre  Coulin, 
nous  donner  advis  de  certain  pourparler  de  Paix  ou 
Trêve  d'entre  les  deux  Majeftez  par  l'entremîfe  de 
quelque  tiers,  nous  invitant  à  ce  y  faire  entrevenir 
quelqu'un  de  noftre  part'pour  noz  particuliers  Intereftz  : 
Nous  a  cefte  caufe  voullans  députer  Perfonnaiges  fur 
lequel  nous  ayons  totalle  confiance  ,  &  qu'il  foit  de 
quilité,  expérience  &  capacité  tel  que  requiert  une  af- 
faire de  fy  grande  importance  de  prefent,  &  pour  l'ad- 
venir  avons  faiét  choix  ,  &  élection  de  vous  noftre 
Treschier,  bien  amé  ôt  féal  Confeillier  d'Eftat,  Cham- 
bellan Gouverneur  de  noliredite  Duché.-  d'Aoufte,  & 
Cité  d'Ivrce'St  Colonel  de  noltre  Garde  de  SuûTe  Mes- 
fîre  Gaspart  de  Genève,  Marquis  de  Lullin  pour  la 
grande  preuve  que  nous  avons  de  voltre  fouflfifance,  & 
de  l'affection  que  vous  avez  demonftré  à  noiire  fervice 
en  tant  d'aultres  remarquables  affaires  ,  &  Légations 
que  vous  avez  heureufement  &  prudement  conduises 
à  noftre  finguliere  fatisfaétion ,  &  par  ce  vous  avons 
conftitué,  &  eftabli  &  député,  conftituons,  eftabliflbns 
&  députons  noftre  Procureur  gênerai ,  &  efpecial  en 
façon  que  la  généralité  ne  derogue  à  la  fpecialité  ny 
au  contraire,  pour  à  noftre  nom,  vous  rendre  &  trans- 
porter la  part,  où  fe  fera  la  Conférence  &  Pourparler 
pour  l'advanchement  de  ladite  Paix,  ou  Trêve  par  les 
Députez  entre  les  denx  Majeftez  fusdit,  &  en  tout  aul- 
tre  part  ou  befoing  fera  pour  iliecq  advancher  noz  rai- 
fons, prétentions  &  icelles  débattre,  propofer,  traicter, 
relbuldre, délibérer,  conclure,  confentir  &  fouscrire  de 
noftre  part  à  ladite  Paix  ou  Trefve,  le  tout  comme  fe- 
rions ou  pourrions  faire  nous  mesme  fy  prefens  &  as- 
filtans  y  eftions  fans  aulcune  referve  ni  limitation  pro- 
mecttant  en  foy  &  en  parole  de  Prince  d'avoir  pour 
tresagreable  ,  &  à  jamais  ferme  &  (table  tout  ce  que 
par  vous  aura  efté  conclud,  confenti,  &  arrefté  com- 
me deiïus  &  le  tout  approuver,  &  obferver  fans  jamais 
y  contrevenir  ny  permedttre  qu'il  y  foit  contrevenu  en 
façon  &  manière  que  ce  foit.  En  tesmoing  dequoy 
nom  avons  ligné  ces  Prefentes,  &  féellées  de  noftre 
Cachet  en  noftre  Armée  de  Barraulx  le  X.  de  Septem- 
bre mil  cincq  cens  qualtre  vingt  dix-fept:  Signé ',  C.'E- 
MANU£L,y^«k  Roncas,  &  à  cofté,  Vifa, 
Roc  h  et  s   pour   Moniieur   le  Grand   Chance! lier , 


avecq  ung  Placcart  en  Seau  dudit  Seigneur  Duc,  Ar- 
moirie  de  fes  Armes. 

Ratification  du  'Traité  par  le  Roi  de  France,  du  f. 
Juin  ifçS.  [Copie  manuscrite  6c  ancienne, 
tirée  du  Regiitfe  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  rifle.] 

HE  n  r  y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre,  a  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  ver; ont, 
Salut.  Comme  il  ait  nagaires  efté  faiét  &  conclud 
entre  nous  &  Treshaut,  Tresexcellent  &  Trespui/Fatit 
Prince  le  Roi  Catholique  des  Efpaignes  notre  treschier 
&  tresamé  bon  Frère  &  Coulin  une  bonne  Paix,  &  Ré- 
conciliation dont  la  teneur  s'enfuit. 

7  Fiat  Infertio. 

Nous  ayans  iceluy  Traifté  agréable  en  tous  &  cha- 
cuns  les  Poinéts  &  Articles  qui  y  font  contenus  &  de- 
clairez,  avons  iceluy  tant  pour  nous  que  pour  noz  Hé- 
ritiers, Suceeifeurs  ,  Royaulmes,  Pays,  Terres,  Sei- 
gneuries &  Subjects  acceptez  ,  approuvez ,  ratifiez 
confirmez; acceptons, ratifions  &  confirmons  &  le  tout 
promettons  en  foy,  &  parole  de  Roy  foubz  l'obliga- 
tion, &  Ipothecque  de  tous  &  chacuns  noz  Biens  jj're- 
fens  &  advenir  inviolablement  obferver  fans  jamais  y 
aller  ny  venir  au  contraire ,  directement  ou  indirecte- 
ment, en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  En  tes- 
moing dequoy  nous  avons  ligné  ces  Prefentes  de  noftre 
main  &  a  icelles  faiét  mecttre  &  appofer  noftre  Seel  : 
donné  à  Paris  le  cinequiesme  jour  du  mois  de  Juing 
l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  qualtre  vingt  &  dix-huict 
&  de  noftre  Rtgne  le  noeufiesme,  Saubfcrjpt  HtiN- 
RY.  Et  plus  bus,  Par  le  Roy,  £? fignê  de  No  eu  f- 
ville,  du  collé  eft  efeript  rïfii,  &  font  lesdites  Pa- 
tentes féellées,  du  grand  Seel  du  Sieur  Roy ,  de  chire 
verd  pendant  a  ung  rtiban  de  foy  blanche.  Cefte  Copie 
a  efté  collationnée  aux  Originelles  Patentes  de  Ratiffi- 
cation  &  trouvé  concorder  de  mot  à  aultre  par  moy, 
&  figné,  Verreïken. 

Traité  dis  Particuliers.     A  Vervins 
le  z.  Mai  i  f  p8. 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur  :  A  tous  foit  no- 
toire ,  comme  ce  jourd'hui  deuxième  de  Mai 
ifo8.  ait  efté  conceu  le  Traité  de  Paix,  entre  Très- 
Haut,  Très-Excellent  &  Tres-PuiiTant  Prince  Henri 
IV.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  Très  -  Chrétien  de 
France  &  de  Navarre,  &  1res -Haut,  Très -Excel- 
lent &  Tres-Puiiïànt  Prince  Philippes  il.  par  la  même 
grâce  Roi  Catholique,  de  Caftille,  d'Arragon  ,  de 
Léon,  des  deux  Mciles,  de  Hierufalem,  de  Portugal, 
de  Navarre,  de  Grenade,  &c.  Par  Meflire  Pompone 
de  Bellievre  Sieur  de  Grignon,  du  Confeil  d'Etat  du- 
dit Sieur  Roi  Tres-Chrétien,  &  Nicolas  Brulart  Sieur, 
de  Silleri,  Confeiller  dudit  Confeil  d'Etat,  &  Prefi- 
dent  du  Parlement  de  Paris;  &  Meffire  Jean  Richar- 
dot  Chevalier  ,  Chef  &  Prelident  du  Confeil  Prive 
dudit  Sieur  Roi  Catholique  &  de  fon  Confeil  d'Etat, 
Jean-Baptifte  de  Taxis, Chevalier  Commandeur  de  Los 
Santos  ,  de  l'Ordre  militaire  de  Saint  Jacques  de  la 
Spada  dudit  Confeil  d'Etat,  ex  de  Guerre  dudit  Sieur 
Roi  Catholique  ,  &  Louïs  Verrdken  auffi  Chevalier 
Audiancier,  premier  Secrétaire  &  Treforier  des  Char- 
tes dudit  Confeil  d'Etat,  îceux  Commis  &  Députez  en 
vertu  de  leurs  Pouvoirs,  outre  le  contenu  audit  Traité 
de  Paix,  ont  accotdé  les  Articles  fuivans,  pour  eftre 
un  chacun  d'iceux  obfervez  &  inviolablement  gardez 
par  lesdits  Sieurs  Rois  ,  leurs  Suceeifeurs  &  ayans 
caufe,  &  avec  la  même  force  ,  vigueur  &  prérogati- 
ve ,  comme  s'ils  eftoient  exprefîement  inferez  audit 
Traité  de  Paix. 

Premièrement,  que  fera  fait  bonne  &  brléve 
Juftice  à  la  Veuve  &  Enfàns  de  feu  Meflire  Pierre 
de  Melun  ,  pour  le  Dro't  &  PoiTefllon  par  eux  pré- 
tendu fur  les  Biens  qui  appartenoient  au  feu  Sieur 
Prince  d'Efpinoi  dans  les  Païs  dudit  Sieur  Roi  Catho- 
lique. 

1 1.  Comme  au  femblable  fur  les  demandes  &  pré- 
tentions de  la  DuchetTe  d'Arfcot,  lui  fera  fait  bonne  & 
briéve  Juftice.  Le  femblable  fera  fait  à  la  Veuve  du 
Prince  d'Orange  ,  eltant  retirée  en  France  ,  pour  le 
Douaire  qu'elle  prétend  fur  les  Biens  du  feu  Prince  . 
d'Orange,  enfemble  pour  la  jouïflance  du  Traité  de 

Coligni, 
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\.NHO  Côligrir,  en  ce  1a'1  eft  "tué  dans  les  Païs  dudft  Sieur 
Roi  Catholique. 

;j^8.  III.  Le  Prince  d'Orange  fera  remis  eh  la  pofTeffiori 
&  Souveraineté  de  la  Principauté  d'Orange  &  de  tou- 
tes autres  Terres,  dont  lui  &  les  liens  jouïlfoient  au 
Roiaume  de  France,  auparavant  !a  Guerre,  &  dont  il 
avoit  elle  dépoffedé  à  l'occalîon  d'icelle,  &  pareille- 
ment fera  remis  en  tous  les  autres  Droits,  noms,  rai- 
fons  &  actions  qui  lui  appartenoient  auparavant  ladite 
Guerre,  pour  raiibn  desquels  lui  fera  fait  bonne  &  brié- 
ve  Jultice. 

IV.  Le  Duc  d'Arfcot  fera  remis  en  poffeffion,  & 
j  ouï/Tance  des  chofes  que  lui  &  le  feu  Duc  fon  Père 
ont  poffedé  au  Roiaume  de  France  avant  ladite  Guer- 
re, <&  lui  fera  obfervé  tout  ce  qui  aura  elle  dispofé  aux 
Traitez  précedens,  en  faveur  dudit  feu  Duc  fon  Père 
&  de  fes  Predecelïèurs,  &  fur  tout  ce  qu'il  aura  à  pré- 
tendre, lui  fera  adminiflré  bonne  &  briéve  Juftice.  Et 
fi  aucunes  Sentences  ou  Jugemens  avoient  elle  donnez 
au  préjudice  des  précedens  Traitez,  nonobftant  icelles 
le  Droit  dudit  Duc  demeurera  en  fon  entier. 

V.  Que  ledit  Sieur  Roi  T.  G.  fera  adminiftrer  bonne 
&  briéve  Juftice  au  Comte  de  Champlite  &  autres  Hé- 
ritiers delà  Maifon  de  Vergi,  en  ce  qu'ils  prétendent 
fur  S.  Dilïer,  Vitri  en  Partois,  la  Seigneurie  de  Vergi 
&  antres  Biens  &  Droits  qu'ils  maintiennent  leur  appar- 
tenir, &  dont  eft  fait  mention  par  plusieurs  précedens 
Traitez. 

VI.  Le  femblable  fera  fait  du  Sieur  de  Glayon  pour 
tous  les  Droits  qu'il  prétend  lui  appartenir  dans  leRoiau- 
me  de  France,  fur  les  prétentions  du  Comte  de  Solre, 
à  caufe  de  Madame  fa  Femme  ,  fur  certain  quartier 
des  Marefts_  qu'il  dit  eftre  des  Marefts  d'Andrum&  Bre- 
denarde,lui  fera  auffi  fait  bonne  &  briéve  Juftice, com- 
me au  femblable  fera  fait  pour  le  Droit  prétendu  par 
Madame  Marie  de  Renti, Femme  de  Dom  Gafton  Spi- 
nola  fur  la  Baronnîe  d'Ândres. 

VII.  Sera  auffi  fait  bonne  &  btiéve  Juftice  au  Com- 
te de  Pôntdevaux,  pour  les  Biens  qu'il  prétend  lui  es- 
tre  écheus  par  le  trépas  de  feue  Comteffe  de  Pôntde- 
vaux,&  de  Cerni  fa  Grande-Mere;  enfemble  fur  la  res- 
titution des  Meubles  par  lui  prétendus  avoir  efté  dépo- 
fez  en  la  Ville  de  Rheims,  par  Ordonnance  de  Juftice, 
&  d'autres  occupez  par  qui  que  ce  foit. 

VIII.  Et  fur  la  plainte  par  lui  faite  de  fa  Prifon  & 
tançon,  prefentant  fa  Requefte  audit  Sieur  Roi  T.  C. 
îl  en  fera  ordonné,  enforte  qu'il  aura  occafion  de  fe 
contenter  de  la  Juftice  qui  lui  en  fera  faite. 

IX.  Sera  auffi  faite  bonne  &  briéve  Juftice  au  Sieur 
de  Beaurepaire,  fur  ce  qu'il  prétend  la  Terre  d'Aix  en 
Boulonnois  lui  appartenir. 

X.  L'Abbé  de  Dammartin  jouira  des  Biens  à  lui 
àppartenans  dans  le  Royaume  de  France ,  comme 
avant  la  Guerre  lui  &  fes  Predecelïèurs  en  ont  jour. 

XI.  Et  pour  terminer  &  décider  les  dirferens  qui 
font  pour  les  Abbaies  de  Vaucelles  &  de  Fesmi,  feront 
députez  Commiifaires  de  part  &  d'autre,  qui  s'aflem- 
bletont  dans  fix  mois ,  au  lieu  qui  fera  accordé. 

XII.  Et  généralement  tous  Sujets  de  part  &  d'autre 
feront  remis,  &  réintégrez  en  tous  leurs  Biens, Rentes 
perpétuelles,  viagères  &  à  rachapt,  dont  ils  avoient  été 
dépoffedez  à  l'occafion  desdites  Guerres  ,  nonobftant 
qu'ils  aient  fervi  en  Parti  contraire,  ainfi  qu'il  eft  con- 
tenu au  Traité  de  Paix,  ce  jourd'hui  conclu  entre  les- 
dits  Sieurs  Rois. 

XIII.  Et  s'il  reftoit  quelque  chofe  à  exécuter  du 
précèdent  Traité  fait  pour  les  Particuliers  à  Château  en 
Cambreiis  ij^q.  fera  exécuté  pleinement  &  de  bonne 
foi  de  part  &  d'autre,  lesquels  Points  &  Articles  fus- 
dits,  &  tout  le  contenu  en  iceux,  lesdits  Députez  des- 
dits Sieurs  Rois  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ont  traité, 
conclu  &  accordé,  promettans  de  les  faire  ratifier,  & 
faire  obferyer  entièrement  &  de  bonne  foi  ,  comme 
delTus  eft  dit.  En  témoignage  de  ce  ont  figné  ces  Pré- 
lentes  en  ce  lieu  de  Vcrvins,'  les  jour  &  an  que  demis, 
fané,  Pomponne  de  Bei.lie'vre,  Nicolas 
Brulart,  Jean  Richaroot,  Jean-Bap- 
tiste de  Taxis,  Louïs  Verkeiken. 

Aile  de  la  remife  du  Traité  es  mains  de  Monfieur 
le  Légat. 

CE  jourd'hui  deuxième  jour  du  mois  de  Mai  ifoS. 
les  Articles  de  Paix  &  Réconciliation  entre  Très- 
Haut,  Très -Excellent  ,  Tres-Puilfant  Prince  Henri 
IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chrétien  de  Fran- 
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ce  &  de  Navarre,  &  Très -Haut,  Très -Excellent  &  AnnÔ 
1  res-Puiffant  Prince  Philippes  par  la  même  grâce  Roi  ~ 

Catholique,  des  Efpagnes,  &c.     Et  encore  ledit  Sieur    IJp8* 

-,  ,;C';  &„Tres-  Excellent  Prince  Charles  Ema- 
nuel  Duc  de  Savoie,  ont  été  refolus  &  accordez  par 
leurs  Commis  &  Députez  ,  fuivant  les  Pouvoirs  qui 
pour  ce  leur  ont  été  donnez  :  A  fçavoir  de  la  pire 
dudit  Sieur  Roi  Très  -  Chrétien  ,  Meffire  Pompon- 
ne de  BaJliévre  Chevalier  Sieur  de  Grignon  Con- 
feiller en  fon  Confeil  d'Etat  ,  &  Meffire  Nicolas 
Brulart  Chevalier  Sieur  de  Silleri,  auffi  Confeiller  au 
Confeil  d'Etat  dudit  Sieur  Roi,  &  Prefid.  eu  fa  Cour 
de  Harlem,  de  Paris  :  De  la  part  dudit  Sieur  Roi  Car. 
Meffire  Jean  Richardot  Chevalier  Sieur  deBarli.Chef 
Prelîd.  du  Confril  Privé  dudit  Sieur  Roi,  &  de  fort 
Confeil  d'Etat,  Meffire  Jean  -  Baptifte  de  Taxis ,  Che- 
valier Commandeur  de  Los  Sandos  de  l'Ordre  Militaire 
de  S.  Jaques  dudit  Confeil  d'Etat,  &  du  Confeil  de 
Guerre  ,  &  Meffire  Louïs  Verreiken  auffi  Chevalier, 
Audiencier,  premier  Secrétaire,  &  Treforier  des  Char- 
tes dudit  Confeil  d'Etat,  fuivant  la  deputation  &  char- 
ge exprelfe  fur  ce  à  eux  donnée  par  Très-Haut  &  Tres- 
Puiffant  Prince  le  Cardinal  Albert,  Archiduc  d'Auftri- 
che,  en  vertu  du  Pouvoir  fur  ce  à  lui  donné  par  le- 
dit Sieur  Roi  Catholique  :  Et  de  la  part  dudit  Duc 
de  Savoie  ,  Meffire  Gaspard  de  Genève  Marquis  de 
Lulhn  ,  Confeiller  d'Etat,  Chambellan  &  Co'lonnel 
des  Gardes  dudit  Sieur  Duc  ,  Gouverneur  &  fon 
Lieutenant  Général  au  Duché  d'Aoufte,  &  Cité  d'Y- 
vrée,  lesquels  Articles  &  Traitez  fouscrits  des  noms 
de  tous  les  fusdits  Commis  &  Députez  desdits  Rois 
Cardinal  Archiduc  ,  &  Duc  de  Savoie  ,  ont  été  par 
eux  remis  entre  les  mains  de  l'Illuftriffime  &  Reveren- 
diffime  Cardinal  de  Florence,  Légat  de  fa  Sainteté  & 
du  Saint  Siège  Apoftolique  en  France,  en  prefence 'du- 
quel iceux  Articles  ont  été  traitez  &  refolus  pour 
être  par  ledit  Sieur  Légat  gardez  &  tenus  fecrets  jus- 
ques  à  la  fin  du  prefent  mois  ,  iî  plûtoft  les  Parties 
ne  confentent  à  la  Publication  d'iceux  ,  &  fans  que 
ci-aprés  il  foit  loifible  d'y  ajouter  ou  diminuer  ;  à 
l'obfervation  desquels  Articles  lesdits  Députez  ont 
obligé  la  foi  desdits  Sieurs  Rois,  Cardinal  Archiduc. 
&  Duc  de  Savoye,  en  vertu  des  Pouvoirs  à  eux  don- 
nez, es  mains  dudit  Sieur  Cardinal  Légat  reprefen- 
tant  la  perfonne  de  fa  Sainteté  en  cette  Négociation. 
En  témoignage  dequoi  iceux  Députez  ont  figné  ce  pre- 
fent Ecrit,  les  jours  &  an  que  deffus. 
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Pour  la  Cejfation  de  Guerre  entre  le  Roi  Catholique 
d'une  part ,  fj?  la  Reine  d'Angleterre  avec  les 
Etats  des  Provinces -Unie  s  d'autre  part^  durant 
deux  mois.  [ Mémoires  de  Bellievre  & 
de  Sillery,  Tom.  II.  pag.  30p.] 

EN  traitant  les  Articles  de  Paix  entre  Très-Haut 
Très-Excellent  &  Très-Puilfant  Prince  Henri  I  v! 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Très -Chrétien  de  France 
&  de  Navarre,  &  Très-Haut,  Très-Excellent  & 
Très-Puillant  Prince  Philippes  II.  par  la  même  grâce 
Roi  Catholique,  des  Efpagnes,  &c.  fur  ce  qui  auroic 
été  remonftré  par  les  Députez  dudit  Sieur  Roi  Très- 
Chrétien,  qu'ils  ont  toujours  déclaré,  comme  ils  décla- 
rent encore  à  prefent,  de  ne  pouvoir  paffer  outré  à  la 
conclufîon  du  Traité  de  Paix,  linon  que  Très-Haute, 
Très  -  Excellente  &  Très-  Puïlf.nte  Princelfe  ! 
d'Angleterre,  &  les  Provinces- Unies  des  Pa'^-:"as. 
Contederez  de  Sa  Majellé  T.C.  foieut  admis  &  receus 
au  Tra'té,  à  quoi  auroit  été  répondu  par  les  Deputei 
dudit  Sieur  Roi  Catholique  ,  que  dés  le  commence- 
ment de  cette  Conférence  ils  ont  déclaré  qu'ils  étoient 
prêts  &  contens  de  recevoir  à  traiter  avec  les  Députez 
de  ladite  Reine  &  Provinces,  &  qu'ils  ont  tait  allez 
long  féjour  en  ce  lieu,  pour  leur  donner  Ioi/îr  de  s'y 
acheminer,  s'ils  euffent  eu  cette  volonté,  a  été  conclu 
&  arrêté,  que  Iî  dans  fix  mois  les  Députez  de  ladite 
Dame  Reine,  &  Provinces-Unies  viennent  avec  Pou- 
voirs fuffifans,  &  déclarent  vouloir  traiter  de  Paix,  ils 
V  feront  receus,  &  pour  cet  effet  les  Depuiez  dudir 
Sieur  Roi  Catholique  fe  trouveront  en  ce  lieu  de  Ver- 
vins,  ou  tel  autre  qui  d'un  commun  confentement  des 
Parties  fera  avifé.  Et  fur  l'inftance  expiefle  faite  par 
les  Députez  dudit  Sieur  Roi  T.  C.  a  été  convenu  & 
accordé,  qu'il  v  aura  Ceflation  de  toutes  les  entfepr!- 
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A  mvo  fo  de  Guerre,  &  de  tous  A£tes  d'hoft.hté  entre  lesdits 
ANN°  Roi  Catholique,  Reine  d'Angleterre  &  Provinces- 
Unies  pour  deux  mois  ,  à  compter  du  jour  des  r-re- 
fentes,  bien  entendu  que  ladite  Ceflation  n  aura  heu 
que  du  jour  que  ladite  Reine  à^mcamxaitt^ 
fçavoir  à  Très-Haut,  &  Très-PuiiTant  Prince  Albert 
Cardinal  Archiduc  d'Auftriche,  qu'ils  acceptent  ladite 
Ceflation  ,  ou  qu'en  leurs  noms  ledit  Sieur  Koi  1 . 
C.  ait  fait  faire  ladite  Déclaration.  Fait  ce  2.  jour 
de  Mai  15-98. 


Pour  la  Cefation  de  tous  Ailes  d'hofiilité, 
jusques  à  la  Publication  du  Traité. 

EN  concluant  le  Traité  de  Paix  fait  ce  jourd'hui  z. 
Mai  entre  Très -Haut,  Très -Excel  lent  &  Tres- 
Puiflant  Prince  Henri  IV.  Roi  Très-Chrétien  de  Fran- 
ce &  de  Navarre;  &  Très- Haut,  Très -Excellent  & 
Très-Puiifant  Prince  Philip pes  II.  par  la  même  grâce 
Roi  Catholique  des  Efpagnes ,  &c  a  été  convenu  & 
accordé  entre  les  Députez  desd.  Sieurs  Rois,  encore 
que  la  Publication  dudit  Traité  foit  différée  pou»  un 
mois,  qne  néanmoins  pendant  ledit  temps  il  y  aura 
Ceflation  de  toutes  entreprifes  de  Guerre,  &  de  tous 
Actes  d'hoftilité,  &  que  s'il  y  étoit  contrevenu  de  part 
ou  d'autre  par  prife  de  Places,  Prifonniers,  ou  d  autres 
chofes  en  quelque  forte  que  ce  foit,  la  contravention 
fera  reparée  de  bonne  foi,  fans  longueur  ne  difficulté  ; 
&  pour  effcétuer  ce  que  deflus  .  fera  écrit  par  lesdits 
Députez  où  il  fera  befoin.  En  foi  dequoi  ils  ont  fous- 
crit  les  Prefentes  de  leurs  noms.   A  Vervins  ce  2.  jour 


(«1  Ce  Mé- 
moire fe 
trouve  à  la 
fin  de  l'Edi- 
tion di  Lia* 
ttttrd. 


de  Mai  1598.  ,     _ 

A  été  fait  un  femblable  Ade  avec  le  Député  de  Sa- 
voye. 

Article 
Pour  convenir  d'autres  Arbitres  avec  Monfieur  de 
Savoye,  en   cas   que   le   Pape   vint   à   décéder. 
[ Mémoires  de  Bellievre  &  de  S  i  l  l  e- 
ry,  Tom.  II.  pag.  310.] 

COmme  ainfi  foit  que  ce  jourd'hui  2.  Mai  15-98.  en 
traitant  les  Articles  de  Paix  entre  Très-Haut  , 
Très-Excellent,  &  Très  Puiffant  Prince  Henri  IV  par 
la  grâce  de  Dieu  Roi  Très -Chrétien  de  trance  &  de 
Navarre,  &  Très- Excellent  Prince  Monfieur  le  Duc 
Savoye,  entre  autres  chofes  auroit  été  accordé,  que 
lesdirïerens  qui  n'ont  été  décidez  &  terminez  par  le 
Traité  de  Paix  fait  ce  jourd'hui,  feroient  remis  au  Ju- 
gement de  nôtre  faint  Père  le  Pape  Clément  VIII. 
pour  être  par  fa  Sainteté  juge?  &  décidez  dans  un  an, 
fuivant  la  réponfe  dudit  Sieur  Roi,  baillée  par  écrit  le 
4.  jour  de  Juin  15-97  Et  d'autant  que  tout  ce  qui 
eft  nai  eft  fujet  à  la  mort,  il  a  été  convenu  &  accor- 
dé entre  les  Députez  desdits  Sieurs  Roi  ,  &  Duc; 
Que  s'il  avenoit,  que  Dieu  ne  veuille,  que  nôtre  faint 
Père  le  Pape  decedat  dans  ledit  temps,  &  auparavant 
que  lesdits  differens  aient  été  par  fa  Sainteté  terminez , 
ce  néanmoins  il  n'aviendra  aucune  rupture  à  ladite 
Paix ,  mais  que  lesdits  Sieurs  Roi  &  Duc  conviendront 
d'autres  Arbitres  dans  trois  mois,  ou  aviferont  d'au- 
tres moiens  pour  finir  à  l'amiable  lesdits  différends. 
En  témoin  dequoi  ont  lesdits  Députez  ligné  le  pre- 
fent  Acle  le  jour  &  an  que  deflus.  Signe' ,  G.  de 
Gène  ve. 

(a)  Mémoire  touchant  le  Traité  de  Paix. 

IL  eft  ïmpofTible  qu'il  ne  fe  trouve  quelque  chofe  à 
délirer  au  Traité  de  Paix ,  que  fuivant  le  comman- 
dement du  Roi  avons  ici  refolu  avec  les  Députez  du 
Roi  Catholique,  &  de  Monfieur  de  Savoye,  ce  que 
pour  ce  regard  nous  pouvons  conlïderer  eft: 

Qu'en  la  Préface  il  fe  fait  mention  des  progrez  que 
fait  le  Turc  fur  les  Provinces  Chr.  avec  une  expreiTe 
déclaration  que  font  les  deux  Rois  du  defîr,  &  de  l'af- 
fection qu'ils  ont  à  la  confervation  desdites  Provinces. 
Si  l'on  dir  que  le  meilleur  euft  été  de  ne  mettre  par 
écrit  chofe  qui  puifle  mettre  le  Turc  en  défiance  de 
l'amitié  du  Roi:  On  répond  que  deux  chofes  nous  ont 
meu  de  mettre  en  avant  cette  conlîderation.  L'une 
qu'es  Traitez  de  Paix  de  Madrid  ,  de  Cambrai ,    de 


Crespi,  en  Laonnois,  faits  par  le  feu  Roi  François  I.  An'K 
avec  l'Empereur  Charles  V.  non  feulement  a  été  fait 
mention  du  danger  où  fe  trouve  la  Chr.  à  caufe  des  en- 
treprifes &  ufurpation  des  Turcs;  mais  on  fe  déclare 
ouvertement  de  la  refolution  que  l'on  a  prife  de  s'y  op- 
pofer  ,  &  les  repoufltr  par  les  armes.  Le  femblable 
eft  contenu  au  Traité  de  Château  en  Cambrefis,  fait 
par  le  feu  Roi  Henri  II.  avec  ce  Roi  Catholique. 
Et  toutesfois  ledit  feu  Sieur  Roi  François  n'a  pas 
laiffé  après  lesdits  Traitez  de  demeurer  en  bonne  ami- 
tié &  intelligence  avec  le  Grand  Seigneur,  comme  ont 
fait  nos  Rois  Fils  &  Succefleurs  dudit  Roi  Henri  II. 
après  ledit  Traité  contenant  la  déclaration  de  ce  que 
deflus. 

L'autre  conlîderation  eft  que  qui  n'euft  fait  mention 
du  Turc,  comme  a  été  fait,  le  plus  fobrement  que  l'on 
a  pu,  &  beaucoup  plus  qu'aux  précedens  Traitez,  eft 
que  la  Reine  d'Angleterre ,  le  Roi  de  Dannemark 
&  autres  qui  fe  font  feparez  de  l'Eglife  Catholique 
Romaine  entreroient  en  fufpîcion,  &  diroient  que  cet 
Accord  fe  fait  principalement  pour  l'exécution  du 
Concile  de  Trente  ,  &  que  l'on  fait  deflein  de  leur 
faire  Guerre,  mêmement  qu'il  appert  par  ledit  Traité 
que  le  Pape  en  eft  le  principal  Promoteur ,  que  les 
Articles  ont  été  traitez  &  refolus  en  prefence  de  fon 
Légat. 

En  ce  Traité  il  y  a  un  autre  Point,  que  peut-être 
on  euft  defiré  en  France  qu'il  euft  été  moins  exprés. 
Cet  Article  qui  fait  mention  de  la  Reconciliation  en- 
tre les  deux  Princes,  renonciation  à  toutes  Pratiques 
&  Intelligences  qui  feroient  au  préjudice  l'un  de  l'au- 
tre.   On  a  tâché  de  fe  remettre  en  ce  fait  au  Traité 
précèdent;  voiant  que  l'on  ne  s'en  contentoit  pas, nous 
avons  voulu  mettre  l'Article  avec  moins  d'expreffion. 
Sur  ce  les  Députez  d'Efpagne  ont  dit,  que  nous  de- 
vons déclarer  fi  nous  voulons  faire  la  Paix  tout  de  bon 
ou  non  ;  car  s'il  étoit  queftion  qu'après  nous  avoir  ren- 
du un  fi  grand  nombre  de  Places  ,    &  fi  importantes 
à  leurs  Etats  &  aux  nôtres,  ils  r'entraflent  en  Guerre 
avec  nous,  ils  feroient  tenus  pour  Gens  qui  n'ont  pas 
le  fens  commun  s'ils  entroient  en  une  telle  reftitution, 
difant,  que  s'ils  font  la  Guerre  avec  lesdites  Places  -, 
ils  pourront  grandement  endommager  le  Païs  de  Fran- 
ce, &  peut-être  que  par  le  moien  d'icelles  ils  en  pour- 
roient  acquérir  d'autres  fur  nous,  comme  leur  eft  ad" 
venu  que  Dourlans  leur  a  donné  moien  de  furpren- 
dre  Amiens ,   outre  que  lesdites  Places  fervent  d'une 
bonne  Frontière  à  leur  Païs,  &  couvrent  fort  leurs  au- 
tres Places.     Us  nous  ont  dit  que  nous  fommes  avertis 
des  bruits  que  les  Hollandois  font  femer  parmi  eux,  & 
par  Lettres  fuppofées,  &  par  autre  moien  que  le  Roi 
T.  C.  les  a  alleurez  qu'il  les  aura  toujours  en  fa  pro- 
tection, &  ce  qu'il  traitoit  maintenant,  n'étoit  feule- 
ment que  pour  recouvrer  fes  Places,  étans  bien  avertis 
que  telles  inventions  des  Hollandcis  mettoient  l'efprit 
du  Cardinal  Albert  en  un  merveilleux  foupçon  &  dé- 
fiance de  nous,  à  quoi  il  étoit  confirmé  par  tous  les 
Efpagnols  qui  font  prés  de  lui,  ausquels  déplaïft  gran- 
dement de  voir  ce  démembrement  des  Païs-bas  d'avec 
la  Couronne  d'Efpagne. 

Nous  refolûmes  qu'il  étoit  trop  dangereux  d'augmen- 
ter ce  foupçon  par  le  refus  d'une  chofe  que  d'ailleurs 
nous  leur  accordions,  finbn  fi  expreflèment ,  pour  le 
moins  en  telle  forte  que  fans  ufer  de  cavillation  nous 
n'eufilons  pu  dire  de  n'avoir  accordé  &  promis,  foit 
pour  nous  référer  en  ce  fait  au  précèdent  Traité,  fans 
inférer  l'Article  en  cetui-ci,  foit  pour  drefler  l'Article 
en  paroles  un  peu  plus  couvertes.  Et  pour  cette  caule 
avons  jugé  que  ferions  une  trop  grande  faute  au  fervice 
du  Roi,  de  refufer  l'expreffion  d'une  chofe  que  nous 
ne  pouvions  nier  avec  vérité  y  être  comprife  &  devoir 
être  accordée,  n'étant  poflible  que  l'on  fe  perfuade  que 
l'on  fafie  Pais  avec  un  Prince,  pour  fouffrir  que  dans 
deux  mois  après  il  lui  renouvelle  la  Guerre,  nous  re- 
monftrans  fur  ce,  que  s'il  faut  faire  la  Guerre,  ils  font 
refolus  de  la  faire,  étans  &  demeurans  fortifiez  desdites 
Places,  &  non  pas  affoiblis  par  la  reftitution  d'icelles. 
Aufll  ont  remonftré  que  rtous  ne  devions  pas  eftimer 
que  fi  le  Roi  nôtre  Maiftre  aidoit  leurs  Ennemis  contre 
eux,  qu'ils  foient  délibérez  de  le  laifler  en  repos,  afin 
qu'il  aie  plus  de  moien  de  fecourir  de  fes  forces  ceux 
qui  leur  font  la  Guerre. 

Ces  raifons  nous  ont  fait  juger  que  cette  dispute 
étoit  trop  dangereufe  ,  &  ne  pouvoit  fervir  qu'à  les 
mettre  en  défiance  du  Roi,  &  être  caufe  que  Sa  Ma- 
jefté  demeurât  fruftrée  de  la  reftitution  d'un  fi  grand 
nombre  de  Places,  &  leur  avons  en  cela  accordé  ce 

qu'avec 
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qu'avec  raifon  on  nie  ponvoit  débattre.  Nous  enflions 
déliré  de  pouvoir  fatisfàire  au  delïr  du  Roi  d'abréger  le 
,  temps  de  la  reftitudon  de  Blavet  &  de  Calais  ,  mais 
étans  chof;s  traitées  &  refoluës  après  longues  discutes, 
les  Députez  d'Efpagne  ne  fe  font  voulus  départir 'de  ce 
quîavoit  été  écrit,  rémon-trans  qu'il  feroit  tort  difficile 
d'avancer  le  temps;  qu'ils  feront  volontiers  ce  qu'ils 
verront  fe  pouvoir  faire  pour  s^accommoder  au  delîr 
du  Roi,  mais  qu'ils  ne  lé  veulent  obliger  à  chofe  que 
peut-être  ils  ne  pourraient.  Et  pour  le  regard  de  Bla- 
vet ils  le  mettent  en  devoir  de  contenter  Sa  Majefté 
.retranchant  la  Garnifon,  fuivatû  l'ordre  qui  fera  don- 
né par  Monlieur  le  Cardinal  Archiduc,  dent  le  Roi 
fera  averti. 

Monlieur  le  Légat  a  fait  grande  inftance  que  Mon-, 
fieur  le  Grand  Duc  de  Toscane  fut  mis  au  Traité  après 
les  Vénitiens ,  S/a  Majefté  nous  a  fait  entendre  que  foti 
intention  eft  qu'il  foit  mis  en  lieu  honorable.  En  cela 
nous  nous  fommes  trouvez  fort  empêchez ,  non  de  fa- 
tisfaire à  ce  qui  nous  eft  ordonné  par  le  Roi;  car  nous  ne 
nous  départirons  jamais  de  fes  commandemens,  mais 
comme  nous  pourrions  contenter  mondit  Sieur  Légat 
qui  nous  en  parle  &  écrit  avec  beaucoup  de  paillon. 
Nous  avons  conlideré  qu'au  Traité  de  l'an  1 5-5-9. 
Monlieur  de  Lorraine  précède  Monlieur  de  Savoye, 
lequel  par  Sentence  du  Pape  précède  le  Grand  Duc  de 
Toscane,  nous  n'avons  feeu  prendre  refolution  que  de 
fuivre  l'ordre  du  Traité  précèdent,  &  avons  répondu  à 
Mr.  le  Légat,  que  ce  n'eft  pas  à  nous  à  donner  ni  ôter 
le  rang  aux  Princes,  que  nous  laillons  les  chofes  com- 
me nous  les  avons  trouvées,  les  Députez  d'Efpagne  en 
ont  ufé  comme  nous. 

Nous  avons  fuivi  ce  qu'il  a  plu  au  Roi  nous  com- 
mander, touchant  le  Seigneur  de  Sedan  ,  6c  n'avons 
ïpecifié  la  Maifon  de  la  Mark.  Celui  qui  fe  trouvera 
Seigneur  de  Sedan  fera  compris,  fi  ceux  de  la  Maifon 
de  la  Mark  s'en  plaignent,  il  y  a  une  Claufe  au  Trai- 
té, en  vertu  de  laquelle,  s'il  plaira  au  Roi  on  les  y 
fera  comprendre  dans  fis  mois. 

Parmi  les  compris  au  Traité,  nous  avions  employé 
U  Ville  de  Genève  avec  les  autres  Confederez  des 
SuùTes.  Les  Députez  d'Efpagne  ont  dit  qu'ils  ne  pour- 
roient  ni  oferoîent  liguer  le  Traité,  où  ladite  Ville  fe- 
roit comprife. 

Nous  avons  remonilré  qu'ils  ne  font  difficulté  de  li- 
gner le  Traité  où  font  compris  ceux  de  Zurik,de  Ber- 
.ne  de  Balle,  de  Schaftoufen,  &  les  Princes  Elefteurs 
qui  font  de  même  Religion,  ils  ont  dît  qu'eux-mêmes 
les  y  comprennent:  Mais  pour  le  regard  de  ladite  Vil- 
le qu'ils  nous  prioient  de  les  exeufer;  car  ils  ne-Ie  pou- 
rvoient faire,  Monlieur  le  Légat  s'elt  en  cela  tellement 
lormalifé  que  fans  doute  il  lé  fut  départi  d'avec  nous 
plutôt  que  d'accepter  la  sarde  de  ce  Traité,  comme 
nous  eftions  d'accord  qu'il  feroit.  Ce  fait  nous  a  mis 
en  une  peine  extrême;  car  nous  demandions  chofe  raî- 
fonnable,  mais  qu'en  façon  du  monde  il  n'a  efté  en 
notre  pouvoir  d'obtenir. 

Nous  leur  avons  dit ,  Qu'eftans  ceux  de  Genève 
Gonrederez  aux  Cantons  des  Suiffes  qu'on  ne  pouvoit 
nier  qu'ils  ne  fuffent  compris  en  la  Claufe  générale,  où 
nous  comprenons  tous  leurs  Confederez.  A  cela  ils 
nenousont  p^s  contredits,  &  avons  ligné  le  Traité 
comme  il  eft,  prévoyans  allez  que  Monlieur  le  Légat 
qui  le  devoit  avoir  entre  fes  mains,  ne  faudrait  d'en 
avertir  incontinent  le  Pape,  dont  pourroit  avenir  que 
le  Roi  le  trouverait  de  nouveau  chargé  d'une  fâcheufe 
cnene.  ^  Et  afin  que  ceux  de  Genève  n'eftiment  que 
nous  11  ayons  penfé  à  eux,  nous  avons  ôté  du  Traité 
les  noms  des  autres  Confederez,  qu'on  ne  peut  dou- 
ter qu'on  ne  foit  entendu  qu'ils  foient  &  doivent 
eftre  compris.  -Monlieur  le  Légat  en  recevant  ledit 
I  raité  nous  a  mis  en  une  autre  peine;  car  ce  bon 
homme  qui  eft  fcrupuleux,  nous  a  dit  que  le  Pape  in- 
tervient en 1  ce  Traité,  qu'il  craint  de  faire  chofe  dont 
la  Sainteté  foit  orTènféc,  fi  l'on  y  comprend  ceux  qui 
font  feparez  de  l'Eglife.  11  a  longuement  inlilfé  fur  ce 
tait  tellement  qu'enfin  nous  avons  efté  contraints  de 
lui  dire  que  ce  Traité  fe  rompra  plutôt  que  nous  con- 
tentions d  en  forclorre  les  anciens  Amis  de  la  Couron- 
ne, &  quen  aiant  de  tout  temps  elle  ufé  de  la  forte 
par  nos  Rois,  &  par  les  Empereurs,  qu'il  ne  falloir  pas 
attendre  que  pour  chofe  que  ce  foit  nous  nous  dépar- 
tions des  ordres  anciens  de  cette  Couronne.  Enfin  ce 
bon  Seigneur  s'eft  payé  de  raifon,  &  a  receu  le  Traité 
pour  le  garder  félon  qu'il  a  efté  refolu  entre  nous 
Si  ceux  de  Genève  demanderont  à  Sa  Majefté  une' 
Déclaration,  contenant  qu'elle  entend  qu'en  la  Claufe 
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générale  qui  comprend  tous  les  Confédéré?  des  Su- 
ies, ils  foient  compris,  nous  eftimons  qu'elle  la  leur 
terne™  aCCC"'der'  &  qu'ils  auron't  occ^  de  s'en  cbnl 

Article  feparê  touchant  V Artillerie  du  Château  de 
Berre  que  le  Duc  de  Savoye  pourra  «arder 
[  Mémoires  de  Bellievee  &  de  S  il  l  e- 
r  y.     Tom.  II.  pag.  311.] 

CEjourd'hui  2.  jour  de  Mai  15-98.  en  traitant  les 
Articles  de  Paix  entre,  &c.  A  été  convenu  & 
accordé  outre  le  contenu  esdits  Articles,  qu'en  reftil 
tuant  par  le  Sieur  Duc  la  Ville  &  Château  de  Berre, 
avec  l'Artillerie,  qui  étoit  dans  ladite  Place,  lors  de  la 
prife  d'icelle,  avec  les  Boulets  de  même  calibre,  qu'il 
pourra  hure  emporter  l'Artilierie,  que  depuis  il  y  aurait 
mis,  h  aucune  en  y  a,  enfemble  les  Armes,  Vivres  & 
autres  Munitions  de  Guerre,  qui  fe  trouveront  en  la- 
dite 1  lace  lors  de  la  reltinuion:  pourront  auffi  les  Sol- 
dats, Gens  de  Guerre,  &  autres  qui  en  fortiront,  faire 
emporter  tous  Biens  meubles  à  eux  appartenans,  fans 
qu'il  leur  foit  loïlïble  d'exiger  aucune  chofe  des  Habi- 
tans  de  ladite  Place,  <X  du  plat  Païs,  ni  endommager 
leurs  Mnilons,  ou  emporter  aucune  chofe  appartenante 
ausdits  Habitans.    En  témoin  dequoi,  &c. 

Article  feparê  réglant  le  jour  de  la  Publication  de 
U  Paix  entre  les  deux  Rois.  Le  28.  Mai  ifpg. 
[ Mémoires  de  Bellievre  &  de  Sille- 
rY.  Tom.  IL  pag.  370.] 

IL  a  été  arrêté  entre  les  Députez  des  deux  Rois,  que 
la  Publication  de  la  Paix  fe  fera  le  Dimanche  fep- 
tiéme  du  prochain  mois  de  Juin,  &  que  les  Ratifica- 
tions &  Oftages  feront  fournis  auparavant,  à  fçavoir 
que  lesdits  Oftages  s'achemineront  à  cette  fin  d'Arras 
vers  Amiens,  &  entrans  en  France,  feront  reçus  par 
les  Députez  du  Roi  tres-Chrêtien,  qui  lors  fourniront 
la  Ratification  dudit  Sieur  Roi,  en  recevant  celle'du 
Serenilîîme  Cardinal  Archiduc. 

Il  a  été  auffi  arrêté  que  l'on  envoyera  un  Gentil- 
homme d'Arras,  Jeudi  4.  de  Juin,  pour  avertir  les 
Oftages  du  lieu  où  ils  fe  doivent  rendre  pour  être  re- 
çus par  les  Députez  du  Roi, 

Ratification  du  Duc  de  Savoye.  [  Mé- 
moires de  Bellievre  Se  de  Sillery. 
Tom.  1 1.  pag.  464. 3 

CHarles  Emanoel  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoye,  &c.  A  tous  ceux,  &c.  Sçavoir  fai- 
fons,  que  nous  ayans  vu  le  Traité  fait  à  Vervins  le 
2.  jour  de  Mai  prefent  mois  ,  duquel  la  teneur  en- 
fuit. 

A  tous  prefens  &  à  venir  foit  notoire,  Que  ayans  les 
Royaume  de  France,  &  Provinces  des  Pais-Bas  fouf- 
fert,  &c.  Nous  ayans  le  fusdit  Traité  pour  agréable 
en  tous  &  chacuns  les  Points  &  Articles  y  contenus^ 
&  déclarez,  avons  iceux  ,  en  ce  qui  nous  concerne' 
tant  pour  nous,  que  pour  nos  Héritiers,  Succefteurs' 
Païs,  Terres,  &  Seigneuries,  &  Sujets,  accepté,  ap- 
prouvé, ratifié,  &  confirmé;  acceptons,  approuvons, 
ra-.ifions,  &  confirmons,  &  le  tout  promettons  en 
bonne  foi  &  parole  de  Prince,  &  fous  l'obligation  & 
hypothèque  de  tous  &  chacuns  nos  Biens  prefens  & 
avenir,  garder,  obferver,  &  entretenir  inviolablemciit, 
fans  jamais  aller,  ne  venir  au  contraire,  directement, 
ou  directement  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit  :  En  témoin  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  prefen- 
tes  de  nôtre  main  ,  &  à  icclles  fait  mettre  nôtre  Séel , 
&  contrefigner  de  nôtre  Secrétaire  d'Etat,  &  des  Fi- 
nances. Données  à  Chamberry  le  12.  jour  de  Mai 
1 5-98.  A'tnfi  figné,  E  M  A  N  U  E  L  ;  Et  pins  bas ,  Vi- 
fa,  Rochette,  pour  Monlieur  le  Grand  Chance- 
lier, ainfi  figne  R  on  CAS,  & f ce  lié  de  cire  rouge  eu 
Lus  dejùye  noire. 
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o    Ratification  A  Cardinal  Archiduc  ffÂû- 
ï59°'      triche.     A  Bruxelles  le   dernier  de  Mai  ifpb'. 
[ Mémoires  iIcBellievre  &  de  Sille- 
ry.     Tom.  II.  pag.  38p.] 

ALb  e  r  t  Cardinal ,  par  la  grâce  de  Dieu  Archiduc 
d'Autriche,  &c.     Lieutenant  Gouverneur  &  Ca- 
pitaine, &  Lieutenant  General  de  par  deçà,  &  de  Bour- 
gogne, &c.  A  tous  ceux,  &c.  Comme  il  foit  qu'ayant 
nôtre  Saint  Père  le  Pape  Clément  VI II.  fait,_&  par 
fon  Nonce  Refident  à  Madrid,  &  par  autres  fait  faire 
•pluiîeurs   remontrances    &   exhortations   à  très-Haut, 
très-Excellent  &  trés-PuiiTant   Prince   le  Roi   Mon- 
feigneur,  pour  l'induire  &  perfnader  à  une  Paix,  Ami- 
tié &  concorde,  avec  auffi  très-Haut,  très-Excellent 
&  trés-Puiflant  Prince  le  Roi  Trés-Chrêtien  Henri  IV. 
de  ce  nom.     Sa  Majefté,  comme  Prince  Catholique, 
deiîreux  d'icelle,  &  du  repos  de  la  Chrétienté,  nous 
ait  envoyé  ample  Pouvoir  à  cet  effet  fous  la  fignature 
&  Séel  Royal,  en  fuite  duquel  ont  été  par  nous  dépu- 
tez Commiiïaires ,  lesquels   conjointement   avec  ceux 
dépotez  de  la  part  dudit  Sieur  Roi  Trés-Chrêtien ,  fe 
font  trouvez  en  la  Ville  de  Vervins,  comme  auffi  y  cft 
comparu  un  Député  de  très-Excellent  Prince  Monlieur 
le  Duc  de  Savoye,  oit  après  pluiîeurs  communications 
tenues  en  prefeuce  de  nôtre  Coufin  le  Cardinal  de  Flo- 
rence Alexandre  de  Medicis,  Légat  de  fa  Sainteté  & 
du  Saint  Siège  Apoftolique.     Il  a  plû  à  Dieu  de  mener 
les  affaires  fi  avant ,  que  finalement  lesdits  Députez  ont 
le  2.  jour  de  ce  prêtent  mois  de  Mai  conclu  entre  les- 
dits Sieurs  Rois  Catholique,  &  Trés-Chrêtien,  leurs 
Enfans  nais  &  à  naître,   Hoirs,  Succeifeurs  &  Héri- 
tiers,  leurs  Royaumes,   Païs  &  Sujets,   une  bonne, 
feure, ferme  &  fiable  Paix,  Confédération  ,&  perpétuelle 
Alliance  &  Amitié.   Auquel  Traité  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoye  a  été  auffi  reçu  &  compris,  le  tout  fuivant  les 
Capitulations  &  Articles  en  étans,  par  lequel  entr'au- 
tres  eft  exprelîement  dit  ,   conditionné  &  arrêté ,  que 
ledit  Sieur  Roi  Trés-Chrêtien  ,   &  nous ,  les   devons 
ratifier   &   en   bailler   &   délivrer  les  uns  aux  autres, 
Lettres  authentiques   fignées  &  fcellées  ,   où  tout  le- 
dit Traité  fera  inféré  de  mot  à  autre,  &  ce  dans  un 
mois  du  jour  &  date  d'icelui,  duquel  Traité  la  teneur 
enfuit,  &c. 

Sçavoir  faifons,  que  nous  tenans,  au  nom  &  de  la 
part  de  Sa  Majefté,  agreable,ce  que  par  nosdits Députez 
a  été  fait ,  convenu  &  conclu  comme  defTus ,  avec 
ceux  dudit  Sieur  Roi  Trés-Chrêtien.  Avons  icelui 
accordé  &  traité  tel  qu'il  eft  ici  inféré  en  tous  &  cha- 
cuns  les  Points  &  Articles,  &  félon  fa  forme  &  te- 
neur au  nom  &  de  la  part  que  de/Tus,  accepté,  ratifié, 
approuvé  &  confirmé;  acceptons,  approuvons,  rati- 
fions &  confirmons  par  ces  prefentes  ,  &  voulons  que 
le  tout  foit  de  tel  effet, force  &  valeur,  comme  fi  nous 
mêmes  l'avions  conclu  &  accordé.  Promettant  en 
bonne  foi  &  parole  de  Prince  &  fous  nôtre  honneur, 
&  obligation  de  tous  &  chacuns  nos  Biens  prefens  & 
avenir, d'avoir  agréable,  ferme  &  fiable,  &  d'inviolable- 
ment  obferver  tout  ce  que  par  nosdits  Députez  &  Pro- 
cureurs a  été  fait,  conclu  &  traité  en  cet  endroit,  fans 
jamais  y  aller  ni  venir  à  Pencontre,  directement  ou  in- 
directement, comme  qu'il  foit,  même  promettons  dans 
trois  mois  prochain  venans,  en  fournir  femblables  Let- 
tres de  Ratification  de  Sa  Majelté.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  (igné  cette  de  nôtre  main,  &  y  fait  appofer 
nôtre  Séel.  Donné  en  la  Ville  de  Bruxelles,  le  der- 
nier jour  de  Mai  ifo^.  Signé  ALBERT  ,  Cardinal. 
Et  plus  bas,  par  Ordonnance  de  fon  Altefle.  Le 
V  a  S  S  e  U  R ,  &  féelle  en  Placard  de  cire  rouge  ,  fur 
lacs  d'argent  ér1  de  foye. 

Ratification  du  Roi  T.  G.  [Mémoires 
deBELLiEVRE  8c  de  Sillery.  Tom. 
II.  pag.  37;.] 

HEnry,  &c.  A  tous  ceux,  &c.  Comme  en  ver- 
tu des  Pouvoirs  refpeâivement  donnez  par  Nous, 
&  très-Haut,  très- Excellent  &  très  -  PuuTant  tfrince  le 
Roi  Catholique  des  Efpagnes,  nôtre  trés-cher&  trés- 
amé  bon  Frère  &  Coufin.  A  nos  Commis  &  Dépu- 
tez; ils  ayent  en  nôtre  Ville  de  Vervins  le  2.  jour  du 
mois  de  Mai  dernier  pafTé,  conclu  &  arrêté  le  Traité 
de  Paix  & -de  réconciliation,  duquel  la  teneur  enfuit 
■     &c.    Nous  ayans  icelui  Traité  agréable  en  tous  &  cha- 


cuns les  Points  &  Articles  qui  y  font  contenus  &  dé- 
clarez. Avons  iceux  ,  tant  pour  nous  que  pour  nos 
Héritiers,  Succeifeurs,  Royaumes,  Païs ,  Terres ,  Sei- 
gneuries &  Sujets,  acceptez, approuvez, ratifiez  &  con- 
firmez ;  acceptons ,  approuvons ,  ratifions  &  confir- 
mons, &  le  tout  promettons  en  foi  &  parole  de  Roi, 
&  fous  l'obligation  &  Hipotecque  de  tous  &  chacuns 
nos  Biens  prefens  &  avenir,  garder,  obferver  &  entre- 
tenir invîolablement  fans  jamais  aller  ne  venir  au  con- 
traire, directement  ou  indirectement,  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
figné  ces  prefentes  de  nôtre  propre  main,  &  à  icelles 
fait  mettre  &  appofer  nôtre  Seel.  Donné  à  Paris  le  6- 
jour  de  Juin  ijoS.     Et  de  nôtre  Règne  le  9. 

Ratification   de  Phi  lippes  II.    Roi 

Catholique.  Donnée  à  St.  Laurens  le  Royal 
le  11.  Juillet  if p8.]  [Mémoires  de  Bel- 
lievre  8c  de  Sillery.  Tom.  II.  pag. 

467.] 

PHii.ippe  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Caftille, 
d'Arragon,  de  Léon,  &c.  A  tous  prefens  &  ave- 
nir, &c.  comme  à  la  communication  &  Conférence 
nàgueres  tenues  au  lieu  de  Vervins ,  en  la  Frontière  de 
Picardie,  entre  les  Députez  y  commis  en  nôtre  nom, 
&  de  nôtre  part ,  en  vertu  du  Pouvoir  qu'en  avions 
donné  à  Haut  &  Puiflant  Prince, nôtre  très-cher  &  bien 
amé  bon  Frère,  Neveu •&  Coufin  l'Archiduc  d'Autri- 
che Albert,  &  les  Députez  femblablement  à  ce  com- 
mis, au  nom  &  de  la  part  de  très-Haut,  très-Excellent 
&  trés-PuifTant  Prince  le  Roi  Trés-Chrêtien  de  France 
Henri  IV.  de  ce  nom,  nôtre  très-cher  &  trés-amé  bon 
Frère  &  Coufin  foient  été  convenus,  accordez  &  arrê- 
tez audit  lieu  de  Vervins  ,  le  deuxième  jour  du  mois  de 
Mai  dernièrement  paffé,  par  exhortation  de  nôtre  Saint 
Père  le  Pape  Clément  VIII.  de  ce  nom,  à  l'interven- 
tion de  fon  Légat  en  France,  nôtre  très-cher  &  trés- 
amé  le  Cardinal  de  Florence  les  Articles  de  Paix,  re- 
conciliation mutuelle,  Amitié  &  bonne  intelligence  en- 
tre nous,  &  ledit  Sieur  Roi  Trés-Chrêtien,  nos  En- 
fans,  SuccefTeurs  &  Héritiers,  &  nos  Royaumes , Païs, 
Terres  &  Seigneuries,  VafTaux  &  Sujets,  dont  fuit  la 
teneur  de  mot  à  autre,  &c. 

Et  pource  que  par  le  Traité  ci  inféré  eft  exprefie- 
ment  dit  5e  conditionné,  qu'il  devroit  être  par  nous 
ratifié  &  apprové,  fçavoir  faifons  que  nous  pour  à  ce 
fatisfaire,  &  ne  délirant  rien  plus  qu'une  bonne,  feure, 
ferme  &  fiable  Paix  ,  Confédération  &  perpétuelle  Al- 
liance, &  Amitié  entre  nôtredit  bon  Frère  &  Coufin  le 
Roi  Trés-Chrêtien;  Avons  accepté,  agréé,  ratifié, 
approuvé  &  confirmé;  comme  par  ces  prefentes  accep- 
tons, agréons,  ratifions,  approuvons  &  confirmons 
de  point  en  point  tous  &  chacuns  les  Articles  ci-deifus 
refpeâivement  inferez,  &  compris  félon  leur  forme  & 
teneur,  &  voulons  que  le  tout  foit  de  tel  effet,  force, 
valeur,  vigueur  &  efficace,  comme  fi  nous  mêmes  en 
nôtre  propre  perfonne  y  prefens  l'euffions  conclu ,  ac- 
cordé &  arrêté.  Si  promettons  en  bonne  foi  &  parole 
de  Roi  &  de  Prince  avoir  pour  agréable ,  &  de  tenir  & 
faire  tenir,  &  obferver  ferme  &  ftable.en  tous  Points, 
&  par  tous  nos  Royaumes,  Terres  &  Païs,  Seigneuries' 
tout  ce  que  par  nosdits  Députez  &  Commiffaires  a  été 
fait  &  conclu  es  chofes  fus  déclarées,  &  en  chacune 
d'icelles,  fans  jamais  y  aller  ni  venir  au  contraire,  ni. 
foufï'rir  ou  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  foit,  le  tout  fans  fraude,  abus 
&  mal  engin.  En  témoignage  de  quoi  nous  avons  figné 
ces  prefentes  de  nôtre  nom  ,  &  à  icelles  fait  mettre 
nôtre  grand  Séel  pendant  en  lacs  d'or.  Donné  à  Saint 
Laurens  le  Royal  en  Caftille,  le  11.  jour  du  mois  de 
Juillet  en  l'an  de  grâce  1J98.  Et  de  nos  Règnes,  à 
fçavoir  de  Naples  &  de  Jerufalem  ,  le  quarante-cin- 
quième; de  Caftille,  Arragon,  Sicile,  &  les  autres  le 
quarante-quatrième;  &  de  Portugal  le  dix- neuvième. 
%»/PHILIPPES,  &  plus  bas  ,Piit\e  Roi,  A.de 
L  A  L  O  O ,  &  fe'ellé  en  lacs  d'or  de  cire  rouge. 

ASte  de  la  Publication  de  la  Paix  à  Paris  le  n. 
Juin  ifp8.  [Mémoires  de  Bellievre 
&  de  Sillery.  Tom.  II.  pag.  37p.] 

ON  fait  fçavoir  à  tous,  que  bonne-,  ferme  &  ftable 
&  perpétuelle  Paix,  Amitié  &  reconciliation  être 
faite  &  accordée,  entre  très  -  Haut ,  très- Excellent,  & 

très- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


trés-Puiffant  Prince  Henri  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
Trés-Chrêtien  de  France,  &  de  Navarre  nôtre  Souve- 
rain Seigneur,  &  très -Haut,  &  très -Excellent ,  & 
trés-Puiffant  Prince  Philippes  Roi  Catholique  des 
Efpagnes  ,  &  très -Excellent  Prince  Charles  Emma- 
nuel Duc  de  Savoye  ,  leurs  Vaffaux  ,  Sujets  &  Ser- 
viteurs ,  en  tous  leurs  Royaumes  ,  Païs  ,  Terres  & 
Seigneuries  de  leurs  obeïllances  ;  &  eft  ladite  Paix  gé- 
nérale ,  &  communicative  entr'eux  ,  &  leursdits  Su- 
jets, pour  aller,  venir  ,  fejourner,  retourner,  com- 
mercer, marchander,  communiquer,  &  négocier  les 
uns  &  les  autres,  librement,  franchement,  &  feure- 
ment ,  par  Mer  &  par  Terre,  &  Eauës  douces,  tant 
deçà  que  de-là  les  Monts,  &  tout  ainfî  qu'il  elt  ac- 
coutumé de  faire  en  tems  de  bonne,  fincere  &  amia- 
ble Paix  ,  telle  qu'il  a  plû  à  Dieu  par  fa  bonté  en- 
voyer &  donner  ausdits  Seigneurs,  Princes,  &  leurs 
Peuples  &  Sujets,  défendant  &  prohibant  trés-expreffé- 
ment  à  tous  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient,  d'entreprendre,  attenter,  ne  innover  aucune 
chofe  au  contraire,  fur  peine  d'être  punis,  comme  in- 
fraâeurs  de  Paix,  &  Perturbateurs  du  bien  &  repos  pu- 
blic. Fait  à  Paris  le  12.  jour  de  Juin  15-98.  Signé, 
HENRI:  Et  plus  bas,  de  Neuf  vil  le. 

A5le  du  Serment  foîemnelkment  fait ,  far  Hen- 
ri IV.  Roi  de  France  four  robfervation  de  la 
Pain.  Le  2.1.  Juin  ifp8.  [Mémoires  de 
Bel  lièvre  6c  de  Sillery.  Tom.  1 1. 
pag.  408.] 

LE  21.  jour  de  Juin  159S.     En  la  prefence  de  Mes- 
fîre  Nicolas  de   Neufville   Sieur  de  Villeroi,  & 
Pierre  Forget  Sieur  de  Frênes,  Chevaliers,  Coufeillers 
au  Confeil   d'Etat,  de  très- Haut,  très -Excellent  & 
trés-Puiffant  Prince  le  Roi  nôtre  Souverain  Seigneur, 
&  Secrétaires  de  fes  Commandemens,  icelui  Seigneur 
étant  en  l'Eglife  Nôtre -Dame  de  Paris,  prefens  &  as- 
fiftans  Illuftres  Princes  &  Seigneurs  Charles  de  Crôi, 
Duc  d'Arfcot,  Prince  de  Chimai ,  Lieutenant  &  Capi- 
taine General,  &  Grand  Baillif  des  Païs  &  Comté  de 
Hainaut;  Dom  Francesco  de  Mendofa,  &  Cardona, 
Admirai  d'Arragon,  Marquis  de  Guadalefte,   Maître 
d'Hôtel  de  très -Haut,  très -Excellent,  &  très- Puis- 
sant Prince   le  Roi  Catholique  d'Efpagne,  &  de  fes 
Confeils  d'Etat,  &  de  Guerre,  General  de  fa  Cavalle- 
rie  légère,  &  Grand  Maître  d'Hôtel  de  très-Haut  & 
très -Excellent  Prince  Albert  Cardinal  Archiduc  d'Au- 
triche; Charles  Prince  Comte  d'Aremberg  Chevalier 
de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  Chef  des  Finances  du- 
dit  Sieur  Roi  Catholique  ;   Jean  Richardot,  Chef  Pre- 
fident  du  Confeil  Privé  dudit  Sieur  Roi  Catholique,  & 
de  fon  Confeil  d'Etat;  Dom  Louis  de  Velasco  Maî- 
tre de  Camp,  Commandeur   de   l'Ordre   Militaire  de 
Saint  Jacques,  du  Confeil  de  Guerre  dudit  Sieur  Roi 
Catholique;  &  Louis  Verreiken  Chevalier  Audiencier, 
premier  Secrétaire   &   Treforier  des   Chartes   de  fon 
Confeil  d'Etat,  Ambaffadeurs,  commis  &  députez  par 
ledit  Sieur  Cardinal  Archiduc,  au  nom  dudit  Sieur  Roi 
Catholique,  &  Gaspard  de  Genève  Marquis  de  Lullîn, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  très- Excellent  Prince  Charles 
Emmanuel  Duc  de  Savoye,  Confeiller  en  fon  Confeil 
d'Etat, fon  Chambellan,  Colonel  de  fa  Garde  de  Suis- 
fes, Gouverneur  &  fon  Lieutenant  au  Duché  d'Aoufte, 
&  Cité  d'tvrée  ;   &  Pierre  Léonard  Roncas  Sieur  de 
Chaftel- Argent,  Confeiller  &  Secrétaire  d'Etat,  &  des 
Finances  dudit  Sieur  Duc,  aufli  par  lui  Députez, a  fait 
&  prêté  le  Serment ,  qu'il  étoit  tenu  faire  en  vertu  du 
Traité   de  Paix  ,   accordé   entre    les   députez  desdits 
Sieurs  Rois,  &  Duc  de  Savoye  à  Vervins,  le  2.  jour 
de  Mai   dernier  paffé  ,   duquel    Serment    la    teneur 
enfuit. 

Nous  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Trés-Chrêtieh 
de  France  &  de  Navarre,  promettons  fur  nos  foi  & 
honneur,  &  en  parole  de  Roi  &  jurons  fur  la  Croix, 
Saints  Evangiles  de  Dieu, fit  Canon  de  la  Meffe,  pour 
ce  par  nous  touchez;  Que  nous  obferverons  &  accom- 
plirons pleinement,  réellement,  &  de  bonne  foi,  tous 
&  chacuns  les  Points  &  Articles  portez  par  le  Traité 
de  Paix,  reconciliation  &  Amitié  fait  &  conclu  &  ar- 
rêté entre' nos  Députez  &  ceux  de  très -Haut,  très- 
Excellent  &  trés-Puiffant  Prince  Philippes,  auffi  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  d'Efpagne,  &c.  nôtre  très-cher  amé 
bon  Frère  &  Coulîn ,  &  de  très-Excellent  Prince  Char- 
les Emmanuel  Duc  de  Savoye  nôtre  très-cher  Frère , 
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en  la  Ville  de  Vervins  le  2.  jour  du  mois  de  Mai  der-  A  MiSfft 
mer  paffé,  &  depuis  par  nous  ratifié,  &  ferons  le  tour 
entretenir,  garder  &  obferver  inviolablemenc  de  nôtre  Ï5q8» 
part,  fans  jamais  y  contrevenir,  ni  fourïrir  y  contre- 
venir  en  aucune  forte  ou  manière  que  ce  foie.  En  foi 
&  témoignage  de  quoi  nous  avons  ligné  ces  prefentes 
de  nôtre  propre  main ,  &  à  icelles  fait  mettre  &  appo- 
ser nôtre  Séel,  en  l'Eglife  Cathédrale  de  nôtre  Dame 
de  Paris,  le  21.  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  15-98.  A 
laquelle  preftation  de  Serment  furent  prefens,  &'font 
intervenus  Meilleurs  le  Reverendiffime  &  Illuftriffime 
Cardinal  de  Medicis  Légat  à  iatere  de  nôtre  Saint  Père 
le  Pape  Clément  VIII.  en  France ,  tenant  le  Livre 
des  Saints  Evangiles  &  Canon  de  la  Meffe,  fur  lequel 
Sa  Majefté  avoit  les  mains  pofées.  Henri  de  Bourbon: 
Duc  de  Montpenlîer  Pair  de  France,  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  pour  Sa  Majefté  en  fon  Païs,  & 
Duché  de  Normandie;  Henri  Duc  de  Montmorenci, 
Pair  &  Connétable  de  France  ;  François  d'Orléans 
Comte  de  Saint  Paul ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Ge- 
neral pour  Sadite  Majefté  en  Picardie  ;  Charles  de 
Gontault  de  Biron  Sieur  dudit  lieu,  Maréchal  de  Fran- 
ce, Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  Sadite 
Majefté  en  fes  Païs  &  Duché  de  Bourgogne,  &  plu- 
fieurs  autres  Ducs,  Princes, Officiers  de  ia  Couronne 
Comtes,  Barons  &  Seigneurs.  En  témoin  dequoi  les- 
dits  Sieurs  Ambaffadeurs  &  Députez  desdits  Sieurs  Roi 
Catholique,  &  Duc  de  Savoye,  nous  ont  requis  le  pre- 
fent  Acte,  que  leur  avons  octroyé,  &  pour  ce  ligné  de 
nos  mains.    Fait  les  an  &  jour  que  deffus. 

AcJe  du  Serment  foîemnelkment  fait  par  A  l- 
b  e  r  t  Archiduc  d' Autriche  pour  Vobfer'vation 
de  la  Paix.  Du  21.  Juillet  if/pS".  [Mémoires 
de  Bellievre  6c  de  Sillery.  Tom. 
II.  pag.45/1.] 

LE  vingt-unième  de  Juillet  15-98.  En  la  prefence  de 
moi,  François  le  Vaffeur,  Sieur  de  Moreaufart; 
Chevalier  Secrétaire  des  Confeils  d'Etat  &  Privé,  d© 
très-Haut,  très-Excellent  &  trés-Puiffant  Prince  leRoï 
nôtre  Souverain  Seigneur,  de  fon  Confeil  de  Guerre, 
&  Greffier  de  fon  trés-noble  Ordre  de  la  Toifon  d'or^ 
étant  très -haut  &  très  -  puiffant  Prince  Albert  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  Archiduc  d'Auftriche ,  Lieutenant 
Gouverneur  &  Capitaine  General  des  Païs  de  pardeça; 
&  de  Bourgogne,  en  l'Eglife  de  Sainte  Gudille,  en 
cette  Ville  de  Bruxelles,  prefens  &  aiîiftans  Illuftress 
Seigneurs  les  Sieurs  Duc  de  Biron,  Pair  &  Marefchal 
de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  en  Bour- 
gogne; de  Bellievre  Confeiller  au  Confeil  d'Etat  dû. 
Roi  Trés-Chrêtien;  &  de  Silleri,  auffi  Confeiller  au- 
dit Confeil,  &  Prefident  de  fa  Cour  de  Parlement  a 
Paris,  Ambaffadeurs,  Commis  &  Députez;  fpeciale- 
ment  quant  à  ce  par  Lettres  Patentes  de  trés-Haut,ttés- 
Excellent  &  trés-Puiffant  Prince  Henri  IV.  de  ce  nom 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Trés-Chrêtien  de  France,  a 
fait  &  prêté  le  Serinent  qu'il  étoit  tenu  faire  en  vertu 
du  Traité  de  Paix  accordé  entre  les  Députez  desdits 
Sieurs  Rois  &  Archiduc  en  la  Ville  de  Vervins  le  2« 
jour  de  Mai  dernier  paffé,  duquel  Serment  la  teneur 
enfuit. 

Nous  Albert  par  la  grâce  de  Dieu,  Archiduc  d'Aus- 
triche,  &  Lieutenant  Gouverneur  &  Capitaine  General 
pour  le  Roi  Monfeigneur  es  Païs  de  pardeça;  Promet- 
tons au  nom  de  Sa  Majefté  &  le  nôtre,  fur  nos  foi  & 
honneur,  &  en  parole  de  Prince,  &  jurons  fur  la 
Croix,  faints  Evangiles  de  Dieu,&  Canon  de  laMeffe 
pour  ce  par  nous  touchez;  Que  nous  obferverons  & 
accomplirons  pleinement,  réellement  &  de  bonne  foi 
tous  &  chacuns  les  Points  &  Articles  portez  par  le 
Traité  de  Paix,  reconciliation  &  Amitié,  fait,  conclu 
&  arrêté  entre  les  Députez  qui  au  nom  de  Sadite  Ma- 
jefté Catholique,  fuivant  le  Pouvoir  qu'avons  d'icellej 
ont  été  par  nous  envoyez  à  Vervins  d'une  part ,  & 
ceux  de  très-Haut,  très-Excellent  &  trés-Puiffant  Prince 
le  Roi  Trés-Chrêtien  Henri  I  V.  de  ce  nom,  d'autre, 
au  lieu  dudit  Vervins  le  2.  Mai  dernier,  &  depuis  par 
nous  ratifié.  Et  ferons  le  tout  entretenir  ,  garder  & 
obferver  inviolablement  de  nôtre  part  fans  jamais  y 
contrevenir  ni  fouffrir  y  contrevenir  en  aucune  lbrte  & 
manière  que  ce  foit.  En  foi  &  témoignage  dequoi 
nous  avons  iîgné  ces  prefentes  de  nôtre  propre  main , 
&  à  icelles  fait  mettre  &  appofer  nôtre  grand  Seel  en 
l'Eglife  Collégiale  de  Sainte  Gudille  de  Bruxelles,  le 
25-.  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  1598.  A  laquelle 
Gggg  a  pre'ftà- 
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AvTkTr,    preftation  de  Serment  furent  prefens,  &  font  mterve- 
nus  Meilleurs  l'IUuftrilïime  Evêque  deTricarico,  Non- 

I  Ç  O  8  ce  de  nôtre  Saint  Père  le  Pape  Clément  VIII.  en  ces 
Jy  '  Païs- Bas ,  tenant  le  Livre  des  faints  Evangiles,  &  Ca- 
non de  la  Mefle,  fur  leauel  fon  Altefle  avoit  les  mains 
pofées,  Pierre  Erneft,  Prince  &  Comte  de  Mansfeld, 
noble  Baron  de  Meldringhen ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Toifon  d'Or,  du  Gonfeil  d'Etat;  Gouverneur  &  Ca- 
pitaine General  du  Païs  &  Duché  de  Luxembourg ,  & 
Comté  de  Chini,  &  Marefchal  General  de  l'Hôtel  de 
Sa  Majefté  Catholique  ;  Guillaume  de  Naffàu  Prince 
■d'Orange,  Comte  de  Buren;  Charles  de  Croi  Marquis 
d'Aurec  du  Gonfeil  d'Etat  de  Sadite  Majefté  Catholi- 
que, &  Gentilhomme  de  fa  Chambre;  Philippes  de 
Croi,  Comte  de  Cores  auffi  dudit  Confeil  d'Etat, 
Gouverneur  &  grand  Baillif  des  Villes  &  Château  dé 
Tournai,  &  Païs  du  Tournevis  ;  &  plufieurs  autres 
Comtes ,  Barons  &  Seigneurs^  En  témoin  de  quoi  les- 
dits  Seigneurs  AmbafTadeurs  &  Députez  d'icelui  Sieur 
Roi  Très -Chrétien  m'ont  requis  le  prefent  A<3e  que 
leur  ai  octroyé  ,  &  pour  ce  figné  de  ma  main  audit 
Bruxelles,  les  jour  &  an  que  délais.    Signé, 

François  le  Vasseur. 

ABe  du  Serment  foiemnellement  fait  par  le  Duc  de 
Savoy  e  pour  l'obfervation  de  la.  Paix  le  t.  Août 
15-98.  [Mémoires  de  Bellievre  &  de 
Sxllery.     Tom.  IL  pag.  4<5f.] 

LE  2.  jour  du  mois  d'Août  15-98.  en  la  prefence  de 
nous  Pierre  Léonard  Roncas ,  Seigneur  de  Châtel- 
Argent,&  Pierre  Bourfier,  Confeillers  de  très-Haut,  & 
très-Excellent  Prince  Monfeigneur  le  Duc  de  Savoye, 
nôtre  fouverain  Seigneur,  &  Secrétaires  de  fes  Com- 
mandemens  &  Finances ,  icelui  Seigneur  étant  en  l'E- 
glifede  S.  François,  Ville  de  Chamberry,  prefens  & 
affiftans  Uluftre  Seigneur  Guillaume  de  Guadaigne, 
Seigneur  de  Botheon,  Chevalier  des  Ordres  de  très- 
Haut,  &  très-Excellent  Prince  Henri  IV.  Roi  Trés- 
Chrêtien  de  France  &  de  Navarre,  Confeiller  en  fon 
Confeil  d'Etat ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Ar- 
mes de  fes  Ordonnances,  &  fon  Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Lyonnois,  Forell,  &  Baujoloîs, 
Ambaffadeur  commis  &  député  par  Sa  Majefté  Trés- 
Chrêtienne,  a  fait  &  prêté  le  Serment  qu'il  étoit  tenu 
faire  en  vertu  du  Traité  de  Paix  accordé  entre  les  Dé- 
putez de  Sadite  Majefté,  &  de  fon  Altefle  à  Vervins, 
le  2.  jour  de  Mai  dernier  paire,  duquel  Serment  la  te- 
neur enfuit  : 

Nous  Charles  E  manuel  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Savoye,  &c.  Promettons  fur  nos  foi  &  honneur,  & 
en  parole  de  Prince,  &  jurons  fur  la  Croix,  &  Saints 
Evangiles  de  Dieu,  &  Canon  de  la  MefTe,  pour  ce  par 
nous  touchez  :  Que  nous  obferverons  &  accomplirons 
pleinement,  réellement,  &  de  bonne  foi,  tous  &  cha- 
cuns  les  Points  &  Articles  portez  par  le  Traité  de  Paix, 
reconciliation, &  Amitié, fait, conclu,  &  arrêté  à  Ver- 
vins  le  2.  jour  du  mois  de  Mai  dernier  paffé,  entre  les 
Députez  de  très-Haut,  très  Excellent,  &  très- Puiflant 
Prince  Henri  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Trés-Chré- 
tien  de  France  &  de  Navarre,  &  les  nôtres,  &  ferons 
le  tout  garder  ,  &  obferver  inviolablement  de  nôtre 
part,  fans  jamais  y  contrevenir,  ni  fouffrir  y  être  con- 
trevenu en  aucune  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En 
foi  &  témoignage  dequoi  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes  de  nôtre  propre  main  ,  &  à  icelles  fait  mettre 
&  appofer  nôtre  Séel  ,  en  l'Eglife  de  S.  François, 
de  nôtre  Ville  de  Chamberry  ,  le  2.  jour  du  mois 
d'Août  1 5*98. 

A  laquelle  preftation  de  Serment  furent  prefens,  & 
font  intervenus  Meilleurs  le  Reverendiffime  Evêque  de 
S.  Paul,  tenant  le  Livre  des  Saints  Evangiles,  &  Ca- 
non de  la  Mefle ,  fur  lesquels  fon  Altefle  avoit  les 
mains  pofées;  Dom  amé  de  Savoye  Marquis  de  S. 
Rambert,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fadite  Altefle,  Dom 
Philippes  de  Savoye  grand  Baillif  d'Arménie,  de  la  Re- 
ligion de  S.  Jean  de  Jerufalem;  Guillaume  François 
deChabon,  Seigneur  de  Jacob,  Confeiller  d'Etat,  & 
Chambellan  de  fon  Altefle,  Grand  Maître  de  fon  Ar- 
tillerie, Gouverneur,  &  fon  Lieutenant  General  en 
Savoye, &  Melchior  de  Montmajeur  Comte  dudit  lieu, 
Confeiller  d'Etat,  &  Chambellan  de  fadite  Altefle, 
Maréchal  de  Camp  ,  General  ,  Gouverneur,  &  fon 
Lieutenant  en  Breffe  ,  &  plufieurs  autres  Marquis  , 
Comtes,  Barons  &  Seigneurs.  En  témoin  dequoi  le- 
dit Seigneur  de  Botheon  Ambaffadeur  &  Député  de 


Sadite  Majefté  ,  nous  a  requis  le  prefent  A&e  ,  que 
nous  lui  avons  octroyé ,  &  pour  ce  ligné  de  nos  mains. 
Fait  les  an  &  jour  quedeffus.  Signé  ^  Roncas  & 
Boursier. 

Vérification  rj?  Entérinement  du  Traité  de  Paix ,  au 
Parlement  de  Paris  ,  le  dernier  d'Août  ifp8. 
[  Mémoires  de  B  e  l  l  i  e  v  r  e  &  de  S 1  L  l  e- 
ry.     Tom.  II.  pag.  469.] 

HEnri,  &c.  A  tous  ceux ,  &c.  Sçavoir  faifons, 
que  comme  par  le  Traité  de  Paix  fait  en  nôtre 
Ville  de  Vervins  par  nos  Députez,  &  ceux  de  nôtre 
très-cher  &  trés-amé  Frère  le  Roi  des  Efpagnes ,  le  2. 
Mai  dernier,  par  nous  ratifié  le  21.  de  ce  mois,  eût 
été  entr'autres  chofes  convenu,  &  accordé,  que  nous 
le  ferions  vérifier  &  entheriner  en  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment avec  l'intervention ,  &  en  prefence  de  nôtre  Pro- 
cureur General,  auquel  baillerions  Pouvoir  fpecial,  & 
irrévocable,  pour  en  nôtre  nom  comparoître  en  nôtre- 
dite  Cour,  confentir  à  l'entérinement,  &  foi  foûmettre 
volontairement  à  l'obfervation  de  toutes  chofes  y  con- 
tenues. Et  pour  ce  que  délirons  l'entier  accomplis- 
fement  d'icelui,  l'aurions  envoyé  à  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement 
avec  nos  Lettres  de  Ratification,  &  donné  Pouvoir, 
authorité,  commifiïon,  &  Mandement  fpecial  &  irré- 
vocable à  nôtredit  Ptocureur  General  en  confentir,  & 
foi  foûmettre  à  l'obfervation  de  tout  le  contenu ,  ce 
qu'il  a  fait;  Et  a  nôtredite  Cour  ce  jourd'hui  procédé 
à  la  vérification,  entérinement  &  enregiftrement  dudft 
Traité,  félon  qu'il  eft  porté  par  icelui,  &  ordonné  cet 
Aéte  en  être  expédié  par  le  Greffier  d'icelle  nôtredite 
Cour,  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Séel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Paris  en  nôtre  Parle- 
ment, le  dernier  Août  l'an  de  grâce  1598.  &  de  nôtre 
Règne,  le  9.  Signé,  par  la  Cour  Du  Tille Tj  & 
féellé  de  cire  jaune. 

ABe  du  Serment  foiemnellement  prêté  pat  Phi- 
lippes III.  Roi  d'Efpagne  pour  Vobfervation 
de  la  Paix.  A  Falladolid  le  27.  Mai  1601. 
[ Mémoires  de  Bel  lièvre  &  de  Sille* 
ry.     Tom.  II.  pag.  473.] 

DOn  P  H  E  L 1  p  E  par  /*  gracia  de  Dios  Rey  Catolica 
de  Efpana ,  por  quant»  el  Rey  mi  Senor  y  Padre  ^ 
que  fanta  gloria  aya,  no  pudo  por  fus  continuas  y  gra- 
ves enfermedades  jurar  la  Paz  que  fe  concluyo  entre 
fu  Mageftad  Catolica,  y  el  muy  Alto,  muy  Excelente^ 
y  muy  Poderofo  Principe  Henrique  tambien  por  la  gra- 
cia de  Dios  Rey  Cbrijlianijfimo  de  Francia  ,  mi  muy 
caro  y  amado  Hermano ,  y  primo ,  y  el  Serenijjimo  Prin- 
cipe Duque  de  Saboya  mi  muy  caro  Hermano  en  la  Villa 
de  Berbins,  a  dos  dias  del  mes  de  Majo  del  ano  pajfado 
de  mil  y  quinientos  y  noventa  y  ocho  por  fus  Députa* 
dos ,  y  baviendo  yo  fucedido  en  eflos  Reynos ,  y  Senorias, 
y  en  la  obligacion  que  en  efle  cafo  twvo  mi  Padre ,  y 
fiendo  jufla  cumplir  con  ella,  be  prometido  oi  dia  delà 
fecba  défia,  fibre  mi  fè  ,  y  palabra  Real,  y  jurado  fobre 
la  Cruz  y  los  Santos  Evangelios ,  y  para  efle  efeto  tome 
con  mis  manos  en  las  del  muy  Reverendo  in  Cbri/la 
Padre  Cardinal  de  Guevara  eleito  Arcobifpo  de  Sevilla^ 
del  mi  Confejo  de  Eflado ,  y  Inquifitor  General  en  eftos 
mis  Reynos ,  en  la  Tglefia  Cathedral  deftd  Ciudad,  que 
obfervarè  y  cumplirè ,  y  barè  obfervar,  y  complir  real- 
mente ,  y  con  efeto  todos  los  Puntos,  y  Articulos  conte- 
nidos  en  el  Tratado  de  la  dieba  Paz  ,  fin  jamas  con- 
travenir  ni  confentir  que  fe  contravenga  à  ello ,  en  nin- 
guna  manera  ;  y  agora  ,  à  pedimiento  del  Coude  de  la 
Rochepot  Ambaxador  del  diebo  Rey  Chriflianifiimo  y  de 
fu  Confejo  de  Eflado ,  que  fe  hallo  prefente  en  efle  Aâo , 
en  vertud  del  Poder  efpecial,  que  para  ello  le  diè  fit 
Mageftad  en  Paris ,  à  quinze  dias  del  mes  de  Abril  defte 
prefente  ano ,  mandé  dar  efla  firmada  de  mi  mano ,  fel- 
lada  con  mi  Sello^  y  refrendaia  del  enfr  a- feripto ,  Secre- 
ttrio  en  la  Ciudad  de  Vdlladolid,  à  veinte  y  fiete  dias 
del  mes  de  Majo  del  ano  1601.  Signé,  YoElRey;  & 
féellé  en  Placard  du  Seel  de  fes  Armes,  &  plus  bas  eft 
écrit. 

To  Andres  de  Prado,  Cavallero  de  la  Orden  de  Santia- 
go ,  Secretario  de  Eflado  del  Rey  mi  Senor,  fuy  prefente 
al  dicho  A3o ,  y  lo  hize  eferivir  por  Mandado  de  fu  Ma- 
geftad Catolica,  y  doy  fè  que  fe  ballar  on  prefentes  à  ello, 
el  Duque  de  Lerma,  Commendador  May  or  de  Caftilla, 

Samiller 


DÛ     DROIT     DE  S     G  E  N  S. 


5^.MNO  Sumiller  de  Corps,,  y  Cavallerizo  May  or  de  fie  Mages - 
tad;  e!  Coude  de  Mirandi,  Prefidente  del  Confiejo  lie  al 

I  ÇOb.  de  Cafùlla  ,  el  Condefiable  de  Caflilla  ,  Prefiidente  del 
Confie jo  fiupremo  de  Italia;  el  Marques  de  l^elada, 
Mayor  domo  Mayor  de  fit  Mage/lad  ;  Dora  Juan  de  TMa- 
ques,  Commendador  Mayor  de  Léon,  Prefiidente  del  Con- 
jejo  de  las  Ordenes;  y  el  Padre  Fmy  Gafpar  de  Cordona, 
Confiefifior  de  fin  Magefitad,  y  los  fieis  de  fia  Confiejo  d'Efita- 
do\  los  Marque  fie  s  de  Cea,  Sarria,  y  fian  German;  Dom 
Henrique  de  Guzman ,  Clavero,  Mayor  de  Alcantarà ,  y 
Don  Pedro  de  C'aftro  Gentiles-hombres  de  pu  Camara , 
los  Condes  de  Orgas  y  Villalonzo  ;  y  el  Marques  de  la 
Laguna,  Mayordomo  ,  y  otros  muchos  titulados,  y  Ca- 
•valleros  de  fiu  Real  Cafia  y  Corte. 

Signé,  André  s  ue  Prado,  le  dernier  Août 
15-98. 
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ré  Pfî  £   ff  •      q,       e  TY-  n0US  euffions  bIen  d^-  An^ 
'  Vsr?         de  grande  ™P°^nce  de  nos  Royau-      '     %  , 
mes  d  Efpaigne,  ne  nous  eulfent  pas  obligés  à  nous  v  t59'o', 
tenir,  &continuer  noftre  relîdence,  fans"  nous  en  ab 
tenter,  comme  nous  y  fommes  encores  obligés 'pour 
1  neure.     Et  combien    que   par   l'aage  du  Prince  nos- 


pro- 


>.  Mai. 

L'Archï- 
uc  AL- 

ERT, 
iNFAh- 
E   ET  LES 
YS-BAS. 

a)  11  n'y 
îr  point 
Enfans  de 
Mariage. 


CCLVI. 

Conditions  fous  lesquelles  les  Pays-Bas  font  cédez 
à  Isabelle-Glaire- Eugénie  d'Au- 
triche, par  Philippe  ïl.  fin  Père,  £5?  fin 
(a)  Mariage  avec  Albert  VI.  Archiduc 
d'Autriche ,  qui  et  oit  alors  Gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Fait  à  Madrid,  le  6.  May  ifp8.  [Ga- 
briel Ghapuys,  Hiftoire  Générale  de 
la  Guerre  de  Flandre.  Part.  1 .  pag.  f  74.  E  m  a- 
nuel  Meteren,  Hiftoire  des  Pays-Bas. 
Feuill.  4if .  La  Vérité  défendue  des  Sophis- 
mes  de  la  France,  Aux  Preuves,  pag.  63.] 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy,  &c.  A 
tons  prefens  &  advenir  qui  ces  prefentes  Lettres 
Verront,  ou  lire  orront,  Salut.  D'autant  que  nous 
avons  trouvé  convenable,  tant  pour  le  bien  gênerai  de 
la  Chreftienté  ,  que  de  nos  Pays-Bas;  de  ne  différer 
plus  long-temps  le  Mariage,  de  noftre  tres-chere,  & 
bien-aymée  Fille  l'Infante  Ifabelle  Clare Eugène.  Mes- 
me  y  eftant  enclin  tant  pour  la  confervation  de  noftre 
Mayfon,  que  pour  certains  autres  bons  refpects  :  en 
confîderation  auffi  de  la  bonne  affection  que  nous  por- 
tons à  noftre  trescher  &  bienaymé  Frère,  Coulîn,  & 
Nepveu  l'Archeduc  Albert, de  noftre  part  Gouverneur, 
&  Capîtayne  General  de  nos  Pays-Bas,  &  de  Bour- 
gongne, ayant  aufll  jette  l'œil  fur  fa  perfonne,  &  l'es- 
lifant  pour  futur  Mary  de  noftre  Fille  aisnée  :  tant  du 
confentement  de  noftre  fainét  Père  le  Pape,  qui  fur  ce 
en  a  octroyé  fa  Dispenfe  requife  :  comme  en  ayant 
communiqué  avec  tres-hault,  très-excellent,  &  tres- 
puiffant  Prince ,  noftre  très-cher,  &  bien-aymé  Frère, 
Coufïn  &  Nepveu  Rodolph  deuxième,  Empereur  des 
Romains;  comme  aufli  avec  nôtre  tres-chere,  &  bien- 
aymée  bonne  Sœur  l'Impératrice  fa  Mère. 

Quoy  confideré,  &  afin  que  noftredite  Fille  puifTe 
(comme  de  rayfon)  avoir  moyen,  félon  fes  grâces, 
vertus  &  mérites  :  mesme  pour  de  noftre  codé  faire 
paroiftre  la  grande  amour  &  affection  qu'avons  tous- 
jours  porté,  &  portons  encores  à  nosdits  Pays-Bas, 
&  de  Bourgongne  :  nous  avons  refolu  de  céder  en 
Don  à  noftredite  Fille,  en  ayde,  &  faveur  dudît  Ma- 
riage ,  nosdits  Pays-Bas ,  &  tout  ce  qui  en  dépend,  en 
la  forme  &  manière  ,  comme  fera  dit  &  fpecifié  cy- 
defTous.  Et  ce  par  le  moyen  &  intervention,  vouloir 
&  contentement  de  noftre  très- cher,  &  tres-aymé  bon 
Fris  le  Prince  Philippe,  noftre  Fils  unique  &  Héritier, 
fuivant  les  advertences,  qui  par  nous,  &  rioftredit  Fils 
en  ont  efté  faîtes,  aux  Chefs,  Seigneurs , Chevaliers  de 
noftre  Ordre,  Confaulx  &  Eftats  de  nosdits  Pays-Bas, 
eftants  fous  noftre  obe'iïïànce ,  enfemble  à  ceux  de 
noftre  Pays  &  Comté  de  Bourgongne  ;  lesquels  ont 
demonftre,  &  tesmoigué  par  leur  responce  ,  la  gran- 
de joye,  &  le  contentement  qu'ils  ont  eu  de  celte 
noftre  débonnaire  refolution,  qu'ils  cognoiiîent  &  con- 
fèrent eftre  tant  neceffaire  au  bien  de  nosdits  Pays-Bas  : 
&  c'eft  le  vray  moyen  pour  parvenir  à  une  bonne  Paix 
&  union  :  pour  eftre  deschargés  de  cette  pénible  Guer- 
re, dont  ils  ont  efté  travaillés  par  tant  d'années,  la- 
quelle Paix  &  repos,  nous  leur  avons  toujours  defîré. 
Confîderant  aufll ,  (ce  qui  eft  notoire  à  tout  le  monde) 
que  le  plus  grand  heur  qui  puilfe  advenir  à  un  Pays 
eft,  de  fe  voir  gouverner  par  l'œil  &  prefence  de  fon 
Prince,  &  Seigneur  naturel. 

Dieu  nous  eft  tesmoing  du  foing,  &  de  la  peine,  que 
fouvent  nous  avons  eu,  que  nous  n'y  avons  peu'faire 


tre  fils  -,  il  femble  que  cela  vien  droit  mieux 
pos  maintenant,  qu'à  nôtre  premier  voyage  Néant 
moins  la  volonté  du  bon  Dieu  a  efté  telle  nous 
ayant  donné  tant  de  Royaumes  &  Provinces  es- 
quelîes  ne  défaillent  jamais  affaires  de  grande  irnpor 
tance,  à  caufe  desquelles  fa  prefence  eft  icy  auffi  bien 
requife. 

A  rayfon  dequo'y  nous  avons  trouvé  expédient  de 
prendre  cette  bonne  refolution,  pour  ne  point  laitier 
nos  Pays-Bas  aux  inconveniens  esquels  ils  ont  efté 
par  cy-devant,  loïnft  les  rayions  du  partage  que  de- 
vons faire  à  noftre  Fille  l'Infante,  félon  fes  mérites 
&  grandeur  de  fa  nauTance.  En  particulier  les  luy 
transférant,  veu  qu'après  noftredit  Fils  le  Prince  (que 
Dieu  conferve  longues  années,  le  fayfant  prospérer  à 
ion  fetvice)  noftredite  Fille  aisnée  eft  la  première,  & 
plus  prochaine:  &  que  du  confentement  de  noftredit 
fils,  elle  peut  dés  maintenant  y  eftre  admife.  Ayans 
choifi  par  ce  moyen,  fous  espoir  que  par  iceluy  nos- 
dits Pays-Bas  reviendront  en  leur  première  fleur  & 
prospérité,  dont  ils  fouloyent  jouïr. 

Fayfons  partant  fçavoir  ,  que  defirans  maintenant 
mettre  en  effect  félon  fon  deu ,  ce  que  par  nous  a  efté 
R  meurement  refolu  &  arrefté  :  entendans  le  confen- 
tement volontaire,  que  noftredit  Fils  le  Grince  y  a  fî 
libéralement  interpofé  de  fon  cofté,  fçachant  les  ïub- 
miffions  ausquelles  nosdits  Pays  auront  à  fe  confor- 
mer, fuivant  noftre  intention:  Avons  refolu  de  céder' 
&  transporter  à  noftredite  Fille  Infante  à  J'advance- 
ment  dudit  Mariage  tous  nosdits  Pays-Bas ,  &  de 
Bourgongne,  en  la  forme  &  manière,  aux  pourparlers, 
&  conditions  cy-aprés  mentionnées. 

I.  La  première  condition  eft  ,  &  non  autrement. 
Que  ladite  Infante  noftre  Fille  ,  fe  joindra  par  Mariage 
avec  l'Archeduc  Albert,  fuivant  la  Dispenfe  qu'en  a 
octroyé  noftredit  S.  Père  le  Pape  à  ces  fins.  Et  que 
par  voye  de  Donnation  ,  ou  comme  par  Don  elle  rer 
çoyve  nosdits  Pays-Bas,  &  Comté  de  Bourgongne.  Et 
au  cas  que  ledit  Mariage  fut  empesché  pour  quelque 
occafion  que  ce  pourroit  eftre ,  cefte  prefente  Donna- 
tion fera  nulle,  &  ne  fortira  aucun  eftécSt  :  comme  en 
ce  cas  dés  maintenant  nous  la  revocquons,  &  mettons 
à  néant. 

^  1 1.  Item  à  condition  ,  &  non  autrement.  Que  les 
Enfans  &  Sûcceffeurs  de  mesme  Mariage,  foyent  mas- 
les  ou  femelles  légitimement  procrées,  &  non  illégiti- 
mes :  encore  que  ce  fut  par  Mariage  fubfequent.  Pais- 
né  précédant  le  puisné,  &  le  malle  la  femelle:  feront 
de  main  en  main  Héritiers  eri  mesme  degré  de  toutes 
lesdites  Provinces  unanimement,  fans  rien  en  pouvoir 
repartir,  ni  éclipfer.  Déclarant  que  le  Fils  ou  la  Fille 
aisnée  ,  trespafîe  du  vivant  de  fon  Père ,  fera  pré- 
féré aux  Oncles,  &  à  chacun  autre  de  Ligne  colla- 
térale. 

III.  Item  à  condition,  &  non  autrement.  Qu'en 
cas  (ce  que  Dieu  ne  veuille)  qu'il  n'y  eut  ne  Fils,  ne 
Fille  de  ce  Mariage,  ou  qu'ils  fu/lént  morts  apres  la 
mort  de  l'un  desdits  Archeduc  Albert,  &  noftre  Fille 
l'Infante,  venans  de  ce  prefent  Mariage:  ladite  Don- 
nation,  Conceffion,  &  Transport  fera  nul,  &  de  nulle 
valeur.  Auquel  cas  fl  noftredite  Fille  Infante  demeu- 
roit  Vefve,  fa  portion  légitime  du  cofté  Paternel, &  fà 
Donnation  du  cofté  Maternel,  telle  qu'eile  luy  peut 
competer  &  appartenir,  la  fuyvra.  Par  delfus  ce  que 
nous,  ou  noftre  Fils  le  Prince  ferons,  pour  la  bonne 
affection  que  nous  leur  portons.  Et  fî  ledit  Archcduc 
Albert,  noftre  bon  Coulîn  ,  furvivoit  ladite  Infante,  il 
demeurera  Gouverneur  desdits  Pays-Bas,  pour,  & 
au  nom  du  Prince  propriétaire,  auquel  ils  feront  dé- 
volus. 

IV.  Item  à  condition,  &  non  autrement.  Qu'ave- 
nant que  tous  les  Descendnns  vinlfent  à  défaillir,  Malles] 
&  Femelles  proctées  de  ce  Mariage,tellement  qu'il  n'y 
reftât  perfonne  de  tous  ceux  qui  font  appelles  à  ces 
biens  icy.  En  tel  cas  ils  auront  à  retourner  tous  en- 
femble au  Roy  d'Efpaigne,  qui  fera  descendu  de  nous. 
Et  fuyvant  cefte  Donnation  &  Conceffion,  en  tel  cas 
nous  le  faifons  dés  maintenant  Donataire,  comme  luy 
eftans  donnés. 

V-  Item  à  condition  ,   &  autrement  non:   Que  nos- 

tredite  Fille  Infante,  ni  nuls  autres  appelles  à  ladite 
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ANNO    Succeffion,  ne   pourra  pour   nulle   caufe  quelconque 
?    parrtr,  ni  divifer  lesdits  Pays,  ni  donner,  _n.  es  changer 

IÎ.98,  £ns  noftre  confentement,  «Se  de  ceux  qui  feront  nos 
Héritiers  ,&  Succefleurs  en  ces  Royaumes- 

VI  Item  à  condition,  &  non  autrement:  Que  la 
mesme  qui  fera  Princeflè,  ou  Dame  desd.ts  Fais-Bas, 
fe  mariera  avec  le  Roy  d'Efpaigne,  ou  avec  le  Pnn- 
ce  fon  Fils,  qui  alors  fera  en  vie,  avec  préalable  Ds- 
penfe  entant  qu'il  fera  de  befo.ng.  Et  fi  alors  elles 
n'avoyent  pas  la  volonté ,  ni  la  puiffauce  de  faire  tel 
Mariage  pour  elles  mesmes  ,  ne  pourra^  en  tel  cas 
une  telle' Dame  prendre  aucun  Mari ,  m  s  inmiscer 
en  nulle  Donnation,  ni  en  nulle  partie  dicelle,  fans 
noftre  advis  &  confentement,  &  de  nos  Héritiers ;,  & 
Succefleurs  en  nosdits  Royaumes  d'Efpaigne ,  qui  fe- 
ront ■iffus  de  nous  Et  en  cas  de  contravention,  tout 
ce  qui  aura  efté  donné,  &  oflroyé  leur  retournera, 
comme  fi  cefte  Donnation, Ceffion,& Transport  ne  fut 
jamais  efté  faicte. 

VII.  Item  à  condition, &  non  autrement:  Que  tout 
&  chacun  Prince  &  Seigneur  desdits  Pays, feront  tenus 
de  marier  leurs  Fils  &  Filles,  par  noftre  advis  &  con- 
fentement, &  de  ceux  qui  feront  nos  Héritiers  &  Suc- 
cefleurs Roy  s  d'Efpaigne. 

VIII  Item  à  condition,  &  non  autrement:  Que 
inoftredite  Fille  Infante,  &  fon  Mari,  ni  nuls  de  leurs 
Succefleurs,  ausquels  lesdits  Pays  escherront,  ne  pour- 
ront en  façon  quelconque  negotier  ,  trafficquer,  ou 
contracter  es  Indes  Orientales,  &  Occidentales,  &  11  y 
envoyèrent  nulles  fortes  de  Navires,  fous  quelque  til- 
tre  regrés  ou  prétexte  que  ce  (bit,  à  ,pe>ne  que  lesdits 
Pays  au  cas  de  contravention  feront  dévolus.  Et  que 
fi  aucuns  Subjcdts  desdits  Pays  s'advançafleiit  d'y  aller 
contre  les  defences,  les  Seigneurs  desdits  Pays  auront 
à  les  chaftier  par  confiscation  de  Biens ,  &  autres  plus 
criefvcs  peines    voire  de  tir -mort. 

IX  Item  à  condition,  &  non  autrement:  Que  11 
ledit  Archeduc  Albert  noftre  bon  Coufin,  furvivoit 
noftredite  Fille  'Infante,  laiffant  Fils  ou  rille:  qu'il 
aura  le  Gouvernement  de  tel  Fils  ou  Fille,  Héritier ,  ou 
Héritière,  avec  le  m'animent  de  tous  leurs  Biens , com- 
me fi  noftredite  Fille  l'Infante  eftoit  encores  en  vie.'  Et 
par  deffus  ce  fera  noftredit  Coufin  l' Archeduc  en  tel 
cas  jouyffant ,  &  ufufructuaire  fa  vie  durant  de  tous 
lesdits  Pays,  entretenant  lesdits  Enfans  félon  leur  qua- 
lité, en  donnant  au  Fils  ou  Fille  aisnée  le  Pays,  & 
Duché  de  Luxembourgh ,  &  la  Comté  de  Chiny,  qui 
leur  appartiendront,  pour  lepoffeder,  &  en  jouir  du- 
rant la  vie  du  Père.  Après  le  trespas  duquel ,  tel  En- 
fant aura  tout,  comme  Héritier  univerfel.  Eftant  icy 
expreiïèment  déclaré  que  cefte  Claufe  d'ufufruidt,  fe 
doibt  feulement  entendre  en  faveur  de  noftredit  bon 
Coufin  l' Archeduc  Albert,  fans  pouvoir  eftre  tirée  ^en 
autre  confequence,afin  que  nul  de  fes  Succefleurs  n'en 
puiffe  alléguer  aucun  exemple,  ni  prétendre  droict  en 
aucun  cas  femblab'e. 

X.  Item  à  condition ,  &  non  autrement  :  Comme 
eftant  la  principale,  &  plus  grande  obligation  par  deffus 
toutes  autres.  Que  tous  les  Enfans,  &  Descendans  du- 
dit  Mariage,  fuivent  la  faincte  Religion ,  qui  reluit  pre- 
fentement  en  eux,  &  ayent  à  vivre,  &  mourir  en  nos- 
tre  faincte  Foy  Catholique  ,  comme  la  faincte  Eglife 
Romaine  l'en  feigne,  &  l'obferve:  Et  que  devant  que 
prendre  poffeflion  desdits  Pays-Bas,  ils  feront  le  Ser- 
ment ,  en  la  forme  qu'il  fe  trouve  couché  en  l'Article 
fuyvant. 

En  cas  (ce  que  Dieu  ne  veuille  1  qu  aucuns  desdits 
Descendans  declinaffent  de  ladite  Religion ,  &  tomb3S- 
fent  en  Herefie  :  Après  que  noftre  fainct  Père  le  Pape 
les  aura  déclaré  pour  tels,  feront  privés  de  l'adminis- 
tration, poffeflion,  &  propriété  desdites  Provinces  :  & 
que  les  Vaffaulx  &  Subjects  ne  leur  obéiront  plus. 
Mais  ils  admettront  &  recevront  le  plus  proche  Catho- 
lique de  la  mesme  descente,  lequel  devon  fucceder  à 
un  tel  desvoyé  de  la  Foy  Et  un  tel  Hérétique  fera 
réputé,  comme  s'il  eftoit  vrayement  mort,  de  mort 
naturelle. 

Ego  juro  ad  fanéla  Dei  Evangeha  ,  quoi  femper  ad 
txtremum  iiita  meœ  fpiritum  Sacrufanéîam  Fidem  Ca- 
tholicam,  quam  tenet ,  doc  et ,  b3  pradical  fanSia  Ca- 
tbolica  &  Apuftolica  Ecclefia  Romana  {omnium  Eccle- 
flarum  Mater  &  Magiflra)  .confiant er  profitebor :  Atque 
eam  a  meis  Subditis  teneri ,  doceri,  Cjf  pr  a  die  art  {quan- 
tum in  me  erit)  curabo:  Sic  me  Deus  adjtivet ,  &  hœc 
fanda  Dei  Evangelia.  C'eft-à-dire  :  Je  jure  par  le 
Sainft  Evangile  de  Dieu,  que  je  feray  toujours  jus- 
ques  au  dernier  fouspir  de  ma  vie  ,  confiante  confes- 


fion,  &  que  je  croyray  fidèlement  &  fermement,  &  en-  AnNO 
tretiendray  vrayement,  la  faincte  &  Catholique  Foy  que  ~ 

la  Saincte  Eglife  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine  ÏJÇo. 
(comme  Mère  &  Maiftreffe  de  toutes  les  Eglifes)  tient, 
enfeigne,  &  presche:  &  que  je  porteray  foing  (entant 
qu'en  môy  fera)  qu'elle  foit  tenue,  enfeignée,  &  pres- 
chée  de  mes  Subjects  :  Ainfi  m'ayde  Dieu  ,  &  fon 
Sainct  Evangile. 

X I.  Item  à  condition  ,  &  autrement  point ,  que 
pour  plus  grande  affeurance,&  confirmation  de  la  Paix, 
de  l'amour  &  correspondance,  qu'il  y  doit  avoir  entre 
le  Roi,  &  fes  Royaumes,  nos  Descendans  &  Succes- 
feurs,  &  les  Princes  &  Seigneurs  de  par  de  delà,  auffi 
nos  Succefleurs  &  Descendans,  chacun  de  ceux  qui  au, 
temps  à  venir  parviendront  à  la  poffeflion,  &  Seigneu- 
rie desdits  Pays-Bas,  &  de  Bourgongne,  auront  à  ad- 
vouer,  approuver,  &  ratifier  de  furcroift ,  ce  qui  eft 
contenu  en  ceft  Article. 

XII.  Et  pour  autant  que  noftre  intention  &  volonté 
eft,  que  lesdites  conditions  ayent  leur  plein  &  entier 
effect  fous  &  par  le  moyen  d'iceux,  Nous  donnons,  ce- 
dons  ,  quittons,  transportons  ,  renonçons,  &  accordons, 
en  don  de  Fief  &  derrière  Fief,  &  par  là  meilleure  for- 
me, voye,  manière  qu'oti  peut  faire  de  droict,  &  qui 
peut  être  vallable,  fans  que  l'incompatibilité  puiffe  pré- 
judicier  à  ce  qui  eft  compatible,  néceffaire  ,  ou  avan- 
tageux à  ladite  Infante  Ifabelle  Clare  Eugène,  noftre 
trés-chere  &  bien- aimée  Fille  aisnée,  Tous  nos  Pays- 
Bas,  y  chacune  Province  d'iceux ,  avec  le  Pays,  rjf  la 
Comté  de  Bourgongne ,  y  comprit/s  celuy  de  Charolois ,  les 
Duchés,  Principautés ,  Marquifats ,  &  Fortereffes ,  qui 
font  en  nos  Païs-Bas,  &  Bourgongne,  enfemble  tou- 
tes les  Regales  ,  Fiefs  ,  Hommages,  Droicts  de  Pa- 
tronat, Rentes,  Revenus,  Domaines,  Confiscations, 
&  Amandes  ,  avec  toutes  fortes  de  Jurisdictions, 
Droicts,  &  Actions,  que  nous  pouvons  prétendre  à 
caufe  de  nos  Pays-Bas, &  de  Boufgonsne, comme  auffi 
toutes  Prééminences,  Prérogatives, Privilèges,  Exemp- 
tions, Gardes,  Advoeries,  Diltricts,  Haulteurs,  Res- 
forts,  &  toute  autre  forte  de  Souveraineté,  comme, 
&  en  telle  forme,  qu'elles  font,  &  pour  quelque  rai- 
fon,  &  d'où  qu'elles  puiffent  être  noftres,  &  nous  ap- 
partenir, foit  en  Patrimoine,  ou  autrement,  à  quel  til- 
tre,  comme  que  ce  foit,  ou  puiffe  être,  pour  en  avoir 
pleine  jouïffance,&  poffeflion,  comme  nous  les  avons 
eu  ,  &  poffedé  fans  aucune  exception  :  à  la  charge 
néanmoins  qu'on  obfervera  inviolablement  toutes  & 
chacune  les  conditions  cy-deffus  îpecifiées ,  &  la 
Pragmatique  faicte  par  feu  d'immortelle  mémoire 
l'Empereur  mon  Seigneur  &  Père,  qui  eft  en  gloire, au 
mois  de  Novembre,  l'an  15-94.  touchant  l'union  des- 
dits Pays-Bas,  fans  confentir  ni  accorder  aucune  fepa- 
ration,  ni  divifion  en  iceux,  pour  quelque  caufe,  ni  en 
aucune  manière  que  ce  foit. 

XIII.  Et  eft  noftre  intention ,  comme  nous  le  de* 
clarons,  &  ordonnons  expreffèment  par  celle;  Que 
moyennant  cefte  Donnation, Conceffion  &  Transport, 
noftredite  Fille  Infante,  &  fon  futur  Mari  l'Archeduc 
Albert  feront  enchargés,  tenus,  &  obligés,  de  payer 
&  acquitter  toutes  &  chacune  les  Debtes ,  Obligations, 
ou  Contradts  fai&s  par  nous,  ou  en  noftre  nom,  pat 
la  defuncte  Majefté  Impériale  fur  nos  Patrimoines  & 
Domaines  desdits  Pays-Bas,  &  de  la  Comté  de  Bour- 
gongne. Et  feront  pareillement  tenus,  &  obligés  de 
porter  toutes  &  chacune  les  Rentes,  Penfions  à  vie,  & 
toutes  autres  Donnations  quelconques  ,  mercedes,  & 
recompenfes,  que  Sadite  Majefté  Impériale,  nous,  & 
nos  Predeceffeurs  ont  faiéls,  donnés,  affignés,  &  ac- 
cordés, à  toutes  perfonnes  quelles  qu'elles  foyent.  Et 
par  ainfi  nous  fayfons  ,  efiabl'Jfons  ,  &  dénommons  par 
ces  prefentes  noftredite  Fille  Infante  Princefie  rjp  Dame 
desdits  Pays-Bas,  &  Comté  de  Bourgongne,  c^  de  Cba* 
rolois. 

Octroyons  auffi  à  noftredite  Fille ,  que  par  deffus 
lesTiltres  particuliers  de  chacune  desdites  Provinces  du 
Pays-Bas,  &  Comté  de  Bourgongne,  elle  fe  puiffe  es- 
crire,  intituler  &  nommer  Ducheffe  de  Bourgongne , 
nonobftant  que  nous  ayons  refervé  (pour  auffi  long- 
temps qu'il  nous  plaira)  pour  nous  ,  &  ledit  Prince 
noftre  Fils,  ledit  Tiltre  de  Duc  de  Bourgongne,  avec 
tous  les  Droicts  qui  nous  y  peuvent  competer,  con- 
joinctement  à  la  Hautefle  &  Souveraineté  de  noftre  Or- 
dre de  la  Toyfon  d'Or,  dont  nous  en  retenons  la  facul- 
té d'en  pouvoir  dispofer  en  temps  à  venir,  comme  pour 
le  mieux  nous  le  trouverons  convenir.  Si  çonfentons, 
&  accordons,  &  permettons  à  noftredite  Fille  l'Infan- 
te, luy  donnans  Puiffance,  abfoluè',  &  irrévocable,  de 
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LkNO  fj.ar  ^on  "Mbontê  privée,  fans  autre  requilition  de  con- 
LNNO  fentemenC)  par  elle  ,  oq  par  fes  Députes  vers  fondit 
1,  futur  Mary,  de  prendre  &  appréhender,  la  pleine  & 
entière  poûefîion  de  tous  lesdits  Pays-Bas,  Comté  de 
Bourgongne,  &  de  Charolois  ,  &  à  ces  lins  de  faire 
alfembler  les  Eftats  Généraux  desdits  Pays,  où  les 
Eftats  particuliers  en  chacune  Province,  ou  bien  d'ob- 
ferver  telle  autre  manière  que  par  rayfon  fe  trouvera 
plus  convenable,pour  notifier  celle  Donnation ,  Ceffion 
&  Transport,  &  de  faire  prefter  le  Serment  aux  Eftats, 
&  Subjects  desdits  Pays,  de  requérir  l'inveftiture,  & 
adheritance  de  chacune  Pièce  &  Seigneurie,  où  que  le 
cas  le  requerra.  Comme  aufli  de  recevoir  d'eux  le  Ser- 
ment convenable ,  pour  s'obliger  en  tout  à  ce  à  quoy 
par  les  Sermons  precedens  ils  efloyent  tenus,  &  réci- 
proquement obligez.  Et  en  attendant  que  noflredite 
Fille  aura  prins,  ou  faict  prendre  en  fou  nom  la  pos- 
feffion  réelle  desdits  Pays-Bas  ,  &  Comté  de  Bour- 
gongne, &  de  Charolois,  en  la  forme  &  manière  qu'il 
elt  contenu  en  ces  Patentes  ,  Nous  nous  mettons ,  & 
constituons  Poiïeifeur  d'iceux,  au  nom,  &  de  la  part 
de  ladite  Fille. 

En  tesmoignage  dequoy,  nous  ordonnons,  &  vou- 
lons que  les  mesmes  Lettres  Patentes  luy  foyent  déli- 
vrées :  Confentans,  &  accordans  à  noftre  Fille  l'In- 
fante, de  retenir,  admettre,  &  eftablir  esdits  Pays-Bas, 
&de  Bourgongne,des  Gouverneurs,  Juaes,  &  Jufticiers, 
tant  pour  la  confervation  &  deftence  d'iceux,  que  pour 
l'Adminiftration  de  la  Juftice,  &  Police,  &  réceptions 
des  Domaynes ,  ou  autrement.  Et  pardelfus  ce  ,  de 
faire  tout  ce  qu'une  vraye  Princefle  Dame  naturelle, 
Propriétaire  desdits  Païs ,  peut, &  doibt  faire  de  droict, 
&  félon  les  Couftumes,  comme  aufli  nous  avons  faict, 
&  euffions  encores  peu  faire  :  obfervant  toujours  neant- 
moins  les  conditions  cy-delfus  inférées.  Auquel  efFect 
nous  avons  quitté,  abfouls,  &  deschargé,  quittons, ab- 
folvons,  &  deschargeons  par  cette  tous  Evesques,Ab- 
bez,  Prélats,  &  autres  Gens  d'Eglife;  Ducs,  Princes, 
Marquis,  Comtes,  Barons,  Gouverneurs,  Chefs,  & 
Capitaines  de  Pays,  Villes,  Courts,  Prefidens ,  Gens 
de  nos  Confeils,  Chanceliers,  ceux  de  nos  Finances, 
&  des  Comptes,  &  autres  Jufticiers,  Capitaynes,Gens 
de  Guerre,  &  Soldats  des  Forterefles  &  Chafteaux, 
leurs  Lieutenans,  Chevaliers,  Escuyers,  &  Vaflaulx, 
Magiltrats,  Bourgeois,  Manans,  &  Habitans  des  bon- 
nes Villes,  Bourgades,  Franchifes  ,  &  Villages,  & 
tous,  &  chacun  les  Subjects  de  nosdits  Pays-13as,  & 
Comté  de  Bourgongne,  &  de  Charolois  ,  &  chacun 
d'eux  refpectivement,  du  Serment  de  fidélité,  foy,  & 
Hommage,  Promelfe  &  Obligation,  qu'ils  nous  ont 
porté  comme  à  leur  Prince  légitime,  &  Seigneur  Sou- 
verain. Voulons  ,  ordonnons  ,  &  exprelïèment  leur 
commandons,  qu'ils  ayent  à  jurer,  &  à  accepter  ladite 
Infante  noftre  Fille,  pour  leur  vraye  PrincefTe,  &  Da- 
me. Et  de  luy  faire,  &  donner  leur  Serment  requis  de 
fermeté,  foy,  &  Hommage,  Promelfe  &  Obligation  en 
la  manière  accouftumée ,  félon  la  nature  du  Pays , 
Places,  Fiefs,  Seigneuries.  Et  outre  ce  qu'ils  ayentlà 
luy  monftrer,  &  à  fon  futur  Mary  tout  honneur,  révé- 
rence, affection,  obeïflance,  fidélité,  &fervice,  com- 
me bons  &  loyaux  Subjeâs  doivent,  &  font  tenus  vers 
leur  Prince  légitime  ,  &  Seigneur  naturel  :  comme 
jusques  à  ce  jour  ils  nous  ont  faict:  &  demonltrc. 
Et  avec  fatisfaction  de  tous  &  un  chacun  les  déliants 
&obmiflions,  tant  juridicques  que  de  faiét,  lesquelles 
pourroyent  entrevenir  en  cette  noftre  prefente  Donna- 
tion, &  Concefiion  &  Transport.  Et  partant  de  noftre 
propre  mouvement,  entière  cognoiflance,  &  de. noftre 
pleine,  &  abfoluë  Puiflance  Royale;  de  laquelle  nous 
voulons  ufer,  &  ufons  en  cecy ,  avons  dérogé,  &  dé- 
rogeons à  toutes  &  chacunes  les  Loix,  Conftitutious, 
&  Couftumes,  qui  pourroyent  contrarier,  &  contreve- 
nir à  ces  prefentes.  Car  tel  eft  noftre  bon  plailir.  Et 
afin  que  tout  ce  que  deflus  foit  à  jamais  ferme  &  (ta- 
ble; Nous  avons  foubfigné  la  prefente  de  noftre  nom  , 
&  y  faict  pendre  noftre  grand  Seau.  Voulant,  &  or- 
donnant qu'il  foit  enregiftré  pour  eftre  tenu  de  valeur 
en  tous  &  un  chacun  de  nos  Confeils  Privé.  &  Cham- 
bre des  Comptes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Madrid, 
au  Royaume  de  Caftille,  le  nxiesme  jour  de  May,  l'an 
i^oS.  De  nos  Règnes  de  Naplcs,  &  de  Jerufalem  le 
4f.  de  Caftille,  d'Ârragou,  de  Cicile,&  d'autres  le  44. 
&  de  Portugal  le  10.  e/iuie  paraphé  N.D.  V.  Çonbfizné 
P  H  l  L I P  P  E.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy ,  fignl ,  A.  r>  e 
1. a  Loo. 

Après  que  le  Roy  eut  faiét  paifer  ce  Transport,  le 
Prince  Philippe  en  ratifia  l'Aggreation  ,   &  Approba- 
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tion  par  Lettres  Patentes ,   &  par  Serment ,  comm» 
s  enfuit. 

PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Prince,  Fils  &  uni- 
que Héritier  des  Royaumes,  Pays,  h  Seigneuries 
du  Roy  Philippe  fécond  du  nom,  mon  Seigneur  &  Pè- 
re. A  tous  prefens,  &  à  venir  Salut.  Comme  mon- 
dit  Seigneur  &  Père  ait  prins  refolution  de  marier  Ma- 
dame l'Infante  ifabelle  Chre  Eugène  noltre  tres-chere 
&  bien-symée  bonne  Sœur  à  l'Archeduc  Albert  noftre 
bon  Oncle,  &  Coulin;  &  que  fuivant  ce  Sa  Majefté" 
Catholique  a  déterminé  fur  noftre  communication,  ft 
de  noftre  conlentement,  y  eltant  induit,  pour  certaines 
grandes  rayfons,  &  relpefts  du  bien  commun;  mesme 
pour  le  repos  en  gênerai  de  la  Chreftienté,  &  en  parti- 
culier de  la  Paix,  &  repos  du  Pays-Bas,  &  afin  que 
noltredite  bonne  Sœur  foit  pourveuc  félon  fa  qualité 
&  grands  mérites:  de  faire  Don  à  noftredire  Sœur  des- 
dits  Pays-Bas,  &  de  la  Comté  de  Bourgongne,  en  la 
forme  &  manière  qui  en  a  efté  faicte ,  &  palfée  :  com- 
me appert  par  les  Lettres  Patentes,  que  mondit  Sei- 
gneur &  Père  en  a  faict  despecher,  lignées  de  fa  main, 
&  fêlées  du  grand  Seau,  dont  la  teneur  s'enfuit  de  mot 
à  mot. 

Philippe  &c.  Le  tout  cy-delTus  inféré, qu'il  n'eft 
befoing  de  repeter. 

Sçavoir  faysons:  Qu'après  avoir  bien  parti- 
culièrement entendu  ce  que  deffus,  &  chacun  Poinct  y 
mentionné.  Conlidere  le  bien  public  qui  de  là  en  pour- 
ra revenir  à  la  Chreftienté  :  mesmes  à  caufe  de  l'amour 
fingulier  que  nous  fommes  tenus  de  porter, &  que  por- 
tons à  noftre  bonne  Sœur  l'Infante ,  pour  fes  grâces  & 
grands  mérites  :  louons,  approuvons,  aggreons ,  &  par 
ces  prefentes  tenons  pour  bon ,  nonobftant  quelconque 
préjudice  que  de  ce  à  nous,  ou  de  nos  Succefleurs  en 
en  temps  à  venir  nous  en  pourroit  fourdre.  Et  pour 
les  mesmes  rayfons,  confentons,  &  fommes  contents 
par  ces  prefentes,  que  lesdits  Pays-Bas,  &  Comté  de 
Bourgongne,  &  de  Charolois,  foient  cédez,  transpor- 
tez, &  donnez  à  noftre  bonne  Sœur  l'Infante,  comme 
mondit  Seigneur  &  Père  l'a  faict.  Et  afin  que  tant 
mieux  il  puilTe  fubfifter:  &  pour  plus  grande  aifeuran- 
ce,  corroboratiou,  &  fermeté  de  ce  que  Sa  Ma- 
jefté en  a  dispofé  ,  &  ordonné  en  faveur  ,  &  à  l'a- 
vantage de  noltre  bonne  Sœur  :  nous  dispofons  &  or- 
donnons ,  fi  avant  que  befoin  foit  par  cette ,  en 
faveur  d'icelle,  en  la  mesme  forme  &  manière  en  tout, 
&  fur  tout,  de  noftre  propre  &  franche  volonté,  fans 
qu'il  nous  foit  fur  ce  intervenu  aucune  extorfîon,  con- 
trainte, tromperie,  faufleté,  ni  aucun  refpect ,  ni  révé- 
rence Paternelle,  ni  crainte,  ni  par  aucun  abus  ou  per- 
fuafion  quelconque,  noftre  volonté  &  intention  eftant 
que  lesdits  Pays  foient  donnez,  &  appartenans  à  noftre 
bonne  Sœur  l'Infante  Ifabelle  Claire  Eugène,  &  à  fes 
Succefleurs,  eu  conformité  de  la  dispolïtion  du  Roy 
Monfeigneur  &  Père.  Et  afin  que  cela  puifle  avoir,  & 
fortir  fon  plain  &  entier  effect,  &  demeurer  à  jamais 
ferme  &  fiable:  avons  renoncé,  &  renonçons  par  ces 
prefentes,  en  faveur  de  noftre  Sœur  ,  pour  nous,  & 
nos  Succefleurs  à  tous  Bénéfices ,  qui  pourroyent  es- 
choir  de  Droict  à  nous,  ou  à  eux,  pour  contracter  ou 
contrevenir  à  ces  prefentes:  or  que  ce  fut  par  le  Droict 
de  relthutïone  in  iategrum,  auquel  nous  avons  renon- 
cé, &  renonçons  encore  par  cette.  Car  noftre  refo- 
luë  &  detetminée  volonté  eft,  que  chofe  quelconque 
ne  puifle  avoir  aucune  force  ,  ni  vigueur  à  ['encon- 
tre de  cette  Donnation,  Ceffion,  &  Transport,  lequel 
a  efté  faict  desdits  Pays-Bas,  en  la  forme  &  manière 
que  deflus. 

Surquoy  nous  avons  faict ,  &  donné  noftre  foy  & 
Serment  fur  les  Saincts  Evangiles ,  que  nous  avons 
touché  de  la  main,  de  tenir,  obferver,  maintenir,  & 
accomplir  punctuellement  tout  ce  qui  a  efté  dit,  fans  y 
apporter  nulles  exeufes,  ni  exceptions,  ni  permettre 
qu'aucun  des  noftres  les  y  apporte.  Ce  que  nous  affer- 
mons, &  promettons  en  parole  de  Prince;  &  que  nous 
employerons  noftre  pouvoir  ,  &  l'affiftance  requife  à 
l'entier  effect,  &  accompliflement  de  tout  ce  que  des- 
fus  ,  pour  eftre  (comme  nous  avons  déjà  déclaré) 
noftre  lïncere,  &  déterminée  volonté.  En  tesmoignage 
dequoy  ,  nous  avons  faict  faire  ces  prefentes  Lettres 
Patentes,  que  nous  avons  figné  de  noftre  propre  main, 
&  faict  ligner  par  le  Secrétaire  d'Eltat  du  Roy  Monfei- 
gneur &  Père  es  affaires  du  Pays-Bas,  &  de  Bourgon- 
gne: &  faict  féellcr  du  grand  Séel  des  Armoiries  de  Sa 
Majefté  y  appendant  en  lacs  d'or.  A  ces  prefentes  fe 
fout  trouvés ,  comme  tesmoings  à  ce  appelles,  Don 
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ÂMNf»  Gomes  d'Avili,  Marquis  de  Velada  noftre  GouVer 
*  "  neur,  &  Grand  Maiftre  d'Hoftel.  Don  L.H.T.A.P 
SîOo.  de  Mora  Comte  del  Cafte 
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Roderigo  Grand  Com- 
mandeur d'Alcantara,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majefté,  &  noftre  Sommelier  de  corps:  Don  Joan 
d'Idiaques  Grand  Commandeur  de  Léon  ;  tous  trois 
du  Confeil  d'Eftat;  &  Meffire  Nicolas  d'Amant  Che- 
valier, aufll  Confeiller  d'Eftat,  &  Garde  des  Seaux  de 
Sa  Majefté  esdites  affaires  des  Pays-Bas,  &  de  Bour- 
gongne,  Chancelier  de  la  Duché  de  Brabant.  Donné 
en  la  Ville  de  Madrid  au  Royaume  de  Caftitle,  le  qua- 
îriesmede  May,  l'an  degracë  1 3-98.  Paraphé  M.  E.  R.  T. 
Signé  PHILIPPE.  Et  plus  bas  :  Par  'Ordonnance  de 
Monfeigneur  le  Prince  A.  de  la  Loo.  Ces  deux 
Lettres  Patentes  de  Relîgnation  du  Roy,&  Aggreation 
du  Prince  eftoient  toutes  deux  féellées  d'un  mesmc 
Seau }  en  cire  vermeille ,  à  lacs  a" or. 

CCLVIL 


ïS.  Mai.  Trait ato  fatto  e  conchiufo  ira  il Duca  de  Friàs 
Governatore  générale  del  Mïlanefe  ,  in  nome  di 
Philippo  II.  Rè  di  Spagna,  e  Sforza 
Andréa  di  Carreto,  Principe  deW 
Imper io ,  e  Marche fe  di  Final,  per  il  quale  il  fu~ 
detto  Andréa  cède  e  transferisce  per  fe  e  fuoi 
Heredi  alla  Maeftà  Cattolica  il  Marche  fat  o  di 
Final  e  di  Clavefana  con  tutte  le  fue  Fortezze, 
dipendenze  ed  appendenze ,  mediante  una  Ricom- 
penfa  die  24.  mila  Ducati  per  anno  moneta  di 
Napoli,  la  quale  li  verra  ajfegnata  nel  Regno  di 
Napoli  in  Principati ,  Contée,  Signorie  ed  altri 
Béni,  e  de''  f /sali  godera  lutta  là  fua  vit  a,  e  una 
parte  di  ej/i  potrà  pajfare  à  fuoi  Heredi,  Jino  alla 
concurrenza  di  undici  mila  Ducati  per  anno ,  res- 
tante il  refio  al  profitto  del  Rè  ;  il  tutto  con  le 
conditioni  piu  ampiamente  esprejfe  nel  7'rattato. 
In  Milano,  li  i<5.  e  18.  di  Maggio  if-98.  [Ti- 
re d'une  Information  de  Droit  publiée  à  Milan 
par  ordre  du  Roi  d'Efpagne  en  1635.  fous  le 
Titre  de  Discufjio  ghiœflionis  Salaria  Finst- 
ïienfis,  ~] 

NËI  nome  de!  Sïgnore.  Effendofî  più  volte  trat- 
tito  frà  li  Miniftri  délia.  Maeftà  del  Rè  Cattoli- 
co,  e  Ii_  Principi,  e  Marchefi  di  Finale  di  trovar  mo- 
do, evia,  di  poter  proveder,  corne  fi  conviene,  alla 
fîcurezza  delli  Stati  di  S.  M.  C.  per  quello,  che  tocca 
la  Succefilone  del  medefimo  Stato  di  Finale,  &  alla 
ragione,  milita,  e  quîete  di  effi  Principi  del  Finale,  e 
doppo  s'effèr  ftàti  in  diverfi  tempi  propofti  diverfi  partî- 
ti  per  il  fine  fudetto,  finalmente  perche  la  fudetta 
Maeftà  del  Rè  refti  nelli  effetti  ifteffi  più  che  chiara 
délia  particolare  inclinazione  ,  e  devozione  .  che  il 
Principe  d'Imperio,  e  Marchefe  di  Savona,  Finale,  e 
Clavefana  Sforza  Andréa  del  Carreto  hà  fempre  porta- 
toal  fuo  Real  fervizio,  &  ail'  Auguftiflima  Cafa  Aus- 
triaca.  Volendo  di  prefente,  che  egli  fî  ritrovafoîo, 
e  fetaza  Proie  iiell'  età  di  6f.  anni ,  difporre  dello  Sta- 
to di  Finale,  e  Clavefana,  '&  altro,  corne  fi  dira  qui 
fotto  conforme  alla  facoltà  ,  che  di  ragione  in  virtù 
délie  Invelliture,  Contratti  Feudali,  Priv'ileggii,  &  In- 
dulti  conceffi  à  fuoi  PredecelTori ,  &  à  lui  da  Sacri 
Romani  Irnperatori  li  compete,  rifervato  perô  fempre 
l'affenfo,  &  il  beneplacito  délia  Maeftà  Cefarea  quan- 
do  (îano  neceffarii,  e  non  in  altro  modo.  Di  que  nas- 
ce,  che  per  provedere  à  tutto  quello,  che  fi  è  detto  di 
fopra,  rilluftriffimo  &  Eccellentiffimo  Signor  Duca  de 
Frias  Conteftabile  di  Caftiglia,  Governatore  dello  Stato 
di  Milano,  per  la  Maeftà  Cattolica,  e  fuo  Capitano 
Générale  in  Italia,  &  in  quefta  parte,  corne  Procura- 
tore  fpecîale  di  S.  M.  per  Lettere  Patenti  che  faranno 
deferitte  ne!  fine  degl'  infraferitti  Capitoli  per  una  par- 
te, e  per  l'altra  l'Illuftriffimo  &  Eccellentiffimo  Signor 
Sforza  Andréa  del  Carreto  Principe  d'Imperio,  e  Vîca- 
rîoperpeiuo,  Marchefe  di  Savona,  Finale,  Clavefana, 
fpontaneamente,  &  à  mutua  ftipulationc,  interrogatio- 
ne,  &  înflanza,  fono  venuti,  e  vengono  aile  infraferit- 
te  Gopitulazioni ,  ftabilimenti  ,  e  Patti,  del  ténor  che 
lègue. 

I.  Che  il,fudetto  Signor  Principe  Sforza  Andréa  del 
Carreto  Figlio  quefto  dell'  Uluftriffimo  &  Eccellentiffimo 


Signor  Giovanni  per  fe,  Eredi,. e  SucceiTorî  fuoi  que 
fia  tenuto,  &  obligato  cedere,  e  renonciarei  fi  corne 
in  virtù  delli  prefenti  Capitûli  hà  ceduto,  e  renonciato, 
e  cède,  e  renoncia  tutte  le  attiom,  e  ragioni,  che  ad' 
effo  Signor  Principe  competono,  ô  pollono  in  qualfï- 
vogliamodo,  e  tempo,  e  per  quallivoglia  caufa  com- 
peterenel  Marchionato  del  Finale,  e  Clavefana, e  loro 
Fortezze,  tanto  del  Caftello  Govone,  e  Cartel  Fran- 
co, quanto  di  quallivoglia  altra  pretenlîone  dependente 
in  quallivoglia  modo,  e  caufa  ;  e  fpettante  allî  detti 
Marchionati  di  Finale,  e  Clavefana,  e  loro  pertinenze, 
e  cofi'  neili  Béni,  e  ragioni  feudali,  corne  nelli  allô-' 
diali,  falvo  perô  corne  fe  dira,  e  fi  è  convenuto  qui 
fotto,  alla  Maeftà  del  Rè  Cattolico,  &  al  detto  11- 
luft-riflïmo  &  Eccellentiffimo  Signor  Conteftabile  di 
Caftiglia,  Governatore  come  fopra ,  ftipulante,  &  ac- 
cettante  à  nome,  beneficio  ,  &  utilità  délia  fudetta 
Maeftà  Cattolica,  Eredi,  e  SucceiTori  fuoi,  rifervato 
perô  fempre  l'aiTenzo,  e  beneplacito  délia  Maeftà  Ce- 
farea, quando  fia  neceflàrio,  e  non  altrimente,  ponen- 
dolo  à  detto  nome  in  fuo  luogo,  ragioni,  e  Stato, coti 
facoltà  di  entrare,  &  apprender  detti  Luoghi,  eBeni- 
e  loro  Giurisdizzione  ,  ragioni  ,  &  émolument!-,  nel 
modo,e  forma,  che  appreflo  fi  dira,  e  con  le  fequentî 
conditioni,  e  Patti,  fenza  li  quàli  non  haverebbe  fatta, 
ne  farebbe  la  prefente  Ceffione. 

II.  Che  effo  Signor  Principe  Sforza  Andréa  in  cafo 
d'alcuna  moleftia,  lite,  ô  evitione,  che  feguiffe  contto 
le  fudette  ragioni  cedute  à  S.  M.  non  s'intendi,  ne  fia 
obligato  ad  altro,  nifi  pro  dato,  &  faéio  proprio  tan- 
tkni;  Che  fi  dichiara  in  quefta  maniera,  cioè  che  il  fu- 
detto Signor  Principe  non  haverà  fatto  Ceffione,  ô 
Contratto  délie  fudette  ragioni  à  favor  d'altri,  e  como 
appreffo  fi  dira,  volendo,  che  ftabiliti,  e  format!  che 
faranno  dall'  una,  e  l'altra  parte  li  prefenti  Capitoli, 
s'intenda,  e  fia  rovocata  del  tutto  quella  parte  del 
Teftamento  folamente  fatto  per  efîo  Signor  Principe 
fotto  il  di  ultïmo  di  Genaro  del  prefente  Anno  15-98; 
Nella  quale  haveva  dispofto  delli  detti  Marchefati  di 
Finale,  e  Clavefana,  e  loro  pertinenze,  corne  fopra, 
con  lerifervedel  beneplacito  Cefareo,  e  fodisfazzione 
délia  Maeftà  Cattolica  à  favor  dell'  Uluftriffimo  &  Ec- 
cellentiflimo  Signor  Principe  Doria  del  Configlio  di 
Stato  di  S.  Maeftà,  e  fiio  Générale  del  Mare,e  de  fuoi 
Figlivoli. 

I I I.  Che  in  cafo  di  evittione,  per  la  quai  S.  Maeftà 
giuftamente  foffe  levata  dal  poffefïb  di  detto  Marche- 
fato  ,  cioè  che  l'evittione  folle  eftettuale  de  jure ,  &  de 
faàlo  fimal ,  che  in  tal  cafo  S.  Maeftà  non  fia  tenuta 
alla  fudett-a,  &  infraferitta  ricompenfa,  la  quale  perciô 
fempre  debba  haver  luogo,  ne  fe  li  polTa  levare,  ne  à 
fuoi  Eredi,  é  SucceiTori,  per  quanto  S.  Maeftà  rcftaià 
in  poffeffo  di  detto  Marchelàto,  e  falvi  fempre  gli  in- 
fraferitti Capitoli. 

IV.  Che  dovendofi  fare,  corne  hà  fatto,-  e  fà  il  fu- 
detto Signor  Principe  la  fudetta  Ceffione  con  riferva 
dell'  affenfo  ,  e  beneplacito  délia  Maeftà  Cefarea > 
quando  fia  neceflàrio,  e  corne  fopra,  refti  à  carico  di 
S.  Maeftà ,  &  a  fue  fpefe  l'impetratione  del  fudetto  as- 
fenfo.  E  quando  S,  Maeftà  Cefarea  non  reftafle  fer- 
vita  di  approvare,  e  confirmare  la  prefente  Ceffione,  e 
non  concedeffe  detto  beneplacito,  vivente  detto  Signor 
Principe,  efuoî  Eredi,  e  Succeifori  poffino,  e  debbi- 
no  havere^  godere,  è  valerfi  liberamsnte,  e  disporre  in 
tutto,  e  per  tutto  di  quello  gli  doverà  elfer  affegnato  in 
virtù  délia  prefente  Capitulazione,  tanto  di  quello  do- 
verà goder  in  vita  fua,  quanto  di  quello,  che  potrà 
disporre  doppo  morte,  falvo  perô  corne  fopra. 

V.  Che  detto  Uluftriffimo  &  Eccellentiffimo  Signor 
Governatore  à  nome  corne  fopra  fia  tenuto,  &  obligato 
frà  il  termine  di  Mefi  18.  proffimi  à  venîre,  che  f]  ha7 
veranno  da  computare  dal  giorno  délia  Data  delli  pre- 
fenti Capitoli  da  firmarfi  per  mano  d'effi  Signore  Go- 
vernatore, e  Principe,  dare,  ô  far  dare,  corne  Procu- 
ratore  di  S.  Maeftà,  che  à  ciô  fia  obligata  per  fe,  e 
SucceiTori  fuoi,  il  libero  pofTeiTo  di  quello,  che  dove- 
rà efïer  affegnato  al  fudetto  Signor  Principe,  ô  à  fuoi 
Eredi,  e  SucceiTori  refpettivamente  ;eome  fopra;  Et  in 
cafo ,  che  frà  il  termine  fudetto  non  fi  faceffe  la  fudetta 
affignazîone,  &  il  detto  Signor  Principe,  ô  fuoi  Eredi 
come  fopra,  non  haveflero  il  libero  pofîefTo  di  quel- 
lo, che  in  virtù  délia  prefente  Ceffione,  e  Capitoli 
gli  doverà  effer  affegnato ,  in  tal  cafo  ne  S.  Maeftà  ,  ne 
fuoi  Succeffori  come  fopra,  fi  poffino  valere  délia  pre- 
fente Ceffio'ne  fatta  à  favor  loro  come  fopra,  ne  in  vir- 
tù di  effa  entrar  in  poffeffo,  fe  prima  non  fia  fatta  la 
fudetta  Affignazione,  e  detto  Signor  Principi,  e  fuoi 
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Eredi  corne  fopra,  pofti  nel  libero  poffeffo  di  dette  en- 
trate  como  fopra  refpettivamente,  perche  cosi  è  ftato 
convenuto,  e  Habilite  d'accordo  frà  li  fudetti  Siguori 
Governatore,  e  Principe,  anzi  fi  intenda,  corne  fi  con- 
viene  per  Patto  espreffo ,  che  non  facendofi  nel  termi- 
ne fudetto  l'intiera  Affignazione,  ô  pagamento,  corne 
apprelfo  R  dira,  ne  polti  detto  Signor  Principe,  ô  fuoi 
Eredi,  corne  fopra,  il  libero  poffeffo  di  dette  Entrate 
da  affignarfi  come  fopra,  in  tal  cafo  refti  ferma  la  fu- 
detta  Dispofitione  di  detti  Marchionati  di  Finale,  e 
Clavefana,  fatta  come  fopra  à  favor  del  Signor  Princi- 
pe Doria,  e  fuoi  Figlivoli,  ialva  perô  la  facoltà  di 
rivocare  la  fudetta  Dispofizione,quandocunque,  e  co- 
me gli  parera,  e  la  prefeute  Cdîïone,  e  Capitoli,  e 
quanto  in  effi  fi  contiene,  fia  nullo,  e  di  ninn  valore, 
e  come  fe  non  foflèro  fatti  &c. 

V  I.  Che  loco,  e  feontro  délie  fudette  ragioni  cedu- 
te  come  fopra,  S.  M.  C.  per  fe,  Eredi,  e  Succeffori 
fuoi  fia  tenuta,  &  obligata  ad  alîignare,  come  ex  nunc 
dà,  &  affegna  al  fudetto  Signor  Principe  ftipulante,  & 
accettante  per  fe,  Eredi,  e  Succeflbri  fuoi .  &  il  detto 
Signor  Governatore  à  detto  nome  come  di  fopra,  la' 
Somma  24000.  Ducati  di  Napoli  di  dieci  Carlini  l'uno 
di  Entrate  per  ciascun  Anno  nel  Regno  di  Napoli,  con 
Privilegio  di   poter   fempre  eftraer   il  danaro  da  quel 
Regno,  &  anco  altri  crediti,  che  haveffe  il  fudetto  Si- 
gnor Principe  del  medefimo  Regno,  in  quefto  modo , 
çioè,  undTci  mille  Ducati  d'Entrata  ferma  in  tanti  Sta- 
ti di  Città,  6  Terre,  6  Luoghi  infigni  nel    medefimo 
Regno  con  Titolo  di  Principe,  &in  fpecie  il  Principato 
di  Rosciano  con  il  detto  Titolo  di  Principe  per  la  Som- 
ma dell'  entrata,  che  vale,  per  il  refto  fino  al  compli- 
mento  di  detta  Somma  di  Ducati  (  iooo.  in  altri  Stati, 
e  Vaffalli  in  detto  Re>mo,  e  quando  S.  Maeftà,  ô  fuoi 
Succeffori,  come   fopra   non   habbino   commodità   di 
dargli,  debbano  dare  Ducati  cento  milla   de  contanti 
per  ogni  quattro  milla  Ducati  d'entrata  ferma  di  Stato 
da  implicarfi  dal  fudetto  Principe,  ô  fuoi  Eredi, e  Suc- 
ceflbri come  fopra,  à  fuo  maggior  beneficio,  ità  ta- 
■mea,  che  in  ogni  cafo  refti  al  Signor  Principe,  ô  fuoi 
Eredi,  e  Succeflbri,  come  fopra,  una  Città,  6  Terra, 
ô  Luogo  inligne  con  il  medefimo  Titolo  di  Principe, 
con  li  Privilegii,  e  Patti  in  tutto,  e  per  tutto   espreffi 
nelli  préférai  Capitoli,  purchè  comprefa  detta  Terra, 
Città,  6  Luogo  infigne,  con  l'entrata  fua  non  ecceda 
i  fudetti  Ducati  nv.  d'Entrata,  acciô  non  perdino  il 
Titolo,  che  haveriano  havuto  detto  Principe, fuoi  Ere- 
di, e  Succeflbri,  come  Marchefi  di  Finale,  di  Principi 
d'Imperio,  e  di  Vicarii  perpetui,  con  tanti  altri  Privi- 
legii, e  Gratie,  e  li  altri  13V.     Ducati  in  tante  Entrate 
allodiali,  ô  burgenfàtice  heure,  &  elîgibili,   ô  fopra 
pagamenti  Fiscali  ,   ô  non  eflèndovene  à  fatisfazzione 
del  Signor  Principe,  fopra  li  quattro  per  uno  fuoeo, 
overo  lituati  in  altri  fondi  d'Entrate  burgenfàtice,  ad 
elezzione  di  detto  Signor  Principe  nel  detto  Regno, 
col  medefimo  Privilegio  da  pagarfi  alla  rata  di  quattro 
in  quattro  Mefi,  e  quelti  ultimi  13V.  Ducati  d'Entrata 
allodiali  come  fopra  s'habbino  d'incominciare  à  correre 
à  beneficio  di  detto  Signor  Principe  dal  giorno  délia 
Data  délia  prefente  Capitulazione  da  firmarfi  come  fo- 
pra, e  s'habbino  da  pagar  fubito  feguita  la  Ratificazio- 
ne  di  S.  Maeftà,  e  del  Sereniffimo  Principe  di  Spagna, 
cioè  tutto  il  decorfo  dal  g;orno  délia  Data  dclli  prefen- 
ti  Capitoli  da  firmarfi  come  fopra  dalli  fudetti  Signori 
Governatore,  e  Principe,  fino  al  giorno  délia  Ratifi- 
caziorie  in  un  fol  sborzo,  e  nelP  avuenire  s'habbi  da 
pagare  nelli  tempi  fudetti  di  quattro  in  quattro  Mefi,  e 
limil mente l'Entratadelli  nv.  Ducati  annuîd'affegnarlî 
in  tanti  Stati  come  fopra,  comincii  à  correre  alli  tempi 
medefimi  fudetti,  à  quali  comincia  à  correre  l'altra  En- 
trata del  li  13V.   Ducati  à  vita  d'elfo  Signor  Principe, 
&  il  pagamento  dell'  Entrata  fudetta  delli  Ducati  11  v. 
annui  di  Stato  s'habbi  à  far  nell'  ifteflb  modo,  e  tem- 
po, come  fi  è  detto  di  fopra,  e  dell'  Entrate  à  vita,  e 
feguita  la  Ratificazîone  in  tempo ,  e  nel  modo  espreflb 
nelli  prefenti  Capitoli,  per  il  tempo,  che  iî  potefle  tar- 
dare,  ô  fi  tardaffe  à  fare  l'Affegnazione  ,   &  à  dar  il 
poffeffo  dello  Stato,  &  Entrate  di  eflb,  overo  à  far  il 
pagamento  nel  modo  contenuto  nelli  prefenti  Capitoli, 
quando  non  foffe  commodità  d'aflegnar  Stati,  come  l] 
è  convenuto,  debbano  pagare  dette  r'ntrate  decorrende 
(ino  al  tempo  di  detta  Affegnazione ,  e  poflèflb  dello 
Stato,  Entrata  di  eflb,  laquai  Affignazione,  ô  paga- 
mento fudetto  non  fi  poiïï  diferire  ,   oltre   il  termine 
convenuto  fotto  l'ifteffe  pêne  contenute  nelli  prefenti 
Capitoli. 
V  1 1.  Che  eflb  Signor  Principe  pofla,  e  debba  goder 
Tom.  V.  Part.  I. 
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durante  la  vita  fua  tufta  l'Entrata  delli  fudetti  iAv  Du-  A  v*r« 
eau  libéra,  &  efente   da  ogni,   e  quallïvoglïa   carico  ^^ 
tanto  prefente,  quanto  futuro,  impolto,  6  da  imporlï     I  Ç08. 
cosî  reale,  come  perfonale,  0  mifto  adhovo,  e  rilevo 
per  qualfivoglia  caufa,  &  occafione,  etiam  impenfata 
niffuno  esclufa,  e  tanto  ordinaria,  quanto  îtraordina- 
ria,  etiam  che  nelli  Capitoli  prefenti  fe  ne  doveffe  far 
esprefla  menzione,  de  verbo  ad  ■verbum ,  quai  in  tal  ca- 
fo s'habbi  per  inferto  con  le  opportune  derogazioni    e 
che  pero  in  effecuzione  del  prefente  Patto  S.  Maeftà  per 
fe,  e  Succeffori  fuoi  fia  tenuta,  &  obligata  dare  à  fuoi 
Miniftri  tutti  gli  ordini,  e  Commiffioni  neceffarie    & 
opportune. 

VIII.  Che  fia  lecito  al  fudetto  Signor  Principe,  fuoi 
Eredi?  e  Succeffori  délia  fudetta  Entrata  de  24V.  Du- 
cati disporre  tanto  in  vita,  quanta  in  morte  per  la  Som- 
ma delli  11  v.  Ducati  d'Entrata,  che  gli  doveranno  es- 
fer  affegnati  in  tanti  Feudi,  e  Stati  come  fopra,  e  délia 
ragione  di  cfli  in  quella  Perfona,  ô  Perfone  nominata 
ô  nominanda,  &  quibus  dederit ,  &  in  chi  mclio  le 
parera,  ancorche  non  lïano  fuoi  Descendent  ex  cor- 
pore,  ma  che  il  nominato,  ô  nominando  fucceda  ,  co- 
me fe  foffe  Descendente  ex  corpore ,  e  debba  haver  tutte 
quelle  iftefle  Immunità,  efentioni,  e  Privilegii,  e  fa- 
coltà ,  che  fi  danno  ,  come  fopra  al  fudetto  Signor 
Principe,  il  quai  Patto  s'intendo  folamente  pofto  per 
alterar  la  natura  delli  Feudi  di  Napoli ,  li  quali  fecon-  ■ 
do  le  Prematiche,e  Conftituzioni  del  Regno,  non  pos- 
fono  paflàre  ,  mfi  in  Descendentes  ex  corpore.  E  li 
altri  13V.  Ducati,  e  fue  Affignatione  s'intendino,  e 
fiano  eftinti,  e  finiti  con  la  vita  del  detto  Signor  Prin- 
cipe. 

IX.  Che  S.  Maeftà  per  fe,  e  Succeffori  fuoi  in  virtù 
delli  prefenti  Capitoli  fia  obligata  à  concedere  al  fudet- 
to Signor  Principe,  e  fuoi  Eredi,  e  Succeflbri  .  come 
fopra, tum  ex  nunc  gli  concède  nelli  detti  Stati  affegnan- 
di  come  fopra,  oltre  li  altri  Privilegii,  la  prima,  fé- 
conda, e  terza  caufa,  e  la  portulania  cotta,  pefe,  e 
mifure  per  Privilegio,  e  Patto,  poichè  nello  Stato  di 
Finale  era  Vicariô  perpetuo  dell'  Imperio,  con  affai 
maggiori  Privilegii,  Facoltà,  e  Giurisdizzione. 

X.  Che  havendo  altre  volte  il  Principe  Alfonfo  II. 
fottopofti  à  Feudi  dello  Stato  di  Milano  li  Béni,  e  Pos- 
feffione  di  Balîlica, pofti  nelTerritorio  diPavia  di  mille 
ottanta  Pertiche  di  terra,  hora  affittate  per  penlione  di 
6$o.  Scudi,  vel  circa,  e  fia  quanto  fi  yoglia,  quali  Bé- 
ni fono  pervenuti  nella  Cafa  Carrera  per  via  di  Dote 
délia  Signora  Bianca  Simonetta,  Moglie,  che  tu  del 
Signor  Marchefe  di  Finale,  Alfonfo  il  primo,  come 
Béni  allodiali  ,  S.  M.  C.  per  fe,  Eredi,  e  Succeffori 
fuoi, fia  tenuta  &  obligata  di  liberare,  e  riporre  effi  Bé- 
ni nello  Stato  di  prima,  quantum  in  Je  efl,  &  ad  fui 
prœjudicium ,  Succefforumque  fuorutn ,  falvo  jure  Tertii 
fi  quod&c.  Si  che  al  detto  Signor  Principe,  fuoi  Ere- 
di, e  Succeffori  come  fopra  fia  lecito  disporre  d'erfl 
Béni,  fenz'  altra  licenza,  o  tanto  più,  quanto  che  per 
la  parte, che  fpetrava  di  ragione  al  fudetto  Signor  Prin- 
cipe Sforza  Andréa,  egli  non  hà  mai  in  quefto  preftato 
il  fuo  confenfo. 

XI.  Che  S.  Maeftà,  e  fuoi  Eredi,  e  Succeflbri  fiano 
tenuti,  &  obbligati  fubito  firmatî  li  prefenti  Capitoli 
dalli  fudetti  Signore  Governatore,  e  Principe  defignare, 
e  conftituir  à  detto  Signor  Principe  per  fua  hab:tazione 
uno  delli  trè  Luoghi,  Vigevano,  Pavia,  o  Picighetto- 
ne  in  elettione  in  ogni  tempo  toties  ,  qtioties  &c.  II 
quali  habbi  per  quefta  facoltà  di  poterfi  eleggere  per  fua 
habitazione  li  Caftelli  de  fudetti  Luoghi,  nelli  quali  fia 
rifpettato,  &  honorato  fopra  ogn'  altro. 

XII.  Che  S.  Maeftà,  e  fuoi  Succeffori  fiano  tenuti 
dare  una  Guardia  di  40.  Soldati  ne  i  fudetti  Luoghi  à 
fpefe  di  detta  Maeftà,  che  (i  eleggerà  detto  Signor  Prin- 
cipe di  quella  Nazione,  che  farà  di  maggior  gufto  ad 
eflb  Signor  Principe,  purchè  fia  confidente,  e  giuri  fe- 
deltà  à  S.  Maeftà,  e  detta  Guardia  non  habbi  da  ftare 
nel  Caftello,  ma  fuori. 

XIII.  Che  quando  occorreffe  al  fudetto  Signor 
Principe  metterfi  in  viaggio,  e  panicolarmetite  nel  par- 
tirli  dalle  Carchere  per  lo  Staro  di  Milano,  S.  Maeftà, 
e  fuoi  Succeffori,  come  fopra  fia  tenuta  di  dar  ordine 
al  Signor  Governatore  per  tempo  dello  Stato  di  Mila- 
no, come  ex  nunc  glielo  dà  .  che  faccia  à  fpefe  di  S. 
Maeftà  accompagnar  elTo  Signor  Principe ,  fua  Fa- 
migiia,  e  Robbe  da  una  Compagnia,  6  più  di  Cavalli 
leggieri ,  fecondo  il  bilbgno. 

"XIV.  Che  havendo  il  Signor  Principe  da  riscuoter 

molti  fuoi  Crediti  del  Mar~hionato  di  Finale,  fiano  dî 

qualfivoglia  forte,  cosi  fpettaute  à  lui,  come  alla  Ca- 
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mera  Marchionale  dal  di  délia  Data  delli  prefenti  Ca-  j  quefto  à  favOre  d'efla  Signora  Coftariza,  e  fuoi  Des- 
pitoli  à  dietiG,  di  maniera,  che  S.  Maellà,  e  fuoi  Suc-     cendenti  in  infinitum ,  e  concederlo  di  nuovo,  quate- 


ceflbri  non  pofiinopretender  alcun  Creditoperquallîvo 
glia  caufa,tè  non  che  habbi  origine  dalla  Data  delli  pre- 
fenti Gapitoli  innanzi.fiano  tenuti,&  obligati  deputare,e 
couftituire  nel  detto  Luogo  di  Finale  un  Giudice  con- 
fidente al  detto  Signor  Principe  -,  e  fuoi  Eredi,  e  Suc- 
cefTori, che  gli  Miniftri  Giuftizia  Sommaria,  con  Pri- 
vilegio  Fiscij  e  con  quelli  Privilegii,  che  haverebbero, 
fe  foffero  in  polTeflb  dello  Stato  di  Finale. 

X  V.  Che  fopra  il  Caftello  Govone,  &  il  Caftello 
Franco  in  Luoghi  confpicui  fi  mettino  l'Armi  délia 
Cafa  Carreta  nella  forma  ufata  al  prefente  da  eflb  Si- 
gnor Principe  per  la  memoria  délia  Cafa  Carreta,  la 
quai  fia  l'infegna  del  Marchefato  di  Finale. 

XVI.  Che  havendo  eflb  Signor  Principe  animo  di 
far  perdono  principale  al  Popolo  di  Finale,  lo  pofTa 
detto  Signor  Principe  far  in  quel  tempo,  che  meglio  le 
parera,  purchè  lo  facci  avanti  il  poflefib  di  S.  M.  C. 

XVII.  Che  S.  Maeftà,  e  fuoi  Succeiïbrl,  corne 
fopra  diano  ordine  alli  Signori  Governatori  di  Milano, 
che  non  lasciano  alloggiar  Soldatî  nel  Feudo,  e  Luo- 
go di  Ciaftegio,  e  Prada,  e  fuoi  Territoriî,  corne  in 
virtù  delli  prefenti  Capitoli  S.  Maeftà  libéra  detti  Feu- 
di,  e  Luoghi  dal  carico  di  effi  alloggiamenti,  6  altre 
contribuzioni^  che  fi  dovefïero  pagare  per  quefto,  e 
quândo  S.  Maeftà  non  reftaffe  fervita  di  liberarli  in  per- 
petuo,  s'intendino  almeno  liberati  durante  la  vita  d'es- 
fo  Signor  Principe,  e  dieci  Anni  doppô 

XVIII.  Che  S.  Maeftà ,  e  fuoi  SuccefTori  fiano  fer- 
viti, attefa  H  perdita  di  tanti  honori  ,  che  haveva  il 
Signor  Principe  nel  Marchionato  di  Finale ,  favorirlo 
di  Titolo  di  Primo. 

XIX.  Che  detto  Signor  Principe,  ne  anche  corne 
Feudarario  di  S.  Maeftà,  fia  obligato  à  niun  carico  per- 
fonale,  6  reale,  anzi  in  qualcunque  Luogo  dello  Stato 
di  Milano,  dove  fi  trovarà,  fia  efente  da  tutti  li  carichi, 
Datii,  Porti,  Pedaggi ,  Gabelle,  ô  altre  Impofizioni 
fpettanti  à  S-  Maeftà,  che  foffe  obligato  di  pagar  per 
cofe  neceflàrie  del  Vitto,  e  veftito,  e  commodità  per 
ufo  fuo,  e  délia  fua  Famiglia,  durante  la  vita  fua- 

XX.  Che  S.  Maeftà,  e  fuoi  SuccefTori,  fiano  obli- 
gati haver  particolar  protezzione  dell'  honore,  robba, 
e  vita  del  fudetto  Signor  Principe  contra  quallîvoglia 
Perfona,  corne  Corpo,  Collonello,  Univerfità ,  Or- 
dine, Republica  ,  e  Potentato  ,  tanto  Ecclefiaftico, 
quanto  Secolare,  niuno  esclufo. 

zi.  Che  Ii  prefenti  Capitoli  s'habbino  da  fîrmar  dal 
Signor  Conteftabile  di  Caftiglia,  come  Procuratore  di 
S.  Maeftà,  e  da  eflb  Signor  Principe,  e  s'habbino  fra 
il  termine  d'un'  Anno  al  più  da  computarfi  dal  giorno 
deila  Data  delli  prefenti  Capitoli  da  firmarfï  come  fo- 
pra, da  ratificare  da  S.  M.  C.  e  dall'  Altezza  Serenis- 
fimo  Principe,  ô  fuoi  Sncceflbri,  e  detto  Signor  Con- 
teftabile s'è  obligato  in  detto  termine  riportar  detta  Ra- 
tificazione  dalli  fudetti  ;  e  quando  tion  piacefïe  à  S. 
Maeftà  da  ratificar  la  prefente  Capitolazione  nel  termi- 
ne fudetto,  il  tutto  fia  nullo,  e  di  niun  valore,  e  come 
fe  non  fofie  fatto  ;  li  quali  Capitoli  habbino  forza 
d'Inftrumento  autentico,  e  giurato  fotto  obligo  délia 
Parola  Reale  délie  fudette  Maeftà,  &  Altezze,  e  fuoi 
SuccefTori,  come  fopra,  con  le  Claufule,  e  cautele 
neceflàrie,  e  da  eftenderfi  toties  quoties  &c.  ad  laudem 
fapientis  &c.  e  con  gli  ordini  necefîarii  alli  Signori 
Vice-Rè  de  Napoli,  e  Governarore  di  Milano,  per 
tempo,  per  l'iniiera  eflecuzione  délia  fudetta  Capitula- 
zione  proteftando  fempre  ,  che  non  pofllno  entrar  in 
pofTeflb  delli  fudetti  Marchionati  di  Finale,  e  Clave- 
fana,  &  altro  come  fopra,  prima  dell'  Aflïgnazione,  e 
pofl'eifo  delli  fudetti  24V.  Ducatî  ,  e  pagamenti  come 
fopra,  e  délia  Ratificâzione  foprafcritta  nel  termine,  e 
modo,  e  forma  fudetta,  e  falvi  fempre  li  fopradetti  Ca- 
pitoli. Supplica  poi  detto  Signor  Principe,  e  S.  M.C. 
e  l' Altezza  Serenïfïima  Principe,  che  reftino  ferviti  di 
graziare  dell'  habito  di  Cavagliere  di  San  Jago  con  una 
Penfione,ô  proviiione  ad'  arbitrio  délie  fudette  Maeftà, 
&  Altezza,  e  del  carico  d'una  Compagnia  d'Huominï 
d'Arme  nello  Stato  di  Milano  il  Marchefe  de  Oriola, 
cke  cosï  hà  pregato  eflb  Signor  Principe  ad  intercéder 
per  lui  Nepote  fuo, come  Marito  délia  Signora  Coftan- 
2a  di  Sangro  Figliola  délia  Signora  Hippolita  Carreta 
Sorella  carnale  d'eflb  Signor  Principe,  e  che  lo  riceve- 
rà  per  grazia  particolare  ,  e  reftino  parimente  ferviti 
confirmar  il  Privilegio  di  civilità  di  tutte  le  Città  dello 
Stato  di  Milano  concefla  già  per  il  Duca  Giô  Galcazzo 
Visconte  al  Marchefe  Alfonfo  Principe  Avo  Paterno 
deflb  oignor  Principe,  e  confirmato  da  S.  Maeftà,  e 


nus  opus  fit ,  in  ampla  forma,  reftandone  eflb  Signor 
Principe  obligatifîimo  alla  benignità  di  S.  Maeltà,  la 
quai  Iddio  Noftro  Signore  confervi  per  molti  Anni  irt 
beneficio  di  tutta  la  Chriftianità  &c. 

Segue  il  Mandato  di  S.  Maeftà, 

DOn  PheLippe  pdr  la  gracia  de  Dios  Rey  de 
Caftilla,  de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sici- 
lias,  de  Hierufalem,  de  Portugal,  de  Navarra,  y  de 
las  indiaS}  y  Archiduque  de  Auftria,  Duque  de  Bra- 
vante, y  de  Milan  &c.  Conde  de  Asburgj  de  Flan- 
des ,  y  de  Tirol  &c.  Por  quanto  fe  ha  movido  platica 
de  que  Andréa  Carreto  Marques  de  Final  por  conve- 
niencias  del  bien  publico,  y  fu  quietud ,  y  mi  fervicio 
fe  contente  de  trucarme  el  dicho  fu  Fftado  de  Final 
por  una  buena  recompenfa,  y  conveniendo,  que  haya 
perfona  con  Poder  particolar  mio  para  afentar ,  y  capi- 
tolar  con  el ,  lo  que  de  mi  parte  fe  le  huviere  de  dar 
por  el  dicho  Eftado,  por  la  prefente  nombro,  y  depu- 
to  para  ello  al  Conteftable  de  Caftilla  mi  Governador, 
y  Capitan  General  en  el  nueftro  Eftado  de  Milan,  y  le 
doy  Poder  complido,  y  facultad  baftante  para  tratar, 
concertai,  y  concludir  con  el  dicho  Marques  la  re- 
compenfa ,  que  fe  le  huviere  de  dar  de  mi  parte  por  la 
dicharaçon,  y  prometo  por  mi  palabra  Real  de  tener 
por  firme,  y  rato  todo  lo  que  el  dicho  Conteftable 
afentare  con  el  en  raçon  defta  compra,  y  que  lo  man- 
dare  cumplir,  y  executar  con  efedto,  en  teftimonio  de 
lo  quai  mandé  despachar  la  prefente  firmada  de  mi  ma- 
no,  fellada  con  mi  Sello,  y  refrendada  del  infrafcrittp 
mi  Secretario,  dat.  en  S.  Lorenzo  à  fiete  de  Julio  de 
mil,  y  quientos,  y  noventa  y  fiete  Annos.  Sotto- 
fcritta  YO  EL  REY.  Por  Mandado  del  Rey  nueftro 
Sefior  Francisco  de  Idiachez  figillata  con  Si- 
gillo grande  di  S.  Maeftà, in  cera  rofla.  Laus  Deofemper 
&c.  firmata  dall'  llluftrilîimo&EccelleiitilïirnoSignorj 
il  Signor  Conteftabile  di  Caftiglia  nella  Caméra  fua  nel 
Palazzo  délia  fua  abitazione  in  Milano ,  come  Procu- 
ratore, &  à  nome  di  S;  M.  C.  e  figillata  col  Sigillo  fo- 
lito  di  S.  Eccellenza  quefto  di  16.  Maggio  15-98. 

Don  Juan  de  Vêlas co  Condeftable  de  Caftil- 
la como  Procurador,  y  en  nombre  de  S.  M.  Cattolica 
de  mi  propria  mano.  Sigillata  in  margine  con  Sigillo  del 
detto  Signor  Condeftable  in  cera  rofla. 

Firmata  dall'  llluftrifllmo  &  Eccellentifllmo  Signor 
Principe  Sforza  Andréa  del  Carreto,  Marchefe  di  Fi- 
nale, e  Clavefana  à  nome  proprio  nel  fuo  Caftello 
délie  Carcare  nelle  Langhe  nella  Caméra  fua,  e  fi- 
gillata col  folito  Sigillo  di  S.  Eccellenza  quefta  di  18. 
Maggio  15-98. 

Sforza  Andréa  del  Carreto  Principe, 
e  Marchefe  di  Finale  manu  propria,  e  figillata  col 
Sigillo  di  detto  Signor  Principe.  In  calce  Alejfandn 
Guazoni  Cremonele  Secretario  u.c. 


Philippi  III.  Hispaniarum  Régis  Ratification 
ContraEtûs  inter  Philippum  II.  ejus  Pa- 
trem  ,  cj?  Andréa  m  Sport  i  a  m  de 
Car  rètto  ,  fupe r  Emtione  Marcbionatûs 
Finarii  initi.  Dat.  Valentiœ  die  I.  Maii  ifpp. 
[Pièce  authentique  tirée  des  Archives  Royales 
du  Château  de  Milan.] 


PHimppus  Deigratia,  Res  Caftellaî,  Legionis, 
Arragonis,  utriusque  Sicilise,  Hierufalem,  Portu- 
galise,  Navarra;,  &Indiarum,  Archidux  Auftris,Dux 
Burgundice,  Brabantiaî,  &  Mediolani  ,  Cornes  Habs- 
purghi,  Flandria:,  &  Tirolis  &c.  Recognoscimus,  & 
notum  facimus  tenore  prsfentium  Univerfis.  Cum 
anno  fuperiori  159%.  Mediolani  die  decimo  fexto  Maii, 
&  in  loco  nominato  délie  Carcare  decimo  o£lavo 
ejusdem  menfis  Maii,inter  Illuftrifilmum  Joannem  Fer- 
nandez  de  Velasco  Comcftabilem  Caftellae  Confangui- 
neum  noftrum ,  ac  in  noftro  Statu ,  &  Dominio  Me- 
diolani Gubernatorem ,  &  Capitaneum  Generalem  nos- 
trum,tanquam  Procuratorem ,  &  Commiirarium,ad  id 
Deputatum  Sereniflimi ,  &  Potentiflïmi  Régis  Philippi 
Patris,&  Domini  mei  felicis  recordationis , &  llluftrifÏÏ- 
mum  Principem  Andream  Sfortiam  del  Carretto  Mar- 
chionem  Finarii,  &  Clavefana;  Confanguineum  noftrum 
nomine  proprio,  fuorumqueHeredum,  &  Succellorum 

deven- 


DU     DROIT     DES     GENS. 


t;p8, 


\sTNO  deventum  fuen't  ex  utraque  parte  ad  quidam  Capitu- 
la, Conventiones,&  Pafta  fuper  Ceffionem,&  Renuncia- 
tionem  per  didtum  Principem  Andream  Marchionem  Fi- 
narii  faciendam  diâo  Regi,&  Patri  meb,  de  diéto  Mar- 
chionatu    Firiarii ,   ejusque    Caftro  ,  &   Fortalitio,  & 
Marchionatu  Clavefana:,  aliisque  in  Inftrumento  fuper 
hoc  elaborato ,  fub  diebus  prœfatis ,  contentis ,  reiervato 
femper  afTerifu,  &  beneplaçito  Cefareo,  ac  cum  Pach's^ 
Claufulis,  &  Conditionibu's  in  diclo  Inftrumento  con- 
tentis, ad.  quae  iri  omnibus,  &  per  omnia  habeatur  re- 
latio,  ac  mediante  dicto  Inftrumento  prœfatus  Marchio 
Andréas   Sfortia,  ceflèrir,  dederit  ,    &   renunciaverit , 
refervato  dicto  afIenfu,pra;fatumMarchionatum  Finarii, 
&  Clavefans ,  &  alia  in  eo  contenta,  atque  inter  alia 
Paâa  in  dicto  Inftrumento  contenta,  fit  pàctum  quod- 
damde  confirmando  intra  annumdictumlnltrumentum, 
&  Capitulationem  per  dicîurn  Inviétiffimum  Regerrt,& 
Patrem  meum,&  me  tanquam  ejus  Filium  unigenitum, 
&  Heredem,  ut.  in  eô  latius  continetur;  Id  autem  curh 
vivente  Invicïiffirnp  Genitore  noftro  prœfato  per  eum 
ob  ipiius  obitum  adimplere  intra  dicrûm  tempus  nequi- 
ret  ;  Ego  qui  tanquam  unicus  ejus  Filius  &  univerfalis 
Hœres  in  omnibus  fuis  Regnisj  &  Dominiis  fucceffi, 
volens  ad  finem  perducere,  quas  ab  ipfo  cœpta  fuere, 
&  in  executionem  dicti  lnftrumenti,  &  Capitulations  : 
Tenore  prôefentium  de  certa  fcientia,Regiaque  auétho- 
ritate  noftra  deliberatè,  ac  confulto,  motuque  noftro 
propriOj  &   alias  omni  meliori  modo,  via,  ac  jure, 
quibus  melius  poflumus,  &  debemus;  prasdictum  Ins- 
trumentum  Ceffionis  -,  Renunciationis,  Conventions ,  & 
Capitulations  (îeut  fupra  inits,ejus  tenoremproinfertb, 
&  fpecifice  declarato  habentes ,  tanquam  fi  de  verbo  ad 
verbum  inferéretur  in  omnibus  fuis  Punétis,  &  Articu- 
lis  acceptamus ,   Iaudamùs,  approbamus,  ratificamus, 
&  confirmamus ,   eique  vim ,    robur  ,   &  auétoritatem 
noftram  Regiam  impartimur,  &  prœcîpue  omnia,  quas 
à  dicto  Comeftabili  nomine  Genitoris  noftri  Sereniffimi 
gefta  funt,  tanquam  û  ea  noftro  nomine  gefta;  &  capi- 
tulât» fuiilentj  Volentesque,   &  decernentes  expreflè 
omnia,  quas  in  diéto  Inftrumento  continentur  in  favo- 
rem  didii  Andrese  Sfortiae   per  diétum  Comeftabilem 
nomine  diéti  noftri  Genitoris  promiffa,  conventa,  & 
ftipnlata  ,   valida  &  firma  fore  ,   eisque  nullo  unquam 
tempore  nos  contraventuros ,  immô  ea  omnia  adimple- 
turos,  fuplentes  eadem  fcientia,  &  aucrhoritate  Omnes 
juris,  &  facti  ommiffiones ,  quse  in  praemifiis,  &  cir- 
Ca  prœmifla,  intervenifle,  allegari  àut   qudquo  modo 
pratëndi  poffit.  In  cujus  rei  teftimonium  prsfentes  fieri 
juffi,manu  mea fubfcriptas ,  &  Sigilli  noftri  imprefllone 
munitas.  Datum  in  CivitatenoftraRegia  Valentisedlepri- 
.  mo  menfis  Maii  1 5-99  ;  Regnorum  noftrorum  verô'  an- 
no  primo.      YO  EL  RE  Y.    De    Mandata    Régi*, 

&  Cattolica  Majeftatis  proprio.     F  RANCIS  C  US    DE 
I D I A  Q  U  E  Z ,  Sellada  con  hojlia  roffa. 

Extrada  fuit  prœfens  Copia  ab  alia  exiftente  in  Re- 
gio  Archivio  Caftri  Porta  Jovis  Mediolani  in  papiro 
firipta.  Datum  Mediolani  die  trigcfinio  menjis  Oilobris 
Anni  1719. 

Exnminavit  JOANNES  FRANCISCUS  StRI- 
G  E  L  L  i  u  S  Régi:  Archivii  Officialis. 
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8.  Mai.  Seconda  Trattato  fatto  e  conchiufo  Ira  il  Duca  di 
F  r  1  a  s  Governador  di  Mïlano  in  nome ,  e  per 
farte  di  PhilippoII.  Re  di  Spagna  ,  e 
Sforza    Andréa    del    Carretto 

Marche fe  del  Finale  pet  la  vendita  del  Marcbefato 
del  Finale  e  fue  dipendenze-,  per  là  quale,  obli- 
gandaft  Sua  Mae/là  Cattolica  délia  cura  d'ottene- 
re  dill'  Impèradore  Vajfenzo  necejfario ,-  il  Mar- 
chefe  le  cède  e  trasporta ,  oltre  li  diriîti  enun- 
ciati  nel  primo  Trattato,  quelli,  che  à  0  prétende 
di  avère  contro  li  Repuhlica  di  Genova,  per  cau- 
fa  di  Savona ,  ed  altri  luoghi  da  riprenderfi  fopra 
la  fleffa  ;  come  ancora  contro  il  Duca  di  Savoia 
a  motivo  di  diverft  Feudi  délie  Langhe  ditenuti 
da  (jiteflo  Principe  ,  0  da  lui  donati  al  Signore 
SCipionè  C  a  r  r  e  t  o  in  pregiudicio  degV 
lntereffati.  Il  tutto  con  diverfe  riferve  e  fotto  di- 
tierfe  condizioni  Jlipulate  per  parte  del  fudetto 
Marchefi ,  Al  Câflello.  délie  Carcare  nelle  Langhe 
ilzS.Maggio  if 98.  Con  la  Plenipoten- 
Tom.  V.  Part.  I. 


za   del  Re   Cattolico  fotto  li  7.  Uglio  ifp7.  Ann6 
L,e   L  et  te  re    mbitoriali   deW   Impèradore  0 

Rodolfo  II.  al  Marchefe  del  Finale  fopra  XJ9^' 
la  vendita  e  àlienaziow  de  Feùdi  Imperiali  nomi- 
nati  in  eje.  A  Praga,  il  10.  Luglïo  1  j-p7.  E  'la 
Lettera  del  Conteflalile  di  Caftiglia  allô 
fieffo  Marchefe  del  Finale  fui  medejimo  fogeîU 
delli  \6.  Maggio  ifp8.  [Tiré  d'une  Informa- 
tion de  Droit  publiée  à  Milan  par  ordre  du 
Roi  d'Efpagne  en  1635  ;  Tous  le  Titre  de  À> 
tufio  Quœjlionis  Salaria  Finarienfis.~\ 

NEI  nome  del  Signore:  LMlluftriffimô  &  Eccel- 
lentiffimo  iiignor  Duca  di  Frias  Coriteftabile  dî 
Caftiglia,  Governatore  dello  Stato  di  Milaho  per  Sua 
Maeftà,  e  fuo  Capitario  Générale  in  Italia,  &  in  quefta 
parte  corne  Procuratore  délia  medelima  Maeftà  Catto- 
lica per  Lettere  patenti,  che  fàranno  defcritte  de  verbo, 
ad -verbum,  nel  fine  délia  prèfente  Capitulazione,  per 
una  parte,  e  per  l'altra  l'illuftriunrlo ,  &  Eccellentiffimo 
iignor  Sforza  Andréa  del  Carreto  Figlio  dell*  llluftris- 
u  ?'  &  EccfeHentiffimo  Signor  Gio  :  Principe,  e  Mar- 
chefe di  Savona,  Finale,  e  Clavefana,  Vicario  perpe- 
tuo  del  Sicro  Romano  Imperio,  Conte  di  Chiaftes^io. 
e  Signore  di  Calizano  &c.  fono  venuti  à  fare,  e  fan» 
no  gl'infrafcritti  Capitoli  dell'  effetto ,  e  tenore,  che 
lègue. 

Primo  «   che  ftando   l'inhibitioné  fatta  dalla  Maeftà 
Cefarea  ad  effo  Signor  Principe  di  ndn  alienare,  ô  dis- 
porre  delli  Feudi  délie  Carcare,  Pallarè,  Ofilia    Bor- 
mida,  RoncodiMaglîo,  Calizano,  e  Maffimino  con 
loto  Pertinenze,  copia  délia  quale  farà  infërta  nel  fine 
delli  prefenti  Capitoli,  e  ftando  la  lite  che  Hà  col  Sere- 
niffimo  Duca  di  Mantova  per  conto  délia  fuperiorità 
che  prétende  fopra  detti  Feudi,  in  Corte  Cëfarea-  Suà 
Maeftà  Cattolica  per  fe,  e  Succeflbri  fuoi  fia  tenuta 
&  obhgata  ad  impetrare  dalla  Maeftà  Cefarea  l'oppor- 
tuna  licenza,  e  la  revocazione  délia  fudetta  inhibiti'o- 
ne,  le  quali  ifnpétrate,  e  non  prima,  e  non  altrimen- 
te,  ne  irt  altro  modo  ,   perché  Pinterizione,  e  mente 
del  Signor  Principe  del  Finale  è  di  non  contravenire  in 
alcun  modo  à  gli  ordini  di  detta  Maeftà  Cefarea    e 
per  conto  délia  fudetta  licenza,  quando   fia  nêcefla- 
no,  e  non  altrimente  &C.  in  tàl  cafo  fia  obligato  det- 
to  Principe  per  fe,Eredi,  e  SuccefTofi  fuoi,  cedere    e 
nnuhziate,  fi  corne  in  virtù  delli  prefenti  Capitoli  jce- 
de,  erinunzia  tutte  le  azzioni,  e  ragioni,  che  li  fpet- 
tano,  ô  ponno  fpettare  in  qualfivoglia  modo,  e  per 
qualfivoglia  caufa  nelli  fudetti  Feudi,  e  loro  pertinen- 
ze, tanto  Feudali,  quanto  allodiali ,  falvo  ,  corne  fi 
dira  qua  appreffo. 

Item  il  fudetto  Signor  Principe  pèr  fe,Eredi,  e  Suc- 
ceffori  fuoi  cédé,  e  rinurizia  alla  Maeftà  Cattolica  per 
fe,e  Succeffori  fuoi,  tutte  le  azzioni,  e  ragioni,  e  pre- 
tenfioni,  chehà,  e  puô  haverè  contro  la  Republica  di 
Genova  per  laSentenza  data  contro  d'eiTadaFerdinan- 
do  Imperatore  di  gloriofa  memorià,per  le  fpefe,  danni 
&  intefeffi  patiti  per  il  Principe  Alfonfo  II.  per  lo  fpc- 
glio  del  Marches,  del  Finale,  &  àltro,  corne  in  dett3 
Sentenza,  alla  quale  s'habbi  relazione. 

Item  detto  Signor  Principe  cède,  e  rinunzià  le  az- 
zioni &c.  che  ad'  effo  competonô,  ô  ponno  in  qualfi- 
voglia modo,  e  caufa  competere  per  la  ricuperaziorie 
délia  Città  di  Savona,  &  altre  Città,  e  Lûoghi  com- 
prefi  nelle  Ihveftiture  concède  alli  Predeceflori  di  det- 
to Signor  Principe  ,  &  à  lui  fpettanti  corne  legîtimo 
Succeffore  d'effi,  eccettuate  folamente  le  ragioni  délia 
VallediStellanello,  e  Feudi  di  No'velia,  quali  vuole 
che  reftino  al  fud  Erede,  b  Eredi,  falva  perù  fempre 
la  facoltà  di  rivocare  il  Teftamènto,  &  ultima  voluntà 
fatta  à  favore  del  Signor  Principe  Doria  ?  e  fuoi  Fi- 
glioli  fotto  il  dî  ultimo  Genârô  del  prèfente  Annb 
iy98. 

Item  detto  Signor  Principe  per  fe.,  Eredi,  e  Sncceî- 
fori  fuoi,  cède,  e  rinunzià  alla  fudetta  Maeftà  Catto- 
lica per  fe  &ç.  tutte  le  azzioni  ,  e  ragioni  à  Idi 
fpettanti  pef  la  ricuperaziorie  delli  infrafcritti  Feu- 
di ,  e  loro  pertinenze ,  e  cofe  pertinent!' ,  e  deperf- 
denti  da  êffi  occupati,  e  detenuti  dall'  Âltezza  di  Sa- 
voia ,  e  corne  l'afterisce  conceire  al  Signor  Scipionè 
Carreto, &  altri,  che  fono  gl'infrafcritti,  cioè  Ba»;nas- 
co,  Bombalilio,  la  Nicla,  laTorre,  parte,  ô  parti  in 
Périt ,  e  Malpotreno  ,  Lifi  nel  Marchefato  di  Ceva, 
parte,  ô  parti  in  S.  Michèle,  parte,  ô  parti  che  hà  irî 
Ceva,  Saliceto,  Valle  di  Mulialdo ,  e  Pàroldo  net 
Hhhh  i  Con- 
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grazia  di  S.  Maeftà,  e  del  Sereniffïmo  Principe,  alli  A.NNO 
quali  fi  rimette,  perché  tanto  maggiormente  conofchi- 


CORPS     D  I  P  L  O  M  A  T  I  au  B 

*„„.  Contadodî  Afte,  dichiarando,  che  la Cudetta  Çeffione 
ANN  °  délie  Cadette  partite  fia  fatta  falvo,  e  nCervato  1  affenfo, 
ï  ç 08  e  beneplacito  délia  Maeftà  Celarea,  e  d'altri  Signori 
;y  diretti  Fatroni  riCpettivametite  quanto  lia  neceflario,  e 
non  altrimente,  e  per  conto  delli  Feudi  delh  Carcare, 
&  altri,  come  Copra  (  fatuité  prias  récitât*  inhibition» 
révocation ,  bf  impetratâ ,  quatenus  optit  Jtt ,  opportun* 
factiltate  de  qua  fupra,  &  non  aliter  ne que  alto mo- 
do) &  alla  particolare  înltarrza,  e  nchiefta  del  fudetto 
Signor  Conteftabile,  come  Procuratore  d.  Sua  Maeftà, 
délia  quale  ne  appaiono  Lettere  Mtffive  di  S.  Eccel- 
lenza,  deCcritte  in  fine  delli  preCenti  Capitoh  ,  e  con 
le  infraCctitte  condizioni,  e  Patti ,  fenza  li  quali  non 
haverebbe  Catta,  ne  farebbe  la  prefente  Çeffione. 

Primo,  che  durante  la  vita  Cua  eflb  Signor  Principe 
poffatenere,  e  godere  con  la  medefima  liberta,  e  Pri- 
vilegii,  che  hà  di  preCente,  li  Cudetti  Feudi  délie  Carca- 
re,  Pallare,  Ofilia,  Bormida,  Ronco  di  Maglio,  Ca- 
lizano,  e  Maflîmino,  e  loro  pettinenze  come  Copra, 
che  li  Cudetti  Feudi  debbano  effer'  eCenti  in  perpetuo, 
come  di  preCente  Cono,  daogni,  e  qualfivoglia  carico 
d'allo^giamenti  de  Soldati ,  e  quando  Sua  Maeftà  ,_e 
fuoi  Succeffori  ,  non  reftaffero  Cerviti  farli  eCenti  in 
perpetuo ,  fiano  almeno  tenuti  preCervarh  durante  la 
vita  d'elïb  Signor  Principe,  e  dieci  anni  doppô. 

Che  non  oftante  la  preCente  Çeffione  fia  lecitoad  eflb 
Signor  Principe  Colamente ,  R  come  espreflamente  li 
riferva,di  poter  donare  à  chi  meglio  gli  parera  tanti  Bé- 
ni immobili  efiftenti  ne'  Confini  delli  Cudetti  Feudi  dél- 
ie Carcare,  Pallare,  Ofilia,  Bormida,  Ronco  dl  Ma- 
glio, Calizanô,  e  Maflîmino  (allodiali  pero)  e  che 
non  eccedano  la  Somma  di  Ceffanta  Scudi  cli  Spagna 
d'entrataannui,  laquai  Donazione,  ô  Donazioni,  fia 
obligata  Sua  Maeftà  Cattolica  per  Ce,  e  Succeflon  Cuoi, 
confirmare,  &  approvare,  fi  come  ex  nunc ,  Calvo 
perô  come  Copra,  in  virtù  delli  preCenti  Capttoli  ap- 
prova,  e  conferma,  e  non  Colo  quelle,  ma  tutte  le  al- 
tre  fatte  da  lui,  e  da  fuoi  Fratelli ,  le  quali  s'abbino 
qui  per  espreffe,  e  de  quali  Ci  darà  nota  à  S.  Maeftà, 
di  maniera ,  che  li  Cudetti  Donatarii  non  abbino  in 
qualfivoglia  tempo,  e  per  qualfivoglia  cauCa  da  patire 
moleftia  alcuna.  . 

Che  Sua  Maeftà  Cattolica  per  Ce,  Eredi,  e  Succes- 
fori  Cuoi  ,  fia  tenuta  ,  &  obligata  preCervar  eCente  in 
vita  d'effo  Signor  Principe  dalli  alloggiamenti  de  Sol- 
dati, Saliceto,  Paroldo,  e  la  Valle  di  Mulialdo  Feudi 
antichiffimi  délia  CaCa. 

Che  Sua  Maeftà  Cattolica  per  Ce,  Eredi,  e  Succes- 
fôri  Cuoi,  fia  tenuta,  &  obligata  CodisCare,  e  Canare  il 
Credito,  che  prétende  il  MarcheCe  di  Garreffio  Don 
Francesco  Spinola,  che  dice  efTere  di  quindeci  milla, 
e  Ceizento  trentacinque  Scudi  vel  circa,  oltre  certo  in- 
tereffe ,  che  parimente  prétende  di  detto  Capitale  ,  à 
conto  del  quale  hà  havuto  di  contanti  quattro  milla 
Scudi,  cioè  trè  milla  di  Spagna,  e  mille  d'Italia,  & 
hà  nelle  mani  Argenti,  Gioie,  conforme  alla  nota, che 
fi  darà  à  S.  Maeftà  ,  oltre  il  Feudo  di  Bombafilio, 
che  è  di  Capitale  di  iov.  Scudi  à  ragione  del  cinque 
per  cento  pretendendo  d'haverlo  havuto  dall'  Altez- 
za  di  Savoia  à  conto  de  si'  intereffi  del  detto  Ca- 
pitale dato  per  Dote  di  Cua  Sorella  à  Monlù  di 
Centale  à  ragione  di  cinquecento  Scudi  di  Entrata 
l'anno. 

Che  S.  Maeftà  per  Ce  ,  e  Succeflon"  Cuoi  fia  obli- 
gata lasciar  libéra  la  terza  parte  délia  Valle  diStillanil- 
lo,  Copra  la  quale  prétende  fuperiorità  di  maniera,  che 
tutto  il  Feudo  di  detta  Valle  refti  Impériale  à  favore 
d'elïb  Signor  Principe  Doria,  e  Cuoi  Eredi,  Calva  perô 
la  facoltà  di  revocare  il  detto  Teftamento,  &  Inftitu- 
ïione  come  Copra. 

Che  eflb  Signor  Principe  non  fia  tenuto  ad  altro,  nijî 
pro  dato,  &  fiiélo  proprio  tantàm,  anzi  Sua  Maeftà  per 
fe,  e  Succeffori  Cuoi,  fia  tenuta,  come  detto  Signor 
Conteftabile  à  detto  nome  promette ,  d'haver  protez- 
ïione  particolare  d'eflb  Signor  Principe  per  tutto  quel- 
lo  che  poteva  patire  di  moleftia  ,  e  danno  ,  per  ha- 
vere  fatta. la  preCente  Çeffione,  e  cole  dependenti  da 

effa-  „      ,,.         > 

Che  detto  Signor  Principe  non  fia  obhgato  a  carico, 
è  pagarnentq  alcuno  di  qualfivoglia  Corte,  à  che  folle 
obligato  per  la  preCente  Çeffione,  ô  coCedependenti  da 
e(T.i,  perché  cosi  11  è  convenuto  di  maniera,  che  tutti 
li  Cnrichi  reftino  à  peCo ,  e  CpeCa  di  Sua  Maeftà ,  e  Cuoi 
Succeffori. 

Dichiarando,  e  proteftando  eflb  Signor  Principe, che 
falvi  li  Codetti  Capitoli  non  prétende  per  ricompenCa  da 
S.  Masftà,  e  da  Cuoi  Succeffori ,  altro  che  la  buona 


no  l'offervanza,  che  eflb  Signor  Principe  in  tutte  le  as-  I  Ço8« 
zioni  Cue,  e  particolarmente  in  quefta ,  hà  moftrata,  e 
moftra  verCo  il  loro  Real  Cervitio. 

Che  frà  il  termine  d'un'  anno  proffimo  à  venire  da 
computarfi  dalla  Data  delli  preCenti  Capitoli,  eflb  Si- 
gnor Conteftabile  fia  tenuto  riportare  la  Ratificazione 
dalla  Maeftà  Cattolica,  e  dal  Sereniffimo  Principe,  ô 
fuoi  Succeffori,  délia  preCente  Capitolazione, altrimen- 
te la  preCente  Çeffione,  e  quanto  in  effa  fi  contiene,  fia 
nul  la,  e  di  nifluna  efBcacia,  e  valore. 

Segue  il  Mandata  di  Sua  Maeftà  £2 V. 

DOn  Phelippe  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de 
Caftilla,  de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sici- 
lias,  de  HyeruCalem,  de  Portugal,  de  Navarra,  y  de 
laslndias,  y  Archeduque  de  Auftria,  Duque  de  Bor- 
gofia,  de  Brabante,  y  de  Milan,  y  Conde  de  Abfpurgj 
de  Flandes ,   y  de  Tirol  &c. 

Por  quanto  fe  hà  movidio  platica  de  que  Andréa  del 
Carreto  Marques  del  Final  por  conveniencias  del  bien 
publico ,  y  fu  quietud,  y  mi  Cervicio  Ce  contente  de  tro- 
carme  el  dicho  Cu  Eftado  di  Final  por  una  buena  re- 
compenCa,  y  conviniendo,  que  aya  perfona  con  Poder 
particular  mio  para  aflèntar,  y  capitulât  con  el  lo  que 
de  mi  parte  Ce  le  huviere  de  dar  por  el  dicho  Eftado. 
Por  la  preCente  nombro,  y  deputo  para  ello  al  Con- 
deftable  de  Caftilla  mi  Governador,  y  Capitan  General 
en  el  nueftro  Eftado  de  Milan,  y  le  doy  Poder  cum- 
plido,  y  Cacultad  ballante  para  traôar,  concertar,  y 
concluyr  con  el  dicho  Marques  le  recompenCa,  que  le 
le  huviere  de  dar  de  mi  parte  por  la  dicha  razon,y  pro. 
meto  por  mi  palabra  Real,  de  tener  por  firme,  y  rato 
todo  lo  que  el  dicho  Condeftable  aflentare  con  el  en 
razon  defta  compra,  y  que  lo  mandare  cumplir,  y  exe- 
cutar  con  efeéro,  en  teftimonio  de  lo  quai  mande  des- 
pachar  la  prefente  firmada  de  mi  mano,  fellada  con  mi 
Sello.y  rtferendada  del  infraferipto  mi  Secretarîo.  Dat. 
in  S.  Lorenzo  à  7.  de  Julio  de  1^97.  Annos.  Sotto- 
feritt.  YO  EL  REY.  Por  mandado  del  Rey  nueftro 
Senor.  Francisco  de  Idiaquez.  Sigillata  col 
Sigillo  di  S.  Maeftà  in  cera  rojfa. 

Segue  V '  Inhibitione  délia  Maeftà  Cefarea. 

RUdulphos  II.  Divinâ  favente  Clementiâ  Elec- 
tus  Romanorum  Imperator  Cemper  Auguftus  &c< 
llluftris,  Fidelis,  dileâe,  Relatum  eft  ad  nos  ex  locis 
fide  haud  indignis ,  te  de  Feudis  Calizani,  Maximini, 
Oxilioc,  Palerarum,  Carcherarum,  &  Ronchi  Mallei 
vendendis,  five  alienandis  confilia  agîtare,  quod  (fi  ità 
Ce  haberet)  in  non  levé  noflrum,  &  Sacri  Imperii  pra> 
juditium  vergeret.  Cùm  igitur  plurima  inde  Ccandala 
nasci  poffunt,  eaque  res  ad  munus  noftrum  Casfareurn, 
maxime  Cpeâet,  facere  equidem  haud  poflumus,  quin 
has  iftâ  de  cauCâ  ad  te  demus  Litteras,  quibus  tibi  fe- 
riô,  adeoque  fub  graviffimâ  indignatione  noftrâ  Cœfa- 
reâ,  ac  pœnâ  privationis  omnium  Feudorum,  &  Rega- 
lium  à  Sacro  Romano  Imperio  dependentium  inhibe- 
mus,  ne  memorata  Feuda  Imperalia  in  quemeunque 
quovis  modo,  etiam  Cub  pado,  &  reCervatione  conCen- 
fus  noftri  CaeCarei,  five  in  toto,  five  in  parte,  aliena- 
re,  aut  permutare,  vel  faltem  oppjgnorare,  nec  ullam 
occafione  eorum  adhajrentïam  facere  prajfumas,  fed 
omnia  in  fuo  flatu,  quo  haâenus  fuerunt,  permanere 
finas,  qnod  cum  abs  te  bénigne  expe&amus,  tum  vero 
omnimodam,  &  feriam  hoc  locî  voluntatem  noftram 
exequeris.  Dat.  in  Arce  noftra  Regia  Prags  die  20. 
Julii,  Anno  Domini  15-97.  Regnorum  noftrorum  Ro- 
mani XX II  Hungarici  XX  V.  &  Bohemici  itidem 
XXV.  Sottofiritta.  RUDULPHUS.  Jo.  VV. 
FreïMan.  Ad  Mandatum  Sacra;  CaeCirese  Majefta* 
tis  proprium.  A.  Bekich.  Sigillata  con  Sigillo gran- 
de in  cera  rofla.  A  tergo.  Illuftriffimo  noftro,  &  Sa- 
cri Imperii  fideli  dileclo  SfortijE  Andrew  de 
Carreto  Marchioni  Finarii. 

Lettere  Miffive  del  Conteftabile  di  Caftilla. 

ILIuftriffimo  Senor,  haviendo  viflo,  que  V.  S.  no 
haze  mencion  en  los  Capitolos,  que  me  hà  embiado 
de  los  Caftillos  ocupados  del  Senor  Duque  de  Savoya, 
y  otros  Lugares  fuyos ,  que  apunto  en  Alemania,  y 

fc 


DU    DROIT    DES    GENS, 


ANNO  *"e  n3  dado  fîempre  firme  yntencion  al  Rey,  îllé  hà  pa- 
recido  advertirlo  à  V.  S.  paraque  fi  por  algu.na  confi- 

IJpo.  deracion  los  huvieffe  refervado  en  los  Capitulos  géné- 
rales, pueda  firmallos,  y  embriarmelos  à  parte,  por- 
que  no  nos  contravengamds  en  lo  efcritto.  ni  fe  dexe 
de  cumplir  como  es  jufto  la  palabre  à  fu  Mageftad  co- 
rne mas-particularmente  dira  el  Secretario  Lara,  à 
quien  me  remito.  Y  guarde  N.  Sefior  la  Illuftriffima 
perfona  de  V.  S.  muchos  annos,  en  Milan  à  2.8.  de 
Abril  IJ98.  Sottofiritta  Servitore  di  V.  S.  Juan  D  E 
Velasco  Condeflable.  A  tergo.  Al  Illuftrilïimo  Se- 
fior &  Principe  y  Marques  Sforza  Andréa  Car- 
RETO  del  Final.  Sigillata  col  Sigillo  folito  di  S.  Ec~ 
cellenza ,  con  hoflia  rojfa. 

Firmara  dall'  Illuftriflimo  &  Eccéllentiffimo  Signor 
Conteftable  di  Caftilla  nella  Caméra  fua,  nel  Palazzo 
délia  fua  Habîtazione  in  Milano,  corne  Procuratore, 
&  à  nome  di  S.  Maeftà,  e  figillata  col  fuo  folito  Sigillo , 
queflo  di  16.  di  Maggio  IJ98. 

Ltigar  del  Sigillo. 

Juan  de  Velasco  Condeftable  de  Caftilla  co- 
mo Procurador,  y  en  nombre  de  Su  Mageftad  Catho- 
lica  de  mi  propria  mano. 

Firmata  dall'  Illuftriffimo  &  Eccéllentiffimo  Signor 
Principe  Sforza  Andréa  del  Carreto  Marchefe  di  Sa- 
vona,  Finale  e  Clavefana  &c.  Signor  di  Calizano  &c. 
à  nome  proprio  nelCaftello  délie  Carcare  in  leLanghe, 
in  la  Caméra  fua,  e  figillata  col  fuo  Sigillo  folito ,  queflo 
di  28.  di  Maggio  If 9%, 

Sforza  Andréa  del  Carreto  Principe, 
e  Marchefe  di  Finale,  Signor  di  Calizano 
mano  propria. 

Luogo  del  Sigillo. 

Alessandro  Guazzoni 
Cremonefe  Secretario. 
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CCLVIII. 

Procuration  de  V Infante  Isabell e°C laire- 
Eugénie,  à  Albert  VI.  Archiduc  d'Au- 
triche fon  futur  Epoux  ,  pour  prendre  poffeffion 
des  Pays-Bas ,  en  fon  nom ,  &c.  Fait  a  Ma- 
drid le  30.  May  ifo8.  [E  manuel  Me- 
teren,  Hiltoiie  des  Pays-Bas.  Feuill.  417. 
vcrfo.] 

ISabelle  Cl  are  Eugène,  par  la  grâce  de 
Dieu  Infante  de  tous  les  Royaumes  d'Efpaigne,  Du- 
cheffe  de  Bourgongne ,  de  Lorrayne ,  de  Brabant, 
Limbourg,  Luxembourg,  Comteffe  de  Flandres,  d'Ar- 
tois, de  Bourgongne,  Palatine  de  Haynault,  de  Hol- 
lande} Zelande,  Namur  ,  &  de  Zutphen  ,  Marquife 
du  S.  Empire,  Dame  de  Frife,  de  Salins,  &  de  Ma- 
lines,  des  Pays,  &  Cité  d'Utrecht,  d'Over-Yifel ,  & 
de  Groeninge,  à  tous  prefens  &  à  venir,  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront,  Salut.  Comme,  tant  pour  le 
bien  de  la  Chrétienté  eh  gênerai,  qu'en  particulier  des 
Pays-Bas.  &  pour  autres  bonnes  confédérations  il  ait 
pieu  au  Roy  Monfeigneur  &  Père  ,  à  l'avancement 
de  nôtre  futur  Mariage,  par  Dispenfe  de  nôtre  S.  Père 
le  Pape,  avec  nôtre  très-cher  &  bien-aimé  Couh'n 
l'Archeduc  Albert,  du  gré,  accord,  &  confentement, 
&  à  l'affiftance  de  Haut  &  PuifTant  Prince,  nôtre  très- 
cher  &  bien-aimé  bon  Frère,  nous  faire  Don,  Ceffion, 
&  Transport  de  tous  les  Pays-Bas,  &  de  Bourgongne, 
fuivant  les  Lettres  Patentes,  qui  en  ont  été  dépêchées, 
&  (ignées  refpeâivement  de  leurs  mains  propres  ,  le 
fixiémc  du  prefent  mois  de  May,  avec  autres  nos  Let- 
tres Patentes,  touchant  l'acceptation  de  ladite  Donna- 
tion ,  &  Transport.  Afin  que  lesdits  Pays  -  Bas ,  &  de 
Bourgongne  fufTent  par  nous,  nos  Hoirs,  &  Succes- 
feurs ,  tenus  &  pofTedez  en  la  forme  &  manière ,  & 
fuivant  les  conditions  particulièrement  comprinfes,  & 
exprimées  esdites  Lettres  Patentes.  Par  lesquelles  Sa- 
dite  Majefté  nous  a  confenti,  accordé  &  promis,  avec 
puifTance  abfoluë  &  irrévocable  de  nôtre  authorité  pri-  ( 
Vée,  fans  être  tenue  en  requérir  autre  aggreation,  de  ! 
prendre,  &  recevoir  par  nous ,  ou  par  Procuration  don-  | 
née  à  nôtre  futur  Epoux  l'Archedue  Albert,  la  pleine,  ' 


&  entière  PôfTeffion  de  tous  les  Pays-Bas ,  h  Comté  de  4HiBA 
Bourgongne,  &  de  Charolois  :  &  pour  effeâuer  ce  que  ixINWl"» 
dellus,  faire  en  particulier,  félon  la  teneur  desdites  IfbS. 
Lettres  Patentes.  Sçavoir  faifons,  que  nous,  pour  les  *  ' 
raifons  ci-deifus  mentionnées,  &  pour  enfuivre  de 
poinû  en  poinct  la  bonne  volonté,  &  Ordonnance  de 
Sa  Majefté;  même  pour  avancer  tout  ce  qu'au  regard 
de  ce  qui  a  été  dit ,  pourroît  être  requis  devant  nôtre 
partement  vers  lesdits  Pais.  Avons  ,  avec  bonne  co- 
gnoifTance,  &  puifTance  abfoluë,  authorifé,  &  donné 
pleine  Puiffance  &  Commiffion  irrévocable,  tant  géné- 
rale que  fpeciale  à  nôtre  futur  Epoux  l'Archeduc  Al- 
bert, pour  en  nôtre  nom,  &  de  nôtre  part,  par  foi  ou 
autres  fubftituez,  ou  qu'il  trouvera  requis  en  vertu  de 
la  prefente,  à  une,  ou  plufîeurs  &  diverfes  fois,  de 
faire,  tant  en  nôtre  nom,  &  de  nôtre  part,  que  de  1s 
part  des  Pays-Bas,  &  Comté  de  Bourgongne,  &  Cha- 
rolois, &  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  tout  ce  qui 
fera  requis  &  nécefïaire  être  faict  &  paffé  :  pour  refpec- 
tivement  prendre,  accepter,  ou  retenir  en  nôtre  nomj 
l'entière,  réelle,  &  pleine  Polïèffion  de  tous  lesdits 
Pays,  &  de  chacune  Province  d'iceux,  &  de  tout  ce 
qui  en  dépend,  pour  en  jouir  pleinement  &  paylïble- 
ment,  fans  aucun  contredit,  empêchement,  ou  mo- 
Ieftation  :  Faifant  à  ces  fins  convocquer  &  affembler 
les  Eftats  desdits  Païs,foit  en  general,ou  en  particulier, 
&  de  faire  en  nôtre  nom  les  Sermens  à  ce  requis,&  par 
deiTus  ce  être  faiét  par  nôtre  futur  Epoux  l'Archeduc 
Albert,  tout  ce  que  nous-mêmes  y  étant  en  propre 
perfonne  pourrions  faire,  ores  qu'il  y  euft  chofe,  non 
comprinfe,  ni  exprimée  esdites  Lettres,  laquelle  pour» 
roit  requérir  Mandement  plus  fpecial.  Promettans  en 
parole  de  Princeffe,  &  fur  nôtre  honneur  d'avoir  pour 
agréable,  ferme  &  fiable  à  jamais ,  &  d'obferver ,  &  faire 
obferver,  &  accomplir  inviolablement,  &  de  bonne  foi, 
tout  ce  que  par  ledit  Archeduc  Albert  nôtre  futur  Epoux$ 
ou  par  fes  Commis  &  Subftituez,en  vertu  desdites  Let- 
tres aura  efté  faict,befongue*,&  paffé,au  regard  de  ladite 
réelle,  plainiere,  &  accomplie  Pofleffion  desdits  Pays- 
Bas  ,&  de  Bourgongne, en  la  forme  &  manière, que  par 
lesdites  Lettres  Patentes  de  Donnation  ,  Ceffion  ,  & 
Transport  eft  mentionné.  A  quoi  nous  nous  referons - 
fans  jamais  faire  chofe  à  l'encontre  ,  ni  fouffrir  être 
faiét  au  contraire  directement ,  en  quelque  manière 
que  ce  foit.  Car  tel  elt  nôtre  plaifir.  En  témoing  dequoy 
nous  avons  figné  les  prefentes  de  nôtre  main  propre, 
&  faiét  ligner  par  le  Secrétaire  de  Monfeigneur  &  Père  ' 
es  affaires  desdits  Pays-Bas,  &  de  Bourgongne,  rjf 
féelé  du  grand  Seau ,  armoyé  des  armoiries  de  Sa  Ma- 
jefté, appendant  en  lacs  d'or.  Donné  en  la  Ville  de 
Madril  au  Royaume  de  Caftille,  le  30.  jour  de  May, 
l'an  de  grâce  15-98.  Paraphé  N.D.I.  V.  foubfigné  Ma- 
dame ISABELLE,  iif  fur  le  repli,  par  Ordonnan- 
ce de  Madame  l'Infante,  A.  de  la  Loo. 


CCLIX. 

Lettre  de  Henri  IV.  Roi  de  France ,  aux  Li-  ï$\Ma" 
gués  de  Suisse  fur  la  Paix  de  Fa  vins.    A  France 
Paris  h  13.  Juin  ifp8.     [Frede  r.  Léo-  Er  Su,s5Ê° 
n  a  rd,  Tom.  IV.] 

HEnri  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre.  Tres-chers  &  grands  Amis,  Alliez  & 
Confederez,  Dieu  qui  eft  Auteur  des  Monarchies,  & 
qui  par  une  admirable  Providence  les  gouverne  & 
maintient ,  nous  a  fait  connoître  en  toutes  faifons  qu'il 
avoit  le  foin  fpecial  &  particulier  de  ce  Royaume,  & 
que  fon  œil  qui  avoit  efté  li  benignement  ouvert  fur 
iceluî,  n'en  eltoit  encore  deftitué;  car  il  nous  a  donné 
la  Paix  publique  avec  nos  Voifins;  auffi  honorable  & 
avantageufe  qu'autre  qui  ait  efté  faite  auparavant  par 
les  Rois  nos  Predecefleurs,  dont  nous  allèurons  que 
pour  l'Alliance  &  Confédération  qui  eft  entre  Nous, 
&  l'affection  que  vous  portez  au  bien  de  cet  Eftat,vous 
recevrez  autant  de  contentement  que  nous  même; 
Auffi  avons  nous  bien  voulu  nous  en  réjouir  avec  vous 
par  celte  Lettre,  &  vous  dire  que  nous  vous  avons  fait 
comprendre  &  nommer  en  ladite  Paix,  comme  nos  an- 
ciens &  meilleurs  Amis  ,  le  bien  desquels  nous  fera 
toujours  aulli  cher  &  recommandablc  que  le  nôtre  mê- 
me, efperant  que  par  le  moien  d'icelle  Paix  nos  affaires 
venant  à  prospérer,  &  nôtre  Peuple  fe  remettant  peu  à 
peu  de  tant  de  calamitez  publiques  &  privées  ,  dont 
Hhhh  3  n 
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A  KKO   il  a  efté  fi  longuement  affligé  ,  nous  aurons  plus  de 

„    rhoien  de  vous  Contenter  &  fatisfaire  de  ce  qm  vous  eft 

I  790.  deu  félon  le  defir  que  nous  en  avons,  atnii i  que  vous 

17        le  connoiftrez  par  effet,  &  que  le  Sieur  de  Mortefon- 

'  taine ,  Confeiller  en  noftre  Confeil  d  Etat ,   &  noftre 

Ambaffadeur  prés  de  vous,  vous  fera  plus  amplement 

entendre;  auquel  nous  vous  prions  ajouter  fur  ce  tujet 

pareille  foi  &  créance  qu'à  nous  mêmes,  priant  Dieu 

très-grands    Amis,  Alliez   &   Confédéré*    qu  il  vous 

ait  en  fa  fainte  &  digne  aide.    Ecrit  à  Paris  le  13. 

Juin  i?o8i 

CCLX. 

S  Juill.    Propofttion  du  Sieur  de  Mortefontaine ,  Amhàfa- 
faiKCE        Amr  de  Henri  IV.  Roi  de  France  vers  les 
ET  suisse,      Suisses,  fur  U  Paix  de  Vervms j,  h  S.  Juil- 
let ijjrê.] 

MAGNIFIQUES  &  PUlSSANS  SEIGNEURS, 
Je  vous  anoncela  Paix  entre  ces  deux  grands 
Monarques,  &  viens  m'en  réj ouïr  avec  vous  au  nom 
du  Roi  mon  Maître,  &  par  fon  commandement  ex- 
près, ainfi  que  vous  verrez  par  fes  Lettres  de  Créance; 
ce  que  j'euffe  plutoft  fait  fi  plutoft  j'euffe  receu  ce  com- 
mandement: Mais  c'eil  affez  toit,  puisque  je  vous  en 
apporte  la  certitude  &  vérité,  &  que  je  vous  trouve  ici 
tous  enfemble  &  plus  à  propos.m'affeurant  que  comme 
vous  avez  fait  de  tout  temps  paroitre  voftre  affection  au 
bien  de  la  Couronne  de  France,  âufiî  vous  recevrez  de 
cette  nouvelle  autant  de  joie  &  contentement  que  au- 
tres de  nos  Voifins  &  Amis.  Certes  Sa  Majefté  &  fon 
Peuple  en  font  une  extraordinaire  réjouiffance,  com- 
me le  mérite  le  fujet ,  par  la  grâce  que  Dieu  fait  a  la 
France,  en  lui  rendant  une  Paix  fi  heureuie  &  il  hono- 
rable, après  dix  ans  de  Guerre  autant  cruelle  qu'il  s'en 
peut  imaginer.  Mais  fi  Sa  Majefté  en  relient  du  plaifîr 
en  fon  ame  pour  la  pitié  de  fon  Peuple,  Elle  n'eft  pas 
moins  aife  de  voir  tous  les  Peuples  fes  Voifins  en  faire 
allegreife,  pour  l'efpoir  que  chacun  a  de  la  liberté  du 
Trafic  &  ordinaire  communication  de  toutes  chofes, 
qui  eft  VW  des  principaux  moiens  de  rendre  à  la  Fran- 
ce fa  première  fplendeur  &  abondance,  &  à  vous, 
Magnifiques  Seigneurs,  l'effet  des  prorhès- 
fes  que  Sa  Majefté  vous  a  faites,  à  l'accomphffement 
desquelles  Elle  travaille  de  plus  en  plus,  comme  vous 
verrez  par  cette  autre  Lettre  qu'EUe  vous  écrit  en  ré- 
ponfe  à  la  voftre  du  mois  d'Avril  dernier  ;  &  en  devez 
avoir  tant  plus  d'afleurance  que  l'année  dernière  au 
milieu  des  Armes  &  parmi  fa  neceffité ,  Elle  fît  un  ef- 
fort tel  que  vous  l'avez  veu,  &  dont  les  cent  mille  E- 
cus  diftribuez  pour  la  plupart  aux  Colonels  &  Capitai- 
nes des  derniers  Regimens  font  partie,  afin  de  vous 
faire  mieux  espérer  pour  l'avenir,  à  mefure  que  les 
affaires  de  fon  Etat  fe  rétabliront,  &  pour  vous  rendre 
toujours  plus  certains  que  comme  Elle  fe  veut  acquérir 
&  conferver  le  titre  de  Prince  véritable,  auffi  qu'Elle 
n'a  vice  plus  à  contre  cœur  que  l'ingratitude,  m'aiant 
en  outre  commandé  de  vous  dire,  qu'Elle  vous  a  tous 
nommez  &  compris  en  ce  Traité  de  Paix ,  enfemble 
tous  vos  Alliez:  Chofe  à  la  vérité  ^qu'Elle  ne  pouvoit 
obmettre,  puisque  vous  l'avez  la  plupart  fecouru  &  as- 
fifté  en  la  necefïïté  de  fes  affaires,  &  qu'Elle  vous  re- 
connoift  pour  fes  meilleurs  &  plus  aflurez  Amis,  com- 
me j'ai  dît,  auffi  aura  Elle  toujours  un  foin  fpecîal  & 
tres-affectionné  de  vôtre  bien ,  union ,  confervatîon  & 
contentement  par  les  effets  d'une  fincere  volonté,  telle 
que  vous  la  pouvez  &  devez  attendre  du  plus  certain 
Ami ,  Voifin  &  Allié  que  vous  aiez.  A  quoi  j'ajou- 
terai l'offre  de  mon  fervice ,  pour  en  dispofer  ,  s'il 
vous  plaift  ,  quand  vous  me  jugerez  utfle  en  chofe 
qui  regarde  le  bien  gênerai  de  voftre  Eftat,  ou  le  voftre 
en  particulier ,  &  me  faire  l'honneur  de  n'en  point 
douter. 

CCLXL 

f.  Août.  Contrat  de  Mariage  «THenri,  Prince  de  Lor- 
raine, Duc  de  Bar^  avec  Madame  Cateri- 
ne  À  France ,  Sœur  unique  de  Henri  IV. 
Roi  de  France.  A  Monceaux  le  f .  Aoufl  1  fç>8. 
Avec  la  Procuration  de  Charles  Duc  de 
Lorraine,  au  nom  dudit  Duc  Henri,   don- 


Frahce 

ET   LOR- 

Ï-A1NL, 


me  a  Nanci  le  13.  Juillet  Ifp8.  Et  la  Ra- 
tification, donnée  à  Nanci  le  if.  d'jfoufi 
ïfp8.  [Freder.  Léonard.  Tom.  IL] 

FÛrent  prefens  &  comparurent,  très-Haut,  très- 
Excellent  &  très- PuilTant  Prince  ,  Henri,  parla 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre,  en  fon 
nom  &  comme  ftipulant  en  cette  partie  pour  Haute  & 
PuilTante  Princeflè,  Madame  Caterine  de  France  &  de 
Navarre,  fa  Sœur  unique,  d'une  part  3  &  les  Députez 
&  Procureurs  de  très-Excellent  &  Puiffant  Prince, 
Charles,  Duc  de  Lorraine,  de  Calabre,  de  Bar,  &  de 
Gueldre,  Marchis,  Marquis  du  Pont, Comte  de  Vau- 
demont,  de  Blamont,  &  de  Zutphen,  fondez  de  Let- 
tres de  Procuration  &  nommez  en  icelles ,  données  à 
Nancy  le  treizième  Juillet  I5"q8.  lignées  Charles, 
&  fcellées  du  grand  $cel  dudit  Duc;  (desquelles  Let- 
tres la  teneur  fera  inférée  à  la  fin  de  ces  prefentes)  pro- 
mettans  de  faire  ratifier  le  contenu  en  icellés,  d  autre: 
Lesquelles  Parties  de  leur  bon  gré  confeflerent  &  con- 
feffent  en  la  prefencé  de  Monfieur  le  Duc  de  Mont- 
morency, Pair  &  Connétable  de  France,  de  Meilleurs 
le  Comte  de  Chiverny, Chancelier  de  France;  &  d'Or- 
nano,  Maréchal  de  France ;&  autres,  avoir  fait  &  font 
entre  elles  les  Traité,  Accord,  Convenances,  Doiiai- 
re,  &  chofes  ci-aprés  déclarées  pour  raifon  du  Maria- 
ge, qui  au  plaifir  de  Dieu,  fera  de  brief  fait  &  folen- 
nîfé  en  fainte  Eglife,  de  très -Excellent  &  Puiffant 
Prince  Henri ^  Prince  dé  Lorraine  &  Duc  de  Bar,  Se 
de  ladite  Dame  ;  c'eft  à  favoîr ,  ledit  Seigneur  Rbi  avoir 
promis  &  promet  bailler  par  nom  &  Loi  de  Mariage 
ladite  Dame  fa  Sœur,  à  ce  prefente  de  fon  bon  gré  & 
confentement,  audit  Sieur  Duc  de  Bar,  lequel  affilié 
de  Monfieur  le  Duc  de  Mercœur  fon  Coùlîn,a  promis 
&  promet  comme  Fils -aîné  &  principal  Héritier  pre- 
fomptif  dudit  Sieur  Duc  de  Lorraine  fon  Pere,&  com- 
me tel  accordé  &  reconnu  par  lesdits  Sieurs  Procureurs, 
la  prendre  à  femme  &  Epoufe  le  plutôt  que  commodé- 
ment faire  fe  pourra,  avec  tous  les  Droits  fucceffifsj 
tant  Paternels,  Maternels,  que  collatéraux,  qui  lui 
peuvent  apartenir,  desquels  Sa  Majefté  veut  &  entend 
lui  être  fait  partage  &  délivrance  dans  un  an  prochaine- 
ment venant.  Et  en  outré,  ledit  Seigneur  Roi,  pour 
témoigner  de  plus  en  plus  à  ladite  Dame  fa  Sœur, qu'il 
affectionne  fon  bien  comme  un  bon  Frère  doit  faire 
celui  de  fa  tres-chere  Sœur  unique ,  qu'il  veut  être  ma- 
riée comme  Fille  de  France,  a  promis  &  promet  en 
faveur  dudit  Mariage  futur ,  &  pour  à  icelui  parvenir, 
donner  de  fa  pure  grâce  &  libéralité  à  ladite  Dame  fa 
Sœur,  la  Somme  de  trois-cens  mille  Ecus  d'or  Soleil  j 
laquelle  Somme  ledit  Seigneur  Roi  fera  tenu  &  pro- 
met de  païer  &  fournir  audit  Sieur  Duc  de  Bar  futur 
Epoux,  à  trois  termes  également,  favoîr  eft  cent  mille 
Ecus  fol  dans  un  an ,  à  compter  du  jour  que  ledit 
Mariage  aura  été  folennifé;  autres  cent  mille  Ecus 
dans  un  autre  an  après  enfuivant;  &  autres  cent  mille 
Ecus  encore  dans  un  an  auffi  enfuivant;  &  ce  fur  les 
Deniers  des  Gabelles  de  Sel,ou  des  Rentes  générales  de 
Caën  ou  de  Rouen  ,  par  préférence  à  toutes  autres 
Affignations  levées  ou  à  lever.  Et  dautant  que  ladite 
Somme  ne  fe  baille  comptant,  ledit  Seigneur  Roi  veut 
&  lui  plaift  paier  &  faire  paier  par  c'hacuri  an  aùsdits  fu- 
turs Epoux  la  Somme  de  quinze  mille  Ecus  Soleil  de 
Rente,  qui  eft  à  raifon  de  cinq  pour  Cent,  jusqu'au 
paiement  desdits  trois-cens  mille  Écus  d'or  Soleil,  & 
ce  des  Deniers  provenans  desdites  Affignations,  les- 
quels il  a  fpecialement  obligez  &  hipotequez  ,  &  gé- 
néralement tous  &  uns  chacuns  fes  autres  Biens,  au 
paiement  d'icelle  Rente  de  quinze  mille  Ecus  d'or 
Soleil.    Sera  diminué  par  chacun  an,  au  &  rai- 

fort q'ue  ladite  Somme  de  trois-cens  mille  Ecus  ou  par- 
tie d'icelle  fera  paiée  à  favoir  de  cent  mille  Ecas 
cinq  mille  Ecùs  d'or  fol  de  Rente;  &  de  laquelle  Som- 
me de  trois-cens  mille  Ecus  d'or  Soleil,  ledit  Sieur 
Duc  de  Bar  futur  Epoux  fera  tertu  &  promet  emploier 
la  Somme  de  deux-Cens  mille  Ecus  d'or  Soleil  en  Ter- 
res &  Seigneuries ,  qui  fortiront  nature  de  propre  à  là- 
dite  future  Epoufe  ,  pour  elle ,  fes  Hoirs ,  &  aians  caù- 
fe;  &  les  antres  cent  mille  Ecus  d'or  fol ,  fortiront  na- 
ture de  Meubles, &  entreront  en  la  Communauté  desdîts 
futurs  Conjoints  :  Et  en  ce  faifant,  ledit  Sieur  Duc  fu- 
tur Epoux  a  doué  &  doiie  ladite  Dame,  fa  future  E- 
poufe  ,  de  la  Somme  de  vint  mille  Ecus  de  Rente 
annuelle,  à  icelui  Douaire  avoir  &  prendre,  fi-tôt^  & 
incontinent  que  Douaire  aura  lieu,  fur  ledit  Duché  & 
Bailliage  de  Bar ,   fes  Apartenances  &  Dépendances, 

tint 
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tant  &  fi  avant  que  ledit  Bailliage  fe  comporte;  &  où 
ledit  Bailliage  ne  pourroît  porter  ladite  Rente,  ce.  qui 
s'en  defaudra  fera  pris  de  proche  en  proche  dudit  Du- 
ché, ou  fur  la  Saline  de  Dieufe,  au  choix  &  option  de 
ladite  future  Epoufe,  qu'il  en  a  chargée,  obligée;  & 
hipotequée,  charge,  oblige,  &  hipoteque  par  ces  pre- 
fentes.  En  faveur  duquel  futur  Mariage  a  été  accordé 
entre  lesdites  Parties  ce  qui  s'enfuit. 

C'eft  à  favoir,  que  lesdits  futurs  Epoux  feront  du 
jour  de  leurs  Epoufailles  uns  &  communs  en  tous  les 
Biens  meubles  qu'ils  ont  à  prefent,  &  pourront  avoir 
ci-aprés,  &  en  tous  &  chacuns  les  Conquefts  immeu- 
bles, qui  feront  par  eux  &  chacun  d'eux  faits  durant  & 
confiant  ledit  futur  Mariage,  fors  &  excepté  es  meu- 
bles précieux  &  incorporez  par  les  Etats  du  Duché  de 
Lorraine,  du  vouloir  tant  du  feu  Duc  Antoine,  que 
du  Duc  à  prefent  régnant,  félon  l'Inventaire  qui  s'en 
trouvera  fait  ;  lesquels  ne  feront  compris  en  ladite 
Communauté.  Et  fi  ladite  Dame  fur  vit  ledit  .Sieur 
Duc,  fon  futur  Epoux,  elle  jouïra,  fa  vie  durant,  du 
Châtel,  Manoir,  &  Pourpris  dudit  Bar,  qui  lui  fera 
laiffé  fuffifamment  garni  de  meubles  pour  fa  demeure, 
fans  qu'il  lui  en  foit  aucune  chofe  preconté;  &  û  aura 
&  reprendra  par  Preciput,  pour  elle  &  les  fîens,  tous 
fes  Habits,  Bagues,  &  Joiaux,  dont  fera  fait  prefente- 
ment  Inventaire,  fauf  ceux  dont  ladite  Dame  aura  dis- 
pofé, desquels  ledit  Inventaire  fera  décharge. 

Item,  Si  au  jour  de  la  dillolutiort  dudit  futur  Maria- 
ge, ledit  emploi  rie  ladite  Somme  de  deux-cens  mille 
Ecus  d'or  fol  ne  fe  trouvoit  avoir  été  fait,  les  Deniers 
d'icelui  feront  pris  par  ladite  future  Epoufe,  ou  les  Hé- 
ritiers j  R  elle  étoit  decedée;  &  fera  ladite  Somme  four- 
nie par  ledit  Sieur  Duc  de  Bar,ou  fes  Hoirs, s'il  étoit  dé- 
cédé, fur  les  plus  clairs  &  apareris  Biens  dudit  Sieur 
Duc  &  futur  Epoux,  fans  aucune  confulïon  de  part  à 
ladite  Dame  future  Epoufe,  ni  aux  fîens,  paiables  à 
mêmes  &  femblables  termes,  qu'ils  auront  été  reçus 
par  ledit  Sieur  Duc.  Et  en  deffaut  de  ce,  ladite  Dame, 
ou  fes  Héritiers ,  auront  &  prendront  Rente  fur  lesdits 
Biens,  à  raifon  de  cinq  pour  cent,  jusqu'à  l'entier 
paiement  desdits  deux-cens  mille  Ecus. 

Item.  Si  ledit  futur  Epoux  predecedoit  ladite  Dame 
fa  future  Epoufe,  elle  pourra,  d  bon  lui  femble,  re- 
noncer au  Droit  de  Communauté,  &  en  ce  fàifant  re- 
prendre tous  &  uns  chacuns  fes  Biens  propres ,  Terres , 
&  Seigneuries  à  elle  appartenais  :  &  outre  ladite  Som- 
me de  trois  cens  mille  Ecus  d'or  fol  à  elle  donnée  par 
ledit  Seigneur  Roi,  y  compris  ledit  emploi  de  propre, 
avec  tous  fes  Habits ,  Bagues ,  &  Joiaux,  tant  celles 
qu'elle  a  à  prefent,  que  celles  qui  lui  auront  été  don- 
nées, dont  ladite  Dame  n'aura  dispofé,  comme  dit  eft, 
que  les  Héritiers  dudit  Sieur  futur  Ëpoux  audit  cas,  fe- 
ront tenus  lui  rendre  &  reftituer  avec  fondit  Douaire, 
&  jouïïTance  de  fa  demeure  audit  Château  de  Bar  ;  re- 
prendra aufiî  ladite  Dame  tous  les  Biens,  qui  durant  & 
confiant  ledit  futur  Mariage  lui  feront  avenus  &  échus 
par  Succeffion,  Donation  de  fes  Parens  &  Amis, ou  au- 
trement, le  tout  franchement  &  quittement,  fans  être 
par  elle  tenue  à  aucunes  Dettes  de  ladite  Communauté, 
encore  qu'elle  s'y  fût  obligée  durant  ledit  Mariage;  au 
cas  toutefois  qu'il  n'y  euft  aucuns  Enfans  dudit  Mariage 
lors  vivans;&  s'il  y  avoit  Enfans, demeurera  au  cas  de  la- 
dite revocation  de  ladite  Somme  de  trois-cens  mille  Ecus, 
la  Somme  de  cent  mille  Ecus  non  fujette  à  reftitution. 

Item.  Semblablement  fi  ladite  future  Epoufe  predece- 
de  ledit  Sieur  Duc  de  Bar  fon  futur  Epoux  fans  Enfans 
dudit  futur  Mariage  lors  vivans,  icelui  Sieur  Duc  ne 
fera  tenu  rendre  aux  Héritiers  de  ladite  Dame  :  &  ne 
pourront  aufil  lui  demander  que  les  deux-cens  mille 
Ecus  de  propre,  ou  le  remploi  d'iceux:  &  les  cent 
mille  Ecus  reftans  desdits  trois-cens  mille  demeureront 
audit  Sieur  Duc  futur  Epoux  pour  les  frais  des  Noces, 
&  autres  qu'il  aura  à  fuporter,  en  rendant  aufiî  par  lui 
tous  les  Biens  propres  apartenans  à  ledite  future  Epoufe, 
&  ce  qui  lui  fera  échu  par  Succeflîon,  Donation,  ou 
autrement;  enfemble  les  Bagues  &  Joiaux  contenus  en 
l'Inventaire  fusdit,  &dont  ladite  Dame  n'aura  dispofé, 
le  tout  franchement  &  quittement,  fans  être  par  lesdits 
Héritiers  tenus  en  aucunes  Dettes  de  ladite  Communau- 
té encore  que  ladite  Dame  y  eût  parlé,  comme  dit  eft. 

Davantage  a  été  accordé  que  fi  pendant  &  confiant 
ledit  Mariage,  ledit  Sieur  Duc  futur  Epoux  eût  ven- 
du ,  engagé,  ou  hipoteque  aucuns  des  Biens  propres 
apartenans  à  ladite  Dame  fa  future  Epoufe ,  la 
jufte  valeur  d'iceux  fera  reprife  fur  les  Biens  propres 
dudit  Sieur  Duc  de  Bar,  franchement  &  quittement, 
encore  que  ladite  Dame  ait  prêté  confentement  ausdi- 
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tes  ventes,  engâgemeiis;  ou  aliénations.    Et  d'autant  Ah$a\ 
que  ledit  Sieur  Duc  de  Bar  futur  Epoux  ne  jouît  à  pre-  """Y 
lent  d'aucuns  Biens:  a  été  accordé,  qu'il  lui  fera  baillé  î  ï  ti  È'0 
par  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  fou  Père,  en  atten- 
dant  l'a  Succeffion  ,  avec  la  qualité  de  Duc  de  Bar  i 
pour  fon  entretenement,  &  de  ladite  Dame  fa  future 
Epoufe, confiant  leurJVÎariage,  la  Somme  de  cinquan- 
te mille  Ecus  par  an, "à  prendre  fur  les  plus  clairs  De- 
niers des  Rentes  &  Revenus  du  Duché  de  Lorraine. 

Et  à  cette  fin  a  été  accordé ,  que  les  prefens  Arti- 
cles de  Mariage  feront  louez  &  ratifiez  par  mondit 
Sieur  le  Duc  de  Lorraine,  tant  pour  l'Article  précè- 
dent, qu'autres  contenus  en  cedit  Contrat  ;  à  l'entrete- 
nement  desquels  il  obligera  tous  &  chacuns  fes  Biens 
prefens  &  à  venir,  dont  les  fusdits  Procureurs  feront 
tenus  d'aporter  ou  envoier  dans  deux  mois  audit  Sei- 
gneur_  Roi  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme. 
Car  ainfi  a  été  le  tout  dit,  convenu,  &  expreiTément 
accordé  en  faveur  dudit  Mariage,  qui  autrement  n'eût 
été  fait,  nonobftant  les  Us,  Stile,  Coutumes  à  ce  con- 
traires, à  quoi  lesdites  Parties  ont  dérogé  &  dérogent 
pour  ce  regard,  promettant  &  obligeant  chacun  endroit 
foi,  &  renonçant  &c.  Fait  &  pâlie  au  Château  de 
Monceaux  en  la  prefence  de  nous  Notaires  &  Secré- 
taires de  la  Maifon  &  Couronne  de  France,  Gonfcil- 
lers  au  Confeil  d'Etat  dudit  Seigneur  &  Secrétaires  de 
fes  Commandemens  &  Finances  ,  le  cinquième  jour 
d'Aouft  if 98.  Ainfi  figné  en  la  Minute  du  prefent 
Contrat ,Henk.y,Caterine,Henry  de  Lor- 
raine, Philippe-Emanuel  de  Lorrai- 
ne, J.  de  HarlaY'Chanvalon,    Jaques 

DE   LlGNlVlLLE  ,     FR  A  M  C,   B  A  R  D  I  N.  ,     N-   DÉ 
G  LE  Y  SE  NOUE. 

Enfuit  la  teneur  de  ladite  Procuration. 

CHar  les,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calâbr^ 
Lorraine,  Gueldre,  Marchis,  Marquis  du  Pont- 
à-Mouflbli,  Comte  de  Vaudemont ,  Blamont,  Zut- 
phen,  &c.  à  nos  trés-chers  &  féaux  les  Sieurs  jaques 
deHarlay,  Chevalier,  Sieur  de  Chanvalon,  Surinten- 
dant de  nos  affaires  en  France;  Jaques  de  Ligniville 
Sieur  de  Vannes,  Gouverneur  de  Toul;  François  Bar- 
din,Confeiller  d'Etat,  &  Secrétaire  de  nos  Comman- 
demens, Salut.  Comme  fut  le  Mariage  propofé  de 
nôtre  très-cher  &  trés-amé  Fils  Henri,  Prince  de  Lor- 
raine, Marquis  du  Pont-à-Mou(fon,  &c.  avec  Mada- 
me Caterine  de  Bourbon,  Sœur  unique  du  Roi  Trés- 
Chrêtien,  nôtre  très -honoré  Seigneur  &  Frère,  les 
chofes  foient  avenues  à  ce  point,  que  d'avîfer  aux  Ar- 
ticles, P  actions,  Claufes  &  Conditions,  fous  lesquelles 
il  pourra  &  devra  être  traité,  refous ,  &  accordé,  &  à 
nous  partant  foit  requis  &  befoin  d'envoier  &  députer 
perfonnes  notables  &  pourveués  de  qualitez,  &  parties 
convenables  à  cet  effet,  pour, tant  en  nôtre  nom,  que 
de  nôtredit  Fils ,  en  conférer  ,  traiter  ,  &  refoudre , 
tant  avec  Sadite  Majefté,  que  tels  Seigneurs,  qu'il  lui 
plaira  de  commettre  &  députer  de  fa  part  à  même  effet. 
Pour  ces  caufes,  étant  dûëmeut  &  de  longue  main, 
par  beaucoup  de  bons  effets  &  témoignages,  afleurez 
devosfens,  discrétion,  intégrité,  capacité,  expérien- 
ce, &  fuffifance,  vous  avons  pour  ce  choilï,  nommé, 
commis,  député,  &  confiitué,  choififfons,  nommons, 
commettons,  députons,  &  conftituons  nos  Procureurs 
fpeciaux,  pour  de  notre  part  conférer  avec  Sadite  Ma- 
jefté, ou  lesdits  Sieurs  fes  Députez,  des  moiens  propres 
&  convenables,  Articles,  Parlions,  Claufes,  &  Con- 
ditions, fous  lesquelles  ledit  Mariage,  Dieu  le  permet- 
tant ainfi,  fe  pourra  arrêter,  traiter,  refoudre,  &  ac- 
corder avec  eux  &  tous  autres  qu'il  écherra  en  aians  de 
Sadite  Majefté  charge  &  Commifiîon,  comme  vous 
verrez  bon  à  faire  ;  &  du  tout  dreftèr  &  rédiger  par 
écrit,  &  figner  Articles,  &  en  palier  &  accorder,  en 
la  forme  pour  ce  requife  &  accoutumée  pardevant  Per- 
fonnes publiques ,  tous  Contrats  &  Inftrumens  auten- 
tiques  &  néceftaires,  tout  ainfi  &  avec  même  valeur, 
puiffance,  &  autorité,  que  nous-mêmes  ou  nôtredit 
Fils  ferions,  ou  faire  pourrions  \\  prefens  en  perfonne 
y  étions;  &  pour  affeurance  de  ce,  que  vous  en  auriez; 
ainlî  promis,  traité,  &  accordé,  obliger  tous  &  cha- 
cuns nos  Biens ,  Terres,  Principautez,  &  Seigneuries, 
foit  en  gênerai,  ou  hipoteque  fpeciale,  félon  que  par 
occurrence  vous  trouverez  être  requis  ;  dont  vous  don- 
nons tout  Pouvoir,  Charge,  &  Mandement  fpecia!  par 
cettes:  promettant  en  foi  &  parole  de  Prince,  d'avoir 
à  toujours  pour  agréable,  &  tenir  ferme  &  fiable, 
tout  ce  qu'ainfi  par  vous  fera  fait,  géré,  negotié.  re- 
fous. 
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CORPS     DIPLOMATI  Q_U  E 


ÀNNO  fous,  arrefté  &  pafTé  par  Contrat,  fans  aller,  ni  fouf- 
0    frir  être  allé  au  contraire;  ains  l'aprouver   &   ratifier 

^J^"*  toutes  les  fois  que  befo'in  fera,  fous  l'obligation  de 
'nosdits  Biens,  Terres  &  Seigneuries  ;  lesquelles  à  ces 
fins  nous  foumettons  à  toutes  exécutions  &  contraintes 
de  Juftice,  telles  que  pour  chofes  connues  &  jugées, 
nonobftant  toutes  chofes  qui  faire  pourroient  au  con- 
traire, ausquelles  nous  avons  par  exprés  renoncé  &  dé- 
rogé ,  renonçons  &  dérogeons  par  cettes.  En  foi  & 
témoignage  de  quoi,  &  que  telle  eit  nôtre  volonté, 
nous  avons  à  icelles  lignées  de  nôtre  main,  &  contre- 
signées par  l'un  de  nos  Secrétaires  d'Etat ,  fait  mettre 
&  apendre  nôtre  grand  Scel.  Données  à  Nancy  le 
13.  jour  de  Juillet  15-98.  Signé,  CHARLES;  & 
fur  le  reply:  Par  fon  Alteffe,  M.  Bonnet.  Et  au 
bout  dudit  repli  efl  écrit  :  Regiftrata.  Idem,  avec  pa- 
rafe ,  pro  C.  Bonnet.  Et  [celle  à  double  queue  pen- 
dante de  cire  rouge. 


NOos  Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de 
Lorraine,  Bar,  Gueldre  ,  &c.  déclarons  &  re- 
connoiflbns  par  cettes,  que  vu  par  nous  &  à  plein  en- 
tendu le  contenu  au  Contrat  ci-devant  transcrit  paffé 
à  Monceaux  ,  le  cinquième  du  prefent  mois  parde- 
vant  les  Sieurs  Ruzé  &  Potier  ,  Notaire  &  Secrétai- 
res de  la  Maifon  &  Couronne  de  France,  Confeil  lers 
au  Confeil  d'Etat  du  Roi  Très -Chrétien,  &  Secrétai- 
res de  fesdits  Commandemens  &  Finances,  entre  Sa 


Majefté,  tant  en  fon  nom,  que  comme  rtipulant  en  A.NNO 
cette  partie  pour  Madame  Caterine  de  France  &  de 
Navarre  fa  Soeur,  d'une  part;  &  les  Sieurs  de  Chan-  IJOûi 
valon,  de  Vannes,  Bardin  &  de  Gleyfenoue;,  nos  Dé- 
putez &  Procureurs  en  vertu  de  nos  Lettres  de  Procu- 
ration à  eux  à  cet  effet  adrelfées  s  desquelles  la  te- 
neur eit  inférée  au  pied  dudit  Contrat,  d'autre  part; 
pour  raifon  dudit  Mariage  ,  qui  au  plaifir  de  Dieu, 
fe  devra  de  brief  folenniier  de  madite  Dame  avec  le 
Prince  nôtre  Fils,  avons  de  nôtre  certaine  fcience  & 
plein  gré, en  avouant,  &  agréant  ce  qui  pour  cet  égard 
a  été  géré,  traité,  négocié,  promis  ,  &  accordé  en 
nôtre  Nom  par  nosdits  Députez  &  Procureurs ,  loiïéj 
aprouvé,  &  ratifié,  louons,  aprouvons,  &  ratifions 
ledit  Contrat  avec  toutes  &  chacunes  les  Claufes ,  Pac- 
tions,  Promeffes, Conventions,  &  Conditions  portées 
&  déclarées  par  icelui  ,  félon  leur  forme  &  teneur, 
&  tout  ainfi  que  fi  elles  étoient  ici  inférées  &  répétées 
de  mot  à  mot;  promettant  en  foi  &  parole  de  Prince, 
d'avoir  à  toujours  pour  agréable,  ferme  &  fiable  ledit 
Contrat,  fans  contrevenir  au  contenu  d'icelui,en  forte 
que  ce  foit,  directement  ou  indirectement,  fous  l'obli- 
gation de  tous  nos  Païs ,  Terres,  Seigneuries,  &  Biens 
meubles  &  immeubles  ,  prefens  &  à  venir.  En  foi  de 
quoi,  nous  avons  les  prefentes  lignées  de  nôtre  main, 
&  fait  contrefîgner  par  l'un  de  nos  Secrétaires  d'E- 
tat,  à  Nancy  cejourdui  vint- cinquième  jour  d'Aouft 
1 5-98.  Ainfi  [igné,  CHARLES;  &  plus  bas,  M. 
Bonnet. 


Angle- 
terre et 


CCLXII. 

6.  Août.  Traèlaet  van  Vriendfchap  en  continuante  van  vo- 
rige  Alliantie ,  tuJJ'chen  Elisabeth  Konin- 
ginne  van  Engeland,  en  de  Heeren  Staten  Gène- 
rael  der  Vereenigde  Provintien, 
£cc.  Gejloten  tôt  Weftmunfter  den  i<S.  Augufti 
ifoS.  [Pieter  Bor,  Oorfpronck,  Begin 
en  Vervolg  des  Nedeiiandfche  Oorlog.  Tom. 


DE  Staten  Generael  der  Vereenigde  Nederlandfe 
Provintien,  allen  den  genen  die  defe  tegenwoor- 
dige  n'en  of  lefen  fullen,  Saluyt.  Alfo  wy  op  de  Pro- 
pofitien  in  onfe  Vergaderinge  gedaen,  van  wegen  de 
Doorluchtigfte  Koninginne  van  Engeland  en  Yrland 
den  29.  Juny  Ieftleden ,  by  de  Heeren  Françoys  Veer 
Ridder,  en  George  Gilpin,  Raeds-Heer  van  wegen 
haer  vooTfz.  Majelteyt.  geintroduceert  in  de  Raed  van 
State  der  Vereenigde  Nederlandfe  Provintien, in  kracht 
der  Credentie-Brieven  van  defelve  Haer  Majefteyt  ge- 
dateert  den  fevenden  van  de  voornoemde  maend ,  in 
Engeland  gefonden  hebben  onfe  Gedeputeerden  ,  te 
weten,  Johan  van  Duvenvoorde,Heer  van  Warmond, 
Woude,  &c.  Admirael  van  Holland;  Johan  van  Ol- 
denbarneveld ,  Fleer  van  den  Tempel,  Advocaet  van 
de  Staten  en  bewaerder  van  't  Zegel  van  Holland-  en 
Weft-Vriesland  ;  Johan  van  de  Werk ,  Raed  en  Pen- 
fionaris  der  Stad  Middelburg;  Johan  van  Hottinga  Es- 
cuyer;  Andries  HefTels,  eerfte  Raeds-Heer  in  de  Raed 
van  Braband,  en  defelve  Heeren  gecommitteert ,  om 

met 


CCLXII. 

Traité  d'Accommodement  j  &  de  continuation  16.  Aoû 
d'Alliance ,  entre  Elisabeth  Reine  d'An-  angle- 
gleterre,  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  ™RRE  £1 
Provinces-Unies;  le  Traité  de  l'an  ces-unie 
if8f.  eit  confirmé  £c  renouvelle,  excepté  en 
ce  qui  regarde  le  Gouvernement  desdites  Pro- 
vinces-Unies ,  8c  l'authorité  du  Gouverneur 
&  Lieutenant  General  Anglois  ,  Sa  Majefté 
conlervant  néantmoins  le  Droit,  d'avoir  dans 
le  Confeil  d'Etat,  un  Confeiller  qualifié  de  (à 
part.  On  y  convient  que  toutes  les  Préten- 
tions de  la  Reine  à  la  charge  des  Provinces- 
Unies,  demeureront  limitées  &  fixées  à  la  Som- 
me de  800.  mille  Livres  Sterling,  dont  400. 
mille  feront  payés,  en  certains  termes  marqués 
dans  le  Traité,  &  les  400.  mille  autres  de  la 
manière  dont  on  conviendra  cy après.  Les 
fecpurs  de  la  Reine  en  faveur  des  Eftats  y  font 
lailTez  à  fa  volonté,  mais  ceux  de  Meilleurs  les 
Eftats  en  faveur  de  la  Reine,  y  font  détermi- 
nés. Fait  à.Weftmunfter  le  16.  d'Aouft  ifp8. 
[Bor,  Hifioire  des  Guerres  des  Païs  -  Bas. 
Tom.  IV.  pag.  47f.] 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Païs- Bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront  ou  orront.  Comme  fur  la  Propofition 
faite  dans  nôtre  A  ([emblée  de  la  part  de  Serenifjime 
Princejfe  la  Reyne  d' Angleterre  {$  d'Irlande  du  19 . 
Juin  dernier,  par  les  Sieurs  François  Veer  Cheva- 
lier y  George  Gilpin ,  Confeiller  introduit  de  la  part 
de  Sa  Majefté  dans  le  Confeil  d'Etat  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas ,  en  vertu  des  Lettres  de  Créan- 
ce de  Sadite  Majefté  datées  le  7.-  du  [usdit  mois, 
nous  avons  envoyé  en  Angleterre  nos  Députez ,  [a- 
voir  "Jean  de  Duvenvoorde ,  Seigneur  de  Warmond^ 
Wotide  13 c.  Amiral  de  Hollande  ;  Jean  de  Olden-  , 
barneveli,  Seigneur  de  Tempel ,  Advocat  Fiscal  £j? 
Garde  du  Sceau  de  Hollande  &  de  Wefl-Frife;  Jean 
de  Werk ,  Confeiller  Penfionaire  de  la  Ville  de  Mi- 
delbourg;Jean  de  Hottinga  Escuyer-,  André  Heffels 
premier  Confeiller  au  Confeil  de  Brabant ,  Cjf  lesdits 
Sieurs  Députez ,  pour  de  notre  part  conjointement 

avec 


DU     DROIT     DES     GENS, 


met  den  Heere  Noël  de  Garon ,  Heer  van  Schonewal , 
ons  Agent  by  haer  voorfz.  Majefteyt,  om  van  onfent 
'  wegen  met  haer  te  handelen  op  de  voorfz.  Poinclen, 
vervat  in  de  voornoemde  Propofitie  der  voorfz.  Hee- 
ren  Ridder  Veer  en  Raeds-Heer  Gilpin,  en  eenige  an- 
dere  zwarigheden  gerefen  federt  het  Trarîaet,  gemaekt 
tuflchen  haer  voorfz.  Majeft.  en  ons,  in  't  Jaer  onfes 
Heeren  15-85-.  dewelke  Haer  .Majeft.  verfcheyden  mael 
begeert  hadde,  dat  van  beyde  zijden  geflecht  en  te  niet 
gedaen  fôuden  worden  ;  tôt  welken  eynde  fy  by  Brie- 
ven  en  door  haer  Dienaers  met  ons  gehandelt  hàdde  : 
en  dat  de  voorfz.  Heeren  onfe  Gedeputeerde,  hebbénde 
op  ailes  verfcheyden  Conferentien  en  Communicatien 
gehad  met  de  Heeren  van  den  Rade  van  haer  Majeft. 
hier  toe  gedeputeert,  eyndclijk  om  te  conferveren  en 
continueren  de  Koninglijke  gunften,  vriendfchàp  en 
gratie  van  Haer  Majefteyt  tôt  dezen  ftaet,  en  begeeren- 
de  tôt  dezen  effeét  Haer  Majeft.  te  geven  de  befte  fatis- 
faclie  die  't  hen  mogelijk  is ,  over  een  gekomen  en  ge- 
a'ecordeert  zijn  met  de  voorfz.  Heeren  van  den  Rade 
van  Haer  Majeft.  op  de  voorfz.  Poinéten  en  zwarighe- 
den,  onder  toeftemminge,  zo  van  dezelve  Haer  Ma- 
jefteyt aïs  van  ons  refpeôivelijk  ,  om  binnen  een 
maend,  na  dat  den  date  van  't  voorfz.  Traétaet,  by 
ons  gemaekt,  en  Haer  Majefteyt  geprefenteert  te  wor- 
den, de  aggregatie  of  eyndelijke  verklaringe  van  dien, 
en  die  van  Hare  Majefteyt  binnen  tien  dagen  na  de  pre- 
fentatie  aen  haer  gedaen,  volgende  't  voorfz.  Traclaet, 
gemaekt,  getekent  en  gezegelt  by  de  voornoemde  Hee- 
ren van  den  Rade  van  Haer  Majefteyt ,  en  onze 
voorfz.  Gedeputeerden ,  den  feften  (  die  gezeyd  moet 
worden  den  ieftienden)  Augufti  leftledeti,  waer  van 
den  Inhoud  volgt  van  woord  tôt  woord. 

AEngefien  het  fo  gelegen  is,  dat  in  het  jaer  onfes 
Heeren  15-85-.  ter  inftàntie,  ibllicitatie  en  aenfoe- 
kinge  van  mijn  Heeren  de  Staten  Generael  der  Geu- 
nieerdeProvintien  van  Nederland,  Haer  Majefteyt  hen- 
lieden  wilde  geven  eenig  fecours,  hulp  en  afllftentie, 
tegens  hare  Vyanden,  waer  over  een  handelinge  gein- 
tercedeert  en  gefehied  is  te  Noufàche,  den  10.  van 
Oegftmaent  des  voon'erhaelden  Jaers,  van  de  maniéré 
quantiteyt  en  qualiteyt,  dewelke  Hare  Majeft.  als  doen 
condescendeerde  en  veraccordeerde  henlieden  te  geven 
en  dat  na  defen  Accoorde  eenige  difficulteyten  en  zwa- 
righeden voorgevallen  zijnde,  haer  voorverhaelde  Ma- 
jeft. te  verfcheyden  reyfen  erlang  gehad  heeft,  dat  de 
voornoemde  difficulteyten  en  zwarigheden  ,  fo  wel 
van  de  eene  als  van  de  andere  zijde,  mochten  geflichT 
tet  en  te  niete  gedaen  wefen,  en  dat  men  gehandelt 
heeft  met  de  voornoemde  Heeren  Staten ,  fo  wel  door 
Brieven  als  door  Hare  Majeft.  Dienaren  ,  nochtans 
heeft  men  niet  verkregen  van  de  voornoemde  Hee- 
ren Staten  ,  fo  wel  door  Hare  Majefteyts  Diena- 
ren ,  nochtans  heeft  men  niet  verkregen  van  de 
voornoemde  Heeren  Staten,  nochte  door  .Brieven  , 
nochte  door  Gedeputeerde  tôt  dien  eynde  gefon- 
den  ,  eenig  antwoort ,  waer  mede  Hare  Majefteyt 
haer  geheelijk  te  vreden  hîelt,-  en  hebbénde  nu  tegen- 
woordiglijk  de  voornoemde  Heeren  Staten  gefonden 
in  Engeland  hare  Gedeputeerde,  om  te  handelen  met 
Hare  Majefteyt  fo  wel  aengaende  de  voorverhaelde 
Poinclen.als  die  genedie  haer  gepropofeert  zijn  door  den 
Ridder  Veer,  en  den  Raeds-Heere  Gilpin,  te  weteti 
de  voortreftelijk*  en  feer  notable  Perfonen,  mijn  Hee- 
ren Johan  van  Duvenvoorde  ,  Heer  van  Warmont 
Woude,  &c.  Admirael  van  Holland,  Johan  van  Ol- 
denbarneveld,  Heer  van  den  Tempe! ,  Advocaet  van 
den  Lande,  en  Rewaerder  van  't  Zegel  van  Holland 
en  Welt-Vriesland,  Johan  Van  Werk^  Raeds-Heer  en 
Penu'onaris  van  de  Stad  Middelburg,  Johan  van  Hot- 
tinga  Escuyr,  Andries  van  Heflels ,  eerfte  Raeds-Heer 
voor  den  Raed  van  Braband,  Noël  de  Caron,  Heer  van 
Schonewal  le,  Agent  van  wegen  de  voornoemde  Hee- 
ren Staten  Generael  aen  Hare  Majefteyt,  dewelke  ge- 
houden  hebbénde  etlijke  Conferentien  en  Communica- 
tien met  de  voornoemde  Heeren  van  den  Raed  van 
.  Hare  Majefteyt  hier  toe  gedeputeert ,  fo  hebben  eyn- 
dehjk  de  voorverhaelde  Gedeputeerde  van  de  voor- 
noemde Staten  Generael,  om  te  behouden  en  te  con- 
ferveren ,  en  voortaen  te  continueren  de  Koninglijke 
faveur,  vriendfchàp  en  goede  gratie  van  Hare  Ma- 
jefteyt, voorgeftelt  en  geproponeert  eenige  middeleri 
conditien  en  prefentatien  van  harentwegen;  en  ziinde 
yerfocht,  aengaende  eenige  andere  Poinften,  door  de 
voornoemde  Heeren  van  den  Rade  van  Hare  Majefteyt 
hebben  haer  verklaert  en  te  verftaen  gegeven  dat  fv 
Tom.  V.  Part.  I.  '      afâ 
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avec  le  Sieur  Noël  de  Caron,  Sieur  de  Schonewal,  AïNNO 
notre  Agent  auprès  de  Sa  Maie  fié,  traiter  avec  vJ  •  o 
diteMWé.  Mies  fusdits  Point)  comprit  danfîe]  ï^8' 
Jusdites.  Proposions  des  fusdits  Sieurs  Chevalier  de 
feer  t£  Confeiller  Gilpin ,  fc?  quelques  autres  diffi- 
cultez furvenues  depuis  le  Traité  fait  entre  fa  fus- 
dite  Majefté  fc?  nous ,  en  Van  de  nôtre  Seigneur 
if»f-  lesquelles  Saine  Majefté  0  defirè  plufieurs 
fois  pouvoir  être  ajfoupies  &  anéanties  de  part  y 
d'autre  aux  fins  dequoy  elle  a  traité  avec  nous  par 
Lettres,  fc?  par  f es  Minifires:  fjf  que  nosdits  Sieurs 
Députez  ayant  eu  fur  le  tout  diverfes  Conférences 
fcr  Communications  avec  les  Seigneurs  du  Confeil  de 
Sa  Majefté  à  ce  députez,  enfin  pour  conferver. 
l'affeblion,  ï 'amitié  rj?  la  faveur  de  S.  M.  pour  cet 
Etat,  £5?  defirant.à  cet  effet  de  donner  à  Sadite 
Majefté  toute  la  fatisfaclion  poffible ,  ils  font  con- 
venus y  accordez  avec  lesd.  Seigneurs  de  fon  Con- 
feil fur  lesdits  Points,  &  difficultez  ,  fous  l'aproba- 
tion  tant  de  Sadite  Majefté  que  de  nous  rëfpeclive- 
ment,  pour  dans  un  mois,  après  la  date  du  prefent 
Traité,  la  Ratification  en  être  par  nous  prefent ée 
y  celle  de  Sa  Majefié  dans  dix  jours  après  que  là 
prefentation  lui  en  aura  été  faite  fuivant  le  fusdi't 
Traité,  fait,  figné  &  f  celle  par  les  fusdits  Seigneurs 
du  Confeil  de  Sadite  Majefté  &  par  nos  fusdits  Dé- 
putez lefixiéme  {qui  fe.  doit  dire  le  feiziéme)  Août' 
dont  la  teneur  s'enfuit  de  mot  à  mot. 

COmme  ainfi  fit  qu'en  Van  de  nôtre  Seigneur 
if8f.  à  V infiance,  folicitaiion  & '  requifition^ 
de  Mesfeigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais- Bas,  Sa  Majefté  leur  voulait  don- 
ner quelque  fecours,  aide  &?  ajfiflence  contre  leurs 
Ennemis, fur  quoi  Negotiation  eft  intervenue  à  Nou- 
fàche, le  dixième  d' Août  de  ladite  année  de  la  ma- 
nière, quantité  &?  qualité ,  ce  que  Sa  Majefté  leur 
avoit  pour  lors  confenti  &?  accordé  de  leur  donner , 
&  après  cet  Accord  étant  furvenues  quelques  difficul- 
tez ,  fa  fusdite  Majefié  a  defiré  avec  empreffement 
que  lesdites  difficultez  fuffent  terminées  £5?  anéanties 
de  part  &?  d'autre ,  6?  que  Von  a  négocié  avec  les 
fusdits  Seigneurs  Etats,  tant  par  Lettres,  que  par 
les  Minifires  de  Sadite  Majefié ,  cependant  on  n'a 
pu  obtenir  par  Lettres  ni  par  les  Députez  de  Sadite 
Majefié  des  fusdits  Seigneurs  Etats  aucune  réponce 
fur  ce  fujet  dont  Sadite  Majefié  put  être  fatisfaite^ 
&  ayant  prefentement  lesdits  Seigneurs  Etats  envoyé 
leurs  Députez  en  Angleterre,  pour  négocier  avec  Sa- 
dite Majefié,  taiït  à  V égard  des  fusdits  Points,  que 
fur  ceux  qui  leur  ont  été  propofez  par .  le  Chevalier 
Veer  £5?  le  Confeiller  Gilpin,  à  fç avoir  les  très-ex^ 
cellens  &?  notables  Perfonnages  Meffieurs  Jean  de 
Duvenvoorde,  Seigneur  de  Warmont ,  ÏVoud'e  ,&c. 
Amiral  de  Hollande  ;  Jean  de  Oldenbarneveld  Sei- 
gneur de  Tempei ,  Advocat  Fiscal  &  Garde  du  Sceau 
de  Hollande  &  de  TVeft-Frife;  'Jean  de  IVerk  Con- 
feiller Penfionnaire  de  la  Ville  de  Middelbourg  ;  Jean 
de  Hottingi  Escuyer  ;  André  de  HefifeU  premier 
Confeiller  de  la  Cour  de  Brabant ,  Noël  de  Caron , 
Sieur  de  Schonewalle ,  Agent  de  la  part  des  fusdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  auprès  de  Sa  Majefié, les- 
quels après  avoir  conféré  rj?  communiqué  plufieurs 
fois  avec  les  fusdits  Seigneurs  du  Confeil  de  Sa  Ma- 
jefié à  ce  députez,  lesdits  Députez  des  fusdits  Etats 
Généraux  ,  pour  maintenir  y  conferver  la  ftveur  de 
Sadite  Majefié  £j?  continuer  dans  fon  amitié  £5?  fes 
bonnes  graces,ont  pyopofé  quelques  nioieiis,conditions  &f 
prefent at ions  de  leur  part:  Et  étant  requis,  à  l'é- 
gard de  quelques  autres  Points  par  lesdits  Seigneurs 
du  Confeil  de  Sa  Mijefié ,  ont  déclaré  £5?  donné  à 
I  i  i  i  f£ 
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a  niet  hadden  volkomen  Macht  en  authoriteyt,  om  die  te 

ANN  accorderen;  nochtans  begerig  om  Haer  Majefteyt  te 
Tf0«  geven  de  befte  fatisfatlie,  die  't  haer  mogelijk  foude 
"  wefen,  fo  z'ijri  de  vooruoemde  Gedeputeerde  gecon- 
f-nteert  eu  te  vreden ,  over  een  te  komen  en  te  accor- 
deren met  de  voorgemelte  Heeren  van  den  Rade  van 
Hare  Majefteyt,  in  manière  als  volgt  ,  behoudens  en 
onderworpen  ailes  het  confent,  fo  wel  van  Hare  Ma- 
iefteyt  als  van  de  gemelte  Heeren  Staten  aen  beyde 
zijden  '  om  finale  Aggreatie  of  declaratie  gedaen  te 
worden  van  de  gemelte  Heeren  Staten  Generael, 
en  «reprefènteert  aen  Hare  Majefteyt  binnen  een  maend 
na  den  date  van  defen,  en  van  Hare  Majefteyt  bmnen 
tien  dagen  na  de  prefentatie  aen  haer  gefchiet. 

I.  In  den  eerften,  dat  het  voornoemde  Traâaet  en 
'  Handel inge  boven  gementioneert,  van  den  Jare  15-85-. 

aï  tijd  fal  blijven  in  fijn  eerfte  ftaet,  wefen,  vigeur  en 
kraet,  uytgenomen  het  gène  dat  concerneert  en  aen- 
gaet den  Staet,  het  Gouvernement,  en  de  Politie  van 
de  voornoemde  Provintien,  fo  veel  aengaet  de  autori- 
teyt  van  den  Gouverneur,  of  Lieutenant  Generael  van 
Hare  Majefteyt,  en  uytgenomen  die  Poinéten  van  den 
voornoernden  Handel  ,  dewelke  zullen  verandert  of 
vernietigt  ,  of  vermindert  en  gederogueert  werden  in 
defen  tcgenwoordigen  Handel.  Welverftaende  dat 
Hare  Majefteyt  dies  niettemin  fal  mogen  continueren 
in  den  Raed  van  Staten  ,  gedurende  den  Oorloge, 
een  Raedsheer,  gequalificeert  na  den  inhoud  van  het 
voornoemde  Traâaet. 

I I.  De  voornoemde  Heeren  Staten  ,  betrouwende 
haer'op  de  goedertieren  affeâie  en  faveur  van  Haer 
Majefteyt  tôt  continuatie  van  de  gemeene  fake,  en  tôt 
confervatie  van  den  Staet  van  de  voornoemde  Veree- 
ni^de  Provintien,  fullen  te  vreden  zijn  van  nu  voor- 
tàfn  met  alfuïken  fecours  ,  als  het  Haer  Majefteyt 
b'elieven  fal  haerlieden  te  geven  uyt  haer  vrye  Ko- 
ninglijke  wil  ,  en  daer  te  continueren  den  Oorlog 
(met  Godes  hulp)  ten  beften  dat  het  haer  rnogelijk 

IIJ.  De  voornoemde  Heeren  Staten  Generael  der 
Vereenigde  Provintien  van  Nederland  ,  fullen  erken- 
nen  in  goede  en  légitime  forme  ,  en  met  obligatoire 
woorden ,  binnen  een  maend  van  den  date  van  defen 
tegenwoordigen  Handel,  dat  zy  fchuldig  zijn  aen  Hare 
Majefteyt  de  Somme  van  800000.  ponden  Sterling,  te 
betalen  gelijk  als  volgt,  te  weten,  dat,  gedurende  den 
t'ijd  en  wijle,  dat  Hare  Majefteyt  fal  blijven  in  de 
voornoemde  Oorlog  tegen  den  gemeenen  Vyand,  de 
voornoemde  Heeren  Staten  jaerlijks  fullen  betalen  aen 
Hare  Majefteyt  of  hare  Dienaers,  in  de  Stad  van  Lon- 
den  30000.  ponden  Stetlings,  beginnende  de  voor-ver- 
haelde  betalinge  na  drie  maenden  achter  den  date  en 
conclufie  van  defen,  op  welken  dag  van  haer-lieden 
betaelt  worden  vijftien  duyzent  ponden  Sterlings,  en 
na  drie  andere  volgende  maenden  andere  vijftien  duy- 
fent  ponden  van  de  felfde  Munte.  En  van  dan  voor- 
taen  gelijkelijk  van  jaer  tôt  jaer,  in  goede  betalinge, 
't  eynde  van  élken  jaer  gelijke  dertig  duyfent  ponden, 
tôt  de  voldoeninge,  accomplilTement  en  voile  betalin- 
ge van  de  voornoemde  vier  hondert  duyfent  ponden 
Sterlings. 

IV.  So  vee!  aengaet  de  andere  vier  hondert  duy- 
fent ponden,  die  noch  te  erkennen  zijn,  fal  in  defen 
Accoort  in  geender  manieren  yets  ftrecken  tôt  prejudi- 
tie  van  het  Recht  van  haer  Majefteyt  fo  veel  betreft  den 
tijd  van  de  betalinge,  gelimiteert  in  het  eerfte  Accoort, 
maer  men  fal  weten  ,  dat  veel  eer  het  voornoemde 
Recht  en  eyfch  fal  blijven  in  den  ftaet,  daer  in  dat  van 
te  voren  was  :  En  indien  Haer  Majefteyt  voor  of  na 
de  eerfte  fatisfaclie  aen  haer  gedaen,  van  de  400000. 
ponden,  gementioneert  in  het  voorgaende  Artijkel, 
goed  vond  in  haren  Rade,  te  vetftaen  tôt  eenige  Han- 
delinge van  Pays  met  den  Koning  van  Spangien,  fijn 
Hoiren  en  Succefleurs  ,  tegenwoordig  en  toekomen- 
de,  of  caufe  en  pretendentie  hebbende  op  de  Rijken 
van  Spangien  ,  of  op  de  Nederlanden  ,  fo  fal  Haer 
Majefteyt  de  voornoemde  Heeren  Staten  adverteren 
ter  behoorlijker  tijd,  op  dat  fy  haer  Gefanten  mo- 
gen in  Engeland  fenden  ,  om  te  handelen  en  te  ac- 
corderen met  Hare  Majefteyt  over  de  betalinge  en  as- 
feuraniie  van  de  voornoemde  tweede  vier  hondert 
duyfent  ponden  Stetlings  (na  de  gelegentheyt ,  ftand 
en  conditie  der  faken  vaU  d'eene  en  andere  Parthye)  en 
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entendre ,  qu'ils  n'avaient  pas  plein  Pouvoir  £s?  au- 
thorité  de  les  accorder  5  mais  néantmoins  dejirant  de 
donner  à  Sa  Majefté  la  plus  grande  fat  isf action, 
qu'il  leur  ferait  poffible ,  les  fusdit  s  Députez  fe  font 
contentez  de  confentir  y  accorder  avec  les  fusdiîs 
Seigneurs  du  Confeil  de  Sa  Majefté ,  en  la  manière 
fuivante,  fe  refervant  £5?  fe  foumettant  en  tout  au 
confentement ,  tant  de  Sa  Majefté,  que  des  fusdit  s 
Seigneurs  Etats  réciproquement ,  pour  _en  être  faite 
l'agreation  finale  par  lesdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ,  dans  un  mois  de  la  date  des  prefentes ,  £5?  celle 
de  Sa  Majefté  dix  jours  après  que  la  préf entai  ion 
leur  en  aura  été  faite. 

I.  Premièrement  que  le  fusdit  Traité  ci-deffus 
mentionné  de  Van  if  If.  demeurera  toujours  au  mê- 
me état ,  être,  vigueur  &  force,  excepté  ce  qui  con- 
cerne £5?  regarde  l'Etat ,  le  Gouvernement  £s?  là  Po- 
lice des  fusdit  es  Provinces ,  tant  à  l'égard  de  l'au- 
torité du  Gouverneur  £s?  Lieutenant  Général  de  Sa 
Majejlé ,  £5?  hormis  les  Points  du  fusdit  Traité, 
auquel  il  fera  dérogé  £j?  changé  par  le  prefent  Traité. 
Bien  entendu  que  Sa  Majefté  nonobflant  ce  pourra 
continuer  dans  le  Confeil  d'Etat  un  Confeilkr  quali- 
fié fuivant  le  contenu  du  fusdit  Traité. 

II.  Les  fusdits  Seigneurs  Etats ,  fe  confians  en 
la  bonne  affetlion  £5?  en  la  faveur  de  Sa  Majejlé 
pour  la  confervation  de  T  Etat  des  fusdit  es  Provinces- 
Unies  fe  contenteront  de  tels  fecours  qu'il  plaira  à 
Sa  Majefté  de  leur  donner ,  £j"  d'y  continuer  la  Guer- 
re ,  avec  l'aide  de  Dieu  ^  du  mieux  qu'il  leur  fera 
poffible. 

III.  Les  fusdits  Etats  Généraux  des  Provinces 
des  Pais- Bas  ,  reconnaîtront  en  bonne  £s?  légitime 
forme ,  &  par  paroles  obligatoires ,  dans  un  mois  de 
date  du  prefent  Traité,  qu'ils  doivent  à  Sa  Majefté 
la  Somme  de  800000.  livres  Sterling,  à  payer  com- 
me il  s'enfuit,  à  fçavoir,  que  durant  le  tems  que 
Sa  Majefté  demeurera  engagée  dans  la  fusdite  Guer- 
re contre  l'Ennemi  commun ,  les  fusdits  Etats  paye- 
ront annuellement  à  Sadite  Majejlé  ou  à  fes  Minis- 
tres dans  la  Fille  de  Londres  30000.  livres  Sterling, 
commençant  ledit  payement  trois  mois  après  la  date 
£5?  conclufion  des  prefentes ,  auquel  jour  fera  payé  par 
eux  quinze  mil  livres  Sterling ,  £s?  trois  mois  après 
enfuivant  autres  quinze  mil  livres  de  la  même  Mo- 
noye  ;  Et  de  là  enfuite  également  d'année  en  année 
en  bon  payement ,  à  la  fin  de  chaque  année  pareille 
Somme  de  trente  mil  livres,  jusque  s  à  la  fat  is faction 
£jf  entier  payement  des  fusdit  es  quatre  cent  mil  livres 
Sterling. 

IV.  Quant  aux  autres  quatre  cent  mil  livres  qui 
font  encore  à  reconnaître,  rien  ne  s'eftendra  dans  le 
prefent  Accord  au  préjudice  du  Droit  de  Sa  Majefté, 
à  l'égard  du  tems  du  payement  limité  au  premier  Ac- 
cord; mais  on  fç aura  qu'au  contraire  le  fusdit  Droit 
£jf  demande  demeureront  au  même  état  qu'il  était  au- 
paravant ,  &  (i  Sa  Majefté  devant  ou  après  la  pre- 
mière fatisf action  à  elle  faite  de  400000.  livres, 
mentionnez  au  précèdent  Article ,  trouvait  bon  dans 
fon  Confeil  d'entendre  à  quelque  Traité  de  Paix  avec 
le  Roi  d'Efpagne ,  fes  Héritiers  £2?  Succeffeurs  pre- 
fens  £5?  avenir ,  ou  ayant  caufe  &  prétentions  fur  les 

Royaumes  d'Efpagne,  ou  fur  les  Provinces-Unies , 
Sadite  Majefté  en  avertira  les  fusdits  Seigneurs  E- 
tats  en  tems  convenable ,  afin  qu'ils  envoyent  leurs 
Députez  en  Angleterre ,  pour  négocier  £j?  accorder 
avec  S.  M.  touchant  le  paiement  £5?  Vaffurance  de 
la  fusdite  féconde  Somme  de  quatre  cent  mil  livres 
Sterlings ,  fuivant  la  dispofition ,  état  £5?  condition 
des  affaires  de  l'une  £5?  de  l'autre  Partie ,  £5?  Jur  la 
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over  de  reflîtutîe  van  de  Steden  eu  Plaetfen  van  ver- 
zekeringe,  waer  in  Haer  Majefteyt  haerlieden  beleef- 
delijk,  gratieufeii/k  en  goedertîerentlijk  handelen  zal. 

V.  Indien  hei  geviel  datter- eenige  conclufie  en.  Ar- 
reft  van  Pays  gemaekt  wierd,  tuffehen  Hare  Majefteyt 
en  de  Vyanden,  en  dat  op  den  felfden  tijd  aen  de  eene 
helft  van  de  eerite  vier  hondert  duyfent  ponden,  (bo- 
ven  geaccordeert  betaelt  te  worden,  met  de  jaerlijkfe 
Somme  van  dertig  duyfent  ponden)  ten  achteren  was, 
of  dat  Hare  Majefteyt  haer  niet  ten  vollen  betaelt 
vond  ,  fo  fal  van  dan  voortaen  altijd  gecontinueert 
worden, de  betalinge  van  de  t'achterheyd  van  die  Som- 
rhê^  met  de  betalinge  van-een  jaerlijkfe  Somme  van 
twintig  duyfent  ponden  ,  te  betalen  op  de  felfde  da- 
gen  en  termen  ,  als  de  voorgaende  Sommen  betaelt 
moften  werden,  tôt  de  volkomen  betalinge  en  voldoe- 
ninge  van  de  voomoemde  eerite  vier  hondert  duyzent 
ponden. 

VI.  De  elf  hondert  en  vijftig  Soldaten,  verordineert 
door  het  Contrait,  tuiïchen  Hare  Majelteyt  en  de  ge- 
melte  Heeren  Staten;  van  den  jare  duyfent  vijf  hondert 
vijfentachténtigh  ,als  een  fecours  cautioneel ,  tôt  bewa- 
ringevande  Stâd  Vliffingen,en  het  Cafteel  Rammekens, 
denBriel  en  fijn  Forten,fullen  in  dienft  gehoudeu  wor- 
den, onder  den  Eed,  die  fy  in  conformiteyt  van  het 
voorfeyde  Contrait,  gedaen  hebben  aen  Hare  Majelteyt 
en  aen  de  Heeren  Staten  ;  en  fal  aen  defelve  tôt  de 
Soldye  van  een  yeder  Compagnie  van  i^o.  hoofden, 
door  de  voorgenoemde  H  ~eren  Staten  betaelt  Worden  , 
gedurende  dat  Hare  Majelteyt  fal  blijven  in  de  voor- 
verhaelde  Oorloge,  in  de  handen  van  een  Commijs  of 
Threforier  van  Hare  Majefteyt  in  de  Stad  van  Londen, 
1700.  ponden,  na  de  Rekeninge  van  de  voomoemde 
Geunieerde  Provintien,  of  170.  pond  Sterlîngs  aile 
maend  ,  welke  Somme  bedraegt  aile  drie  maenderi 
5"ioo.  Guldens,  of  yio.  ponden  Sterlings  ,  te  betalen 
voor  een  yeder  Compagnie  van  drie  maenden  te  dtie 
tmenden,  boven  het  gewoonlijke  fervijs,  of  geld  in 
plaets  van  t  felve  (nochtans  te  betalen  het  zelve  geld 
van  't  fervijs  ter  plaetfe  van  de  voomoemde  cautionele 
Steden.  )  En  fal  de  voomoemde  Soldye  beginnen  in  te 
gaen  ten  laite  van  de  gemelte  Heeren  Staten,  den  20. 
dag  na  de  conduite  van  de  tegenwoordige  handelinge; 
en  zoo  wanneer  Haer  Majeft.  meer  Soldaten  zal  wil- 
len  houden  in  de  voorgenoemde  Plaetzen  en  Steden 
van  verzekeringe,  dat  zal  gefchîeden  tôt  kofte  en  laft 
Van  Hare  Majeft.  en  dies  niettemin  zullen  de  voorver- 
haelde  Soldaten  harcn  Eed  mede  doen  volgens  den 
voornoemdcn  Handeh 


VII.  Achter  den  20.  dag  van  deze  Handelinge,  fal 
Haer  Majefteyt  00k  mogen  licentieren  de  Krijgslie- 
den,  zo  wel  te  Voet  als  te  Paett,  die  zy  in  de  voor- 
noernde  Vereerïigde  Provintien,  tôt  fecours  der  zelver 
gehad  heeft,  (te  weteu,  die  niet  zullen  wezen  van  het 
getal  van  de  voomoemde  iko.  Soldaten,  in  de  cau- 
tionele Steden,  en  van  de  gène  die  't  Haer  Majefteyt 
believen  zal  daer  meer  by  te  doen,  op  haten  lad  en 
kolten,  tôt  Garnifoen  van  de  voomoemde  Steden  en 
Plaetzen)  en  van  die  Soldaten,  zal  het  geoorloft  zijn 
aen  de  gewillige,  en  die  de  Heeren  Staten  aengenaem 
zullen  zijn,  te  mogen  aengenomen  worden  in  haerlie- 
der  dienlt,  onder  Engelfe  Capiteynen,  die  zy  daer  toe 
çommitteren  zullen,  in  de  Soldye,  Eed,  Ordre  en 
Krijgs-disciplijne  van  de  Vereenigde  Nederlanden. 
gelijk  00k  daerenboven  Haer  Majefteyt  te  vreden  Zal 
wezen,  ten  verzoeke  van  de  gemelte  Heeren  Staten, 
toe  te  laten,  na  dat  den  (tant  van  hare  zaken  verey- 
fchen  zal,  naderhand  te  mogen  opnemen.  en  haer  te 
mogen  behelpen  met  de  Onderzaten  van  Hare  Majeft. 
in  't  ftuk  van  Oorloge,  zo  wel  te  Land  als  anderfins, 
na  hare  occurrenten  en  voorvallen,  gelijk  als  zy  haer 
andere  Soldaten  employeren,  en  gebruyken  te  haren 
dienften  :  En  van  nu  voortaen  zal  Hare  Majefteyt  ge- 
heeii|k  ontflagen  wezen  van  de  onkoften,  en  van  het 
getal  van  vijf  duyzent  Soldaten  te  Voet,  en  duyzent 
Ruyters,  die  Haer  Majefteyt,  door  de  Contract  van 
't  Jaer  onzes  Heeren  duyzent  vijf  hondert  en  vijfen- 
tachtentigh  gehoudeh  was,  tôt  fecours  van  de  voor- 
verhaelde  Vereeuigde  Provintien  te  onderhouden. 

VIII.  Indien  het  quam  te  gevallen  ,  dat  den  ge- 
iheenen  Vyaud,  of  (ijn  Adherenten,  een  Armée  van 
Schepen  zond,  om  gedurende  de  voorgenoemde  Oor- 
loge, te  befpruigen  het  Koningrijk  van  Engeland,  of 
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reftïtution  des  Villes  &  Places  d'afiurance,  en  quoi  AnNC 

Stidite  Majejié  les  traitera  civilement ,  gracieufe- 

ment  (3  benignement.  ÏJ^o*» 

V.  S'il  arrivait  que  l'on  conclût  ou  arrêtât  une 
Paix  entre  Sa  Majefté '& 'les Ennemis ,fj? que  dans  ce 
tems  les  premières  quatre  cens,  mil  livres ,  {outre  les 
trente  mil  livres  qu'on  eft  convenu  de  payer  annuelle- 
ment )  ne  fuffent  pas  payées  ,  ou  que  Sa  Majejïé 
ne  fut  pas  payée  entièrement ,  ou  continuera  dés  lors 
de  payer  des  arrérages  qui  feront  dûs  ,  annuelle- 
ment la  Somme  de  vingt  mil  livres ,  aux  mêmes 
jours  &  termes,  que  les  fusdites  Sommes  dévoient 
être  payées  ,  jusques  à  V entier  payement  desdites 
premières  quatre  cens  mil  livres. 

VI.  Les  onze  cens  13  cinquante  Soldats  ordonnez 
par  le  Contrat!  d'entre  Sa  Majefté  13  les  fusdits 
Seigneurs  Etats  de  Fan  mil  cinq-cens  quatre-vingt 
13  cinq ,  comme  un  fecours  cautionel  pour  la  garde 
de  la  Fille  de  Fleffmgue ,  &  le  Château  de  Rame- 
kens,  la  Brille  (3  fies  Forts ,  feront  tenus  au  fervice^ 
fous  le  Serment,  qu'en  conformité  du  Contrat!  fus- 
dit,  ils  ont  fait  à  Sa  Majefté  fj?  aux  Seigneurs 
Etats,  £s?  fera  pour  Solde  de  chaque  Compagnie 
de  ifo.  Hommes  par  les  fus  dit  s  Seigneurs  Etats , 
pendant  tout  le  tems  que  S.  M.  demeurera  en  la 
Guerre  fusdite ,  payée  es  mains  des  Commis  &  7hre~ 
fauriers  de  Sa  Majefté  la  Somme  de  1700.  livres 
fuivant  le  Compte  desdites  Provinces-Unies ,  ou  170, 
livres  Sterling  tous  les  moisi  laquelle  Somme  fait 
tous  les  trois  mois  fioo.  livres  ou  fto.  livres  Ster- 
lings ,  à  payer  pour  chaque  Compagnie  de  trois 
mois  en  trois  mois,  outre  le  fer  vice  ordinaire,  ou  ar° 
gent  en  la  place  d'icelui,  (ledit  fervice  néanmoins  à 
payer  aux  Lieux  des  fusdites  Villes  données  pour  as° 
furance  )  13  commencera  ladite  Solde  a  la  charge  des 
fusdits  Seigneurs  Etats,  le  vingtième  jour  après  la 

conclu fion  du  prefent  Traité.  Et  fi  Sadite  Majefté 
veut  tenir  davantage  de  Soldats  dans  les  fusdites 
Villes  fjf  Places  de  fureté,  ce  fera  aux  frais  13 
dépens  de  Sadite  Majefté ,  fj?  néanmoins  lesdits 
Soldats  prêteront  leur  Serment  fuivant  le  fusdit 
Traité. 

VIL  Après  les  zo.  jours  du  prefent  Traité, 
pourra  Sa  Majefté  licencier  les  Gens  de  Guerre ,  tant 
Infanterie  que  Cavalier ie ,  qu'elle  a  eu  pour  le  fe- 
cours desdites  Provinces- Lh.ies,  (fçavotr  ceux  qui 
ne  feront  pas  du  nombre  des  fusdits  1 1  fo.  Soldats 
qui  feront  dans  les  Villes  d'ajfurance ,  ni  de  ceux  qu'il 
plaira  à  Sa  Majefté  d'y  ajouter  à  fes  frais  fj?  dé- 
pens pour  la  Garnifon  des  fusdites  Villes  &  Places  ) 
(3  il  fera  permis  à  ceux  d'entre  ces  Soldats  qui  le 
voudront  de  prendre  parti  au  fervice  des  fusdits  E- 
tats,  s'ils  les  agréent  ,  fous  un  Capitaine  Anglais 
qu'ils  y  commettront  fous  la  Solde,  Serment  (3  Dis- 
cipline des  fusdites  Provinces -Unies,  comme  aufft^ 
outre  ce,  Sa  Majefté  confient  ira  de  permettre,  à  la 
requïfition  des  fusdits  Seigneurs  Etats ,  fjf  fuivant 
que  leurs  affaires  le  demanderont ,  de  lever  des  Sol- 
dats Sujets  de  Sa  Majefté  pour  s'en  fervir  eu  fait  de 
Guerre,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  félon  l'occur- 
rance  13  les  cas  y  échéant ,  comme  ils  employent  les 
autres  Soldats  13  en  ufient  à  leur  fervice.  Et  dés  à 
prefent  comme  peur  lors  fera  Sa  Majefté  entièrement 
déchargée  des  frais  13  du  nombre  de  cinq  mil  Hom- 
mes de  pied  Ï3  de  -mille  de  Cavalerie  que  Sa  Majefté^ 
par  le  Contrat  de  l'an  de  notre  Seigneur  mil  cinq-cens 
quatre-vingt  13  cinq,  et  oit  obligée  d'entretenir  pour  le 
fecours  desdites  Provinces  •  Unies. 

VIII.  S'il  arrivait  que  l'Ennemi  Commun  ou  fes 
ddherans  envoyafjènt  une  Armée  Navale,  pour  du- 
rant la  fusdite  Guerre  attaquer  le  Royaume  d'Jngle- 
I  i  i  i  t  ttrrp 
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A.NNO  de  Eylanden  daer  onder  isehorende  ,  vîz  ,  de  Vicht, 
Sorlinges ,  Guerneycy  ,  en  dat  Huer  Majefteyt  haer 
Vlote  op  ruftede  en  uytmaekte,  om  hem  het  hoofd  te 
bieden;  zo  zullen  de  voorgeme'.te  Heeren  Staten,  tôt 
dienft  van  Hare  Majefteyt  en  ô?  haren  verzoeke,  toe- 
ruften  en  uytreden  derti^,  of,  indien  het  mogelijk  is, 
veertig  Oorlogs-fchepen ,  wel  verzien  ,  waer  van  de 
eene  helft  zal  wezen  van  twee  hondert,  en  de  andere 
helft  tuffchen  de  hondert  en  twee  hondert  vaten,  om 
geenployeert  te  worden,  onder  het  Commandement 
van  den  Overrten  Generael,  of  den  Admirael  van  Haer 
Ma;e(îeyts  conform  en  volgens  de  Conditien  van  het 
voornoemde  Traâaetvan  den  jare  duyzent  vijf  hon- 
dert en  vijf- en  tachtemig  ,  in  aile  de  Punften  des- 
felves,  Zelfs  ook  concernerende  de  Conqueften  op  den 
Vyand  te  doen. 

IX.  En  in  gelijker  voegen,  in  lien  den  gemeenen 
Vyand  quam  befpringen  en  een  inbreuk  doen  in  het 
Koningrijk  van  Engeland,  of  op  het  Eyland  de  Vichr, 
zullen  de  voorgemrlte  Heeren  itaten  gehouden  wefen 
(ten  verfoeke  van  Hare  Majeft.)  te  fourneren  en  toe 
te  ruften  een  getal  van  vijf  duyzent  Soldaten  te  Voet, 
en  vijf  hondert  Ruyters,  om  gcëmployeert  te  worden 
onder  't  Commandement  van  den  Generael- Overfteri 
van  hare  voorgemelte  Majefteyt,  of  ook  tôt  het  belie- 
ven  en  den  goeden  wil  van  haer  voorgemelte  Majefteyt 
de  gagien  en  Soudijen  van  fulken  getal  op  den  voet  van 
de  gagien  gearrefteert,  in  den  Handel  van  den  jare  duy- 
fent  vijf  hondert  vijf-en-tachtentig;  de  voorgcnoemde 
betalinge  beginnende  op  dien  dag,  dat  den  Vyand  den 
înbreuk  dede  ,  en  continuerende  tôt  dat  hy  geheelijk 
verdreven,  Verflagen  en  verjaegt  Waer. 

X.  So  Hare  Majeft.  goet  v'ind,  na  de  voorvallen  en 
getegentheyd  der  zaken,  yets  ôffenfivelijk  te  beginnen 
of  beftaen  tegen  den  gemeenen  Vyand  ,  (geduurende 
de  voornoemde  Oorloge)  met  een  Armée,  bellaende 
ten  minften  uyt  vijftig  of  tfeftig  Oorlogs- Schepen , 
doende  fiilk  een  aenval  ter  Zee ,  als  't  haer  belirft,  op 
de  Landen  van  Spangien,  Portugael.,  de  Eylanden,  of 
de  Indien;  foo  zullen  de  voorgemelte  Heeren  Staten 
gehouden  Wef  n  te  voegen  by  de  Vlote  van  Hare  Ma- 
jefteyt tôt  haren  koften,  een  gelijk  getal  van  Oorlogs- 
Schepen  en  Van  gelijker  groote,  als  in  den  voorgatn- 
den  Artykel  begrepén  is.  Indien  het  ook  gevalt,  dat 
Hare  Mi|efteyt  een  refolutie  neemt,  binnen  den  boven- 
verhaelden  tijd,  met  een  goede  Armée  ,  ten  minften 
van  tien  duyzend  Kri|gs  -  knechten  te  Voet,  en  twee 
duyfent  te  Paerd ,  te  vallen  in  de  Landen  van  Vlaen- 
deren  of  Braband,  met  goede  Provilie  van  Artillerye 
en  Ammunitie,  om  den  boven- verhaelden  Vyand  de 
Oorloge  aen  te  doen  ;  fo  fullen  de  gemelte  Heeren 
Staten"  verobligeert  en  fchuldig  wezen,  om  datelijk  te 
voorfien  en  toe  te  ruften  de  helft  van  de  menigte  en 
Troupen  der  Soldaten,  met  Artillerye  en  Ammunitie 
proportionable,  gebruykende  de  Conqueften  na  de  pro- 
portie,  als  boven. 


XI-  In  confïderatie  van  welke  Conditien  en  over- 
een-komingen,  Hare  Majefteyt  willende  van  haer  zyde 
gratiheren  de  gemelte  Heeren  Staten  Generael  van  de 
Vereenigde  Nederlandfe  Provintien  ,  te  weten,  van 
Gelderlàndj  Holland  en  Weft-Vriesland  ,  Zeland,U- 
trecht,  Vriesland,  Over-Ylfel,  Groeningen  en  Om- 
meianden,  en  andere  Landen  en  Stedc  -  die  tegen- 
woordelijk  onder  de  gehoorfaemheyd  ftaen  van  de 
voornoemde  Getinieerde  Provintien,  fal  te  vreden  we- 
fen haer-lieden  quyt  te  fchelden,  door  een  goedertieren 
middel  en  générale  transaftie,  en  te  houden  en  decla- 
reren  voor  nul  en  van  geener  waerden ,  gelijk  als  Hare 
Majefteyt  haer  quijtfchelt,  hout  en  verklaert  voor  nul 
en  van  geener  waerden,  aile  en  een  yegelyke  t'achter- 
heden,  Acliert  ,  Obligatien  ,  Pretenlien  en  Beloften, 
hoedanige  die  fouden  mogen  wefen ,  die  fouden  mogen 
ftrecken  tôt  laft  van  de  voornoemde  Geunieerde  Pro- 
vintien, foo  in  't  generael,  als  in  't  particulier,  der 
Quartieren,  Kechten,  Streken,  Steden  en  Gelederen 
derfelver,  om  eenîge  fchulden  of  Sommen  van  aen- 
gewefene  Penningen^  door  eenige  Obligatien,  Con- 
traâen,  over^een-komingen,  of  ftipulatien  ,  hoedanïgh 
die  oock  mogen  zijn,  na  den  date  van  't  Contracl,  't 
■welck  dickwils  in  defen  gerepeteert  is  ,  gemaeckt  in 
't  Jaer  ifSf.  uytgenomen  alleenlijck  de  80000.  pon- 
den,  in  defen  tegenwoordigen  Handel  aengenomen  te 
betalen,  in  forme  als  boven. 

XII.  En 


terre  ou  les  Iles  en  dépendantes ,  afçavoir ,  Wicht, 
S  or  lingue  st  Gernefey  ;  £î?  que  Sa.  Majeflé  équipât 
une  Fiole  pour  les  combattre ,  les  fusdits  Seigneurs 
Etats  pour  le  fervice  &  à  la  requifition  de  Sa 
Majeflé  équiperont  trente,  ou,  s'' il  efl  poffibte ^qua- 
rante Vaiffeaux  de  Guerre  bien  munis  ,  dont  la, 
moitié  fera  de  deux  cens ,  &  Vautre  moitié  de  cent 
à  deux  cens  tonneaux,  pour  être  employez  fous  le 
Commandement  du  Capitaine  General  ou  F  Amiral 
de  Si  Majeft é \  conformément  aux  conditions  du  fus- 
dit  Traité  de  l'an  mil  cinq-cens  quatre-vingt  &  cinq, 
y  en  tous  fes  Points ,  même  pour  ce  qui  concerne 
les  Conquêtes  à  faire  fur  V Ennemi. 

IX.  Et  femblablement  fi  V Ennemi  commun  ve- 
noit  attaquer  £5?  faire  irruption  dans  le  Royaume 
d'Angleterre,  ou  dans  Vile  de  Vicht,  lesdits  Sei- 
gneurs Etats  feront  tenus,  à  la  requifition  de  Sa 
Majeflé ,  de  fournir  £5?  d'équiper  cinq  mil  Hommes 
de  °if,  £5?  cinq-cens  de  Cavalerie,  pour  être  em- 
ployez fous  le  Commandement  du  Capitaine  General 
de  Sadiîe  Majeflé,  £s?  auffi  félon  le  bon  plaifir  £5? 
bonne  volonté  de  Sadiîe  Majeflé,  les  gaga  &  Solde 
d'un  tel  nombre ,  fur  le  pié  des  gages  arrêté  au  Trai- 
té de  l'an  mil  cinq-cens  quatre  vint  y  cinq,  le  fus- 
dit  payement  commençant  du  jour  que  l'Ennemi  fera 
l'irruption ,  &  continuant  jusques  à  ce  qu'il  foit  en- 
tièrement défait  ou  chaffè. 

X.  Si  Sa  Majefté  trouve  bon ,  fuivant  la  fitua- 
tion  des  affaires ,  d'entreprendre  quelque  chofe  ofifen- 
fivement  contre  l'Ennemi  commun ,  pendant  la  fusdi- 
te  Guerre,  avec  une  Armée  Navale  confiftante  a» 
moins  en  cinquante  ou  fixante  Vaiffeaux  de  Guerre, 
faifant  une  telle  irruption  par  Mer,  comme  elle  le 
jugera  à  p'opos  fur  les  Pais  d'Efpagne,  Portugal 
&  les  autres  Iles,  ou  aux  Indes,  les  fusdits  Sei- 
gneurs Etats,  feront  obligez  de  joindre  à  leurs  dé- 
pens, à  la  Flotte  de  Sa  Majeflé,  un  part  il  nombre 
de  Vaiffeaux  de  Guerre  £5?  de  même  grandeur ,  com- 
me il  e/l  contenu  en  l'Article  précèdent.  S'il  arri- 
vait auffi  que  Sa  Majejlé  prît  une  refolution  dans  le 
fusdit  tems  de  faire  irruption  dans  la  Flandre,  ou 
dans  le  Brabant,  avec  une  bonne  Armée  forte  an 
moins  de  dix  mil  Hommes  de  Pié^  fcf  deux  mil  Che- 
vaux ,  avec  bonne  Provifion  d' Artillerie  £5?  de  Mu- 
nitions pour  faire  la  Guerre  au  fusdit  Ennemi,  les- 
dits Seigneurs  Etats  feront  tenus  &  obligez  de  four- 
nir inceffament  la  moitié  de  cette  quantité  de  Trou- 
pes ,  avec  V Artillerie  £s?  Munitions  convenables  j 
jouï/fant  des  Conquêtes  à  proportion  comme  deffus. 

XI  En  confideration  desquelles  Conditions  fj? 
Accord,  Sa  Majeflé  voulant  de  fon  côté  gratifier  les 
fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais- Bas ,  afçavoir  de  Gueldres,  Hollan- 
de ,  y  IVefl-  Frife ,  Zelande ,  Utrecht ,  Frife ,  Over- 
Iffel,  Groningue ,  6?  les  Ommelandes,  fj?  autres 
Pais  y  Villes  qui  font  de  prefent  fous  l'obêïffance 
des  fusdit  es  Provinces-Unies,  fera  contente  de  leur 
quitter  par  une  bonté  fpeciale ,  &  de  tenir  £5?  décla- 
rer pour  nuls  &  de  nulle  valeur  tous  rj?  un  chacun 
les  Arrérages  ,  Aclions ,  Obligations ,  Prétentions 
£5?  Promeffes ,  quelles  qu'elles  puiffent  être ,  qui 
pourraient  être  à  la  charge  des  fusdites  Provinces- 
Unies  ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier ,  des  ^uar» 
tiers ,  Droits ,  Jurisdiclions  ,  Villes  &  Membres 
d'icelles  ,pour  quelques  Dettes  ou  Sommes  de  Deniers 
affîgnées  par  quelques  Obligations ,  Contracls,  Ac- 
cords, ou  ftipulations  ,  qu'ils  puiffent  être,  depuis 
la  date  du  Contrat!  qui  fouvent  efl  mentionnée 
dans  ces  pre fentes  fait  en  l'an  1  fSf.  exceptez  feu- 
lement les  800000.  livres  acceptées  par  le  prefent 
Traité  d'être  payées  en  la  manière  que  deffus. 

XI L  Et 


D  U 


ROIT     DES     GENS. 


XII.  Et  pour  ce  qui  regarde  toutes,  autres  Det-  AnnO 
tes  (3  Sommes  de  Deniers  que  Sa  Majefté  aurait  à 
prétendre  contre  les  fusdites  Provinces -Unies     ci- 
deffus  mentionnées ,  pour  caufe  d'Obligations     Con- 


XII.  Eu  fo  veel  aengaet  aile  andere  Schulden  of  j 
Sommeil   van   Penningen  ,   die  Hare  Majefteyt  foude 
mogen  pretenderen  tegens  de  voornoemde  Vereenigde 
Provintien',  hier  boven   gementioneert ,  ter  caufe  van  I 
Obligatîen,  Contraclen,  of  over-een- komingen,  ge- 

fchîed  en  gepaflèert  in  defelve  Vereenigde  Provintien     tracts,  ou  Accords  faits  13  paffés  dans  les  fusdites 
in  't  generael,  of  in  't  particulier,  of  in  eenig  deel  der  [  Provinces-Unies  en  gênerai  ou  en  particulier     ou  en 
felver„  of  gefamentlijk  verhandelt  van  te  vooren,  apart  >  quelques  parties  d'icelles,  ou  auparavant  ■négociées  à 
of  in  't  eemeen,  met  eenige  andere  Provintien  van  de  j  fl/7r*  „„  „„  „„„„„„i  „„,„„  „.,„;„  ,  '      *       n       ■ 
»;   ,    i"  j  .  a-  1-1      •*       r    j  \pait  ou  en  gênerai  avec  quelques  autres  Provznrpt  At 

Nederlanden,  nu  tegenwoordiglijk  met  wefende  van  I  D  -    B  , ,  ■       r  7      Lmces  aes 

de  Unie;  Haer  Majefteyt  in  defen  tegenwoordigen  j  C  "",  •  '  nftant  Pas  prejentement  dans  l Union , 
Verdrach,  belooft  en  verobligeert  haêr,  dat  fy  voor-  \  ^a  Majefté  s'oblige  dans  ce  prefent  Traité  qu'elle  ne 
taen  niet  meer  tegens  haerlieden  pretenderen  fal ,  noch-  ;  prétendra  rien  contre  elles  à  l'avenir  comme  des  à 
te  in 't  generael  nochte  in 't  particulier  ;  maer  dat  veel-  [  prefent ,  ni  en  gênerai,  ni  en  particulier  ;  mais  plu- 
tôt que  telles  Dettes  &  Sommes  de  Deniers ,  dès  à 
prefent  comme  pour  lors  ,  demeureront  amorties  & 
remifes  four  ce  qui  regarde  les  Provinces,  Villes  (3 
Membres  d'icelles  ici  mentionnées,  excepté  une  Det 


iJS>«- 


eer  aile  lbdanige  Schulden  en  Sommen  van  Penningen 
van  nu  voortaen  fullen  blyven  dood  en  vergeten,  foo 
veel  als  de  Provintien,  Leden,  Strekeu  en  Steden  van 
die  hier  boven  gementioneert,  aengaet,  uytgenomen 
eene  Schuld,  concernerende  Horatio  Palancino  Gene- 
voys  Ridder,  dewelke  fal  blyven  in  den  liant,  daer  in 
fy  was  voor  defe  tegenwoordige  conclufie,  foo  dat, 
nochte  aen  het  recht  van  den  Heere  Horatio  Palancino, 
nochte  van  de  Heereil  Staten,  in  't  generael_  of  in  't 
particulier,  eenig  prejuditie  gefehiet  fal  zijn  in  defen 
tegenwoordigen  Handel.  Refervereude  nochta'ns  Hare 
Majefteyt,  en  verftaende,  dat  in  fîjn  geheel  blijft  aile 
Rechten,  Tytulen  en  Pretenfie,  die  haer  competeren 
tegen  de  andere  Provintien  en  Steden  der  Nederlan- 
den, tegenwoordiglijk  fcijnde  van  de  Unie  voorver- 
haelt,  door  eenigerhande  Obligatien  of  Contraéten, 
gemaekt  met  Hare  Majefteyt  apart,  ofte  gefamentlijk 
met  de  andere  boven -genoemde  Provintien,  begrepen 
onder  de  tegenwoordige  Unie. 


XIII.  En  insgelyken  fullen  de  voornoemde  Heeren 
Staten  van  haer  zyde  afftaen,  acquitteren  en  quijtfchel- 
den,  gelijk  fy  afftaen,  acquitteren  en  quijtfchelden 
mitsdefen  aen  Hare  Majefteyt  hare  Hoiren  en  Succes- 
feurs,door  middel  van  générale  Trausa£lie,alle  Schul- 
den, Sommen  en  Penningen,  Aâien. Obligatien,  Pre- 
tenfieil,  EyiTen  en  Beloften,  die  fy  hebben,  of  die  haer 
fouden  m"gen  competeren  eenigerhande,  ter  caufe, 
oorfake,  verwe  ,  pretext,  hoedanig  die  ook  foude  mo- 
gen wefen,  zijnde  begoft  en  aengevangen  na  den  date 
van  defen  tegenwoordigen. 


XIV".  Gedaen  ,  geaccordeert ,  geconcludeert ,  en 
ondertekent  door  de  Heeren  van  den  Raed  van  Haer 
Majefteyt  aen  d'een  zyde,  en  de  boven-verhaelde  Ge- 
deputeerde  van  mijn  Heeren  de  Staten  Generael  van 
de  Vereenigde  Provintien  ,  aen  de  andere  zyde  ,  te 
Weftmunfter,  den  feftienden  dag  van  Oegftmaend,  in 
't  Jaer  onfes  Heeren  duyfent  vijf  hondert  en  acht-en- 
tnegentig.    En  ivas  getekent ,  Thomas  Ogerton, 

ESSEX,    NoTTINGHAM.     G.HAUSDON,    R. 

Nort,  R.  Buckhurst,  W-  Knollijs,  R. 

CeCIJLL.  ,   J.   FORTESCUE,     J.   VAN   D  U  V  E  N- 

voorde,  joh  an  v  an  o  ldenb  arne  veld, 
Johan  vanWerk,  Johan  van  Hotîin- 
ga,  And  ries  van  Hessels,Noe£  de  Ca- 

RON, 


te  concernant  Horace  Palavicino  Chevalier  Genevois 
qui  demeurera  dans  l'état  qu'elle  étoit  avant  cette 
prefente  conclufion;  en  forte  que  par  ce  prefent  Trai- 
té il  ne  fera  donné  aucune  atteinte  en  gênerai  ni  en 
particulier  au  droit  du  Sieur  Horace  Palavicino,  ni 
des  Seigmurs  Etats  ;  Se  refervant  néanmoins  Sa 
Majefté  ,&  entendant  qu'elle  demeure  en  entier  pour 
tous  les  Droits,  Titres  13  Pretenfions ,  qui  lui  com- 
pétent contre  les  autres  Provinces  é?  Filles  des 
Pais- Bas,  étant  prefentement  de  l'Union  fusdite s 
en  vertu  de  quelque  Obligation  &  Contrat!  que 
ce  foit,  faits  avec  Sa  Majefté  à  part  ou  enfemble 
avec  les  fusdites  autres  Provinces  comprifes  dans  la 
prefente  Union. 

XIII.  Et  femblablement  les  fusdits  Seigneurs 
Etats  fe  déporteront  de  leur  coté  ,  (3  quitteront, 
comme  ils  fe  déportent  (3  quittent  par  ces  pre fentes 
à  Sa  Majefté,  fe  s  Hoirs  &  Succeffcurs  par  manière 
de  Transat! ion  générale,  toutes  les  Dettes,  Sommes 
de  Deniers,  Aélions  ,  Obligations,  Pretenfions, 
Demandes  (3  Promeffes ,  qu'ils  ont  ou  leur  pour- 
voit en  quelque  manière  competer ,  pour  quelque 
caufe,  fujet,  couleur  &  prétexte ,  quels  que  ce  puis- 
fe  être,  étant  commencés  après  la  datte  de  ces  pre- 
fentes. 

XIV.  Fait ,  accordé ,  conclu  13  fignê  par  les 
Seigneurs  du  Confeil  de  Sa  Majefté  d'une  part,  & 
les  Députez  fusmentionnez  de  Mesfcigneurs  les  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-  Unies  d'autre  part ,  à 
IVeftmunfler  le  feiziéme  jour  d'Août,  l'an  de  noirs 
Seigneur  mil  cinq-cens  quatre-vingt  dix-huit.  Et 
étoit  figné,  Thomas  Ogerton,  Essex, 
Nottingham,G.  Hausdon,R.  Nort, 
R.  Buckhurst,  W.  Knollijs,  R.  Ce- 
cijl  ,  J.  Fortescue,  J.  de  Duven- 
voordeJean  de  Oldènbarnevelt, 
JeandeWerk,Jeande  Hottinga, 
André'   de  Hessels,    Noël    de   C  a- 

RON. 


CCLXIII. 

'Août.  Traité  d'Alliance  conclu  entre  Elisabeth  Rei- 
ne d' Angleterre  (3  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays  -  R-is ,  pour  régler 
leur  afftftance  réciproque  contre  l'Espagne.  Don- 
né a  M/eftmunfter  le  itf.  Août  ifp8.  &  ratifié 
par  les  Etats  à  la  Haye  le  zo.  Septembre  de  la 
même  année.  [Rymer,  Fœdera ,  Conven- 
tiones,  &c.     Tom.  XVI.  pag.  340.] 

T  Es  EJlats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Paiis- 
1_,  Bas,  a  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront ou  orront,  Salut. 


Gomme  ainfy  foit  que  le  feiziéme  jour  du  mois 
d'Aouft  dernier  pafTe  Stilo  f/eteri ,  de  l'An  prefent  mil 
cinq  cens  nonance  &  huift,  ung  Traide  a  elle  faid  & 
accorde  a  Weltminlter  ,  entre  les  Seigneurs  du  Prive 
Confeil  de  la  Serenilïïme  Koyne  d' Angleterre,  France  & 
Irlande  &c.  Détenteur  de  la  Foy  &c.  a  ce  par  Sa  Ma- 
jefté fpecialement  commis;  &  les  Seigneurs  Jehan  de 
Duvènvoirde  Seigneur  de  Warmont,  Wende  &c.  Ad- 
mirai d'Hollande,  Jehan  van  Oldènbarnevelt  Seigneur 
de  Tempel  Advocat  d'Eftat,  &  Garde  du  Seel  d'Hol- 
lande &  Weftfrize,  Jehan  vander  li'arch  Conlcillier  & 
Pendonaire  de  la  Ville  de  Middelbourg,  Jehan  de  Hot- 
tinger  Escuyr,  André  de  Heffelz  premier  Co.ifeillier  au 
Confeil  de  I3rabant,  &  Noël  de  Car»/;  Seigneur  de  Se- 
foonewalle,  noz  Députez;  dont  la  teneur  s'enfuit  ver- 
balement de  mot  a  aultre. 

Comme  ainfy  foit  qu'en  l'An  de  noftre  Seigneur  mii 

cincq  centz  qualtre  vingtz  &  cinque,a  l'iri(lance,folli- 

liii  3  cit»' 
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CORPS     DÏPLOMATï  QJJ  E 


A  MN  O  c'ta£'on  &  requifîtion  de  Meffieurs  les  Eftatz  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Paiis-Bas,  que  Sa  Màjejie  leur 

j  Co8,  voullift  prefter  quelque  affiltence&  fecours  contre  leurs 
Ennemis, un  Traide  fur  ce  fuit  raid  a  Noufuch  ledixies- 
me  d'Aoult  du  dit  An,  de  la  manière,  quantité  &  qua- 
lité du  recours  que  Sa  Majefle  alors  condescendilt  leur 
donner:  &  que,  depuis  le  dit  Accord,  quelques  diffi- 
cultez  s'eftans  furvenues,  Sadite  Majefle  auroît  a  diver- 
fes  fois4  dêlïree  ,  que  lesdites  difficultez  ,  tant  d'une 
part  comme  d'aultre,  fuffent  vuidées  &  amorties,  & 
en  auroit  traidee  avecq  lesditz  Sieurs  Eftatz  par  Let- 
tres &  par  fes  Minières  ;  toutesfois  n'en  auroit  rappor- 
tée, ny  par  Lettres  desditz-  Sieurs  Ejtatz,  ny  par  lïurs 
Députez  envoyez  vers  icelle  ,  responce,  p.ir  laquelle 
Sa  Majefle  fe  tenoit  entièrement  contentée;  Et  qu'ayans 
lesditz  cietera  putrescunt  ,  nimirùm  usque  hœc  verba 
(viz.)  ayent  desditz  Sieurs  Eft-its  Généraux  au- 

prez  de  SadiSe  Majefle ,  qui  ont  eu  plulieurs  Commu- 
nications &  Conférences  avec  les  Seigneurs  du  Confeil 
de  Sa  Majefle  a  ce  députez:  enfin  lesditz  Députez  des- 
dits Sieurs  Eftatz  Généraux  ,  pour  foy  conferver  & 
continuer  les  faveurs, amitié  &  grâce  Royale  de  Sa  Ma- 
jefle ,  ont  propofez  quelques  moyens  tSt  offices  de  leur 
part;  Et  ayant  elle  requis  de  quelques  aultres  Pointz 
par  lesditz  Seigneurs  du  Confeil  de  Sa  Majefle,  leur 
ont  donne  a  entendre  qu'ilz  n'avoient  Pouvoir  &  au- 
thorite  fouffi Tante  pour  les  accorder;  Neantmoins, 
gitans  delireux  de  donner  a  Sa  Majefle  la  meilleure  fa- 
tisfadion  que  leur  elt  poffible,  fe  font  lesditz  Députez 
contentez  de  convenir  avec  lesditz  Seigneurs  du  Con- 
feil de  Sa  Majefle  en  !a  manière  enfuyvante.  foubz  l'ad- 
Veu  tant  de  Sa  Majefle  que  desditz  Sieurs  EJlats  reTpec- 
tivement,  pour  en  eftre  faid  par  lesditz  SieUrt  Eftatz 
Généraux  ,  &  pr.efentèe  a  Sadicle  Majefle  dedans  un 
mois  depuis  la  date  de  celtes  I'agreation  ou  Déclaration 
finale.  Et  celle  de  Sa  Majefle  en  dedans  (ïx  jours  après 
la  prefentation  faide  a  icelle. 

Premièrement,  catera  putrescunt  j  nimirttm 
usque  hjec  verba,  viz 

Lesditz  Sieurs  Ejtatz  fe  confians  de  la  bénigne  fa- 
veur &  atfedion  de  Sa  Majefle  a  la  continuation  de  la  ! 
commune  Caufe,  &  la  confervation  de  l'Eflat  desdites  ' 
Provinces -Unies,  fe  contenteront  doresenavant  de  tel 
fecours  qu'il    plaira  a  Sa  Majefle  leur  prefter  de  f>n  I 
franc  arbitre  Royale.  &de  continuer  la  deiTus  la  Guerre 
(a  l'ayde  de  Dieu)  au  mieux  que  leur  fera  poffible. 

Lesditz  -Sieurs  Eftatz  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Paiis-Bas  recognoiflrout  en  bonne  &  légitime  for- 
me &  parolles  obligatoires,  au  dedans  d'un  mois  après  i 
la  date  du  prefent  Traide  de  debvoir  a  Sa  Majefle  la 
Somme  de  huicl  cens  mille  Livres  Sterlins ,  folvables 
ainfy  comme  enfuit;  ceft  a  dire,  que  tandiz  &  durant 
le  temps  que  Sa  Majefle  demeurera  en  ladite  Guerre  j 
Contre  l'Ennemy  commun,  lesditz  Sieurs  Eftatz  paye- 
ront annuellement  a  Sa  Majefle  ,  ou  fes  Minières, 
en  fa  Ville  de  Londres,  la  Somme  de  trente  mille  li- 
vres Sterlins ,  commençants  lesdits  payementz  au  ouït 
du  troiziesme  mois  dez  la  date  &  conclulion  de  celles  : 
Auquel  jour  feront  payez  par  eux  quinze  mille  livres 
Sterlins  :  Et  au  ouït  d'autres  trois  mois  enfuyvants  aul- 
tres quinze  mille  livres  de  ladite  Monoye;  &  de  la  en 
avant  d'An  en  An  en  un  entier  payement. 

Quant  aux  aultres  quatre  cents  mille  livres,  moy- 
tie  des  huièt  centz  qu'ilz  font  pour  recognoiltre  ,  ne 
fera  par  ceft  Accord  en  rien  prejudicie  au  Oroid  de  Sa 
Majefle ,  en  ce  qui  concerne  le  temps  du  payement  li- 
mite par  le  premier  Traide  ;  ains  s'entendra  led/d 
Droid  &  demande  demeurer  en  l'eftat  qu'il  elloît  au- 
paravant; &  li  Sa  M'ijefle ,  devant  ou  après  la  première 
fatisfadion  a  luy  faide  des  qualtre  centz  mille  livres, 
mentionnez  en  l'Article  précèdent,  trouvait  bon  en  fon 
Confeil  d'entendre  a  quelque  Negotiation  de  Paix  avec 
le  Roi  d'Espaigne ,  fes  Hoirs  &  Succeffeurs  prefens  & 
advenir,  ou  ayans  caufe  aux  Royaulmes  d'Espaigne, 
ou  aultres  ,  ou  aux  Paiis-Bas,  Sa  Majefle  en  advertera 
lesditz  Sieurs  Eftatz  en  temps  compétent,  afin  d'en- 
voyer leurs  Députez  en  Angleterre  pour  traider  &  ac- 
corder avec  Sa  Majefle  fur  le  payement  &  alfeurance 
desdites  fecoudz  quatre  centz  mille  livres  Sterlins ,  fé- 
lon l'eftat  &  condition  des  affaires  départ  &  d'aultre, 
&  fur  la  reftitution  des  Villes  &  Places  d'aiTeurance, 
en  quoy  Sa  Majefle  les  traidera  gratieufement  &  be- 
nignement. 

Advenant  que  fe  face  quelque  conclulion  & 
atrclt  de  Paix  entre  Sa  Majejle  &  ledit  Ennemy  ,  & 


qu'au  mesme  temps  aucune  partie  des  premiers  qualtre 
centz  -mille  livres  ,  deiïus  accordez  d'ellre  payez  par 
Somme  annuelle  de  trente  mille  livres,  foit  en  arrière 
ou  que  Sa  Majefle  ne  s'en  trouve  entièrement  paye,  fe 
continuera   tousjours  le  payement   des  Arreraiges 

llei  Somme  par  le  payement  d'une  Somme  annuelle 
de  vingt  mille  livres  Sterlins  ,  payables  aux  mesmes 
jours  &  termes  que  les  trente  mille  Livres  précédentes 
fe  débvoient  payer,  jusques  au  plain  payement  &•  con- 
currence desditz  premiers  quatre  centz  mille  livres. 

Let  unze  centz  cinequante  Soldatz  deftinez  (par  le 
Contrnd  d'entre  Sa  Majejle  &  lesditz  Sieurs  Ejtatz  de 
l'An  mil  cinq  cents  quattre  vintz  &  cinque  )  comme  fe- 
cours cautionaire  a  la  Garde  des  Villes  de  Vlijfin<rue's 
CS3  C  ha  fie  au  de  Rammekini ,  la  Briéle,  &  fès  tort'z  y 
feront  rctenuz  en  fervice  foubz  le  Serment,  qu'en  con- 
formité dudit  Traide,  ils  ont  faid  a  Sa  Majejle  &  aux 
E/lais,  &  fera  a  iceux  pour  h  Soulde  de  chascune 
Compagnie  de  cent  cinequante  telles,  par  \esdhs  Sieurs 
Ejlatz  paye ,  durant  le  temps  que  Sa  Majefle  demeure- 
ra en  ladite  Guerre,  es  mains  d'un  Commis  ou  Trefo- 
rier  de  Sa  Majejle  en  fa  Ville  de  Londres,  a  la  raifon 
de  dix  J^  fept  cents  livres  Monnoye  desdites  Pro- 
vinces -Unies  ,  ou  cent  feptante  livres  Sterlins  pour 
le  mois ,  laquelle  Somme  monte  par  trois  mois,  a  cincq 
mille  rjf  cent  Florins ,  ou  cincq  centz  &  diz  livres  Ster- 
lins, payables  pour  chascune  Compagnie  de  trois  mois 
en  trois  mois  par  dellus  les  fervices  accouftumez  ou 
l'argent  pour  iceux  (payable  toutesfois  icelluy  Argent 
des  fervices  fur  les  Lieux  esdites  Villes  cautionaires) 
&  commencera  la  dit  Soulde  avoir  cours  a  la  charge 
desd'tz  Sieurs  Eftatz  des  le  vingtiesme  jour  après  la 
conclulion  de  ce  prefent  Traide,  à  la  ou  Sa  Majejle 
vouldroit  entretenir  plus  des  Soldatz  esdites  Villes  & 
Places  d'aifeurance,  fe  fera  aux  despens  &  a  la  charge 
de  Sa  Majejle;  &  feront  ce  neantmoins  lesdits  Soldatz 
auify  Serment  enfuyvant  ledit  Traide 

Sa  Majesté  pouira,  après  le  vingtiesme  jour  de 
ce  Traide,  licentier  tous  les  Gentz  de  Guerre  de  Che- 
val &  de  Pied,  quelle  a  entretenuz  esdites  Provinces- 
Unies  comme  Auxiliaires,  aifavoir,  qui  ne  feront  du 
nombre  desditz  unze  centz  cinquante  Soldatz  es  Villes 
cautionnaires,  &  de  ceulx  desquelz  Sa  Majefle  vouldra 
accroiflre  a  fes  frais  &  despens  la  Garnîfon  desdites 
Villes  &  Places;  &  feront  d'iceux  Soldats  licentiez  les 
Voluutaires,  &  agréables  auxditz  Sieurs  Eftatz,  prins 
en  leur  fervice, foubz  Capitaines  Ariglois  qu'ilz  y  com- 
mettront, &  fur  la  Soulde,  Serment,  Urdre  &  Discipline 
du  |Jaiis,  comme  auffy  pardelfus;  Sa  Majefle  fe  con- 
tentera, a  la  reqnilition  desdits  Sieurs  E'iatz,  leur  par- 
mettre  félon  l'eftat  de  fes  affaires  d'en  lever  d'avanta- 
ge, &  fe  fervir  des  Subjedz  de  Sa  Majefle  au  faid  de 
la  Guerre,  tant  en  Campaigne  que  aultrement,  félon 
les  occurrences,  ainfy  qu'ilz  employeut  aultres  Sol- 
datz ;  &  doresenavant  Sa  Majejle  entièrement  des  char- 
gée des  frais  &  du  nombre  de  cincq  mille  Hommes  de 
Pied,  Camille  Chevaux,  que  par  le  Contrad  de  l'An 
mil  cincq  cents  quatre  vintz  &  cineque,  elle  a  conve- 
nu entretenir  au  fecours  desdites  Provinces-Unies. 

Cas  advenant  que  l'Ennemy  commun,  ou  fes  Ad- 
herens,  envoyé  Armée  Navale  pour  afiaillir  ,  durant 
ladite  Guerre,  le  Royaulme  d'Angleterre,  ou  les  Ifles 
appartenantes;  viz,  de  Vicht,  Sorlingues,  Guernfey  & 
Garzey  ;  &  que  Sa  Majefle  apprefle  &  mette  en  ordre 
la  Flotte  pour  luy  faire  telle,  lesditz  Sieurs  Eftatz  fur- 
nîront  pour  le  fervice  de  Sa  Majejle  &  a  fa  requîlîtion, 
trente,  ou  C\  faire  fe  poeult, quarante  Navires  de  Guer- 
re bien  equippees,  dont  le  moytie  fera  de  deux  centz, 
&  l'aultre  moytie  entre  cent  &  deux  Centz  tonneaux, 
pour  elfre  employés  foubz  le  Commandement  du  Ge- 
neral Chiéf  ou  Admirai  de  Sa  Majefle,  en  conformité 
&  enfuivant  les  conditions  dudit  Traide,  de  l'An  mil 
cincq  cents  quatre  vintz  &  cineque,  en  tous  Pointz,  & 
mesmes  concernant  les  Conqueftes  a  faire  fur  l'En- 
nemy. 

E  r  femblablement,  l'Ennemy  venant  alTaillir  &  fai- 
re descente  fur  le  Royaulme  d'Angleterre,  ou  rifle  de 
Vicht,  lesditz  Sieurs  Eftatz  furniront  (le  requirant  Sa 
Majefle}  un  nombre  de  cincq  mille  Hommes  de  Pied, 
&  cincq  centz  Chevaux,  a  eftre  employez  foubz  le 
Commandement  du  General  de  Sa  Majefle ,  ou  bien  a 
l'eledion  &  choix  de  Sadite  Majejle,  les  gages  &  Soul- 
de de  tel  nombre  ,  fur  le  pied  des  gages'  arrefte  aux 
Traidez  de  l'An  mil  cincq  centz  quatre  vintz  &  cin- 
que, ledit  payement  a  commencer  dez  le  jour  que  l'En- 
nemy aura  faid  descente,  &  de  continuer  jusques  a  ce 
qu'il  en  foit  entièrement  desfaid ,  repoulfe  ou  chaiTe. 

Si 


DU     DROIT     DES     G  Ê  M 


Si  Sa  Majesté  trouvera  bon,  félon  les  occur- 
rences des  affaires,  d'entreprendre  offenfivement,  du- 
rant ladite  Guerre,  fur  PÊnnemy  commun  par  Armée 
confiftant  au  moins  de  cinquante  ou  foixante  Navires 
de  Guerre,  fe  faifant  telle  entreprinfe  par  Mer  fur  les 
Paiis  d'Efpaigne  ,  Portugal ,  Ifles  ou  Indes  ;  Jesdits 
Sieurs  Ejlatz  joindront  a  la  Flotte  de  Sa  Majefie  a 
leur  despens  un  pareil  nombre  de  Vaiffeaux  de  Guer- 
re, &  de  femblable  qualité  qu'eft  contenu  en  l'Article 
précèdent;  ou  li  tant  fera  que  Sa  Majefie  fe  refouldra 
dedants  ledit  temps  de  iecter  une  bonne  Armée,  au 
moins  de  dix  mille  Hommes  de  Pied  ,  &  de  deux  mille 
Chevaux  es  Paiis  de  Flandres  ou  Brabant,  avec  Train 
&  Provilîons  d'Artillerie  &  Munitions,  pour  faire  la 
Guerre  a  l'Ennerny  fusdit;  fe  tiendront  lesditï.  Sieurs 
E/îatz  obleigez  d'y  furnir  a  rate  de  la  moytie  de 
Trouppes  &  Forces  de  Sa  Majefie ,  avecq  Artilleries  & 
Munitions  proportionnâmes  ;  ul'ant  des  Conqueftes  fé- 
lon la  proportion  comme  deffus. 

£  n  confideration  desquelles  Conditions  &  Conven- 
tions Sa  Majefie  voulant  gratifier  de  fa  part  lesditfc 
Sieurs  Eftatz  Généraux  des  Provinces-Unies  contrac- 
tantes; aflàvoir,  de  Gueldres ,  Hollande  avecq  Wcfifri- 
ze  ,  Zelande  ,  Utrecbt  ,  Frize  ,  Overyjfel ,  Gron'mgen 
avec  Ommelanet ,  &  aultres  Paiis  &  Villes  qui  font  a 
prefent  foubz  l'obeiffance  desdites  Provinces-Unies  fe- 
ra contentée  de  leur  remedtre,  par  voye  d'une  bénigne 
Transaction  générale ,  &  de  tenir  &  declairer  pour 
nulles  &  de  néant,  ainfy  que  Sa  Majefie  les  leur  re- 
mett,  tient  &  declaire  pour  nulles  &  de  néant,  toutes 
&  quelconques  les  Arrierages,  Actions,  Obligations, 
Prétentions  &  PromefTes  qu'elles  a  &  luy  pourraient 
competer  a  la  charge  desdites  Provinces- Unies,  tant 
en  gênerai  qu'en  particulier,  les  Quartiers,  Deftroitz, 
Villes  &  Membres  d'icelles  pour  aucunes  Debtes,  ou 
Sommes  de  Deniers  émergentes  par  aucunes  Obliga- 
tions, Contraâz,  Conventions,  ou  ftipulation  quel- 
conque," depuis  la  Date  duContract,  fouvent  en  ces- 
tuy  cy  répète  faidt  l'An  mil  cincq  centz  quatre  vingtz 
&  cincque,  fan lf  tant  feullement  pour  les  huiél  centz 
mille  Livres  par  ce  prefent  Traiéle  folvables  en  la  for- 
me fusdite. 

Et  quant  a  quelconques  aultres  Debtes  ou  Som- 
mes de  Deniers  ,  que  Sa  Majefie  pourroit  prétendre 
contre  lesdites  Provinces-Unies  deffus  mentionnées,  a 
raifon  d'Obligations,  Contraétz  ,  Conventions  faictes 
ou  paffees  par  icelles  Provinces  -Unies  en  gênerai  ou 
en  particulier  ,  ou  par  aucun  Membre  d'icelles  ,  ou 
jointement  contractées  par  cy  devant  a  part  ou  en 
Corps,  avecq  quelques  aultres  Provinces  des  Paiis-Bas, 
n'eftauts  a  prefent  de  leur  Union;  Sa  Majefie  par  les 
Prefentes  convient,  promeét  &  s'obleige,  que  jamais 
Elle  n'en  prétendra  rien  contre  eux  ,  n'y  les  en  recer- 
chera  en  gênerai  n'y  en  particulier  ;  Ains  que  toutes 
telles  Debtes  &  Sommes  de  Deniers  demeureront  do- 
resenavant  amorties  &  efteintes  quant  a  icelles  Provin- 
ces, Membres,  Deftroitz  &  Villes  deffus  mentionnées 
(  hormis  une  Debte  concernant  le  Seigneur  Horatio 
Palavicino  Genevois  ,  Chevalier  ,  laquelle  refiera  en 
l'eftat  ou  il  eftoit  auparavant  le  conclufion  prefente, 
tellement  que  n'y  au  Droict  dudit  Seigneur  Palavicino, 
n'y  desditz  Sieurs  Eftatz  en'  gênerai  n'y  en  particulier, 
ne  fera  prejudicie  par  ce  Traicte  )  refervant  neantmoins 
Sa  Majefie,  &  entendant  que  demeure  en  fon  entier 
tout  le  Droict,  Tiltre  &  Prétention  que  luy  compete 
envers  les  aultres  Provinces  &  Villes  des  Paiis-Bas, 
n'eflans  a  prefent  de  l'Union  deffusdites,  par  aucunes 
Obligations  ou  Contractz  faietz  avecq  Sa  Majefie  a  part, 
ou  joinctement  avec  les  Provinces  deffusdites,  corn- 
prînlès  en  l'Union  prefente. 

Et  femblablement  lesditz  Sieurs  Eftats  Généraux  de 
leur  part  deschargeront,  acquitteront  &  remectront, 
ainfy  que  dez  a  prefent  ils  deschargent,  acquittent  & 
remédient  a  Sa  Majefie  fes  Hoirs  &  Succeffeurs,  par 
voye  de  Transaction  gênerai,  toutes  Debtes,  Sommes 
de  Deniers,  Actions,  Obligations,  Prétendons,  De- 
mandes &  PromefTes  qu'ilz  ont,  ou  quy  leur  pourront 
competer  pour  caufe ,  raifon  ,  couleur  ou  prétexte 
quelconque,  ayant  fource  gine  devant  la  Date  du 
Traiéte  prefent. 

Faîâ,  accorde,  conclud  &  foubzfigne  par  les  Sei- 
gneurs du  Confeil  de  Sa  Majefie  d'une  part,  &  par  les- 
ditz Députez  de  Meilleurs  les  Eflats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies d'aultre  part,  a  Wefiminfier ,  le  feiziesme 
jour  du  mois  d'Aouft  ,  l'An  de  noftre  Seigneur  mil 
cincq  cens  nonante  huiét. 
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Eftoit  figné , 
Tho.  Egerton  C.S. 

E  S  S  £  X. 
NOTINGHAM. 

G.  Hun  s  don. 
R.  North. 
T.  Bu  CKHURST. 
W.  Knollys. 
Robert  Cecy  ll. 
Forte    eu. 

j.v.  duvenvoirde. 

Jehan  van  Oldenbarnevelt, 

Jehan  van  Warck. 

Jehan  van  Hottinga. 

And.  d'Hesselz. 
,   NuEL  de  Caron. 

Et  cachette  du  Cachet  d'Armes  desditz  Seigneurs  dis. 
Confeil  de  S  A  M  A  J  E  s  T  E  ,  rj5  des  fusditz  Députez 
des  Seigneurs  Estatz  Generaulx  refpefiive- 
ment. 

Nous  ayans  agréables  tous  &  chacun  les  Pointz  & 
Articles  contenuz  &  declaires  en  ce  dit  Traiéte,  avons 
icelle  Traicte  ratifie,approuve  &  confirme,  ratifions,ap- 
prouvons  &  confirmons  par  ces  Prekntes,  promettons 
eans  en  bonne  foy  de  l'accomplir  &  fatisfaire 
tous  &  chacun  les  Pointz,  pour  aultant  qu'il  nous  tou- 
che contrevenir  directement  ou  indirectement  eri 
quelque  forte  ou  manière  que  ce  fciit. 

En  tesmoing  de  quoy  avons  faict  appendre  a  ces  Pre= 
fentes  noftre  Grand  Seel ,  &  figner  par  noftre  Greffier 
a  la  Haye  en  Hollande  ,  le  vingtiesme  de  Septembre, 
l'An  mil  cincq  centz  quatre  vingtz  dixhuict. 

J.  HoTTl  NGA. 

Par  Ordonnance  desdiéîz  Seigneurs  Efiatz 
Gêner  aulx. 

Aerss'ens. 

Sub  Sigillo  Ordinum  Belgii  de  Cera  rubea  pendente  à 
filis  fe'ricis  Ss5  argenteis  intertextis. 


CCLXIV. 

Conditions  fous  lesqueîle  Albert  VI.  archiduc 22.  Août. 
d'Autriche   efl   reçu  Souverain  des  P  aïs  -Bas    l'arch!- 
par  les  Etats  du  Pays^  le  zi.  A.  ût  ifp8.     [E-  ^rLv 
m  a  nu  el  Meteren,  Hilloii  e  des  Pays-  Ba3« 
Bas.  Feuill.  431.  verfo.] 

LE  premier  faifoit  mention  de  l'aggreation  ,    &  des 
Transport,  &  Don  des  Païs-Bas ,  comme  auffi  du 
Mariage. 

I I.  Le  fécond  de  recevoir  les  Provinces ,  &  faire  le 
Serment. 

III.  Que  fon  Alteffe  en  trois  mois  fera  voir  l'ac- 
compliffement  du  Mariage. 

IV.  Que  Sa  Majefté  donnera  Acte,  que  le  doufié- 
me  Article  comprins  en  ce  Transport,  ne  fera  pas  pré- 
judiciable aux  Pais- Bas. 

V.  Qu'on  oftera  toutes  Contributions,  logement  de 
Soldats ,  &  autres  charges  ,  &  que  d'oresenavant  fon 
Alteffe  s'aidera  des  Domaines,  ou  Aides. 

V  I.  Que  les  Etrangers  demeureront  d'oresenavant  à 
la  charge  de  Sa  Majefté,  quant  à  leur  paiement;  qu'on 
s'en  fervira  en  Campagne ,  fur  les  Frontières  de  l'En- 
nemi. 

VII.  Que  tous  autres  Gens  de  Guerre,  même  les 
Allemands,  feront  entretenus,  &  payes  des  Provinces, 
autant  qu'il  leur  fera  poffible,  &  le  refte  fera  payé  par 
Sa  Majefté. 

VIII.  Tous  les  Officiers,  &  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces ,  Villes ,  &  Fortercffes ,  feront  en  un  an ,  pour 
le  plus,  reftituées  derechef  es  mains  du  Seigneur  natu- 
rel du  Païs. 

IX.  Les  Confeils  extraordinaires  feront  remis  fur 
leur  premier  pied.  Pareillement  on  établira  au  Confeil 
de  Malines;  comme  auffi  au  Confeil  de  Brabant,  &  au 
Confeil  d'Etat,  des  Gens  du  Païs. 

X.  Que 
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ANNO       X.  Que  toutes  les  Provinces,  Pais,  &  Villes,  fo 
q     ront  entretenues,  &  maintenues  en  leurs  anciens  Privi- 
ÏJpO.  leges. 

XI.  Que  fon  Alteffe  s'obligera  de  retourner  es  Païs- 
Bss,  au  mois  de  Mai  prochainement  venant. 

XII.  Que  fon  Altellé,  durant  fon  abfence,  établira 
un  Gouverneur  de  fon  Sang  en  fa  place  qui  fera  tenu 
de  jurer  tout  ce  que  Sa  Majefté  a  juré. 

XIII.  Qu'il  fera  permis  aux  Etats  Généraux,  par 
l'intervention  de  fon  AltefTe,  de  fe  joindre  enfemble 
pour  entrer  en  communication  avec  ceux  de  Hollande, 
&  Zelande,  afin  de  faire  la  Paix. 

XI  V.  Et  pource  que  le  Païs  eft  bien  pourveu  de 
Seigneurs  du  Pais,  on  en  députera  trois,  pour  aller 
avec  fon  Alteffe  en  Espaigne  ,  afin  de  temercier  Sa 
Majefté. 

XV.  Que  fon  Alteffe  fera  tenu  d'entretenir  tout  ce 
que  deffus:  &  qu'à  fon  retour  avec  l'Infante,  il  fera  le 
Serment  accoutumé  en  toutes  les  Provinces. 

XVI.  Que  tous  Gouverneurs,  Capitaines,  &  Gens 
de  Guerre,  n'attenteront  rien,  durant  l'abfence  de  fon 
Alteffe. 

XVII.  Que  fon  Alteffe  après  fon  retour,  fera  tenu 
d'affembkr  les  Etats  Généraux  ,  .&  de  befongner  par 
enfemble  pour  mettre  les  Affaires  du  Païs- Bas  en  bon 
état. 

CCLXV. 

îo.  Ocl.  Wc(wt>  annfcîxtt  3of)ann/  (£r^25ifcfa>ffcri  ju  Cricri 
bcntUubivigcn  ton  ©m;n/  ©rafYcnjuQÎStrgcnftem/ 
ton  twgcn  ber  Eventual  -  £d)Ctt  ©açn  nul»  gmif> 
bcrg  mifgmc&ttf.  2Borinncn  3cncr  biefcm  î>ic  £ct)cn 
îtmnïligct/  alfb  pvavi  bafii  waan  bcrfelbc  ober.  bcro 
©o()iic  £tt  bec  mïicrlicbcn  poiTeffion  fommen  wer-- 
Ï5cn/  (id)  ton  wegen  beé  Woïtcvê  ©aim  teincr  Juris- 
diftion  annwffcn/  fonbern  btefctbc  benm  Qtl)urfûrfïç« 
bUikn  fotte  bagegen  folkn  bie  @m/riird;c  tmb  Qfiit» 
gettfïcinifc()e  £eibeigcitc/im  fall  ber  ©raff  J^cnricl;  ton 
t£>at;n  oljiic  SDÎanité  (Jrben  abgcl)cn  foltc  /  bem  <Jr|= 
©tifft  ftbcrgebcn  tveibctt.  ©cfcl;ctjen  su  <5ob(cn|  bcti 
îo.  Octobris  ifo8.  [Lunig,  Teutfch. 
Rcichs-Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I.  Fort- 
fetzung  III.  pag.  64.] 

C'eft-  à-dire, 

Recès  entre  Jean  archevêque  de  Trêves  6? 
Louïs  de  Sein  Comte  de  Witgenftem  tou- 
chant la  Succejfion  éventuelle  des  Fiefs  de  Sein  fj? 
de  Freusberg  dépendants  de  /'  Archevêché ',  par  le- 
quel le  s  dit  s  Fiefs  font  accordés  à  Louïs  à  fa 
requifition  en  cas  que  le  Comte  Henri  de 
Sein  vienne  à  décéder  fans  Hoirs  mâles  ;  à  con- 
dition néanmoins  que  ni  lui,  ni  fes  Héritiers  après 
lui  ne  s'arrogeront  aucune  Jurisdiclion  fur  le  Mo- 
mjlere  de  Sein ,  £5?  qu'elle  demeurera  à  VElecleur. 
On  y  convient  de  plus  qu'après  la  mort  du  mê- 
me Comte  Henri,  les  P  aï  fans  ferfs  de  Sein 
rjf  de  Witgenflein  feront  remis ,à  PElebleur.  A 
Coblentz  le  10.  Oclol/re  ifp8. 

ÇY>3Cd)beme  be»  ban  ^odîrourbigflen  in  <3Ù&  SBnttern/  $ur» 
~u  fien  tmb  Çxnn/  iQcrm  Sofwnnefm/  grf^SBifdjofFeri  &u 
Crier/  unb  Êburfiîrfien/  ber  2BoIgcboI)rne  Spcn/  Qm  iubroig 
Bon  ®(ii;n/®ïnffe  ju  ÇJBitgénfïèjn/  S}m  ni  ^oinburg/zc.  umb 
Eventual-58clct)iumg  beren  i'eljnen  nom  grfj  =  lêtifft  'trier  l)ct= 
nïbrenb/  (5m;n  unb  Jraiftyiirg/jc.  mi3el)alten/unb  beromegen 
3-  (Eïjmfurftl.  ©nnb.  unb  ©naBen  (Ici)  eilKï  Communication  , 
gegen  ben  ftinjften  beé  ftyli  novi ,  nnbero  «en  goblenfj  einju* 
ronuneu  Bergudjen  /  mid;  neben  3brer  gbuf fûrfll.  ©nnb.  nnb 
etneë  iQodjmûrbigen  '£bitm=£npttnl£  TCbgeorbneten  /  «on  megen 
Sbrer  ©11.  ©crofclben  Sjenn  fooI)n/@rnffe  @corg/!C.  erfdiie= 
nen/  tfl  ujf  tticlfiiltifje  (îcpjlogcne  ^nnblung  nnb  hinc  inde  uor=> 
bradKen  SBecidit/  unb  aUcrfeitë  Ratification ,  iwdjfblgenbet 2CI>^ 
fdiicb  (nijf((ctid)tet  rooïben.  Snba;  gleidnvol  imÊinaana  aup 
trtîcf lidi  l'ovbebaltcn/ baf» fokI;c  Event ual-S3cId)nnng betn  28oI)1= 
âcbobrnci)  S^crjit  /  fyxm  Sjcinridjcn  /  Ordffen  ju  Sonn  /  îc. 
webet  in  geit  3;[)r.  ©nnb.  Jcbcnë/  nod)  nitd»  nuff  bein^ctt  bte- 
felbe  iné  fiînffti'g  »on  ®£)îï  bein  QCamndjtigen  mit  &ibë=&* 
l;«i0=Q;vbeii  befelig't  werben  môd;teu/  j«  fetnert  praej  udicio  ober 


2fî(id)tb«I  iin  gcn'ngflcn  Beïfîiinbcn/  tu'cl  meni'çjer  âcwid;en/fon* 
béni  uff  foldjcn  fatl/  bie  SBdebnung  imfràffttg  unb  unbiïnbig 
feçn/  unb  3-  ®n.  bermegen  fîd)  ber  ©cbilbr  reverfircn  foUen/ 
Sninnlfen  and)  beo  ber  £lnirfurf?l.  ^fdlgifdjeii  SBekïjnung  nff 
obbetul)«en  fafl  befdjeljen.  Storaujf  unb  mit  foldjcm  2)orbc= 
liait/  tfl  juin  erfièn  bet^bingt  unb  »anbfd)iebt/  baÇ  jur  3eit/ 
ro<mn3I)re  ©nnb.  ober  berofclben  ©ojne  su  tt»iircfltd;er  poffes- 
fion  beé  (Sdjlofj  ©<i»n  f  ommen  merben  /  fie  unb  iljre  grben  fîd; 
Don  megen  bcê  (£lojleté  ©açn  unb  fcffen  jugel)6ngeii  ©uteni 
nnb  ©efaffen/  fie  fcçen  gelegen  roo  lie  motten/  feîner  Jurisdic- 
tion  ,  tè  fe»c  in  Religion/  ober  temporal  ©adjen/  nmiwflcn/ 
fonbeVn  biefelbe  in  nUem  beç  regietenben  gburfurflen  wrbleibcn/ 
ttiid)  tl;me  fte»  fleljen  foU/baé  Exercttium  Religionis,  fo  ieêmVs 
ber  ober  iné  funftig  tin  £[offerroetc/  nbjufdjnffcn  /  unbiibet: 
bern&fted  ®ûtteé=S3nuf  plenarie  ju  disponiren  unb  ôtbntmq 
î«mad;en. 

3lnn  (tnbcïii/  bnë  gloflei-  gTînrienfïntt  betreffenb/  fotfen  3. 
©nnb.  »or  fîd)  unb  berofelben  gtben  bem  Ttbfdiieb  jwifdjcn  3b= 
ra  Êliirfiîrjîl.  ©iwb.  unb  meplnnb  ©rnff  Qermnn  su  (gnyn 
feligen  angebenefené  /  tmterm  dato  gjîarienjlfltt  /  ben  Icjten  Ju- 
nii,  Anno  nd^ig  unb  jrcep  «ffgcridjtet/  enbltd)  miftfommeii 
unb  gcleben/  unb  fîd;  beçber  glofïet  Ijntben/angeregtcr  mnflci!/ 
reverfircn/  unb  bornuff  bie  bcgeljrtc  Eventual-SBcleljnung  ers 
folgcn. 

©0  «iel  (iber  graifsberg  belnngt  /  Ijabeh  3I)'re  ,(£I)iirfurfÙ. 
©nnb.  jcboà)  uff  ratification ,  mie  obgennnbt/  bemiUiget/  bnf 
fîc  3|jre  ©nnb.  tmb  berofelben  4èt6é=iebenë=(£rben/  bnnu't  unb 
ntlen  femen  3iibel;ôrungen  belcîjnen  moUen/  jebod;  uff  Dorges 
benbe  conditiones,  mie  folgt/  bnp  ber  vSnnn-àlïnrfnçn  /  rdtê 
bie  ©rnfen  ju  ©nçn  bif  nnljero  beffen  in  poffefijone  vel  quafi 
gemefen/unb  fonfîen  fernerê  bnrju  bcted>tigt  feon  modjten/mnnn 
eé  uun  fn(I  f  ommen/  bnf?  molevmelbter  ©rnf  S2enrid;  ojme 
£fJcnnné=@tnmmen  nbgel;en  mûrbe  /  roûrcf lid)  eingcrniimbt  mer» 
ben  foû"/  niditë  nuf gefdjiebcn /  c^  fepe  (cfyen  ober  Sogcntbumb. 
©efgleidjen  foffen  bie  ©wnifdje  ieibcçgene  in  ^cimbnd;er  S.\t' 
fî?cl  cum  omni  jure,  mie  mKb  bie  2Bitgenfiemifd;en  éeibei;genc/ 
ju  3'tlid;  gleidjcrgeflûlt  bem  grÇfiifft  jur  felben  3cit  lîbergebeu 
merben/  nnb  ljnben  3bï£©»"î>.bnbcnebcn  »or  fîdj  unb  il)re(£r» 
ben  uff  bie  Collation  ju  Sfîemmngen  uff  benfelbcn  fnŒ  /  bem 
gr^éfifft  ju  gtifem  renunciirt /  babe»  ferneré  obgcrebt/  î>a$ 
3b"  ©nnb.  for  fîd)  unb  berfelben  grben  /  beë  Êogmtlnunb^ 
bnlben  /  fo  in  biefe  Ceflîon  îoinmen  /  3b«r  £l)iirfur)ll.  ©nnb. 
unb  berofelben  gr^gtifft  uff  ben  tm»crI)offten  fatt  /  gebûrlidje 
2BcI)rfd;np  tbun  moflen/  roeld;cé  atteê/  mie  ob|îe!)et/  ju  rati- 
fication eineë  Sjodwtîrbigen  ïbumbî£nuitulé  imb3brer©nnb'. 
biemit  gefietlt  mirb.  3U  U»funb  jeçnb  biefer  "2Cbfd)icb  jmeen 
gleidilnutenb  uerfertigt  /  unb  l'on  l)ôd)fl  =  unb  mo(gebnd)ten  3'b» 
rer  i£burfi3rfll.  ©nnb.  unb  ©rnfen  mit  engen  Sjnnben  tmbers 
febrieben  /  unb  berofelben  £nnêlei)«©ecret  beifrnfftigt  morben. 
©efd'eben  jtt  (Joblen^/  ben  3cl)enben  SOÎoimî&îng  Oflobris, 
Anno  funfjebenbunbert  nnb  nd;t  unb  neunÊigfien. 


Anno 


CCLXVI. 

Déclaration  de  Henri  I V.  Roi  de  France  pour 
faire  jouir  Madame  Caterine  fa  Sœur  du 
'Titre  fj?  qualité  de  Fille  de  France.  Donné  à 
Paris ,  le  vj.  Janvier  if99-  [Freder. 
Léonard.  Tom.  IL] 

HEnri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Nous  avons  eu  de  tout  tems  telle  fa- 
tïsfadion  dé  l'amitié  &  obéïffànce,  que  nôtre  trés-chere 
&  trés-amée  Sœur  unique  nous  a  rendue,  que  l'afFec- 
tion .  à  quoi  la  Nature  nous  oblige  envers  elle,  étant 
accrue  par  fes  mérites  ,  nous  a  fait  délirer  de  lui  en 
rendre  tous  les  témoignages  que  nous  avons  pu: même 
aiant-plu  à  Dieu  nous  élever  à  cette  Couronne,  nous 
avons  eftimé ,  que  le  luftre  de  nôtre  Dignité  devoit  au- 
cunement resplandir  en  elle,  &  qu'étant  Sœur  unique 
d'un  Roi  de  France,  Fille  d'un  Roi  de  Navarre,  & 
conjointe  par  Mariage  avec  le  Fils -aîné  d'un  Prince 
Souverain  &  d'une  Fille  de  France,  nous  étions  obli- 
gez de  lui  conferver  à  l'avenir  le  rang  éminent  &  Digni- 
té augufte,  auquel  elle  a  vécu  depuis  nôtre  avènement 
par  deffus  toutes  perfonnes  de  nôtredit  Royaume:  ce 
que  nous  avons  penfé  ne  lui  pouvoir  mieux  affurer,  que 
par  l'attribution  &  communication  des  Privilèges  Se 
Prérogatives  pareils  à  ceux  dont  jouïffènt  les  Filles  de 
France.  A  ces  caufes  ,  &  autres  bonnes  &  grandes 
considérations  à  ce  nous  mouvans,  &  de  l'avis  d'au- 
cuns Princes  de  nôtre  Sang,  Officiers  de  la  Couronne, 
&  autres  grands  &  notables  Perfonnages  de  nôtre  Con- 
feil  :  Nous  de  nôtre  propre  mouvement,  pleine  Puis- 
fance,  &  autorité  Royale,  avons  déclaré,  voulu  &  or- 
donné, voulons,  déclarons  &  ordonnons,  que  nôtre- 
dite 
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dite  Sœur  ores  &  à  l'avenir  jouiYTe  des  Privilèges,  Au- 
toritez,  &  Prééminences ,  Honneurs,  Prérogatives,  & 
Dignîtez,  dont  ont  accoutumé  de  jouïr  les  filles  de 
France,  devant,  confiant,  &  après  leur  Mariage,  tant 
en  fon  nom  &  tître  ,  rang,  ordre  &  féance,  qu'en  tou- 
tes autres  chofes ,  &  à  l'égard  de  toutes  perfonnes  tel- 
les qu'elles  ibient,  fans  qu'elle  puifle  y  être  aucune- 
ment troublée  &  empêchée,  fous  quelque  prétexte  & 
couleur  que  ce  foit.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nôtre  Cour 
de  Parlement  à  Paris ,  que  nos  prefentes  Lettres  ils  fas- 
fent  enregiftrer,  &  du  contenu  en  icelles  pleinement  & 
paifiblement  jouïr  nôtredite  Sœur.  Car  tel  eft  nôtre 
plaifïr.  Donné  à  Paris  le  vint-feptiéme  jour  de  Janvier, 
l'an  de  grâce  ifoo.  &  de  nôtre  Règne  le  dixième. 
Ainfi  Jîgné,  HENRI.  Et  fur  le  repli:  Par  le  Roi, 
Ruze'.  Et  /celle"  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  à 
double  queue.  Et  encore  fur  le  repli  desdites  Lettres 
eft  écrit:  Regiftrées,  ouï  &  confentant  le  Procureur 
Général  du  Roi ,  pour  jouïr  par  ladite  Dame  impé- 
trante de  l'effet  &  contenu  en  icelles.  A  Paris  en 
Parlement  le  feiziéme  Février  ,  l'an  ijoo.  Signé , 
Voisin, 

CCLXVII. 

25abifcf;cr  %brdjkt>  tmb  (JrfanWnug  bon  ben  XIII. 
Ortfjctt  Soblicfccr  ©fctgnofêfcljafft/  ba§  tic  cfbangeli» 
fcl)e  Soggcnburgcr/  in  tyrcn  ©pcncn  foUcnb  baibcr 
Ottym  <5c()Wi;§  unb  ©lanrê  /  gûtlictycr  obcr  tulp 
Itcljer  (Jrtanbrtiufj/  ot>«c  <5rfitc()ting  anber  lîntcrljenb' 
1er  ober  ïfcichmi  fîc0  unbertberffen.  23abcti  itn  <£r» 
gêtt)  bett  18.  Februar.  if  99.  [Tiré  d'une  In- 
formation de  Droit  prelentée  à  l'Empereur  de 
k  part  du  Prince  Abbé  de  St.  Gall  en  1710. 
fous  le  Titre  de  9tetfung  ber  @)mt  unb  9\CCl)re« 
î)(ê  gûrfU  ©tiffré  ©t.  ©aUcil.  Aux  Preuves 
Num.  30.  Pag.  136.] 


C'eft-à-dire, 

'Reces  13  'jugement  des  Treize  Cantons  Helvétiques 
ajfemblés  à  Bade ,  portant  que  les  Habitans  E- 
vangeliques  du  Comté  de  Toggenbourg 
feront  obligés  de  fe  foumetre  dans  toutes  leurs 
Caufes ,  aux  Jugemens  foit  Juridiques  ,  foit 
amiables ,  des  deux  Cantons  de  Switz,  £5?  de 
Glaris.  A  Bade  en  Argaww  le  18.  Février 
15-99. 
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rVftSt  wn  ©fett  tmb  Érniben  ber  ©rpjed)en  Orbten  gemeiner 
'*JJ  unfer  ©btgnofifd;flft"t  /  9vntb  tmb  ©anbtbotten/  nainlid) 
«on  Sûrid)/  gonrnbt  ©rognum/  S3urgcrmcifier/unb3o!xum 
Smnblt  ©ecfelmnifïer  unb  beé  SKatpa  :  non  S3ern  /  3(ntbom 
Ortffet  S3cnnetv  unb  beé  3CatI;é  :  «on  iticern/  3off  $>fçffcr 
SCitter/  ©cbultljarô  :  «on  23rp  /  2Baltl)cr  itn  S^off  /  SKttter 
énnbfmnman  :  «on©d)»pf3/  ultid)  uf  ber  «JJîtir  innbMinmon  : 
»on  Unber»<ilben  /  (£onr<ub  2Birg  4<mbtammiin/Ctë*'2uibre<rê 
iuffi/  Witter  Jnnbtmnman  /  unb  3°l)<ntn  enflée  Xittet/  ait 
ianbtaminan  unb  tyammtyw  <Sliî>  bem  5Bnlb  :  «on  3ug/9Jîi= 
$aû  ©toub  ©ecfelmmfkr  nmb  beê  Xatbé:  «on  ©Iaruf  SBcel* 
idjior  Sjâfft/  unb  3o(l  'ïdmbi  /  betb  ml»  unb  dit  ionbtmnumn: 
«on  SSafcfl/  gj}eld;iot  ^ornlodjet  /  bef  ïfatbé  :  «on  iÇrpburg  / 
3<icob  SBttli  ©ecfelmmfler/  unb  beg  DCattjë  :  «on@ofJotb.unv 
spettermnn  ©un'  ©ecfelin<u(ïet/  unb  Sjané  3'"cob  «on  ©tnnl/ 
beib  beé  Sfatbë:  «on  ©djnfbufen/  3ol)ann  gonrntb  SNeper/ 
SButaennmfSer  /  unb  3°>-'<i  SWnber  ©tnttbalter  unb  be£9v<ubé: 
unb  «on'Jippenjeu'/  3op<mneg  «on  Sjepinen/  ianbtmnnwn/  in 
înnern  Koben/unb  ©ebnfltan  ©ôtig/ianbtainmrtn/imb  Sjoupt» 
inan  Sjnné  3Jîer(j/  befj  £KatI>6  in  ttfroben/  uff  ben  $«9  juo 
58nben  im  grgô»  «erfctmct  /  befbennenb  offentlid;  unb  tbuonb 
îunbt  <tD«menniâîlidjem  mit  bifem  Scicft: 

"211g  bann  »ir  uft  bifer  I)altcnben'î;n3ldjlun3/in  gefeffhen  unb 
serfainbleten/  mit  3roflTem  miffaOen  glaubroirbig  bend)t  mor^. 
6en/  »ic  fo  gnr  ungeborfnuib/  eigenjînnici  /  unb  »tbetf»ânnifl  / 
îiiegrfmnmcn/  unfere  lieben  gjiitlnnbtë=iiitl)/  unbgutegrtmb/ 
<£«angclifdxt(Suicinben  in  ber  @rnfffd)nfft©ocfenburû/je6ocin 
gntbaro  a,egen  ben  S3od)»irbigen JÇtSrfïen  unb  ^cr;n  su  ©nnct 
(SaUm  ic.  tmfetemq>unbtégoio(l«n/  jtet  oebe  nlidjen  £>berEeibt/ 
trjcigt  bnben  :  ^lîrnemlid)/  unbtr  nnban  in  bem/  bné  fo  fii) 
l><ilé(tntrig»iberfetsenb/brté  f»  in  ben  ©pannen  ftd>  j»iîfd<enb 
jnnen/  unb  3«n  JÇi5r(lltd)  ©naben  nod)  tinentfdwben  baltenb  / 
î)icbeibeOrbt(&d)»pf}  unbfâlatuf/  »ebeu  giîtlid)  notb  reditlid>  ! 

Tom.  V.  Part.  I.  '•■'  -         '   ' 
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^r  Jrur|utd)  (Snaben  «ergonnen  »of!e  /  bie  baibe  £>uh  Siîrid) 
unb  iucern/  jncnnlé  gûtlid)  Unberbenbler  ober  Ked«f»redw bn*  I  ÎQO. 
tujinb/  »old;ee  mir  nber  jren  jufainmen  babenben  ® lôuten  /  unb 
gefd'aiornen  4anbtred;ten  flrncfô  jinoiber  fin  befimben. 

©erbnlben  mir  gemdntid;/  an  fintt  unfer  nttci:  fterren  unb 
ûbern  dtten  unb  jben/g«indten<£«<mgelifd;en©mcmbcn/  fninpt 
unb  fonberé  ganfj  ern|Uid;en  jugefd;riben/  unb  entlid)  «ecinmit/ 
oae  fp  tn  Jren  jufmnen  babenben  ©«iinnen  /  fôffenb  ob  obgemcU 
ter  bfibet£>rbten©d)»pè  unb  ©lamé/  giUflitter.  obet  red;tli*et 
®rfl)(inbtnutJ/  obnegrfiiodjunganbereritnberbenblcroberSvfd;* 
ter/  juo  ©eroun  unb  ^)erlufi  fïdj  unbarocrffcn/  unb  bem  mai 
«on  jnnen  etîhenbt  »itb/  obnc  «erner  itmjiedjen/  gelcben/  m 
bem  imb  «nberen  QCrticf ulen  /  baê  ianbtrecpt/  nlt  unb  mî»/ 
©prud)  unb  Sertràg  i)dtm  :  Unb  in  ©uinma  (ïd)  fdjulbigec 
©eborfamine  gegen  3r  5ijrfilid)@nnben  jrer  ûberFeit  befîpffen/ 
»ie  bnnn  enbtgegen  obgemelbte  beibeûrbt/  merbenbep  jnnen  jre 
fuogfmnme  gtppeitten/  innbtéfriben/  QBrteffen  unb  ©iglen/ 
fdjiîçen  tmb  fcpinnen/  tmb  Jjodjgebrtcpter  tyvàlat  biefelbtgen  on 
jnnen  ju  balten  nnner»ittig  getbon  :  Tin  bem  »ctbe  «on  jnnen  er* 
ftûttét/  »né  fo  jver  ûberfeit  «er«|iid;t  unb  fdmlbig  fpgenb  /  ju 
j«t2Bolf<irt  bknjllid)/  unb  ju  «iDgemetiKn  friben  unb  SCtîon» 
fûrficnbig  (in  »erbe. 

SBenn  fp  aber  miber  lWfer  nlfer  »crI)o(fen/  uff  jren  ninftecen 
aîirtiniingen  rourben  «erbmren/  foïônben3Brt  jnnen nit»erlj>al=» 
ten/  baë  unfere  Qerren  tmb  £)bevn/  neben  «orgemclten  betben 
Ort!)en  ©d)mpg  unb  ©lorué  /  gegen  jnnen  unb  funberlid)  bem 
SCeblifurern  f0Uid;e  fdjnrffe  3nfel)en  tljun  /  unb  gjlittel  furnem* 
menmufben/  bie  jnnen  ni  »ol«erbientcn  ©tniff/  tmb  mibetn 
3vebellifd;en  ju  etnem  flbfd)iSd;Iid)en  g^empel  widjen  tl)iîten. 

Unb  befj  ju  Urfljimb  /  fo  l>at  ber  greu«e|l  unb  2Bné  /  unfee 
gctrûroer  4nnbt«ogt  juo  95nben  m  grgoro/  g)Md;io'r  aiînrtt/ 
beé  Dfrttbë  juo  ©Inrué/  fin  ^nftgely  in  Sfjnmcn  unfer  nfler  of« 
fentlid)  geljencfbt  an  bifen  SBrieff  /  ber  geben  iji  ben  nd;6ebens 
ben  îng  S?ornung  «on  £(>rifli  unferé  lieben  fterren  unb 
©rtffigmnd)eré  ©eburt  gejelt  pînffjed;en{)unb'ert  /  mîngifl  unb 
mm  3"f' 

CCLXVIII. 

Scrg(dcf)  jwifd&cn  3^»  W«t-  ÛJÎajeJât  Ru- 24.  juin: 
dolph  II.  aie  regierenten  *5(tiftcn(5r|»J5cïijo« 
gen  ju  Ocfîcrrcicl?  cime  uni  J&cr$og  Friede- 
r  1  c  h  ju  2Burtcnberg  nnfc  ICctf  anDcrti  tt)ci($7  frafft 
tcffcn  jcner  fur  (Ici;  unb  allé  Çrfc»  JÇcrlogcn  ju  Oeftcr^ 
reicl;  allen  ©prucl;  unb  gorberung  ter  £)efïcrteicl). 
2Cffccr = ïet)cnfcl;«flft  an  î>aé  J5erÇogtl)utu  2Bûtteut' 
berg  uni)  2:crt  ftcl)  6cgiebt/  tie  2(mvarMfcl;afft  abec 
ftclj  unï)  bem  -Çaufj  Oefferreicl)  in  fall  tic  -£cr§og(. 
SBSrttenberg.  9Tîânrtl.  jinie  auéftcrbcn  ober  folcljeé 
J5er(jpgtt)uiHb  tem  3îeicl)  auf  antere  QBeçg  iSb'llig 
Wurtc/wie  aucfybcn  gttrftl.  ^itul  unb  Q23appen  nebfl 
anbern  refervirt ,  tm  fall  ter  £>cfîcrrcic(#l)cn  Suc- 
ceffion  tic  |)interb(icbenc  grâttlein  bon  ÔBurttenberg 
nael)  "SBârttenbcrg.  iantgcbraucl)  auéfeeurcn/  bie 
Religion  ber  2(ugfpurg.  Oonfeffion  baritt  bleiben  ju 
laljen  lu  promittirct;  ber  %tx%o&  ^ricbcricl)  aber 
3f)rer  ^at)fcrl.  9Jtycfî.  400000.  m.  3U  jaf)len  (Ici) 
obligiret.  3"  ^pnigl.  ©cl)loîj  5u  «Prag  ben  24. 3* 
W)  1599-  [Tiré  de  la  Regiftrature  d'Eltat 
de  la  Chancelerie  de  la  Cour  de  Sa  Majeité 
Impériale.] 


C'eft-à-dire , 

Transaction  paffèe  entre  Rodolphe  II.  Empe' 
reur  des  Romains  comme  Archiduc  aîné  £5?  Régent 
d" Autriche  d'une  part  ,  fjf  F  r  i  d  e  r  i  c  Duc 
de  Wirtemberg  £<f  de  Teck  d'autre  part ,  par  la- 
quelle Rodolphe  renonçant  pour  lui  ci?  fes 
Succeffeurs  à  la  Sub-Infeodation  Autrichienne  des 
Duchez  de  Wirtemberg  cj?  de  Teck,  fe  referve 
pour  lui  ci?  pour  eux  le  Droit  de  fucceder  auxdits 
Duchez ,  en  cas  d 'extinclion  de  la  Ligne  mascu- 
line de  Wirtemberg ,  ou  de  Caducité  à  r  Empire 
par  quelqu  'autre  voye  que  ce  foit  ;  fous  la  condi- 
tion néanmoins  de  pourvoir ,  félon  la  coutume  de 
ce  Duché \  au  Mariage  des  Princeffes  refiantes, 
Ci?  d'y  laiffer  en  liberté  ceux  de  la  Confeffion 
d'Ausbourgi  Le  Duc  Frédéric  {'obligeant 
Kkkk  de 
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de  Jon  côté  envers  l'Empereur ,  au  payement  d'u- 
ne Somme  de  400  mille  Rixdakrs.  A  Prague  le 
Z4.  Juin  1  fpp. 

\t  SXubotyb  Bec  Weï/  it.  SSefennen  ftît  Kirô  Unfcte 
<£tben  unbt  yîadtfominen/  fament/  unbt  fonbetlid)  mit 
biefemSBrieff/unbt  tbun  Sb'.mbt  afteimiglid)en/ah3  (ici;  jnnfdjen 
«né  aie  SXegirenten  (gitiflta  (grl^erèogen  ju  £>e|îerreid)  a,  tmbt 
ttnfern  geliebten  SStubern  «nbt  2)ettern/  tmbt  ban  bem  S^ocl;- 
gebôrnen  unfern  iicben  23ettern  tutbt  5urftcngtiberid;en  S2erfio* 
gen  ju  SBiîrttenberg  unbt  îecfl;/  ©raffe  ju  SCÎtrappelgart  «: 
aie  jeêt  SXegirenten  S^regogen  beticrter  gurflentbumb  2Btïrtten= 
berg  unbt  C£ccf&/  m  berne  mig«erffanbt  unbt3i'rungcnereignen 
unbt  juttagen  rootlen/  bag  ©£b.  bet  S^etfiog  «uf  abtferbentBei* 
lenb  betofelben  jettent  beé  aud;  $2od;gebotnen  gurften  roeilenb 
4ttbmtgen£er<iogeiuu2Bûïttenberg  tt.  feltget  @cbed)tiutfj/gen<i= 
Jid;  barftït  balteit  rootlen/  bafj  betofelben  beto  ait  25ettetlid;e 
$cr$ogtbtunb  Çffitîrttenberg  unbt  Çecfb  $rafft  ubralter  SBiîrt» 
tcnbergifdxr  (gtb*2)eftrag  auf  Barauf  erfolgten  Senferl.  Eredion 
mie  allen 'Mgang  tmbt  befd;roetbe/  atëabngemitlteSXetd)é4ebeti 
etoffnet  unbt  atigefatten/  unbt  betoroegen  ftd;  nid;t  fd;ulbigju 
fein  eracbtet/  Bon  une  alf  SXegirenten  gr&^etêogen  juûejler* 
reid;  betiette  Qergogtbumb  2*ermôg  ber  jroifd;en  roeilenbt£onig 
gerbinanb  unbt  fter&og  Ulrid)en  roie  aud)  Sjerfag  <£brtflopbcn 
juSBiîrtrenbetg  in  Tftticfcl  54.  unbt  ïïjig;  bet  roenigern  3al;[ 
2U  ianbaro  ttnbt$>afraro  aufgerid;ten2îertrag  unbt  barbttrd)em- 
ge(tettct7Cffteï^ebenfd)(ifft/  JU  ainem  £>eflerr.2Cffter>-M;en  ju 
eiirpfnngen/  fonbetn  Bielmel;r  |ïd>  fut  befuegt  gead;tet/  ben  tmf 
aie  SXegirenben  SXôm.  Sepfet  umb  ©neb.  belebnung  etmeltet 
Çeréo(Wbumb(n)te  fûreinFommener  ■afftetsfebenftbafftBon  unfetn 
£od)loU2)otfaI;renam$2er;l.SXeid;  gegen  roeilenb  Sjetfjog  <£bct* 
I;arbten  bem  (gltern  unbt  Sjetfjoq  Ulrid;en  ju  ÇSurttenberg  be* 
fd;el;en)  atlctuntl;ertbânigflansHfud;en.  3n  maffén  une  bann  ©.  4. 
tn  (ligner  <perfoI;n  untec  bem  TCrticfel  94.  ju  SXegenfpurg  gel;al* 
ïenem  SXeid)étag/  beél;alben  «in  fonbetroal;te  Supplication  îïbet* 
geben.  ; 

©a  gegen  dbcc  wût  biefad)  bafem  gat  nit  scrfïel;en  fonnen/ 
fonbetn  uiclmcljr  batfûr  $I;alten/  bnf  migeregte  betb«  2?ettrâg 
fo  Biel/  fonberlid;  bie  bnrinncn  eingefterte  QCffter={ebenfcbnfft  be= 
tiebren  tbiit/iiod;inalé  be»  %l)m  ungefd)roed)tcn  itnîrcf [tcljett  be= 
JTenbig  uetbleibet/  unbt  bnf  berowegen  ©.  ib.  bet  ftet^og  mit 
«mcfabimg  beè  "JCfftet^ebenê/  benfelbenunuetnjaigerteDolgejiiî 
tl)xm  «erbunben  fei;e/  unbt  bod)  <ibet  roiSt  nid)të  beflomeniget 
fcie  giîetlidxit  auf  biefet  fad)  jurommen  foïoobl  aie  ©.  ib.  bet 
Sjerêog  une  nit  ju  wibet  fein  Inflên/bomit  jmifdjen  becbcn  Ijnil» 
fetn  /  bie  nimmef)t  tmig  l)etgebt«d)te  2Jettteulicbeit  unbt  gute 
0}ad)b(ttfd;a)ft  fûl)ro!)in  gleidjet  ge|Mt  Continuitt/  befietrft/ 
unbt  fort  gepfanljt  merben  med)t</  baf  bemnad;/  nad;  Inng  ju 
6eebetfeitë  ge^flogcnet  Traâation  unbt  nufgel)(iltne  gnugffline 
Délibération  unbt  gtroegung  iBiîr  imf  mit  ©.  4b.  unbt  biefc[= 
big  ftd)  mit  ung  wû\>1  bebnd)tlid)  in  bet  giîte  bif  £>ul)ê  vetaU 
nigt  unbt  vevgltcljctt  mie  »on  Ç>unct  ju  q)unct  betnad)  uolget. 

■Jtlf  nemblid)cn  baben  miSr  anfangé  iugefagt  ftît  une  unbtaa 
bit  (Er(j=S2etêogen  511  ôefierreid)  /  unbt  bcto  gmiê  pofteritet, 
«né  I)ieinit  «ttet©»tud)  unbt  SJotbetung  bet  <2Cftet4e!)enfd;iifft 
îu  begeben/  un$  ainiget  SBeleljiumgs  ©credjtigfeit  ben  ben  fyt; 
èogtbumben  2Bi3tttenbetg  unbt  'îecfl)  bïnfut  tu  ninigen  meeg 
nicbt  anjumdjTm/  fonbetn  ©.  ib.  bet  jeit  Dîegierenten  ftetfjog 
gtiebetid)/  beffen  gjiannlidje  ieibësgtben  /  unbt  berfelben 
Pofteritet ,  fo  Imig  3met  ^erêogen  »on  SBu'rttenbefg  fein  met- 
î>en/  fotte  foldje  S^etêogtbumb  ntlein  «on  nié  SJegitcnten  unbt 
«nfetm  mn  beil.  SKcid)  nnd)f  ommenben  3vôin.  ^eifetn  unbt  &ô= 
«igen  ju  einem  ted;ten  ^tfH»d)en  SReicbé-éeben  (nfl^  ^nbnlt 
betiettet  ^ettjogtbttmb  Ereftion  unbt  barauf  gefor^ten  i£t|len 
Inveftitur)  oljne  aac  cetbintetung  ju  empfangen  beft'igt  fein. 

©a  gegen  fo  baben  mit  une  unbt  unfenn  gantjen  iobl.  ihau$ 
ûeftett.  in  geinnin/  b<if  ijl  benen  uon  beeben  Qmn  ©ebtnbetn 
2BeiIenbt  Sepfet  gatl  bem  ftînfften/  unbt  £e»fet  Jetbinanben 
beebet  Cbtijï  mtltefien  gebed;tnujj  Sjertûbtenben  iinien  bie  %nu 
ttMttfdjdfft  unbt  Succeffion  mebt  befagtet  Sjcttjogtbumb  SBiitt^ 
tenbetg  unbt  ïetfb  betgefialt  unbt  Imitct  tmbt  uiroetjtSglid)  re- 
fervitt  unbt  »orbcI)alten  /  baÇ  mo  ®ottltd)em  miaen  und;  bn 
jetjt  SXegircnte  Sjett^og  ^tibetidj  ju  'îBiïrttenbetg  ic.  ttnot  beffên 
gnntje  Pofteritet  £STîannTid)en  nabinené  tmbt©tammené  gebot= 
ne^ettjogen  juSBiîtttenberg  fût  ben  (Ettj^ettjogen  ju  ^e(!ct= 
reid)<ib|îeïben/  obet  abet  ba  beriette  ^ett^ogtbumb  btitd)  un- 
«etboffte  anbete  ben  !Ked)teii  gemàf  be^enbige  unbt  Bon  (£but* 
fiîtjîen/  giîtPen  unbt  ©tâifben  beê  beil-  Seid)é  Betmitelji  ot= 
bentUcfeet  ettrtiibtnuë  apptobitte  mceg/roie  bie  fein  obet  n<ibmen 
bdben  môgen/  bem  beil.  3Comif*.ïKcid>  ba  gejîalt  Séffig  Mt* 
ben  /  bt\$  ex  parte  befj  gmitjen  2>îmmlid)cn  Sdnbmené  unbt 
©tmnmenëbetXjettjogen  juSBiSrttcnbetg-fbcin  auffôbung /Re- 
conciliation obet  Reftitution  mel^t  ju  boffen/  nod)  <uidi  mit 
Stedjt  juerbttlten  /  ba$  nlÇbann  tmb  glje  nid)t  bet  jutritt  511 
iWircKicbetginnamb  etmeltet  Sjettjogtbumb  bem  QaiiÇ  ûeflet» 
reid)  in  Stnjft  Babenb'et  2Cnroottfd;nft  glcicbffntë  ctoffnet  fein 
folle/ 

3um  btitten  fotlen  tmf  unbt  aïï-en  ben  (gttî^ertsogen  ju  Oe- 
flett.  bet  3-tirftl.  2Bûtttenbetgifd)  'îitcl  unbt  SBappen  ljin= 
fubto  /  mie  biflfoeto  /  jcbod)  ninig  unbt  nOein  ju  itnjmg 
Sbunfftiget  Succeffion  tmbt  fonften  ju  Sbuinein  rtiriid;en  an* 
betn  eflFea,  unjété  unbt  3teê  tbrtiW  $u  (3&ren  untt  Jti  gebïntt» 


d;en  unbenobmen  /  fonbern  mtfftiitfenlid)  Bocbebnlten  fein. 

©eégleid;en  unbt  fiîcé  uiecte  babeti  mit  unfi  unbt  nnfet  iôbf . 
J3«mf  £c|1ecteid;  cbemnefftg  refervitt  tmbt  <iuf  bebingt  /  bnf 
mie  fo!d)eé  feitljcro  ^nno  -15^0.  almeeg  Ublid;  nlfo  bergebradit 
rooeben/  ecinclteé  ^<tug  ûejlcttetcb  au*  nod;  fûbïobm  fo  xvoU 
bte  Sjectjogtbmnb  SBiâtttenbeug  tmbt  'îcefb  alf  anbece  ©effet- 
teûbifdje  Sutpcntbumb  unbt  ianbe/  mnnn  unbt  fo  op  eé  Bon* 
notben/  jcbod)  allein  511  bemetfung  Botbebaltenet  unuetjiegenec 
^nmactfd;afft  Bon  benl.  gteitb  ju  idjen  juem»faben  brôen/  n>ie 
flutb3etjtgetmibtSbuntftigS'3e«iogen  su'Sûtttenbetg/fo  Iana 
btefet  totamb  metben  micbt/aUeé  gbtetbietigen  gutten  millené/ 
Correspondentj/  Bettbteulidiet  gutec  giad)babtfd)afft  unbt  ju* 
fammenfetjung  gegen  bem  S^anj?  Oejïerteid)  fîd)  befteiffen  unbt 
be|icnbigltd)  Continuiren  foaen/3mnaffen  bann  aud)  miîc/fambt 
unfetn  geliebten  «Stiibern  unbt  2)ettetn/  unbt  beto  gRad)rom- 
menben  gttj^ectjogen  ju  Ocfletteid)/  ung  gegen  bem  ftauff 
2Burttenbetg  binmibnunben  allée  ©enebigen  unbt  gûrfU.  m* 
ten  miaens  gleid;inefftget  Correspondentj  Bettbteulicben  gutbeu 
9îad;babrfd;afft  unbt  jufamenfetjung  beflenbiglid)  ecjeigen  woU 
[en /unbt  meil  juin  ftïnjften  beé  £eiL 9veid;é  £burfÛt|îen  Con- 
fens  bierjue  in  almeeg  «onnotben/fo  bnben  beinnad;  mit  ftertjog 
Scibtid;  ju  2Btîtttenbetg  bemttligt  unbt  jugefagt  ju  biegen  aùen 
3nbec  £butftiE(l«n  Confens ,  mit  unbt  neben  3tet  SenfetI, 
Clftajefi.  jufud)en  tmbt  tid)ttg  macben  jubelffen  / 

£ben  falé  unbt  nid)t  meniget  fott  aud;  511  beffo  mebtebtetBeti 
fid;eumg  bec  fad;en  be».  unfec  ^ettjogé  ^ribetid)^  ianbtfdjatft 
iii3Eutttenbetg  berfelben  Confeos  unbt  bie  gutbabung  biefet  gc^ 
ftoffcnen  banblung  unbt  Bergleia)img/mit  allen  3ten  anljengen/ 
fo  Bief  bicfelbige  f»  bie  ianbtfdjafjt  in  SBiîcttenbetg  betiect/buttft 
une  bierju  erbanbelt  metben/ 

gntgegen  fo  etbiettenmiîtSeçffc3?tiboI»b  une  unbt  fetn  millig 
auf  foldjen  fabl/tmbt  mann3bc  bet  4anbtfd)afft  Confens  tidjtig 
fein  mitbt/  betofelben  unbt  bet  Univerfnet  ju'îibingenaffe  iljre 
Bon  Soin.  Sepfetn  unbt  Sônigen  obet  ben  ^ettjogen  ju  SBiîtt= 
tenbetg/  mie  aud)  Botigen  Antecefforn  ainem  obet  mebt/  obec 
aud)  Bon  anbetn  ^ettfdjajften  etlangt  unbt  bifbet  in  moI)lbcr=> 
gebracbter  Itbung  unbt  gebtaud)  gel;abte  Privilégia ,  gtepbeiten/ 
9Ccd)t/  @eted)tigteiten  unbt@en>oI)nbeiten/  jebod)  fo  meitunbt 
fetrbiefetbigen  biefet  Betgletd)uug  bet  ^mifftigen  Succeffion  «nbt 
■2intmortfd;afft  nid)t  ju  mibet  obet  entgegen/  in  Sftabmen  unfec 
unbt  unferé  gantjen  iobl;  Sjaug  £>e|letteid)  gncbig|l  ju  Con- 
firmiren  unbt  ju  Bctneuetcn  / 

3um  fediflen/  fo  baben  mit  S3ct(iog  JJtiberid)  megeir  unfetges 
liebten  ©ôl)ne  imbt  aller  SRad)fommenben  SCegirenten^erijogerj 
ju  l2Bû"tttenberg  aie  jegt  SXegirentet  Sjetêog  2)attet  unbt  Ante- 
ceflbr  in  9îal)inen  unbt  anflat  u |t  erinelter  unfer  ©ôl;ne  Jure 
patrise  poteftatis  juin  allet  ^te(ftigfîen/alé  eé  Bon  ted;tê  megen 
tinmet  gefdjetj  fan/  obet  mag/  be»giîrfll.  mabten  motten  unbt 
tbtemen  Betf»ted)en/  ba$  bicfelben  fambt  unbt  fonbeté  bie  ge« 
troffene  Bergleidjung  alité  3teé  inljalté  genambbalten  unbt 
miîtcf lid)  Boljicben  /  fo  mobl  aud)  ein  jeber  Sbiînjftiger  SXegtren= 
ber  Sjerêog  ju  2BiItttenbetg  gleid)  bec  anttettimg  feinet  SUegis 
tung/  tmbt  nod)  Bot  emefabung  ber  (4eben  Bon  bem  pro  tem- 
pore  Sfagirenten  iXom.  Sanfct  obet  jônig/  )la>  bcfmegen  eben- 
mefltg  in  befler  formb  unbt  nad)BoIgenter  ge|ialt  511  Berfd)teibeu 
fd'iilbig  unbt  Berbunben  fein  foden/  nemblid)  ba$  nad\  geroôbn* 
lidjen  gingang  bet  gange  3"9rtlf  biefet  je^igen  jmifd;en  3rec 
ftenferl.  «Sîajefi.  unbt  bero  gantjen  Qaufj  ôejletteidynnbt  bann 
Unf  Çettjogg^ibéttd;  getroffenen  unbt  gefd)loffénen  Bergleid;ung 
Bon  mort  ju  mptt  inferitt/unbt  barauf  gefetjt  merben  fode/baf 
berfelbige  bie  Svegierung  antrettenbe  Sjertjog  juSBùrttenberg  bep 
ïÇiîrftï.  maren  tvotten  unbt  tbtemen  jugefagt  unbt  Betf»tod)en/ 
foId)ein  attein  fut  ftd)  bero  grben  tmbt  9îad)fomraen/  nidjt  mes 
niget  aie  mit  Sjertjog  Jribetid)  aie  Principal  Contrahent  felb= 
flenjutl)unbemtaigtunbt  fd)ulbig  gercefen/  rciîrcf lid)  nad)jufetjerj 
unbt  unBerbrttd)lid)  jugeleben  /  mit  angebengter  renunciation 
atlet  unbt  jeber  exceptionen  miemanfoldjeimetetbentfen  ftmbtç 
ober  med)te. 

^Ifo  fotlen  f5.ro  fiebente  aDc  alte  unbt  ueme  SJetrrâg  fmnbt 
benen  Declarationen/  Confirmationen  unbt  Ratificationen  iBels 
d)e  jmifdjen  bem  Sjattf  ûefierreid;  unbt  bem  ',Jiïrftentbuinb  2Bt5tt\s 
tenbetg  aud)  bero  4anbtfd)aften  aufgerid)t/  unbt  bif  23erglei* 
d)uiig  umb  bie  "Jfffter  -  iel)enfd;aflt  nid;t  ju  mibet  obet  Siadjs 
tbcilig  fein  /  m  ibren  Srefften  unbt  effe  Berbleiben. 

Serer  unbt  juin  ad)ten  ba  auf  fbiînfftigen  fabl  mebtgemel» 
ter  ?tnmortfd)afft  unbt  beé  iébl.  Çatif  ôefîerreid)  Succeffion 
ju  biefen  gtftflentbumben  2Biîtttenbetg  tmbt  3:ecfb/(ïd)  auf  fol* 
d)en  Jitrfientbumben  guten  ieibgebing  /  obet  etmeifjlid)e  fdjulbeit 
beftnben  merben/  folle  etmelteê  S2n"f>  ôeftetteid;  obne  ^ofjen 
unbt  fd)aben/  beten  fo  batl;inbet  Berfd)tteben  foïcije  auf  jutid)ten 
unbt  ju  bejablen/  eè  aud)  fonfîcn  bep,  allen  bet3îegitenbtenéet» 
tjogen  ju  2Bilrttenbetg  getbanen  begnâbigungcn  allerbingé  Ber* 
bleiben  juIafTen/  unbt  biffallS  bem  lautetn  3nnl)alt  mebt  ges 
bad)fer  Erection  miîcflid)e  Bolg  jutbun  fdwlbig  fein. 

©efgleidien  unbt  juin  neinten  ba  ju  bcrfelbigen  jett  beê  ^ava 
feê  £)e(1crreid)  Succeffion  UnBerbeiratbe  'jjrenlm  ober  îôd)* 
ter  Bon  SBiîrttenberg  ebelid)  gebobren/  Bcvbanbcn  fein  miJrben  / 
folle  bem  anjetjo  befunbenen  nadi  ubIid)en<2Biirtenbergifd)en  iAnbu 
gebrâud)  nad)/  alfbann  gemeine  4anbtfd)a(ft  in  2Bùrttenberg 
einem  jeben  unberatbencn  unaiifge|toïrtcn.^rer)Iin  noii  2Burt» 
tenberg  ;zooo.  SX.  Qeçtatb'giîtt /  bad  ubtige  abet  bet, Dispofi- 
tion  beê  q)affâuifd)en  Sertragé  geinef  /  unbt  alfo  n«d)D«funb* 
lier  anjal  bteçetober  meniaet  'Jreiilçinjebeti  nod;  18000,  SX.  ba 
■  obec 
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obec  becen  »iec  obet  mebc  jetroebecn  nocb  8000.  ju  ecgentjung 
befagteé  Spcpr<itl)ë-@uté  bie  fuccedicenbe  £c(^ec<jogen  ju  Des 
jlecteidi  ecfintten  unbt  cidjtig  madjeu  / 

3um  seyenten  foUen  ouf  mebc  befngten  fal)[  Defîecteid).  Suc- 
ceffion  biesjetGogtbumb'JBûcttenbecg  unbt  Qttcfl)  anianbtunbt 
ieutm  anberec  ge|?alt  nid)t  bnnn  in  foldjec  qualitet  mit  biefelbis 
ge  bei;  nufcidjtung  beebet  bec  $ljabaucifd;en  unbt  $>affaucifd)en 
25ectrngé  befd;a|fm  geipefl/  nngebnd)t£S  S^nufj  Defietceid)  falj* 
len/  bai  jeilige  abec  fo  biecpifcÇen  roeitec  bar  ni  erfbau|ft/ obec 
in  nnbec  njeeg  acquicirt  roocben/  obec  utB  £biînffti<j  acquicirt 
roerben  mod;te  (jebod)  roo  ferc  eé  nid)t  won  nltetôbeco  etivo 
SBiîcttenbergl.  fejjen  obec  fbiiflen  ber  £amec  IjciingcfaUm/  fon= 
bern  non  9}er»en  juin  S^cr^ofltljmmb  gebcad)te  ©ûttet  unbt  nlfo 
bec  (grben  ÎKedjt  atgentbuinb  fein)  fambt  alferi  mobilien  (bod) 
miffec  beé  ©efdnifj  unbt  bec  punition  )  bncuon  hernnd)  fonber= 
îvnljre  melbungbefd)id)t/  fonfien  m'djté  bauon  airêgenoinmen/ 
in  foldje  £)e|lerteid).  Succeffion  nid)t  gebéren/  fonoecn  on  be- 
melte  nigentbumbé  (Etben  obne  aile  tiecbmtecting  ft>omen  unbt 
fallen/ 

3uin  nilfftcn  unbt  nndjbein  aud)  »on  une  S^ctéog  griberid;en 
bai  ùtattot  gcnoinmen/  baf  be»  geroecter  'JCffter^cbcnfdiafft  al= 
lerlé»  nùêlid;e.meliorationes  fûcgenommcn  ;  unbt  x\\6  roeccf  ge= 
rid;t  roorbèn  /  imbt  bnnn  nuSr  unfcc  Pofteritet  ùnbt  grben 
gleidjmeftTge  cecbeffccungen  «ncicbcen  uied}ten  /  unbt  becoroegcn 
rtiif  unfec  nncegen  unbt  begebten/  fur  nid)t  unbillid)  (£tnd)tet 
wotben  /  mai  fcitfjero  beë  Ç>affaucifd)en  Skctcngë  /  be»  ge* 
roectec  "JCfftec  =  Éebenfcbnfft  unbt  becnnd)ec  bif?  auf  jutcagenben 
fabl  Oeflecceid).  Ttnrooctfdjnfft  fût  nufjlidje  melioratfones  unbt 
SSerbejfmmgen  bie  l;ievoc  nid)t  geroefen  in  yielberierfen  S^etljogs 
tbumb  felbigeu  ju  gitrben  fûcgertoinincti  uiibt  nrtgerid)tctn>ocben/ 
bai  bereii  bey  .Sbûnifcigen  Oejtecreid).  Succeffion  bie  nigen» 
tbumb^lgt'bcnnfld)  biHid)en  bingen  ùnbt  beÇnben  bec  bcfd;ajfen* 
l)eit  ecfbiiutlid)  wiebec  jugenieflèn  baben  môgen  /  fo  foUert  bein= 
nad)  nuf  f |)iîn)fttgeii  foldxn  |Td)  begébenben  frtbl  ex  parte  be£ 
Sjiuifcâ  £>ejî«ccei([)  *roeen  obec  bcen  /  unbt  wc'gen  btê  .^<iufeé 
2BiScttenbecg  glcicbffnaW  fo  ciel  anfebeididx  t!npnctbeçifd)e  bic= 
fec  tinbt  negjî  bcciicidA'ecmeltec  SDUmitioné  fadjen  roobl  itec(ien= 
bige  Commiffarien  fmnbt  nineit  unpactl)e»ifd)en  Sbuwn  /  bec 
fcinen  tljcil  jiigetban  obec  »ecnmnbt  fene/  ecfl)ie|ï  unbt  uecocb- 
net  îrccben/  bie  foldje  meliorationes  unbt  oecbeffecung  ob  unbt 
iveld;e  nu^e  unbt  notrcenbig  fein  obec  med;te  in  <utgenfd;ein  nem» 
meii  /  bie  fadjen  nad;  biUid;en  bingen  œftimicen  unbt  ba  ©p  bie 
Commiffarien  fid;  mit  einanbec  nid;t  wcgleidjen  fmibten/  aie 
bann  bec  £>bman  nad)  gemifléit  bacinnen  ein  îCiréfprud)  tljttn  / 
jrjie  e&  bami  mit  bein  @efd;iî§  unbt  bec  SOÏimitton  fo  bey  bm 
Sjatïfecn  unbt  25e(îungen  attenttaiben  »ecl)anben/  aud)  nlfo  ob- 
fervirt  unbt  gebalteli/  urtbt  bie  refufion  becfelben  auf  becgletdjen 
Mhjpactbepifd;eit  tytxfolynm  seftimation  unot  ecfanbtnuf  /  waé 
ben  aigentbumbé  gcben  bacfiîc  »oc  eiii  gcflattung  jutlmit  ge= 
\Mt)  unbt  aie  in  oinem  unbt  anbetn/  bei)  becen  »jHfii!)clid)en 
•Jtudfptud)  obne  aile  meitecc  Reduftion,  Appellation  ^  obecroie 
baé  immec  nabmén  baben  med;te/  allecbingë  ju  bebecfeit4  ge» 
laffen  roetben  folle  /  3'ebod)  mit  bec  lautern  befd;eibenbeit  /  bag 
ecmelte  aigenthumbéi  gcbeu/  nid;tcben»onbiefecsmeoen$>iinc= 
ten  niegen  fid)  beé  Juris  retentionis  nié  bann  jii  gefàclidjec  fi1r= 
fe^lid;ec  t'cclengecung  jugebcaud)en  iintecjleben/fonbecn  «ielmel)c 
fd;ulbig  fein  follen/  baà  Sjec^ogtbumb  auf  begebcnOen  fabl  bem 
S^aug  £)e(ietceid;  atfecbirtgë  obne  gefabclidten  atifuig  /  i«&otb  mit 
ljetnadjgefe^teï  ma9  unueriengtrDiicrflidvaOsutcettm/  ba'5  bec 
gegen  dild)  juuecbitruag  atlecbanbt  ungelegeiibeit/  urigejimlidxn 
(iitfbalté  obec  umbtciebé  ba$  jciti^e  fo  liian  bité  £)rté  3bnen 
ben  "ïigentbumbé  (gcben  uetmôg  biefec  i'ecgleid;ung  su  leifien 
fdnilbig/  gleidibep  apprehénfibn  bec  poffeffion  im5  mecrf  ge^ 
cid)t  unbt  bie  fad)  biecuntec  bona  fide  nfé  befutbect  unbt  ange= 
flçlt  /  bamit  bie  ginantroccttung  bec  £>attfcc  unbt  2)eftungen 
imbt  bie  (Jtîaribtiiuë  bec  ecîifien  Arbitrorum  jugleid)  unbt 
pari  paffu  mit  einanbec  fiScgenommeii  unbt  yollnjogen  wecben 
foaen/ 

3um  sTOcIfftcn/  nadjbem  yoii  une  ^ectiog^tibcidjeri  bebôcc= 
lidjbegettroocben/baf  baé  jetjtget  jeit  iri  ^îîcdjén  unbt  (Sdju» 
Ien  bec  SjectîOfltbmnb  SBucttenbecg  unbt  îècfl)  angecid;teé  Re- 
ligion rceefen  /  nad)  aufroeifung  bec  llugfpucgifdicn  Confec- 
tion ,  n'ie  bie  felbige  SBeilenb  ^aifecgarln  bem  ',Çiînften7tnno 
1930.  ju  Qtugfpucg  auf  bamalë  gcbaltenem  Sîcidjgtag  iJbecge» 
ben  ruocben/  bacinn  beflenbiglid)  bleiben  unbt  ofjnc  S9îennifllid;é 
»etl)intecung  exercict/  aud;  fein  anbece  Religion  in  ecmelten 
Sjectsogtbumben  tiînfffig  eingefu'bct/  befgleid)en  baë  ce  be»  bec 
muetjo  befunbenen  «ecocbnuug  bec  ®cijilid)en  gegen  nnbecec 
S^ecjfdjafften  jetn'rtec  jcit  unflcittigeri  géfobl  ungeanbet  gelaffen 
wecben  foUe/  fo  ïaffen  bemnad)  v»it  Sepfcc  Kubolpb  fûc  une 
unbt  offtecmelté  unfec  éôbl.  Sjmig  Ocflecceid»  ce  be»  foltben  be= 
ïiebccnallctbingéttccbleibeit/  alfo  baf  bacroibec  in  bem  roeni* 
gificn  nid)t  gebanblet  iwben  folle. 

2Bcil  aud)  311111  btenjeberitcn  won  notben  fein  molTcn  nebcn 
uni  ^enfec  Subolpben  aie  biefec  Jert  glti|len  unbt  SCegicenben 
<£ct3=$?ctt3ogen  JU  ôeflecceidty  aud)  von  unfecn  geliebten  58C1Î» 
bccn  unbt  2)ertetn  bcncn  (Ectj^cçtjogen  ju  ôcllccceid)/  bcco 
i'oOfominenlidw  Ratificationes  unbt  fbecificirtc  Conlens  biec=> 
lîbec  verfiînblid)  Juljaben  / uiibt  beébnlbet  »ct(td>ect  ju  fcin/unbc 
<ibec  folo)e  fcctigung  umb  iljcec  bec  gctjîSpcctjûgen  mm  van 
<inanbcc  mecfcnbeit  unbt  sumabl  aineé  tl)eil(5  n>eit  entïegenbcit 
tuillen  alfo  in  Continenti ,  unbt  gleict)  nadi  gefdjlofiiietii  Trac- 
tât nidjt  311  bec  tfaribt  gcbcadiC  rcctbeu  môgcit  /  aie  baben  ivit 
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|apfcc  iKiibolpb  sttgcftigt  unbt  »ccf»cod;cn  jebecfierm  întecccë=  A  VT„^ 
(trteii  terner  aigne  Sublcriptiones  unbt  Sigillatïones  «i  bcêiZt  ANIsd 
cccn  Bccitdjernng  m.t  ef»iflcr  gelegenbeit  unbt  nod)  >ct  cnbnna  T  c  06- 
beé  bîittcn  îccinmg/  anmeld)em  bie  Refufionséa  bnuon  in  IJ^9:> 
gletd)  becnad)oolgenten  ^unctcn  inclbung  befdndit  vèttin  crient 
unbt  Kid)t  gemadit  ruecbcu  foUe/  cinjubringcn'/ imbt uietacbacba 
ten  !Qect3og  ^ribecidien  einbenbigen  Ju  la|]ên/  ; 

SBefdjiiglict;  fo  bnben  ivic  QmscQ  ^ribetid)  ju  SJBûtttcnbcca 
«on  mm  genrjltcbec  gîadïlatTung  ine&cbeciectcc  Tiifm^ibtit 
fd;afft  unbt  beftenbigec  befceftigung  bec  anbcrn  ben  bie'fcn^ec^ 
tcag  einfominenen  unbt  unfece  aiîannlid'c  Pofteritet  Imbt  ne- 
boclainbe  iflnbtfd)a|ft  bettccente  Tltticfel  beiviUigt  îngefaot  îmot 
werfpcodieii/  3cec  Sepfcrl.  SJÎnjcfï.  uiennabl  hinibect  taufcnbt 
©ulben  «omifd;cn  m&Ui  jeben  becfelben  311  fiînfs^en  y>aum 
obec  60.  Se  gecèdmet/  ju  bencn  na*foigenben  bîeçcn  31e» 
len/  nemblid;en  in  ben  neg|ïen  sn^o  EKonatben  con  dato  biefec 
uecgleid)ung  siucninabl  bunDcct  taufenbt  Oulben  ÎXeinifd)/  »oU 
gentg  in  fediri  3JîouatI)cn  nacbbem  &\}cn  ieemin  ainmablbmis 
bert  taufenbt  ©tilben  ÎKeiiufd)/  ben  Svcfî  abec  in  a*t gjtonatlien 
nadibeinanbecn3ul)l/  unbt  alfo  bie  gants  ©umma  in  fed'ë* 
3eben  ifjîonatben  311  'Xugfpticg  m  foId;eu  a)ïiînti=@octcn  unbt 
roecrb/  bap  ibee  Sa»(ecl.  anaje|i.  baben  nidjté  511  uecliehvenge. 
mxijM)  5uec(îafteil  unbt  cicbtig  3«iM;cn; 

5>cauf  fo  geloben  unbt  oerfpcedjeii  ivic  ^enfee  Subofpb/ntë 
«egu-enbec  (£lti(iec  (gctj^ertjog  51!  £c(lecteidv  fûc  une  unbt 
anjiatt  roolenneltec  unfcc  geliebten  sScûbecn  unbt  2)cttetn  aOec 
m  anbeert  (£rt;-jQerr;ogen  5U  ôefierreid;  ic.  ïcafft  becec  voit 
^5iien  enipfangenen  gcnugfainmen  SoBina^t/  ben  imfcrn  <?en- 
fecl.  SBoctljen/  unbt  nnte  ^riberid;  Sjcrtjog  311  <2Biïctteni 
becg  unbt  Qrecfb  ben  unfecn  'Jûcftl.  "SBiîcb.  unbt  tbceûcn  foU 
d;eé  allée  mai  biefec  2)ccttag  in  (îd)  bclt  unbt  cinem  jebeit 
aufîegtunbtbinbct/  fût  une  unfctegtben  unit  9îa*f oinmeit 
unuecbrud)lid)  25eft  unbt  fiait  suljaltcn/  benfelben  allein  5U  ge= 
leben  unbt  nnd.'siifommen/  unbt  bacmibec  nid;t  3iitbun/  nodi 
fdjaffcn  obec  ge|tatteu  getljan  3U  roerben  in  feineclen  roeië  nod) 
roeeg. 

fânâbiglid)/ tbteulid)  unbt  obngefetbe  /  ju  lirhtnbt  u»b£ 
Seflen  un»ecbcud;lid)et  baltung  fein  biefec  cccgleidnitigen  b'erj 
gleidié  lauté  étbelë  tueig  gefd:rteben  unbt  aufgecid;t/  mit  uns 
fetn  ^eifec  ÎXuboIpI)/  unbt  unfecn  J?ect3og  ^tibecid)^  nignen 
bnnben  untecfd'rieben/  unbt  anljangcnben  Snfîeglen  befeefti» 
mi  unbt  bauon  une  Senfcc  ÎXubolpben  bie  cinc/  bie  anbete 
5wo  abec  une  Sjettsog  5cibccid;en  3tigctielt  unbt  in  banben  ge^ 
laffen  mecben. 

S?efd;eben  unbt  geben  auf  unfeem  Sanfet  Stibolpbé  Sbônigl. 
©eblog  3"  SPM!J  /  ben  14.  "ian  beé  ifllonaté  Januani  nad) 
Êbcifli  3cfu  unfecé  lieben  S^eccn  unb  <£celigmad'cc£!  gebuebt/ 
tm  fînfjcbcnbuiibcct  unbt  neûn  unbt  neûnt3ig|ien  unfecec  Keid'é 
beg  JKomifdjen  111  bien  unbt  5rDnnt3ig)ien  beâ  Spungncu 
fdien  111  fcd)£(  unbt  sroantsigifïen  uiibtSSebeimbifdjcnaudnnbKr* 
miSf  -riuanfsigften  3al)teii. 


unbt 


Rudolf  h. 


Frid  ïrich, 


jo.Juhj, 


CCLXIX. 

^arjfcré  Rudolphi  II.  Confirmation  aflccuttt) 
%cî!tt  ton  jÇavjfcr  (Êarl  bein  V.  bem  ^atig  Ôeftcr- 
rcicl)  gcricl;tcn  Privilegien.    eprag  bc«(c|tcn  funy 


C'eft-à-dire^ 


Confirmation  de  V Empereur  Rodolphe  II 
fur  tous  les  Privilèges  accordés  à  la  Mai/on  jir- 
chi-  Ducale  d?  Autriche  far  Y  Empereur  Char- 
les V.  Donnée  à  Prague  le  dernier  jour  de 
Juillet  1  fpp.  [  Voyez  la  ci-devant  fous  le  8, 
Septembre  If^o.] 


CCLXX. 

«Sabifcfcr  2(0fcl)icb  ton  ben  XI.  £rtf)en  $o6(icfw  Çnbf--  ÏQ  juiP 
gnosfcljafjt  u^gcingcn  /  in  voûûjtn  ber  SHccc^  }u  Saci* 
ben  ben  iS.  ^ebruar.  1599.  brn  ben  13.  Qtti)tn  gc« 
inac()t/  confirmiret  rcirb/  Va$  iicmltcf)  bie  Çbangc» 
tifefon  îoggenburger  bec  $rfaiibtnn(3  ber  beiben  Ot> 
tf)cn  fccl;wnç  unb  ©tonrê  ftel)  tintcnucrftcn  foUen. 
23abcn  ben  10.  Jpemnonar.  1599.  [Tiré  d'une 
Information  de  Droit  prefentée  à  l'Empereur 
de  la  parc  du  Prince  Abbé  de  St.Gall  en  1710. 
Kkkfc  2  fou* 
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A  mû       fous  le  Titre  de  SKettung  ber  &)tm  unb  9fa#ten 
ttô  M-  ©tiflfiW  ©t.  ©ofleru     Aux  Preuves 
SJP?»      Num.  51.  pag.  138,] 

C'eft-à-dire, 

Recès  de  Bade  tondu  entre  les  Onze  Cantons  Hel- 
vétiques y  dénommés ,  par  lequel  le  Recès  conclu 
à  Bade  entre  les  treize  Cantons  le  18.  Février  efi 
confirmé.  Savoir  que  les  Habitans  Evangehques 
du  Comté  de  ToGgen bourg  feront  obligés 
de  fe  foumettre  aux  Jugemens  des  deux  Cantons 
Switz  fc?  Glaris.  A  Bade  en  Jrgauw  le  10. 
Juillet  if  pp. 

(Sa^t  «en  ©tau  unb  ianben  bérlttnbliffOrbten  unfergibt- 
■*&  anoefdMfR/  Stôtb  unb  ©anbtbottert/  namltd)  «on  3tu* 
ïid;/£onratb  ©roginan/  S3itfâ«meififf  /  unb  fieinn*S8r<un  ■ 
©tattbalfer/$>atmerbeuunbbeg  Sfoubét  «onS3ern/  Sfttobolft 
©agec  ©dmlbtbeg/  unbTtntboniQafrer  Sennet/unb  beé  SKatpé  i 
«onWra/  3ofl  «Pftjffcr/  SSitta/  ©tbulbfluf/  nnb&oupt= 
man  iubmta  ©djurtf/  ©tntt^enbrid)/  unb  6të  SKdtljô:  .  «on 
25rp/  gmanuel  SSafjler  iattbtsïmnwit:  «on  Untermalben  / 
Êonrabt  <2Bir8  ianbt  Winmail/  £>b=unb  gafixit  iuflî/ 3W* 
t«/  ©tattbalter  unb  beê  SRatpé/  Sftib  bem  <2Balbs  «on  3ua/ 
Ôoubtmart  SJïatti  SSranbenberg/ beé  SCntljéi  «on  SBafTd/SM» 
dltoï  fcornlodjer/  beg  ïKatpé  1  «on  $rpburg  /  $}œii  jEReper 
©dmlbtbeig;  «on  ©otfotpurn/  «pettennan  ©un/  ©ecîelinci* 
fier/ unb  r>ané  3acob  «on  ©taal/beib  btè  9Jatb$i  «on@d;aff= 
Iutfen/  3org  SJtâber  58urgennciftec  /  unb  Sjemnd)  ©dmwr$ 
©ottor/ 3tmfftineifier  unb  beg  3SatI)ëi  Unb  «on  2Cppenjeû7 
fcouptmatf  °ïacob  ©anner/  {aubt^imnan/  in  innerrt  Stobeii/ 
imb©ebaflian©ôring/  idnbt^mman  in  Utëroben/  bifer  $pt 
ufjSSefeld)  unb  «odern  geroalt/unfer  aller  Çjerren.unbObern/uff 
beinïag  ber  3atredmung  juo  SSaben  in  <£rgoum  «erfampt/ 
beEpennenô  unb  tbuonb  funbt  atlermengf  lieben  offenbnr  mit  bU 

©aé  an  bt'it  bdto/  »ot  une  erfdjienert  flrtîs  bit  (Hrfaïnen  tin* 
fera  Keben  unb  guten  ftrûnben  £»angelifd)er  ©eineinben  in  bec 
©tafffrtafft  3:oggenburg  /  «otlined)tige  "Knroalbt  /  bie  grfa* 
jnenunbbefdjeibnen/  ©orgitrê  SKublinget  /  %iimrtn  juo  ©ig=> 
malb/  imb  3<tcob  ©obier  bafelbfi/  SEReiftcr  SSoIrid)  ©djnrra 
nto  4ied;tenflâg/  Sbomnd  £app/  gênant  ftuofj  /  ufJSjaflen/ 
unb  Ttmman  ©teiger  /  «onglamptl  an  einems  unb  banne  be§ 
Sotbmflïbigengflïflert  unb  ^erren  juo  ©anct  ©aHen  it.  un= 
unferé  gnebigen  Serrai  unb  «punbtégnoffen/  jrer  orbeiitltdxn 
£>betfcit/  abgeorbnete  ©efanbten/  biegblen/  Sefien/  gren* 
«efïen  unb  âodjgelertert  /  ©a»ibt  ©tubes  «on  SBiifcfelbad)/ 
Sjoffmeifîec/  unb  ©eôtg  3ona$  (Eanfcler  iUo@anct@aaen/an 
Bem  anbetn  X\)à\.  -..     .  ,.„ 

Unb  befd;roâtbten  ftd)  gebadjte  TCm«alb  S«angelifd)er  ©e» 
meinben  in  bet  ©rafffdjafft  'îoggcnbuïg/  «or  une/  mit  bem 
«ecmelben/  baë  jnen  fiîrromen/  mie  baê  (î«  uft  jungfi  aQbie  in 
Sornung  geljaltner.  Saglet|umg/  «Wfetinfern  Sjerren  unb  ôbern 
©efanbten/  bat-geben  unb  «erfleinfiîgt  worben/  baê  f«  alé9îe= 
beHid)e  uubertljannen/  iwtfcben  3nen  unb  3ren  Surfllid;en 
©naben/  nad^jur  3«t  unerorterten  b.altenben  ©pennen/  me» 
ber  giîtHd)  nod)  red)tlid)  meUinb  banblen  laffen/  baran  Jnnen 
bod;  ungiîtlid)  befd)edjen  ftge/  baun  fç  il)r  unb  aamâgen  ben 
ufgeridjten  «ettrâgen  unb  «oriromnuffen  begert  nadjjuofoininen 
tmbflattsetbuu/  babod)  Ijingeam  «on  3r  SgirjHicb  ©naben/ 
Sremorbenlid^enôber^tren/  ober  berfelbenKatben/  baéSBi- 
berfpia  gefpiïït  morben.  Unb  babenb  bieruff  une  gang  unber* 
tbenig  gepetten/  'Bit  rootlenb  f»  beêbalben  fût  enbtfd;ulbigct 
unb  «crantmurttet  baltm/  jnnen  «ermuligen  getfatten  unb  2110» 
Jaffen/  in  btfec  foenigen  ©a*/  (aie  meldje  ben  ianbtéfriben 
betdbren  tl)i5ge)  beibe  Orbt  3ûrtd)  unb  4ucem  nebeiit  unb  mit 
fam»t©dmn)fj  unb  ©lamé/  gutlid)en  ober  redjtlidjen  je^anb» 
Ien/  unb  fç  511  «erglid;en/  in  bebencTbung/  baô  geinelte  beibe 
^tt  3tîrid)  unb  iucetn/mit  fainct  ben  anbetrt  beinelbten  jraeijen 
Srbten/  in  "3£nno  je.  W  unb  bîcrjftg  /  ben  ianbtgftieben  *ud) 
ïjelffen  ecliStterns  ©aé  umb  une  begerrenb  f»  in  unberîbenigteit 
ganè  guotmittig  ju  «etbiennen. 

Singegen  aber  3r  Jiîrflltd) ©naben/  ©efanbte  geammurfet : 
©aê  ir  beren  «on  'îoggenburg  begerren/  jren  hi  beiben  ©pb» 
ten  tufammat  ï)abertben  gelobten/  unb  gefdmwenen  ianbtred> 
ten/  firactbgîuomiberunbenbtgegenfte/  unb  barb»  gecetten/ 
mnl  3re  SiSrlilid)  ©naben  uf  nedjft  im  3)îortat  Sjoi'iimig  wer= 
fd)iner  ïagleiflung  /  ein  grfanbtnnê  ettljcilt/  unb  barumben 
«in  Wd)iebt  juogefleHt  morben/  baé  "2Ôiv  fp  batb»  roeOenb»eri 
¥liben  iaffen/  unb  trie  in  bit  ©rafffftrtfft  Soggenbutg/  babjn 
mpfen  unb  b«lt«n/baé  fp  bemfelbeigen  nadjf  omenb/ unb  fiât  tbtt= 
ginb/imb  bifern  tmer5rterten@»an/burd)bie  beibe Ovbt ©djmpg 
unb  ©lanié  gtîtltd)  ober  red)tlid)/  «crglidjen  unît  enbtfcftepbert 
ïaffén  /  allbaun  ba  werbent  3t  pefflid)  ©naben  jnert  «on 
^oggenburg/  bermaffen  mit  Ttntrourt  begegnen/  baè  biefelb 
fur  entfd;ulbiget  /  jrer  untwttmenbigcn  Slagen  folle  geljalten 
wtïbcn. 


Unb  mann  nun  2Bir  fp  ju  beiben  Xtyitttii/  in  biferm  jtern  Anno 
©pan  unb  fiSrbtingen/  abetmaaen  «eruommen  unb  «erfianben  : 

©0  babenb  2Bir  an  fiait  unb  in  Sflainen  unfer  S^erren  unb  I  y  00, 
Obern/  une  beflen  erCIjenbt  unb  gefprocben/  baû  bie  (£»ange*  '** 
lifd;en  ©meinben  in  ber  ©raffdjafft  Qroggenburg/  baâ  9fecbc 
ober  bie  Bûttigfeit/  bp  unfem  Iieben  gçbtgnoflên/  ben  beiben 
ôrbeen  ©djmpè  urtb  ©laruô  nemenb  /  unb  bemfelbigen  ôebor» 
fainen  fôttenb/  in  Srafft  ber  ianbredjten/  unb  waê  beibe  Orbt/ 
(ê  fpjje  BiJflid)  ober  redjtlid)  /  fprâd;en/  mette  intin  beib^beii 
barbp  banbtb«ben/  fd)i3iert  unb  fd;irmert/  unb  baê  fp  frieblid) 
unb  riîgmig  gegen  einanbete  fpgenb/  mSêit  tyMidtf  nad) 
fpenbtlidj  fiîrneininb  nad)  anfapinb  /  fonber  gegen  einanberti 
ungefed)t/  ungfd;mtîêt  unb  ungebaffet  laflinb/  unb  bkwiU  fid) 
ettlid;  (£\)ti  «erleèlid)e  SBortt/  jmiîfd;enb  jnen  bem  beiben  ^>ar» 
tbpgen  «erfoffen/  foUen  biefetbigen  ufgeljept  fin/  unb  femem 
îbeil  an  ftnem  ©limpf  unb  gbï^n  nu(jit  fd;aben  fofle. 

Unb  bef  ju  roabrem  Urfbunbt/  fo  bat  ber  <£bel/  Sefl/ unfer 
getriîroer  lieber  4anbt«ogt  juo  SSaben  in£rgôum/  *2Cht^ont  voit 
Œrlad)/  beé  ÎXatté  ber  ©tabt  58ern/  fin  eigen  3nf?gel/  in  un= 
fer  aû"er  «Kainen/  offentlid;  bierunber  an  bifen  SBrieff  geljencfbt/ 
bergeben  ifi  ben  10.  "Zaa  S3oum=monat/  «on  gljt'fh'  unjerô 
einigen  grlôferé  unb  ©attiginad)er$  ©eputt  gejelt/  (ilnjfjedjert 
5unbert/  mîn&ig  urtb  ntîn  3ar. 

CCLXXL 

Récefs  ^\)jfcf)(»n  è^uïfurft  Jribric^rt  ^u  9>fa(|/  <$>¥*  î°Ju 
fftrfî  3oact)im  grifcncfeen  j«  QSrantenburg/  q>fa($« 
©raf  çpfylifrê  iuïnwiacn  ^u  Sleuburg/  9Jîarg0taf 
©C0rgjribricl)eniu23ranl>enburg/  J^cinricl)  3«(to 
25ifcï;c>(fcn  ju  Jjpalberftabt  unï»  ^ergogen  ju  ^raun» 
fcfnwig/  (pt)i(i})--©ia»iunï)en  5Sifcï;oflTen  jçu  ^fjnabrficÊ 
unb23crfeen/  ianbgraf  £DîoriÇen  3u  J5#n-Safje(/ 
îatibgmf  Subite  ben  'Ztctorn  unb  Janbgraf  iubwig 
Ï>cn3ûngcrn  îu  ^eflen/  £Dî«tggraf  ^ctiff  ^cttricfim 
3u  ?5aben'£>urlacl)/  fter|t»g  gtangen  3u  ©achfen» 
îauenburg  jc.  worinnen  jte  î»*)«r  tvegen  cinct  engern 
unb  bemW  Subor  in  grancîfurtl)  concipirten  Union 
(janbcln/  boc()  aber  innert)a(6  6.  t\>ocr/en  bon  dato  an 
fïcl)  crft  gegen  5^ur*$Pfal|  categoriee3u  erHârcn  cnt« 
fcDIicfcn;  in  3ii)ifcl;«n  aber  barinnm  fîd;  bcrgltcljcnlwn 
ber  5uructf)a(tung  bec  Sârctcn  ©teuer  ftcb  nirt;t  ab« 
ivenbig  mact;en  jw  taffen/  mit  25urgunï>  «nb  Sofînig 
aie  SffcntJ.  geinben  auf  deputation  unt  anbern  ta* 
gen  in  feincTracliaten  fiel;  ein3utafjen/nnb  beé@pan« 
nifel;cn  ^riegé'Solef  Hbetyaugen  îu  totfcmi  aud) 
enblicl;  bem  ^ci)fet  unb  anbern/  ï>ie  ttnffen  wUtnt 
xvaé  l;ier  traftirt  twrbert/  su  antnîorten*  :  tê  fei> 
niel;të  wiber  ben  ^à»)fer  /  îaê  Sieiel;  unb  tcffen 
Conftitutiones  gcfcl;e()ett;  in  fpecie  abe"r  fte(;  mci)t 
ein3ulaffen-  @efel;en  ^ricbbetg  in  ber  SBetterau  ben 
jo.  July  1599.  [Lunigs,  Teutfch.  Reichs- 
Archiv.  Part.  Spee.  Abtheil.  II.  pag.  z6o. 

C'eft-à-dire* 

Recei  conclu  entre  Prederic  Eletlettr  Palatin"} 
J o À c  h  1  m  Electeur  de  Brandebourg  ,  Phi- 
lippe Louïs  Comte  Palatin  Neubourg , 
George  FriderIc  Marckgrave de  Bran- 
debourg ,  Hei*Jri  Jules  Evêque  d'Halber- 
Jtadt  &  Duc  de  Brunsniîic ,  Philippe-Si- 
GiSMONd  Evêque  d'Osnabrug  13  de  Verden^ 
13  aujfjl  Duc  de  Brunswick;  Louïs  Vaine  (3 
Louïs  le  jeune  Landgraves  de  Heffe-Cajfely 
Ernest  Fridêric  Marckgrave  de  Bade- 
Dourlacby  £s?  François  Duc  de  Saxe-Laven- 
bourg,  oh  ils  traitent  de  V étroite  Union  déjà  pro- 
jetée à  Francfort^  remetant  à  déclarer  là- dejfus 
leur  finale  refoluiion  à  l'Electeur  Palatin,  dans 
fix  femaines  à  compter  du  jour  des  prefentes.  Ils 
conviennent  cependant  par  provifion,  de  perfifier 
fermement  dans  le  refus  des  Contributions  contre 
Us  Turcs  j  de  refufer  de  même  toute  forte  de  con- 
cert,dans  les  Affemblées  de  l 'Empire ,  avec  Bour- 
gogne (3  Confiance  qu'ils  regardent  comme  Enne- 
mis publics,  de  reprimer  la  licence  des  troupes 
Espagnoles  j  &  Ji  l'Empereur  ou  quelques  autres 

s'infor- 
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AnNO  s'informent  de  ce  qui  a  jeté  traité  entr'eux,de  leur 
repondre  fimplement ,  que  rien  n'a  été  traité  qui 

*599*  [oit  contre  T 'Empereur  ou  l'Empire,  ou  contre  les 
Conflit utions  Impériales,  fans  en  rien  découvrir 
de  particulier.  A  Fridberg  en  Veteravie  le  30. 
Juillet  if 99> 

rtltnnflën/  <à$  Ber  33urd)idud)tigff  §od)gebof;rrte  ftiîrfl  unb 
-P  fyn/  Sjm  gtieimcl)  «Pfnl6-@rafr  be»  SKl>cin /  beé  b«l. 
SCûm.  9Jeid)g  (M'ïtudtfeg  unb  Cîmrfûrfl  /Sper^og  inSBapetn 
K.îC.  unlangfien  wm  gjlagbebutg  miss  biird)  etlidje  fdmebme 
©>angelifd)e(gtanbebeé;Xeid)é  freunblidxn  erfud)t  unb  erinnert 
roorben/ju  fernerer  Continuation,  unb  roiîrcflid)er  2MsieI>ung 
bcteti  Ijîebcuor  ju  g=rrtnctfuct  ct[id;ec  nwflen  tra«airterunbju$ap» 
Vin  gebradjter  uertraulidjen  engemgufaminenfeêurtg  eine  anber* 
wmê  ftîtbetlid)e  3:ageé=5attl)  unb  su  S2aufj?©*ictïmg  etfid)er 
bamabté  sugleid)  angebeuter  g»angelifd)er  ^bucfiîrflcii  /ÎÇiirfïen 
unb  ©rafcn  wttrauter  Stârl)/  an  etn  ge[egen£tiangelifd)en,Ort 
iinéîHfdjreiben.  ©0 I;aben  3l)re  (Eburfûrfil.  ©naben  bief  falê 
an  ibr  ntd;té  erroinben  Inffcn  /  fonbern  roeiln  fie  ce  aud)  be» 
fid)  felbflen  eineSftotbburfft  su  fenn  eracljtet/  berne  alfo  nad)fom= 
men  rooffen.  Unb  barauf  on  atterfeitéijenfd'afften  gefdjrieben/ 
itnb  gefud)t/  ibré  Dertraute  gebeimbte  EKat^  auf  ©onntag/  ben  iï. 
geçjenwârtigen  SJÎonatbé/  anl)cro  nàdjer  griebberg  abjuorbnen/ 
défiait  «en  obdngeregter  ju  grandfurt  begtiffener  Notùl  ber  U- 
hion  ju  traétiren/roie  foldje  ;u  «erbeflêni/  5U  erleutern/  unb  enbïidj 
unb  fd)liefjlid)  jit  t>£>Œsieï>eii  fe»n  mod)te.  3nglcid)en  aud;  uon 
etlidjen  anbeni  ^uncten  fid)  mit  einanbet  311  bereben. 

9lad)bem  riun  ber  métrer  tljeil  bec  gbur  -.  unb  3iirfilid)en  attd) 
©râfftt  t'djen  ©efanbten  erfd)ienen/unb  sut  Propofition  unb  Sjànb- 
lung  gefdjriiten/ifï  man  rooI)l  in  gutet  Qoffnung  gefianben/  baê 
SBercf  btefmaljlë  ju  eineiil  genn'fjett  unb  »oHf ominen  ©d;Iuf 
ju  btingert/ batjit  bann  ber  mebrer  ïbeil  abgefettiget/unb  gnug= 
faut  inftruitet  urtb  geDotlmâduiget  su  femi  befunbenroorben.  <£ê 
fennb  aber  TOiebet3u»et(îd;t  jold)e2îer!)inberimgen  fiStîunbeins 
gefatlen/bafj  man  fut  biefmaljl  batju  fûgtid;nid)tgelangenfén> 
nen/fonbern  beit  ©ingert  ttwaê  fetnetngrinffanb  geben  iniîffëit/ 
imb  berroegen  eê  Sal)in  gefîelt/  bafj  allerfeitd  gbjirf&flen/ftû'rs 
jien  unb  ©rafen  biefeé  2Betcf  nod)  gànl}  tri  Spanberi  gelaffêri/ 
unb  3!)ten  gljur  =unb  JiSrfllidje  ©urdjl.  Urtb  ©naben  uon  beh 
■Kâtben  unb  ©efanbten/ ber  Serlauff  biefîger  fiîrgangiier  ^nnb= 
lung  mit  àllem  gletfj  unb  trenlid;  referirt  unb  fiîrbradjt  werbeu 
foU.  €8fltt  bein  fetnetn  Qthljang  unb  ©eflatt/  baf  3bte  (£but= 
imb  JiîtfHtdje  0urd)I.  urib  ©naben  tnnctbalb  6. 58od)eu  i>oh 
idato  an  ju  ted)rien/  ftd)  gegeit  b&d;flgebndjten.ÇSfal^  ©tafen 
gbutfiîrjïeiuc.  zc.  categorTcè,  unb  mit  ninberi  2Borten  il;teé 
@einiitl)ë/  fdjctfftlid)  etflâtèri  œolteti/  ob  |Te  tbteë  t.bet'td  ju  ei= 
lier  foldjert  engctn  Sufammenfcêung  ju  wtflcben  gemeinet/  ober 
ûb  fie  etwaè  in  bera  ju  ^tancffuttlj  begtiffenen  Concept  ber 
Nottel  gefuriberi.  2Beld;eë/  bact$  bntinneit  gelafjèn/  fie  àb- 
Ijalten  tbâte/  fid)  in  foldjê  Serfîânbtniîfi  su  begebcii/  ober  wdê 
fie  fonfien  batben  ju  etinrietn  unb  ju  uerbeiférn  Ijafteii/  bamit 
iilfo  beé  $>fa[^©tdfen  (Ébutfu'rfU.  ©naben  et'neé  Jeben  £0îeij= 
nung  flar  uerncljinen/  un6  fid)  fetncr  in  Sjanblung  foldxr  3ii= 
fauurierifUnfft/ober  wo  9lotf)/7Cuëfd)telburig  etneé  anbrtn  Sri* 
geé  befio  beffet  biitnad;  gettd)ten  môge. 

3nbeffen  aber  Oabert  fid;  bie  bcpfdiriiricrt  geroefeiiê  Sîâbfe  in 
^labmen  il)tet  gnâbigfï  unb  gnfoigen  Qet2fd;affteil/  beten  ju 
Çtanctfuttl)  in  Decembt.  jungfi  fiitgrfngner  ^anbltmg  unb 
mtffgeticbtet  'KbfdJtebt  etinnett/  bafl  bec  Scôpùs  imb  ber  gmecf 
betfelbetffonefymlidjgert'efen/  bafj  mari  gegen  baé  je  lânget  je 
meijt  juncbinenb/  unb  fû"rbied)enb  3>abfibumb  /  ju  Sjanbijab 
be&  Religioh-unb  {anb^g^iebeng  fut  cinetn  3Jîarin  fïeljen/  urtb 
bas  einanber,  balten  fott  /  unb  eé  nôd;mablé  (aufferbalb  ber 
gitrfîlidje  £fleUburgifd;en/  raeldje  iegt  fb  moljl  àlë  jut'or  beffen 
SSebencfens  getjabt  )  babe»  alfb  beroeriben  laffeit.  jlnû)  bererit= 
^alben  auffë  vint  riadjfolgenber  g>itncten  Ijalbet  fid;  »er» 
8lid;en. 

Unb  etfilid)  waê  anlangcnb  bie  Sjintetljaltung  beten  Ijiebcbor 
ju  SJegenfpttrg  bemilligten  'îurcfcuileua  /  unb  beérocgen  am 
Snnfetl.  (jaminer=@end)t  etfotgte  Fiscalifd;e  Procefs,  F;at  mart 
lïd)  roiebetum  ju  ®ebnd;thtîf)  gefribiet/  roaé  biefeg  ^tmctenë 
Ijalbet  tut  Decembr.  Anno  98.  ju  Jrancffurtb.  meitlâufftig  vé- 
àbfd)iebet  wctberi/  urtb  anie|o  miebetum  baÇin  gefd;Ioffen/  brtfj 
man  ben  bemfelberi  nod)maI)Ié  affetbirigS  «etljarten/  fîd)  bau 
x>sn  ntcçt  abmen&tg  mad)en/  nod)  id)tmaé  an  foid;er  Contri- 
bution ,  afê  ï»eltt)e  bie  Correspondirenbe  ©tânbe  ju  iljret 
etgnen  Defenfidn  notljn'enbtg  gebraud;eil  milffen/  etlegeriïaf; 
feri  foQ. 

Stîté  anbete/  beniriad)  obarigeregter  3rancffurtifd)e  'JCbfdjiebt 
tinter  anbetn  aud)  bië  mit  fid)  btinget/  bafj  man  ben  511  ©pcixr 
t'orgeroefeneri  Deputation-îas  gleid)rool)l  befudien/  aberbod) 
ia  id)tn>a^  ben  ©)arigelifd)cn  ©tanben  praèjudicir(id)£(  filrge? 
|)en  tvolte/  man  contradiciren  imb  baroon  sie!)cn  folte.  Unb 
bami  barauff  erfolget/  bafj  foldjct,  ïag  fut  biegmaljl  jetfd)ia= 
gen/  nid)té  bomiribet  abet  l'on  anbetn  eé  auff  einc  Prorogation 
unb  Reaffumtion  bif  jJKbritag  nad)  Quafimodogeniti  bcê 
Ued)ftfiînfftigen  fed)sel)en  bunbertefien  3al)tcé  gefîelt  morben/ 
tfi  éietuon  aud)  untetteb  mit  cmanbet  gefd'e!)en  unb  batfué 
S«l)«U«ni  "jœbieweiJ  Sutgunb  unb  (EofiniQ  fid;  atëgemb  es-- 1 


w 


jeigen/  unb  beë  Md)ê  ©cunb  unb  SSobcn  nidit  ratmieti  /  bi,  A«&S* 
jugefugte  ©penaud)  wcurfa*te  unb  auffSbRLi  AmÔ 
£o|ien  nfd't  etfîrttten/  bie  Commercia  nid)t  fiSSn    nf«  t  ctto- 
mmam  Caution  de  non  amplius offendendo 33  Jil      ^^" 
fo  mit  bem  Se.d)  rpiebetum  m\ô\m  fm/  bàf   mi/tivà 
dign.tate  ,rnpen.,  fid).  mit  benfelben/  aie  gegen  bie  m  n  offenf! 
td)  ju  Mb  lieget/  irt  einige  Tractation  imb  fift 
,mid&tn/  «»ffff^Depurarion-aud)  an  "etn  |g 
unb  Serfaniblungen  nid)t  emlaffen  f  ônne  nod)  fotte    svS 
abec  bep  biefein  le&tcn ?tnbang /  S3urgunb  unb  i£6fmif ttanë 
fenb/  etl.d;e  mit  «efel)lid)  nfdjt  berféljen  genjefVn/  "fi  ffi 
aacrfeirà  ad  référendum  gefîelt/  fo  baben  aïid)  bepbet  uo mit 
tet  ipuncten  ber  ïtlrcfenfleuer  unb  Dépuration  -$a««  ffi 

«UFZ  tyWtMMmW*  «nb@rafllid)eûeft„5S  ' 
TOgeianb  en  temen  SSefcbl  gefiabt/  fonbern  fo  uiel  bie  Conlri- 
butionanbelanget/  bie^nseiggetban/  bafj  ibte  gnnbiae  iïiîr* 
flen  unb  $erren/  uin  gemiffer  Urfad)cn  wmn/  foldx  Contri- 
bution fur  uoll  beirifliget  /  alibcteit  bie  uerfaïne  3iel  erkflet 
Ijatteii/  baruntberi  fid)  ju  biefen  m'd)t  t'ctbinben  fônnen 

Wîanjaeaba  barbep  in  feinen  Siveiffel  gcffelt/  roatm  ae^ 
bad)te  ©efanbten  ibren  gnabigen  S3cr:fd-afffen  bicienigen  Mo- 
Ll!!"imï  Ui:f«*<n/  fi>  N  i""  9>imcten/  ben  Dépuration- %(î 
betreffenb/  te^b  in  Votis  uorgelauffen  /  referiren  imb  twbrin- 

$3UÎ'Wett>m  ?lu  *«lu'  @mibcn  «««««*  flbntbincn  unb 
622?,'  "TV, brtf  uw"  b,e,'e,:  fei{.é  w  I*»***  3«n$  w"bl 
S|r  £e„S  SJEP  *»  58e9f,ia  ÎU  An/  5£'^ 

riilSSeStœ»^ 
en  biebeuor  befdjlofjnen  £rai| , Expédition  bnlben/ fo  nunuiebr 
tné  2Bercf  gend)tet  ruorbeu  iff/  babm  aHerfeitë  malithtn/  bafi 
eé  beb  beinjeuigen/.  maé  im  jiingfl  abgclauffeuen  a)t0i,flti,  Mar; 
no  ju  Coblenê  vcrfainlete  ftmff  (£raifj  bafeibften  uerabfdîiebet/ 
al^  ber  Executions-£)rbnung  geniaf  /  aBerbiiîgé  «erbleiben/ 
unb  bemfelbèrt  nad)gegnngen  merben  M/  babep  ce  aud)  noth 
beroenben  tbnt/  unb  ifl  bie  fetnere  ffrflârung  «efftehai/  MG 
etn  jeber©fanbanfeinemûrtl)e/  ed  fen  auf  Sraifj/^àgen  unb 
fonflen/  affe  S3eforbetu«g  tbunfoa  unb  rooff/  bamit  bem  oban» 
gebeutetem  £oblen&ifd)en  ©d)lufj  gelebt  unb  nad)gefeôt/unb  bec 
gefud)te  Stuecf  erlanget  rcctbcn  môge. 
.  Unb  pbiuol)!  ber  2>erfd)»iegenl)eit  l).tU)er  in  niemanben  cini= 
ôes  SJltfJtrauen  gefe^et  mirb  /  jjat  inan  bod)  juin  SSefèlufi 
nid)t  unterwifcii  roollen/  einem  i(bm  feiner  Sufage  miebetiun  su 
ermnern.  " 

^[uf  bein  Jàtf  aud)  Bie  SXÔm,  Sânferl.  gRajeflat  unfer  aller* 
gnabigfler^en/obet  jemanbé  anber/mad  allbiet  unb  su'îrancf- 
furt  traâiret  motben/  fotfdjen  unb  ju  miffen  begel)ren  rou'rbey 
fott  bie  'Jintroort  flmpliciter  bal)in  gerid)tct  roetben/  bafj  nicbté 
mieber  3bre  ^anferl.  gjîajeffàt/  baè  Soin.  EKeid>/  unb  beffen 
Conftitutiones  «etljanbclt  motben  feç/  unb  fîd)  in  fpecie  nidit 
einlaffen.  ' 

SîScilri  inàri  fid)  bann  dtter  qpuncten  alfo  tierglicbcn  /  mit 
yorftebet  /  ifl  batuber  btefer  Ttbfdiieb  mit  ber  Sjenn  ©efnnbtert 
eignen  ftanben  gefdiricben  Unb  muer  Berofelbcn  Subfcriptioni- 
bus  unb  aufgebrucften  q)iêfd)affcen  cincm  )eben  eirt  Otisicai  uti 
geffellet.ttwben. 

,  Unb  fennb  bifj  Set  £[)urfiîr(îen/  ^l'rflen  unb  ©rafert  9Càtb 
Unb  ©efanbten/  fo  ber  iQanfclung  bengenfcljrit. 
< 

3on  tvegen  £mn  JcicDJicT)^  «Pfat|*<Srafcri  6cij  Oîfieiti 
unb  <£(;urfttt|îcruc. 

iiibmigCullman/bec  9tcd;teri  Doflor,  Vice  -£an(ilcr/  unb 
Sollcabt  uon  $>Ieffen. 

3on  wcitn  jÇmn  3oac^im  &kt>nd)ê  CDîargcjrafetf 
311  SSranbeuburg  unb  Çfjurfûrffen  iç. 

3ortd)t'm  ^uebenec. 

Son  tvccjen  J^mn  qtyiiiips  îutciDigen  Q3faïê©raf«i 
bei;  îfcipû  ici 

3obann  inbcmig  uon  ©pecberfSccf  /  î>flcger  ju  ©unbclfîn* 

gen/  unb 
3obann3efd)lin/  bet  SRecbten  Licentiat. 

2Jr)n  weejert  J^mn  ©coïçjc  JricbJicljé  SDîaragrafcn  3u 
Sranbcnbutg  îc 

©t'mongifcn/  bec  Sved)fen  Doftor ,  Vice-(£anfjler. 

Son  tvccjcn  Jjcnn  Jpcirrrid)  Julii  5Sifcï)offcn  3u  J^af» 
bttiltôt  unb  -Çecgogctt  3u  55raunfcf;n>cig  ic  K. 
3ol)ann  Sagemann  ui  Spatbenfen/  unb  ©ôttingcn  £anê» 

let/  unb 
SBctnec  Sbnig/  beebet  bet  Ked)tcn  Dodores. 

Soit  ivegcn  -Çcnn  CP&iltpé  ©igmtinbé  ^ifc(n)ff^  3i< 
0§nabï6ct  unb  Scrbcn/  nié  Jpcrgogcn  3M  Î23raun' 
fa;we»â  îc.  2:t)uiH"^cRn. 


Kkkk  3 
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3oI)ftiW  3«3enwnn/  tmb  SBernec  Sonia/  beebe  Dodores, 
ned;fl  Borgemelt. 

Son  wg.cn  J?e«n  9Rwi|«i  iortb»©rafe«  |u  M 

fm  îc 

£>tto  SBitlbeïm  Mit  SBctlW)/  unb    "        .       .^  "„ . 
3o!)nnn  TCnroedjt/bct  Sed;tcit  Dodtor  unb  Vice-£<Wt&tfC. 

Son  wgen  J3ewn  Éuîwigctt  be*  tfelretrt  iant>'©tafen 
jm  -Çcflèti/ 
©tegfrieb  tflotj/  bec  Statyten  Doftor,  ^aiit&lcc. 

Son  tvcgen  Jfrm  iifotofecn  ttf  3&ttâsw  S<*nï»©tafen 
jhi  offert  jc, 

3oI)annPiftorius»  befc  £Ked)têit  Doélor,  gantjleï. 

Son  wcgen  Jjewn  ©wft  S«etoic&*  QJÎarggmfen  3» 
35al>cn- 

ÇSiu>un  «Peblié/  ©trtttbrtltet/  unb  £ail  «P<iuJ. 

Son  wegcn  Jjpcrm  $ran|cn  Jpcrfjogen  5u  ©acfofttt/  (Jn« 
gcrn  unb  2Beftpf)alen  w. 
Sobnnn  2B«b«Im  Sfteonobel/  bec  Kedjtert  Dortor. 

Son  tvegen  -$enn  ^o^artncn/  brê  TWtern  ©rctfcn  3U 
Stajfan  SDitlenberg/  fôc  fk&  unb  in  Sda&mcn  an» 
becct  QBcttcïtttrifcl;en  ©rafcn  «. 
3oI;ann  <£ngelber.t  Bon  imittet/  £>bec=3(inptni<mn  jtl'jjà? 

nau /  unb 
Andréas  Chriftiani,  bct  3Sed.)tm  Doâor. 

Son  twgcn  ftecin  ©ottftlcW/   (Btdftti  3u  Octtin» 
gcn  *c. 

SSuccfcicbt  «on  Qetfbetâ  ju  SBefoxttt. 

Datum  &  Aclum  griebberg  ni  bec  '2BcttevflU  ben  30.  gjîo* 
nnfl)é*3:<ig  Julii  im  funffjeben  btmbeit  neun  unb  neimtjigfjen 

CCLXXII. 


Sentence  de  âijfohtion  du  Mariage  ^HenrïIV. 
17.  Dec.      i?oi  rfg  France ,  «wc  /<»  i?ez'»«  Marguerite 
<&  France ^  Duchejfe  de  Valois.     A  Paris  le  17. 
Décembre  ifpp.      [Freder*  Léonard. 
Tom.  II.] 

FRanciscus  tit.  fanéti  Pétri  ad !  vincùlà  S.  R.  Ë. 
Presb.  Cardin,,  de  Joyofa  nuncupatus;  Horatius 
Montanus,  Archiep.  Arelaten,  &  Gaspar,  Episc  Mu- 
tinenfis,  SS.  D.N.  Clementis  divina  providentia  Papas 
VIII.  &  S.  Sedis  Apoftolicss  in  Regno  Franc.  Nun- 
tius,  Judices  à  SS.  D.  N.  delegati  in  cauffa  nullitatis 
&  diffolutionis  Matrimonii  inter  Henricum  IV.  Franc. 
&  Navarr.  Regem  Chriftianiff  ex  una  ;  &  Sereniff. 
Reginam  Margaretam ,  à  Francia  Valefia  Ducem, 
elarœ  memoriai  Henrïci  1 1.  Fraiicorum  Régis  Chriftia- 
niff. Filiam,  refpeétivè  aétores ,  nullitatem  ,  &  diéti 
Matrimonii  diffolutionem  requirentes  ;  &  nobilem  & 
egregium  Carolum  Faye,Presbyterum,  Abbatem  Com- 
mendatarium  Monafterii  S.  Fusciani  in  nemore  Am- 
bianenfis  Diœcefis,  Canonicum  Ecclefis  Parifienfis,  & 
m  fupremo  Parifiorum  Senatu  Confiliarium  Clericum, 
reum,  quem  in  hac  caufa  pro  Promotore  noftro  elegi- 
mus ,  partibus  ex  altéra. 

Vifis  per  nos  &  mature  infpeétis  Litteris  Apoftolicis 
fuper  diéti  Matrimonii  nullitate  à  SS.  D.  N.  conceffis 
fub  data  Roms  apud  S.  Marcum  8.  Kal.  Oétobris 
anno  Domini  15-99.  quibus  praediétas  litis  feu  caufœ  ins- 
truéîio  &  certa  decifio  fub  hac  Claufula ,  (ut  vos,  aut 
fi  aliquis  veftrûm  légitimé  impeditus  interefïè  nequi- 
verit,  faltem  duo  ex  vobis,  ex  quibus  tu  frater  Episco- 
pe,  nofter  &  Apoftolicae  Sedis  Nuntius,  unus  femper 
fis,  &  elfe  debeas;)  nobis  ea  lege  committitur ,  ut  fi 
per  inquiiïtiones  &  informationes  dictam  Regînam 
Margaretam  ab  initio  per  vim  <&  metum,  qui  fakem 
in  fœminam  conftantem  cadere  poiTet,  Matrimonium 
cum  diélo  Henrico  IV.  Rege  contraxifie ,  &  pofteà 
difto  metu,  iplîus  caula  adhuc  durante, ab  eodera  Hen- 
rico disceflilfe  &  per  14.  continuos  annos  feorfum  ab 
îpfo  manfilfe,  &  ad  hune  usque  diem  manere,  yel 
Dispenfationem    fuper   tertio  confanguinitatis  gradu, 


Henri  IV. 
fcT  Mar- 
guerite 
ton  Fran- 
ce. 


quo  prœdiâi  Henricus  &  Margareta  reperiuntUr  con-  ANNO 
jundi,  à  Sede  Apoftolica  obtentam  ignorafle,  illam 
non  acceptaiTe,  nec  de  novo  in  diftum  Matrimonium  ^ÎP^1 
confenfilfe  ,  vel  cognationem  fpiritualem  pleniùs  ibi 
enarratam  &  declaratam  inter  didtos  Henricum  & 
Margaretam  interceffiffe  légitimé  conftaret,  prsedicium 
Matrimonium  juxta  facrorum  Canonum  dispofitionem 
nullum  &  invalidum  fuiffe  &  elle  pronunciaremus;'  & 
tam  Henrico  ,  cum  alia  Muliere  ,  quam  Margaret» 
prœdictis  ,  cum  alio  Viro  ,  Matrimonii  contrabendî 
libertatem  autoritate  Apoftolica  concederemus  :  Inllru- 
mento  diei  if.  Oélobr.  anni  prxdidti  15-99  diétarum 
Litterarum  Apoftolicarum  prseientationem  per  praedic- 
torum  Henrici  &  Margareta:  Procuratores ,  &  diâarum 
Litterarum  Apoftolicarum  comprobationein  poftulan- 
tes  &  requirentes,  nobis  fa&am  continente:  Décrété 
noftro  fub  data  19.  Oftobris  anni  prsedidti  Officiariorum 
hoftrorum  ad  praafentis  litis  inftrudtionem  neceiTario- 
rum  creationem  &  provilîonem,  videlicet  nobilium  6c 
egregiorum  praîdiâi  Caroli  Faye ,  Georgii  Loiiet, 
Presbir.  Abbatis  Commendatarii  omnium  àanétorum 
in  Givitate  Andegavenfi ,  Ganonici  &  Archidiaconi  ma- 
joris  Ecclefisa  Andegavenfîs  ,  in  fupremo  Parifiorum 
Senatu  Gonfîliarii  Glerici,  pro  Promotore  &  Scriba; 
Magiftri  Chriftophori  Roffignol  ^publici  S.  Sedis  Apos- 
tolicas  Curiœque  Episcopaiis  Parifienfis  Notarii ,  pro 
Notarios  Baptiftas  Ponart^  &  Guillelmi  Charton,  pro 
Appariforibus  noftn'Sj  &  Palatii  difti  Illuftrifllmi  Dom. 
Cardinalis  pro  noftraî  jurisdidiortis  exercitio  eledtio- 
nëm,  &  diâorum  Promotoris,Scrib3e, Notarii,  &  Ap- 
paritorum,  juramenti  praîftationem  continente:  Decré- 
to  praldicls  diei  19;  Odobris,  quo  prœdictos  Procura- 
tores  Litteris  mandare  fadta  feu  rationes  ,  pofitiones 
feu  Articolos  ab  iplis  polîtos,  &  Promotori  noftro  in- 
tra  triduum  communicare,  darique  dictis  Partium  Pro» 
curatoribus  diélarum  Litterarum  Apoftolicarum  Exern* 
plum  à  Scriba  &  Notarîo  noftris  fubfignatum,  ftatui- 
mus  :  feripturis  diélorum  Henricî  Régis  &  Margaritse , 
faétis,  polîtionibus:  feu  Articulis  :  interlocutorio  nos- 
tro  Decreto  fub  data  29.  Oétobris  anni  praediâi,  quo 
fuper,  contentis  in  certis  faétis,  feu  Articulis,  tam 
dictis  Litteris  Apoftolicis,  quàm  didtarum  Partium  po- 
fitionibus  feu  feripturis  dependentibus ,  &  qui  ex  eis  per 
nos  defumerentur  i  pleniùs  tam  per  Litteras  &  Inftru- 
menta,quàm  per  Teftes  idoneos  &  intégras  famœ  à  Pro- 
motore noftro  nominandos  ,  ex  officio  inquirendum 
fore,  diâosque  Teftes  examinari,  &  fuper  al iis  faétis, 
feu  Articulis,  ex  eisdem  Litteris  Apoftolicis  &  Partium 
feripturis,  feu  pofitionibus  ,  defumendis,  Henricum 
Regem,  &  Margaretam  à  Francia  prsdiélos,  per  nos, 
aUt  Judices  à  nobis  in  partibus  fubdelegandos,  interro- 
gari  debere  decrevimus ,  &  ipfos  Partium  Procuratoreî 
fimùl  &  Promotorem  noftrum  producere  ftatuimus  :  in- 
terrogatoriis ,  feu  responfis  datis  fuper  interrogationi- 
bus,  tam  per  nos  pradicla  Henrico  Régi  in  Gâftro  Rë- 
gîo  hujus  Civitatis  Parilienfls,  die  12..  menfis  Novem- 
bris  diéli  anni,  quam  per  nobilem  &  egregium  Joan- 
nem  Bertier,  Presbiterum  Ecclefias  Tolofaî  Canoni- 
cum &  Archidiaconum  ,  &  Cleri  Francios  Syndicum 
generalem,  à  nobis  in  hac  parte  cum  diélo  Chriftopho- 
ro  Roffignol  Notario  noftro  fubdelegatum,  Regina; 
Margariras  in  Caftro  Ufïbnenfî,  die  17.  praediéli  menfis 
Novembris  faébis  :  iuquilitione  eï  officio  fuper  conten* 
tis  in  dictis  Articulis  per  nos  in  hac  Givitate  Parifienfî 
faéta:  Inftrumento  à  Scriba  &  Notario  noftris  per  no« 
in  hac  parte  fubdelegatis  confeclo,  fub  data  feptimas  & 
oétavas  dierum  Decembris  anni  pradiéti,  quo  conftat 
diélam  Dispenfationem  fuper  tertio  confanguinitatis  gra» 
du  «onceffam,  apud  Aéta  Curis  Episcopaiis  Parifienfis 
&  Secretariatus  Reverendiflîmi  Dom.Episcopi  Parifien- 
fis regiffratam, &  in  Regiftris  expeditionum,  caufarum, 
provifionum  &  dispenfationum  confignatam,  feu  infi- 
nuatam,  &  praediéto  Reverendiffimo  D.  Episcopo  Pa- 
rifienfî, aut  fuis  Vicariis  generalibus;  feu  Officialibus , 
oblatam  &  prasfenfatam  non  fuiffe:  Partium  produétio- 
nibus:  Decreto  noftro  fub  data  diei  9.  hujus  menfis  De- 
cembris ,  quo  diétam  inquifitionem  ipfis  Partium  Procu» 
ratoribus  confentieritibus  &  probantibus  judicandam  re- 
cepîmus ,  &  diétas  Partes  ad  producendum ,  contradi- 
cendum,  &  Contradicla  diffolvendum  ,  intra  triduum 
pro  omnî  &  peremptoria  dilatione  admifimus,  ut  Tes- 
tium  examinatîonibus,  feu  inquilitionibus,  &  prsdiéto- 
rum  Henricî  Régis  &  Margarefaa  produétionibus  Pro- 
motori noftro  communicatis ,  qnod  nobis  juftum  vide- 
retur  decerneremus,  &  aélum  diélo  Promotori  fejro 
omni  produétione  conclufiones  fuas,  &  Partium  Pro- 
curatoribus  nullas  contra  praediétas  Teftium  examina-' 
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k.NNO  tîones  nullîtatis  câilfas  pïoducere  vellé  dedimas,  dîém- 
que  tam  dicto  Promotori,  quàm  Partium  Procuratori- 
bus,  ad  audiendum  jus  diximus  :  Promotoris  noftri 
conclufionibus:  Decreto  noflro  fub  data  diei  13.  prs- 
fentis  menfis  Decembris,  quo  diéto  Promotori, &  Par- 
tium  Procuratoribus,  nec  contradicere ,  nec  quid  fuis 
produdionibus  addere,  nec  aliud  in  prsfenti  lite  pera- 
gere  velle,  fed  in  caufa  concludere  declarantibus,  ac- 
tum  dedimus,  &  prœdictam  caufam  his  requirentibus 
&  nobis  fupplicantibus  fie  perfeéte  inftructam  per  nos 
judicari  ftatuimus  :  iisque  omnibus  accuratè  &  ad 
amuflîm  confideratis  &  examinais  :  vifo  denique  toto 
Proceflu  fuper  hoc  confedto,  &  infpe&is  &  mature 
confideratis  omnibus  de  jure  confiderandis,  Dei  nomi- 
ne  invocato,  à  quo  cunâa  redta  Judicia  prodeunt,  per 
hanc  noftram  definitivam  Sententiam  ,  quam  in  his 
Scriptis  ferimus  autoritate  Apoftolica  vallati ,  aflèri- 
mus,  pronunciamus ,  &  declaramus  Matrimonium  aliàs 


$99 


de  ânno  Dom.  ij?4.  contradtum  ac  etiam  confurri-  AnKÔ 
matum  inter  prsfatum  Henricum  I  V.  Chriftianilfim. 
Franc.  &  Navarr.  Rcgem,  &  SereniflT.  Reginam  Mar-  lJ99à 
garetam  à  Francia,  Valefiœ  Ducem,  nullurn  &  inva- 
lidum,  &  ideo  de  eo  nullam  rationem  haberi  debere- 
utpote  non  celebratum  cum  debitis  ii.  R.  E.  folemnita-1 
tibus,  ac  aliis  necelfariis  de  jure  requifuis  ad  validita- 
tem  Matrimonii ,  &  propterei  licitum  eiïe  impolterùrrt 
tam  praîdiélo  Henrico  I  V.  ChriltianifT.  Franc.  &  Na- 
varr. Régi,  quàm  prsdicta;  SereniffimEe  Regirt©  Mar- 
garetx,  ad  alias  Nuptias  tranfire,  eorumque  utrique  li-  > 
beram  facultatem  eue  aliis  fe  in  Marrimonium  coniun- 
gere;  fervata  tamen  in  reliquis  Sacri  Concilii  Tridenti- 
ni  forma,  &  ita  meliori  modo  quo  pofîimus,  dicimus,, 
pronunciamus ,  &  fententiamus.  Fr.  Gard,  de 
Joyeuse;  Horatius  Montanus,  Archiepi 
Arelaten.  &  Commijf.  Apoftol.  G  A  S  P  A  R ,  Epise.  Mu* 
tin.  Nuttt.  &  Judex  deleg. 


Fin  de  la  Première  Partie  du  Tome  V» 
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TRAITEZ 

D'ALLIANCE,    DE    PAIX,    DE    TREVE, 

DE    NEUTRALITE,    DE  COMMERCE,    D'ECHANGE, 

de  Protection  &  de  Garantie ,  de  toutes  les  Conventions,  Tr ansaflions ,  Paffes, 

Concordats,  ©*  autres  Contrats,   qui  ont  été  faits  en  EUROPE,   depuis  le 

Règne  de  V Empereur  CHARLE  MAGNE  jusques  à  prêfent -3  ' 

AVEC 

, ES  CAPITULATIONS  IMPERIALES  ET  ROYALES  j 

les  Sentences  Arbitrales  &  Souveraines  dans  les  Caufes  importantes;  les  Déclarations  de  Guerre 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Teftamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Protestations;  les  Investitures  des  grands  Fiefs;  les  Erections  des  grandes  Oignîtes,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce,  &  en  général  de  tous  les  Titres,  fous  quelque  nom  qu'on  les 
deiigne,  qui  peuvent  fervir  à  fonder,  établir,  ou  juftifier 

ES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L'EUROPE? 

Le  tout  tiré  en  partie  des  archives  de  la  Tres-Auguste   Maison  d' Autriche,  &  en  partie  de  cel~ 

les  de  quelques  autres  Princes  &  Etats  ;  comme  aujjï  des  Protocolles  de  quelques  Grands  Minifires  ;  des  Manufcrits 

de  la  Bibliothèque  Royale  de  Berlin;  des  meilleures  Colleclions,  qui  ont  déjà  paru  tant  en  Allemagne 

qu'en  France,  en  Angleterre,  en  Hollande,  6f  ailleurs  j  fur  tout ,  des  Ailes   de  Rymer- 

&?  enfin  les  plus  efiimés ,  foit  en  Hiftoire,  en  Politique,  ou  en  Droit; 

PAR 

tfR.   J.  DU    MONT,    BARON  DE  CAREIS-CROON , 

ECU1ER,  CONSEILLER,  ET  HISTORIOGRAPHE  DE  SA  MAJESTE' 
IMPERIALE    ET    CATHOLIQUE. 

TOME    V.    PARTIE    II. 


A      AMSTERDAM, 

Chez    P.    BRUNEL  ,    R.    et    J.    WETSTEIN  ,    et     G.    SMITH, 
HENRI    WAESBERGE,     et     Z.     CHATELAIN. 

A      LA      HAYE, 

Chez     P.    HUSSON    et    CHARLES    LEVIER. 
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RECUEIL 


DES 


TRAITEZ  D'ALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE, 

DE   COMMERCE,  D'ECH  ANGE,  &c. 

Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  &  Etats  de  l'Europe, 
depuis  Charlemagne  jusques  à  préfent. 


\nno  !• 

600.  Recefs  jttrifdxn  Clyntfmft  $ribrid)en  bcm  IV. 
ju  pfalç  unb  cinigcn  anbcrn  Proteftirenden 

■  Fev-  ^ûrfîcn  wnt)  Stanôen  /  tcoburd)  fie  î^ar  k° 
fd)lieflfcn  ben  Deputations-'£ag  311  ©peyr  ju 
befudjcn  /  aOcinc  fcabct)  ju  urgiren  /  bafi  25ur» 
ganfc  tint»  Cojïrttts  fccn  SKcicl;^2Cbfc^icî)cn  /  t>or» 
nemi.  bcm  ju  Coblent?  geijorfamen  /  unt>  t>ic 
t>erurfad)te  $ricg£<  îîntoften  crftattcn  mufîcn;  ge< 
fcfcâtjc  foldieé  nicï;t  /  fepe  bec  23urgimt>*tmb 
Cofïrtttjifcbe  Ocfantotc  nit  atë  Proteftando  ju 
folcftcn  2!ag  ju  julaflcn  ;  iwbeç  fie  ftd)  bann  fer* 
ncr  wegen  jurudijaltung  ber  'JûrcFcn  ©tcûer/ber 
Jj?of«  ProcefTen  ,  ter  metyrern  ©ttmmett  auf 
SHeidté<unb  (Em)fl'fTagen  îc.  fcercinigen.  ©e» 
fd)cl)cu  grancîfurtty  am  9)îai)n  ben  4.  Februar. 
1 600.  l  L  u  n  1  g  ,  'Jeutfdjcé  9tcid)é<Archi v- 
Part.  Spécial.  2(6t()cilung  II.  pag.  163.] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Reccs  conclu  entre  Frédéric  IV.  Eletleur  Pa- 
latin tf  quelques  Princes  £5?  Etats 
Protestans  de  l'Empire ,  portant  qu'ils  je 
trouveront  à  VAJfembUe  de  la  Députât  ion  de 
Spire,  mm  qu'ils  y  influeront  à  ce  que  Bourgo- 
gne £«?  Confiance  /oient  contraints  de  fat  h  faire 
à  leurs  obligations ,  £5?  aux  Reces  de  l  Empire  , 
particulièrement  à  celui  de  Coblentz,  £«?  à  rejli- 
Tom.  V.   Part.  II. 


tuer  les  fraise  de  la  Guerre  ;  faute  de  quoi,  ils  ne  ^nnq 
confent iront  point  qu'ils  J oient  admis  à  cette  Afi'em- 
blée,  £s?  que  fi  on  les  y  admet  ils  protégeront  à  I  0  00s 
V encontre.  Ils  conviennent  aujfi  de  ce  qu'ils  de- 
vront obferver  £5?  faire  à  l'égard  des  Contributions 
contre  le  'turc ,  qu'ils  ne  veulent  pas  payer  ;  des 
Procès  Antiques,  £<?  de  la  pluralité  des  voix  dans 
les  Diètes  Générales ,  £5?  dans  les  Affemblêes  circu- 
laires. A  Francfort  fur  le  Mein  le  4.  Février 
1600. 

Çmnad)  auf  ben  17.  Januarii  biefcS 
angcfycnben  1600.  %<xl)tcê  m  (Snb 
tenante  <£()UMmt>  5ur|"tl.  SKâti)  a& 
bjer  ju  #rancffurt  am  Sftap  ju« 
fammen  rommen  fclten  /  unî>  abec 
lié  Sl)urfur|ren  ju  23ranbenburg  ©e« 
fanbten  SSeçfunfft  ftd;  ttwaê  w\o* 
gen  /  tvie  bann  auf  t;cut  dato  noeï)  mentante  bc» 
renttvegcn  erfdjiencn  /  fo  fcimb  nidjtë  Ceflo  itonigee 
bie  ûbrigen  2{mKfcnbe/  m  Q3eratl)fd,itagung  ber  un 
2Cuéfd)rciben  vcrincltcr  qpuncfcu/ im  Sfta&mcn  @ct« 
tté  gcfdmttcn. 

H"b  fo  \>\([  anfangS  bie  betvufte  vcrtrauUdjc  cit* 
gtte>§tifàinittenfe$ung  anlangt/bicwcii  fîcïi  bie  fturfN 
tid)c  J&cfjifcfoc  îtbgefanbten  abwefcnb  ber  Çl)iu> 
fûrftl.  ffirantenb.  aie  mit  Weldjen  fie  in  fot.bcrbal;» 
rcr  Çcb  Scrcinigung  fittnben  /  einjulaffen/  Q3cbcn» 
tfetrégetragen/  iftfold)cr  Q3unctcn  b\$  ju  anberer 
®c(egcn()cit  ticgmal)l  ausgcfcgt. 

A  T>tti 


CORPS    DIPLOMATI 


Anno      £>en  «ntern  9>unct  berûbrent/  ob  nel)mtid&  ter 
A        »crmeintlic&   prorogirtc    Dépuration^  Sag    ju 

iooo.  @pCÇCC  j„  f,êfucfcenl  unt  ob  tic  25urgunt.unt  Soft» 
nijl.©efanttctt  t>on  tcmfelbigen  auémfcblicffcii/otet 
jujulaflen/  ta  if*  fur  gut  «ngefcben  rootten]  tcnfel» 
bigen  jubcfucfcen/  abet  atlba  fcine  anterc  ©adien 
aie  tic  cwf  jûngften  9teid)ë<'Xag  Anno  98.  tabin 
»crfcî)obcn  /  fôetcr  principaliter  noct)  incidenter 
ju  tra&iren.  Êielmcrjt  aber  roann  man  tcrmcrcft  / 
ta§  jur  Propofition  gcfd)rittcn  wcrtcn  roill/  bel) 
ten  $di)fcrl.  Commifiariis  ttm  fontcrbatjre  Au- 
dienz  anjufud)en  /  unt  tenfclben  in  ter  corre- 
fpondirenten  deputirten  Çt)ur.unt  gûcficn  unt 
étant  gemeinen  Sftat)mcn  ju  wrinelten  /  tafj  fîc 
fid)  ju  beriefeten  ujûftcn  /  mê  fcorm  Sabre  îvegen 
SSurgunt  unt  Çoftnij  futgcloffen.  5ftun  tvercn  tie 
©ad)cn  gleidjwobl  içt  ctvoaé  in  cincm  antern  /  aber 
U\)  nxiten  nod)  nid)t  in  tem  ©tante  /  tabin  ter 
Çoblenijifdjc  2lbfd)ieb  gcrid)tet  /  triclwcnigcr  tie 
£ïiegé.£o(rcn/  mit  anteré/  wmbge  ter  Execu- 
tioné'Ortnung/crftattet  roorten.  Scrtv-egcn  tvolten 
fiel  tie  ©efautten/iKrncbmen/  ob  nid)t  tie  jtaçfctl. 
Commifiarii  bcfel)ligct/  tiefen  Pun&cn  }uf6rtcr|t 
feinc  «Kidmgîeit  ju  geben/auff  ivclcbcn  gaU  fie  un. 
getu  ictttvaé  ju  35crl)inbcrung  tcé  Deputationé» 
Sage  fnrbringcn  oter  movircn  tuolten.  ©olte  aber 
fold)c$  nid)t  gefd)eben  (tamit  man  gtcid)n>ol)l  bifj 
fid)  tie  CommUFarii  tjierûber  crrldbrjJt  /  einjuljal. 
ten  )  nxre  ibren  Jfpcrren  nod)inalé  jum  b&cfeficn  be. 
t>cncflict>/  tiejenige  ju  folctyen  gemeinen  9ïcid)&©a» 
c^en  ju  lajfen/  tt>eld)e  wieter  tafielbigc  nun  tin  ge* 
raume  Scitlang  fid)  feinblid)  crjcigt/  untnoct)  btg 
anic£o  tcjfclben  Conftitutionibus  unt  Orfcnungcn 
ungcl)orfamlid)  nit  bequemen  tt>oîtcn. 

Unt  tafj  man  /  fo  fciel  immer  muglid)  /  tiefen 
Pun&cn  tal)in  getrieben  l)dtt  /  *a§  SSurguntt  unt 
Çoftnifc  ftd)  wrpfhd)ten  mufien  /  ten  2Kcicb>unt 
(£oblcn£ifd)cn  2îbfd)icbcn  /  nod)mabtë  in  einer  be* 
«antten  3eit  ju  gel)Otfamcn/  aud)  tic  $ricgé.,£o« 
fien  ju  refundiren.  ©oltc  fold)Cê  aber  ûber3ut>er. 
fid)t  nid)t  u»  ert)cben  feim/  tafj  alstann  tie  33ur> 
gunt'Unt  (Sofinifd)e  ©efanttc  antetft  nit  a(é  ter» 
mittdjl  einer  Proteftatioa.tag  >nan  fid)  tarturc^ 
atrê  ter  Executioné'£)rtnung  unt  ihbt  Ttbfdjicb 
initnicfctenbcgcben/  ncd)  tem  correspondirenten 
«Srai^Dbrijten/  im  geringftcn  prœjudiciret  tjaben 
toMt/  ntlid)  jugelaffcn  tverten  /  i»e(d)er  lc|tcPunc- 
te;j  allctfcitô  ad  référendum  genommen  twrtcn. 
©enften  fo(t  cinc  t)ct)c  fTtott)t>urfft  fcijn  /  ïw§  tic 
<Sftangclij*d;cn  Deputirten  @tànte  bt\)  tem  Dépu- 
tât. &ug/  ta  tctfelbc  je  fortgc()en  felte/  tjertreu» 
lid)  be»;  cinanter  ^alten  /  unt  ten  ii.  Decembris 
An.  98  allier  auffgericbten'2(bfd)iet/ta  nctmmd) 
tth?aé/fo  ten  (5t>angclifd)8n  ©tânten  fut  ftd)  felbji 
tîtv  confequenter  praejudicir(id)  /  bet)  (bid)en 
Députât.  £ag  fûdauffen  fdte  /  jeter jcit  fût  2tugen 
ïjàttcn. 

3un  fcritten  ifi  tvegen  J5intcrî)aU«ng  ter  Zûtâ- 
enfteuer  tiefen  îînt«rfd)iet  m  mad)cn/  fur  ratbfam 
flngcfet)en  tBOttcn/  ta§  e^  teten  per  majora  betr-il- 
ligten  ^flrtfenjtcucr  ^atbcn  /  be»)  ter  terigen  ^erabe» 
fd)ietung  ju  laften.  îînt  ta  tjicriti  ein  prasjudicir 
ïicb  îîrtl)cil  ergf()cn  foltc  /  fcafj  man  fîd)  auf  aile 
«Slittei  unt  QBt&tl  fo  ju  befinten  /  fo  laug  immer 
mèglic^/  auffi)attcn/  aud)  entiid)  ta  ju  Execu- 
tion gefd)ritten  rcerten  fdte  /  m  ^intertreibung 
tetfdben  nctt)wentigc  gefambte  Defenfion  aii'unt 
fur  tic  J^ant  genommen  werten  mâfic. 

<5o  viel  aber  tie  bewidigte  Summam  anlanget/ 
tourte  man  fiel)  tcrfclbigen  entlid)  nit  ï ênncn  émet)' 
uni  terowegen/unt  tieweil  man  fid)  in  unterfd)iet» 
lid)cn35cranttwttcn/  fo  %l)ttt  ^ai)ferl.  9)îaj.  ge. 
geben  worten/  aujf  gefambte  SScratbfc^lagung  unt 
fetnere  erflârung  sejogen  ;  %tè  foire  fsft  d)unli(ï) 


QJI  E 

unt  nêtbjg  fep  /  bei)  itérer  ^ai)fcrl.  9)?a)cfidt  fid)  Anno 
beéroegen  numneljro  in  gefambt  mtn  befien  ju  ent«    ^ 
fd)ultigcn/  unt  tal)in  m  etbieti)en  /  tv-ann  il)re  ^a»)«  l6°o« 
fertid)c  SOfajcfiât  »crfd)affen  roûtte  /  tag  terfelben 
eigen  Mandateu/  unt  tem  Çtoblcn|.2lbfd)icb  tur^« 
aué  ge(ebtiaud)  Dermêge  ter  Executions<£>rtnung/ 
tic  ^riege-^ofieu  ivûrctlid)  erftattet/  tie  @rân|en 
tterfid?crt  /  tenen  Commerciis  il)r  frcçer  ®ang 
gclaijcn  fôûrte/  tafj  man  aiétann/  \wê  von  betvil« 
ligten  ©teuem  nod)  l)interfieUig  /  itjto  ^aoferlici)en 
9Jîajeffàt  crlcgen  woltc.    ©onftcn  tvere  ce  utroet» 
trâglid)/  immaffen  ein  folcj)  Concept  auf  Selic» 
bung  unt  Ratification  aflerfeits  Sl)ur>unt  gûrften/ 
angcficOct  tvorten. 

S)et  gcfâl)did)cn  J^off »  Proceffen  fjatbcn  ifi  ce 
mm  tiertten  pat  bei)  tcmjcnigen  I  roaê  î>crfd)ienec 
x.  9lcid)ë'^âgen  in  gravaminibus  tcéwcgcn  gc» 
Hagt/  aud)  in  Decembri  An.  98.  alisier  txrab» 
fd)iett/  in  génère  gclajïen  Voortcu/  tod)  ta§  an» 
iml  fo  tic  Gravamina  mit  l)eljfcn  nbergeben/  ta* 
t>on  nit  auégcfd)lcjyi;u  otcrûbcrgaugen  »vertcn  ;  Unt 
Wôrtc  nu!imct)r  bei)  iljro  Sl)«r-uut  gôrftt.  ©naten 
ficl)en/  \w  tiefclben  fold)c  S)inge  bei;  ter  ^açferl. 
9J]ajcftdt  in  ©c&riffren  oter  turefe  ©d)icf ung  fernet 
fortjutrciben  fid)  eutfd)lie(fen  werten. 

©0  ticl  aber  iufontctbcit  tic  ©tra§burgifc^e 
©ad)  betreffen  n)ut  /  bat  mai»  guten  %i)tilê  tcrfcl. 
ben/  tvic  fold)e  big  tai^cr  allcntl)alben  gefûl;ret  root» 
ten/fein  grûntlitl)cn25erid)t  gctjabt/  aber  tod)  aué 
ten  gcmcltten  .ÇoftProceflcn  /  aud)  ten  Joti)arin« 
gifdjen  Çrtlârungcn  fo  tsiel  befunten  /  fcajj  fie  ic|« 
mat)lé  in  befd;roerlid;crn  Terminis  fiei)et/  aléjU' 
por  nie. 

Ob  tann  \x>0  fât  gut  angcfeljen/tic  ©ôtlje  jtt)i. 
fd)en  tem  J^etrn  Adminiftratorn ,  unt  ctlid)en 
Capitularn ,  nxgen  furgefaUncr  93îi^erftdnt  /tutc^ 
tiejenige  furmnel)incn  /  fo  cébjebevor  untctfiantcns 
©0  ift  tod)  tie  gârforg  tabei)  gcrocfen/i'afj  taturd) 
ter  ©ac^cn  nid)t  frud)tbarlicl)  abjurjclffcn  /  wann 
nit  aud)  mit  iotfyringcn  ctwaé  tradirct  wiirte/ 
tv-ctd)cé  »icOctd)t  turd)  teé  Jpcrêogcn  ton  SBârten» 
berg  gurftl.  ©naten  /  aie  wcl«5c  ^iebet-or  nit  aller, 
tingé  ot)n  25etvuft  ter  Jfperrn  Capitularn ,  mit  tem 
Jpetrn  Adminiftratore  aflcrl)flnt  tracl:irct/  ju 
terriditen  fci)n  folt/  jetoet)  ift  fold)ê  nur  gurfdilagé. 
SÏBeig  ol)n  §Scfel)licl)  /  ob  taturd)  tefîo  glimpfflid)et 
aué  ter  <Qad)t  m  fommen/  in  deliberatione  fut» 
gcloffen. 

©onficu  an  tic  ^onigl.  SB&rten  in  Jrandrcid) 
»rél  ju  fd)idcn  /  oter  aud)  nccfcmaljl  ju  fc^reiben/ 
taé  foltc  /  atlerrjanD  cintommciicn  55irict)ten  nad)  / 
verldngerlid)  /  unt  alfo  tem  QBctcî  feielJeid)t  nit  fet)t 
tjotfidntig/  ja  aud)  nod)  tvoi;l  bcç  ctltd)cn  t>cnveii« 
lid)  f«)n. 

S)cn  ffmjftcn  Punél: ,  taé  SraiS.^riegé.SBcfen 
unt  ju  Soblenl  fter*bfd)ietetc  Executioné'2Bcrc? 
belangcnt  /  ift  jwar  insgemein  fût  gut  angefeben 
ttjortcn  /  temfclbigen  nod)mal)lé  bei)  aUcn  5rat0.2d» 
gen  anjutyangen  unt  nad)jufe|cn.  Sicivcil  ce  aber 
langfam  mit  ten  Sraifcn  t)emacl)et  gcl)t  /  uat  tie 
trci)  (£rai^£>briftcn  ein  ftarde  23orlug  be»)  ange» 
regter  Execution  get^an  /  fo  ift  tod)  Don  tcnfclbi. 
gen  ter  gûrfd)lag  unt  SScgebren  gefc^ctjen  /  tag  tie 
tw  ein  3abr  bei)fammen  gcwcfenc  correspondi- 
rente  <Sburfurfien  unt  ©tante  tie  fûrgefd)(agcnc 
75.  COÎonatl)  iutcjfen  /  bifj  man  ton  ten  ûbrigen 
Êraifen  tic  ©d)ultigfcit  tuieterum  erlangct  /  tar» 
fd)icffcn  /  unt  alfo  tic  Çiait3<£>briftcu  tamit/  nad) 
eincé  ictcn2lnfd)lag/  crlcicljtcrn/  mit  fit  nid)t  al» 
lein  tinter  folcfter  iafi  ftecfcn  (aj|cn  folt. 

SieiDCtl  aber  tic(Ebur?Pfdlti.  lautern  unt  Haren 
S5efel)tid)  gct)abt  /  fid)  l)ictin  weiteré  nit  cinmlaflen/ 
aie  tic  <Srai9'Serfa|tungen  Dcrmogcn/tarm  fiel)  i|)t 
gndtigfîer  J^ert  in  aUtiveg,  fç^ultig  crfennt  /  aud) 

Seife 


DU    DROIT    DES    GENS. 


1600. 


Annô  bcmftfbcn  mit  antern  furtcr(icï;  nadjjugeljen  txbit' 
tig;  ©c(la(t  aucî)  it)re  £l)urfurji(.  ©naten  ïsaëjcni* 
ge/  fe  in  ten  £hur-unt  Jurftl.  iKt)cinifcl;cn  Çraifcn 
bcroiUigct  wortcn  /  fur  ticfcn  erlcgt.  2(té  bat  ntan 
fcicfeé  PunctcnS  galber  fîcl;  fur  ticfjmatjl  fctntt 
tiicbté  «ergtcidfieit  fênnen. 

XcgUcl)  ift  aucf)  Dation  gcrctct  îwrten  /  06  unti 
tme  fcrr  tic  Majora  Vota  auff  9îcict;é'Deputa 
tion-unt  Çraifr'ïâgen  gcltcn  foltcn;  unt  ta()incin 
cimmitiglict;  gcftelt/  la$  ntan  in  Çraifê-Juftici-tmt 
antern  foldjcn  ©acfocn  /  ta  tcé  Jfpeil.  9îcicl;é  Con- 
ftitutiones  auetrucHicl)  t>en  ©ct;lufj  auff  taé  me(> 
rer  gcftelt  ()aben  /  ce  biûig  tarbe»;  ju  laffcn.  3n 
SHeligion-éacfecn/aucl)  2tuffrtct;tung  netier  Confti- 
tutionen  /  oter  (Jrftôrungen  ter  2(cltern  /  fo  tann 
in  frei;n)i(Iigcn  ©teuem  /  voclctje  frembten  .ft&nig* 
rcicjjcn  mitlentlicl)  gcfcfjctjen/fcn  tê  voeter  géttlictwn 
SBcrt/  no#  tem  aften  Jpcrfommcn  gcnrâfj  /  tfW* 
ivenigcr  bet)  ter  Pofteritât  uerantivortlicty  /  flc&  per 
Majora  bejroingcn  ju  (affen. 

éonfîcn  tveil  ton  ter  Ç()ur-Q3rattfccnburg  tvegen 
gar  nicmant  ju  tiefem  £ag  (tel)  cingcftclt  ;  uut  man 
fiel)  aber  crinnert/  tafê  il)rc  Ç()urfurftl.  ©naten  in 
fceto  <5cl)rciben  an  ticÇl;iir.<Pfal(j  untcrni  dato  tcé 
4.  Jaauarii  jungftt)inMva£  t>crricf;tct  tint  bcfc&loé' 
fen  werten  m6d)tc  /  Communication  unt  S3c« 
tidjté  bcgefjrt  ;  2tlé  |)at  cin  folcljcé  gegen  ifyrc  dt)ur« 
furftlicbc  ©naten  ju  tjcrrictjtcn  /  ter  Jurftl.  25ran« 
fcenbl  Ono(|bact)i!ct)  ©cfanttc  auffgcnommcn. 

lînt  l)abcn  tiefen  2tbfcl)icb  tic  aiinxfcnfcc  ©c» 
fantten  unter  itjrcn  SUug.çpittfcJjafften  twfcrtigt/ 
fccrcn  9Tal)inen  folgentc  : 

SScgcn  £(;ur<çpfa^ 

JjpcrrD  SubivigCuImann,  Vice- 
Çanglcr  unt  îc.  xc. 

Adum  &  datum  ^raneffurt  ont 

SOlapn/  ten  4tcn  Februarii 

An.  Chrifti  1600. 

II. 

h  Fev.  Articles  accordez  par  Henri  IV.  Roi  de  Fran-, 
ce  à  Charles  Emanuel,  Duc  de  Sa- 
i)oye ,  pour  le  Traité  du  Marquifat  de  Saluées , 
à  Paris  le  ij.  Février  1 600.  [Frédéric 
Léonard,  Tom.  IV.] 

COmme  noftre  Saint  Père  le  Pape  Clément  VIII. 
de  ce  Nom,  par  fon  autorité  ,  prudence  &  folli- 
citude  paternelle,  euft  heureufement  moienné  le  Trai- 
té-de  Paix  fait  en  la  Ville  de  Vervin,  le  deuxième  jour 
du  mois  de  Mai  i  J98.  par  lequel  entre  autres  choies  a 
elle  convenu  &  accordé,  que  les  difterens  demeurez 
indécis  par  icelui  entre  très-haut,  très-excellent  &  tres- 
puiflant  Prince  Hemi  IV.  Roi  tres-Chreftien  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  ;  &  très-excellent  Prince  Charles  E- 
manuel ,  Duc  de  Savoie  ,  &c.  feroient  pour  bien  de 
Paix  remis  au  Jugement  de  Sa  Sainteté,  pour  élire  ju- 
gez &  décidez  par  icelle  dedans  un  an,  à  compter  du 
jour  &  datte  dudit  Traité  ,  ainli  qu'il  eil  porté  par  le 
vingt-huitième  Article  d'icelui.  Sadite  Sainteté  delireu- 
fe  d'établir ,  &  de  tout  fon  pouvoir  affeurer  ladite  Paix 
publique,  tant  pour  le  bien  commun  desdits  Princes, 
que  pour  avoir  moien  d'avancer  fes  faints  &  louables 
delfeins  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  exaltation  de  la  Foi 
&  Religion  Chreftîenne,  après  avoir  par  diverfes  fois 
fait  continuer  &  prolonger  le  terme  du  fusdit  Compro- 
mis,  auroit  enfin  admonellé  &  exhorté  Sa  Majefté  & 
ledit  Sieur  Duc,  de  vouloir,  fans  attendre  davantage 
fondit  Jugement  ,  terminer  lesdits  differens  par  com- 
polîtion  à  l'amiable, lesquels  Sadite  Sainteté  reconnois- 
foit  pouvoir  altérer  ladite  Paix  &  Amitié  :  Aiant  pour 
cet  effet  envoie  pardevers  Sadite  Majelté  &  ledit  Sieur 
Duc,rillu(lnlTïme  &  Reverendiflime  Père  Bonaventu- 
re  Calatagirone,  Patriarche  de  Conllantinople,  &  Ge- 
neral de  l'Ordre  de  S.  François.  Surquoi  Sadite  Ma- 
Tom.  V.  Part.  II. 
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jefté  &  ledit  Sieur  Duc  ,   mus  de  la  révérence  qu'ils    A  VKrt 

portent  a  Sadite  Sainteté,  pareillement  de  leur  proxi-  -"•r,1,IVJ 

mité  &  Amitié,  &  de  leur  grande  affedion'au  bien  &  iébo. 

repos  gênerai  de  toute  la  Chreflienté  ;  Sadite  Majellé 

de  fa  part  auroit  confenti  &  promis  à  Sadite  Sainteté, 

d'entendre  les  proposions  que  ledit  Sieur  Duc  preten- 

doit  lui  faire,  pour  compofer  le  différent  du  Marquilat 

de  Salaces,  &  ledit  Sieur  Duc  de  la  lienne,  eiu'uite 

auroit  pris  refolution  de  venir  trouver  Sadite  Majellé, 

pour  en  faciliter  de  tout  fon  pouvoir  la  conclufion, 

dont  feroit  enfuivi,  par  la  fusdite  entremife  dudit  Sieur 

Patriarche,  qui  s'y  eil  vertueul'ement  emploie  au  nom 

de  Sa  Sainteté,  que  Sadite  Majellé  &  ledit  Sieur  Duc 

ont  fait ,  conclu  &  accordé   les  Articles  qui  s'enfui- 

vent. 

Premièrement ,  Que  ledit  Marquifat  de  Saluces  fera 
rendu  à  Sadite  Majellé  par  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie, 
dans  le  premier  jour  de  Juin  prochain, pour  en  jouïr& 
ufer  comme  faifoient  les  Rois  fes  Predeceffeurs  lors 
qu'il  eftoic  entre  leurs  mains,  fans  aucune  remife, lon- 
gueur &  difficulté,  fondée  fur  quelque  couleur  &  pré- 
texte que  ce  foît. 

II.  Et  Sadite  Majellé  promet  &  accorde  audit  Sieur 
Duc, de  ne  donner  la  Charge  &  Gouvernement  dudit 
Pais ,  à  perfonne  qu'il  ait  occalion  de  tenir  pour  fon 
Ennemi. 

I I I.  Pareillement  d'emploier  à  la  garde  des  Villes  & 
Places  d'i.elui,  des  Compagnies  Suilfes,  excepté  dans 
les  Chafleaax  où  Sa  Majellé  fe  veut  fervir  de  Capital 
nés  &  Soldats  François ,  ou  de  tels  autres  que  bon  lui 
femblera. 

I V.  Néanmoins  Sadite  Majefté  n'entend  eftre  obli- 
gée de  tenir  les  Suifïès  que  durant  le  Compromis  fait 
en  la  Perfonne  de  Sa  Sainteté, ci-aprés  déclaré  &  fpe- 
cifié. 

V.  Ou  bien  ledit  Sieur  Duc  cédera  &  délivrera  à 
Sadite  Majefté  pour  la  recompenfe  dudit  Marquifiude 
Saluces ,  dedans  le  fusdit  premier  jour  de  Juin  prochain, 
tout  le  Païs  de  Brefleqùi  eil  feitué  depuis  laRiviere  de 
Saosne  jusques  à  celle  d'Oein,  laquelle  Rivière  d'Oein 
demeurera  commune  entre  Sadite  Majellé  &  ledit  Sieur 
Duc,  pour  en  jouir  de  fon  collé,  compris  en  icelui 
Païs  la  Ville  &  Citadelle  de  Bourg,  &  les  autres  Pla- 
ces, qui  en  dépendent, Barcelonnette  avec  fon  Vicariat 
jusques  à  l'Argentiere,  le  Val  de  Sture,  celui  de  la 
Peroufe  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  enfemble  la  Ville 
&  Chafteau  de  Pignerol  avec  fon  Territoire  ,  moiem- 
nant  que  Sadite  Majefté  lui  transportera  tous  les  Droits 
qu'elle  a  audit  Marquifat;  à  la  charge  toutefois  qu'il  lais- 
fera  jouïr  les  Habitans  dudit  Marquifat  qui  ont  fervî 
Sa  Majefté  &  la  ferviront  ci-aprés,  de  leurs  biens,  li- 
brement &  feurement.  Et  réciproquement  ceux  qui 
ont  fervi  ou  ferviront  ledit  Sieur  Duc,  jouiront  pareil- 
lement de  leurs  biens  tant  audit  Marquifat  qu'aux  au- 
tres lieux  qui  feront  remis  à  Sadite  Majefté  par  ledit 
Sieur  Duc,  fans  qu'il  foit  rien  innové  devant  ledit  dé- 
lai ni  après  au  préjudice  des  uns  &  des  autres,  félon  le 
Règlement  qui  en  fera  fait  par  Sadite  Majefté  &  ledit 
Sieur  Duc. 

V  I.  Davantage  les  Villes  &  Places  de  Cental ,  de 
Mont  Roques  ,  Pavieres  ,  Chafteau  Dauphin,  &  au- 
tres tenues  par  ledit  Sieur  Duc  appartenantes  à  Sadite 
Majellé  :&  pareillement  celles  que  Sadite  Majellé  pos- 
fede  en  Brelfe,  Savoie,  Barcelonnette  &  ailleurs,  ap- 
partenantes audit  Sieur  Duc  ,  feront  respectivement 
rendues  au  même  tems  que  la  reftitution  dudit  Mar- 
quifat fe  fera;  &  en  cas  de  permutation  celles  de  Bres- 
fe  &  Barcelonnette  demeureront  à  Sa  Majefté  en  la 
forme  ci-deffus ,  &  les  autres  feront  remifes  de  part  & 
d'autre. 

VII.  Toutes  lesquelles  Places  feront  rendues  en 
l'eftat  qu'elles  font  à  prefent,  fans  que  Sadite  Majefté 
&  ledit  Sieur  Duc  foient  tenus  de  paier  ni  rembourfer 
les  depenfes  faites  de  part  &  d'autre  à  fortifier  &  répa- 
rer lesdites  Places. 

VIII.  Pareillement  le  Fort  de  Bêche  Dauphin , bâti 
par  ledit  Sieur  Duc  durant  la  Guerre,  fera  démoli  en 
même  tems. 

IX.  Les  Inventaires  deuément  certifiez  de  toutes  les 
pièces  d'Artillerie,  poudres,  boulets,  &  autres  muni- 
tions de  Guerre  qui  eftoient  dedans  les  Villes  &  Places 
dudit  Marquifat  quand  ledit  Sieur  Duc  y  eft  entté,  fe- 
ront fidellement  reprefentez  à  Sadite  Majellé  ,  quand 
ledit  Sieur  Duc  élira  l'un  ou  l'autre  desdits  deux  Partis, 
fur  lesquels  Sadite  Majellé  déclarera  fa  volonté  pourl3 
reftitution  d'icelles ,  qui  feraeftécluée  par  ledit  Sieur  Duc 
tant  en  espèces  qu'en  argent,  aux  prix  &  ainli  qu'il  fe- 
ra arrellé  par  Sadite  Majefté  avec  ledit  Sieur  Duc. 

Ai  X. 


CORPS    DIPLOMATIQJE 


AnnO  %-.  Toutes  Procédures,  Jugemens  &  Sentences  don- 
nées en  Juftice  d'une  part  &  d'autre  devant  le  prefent 
l6oO.  Accord, où  lesParties  ont  comefté  volontairement, au- 
ront lieu  &  fortiront  leur  plein  &  entier  effet,  en  tout 
cas  de  reftitution  ou  permutation  dudit  Marquifat  ;  tou- 
tesfois  il  fera  loifible  aux  Parties  de  fe  pourvoir  par  Ré- 
vision ,  &  félon  l'ordre  &  disposition  des  Droits ,  des 
Loix  &  Ordonnances. 

X  I.  Ne  fera  fait  aucune  recherche  des  impofitions , 
contraventions ,  &  levées  de  deniers  &  de  vivres  faites 
susdits  Paï's ,  contre  ceux  qui  les  ont  ordonnées  ,  exé- 
cutées, receuës  &  adminiftrées  de  part  &  d'autre  jus- 
ques  au  prefent  Traité. 

XII.  Et  afin  que  les  Habitans  des  Villes  &  Païs  qui 
doivent  eftre  reftituez ,  ne  foient  furchargez  &  travail- 
lez indûëment  d'impolkions  &  levées  de  deniers  du- 
rant le  délai  accordé  audit  Sieur  Duc  pour  opter  & 
effeâuer  l'un  desdits  deux  Partis  ,  fous  couleur  du 
paiement  tant  des  arrérages  desdites  impofitions  ordon- 
nées devant  &  depuis  la  Paix  faite  à  Vervin ,  que  du 
courant  de  la  folde  &  entretenement  des  Capitaines  & 
Gens  de  Guerre  commis  à  la  garde  desdites  Villes  & 
Païs,  &  autres  prétextes,  jusques  à  la  fusdite  reftitution 
ou  permutation  dudit  Marquifat ,  a  efté  accordé  qu'il 
ne  fera  fait  aucune  levée  de  deniers  fur  lesdits  Habitans 
desdites  Villes  &  Païs ,  contrevenans  à  ce  qui  a  efté  con- 
venu tant  par  le  Traité  de  Vervin,  que  par  les  Regle- 
mens  &  Accords  faits  depuis  pour  le  paiement  desdits 
arrérages  &  deniers, par  les  Députez  de  Sadite  Majefté 
avec  ceux  dudit  Sieur  Duc  ,  &  par  les  Commiffions 
expédiées  par  Sadite  Majefté  &  ledit  Sieur  Duc  ,  au 
commencement  de  l'année  ,  pour  l'entretenement  or- 
dinaire des  Garnifons  eftablies  à  la  garde  desdites  Vil- 
les &  Places ,  &  des  Officiers  emploiez  dans  les  Etats 
desdites  Garnifons ,  fans  que  de  part  &  d'autre  il  puiffe 
de  nouveau  eftre  rien  impofé  davantage, déclarant  tout 
ce  qui  fera  fait  &  entrepris  au  contraire  fujet  à  reftitu- 
tion &  réparation. 

XIII.  Et  fur  ce  que  ledit  Sieur  Duc  a  requis  fa  Ma- 
jefté de  vouloir  approuver  &  confirmer  les  Infeudations 
qu'il  a  faites  audit  Marquifat,  avenant  qu'il  opte  la  res- 
titution d'icelui,  Sadite  Majefté  a  déclaré  qu'étant  in- 
formé de  la  qualité  desdites  Infeudations,  Elle  y  aura 
tel  égard  que  fon  fervice  lui  pourra  permettre  pour  la 
gratification  dudit  Sieur  Duc ,  fans  toutefois  que  Sadite 
Majefté  foit  obligée  au  rembourfement  de  ce  qui  pour- 
roit  avoir  efté  paie  pour  lesdites  Infeudations,  finon  en 
tant  qu'il  fera  de  fon  bon  plaifir. 

XIV.  Et  d'autant  que  ledit  Sieur  Duc  a  requis  fa 
Majefté  de  lui  donner  tems  de  conférer  avec  fes  Vas- 
faux  &  Sujets  des  deux  Partis  fusdits,  devant  que  d'ac- 
cepter &  effeâuer  l'un  ou  l'autre,  Sadite  Majefté  déli- 
rant lui  témoigner  en  cette  occafion,  comme  en  toutes 
autres, fa  bonne  volonté, accorde  audit  Sieur  Duc  la- 
dite éleâion  ;  à  la  charge  auffi  qu'il  optera  &  effectue- 
ra l'an  ou  l'autre  desdits  deux  Partis,  dedans  le  fusdit 
temps  du  premier  jour  de  Juin  prochain,  fans  en  re- 
trancher, diminuer  ou  altérer  aucune  chofe,  ni  ufer 
d'aucune  reinife  ,  longueur  ou  difficulté ,  fondée  far 
quelque  couleur  &  occafion  que  ce  foit. 

XV.  A  quoi  ledit  Sieur  Duc  a  obligé  dés-à-prefent 
comme  pour  lors  ,  fa  foi  &  parole,  &  fa  Majefté  fait 
le  femblable,  pour  l'accomplifiTement  &  exécution  des 
ehofes  accordées  par  les  prefens  Articles,  qui  dépen- 
dent d'elle. 

XVI.  Pareillement  a  efté  convenu  entre  Sadite  Ma- 
jefté &  ledit  Sieur  Duc  ,  qu'ils  confentiront  ,  comme 
dés-à-prefent  ils  confentent ,  après  que  la  reftitution 
dudit  Marquifat  aura  efté  réellement  &  de  fait  accom- 
plie, fi  ledit  Sieur  Duc  en  fait  optfon  ,  que  noftredit 
Saint  Père  le  Pape  Clément  VIII.  juge  les  differens 
qui  font  entre  Sadite  Majefté  &  ledit  Sieur  Duc,  fui- 
vant  ce  qui  a  efté  accordé  par  le  fusdit  Traité  de  Ver- 
vin ,  &  ce  dedans  trois  Ans. 

XVII.  Promettant  d'accomplir  &  exécuter  de  bon- 
ne foi  de  part  &  d'autre,  ce  qui  fera  ordonné  par  Sa- 
dite Sainteté  dedans  le  fusdit  tems  ,  fans  aucune  lon- 
gueur ni  difficulté  ,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte 
que  ce  foit ,  ainlî  qu'il  eft  potté  par  ledit  Traité  de 
Vervin. 

XVIII.  Et  pour  plus  grande  affeurance  de  l'exé- 
cution &  accompliffement  du  prefent  Traité  en  tous 
les  Points  &  Articles  y  contenus,  lesdits  Sieurs  Roi  & 
Duc  de  Savoie  fupplient  tres-humblement  Sa  Sainteté, 
que  comme  par  fes  bonnes  &  paternelles  exhortations 
ils  font  entrez  en  cette  voie  d'accord, il  lui  plaife  com- 
me Père  commun,  continuer  le  foin  qu'elle  a  ci-devant 
montré  à  nourrir  la  Paix  &  affermir  entr'eux  une  bon- 


ne Amitié,  &  cefaifant  es  occafions  qui  fe  pourraient  ^NNO 
prefenter ,  interpofer  fon  autorité  pour  l'entière  &  réel- 
le exécution  des  choies  promifes  de  part  &  d'autre, ainfi  1  ^00 
&  en  la  forme  qu'il  eft  contenu  audit  prefent  Traité. 
Fait  à  Paris  le  27.  jour  du  mois  deFevrier  1600.  Signe', 
Henri.  &  E manuel,  J51  cacheté  des  Armes  de 
Sa  Majefté'  &  dudit  Sieur  Due. 


III. 

Contrat  de  Mariage  ^Henri  IV.  Roi  de  Fran-  2  6.  Avril. 
ce  avec  Marie  de  Medicis,  Pr'mcejfe  de  F„ ANCE HI 
toscane,  paJJ'é  à  Florence  le  2.6.  Avril,  1600.  Toscahe, 
[Frédéric  Léonard,  Tom.  IL] 

A  U  nom  de  Dieu  le  Créateur.  Soit  notoire  à  tous, 
-*■■*•  comme  ainfi  foit  qu'il  ait  ci-devant  été  traité  du 
Mariage  d'entre  très-Haut,  trés-Puiffant  &  très-Excel- 
lent Prince  Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre, 
&  la  Sereniflime  Princeffe  Marie  de  Medicis,  Fille  de 
Sereniflime  Prince  François  ,  Grand  Duc  de  Tosca- 
ne^ Sereniflime  Princeiïè  Jeanne  Archiducheffe  d'Au- 
triche &  née  Reine  d'Hongrie  &  de  Bohème,  &  Niè- 
ce de  Sereniflime  Prince  Ferdinand  ,  à  prefent  Grand 
Duc  de  Toscane  ;&  que  les  intentions  s'étans  trouvées 
conformes  pour  effeâuer  ledit  Mariage  en  l'honneur 
de  Dieu  &  intention  de  fervir  à  fa  gloire, il  foit  befoin 
de  convenir  d'aucunes  conditions, comme  il  eft:  accou- 
tumé en  telles  affaires  :  Pour  ce  eft-il  que  l'an  de  la  Na- 
tivité de  nôtre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  mil  (ix  cent, 
le  26.  jour  d'Avril  en  la  Ville  de  Florence  au  Palais  de 
Pity,  pardevant  moi  Belizary  Unita ,  Chevalier  de 
Saint  Éftienne,  &  Premier  Secrétaire  d'Eftat  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Grand  Duc,  en  prefence  de  trés-Illuftre 
&  très- Révérend  Charles  de  Putheo,  Archevêque  de 
Pife,&  Trés-Illuftre  &  Très-Excellent  Seigneur  Dom 
Virginio  Urfino,  Duc  de  Bracciano  ,  témoins  pour 
ce  appeliez. 

Furent  prefents  en  leurs  perfonnes  ,  c'eft  à  fçavoir 
pour  &  au  nom  de  fadite  Majefté  Trés-Chrêtienne, 
Meflire  Nicolas  Brulart,  Chevalier  Seigneur  de  Sille- 
ry,Confeiller  de  fadite  Majefté  en  fes  Confeils  d'Eftat, 
&  fon  Ambaffadeur  à  Rome,  fuîvant  le  Pouvoir  à  lui 
donné  par  Lettres  Patentes  de  fa  Majefté  données  à 
Paris  le  fîxiéme  jour  de  Janvier  mi!  fix  cent.  Signées 
par  le  Roi,  &  plus  bas,  De  Neufville,&  fcel- 
lées  du  grand  Sceau  de  fadite  Majefté;  lesquelles  Let- 
tres contenant  ledit  Pouvoir,  ont  été  exhibées, &  fera 
la  Copie  transcrite  en  fin  des  Prefentes.  Et  ledit  Se- 
reniflime Prince  Ferdinand,  Grand  Duc  de  Toscane, 
ftipulant,  promettant  &  acceptant,  tant  pour  luy,  que 
pour  ladite  Sereniflime  Princeffe  fa  Niepce,  lesquels 
d'un  commun  confentement  ledit  Seigneur  de  Sille- 
ry  ufant  du  Pouvoir  à  luy  donné, ont  traité,  conclud 
&  arrêté  les  Articles  &  Conventions  qui  enfuivent.  Pre- 
mièrement ledit  Seigneur  Grand  Duc  a  promis  &  pro- 
met bailler  en  nom  &  loy  de  Mariage  ladite  Serenifli- 
me prefente  de  fon  bon  gré ,  vouloir  &  confentement , 
comme  elle  a  déclaré  audit  Seigneur  Roy  trés-Chrêtien: 
lequel  femblablement  a  promis  &  promet  par  ledit  Sei- 
gneur de  Sillery  de  prendre  à  femme  &  loyale  époule 
ladite  Sereniflime  Princeffe  félon  les  Loix  &  Coutumes 
de  l'Eglife ,  le  plutôt  que  faire  fe  pourra  :  Et  dés  à 
prefent  promet  d'ordonner  perfonnage  de  la  qualité  re- 
quife  avec  pouvoir  fuffifant  pour  en  fon  nom  &  com- 
me Procureur  de  fa  Majefté  époufer  par  paroles  de 
prefent  ladite  Sereniflime  Princeffe,  &  attendant  qu'a- 
vec la  prefence  des  Parties  le  Mariage  puiffe  être  con- 
firmé &  folemnifé  en  la  face  de  nôtre  Mère  Sainte 
Eglife,  pour  en  recevoir  fes  faintes  Benediâions. 

En  faveur  &  contemplation  duquel  Mariage  ledit 
Seigneur  Grand  Duc,  tant  pour  la  finguliere  affeâion 
qu'il  porte  à  ladite  Sereniflime  Princeffe  fa  Niepce,  que 
pour  la  Dignité  &  Maifon  où  elle  eft  iffuë,  a  promis 
&  promet  bailler  en  dot  à  ladite  Sereniflime  Princeffe  la 
fomme  de  fix  cent  mil  Ecus  d'or  de  fept  livres  &  demie 
chacune  monnoye  Florentine  ,  desquels  ledit  Seigneur 
Roy  a  déjà  receu  deux  cent  cinquante  mil  Ecus  payez 
&  nombrez  entre  les  mains  duTréforier  de  fon  Espar- 
gne,  &  les  autres  trois  cent  cinquante  mil  Ecus 
reftans  feront  auflï  payez  en  deniers  comptans  en  la 
Ville  de  Marfeille  ou  Lyon ,  lors  que  le  Mariage  fera 
confirmé  &  folemnifé,  comme  il  a  été  dit  cy-deffus. 

Ledit  Seigneur  Grand  Duc  a  aafîi  promis  &  promet 
de  faire  conduire  ladite  Sereniflime  Princeffe  fa  Niepce, 
comme  il  convient  à  Prince  de  tellequalîtéjusques  en  la 

Ville 


DU    DROIT    DES    GENS. 


ANNO  ^'e  ^e  Marfeille  :  Et  outre  ce  luy  donnera  bagues, 
joyaux  &  autres  meubles  précieux  de  valeur  convenable 

1 6oO.  ^  la  Dignité  de  fa  Majefté,  &  à  la  Maifon  dont  ladite 
"  Princeffe  eft  iffuë. 

Et  moyennant  ce  que  deffus  a  été  accordé  que  ladite 
Sereniffime  Princeffe  renoncera  aux  fucceffions  de  fes 
Père  &Mere  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra, 
pour  la  fatisfath'on  &  contentement  dudit  Seigneur 
Grand  Duc  fon  Oncle  ;<5r  à  cette  fin  fera  autorifée  la- 
dite Princeffe  ,  &  ladite  renonciation  confirmée  par  le- 
dit Seigneur  Roy  quand  requis  en  fera  ;  &  dés  à  prefent 
ladite  Dame  Princeilè  reconnoiifant  de  bonne  foy  que 
moyennant  ledit  dot ,  bagues  &  meubles  précieux  qui 
luy  feroient  donnez,  elle  eft  libéralement  &  abondam- 
ment fatisfaite  de  tout  ce  qui  luy  pourroit  appartenir 
pour  fa  part  &  portion  de  fes  Père  &  Mère  :  de  fon  bon 
gré  ,  pure  &  fimple  volonté  a  renoncé  &  renonce  au 
profit  dudit  Sereniffime  Duc  &  de  fes  defcendans  mâ- 
les, ou  de  ceux  qui  auront  droit  &  caufe  dudit  Seigneur 
Grand  Duc  en  quelque  degré  &  qualité  qu'ils  puiifent 
être  ,  à  tous  drois ,  noms ,  raifons  &  actions  qu'elle 
pouvoit  prétendre  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
puiffe  être  ,  à  caufe  desdites  fucceffions  paternelles  & 
maternelles,  desquelles,  entant  que  befoin  feroit ,  ladi- 
te Sereniffime  Princeffe  a  fait  ceffion  &  transport  audit 
Sereniffime  Grand  Duc  &  à  fes  defcendans  comme 
deffus. 

Et  pour  affeurer  ladite  fomme  de  fis  cent  mil  écus 

«baillée  en  dot  ,foit  en  cas  de  reftitution  fi  elle  y  échet, 
ou  autrement, a  été  convenu  que  certaines  Terres  & 
Domaines  feront  baillées  &  affignées,  pour  être  fpecia- 
lçment  obligées  &  hypotequées  à  la  feureté  &  reftitution 
de  ladite  fomme  ,  fans  que  par  l'obligation  fpeciale  il 
foit  dérogé  à  la  générale  ,  ny  au  contre  ,  en  forte  que 
par  ce  moyen  lesdits  deniers  puiffent  être  affèurez  au 
contentement  dudit  Sereniffime  Grand  Duc ,  ou  de 
ceux  qui  auront  charge  de  fon  Alteffe ,  pour  être  refti- 
tuez  à  ladite  Sereniffime  Princeffe  ou  à  fes  héritiers , 
comme  il  fera  dit  cy-aprés  ,  avec  l'intereft  de  cinq 
pour  cent,  qui  commencera  à  avoir  cours  du  jour 
que  ladite  fomme  aura  deu  eftre  payée  &  reftituée. 

Ledit  Seigneur  Roy  Très -Chrétien  afïignera  ou 
conftituera  à  ladite  Sereniffime  Princeffe  fa  future  E- 
poufe  pour  fon  Douaire  vingt  mil  écus  d'or  de  rente 
par  chacun  an  ,  qui  feront  affignez  fur  Terres  &  Do- 
maines avec  Jurisdiétion ,  dont  le  principal  lieu  aura  ti- 
tre de  Duché  ,  &  les  autres  de  proche  en  proche  jus- 
ques  à  la  fomme  de  vingt  mil  écus  d'or  par  chacun  an, 
desquels  lieux  ainfi  baillez  &  affignez  ladite  Sereniffime 
Princeffe  future  Epoufe  jouira  par  fes  mains  &  auto- 
rité ,  ou  par  fes  Commis  &  Officiers  avec  la  Jurisdic- 
tion  comme  deffus  ;  &  fi  aura  la  permiffion  de  touts 
Offices  vaccans  ,  comme  ont  accoutumé  d'avoir  les 
Reines  de  France  ,  bien  entendu  que  lesdits  Offices 
feront  baillez  à  naturels  François  ,  enfemble  la  charge 
&  adminiftration  desdites  Terres  ,  fuivant  les  us  & 
coutumes  du  Royaume  de  France  :  Duquel  Douai- 
re ladite  Sereniffime  Princeffe  commencera  d'entrer  en 
joiiiffance,  fi-tôtque  Douaire  aura  lieu,  pour  en  jouir 
fa  vie  durant ,  foit  qu'elle  veuille  demeurer  au  Royau- 
me de  France  ou  ailleurs. 

Donnera  auffi  ledit  Seigneur  Roy  Trés-Chrêtien  à 
ladite  Sereniffime  Princelfe  bagues  &  joyaux  ,  félon 
qu'il  convient  à  la  Dignité  d'une  Reine  de  France,  qui 
luy  demeureront  propres  ,  pour  en  pouvoir  dispofer 
par  ladite  Sereniffime  Princeffe  ,  comme  de  chofe  à 
elle  appartenant  en  cas  qu'elle  furvive  ,  &  non  autre- 
ment, comme  il  fera  dit  cy-aprés. 

Et  pour  l'entretenement  de  ladite  Sereniffime  Prin- 
ceffe future  Epoufe  Reine  de  France  pendant  fon  Ma- 
riage avec  ledit  Seigneur  Roy  Trés-Chrétien,  fa  lvia- 
jefté  fera  dreffer  état  des  Officiers  &  Serviteurs  pour 
fa  Maifon  :  &  pour  le  fervice  de  ladite  Sereniffime 
Princeffe,  &  à  la  grandeur  d'une  Reine  de  France, & 
pour  fournir  aux  frais  dudit  entretennement,  fera  or- 
donné telle  fomme  qu'il  appartiendra,  laquelle  fera  as- 
fignée  fur  l'Efpargne,  pour  être  payée  de  trois  mois  en 
trois  mois  ,  fuivant  l'ordre  qui  a  été  obfervé  pour  les 
Reines  de  France. 

Et  en  cas  de  diffolution  du  Mariage  par  la  mort  de 
ladite  Sereniffime  Princeffe  fans  aucuns  enfans,  ledit 
Seigneur  Roy  fera  rendre  &  reflituër  audit  Seigneur 
Grand  Duc  ,  ou  à  qui  il  fera  par  luy  ordonné  les  ba- 
gues &  joyaux  à  elle  donnez  félon  l'inventaire  qui  en 
fera  fait,  en  cas  toutesfois  qu'elle  n'en  ait  dispofé,  en- 
femble la  fomme  de  quatre  cent  mil  Ecus ,  qui  font  les 
deux  tiers  de  fix  cent  mil  Ecus  payés  pour  ledit  dot  ; 
finon  que  S.  M.  aime  mieux  jouir  de  la  fomme  entiè- 


re fa  vie  durant ,  auquel  cas  ladite  fomme  de  fix  cent  ANNfk 
mil  Ecus  fera  entièrement  reftituée  après  la  mort  de  fa-  wv* 

dite  Majefté.  '     itfod. 

Et  fi  ladite  Sereniffime  Princeffe  délaiffoit  Enfans 
procréés  dudit  Mariage,  lesdits  Enfans  fuccederont  à 
touts  les  biens,  tant  meubles  qu'immeubles  à  elle  dé- 
laiffez,  &  qui  luy  pourroient  appartenir  ,&  feront  divi- 
fez  entr-eux  félon  les  us  &  coutumes  de  France. 

Mais  en  cas  que  la  diffolution  dudit  Mariage  fut  ad- 
venue par  la  mort  précédée  dudit  Seigneur  Roy  Trés- 
Chrêtien  ,  furvivant  à'  luy  ladite  future  Epoufe  ,  foit 
qu'il  y  ait  Enfans  ou  non  dudit  Mariage,  ladite  Sere- 
niffime Princeffe  future  Epoufe  reprendra  entièrement 
tout  fondit  Dot,  bagues  &  joyaux  par  elle  portez,  & 
outre  celles  qui  luy  auroient  été  données  par  ledit  Sei- 
gneur Roy ,  hormis  toutesfois  les  bagues  de  la  Cou- 
ronne ,  qui  fe  baillent  comme  en  garde  &  déport  aux 
Reines  de  France  ;&  en  cedit  cas  jouira  femblablement 
ladite  future  Reine  de  fon  Douaire,  comme  il  eft  dit, 
&  de  tout  ce  que  deffus, foit  qu'elle  demeure  en  Fran- 
ce, ou  qu'elle  fe  retire  ailleurs,  ce  qui  demeurera  en 
fa  liberté. 

Toutes  lesquelles  chofes,  articles  &  conditions  cy- 
deffus  ont  été  traitez  ,  conclus  &  arrêtiez  pour  &  au 
nom  dudit  Seigneur  Roy  Trés-Chrêtien  par  le  Sieur  de 
Sillery  ;  &  par  ledit  Sereniffime  Grand  Duc  de  Tos- 
cane, tant  en  fon  propre  &  privé  nom,  que  pour  la- 
dite Sereniffime  Princeffe  future  Reine.  Promettent 
lesdites  Parties  de  garder  &  accomplir  le  tout  de  point 
en  point  &  de  bonne  foy,  fans  y  contrevenir  directe- 
ment ou  indirectement  en  aucune  manière,  &  ont  pro- 
mis faire  fournir  toutes  les  Procurations  &  Expéditions 
néceffaires  pour  Faccompliffement  de  ces  prefentes. 

Ainfi figné  Maria  de  Medicis, prometo  corne 
fopra.  Ferd.  Gran  Duca  di  Toscana, 
Brulard. 

IV. 

Articles  prêfentez  par  les  Ambajfadeurs  </«Char-  2P-  Juilk 
les  Emanuel  Duc  de  Savoye  ,  en  exécu-  E,4SC, 
tion  du  Traité  de  Paix,  fait  le  27.  Février  1600.  ET  Sa" 
avec  les  Réponfes  de  H  e  n  r  i  IV.  Roi  de  Fran-  v 
ce.     Fait  à  Lyon ,   le  29.  Juillet  1600.  [^ 
Guichenon,    Hiftoire   Généalogique  de 
la  Maifon  de  Savoye.     Preuves,  pag.  f  46.] 

NO u s  foubfignés  Gafpard  de  Genève  Marquis  de 
Lullins  ,  Confeiller  d'Eftat  &  Chanbellan  de  S. 
A.  de  Savoye  ,  Chevalier  de  fon  Ordre  ,  Colonnel  de 
fes  Gardes  ,  &  Gouverneur  du  Duché  d'Aoufle,  Jean 
François  Berliet  Archevefque  deTarentaife, auffi  Con- 
feiller d'Eftat,  &  fon  Ambaffadeur  Ordinaire  en  Fran- 
ce, &  Pierre  Léonard  Roncas  auffi  Confeiller  de  fa- 
dite  A. Certifions  à  tous  qu'il  appartiendra  que  ce  jour- 
d'huy  28.  Juillet  1600.  fuivant  la  charge  &  pouvoir  à 
nous  donné  par  ladite  A.  Nous  avons  fait  déclaration 
à  la  Majefté  du  Roy  Tres-Chreftien,  que  noftre  Mais- 
tre  eftant  preft  d'accomplir  le  Traitté  &  Accord  fait  à 
Paris  avec  fa  Majefté  le  n.  Février  dernier  paffé,  pour 
luy  bailler  fatisfaétion  &  contentement  fur  les  deux 
partys  portez  par  ledit  Traitté  remis  au  choix  de  S.  A. 
ou  de  remettre  le  Marquifat  de  Saluées  à  fa  Majefté, 
ou  de  luy  bailler  par  efchange  la  Breffe  ,  Pignerol,  & 
autres  lieux  defignez  en  iceluy,  ayant  fadite  A.  conféré 
avec  fes  Miniftres  &  Vaffaux  félon  les  occurrences  de 
fes  affaires ,  a  fait  déclarer  &  déclare  de  faire  option  de 
remettre  à  fadite  Majefté  le  Marquifat  de  Saluces  aux 
conditions  &  referves  portées  par  ledit'Traitté  de  Paris, 
promettant  l'exécution  conformément  à  iceluy  félon  la 
forme  qui  fera  dreffée  pour  le  regard  de  l'Artillerie,  & 
autres  referves,&  conditions  dudit  Traitté  entre  ceux  qu'il 
plaira  à  fadite  Majefté  de  députer  &  nous  félon  le 
Pouvoir  &  Procuration  que  nous  en  avons,  à  la  charge 
toutes  fois  qu'il  plaira  à  fa  Majefté  obferver  &  effectuer 
réciproquement  le  contenu  audit  Traitté.  En  foy  de 
quoy  nous  fommes  foubfignés  les  an  &  jour  fusdits. 

Premièrement  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  nommer  le 
Gouverneur  qu'elle  entend  de  mettre  au  Marquifat  de 
Saluces ,  pour  en  donner  promptement  advis  à  S.  A. 
pour  fçavoir  s'il  fera  de  qualité  pottéc  par  ledit  Ac- 
cord. 

II.  Secondement  de  convenir  du  temps  &  du  jourde 
la  remiffion  des  Places  qui  fe  doivent  rendre  récipro- 
quement, &  des  Commiffaires  qui  feront  députés  de 
part  &  d'autre  pour  la  réception  d'icelles. 

A  3  III. 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


A  ™~  HI.  Pour  le  regard  des  Bailliages  de  Gex  &  Galliard 
■ANN0  Sa  Majefté  s'en  départira  &  en  biffera  la  jouiffance 
rKn,->    pleine  &  libre  comme  auparavant.  . 

iOUO.  r  iy_  paut  auffi  convenir  de  ]a  quantité  d'Artillerie 

qu'il  plaira  au  Roy  fe  contenter  luy  eftre  remile  en 
efpece,&  de  celle  qu'il  luy  plaira  recevoir  le  payement 
en  argent  &  à  quel  prix ,  comme  auffi  de  celle  qu  il  luy 
plaira  gratifier  S.  A.  .    „  _ 

V.  Finalement  faudra  renouvellerle  Compromis  a  la 
Sainteté;  pour  juger  dans  deux  ans  des  différends  des 
Parties  à  la  forme  dudit  Accord. 

VI.  Pour  regard  des  Infeudations  faites  par  S.  A. 
audit  Marquifat,  fa  Majefté  fera  fuppliée  de  les  approu- 
ver &  d'en  laiffer  jouir  les  Poflèfleurs. 

VII.  Pendant  qu'il  fe  traittera  de  l'exécution  dudtt 
Accord  ,  il  ne  fe  fera  aucune  innovation  ,  &  cefferont 
tous  aâès  d'hoftilité  de  part  &  d'autre. 

Refponces  faites  par  les  Députés  du  Roy,  aux 
fusdits  Articles. 

LE  Roy  a  fait  eleôion  du  Sieur  du  Paffage  pour 
commander  au  Marquifat  de  Saluées  en  qualité 
de  Lieutenant  au  Gouvernement  d'iceluy  ,  comme 
perfonne  que  Monlîeur  le  Duc  de  Savoye  n'a  point 
d'occafion  de  tenir  pour  fon  ennemy,  partant  n  eft  de 
befoin  de  retarder  la  conclulion  du  prefent  Article  pour 
attendre  fur  ce  l'advis  dudit  Sieur  Duc. 

11.  Secondement  eftant  impoffible  de  donner  ordre 
&  faire  que  les  reftitutions  desdites  Places  foient  faites 
en  mesme  temps  de  part  &  d'autre,  à  caufe  de  1  efloi- 


VI.  L'eftat  desdites  Infeudations  eftant  reprefenté  à  Ajjnq 
fa  Majefté  ,  elle  déclarera  fa  volonté  fur  icelles. 

Vil.  Il  ne  fera  rien  entrepris  ny  innové  de  part  &  I^OO. 
d'autre  pendant  que  l'exécution  du  prefent  Accord  fe 
fera  ;  mais  d'autant  que  les  Députés  dudit  Sieur  Duc 
ont  fait  difficulté  de  les  ligner  que  fous  le  bon  plaiiie 
d'iceluy  ,  a  été  par  eux  accordé  &  promis,  en  cas  que 
ledit  Sieur  Duc  approuve  ledit  Accord  félon  fa  forme  & 
teneur,  qu'il  fera  promptement  délivré  au  Sieur  de  Ber- 
ny  Refîdent  pour  les  affaires  de  fa  Majefté  près  de  luy, 
les  Paffeports  dudit  Sieur  Duc  neceffaires  pour  la  feure- 
té  dudit  Paffage  &  acheminement  jusques  à  la  Ville  de 
Carmagnole ,  tant  des  Compagnies  Suiffes  &  tous  au- 
tres qu'il  faut  que  fa  Majefté  envoyé  audit  Marquifat 
&  aux  autres  Places  que  ledit  Sieur  Duc  doit  rendre  à  fa 
Majefté  pour  les  recevoir  &  entrer  en  icelles,  que  pour 
Iesdits  quatre  Oftages  à  leur  fuite  &  voyage, afin  qu'ils 
fe  puiffent  acheminer  audit  lieu  fans  aucun  retardement 
pour  fe  pouvoir  rendre  &  trouver  à  temps  pour  entrer 
en  ladite  Ville  de  Carmagnole  le  fusdit  feiziéme  jour 
d'Aouft  qu'elle  doit  être  rendue  avec  le  Chafteau  ;  & 
advenant  que  ledit  Duc  faffe  refus  d'aggréer  ledit  Ac- 
cord, pareillement  Iesdits  Députés  ont  promis  &  ac- 
cordé à  fa  Majefté  qu'elle  en  fera  advertie  dans  huit 
jours  à  compter  dès  celuy  que  ces  prefents  Articles  ont 
efté  lignés  ;  &  davantage  qu'il  fera  baillé  un  Paffeport 
dudit  Sieur  Duc  audit  Sieur  deBerny  pour  envoyer  un 
Courier  en  Daufiné  vers  le  Sieur  d'Esdiguieres  pour 
l'advertir  dudit  refus,  afin  qu'il  donne  ordre  que  lesdi- 
tes  Compagnies  Suiffes  &  autres  avec  Iesdits  Oftages 
ne  paffent  outre. 

VIII.  Et  damant  que  les  Députés  dudit  Sieur  Duc, 


enement  des  lieux  &  autres  raifonsqui  ont  efté  reprefen-  ;  depuis  que  Iesdits  Articles  ont  efté  efcrits,ont  fait  diffi- 
tées  fa  Mnjefté  demande  que  ledit  Seigneur  Duc  ren-  '  culte  de  les  ligner,  &  mesmes  fous  le  bon  plaifir  dudit 
de  toutes  celles  qu'il  a  promis  de  reftituer  par  le  Traité    Sieur  Duc,  comme  ils  avoient   efté  hier  advifés  ,  Sa 
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de  Paris  &  qu'il  commence  par  la  Ville  &  Chafteau  de 
Carmagnole,  &  qu'il  faffe  auffi  démolir  le  Fort  de  Bê- 
che-Dau  fin,  &  fa  Majefté  offre  pour  la  feureté  de  lare- 
mife  de  celles  qu'elle  luy  doit  rendre,  outre  fa  foy  qu'il 
y  engagera, &  à  laquelle  ne  voudroit  aucunement  man- 
quer, &  bailler  audit  Sieur  Duc  quatre  Oftages,à  fçavoir 
Meilleurs  les  Comtes  de  Tournon,  de  Crillon  Meftre 
de  Camp  du  Régiment  de  fes  Gardes  ,  de  Montglas 
fon  premier  Maiftre  d'Hoftel  &  de  Morges ,  lesquels 
feront  remis  entre  les  mains  <iudit  Sieur  Duc_ou  de  ce-  ' 
tty  qu'il  commettra  pour  les  recevoir  au  même  temps 
que  tesdites  Ville  &  Chafteau  de  Carmagnole  fe  ren- 
dront, pour  y  demeurer  jusques  à  ce  que  ladite  Majes- 
té ait  tait  reftituer  aux  Commiffaires  de  fon  Alteffe 
toute>  les  Places  qu'elle  luy  doit  rendre  par  leTraité  de 
Paris,  laquelle  reftitution  ladite  Majefte  commencera 
par  le  Pont-de-vaux  huid  jours  après  que  celle  que  le- 
dit Sieur  Duc  doit  taire  fera  exécutée,  &  huit  jours  a- 
près  l'entière  reftitution  des  Places  qui  doivent  eftre 
rendues  à  fon  Alteffe  fera  accomplie  &  parachevée  & 
auffi-toft  que  toutes  lesdites  Villes  auront  été  rendues 
de  part  &  d'autre,  feront  mis  en  liberté  Iesdits  Ofta- 
ges ,  lesquels, pendant  ledit  temps  qu'ils  feront  es  mains 
dudit  Sieut  Duc,  feront  traités  comme  il  advient  à 
perfonne  de  leur  qualité;  mais  fa  Majefté  entend  que 
la  reftitution  de  la  Ville  &  Chafteau  de  Carmagnole 
s'effeftue,  fans  aucune  remife  ou  longueur  fous  quel- 
que caufe  ou  prétexte  que  ce  foit,au  pluftard  le  len- 
demain de  l'Affumption  de  noftre  Dame  aflavoir  le 
feiziéme  jour  d'Aouft  prochain. 

III.  Sa  Majefté  ne  poffede  point  les  Baillages  de 
Gex  &  de  Galliard. 

IV.  Sa  Majefté  délirant  faire  connoiftre  audit  Sei- 
o-neur  Duc  la  volonté  qu'elle  a  de  le  gratifier,  fe  con- 
tentera de  la  moitié  de  l'Artillerie  ,  tant  de  canons, 
demy  canons ,  quart  de  canons ,  qu'autres  pièces  avec 
les  deux  coulevrines  contenues  aux  trois  Inventaires  qui 
luy  ont  été  reprefentés  par  les  Députés  dudit  Seigneur 
Duc,  lesquels  ont  été  certifiés  &  lignés  par  ceux  de  fa 
Mnjefté,  &  par  eux  foient  livrés  &  fournis  à  fadite 
Maieftc  en  luy  reftituant  lesdites  Villes,  pourveu  que 
ladite  Artillerie  ne  fort  gaftée,  ou  ofïencée,_avec  tren- 
te milliers  de  poudie  bonne  .à  canon,  trois  milliers 
balles  à  canon  ,  quinze  cens  balles  à  demy  canon,  fept 
cents  cinquante  pour  quart  de  canon  &  autres  fept  cens 
cinquante' pour  coulevrines  ;  quoi  faifant  ledit  Seigneur 
Duc  demeurera  déchargé  par  la  remife  que  fa  _  Majefté 
luy  a  fait  de  fa  bonne  volonté  du  refte  de  iadite  Artil- 
lerie ,  poudres  ,  balles  &  munitions  qui  étoient  en 
grande 'quantité  ausdites  Villes  du  Marquifat  quand  il 
y  eft  entré. 

V.  Le  Traité  fait  à  Paris  fera  confirmé  par  celuy 
qui  fera  prefentement  fait, 


Majefté  déclare  que,  comme  ils  ne  veulent  eftre  obli- 
gés de  leur  part,  elle  n'entend  auffi  eftre  obligée  en 
aucune  chofe,  &  fi  dans  le  cinquième  jour  d'Aouft 
prochain  Sa  Majefté  n'a  affeurance  de  la  refolution  du- 
dit Sieur  Duc  fur  le  contenu  aux  prefens  Articles,  aus- 
quels  Sa  Majefté  ne  veut  changer,  aucune  chofe  qui 
luy  puiffe  eftre  reprefentée  ,  elle  pourvoira  à  fes  affai- 
res comme  elle  verra  bon  eftre.  Fait  à  Lyon  le  pénul- 
tième Juillet  m.  d.  c. 

V. 

Recels  jnnfcfiett  C^itrfôrfîgtitcrict;cn  ju  pf<»!ç/  27.  OS 
Cbmfûrff  Soadjim  S»bric&  î"  J&mnbert* 
burg/  3£>!)(Um  ® M$cn  Poftulirtcn  Adminis- 
tratorn  ju  StraJ5b»r$  wnD  îHarctgraffeit 
ju  25r<mbeitburg  /  pfaltjçjraff  3of)«nnfen 
ju  jweybrucfett  /  inarggraff  ©eorg.  gri« 
briefo  ju  23r<tttbertb»rçj  /  -Çeinricl;  3ulW 
23ifcboffett  ya  <£>alberftot>t  unb  3>ert5ogett 
ju  3rotwf<bwetçj  /  ITiavSQtaff  Çrnfr  grû 
bridjen  ju  35aben  /  -&e«3og  SSarnim  &u 
pomment /tint»  ©raff  Sofcannfen  ton  Haflm* 
ï>cn  dttern  I  trobureb  fte  «»ré  roerben  einc  Légation 
in  aller  Sftamen  an  ^açjjert.  Jfpoff  ju  fenben/ 
nnb  Durci)  fold)e  nacfjfcrucf licl)  um  remet>irung  bet 
jf?opg}roce|Ten  anl)altcn  ju  lafêen  ;  bcftcr)en  aucfe 
ferner  auf  ter  Deweigeruna,  ter  ^ureten'  Con- 
tribution ,  deliberiren  enclict)  ton  Den  ©traf» 
fcurgifcfoen  ©ciffté'facfoen  be$  .qcbact;tcn  Jperreti 
Adminiftratoris  mitbcnen  Capitularenl  unb 
befcblieflTcn/  ben  JKênig  in  grancfreid>  aie  cincn 
bepftanb  unb  l)anbl)at>cr  beé  @ar6ruttifd)cn  ber» 
tragé  bar  ju  ju  gcfcraucfocn  l  (ctjtcné  fetjcn  fte  einc 
jufanmtenfcunfft  an  nacft  ^rieberg  auf  ben  t  H. 
Januarii  1601.  £>at.  ©pci)er  ben  x7  O&obr. 
1 600.  [L  u  n  r  g  s  ^eutfcftcé  9Uid;rê'  Archiv. 
Part.  Spécial.  3tbtl;eiturt9  II.  pag.  165.J 

C*eft-à-dire, 

Reàs  conclu  entre  Frideric,  Electeur  Palatin, 
Joachim  Frideric,  EkSleur  de  Brande- 
bourg ,  Jean  George,  Pojiulé  Adminis- 
trateur de  Strasbourg  £5?  Marcgrave  de  Brande- 
Iean,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts^ 

CrKOR- 


DU    DROIT 

ANNO  George  Frédéric  Marcgrave  de  Bran- 
-  debourg  ;  Henri  Jules,  Evêque  d'Halber- 

1 6  O  O.  j}acit  ^  puc  fc  jËrum'wk  ;  Ernest  Fré- 
déric Marcgrave  de  Bade  ;  Barnim  Duc 
de  Pomeran\ey  tf  Jean  l'Aîné  Comte  de  Nas- 
fau  ;  par  lequel  ils  conviennent  d'envoyer  une  Dé- 
putation  à  la  Cour  Impériale  four  y  prejfer  le  re- 
drejfement  des  abus  qui  fe  commettent  dans  les 
Procès  auliques  ;  Ils  perjiftent  dans  la  refolution , 
de  ne  point  payer  les  Contributions  contre  les  Turcs; 
Ils  délibèrent  de  V  Affaire  de  VAdminifirateur  de 
Strasbourg  avec  les  Capitulaires-,  &  concluent  qu'ils 
doivent  recourir  à  l'affiftance  du  Roi  T.  C.  com- 
me Partie  £j?  Garand  du  Traité  de  Sarbrug.  Ils 
indiquent  cependant  une  autre  JJfemblée  à  Frid- 
berg  pour  le  18  Janvier  1601.  A  Spire  le  zj. 
OcJobre  1600. 


£(yXâ)l>m  untâtigfren  t>on  t>er  9Wm.  ^âi)fcr(. 
"*  *  SDÎajeftât  fim  furbcrlid;c  Çrlcgung  ber  9teid;ë» 
ïTûrcr'cn  Jpûlffe/  bet;  ben  bifjl;cr  atrô  bevoufren  cr^c- 
felic&cn  ilcfad;enin  2krtt>cigcrung  fccrfctbcn  gefranb» 
tien  <5t>ati3clifct;cn  ©tânbcn/  crnftlict^  angcmafynct/ 
«ttï)  babci)  mit  Fi(califd;cn  Sproccflcn/auf  ben  fiaU 
fernern  25crjugs"/gcbrol;ct/  fo  bann  aud)  bie  hjevor 
Uielfaltige  gclïagtc  l)od;befd)U)erlid)c  JJ3of  çpwccfj 
nadmtatjls'/  unb  je  langer  je  wtytl  nicj)t  aûeih  in& 
gemetn  /  fonbern  aucl)  in  Ipecie  roieber  bas  ©tifft 
tinb  ©tabt  ©trafjburg  /  Sftcuburg  /  QBûttcnbcrg  / 
SSafccnf  <£6tn  /  %ad)  /  ©pct;er  I  2Bcil  /  «Raffèn/ 
SBimpffen/  (Êrfurt/  @erolfccr7  2Cnblau/  unb  bicl 
anberc  bctjavvct/  unb  fortgetrieben  roorben  ;  2fls"  ift 
ber  £>urd;l.  J|?od)gebol;rne  ^fal($-©rafgricbrid; 
Cl)ur-gurft  jc.  fowoljt  bannenl;cr  fur  (tel)  fclbfteit/ 
unb  in  ^rafft  etlid;er  f)ieboriger  2lbfd)icb  /  aie  attdj 
auf  cîlid)cr  ©tànb  voicbcr(;ol)ttc0"  <5:rfud)cn  bcroO' 
gcu/  ben  juin  Deputations«'2:ag  fcerorbitctcn / rote 
aud;  ctticljcr  anbern  biefi  £>rtl;s"  correfpondiren« 
ben  intereflirten  ©tànbcn  /  cin  "îag  gegen  ben 
19.  biefes"  alll)icr  ju  @pct;er  ju  erncnnen/bergeftalt/ 
feafê  bie  Deputirtc  it)r  atlbereit  alll;ie  unroefenbe 
inftruirten  /  bie  anbern  aber  /  oufler  ber  Dépura- 
tion ,  iljre  SKâttje  barunter  fonbcrbatjr  antjcr  abor« 
bnen  /  unb  t>on  obigen  aucl)  '  anbern  mcl;r  fûrfallett' 
ben  «Punctcn  bie  Slotrjburfft  fccrtjanbcln  unb  fd;lics"< 
fen  l;clffen  wollen/  baraufbie  ned)ftgcfcffcnc  bie  il> 
rtge  gcfcfetcfc  unb  gct>olfiuâd;tigt  /  ob  rool;l  aber  ber 
anivcfcnbcn  deputirten  ©tânb  /  Svâtt)  unb  <£fc> 
fanbten  /  roegen  <£ntfcffenl;eit  ifjrcr  J?ctrfd)afftcn 
unb  $ûr£c  angefc|tcn  terminé/  nit  infiruiret  roer« 
ben  t&nncn  /  jmd)  roeil  es  jutor  tne()r  tradtirte 
©atfecn  gctvcfcn  /  tt)Cifs  aucl)  etlicl;er  (puncren  Ijalb  | 
jut)or  albereit  ettv>aé  l)efcl)ligcé  gct)abt/  als'i|rt5on 
ob&emelten  ©tânben/ fambtlict;  (au|ferl)alb  ber  J^e§i« 
fcl)cn  Q£a||ci<fcl)ctt  beçin  Deputatioa-^ag  anmc» 
fenbeu  ©efatittcn  /  bie  ftcO  cntfcl)ulbiget  /  lafi  (te 
big  nocl)  bie$u  gar  nit  inftruiret)  jur  Confulra- 
tion  unb  25eratl)fcl)lagung  obcwwntcr  /  unb  anbercr 
l)icruntcn  gebac^ter  $>unccen  gefcl;ritten  /  unb  auf 
gcuieihcé  ©utacl)ten  l  ven  ben  befcfctv-crlicïjen  neu. 
crltcfeeru  J5of'Proceff;n/  tt)clc|)c  ein  Hrfprung  unb 
S5runc;ucU  aller  bifjtjero  int  9îeid)  mieber  bie  (jt>an. 
grlifcfec  fûrgebcnber  25etrdngui|fcn  /  befunben  l  ber 
2Cnfang  gcmâcl)t  /  unb  barfûr  einniûtt)iglicl)  erael)' 
ter  tvorben/  bafj  fo(cl;c  aie  cin  gcwiffi-s  unfel)lbarcs 
ÇOÎittel  bie  <£bangcli|ç&cn  ©t'ânb  l  {a  bas  gan^e 
9lèiH.  SHeicl)  ^cutfcl;er  Nation ,  unj'eré  geliebten 
Satctlanbe  /  mit  ail  il)re  un  bero  lébliclicn  3or» 
fafjrcn  auf  fie  gclangte  Libert^t  unb  grcijfjcit  ju 
bringen/  mit  nid)ten  ju  gcbulten  /  fonbern  auf  aile 
nû^licbe  unb  crfpriefjltcfoc  CÏBcge  bcnfclben  entgegen 
«ntbauen.  2Baé  abet  icço  juin  ©cgen--931ittcl  t>oc< 
iunel)inen  /  barunUr  fci)nb  glciclirool)l  unterfcl)icb« 
litfec  23îet;nnnge  vorgefatlen/  inbcm  eé  wn  etlicl;en 


DES    GENS.  ? 

|  uf  (?infd;icfung   cfccr  ed&icfung  unb  edjtciben  Anno 
îugfeicO  /  ton  anbern  aber  /  unb  ben  mebjcrn  /  cor    s 
bic§ma()l  allein  auf  cin  ©d;reiben  an  3!)rc  ^açfetL  l6o°' 
SDîajifîât  /  JDciln  fv%ê  mit  ber  <5d;>icf ung  ju  lang 
toerweilen  miette/  unb  es  aber  ivegen  $inbred)ung 
ber  Jpcfçproccg  feincn  33crjug  leçben  tvolt/gcftcût/ 
aud)  fûrter  ingefambt  /  bod)  bcrgcfralt  barbet)  ge- 
la|fcn  roorben/  U$  aufs  baiic^i  eine  Légation  in 
aller  91a()men  unb  auf  icgt  bei;fammen  fcçcnbec 
unb  fûnfftig  mci)r  barju  t-cr|ïel)enbcr  ©tânb  gemei. 
tien  ^oflen/  uadjfolgen  fclte. 

Unb  rcciln  cin  fold)  @d;reiben  a(6ercit  bel)  bet 
^anb  gewefen/  ift  bafclb  ad  deferibendum  gege» 
ben  /  unb  barneben  ferner  berglid;en  tverben  /  bafj 
ein  jeber  2(bgcfanbter  tê  juruct  an  feincn  gnâbig« 
ften  unb  gnâbtgen  J^errn  jngelangen/  unb  ce  ba« 
l)in  ju  rtd;ten  /  U  fie  nidité  fonberlidics'  unb  l)oc^« 
nêtl)igeé  babei)  ju  crinnern  /  unb  fonfren  aud;  fie 
93îitausfertigung  bciicbig  /  î>afj  bie  Çrflàrung  ct>i- 
ften/  unb  juin  lângficn  innerl)alb  6.  2Bcdicn/  an 
£()ur»«Pfa({5  aaentt)alben  erfolgcn  mêc^te  /  bamit 
nid;t  allein  3l)re  Sl)urfûrftl.  ©naben  es"  furteré 
ib,reé  2t)cilé  fdjleunig  ausjiifcrtigcn  /  fonbern  aud) 
anbern  barju  t>cr(tel)enbcn  ©tânben  /  nad)2inlei- 
tung  ber  crfolgtcnReiblution,  ju  cbeni«df)gcm  £nt> 
unberjûglid)  l)erumjufd)irfcn. 

2tuf  ta$  aùd;  fold)cé  ©djreibcn  me^reré  2fn« 
fcf)en  unb  Sfîadjbruct  f)âtte  ;  foire  innerl)alb  obbe 
inciter  g.  QBodjen  bon  Sb.ur  «Pfaltg  ba^in  gear. 
beitet  tverben  /  t<x%  Selbenj  /  -Çcffen  unb  SBirten» 
berg/  bcég(eid;en  bie  gràncîifdje  ©taben/  vermit- 
télé  Srbadjs'/  aie  eincé  auëfdjreibcnbcn  ©rafené» 
u.  bann  bie  ©tâtt  bet;  iljreiu  beborfie^enben  ©tâtt» 
^ag  ju  QîBorms"/  jur  ÇO]itausfertigung  bewogcn/ 
ton  ber  6()ur.25ranbenbuig  aber  folte  J^ollftein/ 
ancctelnbujg  unb  Oettingen  /  mie  ingleicl)en  Sïïeu» 
burg/  unbturd)  «ïïeuburg  ber  €l)ur.@ad;fcn  Ad- 
miniftrator,  t?on  35jaunfe^tDeig  bero  .Çr.  23:ubcr/ 
ber  SifdjOff  bon  Serben  /  it.  ©ad&fen  lauenburg/ 
2Inl)alt  unb  Olbeuburg  barju  genjonnen  /  unD 
n>cr  alfo  wn  cinem  ober  bem  anbern  erlanget  /  até» 
balb  ton  ben  erfudjenben  hinc  inde ,  jur  StacO» 
rid;tung  berid;tct  wciben  /  t<\  aud)  bon  cin  uni» 
bem  anbern  me^ter  /  aie  iejjt  geutclt  /  f)crbei)  ju 
bringen/  ftd)et  baffclbe  fret;  /  unb  voirb  bem  OBercê 
befîo  crfpncfjlidjcr  fcçn  /  tvcld;e  ©eminnung  lo$ 
mit  fold;cr  Difcretion  ju  t>crrid;tcn  /  la$  bet;  €r» 
fiid;ung  berfelben  /  taê  obberul;rtc  ©cfercibett  /  t>ot 
itjrcr  rid;ttgcn  (Srflârung  /  inas"  fte  ju  tl;un  gc« 
meint  /  nid;t  /  fonbern  allein  bie  Argumenta 
baraus"  communicirct  /  unb  foldjcé  allée  me^r 
burd;  bertrattte  ©d^ttung  als"  ©d;reibcn  tolJnjo» 
gen  roerbe. 

3m  §a(l  a6cr  mebrer  ©tânb  nid;t  ^erbet)  ju 
bringen  unb  ju  uermogen  /  folten  nid;ts"  beftotweni» 
ger  bie  anberc  /  ce  rcercn  beren  gleid;  fticl  ober  roc» 
nig  /  mel)r  angeregtes"  «Sdirciben  attéfertigen  fjelf* 
fen.  QBann  nun  folies*  ©d;retben  alfo  vorange» 
fd;irft  /  folte  alsbattn  obangebeutete  Légation  in 
aller  9îal;men  unb  fôfttn  /  fonberlid)  ba  :;id;t 
balb  eiue  Relolution  ,  l»ie  t>crmutt)licr>  /  obec 
aber  eine  rotebcnvârtige/  ober  fonfîeu  unannelMitli» 
d)c  (Srfldruttg  ergienge  /  l;terttacb  ju  orbnen  fa;u/ 
fober  3ett  (jalb  gleid;tvol;;  ju  Sljur.spfalç  Dis- 
crétion l;ctmgeftcllt  /  tvclclic  ©d^icfnng  aucl)  jti 
23ecf)ûturtj  cbcntnâtjtgcr  jftielagen/  burd)  ein  3lus"« 
fcl)ti^/  unb  ncmlicl;  /  coït  gl)tir'«Pfal$  unb  tyuu 
SSrdnbcnburg  /  fo  bann  tvegen  ber  gurftett  t<on 
58raunfd;tvctg  ju  t)errid;ten  /  alierma|feti  sortit 
3at>re  ju  Jfpcibclbag  beewegen  aud)  m  gut  an» 
gefeljcn. 

2)amit  aber  beren  mcfyrcts'  2(iifçf)cn  gcmadit/ 
aud;  bie  mit  crf»ricOlid;ctn  Sdu|  bolljogen  /  ift 
l;terbet)   tox  fâvtrâgltd;cr  erad)tet  /  îa$  5Sraun» 

fd;tvetg 


S  CORPS    DIPL 

Ammo  fd)weig  ï>ûtt  ton  gucften  nod)  jcmantê  atë/  <5adS> 
fcn  oî>er  2tnfpad)  ju&uoctncn/  une  aud)  jwecn  ton 

1600.  wgcn  Itê  ©raffenftanto  /  nemlid)  einec  toc 
<S3ctteramfd)cn  /  toc  antece  grdncrtfdjee  ©rafen 
wcgcn  /  teéglcid)en  aud)  jwo  ©tâtt  tarju  ju 
jicijen/  in  tiefem  altcn  abcc  wot)l  in  oc&t  ju  i)abm/ 
fca§  nid)t  tic  tatju  gcnommen  /  tic  in  cbenmâf' 
ftgen  Proceffcn  ain  £ai)fcrt.  Jpoff  aie  Viager  ge» 
geu  antece  teefangcn.  QBelc&em  2luéfd)uf5  tic 
antocc  nic&të  toftowcnigcc  if)re  Çrctong  unt  ©c» 
watt  mit  ju  gcben  f)âttcn/  tome  auct)  cinc  Inftruc- 
tioa  Itê  3nl)alté  /  (ivofern  iimntttctft  tic  Refo- 
lution  terblicbe/)  jujufMen  /  tag  tccfclbc  tûcg. 
lid)  tas  jenige  /  voaê  im  <5#tci6cn  auégcfBt)«/  ju 
h>ictcri)otcn  /  unt  auct)  toin  iivoerteibten  S3itten 
anjufjangcn  /  fo  tann  ju  eewarten  /  \wê  fôc  2Cnt- 
tt>ort  gcfatlcn  trotte.  9îad)tein  tann  tic  tofc&af» 
fcn/  tfàttitt  ftcalsbatt  tarauffju  replicircn/  otec 
im  gfall  fold)cé  iljccé  Çe&cbcnS  nif  fente  tic  &*\)> 
ferlid)c  <5rrttàt)rung  turd)  tic  Çfjuc25ra'.itenburgl. 
ten  ©tânten  teinnen  Santé  /  turct)  tie  Çl)uc 
spfàlgifc&e  abcc  tenen  /  fo  f>ic  a»|fcn  Santé  gefef» 
fcn  /  toegetcagen  /  unt  atlcntfyatben  /  \wê  tagen 
cinjuitenteu  /  bcta$t  /  fûcteté  tic  ©ctouitfcn  ju* 
fatnmcn  gcfowfet/  unt  cntticl)  gcfd)loffen  wertonl 
voit  3brc  £ai)fcit  SDîajefïàt  binwicter  ht  iîn> 
Wtl)àntgfc.it  /  nad)  £fTott)turfft  su  bcantttocten; 
3m  $atl  tod)  tie  $at)fecl.  Refolucion  gac 
abfd)lâgig  gcjtcle  /  folte  ton  2fuéfd)ufj  totm  2Ct>- 
jugt  tcrmittclft  cinec  Proteftation  cingcrocntct 
twtten  /  tajj  man  tocen  ungel)intcct  (Ici)  fotcl)cm 
jF>off«  Procets  jn  untetttccffeu  nid)t  gctâcl)te  / 
fontetn  auff  ten  $a(I  tic  nicl)té  teftotteniger  gc 
gen  ein  otec  tout  anteen  torgenonimcn4  man 
ficï>  t)tcimt  tagegen  jum  &cften  tcrn>at)tet  i>abtn 
tootte.  îDamit  aud)  fotd)C  ©d)ichmg  tefto  un. 
Dctfjintoetcc  if)ten  gortgang  crtcic&te  /  ifîé  inge. 
roein  tat)in  geftetft  I  fcafj  ein  jetée  tarju  tcrftctien* 
toc  ©tant  eincn  (jat&en  SDÎonatf)  /  nad)  ©etegen. 
(>eit  feincé  2(nfd)(agé/  &ew  ned)(î  funfftigcm  Coa- 
vent  ectegen  fotï. 

Çfntlid)  /  ttann  mit  €5d)tet&en  /  ©d)icfen  unt 
totinglid)cn  3ecn)a()rungcn  nid&té  ju  ettjattcn/ 
fontern  ûbetttë  atteé  wietec  tin  unt  tom  an< 
teen/  fo  in  tiefem  2t6fd)ict  6cgtiffcn  /  otec  tûnff. 
tig  ftcé  tacju  beîennen  /  unt  ten  ratificieen  wec« 
ton  /  ctwaê  de  fadro  untcrftantcn  /  ecfoctette  tvol)t 
tie  Sftott)tutfft  ic|t  aud)  tarton  ju  teten  /  \mê  ju 
tljun  /  temnad)  abcc  niemanté  tacuntec  fontec» 
bal)c  gcïottmdcl)tigct  /  unt  fo(d)cc  Pana;  cinec  b,&< 
t)ecn  Important/  até  tag  ic|t  tat&on  gecatt)fc^(a' 
gct  weeten  mêd)tc/  fo  ift  tec  aué-unt  auff  ein  antece 
unt  nct)mtid)  nnten  getad)te  Sufammettftmfflti  ge. 
fegt  tvocten. 

ÇRad)  tiefem  i>at  man  ten  Punéten  mit  ter 
9lcicl)3«3:ûcden<l)ûlff  an  JP»ant  genoinmen  /  unt 
nad)tem  fold)cc  auff  toc»)  nadifolgcntc  Punâien 
gcfïettt  /  ib  nctjmtid)  ctft(ic&  tie  Scctveigetung 
nod)  ju  bc()accen  otec  nid)t  ?  îlnt  \v>aê  me  antece 
auff  ten  erfîcn  gatt  tec  ^at)fcrl.  9Jîajcflàt  auffii^c 
©cmai^ncn  p  antwoeten?  fo  tann  fôcé  teittt/  toaê 
fnc  }unct)incn  /  ta  tec  Fifcal  augctcoi)ctec  maffen 
mit  Procefién  foctfat)ten  wôcte  ?  3(1  anfangé  iné» 
gemein  \>oc  gut  angcfct)cn  /  twitn  tic  ïoeige  cinge» 
Mjanttc  met)c  aie  cit)ebtid)e  îlcfad)cn  noc&  flattl 
unt  auff  tec  Q3at)n  /  tacju  nad)  Secrnêg  tdgtid)ec 
eintommentec  9Tadtict)tungcn  /  ftd)  einec  neuen 
Çintâgccung  ton  ©pannifdjen  ju  befoegen  /  gang 
ot)nc  /  tafê  cinige  Reftitution  toc  ^cieg^ofîcn 
unt  ©dbâten  /  tiel5v«nigcc  abcc  Caution  tunffti' 
ger  ©id)crt)cit  ju  genwtten  /  ta(j  ts  auc^  bitlig  bci) 
Dotig  genommenen  /  unt  in  untec(d)tet(id)C  3(bfd)ict 
gcbrad)tcn  /  aucf)  iin  Februario  tié  3at)t$  gegen 
^ai)fcct.  CDîajcfîat  wictoci)ot)(ten  Refolutioa  nod;« 
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raatjfê  jw  (affen  /  unt  ju  fold&cn  Efîêdî: ,  t)&d)fter'  Anno 
metttec   3étw   ^ai;fcrt.  SJlajcftàt  in  cinem  gc     ^ 
fambtcu  ©c&reiben/  unt  aticc   correfpondicen?  io-oo. 
tec  Snatjmen  /  ju  Sectjfttung  Uncid)tigtcit  /  ter* 
gc(îa(t   in  îfnnuort  untcctt)âwigft  ju   begcgnen  / 
auf  ma(j  las  tacuntec  fontccbal)c  ange|îetitc  unt 
communicirtc  Concept  auéwcifct  /  ivctd)cé  ad 
référendum  angenommen  /  unt  ta  ce  Don  atlcr» 
feitê   J^cctfdjafften  betiebet  /   obbcmdttec  maffen 
auégefertiget  werten  fott.     îlnt   tamit    J^cffcn 
aud)  tabet)  bct)attai  /  M)tct  <Jl)uc-çpfat|  bn)  iljccn 
^ûcftt.  ©naten  gute  Stinnccung  ju  t^un   tuif» 
fcn. 

3Baé  fonflcn  wcê  teitte  auff  tem  §atl  itê 
Fiicals  ol)nnad)td(jigcn  Secfal)tené  ju  ti)im/  ta 
ift  tcô'wegcn  tal)in  gegangen  icocten  /  weitn  man 
btèl)cc  in  ©d)cancten  9lect)tené  terbtieben  /  ta(j 
aud)  nod)  bi(j  ju  (5nt  tcfftben  tacaué  nid)t  ju  fe« 
gcn/  unt  folte  té  aud)  Icittd)  juc  Revinon  gctan* 
gen/  ju  t»dd)cm  <£nt  ten  Proairatoribus  tie 
©cwalt  juc  Affifteng  ju  ccfrifd)cn  feçn  folle/  tec 
gcftalt/  tag  (te  aud)  in  Revifione  bei)fammen  }u 
tjaltcn. 

2Bie  abcc  atstann/iwann  fotcfieé  entîid&c  9îîit« 
tet  nid)t  tjerfangen/  fontern  «bec  6j?§/  otec  auc^ 
jutoc  /  unt  c^e  taju  getommen  /  ttwaê  de  fado 
unterfranten  /  unt  ju  SBccct  gccid)tct  wficte/  (îcj) 
tttcgegcn  ingefainb't  aufmi)atten  /  toitl  gtcid)cc» 
geftatt  /  até  bénin  eeften  ^uneten  ter  J^off$Pi-occ(j 
einec  ceiffern  Délibération  unt  SJlacbtenrfen* 
bctôrfftig  fepn  /  taruui  fotd)ec  çpuuct  cbentnàgig 
ju  referim  angenommen  /  unt  juc  unten  gemclten 
3ufammcntunfft  tecfd)obcn  worten. 

5)cc  tritte  proponirte  epunct  ifi  gcn>cfcn  ton 
ten  bcfd)Vvcrltd)en  (5tifft'@ad)en  j«  ©tra^bueg. 

25ct;  weld)cn  anfangé  ton  Itê  JÇcrcn  Admi- 
niftratoris  ttegen  I  tet  Sânge  nad)  /  S5ecid)t  be« 
fd)Ct)en  /  nid)t  aiit'ux  iwt)in  tê  ûbec  aiit  angettîcntte 
ttcut)ecj$igc  25emût)ung  /  ©orgfdttigtcit  mit  gleig 
Itê  J^aufeé  25rauten6ucg  /  ncfccn  3()to  ^u  ftt. 
©naten  tem  ^Çcccn  Adminifcratorn  ,  mit  Die» 
fem  ub.ratten  t)od)lob(.  ©tifft  gcratt)en  /  fontern  aud) 
auf  voaê  235cï(j  unt  2Becct  ju  remediren  fepn 
m0d)t  /  ta  t$  tenn  auf  untcrfdjietlie&e  CDÎiitel  tut 
Protocoll  terjcid)nct  /  geftett  loortcn  /  tod)  mit 
5Sege^ren  /  jufocterft  unt  toc  atlen  2>ingen  tiefe 
bci)te  §rageu  ju  cttetigen/  cb  nci)mlid)  tiefe  &a$ 
toc  ein  gemeine  9îeid)é'-ttnt  9îcligioné'@ad)  ji» 
ad)tcn  unt  ju  ()atten  ?  unt  ta  tem  alfo  /  ob  tic  ju 
bd)auptcn  otec  3U  tectaffen  /  ton  ecgangcncn  Man- 
datas ju  parircn  /  oter  aber  in  ©ûte  ftd)  einjulaf» 
fen/  tt)e(d)cé  tocl)  in  efFedru  tectaffen  nwe.  S)ac* 
bel)  âbergeben  tvûctc  eine  au0fiil)clid)e  Déduction , 
aué  ttetd)cc  ju  fet)cn  /  tafj  tê  toc  ein  gemein  @act) 
ju  t)atten/  unt  nid)t  3U  tectaffen. 

SBocauf  tê  ingefambt  auffee  allem  B^ciffcl  ge» 
fîellt  rootten  /  tafj  tê  tint  atlgemcine  9letd)ê>unt 
9leligion^(Sad)  fet)  /  aud)  tarfûc  ju  ad)ten/  unt 
ju  t)altcn  /  ttie  aile  Jjantlnng  ton  2lnfang  bif)  l)ie« 
l)cc/  bt\)  9leid)é'Srct)(3'unt  antern  Xdgcn  /  mit 
©d)iden  /  @d)cciben  /  Ctinratljen  unt  J^ûtffen  / 
ju  ectennen  geben  ttjârcn  /  tafi  aud&  fotcl)c  bittid& 
auf  aile  Sftittcl  unt  Q33egc  ju  manuteniren  /  fo 
ticl  immer  mogtid). 

£>b  abcc  fotd)eé  turd)  tic  tom  Jperm  Admi- 
niftratore  obgemcttc  fûrgefd)tagcnc  93îittet  jti 
erlangen  /  ta  ift  entas?  Snwtffctë  fûcgefaUen  /  unt 
tecttegen  ta()in  turd)é  mcl)rcc  gcfîetlt  toorten  / 
ta§  tie  fibergebenc  Confutation  ©d)rifft  /  auf 
tec  5tdt)ferl.  SOÎajcfîât  Refolution  ,  mit  cinetn 
©cl)rcibcn  an  tiefetbe  /  gteicl)wie  bei)in  (puncten 
tec  Jpof -  «proceffcn  anc&  fur  gut  angefctjen  woe 
ten  /  im  CHaijmen  tec  anttefenten  ©cfanttcn  / 
guâtigften  mvt  guâtigen  ^'ten  /  fambt  anteen/ 
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tie  nod)  barju  ju  bcrmêgen  /  borfauffen  ju  laffcn  / 
util)  tic  ï>orgefç|lagcn  <5d)icfung  bifj  ju  ber  an» 
bern  I  unb  bci)tn  erftcn  S)>uncten  ber  .Çof93roceg 
beiad)t  unb  bcrglid)en  /  ju  fyarcn  /  ba  bmn  6cv> 
berfclbcn  l)icruiucr  (im  ^all  immittclft  teinc  Re- 
iolution  crfolgtc)  aud)  augcmafonct  werbcn  fente/ 
tt>eld)cé  alfo  atlerfeitë  ad  référendum  angenom» 
incn  /  mit  bem  Çrbtcttjen/  tê  bahjn  ju  6efûtï)crn  /  bag 
glcidjcrgcftalt  innerf)cilb  beçm  crftcn  çpuncten  bc 
ffimbtcr  3«t  tocr  s.  233od)en  /  n>o  nidjt  ctjcr  /  tic 
Grrflârung  barttntcr  erfoigen  folt. 

©lcid)ergcftalt  ift  auê  unterfd)icblidicn  bor« 
brac&tcn  îîtfad;cn  bie  borgcfd)lagene  <5d)icfung 
an  granefreid)  /  bermittelft  bercn  bie  .Koniglid)e 
QBûrbe  nod)  bet)  ber  .Çanb  ju  bcljaltcn  /  in  cin 
©d)tciben/  glcid)tbof)l  aber  aud)  nid)t  an  3()rc 
&ènigtid)e  QBûrbe  /  fonbern  bero  2Cgenten  in 
£eutfd)(anb  Sacobcn  Bongarfium  berwenbet/ 
unb  la§  in  amnefenber  ?ftal)mcn  alebalb  bon  bje 
aué  /  fim  SSefûrberung  roilien  /  auégefertiget 
ttwbcn  I  tv>ie  bic  communicirtc  2lbfd)rifft  atrê> 
weifet. 

£>b  t»of)(  aud)  unter  rocljrcnbcr  Délibération , 
toie  md)t  roeniger  aud;  bon  ber  .Kàt)fcrlid)cn  SOîa- 
jeftât  in  bero  Refolution  bcfd)cl)cn  I  ber  ©ûtc/ 
unb  bann  ferner  /  roaé  in  $ntftef)ung  berfclbcn  ju 
tl)un  /  gebad)t  rcorben  /  fo  (jat  bod)  airê  ÏÏHangcl  In- 
ltru&ion  ic£tmal)të  barunter  nid)t£  (  au jfcrljalb 
bag  bero  in  ber  Confutation-<Scl)rifft  an  bic 
■ftàufcrt.  SDîajcffàt  /  ivic  bcgwcgcn  fonbcrbafcre 
2C6rebe  befd)cl)cn  /  ju  gebenefen)  bcrglid)cn  mt> 
ben  fSnnen  /  foubern  f)at  mané  fcatjin  gefeçt  /  bag 
bic  £ftotl)burfft  erforbern  xohtii  I  et)ifïen  unb  ncf)m« 
lid)  gegen  ben  1 8.  ned)ft  fûufftigcn  €>Jîonatt)é  Ja- 
nuarii  tfcé  irtoitcn  3afyreé  ju  griebberg  bcgnxgcn 
iviebcr  jufammen  ju  fommen  /  unb  ce  ba()in  ju 
rid)tcn  I  bag  man  atébcnn  nid)t  adein  /  ob  unb 
weld)er  gefîalt  ftd)  biejfeité  l)anb  ju  t)abcn  /  unb 
bas  QBcrct  gegen  Sotl)eringen  auéjuf)ârten  /  fonbern 
aud)  im  5«Q  ce  nidjt  ju  bet)auptcn/  ob  unb  roc(d)er 
SDîaffcn  bic  @utc  cinjuwiaigcn  /  ftd;  cinmat)l  fur 
allée  /  runb  ju  crflârcn  unb  ju  bcrgleid)cn.  îînb 
bamttalieê  mitbefto  mc^rcrm  25c(îanb  befd;e^cn/ 
aud)  fûrteré  efFec1:uirct  iverben  Ùnt  I  imtnittclfl 
aud)  etnberc  Çi)augclifd)c  ©tânbe  /  até  toon  Q3fa(| 
bic  l)ie  auflen  gefegne  /  bon  ber  S()ur  25ranbcn6urg 
aber  /  bic  barinnen  £anbéwof)ncnbc  ©tânb  /  burd) 
ciuc  Heine  (Sdjitfung  ju  crfud)en/  bag  jtc  bic  if)rigc 
gteid)crgc(ïa(t  nad)cr  griebberg  aborbncn  /  uub  bic 
9"lotl)butfft  mitbcbencfcn  /  unb  effèduircn  ()c(ffeu 
tooden.  0f)ngcad)tct  aber  bercn  roenig  ober  aud) 
fetner  barju  ju  geminnen/  folten  nid)té  bc(îoircnigcr 
ber  ic^t  afll)ic  anroefenben  ©cfanbtcn  J5crrfd)aff» 
ten  /  ungewartct  ferner  25cfd)rcifmng  fini  bemcltc 
3eit  fd)ictcn. 

£>n  Ottêand)  furteré  6ebad)t  werben  fonte/  06 
bic  bom  Jjcrrn  Adminiftratorn  anberc  borgcfd)la' 
genc  €OÎ»ttcC  mit  ©d)reiben  an  $ot()ringen/  anbeé 
©tiffté  it()n'£cut/  item  bic  Obrigfciten  barunter 
bic  ©efâli  getegen  /  unb  an  ben  0ber.9t()einifd)cn 
Cratfj  /  tt>ic  aud)  an  îtô  <Sammer<©erid)t  fort,w> 
fc|cn. 

3mmitte((î  aber  f ênte  nid)t  fd)abcn  /  wcifn/  n>ic 
angeregt/bic  ^ât)fcrl.  Q)îajc|rdt  ber  ©ûtcgcbad)t/ 
53ai)crn  (ici)  bci)  Hnfpadjô  Surfît.  2)urd)l.  jum 
îîntcr()ânbler  angebotl)cn  /  unb  inftâncig  uni  2lnt« 
wort  an()iclte  /  aud)  «Pfal^  fid)  mit  25at)em  juin 
9nitfd)iebé«9)îann  gcbraud)cnju  (aflen  cingetutdiget/ 
M$  3()rc  §ûr(î(.  2>urd)l.  bic  <Sad)  bc|rontcl)r  in 
fufpenfo  ju  ^altcn/ftd)  gegen  5Sai)crn  mc()r  gemclt/ 
bal)in  crflârct  l)àttc  /  bajj  ftc  if)t  bic  angebottjcnc 
©ûte/wcld)ebod)  unborgreifflid)  unb  uttbcrbûnblid) 
fc»)n  foltc/  fo  l)od)  nid)t  ju  entgegen  fcçn  licflc/ 
iMor^tcn  (et)bcn  /  U$  3^  ^urftl.  ©naben  neben 
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Q3fa(g  Ç\d)  bercn  untetftengcn  /  unb  ftd)  ScitS  unb  Anno 
£>m  (jalbcn  fâmbtlici)  erttârtcn  /  barauf  itâ  Con-  T  s 
cept,  fo  bic  2fnfpad)ifd)C  bci)  ber  J^anb  gc^abt/  ab>  lt3°0' 
gc(cfcn/unb  aie  tê  auf  inégemein  bcfd)ct)en  ©utad)* 
ten  in  cttnaé  gcânbert  /  approbiret  tnorben. 

Samit  nun  fûtifftig  /  ta  bei)  bcborftcÇcnber  an» 
berroerter  gufammcnfunfft  bie  ©ûtc  bor  rat^faitt 
ermeffen  /  mit  mc()rerm  2(nfc()cn  gc()atibclt  /  folt 
bic  âêniglid)e  2Bûrbc  in  granefreid)  iuct)r  aie  cin 
25et;(îanb  uub  J?anbf)a6er  beé  burd)  (te  cr^anlletcn 
@arbrûcfifd)en  Scrtragé/  a\ê  ein  Iîuterl)ânblec 
barju  ju  gebraud)cn/  unb  «ont  Jpcrrn  Adminiftra- 
tore  barju  ju  bcrmêgen  fcçtt  ;  Uttb  ift  biefer  britfe 
Q3unct  bic  @tra§burgifd)e  ©adjen  6ctr(.  bon  bett 
■Çerrn  S5taunfd)wcigifd)en  ©cfanbtenlalé  bic  barju 
in  fpecie  nid)t  inftruirct  gctr>cfcn/  fimpliciter  ad 
référendum  genommen  tvorben. 

21  lé  aud)  unter  n>àf)renber  fo(d)er  95crat^fd)fa« 
gung  *on  eincm  ^od)«unb  (£()rn>urbigcn  ^!()um. 
Capitel  ju  etrafiburg  /  burd)  cincn  eigcncn  W- 
georbneten  ber  befdjroerlidje  3u(îanb  beé  ©tiffté/ 
cbenindgig  /  aie  bom  Jpctrn  Adminiftratore  k» 
fd)ct)en  /  mit  Recommendation  be|fclbcn  /  unb 
îtnbcutung  auf  Sorjîrccfung  einer  ©ummen  ©clbé/ 
aué  îîrfacfecn  /  »ie  aué  bem  ubergebcncn  fd)rifftti« 
d)cn  2tnbringeniubcrncf)incn/  anbrad)t  /  man  abec 
big  legtern  tjatb  nit  mit  23cfef)lid)  bcrfel)cn  gcn>cfen/ 
fo  ift  fold)eé  a5cgcl)rn  auf  3urûcfbrtngcn  angenom« 
men/  beé  erftcn  wegen  aber  i^mc  l)inroicber  bcrmel» 
bet  ivorben/  bafj  man  c6cn  icgunb  barum  6ei;  einan» 
ber/  mit  Scrtrêfîung/tvaé  befd)lo(pn/il)tne  5Scrid)t 
baoon/  aie  biel  nêtbjg/  burd)  Itê  J^errn  Admini- 
ftratoris  ©cfanbtcn  Wicberfa^ren  ju  laflcn. 

Ob  tvol)l  aud)  jum  bierbten  in  bic  Propoiïcion 
fommen  /  waë  bon  îfnfpad)  /  95raunfd)^cig  unb 
.Çelfcn  ingefambt  /  bet)  «Pfalg  untcrm  9.  Junii 
ncd)|î  berfd)iencn  /  beff  bet)  Ucncbiger  SriegS» 
Expédition  auégelegten  Unfoftenê  toegen  /  gefu» 
d)ct  /  unb  3()re  eijurfurfîf.  ©naben  ()icmit  an  bie 
correfpondirenbc  bamal)lé  communicaûdo  gc« 
langen  (affen  /  fo  i>at  (tcf)  bod;  6efunbcn  /  î>a§  man 
barauf  nid)t  inêgcmcin  6efel)(iget  geroefen  /  nod) 
aud)  tbciln  crfï  ben  18.  hujus,  t>a  man  c6cn  anfjec 
ju  biefem  £ag  berreifen  mûffen  /  bon  Stnlpad)  Ut 
2Tnmat)nung  mit  bem  95egc()rn  /  bi9  Q)uuctcn^ 
a(Jl)ic  aud)  ingebencf  ju  fct)n  /  cinfommen  /  nid;t 
inftruirct  lucrben  f&nncn. 

(Jéiftfîd)  aber  bijfcité  ba^in  crbotf)en  tootbcnf 
tvaé  ic§t  bet)  biefer  Scrfainblung  befjtvegen  fur* 
fommen  /  mit  $(eig  ju  referiren  /  uub  ce  /  fo  bici 
muglid)  /  bcfûroern  ju  tjclffcn  /  bafj  entwebet  nod) 
bor  fûnfftiger  ^ag-^artl)  ju  geiebberg  /  ober  aie» 
bcnninloco  ,  gcbûl)rcnbc  2întroort  erfoigen  folle/ 
gcftalt  bann  ûber  bifj  bon$Pfalê  roegen  big  fonberbac 
€rbicti)en  6cfd)c^en/  bag  immittelft  aud)  ju  25cfûr» 
berung  ber  ©adjen  bet)  ben  Correfpondirenben 
angcma()nct  iverben  foltc. 

Çnblid)  unb  jum  fûnfftcn  ift  bcrmclbet  /  Iba^ 
bet)  roeljrcnber  aber  nunmeljr  geenbeten  Dépura- 
tion ,  unb  barbet)  fûrgcnommencr  Vifitation ,  bicc 
Gloftcr  Revifions-@ad)cn  wegen/  babet;  ber  Re- 
ligion l)êd)ftcé  Prsejudicium  verfirte/  in  (£rfa()» 
rung  gcbrad;t/  unb  barneben  auéfûl)rlid;cn  unb  mit 
beftânbigem  ©runb  bargctl)an  \vttU  1  une  uidjtig 
barin  in  berne  bcrfafjrcn  /  bafj  taê  Gaimncr<©crid)te 
berfclbcn  Çrfântnig  /  unb  alfo  einer  Déclaration 
beé  SKcligion-griebeité  ftd)  unterjogen  /  unb  r»a$ 
auf  bem  §ug  /  fonberlid)  /  ba  ben  brct)cn  /  aie  3a« 
bifd)cn  /  Dettingifdien  /  unb  J^irfd)l)ornifd)cn  i()c 
gortgang  gela|fcn/allcn  (Sbangclifdjen  Sl)ur'Prftcn 
unb  ©tânbcn  /  aud)  anbctn  /  umï>ieberbring(id)cc 
Sdad)t^eil  unb  uuûbenvinblid)cr  ©d)abcn  /  bec 
l)od)gcfà^rlid)en  Conièquenticn  t)alben  /  ju  ge« 
warten  /  in  beffen  fjeigigcr  (Jtivcâung  cinl)clliglid) 
B  fcabji-i 
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CORPS    DIPLOMATIQJE 


A*INO       VIII.  Promet  auflî  ledit  Sieur  Roi  faire  rendre  & 
■"■  reftituer  audit  Sieur  Duc,  effedtuellement  &  de  bonne' 

I  6oi.  foi,  ou  à  celui  ou  ceux  qui  auront  charge  de  lui,  tous 
les  Païs ,  Places  &  Lieux  qui  fe  trouveront  avoir  efté 
pris,  failis  &  occupez  depuis  l'An  15-88.  fur  ledit  Sieur 
Duc,  &  qui  font  à  prefent  poffedez  par  fa  Majefté  ou 
par  fes,  fervîteurs,le  tout  en  l'eftat  que  lesdits  Lieux  & 
Places  font  à  prefent,  fans  y  rien  démolir,  affaiblir  ni 
endommager  en  aucune  forte. 

IX.  Reftituant  lesdites  Places  pourra  ledit  Sieur  Roi 
faire  emporter  toute  l'Artillerie,  poudres,  boulets,  vi- 
vres &  autres  munitions  de  Guerre  qui  fe  trouveront 
esdittes  Places  au  tems  de  la  reftitution.  Pourront  aufli 
les  Soldats ,  Gens  de  Guerre  ,  &  autres  qui  fortiront 
desdites  Places,  faire  emporter  tous  leurs  biens  meu- 
bles à  eux  apartenans  ,  fans  qu'il  leur  foit  loifible  de 
rien  exiger  des  Habitans  desdites  Places  ou  Plat  Païs, 
ni  emporte'r  aucune  chofe  appartenans  ausdits  Habi- 
tants. 

X.  Et  fe  fera  ladite  reftitution  de  part  &  d'autre  ain- 
fî  qu'il  s'enfuit;  c'eft  à  fçavoir  aufll-toft  que  les  Ratifi- 
cations du  prefent  Traité  auront  efte' fournies,  ledit 
Sieur  Duc  fera  remettre  en  la  puiffance  dudit  Sieur  Roi, 
ou  de  celui  ou  ceux  qui  auront  charge  de  fa  Majefté, 
la  Citadelle  de  Bourg,  avec  l'Artillerie  ,  poudres ,  bou- 
lets ,  &  toutes  les  munitions  de  Guerre  qui  feront  dans 
ladite  Place.  Et  ladite  reftitution  eftant  faite  ,  ledit 
Sieur  Roi  fera  aufll  reftituer  les  Villes' &  Chafteaux  de 
Ch'amberi  &  Montmelian  audit  Sieur  Duc,  lequel  in- 
continent après  fera  rendre  le  Chafteau  Dauphin  &  ce 
qui  en  dépend ,  comme  deflus  eft  dit  ,  &  fera  démolir 
le  Fort  de  Bêche  Dauphin.  Lesquelles  chofes  eftant 
effecluellement  accomplies  par  ledit  Sieur  Duc  ,  la 
Vallée  &  Vicariat  de  Barcelonnette,  &  toutes  les  au- 
tres Places  &  Lieux  promis  par  le  prefent  Traité,  lui 
feront  entièrement  rendues  dans  un  mois  après ,  & 
lui  fera  donné  feureté  raifonnable  à  fon  contente- 
ment. 

X I.  Tous  les  Papiers ,  Titres  &  Enfeignemens  qui 
peuvent  fervirpour  juftifier  les  Droits  des  chofes  échan- 

'  gées,  feront  rendus  &  délivrez  de  bonne  foi  tant  d'un 
côté  que  d'autre. 

XII.  Ledit  Sieur  Roi  ne  fera  tenu  à  l'entretenement 
des  dons,  recompenfes  &  affignations  ci-devant  don- 
nées par  ledit  Sieur  Duc  ou  fes  PredeceiTeurs ,  fur  les 
Terres  &  Seigneuries  par  lui  cédées  à  fa  Majefté,  ni 
d'acquitter  les  Hipoteques  qu'il  a  créées  fur  icelles.  Et 
pour  le  regard  des  ventes  &  aliénations  faites  à  titre 
onéreux  par  la  forme  ordinaire,  &  avec  vérification  re- 
quife  avant  cette  dernière  Guerre,  S.  M.  y  fera  obligée, 
tout  ainiî  que  ledit  Sieur  Duc  y  auroit  été,&  non  plus 
avant.  Le  femblable  fera  obfervé  pour  les  dons ,  re- 
compenfes &  aliénations  faites  fur  les  chofes  cédées 
par  fa  Majefté. 

XIII.  En  confequence  de  quoi  &  de  tout  ce  qui  a 
été  accordé  par  leTraitédeVervîn,y  aura  Paix  dujour 
&  datte  de  ce  prefent  Traité  ,  ferme  Amitié  &  bonne 
voifinance  entre  ledit  Sieur  Roi  &  ledit  Sieur  Duc, 
leurs  Enfans  nés  &  à  naître,  leurs  Héritiers  &  leurs 
Succelïeurs,  Royaumes,  Païs  &  Sujets,  fans  qu'ils 
pu'ùTent  faire  entreprife  au  dommage  l'un  de  l'autre, 
leurs  Païs  &  Sujets,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte 
que  ce  foit.  Et  fera  le  Commerce  libre  entre  les  Sujets 
des  Païs  de  l'un  &  de  l'autre  Prince,  en  païant  les  Droits 
&  impofkions  qui  doivent  être  paiez  par  les  propres 
Sujets  du  Païs. 

XIV.  Les  Sujets  &  ferviteurs  de  l'un  &  l'autre  par- 
ti, tant  Ecclefîaftiques  que  Séculiers, nonobftant  qu'ils 
aient  fervi  en  parti  contraire  ,  rentreront  pleinement 
&  paifiblement  en  la  jouïffance  de  tous&chacuns  leurs 
biens,  Offices  &  Bénéfices,  fuivant  ce  qui  eft  contenu 
par  le  feptiéme  Article  dudit  Traité  de  Vervin  ,  fans 
que  cela  puiffe  être  entendu  des  Gouverneurs. 

XV.  Tous  Prifonniers  de  Guerre,  &  autres  qui  à 
l'occafion  des  Guerres  font  détenus  de  part  &  d'autre  , 
feront  mis  en  liberté  ,  en  paiant  leurs  dépenfes  &  ce 
qu'ils  pourraient  d'ailleurs  juftement  devoir,  fans  être 
tenus  de  paier  aucune  rançon ,  fînon  qu'ils  en  aient 
convenu  :&  s'il  y  a  plaintes  de  l'excez  d'icelle,en  fera 
ordonné  par  le  Prince  au  Païs  duquel  les  prifonniers 
feront  détenus. 

X  VI.  Tous  autres  Prifonniers  Sujets  dudit  Sieur 
Roi  &  dudit  Sieur  Duc,  &  même  du  Marquifat  de  Sa- 
luées^ autres  Lieux  cédez,  qui  pour  la  calamité  des 
Guerres  pourroient  être  détenus  aux  Galères  desdits 
Princes,  feront  promptement  délivrez  &  mis  en  liber- 
té, fans  qu'on  leur  puiffe  demander  aucune  chofe  pour 
leurs  rançons  ni  pour  leurs  dépens. 


XVII.  Toutes  Procédures  ,    Jugemens  &  Arrêts   ANNO 
donnez  depuis  l'an  15-88.  avec  les  Sujets  du  Marqui- 
fat de  Saluées ,  &  autres  Lieux  cédez  par  ledit  Sieur  Roi,  I  (^O I , 
&  depuis  les  dernières  Guerres  par  les  Juges  &Confeil- 

lers  ordonnez  en  Savoye,  Breffe,&  autres  Lieux  con- 
quis par  fa  Majefté  ,  tiendront  &  fortiront  leur  plein 
&  entier  effet,  fauf  aux  Parties  de  fe  pourvoir  contre 
lesdits  Jugemens  par  les  voies  de  Droit,  en  cas  qu'elles 
aient  paru  ou  contefté  volontairement;  mais  fi  les  Ju- 
gemens ont  été  donnez  fans  comparution  ou  conteira- 
tion  volontaire  de  la  Partie,  ils  feront  &  demeureront 
nuls  &  de  nul  effet,  &  comme  non  avenus.  Et  quant 
aux  inftances  indecifes  &  non  jugées  ,  la  connoiflànce 
en  demeurera  aux  Officiers  desd.  Princes  ausquels  elle 
doit  appartenir. 

XVIII.  Les  Habitans  &  Sujets  des  Lieux  &  Païs 
échangez  par  le  prefent  Traité,  ne  pourront  être  mo- 
leftez  ni  recherchez  en  aucune  manière  pour  avoir  fervi 
en  parti  contraire ,  ou  pour  caufe  que  ce  foit  à  l'occa- 
fion des  Guerres  paffées,  ains  retourneront  pleinement 
&  paifiblement  en  la  pofreffion  &  jouïffance  de  tous  & 
chacuns  leurs  biens,  Droits,  privilèges  &  immunitez, 
&  tous  leurs  biens  meubles  qui  fe  trouveront  en  natu- 
re, &  leur  fera  loifible  de  demeurer  ou  fe  retirer  ail- 
leurs ainlî  que  bon  leur  femblera.  Pourront  néanmoins 
jouir  de  leurs  biens  ou  iceux  vendre  ou  échanger,  & 
dispofer  comme  ils  verront  bon  être  à  leur  commo- 
dité. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  Habitans  du  Marqui- 
fat deSaluces  &  autres'Lieux  cédez  par  ledit  Sieur  Roi, 
qui  n'auroient  jouï  de  leurs  biens  depuis  le  Traité  de 
Paix  fait  à  Vervin,  leur  feront  rendus  les  fruits  de  leurs 
immeuRles  &  arrérages  des  rentes, depuis  la  publication 
dudit  Traité  de  Paix  de  Vervin  jusques  au  commen- 
cement de  la  dernière  Guerre.  Et  quant  aux  Officiers 
de  Saluces ,  &  autres  qui  ont  fervi  en  Piedmont  les 
Rois  de  France,  ils  jouiront  des  privilèges,  immuni- 
tez &  exemptions  qui  leur  ont  été  accordez  par  autres 
Traitez  ci-devant  faits  par  les  Rois  Charles  lX.&  Hen- 
ri III.  avec  le  feu  Duc  de  Savoie,  &  depuis  confirmez 
par  ledit  Sieur  Duc  qui  eft  à  prefent. 

XX.  Promet  auffi  ledit  Sieur  Duc,  que  tous  les  Of- 
ficiers &  autres  Habitans  deSaluces  &  Lieux  cédez  par 
ledit  Sieur  Roi,  ne  feront  moleftez,  recherchez  ni  in- 
quiétez directement  ou  indirectement  en  aucune  maniè- 
re, à  l'occafion  des  Guerres  &  différends  entre  SaMajes- 
té  &  ledit  Sieur  Duc,  ains  feront  maintenus  en  leurs 
Libertez  &  Franchifes,  pour  jouïr  de  tous  leurs  biens 
paifiblement,  en  repos  &  liberté.  Et  pour  les  charges 
&  impofifions  du  Païs ,  ne  feront  furchargez ,  mais  plu- 
tôt foulagez  &  favorablement  traitez  pour  la  recom- 
mandation de  fa  Majefté;  &  de  ce  baillera  ledit  Sieur 
Duc  fes  Lettres  Patentes  en  bonne  &  due  forme. 

XXI.  Les  Collateurs  ordinaires  Sujets  de  fa  Majes- 
té, qui  ont  Bénéfices  fujets  à  leur  collation  dans  les 
Païs  dudit  Sieur  Duc,  pourront  conférer  lesdits  Béné- 
fices quand  le  cas  écherra.  Et  ceux  qui  feront  bien  & 
canoniquement  pourveus,  jouiront  du  revenu  de  leurs 
Bénéfices  fans  qu'il  leur  ibit  donné  molefte  ni  empes- 
chement.  Le  femblable  fera  aufli  obfervé  pour  la  jouïs- 
fance  des  Bénéfices  qui  font  en  France,  encore  que  le 
Titre  du  Collateur  fût  fitué  dans  le  Païs  dudit  Sieur 
Duc. 

XXII.  Et  font  refervez  audit  Sieur  Roi  tous  les. 
Droits  par  lui  prétendus  contre  ledit  Sieur  Duc,  fui- 
vant ce  qui  eft  contenu  par  les  Traitez  faits  au  Châ- 
teau en  Csmbrefis  en  l'an  ISS9-  &  à  Turin  15-74. 

XXIII.  Et  pour  ce  que  Monfieur  le  Duc  de  Ne- 
mours &  de  Genevois  ,  qui  fouloit  avoir  &  poffeder 
toutes  les  Terres, Tailles,  &  Droits  dépendans  de  fon 
Appanage  dans  la  Souveraineté  dudit  Sieur  Duc,  les 
aura  dorénavant  à  caufe  du  prefent  Traité ,  fous  l'un 
&  l'autre  Prince,  fa  Majefté  &  ledit  Sieur  Duc  ont 
promis  respectivement  de  le  traiter  favorablement  & 
comme  leur  bon  Parent,  &  de  ne  contrevenir  ni  déro- 
ger aux  Droits  &  audtoritez  qui  font  de  fon  Appanage, 

I  l'en  laiffant  jouïr  paifiblement  &  pleinement,  confor- 
mément aux  Traitez  de  fon  Appanage.  Et  en  outre 
ont  confenti  &  accordé,  R  quelque  différend  furvenoit 
ci-aprés  pour  raifondudit  Appanage,  de  le  faire  termi- 
ner fommairement  à  l'amiable  &  fans  procez. 

XXIV.  Et  fur  l'inftance  &  prière  faite  par  ledit 
Sieur  Légat  au  nom  de  fa  Sainteté  ,  a  été  convenu  que 
toutes  les  forces  levées  &  aflemblées  à  l'occafion  de 
cette  dernière  Guerre ,  feront  feparées  &  licenciées  tant 
en  France  qu'en  Italie,  dans  un  mois  après  la  publica- 
tion du  prefent  Traité,  afin  qu'un  chacun  puiffe  jouïr 
de  la  Paix  générale,  &  du  repos  ftipulé  &  promis  par  le 

Traité 


DIT    DROIT    DES    GENS. 


A  UNO  Traité  de  Vervin  ,    lequel  eft  confirmé  en  tous  fes 
points, 'finon  en  ce  qu'il  feroit  changé  ou  expreffément 
I  60  I .  dérogé  par  le  prefent  Traité. 

XXV.  Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce  prefent 
Traité,  &  de  tous  les  Points  &  Articles  y  contenus, 
fera  ledit  Traité  vérifié, publié  &  enregiftré  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris ,  &  en  tous  autres  Parlemens  de 
France,  &  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Comme 
au  femblable  il  fera  vérifié  au  Sénat  de  Chambery  & 
Sénat  de  Turin,  &  autres  Lieux  accoutumez, &  en  fe- 
ront baillées  les  expéditions  de  part  &  d'autre,  trois 
mois  après  la  publication  du  prefent  Traité. 

XXVI.  Lesquels  Points  &  Articles  ci-deiTus  com- 
pris, &  tout  le  contenu  en  chacun  d'iceux  ,  ont  été 
traitez  ,  accordez  ,  paffez  &  ftipulez  entre  lesdits  Dé- 
putez es  noms  que  deffus  :  Lesquels ,  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs,  ont  promis  &  promettent  fous  l'obligation  de 
tous  &  chacuns  les  biens  prefens  &  à  venir  de  leursdits 
Maîtres ,  qu'ils  feront  par  iceux  inviolablement  obfer- 
vez  &  accomplis.  En  outre  promettent  de  fournir  les 
uns  aux  autres  Lettres  de  Ratification  autentiques,  li- 
gnées &  fcellées,  esquelles  tout  le  prefent  Traité  fera 
inféré,  &  ce  dans  un  mois  du  jour  &  datte  de  ces  pre- 
fentes.  Et  en  outre  jureront  folennellement  fadite 
Majefté  &  ledit  Sieur  Duc  ,  en  prefence  de  tels  qu'il 
leur  plaira  députer,  d'obferver  &  accomplir  pleinement 
&  de  bonne  foi  le  contenu  esdits  Articles.  En  témoin 
desquelles  chofes  ledit  Sieur  Légat  &  lesdits  Députez 
ont  ligné  &  fouscript  de  leurs  noms  le  prefent  Traité. 
A  Lyon  ce  17.  Janvier  1601.  Ainfi  figné  ,V et r us, 
Cardinalis  Aldobr  andin  us,  Legatus.  Brulartde 
Sillery.  P.   Jeanin.   Francisco  Arco- 

!nato.     Et,  De  Lusinge,  Sieur  des  Alimes. 
Publié  à  Turin  le  6.  Mars,  à  Cbambery  le     à  Lyon 
Î35  à  Bourg  en  Breffe  le  14.  Mars ,&  à  Grenoble  le  20. 
du  même  mois. 

VII. 

i.Fevr.2Cbfd?t'eb  jv»ifdf;cii  CÇ>urfurfî  ^ribtid;  ju  pfaltj/ 
(tburfôrfi  3oacï)im  gribrid;  ju  z>xm*>ms 
biwg  '  3$)<Mui  ©eevgcn  Adminiftratotn  ju 
Qtrafêburg/  îTïarggrafen  ju  23ratit>enbiirg/ 
Pfaltjgraff  3icf)annfen  ju  sweibrucfett  / 
XYlMQQvaftn  ©eorg  Jribecid)  ju  ^r<*rtbetî<* 
burg/  Jfpcinrid.)  3ulio  25tfcboffert  p  %>aU 
betfïab  unb  <6ew3ogert  ju  25r<ttmfcbwetg/ 
spt>i(tpp  Sigismunden  ^tfc^offett  ju  (Dfwa- 
brudf  unb  Vcxtycn/  -kerçogeit  ju^muit* 
fd?wetg  /  tn^rggmff  (5rn|t  ^rttciricfecn  ju 
25aberMÎDurl<tcb  1  -foergog  j£ran§cri  ju  Sad}» 
0ett*jL4uer»burg  /  bcncn  Correspondircnbcn 
VQettcvamfàtn  (Bvafcn  unb  (Sraff  @ott' 
friben  ju  (Detcntgert/  twrinncn  fîc  bcfd&tieffcn 
fon>ot)l  fc&rifftlict)  até  burcï;  eine  <5cfanï>fd;afft 
benm  £ai$cr(.  Çoff  «in  remedirung  ber  .Ço|f' 
Sproccffen  anjut)alten  ;  fiel)  aud)  gctviffcr  mittel 
t)crg(etd)cn  /  lv>eld)e  I  roann  allée  bitten  /  fdjrciben  / 
proteftircn  unb  appellircn  mcfytë  tjctffcn  tvotte/ 
bie  £l>ttl.  Executioneé/roo  niefet  gat  fjinbern/ 
bod)  jum  n>cnigfïcn  auftjalten  mogten  ;  Qrnblicl) 
berebeti  fîc  ftd)  /  une  fïc  ce  in  Pundto  ter  auffent* 
ïjaltung  ber  'Xûrcr'en»<5rcucr/  in  glcid)en  in  vi- 
fîtationen  beé  (Eammcr'®erid)tê  tracttren  uni» 
ftermittlen  tvotlen  te.  Dat.  gribberg  in  bec  2Bct* 
terau  ben  z.  Febr.  1601.  [Lunig,  "Zcucfcl)eé 
SKcid^Archiv.  Part.  Spec.  2l&tl)cUimg  II. 
pag.  z6ç.] 

C'eft  -  à  -  dire , 


Rtces  conclu  entre  Frideric  Elcbleur  Palatin  ; 
Joachim  Frédéric  Elecleur  de  Brande- 
bourg ,  Jean  George  Admimftrateur  de 
Strasbourg  £5?  Marcgrave  de  Brandebourg  ;Jean 
Comte  Palatin  Deux- Pont  s  ;  George  Fri- 
deric Marcgrave  de  Brandebourg  ;  Henri 
Jules,  Evêque  d' 'Halberfiadt  £•?  Duc  de  Brauns- 
ivich  ;  Philippe  Sigismond  Evéque 
d'OsHabrug  £«?  de  Verden  ,  Duc  de  Brunnvich  ; 


*3 


Ernest  Frideric  Marcgrave  de  Bade-  Anno 
Dourlach  ;  François  Duc  de  Saxe  -  Lauen-  > 
bourg j  /«Comtes  Correspondans  de  V  et  e-  *  6  O I . 
ravie  fcf  Godefroi  Comte  d'Oitingen, 
par  lequel  ils  refohent  d'mjïjier  fortement  à  l» 
Cour  Impériale ,  tant  far  Lettres  que  par  Dépu- 
tation ,  fur  le  redrejfem'ent  des  Procès  auliques  ;  Us 
conviennent  aujfi  des  moyens  qu'ils  employèrent  au 
cas  que  les  Prières ,  les  Lettres ,  les  Proie;: 'ations 
&?  les  Appellations  n'y  fufifent  pas,  pour  Je  met- 
tre à  couvert  des  Expéditions  réelles  ;  comme  aujji 
de  la  manière  dont  ils  devront  agir  &  fe  comporter 
dans  le  refus  du  payement  des  Contributions  contre 
le  Turc,  îjj  dans  l'affaire  de  la  Fi  fit  e  de  la  Cham- 
bre Impériale  de  Juftice.  A  Fridberg  en  Vetera* 
vie  k  z.  Février  1601. 

*Cy%$btm  im  jfmgfî  aègcfauffcncn  3aî)ï  unb9JÎ«. 
**  neuf)  Odtober  «lieijjer  5tangcli(d;cr  Œburfûr» 
fîcn/  gûrftcn  unb  ©tânbc  /  9\âtt)«  unb  Qtbgcfonb» 
ten  ju  ©pevKï  bcçfaiiimcn  gcwcfcn/  unb  fonberbat;» 
rec  \»ic()tigcn  gcbacljtcn  (Sbangcliftljen  ©tânbcn 
infonbcrfyeit  t;ad)angc(egcncn  <5ac(icn  unb  Pundlren 
galber /mit  cinanber  Hntcrrcb'Unb  J^anblung  gcpflo» 
gen/  unb  aber  bamal)ls  man  in  aller»  ju  teir.cjn  cnb« 
lichen  S5efd)(ug  gdangen  n\bc\tn  I  fonbern  es?  ju  ei« 
ncr  anbern  "Sagcëfartt)  unb  fernerer  Délibération 
unb  2krg(etdning  gcftclt.  Sfleljmb'ct)  gegen  ben  ad)t> 
jcf)cnbcn  ncd)ft  abgclauffenen  93?onat()S  Januarii 
o(l()icr  ju  griebberg  in  ber  2Bcttcrau  einjur'otnmcn/ 
inic  fold;eé  ber  bamat)(é  auffgcridjtctc  2(bfd)icb  (ci» 
neé  fernern  3nl;alté  wcitlâufftigcr  tnitbnngcn  unb 
ju  ert'enncn  geben  tt)ut-,  %{$  fcçnb  barauff  ju  (Snb 
bcnanbtc  dt)ur--unb  gûrft<atidi©rciffiidjc9\ât()e  unb 
©cfanbten  mit  gnugfamcn  BcUmadjtcn  '  unb  In- 
ftruâionen  in  loco  crfdjicncnlbcrigcJpanbltmgcn 
tviebertjolct  /  bon  netten  in  délibération  gcjogctt 
unb  fidj  bemnad)  et'nl)ctliglid)  bcrcinbatjrct  unb  bcr« 
gtic&cn/TOte  fold)cé  atlet?  bon  Punden  ju  Punûcn 
unterfd)ieblid)en  Ijcrnad;  fclgct  : 

îînb  crftUd)  tjat  man  nad)  Scrfcfung  ciCIcrfcit» 
cinfomnet  ©etualt  unb  Creditivcn  fùc  cinc  ijotje 
Sftottjburfft  crad)tct/tn  biefen  wcit  ausfcl)enbcn  ©a« 
ct)cn  bcljutfam  ju  gcb.cn/unb  aûc  5)ing/  \va$  trac- 
tirct  unb  Derfyctnbtet  foll  ivcrbcn  I  in  bertraurer  enger 
@cl)cim  ju  bebatten  /  unb  bcrotvcgcu/  in  Çrinncrung 
tjiebcbcr  mcl)rnwl)lê  cinanber  gcttjancn  B'4AS  ""& 
23crrprecl;nu|j/  cinanber  de  novo  mit  Jjaiibgcbcit' 
ben  îrcuen  bcël)alb  25eftâtigung  getban. 

S)icfcm  nad;  unb  aie  man  ju  bem  cvftcn  Punc- 
ten  ©pcv)crifd)en  2[bfcfticbé  jfcïireitcn  ivoflen/  i(t 
ÇDîaragraff  (Sntft^ricbrtcbé  ju  Sabcn  unb  JÇocè» 
bevg  "Mandat  -  ÇD<xd)  borbrad)t  /  unb  jlvccn  2Bcg 
fùrgcfcblagcn  /  unb  barûbcr  ber  amvcfcnbcn  9lât()e 
unb  ©cfanbten  <Jrf(âl)rung  begcrjrct  tvorten  >  Sflctjnv 
tic^  /  fûré  crftc  /  ic£t  olsbalbcn  bon  t?ic  auê  cirt 
©djreibcn  an  bic  916m.  $ar;fcr(.  Q)ia).  Hufern 
adcrgnâbigrten  J^errn  abgel)cn  ju  laffen  I  bamrt  tie 
bebrot)Cte  Execution  gel)inbcrt  unb  auffgebaltcit 
werben  m&d)tc.  §«ré  aubère  ;  fiel)  ji|crt(ârcu  unb 
ju  cntfd)(ûffcn/  im  §all  turd)  ©djieibcn  ofer  auc^ 
Cod)icfung  nid)té  ju  erljaltcn/  fonbern  bie  Execu- 
tion crfolgen  foltc  /  wcffen  feinc  gfirfd.  ©nabett 
ftd)  ju  cincë  jcbcnJ^crrfdiafft  tvûtdlidjcnScnitanîé 
t)albcn  ju  bcrfc()cn.  J^icrauf  i|î  im  cvftcn  SScgcb* 
ren  bem  ©cfanbten  nullfart/  unb  bicwcil  man  ol)ue 
baé  auf  bcrglcidicn  ©djrcibcn  faft  allcnttyalbciuuid) 
initruirct  gctvefcn/  ba|f;tb  begriffen  unb  ju  fctanb 
gefertiget/  ibmc  juin  iîbcrfdiicten  jugcflcflct  ttîût» 
ben  /  uûc  t>aê  Concept  aufiwcifit.  £>»é  attbcre 
5Scge()rn  aber  ift  /  wtii  tê  mit  in  Hi\  cvftcn  ^unc 
ten  ber  JÇiof  «proccg  cinlauffen  tlmt/  bif  ju  cîrè.tc» 
rung  bc|fclben/  jur  Decifion  «ngc(rclft. 

Sladjbcm  uun  jum  crftcn  (punctcn  bic  bcfct»vcr« 
B  j  li$e 
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anno  Ucfcc  &u)fctl.  £of.q>roce$  bctteffcnb  /  gcfcfctittcn  / 
bat  man  ftd)  etinnert  bcë  jûngftcu  fc>pegtift$en 
1 6oi.%tfd)kbêl  unb  beéjenigcn  ©d)tcibené  '  fo  tainatjlë 
bcgtiffcn  unb  fût  gut  angcfcijcn  genxfen  /  baffdb  an 
it)to  ^âufctl.  931ajcftât  cbjften  abgcljcn  ju  lajfen/ 
tmb  bann  cine  ©d)icîung  bcmfelben  bail)  nad)3nfer< 
tigcn  /  Da§  aud)  anbctc  -Çctrfd)cflfftcn  me()t  ctfud)t/ 
unb  ju  init'2iu6fcttt3ung  ticfcé  ©d)tciben3  tocrnrôgt 
wcrîscn  fslten. 

Obbann  tvofyUnkfîO  cincs?  Sicile  ter  93îet)nung 
gcwcfcn/  bag  numml)r  baé  ©d)teibcn  ju  untetlaf- 
fen  /  unb  tic  ©ad)cn  atèbalbcn  atkin  butd)  cinc 
«ëdjidung  ju  wttidjtcn  ;  @o  fct)tiï>  bod)  aitoere/ 
unb  ïiaé  mct)tct  babjn  gegangen/  bag  be(fet  fei;  (baé 
©d)rcibcnl  u>k  se  jttbot  £>cl>acï;t  ttwtben/  fottgcl)cn 
ju  laffctt  /  unb  nid)t  tveniger  aud)  bic  ©dnefung 
Mb  batauf  futjuncl)incn/  uni)  fold)eé  barumbel  bic« 
wcil  auf  a«gel;drtc  Relationes  berjenigett  '  berctt 
Jpctrfdiafften  im  fcotigen  tfbfdjkb  aufgctragcn  gc* 
tuefen/  anbctc  niet;r  jur  €07it«2fuéferti£jung  ju  ctfu« 
d)cn  /  .fîd)  befunben/  bag  aud)  beé  Jpctfcogcn  ju 
QBt'ttcnbetgë  Jûtftt.  ©naben  bacju  bct(îel)ctt  /  unb 
ftd)  atktbingé  jut  îfuéfcrtigung  TOiOfd^rig  crtlârct  / 
aud)  nod)  cinen  guten  3ltfa<3  t>cinfetbcn  ©djrcibcn 
anju()engcn  fûtgefd)lagen  /  barbet)  ce  bann  alfo 
enblid)Cti  in^gemein  wtblkbcn  unb  bcbad)t  tvotbcn  / 
bag  berul)ttcn@d)tcibcn  bet  2Bittcnbcrgifd)C  3ttfa(j 
aone&iret  (  fûrtctr  baflclbc  bel)  Çl)tir.(Pfâliïlid)ct 
(£an|tev>  ingroffirt/  ju  ben  correspondirenben 
©tânben/mit  fûtbetlid)er  25otf)fd)afft  ju  gàn&lidjer 
Sofljieljung  Ijctuingeféicfct  /  unb  bann  bergeftatt 
nad)cr  bem  tfâufcrl.  J^of  betfd)a(fct  nxrbcn  fou"  / 
auf  bag  ce  cincn  £ag  8.  ober  14.  of)ngcfa()tlïd)  ju. 
tor  btinncn  fet)/  ef)c  bic  ©efanbtcn  /  fo/  tvie  obfïe» 
i>tt  /  ju  t^ter  $ât)fcrt.  Sftajeflàt  gcfdûcît  twrben 
foûcn  /  unb  bawn  l)cmcd)f*  weiter  SMbung  unb 
3etorbnuna.  bcfd)id)t  /  am  £â»fet(.  £of  ange(an« 
gicw. 

2Bann  nun  fo(d)té  ©d)teibcn  ftottjcrgcgangcn/ 
fdfl  atsbann  bic  obcrwcfjntc  Légation  ,  in  a0cc 
Correfpondircnbcn  Sflal)mca  /  burd)  cincn  "Xuê* 
fd)u^  bcfd)ct)cn  unb  frigen  /  bcnant(id)  bon  Sl)ur« 
çpfatê  unb  Sb.ur^wnbcnbùrg/  93îarggraf  ©corge 
gricbïid)cn  ju  ®ranbcnburg/  unb  Jè«|og  Jgicn. 
tid)  Julio  ju  23rcutrifd)tocig  ?c.  unb  bann  ben 
QBcttctauifdjcn  ©rafen  /  barbci)  fl(ctcJ>twoï)I  jeber 
j^crrfd)afft  ftct)  gcjlcllct  wirb  /  cb  (te  mc()t  afô 
cinc  çpctfoljn  l)icrju  geben  unb  ftcrorbncn  \x>Uk. 
<èo  ()at  man  (id)  aud)  cinec  Inftrutftion  t)icrju/ 
mit  tt)c(d)ct  bic  ©cfanbtcn  ju  berfe^cn  /  unb  cin 
iebet  fd)iclcnbcr  <5tanb  ben  feinen  mutatis  mu- 
tandis  befonbeté  tnitgcbcn  fan  /  unb  bann  aud) 
jtvctjcr  gonnen  /  tvic  bic  (£rcbcnê'©d)rcibcn  un» 
gefàl)tlid)  ju  fertigen  /  geftalt  bie  tnitgetl)ci(tc  Co- 
pise  mitbringcn  /  fterglidicn  I  unb  follm  bon  benje» 
nigen  ©tânbcn  /  fo  teinc  leute  juï  ©djicfttng  ge« 
ben  (  bctûl)rtc  it)tc  Stebcnê-@d)tcibcn  juin  fûrber» 
Iid)|lctt  entroebet  ju  St)ur.q)  fa(|  obec  St>utfàrft(. 
5Sranbcnbutgifd)cn  Çanêlct)  /  t»dd)ct:  Ctt  cincut 
am  ned)ften  gclcgcn  fct)n  mag  /  bctfd)aflft  werben. 
S)a  aud)  l)ctned)ft  bie  Relationes  ber  ©cfanbtcn 
3errid)tung  /  in  bec  Inflrudion  bcrlcibtcr  SOÎaf» 
fen  cinfeutmen  werben  /  ()âtte  €i)ur'3tanbenburg 
fold)c  ben  anbern  ©tânbcn  brinnen  îanbë/unb 
Qttjutçpfalê  ben  ^inauégcfcffcncn  jujufd)idcn/  la 
benn  fûrtcré  allentl)albcn  bcbad)t  werben/  unb  man 
bic  ©ebantten  jufantmen  tragen  fan/  tvic  ^ànfed. 
SKajcftât  nad)  91otl)bnvfft  (jintvicbet  jn  beanttvor» 
tcn. 

lînb  bemnad)  bic  ^onigt  2B&rbc  in  Senne* 
mavcS  1  te.  tvtc  aud)  Jperjjog  3o|)ann  !2Cbolp^  ju 
.Çofljïcinj  S5iflcl)off  ju  £âbccf  je.  auf  bon  Sranbcn» 
burgé  <St)urfûtftL  ©naben/  jfrafft  jângftcn  ©pc»)» 
rifd;ctt  2(bfd)icbé  /  bcfd)cf)cn.ctfudjcn  I  (îd)  bafîin 


crttôrt  /  bag  3l)rcn  ^onigL  QBârbcn  unb  JârfïL  Anno 
©naben  fotvot)t  ba^  gcfambtc  ©d)tcibcn  /  unb  bef« 
fcnwurcîlid&c  3olljtc()itngfa(é  aud)  bic  «Sd)icfung  Iooi. 
gcfâtlig  ;  lînb  abet  bic  ginfoirgc  gettagen  worben  / 
M  laê  ©d)tcibcn  fo  cinen  tuciten  S25cg  foltc  gc* 
fdjirtt  tvctbcn/  bag  c^  (td)  bamit  ju  bicibmvcKcn/ 
unb  Dot  angeftedtec  @d)irfung  nid)t  woi)l  an  M\)> 
fcrl.  J^of  geiangen  modjtc  /  ift  fût  gut  ang«fel)cn 
nsorben  ;  bag  m  J^ctrn  ei)ut-fûtftcn  ju  SSranbcn» 
butgé  £()urfuffd  ©naben  juin  furbcrUdjftcn  tt)ic» 
beriint  an  3()tc  ^ênigt.  QîBiirben  unb  gurfd. 
©naben  beneben  bertteulic^et  Communicirung  beé 
©ditcibené  an  ^ât)ferlid)c  ÎDÎajefiât/  fdjtciben  1  unb 
3()to  ^êniglid)e  QBûtbcn  |onberiid)  ba()iu  vermat)» 
nen  unb  bcrmb'gen  /  taj|  |tc  enttcebct  cincn  cigne» 
Legatcn  bcrentéalben  ju  jtâofcd.  QJîajcfîat  abfet- 
tigen  /  ober  fie  /  nue  aud)  J^oûftciné  gûiftl.  ©na» 
ben  bet  correfpondircnbcn  ©tânbe  2tbgcorbncten 
bero  (Srcbcnj  uiitgcben  /  unb  nod)  ju  rcd)tct  3- it  / 
bi'c  bann  %1)ï6  £kn${.  QBâtbcn  unb  gûrfU  ©na« 
beu  jugkid)  ju  benenuen  tvârc  /  l)ftaué  f.ttigcn 
tvoltcn. 

Sarneben  f)ttt  man  fîd)  aud)  gcfafîcn  (affcn/ 
b<\$  cin  jcber  correlpondirenbct  gravirtet  ©tanb 
feinc/  ber  Jgrsxf  Cproccg ibalbct/  t)abenbc  Grâv ami- 
na  fonbetbat  unb  in  illa  forma  begtciffen  ui&gcn/ 
bag  fîe  £ài)fed.  CDlajcftâc  fdfiffiid)  ûbergeben/ 
tvctbcn  fênncn.  ©old)c  aud)  ben  ©cfanbtcn  mit 
ju  g«bcn  /  bag  -fî«  «^  3t)tcr  9Jîa)cftàt  ubctteidjcit/ 
unbumî(ntn>ort  jug(eid)follicititen/  beften  bann 
aud)  alfo  in  lnftruâione  ju  gebenefen. 

Sieweil  abet  aud)  cinc  fold)C  2(botbnung  o()nê 
fonberba()tcn  îînfoftcn  nid)t  bcfd)cl)cn  mag  /  unb 
bann  (jicbc&ot  jw  ©pcçcr  /  unb  aniego  nnebecum 
bctt>iOigct  tvotbcn  iftl  W$  cin  jcber  fjicrju  betftel)cn« 
bec  (Stanb  cinen  ^a(ben  93ionatl)  /  bem  Sîcid)^ 
2(nfd)(ag  nad)/  auf  gcbutjrcnbe  S<lcd)nung  erfegen 
foûc;  <Soi(lé  bat)in  gcftdlet  twtben/  bal  biejeui» 
gcnJ^cttn/  fo  ben  2îuefd)u|3  fecrotbncn/  il)tcn  im> 
tcn  il)t  2(ngcbut)r  alsbann  mitgcbcu  /  bic  anbern 
aber  i^rcn  îtjcil  juin  et)iftcn  entwebet  ju  Sl)urfï. 
SPfal&  ober  €l)ut.25tanbcnbutgifd)c  San|(ct)cn  ein< 
fd)itferi  /  unb  ce  alfo  befurbetn  /  bamit  tnan  an  bec 
Sieifie  riid)t  gc()inbett/  fonbern  fofdjje  ef)iftcnboO« 
btingen  mêge.  îînb  fotleu  tk  fd)icfcnbc  ^etten 
bcrgeftalt  il)tc  9lâtl)C  unb  ©cfanbtcn  abfettigcn/ 
bamit  fie  auf  ©onntag  Mifericordias  Dommi , 
ben  z6.  ncd)(l  fûnfftigcn  S0îonatt)é  Aprilis,  ju  Çpc> 
raun  in  S&ljem  jufammen  fommen/  unb  fûrtct  pd) 
mit  etnanbet  gen  q>tag  I  obet  w  3j)tc  ^di)fct(. 
99îakftdt  alêbann  anjutteffen  fcçn  tvirb/  begeben/ 
unb  it>rc  anbcfol)lnc  ©ad)cn  »t'trid)tcn. 

9Bic  unb  t»cld)cr  geftalt  nun  Hd)  ju  bcr()a(tcn/ 
unb  waê  nad)  ber  Jpanb  ju  t^un  fei)n  wêfïe  /  tr-ann 
aUcé  fiefjentltd)  ©c^teiben  unb  25ittenl  ©d)i» 
dung-/  Appellationes ,  Proteitationes ,  bcbingli* 
d)C  3crn>al)tungcn  /  unb  bcrgleid)cn  nid)té  wolte 
l)elffen  /  fonbetn  gegen  cincn  unb  ben  anbern  cor- 
refpondircnbcn ©tanb  /  fo  fîd)  ic|o  mit  cinanber 
bercinigt/  obet  fûnfftig  nod)  ()etju  tteten  mêd)« 
tcn  /  de  facl:o  procediret  wetben  tvolte  /  ift  man 
rool)l  cincé  ^tHé  ber  9Jîci;nung  gcwcfen/  unb 
l)âttc  getfl  gcfcî)cn  /  bag  man  fid)  cinet  gcnùffcn 
engetn  tbûtcîlidîcn  Suf^mmcnfe^nng  alébalbcn  ucr» 
glcid)en  /  imb  detetminiren  m&gcn  /  mit  roicVid 
Solct  ober  ©clb  auf  cincn  £fîotl)fall  I  k  cin  ©tanb 
bem  anbern  23cttàngten  jufptingcn  foltc.  2Bci( 
abet  ctlid)cr  Oiten  an  gnugfamcn  SScfïhJigcn  35îan» 
gel  crfc()kncn  I  (>at  tnan  ftit  bignia^l  barju  nid)t 
gclangcn  nt&gcn  /  nid)té  tveniget  bod)  fct)nb  fonften 
alletl)anb  gute  OJîittd  tvo^lmcçncnb  auf  bie  25al)n 
gebtad)t  unb  ffltgefd)lagen  wotbcn/bcé  33crl)offcné/ 
ta  fold)C  furé  tïfti  futgenommen  /  bafi  baburd)  mit 
3crtcù)ung  g5a(id;ct  ©nabe  bkt  Çdtlid;c  Execu- 
tions » 


DU    DROIT 

Anno  tiones,  roo  mc&tgar  gcf)inbcrt  /  unb  abgefcfcafft/ 
s       bod;  mm  roentgfren  cinc  3«itfoi»3  aufgcljalten  n>cr« 

i  o  o  i .  fccn  ,„§gCn  5  Scrorocgen  man  pdi  «acl;fo(gcnï)C 
SPuncten  betiebcn  laflTen/  uni)  (tel)  bcrnalfo  »erglid;en. 
Unb  anfàng(id;é  t)at  man  biefeé  Fundament 
unb  Refolution  ,  Voit  aucfy  im  jungfîcin  ©pet;ri' 
fcfcen  2tbfd;tcb  bermetbet  /  nod»ttat)lé  bctjaltcn  / 
nemlid;  /  bafj  bcrglcidwt  neuerlid;e  -Çof'<>pVocc(j/ 
bic  in  benen  ©ad;en  au£gc()en/  we(d;e  fur  it)ro 
$âi;fcrl.  ÇDÎajcflcit  cf)nc  QJîittcl  nid)t  gctjong  fci;nï>  / 
cmUrfprung  aller  biffer  im-Çett.SK&m.  SRdd)  voie» 
ter  Die  <Jbangelifd;cti  ©tânbe  furgangner  SSctràng» 
tttffcn  /  aucfo  eben  taê  redjte  SDÎittel  uni)  233cg/  be> 
tûrjrtc  ÇEbangcltfdic  ©tânbc  unb  cnblicb,  laê  gan£e 
£Xom.  SKeid;  3:eutfd)er  Nation  ûm  i()rc  root)l  Cet» 
gebrac&te  Libertàt  /  gret^eit  unb  ©eredtfigfeiten 
ju  bringen  /  barumben  bann  cine  tjotjc  9îoti)burfft 
gead;tet  rootben  /  bafj  man  einanber  mit  rcd;ren 
2reuen  unb  Gtnft  fotï  mennen/  ba  eineui  ctvoaé  be« 
fd;vocrlidb,eé  begegnet  /  bie  anbern  ftd;  feiner  /  atë 
tvê  tinté  jcben  infonbcrtjcit  fclbfl  eigne  ©ad)e  i»d« 
te/  anncf)me/  unb  alfo  fur  eincn  9)îann  fîeiff/fcft/ 
ungetrent/  unb  uncrfc^rocfcn  ba;  einanber  fïcf>c  unb 
t>erl;atrc  I  bifj  man  cttmn  l;crnad)cr  p  mel;rern 
pftrdlic^cn  Sftittetn  /  mit  ®£>tttê  Jpûlff  mag  gc- 
langen. 

Unb  bemnad)  tê  ffiré  erfîc  ba()in  gefefct/  îvann 
unb  fo  offt  l;infûl;ro/  einem  ober  bem  anbern  cor- 
respondircnbcn ©tanb  berglcid;cn  Jpof  >  çproccfj 
foltcn  infinuiret  roetben/  bafj  er  fold;e/alé  nid;tig/ 
ttid;t  anneljmc  /  fonbern  biefc(6en  voicbcrfpred)c/ 
g(eid;wot)t  fur  fïd;  atlein  bic  jfttyfcrlicfee  SDÎajcftât 
lauptfàcbjid;  niefet  bcantroorte/  fonbern  aUein  £)e« 
ro  QJîajefrât  fo  tùel  m  t>crftcf)cn  gebe/bicnxil  cr  mit 
etltd;en  anbern  ©râtvbcn  in  fonbcrbal)rcr  Corre- 
fpondenz  ftûnbe/  bafj  cr  ftd;  bor  ifcro  .ftâofcrlidje 
Sflajefîàt  .Jpof.tKàt&en  in  einigen  «procefj  nid;t  tin< 
laffen  tente  /  fonbern  mfifîe  tê  mforbcrft  an  bie 
.  anbere  gelangcn  laflen  /  unb  (tcf)  tyttê  9tatf)$  ge« 
braud;en  /  toie  bann  barauf  fold;a:  befd;roertct 
©tanb  bic  IDing  fûtbcrlid;  an  bic  anbern  Corre- 
fpondirenben  m  bringen  t)at/  bamit  fôrtct  com- 
muni  Confîlio  btvad)t  trerben  mogen/  l»ie  ib^rc 
SDÎajeftât  mâgcfambt  bjnn>tcbcr  ju  beantworten.. 
gûréanbcrc  foUen  (td)  bic  correspondirenbe  ©tân. 
be  fur  allcn  Singen  ()ûtcn  /  ba§  fîc  gegen  einanber 
fdbften  J?off*Procefs  nid)t  auéivircfen/  fonbern  \vo 
beren  oûbereit  jwifdjcn  et(id;cn  im  @ang  wàxtni 
auff  CDÎittdunb  2Dcg  ju  gebenden/  roic  bicfclben 
mêcfcteu  auffgcl)aben  unb  bic  3rr"n3fn  fonfïcn  in 
ber  @ûte  abgclcgt  unb  »crg(td&cn  werben. 

3um  Srittcn  /  auff  ber  g)api|îifd;cn  ©tànbc  bor. 
(;abcnbc  çpractiquen  /  ingci)cim  unb  unbcrmcrrf t  / 
guee  2(uffac(jt  ju  geben  /  unb  xmé  cincr  in  Çrfab,» 
rung  brtngt  /  fo  ju  mi(fcn  nbtig  /  lafttlb  anbern 
Correspondircnbcn  ©tànbcn  ju  communicircn 
«iefit  untcr(a|fc. 

S)ierocil  jum  SMcrbten/  fur  gctvi§  fûrfommcn/ 
bafj  nidu  nur  bic  <5bangelifd)c/  fonbern  aud;  9>à> 
ftifd)c  ©rdnbc/  mit  befd)U3erlid)cn  -Çoff'Procetfcn 
gravirtioerben/  barmit  bicfclben  cbcnfot»cnig  ju 
frieben;  ©o  i(î  tê  ba()in  gcftcilt  /  bafi  biejenige 
Correspondirenbe  /  fo  folcfecn  gravirten  (Papifti* 
fefien  ©tânbcn  ain  nediften  gefeflen  fcçn  modjtcn/ 
fld)/fo  nid  unbcrmcrcttetDingc  befd)ct;cn  mag /unb 
ju  gclegncr  3cit  /  burd)  Converlàtion ,  ober  in 
anberroeg  erlerncn  /  toaê  bicfclben  auff  itjrcr  ©citen 
gegen  foldjc  ^off-Procefs  m  tl)un  /  unb  fûvjuncl> 
men  gcmci;nt  wdren  /  wc(ct)cé  benn  mr  Çflacfericè' 
tung  nictyt  unbicnfîlicb,  fe»;n  wûrbc.  Unb  u>àrc  aucj) 
auff  SDÎittct  unb  <2Bcgc  bcbad;t  m  fctjn  I  «oie  ctrcan  b^icr» 
necrjft  biefcS)inge  an  einei)ur'§ûi'(tlic|)Collegium 
ju  bringen/  unb  alfo  cin  gemeincé  SBcrct  barairé  ju  ma» 
ct;cn. 


DES    GENS.  i  y 

l  Sictveijen  aud;  mm  $ûnfften  t»ergOd)cn  /  ba6  Anno 
btejemge  ^at)fcd.  ^off.Proccfs,  fo  ^ayferl.  «Dîa;.  , 
ju  decidircn/  bic  £>rbnung  nic^t  mgeben/  unb  IÔOI« 
bannenijero  erfolgenbc  Comminationes  fut  nid> 
tig  unb  fraffdcfj  ju  ïjaftcn  ;  @o  foU  fid)  cin  iebet 
Correspondircnbcr  ©tanb  bcflcigigcn  /  feine  be* 
nad;bartc  ober  Dcrmanbte  ©tânïc/  bic  mit  berglet» 
eften  tûnfftig  aud)  angcfod&tcn  wctben  mfd)tcn/oon 
ber  25efd;affen!)cit  foirer  J^off^Procefs  ju  infor- 
mircn/  unb  ba()in  m  bermogen/  UÇ  jle  foldK  glci« 
dwgeftaltberroeigcrn/  unbber^aof.  9Jîajcft.  bie 
91otl)burfft  in  ©d)rifftenl  ober  fon(ten  ju  edennen. 
geben/  ba^cro  m  l)o(fcn  fîeljt/  Wann  alfo  aacr  £>r- 
ten  l)cro  iïjrcr  CDÎajejt.  QBiberfpred&ung  bcfdjefcc/  fte 
werbe  ben  Singcn  bannod;tcn  ferner  nad)juftnnen 
Urfad;  l)abcn. 

3"»n  ©ed)fîcn/foa  man  ftd)  in  mcrcf(id)pr£eja- 
diarlidjcn  S3cfd;t»crben  ber  Appellationcn  â 
Cadàre  maie  informato  ad  eundem  melius 
informandum  &  Status  Imperii ,  wctyn  bie 
©ad;enfonftengcl)êvig/  nid;t  begeben  /  fonbern  fid) 
bercn  icbcrjcit  nacft  gcftalten  ©ad;en  ju  gcbrauc|)cn/ 
nid)t  untetlaficn  unb  bcnfclbcn  at^angen. 

2f  té  man  jum  ©iebenben  bcrid;tct  rootben  /  bag 
bicl  l)5d)|îgcbad)tc  915m.  ^ai)fcrl.  gjîttjefï.  borl)a« 
bené  fer;/  bel)  S()ur.5ûrftcn  /  gur|îen  unb  ©tânbcn 
ttê  SHcid)^/  abgcfonbcrt  /  umb  cin  particular- 
^âlff  anf)a(ten  ju  laffen/  ift  bat)in  bcrglidjcn/  laft 
feiner  ber  Correspondircnbcn  ©tânbc  tvcbcr  até* 
bann/  nod)  aucfc  auff  «Rctd^-ober  (Sraig.îdgcn  in 
ttwaê  bcrwiUigc  /  fonbern  %t)t.  Wt&f.  ein  fold&cé 
beriveigere/  fo  lang  unb  bicl/  big  fcibige  bit  ()oc^be« 
fdwerlidje  ^of.Procefs  unb  anbere  jutw  qeflagtc 
u.  borbrad;te  Gravamina ,  fo  voieber  beé  Slcid;^ 
Orbnungcn  lauffcn/abfdiaffe/  unb  in  bejfern  ©tant 
rictte/  auc&  beren  ^off9îât()cn  citibinbe  unb  auffer» 
(ege/  ftd)  beren  ©aefeen  nidjt  anmmaffcn  /  rocldje 
ot)ne  «rnittcl  fur  3()ro  «Bîa;.  nicl)t  gd)5rig/  fonbern 
ftd)  berfclbcn  gânglid)  ju  entf(*(agen.  <ZBM)tê  l<m 
ju  tl)un  in  3l)rct  ^açf.  9)^aj.  ÎS\ad)t  alleinc  ftthtl 
unb  (te  bcrcntl)alben  nicmanbe  ju  fragen  t)abe/  auff 
bag  man  alfo  in  SKul)c  unb  $riebe  bet;  unb  neben 
einanber  leben  unb  tt>o()ncn  moge/  ba  fo(d)c3  bcfdje» 
t)Ctt  /  roûrbcn  bie  ©tdnbe  aud)  befto  iPiUigcr  unb 
diriger  roerben  /  3l)ro  9J?aj.  bic  i)uifîlid)t  J^anD 
^intvicberumb  ju  bicten.        ^ 

3um  ac^ten/  ba  ttieber  bcrb.offcn  bic  ^ai)fcr(. 
SDÎajcfr.  je  t»icbcr  cinen  Correspondircnbcn  ©tanb 
Declaratorias  Banni  ergeljcn  /  unb  einem  prften 
beé  9lcid;ê  fold;e  Execution  mandiren  unb  auf« 
edegen  roûrbe/  taÇ  bie  anbern  Correspondircnbcn 
bcufelbcn  avifircn  /  aud)  crinnern  unb  bcrmat)itcn/ 
(td;  bc(fcn  ju  cnthaltcn/  unb  m  innerlidier  îînnilje 
im  !Rcid;  nid;t  Urfad;en  ju  geben  /  audi  ftd;  bem» 
fclbcn/  ba  cr  fortfajjren  folte/  mit  (Jrnfi  opponi- 
rcn. 

3umncunbrcn  unb  (e^tcn/foO  cin  jeber  jÇcrr  in 
feinem  îanb  (td;  in  guter  ffiereitfctafft  unb  Scrfaf» 
fungb.alten/  gute  ?Dîu(îcrung  mit  benen  Untert()a« 
nen  an(tcllcn  /  baburcl)  fit  alfo  angcfû(;ret  tvetbcn/ 
bamit  /  roenn  tê  lit  3eit  je  alfo  erforberte  /  (te  aiê« 
bann  gcru(l  fenn  /  unb  laê  jenige  befto  bc(f,r  unb 
gcfd;icttcr  leiffcn  mègen  /  roa^  bit  Sfîod;burf]t  crfor* 
bert. 

Q35c(cï;c^  bor(îcI;cnbcé  aUtê  bod;  in  feirten  CZBeg 
bab,in  gebeutet  ober  gejogen  voetben  foll/  aie  ob  man 
(td;  de  faclro  ,  unb  in  unbilJtgcn  ©ac()cn  /  gegert 
^irofcrt.  9)Tajcfl.  ttoltc  auf)ïcinen  /  unb  bcrofclbcn 
bamit  fîrug  betveifcn  /  fonbern  cinçig  unb  aliein  ba» 
rum  angefe^cn  ift/  bamit  man  (td;  auff  unoerljoff* 
ten  gall  gegen  unbil!id;cr  ©croalt  unb  3unotf)igung 
fdiûgcn  /  fd;irmcn  unb  aufftjaltcn  /  unb  alfo  teut* 
fcl)cr  Nation ,  unb  ber  ©tdnbc  Itê  SHcidrê  Liber- 
tât/  grcçt)ctten  /   ©jrcc^ttgfcitcn  unb  lobl.  TU»     . 

tel 
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Anno  ttê  -Çerbringen  f>antf)a6en  unt  crfyatten  mêge. 
S5cjj  ticfcut  crften  çpuncten  fcnnt  aud)  cttid)C 

iooi.  antete  meljr  ©ad)en  /  tie  .ftanferl.  Jpoff- Procefs 
concernirent  /  fûrtommen  unt  mit  eingctauffcn. 
îînD  ift  crfHid)  ton  Ç()urfï(.  çpfatgifajcn  9îàtt)en 
crregt  wortenl  bicjcniflc  ©actjc  /  fo  ©raff  J3einrid) 
ton  @âi)n/  gcgen  tcffcn  @ema()(/  ciner  £l)e»@d)ci» 
tung  t)alben  fBrgenommen/  unî>  tarunter  $ai)fert. 
unt  «Papiftifd)e  unjutâ^ige  Procefs  untCommis- 
fiones  auébrad)tl  in  $rafft  tercr  ©cine  $.  tic  <£f)c 
©d)et'tung  }u  crlangcn  tcr^offt.  5)arauff  ift  tic 
©ad)  in  53eratl)fd)(agung  gejogen  ;  unt  auff  irc-ct) 
©d)reibcn/  eineé  an  ten  .Çerrn  (5rë'23ifd)offcn  ju 
(SÔln  unt  <£l)urfurffen  atë  tcwrtneten  Commifia- 
rium ,  taé  antcrc  an  wol)l  crmclttcn  ©rafen  ab> 
gct)cn  ju  (affcn /  gcfcfetoflfcn  w>orl>cn  /  gcfîaft  tcnn  aud) 
fotdje  ©d)rciben/  atëbalt  concipirct  /  unt  in  an» 
n>efentcr9tâl)tc  unt  ©efantten  £ftat)incn  juin  ©tant 
gcfertiget  tvorten  /  fo  fûrter  ton  <£l)urfl.  çpfatgifc^. 
<Jan|$lei)aué/  ûberfdjicîct  roertcn  follen  /  voie  auct) 
tarton  tcncn  ©efantten  2Cbfd;rifft  mitgctljcilct 

ïfi:  - 

gerneré  t)a6en  $utfttid)c  25rauttfd}roeigifd)C  0?à< 
tl)e  tcn  antcvn  2(nwcfcnten  \u  ertcnnen  gcgeben/ 
tixré  fur  cin  befd)u>crlid)c£  ,ftai)fcrt.  Mandat  tor 
tie  ©tatt  35raunfd)n>cig  /  ifyrcm  gnàtigcm  gûrfrcn 
unt  Jpcrrn/  crfï  fur§  terfd)icncr  'jagen  infinuirct/ 
fcarinn  ©e.  Surfît,  ©n.  mr  Parition  alicin  an» 
fcertfcaloer  £ag  /  ton  tcm  cbcn  tama()té  bet)  iljrcn 
gûrfit.  ©natcn  anvoefcnten  ,ftai)fet(.  ©efantten 
beftimmt  unt  angcfe|t  ttortcn/  voie  tann  tcrentl)al» 
ben  gan|  auéful)rlid)c  Dedu&ion  unt  îfnjcig/unt 
ivcitcr  /  auë  rjabentcn  35cfef)lid)  /  23cgel)reiré  befd)e» 
ï)cn.  S)emnad)  25raunfd)roeigé  gûrfîl.  ©natcn  cin 
Concept  ©d)rei6ené  an  .fîanf.  W\.  itic  aud)  ci» 
«en  Appellation -3ettet6egriffen/  tafj  annxfente 
©efantten  taffetbige  tcrîcfcn  rjêrcn  /  unt  tarûbcr 
tt>ic  aud)  fonften  ©.  parfît  /  ©n.  SKatt)  unt  ©ut» 
ad)tcn  mittt)ei(cn  rootten  /  tarauff  I  unt  atè  taé 
©d)tciben  unt  Appellation-3cttct  abgetefcn/  t)at 
man  taffefbe  gang  tcrnûnfftig  unt  morjtgefrcUt  fenn 
befunten  /  unt  tatan  fonteré  nid)té  ju  terbeffern 
gcvoufl  /  auflfcttjatb  cttidicc  ivcnigcr  befd)ct)cncn  Çr« 
innerungen  /  twldje  tic  25rauufd^tcigifd)cn  felbftcn 
ad  notam  genommen  t)abcn.  Stct)t  aud)  ©r.  gûrftt. 
©natcn  fret;/  teren.  fernerc  Gravamina  ju  terfaf» 
fen/  unt  ticfclben  fûnjftig  tcn  Legatcn  an  ^àçfcrî. 
j^off  mit  ju  geben. 

Ubcrttfj  fcçnt  ton  tcn  parfît.  ©ad)fcn<Jaucnbur» 
gifd)en  abgcoctnctcm  9îat()  trep  untcrfd)ictlid)c 
©ad^cn  furbrad)t/  fo  tcm  çpuncten  tec  J^off'Pro- 
cefs  anljdngig  fci>n  foden/  teren  tic  crftc  25crt()o(t 
iigauen  ton  ©cctotff  /  tint  feinc  ©ôt)nc  /  tic  anter 
©ottfd)tttté  ton  ©tittin  SBittib  /  unt  teren  Soc 
munter  /  unt  tic  tritte  Vi&orn  ton  ©traljlcntorff 
betreffen  /  in  itcldpcn  gâdcn  JCaçferL  23cfc^t  unt 
Mandata  auëbrad)t  itotten  unt  ergangen/  bev)  tc« 
tcn  jetern  tan  aud)  tic  5Scfd)affct^cit  tctfctbcn  ad 
longum  mûnt(id)  fûr<unt  anbradjt  I  unt  flteidjet' 
gcftalt  umb  ter  antem  antrefenten  9lât()e  @utad> 
tcn  gebeten  tvorten/  in  tente  tann  tcm  2(bgcorfcne> 
tcn  aud)  SEBiUfaljrung  befdjcb.en/  unt  ton  ihjne  fclb- 
fîcn  auffgejeid)net  unt  termerctet  ifi  /  tvaé  atlcnt» 
l)a(bentie  ?Dîei)nungge»te|cn;  In  fumma  aber  ift 
ce  ta()tn  ermeffen  tvorten  /  fca§  gteid)Wol)t  tic  crftc 
furgebrad)tc  ©ad)  in  tcn  çpuncten^  ten  Jpojf. Pro- 
cefs betr.  mit  cinlauffcn  m&cl)te  /  ta  tert)a(ben  tie 
©ad)cn  fârbrad)ter  maffen  bcfd)affcn  /  unt  tie  bc« 
forgente  Avocatio  tarton  ton  ©efantten  2fnrc 
gené  befd)et)cn/  ton  ^açfcrL  SDÎoji.  crfetgen  foitc  / 
el)c.unt  jutor  ©ad)fcn  ^ûrftl.  ©n.  mit  tcm  Pro- 
cefs gegen  tic  9Jîifjt)ântJer  tcrfal)rcn  /  fcafj  ©c. 
gûrftl.  ©n.  i^tre  Sflot^turfft  targegen  cinitenten/ 
unt  auc^  ftwuffô  ten  ©efantten  am^m;fer(.  J^oflT 


fernerc  Dedudtion  mttgcbcii  môditc. 

Scr  antern  becter  ©ad)en  l)alben  aber  tjat  manê 
bep  gegebenen  SSctcntîcn  /  fo  ©cfantter  cbcmuâpg 
ad  notam  genommen  /  betventcn  la|fcn  I  unt  un» 
tt)unlid)  crad)tct/  tiefclben  nad)  teren  95efd)affen« 
i)tit  I  mit  unter  taé  torl)abentc  2Bcrct  ter  ^o(f« 
Procefs  ju  mifd)en. 

25vt)  tcm  jwet)ten  ©peÇcrtfd&cn'Ztbfdbtct^J^aupt», 
?Punctcn/  tie  t»intcrt)a(tne  9lcid)6  ^û  cîcn©£:cuer 
bclangent  /  ift  bctad)t  unt  gefd)(o(fcn  /  tienscil  tic 
tjicbetot  eingettantte  îlrfad)en  ter  Scrroeigerung 
nod)  militirn  /  unt  nid)t  aufge()aben  /  ta§  tarauff 
nod)mat)të  ju  ter()atren  /  unt  aucfe  taé  jftngft  ju 
@pci)er  3U  tcm  (Sntc  betad)tcé  ©d)rcibcn  au  tie 
^ai)fert.  SOÎaj.  nunmcl)r  auéjufcrtigen  /  unt  ifî  fol» 
dje  J^interb^altung  aufîf  aile  tic  ©teuern  unt  3ict 
ju  terfte^en/  tteld)e  mr  3cit  teé  ©pamfefccn  Sin* 
fallé  in  ten  2Beftpî)alid)cn  Sraif  /  «od)  unentriefe» 
tet  geroefen  fint. 

©o  foll  ter  Fiscalifd)c  Procefs  ju  ©pct)er  pro- 
fequiret  tterten  /  unt  nad)tcm  gefpuvct  voict/  tafj 
ter  Correspondirenten  ©tante  Procuratores 
am  (Sammer»©erid)t  il)ten  l)abcnten  S5efer;lid)en/ 
mit  repetirung  ciucé  unt  tcé  antern  Recels  unt 
J^antlungen  /  nit  allcrtiugé  nad)gefcgct  /  oter  aud> 
xwty  ctltd)cn  gar  fein  25cfc()(id)  mêd)tc  gctl)an  ttor» 
tenfetm/  ift  fur  einc  Sdotljturfft  gead)tet/  fold)c 
5Sefeld)  nod)ma^(é  unterjâgltd)  jw  tl)un  unt  ju  et» 
frifdicn. 

©oltctann/  itieter  3u"«ftd)t  '  «m  bcfdjrocrli» 
d)et  35cfd)eit  oter  îîrtl)d  erfolgcn/  l)âtte  man  teté 
Beneficium  Revifionis  an  J^ant  ju  ne()mcn/ 
unt  fold)eé  itegen  ter  bcrotfligten  40.  çOîonaten  /  oter 
fo  tict  einer  unt  ter  antcrc  Correspondante 
©tant  bettiûiget;  tann  ûber  taé/  fo  nit  bevoidiget 
ttortcnifî/  ()at  man  jtd)  teê  Çammer.©crid)t^ 
Jurisdidion  nid)t  untcrivorffcn/  tarumb  aud)  tiê 
Affeffores  feinc  Çrfdntnûfj  taruber  m  tt)un  /  atfo 
ftd)  tié  £>rtt)é  fârjufctjcu  /  unt  il)nen  /  ter  Jurisdicr 
tion  galber/  nid)t  ju  tict  ciiijutàumen. 

S)a  aber  Via  fadi  tvoltc  an  J^ant  genommen 
voerten  /  btcibt  ce  aud)  tifj  Onê  bet)  tem  jenigen  / 
ttaé  bcç  tem  crftcn  «puncten  tie  J^of  «procef?  betref» 
fent/  einer  ernften  unt  fîciffen  Afliftenz  unt3u» 
fammenfcêung  ^atben/  atfbcrcit  terortnet  unt  fur 
gut  angefcfycn  ttorten  ifï. 

©0  ititt  aud)  ganè  ratfofam  unt  nôt()ig  fet)n/ 
wanueê  ttieter  m  cinem  SRcid)é»îJag  folte  gdan» 
gen/  tafj  m«m  in  ÇinvoiUigung  tcrgicid)en  ©teuern 
be^utfam  geb^e  /  unt  tie  majora  vota  nit  getten 
oter  Qïïciftcr  fet)n  laffe  /  ttie  aud)  ftd)  fur  tem  voobj 
fûrfetje  /  unt  teincsttcgeé  ciniuitligc/  tafj  tie  Fisca- 
lifd&e  ?procefjmet)r/  aie  attbereit  tepter  ju  ttcfge» 
fd)ct)en/  nid)t  extendirct  unt  gefd)âr|ft  tterten; 
Unt  tafj  man  tifê  £?rté  ficiff  bet)  cinanter  uintrete  / 
unt  /  tvic  man  ju  fagen  pfîcgt  /  aus'  cinem  J^orn 
blafc  /  aud)  ftd)  taton  nid)t  abfd)rcd'en  faffe. 

S5e»)  tiefen  g>uncten  t)at  ter  ©tâfïid)  Oettingi» 
fd)e  ©efanttc  tie  2lnjeig  getljan  /  tafj  fein  Jôcrc 
albereit  tor  tiefen  unt  etje  il)re  ©natcn  ju  cintget 
Jjautlung  mit  ten  Correspondirenten  ©ttfnten 
rommen  /  il)tc  quotam  ter  fed)§ig  ?Dîonatl)  rtd)tig 
gcinad)t  /  unt  crtegt  gel)abt  /  tarumben  taé  ©d)ret» 
ben  an  $âi)ferl.  9)îajeftât  nit  totIjiel)cn  tbnatl 
aber  inê  tûnjftig  jur  ©teid)fêtmigteit  ftd)  erbo» 
tl)en. 

Seé  tritten/  voie  aud)  funfftcn  @pct)rifdicn  2(6» 
fd)icté  Spunctcn  l)a(ben  ift  ein  fontcrba!)rer  2(bfcl;ict 
tcrfafî  tvorten/  um  teren  Urfad)cn  tvitlcn/  tietucit 
eineé  2l)ci(é  ter  ©efantten  auf  antere  me()r  (punc* 
ten  nid)t  /  fontern  tiefe  ic|tbemettc  beetc  atletn 
inftruirct/  unt  abgeferttget  gettefen  /  tvcldjcé  jur 
9îad;rid)tung  a(It)ic  aflein  termettet  n>ire. 
S)er  tiertte  ©pet)rifd)c  2(&f«$tetê<J&aupt»$urîet 

bctrijfî 


Anno 
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bcttiffttctt  Uufofïen/  wcld)en  bie  .Çcrrn  (ZmfyD» 
briftcn/  prftl.  £>urd;(.  ju  25ranfccn6urg  /  -Jperijog 
-Çeutucl;  Julius  ju  23rauufd)nxig/  unb  Sanbgraf 
SOÎorig  ju  -Çcffën/Dcr  bctvuftcn  .Ktiegé-Expedition 
Jjalbcn  /  auégeiegt/  barbet;  num  (tel;  jtnar  aller  bet; 
ftic  t>origen  getjattcnctt  Conventibus ,  fûrgangcncr 
jpanblungcn  crinnert/  unb  weldier  gcfîalt  Ca^jcnigc/ 
fo  bjcruntcr  in  Anno  99.  in  granrffurt  traâriret/ 
ivietcr  jcrfdilagcn  twrbcn.  lînï)  obwol)l  anicfjX»  nod> 
ma()té  barfûr  gcl)alten  /  bafj  billig  fejji  bafj  l)od)gc' 
bacbtcn  JÇcrrn  Obctfîcn/ fcic  ju  gcmcincn  Satcrlanbé 
5Bol)ifat)ct  2ïuflag  tt-icbcr  erfîattct/  unb  fie  nid)t  im 
<5d;abcn  gclaffcn  roerben  ;  ©0  Ijat  man  bod)  nit 
bcftnbcn  romten/  \x>o  folcl;e  anbcrfin>ol)cr  crlaugt 
werben  mogen/  aie  bon  ben  Çraiflcn  beé  9teid)S/ 
unî)  fold;e3  in  jlrafft  beé  9veid)ë  Execurions-9r« 
bmmg  /  uni)  tcmfcibcn  gcmâ§  /  in  Anno  99.  ju 
Gobleiiê  aufgericl)tcn  2fbfd)icb/  î>ai;in  man  tê  aud) 
m>d)  jur  3cit  gcffcflt  /  uni)  ce  eine  gemeinc  QEraifj' 
<Sad)c  f.njn  laffen.  Sicnxil  aber  bet;  bcmclten  Çraifj 
bifjl)cro  »xnig  ju  erljaltcn  gctuefcn  /  ift  aufbicfcé 
9Jlittcl  gcbacï;t/rocld;cé  aucl)  allen  beliebig  gemefen/ 
bafj  bet)  ber  bocfïcl)enbcn  Légation  an  ,Kâi)fcr(. 
9Jîajeftât  /  Dar»cn  éctjm  crftcn~Q3uncteu  biefeé  2tb« 
fd)icbë  Sïïclbung  befd)icl)t/  aucl)  btefee  ©acl)cn  511 
gcbcttcr'cn  /  imb  ^âi)fcrl.  STÏajcât  511  erfuefoeri  unb  vj 
bittcu  wârc  /  allcn  ober  jtim  tvcnsgften  ben  ju  Se» 
ble«|  bei)fammengcwefcnîuiiff  Çraifcn/  mit  (Jnifî 
aufjuerlcgcn  /  in  $cafft  bcriil)rtcr  9lcid)£'£>rbnutigcn 
unb  2(bfd)ieb  /  ben  bcmclten  brcvien  Dbriftcn  ben 
$often  roiebet  nad)  tjcr  gut  m  tfjun/  unb  (te  in  ©diaben 
nit  liegen  511  lajjen/  une  tvan  baun  bernimbt/  bafj 
il)ve  9ïïajcftât  bem©rafcn  bon  ber  £ipp  juin  bcfîcn/ 
glcid)iuâfjigen  23cfct)lid;  bem  <2Bcftpl)altfcï)cn  Sraifj 
getfyan  l)abcn  fbiJ.  Unb  nxrbcn  bemnad;  bie  .perrn 
(jraifrOfcriftcn  benen  ©efanbten  /  fo  fûnfftig  an 
^âtjfiti.  Jjpof  jicljen  rocvbcn/  notljnxnbige  Infor- 
mation mitjugcbcu  ft>:fïcn/  waê  bet;  foldjcr  QBer» 
bung  fur  notl)tge  unb  crîpriefjlid)e  Argumenta  ad 
perfuadendum  ju  gcbiaucbcn  fep  mêd)tcn  /  une 
bamt  bcffenl;alb  aucl;  ein  Q)af)  in  bie  Inftru&ion 
gctûcft  nwbeu  ifî. 

Unb  f)aben  glctd)lr-o(;(  bet;  biefen  (puncten  bie 
§urftlid)e  SranbetiburgifctK  ur.b  S5raunfcljn)cigifcï)e 
9\âtl)e  i|)ren  gnabigfî  unb  gnâbtgcn  Jgi:ttn  botbct;al' 
ten  /  im  gaU  bet)  ben  (Eraiffcn  unb  fenfîcn  nicl)té  ju 
erï)a(ten  /  bafj  (Te  barum  bon  ben  correspondirent 
ben  ©tânben  nit  ablal)cn  itoltcn.  Q33clcfecé  bie' 
aubern  berge(îa(t  gcfcl;ei)cn  laffcn  /  ba(j  fie  ctf  il)tcn 
giiâMgft'-uub  gsmbigen  .Çjerrfcljaffun  allctfcit^  refe- 
riren  wcllcn. 

SMcfeut  uacl;  ift  aucï;  bon  benen  im  @pc«eri'- 
fc()cm  2lbfcï)icb  ju  Çiib  angcfjcngten  j»ci)en  Q)un< 
«en/  roclcfter  gcftalt  nemlid)  futé  erftc  /  bie  ordi- 
nariœ  Vifitationes  Camer£e  wieberum  in  alten 
©ang  ju  btingen  ;  Une  bann  juin  anbern  /n>ie  man 
(Ici)  cincé  einl)c(ljqen  Serftanbé  aller  in  9vcligioné< 
grieben  begtiper  fîtittigen  çpuncten  ju  bergleid)cn. 
Unb  barauf  bc£  ctften  Q3unctcné  l^alben  ce  bal)in 
geftctlt.  Scmnacl;  butcl;  jûngft  aufgericljtetcn  ©pei;» 
tifd)en  Deputations  2tbfd;icb  bie  $cu)ferl.  9)îa< 
jeftât  ctfud)t  tvotben/  ben  ©adjen  nad^jubcnrfcn/ 
unb  batunter  billigmàfflge  Serorbnung  m  tl)uu/ 
fca(j  banncnl)cro  Ttnlafj  ju  netmten  /  bei)  cincm  liiuff» 
tigen  9lctd)ë-'îag  ju  urgircn/  bag  ce  befd)cl)C/  unb 
ba|]  man  alsbaun  aud)  fteiff  beofammen  balte/  unb 
feineéwegeé  in  cinige  Extraordinari-  Vifitation 
mct)t  cimviUige. 

Seit  jivci)tcn  epuncten  betreffenb  /  (;at  man  fur 
bifimatjl  ju  25crglcid)uug  nid)t  mègen  gcla«gen  /  ift 
aber  bod)  bal)in  gcftcllt  ivorben  /  lag  ce  bci;  bem 
Ikrfîanb/  fo  in  benen  Anno  94.  unb  98.  ju  dit' 
gcnfpurg  ûbcrgebcnen  Gravaminibus  unb  baruf 
«folgten  Replicis  unb  Conteftationibus  ju  (tn« 
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ben/  betblcibcn/unb  man  barauf  berfjarrctt  fcillbifi  Anno 
man  ettvan  mit  gêttlidicr  Sctlci()ung  ju    anberec     /- 
3cit  ftd)  ferner  mod;tc  bcrglcidien  /  unb  aie  ()icben  I°°1, 
ber  §ûrfd)lag  gcfd)cl)en/  t*$  5[)tir.çpfalê  lurd)  je- 
manbé  il)rcr  ïcut  cincn  Extracl:  fettigen  la(fen 
mêd)tc/  bercn  çpuncten/  in  tveld;eu  nit  aud)/  \m 
i!)rcr  Sl)tirfûrfti.  ©naben  crad)tcu/fold;e  ju  decla- 
rircn  unb  p  etflârcn  /  ifl  ein  folcl)cé  an  i()ro  <Xl)ur« 
furftl.  ©naben  referendo  untcrt^ânig(î  ju  btingen/ 
angcnominen  wotben. 

Ubcr  allcy  obftctjcnbeé  fcpb  nod)  ^vceu  3>unctctt 
ad  deliberandum  proponiret  ivorben  /  batum 
man  (tel)  aucî)  folgenber  ma(fen  cntfd)loficn  : 

^rftlicl)  nacl)bem  man  (jiebcbor/  unb  aucl)  6c» 
jûngftem  Dépuration  - Zaa.  ju  ©pcijer/  mit  btn 
g>api(îircl)cn/bcr  Ufurcn  l)alben/ex  mero  rautuo 
einen  ©treit  gel)abt/  iubeme  tê  gcbacl)tc  çpjpiftcn 
gern  bal)in  ju  bringen  mmcçntcn  /  ta$  fclcl)e  burd)' 
aut?  berbotljeii  /  unb  ben  Cameraiibus  uic^t  ce 
laubt  fei)n  fo0  /  baruècr  ju  ccfcnncn  )  barai^  aber 
btclerlci;  inconvenientieu  lcid)tlicl)  ccfolgcn  mègen; 
©0  ifl  barfur  get)alten  worben  /  ba(j  eine  jete  Jpctr. 
febafft  in  i^rcn  ianben  berentiuegen  eine  fonbétbal)rê 
Conftitution  bcrfa)]cu  unb  promulgiren  la|]en 
fonte/  ivie  fit  tê  bigfalé  gcl)a(tcn  l)abcn  moite;  ©ol* 
d)e  Couftitutiones  toâttn  aléoann  bem  Sammer» 
©eridjt  ju  infinuiren/  in  Stfântniflcn  fïd;  barnad) 
tvi(fcn  ju  gerid;tcn. 

3um  anbern  f)at  $d)  unter  ben  jûngft  ju  ©peff. 
crin  Deputatione  fftrgetDicfenen  Dubiis  cineé 
befunben/  barûbcr  man  aud)  ftâttig  betblic6en.  QBan 
nemlid)  eineé  ^errn  Untcrtl)aner  unter  bielcrle» 
Jperrfd)afften6egûccrt/  aneinem£)rtc»iet/  aman> 
bem  menig  ©ûter  liegen  f)abe/  ob  bcrfclbe  um  tt$  ' 
n>cnigern  'Jfjcilé  i»iûen/bie  er  unter  einem  ^rembett 
liegen  f)at  /  gleid)  ad  Cameram ,  aie  bem  obrifïen 
i  9iid)tet  gejogen/  unb  alfo  bem  Jfpcrru/  bartmter  tv 
!  gefcffcn  /  prima  inftantia  genommen  merben  f 5n« 
ne.  Semnad)  «un  fncran  ben  J&errfd)afftcn  nid)t 
tvenig  gclcgcu/unb  in  beme  (td)  tt)of)l  furjufcfjcn  ifl; 
%[ê  ift  tê  baf)in  gefteflt  /  bag  ein  itlt  J?errfd;a(Tt 
t)tcruntcr  ivotjl  /  bermige  gemeiner  6efd)riebenen 
9lcd)tcn/  tverbe  Serorbnung  ju  tl)un  tt)i|1en/  boch 
fo  fern  unb  wcit  cineé  jeben  îanbé  ©efegenf^eit  unî) 
fonbctbal)rc  l)abenbe  Sertrâge  unb  Jfôerfommen  er« 
bulten  mogen  j  Unb  fei)nb  gleid;n)ol)l  biefe  ned)(l  ge« 
fc|tebeebcçpunctenbon  etlidjen  aflein  auffjinter  (td) 
bringen  angcnominen/  auc&  biefet  2Ibfctieb  bon  aU 
lerfcitéanu)efenbcn9îât()cn/  unb  ©efanbten  (berett 
91al)men  nad)folgen  )  mit  ifjren  çpi|fr[)iren  befrâff. 
tiget/  aucl)  jebeiri  ^eil  einer  in  Originali  îuge« 
fîcUt  nwben. 

VX>eçjrcrt  ^>errtt  $viet>vi<i)$  pfol%*<Btafctt/ 
Cbutfûrfierts  ic. 

Jubwig  Sullmann  /    ber  £&td)U*  D.  Vice- 

Sangler. 
Soilrab  bon  cpic(fen. 
iconl)art  ©d)ug  /  bar  9tcd;ten  Doclior ,  «Ce 

brei;  9îâtl;. 

XVc5.cn  ^,errn  y$ad>im  Jrt'ebn'cbs  VTiM^ 
grrtfen  51»  .2£>vArtt>etibiirg  wnt>  (Cbarfiiv^ 
fien. 

(Sl)rifîop()  bon  S5cb,rcn  uf  25el>rcn. 

3">l)ann  £iî>ppcn  ber  Ranger/  auf  Sîongenéborffy 
ber  Stccbtcn  D.  unb  Itê  gciftlid)cn  Confifto- 
rii  ,  Prsefident  ,  bcebe  Cammer  •  ©eridjW» 
9îât(> 

VOcçcn  $>txm  ^ob^trts  (ïïeorgcit  Poftulir^ 
teit  Adminiltrators  Ses  Qtïffcg  QtmfjV 
biu-et  nirtrggrafctt  5»  25r4rtbcttbitrg. 
@tepl;an  23erd;tclb/  ber  SKcdjten  D.  ÏUtti}. 

C  Wegert 
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Av«r.  XOcgcn  Z>ttm  ^obamtfett/  pf<tl^<Bfmftt 
ANNW  bey  ÎVbetrt  4>e«3ogrt  »»  »*Y«». 

i  601  •        çptta  wn  {pjtteï  /  ttt  «Hec&tcn  D.  9tat&. 

gwfert  $u  ;Sr<wbertbw*tï» 

©imon  (Sifen  /  ttt  attestai  Do&or ,  SKatfy  unt> 

Vice-Sctn|lcr. 
©amuet  ©mjj/  Secretarius 

XPegett  ^erm  Refond)  Julii ,  Poftulictert 
Btfcbofîe  jw  ^>Alber(î«tt  /  4>ert$ogert 
jw  25wiwfd)wctg  tmb  iUmeburg£. 

Urtb  mit  25efclcb  ^rott  p^ilt'ps  ©ignroitf 
beit  Poftulirteit  Bifdjoflfe  ber  etiftfc 
<!>|?rtabtu£  imb  Herbert  /  -foerisogcrt  5» 
25taiwfcb8?et'g  imb  &fttiebtsrg& 

3uacï;im  ®H  ju  Otoênfyaufcn. 

SBerncr  ^ênig  /  fceet>et>«9lcc(;)tcn  D  D.  Starçc. 

fert  3«  23abeit  tmb  ^xjctjberg» 

"SPCegertbcj;  3>emt  XEettermufcbert  correfpon- 
direnbett  (Etafen  te. 
Andréas  Chriftiani. 
S9*rt()olt>trê  ©#m.)  /  6«t>e  têt  9fa#ten  D  D. 

500egetf  3>emt  ©ottfuebs  <£*tfett  3»  <£>at 
tirtgen. 

Çufpcw  fcujjfo/ t«  9tetf;ttn  D.  Slat^. 

Adum  &  Datam  gn«t6«g  in  fer  SBetterauf 
SDîenWâ^  fen  îU>e»;tm  SDîonat^^^ag  Febru- 
arii  Anno  1601. 

VIIL 

ï6oz»  Déclaration  de  Henri  IV.  Roi  de  France,  en 

faveur  des    Cantons    Catholi  qjj  e  s 

s ltis°u  "      Suisses.  [FredericLeonar D,Tom, 

IV.] 

(i)Pomme  ainfi  foit  qu'entre  Nous  Henri 
V^  Quatrième  de  ce  nom,  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  &  de  Navarre  :  Et  les  Bourgmaiftres  , 
Advoyers  ,  Landamans  des  Cantons  Alliez  &  Confé- 
dérés des  anciennes  Ligues  de  la  Haute  Allemagne , 
ait  efté  arreftée  &  conclue  une  louable  Amitié  &  Al- 
liance, outre  laquelle  il  a  efté  convenu  d'aucuns  Points 
particuliers  contenus  en  la  prefente  Déclaration ,  les- 
quels auront  pareille  force  &  vertu  ,  comme  s'ils  es- 
toient  inferez  dans  les  Traitez  d'Alliances  générale- 
ment ,  lesquels  s'enfuivent. 

Premièrement.  Que  le  Traité  d'Alliance 
qui  fera  fait  demeure  en  la  même  forme  que  les  pre- 
cedens ,  fans  y  rien  diminuer  :  &  s'entendra  pour  tous 
les  deux  Païs,  Terres  &  Seigneuries  qui  font  à  prefent 
poffedez  par  Sa  Majefté  ,  à  caufe  de  fes  Roiaumes  de 
France  &  de  Navarre  ,  &  ceux  qui  lui  ont  efté  cédez 
&  transportez  par  le  Duc  de  Savoye ,  par  le  dernier 
Traité  fait  à  Lyon  le  17.  Janvier  1601.  Mais  fur  les 
înftances  &  remontrances  qui  ont  efté  faites  par  les 
AmbafTadeurs  des  Cantons  ci  -  deffus  nommez  ,  Sa 
Majefté  faifant  eftime  de  leur  foi  &  amitié  _,  pour  les 
contenter  &  gratifier  a  voulu  condefeendre  à  accorder 
la  prefente  Déclaration  ,  par  laquelle  nonobftant  le 
Traité  d'Alliance  fait  &  pafle  le  même  jour  ,  lesdits 
Cantons  puiflent  referver  comme  de  fait  ils  refervent 
la  Duché  de  Milan,  &  la  Duché  de  Savoye,  pour  la 
deffenfe  desquels  &  pour  certaines  raîfons ,  les  Cantons 

(1)  Cette  Déclaration  n'eft  point  datée.  Il  patoit  qu'elle  a  été  faite 
aptes  le  Traité  précédent.  M.  ^imcla  la  met  dans  le  Recueil  de  La- 
nard  imtnédiatemjm  avaat  le  Ttaité  qui  fuit. 


ont  ci-devant  fait  Alliance  deffenfive  avec  le  Roi  d'Es- 
gne  &  Monfieur  de  Savoye,  &  hors  la  deffenfe  desdits 
Païs  de  Milan  &  de  Savoye  ,  lesdits  Cantons  promet- 
tent d'accomplir  entièrement  &  de  bonne  foi  tout  ce 
qui  eft  contenu  audit  Traité  ,  &  aufli  de  ne  donner 
paffage  ni  commodité  aux  Ennemis  du  Roi,  comme 
ils  font  obligez  par  l'es  Traitez  de  Paix  &  d'Alliance 
qu'ils  ont  avec  les  Rois  &  la  Couronne  de  France. 

II.  Le  Roi  accorde  un  Revers  aux  Cantons  alliez 
avecl'Efpagne  d'aucuns  Points  déclarez,  non  toutesfois 
mentionnez  au  Traité  d'Alliance. 

III.  Les  Cantons  alliez  avec  Espagne  doivent  gar- 
der le  Traité  d'Alliance  avec  la  France, en  ce  qui  tou* 
che  les  Roiaumes  de  France  &  de  Navarre,  &  les 
Terres  cédées  par  le  Duc  de  Savoye  le  17.  Janvier 
1601. 

IV.  Le  Roi  permet  susdits  Cantons ,  nonobftant 
que  ce  foit  contre  fon  Alliance,  la  deffenfe  du  Duché 
de  Milan  &  de  Savoye,  pour  laquelle  ils  ont  fait  Al- 
liance avec  le  Roi  d'Espagne  &  le  Duc  de  Savoye,  es 
années  1^87.  &  ij* 

V.  Hors  la  deffenfe  desdits  Dnchez  de  Milan  &  de 
Savoye,  tous  les  Articles  de  l'Alliance  de  la  France  fe 
doivent  obferver  par  lesdits  Cantons. 

VI.  Lesdits  Cantons  ne  doivent  donner  paffage  ni 
commodité  aux  Ennemis  du  Roi. 

IX. 

'Traité  de  Renouvellement  d' alliance  entre  H  e  n- 
r  1  IV.  Roi  de  France  >&  les  Ligues  des  S  v  1  s- 
ses  fjf  Grisons.  A.  Soleure  le  \\.  Janvier 
1602.  [Frédéric  Léonard  ,  Totn. 
IV.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  fe  trouve 
aoffi  dans  le  Mercure  François ,  Tom.  I.  pag. 
81.] 

A  U  Nom  de  la  Très-Sainte  Trini- 
■**-  t  e'.  A  tous  foit  notoire  :  Comme  ainfi  foit  que 
par  ci-devant  &  dés  long-temps  il  y  ait  eu  Paix,  Ami- 
tié ,  Alliance  &  bonne  Intelligence^  entre  les  Très* 
Chreftiens  Rois  de  France ,  &  les  Magnifiques  Sei- 
gneurs des  anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagnes  : 
&  afin  de  faire  pourvoir  que  ladite  Amitié  &  bonne  In- 
telligence fuft  toujours  confervée  &  non  jamais  altérée 
ni  interrompue  ,  dés  le  temps  du  Roi  Charles  VII.  il 
auroit  efté  fait  Accord  &  Traité  par  écrit  pour  durer 
à  perpétuité  ;  lequel  Traité  fut  depuis  confirmé  par  le 
Roi  Louis  XI.  qui  depuis  auroit  encore  ajouté  un  au- 
tre Traité  d'Alliance,  qui  contenoit  autres  Conven- 
tions &  conditions  plus  amples  &  plus  expreffes ,  pour 
affeurer  un  mutuel  fecours  des  uns  aux  autres  pendant 
la  vie  dudit  Sieur  Roi  ,  après  le  decez  duquel  ledit 
Traité  auroit  efté  renouvelle  &  continué  par  les  Rois 
Charles  VIIL  &  Louis  XII.  jusques  au  temps  duRoî 
François  Premier  ,  avec  lequel  fut  fait  le  Traité  de 
Paix  &  Amitié  perpétuelle  entre  les  Rois  &  la  Cou- 
ronne de  France  ,  &  tous  les  Païs  des  Ligues,  pour 
eftre  à  jamais  inviolablement  obfervé  tant  d'une  part 
que  d'autre.  Et  peu  après  fut  fait  encore  un  autre 
Traité  de  plus  eftroite  Alliance  pendant  la  vie  dudit 
Sieur  Roi ,  &  quelque  temps  après  lequel  eftant  expi- 
ré, ladite  Alliance  auroit  efté  renèuvellée  par  les  Rois 
qui  ont  depuis  fuccedé  à  la  Couronne  de  France,  & 
auroit  toujours  heureufement  continué  au  bien  com- 
mun de  l'une  &  de  l'autre  Nation.  A  cette  caufe,Nous 
Hen  ri  I V.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre,  Duc  de  Milan,  Comte  d'Ali,  &  Sei- 
gneur de  Gènes,  &c.  Et  nous  les  Bourgmaiftres,  Ad- 
voyers ,  Ammans ,  Confeillers ,  Communautez  des 
Villes ,  Païs  &  Seigneuries  desdites  anciennes  Ligues 
des  Hautes  Allemagnes  ;  enfemble  nos  Alliez ,  Amis 
&  Combourgeois  de  Berne,  Lucerne,  Ury,  Schwitz, 
Underwald,en  deffus  &  deffous  le  Bois,  Zug,  avec  fes 
Offices  extérieurs,  Glaris,  Balle,  Fribourg,  Soleurre, 
Schaffoufe  ,  Appentzel  ,  enfemble  le  Sieur  Abbé  & 
Ville  de  S.  Gai,  les  Capitaines,  Chaftelains,  Dizains, 
Communautez  ,  &  Païfans  des  Seigneuries  &  Païs  des 
Grifons  &  Valay ,  Rotwil,  Milhaufen,  &  Bienne.  A 
tous  prefens  &  à  venir  ;  Certifions  par  ces  prefentes , 
que  en  fuivant  l'exemple  de  nos  Predeceffeurs  ,  nous 
avons  délibéré  de  renouveller  ,  faire  &  conclure  une 
bonne  Alliance  ,  Confédération  &  mutuelle  Intelli- 
gence, pour  la  feureté,  deffenfe  &  confervation  de^nos 
Perfonnes ,  Honneurs ,  Roiaumes ,  Duchez  ,  Princî- 
pautez  ,  Villes ,  Païs  &  Seigneuries  ,  Droits  ,  Terres , 
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ce  exprefferrient  commis  &  déléguez  ,  avec  amples  & 
fuffifans  Pouvoirs  ,  qui  ont  efté  vus  ,  lus  &  reconnus, 
pour  traiter  &  conclure  le  renouvellement  de  ladite  Al- 
liance. C'eft  à  fçavoir  Nous  ledit  Sieur  Roi,  avons 
commis  &  député  Meffire  Charles  de  Gontault,  Duc 
de  Biron,  Pair  &  Maréchal  de  France,  Chevalier  de 
nos  Ordres ,  Confeiller  en  nos  Confeils  d'Etat  &  Pri- 
vé, Capitaine  de  cent  Hommes  d'Armes  de  nos  Or- 
donnances ,  Grand  Maiftre  de  Camp  General  de  nos 
Armées  ,  tant  dedans  que  dehors  noftre  Roiaume , 
Gouverneur  &  noftre  Lieutenant  General  en  nos  Païs 
&  Duchez  de  Bourgogne  &  Breife ,  Baugey ,  Veromey 
&  Gez;  Meffire  Nicolas  Brulart,  Chevalier,  Sieur  de 
Sillery,  Vicomte  de  Puifieux,  Confeiller  en  nos  Con- 
feils d'État  &  Privé  ;&  Meric  de  Vie,  Sieur  deMorin, 
auffi  Confeiller  en  noftre  Confeil  d'Etat ,  &  noftre 
Ambaffadeur  aux  Ligues  de  Suifle  &  Grifons".  Et  nous 
lesdits  Cantons,  Alliez  &  Confederez  des  Ligues,  avons 
auffi  commis  &  ordonnez  nos  Ambaffadeurs,  auffi  ins- 
truits ,  amplement  autorifez  &  par  Nous  commandez, 
lesquels,  après  longues  communications  entre  eux  fai- 
tes pour  le  bien  &  eftabliffement  d'un  fi  bon  œuvre, 
ont,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  avec  noftre  gré  ,  appro- 
bation &  confentement ,  fait ,  conclu  ,  &  arrefté  une 
vraie  &  certaine  Alliance ,  Confédération  mutuelle  & 
bonne  Intelligence,  laquelle  lesdites  Parties  voulons  & 
ordonnons  eftre  de  bonne  foi  entièrement  &  inviolable- 
ment  obfervée  en  toute  amitîé,pure  &  entière  fincerité, 
en  tous  les  Points  &  Articles  fuivans  ;  ce  qui  fera  plus 
amplement  écrit  ci-aprés,  fans  toutesfois  rien  innover, 
ajouter  ou  diminuer  au  Traité  de  Paix  perpétuelle  fait 
&  pafTé  avec  le  Roi  François  Premier,  de  très-haute  & 
louable  mémoire,  &  fans  vouloir  jamais  en  départir  ni 
rien  changer  en  icelui,  finon  en  ce  qui  fera  déclaré  par 
le  prefent  Traité ,  lequel  a  efté  convenu  &  accordé  ain- 
fi  qu'il  enfuit. 

Et  premièrement ,  Nous  nous  recevons  l'un  l'autre 
en  bonne  foi  en  vrais  &  entiers  Alliez,  fans  aucun  dol, 
fraude  ni  déception ,  pour  le  repos,  deffenfe  &  confer- 
vation  de  nos  Perfonnes ,  Honneurs ,  Roiaumes ,  Du- 
chez ,  Principautez ,  Païs,  Terres,  Droits,  Seigneu- 
ries ,  &  Sujets ,  que  prefentement  avons  &  pofièdons 
tant  deçà  que  delà  les  Monts,  en  quelque  part  &  lieu 
que  ce  fera,  •&  principalement  les  Païs  que  Nous  Hen- 
ri Roi  pofièdons,  à  caufe  de  nos  Roiaumes  de  France 
&  de  Navarre,  enfemble  ceux  qui  nous  ont  efté  cédez 
&  remis  par  le  Duc  de  Savoye ,  fuivant  le  dernier  Trai- 
té fait  à  Lyon  en  Janvier  1601.  Voulons  &  entendons 
que  la  prefente  Alliance  dure  tant  &  fi  longuement 
qu'il  plaira  à  Dieu  pour  fon  fervice  donner  vie  à  Nous 
Henri,  &  à  noftre  Fils  qui  nous  fuccedera  à  la 
Couronne  ,  &  huit  ans  après  le  decez  de  Nous  &  de 
noftredit  Fils. 

II.  Et  cependant,  Nous  Henri  Roi  fusdit ,  ni 
Nous  les  Cantons  en  gênerai  ou  en  particulier  ,  'n'au- 
rons pouvoir  de  nous  défi fter  ni  de  quitter  la  prefente 
Alliance,  pour  quelques  Capitulations,  Contracte,  ou 
Conventions  faites  ou  qui  pourraient  eftre  faites  entre 
Nous  des  Ligues  &  autres ,  en  quelque  forte  que  ce 
foit ,  renonçans  à  toutes  Capitulations  particulière- 
ment ou  généralement  qui  pourroient  occasionner 
aucuns  de  nous  defifter  de  la  prefente  Alliance,  finon 
qu'il  y  euft  caufe  raifonnable  &  déclarée  par  droit, 
fuivant  le  Traité  de  la  Paix  perpétuelle  qui  eft  entre 
Nous. 

III.  Et  fi  durant  cette  Alliance  ,  Nous  Henri 
Roi ,  &  noftredit  Fils  qui  nous  fuccedera ,  eftions  en- 
vahis ou  moleftez  par  Guerre  en  nos  Roiaumes ,  Du- 
chez ,  Principautez  ,  Païs ,  Droits  &  Seigneuries,  que 
prefentement  avons  &  pofièdons  tant  deçà  que  delà  les 
Monts,  comme  deffus  eft  dit,  par  qui  que  ce  fut,  de 
quelque  eftat  &  dignité  que  ce  foit ,  nul  excepté  ,  en- 
cores  qu'il  nous  précédait  en  dignité ,  Nous  pourrons 
lever  des  Gens  de  pied  des  Ligues  pour  la  tuition  &  def- 
fenfe de  nosdits  Roiaumes  ,  Duchez  ,  Païs  ,  Villes, 
Droits  ,  &  Seigneuries  ,  tel  nombre  qu'il  nous  plaira , 
toutesfois  non  moins  de  fix  mille,  &  non  plus  de  feize 
mille  fans  le  confentement  de  Nous  des  Ligues  :  Aus- 
quels  Soldats  Nous  Henri  Roi,  &  noftredit  Fils 
SuccefTeur, pourrons  élire  &  bailler  Capitaines  fuffifans 
&  de  bonne  renommée  félon  noftre  vouloir  &  inten- 
tion, &  à  nos  dépens,  de  tous  les  Cantons  &  de  leurs 
perpétuels  Alliez;  A  fçavoir  dudit  Sieur  Abbé  &  Ville 
de  S.  Gai,  des  Trois  Ligues  Grifes,  Valays,  Rotwil, 
Milhaufen  &  Bienne ,  &  eftans  lesdits  Gens  de  Guer- 
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&  fervice  de  S.  M,  Nous  ne  pourrons  &  ne  devrons 
en  aucune  manière  les  retarder  ;  mais  fans  aucun  ern- 
pefchement  ni  délai, dix  jours  après  avoir  efté  deman- 
dez les  y  laiffer  marcher  ,  fans  autre  Mandement  ni 
Déclaration. 

IV.  Et  doivent  lesdits  Capitaines  &  Soldats  demeu- 
rer &  perfeverer  au  fervice  de  Nous  Henri  Roi,  &  de 
noftredit  Fils  Succeffeur,  tant  que  la  Guerre  durera  & 
qu'il  nous  plaira  :  &  ne  lèront  de  Nous  des  Ligues  rap- 
peliez jusques  à  ce  que  la  Guerre  foit  entièrement 
finie,  &  eux  foldoyez  aux  dépens  dudit  Sieur  Roi,  en 
la  façon  accoutumée.  Mais  fi  cependant  Nous  Sieurs 
des  Ligues  eltions  chargez  de  Guerre  en  nos  Païs , 
Terres  &  Seigneuries ,  tellement  que  tout  dol  &  frau- 
de exceptez  ne  puffions  bailler  au  Roi  Tres-Chreftien 
Gens  de  Guerre  à  pied  fans  noftre  grand  dommage  & 
molefte,  tel  cas  avenant  nous  en  ferons  pour  cette  fois 
francs  &  quites ,  &  aurons  pouvoir  de  révoquer  iceux 
Soldats  fans  nul  délai  ;  &  Nous  Henri  &  noftredit 
Succeffeur,  à  iceux  Soldats  révoquez  donner  congé. 

V.  Et  û  toft  que  Nous  des  Ligues  feront  déchargez 
de  telle  Guerre  faite  alencontre  de  nos  Païs ,  comme 
eft  dit  ci  deffus,  nous  permetons,en  vertu  de  la  prefen- 
te Alliance, à  nosdits  Soldats  &  Gens  de  Guerre, d'aK 
1er  &  retourner  au  fervice  de  Sad.  Majefté  &  de  fondit 
Succeffeur  ,  à  fa  première  Requefte  ,  comme  ci-deffus 
eft  déclaré  &  accordé. 

VI.  Et  s'il  avenoit  durant  la  Guerre  que  Sa  Majes- 
té Tres-Chreftienne  fe  trouvait  ou  voulut  fe  trouver 
en  propre  perfonne  en  quelque  lieu  ou  endroit  alencon* 
tre  de  fes  Ennemis,  il  pourra  lever  à  fes  dépens  tant  de 
Capitaines  &  Soldats  qu'il  voudra  &  que  bon  lui  fem- 
blera,  toutesfois  non  moins  de  fix  mille,  &  nommera 
&  élira  les  Capitaines  d'un  chacun  Canton  de  Nous 
des  Ligues, &  de  nos  perpétuels  Alliez,  comme  deffus 
eft  dit. 

VIL  Nousdit  Roi  &  noftredit  Fils  Succeffeur,  ne 
pourrons  &  ne  devrons  départir  lesdits  Capitaines  & 
Soldats  durant  la  Guerre  actuelle ,  fans  l'avis  &  con- 
fentement de  leurs  Colonels  &  Capitaines ,  mais  les 
laiffer  enfemble.  Et  toutefois  la  furie  de  la  Guerre  es- 
tant paffée  ,  les  pourront  mettre  çà  &  là  en  Garnifon, 
pour  la  tuition  de  nos  Villes,  Places  &  Chafteaux*-& 
autres  endroits  de  noftredit  Roiaume  &  obeïffance;  re- 
fervé  qu'ils  feront  feulement  emploiez  par  Terre  & 
non  fur  Mer. 

VIII.  Eftant  au  furplus  accordé  que  nous  baillerons 
à  chacun  Soldat  pour  la  folde  d'un  mois ,  comptant 
douze  mois  en  l'an, quatre  florins  &  demi  de  Rhin, ou 
la  valeur  d'autant  félon  les  Païs  esquels  le  paiement  fe- 
ra fait  :  &  commencera  le  paiement  dés  l'heure  qu'ils 
partiront  de  leurs  maifons,  &  ce  par  le  commandement 
de  celui  qui  aura  charge  de  faire  la  levée  pour  aller  à 
noftre  fervice  ,  &  la  levée  faite  ,  &  les  Soldats  ja  re- 
ceus  au  fervice  ,  leur  fera  paie  la  folde  de  trois  mois* 
encore  que  ne  les  euffions  retenus  fi  long-tems  à  nô- 
tre fervice  ,  &  leur  fera  paie  la  folde  du  premier  mois 
avant  le  partement  de  leur  Païs ,  &  les  deux  autres  en 
lieux  commodes  &  convenables  ,  ainli  que  l'occafion 
fe  prefentera. 

IX.  Et  au  cas  que  nous  retenions  lesdits  Gens  de 
Guerre  outre  lesdits  trois  mois  ,  nous  ferons  tenus  de 
bailler  à  un  chacun  de  mois  en  mois ,  &  au  commence- 
ment du  mois  quatre  florins  &  demi  par  mois,  comme 
dit  eft  ,  finon  quand  ils  feront  licenciez  ,  qu'on  leur 
paiera  raifonnablement  pour  s'en  retourner  en  leurs 
Païs.  Et  quant  aux  Capitaines ,  Lîeutenans  &  Portes- 
Enfeignes,  &  autres  Officiers, ils  feront  par  nous  fol- 
doiez  ,  félon  la  coutume  des  feus  Rois  nos  Predecef- 
feurs  de  haute  &  louable  mémoire. 

X.  Et  s'il  avenoit  que  pendant  la  continuation  de  la 
Guerre  par  nôtre  commandement,  ou  de  nos  Lieute- 
nans  Généraux  en  l'Armée,  il  fe  donnât  bataille  en  la- 
quelle euffions  victoire  par  l'aide  desdits  Gens  de  Guer- 
re Suiffes,  ou  bien  que  lesdits  Suiffes  fuffent  preflèz  & 
forcez  au  combat  par  nos  Ennemis,  tellement  qu'il  s'en 
enfuivît  bataille  &  victoire  ,  Nous  Henri  Roi,  com- 
me auffi  nôtre  dit  Succeffeur  ,  ufans  de  l'inclination 
naturelle  que  nous  avons  toujours  portée  &  portons  à 
l'endroit  de  leur  Nation  ,  ledit  cas  avenant,  voulons 
&  entendons  donner  aux  Soldats  la  paie  d'un  mois 
entier  ,  outre  celle  qui  court  pour  leur  appointement 
ordinaire;  ce  que  nous  ferons  tenus  de  leur  faire  paier 
&  délivrer  avant  que  les  licencier,  &  renvoier  en  leur 
Païs. 

Ci       .  XI 
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ANNO  ^"  ^l  Pour  'e  re§ard  de  Nous  des  Ligues  &  de  nos 
Alliez,  où  il  aviendra  que  ferions  moleftez  par  Guerre 

1 6û  2 .  erî  nos  Perfonnes ,  Païs ,  Seigneuries  &  Sujets  ,  par 
quelque  Prince,  ou  Seigneur  de  quelque  état  ou  qualité 
qu'il  fût,  en  ce  que  prefentement  nous  pofledons,  Sa 
Majefté  fera  tenue, après  l'en  avoir  requis,  pour  la  con- 
fervation  de  nos  Sujets,  Païs  &  Seigneuries  tant  que  la 
Guerre  durera  ,  de  nous  envoyer  deux  cens  Lances  & 
douze  pièces  d'Artillerie  fur  rouè',fix  groffes  &  lïxmo- 
iennes;  enfemble  toutes  munitions  à  ce  ordinaires,  le 
tout  aux  dépens  de  Sa  Majefté. 

XII.  Et  davantage  pour  l'entretenement  de  la  Guer- 
re ,  tant  qu'elle  durera  ,  Sa  Majefté  fera  tenue  nous 
faire  bailler  &  fournir  en  la  Ville  de  Lyon,  en  chacun 
quartier  d'an,  vint-cinq  mille  Ecus,  fuit-il  chargé  de 
Guerre  ou  non  :  &  fi  Nous  des  Ligues  aimons  mieux, 
au  lieu  desdites  deux  cens  Lances ,  deux  mille  Ecus , 
outre  la  fomme  de  vingt-cinq  mille  Ecus, fera  à  noftre 
choix  prendre  lesdits  deux  mille  Ecas  au  lieu  desdites 
deux  cens  Lances ,  &  nous  fera  paiée  cette  fomme  en 
mesme  forte  &  manière  que  lesdits  vingt-cinq  mille 
Ecus;&  en  ce  faifant  ledit  Seigneur  Roi  ne  fera  aftraint 
de  nous  cnvoier  aucuns  Gens  d'Armes.  Et  la  Guerre 
finie  ,  Nous  des  Ligues  ferons  obligez  à  la  restitution 
&  renvoi  des  douze  pièces  d'Artillerie,  au  cas  qu'elles 
ne  fuflènt  perdues  ,  ou  qu'à  noftre  Requefte  elles  euf- 
fent  efté  envoiées. 

XIII.  Et  fi  Sa  Majefté  ou  Nous  tombons  en  Guer- 
re avec  qui  que  ce  foit ,  eft  accordé  que  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  fera  Paix  niTreve  avec  l'Ennemi  fans  Jefceu 
de  l'autre  Partie  ,  &  fans  la  comprendre  au  Traité  qui 
fe  fera  pour  la  Paix  ou  Trêve.  Et  néanmoins  il  de- 
meurera en  la  liberté,  option  &  choix  de  celui  qui  fera 
aufll  compris ,  d'accepter  ladite  comprehenfion  ou  la 
laitier,  ainfi  qu'il  avifera  pour  le  bien  &  commodité  de 
fes  affaires. 

XIV.  L'une  ou  l'autre  Partie  ne  pourra  ne  devra 
prendre  en  fa  Protection  &  Combourgeoilie  les  Sujets 
de  l'autre  Partie,  ne  foûffrir  ni  donner  paflage  aux  En- 
nemis ,  Adverfaires  &  Bannis ,  mais  iceux  de  tout  leur 
pouvoir  dechaflèr  &  rejetter  félon  le  contenu  du  Trai- 
té de  Paix  perpétuelle  ,  avec  tout  foin  &  diligence', 
ainfi  qu'il  appartient  entre  bons  Amis  &  Alliez:  &  en 
outre  tenir  par  tout  les  paflàges  ouverts ,  afin  que  fans 
empêchement  puifilons  refpedtivement  îubvenir  à  nos 
Païs ,  Terres  &  Sujets  ,  en  quelque  part  &  endroit 
que  ce  foit  ,  &  fecourir  &  aider  à  nos  Amis  en  vertu 
de  ces  prefentes. 

XV.  Et  afin  que  lesdits  Seigneurs  des  Ligues  con- 
noïflent  aifément  la  fincere  amitié  que  Nous  Henri  leur 
portons  ,  Nous  voulons  &  nous  plaift  (à  quoi  fera  te- 
nu aufiî  après  Nous  noftredit  Fils  Succefleur)  annuel- 
lement bailler  dorefnavant  tant  que  cet  Accord  durera 
à  chacun  Canton  des  Ligues, outre  lesdeux  mille  qu'ils 
ont  eus  par  ci-devant  de  feu  de  louable  mémoire  noftre 
grand  Oncle,  par  le  Traité  de  Paix, encore  mille  francs 
de  crue  :  &  s'en  fera  le  paiement  à  chacun  desdits  Can- 
tons, au  temps  &  terme  ,  en  la  forme  &  manière  ac- 
coutumée; que  les  Penfions  des  deux  mille  francs  fe- 
ront paiées  comptant  &  fans  aucun  délai  à  Lyon  au 
jour  de  Noftre -Dame  de  Chandeleur;  &  au  cas 
que  les  Ambaffadeurs  attendiflènt  &  demeuraflènt  au- 
dit Lyon  plus  de  huit  jours  ,  nous  ferons  tenus  leur 
paîer  leurs  dépens  que  outre  lesdits  huit  jours  ils  pour- 
ront faire. 

XVI.  Et  enfemble  Nous  voulons  &  entendons 
aufll  bailler  &  donner  annuellement  aux  Alliez  &Con- 
federez  desdits  Sieurs  des  Ligues  &  de  Nous ,  tant  que 
cette  Alliance  durera  ,  outre  les  Penfions  générales 
qu'ils  reçoivent  prefentement  en  vertu  dudit  Traité  de 
Paix  ,  pour  augmentation  d'icelles  Penfions  à  chacun 
Allié  la  moitié  de  la  fomme  de  la  Penfion  générale,  la- 
quelle moitié  fera  paiée  aux  Alliez  en  la  forme  &  ma- 
nière que  les  Penfions  générales  font  ordinairement 
fournies  &  paiées. 

XVII.  Il  eft  accordé  que  fi  par  occafion  de  quelque 
Guerre  de  la  Traitte  du  Sel  eftoit  à  Nous  des  Ligues 
refufée  es  lieux  desquels  pouvons  &  avons  de  coutume 
d'en  avoir,  alors  Sa  Majefté  nous  permettra  la  Traitte 
dudit  Sel  de  fes  Païs  ,  &  d'autres  vivres  pour  noftre 
provifion  &  necefiïté  ,  tout  ainfi  &  au  même  prix  que 
fes  Sujets  l'acheptent  es  Païs  de  fon  obeïfiance;  Tou- 
tesfois  quant  aux  Péages  feront  traitez  comme  il  eft  ac- 
coutumé. 

XVin.  Et  p0Ur  autatlt  que  les  Traitez  de  Paix  & 
Amitié  doivent  fans  aucun  changement  demeurer  en 
leurs  Articles,  force  &  vigueur,  fi  à  caufe  de  la  juftice 
des  perfonnes  qui  ont  prétentions  &  queralles  il  fe  trou- 


ve quelque  obfcurité ,  fur  ce  a  efté  conclu  que  fi  aucun  a  nm/ 
des  Ligues  avoit  ci- après  action  ou  demande  alencon-  **NN* 
tre  dudit  Sieur  Roi  ou  fondit  Succefleur,  pour  quel-  j^oï 
que  caufe  que  ce  foit,  que  alors  le  Demandeur  donne*- 
ra  à  entendre  fa  prétention  &  querelle  à  fes  Seigneurs 
&  Supérieurs  ,  &  fi  lesdits  Seigneurs  &  Supérieurs  dé- 
clarent &  reconnoiflènt  que  la  caufe  foit  jufte  &  rai- 
fonnable  pour  eftre  pourfuivie,le  Demandeur  fera  tenu 
le  faire  entendre  aux  Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  eftans 
aux  Ligues,  &  au  deffaut  d'Ambafladeur  les  Seigneurs 
&  Supérieurs  dudit  Demandeur  en  écriront  au  Roi, le 
priant  &  admoneftant  de  fatisfaire  à  leurs  Sujets  ;  &  au 
cas  que  ledit  Seigneur  Roi  lui  fatisfit  tellement  que 
euflîons  raifon  de  contentement,  lors  le  Demandeur 
comme  fatisfait  fe  tiendra  pour  content  fans  plus  en 
molefter  Sa  Majefté  ni  fes  Ambafladeurs;  Mais  où  le- 
dit Seigneur  Roi  ne  donneroit  provifion  raifonnable 
audit  Demandeur  fur  Tes  prétentions ,  alors  la  Partie 
pourfuivante  pourra  faire  venir  ledit  Seigneur  Roi  de- 
vant les  Juges  &  le  Cinquième,  &  en  cet  endroit  ufer 
de  Juftice  :&  au  cas  que  Sa  Majefté  à  noftre  demande 
n'envoiart  les  deux  Juges  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le 
Traité  de  Paix  ,  &  qu'il  ne  voulut  répondre  &  efter 
en  droit ,  eft  atrefté  que  Nous  les  Juges  des  Ligues 
fur  la  plainte  des  pourfuivans,  donnerons  &  pourrons 
donner  la  Sentence,  qui  aura  force  &  vigueur  tout  ain- 
fi que  fi  les  quatre  Juges  avoient  fentencié,  arrefté  & 
prononcé  ;  &  ce  qui  fera  ainfi  jugé  de  bonne  foy  fatis- 
fait &  paie  :  Bien  entendu  que  le  réciproque  s'obfer- 
vera  à  l'endroit  de  Sa  Majefté  &  de  fes  Sujets,  où  il 
y  auroit  action  alencontre  d'aucuns  des  Ligues  en 
gênerai  ou  en  particulier. 

XIX.  Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  Henri  Roi  & 
des  Ligues ,  avenoit  querelle,  contention  &  demande 
pour  quelque  chofe  que  ce  fuft ,  les  Demandeurs  feront 
tenus  adjourner  les  Deffendeurs  aux  Lieux  &  Jurisdic- 
tions  où  ils  feront  demeurans  &  refidans ,  ausquels  fera 
faite  bonne  &  brieve  Juftice  félon  le  contenu  de  la 
Paix. 

XX.  Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  entre  la 
Couronne  de  France  &  Nous  des  Ligues,  contien- 
nent comme  les  Marchands  de  Nous  des  Ligues  doi- 
vent eftre  traitez  quant  aux  Péages  &  Subfides,  demeu- 
rera le  tout  en  fon  entier  comme  du  paiTé  &  fans  au* 
cune  innovation  :  &  pourront  les  Marchands ,  Pèlerins, 
Meflagers ,  &  autres  de  Nous  des  deux  Parties  qui  tra- 
fiqueront &  négocieront  es  uns  &  es  autres  Païs  feure- 

!  ment  &  fans  aucun  empêchement  en  cûrps  &  biens 
.librement  &  à  leur  volonté  ,  aller, venir,  fejourner  & 
J  demeurer  par  les  Païs  de  l'un  &  l'autre ,  fans  fraude  ni 
déception. 

XXI.  Eftant  au  demeurant  accordé  que  le  prefent 
Traité,  ainfi  que  les  precedens,  s'étendra  à  la  tuïtion  & 
derFenfe  de  toutes  les  Seigneuries  &  Terres  que  noftre 

'  feu  Seigneur  grand  Oncle  François  Premier  de  ce  nom, 
de  louable  mémoire  ,  tenoit  &  pofledoit  tant  deçà  que 
delà  les  Monts,  du  temps  que  l'Alliance  fut  faite  en- 
tre lui  &  Nous  des  Ligues  en  l'an  i^îi,  pourveu  que 
Nous  Henri  Roi  de  France  &  noftredit  Succefleur 
puifllons  recouvrer  lesdits  Païs,  desquels  prefentement 
femmes  fruftrez,de  nous  mêmes  &  fans  l'aide  des  Li- 
gues, tellement  que  lors  nosdits  Alliez  feront  tenus, 
en  vertu  de  la  préfente  Alliance,  nous  bailler  aide  & 
confort  pour  la  confervation  defdits  Païss  ainfi  qu'il  eft 
déclaré  des  Païs  &  Terres  que  nous  pofledons  à  pre- 
fent. 

XXII.  Et  d'autant  que  lesdites  Terres  &  Seigneu- 
ries pofledées  par  noftredit  Seigneur  grand  Oncle  en 
l'an  15-21.  ne  font  encores  en  noftre  pofleiîîon  ;  cepen- 
dant Nous  des  Ligues  ne  baillerons  directement  ni  in- 
directement aucune  aide ,  afllftance ,  faveur  ni  Gens  de 
Guerre  à  ceux  qui  prefentement  les  pofledent,ou  pour- 
roient  ci  après  poflèder  contre  le  vouloir  de  Nous 
Henri  Roi ,  ou  après  Nous  de  noftre  Fils  qui  nous 
fuccedera  ,  pour  eftre  lesd.  Païs  gardez  &  deffendus; 
mais  au  contraire  Nous  des  Ligues  refuferons  tout 
fecours,  faveurs,  afllftance  &  aide  fans  refpedt  de  qui 
que  ce  ibit,  &  de  quelque  plus  haute  qualité  &  digni- 
té que  ce  puiflè  eftre ,  ou  foient  ceux-là  qui  voudroient 
ce  requérir. 

XXIII.  En  cette  Alliance  font  de  la  part  de  Nous 
Henri  Roi  &  de  noftredit  Succefleur,  refervez  le  Pape, 
le  S.  Siège  Apoftolique,  le  S.  Empire,  les  Rois  d'Es- 
pagne ,  de  Portugal,  Eicofle  ,  Danemarc,  Suéde  & 
Pologne,  la  Seigneurie  de  Venife,  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne, Savoye  &  Ferrare.  Et  de  la  part  de  Nous  des  Li- 
gues ,  font  refervez  le  Pape,  le  S.  Siège  Apoftolique, 
nos  Alliances  jurées  ,  toutes  nos  franchifes ,  libériez, 

tous 


DU    DROIT    DES    GENS, 


ir 


Â^NO  tous  droits  de  Bourgeoifie  &  Combourgeoilîe ,  les 
Maifons  d'Aurtriche  &  de  Bourgogne  ,  &  toutes  les 

I  6oi.  anciennes  Lettres  &  Sceaux,  Contracte,  Intelligences 
&  Confédérations  ,  Paix  Civile  ,  &  tous  nos  Alliez  & 
Coalliez  ,  la  Seigneurie  de  Florence  &  la  Maifon  de 
Ivjedicis.  Et  s'entend  ladite  relerve  au  cas  que  quel- 
qu'un d'entre  Nous  lesdites  deux  Parties  voudrions  en- 
dommager ou  molefter  par  Guerre  lesdits  refervez. 

XXIV.  Et  fi  aucuns  des  refervez  desdites  deux  Par- 
ties vouloient  envahir  ,  molefter,  ou  endommager  par 
Guerre  ou  autrement ,  directement  ou  indirectement, 
l'une  ou  l'autre  Partie  en  fes  Roiaumes,  Païs,  Terres, 
Duchez  &  Seigneuries  ,  que  de  prefent  tient  &  polfede 
à  droit  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  lors  l'autre  Par- 
tie, fans  égard  ni  confideration  du  contenu  en  cette 
comprehenfion  &  referve,  donnera  aide  &  fe'cours  à  la 
Partie  envahie  ,  moleftée  ou  alîaillie ,  par  les  aggres- 
feurs,  moleftans  ou  affaillans, quels  qu'ils  foîent,  ainfi 
que  deffus  eft  déclaré. 

XXV.  Et  d'autant  que  la  prefente  Alliance  eft  la 
plus  ancienne,  Nous  les  fusdits  Cantons  &  Alliez, dé- 
clarons qu'elle  eft  &  fera  à  toujours  purement  &expres- 
fement  préférée  à  toutes  autres  des  autres  Princes  & 
Potentats  qui  fe  trouveront  polterieures  à  l'an  1521.  de- 
puis lequel  temps  celle  de  France  a  toujours  elle  con- 
tinuée, quels  que  foient  lesdits  Princes  &  Potentats,  & 
quelque  chofe  qu'il  y  puiiïè  avoir  au  contraire.  Et  fur 
ce  Nous  lesdites  Parties  ;  à  fçavoir  Nous  Henri  Roi 
Trés-Chrêtien  de  France  &  de  Navarre,  Duc  de  Mi- 
lan ,  Comte  d'Aft  &  Seigneur  de  Gennes,  &c.  Et 
Nous  lesdits  Bourgmaiftres ,  Advoyers  ,  Confeîls, 
Bourgeois  ,  petits  &  grands  Confeils  ,  Communautez 
des  Villes ,  Païs  &  Seigneuries  des  anciennes  Ligues , 
enfemble  nos  Alliez,  Amis  &  Confederez  ,  avons  ac- 
cepté &  confirmé  cette  prefente  Alliance,  Confédé- 
ration &  bonne  Intelligence  ,  voulons  &  promettons 
icelle  tenir  &  obferver  inviolablement  avec  toutes  les 
chofes  ci-devant  écrites ,  paffées  &  accordées  par  nos- 
dits  Ambafladeurs  &  Députez  ,  avec  Déclaration  ex- 
preflç  que  ne  prétendons,  par  cette  prefente  Alliance  & 
Confédération  ,  aucunement  diminuer ,  changer  ou 
innover  les  Traitez  de  Paix  &  Amitié  perpétuelle ,  ci- 
devant  faits  &  arreftez  entre  nos  Predeceiïèors,  comme 
eft  dit  ci-deflus ,  &  ne  voulons  ni  entendons  fuivant  la 
Déclaration  fusdite  nous  en  defifter  ni  départir,  mais 
icelle  garder  à  perpétuité  ,  &  comme  bons  &  loiaux , 
vrais  &  finceres  Amis,  la  conferver  &  corroborer. 

XXVI.  En  témoin  des  chofes  fusdites,  Nous  avons 
de  part  &  d'autre  commandé  d'appofer  nos  Sceaux  à 
ces  prefentes  deux  Lettres,  dont  l'une  eft  en  François, 
&  l'autre  en  Aleman  ,  toutes  deux  de  femblable  fub- 
ftance  &  teneur.  Et  nonobftant  la  prefente  conclufion 
nous  avons  laifïe  lieu  à  ceux  d'entre  Nous  desdits 
Cantons  &  Alliez  qui  n'auroient  fi-toft  pris  refolution 
d'y  entrer;  ce  qu'ils  pourront  faire  &  le  déclarer  à  leur 
commodité.  Fait  &  paflë  en  la  Ville  de  Soleurre  le 
dernier  jour  de  Janvier  1602. 

X. 

Mars  Tktffîtte  9tuî>o($i  II.  Déclaration  ,  fcag  fcie 
tertoeigerre  Confirmation  tes  wn  ^açfjer 
Garolo  V.  tom  J^ertjog  QMrjelm  ton  3ûltci)/ 
6(cw  unb  SSerglub  dato  ton  19  Julii  ir46. 
«ttf)ci(tcn  Privilegii,  wgen  Succeflîon  ter 
%ki)ta  in  ttcfagtcn  Jfjertjogtr-ûmern  niemantot? 
SXec§t  praejudiciren  folle.  9>rag  ton  2  «  Mar- 
di 1601.  [Christ.  Gastelius,  De 
Statu  Public.  Europac  noviff.  Cap.  IX. 
pag.  418.] 

C'eft-à-dire, 

Déclaration  de  Rodolphe  II.  Empereur, con- 
tenant que  le  refus  qu'il  a  fait  de  confirmer  le  Pri- 
vilège accordé  par  l'Empereur  Charles  V. 
à  Guillaume  Duc  de  Juliers ,  de  Cleves , 
&  de  Berg  le  19  Juillet  if^6.  pour  la  Succeffion 
des  Filles ,  ne  pourra  £s"  ne  devra  préjudicier  au 
Droit  de  perfonne.  A  Prague  le  zo.  Mars 
1601. 

£}(Jr  SK8mtfcJ&en   £<*»)fet(idjcn  SDîajcftât  I  Un. 
^  ferm  îtflergnatigften  «Çerm  /  ifl  netf)tûrfftig 


furgcbrarjt  /  Wté  ter  2>urc&(eucf,tig  (  J?ocfac«  Anno 
M)mc  prfî  /  Jpcrr  -£()ilipp  îuînutg  /  spfaift.  ^ 
©raffcbe»  «fthein  /  Jfpergeg  in  S3ai;crn!  ©raff  ju  lb0Zi 
23clben|  unt>  ©ponheini/  abcrmalé  wtgcn  Confir- 
mation tinté  ,&ir;ferticl)en  Privilegii ,  fo  ton 
SBeolant  Çarfo  ton  gûnfftcn  Çjjriftiniltcftcn  2fn« 
tencfené  I  tantale  J^crgog  QBilljclm  ju  @ûlid;  I 
auct;  fee(.  @etdcl)tnu^  erlanget  /  gchorfamlici)  ge« 
fucfjct/otortagctner  gùtftliclK  ©naton  l)ktir.ncn 
ter  3eit  t>on  3(;rcr  £à>|erl.  gjiajcfldt  \i  ni$t  \\>\[\> 
fa()tct  roerten  tan/  jctocft  untercl)<lmg  gcbcttcn/  tag 
juin  nxnigftcn  ©te  immittciftfcurcfc  ein.n  ©d)àfft« 
lichen  ©ctoin  de  non  prsejudicando  t>crcl)crt 
unt  Dcrivat>rct  rocrten  nrôcl)re/  tarauff  laflTn  3hre 
Mtfnl-  SDÎajcftât  ©mie  gûrjtlicto  ©nafccn  roie* 
torumb  gnàDigltcfo  crinuern  /  %tyt  \x>  ru  unentfuflcn 
feijn/  xotà  auf  t>tet>oriâC0  fllcic^ir.aiftgeë  20it,al« 
ten  ton  antern  Orten  aucfr  tojjbaloeu  bcgcr)tct  n>oï» 
ton/  unt  aut?  \mé  cr[)cb!icton  tvicïjtigen  25 .t  t  d'en 
3&to  £di;ferf.  gjtajcffôt  S>cro  Çrflàruna  ta  uber/ 
befagento  Q35eiterung  ju  Derhntcn  '  dirTenra  unB 
t>crfd)oben/  tororoegen  unt  tieitjeil  ctjebcrôhttc  Umb» 
fîânto  unt  25etcncfen  noefc  »orl)antcn  /  fo  fchen 
3^re  ^«çferl,  QïïajcfMt  nicfjt  /  xoit  ©te  fcijjmcifô 
mit  otangctegtêc  Confirmation  ©.  Jûrftl.  ©na- 
ten  tviflfafjren  uiSgen  /  inmaflen  abtt  %t)tc  M\tfet* 
(icto  SDîajefîdt  |ïd)  fc^on  èfftwê  gegen  ©.  g.  ©„ 
unt  aûen  tcgtvcgen  angegcbcncn  intere/Tirtcn  in5» 
gemeiuerHâret/  tag^re  SOîajcfidt  in  ©nlicdfc&cn 
©acl)en  niemant  i4)té  getencfe  ju  praejudicircn/ 
oter  ju  entjie^en  /  alfo  t>at  tê  auà)  ter  Confir- 
mation (jcttfc  eine  glcict)c  SOÎeinung  /  tarnacfe  ©. 
5-  ©•  f«#  ju  rifJj)ten/  ^rag  ten  1a  Martii  Aa- 
no  1601, 

XL 

(1)  Traité  d'Alliance  entre  la  Republique  ^Ve-Veni,b 
nise\&  celle  des  Grisons,  fait  fur  la  fin  m  s'ait- 
de  l'année  i6oz.  ou  au  commencement  de  i6oj.SOH8' 
[Hiftoire  de  France  fous  le  Règne  d'Henri 
IF.  par  Matthieu.    Tom.  1 1.  pag.  r 70. 
Mercure  François    Tom.   X.  pag. 
8}.  des  Mémoires  d'Etat,  qui  font  à  la  fin  du 
Tome.] 

I.  Ç\  U  e  les  deux  Republiques  en  toutes  chofes  con- 
^^.  ferveront  bonne  amitié  &  voilînance,  comme 
il  convient  entre  bons  &  loyaux  Amis  &  Confederez. 

II.  Que  lors  que  la  Serenilïïme  Seigneurie  de  Ve- 
nife  aura  befoin  de  Gens  de  Guerre,  les  Seigneurs  des 
trois  Ligues  Grifes  feront  obligez  de  leur  faire  condui- 
re par  les  Colonnels  qui  pour  ce  fait  feront  nommez, 
le  nombre  de  fïx  mille  Soldats  volontaires,  fans  que 
pour  ce  la  levée  puifle  eftre  moindre  de  mille  ou  quin- 
ze cens.  Lesquels  feront  obligez  de  fervir  en  campagne 
ou  demeurer  aux  Garnifons  des  Terres  fermes  de  la  sei- 
gneurie ,  &  fans  que  toutesfois  ils  foient  tenus  d'aller 
aux  aftauts  des  murailles  ou  Fortertfles  ni  par  mer,  li- 
non en  partant ,  &  de  fervir  en  la  Guerre  contre  qut 
que  ce  foit  pour  la  deffence,  repos,  feureté  &  confer- 
vation  des  affaires  &  Eftats  de  la  Serenilîime  Republi-  ' 
que  de  Venife. 

III.  Et  parce  que  les  Seigneurs  Suiffes  &  Grifons 
font  tenus,  par  les  Capitulations  que  le  Roy  tres-Chre- 
ftien  a  avec  eux, de  donner  à  faMajefié  feize  mil  hom- 
mes, il  eft  déclaré  que  fi  la  Sereniffime  Seigneurie  vou- 
loit  faire  levée  des  gens  que  le  Roy  tres-Chrelfien  etift 
déjà  levé  ,  ou  qu'il  levaft  actuellement  le  nombre  en- 
tier &  parfait  qui  luy  eft  accordé ,  en  ce  cas  feulement 
de  l'entière  levée  pour  France,  au  lieu  de  ce  nombre  de 
fix  mil  Soldats  ,  la  Sereniffime  Seigneurie  n'en  pourra 
lever  plus  de  quatre  mil  durant  cet  emj.'efchemcnt,afin 
que  le  pays  ne  foit  desgarny  de  plus  qu'il  ne  faut  pour 
la  -feureté. 

C  3  IV. 

(1)  Les  Hiftoritns  François  parlent  bien  différemment  de  ce  Tnite', 
les  uns, comme  MmImu,  dilent  qu'il  fut  fait,  parce  qa'Hnri  IV.  l'jvoit 
pour  agréable  ,  5c  les  aurres, comme  1* Auteur  du  Mtrcw<  Fratfoù  ,  re- 
tendent que  les  VtmtUns  voulurent  Iravcifei  pat-là  l'Alliance  de  la 
Fiance  tcoouvelKe  avec  les  SmJJii  fc  les  Crifo», 
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Awwn  IV.  Voulant  la  Sereniffime  Seigneurie  faire  lever 
•"■NIN(J  des  Gens  fur  ies  Eftats ,  Païs  &  Jurisdictions  des  Sei- 
lé0  2.gneurs  Grifons  ,  fera  payé  au  Capitaine  la  paye  d'un 
mois,  pour  le  nombre  de  trois  cens  Soldats ,  &  li  ce 
nombre  n'eftoit  entier  ni  complet  à  la  première  mons- 
tre ,  le  Capitaine  fera  tenu  à  la  monftre  fuivante  de 
tenir  compte  &  déduire  ce  qu'il  aura  receu,  réglant  les 
mois  à  raifon  de  trente  jours. 

V.  Que  les  Troupes  eftant  levées ,  elles  auront  dix 
jours  de  terme  pour  venir,  #  fe  rendre  fur  les  Terres  de 
la  Sereniffime  Seigneurie  de  Venife  ,  pour  lesquels  & 
non  pour  davantage  ,  fi  plus  elles  demeuroient  à  ve- 
nir, feront  payées  pour  dis  autres  jours  fuivans,  &  fe 
feront  tous  les  payemens  à  la  fin  des  mois. 

VI.  Ne  pourront  eftre  licenciées  ,  finon  trois  mois 
âpres  le  jour  de  la  levée,  &  les  licencians  leur  fera  par- 
fait &  accomply  le  payement  entier  de  trois  mois,  en- 
cores  qu'ils  n'ayent  point  fait  de  fervice.  Déclarant 
que  s'il  fefaifoit  quelque  fait  d'armes,  &  moyennant 
la  grâce  de  Dieu  ,  la  Sereniffime  Seigneurie  obtint 
quelque  victoire  ,  elle  payera  au  Capitaine  &  Soldats 
par  honnorance  une  monftre. 

VU.  Les  Compagnies  en  campagne  ne  pourront 
eftre  feparées  en  moindre  nombre  de  deux  mille  Sol- 
dats ,  &  du  confentement  des  Coronnels. 

VIII.  Les  Coronnels  &  Capitaines ,  comme  auffi 
les  Soldats, feront  tenus  d'obeï'r  au  Capitaine  General, 
Gouverneur  gênerai  Proveditor  ,  &  autres  qui  com- 
manderont l'Exercite  de  la  Sereniffime  Seigneurie. 

IX.  Et  advenant  que  le  Paï's  &  Eftat  des  trois  Ligues 
fuft  aflailli  des  ennemis  avec  Guerre  ouverte,  au  temps 
que  leurs  Soldats  feront  en  la  milice,  &  fervice  de  la 
Sereniffime  Seigneurie  ,  lesdits  Seigneurs  des  trois  Li- 
gues les  pourront  renvoyer  ,  &  appel  1er,  en  rendant  à 
la  Sereniffime  Seigneurie, la  folde  du  temps  qu'ils  n'au- 
ront fèrvi. 

X.  Le  payement  des  Soldats  ,  qui  feront  tant  aux 
Garnifons  qu'en  la  campagne ,  fera  dix-fept  cens  Escus 
le  mois,  pour  Compagnie  ;  &  chaque  Compagnie  de 
trois  cens  Soldats  ,y  compris  tous  les  Officiers. 

XI.  Sera  payé  à  un  ou  deux  Coronnels,  &  à  cha- 
cun d'eux  ,  la  fomme  de  cent  .Efcus  par  mois ,  &  aux 
Officiers  du  Régiment  deux  cens  Efcus. 

XII.  Les  Soldats  qui  tomberont  malades ,  feront 
payez  jusques  à  la  nouvelle  monftre,  après  laquelle  ils 
recevront  encores  paye  de  dix  jours,  pour  pouvoir  re- 
tourner en  leur  maifon. 

XIII.  S'il  advient  que  la  Sereniffime  Seigneurie  ne 
paye  que  de  mois  en  mois  ,  elle  fatisfera  au  Capitaine 
ce  qui  aura  efté  encouru  depuis  la  dernière  monftre. 

XIV.  Quand  il  fera  neceflaire  de  faire  levée  des 
Gens  de  guerre  ,  la  nomination  des  Colonnels  &  Ca- 
pitaines appartiendra  à  la  Sereniffime  Seigneurie,  les- 
quels Colonnels  &  Capitaines  auront  authorité  de  dis- 
pofer  des  autres  grades  militaires  ,  les  donnant  à  qui 
bon  leur  femblera,  &  ne  pourront  eftre  lesdits  Colon- 
nels &  Capitaines  d'autre  Nation  ,  que  lesdites  trois 
Ligues. 

XV.  Tous  les  Sujets  des  deux  Republiques  pour- 
ront refpeétivement  aller  &  pafler  ,  demeurer ,  retour- 
ner &  traiter  en  toute  liberté ,  avec  toute  forte  de  com- 
merce &  exercices ,  tant  mercatils  que  militaires ,  fans 
empefchement  de  traiâes ,  gabelles ,  ni  honorance ,  en 
payant  feulement  les  daces  qui  font  impofées  jusques 
à  prefent,  demeurant  toutesfois  en  l'immunité,  &  fans 
qu'ils  foient  tenus  en  aucune  chofe  ,  pour  ce  qu'ils 
porteroient  fur  eux  &  leur  cheval.  Refervez  les  temps 
fufpects  de  contagion,  ausquels  fera  permis  aux  uns  & 
aux  autres ,  de  fufpendre  le  commerce  durant  le  foup- 

•   çon. 

XVI.  L'une  &  l'autre  Partie  fera  obligée  de  donner 
paflage  libre  &  aflèuré ,  à  tous  les  Gens  de  guerre  d'au- 
tres Nations ,  &  Potentats  qui  voudraient  pafler  fur  les 
Eftats  &  Paï's  de  l'une  des  Republiques  pour  le  fervice 
&  neceffité  de  l'autre ,  en  gardant  toutesfois  l'ordre  du 
paflage  tel  qui  fera  prefcrit  de  la  part  qui  le  permettra. 

XVII.  Les  uns  &  les  autres  empefcheront  de  tout 
leur  pouvoir  &  avec  armes,  le  paflage  des  ennemis  ,& 
pour  cet  effedt  fe  donneront  les  uns  aux  autres  tout  fe- 
cours ,  aide  &  faveur. 

XVIII.  S'il  advient  que  les  Seigneurs  des  trois 
Ligues  foient  aflàillis  ou  afflige*  de  guerre  ouverte,  que 
Dieu  ne  veuille  ,  la  Sereniffime  Seigneurie  fera  tenue 
de  luy  donner  du  fien  propre  ,  tout  ce  qu'elle  pourra 
d'ayde,  fecours  &  faveur. 

X  I X.  Que  la  Sereniffime  Seigneurie  fera  obligée 
payer  les  penfions  aux  Seigneurs  des  trois  Ligues ,  en 
la  ville  de  Coire,  à  la  fin  de  chacune  année  ,  tant  que 


durera  la  prefente  Confédération  ,  lesquelles  penfions 
feront  de  trois  mil  lix  cens  efcus  par  an,  pour  les  trois 
Ligues  ,  ou  en  efcus  d'argent  appeliez  crochetons 
de  cinq  livres  Vénitiennes  l'un,  ou  la  valeur  d'autant; 
&  outre  ce  cinquante  mousquets  &  fournimens. 

XX.  Que  ceux  de  quelque  Religion  que  ce  foit 
pourront  librement  aller  ,  demeurer  ,  pafler ,  négocier 
par  les  Terres  de  la  Sereniffime  Seigneurie,  fans  aucun 
empefchement  d'inquifition  ,  pourveu  toutesfois  qu'ils 
ne  parlent,  disputent  ,  portent  livres  deffendus  ,  &  ne 
faiTent  exercice  contre  la  Religion  Catholique. 

XXI.  Ne  recevront  aucun  rebelle  &  criminel ,  pré- 
venu de  crimes  énormes  &  atroces,  comme  aflaffins, 
Sodomites ,  voleurs  ,  boutefeux  ,  violateurs  de  Vier- 
ges ,  &  faux  monnoyeurs  :  mais  feront  remis  tels  cri- 
minels à  la  Partie  qui  les  demandera. 

XXII.  L'une  des  Parties  pourra  librement  faire 
conduire  par  les  Païs  de  l'autre,  deux  mille  asnées  de 
froment ,  &  mille  asnées  de  millet  quand  ils  feront  à 
cherté  aux  Païs  eftrangers  fans  payer  aucun  droit  de 
traiéte,ains  feulement  les  daces  accoutumées,  &  quand 
ils  en  voudront  tirer  des  Etats,  l'un  de  l'autre,  pour- 
ront faire  refpectivement  jusques  à  mille  asnées,  fors  & 
excepté  en  temps  d'extrême  cherté. 

XXIII.  Qu'au  cas  que  les  trois  Ligues  euflent  néces- 
sité de  fel  pour  leurs  Pays,  la  Sereniffime  Seigneurie 
fera  tenue  d'en  fournir  en  la  manière,  quantité  &  prix 
qu'elle  le  donne  aux  Daciers  de  Brefle  &  de  Bergame. 

XXIV.  Durera  la  prefente  Capitulation  dix  ans  pro- 
chains, en  intention  de  la  continuer  plus  outre  au  bon 
plaifir  des  deux  Parties.  Et  celle  qui  voudra  rompre , 
fera  tenue  de  le  faire  entendre  une  année  avant  la  fin 
des  dix  années  de  cefte  Confédération,  autrement  la 
Confédération  fera  tenue  continuée  pour  autres  dir 
années ,  &  ainfi  fucceffivement. 

XXV.  Quand  il  arrivera  quelque  différend  entre  les 
Parties,  pour  caufe  publique,  feront  éleus  deux  Com- 
miflaire's  de  part  &  d'autre ,  &  en  cas  qu'ils  ne  fe  puis- 
fent  accorder  ,  fera  nommé  un  tiers  pour  Juge,  non. 
fufpeâ  ni  confédéré  des  Parties.  Et  fur  les  differens 
des  Contraéts  entre  perfonnes  particulières,  elles  fe 
pourvoiront  par  devant  les  Juges  des  lieux  où  les  Con- 
tracts  auront  été  paflez,  &  feront  tenus  les  Magiftrats, 
de  faire  exécuter  les  Jugemens  qu'ils  donneront  fom- 
mairement ,  &  fans  diftinâion  de  l'une  ou  de  l'autre 
Religion. 

XXVI.  L'obfervation  du  Traiâé  ne  fera  empêchée 
par  aucune  Capitulation  précédente ,  &  ne  fe  fera  cy- 
aprés  aucune  Confédération  qui  lui  puifle  prejudicier. 
Comme  auffi  n'entendent  les  Seigneurs  des  trois  Li- 
gues ,  de  contrevenir  ny  faire  aucun  préjudice  aux  Al- 
liances, Convention  &  Paix,  tant  perpétuelles  que  pour 
certain  tems  qu'ils  ont  fait  cy-devant. 

XII. 

Recels  fcewrUm'rtett  pwtefïimt&ert  Stanbe/ 
rootwcJ;  fîc  ju  Conièrvarion  i^ter  Union  fM) 
nafJdtvtgentw  inittei  t>era,ticf)en  :  3n  rccfttcn  guten 
«ertrauen  beçeinanbcr  \\x  bitibtn  urtt>  ju  fcîjutjtnl 
ft$  Don  fo(d)C£  jufammenfetjung  fcnrc§  nid)t$  ab* 
f$re<fen  ju  (agctt  /  eincn  nervum  an  gcfoe  ju» 
fammcn  p  fcfriefjen  /  t>ie  tinter  ihnen  cntfïcl)cnt>c 
fpànc  in  Ut  gâte  bti)  ju  fegen  /  tyre  «Râttje  ju  fce« 
ratfcfc&fogung  t>er  fârfaûenben  facfcen  in  Jfpevjbefr 
èerg  ju  tyabtn  /  mti)v  anfccre  in  fcicfc  Serein  ju 
3ie()on  /  W.  twgen  t>er  ()inter|Mnt>ii}en  £ûrcfen« 
(Steuer  refolviren  fie  fï$  mit  i&rer  &»çgot(. 
SDÎaçjcjtât  ab  ju  ftnfccn  ;  cnb(idf)  &ef$liefjcn  fit 
ttxté  in  6et»i0igung  fernerer  5Kei#£  -èûtffen/  in 
erf>altent>er  3ufri$  bt\)  bem  Çaminer  ©eridjt/  in 
oufj.gjiac&ung  Der  ©trafj&urgl.  ©tifftë.fac&e 
ittrifd&en  ttê  ©ttfftê  Adminiftratorn  unb  £o* 
t&aringifcher  ©eite  îCjUiobfèrvircn  feçn  nrôgte. 
@e&en  ju  -Çeijbelberg  ben  12.  Febraar.  i<fo}„ 
[Lunig,  'Jeutfc&e*  «Keid&>Archiv-  Parc. 
Spécial.  2t6t&eifong  II.  pag.  2.76.] 

C'eft-à-dirc, 

Recès  conclu  entre  les  Princes  &  Etats 
Protestans  unis  ,  par  lequel  ils  convien- 


Anno 


1603. 

it.Fevi 


DU    DHOÎT    DES    GENS. 


ANNO       nmt  ^e  Perfeverer  fi   conftamment  dans    l'Union 
formée  entr'eux ,  que  rien  ne  foit  capable  de  les  en 

1603»  détourner;  de  cultiver  avec  foin  l'harmonie  nè- 
ceffaire  pour  ce  fujet  ;  de  fe  donner  les  uns  aux 
autres  les  fecours  dont  ils  auront  befoin ,  foit  en 
argent ,  foit  autrement  ;  d'accommoder  toujours  à 
l'amiable  les  diférents  qui  furviendront  en- 
tr'eux; d'envoyer  à  Heidelberg  leurs  Confeillers , 
£5?  de  les  y  entretenir  pour  délibérer  enfimble  des 
affaires  courantes;  d'attirer  dans  l'Union  autant 
d  autres  Princes  {§  Etats  qu'il  fe  pourra;  d'ac 
corder  avec  T  Empereur  au  /ujet  des  Contributions 
contre  le  Turc.  Ils  conviennent  auffi  de  ce  qu'ils 
devront  faire  £5?  obferver  à  l'égard  du  conjente- 
ment  aux  Subfides  ultérieurs  de  l  Empire  ;  de  la 
juflice  à  demander  à  la  Chambre  Impériale  ,  de 
l' Affaire  de  Strasbourg  entre  V 'Adminijlratreur,  les 
Capitulaires ,  tf  le  Duc  de  Lorraine  i$c.  à  Hey- 
le  12  Février   1603. 


Q  U  tviffcn  /  aie  wcgen  bcrn  im  (jciîigen  SRêm. 
p  Stcid)  fûrgel)cnbcr  felgamen  Spractidcn  unb 
Procels  ,  barmit  bic  (Sbangel.  Çl)t.r»gâr|îen  unt> 
©tânbc  inSgemein  fo  tvol)l  /  aud)  ti;eiis  in  fpecie 
bem  -Çerfommcn  unb  atlen  \vol)lbcbad)tcn  £>rbnun» 
gcn  u.  Scrfajfungen  ju  tt>it>er  angcfod)ten  unb  bc« 
fd;tvcrct  tvcrben  /  cttid)c  bcmelbtcr  Çrjuramb  $ûr« 
fîenauS  j|citud;er  Borbctrad;tung  /  une  folcbeS  an< 
bro^eutc  Ubcl  une  ©efafcjr  /  nad;  9J]êgHd;tcit  ah* 
jutvcnbcn  unb  jubec  ju  fommen/  fiel;  ju  fantmen 
gctl>an  /  unb  auf  jutragenben  gaO  etnanïxrr  tie  l;ûlf» 
licite  -Çattb  ju  bicten  /  unb  fûc  cinen  fDïann  p  ftc» 
j)cn/  fiel;  cintjetliglicï)  »crcinbat)ret/  ^rafft  tarûbcv  / 
jebod;  auff  tveitet  9îad;bcncîcn  /  unb  Grrflâtung 
auffgerid;tcr  Union,  l;aben  fie  babeneben  anberet 
mtijï  çpuncrcn  Ijalben/  fo  ju  Confervation ,  (£t> 
Çaltung  mvbgottfcfcungfoldjcrScrcinigung  bienlid)/ 
ftd;  fetner  frcunbltd;  unb  tvobjmcinenb  mit  cinan» 
bec  bcrgltd;cn  /  tvic  allés  unterfd;icblid;  l;ernad;  foi» 
gen  tl)ut. 

Unb  erfïlid;  follcn  unb  tvollen  ftc  bie  3e»t  oban» 
geregter  wcl;rcnbct  Serein  /  tvic  aucl)  fonfien  ein 
anber  fambt  unb  fonbcrS  mit  guten  9ved)tcn  unb 
gangen  B.rtrauen  mewnen  /  nid)ts  unfrcunblid)S/ 
tl;âtlid;S/  nod;  bicltvcnigcr  fcinblid;S  tbiebet  cinanbet 
torncljmcn/  faner  ben  anbern  ober  beff  (ben  îînter» 
tl;ancn  unb  angcl;êrige  €>d)u(S'iinb  ©ct;irmsj'35cr« 
tvanbtc  bcfcljbcn  /  bef ciegen  /  berauben  /  fal;ctt  /  û« 
berjiefjen  /  belâgern  /  bcfd;àbigcn  /  unb  burd)  ftd; 
felbft  ober  anbere  von  it)rcunvcgcn  /  noeô  cinet  beé 
anbern  geinb  I  bec  Jfpelffer  unb  Jf?clffcre"»Jf?elffcr  / 
iviffcntlid;  nic(;t  aufftjaltcn  /  fjaufcn  /  bofen  /  obet 
i()nen  Sotfdbub  toeber  ()cimlic{)  ebet  êffcntiicO  t()un/ 
foubern  ein  jcber  bem  anbern  6ci>  ben  auffgcricl)tcn 
unb  i)ocl;bet()ctKtten  SHe(igu?n«unb  £nnb«gricbcn/ 
uubbaraujf  gemadjten  Executions-£>ïbnung/wic 
aucl)  bei;  l)abenben  9legalien  /  J^ocbfjcitenl  Privi- 
legcn/  unb  J^erfoinmcn  bieiben  lajfen/  unb  barbet; 
treulid)  fd)ûgcn  unb  l)anbl)abcn. 

JP)Ocl)ermelbte  (El)urninb  gûrfîen  woûen  jtd)  aud; 
bon  fold)er  erlaubten  unb  in  ben  9tcid)&Conftitu- 
tionibus  felb(î  gegrûnbeten  3«fnmmcnfeèung  cini« 
geu  Refpeâ: ,  Mandata  ,  5Sebrol)uugcn  /  glatte 
23ertroftungcn  /  SOÎipberfianb  in  «Religions» çpimc- 
ten  /  ober  anberë  nicl)t  fd)rccîcn  /  nocl)  abwcnbig 
tnacl)en  ia|fcu  /  fonbern  ftet  unb  feft  bel)  einanber 
^ttlten  /  ber  gejîalt  /  ivo  eincr  obet  ber  anber  tinter 
iljncn  vom  fpabft  unb  ©panien  u.  il)rcn  Adhse- 
renten  l  ober  jcmanb  aubern/  bem  Oveligioti'imb 
ianb<5rieben  ju  tvieber  /  jefjt  ober  xné  fûnfftig/ 
3citn\i)rcnber  biefer Serein /bijî'Ober  jenfeit  9ll)einé/ 
ober  tvo  bas  aud)  fonfien  im  fReid)  befcbcljcl  feint»» 
lia)  angegriffen  wftrbe/  ober  ftd)  fonfien  SSctrangnûf) 
unb  UberfallS  hmblid?  ju  èef'aljren  ijàut  l  temfcl» 


1% 


6en  bet;jufpringen  /  unb  aUc  fût  cincn  9)îatm  xù  Anno 
ftcf)cn. 

S)crer  ^rrungen  fjalben  abetl  fo  ftd)  sn>ifd)en  l^°h 
benen  bereinigten  «Stânben  jutragen  unb  begeben 
mod)ten  /  unb  i»ic  biefelbc  ju  entfd)etbcjt  /  ift  toc 
gut  angefe!)cn/  l<\$  tê  bet;  ben  2luétrâgcn/  tvic  bie 
fonfien  im  Dîeid)  brâ'idjlid)  /  tvann  es  ju  orbent« 
lid)cn  9ved;ten  unb  an  gcl)orenbe  Oerter  fombt/ 
gelaffcn  tuerbe^ 

Sietveil  abet  biefe  -Scrftânbnûf}  aud)  einc  treue 
unb  freunblid)e  Sufammenfcçung  ifî  /  fo  foUcn  »oc 
aUen  £)ingen  /  im  galf  ftd)  unter  ben  Bereinigten 
etwas  irriges  jutrûgc  /  ein  ©taub  ^roeen  ober  btet) 
3Unfd)cn  bcnfclben  mit  befonberm  gleig  gûtl.  l)an« 
beln  /  unb  ftd;  6emu()e«  bie  borgefallene  @cbjed;en 
in  ber  ©âte  ^injulegen  /  in  (Sntftel)ung  aber  ber 
gûtlidicn  Scrgletd;ung  bie  ftrittigen  «partl;eçcn  an 
ben  Octl  baljiti  (]c  gcljêrig/  ju  orbcntlid;en  9îcd;ten 
tveifen.  2>od;  joli  îaé  cine  £l;cil  bas  anbere  nid;t 
alfo  balben  ju  rcd)t  bclatigen  /  ïieltoeniger  ftd;  et'nec 
2(;âtlid)feit  tmterfîcl;en  /  fonbern  îubor  in  aOe  QBe 
ge  gûtlicl;e  ^anblung  borgenommen  tverben  /  eS 
tvàre  bann  <t>a$  !  bafj  ciner  bem  anbern  etroan 
pfenbetc  /  ober  ftd;  bcrgleid;en  J^anblungen  unter» 
ftenge/  berotvegcn  fîcf;  bas  anbere  ^b.cilju  J^anb» 
i)abung  fcincS  ertangten  iRcd;tenS  gcbûb.rlidjer  unb 
jugelaffencr  5Red;tlid;er  Wliml  l)inwieber  gebrau» 
d;en  mûffe. 

3)a  aber  bie  Bereinigten  roegen  angeregter  çpfan» 
bungen  in  QBciterung  geratl;en  n^olten  /  folkn  biê 
anbere/  uie  obgemelt/  fit  in  ber  ©ute  bon  einanbec 
ju  fegen  gleig  ^aben/  unb  /  fo  bicl  an  il;nen/  aile 
£l)à ttid;fcit  ber(;ûtcn. 

2luff  ben  §aU  aud;  ein  ©tanb  /  fo  nid;t  in  bie. 
fer  Union  rcâre  /  fîd)  ju  Execution  ber  Jpoff» 
Procefs  ober  Sîcligion-Serâuberung  tvolte  gebrau» 
d;cn  laffen  /  bemfeibeu  follcn  ftd;  aile  Unirtc  inge» 
mein  tvieberfe^en  /  ats  u?ann  eS  fonfien  bon  einet 
t)ôl)crn  J^anb  borgenotnmen  reûrbe. 

3u  «3ûrrflid;er  Continuirung  unb  gortfe^ung 
fold;er  t)ct;lfamen  Defenfiv.Sercinigung  ineîûnff» 
tige/  bjaben  ftd;  Sl;urntnb  gurften  tcrglici;cn /  einen' 
Nervum  unb  25orratl;  am  ©cibe  jcgt  jum  Tfu^ 
fang  jufammen  ju  fcl)ieffvn  /  aud;  bcnfelben  fûrtec 
jât)rlid)  ju  berbclfcrn  unb  ju  bcrmeljrcn/ ifcld;eS  aud) 
von  anbern  ©tânbcn  /  fo  inStânfftige  m  biefer  Ber» 
ein  gcbrad;t  werben  môgen  /  bcfd;c|)cn  foll  /  nad) 
eincs  jeben  33crm&gen  uub  ®c(cgenl;eit  /  unb  be« 
nantlid;  foll  je|  îuc  2(ngab   geben  unb  erlegcn 

unb   fold;eS  innerl;alb 

S0îonatS»5"fi«t»  /  »eld;e  3eit  fûnfftig  ernennet 
tverben  fou  /  unb  bann  fûrter  aile  %a\)v  ein  jebet 
<S>Mi\ï>  fold)cn  Borratt;  mit  .  .  .  ©ulben  ju 
ftdrctcn  fd;ulbig  unb  berbunben  feçtt  /  unb  ail  fol» 
d)té  ©elb  foll  in  ber  Çng  unb  ge^cim/gegen  gcbfl(;r« 
licl;cr  Urjrfunb  unb  SRcceg/gcn  ^eibclberg  gefut)* 
ret  /  unb  bafclbften  big  ,«ur  9]ot!;bur|ft  ftd;cr  unb 
berwal;rlid)  bcl;alteu  tuerben. 

©aneben  bie  fernere  einmûtrjige  unb  freunb^ 
licl;e  3crg(cicl;ung  befd)ef)cn  ifi  /  îafi  ein  jebec 
allbercit  bereinbarter  ©tanb  /  unb  bie  /  fo  ftcf; 
lûnfftig  icciter  in  biefe  Serein  begeben  mod)tcn/ 
il)rc  £Râtitc  ju  23crat!;fd)lagung  unb  femer  2iuS« 
fûl;rung  biefer  unb  bcrglcidjcn  ©art)en  bef)arrlicb  ju 
^ct)bclbcrg  (;abcn/  unb  auffil)rcn  fonbcrbalrcn  ^of« 
ten  erl)altcn  /  tvic  aud;  SSefeld;  unb  937ad)t  l;abcn 
follcn  /  fokl;e  ©adieu  311  bcratf)fd)lagen/  unb  ber» 
ttiêge  auffgcrid)tcr  Serein  /  unb  biefer  fonbcrbat)ren 
Serglcicl)ung  ber  fîiotfyburfft  nad)  f  ju  dirigiren  / 
unb  mit  s"tt)«n  il;rcrJ?crrfcl;ajftcnMo  biel  an  tl)ncn/ 
in  bas  Qtëcrcî  ju  fcçcn  /  nue  fie  bann  in  bem  ton 
ben  -Çcrrfcbafftcn  aUerfeitS  vertreten  /  unb  in  aile 
ÇfBege  fd;ablofj  gcl;altenl  aud;  mit  anbern  ©cfcl;àff> 
ten  nid;t  belaben  tverben  follen-    SDa  es  aud)  bic 
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CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


Anno  3Tod)turfft  ttlfo  erfortcrt  I  tafj  entnxtet  tie  .Çetr. 
fd)afften  fclbftcn  jufammcn  befd)ricben  I  oter  cin 

1 6à  3 .  mcbrere  Slnjabl  î>cr  SXâfcte  ju  weitercr  25cratl)fd)la< 
gung  ter  ©ad)en  ton  nêtben/fotlcn  tie  Sagleiftum 
gen  in  tic  Sfïàftc  umb  Jf?ei)tclbcrg  /  alita  taë  Di- 
redorium  ift/  getcgt  unt  angeftdlct  tverten. 

Knt  fofl  feiner  ter  Unirtcn  ©tântc/  nod)  tero 
Succeflbres,  SEÎad)t  baben  /  ftd)  ofjnc  fonterbabre 
êrl)cblid)c  îîcfad)cn  aué  tiefer  Serein  ju  rl)un/  unt 
»on  terfetben  auê  jufegen  /  tm  $atl  aber  einer  gnug< 
faîne  îîrfad)cn  ^icrju  ju  ()abcn  ttcrmconct/  foU  ter» 
fclb  (ê  ten  antern  cin  3>al)r  jutor  t-erfuntigen  nnt 
j«  wiffen  maeften. 

S)  a  awcï)  ubec  fur§  oter  (ang  antere  mc()e  ©tâtv 
te/  tvic  ju  t>crl)offcn  /  ftd)  in  tic  3erein  begeben 
n>ottcn  I  mit  tarunter  bel)  cinent  oter  tem  antern 
2Cnfud)ené  tl)un  nrôrten  /  foli  jetod)  tenfetben  abgc» 
fonteit  tciiie  Sertroftung  befd)el)en  /  fontern  fold)cé 
©ud)eu  an  tic  antern  Unirte  ©tant/  tvic  aud) 
bernadjer  tie  antern  /  je  tjcrbei;  treten  /  ftcï;  in  aile 
QBcge  mit  glcifê  bearbeiten  /  wie  (te  il)rc  anterc 
23enad)barte  /  unt  anterc  ©tante  mc()r  /  ju  tiefer 
Union  bensegen  fènnen.  J&ierju  tann  ter  /  ten 
■l-j.  Odobr.  Anno  1600.  ju  ©peyer  auffgerid)te 
Corre{pondez-2lbfd)iet  ettid)cr  mafjen  2lnlci« 
tung  giebt/  fo  l)ierl)er  repetirct  tvirt/  benorab  aber/ 
tt>ie  cin  jeter  tiejenigen  /  mit  tencn  er  befreuntet/ 
unt  ju  tencn  gutc  Jpofftiung  ju  t)abcn  /  juin  SBcrcf 
feringen  m&gc  îînt  temnad)  ter  §ûrfd)lag  bc« 
fd)cl)cn  /  tafj  infonterbeit  aud)  J^errn  Suteivigcn 
ttë  âltern  £ant>@rafcn  ju  Jjpeffen  gûrftl.  ©nat. 
ju  tiefetn  QBcrcf  difponiret  twrtcn  fonte  I  unt  an 
ten  J^errn  9>fal&-©rafïcn  Çl)urfûrften  /  tifj  £>rté 
neben  tem  -Çcrrn  Sburfûrftcn  ju  SSrantenburg  / 
cinen  Scrfud)  ju  tl)un  jugemutl)ct  worten  l  ()abcn 
3brc  Sburfl.  ©naten  fîd)  tal)in  erbotben/  untcr« 
ïiôxti  wann  bocfycrmdtteé  Jgn.  Ç&ttrfï.  juSSran- 
fcenburg  Qîrdiâtung  tcrentbalben  einfommen  werte  / 
taf^tt  <£t)urfï.  ©naten  atëtann  nad)  Scftntuttg 
fcerfelben  an  ibr  gleid)cr  gefîatt  ttid)é  ermangeto  laf^ 
fen  mUt. 

Réméré  tfï  aud)  fâr  ratl)fam  erad)tct  /  tic  beetc 
©âdjftfdjc  QBcimarifd;c  unt  Çoburgifdje  £inien/ 
tvo  nid)t  beetc  /  jetc-d;  cinc  t)ierui  ju  bringen  /  unt 
tabin  gefteflt  Jwrten  /  tag  foldjc  (£rfud)ungen/tie 
€oburgi[d)e  nemlid)  '  t>urct>  J^crrn  ©corgen  gric 
fcrid^en/  QJlarggraffcn  ju  SSrantcnburg  îc.  unt  tic 
2B;imarifd)c  /  turd)  ^icrrn  SOÎauriÇcn  îant=©ra« 
fen  ju  ^c||cn/  aut  fôglidjflcn  befdjcben  m5d)te/.unt 
fcldje  (5rfud;ungcn  fèntcn  turd)  ©djrciben  oter 
©d)idfen  /  roie  ftd)  jetcé  Ortê  ter  ©degcnl)eit 
nad)  fd)itfen  svirt  /  befdKfyen  /  ta  man  tann  inge- 
mein  ftd)  tiefer  ungcfâl)riid)en  Inftru&ion  ya  ge« 
braud)en/  ta§  itjncn  erftlid)  tic  Gravaminaunt 
S5cfd)wertcn/  foinégcmcinfiirgct)n/unt  tan  and)l 
n>eld)C  tem  ©tifft  ©tragburg  in  fpecie  begcgnen  / 
ju  ert'ennen  gebe  /  fûrtcr  u)nen  tic  ©efal)r/  fo  atlen 
Ç»angelifd)en  ©tanten  cntlid)  tarauff  (îctjcn  /  unt 
fie  jugeivarten  baben  /  ta  man  mit  (Sritfï  ftd)  tem 
Q3abft  unt  fciucm  îtn{jang  nid)t  nneterfegt  /  unt  tic 
antrol)cntc  ©efal)r  mit  t5ertrâulid)er  3iif"»»nÊn> 
fepng  (jinrmreibt  unt  abiventet  I  fâr  2tugcn  ftclle/ 
unt  tarauff  fit  freuntlid)  crfud)C  unt  crinnerc  /  ju 
S5cfèrterung  tcé  Sdcid)ê  teutfd^er  dation  I  unt  a{. 
1er  $»angelifd)cn  ©tântc  ©clb(t-QBol)lfart()  unt 
(Srbaltung  teren  Libertât  unt  §rci)l)citen  /  ftd)  mit 
antern  l)ierin  ju  tercinigen  /  unt  tic  Sdotljturfft 
mit  torftctlcn  ju  ()c(ffcn  /  wktyë  aud)  il)nen  unt  il)' 
ren  Poileris  ju  guteu/unt  tfeuen  ju  iob  unt£>îul)m 
gcrctdcn  tl)âtc. 

3ctod)  tvirt  ()ierbct)  ferner  furgeftedt  /  imfj  ftc& 
tic  J^errcn  oter  ©tântc/  U)dd)c  ten  antern  ju  ftcfr 
jujiel)cn  bcgeljrt/  in  ter  «Perfon  ^ufammen  t^un 
m&gcn  /  unt  el;c  ter  Unirte  tetn  antern  etnxtë  an 


jetget  oter  offcnbal)rct  /  i^m  angelobcn  (a(fc/  ftwin  Anno 
terjenige/  fo  erfudjt  tvirt  /  tcé  Ùnirten  QJÎ.cçnung     r 
md)tfeim  tnolte  oter  tente  /  tag  cr  tê  tod)  bisJ  in  l6o3« 
"in  ©rab  nerfd)Wigen /  mit  f cinent  93îcnfd)cn 
offenbal)ren  tvolie. 

£>amit  aber  ferner  cin  jeter  ©tant  /  ter  ctwan 
unucr jebené  angcgriffcn  unt  fibctfallen  t»urte  /  ftcO 
fo  laug  tu  ctivaé  wt  ftd)  felbften  defendircn  unt 
auffisalten  nioge  /  big  man  iljm  ju  Jpâtffe  fommen 
tt)ut/fo  n)ill  eine  f)ol)e  ?flotl)turfft  fcçn/tag  ein  jeter 
-Çerr  in  feinen  ianten  unt  ©ebieten  eine  gute 
£ant'9vcttungé'£>rtnung  untcrfciuen  Untcrtl)anen 
l)abe  unt  a*rid)te  /  unt  obiwtjl  tcg'l)alben  cin  gornt 
begriffm  t»irt/  tod)  ftd)  ticfcîbc  tNcllcid)t  nid)t 
aller  £)rtl)cn  glcid)  pradiciren  faffe  /  fontern  cin 
jeter  ©tant  nad)  2Crt  unt  @clegenl)cit  femer  £ant 
tint  ieut/  tarunter  ÎCnortnung  m  tl)im  ttitf*. 

S)ie«)cil  aud)  ungemi9  /  wie  (auge  man  rutjcn  / 
unt  unangefodjtcn  terbiciben  tr-erte  /  unt  tajjero 
eine  9îotl)tur|ft  fct)n  rotfl/auff  cin  J^aupt  m  geten» 
cfen  /  nicld)cé  auff  bcgtbcntcu  $-a(l  taê  2Bcrct  di- 
rigire  unt  ful)rcn  tî)ue  /  ift  ftd)  tcmitbalbcn  auc^ 
nod)  tteiter  ju  tcreii'.bam  mit  ju  t>ergleid)cn. 

(£o  ift  ferner  in  25etencten  gcftellr  /  unt  tarton 
geretet  morten  /  ob  ter  bevorftebente  Sleid^^ag 
ni  befud)cn  ratbfam  fet;. 

3on  ten  IjinterftânDigen  9îeid)(J'S'ûrcfcnfîcucrnf 
fo  n>ol)l  aud)  \va§  eiuer  ucuen  -Çmltf  l)albcn  auff 
ned)ft  anfte!)cntcn  3leid)5  ■  2ag  gefud)t  tverBen 
mod)te/  ift  aud)  Jpantlung  gepfïogen  worten/  unt  " 
fo  ticl  anbelangt  tic  binterfiântigc  Contributio- 
nes  .  ton  3al)ren  94.  unt  98.  l)at  man  ftd)  biê« 
bero  fold)e  ju  t>crlegcn  gctueigert  /  unb  auff  tielen 
untcrfd)ictlid)cn  Correipondenz  Sâgen  mit  cin* 
anter  tarton  tra&iret  /  unt  tctabfd)ietet  worten. 
£flad)tem  aber  nunmebr  t>ermercft  tvirt  /  tafj  etli« 
d)C  unter  bemclttcn  correfpondircntcn  ©tàn« 
ten  ta()in  trad)tcn  /  trie  ftc  fîet)  terentt)alben  mit 
^dpferl.  Çtftaj.  abftnten  nnt  werglcid)en  mêgcn-/ 
l)at  man  nid)t  gefd)cn/  ttie  tie  ubrige  tvenige  Cor- 
refpondircnte  ©tante  allein  ftd)  tifêfalé  langer 
auffl)alten  foltcn  /  unt  tal)ero  il)nen  /  umb  teincn 
lînglimpff/  iîntanct  unt  Serwcifj  auff  ten  J^alp 
ju  laten/  tarum  frci)gcftcllet/  tag  ein  jeter  tcéjeni» 
gen  t)«lber/  fo  cr  bennUigct/  oter  fonfîen  /  feincsj  @c« 
fallcnd  unt  ©clcgenljeit  mû)l  ftd)  mit  b&cOftge» 
tad)ter  ^ài)ferl.  C^îaj.  abftnten  moge. 

gerneré  ift  aud)  tarton  geretet  worten  /  toit  ce 
mit  Défalcation  ter  Çra#JF>ûlfïe  ju  b/iltcn  (tc> 
rentwegen  gleid)rcot)l  Sl)ur'<Pfalê  tacite  tvetec 
auff  (&w)fj«<£àgcn  nod)  in  anterc  2J3egc  nid)té 
gegeben  oter  betrilliget  )  tint  tai)in  geftdft 
worten  /  tafj  tiejenigen  ©tântc  /  fo  tergeftalt 
ctwaê  ju  ciner  91cbenl)ûlff  bennUigct  /  taffelb  ab> 
jujie()cn  ftd)  unterfïd)en  /  unt  tercntl)a(b  mit  ijûlff 
anterer  il)rer  SDÎit  «<£raçfj»  ©tante  tie  Sîotbturfft 
fud)cn  mogen  /  unt  ta  bel)  funfftigen  9îeid)éta9 
cin  unirter  ©tant  turd)  feine  ÎRâtl)e  I  ten  an« 
tem  ju  gutem  /  ttxmê  bei;  ten  ©ad)cn  terrid)» 
ten  fan/  fofl  tê  ju  tl)un  md)t  untcdaffen  tvet« 
ten. 

Ob  h)of)l  aud)  ()ierbetor  ju  grietberg  Dcra6« 
fd)ietet  worten  /  ten  trepeti  teé  grânctifd)en  /  0> 
ber«9t()cinifdien  unt  dicter» ©dd)fîfc()cn  €râi> 
fen  Jperrn  Obrificn  /  ju  il)ren  auegclcgtcn  SBcft» 
pl)alifd)en  ^riegé^often  vert)olffcn  ju'feçn/  mit 
c()c  unt  îtifoïterfî  fold)c^  ricl)tig  gemadbt  /  fûttff.' 
tig  fein  anterc  9îeid)£?<©teuer  ju  bewiljigen  /  ji> 
tod)/  nad)tem  ctlid)cr  £?rtl)cn  auê  torgetacbtem 
Ttbfcbjet  gefehritten  ivoitcn  /  aucl)  aut<  teé  Slmr* 
5*ûrften  ju  25rantcnburg  jtmgft  an  <S()ur«?Pfalg 
ergangenen  ©cl)reibcu  aflerl)ant  ÎU'fac()_cn  erreget 
iwortcii/  tv-arumb  ^açfcrt.  a)îujcftât  ciner  neticn 
•Çûlffb/Uben  nicl;t  aui  l;anten  ju  gebm/  aie  .bat 

man 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Anno  tnan  fîd&  fca^ïtt  uetgtic^cn  /  bafê  bic  unirtc  ©rânb 

aUetfcité  il)ren  £Kdtt)tn  auff  bcin  9îciclis  »  ^ÀTag  bc« 
1003.  fcçlidjmitgcbcn  foflcn/  bas  bcftc  furjuwcnben  /  unb 
mit  cinratjjcn  ju  rjelffcn  /  auff  bafj  f)od)gcbad)tcn 
Jfperrn  Obriftcn  if)tcr  2fuélag  rjalbcn/  »crmogc  £0» 
blengifdjen  Srat)fr2!bfd)iebé  unb  9vcid)S'Coniti- 
tutionen,  biliige  Ctrcftattung  moge  tt>iebcrfal)rcn. 

25ctrcffenb  tic  Jpulff/  fo  auff  îuufftigcn  SKcid)é« 
£ag  ju  beivilligen  fcnn  inerte/  ift  erad)tet  tworben/ 
bafj  man  ftd)  anjcgt  cincé  gevoiffén  unb  bcftân&igcn 
barunter  nicljt  tvot)(  tonne  wcgieidjen  /  c()c  unb  ju> 
fotberfî  man  tviffené  tjabe  /  tuas  J&rçferf.  Ûïïaj. 
fuefeen  unb  6ccjct)rcn  /  tturô  aud)  bec  anbern  (Scan» 
griifd)en  ©tant  SBili  unb  ©emûtl)  tjicriunen  ci- 
gentlid)  fcnn  ivcrbe  /  barumben  ce  baîjin  geftedt/ 
bafj  juforberft  fccé  «Hcicfeè^agé  unb  tfaofcrl.  SDîaj. 
Propofition  ju  erroarten  fci?  /  ba  afêbann  ein  jebec 
nad)  befunbenec  25efd)affen()eit  bcrfclbcn  mit  ben 
Cofrefpondircnbcn  unb  anbern  feinec  ©elcgenfyeit 
nad)  fiel)  ju  bcrglcicîjen  /  ober  ju  crflâien  wil|cn 
n>irb.  2llicin/  iwfcrn  ce  ju  crl)altcn  mèglid)  /  foU 
baf)tn  gegangen  roerben  I  bafê  foictjc  ttmfftige  Jpulff 
ntdjtan  ©clb/  fonbern  mit  Éolcf  bcfd)el)c  /  roeldKé 
bic  ©tânbc  fclbflcu  fd;icfcn  unb  untcrl;a(tcn  fol» 
ten. 

3cbod)  foll  aud)  biefc  tunfftige  SScroifligung 
anbere  nicl;c  befd)cl)cn  /  aie  mit  biefem  Sotbcljalt/ 
bafj  (jtwjcgcn  gricb  unb  9tut)c  im  Dveid)  cr()altcn/ 
unbbic  ©tânbe  uid)t/  wic  Anno  98.  gcfal)rten/ 
bafj  aud)  ftc  bic  ©tâub  beten  Untcrttjancn  unb  2fn> 
gel)ongcn  /  mit  ungcnrôt)nlid)cn  /  ben  Conititu- 
tionibus  gan§  roieberigen  Jpoff'Proceffen  /  nicljt 
befd)u)ert  /  tvie  cinc  Scttfjcro  uutcrfïanben.  S)ie 
<£bange(ifd)c  ©tânbc  bei)  ben  Sîciigion'gricben/ 
unb  fonbcrlid)  /  bafj  fte  in  iforcn  gûrftcntlwmben/ 
ianben  unb  ©cbictljcn  /  burefoauf?  reformircn  mb« 
gen/  alleroingS  ungeirrt  ju  laffen/  bafj  %{)ïtt  SDta» 
jeftât  Scrtrofrung  nad)  /  bic  jm>ot  gcflagte  Grava- 
mina,  becorab  biejenigen  /  fo  aflein  in  %l)ttv  ÇD?a« 
jefî.  Jpanbcn  unî>  «ÏÏÎacljtcn  fïcbcn  /  abgefdjafft 
werben/  unb  ber  ubrigen  b/Uben/  fold)e  Scrorbnung 
bcfd;c()c  /  fcafê  Ç»angc(ifcl)c  ©tânbe  /  unb  beren 
îîntctt()ancn  fernet  ungravirt  blciben  môgcn. 

3tcm  /  la$  man  in  bcrglcic()en  ftci)»v>i(Iigctt 
^âlffcn  an  bic  pluralitatem  Votorum  nict)t  ge» 
bunben  f«;n  xvèik  I  unb  fcincS  Liberalitdt  ben 
anbem  prasjudiciren  /  obet  nacl)tl)eilig  fci)n  /  auff 
folcbje  majoritât  fîd)  ju  fundiren  eingcn)i(Jigt/  o» 
ter  nacf)gefeJ)cn  tuetben  fofl. 

£)a(j  auct)  bem  ^dpferf.  unb  ber  ©tânbc  (Eaim 
mer<©cticl)t  ctnft(ict)  anbcfobjen  wttttl  bic  ©tânbc 
beé  ?Rtitt)ê  bci;  itjcen  gre^eitcu  /  2tu6'tiâgcn  une 
Jurisdidion ,  alierbingé  Derblciben  ju  lajfen  /  unb 
nicl)t  luic  cin  jcttïjcro  faft  gemein  werben  wbilcnl 
barwiebet'  per  mandata  cum  &  fine  claufula , 
ober  in  anberc  2Begc  /  ju  bcfcl)îvercn  /  aucl)  in 
CErêrterung  bec  ©acl)en  folc^cn  §leifj  ju  crwcifen/ 
bamit  bccfclbcn  jâf)r(icl)  tvenigee  nic^t  définitive 
gebût)c(icb,  cntfcljiebcn  /  a(é  m  Urt()cil  cub(id)  gc 
fc^t  tvecteit/  bann  fonften  biefeé  t)5c^fïc  unb  obrifte 
©cticfjt  Uè  2eutfc()en  Sdctctjé  /  fùa  mole  beforg. 
tici)  ju  ()auffcn  faden  wûtbe. 

2Bic  bann  biefee  unb  anberec  mcl)C  /  aie  bec 
9lceinon*@ad)cn/  bec  Jîbctftimmung  /  unb  an. 
berce  f)icrt>or  mit  cinanbec  ucrtraulid)  tradirter/ 
tmb  bem  SHcicfeé^ag  an()ângigcr  /  and)  im  jfttyf. 
2(uéfd)cci6cn  begeiffener  q>unctcn  fyAbtt  I  cin  je 
bec  .Çccr  feinc  9îâtt)C  nottjbûrfftig  ju  inftruircn/ 
unb  baf)in  ju  tvcifen  nnrb  tviffeu  /  mit  ber  anbem 
Correipondircnben  $Dangc(i!'d)cn  ©tânbc  ©c 
fanbten  t)icbon  tcttraulidift  m  conferirn/  u»  nad) 
93î6g(id)feit  (îd;  m  bcrf,(eid)cn  /  aud)  ferner  cin 
jcber  feinc  bcnadjtbarte  ©tânbc  /  unb  mit  benen 
(îc  in  gutem  Sertcaucn  ftcl;cn  /  aud;  bei;  benfcl. 
Tom.  V.    Part.  II. 


*? 


b:n  bem  gemeinen  QBcfcn  m  guten  /  tttoctê  vcc<  Annïî 
I;otfcn  1511  crl;altcn  /  $u  »crmal)ncu  /  unb  nit  un'  y 
tcr(a|fcn  foll  /  bencn  fftren  SScfci;t  mit  ju  geben/  l6o3^ 
obec  nad3jufd;ictcn  /  mit  unî)  neben  aiicern  taê 
befte  cinivenben  p  l>dffcn  /  unD  /  fo  ticl  m&giicb/ 
ba()in  ju  arbeiten/  bamit  man  ju  Çrtjaltuiiq 
îeurfc&er  Liberrât  fteiff  jurammen  fegen  /  unb 
g(cid;fain  aué  cinrm  Jporn  blafen  unD  cintjctlia 
votiren  mêge  /  unt>  fci;nb  ju  fcicfcm  Çnb  auc| 
»on  i)icraué/  au  ctlid;e  efjuc-unb  gurftcn  frennt» 
lidjc  (Stinncrtmgë.  ©ct)rcibcn  ausgefertiget  ivorben. 
35er  ©tafjburgifdKn  ©tiffté=©ad)en  i;albcn 
in  fpecie  ift  and)  cinc  îoubcrbafjre  Délibéra- 
tion gctjaltcn  /  unb  nad)bcm  fidj  befunben  /  bag 
man  auff  Sotljringifdjer  ©eiten  ju  gûtlid;ec  35;c> 
glcidjung  nid)t  ungencigt  /  ift  ce  baljin  crwogcn 
Jvorben  /  bafj  aud)  auf  beë  .Çccrn  Adminilcraco- 
ns  unb  Capirularn  ©citen  foldje  ©fitc  nidjt 
ausjufd)lagen  ober  ju  terwcrffcn  f ci>  /  unb  M 
burci)  fûglid;c  ajîittcl  unb  2Bcg  ba()in  gctradjtet 
tverben  /  t»ic  juin  fûrbcrlid)ftfn  barju  ju  getangen/ 
jetod;  bag  fold;e  Jpanblung  gefambt  /  unb  gc. 
meinec  ©adjen  ju  guten/  furgenommen  /  aucf) 
bic  ©tabt  ©trafiburg  unb  €bangclifd;c  Capi- 
tulais barbon  nid)t  aii6gefc{)(offen  nxrbcn/  bar* 
ju  ftel;  ber  ^cre  Adminiicrator  crbictig  gemadjt 

tjtXt. 

S)emnad)  aud;  bon  ben  anwefenbcn  gurften  unb 
§nrfî(id;en  ©cfanbrcn  23orfd)(ag  bejcl)c!;cii  /  bafi 
berûf)rtcr  ©ûtc  tjalbcn  /  mit  iotfjringcn  /  bic  $è* 
iiiglidjc  235ûrbc  ju  granefreid)  ju  crfuc&cn  unb  m 
t)crm5gcn  fcim  fotte  /  unb  fo(d;cë  burd)  J^errn 
Janb-©rafcn  SOîauri|cn  ju  Jpcifcn  gûrfti.  ©n 
b.fcbc()en  mod)tc. 

3tcm  tafi  jcêtgcbac|)tcé  JÇcrrn  îanb.©rafcn 
gûrftl.  ©naben  aud)  bci;  tcé  J5cr£og£  ju  QKir« 
tenberg  prftl.  ©naben  cincn  Seriud;  ju  tf)un  / 
gûtlidje  3crg(cic()ung  ju  c-()anbc(n  /  toefern  nuit 
beê  ^cren  £anb*@rafcn  gûrftl.  ©n.  biefc  Ser» 
ridjtung  ûbec  ftd)  ju  ncl)incn  gcmcçnt/  woacné 
«Pfa(|  ei)ut#urftl.  ©naben  fo(d)cé/uub  baé  ctroa^ 
nuHid;é  unbguts  au£gerid;tet  luerbcn  mèatl  aern 
fel)cn. 

Samit  aber  iminîttcCfl  borftcf)cnbcc  ®ùt(  biê 
©ac()  bem  ^errn  Adminiitrarorn  unb  (5oangc« 
Ufdjcn  Capitularn  Juin  bcfîcn  in  cttoaé  auffrid)» 
tig  erljaltcn  tverben  mogc  /  (jaben  lk  annxfenben 
Slmr.unb  gûrfîcn  unb  ber  abroefenben  9îâtf)c  unb 
©efanbtcn  /  il)rer  gnâbigitcn  uitb.qnâbigcn  ^errn 
tvegen/  t?ert»iaigt/  unangcfeljcn  Si)ur  .Sranbcm 
burg  bjerbe»  gar  nic(;W  311  t(;uu  gemennt  ifî  /  ci« 
2(nja()l  ©clbcé  jcgt  alsbalbcn  3U  contribuiren  unb 
t)crjuler/l)cn  /  unb  bcnaiit(id)  beé  «Pfa(ê»@rafen 
Sl)urfi.  ©n.  fûbcr  ba^enig  /  fo  ftc  bcs'  Jpcrm  Ad- 
miniftratoris  gûrftl..  ©n.  <xuê  fceunblicl;cn  fceçcrt 
Titien  unb  guter  AfTediion  befonberé  ju  geben 
fccrroiUigct)  ©cd;é  taufenb  ©ufbcn/J^err  ^obann^ 
^Pfalft'Oraff  £in  taufenb  ©ûiben  /  J^crr  ©corg 
grtebrid)  /  SWttrggroff  in  25ranbcuburg  /  pnjf 
taufenb  ©ùtbcn  /  Jpcrr  «JJîorjfi  Janb^Sraff  ju-Çcffcn/ 
gânff  taufenb  ©ulben  /  unb  J^crr  Cfrnfî  <?ricbrid) 
9Jîarggcaff  ju  S5abcn  (  3tt»ci;  taufcnt  ©ulbcn/ 
jeboct)  mit  bem  23eHng/  (tvic  man  auct)  bcS  ^errn 
Adminiitratoris  gûrfïi.  ©n.  crbictljcn  /  ba()in 
uerftanben)  taf?  \wé  alfo  fcçinafjlé  /  ober  auct)  i)ie> 
Dor  /  unb  bcnantlicl)  (S()ur<4>fi»l0  /  bic  obbcmclbtc 
©cc()é  taufenb  ©ulben  /  banu  ferner  aucl)  noc^ 
3>cci)  taufenb  ©ulben/  unb  23icc  taufenb  9\tl)lr. 
fo  unlângfrcn  ©cincr  gûrftl.  ©naben  baar  fûrgc 
fcfîct  worben/  bon  bem  Recompens  ,  fo  fie  burcl) 
Hnterl)anblung  erlangcn  mogen  /  iviebcr  crftattct/ 
unb  bcfjiocgcn  »on  il;rcr  gûrfîl.  ©n.  gebûljrcnbc 
2îcrftcl)eriiug  befcf)cl)cn  /  unb  bon  fie!)  flegeben  \m> 
ben  foll. 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


Anno  ^cncbcn  tiefem  ifî  aud)  notl)nxntig  angefcr;cn  ttH>r« 
r       ten  /  aflerfc  ité  9iâtl)en  /  auff  t>cm  gteie$fr£ag  5Scfct)C 

1 6  o  3 .  |mt  jU  gcbcn/ mit  adcin  ftlcifj  f£>  ïîat)in  m  befêrtem/ 
tatntt  tom  Adminiftratori  l)ol)en  ©tiffrê  <5trag» 
burgtic  3c6ôt)rent>c  Seflion  unt@tinun  imSHdd)^ 
Sîatl)  gcgebcn  tmî>  cingcraumbt/  ctct  im  gall  fol' 
cfoctf  nicl)t  ju  crfyaltcn/  in  atlrocg  t>cct)utcn  /  t»afj  duel) 
îotÇaringcn  feineg  roegeé  tarw  gclajfcn  werte/  ta> 
miter  tann  aud)  mit  ter  Çl)ur*25rantcnburg  unt 
antorcr  (Stwnaclifdjct  ©tante  ©cfantten  6et)  fûnff* 
tigen  9îcidrê>'jag  ju  rcton  /  mit  jid/ju  torgleid)cn 
fei)n  roûrte. 

2)cmnad)  aud)  eijur.çpfalê'  *>««  J5wn  îant> 
©rafen  jum  £eucl)tenbcrg  /  ati  Slêmïfd).  jtânferl. 
OJîaj.  ju  3l)rcr  Çtyurfârftl.  ©n.  abgcfcrtigtcn  Com- 
miiiario  ,  in  tero  2Cnttt>ort  gnugfam  /  unt>  nad) 
Sïîot^urfft  auégcfût)ret  /  fcofj  man  tic  <5t>angclifd)e 
Capitulares  ton  ton  ©tifft  auëfdjlicffcn  m  laflen 
mit  betacljt/  gcftalt  folcfec  jlntwort  alkrfeité  ann>e« 
fenton  ftûrtfen  unt  prftlid)cn©cfantocn  commu- 
nicirct  rcorten  /  aie  ift  gleid)ergcfialt  fur  gut  ange* 
fel)cn  iwrtcn/  fcafj  cin  jeter  antixfcntcr  corre- 
fpondirenter  ©tant  feinc  ©cfantten  auf  tem 
Sveid^ag  tiefeé  0unctcn  f)albcn  inftruiren  fotl/ 
bei?  tomfelben  feopo  cinmûtt)iglid)  ju  t>crt)artcn  / 
mit  tueil  ce  jn  £rl)altung  ter  gemeinen  ©adjen  ge« 
rcid)t  /  aud)  anterc  ©tante  (>tor  ©cfantten  tarju 
ju  informiren. 

lînt  tieweil  tic  aniwfcnte  gûtfîcn  nnt  gûrfîl. 
©cfantten  fârgefd)lagcn  /  tafj  ju  fernerer  Conti- 
nuirung  unt  gortfe|ung  tiefeé  àBcrcfé  man  tfd) 
cincé  antern  £agé  unt  3ufammenfd)icîung  ter 
fXâtf)c  wrglcidjcnJ  unt  fold)er  t>on  <£l>ut'«Pfal<3  &e- 
nantt/  unt  auégefd)tie&en  twrten  folie  /  ta  laflTen 
tt>rc  Sljurfûrfîl.  ©naten  il)r  cin  folcfeeé  gteid)U>ol)t 
«tic^t  aflertingé  jurotetot  fe»n  ;  tieweil  aber  nod)  fax 
3cit  gang  ungeivijj/twtë  fur  ©tante  ju  befdjreibcn/ 
unt  tveldc  juin  2Bcrcf  torflcr/n  mêdjtcn/  aud)  f)ic 
fcetwr  wrmcrtft  n>ocï>cn  /  fcafj  ter  -Çcrr  Qtyurfurft  ju 
23rantenbwg  ungern  gefetjcn/tvann  tcrgleicfeen  %&> 
gc  cime  3?cro  Çt)urfuftl.  ©naten  Sorbcwufï  ange« 
feget  nwtcn/  alfo  ftellené  $pfal§  Ç&urfûtfîl.  ®na« 
ton  tat)inl  ta  (te  t>on  antern  pernct)mcn/unt  6erid)' 
fît  tverten/  waé  fur  mel)r  ©tàntc  l^icrju  »crfîel)cn 
u»5l!en/  fontcrlitl?  aud)  wieter  J^err  Çt)urfûrjï  ^u 
55rantenburg  t>ierinncn  afFediionirct  /  tag  (te  al^ 
tann  nad)  befuntner  ©clegen^cit/tcr'2luéfd;rcibung 
fjalbcn/  fein  SDîangcl  crfcfecinen  laffen  \tôÛe. 

Difj  allée  unt  jeteé  in  gcgenwârtigcr  2f6rct  bc« 
griffen/  unt  Jvaé  fonjîen  mit  cinanter  ftertreutidj 
tradiret  unt  gel)ante(t  tvorten  /  foll  in  l)§d)fter 
©cl)cim  tocrblcibcn  /  aud)  tarïmrd)  tenjenigen  /  auf 
untcrfd)ictltd)en  ju  grancîfurt/  grietberg  unt  an» 
tcrëwo/  nun  ctlid)  »erfd)icnen  3^  ¥wl  âtyalt' 
«en  Correspondenz-^dgen  gemad)ten  Wd)ie» 
tcu/  nid)t£i  derogiretl  oter  cnçogcn  feçn/  fontern 
biefclbcn  in  il)ren  jtrâfften  unt  QBûrtflid;t)cit  »er» 
blcibcn. 

3u  lîtfunt  ()aben  tic  anroefente  Sl)ur«unt  Jur. 
fienl  unt  ter  abroefenten  Slât^e  unt  ©cfantten 
tiefen  2lbfd)ict  mit  cignen  J^ànten  unterfd)ricbcn  / 
unt  mit  aufgctrucftcn  tero  Secreten  unt  <Petfd)af» 
tcu  bctrâfftigct.  ©eben  unt  gefd)et)cn  ju  ^)eitel« 
bergten  ii.  C0îonatt)é''2:ag  Februarii,  im  3>afoï 
fed;éjcl)cnl;Hntcrt  unt  trew. 

XIII. 

il.  Juill.  ¥raiiê  de  Paix  appelle  le  Traité  de   St.  Julien, 

fait  y  conclu  entre  Charles  Emanuel 

savoyf  et      Duc  de  Savoye,&  la  Seigneurie  £s?  Fille  de  Ge- 

o en eve.         NEVE.     A  ^.   'julien    le  n.   Juillet    160}. 

Avec   les  Plein-pouvoirs  Ci?  Rati- 

fic  ations  départ  £j?  d'autre;  Et  les  Vé- 


rifications du  Sénat  fcf  de  la  Chambre  ^NNO 
des  Comptes  de  Savoye ,  &  du  Sénat  de  Piémont  ; 
Comme  aufll  une  Déclaration  de  fon  1 6  O  J , 
MteJJe  en  faveur  des  Bourgeois  &  Habitans  de 
Genève  ,  portant  qu'ils  font  l§  doivent  être 
exempts  de  toutes  Daces  ,  Péages  ,  £3*  Traites , 
donnée  à  Turin  le  21.  Décembre  16 17.  Une 
autre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Piémont 
pour  le  même  effet ,  du  if.  Mars  1 6 1 8.  Et  un 
Commandement  de  fon  Alteffe  au  premier 
Huiffier  à  ce  requis  pour  V exécution  des  Annexes, 
A  Turin  le  16.  Mars  161 8.  [Lymn^eus 
Enucleatus  Lib.  III.  Cap.  XXII.  pag.  441. 
Copie  imprimée  à  Genève  en  itfip.  in  8.] 

Au  nom  de  Dieu,  Amen. 

COmme  ainfi  foit,  que  pour  !a  Pacification  des 
troubles  advenus  au  mois  de  Décembre  1602.  en- 
tre très  -  Haut ,  tres-Puiflant,  &  Serenifiïme  Prince  „ 
Monfeigneur  Charles  Emanuel  par  la  Grâce  de  Dieu 
Duc  de  Savoye  &c.  &  les  Seigneurs  de  la  Ville  de 
Genève,  &  pour  éviter  aux  finiftres  confequences ,  & 
effets  de  la  continuation  d'iceux  ,  auroit  femblé  bon 
aux  Magnifiques  &  puiflàns  Seigneurs  des  cinq  Loua- 
bles Cantons  de  Glaris,  Basle,  Soleurre,  Schaftufce, 
&  Appenzel ,  du  feeu  &  confentement  des  Magnifiques 
&  puiflàns  Seigneurs  des  autres  Cantons,  de  déléguer 
leurs  Nobles ,  &  Prudens  Ambafiadeurs ,  fçavoir  pour 
Glaris  ,  les  Seigneurs  Jean  Henry  Schwartz,  Lieute- 
nant ,  &  Nicolas  Schuler  ,  Landshauptmann  :  Pour 
Bafle,les  Seigneurs  jacob  Gotz,  &  André  RyfFCon- 
feillers  de  ladite  Ville:  pour  Soleurre, les  Seigneurs 
Pierre  Suri ,  Banderet,  &  Jean  Jacob  de  Stal ,  Cheva- 
lier ,  &  Bourfier  de  ladite  Ville  :  pour  Schaffuze ,  les 
Seigneurs  George  Meder  Bourgmaiftre  ,  &  Henry 
Schwartz  Docteur  es  Droits ,  &  Confeiller  de  ladite 
Ville:  pour  Appenzell ,  les  Seigneurs  Ulrich  Naf, 
Landaman,  Jean  de  Ham  Chevalier  ,.  Landaman,  & 
Banderet ,  &  Sebaftian  Thorig  auffi  Landaman  ,  &  Ban- 
deret dudit  Canton,  par  devers  fon  Alteffe  ou  bien 
Monfîeur  d'Albigny  fon  Lieutenant  General  deçà  les 
Monts,  &  lesdits  Magnifiques  Seigneurs  de  Genève; 
Lesquels  Sieurs  Ambaffadeurs  s'y  feroient  du  confen- 
tement  des  Parties  employés  d'une  bonne  &  Helvetiale 
volonté, pour  ce  eft-il  qu'après  pluiieurs  Affemblées  & 
Conférences  fur  ce  tenues  à  St.  Julien ,  par  l'entremi- 
fe,  interceffion  ,  &  à  la  contemplation  desdits  Sei- 
gneurs Ambaffadeurs ,  ont  les  Illuftres  Seigneurs  Char- 
les de  Rochete  Seigneur  du  Donjon  ,  &  de  la  Foretz 
premier  Prefident  de  Savoye,  &  Claude  de  Pobel,  Ba- 
ron de  la  Pierre,  &  Chambellan  de  S.  A.  Députés  de 
Sadite  A.  fuivant  le  Pouvoir  dont  la  teneur  eft  inférée 
au  bas  du  prefent  Aâe,  &  les  Nobles  &  prudens  Sei- 
gneurs Dominique  Chabrey,  Michel  Rozet  Sieur  de 
Château  vieux ,  &  Jaques  Le£t  Docteur  es  Droits  & 
Seigneur  de  Confignon ,  tous  trois  anciens  Syndiques 
&  Confeillers  de  ladite  Ville  de  Genève,  Jean  Sarazin 
Docteur  es  Droits  Confeiller  &  Secrétaire  d'Eftat  de 
ladite  Ville, &  Jean  de  Normandie  Docteur  es  Droits, 
&  Confeiller  au  Grand  Confeil  de  ladite  Ville,  Dépu- 
tés d'icelle ,  ont  advifé  ,  conclu  ,  &  arrefté  comme 
s'enfuit. 

I.  Que  le  Commerce  &TrafHc  demeurera  libre  d'u- 
ne part  &  d'autre,  tant  pour  les  perfonnes,  que  pour 
toutes  fortes  de  Marchandifes ,  vivres ,  bleds ,  vin ,  & 
autres  denrées,  en  tous  les  Eftats  de  S.  A.  fans  aucu- 
ne prohibition ,  reftriction,  ou  limitation. 

II.  Auquel  Commerce  neantmoins  ne  s'entendera 
compris  le  fel ,  l'ufage  &  debitement  duquel  ne  fera 
permis  dans  les  Eftats  de  S.  A.  finon  de  celuy  des 
Greniers  de  fa  Gabelle  ,&  à  la  forme  de  fes  Edits. 

III.  Pour  celuy  qui  fera  neceffaire  aux  Citoyens,  Bour- 
geois, Habitans,  &  Sujets  de  Genève,  hors  les  Eftats 
de  S.  A.  &  riere  les  Terres  &  Villages  de  S.  Victor 
&  Chapitre  &  Maifons  y  enclavées  ,  pourront  lesdits 
de  Genève  le  faire  transmarcher  par  deffus  les  Eftats 
de  fa  dite  A.  fans  y  commetre  abus. 

IV.  Toutes  procédures  faites  contre  ceux  qui  ont 
contrevenu  aux  Edits  de  fa  dite  A.  pour  le  regard  du- 
dit fel, comme  de  mesmes  pour  le  Commerce  &  trans- 
marchement  des  graines  &  denrées ,  toutes  peines  & 
amendes  encourues  pour  les  faits  fusdits  font  dés  à 
prefent  déclarées  nulles,  de  nul  effet  &  valeur,  refer- 
vées  celles  qui  fe  trouveront  jugées  par  autorité  de  la 

Cham- 


DU    DROIT    DES    GE^S. 


Anno 

1603. 


Chambre  des  Comptes  de  Savoye,  execute'es  &  payées 
par  les  accufés  &  condamnés. 

V.  Les  biens,  fruidls,  &  revenus  d'Armoy,  Drail- 
lans,  &  autres  Lieux  riere  le  Duché  de  Chablaix,  & 
Bailliages  de  Ternier,&  Gaillard,pofledés  par  les  Sei- 
gneurs de  Genève  en  l'année  mille  cinq  cents  huictan- 
te  neuf;  lors  de  l'ouverture  de  la  Guerre,  leur  feront 
promptement  rendus  &  reftitués  fans  nulle  difficulté  : 
(pour  iceux  recueillir  entièrement  chacun  an:)  avec 
reftitution  de  fruicts  &  arrérages  dés  la  publication  de 
]a  Paix  de  Vervins  mille  cinq  cents  nonante  huiét. 

VI.  De  mesmes  fera  rendue  &  reftituée  par  lesdits 
de  Genève  la  Ville  de  S.  Genis ,  &  ce  qui  en  peut  des- 
pendre ,  en  l'eftat  qu'elle  fe  ttouve  de  prefent,  fans 
rien  y  altérer  ,  ou  innover  en  quelque  chofe  que  ce 
foit. 

VII.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  Terres  de  S.  Vic- 
tor &  Chapitre,  toutes  chofes  demeureront  d'une  part 
&  d'autre  en  même  eftat  qu'elles  eftoient  lors  de  l'ou- 
verture de  ladite  Guerre,  en  l'année  mille  cinq  cens 
huictante  neuf,  fans  rien  innover  en  forte  quelconque. 

VIII.  Eft  accordé  de  la  part  de  S.  A.  pardon  &  aboli- 
tion générale  à  tous  fes  Sujets,  qui  ont  porté  les  Armes 
pendant  les  Guerres  &  fuivi  le  parti  de  Genève,  fans 
qu'eux  ni  les  leurs  en  puiflent  jamais  eftre  recherchés, 
ni  moleftés  en  leurs  perfonnes  ni  biens.  Et  ce  faifant 
feront  remis  &  reftablis  en  la  poiïèffion  &  jouiffance 
de  tous  leurs  biens,  non  obftant  tous  Arrefts  &  Sen- 
tences de  Confiscations  qui  pourraient  contre  eux  a- 
voir  efté  rendues  pour  ce  regard  ,  lesquels  Arrefts  & 
Sentences  dés  à  prefent  demeureront  nulles,  &  de  nul 
effect.  Bien  entendu  qu'en  cet  Article  ne  feront  com- 
pris les  crimes  commis  hors  ledit  parti. 

I X.  Et  quant  à  ceux  qui  font  fortis  pour  la  Reli- 
gion réfugiés  à  Genève,  iis  pourront  revenir  en  leurs 
biens  &  maifons ,  &  y  demeurer  vivans  félon  les  Edits 
de  S.  A.  Et  en  cas  qu'ils  vueillent  faire  profeffion  d'au- 
tre Religion,  il  leur  eft  permis  de  jouïr  &  dispofer  de 
leurs  biens ,  &  de  revenir  en  leurs  maifons ,  &  y  de- 
meurer quatre  fois  l'année  ,  fept  jours  pour  chaque 
fois,  &  ce  à  l'interceffion  desdits  Seigneurs  Ambafla- 
deurs. 

X.  Tous  ceux  qui  font  &  feront  Citoyens, Bour- 
geois &  Habitans  de  ladite  Ville  de  Genève,  ne  pour- 
ront eux  ni  leurs  Serviteurs  &  Domeftiques  eftre  trou- 
blés ni  inquiétés  pour  caufe  de  leur  Religion ,  pendant 
qu'ils  fejourneront  dans  leurs  Maifons,  &  biens  fitués 
dans  les  Eftats  de  S.  A.  AinTy  pourront  vivre  &  demeu- 
rer en  la  mesme  liberté  que  par  ci-devant ,  à  la  charge 
de  ne  dogmatizer. 

XI.  Les  Citoyens  ,  Bourgeois  &  Habitans  de  la  dite 
Ville  de  Genève  fuivant  les  Concernons  &  anciens  Pri- 
vilèges des  Sereniffimes  Predeceflèurs  de  S.  A.  feront 
déformais  exempts  de  tous  Daces ,  Péages ,  Traverfes , 
demi  pour  Cent,  fur  les  Eftats  de  S.  A.  (refervés  les 
Droits  des  tiers  Gentilshommes  particuliers  tels  qu'ils 
ont  été  par  ci  devant  :  )  en  confignant  toutesfois  les 
Marchandifes  à  tout  le  moins  par  les  Lettres  des  voic- 
ture,  &  facture,  fans  qu'il  foit  loifible  aux  Daciers  & 
Peagers  de  fadite  A.  de  faire  ouverture  des  cailles,  co- 
frès ,  paquets ,  tonneaux ,  ou  balles  desdites  Marchan- 
difes, finon  en  cas  de  fraude  &  abus.  Et  quant  à  la 
confignation  de  l'or  &  de  l'argent  monnoyé  &  non 
monnoyé,  lesdits  de  Genève  en  demeureront  exempts, 
fors  des  fommes  qui  excéderont  cinquante  escus,  les- 
quelles ,  pour  éviter  abus ,  &  pour  la  feureté  desdits 
Marchands  de  Genève, devront  eftre  par  eux  déclarées 
dans  ladite  Ville  à  celui  qui  fera  député  par  la  Seigneu- 
rie à  ces  fins,  lequel  en  communiquera  îe  regiftre  au 
Procureur  Patrimonial  de  S.  A.  lors  qu'il  luy  fera  de- 
mandé. 

XII.  Comme  femblablement  fuivant  les  mesmes 
Privilèges  demeureront  exempts  lesdits  de  Genève  de 
toutes  tailles, contributions,  levées  de  graines  ,impofts, 
rations ,  décimes  &  de  toutes  autres  charges ,  tant  or- 
dinaires qu'extraordinaires  pour  leurs  biens  qu'ils  pos- 
fedent  à  prefent  riere  les  Eftats  de  S.  A.  Et  font  tou- 
tes faifies  &  fubhaftations  faites  pour  raifon  desdites 
tailles,  contributions,  rations,  &  levées  pendant  les 
Trefves  déclarées  nulles.  Au  cas  que  les  conditions 
desdites  Trefves  ayent  porté  de  ne  lever  aucunes  rations, 
ou  contributions  &c.  Et  quant  à  celles  qui  auroient  efté 
faites  pour  lesdites  Cùnttibutions,  rations  ou  arrérages 
deus  pour  le  temps  de  la  Guerre,  elles  tiendront  fauf 
aux  Propriétaires  de  rentrer  dans  leurs  fonds  ,  en  ren- 
dant les  deniers, despens,&  tous  légitimes  Acceflbires, 
demeurans  les  autres  faifies  &  fubhaftations  faites  de- 
puis ladite  Paix  de  Vervins ,  nulles. 

Tom.  V.  Paiii.  II. 


XIII.  Tous  Abbergemens  quels  qu'ils  foient  faits  AnNO 
par  les  Magnifiques  Seigneurs  de  Bern  ,  pendant  la  te- 
nue des  Bailliages  tiendront,  &  fi  aucuns  s'en  trouvent  I  60  Q  ; 
fppliés  au   préjudice  desdits   Abbergemens   ils  feront 
réintégrés  avec  reftitution  des  fruicts. 

XI  V.  Ne  feront  décernées  aucunes  prifes  de  Corps, 
on  Adjournements  perfonhels  contre  lesdits  de  Genève, 
finon  pour  matière  extraordinaire  ,  &  non  pour  chofes 
légères  ,  &  feront  faits  tous  Adjournemens  tant  en 
matières  criminelles^  que  civiles  es  perfonnes  des  ac- 
cufés, ou  delfendeurs  s'il  eft  poffible,&  à  faute  de  ce, 
à  leurs  Domeftiques.  Et  ne  trouvans  ni  les  uns  ni  les 
autres ,  fe  feront  en  Domicilie  par  affiction  de  Copie 
&  notification  à  quelcun  des  Voifins  ,  &  non  es  lieux 
limitrophes.    - 

X  V.  Confiscations  n'auront  lieu  d'une  part  ni  d'au- 
tre, faites  à  Toccafion  de  cette  dernière  Guerre  :  & 
quant  à  celles  de  la  précédente  ,  tant  pour  le  regard 
desdits  de  Genève,  que  ceux  qui  ont  fuivi  leur  parti, 
fera  faite  reftitution  des  biens  immeubles  à  la  forme.du 
Traité  de  Vervins.  Et  quant  aux  debtes  actifs  pour 
raifon  desquels  ne  feront  intervenus  Arrefts  ou  Juge- 
mens ,  eftans  encor  les  fommes  en  eftre  fans  quittance 
authentique  faite  par  ci-devant ,  elles  pourront  eftre 
exigées  &  demandées ,  fans  neantmoins  aucun  renfort 
de  monnoyé  ni  interefts. 

Depuis,  fçavoir  le  3.  Juin  1604.  par  interprétation 
de  cet  Article  la  perte  &  renfort  de  monnoyé  &  inte- 
refts ,  a  efté  reftrainte  au  feul  cas  des  debtes  en  partie 
confisqués ,  &  dont  partie  a  efté  payé  réellement  au 
Prince  en  vertu  de  ladite  confiscation, &  l'autre  partie 
recelée  par  les  Débiteurs, de  laquelle  partie  recellée,& 
encor  deiie  lors  du  prefent  Traitté  ne  fera  payé  aucun 
renfort  de  monnoyé  ni  intereft.  Mais  de  tous  autres 
en  fera  deu  renfort  de  monnoyé ,  &  Pintereft  à  forme 
I  du  Droit.    Et  ainlï  en  a  efté  accordé. 

XVI.  Les  Jugemens  rendus  par  lesdits  de  Genève 
!  en  dernière  connoiiïànce  pendant  la  tenue  d'aucune 
',  partie  des  Bailliages  en  jugement  contradictoire,  com- 
j  me  auflî  toutes  autres  Sentences  rendiies  par  Juges  in- 

ferieurs  non  fuspendues  par  Appellations  ci-devant  re- 
levées ,  enfemble  toutes  fubhaftations  faites  pendant 
ledit  tems  tiendront,  &  fortiront  leur  entier  effect. 

XVII.  Tous  Jugemens  rendus  d'un  codé  &  d'au- 
'  tre  pendant  cefte  dernière  Guerre  en  contumace,  ou 
'  avec  Procureur  non  fondé, font  dés  à  prefent  déclarés 

nuls  &  de  nul  effect. 

XVIII.  Les  Provifions  &  Sentences  obtenues  con- 
tre ceux  de  Genève  pour  les  biens  &  .fruicts  Ecclefias- 

i  tiques  par  eux  polïëdés  en  ladite  Année  IJ89.  demeu- 
'  reront  pour  ce  regard  nulles  &  de  nulle  valeur. 

X  I  X.  Se  contente  S.  A.  de  ne  faire  aflèmblée  de 
I  Gens  de  Guerre,  ni  Fortifications,  ni  tenir  Garnifons 
1  à  quatre  lieues  près  ladite  Ville  de  Genève. 
j  XX.  Tous  Prifonniers  qui  n'auront  accordé  de  leur 
rançon,  feront  mis  en  liberté  de  part  &  d'autre,  le  jour 
j  après  la  publication  du  prefent  Traitté  ,  en  payant  rai- 
fonnablement  leurs  despens. 

XXI.  Tout  ce  que  ladite  Ville  de  Genève  aura 
receu  l'An  15-98.  foit  en  lods,  dismes  ,  cenfes,  &  re- 
venus Séculiers  ou  Eccleliaftiques  demeurera  au  profit 
J  de  ladite  Ville.     Et  ne  pourront  les  particuliers  eftre 
j  recherchés  pour  en  faire   derechef  payement,  &  tien- 
dront les  Inveftitures  que  les  particuliers  ont  obtenues 
desdits  de  Genève,  fans  qu'ils  foyent  tenus  d'en  pren- 
1  dre  de  nouvelles,  refevvé  neantmoins  ce  qui  auroit  efté 

prins  &  retiré  en  temps  de  Paix. 

I      XXII.  Lesdits  de  Genève,  comme  auflj  tous  le 

contenu  au  prefent  Traitté  ,  demeureront  comprins  au 

(  Traitté  de  Paix  perpétuelle  de  Vervins,  fuivant  IaDe- 

I  datation  &  Patentes  de  fa  Majefté  tres-Chretienne  du 

I  13.  d'Aouft  mil  lîx  cents  &  un.     Et  lequel  Traité  de 

]  Vervins  s'entendra  confirmé,  non  obftant  la  prife  des 

Armes,  &  tous  actes  d'hoftilité  furvenus  dés  le  mois 

!  de  Décembre  de  l'année  dernière:  la  mémoire  desquels 

I  &  de  toutes  aigreurs  demeurera  à  jamais  citante  &  a- 

|  bolie:  &  tous  entreprenteurs,&  perturbateurs  du  repos 

I  public  feront  punis  &  chaftiés  comme    infradteurs  de 

la  Paix. 

XXIII.  Sont  refervés  au  prefent  Traitté  de  la  part 
j  de  S.  A.  noftre  S.  Père  le  Pape,  &  le  Sainct  Siège  A- 
I  poftolique  ,  l'Empereur  ,   &    le  S.  Empire  ,  les  deux 
i  Roix ,  &  les  Traîtres  que  fadite  A.  a  avec  la  Couron- 
ne d'Espagne,  &  les   Magnifiques   Seigneurs  des  Li- 
gues.    Et  de  la  part  desdits  de  Genève  font  refervés 
l'Empereur,  &  le  S.  Empire  Romain  ,fa  Majelté  rres- 
Chreltieiine,  lesdits  Magnifiques  Seigneurs  des  Ligues, 
&  les  Alliances  &  Traittés- qu'ils  ont  avec  la  Couron- 
D  2  ni 
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A  wwn  ne  de  France,  &  les  Magnifiques  &  puiflàns  Seigneurs  j 
^  des  Louables  Cantons  de  Zurich  &  Berne. 


1603. 


XXIV.  Promettent  lesdits  Députés  de  S.  A.  de 
rapporter  la  Ratification  &  Approbation  du  prefent  Trait- 
té  au  pied  d'icelui  dans  lix  jours  prochains ,  &  de  plus 
de  le  taire  emologuer ,  &  interiner  es  Sénats  &  Cham- 
bres des  Comptes  de  fadite  Altefle  deçà  &  delà  les 
Monts  dans  deux  mois  auiîi  prochains,  fans  payement 
d'aacuns  emolumens.  .Fait,  paffé ,  arrefté,  &  conclu 
à  S.  Julien  le  21.  de  Juillet  lut  nouveau, mil  fis  cents 
&  trois. 


r  o  c  h  e  t  t  e. 

Chabreï. 
Legt» 


PoBEL. 
ROSET. 

Sarazin. 
De  Normandie. 


Teneur  du  Pouvoir  des  Députés  de  fadite  AlieJJe. 

Charles  Emanuel  par  la  grâce  de  Dieu, 
Duc  de  Savoye,  Chablais,  Aoufte, &  Genevois , Prin- 
ce &  Vicaire  perpétuel  du  S.  Empire  Romain  ,  Mar- 
quis en  Italie ,  Prince  de  Piedmont ,  Marquis  de  Salu- 
ée &c.     A  nos  tres-Chers  bien  aimez  &  féaux  Charles 
de  Rochette  notre  Confeiller  d'Eftat  &  premier  Prési- 
dent de  Savoye,  &  Claude  Pobel  Baron  de  la  Pierre 
notre  Confeiller  d'Eftat,  delîtans  toujours  de  préférer 
le  repos  public  à  toutes  autres  considérations  de  notre  ' 
particulier  intereft ,  &  éviter  par  ce  moyen  les  mauvai- 
fes  confequences  de  la  Guerre  :  Et  eftant  vraifembla- 
ble  que  fi  nous  venons  à  condescendre  à  un  Traité 
d'accomodement   avec  ceux   de   Genève,  ils  y  enten- 
dront auffi  volontiers  de  leur  part,  pour  éviter  les  dom- 
mages &  inconveniens   qu'ils  pourroient  encourir  par 
la  fuite  d'une  ouverture  de  Guerre.  Pour  ce  eft  il  qu'es- 
tant à  cet  eftect  requis  de  nommer  &  députer  Person- 
nages qui  comparoiflent   de  notre  part  au  lieu  de  St. 
Julien,  affigné  pour  telle  Conférence , confians  en  vos 
prudences,  fidélité  &  intégrité;  nous  vous  avons  choi- 
iïs  &  députés,    choiliflbns,&  députons  par  ces  prefen- 
tes lignées  de  nôtre  main ,  pour  comparoir  en  noftre 
nom  au  dit   Lieu  aux  fins  de  traitter  avec  eux  à  une 
Paix;  ou  d'un  mode  de  vivre,  avec  pouvoir  &  autori- 
té que  nous  vous  donnons  de  propofer ,    traitter ,  re- 
foudre, promettre,  &  faire  tout  ce  que  vous  jugerez 
eftre  de  noftre  fervice ,  &  convenir  pour  la  perfection 
dudit  Traité  :    Promettans  en  foy  &  parole  de  Prince 
d'avoir  à  jamais  pour  ferme  ,  ftable,  &  agréable  tout 
ce  que  par  vous  fera  fait,   traitté,  promis  &  refolu  en 
ce  que  deflus ,  circonstances  &  dépendances ,  &  de  le 
ratifier,  fans  permetre  que  jamais  il  y  foit  contrevenu 
directement  ou  indirectement  en  manière  que  ce  foit  : 
De  ce  faire  vous  avons  donné ,  &  donnons  Pleinpou- 
voir,  Autorité,  &  Mandement  fpecial  par  cesdites  pre- 
fentes ,  pour  corroboration  desquelles  ,  nous  y  avons 
fait  appofer  le  grand  Seau  de  nos  armoiries, &  contre- 
signer par  l'un  de  nos  Secrétaires  d'Eftat.    Donné  à 
Turin  le  2$.  jour  du  mois  de  Février  1603.     Signé, 
Charles  Emanuel,  &  *u  dejfous,  Vifa  P  r  o- 
v A N A  ,  y  plus  toRoNCAS,  ES?  [celle  en  placart 
en  cire  rouge. 

Teneur  du  Pouvoir  de  la  Seigneurie  de  Genève. 


Nous  Syndiques ,  Petit  &  Grand  Confeil  de  Genè- 
ve ,  eftant  requis  d'avifer  avec  les  Seigneurs  Députés 
de  S.  A.  de  Savoye  fuivant  leur  Pouvoir  expédié  àThu- 
rin  le  25".  de  Février  dernier ,  à  quelque  accommode- 
ment &  moyens  de  Paix ,  pour  éviter  les  maux  que  la 
Guerre  traîne  après  foi,  par  meure  délibération,  pre- 
ferans  le  repos  public  à  notre  particulier  Intereft,  & 
eftant  fuflïfamment  informés  de  la  fuffifance,  fidélité, 
&  expérience  des  Nobles  &  prudens  Dominique  Cha- 
brey,  Michel  Rofet,  Jaques  Lect ,  Jean  Sarazin,  & 
Jean  de  Normandie  nos  féaux  Confeillers,  les  avons 
commis  &  députés  ,  commetons  &  députons  par  ces 
prefentes  pour  en  noftre  nom  comparoir  au  lieu  de  St. 
Julien,  conclurre  &  accorder  avec  les  Députez  de  fa- 
di(e  A.  des  Articles  de  ladite  Paix  ,  iceux  figner  en 
noftre  nom  afin  qu'ils  vaillent  à  perpétuité,  promettans 
de  les  ratifier  toutes  fois  &  quantes.  De  ce  vous  don- 
nons plein  pouvoir ,  autorité  &  mandement  fpecial  par 
ces  prefentes  données  fous  nôtre  Seau  commun  & 
feing  de  nôtre  Secrétaire  ce  24.  Juin  1603.  Signé  Gav- 


T 1  e  r  ,  &  feellé  en  placart  de  cire  rouge.  (  Suivent  «-    A  »j%jrt 
près  les  fignatures  des  Députez,  de  part  &  d,autre.)Ko-  """•>* 
chette,  Pobel,  Chabrey,Roset,Lect,  i^O1?, 
Sarazin,  de  Normandie.     (Puis  eft  eferit.) 
Pour  avoir  efté  prefens  &  Médiateurs  les  Nobles, 
prudens,  &  trés-honorés  Seigneurs  Ambafladeurs  des 
Magnifiques  &  puiflàns  Seigneurs  des  Cantons  de  Gla- 
ris,  Balle,  Soleurre,  ScharTuze,  &  Appenzell,   &  en 
tesmoignage  de  la  vérité  des  chofes  traitteés  ,  ont  les- 
dits Sieurs  Ambafladeurs  ligné  le  prefent  Traitté.  Et  y 
feront  appofés  les  Seaux  des  Magnifiques  Seigneurs  des 
Cantons  fusdits.     Signe'. 

Hans  Henrich  Schwartz. 

NlCOLAUS   SCHULER. 

Jacob  Gotz* 

Andréas  Ryff. 
Pierre  Sury. 
Jean  Jaques  von  Sîaal. 
George  Meder. 
Henrich  Schwartz. 
Ulrich  Naf. 
Johann  voK  Heimen. 
Sébastian  Thorig. 

Ratification  à   S.A. 

Nous  Charles  Emanuel  par  la  grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoye,  Chablais,  Aoufte,  &  Genevois,  Prince  & 
Vicaire  perpétuel  du  S.  Empire  Romain  ,  &  de  Pied- 
mont  ,  Marquis  de  Saluces  &c.  Ayant  le  fusdit  Trait- 
té pour  agréable  en  tous  &  chacuns  les  Poincts  &  Ar- 
ticles y  contenus ,  avons  iceux ,  tant  pour  nous ,  que 
nos  Succefleurs  à  l'advenir  quelconques, approuvé, ra- 
tifié &  confirmé  ,  approuvons,  ratifions  &  confir- 
mons par  ces  prefentes ,  &  le  tout  promettons  de  bon- 
ne foy,  &  parole  de  Prince  garder,  obferver  ,  &  en- 
tretenir inviolablement ,  fans  jamais  y  contrevenir  di- 
rectement ou  indirectement ,  en  manière  que  ce  foit. 
En  tesmoin  dequoy  nous  avens  figné  cesdites  prefentes 
de  noftre  main ,  &  à  icelles  fait  mettre  noftre  Seel ,  & 
contrefigner  par  noftre  premier  Secrétaire  d'Eftat. 
Donné  à  Thurin  le  24.  Juillet  1603.  Signé,  Char- 
les Emanuel,  £5*  au  dejfous  Vifa  ,  Prova- 
NjA  ,  &  plus  i«RoNCAS.£(  feellé  du  grand  Seau  en 
cire  rouge  pendant  en  queue  blanche. 

Ratification  de  Genève. 

Nous  Syndiques ,  Petit  &  Grand  Confeil  de  Genè- 
ve, ayant  veu  tous  les  Articles  du  Traitté  conclu  & 
arrefté  au  lieu  de  S.  Julien  le  21.  de  ce  mois  par  les 
Seigneurs  Députez  de  S.  A.  de  Savoye,  &  les  noftres 
en  la  prefence  &  par  l'entremife  des  Seigneurs  Ambas- 
fadeurs  de  cinq  Cantons  de  Glaris,  Balle,  *  Soleurre, 
&  Appenzell, par  meure  délibération  de  noftre  Confeil, 
avons  iceluy  Traitté  de  S.  Julien  approuvé,  ratifié, 
&  confirmé  en  tous  fes  Poincts,  &  Articles,  comme 
par  vertu  des  prefentes  nous  l'approuvons ,  ratifions  & 
confirmons  pour  nous  &  les  noftres  à  l'advenir  quel- 
conques ,  promettant  l'obferver  &  garder  inviolable- 
ment, faire  obferver  &  garder  fans  y  contrevenir  direc- 
tement ou  indirectement  en  manière  que  ce  foit.  En 
foy  dequoy  avons  donné  les  prefentes  fous  noftre  Seau 
&  feing  de  nôtre  Secrétaire  d'Eftat.  Ce  18.  de"  Juillet 
1603.    Signé,  Gautier,  &  feellé. 


Vérification  du  Sénat  de  Savoye^. 

Extrait  des  Regiftres  du  Souverain  Sénat  de  Savoye  &c. 

Le  Sénat,  veus  les  Articles  &  Traitté,  d»'«ntre  S. 
A.  &  les  Syndiques ,  Petit  &  Grand  Confeil  de  la  Ville 
de  Genève  en  date  du  21.  Juillet  dernier,  a  iceux  Ar- 
ticles 

*  C'eft  ainG  qui:  le  porte  la  Copie  imprimée  du  LimnAUs  tmicUma, 
mais  làns  doute  par  une  faute  d'impreflïon.  Il  faut  lire  Salmrri ,  £ibaf- 
fhi.t,  ir  v4ppt»z.tll.    [Du«.J 


DU    DROIT    DES    GENS. 


ÂNNO  ticles  &  Traité  emologué,  &  vérifié,  &  interiné,  dit 
&  ordonné  que  le  tout  fera  regiftré ,   es  Regiftres  du- 

%60Z»  dit  Sénat  pour  y  avoir  recours  par  ci -après.  Fait  à 
^  Chambery  audit  Sénat,  &  prononcé  le  12.  Novembre 
1603.  cif  pltts  bas,  Collation  faite , Signé ' , Raimond. 

Vérification  delà  Chambre  des  Comptes 
de  Savoye. 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Souveraine   Chambre  des 
Comptes  de  Savoye. 

La  Chambre,  veu  le  Traitté  d'entre  S.  A.  &  les 
Syndiques  &  Confeil  de  la  Ville  de  Genève  en  date  du 
ai.  de  Juillet  dernier  patte:  a  iceluy  Traité  emologué 
&  interiné  ;  ordonnant  qu'il  fera  regiftré  es  Regiftres 
de  ladite  Chambre.  Fait  à  Chambery  au  Bureau  des 
Comptes,  &  prononcé  le  14.  Novembre  1603.  y  plus 
bas,  Collation  faite,  Signé hznoiST. 

Vérification  à  Sénat  de  Piedmont. 

Il  Senato  Ducale    de  quà  da  Monti  in  Torino  fe  dente. 

Ad  Ogniuno  fia  manifefto  che  vifti ,  es5  letti  li  Capito- 
li  prefentali  per  il  Trattato  con  quelli  di  Geneva ,  Es2  uditi 
li  Fiseali  «elle  luoro  conclufioni  ,  attefa  la  giujfione  di  S. 
A.  Sereniftima ,  babbiamo  ordinato  &  ordmiamo  doverfi 
per  quanto  à  noi  fpetta ,  detti  Capitoli  interinar ,  corne  gP 
interiniamo  ,  Mandando  fiano  regiftrati  nelli  Regiftri 
noftri  per  haverli  ail'  avenire  raccorfo  fe  bifognera.  Dat. 
in  Torino  nel  Senato  li  vintifette  di  Lugho  mille  fei  cen- 
ta  quatro.  Et  plus  bas ,  Per  VTLccelkntiJfimo  Senato 
fudetto.  Seellé  du  grand  Seau  de  S.  A.  en  placart,& 
%ié, 

RoLANDONO. 

Depuis  pour  plus  grande  ajfeurance  CS5  corroboration 
du  prefent  Traité,  &  fuivant  P  Article  dernier  d'icelui, 
les  Seaux  desdits  Magnifiques  &  Puiffans  Cantons  de 
Claris ,  Bafte ,  Soleurre  ,  Schaffuze  &  Appenzell ,  Ufs 
Roden ,  ^  in  Roden  ont  été  appofés  &  attachés  à  Pun 
des  Originaux  du  prefent  Traitté,  qui  à  ces  fins  leur  fut 
portée  prefentê de  Canton  en  Canton  par  les  Députés 
de  la  Seigneurie  de  Genève  ,  au  mois  de  Novembre  mil 
fix  cents  quatre. 

Charles  Emahoel  par  la  grâce  de  Dieu, 
Duc  de  Savoye,  Prince  de  Piedmont  6tc.  Ayant  veu 
la  Requefte  cy  joindre  à  nous  prefentée  de  la  part  des 
Citoyens  ,  Bourgeois ,  &  Habitans  de  la  Citté  de  Ge- 
nève, &  ayans  bien  confideré  la  teneur  d'icelle:  Eftans 
memoratifs  de  l'Accord  par  nous  pane  au  Traitté  de  S. 
Julien  mentionné  en  ladite  Requefte,  en  faveur  desdits 
îupplians  en  confirmation  &  obfervation  d'iceluy  par 
les  prefentes  de  noftre  certaine  feience  &  propre  autho- 
rité,  &  auffi  avec  l'advis  de  noftre  Confeil,  nous  dé- 
fendons aux  Fermiers  de  nos  daces ,  péages ,  traverfes 
&  demy  pour  cent  de  fafcher  en  aucune  forte  &  realle- 
ment  ny  perfonnellement  les  fusdits  Citoyens ,  Bour- 
geois &  Habitans  de  Genève  trafiquans  &  negotians 
dans  nos  Eftats,  pour  le  payement  des  daces  &  Droits 
par  eux  respectivement  prétendus  pour  lesdites  chofes , 
desquels  en  vertu  du  fusdit  Accord  ils  demeurent  libres 
&  exempts.  Et  par  ainfi  nous  impofons  aux  fusdits 
Fermiers,  à  leurs  Agens  &  Miniftres  &  aux  autres  que 
requis  fera,  filence  perpétuel  fous  peine  de  nullité  de 
tout  ce  qui  fe  fera  enfuivi  au  contraire,  &  autre  à  nous 
arbitrale.  Mandant  partant  à  noftre  Chambre  des 
Comptes  deçà,  &  delà  les  Monts,  &  autres  à  qui  il 
appartiendra,  &  à  qui  les  prefentes  parviendront,  qu'ils 
les  obfervent  &  facent  entièrement  &  inviolablement 
obferver  ausdits  fupplians  fans  y  mettre  plus  difficulté 
ny  attendre  autre  responfe  pour  autant  qu'ils  tiennent 
chère  noftre  grâce,  car  telle  eft  noftre  intention.  Don- 
né à  Turin  le  XXI.  de  Décembre  iïlil  fix  cents  dix 
fept. 

C.  Emanuel. 
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Va.  Argentero. 
vx  soardos. 
Persicardo. 


Grotti. 

GlOBERTI. 


Pour  les  Citoyens , Bourgeois  &  Habitans  de  Ge-   AnNQ 
neve  trafiquans  dans  les  Eftats  de  V.  A.  Inhibitions  de 
molettes  pour  le  payement  des  Daces ,  Gabelles ,  Péages,  I  éo  2  » 
demy  pour  Cent  en  obfervation  de  l'Accord  de  V.  A. 
au  Traitté  de  S.  Julien aux  Fermiers. 


Locits  Sigilli. 

Persicardo. 
Gioberti. 


Solvit  Lib.  quinquaginta 

Argentero. 

Per  Livre  cinquanta. 
Magallis. 


Sereniffime  Seigneur. 

Par  le  Traitté  de  St.  Julien  à  l'Article  onzième 
&  autres,  fut  accordé  par  V.  A.  Sereniiîîme  aux  Ci- 
toyens, Bourgeois  &  Habitans  de  Genève  immunité  & 
exemption  de  tous  Daces,  Péages,  Traittes,  Gabel- 
les, demi  pour  cent  &  autres  Droits  &  Impofts,  Trafic 
&  Commerce  qu'iceux  feroient  fur  les  Eftats  de  V.  A. 
Sereniffime  comme  le  tout  fe  void  approuvé  &  interi- 
né des  Magiftrats  tant  deçà  que  delà  les  Monts.  Main- 
tenant lesdits  Citoyens,  Bourgeois  &  Habitans  de  Ge- 
nève venans  dans  les  Eftats  de  V.  A.  tant  pour  débiter 
que  pour  acheter  Marchandifes  font  moleftez  tant  à 
leur  arrivée  que  retour  pour  lesdits  Daces  &  autres 
Droits ,  &  fur  tout  es  lieux  de  Sufe  &  Turin,  &  entre 
les  autres  Louys  Trembley,  Jean  Flournois  ,  &  Jaques 
Bourlamachi ,  &  ce  non  obftant  leur  atteftation  authen- 
tique d'eflxe  de  Genève,  ont  efté  contraints  de  donner 
caution  pour  lesdits  Droits,  jusqu'à  ce  que  ladite  ex- 
emption fut  vérifiée.  Mais  parce  que  ce  n'eft  pas  l'in- 
tention de  V.  A.  Sereniiîîme  que  ladite  exemption  foit 
enfreinte  &  violée,  moins  qu'elle  foit  altérée  &  qu'il 
foit  innové  fur  la  liberté  du  Commerce  :  Pource  en 
faifant  foy  du  fusdit  Traitté  &  atteftation ,  on  a  recours 
à  V.  A.  Sereniffime. 

La  fuppliant  humblement,  qu'il  luy  plaife  faire  in- 
hiber &  défendre  toute  &  chacune  forte  de  molette  & 
fâcherie  ausdits  Citoyens ,  Bourgeois  &  Habitans  de  la- 
dite Citté  de  Genève  ,  lesquels  trafiquent  dans  les 
Eftats  de  V.  A.  pour  les  fusdites  Traittes,  Gabelles, 
Daces ,  Péages ,  demy  pour  cent,&  autres  Impofts  ,& 
commander  qu'on  aye  fans  aucun  delay  a  libérer  les 
fusdits  Louys  Trembley,  Jean  Flournois ,  &  Jaques 
Bourlamachi,  &  leurs  cautions  qu'ils  ont  baillé  pour 
lesdits  Droits,  avec  ordre  à  la  très -Excellente  Cham- 
bre &  autres  Magiftrats  de  faire  inviolablement  obfer- 
ver en  tout  &  par  tout  ladite  exemption  conformément 
au  fusdit  Traité  ,ce  qu'on  espère  de  la  bonté  &  juftice 
de  V.  A.  Sereniffime. 

S.  A.  mande  à  la  Chambre  que  en  conformité  du  Traitté  de 
S.  "Julien  on  ne  les  face  payer.  A  Rivales  le  21.  de 
Décembre  161J.     Signé,  Crotti. 

L  a  Chambre  des  Comptes  de  noftre  Seigneur  Se- 
reniffime Seigneur  Charles  Emanuel  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  daSavoye,  Prince  de  Piedmont,  feante  à  Tu- 
rin &c.  Soit  à  chacun  manifefte,  qu'ayant  la  Suppli- 
cation cy  jointe  avec  les  conclufions  du  Sr.  Advocat 
Patrimonial  escrites  au  pied  d'icelle,  &  le  Décret  de 
S.  A.  Sereniffime  du  21.  Décembre  dernier  ,  mis  au 
pied  de  la  dite  Supplication ,  &  ayant  bien  confideré  la 
teneur  du  totage:  veu  les  Juffions  de  fadite  Alteflè,  & 
pour  obéir  a  icelles  &  non  autrement ,  il  nous  a  fem- 
blé  bon  de  mander, comme  par  les  prefentes  mandons, 
que  le  Décret  de  S.  A.  fusdefigné  félon  fa  forme  &  te- 
neur, foit  obfervé  aux  fuppliants  d'iceluy,  declarans 
toutesfois  que  l'exemption  foit  entendue  feulement  au 
regard  des  Citoyens,  Bourgeois,  &  Habitans,  qui  ef- 
fecluellement  habiteront  dans  ladite  Cité  de  Genève , 
&  non  autre  part  ,  &  pour  les  Marchandifes  qui  pro- 
prement leur  appartiendront,  &  non  à  leurs  Affociés  ou 
à  qui  que  ce  foit  ,  qui  foit  en  communion  avec  eux. 
Et  pour  lequel  erreâ  feront  tenus  pour  les  Marchan- 
difes qu'ils  lèveront  de  ladite  Cité  pour  les  conduire 
en  fes  Eftats  ,  rapporter  atteftations  ,  deù'ement  expé- 
diées, feellées  &  fouscrites  ,  par  le  Secrétaire  au  bas 
desdites  Lettres  de  facture,  &  voiture  ,  &  ce  des  Sei- 
gneurs Syndiques  de  la  dite  Cité  ,  lesquels  ils  feront 
tenus  remettre  au  premier  Bureau  de  la  Douane  ,&  auflî 
luy  conlîgner  lesdites  Marchandifes  apportées  de  la  di- 
D  3  te 
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Ântno   te  Ville,  &  quant  aux  autres  Marchandifes  qu'ils  vou- 
flN         dront  faire  pafier  en  quelque  forte  que  ce  foit  par  les 
I  60  T, .  Eftats  de  S.  A.  ou  'transmarcher  desdits   Eftats  pour 
?     les  mener  à  Genève,  feront  obligez  les  confiner  aux 
Bureaux  accoutumez  de  la  traite  &  daces  de  Sufe  res- 
pectivement, &  leur  remettre  l'àtteftation  de  leur  ha- 
bitation, Bourgeoifie,  &  de  Citoyen,  &  eftans  arrivés 
à  la  dite  Cité,  envoyer  ausdits  Peagers  les  atteftations 
faites  comme  fus  eft  dît ,  &  que  les  Marchandifes  con- 
duites en  ladite  Ville  appartiennent  en  propriété  à  celuy 
tel,  qu'il  les  aura  fait  paiîèr  ,  ou  les  aura  levées,  ou 
fait  lever  ou  palier,  &  ce  dans  trente  jours  ,  excepté 
que  fi  ou  en  achetant,  ou  faifant  palier  Iesditcs  Mar- 
chandifes, ils  euffent  prefenté  &  remis  aux  dits  Peagers 
respectivement  les   attaffations  des    fusdits    Seigneurs 
Syndiques  ,  dans  lesquelles  outre  la  qualité  de  Citoyen, 
Bourgeois  &    Habitant ,  il   fuit  affermé  la  qualité  & 
quantité  desdites  Marchandifes ,    qu'ils   doivent  faire 
conduire,  ou  enlever  respectivement.     Auquel  cas  eft 
déclaré  cela  devoir  fuffire  &  eftre  battant  fans  les  obli- 
ger davantage  à  rapporter  ni   remettre  les  atteftations 
du  retour  fusmentionnées ,  &  avec  condition  qu'il  ne 
fe  commette  en  aucun  des  fusdits  cas  aucun  abus ,  en 
façon  que  ce  foit-    Moyennant  lesdites  Atteftations  & 
conlignations  cy-deiïhs  respeâivement  énoncées  feronù 
tous  lesdits  Peagers ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, te- 
nus, comme  ainfi  leur  commandons,  expédier  ausdits 
Suppliants  les  Bulettes  en  forme  deiie  fans  aucun  paye- 
ment, &  que  retenans  lesdites  Atteftations  avec  la  Co- 
pie authentique  du  fusdit  Décret  &  des  prefentes ,  ils  de- 
meureront déchargés   de  ce  qui  importera  des  Droits 
de  la  Douane, Traites, Daces  deSufe,&  paffage  pour 
les  Marchandifes ,  qui ,  comme  fus  eft  dit ,  feront  con- 
iîgnées,  introduites,  &  levées  respectivement  fera  re- 
quis &  expédient.    Et  en  foy  de  ce  avons  concédé  les 
prefentes,  lesquelles   mandons   eftre  enregiftrées  dans 
nos  Regiftres  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera. 
Donné  à  Turin  le  15".  Mars  1618. 

Par  la  fusdite  tres-Illuftre  Chambre  Ducale. 

Signe,     F  A  C I O  T  O. 


Très  °  Excellens  Seigneurs  tfjc. 

La  bonne  intention  de  fon  Altefie  Sereniflîme  s'eft 
déclarée  par  fon  Arreft,  du  ai.  Décembre  1617.  vou- 
lant que  les  Citoyens, Bourgeois  &Habitans  de  la  Cité 
de  Genève,  jouifient  des  immunitez  &  exemptions  à 
eux  accordées  au  Traitté  de  S.  Julien  de  l'An  1603. 
&  que  cela  fut  inviolablement  obfervé  pour  les  Daces, 
Péages ,  Traittes ,  Gabelles,  demi  pour  cent ,  &  autres 
Droits  &  Impofts  fur  le  Trafic  &  Commerce  qu'iceux 
font  dans  les  Eftats  de  S.  A.  Sereniflîme.  Mais  parce 
qu'en  ceci  il  eft  neceiTaire  l'interinement  de  la  trés-Tl- 
îuftre  Chambre ,  on  y  a  recours  :  fuppliant  humblement 
attendu  ledit  Arreft,  &  la  Juftice  vouloir  îcelui  interi- 
ner  conformément  à  fa  forme  &  teneur ,  &  en  tout  & 
par  tout  le  prédit  Accord  de  S.  Julien  fauf  avec  nou- 
velle defenfe  aux  Fermiers  desdits  Droits  de  ne  moles- 
ter les  fusdits  Habitans ,  Citoyens ,  &  Bourgeois  de  la 
dite  Cité  ,  lesquels  trafiquent  &  commercent  par  les 
Eftats  de  S.  A.  Sereniflime,  &  ce  fous  griefve  peine. 
Ce  que  comme  jufte  on  espère  d'obtenir. 
Soit  communiqué  à  l'Advocat  Patrimonial  Benso. 
A  Turin  ce  3.  Mars  1618. 

Signé,  Facciotto. 

Les  Articles  de  la  Paix  de  S.  Julien  ont  efté  en 
cette  part ,  qui  regarde  les  Privilèges  fusdits  interinez 
par  l'Excellente  Chambre ,  &  ordonné  que  les  fup- 
pliants  devront  jouir  desdits  Privilèges  ainfi  &  comme 
ils  avoient  accoutumé  ,  de  forte  qu'aprefent  n'eftant 
neceflaire  nouvelle  Vérification,  le  Patrimonial  conclud 
qu'elle  foit  obfervée  aux  conditions  portées  en  icelle. 

Benso,  Advocat  Patrimonial. 

XIV. 

îo.  Juill.  traité  de  Confédération  entre  Henri  ï  V.  Roi  de 
France ,  &?  Jaque  s  I.  Roi  d' Angleterre  prln- 
ftRÂmg1»-      cipakment  pour  la  défenfe  des   Provinces -Unies 
iér»b.  des   P  aïs- Bas,  contre  le  Roi  d'Espagne,  fait  à 

Plamptoncourt  le  $  o .  Juillet  1 6"o  $ .     [Frédé- 
ric Léonard,  Tom.  V.  pag.  1 . ] 


Premièrement  a  efté  accordé  que  les  ancien-  Anî^O 
■*•  nés  &  non  jamais  interrompues  Alliances  de  Fran- 
ce &  d'Escofle  feront  non  feulement  renouvellées ,  I  60  T. 
confirmées  &  obfervées,  &  pareillement  celles  qui  a- 
voient  efté  contractées  entre  Sa  Majefté  &  fes  Préde- 
cdfeurs  &  la  Sereniflime  Elizabeth  ci- devant  Reine 
d'Angleterre; mais  autfi fortifiées  &étraintes  par  toutes 
autres  fortes  de  convention  utiles  &  honorables  :  même 
par  une  Ligue  ,  qui  fera  pareillement  conclue  entre 
leurs  Majeltés  ,  pour  la  défenfe  commune  de  leurs 
perfonnes ,  Koiaumes  &  Sujets  :  dans  laquelle  défeiT- 
five feront  compris  tous  les  Alliés  de  part  &  d'autre, qui 
feront  nommés  communément  par  leurs  Maj eft.es  dans 
certain  temps. 

11.  Entre  lesquels  Alliés  les  Provinces -Unies  du 
Païs-bas  étans   des   Principaux  &   plus  considérables, 
leursditesMajeftés  procureront  mutuellement  envers  le 
R.oi  d'Espagne  &  les  Archiducs  de  Flandres ,  qu'ils  les 
veuillent  laifler  en  repos  &  délivrer  de  toute  invafion 
&  hoftilité ,  ou  à  tout  le  moins  les  rcconnoître  pour 
leurs  Sujets  ou  de  l'Empire,  avec  telles  &  fi  raifonna- 
bles  conditions  ,  qu'ils  n'en  puilïent  appréhender  une 
domination  trop  entière,  &  les  Rois  prendre  une  jufte 
jaloulie,  laquelle  ne  leur  peut  manquer  toutes  les  fois 
que   fans   leur  intervention   &  confentement  lesdites 
Provinces  deviendront  abfolument  Sujettes  d'Espagne. 
III.  Et  pource  que  pendant  la  negotiation  de  telle 
chofe  qu'on  voudroit  peut-être  artificieufement  tirer  en 
longueur, les  Espagnols  voudroient  fe  fervir  du  temps, 
&  faire  un  puiflant  effort  contre  lesdites  Provinces ,  cç 
les  réduire  par  la  violence  &  rigueur  des  Armes  :  leurs 
Majeftés  defirant  conferver  la  dignité  &  grandeur  que 
leurs  Prédecefleurs  leur  ont  laiïTée ,  &  la  réputation 
qu'ils  fe  font  eux-mêmes  acquife  :   laquelle  feroit  in- 
finiment endommagée ,  s'ils  laiiïbient  ainfi  périr,  fous 
ombre  de  leur  afllftance,  ceux  dont  ils  montrent  déli- 
rer la  confervation ,  &  la  procurent  en  toute  manière, 
conviendront  enfemble ,  au  cas  que  lesdits  Sieurs  Etats 
voudront  fuivre  leurs  avis  &  confeils,  de  les  aflifter  & 
fecourir  prefentement  d'une  bonne  fomme  d'argent,  <5c 
fuffifant  nombre  de  Gens  de  Guerre ,  lesquels  feront 
tous  levés  dedans  les  Pais,  Terres  &  Seigneuries  du- 
dit  Roi  d'Angleterre, &  les  frais  de  ladite  levée,  folde 
&  entretenemens  entièrement   fournis  des  deniers  de 
Sa  Majefté  :  laquelle  à  cet  effet  mettra  es  mains  desdits 
Sieurs  Etats  des  Païs-Unis ,  les   fommes  pour  ce  ne- 
ceffaires ,  doht  les  deux  tiers  feront  purement  &  Am- 
plement fournis  par  Sa  Majefté,  &  l'autre  tiers  fem- 
blablement  par  elle,  mais  en  déduction  &  paiement  de 
ce  qu'elle  peut  devoir  audit  Roi  d'Angleterre. 

IV.  Lesquelles  chofes  fe  feront  le  plus  fecretement 
&  couvertement  que  faire  fe  pourra ,  afin  de  ne 
préjudicier  directement  ni  ouvertement  à  la  Paix  de 
France,  ou  à  celle  où  l'Angleterre  fe  pourra  porter 
avec  l'Espagne. 

V.  Mais  pource  que  telles  affiftances  peuvent  offen- 
fer  les  Espagnols ,  &  les  induire  tôt  ou  tard  à  ouvrir 
la  Guerre  contre  la  France  &  Angleterre,  leurs  deux: 
Majeftés  en  ce  cas  ont  concordé  les  chofes  qui  enfui- 
vent.  Afçavoir,  fi  le  Roi  d'Angleterre  eft  ouverte- 
ment attaqué  tout  feul  par  celui  d'Espagne  en  aucuns 
lieux  de  fesRoiaumes  &  Etats,  il  fera  aflifté  &  fecouru 
par  le  Roi  d'une  gaillarde  &  forte  Armée,  foldoiée 
pour  tel  temps  que  la  neceflïté  le  requerera  ,  laquelle 
ne  pourra  être  moindre  que  de  dix  mille  Hommes  de 
Guerre. 

V  I.  Davantage  Sa  Majefté  fera  paiement  audit  Roî 
d'Angleterre  en  trois  années ,  par  égales  portions  de 
tout  ce  qu'il  lui  pourra  lors  devoir  de  refte. 

VII.  Si  pareillement  le  Roi  eft  attaqué  feul  en  au- 
cun lieu  de  fon  Roiaume  ouvertement  par  l'Espagne 
ou  fes  Adherans ,  Sa  Majefté  d'Angleterre  fera  tenue 
de  l'affilier  &  fecourir  d'une  forte  Armée  de  Terre  ou 
de  Mer,  au  choix  &  option  du  Roi,  laquelle  ne  pour- 
ra être  moindre  que  de  fix  mille  Hommes,  fans  que 
ledit  Roi  d'Angleterre  puifie  pendant  ce  temps  deman- 
der à  Sa  Majefté  paiement  d'aucune  part  &  portion  de 
fes  dettes. 

VIII.  Davantage  a  été  accordé  ,  que  fi  les  deux 
Rois  étoient  enfemblement  attaqués  par  l'Espagne,  ou 
qu'ils  fulTent  contraints  par  raifon  d'Etat ,  &  pour  la 
feureté,  repos  &  utilité  de  leurs  perfonnes,  Roiaumes 
&  Sujets,  d'ouvrir  communément  la  Guerre,  qu'un 
chacun  d'eux  la  fera  de  fon  côté  ,  non  point  à  demi, 
mais  félon  qu'il  convient  à  la  dignité  &  grandeur  de 
tels  Princes ,  &  avec  moiens  fufEfans ,  pour  en  faire  es- 
pérer l'entière  délivrance  des  dïx-iept  Provinces  des 
Païs-Bas. 

IX. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


ÀNNO  1 X.  A  fçavoir  de  la  part  du  Roî  avec  une  Armée  de 
quinze  ou  vingt  mille  Hommes,  qu'il  jettera  vers  les- 

l602.  dits  Païs,  &  tiendra  les  Provinces  de  Guienne,  Lan- 
guedoc, Provence,  Dauphiné  ,  Breflè  &  Bourgogne, 
munies  d'un  fuffifant  nombre  de  Gens  armés ,  enfem- 
blement  d'une  fuffifante  quantité  de  Galères  &  Equi- 
page de  Guerre  dans  la  Mer  de  Levant  ;  afin  de  tenir 
non  feulement  les  Côtes  en  feureté ,  mais  donner  jufte 
jaloufie  au  Roi  d'Espagne,  &  par  confequent  occuper 
&  divertir  partie  de  les  forces. 

X.  Et  de  la  part  du  Roi  d'Angleterre  la  Guerre  fe 
fera  avec  deux  grandes  Flottes  dignes  de  faire  de  bons 
exploits  vers  les  Indes  &  Côtes  d'Esp3gne  ;  &  une  Ar- 
mée de  Terre,  laquelle  ne  pourra  être  moindre  de  fix 
mil  Hommes,  le  tout  levé  &  foldoié  à  fes  frais  &  dé- 
pens, fans  que  durant  ce  temps  de  Guerre  commune 
ledit  Roi  d'Angleterre  puiffe  prefTer  Sa  Majefté  de  ce 
qu'il  lui  pourra  lors  devoir  de  refte. 

X I.  Ni  qu'aucun  des  deux  Rois  puiffe  faire  Paix , 
amoindrir  les  forces  ci-deiTus ,  ni  fe  départir  des  aâes 
d'hoftilité,  que  par  le  confentement  mutuel  l'un  de 
l'autre,  dont  fera  paffé  Inftrument  public  &  authenti- 
que, lors  du  renouvellement  de  l'Alliance,  pour  ce 
qui  touche  la  Ligue  défenfive  ,  &  pour  l'accompliiTe- 
ment  des  promeffès  fecretes  &  réciproques.  Signé  , 
Jacques;  Ê35  f celle  du  Scel  ordinaire  d'Angleterre , 
&  contrefignê,  Cecil. 

Fait  à  Hamptoncourt  le  30.  Juillet  1603. 


XV. 

3eptem.  Edit  ^Henri  IV-  Roi  de  France  pour  le  réta- 
bliffiment  des  Jefuites  en  fort  Royaume  ,  fous  les 
Conditions  y  contenues.  Donné  à  Rouen  au  mois 
de  Septembre  1603.  [Favin,  Hiftoire  de 
Navarre  Liv.  XVIII.  pag.  1 106.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce,  dont  il  n'y  a  qu'un  Extrait 
dans  Meteren,  Hift.  des  Païs-bas.  Fol. 

HE n r  1  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  & 
de  Navarre,  à  tous  prefents  &  avenir  Salut.  Sça- 
voir  faifons  que  defirans  fatisfaire  à  la  prière  qui  nous 
a  été  faite  par  notre  Saint  Père  le  Pape  pour  le  reta- 
bliffement  des  Jefuiftes  en  celui  notte  Royaume,  & 
pour  aucunes  bonnes  &  grandes  confiderations  à  ce 
nous  mouvants.  Avons  accordé ,  &  accordons  par  ces 
prefentes  (ignées  de  notre  main ,  &  de  notre  grâce  fpe- 
ciale ,  pleine  puiffance  &  authorité  Royalle  ,  à  toute 
la  Société  &  Compagnie  desdits  Jefuiftes ,  qu'ils  puis- 
sent &  leur  foit  loifible  de  demeurer  &  relider  es  lieux 
où  ils  fe  trouveront  à  prefent  établis  dans  notre  Royau- 
me ;  à  fçavoir  ez  Villes  de  Tholofe  ,  Auch ,  Agen , 
Rhodez,  Bourdeaux , Perigueux ,  Limoges, Tournon, 
le  Puy,  Aubenas  &  Beziers.  Et  outre  lesdits  Lieux 
nous  leur  avons ,  en  faveur  de  fa  Sainteté ,  &  pour  la 
finguliere  affection  que  nous  lui  portons,  encores  accor- 
dé &  permis  de  les  remetre  &  rétablir  en  nos  Villes  de 
Lyon  &  Dijon,  &  particulièrement  de  les  loger  en  no- 
tre Maifon  de  la  Flèche  en  Anjou  ,  pour  y  continuer 
&  rétablir  leurs  Collèges  &  Refidences  aux  charges 
toutes  fois  &  conditions  qui  enfuivent. 

I.  Qu'ils  ne  pourront  dreffèr  aucun  Collège  ni  Relî- 
dence  en  autres  Villes  &  endroits  de  cetui  notre  Royau- 
me, Païs,  Terres,  &  Seigneuries  de  notre  obeiffance , 
fans  notre  expreffè  permiffion ,  fur  peine  d'eftre  déchus 
du  contenu  en  notre  prefente  grâce. 

I I.  Que  tous  ceux  de  ladite  Société  des  Jefuiftes 
étants  en  notre  Royaume,  enfemble  leurs  Recteurs  & 
Provifeurs  feront  naturels  François  ,  fans  qu'aucun 
Etranger  puiffe  eftre  admis ,  &  avoir  lieu  en  leurs  Col- 
lèges ,  &  Refidences  fans  notre  Permiffion.  Et  fi  au- 
cuns y  en  a  aprefent,  feront  tenus  dans  trois  mois 
après  la  publication  de  ces  prefentes  ,  de  fe  retirer  en 
leur  Païs.  Déclarons  toutes  fois,  que  nous  n'enten- 
dons comprendre  en  ce  mot  d'Etranger ,  les  habitans 
de  la  Ville  &  Comtat  d'Avignon. 

III.  Que  ceux  de  ladite  Société  auront  ordinaire- 
ment près  de  nous  un  d'entr'eux  ,  qui  fera  François , 
fufifamment  authorifé  parmi  eux  ,  pour  nous  fervir  de 
Prédicateur  ,  &  nous  repondre  des  Actions  de  leurs 
Compagnons  aux  occafions  qui  s'en  prefenteront. 

IV.  Que  tous  ceux  qui  font  à  prefent  en  notre  dit 
Royaume,  &  qui  feront  cy-apres  receus  en  ladite  So- 
ciété, feront  ferment  par  devant  nos  Officiers  des  Lieux, 
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de  ne  rien  faire  ni  entreprendre  contre  notre  fervice,  A.NNO 
la  Paix  publique  &  repos  de  notre  Royaume,  fans  au- 
cune exception  ni  refervation,  dont  nosdits  Officiers  irjOQ. 
nous  envoyeront  les  Adles ,  &  Procez  verbaux  ez  mains 
de  notre  très -cher  &  féal  Chancelier.  Et  ou  aucuns 
d'iceux  ,tant  de  ceux  qui  font  à  prefent  ,  que  de  ceux 
qui  furviendront, feront  refufants  défaire  ledit  ferment 
feront  contraints  de  fortir  hors  de  notre  Royaume. 

V.  Que  par  cy-apres,  tous  ceux  de  ladite  Société, 
tant  de  ceux  qui  ont  fait  les  limples  vœux  feulement, 
que  les  autres,  ne  pourront  acquérir  dans  notredit  Royau- 
me aucuns  biens  immeubles  par  achapt  ,  donation  ou 
autrement  fans  notre  permiffion.  Ne  pourront  aufli 
ceux  de  ladite  Société  ,  prendre  ni  percevoir  aucune 
fucceffion  ,  foit  directe  ou  collatérale  ,  non  plus  que 
les  autres  Religieux.  Et  neantmoins  au  cas  que  cy-a- 
pres ,  ils  fuffent  licentiez  ,  &  congédiez  par  la  dite 
Compagnie,  pourront  rentrer  en  leurs  Droits  comme 
auparavant.  • 

V I.  Ne  pourront  ceux  de  ladite  Société  prendre  ni 
percevoir  aucuns  biens  immeubles,  de  ceux  qui  entre- 
ront^ doresnavant  en  leur  dite  Société,  ains  feront  re- 
fervés  à  leurs  Héritiers  ,  ou  à  ceux  en  faveur  desquels 
ils  en  auront  dispofé,  avant  que  d'y  entrer. 

VII.  Seront  auffi  ceux  de  ladite  Compagnie  fu  jets ,  en 
tout  &  par  tout ,  aux  Loix  de  notre  Royaume,  &  Jufti- 
ciables  de  nos  Officiers ,  aux  cas  ,  &  ainfi  que  les  au- 
tres Ecclefiaftiques ,  &  Religieux  y  font  contraints. 

VIII.  Ne  pourront  aufli  ceux  de  ladite  Compagnie 
&  Société,  entreprendre  &  faire  aucune  chofe,  tant  au 
fpirituel  qu'au  temporel,  au  préjudice  des  Evesques, 
Curés,  &  Univerfitezde  notre  Royaume,  ni  des  au- 
tres Religieux ,  ains  fe  conformeront  au  Droit  com- 
mun. 

IX.  Ne  pourront  pareillement  prêcher,  adminiftrer 
les  Saints  Sacrements,  ni  même  celui  de  la  Confefllon, 
à  autres  Perfonnes  qu'à  ceux  qui  feront  de  leur  Société. 
Si  ce  n'eft  par  la  permiffion  des  Evesques  Diocefains, 
&  Parlements  des  Lieux  auxquels  ils  feront  établis  par 
le  prefent  Edit,  à  fcavoir  Tholofe,  Bourdeaux, &  Di- 
jon.    Sans  toutes  fois  que  ladite  Permiffion  fe  puiffe 

étendre,  pour  le  Parlement  de  Paris, fors  &  excepté  ez 
Villes  de  Lyon  &  la  Flèche,  auxquelles  il  leur  eft  per- 
mis de  refider,  &  exercer  leurs  fondrions ,  comme  ez 
autres  Lieux  qui  leur  font  accordez. 

X.  Et  afin  que  ceux  de  ladite  Société  qui  font  a- 
prefent  rétablis,  ayent  moyen  de  fe  pouvoir  entretenir 
&  vivre  en  leurs  Collèges  &  Refidences,  nous  leur  a- 
vons  permis  &  permetons,  de  jouir  de  leurs  rentes  & 
fondations  prefentes  &  paffées.  Et  au  cas  que  fur  icel- 
les  euffent  été  faites  aucunes  failies,  pleine  &  entière 
levée  leur  fera,faite. 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos  Ames  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenants  notre  Cour  de  Parlement 
à  Paris,  que  ces  prefentes  ils  vérifient  &  faffent  lire, 
publier,  &  enregiftrer,  &  du  contenu  en  icelles  jouïr 
&  ufer  pleinement  &  paifiblement  ladite  Compagnie  & 
Société  de  Jefuites ,  ceffant  &  faifant  ceffer  tous  trou- 
bles &  empêchements  à  ce  contraires;  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Er  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  tou- 
jours, nous  avons  fait  mètre  notre  Sceel  ,  à  cesdites 
prefentes.  Sauf  en  autres  chofes  notre  Droit ,  &  l'au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Rouen  au  mois  de  Septem- 
bre l'an  de  grâce  1603.  &  de  notre  Règne  le  1  f.  Signe', 
H e n  r  1  ;  C55  plus  bas , Par  le  Roy.  Ruzl'  Vifu.  Scee- 
lé  du  grand  Sceel  de  cire  verte,  en  lacs  de  foye  rouge 
&  verte  ;  &  fur  le  reply. 

Leùes  ,  publiées,  ^  regijîre'es  ,  ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy ,  du  très  exprez  Commandement 
de  Sa  Majefté ,  par  plujîeurs  fois  réitère',  &  après  plu- 
fieurs  Remontrances.  Fait  en  Parlement  le  Vendredi  2. 
Janvier  1604.     Signé  ,  Voysi  N. 


XVI. 

Revers  XUrtt'gs  Chriftiani  IV.  in  ÎDctitrc*  ij.  Ocl, 
ÎTÏarcF  /  unt>  ^crtjog  %oi)<mn  litote  ju 
ëd>lej3n?tg .  -fecUffcm  ©cbrûfccrcn  /  fcaO  bic 
il)»ien  ton  fccr  <5rat)t  -frmnbiircr.  Iciftcnfcc  J3u(« 
fcigung  tvcfcct  ttt  9*ôinifcl)cn  £at;fcrliclKii  9Jîa> 
jeftât/  feem  SK&mifcftcn  9vcitl)  /  rtocl;  befagtet 
étaDt  prxjudicir(icJ)  fcçn  foUc.©cbcn  2Bmifc£. 
6ecf  ï>cn  iq.  Odtobris  160;.  [Lu  NiG^cut» 
\d)tê  Çrtcictté'Archiv.  Part.  Spec.  Continua- 
tion II.  Wjcilimg  IV.  2tefafjX.  pag.  53.] 

C'crt- 
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CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


Anno 

ï6q}. 


C'efl-à-dire< 


Revers  ^ChristianIV.*/'  de  Dannemarc, 
£j?  de  fon  Frère  Jean  Adolphe,  Duc  de 

Holjiein ,  portant  que  l'hommage  que  la  Fille  de 
Hambourg  leur  a  fait  ne  peut  ni  ne  doit 
prêjudicier  en  aucune  manière  aux  Droits  de  Sa 
Myefté  Impériale  £5?  de  l'Empire ,  ni  à  ceux  de 
la  Ville  même.  A  Wandshck  le  ty.  OcJobre 
kJoj. 

OKîSt  ton  ©otteé  ©natcn/  Œl)riftian  tet  Sicrt» 
"^te/  *u  Setmcmarci'cn/  Stowegcn/  ter  2Ben« 
ten  unt  ©otl)en£onig/  unt)  3ol)ann  2U>olpf)/  a> 
natter  SSifcfcoff  su  iû&ctfl  Srbe  juSKormegcn/ 
©ctcttcrn  /  £er|ogc  ju  @d)(cf}tt>igl  -ÇoUftcm/ 
©tormarn  unt  ter  2)itJ>marfd)cn/  ©rafen  ju  £>(> 
fccnburg  unt  ©clmcnljorft  jc.  £l)un  îuntt  permit 
ter  îîtrê  /  îînfere  Srbcn  unt  nad)foinmente  régie- 
rente  J5cr|ogcn  ju  ©d)tc|jn>ig/  ^otïflcin  /  ©tor* 
îuatn/  «.  Sïïadjtem  it>tr  ton  îînfer  ©tatt  ^anv 
burg  tic  gcn>ol)nlid)c  JÇultigung  gefortert/îînéaud) 
turd)  îînfere  tarju  terortnetc  SHôtJje  mit  23urgcr« 
nteifter  unt  Dîatt)  ter  Solennitâten  Ijalbcn/  gnâ» 
fcigft/aud)  untertt)àmgft  unt  untertl)ânig  /  nad)tcm 
CErcmpcl  îînferer  23orfal)rcu/n>ic  tcél)albcn  cin  Re- 
cefs  unter  îînfcrn  Jgdnten  untSecretcn/jwifd)cn 
Une  unt  ilwcn/  aud)  unter  i&rcm  ©tatt>©icgc( 
mifgerid)tet/  unt  benterfeité  ju  2ftad)tid)tung  bc« 
Jjaltcnl  unt  aber  immittelfi  ton  ter  9v5m.  .ftanfcrl. 
SDîajeftât  îînfctm  freunt(id)en  lieben  .fpcrrn  Ctyei» 
men/  unt  aUcrgnâtigflcn  J^errn/  cirtcrnftlid)/  be« 
traulid)  Inhibitorial-  Mandat  an  gcmelttc  îînfer 
©tatt  .Çamburg  ben  t)od)fter  ©traffe  unt  Pœn 
ter  2fd)t/  auégegangcn/aud)  SSurgcrmeiftcre/  9Rat() 
unt  ter  gangen  ©cmeine  infinuitet  trotten/  tv-el» 
d)e$  îînS  jitar  fafi  bcfrcmbtUd)  (tteitn  ivir  «nt 
îînfere  (oblige  Jfpn.  Sorfafyren  in  pofleffione  vel 
quafifo(rt;er  J^ultigunggetvefcn/  unt  tiod)  fenn/) 
furgerommen/  bemelttc  SSurgermeiftere/  SXatt)  unt 
gan(5c©cineine  aud)  fafi  beflûrget  tatûbergcttorten/ 
u.  tic  Sciftung  ter  Jfpultigung  tcrf)albcn  in  Stteifcl 
gejogen/  aud)  Unfj  mit  untett()àwgft  u.  unterttjâni» 
gem  gtctf?  biê  auf  antere  gclcgenc  3eit  ticfelbige  p 
prorogircn  unt  cinjuficlïcn  /  gebeten/  roeld)cé  ttir 
tod)  /  ticlcdct)  îîrfad)en/  unter  antern  aud)/  Bnfc* 
m  unt  ton  îînfcrn  .Çod)feligen  .Çtërrn  3or«(£(tern 
cmff  îîirô  tï>olt)crgcbractitcn  pofïeffion  vel  quafi 
()atbcn/  aud)  tajj  roir  adbercité  mit  îînferer  tarp 
bcfd)ricbencn  îluffroarturig  im  3lbj»g  gch>cfcn/nid)t 
bettiUigcn  oter  i()ncn  einrdumen  fonnen:  S)afjttic 
tcrl)a(ben  i()ncn  gnàtigft  unt  gnâtig  fampt  unt  be« 
fontertief)  bt\)  îînfem  ^&niglicl;en  SBûrten  /  unt 
gûrftlidjcn  tta^ren  SBortcn  tcrfprodjen/  unt  juge 
jaget/  t()un  aucl;  foldjeé  ^rafft  tiefeé  permit/  erft» 
tid)l  tag  ter  Adtus  tiefer  betorftet)cnten  jÇufti* 
gung  tem  -Çctf.  9vomifct)cn  ?Kcid&  /  ter  3ïom.  ^at>- 
ferl.  SJîajcftât  unt  ter  ©tatt  Jpainburg/  and)  ter 
itn&infert.  €anuner .  ©erid;t  l)angcnten  ftreitigen 
Exemption- ©ad)en/  ju  teinein  prsejudicio  unt 
Snacï;tf)cit  gcwd)netl  gcteutet  oter  terftanten  tter» 
tcu/  fontem  tcnfdbigen  aUen  /  md)t  tveniger  a(ë 
Une  unt  îînfem  <5rbcn  nad)tommenten  regierenten 
Çerçogcn  ju  ©djlcfjwig/  JP»o(iftein/  aile  «Hcd)t  unt 
©credJtigteit  taturd;  untcrtûrtîct  fct;n  unt  bkiben 
foOc. 

35arned)(ï/  taf)  aud)  ttir  tic  gantjc  ©tatt  in 
gemein/  aud)  ciucn  jeten  ^auffmann  unt  SSârger 
tcrfclbigcn  obgcmclttcé  ^ai)fer(id)en  b.odîterpoencn 
Mandati  Ijafben/  bco  l)5d)ftgemdtter  9l5m...Kai)» 
ferl  SDîajeftclt  cntfd)u(tigen  /  tertretten  unttcrbit. 
ren/  jaaudjgcgen  ten  ^avferl.  Fiscal,  unt  fon» 
tfcit  jcterinànniglicfc  inn^unt  aufferljalb  £Red;tens/ 


fo  offt/  unt  ttann  eé  tonnotîjen  fei)n  ïtirt/  unt  ta 
ftc  ingemein  /  oter  jcmant  i^reé  SOlittcté/  infohtcr» 
t)eit  tiefer  J^uttigung  |)aibcn  in  tjjren  ©ewerben  unt 
J^^ntttjicrungen  cinigen  ©djaten  an  icib  oter  ©ut 
ne()mcn  wûrten  I  ticfelbigen  £fTot!)»unt  ©djatiofê 
(jatten  foden  unt  itoflen. 

Scffcn  ju  metjrer  ©id)erf)eit/  îîrfunt/  aud)  fie» 
ter  unt  fefter  ipattung  t)aben  ttir  ^ènig  Sl)tiftian/ 
unt  Jf?ergog3ol)ann2(i>o(pl)/  je.  ©etettem/  bet)tc 
regierente  .Çerren  /  JÇerçogcn  p  ©djtefjivig  /  J^od' 
ftein  k.  S)iefen  îînfcrcn  offenen  SSricff  mit  ïînfcrm 
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XV  IL 

(-1  )  Traité  de  Paix  £<?  d'Alliance  perpétuelle  entre 
Philippe  III.  Roi  d 'Espagne ,  £<f  les  Ar- 
chiducs Albert  £5?  Isabelle  d'une party 
&  J  A  QJ1  e  s  I.  Roi  d'Angleterre  d'autre.  Fait 
lAn  1604.  [Placars  ,  Ordonnances,  Edits, 
&c.  de  Brabant.  Tom.I.Liv.V.Tit.  1.  Chap. 
XX.  pag.  6n.2 

VT  O  v  e  r  1  n  T  oinnes  &  finguli ,  Quôd  poft  diutur- 
-*-^  num  &  fœviffimum  Bellorum  incendium  ,  quo 
Chriftianœ  Provinciœ  per  multos  Annos  iniigni  jaâura 
conflagrârunt ,  Deils  (in  enjus  manu  omnia  pofîta 
funt)  ex  alto  respiciens,  &  fui  Populi  (cui  ut  pacem 
afferret  &  îelinqueret ,  proprium  Sanguinem  effundere 
non  dubitavit)  calamitates  miferatus  Potentiffimorum 
Chriftiani  Imperii  Principum  ftabili  conjunâione,  fx- 
vientem  ignem  potenter  reftinxit ,  &  diem  Pacis ,  diem 
tranquilitatis  hucusque  magis  optatam  quàm  fperatam , 
mifericorditer  attuîit.  Devolutîs  enîm ,  per  ipfius  Dei 
Maximi  gratiam,  ad  extirpanda  discordiarum  femina, 
Angliœ  &  Hybetniœ  Regnis  ad  Sereniflîmum  Jaco- 
bum  Scotice  Regem,  fublatisque  ideo  illis  diffentionum 
caufis,  quœ  Bella  inter  Anteceflbres  Sereniffimorum 
Principum  Philippi  tertii  Hispaniarum  Régis ,  &  Alber- 
ti  ac  IfabellsClarasEugeniœ  Auftriae  Archiducum,Du- 
cum  Burgundiœ,  &c.  &  ejusdem  Jacobi  Régis  tamdïu 
aluerunt:  animadverterunt  diâi  omnes  Principes  (Deo 
corda  illorum  illuminante)  nihil  fupereffe  ,  cur  odiis  , 
qua:  nunquam  inter  ipfos  extiterunt,  certarent,  Vel  ar- 
mis,  àquibus  Majores  ipforum  femper  abftinuerunt, 
contenderent,  &  ab  antiquiffimo,  ac  fuper  Hominum 
memoriam  euftodito  Fœdere  discederent ,  arâiflîmœ- 
que  neceffitudinis ,  quœ  Sereniffimis  AuftriacEe  &  Bur- 
gundics  Familiis  cum  prasdidto  Sereniflimo  Rege  Aa- 
glÎEE  intercedit,  vincula  disrumperent ,  ac  veterem  A- 
micitîam  novis  femper  ac  indies  cumulatis  amorïs  ac 
benevolentia;  Officiis'  excultam  violarent.  Propterea 
audito  de  fucceflîone  difti  Sereniflimi  Scotiss  Régis 
ad  Régna  Angliœ  &  Hibernias  ,  miffisque  ex  parte  Se- 
reniflimi Régis  Hispaniarum  Domino  Joanne  Taxio 
Comité  Viilse  Médians,  &  ex  parte  diâorum  Serenis- 
fimorum  Archiducum,  Domino  Carolo  Principe  Co- 
mité Arembergii  qui  de  Regni  Succeffione  ,  nomine 
Sereniffimorum  Principum  respeâivè  gratularentur 
di£to  Sereniflimo  Régi  Anglix  ,  eaque  legatione  hu- 
maniflîmè  fuscepta,  Legatisque  amantiffimè  receptis  , 
certiores  redditi  fuerunt  didi  Sereniflimi  Rex  Hispa- 
niarum &  Archiduces  à  fuis  Legatîs,  de  propenfa  Se- 
renilîimi  Régis  Angliie  voluiitate,  nedum  ad  obfervan- 
da  antiqua  Fœdera ,  fed  alia  fi  opus  foret,  arctiora 
&  firmiora  ineunda.  Quare  nihil  ab  ipfis  prstermitten- 
dum  elfe  putarunt,  quô  poffet  communis  Reipublica; 
Chriftianœ  trauquillitas  promoveri ,  &  populorum  fibi 
commifforum  utilitati  prospici.  Et  ut  quamprimum  & 
fedulo  opns  tam  pium  conficeretur,Comminarîos  fuos 
ac  Procuratores  générales  ac  fpeciales  conlfituerunt, 
cum  ampliflîma  faculcate  ad  ineunda  ac  ftabilienda Fœ- 
dera cum  ipfo  Sereniflimo  Rege  Anglias,renovandaque 

tamdiu. 

(1)  Nous  avons  omis  les  Pleins- pouvoirs  de  pan  Se  d'autre ,  cominî 
trop  longs  Se  inutiles, 
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tattidiu  intermiiTa  Commercia ,  Pacemque  &  Amicitiam 
N^0  perpétué  duraturam  incer   ipfos  Principes  confirmât!- 
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1604. dam 


Quapropter  nos  Joannes  Velafchius,Ca(tellx  &  Le- 
gionis  Comeftabilis  ,  Dux  Civitatis  Frienfis ,  Cornes 
Hari,  Domiuus  Villarum  Villapandi  &  Pedratix  dél- 
ia Sierra,  Dominus  Domus  Veiafchix,  &  feptem  In- 
fantium  de  Lara,Cubicnlarius  Major  Sereniffimi  Phi- 
lîppi  tertii  Hispaniarum,  &c.  Régis,  ac  fuus  in  perti- 
nentibus  ad  Statum  &  Bellum  Confiliarius,  ac :  Pnefes 
Jtalix,  Procurator  &  Commiflarius  fpecialis  à  Regia 
Catholica  Majertate  conititutus  ad  prxdida  &  infra- 
fcripta  omnia  itabilienda  &  peragenda  cum_  ampliffima 
facultate,ut  patet  in  Mandato  Regio  fado  in  Vallado- 
lid,  prima  Odobris  Anno  millelimo  fexcentelîmo  ter- 
tio, manu  propria  didi  Catholici  Régis  fubfcripto,  ac 
fuo  Sigillo  Regio  munito  de  verbo  ad  verbum,^  infe- 
rius  regiftrando.  Et  nobiscum  Joannes  Taxius  Cornes 
Villemedianx,  à  Cubiculo  Régis,  &  Curforum  in 
Regnis  &  Dominiis  didi  Régis  Catholici  generalis 
Prxfedus ,  &  à  Regia  Catholica  Majeftate  ad  Tradatum 
Pacis  nominatus.  Alexander  Rovidius  Collegii  Medio- 
lanenfisj.C.  &  Mediolanenfis  Provincis  Senator,à 
nobis  nomine  R.  Ca.  Majeftatis  nominatus,  &  à  nobis 
pariter,  dum  properantes  in  Angliam  ,  faperveniente 
invaletudine  in  Belgio  diftineremur  ,  virtute  facultatîs 
Régis  nobis  concefîx  ,ad  ipfam  Pacem  interea  cum  ea- 
dem  facultate  &  audoritate,  qux  nobis  tributa  fuerat, 
tradandam,unà  cum  dido  Comité  Villxmedianx  fubs- 
titutis ,  ut  patet  Mandato  fado  Bergis  S.  Winockii , 
if.  Maii  1604.  inferius  de  verbo  ad  verbum  regiftran- 
do, omnes  Commiflarii  ex  parte  didi  Sereniffimi  Ré- 
gis Hispaniarum,  Carolus  Princeps  Cornes  Arember- 
gii,  Eques  Ordinis  Aura  Velleris  ,  à  Conliliis  rerum 
Status,  Admirallius  generalis,  &c.  Joannes  Richardo- 
tus  Eques,  Secreti  Confilii  Prxfes,  &  à  rerum  Status 
Confiliis,  &  Ludovicus  Verreycken  Eques,  primarius 
Secretarius  &  Audientiarius,  Sereniffimorum  Princi- 
pum  Archiducum  Legati  &Deputati  ut  patet  in  Man- 
dato fado  Bruxellis,  die  12.  menfis  Aprilis  1604.  infe- 
rius quoque  regiftrando.  Thomas  Cornes  de  Dor- 
fet  Baro  de  Buchurft  ,  Thefaurarius  Magnus  Anglix, 
Carolus  Cornes  Nottingham,  Baro  Howard  de  Effin- 
gam,  Capitalis  Juftitiarius,  &  Juftitiarius  itinerans  om- 
nium Foreftarum  citra  Trentam ,  Magnus  Admirallius 
Anglise,&  Prxfedus  generalis  Claffium  &  Marium 
Regnorum  Anglix,  Francix  &  Hibernix  ,  ac  Infula- 
rum  &  Dominiorum  eorundem.  Carolus  Cornes 
Devonix ,  Baro  de  Montjoy  ,  Locumtenens  pro  Se- 
reniiT.  Rege  Anglix  in  Regno  fuo  Hybernix  ,  Muni- 
tionum  bellicarum  Prxfedus,  Gubernator  Oppidi  In- 
fuls  &  Caftri  de  Portismouth  ,  prxnobilis  Ordinis 
Garterii  Milites.  Henricus  Cornes  Northantonix , 
Dominus  Howard  de  Marnehill  ,  Cuftos  &  Admiral- 
lius quinque  Portuum  maritimorum  :  &  Robertus  Do- 
minus Cecyll,  Baro  de  Effingden ,  Primarius  didi  Se- 
renifs.  Régis  Secretarius ,  Magifter  Curix  Wardorum 
&  Liberationum  ,  Confiliarii  è  fecretioribus  Conliliis 
Serenifs.  Régis  Anglix  Deputati  &  Commiflarii  pro 
dicto  Serenifs.  Rege  Anglix  ,  &c.  ut  patet  Mandato 
facto  in  Palatio  fux  Majeftatis  Wertmonafterii  ,  fub 
die  9.  Maii,  Stilo  veteri ,  anno  Domini  1604  inferius 
regiftrando.  Prxmiffis  prius  diligenti  rerum  omnium 
examine  ac  discuffione  ,  fadisque  pluribus  feffionibus 
&  conferentiis  ,  ac  port  diuturnam  difceptationem ,  ad 
omnipotentis  Dei  gloriam ,  totius  Chriftiani  Orbis  be- 
neficium  ,  Subditorumque  didorum  Sereniffimorum 
Principum  utilitatem  &  quietem  ,  fuit  per  nos  conclu- 
fum,  ftabilitum  ac  concordatum,  prout  îhfrà. 

I.  Primo  conclufum,  ftabilitum  &  accordatum  fuit, 
&  eft,  ut  ab  hodie  in  antea  fit  bona,  fincera,  vera,  fir- 
ma,  ac  perfeda  Amicitia,  &  Confœderatio  ,  ac  Pax 
perpetuô  duratura  ,  qux  inviolabiliter  obfervetur  iuter 
Sereniffimum  Regem  Hifp.  &  Sereniffimos  Archiduces 
Auftrix  Duces  Burgundix  ,  &c.  &  Sereniffimum  Re- 
gem Anglix,  &c.  eorumque  Hxredes,  &  Succeflbres 
quoscunque  ,  eorumque  Régna  ,  Patrias  ,  Dominia , 
Ferras ,  Populos,  Homines  ligeos ,  ac  Subditos  quoscun- 
que, prxfentes  &  futuros  ,  cujuscunque  conditionis  , 
dignitatis  &  gradus  exiftant,  tam  per  Terrain,  quàm 
per  Mare  &  Aquas  dulces,ita  ut  prxdidi  Vafalli,  ac 
Subditi  lîbi  invicem  favere  ,  &  mutuis  profequi  officiis, 
ac  honefta  afFedione  invicem  fe  ttadare  habeant. 

II.  Cefletque  in  pofterum  omnis  hoftilitas ,  ac  ini- 
micitia  ,  oifenfionibus  omnibus,  injuriis  ac  dainnis, 
qux  durante  Bellorum  incendio  Partes  quoquo  modo 
percepiffent  ,  fublatis  ,  ac  oblivioni  traditis,  ita  ut  in 
pofterum  nihil  alter  ab  altéra,  occafione  quorumcum- 
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que  damnorum,  ofFenfîonum  ,  captionum  aut  fpolîo-  ^njj© 
rum,  prxtendere  poffit ,  fed  omnium  abolitio  fit  ,  & 
cenfeatur  fada  ab  hodie  in  antea  ,  omnisque  adio  ex-  I  (Jo4« 
tinda  habeatur,  falvo,  &  prxterquam  refpedu  captio- 
num fadarum  à  die  24.  Aprilis  1603.  citra,  quia  de 
illis  debebit  reddi  ratio  ;  abftinebuntque  in  futurum  ab 
omni  prxda,  captione,  orFenlîone  ac  fpolio  in  quibus- 
cunque  Regnis,  Dominiis, Locis  ac  Ditïonibus  alteru- 
trius,  ubivis  fit  is,  tam  in  Terra,  quam  in  Mari ,  & 
Aquis  dulcibus  ,  nec  per  fuos  Vaflallos  ,  Incolas,  vel 
Subditos  aliquid  ex  prxdidis  fieri  confen tient,  omnein- 
que  prxdam  ,  fpolium  ac  captionem  ac  damnum  quod 
inde  fiât  vel  dabitur  ,  reftitui  facient. 

III.  Item  quod  nullus  didorum  Principum  ,  fuo- 
rumque  Hxredum,ac  Succeflbrum  quorumcumque,  per 
fe  neque  per  quemvis  alium, contra  alium,  &  fua Rég- 
na, Patrias  &  Dominia  quxcumque  quicquam  aget,  fa- 
ciet,  tradabit  vel  attentabit  quocumque  in  Loco,  five 
in  Terra,lîve  in  Mari,Portubus'  vel  Aquis  dulcibus,qua- 
cunque  occafione,  vel  caufa,  nec  alicui  Bello,con(ï- 
lio,  attentationi,  vel  Tradatui  qui  fieret,  vel  fieri  pos- 
fet  in  prxjudicium  unius  contra  alium  ,  confenriet  vel 
adhxrebit. 

IV.  Item,  quod  neutra  Partium  prxftabit, nec  prxs- 
tari  per  aliquos  fuos  Vaffalos,  Subditos  Incolasve  con- 
fentiet,  auxilium,  favorem,  vel  confilium,  diredè  nec 
per  indiredum,  tam  per  Terram,  quàm  per  Mare  & 
Aquas  dulces,  nec  fubminiftrabit  ,  nec  fubminiftrari 
confentiet  per  didos  Vaflallos,  Incolasve  &  Subditos 
Regnorum  fuorum  , Milites,  commeatum  ,  pecunias, 
inllrumenta  bellica ,  muriitiones  ,  vel  aliquodvis  aliud 
auxilium  ad  Bellum  confovendum  Hoftibus,  Inimicis, 
ac  Rebellibus  alterius  Partis, cujuscumque  generis  lint, 
tam  invadentibus  Régna,  Patrias  ,  ac  Dominia  alterius 
quàm  fe  fubtrahentibus  ab  obedientia,  &  Dominio  al- 
terius. 

V.  Renunciabuntque  prxterea  ,  prout  tenore,  prx- 
fentium  didi  Principes  ac  quilibet  eorum  reuunciavit 
&  renunciat  cuicunque  Ligx,  Confœderationi ,  Capi- 
tulationi  ac  Intelligentix  in  prxjudicium  unius,  vel  al- 
terius, quomodolibet  fadx,  qux  prxfenti  Paci  ac  Con- 
cordias,  omnibusque,  &  fingulis  in  ea  contentis  repug- 
net  vel  repugnare  poffit ,  easque  omnes  &  lingulas, 
quoad  eifedum  prsdidum,  caflabunt,  &  annullabunt, 
nulliusque  effedus,  ac  momenti  declarabunt. 

VI.  Item,  padum,  ac  conventum  eft, ut  iidem  Se- 
reniffimi Reges,  &  Archiduces  Subditos  fuos  ab  om- 
ni vi  &  injuria  abftinere  curent  ,  revocentque  quas- 
cumque  Commiffiones  &  Litteras  tam  reprœfaliarum , 
feu  de  marcha  ,  quàm  facultatem  prasdandi  continen- 
tes, cujuscumque  generis  aut  conditionis  lînt ,  in  pras- 
judicium  alterutrius  Principis  ,  vel  Subditorum,  Sub- 
ditis  fuis  ,  five  Incolis,  five  extraneis  datas  &  conces- 
fas ,  easque  nullas,  caffas  &  irritas  déclarent,  ut  hoc 
Pac'is  Tradatu,nullœ,caffiE,  ac  irritx  declarantur  :  ce 
quicunque  contravenerint ,  puniantur,  &  prœter  infiie- 
tam  criminalem  peenam  Subditis  ls(îs,&  id  iequirenti- 
bus  illata  damna  refarcire  compellantur. 

VII.  Item,  quod  attinet  ad  Villas  Vliffinghx,  Bri- 
Ix,  Rammekens  &  alia  Fortalitia  &  Loca  ab  his  depen- 
dentia  ,  in  quibus  prœfidiarii  Milites  didi  Sereniffimi 
Régis  Angliae  nunc  exiftunt.  Cum  idem  Sereniffimus 
Rex  per  Pada  inter  Reginam  Elilàbetham  F.  M.  cui 
fua  Majeftas  fucceffit,  &  Ordincs  Provinciarum  Belgii 
unitarum  conclufa  ,  ardè  allringi  fe  aflèrat  ,  ne  aliis 
quàm  illis  qui  didas  Villas  oppignoraverunt,eas  refti- 
tuat,  adeô  ut  contra  easdem  Tranfadiones  falva  fide 
(quam  religiofè  erga  omnes  obfervandam  fua  Majeftas 
decrevit)  lioerum  fibi  non  elfe  dicat,  dida  Loca  refti- 
tuere  Sereniiîimis  Archiducîbus  :  In  verbo  Regio 
promittit ,  fe  cum  didis  Ordinibus  de  novo  Tradatum 
initurum  ,  in  quo  fua  Majeftas  tempus  competens  eis 
affignabit ,  quo  cum  Serenilfimis  Principibus ,  Fratri- 
bus  iplius  chariffimis ,  Pacificationum  condiiiones  ac- 
cipiant  juftas  &  xquas ,  alioquiu  il  id  facere  reeufave- 
rint  ,  Sereniffimus  Rex  Anglix  inde  à  prioribus  Con- 
ventionibus  liberatus,  quod  jullum  &  honorabile  exis- 
timaverit,  de  "Vil lis  ftatuet ,  cognofcentque  didi  Sere- 
niffimi Fratres  fui  ehariffimi,  fe  Officio  amici  Principis 
non  defuturum. 

VIII.  Item  ,  quod  idem  SerenilTimus  Rex  Anglix 
mandabit  ,  pro  ut  feriô  mandaturum  promittit ,  ut 
Hollandis  aliisque  Sereniffimoruin  Régis  Hifpania- 
rum,  &  Archiducum  Hoftibus,  fuus  prxfidiarius  Mi- 
les, ex  quacunque  caufa  aut  prxtextu  non  ferviat,fup- 
petias  ferat ,  commeatum  prxftet ,  bombardas  ,  pul- 
verem  tormentarium  ,  globos  ,  falnitrum,  aliive  ar- 
morum  gênera  concédât  ,  aut  qualecunque   auxilium 
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A  nwn  prabeat ,  aut  aliquod  hoftile  contra  diâos  Sereniffi- 
■ftNNO   rnos  Regem  Hifp.  &  Archiduces  eorumque  Subditos 
T  CÎOd    taciat  '  quemadmodum  nec  ex  parte  diâorum  Serenif- 
^"  fimorum   Régis  Hifp.  &  Archiducum  quicquam  hos- 
tile contra  dictos  prafidiarios  Milites,  vel  contra  Se- 
reniflîmum Anglia  Regem ,  vel  fuos  Subditos  fiet. 

IX.  Item  conventum  ac  ftabilituin  fuit,  &  eft, 
quôd  inter  dictum  Sereniflîmum  Regem  Hifp.  ac  dic- 
tum Sereniflîmum  Regem  Anglia  ,  ac  cujuflibet  eo- 
rum Vaflallos,  Incolas  &  Subditos  tam  per  Terram, 
quàm  per  Mare,&  Aquas  dulces  in  omnibus  &  fingu- 
lis  Regnis ,  Dominiis  ac  Infulis ,  aliisque  Terris ,  Civita- 
tibus ,  Oppidis ,  Villis  ,  Portubus ,  &  Diftrictibus  diâo- 
rumRegnorum  acDominiorum  fit,  &  efïè  debeat  Com- 
mercuim  liberum,in  quibus  ante  Bellum  fuit  Commer- 
cium ,  juxta  &  fecundum  ufum  &  obfervantiam  anti- 
quorum Fœderum  &  Traâatuum  ante  Bellum,  ita  ut 
absque  aliquqSalvo  Conductu  aliâque  licentia  generali, 
vel  fpeciali  tam  per  Terram,  quàm  per  Mare  &  Aquas 
dulces,  Subditi  &  Vaffalli  unius  &  alterius  Régis  pof- 
fiïit  &  valeant  ad  Régna  &  Dominia  pradiâa  eorum- 
que omnium  Civitates,Oppida,Portus,Littora, Sinus 
ac  Diftriâus  accedere  ,intrare,  navigare,  &  quoscun- 
quePortus  fubire,în  quibus  ante  Bellum  fait  Commer- 
cium ,  &  juxta  &  fecundum  ufum  &  obfervantiam  an- 
tiquorum Fœderum  &  Traâatuum  ante  Bellum,  cum 
plauftris,  equis ,  farcinulis,  navigiis  tam  onuftïs  quàm 
onerahdis  ,  merces  importare  ,  emere  ,  vendere  j  in 
eifdem  quantum  voluerint  commeatum  resque  ad  vic- 
tum  &  profectionem  neceffarias  jufto  pretio  libi  alTu- 
mere  ,  reltaurandis  navigiis  &  vehiculis  propriis  Vel 
conductis  aut  commodatis  operam  dare  ,  illinc  curri 
mercibus,  bonis  ac  rébus  quibuscumque,  folutis  juxta 
Locorum  Statuta  teloniis  ac  vectigalibus  prafentibus 
tantum,  eadem  libertate  recedere,  indeque  ad  Patrias 
proprias  vel  aliénas  ,  quomodocunque  velint ,  &  fine 
împedimento  recedere. 

X.  Item,  conventum  ac  pariter  ftabîlitum  fuit  & 
eft,  ut  liceat  ad  di&orum  Principum  Portus  accedere, 
morari ,  ac  redire  cum  eadem  libertate  ,  ne  dum  cum 
Navibus  ad  ufum  commercii,  &  mercium  convehenda- 
rum,  fed  etiam  cum  alîis  fuis  Navigiis  armatis  ad  hos- 
rium  impetus  cohibendos  paratis ,  live  vi  tempeftatis 
appulerint,  five  ad  reficiendas  Naves,  vel  ad  emendum 
commeatum  ,  modo  fi  fponte  acceflerint ,  numerum 
fex  vel  odto  Navium  non  excédant, neque  diutius  vel 
m  Portubus ,  vel  circa  Portus  hareant  vel  perlîftant, 
quàm  il  lis  ad  refeétionem  &  alia  neceflaria  paranda 
fuerit  necefle  ,  ne  impedimento  quoquo  modo  fint  li- 
bero  aliarum  Nationum  amicarum  întercurfui  &  com- 
mercio.  Ubi  autem  de  majori  numéro  Navium  arma- 
tarum  agatur ,  tune  non  nifi  confulto  Principe  liceat 
ingredi,  &  modo  in  dictis  Portubus  nihil  hoftiliter 
agant  in  prœjudicium  ipforum  Principum,  fed  ut  ami- 
ci  &  confeederati  degant  &  conquiefeant  eo  femper 
cauto  ,  ne  fub  colore  &  pratextu  commercii  auxilia 
aliqua  five  commeatus ,  five  armorum ,  five  inftru- 
mentorum  bellicorum  ,  five  cujusvis  alterius  bellici 
auxïlii  genus  ,  ad  utilitatem  &  beneficium  inimicorum 
unius  vel  alterius  Régis,  per  eorum  Regum  Subditos, 
Vaffàllos  vel  Incolas  quoscunque  deferantur ,  fed  quî- 
cunque  hac  attentaverint ,  acerrimis  pœnis  puniantur, 
quibus  fediciofl  ac  fidei  ac  Pacis  infraâores  coërceri 
folent. 

XI.  Ita  nt  Subditi  unius  in  territorio  alterius  non 
pejus  traftentur  ,  quàm  ipfimet  naturales  in  vendïtio- 
ne  ac  contractione  fuaram  mercium,  tam  ratione  pre- 
tii  quàm  aliter  ,  fed  par  &  œqua  fit  in  pradidtis,  tam 
forentium  quàm  natutalium  conditio,  Nonobftantibus 
quibuscunque  Statutis  vel  Confuetudinibus  in  contra- 
rium. 

XII.  Item ,  conventum  &  ftabilitum  fuit  &  eft ,  quôd 
didhis  Sereniffimus  Rex  Anglise  prohibebit,  Ediétoque 
publico  ftatim  poft  firmationem  prafentium  Capitulo- 
rum  ,  pnblicando  cavebit  ,  ne  aliquis  fuus  Subditus, 
Incola  vel  Vafalus"  levabit  aut  transferct  quoquo  modo, 
directe  nec  per  indirectum,  proprio  nomine  vel  alieno, 
nec  aliquam  Navem,  aut  aliud  vehiculum,  vel  nomen 
fuum  commodabit  ad  transferendum  vel  traducendum 
aliquas  Naves ,  Merces,  Manufacturas ,  vel  quavis  alia 
ex  Hollandia  ac  Zelandia  in  Hifpanias  ac  alia  Régna 
&  Dominia  ipfius  Sereniffimi  Régis  Hifp.  &  Sereniffi- 
morum  Archiducum,  nec  aliquem  Mercatorem  Hol- 
landum  vel  Zelandum  in  fuis  Navibus  levabit  ad  dictas 
Partes ,  fub  pœna  indignationis  Principis  ,  &  aliarum 
pœnarum  contemptoribus  Mandatorum  Regîorum  in- 
dictarum.  Et  ad  effectuai,  ut  magîs  cautum  fit,  ne 
fraudes  lèquantur  ob  fimilitudinem  mercium,  prafenri 


Capitulo  cautum  eft  , ut  metees  ex  Anglia,  Scotia  &    ANNo 
Hibernia  advehenda ,  vel  traducenda  ad  Régna  &  Do-   x*IN'NO 
minia  dîétorum  Régis  Hifp.  &  Archiducum,  Reg'tltro  x&QAt 
Villa  feu  Civitatis  ,  ac  Sigillo  ex  qua  levabuntur,  ob-    ■        ^ 
fignentur,  atque  ita  regiftrata  &  obfignata  fine  difÉcul- 
tate  aliqua,  aut  quattione  quacunque  pro  Anglicanis, 
Scoticis  &  Hibernis  habeantur,  &  refpeâivè  juxta  ob- 
fignationem  approbentur,  falva  probatione  fraudis.  Non 
retardato  tamen  nec  ïmpedîto  curfu  mercium.     Illa 
verô  merces  qua  nec  segiftratss  ,  nec  figillatos  fuerint, 
cadant  in  confifcatîonem  ,  &  fint,  utdicitur,  de  bona 
pra:da,  &  fîmilîter  omnes  Hollandi  &  Zelandi,  qui  in 
diélis  Navibus  reperientur  poffïnt  capi  &  arreftari. 

XIII.  Item,  conventum  eft,  quôd  merces  Auglica, 
Scotica  &  Hibernica  poflint  ex  Anglia ,  Scotia  & 
Hibernia  in  Hifpaniam  ac  alia  Régna  diéti  Sereniffimi 
Régis  Hifpaniarum  de  quibus  fuprà ,  tranfmitti  ac 
traduci ,  absque  folutione  vectigalis  30.  pro  centum 
nuper  impofïti  ;  fed  foluEis  tantum  datiis  ac  teloniis 
confuetis  ,  ante  impofitum  dictum  veétigal  30.  pro 
centum. 

XIV.  Item  pariter  conventum  eft ,  quod  pro  mer- 
cibus quas  Mercatores  Angli,  Scoti  &  Hiberni  ement 
in  Hifpaniis  vel  aliis  Regnis  di£H  Sereniffimi  Régis 
Hifpaniarum  ,  &  in  propriis  eorum  Navibus  vel  con- 
duisis vel  commodatis  ad  eorum  ufum,exceptïs  tamen, 
ut  fuperiùs  dictum  eft,  Navibus  Hollandorum  &  Ze- 
landorum  levabunt  ,  folvant  tantum  datia  confueta, 
ante  impofirionem  diéti  noviffimi  vectigalis  30.  pro 
centum  ,  modo  illas  merces  conducant  ,  &  déférant 
ad  Régna  diéti  Sereniffimi  Régis  Anglis,  vel  ad  Por- 
tus Provinciarum  diélis  Sereniffimis  Archiducibus  ob- 
temperantium  ,  &  ad  finem,  ne  fraus  fequatur,  &  ne 
diâœ  merces  ad  alia  Loca  &  Régna  ,  &  in  fpecie  in 
Hollandiam  &  Zeelandiam  non  deferantur  ,  conclu- 
fum  eft  quôd  dicli  Mercatores  fe  obligabunt  tempore 
quo  onerabunt  Naves  in  Hifp  vel  alîis  Regnis  &  Domi- 
niis dicli  Sereniffimi  Régis  Hifp.  de  quibus  fuprà,  co- 
ram  Magiftratu  Loci  in  quo  merces  levabunt,  de  fol- 
vendo  dicto  vcâigali  30.  pro  centum  ,  ubi  dictas 
merces  ad  alias  Provincias  déférant,  &  de  confignan- 
da  certificatione  à  Magiltratibus  Locorum  obtinenda 
exonerationis  diâarum  mercium  vel  in  Regno  Anglia, 
vel  in  Portubus  Provinciarum  fub  obedientia  diftorum 
Sereniffimorum  Archiducum  exiftentium  ,  termino 
duodecim  menfium ,  qua  certificatione  exhibita ,  obli- 
gations priùs  datas,  eandem  certiflcationem  adferen- 
tibus,  retradentur. 

XV".  Quodque  Sereniffimus  Rex  Angliaî  prohibebit 
ftatim  poft  firmationem  prsefentis  Goncordias,  quôd 
nullus  exportabit  merces  ex  Hifpaniis  vel  aliis  Regnis 
SereniiT.  Régis  Hifpan.  aliunde  deferendas ,  quàm  ad 
Régna  fua  &  dictos  Portus  Flandrias ,  fub  pœna  con- 
fifeationis  omnium  ipfarum  mercium  verfus  fiscumdic- 
ti  Serenilf.  Régis  Anglia; ,  data  medietate  diâarum 
mercium  feu  valoris  notificatori ,  &  imprimis  deduéro 
datio  30.  pro  centum,  quod  folvetur  Miniftris  depu- 
tatis  Sereniff!  Reg.  Hifp.  adhibita  fide  probationibus 
légitime  in  Hifpaniis  receptis ,  hue  in  Angliam  trans- 
mittendis  in  authentica  forma. 

XVI.  Item  quôd  nullus  Magiftratus  Villarum  vel 
Civitatum  diâorum  Regnorum  fuorum ,  qui  certifica- 
tiones  exonerationis  Navium  factet,  fidemque  de  re- 
giftro  mercium  dabit,nullam  in  ea  re  admictet  fraudem 
fub  pœna  indignationis  Principis,  privationis  Officii, 
&  alia  graviori  arbitrio  fuo. 

XVII.  Ea  declaratione  adjecta,  quôd  ubi  dictt  Se- 
reniffimi Rex  &  Archiduces  convenient  cum  Sere- 
nifïîmo  Rege  Gallorum ,  vel  cum  alio  quovis  fuper 
noviffimo  Placcarto  30.  pro  centum,  &  inter  eos  refti- 
tuatur  commercium  ,  tune  licebit  Subditîs  Sereniffimi 
Régis  Angliaî,  transferre  fuas  merces  ad  Régna  &  Do- 
minia ejus  cum  quo  reftaurabitur  commercium  absque 
folutione  30.  pro  centum, fed  folutis  confuetis  teloniis 
ac  datiis  ante  impofidonem  diâi  vectigalis,  impofitis  & 
folvi  folitis. 

XVIII.  Quod  dictum  eft  de  libero  dictorum  Sere- 
niffimorum Regum  Subditis  conceflb  commercio,  id 
ipfum  intelligendum  etiam  inter  Subditos  Sereniffimo- 
rum Principum  Archiducum  &  Sereniffimi  Anglia, 
Scotia  &  Hibernia  Régis,  feilicet  ut  ubique  locorum 
fe  invicem  amanter  complecti,  fibi  favere,  féque  mu- 
rais officiis  profequi,teneantur,  poffintque  Terra  Ma- 
nque &  Aquis  dulcibus,  fine  aiiquo  Salvo  Gondudtu, 
neque  nulla  petits  licentia  generali  aut  fpeciali ,  ad  dic- 
ta Régna,  Dominia,  Terras,  Villas,  Oppida  ,  Givi- 
tates,Littora, Portus  &  Sinus  quoscunque,  libéré,  tu- 
tè  ac  fecurè  accedere  ,  intrare ,  navigare  ,  merces  im- 
pôt- 
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ÀnNÔ  PortÊre  ai<5ue  ïeportare,  emere  ac  vendere,  in  iisdeiii 
quamdiu  voluerint  fublïftere  ,   verfari  &    converfari, 

I:6oA»  commeatum  ,  resque  ad  vidum  &  profedionem  11e- 
ceflàrias ,  jufto  pretio  fibi  aiïumere,  refiaurandis  Navi- 
giis &  vehiculis  propriis,  condudis,  aut  comrriodatis , 
operam  dare.  Mine  cum  mercibus  ,  bonis  &  rébus 
quibufeumque  (folutis  juxta  Locorum  Statuta  Telonft's 
&  Vedigalibus)  eadem  libertate  recedere ,  negotia  fua 
libéré  exercere,  indeque  in  proprias,  aut  aliénas  patrias 
quandocunque  velint,  &  (ine  ullo  impedimènto  redire, 
imodô  Seren.  Régis  Anglix  Subditi  Hollandorum  uni- 
torumve  Navigiis  non  utantur,nihïl  ex  Hollandix  aut 
Provinciarum  unitarum  opifîciis  quoeunque  Ioco  errtp- 
tis  aut  acceptis,  nihil  pro  quo  foluta  fint  in  Hollandia 
aut  partibus  uriitis  ,  tributa  ,  in  SerenilT".  Archiducum 
Provincias  déférant,  nihil  inde  ad  eos,  nifi  mita  Pacifi- 
catione  ireferarit,  nihil  quod  Hollandorum,  aut  unitû- 
rum  fit  in  fuis  navibus  recipiant ,  aut  quod  fuum  lit, 
Hollandicis  navibus  fidant,  nomina  fua  Hollandis  aut 
unitis  fraudulenter  non  prxftent ,  ut  fi  quid  in  eorum 
aliquo  contraventurh  reperiatur  ,  id  omne  pro  jufta  & 
licîta  habeatur  prxda. 

XIX.  Suprà  dida  autem  întëlligenda  non  folùm  de 
navibus  commercii  caufâ  vel  onuftis  vel  onerandis, 
fed  etiam  de  iis  quas  didi  Seren;  Principes  armatas  ha- 
bent  &  habebunt  ,  cohibendis  hoftium  conatibus  ,  ut 
feilicet  iis  xquè  liceat  ,  eo  numéro  quo  fuprà,  five  vi 
tempeftatis  fint  coadx  ,  five  commeatu  aliisve  rébus 
emendis  ,  five  riavibus  refkiendis  eadem  libertate  mi, 
àppellendo  ,  fubfiftendô  &  abeundo  ,  modo  in  didis 
Portubus  nihil  holliliter  agant,fed  fe  honeftè  ac  quietè, 
Ut  Amicos  &  Confœderatos  decet ,  contineant  >,  modo 
diutius  vel  in  iîsdem  Portubus  vel' circa  Portus  non 
hœreant  vel  perfiftant,  quàm  illis  ad  refedionem  &  alia 
necefTaria  paranda  fuerit  necefie ,  nec  impedimènto 
quoquo  modo  fint  libero  aliarum  Nationum  amicarum 
Intercurfui  &  commercio  :  ubi  autem  de  majori  nu- 
méro Navium  armatarum  agetur,  non  nifi  confulto 
Principe  licebit  ingredi. 

XX.  Quemadmodunl  autem  iidem  Regès  &  Archi- 
duces fanctè  pollicentur,  nihil  fe  fubfidii  bellîci  alicu- 
jus  eorum  hoflibus  unquam  Jaturos ,  lta  quoque  cau- 
tum  eft,ne  eorum  Subditi  Incdlxve,  ciijuscunque  firit 
Nationis  aut  qualitatis,IîveprxtextU  iritercùrfuS  &  corri- 
mercii  ,  five  alio  quoeunque  quxfîto  colore ,  poffint 
eorundem  Principum  aut  âlicujus  eorum  hoftes  ,  ulla 
ratione  juvare,  pecunias  conferre ,  commeatum ,  arma, 
machinas ,  bombardas ,  instrumenta  bello  gerendo  ap- 
ta  ,  aliosve  bellicos  apparatus  fubminiftrare  ,  ut  qui 
contrafecerint  ,  feiant  in  fé  pœnis  acerbiffimis  animad- 
Verfum  iri  ,  ut  in  fœdifragos  ac  feditiofos  folet  ani- 
madverti. 

,  XXI.  Et  quô  uberîores  frudus  ex  hàc  concordia 
Subditis  Seren.  Régis  Anglix  &  Archiducum  provenire 
poffint ,  conventum  &  conclufum  eft  ,  didos  Seren 
Anglix  Regem  &  Archiduces  conjundirrt  &  divîfim 
daturos  operam, ne  Subditis  eorum,  ad  omnes  Portus, 
Régna  &  Dominia  eorum  ,  via  prxcludatur ,  quo  mi- 
nus libère  &  fine  impedimènto  cum  fuis  Navigiis,  Mer- 
cibus &  Plauftris,  folutis  ordinariis  portoriis  &  teloniis, 
ad  omnes  didos  Portus,  Régna  &  Dominia  accedere 
poffint  ,  eademque  ,  quândô  videbitur  ,  libertate  cum 
aliis  Mercibus  reducere. 

XXII.  Quôd  verô  attinet  ad  antiquos  Intêrcurfus  & 
Commercii  Tradatus,  qui  varii  extant  inter  Burgundix 
Duces  Principesque  Belgii  ,  &  Régna  tum  Anglix, 
Hibernixque  ,  tum  Scotix  ,  quique  durantibus  iis  mo- 
tibus  funt  intermiffi  ,  varieque  fortafïe  laelî  ,  conven- 
tum eft ,  idqué  provifionaliter ,  ut  priftinam  vim  & 
audoritatem  retineant  ,  idemque  fit  utrimque  eorum 
ufus,  qui  fuit  ante  Bellum  motum.  Quôd  A  quis  vel 
utrimque  ab  alterutra  parte  allegetur  excellus,  auteon- 
querantur  Subditi  PacW  non  fervati ,  onerâve  fibi  im- 
poni  folito  graviora,  committentur  utrimque  Deputati 
qui  conveniant,  &  adfcitis  ,  h~  fuerit  opus  ,  Mercatori- 
bus  earum  rerurh  gnaris  ,  amicè  tradent  eaque  boria 
fide  reftaurent  ac  reltituarit  qux  vel  injuria  temporum , 
vel  corrupto  ufu,collapfa  aut  immutata  reperientur. 

XXIII.  Et  quia  Jura  Commercii  qux  ex  Pace  confe- 
quuntur  ,  infruduofa  reddi  non  debent,  prout  redde- 
rentur  ,  fi  Subditis  Sereniffimi  Régis  Anglix  ,  dum 
eunt  &  redeunt  ad  Régna  &  Dominia  didorurri  Sere- 
niffimorum  Regum  Hifp.  &  Archid.  &  ibi  ex  caufa 
commercii  vel  negotii  moram  trihunt ,  eis  molellia 
inferatur,  ex  caufa  confeientix.  ldeo,ut  Commercium 
fit  tutum  &  fecurum,tam  in  Terra  quàm  in  Mari, didi 
Sereniffimi  Rex  Hifpan.  &  Archiduces  curabunt  & 
providebunt  ,   ne  ex  prxdida  caufa  confeientix ,  con; 
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tra  Jura  Commercii  rholeftentur,  &  inquietentur ,  ubi    AMKQ 
fcandalum  aliis  non  dederint.  .»»««« 

XXIV.  Item  quôd  ubi  contîngat  aliqua  ex  bonis  ac  160A* 
mercibus  prohibitis  ,   ex  Regnis  &  Dominiis  Sereniffi- 
morum  Regum  &  Archiducum  prxdidorum  per  Sub- 

ditos  unius  vel  alterius  exportari  vel  extrahi,  quod  eo 
cafu  Perlbna  folummodo  delinquens  pœnas  incurrat 
&  bona  tantum  prohibita  fifeo  cédant. 

XXV.  Item  quôd  bona  morientium  Subditorum  in 
Regnis  ac  Provinciis  alterius  coiiferventur  fuis  Hxredï- 
bus,  ac  SucceiToribus,falvo  jure  tertii. 

XXVI.  Item  quôd  Conceffiones  &  Privilégia  indui- 
ra per  ipfos  Principes,  Mercatoribus  Regnoruin  utrius- 
que  ,  advenientibus  ad  eorum  Régna,  &  qux  ob  Bel- 
lum ceffaverunt  j  omnino  revivifeant,  &  fuum  fortian- 
tur,  effeâum. 

.  XX  VII.  Item  fi  contingat  pofthac  (quod  Deus 
àvertat)  ut  difplicentis  inter  Sereniffimos  Reges  Hifp. 
Anglix  aut  Archiduces  oriantur,  quo  periculum  efTe 
poffit,ne  Commercii  intêrcurfus  interrumpatur,  tune 
ut  Subditi i  hinc  inde,  ira  ea  de  re  adm'oneantur,  ut  fex 
menfes,  à  tempore  monitionis  ,  habeant  ad  tranfpor- 
tandas  merces  fuas.  Nulla  interea  arrellatione ,  inter- 
ruptione  aut  damno  Perfonarum  aut  Mercium  fuarum 
faciendis  vel  dandis. 

XXVIII.  Item  ,  quôd  nullus  Principum  praîdifto- 
rum,  Naves  Subditorum  alterius  in  Portubus  vel  Aquis 
fuis  exiftentes,detineat  aut  demoretur  ad  Belli  appara- 
tum,'aliudve  ferviuum  in  prsjudicium  Dominorum; 
nifi  prius  admonito  Principe  ipforum,  ad  quos  Naves 
pertineant ,  eoque  etiam  confentiente- 

XXIX.  Item  conventum  elt,  quod  fi, durantibus 
Pace  &  Amicitiis  ,  aliqffid  contra  vires  &  effecius  eo- 
rundem, per Terram,Mare  vel  Aquasdulces,per  aliquos 
ipforum  Principum,  Hïredum  &  Succeflbrum  Vaflal- 
los,  Subditos  aut  Alligatos,aut  eorum  AliigatorumHœ- 
redes  feuSucceflbres,in  his  Amicitiis  comprehenforum, 
Subditos  vel  VafTallos, fuerit  attentatum  ,  nétum  auc 
geftum,nihilominus  hœc  Pax  &  Amicitia  in  fuis  viribus 
&  effeâu  permançbunt  ,  &  pro  ipfis  attentatis  folum- 
rhodo  punieritur  îpfî  attentantes  &  damnifîcantes ,  & 
non  aliî. 

XXX.  Item  quôd  captivi  in  Bello  fadli  ex  utraque 
parte,  etiamfi  fint  ad  ttiremes  damnati,  libéré  hinc  in- 
de relaxentur  ccdimîttantur  ,  folutis  tamen  expenfis 
viélus,  ab  his  qui  in  triremibus  non  fint,  &  foluto  li- 
thro  ab  his  qui  de  eô  prius  conveneririt. 

XXXI.  Item  conclufum  eft,  quôd  drrines  aftiones 
civiles  qus  tempore  Belli  cœpta;  vigebant  &  fubliftebant, 
poffint  adhueexerceri,  nonobftante  lapfu  temporis  du- 
rante Bello,  ita  ut  quamdiu  Bellum  duravit,  nullum 
cehfeatùr  eis  praejudicium  illatum  ,  falvis  his  qua:  in 
Fiscum  perveherunt. 

XXXII.  item,  quôd  fi  moventur  aliqdà  controver- 
fia  iri  Regnis  <5t  Domitiiis  unius  vel  alterius ,  per  alium 
quemeunque  non  fubditum  ,  occalione  captionum  & 
fpoliorum,  remittatur  ad  fuum  Judicem  in  Territorio 
illius  Principis-,  contra  cujus  Subditum  vel  Subditos 
agetur. 

XXXIII.  Item  quôd  iï  Hollandi  ac  ca:teri  Status 
Confœderati  voluerint  Paciricationum  conditiones  ac^- 
cipere  cum  Sereniffimis  Archiducibus  eorumve  Succef- 
foribus ,  medio  Sereniffimi  Régis  Angliœ,  diâi  Sere- 
niffimi Archiduces  &  Succeflbrës  iibenter  femper  au- 
dient  quicquid  proponetur,  &  optabunt,  ut  opéra  dicli 
Sereniffimi  Régis  Anglije  illi  a:quas  accipiant  conditio- 
nes ,  cognofcentque  quantum  authoritati  didi  Sereniffi- 
mi Régis  Anglis  Fratris  fui  chariffimi  tribuant. 

XXXIV.  Item  conclufum  &  ftabilitnm  fuit,  quôd 
in  prxfenti  "Tradatu  Pacis  comprehendantur  Adhérentes, 
Amici  &  Confœderati  ipforum  Principum  ,  videlicet, 
ex  parte  Sereniffimorum  Régis  Hifpaniarum  &  Archi- 
ducum, Rodulphus  Romanorum  Imperator,  ejusque 
Fratres  &  alii  Principes  Auftrix  Archiduces,  Princi- 
pes Imperii,  Eledores,  Civitatesque  &  Status  Imperio 
obedientes,  Rex  Gallix,Rex  Polonix  &  Zwetix,Res 
Dariis  ,  Dux  &  Respublica  Veneta  ,  Dux  Sabaudiae, 
Dux  Bavaris,  DuxClivix,  Dux  Holftcyn,  Dux  Lo- 
tharingie ,  Dux  Parmi:  &  Placentise  cum  Fratre  fuo 
Cardinale  ,  Episcopus  &  Provincia  Lcodienlis  ,  Dux 
Florentin,  Dux  Mantux,Dux  Mutina;  &  Regii,Dux 
Urbini,  Ligx  &  Cantoncs  Helvetiae  &  Grifoues,  Ci- 
vitates  Hanfiaticx  ,  Comités  Frizix  Orientais  ,  une 
tamen  prxjudicio  juris  per  Rcgcm  Hifpaniarum  &  Ar- 
chiduces prxtenfi  fuper  eorum  Statibus,  Dux  &  Res- 
publica Genuenfis,  Rcfpublica  Lucenfis,  Caput  Do- 
mus  Columnx,  Princcps  de  Oria,  Caput  Domus  Ur- 
fînx,  Dux  Sermonecx,  Dominus  dé  Monaco,  Cornes 
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.1%IO  de  la  Miratidula,  Marchio  Mafias ,  Comes  de  Sala  & 
Cornes  de  Colorno. 
ï6o  A.  XXXV.  Ex  parte  Sereniflïmï  Régis  Anglix  t  Ro- 
dulphus  Romanorum  Imperator  cum  Archiducibus 
Aultria:  ,  &  Eleftoribus  Imperii  ,  fimulque  Status  & 
Civitates  Imperii  ,  Dux  Lotharingie,  Dux  Sabaudiae, 
Duces  Bruns wïcen fis,  Luneburgenfis ,  Mechleburgen- 
fis,  Wirtenbergenfis,  Lantgravius  Heffiœ ,  Marchio  de 
Baden,  Dux  Pomeraniaî,  Princeps  de  Anlialt,  Comi- 
tés Friziae  Orientalis  ,  Cantones  Helvetiorum  ac  Gri- 
fonum ,  Civitates  Maritimœ  HanfiaticDS  ,  Rex  Chriftia- 
niffimus ,  Rex  Poloi.ias  &  Zwetix,  Rex  Danias,  Dux 
&  Refpublica  Veneta,  Dux  de  Holfteyn,  &  Dux  He- 
trurias. 

XXXVI.  Item  concordatum  &  conclufum  eft 
quôd  diâi  Sereniflimi  Philippus  Hifpaniarum  ,  &c. 
Rex ,  Albertus  &  Ifabella  Clara  Eugenia  Archiduces  , 
&c.  Jacobus  Rex  Anglias ,  &c.  omnia  &  fingula  Ca- 
pitula in  prœfenti  Traâatu  conventa  &  Habilita,  fince- 
rè  ac  bona  fide  obfervabunt,  per  fuosque  Subditos  ac 
Incolas  obfervari  ac  euftodirî  facient ,  neque  illis  dire&è 
vel  indirecte  contravenient  ,  aut  per  fuos  Subditos  vel 
•Incolas  ut  contraveniatur  dire&è  vel  indirecte  confen- 
tient  j  omniaque  &  fingula  ut  fupra  conventa  ,  per 
Literas  patentes  manibus  fuis  fubfcriptas ,  &  magnls  Si- 
gillis  fuis  figillatas  ratiricabunt ,  auàorizabunt  &  con- 
tirmabunt ,  in  fufficienti  &  valida  ac  efEcaci  forma, 
conceptas  &  confedtas  prima  occafione  tradent  tradive 
facient  bona  fide  ,  realiter  &  cum  effectu,  fimilemque 
promifllonem  de  obfervandis  omnibus  &  fingulis  prae- 
mifîis  in  verbo  Régis  &  Princîpis  ,  &  etiam  praeftito 
juramento  taclis  Sacrofanclis  Evangeliis  facient,  cum 
ab  altéra  parte  fuerint  ad  id  requifiti.  Curabunt  etiam 
Reges  &  Archiduces  prasdi&i  praefenrem  Pacem  &  Ami- 
citiam  ïoeis  confuetis  publicari  ,  quàm  primum  com- 
mode fieri  poterit. 

XVIII. 

i4janv.  Sfrtffattbte.Recefs,  jtt>ifct;cit  Jjpernt  VCiotix^tn/ 
(£<tffeitfcJ?er  /  unb  -Çerrn  ilu&wtgert  bem 
Sûngem  Dot  ftdj  unb  im  Sftamen  feiner  ©ebrû' 
im  1  Jpettew  Q^Hippé  tint»  .Çerrn  griebriefrê  / 
îDarmfïflfcttfdjet  Linie ,  aflerfeitë  it4iti>* 
Offert  jtt  -feeflert/  toit  tê  itacf)  bem  erfolgen» 
ben  £obt  Sanbgtaf  Subroigé  beéîCcltem  p  J^cffén* 
9Jîarpurg  mit  beffen  bmtcrlaflcnen  £anben  unb 
anbern  Srbfdjaffteu  fofle  get^atten  tverben.  ©eben 
ju  Qûtjfel  ben  14.  Januar.  1604.  [Theatrum 
Eutopseum  Tom.  V.  pag.  960.  L  u  n  1  g  s 
3*eutfcf)e$  9Heict)é«  Archiv.  Part.  Spec.  Comin. 
II.  2lbt()cilutiâ  IV.  2Cbfatj  VIII.  pag.  810. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce.] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Rècès  Provifeonel  entre  Maurice  Landgrave  de 
Hejfe-Cajfel  d'une  part,  &  Louis  le  jeune  pour 
lui  6?  pour  fes  Frères  ^hilippecj'Fride- 
riCj  Landgraves  de  Hejfe- Darmfiadt,  d'autre 
part;  Jur  leurs  Intérêts  refpeBifs  par  raport  au 
futur  Décès  &  à  la  Succeffion  de  Louis  l'ai- 
né,  Landgrave  de  Hejfe-Marbourg  en/es  Biens 
rj?  Domaines  héréditaires.  Fait  à  Cajfel  le  14. 
Janvier  KÎ04. 

OŒOtt  ®£>ttiê  ©naben  I  voir  ÇDÏotitj  ettré  t  Uni 
**  &on  bcjfelbigcn  ©naben  l  \xivc  Subroig  ber  3ûn» 
ger  bor  Une  /  unb  im  Sftamen  îînferer  freunbtli« 
ctjcn  lieben  23tûber  /  .Çemt  $f)itipfen/  unb  Jperrn 
griebrictyé/  anbêtë  £f)eitë  I  ©c&etfern/  Sanbgraffen 
ju  -Çeffen/  ©rafen  m  Çaf|cnelnbogen/  2)ie($/  3ie« 
gent)ain  unb  Sïïibba  /  w.  ^un  funbt  lierait  fur 
manniglicl)  befennenbe  /  bemnacl;  ter  (joc|gebol)rne 
S&tft  '  Unfcr  frcunï)Ucï)ct  (ieber  3îcttcr  /  3atter 
unb  ©cbatter/  janogeaff  lutwig.  Ut  atter/ju  eimin 
t)o()em  lobltcfcm  2{ltcr  gctangt/  unï)  k  bifjtwtfcn  mit 
bêfcl)wcriid)cn  3ufd0m  ubateikt  W>itî>  I  tat>crj>  ju 
beforgen  l  ©eme  it.  mxltn  teïmalemé  umw» 


O  M  A  T  ï  QJU  E 

fcl)cné  «ut  ptêëli^  ten  tkfcï  2Bc(t  abgefortett  Anno 
wcrDcn.  / 

Ob  battit  tvot)(  t)cv()offeit  tw(kn/  bet  aflmâd&ttgc;  i004« 
©Ôtt  tverbe  ©cinc  CtebD.  Dcro  îtbtn  l  lanb  uni» 
£cutt)cti/  auct)  tem  gctncinctt  QBefen  ju  gutem/  noefe 
tangcS^it  tttilbigtici  friften  /  ntcl)flotvcnigcr/  ba  ce 
;ui  ongebeutem  §a(i/  tt)el4)cn  ©£)«  notfc  lange  3eit 
t>erl)ûtctt  twUe  /  ber  aucli  atlein  in  feinctt  .Çânfccn 
fte^et/  gcret;cfeen  foltc/  tamit  ttaim  é>.  litbt.  nad> 
geiaflrenec  £anb  unnD  anteté  Ijalben/  jtvifcljen  îîtté 
ï>en  ©etetiern  /  fetn  9ïïifftcrftant>  nod)  "aSicterroil. 
teit  entftet)en/  fonbent  §rcunî)ttci)afft  uni  gut  3er. 
trauett  ertjalten  /  unb  jiprtgcpfïanget  tverCe  ;  @o 
l)abcn  t»ir  ju  bem  (Snbe  mit  cinanDcr  tvolbcî)<icl)tig 
ftetmb.t>cttci(ic&  îîné  t>crglid)c»/  tl)tm  aucl)  foiefees 
biemit  in  ^tafft  tierce  Stieftcë  /  ï>a^  t»ir  auf  an< 
gebeuten  ônver.t)Offtcn  gad  /  ailcrfeité  fîilï  ftcïjcn  / 
nicljté  mit  Occupir  -  unb  2fnne()inuHg  foltfecc 
£anï)cn  ttornebincn  /  fonbern  tien  ©acJfrcii  /  bi^  nac^ 
ttcrricfcrer  $âcfïHc|>en  SÔegr^bnûg  /  unb  Publici- 
rung  Dc§  tocttcrlic^en  ïcfïamcnté  /  (weld&c  nccfefî» 
folgenDen  2ag  nac^ter  25egrdbnô|5/getiïbté©Ott/ 
fûrgenommen  /  ju  ®crd  gcricl)tet  /  unb  ben  inte- 
refiènten  beflfcn  2tbfctjrifft  ju  iljrcc  £fîacl)ricl)tung 
mitgetljeçtt  rcerben  foli  /  ;  cin  lînfîanbt  geben  /  unb 
Uni  barauff  îînfcré  ©cmQt()é  gegen  einanber  fo 
balb  ertldren  tvoflen  /  M  bann  cins>  unb  anberi 
l;alî>ên  Sweiffet  ober  §DÎ$t>erftanbt  uorfaOen  foltc  / 
n>oUeu  voir  Uni  albann  /  wie  tê  bamit  jut)alten/ 
mit  einanber  freunblicb  t>ergleict;en» 

SBûtben  aber  bie  €5ad)en  ie  ju  reeî)tlie|)et  If trê« 
ful)runggelangen/  tr»ietvir  lîné  boct)  nicl)t  verfe^en 
rooflen  /  fo  folï  folcfeer  «procefj  /  nacfe  'Kuéweifung 
îînferé  jufammen  «Jcb^ertrag^  ange|tcûctuttb  wlin» 
ffibtt  roerben  /  boct)  fol  bie  ©raffcljafft  QSalbctf/ 
©0belgt)eim  unb  ©tênebect/  beggleicjhen  bie  bni- 
verfitât  ju  £Dîarpurg  I  fo  in  Hnfcrê  23ettcrn  f 
Sattetn  unb  ©e»attern  ianbgraf  Subwigé  beé  àU 
tern  /  îînt  îînfer  Janbgraf  OJÎocigcn  fonberbal)re 
Serpflictmmg  /  J^anb  unb  J^ulbigung  fletjet  /  in 
biefem  ©titlflanbt  nicfct  mit  begriffen/  fonbern  t)iet« 
mit  auêgefe|t  /  unb  Une  ianbgraf  SDîorigen  »or» 
bebatten  fci;n/  gleicbwolji  mit  ber  aue'gcbrutften  Refer- 
vation  ,  ba$  Une  ianbgraf  Jubwigen  unb  îînfcriî 
freunblicï)en  lieben  ©rubern/  biftburcJ;  an  Unferm 
9teci)ten/  roaS  voir  bejfcn  pi  gebarJ&ten  ïe^cnfiucfett/ 
unb  ber  Uaiverfitât  befugt  fcv;nt>  /  nicïjtë  dero- 
girt/  benommen/  noct;  prsejudicirt  fct;n  fcll  /  fur 
einê. 

3um  anbern  /  voeit  auf  angebeuten  gaû  aud) 
bebadjt  fcv>n  tv>i(I  /  \x>k  aile  briefflidje  Documen- 
ta, èarfcJ&afft/  ^letmobien/  <Scl)â|/  ©ûlbcnunïi 
©ilber«©efd)irr/  unb  voaé  beffen  mel)r  von  an« 
bem  »ornet)inen  ©acf)en/  in  ben  «Écpc|tturn  / 
©aufurn/  ©croêlben/  Srufjen/  9tentt)«un&  an» 
bern  Sammern/  m  SJÎarpurg  «erroatirlicfe  bei;gefcgt 
fetw  mag  /  un»errftrlt  in  guter  Servoa^rung  bct> 
fammen  bebdltcn  voerbe  /  ttolïen  wit  bie  ©ceertern 
Berfugung  t^un  /  bag  Uttferé  freunblict;en  lieben 
Scttern/Sattern  unb  ©cttattern  lanbgraff  iubroigé 
beé  âltem  t)inberln|fene  ©tattt)alter  /  Gantier  /(Eam« 
ntermeifler  unb  «Ràt&e  /  mit  3"î««(>»n9  *>*&  ^a"b» 
(jumment()uré  unb  ©ûrgennetfteré  511  Qïïrtrpurg/ 
l)ierauff  gutc  Hd)t  unb  2tuffftcï)t  t>aben/  unb  fo  balb 
flc&  ber  gaU  jutrdgt  /  bie  ©eWolbe  /  ©emact;c/ 
9lepo(ïturn/  Slaufurn/  gel)eimbc  Cabinet l'Xtuijen/ 
fJlentl)  /  unb  anbere  (Eamntern  /  mit  allcnt  ^Ifi^ 
fierfcfcliejfen  /  Derriegeln  /  berpitfcOiren  /  unb  alfo 
fterfc^lofen  tertval)ten  la)fen  fotlen  /  t>a$  bawn  aucl) 
baé  geringjlc  nid&t  entroenbet  /  fonbern  afleé  betv 
fammen  in  guter  Smvaljning  bc^altcn  voerbCd 
©efjglcic^en  t>a$  ber  Jpauptmann  ju  ©ielfenl  9tu» 
bolff  9la\»  /  nebenfï  bem  «Kctttmeiffer  une  Seller/ 
aud;  bem  ©Brgcrmeijîer  bafelOf*  /   bas?  3cugl)auf 

s»cv» 
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Anno  ttetfdblicffeti  unt  «crpitfd&iren  /  unt  atitê  in  gutcï 
••  Scwahrung  t)a(rcn.  3"'"  Icgtcn  /  tic  itnflctlung 
îoo4,ï)c§  gûrftiic&en  £5cgràbnûfj  bclangcnt/  ivoUen  tnir 
lanfcqraff  9Jîori&/  «fî  tè  ®£>tttê  QBill/  fcatju  einen 
getvifjai  Sag  mit  Hnfcrd  Settcrn  Sanfctgraff  £ut« 
roigé  tcfj  3«ngcm  23eticbcn  /  bcnenncn  /  tatauff 
aucfc  nùfc  bic  ©cwttcrn/  bel)  îînfettë  Settcrn/ bat- 
tent tint  ©et>attcrn  iantgtaff  Sutroigé  tcfj  Itclterri 
fyinteriaffcncn  ©tàttt)altcrn  /  Çanglarn  uni»  9tâ« 
t()cn/  Die  Bctfeî)ung  tï)Un  tr-oflen/  tafj  fie  tic  Santt» 
fcjjafft  juc  25egrâbnu§  befe^tetben  /  unt  tabci?  fon» 
ften  a(Ie  23ercv>tfcï;afft  fterfcfeaffen  /  n>ie  ftdb,  folcfecé 
6e»  etnem  gûrJHic&en  SSegribnûfj  eugnet  unt  ge« 
ï>ul)cct 

SMcfet  'Knjîanttë.J^anttung  abgeretcte  *Punc« 
ien  /  fctlen  teinem  £ant»graffen  ju  -Çcflen  an  fei« 
tient  ()abenten  Stedjtcn  wfang(icï)  fe»n/  nicl)tége= 
î>en  noeï)  nef)inen  i  aucl)  bon  teinem  jum  3octl)ci! 
angejogen  /  fontern  atlein  ton  angeteutem  modo 
procedendi,  tatjin  (te  auri)  einçig  gemennet  feint/ 
»erftanten  werten  /  a(lcs  oijne  gefef)tte. 

3>n  Urfuntt  fe»n  t)ierûbct  jnxen  fScicffc  g(êi$c$ 
Sauté  /  unter  îînfcr  iantgeaff  SDiori&cn  -Çanttjei. 
$en/  urit  auffgetrucften  gurjïlic&en  ©ecret  3nfte« 
gel/  unt  tann  an  fïatt  tec  S)utdj(cucttigen  Jj3od;» 
gebotnen/  Unferé  ©n.  gutfïcn  unt  Jj3ettn/  ïant« 
graff  $uttt>igen  tcfj  3ûngcm  /  fur  fiel  '  u«t  tero 
gÛrfUicïjen  ©naten  be»te  23rûtcr  /  Jperrn  çpijilipé/ 
unt  $rietericl;en  Santgraffcn  ju  J^effcn/  «.  unter 
îînfèr  /  peiner  gûrftlicJjen  ©naten  ju  tiefet  6a» 
$en  ïDeputirter  unt  getwu'mâçtjtigcr  SKàtfoen  / 
.#anfj  çpt)Ui}té  ton  SSufecf ./  genanttSDîûncï)/  0bet> 
zCmptmanné/  Sofcannté  çpifiorii  Çan&laré/  unt 
3ot)ann  ©trupffen  Don  ©elnfcaufeu  /  Jpantfcer jeid> 
nûgen  tint  untertrueften  çpitffcfcafften  Derfertigt/ 
ît>clc{)eé  gcfc&cfjen  ift  }u  Çaffcl/  ©ambflag  ten  rter* 
|ef)enten  Sanuarii  #""<>  i6°4« 

SEHoriê  SantgrafTju  J$e(T«u 

Bon  twegen  îînferé  ©n.  ^ârfïcn 
unt  Jjerm  iantgraff  iuttvigé 
te§  Sôngern/  fur  fîdf)  /  unt  ©ei« 
nec  $ûrfilicï)en@n.  ©ebtfitere 
=Çerrn 

spp^fen/  unt  Jpetrngrie- 

tïicien  /  iantgraffen  ju 

-Çeffên. 
^anfj  tyWW  toon  5Sufecf  / 

genantt  SOîfmcO. 
^toljanneé  (pifîoïiué  Cane* 

(ar. 
Sotjann  ©trup  »on  ©em« 

tjaufcn 

XIX. 

Déclaration  de  Henri  IV.  .Rm  <fe  France ^  pbr- 
i  e  et  '*B'  interdiciion  de  Conimerce  avec  /'Espagne 
5k«,      &  les  Païs-B  a  s,  faite  au  mois  de  Février , 

i(îo4i     [Frédéric  Léonard  ,  Tome 

IV.] 

TJÎENRi,  &c.  Après  que  le  Placard  publié  au  mois 
4-  *  de  Février  &  d'Avril  de  l'année  dernière  ,  de  la 
part  de  nos  tres-chers  Frères  le  Roi  d'Efpagne  &  des 
Afchi-Ducs  de  Flandres,  touchant  le  fait  du  Commer- 
ce j  fut  venu  à  nôtre  connoiflance  ,  ne  pouvant  nous 
perfuader  que  l'on  voulût  affujetir  nos  Sujets  à  l'ob- 
fervation  d'icelui ,  d'autant  que  c'étoit  couvertement 
leur  interdire  le  Commerce  auxPaïs  de  nosdits  Frères, 
nous  laiflames  couler  quelque  temps  ,  durant  lequel 
nous  commandâmes  à  rios  Ambafladeurs  reddens  au- 
près dé  nosdits  Frères ,  de  s'en  éclaircir  avec  eux  & 
nous  en  rendre  certains  :  &  aiant  feeu  ,  tant  par  les 
réponfes  faites  à  nosdits  Ambaffadeurs  ,  que  par  les 
contraintes  desquelles  l'on  a  ufé  depuis  envers  nosdits 
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Sujets,  pour  leur  faire paier  l'impofition  de  trente  pouf  A.NNO 
cent ,  &  les  affujetir  aux  conditions  &  rigueurs  ordon-      _. 
nées  par  ledit  Placard  qu'ils  entendoïent  y  comprendre  I  604, 
nosdits  Sujets  ,  nous  prîmes    reiblution  d'ordonner, 
pour   garder  quelque  égalité  au  maniement  &  entre- 
cours  du  Commerce  entre  nosdits  Sujets  &  ceux  de 
nosdits  Frètes,  par  nos  Lettres  de  Déclaration  du  mois 
de  Novembre  enfuivant,  que  les  Marchandises  men- 
tionnées par  icellcs  venans  des  Royaumes  &  Pais  du- 
dit  Roi  d'Efpagne  &  de  ceux  qui  obéïlîént  susdits  Ar- 
chi-Ducs,en  icelui  nôtre  Roiaume,  comme  celles  qui 
feroient    tirées  &  tranfportées  d'icelui   ausdîts  Pais, 
paieraient  la  même  irripofition  de  trente  pour  cent  qu'ils 
failbient  lever  fur  nosdits  Sujets  en  vertu  dudit  Pla- 
card :    mais  depuis  nous  avons  reconnu  que  lesdites 
levées  continuant  de  part  &  d'autre,  ruinent  &  détrui- 
fent  entièrement  nosdits  Sujets,  qui  trafiquent  ausdits 
Païs ,  tant  pour  la  gravité  infupportable  desdites  impo- 
fitions ,  &  les  rigueurs  &  fujetions  avec  lesquelles  elles 
s'exigent,  qu'à   caufe  des  abus  &  fraudes  qui  fe  com- 
mettent en  la  perception  &  pratique  d'ice'.les ,   au  lien 
que  nôtre  intention   étoit  faifant  ladite  Déclaration, 
non  de  furcharger  nosdits  Sujets  ni  les  autres  du  re- 
doublement de  ladite  impofition  de  trente  pour  cent, 
mais  plutôt  induire  nosdits  Frères  par  la  confideration 
commune  du  bien  &  foulagement  de  nosdits  Roiaumes, 
Païs  &  Sujets,  à  les  décharger  enfemble  du  faix  de  l'un 
&  de  l'autre  ,    &  en  ce  faifant  rellituer  &  rendre  ledit 
Commerce  en  nosdits  Roiaumes,  Païs  &  Sujets,  auffi 
libre  &  floriflant  qu'il  doit  être  entre  bons  Voifins,  Frè- 
res ,  Amis  &  Alliés ,  tels  que  nous  lbmmes ,  étant  l'un 
des  plus  principaux  fruits  de  la  Paix  que  Dieu  nous  a 
donnée ,  laquelle  nous  entendons  entretenir ,  garder  & 
obferver   fincerement  &    de  bonne  foi.     Néanmoins 
voians  que  l'on  continue  à  lever  lesdites  importions 
aux  Païs  de  nosdits  Frères ,  fans  faire  demonlhation  de 
vouloir  les  révoquer  ni  régler,   nous  avons  avifé  re- 
dimer  noftredit  Royaume  ,  Païs  &  Sujets ,  de  la  perte 
&  vexation  infupportable  qu'ils  en  reçoivent  :  au  moien 
dequoi  après  avoir  mis  cet  affaire  en  délibération  en 
nôtre  Confeil  d'Etat  ,où  étoient  plufieurs  Princes, Sei- 
gneurs &  autres  grands  &  notables  perfonnages,  de  l'a- 
vis d'icelui  &  de  nôtre  certaine  feience  ,  pleine  puif- 
fance  &  authorité  Roiale,  Nous  avons,  pour  les  caufes 
fusdites  ,jusques  à  ce  que  nosdits  Frères  le  Roi  d'Es- 
pagne &  les  Archi-Ducs  aient  déchargé  nosdits  Sujets 
du  paiement  de  ladite  impofition  de  trente  pour  cent , 
défendu  &  défendons  par  ces  Prefentes,  à  tous  nosdits 
Sujets,  de  quelque  état,  qualité  &  condition  qu'ils  foient, 
de  mener  ,   conduire  &  tranfporter  ci -après  aux  Païs 
de  l'obeïïïance  dudit  Roi  d'Efpagne  &  Archi-Ducs  de 
Flandres  ,  foit  par  Mer  ou  par  Terre  ,  aucunes  Mar- 
chandifes  quelles  qu'elles  foierit,  mêmes  grains,  vins, 
beftiaux  de  toutes  efpeces ,  ni  autres  fortes  de  denrées 
en  quelque  manière  que  ce  foit  ;    comme  aufli  nous 
défendons  l'entrée  en  noftredit   Roiaume  de  toutes 
Marchandifes  Venans  des  lieux  de  I'obeïflance  de  nos- 
dits Frères ,  à  peine  de  confiscation  desdites  Marchan- 
difes &  des  Navires,  Vaifleaux,  Batteaux ,  Chariots, 
Chevaux  &  Charettes  qui  en  feront  chargez ,  quelques 
PaiTeports  &  Permiffion  contraires  à  ces  Prefentes  que 
nosdits  Sujets, &  ceux  de  nosdits  Frères  puiflènt  avoir, 
de  nous  ou  des  Gouverneurs  &  Lieutenàns  Généraux 
de  nos  Provinces,  Admiraux,  Vice-  Admiraux  ,   ou 
autres,  lesquels  Paflëports  &  Permiffions  dés  à  prefent^ 
comme  dés  lors ,  nous  déclarons  nuls ,  &  défendons 
d'y  avoir  aucun  égard.    Et  afin  que  nôtre  intention 
foit  plus  diligemment  ,  exactement  &  mieux  exécutée, 
Nous  permettons  à  tous  ceux  qui  feront  avertis  de  la 
contravention  qui  fera  faite  par  nosdits  Sujets,  &  ceux 
de  nosdits  Frères, au  contenu  de  la  prefente  Déclara- 
tion ,  de  la  venir  dénoncer  &  révéler  à  nos  Juges  & 
Officiers  des  Lieux, &  voulons  que  le  tiers  des  confis- 
cations, qui  nous  feront  adjugées  contre  les  delinquans 
&  transgreffeurS   demeure  &  foit  délivré ,  comme  par 
ces  Prefentes  nous  l'afFeâons  &  ordonnons  aux  dénon- 
ciateurs: voulans  qu'ils  foient  paiex  dudit  tiers  des  pre- 
miers  deniers  qui  proviendront  de  la  vente  desdites 
Marchandifes,  Navires,  Batteaux  ,   Vaifleaux,   Cha- 
riots ,  Chevaux   &   Charettes  :  dont   nous  chargeons 
nosdits   Juges   &   Officiers  ,    leur   commandant   faire 
fournir  ledit  tiers  ausdits  Dénonciateurs, fans  attendre 
fur  ce  autre  commandement  de  nous.     Et  pour  le  re- 
gard des  Sujets  des  autres  Princes  ,  Potentats ,  Repu- 
bliques ,  Villes  &  Communautez  :  ils  pourront  trafi- 
quer en  cesdits  Roiaumes  ,  tout  ainfi  qu'ils  faifoient 
auparavant  la  publication  de  nôtre  prefente  Ordonnan- 
ce ,  fans  qu'il  leur  foit  donné  aucun  empêchement. 
E  2  Mais 
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AwNn  Mais  d'autant  qu'aucuns  abufans  de  ladite  liberté,  au 
mépris  de  nôtre  Ordonnance  &  au  préjudice  de  nôtre- 
dit  Roiaume,  Païs  &  Sujets, pourroient, en  chargeant 
des  Marchandifes  en  cedit  Roiaume  ,  les  faire  après 
tranfporter  &  conduire  ausdits  Païs  dudit  Roi  d  Efpa- 
gne  ,  &  desdits  Archiducs  de  Flandres,  fous  couleur 
de  les  porter  aux  lieux  où  ils  font  fujets,  qui  feroit 
entièrement  détruire  l'effet  de  nôtre  prefente  intention; 
Nous, pour  y  remédier, voulons  &  entendons  que  tous 
Etrangers  Sujets  desdits  Princes ,  Potentats,  &  Repu- 
bliques, ausquels  nous  laiffons  par  la  prefente  Ordon- 
nance la  liberté  de  trafiquer  en  nôtredit  Roiaume,  bail- 
lent,devant  qu'ils  fortent  des  lieux  où  ils  auront  char- 
gé les  Marchandifes  qu'ils  auront  achetées  &  voudront 
tranfporter,  bonnes  &  fuffifantes  cautions  pardevant 
nos  Officiers  desdits  Lieux,  de  rapporter  dedans  le 
temps  qui  leur  fera  pour  ce  préfix  &  limité  par  nosdits 
Officiers,  eu  égard  à  la  diftance  des  Lieux,  une  certi- 
fication des  Officiers  &  Magiftrats  des  Villes  &  Lieux 
où  ils  prétendent  porter  lesdites  Marchandifes,  de  la 
décharge  d'icelles  ausdits  Lieux  où  ils  les  voudront 
porter.  Davantage  nous  voulons  &  entendons ,  qu'où 
il  fe  vérifierait  qu'après  la  defcente  desdites  Marchan- 
difes esdits  Lieux ,  l'on  les  eut  après  rechargées  &  por- 
tées ausdits  Païs  obeïflàns  ausdits  Roi  d'Efpagne  & 
Archiducs  de  Flandres ,  que  lesdites  cautions  en  de- 
meurent refponfables ,  &  qu'il  foit  loilible  à  nos  Ju* 
ges  &  Officiers  d'agir  contre  icelle  &  leur  pofterité:  & 
afin  qu'aucun  ne  fe  puiffe  excufer  de  n'avoir  été  averti 
du  contenu  des  Prefentes,  nous  voulons  &  entendons 
qu'elles  foient  tenues  pour  notifiées  à  toutes  perfon- 
nes  ,  if.  jours  après  la  publication  d'icelles  par  les 
Bailliages  &  Senéchauffées  de  nôtre  Roiaume  ,  pour 
ce  qui  elt  de  la  Terre  :  &  par  les  Officiers  de  l'Ami- 
rauté ,  pour  ce  qui  eft  des  Ports  de  Mer  :  ausquels 
Baillifs  &  Sénéchaux  &  Officiers  de  l'Amirauté,  &  à 
chacun  d'eux  endroit  foi ,  nous  enjoignons  faire  faire 
ladite  publication  en  toute  diligence ,  &  aux  Subftituts 
de  nos  Procureurs  Généraux ,  d'y  tenir  la  main ,  à  pei- 
ne d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privés  noms.  Si 
donnons,  &c. 

(1)  L'interdiâion  &  défenfe  du  Trafique  en  Efpafrne 
C5*  Flandres  aux  François  e'toit  lefeul  moien  pour  con- 
traindre le  Roi  d'Efpagne  de  lever  fin  nouvel  impofi  de 
trente  pour  cent  (ainfi  qu'il  a  été  contraint  de  faire 
comme  nous  dirons  fur  la  fin  de  cette  année)  ;  mais  non- 
obftant  ces  défenfes  ,  plufieurs  Marchands  ne  laiffoient 
par  le  moien  des  Etrangers^  d'y  trafiquer  ,  &  rendaient 
l'intention  de  Sa  Majefté  fans  fruit  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'il 
fit  d'autres  défenfes  encore  plus  amples  le  feptiéme  jour 
de  Juillet,  fur  peine  de  punition  corporelle  aux  contre- 
■venans  ,  leurs  fauteurs ,  recelleurs  ou  entremetteurs ,  avec 
confifcation  de  toutes  leurs  Marchandifes  ,  desquelles^  il 
veut  que  les  dénonciateurs  en  aient  la  moitié,  fans  être 
fujets  à  paier  les  frais  de  Juflice,  lesquels  fe  prendraient 
fur  l'autre  moitiés  Et  pour  éviter  aux  fraudes  &  "bus, 
que  les  Marchands  qui  ont  des  Marchandifes  es  Ports 
de  Mer  S35  Villes  frontières  ,  pourroient  commettre,  il 
leur  enjoint  de  faire  marquer  Cjy*  enregiflrer  par  fis  Offi- 
ciers toutes  denrées  &  marchandifes  ,  fans  que  fis  Offi- 
ciers prennent  aucune  chofe  pour  la  marque  ,  ni  pour 
l'enregijlrement.  La  punition  corporelle  de  quelques  Mar- 
chands donna  crainte  aux  autres ,  &  les  fit  obéir  aux 
défenfes  du  Prince,,  qui  par  ce  moien  en  repût  le  fruit 
de  fis  intentions. 

(1)  On  lit  cetie  Note  à  la  fin  de  la  Déclaration  précédente  dans  l'E- 
cj.iôu  de  Lunard,  &  l'on  n'a  pas  cm  devoir  l'omettre. 


XX. 

2,8.  Avril.  Renouvellement  de  l'Alliance  entre  Philippe  III. 
Roi  d'Efpagne  £^  les  cinq  petits  Cantons  Suisses 
£#  Frieourg  fj"  Appenzel,  du  28. 
Avril  KÎ04.     [Manuicrit.] 


ESP»:«  »« 


AT 


U  nom  de  la  Très -Sainte  &  individûe  Trinité 
Amen, Nous  Philippe  III.  par  la  Grâce  de  Dieu 
Roi  d'Efpagne  ,  de  Portugal  ,  des  deux  Siciles ,  de 
Hierufalem  ,  de  Majorque  ,  de  Sardaigne,  des  Ifles 
Canaries,  des  Indes  Orientales  &  Occidentales,  des 
Ifles  &  Terre  Ferme  ,  de  la  Mer  Oceane  ,  Archiduc 
d'Aultriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant ,  de  Mi- 
lan ,  Comte  d'Hapsbourg  ,  de  Flandres  ,  de  Tirol  & 
Barcellona  ,  Seigneur  de  Bifcaye  &c.  &  nous  les  Ad- 
voyers ,  Amrnans ,  Confeils ,  Communautés , Bourgeois 


&  Confeils  Généraux  des  Cantons  SuilTes  des  Hautes 
Allemagnes  lbusnommez,  favoir  Lucerne,  Ury,Swirs, 
Underwald  deffus  &  deffous  le  Bois^  Zoug,  avec  fes 
Officiers  ,Fribourg  &  le  Pays  Catholique  d' Appenzel,  à 
tous  favoir  faifons  &  publiquement  confeffons  par  les 
prefentes  comme  ainfi  foit  qu'en  l'Année  de  Nôtre 
Seigneur  Jefus  Chrift  15-83.  Entre  fa  Majefté  Catholi- 
que Philippe  11.  de  ce  nom  Roi  d'Efpagne  &  de  Por- 
tugal Noltre  Tres-honoré  Seigneur  &  Père  de  glo- 
rieufe  mémoire  d'une  part,  &  nous  les  fousnommës 
Catholiques  SuifTes,  favoir  de  Lucerne  ,  Ury,  Swits, 
UnderWald  ,  Zoug  ,  &  Fribourg  d'autre  part,  ait  elle 
conclue,  traittée  fiable  une  louable  Amitié,  Union  & 
Alliance,  laquelle  devoit  durer  pendant  la  Vie  dudit  Sei- 
gneur Roi  de  glorieufe  mémoire  &  de  la  noltre  & 
cinq  Ans  après  à  l'honneur  &  à  la  gloire  de  Dieu  & 
pour  la  confervation,  &  manutention  de  la  Sainte  Foi 
Catholique  i  Apollolique  &  Romaine  &  defence  des 
Pays,  Villes, Domaines  &  Seigneuries  de  l'Ellat  &  Du- 
ché de  Milan,  &  des  Pays  que  nous  les  fusdits  Cantons 
Catholiques  des  Ligues  avons  eu  &  polfedé  &  polfedons 
félon  le  contenu  de  ladite  Confœderation  &  conformé- 
ment à  icelle,  laquelle  Alliance  fut  l'Année  fuivante 
ij88.  folemnellement  &  autehtîquement  jurée  en  la 
Ville  de  Milan  avec  les  Cérémonies  accouflumées  en 
femblables  actions  comme  confie  du  tout  par  les  Pro- 
cédures, Aâes  &  Instruments  fur  ce  faits ,  expédiés  & 
féellez,à  laquelle  Confœderation  nous  les  Catholiques 
fusdits  d' Appenzel  nous  joignismes  en  l'Année  15-97. 
&  d'autant  que  fadite  Majeflë  Philippe  II.  de  glorieufe 
mémoire  noltre  Tres-honoré  Seigneur  &  Père  a  laiilé 
cette  vie  pleine  de  calamitez  ,  follicïtudes  &  miferes 
pour  jouir  d'un  repos  éternel,  &  que  par  la  Grâce  de 
Dieu  nous  Philippe  III.  du  nom  ayant  comme  fonFils 
&  Héritier  fuccedé  à  la  Couronne  &  au  Gouvernement 
de  fes  Royaumes  &  Efîats  ayons  confervé  ladite  Union 
&  Amitié, avec  réciproque  tesmoîgnage  tant  d'un  collé 
que  d'autre  de  toute  bonne  Intelligence  &  Confiance  , 
toute  fois  pour  ofler  tout  foupçon  &  doubte  qui  à  l'ad- 
venir  pourrait  naiftre  contre  ladite  louable  &  tant  utile 
aux  deux  Parties  Amitié  &  Alliance,  ains  qu'au  con- 
traire celle  réciproque  bonne  confiance  foit  non  feule- 
ment continuée  &  confervée,  comme  doivent  faire  vrais 
&  finceres  Alliés,  mais  encore  accreiie  &  augmentée 
pour  la  réputation  toutesfois  bien,&  profit  commun, 
nous  les  fusdits  Cantons  Catholiques  comprins  en  celle 
Aliance,  fçavoirLuceme,Ury,Stvîts,Underwald,Zougj 
Fribourg  ,  &  les  Catholiques  d'Appehzel  par  bonne  ce 
meure  délibération  &  du  commun  contentement  &  ad- 
vis  de  nos  Confeils, Bourgeois,  Payfans ,  Communau- 
tez  &  Confeils  Généraux  auxquels  la  chofe  a  eftépropo- 
fée  &  acceptée  par  vertu  des  prefentes,  de  nollre  propre 
feience  &  volonté  nous  avons  fait  déclaration,  &  décla- 
rons que  noflre  intention  n'efl  point  par  aucun  Traitté 
d'Alliance  par  nous  fait  depuis  l'Année  1587.  ou  que 
nous  pourrions  faire  par  ci-aprés,de  contrevenir  ni  pre- 
judicier  aucunement  ni  en  aucun  point  audit  Traitté  de 
l'année  ifSy.  ains  de  nouveau  le  ratifions,  promettans 
l'obferver  &  accomplir  fidèlement  &  fincerement  fans 
aucun  contredit!,  difficulté  ni  referve  pour  le  temps  qu'il 
durera,  en  la  forme  &  manière  qu'il  a  elle  conceu  de 
mot  à  mot,  toutesfois  avec  les  déclarations  fuivantes.' 
La  première  eft  expreflement  portée  par  le  4.  Article  de 
la  fusdite  Alliance  en  termes  formels,  fçavoir  nous  les 
fusdits  Cantons  promettons  à, fa  Majeflé  &  à  fes  gens 
de  Guerre  foit  à  cheval  ou  à  pied,  &  au  cas  qu'il  arrivât 
que  fa  Majeflé  euft  befoin  &  defiraft  de  faire  palier  un 

frand  nombre  de  Gens  de  Guerre  pour  la  defence  defes 
Iftats  &  Pays  qu'il  poffede  à  prefent  &  de  ceux  qui  ont 
eflé  donnez  au  Sereniffime  Archiduc  Albert  fon  Beau- 
frere  &  à  fa  Femme  la  Sereniffime  Infante  Sœur  de  fà 
Majefté,  qu'il  fera  loilible  &  permis  à  fadite  Majeflé  &à 
fes  Officiers  de  ce  faire,à  condition  toutesfois  que  quand 
on  voudra  faire  pafTer  lesdits  Gens  de  Guerre,  en  foit 
donné  advis  quelques  jours  auparavant  à  nous  lesdits 
Cantons  afin  de  pouvoir  faire  provifïon  de  vivres  &  au- 
tres chofes  neceffaires,  &  que  les  Compagnies  foient  de 
deux  cent  Soldats  &  éloignées  les  unes  des  autres  d'une 
journée  jusques  à  ce  que  tout  foit  paffé  &  que  chaque 
Compagnie  ait  fa  Guide  &  Capitaine  qui  les  tienne  en 
difeiplinepour  empêcher  tout  defordrequi  pourrait  fur- 
venir  en  payant  par  lesdits  Soldats  les  vivres  &  péages 
accoullumés  &  qu'ils  ne  puiffent  -porter  avec  eux  leurs 
armes  fur  le  col.  &c.  comme  plus  amplement  eft  ar- 
reflé  audit  Article. 

De  plus  a  la  fin  du  10  Afticlefont  contenus  les  termes 
fuivans  :  Et  en  outre  nous  les  2  Parties  fusdits  promet- 
tons réciproquement  qu'aucun  de  nous  ne  donnera  paf- 

iàge 


Anno 

1604* 


Dit    DROIT    DES    GENS. 


AnNO  *"a£e  Par  ^s^erres  m"  ^e  fesSubjeâs  à  aucuns  Gens  de 
Guerre  de  quelque  Nation  qu'ils  foient  ou  en  fervice  de 

I  604.  quelque  Prince  ou  Seigneur  que  ce  foit  qui  puifleoffen- 
fer  ouvertement  ou  en  cachette  l'autre  Partie,  aiiis  que 
nous  l'empêcherons  de  tout  noftre  pouvoir,  déclarant 
en  outre  que  la  Partie,  à  .laquelle  fera  demandé  le  parta- 
ge, fera  tenue  de  le  refufer  &  l'empêcher  ,  lors  qu'elle 
fera  advertie  par  l'autre  Partie  que  les  Gens  de  Guerre 
qui  demandent  paflàge  pourraient  eftre  employez  &  au- 
roient  défieïn  de  nuire  &  endommager  les  Terres  &  Pays 
comprins  en  la  fusdite  Alliance,  &  par  contre  nous  Phi- 
lippe III.  Roi  d'Efpagne,  &  de  Portugal  en  vertu  des 
prefentes  avons  ratifié  &  ratifions  la  fusdite  Alliance 
faite  entre  fadite  Majefté  Philippe  fécond  de  glorieufe 
mémoire  noftre  Tres-honoré  Seigneur  &  Père  avec  les 
fusdits  Cantons  Catholiques  de  ladite  Ligue,  promettans 
l'obferver&  faire  11 ncerement  &  fidèlement  fans  contre- 
dicL  refus  ni  referve  obfetver  par  noftre  Gouverneur  de 
Milan  qui  eft  à  prefent,  &  par  ceux  qui  à  l'advenir  feront 
par  nous  eftabli  :  en  outre  nous  Roi  voulons  &  ordon- 
nons que  toutes  lesHardes  &  Marchandifes  qui  paiTeront 
&  feront  conduites  d'Italie  en  noftre  Eftat,  &  Duché  de 
Milan,  foit  en  Lorraine, Bourgogne,  France,Flandres,& 
le  long  du  Rhin  en  Allemagne, &  celles  qui  desdits  Pays 
feront  conduites  en  noftre  Eftat  de  Milan  ne  puiflènt 
prendre  autre  paflàge  ni  chemin  que  par  les  Terres  des- 
dits Cantons  Catholiques  nos  Alliez,  pourveu  qu'ils  don- 
nent bon  ordre  que  les  Marchands,  Muletiers  &  Char- 
tiers  ne  foient  furchargés   de  péages  que  des  ordinai- 


If 

L'EMPEREUR  AMAT  FïLS  DE      AnNO 
L'EMPEREUR  MEHEMET  1604. 

toujours  Viétoricux, 


Marque  de  la  haute  Famille  des  Monarques  Otto- 
mans ,  avec  la  beauté ,  grandeur  fjf  fpkndem 
de  laquelle  tant  de  Païs  font  conquis  &  gouver- 

Mî^ff  le*  înfinî«  grâces  du  Jufte,  Grand 
■*&  Tout-Puiffant  Créateur,  &  par  l'abondance  d^ 
Miracles  du  Chef  de  fi,  Prophètes  ,  Em"  reur  de 
viûoneus  Empereurs  ,  Diftributeur  des  Couron- 
nes aux  plus  grands  Princes  de  la  Terre  Servi, 
TlÀ !?•  deUX  ftres-facrées  &  tres-auguftes  Villes  Meque 
&  Medine  Proteâeur  &  Gouverneur  de  la  faînte  Te- 
rufalem,  Seigneur  de  l'Europe,  Afie  &  Afrique, con- 
quîtes avec  notre  victorieufe  épée  &  épouventablè  lan- 
ce; Afçavo.r  des  Païs  &  Roiaumes  de  la  Grèce,  de 
I  hemisvar,  de  Boflena,  de  Seguetvar ,  des  Païs  &  Ro- 
iaumes Je  l'Afie,de  la  Natolie,de  Caramanie    d'Ima- 


Et  pouf  plus  grande  confirmation  &  ratification  delà 
fusdite  Alliance ,  Intelligence  &  Amitié ,  &  particulière- 
ment des  prefens  Articles  du  fusdit  renouvellement  d'Al- 
liance &  Déclaration  comprifeaux  prefens  Articles,nous 

Roy  Philippe  III.  confeflons  que  tout  le  contenu  au  die,d'iEgypte,&  de  tout  le  Païs  des  Pannes  deCars" 
prefent  Traitté  a  efté  conclu  &  arrefté  entre  les  fusdits  des  Géorgiens, de  la  Porte  de  Fer, de  Tifiis/deSirvan* 
Seigneurs  Suifles  nos  Alliés  de  noftre  vouloir  &  confen- .  &  des  Pais  du  Prince  des  Tartares,  nommez  Cerim  ■ 
tement  &  par  noftre  certain  &  exprès  Mandement  &  1  &  de  la  Campagne  nommée  Deft  Cipehac,  de  Chipre' 
Commiflïon  par  l'entremife  de  l'illuftre  &  féal  Alphonfe  de  Zeulcaderie ,  de  Cherefeul ,  de  Diarbequier  d'Alep' 
Cafal  noftre  Confeiller  &  Ambaffâdeur  Ordinaire  au  j  de  Rom,  de  Childeur*,  d'Arzeron ,  de  Damas'  de  Ba- 


nom  &  par  l'ordre  de  noftre  cher  Coufin  Don  Pedro 
Henriqués  de  Azevedo  Comte  de  Fuentes  Confeiller  en 
noftre  Confeil  privé  &  noftre  Capitaine  General  en  Ita- 
lie &  Gouverneur  de  noftre  Duché  de  Milan  fpeciale- 
ment  par  nous  député  pour  cet  efFect,  avec  Plein  pou- 
voir, promettans  en  outre  par  noftre  Roiale  Dignité  & 
fur  noftre  foy  &  honneur  pour  nous  &  nos  Succefleurs 
d'obferver  &  exécuter  tout  le  contenu  en  la  fusdite  Al- 
liance, renouvellement ,  &  prefente  Déclaration  en  ce 
qui  nous  oblige  &  peut  concerner.  Semblablement 
nous  les  fusdits  Cantons  Catholiques  de  ladite  Allian- 
ce compris  auffi  audit  renouvellement  &  prefente  Dé- 
claration nous  obligeans  &  promettans  pour  nous  & 
nos  Succefleurs  entant  que  ladite  Alliance,  renouvel- 
lement &  Déclaration  nous  peut  obliger  &  toucher ,  de 
l'obferver  &  accomplir  fincerement  &  fidèlement  par 
noftre  bonne  foy  &  honneur  tout  le  contenu  en  ladite 
Alliance  &  prefente  Déclaration  ,  &  en  ligne  &  vray 
tefmoignage  de  toutes  les  chofes  fus  eferites  nous  Roy 
Philippe  111.  fusdit  avons  fait  féeller  la  prefente  & 
une  femblable  de  noftre  Royal  &  Grand  Seau  ,  & 
nous  les  fusdits  Cantons  Catholiques  comprins  en 
ladite  Alliance,  renouvellement  &  Déclaration  ,  pour 
Tesmoîgnage  &  aflèurances  de  toutes  les  chofes 'fus- 
dits ,  avons  femblablement  fait  féeler  deux  Copies 
toutes  femblables  de  propres  &  ordinaires  Seaux  de 
nos  Villes  &  Cantons  l'une  desquelles  a  efté  remife 
entre  les  mains  de  fa  Majefté, &  l'autre  refetvée  pour 
nous  les  Cantons  Catholiques  comprins  audit  Traitté, 
fait  &  pafle  à  Lucerne  le  28.  d'Avril  l'An  de  noftre 
Seigneur  Jefus  Chrift  1604. 


XXI. 

3-  Mai.  articles  du  Traité  fait  entre  HenriIb  Grand, 
«4nce  Roi  de  France  &  de  Navarre;  £<?  Sultan 
LVvis  A  m  at,  Empereur  des  Turcs ,  en  Vannée  1604. 
Par  l'entremife  de  Meffire  François  Savary, 
Seigneur  de  Brèves,  Confeiller  du  Roi  en  fis  Con- 
feils  d'Etat  Privé ,  lors  jimbaffadeur  pour  Sa 
Majefté  à  la  Porte  dudit  Empereur.  [Fré- 
déric Léonard,  Tom.  V.J 


bylone,  demeure  des  Princes  de  Cîoufe,  de  Bafera 
d  Egypte,  de  l'Arabie  heureufe,  d'Abas,  d'Aden  dé 
Tunis  la  Goulette,  Tripoli  de  Barbarie,  deplufieurs 
autres  Pais,  Villes,  &  Seigneuries  conquifës  avec  nô- 
tre Puiflance  Impériale,  Seigneur  des  Mers  blanche  & 
noire,  &  de  l'inexpugnable  Fortereffe  de  Aigria,de  tant 
d  autres  divers  Païs,  Ifles  , Détroits,  Pacages ,  Peuples 
Bannîtes  ,  Générations,  &  de  tant  de  cent  milliers  de 
Victorieux  Gens  de  Guerre ,  qui  repofent  fous  l'o- 
béiflance  &  Juftice  de  Moi,  qui  fuis  l'Empereur  Amat, 
ImIs  de  1  Empereur  Mehemet,  de  l'Empereur  Amo- 
rat,  de  l'Empereur  Selim  ,  de  l'Empereur  Soliman 
de  1  Empereur  Selim,  de  l'Empereur  Bajazet,  de  l'Em- 
pereur Mehemet,  de  l'Empereur  Amorat,  &c.  parla 
grâce  <ie  Dieu  recours  des  grands  Princes  du  monde, & 
refuge  des  honorables  Empereurs. 

I.  Au  plus  glorieux  ,  magnanime  &  grand  Seigneur 
de  la  Créance  de  Jésus,  éleu  entre  les  Princes  de 
la  Nation  du  Meflîe,  Médiateur  des  differens  qui  fur- 
viennent  entre  le  Peuple  Chrétien ,  Seigneur  de  Gran- 
deur, Majefté  &  Richefles  ,  glorieufe  Guide  des  plus 
Grands  ,  Henri  IV.  Empereur  de  France,  Que  la 
fin  de  fis  jours  foit  heureufe. 

II.  Ayant  nôtre  Altefle  été  priée  du  Sieur  de  Brèves 
au  nom  de  l'Empereur  de  France  Ion  Seigneur,  com- 
me fon  Confeiller  d'Etat ,  &  fon  Ambafladeur  ordi- 
naire à  nôtre  Porte ,  de  trouver  bon  que  les  Traitez 
de  Paix  &  Capitulations  qui  font  de  longue  mémoire 
entre  nôtre  Empire  &  celui  de  fondit  Seigneur,  fuf- 
fintrenouvellées  &  jurées  de  nôtre  Altefle,  fous  cette 
confideration,pour  l'inclination  que  nous  avons  à  con- 
ferver  cette  ancienne  amitié  ,  avons  commandé  que 
cette  Capitulation  foit  écrite  de  la  teneur  qui  s'enfuit. 

A    S  ç  a  v  o  1  r. 

III.  Que  les  Ambaflideurs  qui  feront  envoiez  de 
la  part  de  Sa  Majefté  à  nôtre  Porte  ;  les  Confuls  qui 
feront  nommez  d'Elle  pour  relîder  par  nos  Havres  & 
Ports  ;  les  Marchands  fis  Sujets  qui  vont  &  viennent 
par  iceux  ,  ne  foient  inquiétez  en  aucune  façon  que  ce 
foit,  ains  au  contraire  receus  &  honorez  avec  tout  le 
foin  qui  fe  doit  à  la  foi  publique.  Voulons  de  plus 
qu'outre  l'obftrvation  de  cette  nôtre  Capitulation' 
celle  qui  fut  faite  &  accordée  par  nôtre  delfunt  Père 
l'Empereur  Mehemet  ,  heureux  en  fa  vie  &  Martyr 
en  fa  mort,  foit  inviolablement  obfervé  &  de  bonne 
foi, 

IV. 
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A  WMft  I  V-  Que  ^es  VenitienE  &  Anglois  en  là ,  les  Efpa- 
gnols  Portugais, Cattelans,  Ragufois,  Genevois,  Anco- 

I  fjOA.  nitaius,  Florentins,  &  généralement  toutes  autres  Na- 
tions  quelles  qu'elles  foient ,  puiffent  librement  venir  , 
trafiquer  par  nos  Païs,  fous  l'aveu  &  feureté  de  la  Ban- 
nière de  France,  laquelle  ils  porteront  comme  leur 
Sauvegarde, &  de  cette  façon  ils  pourront  aller  &  venir 
trafiquer  par  les  lieux  de  nôtre  Empire  comme  ils  y 
font  venus  d'ancienneté  ,  obéïflànt  aux  Conluls  Fran- 
çois qui  rendent  &  demeurent  par  nos  Havres  &Efchel- 
les.  Voulons  &  entendons  qu'en  ufant  ainfï ,  ils  puis- 
fent  trafiquer  avec  leurs  Vaifleaux  &  Gallions  fans  être 
inquiétez  ,  &'Ce  feulement  tant  que  ledit  Empereur  de 
France  confervera  nôtre  amitié ,  &  ne  contreviendra  à 
celle  qu'il  nous  a  promife.  Voulons  &  commandons 
auffi  que  les  Sujets  dudit  Empereur  de  France,  &  ceux 
des  Princes  les  Amis,  Alliez  &  Confédéré?,  puiffent 
fous  fon  aveu  &  protection,  venir  librement  vifiter  les 
Saints  Lieux  de  jerufalem  ,  fans  qu'il  leur  foit  fait  ou 
donné  aucun  em'pefchement.  De  plus  pour  l'honneur 
&  amitié  d'icelui  Empereur,  Nous  voulons  que  les  Re- 
ligieux qui  demeurent  en  Jerufalem, &  fervent  l'Eglife 
de  Coumame  (c'eft  à  dire  le  Saint  Sepulchre  de  Nôtre 
Seigneur  J  esus-Ch  r.  i  st)  y  puiffent  demeurer,  al- 
ler &  venir  feurement ,  &  fans  aucun  trouble  &  des- 
tourbier  ,  &  y  foient  bien  receus  ,  protégez ,  aidez  & 
fecou'rus  en  la  confideration  fusdite. 

V.  Derechef  nous  voulons  &  commandons,  que  de- 
puis les  Vénitiens  &  Anglois  en  là ,  toutes  les  autres 
Nations  aliénées  de  nôtre  grand  Porte,  lesquelles  n'y 
tiennent  Ambaffadeur,  voulans  trafiquer  par  nos  Pais, 
elles  aient  d'y  venir  fous  la  Bannière  &  protection  de 
France  ,  fans  que  jamais  l'Ambaffadeur  d'Angleterre 
ou  autres  aient  de  s'en  empefcher ,  fous  couleur  que 
cette  condition  a  été  inférée  dans  les  Capitulations  don- 
nées de  nos  Pères ,  après  qu'elles  auroient  été  rédigées 
par  écrit. 

VI.  Voulons  &  ordonnons  que  toutes  permiffions 
qui  fe  trouveront  avoir  été  données  ,  ou  qui  fe  pour- 
raient donner  ci-aprés  par  furprite  ou  mégarde,  contrai- 
res à  l'Article  précèdent ,  foient  de  nul  effet  &  valeur , 
ains  que  cette  Capitulation  foit  inviolablement  gardée  & 
entretenue. 

VII.  Item, Permettons  aux  Marchands  François,  en 
confideration  de  la  bonne  &  parfaite  amitié  que  leur 
Prince  conferve  avec  nôtre  Porte,  d'enlever  des  Cuirs, 
Cordoans,  Cires,  Cottons,  Cqttons  filez ,jaçoit  que  ce 
foient  Marchandifes  prohibées  &  deffenduës  d'enlever; 
Ratifions  la  permiffion  que  nôtre  Bifaieul  Sultan  Selim, 
&  nôtre  deffunt  Père  Sultan  Mehemet,en  ont  donnée. 
Nous  voulons  auffi  que  ce  qui  eft  porté  par  cette  nô- 
tre Capitulation ,  en  faveur  &  pour  la  feureté  des  Fran- 
çois, foit  encores  dit  &  entendu  en  faveur  des  Nations 
eftrangeres  qui  viennent  par  nos  Païs,  Terres  &  Sei- 
gneuries, fous  la  Bannière  de  France,  laquelle  Banniè- 
re elles  porteront  &  arboreront  pour  leur  feureté  & 
marque  de  leur  protection ,  comme  dit  eft  ci-deffus. 

■  VIII.  Que  les  Monnoies  qu'ils  apportent  par  les 
lieux  de  nôtre  Empire,  ne  puiffent  être  prifes  de  nos 
Trelbriers  ni  de  nosMonnoieurs  ,fous  prétexte  &  cou- 
leur de  les  vouloir  convertir  en  Monnoie  Ottomane, 
&  ne  voulons  pareillement  qu'il  fe  puiffe  prétendre  au- 
cun droit  fur  ni  à  caufe  d'icelles. 

IX.  Et  parce  qu'aucuns  Sujets  de  la  France  navîgent 
fur  Vaiffeaux  appartenais  à  nos  Ennemis,  &  y  chargent 
de  leurs  Marchandées,  &  étans  rencontrez  ils  font  faits 
le  plus  fouvent  Efclaves  &  leurs  Marchandifes  prifes  ; 
Pour  cette  caufe  nous  commandons  &  voulons ,  que 
d'ici  en  avant  ils  ne  puiffent  être  pris  fous  ce  prétexte, 
ni  leurs  facultez  confisquées  ,  s'ils  ne  font  trouvez  fur 
Vaifleaux  de  cours.  Voulons  &  commandons  que 
ceux  qui  ont  été  faits  Efclaves  de  cette  façon ,  foient 
mis  en  pleine  liberté  ,  &  leurs  Hardes  &  Marchandifes 
reftituées  fans  aucun  contredit. 

X.  Deffendons  que  les  Vaiffeaux  François  qui  feront 
rencontrez  chargçz  de  victuailles  prifes  es  Païs  &  Sei- 
gneuries de  nos  Ennemis ,  puiffent  être  retenus  &  con- 
fisquez, &  les  Marchands  &  Mariniers  faits  Efclaves. 

XI.  Deffendons  qu'aux  François  qui  fe  trouveront 
pris  fur  les  Vaiffeaux  de  nos  Sujets  portans  des  vivres  à 
nos  Ennemis,  encores  que  nosdits  Sujets  &  Vaiffeaux 
en  foient  en  peine  ,  il  foit  fait  ni  donné  aucune  fâche- 
rie, ains  enjoignons  qu'ils  foient  relâchez  &  mis  en  li- 
berté fans  aucune  peine  ni  punition. 

XII.  Deffendons  que  les  Vaiffeaux  François,  Mar- 
chands &  Mariniers, qui  fe  trouveront  chargez  deBled 
acheté  de  nosdits  Sujets ,  puiffent  être  pris  &  faits  Ef- 
claves ,  ni  leurs  Vaiffeaux  confisque-z,  encore  que  ce 


foit  chofe  prohibée,  mais  demeurera  feulement  le  Bled  AnNO 
confisqué.  Voulons  &  commandons  que  ceux  qui  fe 
trouveront  par  tout  nôtre  Empire  avoir  été  faits  Efcla-  IÔOA, 
ves.de  cette  façon  foient  mis  en  liberté,  &  que  leurs 
Vaiffeaux  leur  foient  reftituez.  Que  les  Marchandifes 
qui  feront  chargées  à  Nollis  fur  Vaifleaux  François  , 
appartenantes  aux  Ennemis  de'  nôtre  Porte  ,  ne  puis- 
fent  être  prifes  fous  couleur  qu'elles  font  de  nosdits  En- 
nemis ,  puis  qu'ainli  eft  nôtre  vouloir.  Que  les  Mar- 
chandifes qui  feront  apportées  des  Marchands  François 
en  nos  Havres  &  Ports,  ou  celles  qu'ils  enlèvent  d'i- 
ceux,ne  foient  fujettes  à  autres  droits  &  iropofts  que 
ceux  qui  font  de  l'ancienne  coutume.  Voulons  ik 
ordonnons  que  les  Marchands  François,  &  leurs  Vais- 
feaux  qui  viennent  par  nos  Ports  &  Havres,  ne  foient 
obligez  de  paier  autre  droit  que  celui  des  Marchandifes 
qu'ils  débarqueront  ,  &  qu'ils  les  puiffent  aller  vendre 
en  quelle  Efchelle  ils  voudront, &  où  bon  leur  femble- 
ra,  fans  aucun  empefehement. 

3  III.  Que  lesdits  François  foient  exempts  de  l'impôt 
de  Caffapelic,  autrement  nommé  l'Aide  des  Chairs  ;  com» 
me  auffi  de  celui  des  Cuirs  nommé  Reft.  Qu'ils  ne 
foient  non  plus  recherchez  de  paier  celui  des  Buffles  , 
nommé  Bas.  Qu'ils  foient  auffi  exempts  de  paier  aucune 
chofe  aux  Gardes  de  nos  Ports  &  Péages.  Qu'à  la  for- 
tie  de  leurs  Vaifleaux  ils  ne  puiffent  être  forcez  de  paier 
plus  de  trois  Ecus,fous  le  nom  de  bon  &  heureux  voiage. 

XIV.  Et  d'autant  que  lesCorfaires  de  Barbarie  allans 
par  les  Ports  &  Havres  de  la  France,  y  font  receus, 
fecourus  &  aidez  à  leur  befoîn  de  poudres,  plomb,  & 
autres  chofes  neceffaires  à  leur  navigation,  &  néanmoins 
trouvans  des  Vaiffeaux  François  à  leur  avantage  ils  ne 
laiffent  pas  de  les  piller  &  faccager,  en  faîfant  les  per- 
fonnes  Efclaves,  contre  nôtre  vouloir  &  celui  du  def- 
funt Empereur  Mehemet  nôtre  Père,  lequel  pour  faire 
ceffer  leurs  violences  &  déprédations, auroit  diverfesfois 
envoie  fes  puiffans  Ordres  &  Commandemens ,  &  en- 
joint par  iceux  de  mettre  en  liberté  les  François  déte- 
nus Efclaves,  &  leur  reftituer  leurs  facultez,  fans  que 
pour  cela  ils  ayent  difeontinué  leurs  actes  d'hoftilité. 
Nous  pour  y  remédier  commandons  par  cette  nôtre 
Capitulation  Impériale,  que  les  François  pris  contre  la 
foi  publique  foient  remis  en  liberté,  &  leurs  facultez 
reftituées.  Déclarons  qu'en  cas  que  lesdits  Corfaires 
continuent  leurs  brigandages ,  à  la  première  plainte  qui 
nous  en  fera  faite  par  l'Empereur  de  France,  les  Vicerois 
&  Gouverneurs  des  Païs  de  l'obéïffance  desquels  feront 
les  Voleurs  &  Corfaires,  feront  tenus  des  dommages  & 
pertes  qu'auront  faites  les  François, &  feront  privez  de 
leurs  Charges  :  &  promettons  de  donner  croiance  & 
ajouter  foi  aux  Lettres  qui  nous  en  feront  envoiées  du- 
dit Empereur  de  France.  Auffi  confentons  nous  &  avons 
agréable,  fi  les  Corfaires  d'Alger  &  Tunis  n'obfçrvent 
ce  qui  eft  porté  par  cette  nôtre  Capitulation,  que  l'Em- 
pereur de  France  leur  faflè  courir  fus, les  chaftie,  &  les 
prive  de  fes  Ports;  &  proteftons  de  n'abandonner  pour 
cela  l'amitié  qui  eft  entre  nos  Majeftez  Impériales. 
Approuvons  &  confirmons  les  Commandemens  qui  ont 
été  donnez  de  nôtre  deffunt  Père  pour  ce  fujet. 

XV.  Confentons  &  accordons  que  les  François  nom- 
mez &  avouez  de  leur  Prince,  puiffent  venir  pefcher  du 
Poiffon  &  Corail  au  Golfe  de  Stora  Courcouri,  dépen- 
dant dAlger,  &  en  tous  autres  lieux  de  nos  Côtes  de 
Barbarie,  &  en  particulier  aux  lieux  de  la  Jurisdiction 
de  nos  Roiaumes  d'Alger  &  Thnnis,  fans  qu'il  leur 
foit  donné  aucun  trouble  ni  empefehement.  Confirmons 
toutes  les  permiffions  qui  ont  écé  données  par  nos 
Aïeuls ,  &  (ingulierement  par  nôtre  deffunt  Père  tou- 
chant cette  Pefcherie,  fans  qu'elles  foient  fujettes  à  autre 
confirmation  qu'à  celle  qui  en  a  été  faite  d'ancienneté. 

XVI.  Voulons  &  Nous  plaît  que  les  Interprètes  & 
Truchemens  qui  fervent  les  Ambaffadeurs  d'icelui  Em- 
pereur, foient  francs  &  exempts  de  paier  Tailles,  Im- 
polis de  Chairs ,  &  tous  autres  fubfides  quels  qu'ils 
foient. 

XVII.  Que  les  Marchands  François,  &  ceux  qui  tra- 
fiquent fous  leur  Bannière  aient  à  paier  les  droits  des  Con- 
fiais fans  aucune  difficulté.  Que  nos  Sujets  qui  trafi- 
quent par  les  Lieux  &  Païs  de  l'obéïffance  de  nos  Enne- 
mis ,  foient  obligez  de  paier  les  droits  de  l'Ambaffadeur 
&  Conful  François  ,  fans  contradiction,  jaçoit  qu'ils 
trafiquent  avec  leurs  Vaifleaux  ,  ou  autrement. 

XVIII.  Que  furvenant  quelque  meurtre,  ou  autre 
inconvénient  entre  quelques  Marchands  François  & 
Negocians  ,  les  Ambaffadeurs  &  Confiais  d'icelle  Na- 
tion ,  puiffent  félon  leurs  Loix  &  Coutumes  en  faire 
Juftice ,  fans  qu'aucun  de  nos  Officiers  en  prenne  au- 
cune connoiffance  ni  Jurisdiction. 

XIX. 


D  tï    D 
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XlX.  Que  ies  Confuls  François  qui  font  établis 
par  les  Lieux  de  nôtre  Empire  pour  prendre  foin  du  re- 
pos &  feureté  d'iceux  trafiquans,ne  puiffent, pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit ,  être  continuez  Prisonniers ,  ni 
leurs  Maifons  fcellées  &  bullées,  ains  commandons 
que  ceux  qui  auront  prétention  contre  eux  foient  ren- 
voiez  à  nôtre  Porte,  où  il  leur  fera  fait  Julticë.  Que 
tous  commandcmens  ou  autres  refcripts  qui  pourroient 
avoir  été  ci-devant,  ou  feroient  ou  pourroient  être  ci- 
aprés  impetrez  de  nous  par  mégarde  ou  furprife  contre 
cette  nôtre  promette  &  Capitulation ,  foient  de  nul  effet 
&  qu'il  n'y  foit  ajouté  aucune  foi. 

A  X.  Et  pour  autant  qu'icelui  Empereur  de  France 
eu  entre  tous  les  Rois  &  Princes  Chrétiens  le  plus  no- 
ble, &  de  la  plus  haute  Famille,  &  le  plus  parfait  Ami 
que  nos  Aieulx  ayent  acquis  entre  lesdits  Rois  &  Prin- 
ces de  la  croyance  de  J  £  S  u  s ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
deffus,  &  comme  le  témoigne  par  les  effets  de  fa  fin- 
cere  Amitié;  en  confideration  de  ce  nous  voulons  & 
commandons  que  fon  AmbafTadeur  qui  refide  à  nôtre 
heureufe  Porte,  ait  la  préfceance  fur  l'Ambaflideur 
d'Espagne ,  &  fur  ceux  des  autres  Rois  &  Princes  foit 
en  nôtre  Divan  public  >  ou  autres  Lieux'où  ils  fe  pour- 
ront rencontrer.  ' 

XXI.  Que  les  Etoffes  que  les  Ambaflâdeurs  d'ice- 
îui  Empereur  refideus  à  nôtre  Porte, feront  venir  pour 
leur  ufage  &  prefens,  ne  foient  fujettes  à  aucunes  da- 
ces  ou  impofts. 

XXII.  Que  lesdits  Ambaflâdeurs  ne  paient  aufli 
aucun  impoli  de  leurs  Victuailles ,  &  de  tous  les  vivres 
qui  feront  achetez  pour  la  provifion  de  leur  Maifon. 
Que  les  Confuls  François  jouïflènt  de  ces  mêmes  Pri- 
vilèges aux  Lieux  où  ils  refideront,  &  qu'ils  ayent  la  pré- 
fceance fur  tous  les  autres  Confuls  de  quelque  Nation 
qu'ils  foient. 

XX III.  Que  les  François  qui  viennent  avec  leurs 
Vaiflèaux  &  Marchandifes  par  les  Echelles ,  Havres  & 
Ports  de  nos  Seigneuries  &  Pais ,  y  puiflènt  venir  feu- 
rement  fous  la  foi  publique  :  &  en  cas  que  la  fortune 
&  orage  jettât  aucun  de  leurs  Vaiflèaux  au  travers  fe 
rencontrant  de  nos  Galleres  ou  Vaiflèaux  aux  Lieux 
circonvoifins  ,  Nous  commandons  très  -  expreflèment 
aux  Capitaines  d'iceux  de  les  aider  &  fecourir,  portant 
honneur  &  respect  aux  Patrons  &  Capitaines  d'iceux 
Vaiflèaux  François ,  leur  faifant  donner ,  avec  leur  ar- 
gent tout  ce  qui  leur  fera  neceflaire  pour  leur  vie  & 
autres  neceflïtez. 

XXIV.  Et  en  cas  qu'aucun  d'iceux  Vaiflèaux  faffè 
naufrage,  Nous  voulons  que  tout  ce  qui  fe  recouvrera 
foit  remis  au  pouvoir  des  Marchands  à  qui  les  facultez 
appartiendront,  fans  que  nos  Vicerois,  Gouverneurs, 
Juges  &  autres  Officiers  y  contreviennent  ,  ains  vou- 
lons qu'ils  les  fecourent  à  leur  befoin ,  leur  permettant 
qu'ils  puiflènt  aller,  venir,  fejourner  &  retourner  par 
tout  nôtre  Empire  ,  fans  qu'il  leur  foit  donné  aucun 
empefchement,  s'ils  ne  commettent  chofe contre  l'hon- 
nêteté &  la  foi  publique. 

XXV.  Nous  ordonnons  aufli  &  commandons  aux 
Capitaines  de  nos  Mers ,  leurs  Lieutenans  &  tous  au- 
tres qui  dépendent  de  nôtre  obéïflànce,  de  ne  violenter 
ni  par  Mer  ni  par  Terre  lesdits  Marchands  François, 
ni  pareillement  les  Etrangers  qui  viennent  fous  la  feu- 
reté de  leur  Bannière  :  Voulons  toutefois  qu'ils  foient 
tertus  de  paier  les  Droits  ordinaires  de  nos  Efchelles. 

XXVI.  Qu'iceux  Marchands  ne  puiflènt  être  con- 
fraihts  d'achepter  autres  Marchandifes  que  celles  qu'ils 
voudront,  &  leur  feront  duilibles. 

X  X  V 1 1.  Et  en  cas  qu'aucuns  d'iceux  fe  trouvent 
redevables,  voulons  que  la  dette  ne  puiffè  être  deman- 
dée qu'au  detteur ,  ou  à  celui  qui  fe  fera  rendu  pleige  & 
caution  pour  lui ,  par  Contraét  paffé  pardevant  perfon- 
ne  publique. 

X  X  V 1 1 1.  Et  fi  aucuns  d'iceux  Marchands ,  ou  au- 
tres d'icelle Nation  meurent  en  nos  Pais ,  que  les  facul- 
tez qui  feront  trouvées  leur  appartenir  foient  remifes 
au  pouvoir  de  celui  qu'ils  auront  nommé  pour  Exécu- 
teur de  leur  Teltament,  pour  en  tenir  compte  à  leurs 
Héritiers.  Mais  s'il  arrive  qu'ils  meurent  ab  inteftat , 
Voulons  que  les  Ambaflâdeurs  ou  Confuls  qui  font 
par  nos  Efchelles,  fe  failiffènt  de  leurs  facultez  pour 
les  envoier  à  leurs  Héritiers ,  comme  il  cil  raifonnable, 
fans  que  nos  Gouverneurs,  Juges  &  autres  qui  dépen- 
dent de  nôtre  obéïflànce  en  puiflènt  prendre  aucune 
connoiflànce. 

XXIX.  Que  les  Confuls ,  ou  Interprètes  François , 

ou  ceux  des  Lieux  qui  dépendent  d'eux ,  aient  en  leurs 

ventes  &  achapts ,  plegeries  &  tous  autres  Points ,  d'en- 

paflèr  Actes  devant  le  Juge  ouCady  des  Lieux  où  ils  fe 
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trouveront,  au  deffau't  de  quoi  nous  voulons  &  com-  ANNÛ 
mandons  ;  que  ceux  qui  auront  quelque  prétention 
contre  eux,  ne  foient  écoutez  ni  receus  en  leurs  de-  1604* 
mandes,  s'ils  ne  font  apparoir,  comme  dit  eft,  par  Con- 
trat public  leur  prétention  &  Droit.  Voulons  que  tous 
les  témoins  qui  feront  produits  contre  eux  &  à  leur 
dommage ,  ne  foient  receus  ni  écoutez, fi  premièrement 
comme  dit  ert ,  il  n'eil  fuivi  Acte  public  de  leurs  ven^ 
tes,  achaprs  &  plegeries. 

XXX.  Etant  formé  quelque  accu fation  contre  les 
Marchands,  ou  autres  d'icelle  Nation,  les  accufant 
d'avoir  parlé,  ou  blasphémé  contre  nôtre  Sainte  Reli- 
gion, &  produifant  de  faux  témoins  pour  les  travailler, 
Nous  ordonnons  qu'en  telles  occafions  nos  Gouver- 
neurs &  Juges  ,  aient  de  fe  porter  prudemment,  que 
leschofes  ne  fe  paffènt  plus  avant,  &  qu'iceux  Fran- 
çois ne  foient  indeuement  &  calomnieufement  vexez  & 
travaillez. 

XXXI.  Si  aucun  d'eux  fe  trouvant  endetté,  ou 
aiant  commis  quelque  mauvais  acte,  fuit  ou  s'abfente, 
Nous  voulons  &  commandons  que  les  autres  d'icelle 
Nation  ne  puiflènt  être  responfables  pour  lui ,  s'ils  n'y 
font  obligez,  comme  dit  eft,  par  Contraâ  autentique, 
<y  pafîë  pardevant  perfonne  publique. 

.  XXXlI.  Que  fe  trouvant  par  nôtre  Empire  des 
Esclaves  François  étans  reconnus  pour  tels  des  Ambas- 
fadeurs  &  Confuls  ,  ceux  au  pouvoir  desquels  ils  fe 
trouveront  faifant  refus  de  les  délivrer,  foient  obligez 
de  les  amener  ou  envoier  à  nôtre  Porte,  afin  d'être  ju- 
gé à  qui  il  appartiendra. 

XXXIII.  Qu'aux  changemens  &  établiflèmens  des 
Confuls  François  en  nos  Echelles  d'Alexandrie,  Tri- 
poli de  Syrie,  Alger,  &  autres  Païs  de  nôtre  obéiflàn- 
ce,  nos  Gouverneurs,  &  autres  Officiers,  ne  fe  puis- 
fent  oppofer  ,  ni  empefcher  qu'ils  foient  établis  ou 
xhangez. 

XXXIV.  Si  quelqu'un  de  nos  Sujets  a  diffèrent 
avec  un  François ,  dont  la  connoiflànce  appartienne  à 
nos  Juges,  Nous  voulons  que  le  Juge  qui  en  connoî- 
tra  ne  puiflè  écouter  la  demande  du  Dsmandeur ,  qu'un 
Interprète  de  la  Nation  ne  foit  prefent ,  &  fi  pour  lors 
il  ne  fe  trouve  aucun  Interprète  pour  comparoir  devant 
le  Juge,  &  deffèndre  la  caufe  du  François,  que  le  Ju- 
ge remette  la  caufe  à  un  autre  tems,  jusques  à  ce  qu'il 
fe  trouve-un  Interprète  ,  lequel  toutefois  le  François 
fera  obligé  de  trouver  &  faire  comparoir  ,  afin  que 
l'effet  &  expédition  de  la  Jufiïce  ne  foient  dif- 
férez. 

XXXV.  S'il  naît  quelque  contention  &  diffèrent 
entre  deux  François,  que  l'Ambaflideur  ou  Confuls 
aient  à  le  terminer  ,  fans  que  nos  Juges  &  Officiers 
s'en  empefchent ,  &  en  prennent  aucune  connois- 
lance. 

XXXVI.  Ordonnons  que  les  Vaiflèaux  François 
esquels  aura  été  faite  la  cherche  en  Conftantinople,ne 
foient  recherchez  en  autre  part ,  finon  au  fottir  'des 
Dardanelles.  Deffendons  qu'ils  foient  forcez  de  lafouf- 
frir  à  Galipoli,  comme  ils  y  ont  été  contraints  par  le 
paffé. 

XXXVII.  Les  Vaiflèaux,  Galères,  &  Armées 
N^valles  appartenantes  à  nôtre  Alteffè,fe  rencontrans 
avec  ceux  de  la  France,  Nous  exhortons  les  Capitai- 
nes d'une  part  &  d'autre,  qu'ils  aient  à  s'aider  &  fervir, 
fans  fe  procurer  les  uns  aux  autres  aucun  dommage, 
ains  tout  aide,  fecours  &  confort. 

XXXVIII.  Voulons  &  Nous  plaît  que  tout  ce 
qui  eft  porté  par  les  Capitulations  accordées  aux  Véni- 
tiens ait  lieu  pour  les  François. 

XXXIX.  Que  les  Marchands  ,  leurs  facultez  & 
Vaiflèaux  venans  par  les  Mers  &  Terres  de  nôtre  Em- 
pire, y  foient  bien  receus,  maintenus  en  toute  feure- 
té, &  deffendus  de  toute  hoftilité  ainfi  qu'il  doit  êtra 
fait  félon  la  foi  publique.  Ordonnons  qu'ils  y  puiffent 
venir,  aller,  retourner,  &  fejourner  fans  aucun  em- 
pefchement,  &  fi  quelqu'un  étoit  volé,  qu'il  fe  faffè 
une  recherche  très  exafte  pour  le  recouvrement  de 
fa  perte  ;  &  chaftiment  de  celui  ou  ceux  qui  auront 
commis  le  méfait. 

,  X  L;  Que  les  Admiraux  de  nos  Armées  Navales, 
nos  Vicerois,  Gouverneurs  de  nos  Provinces,  Juges, 
Capitaines,  Chaftelains,  Daciers,  &  autres  qui  dépen- 
dent de  nôtre  obéïflànce,  foient  foigneux  d'obferver  ce 
nôtre  Traité  de  Paix  &  Capitulation,  puis  que  tel  eft 
nôtre  plaifir  &  commandement. 

XLI.  Déclarons  ceux  qui  contreviendront  à  ce  nô-  ■ 

tre  vouloir,  rebelles,  defobéïffins,&  perturbateurs  du 

repos  public,  &  pour  ce  voulons  que  fans  aucune  re- 

mife  ils  foient  condamnez  à  un  grief  chaftiment,  étans 
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AwNO  aprehendeî,  afin  qu'ils  fervent  d'exemple  à  ceux  qui 
auroient  envie  de  les  imiter  à  mal   faire.    Et  outre  la 

I  60  4,  promette  que  nous  faifons  de  l'obfervation  de  cette  nô- 
"  tre  Capitulation ,  nous  entendons  que  celles  qui  ont 
été  faites  avec  nôtre  Bifaieul  Sultan  Soliman  ,  &  con- 
fecutivement  celles  qui  ont  été  faites  de  tems  en  tems 
par  nos  Aïeuls  &  Père  ,  ausquels  Dieu  fafle  mi- 
fericorde  ,    foient  obfervées  &  entretenues  de  bonne 

foi. 

X  L 1 1.  Nous  promettons  &  jurons  par  la  vente  du 
Grand  Dieu  Tout-Puiffant,Createurdu  Ciel  &  de  la  Ter- 
re, &  par  l'amede  nos  Aieuls  &  Bifaieuls,  de  ne  contrarier 
ni  contrevenir  à  ce  qui  eft  porté  par  ce  Traité  de  Paix  & 
Capitulation,  tant  que  l'Empereur  de  France  fera  cons- 
tant &  ferme  à  la  confervation  de  nôtre  Amitié.  Ac- 
ceptons dés  à  prefent  la  tienne,  avec  volonté  de  la  te- 
nir chère  &  en  faire  eftime  :  &  telle  eft  nôtre  intention 
&  promette  Impériale. 

Ecrit  environ  le  20.  Mai  1604. 

XXII. 

1 1.  Oft.  Zraité  pour  le  rêtablijfement  du  Commerce ,  entre  le 
France  «      Roi  H  e  N  R  i  I V.  Roi  de  France  d'une  part , 
espag»  f.       le  Roi  Espagne  £5?  les   Archi-Bucs  Al- 
bert £5?    Isabelle    d'autre  part.     Fait 
à  Paris  le  1  z.  Octobre  1 604.      [Frédéric 
Léonard,  Tom.  IV.] 

HE  n  r  i ,  &c.  Ayant  été  reconnu  que  l'impofition 
ci-devant  mife  par  nos  très -chers  Frères  le  Roi 
d'Espagne  &  les  Archi-Ducs  de  Flandres  ,  de  trente 
pour  cent  fur  les  Marchandifes  qui  y  pouvoient  être 
apportées  de  ce  Royaume ,  ou  qui  de  leur  Païs  &  Etats 
étoient  appoitées  en  icelui.  Comme  pareillement  les 
défenfes  qui  en  fuitte  &  confequence  de  ladite  impofi- 
tion  avoient  par  nous  été  faites  à  tous  nos  Sujets  de 
trafiquer  es  Païs  &  Etats  desdits  Princes,  alteroient  du 
tout  le  Commerce  qui  fouloit  être  entre  nos  Etats ,  & 
qui  eft  un  des  meilleurs  &  plus  fermes  liens  de  l'entre- 
tenement  de  la  Paix  ;  Ce  que  nôtre  tres-Saint  Père  le 
Pape  ayant  bien  confideré ,  &  que  cela  avec  le  temps 
pourroit  faire  &  attirer  de  pires  confequences  ,  auroit 
pris  foin ,  pour  la  paternelle  affection  qu'il  nous  por- 
te, &  à  la  continuation  de  ladite  Paix,  &  au  bien  & 
repos  de  nosdits  Etats ,  de  nous  exhorter  tous  par  fes 
faintes  admonitions  de  faire  ceflèr  tous  ces  différends 
furvenus  pour  les  publications  fusdites ,  &  rendre  au 
Commerce  la  liberté  qui  auroit  toujours  été  depuis  la- 
dite Paix.  Comme  auffi  nôtre  très-cher  Frère  le  Roi 
d'Angleterre  avoit  voulu  faire  envers  nous  ce  même 
Office, qui  auroit  été  caufe  que  nous  nous  ferions  una^ 
nimement  refolus  de  faire  traiter  par  nos  Miniftres  fur 
ïesdits  différends ,  qu'ils  auroient  enfin  terminés  par 
un  mutuel  accord  les  Conventions  que  nous  aurions 
depuis  respectivement  ratifiez, &  defirans  de  nôtre  part 
qu'il  foit  inviolablement  gardé  &  obfervé  :  Et  à  cet  ef- 
fet qu'il  foit  connu  &  notoire  à  tous  :  Sçavoir  faifons, 
que  par  nôtre  Coulin  le  Sieur  Marquis  de  Rosny 
Grand-Maître  &  Capitaine  General  de  l'Artillerie  «de 
France  ;  &  le  Sieur  de  Sillery  ,  Confeiller  en  nôtre 
Confeil  d'Etat,  de  nôtre  part  :  Et  de  celle  de  nosdits 
Frères  le  Roi  d'Espagne  &  Archi-Ducs ,  Dom  Balta- 
xar  de  Cuniga  Ambaffadeur  duditRoi  d'Espagne,  &  le 
Sénateur  Alexandre  Rovidius ,  ont  été  traités ,  accor- 
dés ,  fignés  ,  &  depuis  respectivement  confirmés  & 
ratifiés  comme  dit  eft,  les  Articles  desquels  la  teneur 
enfuit. 

I.  Il  a  été  arrefté  que  de  patt  &  d'autre  &  en  même 
jour  feront  ôtés  &  levés  par  Ïesdits  Rois  &  Archi-Ducs 
les  Placards  publiés  pour  l'impofition  de  trente  pour 
cent,  &  Interdiction  du  Commerce. 

II.  Item,  a  été  convenu  que  ledit  Sieur  Roi  Tres- 
Chrétien ,  défendra  par  Edit  public,  incontinent  après 
la  publication  des  préfents  Articles,  que  aucuns  de  fes 
Sujets,  Vaflaux  ou  Regnicoles,  n'enlevé  ou  transport 
te  directement  ou  indirectement  en  quelque  forte  & 
manière  que  ce  foit ,  en  fon  nom  ou  celui  d'autrui,  & 
ne  prête  fon  nom  ni  aucun  Vaiffeau, Navire,  ou  Cha- 
riot pour  porter  ou  conduire  Navires,  Marchandifes, 
Manufactures  ou  autres  chofes  des  Provinces  de  Hol- 

*■■  ïande  &  Zelande  en  Espagne  ,  ou  aux  autres  Roiau- 
mes  &  Seigneuries  desdits  Roi d'Êspagne&  Archi-Ducs, 
&  ne  charger  en  fes  Vaiffeaux  pour  transporter  audit 
Païs  aucuns  Marchands  Hollandois  &  Zelandois ,  fous 
1  indignation  de  Sa  Majefté,  &  aux  peines  portées  par 
les  Ordonnances  contre  les  infraâeurs  d'icelles. 


III.Etafind 

enfuivre  à  caufe 


'empêcher  les  fraudes  qui  fê  pourroient  A>jKh 
:  de  la  reffemblance  des  Marchandifes ,  "■B)r»° 
il  a  été  arrefté  par  les  préfents  Articles  ,  que  les  Mar-  x^QJ., 
chandifes  de  France  qui  fe  transporteront  &  conduiront  ^' 

aux  Roiaumes  &  Païs  defdits  Roi  Catholique  &  Archi- 
Ducs  feront  enregiftrées  &  fcellées  du  Sceau  de  la  Vil- 
le d'où  elles  feront  enlevées  :  &  ainfi  enregiftrées  & 
marquées  feront  tenues  &  réputées  pour  Marchandifes 
Françoifes,&  comme  telles  approuvées  &  admifes,fauf 
à  prouver  la  fraude,  fans  retarder  ni  empêcher  toutes 
fois  le  cours  des  Marchandifes  &  des  Vaiffeaux.  Et 
quant  aux  Marchandifes  qui  ne  feront  regiftrées  & 
marquées,  elles  feront  confifquées  &  déclarées  de  bon- 
ne prife.  Semblablement  auffi  tous  Hollandois  &  Ze- 
landois  qui  feront  trouvés  dans  Ïesdits  Navires  pour- 
ront être  ptis  &  arrêtés. 

I  V.  Item  a  été  accordé  que  pour  le  regard  desMar-1 
chandifes  que  les  Marchands  François  apporteront  en 
Efpagne  &  autres  Païs  du  dit  Roi  Catholique,  &  qu'ils 
tranfporteront  dans  leurs  propres  Navires  ou  autres 
loué»  &  empruntés  pour  leur  ufage  ,  excepté  toutes 
fois  les  Navires.  Hollandois  &  Zeiandois,  &  comme  il 
eft  dit  ci-deffus,  ne  paieront  point  ladite  impofinon  de 
trente  pour  cerlt,  pourveu  qu'ils  les  conduifent  au 
Païs  dudit  Roi  Très- Chrétien,  ou  aux  Ports  de  l'obeïs- 
fance  desdits  Archi-Ducs  ou  lieux  &  endroits  non  dé- 
fendus par  le  Placard  fur  ce  fait.  Et  afin  d'éviter  à 
toutes  fraudes ,  &  que  lesdites  Matchandifes  ne  foient 
transportées  ailleurs,  &  lpecialement  en  Hollande  & 
Zelande, a  efté  refolu  que  ïesdits  Marchands  au  même 
temps  qu'ils  chargeront  leurs  Navires  en  Espagne  ou 
autres  Roiaumes  &  Seigneuries  de  l'obeïffance  desdits 
Roi  Catholique  &  Archi-Ducs  ,  s'obligeront  pardevant 
le  Magiftrat  du  Lieu  d'où  lesdites  Marchandifes  feront 
enlevées,  de  paier  ladite  impofition  de  trente  pour  cent, 
en  cas  qu'ils  les  transportent  en  autres  Lieux,  &  de 
raporter  dans  un  an  Certificat  du  Juge  des  Lieux  où 
lesdites  Marchandifes  auront  efté  déchargées  fait  au 
Roiaume  de  France  ou  aux  Ports  &  Havre  desdits  Ar- 
chi-Ducs ou  autres  non  défendus  par  ledit  Phcard. 
Lequel  Certificat  eftant  rapporté, les  obligations  fur  ce 
faites  feront  rendues  &  demeureront  nulles. 

V.  Il  a  efté  auffi  accordé  que  le  Roi  Tres-Chrétiert 
incontinent  après  la  publication  du  prefent  Accord, 
défendra  qu'aucun  ne  transporte  des  Marchandifes 
d'Espagne  ou  d'autres  Païs  dudit  Roi  Catholique,  ail- 
leurs qu'en  fes  Roiaumes,  &  esdits  Ports  &  Havres  de 
Flandres  &  Lieux  ci-deflus  fpecifiés  ou  autres  non  dé- 
fendus par  ledit  Placard,  à  peine  de  confiscation  des- 
dites Marchandifes  au  profit  dudit  Roi  Tres-Chrétien , 
dont  la  moitié  ou  la  valeur  appartiendra  au  dénoncia- 
teur, déduction  préalablement  faite  dudit  droit  de  tren- 
te pour  cent  :  lequel  fera  paie  aux  CommiiTaires  dépu- 
tés par  ledit  Roi  Catholique  ,  foi  eftant  ajoutée  aux 
preuves  légitimement  receuës  en  Espagne  &  envoïées 
en  France  en  forme  authentique, fauf  les  exceptions  & 
défenfes  contre  lesdites  preuves. 

V  I.  De  même  a  efté  accordé  que  aucun  Magiftrat 
des  Lieux  &  Villes  desdits  Roiaumes, q,ui  baillera  Cer* 
tifkat  de  la  charge  des  Navires,  ou  de  l'enregiftrement 
des  Marchandifes  ,  n'y  commettta  aucune  fraude,  à 
peine  d'encourir  l'indignation  de  Sa  Majefté,  d'eftré 
privé  de  fon  Office,  &  d'autre  plus  griéve  punition  fi 
elle  échet. 

VII.  Et  parce  que  l'intention  desdits  Princes  eft  de 
procurer  que  le  Commerce  d'entre  leurs  Sujets  leur 
apporte  plus  de  commodité  &  utilité,  ils  donneront 
ordre  autant  qu'en  eux  fera, que  les  chemins  foient  ou- 
verts à  l'entrée  &  fortie  de  leurs  Ports ,  Roiaumes  & 
Seigneuries ,  afin  que  kursdits  Sujets  puiffent  plus  li- 
brement aller  &  venir  avec  leurs  Marchandifes. 

VIII.  Et  pour  le  regard  de  la  revocation  desDaces 
impofées  à  Calais,  depuis  le  Traité  de  Vervins,fur  les 
Marchandifes  qui  fonr  transportées  d'Espagne  en  Flan- 
dres ,  &  de  Flandres  en  Espagne, cet  Article  aiant  dé- 
jà efté  arrefté  à  l'inftance  du  Cardinal  Delbuffalo  au 
nom  de  Sa  Sainteté ,  il  fera  enfemble  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur. 

Tous  les  Articles  ci-deffus  fpecifiex  feront  récipro- 
quement publiés  avec  ce  qui  y  eft  contenu.  Et  fera 
la  ratification  desdits  Princes  follicitée,  afin  que  la  pu- 
blication s'en  faffe  en  même  jour  de  part  &  d'autre 
quarante  jours  après  la  datte  des  Prefentes.  Fait  le  12. 
Octobre   1604.     Signé  ,    Maximilian  de  Be~ 

THUNE,    N.   BrULARD    DE    SlLLERI.       DoM 

Baltazar  de  Cuniga,  Alexander  Ro- 
vidius.   Et  plus  bas  eft  écrit ,  Si  donnons  en  man-" 
dément,  &c. 

XXIIL 


DIT    DROIT    DES    GENS. 
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XXIII. 

Privilèges  accordez  par  HenriIV.  Roi  de  Fran- 
ce aux  Filles  de  la  Hanse  Teutoni qjj e, 
donné  à  Fontainebleau ,  au  mois  de  Novembre , 
1604.  [Aitzema,  Hiftoire  des  Affaires 
d'Etat  Se  de  Guerre,  Tom.  VI II.  pag.  206. 
de  l'Edition  in  40.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  auffi  dans  Londorpii  AtJa 
Publica^  Tom.  VIL  pag.  #£3.  Col.  2„] 

TJEnry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  & 
■*•-'■  de  Navarre;  A  tous  prefens  &  advenir,  Salut: 
Comme  nos  tres-chers ,  grands  Amis  &  Confederez  les 
Proconfuls,  Sénateurs,  Marchands,  Anciens ,  Aldrc- 
mans ,  Manans  &  Habitans  des  Villes  &  Citez  de  la 
Nation  &  Hanfe  Teutonique,  dits  Ofterlins,  ayant 
n'agueres  envoyé  leurs  Députez  &  AmbafTadeurs  de- 
vers nous,  pour  nous  requérir  de  la  continuation  & 
confirmation,  tant  de  noftre  Amitié,  Alliance  &  Con- 
fédération, que  des  Privilèges  qui  leur  ont  efté  octroyez 
parlepaffé  par  nos  PredecefTeurs  Roys  de  France  d'heu- 
reufe  mémoire:  Sçavoir  faifons  que  nous  délirons  fin- 
gulierement  l'entretenenient  de  ladite  Amitié,  Allian- 
ce &  Confédération  ,  &  fuivant  la  bonne  &  loiinble 
couftume  de  nosdits  Predeceffeurs ,  la  promouvoir  & 
avancer  autant  qu'il  nous  fera  poffible.  Pour  ces 
causes,  &  autres  bonnes,  grandes  &  raifonnables 
confiderationsàce  nous  mouvans;  Avons  par  l'advis  & 
délibération  des  Princes  de  noftre  Sang  &  Gens  de  nos- 
tre  Confeil  d'Eflat,  continué  &  confirmé,  continuons 
&  confirmons  par  ces  prefentes  ladite  Amitié  &  Con- 
fédération ,  enfemble  tous  les  Privilèges  par  nosdits 
Predeceflèurs  donnez  &  oftroyez  ausdites  Villes  & 
Citez  de  ladite  Nation  de  la  Hanfe  Teutonique,  & 
leurs  Sujets  :  Voulons  &  nous  plaift ,  qu'ils  en  jouïs- 
fent  pleinement  &  pailïblement ,  &  que  félon  la  teneur 
d'iceux  &  des  Traitez  par  nosdits  Predeceffeurs  Roys 
à  eux  octroyez,  ils  puiflént  venir  &  fréquenter  feure- 
ment  &  fauvement  en  noftredit  Royaume,  Pays, Ter- 
res &  Seigneuries  de  noftre  obeyffance  ,  trafiquer  avec 
nosdits  Sujets  par  Terte  &  par  Mer,  ainlï  qu'ils  ont 
cy-devant  accoufhimé ,  &  ramener  Marchandifes  non 
prohibées  ny  deflenduës ,  en  payant  &  acquitant  les 
droiéb  &  devoirs  pour  ce  deus ,  &  ainfi  qu'il  appartien- 
dra :  Deffendans  tres-exprefTement  à  tous  nos  Sujets, de 
quelque  eftat  &  condition  qu'ils  foient,  de  donner  ny 
fouffrir  eftre  fait,  mis  ny  donné  aucun  arreft,  deftour- 
bier,  ny  empefchement  ausdites  Villes  de  la  Hanfe 
Teutonique,  ou  leurs  Sujets ,  ny  entreprendre  aucune 
chofe  préjudicable  à  ladite  Amitié  &  confirmation  d'i- 
celle,nonobftant  qu'ils  n'ayent  depuis  le  deccds  du  feu 
Roy  Henry  II.  pris  Lettres  de  confirmation  des  Roys 
François  IL  Charles  IX.  &  Henry  III.  nos  tres-chers 
&  très  honorez  Seigneurs  &  Frères,  que  Dieu  abfolve, 
dont  les  avons  relevées  &  dispenfées,  relevons  &  dis- 
penfons  parcesdites  prefentes  pour  ce  lignées  de  noftre 
propre  main:  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  &  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement, &  autres  nos  Cours  Souveraines;  A  tous  nos 
Lieutenans,  Généraux,  Gouverneurs  de  nos  Provin- 
ces, Admiraux,  Vice- Admiraux,  Treforiers  généraux 
de  France, Officiers  de  la  Table  de  Marbre  de  nos  Pa- 
lais de  Paris  &  Rouen,  Baillifs,  Senefchaux,  Prevofts, 
Juges,  Maires  de  nos  Ports, ou  leurs  Lieutenans  of- 
ficiers de  nos  Traittes-foraines ,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  &  Officiers ,  ou  leurs  Lieutenans ,  prefens  & 
advenir,  &  à  chacun  d'eux,  fi  comme  à  luy  appartien- 
dra, que  le  contenu  en  ces  prefentes  ,  enfemble  ladite 
Amitié,  Alliance,  Confédération,  Privilèges, &  cette 
prefente  Confirmation  ,  ils  entretiennent  ,  gardent  & 
obfervent ,  &  faflent  entretenir ,  garder  &  obfcrver  de 
Poinâ  en  Poinft  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  le  pu- 
blient &  fartent  publier  par  tous  les  Havres  de  noftre 
Royaume,  &  autres  Lieux  que  befoin  fera,  &  de  la- 
dite Amitié,  Alliance,  Confédération  &  Privilèges, ils 
fafTent  lesdites  Villes  de  la  Hanfe  Teutonique,  &  leurs- 
dits  Sujets,  jouïr  &  ufer  plainement  ,  &  paifiblement, 
contraignans  à  ce  faire  fouffrir  &  obeyr  tous  ceux  qu'il 
appartiendra,  &  procédant  contre  ceux  qui  feront  le 
contraire,  comme  il  eft  accouftumé  contre  les  înfrac- 
teurs  de  nos  Ordonnances  &  volontez,nonobllant  Cla- 
meur deHaro,oppofitions  &  appellations  quelconques, 
pour  lesquelles  ne  voulons  eftre  différé  :  Et  parce  que 
de  cesdites  prefentes ,  l'on  pourra  avoir  affaire  en 
Tom.  V.  Part.  II. 


pi  u  fieurs  &  divers  Lieux,  Nous  vouions,  qu'aux  Vi-  AnNO 
dimus  d'icelles  deuëment  collationnés,  foi  foit  adjous- 
fée  comme  au  prefent  Original  ;  Car  tel  eft  noftre  l6oî* 
plaifir;  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  tous- 
jours  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Seel  à  cesdites 
prefentes,  fauf  en  autres  choies  noftre  droiâ,  &  Pau- 
truy  en  toutes.  Donnée  à  Fontainebleau  au  mois 
de  Novembre  l'an  de  grâce  mil  iix  cens  quatre.  Et 
de  noftre  règne  le  fîxiéme.  Signe,  Henrï.  Et  plus 
bas ,  Par  le  Roy ,  De  Neuf  ville. 

XXIV. 

<6<*gertmnfd)ct  VcvtvAQ px>i(d)tn  tcn^omtfd>  12.-  22. 
Crtt^oltfdjen/  unt  ter  2{uctfpm:ctifcf;er»  Con-  Novem. 
feflion  jugctljancn  C(?unib>4>erren  untCapitu- 
laren  tcé  Stt'ffts  &tva$bmg/ûkï  tie  roegen  ter. 
23ifd[)ofT(.  QBaf)l*>unt  tcé  ©tiffté  einrânfften  jc» 
cntftantene  ^tteittigteiten  gctroffcn  ten  u.  22, 
Novembris  1604.  neb|î  ï>er  Prolongation 
tiefeé  Scrtragé  auff  7. 3a()c/bcfd)ct)en  ju  Jpagc 
nau/ben  n-22.  Febr.  1620.  tcéi£r3.-£>er3ogs 
ju  (Defïerrad)  Leopoldi  al$  Bifctjoffs  ju 
©twfsburg  Revers, roegen  fcjtyaltung  feldjctt 
t>ewag<?.  ©eben  Çlfafrjabetn  ten  17.  Januarii 
1608.  unt  cntlid)  noeft  cinen  antern  Revers, 
fo  citt  £fteucrwc()ltcr  23ifd)0ff  mit  tas  Capitol 
tcé  ©tiffré  ©rrafêburg  ber  ©ratt  ju  geben  pjïcgtf 
unt  <£ril)cr(5C<g  Leopold  bemclter  alf)  2$ifdjoff 
tafclbfï  ncbft  tem  (Èapitul  tafelbft  ter  ©tabt 
aufjgcfteUt/  ©cbm  ÇlfaS'jabcrn  ten  17.  Janua- 
rii 1608.  [Lunig,  £eutfd)C$  Sîcidté-Ar- 
chiv.  Part.  Spécial.  ÎCbtrjcilung  III.  2(bfatj 
IV.  pag.  504.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  aufli  dans  Londorpii  Ac- 
ta  Publica  Part.  III.  pag.  966.] 

C'eft-à-dire, 

Transaclion  de  Haguenau  conclue  entre  les 
Chanoines  fs"  Capitulaires  Ca- 
tholiques dePEvéché  de  Strasbourg  d'une 
part ,  £5?  ceux  de  la  Confession  d'A  u  g  s- 
bourg  d'autre  part ,  fur  les  diférents  agités 
entfeux  au  fujet  des  Eleéions  &  des  Revenus  de 
l'Evêché  £«rY.  le  12-22.  Novembre  1604.  Avec 
la  Prolongation  de  ce  'traité  pour fept 
ans  à  Haguenau  le  12-22.  Fevr.  1620.  Com- 
me auffi  les  Lettres  de  Leopold  Archi-Duc 
d'Autriche  £3*  Evêque  de  Strasbourg, par  lesquel- 
les il  s'oblige  comme  Evêque  à  l'obfervation  dudit 
Traité.  A  Saverne  le  17.  Janvier  1608.  Et 
enfin  les  Lettres  ^Revers  que  les  Evêques 
^Strasbourg  nouvellement  élus  £s?  le  Cha- 
pitre ont  accoutumé  de  donner  à  la  Fille,  £5?  qui 
furent  auffi  données  par  l' Archi-Duc  Leopold 
comme  Evêque,  à  Saverne  le  17.  Janvier  1608. 

Q  U  rpiffcn  unt  funb  fci>  fjicrmit  /  nadjbcm  nun 
<?  me()r  tann  tw  îW>an|ig  3a()rcn  <iuf  tem  i)ci>(n 
<5tifft©traPutg  cin  Çodjfdjàtlicljcr  3tv>icfpa(t  unt 
ïrcnnung  jtt>ifc|cn  ten  SH6mird)-(Eatf)r;(ifcljcii 
unt  1(ugft>urgif(t)er  Gonfcfêion  SKcligioné-tcrwant» 
ten  ^()um6«J5errcn  unt  Qiapitufatcn  fiel)  erhaben  / 
alfo  /  tajj  jeter  îveil  fein  fonter  Çapitul  gef)a(ten/ 
and)  nad)  Wtcrben  tve»)(ant  J^errcn  Q5ifd)offen 
3o^anfen  etc.  J?cd)lê6lid)er  @ct>âd)rnûO  i"  einet 
fonterbaren  3i3a()t  gegriffcn/  tic  <Satb;otifcf)c  .Çerrcit 
ten  Jjodjivûrtigften  /  S)urd}lcud)tigen  /  .£cd)ge« 
bosnien  gûrfîen  unt  J^errn/  ^»erm  ^arolcn/  (Sar« 
tinalcn  ju  Sot()ringcn  etc.  jum  25ifd>off/  tic  2fug. 
fpurgifdjc  ^onfcffîoné  •  t»crwantc  Jjpcrrn  abtt  te» 
S)urd)leud)tigen  /  Jfpodigcbohrneu  ^ârftcn  unt  J^rn, 
J^crrn  3"^""  ©corg/  CDîarggraffcn  %u  25rantcn« 
burg  îc.  ju  Adminiftratorn  tcfj  25iftuinbé  no- 
minirt  unt  cttvd)let  f)aben/unt  tal;cro  tic  ©ad)cn 
F  x  îwifd;en 


44 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 

gcn  itnb  fortgctticOctî.  3)40  nad)  cmbfigcr  unt  fe()r  Anno 

04. 


Anno  jwifcfen  bwtcn  S&eilcn  in  greffe  unt  gcfà>lid)c 
•        SBcitlàufftigîeitcn/  un*  jum  swcpten  maf)l  crfolg* 

1004.  tcn  offcticn  £ricgaufjgcbrod)en/  aud)  ned)  metjrere 
tveitere  Hnrube  uni»  Santé  ■  Serbcrbung  entftcçcn 
mdgenf  créer  fold)cin  lînbcil  t>et  ju  tommen/  unt 
targcgcngcmeme2fiul)c/  getet»  unt  ©td)ert)cit  int 
jgeUigen  «Rômtfcfeen  SUcid)  I  fonterlictien  tiefen 
tejfclben  ©ren^auteu  /  tvieteruin  ju  pfïan&eri/  ter 
2)urd)lcud)tig-J!?od)gcbo{)me  JÛrfl  unt  £err/  JScrr 


mft^efamet  Tra&ation  tiefe  langwûrige  /  &od)tt>id)«    s 
befd)tvcrlid)e  ©tiffté  »  ©aefee  cnfclià?  mit  I 


tige  uni) 

Bcrlcibtmg  gottlidjer  ©nateit/  jw  çpftaittmng  unt 
Çrb.iltimg  gemeinen  tKilfamcn  tint)  frtcbttdiett 
2Bot)lftanbé  /  in  ter  ©ûte  nad)folge»tct  maffen 
wot)lbctâd)tlid)  terglid)en  tuorten. 

1.  (Srftltd)  l)abcn  ftd)  tic  -Çerrcn  SSràntcnbur» 
gifd)e  ©cfanttcn  /  trafft  iî)rcé  Don  nxgen  tiefeé 


griebrid)  £erÇog  W  SGBurccttbcrg  unt  Sccî  I  @nv  ;  Scrtragt?  Jpantlutig  empfangenen  ©eroalté  /  fo  (le 


fejuÇDÎ&mpelgart/  J^err  ju  ^aitcntjeim  fiel)  auf 
£()riftlid)em  frietlicbentem  £i)ffcr  /  ciner  gûtlid)en 
îînterfcantluttg  ^t>ifc(;eti  l)od)<unt  n>obJgetad)teit 
<ipartl)e»;en  unterfangcu  /  unt  mit  ticlfcHtigcr  23cmû' 
l)ung  juforterft  teg  J$etrn  «marggraffen  ju  SSrcuv 
tenburggûrftl.  ©naten  ta()ht  frcuntlid)cn  termedtf 
unt  geianteit/  taf  feine  $utfîlid)e  ©natert  cnblid) 


ten  prfil.  QBârtcnbergifd)cn  2Cbgcfanbten  in  Ori- 
ginali  futgejcigt  /  bcç  tiefer  ^ufantntcntunfft  er- 
ftôrt;  £ftad)tem  l)od)getad)tté  Jperrn  Cïïîarggtaffen 
ju  SSrantcnburg  g-ûrftf.  ©n.  unt  jmar  auff  ces 
St&in.  &it)fet(.  SOÎajcftdt  îînferé  ^tUcrgnâtigften 
J?ettn3  ju  untetfd)ietlid)en  malien/  fo  fdjriffttid)/ 
fo  cann  turd)  anfet)ntid)c  ©cfantten  interpônirte 


|oge«  ju  QBûïtenberg  §ùrftl.  ©naten /auff  tie  ten 
tcrefclbcn  t>orgcfd)lagene  ÇJBcg  /  in  gûtlidje  Serglci» 
d)ttng  cinjutaffen  /  tet?  ©tiffté  Ceffion  unt  2tb* 


bewiliiget  /  gegen  gebûl)rlid)e  Scrglcicfcung  gân&lid)  )  gnâbigfîrô  Srinncm  u.  (£imai)nen  fid)  mit  Vtê  Jfjer. 
ouf  allé  2ïnfprad)  an  Va»  SSiftumb  ©trafjbttrg  ju  " 
tserjciben/  unt  tie  nod)  itttjabentc  ©tifft6'©tôtt/ 
©d)(ôffcr/  3)offcr/  ipàufer/  unt  aUeê  anterc/  fo 

tatju  get)êïig/  innnmt  at#rt)a(b  ter  ©tatt  I  nid)té  ;  tretuug  mit  tem  25eting  /  tor  ter  3cit  bewifliget/ 
tatjon  auggenommen/  in  teg  ^ergogé  ju  SBûcten'  ta  juwr  ter  ^aupt.<Strcit  auff  annc()mtic()e  QBeg 
J>erg  jûiftlid)er  ©naten  JÇanten  ju  ubetgeben/  unt  ermittett  /  aurt)  cin  (Jcbarcr  9vatl)  ter  ©tabt@trafj» 
tenn  foigentë  it)re  gùtftl.  ©naten  aufj  g(eid)fôrmi»  I  burg  ter  ton  ©r.  g-ùrftl.  ©naten  tcmfelben  qîfant» 
ger  Intention  tnol)lmci)nentc  frcuntlid)e  Tracfta-  mi$  eingeraumbter  ©tuct  /  gcmigfam  terf»d)ctt/ 
tion  iwifdjen  J5od)--wnt  wol)(ermeltten  jÇcrren  6a<  J  aber  anic|o  fo  »icl  bcfuntcnl  tag  JÇiodvunt  twl)lcr« 
ê^o(ifd)en  Sapitularen  unt  2(ugfpurgifd)en  Êonfeé-  meltte  J^rten  2(ugfpurgifd;er  Confeflion  im25ru. 
ftOné-tenvantten  J^errcn/  p  terl)offter  Çrletigung  ter<^of  nadifolgcnte  ^ergleid}ung  angenommen^ 
fccé  J5aupt<@treité/an  tie  J^ant  genommen/intem  aud)  teé  ^icrrn  Sartinalé  ju  Sodjrtngcn  J5od;fur|î» 
tiei'etben  tureb  ticlfâttigcé  fd)riffdid)e$  ttadiren /Ud;e  ©naten  (1d)  nid;t  entgegen  feçn  lafen/  ir* 
ttud)  untcrfd)ietlid)ct  nad)  3abcm  *crortnetc  ie^tangeregte  «Pfantfdjafft  ju  bewiaigcn  /  taf  i)ie* 
©d)ittungen/  auf  tic  nad)  unt  nad)  torgefd)(agene  rauff  feine  gurfM.  ©nat.  gegen  wûrctlidjer  Sofï. 
SDÎtttet  mit  aOem  gleif  t)antetn  (ajfcn  /  unt  ticweU  îietjimg  j»ifd)en  terfelben  une  tcé  ^er|og  p  2Bûr« 
it)vc  gûrftl*  ©naten  tatbet)  fur  ratt)fam  befunten  /  temberg  gûrfH.  ©naten  /  te^alben  getroffener  Set» 
nod)  tveiter  crfprieglid)e  îîntcrt)antlung  I  teren  teg  gteidjung/  innerb^aib  ffinff  935od)en  »om  ëtifft  ce- 
j^errn  (Sartinalé  ton  iotl)ringen  J^odîfûrftlidje  diren  unt  abtretenl  fîrf)  allée  23ifd;Sfflid)cn  9îcd;« 
©naten  in  ter  ^erjon  bet)tuol)nen  fêntcn  /  an^uftel-  tenê  /  Intereffe  unt  2tnfprad;en  jnm  S5ifium8 
lenl  tero  ©cfanttcn  te§ft>egen  nad)  Nancy  jum  Êtrafjburg/  fo  fîe  turdj  tero  Poftulation,  otec 
antern  maljt  abgefertiget  /  unt  gteid)ivofyl  tafclbft/  in  antere  S35eg  jemablé  erlangt/gân^iéen  begeben/ 
mit  jutb^un  fo  tt>ot)l  teé  5)urd)lcud)tigften  /  Jjocï;-  aud)  teé  J^crgogé  ju  QBurtr mbccg  gûrftlid)e  ©nâ* 
gcboljrncn  prftcu  unt  JP>crrn  «Sarolen  /  ^er^ogen  ten  jutorterft  ten  95ifd)0pd)cn  -Çoff  p  ©trag. 
juSalabrien/  £otl)ringcn/  25a« /  unt  ©elteren  îc.  burg/  famttarju  get)êrigen  forter  ©d>reibcr.<Stu« 
«Sîarggraffen  ju  qpontamoufon  /  ©raffen  ju  g>ro=  ben/  u.  tarinn  ternxu)rte  j«m  25ifd)0ffl»d)enCon- 
«in^o/  !33autemontf  «plantent  I  3Mtnl  aie  fein  fiftorio  ge()Mge  A&en  /  fo  tann  aile  unt  jeté  nodj 
Jfpcrt  Sartinatë/  J^ocbfl.  ©naten/  allcn  mêglid)cn  inb.abente  <Stiffté.@tâtte/  @d)l&ffer/  2îemter/ 
gleig  ttod)inat)(cn  amnenten  lajfen  /  jetod)  unter  2>orffcr/@tu(f/@ûtet ;in>unt  aufpr^alb  tcr@fatt/ 
allen  torgefd)lagînen  SOUttcln  rein  annct)mlid)eré  unt  inêgemein  aile  Stiffté  •  ©ered)tigf eit  /  nidlté 
gefunten  werten  tonnen/  aie  tafj  ein  îtnftantaujf  tatott  auégenomimn  /  abttetcn/  âbergeben  I  unt  ein» 
fmtffjd)cn  3at)t  gttroffen  tvûrte.  S)at)ero  tann  râumctt}l)innnetcrumbaud)  ton  aller  ÎCnfprad)  unt 
jûngft  ju  Nancy  terabfd)citet  /  V<x%  man  auff  tcn  gorterung/  tie  ton  ermclttcm  ©tifft  /  unt  it)rec 
ad)t  unt  jwan^igften  ^tag  Odobrîs  alteivunt  fie'  guiftl.  ©naten  gefub^rter  Adminifcration  l)crc«tj» 
betiten  tieg  neuen  Çalentcré  allb.ie  in  teé  J^ciL  ren  /  crlaflen  fepn  /  aud)  nimmermetjr  tcgwegen 
SXcid&é  ©tatt  Jpctpiau  jufitmmen  fommen/  u.  tie  moleftirt  o&er  angcfod)ten  /  ferner  aud)  jtvtfcÇcn 
Jjerren  2tugfp»rgifd)er  Confeffion  ftdj/ob  fte  tcn ,  Vie  Jjcrrn  (Sartinalé  ^od)furftlid)cr  /  unt  4errn 
Nancyfd)cn  2(bfd)iet  /  fo  tyernadjcr  beptti  antern  SSÎarggraffen  purftl.  ©naten  ©naten  /  aud)  tero» 
^uncten  ton  SBort  ju  SBort  inferirt  /  anjunebmen  :  felben  £od)loblid)en  J^dtufern  /  gute  bcftântige 
gemeinet  /  crflâren  unt  refolvircn  folkn  I  unt  ta^  5«wMl)fd)afft  gepflanfcet  unt  crtjaiten  tuerte  /  unt 
rauff  nid;t  allcin  beçterfcité  JÇerrcn  Intereflenten/ ,  alfo  aller  furgegangene  SDÎifterftant  gânglidj  gefal* 
tl)eil^  in  eperfon/  t^ciCé  turd)  abgeortncte  ©eivauN  (en  fet;n  foll. 

Ijabcr/  neben  Vtê  J^etrn  Sftrtinalé  J^odjfurftl.  unt  I  2.  ©0  ticl  tann  juin  antern  Jgocb'Mnt  2Bob,tgê» 
Jj5cr|oc]Ctt  p  QBûrtcmberg  /  fontern  juglcid)  aud)  [  tad)tcr  J^erren  2tug|purgifd)er  Confeffion  Inte- 
Vté  ^Çerrn  §SJÎarggrc»ffcn  ju  SSrantcnbuvg/  gûrfîl. !  refie ,  tint  torangcjjogenen  jûngd  ju  Nancy  auff» 
gûrftl.  ©naten  @n.  ©n.unt  cineé  <Srbarcn  9\atl)sSj  gerid)tetcn  2tbfd)ict/tarutnb  jegige  Sufainmcnfunfff 
ter  ©tatt  ©trafjbttrg  anfel)nlid)c©efanttcn/  \vk  \  fûrnctnlid)  angefcl)cn/  anlangct  /  t)abcn  tecofelben 
aud)  .Çcrren  Senior  unt  Deputateu  Vtê  <£l)oréunt  |  ©cfanttcn  ftd)  ta^in  erdàrt  ;  SJlad)tçm  /  une  obgc» 
©ftrtleré'JÇoff  /  ju  ebcnuiàgigcr  3ïid)ttgmad)ung  ;  mcltt  /  unter  allen  vorgcfd)lagenen  SDtittela  fein  an» 
tl)rcé  bet)  tiefer  ©ad)en  t)abcnten  InrerefTe ,  allf?ic  i  nct)nilid)eré  gefunten  luerben  tonnen  /  aie  tafj  cin 
an.imt  jufammen  fommen/  unt  ftd)  in  gûtlid)e  MHnftant  auff  funff je4)en  3af)r  gcmad)t  tourte/  mit 
Tractation  eingelaffen/  tarunter  t>on  ten  gûrjî»  '  tic  l'eut  ©eting  /  taf  tic  ad)t  gôrfïcn/  ©raffen 
lid)cn  QBûttembtrgifd;en  2lbgcortncten  (ibrer  emp»  j  oter  J^errcn  2tugfpurgifd)er  Confeffion ,  tie  je|o 
fangenen  Iaftrucliion ,  aud)  ten  an  fie  befd)el)cnen  |  ten  S5rûter«jîpoff  innen  Ijaben/  gcmeltcn  SSrûtcr 


ftielfttltigcn  <£tfud)ungcn  nad»^  bet)  allen  S;i)eilcn 
gang  fletgige  P.ntcrl)«ntl«ng  wgenommen  »  gepfîo» 


J^off/  unt  antere  Capitular  -  oter  ^umb'^crrn* 
jÇJfe  unt  €a{Htutë«J!?ilufct  /  vn  m  »«  ©tatt 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Anno  6tr<#uta  gcfcgcrt  fctjn  /  6efctgte  funjfjeljcn  5af)r 
i6o±  mit  allen  Ijergebraditen  gtei)()eifen  une  ©ctccDttg» 
^"  feiten  bc()alten  unb  bcfîgen  /  be$glcid)en  aud)  ttë 
ijalbe  Sb^it  fccé  Sorp  îampertljcim  /  uni)  atlctf 
èinfommen  unb  ©cfàû  beS  Çapituls  /  fo  Unter  Dec 
©taDt  ©trafêburg  Jurisdi&ion  ober  ©cbiete  gc(e« 
gen/  infjaben  unb  genieflTen/  dllcé/  tvic  fte  c£  ame|o 
bcft&cn  unb  inf)abcn/  gang  /  ot)ne  tiafj  bon  l)5d)ftgC' 
bad)ten  Jpetrn  garbinal  unt>  rcol)lbefagtcn  Capitu- 
laren  roeber  burd)  fid)  fclbften  /  nod)  burd?  anberc 
gefud)te  SDnttel  /  të  fci)  mit  ©cvoalt  ober  9ïcd)t  / 
itjttcn  t)ierjwifct>cn  einige  Bcrbjnbcrunq  oberÇintrag 
gefd)el)eii  fbU-  Sargegen  JP>od)«unb  Q35ol;lgcfcac^tc 
«Çccren  2tugfpurgifd)er  Confeflion  nid)té  ju  for» 
bem  /  ober  preetendiren  fyaben  an  ben  aubern  <5in» 
fommen  unb  ©efâllen  beé  Sapitutë  /  an  tic  Prae 
latutcn  /  an  ben  <£l)or/  bie  Vicariaten/  Çapla» 
nenen/  unb  gan($en25iftumb/  tlmen  aucfc  nicbtju» 
gclaffen  fenn/in  n?df)cent)er  geit  bec  funffjcf)en  3?at)r 
if)rc  2fnjat)l  ju  mebjen  /  ober  tmfyv  Jjpcrren  aujfju» 
ncf)mcn  /  unb  ju  ftd)  ju  jicl)en/  fonbern  ju  2fuégang 
fciefer  funffjefjen  3at)r  tic  ftnjaljl  nid)t  gr&ffet  fct)n/ 
aie  ad&t  Q)crfonen/  aud)  bem  Çapitul  borbeljalten/ 
atsbann  ftd)  ber  .ftai)ferlid)en  Mandatcn  ju  gebrau* 
d)en/  unb  in  $rafft  berfelbtgen/baèjenige/  fo  it)ncn 
gcbûfjrct  /  unb  in  tvâfcrenbem  2(nftanb  ben  Jjperrrt 
im55rûber«J!poff  gclaficn  ift  trorben/  einjunebmen 
iinb  an  fid)  ju  iicb.cn  /  roeld)c  .Çerrcn  aud)  ju  Crnbc 
ter  funftjefjen  3a^r  ju  biefein  Scrtrag  nidjt  nxiter 
fcerbunbcn  feim  follcn  /  fonbern  alsbenn  itjre'Hnfprad) 
unb  #orberung  burd)  folcfce  SOÎittcl  unb  SBcg  /  voie 
fte  fût  gut  anfeben  voerben/  nacfcfetjcn/  unb  biefclbcn 
au£fûf)ten  nrôgen.  £)afj  bjerauff  an  ilatt  i()rcr  J?er> 
t«rt  unb^rincipaten  ftc  bi|j  SDÎittct  tctjtbcfrt;ricbcncr 
ÇDÎaffcn  t)iemit  angenommen  fjaben  rooltcn;  2flfo 
fea$  bct)be  2()ci(  bc»;  folc^cin  funjfict)cnjâ()rtgctt  2(n« 
fîaub  wn  dato  bieg  25ticff»>  ju  wc^nen/aflerbingé/ 
inmaffcn  obfîc^ct/  ju  bteiben  ;  jum  atierfrâfftigftcn 
fcerbunbcn  ft\)t\  foden.  <5é  felicn  aud)  Jj5od)'unb 
2Bof)(gebad)tc  j^erren  2l«gfputgifd)cr  Confeflion 
itt  ben  funfftcf)«n  3al)rcn  fold)c  mit  aOcn  it)rcn  l)cr« 
gcbradbtcn  5rci)tjcitcn  unb  ©creditigtcitcn  /  inl)nbcn« 
De  J^6f /  J^dufer  /  3?êrff cr  »  «Kcntcn  unb  ©ct^û  nid>t 
»ctfc|cn/  bcfd;twcrcn/mfauffcn/  Dbcc  fonft  alieni 
«n/unb  battn  ûUt  itt  ter  ©aerifîct)  Dcnvatjrtc  SOîcg» 
gctvanbt  /  Reliquicn  unb  t»aé  fonften  nactjr  barin» 
ncut)erb.anben/  ben  Œat()oiifd)cn  J^ctrcn  aUcttingé 
fblgcn  (afllrt. 

.,  h  9îact)bêin  aud)  jùm  britfctt  untet  tvâ()tcntcr 
^rennung  ex  parte  ber  J^crrcn  2Cugfpurgifd)Cr 
Confefïion .  aficrljanb  Cohtrad:us  unb  2krânlv< 
tungen  beé  î()um'Çapitu(é  obet  S5rûbcr-JÇop©fw 
Ut/  ©cfâU/  (Jinfommcn/  unb  anberer  Perrinen- 
tien  tjalberfûrgangcn/  foUcn  aUc  folctc  Contraed: 
in  ie|tgcmc(tcm  2tn(îanb  unb  SSJcfcn  aUerbingé  blci. 
fcçtt  /  bt>d)  nad)  2(uégang  biefeé  2(n(tanbé  jebcm 
tytii  fein  Jus  nid;t  weniget  big  £>ttêl  a(é  ncd)|ï' 
tJcrntclbtct  «maflen  in  ber  J^aupt.@ad)«t  borbeb^l- 
ten  fein/  battit  abet  nid;t  begriffen  bic  Contr^d, 
bcrctocgcn  f)crnad)cr  bty  betn  fcd;jïcn  g>unctcn  fon« 
bcrbaf)rc  Bcrg(cic|»ing  fblgct. 

4-  ®é  foflen  aud)  ,mm  tierbtch  bic  .Çcrrcn  2lug- 
fpurgifdjcr  Confeflion  unter  foldjcm  2(nftanb  ben 
GatboltfdKit  ^erren  5£t)umb .  ©cd)anb  unb  (Eapttui 
auff  beren  Çrforbcruttg  ntd)t  aOcin  vidimirtc  Co- 
pias aOcr  im  SSrûbcr.ïpeff  tcrwab.rtcr  9\cd)tiùngcn| 
Colligentcn/  Hnungcn/  unb  ad  anterer  jur  (Sa^ 
pitute.Adminiftration  geh, ériger  bricfflid)er  Do- 
cumenten  unb  ttrfunbcn  /  fonbern  aud)  bic  bafelbft 
Ucgcttbc  Originalia  fclbcr/  bod)  gegen  gcbu|)rtid)cn 
Revers  ad  reftituendum  tt>ieberf4t)rcn  (affen. 
3fnma(fcn  aud)  glcid)C  Communication  uber  Vite 
Scrff  £ampctt)ciin  unb  anberc  unter  ter  ©tatt 
©trafjburg  Jurisdiclion  (iegettbt  ©efâU/  f«  i^ncn 
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tn  ^anben  gdaffen  twrbcn/  ta  fte  beren  Çiejft)ifd;én  Anno 
beburfftig  /  bon  ben  Satfplifc&cn  J^errcn  Sbum«    f 
2)cd)antt  unb  (Sapitut  t)cru>i(Jigct  tverben.      '        ïoo4« 

y.  ©o  «ici  juin  fûnffrcn  ben  ©ûrdcr.J^off  tu 
©tragburgbctrifft/  folien  fîcfe  meb,c  ^oeb-unb  foobfr 
gcbad)tc  Jgcrrcn  2tugfpurgtfd)cr  Confeflion  aller 
Adminiftrarion  bcfagteé  ©ùrt(eré.^or^  gânftlidb 
u.  3ucn>igcn3eitcnbegebcn/  mib  bcffclbett  Senior 
Unb  Deputaten  icgtgewclbtcn  ©ûctlcr.j^rffé  fampt 
allen  unb  jeben  barju  gct)6rigcn  SSrtoffen  /  ©ûlt. 
Serfd;reibungen  /  Colligenbcn  /  2fled)nungen  /  <BaaU 
23ûd)ern  /  unb  atien  anbern  Documentcn  /  item 
aUc  ^leinobicn  /  &ild)l  SDÎonfrraïujen/  ©efang«unï> 
aûc  anberc  25ûd)cr  /  item  Ztltar^affeln  unb  Orna- 
menten/  U)te  aud)  aile  Reliquicn  /  fo  fricl  beren 
©tuer*  in  bem  Çl)cr<J£of  beftclbcn  Archiv  unb  auff 
bec  (Jamtncr  beé  .€t)oré/  aud)  in  benen  barinnen 
flc^cnben  îrogen  u.  £àftcn  /  (fo  in  25et)fct)n  ter 
Deputaten  ju  erêffncn)  nod)  berfjantea  /  unb  bc« 
funben  tverben  modjten  /  alébalb  einraumenl  alfo/ 
bafj  i()nen  barju  ju  ctDigen  3eiten  fein  tvcitefe  %t» 
forberung  gebûljre/  nod)  ftc  l)icrjtvifd)en  ber  Çinrau* 
mung  unb  iicfferunglbarton  etwaé  rociteré  alieni- 
ten/  ober  in  cinigen  535eg  befd;wcrcn  follcn;  binge» 
gen  aber  foûen  bcnfclbcn  gemelbtc  Senior  unb  De- 
putaten! unb  il)re  Succeïfores ,  uber  laël  \m$ 
bifjljcro  auëbcm  ©ûrtlcr»  Çof  bem  ©tifft  ju  ©. 
«mar^  /  nemlid)  jebeé  ^a^r  fecfe^unbert  ©ulbcn 
fur  il)rc  Miniftros  gcretd)t  trorten  /  ben  J^erren 
2tugfpurgifd)cr  Confeflion  im  25ruber.J^of /  gcgett 
-Çerauégebung  ber  Fundation  ,  Colligenden  l 
S3rieff  unb  ©icgcl/bic  ftc  uber  geÇabte  Vicariatet» 
in  ^ânben  ()aben  /  fttnffjcl)cn  ^aljr  lang/jcbcé  3atjc 
fec^é  Ijunbert  ©ulbcn/  fur  tl)rc  Penfionarios,  art 
ftatt  ber  Vicariaten/  beren  ©efâfl  fo  trol)(  in  cor- 
pore,  àlé  prsefèntiis  ,  bic  (U  bifjl)ero  eingejogen  i 
genufcet  Unb  genoff  n  /  o()n  ailes  Scriwigcrn  Unb 
3tufl)altcn/ unter  traé  ©d)cin  fold)eé  iminer  qefud)t 
tnerben  mêd)tc  /  licffern  /  unb  bie  erftc  iiefferuna 
biefer  fcd)é  Ijunbert  ©ulbcn/  bon  dato  t>ifj  uber  cm 
3ab,r/  rid)tig  leiflen  /  aber  nad)  Sofficffung  ielît 
befiimbrer  funffjcljen  ^a^rcn/  l;od)  unb  wo^crinelN 
ten  Jpcrren  2tugfpiirgi|d)c«:  Sonfcfiion  cttvaë  rociteré 
m  tid)ten  nid)t  fc^ulbig  fct;n.  <&g  foa  aud)  bon  ge« 
mcltcm  Senior  unb  Deputaten  an  bie  ailbcreit 
aiienirte  jutn  ©ûrtlcrl)0(t  gcb,érig  getDdene  ^âu- 
fer/  ©utet/  Çinfommcn  /  3ing  une  ©ulten/  fo 
r-iel  beren  in  litera  A.  gejcidineter  /  «on  benbert 
^()ei(cn  unterfd)ricbener  ipecification  begriffen; 
fein  rociterc  3(nfprad)  gefud)t  /  nod)  icmanb  bc^alb 
l)inforomoleftirt,  ober  m  cinigen  2Beg  angefod)* 
ten  werbcnl  iebod)  las  auf  ctlidje  Vicariat-  -Çdu* 
fer  gcfdjlagenc  Q)rà|eii|«©elb  baruntit  nidjt  ter« 
ftanben/  fonbern  auégcfetjty  unb  Senior  uub  De- 
putaten fold)cé  auf  ftd;  ju  net)mcn  nid)t  diuicig 
fct)n.  Uber  laé  mêgeu  Senior  unb  Députant! 
basjenige/  laë  an  benen  in  befagten  ©ulfct)erfcbrei» 
bungen  berfetjtcn  Jpaupt'®utcrn  unb  bat>on  bera(Ic« 
nen  Interefie  fid)  wciter/alé  fur  fold)e  3inft23uc|f 
bcrpfànbet  trorben  /  bcftnbcn  mod>t.  /  ju'forbern  t)a> 
ben/  unb  aud)  mit  ben  Poffelforcn  ter  v-cr!er<ti'u / 
ober  fonfî  auff  geir>i)Te  Qïïaafj  unb  3«it  tibcicicbener 
^)âufer/bcr  SBicbcrlcfung  unb  Reftitution  baben/ 
ntd)t  nxnigcr  aud)  mit  ben  ^âuffetn  ber  alienir- 
tcn^âiifer/bcfunbcner  Sillidjfiit  imdi/ftd)  ocrg(et« 
d)cn. 

6.  <2Baê  bann  juin  fecbffen  bic  jtuifcfjcn  bc^ 
J^errn  (Earbinals  JPiccb<5*urftl'd'c»  ©naben/  famt 
bero  ïît)uin(îapitu(/  unb  einem  Çrba()rcn  9\atr^ 
ber  ©tabt  ©trafjburg  entftanbcnc  9)îi^erfranb  unb 
3rrungen  berufjret/  follcn  itjtc  J^odtfutftl.  ©uabeit 
cinen  gefd)riebenen  9îebcre;  neben  Iciiffung  be«  Çrbé 
cou  ftc^  geben  /  tt>ic  berô  ned^fte  Sorfabrcn  im 
©tifft  ter  3«»t  gctt)an  l;aben/  unb  bann  neben  unb 
F  3  fampt 
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ânno  fatrtpt  bero  <îljum.<£apitu!  bie  ©mbt  fur  fïd)/  iljrc 
gemcinc  23ûrgcrfd;afft  unb  2(ngcbêrigc  in  ter  ©taDt 
\6o\.  unît  auf  bem  ianD/in  aHcm  faç  ibrent  Jperbringcn/ 
SRecfotcn  unb  ©cred)tigrcitcn  /  une  ce  ben  SSifcboff 
^orjanfcn  SKegierungé-3eitcn  bot  cntfjanbenet  lîn« 
cul)  bamit  befdjaffcn  gercefm  /  burcfoairé  blciben  / 
unb  bann  ferner  nadvipecificirte  ©tucî/  ©efâll/ 
(Jtnfunfft/  £Rcd)tunb@ered)tigr:eiten/  pfanbéraeifê 
tsmb  adtmabi  fjunbctt  taufenb  ©ulben  /.Maie  fie 
fiel)  mit  bc£  -Çcrrn  ÇDÎarggraffcn  ju  ©ranbenburg 
§orftlid)er  ©naben  /  unter  berfclben  fûrgangener 
Adminiftration  ,  bcrmêg  barûfar  auffgericj&tcr 
ssnb  in  originali  aorgelegter.  aucï)  copeulid)  ûberge 
faner  :Serfd)rctbung  (vocld)e  il)re  J?od)fûrftl.  @»a« 
ben  unb  £>ero  "Jt)"""  *  Capitel  nid)t  allein  ratifia- 
nt! /  fonbern  aud)  Jpod)  *  unb  taoi)lcrmdbt  "îl)umb' 
(Sapitulf  bafê  es  be»  tunfftigcn  Succeflîoncn  babet) 
icberjeit  /  tvic  aud)  atlcn  anbercn  çp«nctcn  biefee 
Bcrgleid)ung  gcla|Tcn  /  trafic  biefeé  ScrtragcS  m»n 
faftânbigfren  berfiefart  f)abcn  taill)  berglicOen/  bifj 
pt  SBibcrlofung  in  Jpànbcn  ber;û(tcn/  ru()ifllid) 
»u|en  unb  siieffen  toffen. 

2Ctë  crfttid)  ben  3ofl.^c0tt  mit  aflen  feincn 
©cfàflcn/Sttufcungcn/SRccbten  unb  ©credmgreiten. 
QBeil  aber  auf  bcmfelbcn  ein  benannte  2lnjal)l 
anfcl)nlid)cr  «perfonen  falcbnct  /  unb  il)re  J?od)ffirfï. 
lic&e  ©naben  bero  ©tifft  90îannfd)afft  nid)t  ringern 
lajjcn  fênncn  /  l)abert  \u  it>ro  une  bercn  Succeiforen 
folcfa  93îannfd)afft  ««*  £er;cne.©crcd)tigt'cit  «orbe» 
ïjaltcn  j  brd)  fotfen  benfclben  lel)tn^£eutcn  /  fo  bief 
berfclben  ju  leë  ncd)ftbctftorbenen  25ifd)offé  ;jot)am 
tii^3citcn  beignet  geiacfen/  unb  farnad)er  bon  beé 
.Çerrn  Çarbinaté  J5od)fûrftl.  ©naben  wieber  in- 
veftiret  roorpen/ wn  cincm  Çrbarn  SHatt)/  ir)re  auff 
bem  3oU^t(Ier  babenbe  $ct)cn<@efâUe  jctyrlid)  en» 
tnditet  /  unb  orbentlid)  bejat)lt  roerben. 

gûré  anber  bi.  ©emeinfcfcafft  ber  Soigtet)  €07ar« 
îenfaim/  unb  barein  gcr)&rigc  Sêrffcr/  SHectjt  unb 
©crcditigfeiten  I  fo  bicl  iebcrjeit  einem  ïSifclioff  ju 
©trafêburg  baran  gcbûljrct  r)at/  bod)  bajj  bie  ©tabt 
tic  Çatr)olifd)e  SRcligion  bafelbjîen  unt5erl)inbert 
Uf(t\\  I  auct)  ben  Collatoribus  bet  «Pfarren  in 
if)iem  Jure  Collationis,  SPfarr.SSejicUung/  unb 
3efanbé»©ercd;tigfeiten  feiu  €intrag  nid;t  tr)un 
feUe. 

gurébritte/  bie  ©emcinfd^afft  fccé  2>wffé  9lu« 
Menweifar  /  fo  bie(  bem  ©tifft  ober  Sifbimb  baran 
bifj  bal)ero  jugcfîanbcn. 

§ûcé  »ierDte/'ben  geringen  ©pttat  ober  bas"  ©tifft 
©.  Barbara  ju  ©tra§burg  mit  aUcm  feincn  Crin» 
ïûinmcn  /  SHedjten  unb  ©ered)tigf eiten  /  wie  fold)e 
bi§faro  icberjeit  cincm  25ifd)off  ju  ©tragburg  ober 
bem  ©tifft  feinb  geueffert  i»orbcn. 

gnrê  fûnjfte  bie  ©ercd;tig(:cit  bcs  ©djultfaifjfen» 
@erid)té. 

pro  fec^)(îe/bie©ered)tigfcit/tt)c(d)e  ein<Srbarer 
Olatl)  fai)  bem  ©tifft  ©anct  ©teffan  ju  3«ten 
ftoriger  regierenber  S5ifd)off  l)ergebrad)t  /  jeboet)/ 
îttann  ein  îfbtifjin  abftirbt  /  fofl  ein  anbere  /  »ic 
bijjfav/  eru)cl)(t/îinb  3t)rer  J^od)fûrftl.  ©naben  unb 
bercn  Succeiforen  /  in  recognitionem  ordina- 
rise  Jurisdidionis,  ieberieit  r)unbcrt  ©ulben  er« 
icgt  werben. 

3um  lc|rcn/  bemtiad)  bon  cincm  <Srbaren  9\at^ 
bct)getl)ane  Lit.  B.  fîgnirte  ,  bcçbcrfeité  unter* 
fct)riebcuc  Spécification  etlidjer  Conrradlcn  / 
w>eld)e  beé  jÇerrn  ÇO^arggraffen  ju  S5ranbenburg 
gurfdid)e  ©naben  I  unb  met)r  |od>'Uttb  voo^gC' 
bad)te  ^erren  ber  2(ugfpurgifd;en  €onfegion  /  mit 
ber  ©tabt  unb  SSurgerfdiafft  getroffen  unb  auffge' 
rid)t/  ûbergeben/  barinnen  ftd)  beftnbtl  to%  ctlid)C 
S:i)umb.^crrcn/  Vicaricn  /  ©tifftê«J5êff©utcr 
unb  3c()enben  tfaitè  Dcrpfânb  unb  terfe^t/  tfaité 
»crfaufft/  in  ctlid;en  -Çêftn  akt  SSaufoften  anâc 


TOcnfat  tvorben;  3tem  I  bafê  edidje  3mf}'®«*ff  Anno 
tfailé  g(eicr)fa(é  verfe^t/  tfailtf  ïeraliemrt  ;  3tem/  . 
baf)  bicfelbige  edid}  ©etb  /  fo  n>o(  fai>  gesueinec  1604.- 
©tabt/  a(é  (pribat'tSflïgern  aufgenominenlbafûE 
il^nen  fein  îîntcrpfanb  bcrfd)ricben  ;  2llë  tjaben  il)rc 
J5od)fûrftl.  ©naben  fampt  Sero  3:i)um -ÇapituU 
beibilligct/  manu  bie  ^auff'Unb  33erfa|utigé--^Srieff 
fiber  bte  -Çêjf  /  J^aufer/  3^S"ï>ên  unb  3in|'25rieff 
auffgelegt  ivcrbcn/  t>a$  man  baraug  fel)cn  fan/  iuie 
es  bamit  feefd}affen/  \va$  eigentlid)  barauf  gclicfanf 
ober  barfût  beja{)lct  ;  3^'»  wann  bie  an  bcrûl)rte 
.ç&ff  unb  JÇâufer  angciuanbte  ^Sau^oftcn  /  orbeut* 
lid)  fpecificirt/  unb  barauff/  nad)  eingenommen 
2iugenfdjein  /  bavju  jcber  î()eil  jivo  çpcrfoncn  jit 
bcrorbnen/  ber  bitlidic  SBcrti)  taxirt,unb  befunben 
tbirb  /  U$  berfeibig  Q5au^often  notl)wenbig/nâ|lid) 
unb  ivo()iangelegt/  bafê  fie  alebann  fold)c  Sefd)roer« 
ben  fiber  ftd)  ncr)men  /  unb  imvcubig  fun|f  unb 
îivati^ig  3at)ren  ben  itauffunb  (pfanb.Sdiiûing 
ober  Sau'^cften  abjulcgeu  /  bargegen  bie  berr'auffte/ 
rerpfânbte  unb  bcfcr;i»erbte  ©tûcf  roieber  ju  itircn 
•Çanbcn  ut  jiefan/  it>ncit  borbct)aiten;  ©aé  ce  abec 
tnncd)alb  icgt  befagter  3f »t  ber  fûnff  unb  jwangig 
3at)rcn  nid;t  bcfci)cr;c  /  alsSbann  barauff  3cr jâg  gc«- 
tl)an  tjaben.  SOîit  ben  ûbrigeti  gcmad)tcn  ©d;utbcn 
t)aben  il)re  J^odiffirftf.  ©naben  ftci)/  fampt  bero 
£()um  »  (Eapitul  /  nid)t  bclabcn  ivotlcn.  ©egen 
folc^cn  atlcn/  t»ie  obflejS)t/  folî  unb  roitl  ein  Çrbarec 
Sîatt)  ffd)  bor  ber  /  jivifd;en  ben  Jpcrrn  9)îarggraf> 
fen  ju  25ranbenburg  gurftlid)cn  ©naben/  aud)  bieï 
unb  tvol)lgebad)ten  JPierrcn  ^tugfpurgifdjer  Sonfef' 
flou/  unb  ber  ©tabt  gemactjter  Union  /  eriebigen/ 
beé  Jpcrrn  Carbinai^  Jj?od)fùtftl.  ©naben  gleid) 
nad)  geletftem  <£t;b  u«b  boUjogencn  Sdcberg  /  fut 
baé  cinçige  J^aupt  unb  ©ifd)off  biefeé  ©tiffvé/  roie 
aud)  beffen  ^r)umb'(Japitet  icberjeit  recognosci- 
ren  unb  mit  gctbétjnlicfar  J^ulbigung  ir)rcr  Jpodj' 
furfti.  ©naben  unb  bero  orbendiefan  Succefiorcn 
baejenige  icijîcn/  roaê  fie  bem  ned)ftbcrfïorfancnt 
95«fdjoff  3ol)anfen  bor  cntftanbenet  Capitula -Urt» 
rut)c  unb  Xrennung  gcleiftet  ^aben. 

<£é  fofl  unb  roill  aud)  ein  (Jcbarer  Sîatr)  <xuf  gc< 
hiot)nlict)en  jâ()rlid)en  ©djwer.tag  itjre  J^od^fûrftf. 
©naben/  bero  Succeffbrn  aud;  ein  J^oc^unb 
$t)t»bûrbig  ^i)um«Sapitu(  barju/  altcn  ©ebraud) 
nad)/  befdircibcn/  fie  ober  if)re  Tlbgcfanbtc  aué  bem 
23ifd>off(id)en  J^of  abi)o(en  /  unb  auf  bie  <£>fa(& 
fufjrcn  uub  bcgleitcn  ;  îîberbig  foii  aud)  inégemein 
«Océ  ba^enige/  xvaê  bi^()ero  bon  3«t  cntftanbenei: 
Hnrufa  in  biefer  ©tifft  «@ad)cn  ftcfo  begeben/  bor« 
gangen  unb  jugetragen  i)at/f einem  'Jfail  p  einigem 
praîjudicio ,  9"lad)'0bct  SortfaiW-ju  etvigen  ^agen 
gebeutet/  angejogen  ober  furgewenbet/  unb  ba  iné» 
hlnfftig  ein  ober  bem  anbercu  "Z^ii  enuaé  begegnet/ 
beffen  cr  ftd)  ob  bem  anbern  rcd)tmâgtg  ju  fafdjwe» 
ren  ncrmcijnt  /  baffelbc  burd)  grcunb'unb  nad)bar(id)e 
bertrau(id;c  Communication,  ober  burd)  unpar». 
tfai)ifd)e  bmad)battt  ttntcrljânbler  unb  ©d)eibé» 
Jeute  /  t»o  mêglid)  /  in  ber  ©ûte  componirt , 
^ingclegt  unb  bcrg(id)en lober  auf  ben  ibibrigen  un* 
bcrt;offten  §a(ï  burd)  cineé  jcben  'Jfaitè  orbentlidje 
9iict)ter  au^getragen  unb  entfd)iebcn  iberben. 

7.  Cerner  unb  jum  flcbcnbcn  /  ia  eincé  ober  bejf 
anbern  S^failé  .Çcrrcn  iKâtfa  /  Siencr  ober  lîntcr« 
ti)anen  tvieber  emen  ober  ben  anbern  2()ci(  ober  bc^« 
fetbigen  £>iener  unb  2fnâcr)êrigen  /  fai)  gcivâlîrtec 
Hneinigfcitl  ctvi)aê/  n>ie  eé  immer  Sflai)tnc«  r;aben 
unb  bcfd)affen  fc»m  mSd)tc/  gctjanbelt/  foUfaé  aQetf 
foU  roeber  mit  925orten  nod)  QBctctcn  gegen  jemaiv 
ben  geanbet  ober  geefert  /  fonbern  aile  bafjcro  erfolgtê 
orTenfionen  /  eben  aie  roann  niemar)lé  ctwaé  un» 
g(eid)eé  porgangen  wâre  '  bjngciegt/  gefaUen  /  tobt 
unb  abl  unb  alfo  mâumglid)  it^aib  aller  ©efa^r/ 
S5îad;tfaU  unbSefd;ivenm3  a«erbingo'âff*d)ert  fp. 


D  tt    DROIT    DES    GENS. 


\nno  drôlid)  foÔ  dit  iebcr  Sputtct  aflcin  auf  ttcjcnigc  / 
fo  ftd)  toarûbcr  miteinanûet  gûtlid;  t»crgticl;cn  /  anbern 

604.  tj^cilcn  ju  teincn  prsejudicio  terftanben/  até  aud) 
eineé  icDcu  £l)eitë  nacfcfolgenbe  Subicription  un» 
SSiftegltutg/  allein  auf  bte  bcnfctben  bcrû()renbe  2(t< 
tieul  ober  «Punctcn  gejogen  tvcrbcn.  Uni  bafj  bein 
allcn  unb  jcfcen  fo  cbfïc^ct/  gûrftlid;/  fcfl/  erbar/ 
auffridjttg/  untctbtûdjlid)  /  getrculic(?  unb  oljn  aile 
©cfcljrbe  gclcbt  tint  nad)?ommcn/nod)  id)t\wê  bar« 
rcicbcr  in  cinigen  QBcgc/ivic  fo(d;cé  mimer  erbadjt 
unt>  angetnaft  rocrbcn  tente  /  torgcnoinmcn  toerben 
folll  liabctt  bie  abgecrbnete  ©efanbten  an  ftaft  unb 
im  91a()tnen  ib,rcr  gnâbigftcn  unb  gnâbigen  .Çcrr< 
fdjafften  1  aud>  tjocï>«nt  tr>ol)l.unb  obgemelte  Inte- 
reflenten  fur  ftclV  il)re  Dtadjfommen  unb  Çrben 
iuiQ35ortber233al)rf)eit/  be»  $urfîlid)en/  ©râffli' 
d)en  unb  J|?errlid)en  <£l)ren  unb  £reuen  /  an  cineé 
gcfdjnwncrt  leibiid)cn  Grçbéftatt/  juin  aûcittàffrig- 
jïen  jugefagt  /  terfprod)en  unb  gelobt/  mit  wiffent- 
licier  unb  wobjbcbâdjtigcr  23erjei()ung  aOcc  unb  je* 
bec  Exceptionen  /  Ctinrebcn  /  Privilegien/  3"' 
fcultcn/  Dispenfationen  /  aud)  aller  anberer  33e« 
Ijeïff  fo  ()iernncber  in  cinigerlen  2Bei§  anic(50  ju  ge» 
feraucfccn/  ober  nodj  ju  erlangen  uni)  fur  ju  nxnben 
fenn  inodjtcn  /  in  ter  allcrbeften  uni)  bcftânbigftcn 
gorm  /  QBcig  unt)  OcftattV  n>ie  foldjeé  ton  SRecï;t 
unb  @en>onl)eit  toegen  /  juin  aderfûrftànbigftcn  ge* 
fdbefjen  foïl/  tente  ober  inerte  -,  2Cifo  Dafi  bie  ganfce 
2Bcrtragé>Çanblung/  unb  wté  barbet)  jugefagt/  unb 
tcrfprodjen  /  fur  fràfftig  ertanbt/  unb  fteiff  geljaltcn 
roerben  foll  /  ungeacbtet  in  einen  ober  mcl)r  2trticuln 
ciniger  Defed,  3el)l  Mer  Sftangel  notfjrocnbigcr 
©dennitâten  unb  Requifiten/  gemeiner  gefdjriebe* 
ner  gciftl.  unb  tveltl.  Ôîcditcn  /  ivie  audj  infonber* 
îjeit  beé  23iftuiubê  unb  Capitulé  /  l)ot)cn  ©tifftë 
©trafjburg  fonberbafyrer  Orbnung/  Statuten  /  ©at« 
jungen  /  écrglcidjung  ober  ûblidjen  Jfperfominené 
jjalbenJ  mvaê  barrcieber  îônte  angeiogen  werbem 
tînb  beffen  ju  n>a()rcm  îîrhinb  feunb  biefeé  gûtlidjen 
35crtragé  ad)t  gleidtfêrmige  Originalia ,  eineé  fur 
Itë  Jperrn  (Éarbinaté  ju  £ot()ringen  jÇccfcfurftlid&e 
©naben  /  taê  anber  fur  bcë  J^errn  «XRarggraffen  ju 
SSranbcnburg  Jfirfitid&e  ©naben/  baé  britte  bie 
Gat()oUfd)c  ^erren  ^l)umb<S)cçt)ant/  unb  baé  Ça^ 
pitul/  baé  «ierbt  fur  bie  Jpocfo'unb  SBo^gcbacfctc 
JÇerren  2Cugfpurgifc()er  GonfcOiot»  /  ba»  fuufftc  fur 
cinen  (Srbaren  SHat^  ber  ©tabt  (5tra§burg  /  baé 
fccjfic  fâr  Senior  unb  Depuraten  bes  Sl)oré unb 
©uttlere'fjoff  /  baé  ftebenbe/  fur  beê  ^icr|ogcn  ju 
iotl)ringen  §ârfi(.  Surchjeudjtigr'eit/unb  î><xê  ad)te 
beéJ5er?ogen  ju  QBûrtemberg  ^ûrftlid)e  ©naben/ 
in  J^anben  ju  (aflen  gefettiget/  ton  ben  anwefcnben 
jÇerren  ©efanbtcn  unb  Principalen  mit  eigener 
J^dnbcn  unterfd;rieben  unb  il)ren  geivM)ulid)en 
SHingpitfd)iren  bctrâfftiget  /  unb  feinb  audj  ferner 
%tê  Jfjergogen  ju  Sott)ringen  gûrftt.  Surd>(.  erbeten 
ivorbcn  /  ju  meljrcr  Corroboration  biefeé  Sertragé 
bero  gûrftL  3nfiege(  neben  beë  %tï%OQtn  ju  2Bûr« 
temberg  5"rft(id;cn  ©naben  tjicran  ju  tjencten.  5é 
ifï  aud)  l)icbcn  weiter  abgerebt  unb  bcrglidjen  ivor« 
ben/bafj  biefer  Scrtrag  auf  ^)ergamcnt  ingroflîrt, 
nnb  burd)  bie  J^errcn  Principalen  felber  mit  cigner 
Subfcription  unb  angel)engtcn  gûrftlid)cn  unb  ge» 
tt>èl)nlid)en  3nfi«gdn  in  ticrjeljen  2:agen  gefertiget/ 
unb  gegeneinanber  auggclved;felt  tDorbcn  follcn.  ©c« 
fd)cl)en  ju  ^agenau  ben  \i.  (izt)  Novembris 
nad)  Œ&rifU  îînfcré  lieben  J^errn  unb  ©eligmac()eré 
©eburt  in  fed;jet)en  fjunbctt  unb  tierbtem  3al)r. 

L.    S. 

J^ctt  ton  Snaillane* 

L.    S. 

$tflu!/gm;f)err  iu^ried;iiigcn/2(;umb=S)cd;aubt/ 


W 


L.    S„ 


Jpermann  Bolff  /  ©raffjn  ©alm/  £f)u6.<£auf 
mercr. 

L.    S. 

^ieroiu;muê/  greçfjerrjut  SDîêrfperg. 

L.    S. 

^artitid)  ton  ètitten/  gûrfîl.  Sranbcnb.  ©c 
()cimer  9lat^. 

L.  S. 

3o()ann  Francisais  ÇaftiOion/  Surfit.  95ran» 
benb.  Stol). 

L.    S. 

Matthias  $n|(in  /  D,  gûrfïf.  2B6rtenberg^ 
fd;cr  «Katl> 

L.    S. 

anicÇael  S>ante(  #olant. 

L.    S„ 
jacobus  Statparius. 

L.    S.  L.    È. 

J^icretniaê  Stapp/  Deputatorum  Senior  -, 
3ol)anneé  Wagnerus  Deputatus. 

L.  S.    L.  S.    L.  S.    L.  S. 

Jpanfj  fyWV  «êcîlein. 
J^einrid)  SSauingarttner/  ber  Çlten 
Georgius£)bred)t/  J.  C 
Jofephus  Sunbtrf 


Prolongation  beé  torl)erfte()enben  Sertragl 

OU  itijfen/  unb  tunb fei)e ternit  SDÎânniglidjenf 
?  bemtiad)  jn>ifd;en  ben  9vbmifd;en  £atl)olifd)en 
unb  2tugfpurgifd;en  Sonfefjione  3ctn>aubtcn'îf)um6» 
^erren  unb  Çapitularen  ^oljer  ©tifft  ©tra^burg/ 
in  Anno  160+.  burd;  wo()(gemeintc  lînter()anb« 
lung  etlid;cr  benadjbarter  ©tânbc  aUbJc  ju  J^age» 
nau>  ein  funffjeljenjctyrigcr  3ertrag  unb  Serglci» 
d)ung  auffgerid)tet  tuorben/  ju  bem  Çnbe/  bamit 
immittelft  in  ermcltem  ©tifft@traf)burg/unb  bann 
mit  ben  anrutjrenben  Janbfd;afftcn  unb  ©tâten/ 
grieb  /  9\ul)c  unb  Çiuigteit  er()alten  /  aud;  ta^ 
l)od)fd)âb(id)e  Janbterberben  tcrf)utet  tverben  mège/ 
unb  aber  foldjer  funffjc()cn'  Songer  2infranb  itt 
nedjft  abgcwidienem  1619.  %<\fa  feine  Çnbfdjafft 
erreid^t/  in  «)c(d)em  g(eid)ioo()(  bie  jtt)ifd;en  bci)bett 
^l)cilen  ftd)  ter^altenc  ©treitigteiten  ibre  2(bl)elf« 
fung  nidjt  erlangt  /  unb  baf)ero  man  nidjté  anberé  / 
aie  îaà  crbârmlid)e  ianbterberben  /  in  (£ntftcl)una. 
fernerer  3crg(cid)ung  /  ju  bcfarjren  :  2)a^  bemnad) 
auf  (Jrinncrung  becberfeité  5Kf ligion  l)J»f)cr  unb  re- 
fpeârivè  gleicl;er  unb  anberer  ©tànb/  bcrb,od> 
n)Ot)lgcbo()rnc  ©raff  unb  Jf?crr  /  J^crr  3c|)ann  SHcin» 
barbt/  ©raff  ju  J^anau  unb  3tv*ct;bructcn  /  Jperr  ju 
iidnenberg  unb  £>d;fen(îein  te.  2fud;  We  geftrengen/ 
Çblcn/  (St)rcntcften  /  3orfiditigcn  /  ^rfamen  unb 
tvcifcn  J^ertcn/  SDÎcifîvr  unb  9vatf)  bee  Sj.  9leid)^ 
grci)ftatt  ©trafiburg  /  mie  nicl)t  n^eniger  em  lobl. 
9iittci|tanb  im  Untcrn'Çlfafi/  iî)nen  angelegen  fei)« 
laften  /  fo  \vcl)l  bie  J^errcn  (£atbolifd;eu  ty um-SV» 
djant  unb(Sapitel/  aie  ber  2(ugfpurgifd)en  Goufe». 
fton^terwanbtc  -Çicrtcu  /  baljin  ju  ertjanblen/  b^fj 
felbiac  ftet;  <u  nod)  mcl)rcrer  Serlângcrung  angereg» 
ten  jjpugcnauifdjen  Seitragé  tjctfîctjen  ivollen  /  uut 


Annô 
16^0  4. 
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CORPS    DIPLOMATI  QJX 


a  „««  td(i  aticin  tu  tem  <Snte/  trie  oben  angeregt  /  taini* 
AnNO  S  «bâunUcbe  JanM-Scrterte»/  «nWuttM ®J* 
i6o4-tergicfien/  unbanbere/  in  Çntftebung  bcffetW  b* 
fttqtnwanaetegen^it/wmittmbUieeii  in&ge/aucb 
lut  SÇottfefeuna  fol(*en  i&ttf  w>b>e»nenben  treu* 
Ku  Intenté  auff  aOafritf  f8di*«  abermca> 
tennacbanberen  fcorbergangenen  Wh^ 
fiebenben  unb  fiebenjebenben  bufeé  SKonaté  nacb  er« 
meltten  jSagena»  angefebem 

©a  eé  bann  auf  Melfàltig.befîbeb«nîlnterf)anb{en 
*fc.J6oc&«9B*b>unb  (£brcn<etnanbten  brer,  ©tanben 
îtbgeottnetec  entlicb  tabin  gebracbt  /  ftag  bor<ange. 
teqtcc  J8aaenauifc&et  Sertrag  noeb  fieben  »/ 
.  nacbfï  nacbeinantec  folgen  (wfetnejie  jwifijen 
Surcb  cincn  atlgemeinen  SKeicttf'pitynt  ton  ten 
aefambten  (Sbutfurfîcn  unt  ©tanben  bes  £ctltgcn 
jfom.  «Keicbê  beeberfeité  SKeligioné.Serttanbten 
bicfeÔacb  nU*t  anberreettigen  fcergheben  »irt)imt 
«lien  feinen  ©aufuln/  ^uneten  unb  ameuta» 
niât*  babon  auêgenommcn/  aucb  twe  berfelbe  bucb* 
ftatlicben  bcaïiffen  unb  abgcfagt  /  infetnem  ncb> 
oen  unt  Habten  Serftant  cljnc  eine  (Snwrttng  ton 
bci)tcn  Sfyilcn  fïciff  utils  fc(î  tturcHicb  obfervirtf 
gebttlten  /  unt  fontertieben  aucb  Me  fecb^untwt 
©utben  /  tèten  in  foU&em  Serttag  ta  funfften 
©uncto  gJléttung  gejtbicbt/  toÇigtiebén/  aucbfut- 
letton Me nccbfi nacbeinanber  folgenbe  fieben^abr/ 
ttuff  ben  in  borbemelbten  Jipagenauifcbcn  Eertrag 
Miimbten  £ennin<  bon  ten  Jperrn  Senioren  unt 
Deputaten  beé  ŒbocS  unt  @urt(erM?ofté/bcn  £a> 
ren  Çeangclifcben  ofcne  einige  SBieberreb  obertfuff. 
|alt  gefolgt  unt  gelieffért  l  gefialt  fie  aucb  tarju 
angebalten  werben  fotlen. 

QBann  abet  aucb  folcbe  fieben  3abt  ju  <5nbe  ge« 
(auffcn/  unt  iminittelft  Me  ©acben  tureb  einen  afl. 
AemeinenSteiçbé.ecblufê/  wie  oben  gemett/  niebt 
componirt  unt  bing«l«9«  WOtben/  foO  ein  ietroe» 
ter  Stbett  in  tem  ©tante  feçn  unt  bleiben/  wie  ter 
jfiaacnauif*c  Eertrag  folcbcé  mit  mebrerm  auéroci» 
feti  unt  mitftcb  fctingt/  alieé  getrevolicb  unt  ofcne 
©efcbrbe.  SJcffcn  ju  roabrem  lîrfunb  unt  ©teiff» 
battung  ifî  tiefer  SRacb'3etttag  tinter  beren  toeun* 
ten  termelbten  eignen  Subfcription  unt  £Hing« 
Cpittfcbrtfften  in  funff  Original  «eïfogt/  teren  ïroe»; 
.Çocb'Vooblernantten  bcçterfeité  /  fo  wob(  ten  .Çcr. 
ten  SatboUfdbcn  Çapitularen  l  aie  aucb  ter  2lug. 
fpurgifeben  <£onfvfjioné»t>ertt>antten  ^erren/  unt 
tenn  bein  Jperrn  ©raven  ju  J^anaw  /  einnn  €rfa« 
menSdatt)  ter  ©tatt  ©trafjburg/  wit  nidit  roeni- 
ger  tem  tèblicben  9littcr(îant  ta  Untern«€lfag  tie 
âbrige  jugeflcUct  worten. 

(Se  ijî  aucb  weiter  tytbn)  abgerett  /  bafj  tiefer 
fJlacb'-Sertrag/  immaflfen  biertor  gefebrieben  fiebet/ 
intrenen  QBocben  aufé  çpergament  gebracbt/  unt 
»on  beeter  ^>arten  fctbften  I  wie  niebt  roeniger  ten 
J^erren  Ûntert)ântlern  ttefiglet  /  unt  auégefertiget 
»erten  /  tamittelft  aber  tiefe  2Cbret  unt  Bergleû 
cbung  trafftig  fcijn  unb  bleibcn  foUe.  ©sfebeben  ju 
j^agenaw  ten  xtvôtfftcn  unt  jroen  unt  swanÇigfîcn 
gRonaté.'îag  Februarii ,  Anno  ein  taujent/  feebé 
bmttert  unt  $voan|ig. 


(L.    S.) 

^^rifiopb  ton  QSangen  unt  }u 
2i5agicben. 

(L.    S.) 
Sobann  ©ebeot/  D. 

(L.    S.) 
$>buïitë  §5&cî(irt  ton  SSocf  lin&Mfc 

(L.    S.) 
©corg  Sacob  SBormbfes. 


ant 


(L.  S.) 
^Boljf  S5otf(in  ton  25ocîlin^W» 

(L.  S.) 
.cent.  2tntt.  ©ait.  D. 

(L.    S.) 

(L.  S.) 
Jpartinarin  ^rjïtinger. 

(L.  S.) 
Çbrifîopbel  ©tdtet  bec  ÇUm* 

CL.  S.) 
©ambfon  ton  ianbtfperg. 

(L.  S.) 
2fr  lanterfcblott. 

(L.    L.J 

3<uob  ©arfcberl  Secret. 

(L.  S.) 
Çafpat  @cbmib. 

(L.  S.) 
6cba(ïian  Éeçterfperger, 


Revers  i£ïW&tW$8  Leopoldi  $W  (Defle^ 

tetd)/  «le  25tfcboff  5»  ©trafbuttj:/ 

votQcn  Jeflbdtunçj  vorbctfîcbcnbcti 

^agetwutfcben  Vexttfi$&/  de 

Anno  1608» 

giî3t  Seopott  ton  (SOtttê  ©naten/dt|.J$erK*â 
<x?  ju  Ocfierrcicb  /  SSifcboff  ju  ©ttafjburg  unt 
<paflfaw  /  J^cr^og  ju  Surgunt/  ©teçr/  ^rnttenf 
€rain  unt  QBftrtenberg  /  ©raf  ju  J^abfpurg/  îçtoî 
unb  ©êrg  /  îc.  ^anbgtaff  ju  eifa^  /  *c  ©e?en» 
nen  unb  tbun  funbt  biemtt/  aie  »ic  bureb  (SMi^t 
©ebiefung  ju  einem  SStfcboffen  ter  ©tiflt  ©traf« 
butg  poftulitt  unb  crforbert  roorten  /  unt  Une  beu 
3tntrettung  îînfeter  SSifribêfflicfocn  Stegierung  bon 
ten  QBûrtigen  gBolgebornen  /  îînfern  Jieben  2Cn« 
tâcbtigen  unt  ©etreroen  /  3)ecb«nt  unt  Sapitul  ; 
befagten  îînfetê  ©tiffté  ©trafjburg  torbracbr/  unt 
jm  ertennen  geben  roorten:  ©a§  biebetor  in  Anna 
1 604.  in  tet  ©tabt  jÇagenaw  jroifeben  roeilanbt 
lînfcrm  gettebren  Scttcrn  unt  necbfien  Sotfat)ten 
am  Si|ît)umb  /  îc.  tcoifeUgen  2(ngetenrfené/  awfy 
gemeltten  ©eebant  unb  (£apitu(  /  unb  tann  einem 
Çrijrfamen  Sîatb  ter  ©tabt  ©tragburg  /  ein  $rie» 
tené>J^anblungtorgangen/  unt  bamam/  tie  poi* 
feben  ibret  iibt.  Unferm  (Sapitut  unt  ter  ©tatt/ 
ficb  erbattene  ©treit  unb  S^ung  binsctecjt  unt  ter» 
gtieben/  unb  barûber  iùb  dato  ben  je()enbenDe- 
cembris  newen  /  unt  U|ten  Novembris  alten 
ÇaJenteré/gemeltteé  ein  taufenb/  fecbfjbunbert  »ier» 
tenSab^'  c»n  3«trag  aufgericbt/  unb»oiiaûcn 
%^tiim  unterfebrieben  unt  berfiegelt  tt>orten.  ©0 
feçe  nun  jcço  eineé  ^b^famen  SHatl)é  untertbâuig» 
fteé  nacbbabr(icl;eé  SSegebwn  /  tafi  n>ir  a(é  it%t  re» 
gierenber  93ifcboff  ju  ©tra^burg  I  fie  terfiebern 
rooiten/  aUeé  laê  jenige  ju  obfèrviren  unb  ju  bal» 
ten/  waê  in  folebem  Sertrag  begriffen/  unb  ein 
^brfamen  Sîatb  unt  gemeine  ©tabt  ©tragburg 
berôètt  unt  anttifft.  M 


Anno 


U    DROIT     DES    GENS. 


Anno  <3Bantt  t»»ï  îln^  bann  6criil)rtcn  Sertrag  borlcfcn 
6a  A  'affen'  UHÏ)l)îfFcn  3»l)a(tnacl)  £Tîott)Durfft  verftatt' 
"^"fcctt;  2lle"l)abeiî  tvic  baraus"  jugefagt  unb  fccrfpro- 
d)cn/  jufagen  uni)  bcrfpred)en  aud)  in  t'rafft  bicfcé 
£5riep/  bag  roir  allcë  baejenigel  ivas  in  obangcjo» 
gcncm  Sertrag  bcgriffen  /  uni)  bic  ©tabt  ©tragburg 
auge()ct/  tic  gcit  lînfcr  25ifd)0fflid)cn  Sïcgierung 
ftàtt  uuî>  t>cft  t)ttttcn/  barvoiebcr  nid)t  tljun  /  nod) 
tjanDeln/  nocl;  gcftattcn  iwflen  /  bag  bon  ben  Un  je» 
rigen  barwicbcr  getijan  /  ober  gcl)anbclt  tverbc. 
2)c(fcn  ju  Urfunb  tyakn  njir  biefen  SSvicff  mit  Un< 
fcrn  J£ânbcn  untcïfcfcriebcn  /  unï)  mit  Unfcrm  gc> 
tvèl)nUd)cn  Jûrfiltcrjcn  Snftegcl  bctt)âl)rr.  Set  ge- 
fccn  i(î  in  Unfrcr  ©tabt  £lfag-3abern  ben  fïcbenje» 
t)enbcn  Januarii ,  Aono  cin  taufcnb  /  fcd;g  ^untcrt 
mit  adjf» 
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JUopofa, 


(L.  S.) 


Revers ,  vodctym  cin  ncuctwtyev  25tfcb,off 
twb  bas  2>0m#<Dapit»l  ber  ©tiffr  ©tr<*f* 
btwçj/  ber  Qtabt  Stw^burg  $u  gebetr 
pflegt/  tmb  iifrts^erisog  .leopolb  $w 
(Defterretd;/  alô  St'fc^ofTju  ©tr**J5bm:et  / 
jtebjî  bem  îDom*C&pmtl  bec  ©tabt; 
©tr**f?b»rg  awegefîellet:  /  Anno  1608» 

Çfà  3c  Seopolb  bon  ©ôrfefS  ©naben/  £rj}<Jf5er|og 
'^ju  Oeftcrrcid)/  23ifd)off  ju  ©tragburg  unb 
Çpaffan)/  Jjccijog  ju  SSurgunbt/@tct)r/  ^ârnbten/ 
grain  unb  SBûrtcnberg  /  ©raf  ju  .Çabfpurg/  £n. 
roi  tint)  ©ère  «te.  lanbgraff  ju  £lfag  etc.  2Bir 
gran§/  §rci)l)crr  3U  £ricd)ingcn  uni)  çputtingctU 
ï£l)um<25cd)ant/  unb  bas"  Sapitul  ber  metyrern 
©tifft  ©tragburg  /  befennen  unb  tf)un  funb  allen 
bencn/  tic  tiefett  SSrieff  anfcljen  ober  ()êrctt  lefen/ 
aie  bon  altcr  ijerfommen  unb  gcfjaltcn  ifî  /  fo  (ang 
tas  niemanb  fût  bencft/  bag  ein  jeglidjcr  25ifd)ojf 
pi  ©tragbung  ernrêbjt  ober  crfofcn  /  ober  ton  Un» 
fertn  Jpciltgen  Satcr  bem  %>abft  ju  bem  S5i(ïul)in 
tton  ©tragburg  berfcl>en  n>irb  /  fdjtwren  fotkn  an 
tic  Jpciltgen  mit  aûfgclegtcr  Jjpanb/  auf  fetuen  J^cr» 
§cn/  bie  ©tabt  ©tragburg/  ifjre  Q3ûrger  unb  tic 
il;rcn  (affett  ju  bteiben  bt)  allcn  il)rcn  grcnl)citcn  / 
"  ©encèten/  «Kecl)ten/  j^ertommen  unb  ©ctvo()n' 
"  t)dtm/  aie  (te  bic  tjcrgebractjt  b,ant/  unb  it)ncn 
"  bieju  md)tcn/imb  nicl;t  p  minbetn  /  beffclbig 
"  allcé  unb  tvasJ  ba\>on  gofcljncbcn  ftcl)ct/  tutr  ber 
«orgcnannbt  (£r§»Jpcr($og  icopolb  /  25ifcto|f  ju 
©trafjburg/  gefd;n>orcn  l)anb/  auf  l)cutdato  tieg 
S5ricffë  mit  aufgclcgter  J^anb  auf  Utifer  ^cr|l  ju 
ï)a(tcn/  ctjttc  ©cfâtjrbe /bocl)  allée  mcl)r  unb  fernern 
3nl)ttlts  burcl)  bic  9lom.  ^at;fcrl.  SDÏajcfîât  biefeê 
(St;bé  l)albcn  ben  8.  Sept.  Anno  1^78.  aufgctict> 
ten  unb  confirmirtcit  Sertragé/  2Bir/  ber  borge* 
tianbt  Srê'J^erçog  Jcopolb/95ifd)off  pi  ©tra^burg/ 
niolkn  aud)  bet)  Unfern  gûrftlid)cn  ^reuen  unb 
<5l)ren  bic  ©tabt  ©tragburg/  i^rc  25ûrgcr  unb  bic 
iljrcn  /  bet)  biefen  nad)  gcfd)rtcbcncn  ©tûcfcn  unb 
2trticulcn  laflTen  bteiben  /  aie  bic  t>on  Q35ort  ju  wort 
tjcrnad)  gcfd;ricben  flcbu. 

^tcin  ^uin  crfîen  wollen  \m  I  waè  cin  jeglidier 
S5tfd;o|f  p  ©trafiburg  unb  baé  Capitul  tcrftegelt 
^aben/  toorftd>  unb  i^rc  Sdad)lommcn  /  gegen  ber 
©tabt  ©tragburg/  iljrcn  Siirgcrn  l  unb  ben  it)rcn 
ju  l)altcn/  bag  baê  get>alten  unb  fcolljogen  werbe. 
QBir  wotlcnl  îa$  ber  freçc  ©ejug  gct)altcn/unb  bic 
untterjogcnc  9lecl)t  geuommcn/  unb  bem  nad)gan< 
gciuvcrbc/  ol)ttc  allcn  Sintrag.  3Bir  wollen  aud) 
t?ott  ber  ©tabt  ©trafjburg/  i^rcn  SSurgern  tmb  ben 

Tom.  V.    Part.  II. 


îf)rcn  in  bem  ©tifft  unb  SSiffyumB  ju  etrafjburgf  Anno 
CeincnSoa/  STetrcrungcn  ncd;  3luffa|ung  nctjmen/  r/:r>A 
nod)  fdjaffcn  genommen  tverben/  anberé  bann  ton         ^* 
altcr?'  {)etfoinmcn. 

2Bir  tvôflcn  aud)/  bafj  bie  geijîlidjcn  ©crient  in 
bem  gangen  25iftbumb  il)rcn  ©ang  b,abcn/  unb  nie» 
manb  fetn  Indultum  geben  /  o()ne  beé  ^lâgcré 
SBillen  /  unb  bemnad)  lîuferc  Sorfatjrcn  am  ©tifft 
€|)riflmiltcr©ebâd)tnig/  (td;  aud;  reverfm/  bic« 
fclbcn  gciftlid)c  ©crient  nid;t  auj|er  ber  ©tabt 
©tragburg  ju  jiel)en/  el)e  t>a$  ftc  gelêfi  tverben/ 
unb  aber  t?on  tvegen  berer/  nad)  tfbfîerbcn  trctjlanb 
^errn  Soljann  S5ifctoffen  311  ©tragburg  SBo^fec 
ligcr  ©ebadjtnûfj  irn  ©tifft  cntftanbeuer  ^rennung/ 
bcmclbtc  ©ei)tlid;e  ©crid;t  au|ferf)alb  ber  <StnU 
angeftcllct  worben  ;  2tfg  foli  foldjc  Scrânberung 
Éêtnem  ï^cil  an  feinen  l)ergebrad)tcn  9îcd;tcn/  ©c 
rcdjtigfcitcn  unb  gorberungen/  prsejudicirlid)  ober 
nad)tl;cilig/  fonbern  jcbcrm  ^l)cil  fein  «Kcdit  bero- 
iwgen  borbe^atten  fct;n  /  aUeê  bet;  Unfern  gûrftli. 
d)cn  ^rewen  unb  £l)reit.  îlnb  beffèn  j«  tr-al)rem 
îîtfunbt  unb  ^aubfeftung  aller  t>orgcfd;ricbcncn 
£>ing/  fo  Ijaben  «)ir  ber  twgenannt  6r|.jÇcr|og 
ieopolb/  ©ifd;offp  ©tragburg/  je.  Unfcrgârft* 
lid;  3nfîegel  tl;un  Ijcncfen  an  biefen  SSrieff/  unb 
ttJtt  grang/  gret;.^crr  ju  £ricd;ingcn  unb  «pôttin* 
gen  /  £>cd)ant  unb  taê  Sapituf  gemeinlid;  ber 
mcl)rcrn  ©tifft  iu  ©tragburg  obgenanbt  /  ^aben 
Unfcré  gemcincn(Eapitcl03nftegul  ju  beé  obgcnanb^ 
ten  Unfcré  ©nâbigffen  JÇerrn  25ifd)0ffbon  ©trag. 
burg  3nf»egel  aud)  la|fcn  fjcncfcn  an  biefen  SSricff » 
ber  gebm  ift  ju  €lfag.3abern  /  ben  iy.  Januar, 
Annp  1608. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

XXV. 

VcttïAQ  pifdjen  (Svaff  ^cinrid)  311  ©<tytt  «nb  1 60  ?* 
beflen  jÇerrn  Mettent  (Braff  2Bil():lm  p 
©^tt^VPt'tgeitfîeitt.  2Borinn  jener  lieftm  H-  Jan^ 
bic  gan^e  ©rafffdiafft  ©at;n  fambt  ber  «Hegic. 
rung  eigentlmmbl.  cediret/babor  it)mc  entgegen 
®raff2Bill)clm/  $àtyU  ju  feinen  untcrljalt  aué 
bemîtmbt  ©at;n  unb  ben  grcugburgifd)en^ird)« 

1  ©piclen  an  ©elb  unb  grûd)tcn  ad)t  taufenb 
©ultcn/  ncbft  aud)  Smiff  fjunbcrt  ©ulben  Pen- 
fion  ju  bejat)(en/unb  mit  allen  beffen  Creditorn 
ftd)  abîuftuben  bcrfprid)t.  ©eben  ju  ©at)rt  ben 
24.  Januarii  1605-,  [Lunigs  £eutfd)es" 
Sîeidjé  •  Archiv.  Part.  Spec.  Continuât  1 1. 
Wt&eilunaVI.  2tbf«tj  XXVII.  pag.  418.] 


C'eft-à-dires 

Jccord  entre  Henri  Comte  de  Sayn  i$  fonCoti- 
fin  Guillaume  Comte  de  Sayn-TVitgenflein, 
par  lequel  Henri  cède  «Guillaume  tout 
le  Comté  de  Sayn  ,  en  échange  de  quoi  Guil- 
laume lui  promet  une  Alimentation  de  8000. 
Florins  par  yin,  tant  en  fruits  qu'en  argent,  à 
prendre  fur  les  Revenus  de  Sayn  &  fur  ceux  des 
ParoifJ'es  de  Freifsburg,  comme  auffi  une  Penfiort 
de  j-oo.  Florins  par  uîn.  Fait  à  Sayn  le  24. 
"Janvier  160  f. 

Çff$3c  -Çeinrid)  ©raf  m  ©at)n  /  Jpert  ju  -Çorn» 
^  burg  /  COlunctlar  unb  SWcinjjbura,  /  unb  tv-ir 
S35illl)cliit  bon  ©ai;n/  ©raf  311  Q33itgenftcin  unb 
Jfpcrr  ju  J^otnburg  jc.  2l)un  funb  unb  befennen 
permit  offentlid)/alé  bero  in  ber  ©raffd)afft  ©ai)n 
fur  biefen  cingcfaliener  I  unb  big  anhero  unerèrteter 
©ebred)cu  l)albet/  ju  untcrfcliicblid)cn  malien  /  jroi» 
feten  Une  /  burd;  Hnferc  t>ier^u  erbct|)enc  ferrer» 
G  u«6 


yo  CORPS 

Anno  unb  greunb  unb  infonbcrl)cit  burd)  -Çcrrn  Salen 
tin,  ©raDcn  m  ^fenburg  îc.  unb  bann  Jperrn 


DIPLOMATI  QJI  E 


îCcmbtctn  nottûrfftige  £>icnfte  /  3ad)ten  I  gifc(;e» 

in  ,        i  luuva  "•  «"f  v»«»  <y*«»<  iKÇcn/  uni)  anbcre  Affumenten  nit  angcfd)lagen/ 

60  5»  @corgen©tttt)cn  ju9laffaw/€aêcnc(n{)0gcn/2îion«   fonbern  fie»)  gcfolgt  merben  /  ben  Ubcrfdjug  aber 


Anno 


ben  unbS>icg/J?crrn  m  23eilftein  te.  Hnfwe  frcunb 
nd)c  licfee  Scttern  /  gûtlid)c  îîntcttianblung  ge#» 
gcr»  wortcn/  bicfelbige  aber  niemal)të  /  bann  aUcin 
unterm  dato  ingéré  /  Dcn  19.  £«3  Novembris 
ncd)ft  abgewidjencn  i6ov  3at)ccé  m  einiget  3cr» 
abftbcibung  gebract;t  merben  tonnen  /  unb  ftd)  abct 
glcid)tool)t  bjerattf  autl)  begeben  unb  jugctragcn  t)at/ 
bafê  flcbacfctcr  2tbfd)ieb  nid)t  aliein  Don  ben  Inte- 
reflî'rten  Çl)ur«unb  gûrftcn/  atè  tif  meld)cr  Ratifi- 
cation ,  Nie  aud)  e|lid)C  Conditiones  unb  2tb» 
fd)affung  unterfcfeiebcncr  Impedimentcn  I  fo  fid) 
ïatbei)  creuget  I  bcrfelbigc  feinee'  3nl)alté  gàmjlid)cn 
gerid)t  gemefett/  nict)t  ijat  ratificirt  nod)  angenouv- 
men  merben /fonbern  aud)  fonfren  ben  Impedimen- 
tcn t)ctabfci)icDctcr  mugeu  /  nit  gcl)olffcnlnod)  anbern 
Conditionen  ber  ©ebûrjr  gelcbt/  nocl)  nad)gegan» 
gen  morben/  bafj  bemnad)  ju  2Cbl)clffiuig  unb  gang» 
lid)er  ipinlegung  aller  fotd)er  ©ebrcd)en  /  voie  aud) 
p  <Jd)altung  unb  $ortpjiingung  gutcsS  3crttaucné 
unb  t>ermanblid)«r  grciinbfdjafirt  /  aud)  bamit  fo 
tvo^t  roir/  até  aud)  bic  îîntcrtl)anen  ju  gricb  unb 
9iul)e  tommen  mègciU  mir  bci;t>e  ©umen  unb  3ct« 
tern  obgenanbt/îîtt&'  fdbftcn  in  ber  $>crfcl)n  jufattt» 
men  t>erfugt/unb  ben  5.  £ag  big  9J]onatt)é  uff  bem 
<Çaufe  ©ann  «nit  cinanber  unbcrrcbt/unb  mit  "Sot' 
fed)alt  cincé  ieben  Intereflentcn  Ctt)ut'Unb  gûrfren 
t)abenbcn9îcd)tcné/btrglid)en  unb  Dercinbarctl)abcn/ 
n>icfolgt: 

W  cr|îlid)/fo  fol!  baéjd)ntgc/baé  jmifcfecn  Unil 
unb  allcrfeitëSHcncrn  unb  fonfren  iebcrmânnigUdjen 
ftd)  bif)  bal)cro  in  bem  ctr.cn  unb  anbern  begeben/ 
unb  jugctragcn  fyaben  mag  /  permit  aUcrbingé  t)in« 
gdcgt  unb  ufgerjoben  fetm  unb  biciben/unb  follenunb 
ivollcn  cinanber  r)in  fûnfttig  alJcn  greunbbctterlidjen 
gutcnQBidcncrwcifcn/  unb  alfo  erjeigenl  bafê  fei» 
ncr  ôber  ben  anbern  mit  gugen  p  Hagcn  îîl)rfad; 
uod)  Itnlafj  l)aben  mêgc. 

Soré  anberc  I  nadibem  n>ir  J^cinrid)  ©raf  ju 
©açn/  nunmctjr  @£>tt  îob  unb  Sanrf/  «1  cincn 
ïxotjcn  2(ltcr  fommen  /  unb  alfo  mcl)r  jut  Stul^c/bann 
ben  9lcgicrungé'©adicn  /  unb  bafteto  tdglid)cr 
fycrrûfyrcnben  écic^wcrungcn  abwwartcn  genei;gt  ; 
©0  i)abcn  Q35tr  aué  frenen  guten  2Bilkn  /  unb 
w»ot)lbcbad)tcn  ©emûtl)  /n>ot)lgebad>ten  îînfcm  Set» 
tern  ©ra(f  QBi1t)efmen  p  'SBitgcnftein  I  aie  iin 
9îal)men  unb  t>on  wegen  feiner  £icbben  J^crrn  25at» 
teré/  iubwigS  Don  ®ai;n/  ©raffen  p  S33itgcuftcin 
îc.  Unfcré  frcunblidjcn  lieben  Sttcré  /  aie  nedjfîcn 
4ct)nê.folger^/  bic  garage  ©rafffd)afft  ©açn/  fampt 
beren  5Hcgicrung/  au|fcrt)alb  M$  3Bir  in  biefen  bci;» 
ben  2l)âlcn  ©açn  unb  Jïcu»lb«g/  ©troinbergf  unb 
ÇDlftltiown  /  lîn^  bic  JanbtjcrrlidK  Jpodvunb  i)brig« 
■feit  wrbcl^altcnl  gang  unb  j«mal)lcn  ctblid)  unb  et» 
gentt)âmlid)  cedirt  unb  ûbergeben  /  tl)tm  aud)  bagel» 
bige  l)iemit  unb  in  $rafft  biefesJ  /  bcrgcftalt/  tx\$ 
il)cc  iiebben  biefelbige  fûrtcr  bcftgeu/  nûgcn/nieffcn/ 
gebraud;en/  bamit  tJ)un/la(fcn/bucfcn  unb  btedjen 
foûeniinbmogen/nad)  it)rcm  S5cftcn  unb  SBol)(getaU 
ien/  ungcljiubert  uon  îîné  unb  iebernumnigiid;é  »ou 
unfertwcgcn. 

5Bcc(cn  folcficn  freunba>ifligcn'2(bftanbté/îDcld)en 
2Bir  ©taf2Bill>clm  311 35itgcnftein  ic.acceptiret/ 
^aben  ©kinev  liebben  QBit  t»erfprod)cn  /  unb  juge» 
fagt/  bccfclbigcn  jd|)rtid;é  unb  icben  ^af)rg/  fo  lang 
fie  leben  t»irb/  p  tyxm  Unber^alt  aué  bem  2tmbt 
«Saçn/unb  bca  ^tet)£bwgifd)en  ^ir§pcln/an  ©clt/ 
5cucl)t  /  unb  anbern  ©c^àUcn  /  in  cincn  billigen 
2tnîcl)lag  acl)t  taufent  ©tilben  /  tinb  bann  nod)  bar» 
jufcon  bem  reiervat  ber  jcl)cn  taufenb  ©ulben/ 
iebe^  3at)»g  fanffymttat  ©ulbcn  Penfion ,  bcrûl)r»  . 
ter  SS5ei)ïun8/  p  h^tywl  unb  foflen  bic  in  beçben  ftmn  I  bcawcgen  3, 


bet)bcr  2C«mbter  wollen  tvir  I  ©raf  <2Bill)clm  p 
SBitgcnfîein  îîné  l)icmit  auétrikflid)  i?orbe()alten  / 
voir  ©raff  Çcnrid)  p  ©ai)n/aud)  folcfecê  ge^illigt 
!)abCn/  la  ftd)  aber  bic  Çrinfombftcn  unb  Intraden 
benber  2[embtcr  fo  l)od)  nidit  bclauffca  foltcn/  aie 
foll  ber  gftatigel  burd)  Une  ©raf 2Bilt)dmcn  crftat» 
tet  tnerben. 

3u  tBc'.diem  (Snbe  bann  /  unb  bamit  an  «Sdxbtmg 
unb  Çmbringung  foldier  jâl)rlid)en  ©cf'dUen/  aud) 
©icnftlciftimg  tein  SJÎangcl  crfd)cincn  moge  /  ifî 
burd)  îîné  ferner  abgcrebt/  gcfd)lotfcn  unb  \jctwilli» 
gct  ivorben/  la$  bie  2tmbté<S)icner  beren  "Ztcmptcc 
©apn  unb  $rcufjburgl  fo  tt>o!)l  lîné@ra|f  J^cnri» 
d)cn  ju  (5ai)n/  aie  aud)  ©raf  l2Bill)clmcn  p  333it» 
genfïcin/  mit  3ît)be>fïid)ten  Derbunbcn  /  unb  Uni 
©raf  J^cnridjcn  biefelbe  icbcrjcit  gc^orfamlid)  p 
rcid)en  fd)utbig  fcçn  folïcn/  unb  bieiveil  SBtr  ©raf 
jÇcnrid)  311  ©apn  /  twegen  lié  2îmbts  greugburgf 
mie  and)  beé  l)albcn  ^cili?  an  bem  ©runb  ^ccl» 
bacl)  unb  Sveinbiod  Uni  Ut  biefen  mit  anbern  in 
Berfauf  eingela)f,:nl  barnebeu  aud)  anberc  ©ebre» 
d)cn  mcl)rJ  fo  ut  iînru()e  unb  2B;itcrung  lîrfad) 
geben  f ônnen  /  fûtl)anbcn  fcim  mêgen  /  bamit  bann 
rool)lcrmclbtrt  llnfcr  Bcttcr  /  ©raf  3Bill)c(tu  p 
tôlligcr  rul)igcr  Poffefiîon  gebrad)t  /  unb  ol)nc  ci» 
nigen  Çintrog  barbet)  gclajjctt  merben  mêgc  ;  (80 
l)abcn  2Bir  l)icbei)  gelobt  unb  jugefagt  /  mm  fûrber* 
Ud)|îcn  3  i  atie  nad)  eingelieferten  25rief  unb  «Sic» 
geleinjufjànbigcn/  aud)  mit  allen  moglidjen  gieig 
baf)in  ju  fel)en  unb  p  trad)ten  /  bafj  ermclter  ^anff 
mieberumb/  fo  Dicl  immer  tt)imlid)  /  retraâriret/ 
aud)  bet)  3:rier/  Gèllen  unb  ©ûld)/  ber  23elcl)nung 
(jalber/  ade  m&glid)C  25e(i6rbcrung  crjeigen. 

Serjct)()en  bemnad)  uf  aile  unb  iebe  ©raff  <  unt) 
J^errfdjafftcn/  unb  anberc  ©tûc?  unb  ©fttl)er/  ju» 
mat)l  nid)té/auflerl)alb  Ui  ad  dies  vitae  berovbnc* 
ten  Deputats  unb  Reverfats ,  auégenouumn  /  in 
befter  unb  beftânbigftcr  gorttt  9Hcd)tenê  /  bargegeti 
niclite  p  t()un/  nod)  p  l)anbein  /  mit  biefem  au»' 
brûcîlid)en  2Cnf)ang/  bag  tvir  îîné  Ui  Beneficii  L. 
fi  unquam  C.  de  revocand.  donat.  ju  ôbcrjïu§t* 
ger  ©einer  iiebbcn  3erftd)erung  mol)l  erinnert/unt> 
nad)  £Tlotl)turfft  gnugfam  unberridjtet/  auêbrficflid) 
unb  mol)lbcbdd)tlid)  l)iemit  begeben  /  unb  baraufif 
bet)  îînfcrn  @râjïid)cn  (Sl)rcn  unb  mab^ren  QiBortcn/ 
an  cincé  leiblid)ett  gefd)mornen  2ît)bé  ftatt/  renun- 
ciirct/  unb  babin  auêbrucflid)  t>crt?fîtd)tct  unb  tr» 
flâret  baben  mollen. 

3erfprcd)en  ferner  cin  geroiffe  unb  bofîânbigc 
fpecification  aller  @d)ulbcn/[o  bicl  Uni  miglid)/ 
p  ubergeben  /  unb  in  lumma  allée  p  tbun  /  unb 
p  bcfùrbern  /  voai  p  itérer  iicbben  /  beren  «Jrbett 
unb  9lacl)fommcn  /  roic  aud)  ber  ermclter  ©raff» 
fd)afft  ©at)tt  îîfneljmen  unb  2Bol)lfartf)  in  einigen 
2Beg  gebet)en  fan  ober  mag  /  aller  matjen  mit  bann 
ttod)  meiteré  »erfprid)cn  unb  gufagen/  bie  einge» 
rcumbtc  ©tuef  in  feinc  QBegc  p  fccrpfcnbcn/  jtt 
ttereufern/  unb  fonften  in  anberc  2Bcge  m  bcfcfcmc» 
ren  /  fonbern  allée  in  iegigem  ©tanb  p  laffen  /  unb 
mit  obgenanntcn  îînfërn  jâ()did)cn  députât  tint) 
refervat  Uni  gcbûfjrlid)  lajfen  bcgnûgcn/  mie  mie 
ofjnc  baé'lîné  l)icr,m  fd)ulbig  miffen. 

S>argegen  aber  foden  unb  mollen  mir  ©raff25if» 
iftim  p  SBitgenftcin  l)inmicberumb  fcfculbig  fn)nl 
Uni  mit  aûen  unb  icbett  ©at)ttifd)en  Creditorn, 
wrmog  obangebeuter  Defignation  iljrer  btfcntli» 
d)er  unb  rcd)tmâj5iger  liquidirter  ©d)ulben  l)aib;»n/ 
ot^nc  Hnferé  Settcrn  /  ©raf  Jjpeinrid)»'  p  ©am? 
3utl)tin;  nad)  @ebôf)r/unb  fo  t»tel  inan  t)on9îcd)té 
megen  fd)ulfcig  /  in  ber  ©ûtl)e  /  ober  fonfîen  abju» 
ju  Krtretten/  unb  aller» 
bing^ 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Anno  bingé  fd&<toMf  P  Wttnl  aurt)  jubem  (ènbt  tint 
,        gennflTe  Aflêcuration ,  fo  itol  bec  Credicorn ,  atë 

1005.  teé  depurats  unb  refervats  t)a(6cn  /  befrânbigft  ju 
juftellen  /  n>ic  bann  fd)liefjlid)  aile  un»  iebe  ©a»ni« 
fdje  Unbertfjanen  bt\)  t)crgc6cad;tcn  SKedjten  /  Pri- 
vilegien  unb  ©eredjtigfeiten  ju  fd^ugen  uni)  ju 
(janblubcn/  aucty  mit  «lier  ©ebûbj  baran  ju  feint/ 
fcajj  ttoljlermelté  îînfcré  Setteré  /  ©raf  £einric&s 
311  ©açn/  uni)©.  £.  t56ttçt;cn Socfafjrcn feeligen/ 
mit  guten  SSebadjt  /  ber  ©raffdjwfft  <5ai;n/  unb 
bere  Çrrben  juin  befren  aufgcridite  ccc^ttnâ^ige  Con- 
tra&en  ,  item  23ricf  unD  ©iegel  gebûl)rlidjen  ge- 
§alten  /  unb  benfelben  unerfanten  SHedjtené  nid;té 
jugegen  gcl)anbe(t  mêge  nxrbcn. 

gubeffen  teftetunb  unterbrôdJlidjftet  .Çaîtungl 
î)abcn  itir  ©raf  Jfpnwid)/  unD  ttir  ©raf  QBiu>lm 
obgcnant  /  biefeé  otfo  mit  (janbgegebener  %ttut  an 
%)tê  fratt  einanber  jugefagt  /  unb  $u  fernec  25e« 
frafftigung  mit  Unfetn  ufgettucften  9ting*$pitfcbaff' 
ten  uni)  unbecfcfcriebenen  .Çanben  beftàtiget.  ©eben 
ju  @ann  ben  14.  5tag  Januarii ,  anno  Chrifti 
tînferé  Jjpeccn  unb  ©eeligmatfjecé  ©eburtl)  1605. 

(L.  S.) 
$tint  ic$  ©raf  ju  «Saint. 

(L.  S.) 
3Bi(t)eïm  ton  ©apn  jn  SBUgcnfrefa., 

XXVI. 

i.MmlO&ctteQ  #tifc&en  beuen  £<uttM©tcr«>ert  beé 
ÎH<trggrafftt;umbô  £>6cr«îaufîtj  an  rinem.' 
unb  bet  £omg(id)en  .Çanbt.©tabt  95ubigin  an« 
bem  £l)eitë/  butefc  £a»ferl.  CommifTarios 
«tufgecidjtet.  SBocinn  bec  jttnfcfcen  bcnfelben/t»e« 
gen  ttê  atfcten  Ponde/  fo  in  bec  nefi'tetme&cten 
©ecicljté<0rbung  entljalten/  bie  Appellation 
betceffenb  /  entfldnbene  3<*unâ*n  bet)ge(egt  mt> 
ben/gefcHenutSSubifjin  ben  2,8,  Mardi.  Anno 
idoj.  ©ambe  Confirmation  SKoïmfetyen 
^atifetf  fïtutolpljt  beë  anbetn.  geben  3U  9>rag 
ben  6.  Martii.  Anno  1606.  [Lunig, 
$eutfd)eê  9teid>é'Archiv.  Part.  Spec.  Conti- 
nuation II.  tfbfa&H-  im2tn^angbcm9)îatg« 
graftrjum  iaufitj.  pag.  75.] 

G'eft-à-direi 

Accord  fait  par  t  intervention  des  Commijfaires  Im- 
périaux entre  les  Etats  de  la  Haute  Lusa- 
fc  e  d'une  part  ,  &?  la  Fille  Métropole  de  B  u- 
D  is  s  1 N  d'autre  part ,  par  lequel  les  Difirents 
furvenus  entr 'eux  au  fujet  du  huitième  article  de 
VQrdonnance  Civile  £«?  Judiciaire,  qui  concerne  les 
appels  y  font  accommodés.  A  Budiffin  le  28. 
Mars  itfof.  Avec  la  Confirmation 
de  l'Empereur  Rodolphe  II.  donnés  à  Pra- 
gue le  8.  Mars  1606. 

Olîâï  9toitof$  bec  tfnber  /  ton  <BOfttê  ©na. 
"<v  ben  /  cttteçltcc  SKomifdKc  SCSijfet  /  ju  allcn 
3eitcn  93îct)cec  beé  £Hti<f>ë  l  in  ©ermanien  /  ju 
J^ungam/  SSêf)ehnb/  Satiraticn  /  Sroatien  jtèni.q/ 
Çc^JÇecgog  ju  Ocftencid)  K.  gjîatggraff  ju  $My 
ren  /  Jper&og  jt«  Jâ|enbùrg  unb  in  ©cblcfùn  / 
SDîacggcaffc  ^  $augi|  :c  befennen  êffeutlict)  mit 
biefem  25ricff  wt  allecmânniglidi  /  nac^bcm  ftd) 
einc  Seitbeco  jwife^en  bon  S2$e()lgcbot)rncnJ  ^ut' 
bigen  /  ©efirengen  unb  (£f)renwftcn  1  Unfern  lieben 
©etreuen  /  J3erw  /  Prselatcn  /  SRittcrfdjafft  uub 
SD]annfa;afft  beé  SDÎargaraffttvmrô  Obcciaugni^  I 
anvinem/  bann  ben  Çt)t|rnen/  ttnfem  Uebcn  ©c« 
ttcuen  STt*  SSûraetmt.f.cc  nnb  SHfltl;m«nnen  ter 
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yi 


<Btm  95ubigin/  anberé  tytïiêl  ©peen  unb  3c  Anno 
cungen/  u>egen  cincé  in  irjret  ber  «Katijmannen  t)iec    r 
bon  berneuerten  unb  confirmirten  ©erict)té<Ôr'  Ï^°S* 
bnung  inferirten  Jlrticutë/  bec  Appellation  baibi 
erl)altcn  /  bic  n>ir  ju  Çr^altung  guter  9îad)bac« 
febafft  unb  2Sertrau(igfeit  /  ben  Q35ot)ïgeboi)rnen/ 
Çfjrentoefîcn  unb  ©ele^rten/ Unfern  lieben  ©etreuenf 
2(bral)amcn  25urggra|fen  ton  2>obnau  /  grei^crrn 
auf  2Bartcnberg  unb  S5wlin  /  Janb'Soigt  bei 
SDkrggrafftbumê  £>6cr=£au(?i§  /  Çafparn  bon  SDîe§. 
rab  ju  Soberfd)iê  /  Jpauptmann   bafelbfï  /  unb 
Hieronymo  ^reutlern  ton  ^rofc^wiê/ber  îktà}' 
tmDoâoxal  £ainmer$ifcaln  ingebad&tem  SDÎarg. 
grajftbum  £>ber-iau(t§  /  Unfern  9ldtl»en  /  g&tlic| 
bjnjulegen   committirt  unb  anbefofjlen  (jaben. 

Q23ann  fie  ban  ju  folgc  befjl-lben  bet)be  g5artbencn 
«uf  9)îag  unb  QBege  /  tvie  ber  jtoifcÇen  i()nen  auf» 
getidfjtete  unb  bjetin  inferirte  Sertrag  met)rer5 
auéweifet  /  tereiniget  unb  bergUcÇen  /  tvclc^er  un 
Q33ort  ju  2Bort  aljo  lautet  : 

2Bir  2Cbraf)am  25urggraff  3U  ©obnau/  5ret;berc 
auf  QBartenberg  unb  25rd(in  /  9lbm.  £âçferf. 
ÇDÎajcftdt  Sdatt)  unb  ianb<2?oigt  beg  9Jîarggraff. 
tbumé  £>6er.Iau^|/aud)  ^ôcfit.  2>urd;leud;tiqfeit 
<5r|«^ergogé  gnarimiliani  3U  Oefterreicl;  9vatf> 
unb  Sdmmerec  ac.  (Eafpec  bon  SDÎejsrab  auf  5)o» 
berfd;i|  /  9Wm.  ^di)fcrl.  îiïïajtftàt  Sîatl)  unb 
îanbeé .  jçauptmann  Itê  SDîarggrafftbumé  £)bec« 
£au§t£/  unb  J^ieconpmué  Sreutlcr  ton  .Krofcfejtiij/ 
Slomifdjec  ^âçferl.  CUÎajeft.  Stat^;  ber  Çron  255- 
i>timb  icb,ené'9îatf)  unb  (Sammcr^rocurator  iin 
SDîacggcaftljum  Obec4augi|/  bec  fKecfcten  Do&ot 
8cc.  Çicmit  unb  tn  feafft  biefe^  25riep  ubrtun» 
ben  gegen  jebecmdnnigUd;  fonberlid;  abec  tto 
Sfîotb. 

S)emnad)  P'c§  jtttfd&en  ben  SBo^gcbo^rncn  / 
SBûrbigen/Çblen/  ©eftrcngcn  /  (S&rcnteften  J$nmt 
Prselaten/  SRitterfd^afft  unb  93îannfct)afft  ern>et)n» 
ten  9Jîacggrafft()umé  i)ber>Jauf»ë/  «m  einem/  unU 
ben  $t)renteften  /  ^fjrfaimn  un»  SBot>(\ueifcn  SU. 
©ûrgermeifter  unb  fRatb,  bec  ^6niglid)cn  /)aupt« 
<5t«bt  25ubigin  bafclbften  /  amanbern^cil/  einc 
geitlang  t>cto  ntefet  geringec  ÛJîi^terfîanb  erreget/ 
aué  Urfac^en  /  ba$  ic^o  gemcltec  ?Hatb  ju  25u* 
bigin/  inil)rec  unldngft  neu'tcrme^rtec  ©crid)tê* 
Orbnung  /  bet;in  aditen  ?punct  berfelben  /  ber  îfppel» 
lation  Ijalben  /  ton  t>tê  Slatb,  unb  ©crid&tc  ju  SSu« 
bié|ln  2tbfd)ieben  /  cinen  «punct  geitillt'ûfîrct  /  unb 
it)nen  forberft  bei;  bec  ^âçfecl.  9)îajeft.  confir- 
mircn  laffenf  beé  ^nfydtêl  bag  tê  fûnfftig  unb  jn 
eitigen  3eiten/  tteil  bit  appellation  <  <5ammcc  iirt 
£onigreic&  SSô^nen  feçn  xoixbl  alfo  unbnid)tan. 
berê  ge^alten  iterben  folle  /  baÇ  niemanb  /  er  fen 
aucfc  tter  ec  ttolle  /  ton  i^rcn  btê  9vathé  ober  ©e« 
rid)te  ju  25ubigin  /  mûnblid^cn  oDcr  ©cJjrifftlicbctt 
S5ei)'0bec  (Snb«Ucteln  /  ober  anbern  gegcbncn  èe» 
fd)êiben  fîcft  anberéroobjn  /  <x\ê  an  wo()lgebadne  2(p» 
pellation«€ammec  jieljcn  unb  betuffen  folle  /  n>ie 
folcfeeâ  mit  mebjerm  in  fold^cr  ôffentlid)  publia'r- 
ten  SSubifjinifcben  neuen  ©crid;tg'£)«)uunû|  ;ubcftn» 
ben  /  beffen  aber  rtol)l  ermclbtcn  J^errcn/  çj>rd(atcn/ 
Dtitterfcftafft  unb  9D?annfd;afft  /  aie  bet  gei'amte 
ianb'©tânbebkfeé93îarggrafftl)UHrê  ftd)  bcfd;n)cret/ 
unb  bcç  ber  Sfàrn.  ^ai)ferlid;cn  aud;  ju  .Çungarn 
une  25êl)cimb  ^on.  OJÎajeft.  Unferm  aflcrgndDig» 
fien  J^errn  /  umb  Casfirung  foldieé  g>uncté  bec 
neuen  ©crid)té< Orbnung/  unb  berer  Confirma- 
tion ,  alleruntcrtijànigfr  angcçaltcn  /  f)icrauf  aud) 
^od)ftgebad)te  «XomifcÇe  ^dt;fcrlit^e  £D?ajcftat  une! 
adergnàbigft  aufgctragcn  /  angejogene  ©trittigfcit  / 
ju  iïrtjaltung  guter  Scrtraulicbfcit  unb  Sflad)fcat« 
fdjafft  /  fo  wof)l  3erbûtung  aUcrbanb  ferner  Q35ciN 
laufftigfcit  /  bi§  auf  it>rcr  gnajeftdt  gndbigfle  Ra- 
tification in  bec  @&te  bcçjulegen. 

G  z  2(1^ 


CORPSDIPLOMATI  QJI  E 


Anno 
160  ^ 


3Cte  b«6cn  ttic  jw  gc^ocfamftec  golge  iljrct  ^aç> 
ferl.  SOïajejîât  gnà©tg(ïen  2lnor©nung  I  aud)  ettug 
une  allein   aué  gutein  3orfa§  /  £inigfcit  /  gciet>e 
unD  9tul)e  juftifften  /  un©  Die  ©tânbe  bctjbetfetté  J 
nefomlid)  ©ie  ©on  £an©e  un©  ©tâ©tcn  l  fon©crlicb 
aber  ©te  J£errn  £an©*@tân©te  mit  ©er  <5ta©t  23u- 
©ifjin  /  nnc©erum  in  tjorige  veitrau(id)e  nad)bat)rli> 
d)e     orreipondence  mbringen/  un©  manmgfâlti» 
gcé  U"l);il  /  fo  in  benad)barten  lanben  aué  ©erglei- 
d)en  ©trittigteiten  /  jroifdjen  £an©  un»  ©tâ©tcnf 
|u  bc»©er  Styilen  grofêcn  ©d)a©en  fafî  untodmpfïic^ 
entbronnen(©iefer  0rt  abuu©cn©cnl  angeregte  .Çian©* 
lung  t)eute  dato  fut  Une  genommen  /  un©  ben©cr 
q>attl)encn  nad)  tt>eirer  hinc  inde  bcfd)ct)cnen  3* 
gemùtl)fût)tung  /  mit  ibter  allcrfeité  gutem  <215i|fcn 
unb  SBiticn  /  ©iefeé  ©treité  t)alben  /  gu  ©tunte 
ttuu  un©  m  ewigen  3ettcn  ©erglicfccn  /  wie  folgct  ; 
gtctjinlic&tti  /  mit  Ut  9latt)  m  SSutigin  ©ornel)m' 
Urt)  ongejogen  I  ©a(j  fold)c  q>unct  /  une  aud)  tic 
gan&e  ©erid)té.£)r©nung  nid)t  ©al)in  gemeinct/  if), 
nen  einige  Jurisdi&ion  ûber  ©ie  Jfperrcn  I  Pra:- 
kren  /  9îttferfd)afft   un©  93îannfd)afft  in  Obtt» 
iauft$  I  ©©et  U)te  Untcrtt)anen  ju  jict>n  /  fon©crn 
eintg  un©  allein  getjorfam  unter  ©en  il)ren  ju  ert)al' 
ten  /  un©  je©erman  gleicl)mâfjigc  fd)teunigc  Juftiz 
ju  ertt)eilen  /  ©argegen  (ïd)  ©ie  J&etrn  £an©»©tân©e 
«rllaret  I  ©afj  fle  if)ncn  ©ifjfatë  einwgreiffen  /  gute 
spolicet)  ju  t)in©crtt/  o©er  jeman©é  Utfad)e  juin  Un» 
get)orfam  mgeben  niefet  gefonnen. 

SDafj  ©cmnad)   fold)e   93u©ifjinifd)e  @etid)ts*. 
£r©nung  in  allen  un©  iefeenSPuncten  in  effe  bleibenl 
Mfjun©  atlein  in  ©iefein  gat  ju  genèralenSctfîan© 
©erielben  reftringiret  un©  eingejogen  tterben  folle  / 
fcafê  nel)mlid)  in  ©et  J>crten  /  Prselaten  un©  ©erer 
©on  #©el/  fo  in  ©iefem  #îarggrafftt)um  aufm  ianbe 
un©  ©tà©ten  angefeflen  un©  begûtert/  t»ie  aud)  in 
aller  un©  je©ct  ©et  ji?errfd)afft  Çtbp(lid)ten  nid&t 
lofj  geiet)tten<  begûtettcn  ©©et  angcfeflencn  /  fo  t©ol)( 
fceter  ju  ©en  ftciubtetn  ©et  kn©©ogtev>  un©  îan©es". 
j^auptmannfcftafft  beb.êdgen/  un©  mit  feincm  S5âr« 
get'Sîecfct  in  ©et  ©ta©t  Su©igin  eerfetjenet  îînter. 
ttjanen  eigcnen  ÇBUVtîfytl    un©  o()ne  ^in©etung/ 
gang  fcenfîch/n  fotte/ob  (tc(>  t unfftig  ©erfetben  einet 
t>Ut  mt\)t  l  twer  fie  aucl)  fet)n  mêcfeten  /  ©urct)  ©eé 
S^atl)S  otet  ©ertcljte  ju  55u©i^in  mûn©ticljen  o©et 
fcj)riflftlicf)ên  2Cbfd)ie©e  o©cr  lîrtet  befd)Wert  beftu©en 
wet©cn  /  ©ag  fie  entwc©ec  ©et  ©ericfeté.£)r©nung 
un©  ©avinnen  auégcfeëtcn  SOÎittct  /  mit  Serfolgung 
©et  ÎCppefiationen  nacSgel)ên  /  o©et  ©0  tê  tbnen  liebec 
un©  gcfâlliger  /  ©on  folctjcn  Urte(n  un©  îtbfcfcie©en 
fify  mgleic^)  ffic  ©crô  ^êntg(.  ObtfUmtl  un©©ie 
3crot©netê  ©on  San©  un&  ©tâ©ten  beruffen  ivofîen/ 
n)e(ct)e  Seruffung  ©er  35u«:getmei(îcï/  SHidjter  o©ec 
SRatf)  ju  25u©igm  /  je|ige  un©  fûnfftige  /  je©od) 
augcr©er  Pœnal<un©  Criminal»Êaci)cn/jîefet)n© 
^5cinUct)  o©cr  SSûrgettid;  /  bjctinncn  abet  ©ecSKatf) 
gebôt)rlic()e  9)]ag  Ijaltcnl  un©  natt)  rcd)t(id|)et  Dis- 
pofitioa  un©  3»>^tt  ©eé  £)ber-©erict)teé.Conccs- 
fion©crfat)rcnfoûe/  ol)ne  einige  2Bie©erte©e/  Ex- 
ception un©  23ef)c(ff  unfàumltd)en  julaffen  /  ©en 
Stppetlantcn  gewêt)nlic&  ©Cïfc^loflene  2tpoftil  o©ec 
5(bfcï)ie©é  •  Srieffe  mitttjcilen  /  ©ie  Execution  ©eé 
tergangencn  îîrtt)eté  o©ec  2lbfd)ie©eé  iuspendircn  / 
©ie  2tppeHanten  abtt  I  if>rc  Appellation  be»  ©er 
nediften  OrdiDari  ©orbefcftei©en  ;  %iUdt)  ©ag  mm 
ttenigftcn  cin  ©àdjfjifcftct  Termin  tjierm  Jrifî 
gelajjen  /  ©urd)  mûn©lic^en  23emag  juftificiren  / 
o©ct  in  3erbictbunge/  «ujjcr  bcroeiglicljet  cf)ct)afftcn/ 
©k  ©0$  aucljauf  Çrfân©tnûg  ©ce  ^ênigiict;cn  £)bcr* 
2(mté  un©  ©cr  Serortmcten  mfîcOcn/   in  contu- 
niaciam  ,  0©er  fonfî  nacï)  ®cftn©ung  ©cr  Appel- 
lation ,  (in  tïdcfccr  inftantia,  nad)  allbercit  er« 
tangten  un©  confîrmirten  Privilegien/  Statutcnl 
2J5iCfftl;ren  un©  atim  ©eivoMeiten  Ut  6t«©t 


SSubigtnîufententioniren/)  ©erlttftig  etfantl  un©  AnNO 
fo  bal©  folcfeeé  gcfd;et)e/  o©ec  aucl)  fonfîcn  in  get)al<  ^  . 
tener  lîert)ôt:  ©ot  ©cm  ^&nig(id)cn  Obet-2lmt  un©  Iû 
23eror©neten  ©on  £an©  un©  <Stâ©tcn  ©et  gegebene 
3lbfcl;ic©  fût  billicl)  befun©en  I  ©ie  Execution  ©eé« 
feibeu  an  ©en  iKatt)  ober  ©ericl)te  m  ®u©if in  t)in« 
wictec  remittirt  I  un©  (te  aie  Judices  ©areitt  tei» 
ncgtvegcé  getnenget  /  o©er  in  il)«t  JurisdicTrion 
turbkt/  nod)  mutl)n)illigen  fupplicanten  /  auflec 
atïcn  gàlicn  denegirten  o©et  prorrahirten  Juftiz, 
©0  ©ce  ïRatt)  fclbft  ju  (parti)  angejogen  wereen 
mêcDtel)  im  j?&nigt.  2lmt  ©iefem  mn>ie©er  ftatt 
gctl)an  tKt©cn  folte.  5)iefcr  gtcçljcit  aber  ©on  ©eé 
9latl)é  o©cr  ©cr  @erid)te  ut  35u©i0tn  2(bfd)ic©cn  m« 
glcid)  an  ©a&  ^êniglicfee  Ôbtt'Timt  un©  £ercr©itcte 
©on  îan©  un©  ©tàDten  m  appelliren/  foll  |icfi  nie» 
m«n©  anberé/  aie  (une  gemelbet/)  ©ie  ^nlânbifdicn 
JPicrtcn  I  Prselaten  /  un©  ©otn  2t©el  /  aud)  ©erofel* 
ben  ©cr  (£rbpflid)t  nid)t  (oggejcl)(ct/  begôtcrtc  ober 
angefeflenc  I  fo  wot)l  unter  ©en  Sfcmbtctn  QBotjn» 
l)affte/  25cg&tccte/  un©  in  23urgcrred)t  m  25u©i§in 
nid)t  angefeffenc  Untcttbanen  gebraudjen. 

©0  ©iel  aber  aile  anbere  3n>un©  2fuslân©ifd)e  I 
Wtê  ©tanbeé  ©ie  fenn  /  tetrifft  /  f)at  il)ncn  ©cr  9latl) 
©orbcljaltcn  /  fîd)  aud)  ©ie  $an©(îântte  ©al)in  erflct» 
rct  /  ©ag  ©icfclbcn  in  ©icfe  Transaction  un©  Scr« 
glcid)ung  nicl)t  gejogen/nod)  ©arinne  begriffen/  aud) 
©icfe  2lbl)an©lttng  un©  Scrtrag  allein  jwifd)en  ©en 
^)erren  $an©«©tân©en  un©  ©cr  ©ta©t  SSubigin 
©erftan©cn  n>cr©cn  foll. 

©cl;licglid)cn  folle  ©tefeê  afleé  /  \wê  bi§  an()ero 
fd)rifftlid;cn  un©  mûn©lid)cn  ©orgclauffcnl  publics 
Tranquillitatis  caufa,  gânglid)  fopirct  un©  auf« 
gctjoben  /  aud)  feinem  îtljcil  fampt  un©  fonbcrlicl)» 
un©  allcn  it)ren  £fîad)fommen/an  it)rem  guten  ?flal)» 
men/  &)t  un©  ©limplf/  nac^tt)eilig  l  ©crfânglid) 
un©  aufrûcîlid)  feçn  un©  ©erblcibcn  /  f)ier©urd)  alfo 
©ie  çparten  bcçberfcité  angeregter  gcfcfewcbtcr  3r» 
rungent)alberinad;baf)tlid)  un©  freunïlicl)  ju  ©tun« 
©e ©erglid)cn  /  un©  einan©er  aile  nad)bat)rlid)e  3rcun©« 
fd)afft  un©  guten  2Billen  jucrjeigen/  ftd)  erfiàrct/ 
i©eld)e  obgefd)ricbenc  abgcb.an©eltc  "Mrticul  t»ol)lge« 
©ad)tc  JÇerren  Janb«@tan©c  I  un©  ein  @l)rbar  9îat() 
ju  S5u©igin  /  fur  (id)  un©  aile  if)re  £fîacl)tommcn  / 
ftet  /  fefi  un©  un©erbrûd)lid)  m  tjaltcn  /  jugefagt 
un©  ©crfprod)cn  /  aud)  ju  mcl)rct  'Bergetvijierung 
un©  SScfràfftigung  ©e|fcn  allcn  /  ift  aud)  ©ifj  »©i« 
fd)cn  ©en  çpatten  abgercbet  un©  abgd)an©tlt  n)or©cnf 
©afê  ©tefer  Sertrag  l)od)(lgc©ad)tcr  9^5mifd)cr  j?à> 
ferl.  aud)  ju  Jgungarn  un©  25&t)eim  ^ênigl.  9Jîa» 
jeftât/  ©crofclbcn  gtiâbigften  2lnor©nung  nad)  /  jur 
Ratification  untcrtl)ânigft  fûrbracl)t  /  un©  ©en 
J^crrn  £an©<©tân©en  fret)  fict)cn  folle/  ob  (te  ©ie 
Confirmation  auf  itjrc  fclbft  SJarlagcbei)  ©er  ^âi> 
ferlicl)cn  SDÎajc(tât  auëbringen  wotlcn  /  allée  trculid) 
un©  fon©er  ©cftt)r©e.  S>c(|èn  m  Urtun©  b,abtn  xoit 
(Jingangé  genanbteCommiffarii  un©  Utucrl)dn©(cr 
©iefe  2lbt)an©lung  un©  Sortrag  ^et)fad)  ©erfertigen 
laffen  /  un©  mit  îînfcrn  angcboljrncn  çpitfcl)astïen 
un©  J5an©unterfd)ri(ftett  bcfrâfftigct.  A&um5Su« 
bi^in  auf  ©cm  ^onigf.  ©dilofi  /©en  ad)t  un©  n»an» 
jigfîen  ÙHattii  /  ©eé  fccl)îct)ent)uu©ert  un©  fônfften 
3al)rcé. 

%\i  l)aben  »©ir  auf  ©efd)ct)cneé  untcrtl)ântq(îc5 
Tlnlangen  un©S5ittcn/  aucl)il)r©cr  Comrnifiaricn 
Relation  ,  Une  bemclbtcu  tScrtrag  nid)t  aflcin 
belieben  un©  gcfallcn  la([cn  /  fon©crn  aud)  ©cufclbcn 
ratificiret  un©  confirmirct  :  Ratificircn  un© 
confirmircn  fold)cn  aud)  aué  95&l)mifd)cr  ^ênigf. 
SD7ad)t  /  auf  ©orgcl)abten  Unfcrcr  Obriften  £an©- 
£)fftcirec  un©  <£©len  9iâtl)e  ©eé  ^onigreid)^  S38&» 
men/  un©  lieben  getreuen  Sîatf)/  un©  rcd)ten  2Bi(i 
fen  /  t)iemit  un©  in  fraft  biefc^  S3rtcffs  /  n^cincn» 
fc|en  un©  ttollen/  ©ag  t$  nun  t).infùl)ro  un©  ju  et©i» 
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AnNO  gCn  ^circn  /  bicfcS  flrcifigcn  tyunttê  r}a(6ct  /  tic 
^        Appellation   betrcffenb  /    bct>  fcicfem  gemactyten 

1005*.  Jtuéfag/  (wic  obcn  bcrûf)rt/)  gânpc^en  tocrblcibcn/ 
unt>  fcin  2f)cU  "«m  anfccrn  in  mchr  2Beg  tcinen 
Çjntrag  tarait  tfmn  folk. 

îînb  gcbieten  carauf  aflcn  tint  jcccn  lînfcrn  îîn« 
tcrtrjancn  /  \wê  SBurfccn  /  €>tant>cé  /  limttê  ofcct 
SBcfcntf  bic  fcim/  infonfccrrjcit  îînfcrn  SantxSoigtcn 
o&cr  £ant>c&J?auptlcutcn  bcrûhrtcé  SOÎarggraff t()umbé 
©bcr.Jaufîl  /  jc|igcn  unï>  îûnfftigen  /  unt>  fonfîcn 
SOWnniglidjcn  /  fcafj  fie  06  ticfcn  3crtrag  fcftigticO 
$anfct)aben/  Die  9>artcn  tarinncn  nicÇt  l;int>crn  noc& 
trtcn/  fontcrn  vic(mcl)c  fti&ûèenunb  crijaltcn/  auçt> 
foW)e^  niemanfcé  anfccré  juthun  gcfîattcn  /  in  fcin 
QBcifj  nocfr  2Bcg  /  fo  licb  ifyncn  aUen/  unis  cincm 
jeten  fei?  /  jufccrmcibcn  îînfcrc  fcr)wcrc  ©traff  wnt> 
iîngnat  /  fo(cf)cé  mcincn  wiï  crnjtlid;. 

3u  îîfcrfunfc  fcicfetf  25ricff$  bcftcgclt  mit  îînfcrm 
iÇfyfcrlic&cn  anl)angcnt>cn  3«ffe3cf'    ©ebcn  auf 

XXVII. 

tf.Avril.  2"ra8aet  tujfchen  Frederick  Palîs  -  Grave 
ende  Keurvorfl  by  Rhyn ,  Joachim  Fre- 
derick Marck-  Grave  ende  Keurvorfl  tôt  Bran- 
denburg ,  ende  Johan  Sigismund  Marck- 
Grave  van  Brandenburg  in  Pruyjfbn,  Stetin,  Po- 
meren  {§à.  ter  eenre,  ende  Heeren  Staten 
Generael  der  Vereenigde  Ne- 
derlanden  ter  andere  zyde, tôt  confervatie 
van  byde  zyn  Keurvorfl elycke  Hoogheydt  ende  Vor- 
fielycke  Doorl.  tegenivoordige  ende  toekomende 
Rechten  ende  Gerechtigheden  aen  ende  in  de  Vor- 
flendommen  van  Gulick  ,  Cleve  ende  Berge, 
fampt  der  Graeffchappen  van  de  Marck  ende 
Ravensberg  ende  Heerlyckheyt  van  Ravenftein 
islc .  mitz  eenige  Subfidie  door  booggedachte  Keur- 
vorflen  ende  Vorft  aen  booggemelden  Heeren  Sta- 
ten Generael  belooft  en  gepromitteert  aldus  beflooten 
in  den  Hage  den  if.  April  1  <Sof.  [Aitzema, 
Affaires  d'Etat  &  de  Guerre,  Tom.  XI.  Part. 
If.  pag.  1086.] 


A  Lso  den  Doorîuchtichfte  hoochgeboorne  Vorft 
**  en  Heer,  Heer  Frederik  ,  Palts-Grave  by  Rhijn, 
des  Heyligen  Roomfchen  Rycx,  Ertzruchtfes  ende  Keur- 
Vorft,Hertoch  in  Beyren,deur  den  Edelen  Erntfeften, 
iijne  Keur-Vorftelijcke  Hoocheyt  geheymen  Raadt, 
Volraden  van  Pleffen,  ende  die  OOck  Doorluchtichfter, 
Doorluchtich  und  Hoochgeboorner  Vorft  ende  Heer, 
Heer  Joachim  Frederick,  Marckgrave  tôt  Brandenborch 
des  H.  Roomfchen  Rijcx  ,  Ertt  Cammerer  ende  Keur- 
Vorft,  ende  Heer  Johan  Sigismund,  Marckgrave  van 
"Brandenburch  in  Pruyflen,  tôt  Stettin,  Pomeren  ,  &c. 
Hertoch  en  Burchgrave  tôt  Neurenburch ,  ende  Vorft 
tôt  Rugen  ,  door  den  welgebooren  Edel  geltrengen 
Heer,  Otto  Heynrichen  van  der  Bylant ,  Vry-Heer  van 
Reydt  ende  Brembt,  (ijn  Keur-Vorftelijcke  Hoocheyt 
ende  Vorftelijcke  Doorluchtîcheyts  gewefen  Overften 
ende  geheymen  Raedt,  volgens  fijn  Keur- Vorftelijcke 
Doorl.  ende  Vorftelyke  Doorl.  Brieven  van  Credentie 
ende  Ratificatie  ,  refpeclive  ghedateert  tôt  Heydelberch 
den  achtienden  February,  ende  tôt  Ceulen  aen  den  Sprey 
den  derden  January  beyde  leftleden  ,  de  Heeren  Staten 
Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  geiladichft  be- 
h'eft  hcbben  te  proponeren,  dat  tôt  den  dienft  van  den 
Heyligen  Rijcke,befcherminge  van  de  Steden  ende  In- 
gefetenen  deflelfs,  tegens  uytheemfe  overvallen,  ende 
tôt  confervatie  van  fijn  Keur-Vorftelijcke  Hoocheyt 
ende  Vorftelijcke  Doorl.  tegenwoordige  ende  toeko- 
mende Rechten  ende  Gerechticheden  aen  ,  ende  in  de 
Vorftendommen  van  Gulick,  C levé  ende  Berge , fampt 
der  Graeffchappen  van  der  Marck  ende  Ravensberch  , 
ende  Heerlijckheyt  van  Ravefteyn ,  tegens  onrechtmati- 
ge  voorgenomen  Ufurpatie  ,  beyde  iijn  Keur-Vorfte- 
lijcke Hoogheydt  ende  Vorftelijcke  Doorl.  de  voorft. 
Heeren  Gefanten  gelaft  hebben  ,  daar  op  met  de  Hee- 
ren Staten  Generael  te  beraetflageu  ende  handelen, 

welke 


n 


îînfcrm  ^nigiiefeen  ©cï)io&  çprag  /  tm  fccftfen  Anno 
2ag  ïtê  9Jîonatt)é  Smartii  /  nacfc  Çhtifti  Unfcr-6     * 
Ucbcn  J^Çrrcn  unt  ©cctigmacJbcré  ©cburtb]/  iin       °'m 
cin  taufent/  fi$ê  t)unDcrtunï>  fccftftcn  ^tc  /  Un- 
feret  SHcicfec  fceé  9l&mifcfecn  im  cin  unt  fcrcçfjigfîcnl 
lî$  J^ungarifcftcn  im  ticr  unï>  trci^igficn  /  unt 
ît$  23&hmifçljcn  mû)  im  cin  ircijigficn  3at)re. 

£Rnt>e(p() 

Sdenco  Popp  de  Lobcowitz  S.  R. 
Bobemise  Caacellarius. 

Ad  Mandatum  S.  C.  Majeftatis 
Proprium. 

JÇcinric^  fct»n  ?Pigni|. 
JÇ.  ton  «pfotcifj. 

XXVII. 

Traité  entre  Frédéric  Electeur  Palatin  du  *)"•  Avrils 
Rhyn,    Joachim    Frédéric    Marc- Les  Pr0. 
Grave  &  Electeur  de  Brandebourg  ,  &  Si-  "»«s 
g  1  s  m o  n  d  Marc-Grave  &  Electeur  de  Bran-  ¥"s'  e^"» 
debourg  en  Pruflê,Stetin,&  Pomeranie  d'une  pEAURS 
part ,  St  les  Seigneurs  EtatsGeneraux     et  oV 
des  Provinces  Unies  du  Païs  bas  d'autre  bÔ*»"^ 
part ,  pour  la  confervation   des  Droirs  pré- 
sents &  avenir  de  leurs  Alteiïes  Electorales  & 
dudit  Prince  fur  lés  Duchés  de  Juliers,  Cleves 
&  Bergue,  fur  les  Comtés  de  la  Marck  &  Ra- 
vensberg ,   &  fur  la  Seigneurie  de  Ravenftein 
Sec.  ,  moyennant  un  certain  Subfide  promis 
auxdits  Seigneurs  Etats,  par  lesdits  Electeurs 
&  Prince.     Fait  à  la  Haye  le  2f  Avril  i6of. 
[  A 1  t  z  e  m  a   Affaires   d'Etat  &  de   Guerre , 
Tom.  XI.  Part.  II.  pag.  io8<5.] 


COmme  le  Serenijflme  Prince  C35  Seigneur  Frédéric 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Eleéteur  du  S.  Empire 
C55  Duc  de  Bavière  a  ,  par  le  noble  &  honorable  le  Sr 
Vclrade  de  Plejfen  Conseiller  Privé  de  Son  Alteffe  Elec- 
torale ,  &  le  Serenijjime  Prince  fjf  Seigneur  Joachim 
Frédéric  Marquis  de  Brandebourg  Chambellan  ^  Elec- 
teur dudit  St.  Empire  ;  rjr'  le  Seigneur  Jean  Sigiimond 
Marquis  de  Brandebourg  en  Prujfe  ,  Stettin  ,  Pome- 
ranie isfe.  Duc  &  Burgrave  de  Nurenberg  &  Prince 
de  Rugen  par  le  noble  Seigneur  Otton  Henri  Vander  By- 
lant,  Seigneur  de  Reydt  £$?  de  Brempt  cy  devant  Colo- 
nel de  Son  /lltejfe  &  Sérénité  Eleâorale  &  fin  Concil- 
ier Privé,  fuivant  les  Lettres  refipeilives  de  Créance  de 
leurs  Sérénité  fjf  dltcjfe  Electorale  dattées  à  Hevdelberg 
le  18.  Février  &  à  Cologne  fur  la  Sprée  le  3.  Janvier 
tous  deux  dernier,  propofé  aux  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  que  pour  le  Service  du  St. 
Empire  ,  rjf  /«  deffence  des  Etats  &  Habitans  d'icelui 
contre  les  irruptions  étrangères  ,  rjî'  pour  la  confervation 
des  droits  prefens  &  futurs  de  fan  Alteffe  fjf  Sérénité' 
Electorale  dans  les  Principautés  de  Ju/iers,  Cleves ,  & 
Bergue  ,  enfemble  les  Comtés  de  la  Ma<-ck  &  Ravens- 
berg î^  Seigneurie  de  Ravenfteyn  ,  contre  l'ufurpatio» 
qui  en  a  été  entreprife  injuftement  ,  lesdits  Electeurs 
ont  tons  deux  chargé  leurs  Envoyez  d'en  communiquer 
&  délibérer  avec  lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux.  La- 


quelle 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


A  hmA  welke  propofitie  welgemelte  Heerea  Staten  aenge- 1 
ANN°  naem  zijnde,  en  hebbende  eenige  uyt  hare  Vergadenn-  \ 
t  Ko  «•  ge  eecommitteert,  om  met  de  felve  Heeren  Gezanten 
■  °  *  te  beraetflagen.  Zo  is  V:  dat  dienvolgende  gehouden 
zijnde  ,  verfcheyde  conferentien  en  beraetflagingen , 
en  daer  van  rapport  aan  de  Heeren  Staten  Generael 
eedien  wezende,  by  welgemelde  Heeren  Staten  goet- 
eevonden  is  te  verfoeken  en  te  committeeren  den 
Doorl.  Hooghgebooren  Heer  ende  Vorft  ,  Maunts 
Prins  van  Orange ,  Grave  van  Najfau ,  Catzenelleboge, 
Vyanden,  Dieft,  Meurs,  Marquis  van  der  Veere  ende 
Vliffingen ,  &c.  Gouverneur  ende  Capiteyn  van  Gelder- 
landt, Hollandt ,  Zeelandt ,  Weft-Vrieflandt,  Utrecht, 
ende  Over-YJfel,  Admirael  Generael  der  Vereenigde 
Nederlanden  ;  ende  den  Welgebooren  Heer  IVtllem  Lo- 
dewijck  Grave  tôt  Nafau  ,  Catzenelleboge ,  Vyanden, 
Die  fi,  Gouverneur  ende  Capiteyn  Generael  van  Vnes- 
ïandt,  Groerimgen,  Ommelanden,   Drenthe ,  ÇfrV.  mits- 


gaders  uyt  hare  Vergaderinge  de  Edele  Erntfefte,  wy- 
ze  ende  difcrete  Heeren  ,  Jehan  van  Oldenbamevelt, 
Heer  van  den  Tempel,  eerfte  Raadt  endeAdvocaet  der 
Graeffchap  ende  Landen  van  Hollandt  ende  Weft- 
Vrieftandt,  ende  Aelbrecht  Joachimi ,  Raedt  ende  Pen- 
fionaris  der  Stadt  vander  Goes,  om  mette  voorfz.  Hee- 
ren Gezanten  eyntlijk  te  befluyten  ende  accorderen, 
en  is  dien^lgens  tuflchen  de  voorfz.  Heeren  Gezan- 
ten van  hare  Keur  ende  Vorftelyke  Doorl.  ende  an- 
dere  Gecommitteerden ,  verdragen ,  beflooten  ende  ge- 
accordeert,  't  geene  hier  na  volgt  : 

Te  weten  :  dat  ten  eynde  hier  voor  verhaelt,  die 
voorfz.  Heeren  Gezanten  van  wegen  hoogft  ende 
hooggedachte  fijn  Keur- Vorftelyke  Doorl.  ende  Vor- 
ftelyke Doorl.  belooft  hebben,  ende  belooven  mitsde- 
fen,  de  welgemelde  Heeren  Staten  Generael  voor  den 
Jaere  van  feftienhondért  vyf,  fes  ende  fève»,  te  aflifte- 
ren  met  de  fomme  van  hondert  duyfent  duytfe  guldens 
jaerlijcx  ,  maekende  in  de  voorfz.  drie  Jaren  ,  drie 
hondert  duyfent  der  voorfz  guldens ,  doch  de  vijftigh 
duyfent  guldens,  welke  de  Heeren  Keur-Vorften ,  Palts- 
grave,  Keur- Vorftelyke  Hoogheyt  albereyts  verwilligt 
ende  de  termynen  halver ,  met  welgemelde  Heeren 
Staten  Agenten  in  Duytflandt,  geaccordeert  heeft  daer 
van  afgetrokken,  ende  de  twee  hondert  e»  vijftigh  duy- 
fent guldens ,  door  fijn  Keur- Vorftelyke  Hoogheyts 
ende  Vorftelyke  Doorl.  van  Brandenhurg  op  naderver- 
gelykinge  (welke  ten  langften  in  de  naefte  twee  Maen- 
den  afgedaen  zal  werden)  te  betalen. 

Waer  tegens  hare  Ed  :  ende  andere  Gecommitteer- 
den van  wegen  welgemelde  Heeren  Staten  Generael 
belooft  hebben  ,  ende  belooven  mitsdefen  ,  ingevalle 
van  het  overlyden  van   den  Doorl.  Hoochgebooren 
Vorft  ende  Heer  ,  Heer  Johan  Willem  ,  Hertogh  tôt 
Gulick  ,   Cleve  ende  Berge  ,  Grave  van  der  Marck  en- 
de Ravensberch,  ende  Heer  tôt  Ravenfteyn,  ingevalle 
van  een  onverfiene  Refolutie  ,  ofte  alteratie  ende  ver- 
anderinge  in  't  Rijk  ,  ofte  dat  yemand  het  zy  uytlan- 
difch  of  Lantzaet  ,  door  fijn  Vorftelyke  Doorl.  in- 
difpofitie,  ofte  om  eenige  andere  redenen,  mode  on- 
trent  die  voorfz    Vorftendommen  ,    Graaffchappen  , 
Heerlijkheden ,   Plaetfen  ende  Steden  der  felver,  yets 
metter  daed  tegen  fijn  Keur- Vorftelyke  Hoogheyt  en- 
de Keur- Vorftelyke  Doorl.  hebbende,  ofte  toekomen- 
de  Rechten  zouden  willen  attenteren  ,  ofte  den  felven 
fich  opponeren ,  dat  welgemelte  Heeren  Staten  Gene- 
rael ,  op  die  voorfz  gevallen  ,   ende  op  die  ordre  van 
hoogft:  ende  hoogftged  :  fijn  Keur-Vorftelyke  Hoog- 
heyt ende  Vorftelyke  Doorl.  om  zulks  af  te  helpen 
weren  ,  ende  van  Keur- Vorft  ,  Palts  hooghft-gedach- 
te  ende  Vorftelyke  Doorl.  Marckgrave  Sigismond  re- 
fpecïive  hebbende  ende  toekomende  Rechten  ,  te  hel- 
pen de  pofTeffie  apprehenderen ,  promptelijk  ende  date- 
lijk  zullen  fchikken  ,  ende  tôt  haren  laft  ende  koften  , 
ende  houden  een  nootwendigh  aental   Krijgsvolks  te 
paerde  en  te  voet  met  fijn  toebehooren  ,  ende  tôt  be- 
Icherminge  ende  confervatie  der  felver  pofleflle  ,  fijn 
Keurvorltelyke  Hoogheyt  ende  Vorftelyke  Doorl.  as- 
iîftentie  doen ,  ende  dit  ailes ,  noch  dat  haer  Ed  :  Mog  : 
mette  behoudenis  van  den  welftant  der  Vereenigde  Yto- 
vintien,  Quartierert,  Steden  ende  Leden  van  dien,  ee- 
nigfints  zal  mogelijk  ende  doenlijk  zijn.    Aldus  geac- 
cordeert en  beflooten  in  den  Hage,  tuflchen  de  voorfz 
Heeren   Gezanten  ,  ende    andere   Gecommitteerden , 
ende  in  Oirkonde  by  de  felve,  met  hare  Signature  en- 
de Pitlïre  beveftigt   den  vyf-en-twintigflen  Àpril   l6of. 
Geteekent  Wolradt  van    Y  LETSEN,  O  tt  o 
HehRICK  ,    Vryheer    tôt    Reith.      MAURICE    DE 

Nassau.  Wilhem  LuDwiGH,GWf  zu  Nas- 
fou.  Johan  van  Oldenbarne vsti ,  Al- 
bert Joachimi. 


quelle  propqfition  étant  agréable  auxdits  Seigneurs  Etais ,    ^j^mq 
&  ayant  député  quelques  uns  de  leur  Affemblée  four  en 
délibérer   avec   lesdits    Sieurs  Envoyez-    C'eft  pourquoi  \^Qi, 
ayant  en   confequence  plujieurs   délibérations  &   confé- 
rences été  tenues,  &  ficelles  fait  rapport  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  lesdits  Seigneurs  Etats  ont  trouvé  bon 
de  prier  ts5  commettre  le  SereniJ/ime  Seigneur  fcs5  Prince 
Maurice  Prince  d'Orange  ,  Comte  de  Najfau  ,  Catzer 
nellebogue  ,   Vyanden  ,  Dieft  ,  Meurs  ,  Marquis  de  \pler 
Veere  ,    Ê33    Flejfmgue   &     Gouverneur  &    Capitaine 
General  de  Gueldre  ,  Hollande  ,    Zélande  ,  Weft-Frife  j 
Utrecht  &  Overyjfel ,    Amiral   General  des   Provinces 
Unies;  £5*  le  Seigneur  Guillaume  Louis  Comte  de  Nas- 
fau  ,   Catzenelleboge  Vyanden  ,  Dieft  ,  Gouverneur  ,& 
Capitaine  General  de  Frife  ,   Groningue,    Ommelandes , 
Drenthe  &c.  Enfemble  de  leur  AJfemblée  le  noble ,  fage 
Î35  diferet  Seigneur  Jean  de  Oldenbamevelt  ^  Seigneur 
de  Tempel ,   Premier  Confeiller  &S5  Advocat  des  Comté 
{3»  Pais  de  Hollande  y  Weft-Frife,  &  Albert  Joachi- 
mi Confeiller Penjionaire  de  la  Ville  de  der  Goes,  four 
avec  lesdits  Sieurs  Envoyez  conclure  J55  accorder ,  çom- 
fait  ils  ont  lesdits  Sieurs  Envoyez   de  leurs   S? 


renité  &  Alteffe  Electorale   &  lesdits   autres  Députez 
accordé  &  conclu  ce  qui  s'enfuit. 


Sf  avoir  que  pour  là  fin  cy-deffns  mentionnée,  les  J us- 
dits  Sieurs  Envoyez  au  nom  de  leurs  Serenitez  Electo- 
rales &  Prince  ont  promis  &  promettent  par  ces  prefen- 
tes  d'aftifter  les  fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pour 
les  années  mil  fix  cens  cinq  ,  fix  &  fept ,  de  la  fomme 
de  cent  mil  livres  monoye  Allemande  annuellement  ,fai- 
fant  pour  lesdittes  trois  années  trois  cent  mille  livres, 
mais  les  cinquante  mille  livres  ,  lesquelles  les  Seigneurs 
Electeurs,  Comte  Palatin  &  Altejfe  Electorale  ont  déjà 
flipulé  en  Allemagne ,  avec  les  Agens  desdits  Seigneurs 
Etats ,  il  a  été  accordé  qu'ils  feront  rabattus,  &  les  deux 
cent  &  cinquante  mille  livres  feront  payés  fuivant  la  ré- 
partition qui  e»  fera  faitte  entre  lesdites  Alteffes  £^  Se" 
reniiez  Electorales  ,  laquelle  repartition  fe  fera  au  plus 
tard  dans  le  tems  de  deux  mois  prochains), 


C'eft pourquoy  leurs N>& autres  Députez  au  nom  dès 
fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ont  promis  &  pro- 
mettent par  ces  prefentes,  en  cas  que  le  SereniJJîme  Prin- 
ce Es3  Seigneur  ,  le  Seigneur  Jean  Guillaume,  Duc  de 
Juliers  ,  Cleves  &  Bergue  ,  Comte  de  la  Marck  & 
de  Ravensberg  îs3  Seigneur  de  Ravenfteyn,  vienne  à  mou- 
rir, is  qu'il  arrivât  quelque  altération,  &  changement 
dans  l'Empire  ,  ou  que  quelqu'un  ,  foit  étranger  ou  dit 
Pais  ,  par  l'indispojitio»  dudit  Prince  Serenijfime  on 
four  quelque  autre  fujet ,  voulut  attenter  quelque  chofe 
par  voye  de  fait  fur  lesdites  Principautez  «  Comtés,  Sei- 
gneuries, Places  êar"  Villes  d'icelles  contre  les  droits  que 
fin  Altejfe  &  Sérénité  Electorale  y  a  ou  lui  apartien- 
nent  ,ou  vouluffent  s'offofer  à  lui, que  lesdits  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  en  cesdits  cas  &  fur  l'ordre  de  S> 
Altejfe  y  Sérénité  Electorale  pour  l'ajjifter  à  fe  défen- 
dre 5s5  aider  Son  Altejfe  Ser.  le  Marquis  Sigismond  a 
prendre  fojfeffion  des  droits  qu'il  y  a  &  lui  afartien- 
nent ,  envoyeront  promptement  à  leurs  frais  Ç^  dépens  CS> 
entretiendront  un  nombre  necejfaire  de  Cavalerie  £*T 
d'Infanterie  avec  fes  defendances  ,  &  que  four  la  def- 
fence  &  fojfeffion  dïicelles ,  ils  donneront  a  faditte  Al- 
tejfe &  Sérénité  Electorale  toute  l'ajfiftance  qui  fera 
pojfible  y  faifable  four  la  confervation  &  frofferité  des 
Provinces  Unies  by  des  Quartiers  ,  Villes  ^f  Membres 
d'icelles.  Ainfi  accordé  &  conclu  à  la  Haye  entre  les 
fusdits  Sieurs  Envoyez  Ê33  autres  Defutez  ;  en  Témoin 
dequoi  ont  confirmé  ces  f  refentes  de  leurs  Signatures  £jr 
Seaux  le  2f  Avril  1605-.  Signé  WolraDT  DE 
PLETSEN,  Otton  Henri  Seigneur  de  Reyth, 
Maurice  de  Nassau,Guillaume  Louis 
Comte  de  Najfau.  Jean  d'O ldenbarne v EtT. 
Albert  J  oachim. 


XXVIIL 


Dit    DROIT    DES    GENS. 
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If 


XXVIII. 

Déclaration  du  Canton  de  Zurich,  qu'il  entre 
en  la  Confédération  £5?  Alliance  avec  Henri  I V. 
Roi  de  France ,  fj?  les  Cantons  de  Berneô1 
Solehre,  pour  la  défenfe  £5?  confervation  de 
la  Ville  de  Genève,  du  2.8.  Août  i6oj\ 
[Frédéric  Léonard,  Torn.  IV.] 

A  U  nom  de  la  Sainte  Trinité  ,Dieu  le  Père,  le  Fils 
•"•&  le  Saint  Efprit.  Amen.  Nous  le  Bourguemeftre, 
ou  Conful  ,  le  Confeil  &  le  Grand  Confeil ,  que  l'on 
nomme  les  Deux  Cens  de  la  Ville  de  Zurich  ,  recon- 
noiflbns  &  faîfons  à  favoir  par  ces  prefentes ,  que  s'é- 
tant  en  l'an  paiTé  1579-  fait  &  conclu  un  Traité  &  Ac- 
cord pourjuftes  cauies  &  confîderations,  entre  le  feu 
tres-illuftre  ,  tres-puiflant ,  &  tres-Chrêtien  Prince  & 
Seigneur  Henri  III.  du  nom,  Roi  de  France  &  de  Po- 
logne, d*heureufe  mémoire  ;  &  les  Prudens  &  Hono- 
rables Schultheis,  ou  Chefs  du  Confeil  des  deux  Vil- 
les de  Berne  &  de  Soleure  ,  nos  fidels,  chers  Alliez, 
avec  certaines  claufes  &  conditions  touchant  la  protec- 
tion &  confervation  de  la  Ville  de  Genève,  &  duPaïs 
qui  y  apartient  ;  par  lequel  Traité  il  eft  refervé  aux 
autres  Cantons  de  Suiflè ,  &  leurs  Alliez  d'y  pouvoir 
entrer. 

Et  aîans  confideré  comme  il  importe  à  tous  les 
louables  Cantons ,  en  commun  ,  que  la  Ville  de  Ge- 
nève demeure  en  l'état  &  -condition  qu'elle  eft  à  pre- 
fent,  &  que  rien  ne  peut  plus  troubler  la  paix,  repos 
&  prospérité  desdits  Cantons  en  commun ,  que  fi  la- 
dite Ville  de  Genève  (qui  eft  la  clef  &  le  principal 
Boulevart  des  Païs  desdits  Cantons)  tombe  es  mains  de 
quelque  autre  ,  &  vient  au  pouvoir  d'aucun  Prince  ou 
Potentat,  quel  qu'il  foit,  par  force  ouverte,  furprife, 
ou  en  autre  manière  que  cela  arrive;  Que  pour  ce  de 
noftre  libre  volonté,  &  après  y  avoir  meurement  penfé, 
meus  du  defir  que  nous  avons  d'aider  enfemblement 
avec  nosdits  chers  Alliez  de  Berne  &  de  Soleure,  à  ce 
qui  peut  fervir  à  nôtre  fureté  en  commun,  &  au  main- 
tien &  confervation  de  ladite  Ville  de  Genève  (la- 
quelle nous  eft  aufli  alliée)  avec  le  confentemeut  & 
o&roi  du  tres-illuftre,  tres-puiflant,  &  très- Chrétien 
Prince  &  Seigneur  Henri  IV.  du  nom,  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  ,  nôtre  tres-clement  Seigneur  &  Al- 
lié; &  auffi  du  fçû  de  nosdits  chers  Alliés  de  Berne  & 
de  Soleure,  nous  fommes  entrez  audit  Traité  &  Accord 
fait  audit  an  1579.  &  icelui  accepté  pour  nous  &  nos 
Succellèurs ,  recevons  le  même  Traité  en  vertu  de  ces 
Lettres.  Deforte  que  nous  devons  &  voulons  y  être 
compris  &  obligez,  &  liez  à  tous  les  Articles,  condi- 
tions ,  claufes  fpecifîées  &  contenues  en  icelui ,  en  la 
même  manière  ,  &  non  moins  ,  comme  fi  nous  y  a- 
vions  été  nommez  &  compris  du  commencement,  & 
au  tems  qu'il  fut  fait.  Aflurans  &  promettans  par  ces 
prefentes  fur  nôtre  bonne  foi  &  honneur  ,  entretenir 
le  même  Traité  en  tout  ce  qu'il  contient  ,  de  point 
en  point  &  y  fatisfaire  conllamment  en  tout  '  tems 
fidèlement  &  fans  fraude.  En  foi  &  témoignage  de 
quoi  nous  avons  fait  appofer  à  ces  Lettres  le  grand 
Scet  de  nôtre  Ville.  Fait  le  28.  du  mois  d'Aouft, 
l'an  de  la  Nativité  de  Nôtre  Seigneur  &  Sauveur  Je- 
fus-Chrift  1605-. 

XXIX. 

D£t.  Déclaration  du  Canton  de  Zug  ,  de  vouloir  en- 
tretenir le  Traité  de  Confédération  £5?  Alliance 
duT,\.  "Janvier  itfoz.  fait  entre  Henri  IV. 
Roi  de  France  £5"  les  Cantons  des  Suiffes ,  &  leurs 
Alliez  ,  dui.  Oblobre  i6of.  [Frédéric 
Léonard,  Tom.  I V.] 

A  U  nom  de  la  Sainte  individuc  Trinité.  Amen. 
■**■  Nous  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  Fran- 
ce, &  de  Navarre,  &c.  Et  nous  l'Amman  ,  ou  Chef 
du  Confeil,  &  le  Confeil,  &  auffi  la  commune  Bour- 
geoilie ,  enfemble  nos  Bailliages ,  &  Communautez 
extérieures  de  la  Ville  &  Baillage  de  tout  le  Canton  de 
Zug  ,  notifions  &  faifons  à  favoir  par  ces  prefentes  à 
tous  &  un  chacun  ausquels  il  apartient,  d'en  avoir 
connoiflance.  Que  après  que  Dieu  nous  a  voulu 
émouvoir  &  difpofer  à  ce  que  l'ancienne  Paix  ,  Amitié 
&  Alliance,  qui  à  fon  honneur  &  gloire  ,  &  auffi  à 


1605, 


notre  profit  commun  &  repos  ,  a  commencé  de  fe  A  NTNrn 
traiter  dés  le  Règne  du  Roi  Charles  VII.  de  tres-heu- 
reufe  mémoire  ,  &  depuis  a  été  continuée  par  les  au- 
tres Rois  Predeceflèurs  de  nous  Henri  IV.  comme 
auffi  par  les  Predeceflèurs  de  nous  fusdit  Canton,  ait 
été  renouvel lée  le  dernier  Janvier  1602.  qui  doit  du- 
rer &  perfifter  autant  de  temps  qu'il  plaira  à  Dieu  de 
nous  conferver  en  vie  &  nôtre  fils  qui  nous  fuccedera 
à  la  Couronne  ,  &  huit  ans  après.  Et  toutefois  à  la 
charge  de  la  Contrelettre  que  nous  Henri  IV.  fus- 
nommé  avons  accordé  le  même  jour  ausdits  Amman, 
&  Confeil,  &  à  la  commune  Bourgeoilie,  &  Commu- 
nauté de  la  Ville  &  Bailliage  de  Zug,  à  leur  prière  & 
demande  ,  touchant  la  garde  &  protection  des  deux. 
Duchez  de  Milan  &  de  Savoie.  Hors  &  excepté  la- 
quelle protection  lesdits  Sieurs  ont  juré  folennelle- 
ment  par  leurs  Ambafladeurs  à  Paris  le  22.  d'Odo- 
bre  audit  an ,  de  fidellement  tenir  &  accomplir  tout  ce 
qui  eft  écrit  au  fusdit  Traité  d'Alliance, auquel  l'on  fe 
raporte  &  remet.  Et  néanmoins  à  ce  qu'il  foit  pré- 
venu &  obvié  à  toutes  doutes  ,  &  mes-intelligences , 
par  lesquelles  cette  bonne  Paix,  Amitié  &  Alliance  pour- 
rait être  troublée  ,  &  qui , comme  dit  eft,  a  été  con- 
tinué pour  l'entretien  &  accroiflèment  de  nôtre  com- 
mune utillité  &  profperité.  Nous  fusdit  Canton  Ca- 
tholique de  Zug,  avons  déclaré  &  déclarons  par  ces 
prefentes  Lettres  ,  après  meur  confeil  &  délibérations , 
&  auffi  du  fçû  &  vouloir  de  tous  nos  Souverains  de- 
vant lesquels  cela  a  été  propofé  ,  &  par  eux  aprouvé; 
que  aians  obfervé  &  entretenu  fidellement  ladite  Alli- 
ance en  tout  ce  qu'elle  contient ,  nôtre  vouloir  &  in- 
tention n'a  jamais  été  ni  fera  dorénavant ,  &  n'eft  de 
traiter  &  agir  contre  &  au  préjudice  d'aucuns  Articles, 
quels  qu'ils  foîent,dudit  Traité,  du  dernier  Janvier 
1602.  ni  au  femblable  contre  ladite  Contrelettre  du 
même  jour,  ainfi  qu'elle  a  été  acceptée,  &  que  derechef 
nous  perfiftons  en  ce  nôtre  deftein  &  refolution. 

N'aians  eu  l'intention  de  traiter  &  aporter  aucun 
préjudice  ,  en  quelque  façon  &  manière  que  ce  foit 
à  ladite  Alliance,  quelque  Déclaration  &  Promeflè 
que  nous  aions  baillé  depuis  ledit  Traité  du  dernier 
Janvier  1602.  ainfi  confirmons  derechef  ledit  Traité, 
aflurans  &  promettans  de  l'entretenir ,  &  accomplir  fi- 
dellement &  loialement ,  fans  aucune  exception  on 
contredit ,  autant  qu'il  plaira  à  Dieu  qu'icelui  dure, 
&  en  telle  forte  &  manière,  &  mot  pour  mot,  com- 
me il  a  été  écrit,  &  enfuite  juré  de  l'entretenir  ,  & 
fpecialement  le  îeizieme  Article  qui  concerne  nos 
paflages. 

Et  davantage  que  ladite  Alliance  conclue  le  dernier 
Janvier  1602.  fera  toujours  clairement, &  expreflèment 
relervée  &  préférée  à  toutes  autres  Alliances  d'autres 
Princes  &  Potentats,  de  quelque  dignité  &  qualité 
qu'ils  foient,  qui  ont  été  faites  depuis  l'an  ipi,  de- 
puis lequel  tems  celle  de  France  a  toujours  continué  , 
&  Cms  qu'il  y  puîflè  être  contrevenu,  &  encore  d'ob- 
ferver  le  vingt-cinquième  Article  de  ladite  Alliance  re= 
nouvellée  en  l'an  1602.  félon  qu'il  le  porte  &  contient, 
fans  toutefois  contrevenir  &  prejudicier  au  contenu  en 
ladite  Contrelettre. 

Et  au  réciproque  nous  Henri  IV.  du  nom,  Roi  de 
France  &  de  Navarre, aiïurons  &  promettons  fous  nô- 
tre foi  &  parole  roiale ,  d'obferver  &  entretenir  tout  le 
contenu  audit  Traité ,  pareillement  la  Lettre  Patente 
que  nous  avons  fait  expédier  le  même  jour  pour  ledit 
Canton  Catholique  de  Zug,  &  pourvoir  à  ce  qu'il 
foit  entretenu  par  nos  Sujets  au  contentement  dudit 
Canton. 

En  foi  &  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  apo- 
fer  nos  Sceaux  aux  deux  Lettres  prefentes  ;dont  l'une 
a  été  délivrée  entre  les  mains  de  nous  Roi  ,  &  l'autre 
entre  les  mains  de  nous  Canton  Catholique  de  Zug,& 
icelles  aprouvées,  fait  le  premier  jour  du  mois  d'Octo- 
bre l'an  1605-.  après  la  Nativité  de  Jefus-Chrift  nôtre 
cher  Seigneur,  Sauveur  &  Rédempteur.  Signé, 
Conrad  de  Louben,  Secrétaire  de  la  Ville  de 
Zug. 

XXX. 

Déclaration  du  Canton   d'U  r  y  ,  de  vouloir   en-   .    rjec; 
tretenir  le  Traité  de  Confédération  fjf  d'Alliance 
du  31  Janvier  1601.  fait  cb/kHenri  I V.  ***t" ^E  E* 
Roi  de  France ,   £5?  les  Cantons  .Suisses 
y  leurs  Alliez  du  4.  Décembre  i<5of.  [Fré- 
déric Léonard,  Tom.  IV.] 

Au 


^ 


CORPS    DIPLOMATIQJE 


Anno 
1^05", 


AU  Nom  'de  la  Sainte  ,  tres-loiiable  &  individuë  ]  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Na-  ^NNO 
Trinité      Dieu   le   Père,   le  Fils  ,   &   le  Saint     varre;  Et  nous  Laudtaman  ,  ou  Chet  du  Confeil,  & 
Pfnric      Amen      Nous   Henri  par   la  grâce  de  Dieu     le  Confeil  de  Underv/ald  ,  enfemble  toute  la  Com-  l<£gc. 
Quatrième  du  nom 


S.Dec. 

SR  tKCE 
ET 

Suisse, 


Roi  de  France  &  de  Navarre 
Et  nous  le  Stathalter,  ou  Chef  du  Confeil,  le  Con- 
feil &  toute  la  Communauté  du  Pais  d'Ury  ,  noti- 
ons &  reconnoiflbns  par  ces  Lettres  ,  qu'aiant  plu  a 
Dieu  nous  difpofer  à  ce  que  l'ancienne  Paix  ,  Amitié, 
Union  &  Alliance  ,qui  à  fon  honneur  &  gloire  ,  & 
auffi  à  nôtre  utilité  &  commun  repos  ,  a  commence 
du  tems  du  Roi  Charles  VIL  de  glotïeufe  mémoire, 
&  qui  depuis  a  été  continuée  par  les  Rois  Predeceffeurs 
de  nous  Henri  IV.  &  les  Ancêtres  de  nous  &  des  au- 
tres Cantons  de  l'ancienne  Alliance  des  Pais  de  la  Haute 
Allemagne,  ait  été  renouvelle  le  dernier  jour  de  jan- 
vier de  l'année  1602.  qui  doit  durer  &  continuer  auffi 
long-temps  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  conferver  en  cette 
vie ,  &  auffi  nôtre  fils  qui  parviendra  à  la  Couronne 
après  nous,&  huit  ans  après,  toutefois  avec  la  refer- 
ve  de  la  Contreîettre  &  promeffe  réciproque,  que  nous 
Henri  Roi  avons  accordé  le  même  jour  ausdits  de  Ury, 
&  aux  autres  Cantons,  à  leur  prière  &  recherche  ieu- 
lement  pour  la  protedion  des  Duchez  de  Milan  &  de 
Savoie.  Excepté  laquelle  proteftion  lesdits  Sieurs  ont 
juré  folennellement  par  leurs  Ambaffadeurs  à  Pans  le 
20.  Odobre  dudit  an  ,  d'entretenir  &  entièrement  ac- 
complir en  bonne  foi  tout  ce  qui  eft  compris  au  Trai- 
té de  ladite  Confédération  ,  au  contenu  duquel  l'on  fe 
raDorte.  Or  à  prefent  pour  obvier  à  tout  doute  &  més- 
intelligence ,  qui  pourroit  troubler  ou  changer  ladite 
bonne  Paix  ,  Amitié  &  Alliance, laquelle,commt  dit  eft, 
a  été  continuée  pour  l'entretien  &  accroifïèment  de 
nôtre  falut ,  &  commune  utilité  &  profperité  ,  nous 
fusdits  Stathalter ,  Confeil ,  &  toute  la  Communauté 
du  Païs  de  Ury ,  avons  déclaré  &  reconnu ,  &  auffi 
déclarons  par  ces  prefentes  Lettres,  que  après  avoir  le 
tout  meurement  délibéré  &  propofé  à  nos  Confeillers , 
&  Souveraines  Puiffances  lesquels  l'ont  auffi  confirmé 
&  accepté,  d'autant  que  nous  avons  bien  &  honorable- 
ment entretenu  le  contenu  en  lad.  Alliance,  que  nôtre 
vouloir  &  intention  n'a  jamais  été  &  ne  doit  être,  de 
rien  faire  ou  traiter  contre  &  an  préjudice  du  moindre 
des  Articles  du  Traité  fait  au  mois  de  Janvier  en  l'an 
1602.  en  y  comprenant  ladite  Contreîettre  faite  au 
même-tems,  &  que  nous  perfiftons  derechef  en  la  mê- 
me volonté  &  refolution  ,  &  auffi  n'entendons  traiter 
contre  icelle  ,  ni  voulons  faire  contre  ladite  Alliance, 
en  aucune  forme  ni  manière  que  ce  foit ,  par  aucune 
Lettre,  Déclaration  ou  Promeffe  que  nous  aurions  fait 
depuis  ledit  dernier  jour  de  Janvier  de  l'an  1602.  ains 
confirmons  derechef  le  Traité  fait  au  même  jour,  & 
promettons  icelui  entretenir  fidellement  &  honorable- 
ment ,  fans  aucune  referve  ni  contredit  ,  &  auffi  long- 
tems  qu'il  plaira  à  Dieu  qu'il  dure, de  mot  à  mot,  & 
en  la  manière  &  forme  ,  comme  il  eft  écrit,  &  depuis 
a  été  juré,  &  particulièrement  le  contenu  &  fubftance 
de  l'Article  feizieme  d'icelui,  qui  fait  mention  de  nos 
partages;  comme  encore  tous  les  autres  Points  &  Arti- 
cles convenus  ,  compris  &  mentionnez  en  ladite  Alli- 
ance de  l'an  1602.  &  toutesfois  fans  préjudice  de  ce 
qui  eft  contenu  en  ladite  Contreîettre.  Et  nous  Hen- 
ri IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  promettons  auffi 
fous  nôtre  foi  &  parole  roiale ,  d'entretenir  &  accom- 
plir tout  le  contenu  dudit  Traité,  &  auffi  les  Lettres 
Patentes  que  nous  avons  baillé  aux  fusdits  Seigneurs  de 
Ury  ;  &  encore  faire  qu'il  foit  entretenu  par  nos  Su- 
jets à  l'avantage  desdits  Seigneurs  de  Ury.  En  foi  de 
quoi  nous  les  deux  Parties  avons  fait  apofer  nos  Sceaux 
aux  prefentes  Lettres;  l'une  desquelles  a  été  délivrée  à 
nous  Henri  Roi  ,  &  l'autre  à  nous  de  Ury,  fait  le  4. 
Décembre  l'an  que  l'on  conte  i6of.  après  la  Nativité 
de  Chrift.  Signé,  Jérôme  Muhelm,  Secrétaire 
du  Païs  de  Ury. 

XXXI. 

Déclaration  du  Canton  d'U nderwald,  au 
dejfus  de  la  Forêt ,  de  vouloir  entretenir  le  Traité 
de  Confédération  ljj  d'Alliance  du  3  ï .  Janvier , 
i<Soz.  fait  entre  Henri  IV.  Roi  de  France , 
Es?  les  Cantons  Suisses,  £s?  leurs  Alliez 
duS.  Décembre,  i6bj".  [Frédéric  Lé- 
onard, Tom.  IV.] 

U  nom  de  la  Sainte  Trinité  ,  Dieu  ïe  Pefe  ,  le 
Fils ,  &  le  Saint  Efprit.    Amen.  Nous  Henri 


A 


munauté  du  Pais  au  deffus  de  la  Forêt  des  Chênes  ,fai- 
fons  à  favoir  à  tous  à  qui  il  apartient  &  reconnoiflbns 
par  cette  Lettre ,  que  aiant  plû  à  Dieu  de  nous  difpofer 
que  l'ancienne  Paix, Amitié,  Union  &  Alliance  qui  a 
commencé  à  fon  honneur  &  gloire,  &  auffi  à  nôtre 
utilité  &  commune  renommée  par  le  Roi  Charles  VIL 
de  bonne  mémoire,  &  qui  depuis  ce  tems  jusqu'à  cet- 
te heure  a  été  continuée  par  tous  les  autres  R.ois  Pre- 
deceffeurs de  nous  Henri  IV-  &  les  Ancêtres  de  nous 
&  des  autres  Cantons  de  l'ancienne  Alliance  des  Païs 
de  la  haute  Allemagne  ,  ait  été  renouvellée  le  dernier 
jour  de  Janvier  de  l'année  1602.  &  doit  continuer  & 
durer  autant  de  tems  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  confer- 
ver en  cette  vie  ,  &  auffi  nôtre  fils  qui  viendra  après 
nous  à  la  Couronne,  &  huit  ans  après  ,  toutefois  avec 
la  Contreîettre  ou  Reverfale  que  nous  Henri  Roi  avons 
accordé  ausdits  de  Underwald,  &  autres  Cantons,  le 
même  jour ,  à  la  prière  &  recherche  qu'ils  nous  en  ont 
fait  feulement  pour  la  protection  des  Duchez  de  Milan 
&  Savoie  ,  excepté  laquelle  protection  les  fusdits  Sei- 
gneurs ont  juré  folemnellement  à  Paris  par  leurs  Am- 
baffadeurs, le  20.  Octobre  de  ladite  année,  d'entrete- 
nir &  entièrement  accomplir  en  bonne  foi  tout  ce  qui 
eft  compris  audit  Traité  de  ladite  Union,  au  contenu 
duquel  l'on  fe  remet  &  raporte.  Or  à  prefent  pour 
obvier  à  tous  doutes  &  mes-intel!igencesqui  pourraient 
troubler  ou  changer  ladite  bonne  Paix ,  Amitié,  Union, 
qui, comme  dit  eft,  a  été  continuée  pour  l'entretien  & 
augmentation  de  nôtre  falut,  commune  utilité  &  pros- 
périté. Nous  fusdits  Landtaman  ,  Confeil ,  &  toute 
la  Communauté  du  Païs ,  avons  déclaré  ,  reconnois- 
Ibns  &  déclarons  par  cette  prefente  Lettre,  après  avoir 
le  tout  meurement  confideré  &  reprefenté  à  nos  Con- 
feillers &  Souveraines  Puiffances ,  qui  l'ont  auffi  con-> 
firmée  &  acceptée  ,  daUtant  que  nous  avons  bien  & 
fidellement  entretenu  le  contenu  de  ladite  Union,que 
nôtre  vouloir  &  intention  n'a  jamais  été  ,  &  ne  doit 
être  à  prefent  ,  de  rien  faire  ou  traiter  en  la  moindre 
chofe  qui  foit  contre  &  au  préjudice  des  Articles  du 
Traité  fait  au  mois  de  Janvier  de  l'année  1602.  en  y 
comprenant  auffi  ladite  Lettre  de  Reverfale  fait  au  mê- 
me tems ,  &  que  derechef  nous  perfiftons  au  même 
vouloir  &  refolution  ,  &  auffi  nous  ne  penfohs  point 
que  nous  ayons  traité  au  contraire,  ni  ne  voulons  faire 
contre  ladite  Union  en  aucune  manière  ou  forte  que  ce 
foit ,  ni  par  aucune  Lettre  ,  Déclaration  ou  Promeffe 
que  nous  puîffions  avoir  fait  depuis  ledit  dernier  jour 
de  Janvier  1602.  ains  confirmons  derechef  le  Traité 
conclu  ledit  jour,  &  promettons  de  l'entretenir  fidel- 
lement &  comme  gens  d'honneur,  fans  aucune  excep- 
tion ni  contredit,  autant  qu'il  plaira  à  Dieu  qu'il  dure 
mot  pour  mot,  en  la  manière  &  forme  ,  ainfî  qu'il  efi: 
écrit  ,  &  que  depuis  il  a  été  juré  ,  &  fpecialement  le 
contenu  du  feizieme  Article ,  faifant  mention  de  nos 
paffages  ;  comme  encore  tous  les  autres  Points  &  Ar- 
ticles compris  &  mentionnez  en  lad.  Union  conclue 
audit  tems  1602.  toutefois  fans  préjudice  de  ce  qui  eft 
contenu  en  ladite  Lettre  reverfale.  Et  nous  Henri  IV. 
Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  promettons  d'entrete^ 
nir  &  accomplir  tout  le  contenu  audit  Traité  fous  nô- 
tre foi  &  parole  Roiale,  &  pareillement  les  Lettres  Pa- 
tentes que  nous  avons  baillées  ausdits  Seigneurs  au  des- 
fus  de  la  Forêt ,  &  auffi  pourvoir  à  ce  qu'il  foit  entre- 
tenu par  nos  Sujets  au  profit  desdits  Seigneurs  au  des- 
fus  de  la  Forêt.  En  foi  &  témoignage  de  quoi  nous 
avons  fait  apofer  nos  Sceaux  des  deux  cotez  aux  pre- 
fentes Lettres  ,  l'une  desquelles  a  été  délivrée  à  nous 
Henri  IV.  Roi ,  &  l'autre  à  nous  d'Underwald  au  des- 
fus  de  la  Forêt.  Fait  le  jour  de  la  Conception  de  No- 
tre-Dame qui  eft  le  8.  Décembre  l'an  iôoy. 

XXXII. 

Déclaration  du  Canton  *f U nderwald,   au  - £q£ 
deffous  de  la  Forêt ,  de  vouloir  entretenir  le  Trai- 
té de  Cenfé dération  &  d'Alliance,  du  j-i.  Jan-  ij-.Jan 
vier   itîoi.  fait  entte  Henri   IV.   Roi  de  c 
France  &?  les  Cantons  Suisses,  Cj1  leurs  Al- 
liez', du  15.  Janvier,   1606,     [Frédéric  Sl 
Léonard,  Tom.  IV. 3 

AU  nom  de  la  Sainte  Trinité.    Nous  Henri  par 
la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarrej 

Et 


D  U    D 


It    DES    GENS, 


ÂnWO  ^  tl0us  'e  Landtaman  ou  Chef  du  Confeil  ,  le  Coti- 
feil ,  &  toute  la  Communauté  du  Païs  du  Canton  de 

lÔQO.  Underwald  ,  au  deffous  de  la  Forêt  des  Chênes  ,  no- 
tifions &  faifons  à  favoir  par  ces  prefenres  à  tous  &  un 
chacun  à  qui  il  apartient  ,  que  après  que  Dieu  nous  a 
Voulu  mouvoir  &  dispofer  à  ce  que  l'ancienne  Paix, 
Amitié  &  Alliance,  qui  à  fon  honneur  &  gloire  ,  & 
auffi  à  nôtre  commune  utilité  &  repos  ,  a  commencé 
du  tems  du  Roi  Charles  VII.  de  tres-heureufe  mémoi- 
re, &  depuis  ce  tems  a  été  continuée  par  les  autres 
Rois  PredecelTeurS  de  nous  Henri  IV.  &  de  nous  dudit 
Canton  ,.&  autres  Cantons  de  l'ancienne  Alliance  des 
Païs  de  la  haute  Allemagne  ,  ait  été  renouvellée  le 
dernier  Janvier  l'an  mil  fix  cens  deux  ,  qui  doit  conti- 
nuer &  durer  autant  de  tems  qu'il  plaira  à  Dieu  de  i.ous 
maintenir  en  vie ,  &  nôtre  Fils  qui  nous  fuccedera  à  la 
Couronne  ,  &  huit  ans  après ,  toutefois  avec  la  refer- 
ve  &  condition  de  la  Contrelettre  que  nous  Henri  Roi 
avons  accordé  ausdits  de  Underwald,  &  autres  Can- 
tons le  même  jour,  à  leur  prière  &  demande  feulement 
pour  la  garde  &  protection  des  deux  Duchez  de  Milan 
&  Savoie,  excepté  laquelle  protection  lesdits  Seigneurs 
ont  juré  iblemnellement  à  Paris  par  leurs  Anibaffa- 
deUrs  le  vingtième  jour  d'Octobre  dudit  an,  de  garder 
fidellernent  &  entièrement  accomplir  tout  ce  qui  eft 
écrit  audit  Traité  d'Alliance  auquel  l'on  le  raporte  & 
remet.  Et  néanmoins  pour  prévenir  &  obvier  à  tous 
doutes  &  mes-intelligences  qui  pourroient  troubler  cet- 
te bonne  Paix ,  Amitié  &  Alliance, qui, ainlî  comme  il 
a  été  remarqué  ,  a  été  continuée  pour  le  maintien  & 
âccroiffement  de  nôtre  commune  utilité  &  profperité. 
Nous  fusdits  Landtaman ,  Confeil ,  &  Communauté 
du  Païs  de  Underwald ,  au  deffous  de  la  Forêt, avons 
déclaré  &  déclarons  en  vertu  de  cette  prefente  Lettre , 
avec  meur  Confeil,  que  aîant  été  accomplie  ladite  Al- 
liance par  nous  fidellernent  en  tout  ce  qu'elle  contient, 
que  nôtre  vouloir  &  intention  n'a  jamais  été  &  n'eft  à 
prêtent ,  ni  fera  dorénavant ,  de  traiter  en  la  moindre 
choie  contre  &  au  préjudice  dès  Articles  du  Traité 
parle  le  dernier  Janvier  l'an  mil  Rx  cens  deux ,  ni  au 
femblable  à  ladite  Contrelettre  qui  a  été  expédiée  le 
même  jour  ,  &  que  derechef  nous  perfiftons  en  cetui 
nôtre  deffein  ,  vouloir  &  refolution  ,  &  n'entendons 
auffi  avoir  traité  contre  ladite  Union ,  en  aucune  forte 
ni  manière  ,  par  aucune  Lettre  ,  Déclaration  ou  Pro- 
mefïè  que  nous  aurions  délivré  depuis  ledit  Traité  de 
mil  fix  cens  deux  ,  ni  que  nous  y  voulions  porter  pré- 
judice^ ains  confirmons  derechef  ledit  Traité  fait  audit 
jouir,  affitrans  &  promettans  icelui  entretenir  &  accom- 
plir fidellernent  &  candidement ,  fans  aucune  exception 
ni  contredit  auffi  long-tems  qu'il  plaira  à  Dieu  qu'icelui 
dure,  &  auffi  en  la  forme  &  manière  qu'il  eft  écrit  mot 
pour  mot ,  &  depuis  a  été  juré,  fpecialement  pour  le 
regard  du  fëizieme  Article  touchant  nos  paffages,  ën- 
femble  tous  les  autres  Points  &  Articles  qui  font  com- 
pris &  mentionnez  en  ladite  Union  de  l'an  mil  lix  cens 
deux,  toutefois  fans  préjudice  ni  aller  au  contraire  du 
contenu  en  ladite  Contrelettre.  Au  réciproque  nous 
Henri  Quatrième  du  nom  Roi  de  France  &  de  Navar- 
re .,  affinons  &  promettons  fous  nôtre  foi  &  parole 
roiale ,  d'entretenir  &  accomplir  tout  le  contenu  dudit 
Traité ,  &  ertcores  ladite  Contrelettre  &  Patente  que 
nous  leur  avons  fait  expédier,  &  auffi  pourvoir  à  ce  que 
nos  Sujets  l'entretiennent  au  profit  &contentement  des- 
dits Seigneurs  de  Underwald  au  deffous  de  la  Forêt. 
En  foi  &  témoignage  de  quoi  nous  avons  fait  apofer 
ouvertement  nos  Sceaux  à  ces  deux  prefehtes  Lettres , 
l'une  desquelles  a  été  délivrée  &  mife  es  mains  de 
Nous  Roi,&  l'autre  à  nous  de  Underwald  au  delîous 
de  la  Forêt.  Fait  à  Underwald  au  deffous  de  la  Fo- 
rêt ,  le  quinzième  jour  de  Janvier ,  l'an  que  l'on  con- 
té mil  fix  cens  fix.  Signé  G as par  Loew,  Secré- 
taire du  Païs.. 

XXXlîî. 

Mars.  Déclaration  du  Canton  d'A  ppenzel,  de  vou- 

k  x  c  e         ieir  mtretenir  k  Traité  de  Confédération  rj?  d'Al- 

"  liance  du  31.  Janvier,  ir5oz.   entre   Henri 

I V.  Roi  de  France,  tf /«CantonsSuis- 

s  e  s  tf    leurs    Alliez  ,    du   f.   Mars  ,    1 606. 

[Frédéric  Léonard,  Tome  IV.] 

AU  nom  de  la  Sainte  Trinité  ,  Dieu  le  Père ,  le 
Fils  ,  ce  le  Saint  Efprit ,   Amen.    Nous  Henri 
quatrième ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
Tom.  V.  Part.  II. 


n 


de  Navarre  &c  Et  nous  Landtaman  ou  Chef  du  AnNQ 
Confeil,  &  le  Confeil  doublé  du  Païs  d'Appenzel,  ■"f"'" 
Notifions  à  tous  à  qui  il  appartient,  &  reconnoiffons  IOQtji 
par  ces  prefentes  Lettres,  que  aiant  plû  à  Dieu  nous 
difpofer  à  ce  que  l'ancienne  Paix,  Amitié,  Union,  & 
Confédération,  qui  à  fon  honneur,  &  gloire  ,  &  auffi 
à  nôtre  utilité  ■,  &  commune  gloire,  a  commencé  par 
le  Roi  Charles  feptieme  ,  de  bonne  mémoire ,  &  de- 
puis a  été  continuée  par  tous  les  autres  Rois,  Prede- 
ceffeurs  de  nous  Henri  quatrième,  &  nos  Ancêtres,  & 
ceux  des  autres  Cantons  de  l'ancienne  Confederat'ion 
des  Païs  de  la  haute  Alemagne,  ait  été  renouvellée  le 
dernier  Janvier  l'an  mil  fix  cens  deux,  qui  doit  conti- 
nuer &  durer  autant  de  tems  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nous 
conferver  en  cette  vie  ,  &  auffi  nôtre  Fils,  qui  viendra 
à  la  Couronne  après  nous ,  &  huit  ans  après  toutefois 
avec  l'exception  &  referve  contenue  en  la  Contrelettre 
ouReverfale  ,  que  nous  Henri  Roi  avons  accordée  le 
même  jour  audit  Landtaman  ,  Confeil  ,  &  Commua 
nauté  du  Païs  d'Appenzel ,  &  aux  autres  Cantons,  à 
leur  prière  &  recherche,  pour  la  deffence  &  protection 
des  deux  Duchez  de  Milan  ,  &  de  Savoie  ,  excepté 
laquelle  Protedion,  lesdits  Seigneurs  ont  folemnelle- 
ment  fait  le  Serment  ;  à  Paris,  par  leurs  Ambaffadeurs, 
le  vingt -deuxième  Oftobre  dudit  An,  d'entretenir  & 
entièrement  accomplir  de  bonne  foi  tout  ce  qui  eft 
porté  au  Traité  de  ladite  Alliance»,  au  contenu  duquel 
l'on  fe  rapporte.  Or  maintenant,  pour  empêcher  tout 
doute  ,  &  mes-intelligence  ,  qui  pourroit  troubler  ou 
changer  ladite  bonne  Paix,&  Union,  qui,  ainlî  qu'il 
elt  remarqué  ,  a^été  continuée  pour  l'entretien  &  ac- 
croiffement  de  nôtre  Salut,  commune  utilité  ,  &  pros- 
périté, Nous  fusdits  Landtaman  &  tout  le  Confeil  du 
Païs  d'Appenzel ,  avons  reconnu  &  déclaré ,  recon- 
noiffons &  déclarons  auffi  par  ces  prefentes  Lettres, 
après  avoir  confideré  le  tout  meurement ,  &  propofé  à 
nos  Confeillers  ,  &  Souveraines  Puiffances,  qui  l'ont 
auffi  confirmé  ,  &  accepté  d'autant  que  nous  avons 
bien  &  fidèlement  entretenu  le^contenu  de  ladite  Union, 
que  nôtre  vouloir  &  intention  n'a  jamais  été  &  ne  doit 
être;  de  faire  ou  traiter  la  moindre  chofe  contre  &  an 
préjudice  des  Articles  du  Traité  du  mois  de  Janvier 
l'an  mil  fix  cent  &  deux, en  y  comprenant  ladite  Con- 
trelettre faite  au  même  tems ,  &  que  nous  perfiftons 
derechef  au  même  vouloir  &  refolution  &  auffi  n'en- 
tendons point  ni  voulons  qu'il  foit  traité  en  ladite  Uni- 
on en  aucune  manière  ni  façon  que  ce  foit,  même  par 
aucune  Lettre  ,  Déclaration  ou  Promeflè  que  nous 
puiffions  avoir  fait  depuis  ledit  dernier  jour  de  Janvier 
de  l'an  mil  fix  cens  deux,  ains  confirmons  derechef  le 
Traité  fait  audit  jour.  Et  promettons  icelui  entretenir 
fidellernent  &  en  gens  d'honneur,  fans. aucune  excep- 
tion &  n'y  contredire  autant  de  tems  qu'il  plaira  à  Dieu 
qu'il  dure,  de  mot  à  mot,.  &  en  la  forme  &  manière, 
ainlî  qu'il  eft  écrit,  &  depuis  a  été  juré,  &  pareillement 
le  contenu  &  fubftance  du  feizieme  Article  j  qui  fait 
mention  de  nos  paffages,  comme  encore  tous  les  au- 
tres Points ,  &  Articles  compris  &  mentionez  en  ladi- 
te Union  de  ladite  année  mil  fix  cens  deux,&  toutefois 
fans  préjudice  du  contenu  en  ladite  Lettre  reverfale. 
Et  nous  Henri  quatrième  Roi  de  France  &  de  Navar- 
re, promettons  aufïï,fous  nôtre  foi  &  parole  Roiale, 
d'entretenir  &  accomplir  tout  le  contenu  du  fusdit  Trai- 
té, &  auffi  les  Lettres  Patentes ,  que  nous  avons  baillé 
aux  fusdits  Seigneurs  d'Appenzel.  Et  encores  faire  que 
par  nos  Sujets  il  foit  entretenu  à  l'avantage  desdits  Sei- 
gneurs d'Appenzel, en  foi  &  témoignage  de  quoi  Nous 
les  deux  Parties  avons  fait  appofer  nos  Sceaux  à  ces 
prefentes  Lettres,  l'une  desquelles  a  été  délivrée  à  nous 
Henri  Roi,  &  l'autre  à  nous  d'Appenzel.  l'ait  le  cin- 
quième du  mois  de  Mars,  l'an  mil  fix  cent  fix,  après 
la  Nativité  de  Jefus-Chrift  nôtre  Rédempteur  &  Sau- 
veur. 

XXXIV. 

Déclaration  du  Canton  de  LdceRne,  de  vouloir  .    *» 
entretenir  le   Traité  de   Confédération  &  d'Aï-  I0,IVJar5> 
liance  du  5 1 .  janvier  1 602,.  fait  entre  Henri    Vt" 
IV '.  Roi  de  France  &  les  Cantons  Suis-  Suisse, 
ses,  £5?  leurs  Alliez,  du  10.  Mars,    ir>o5. 
[Frédéric  Léonard,  Tom.  IV.] 

■^  O  u  s  le  Schultheis ,  ou  Chef  du  Confeil ,  &  le 

•^  Confeil  de  la  Ville   de  Soleurre  ,  certifions  au 

Seieniffime,  tres-puiffant ,   &  tres-Chrêtien  Prince  & 

H  Sei- 


?8 


CORPS    D  I  P  L  O  M  A  T  I  QJI  E 


Anno  Seigneur  Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre, que 

■^  nos  fidèles  chers  Alliez,  Combourgeois ,  &  Frères  de  la 

ï6o6.  ville  de  Lucerne,   nous  ont  délivré  depuis  quelque 

'  tems  une  Déclaration  en  parchemin,  à  laquelle  le  Scel 

de  leur  Canton  eft  appofé,  qui  contient  mot  pour  mot 

Ce  qui  s'enfuit. 

AU  nom  de  la  fainte  Trinité ,  Dieu  le  Père,  le  Fils, 
&  le  faint  Efprit.  Amen.  Nous  Henri  IV.  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre;  &  nous 
le  Schultheis  ,  ou  Chef  du  Confeil  j  &  le  Confeil  j  & 
aufli  le  Grand  Confeil,que  l'on  nomme  les  Cent  de  la 
Ville  deLuceme, notifions  à  tous  ausquels  il  apartient, 
&  reconnoiiïbns  par  cette  Lettre,  que  aiant  plû  à  Dieu 
nous  difpofer  à  ce  que  l'ancienne  Paix,  Amitié,  Union 
&  Alliance,  qui  à  fon  honneur  &  gloire, &  aufli  à  nô- 
tre profit  &  commun  repos  ,  a  commencé  par  le  Roi 
Charles  VII.  de  bonne  mémoire,  qui  depuis  ce  tems  a 
été  continuée  par  tous  les  autres  Rois  Predecefleurs  de 
nous  Henri  IV.  &  nos  Ancêtres,  &  ceux  des  autres  Can- 
tons de  l'ancienne  Alliance  des  Pais  de  la  haute  Alle- 
magne, ait  été  renouvellée  le  dernier  jour  de  Janvier  de 
l'an  1602,.  qui  doit  continuer,  &  durer  aufli  long-tems 
qu'il  plaira  à  Dieu  nous  confetver  en  cette  vie ,  &  aufli 
nôtre  Fils  qui  après  nous  viendra  à  la  Couronne,  &  huit 
ans  après.  Toutefois  fous  la  referve  de  la  Contreletre 
ou  Reverfale,que  Nous  Henri  avons  accordé  le  même 
jour  ausdits  de  Lucerne ,  &  autres  Cantons  ,  à  leur 
prière  &  recherche  ,  feulement  pour  la  protection  des 
Duchez  de  Milan  &  de  Savoie.  Hors  laquelle  protec- 
tion lesdits  Seigneurs  par  leurs  Ambafladeurs  ont  juré 
à  Paris  folemnellement  le  vintiemejour  du  mois  d'Oc- 
tobre audit  an  ,  d'entretenir  &  entièrement  accomplir 
de  bonne  foi  tout  ce  qui  eft  contenu  au  Traité  de  ladi- 
te Union  ,au  contenu  duquel  l'on  fe  remet  &  raporte. 
Or  à  prefent  pour  empêcher  tout  doute  &  mes-intelli- 
gence  qui  pourrait  troubler  &  changer  ladite  bonne  Paix^ 
Amitié  &  Union, qui, comme  dit  eft, a  continué  pour 
l'entretien  &  accroiflement  de  nôtre  falut ,  &  commu- 
ne utilité  &  profperité.  Nousdits  Schultheis,  petit  & 
grand  Confeil  de  Lucerne,  avons  reconnu  &  déclaré, 
&  aufli  reconnoiflbns  &  déclarons  par  cette  prefente 
Lettre  ,  après  avoir  le  tout  meurement  confîderé  ,  & 
propofé  à  nos  Confeillers  &  fouveraines  Puiflànces , 
qui  l'ont  confirmé  &  accepté ,  dautant  que  nous  avons 
bien  &  fidellement  entretenu  le  contenu  de  ladite  Union, 
que  nôtre  vouloir  &  intention  n'a  jamais  été  &  ne  doit 
être  à  prefent  de  faire  ou  traiter  en  la  moindre  chofe 
contre  &  au  préjudice  des  Articles  du  Traité  fait  au  mois 
de  Janvier  l'an  mil  lix  cens  &  deux ,  en  y  comprenant 
aufli  ladite  Contrelettre  faite  au  même  tems;  &  que  nous 
perfiftons  derechef  au  même  vouloir  &  refolutîon,  & 
n'entendons  aufli  que  nous  y  aions  contrevenu,  ni  vou- 
lons faire  contre  ladite  Union  en  aucune  forme  ni  ma- 
nière que  ce  foit ,  ni  par  aucune  Lettre ,  Déclaration , 
ouPromeffe  que  nous  aions  fait  depuis  ledit  dernier  jour 
de  Janvier  dudit  an  mille  fis  cens  deux,ains  confirmons 
derechef  le  Traité  conclu  audit  jour  ,  &  promettons 
icelui^entretenir  fidellement  &  honorablement ,  fans  au- 
cune referve  ni  contredit .  autant  de  temps  qu'il  plaira  à 
Dieu  qu'il  dure ,  de  mot  à  mot ,  &  en  la  forme  &  ma- 
nière comme  il  eft  écrit, &  a  été  depuis  juré:&  aufli  ce 
que  comprend  &  contient  le  feizieme  Article  d'icelui, 
qui  fait  mention  de  nos  paffages  ;  comme  encore  tous 
les  autres  Points  &  Articles  conclus,  contenus  &  men- 
tionnez en  ladite  Union  dudit  An  1602.  Toutefois  fans 
préjudice  de  ce  qui  eft  compris  en  ladite  Lettre  reverfa- 
le.  Et  nous  Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre, 
&c.  prometons  aufli  par  nôtre  foi  &  parole  roiale  d'en- 
tretenir &  accomplir  tout  le  contenu  dudit  Traité  & 
auffi  les  Lettres  Patentes  que  nous  avons  baillé  ausdits 
Seigneurs  de  Lucerne  :  &  pareillement  pourvoir  qu'il 
foit  entretenu  par  nos  Sujets  au  profit  desdits  Seigneurs 
de  Lucerne. 

En  foi  &  témoignage  de  quoi ,  Nous  les  deux  Par- 
ties avons  fait  apofer  nos  Sceaux  à  la  prefente  Lettre, 
qui  pour  certaines  caufes  a  été  confignée  à  nos  fidèles, 
chers ,  anciens,  Alliez  &  Confédéré?.,  &  anfli  Com- 
bourgeois &  Frères,  où  elle  doit  demeurer  feurement 
entre  leurs  mains  *&  être  mife  avec  la  Lettre  d'Union 
qui  y  eft.  Fait  le  vintieme  de  Décembre ,  que  l'on 
contoit  mil  lix  cens  cinq  ,  depuis  la  tres-fainte ,  tres- 
clemenre,  &  tres-heureufe  Nativité  de  Chrift  nôtre  cher 
Seigneur  &  Sauveur. 

Depuis  en  prefence  desdits  nos  Alliez  de  la  Ville  de 
Lucerne,  &  auffi  de  nos  ridelles,  chers  Alliez, Com- 
bourgeois &  Frères  delà  Ville  de  Fribourg,  Nous  avons 
baillé  la  même  Déclaration  au  Sieur  de  Caumartin , 


Ambafladeur  refîdent  de  fa  Roiale  Majefté,  lequel  nous  ANNO 
l'a  derechef  remife  &  laiffée  entre  nos  mains ,  nous  r 

priant  que  la  veuillons  garder,  &  la  mettre  avec  laLe-  I  O0O4 
tre  d'Union  qui  dernièrement  a  été  dreiïëe  &  renou- 
vellée en  l'an  mil  fis  cens  deux,  pour  en  pouvoir  faire 
aparoître  derechef,  fi  pour  cela  nous  en  fommes  recher- 
chez par  fa  Majefté  ,  ce  que  nous  avons  promis  & 
promettons  par  la  prefente  Letre  de  faire  &  accomplir 
de  bonne  foi.  En  témoignage  de  quoi  nous  avons 
fait  apofer  le  Scel  de  nôtre  Ville  à  cette  Lettre  j  & 
fïgner  par  nôtre  Secrétaire,  le  dixième  jour  de  Mars 
l'an  mil  lix  cent  fix.  Signe ',  George  Wagner. 

XXXV. 

'E'erttttg/fo  £tt>ifd)en  iert^&erçotf  «ïïtojcimitiart 
ju  (Defîcïtctct?/  até  ter  jcit  9XegicrcniDcu  San» 
îeê  Jttïfïen  in  C^rol  an  einem/  unb  &t)riftppt) 
2Cuî>rcc  23ïfd?offert  ya£>xij:m  anbern  fixité/ 
ton  roca.cn  bcr@eif1(id)en  Jurisdiâion  getroffen 
toorben.  @efd)ct)en  ben  13.  Decembris  i6or. 
[Commentant  Theoretico-Politico-Praéfci- 
ci  in  Jus  Statutarium  Tyrolenfe.  Part.  I. 
Proem.  §.  3.  pag.  09.  J 

C'eft  -  à  -  dire , 

Accord  entre  Maximilien  Archi  -  Duc  d'Au- 
triche^ comms  Comte  de  Tyrol  y  Chris to- 
phle  André'  Evêque  de  Brixen ,  fur  les 
Droits  de  la  Jurisdiclion  Ecclefiajlique.  Fait  le 
1 3 .  Décembre  1 66 f . 

OU  n>iffm/  naet>bcm  îttifdjen  cinent  Stegietcfà 
<?ben  -Çcrrcn  unb  Sanb^gûrfren  in  ^çrct  cincé/ 
unb  t>ann  cinent  Ordinario  tmb  .Çerrn  Spifdjpffcri 
ju  çpriren  anbern  îljeite  /  tint  unb  ton  nxgen  fcc* 
©eifUiçJjen  Jurisdi&ion  ,  unb  ttjag  barinnen  bt» 
rûfyrct  /  «nb  beren  anfyângig  /  aflcrfyanb  fpânn  ttflD 
iwuna.cn  nun  (ange  %aï)t  Çcro  unerprrert  gefdjtwbî  / 
bafj  fyierauff  unb  ju  apfcftncib/  aurjh  fûnfftigcnser. 
(jûrung  ung(cid)cn  totjîaubé/  mit  belieben  unb  Ra- 
tification ber  gûrfHicfcen  S5urd;(eud)t  k.  £r|« 
.Çerêogcn  CDÎatimittan  ju  Ocfterreid)  i&  %%  ber 
jeit  23ctoflmad)tigtcn  SKcgiercr  biefjer  £>ber»un* 
torbcr>Dcftcrretd)if#en  Sanben/  fo  \voty  i(;rer  gûrft* 
licl)cn  ©naben  -Çerrn  <£()rifîopt)en  2fnbrecn  jegigen 
çpifdjoffen  ju  Çprircn/  bero  benberfeité  (jicrjtt  beror* 
bncte  îkàtyt  unb  Commiflarien  céangebeute  dif- 
ferenzien  unb  <5treitt«@ad)en  /  buref)  gcpfïognf 
mûnbJidjc  Confèrent /auff  cin  fiâftë/  ctvigeé/  un& 
unn>iberrufflic|eé  (ïnfce  abgc(>anblet  unb  torglictycn/ 
tt>ie  l)ernac|  folgt. 

2Ufi  9îcmb(ic|cn  t  unb  foré  crlîc  /  fpfit  k\)  bem 
Privilegio  Fori  unb  Exemption  ber  Qierifet) 
t>ontvcltlictctn®critl)ty»3^an9  *•«§«  untcrfcl;icbge« 
ntac|t  unb  obfervirt  roerben/  ba|j  jtrar  bie  @cifi« 
(icïjcn  in  Aclionibus  Perfonalibus  (  boclj  o^inbe» 
n^menber  alrcn  t)crgcbrad;tcn  Scrwanbtnuê)  fût 
fciucm  anbcrcn  bann  ©ciftlic()cn  iHicl;tcr  citirt/ 
wd)  gejogen  roerben  t&tinen  /  ttccO  fr^n  »  bc^d'en 
glcicfjcn  aud)  in  Realibus ,  tvaf?  unrer  |?cn  tantiê» 
§urfHid)cn  Diftrict  getegen/  bic  ^ird&cn/  Glêftcr/ 
QBibum/  çpfrfinb/  unb  gjfrûnb»  Çâugcr/  fo  woty 
anbere  ©eiftiie^c/  unb  barcin  gc()orcnbe  ©adjcnf 
ter  @cift(ic|en  Jurisdiâion  untcrtvorffcn  »crb(ci« 
btnt  ber  âbrigen  ©ôtl)er  galber  a6cr/  fo  ben  Cleri- 
cis,  ©beraud)  ben  ^icd^en^frûnben/cpfarr.jÇof» 
fen^  ©pittâtlcrcn  unb  SSrubcrfdiafften  gef)prig/  unt> 
ncd)  crr'aufft  roerben/oberfonft  barju  t'oinmcn  tnpd;« 
ren/  pc  ©eifî(id)c  bor  ber  2i5ddtd;cn  Obrigrcit/ 
barunter  fo(d)c  ©ûtfycr  getegen  /  per  fe  vel  Pro- 
curatorem  9vcd)t  geben  unb  nebincu  foden  unb 
tn^gen/  jtc  tvàrcn  bann  bon  aiteré  (jerber  ©ciftli^ 
d)cn  0brig$cit  untertvûrffig  gcwfjcn  /  foil  tè  iu>d> 
txMbty  geiaffen  werben. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Ànno  3«in  antctn.  T>k  2fbl;anb(ung  ter  ©cifilicfcw 
K  aScrlafjenfcfoafft  bctreffcnl)  /  foll  ce  tartnit  algo  ge« 
1  û0  )•  rjalten/unt  tcrfelben  2Cbgctcibtcn  fyinterlaffnen  Jpaab 
tint  @ut()cr  burd;  tic  ©ciftlicftc  iObrigteit/  nebcit/ 
uni)  in  bct;fein  Dec  2Beltlid;en  ObrtgFcit  (  ttofern  fie 
bct;fce  anter  f)anb)  famcntlid;  terfecretirt  nxrbcn; 
eb  fîe  abcr  bei;be  nid;t  gleid;  ju  gegen  tvârcn  /  foll 
ter  ©eiftlid;'  oter  <2Beltlid;c  9lid;tcr/  fo  erfiené 
tcé  $>ricfteré  2lbgang  errinnert/  tic  Secretur  bci; 
tl;r  icciîé  çpiûdjten  ot)uc  Scrruc?  -  oter  Scrântcrung 
ter  ©ûtfjer  foirer  gcftalt  fur  Ijanten  nemmen/  ta^ 
ter  ©eiftlid;  in  îlbttcfjcn  tes  2Belrlid;cn  eincn  cter 
jtteen  ct)rlid;e  £at;en  /  te§glcid;cn  ter  SBcltlid;  in 
2tbn>cfjen  tejj  @eiftlid;cn  ein  cter  jween  tiâd;ift 
gefefjene  çpriefter /  rcieeé  fcyn  tan/  ju  ftd;  jicfjcn/ 
ttnb  in  roenigen  33crtiacfeté>S2â5iUcn  /  ter  cter  tic  ju« 
gcjogche  (  eb  fie  ©igel  rjâtten)  nefeen  tem  ©eiftlid;* 
i>çer  QBeltlid;en  SXidjter  terfecretiren:  nad)felgent 
foll  ter  ©eiftlid;  9Ud;tcr  tie  Inventur ,  2Cbf)ont« 
lungtefj  Scftatncnté  (ta  einigeé  t>ort)anbenJ  unt 
ter  Berlaffcnfd;afft  aud;  otïe  iiijwifd;cn  nott)tt>en» 
big«unt  geba^rente  ©etid;tlid;e  >  Aétus  gûtltd) 
cter  red;tltd;  /neben  unt  in  bet;fet;n  ter  2Beltlid;cn 
©brtgfcit  (jetod;  tajj  tem  ©eiftlid;cn  tie  Prasemi- 
nen|  gelaffcn  werbe  /  ce  wàre  tann  eincr  «on  eincm 
Svcgicrenten  Jperrn  unt  £anb«gtirficn  aufj  er« 
t)eblid)en  urfad;cn  tererbnete  Commïffarius , 
fe  foU  bcrfclbig  bet;  twrjrenber  Jfpanblung  glcid}" 
iwl)l  ein  Prsecedentz ,  unt  tic  ©eifdid;e  £>b> 
rigfcit  ein  al§  ten  anbern  QBccg  taé  Dire&o- 
tium,  bifj  ju  feiner  jcit/  raie  bjernad;  folgt  ll)ctbcn) 
fbtveit  pflegen  unt  tcrtid)ten/  bifj  taé  Seunêgen 
îttt  Inventario  ergan^t  /  ter  $ird;cn  /  Spricfter 
unt  Cooperatorum,  aud;  bas  QBibumé  ©cbttyr 
baten  tergnâgt/ bas  terljanben'&ftamcnt  erlâutert/ 
unt  su  frâfften  edennt/  unt  lejjlid)  tifj  jeitlid;  ter» 
tafêcne  J5aab  unt  ©utt)  /  lant  'îcftainentë  /  cter 
àb  inteftato  ten  2Beltlid)cn  Qttbcrt  etnge^dntiget 
uhb  Ûbcrgebcn  tverten/  atëbann/  ta  ftd;  tie  QBclt« 
lid)e  Srben  neuer  ©trittigfeiten  fralber  nit  tcrglci» 
d)en  r^nnten/  obcrrooltcn/  foU  tafêelb  âbrige  ter* 
jnêgen  fambt  tem  Inventario  gtcidjwot)!  (ju  9lâu« 
inung  teê  QÎBitumé)  fywauf  gegeben/  unt  tie  ©a» 
fl()Ch  »cr  tem  QBcltlicfeert  Svic^tcr  p  t)ant(en  it)nen 
kbergefteilt  /  aber  tv»ag  ter  ©cift«cter  SBe(tlid) 
SHid;tct  /  atg  cbgemc(t/©ûtlicfectcr  9lect;t(icl)  ^>ant« 
Ken  n>irt/taé  feu"  etner  une  ter  antere/inuiaffjen  c()ne 
ba§  an  i()m  felbft  biiltcO  /  ()ant  ju  ^aben  fcfeuitig 
f«;tt/  tcd)  »crbel)alten  jeter  çparttm)  fernercr  Ùvccl> 
tené  unt  Appellation,  in  tve(d)er  mit  beeterJ^c- 
d)er  Obrigfeiten  wrertenten  Commiffarien  eé 
gleid)'fèrmig  getjaltcn  roerten  /  \\)ic  in  prima  in- 
ftantia,  unt  voa$  algtann  ertennt/  tarbet;  a(Jcr« 
tings!  «erbteiben  fcÛ. 

2Cn(angcnt  foré  trifte  tie  Sants$.gûtft(id)e  Man- 
data ,  alg  tiejenige/ fc  ten  ©cifdicl)en^ird;en« 
©adjen/  cter  fenften  ©cttfceligen  Ortnungen^cd) 
^ierinnen  tem  Ordinario  in  feinem  Officio  unter* 
gtiffen)  tradîiren:  nrôgen  gteid)wc|)l  in  ter  ^ir« 
(ï)cn  turd)  tie  Curatores  publicirt/  entgegen  abcs 
fttlcn  mera  politica ,  vana  &  profana ,  Sermcg 
bS.  Canonum  unt  Concilii  Tridentini  ten 
ten  $ird)en  unt  gewe^cten  0rrf)en  abgcfdjaffet 
werten  /  unt  tann  mit  2tbfcrtcrung  ter  25cid)t' 
Stegiftcr  bt\)  tem  atten  ©ebraud)  unt  Jpcrtommen 
ungeântert  terblciben. 

Siertené  in  Sinfe^ung  ter  q)râ(atcu  unt  çpfatrcr 
fcOe  eincm  J^errn  unt  Santë'gûrften  /  fc  wty  aud) 
antercn/  tic  be^cn  befugt/  tic  ©cbûljr  wegen  ter 
Temporalitât  bet)  ter  Poifes-Sftcmmung  /  unt 
fenften  bctcrfîcfcn. 

3um  fûnfftcn  in  ten  Vifitationen  teé  çpifîumé 
foUc  auff  Çrrfudjen  ter  ©cifilid)en  ton  ter  <2Bclt» 
lichen    Obrigfeit    aiie    gutc   SSefêrteinng    unt 
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^ant()abting    crfdgcn.  Anno 

Cerner  unt  jum  fed;jîcn fotten  tic £ird)en  /  @|)it»  ^0  _ 
râter  tint  tcrgktd)ctt  Sîatttungeti  tic  ©eifîlidjen  x  '" 
mit  fatnbt  ter  2Bcltlid)cn  Obrigtctt  ttuffncnnncn/ 
unt  tarbet)  ter  ^ird)en  /  tint  tefj  SÏBittintë  £ftot^ 
ttufft  unt  2Bol)lfal)rt  in  ad;t  nemmen  /  unt  iné 
QBcrct  rtd)tcn/  aberin  teifen  unt  antercn  gâUcn  in 
alltuceg  tic  ©cifîUd;e.  Ôbrigtcit  (tcd)  nad;  2Bûrte 
tec  tarjugcjogncn  £at;eu«0crfot)nen/n>ie  oben  gctcu» 
tet  trorten;  tie  Pra^eminenê  l)abcn. 

©otann  unt  furë  ftbcnt  /  ift  in  jeb^ent  '  ©trittig» 
feitcnl  unt  ventilirung  tcrfelbcn/  tige  (Stfiârung 
gemadjt/  taè  câufa  petitorii  fur  ten  @eft(id)cn 
©erid)té«3wang  immédiate,  unt  aUcin  gcljortg 
fct;n  /taé  Poffef  ibrium  aber  /  fo  tv>ot)t  ter  tem  3Belt« 
lid)cn  (fe  tiet  tcd)  tig  Oxt^ê  tie  «Xcdit  julalten) 
a(g  ©ei(tlid)cn  9lid)ter  mêgc  ventilirt  werten/ 
unt  ttger  gcftalt  tie  Prévention  fiatt  (jabcn. 

2Bafê  nun  juin  ad)tcn  tie  décimas  novalium , 
unt  £fîen?9îaut  berût)rt/  tteileu  ttefclbe  de  Jure 
communi  &  magis  approbatâ  D  D.  fenten- 
tiâ  tem  «Pfarrer  oter  Curato  loci  aiieinig  (aud) 
an  tencn  Orttjen  ta  fenften  jcmant  antercn  anti- 
quas  décimas  anff jut)cbcn  gcbûl)rt  )  jugctpércn  /  fo 
fcfl  té  tarbet)  bettenten  /  unt  tie  ©ctftltdjen  ton 
tcr2Be(tlid;en  Obrigfeit/ter  25i(Iid)feit  nad)  fgegcn 
mânntg(id)gcfd)û|t/  untljant  ge()abt  tverten.  Ç$ 
t)attc  tann  jcmant  anterer  umb  tic  Novalia  fon» 
terbar  genugfamen  fd^cin  fût  jumifen/  fo  foll  tem* 
fclben  an  feinen  (jabenten  iKcd;tcn  unt  ©crcdjttg» 
teiten  t)icrturd)  ttidjté  prsejudicirt  fcim. 

9lad)tem  aud)  jum  neunten  ellidjcr  Ort^en  tie* 
fcé  epiftume'/  unter  n>ct)rcntcn  ©etted^ttcnfi/  tec 
«2Bcltlid;en  Sbrigfcit  95eambtcn  unt  tiener  in  tet» 
GBitumcn  efgen  /  trinrfcn  /  unt  antere  ungcbfiljc 
tcrûben/  tegentwegen  ftc  (tel;  anff  taé  aitt  -Çcrfcnt» 
men  jiet)ehl  foll  glcid)  tvoljt  nun  ^infuro  tiefe  unert' 
nuug  unt  9Jîifjbrauct>  permit  eingcftcllt/  aud;  teti 
nad;gcfe|ten  Obrigteiten  tcffen  Éxecution  anbe» 
fot)len  /  jetcd;  aber/  waé  manltennêgter  attett 
©tifftungen/in  tiegem  fall  beredjttgct  /  tcffen  fid) 
mit  gebût)rcntet  S5cfd)aiten()eit/  unt  auffcrljalb  tec 
©otté«tienft  ju  gebraud)en  /  unbegeben/  taneben  - 
aiufy  I  unt  ob  terglctd)cn  rcd)tmâf(tge  onera  uut 
ein  benannt  3d^rHd)é  ©elt/  cter  ©cité  ttcrtl)  ab« 
jtilctigen  ttârcn  /  taffclbe  bcçterfeitê  /  tem  «Pfarrec 
unt  geinclten2tmbt<£entcn  bctcrgcftcllct  /  unt  un* 
terivàtgcrt  feçn. 

S)ag  mm  jefeenten  bic  çpfarrer  neben  tem  fie  bas 
3âA.cr*@clt  bejab.lcn/  ncd)  turd;  tic  Sâgcrct)/  unt» 
mit  Jjpunben  bcfd)voert  werten  /  at§o  follen  fie  tec 
cintctjt  unt  b^altung  ter  %â$tx  JÇ»crr  /  unt  ianté* 
gûrft  baê  3^8«#©^t  betor. 

&ê  folle  aud)  juin  cplfftcn/ttaf?  mit  ©târmung 
ter  çpfatr/SBibumcn/  §afnad;t'jcitcn  anetlideti 
Ottijtn  in  ti^cm  «piftttmb  gcûbt/  unt  tencn  çpfac» 
rcren  jttgemutljet  ir>trt  /  allée  terglcid)cu  umtccgcn 
unt  ÇÔÎigbraud)  iné  lûnfftig  ab<unt  eingcftcllt  ter* 
blctbcn/  tcéljalben  aud;/  n>ie  jtt  glcid>  anterc  obcr« 
jcl)ltc  epuncten  /  fe  til  tic  nact)gefc|tc  ^brigfeit 
itiffen  follen  /  itjnen  jur  nad)tid;tung  angetântt/unb 
temfclben  gciuâfj  ftd;  jtt  terl;altcn  /  95cfcld;  gegeben 
nxrtcn. 

©d;licflid;en  unt  tamtt  man  aud;  îtegen  Confisci* 
rnngter  uncl;ligablcibcntcn  «priefrer  »crlaffienfd;afft 
ein  rtd;tigcé  babc  /  fo  folie  unt  tnag  ein  jeter  weilen 
ÇHegicrenter  Jgicrc  SSifdioff  ju  S5rircn/aigOrdina- 
rius ,  fold;c  J^aab  unt  ©ûttjcr  cinjicl;en  /  tint  cbnet 
maffen  mit  tctjeniacn  «priefter  terlaffcufd;aftt/  fo 
ob^nc  rcdjmâffjigcn  Çtbcn  cter  'îeftament  (  ttic  nit 
weniger  in  antercn  tcrglcid;cn  Fiscalifcbcn  fàllen) 
•Jeté  tcr|cl;aitcn  /  oter  abtvcid;en  tv urten  /  terftan* 
ten  /  mit  bjeran  iljntc  ^errn  2Mfd;offcu  ton  tec 
Sa3eltltd;cn  J5ot)en»cter  Sditcrn-Obrigtcit  fein  em- 
H  2  tm 
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CORPS    DIPLOMATi  QJI  E 


Anno  traa  ttigefûgt  ;  @onl)«n  t'urnet)*  in  ï>i#n  unt>  an* 

„       terni  gutc  fcfurfcerung  /  ©cfeuê  /  «nï>  ©djinn/  ge- 

1  o  °  5"'  fcattcn  werten  /  aûeé  getreulicfeen  imb  ot>ne  gcfcrbc  : 

«litîîrfunt)  fcifj  SBriefl»/  uni»  fcerfcJ&reibung;  bercn 


prefentement ,  comme  pour  lors  de  l'ouverture  d'icel- 
le,  donné,  transféré  &  appartagé,  donnons,  transfé- 
rons &  appartageons  à  noftredic  fils  François  Comte 
de  Vaudemont ,  pour  luy  &  les  liens  en  plein  droiét 
&  propriété  &  tous  autres  que  nous  avons,  pouvons  & 


Anno 


fc«nt  «M»  flUicMaUttnbe  Untet  Ob  J^è(*(i»9CÎ)adJtCt     devons  avoir,  fçavoir  les  Comté,  Terre  &  Seigneurie 
feW  tt(§  i&ttt  gÛrfWcfccn  S>urc|iUuc^t  «.    £r§.  I  de  Clermont  &  de  Creil  en  Beauvoifis,  Droits  féodaux; 

j&ttéog  SWaicitnttianu*  ju  Ocjlerrcitl)  /  «nb  -Çetrn 
Wtop&en  tfnbteen  SSifcWM  ju  SSrijten  /  ctncé 
<S&rttfirttgen  S>MnMSapitetë  fcafel&ft  fvrtigtmg  an* 
^ngenlct3nfîgt  auffacctcfet. 25cfd&et)cn bçn  ij.Sag 
SOÎonat^  Decembris,  nac&  €f)ri(ii  Unfcréheben 
gantait  wnï>©celigmadjeïé  ©eburtim  itfoj.Sabr. 


as.  Janv. 
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*  £n  6  ïefiament  dfCHARtES  II.  Due  it  Lorraine  du 
zz.  Janvier  1606.  [B  aleicou  rt  jTrai- 
té  Hilt.&Crit.  fur  l'Orig.  &  la  Genéal.  de  la 
Maifon  de  Lorraine.  Aux  Preuves,  pag. 
cclxv.d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trou- 
ve auffi  en  abrégé  dans  la  véritable  Origine  des 
Maijom  d'Alfaee^  de  Lorraine  &c.  pag.  i4z.] 

HArle  S  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  d'e  Caiabre, 
Lorraine,   &c.    à  tous  prefens  &  avenir,  Salut. 
Dieu  de  fa  divine  Providence  nous  ayant  dez  le  ber- 
ceau &  presque  au  point  de  notre  natflance  ,  prive  de 
la  prefence,  fupport  &  apuy  de  notre  très-cher  &  ho- 
noré Seigneur  &  Père,  &  dez  ce  même  temps  en  1  a- 
ee  feulement  de  deux  ans  &  quatre  mois,  par  fa  bonté 
infinie  nous  ait  auffi  laillë  en  Succeffion  les  Couron- 
nes Ducales  de  Lorraine  &  Barrois ,  enfemble  tous  au- 
tres Terres ,  Droits  &  prétentions  de  fon  Hoirie  univer- 
felle,  avec  cette  grâce  particulière  de  nous  y  avoir 
continué  jusqu'à  prefent,  &  fi  favorablement,  que  tant 
du  temps  de  notre  Minorité  que  depuis,  toutes  chofes 
y  ayent  aflez  heureufement  fuccedé ,  &  été  maintenant 
en  bon  &  tranquille  état  tant  en  l'affection  commune 
de  ceux  de  notre  Noblefïe,  Vaflaux  &  Sujets  des  Pays 
au  devoir  dont  ils  nous  étoient  &  font  naturellement 
attenus,  &  nous  à  eux  par  corrélation  proportionnée, 
qu*en  l'état  particulier  de  notre  Maifon  &  Famille,  en 
ce  que  joints  par  Mariage  avec  notre  tres-chere,  tres- 
aimée  &  très -fidèle  Compagne  Madame  Claude  de 
France,  Dieu  nous  y  auroit  béni  d'une  belle  &  ample 
Lignée, &  fait  voir  un  entour  de  beaux  Enfants  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  ;  que  auffi  nous  ayant  rendu  ce  qu'ils 
nous  dévoient  de  respea  &  d'obeiflance,  fe  font  entre- 
tenus &  chéris  comme  Frères  &  Sœurs  bienveillans  les 
uns  aux  autres ,  &  nous  ont  donné  de  leur  comportement 
un  tres-agreable  &  extrême  contentement,  pendant  le- 
quel nous  aurions  encore  receu  cet  heur  du  Ciel  que 
d'avoir  allié  par  Mariage  trois  de  nos  Filles  avec  des 
grands  Princes  de  Maifon  Augufte  ;  fçavoir  Chreftien- 
ne  à  Monfieur  le  Grand  Duc  de  Toscane ,  Antoinet- 
te à  Monfieur  le  Duc  de  Cleves  &  Juliers ,  &  Eliza- 
beth  à  Monfieur  le  Duc  de  Bavière  ;&  de  plus  de  nos* 
ire  très-cher  &  tres-amé  fils  François  Comte  de  Vau- 
demont, avec  noftre  tres-chere  &  tres-amée  Belle  fille 
Madame  de  Vaudemont  héritière  de  Salm ,  fans  toute- 
fois avoir  encor  à  notred.  fils  affigné  partage ,  ny  le 
rendu  certain  de  ce  qu'il  devra  attendre  &  fucceder  des 
biens  de  noftre  Hoirie  &  Succeffion  à  l'ouverture  d'i- 
celle  par  notre  decés.    C'eft  pourquoi  mesme  pour 
noftre  contentement  particulier ,  repos  de  noftre  con- 
science, quand  nous  reconnoiflbns  la  caufe  la  plus 
ordinaire  de  discorde  entre  Frères  leur  eftre  levée,  auffi 
pour  le  bien  &  l'union  de  l'Eftat,&  pour  leur  donner 
à  tous  les  moyens  &  occafions  de  s'entretenir  &  conti- 
nuer après  noftre  decés  la  mesme  bonne  volonté  & 
amitié  Fraternelle  qu'ils  fe  font  portez  &  portent  de 
noftre  vivant  ,  nous  après   avoir  fur  ce  longuement 
délibéré   en  nous  -  mesme  ,    &  en  ce  faifant  confideré 
que  desja  noftre  très-cher  &  très  aymé  fils  Charles  Car- 
dinal de  Lorraine  Légat  ,  pour  beaucoup  de  bonnes 
confiderations  &  fignamment  pour  la  confervation  du 
nom  &  grandeur  de  noftre  Maifon ,  comme  auffi  pour 
l'affection  particulière  qu'il  a  envers  noftre  femblable- 
ment  très-cher  &  très  aymé  Fils  Henry  Duc  de  Bar , 
Marquis  du  Pont  à  Mouflon  fon  Frère  aisné,  luy  ayt 
de  noftre  adveu  &  confentement  dés  le  huictiesme  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  uonantcfix  fait  ceffion  &  trans- 
port de  la  quotte-part  &  droiâ  que  ledit  Cardinal  pou- 
yoit  espérer  en  noftredite  Hoirie  &  Succeffion ,  avons 


&  toutes  autres   authoritez,  droiâures,  Jurisdïctions, 
quintz ,  requints ,  droicts  de  lots  &  ventes ,  &  en  fom- 
me  tous  les  profits,  revenus  &  émoluments  y  appar- 
tenants &  appendants,  félon  &  en  tel  droiâ  de  gagere 
du  Roy  de  France  qu'elle  a  efté  &  eft  tenue  par  nous; 
avec  unze  mils  quatre  cents  trente -huict  Livres  tour- 
nois de  rente  fur   Orléans  ;  le  tout  racheptable  de  là 
fomme  de  ïix  vingt  mils  Escus  à  faisante  fols  pièce  j 
à  la  charge  du  Fief  à  Sa  Majefté  ;  la  Terre  &  Baronniè 
deChoifeux,  avec  auffi  toutes  fes  dépendances  &  ap- 
partenances, mouvante  eri  Fief  de  Saditte  Majefté  \  là 
Barronnie  de  Monftreuil  fur  Saône  au   Bailliage  dé 
Vosges,  félon  que  nous  l'avons  n'aguerre  acqueftéj 
Fans  en  rien  referver;  la  Terre  &   Seigneurie  de  Hat- 
tonchâtel  en  toutes  auffi  fes  appartenances  &  dépen* 
dances ,  que  nous  voulons  &  entendons  eftre  érigée  en 
Marquifat,  comme  de  faiâ  par  ces  mesmes  prelfentes, 
de  noftre  pleine  puiflànce  &  authorîté  nous  l'y  avons 
érigé  &  érigeons,  avec  toutes  authoritez,  prééminences, 
droicîs   &  prérogatives  appartenantes   &   qui  doivent 
appartenir  à  cette  dignité  ,  foub  le  Reflbrt  &  Grands 
Jours  de  Saint  Mihiel!,  par  nous  particulièrement  ;  & 
jusqu'à  noftre  bon  plailîr,  commife  à  la  vuidange  des 
appellations  dudit  Haftonchaftel ,  &  dont ,  comme  dudit 
Montreuil ,  nous  voulons  noftredit  Fils  François ,  à 
l'ouverture  de  noftredite  Succeffion  ,  reprendre  dudit 
Duc  de  Bar  fon   Frère  aisné  ,  encor  luy  avons -nous 
appartagé  &  donné ,  appartageons  &  donnons ,  comme 
deflus,  les  Chafteau,  Ville,  Prevofté,  Gruyrie, Terre 
&  Seigneurie  de  Gondrecourt  en  Baffigny ,  avec  toutes 
fes  appartenances  &  dépendances?  avec  pouvoir  j  droit 
&  faculté  de  reachapt  de  quelques  Villages ,  Droicts  & 
revenus  prefentement  &  jusques  à  la  datte  de  cèdes" 
engagés ,  pour  de  mesme  que  l'achapt  n'aguiere  à  puisi 
fance  de  Fief  fait  par  nous  de  la  moitié  de  la  Seigneurie 
de  Demenge-aux-Eaux  luy   demeurer  propre  avec  je 
refte  &  l'ayde  de  S.  Remy  ,  &  en  fortune  tous  autres 
droi&s,  profits  &  revenus  d'icèlles ,  fans  en  rien  re? 
ferver  que  les  Aydes  généraux,  Droicts  de  Souveraineté 
du  Fief,  Reflbrt  &  Jurisdiction  du  Siège  particulier  du 
Bailliage  dudit  Baffigny  y  eftably,  que  nous  voulons  y  eftre 
continué  foub  l'authorité  regalienne  de  noftredit  Fils  le 
Duc  de  Bar,  avec  fa  Jurisdiction,  telle  &  ainfi  que 
jusques  icy  elle  y  a  efté  exercée  fous  noftre  authorité: 
Avons  de  plus  à  noftredit  Fils  François  donné  lesdittes 
Terres  &   Seigneuries  que  deflus  ,  cédé  ,  renoncé  & 
transporté,  cédons,  renonçons  &  transportons  la  ren- 
te de  vingt  quatre  mils  Efcus  à  foixante  fols  l'un,  que 
nous  avons  fur  l'Hoftel  de  Ville  de  Paris,  à  prendre 
&  lever  annuellement  tant  fur  le  Clergé,  Gabelle  du 
Set ,  que  fur  les  Aides  &  équivalents ,  enfemble  le  ca- 
pital du  rachapt  d'icelle  au  denier  douze  ,  le  tout  des 
Terres  &  Seigneuries ,  droits  &  rentes  que  deflus ,  des- 
chargé de  toutes  charges ,  hypotéques  &  obligations 
autres  que  en  anciennes  &  ordinaires ,  comme  de  dota- 
tions ,  fondations ,  &  autres  femblables ,  &  celle  des 
gageres  cy-deflus  en  la  Terre  &  Seigneurie  de  Gondre- 
court ;&  moyennant  ce,  &  la  ceffion  de  noftredit  Fils 
le  Cardinal  audit  Duc  de  Bar  fon  Frère  ,  avons  à  ice- 
luy  Duc  de  Bar, comme  à  noftre  Héritier  univerfel,tel 
que  nous  le  dénommons  &  declairons ,  &  entant  que 
befoin  l'inftituons,  transféré,  donné  &  delaiffé,  trans- 
ferons, donnons  &  delaiflbns  tout  le  refte  entièrement 
desdits  deux  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar,  comme 
de  long-temps  unis,  Terres  &  Seigneuries  y  enclavées, 
par  tout  où  elles  foient  affifes  &  fcituées  ,  &  tout  ce 
généralement  que  peut  &  pourra  eftre  au  temps  de 
noftre  decez  de  nos  biens,  actions  &  Succédions ,  de 
quelles  qualitez  &  espèces  foient  lesdits  biens  meubles 
ou  immeubles,  &  où  affis  &  fcituez  en  noftre  Souve- 
raineté &  dehors ,  declarans  par  exprés ,  que  dés  ce 
jourd'huy  nous  avons  audit  Duché  de  Lorraine  uny  & 
incorporé,  unifions  &  incorporons  infeparablement  les 
meubles  ,  bagues ,  &  joyaux  précieux ,  desquels  l'In- 
ventaire fera  à  la  fin  de  cette  inféré.    Signé  de  nous, 
&  de  l'un  de  nos  Secrétaires  de  commandement,  les- 
quels outre  &  par  deflus  ceux  que  j'ay  ont  efté  de  nos- 
tre  adveu  &  confentement  joints  &  unis  par  Madame 
noftre  tres-chere  &  tres-amée  Compagne,  nous  vou- 
lons &  entendons  tellement  y  eftre  réunis  &  joints,  & 
y  demeurer  à  tousjours  inalienablement ,  qu'ils  n'en 

puis- 


DU    DROIT    DES    GENS; 


ANNO  puiffent  eftre  par  aucuns  moyens  valablement  diftraicls 
s.         ny  feparez ,   ains    demeureront   fucceffivement  pour 

ïoOo.  tousjoursmais  à  l'Héritier  ou  Succeflèur  dudit  Duché 
de  Lorraine;  à  charge  auffi  à  noftredit  Fils  le  Duc  de 
Bar,  de  fatisfairë  à  toutes  &  chacunes  les  debtes  paffi- 
yes,  &  toutes  autres  charges  &  hypoteques  générale- 
ment qui  feront  par  nous  delaifTées  ,  fïgnamment  à  ce 
qu'il  refte  des  Mariages  de  nosdittes  Filles  les  grande 
Duchëfïe  de  Toscane,  de,Cleves  &  de  Bavière,  &  de 
fournir  à  celuy  auffi  de  noftre  tres-chere  &  tres-aymée 
Fille  Catherine  Princeffë  de  Lorraine,  tel  &  femblable 
^ue  celuy  de  nosdittes  Filles  fes  Sœurs,  &  de  la  ga- 
randie  au  furplus  desdites  Terres  &  Seigneuries,Droi6ts, 
&  toutes  autres  choies  cy-deffus  ,  à  noftredit  Fils  le 
Comte  de  Vaudemcnt  fon  , Frère  appartagées  ;  &  affin 
que  noftredit  Fils  Charles  Cardinal  ,  ayant  ainfi  cédé 
que  dit  eft,  fes  prétentions  en  noftreditte  Hoirie  audit 
Duc  de  Bar  fon  Frère,  ne  demeure  néanmoins  de  ce 
moyen  exclus  de  fe  reffentir  des  biens  d'icelle,  nous 
!uy  avons  donné ,  transféré  ,  donnons  &  transferons 
en  ufufruit  fa  vie  durante,  &  pour  après  icelle  retour- 
ner audit  Henry  Duc  de  Bar  fon  Frère,  &  au  cas  de 
fon  decez  à  l'aisné  de  fes  Enfants  Duc  de  Lorraine 
descendant  de  luy  en  Mariage,  les  Ville,  Prevolté, 
Chaftelleniè  &  Recepte  de  Charmes,  en  tous  droî£ts 
de  haulte,  moyenne  &  balTe  Juftice  ,  rentes,  proffiÊts 
&  revenus  d'icelles,  &  du  Domaine  ordinaire  de  ladi- 
te Châtellenie  &  Recepte,  PAyde  de  S.  Remy  y  com- 
j?rife;&  d'abondant, pour  luy  donner  fujets  &  moyens 
de  pouvoir  s'accommoder  ,(î  faire  le  veut,  de  quelque 
logis  &  baftiment  au  Chafteau  démoly  dudit  Charmes, 
hoùs  voulons  lesdittes  rentes  &  revenus  luy  valoir  an- 
nuellement fadittè  vie  durantejusqu'à  vingt  mils  Francs, 
à  prendre  ce  que  fourny  n'en  pourra  eftre  de  ladite  Re- 
cepte de  Charmes  par  chacun  an  ,  fur  la  Saline  de 
Pieuze,  laquelle  nous  avons  à  ce  dés  maintenant  affec- 
tée &  affrétons  par  exprés  ;  &  fi  à  l'occurrence  de 
quelques  neceffitez,  luy  avons  permis  &  permettons 
d'engager  ce  furplus  en  laditte  Saline  ,  jusques  à  telle 
fomme  qu'il  verra  ainfi  eftre  neceiTaire  ,  lesquels  par- 
tages ainlï  par  nous  projetez  &  propofez,  ayant ,  avant 
les  refoudre,  à  chacun  de  nosdits  Enfans  communiqué 
&  fait  entendre,  en  prefence  d'aucuns  des  principaux 
de  noftre;  Confeil  cy-bas  dénommés,  &  nous  ayants 
icëux  chacun  à  fon  égard  déclaré  les  avoir  pour  agréa- 
bles; nous  les  avons  ainfi  conclus,  fait  &  arreftë,  dé- 
lirons &  voulons  qu'ils  foient  aufll  ainfi  fuivis  &  obfer- 
vez  par  eux  j  lorsque  laditte  ouverture  de  noftreditte 
Hoirie  &  Succefllort  fera  escheiie  &  advenue,  dont 
audit  cas,  &  en  ces  points  de  noftre  decez  ,  les  en 
avons  invertis,  faifis  &  empofïëflîonez ,  inveftiffbns , 
faififfbris  &  ëmpofiëffionons ,  fans  qu'il  leur  foit  befoîn 
de  les  prendre  ny  reprendre  l'un  de  l'autre, &  lesquels 
en  foy  &  tesmoignage  que  le  tout  a  efté  ainfi  fait  &  ar- 
jrefté  en  bonne  volonté  &  contentement  de  nosdits  Fils, 
Charles  Cardinal,  Henry,  &  François  ,  &  qu'ils  l'ont 
pour  bien  agréable,  ils  ont  cette  prefente  déclaration 
folemnelle  (ignée  de  notre  main,foubfcripte  avec  nous, 
&  y  appendu  leurs  fcels  avec  le  noftre,  &  avons  icelle 
fait  contrefigner  par  l'un  des  Secrétaires  de  nos  Com- 
mandements, d'Eftat  &  Finances, &  fut  le  tout  ainfi 
fait,  declairé,  accordé, &  paffé  à  Nancy  le  vingt-deu- 
xîesme  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  &  fix.  Signé, 
Charles,  &  plus  bas  figné ,  Charles  Cardi- 
nal de  Lorraine,  Henry  de  Lorraine,  &  Fran- 
çois de  Lorraine  ;  &  encor  plus  bas  eft  escrit  :  Par  fon 
Altefle  ,  du  confentement  de  mesdits  Seigneurs  ,  les 
Sieurs  de  Gournay  Chef  du  Confeil  &  Bailly  de 
Nancy,  Maréchal  de  Lorraine,  &  Chef  des  Finances, 
De  Maillanne  Marefchal  de  Barrois  ;  De  Bour- 
bonne  grand  Maiftre  en  l'Hôtel  &  grand  Chambel- 
lan, t> E  Harraucourt  Gouverneur  de  Nancy , 
pela  Bastide  Capitaine  des  Gardes ,  &  M  a  i  m- 
bourg  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire,  &  Bon- 
net Prefiderit  des  Comptes  de  Lorraine,  prefents. 
Contrefignê  pour  Secrétaire,  M.  Bon  NET,  Regiftra- 
tapro  C.  Bonne  t. 
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««es 
Un, 


J- Fev.  traité  entre  Henri  IV.  Roi  de  France  £5? 
JacqjtesI.  Roi  a" 'Angleterre  ,  pour  la  fureté 
&  liberté  du  Commerce  entre  leurs  Sujets.  A 
Paris  le  14.  Février ,  &  .ratifié  par  Henri 
IV.  le  2.6.  Mai  1606.  [FredericLeo- 
nard,  Tom.  V.  pag.   5.  d'où  l'on  a  tiré 


cette    Pièce ,  .  qui    le  trouve   auffi    dans    le  Ann© 
Mercure  François,  Tom.  IX.  Part.      *■   r 

I.  fur  la  fin  de  l'Ann.  1613.  des  Pièces  aioin-  *°0&<» 
tes.] 

TJ  E  n  r  1  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
•*-A  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut  ;  Comme  nous  avons  ci-devant  commis 
&  député  nos  amés  &  féaux  Confeillers  en  noftre  Con- 
feil d'Etat,  les  Sieurs  de  Maiffe  &  de  Boiffize,  pour 
traiter,  conférer,  &  refoudre  avec  le  Sieur  Thomas 
Parry ,  Chevalier,  naguère  Ambaffadeur  prés  de  Nous, 
de  la  part  de  noftre  très-cher  &  tres-amé  bon  Frère 
Coufïn  &  ancien  Allié  le  Roi  de  la  grand'  Bretagne, 
du  moien  de  continuer  &  augmenter  de  plus  en  plus  la 
bonne  amitié  &  intelligence  qui  eft  entre  nous,  &  pro- 
curer le  bien  &  commodité  de  nos  Roiaumes  :  même- 
ment  en  ce  qui  concerne  le  trafic  &  commerce  entre 
nos  communs  Sujets.  Et  foit  ainfi  que  fuivant  les  Pou- 
voirs &  Commiffions  qui  ont  efté  refpeéh'vement  don- 
nées par  Nous  &  noftredit  bon  Frère  &  Coufin ,  les- 
quelles feront  inférées  en  la  fin  des  Prefentes:  Nosdits 
CommifTaires  de  part  &  d'autre  aient  conclu  &  arrefté 
entre  eux,  fous  nos  bons  plailirs , le  Traité  &  Articles, 
desquels  la  teneur  enfuit. 

Au  nom  de  Dieu  Tout-PuiiTant,  foit  notoire  à  un 
chacun ,  comme  ainfi  foit  que  Henri  I  V.  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  &  dé  Navarre,  T.  C.&  Jacques 
parla  même  grâce  de  Dieu  Roi  delà  grand' Bretagne  & 
d'Irlande  ,  defiraris  de  continuer  &  augmenter  de  plus 
en  plus  la  bonne  amitié  &  intelligence  qui  eft  entre 
leurs  Majeftés  ,  &  procurer  le  bien  &  commodité  de 
leurs  Roiaumes  :  mêmëment  en  ce  qui  concerne  le  tra- 
fic &  commerce  d'entre  leurs  Sujets  ;  afin  qu'ils  puis- 
feht  en  toute  feureté  &  liberté  trafiquer  les  uns  avec 
les  autres.  Et  pour  remédier  à  toutes  les  difficultés  quî 
fe  rencontrent  maintenant  &  peuvent  naître  à  l'avenir 
au  trafic  &  commerce  qui  fe  fait,  entre  leurs  Roiaumes, 
euflènt  commis  &  député, c'eft  à  fçavoir,Ie  Roi  Tres- 
Chrêtien,  rious  André  Hurault  Sieur  de  Maifle  &  de 
Bellebat,  &  Jean  deThumery  Sieur  de  Boiffize ,  Con- 
feillers de  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  en  fes  Con- 
feils  d'Etat  &  Privé ,  fes  CommifTaires  &  Procureurs, 
avec  Commiffion  &  Pouvoir  fuffifant  pour  cet  effet,  fi- 
gné de  fa  propre  mairi,  &  fcëllé  de  fon  grand  Sceau  : 
&  ledit  Sieur  Roi  de  la  grand'  Bretagne  eût  auffi  com- 
mis &  député  nous  Thomas  Parry,  Chevalier,  &  Am- 
baffadeur de  Sa  Majefté  de  la  grand'  Bretagne  prés  de 
Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne,  fon  Procureur  &  Com- 
miffàire,  fuffifamment  authorifé  &  garni  de  charge  & 
pouvoir,  ainfi  qu'il  apparaîtra  par  la  teneur  de  nosdits 
Pouvoirs  &  Commiffions  à  nous  refpeôivement  données 
par  lesdits  Rois  Très  -  Chrétien  ,  &  de  la  grand'  Bre- 
tagne ,  qui  feront  inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin  des 
Prefentes.  Nous  avons  convenu  &  traité  au  nom  des- 
dits Rois  les  Capitulations,  Parlions,  &  Articles  quî 
enfuivent ,  fous  les  bons  plaifirs  &  vouloirs  de  leurs 
Majeftés. 

Premièrement  :  A  efté  convenu  &  accordé,  qu'en 
nul  des  Articles  contenus  au  prefent  Traité ,  il  ne  fe- 
ra aucunement  réputé  que  l'on  fê  foit  départy  des  pré- 
cedens  Traités ,  mais  qu'ils  demeureront  en  leur  pre- 
mière force  &  vertu ,  finon  en  ce  qui  eft  dérogé  par  ce 
prefent  Traité. 

I I.  Auffi  a  été  convenu  &  accordé ,  pour  confirmer 
&  accroître  de  plus  en  plus  la  bonne  amitié  &  intelli- 
gence qui  eft  entre  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne  &  Sa 
Majefté  de  la  grand'  Bretagne,  qu'il  fera  mandé  par 
toutes  les  Provinces  ,  Villes  ,  Ports,  &  Havres  des 
Roiaumes  ,  de  bien  &  favorablement  traiter  les  Sujets 
de  l'un  &  l'autre  Prince,  &  les  laiffèr  trafiquer  en  tou- 
te feureté  &  liberté  les  uns  avec  les  autres,  fans  les  mo- 
lefter,  ni  permettre  qu'ils  foient  iriduëment  travaillés 
ni  moleftés.pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit, 
contre  les  Loix  &  Conftitutions  des  Lieux  où  ils  fe 
trouveront  :  &  fera  enjoint  aux  Officiers  de  part  & 
d'autre, de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce  que  deffus, 
à  peine  de  répondre  en  leurs  propres  &  privés  noms 
des  dépens ,  dommages  &  interefts  des  parties  où  ils 
fe  trouveront  avoir  fait  le  contraire. 

'  III.  Auffi  a  été  convenu  &  accordé  ,  que  toutes 
daces  &  impofitions,  qui  fc  lèvent  maintenant  fur  les 
Sujets ,  Marchandifes  &  Danrées  de  l'un  &  l'autre 
Royaume  ,  au  profit  desdites  deux  Majeftés  ,  &  par 
leurs  Fermiers  &  Commis ,  continueront  d'eftre  le- 
vés, comme  ils  fe  font  à  prefent;  &  ce  par  manière 
de  provilîon,  en  attendant  que  l'on  les  puillê  ôter,-  oa 
H  3  mode- 
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dreffé  Pancarte  en  l'un  &  l'autre  Roiaume  ,  qui  fera 
mife  &  attache'e  es  Lieux  publics ,  tant  de  la  Ville  de 
Rouen,  &  autres  Villes  de  France, que  de  la  Ville  de 
Londres  &  autres  >  pour  y  avoir  recours  quand  be- 
foin  fera.  . 

IV.  Pour  le  regard  des  levées  &  impolîtions  qui  le 
lèvent  au  profit  de  certaines  Villes  particulières  de  l'un 
&  l'autre  Royaume  ,  a  été  avifé  ,  que  les  Maires  & 
Èchevins  des  Villes  de  Rouen,  Caën,  Bourdeaux  & 
autres ,  rapporteront  au  premier  jour  au  Contéil  de  Sa 
Majefté  les  Lettres  en  vertu  desquelles  ils  font  &  con- 
tinuent lesdites  levées  ,  pour  icelles  vues ,  eftre  cas- 
fées  &  abolies,  fi  les  Lettres  en  vertu  desquelles  elles 
ont  été  faites  fe  trouvent  mal  ordonnées,  leur  faifant 
cependant  inhibitions  &  défenfes,  à  peine  delà  vie  & 
du  quadruple  ,  de  lever  plus  que  ce  qui  eft  porté  par 
lesdites  Lettres ,  ni  excéder  les  conditions  portées  par 
icelles  :  &  le  femblable  fera  fait  par  les  Maires  &  Eche- 
vins de  Londres, &  autres  dudit  Royaume  de  la  grand' 
Bretagne. 

V.  A  été  auflî  accordé  ,  que  les  Marchands  Fran- 
çois trafiquans  en  Angleterre  ,  ne  feront  contraints 
bailler  autre  caution  de  leur  vente  &  emploits  de  leur 
Marchandife  ,  entr'autres ,  que  leur  caution  juratoire, 
ni  d'obtenir  aucunes  prolongations  ,  ni  décharges,  ni 
faire  aucuns  frais  &  dépens  pour  ce  regard. 

V I.  Plus  ,  a  été  accordé  &  convenu ,  que  les  Na-_ 
vires  François  pourront  aller  librement  jusques  au  Quai 
de  la  Ville  de  Londres  ,  &  autres  Ports  &  Havres  de 
la  grand'  Bretagne ,  &  y  étans  pourront  charger  &  fré- 
ter avec  les  mêmes  libertés  &  franchîtes  dont  les  Na- 
vires Anglois  joiïiffent  en  France  ,  fans  qu'il  leur  foit 
donné  de  part  ni  d'autre  aucun  empêchement  avant  ni 
après  le  frettement ,  ni  contraints  de  décharger  leurs 
Vaifïèaux  en  autres  ,  &  en  toutes  autres  chofes  la  li- 
berté &  égalité  du  commerce  fera  gardée  &  obfervée  le 
plus  que  faire  fe  pourra. 

VII.  Et  parce  qu'il  eft  împoÛlble  de  pourvoir  aux 
plaintes  particulières ,  &  même  fur  la  qualité  des  Mar- 
chandifes &  Danrées  qui  fe  tranfportent  de  l'un  en  l'au- 
tre Royaume ,  &  des  fautes  &  abus  qui  s'y  commettent, 
a  été  accordé,  que  pour  mieux  &  promptement  y  pour- 
voir en  la  Ville  de  Rouen  feront  nommés  par  Sa  Ma- 
jefté Tres-Chrêtienne  deux  notables  Marchands  Fran- 
çois ,  gens  de  bien  ,  &  expérimentés  :  lesquels  avec 
deux  Marchands  Anglois  de  pareille  qualité  ,  qui  fe- 
ront auflî  nommés  par  l'AmbaiTadeur  de  la  grand'  Bre- 
tagne, rendant  prés  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne,  re- 
cevront les  plaintes  desdits  Marchands  Anglois  ,  Se 
vuideront  tous  différents  qui  pourront  intervenir  fur  le 
fait  dudit  trafic  &  commerce  en  ladite  Ville  de  Rouen, 
&  Havres  de  ladite  Province:  comme  auflî  Sa  Majes- 
té de  la  grand'  Bretagne  nommera  en  laVille  de  Lon- 
dres deux  notables  Marchands  Anglois  ,  lesquels  pa- 
reillement avec  deux  Marchands  François ,  qui  feront 
nommés  par  l'Ambafladeur  de  France,  refidant  prés 
Sa  Majefté  de  la  grand'  Bretagne,  feront  le  femblable, 
&  pourvoiront  promptement  à  toutes  les  plaintes  qui 
pourroient  furvenir  pour  le  fait  dudit  trafic  &  commer- 
ce :  &  où  ils  ne  fe  pourront  accorder  ,  les  delfusdits 
quatre  Marchands  conviendront  d'un  cinquième  Fran- 
çois ,  fi  c'eft  à  Rouen  ;  &  d'un  Anglois ,  fi  c'eft  à  Lon- 
dres. En  forte  que  le  jugement  paffé  par  la  pluralité 
de  voix  ,  fera  fuivi  &  exécuté  :  &  pour  cet  effet  leur 
feront  de  part  &  d'autre  baillées  des  Commiflîons  & 
Pouvoirs  neceflaires  ;  &  au  cas  qu'il  furvienne  quel- 
que notable  difficulté,  qui  méritât  d'eftre  entendue  par 
l'un  &  l'autre  Prince  ,  lesdtts  Marchands  ainfi  dépu- 
tés de  part  &  d'autre,  en  donneront  refpectivement  avis 
au  Confeil  de  l'un  &  l'autre  Prince ,  pour  y  eftre  pour- 
vu fans  aucune  dilation. 

VIII.  Le  femblable  établiffèment  fera  fait  &  obfer- 
Vé  es  Villes  de  Bourdeaux  &  Caën  :  comme  auflî  es 
Villes  dudit  Royaume  de  la  grand'  Bretagne  &  Royau- 
me d'Irlande  ,  pour  par  ceux  qui  feront  nommés  & 
déput'és,  eftre  pourvu  aux  plaintes  &  difficultés  qui  peu- 
vent furvenir  fur  le  Règlement  dudit  Commerce  &  tra- 
fic en  la  même  forme  que  deiTus. 

_  I.  X.  Et  pour  mieux  pourvoir  au  fouîagement  des- 
dits Marchands  de  part  &  d'autre  ,  a  été  avifé  ,  que 
lesdits  Marchands  tant  François  que  Anglois ,  les- 
quels feront  appelles  dorénavant  Conservateurs  du  Com- 
merce, feront  nommés  &  députés  d'an  en  an,  &  fe- 
ront ferment  devant  le  Prieur  &  Gonfuls,  tant  de  la 
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d'y  travailler  félon  les  occafions  gratuitement,  fans  exi- 
ger aucunes  chofes  des  uns  &  des  autres  Sujets,  fi  ce 
11'eft  pour  les  Actes  par  écrit  que  les  Parties  voudront 
lever,  dont  par  eux  en  fera  fait  taxe  raifonnable. 

X.  Que  tous  les  falaires  exceflifs  &  autres  profits  & 
menus  droits  que  prenent  les  Officiers  des  lieux  furies- 
dits  Marchands  de  l'un  &  .de  l'autre  Royaumes ,  les 
Gardes  &  Contre-gardes,  les  Chargeurs, Déchargeurs, 
Amballeurs  ,  Porteurs  ,  &  généralement  tous  autres, 
feront  réglés  &  modérés  par  lesdits  Confervateurs,  & 
en  fera  fait  par  eux  une  taxe  raifonnable  ,  qui  fera  en- 
voiée  au  Confeil  de  l'un  &  l'autre  Prince,  pour  y  eftre 
vûë  &  arreftée,  &  puis  publiée  &  attachée  par  les  car- 
refours &  places  publiques  des  Lieux,  afin  qu'un  cha- 
cun de  part  &  d'autre  foit  certain  &  aifeuré  de  ce  qu'il 
en  devra  paier. 

XI.  Les  Confervateuts  s'informeront  auflî  p'articu* 
fièrement  des  Franchifes  &  Privilèges  que  prétendent 
aucunes  Villes  &  Bourgeois  d'icelles  de  l'un  &  l'autre 
Royaume,  de  la  commodité  &  incommodité  d'iceux^ 
&  en  donneront  avis  à  l'un  &  à  l'autre  Prince,  pour 
eftre  réglés  &  modérés  félon  les  anciennes  ufances  des 
Lieux,  ainfi  qu'il  fera  avifé  au  Confeil  desdits  Prin- 
ces. 

XII.  Sera  la  Charge  desdits  Confervateurs  dé  pren- 
dre garde  aux  poids  &  mefures  en  chacune  Ville  de 
l'un  &  l'autre  Royaume  ,  afin  qu'il  n'y  ait  fraude ,  ni 
abus  de  part  ni  d'autre  :  Et  pour  le  regard  des  Mar- 
chandifes  ,  régleront  celles  qu'ils  jugeront  eftre  fujet- 
tes  à  vilîtation  ou  non. 

XIII.  Et  d'autant  que  la  principale  plainte  faîte  paf 
l'Ambafïadeur  de  la  grand'  Bretagne,  &  par  les  Mar- 
chands Anglois  ,  eft  contre  un  Arreft  donné  au  Con- 
feil deS.M.T.C.le  21. jourd' Avril  1600.  portantRe- 
glement  fur  le  fait  de  la  Draperie  qui  fe  tranfporte  par 
les  Marchands  Anglois  au  Royaume  de  France  ,  & 
principalement  es  Provinces  de  Normandie ,  Bretagne 
&  Guienne  :  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne  voulant  de 
plus  en  plus  contenter  le  Roi  de  la  grand'  Bretagne 
fon  bon  Frère, fur  l'inftance  qui  lui  a  été  faite  par  plu- 
fieurs  fois  de  la  part  de  fon  Ambafladeur  :  délirant  aus- 
fi  faciliter  le  commerce  de  ladite  Draperie,  fans  toute- 
fois apporter  incommodité  au  public  ,  fadite  Majefté 
tres-Chrêfienne  a  révoqué  &  révoque  ledit  Arrêt ,  &  a 
déchargé  &  décharge  pour  l'avenir  lesdits  Marchands 
Anglois  de  la  confiscation  portée,  tant  par  icelui,  que 
par  tous  autres  Arrefts  &  Ordonnances  faits  pour  raifort 
de  ladite  Draperie  ,  &  leur  a  permis  &  permet  de  rem- 
porter en  Angleterre  les  Draps  vicieux  &  ma!  façonnés; 
Et  d'autant  que  lesdits  Marchands  Anglois  fur  la  dis- 
pute qui  pourroit  intervenir  fur  la  qualité  de  ladite  Dra- 
perie, pourroient  eftre  travaillés,  &  leurs  Draps  rete- 
nus &  faifis ,  avec  perte  de  temps  &  dommage  ,  il  a 
été  accordé  &  convenu ,  que  lesdits  Confervateurs  du 
Commerce  députés  comme  deflus ,  au  cas  que  la  plain- 
te en  vienne  jusques  à  eux  ,  jugeront  lesquels  desdits 
Draps  feront  bons  &  marchands ,  félon  leur  prix  &  va- 
leur ,  pour  eftre  vendus  &  débités,  ou  ceux  qui  devront 
eftre  renvoies  en  Angleterre,  comme  étans  vicieiix,c£ 
s'en  rapportera  Sa  Majefté  à  leur  confcience  &  loiau- 
té,  ayant  pour  agréable  ce  que  par  eux  en  fera  ordonné; 
n'entendant  toutefois  que  pour  lesdits  Draps  vicieux 
qui  feront  ainfi  raportés  en  Angleterre ,  il  foit  paie 
aucune  chofe  pour  le  droit  de  fortie.- 

XIV.  Auflî  a  été  accordé  &  convenu, que  la  liberté* 
du  Commerce  fera  entretenue  comme  elle  eft  à  prefent 
de  part  &  d'autre ,  tant  des  Marchandifes  manufactu- 
rées, que  non  manufacturées,  félon  le  prefent  Traité 
&  les  précedens ,  &  ne  pourront  de  part  &  d'autre  eftre 
faites  aucunes  défenfes  d'en  trafiquer  :  &  fi  aucunes1 
ont  été  faites ,  feront  révoquées  ;  excepté  toutefois  les 
Marchandifes  qui  font  de  contrebande,  &  dont  le  trans- 
port a  été  de  tout  temps  ,  &  eft  encore  prohibé  &  dé- 
fendu  par  les  Loix  de  l'un  &  l'autre  Roiaume  ,  dont 
fera  baillé  état  de  part  &  d'autre. 

XV.  Item  ,  a  été  accordé,  qu'au  cas  qu'il  fe  trouve 
aucun  Vaiffeau  venant  d'Angleterre  en  France,  ou  de 
France  en  Angleterre  chargé  de  plus  grande  quantité 
de  Marchandife,  que  celle  pour  laquelle  il  aura  paie  & 
acquitté  les  droits  dûs  à  l'un  &  l'autre  Prince  ,  ladite 
quantité  non  acquittée  fera  feulement  faifie  &  confisquée, 
&  non  le  furplus  desdites  Marchandifes ,  s'il  ne  fe  trou- 
ve parmi  de?  Marchandifes  de  contrebande  prohibées  & 
défendues  en  l'un  &  l'autre  Roiaume  :  auquel  cas  les 
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NNO  Ordonnances  de  l'un  &  l'autre  Prince  feront  obfer- 
vées. 

6oO,  X  V I.  Aufli  a  efté  accordé  ,  que  les  Habitans  des 
Ifles  de  Jeriai  &  Guerneiai  pourront  librement  &  feu- 
rement  pafiTer  &  trafiquer  dans  le  Roiaume  de  France, 
&  jouiront  en  France  de  pareils  privilèges  dont  les 
François  joiïiffent  esdites  Ifles,  en  paiant  toutefois  par 
les  uns  &  les  autres  les  droits  appartenants  à  l'un  &  à 
l'autre  Prince. 

XVII.  Sera  rendu  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  de  la 
grand'  Bretagne  en  leurs  caulés  &  procès  prompte  & 
briéve  Juftice,  &  mandé  es  Officiers  des  Ports  &  Ha- 
vres de  Normandie  ,  Bretagne,  &  de  la  Guienne,  de 
les  traiter  favorablement  :  Et  où  il  y  aurait  quelque 
affaire  d'importance ,  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne  en- 
joint Ion  Confeil  d'en  prendre  la  connoiffance ,  ou 
leur  pourvoir  de  Juges  non  lufpeâs.  Comme  aufli  le 
femblable  fera  fait  par  le  Roi  de  la  grand'  Bretagne  aux 
Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne,  fe  trouvans  en 
Angleterre,  &  y  demandans  Juftice. 

XVIII.  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne, 
entranS  aux  Ports  de  Mer  dudit  Pais  d'Angleterre,  ne 
paieront  ci-aprés  le  droit  de  Cocquet  plus  que  les  natu- 
ralises Anglois. 

XIX.  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne, 
&  ceux  de  Sa  Majefté  de  la  grand'  Bretagne,  qui  feront 
par  tourmente  , fortune  de  Mer, ou  contrainte  de  Guer- 
re^  contraints  jerter  l'anchre  dans  aucuns  Ports  &  Ha- 
vres de  l'un  &  l'autre  Roiaume  ,  ne  feront  tenus  de 
paier  aucun  droit ,  ni  pour  l'entrée  ,  ni  pour  la  fortie 
de  leurs  Marchandifes  ,  à  la  charge  toutefois  que  le 
Maître  du  Navire  ou  Marchand  Fadeur ,  feront  tenus 
le  même  jdur  Ou  le  lendemain  de  leur  arrivée  faire  re- 
connoître  aux  Officiers  de  la  Juftice  de  l'un  &  l'autre 
Roiaume  ,  appelle  le  Commis  du  Fermier  ,  la  vérité  & 
l'occaiion  de  leur  entrée  audit  Havre,  &  même  exhi- 
Ber  leur  charte  partie  ,  fi  befoin  eft ,  à  la  charge  aufli 
de  fortir  au  premier  temps  convenable  :  Et  fi  pendant 
le  fejour  ils  font  contraints  de  vendre  leur  Marchandi- 
fe,  ou  partie  d'icelle ,  par  neceflité  ou  autrement,  ils 
feront  tenus  d'en  paier  leï  droits  pour  la  quantité  qu'ils 
en  auront  vendu  :  &  pour  le  furplus  5  le  pourront  trans- 
porter comme  deflus. 

XX.  Et  voulant  Sa  Majefté  Tires-Chrétienne  faire 
connoître  de  plus  en  plus  l'eftime  qu'elle  fait  de  l'ami- 
tié du  Roi  de  la  grand'  Bretagne  fon  bon  Frère ,  &  le 
défit  qu'elle  a  de  bien  &  favorablement  traiter  fes  Su- 
jets tfafiquans  &  demeurans  en  France  :  &  aufli  en  fa- 
veur du  Commerce  &  Trafic  ,  encore  que  le  droit 
d'Aubeine  foie  un  des  plus  anciens  privilèges  de  fon 
Roiaume;  néanmoins  Sadite  Majefté  Tres-Chrêtienne 
a  permis  &  permet  aux  Marchands  Anglois ,  leurs  Fac- 
teurs j  &  tous  autres  Sujets  du  Roi  de  la  grand'  Bre- 
tagne h  de  difpofer  à  leur  volonté,  foit  entre  vifs,  ou 
pour  caufe  de  mort,  de  toutes  leurs  marchandifes,  ar- 
gent ,  monnoie  ,  dettes  ,  &  tous  biens  meublés  qu'ils 
auront  es  Païs  de  l'obeïflance  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chrêtienne  ,  &  qu'après  leur  mort ,  foit  qu'ils  aient 
tefté  ou  non,  leurs  héritiers  leur  puiflent  fucceder,  fé- 
lon les  Loix  d'Angleterre  ,  tellement  que  par  droit 
d'Aubeine  leurs  biens  ne  puiflent  eftre  confisqués  à  l'a- 
Venir. 

XXI.  Semblablement  a  été  accordé  aufli,  que  les 
François  difpoferoiënt  à  leur  volonté  de  leurs  biens 
qu'ils  auront  en  Angleterre,  Efcoflè  &  Irlande,  &  au- 
tres Païs  de  l'obeïflance  du  Roi  de  la  grand'  Bretagne, 
foit  par  mort  ou  autrement,  &  qu'après  leur  mort, foit 
qu'ils  aient  tefté  ou  non  ,  leurs  héritiers  inftitués  ou  lé- 
gitimes leur  fuccederont ,  félon  les  Loix  de  France; 
pburveu  toutefois  que  les  teftamens  &  prochaines  fuc- 
ceflions  ,  tant  des  Sujets  du  Roi  de  France,  que  du 
Roi  de  la  grand'  Bretagne  ,  foient  légitimement  prou- 
vées ou  en  France  ou  en  Angleterre  ,  fçavoir  au  Païs 
des  deux  Princes  où  ils  feront  decedés. 

XXII.  Et  en  attendant  que  Juftice  fe  fafle  des  Pi- 
rateries &  déprédations  prétendues  avoir  été  faites  de 
part  &  d'autre  par  les  Sujets  de  )*un  &  l'autre  Roiau- 
me, à  quoi  faire  fera  pourvu  le  plus  promptement  que 
faire  fe  pourra,  a  été  conclu,  que  toutes  les  Lettres  de 
marque  &  de  reprefaille  ,  qui  ont  été  ci-devant  expé- 
diées par  l'un  &  l'autre  Prince;  feront  furcifes,  fans 
qu'elles  fe  puiflent  exécuter  de  part  ni  d'autre  ,  jusques 
à  tant  qu'autrement  en  ait  été  avifé  par  le  Confeil  de 
l'un  &  l'autre  Prince  ,  &  que  pour  l'avenir  ne  feront 
expédiées  aucunes  Lettres  de  marque  &  reprefaille, que 
premièrement  l'Ambaiïadeur  refidant  prés  de  l'un  & 
l'autre  des  Princes  ne  foit  averti, &  qu'elles  n'aient  été 
vues  &  délibérées  au  Confeil  de  l'un  &  l'autre  Prin- 
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ce  fcellees  de  leurs  grands  Sceaux,  &  que  toutes  les  A^NO 
iolemnites  en  tel  cas  requifes  n'y  aient  été  gardées  &  "wwu 
obfervées.  a  ï6o6k 

XXIII.  Pour  la  fin  a  été  conclu  &  accordé  que 
le  prefent  Traité  fera  ferme  &  (table  &  entretenu'  tant 
&  lî  longuement,  que  l'Alliance  &  mutuelle  Ami'tié  & 
Intelligence  durera  entre  lesdits  Rois  &  leurs  Succef- 
feurs  ;  &  que  ce  Traité  aura  le  fens  &  intelligence  que 
la  force  &  propriété  des  paroles  reprefente,  &  ne  re- 
cevra aucune  interprétation,  qui  puifle  changer  ou  em- 
pêcher en  façon  quelconque  la  force,  forme  &  effet 
des  paroles  claires  &  (impies ,  exprimées  par  ce  Traité  ; 
mais  que  toute  fubtile  recherche  &  invention  rejettée, 
qui  a  accoutumé  de  fubvertir  la  fincere  &  concorde  in- 
tention des  Contraâans;  que  ce  qui  a  été  accordé  & 
géré  par  ce  Traité,  fera  aufli  entièrement  &  lîncerement 
gardé,  entretenu  &  obfervé. 

Lesquels  Articles  ci-deffus  contenus,  &  chacun  d'i- 
ceux  ont  été  traités,  pattes  &  accordés  entre  nous  fus- 
dits  Députés ,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  &  Commis- 
dons  :  le  tout  fous  le  bon  plailïr  &  vouloir  de  leursdi- 
tes  Majeftés  :  Et  nous  Député  du  Roi  Tres-Chrêtien, 
ayons  promis  &  promettons  que  Sa  Majefté  Tres- 
Onretienne  ratifiera  ,  approuvera  ,  &  authorifera  tous 
&  chacuns  les  Articles  contenus  au  prefent  Traité  par 
Lettres  patentes  lignées  de  fa  main  >  &  fcellees  de  fon 
grand  Sceau,  qui  feront  vérifiées  où  befoin  fera.  Les- 
quelles Lettres  de  ratification  en  forme  fuffifante  &  vas 
lable,  ledit  Roi  Tres-Chrêtien  fera  bailler  &  délivrer 
dans  trois  mois  du  jour  &  datte  des  Prefentes  à  l'Am- 
bafladeur  de  fa  Majefté  de  la  grand'  Bretagne  refidant 
prés  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne,  qui  fera  garni  de  fuf- 
fifant    Pouvoir  pour  les  recevoir. 

Et  femblablement ,  nous  fusdit  AmbalTadeur  &  Dé- 
puté du  Roi  de  la  grand'  Bretagne  ,  avons  promis  & 
promettons  que  tout  ce  que  par  ces  Articles  ledit  Roi 
Tres-Chrêtien  efl  tenu  de  faire  &  accomplir ,  ledit  Roi 
de  la  grand'  Bretagne  fera  &  accomplira  le  même,  & 
ratifiera  &  approuvera  le  prefent  Traité  dans  le  même 
temps ,  &  en  la  même  forme  &  manière  que  deflus ,  fi 
leursdites  Majeftés  l'ont  pour  agréable. 

En  foi  &  témoignage  de  chacune  lesquelles  chofes 
nous  CommùTaires  députés  avons  fouflîgné  de  nos 
mains  le  prefent  Traité  ,  &  icelui  muni  &  confirmé 
par  l'appolition  de  nos  Sceaux.  Fait  à  Paris  le  24.  jour 
de  Février  1606.  Signe"  Hurault,  de  Thume- 
rïj  &Parry,  avec  un  cachet  des  armes  de  chacun 
desdits  Sieurs. 

Sçavoir  faifons ,  que  nous  defirans  embrafîër  de  bon- 
ne foi  tous  les  moiens  d'entretenir  &  accroître  la  bon- 
ne &  fincere  amitié  &  correfpondance  qui  eft  entre 
Nous  &  nôtredit  Frère,  &  n'obmettre  aucune  chofe 
qui  puifle  fervir  à  faciliter  ledit  Commerce,  avons  le 
contenu  audit  Traité  ci-de(Tus  écrit  en  tous  fes  Points 
&  Articles  agréé  ,  ratifié  &  approuvé,  agréons,  rati- 
fions &  approuvons  par  ces  Prefentes  ,  promettant  en 
foi  &  parole  de  Roi  de  l'entretenir  &  oblerver  inviola- 
blement ,  fans  jamais  aller ,  venir  ,  direàement  ou  in- 
directement, au  contraire.  En  témoignage  dequoi  Nous 
avons  à  ces  Prefentes  (ignées  de  nottre  main,  fait  met- 
tre &  appofer  noftre  Scel.  Donne'  à  Fontainebleau 
le  26.  jour  de  Mai  l'an  de  Crace  1606.  &  de  noftre 
Règne  le  17.  Signe,  Henri.  Par  le  Roi  étant  en  fon 
Confeil,  De  Neufville. 

xxxvni. 

iktyÇctô  9*uï>o(i>f)i  1 1.  Confirmation  fccfj  An-  5.  Mare 
no  1605.  jMJtfctycn  benen  Saub < ©tânucn  fccg 
tn<trggmfft^)umb6  06er4aufjiti  /  unt>  Dec 
<5tat>r  SSufciflin/  ivegcn  btê  actjtcn  tyunctê  in 
Sftcu  «  t)cnnrt)rtcr  ©eric^tS.Orbnung  aufoe» 
ridjtcn  ïkmagé.  geben  sprag  Hn  6.  Martii 
1606, 

C'eft-à-direj 

Confirmation  de  l'Empereur  Rodolphe  IT, 
de  l'accord  fait  Fan  i6of.  entre  les  Etats  de  la 
Haute  Lusace,  &  la  Fille  de  Budis- 
s  1  n  ,  fur  le  huitième  article  de  l'Ordonnance  ci' 
•vile  fj?  judiciaire ,  qui  concerne  les  Appels.  Don- 
née  à  Prague  le  6.  Mars  1606.  [Voyez  la 
fous  le  il.  Mars  itfor.  pag.  rz.  col.  z.]    • 

XXXIX, 


64 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno 

z.  Avril. 


XXXIX. 


Proteiïim  de  Sedan,  accordée  par  Henri 
I V.  Roi  de  France  au  Duc  ^Buillon,  à 
Doncheri  le  z.  £  Avril  1 606.  [Frédéric 
Léonard,  Tom.  1 1 1.] 


HE  n  r  1  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettres 
verront:  Salut,  comme  nôtre  très -cher  Couhn 
Henri  de  la  Tour,  Duc  de  Buillon  ,  Seigneur  Souve- 
rain de  Sedan  ,  Vicomte  de  Turenne  ,  Marefchal  de 
France  &  Premier   Gentilhomme  de  nôtre  Chambre; 
Nous  ait  très- humblement  fupplié  par  A&e  datte  d'au- 
jourd'hui ,  figné  de  fa  main  &  fcellé  de  fes  armes ,  de 
continuer  nôtre  Roiale  prote&ion  à  lui,  fon  Fils  &ies 
Succeffeurs  avec  les  mêmes  honneurs,  grâces  &  faveurs 
qui  ont  été  départies  par  les  Rois  nos  Predeceffeurs  aux 
anciens   Seigneurs  de  Sedan  ,   &  promis  fur  fa  foi  & 
honneur  pour  lui  >  fondit  Fils  &  les  autres  Enfans  qu'il 
plaira  à  Dieu  lui  donner,  enfemble  pour  fes  Succeffeurs 
Seigneurs  dudit  Sedan  &  fur  l'obligation  de  fa  perfon- 
ne  &  de  tous  fes  biens, tant  &  fi  avant  qu'on  peut  faire 
en  tel  cas  de  Nous  bien  &  loiallement  fervir  ^  notre 
Fils  le  Dauphin  &  nos  Succeffeurs  Rois ,  envers  tous 
&  contre  tous  fans  nul  excepter  ni  referver,  tant  de  fa 
Perfonne  que  de  tout  fon  pouvoir  de  la  Ville  &  Châ- 
teau de  Sedan  &  des  autres  Places  de  ladite  Souverai- 
neté ;  &  qu'esdites  Ville  &  Château  de  Sedan  &  autres 
Places  il  Nous  mettra  &  recevra  nôtredit  Fils  le  Dau- 
phin &nos  Succeffeurs  Rois,  &  tels  de  nos  Serviteurs 
qui  feront  ordonnez  &  défignez  par  nos  Lettres  Paten- 
tes   fcellées  de  nôtre  grand  Sceau  adreffantes  à  nôtre- 
dit  'Coufin  ,  fondit  Fils  ,   ou  leurs  Succeffeurs,  &  en 
leur  abfence  ,  ou  à  lui ,  ou  à  ceux  qui  commanderont 
esdites  Ville  &  Château  de  Sedan  &  autres  Places  for- 
tes ou  foibles  à  nôtre  choix  ,  &  toutesfois  &  quantes 
que  befoin  fera  pour  nos  affaires  &  fervice ,  fans  aucu- 
ne longueur  ni  difficulté ,  &  fans  auffi  que  lesdites  for- 
ces eftans  entrées  &  receuè's  esdites  Places  puiflTent  at- 
tenter ou  entreprendre  aucune  chofe  au  préjudice  de  la 
Souveraineté  &  propriété  de  nôtredit  Coufin,  &  fesdits 
Enfans  &   Succeffeurs  ,  &  en  outre  ait  icelui  nôtredit 
Coufin  ptomis  de  jurer  fur  lés  Saints   Evangiles  de 
Dieu,  en  nôtre  prefence  ou  de  tel  autre.de  nos  Ser- 
viteurs que  nous  commettrons  pour  cet  effet  &  en  tel 
Heu  que  bon  nous  femblera  de  faire  accomplir  ladite 
promeffe  ,  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long  porté  par  ledit 
Adte  qu'il  nous  a  prefentement  fait  reprefenter  &  déli- 
vrer :  Sçavoir  faifons  ,  que  Nous  defirans,à  l'exem- 
ple dé  nos  Prédecefïeurs  Rois   d'heurenfe   mémoire  , 
témoigner  à  nôtredit  Coufin  ,  fondit  Fils  &  Succes- 
feurs  les  effets  de  nôtre  bonne  volonté  ,  tant  pour  les 
affeurances  qu'il  nous  a  données  de  fa  fidélité  &  dévo- 
tion à  nôtre  fervice  ,  que  pour  aucunement  le  rému- 
nérer desdites  promeffes  &  obligations  :  A  ces  caufes 
Nous  lui  avons  promis  &  accordé ,  promettons  &  ac- 
cordons de  le  protéger  &  défendre  lui ,  fondit  Fils  & 
leurs  Succeffeurs ,  avec  lesdites  Places  &  Châteaux  & 
la  poffeffion  &  joiiiffauce  d'iceux  ,  &  outre  ce  lui  don- 
ner la  fomme  de  dix  mille  livres  de  penfion  par  cha- 
cun an  ,   &  à  fondit  Fils  deux  mille  livres  de  penfion 
âufli  par  chacun  an  ,  au  paiement  desquelles  penfions 
fera  par  nous  pourveu  fans  qu'il  y  ait  aucun  manque- 
ment ,  &  avenant  que  nôtredit  Coufin  ait  autres  En- 
fans mâles  étans  à  nôtre  fervice ,  nous  leur  accordons 
lés  mêmes  grâces. &  penfions  qu'ont  fait  nos  Prédeees- 
feurs  aux  Enfans  desdits  Seigneurs  Souverains  de  Se- 
dan :  Et  pour  plus  grande  marque  de  la  bonne  volon- 
té que  nous  lui  portons,  &  combien  nous  voulons  af- 
fectionner ladite  protection  ,   nous  lui  entretiendrons 
&  a  fés  Succeffeurs  pour  la  garde  desdits  Châteaux  & 
Places  fortes  de  ladite  Souveraineté  de  Sedan  i  le  paie- 
ment &  folde  de  cinquante  Chevaux  ,  de  la  Compa- 
gnie d'hommes   d'armes  de  nos  Ordonnances  de  nô- 
tredit Coufin  qui  eft  compofée  de  cent ,  avec  l'entre- 
tennement  du   Lieutenant  &  du  Guidon  ,  ainfi  qu'il  a 
été  fait  ci -devant.     A  la  charge  que  tous  lesdits  Gens 
de  Guerre  qui  feront  entretenus  &  paiez  de  ladite  fol^ 
de,  feront  ferment  quatre  fois  l'an  aux  jours  du  paie- 
ment qui  leur  fera  fait ,  de  nous  bien  &  fidellement 
fervir  à  la  garde  desdits  Châteaux  &  Places  fuivant  les 
anciennes   Déclarations,    ce  que  nôtredit   Cou  lin  a 
promis  de  leur  faire  obferver  &  entretenir.     Davanta- 
ge, nous  avons  promis  &  promettons  donner  au  Ca- 
pitaine dudit  Château  de  Sedan  la  fomme  de  douze 


cent  livres  de  penfion  par   chacun  an,  lequel  fera  lé  AnNÔ 

ferment  tel  que  deffus,  &  fera  couché  &  emploie  en       , 

nôtre  Etat  pour  ladite  fomme  ,  &  avenant  le  deceds  IOOOj 

dudit  Capitaine  ou  changement  d'icelui,  celui  qui  lui 

fuccedera  fera  tenu  nous  faire  le  même  ferment,  &  de 

plus   nous  a  nôtredit  Coufin   promis  ,   arrivant   qu'il 

ait  plufieurs  Enfans  qu'aucun  d'iceux  n'entrera  esdites 

Ville  &  Château  de  Sedan  ,  s'il  n'eft  à  nôtre  fervice  j 

&  ne  nous  a  prêté  le  ferment  que  deffus.     En  témoin 

de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main , 

&  à  icelles  fait  mettre  &  appofer  nôtre  Seel.  Donné  à 

Doncheri  le  deuxième  jour  d'Avril, l'an  de  grâce  1606. 

&  de  nôtre  Règne  le  dix-feptiéme.  Signé  Henri;  Et 

fur  le  repli ,  par  le  Roi,"  DE  Neufville:  Et  [celle 'e 

fur  double  queue  pendante  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


XL; 

Butta  Excommiimcationis  t§  Inlerditli  fmnmi  Pon- 
tifias Pauli  V.  contra  Ducem  {<?  Se- 
natum  Venetiarùm,  omnesque  Statu- 
tarios  j  &  eorum  Fautores  ,  Confnltores  Ê^  Ad- 
hérentes lata,  Romœ  17.  Âprilis  1606.  [Am> 
baffades  Se  Négociations  du  Cardinal  Du 
Perron  pag.  630.  AmeLot  de  La 
Houssayej  Hiftoire  du  Gouvernement 
de  Venife  Tom.  i.  page  411.  en  François. 
Mercure  François.  Tom.  I.  Foh 
48.  auffi  en  François] 

P Au lus  Papa  V.  Venerabilibus  Fratrîbus ,  Pa- 
•"-  triarchis ,  Archi  Episcopis ,  Episcopis  per  Univer- 
fum  Domimum  Reipublicas  Venetorum  conllitutis,'  & 
dileétis  Filiis  eorum  Vicariis  in  Spiritualibus  generali- 
bus,  nec  non  univerfis  Abbatibus,  Frioribus,  Prirni- 
ceriis  ,  Prspofitis  ,  Archidiaconis ,  Archi  Presbyteris , 
Decanis,  Plebanis,&  Parrochialium  Ecclefiarum  Rec- 
toribus,aliisque  Perfonis  inDignitateEccleliaftica  cons- 
titutis ,  in  eodem  Dominio  exiftentibus  ,  tam  Seculari- 
bus ,  quam  quomodovis  Ordinum  &  Inftitutionum  Re- 
gularibus,  falutem  &  Apoftolicam  benediâionem; 

In  fuperioribus  menfibus  ad  noftram  &  ApofËôiicë 
Sedis  audientiam  pervenit ,  Ducem  &  Sénatum  Vene- 
torum,annis  elapfis,  in  eorum  Confiliis  plura  &  diVeffa 
Décréta,  tum  bedis  Apoftolicse  authoritati,'  &  Ec'ele- 
fiafticas  libertati  ac  immunitati  contraria  f  tum  genéràli- 
bus  Ecclefiis,  ex  Sacris  Canonibus,  nec  non  Roma- 
norum  Pontificum  Conftitutionibus ,  repugnantia,-  fta- 
tuiffe  ,  &  inter  estera  fub  die  23.  Menfis  Mail  i<5o2i 
fumpta  occafione  ex  quadam  Lite  feu  Controverlïa  inter 
Dottorem  Zabarellam  ex  una$  &  Monachos  Monas- 
terii  de  Praïa  nuncupati  j  Ordihis  Sanâi  Benediâî  i 
Congregationis  Caflmenfis  ,  aliàs  Sanftae  juftinffl  de 
Padua  in  Diœcefi  Paduana,  ex  altéra  partibus,  vertén- 
tibus  in  eorum  Confilio  ftatuilïè  ,  non  folùm  diâi 
Monachi,  tune  aut  deinceps,  nullo  unquam  tempore, 
adtione,  per  quam  fub  quovis  titulo  aut  colore,  in  bo- 
nis Ecclefiafticis  ,  Amphiteoticis ,  à  Laicis  poffeffis  * 
prxferrentur  poffidere  ,  ac  etiam  jure  prœlationis  lèu 
confolidationis  direéti  cum  utili  Dominio,  aut  estinc- 
tionis  Hues  imprimis  InveftiturscomprehenfiE,  aut. alia 
quavis  caufa  ,  bonorum  prsdiâorum  proprietatem  fibî 
vendicare  ,  minime  poffent  :  fed  tantummodo  jus  di- 
recli  Dominii  il  lis  prœfervatum  effet.  Verum  etiam,-  ut 
idipfum  quoad  esteras  omnes  Perfonas  Ecclefiafticas 
Seculares  &  Regulares,  Monafteria  Monialium,  Hos- 
pitalium,  6t  alia  Loca  pia  in  eorum  temporali  Domi- 
nio exiftentia,  declaratum  &  fïrmiter  deliberatum  cen- 
feretur. 

Et  fub  die  10.  Januarii  1603.  ad  fuperîora  qnœdam 
Confilia  ab  eorum  Majoribus,  ut  etiam  afferebant,  ha- 
bita refpicientes ,  quibus  cavebatur  ne  quisquam  (ive  Se- 
cularis  ,  five  Ecclefiafticus,  in  Urbe  Venetiarùm  Ec- 
clefias  ,  Monafteria ,  Hofpitalia  ,  ac  alias  Religiofas 
Domos  ,  &  pia  Loca  fine  eorum  fpeciali  licentia 
fundaret ,  &  erigeret;  ex  Confilio  rogatorum  cemgre- 
gatos  item  decreviffe,  ut  id  eandem  in  omnibus  Juns- 
diâionis  eorum  Locis  vim  obtineret ,  &  prsterea  exilit 
ac  perpetui  carceris ,  &  publicationis  fundi  venditionis- 
que  œdificii ,  contra  fecus  facientes  pœnam  edixiffe. 
Ulterius  eosdem  Ducem  &  Senatum  die  26.  Menfis 
Maii  Anni  1605-.  inhérentes  alteri  Decreto  Anno  1536. 
ab  eodem  Senatu  faâo,  in  quo,ut  afferebant,  erat  ex- 
preffe  prohibitum ,  ne  quis  ,  fub  certis  in  illo  contenus 
peenis,  in  Urbe  Venetiarùm  ejusque  Ducatu  bonaim- 
mobilia  ,  ac  pias  caufas,  Tcftamento  ,  feu  Donations 

inter 
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DU    DROIT    DES    GENS. 
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■'_.  înte'r  viVos  relinqueret,  aut  alio  quovis  tîtulo  alienâret, 
\NNO  ç}ve  acj  earum  favorem,  ultra  certum  tune  expreffum 
f<~>6  temPus  obligaret,  quod  in  illum  usque  diem,.ut  ibi 
*  etiam  dicebatur,  ufu  receptum  &  obfervatum  non  fue- 
rat,  non  modo  iterum  vetuiffe,  fed  expreffè  etiam  pro- 
hibuiffe,ne  bonorum  hujusmodi  immobilium  alienatio- 
nes  in  favorem  perfonarum  Ecclefiaftiearum  fine  Sena- 
tus  pqteftatis  Iicentia  fièrent,  ac  infuper  Decretum  ip- 
fum  &  pœnas  in  eo  contentas,  per  unïverfum  eorum 
Dominium  extendiffe ,  &  per  Reâores  &  Poteftates  Ci- 
vitatum  &  Locorum  fui  Dominii  promulgnri  feciffe, 
atque  bona  immobilia  quœ  contra  prœmifforurn  form'am 
vendi  aut  quovis  modo  alienari  contingeret,  ultra  nul- 
litatis  pœnaiT),  publicari  &  vendi  ,  eorumque  pretium 
inter  Remp.  îpfam  Magiftratum  exequenteiri ,  oç  ejus 
Minifttos,  iplumque  Denuntiatorem  dividi  mandaffe, 
&  aliàs.prouÇ  in  Decretis  &  Mandatis  Ducis  &  Senatus 
prœdiçlorum  latius  dicitur  contineri  ,  ac  prœterea  eos- 
dem Ducem  &  Seuatu.m  ScipionemSarracenum  Cano- 
nicum  Vicentinum  ,  &  Blandolinum  Baldemarinam , 
Forolivienlem  Abbatem  Monafterii .  feu  Abbatia;  de 
Nervefa,  Terviïinœ  Diœcefis ,  Perfonam  in  Dîgnitate 
Ècciefiaftica  conftitutam ,  ob  qusedam  prœtenfa  crimina 
in  Civitate  Vicentina,  &  alibi  per  illos,ut  dicebatur, 
çommiiîà,  carceri  mancipaflè,  &  mancipatos  detinuis- 
fe,  fub  praîtextu  quod  eis  hase  facere  liceret,  &  inter 
alia,  ob  qua;dam  ipiîs  Duci  ,  &  Reip  :  à  quibusdam 
Romanis  Pontificibus  PrEedecefforibus  noftris  concefla, 
ut  àfferebant ,  privilégia.  ,  Cumque  premiffa  in  aliquibus 
E-cclefiarum  jura  etiam  ex  Contraétibus  initis,ipfis  Ec- 
clelïis  competentia  affermit,  ac  prœterea  in.  illis  &  aliis 
Sedis  Apoftolicœ  ac  noftrae  Authoritati  &  Ecclefiarum 
juribus  ,  &  Perfonarum  Ecclefiaftiearum  privilegiis, 
prasjudicîum  inférant,  ipfamque  libertatem  ac  immuni- 
tatem  Ëcclfe/iam'caiïi  tollant ,  ac  ea  omnia  in  ipforum 
Ducis  &  Senatus  animarum  pemiciem,  &  feandalum 
plurimorum  tendant.  Et  cum  ii  qui  hinc  fupradicla  ac 
'  fimilia  edere  &  promulgare,  ûlîsque  uti  auli  fint,  in 
cenfuras  Ëc'clefiafticas  a  Sacris  Canopjbus  generalium 
Conciliorum  Decretis ,  &  Romanorum  Pontificum 
Çonftitutionibus  infliâas  ,  nec  non  etiam  privationis 
Feudorum  &  bonorum,  ri  quœ  ab  Ecclefiis  obtinent, 
peenam  eo  ipfo  incurrerint  ;  â  quibus  cenfuris  &  pœnis, 
non  nifi  à  nobis,  aut  Romano  Ppntifice,pro  tempore 
exiftente  ,  abfoîvi,,  &  liberari  poffmt,  ac  propterea  in- 
habiles &  încapaces  fint,  qui  abïblutionis  &  délibératio- 
ns beneficiumconfëquantur,donec  éditas  Leges  novis 
Ediclis  atque  Decretis  fubftulerint  ,  omniaque  inde  fe- 
euta  reipfa  in  priftinum  ftatum  reintegraverint.  Cum- 
<que  etiam  Dux  &  Senatus  prasfati ,  polt  pjures  paternas 
coftras  monitiones  ,  â  multis  menlibus  citra  eis  faclas, 
adhuc  Décréta  &  Edicla  non  revocaverint ,  ac  eosdem 
Canonîcum  Sarracenuin  ,  &  Abbatem  Blandolinum , 
carceratos  detineant,&  illos  Venerabili  FratriEpiscopo 
Juràcenlî,  noftro  &  Apoftûlicœ  Sedis  apud  eos  Nun- 
tio,  utdèbebant,  non  cbnfîgnavërint.  Nos  qui  nullo 
paèto  ferre  debemus  ,  ut  Ecclefiaftica  Libertas  &  Im 
munitas ,  noftraque  &  Apoflolics  Sedis  Authoritas, 
yiojetur,  &  contaminetur,  inhœrentes  plurium  genera- 
lium Cpncjliorum  Decretis, ac  veftigiis  recolendse  me- 
morias  Innocentii  III.  BonifaciiVI.  Bonifacii  IX. 
Martini  V.  &  Nicolai  VI.  &  aliorum  Romanorum 
Pontificum  Prsdecelïbrum  noftrorum ,  quorum  aliqua 
fimilia  Statuta, alias  contra  Libertatem  Ecclefiafticam 
édita,  tanquam  ipfo  jure  nulla  ,  invalida  &  irrita  re- 
yocarunc,  ac  nulla, invalida,  &  irrita  eue  decreverunt, 
&  declararunt  ,  &  alioqui  contra  itmilium  Ediâorum 
Statutarios ,  &  alios  ad  Excommunicationis  Promuiga- 
tîonem,nec  non  ad  alia  infraferipta  feu  aliorum  aliqua 
devene'runt.  Habita  cum  Venerabilibus  Fratribus  nos- 
tris  S.  R.  E.  Cardirialibus  matura  Confultatione,  de 
ipforum  Confilio  &  affenfiv,  licet  fupradifta  Décréta, 
Ediéta,  &  Mandata,  ipfojure  nulla,  invalida  &  irrita 
fint,  ea  nihilominus,  ipfo  jure,  adhuc  de  novo  nulla, 
invalida  &  irrita  nulliusque  roboris,  &  momenti  fuiife, 
&  effe  &  neminem  ad  illorum  obfervantiam  teneri , 
per  pràeferitcs  decernimus  &  declaramus.  Et  infuper 
Authoritate  omnipotentis  Dei  ac  beatorum  Pétri  & 
Pauli  Apoftolorum  cjus,  ac  noftrd,  nili  Dux  &  .Sena- 
tus prseditU ,  intia  viginti  quatuor  dies ,  à  die  publica- 
tions prsfentium,  in  hac  aima  Urbe  faciertda;  compu- 
tandos,  quorum  primos  ofto  pro  primo,  oâo  pro  fe- 
rundo,  &  reliquos  o£to  pro  tertio  &  ultimo  ac  peremp- 
torio  termîno.&  prO  Monitione  canonica,  illi  affigna- 
mus ,  prtediéta  Décréta  omnia  &  in  illis  contenta ,  & 
inde  fecuta  quœcunque  ,  orrmi  prorfus  exceptione  & 
exeufatione  ceffante,publice  revocaverint  ,&  ex  eorum 
Archiviis  feu  Gapitularibus  Locis  aut  Libris  huju  modi 
Toivi.  V.  Pari.  II. 


annotata  repen'untur  ,  deleri ,  &  cafTari,  &  in  Locis  Avrwrî 
ejusdem. Dominii ,  ubi  promulgata  ruerunt,  revocata,  ilPisSKM 
deleta,  &  caflata  effe  ,.  neminemque  ad  illorum  obfer-  I  (5of3„ 
vantiam  teneri ,  publiée  nuntiarint ,  ac  omnia  inde  fe- 
cuta in  priftinum  ftatum  reftitui  fecerint,  &  ulterius  ni- 
fi  à  (iinilibus  Decretis, contra  Libertatem,  Immunitatem 
&  Jurisdi6iionem  Ecclefiafticam  ac  noftram  ,  &  Sedis 
ApoftolicEe  authoritatem  ,  ut  prœfertur  ,  facientibus , 
edendis  &  refpeàive  faciendis  in  pofterum  cavere,  & 
penitus  abftinere  promiferint  ,  ac  nos  de  revocatione , 
deletio'rie,  caffatione,  nuntiatione,reftitutione  ac  pro- 
miflione  pra:dicl:is  certiores  reddiderint,  &  nifi  etiam 
.prœfatos  Sc:p:onem  Canonicum,  &  Abbatem  Blandoli- 
num, pradidto  Episcopo  &  Nuntio  cum  efteclu  con- 
lignaverint  ,  feu  confignari  fecerint  :  Ipfos  tune  ,  & 
pro  tempore  exiftentem  Ducem  &  Senatum  Reip  : 
Venetorum  ,  &  Statutarios,  &  eorum  Fautores., Con- 
fultores,  &  Adhérentes  ,  &  eorum  quemlibet,  etiamfi 
non  fint  fpecialiter  nominati,  quorum  tamen  (ingulo- 
rum  npmina  prœfentibus  pro  expreflls  haberi  volumus; 
Ex  nunc  prout  ex  tune,  &  econtra  excommunicamus, 
&  excommunicatos  denuntîamus  &  declaramus,  à  qua 
Excommunicationis  Sèntentia,  pra:terquam  in  mortis 
articulo  conftituti  ,  ab  alio  quam  à  nobis  &  Romano 
Pontifice.pro  tempore  exiftente,  etiam  pmextu  cujus- 
cumque  facultatis,  eis  &  cuilibet  illorum  ,  tam  in  gé- 
nère quam.  in  fpecie  pro  tempore  deftiper  concenœ  feu 
cpncedendaî,  nequeaut  abfclutionis  beneficium  obtine- 
re.  Et  fiquempiam  eorum  tanquam  in  tali  periculo 
conftitutum,  ab  hujusmodi  Excommunicationis  Senten- 
tia,  abfolvi  contigerit  ,  qui  poft  modum  convaluerit, 
b  in  eandem  Sententiam  reincidat,  eo  ipfo,  nifi  Man- 
datis noftris  ,  quantum  in  fe  erit,  parnerit.  Et  nihilo- 
minus fi  obierit  poft  obtentam  hujusmod;  abfokuionem 
Ecclefiafticam,  careat  fepultura,  donec  Mandatis  nos- 
tris  pari'tum  fuerit.  Et  fi  dicli  Dux  &  Senatus  per  très 
dies  poft  lapfum  dicloruin  24.  dierum  E.\communica- 
tionis  Sententiam  animo,  quod  abfit,  lùft.'nuerit  indu- 
rato,  Sententiam  ipfam  aggravantes,  ex  nunc  pariter, 
prout  ex  tune,  Civitatem  Venetiarum,  &  alias  Civita- 
tes,  Terras, Oppida,  Caftra,  &  Loca  quaecunque,ac 
univerfum  Temporale  Dominium  dicla:  Reipublicœ, 
Ecclefiaftico  Interdiclo  fupporii'rnus  ,  illaque  &  illud 
fuppofita  effe  nuntiamus  &  declaramus.  Quo  durante, 
in,  dicla  Civitate  Venetiarum,  &  aliis  quibuscunque 
didli  Dominii  Civitatibus,  Terris  ,Oppiois,  Caftris  & 
Locis,  illorumque  Ecclelîis,  ac  Locis  piis,  &  Orato- 
riis  etiam  privatis,  &  domefticis  Capellis,  nec  publiée 
nec  prîvatim  Miffa;  tam  folemnes  ,•  quam  non  folem- 
nes,  aliaque  divina  Officia,  celebrari  poflint,  prKter- 
quam  in  calibus  à  jure  permiftis,  ex  tune  in  Ecclefiis 
tancùm  &  non  alibi,  &  in  illis  etiam  ,  januis  claufis, 
non  pulfatis  campanis,  ac  excommunicatis  &  ititerdic- 
tis  prortus  exclulis,  neque  aliter  quascunque  îndulta  & 
Privilégia  Apoftolica,  quoad  hoc  quibuscumque  tam 
Secularibus,  quam  Regularibus  Ecclefiis ,  etiam  quan- 
tuincunque  exemptis  ,  &  Aportolic»  Sedi  immédiate 
fdbjetlis  ,  etiam  fi  de  ipforum  Ducis  &  Senatus  jure 
Patronatus  &  etiam  fundatione  &  dotatione,  aut  etiam 
ex  Privilegio  Apoftolico  exiftant  :  Sed  de  illis  &  fpecia- 
lis  &  individua  mentio  habenda  fit  Monafteriis  ,  Ordi- 
nibu«  Mendicantiuin  ,  aut  Inftitutis  Regularibus  ,  eo- 
rumque Primiceriis  ,  Pralatis,  Superioribus  ,  &  aliis 
quibuscunque  etiam  particularibus  Perfonis,  aut  piis 
Locis  &  Oratoriis  etiam  domefticis  ac  Capellis  priva- 
tis, ut  prœfertur ,.  in  génère  vel  in  fpecie,  fub  quibus- 
cunque tenoribus  &  formis  hactenus  conceffa  ,  &  in 
pofterum  concedenda  ,  nullatenus  fuffragentur;  ac  ul- 
terius eosdem  Ducem  &  Senatum,  &  quemlibet  eorum 
non  folum  Reipublicœ  ,  fed  etiam  privato  domine,  iî 
aliqua  bona  Ecclefiaftica  in  Feudum  feu  alias  quovis 
modo  à  Romana  aut  veftris  feu  aliis  Ecclefiis  concefla, 
obtineant ,  illis  Feudis  &  bonis ,  nec  non  etiam  omnibus 
&  quibuscunque  Privilegiis  &  Indultis  ,  in  genere  vel 
in  fpecie,  in  quibusdam  cafibus  &  deliclis  contra  Cle- 
ricos  procedendi ,  illorumque  canfas ,  certa  forma  pra;- 
feripta  cognofeendi ,  à  Romanis  Pontificibus  Prsedecef- 
foribus  noftris  illis  forfan  quomodolibet  conceflls;  ex 
nunc  fimiliter  prout  ex  tune  ,  &  è  contrh  privamus,  & 
privatps  fore  &  elle  pronuntiamus ,  &  decernimus.  Et 
nihilominus  fi  ipiï  Dux  &  Senatus  in  eorum  contuma- 
cia  diutius  perftiterint  indurati  ,  ceufum  &  peenas  Ec-< 
clefiafticas  contra  illos  illisque  Adhxrcntes ,  &  in  pree- 
miifis  quovis  modo  facientes,  aut  auxilium,  confîlium 
&  favorem  prxftantes ,  etiam  iteratis  vicibus  aggravan- 
di,  &  reaggravandi ,  aliasque  etiam  peenas  contra  ipfos 
Ducem  &  Senatum  declarandi  &  ad  alia  opportuns 
remédia  ,  juxta  Sacrorum  Canonum  dispolîtionem  , 
I  contra 
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A.MNO   contra  eos  procedendi ,  facultatcm  nobis  &  Romanis 
>.  Pontiâcibus    Succefloribus    noftris    norninatim    &_  in  | 

l6oé,  fpecie  refervamus  ;  non  obftantibus  quibusvis  Conftttu-  | 
tionibus  &  Ordinationibus  Apoftolicis  ,  nec  non  Pri- 
vilegiis,  Indultis,  &  Litetïs  Apoftolicis,  eisdem  Duci 
&Senatui,  aut  quibusvis  aliis  Ferfonis  in  génère  vel  in 
fpecie ,  prœfertim  quod  interdici ,  fufpendi,  vel  excom- 
municari  non  poffint  per  Literas  Apoftolicas ,  non  fa- 
cienr.es  plenam  &  expreffam  ac  de  verbo  ad  verbum  de 
Indulto  hujus'rrïodi  mentionem,ac  alias  fub  quibuscun- 
que  tenoribus  &  formis ,  &  cum  quibusvis  etiam  dero- 
gatoriarum  derogatoriis  aliisque.efficacioribus  &  infoli- 
tis  claufulîs,ac  irrirantibus  &  aliis  Decretîs,  &  in  fpecie 
cum  facultatibus  abfolvendi  In  cafibus  nobis  &  Apofto- 
licas Sedi  refervatis ,  quovis  modo  per  quoscunque 
Romanos  Pontifiçes,ad  nos  &  Sedem  Apoftolicam  in 
contrarium  pra»miflbrum  ,  conceffis  ,  confirmatis  & 
approbatis.  Quibus  omnibus  &  fingulis,  &  aliis  fupra 
expreffis,  eorum  tenores  proefentibus,  pro  expreffis  ha- 
bentesi  hac  vice  dunlàxat  fpecialiter  &  exprefie  deroga- 
mus,  cseterisque  concrariis  quibuscunque.  Ut  autem 
prasfentes  noftrae  Literas,  ad  omnem  majorem  notitiam 
deducantur,  vobis  &  cuilibet  veftrum  ,per  easdem  prx- 
fentes  committimus,  &  in  virtute  Sandtœ  Obedientiae , 
&  fub  divini  interminatione  Judicii,nec  non  fub  Inter- 
diéU  irigrefïus  Ecclefiae,  ac  fufpenfionis,  ac  Pontifica- 
lium  exercitio ,  ac  fructuum  m'enfarum  Patriarchalium, 
Archi-Episcopalium  ,  &  Epis'copalium  perceptione, 
quoad  vos  Fratres  Patriarchse,  Archi-Episcopi  &  Epis- 
copi,ac  etiarri  privatarum Digmtatum ,  Beneficiorum  & 
Officiorum  Eccleiïafticorum  quorumcunque ,  quœ  ob- 
tinueritis,  ac  etiam  Vocis  activa;  &  paffivae,  ac  inhabi- 
litatis  ad  illa  &  alia  in  pofterurrt  obtinenda ,  quoad  Vos 
Filii  Vicarii,  &  alii  fupradicti  j  eo  ipfo  incurrendis, 
aliisque  arbitrio  noftro  iniiigendis  pœnis ,  diftri&e  prs- 
cipiendo  ,  mandamus  ,  ut ,  per  vos  ,  vel  alium ,  feu 
alios ,  praefentes  Literas  receperitis,  feu  eorum  notitiam 
habueritis,  in  veftris  quisque  Ecclefiis ,  dum  major  in 
eis  populi  multitudo  ad  divina  convenerit,  ad  majorem 
cautelam  folemniter  publicetis,  &  ad  Chrifti  fidelium 
notitiam  deducatis,  nec  non  ad  earundem  Ecclefiarum 
veftrarum  valvas  affigi,  &  affixas  dimitti,  faciatis.  Et 
ulterius  volumus ,  ut  pradTentium  TraniTumptis  etiam 
impreffis  manu  alicujus  Notarii  fubfcriptis  ,  &  Sigillo 
Perfonae  Dignitate  Ecclefiaftica  conftitutœ  munitis ,  ea- 
dem  prorfus  fides  utique  habeatur,  quœ  ipfis  praefenti- 
bus  haberetur ,  fi  forent  exhibit»  vel  oftenfae ,  quodque 
eaedem  prasfentes ,  five illarum  exempla  etiam,  ut  prs- 
fertur ,  exprefTa  ,  ad  Ecclefiae  Lateranenlîs  &  Bafilicœ 
Principis  Apoftolorum  &  Cancellarte  noftrae  Apofto- 
licae  valvas, &  in  acie  Campi  Flora,  ut  moris  eft  ,  af- 
fixae  &  publicatse  ,  eosdem  Ducem  &  Senatum  ,  aut 
alios  quoscumque  prsefatos,  vosque  etiam  univerfos  & 
iïngulos  refpedtivè  perinde  afficient ,  ac  II  eorum  ac 
veftrum  cuilibet  perfonaliter  direfte  intimatae,  &  prae- 
fentatœ  fuiffent.  Datum  Romaî  apud  Sanâum  Petrum 
fub  annulo  Piscatoris,  die  17.  Aprilis  1606.  Pontifi- 
catus  noftri  anno  primo. 

M.  Vestrius  Barbianus. 

Anno  à  Nativitate  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  1606. 
Indice.  4.  die  vero  17.  Menfis  Aprilis  ,  Pontrficatus 
Sanétiffimi  in  Chrifto  Patris  &  Domini  noftri  Domini 
Pauli  divina  providentia  Papae  V.  anno  ejus  primo, 
fupradiérae  Literae  eof  unique  Exempla  imprefia,affixa 
&  publicata  fuerunt  ad  Valvas  Ecclefiae  Lateranenfis 
ac  Bafilicae  Principis  Apoftolorum  &  Cancellariae  Apos- 
tolicx ,  nec  non  acie  Campi  Florae ,  ut  moris  eft ,  per 
nos  Chriftophorum  Fondatum ,  &  I.  Dominicum  de 
Pace,  Apoftolicos  Confortes. 

P.  Aloysius  Peregrinus, 
Curtorum  Magifter  Romae ,  ex 
Typographia  Vaticana  1606. 

XLI. 

S.  Mai.    Protefiation  du  Sénat  de  Venise  contre  le  Mo- 
l'eouse,      nitoire  de  Paul  V.  Pape.  Faite  à  Venife,  le 

.Venise,  6.  Mai  1(500".       [MERCURE   FRANÇOIS, 

Tom.  ï.  Feuill.  f  2.  d'où  l'on  à  tiré  cette  Piè- 
ce,qui  fe  trouve  auffi  dans  Amelot  delà 
Houssayé, Hift. du  Gouvernement  de Venife, 
Tom.  I.  pag.  4jo.] 


T  EonardDonat,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  ANNO 
*-"  de  Venife,  &c.  Aux  Revercndiffimes  Patriarches, 
Archevêques,  Evêques  de  toute  noftre  Seigneurie  de  IO06. 
Venife  ,  &  aux  Vicaires,  Abbe'ï,  Prieurs,  Cureî,  & 
autres  Prélats  Eccleiiaftiques ,  Salut.  Il  eft  venu  à  nos- 
tre  notice,  que  le  dix-feptiéme  d'Avril  dernier  paflé, 
par  l'Ordonnance  du  tres-faîna  Père  le  Paul  cîqquié-  - 
me  a  été  publié  &  affiché  à  Rome  un  Bref  exprès  ful- 
miné contre  Nous  ,  le  Sénat  ,  &  nollre  Seigneurie, 
adreifé  à  vous, de  la  teneur  <&du  contenu  qu'on  y  void. 
Or  étans  obligez  de  conferver  en  paix  &  tranquillité 
l'Eftat  que  Dieu  nous  a  donné  en  Gouvernement,  & 
de  maintenir  l'authorîté  du  Prince,  qui  ne  recognoit  es 
chofes  temporelles  aucun  Supérieur  que  laMajefté  Di- 
vine ,  proteftons  par  celles  nos  Lettres  patentes  devant 
le  Seigneur  Dieu  &  tout  le  monde ,  que  nous  n'avons 
failli  d'employer  tous  moyens  pofllbles  pour  faire  com- 
prendre à  fa  Saîncleté  nos  très-fermes  &  irréfutables 
raîfons.  Premièrement  par  le  moyen  de  noftre  Am- 
baiTadeur  refidant  auprès  de  fa  Saindteté  ,  &  pais  par 
noftre Refponfe  à  fon  Bref;  finalenieut  par  un  /Imbus- 
fadeur  envoyé  exprès  à  celle  fin.  Mais  ayant  trouvé 
clofes  les  oreilles  de  fa  Saincleté  ,  &  voyant  le  B.cf 
fusdit  public  contre  toute  forme  de  raifon,&  contre  ce 
que  les  fainâes  Efcritures,  la  doctrine  des  Sainfts  Pè- 
res, &  les  facret  Canons  enfeignent,  au  préjudice  de 
Pauthorité  feculiere  que  Dieu  nous  a  donné,  &  de  là 
liberté  de  noftre  Eftat ,  avec  trouble  de  la  pailible  pos- 
feflion  dont  nos  fidèles  Subjets  jouiiïent,par  la  grâce  dé 
Dieu  fous  noftre  Gouvernement, de  leurs  biens,  hon- 
neurs, vies,  &  au  très-grand  &  univerfel  fcandale  de 
tous  :  Nous  ne  faifons  difficulté  de  tenir  le  fusdit  Bref 
pour  injufte  &  indeu ,  item  pour  nul  &  de  nulle  valeur, 
par  confequent  invalide,  fruftratoire  ,  illégitimement 
fulminé,  &  de  fait  aucun  ordre  de  droit  n'y  ayant  été 
obfervé,  avons  eftimé  convenable  d'ufer  contre  icelui 
des  remèdes  dont  nos  Anceftrès,  &  autres  Princes  Sou- 
verains fe  font  prévalus  à  l'endroit  des  Papes,  lesquels, 
en  lieu  d'employer  en  édification  la  puifiance  que  Dieu. 
leur  a  donnée  ,  ont  outrepaffé  les  limites  :  fur  tout 
étans  aiTeureï,  que  vous  &  nos  autres  fidèles  Sujets. 
tiendrez  (comme  fera  auffi  tout  le  monde)  tel  Bref 
pour  nul  &  de  nulle  valeur  :  Nous  aiîèurant  que  com- 
me jusques  à  ce  jour  vous  avez  vacqué  foigneu  fement 
à  ce  qui  concerne  le  falut  des  âmes  de  nos  Subjets ,  & 
au  Service  divin,  lequel  par  voftre  diligence  florit  eri 
noftre  Eftat,  autant  qu'en  nul  autre;  ainfî  continuerez- 
vous  pour  l'advenir  en  vos  charges  Paftorales  :  hoftYe 
délibération  &  refolution  eft  de  vouloir  perfeverërèn  là 
fainéte  Foi  Catholique  &  Apoftolique,  &  en  la  révé- 
rence de  la  S.  Eglife  Romaine,  comme  nos  Aricëiîres 
dés  le  commencement  de  la  fondation  de  celle  Cité; 
jusques  à  préfent,  ont  continué  par  la  grâce  de  Dieu. 
Et  nous  voulons  que  nos  prefentes ,  pour  eftre  en- 
tendues de  tous ,  foyent  affichées  es  lieux  publics  de 
cefte  Cité,  &  de  toutes  nos  autres  Places  fubjettes  à  la 
Seigneurie  :  eftans  aiTèurez  qu'une  publication  fi  rrianî- 
fefte  parviendra  jusques  aux  oreilles  de  tous  ceux  qui 
ont  ouy  parler  du  Bref  fusmentionné  ,  voire  que  fà 
Saindteté  en  aura  cognohTance.  Nous  prions  le  Sei- 
gneur noftre  Dieu  qu'il  lui  plaife  icelle  infpiref  pour 
cognoiftre  la  nullité  de  fon  Bref,  &  des  autres  Aétes  faits 
contre  Nous ,  à  bien  comprendre  auffi  l'équité  de  nos- 
tre  caufe  :  nous  accroiflant  le  courage  de  révérer  le  S. 
Siège  Apoftolique,  auquel  Nous,  vos  Predecefïèurs, Se 
tous  les  Membres  de  çefte  Republique  avons  efté  tous- 
jours  &  ferons  tres-afFe6tionriez.  Données  en  noftre 
Palais  Ducal ,  le  fixiefme  jour  de  May,  Indiâion  qua- 
triefme,  1606.  Signé i  Jaques  Girard,  Secré- 
taire. 

XLII. 

Lettre  du  Sénat  de  Venise  écrite  aux  RetJeursy  <y.  Mai. 
Confuls ,   y  Communautez  des  Pilles  ,   rjf  des  l'égusi 
autres  Lieux  de  l'Etat  Vénitien,  aufujet  de  Vin-  VtHist, 
ter  dit  du  Pape  PAUtV.i  Venife ,  le  6.  Mai 
1606.     [Mercure  François,  Tom. 
I.  Feuill.  7*.} 

r\lEU  Eternel  voulant  &  ayant  ordonné  que  les 
*-'  Princes  fes  Lieutenans  &  imitateurs  paroiffent  au 
monde  pour  gouverner  les  hommes  &  maintenir  la 
Société  civile  :  de  là  vient  que  comme  lui ,  Père  & 
Confervateur  univerfel,affifte  &  pourvoîd  à  tous  par  fa 
grande  bonté  &  fapience  :  qu'ainfî  les  Subjets  des  Prin- 
ces 


Dïï    DROIT    DES    GENS. 


ANNO   ces  f°yent  maintenus  &  garantis  par  les  Loix,  &  par  la 
prudence  d'iceux  es   Gouvernemens  particuliers.     La 

1 606,  République  ayant  l'oeil  continuellement  ouvert  fur 
cela,  &  non  moins  ibigneufe  des  biens  &  commoditez 
des  Villes  &  Communautez  à  elle  fousmifes  que  de  la 
propre  Cité  de  Venife,  a  voulu  d'un  zèle  paternel  que 
les  Habitans  d'icelles  Villes  &  Communautez,  comme 
Membres  bien-aimez  &  portion  de  fon  Corps  d'Eftat, 
euffent  part  aux  Statuts  &  à  l'ordre  qu'elle  a  côgneu 
leur'eftre  advantageux  &  profitables.  Eftant  doncques 
il  y  a  quelques  centaines  d'années  défendue  en  cefte 
Cité  &  Duché  l'aliénation  des  biens  immeubles  au 
profit  des  Perfonnes  Ecclefiaftiques  :  puis  qu'en  con- 
tinuant par  icelies  d'acquérir,  &  rien  ne  retournant  de 
tels  biens  aux  Perfonnes  Laicques ,  pour  certain  l'on 
voyoit  la  plus-part  des  fonds  &  biens  immeubles  de  la 
Seigneurie  paffer  en  la  main  des  Ecclefiaftiques  ,  au 
préjudice  de  l'Eftat:,  &  au  grand  intereft  des  Citadins , 
qui  cependant  demeuraient  fous  le  faix  des  charges 
perfonnelles ,  &  des  contributions  au  public  en  temps 
de  Paix  &  de  Guerre  :  tellement  que  privez  d'herftages 
&  biens  immeubles ,  ils  n'avoient  peu  fournir  à  ce  dont 
ils  font  obligez  contre  leur,  patrie.  Ce  qu'entendant 
avoir  été  introduit  avec  grand  defordre,  &  pouvoir  en- 
trevénir  es  autres  lieux  &  endroits  de  fon  Eftat,  ou  par 
la  fîneffe  des  Ecclefiaftiques  ,  &  par  la  fimplefTe  des 
Perfonnes  dévotes  l'on  void  aliéné  le  quart ,  voire  le 
tiers  des  immeubles  de  la  Seigneurie  pourtant  en  ayant 
égard  au  bien  &  profit  particulier  de  leurs  Subjets,  ont 
ordonné  que  la  deffenfe  &  prohibition  fùsdite  ',  com- 
me loy  tres-jufte  ,  foit  obfervée  en  tout  leur  pays:  es- 
timaus  chofe  indeuë,  que  vous  ayez  à  fupporter  toutes 
les  charges  ordinaires  &  extraordinaires, &  que  les  au- 
tres, fans  aucune,  recognoîffance  envers  le  public,  joùis- 
ferit  à  l'ombre  des  biens  que  vos  PredeceiTeurs  ont 
acquis  à  la  fueur  de  leui%  vifages  &  au  péril  de  leurs 
-.Vies.  Nous  conformans  en  ce  faiâ  à  l'ufance  de  tous 
les  Princes  Chreftiens  ;  lesquels  par  le  bon  Gouver- 
nement de  leurs  Eftats,  &  leurs  Subjeérs,  obfervent  le 
mesme.  Cefte  Loi  eft  eftablie  pour  les  Subjets  Laies 
feulement,  &  pour  les  biens  laïques  fournis  à  la  Juris- 
dicTion  temporelle,  fans  toucher  ni  prejudicier  comment 
que  ce  foit  aux  biens  fpirituels  &  de  l'Eglife,  à  laquel- 
le eft  refervé  le  moyen ,  non  feulement  d'amaffer  & 
abonder  en  deniers  &  autres  meubles  de  valeur  :  mais 
encore  par  permiffion  du  Sénat  elle  peut  acquérir  des 
biens  immeubles  :  tous  lesquels  biens  d'Eglife  mainte- 
nus &  garantis  par  les  Princes  aux  despens  du  public, 
doivent  tousjûurs  demeurer  hypothéquez  &  obligez 
susdits  Princes  pour  les  neceffitez  publiques  en  tems 
de  Guerre  &  d'autres  telles  difficulté/  ,  comme  a  efté 
décrété  par  les  S.  Conciles.  Advient  ehcores  bien  fou- 
vent  que  fous  prétexte  de  Religion  ,  fe  glilTent  es  Villes 
&  fortes  Places,  troupes  de  gens  eft'rangers,  qui  baftis- 
fent  Maifons,  Chapelles,  Eglifes ,  en  lieux  dangereux 
&  préjudiciables  à  la  feureté  d'icelles  Villes  &Forteres- 
fes  j  outre  l'introduction  des  Coutumes  différentes  & 
contraires  au  bien  public ,  peuvent  produire  des  mes- 
chants  effecb  :  tellement  que  par  divers  artifices  ,  & 
venant  à  multiplier  en  grand  nombre ,  les  aumosnes  & 
eharitez  accouftumées  ne  fuffifent  pas  au  grand  nombre 
qu'il  y  a  de  Religieux:  dont  s'enfuit  l'incommodité  5 
voire  la  ruine  des  anciennes ,  naïfves ,  &  patrones  Re- 
ligions, les  mérites  &  prières  desquelles  ont  toujours 
garanti  la  Cité  de  Venife  &  la  Seigneurie  auffi.  A  quoy 
eftant  prouveu  -,  par  ordre  très-ancien ,  que  fans  licence 
nul  n'ait  à  baftir  tels  édifices  en  mesmes  lieux  ,  non 
pour  empefeher  de  baftir  des  Eglifes  dont  le  nombre 
eft  plus  grand  aujourd'hui  en  noftre  Eftat  qu'en  nul 
autre  de  toute  la  Chreftienté,  mais  pource  que  le  Sénat, 
qui  a  foin  de  noftre  franchife  ,  &  de  la  confervation 
publique,  a  defeouvert  les  innovations  commifes  en  cet 
égard  :  par  ainfi  cet  ordre  s'eftant  depuis  changé  par 
l'inadvertance  de  ceux  qui  en  avoient  charge  ,  a  eu  be- 
foîn  maintenant  d'eftre  renouvelle,  reiglé  &  publié  pour 
la  feureté  de  voftre  Patrie  &  confervation  de  la  Liberté 
publique.  Quoi  faifant  nous  eftimons  fervir  à  Dieu,  as- 
feurer  &  maintenir  de  nouveau  'cefte  Seigneurie  &  les 
Subjets  que  fa  Majefté  divine  lui  a  recommandez.  Ou- 
tre plus,  il  convient  pour  vivre  paifiblement  &  à  recoi, 
exercer  indifféremment  juftice  contre  les  fcaudaleux  & 
perturbateurs  du  repos  public:  entre  lesquels,  comme 
chacun  fçait ,  fe  trouvent  fouvent  des  Religieux  &  Ec- 
clefiaftiques en  grand  nombre  aujourd'hui  ,  devenus  fi 
audacieux  &  desbauchez  ,  qu'avec  tresgrand  fcandale 
ils  troublefit  &  tourmentent  non  feulementles  Citadins, 
mais  les  Citez  mesmes ,  raviffent  les  biens  ,  l'honneur, 
la  vie  du  prochain ,  &  fe  licencient  à  cela  pour  aiïbuvir 
Tom.  V.  Pakt.  II. 
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leurs  appétits  infatiables ,  outre  les  lïtigieufes  &  caute-  ANNO 
leufes  plaidenes,  leurs  meurtres  &  empoiibnnements ,  > 

attentats  contre  le  fang  plus  prochain, pour  courir  avec  I  600, 
tant  plus  d'audace  en  la  voye  de  leurs  penfées  diaboli- 
ques. Mais  nos  Anceftres  qui  ont  cacholiquement  & 
religieufement  gouverné  la  Republique  ,  ont  toujours 
chaftié  &  puni  tels  desbauchez ,  quoi  qu'ils  fe  nommas- 
fent  Religieux  &  Ecclefiaftiques  ,  telle  Juftice  étant 
permile  par  les  Loix  divines  &  humaines, à  l'honneur 
de  Dieu  &  de  l'Eglife,  &  au  foulagement  des  oppres- 
fez  :  dont  nosdîts  PredeceiTeurs  ont  en  divers  tems  été 
toujours  louez  &  approuvez  par  plufieurs  treffainas 
Papes  en  leurs  Brefs  &  Bulles  Pontificales.  Or  nous 
étans  délibérez  &  refolus,  félon  nôtre  devoir, de  main- 
tenir la  tres-jufte  Loi  fusmentionnée,  &  cefte  fi  ancien- 
ne couftume  de  juftice,  fur  tout  à  prefent  contre  Per- 
fonnes fufpecles  de  plus  grands  excez  que  les  paravant 
mentionnez  ,  Paul  V.  de  prefent  nouveau  Pape  a  été 
circonvenu  &  perfuadé  par  des  flatteurs,  ennemis  du 
bien  public,  de  vouloir  empefeher  tel  œuvre,  entre- 
rompre les  Couftumes  très-anciennes  &  francs  Privilè- 
ges, enfemble  le  cours  régulier  de  nos  tres-juftesLoix, 
ce  qu'aucune  Puiffance  du  monde  n'a  ofé  entreprendre 
en  l'efpace  de  douze  cens  ans,  &  empêcher  que  pour 
je  bien  &  advantage  de  vous ,  tres-fideles  &  bien  aimez 
Enfans,  nous  ne  puiffions  établir  Loix  ni  punitions  à 
ceux  qui  vous  offenfent:  comme  fi  cela  qui  eft  licite  à 
tout  particulier  ,  de  difpofer  de  fa  famille,  de  fes  affai- 
res, &  repouffer  les  torts  qu'on  lui  fait,  ne  puiffe  à 
meilleure  raifon  eftre  fait  par  une  Republique  eftablie 
de  Dieu  pour  la  garde  &  confervation  de  vous,  Princi- 
pauté libre,  non  jamais  fubjecte  d'aucun  ,&  qui  mérite 
pour  fes  threfors  employez,  &  pour  le  fang  de  fes  Su- 
jets &  Citadins  efpandus  en  défendant  l'Eglife  Romaine, 
d^eftre  non  feulement  louée  &  honorée  ,  mais  auffi 
d'obtenir  acroiffement  &  étendue  par  le  moyen  d'icelle 
Eglife.  Or  encore  qu'avec  toute  humble  affeâion  de 
révérence  &  de  fervîce  ,  pour  lever  toute  liniftre  opi- 
nion, nous  ayons  fait  reprelenter  au  Pape  par  noftre 
Ambaffadeur  à  Rome  plufieurs  fois  nos  tres-juftes  raî- 
fons  :  combien  auffi  que  contre  les  changes  de  Brefs , 
Monitoîres  ,  &  de  très  fevere  Proteftation ,  le  propre 
jour  tres-faindt  de  Noël ,  au  temps  de  recevoir  la  fa- 
crée-fainéte  Communion, &  que  nôtre  Prince  Grimani 
rendoit  l'ame,  il  fefoit  plaint  à  tort  de  nous  aux  Prin- 
ces, &  au^  Confiftoire  des  Cardinaux  :  toutefois  con- 
tinuans  toujours  en  nôtre  humble  &  accouftumée  obeïs- 
fance,  en  figne  de  plus  grande  fubmiffion,  nous  avons 
encore  par  Ambaffade  extraordinaire  renouvelle  tout 
devoir  &  convenable  office.  Mais  pour  tout  cela  le 
Pape  n'a  rien  rabatu  de  fa  rigueur  préméditée  &  afpreté 
délibérée  :  ains  s'efehauffant  encore  plus  qu'il  n'avoit 
fait ,  &  fon  courage  venant  à  s'endurcir  par  confeîls 
dépravez,  a  refolu  de  dreffer  contre  nous,  quoi  qu'à 
grand  tort,  fes  Interdits  &  autres  fiennes  armes  ordi- 
naires &  accouftumées, lesquelles, puis  que  nous  avons 
bonne  confeience  devant  la  Majefté  divine,  né  pour- 
ront nous  nuire ,  &  en  fommes  bien  affeurez .  Auflï 
pour  témoignage  d'amour  &  bien-veuillance  paternelle 
avons  voulu  vous  advertir  de  tout: nous  confiant  que 
vous  qui  fçavez  le  contraire  par  la  protection  &  defen- 
fe  de  vos  biens  &  honneurs ,  fans  aucune  offenfe  de 
Dieu  ni  de  l'Eglife  ,  ferez  desplaifans  de  iî  indue  & 
inique  procédure,  &  procurerez  en  tout  événement  de 
deffendre  les  caufes  communes ,  &  les  vôtres  particu- 
lières. 

3tL.ni. 

Revocation  faite  par  Je  Senat^  Venise  de 
fa  Proteftation ,  contre  le  Monitoire  du  Pape.  A 
Venife  h  21  Avril  (1)  \6oy.  [Amelot  de 
la  Houssaye,  Hiftoire  du  Gouverne- 
ment de  Venife,  Tom.  I.  pag.  443.] 

T  eonard  Donat  par  la  Grâce  de  Dieu  Doge 
*-'  de  Venife,  Aux  Reverendiflimes ,  Patriarches, 
Archevesques,  Evesques  &c. 

Puisque  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  il  s'eft  enfin  trou- 
vé un  moyen  de  faire  connoitre  à  N.  S.  P.  le  Pape 
Paul  V.  la  candeur  de  notre  Révérence  pour  le  St. 
Siège, &  que  fa  Sainteté  gagnée  par  nos  raifons,a  bien 
voulu  faire  ceffer  la  caufe  de  tous  nos  diferents  ,  cho- 
I  z  fe 

(1)  Cette  Djte  qui  manque  à  la  Pièce  eft  lirc'e  de  l'Hiftoire  du  me^ 
me  *Amthi  pag.  419.  [Du M.] 
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CORPS    DÏPLOMATÏ  Q^U  E 


ANNO  fe  <jue  nous  avons  toujours  defirée  ,  &  recherchée  i  ratum  habuun  fumus.     Ita  tamen,  ut  m  qu.buscunque 

j          très  ardamment  ,   comme   Enfans   très   obeiffants  de  rébus,  negotium  hoc  concementibus  ,  confilio  &  ope- 

r  606.  l'Eglife,   ce  nous  eft  maintenant  un  grand   fujet  de  ra  noftra  indiguent,  ad  requiutionem  illius,  ad  eaom- 

joye,  de  voir  l'accompliflèment  de  nos  juftes  defirs.  ma  parati  fumus. 


Anno 
16 q6. 


Zf. 


C'ell  pourquoi  nous  avons  voulu  vous  en  informer, 
par  nos  prefentes  Letres,  vous  avenifiant  que  comme 
fa  Sainteté  a  levé  fes  Cenfures ,  nous  entendons  que 
la  Protestation  que  nous  fîmes,  lors  qu'elle  les  publia, 
refte  abolie  ,  &  fuprimée  ,  afin  qu'il  paroiffe  par  là , 
comme  par  toutes  nos  autres  aâions ,  que  c'ell  notre 
deflèin  de  conferver  inviolablement  la  Pieté  &  la 
Religion  de  nos  Anceftres.  Signé ,  Marc  Otto- 
bon  Secrétaire. 

XL  IV. 

Avril,  Inflrumentwm  tranfaUionu  mit  te  inter  Archi- Duces 
Auftriœ  Matthiam  ,  Maximilia- 
nom,  Ferdinandum,  £5?  Maximi- 
lianum Ernestumj  Quà ,  ob  tndispo- 
fitionem  Romanorum  Imperatoris  Rudolphi 
II  ,  in  Caput  l§  Columen  Domus  Auftriaae  , 
Archi- Ducem  Matthiam  feligunt ,  fj?  in 
cafu ,  quo  Sacrum  Romanum  Imperium  de  eligen- 
do  Romanorum  Rege  délibérant ,  eundem  Mat- 
thiam in  Regem  promovenium  adjuvare  pro- 
mittunt.  Aclum  Vienna  die  if.  Aprilis  1606. 
Cum  Confirmatione  Alberti  Archi- Ducis 
Aufiria.  Datum  Bruxella  1 1 .  Novembres  1 606. 
Nec  non  (t)  Tranjfumpto  prœfata  ïranfaclio- 
nis  ,  per  Confules  ,  Magiftratumque  Bohemo- 
Brodenfem.  Datum  Bohemo-Brodœ  die  24.  Maii 
\6o6.  [Balbini  Hiftor.  Miscellan.  Reg- 
ni  Bohemiac,  Decad.  I.  Libr.  VUI  Epifto- 
lar.  Part.  I.  Epift.  8f.  pag.   114.     Lu  ni  G, 

Soutfcfecé  9faic^  •  Archiv.  Part.  Spécial. 
Continuât.  I.  Wfatj  IV.  wn  Olîewid;  pag. 
74.  d'où  l'on  a  tiré  ces  Pièces.  J 

Nos  Confules  &  Senatus  Bohemo-Broda  notam  facimus 
ténor  e  prafentium  univerfis  &  fingulis  ,.pf  pracipue 
quorum  interfit  eas  legiffe ,  infrafcripta  vidtjfe,  audis- 
fe,&  cumfuo  Origmaii  contuliffe  &  de  verbo ad  ver- 
bum  confirma  reperijfe  ,  qu<e  jam  hic  defcribi  curavi- 
mus. 

CU  m  rerum  prœfentium  deplorato    ftatu ,   perdita 
jam  penè  Hungaria,  &  inclytse  Domus  Auftriaca? 
Prov'inciis  ,  Hungaria;  vicinis  devaftatis ,  aliisque  mul- 
tis  de  caufis  (proh  dolor)  conftat  ,  Sacram  Cxfaream 
Majeftatem  Dominum  &  Fratrem  noftrum  obfervan- 
dum,  ex  quadam  animi  indispofitione  &  infirmitate, 
qua;  fua  periculofa  intervalla   habet  ,  in  Gubernatione 
Regnorum  &  Provinciarum  minus  fufficientem  &  ido- 
neum  elfe  ,  ita  ut  iis  à  Deo  fibi  commisfis,  eo,  quo 
par  eft  modo,  praefle  nequeat;  Hifce  aliisque  rationi- 
bus  adduâi ,  Nos  Matthias ,  Maximilianus ,  Ferdinan- 
dus,  &  Maximilianus  Erneftus,  &  Archi-Duces  Aus- 
trise ,  Fratres  &  Patrueles ,   ingenti  dolore  permoti ,  à 
nobis  illud,quod  à  Deo  &  Natura  conceffum  eft,  ne- 
gligendum  non  efle ,  merito  considérantes  :  acceleran- 
dum  nobis  conventum  hic  Viennse  exiftimavimus ,  ubi 
negotio  hoc  mature  &  benè  deliberato  ,  nullum  aliud 
remedium  prsefentius  elle  comperimus,quam  ut  vigore 
Paâorum  &  Transath'onum  inter  nos  initarum,  tum 
etiam  haâenus  laudabili  àMajoribus  noftris  confervata 
confuetudine,.&  attenta  facra;  Majeftatis  indispofitione, 
fuperiusque  commemorata  infirmitate,  Caput  nobis  & 
Columen  Domus  noftra;  ,  nempe  Archiducem  Mat- 
thiam fecundum  naturaî  ordinem  ,  &  felicisfime  recor- 
dationis  Avi  noftri  Imperatoris  Ferdinandi  dispolitio- 
nem ,  nobis  in  hac  caufa  feligamus ,  &   ore  &  corde 
unanimï  conftituamus  :  Sed  ut  tenore  prxfentium ,  om- 
nes Nos,  tam  nomine  noftro,  quam  eorum,  qui  mi- 
nores funt ,  omnem  in  eandem  poteftatem  &  autorita- 
tem,  meliorï,  quo  poflumus ,  modo  conferimus.    Et 
quicquid  in    hoc    negocio    arduo    agendum  ,  delibe- 
randumque  fit,  tam  apud   Summum  Pontificem  Do- 
minum Noftrum    colendisfîmum  ,  quam  etiam  apud 
Sereniffimum   Hispaniarum  Regem  ;   ac   Fratrem    & 
Patruelem  noftrum  Charifllmum   Archiducem   Alber- 
tum,  aliosque  Principes  ,  nos  omnes  fimul  firmum  & 
(a)  Ce  TrMjTimpt  ne  le  neuve  point  dans  Btlbimu    [R  u  m.] 


Quod  fi  etiam  Sacrum  Romanum  Imperium  propter 
easdem  caufas  allatas ,  de  eligendo  Romanorum  Rege 
deliberaret  ;  Nos  omnes  ,  in  unicum  hune  ,  quem  na- 
tura poft  Imperatorem  primum  dédit ,  videlicet  Archi- 
ducem Matthiam  Fratrem  &  Patruelem  noftrum 
Charifllmum  ,  conatus  noftros  impendemus ,  &  alium 
nullum,  quo  ad  nos,  promovebimus. 

Attamen  cum  fine  fideli  &  fedula  Confilïariorum , 
Miniftrorum  &  Subditorum  noftrorum  opéra,  tantum 
tamque  grave  negotium  expediri  commode  non  pofllt. 
Nos  eorundem  fecuritati  non  minus  hoc  modo  provi- 
dendum  efle  putavimus  ut  ad  eorum  majorem  afiècu- 
rationem,  quotiescunque  opus,  aut  ab  eorum  uno  vel 
pluribus  petitum  fuerit ,  illos  in  proteâionem  noftram 
à  quoeunque  etiam  noftrum  literse  fecuritatis  datas  fue- 
rint,  nos  omnes  Archiduces  fimul  clementiffimè  re- 
cipiamus.  Ea  in  fupradictis  rébus  cun&is  noftra  ex- 
prefla  eft  voluntas  &  fententia. 

Quae  ut  fitma  omnia  &  perpétué  rata  fint  ,Transac- 
tionem  hanc  nunibus  nofttis  fubfcripfimus  ,  ac  fecre- 
tioribus  Saillis  comprobavimus  :  Adum  Vienna;  zf. 
die  Aprilis ,  Anno  Salmis  Humanse  1606. 

Matthias,  M  axi  mili  anus,  Fer- 

d  in  a  nd  us,  maximilianus 

Ernestus. 

In  cuius  rei  teftimonium  Literas  hafee  Sigillo  Civi- 
tatis  noftrœ  munitas  &  obfignatas  efle  voluimus.  Bo- 
hemo-brodaj  24.  Maii,  i6o<5. 

Nos  Confules  &  Senatus  Bohemo-Broda ,  notum  faci~ 
mus  tenore  prtefentium  univerfis  eff  fingulis ,  Jg5  prie- 
cipuè  quorum  interfit  eas  legijje,  infra  jcrhta  vidis- 
fe ,  audiffe  rjf5  cum  juo  Originati  contulifje  ,  £3*  de 
■verbo  ad  verbum  conformi»  reperiffe ,  qwe  jam  hic 
defcribi  curavimus. 

CU  M  Sereniffimus  Archidux  Matthias  Frater  nos- 
ter  charifiîmus  nobis  miferit  quandam  Tranfaélio- 
nem  ,  per  ipfum  ,  nec  non  Serenifllmos  Archiduces 
Maximilianum  ,  Ferdinandum  &  Maximilianum  Er- 
neftum ,  Fratrem  &  Patrueles  noftros  chariffimos 
faèiam,  &  fingulorum  manibus  fubfcriptam,  Sigillis» 
que  fuis  fecretioribus  munitam,  qua  Sereniflimus  Ar- 
chidux Matthias,  ut  poft  Sacra;  Csefarea?  Majeftatis 
Perfonam,  major  natus,à  casteris  Caput  éc  Columen 
inclita:  Domus  noftra;  Auftriaca;  conftituitur,  &  quic- 
quid ad  ejusdem  Domus  incrementum  &  confervatio- 
nem  neceflàrium,  aut  quodammodo  opportunum  fue- 
rit deliberandi  agendique  poteftas  illi  confertur. 

Quin  etiam  cum  Sacrum  Romanum  Imperium  de 
eligendo  Romanorum  Rege  deliberaret  ,  omnes  in 
unum  Archiducem  Matthiam,  Fratrem  noftrum  cha- 
rifllmum conatus  fint  impenfuri  fuos,  Confiliarios  quo- 
que  aliosque  Miniftros  ac  Subditos,  quorum  opéra  uti 
neceflàrium  fuerit ,  in  fuam  proteâîonem  fufeipere 
promittunt.  Cum  idem  Sereniffimus  Archidux  Mat- 
thias defideret  inftanterque  requirat,  utejusmodi  refo- 
lutionem  ratam  habeamus.  Hinc  eft  quod  Fraterna 
benevolentia  ,  qua  illum  femper  complexi  fumus,  ei- 
dem  in  omnibus  gratificari  defiderantes  ,  fupradiàam 
Tranfaciionem  per  nos  etiam  ratificandam  &  conflrman- 
dam  libenter  decrevimus ,  prout  ratificamus  &  confir- 
mamus  per  prasfentes  fubfcriptione  nominis ,  Sigillique 
noftri  impreffione  corroboratas.  Datas  Bruxella;  die  un- 
decima  Menfis  Novembris,  Anno  1606. 

ALBERTCJS. 

In  cujus  rei  teftimonium  Literas  hafee  Sigillo  Civi- 
tatis  noftra;  munitas  &  obfignatas  efle  voluimus.  Bo- 
hemo-Brodae  24.  Maii.  1606. 

XLV. 

Pacificatio  Viennenfis^  five  Traclatus  Rectneiliatio-  23.  Juin 
nis  Stephani  Bochkay  de  Kjs- 
maria,  £5?  fibi  Adhterentium  Hungarorum 
cum  Imperatore  rj?  Rege  Rudolpho  II. per 
M  a  t  h  1  a  m  Arcbi-Ducem  promûtes  ac  fanci- 
ta.    Vienna  die  23.  Junii  1606.     Cum  Ac- 

CEP- 
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Anno 
1606. 


ceptationibus  £5?  Obligationibus complu- 
rium  Magnatum ,  nomine  Ordinum  &?  Statuum 
tam  Regni  Hungari^e,  quàm  Regni  B o - 
hemi£  hoc  fuper  hïnc  inde  commutât is.  Fien- 
nœ  die  23.  &  16.  Septembris  i6c<5.  [Pièces 
tirées  de  la  Chancelene  Impériale  Aulique  de 
Guerre.] 

"VT  OsMatthias  Dei  gratia  Archidux  Auftrix  , 
-*-^  Dux  Burgundix ,  Styrix,  Carinthîx,  Carniolx  & 
Wirtembergx ,  Comes  Habsburgi  &  Tirolis  ,  &c. 

Memorix  commendamus  tenore  prxfeutium ,  figni- 
ficantes,  quibus  expetit,  univerfis.  Quod  cum  Sac. 
Cxf.  Regiaque  Maj.  Dominus  &  Frater  nofter  obfer- 
vandiffimus ,  ad  fingularem  noftram  intercefiîonem 
bénigne  condescenderit  ,  &  ad  fopiendos  in  inclito 
Regno  Hungarix  exortos  motus  &  tumultus  nobis 
totalem  fuperinde  Plenipotentiam  conceilèrit  ,  prout 
etiam  mediantibus  tune  temporis  Sac.  Cxf.  Regixque 
Ma.  intimis  ac  aliis  Gonfîliariis  &  Comifariis,  Trac- 
tatus  habitus  ;  &  denique  etiam  conclufus  ,  ab  u- 
triusque  Partis  Comifiariis  ,  eorum  fubfcriptione , 
&  Sigilli  imprefîîone  confirmatus  fuerit.  Quia  tamen 
ex  parte  Speâabilis  &  Magnifici  Domini  Stephani 
Bochkay  ,  de  Kifsmaria  ,  &  fibi  Adhxrentium  Hun- 
garorum  ,  fuperinde  nonnullx  adhuc  difficultates 
remanfifTe  videbantur.  Ob  quas  revidendas  denuo 
Magnifiais  Stephanus  Ilieshazii  de  Ilieshaza  ,  Comes 
Comitatuum  Liptovienlîs  &  Trinschin.  cum  aliis  fibi 
adjunâis  Nobilibus,  Thoma  videlicet  Witzkeletii  de 
eadem  Wizkelet,  Andréa  Oztroflit ,  de  Giletincz,  & 
Paulo  Apponi  de  Nagii  Appon,  hue  ad  nos ,  cum 
ïufficientibus  Plenipoteutiis  inftructus ,  Viennam  vene- 
rit. 

Ideo  nos,  ex  prsdiâa  Plenipotentia  nobis  conce/Tà, 
in  bonum  Reipublics  Chriftiana  ,  &  Pacis  publicum, 
ac  Regni  hujus  confervationem  ,  nec  propriis  &  in- 
teftïnis  diflidiis  conflagraret,  atque  ut  tants  Chriftiani 
Sanguinis  effufioni  parceretur;  Vicina  etiam  Régna  & 
Provincia  à  continuis  incuriionibus  tandem  liberari, 
&  unà  cum  Regno  Hungarix  respirare  poflint ,  bénigne 
alïènfimus  &  annuimus  ,  ut  difficultates  illse,  qux  ex 
priori  Tractatu  remanfîfle  videbantur, denuo  reaiTume- 
rentur ,  traûarentur ,  &  finaliter  fuperinde  concluderen- 
tur  :  Prout  etiam  per  Illuftres ,  Speâabiles  ,  &  Mag- 
nifjcos,  Paulum  Sixtum  Trautfonium,  Comitcm  in 
Falkenftain ,  Liberum  Baronem  in  Sprechen  &  Schro- 
venftein  ,  Dominum  in  Kaya  &  Laa  ,  Hxreditarium 
Marschalcum  Comitatus  Tyrolenfis;  Carolum  à  Lich- 
tenftein  de  Niclsburg,  Czernahor  &  Biskupitz,  Mar-* 
chionatus  Moravia  Generalem  Capitaneum  :  Erneftum 
à  Molart ,  Liberum  Baronem  in  Reineck  &  Droflen- 
dorf,  Archiducatus  Auftris  Inferioris  Regiminis  Lo- 
cum  tenentem  :  Sigefridum  Chriftophorum  Preiner  , 
Liberum  Baronem  in  Shibing,  Fladnicz  &  Rabens- 
tein,  inferioris  Auftrïa  Caméra;  Prafidentem. 

Thomam  Erdodi  de  Monio-kerek ,  Comitem  per- 
petuum  Montis  Claudii  ,  &  Comitatus  Waradienfis 
Comitem ,  Tavernicorum  :  Georgium  Turzo  de  Beth- 
lemffalu,  Comitem  Liberum  &  perpetuum  de  Arva; 
atque  ejusdem  Comitatus  Arvenfis  Supremum  Comi- 
tem, Dapiferorum  :  Sigismundum  Forgatfch  de  Ghy- J 
mes ,  Comitem  Comitatus  Nogradienfis  Pincernarum  ! 
Regalium  m  Hungaria,  Magiftros  ,  &  Ulricum  à 
Krenbergk  in  Neuwaldeck  ,  Sac.  Caf.  Maj.  Intimos,  1 
&  alios  Confiliarios  ad  hune  Tradlatum  adhibitos  ,  in  ! 
hune,  qui  fequitur,  modum  ,  utrinque  concordatum 
fuit. 

Ad  Primum  Articulum. 

Quantum  itaque  ad  Religionis  negotium  attinet,non 
obftantibus  prioribus  pro  tempore  Conftitutionibus 
publicis,  fed  neque  Articulo  poftremo  Anni  1604. 
(  cum  is  extra  Dixtam  &  fine  Regnicolarum  aflenfu 
adjedtus  fuerit  ;  &  propterea  etiam  tollitur  :  )  Delibe- 
ratum  eft,  ut  juxta  Sac.  Ccef.  Regixque  Maj.  priorem 
refolutionem ,  ad  quam  fe  Regnicola  in  fua  Replicatio- 
ne  referunt  :  Nimirum ,  quod  omnes  &  fingulos  Status 
&  Ordines,  intra  ambitum  Regni  Hungaria;  folum 
exiftentes,  tam  Magnâtes,  Nobiles,  quàm  libéras  Ci- 
vitates  &  Oppida  privilegiata,  immédiate  ad  Coronam 
'fpeétantia.  Item  in  continus  quoque  Regni  Hunga- 
ria, Milites  Hungaros  in  fua  Religione  &  Conres- 
fione,  nusquam  &  nunquam  turbabit  ,  nec  per  alios 
turban  aut  impediri  linet.  Verum  omnibus  prxdiftis 
Statibus  &  Ordinibus  liber  Religionis  ipforum  ufus  & 
exercitium  permittetur  :  absque  tamen  prxjudicio  Ca- 


tholica  Romans  Religionis  &  ut  Clerus  Templa  &  ANNO 

Ecclefia  Catholicorom  Romauorum  inta&a  &  libéra  ^  ^ 
permaneant,  atque  ea,  qua  hoc  difturbiorum  tempore  I  OQO. 
utrinque  occupata  fuere ,  rurfum  eisdem  reftituantur. 

Ad  Secundum. 

Manet  prions  Tra&atus  Conclufîo  ,  ut  fimu!  cum 
Hungaris  &  Turca  Pas  &  reconciliatio  fiât. 

Ad  Tertium. 

Palatinus  eligatur  cum  fua  dignitate,  more  antiquî- 
tus  confueto ,  in  proxime  primitus  celebranda  Diata. 
Quia  vero  fua  Cas.  ac  Reg.  Maj.  ob  varias  Reipubli- 
cs Chriftiana  necefïïtates ,  in  Hungaria  aut  vicinis 
Locis  refidere  nequit ,  ne  opus  fît  propter  quafvis  cau- 
fas  Regnicolis  ad  remotiores  fus  Majeftatis  relidentias 
venire,  gravesque  fumtus  propterea  facere,  ubi  neque 
Conhliarii  Hungari  femper  fua;  Majeft.  ad  latus  pra- 
fentes  effe  poffunt.  Ideo  ftatutum  &  conclufum  eft, 
quod  fua  Serenitas,  fecundum  Plenipotentiam  fibi  per 
iuam  Maj.  non  ita  pridem  propterea  omnimode  con- 
cefîàm,  in  Negotiis  Regni  Hungaris,  per  Palatinum 
&  Confiliarios  Hungaros,  non  fecus  ac  fi  fua  Caf. 
Regiaque  Maj.  perfonaliter  prsfens  adeffet,  audiendi, 
proponendi  ,  judicandi  ,  concludendi,  agendi  &  dis- 
ponendi  in  omnibus  îis  qux  ad  confervandum  Reg- 
num  Hungarix ,  ejusdemque  Regnicolarum  quietem 
&  utilitatem  videbuntur  effe  neceffaria ,  plenariam  po- 
teftatem  &  facultatem  habeat. 

Et  perfonalis  prsfentia  modernus  in  fuo  loco  relin- 
quatur:  ita  tamen  ut  deinceps  juxta  Statuta  Regni  eli- 
gatur. 

Ad  Quartum. 

Supplicant  adhuc  Regnicola;  fux  Maj.  ut  Corona 
in  Regnum  Hungaria;  Pofonium  poft  tempora  paca- 
tiora ,  more  aliorum  Regnorum  folito ,  reducatur. 

Ad  Quintum. 

De  Thefaurario  manet  quoque  ifte  Articulus  fecun- 
dum primi  Tra&atus  conclufîonem,quodThefaurar;us 
ifte  ,  five  hic  perceptor  proventuum  Regiorum  ,  live 
Prsefeâus,  aut  quovis  alio  nomine  appelletur  ,  cum 
aliis  fibi  adjunâis ,  in  nullam  partem  gubernationis 
Regni  fefe  immisceant  ;  fed  Regios  duntaxat  &  Coro- 
nse  proventus  curent. 

Quinimo  ut  deinceps  nativi  Hungari  femper  &  fer 
culares  eligantur ,  conclufum  eft ,  ficut  etiam  ad  con- 
tributiones  publicas,Regnîcolse,ad  modum  antea  con- 
fuetum ,  Perceptores  feu  Dicatores  ,  quos  volunt  ha- 
bere,  eligere  poterunt. 

Quod  ambos  Reverendifllmos  Episcopos  Agrienfèm 
nempe  &  Varadienfem  ,  concernit  ,  ifti  intérim  à 
Regno  abftinebunt ,  donec  eorum  caufa  decifa  ,  vel 
allas  compofita  fuerit. 

Ad  Sextum. 

Maneat  ifte  quoque  Articulus  antea  conclufus,  ne 
fac.  Cœf.  Regixque  Majeftatis  authoritati  &  poteftati 
quippiam  derogetur.  In  ejus  arbitrio  relinquitur,  Epis- 
copos quos  voluerit  eligere.  Ne  tamen  in  Confilium 
alii,  quam  qui  Episcopales  fuas  Ecclefîas,  vel  alia  Jura 
Episcopalia  habuerint ,  admittantur.  Et  inter  hos  qui- 
dem,  ut  eorum,  qui  ex  Nobili  Profapia  oriundi  habi- 
les funt,  condigna  ratio  prœ  cœteris,  ficut  ante,  ita  in 
pofterum  obfervetur  ,  fua  Cxfarea  &  Regia  Majeft. 
bénigne  curabit. 

Qua;  vero  de  Episcopis  Comitibus  Comitatuum  in 
particulari  recenfentur,  &  utrum  hujusmodi  PerfonB 
Ecclefiafticx  feculares  habere  poflint  Dignitates  ,id  in 
futura  Dîxta  Rex  &  Regnicola;  concludent. 

Prspoiîturs  tamen  &  Abbatix,  maneant  in  fuo  ftatu 
&  fundatione. 

Et  quia  cum  appendice  in  hoc  Articulo  Oppidorum 
Modor,  Sanéti  Georgii  &  Bozin  mentio  fit  ,  utrum 
nimirum  ipli  inter  Prxlatos,  Magnâtes,  Nobiles,  Sta- 
tus, &  Ordines  aflîdere  ,  votaque  fua  habere  poflint, 
pro  ulteriori  deliberatione  &  refolutione  fux  Majeft.  ac 
Statuum  &  Ordinum  Regni, ad  proxime  futuram  Dix- 
tam,  horum  quoque  totum  negotium  rejicitur. 

Bona  vero  Communitatibus  Sac.  Cxf.  Regiaque 
Majeft.  juxta  Statuta  publica  Ferdiuandi  Régis,  Anni 
IJ4Z.  non  conferet. 

I  5  Ad 


yo 
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Ad  Septimum. 


Etiam  ifte  Articulus  conârmatur  juxta  prions  Trac- 
*atus  conclufionem;  quod  maneant  Sedes  Spirituals: 
Si  tamen  in  iisdem  aliqui  abufus  inoleviflent ,  pofiunt 
îllï  in  proxime  futura  Diœta  coram  fua  Majeftate  & 
Statibas  Regni  proponi,  limitari  &  emendan^bi  fimv- 
ïiter  querelas  de  Decimis ,  eorumque  abufîbus ,  Kex  ce 
Regnicolas  component. 

Ad  Oaavurh. 

Hungari  non  confehtiunt  quod  Jefuits  in  Regno 
Hungari*  Jura  ftabilia  &poffeffionanahabeant  &  pofli- 
deanF.  Sua  tamen  Majeftas  Juribus  fuis  Regus  fnhx- 
ret,  quoad  claufulas  Donationalium,  fiant  Donationes 
juxta  Décréta  Regni,  &  more  antiquitus  fohto. 


Ad  Norium  &  Decimum. 

Sacra  C*f.  &  Reg.  Majeft.  Hungariarh  &  partes 
ei  annexas ,  Sclavoniam  videlicet ,  Croatiam  ,  &  Ual- 
matiam  ,  per  Hungaros  Nativos  ,  &  Nationes  ei  fub- 
ieaas  &  annexas  poffidebit.  Item  ,  tara  majora  quam 
minora  Officia  Regni ,  etiam  externa  &  confimorum 
Prarfeauras,  ex  Confilio  Hunganco,Hungans  &  Na- 
tionibus  ei  annexis  idoneis,  nullo  interpofito  Rel.gionis 
dircrimine,  conférer.  Si  tamen  fus  Cefares  Regiasque 
Majeft;  ita  videbitur  ,  poterie  in  partibus  Danubianis 
duorum  Confiniorum  Prsfeauras  pro  arbitno  fuo  ex- 
ternis  benemeritis  „  ex  vicinis  Proviucus  fuse  Majett. 
conferre. 

Ad  Undecimum. 

Articulus  hic  de  Palatino  ,  in  tertio  jam  conclùfus 
eft,  hoc  addito  j  quod  querulantes  injurias  fuas  Juns 
ordine  profequantur ,  &  nemo  nifi  légitime  citatus , 
iurisque  ordine  condiaus,  puniatur.  Nec  hoc  prœter- 
miflo,  quod  Décréta  Regni,  quas  per  hssc  difturbia  & 
varias  Regni  Conttitutiones  multis  in  locis  antiquis  Le- 
eibus  Regni .  contrariantur  ,  in  Diseta  proxime  futura 
emendentur  ;  juxta  Conftitutiones  Annorum  ift-o.  & 
1^3.  &  1763. 

Ad  Duodecimum. 

i.  Stepfiani  Ilïeshazî  &  Uxoris  fusa  caufa  compo- 
netur,  &  contentabuntur- 

2  Negotium  Hsredum  Dobonis ,  per  Sophiam  r'n- 
nri ,  tamquam  primariam  Hasredem ,  cum  fua  Majeftate 
concordatuffi  eft.  S.      '.    .  . , 

3.  Georgius  Horrionnaii ,  vigore  Confiitutionis  pu- 
blics: fuit  condemnatus ,  quod  tamen  Caméra  mtem- 
peftivam  Sententise  executionem  fecerit,id  fuas  Majes- 
tati  imputari  non  potefhin  pofterum  tamen  omnes  Sen- 
tentise ,  débita  modo,  juxta  Décréta  Regni ,  executio- 
ni  éemaiïdabuntur.  „    . 

4.  Arces  Zoliom  &  Dubrawina,  juxta  inferiptionem 
Sac.  Cxf.  Majeft.  reddantur  Francisco  Dersffii  ,  & 
Nicolai  fimiliter  Dersffii  Uxori  &  Hajredibus  ,  vel 
fumma  mfcriptionîs  eis  deponatur. 

f.  A  Dionyfio  Banffii,generalisBelgiojofa  quatuor- 
decim  millïa  Talerorum  accepit:  illum  igitur  fua  Ma- 
jeftas vel  bonis  vel  pecuniis  contentatUEa  eft. 

6.  Bona  Palochiana  ,  fiquidem  Succelïbres  fponte 
pecuniis  illa  à  fua  Majeftate  redememnt ,  nulïa  egent 
feaificatione  ;  Volenti  enim  non  fit  injuria. 

7.  PolTeflionum  Reche  &  BohoniZ,  ac  bona  Dereg- 
îriana,  in  proxime  futura  Diseta,  coram  Judicibus  Reg- 
ni ordinariis ,  jure  extraordinario  revkteantur. 

8.  Bona  Kalo  Hssredîbus  fuis  jam  antèa  Majeftas 
fua  ceflit  &  reftituit. 

9.  BonaPellenii,  Melegh  &  Chapii,  jure  revidean- 
tur  in  Diana  per  Judîcés  Regni  ordihanos  extraordma- 

io.  Franciscum  Magochii  &  VatentinUm  Homon- 
aaii  Majeftas  fua  ab  impetitione  Juris,  Caftri  Regetz, 
ïiberos  pronunciare  dignetur,  fiquidem  &  ahoquin  cum 
Francisco  Alaghii ,  Hserede  masculino ,  jam  illi  con- 
eordarunt. 

1  i  Ctvitas  Caiïbvienfis  ,  bona  ab  antiquis  Regîbus 
eiscollata,  libère,  modo  antiquo,  teneat  &  poffideat. 

ta.  Bona  Telegdiana  jure  revfdeantur  in  futura 
Diaeta,  per  Judîces  Regni  extraordinarie. 

13.  Thomam  Nadasdii  Sac.  G*f.  Reg.  Majeflf.  ra- 


tione Matrimonii ,  nec  ratione  bonorum,  jure  non  tm-   ^NNO 
pediet.  .. 

14.  Similiter  Sîgismundus  Rakoczii  &  Familia  Ba-  IoOO, 
laflii ,  ratione  Arcis  Makovitza ,  non  impedientur  à 
fua  Majeft.   Csf.   atque  Regia. 

15-.  Vidua  Casparis  Bamlii ,  per  Chriftophorurh  & 
Georgium  Bamfii  omnibus  fpoliata,  in  imegrum  res- 
tituatur. 

16.  Ita  etiam  Sigismundus  BallafTa,  qui  contra  asquî- 
tatem  &  ipfum  jus  nature  Sororem  Matris  fus  earna» 
lem,  &  Fratrem  quoque  fuurri  carnalem  captivavit, 
omnibusque  bonis,  tam  mobilibus  quam  immobilibds, 
privavit  ;  illis  omnia  bona  ablata,  tam  mbbilia  quam 
immobilia ,  ftatim  reftituat,  quod  iiifi  feeerit,  cîtetur 
per  fpoliatos  Aaores  iri  proxime  futiirarh  Diœtam, 
&  Judices  Regni  ordinarii  de  faao  extraordinarie  càu- 
fam  hanc  allumant  j  retrideant  &  juxta  Décréta  Regni 
dijudicent. 

Ad  Decimum  Tertiufri. 

,  Cum  itnpofilbile  efle  videatur  hujusmodi  ablata  & 
deprœdata  boua  mobilia  ,  in  hoc  difturbiorum  temporè 
rehabere ,  in  bonum  itaque  Pacis  publies  ,  damna  bine 
inde  accepta  oblivioni  traduntur; 


Ad  Decimum  Quartum. 

Donationes  per  Dominum  Bochkaii  édita; ,  cûrrt 
nonnullœ  ex  finiftra  quorumdam  informatione  cum 
apertiffimo  Regni  damno,  alia;  vero  diverfis  modis  Rat 
emanatse  :  Ideo  neceffario  requiritur  ,  prô  bond  publi- 
co  fi  confervatione  Pacis  &  Amicitias  mutuas  in  Regno 
Hungaria? ,  Ut  Regnicolss  communi  voto  in  proxime 
futura  Dîasta  Donationes  illas  revideant ,  &  quœ  merï- 
tb  manere  judicabuntur  maneant  in  fuo  vigore. 

Infcriptiones  autem  &  bona  illà,  quas  vel  pet  Domi- 
num Bochkaii ,  vel  Stephanum  Ilieshazii  iinpignotata 
funt ,  maneant  in  fuo  vigore ,  donec  Regnicola;  in  pu- 
blica  Diasta  îHa  eliberabunt ,  illosque  qui  pecuniam 
dederunt,  contentabunt  :  amodo  autem  nullse  ampliu» 
infcriptiones  fiant,  fub  quovis  titulo  aut  prajtextù. 

Nobilationes  per  Dominum  Bochkaii  faaas  maneant 
in  fuo  vigore  ,  ita  tamen  ,  ut  in  publica  Diana  Litersè 
fuperinde  producantur  ,  ut  feiatur  eorurri  Nobîlitas, 
nequid  contra  Leges  in  eo  peccetur. 

Quoniam  verô  in  proxime  Convehtu  Cafioviœ  pefac= 
to  à  Regnicolis  ipfi  Domino  Bochkaijo  adhasrentibus 
conclufum  erat^quod  ii,qui  fe  ad  fêftum  Jacobi  proxi- 
me affùturum  eidem  &  aliis  fibi  adhxrentibus  non  ad-  - 
junxerint ,  univerfa  eorum  bona  &  jura  pofleffionaria 
amittant  :  Conclufum  itaque  eft,  hanc  Conftitutionerrt 
omnino  ftlere,  &  invigorofam  efle  debere. 

Ad  Decimum  Quintum. 

Hic  Articulus  ,  fimiliter  juxta  priorîs  Traaatus 
conclufionem  confirmatur,  Nimirum  ,  quod  bona  & 
Arces  extraneis  inferipta;  ,  per  Hungaros,  reftituta  eis 
pecunia  ipforum,  cum  confenfu  fusS  Majeft.  redimere 
liceat. 

Privilégia  autem  liberarum  Civitatum  ,  in  quorurrl 
ufu  fuerunt,  conferventur ,  &  in  pofterum  illis  privile- 
giis  tam  Hungari  quam  Germani ,  &  Bohemi  inhabi- 
tatores ,  indirferenter  &  asquali  jure  gaudeant  ,  fruan- 
tur  &  utantur. 

Queretae  verô  contra  illos  in  publica  proxime  futura 
Dias.ta  audiantur  ,  &  per  Regnicolas  vel  Judices  Regni 
judîcentur. 

Q_U  O  D    PERSONAM 

Domini  Bochkaii  ejdsçmde 

Contentationem  coricernit  : 

AD  Tranfylvanîam ,  cum  partibus  Hungarîse ,  quas 
Sigismundus  Bathori  habuit ,  etiam  Arx  Thokaiî  f 
ei  cum  omnibus  fuis  pertinentes  nunc  exiftentibus,  unà 
cum  duobus  &  ïntegris  Comitatibus  ,  Ugochia,  &  Be- 
regh,  tam  intra  quam  extra  Tybiscum  habitis,  fimili- 
ter cum  antiquis  fuis  métis  &  peninentiis,  &  Fortalitium 
Zachmar,  cum  eodem  Comitatu  conceditur. 

Duo  autem  illa  Oppida  Kereztwr  &  Tarczal ,  cum 
fint  oppignorata  Sigismundo  Rakoczi  ,  &  Sebaftiano 
Tekoli  ,  affentit  fua  Caef.  Regiaque  Majeft.  ut  illa 
per  Dominum  Bochkaijum  redimanuir,  &  ad  Caftrum 
Thokaii ,  more  antiquo  teneantur  &  poffideantur.    i 

Décimas 


DU     DROIT    DES    GENS, 


ÀNNO       Decims  vero    Agrienfes  ultra  Tybiscum ,  &  alise 
omnes  fîmiliter  ultra  Tybiscum  maneant  ipli  Domino 
£00t>.  Bochkaii:  Intra   Tybiscum.  autem  ad  rationem  fus 
Majeft  :  Cxf:  &  Reg':  colligantur. 

Atque  hsc  quidem  Domino  Bochkaii  jure  Hxredi- 
tano  habenda  conceduntur:  fi  tamen  in  linea  ejus  mas- 
culina,  ex  propriis  lumbis  &  thoro  legitimo  procreati 
&  defcendentes  non  elïent,  ex  tune  eo  fado  om'nia  illi' 
concéda  in  legitimum  Regem  Hungarix  ,  &  per  con- 
fequens  ad  Coronam  Regni  devolvantur  ,  ita  quod 
nullum  fuorum  confanguineorum  ,  vel  affinium,  eo- 
rumque  Hsredum,  aliquid  Jurîs  aut  Junsdidioris,  ne- 
que  ad  Princïpatum,  neque  ad  Ditiones  &  Comitatus 
ipli  Domino  Bochkaii  concefîbs,  ullo  unquam  tempo- 
re  fine  prœtenfuri. 

;  Quod  fi  veroFilîam  relinqueret,Filia  jure  quartalitio, 
juxta  Regni  conftîtutionem ,  contenta  elle  debeat,  aut 
requiefcereineo,quo  fua  Majefl  :cum  îpfo  Domino 
Bochkaii  convenerit. 

Oppidum  Lizka,  cùm  pertîneat  ex  antîqua  fundatio- 
ne  ad  Prxpofituram  Scepufienfem ,  conceditur  quidem 
&  illud  îpfi  Domino  Bochkaii,  quousque  fuà  Majeft: 
cum  eodem  aliter  convenier  &  concordabft, 

Gubernatio  Caffovix  &  reliquarum  Partium  Regni 
Hungaria?  fuperiorum  ,  pro  Hungarîs  fiât  ,  prout  in 
Articulo  generali  conclufum  eft. 
_  De  Capituli  vero  Agrienfis  intertentione  ,  fua  Cxf. 
Regiaque  Majeft  :  &Regnicolx  in  futura  Regni  Dixta 
delecuro  &  oportuno  loco  providebuht,  iî' CafTovise 
non  poterit  efle. 

_  Rationetituli,  conceditur  ei  is,.quem  Sigismundus 
Bathori  habuit,  ut  nimirum  fe  PrincipemImperii,Tran- 
fylvanis  ,  Siculorum  Comiterri  ,  &  Partium  Regni 
Hungaris  Dominum  nominare  poffit  :  Infignia  .vero 
lîmiliter  Tranfylvanis  gerat,  qus  Sigismundus  Bathori 
habuit,  prster  gentilitia  &  alia  ejus  adventitia. 
_ .  Introduéïio  autem  in  Provinciam  &  Partes  fibi  à  fua 
Majeft  :  concefïàs,  fiât  per  Commifarios  fuse  Majeft: 
quamprimum  omnia  ab  ipfo  Domino  Bochkaii  &  fibi 
adhsrentibus  fu'erint  ratificata  ,  ubi  etiam  relaxatio 
fiet  Juramenti  Tranfylvanorum  ratione  fidelitatis  fuse 
Majeft  :  prxftfts.  Pollicetur  quôque  idem  Dominus 
Bochkaii  fe  curam  habiturum ,  ut  ipfi  in  vîam  redam 
<&  antiquzm  deducantur  ,  ficut  ctiam  Nuntios  à  Comi- 
tatibus  illis  ,  qux  ad  Hungariam  pertinent, ad  généra- 
les Dixtas  in  Hungaria  celebrandas  mittet  &  expé- 
diée. ,.,  -. 

^Conclufum  quoque  eft  ,  quod  Domîni  Magnâtes  & 
Nobiles  ab  utraque  parte,  tam  à  fuse  Majeftatis  quam 
ipfîus  Domini  Bochkaii  ,  omnia  boria  fua  &  jura  fua 
pojfteffionaria  ,  tam  intra  quam  extra  Tybiscum,  libère 
fcofïîdeant,  eaque  fuis  prioribus  Dominis  &  pofleiTori- 
bus  reftituantur. 

Similiter  Civitas  Zakoiczenfîs ,  alia  item  Caftra,  Sas- 
lin  ;  Holich  ,  Berench  ,  &  qusvis  alia  ad  Hungariam 
pertmentia,  prioribus  PoiTefïbribus  reftituantur,  &  qui- 
libet  coram  legitimis  Comitatuum  Comitibus  &  Judi- 
cibus  Nobilium  jura  fua  profequi  poffit  &  valeat,  iî-  <' 
militer  etiam  in  O&avis. 

Item  ,  quod  fi  Malefadores,  Officiâtes  &  Faclores  '■ 
fus  Majeft:  vel  aliquorum  Regriicolarum  damna  àut  '. 
maleficia  perpétrantes ,  in  Tiranfylvaniam  vel  Partes  ' 
fibi  adjundas  transfugerint ,  ex  tune  taies  ,  tam  ad  '< 
rèquifitionem  fuse  Majeft  :  quam  quorumvis  Regnîco-  ! 
larum  querelas  ibidem  quam  primum  juri  fiftantur,  at-  i 
que  hi  de  damnis  illatis  juxta  DecretaRegni  puniantur-  \ 
Idem  etiam  ex  parte  Sac:  Cxf:  Regïxque  Maj  :  fiet. 

Statutum  eft  etiam,  quod  ftatim  conclufa  &  confir- 
mata  conclufione  hujus  Pacis  ;  omnia  executioni  de- 
manderitur,&  ut  fupra  memorata  univerfa  Caftra, For-  ' 
talma,  Civitates,  Oppida,  Pagi,  &  alise  quxvis  Ditio- 
nes, exceptis  illis  ,qux  vigore  ptsefentis  Réconciliatio- 
ns Domino  Bochkaijo  conceduntur,  in  manus  ejus- 
dem  fus  Majeft.  &  Regnicolarum  ,  priorumque  Do- 
minorurn&  PoirelTorum  omnia  cedantur  &  refïgnentur 
dernptis  Donationibus  &  bonis  impignoratis,  de  quibus 
m  Articulo  14  Regnicolarum  fuperius  conclufum  eft. 

Quod  vero  fidèles  fuse  Majeftatis,  nempe  Balthafa- 
fem  Komis  &  Pancratium  Semnieii  &  alios  omnes 
Iranfylvanos  concemit ,  qui  ob  fidelitatem  &  Jura- 
mentum  fuumSac:  Cxf:Regixque  Majeftatiprxftitum 
in  rranfylvania  bona  fua  amiferunt,  cum  illi  merito' 
apud  omnes  hoc  fado  fuo  laudem  potius  quam  pœnam 
aliquam  mereantur  ,  ipfîsque  Domino  Bochkaii  adhx- 
rentibus  omnia  fua  reftituantur ,  &  objivio  omnium 
prxteritorum  fiât  ,  fua  Serenitas  adhuc  bénigne  infiftit 
&  requirit,  ut  hi  quoque  fidèles  fux  Majeft:  idem  jus 
lentiant  &  experiantur ,  <5c  ut  illis  bona  ipforum  reftitu- 


antur ,  atque  ea  per  îpfos  aut  per  alîos  pofïïdere  aut  Anno 
vero  ,  ilhs  eadem  pretio  competenti  divendere  se  alie-  /iNNO 
nare  liceat.  ac  due       ^    g 

Ultra  hxc  vero ,  Dominus  Bochkaii  Coronam  fibi  à 
Vezeno  donatam,  in  derogamen  Régis  &  Regni  Hun- 
garîs &  Coronx  ejusdem  antiqux  ,  fe    non  accepifTe 

Denique  etiam  conclufum  eft  ,  quod  débita,  qux 
?a„c\C?fi,MaJ  :  ComifTarii  ,  ad  neceflitates  fux  Ma- 
jeftatis a  Tranfylvanis  levaffent ,  fua  Cxf  :  Regiaque 
Maj:  curetexolvi,  vel  ex  queftu  illorum  ex  tricefimis 
lucceffive  detalcan  permittet. 

Quibus  omnibus  ita  tranfac"tis&  comoofitîs,  fuper- 

eft  ,  ut  omnes  ,  qui   Domino  Bochkaijo  adhsèferunt. 

ride,  quam  illi  dederunt ,  renunciata  ,  rurfum  in  era- 

tiam  &  fidelitatem  fux  Sac:  Cxf:  Reg:  Majeft-  tan- 

quam   legitimi  ipforum    Régis  redeant  &  recipiantur- 

Jit  a  modo  m  pofterum  ipfi  &SuccelTores  iilorum  nul- 

10  unquam  tempore  à  fidelitate  fux  Cxf:  ReK-Maieft- 

ejusdemque  SuccefTorum  legitimorum  Regum  Huneal 

de£fcïfcaan[SJUn  libertadbus  ReSlli  Permanentibus, 

Quod  ut  commodius  fiât  ,  perpetuaque  flrmitate  ro- 

boretur,  atque  ipfi  Hungari  Domino  Bochkaijo  adhx- 

rentes  ,  airecurato  ,  quieto  &  tranquillo  fuperinde  tînt 

animo;  Nos  ex  Plenipotentia  nobis  à  Sac:  Cxf-  Reg- 

Majeft:  conceffa,  omnibus  &  iingulis,  qui  hoc  modo 

lux  Sac:  Cxf:  Reg:  Majeft -.reconciliati  fuerint,obli- 

vionem  omnium  eorum    qux  à  if.  die   Odob.  anni 

1604.  usque  modo  hiuc  inde  gefta  commiffaque  fue- 

runt,  bénigne  concedimus  ,   ita  quod    oinnes  cxdes, 

rapinx ,  fpolia  Caftrorum  ,  înterceptiones  Civitatum 

Oppidorum,  Pofleflîonum,  &  Villarum  occupationes, 

generaliter   vero  univerfx  violentiœ  fub  hoc  tempore 

faits  &patratx  nulli  omnium  cujusvis  ftatus,  cotidi- 

I  tioms  ,  ordinis  ac  prseminentix  ,  dernptis  fuperius  ex- 

!  ceptis,imputentur,  led  de  piano  &  fîmplici  obliterentur, 

,  &  nullo  unquam  tempore,  quo\is  exquifïto  modo  & 

1  fo'pre  ,    neque  Majeftas  Cxf.  Reg.  ac  Succefïures  fui 

I  legitimi  Reges  Hungarix ,   nec  ipli  damnificati  Regni- 

colx  ad  invicem,  palam  vel  occulte  ,  in  vel  extra  judir 

emm,  per  fe  vel  per  alios,poffint  propterea  vel  impediri 

vel  aliqualiter  aggravari. 

j      Quinimo  hi  omnes  univerfi  fuper  fuis  fadis ,  intra 
prxfatum   tempus    commi.ïïs ,  à   quibusvis  Adtoribus, 
|  Caufîdicis,litigantibus,tam  intra  quam  extra  judicium, 
liberi  penitusque  abfoluti  fînt  &  habeantur  :    nec    os 
quivis  Judex  ordinarius  judicare  valeat  aut  prxfumat, 
quovis  modo ,  prxter  quam  Servitores  fux  Maj.  Cxf. 
aliorumque  Dominorum  &  Nobilium  ,  ad  dandas  ra- 
tiones  obligatos ,  qui  hinc  excepti ,  ad  dandas  rationes 
;  ommno  adftringentur.     Quod   li    compert.  m   fuerît, 
j  ejusmodi  proventus  tam  fus  Maj.  Cxf.  quam  Regni- 
colarum ,  armis  aut  violenter  ab  illis  ablatos  fuifle.in 
t  eo  cafti ,  ad  talium  proventuum  reftitutionem  non-'te- 
nentur. 
|     Si  quis  etiam  prxdiâis  Domino  Bochkaijo  adhxren- 
tibus  Hungaris  ,  qusvis  Caftra  ,  Fortalitia  aut  Muni- 
tiones  fponte  vel  invite  manibus  Hungarorum  tradidis- 
fent,  aut  aflumpto  fibi  exterorum  Turcarum  &  Tarta- 
rorum  auxilio  ,  fux  Cxf.  Reg.  Majeft.  aut  Hungaris, 
vel  etiam  vicims  Provinciis  damna  intulifTent,  nec  non 
libéras  Civitates  ,  Fodinas  ,  Oppida,  Villas,  poffeffio- 
nes,  Taxas,  cenfus  vel  proventus  quovis  nominis  vo- 
cabulo  nuncupatos  percepiflènt  ,  &  pro  fe  ufurpairent, 
fint  licut  fupra  didi,  abfoluti,  ita  tamen,  ut  de  extero 
ab  omnibus  hujusmodi  penitus  abftineatur. 

Ad  cujus  uberiorem  effeaumconfequendumdenique; 
conclufum  eft  ,  quod  omnes  Hungari  ,  qui  Domino 
Bochkaii  adhxferunt,  poft  horum  omnium  hic  fadtam 
conclufïonem  &  confirmationem  ,  ipfîus  jurameruo, 
nexui  ac  vinculo  quam  primum  &  cum  erFeclu  renun- 
tient ,  ab  eo  recédant  &  liberentur  :  ipfe  Dominus 
Bochkaiinullo  unquam  tempore  eos  fibi  obnoxios  ha- 
beat;_  quinimo  eosdem  etiam  ab  eodem  Juramento  libi 
prxftito ,  eo  faclo  libéras  faciat  &  pronunciet. 

Ut  vero  hxc  omnia  majori  robore  firmemur,  om- 
nisque  ferupulis  diffidentix  ex  cordibus  Domino  Boch- 
kaii adhœrentium  radicitus  evellatur, atque  hic  Tra&a- 
tus  &  Reconciliatio  ftabilior  fît,  fua  Sac.  Csf.  Reg. 
Maj.  Diplomate  fuo  fuperinde  confec~to&  emanato  fir- 
miter  promittet ,  &  pênes  eandem  Rcgnum  quoque 
Bohemix,  Archiducatus  Auftrix,  Marchionatus  Mo- 
ravix  ,  Ducatus  Silefîx  ,  &  Sereniffimus  Dux  Ferdi- 
nandus  cum  Ducatu  Styrix  airecurabunt.  Quod  fua 
Sac.  Cxf.  Regiaque  Majeftas  hanc  Réconciliations 
cum  Hungaris  faclam  inviolabiliter  in  omni  fua  parre 
obfervabit,  &  vicina  quoque  Régna  ac  Provincix  nihil, 

quod 


7z. 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


a  T„  quod  vicinitatis  jus  poffit  lasdere,  attentabunt.  Sicut 
ANNO  2tiam  viciffim  Regni  Hungarias  Regnicolas,  &  ad  îl- 
t  <r>6  lud  pertinentes  Provinciœ  &  Comitatus  fa»  Reg.  Majelt. 
'  &  Succelïbribus  ejus  legitimis  Regibus  Hungarias  ad 
perpetuam  fidem ,  fidelitatem  &  obfervantiam  ieie  obli- 
gabunt  per  publicas  Regni  Conftitutiones,  quod,falvis 
femper-juribus  &  libertatibus  Regni  permanentibus , 
nunquam  defeâionem  ,  rebellionem,  infurreèbonem , 
public»  Pacis  perturbationem,viçiuarum  Provinciarum 
invafionem  &  populationem  ,  interna'm  &  externam 
confpirationem  ,  Turcarum  &  Tartarorum  ,  aliorum 
quorumcumque  hoftïum  in  RegnumHungarïvï: 
&  vicinas  privata  cbnvénticula  contrr.  fuam  Cœf.  Reg. 
Maj.  contra  bonum  Regni, in  asternum  molientur ,  vel 
quovïs  exquïfito  colore  &  pretextu  attentabunt.  Quim- 
mo,  quod  fecundum  antiqua  Pa&a  &  Fœdera  bonam 
vicinitatem  &  mutuum  amorem  tam  Hungan  quam 
vicinas  Provincias  mutuo  colent  ,  &  ultro  citroque 
commercium  Chriftianorum  liberum  omnibus  relin- 
quent.  Sïcut  etiam  viciffim  recîproce  Hungan  vicinis 
Provincïis  de  confervanda  vicinitate  ,  &  quas  ad  eam 
rieceiîaria  eue  videbuntur  ,  fuas  quibuslibet  Literas  pe- 
culiares  affignabunt.  . 

Et  fi  cum  TurcaPax  honefta  concludi  non  poflit, ip- 
fique  Turcs  conditionibus  inhalèrent  2  &  taha  propo- 
sèrent ,  quas  Regno  Hungarias  vicimsque  Provincns 
damnofa  &  periculofa  eflent ,  quod  ex  tune  conjunc- 
tis  viribus  cum  Milite  Sac.  Cxf.  Reg.  Maj.  contra  eum, 
ut  communem  Chriftiani  nominis  &  Patria;  hortem, 
fecundum  Décréta  &  Conftitutiones  Regni,  pari  alacri- 
tate  &  promtitudine  ,  absque  ulla  tergiverfatione  ,  ad 
conteftandam  eorum  fidelitatem  procèdent. 

Quod  fi  verô  fecus  fieret  ,  contrarium  faciehtes  eo 
ipfo  notam  perpétuas  infidelitatis  inclurent. 

Ada  &  conclufa  funt  hase  Vienns  Auftrias,  2,3.  die 
Menlis  Junii,  Anno  1606. 

Mathias 

Paulus  Sixtus  Trautsos. 

ERNESTUS   à   MoLART. 

Thom:    Erdodi,    Cornes  perpetuus  Mont. 
Claudh. 

SlGISMUNDUS    foRGATSCHDE   GHÏMES. 

Carolus  à  Lichtekstain: 

Sigfridus  Christophorus  Preinèr. 

Georg:  Turzo,  Cornes  perpetuus  de  Arva. 

Ulricus  de  Krenbergk. 

Stephanus  Ilieshasii; 

Thomas  IVizkelethi. 

Andréas  Ôstrossith, 

Paulus  Apponii. 

Nos  Franciscus  Forgach  de  Gymes  Nitrienfis  Lo- 
cîque  ejusdem  Cornes  perpetuus  &  per  Regnum  Hun- 
garias Canceîlarius  ;  Derhetrius  Naftragi  Vefprinienfis^ 
&  Loci  ejusdem  Cornes.  Petrus  Radovicius  Vaâien- 
fis,  &Valentinus  LepesTicînienfisEcclefiarum  Episco- 
pi.  Thomas  Erdeodi  de  Moniokerek  perpetuus  Montis 
Claudii  ac  Comitatus  Varasdien.  fupremus  Cornes  Ta- 
verriicorum  :  Georgiùs  Thurzo  de  Bettlenfalva  ,  Co- 
rnes perpetuus  de  Arva,  atque  ejusdem  Comitatus  Ar- 
venfis  fupremus  Cornes,  Dapîferorum  ;,  Nicolaus  Is- 
fuanffii  de  Kifaff/.omfalva,Propalatinus  Regni  Hunga- 
rias Janîtorum  ;  Sigismundus  Forgach  de  di<5a  Ghy- 
mes ,  Cornes  Comitatus  Neogradienfis ,  Pincemarum 
Regalium  in  Hungaria  Magiftri.  Petrus  Reway  Cornes 
Comitatus  Turcozienfisj  Andréas  Doczii ,  Cornes 
Comitatus  Parfienfis  ;  Joannes  Lippari  de  Zombor, 
Perfonalîs  prasfentias  Regias  in  Judiciis  Locumtenens , 
ac  Sacr.  Casfar.  Regiasque  Majeft.  Confiliarii.  Fran- 
ciscus  de  Battyam, Cornes  Comitatus  Sapronienfis,  ac 
partium  Regni  cis-Danubianarum  Generalis  Capita- 
neus.  Nicolaus  Cornes  perpetuus  de  Zrinio ,  &  Co- 
mitatus Zaladienfis  fupremus  Cornes ,  Sigefridus  à  Ko- 
lonich,  Eques  auratus  prsfatas  Sacr.  Casfar.  Regiasque 
Majeft.   Confiliar.  Bellicus  ac  partium  Regni  Hunga- 


rias ultra  Danubianarum  Generalis,Prasfidiique  Vyvarien-  A  j^xjA 
fis  fupremus  Capitaneus.  Thomas  Zecfiy  de  Rema- 
zech.  Joannes  Keglevich  de  Buzin.  Emericus  Ba-  1 606, 
lafla  de  Gyarmath.  Benediâus  Thucroczy.  Georgiùs 
Pecho  de  Gerfle.  Georgiùs  Zombathely  Vice-Cornes 
Comittatus  Monfonienlis  ;  Franciscus  Keri,  Vice-Co- 
mes  Comitatus  Zolienlis.  Franciscus  Thury  Vice-Ca- 
pitaneus  Prasfidii  Vyvarienfis.  Emericus  Megyery  ; 
Petrus  Kohari,  Moyfes  Cziraky,  Direétor  Caufarum 
Regalium,  nec  non  Regnorum  Dalmatîas,  Croatix  & 
Sclavonias  Nuncii  &  Ablegati  j  Chriftophorus  Mer- 
nauchichz  diétorum  Regnorum  Vice  Banus,  &  Jo- 
hannes  Kitonich,  ex  parte  fuas  Majeftatis  a  fua  Sereni- 
tate  Evocati. 

Item  Nos  Stephanus  Illîeshazy  de  Illieshaza  Cornes 
Comitatuum  Trenchin  ,  &  Lipto  ,  Curia:  Regia;  in 
Hungaria  Magilter  ac  pra:fata:  Sacr,  Cacfar.  Regiœque 
Majeftatis  Confiliarius  ,  Franciscus  Magochy ,  Cornes 
Comitatus  de  Ungh.  Staniflaus  Thurczo  de  diâa  Bet- 
tlenfalva ,  Cornes  perpetuus  Comitatus  Scepufienlîjs. 
Sebaftianus  Teokeoly ,  Georgiùs  Hoftman  ;  Petrus 
Horvathz.  Madofovich.  Andréas  Osztrofich  de 
Gileimez  ,  Thomas  Viszkelethv  de  ead.,  Paulus  de 
Nagii  Apponii  ,  ex  parte  Domini  Stephani  Principis, 
&  Hungarorum  fibi  adhaerentium  ,  hue  Viennam  miflï 
&  ablegati;  memorias  commendamus  tenore  prfefen- 
tium  fignificantes ,  quibus  expedit  univerlis.  Quod  cum 
ad  fopiendos  motus  inteftinos  fùperioribus  femporibus  ta 
Hungaria  exortos  ,  inter  Sacram  Cœfar.  Regiamque 
MàjeftatemDominum  noftrum  clementifllmum  exuna; 
&  Dominum  Stephanum  Principem  ejusque  adhasrèn- 
tes  Hungaros  ex  altéra  partibus  ;  per  Sereniffimuni 
Principem  ac  Dominum  Dominum  Matthiam  Archi- 
Ducem  Auftrias,  Dominum  îtidem  noftrum  clemen- 
tiffimurn  ,  ad  Plenipotentiam  fibi  ab  eadem  Majeftate 
conceflam ,  res  tandem  in  certam  Reconciliationis 
formam  reduâa  eft.  Qua?  quidem  fub  dato  vigefima 
tertia  menfîs  Junii  proxiipe  elapfi  ,  tam  a  fua  Serenita- 
te  &  Dominis  Commiffariis  ad  illud  utrinquë  depu- 
tatis  fubfcripta  ,  &  Sigillis  corroborata  quam  a  fua 
Majeftate  fub  dato  fexto  die  menfis  Augufti  hujus  anni 
confirmavit. 

Nos  itaque  iuprafcrîpti ,  nunc  ïnviçem  concordat!*; 
nomine  omnium  Statuum  &  Ordinum  Inclyti  Regni 
Hungaria;  &  partium  fibi  annexarum  ,  libère  &  fpon- 
tanee ,  animoque  vere  deliberato  fpondemus.,  promit- 
timus  &  recipimus,  Quod  Reconciliationem  hanc,  cum 
fua  Majeftte  &  vicinis  Regnis  &  Prbvinciis  faôam,  hos 
&  prsediâi  univerfi  Status  &  Drdines  Regni  Hungarié 
&  partes  fibi  annexa ,  eorunique  Succeflbres  &  poften', 
inviolabiliter  in  omni  fui  parte  obferyabirrius.  Qùini- 
mo  juxta  antiqua  Padta  &  Fœdera  (quœ  prsïfentîbusî 
hisce  renovamus ,  &  in  integrum  fi  nunquam  violata 
fuiflènt,  reftituimus:)  bonam  vicinitatem  &  rn'utuurrï 
amorem  in  perpetuum  cum  iis  colemus,  &  ultra  citra- 
que  commercium  Chriftianorum  omnibus  relînquemus, 
non  fecus  ac  fi  ifta  omnia  in  p.ublica  Regni  Hunga- 
ria; Diœta  traclata  ac  conclufa  fuiflènt.  In  quorum  fidem 
&  teftimonium  hafee  Literas  noftras  manibus  noftris 
fubfcriptas  &  Sigillis  roboratas^  Statibus  &  Ordimbus 
Regni  Bohemiss ,  ejusdemque  incorporatarum  Pro- 
vinciarum Marchionatus  Moravia; ,  Ducatus  Silefias^ 
nec  non  Marchionatuum  fuperioris  &  inferioris  Lu- 
fatias  pro  futura  ipforum  cautela  &  aflecuratione  dan- 
das  dnximus  &  concedendas.  Datum  Viennas  Auftria; 
vigefima  tertia  die  menfis  Septembris.  Anno  Domini 
millefimo  fexcentefimo  fexto. 

Novendecim  fequuntur  Sigilld  minora;  tandem  fuè- 
feriptiones  triginta  jex. 

Nos  Adamus  a  Sternbergh  ,  Baro  ,  Dominus  în 
Bichinia&  Sedlecz,  Sacras  Cœfar.  Regiasque  Majeftatis 
Confiliar.  &  fupremus  Regni  Bohenlias  Camerarius; 
Adamus  Junior  Baro  de  Waldfteîn  in  Stradek ,  fupra 
Sazawam  ,&  Lowofitz  Sacr.  Casfar.  Regiasque  Majefta- 
tis Confiliarius,  Camerarius,  &  Regias  Bohemix  Majefta- 
tîs  Aula;  Marfalcus;  Matthasus  Diepoldus  Poppelius, 
Baro  de  Lobkowitz  in  Strafconicz  Sacros  C.asfar.  Re- 
giasque Majeftatis  Confiliarius,  &  Paioratus, Regni  Bo~ 
hemias  Magifter  ;  Joannes  de  Klenowecho  &  Jano* 
wiâz  in  Zinkova  &  Zitnia  ,  Sac.  Casfar.  &  Regia; 
Majeft.  Confiliarius,  &  fupremus  Regni  Bohemiœ  Nota- 
fius  ;  Georgiùs  GeriTdorfF  in  Chioltitz,  Sacr.  Casfar. 
Regiasque  Majeft.  Confiliarius  &  Joannes  Voftrounecz, 
di  Kralovitz  'n  Vlaffim  &  Damaffim  Sacr.  Cœfar. 
Regiasque  Majeft.  Dapifer,  Statuum  &  Ordinum  Inclyti 
Regni  Bohemias.    Carolus  a  Lichtenftein  &  Niclas- 
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AnNO  P"r6n  »  Dominus  ia  Veltfpergh  ,  Hem  Baumgartea 
Erzgrub,  Plumblan,  Prosznitz  Auborin  ,  &  Czerno- 

1  606»  hori,  Sacr.  Caefar.  Regisque  Majeftatis  intimus  Confi- 
liarius,  &  fupremus  Marchionatus  Moraviœ  Capitaneus, 
Weykardus,  Cornes  a  Salnns  &  Neuburgh  fupra  Oe- 
nutn  irt  StOunizann  Sacr.  Ca:far.  Regiœque  Majeftatis 
Confiliar.  Georgius  Hodichky  in  Plauuertî  ,  &  Ru' 
doczy  ,  Guillelmus  Zanbeg  de  Zdetin  in  Zdankach 
&  Ffatrovanetz  fupremus  Marchionatus  Moravia;  No- 
tarius  ;  Venceflaus  Zahradeczky  de  Zahradecz  in 
Budiflkounicz,  Guntherus  Golcz  de  Golczian  in  Kla- 
berficiorfF,  Marchionatus  Moravia;. 

Jbachîmus  Malczân  ,  Liber  Bairo  à  Bartenbergh  & 
Penzlin  in  Militzfch,  Ronaw  &  Ûrumb,  Sacr.  Caefar. 
Regiaeque  Majeftatis  Confilian,  Fridericus  Ratzhor  & 
Przibor  llluftriffi.  Ele&oris  Brandeburgici  Confiliarius 
&  Ducatus  Garnovienfis  Capitaneus  fuperior;  Chrifto- 
phorus  Hehfcher  ,  Juris  uttiusque  Doâor  Syndicus 
Uradiflaviehfis  eorumque  per  Ducatum  Uratiflavien- 
fem  eidemque  conjunctos  Diftrictus ,  Procancellarius; 
Ducatuum  fuperiotis  &  inferioris  Silefiae.  Joannes  _Fa- 
bianus  à  Ponikaw  in  Elfcra  Provinciarum  fuperioris 
Lufatise  Senior  ,  &  Sigismundus  Kindlerus ,  Civitatis 
Zittavienfis  Secretarius  ,  Marchionatus  fuperioris;  & 
Mâximilianus  a  Loben  in  Ambticz ,  Regii  Judicii  Pro- 
vincialis  Prsafes,  &  Abraham  Gafto,  Civitatis  Gubien- 
fis  Syndicus,  ac  Judicii  Provincialis  Aflèilbr ,  inferio- 
ris Lufatiœ  Legati.  Mémorise  commendamus  tenore 
prffifentium  fignificantes  quibus  expedit  univerfis.  Quod 
cum  ob  fopîendos  motus  inteftinos ,  fuperioribus  tem- 
poribus  in  Regno  Hungarise  exortos  ,  inter  Sacram 
Cssfar.Regiamque  Majeflatem,Dominum  noftrum  cle- 
mentifllmum  ex  una,&  fpecialem,ac  Magnificum  Do- 
minum Stephanum  Boczkay  de  Eysmaria  ejusdemque 
aflèclas  Hungaros ,  ex  altéra  partibus;  per  Sereniflîmum 
Principem  ac  Dominum  Dominum  Matthiam  Archi- 
Ducem  Auflricc  Dominum  noftrum  gratioliflimum,  ad 
Plenipotentiam  fibi  ab  eadem  fua  Majeftate  concetfam, 
ires  tandem  in  certam  Réconciliations  formulam  reduc- 
ïà  eft,qus  quidem  fub  Dato  vigefirno  tertio  die  Men- 
fis  Junii  ,  proxime  elapfi  ,  tam  a  fua  Serenitate  & 
Commiflariis  ad  illud  negotium  utrinque  deputatis,  fub- 
fcripta  &  Sigillis  corroborata  ,  quam  a  fua  Majeftate 
fub  Dato  6  die  menfîs  Augufti  hujus  anni  confirmata 
fuit. 

Nos  itâque  nominati  &  ex  Plenipotentia  Nobis  a 
iioftris  Principalibus  Statibus  Regni  Bohemiœ ,  ejus- 
demque incorporatarum  Provinciarum  attributa.  accè- 
dent! confenfu  &  autoritatebene prœfatss  Sacr.  Majeftatis 
libère  &  non  coafte  fpondemus  ,  &  prxdidum  Domi- 
num Bochkay  univerfosque  Status  &  Ordines  Regni 
Hungariœ  &  Tranfylvania;  afTecuramus  ,  quod  Sacr. 
Majeftas  hanc  Reconciliationem  cum  Hangaris  faôam 
non  folum  inviolabiliter  in  omni  parte  obfervabit,  fed 
etiam  Status  &  Ordines  Inclyti  Regni  Bohemîa3,ejus- 
dem  incorporatarum  Provinciarum  nihil  contra  Hun- 
garos, quod  vicinitatis  jus  lndere  poffit,  attentabunt; 
quinimo  fecundum  antiqua  Pafta  &  Fœdera  (  quse 
prœfentibus  hisce  renovamus  &  in  integrum  ac  fi  nun- 
quam  violata  fuiffent ,  reftituimus  :  )  bonam  vîcinita- 
tem  &  mutuum  amorem  fincere  colent,  &  ultro  ci- 
troque  Commercium  Chriftianorum  liberum  omnibus 
relinquent,non  fecus  ac  fi  ifta  omnia  in  publicisComi- 
tiis  Regni  Bohemiae,  Marchionatus  Moravia: ,  Duca- 
tus Silefioe  ,  nec  non  Marchîonatuum  fuperioris  &  in- 
ferioris Lufatiœ  ,  acta  &  conclufa  fuiffent;  modo  id 
ipfumque  abHungaricaNatione  fecundum  ipforum  Li- 
teras  nobis  propterea  fpecialiter  afllgnatas  prœftetur.  In 
cujus  corroborationem  prœfentes  noftras  Sigillorum 
noftrorum  appenfionecommuniri  fecimus.A&um  Vien- 
nse  Auftria;  die  2,6  menfis  Septembr.  Anno  falutis  1606. 

Loca  Sigillorum. 

XLVt. 

j.Août.îEïb^^crtug  unb  Statutum  primogenituras 
jwifdjen  Subtvig  /  «$>f>iUpp  /  unb  gribrid)  gcbru. 
betn  1  ailcrfeits  SL<xx\X>  *  (Svaffcn  ju  /oeflctt 
2)<trm(l<»t>t  aufgeric^tct  ;  QBorinn  berabtebct 
Wirb  /  bafê  aile  Sanb  unb  ©utcr  Subnngen  alfi  bcm 
(Mtefîen  erbl.  fcerbleiben  /  bal)ingegen  aber  benen 
anbern  jrcci)  23rûbem/unb  jtmr  çptjilippo  %1ty\. 
jur  Penfion  14000.  gulbcn  /  unb  gvibcrico 
10000.  gulben  gcfolget  werbcn  /  nad)  tôt»tlict)cn 
fciutcitt  abet  bcren  jtwncii  tmè  /  bcm  ûbcrtcbcii' 

Tom.  V.    Part,  II. 
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bcn  fo  m  ttbU  accresciren  foffc  Ibafiet  ^ài>tl-  Anno 
t>om   ianbâraf  £ubn>ig   mit  fcincm  Députât    ^  ^ 
30000.  flulbcn  ju  cmpfangcn  tjabc/  t\<\d)  bt$  tt>  l6°5» 
fîcn  tynttitt  abttl  fcûcn  allé  bcffen  tente  I  an  ber* 
(Srbert/  in  «rmanâtung  aber  ttmi  an  bicfc  jidco 
tcrfaOen.  gcfcfeetjen  S>armfîabt  ben  13.  Aug. 
1606.    Sftebfl   Confirmation  Ikayfas  9îu« 
bclpt)i  II  Oeben  Çprag  bcn  19.  Maii  1608. 
[  L  u  n  1  g  s  'Ztutftytê  «Hcicfté  •  Archiv.  Part. 
Spec.  Continuât    II.  #bfat$  VI II.  pag. 

8ï2.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  héréditaire  &  Statut  de  Primogeniture  entre 
Louis,  Philippe,  rj?  Frédéric, 
Fnres  £5?  Landgraves  deHeffe  Darmjiadt portant 
que  tous  les  Etats  £5?  Domaines  de  la  Maifon 
appartiendront  à  L  o  u  ï  s  comme  à  Vaine \  &  que 
les  deux  autres  Frères  fe  contenteront  chacun  d'un 
Appanage  qui  leur  eft  affigné ,  Sçavoir  à  Phi- 
l .  1  p  p  e  de  14  mille  Florins  par  an,  fj1  à  F  r  i- 
d  e  r  1  c  de  zo.  mille  ;  en  telle  manière  que  fi 
Tun  des  deux  vient  à  mourir  Jans  enfans ,  l'Apa- 
nage du  Survivant  augmentera ,  jusqu'à  30  mille 
Florins  par  an  rj?  non  plus  ;  Et  qu'après  la  mort 
de  Louis,  toute  la  Succeffion  paJJ'era  à  fes 
Fils,  s'il  en  a,  y,  au  défaut  d'Hoirs  Mâle  s,  à  fes- 
dits  Frères.  Fait  à  Darmfladt  le  1 3  d'Août. 
1606.  Avec  la  Confirmation  de  V Empereur 
Rodolphe  II.  A  Prague  le zg. Mai  1 608. 

Qïî  3tr  Srtubofpf)  bct  2(nb«  fton  ®0m  ©nabcn/ 
s-kP  £nrôt)lter  «KomifdJcr  ^di)fcr  p  citkn  3eitcn  . 
€Dîct)rer  beé  Steicl^  in  ©crmanicn  /  ju  Jfjungarn  / 
S5êt)ctmb/  Saimaticn/  Çroaticn  unb  ©claftpnicn 
te.  Mniâ  I  £c§-4?er§og  ju  £Jc|îemi^  jn  23urguiib; 
ju  5Srabanb/  ju  ©tcçrliiu  ^ârnbcn/ju  iulcnburg/ 
jn  ÔBàrteinbcrg/ Obcr-unb  SJlicbcr.@a)icftcn/gfirfi 
ju  ©c&rcaben  /  ÇJJîarggraff  bcé  J^ciligcn  iKcmijctten 
5Hcid>e  I  ju  Sutgau  /  ju  SOÎe^rctt  /Obcr-unb  tierce» 
Saujjnifc/  ©cfûrfîctct  ©raff  ju  J^abfpurg/  ju  ^çrott 
w.  ju  «Pftctb  /  ju  .Kuburg  unb  ju  ©êr|/  ic.  ianN 
©raff  in  <5lfa§  /  Jjpcrr  auf  bcr^Binbifcfccn  «Watct/ 
ju  Çportcnau  unb  ju  ©alincéîc.2ôctcnncn  fût  Une/ 
unb  îînfcrc  9lad;t'ommcn  ain  SXâcft/  éffcntlicljinjt 
biefen  ^Sricff  /  unb  tl;un  f unb  aflcrmânniglid)  I  alg 
îînébic  b.odjgcbclirnc  iubwig/  Cpbilipé  unb  griebe» 
ricl;  /  ©ebrûbcrc  I  îanbgraffcn  ju  J^c|]cn  /  ©raffen 
ju  SaÇcnclnbogcn  /  2)ic|  /  3ieâcm)ain  ut^  ^n^a 
il.  îînjcrc  tiebe  £>t)eiincn  unb  gûrftcn/  in  glaub» 
U)ûrbiger  gorm  unter  il)rcn  J^anbfc^rif|tcn  unb  ©i« 
giUcn  untc«()ânigjl  t)aben  tâttragen  (aflen  /  nxficn 
fie  ftel)  in  ^tafft  cincé  ewigen  Statut^  unb  (grbeini* 
gung/  ber  Adminiftration  unb  9îcgicrung  fyalbcc 
i^rcr  ianb  unb  icutljc/  fo  fie  ic^o  (jatea  unb  runffti<j 
gwinnen  m&gcn  /  mit  cinanber  crb(id;cn  tcrgliclnn/ 
unb  mit  guter  3orbetrad)tungc  /  rcdjtcn  Q53t|fcn 
unb  frct)cn  Q35i(lcn  berciniget  ^aben  ;  QBcil  burrt) 
23crtt)cilung  ber  prftcnt)umb  unb  ^crrfc|iafftm 
unb  burd)  SÛÎengc  ber  rcgicrcnbcn  J^crru  ("o  mi)\ 
bic  Jamilicn  an  Réputation  unb  Scrm&gcn  merdf' 
lid)  gcfdjwâdjt/  unb  mit  ber  %tit  gar  ju  boben  ju 
gc^cn/  aie  aud)  ianb  unb  icutc  iu  Scrbcrbcu  ge« 
ftûr|t  ju  wctbcn  pfïcgcn. 

garnit  bann  neben  (£rf)a(tung  unb  gortpflanÇuwj 
guten  Bertraucnê  /  Sieb  /  'îrcu  unb  ^migteit/  fo 
ivoljt  2lbwcnbuug  atlcé  SOÎi^verftanbrô  unb  Unluit» 
knë/  6ic  bc»)  it)«n  îanb  unb  Icutcn/wa»  fie  beren 
ic^o  ()aben/  obet  tûnfftig  tveiter  ererben  /  gewintun 
ober  befommen  werben/  bcl>urlid)  tcrbleiben  /  unb 
btefelben  nid)t  jerriifen  /  nod)  mit  untcrtd)ieb(id)cn 
iKegicrungen  bcfd;wctct  tverben  mêgcn  /  bafi  untec 
ifyien  ben  ïanl>9caffett  /  iubwigeu  /  çphjipfen  une 
K  gtic 
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A  NMn  fttiebetid)cn  /  ©cbrftbctn/  unb  à(ïcn  n)nn  bcrgôr. 
,  ftm  m  -Çe(fcn  £>armftattifd)er  4iuien£fîad)fommcn/ 

1600. me  Hrtt)  bjnfnrtter  nid)t  mci>t  atë  nur  emeinigec 
regicrenber  4anbê>prft  unb  J^ccc  fct)n  fofle/  tt»ctcl;er 
bie  anbern /nad)  ©elcgenbcit  ber  4anb  unb  4eutc/ 
mit  ©ctb  ober  in  anbcre  SBcge  /  nad)  btflid)cr  (S. 
meffunge  «Kitter  uni)  4anbfd)afft  ablegcn/  unb  fie  bie 
©ebrûbere  unb  i(jre  Sdacfefommen  /  fid)  barncbcn 
freunb«unb  treutid)  meçnen/  ef)ren/  forbern  /  uerant. 
worttenï  berrretten/  uni)  eincr  bem  anbern  in  feincn 
anliegenben  ©ad)en  bet)û(fflid)  unb  bcyftànbig  fei>n 
foUe  I  ob  treffe  tê  ifjrcn  3eben  felbfîen  an  /  ju  nul» 
djem  énbe  ©ie  bie  ©ebrûbere  /  obgenannt  /  Une" 
cin  fd)tiffttid)  ©crfaffct/  ton  ilwen  alkn  unb  it)tet 
ieben  mit  eignen  Jpânbcn  unterfd)riebcn  unb   mit 
iï)rcn  6igi(!en  bit rcfftigct  /  au*  mit  IcibUdjen  (Sçb 
fcftàttiget  Pa&um  unb  Statutum  fargctcgt  /  ton 
SBottcn  m  SBorten  (autcnbel  îuie  ()crnad)  folgct: 
3on  ©Otteé  ©naben  tbir  4ubtt>ig/$Pf)i(tpé  unb 
gricbrid)  ©ebrûbere  l  4anbgraffen  m  £cfien/©raf« 
fen^u  gaficnetnbogenl  3>fe&/3ieflen&ain  unt>  SfliD- 
la/  *C»  23etennen  êffentlid]  mit  bicfcm  25ricfe  vor 
Une/  Unferc  Çrben  unb  Sftac&tommen  $ûrftcn  m 
Jgeffm  ;  Sernnad)  n>ir  bei)  Une  bcrnûntftiglid)  et> 
mcffcn  /  aud)  bie  tâglidje  £rfaf)rung  bejeuget/  bafj 
i>urd)8errt)ci(ung  unb  Serrcifîung  bec  prftentl)um/ 
@raff*unb.Çcrrfd)afftcn/  unb  SDîcnge  bec  regierem 
ben  .Çerren/  nict;t  aflcin  4anb  unb  leute  in  2(bgang 
unb  Scrberbcn  tommen  /  fonbetn  aud)  bie  Jpâufcr 
unb  @efd)led)tet  /  fo  n>of)l  an  it)rcr  Réputation 
atë  and)  am  Sermagen  fel)r  gcfd)n>âd)ct  tvctben/ 
unb  (e£lid)  gat  m  SSoben  get)cn/  Unb  bann  aud)/ 
fcafj  ncben  berne  m  bcfïànbiger  2Cuftunfft  /  C33ol)lfart 
«nb  erfprtef3lid)ett  ©ebeoen  nid)té  bortràg(id)er$ 
fet)e/  bann  beb^rrUd)eébrûbcrlid)Cé:8crtraucn/4ieb/ 
£ren  unb  £inm&tl)igfceit.    Garnit  toit  bann  bc» 
fold)cn  brubcrlid)en  unb  auffrid)tigen  Sertrauen  bc» 
ftànbiglid)  m  berÇarrcn  um  fo  biel  mef)r  Urfad)  b> 
ben  /  barm  bet)  unfern  îanben  unb  4cuteit  /  n>a$ 
witbero  ic|o  ^aben/  obcr  tûnfftig  Vvcitcc  etetben  / 
ôbec  bcfommcn  rocrbcn  /  be()atrlid)  t>erb(ciben  /  unb 
bicfelbe  nid)t  jctrieffen  /  aud)  aUen  beforgenben  3c 
^ungen  torgebauet  metbeu  mêd)te  :  S)ag  wit  bem- 
nadj  in  bem  «Tlamcn  <39mê  1  m  Serme^tung 
btubeïiid)êr  £ieb  /  Sreu  unb  (Jinigfeit  \Uê  mit  gu* 
temSotbctcadlt/  QSJiffen  unb  QBitlcn  /  ungejwun» 
gen  unb  ungebtungen  aucl)  nictt  tjintergangen  /  un» 
n>iebctïutf(id)  »ergUd)en  /  wreiniget  unb  tterbunben 


bie  fetm  wn  îînferm  gçfiebtcn  J^etren  3atern  / 
^anbgraf  ©eorgen/obct  îlnfcrn  Settetn/  îanbgraife 
iubwigen  bem  $ltem  /  beçben  (obfeeligct  @cbâd)t« 
nif  /  i)ertâ(;renb/  gcgcnwertig  ober  bmd)  rerd;tlidje 
obet  gSriid^e  Stêrtctung  fônfftig/  erfud)t  unb  unet* 
fud;t/  nid)té  au^aenonunen/  atierbingé  abgcttcten/ 
unb  aué  Unfetn  Jpdnbcn  unb  ©en>el)r  gcgcben  /  unb 
biefetbige  aOc  unb  iebe  obbcnantc  ttnfctm  fjcunblîdjett 
(icben  SSnibern  lanbgraf  iubnjigen  /  unD  fciner  i. 
maniidjen  £et>ené^tbcn  gângtidjcn  unb  îiimal;!  crb» 
lichen  ûbcrgcben  /  cedirt  unb  eingcraumt  tjabcn  /  ge» 
ftalt  nMt  ianbgraf  lubwig  ie|t  geineU  /  fold;cé  0tê 
bon  t)od;en»el)ntcn  Unfetct  frcunb  •  liebcn  S5cubct 
ït.  iî>.  acceptitt  unb  angenommen  t)aben. 

©egen  fo(d)e  Ceffîon ,  Ubergabc  unb  wôrcffic^c 
(Sincdmnung  ()aben  tvir  ianbgraf  £ubreig  «eripro» 
d;en  unb  Une  berbunben  /  bag  \t>ir  /  ober  Unfere 
el)elid)e  man(id)e  ieibé'(Srben  boc>ernentcn  Unfem 
freunbiid)cn  lieben  S3rûbcrn  /  jâfottid)  unb  iebcê 
3a()ré  befonbec  /  cine  ©ummcu  ©elbê/  benàntltd) 
^anbgraf  $pi)t(jpfen  bicc  unb  jivan|ig  taufenb  ©ul« 
ben  /  unb  ianbgraf  ^riebrid)en  jwàn|ig  taufenb* 
©ûlben  /  ieben  ©ùlben  ju  funff|ctjen  5Sa|ên  /  obec 
fieben  unb  jwan^ig  Alb.  gered)nct/an  bat>rcn  ©elbe 
gangbatcc  gutcr  l)artev  9Jîûng/  gegen  3l)reï  £b.  4b. 
£îoittungcn/  etblid)  unb  eigent()ûmlid)  eintjdnbigen / 
unb  ol)nc  bero  jfrfîcn  unb  ©efat^c  butd)  îînfeïrt 
<£ammcrfd)rcibct  /  ben  it>ir  icbcëiua^l  tiaben  tverben/ 
ju  bet)ben  ^raucîfurter  9Jîef)«3etteu  /  iebeémaf)(5  biê 
J^elffte  foldjet  bcnânbten  ©ummmen  einiicfcrrt  (oi« 
(en  unb  tvoûen  /  tvtc  foldje^  bie  ned)fic  3al)t  fytxè 
ju  Unfer  ber  bet)ben  jôngern  53rûbern  guten  ©enô» 
gen  gejd;e|)en.  2Borbet;  aud)  ferner  abgctebî  ifî  lia 
une  lanbgtaf  îubmigen  an  Qtrlangung  Unferec 
îanbgraf  cptjiUpfcn  unb  Êanbgtaf  griebtid)en  mâe* 
faOenen  Stjeiien  an  Ùnferé  Setter  knbgtaf  iûm'u 
gen  beé  (£(tern  /  J^intcttaffcnfd^aflt  /  (Sintrag  éùi 
J^inberung  gefd)icf  t  /  taÇ  wit  ic|t  beindbtc  bsifii 
jûngere  Sbrfibere  @r.  ianbgraf  iubwigé  4b.  twulidj 
unb  brûberlid)  beofpringcn  /  unb  toor  cin  aJîann  init 
©t.  iiebben  fiel)eit  foUen  unb  motien. 

SB»  ianbgraf  4ubn>ig  ^aben  aud)  ôbet  Uèi 
met)tgebad)ten  îînfern  beçben  5Stubern  /  auê  fera» 
beriidier  3«neigung  tetividiget/  ba§  5(;rc  4b.  4bi 
beren  SSelieben  nad)/  an  Unferet  J^of()altung  ft^unti 
jureiten  /  aud)  ein  t)tertel'()aib«  obcr  gan|eé  3<xi>v 
o()ne  (Sntgetb  ober  2tbturgung  fftrbefd)ricbencn  jâ^r» 
lichen  Députât^/  baran  uer^arren/  i»ie  nid)t  m< 


Anno 
1606, 


jjaben  ;  t)ergiei'd)en  unb  beteinigen  Une  aud)  permit  niger  bie  £>effnunge  in  aUen  Unfern  ein()abcrtbcn 


Unb  in  ^rafft  biefeé  SSricffé/  it)iffentlid)en  in  bet 
aOcrbefîen  gorm  unb  ©eftalt  /  foid)eé  immer  an 
frâftigfîen  unb  bcftdnbigfîen  gefd)e()en  foO/  tan  unb 
ttiaal  inmaffcn  unterfd)ieblid)  l)ernad)  foigt  : 

§r|îlid)foilen  unbivoKen  tt)ir©ebrâbcreobbenant/ 
îînfer  ein  ieber  ben  anbern  /  bie  pût  Unfere  4cbené 
fcrâbetlid)  /  freunb(id)  unb  treutid)  meçnen/  eb^ren/ 
fèrbern/  berantwortten  unb  tertretten/  aud)be^û(f« 
ïtdj  unb  be^dnbig  fei;n/  gleid)  aie  roann  tê  fein  ei' 
gen  &<x<%  v>âïil  unb  i()n  felbfl  antreffe.  îfuff  ba§ 
«sud)  Unfere  4anb  unb  4eute  mit  unterfd)iebtid)en 
9îegieruiwennictbcfd)tverct/  aud)  fo(d)c  4anb  unb 
4cute  m  Untergang  unbScrberben  fo  n>o(  ber  ^err» 
fd)afften  unb  gamiUen  /  aie  and)  4anb  unb  4cute 
fcibften  md)t  jerriffen  iverben  : 

<&o  tft  benntliget  /  abAerebt  unb  befd)(o|Tcn  /  bafê 
unter  Une  unb  Unfern  giad)fommen  /  Unfercr  (ic< 
bcsj  prfîen  ju  J^cffen/  nit  mcfcr  aie  ein  regierenber 
^ecr  fet)/  bie  anbern  aber  fid)  nad)  ©elegem)eit  ber 
lanb/  mit©elboberinanbcre3Bcge/  abiegen  (af« 
fen  foflen  /  ju  i\seld)en  EfFed:  unb  $nbe  bann  nùr 
obgemeitc  be»bc  Srûbere  4anbgraf  ^>^iiip^  «nb 
lanbgraf  ^ricbïid)  fainptlid)  '  «nb  ein  ieber  mfon« 
ber()eit  terwifliget  -,  t?on  aOen  4anben  unb  4euten  l 
audj  liegeuben  unb  fa^renben  Jgmb  imt>  ©ôtern  / 


J^dufern  |aben/  unb  in  biefelbtge  ib.rer  ©elcgcntjeit 
nad)  cinfebren  mêgen.  SSegebe  ce  \id)  aud)  fbaé 
®Ott  bcrtjûte)  bag  3()ter  4b.  4b.  einer  ober  bec 
anber  in  $riegeé<4autften  gefangen  Wûrben;  ©o(« 
ten  unb  roolien  tbir  4anbgraf  4ubn>ig  une  bejfelben 
treu(id)  /  brûberiid)  anne^men  /  aud)  bie  îtufjlagtf 
unb  fonfien  aile  35eforberung  tl)un/bamit  bie  (Sde* 
bigung  erfoige/  n)ien>ir  aud)  auf  ben  $aU  3i)«c 
4b.  4b.  ciner  ober  ber  anber/  ©dbcë  fcaiben /  obcr 
fonfîen  benêt()igct  fe»)n  mârben  /  bcnfelben  aile  brû» 
bcriid)e  -Çôtffc  unb  Sorfd)ub  tf)«n  wolïen.  S)ië 
jutragenbe  itoUê-fiàtit  unb  Succesfion  betreffenb/ 
ift  î\vifd)en  Une  brei)en  obgemeibten  ©ebrûbcrit 
berg(id)en  /  angenommen  unb  bcfd)(ojfen  /  auf  ben 
graU  /  ûber  fuv§  obcr  iang  /  unter  Ung  4anbgraf 
^l)i(ipfen  unb  4anbgraf  griebrid)en/  cincr  ober  bet 
anber  ofcne  cl)elid)C  931ané-4cibé'4ct)ené'(5rben  mit 
£ob  abge^en  tvôrbe  /  t>a$  bem  ûberlebenben  an  beé 
«erjîorbenen  Députât  fo  bict  accrefcircn  unb  erb* 
(id)en  anfaûcn  fotie  /  bafj  <jr  jât)riid)i?  mit  feincm 
Députât  »on  m€  4anbgraf  4ubib»gen  obcr  Unfern 
cfidid)cn  4eibé>(Srbcn  jufammen  bre#g  taufenb 
©âlbcn  fur  bemclbter  QBc|ning  (jaben  fofle  unb 
mage,  SBaé  aber  an  beé  abgefïorbcncn  Quota 
obcr  jàiitU^  âe&abtcn  Députât  ôbrig  feçn  wuxltl 


DU    DROIT    DES 


j^nno  Uffctbt  fofl  Une  SanDgrafe  £ubn>igen  /  oDcr  Unfcrn 
s   s  ieibVÇrbcn  jurûcf  unb  beim  gcfallen  fenn  ;©o(tc 

l60°-  Don  nad)  Dent  SBitten  ©£>ttee"  /  Dec  £cêtiebenDe/ 
untcr  beoDcnjûngern@ebrûDern/aud)or;ne  mannlidje 
£cibé'£d)cn&(£rbcn  2cDê  ttetfarjren  /  alëDenn  fotlcn 
icgtbemclDte  Drenfjig  taufenD  ©ûlDcn  /  unb  roaé  Dcr» 
felbigc  Icgt-icbenD  fonftcn  Dcrlâffet/  gleid)  até  voâten 
eé  JanD  unb  £eute  /  une  SanDgraf  luDroigen  /  oDer 
Unfcrn  mannlidjcn  e()elid)cn  (trben  (jeimgcfa'flcn.  fenn/ 
«uD  ba  grâulein  fûrljanben  /  Diefclbe  /  une  bepm 
gûifflidjcn  ^îoufc  Jfpe(fen  ()erfommcn/DpnunéunD 
Der  £anDfd)afft  atrêgcfteucrt  roerDcn.  (Sotte  fld)é 
abcr/  nad)  Dent  gnâDigcn  QBillen  @£>tfcé  /  juttagcn 
Dafj  voir  SanDgraf  ïubtwg/  tor  Une  £anDgraf?pb> 
tipfcn  unD  SanDgraf  griebridjcn/  eijnc  mannUd)c  ltib$> 
itl)tné>  Çrben  ^obeé  feerfatlcn  roûrDen  @o  foflcn 
die  Unferc  SanD  unD  £cute  auf  Une  SanDgrafc  çp't)i' 
ïipfen/  oDcr  Unferc  manniidje  iei6^£et)en6=<Sr6en  /  Da 
i»ir  Deren  fointertaffen  /  etbamD  eigcntrjûmblid)  atlein 
fatlen  /  unD  roir  îanbgraf  ^cicDrtcl^  /  oDcr  îînfcre 
iîiannlici)cieibcé£c()ené.(5tben/fcinen3ufpt:ucl;  nod) 
gorbcrung  Darju  ()aben  /  fonbern  Dargegen  Daé  Dé- 
putât ,  fo  roir  SanDgraf  4>l)Uipé  Dcro  3cit  gc()abt/ 
einnel)mcn/  unD  bafjelbigc  ju  feinçm  Députât  jâl)r< 
îid)»  cmpfangcn  /  voeld)cé  roir  Êanbgraf  tyk\ï\\>êl 
©r.  SanDgraf  §ricDrid)é  £D,  Sb>  aud)  auf  fold)cn 
«ntjertjofften  gall  jâf)did)é  /  ju  obgcfe|ten  pielen/ 
gut  ju  mad)en  unD  cdegen  ju  (afjm  fd)Ulbig  unD 
iptûig  fcnn  foflcn  unD  voollcn  ;  SBûrDen  abcr  fûrtcré 
2Bit  janbgraf  çpi)ilipt>  oucl)  ot)tte  manniidje  jcibe» 
îctjens  »  Çrben  SoDeé  Dctfabjen  ;  ©o  foflcn  aiêlan 
alie  fofd)e  Sanb  unD  £cutc  /  unD  voaé  roir  SanDgraf 
9>l)ilipé  (jintcrlaflcn  truiten  i  auf  Une  SanDgraf 
gricDrid)cn  oDcr  Iînfcre  mann(id)C  5eibe"'£et)cné«(Sr» 
fortl  crb'unD  eigcntl)f<  .lid)  Derfallen  fenn^ 

Samit  aud)  QBir  ianDgrafc  çpi)ilipé  unD  £ànD« 
|raf  ^rieDridi/  unD  îînfcre  manntïcfte  icibeé4cl)cnê' 
"Çrbcn  Dcé  fcerg(ic|encn  jdl)rlicl)cn  Deputaté  fecfîo 
ûcroilTcr  unD  fyabhafftcr  fenn;  ©o  ift  fcerg(idf)en/Dafê 
lînfcr  ianbgraf  luDwigcn  lanD  unD  leut  /  tcDcrjcit 
tafûr  Dcrijaftct  feçn  fcUcn  /  Dcrcgcftatt  /  Da  2Btr 
lanbgraf  iuDtt)ig  I  oDcr  îîufere  mannli^e  îcibé-îe^cné» 
dtxbcnl  oDcr  fucceflivè  ein  icDcr  regicrcnDer  J^crr/ 
fcerût)rt  Dépurât  nicl)t  auéricljtcn  /  unD  ju  gcbû(;r' 
(t(i)fr  ^cit  jabjen  (affen  wûtDe  /  Da§  QBir  ianbgraf 
^>i)ilip£)  unD  JanDgrof  grieDrid&/oDcr  unferc  mannUd)e 
ïeibë  i(i)tnê  <5rbcn/uné  tcDcrjcit  an  fo(c|cnianD  unD 
leuten  su  crt)olcn  J)aben  foïïen. 

%lk  unD  icte  Dorgefc^tc  qjuncten  foiïcn  unb  mU 
ïcn  roïr  Drci)  @  brûDcre  cbgcmclDt/  unD  ein  icDcr  in» 
fonDerljcit  /  aÛcê  iljjccn  3nl)a(té/  ftctt/  fcft  unD  un« 
fecrbrûctylicï;  l)alten/  unfc  DanviDcr  ni4)t  tljun/  noeî) 
fU)affcn  gctl)an  wcrDcn  /  in  t'eincrici)  QBcifc  I  unb 
(oil  Une  Dargegen  nid)t  fdîjûçcn  einige  grci)t)ctt  / 
2tiiéyig  I  23ifoclff  oDcr  aucl)  Induit ,  gcift(tct)  oDct 
weltlic4)  iXccftt  /  rote  Daé  £fla()incn  ()abcn  oDcr  gc« 
uennet  tvcrDcu  mag  /  fonDern  une  roollcn  Une  Der» 
fclbigen  a(Jen  unD  icDen  n>ifl*entltd)  ()icrmit  begeben 
unD  Derjict)en  r;abcit/  aie  ftûnbe  ce  wn  2Borttcn  ju 
î2Borttcû  l)icrin  bcgrtffcn  I  tt>ie  fo(cl)c^  in  9vcd;ten 
m\  frâfftigficn  gcfd;ct)en  fan  unD  magf  treulid;  unD 
»l)nc  ©cfeljrDc. 

S)cj|,n  ju  meb.rer  îlrfunb  ^akn  roir  obgcmctDte 
©ebrûDere  /  iuDwig  /  q>l)ilipé  unD  grieDricl)  /  alic 
îanbgrafcn  ^u  J^cffcn  ic.  Dicfcn  (£inigungé«23ricff 
Dreçfacl)  alfo  gtcitïjeé  £au«  Derfcrtigct  /  mit  eigcnen 
jÇanDctt  uuterfcJjricben  /  unD  îînfcr  icDcr  fein 
gùrftlid)  3nftegc(  oDcr  «petfctiafft  Daran  ^angen 
lajfcn  /  aud)  cincn  icibiidicn  Çi;D  mit  auffgcrcrttcn 
gfingeen  ju  ©Ott  unD  feinem  l)ciligen  SBort  wùxâ- 
lid)  gct'cbwcrcn  unD  anie&o  fcld)cé  allée  befîâtti' 
gr r  ;  ©efd)ct)cn  ju  £>atmftatt  Dcn  13.  93]oiiaté« 
^£ag  Augufti,  nad)  (St)rtfti  îînfcre  lieben  JpÇrrn 
©eburt  un  fcd?jct)cn  i)unDcrt  unD  fed;fl«n  3al)t. 
Tom.  V.  Part,  il. 


GENS.  yf 

CuDwig/  îanDgtaf  m  Jpeffen.  AnnO 

Wtiftl  latiDgt.  ju  J&.ftcn.     ^    , 

gncDertd;/knDgr.  ju  jç.jfcn.  iUOt'1 

2>amit  Dan  fofd)  iijr  ivot)(angcfct)en  Sereinigung/ 
<5rb.Scrtrog/  ©tatut  unD  OrDmnujrf  aud)  bet)  i(;ren 
£fïad;tomnicn  /  unD  auf  aîle  jutragcnDe  gàUc  fîctt 
unD  feji  unD  utiDerbrûdjlid;  gcfjatten  /  u.  alfo  ob» 
unD  crftgeinelDtcr3iï>ccr  aUm^gcn  in  adit  gcnoiumcn 
unD  erreidjt  voerDcn  moge  /  l)aben  ©ic  Une  Durci) 
if)re  untcrfd)ieDlid)e  Dcrftcgclte/  unD  mit  ttjren  fcibft 
^anDcn  untcr|d)rtcbenc  23rief  uuD  ©icgci  unter» 
tl)ânigft  nnD  juin  flciêigflcn  einr)et(iglid)en  crfudit 
unD  gebeten  /  Dag  rôtr  aie  regierenDcr  iïl5mifd)ct: 
^ai)fcr  unD  obrifîcr  id)n.J^ert  /  ju  (&:r;alt'UnD 
gortpflanfcung  tyxtê.  ©tamrncé  unD  9îaincné  ex- 
iftirnation  ,  aud)  Sorfom^unD  2(bvoeiiDuhgc  allcé 
9Jîigt>er(îanDé  unD  îîn()eilé  in,ir)rcnt  Jpaufc/  Damit 
it)re  gegcnivàrtigc  unD  jutûnfftige  £anD  unD  ieute 
atïtwege  nur  ton  cincm  ein^igen  gùrftcn  auë  Deé  â(« 
tijîen  ©eburté^inien  /  nad)  Den  £ftcd)tcn  Der  Pri- 
mogenitur  ,  unD  <xtft>  fùxtttêl  regicret  twerDenî 
©old)c  ir)rc  bruDer(id)e  (Srb'Scrcinigunge  /  Staru- 
ta,  OrDnunge  unD  ©agunge  /  Die  fîc  cincè  îixitè 
fur  ftd)  unD  ifjre  Srben  /  (Jrbcnë.^rbcn  unD  Sflad> 
fotnmcn  irjrer  îinien  /  gûrftcn  ju  J^eflcn  /  getnad)tl 
mit  2îerjeit)ung  aWec  ted)tlid)cn  QBo()ttÇaten  in- 
fonDcrr)eit  reftitutionis  in  integrum.ber Excep- 
tion 9Jîangclé  Dotlfommcncn  2((tcrë  /  unD  rid)tcr« 
(id)cn  Décrété  /  3tcm  ubetmâgisjcr  Sedcfcung/ 
cl)eiid)er  ^cibë--(Srbcn  (5rjic(unge  I  unD  fonften  atlec 
»ci)clffcn  /  jn  aflcn  itjren  ^uneten  /  Slaufuln  J 
Hxtituln  "I  ©entençen.  unD  SSegreiffungen  /  auê 
j?à)ferli'd;cr  J^orjeit)  2BûrDc  uUD  ©fitigtcit  ju  ap- 
probircn  /  p  conrlrmiren  /  authorifircn  unD  be* 
ftetten  /  mit  »erbûnDlid)«n  (Elaufuln  extensè  irf 
beften  Dcrfetjen  ju  lafjen/  unD  aie  fold)Cg  am  bcfîân* 
bigfïen  gefd)cl;cn  foli  /  fan  unb  mag  /  ju  beftetigetj 
gcru(jcten. 

2tuf  fo(d)cé  unb  nad)bcmc  roit  btc  obbcfdîticbenc 
Statuta  unD  OrDnungcn  Durd)  îînfcre  Sïvâttjc  aUzé 
Jleifjeé  examinircn  unD  erwegen  iafjcn  /  aud)  fie 
Une  felbft  beroogen  unD  befunDen  /  Dafj  Dicfclbcit  cr- 
éât/ unD  Dcr  SMUigfcit  gemâfj/  unD  ju  Conierva-* 
tion  unD  mer)rcrm  îtufncijmcn  unD  "SBobJjîanD  Dcê 
J^aufcé  JÇcjfcn/  X)armftctttfd)cr  $inicn/Dicntid)tm& 
niiglid)  /  aud)  îîné  unD  Dent  Jpcil.  £)veid)  jutrâglidj 
fci)n/  unD  Datncbcn  angcfct)en  %)tii  Der  fâmtltd)cii 
£5rf«DcM  emmûti)igc  jiemlid)C  SSitte/audi  tic  trcueji 
S)icn|te  /  Die  ^il)rc  &orforDcrn  Une  unD  îîn|crn 
SorforDern  unD  Dent  Jjpcil.  SHcitï)  wiclialtig  erjsigeC 
unb  bevmcfcn  /  unD  ftc  au*  |  Ibft  \vîA)i  ti)un  tnfqert 
unD  |ollcu  /  Dcncn  SBir  aud)  beren  unD  anDern  îîc« 
fad)cn  wegen  /  fonDcrc  <SnaD  ju  crjcigcn  unD  mit' 
jutr)cilcn  geneigt  fei)nD  : 

3llé ,  ()abcn  'SBir  mit  tvobJbeDaditcn  9Jîut()  /  jcitt' 
gem  ïkati)  unD  rcd)tcm  3Bi|fcn  /  fo(d)  obbcrut)rtê 
Statuta  unD  £>rDnungcn  Don  cin|cligct  Adminis- 
tration unb  um>erfd)eibncr  Sîcgicrung  unb  Suc- 
ceiilon  an  aUcn  ityrcn  ianD  uuD  £eutcn  /  fo  fie 
icÇo  t)aben  I  oDcr  ftc  oDcr  itjrc  SfladfouiH'.cu  funfftig 
bcïotnmcn  mêgen  I  aud)  alk  anDere  fampt  unD  fon» 
Dcre  Difpoficion,fo  btcfc  i()rc  fonDcre  Sratuca  unD 
£)rDnungc  in  ftd)  i)altcn.  /  in  atlen  tinD  icDcn  itjrcn 
llrticuln  /  QJunctcn  /  3nNtcn  /  ûnci)nungcn  unD 
«Scgrciffungcn  /  in  Der  bc|tcu  SDîafi  unD  ©c(îalt  /  fo 
Das  ju  SHcd)t  fct)n  fod  oDcr  mag  J  gnârigft  t>or  Une 
unD  Unferc  Sîad)fommen  am  £Kcicl)  approbirt/ 
jugcla|fcn  /  conflrmirt  unD  Dcftattigct  ;  approbi» 
ren  /  iafjcn  ju  /  conrlrmiren  unD  bcfuîttigén  Dicg 
aud)  alfo  ton  SHont.  ^aof.  9J7acï)t  iîoUtbinmcu» 
jjcit  unD  rcd)ten  2BifJcn/in  j^rafft  Dtcfce  Q5ricffé. 

UnD  aie  Darin  aud)  DcrorDnct  ift  '  Dafi  tvegeit 
ScmD  unD  icutc  /  fo  fie  ""b  tt>re  9tad;fotnmeu  ii< 
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Anno  fûnfftiâcn  3«ï!*fl  6etommcn  roerten/céanberé  nid)t/ 
r/<   r  dé  mit  ben  gcgcnnrârtigcn  get)alten  /  unb  bicfclben 
0o&'  bci)einem  <£rftgebot)rnen  otcr  ned)ften  Juns  pn- 
mogeniturae  fâf)igen  gârftcn  gclafjen  tverten. 

eo  crflâren  voir  taljcibigc  aué   9Wm.  £ai)f. 
«Yftadrt  Solieommcnfieit  roiflentlid)  alfo  unt  ter* 
gcfîatt  /  bag  fotcfec  2lbfïnbungc/  nad)  bitligenSuv 
genunb  Çrineflunge  beé  <5rfîgcbol;rncn/  mit  3u$ie* 
|ung  Svittcr.unt  Santfd)afft  /  unt  voie  ce  bel)  an< 
bern  prftlicfoen  Jpâufern  im  Jpeil.  SRcicl)  /  fo  tcr< 
glcid)en  Statuta  unt  Ortnunge  ter  (Srftcn  ©e» 
fcurtl)  9dccï)tcné  r)abcn  /  gebrâud)lid)  i(l  /  gcfd)et)en 
fol!  /  terne  alien  nad)  decemircn  2Bir  tcv  Une 
unt  îînfcre  £TCad)ïommen  am  £cil.  Sftcid)  burd) 
bief)  trâfftigft  Stai)ferlïd)  Edicî,  fefjen  unb  voolicn/ 
tafl  bicfe  Statuta  unb  Ovbnungen  unt>  tcrcn  cin- 
berleibtc  çpunctcn  mit  <5rtlâl)tungcn  /  fampt  tiefct 
llnfcrer  Approbation  unt  Confirmation  rjinfûr 
an  2«t  eroigen  3eiten  tauglid)  /  hâfftig  unt  bcftân» 
big  feçn  /  tie  iSrafft  unt  QSircîung  cincé  iminer. 
lvàt)renten  eroigen  Statuti  oter  Pa&i  gentilitii 
untjurisPrimogenitura2,atétaétM9led)tskint 
@ett>ol)n()cit  voegen  am  allcrfrafftigfîen  vint  bcfîân» 
tigften  feyn  foli/  fan  unb  magl  l)aben/  unt  bctjelben 
3nt)alt  (îracïé  in<unt  auflct&alb  9ïed)tené  nad)gc* 
tolgt  /  gclcbt  /  unt  gleid)  aie  *b  tiefclben  ©efcgc 
wnt)  Ortnungen  in  îînfer  ©cgcnvoertigîeit  auffgc 
rid)tet  /  gefd)tooren  /  unt  publicirt  voeren  /  3oû< 
jiefiung  gefd)ct)cn  foli  /  untcri)intert  mânniglid)^/ 
aud)  «0««  Exceptionen  unt»   Sintctcn  /  fo  ie(?o 
etet  fâufftig  bargegen  torgevocnbt  vofitbcn  I  obcr 
Werben  mêdjtcn  /  unï>  fonbcrlid)  unangefci)en  /  oo 
gcfagt  voûrbc/  tajj  3f)r  bcr  ©ebrûber  einer  oter  bcr 
ànbcr  in  3eit  t>ec  2fuffrid)tung  biefer  fonbern  ©c 
fe|e  unï»  ©tatutcn  /  nod)  pupill  obcr  mmbcrjâi)rig 
geroefen/  obcr  bafj  (ïc  bcrmaflcn  &u  orbnen  unï»  @e« 
m  xu  mad)cn/  in  Sdeti^t  fcinc  S!nad)t  unt  ©croatt 
(fàc&t  fcàtten  '  ^5r  ^"0  f°lcl)ê  2îcrpfltd)tung  /  fo 
»iefe  Cttnung  mit  ftd)  btad)tc  I  swifd)cn  ©cbrû. 
t)«n  «or  fid;/  unt  it)«  £cibs>ict)cné>(Svbcn/v>outcm 
«ffcn  acquiritcntcn  pofteritcnte  /  im  9lcd)t  nidjt 
f«;n  mèûjtl  otcrltag  tct  cine  otcr  ter  antete  SSru* 
titxl  tttt  tcrcn  STtadjfommen  juDiclunt  fibmnâ' 
fig/  ênnvctct  an  tct  Légitima,  Falcidiâ  Tre- 
bellianicâ  otct  fonjîcn  laeditet/  bcnadttjciict  «nt 
fccfd)tticïct  fcçn  /  otct  tag  ticfclbcn  @atyingen  in 
ictigct  25cifc  unt  ol)n  Sctad)t  d)did)ct  tinter/ 
fo  ctîictjtet  tuerten  modjten/  aufgcrid)tct  tvcrcn/«nt 
tarum  fotdjcr  ©tatuten  /   ot)nangcfc()cn  tic  jûngc» 
rc  Srâtcrc  unt  tcrcn  e^clid)C  £cibcé>(£rbcnl  ju  obbc= 
ftimbtcn  (grbfâacn  it)tcn  3«â<»nâ  ^t>cn  fêntcn  ;  tan 
ivit  ticfclbcn  unt  tcrgkidjcn  Ttuéjûgc  unt  (Sintctcn/ 
fo  Wictct  gctad)tc  Statuta  unt  £)rtnungcn  immet 
fôtgciocntct  werten  /  unt  tenen    ^interung  unt 
2tbbtud)  tf)un  mêdjtcn  /  fampt  unt  fontet  permit 
am  cigner  25cwcgnig  /  wcfotcn  QSBiflcn  unt  ^at> 
fcrlid)cr  %!i\a$t  l)imt>cg  nct)incn  /  aufteben  unt  »cr< 
md)tcn/  unt  tcrtjatbcn  aud;  aUc  unt  icg(id)i.-  2ÉNan« 
gel/  2lbfallunt  ©cbrcd)cn/  fie  jîctjcn  m  9îcd)tcn / 
«tct  in  tcr^tjatl  aud)  aller  Solennitâtcn  /  wotic 
«ntctlaffcn  wercn  /  tvic  aud)  /  ta  id)twaé  t>icl  otcr 
iweniô  an  Srtûlltmg  3l)rcr  ter  trct;cn  ©ebrûtern 
îjoigtbarcn  3at)tcn  unt  ÎCltcré  nod)  gcfcl)lct  Ijabcn 
foltc/  wiffentlid)  crfullcn  /  fupplircn/  erfe^cn/  unt 
auf  ic|tcrroet)ntcn  galï  veniam  sstatis  crtf)ci(cn/ 
«nt  tvollcn  aud)  infontcrtjcit  alïc  anterc  ©tatuten  / 
Scrtragc/  lc|tc  Q35illcn  /  ©cwol)nt)citcn  /  ©ebràu' 
d)cunt  jçcrtommcn/  obeinigeim  •Jpcil.  SKcid)/cé 
fc»)  n>o  tê  wolle/  auffgcri^tct  unt  cingcfôl)rct  t»crcu 
otcr  wurtcnl  tcrglcici)cn  tic  gemeinc  gefdjriebcne 
Sdcd)t/  ©cfcê  unt  Conftitution,  aud)  befonterc 
©natenunt  Privilegicn/  (ê  fenn  ^âi)fcrlid)C  otcr 
^&niglici)c  /  unt  aile  antere  /  fo  unï»  aie  fer»  tic 
gemcloten  tiefen  fontetn  ©tatuten  wnt  S'rtnungen 
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gar  otcr  juin  ^eit  ju^iter  weren  oter  fct)n  m^d)«  Anno 
ten/  abgctl)an  unt  tcnfclbcn  derogirt  ijabcnl  aie  r  s. 
aud)  2Bit  ju  foldjer  2Bircfung/  unt  n>eitcr  oter  an'  IO°0' 
teré  nid)t  /  ticfelbcn  l)ietmit  unt  in  ^rafft  tiefeé 
SSricffé  aué  iînfercr  9)îad)t  SMtommen^eit  /  eig» 
ner  Scnjcgnôfi  unt  red)ten  2BilJen  /  alfo  unt  fonften 
in  ter  t)#llfoinmlid)ftcn  SHaajj  unt  ©ejîalt  abttjun  \ 
auffycben  /  unt  il)ncn  derogiren  /  gleicl)  aie  ob  tic» 
felbcn  anterc  Sertràge  /  Statura  unt  ©en>ol)nl)ei» 
ten/  aud)  Jlât)ferlid)c  ©cfe|e  unt  Conftitution, 
tenen/  t»ie  icgt  gcmclt  /  derogiret  tr-itt  /  ton  2Bort 
ju  2Bortcnl)ieriu  fonterlid)  benennt  unt  inferivt  \v(> 
ten  ;  S)crgleid)en  derogiren  3Bir  aué  red)tem  ^if. 
(en  ter  Svectytégeleljrten  Opinion  unt  9]Rci)nung  / 
Die  wjollcn  /  tag  gemeinc  Dérogation  nid)t  ftatt 
fyaUl  ce  voerten  tan  tie  Leges,  Conftitutiones 
unt  antertf/  terne  derogirt  tuirt/  natnlid)  unt  mit 
fontern  Q25ortcn  fpecificirt  unt  auêgetrûcît 

îîntgebieten  (jietaufaOen  unt  ieten  lînfern  bc^ 
J^eil.  9vvid)é  €t)urfûrften  /  giufcen  /  ©ciftlid)cn 
unt  2Bcltlid)en  /  9lid)tern  unt  fonterlid)  Çamincr> 
9tid)tern  unt  îîrtt)eilfprcd)ern  lînfcré  jtai;fcrlid)cn 
laminer  ©crid)të  I  aud)  atlen  îînfern  unt  teé  JPjcil. 
9teid)é  «Çofunt  antern  »»ie  aud)  au3ttâglid)en  mit 
compromittirten  £did)tern  unt  ©erid)tcn  /  in<unt 
auflfcr  bem  Janb  m  .Çcijen/'  çprâlaten/  ©rafen* 
grei)en/  J^crren/  SKittern/  ^ned)tcn  /  ^uptleutcn/ 
3icetl)umcn  /  25oigtcn/95f(cgern/3etn>cfcrn/  2fmt« 
leuten  unt  ©d)tiltl)eiffcu  /  aSûrgcrmciftcrnl  9lid)« 
tern/  SKâtljen/  SSurgcrn/  ©emeinten/  unb  fonften 
aOcn  anbern  îînfcrn  unb  beê  ÎHt'^ê  Hntertl)anen/ 
in  roaê  Ç^r  /  SBfirbe  I  ©tanb  ober  QÏBcfen  tie  feim/ 
unb  tvotlcn  /  baf)  ©ic  obgencntc  ©cbrûbere  Jutwigl 
$pi)ilipé  unt  grietrid)  /  aile  îantgrafcn  ju  J^cffen 
w.  3»()tc  <5rben  /  ^rbcné>(Srben  unt  9lad)fommcn 
il)rerSinien  nnb  Familien  bcéJ^aufeé^flen-Scnu' 
fîabt/  fur  unb  fur  /  unb  allen  bencn  obgemclbte  itjn 
fonberc  ©cfefc  unb  Statuta  p  Cnu§  unt  ©uren 
gcrcid)cn  mègen  I  an  tcnfclbcn  Statuten  tmb  Dr» 
bnungen  fampt  iînfercr  bcrl)albcn  getl)anen  Confir- 
mation ,  Dérogation  unb  roaé  berne  anljângtf 
nid)t  itten  nod)  tjinbern  /  fontetn  (te  terfelben/  tvie 
obftc^ct/  gcbraud)cn  /  mit  gan&lid)  tarbe»)  blcibcn  / 
unt  tic  toOnjiefjen  laflfen/  barroiber  aud)  mit  îîr« 
ti)tii  nid)t  frrcd)en  /  otcr  fonfï/  inober  auflerljalb 
iHedltcné  nid)té  tl)un  iiod)  tornel)mcn  /  fontern  fïê 
i>onîînfcr/  îînfcrer  £fIad)tommen  am  Sîeid) /  unb 
beé  l)ciligcn  £dcid)é  wegen  /  barbe»;  unb  fonterlid; 
ter  einfjigen  unjerttjcilten  Sîegierungc  unt  Succes- 
fion  nad)  9dcd)t  tct  Primogenitur ,  ttic  oblan* 
tttl  i)ant()aben/fd)u|cn  unt  fd)itinen/  unt  ftd)  te» 
me  in  feine  2Beifc  noct)  2Bcgc  roieterfe|en/atëlieb 
cincm  ieglid)cn  fci)  îînfer  /  unb  îînfcrer  £flad)fonî« 
men/  unb  be£ -Çcil.  9îeid)é  fd)«)crc  îîngnat/  unb 
barju  bel)  ter  «Pon  fûn(ft)untert  SDîard  lotigé©oltf 
tiecin  ieter/  fo  fretentlid)  t)icrroictcr  tt)âtc/  îîné 
l)alb  in  îînfer  /îînfercr£fîad)fommcn  unt  tcéSveid)^ 
QÊammcr/unttcn  antern  b^albcn^ljcil  ten  obgenant» 
ten  treçcn  Janbgrafcn  ju  J^eflcn  /  ?c.  fampt  unb 
fonber/aud)  it)rcn  <5rben  unb  9îad)fommcn  /  fo 
(jierroteber  befd)tocrct  otcr  belâftigct  roûrtcn  /  unab* 
Idglictj  ju  bî^Un  tcrfalfcn  ;  3"  berne  /  baf)  allée 
fo  ben  ttielgcbaducn  fontern  ©cfejjen  /  Statuten 
unt  tetett  ^"Ntungen  /  aud)  îînfcrer  terf)a(b  gc» 
fd)ct)ener  Confirmation  ,  SBillen  tint  90îct)nung 
juwieter  gcurtl)eilet  /  ober  fonft  in^oter  auijcrl)alb 
9îed)tenc?  gcttjan  /  fûrgcnommcn  unt  gcl)antclt  rofit» 
te/  trafftlog  untt»on  îînroârben  fei)n  foll/  aléroir 
aud)  fold)eé  turct)  tiefeé  îînfer  irritirenbe  Décret 
nid)tig  crfcnncn  unb  fpred)en  /  decernircn  unt  cr« 
tiSxta  ;  «mit  îîrhtnt  tiefeé  5Sriefé  /  beft;gelt  mit 
îînfcrm  ^ai)fcrlid)cn  ani)angentcn  3n(ïcge(.  ©e. 
ben  auff  îînfern  ^&niglid)en  <&d)W  ju  «Prag/ten 
neuuunt  jtoan|igftcn  î£ag  tcé  WlowXt  ffflayi  nad) 

€t)tifti 
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Anno  CTfjrifît  Unfetê  (ie6m  Jf?£mn  Uni  ©cliamacfcets 
f   s  ©eburt  /  fcct),îct)m  ()unt>crt  unD  im  ad)ten  I  lînfcrer 

looo.  g^j^e  j)f^  £H§mifcï;en  im  Dm;  unb  fcrerjiglîcn/fcrô 
Jf?ungarif((jcn  im  fecfcé  unb  trcçgigfîcn  /  unt>  fceS 
25êt)mifcl;m  au#  im  trcij»  uni)  lm;fjigtfen  3af)im 


Ad  Mândatum  S.  C.  Majeftatîs 
proprium. 


DES    GENS. 
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E.  ton  ©ttatenïwjf. 


XLVIÏ. 


G.  Herceï. 


i. Sept.  Brève  ApofloUcum  Pauli  Pa/^e  F".  Cathoîicis 
Anglis  mijfum,  ne  Juramentum  à  Rege  Angliœ 
Jacobo  I.  cire  a  Potefiatem  Pontifias  in  lem- 
poralibus  iisdem  prepofitum ,  ibidemque  infertum, 
■prœftent.  Dot.  Roma  apud  Sanclum  Marcum 
fub  Annttlo  Piscatoris  X.  Cal.  OHobris  1606. 
Cum  aHero  Brevi  ejusdent  Papa  prias  con- 
firmante. Dat.  ibid.  10.  Calend.  ÔEîobr.  i6oj. 
[M.  ANtoNiE  Capelli  Dispuc.  de 
Régis  Primatu.  Apud  Roccabertum 
in  Bibliqth.  Maxima  Pontifi.  Tom.  XVI. 
pag.  141.] 

PAULUS  Papa  Quintus. 

ITSIlecti  Filii,falutem  ,&  Apôftolicam  Benedic- 
*-^.  tionern.  Magno  anîmi  mœrore  nos  femper  affe- 
cerunt  Tribulationes  ,  &  Calamîtates  ,  quas  pro  reti- 
nenda  Catholica  fide  jugiter  fuftinuiftis,  fed  cum  intel- 
ligamus  omnia  hsec  magis  exacerbari,  affliélio  noftra  mi- 
rum  in  modum  auâa  eft.  Accepimus  namque  com- 
pelli  Vos,  graviffimis  pœnis  propolîtis,Templa  Hsereti- 
Corum  adiré,  Ccetus  corum  frequentare  ,  Concionibus 
,  îlldrum  intereffe.  Profeâo  credimus  proculdubio  eos, 
qui  tanta  conftantîa ,  atque  fortitudine  atrociffimas  per- 
fecutiones  ,  intinitas  propemodum  miferias  haâenus 
perpeffi  funt ,  ut  immaculatè  ambularent  in  Lege  Do- 
triini ,  nunquam  commiffuros  effe  ,  ut  coinquinentur 
communione  defertorum  Divine  Legis.  Nihilominus 
2elo  Paftoralis  Officii  noftri  impulfi  ,  &  pro  paterna 
follîcitudine,qua  de  falute  animarum  veftrarum  affidue 
laboramus  :  cogimur  monere  vos ,  atque  obteftari ,  ut 
nullo  paâo  ad  Ha:reticorum  Templa  accedatis ,  aut 
eorum  Conciones  audiatis  ,  vel  cum  iplïs  in  ritibus 
communicetis,  ne  Dei  iram  incurratis.  Non  enim  li- 
cet  vobis  hàsc  facere,  fine  detrimento  divini  Cultus,  ac 
veftne  falutis.  Quemadmodum  etiam  non  poteftis , 
absque  evîdentifiîma,  graviffimaque  divini  honoris  inju- 
tia ,  obligare  vos  Juramento,  quod  lîmiliter  maximo 
cum  cordis  noftri  dolore  audivimus,  propoiïtum  vobis 
fuiffe  prxftandum  infraferipti  tenons,  videlicet. 

Ego  A.  B.  verè,&  fyncerè  agnosco, profiteur, tes- 
tificor,  &  declaro  in  confeientia  mea,  coram  Deo ,  & 
Mundo  ,  Quod  fupremus  Dominus,  nofter  Rex  Jaco- 
bus  eft  legitimus ,  &  verus  Rex  hujus  Regni ,  &  om- 
nium aliorum  Majeftatîs  fuas  Dominiorum  ,  &  Terra- 
rum  ;  &  quod  Papa  ,  nec  per  feipfum,  nec  per  ullam 
aliam  au<StoritatemEcclefice,vel  Sedis  Romanse,  vel  per 
ulla  média  cum  quibuscumque  aliis ,  aliquam  potefia- 
tem nec  au6toritatem  habeat  Regem  deponendi  ,  vel 
aliqubrum  Majeftatîs  fus  Dominiorum  ,  vel  Regno- 
tum  disponendi ,  vel  alicui  Princîpi  extraueo  ipfum 
damnificare,  aut  Terras  fuas  invadere  auétoritatem 
concedendî  ,  vel  ullos  Subditorum  fuotum  ab  eorum 
fuce  Majeftatîs  obedientia,  &  fubjeâione  exonerandi  : 
iaut  ullis  eorum  licentiam  dare  arma  contra  ipfum  ge- 
rendi,  tumultus  feminandi  ,  aut  aliquam  violentiam, 
aut  damnum  Majeftatîs  fus  Perfonce  Statui,  vel  Regi- 
mini,  vel  aliquibus  fuis  Subditis,  inrra  fua  Dominia, 
offerendi. 

Item  juro  ex  cordé,  quod  non  obftante  àliqua  De- 
claratione  ,  vel  Sententia  Excommunicationis,  aut  de- 
privationis  fa<3a,  vel  concéda;  aut  facienda,  vel  con- 
cedenda  per  Papam  ,  yel  Succeffores  fuos  ,  vel  per 
quameumque  audtoritatem  derivatam ,  aut  derivari  prae- 


tenfam  afaillo,feu  à  fua  Sede  contra  diSum  Regem,     AKxrn 
Ha;redes  ,  aut  Succeffores  fuos  ;  vel  quacunque  abfo-    "^ 


lutione  diétorum  Subditorum  ab  eorum  obedientia  ;  fi- 
delitatem  tamen,  &  veram  obedientîam  fuse  Majcftati, 
Hapredibus,  &  SuccefforibuS  fuis  piaîftabo  ipfumque, 
&  ipfos  totis  meis  viribus  contra  omnesConfpirationes , 
&  attentata  qusecunque  ,  qus  contra  Perfonam  illius, 
vel  illorum  ,  eorumque  Coronam,  &  Dignitatem ,  ra- 
tione,  vel  colore  alicujus  Sententice,  vel  Declarationis, 
aut  aliàs  faéta  fuerit ,  defendam  ;  omnemque  operam 
impendam  revelare  ,  &  Majeftati  fuse,  Hœredibus,& 
Succefforibus  fuis  manifeftum  facere  omnes  proditio- 
nes,  &  proditorias  Confpirationcs,  quss  contra  illum, 
aut  alîquos  illorum  ad  notitiam  ,  vel  auditum  meum 
pervenerint. 

Prseterea  juro,  quod  ex  corde  abhorreo,  deteftor , 
&  abjuro,  tanquam  impiam,&  hsereticam  hanc  Doc- 
trinam  ,  &  propofitionem  :  Quod  Principes  per  Papam 
excommunicati ,  vel  deprivati,  poffint  per  fuos  Subdi- 
tos,  vel  alios  quoscumque  deponi,  &  occidi. 

Et  ulterius  credo,  &  in  confeientia  mea  refolvor., 
Quod  nec  Papa,  nec  alius  quicumque  poteftatem  ha- 
bet,  me  ab  hoc  Juramento  ,  aut  aliqua  ejus  parte  ab- 
folvendi.  Quod  Juramentum  agnosco  re&a,  ac  plena 
audoritate  effe  mihi  légitimé  miniftratum,omnibusque 
indulgentiis,  ac  dispenfationibus  in  contrarium  renun- 
tio.  Hsecque  omnia  plané,  &  fyncerè  agnosco ,  &  ju- 
ro, juxta  expreffa  verba  per  me  hîc  prolata,  &  juxta 
planum  ,  ac  communem  fenfum  ,  &  intelleétum  eo- 
rumdem  verborum  ,  absque  ulla  sequivocatione,  aut 
mentali  evafione,  vel  fecreta  refervatione  quacumque. 
Hancque  recognitionem  &  agnitionem  facio  cordiali- 
ter ,  voluntariè  ,  &  verè ,  &  in  vera  fide  Chriftiani  viri , 
fie  me  Deus  adjuvet. 

Quas  cum  ita  fînt,  vobis  ex  verbis  ipfîs  perfpicuum 
effe  débet  quod  hujusmodi  Juramentum,  falva  fide 
Catholica,  &  Salute  animarum  veftrarum  prjeftari  non 
poteft,  cum  multa  contineat,  quse  fidei  &  faluti  apertè 
adverfantur.  Propterea  admonemus  vos,  vel  ab  hoc, 
atque  fimilîbus  Juramentis  prxftandis  omnino  caveatis; 
quod  quidem  eo  acrius  exigimus  à  vobis,  quia  expert! 
veftra  fidei  conftantiam  (quas  tanquam  aurum  in  fornace 
perpétua;  tribulationis  igné  probata  eft)  pro  comperto 
habemus ,  vos  alacri  animo  fubituros  effe  qusecumque 
atrociora  tormenta  ,  ac  mortem  denique  ipfam  cons- 
tanter  oppetituros  potius  ,  quam  Dei  Majeftatem  ulla 
in  re  Isedatis.  Et  fiducia  noftra  confirmatur  ex  his, 
quîe  quotidie  nobis  afferuntur  de  egregia  virtute,  at- 
que fortitudine,  quœ  non  fecus  ac  in  Ecclefise  primor- 
diis,  refplendct  novifllmis  hifee  temporibus  in  Martyri= 
bus  veftris. 

State  ergo ,  fuccinfti  lumbos  veftros  in  verîtate ,  & 
induti  loricam  juftitiœ  ;  fumentes  feutum  fidei  ;  con- 
fortamini  in  Domino,  &  in  potentia  virtutîs  ejus,  nec 
quicquam  vos  detineat.  Ipfe  autem  qui  coronaturus 
vos  cenamina  in  Ccelo  intuetur,  bonum  opus,  quod 
in  vobis  caspit  ,  perficiet  :  Noftis  quod  difeipulis  fuis 
pollicitus  eft  fe  nunquam  relifturum  effe  eos  orphanoSj 
fidelis  enim  eft,  qui  repromifit.  Retinete  igitur  difei- 
plinam  ejus,  hoc  eft  radieatî  ,  &  fundati  in  charitatej 
quicquid  agitis  ,  quicquid  conamini  ,  in  fimplicitate 
cordis, &  unitate  Spîritus  fine  murmuratione ,  aut  ha;- 
fitatione  unanimes  facite.  Si  quidem,  in  hoc  cognos- 
cunt  omnes  ,  quod  difeipuli  Chrifti  fumus,  fi  dilec- 
tionem  ad  invicem  habuerimus.  Qua:  quidem  chari- 
tas  cum  fit  omnibus  Chrifti  fidelibus  maxime  appeten- 
da ,  vobis  certè  ,  dileâifiîmi  Filii  ,  prorfus  neceffaria 
eft.  Hac  enim  veftra  charitate  Diaboli  potentia  in- 
fringitur  ,  qui  nunc  adverfus  vos  tantopere  infurgir, 
cum  ipfa  contentionibus,  atque  difîïdiis  noftrorum  Fi~ 
liorum  prjecipuè  nîtatur. 

Hortamur  itaque  vos  per  vifeera  D  :  Jefu  Chrifti,  cu- 
jus  charitate  à  faucibus  ïeternœ  mortis  erepti  fumus, 
ut  ante  omnia  mutuam  inter  vos  charitatem  habea- 
tis.  Prœfcripfit  fané  vobis  prœcepta  maxime  utilia,  de 
Fratema  Charitate  viciffim  exercenda,  fxlicis  record. 
Clemens  Papa  VIII.  fuis  Literis  in  forma  Brevis  ad 
dilefrum  Filium  Magiftrnm  Georgium  Archiprcsby- 
terum  Regni  Anglix,  datis  die  qui.nta mentis  Oâobrft 
1603.  Ea  igitur  diligenter  exequimini.  Et  ne  ulla  dilfi- 
cultate  ,  aur  ambiguitate  remoremini  ;  pracipimus  vo- 
bis ,  ut  illarum  Literarum  verba  ad  amufllm  fervetis , 
&  (impliciter  prout  fonant,  &  jacent  accipiatis,  &  in- 
telligatis, fublata  omni  facultate  aliter  illa  interpretandi. 
Intérim  nos  nunquam  ceffabimus  Deum  Patrem  mi- 
fericordiarum  precari  ,  ut  afflidliones,  labores  Veftros 
clementer  refpiciat,  ac  vos  continua  prot«£tione  eufto- 
diat,  atque  defendat.  Quos  Apolkilica  Benediâione 
K  3  aoftra 
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AvKO  noftra  clementer  impertimur.  Datum  Roms  apud 
X\NINU  ganâ.um  Marcum  fub  annnlo  Piscatoris  ,  X.  Cal. 
l6o6.  Oaobris  M.    DGVI.   Pontificatus  noftri  anno   fe- 

eundo. 

Secundum  Brève  Pontifias 
Dileclis    Filiis   Anglis  Catholicis. 

Paulus  Papa  Quintus. 

DIlecti  Filii,  Salutem  ,  &  Apoftoîicam  Bene- 
diclionem.  Renuntiaturh  eft  nobis  reperiri  non- 
nullos  apud  vos  ,  qui  (  cum  fatis  declaraverimus  per 
Literas  noftras  anno  fuperiôfe  X.  Calendas  Oâobris 
in  forma  Brevîs  datas  >  vos  tuta  confciëntia  prsftare 
non  poffe  Juramentum,  quod  à  vobis  tune  exigëbatur, 
&  prsterea  ftridtè  prsceperimus  ne  ullo  modo  îllud 
prœftaretis  :)  nunc  dicere  audent  hujusmodiLiteras  de 
prohibitione  Juramenti,  non  ex  animi  noftri  fetitentia, 
iioftraque  propria  voluntaté  feriptas  fuiiîe,fed  potiùs 
aliorum  intuitu  ,  atque  induftria,  eaque  de  câufa  iidem 
perfuadere  nituntur ,  Mandata  noftra  diâis  Literis  non 
eiTe  attendenda.  PerturbaVit  fané  nos  hic  nuntius  eo- 
que  magis,  quia  experti  obedientîam  veftram  (Filii  nos- 
tri  unice  dilecîi)  qui  ut  huic  Sands  Sedi  obediretis^ 
opes,  facultatesi  dignitatem  ,  libertatem,  vitam  deni- 
que  ipfam  piè  ,  ac  generofè  nihili  feciftis  ;  minquàm 
fufpicati  effemus  ,  potuiffe  vocari  apud  vos  in  dubium 
fidem  Literarum  noftrarum  Apoftolicarum  ,  ut  hoc 
prstextu  vos  ex  Mandatis  noftris  eximeretis.  Verùm 
agnofcîmus  verfutiem ,  atque  fraudem  adverfarii  hufna- 
nse  falutis ,  eique  potius ,  quam  veftrs  voluntati  tribui- 
mus  hanc  renitentiam.  Eapropter  itertom  ad  vos_  feri- 
bere  decrevimus,  ac  denuo  vobis  fignificare,  Literas 
noftras  Apoftolicas  ,  anno  prsterito  X.  CâleHdas.  Oc- 
tobris  datas ,  de  prohibitione  Juramenti ,  non  folùm 
motu  proprio  ,  &  ex  cèrta  rioftra  feientia,  verùm  & 
poil  longam  ,  &'  gravem  deliberationem  de  omnibus , 
qus  in  illis  continentur  adhibitam  fuiiTe  feriptas  ;  &  ob 
id  teneri  vos  illas  omnino  obfervare,  omni  interpreta- 
tione  fecus  fuadente  reje&a.  Hsc  autem  eft  mera, 
pura,  integraque  voluntas  noftra,  qui  de  veftira  falute 
lolliciti  femper  cogitamus  ea,  qus  magis  vobis  expe- 
(diunt,  &  ut  cogitationes ,  &  confilia  noftra  illuminet 
is,à  quo  Chriftiano  Gregi  euftodiendo  noftra  fuit  prœ- 
pofîta  humilitas  ,  indefinenter  oramus.  Querri  jugiter 
precamur,  ut  in  vobis,  Filiis  noftris  fummopere  dilec- 
tis ,  fidem ,  conftantiam  ,  mutuamque  inter  vos  chari- 
tatem ,  &  pacem  augeat.  Quibus  omnibus  cum  omni 
charitatis  affeclu  peramanter  benedicimus.  Datum 
Roms  apud  Sanâum  Marcum  fub  annulo  Piscatoris 
X.  Calendas  Oâobris  MDCVII.  Pontificatus  noftri 
anno  tertio. 

XLVilt 

ï  ï  .  Noir.  ïnfirumentum  Cafareùm  Pacifications  ad  Situa  To- 
rock  inter  Rudolphum  II.  Romanorum 
Imper at or em  ac  Hungaria  Regem  ^  c^Heho- 
matem  (1)  Turcarum  Sultanum  imtœ  in  Fefio 
Sanili  Martini  1 606.  Cum  Confirma- 
tion e  Cœfarea,  Data  in  Arce  Brandifii  die 
p.  Decembris  \6o6.  [Pièces  tirées  de  la  Chan- 
celerie  Impériale  Aulique  de  Guerre.] 

NO  S  Joattnes  à  Molàrt,  Liber  Bard  in  Reinek  & 
Trofendorff,  Sac.  Csf.  Regisque  Majeftatis  Con- 
iîlliarius  Bellicus ,  fupremus  Capitaneus  Comaromien- 
fis ,  &  fupremus  Prsfeâus  Tormentariorum  in  Confi- 
niis  fus  Majeftatis  ;  Adolphus  ab  Althann ,  Liber  Baro 
ïrt  Goldberg,  &  Murfteteni  Sac.  Csf.  Reg.  Majefta- 
tis Bellicus  ,  fupremus  Prsfe&us  Tormentariorum 
Campeftrium ,  &  Gubemator  Exercitûs  Sac.  Csf.  Ré- 
gis Majeftatis; Cornes  Georgius  Thurzo  de  Betlehem- 
falva*  perpetuus  Cornes  Comitatûs  Arvenfis,  Dapife- 
rorum  regalium  in  Hungaria  Magifter ,  Sac.  Caef.  Reg. 
MajeOatis  Confiliarius  ;  Nicolaus  Iftvanffy  de  Kifaiz- 
fzonyfalva,  Janitorum  regalium  in  Hungaria  Magifter, 
Sac.  Csf.  Reg.  Maj.  Confiliarius  ;  Sigefridus  à  Kolo- 

nich 


nichSac.  Csf.  Reg.  Majeftatis  partium  Regnî  Hunga-  AnNÔ 
risCis-Danubianarum  Generalis  Capitaneus,  Confilia- 
rius  Bellicus  &  Eques  auratus  ;  Franciscus  de  Batthian,  160&; 
Cornes  Comitatûs  Soprdnienfis,  Sac.  Csf.  Reg.  Maj. 
partiumque  RegniHungaris  Ultra-Danubianarum  Ge- 
neralis Capitaneus;  Chriftophorus  Erdodi  de  Erdod, 
perpetuus  Cornes  Montis  Claudii  Sereniffimi  Archi- 
Ducis  Auftris  Matthias,  Cubicularius ,  ad  Tra'elatum 
Pacis  defignati  Commiilarii,ac  per  Illuftriflîmum  Prin- 
cipem  Stephanum  Tranfylvanis  Principem,Siculornm 
Côrnfterrij  ac  partium  Regni  Hungariè  Dominum,  ad 
Traâatum  ejusdem  Pacis  délegati,  Stephanus  illiesha- 
zy,  Comitatûs  Trinchinien(is,&  Liptov.  Paulus  Nya- 
ry  de  Bedegh,  Michael  Czobor  de  GzoborsiSutmihaly, 
é>  Georgius  Hoffman,  ihemoriœ  commendamus  teno- 
re  prsefentium,  fîgnificantes, quibus  expedit,  univerfis: 
Quod  pbftquam  inter  fuam  Majeftatem  Rudolphum 
II.  Dei  gratia  Romanorum  Imperatorem,  fetnper  Au- 
guftum,  ac  Germanis,  Hurigârifc,  Bohemis  ,Dalma- 
tiae,  Croatis ,  Sclavoniœque  Regem  &c.  Dominurri 
noftrum  Clementiffimum  ,  &  Murathem  II.  atque 
Mehmet  tertium  ,  quOndani  Turcarum  Imperatores, 
rupto  ex  parte  ipforum  prius  Fœdere,  Bellum  motum, 
usque  ad  prsfens  tempus  Hehomatis,moderni  uimirum 
Potentiffimi  Turcarum  Impeiratbris,  continuatum  eft: 
iidem  ergo  Imperatores,  erga  plebem  tam  diuturno, 
quindecim  nempe  Annos  \,  variis  utrinque  duelli  for- 
tunis  gefto  Bello  afHidam,  mifericûrdia  moti,  ipfis  ac 
reliquis  quoque  eorum  Subditis  quietem  &  tranquillita- 
tem  parare,  atque  à  Bellorum  periculis  aliquantulum 
fublevare  cupientes,  denuô  ad  renovatidnerh  Fœderis 
animum  induxerunt  5  Potentiffimusque  Turcarum  Im- 
perator,  Speclabilem,  ac  Magrtificùm  Dominum,  Aly 
Baflàm,  Buds  Locumtenentem  fuum ,  fupremum  Ka- 
diam  ad  hoc  delegit,  qui  poft  diverfos  ultro  citroque 
habitos  Traélatus  &  Sermones ,  tandem  in  fequentes 
futurs  Pacis  Conditiories  ,  utriiique  firmitét  obfer- 
vandas ,  condefeendimus; 

Prima  CbNDiTid. 

Ut  advenientibus  ad  utrosque  Imperatores  Legàtîs, 
unus  in  Patrem  ,  alter  verô  in  Filiurri  fe  fbscipiant; 
idque  fiât  per  iftam  Legationem. 


(1)  \\  femble  qu'il  faudrait  lire  ^ichomitem  ,  comme  oh  le  trouve 
écrit  dans  la  Ratification  de  l'An  iSis.  qui  fe  fit  à  Vienne  entre  l'Em- 
pereur  Mathhv   8c  le  même  Sultan.    Mais  l'Exemplaue  dont  on  a  eu 
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Ut  in  omnibus  Scriptis,  Literis ,  Vifitationibus  ;  hù- 
maniter  procedatur;  &  unus  alterum  Csfarem  appel- 
let ,  non  autem  Regem. 

Tentai 

Ut  Tartari  quoque  ,  &  relîqus  Natîories  iri  Pacë 
comprehendantur ,  nec  durante  Pace  quicquam  damni 
Regnis  Chriftianorum  &  Provinciis  inférant. 

Quarta, 

Ut  inter  iftds  duos  Imperatores  fit  Pax  in  omnîbuâ 
Locis ,  prœcipue  vero  in  Hafrgaria  ,  &  Provinciis  ab 
antiquo  ad  illam  pertinentibus  ,  ac  aliis  Regnis,  Regio- 
nibus  &  Provinciis  j  tam  in  Marî,  quam  in  Terra,  ad 
eos  nempe  Imperatores  pertinentibus  ;  includunturquë 
cunâa  Régna  ad  inclytam  Domum  Auftriacam  addita, 
vel  ab  ea  dependentia.  Et  fi  Rex  Hispanus  quoque 
Pacem  inire  velle»-,  non  contrariaremur. 

Quinta. 

Ut  omnes  eïcurfionës  penitus  tollantur ,  fi  cafu  ali- 
quo  Prsdones  infurgerent,  damnaque  cuilibet  Partium 
inferrent  ,  liceat  hujusmodi  nefarios  carceraré  ,  &  dé 
captivitate  eorum  alteram  Partem  certificare  ;  cum  qui- 
bus poftmodum  Jure  procedatur  coram  eo  Capitaneo^ 
fub  cujus  Capicaneatu  hujusmodi  violenti»  contigerint^ 
resque  ablars  reftituantur. 

Sexta: 

Ut  Arces  invadere  &  occupare ,  née  dam  nec  pa- 
lam,  vel  aliqua  praâica  fit  licituirl  ,  Heque  tentando 
illas  occupare  fub  quovis  prstextu,  nec  ab  ulla  parte 
Homines  in  captivitatem  ducere  ,  nec  receptaculum 
vel  fomentum  dare  malis  Hominibus  &  inimicis  utrius- 
que  Csfaris.  Quod  autem  conceiTum  eft  Illuftiiffimd 
Domino  Bochkay ,  illnd  maneat  juxta  Pa&a  Viennae 
fada. 

Septi- 
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Septima. 

Ut  Captivi  ab  utraque  parte  reftituantur  ,  &  juxta 
aequalitatem  përfonarum  permutentur  ,  ita  ut  juxta 
Traâationem  Domini  eorum  contententur  utriuque.Qui 
autem  jam  cum  fuis  de  redemptione  concluferunt ,  id 
folvant ,  qui  autem  in  fuspenfione  àrmôrufn  capti  funt, 
ii  gratis  dimittantur. 

OBavà. 

Ut  Jaurinenfi  Capitaneo  Generali ,  fimilîter  &  Baflàe 
Budenfi,  (reliqui  autem  ab  illo  dependeant)  &  Bano 
in  Sclavonia  reliquisque  Capitaneis  fupremis ,  ultra  & 
cis  Danubium  pro  evitandis  forte  in  Conflniis  oriendis 
contentionibus  &  fcandalis ,  omnis  poteftas  detur  :  quod 
fi  autem  aliqua  magni  momenti  negotia  intervenerint , 
qua;  per  eos  decidi  non  poffent,  ex  tune  de  hujusrhô- 
di  uterque  Imperator  requiratur. 

Noua. 

Ut  Arces  în  fuîs  antiquis  Locis,  liceat  cuiïibet  Parti 
resdificare,  &  fortificare.  De  novo  autem  Càftra  & 
Caftèlla  œdificare  non  lîceat. 

Décima. 

Ut  ex  noftrâ  parte  mittatur  Legatus  cum  Muneri- 
bus  ad  Imperatorem  Turcarum,  &  Magnificus  Murath 
Bafla  Zerdar ,  mittat  etiam  Legatum  fuum  ad  noftrum 
Sereniffimum  Archi-Ducem  Matthiam  ,  Dominum 
noftrum  benigniffimum  ,  cum  muneribus  ;  &  quando 
noftri  Legati  Conftantinopolim  veherint ,  ad  Ratifica- 
tionem  Pacis,  inde  quoque  mittat  Turcarum  Impera- 
tor ad  noftrum  Pragam  Legatum  cum  majoribus  mu- 
neribus quarri  antea  folitum  erat. 

XJndecima, 

,.-  Ut  nunc  Legatus  fus?  Majeftatis  Cœfar'eœ  adferat 
Conftantinopolim  munus  valoris  ducentorurn  mil- 
lium  Florenoruttii  juxta  promiflum  ,  femel  pro  fem- 
per. 

"Duodecima 

.  Ut  Pax  duret  per  Annbs  20.  compùtando  à  primo 
Januarii  futuri  Anni ,  &  poft  Trienniurri  mittat  uterque 
Imperator  Legatos  cum  muneribus  ad  invicem  fine 
obligations  &  nomine  munerum,  ad  libitum  cujusque 
&  àrbitrium  fuum.  Item  Perfonas  squales  &  conde- 
cerites.  In  his  20.  Annis  intelligantur  bmnes  fus  Cs- 
ûres  Majeftatis  legitimi  Hsredes  &Succeflofes  Regni 
tiurigaris  Reges.  Item ,  Fratres  ,  Affines ,  &  Nepo- 
tes ,  &  horum  legitimi  Succeffores  &  Hdsredes  com- 
prehendantur  ,  &  cum  illis  firma  Pax  maheat.  II- 
lud  idem  ex  parte  Turcici  Imperatoris  fiât  &  intelli- 
gatur. 

Décima  "Ténia, 

_  Ut  Waizîum  pofilt  œdifkari  &  amplificari ,  in  ma- 
rjibus  noftris  manens. 

Décima  Quarta. 

'm  Ut  quando  S.  C.  M.  Legati  ad  Portarh  pervene- 
rint,  fit  illis  liberurn  petere  à  Csfare  Turcico  quic- 
quid  voluerint. 

Décima  Quinta, 

.  De  Villïs  dedîtitiis  tranfaclum  eft  ,  ut  ills ,  quae 
cum  Arcibus  Tulek  ,  Somosko,  Hainaciko,  Diuin, 
Kekko ,  Zechen  ,  Gyarmach ,  Palanka ,  Nograd  ,  & 
Varia,  a  deditione  &  jugo  Turcico  liberats  funt,  il- 
lœ  hec  in  pofterurh  illis  lint  dedititiae  aut  tributaris, 
poftquam  Arces  ills  nunc  in  manibus  noftris  habean- 
tur  ,  &  ad  illas  hemo  Turcarum  aut  Ispaiarum  quic- 
quàm  Juris  habeat ,  ubicunque  raudem  habitent ,  nec 
eas  ad  deditionem  compellant.  Exceptis  illis  Pagis  qui 
poft  captam  Agriam  continue  &  femper  fuerunt  Tribu- 
tarii,  quos  in  ea  deditione  manere  necefle  eft  :  Extra 
illas ,  Agrienfes  Turcs  nullas  Villas  fibi  fubjun- 
gent, 


Décima  Sexta. 


Quod  ad  partes  Strigonii  attinet ,  quando  Chriftia- 
ni  îllud  a  Turcis  receperunt,  ficut  eo  tempore  Turcse 
Villas  illas  fubjugarunt,&  poffederunt,  illas  etiam  nunc 
&  deinceps  eo  fint  fubditœ,fed  alis  extra  illas  à  Turcis 
non  compellantur  ad  deditionem. 

Décima  Septima. 

De  Villïs  circa  Canifam  (îtis  traâatum  eft ,  quod 
Bafla  Budehfis ,  «militer  &  Dominus  Franciscus  Bat- 
tyani  fuos  homines  prscipuos  expédiant,  &  ii  revideant 
Villas  &  recenfeant ,  qua;  illic  fueiint  &  reétificent. 
Inter  Villas  dedititias,  fi  qui  Nobiles  habitant,  aut  do- 
mos  habent ,  ii  Turcis  nec  Tributum  ,  nec  Décimas 
pendant  ,  neque  ulla  in  parte  Tributarii  fint ,  fed  per 
omniatam  in  bonis ,  quam  in  Perfonis  liberi  habean- 
tur.  Et  quicunque  legitimo  Régi  nihil  pendunt ,  nec 
lurcis  aliquid  pendant.  Et  Turcs  ad  Villas  ne  egre- 
diantur,  fed  per  Judices  Villarum  fuos  proventus  exi- 
gant.  Verum  fi  Judices  id  non  prsftarent,  fcribatur 
Capitaneis  &  Dominis  Terreltribus  eorum ,  ut  ii  com- 
pellant. Si  eo  modo  quoqut.-  nihil  efficeretur  ,  tune 
exeant  Turcœ  ad  compellendum.  Eodem  modo  ex 
parte  Hungarorum  fiât  &  intelligatur. 

_  Nos  itaque  fiepefatse  fuae  Majeftatis  Csfareœ  &  Re- 
giœ,  Domini  himirum  noftri  clementïfilmi,  Cômmiflàrii 
&  Confiliarii ,  nomine  &  in  Perfona  fuœ  Majeftarts 
atque  prscipue  Sereniflîmi  Archi-Ducis  Matthias, 
Domitii  itidem  noftri  clementiflîmî,  totiusque  Inclytae 
Domus  Auftriacà; ,  nos  obligamus  ,  certoque  pro- 
mitu'mus  ,  prafcri'ptos  fus  Majeftatis  Cœf.  &  Regia;, 
Serenitatisque  fuœ  Articulos ,  inter  nos  &  prœdiâos, 
Magnificum  Aly  Bafla ,  atque  Hebil  Eft'endi  Kadiam 
Budenfem,  nomine  Potcntifiî mi  Turcarum  Imperato- 
ris conclufos  ,  donec  ex  parte  Turcarum  non  infrin- 
gentur,  in  omnibus  punclis  &  claufulïs  obfervabimus, 
&  per  eorum  quoque  fupremum  Szerdar,  Capitaneos- 
que&  reliquos  Pratfeélos  ,  quorum  intereft,  firmiter 
&  inviolabiliter  obfervabuntur.  In  cùjus  rei  fidem  & 
firmitatem,  pràîfentes  hasce  Literas ,  manibus  noftris 
fubfcriptas,  &  Sigillis  roboratas  univeriis  &  fingulis, 
quorum  intereft  ,  pro  Teftimonio  dandas  duximus  & 
expediendas.  Datum  in  Caftris  infra  Danubium  & 
Fluvium  Situa  pofitis,  in  Fefto  St.  Martini  ,  Anno 
Domini  MDCVI. 

Confirmât™  Cafarea. 

Rudolphus  Secundus  Divina  fiwenre Clemen- 
tia  ele£tus  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus, 
ac  Germanise,  Ungariae,  Bohemiï,  Dàlmatis,  ■Croa- 
tie, Sclavonia;  Rex,  Archi-Dux  Auftriœ,  Dux  Bur- 
gundiae,Brabantia;,  Styriae,  Carinthias,  Carnîols  &c.  Mar- 
chio  Moravia;,  Dux  Lucenburgx,  ac  fuperioris  &  in- 
ferioris  Silefia; ,  Wurttenberg»  &  Tecks  ,  Princeps 
Suevis , Cornes  Habspurgi,  Tyrolis ,  Ferretis  ,  Kybur- 
gi  &  Goritis  ,  Landgravius  Âlfatis,  Marchio  Sacrî 
Romani  Imperii ,  Burgovis  ac  Superioris  &  Inferioris 
Lufatia; ,  Dominus  Mârchiœ ,  Sclavonis ,  PortUs  Nao- 
nis  &  Salinarum  &c. 

Recognofcimus  &  mémorise  commeridamus  tenore 
prsefentium ,  quibus  expèdit  univef  fis  pro  nobis  &  Ha;- 
redibus  &  Succeflbribus  noftris.  Quod  cum  inter  nos 
abuna,&  Sereniffimum  ac  Potentiffimum  Prîncipem 
Dominurh  Sultanurh  Achometem  Imperatorem  Tur- 
carum ac  Afia;  &  Graîcis,  parte  ab  altéra,  per  commu- 
nes noftros  Commiflarios ,  cum  idoneis  Plenipotentiis 
inftruâos  &  ad  id  deputatos,  fit  inîta,faéra  &  conduis 
Pax  in  viginti  Annos  proxïme  fequentes  videlicet,  ut 
inter  utriusque  Partis  Régna ,  Provincias,  Princfpatus, 
Dominia,  Urbes,  Terras,  Oppida ,  ac  Loca,tamter- 
reftria  quam  màritima,  omnesque  &  Subditos  &  Milites 
eorum, mutua,bona,  vera,  firma  &  conftans  ac  rince- 
ra efle  debeat ,  eaque  a  Nobis  juxta  conditiones ,  quo- 
rum Ténor  de  verbo  ad  verbum  fequitur,  vere,  fanâe 
atque  inviolabiliter  obfervetur  ,  &  mutuo  univerfis  & 
fingulis  Capitaneis  ,  Praefe£tîs  ,  Officialibus  utriusque 
Partis  omnibus  Ordinum  Bellicorum  Duitoribus  ,  nec 
non  Militibus  &  Subditis ,  &  quibuscunque  aliis  Fini- 
timis,  ferio  ac  ftridre  demandatur  ,  ut  ab  ipfis  quoqu» 
hsec  Pax  firmiter  &  inviolabiliter  obfervetur. 

Fiat  Infertio. 

Nos  volentes  iis ,  qua;  nobis  hoc  loci  vigore  hujus- 

modi 


Anno 

1606* 
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ANMn  modî  Traftationis  incumbunt,  eadem  integntate,  qua 
ad  hofceTraaatusacceffimus,fatisfacere,pramotatam 

l6o6.  Pacifîcationem  ,  &  omnes  ejusdem  condamnes  atque 
Articnlos,  prout  fuperius  funt  defcripti,  &  de  verbo  ad 
verbum  inferti  habentur  ,  pro  noftra  parte,  ex  certa 
noftra  fcîentia,  animoque  belle  deliberato  ,&  omm  me- 
liori  modo  approbavimus  ,  ratificavimus  &  corrobora- 
vimus ,  prout  vigore  prsefentium  approbamus ,  ratifi- 
camus  &  corroboramus.  Promittentes  in  verbo  &  fide 
Imperatoris  pro  Nobis  &  Hsredibus  ac  Succeflonbus 
Noftris,  quod  illa  omnia  &  fingula  fincere,  fandte  & 
inviolabiliter  tenebimus,  obfervabimus ,  adimplebimus, 
ac  per  fupradi&os  Hsredes  &  SuccefTores  noltros, co- 
dera plane  paûo  obfervari  ,  adimpleri  debere  volumus 
atque  decrevimus  :  ac  tam  nos  ipfos  quam  eos  ad  îd 
quam  efficacifllme  obligamus  &  obligatos  &  adftnctos 
reddimus ,  omni  dolo  ac  fraude  poftpofitis  &  femotis  : 
dummodo  «militer  Sereniflimus  quoque  Turcarum 
Imperator  hœc  omnia  rata  grataque  habuent,  obferva- 
verit  ,  adimpleverit  ,  ac  Literis  fuis  corroboravent  & 

XLÏX. 

T  gQ„  Provifioneeî  Accoord  iujfchen  de  Heeren  Staaten  van 
'        Hdllandtct   West-Vrieslandt 
HoM.*™--       tn  de  Heeren  Staaten  van  ZEELiNDT^fe 
»i°eÎ"         Redres  in  eenige  Poinclen  van  de  Adminifiratie 
ze'iande.      vm  jujntil!i  Ele&ievan  de  Prefident  ende  Of- 
ficiers ,  mitsgaders  bet  getal  van  de  Raeden  van 
den  Hove  van  Hollandt.     Gedaen  in  's  Graven- 
hage  op  den  7  Martii  I  (S07.     [  Groot  Placaet- 
Boeck  Tom.  II.  col.  774.] 


ENde  eerft  ,  wes  aengaet  d'adminiftratie  van  jufti- 
tie,  ende  redres  van  eenige  Poinâen  ende  Arti- 
culer!, van  de  Inftruâie  van  den  Hove ,  fullen  die  van 
den  voorfz  Rade  ter  eerfter  inftantie  gheen  kenniiïè  of 
judicature  nemen  ,  tulTchen  private  ende  particulière 
Perfoonen ,  alwaer  't  oock  in  poffefforio,  Ende  dat  het 
felve  oock  plaetfe  fal  hebben  ten  reguarde  van  de 
Weduwen  >  "Weefen  ,  ende  andere  milerable  Perfoo- 
nen. ,.  " 

II.  Aile  queftien  van  fchiftinge  ,  fcheydingeof  dey- 
linge,  oock  raeckende  partyen  in  diverfche  Junsdiâien 
ghefeten  ,  fullen  in  prima  inftantia  beflift  worden  ter 
plaetfe  daer  het  fterfhuys  gevallen  is. 

III.  De  gène  die  onder  eenen  dagelyckfchen  Rech- 
ter  in  Zeelandt  zijn  gefeten  ,  fullen  van  nu  voortaen 
d'een  den  anderen  niet  mogen  verbinden  elders  te 
Recht  te  ftaen  ,  by  prorogatie  ofte  onderwerpinge  van 
Jurisdiàien  :  Ende  fal  niemandt  uyt  Obligatien  die 
van  nu  voortaen  verleden  fullen  worden,  mogen  be- 
trocken  worden  voor  den  voorfz  Hove,  dan  die  geene 
die  uytdruckelijcken  ende  fpecince  hen  denfelven  Ho- 
ve by  prorogatie  onderwerpen  fullen ,  ende  boven 
dien  onder  diverfche  Jurisdi£tien  gefeten  zîjn. 

IV.  Sal  oock  niemant  uyt  Zeelant  te  Hove  betroc- 
ien  mogen  worden  ex  l.  diffamari,  onder  pretext  van 
vantifen  van  eenige  t'achterheyt  ,  maer  die  geene  die 
fulcks  pretenderen  te  doen  ,  fullen  fchuldigh  zyn  hen 
parthyen  te  dachvaerden  in  prima  inftantia  ,  voor  des 
diffamants  compétente  Rechters,  blyvende  nochtans  de 
diffamant  faulfs  om  fijn  adïie  te  mogen  inftitueren, 
daer    ende  foo  hy  fal  meenen  geraeckt  te  zijn. 

V.  Die  vanden  voorfz  Hove  en  fullen  geen  kennis- 
fe  of  judicature  nemen  van  eenige  Licenten ,  Convo- 
yen,  Impoften  ende  andere  inkomften,  aenkomende 
de  gemeene  faecke  ,  nochte  oock  van  Geeftelijcke  oft 
Wereltlijcke  goederen  ,  uyt  faecke  van  der  Oorloge 
aengeilagen  ofte  geconfisqueert,  nochte  oock  van  faec- 
ken  vande  Admiraliteyt ,  ende  dependentien  ende  ap- 
pendentie  van  aile  de  felve. 

VI.  't  Voorfz  Hoff  en  fal  niet  mogen  verleenen  ee- 
nige Mandamenten  ofte  provifîen  tegens  notoire  ende 
bekende  Privilegien  van  den  Lande  ende  Steden  van 
Zeelandt ,  ofte  jegens  de'  poinclen  in  defen  Traâate 
befproocken.  Ende  by  aldien  in  prejuditie  gedaen  wort 
van  dien  ,  fullen  de  Heeren  Staten  ende  Steden  van 
Zeelant  mogen  volftaen,  midts  die  vanden  voorfz  Rae- 
de  't  felve  by  Miffive  adverterende ,  fonder  daer  toe  in 
RechLe  te  moeten  treden. 

VIL 


confirmaverit ,  quemadmodum  non  diffidimus  ex  par-    A»JKrt 
te  Serenitatis  fuaeMiniftros,Subditos  ac  Milites  ils  quae  U 

juxta  promiffa  traâata  &  conclufa  fuerint,  directe  vel  J.606, 
indirecte,  quovis  prstextu  quasfito,  contraventuros  elle. 
Harum  teftimonio  Literarum ,  manu  noftra  fubfcrlpta- 
rum  &  Sigillï  noftri  Cœfarei  appenfîone  munitarum. 
Datum  in  Arce  noftra  Brandilïi  die  nona  Menfis  De- 
cembris  Anno  Domini  millefimo  fexcentelîmo  fexto, 
Regnorum  Noftrorum  Romani  trigefîmo  fecundo, 
Hungarici  trigefîmo  quinto  &  Bohemici  itidem  trige- 
fîmo fecundo. 

RUDOLPJÎUS. 

Leopoldus  a  Stralendôr  fi? 

Ad  Mandatum  Sac.  Cœf. 
Majeftatîs  proprium. 

Jo.  Barôctius. 


XLIX 

Accord  provifionel  entre  les   Etats  de    Hol 


la  nde  &  de  West-Frise  d'une  part,  ibO"J, 
&  les    Députez  des  Etats  de    Ze'  lanbe  7  Mars, 
d'autre-,  touchant  les  Griefs  propofeiz  par  les-  Dt"!*1" 
dits  Etats  de  Ze'l  and  e,  pour  ce  qui  con-  ze'iamd*, 
cerne  l'Àdminiflratiori  de  la  Juftice  de  la  Cour 
Provinciale  de  ladite  Province,  le  nombre  des 
Confeillers  de  ladite  Cour  j  Se  l'élection  du 
Prélîdent  &  des  Officiers  d'icelle.  Fait  à  là 
Haye  le  7.  Mars  1607.     [Le  Grand  Recueil 
des  Placards.  Tom.  1 1.  col.  774  ] 

fà  Rentier  entent ,  pour  ce  qui  regarde  ï 'administration  de 
-"■  la  Juftice  &  le  redreffement  de  quelques  Points  Jg' 
Articles  de  l'inftruttion  de  la  Cour ,  ceux  dudit  Confeil 
ne  connaîtront  en  première  inftance  des  affaires  entre  les 
Perfonnes  particulières  &  privées,  fût- ce  même  au  pojfts- 
foire ,  £^  que  la  même  chofe  aura  lieu  à  f  égard  des  Veu* 
ves,  Orfelins,&  autres  Perfonnes  dignes  de  eommiferê' 
tion. 

II.  Tous  les  diffère  ni  de  divifion  &  partagé,  même 
concernant  les  Parties  refidentes  en  diverfesjunsdiétions 
feront  terminés  en  première  inftance  aux  lieux  où  lafuc 
ceffion  fera  ouverte. 

1IL  Ceux  qui  font  refidens  fous  la  Jurisdiélion  d'un 
Juge  ordinaire  ,  ne  pourront  d'ici  en  avant  s'obliger  Pu» 
l'autre  à  repondre  par-devant  un  autre  Juge  par  préroga- 
tive ou  fouMijfiott  de  Jurisdiélion  ;  £5"  aucunes  Perjoa- 
nes ,  en  vertu  £  obligations  qui  feront  ci  après  paffées ,  ne 
pourront  plus  être  traduites  par  devant  ladite  Cour,  que 
ceux  qui  exprejfément  &  Jpécialentent  fe  feront  par  pré- 
rogative fournis  à  ladite  Cour  ,  £5^  qui  outre  cela  feront 
refidens  fous  diverfes  Jurisdiélions. 

IV.  Aucun  de  Zelande  ne  pourra  être  traduit  à  la 
Cour  ex  1.  diffamari  ,  fous  prétexte  de  vantife  de  quel- 
ques arrérages  ù  lui  dûs  ,  mais  celui  qui  le  prétendra  fe- 
ra obligé  d'ajourner  fa  Partie  en  première  inftance  par  de- 
vant le  Juge  competant  du  diffamant  ,  demeurant  pour- 
tant en  fa  liberté  d'intenter  fon  aélion  où  &  comme  il  le 
jugera  convenable. 

V-  Ceux  de  ladite  Cour  ne  prendront  aucune  con- 
noiffance  de  Judicature  des  Tailles,  Convois ,  Impôts  Jg"  au- 
tres revenus  concernant  les  affaires  publiques  ,  non  plus 
que  des  biens  fpirituels ,  &  temporels ,  arrêtez  ES3  confis- 
quez pour  caufe  de  Guerre ,  ni  des  affaires  de  l'Amirau- 
té, ni  apendances  &  dépendances  d'icelles. 

VI.  Ladite  Cour  ne  pourra  accorder  aucun  Mande- 
ment ott  provifion  contre  les  Privilèges  notoires  &  connus 
des  Pais  tg5  Villes  de  Zélande ,  ou  contre  les  Points  men- 
tionnez en  ce  Traité.  Et  au  cas  qu'il  fait  rien  fait  au 
préjudice  ,  les  Etats  dg5  Villes  de  Zélande  pourront  en 
avertir  ceux  du  Confeil  par  une  MiJJive ,  fans  être  obligé 
d'en  venir  en  juftice. 
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À.NNO  VII.  Dîe  geene  die  hem  befaemt  vint  met  eenige 
deliften,  fal  hem  felven  ter  purge  mogen  ftellen  voor 

t'fjO'7-  'Une  compétente  Rechters  ,  ofte  voor  den  Hove  Pro- 
vinciael  tôt  fijner  keure. 

VIII.  Ende  wat  aengaet  de  kennifïè  ende  judica- 
ture  in  criminele  faecken  ,  en  fal  't  voorfchreve  HofF 
gheeri  vordere  ofte  andere  kenniffe  hebben  ,  dan  den 
Hoogen  Rade  by  den  laetften  Traêtate  is  toegelaten. 

IX.  Sullen  oock  allé  faecken  van  Dyckagie,  voor 
den  Rechter  ,  ende  ter  plaetfe  daer  die  behooren  ghe- 
termîneert  worden  ,  ende  hebben  haer  volkomen  ef- 
feâ  ende  executie  onder  cautie  ,  niet  tegenftaende  ap- 
pellatie  ofte  reformati'e  ,  ende  fonder  prejuditie  van 
dien  :  Ende  fal  't  felve  oock  plaets  hebben  ,  alwaer  't 

-dat  'tgewijsde  in  fado  coniifteerde,of  anderfints  liqui- 
.de.ware. 

_X.  Als  eenige  van  Partyen  hen  hebbende  ghefub- 
mitteett  in  eenige  Arbitres  of  Seghs-luyden  ,  begeeren 
van  de  arbitrale  Sententie  te  reduceren  :  Sullen  het  fel- 
ve gehouden  zijn  te  doen  voor  den  Rechter  van  der 
plaetfe,  daer  de  arbitrale  uytfprake  is  gedaen. 

XI.  By  den  Steden  van  Zeelant,  fal  gênerai ijckge- 
wefen  worden  by  arreft,  in  faecken  niet  meer  bedra» 
gende  dan  vier  ponden  Vlaems,  fonder  appellatie  ofte 
reformati'e  toe  te  laten ,  als  de  faecke  alleene  in  gelde 
beftaet,  ende  niet  en  heeft  fequele  van  infamie  ofte  an- 
der  prejuditie, 

XII.  In  Matrimoniale  ofte  huwelijckfche  faecken 
geappeileert  zijnde  aen  deri  Hove,  fullen  Partyen  ge- 
houden zijn  defelve  fommierlick  by  Pleydoye  te  in- 
ftrueren ,  omme  daer  op  ghedecideert  te  worden  ;  foo 
het  Hof  bevinden  fal  fulcks  te  behooren  ;  foo  niet, 
fullen  defelve  faecken  van  acht  te  acht  dagen  werden 
volfchreven  ,  ende  fal  de  produétie  daer  inné  noodich , 
hinc  inde  binnen  een  Maent  daer  nae  moeten  werden 
gedaen.  Ende  voorts  by  reprochen  ende  Salvatien  van 
acht  tôt  acht  dagen  hinc  inde  worden  gefchreven,  ailes 
pp  peyne  van  verfteck.  Ende  fullen  die  vanden  Rade 
gehouden  2ijn  defelve  faecke  binnen  een  Maent  daer 
nae  te  termineren  ,  nàer-latende  aile,  andere  faecken. 

XIII.  Die  vanden  Rade  voorfz,  fullen  in  't  termi- 
Jleren  vande  Proceffien  van  den  Ingefetenen  van  Zee- 
lant hen.reguleren  conform  de  Privilegien  vanden  Lan- 
de van  Zeelant ,  Steden  ende  Leden  van  dien  :  Midts- 
gaders  conform  d'Odroyen  ,  Ordonnantien  ende  Pla- 
câten  by  den  Staten  van  Zeelandt  ghemaeckt  of  als 
noch  te  maecken  ,  foo  in  cas  van  Policie ,  adminiftra- 
tie  van  Juftitie  als  anderfints  ,  in  aider  manieren  ghe- 
lijck  't  felve  ghefchiet  in  reguard  vanden  Heeren  Staten 
Van  Hollandt. 

,,  XIV:  De  Gront- Heeren  om  te  komen.tot  beta- 
ïing'e  van  hare  pachten ,  genootfaeckt  zynde  de  Vruch- 
ten  ofte  Bellialen  te  Velde  t'arrefteren,  fullen  de  felve 
niet  mogen  ontflagen  worden  van  den  arrefte.,  dan 
inits  dat  die  Pachter  eerfl  fal  gehouden  weferj  te  namp- 
tiferen  ,  ende  de  Vonniilèn  dien  aengaende  by  den  Ie- 
gen  Rechter  ghewefen  ,  fullen  werden  geexecuteert, 
niet  tegenftaende  appellatie  ofte  reformatiez  ende  fon- 
der prejudîcie  van  defelve. 

X  V.  Soo  wanneer  eenige  Partyen  hen  willen  bekla- 
gen  dat  fy  qualijck  werden  geexecuteert ,  ofte  ander- 
iint^verongelyckt ,  uyt  krachte  van  eenige  Sententie 
in  Zeelandt  gegeven  ,  fal  't  felve  moeten  gefehieden 
voor  den  Rechter  daer  de  Sententie  is  ghewefen ,  of- 
te daer  d'executie  by  Brieven  requifitoriael  ofte  ander- 
fints gefehiet ,  fonder  dat  Partyen  geoorloft  is  by,  Man- 
dament  Penael  of  andere  provifie  de  faecke  te  Hove  te 
betrecken. 

XVI.  Alfoo  by  dagelijckfcheexperientie  bevonden 
wort,  dat  de  onroerende  goederen  die  by  executie  van 
.den  Hove  verkocht  worden, dickwils  ten  vylen  pryfen 
werden  ghediftfaheert ,  overmidts  den  Koopers  ende 
gheinterefTeerden  ongelegen  is  van  verre  wegen  te  Ho- 
ve te  comparerez  Soo  wordt  verftaen  dat  die  vanden 
voorfz  Hove  de  finale  verkoopinge  by  delegatie  fullen 
laten  doen  ,  den  Wethouderen  van  de  naefte  Steden 
daer  de  gedecreteerde  goederen  zyn  liggende,  naer  het 
gebruyek  inde  felve  Steden  geobferVeert ,  bl.yvende  ai- 
le andere  folemniteyten  ende  decifien  van  de  oppolîtie 
ende  preferentie  als  tôt  noch  toe  is  gebruyekt. 

XVII.  Sullen  oock  aile  provifien  van  Gratien  ,  als 
.Remifllen  ,  Pardoenen  ende  Abolitien  ,  midtsgaders 
Creatien  van  Notarifen,Ligitimatien  ende  andere  dier- 
gelycke  faecken  binnen  Zeelandt  vallende  ,  gheexpe- 
dieert  ende  ghefegelt  worden  van  wegen  den  Staten 
Vafj  Zeelandt ,  als  gefehiet  in  Hollandt. 

X  V  1 1 1.  Ende  aengaende  het  getal  van  de  voorfz 

Rade,  is  verftaen  ende  gheaccordeert ,  dat  den  voorfz 

Tom.  V.  Pari.  II.  Raedt 


V I I.  Celui  qui  fi  trouvera  aceufé  de  quelques  deliéts,  il  A  wxr>* 
s  en  fourra  purger  far  devant  fia  Juge  comptant,  ou  par  W" 
devant  la  Cour  Provinciale  afin  choix.                                I  éOT 

VIII.  Et  quant  à  la  connoiffance  en  jndicature  des 
affaires  criminelles,  ladite  Cour  n'en  prendra  point  d'ul- 
teneure  ou  autre  connoiffance  ,  que  celle  qui  par  le  der- 
mer  Traité  e/l  permife  au  grand  Confeil. 

IX.  Toutes  les  affaires  qui  concerneront  les  Digues  fe- 
ront terminées  par  devant  le  Juge  &  au  lieu  qu'il  appar- 
tiendra éT  auront  leur  parfait  effeà  &  exécution  en 
donnant  caution  ,  nonobfiant  appellation  ou  reformations 
&  fans  préjudice.  Et  cela  aura  aujfi  lieu  encore  que  la 
chofi  confiftât  in  faâo,  ou  fût  autrement  liquidée. 

X  Quand  quelques  Parties  fi  feront  foumife  s  à  quelques 
Arbitres  ,  fi  elles  défirent  que  la  Sentence  arbitrale  fiit 
refirmée ,  on  fera  obligé  de  le  faire  par  devant  le  Juge  dit 
lieu  où  la  Sentence  arbitrale  aura  été  rendue. 

XI.  Les  jugemens  des  Villes  de  Zélande  auront  gé- 
néralement force  d'Arrêt ,  en  chofi  s  qui  ne  paieront  pas 
quatre  Livres  Flamandes,  fans  en  permettre  appellation 
ou  refirmatton  ,  fi  la  chofi  feulement  confifte  en  argent, 
CJ  ne  fait  point  de  confequence  pour  quelque  infamie  ou 
autre  préjudice. 

XII.  Quand  il  y  aura  appel  à  là  Cour  en  matière  ma- 
trimoniale ,  les  Parties  feront  obligées  d'inflruire  le  pro- 
cez  par  un  plaidoyé  fimmaire,  pour  être  décidé  comme 
la  Cour  le  jugera  convenable  ;  finon   l'affaire  fera  in- 

firuitte  par  écrit  de  huit  en  huit  jours ,  {$  la  production 
en  devra  être  faite  hinc  inde  dans  le  mois;  &  en  fuitte 
on  fournira  des  reproches  &  falvations  de  huit  jours  en 
huit  jours  hinc  inde,  le  tout  fur  peine  d'être  forclos.  Et 
ceux  du  Confeil  feront  tenus  de  terminer  ladite  affaire 
dans  un  mois  en  Juiite  ,   laiffant  toutes  les  autres  affai- 


XIII.  Ceux  du  Confeil  fus  dit  fi  régleront  en  termi- 
nant les  procez  des  habitant  de  Zélande  conformément 
aux  privilèges  du  Pais  de  Zélande  ,  Villes  çj?  Mem- 
bres d'icelut  ;  Enfimble  conformément  aux  Octrois  Or- 
donnances &  Placards  faits  ou  à  faire  par  les  Etats  de 
Zélande  ,  tant  en  matière  de  Police  ,  adminiflration  de 
la  Juflite  qu' autrement  ,  en  la  même  manière  que  la 
chofi  je  fait  à  l'égard  de  Mefiieurs  les  Etats  de  Hollande. 


X  I V.  Les  Propriétaires  des  Fonds  pour  parvenir  au. 
payement  de  leur  ferme  étant  necejfitez  de  faifir  les  fruit 'l 
tif  befiiaux  au  champ  ,  il  n'en  pourra  pas  être  donné 
main  levée  qu'au  preallable  ,  le  Fermier  n'ait  nanti,  & 
les  Sentences  données  par  le  Juge  inférieur  feront  exécu- 
tées nonobfiant  appellation  ou  reformation  quelconque,  & 
fans  préjudice. 


XV.  Quand  quelque  P artie  fe  voudra  plaindre  d'avoir 
été  mal  exécutée  ,  ou  autrement  lezée  en  vertu  de  quel- 
que Sentence  rendue  en  Zélande  ,  la  plainte  s'en  fera  par 
devant  le  "Juge  où.  la  Sentence  aura  été  rendue,  ou  bien 


XVI.  Comme  on  a  trouvé  par  une  expérience  jour- 
nalière que  les  biens  immeubles  qui  par  exécution  font  ven- 
dus par  la  Cour  ,  le  font  fouvent  à  vil  prix ,  parce  qu'il 
efl  incommode  aux  achetteurs  ES5  aux  interejfiz  de  venir 
de  loin  comparoir  à  la  Cour;  on  entend  que  la  vente  fi- 
nalefefaffe  par  la  délégation  que  fera  laditte  Cour  au 
Magifirat  de  la  Ville  la  plus  proche  des  lieux  où  les  biens 
décrétez  font  fituez  ,  filon  l'ufage  obfervé  dans  lesditteS 
Villes  ,  demeurant  toutes  les  autres  folemiiitez  &  deci- 
fions ,  pour  les  oppofitions  Js?  préférences  comme  il  en  A 
été  ufé  jusqués  à  prefent. 

XVI!.  Toutes  Provifions  de  grâce  ,  comme  pardons 
ES5  abolitions  ,enfimble  les  créations  de  Notaires Je^it.  ma- 
tions &  autres  femblables  chofi  s  qui  écherront  à  faire  en 
Zélande  feront  fcellées  &  expédiées  de  la  part  des  Etats 
de  Zélande  avec  le  Sceau  audit  Pats  de  Zélande,  com- 
me il  fi  prattique  en  Hollande. 

XV  1 1 1.  Et  quant  au  nombre  des  fus  dit  s  Confeillcrs, 

il  efl  convenu  iff  accordé  que  le  fuidit  Confeil  fera  de 

Li  onze 
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Avsvn   Raedt  fal  wefen  van  elf  Perfoonen  ,  ende  dat  daer inné  \onze  perfinnes  ,   &  que  les   Etats  de   Ho-llande  &  de    ANNO 
^            de  Heeren  Scaten  van  Hollande  ende  Weft-Vrieflant  \  Weft-Frife  y  auront  hutt   Confeillers     &  ks   Et*s  de      , 
I.-6oj.  fullen  hebben  acht  Raden ,  ende  de  Heeren  Staten  van  \Zélande  trots.    Bien  entendu  que  daasj  un  &  l  autre  -l^oy. 
'       rr--i a+  a*-:^      Xkl «itrorftoi.nHc  Hflf  in  rien  voorfz  ehe- 


Zeelandt  drie.  Welverftaende  dat  in  den  voorfz  ghe 
taie  van  d'een  ofte  van  d'ander  zyde  niet  en  fal  wefen 
begrepen  den  Prefident.  ,Ende  foo  verre  die  Heeren 
Staten  van  Hollant  ende  Weft-Vrieflandt  belieft  noch 
een  twaelfden  Raedt  te  ftellen  ,  dat  die  van  Zeelandt 
den  derthienden  by  fullen  voegen.  Behoudelyck  dat 
den  voorfz  Provincialen  Raedt  niet  en  fal  mogen  ver- 
andert,  vermeerdert  of  vermïndërt  werden,  dan  met 
confente  ende  gemeen  advyfe.  ; 

Ende  raeckende  voorts  hét  ftelleh  ende  nommeren 
van  den  Prefident  ende  Officiers  van  den  voorfz  Pro- 
vincialen Hove  ,  ghemerckt  't  felve  is  ten  beyden  zy- 
den  geftelt  aen  de  verklaringe  ende  decifie  van  fyne  Ex- 
cellente,  heeft  Syne  Excell.  defelve  belieft  te  doen  ip- 
der  manîeren  hier  naer  volgende. 

XIX.  AUoo  tmTchen  den  Heeren  Staten  van  Hol- 
lant ende  Weft  -  Vricflandt  ter  eenre ,  ende  den  Hee- 
ren Staten  van  Zeelandt  ter  andere  zyden  ,  difFerent 
ghebleven  is  op  *t  tiomineren  ende  committeren  van 
den  Prefident ,  Advocaet  Fiscael ,  Procureur  Gene- 
rael,  Griffier  ,  die  fes  Secretarifen  ,  Rentmeefter  van 
de  exploiâen  van  den  Hove  van  Hollandt ,  Zeelandt 
ende  Weft-Vrieflant ,  ende  andere  Officien  van  den 
voorfz  Hove  ,  daer  inné  de  Heeren  Staten  van  Hol- 
landt ende  Weft-Vrieflandt ,  nominatie  of  dispofitien 
gebruyeken  ,  fuftinerende  de  Heeren  Staten  van  Hol- 
lant ende  Weft-Vrieflant ,  dat  hare  E.  behooren  drie 
beurten  tegens  de  Heeren  .  Staten  van  Zeelandt  een  te 
hebben  :  Ende  die  Heeren  Staten  van  Zeelandt  ter  con- 
trarie ,  dat  hare  E.  de  derde  beurte  behoorde  te  vol- 
gen:  welcke  difFerent  eyndelijck  ten  wederzyde  geftelt 
xynde  aende  verklaringe  ende  decifie  van  fijne  Excel- 
lentie.  Soo  ift ,  daj  zyne  Excell.  op  ailes  rypelyck  ghe- 
let  hebbende ,  tôt  nederlegginge  van  't  voorfz  difFerent, 
verklaert  heeft  ende  verklaert  by  defen ,  Dat  de  Heeren 
Staten  van  Zeelant  fullen  hebben  die  eerfte  beurte  om 
te  denomineren  drie  gequajificeerde  Perfoonen  tôt  het 
vaceerende  Prefidentfchap;  Ende  dat  de  Heeren  Staten 
van  Hollandt  ende  Weft-vrieflandt  gelycke  denomina- 
tie  fullen  doen  de  drie  tiaefte  reyfen  -,  als  den  voorfz 
ftaet  van  Prefident  fal  komen  te  vaceren  ,  ende  daer 
nae  die  van  Zeelandt  de  vierde  ;  die  van  Hollandt  en- 
de Weft-Vrieflandt  de  vyfde  ende  fefte  ;  die  van  Zee- 
landt de  fevenfte;  die  van  Hollandt  ende  Weït-Vries- 
landt ,  de  achtfte ,  negende  ende  tiende,  ende  foo  voorts 
de  eene  reyfe  een  vân  vieren  ,  ende  de  andere  reyfe 
een  van  dryen  voor  die  van  Zeelandt. 

XX.  Ende  aengaende  de  Officien  van  den  Advo- 
caet Fiscael  ende  Procureur  Generael  ,  fullen  met  de 
eerfte  ghelegentheyt  ,  naer  ouder  gewoe-nte,  tôt  eenen 
ftaet  ghebracht  ,  ende  by  een  Peribon  bedient  werden. 
Welcke  Officie  mede  by  drie  ende  vier  reyfen  als  voo- 
ren  gheconfereert  fal  worden.  Dies  fullen  de  Heeren 
Staten  van  Hollandt  ende  Weft  -  Vrieflandt  de  eerfte 
ende  twede  denomînatie  hebben.  Die  Heeren  van 
Zeelandt  de  derde,  die  van  Hollandt  de  vierde,  vyf- 
de ende  fefte.  Ende  die  van  Zeelandt  de  fevende ,  en- 
de foo  confequentelyck. 

XXI.  Ende  ih  gevalle  het  Griffierfchap  niet  en 
wordt  verpacht  met  onderlinge  Accoort,  fal  daer  inné 
den  voet  van  het  voorgaende  Article  ghevolght  worden. 

XXII.  Bélangende  de  les  Secretariflen,Rentmees- 
ter  vande  Exploiden  ,  ende  aile  andere  Officien  van 
den  voorfz  Hove  ,  daer  inné  de  Heeren  Staten  van 
Hollandt  ende  Weft-Vrieflandt  nominatie  ofte  difpo- 
fitie  gebruyeken ,  fal  mede  ghebruyckt  werden  den  der- 
den  ende  vierden  tour.  Sulcks  dat  de  Heeren  Staten 
van  Hollandt  ende  Weft-Vrieflant  tôt  de  twee  eerfte 
vacerende  fullen  denominatie  doen  ;  De  Heeren  van 
Zeelandt  tôt  het  derde  ;  De  Heeren  van  Hollandt  en- 
de Weft-Vrieflandt  tôt  het  vierde i  vijfde  ende  fefte; 
De,  Heeren  van  Zeelandt  tôt  het  fevenfte ,  ende  foo 
voorts  die  eene  reyfe  twee  van  dryen  vpor  Hollandt 
ende  Weft-Vrieflandt ,  ende  een  voor  Zeelandt,  die 
andere  reyfe  drie  van  vieren  voor  Hollandt  ende  Weft- 
Vrieflandt,  ende  een  voor  Zeelandt.  Ailes  indiftinc- 
telyck,ghelyck  die  voorfz.  Officien  fullen  komen  te  va- 
ceren. 

XXIII.  Aldus  ghedaen  by  Syne  Excell.  in  'sGra- 
venhage  ,  den  tweeden  Marty  1607.  Ende  tuas  onder- 
teeckent  ^  MAURICE  DE  NASSAU.  Lager ftondt , 
Ter  Ordonnantie  van  Syne  Excellentie;  Geteyckent, 
M 1  L  A  w  D  E  r  ,  Hebbende  daer  beneffens  een  opghe- 
druckt  Cachct-zegel  in  roode  Wajfche  ,  met  ten  Pani- 
pieren  Couvert  daer  «ver, 


nombre  ne  fera  compris  le  Prefident.  Et  au  cas  que  les 
Etats  de  Hollande  ts5  Weft-Frife  y  veuillent  encore  éta- 
blir un  douzième  ConfeiÛer  que  ceux  de  Zélande  y  en 
joindront  un  treizième.  Excepté  que  le  fusdit  Confeil 
Provincial  ne  pourra  point  être  changé,  augmenté  ni  di- 
minué que  par  un  cànfentement  &  avis  commun. 


'Et  en  outre  quant  à  Pétabliffement  Ç55  nomination  dît 
Prefident  &  des  Officiers  de  la  fusditte  Cour  Provincia- 
le ,  vu  que  de  part  Ss3  a" autre  elle  eft  remife  à  la  décla- 
ration &  decifion  de  fin  Excellence ,  il  a  plu  àfadite  Ex- 
cellence de  la  faire  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

XIX.  Comme  les  Etats  de  Hollande  J53  de  Weft- 
Fr'fe  d'une  part ,  Çj?  les  Etats  de  Zélande  d'autre  ,  font 
refiez  en  différent  fur  la  nomination  du  Prefident  ,  A- 
vocat  Fifcat,  Procureur  General ,  Greffier,  Jix  Secrétai- 
res ,  Receveur  des  Exploits  de  la  Cour  de  Hollande,  Zé-  ' 
lande  ef  Weft  -  Frife  &  autres  Officiers  de  la  fusditte 
Cour  >  où  Mejfieurs  les  Etats  de  Hollande  £3"  Weft- 
Frife  fe  fervent  de  leur  nomination  &  difpofition,  lesdits 
Etats  de  Hollande  &  de  Weft  Frife  foutiennent  qu'ils 
doivent  nommer  trois  fois  contre  les  Etats  de  Zélande 
une,  Js5  les  Etats  de  Zélande  au  contraire , qu'ils  doivent 
avoir  le  troifiéme  tour  à  nommer  ,  lequel  différent  ayant 
été  remis  à  la  decifion  de  fin  Excellence,  fadite  Excel- 
lence ayant  meurement  confideré  le  tout ,  il  a  déclaré, 
pour  terminer  ledit  différent,  fjT1  déclare  par  ces  prefen- 
tes,  que  les  Etats  de  Zélande  auront  le  premier  tour  a 
nommer  trois  perfonnes  qualifiées  pour  la  place  vacante  de 
Prefident  ;  &  que  Mejfieurs  les  Etats  de  Hollande  & 
de  Weft-Frife  auront  la  nomination  trois  fois  en  fuitte , 
quand  ladite  place  de  Prefident  viendra  à  vacquer,  & 
en  après  ceux  de  Zélande  la  quatrième ,  ceux  de  Hoilan* 
de  &  Weft  Frife  la  cinq  &  fixiéme  ,  ceux  de  Zélande 
la  feptiéme  ;  ceux  de  Hollande  &  Weft  Frife  la  huit, 
neuf&  dixième  ,  &  ainfi  de  fuitte  ,  urie  fois  ,  une  de 
quatre  ,  &  de  l'autre  fois  fuivante  Un  de  trois  aupara- 
vant ceux  de  Zélande. 


X  X.  Et  quant  aux  charges  d'Avocat  Fifcal  &  Pré» 
curenr  gênerai ,  elles  feront  remifes  à  la  première  oï'cà- 
fion  fur  l'ancien  pié,  &  exercées  par  une  feule  perfihne. 
Laquelle  charge  fera  conférée  au  troifiéme  &  quatrième 
tour  comme  deffus.  C'eft  pourquoy  Mejfieurs  l'es  Etats 
de  Hollande  £5  de  Weft-Frife  auront  la  première  &  fé- 
conde nomination  ;  ceux  de  Zélande  la  troifiéme;  ceux 
de  Hollande  la  quatrième  ,  cinquième  &  fixiéme  ;  ^ 
ceux  de  Zélande  la  feptiéme ,  £5"  ainfi  de  fuitte. 


X  X I.  Et  au  cas  que  la  place  de  Greffier  ne  fait  pas 
donnée  à  ferme  d'un  Accord  particulier  on  fuivra  à  cet 
égard  le  même  pied  que  dans  l'Article  précèdent. 

XXII.  Quant  aux  fix  Secrétaires  ,  Receveurs  des 
Exploits ,  es*  tous  les  autres  Officiers  de  ladite  Cour  dont 
Mejfieurs  les  Etats  de  Hollande  £3*  de  Weft-Frife  ont  /<* 
nomination  &  difpofition  ,  cela  fe  pratiquera  aujfi  aH 
troifiéme  &  quatrième  tour.  En  forte  que  Mejfieurs  les 
Etats  de  Hollande  y  de  Wtfl  -  Frife  nommeront  atite 
deux  premiers  vacans.  Mejfieurs  de  Zélande  au  troi- 
fiéme ,  Mejfieurs  les  Etats  de  HMande  &  de  Weft-Frife 
au  quatrième  ,  cinquième  &  fixiéme  ;  Mejfieurs  de  Zé- 
lande au  feptiéme  ,  C35  ainfi  de  fuite  une  fois ,  deux  de 
trois  pour  Hollande  y  Weft-Frife ,  &  un  pour  Zélande', 
l'autre  fois  trois  de  quatre  pour  Hollande  £5'  Weft-Frife, 
&  un  pour  Zélande,  le  tout  indiflin&ement,  comme  les- 
dits  Offices  viendront  à  vacquer. 

XX III.  Ainfi  fait  par  fin  Excellence  i  la  Haye  le 
2.  Mars  1607.  Et  étoit  figné  Maurice  de  Nas- 
sau, plus  bas  étoit ,  par  ordonnance  de  fin  Excellence, 
figné  Mylander.  Y  ayant  de  plus  un  Sceau  en 
cire  rouge,  avec  un  couvert  de  papier  au  deffus. 

XXIV. 


Dtî    DROIT    DES    GENS. 


A 


NMO  X  X I V.  Al  le  't  welcke  hebben  de  Parthy  en  ten  bey- 
den  zyden  gelooft  te  onderhouden  ,  ende  doen  onder- 
houden ,  ende  voorts  oock  gheaccordeert ,  dat  de  Hee- 
ren  Staten  van  Hollandt  ende  Weft-Vricflant.  ter  een- 
re,  ende  die  van  Zeelandt  ter  andere  zyde  ,  in  't  ftei- 
ïen  van  den  voorfz  Prefid'ent ,  Raden  ende  Officiers 
fullen  riomineren  t'elcken  drie  gequalificeerde  Peribo- 
hen ,  daer  uyt  Syne  Excellente  fal  eeneii  kiefen.  En- 
de fullen  de  Commi/fie'n  werden  gedepefcheert  by  bey- 
de  de  Provincien  ,  ghelijck  't  felvig'e  in  den  Hoogen 
Raedt  gefchiet.  Mits  dat  de  Corhmiffie  gedepefcheert 
zijnde  by  de  Provincie  op  wiens  nominatie  den  ftaet  is 
gheconfereert,  ende  d'andere  Provincie  in  ghebreècke 
bly vende,  de  felve  te  depefcheren  veerthïen  dagen  naer 
het  verfoeckt  aen  defelve  ghedaen,  dat  àls  dan  de  Ge- 
committeerde  op  de  Commiflle  by  hem  van  d'eene 
Provincie  oritfangen,  in  pofleffie  van  fijnen  ftaet  geïïelt 
ende  ontfangen  fal  worden. 

XXV.  Ende  fal  defe  geîteit  worden  in  handen  van 
die  vanden  Hoogen  ende  Provincialen  Rade ,  ten  èyn- 
de  fy  hen  daer  ria'e ,  voor  foo  veele  hen  aengaen  mach, 
reguleren  ,  ende  doen  publiceren  op  de  Rollen  ,  het 
welcke  oock  in  Drucke  fal  uyt-ghegeven  worden, en- 
de alomme  in  Zeelandt  ghepubliceert ,  ten  eynde  nie- 
ffiandt  daer  af  ignorantie  en  pretendere. 

XXVI.  Ailes  by  proviîie  ,  ende  "met  conditie,  foo 
Verre  d'een  ofte  d'andere  hen  by  den  Accorderen  in  't 
genérael  ôfte  particulier  bevonden  befwaert ,  men  des- 
nalveli  fal  komen  niet  ten  anderen  in  commùnicatie  : 
Ende  foo  verre  in  defelve  communicatie  d'een  ende 
d'andere  in  heur  redenen  gehoort,  niet  en  konnen  ac- 
corderen ,  dat  als  dan  de  refpective  Provincien  fullen 
daer  Van  mogen  fcheydeii  ende  blyven  op  haer  geheel , 
gelyck  fy  waren  voor  date  van  defen. 

XX  V  1 1.  Ende  tôt  meerder  beveftinge  ende  confir- 
rhatie  van  aile  't  geene  des  voorfz,  is  defe  van  wegen 
de  Heeréri  Staten  van  Hollant  ende  "VVeft  -  Vricflant 
jby  liunnen  Secretaris  ,  ende  by  den  Ghedeputeerden 
Van  de  Heeren  Staten  van  Zeelandt  onderteyckent.Be- 
loovende  de  voorfz  Gedeputeerden  hier  van  by  d'eerfte 
gelegentheyt  over  te  feynden  Afte  van  àpprobatie  van 
den  Heérén  Staten  voornoemt. 

,  Aldus  gedaen  în  's  Gravenhage  ,  op  den  fevenden 
Marty  Anno  fefthien-hondert  feven.  Onderftont ,  Ter 
Ordonnantie  van  de  Staten  van  Hollandt  ende  Weft- 
Vriefland.  Ende  was  gheteyckent ,  A.  Duyck.  Was 
'rioch  gheteyckent  van  wegen  die  van  Zeelaiit ,  /.  de 
Malderée;  A.  Schotte;  L.  IVerckendet;  Alb.  Joachimi; 
B.  de  IVitte  ;  Jan  Janffz  Huge  ;  Ingel  Leknljfz  ;  G. 
'Van  Vbsbergen;  jf.  van  de  IVarck. 


%% 


B1 


kE  Staten  *s  Landts  ende  GraefFelijckheyt  van  Zee- 
landt ,  gtielien  ende  geexamineert  hebbende  het 
Provilïoneel  Accoort  by  hunne  Gedeputeerden  ge- 
maeckt,  met  den  Gedeputeerden  van  den  Heeren  Sta- 
ten van  Hollandt  ende  Welt- Vriefland,  op  het  Re- 
dres  fn  eenige  PoinÔen  van  de  adminiftratîe  van  Jufti- 
tîe,  elecîie  van  den  Prefident  ende  Officiers  ;  Mitsga- 
ders  het  getal  van  de  Raeden  van  den  Hove  van  Pïol 
landt ,  Zeelandt  ende  Weft  -  Vrieflandt  ,  hier  vooren 
gheftelt  in  date  den  fevenden  defer  ,  by  de  boven-ge- 
homîneerde  onfe  Gedeputeerden  onderteyckent  ,  met 
belofte  van  Aggreatie  in  behoorlijcke  forme.  SOO 
IST  ,  dat  wy  dien  conformelijck  hebben  verkiaert, 
énde  verklaren  mits  defen  ,  dat  wy  allen  't  felve  goet 
Vinden  ,  aggreé'ren  ende  approberen  ,  Confenterende 
dat  daer  af  Ââe  fal  worden  ghemaeckt  om  te  dienen 
daer  't  felve  behoort.  Aldus  gedaen  ende  gearrefteert 
ter  Vergaderînge  van  de  Heeren  Staten  voornoemt,  in 
*t  Hof  aldaer  tôt  Middelburgh ,  den  twintighften  Mar- 
ty fefthien-hondert  ende  feven.  Onderftondt ,  Ter  Or- 
donnantie van  de  Staten  voornoemt.  Ende  -was  onder- 
ieyckent  ,  B.  de  J  o  n  G  E: 


L. 
(.Mars.  Traite  de  Trêve  pour  huit  mois  entre  tes  Archiducs 


& 
(..Avril. 


V  AGN  1 

II! 
0  V  IN- 


Albert  &  Isabelle,  &?  les  Pro 
vinces  V  nï  es  des  Pays -bas,  fait  le  14. 
Avril  \6oj.  [Emanuel  Meteren, 
Hiftoire  des  Pays-bas ,  Feuilî.  tfo8.  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce,  qui  le  trouve  auiïi  dans  les 
Négociations  du  Préjident  J  eannin,  Tom. 
I.  pag.  41c-.  Eiit.  de   icjfp.  in  11.] 

Tom.  V.  Pakt.  IL 


XX  I V.  Toutes  lesquelles  cbofes  ont  les  Parties  de  fart    A  NNfl 
^  d  autre  promis  obferver  es5  faire  obferver  ;  Et  en  ou-       J. 
tre  a  été  accordé  que  Meffieurs  les  Etats  de  Hollande  &   I  607. 
de  IVeft-Frife  d'une  part ,  &  ceux  de  Zêlande  d'autre,  '  ' 

four  rinftallation  dît  fusdit  Prefident  ,  Conjeillers  & 
Officiers  ,  nommeront  chacun  trois  perfonnes  qualifiées 
dont  Son  Excellence  en  cboifira  un.  Et  les  Commiffiont 
en  feront  dépêchées  par  les  deux  Provinces,  comme  cela 
fepratùque  au  Grand  Confeil.  Et  au  cas' que  la  Com- 
mijfion  étant  dépêchée  par  la  Province  à  la  'nomination  de 
laquelle  la  place  eft  conférée  ,  y  que  l'autre  Province 
demeure  en  deffaut  de  le  dépêcher  après  quinze  jours 
quelle  en  fera  requife;  qu" alors  les  Députez  fur  la  Corn- 
miffion  qu'ils  auront  receuê  d'une  des  Provinces  ,  reec 
vront  &  inflalleront  celui  qui  fera,  e'ià. 


XXV.  Et  ladite  Commiffion  fera  rnife  is  mains  du 
Grand  cj3  Provincial  Confeil,  afin  qu'il  ait  à  s'y  régler 
autant  qu'en  lui  fera  ,  fef  le  faffe  publier  fur  le  rôle,  ce 
qui  jera  auffi  imprimé  £jf  publié  far  tout  en  Zélande , 
afin  queperfônne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 

XXVI.  Le  tout  par  provifion  Ça?  à  condition,  qu'an 
cas  que  l'une  ou  l'autre ,  en  gênerai  sa  en  particulier ,  fe 
trouvât  lezé  par  ledit  Accord  ,  on  en  communiquera 
les  uns  avec  les  autres.  Et  fi  par  la  communication  ré- 
ciproque ,  cjf  les  raifons  ouïes  on  ne  peut  s'accorder,  qu'a- 
lors lesdiles  Provinces  s'en  pourront  départir  ^  demeurer 
en  leur  entier  ,  comme  elles  e'loyeUt  avant  la  datte  de 
ces  prefentes. 

XXVII.  Et  pour  confirmation  &  fermeté  de  tout  ce 
que  deffus  les  prefentes  ont  été  fignées  par  le  Secrétaire 
des  Etats  de  Hollande  &  Wefi-Frife ,  b3  par  les  Dépu- 
tez des  Etats  de  Zélande  ;  Promettant  lesdits  Députez 
d'en  envoyer  à  la  première  occafion  Aâe  d'aprobation  de 
Meffieurs  les  Etats  fusdits: 


Ainfi  fait  à  la  Haye  le  fepliéme  Mars  mil  fix  cent  £3* 
Jept.  Etait  feus  écrit  par  Ordonnance  des  Etats  de  Hol- 
lande J35  de  IVeft-Frife  ;  Et  était  figné  A.  Duyck.  Et 
était  auffi figné  de  la  part  de  Zélande  J.  de  Malderée, 
A.  Schotie .  L.  Werckender  ,  Ab-  Joachimi ,  B.  de 
Witte,  Jean  Jeaniîè  Huge,  Ingel  Leuniff.  ,  G.  de 
Vosbergen,  J.  van  de  Warck. 


T  Es  Etats  des  Pats  &  Comté  de  Ze'lande  ,  ayant  va 
■*"-'  &  examiné  l'Accord  provifionel  fait  par  leurs  Dé- 
putez ,  avec  les  Députez  de  Meffieurs  les  Etats  de  Hol- 
lande ES5  de  IVefi-Frife  ,  touchant  le  règlement  de  quel- 
ques points  de  l'adminiflration  de  la  Jujli'ce  ,  l'élecTton 
des  Préjident  &  Officiers ,  eytfem'ble  le  nombre  des  Con- 
feillers  de  la  Cour  de  Hollande,  Zélande  J53  IVeft-Frife t 
ci  deffus  écrit  en  dafte  du  feptiéme  du  prefint  mois,  èf 
Jigné  par  nos  Députez  fusmentionnés  ,  avec  promeffe  de 
le  faire  agréer  en  la  forme  convenable.  Nous  en  con- 
formité avons  déclaré  &  déclarons  par  ces  prefentes ,  que 
nous  l'avons  trouvé  bon  ,  agréé  &  aprouvé,  confentant 
qu'il  en  fait  fait  un  Acte  pour  fervir  où  il  apartiendra. 
Ainfi  fait  &  paffé  en  l'Affemblée  des  Etats  fusdits  à  la 
Cour  de  Middelbourg  ,  le  vingtième  Mars  mil  fix  cent 
Çs5-  fept.  Deflbus  étoit  écrit,  par  Ordonnance  des  Etats 
fusdits.     Et  étoit  ligné  B.  de  Jonge, 


QU  e  les  Archeducs  ont  trouvé  bon  de  faire  la  dé- 
claration ,  l'olfre  &  prefentation  fuivante  aux  Es- 
tais Généraux  des  Provinces  Unies  du  Pays-bas.  Que 
les  Archeducs  n'ayans  rien  plus  à  cœur  j  que  de  voir 
les  Pays-bas  ,  &  les  habitans  d'iceux  délivrés  des  mife- 
res  de  la  Guerre  ,  déclarent  par  la  piefente  ,  &  avec 
bonne  délibération  ,  qu'ils  font  contens  ,  de  traiâer 
avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ,  en 
qualité,  &  comme  les  tenant  pour  Pais,  Provinces, 
&  Ellats  libres,  fur  lesquels  leurs  Altefles  ne  preten- 
L  2  dent 


&4 


CORPS    DIUOMATI  QJJ  E 


A  KNO  dmt  r'en  »  fo!t  Par  v°ye  d'une  PerPetuelle   Paix  '  oa 
■^  Trêve,  ou  par  ceffation  d'armes  pour  12,  ,  I?,  ou  20. 

1607.  ans,  au  choix  desdits  Etats,  le  tout  fous  raifonnables 
/  conditions  :  &  notamment ,  que  fi  on  vient  à  arrefter 
une  Paix  perpétuelle,  ou  une  Trêve,  &  ceffation  d'ar- 
mes, qu'un  chacun  demeurera  en  la  pofleffion  de  ce 
qu'il  tient ,  n'eft  que  pour'  accommoder  leurs  Alteffes, 
ou  les  Eftats ,  comme  auffi  les  refpe&ives  Provinces , 
on  vint  à  faire  quelque  efchânge  de  quelques  Villes 
ou  Places,  &  ce  félon  que  par  commun  conferitement 
on  en  pourroit  accorder  ,  pareillement  que  touchant 
l'ordre  &  l'affeurance  de  la  Navigation,  du  Trâffic  mu- 
tuel ,  &  de  la  fréquentation ,  on  en  arreftera  par  enfem- 
ble  l'intervention  ,  aggreatiofi  &  manutention.  Leurs 
Alteffes  ont  auffi  cenfideré  meuïement  la  commodité 
&  l'eftat  des  Provinces  Unies ,  tellement  qu'ils  veu- 
lent auffi  traiâer  avec  eux  fans  fraude,  &  donner  temps 
aux  Eftats  pour  confîderer  &  refoudre  ce  qu'ils  trou- 
Veroient  eftre  le  plus  expédient  pour  le  bien  public  :  & 
partant  font  contens  que  les  perforines  ,  qu*ils  choifî- 
ront  d'entre  les  naturels  du  Païs  ,  &  qu'ils  députeront 
pour  traiâer  de  ce  faid ,  s'affemblent  avec  les  Députés 
des  Eftats  qui  feront  en  pareil  nombre  ,  en  tel  temps , 
&  en  telle  place, qu'il  plaira  aux  Eltats  fusdits  dechoî- 
iîr.  Et  afin  que  ce  que  deffus  puiffe  eftre  d'autant  mieux 
effectué ,  foit  pour  venir  à  une  Paix  perpétuelle ,  ou  à 
la  Trêve  fusditt'e  ,  leurs  Alteffes  font  contentes  qu'il 
y  ait  ceffation  d'armes  ,  <k  de  trJUs  aflîegemens  ,  fur- 
prinfes  de  Villes  ou  Fortereffes ,  invalîons  de  Provin- 
ces ou  quartiers ,  &  fabrication  de  nouveaux  Forts , 
pour  huiâ  mois  prochainement  venans  :  à  condition 
que  les  Eftats  accorderont  la  fùsdite  Trêve  provifïort- 
iielle  en  huiét  jours ,  après  la  prefentatiôn  de  la  prefen- 
te,  &  en  feront  déclaration  par  eferit  à  leurs  Alteffes, 
«levant  le  premier  de  Septembre  prochainement  venant, 
touchant  le  principal  Traiété  fusdit  de  Trêve  ou  ceffa- 
tion d'armes ,  avec  le  temps  &  le  lieu  qu'ils  pourront 
avoir  choifi.  Faift  à  Bruffelles  fous  les  fignatures,  & 
le  cachet  de  leurs  Alteffes,  le  13.  de  Mars  îôoy.Etoit 
paraphé  :  RiCH.  Vt.  Signé  J.  A  t  B  E  R  T  ,  A- 
Isabelle.  Et  au  bas  il  y  avuit,  par  Ordonnance  de 
leurs  Alteffes ,  Sig né,  Verreycken  :  Et  cachette 
du  cachet  de  leurs  Alteffes. 

Que  les  Eftat»  Généraux  en  qualité  &  comme  Eftats 
de  Païs  &  Provinces  libres  *  fur  lesquelles  leurs  Al- 
teffes n*ûnt  rien  à  prétendre  ,  ne  defirans  pareillement 
rien  plus ,  que  d'entendre  à  une  Chreftienne  ,  honno- 
rable  &  affeurée  iffuë  &  délivrance  des  miferes  dç  cet- 
té  Guerre  :  après  meure  délibération  ,  &  avec  l'advis 
dé  fon  Excellence  &  du  Confeil  d'Ettat  ont  accepté 
la  fusdite  Déclaration  des  Archeducs  de  tenir  lés  Pro- 
vinces Unies  pour  Pats  libres ,  &  fur  lesquels  leurs 
Alteffes  n'ont  rieii  à  prétendre  :  &  la  Trêve  pour  8. 
mois  prochainement  venans ,  commençant  le  4.  de  May 
de  cette  année,  félon  le  nouveau  ftyle,  pour  ceffer  de 
tous  aflîegemens ,  &  furprinfes  de  Villes  ,  ou  Forte- 
reffes ,  invafions  de  Provinces ,  ou  quartiers  ,   comme 
auffi  de  ne  point  faire  de  nouveaux  Forts  :  &  trouvé 
bon ,  de  communiquer  &  rapporter  les  autres  offres  & 
prefentations  de  leurs  Alteffes,  à  tels  qu'il  appartien- 
dra, &   d'en  faire  déclaration  à  leurs  dites  Alteffes, 
devant  le  premier  de  Septembre  prochainement  venant 
Voylâ  pourquoy  les  Archeducs  d'un  côté,&  les  Etats 
Généraux   des  Provinces  Unies  de  l'autre  ,  ont  pro- 
mis en  bonne  foi  &  promettent  par  la  prefente  d'en- 
tretenir la  fusdite  Déclaration,  &  Trefve  provifîonelle, 
&  de  reparer  &  faire  reparer  toutes  contraventions  di- 
rectes  ou  indireâes  :  Et  promettent   en   outre  leurs 
fusdites  Alteffes ,  d'apporter  &  de  délivrer  aux  fusdits 
Eftats  Generaulx ,  en  trois  mois  prochainement  venans 
l'aggreation  du  Roi  d'Efpaigne,  touchant  ce  Traiâé , 
fous  toutes   renonciations  &   obligations  neceffaires, 
tant  générales  que  particulières.  En  témoignage  dequoi 
ont  été  faidls  deux  Efcrits  de  même  teneur,  &  confir- 
més des  fignatures  &  du  grand  Seau  de  leurs  Alteffes  : 
&  des  paraphes  &  foublîgnatures  ordinaires ,   de.  leur 
Greffier.  Faift  à  Bruffelles  &  à  la',Haye,le  24.  d'Avril 
l'an  I607.   Au  deffou&   il  y  aveit   le  feing  de  Jean 
Ne  y.  Commiffaire  General  :  cif  encores  J'ai  foubfi- 
gné  cécy ,  comme  Député  de  Meffeigneurs  les  Eftats 
Generaulx  des  Provinces  Unies  du  Païs  bas  :  Signé, 
C.  Aertssens. 


Lï. 

ïS.Sept.RATiFicATioN  du  Roi 

Madrid  le  18.   Septembre  1607 


'■e  donnée  à 
[  Négocia- 


tions du  Préfident  Jeannin.  Totts.  I.  pag. 
4fi.  Edit.de  i6pf.  in  iz.~\ 

|">Om  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
*-*  Caftille,  de  Léon,  d'Arragon,  des  deux  Ciciles, 
de  Hierufalem,  de  Portugal,  de  Navarre,  dé  Grena- 
de, de  Tolède,  de  Valence  ,  de  Galice,  de  Maillor- 
que,  de  Seville,  deSardaigne,  de  Cordouë  ,  de  Cor- 
lèque,  de  Murcie,  de  Jaen  ,  des  Algarbes,  de  Alge- 
car  ,  de  Gilbroatar  ,  des  Mes  de  Canarîe  ,  des  Indes 
Orientales  &  Occidentales , Me  de  Terre  ferme ,  delà 
Mer  Oceafte  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Milan,  Comte  de  Halsbourg  ,  de  Tirol  & 
de  Barcelone  ,  Sieur  de  Bifcaye  &  de  Molina,  &c. 
Sçavoir  faifons  à  tous  ceux  qui  ces  prefentës  verront. 
Que  ayarïs  veu  la  déclaration,  offres. &  prefentations 
des  Sereniflïmes  Archiducs  Albert ,  &  Dame  I'fabella 
Clara  Eugenia ,  nos  trës-chérs  &  tres-amez  frères ,  fai- 
tes aux  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
bas,  enfemble  les  Lettres  d'obligation  là-deffus, d'entre 
lesdits  Archiducs  d'une  part,  &  lesdits  Eftats  d'autre, 
fous  leurs  fignatures  &  grand  Seel ,  confirmées  le  '24. 
d'Avril  dernièrement  paffé,  dont  la  teneur  eft  celle  qui 
enfuît. 

Comme  àihfi  Toit  que  lés  Archiducs  &c.  Voïet  ci' 
deffus  N°.  L. 

Et  dautant  que  par  ledit  Traité  lesdits  Serëhiffimes 
Archiducs  nos  frères  ont  promis  de  délivrer  là-deffus 
nos  Lettres  de  Ratification ,  &  femblable  Déclaration 
avec  toutes  les  générales  &  particulières  renontiations 
&  obligations  que  le  cas  requiert,  Nous  avons,  après 
meure  délibération  &  advis  de  noftre  Confeil ,  de  no- 
tre certaine  feience  &  puiffance  Royale  abfoluë,  pour 
l'accompliffement  de  ladite  prbmeffe  &  affeurànce  du 
Traitté  principal  de  laPaix  ou  longue  Trêve,  fait  &  fai- 
fons par  la  prefente  ausdîts  Eftats,  déclaration  femblable 
à  celle  que  nosdits  frères  ont  faite,  dont  cy- deffus  eft 
fait  mention, pour  autant  que  là  chofe  notas  touche: Et 
principalement  déclarons  que  nous  fommeS  coktêrts, 
qu'en  noftre  nom  &  de  noftre  part  l'on  traitté  avec  les- 
dits Eftats  en  qualité,  &  comme  tenàns  iceux  pour  Païs, 
Provinces  &  Eftats  libres,  fur  lesquels  nous  né  préten- 
dons rien.  Auffi  nous  avons  loué  \  approuvé ,  confirmé 
&  ratifié;  comme  par  la  prefente  nous  louons,  approu- 
vons ,  confirmons  &  ratifions  tous  Ônr  chacun:;  les 
Poinéts  contenus  audit  Traitté;Promettant  en  foyce  pa- 
role de  Roy  de  lès  entretenu-;  garder  &  faire  garder  & 
accomplir  tous  entièrement  &  ponctuellement,  comme 
fi  dés  le  commencement  nous  les  euffions  nous  mes- 
mes  déclaré, confenty  &  promis, &  comme  s'ils  èuflerir 
eftë  traitiez  &  concluds  avec  noftre  intervention  &  âu~ 
thorité;  &  ne  ferons  ny  ne  confentirons  jamais  chofe  au 
contraire  :  &  promettons  de  mesme  de  reparer  &  faire 
reparer  toutes  violations  directes  &  indirectes  d'iceux,de 
manière  que  tout  ce  que  deffus  foit  de  bonne  foy  gardé  fit 
accomply  ausdîts  Eftats;  A  quoy  nous  nous  obligeons  en 
parole  de  Roy,  avec  toutes  les  générales  &  particulières 
renonciations  &  obligations  qui  conviennent  &  font  rie- 
ceffaires.  Auffi  nous  promettons  que  dés  incontinent 
que  fera  conclud  le  Traité  de  Paix  ou  longue  Trêve,  nous 
ferons  faire  toutes  les  Depefches  neceffaires  pour  I'acT 
compliffement  &  exécution  de  ce  qui  aura  efté  traitté  ôr 
capitulé  en  plus  ample  forme.  De  forte  qu'en  tout  & 
par  tout  fe  donne  pleine  &  entière  fatisfaétiori  ausdites 
Provinces-Unies:  mais  nous  déclarons  que  fileTraitté 
principal  de  Pais  ou  Trêve  longue  de  plusieurs  années, 
auquel  fe  propoferont  &  rëfoudront  les  pretenfions  des 
entre-deux  Parties ,  tant  en  matière  de  Religion  que  de 
tout  le  furplus,  ne  fe  conclut, cette  Ratification  devra 
eftre ,  &  ne  fera  d'aucune  valeur  &  effet ,  comme  fi 
oneques  elle  n'euft  efté  faite,  &  qu'en  vertu  d'îcelle  ne 
fera  veu  que  nous  perdions  un  feul  poinâ  de  noftre 
droit,  ny  l'acquerront  ny  le  pourront  acquérir  lesdites 
Provinces-Unies  :finon,  les  chofes  demeureront  quant 
au  droit  des  deux  Parties  ,  au  mesme  poinct  &  eftat 
qu'elles  font  prelëntement ,  pour  pouvoir  chacune  d'i- 
celles  faire  ce  que  bon  leur  femblera.  Pour  confirma- 
tio'ri  &  corrob'oration  dequoy  avons  fait  depefeher  I2 
preiente  figuée  de  noftre  main  ,  &  féelée  avec  noftre 
grand  Séel ,  &  contrefignëe  de  noftre  Secrétaire  d'Eftat 
fouferit.  Donné  à  Madrid  le  18.  de  Septembre  l'an. 
iôoj.  Seufcrît  lo  el  Rey.  Et  plus  bas ,  par  Ordon- 
nance du  Roy  noftre  Sire,  &  figné  Andres  de 
Bada  :  Et  féellé  du  grand  Séel  de  fa  Majefté  en 
forme  de  placart  avec  un  cordon  de  foye  blanche, rou- 
ge, &  jaune. 
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(JjraHÇ^ertrag  jitifc^Êtt  (Irrnfîcn  (Sfavfctt  ju 
.^olffctrM  ©cbayeitburg  /  tann  tem  3S><ttb, 
ter  Stabt  ^amburg  /  unt  ten  Sorfîcljcrn  teé 
Çlefïcré  St.  Joannis  tafeibfi  ;  .  <2Borûv  aller 
3tt>ifd)en  tencnfclbcn  /  roegen  ter  ©rànfj  *Sc^ei' 
tung  j«  (Jtmpgbutrcl  /  ioerftebe/  Çppcntorfp 
tint  Altona,  fier;  erbaffenc  jîr-itradjten  bcijgctcgt/ 
Snt  ïic  ttlte  ©ràti$>©tcin  tï)citë  reformïret/ 
tacite  bcfïartigct  wcrtçn.  ©eben  ten  z6.  Junii 
1 607. .  (_  L  u  n  1  g  ,  ^cutfdjeg  £Rcic^^«  Archiv. 
Part,  Spec.  Continuât.  IL  $otrfct$ùng  Iï. 
%b\a$X.  pag.  3  5  3-1 

C'eft-à-dire, 

traité  $  entre  Ernest  Cèfftfe  <&  Roljlein  Schaùen- 
lurg ,  fe  Magistrat*  Hambourg, 
&  le  Prélat  du  Monaftere  de  St.  J  E  a  n , 
^zf  ^/^Z  2o«.f  .  les  différents  furvenus  entr'ei'.x , 
aufujet  des  anciennes  Limites  entre  Eimesbuttcl, 
Lockftede  ,  Eppendorf ,  Altena  ,  font  accom- 
modés £5?  terminés }  Fait  le  z6  Juin  1607. 

(Kièn  ©fir^.Q&nabenSBit  Çttifil  ©raff  ju 
^  «Çctlfiein  /  ©djauenburg  unt  ©ternberg/  Jperr 
gu  ©cfmtcn/  unt  roir  23urgcrmciftcr  unt  9latb  ter 
©tabt  ipamburg  /  aucb  dSorfïcfycrç  ttê  Çloficré 
5t.  Jchannis  tafelbfî  /  tor  îîné  /  îînfcrc  Çrben 
le&enë'unt  £ftad)fo(gere/  permit  tl)u.n  f«nt  unt  be 
lenncn  /  tag  tie  SDÎigtctfiànte  /  fo  fleï)  «f  îînferer 
jbeçterfcité  ©ren§<@d}eitung  ju  Qrimc§6&ttel  /  SodP»  j 
frète/  Grppentorff.  unt  2Cltonàe  /  cine  3w  f)«0  cr<  ! 
|a(tert  /  ttttt  rocldje  jufortcrfr  tie  nid;t  mit  ton 
Soàdjim  ton  gampcnf)offe/  aùf  ©d)auchburgifcr)er 
Èerumbter .  Jfpofycit  gctegtcn  beiben  SSrûcîen  terurfa* 
fotl-  md)  angefîaltcr  S.fîdjtigung  /  gjcjieb/ung 
btt  ^ren^e  /  aud)  eingenommenen  25erid)t  unt  @e> 
jgçn* 95mâ&itc  /  unt  entlicb  tielfâltiger  gepfïogener 
içànblung/  (jetât  dato  mit  J&intanfegurig  aÙcrljant 
erl>obcnee  Difputat ,  unt  alfo  gen|tid)  unt  ju 
©runte/  mit  allerfeité  gnâtiger  unt  frenroitliger 
25e(icbung/  tcrglic#en/bci;gclcgt  unt  bèrtragen  fmt 
tvorten.       . 

,.  2ïnfânglid)  unb  juin  cîrfîcn  /  tfl  due  Dcroegcnben 
ibiiligmcfjigcn  unt  tcmfinfftigcn  îîbrfadjen  berabre» 
bet  unt  bcfdjtoffcn  /  roeil  îînfcre  îîntertljanen  unb 
Icute  an  bencn  Ocrtcrn  /  ta  tic  ©renge  entfdjeiten/ 
tic  JSpuetc-trtfft  çpiacr'cnfjaucn  /  ©otcnfîcdjen  in« 
gefambt  gebraudjen  unb  genieffen  /  unt  teroroegen 
fciefe  @rcnf$-3icbjmg  untÇntfd;cituttg  feinem  <3H)n> 
h  an  feinem  icrgcbradjten  9fîed;tc/  \vk  eê  D1ât)mcn 
Irtbcn  mag  /  foU  uad)t()eiUg  fetm  /  alfotai  lînfcr 
©rajf  £rnfî  ju  Jpotlflcin  /,  ©c^duenburg  te.  Un» 
tcrtljancn  /  xoaê  fie  «n  ten  0c{)rtern  /  fo  turct)  tiefc 
nette  gcmad)tc  ©rcn|c  in  ter  ©tatt  Jgamburg 
j©cbictl)i?  gerat^cn/  fur  9lcd;t  unt  ©credjtigfctt  |)a> 
6ett  /  taf[l(b$  aud)  t)infât)ro  màurtiglidje^  ungc()in. 
bett  betjalteri  /  urit  waé  teffcn  fyinnnetcruiub  Iînfere 
îier  ©tatt  Hntcrtf)ancu  /  auf  ten  unfê  ©raff  <£rnft 
ju  «^olftein  /  ©diauenburg  /  te.  uiit  iînferen  Un« 
tertt)ancn  jugeljêrigen  0ct)rtcrn  l)ergcbrad}t/  ebener 
©efialt  foUcn  ju  genieffen  unt  ju  gebraud;cii  l)abcn/ 
ta  aber  tefjrcegen  einiger  9)îi§tcrftant  unt  DifFe- 
renz  terbdnten/  fpUen  îînfere  ©raff  Ctmfié  t)rof» 
ten  unt  Scambtcn  juin  $>inneriberg  /  3îc0mad)t 
§aben  /  nebenfî  Unétem  9îàt()/tie  jeutc  ju  t)5rch/ 
tint  nad)  billigen  ïDingcn  ju  »erglcid;cn  /unt  tainit 
fo(d)c  fambt'Unt  ©emcinfdiafft  /  unt  ton  jetert 
■îljcilc  t)crgcbrad;teg  SRed)t  unt  ©erec^tigteit/tefto 
beffer  in  Efle  blcibc  /  unt  feinc  mct)r  îîneinigteit 
gebierc  i  foU  teinem  tyt\\  frei;fld;en  /  cimgc  ^u» 


fdjidgc  Mty  fonfïcn  ;»  ctfduben  /  ttoturcfc  t>cn  an»  Anno 
gren|enten  îînfcrn  ttiterfeité  Intereffentcn  cinig 
£fiad)t!ici(  un?  ©cfcatc  tente  unt  m5gte  jugcjcgen  1 007» 
iverten  i  9Bcil  tann  auc^  ct(tc^e  ton  Une  ©raff 
Srnfl  ja  Jg>ci|îcin  6d;auenburg  /  unt  îînfern  (joefe* 
geet)rten  Sorfafyrcn  unt  Sorgdngcrn  tenoiefene 
gufd)U?gc/  Unfcrertcé  9îat^  J^obeit  unt  Juris- 
di&ion  nunmefjr  unterroorffen  ;  ©0  foll/  voté  tie 
5inb.abcr  tcrofelfccn  bi$  tai^cro  ton  becûfjrtcn  3u- 
fd)(àgc:i  in  îîufer  ©raf  (Srnft  2tmbt-9tegifier  jut 
©runt^ur  oter  fonfîcu  gegeben/  îînfcrn  oter  îîn» 
fern  mitbemclten  (jicrju  terortneten  SSeambten  unt» 
£>iencrn  /  nid;tê  tcfîoroentger  ju  jeter  3cit  cntticb/ 
tet  unt  unroegerlid;  gereid;ct  roerten: . 

Scmnad)  ifî  ter  Terminus  ter  ©ren|e  à  quo 

mit  auetrûrflidjcn  3orbcl)aft  îînfer  ©raff  Çrnfl  ju 

^oUftcin/@dauenburg  te.  foroo^I  lînfcr  tcéiXatljg 

ju  ^amburg  unt  ter  Sorfîcljer  teé  (Slofîer^  ja|rfi« 

c^cr  Çcbungen  /  aud;  beiterfeité  îîntcrt^anen  unb 

leutfjcr.  geniegiidien  tjabenten  Dle^tcn  unt  ©ercc> 

tigteiten;  auct  tag  affeê  in  ;e|igem  ©tante/  ofjne 

Bcrwcifung  ciniger  mc^r  3ufd>u1gc/  rote  jutor  ge» 

mdtet  /  tctblcibe  /  mit  bciber  S:t)ei(c  gnâtiger  unb 

freçroiûïgcr  Sclicbung  ter  gemac^ten  ®ren|en/  tie 

ÇPfeffcnaMcnbccîc/  ta  ncmblic^  ticfelbe  tentent 

altcn  ©d)lâg<25aume  tjergebet  /  unt  i|o  ein  grofjec 

©râng.©tcin  gefegt  /  jgcmad;t  u«t  beftimbt  7  unï> 

bteibet  tic  tabei)  rjcrlauffcrite  J^erfiraffe  /  unt  auf 

tiefc  jenfeit  tcmfelben  /  roeme  tic  jcJgo  termûgc  foi» 

$>tt  ©reng  îîrfuntt  gebûb,rcn  tviU.  S>arob  pichet 

man  auf  ten  SKofcnl)offçê=©rabfn  /  tafclbfi  auf  tie 

gefean  ten3ufdÉ)(àgen/  fo  ten  ©dicncfltcrn  au^» 

geroiefen/  ift  âbermatys  ein  ©ren|.©tcin  tjingclegef 

rôorten/  ton  tantten  gef)Ct  tic  riefetige  ©djnctcbeç 

tem  £>îofên()ofeé.©rabcn/  vocfdje  unterentert  blet» 

bet/  unt  bci;  Bermeitung  gebu^rlic^er  ©traffe  nidjt 

tcrrûcfct  tterten  foû/  gerat  t>ina\il  uîit  entiget  fîc() 

ta  ter  ©robe  ein  Sntc  t)atl  ta  tan  roietetumb  citt 

©tein  gdeget/  folgentcé  jic(jct  man  turc^  taé  Jette 

auf  tem  tafdbfi  be»  ter  25rûc?e  gefegten  ©teinel 

ton  tflsob  fefjret  màn  aufitt  J^ofjenrate  oter  Jjpofccn» 

feitel  ùnt  tvirt  ter  ©ren|©tcin  naf)c  ^in  bet)  ten 

©raben/  fo  an  ter  (ïitclftâttcr  2Begeteït)anteuJ 

nictergelegt  /  unt  bleibcn  aifo  tic  ebbemeltc  bcçteit 

fSrudcn  in  îînfer  ©raff  grnfî  Jjpoc&  ■  unt  25ott» 

|  mcfjigf eit  /  ûmb  ten  £>i>xt  jic()ct  màn  in<  2Bcfieo 

meterroerts"  /  a(fb  tafj  ter  Çiiueebûttfer  <£cter  juc 

redjtcn  ^antt  liegent  bleibeniunt  ifî  tafelbfîcn  auf 

ter  erfien  Çtte  teé  ûmb  tic  <5c£er  3ejBl;rten  ©ra« 

benê  gegen  ten  ©tcinfu()rt  /  roic  tvtr  ter  9îaf)t  fo(« 

d;cn  bcuatmict  /  aber  nid)t  gcflantcn  tterten  woflcnf 

nnctcrumb  ein  ©ren|«@tcin  abgcroorffen  /  ûmb  tie 

©ttucsbuttUr  Çctcr  f)crumb  ju  ter  rcct)ten  J^antt  bel; 

ter  ncgfîen  €cre/  ifi  nod>ma()l  ein  ©tein  abgclcgt/ 

roie  aucj)  noefe  einer  nid)t  rocit  taton  in  eincr  gebo» 

genen  ^rumme  oter  QBinctel  /  manu  man  min  alfo 

ûmb  ter  Çimcebûttefer  îànterd;  tafclbflen  aufm 

Jp»o{jenrate  oter  Jpotjenfefoe  befegen  b^erûmb  jier)et  / 

untwieter  tenOÈcgf  untemerté  nac^  Çntclfîdttc 

antrifft/  tafdbfi  am  (Sntc  fcctf  ûmb  fold)c  Jànterei) 

gejogencn  ©rabené ifJ aberma^lé ein  ©râu|@tein 

nictergetaffen/  ton  tarab  ifî  tic  ©cfcn&tc  gerat  auf 

tic  Sttcrbccfe  geridjrct/  mitten  in  ter  JÇeptc  fow>ot)l/ 

aie  tôt  an  ter  Dttcrbctfc  /  ifî  tpieber  ein  ©rcn|» 

©tein  gelegct  /  tan  ferner  ton  ten  3"fàrôgen  /  fo 

jÇian§  Scrner  /  â)rofîe/  au»gcmiefen/unt  3oacbiut 

^infdjc  i|t  im  ©ebrauc^e  tjat  /  unt  fo  jur  rccfctcn 

J^antt  liegen/  f>matt  bië  auf  tie  Grtfc  tftfelbft  aud; 

ein  ©tein  abgcroorffen  roorten  I  ob  aucfc  ro»t)l  tic 

(éimsbûttelcr  (Irfer  jur  linrfcn  J^ant)  e  regione  tcsS 

Jp)oî)cnratfé  oter  JgiorjcnfclDé  unt  -Çunfcfocn  îteferé 

iné  QBcftcn  gelcgcn  /  in  îînfer  lié  Qlatb.é  ©rcnÇc 

nid)t  begriffen  /  jetoet)  bteibet  ail  fold)cr  aué  ter 

©reng  licflenten  èctet  €igentl)umb  I  Sîû|  unt 

L  }  ©tunt» 
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Jurisdidion  unf)  ©raff  Crnften  $u  Jpottfïctn  / 
•  ©d)aumburg  ïc.  wn  tente  fcfcrct  man  fortl)  nad) 

îicï  ©tellingct  $eitt  /  unt  tafût  t>rc  jur  lindcn 

j^dtttt  bet)  tet  SDiûnfc  /  immaffen  voit  SSftrgcrinciftcr 

unt  9tcut)  tcnfclben  £>rt  tafûr  ()aiten  unt  alfo  ncn< 

rteit  /  wit  ©raff  <Srnfî  aber  it;nen  nid)t  gcftàntig 

geroefen/  ifî  nod)inal)té  cin  ©rein  geteget  /  tafclbften 

jfernet  turd)  tic  J?ei)te  fbr'tgefàfoten  /  .tint»  ift  tar 

luictet  cin  ©tein  abgevoci($et'/  ton  tar  ifî  man  gcjo-- 

gen  bfé  an  tie  CEopenborpet  CScfcr  /  welcïjc  ter  ^o» 

réitéré  <£ann  genennet  witll  unt  âber  tiefelècn/  bifj 

ta  ftd)  fbldt?c  £cfct  nad)  tem  <Pfat>fe  /  fo  in  ter 

J5ci)te  in  Unfer  ©raff  (Srnftcé  J5©|>cit  flefyct  /  unt 

an  beut  cineë  gcrcd)tfcrtigtèn  ©d)cncM  g^angen/ 

entigeu  '/  tann  tôt  ten  spfal)(e  ûbet  /  unt  alfofort 

îiad)  ter  Çpocntorffer  unt  £ot)fîetter  geltc  /  immaf. 

feu  fblcfcctf  alité  mit  tenen  tafetb  gclcgtcn  ©rentj* 

©reine!»  ift  difcriminitct  /  unt  feintt  ton  tarab 

weiter  tie  9îed)tc  ©dmecte  unt  ©ren&e/  ta  ftd) 
ter  Grppentorftet  unt  Cotftctter  (Stf  et  mit  einanter 
fd)citcn/  nad)  flnvoeifung  ter  ©reine/  fo  ebenmâfjig 
tafttbft  i)ingcicgt/voann  man  nun  bafelbft  /  a((j  turd) 
taé  ©antige  lantt  forqtcl)ct/  bi§  nad)  ter  %\wi  i(î 

a(ta  ctft(td)  bà)  ter  (Scfer  §nte/  unt  tan  fernet 

fcet;  ter  <Sid)c  ©tubbe;  nieterroarté  nad)  tet  2lvoe 

unt  an  taë  îlfer  ter  Sîroe  cin  ©tein  gefe^et/  unt 

foUcn  mm  fernet  ju  fd)Uefjlid)er  tiefeé    SBcrcfê 

t8o0nîiet)ung  ton  bcçten  italien  c{3(id)c  beroronct 
ttetten  /  ïodd)î  torbcmdte  ©tenait  unt  ©d)nctc 
flaermafleniutorfpecificiret/  bcjie()cn  (  abttjeiUn/ 
Unt  waS  atjjtanntic  Sinic  geben  wirt/bafcibfî  tic 
©reine  /  wit  in  fotd)en  gâflcn  gcbtâud)(id)  /  eincé 
fcor  atieé  fcfcen  foCcn/  uwbct)  eé  t>tnfût)ro  unterructet 
fclciben  mujj  /  ju  wc(d)ct  25eï>uff  tvir  ©raff  £rufl  ju 
.ÇoÛfïeitt  ©d)ditmburgî  Hnfete  £>toften  unt  25e« 
ambten  îlnferé  ©râ|fiid)cn  Jpaufcé  $imienbcrg 
tSoflmatJ&t  aufgcttagen  /  twgcntcltc  ©ren^c  t|o 
t>etabfd)eitetet  maflen  ju  exequircn  unt  m  fc|en. 
® egen  ter  3agt  tft  fterabtetet/  tafi  fîtjf)  tetefeiben 
jeteé  ^()eii  /  ivic  eé  t?on  Ttiteté  t)ctgebtad;t  /  unt 
nod)  geôbet  /  gcbtaud)en  fotï  /  ce  roete  tann/  tag 
man  pd)  eineé  antetn  t)erg('cid;ert  veurte.  ItlÇ  aud) 
ivegen  tet  ©djaaff.ttifft  3ttung  unt  9Jîigter(îant 
«orgclauffcn  /  unt  Wit  tet  SRatl)  unt  Sor(tel)ete 
une  auf  cin  Privilegium  unt  25cftê  betuffen/ 
itîtt  ©raff  Srnft  aber  berid)tet  /  tafj  tie  <Bd)aa^> 
triffr  ten   Jpambr.rgifd)cn  Untertl)ancn  in  Unfcr  I 

SSottmàfitgîCit  nid)t  »Ctfîattetj  ©0  ifï  tiefer  Punét  !  copie  ,  ftoît  la  même  Déclaration  que   celle  que  çi- 

ta()in  auégefe^et  I  ta§  auf  cin  benantte  3eit  îînfet  i  de!.aut  av,ons  baillée  au  Sieur  .A.m.^iïadéuLa'ErPaÉI}d 


OMAfI  QJI  È      - 

fclbfî  oter  turd)  antere  /  gefd;e()cit  /  otet  tctfienget  Anno 
werten  fan  oter  ntag.  g    . 

çajaé  tte3rw»ng  an  unt  auf  beitcit  S-eic&cn  irot»  °7' 
fd)cn  îtftona  unt  CRobié^aufe  bclegen  /  betreffet* 
f&ut/  i(t  ut  gut  angefetjen/  t«§  taé  îîfct  nad)  2Cf» 
tonal  aiu  %ti$eï  fo  iné  fïïortcn  geiegen/  unt  ni,d)t 
las  Ufcr  tcô  umbflieffcntcn  25âd)leiné/folgenté  tie 
jtDeenc  tafcibfî  gelegene  ©teinelunt  tann  ter  Sainm 
am  àntern  ^cid)e  /  fo  nad)  teu  ©ûten  getegen/ 
nnt  ter  SSad)/  fo  aufî  tetn  ^etd)c  in  tie  <Slbe  jtrci» 
d)et/  bie  red)te  ©rcnlje  fevjn  foU  /  toann  dbcv  an  ten 
obgcmcltcn  Ufercn/^emmm  un'o  teë£>at)£>  liegenfcen 
©ietjlen  ttWaê  nèt'i)igeè  ïft  juntadjen/  rejpariren 
unt  Ju  beffern  /  taJ3  foû  un|  SBurgcrtnciftcr  mit 
Slatl)  ter  ©tatt  Jpaïuburg  unbenominen  fein/  ifc'od) 
foOcn  unt  rooflen  rvir  taînit  ^t  ©naten  unt  te» 
rcfclben  îlntcrr()ahcn  feincn  2fbbrud)  /  91ad)ti)eiC 
oter  ©diaten  jufâgcn.  QBorutit  aifo  tiefc  tielge» 
mette  ©cbrcd)en  gân|(id)  oergleicl)ct  unt  krrtagenT 
ofjiie  2£rgelift  uiit  ©efetjrcc  /  ceffcit  ^ur  Urfunt  feitt 
tiefer  Recefie  tret)  glcidien  iauttS  aufgerif^'tei/ 
Wn  unïj  ©raff  (Srnfî  ju-Çoiifrein  ©djaumburg  mit 
cigen  J^ânten  unrcrfd)rieben  /  unt  mit  atïct  Sl)ei(e 
antjangenteu  3"0ege(n  befeftiget.  ©efd)et)eii  uff 
Unfcr  ©raff  ÇtnftcS  Boigtei;  ju  ©ttcnfen  /  tert 
antern  2ag  Junii  Anno  nad)  Sl)ti|ît  ©cbuljrt/ 
Saufeittt  ©edjsl;untci't  unt  ©iebcm 


(L.  S.) 
Comitis. 


(L.  S  ) 
Hamb. 


Lin. 


(L.  S.) 
Sotflet)ct. 


Cc-rïificai  du  C'anion  du  Haut  ÙndeRwÀld  f.  Juiii; 
que  la  Déclaration  qu'il  avait  baillée  à  Alphonle  FKA«fcs 
Cafare  ,    Ambajfadeur  du   Roi   d'Efpagm  j   au  uILl» 
préjudice  de  V  Alliance  avec  la  France,  avait  ^A'•I', 
été  révoquée  far  eux  dur.  commun  conjentefiiént , 
du  f.Juiniôoy.  [Frédéric  Léonard, 
Tom.  IV.] 

■NJOus  Landtamaht  ,  ou  Bailîy  ,  le  Cohieii ,  & 
■*-~  toute  la  Communauté  du  Haut  Underwald, cer- 
tifions par  ces  prefentes  au  Sieur  Ambafîàdeur  du  Rot 
Tres-Chrêtien  nôtre  très  clément  Seigneur  ,  &  nôtre 
confédéré  Allié  >  que  la  Déclaration  écrite  en  parche- 
min &  fcellée  du  Scel  de  nôtre  Païs  ,  que  nous  avons 
montrée  audit  Ambafladeur  &  dont  lui  avons  délivré 


Sroft  tmt  SSeambtcn  f  aud)  refpediive  îinfcrè 
ItS  ïkatfyé  Serortnctc  jufammen  fommen  /  unt  auf 
producirung  tes  berû!)rten  Privilegii  unt  SSeroei- 
fung  angejogenet  pofleff  tiefein  ©treit  feinc  9vid)« 
tigfeit  fofl  gegeben  Werten  I  tic  Soclftctter  aber  mb> 
gctt  nad)  alten  ^erfommen  ter  (Sppentorpcr  (Jeter 
mit  il)rcn  ©d)afcn  betreiben/  jetod)  tann  erfîlid)/ 
wam  las  Rotn  tom  gclte/unt  fle  mit  i()tcn  2Mcf)e 
tic  €der  bet)ûtet  l)aben  /  unt  fîe^et  cin  fo(d)eé  ten 
(Sppcntorpcrit  auf  tet  Jotffîettct  geitet  /  tod)  an* 
lucê  nid)t/  tv»ic  je|o  gemdtet/  aud)  biWï  unt  frci)/ 
unt  foil  nun  auf  obangcDcutctcn  rid)tig  gemad)tcn/ 
unt  turd)  bcfd)e()cnet  3erfteinigung  difterminir- 
.  ten  oter  diferiminirten  £)erti)eren  /  gleid)toie  une 
©raff  îc.  atfo  aud)  une  5Surgcrmciftet  /  Slatt)  unt 
35orfîe()et  tcé  Clofîet  St.  Johannis  jetem  'tljtilt 
«nf  terne  i^n  affignirten  £)rjrtc  /  t>ietberû()tte  ©c 
tcdjtigfeit  /  Jurisdidion  unt  J?ol)cit  refpedive 
fcleibcn  unt  jufteîjcn  /  unt  feinet  ten  antetn  auf  fei* 
tien  itjm  jiigecigneten  ^^eilc  /  an  tet  t)of)cn  £>brig« 
tint  ^c()tit/  Jurisdidion ,  edangten  Sved)ten  unt 
©crcd)ttgteir  /  beeintred)tigen  /  l)intern  oter  tar- 
bircn/  auf  was  mafle  fold)eS  aud)  ot)nC/  oter  unter 
tem  ®ct)cm  tes  SHed;tcné/  offentlid;  otet  (jeimlid)/ 


qu'il  nous  a  volontairement  rendue  &  remife  en  maint 
comme  nulle  &  de  nul  effet  &  valeur  $  &  à  cet  effet 
elle  a  été  déchirée  de  nôtre  commandement  par  nôtre 
Député  le  Sieur  Pierre  InfeldLandtamant,  en  prefence 
dudit  Sieur  Anibaffadeur  de  France.  Et  auffi  nous 
voulons  l'affûter  par  ces  mêmes  prefentes  qu'il  n'erieft 
demeuré  aucune  autre  devers  le  fufnommé  Sieur  Am- 
baffadeur  d'Efpagne.  Et  promettons  far  nette  honneur 
ne  lui  en  bailler  aucune  autre  dorénavant ,  ains  d'en- 
tretenir le  contenu  de  l'Alliance  avec  fa  tres-Chrêtien- 
ne  Majefté  en  tous  fës  Points  &  Articles,  au  cas  aufll 
qu'elle  accompliffe  te  même  en  nôtre  endroit  comme 
nous  efpefons  qu'il  fe  fera.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
fait  fceller  le  Certificat  du  propre  Scel  du  Païs  ,  le 
cinquième  jour  de  Juin  l'an  mil  lîx  censfept. 

LIV. 

Tûertttttt,  jvoiferien  3of)ann  grjterid)/  2(b6ten  te£  if-  De' 
Sti'fft5  Fulda  unt  teffcn  CapituI  an  cinem  / 
unt  ccro  ^Kittctfd)afft  am  antern  d>ei(M»o? 
turd)  fie  ftd)  tcrgieid)en  /ta§  tie  ^itterfebaffe 
eincn  ortentf.  ern>e(){ten  oter  Poftulirten  3ibbt 
tôt  it)ren  gflrfîcn  unt  J^errn  crEennen  unt  tbjn 
t)u(ti.qen  ferner  »or  %{)xo  gûrfîf.  ©naten  ia 
perfonalibus  Se  realibus  çaafi.s  ,  erfd>eiHcn 
unt  otjne  auepd)tige  exception  Sltdjt  ncfymen/ 


DU    DROIT    DES    GENS. 


1607. 


flud[)imf(»Ot)Ct:Soïin«nï)fdf)afftt)eninferirtcnSor' 
ntunter»(£t)t  (ciftcn  fotfen;  targegen  ter  Tibbt  unî) 
fccffen  Capitul  r>erfprod)en/tagftc  tic  -^tttcc^ 
fdx*fft  tn  Çpfatr*23eftelJungen/  Religions-fric» 
fcen  unt  teflfen  Exercitio  nid)t  turbircn/  roie 
aud;  ItS  ©tiffté  2lteïid)ê  çperfcncn  fcor  antern 
2fuêlàntifd)en  in  SSeftaliung  unt  tienftc  nefjmcn 
rootlen  5  roeben  fie  tann  nid)t  twniger  bcnberfeité 
roegen  ter  Don  ter  &ttterfd)4fft  jà  crlegentcn 
9teid)3  tint  antern  ©teuern  fïd;  Dcrgleidjcnl  aud) 
ïafj  ein  jeglid)er  jn  &btcilid)cr  2Bûrt>e  gelait- 
gentet  tiefen  Setgleid)  folle  bc|îatttgcn/unt  tic 
Capitulares  jetcSmatjtë  fold)cm  nad)  ju  tommen 
t>ctfpred)cn  foïlcn.  ©efdjerjcn  Fulda  tcn  15. 
Decemb.  .1607  [Lu  ni  g  îeutfcM  9teid)$> 
Archiv.  Part.  Spécial.  Kttftefl.  1 1 1.  2Cf>fatj 
IV.  pâg.  512,.] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Accord  entre  Jean  Frideric  Abbê  de 
Fulde  &?  fon  Chapitre  d'une  part  ,  &  la 
Noblesse  de  Fulde  d'autre  part ,  por- 
tant que  ladite  Noblejfe  reconnoitra  toujours  pour 
fon  Prince  V Abbê  qui  aura  été  canoniquement  élu 
ou  poftulé  ,  qu'elle  lui  rendra  fui  &  hommage  ^ 
comparoitra  en  jugement  par  devant  lui  dam  les 
Caufes  réelles  fc?  perfonnelles  ,  &  lui  prêtera  le 
ferment  de  Tutelle,  inféré  dans  le  même  Reces, 
toutes  les  fois  que  le  cas  s 'en  prêf entera-,  en  échan- 
ge de  quoi  Y  Abbê  &?  le  Chapitre  promettent  de  ne 
point  troubler  ladite  Noblef'e  dans  la  Collation  des 
places  de  Pafleurs  ou  Miniftres ,  ni  dans  le  libre 
Exercice  de  la  Religion,  &  que  les  Sujets  Nobles 
de  FEglife  de  Fulde  feront  toujours  avancez  aux 
Charges ,  Emplois ,  £5*  Dignités  par  préférence  aïtx 
Etrangers.  On  y  convient  aufft  de  ce  qui  regarde 
"ks  'Contributions  dues  à  l'Empire  par  la  Nobles- 
fè,  &  que  tous  ceux  qui  à  l'avenir  feront  élevez 
à  la  Dignité  d'Abbé  ou  même  de  Capitulaire  fe- 
ront obligés  de  prometre  Tob'ervation  du  préjent 
Accord.  A  Fulde  le  ij\  Décembre  1Ô07. 

fôffttôr  utè  px  tDijfcn  fer)  mânniqttd)  /  tcinnatif)  in 
*^v  Dor.3fal)rcn  ein  regierenber  §urft  unt  %bt  US 
©tiffté  Srutoa  fampt  gefamptem  Capital  fait  gc« 
meinet  «Kittcrfd)afft  bcffelben  ©tiffté  /  unt  fie  f)tn. 
toieter  mit  i()rer  §ûrfîlid)cn  ©naten  unt  <5f)rtvûr« 
ben/  in  gnetigen/gutem  unt  untcttfjenigen  Bertram 
en  gefôefen  /  tarturd)  ton  aïlcn  ©citen  crfpricglid)cé 
&uftie()mctt  erfclget  /  unt  »erterbiid)er  ©d)ate  ter. 
f)ûtet  rcorten  /  cinjcit(>cro  aber  wegen  Dicter  ent(ïan. 
fcenet  faifjljcfligcr  %nfakn  unt  difïèrenticn  n>eit 
augfef)enbe  gefct)tlid)e  ïrennungen  jld)  ereignet/ 
tocldje/  fo  tenen  nit  in  3eit  torgebaroet/  unt  3t)ro 
abgc^ôCffttc^c  (Srletigung  gegeben  marte  /  nid)t  al. 
Icin  p  merdiictier  3errûrtùng/  fontern  aud)  leid)tli< 
djen  ju  t>crtcrblid)em  Untergàng  teë  ©tiffté  in 
tiefen  o|)ne  ta?  ft  ftfewiriivcn  ieufftcn  /  gereidjen 
mêd)tch  ;  %$  ^a6en  roic  3ol)aim  Jrietrid)  ton 
©otteé  ©naten,  2ï6bt  teé  ©tifftë  $u(t  /  9têmi. 
fd)er  ^âi)f>rin  (Sr|.€anêlet  /  turd)  ©ermanien  tint 
©adicjt  ^Primaé  etc.  Unt  toit  txxS  (Sapittil  teffei. 
fcen  ©tiffté  ingemein  mit  tem  2lù6fd)»g  tero  SHit» 
terfetafft  /  folcfces  ju  6etâdtlid)eiit  ©ctnâtf)  gejo- 
gen  ;  unt  nad)  $eitUd)cr  reiffer  S5etrad)tung  aUec 
umbfîàntigcr  ©etegen^cit  /  nod)inal)lé  nid;té  tor« 
trdg(id)cré  ju  bcf)rtrtlid)er  Contiduiriiug  fcict(id)C(? 
SBcfené/  unU  Jtbroentung  befc-rglidjcn  Unt)etlé  be- 
funten  I  tenn  tag  tic  alto  ocrtrauticlK  Çiniqtcit 
turd)  2tb()eltfung  6cro  aflbcreit  ju  \>ict  eingcti(fcnen 
tntgt>et|lclittigen  ©ebredien  fertgcfclct  /  uno  ati 
termittelft  ©cttcé  gnetiger  2îcrlct;l)iing  allcrfcité 
fcerl)cffteiS  lîfnetjmen  be^arrlid;  gepflanëct  werte/ 


îy 


unt  tarauff  nad)  gnugfamcn  reiffen  S5etad)t  unt  Anno 
Wty  gcgrântctcm  9\atl)  /  aué  obangcrcgtcn  unt  t>iet     s 
antern  nott)tringlid;en  SScivegnuficn  /  UnémittÇ»  l007» 
nen  foigenter  inatfcn  entlid)  unt  einiglic^  t>or  Une 
unt  aller  tero  ton  ter  «Sitterfdiafft  <5rben  /  <5rb« 
flel)mcn  tint  icf)néfdger  »erglcid;en  unt  tercinbah. 
ret. 

2tnfdnglid)en  /  ta  in  jutûnfîttgen  getten  ein 
%bbt  ton  gcinemem  (Japitul  oter  ntetjtct:  tijeit  te. 
ro|dl)cn  ortcntlid)  erir-cl)let  oter  poftulirt ,  tag  tiê 
toon  tir  îHiaerfdjafft/  fo  balt  itjnen  foliée  tvifient 
gcmad)t/  ten|etbcn  t>cr  tcë  ©tiffté  gult  gûrften 
unt  Jpcrrnin  fd;u(tiger  ©ebûl)r  erfennen/ju  eiren 
unt  ju  l)altcu  /  teren  unt  «)rcé  ©tiffté  nûë(id)en 
geemmen  ju  prâfcn  unt  ©d;aten  ju  twarnen/  3^ 
ren  §ûrftl.  ©naten  tarbeneben  aud)  «inem  Sccfean» 
tcn/  anftatt  teg  Capitulé/  u(f  tie  jutor  unt  tjter* 
tnn  jtwifeben  tcn  gûrften  unt  3çncu  bettngte  gâtt 
mit  t)ant>jcbciitcn  ^reuen  angcloben  unt  tarauff 
if)re  ltl)it§'Qpfli$ti  biÇfjcriget  îîbtigtcit  gemâg / 
(eiften  follcn  unt  tuoUcn. 

©0  tenn  t)oré  anter  /  ob  tw'()(  bigtafjcro  t)êd«' 
lichen  im  ©trett  getvcfe'n  /  ob  tie  Don  Dec  Dîitter» 
fdjafft  ram  in  perfonalibus  Aélionibus  qnam 
in  realibus  ,  t)or  cinein  regicrenten  J^crrn  /  unt 
tcffen  terortneten  ^arfdjalctcn  /  Sangler  unt  5H«» 
tt)en  uff  Çrfortern  ju  er  d)ciuen  fd)ultig  .  <?o  ifî 
tod;  tiefer  ^>ag  tat)in  tviffcntlid;  unt  wol)(betâd)t« 
(id;  termittclt/  unt  fdjli^lid)en  b. tf)citigt  /  tag  tiSro. 
()in  tie  ton  ter  SHifterfd)atft  unter  (îd)  fambt  un& 
fonteré  /  fo  tt>ol)l  in  perlonalibus  aie  realibus 
caufis ,  tor  3l)ren  gûrfîl.  ©naten  unt  tero 
Berortneten  erfd;eincn  /  unt  oljne  aug(ïud)tige  Ex- 
ception 9ted)t  ncl)inen  unt  geben  roollen. 

%is  aucè  î»m  ïriften  /  ter  3ormîmter  Seftât» 
tîgung  tuegen  3rmngen  torgcfaOcn/  n>eld)e  fo  roeit 
gerat^en  /  tag  tcrentfjalben  ein  fKedjtfetttgnng  an 
teih  ^âi)fer(.  Çammer.©eridt  angefponncn  f  unt 
»igbal)eto  continuirttDorten/  tfimit  tan  QBittiben 
unt  SBaifen  f)t'eriit  /  tt)ie  o|ftcrinat)lé  bcfd;c()cn  /  an 
i|)ren  notfjnjentigen  Tutelen  nnt  Curatelcn  ntei&t 
befc^werlic^en  terabfeumet  tverten  mêgen  /  ijl  einge* 
tviUiget  /  tag  ©ie  ton  tero  3Urtcrfd;afft  rjinfûtjvc» 
eincm  regierenten  JÇerrn  foigentcn  3onnôntcr« 
dptt  tvûrttli^en  (eiften  /  unt  ftd)  jeter  o()ne  w 
SXed)t  erl)eblic|e  îîrfac^en  /  tom  Sormûnter  55e» 
jïcttigung  nid;t  auêiie()enï  unt  alfo  blêmit  erwcl)nte 
£Rcd;tfertigung  gen|(id)  unt  jumal)!  tiffgcl)obc:t  un& 
erortert  fein  unt  bleiben  fou*,  iînt  lautet  ned)ft>an« 
geregtet  23ormûnter«(5i)t  /  iDie  iDortlirt)  nadi  be» 
fc^rieben:3f)r  fodet  fd)U>eren  eincnÇi)t  jti  @£)^:^ 
unt  feinem  (jeiligcn  2Bortl  tàg  iï>r  £ft.  tcrUi||cncji 
SBaifen  9t.  unt  9Î.  feiner  ^auggrauên  gctrctt)» 
M)  nad)  bcfiein  Scrmogen  tint  Scrfîântnfig  tôt» 
feon  JttoUct  /  aile  unt  jeglid;e  ©adjen  tor  ©ctid)t/ 
otet  au|fcr()alb  ©erid)ts/  gctrcwlid)  tertreten/aud) 
allée  unt  jeglidjeé  /  fo  tenen  SBaifcn  \>ûn  feinem 
terftorbcnen  2krer  unt  SOlutter  in  Cfc6fcf;ctffr  (un' 
terlaflfcn/  unt  fûnfftiglid)  jufallen  wirt/  gctrcwlid)/ 
ailtê  fampt  unt  fontertid)  /  tvte  tf>c  las  erjîlid)  be« 
funten  l)abt  /  befdjreibcn  unt  invenciren  (affeit  / 
collet  aud)  ewercr  23ormuntfd)afft  jdl)rlid)cn  /  wt 
ItS  Q>upillen  ncd)(îcn  greunten  mit  tenen  /  fo  tuic 
it)ncn  juortnen  tt>ûrten/  grûutlid)e  9lcd)nung(  unû 
ju  îtuégang  ter  3ormuntfd)afft/  tolnftcntigc  ol)rt» 
tveigerlid)e  lîberanttvortungtrjun/  audi  in  tapffern 
©ad)ert  mit  ÇHatl)  unt  5Bi|fcn  ItS  ©tiffrê  gult 
regierenten  libbts  unt  gûrftcn  /  aud)  ter  çpfjcg=6e* 
fol)lnen  ned)|tcr  greunt  bantlcu  /  unt  ferner  adeé 
tint  jebeé  fct)affcn  unt  t()un  I  taé  tcn  3Baifcn  unt 
QîBittibcn  juin  beften  erfpric|fcn  tint  foinmcn  môgcl 
unt  tacan  atied  cwert-ÏJcriiiogcnénid)té  uutcrla|fcn/ 
gctrculicl)  unt  ol)ngcfct)rlid). 

©0  tiel  tann  juin  fcicrttcn  tie  SReicJb^ -tint  <wte» 

te 


CORPS    DIPLOMATI  Qjl  E 


Anno  m  &tt\m  belangt  /  bart>i>n  aud)  ju  ct(tcï>  malen 
Diiputat  entftanten  /  foll  t)infû()to  tic  9vcid)é« 
1607.  @fcucr  t>oa  ter  5Kiaxrfd)afft  unt  il)ren  Seutcn  /  tar* 
auff  fie  eé  ju  ertjeben  l)erbrad)t  /  ol)tttocigcrlid)  cr< 
.flatter/  tt>a$  aber  antcrc  ©tcmcrn  betrifft  /  foll  wn 
tenen  il)ncn  mit  @crid)tbart-eit  cber  23oigti)ci)  ange* 
fcongen  Seuten/  ol)ne  if)r/  il)rer  Çfîad&tommcn  /  uuï) 
gcmeiner  ton  ter  9tittetfd)afft  gûtlid)eé  cingc^cCïcn/ 
Hare  Bcrfoitligung  uni)  Jgerauégebung  gmtgfamer 
Revers  ,  hiat  cr^oben  /  auct)  obgcfcact;tc  ton  ter 
Sflittcrfct>afft  gleid)  tem  Çapitut  /  unb  ctltd)cn  ton 
ten  ©tàttcn  /  wte  pcl)  in  a{Ic  2Bcg  gcbûl)ren  roill  / 
jur  £innal)m/  ftuégab  tint  25ercd)nung  gejogen  / 
aud)  bâton  feineé  itegeé  auégefd)tcffcn/  unt  ter  in 
SKed)nung  terbleibenbe  Uberfd)ufj  ans?  ter  £>bcr« 
Çinuefjmcr  -Çânten  nid)t  genommen  /  fontern  bifj 
311  antern  bettitligten  9tcid)é'@teu>crn  ton  benfcl- 
ben,  t>crwat)vticï;  bct)altcn  tterben. 

%lê  auct)  kt)  tiefen  çpoften  erttogen  /  bafj  tic 
ton  ter  SKitt:rfd)afft  ôteict;  tem  Qûpitul  ton  i()rcn 
felbft<eigencn  ©utetn  bipfycro  tic  9ïcid)é  -  ©rener 
fccn  £>bcr>£innct)meM  nid)t  barju  gcjcl)let  /  fontern 
in  tic  taïju  fonterbarc  gcbrâud)lid)e  £rul)en  cinge* 
Worffcn.  60  ftll  ce  imJ  tunfftig  babc»  tcrblcibcn/ 
glcid)tt>ol)l  aber  cin  jeter  criunert  fci)n  feine  ©efàf)* 
ben  ju  gebraud)îu  I  fontern  tero  jebcrjeit  befd)cf)cner 
fcbt  unt  2Scfd)lufj  gemâfj/  obntctweifjUd)  (tel)  ju 
feejeigcn  /  wie  aud)  l)ingcgen  cin  regierenter  Jpcrr 
beé  ©tiffté  /  tem  -Çcrtommcn  /  unt  ter  torigen 
jjperrn  if  bten  getroffcnen  2(breb  gemâfj  /  mit  cinju« 
ttcrffcn/  fiel)  unbefdnwt  errocifen  wtrt. 

liber  tiefeé  unt  jum  fftnfften  t)abcn  tic  ton  ter 
âHittcrfcfcafft  ftd)  runt  I  auébrâcrlid)  unt  terbunt* 
lid)  crttàrt  /  bafj  fie  aie  gettette  Safallen  nid)t  a(. 
ïein  /  mê  it)ncn  jufictjct  /  eignet  unt  gcbôtjrct/  ci» 
«cm  jeterjeit  rcgicrcntcn  gârftcn  unt  J^errn  /  tcf> 
gtcid)en  3>ed)ant  unt  Çapittul  unrcrtf)ânig  /  unt 
fcicnftlid)  mit  bercitefict  QCBiUfâb^igfeit  leiften/  fon< 
bern  aud)  afleé  /  ttaé  p  (5rl;altung  tercn  unt  teé 
©tiffté  2Boblfat)tt  unt  gctc»)(irt;er2(uffnaj)mticnft< 
iid)i  crfpricf)licï)  /  unt  if)ncn  ol)nabbrûd;licfe  /  it)rcr 
ciné  tt>cil6  t)icrinn  tcrmcltter  unt  fonften  ferner  |)er« 
irad;ten  9îcd)ten  /  Privilegien  unt  grci)l)citcn 
tmmer  ttjuntid)  I  eufferfrem  Scrm&gcn  nad)  unt 
tm<icfpattcé  icibé'Unt  ^leiffeé  gan|  treulid)  unt 
îtiÛiglid)  prseftiren  /  terrid)tcn  unt  taran  nidjté 
ermaugein  laffen  fotten  unt  itoflen 

Sarentgcgen  unt  juin  fedjftcn  /  a(é  îtnê  famt 
îlnfcrin  (Èapitul  ton  tenen  ton  ter  £Hittcrfd)afft 
.  ju  ©emôtb,  gcfût)tct  /  ttic  ftc  unt  ifyre  3or.$ltcrn 
tmterfd)ietlid)e  ?Pfarr»unt  anterc  SRcd)t  /  <Scred)t« 
famb  unt  Privilégia  im  J^erbringcn  /  infonterNit 
itê  Sddigion'grictcné  unt  frct)cn  Exercitii ,  fo 
itol)t  in  itjrcn  in  teé  ©tiffté  2(embtcrn  geiegenen 
2Ctc(id)cn  2Bo()nungcn  /  aie  ter>.n  Ocrtcr  /  ta  fie 
tic  çpïaiiD<33cftcUung  fclbften  l)crbrad)t  /  unt  ante 


jetem  abfontetiid)  /   be»;  obbemclfem  J5»brfngfh/  ÀNN'è 
unt  dato  tiefeé  ml)abigcn  «Pfaw-S5«flcùung«n  1  «Rc«    A 
Ugion'grietcn  /  tint  îicflcn  Exercitio  ,  wie  aud)  Iô°7* 
il)rcn  ©ôtern/  9led;tcn/§rci;-unt  ©crcdjtigfeitcn/ 
gcrut)iglid)  terbleibcn  /  unt  teinen  an  feinem  befî^ 
Udjeu  3nt)aben  t^tltd)en  tùrbircn  /   tidiUenigec 
ctitfcçcn/  fontern  ftd)  in  tufainmeifsewinnenten 
3u|prud)unt  gêctcrung  teé  tergtid)encn  /  fd)(cuni. 
gen  2Cuétragê  begnûg(ici)  crfâttigen  taffeu  :  nue  nidjt 
weniger  aud;  tenjenigen  ton  ter  3dtttcrfd)afft/  itfcl* 
d)t  ton  daro  tiefeé  an  q3farc<oter  antern  terincin» 
ten  ®ercd)tigtciten  bcfdntert  unt  turbiret  ju  fcçtt 
termci;ncn  /  im  §a[{  ftc  Une  unt  Hnfcr  ©tifft  tticjjt 
ftaglo§  laffen  ttolten/  frei>  unt  bctorftcfjcn  /  fo(cl;g 
tcrmêg  tes  2tus'tragé  (ttofern  albercit  tiefefbtge  km 
Sammcr.©erid)t  nid)t  an()cngig/unt  lis  pendens) 
ju  crortern.     S>cégtcid)cu  ftc  tar.n   iljreé  tyms 
aud;  ju  tl)un  fd;ultig  fepn  foOen  unt  ttotten  /  ftdj 
aud)  in  9Wigion.@ad)en  €()rifilid)er  25cfd)eitcn» 
l)cit  gebraudjen  /  tveter  tor  ftd)  fdbftcn  /  nod)  tic 
3t)rij|cit/  cineé  rcgicrcntcn  Jjperrnë/  S>cd)anté  urtb 
Sapituté  ©Iaubcné-@cnoffen/tcro  Religion  fial'bcr/ 
ufjôg(id)en  antaften  /  nod)  ticfclbe  ititer  it;rc  gârftfi 
©naten  unt  Çrl)rwûrben  ju  ftciffen  ftd)  anmaffen; 
uf  ten  untcrtiofftcn  begebenten  finil  aber  /  tag  cin 
regierenter  J^err  mit  ter  ^(jat  terfa|rcn  /  unt  ci» 
nen  oter  mci)r  feiner  inb^abigen  Poilëfiloa  vel 
quafi  ju  deftiruircn  ftd)  unterfangen  /  ûbet  ge« 
bôl)r(id)eé    Qrrfud)cn  taton  nid)t  abtaflcn  /  unt 
ncd)ft  angeregten  2Cuétrage  entiteter  nicljt  cinfd)rei» 
ten  /  oter  termêg  tcffen  ergangenen  (Sntfd)eit  unt 
Urtl)eil  /  feinc  goïg  otet  ©nflgc  Iciften  ttotte  •  éo 
follcn  uf  fo(d)en  $M  tic  ton  ter  Sfttttcrfdtëfft  / 
tero  fHefigionf-unt  antetn  9leid)»'Conftitutioni- 
bus  ftd)  gcbraucl)cn/  taranff  îprocc§  auéjubringcn/ 
gut^ugl  S0îad)t/  unt  tic  Exceptio  fubjedbio- 
nis  feinerlc»)  2Bcif?/ju  J^intertreibung  fo(d)er  <$t& 
cefj  I  nid)t  eingeitentet  /  oter  /  ta  fie  fd)on  forge* 
fd)n|tt»ûrte/  fein  SR'amn  nod)  ©tatt/oter  'ÇBûxâ* 
iid)fcit  t)abc«  /  n>ie  tann  aud)  fonften  /  infbntert)«t 
mit  2t«ébringung  Maadatorum  executorialiam 
fimplicium  &  ardiorum  ,  termêg  bemcltte^ 
2tuétragé  /  unt  teffcn  /  ttaê  t)icrinncn  gefegt  /  jw 
tcrfal)ren/  i^ncn  fret?  unt  bctorftcl)cn  foll. 

2llé  aud)  pm  ftebenten  bcfd)tt)crlid)  torbradît/ 
ba§  ju  9latt)é-îtmt'unt  X>iewft'93cfleUung.t>ic  2lu^ 
lâutifd)cn  tenen  im  ©tifft  gebornen  ton  2Ctel  mci. 
ftcntl)cilé  torgejogen  unt  ftc  /  wic  audi  autere  tc^ 
©tiffté  angercantte  /  ton  3tcmbtcrn  i:nt  2)icnftcn 
auégcfd)(o|ten  ttûrten  /  ttcld)Cé  511  ad.  rl)ant  tvicter" 
wârtigcn  «OTifjtratten  aniàfjigc  îlr'adicn  p  geben 
pfi  gt  QBictvof)l  nun  (jt'ertnncn  cincm  J^crrn  feinc 
gcwiffc  SOJaag  ju  geben/  gtcid)wol)l  aber  tâe  ©tiffté 
3crn>anttc  tic  tâglid)c  torfallenoe  ©efeçrtc  auefic* 
t)cn  /  tabei)  ©lucï  unt  iînglâcf  an  £cib  unt  ©ut 
ttagen  unt  aufffc|enl  ^imvicter  nidt  o!)nbi(lid)  aiicfy 


rer  tcé  9vcid)ë  bcfrei)tcn  ton  2ttc(  competirenten  ,  ter  Çt>r  unt  Uorjugé  genieffen  /  unt  to  fk  quali 
Conftitutioncn  ftd)  $u  gebraud)en  ttol)l  befugt/  j  fkirt  /  tor  antern  ufjuucfjmcn  ;  ^aben  voit  tiefeé 
fcarauff  angei)altcn  /  il)ncn  entente  9îeid)é.Con  ©tiffté  2ftclid)c  Safaden  tor  antern  in  23eftvU> 
ftitutiones  fûrterë  nid)t  ju  tcrfârgcn/  nod)  (k  te»  iung  unt  Sicnft  m  nel)men  gudoig  bcttiûigt. 
tml  unt  anteré  il)res  ^erbringens  ju  deftituiren/  îînt  tamit  aliemunt  jetcmobbefiiricbencnjïracfc 
unt  tann  ttir  famt  îîufcrn  (Éapitutarn  îlns"/  tafj  untcrmintcrtcgolgcgeteiftct/untinfoincnSBegtcm 
tem  alfo/  tabei)  betâd)did)  criunert  /  tag  nicmant  entgeacn  gcî)antelt  tterte/fo  ift  tafiin  b.tâdtticïïgc» 
feiner  Poiïeffîon  vel  quafi ,  de  facfto  ol)nc  (Sr«  fd)loffcn  /  \te(d)cr  (ûnffti^tia)  511  2tbfci)Jict>cr  SBùf' 
fântnûg  9lcd)tcné  )tt  cntfcgcn  /  aud)  nid;t  gemeinet/ 1  ten  gclangt/  taf|  terfclbige  tiefe  tcrgleid)Ud)c  (Jmt« 
cinig  ©treit  jw  ctitecîcn/  nod)  jemant  tticterrcd)t«  i  gung  ot)ntcr(angt  beftettigen  /  tercn  fonter  2Bictcr« 
lid)cn  an  ten  feinigen  ju  beeintràd)tigcn  /  nid)t  w  rete  ju  geteben  fid)  obligircn  unt  il)inc  ei)t  tint  be« 
niger  jetern  rcgicrcntcn  fikittn  unt  ^)erm  /  unt  tor  fold)cé  befd)el)cn  /  feine  ©clubt  /  ic()cn^Q)fïid)t 
«fle  teffcn  /  unt  if)rcu  9Tad)fommcn  g(eid)ermaffcn  /  nod)  2ti)o/  ton  S)ed)ant  /  Çapittd/ ©titfcrfd)afffc 
gur  SSiUigfcit  fârftiid)  unt  ttol)(gcncigt  fci)n  »tcr<  unt  £antfd)afft  gdeiftet  tterten  I  aud)  follcn  ;ctc  / 
ten  /  otmjwciffentlid)  ad)tcn.  Screntttcgcn  t)aben  ;  fo  ju  Sapituln  angenomen  /  glcidjfattë  tiefem  ttil. 
ttir  permit  Une  unt  atle  Unfcrc  2flad)fommcn  liglid)  ob.nc  cinige  ©perrung  nad),$utomitien  gclo. 
gan^  FrdffttgUci)  obligirt  unt  tcrfd)ricbcn/  bag  ttir  ben  /  jufagen  unt  tcrfd)rciben.  Uf  ten  ganij  utmer. 
Pfftgcmelttc  ton  ter  SRitterfd;affc  ingefampt  /  tmt  1  ^offten  gall  aud;  cin  regierenter  -Cet*  einem  otes 

ùtm 


DU     DROIT 

Ânmû  itM  anfcc,,M  ï>aé  ^aPin,t  M**  iK  Svitterfdjàfft  6e» 
,  treffenbcn  t)terinncn  obgcfdjloflenen  çpuncten  unD 

looj.  Dcrflitcj&enen  2iuétràgnt  ûbcr  gcbâtjrcnïîc  (Srinncrutig 
KinviCcr  gantière/  follcn  bie  ton  t>cr  9îitterfd;afft 
jego.alsbann./  unb  fcann  atë  jego/  bifr  fo  (ange  cjn 
rcQtctrcn&cc  §orft  (tel)  biefer  Transaction  gemâfj 
bejeigct  /  unD  torcmlafjtc  j^ojîcn  uttb  ©djrtben  er» 
fmîtet/bcrcn  3t)ro  gûrftl.  ©naben  getfjanen  qo^ftct> 
ten.'  ipfo  jure  crlcbigt/  unb  immtâelfi  b?m  ëtifftJ 
j(?errn  £>ecf)ant  unb  (Ea^itut  bamit  gettortigfeim/ 
inmaffcn  tenu  biefclbc  auff  jcço  angeregten  §a(I  be» 
iicn  ton  ber  5Hittccfcï)afft/nacl)  afler  torantitortli* 
d)en  ^()untigfcit  /  hanbbtctig  unt)  mit  nidjten  cinettt 
regierenben  Jperrn  /  bkfer  Transaction  ju  entge* 
gen/  benflenbig  fetm  follen  ober  ttoflen.  . 

2Bann  aber  baé  bod)  md;t  fenn  nod)  gefd)ef)en 
foU/  unb  neben  eincm  regterenben  ^etrnl  £>cd)unt 
unt)  (Sapitul  tiefer  23ergleid;umg  tt>iebertcbten  /  uni) 
ûbcr  erinned.  2Cnma()nung  bâton  ntd)t  abftct)cn  woU 
ten/  fo  follcn  uf  foldjen  gar  untorfci)entUd>cn  gaUl 
fcic  ton  ter  £Ritfcrfd)afft  /  aile  mûgttdje  /  gegen  bie 
Sftêm.  jÇanferw  SDiaj.  torantttortlidje  /  unb  ben 
9letd)é'25efrei)ten  tom  2lbel  fonberbc>f)r  /  fon>of)(  in 
Ï>e3  9\etd;&Conftitutionibus ,  atë  fonftert  £ugeïcïf< 
jfcne&îittd  an  bic  J^anb  $u  neÇmen/  permit  ettongt 
SKccl;t  /  §ug  unb  9ÏÏad;t  Çaben.  3n  bem  $atl 
aber  cinec  ober  Jtief)r  ton  ter  SXifâerfdjafft  ftet;  fciefer 
auétrâgl.  3eretubarung  rciberfegig  madjete  /  roteber 
bcnfclbcn  fo(I  etnem  regterenben  .Çcrrn  mit  QBiflen 
©étante  ùnb  €apttuté  /  gebâtjrenbe  OJîittd  if)ne  / 
bber  fîe  jur  Ôdjufoigf'eit  ju  ktngcn/ totjuneljinen 
'exprefle  auébebingt  fei)n. 

Unb  fofl  btefé  torg(cid;ftd)ê  2Cbrcbc  tri  atlen  u. 
jjeben  çpuncten  vim  rei  judicatas  unb  paratam 
executîonem  ivûrcfen  /  <\w\)  barauflf  Mandata 
fine  claufula  iîmplicia  &  àr&iorà  crEanbt  unb 
jfutëgc&racjjr  -,  Çbenérmafjcn  /  até  toànn  (te  ton 
gtàbfîUdjer  ^eiligfejt  unb  ber  9tSm.  £âi)fer(. 
3)îa)efr.  praîvia  ordinaria  caufe  coghitione, 
pber  ex  plenitudioe  frdffttg(id)  /  cùm  omni- 
bus neceflàriis  requifitis ,  claufulis  ober  per 
"defînitivam  inappellabilerh  6é|îettigt/  aud)  bar» 
'entgegen  feine  Ablblutiori,  Difpenfation ,  In- 
duit ,  ©ebott  ober  Scrbott  /  m>eJ)  einige  anbete  bc< 
Vo  9led)ten.©«ttt)aten/  ivie  bie  Sdal;nwn  tyahnl 
toanu  (te  fd)»«  «"^  eigettec  23en>egnûfj  gegeben  tt)cr« 
ben/  SKautn  nod)  ©WttgetDtnnen/tjiehDenigct  son 
,'dnem  Zi)tU  gcbraucfct  nod)  »orgefd)ûêt  tberbett/bah 
fccrcn  .fàmt  unb  fonbertidj/betwab  Exceptionum 
fimulati  vel  non  fatis  deliberati  contradrus , 
doli  maH ,  metus,  laefionis  enormis  &  enor- 
imiflimaî,  deficientis  confenfus  Superioruni , 
ireftitutionis  in  integrurû ,  âc  quod  generalis 
renunciatio  non  valent  t  hifî  Xpccialis  prœ- 
cefferit,  SE!3ir3o()ann  griebrid)/ 3lbbt  beé  ©tiffté 
gulb  /  unb  TOir  taê  Çapittui  beflclben  ©ttffté  in 
gemeinl  vottinêl  Unfere  fïïàcjjtbmmen/  unbwir 
^u  Çnb  S3cjcid)ncte  /  aie  tjtetju  fonbertic^  ©ceotl» 
mâd)tigte/  »bt  Une  unb  allé  Unferè  3(bdid)e  9Jîit« 
©lieb.er/  (Jrbcn  unb  ^e()n^olger  gôn|(id;  unb  jw 
©rttnt)  i>ecjtet)ert  unb  6egcben  /  bod)  permit  beten 
«on2Cbel  ÇabcnbenSSurg'grteben  unb  barauffgcrid)' 
ten  Settmgen  nid?t£  derogitt/  bcçbcrfcité  argliftt^ 
ge ,  ©efet)rben  auêgefd)(offen  ;  Scflen  p  mcljrei: 
lîr&uhb  Ijaben  \vk  tcÇtbenannte  Ûnfcr.^ûriftl.  Se- 
cret unb  5nflcgcl  ad  caufâs ,  ber  ju  Çnb  bcfc|tte» 
(benc  2lue'fa;ug  bec  Ûlittetfd)aftt  nber  t»or  Une  u. 
Unferc  9Jîit.©liebcïl  <Stbenunbie()nê'gp(get:/Un« 
fer  îtbctidje  «ngeborne  9ding.çpitfd;ttfftcn  tjicrctn 
uorbrucfen  laften;©o  gefcbcl)en  gu(b  /  ©ambfiagé 
iben  funffje^enbett  Decembris  im  fed;^e|)en  t)uiv 
bert  unb  (iebenben  3al;r. 

"toM.  V.  PAliX.  il. 


DES     GENS.  8^ 

Jbhànnes  Fridericus ,  Abbas  Fulden.  mpp.    AnnO 

Georgius  ab  Hatzfeld  Ecclefia;  Fuldenfis  r  <5o7« 
Capitularis  ac  Novimpntis  ad  S.  Andream 
propè  Fuldam  Prîepoiltus. 

Eberhârdus  Herm.  Schiitz  alias  Mechling* 
Ecc.  Fuldenfis  Capitularis  &  Monafterii 
Thalbenfis  Pra;pofitus. 

johannes  Bernardus  Schenck  à  Scbvveins- 
berg  Eccl.  Fuld.  Capitularis ,  ÔC  Praepofi- 
tus  in  Blancknaw ,  mpp. 

(tunç  bon  ber  ^ann. 

©corg  2t)ri(îoffe(  son  25ud)enarc/ mpp. 

2Bt(f)eim  25a(t()afar  »on;©çlp(iê/  genannt  Wrt 


©eorg  griebrid;  ton  ber  'î^rtnn/  mpp. 


IiV. 

^a^fèreRuDOLPHi  II.  Confirmation  bef$  ip-  Dec, 
it»tfd;en  bem  <&od?ç^efFl.-£><UJf5.Çauau  anno 
137)-.  aufgeric^tcn  €rb  Statuti  unb  Juris  Pri- 
mogenitura;.  ©ebenQ>rflg  ben  19.  Decembris 

1607. 

C'eft-à-dire, 

Confirmation  du  Statut  de  Succejfion  établi  en  1 57J" . 
dans  la  Maifon  des  Comtes  de  HanAu,  faite 
par  l'Empereur  Rodolphe  II.  à  Prague 
le  10.  Décembre  1607.  [Voyez-la  ci-devanc 
fous  le  30.  Novembre  ï37f.  Tom.  II.  Parc. 
I.  pag.  iog.j 

LVÏ. 

Revers ,  fo  etn  Sfteuert»e^(tcr  5Sifd)off  unb  bat?  <£a«  1 60  $„ 
pjtul  ju   Btmfjburg /  ber  <5tflbt  ju  geben  ^.jany; 
pjïegt  /  unb  (Jr^J^ergog  jeppolb  ju  £>e|îcrreic& 
olg  25ifd)0(f  bafelbfî/  ber  ©tetbt  «uggeftetlet  (at. 
©eben  Slfa^abern  ben  17.  Januarii  1608. 

C'eft-à-diré, 

Revers  que  tes  Eve qjj es  de  Strasbour.6 
nouvellement  élus  £=f /«Chapitre  ont  accoû~ 
tumé  de  donner  à  la  Fille,  &  qui  fut  auffi  donné 
par  VÂrchi- Duc  d'Autriche  Leopold  comme 
Evêque  de  Strasbourg.  A  Saverne  le  17.  Janvier 
ï6"o8.  [Voyez-le  (bus  le  12-2,2,.  Nov.  1604. 
pag.  48.  col.  2.] 

LVii. 

îraité  de  Ligue  défenfive  entre  Henri  IV.  Rom-  JafW. 
de   France  j    &  les  Etats  des   Provi  nces  ^f*"; 
Unies   des  Pays-bas.  Fait  à  la  Haye, le  z}-lî°yv'£~ltt 
Janvier,  itfo8.     [Négociations  du  Préfîdent 
Jeannin.  Tom.  II.  pag.  69.  Frédéric 
Léonard,  Tom.  IV.] 

LEs  Èftats-Generaux  des  Provinces-Unies  du  Païs- 
bas,  À  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  falut. 
Comme  ainfi  foit  que  le  vingt-troilîéme  de  ce  mois  de 
Janvier  ,  l'an  feize  cens  &  huift,  un  Traité  d'Alliance 
&  Confédération  ait  e'té  fait  &  accordé  en  ce  lieu  de  la 
I-hye,  entre  Maiftre  Pierre  Jeannin  Sieur  de  Montjeû 
Chevalier  Confeiller  du  Roi  Très -Chrétien  en  lbn 
Confeil  d'Eftat  ,  &  Mailtre  Helie  de  la  Place  Sieur 
de  P.ufl'y,  auffi  Chevalier  Confeiller. &  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  Chambre  ;  au  nom,  &  comme  Procu- 
reurs ipeciaux  en  vertu  des  Lettres  de  CommifTîon  , 
Pouvoir  &  Procuration  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtien, 
du  zï.  jour  de  Novembre  dernier,  d'une  part  ;  &  les 
3  M  Sieurà 
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«  Sieurs  Corneille  Degent ,  Sieur  de  Loenen ,  &  Mey- 

ANNa  nerwj]j5  Vicomte  &  Juge  de  l'Empire  de  la  Ville  de 
t/'^S  Nymmeguen  ,  Maiftre  Jean  d'Oldenbarnevelt  Cheva- 
1000«  lier  Sieur  de  Tempel  ,  Rodenris,  &  Advocat  d'Eftat, 
Garde  du  Seel , Chartres  &  Regiltres  du  Hollande,  & 
Weft-Frize,  Maiftre  Jacques  de  Maldrée  Chevalier 
Sieur  de^Heyes  ,  &  premier  reprefentant  les  Nobles 
aux  Eftats  &  Confeil  de  Zelande,  Nicolas  de  Berck, 
premier  Confeiller  de  l'Eftat  de  la  Province  d'Utreht, 
Erneft  Dailva  de  Herwy  Gritman  Dooft-dongerdeel , 
Jean  Slooth  Sieur  de  Saillits  ,<  DroiTart  du  Pays  de 
Wollenho,  &  Chaftelain  de  la  Seigneurie  de  Cunder, 
&  Abel  Coenders  de  Helpen,  Sieur  Enfaen  &  Cantes, 
au  nom  &  comme  Députez  &  Commis  fpecialement  à 
ce  par  lesdits  Sieurs  Eftats  Généraux,  en  vertu  des  Let- 
tres de  Commifllon  &  Procuration  ,  du  2,2.  du  mois , 
d'autre  part  ,  dont  la  teneur  enfuit.  Comme  ainfi  foit 
que  les  très-hauts,  tres-puiflans ,  &  tres-excellens  Prin- 
ces Henri  iV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chrêtien 
j  de  France  &  de  Navarre;  &  Jacques  auffi  par  la  rr.es- 
me  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  grande  Bretagne  &  d'Ir- 
lande ,  ayent  ci-devant  été  priés  &  requis  par  leurs 
tres-chers  &  bons  amis  Meffieurs  les  Eftats-Generaux 
des  Provinces- Unies  des  Pays-bas,  de  les  vouloir  as- 
rifter  de  leur  authorité  &  Confeil  ,  pour  mettre  leur 
Eftat  affligé  d'une  longue  Guerre 'en  quelque  bon  & 
affeuré  repos  ,  pour  lequel  obtenir  ils  étoient  prefts 
d'entrer  en  conférence  avec  très-hauts,  &  tres-puiffants 
Princes  les  Archiducs,  tant  en  leurs  noms,  que  de 
très-haut,  tres-puilTant ,  &  très- excellent  Prince,  le 
Roi  d'Efpagne  en  ce  qui  le  peut  toucher.  Et  que  pour 
fatisfaire  à  leur  defir  ,  &  aider  à  l'avancement  d'un  fi 
bon  œuvre ,  ils  ayent  envoyé  des  long-temps  au  lieu 
de  la  Haye  en  Hollande  prés  d'eux,  aucuns  de  leurs 
plus  fpeciaux  &  ridelles  ferviteurs  Confeillers  en  leur 
Confeil  d'Eftat,  lesquels  y  ont  travaillé  avec  grand  foin, 
&  fait  allez  connoiftre  par  toutes  leurs  actions  &  con- 
duite ,  qu'ils  n'avoient  rien  plus  à  cœur  que  de  leur 
'  procurer  ce  bien,  en  recherchant  avec  ceux,  qui  es- 
toient  touchez  de  ce  mesme  defir  en  leur  Eftat,  les 
moyens  de  furmonter  les  difBcultez  ,  qui  femblent  y 
pouvoir  donner  quelque  empefehement.  En  quoi  ils 
auroient  reconnu  &  apris  tant  d'eux  que  des  Députez 
desdits  Sieurs  les  Eftats  ,  avec  lesquels  ils  font  entrés 
fouvent  en  conférence  fur  ce  fujet  ,  que  les  Guerres 
paifées  avoient  laifle  une  fi  grande  défiance  es  efprits 
de  leurs  Peuples ,  que  le  feul  &  vray  moyen  de  la  faire 
ceiTèr,  &  leur  perîuader  d'embraffer  tous  enfemble,  & 
d'une  mesme  volonté  ,  les  confeils  qui  les  pouvoient 
faire  jouir  de  ce  bon-heur  ,  feroit  qu'il  pleuft  ausdits 
Sieurs  Roys  fe  rendre  garants  de  l'obfervation  de  la 
Paix  ;  &  leur  promettre  par  un  Traité  d'Alliance  & 
Confédération  fait  avec  eux  avant  la  conclufiond'icelle, 
de  prendre  leur  deffence  contre  tous  Princes ,  Poten- 
tats ,  &  autres  perfonnes  quelconques  qui  voudroîent 
entreprendre  l'enfreindre  &  violer,  ayans  les  Députez 
desdits  Eftats  ,  fuivant  les  délibérations  prifes  en  leur 
Affemblée  générale ,  prié  &  requis  inftamment  par  plu- 
fieurs  fois  les  Députez  desdits  Sieurs  Roys  de  les  en 
avertir  ,  ce  qu'ils  auroient  fait  :  &  leurs  Majeftez , 
après  meure  délibération  fur  cet  affaire,  confenti  &  ac- 
cordé d'y  entendre  ,  tant  pour  le  bien  &  repos  desdits 
Sieurs  Eftats  que  des  Princes,  avec  lesquels  ils  avoient 
à  traiter, dont  ils  défirent  conferver  l'Alliance  &  Ami- 
tié. Ce  qu'ils  eftiment  pouvoir  mieux  faire  Paix,  la 
étant  bien  établie  &  fincerement  gardée  ,  que  fi  cette 
longue  &  perilleufe  Guerre  venoit  à  continuer,  qui 
pourroit  eftre  caufe  de  troubler  quelque  jour  par  divers 
accidens  le  repos  de  plufieurs  Princes  &  Eftats  qui 
penfent  avoir  intereft  à  l'événement  d'icelle.  Et  neant- 
moins  étans  les  Députez  desdits  Sieurs  Roys  preffez  de 
faire  &  pafferdés  à  prefent  ledit  Traité  par  lesdits  Sieurs 
les  Eftats  ,  qui  le  jugeoient  plus  utile  &  advantageux 
pour  eux  ,  fait  avant  la  Paix  que  différé  après  la  con- 
clufion  d'icelle  ,  ceux  dudit  Sieur  Roi  de  la  grande 
Bretagne  s'en  feroient  exeufez  ,  à  caufe  de  quelques 
difficultez  concernans  les  affaires  particulières  dudit 
Sieur  Roi  advenues  entr'eux  ,  &  lesdits  Sieurs  Eftats 
es  dernières  Conférences  qu'ils  ont  eues  par  enfemble, 
fur  lesquelles  leur  étoit  befoin  recevoir  nouveau  com- 
mandement avant  que  pouvoir  paffer  outre.  Nonob- 
stant quoi  lesdits  Sieurs  les  Eftats  n'auroient  delaiflë 
de  continuer  leur  prière  &  inftance  envers  les  Députez 
dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtien,  pour  les  induire  à  fai- 
re &  paner  entr'eux  dés  maintenant  icelui  Traité  ,  les 
affeurant  que  ledit  Sieur  Roi  de  la  grande  Bretagne 
ne  feroit  aucune  difficulté  d'y  entrer  après.  A  quoi 
ayans   «mfenty  pour  les  confédérations  fusdites ,  ce 


jourd'huf  vingt-troifiéme  jour  de  Janvier  ,  l'an  mil  fix  j^jsjfjO 
centhuicT,  furent  prefents  en  leurs  perfonnes  Maiftre 
Pierre  Jeannin  Sieur  de  Monjeu,  Chevalier ,  Confeil-  1608. 
1er  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtien  en  fon  Confeil  d'Es- 
tat ,  &  Maiftre  Helie  de  la  Place  Sieur  de  Rufïy,  auffi 
Chevalier ,  Confeiller  ,  &  Gentilhomme  ordinaire  de 
fa  Chambre  ,  au  nom  &  comme  Procureurs  fpeciaux 
en  vertu  des  Lettres  de  Commiffion  ,  Pouvoir,  &  Pro- 
curation dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtien  du  vingt  troï- 
fiême  jour  de  Novembre  dernier  d'une  part  :  &  les 
Sieurs  Corneille  de  Gent  ,  Sieur  de  Loenen  &  Mey- 
nerwick  Vicomte  &  Juge  de  l'Empire  de  la  Ville  de 
Nymmeguen,  Maiftre  Jean  d'Oldenbarnevelt  Cheva- 
lier, Sieur  de  Tempel,  Rodenris,  Advocat  d'Eftat,  & 
Garde  du  Seel,  Chartres ,  &  Regiftres  de  Hollande,  & 
Weftfrize  ,  Maiftre  Jacques  de  Maldrée,  Chevalier, 
Sieur  de  Heyes ,  &  premier  reprefentant  les  Nobles 
aux,  Eftats  &  Confeil  de  Zelande,  Nicolas  de  Berck, 
premier  Confeiller  de  l'Eftat  de  la  Province  d'Utrecht, 
Erneftus  Dailva  de  Herwry  Grutman  Dooft  Donger- 
deel,  Jehan  Slooth  Sieur  de  Saillits,  Droflart  du  pays 
de  Wollenho,  &  Chaftelain  de  la  Seigneurie  de  Cun- 
der,  &  Adel  Coenders  de  Helpen,  Sieur  Enfaen  &  ■ 
Gantes ,  au  nom  &  comme  Députez  &  Commis  fpe- 
cialement à  ce  par  les  Eftats  Généraux  desdites  Provin- 
ces affemblez  à  prefent  en  ce  lieu  de  la  Haye ,  en  ver- 
tu des  Lettres  de  Commiffion  &  Procuration  du  vingt- 
deuxième  de  ce  mois  d'autre  part  ,  &  ont  fait  par  en- 
femble esdits  noms  le  Traité  d'Alliance  &  Confédéra- 
tion qui  enfuit. 

I.  Premièrement  ,  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtien  a 
promis,  &  promet  affilier  de  bonne  foi  lesdits  Sieurs 
les  Eftats ,  pour  leur  donner  aide  en  ce  qu'il  pourra  à 
obtenir  une  bonne  &  alfeurée  Paix,&  s'il  plaift  à  Dieu 
la  leur  donner ,  fe  mettre  en  tout  devoir  de  la  faire 
garder,  &  les  deffendre  eux  &  leur  pays  de  toute  inju- 
re, violence  &  invalion  contre  tous  Princes ,  Poten- 
tats, &  autres  perfonnes  quelconques  qui  voudroient 
entreprendre  d'enfreindre  ,  &  violer  ladite  Paix ,  foit 
directement  ou  indirectement ,  &  les  lëcourir  à  cet 
effet  de  dix  mille  hommes  de  pied  à  fes  fraix  &  des- 
pens,  pour  autant  de  temps  qu'ils  en  auront  befoin. 

II.  Et  fi  les  forces  de  leurs  ennemis  étoient  fi  gran- 
des ,  qu'il  fût  requis  pour  leur  confervation  de  donner 
un  plus  grand  fecours ,  promet  encore  de  l'accroiilre 
d'autant  de  gens  de  Guerre  à  cheval  &  à  pied,  que  fes 
affaires  &  la  feureté  de  fes  Royaumes  &  Païs  lui  pour- 
ront permettre ,  à  la  charge  toutefois  que  cet  outre- 
plus fera  par  forme  de  prefts  aux  fraix  &  defpens  des- 
dits  Sieurs  les  Eftats  ,  pour  en  eftre  rembourcé  ,  lui 
ou  fes  fucceffeurs, après  la  Guerre  finie, &  aux  termes, 
dont  ils  conviendront  par  enfemble. 

III.  Et  pource  qu'il  eft  expédient  de  tenter  tous 
moyens  pour  faire  reparer  par  voyes  amiables  les  atten- 
tats, fi  aucuns  étoient  faits  contre,  &  au  préjudice  de 
la  Paix,  avant  que  venir  aux  armes  ,  les  agrelfeurs  fe- 
ront requis  &  fommez  de  le  faire.  Et  s'ils  refufent  ou 
différent  plus  de  trois  mois,  le  fecours  fera  donné  fans 
autre  remife.  N'entend  toutesfois  ledit  Sieur  Roi  de 
le  retarder  jusques  après  l'expiration  de  ce  délai, quand 
les  entreprifes  auront  été  faites  à  force  ouverte  par  fur- 
prife  de  Places,  ou  par  quelque  faifie  générale  faite  par 
authorité  publique  ;  Mais  d'y  acourir  incontinent  ,  & 
envoyer  ledit  fecours  au  plutoft  qu'il  pourra  ,  après 
avoir  été  prié  &  requis. 

I V.  En  recounoiffance  dequoi ,  &  des  autres  gran- 
des faveurs  &  affiftances  que  lesdits  Sieurs  les  Eftats 
ont  receues  de  fa  Majefté,  ils  ont  promis  &  feront  te- 
nus ,  fi  ledit  P.oi  eft  affailly  ,  ou  troublé  dans  fes  Ro- 
yaumes &  Païs  par  quelque  Prince  &  Potentat  que  ce 
foir,  de  le  fecourir  &  affilier  incontinent  ,  après  qu'ils 
en  auront  été  requis  ,  de  cinq  mille  hommes  de  pied, 
qui  eft  la  moitié  du  fecours  promis  par  ledit  Sieur  Roi: 
Et  ce  pour  autant  de  temps  qu'il  en.  aura  befoin  ,  & 
auffi  à  leurs  fraix  &  despens. 

V.  Et  fera  à  fon  choix  de  le  demander  en  gens  de 
Guerre,  ou  bien  en  Navires  de  Guerre, équipez,  four- 
nis ,  &  armez  ,  ainfi  qu'il  apartient ,  de  munitions  de 
Guerre,  Victuailles,  Pilotes,  Mariniers,  -&  de  Soldats 
auffi,  fi  ledit  Sieur  Roi  le  defire  :  lesquels  Navires  ne 
pourront  eftre  moindres  que  de  deux  à  trois  cens  ton- 
neaux ,  &  le  prix  &  eftimation  dudit  équipage  &  fe- 
cours de  Mer  évalué  &  arrefté  ,  félon  le  projet  conte- 
nu en  un  Efcrit  particulier,  figné  d'une  part  &  d'autre, 
qui  fera  tenu  pour  inféré  au  prefent  Traité. 

V  I.  Promettent  auffi  audit  Sieur  Roi  ,  en  cas  qu'il 
ait  befoin  d'un  plus  grand  fecours,  de  l'en  aider  &  as- 
fifter,foit  par  Mer  ou  par  Terre,  en  Gens  ou  Navires, 

avec 
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iffent 
que 


4*MMh  a*eC  *utant  <*e  *"oin  ^  d'afFeâion  qu'ils  reconnoi 
f\NNO  y  ^tre  tenus  &  obligez ,  fans  rien  efpargner  de  ce 
■  goR  la  feureté  dç  leur  Eftat  leur  pourra  permettre  de  four- 
"nir  &  avancer  ;  à  la  charge  toutesrbis  que  lui  où.  fes" 
Succefleurs  feront  pareillement  tenus  de  les  rembôur- 
cer  de  l'outre  plus  duditfecours  après  la  Guerre  finiej 
&  aux  termes   dont  ils  conviendront  par  enlèmble. 

VII.  Lesdites  forces  ainfi  promifes  -,  &  qui  doivent 
eftre  données  d'une  part  &  d'autre,  feront  employées, 
ifelon  que  celui  qui  aura  demandé  le  fecours,  jugera 
eftre  requis ,  foit  dans  fon  pais  pour  fe  deftendre ,  ou 
ailleurs,  s'il  eft  trouvé  plus  utile  pour  fa  confervation. 

VIII.  S'il  avient  que  ledit  Sieur  Roi  donne  fecours  | 
ausdits  Sieurs  les  Eftats,  ou  eux  à  lui,  l'afTailly  ayant  < 
receu  ledit  fecours, ne  pourra  faire  aucun  Traité  avec  ! 
l'agreflèur  fans  le  confentement  exprés  de  l'autre. 

IX.  Le  prefent  Traité  n'aura  lieu  qu*aprés  la  Paix, 
&  continuera  dés  lors,  non  feulement  à  la  vie  dudit  I 
Sieur  Roi, mais  auflî  durant  celle  de  fon  Succeifeur  &  I 
Héritier  en  fes  Royaumes,  Païs,  Terres  ,&  Seigneuries, 
pourveu  qu'il  le  confirme  dans  l'an  &  jour  du  deceds 
d'icelui  ;  à  quoi  ledit  Sieur  Roi  entend  l'obliger  au- 
tant qu'il  lui  eft  permis  ,  &  que  cette  Alliance,  com- 
me faite  avec  fes  Ëftats  &  Couronne,  foit  perpétuelle. 

X.  En  confequence  duquel  Traité  les  Sujets  &  Habi- 
tans  dudit  Sieur  Roi  &  Eftats.,  vivront  en  bonne  ami- 
tié, &  auront  le  trafic  libre  entr'eux  ,  &  dans  l'éten- 
due des  Eftats  &  Païs  l'un  de  l'autre,  tant  par  Mer  que 
par  Terre, de  toutes  Denrées  &  Marchandifes,dont  le 
corhrherce  n'eft  prohibé  &  deffendu  par  les  Ordonnan- 
ces, qui  ont  lieu  esdits  Eftats  &  Païs,  fans  qu'ils  foient 
tenus  payer  plus  grands  droits  pour  lesdites  Denrées  & 
Marchandifes  qui  entreront  esdits  Royaumes ,  Païs  & 
Eftats,  ou  qui  en  fortiront  ,  que  ceux  qui  ont  ac- 
eouftumé  d'eftre  payez  par  les  naturels  Habitans  & 
Sujets. 

XI.  Lequel  Traité  fera  ratifié  bien  &  deuëmerit  par 
ïes  Eftats  Généraux  de  prefent  afkmblez  au  lieu  de  la 
Haye ,  dans  trois  jours ,  &  par  ledit  Sieur  Roi  deux 
tnois  après  ,  comme  aufïï  dans  pareil  temps  par  les 
Provinces  qui  ont  envoyé  leurs  Députez  en  ladite  As- 
femblée.  Et  lesdites  Ratifications  délivrées  d'une  part 
&  d'autre  en  bonne  &  deuë  forme  en  même  temps ,  & 
deux  autres  mois  après,  les  publications  qui  auront  été 
faites  dudit  Traité  par  tout  où  il  apartiendra.  Fait  au 
lieu  de  la  Haye  l'an  &  jour  fusdit.  Signé  par  lesdits 
Sieurs  Députez  ,  &  cachette  de  leurs  armes  esdits 
noms.  Eflant fignê ',  P.  Jeannin,  Heliede  la 
Pl aïe,  Corneille  van  Gent, Jean  van 
Oljdenbarnevelt,  J.de  Maldree  ,  Ni- 
colas Bercxo,  Ernest  Dailva,  Jean 
SlotiS,  Abel  Condera  van  Helpen, 
&  'cacheté  de  leurs  refpecïives  arrsies.  Ont  iceux 
Sieurs  Eftats  ledit  Traité  ratifié,  aprouvé  &  confirmé, 
le  ratifient  ,  aprouvent  &  confirment  par  cettes  ,  pro- 
metans  de  le  garder  ,  entretenir ,  &  obferver  inviola- 
blement ,  fans  jamais  aller  ou  venir  au  contraire  di- 
feâement  ou  indirectement ,  en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  foit,  fous  l'obligation  &  hypothèque  de  tous 
les  biens  &  revenus  desdites  Provinces  Unies  en  gêne- 
rai &  en  particulier  ,  prefens  &  avenir.  En  témoin 
dequoi  ont  lesdits  Sieurs  Eftats  fait  féeller  Ces  prefentes 
de  leur  grand  Sceau  &  figner  par  leur  Grenier ,  le 
vingt-cinquième  jour  de  Janvier  l'an  mil  fix  cents  huiô. 
Signé}.  DE  Maldre'e:  Et  plus  bas,  eji  efirit  par 
ordonnance  d'iceux  Sieurs  les  Eftats,  Aersens  :  îs5 
fcellé fur  lacs  de  foye  blanche  d'un  grand  Séel  en  çireroH- 
£*,  aux  armes  desdits  Eftats. 

Lviit. 

Pev.  $&tt8«ee  25tmbtw£  jtoifd&en  iSx&htiboçw 
Qïïaa()iaé/Gubernatornunt  ©encraln  in  Un» 
garn  tint  £>efterrcid)  '  unt  ten  ^uttgarifcbcit 
tt»ic  auct)  <Defier;mcr)i|ct>crt  SLattoftànbten  / 
î>a§  vocnn  cm  fcinb  in  3^rc  lanbe  eincn  cinfatl 
tt)un  roûrtt  /  fîe  einanter  ^ctffcn  vooUtn.  tyttp 
burgten  i.  Febr.  1608.  [jacobi  Fran- 
c  1  Relationis  Hiftor.  Francofurt.  Contin. 
Vernalis  Anni  1608.  pag.  60.] 

Ceft-à-dire, 

Confédération  plus  étroite ,  faite  rjf  conclue'  par  M  a- 
thias  Arcbi-  Duc  £  Autriche ,  Gouverneur  & 
Tom.  V.  Part.  IL 


£î 


Général  de   Hongrie  entre  lui  &   Us   Etats  AnNO 
du  même  Royaume  de   Hongrie,    rjf  ceux      s 
d'A  utriche,  portant  que  fi  quelque  Ennemi  !  "Oô. 
vient  à  faire  irruption  dans  leurs  Provinces    ils 
fe  devront  aider  6?  fecourir  réciproquement  de  tou- 
tes leurs  forces.     A  Presbourg  le  1  Février  1608. 

Çflg3t  93Mf)ia<?  *i>n  ©offeé  ©naben  Çr^ert» 
w  jog  in  Oefterrcicf;  /  ÎHèm.  Mftxl  2ttajefu 
îînfjeré  aUcrgnât>ia.ftcn  frcunt>lief;cn  geliebten  J^ctrn 
unD   23rubern  /  Guberaator  unt    ©encrai  in 
îîngarn  unt  £>eftccreicl;  /  K.  Unt  tt>ir  qpcelatenf 
.Çerren  unt  t-om  Tin*  /  fe  root  aucl)  antern  ©tante 
tefj  £cnigreid)é  Jfpiingam/  voie  and)  <S:rg..Çergog* 
tf)uinbé  Dbcr*unb  Untcr-Ocftcrccic^è  /  fo  jeçigerjeit 
in  Dec  ©tatt  Sptcfjburg  aUhir   vcrfauikt  /  fûgen 
meuniglid)  fâr  Une  I  uni)  im  Sfîamcn  ttrfelben  fo 
Unéaufjgefaut>t/  ju  n>i|fn  I  ta§  nadbccin  iviti  ju 
tainpff.unt  ftitfung  ber  ouffrutjr  unt  Sftcbdlcn  /  De* 
ttnm  t>ic  -Çeubucîcn  wn  ncnein/  auff  anfttfften 
ter  Sûrtlen  /  ton  wegen  Dec  j^ifd&cn  bem  SKom. 
unb  îûrd»fcï;cn  ^i;fec  auffgerirJbten  frietcnS .  Ca- 
pitulation unberfangen  /  allfjie  iufammen  tcmmtn 
uni  nic&W  licberé  gefeben/tann  Dag  Daé  £omgtiec& 
Ungam  /  tvie  aud;  anbere  benacftbarte  ^onigrêici 
une  lanbe  /  t>on  ib^rem  ÇnDlid;en  wntergàng  errer* 
tet/unb  tdb.cro  ïaé  ^ênigreid;  ton  ter  Œ()riftenr;eit 
ntd)t  abgeriflTen  /  ot-er  ter  torigen  wrrpûjïung  nit 
offen  ftctjc  /  fllfo  rjflbcn  «jir  îînfj  fôr  lîtté/  unt>  Dec 
nbroefenten  /  mit  fîartfer  Berbûntnug  iufaminen 
getv«n  '  Nie  »«t  tan  l;irmit  tint»  in  frafft  tifj  gc. 
gemvertigcn  SSrieffé  tf)un  /  a(go  «nb  fcergcjîalt/  t« 
Od)  tunfftig  begeben  nmrtie  /  t>a%  t>on  i»egen  uorge» 
tadltcr  Capitulation ,  Die  ft)ir  lié  Unferé  ^jjeils 
ju  t)atten  gemei;nt  /  Une  I  roic  aud;  gemeftem  ^5. 
nigreid)  uni)  lanfcen  /  otec  terofelbcn  ©litbmafjen 
«nD  5Sunt^geno||en/ter  feint  oter  fonft  cin  jcrflôccc 
teg  gemeinen  frietens  /  gen?a(tfanier  tveife  ein  ein« 
fatl  tt)ete  /  taé  alebann  n>ir  unt  ade  ©tante  tijj 
^ônigreidié  îîngarn  /  tvie  aud>  Œig.J^ctÇogttjiumô 
Obèrent  9îiter=Oefrcrreid^  /  mit  gefampter  J^ûtflf 
unt  ^ant  /   Une  unt  lînfcrn  SDÏitgtieteren  unt> 
25unté»êrwanttcn  ju  J^ulff  fommeh  /  unt  Un# 
fatnpt  au  tie  unferigen  /  gicidjfam  in  gemeiner  ge« 
fal)r  /  aud;  tie  fo  roegen  tiefe«t  frietené  /  unt  m» 
fcûntnujj  intereéftrent  /  fd)ûtj  -unt  ()antl)aben/  unî> 
terewegen  juglcid)  leben  untflerben/  untalfoein* 
ânter  fcerbunbcn  fei;tt  woOen.     3"  îîrfuntt  unt 
meÇrcr  befrdfftigung  teffen  /  l)aben  roir  tiefen  offenert 
S5rieff  mit  îînfern  -Çanttfdhrifften  Mnt  tytttfâafît 
terfertigt  /  fo  geben  311  Qptt$bm%  l  ten  1.  Febr» 
Anno  1608, 

LI3L 

Contrat!  de  Mariage  entre   Alfonse   d'Est  zt.  Ffevrl 
Duc  de  Modene  &  de  Heggio,&  Is  ab  e  lle  savove. 
de   Savoye.    Fait  à   Ravennes,  le  lî,.  Fé-  "„"_*" 
vrier,i6o<i.     [S.  Guichenon  ,  Hiftoirc 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preu- 
ves i  pag.  ftf 7.] 

In  Chrifti  Nomi'ne  Amen. 

A  nno  à  Nativîtate  ejusdem  M.  DC  VIII.  In- 
■**  di£l.  Vl.  die  vero  XXII.  rhenfis  Februarii, 
Pontificatus  autem  Sandliffimi  in  C  hrifto  Patris  &  D. 
N.  Pauli  divinâ  Providentia  Papsc  V.  anno  1 1 1.  hora 
1 1.  noélis  tribus  luminibus  ardentibus.  Cùm  Tracta- 
tum  &  Dei  dono  medio  infraferipti  Illuftriffimi  &  Re- 
verendifilmi  Domirii  Cardinalis  Aldobrandini  fceliciter 
conclufurn  fuerit  Matrimonium  falvo  benè  placito  ce 
bonâ  gratiâ  Majeftatis  Catholicœ  inviâi'Jîmi  Hifpânia- 
rum  Régis  ex  nunc  petito  inter  Sereniffimam  lnfantem 
Ifabellam  Fdiam  Serenijfimi  Domini  Caroli-Emanuelis 
Sabaudiœ  Ducis  Çs1  Seren'tffimum  Principem  Dominum 
Alfonfum  Primogenitum  Sereniffimi  Domini  Cafaris 
É/lenfis  Mutin*  Dtiçis,  velintque  mode  Partes  de  prae- 
M  2  diâis 


CORPS    DÏPLOMATï  QJI  E 


À  Mwn  d»a;s  apparere  per  publicum  Inftrumentum  ad  perpe- 
'■nNNV  tuam  rei  memoriam.  Hinc  eft  quod  llluftnffimus  & 
r^0Q  Reverendiffimus  D.  Petrus  tituli  Sanûorum  Joanms 
'  &  Pauli  Presbvter  Cardinalis  Aldobrandinus  S.  R.  E. 
Camerarius  &  'Ravennateufis  Ecclelix  Archiepiscopus, 
vice  &  nomine  didti  Sereniffimi  D.  Ducis  Sabaudis 
virtute  authoritatis  eidem  Illuftriffimo  &  Reverendiffi- 
nio  D.  Cardinal!  data  &  attributs  per  patentes  &  au- 
thenticas  Literas  manu  &  Sigillo  didtî  Sereniffimi  Du- 
cis Sabaudiœ  fubfcriptas  &  fîgnatas ,  omni  quo  poteft 
meliori  modo,  in  execufionem  Capïtulorum  jam  con- 
ventorum  fpopondit  &  deftinavît  in  Sponfam  &  Uxo- 
rem  futuram  prasdîâam  Sereniffimam  Infantern  Ifabel- 
lam  licet  abfentem  prœdiéto  Sereniffimo  Principi  Al- 
fonfo  etiam  abfentï  ,  &  Illuftriffimo  Domino  Comiti 
Alfonfo  Saffo  Nobili  Mutineniï  diSi  Sereniffimi  Du- 
cis Mutins  Confiliario  Procuratorique  fpecialitercon- 
ftituto  patentibus  &  authenticis  Literis  manu  &  Sigillo 
Celfitudinis  fus  fi  militer  fubfcriptis  &  fîgnatis.  Pro- 
mittens  diftus  Illuftriflimus  &  Reverendiffimus  Domi- 
nus Cardinalis*  nOmine  quo  fupira,  curare  cum  effeétu 
omrii  Juris  &  fadti  cxcufatione  &  impoffibilitatis  remo- 
fcïs  ;  quôd  dicta  Sereniffimâ  Infans  eundem  Sereniffi- 
murh  Principem  accipiet  in  ejus  Sponfum  &  Maritum 
futurum  ,  ac  per  verba  de  prafenti  confentiet ,  Matri- 
moniûmque  cum  eo  contrahet ,  &  debito  tempore  con- 
fummabit  juxta  ordines  S.  R.  E.  ac  Sacro-fanâi  Con- 
cilii  Tridentini,  &  viceverfa  prxdiâus  D.  Cornes  Al- 
fonfus  diclo  nomine  promittit  curare  cum  erïeclu,omni 
Juris  &  facli  excufatione  ,  &  impoffibilitatis  ut  fuprà 
remotis  ,  quod  diâus  Sereniffimus  Princeps  eandem 
Sereniffimam  Infantern  accipiet  in  ejus  Uxorem  futu- 
ram &  pro  dote  di&s  Sereniffims  Infants  Ifabells, 
ipfe  Illuftriflimus  &  Reverendiffimus  Dominus  Car- 
dinalis obligans  omnia,  &  fingula  ejusdem  Sereniffimi 
Sabaudis  Ducis  bona  prsfentia  &  futura  in  executio- 
nem  Capïtulorum  prsdiâo  Sereniffimo  Duci  Csfari 
ejusdem  Sereniffimi  Principis  Alfonfî  Genitori  abfenti, 
duceiitum  millia  fcutorum  promittit  &  cônvenit  fol- 
vere,  &  dare  in  terminis  &  fub  paâis  &  conditionibus 
contentis  Capitulis.  Ipfeque  Dominus  Cornes  Alfon- 
fus  di£to  nomine  &  obligans  omnia  &  fingula  bona, 
prsfentia  &  futura,  dicli  Sereniffimi  Ducis  Mutina?  ex 
authoritate  eidem  ut  fuprà  attributa  titulo,  &  ex  caufa 
donationis  purce  ,  merœ  ,  fîmplicis  inter  vivos  donavit 
&  donat  diclœ  Serenîffims  Infants  Ifabells  abfenti, 
eidemque  Illuftriffimo  &  Révérend.  Domino  Cardi- 
nali  pro  ea  acceptanti  Ducatonorum  quinquaglnta 
mille  ,  quorum  média  pars  ad  eundem  Sereniffimum 
Mutins  Ducem  revertatur,  fi  dicta  Sereniffimâ  Ifabel- 
la  fine  liberis  ex  hoc  Matrîmonio  moriatur  ;  fi  vero  li- 
beri  exiftunt,ad  eosdem  redeat  dicla  média  pars,quarh 
Dotem  ut  fuprà  conftitutam  &  promiffam ,  ea  tamen 
prius  habita,  &  non  aliter,  nec  alio  modo  ,  idem  Do- 
minus Cornes  Alfonfus  obligans  bona  omnia  Serenis- 
fimi  Principis  fui ,  dare  &  reftituere  promittit  ipfi  Se- 
reniffims  Infants  Ifabells  in  omnem  cafum  &  even- 
tum  diâs  Dotîs  folvends  feu  reftituends.  Qus  omnia 
îpfemet  Illuftriffimus  &  Reverendiflïmus  D.  Cardina- 
lis, nomine  quo  fuprà, ex  una,  &  D.  Cornes  Alfon- 
fus, nomine  prsdiâx>,ex  altéra,  fibi  viciffim  &  mutuô 
&  uniuscujusque  eorum  Hœredîbus  habere  perpetuô 
firma  ,  rata  &  grata  promiferunt ,  obligantes  omnia  & 
fingula  Sereniffimorum  Principum  bona  ,  &c.  Actum 
apud  Ravennam  ne/  Palazzo  deW  Archevefiovato  an- 
no  &  die  quibus  fuprà. 

LX. 

ap.  Mai.  2&<tyjêï8  R-udolphi  ïï.  Confirmation  t>c§ 
junfdjcittencn  ilrtrttsgv^ffert  ju  ■^eflert^itrm» 
fïafct/  SutoDig/  çpbUipp  tint»  ^rkïirid;/  anno 
1606.  mifcjcricïjfen  <jr.b--3cïtragé/  Mitb  Primo- 
genitura.    ®tkn  Çprajj  Un  xq.  Maii  1608. 

C'eft-à-direj 

Confirmation  de  Y  Accord  Héréditaire  &  Statut  de 
Primogeniture  conclu  Van  1606.  entre  Louïs, 
Philippe,  ^  Frédéric  Landgraves 
de  Hejfe  Darmftadt  ;  par  l'Empereur  Rodol- 
phe II.  donnée  à  Prague  le  zp.  Mai  1608. 
[Voyez-la  fous  le  13.  d'Août  1606.  pag. 
7f .  col.  z..~] 


LXI. 


Anno 
1608, 

Rudolphi    II.    Cafaris  ac   Régis    Bohemiœ  -  t„: 
Reverfales  Ordinibus  Regni  data  \  ghtod  Agnitio 
Archi-  Ducis  Mathuè/w  futur  0  Rege  Bohc 
mia  per  ipfos  facla^  Regni  Juribus  ^  {3  Confite- 
tudinibus   nihil  prajudicare  debeat.     Datum   in 
Arce   Pragenfi   die  Sabbatt  .......  16c S. 

[B  a  l  b  1 N 1  Mifcellanea  Hilton  Regni  Bo- 
hemise.  Decad.  I.  Lib.  VIII.  Èpiitolaris. 
Vol.  I.Epift.  L XXXV II.  pag.  1 16.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  le  trouve  aufîï 
dans  Goldasti  Commentarii  de  Regni 
Bohemi^  Juribus  6c  Privileg.  in  Supplem. 
Actorum  publicorum.  Num,  LX.  pag.  342. 
ex  Balbino. Ejusdem  Goldasti  Comment 
tar.  de  Regni  Bohem.  Juribus  &  Privileg. 
Lib.  VI.  in  Beylagen  Num.  XCIV.  pag. 
3<îo.  en  Allemand.  L  u  n  i  g  ,  Xcutfc^çi 
ÎKtià)ê>ATchïv.  Part.  Spec.  Zbtfyil  I.  pag. 
49.  en  Allemand.] 

Nos  RuDOLPHus  II.  D.  G.  Eleétus  Romanorurh 
ïmpérator  Semper  Augufius  &c.  Hungariœ ,  Bohemia^ 
Dalmatiœ  ,  Craatia  Ksx  &c.  Archi-Dux  Aujlriœ, 
Marchio  Moravia,  Dux  Lucembitrgi  &  Sïlejïœ , Màr- 
cbïo  Laufnicenjis, 

(1)  D  Eversalibos  hisce  notum  facîmus  dmnibuè 
A*  &  fîngulis  inprimis  ubi  opus  fuerit  ;  notifié  nos 
àmulto  tempore,  ac  in  animum  revocâfTe  p /«rima  *nag- 
nï  nominïs  fide/ia,ac  utilijfima  officia  ab  Ordinibus  Regni 
Bobemiœ  ,  annis  comphtribus ,  imi  ab  ipfi ,  DEO  ità 
favente,  Regntim  ingreffâs  initia  liberalitate  fuâ ,  in  fabfi- 
diis  &  contributionibits  màxima  notœ  in  ufium  ^  fallfi 
tera  univerfa  Chrijiianitatis  nobis  praftita ,  nec  quid-* 
quam  ipjis  erat  tam  carum ,  quin  &  vitant  gratiâ  noftri 
impendere  fuêre  promtijjimi.  Quo  nomine  lafii  ipfirum 
animi  finceritas  emicuit  ,  cura  rpfis  ejje  g/oriam  &  bon»' 
rem  DEI,  reverentiam  fupremxpoteftatis ,  Patriœ  é'on= 
fervationem  hoc  ipfi  teftati  funt.  Eodem  titulo  csëteftè 
quoque  noftris  Regnis  exemp/um  iaudabile  dedêre,cbh- 
tinuaturos  ipfos  in  eadem  affèclione  certô  perfuafum 
gerîmus.  Ob  tanta  ergo  ipforum  erga  nos,  Prœdecefi 
firésque  noflros  fanéîce  memorice  feriô  prsftita  officia, 
ac  mérita  ;  Jmperatoriâ  j  ac  Regiâ  noftrâ  fîhguiari  gra- 
tiâ ipfos  afficere  ,  curam  paternam  ipforum  gerere, 
&,fi  Altiffimo  ità  placuerit,  diebus  adhuc  vits  &  Regni 
noftri,  non  modo  gratos  nos  oftendere,  fed  ipfo  faclo 
gratîtudinem  noftram  exhibere  conftituimus  ,  Regnùm- 
que  iftud  unà  cum  ïncorporatis  ità  difponere  propofui- 
mus,  ut  in  perpetuum  in  ftatu  integro  confervarî,  In- 
cols, Civésque  charîtate  perpétua  gaudere ,  vivere  una- 
nimes poffint.  Profpeâuri  quoque  fumus ,  ut  difeor- 
dia  omnîs  &  estera ,  qus  ad  ipfam  infervire  poffintj 
média  procul  averfa  manéant. 

His  ità  penfatîs  cùm  feiamus  nos  non  minus  ut  cs- 
teri  moi  taies  vits  diferiminî  fubjeâos  (quod  De  us 
avertat)  nec  optaremus  ut  poft  excefïùm  ex  hac  vita 
noftrum  Imperitanti  vacans ,  ullis  inquietuâinihus ,  aut 
injuriis  afficiatur  ,  ficuti  Régna  alia  tali  cafu  magnas 
experta  viciffitudines,  confultum  învenimus  diebus  ad- 
huc noftris  inconvenientias  taies  prsvenire  de  remedio 
convenienti  prospicere.  Difponente  nobiscum  ità  Al- 
tiffimo ,  ut  five  in  Cœlibatu  aut  matrimoniaii  Thoro 
fine  proie  diem  fupremum  nobis  obire  contigerit,  ut 
Regno  Bohemiœ  eique  incorporatis  reétè  confultum  fît, 
de  Capite  ipfis  profpîcere,quo  omnes  forte  imminentes 
averteremus  inconvenientias ,  nervis  omnibus  laboravi- 
mus.  Eo'  nomine  ad  fspius  petita  &  poftulata  feria 
IllttftriJJimi  Principis  ac  Domini  Matth'ue  Archi- Ducis 
Aiijïrice ,  Ducis  Burgundite ,  Styriœ ,  Carinthiœ ,  Crain , 
y  Wirtenbergœ ,  Comitis  Tyro/is ,  Senioris  Fratris  Ger- 
mant 

fi)  Cette  Copie  cft  celle  de  Bilbims.  On  la  préfère  à  caufe  de  la 
Langue,  &  parce  aufli  que  c'eft  un  Auteur  du  Pais,  qui  a  traité  for» 
lujet  avec  beaucoup  d'érudition.  La  Date  en  eft  pourtant  défeftueutè; 
mais  la  Copie  Allemande  de  Mr.  Lun-n  v  fuplée,  la  marquant  en  cette 
fotte  :  Datum  «uf  imfcrit  *j>ragcr  @d)tog  ©omuittnM  mtd)  gten» 
(t'djn«m5=Xa9  Anno  1.10s  itrtS  unfetet  Sfîeidjc  ïe«  3îëm(.  im  33.  fccS 
lliigarifoim  im  j6.  uni  te*  SSé&iiiiftijm  nus;  im  $3-  3«'X.  J-a  CoPie 
Allemande  des  BijU/cn  de  Gtldajt ,  eft  la  même  «lue  ceite  de  Ml,  £«/»£, 
&  probablement ,  c'eft  de  lui  qu'elle  eft  sisée.    [D  u  m.] 


DU    DROIT    DES    GENS. 


ANNO  mau*  noftfl  dileéli  Ut  Comitia  gencralia  Regni  fcribere- 
mus,  quibus  omnes  très  Ordines  Bohemice  comparèrent, 
1  60  8  nominatâ  die  Marris  poft:  Dominicam  Exaudi  Anni 
1608.  ibi  apud  ipfos  nomine  ejus  intercederemus  (eâ 
tamen  conditions ,  fi  fine  proie  excefferimus)  meo  tan- 
quam  Régis  Bohemice  confenfu  ut  nominatus  Arcbi- 
Dux  "Auftrlœ  Matthias  fenior  Frater  germanus  no/ter, 
fi  forte  more  confueto ,  debitdque,  falvis  ipforum  Pri- 
vilegiis &  Libertatibus  ,a.p\ià  ipfos  quœfiverit,  ut  nemo 
prœter  ipfum  pro  Enpeâmie  Regxi Bohemi<e  admhtatar, 
ïmpetrare,  poft  exceïïum  vero  noftrum  in  Regem  eli- 
gi  poflit.  Conflfi  certô,  nominatos  Ordines  Regni  Bo- 
hemice chariftimos  ,  ac  diledos  noftros ,  confideratis  fu- 
prà  recenfitis  confiderandis  interceffiSni  huic  noftras 
gratiofœ  fatisfaâuros  &  negotium  Ulud,bonum  Patri^ 
privatûmque  concernens ,  Comitiis  praîfentibus  expedi- 
turos.  Impetrato  diâo  ad  peticeffionem  noftram  peti- 
to,  pollicemur  nos  pênes  Arcbi-Ducem  Mathiam  Fra- 
trem  Charijfimum  noflrum  Literis  Reverfalibus  fuffi- 
cientibus  atteftaturos  in  nullum  prasjudicium  Regni  Bo- 
hemice ,  Privilegtorum  ,  Libertatum  ,  Confuetudinum , 
Ordinationum  &  Statutorum  prasfentem  ceflifTe  Aâum. 
Cùm  itaque  Ordines  Regni  Bohemice ,  di/edi  &  fidè- 
les noftri  offerts  noftra  fano  judicio  confiderâflènr,  nos 
Utpote  Regem  pacis  amantem,  nil  nilî  Regni  iftius  cum 
incorporatis  falutem  &  quod  in  privatum  ipforum  com- 
modum  cederet ,  ut  Patrem  Filiis  gratiole  promovere 
quasfiitfe,  nec  ipfos  alienos  effe  ,  quàm  ut  quod  in 
Regni  pernitiem  proecaverî  poflet  ;  Eo  ipfo  commoti 
fucre  ,  ut  in  propofitum  noftrum  confentirent ,  îrtter- 
ceflîonem  fufciperent ,  neque  Archi-Ûucis  Mattbiœ  Se- 
iiioris ,  Domini  Fratris  noftri  recufarent  petita  :  quini- 
mo  fuprà  nominatâ  conditione  ,  Expeâantem  ipfum 
Regni. fufceperunt ,  confenferûntque  ut  in  Regem  elî- 
geretur  ab  obitu  noftro. 

Ea  propter  nos  à  parte  noftra,  Heredum  ac  Pofternm 
Regum  Bohemice  nomine ,  omnibus  Baronibus  ,  Nobili- 
bus  \  Pragenfibus  y  cœteris  Civitatibus  ac  omni  Com- 
munitati  Ordinum  Regni  Bohemice  teftamur ,  &  pollice- 
mur ,  nominati  Archi-Ducis  Matthia  Domini  Fratris 
voftrj  agnitionem  iftam  pro  Expédiante,  &  ab  obitu  nos- 
'tro  in  Regem  Eleâionem  efle  faâam,  Salvis  manenti- 
bus  omnibus  Regni  Bohemice  Juribus  ,  Ordinationibui  , 
Ritibus ,  &  Confuetudinibus ,  inprimis  verô  Régis  Otto- 
gari  \  Régis  Joannis'  ,  Caroli  Imperatoris  ,  Régis  IVen- 
ffeslai,  Régis  Sigismundi ,  Régis  Alberti ,  Régis  Ladislai, 
Régis  Georgii,  Régis  Vladislai,  Imperatoris  Ferdinandi, 
Imperatoris  Maximiliani  &c.  Domini  Patris  noftri 
chariffrmi  fandee  memorice ,  J35  aliis  Regno  Bohemice  da- 
tîs  Diplomatibus, falvis,  înquam  ,  &  integris  omnibus 
Iftis  recenfîtis,  manentibus  nunc  &  perpetuum. 

Ad  confirmationem  harum  Reverlalium  Sigillum 
hoftrum  Impériale  appendere  juflîmus.  Datum  in  Ar- 
ce  noftra  Pragenjï,  die  Sabbathi ,  Anno  1608.  Imperiî 
noftri  Romani  33.  Hungarici  36.  &  Bohemici  33. 

Rodolphus. 

Zdenko  Adam  PopeldeLobkowiczS.R. 
Bohemis  Cancellarius. 

Ad  mandatum  S.  C.  Majeftatis 
proprium. 

Johan  :  Mencelius. 
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I  ïs  V  T  EJUpdT   GrDASTI    Comment-  Anno 
l^ib-  V I.  m  Beylagen  Num.  X  C  V.  col    z6z 
en  Allemand.] 


160S. 


LXII. 

I  Juin.  Reverfales  Archi-Ducis  Juftriœ  Matthi*, 
Ordinibus  Regni  Bohemiœ  datte,  cùm  pro  futur 0 
Rege  agnofcerelur  ,  quibus  promittit ,  diUorum 
Ordinum  Jura  £5?  Privilégia  fer-vare  ,  atque 
fuperftite  adhuc  fua  Majeftate  Cœfarea  ,  regi- 
men  prœfati  Regni  non  fufeipere ,  Data  in  Cafiris 
Strieboholez  &"  Micholup  die  Mercurii  Fefto 
Joannis  Baptiftte  Anno  160%.  [Balbini 
Mifcell.  Hiftor.  Regni  Bohemice  Decad.  I. 
Libr.  VIII.  Epiftolar.  vol.  I.  Epift. 
LXXXVIII.  pag.  118.  qui  defumpfit  ex 
Bello  Boh.  AndrejeHaberfeld,  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  fe  trouve  aufïï  dans 
Goldasti  Gommentarii  de  Regni  Bohe- 
mine  Jur.  &  Privilegiis  in  Supplem.  Aétomm 
publicorum  Num.  L X I.  pag.  34J-.  ex  Bal- 

S 


Nos  Matthias  D.  G.Anhi-Dux  Auftria,Dax  Bur- 
gund,*,  Ifir»  CarinthU,  Craint,  ^ineberg^Co- 
mes  Tyrolis  Ç3Y.  &    ' 

"DEversalibus  hifee  notum  facimus ,  nos  in- 
natam  quafi  erga  Ordines  Bobemix  Regnumque  ip- 

habuiflè  &  babere,  geffiffeque  femper  in  anîmo  ac  om- 
nibus vinbnsnoftris  apud  nos  cogitâffe,  ut  commodam 
occafîonem  mvenire  poifemus  ,  quâ  nominato  Regno, 
m  bonojpfiuspublico  gratiricaremur.  Quapropter  non 
ITT  mJ*°a°mZ  Be"°  H"^rico  in  confervatio- 
nem/«*  Majeftatis  Domini  Fratris  noftri  Rudolphi  Im- 
peratoris Rcgioniim,fed  &  nominati  Regni  Bohemix  ab 
ho  te  totius  Cbriftianitatis  bereditario  Turca  intentati, 
detendebamus  ab  crebrioribus  infultibus,  fepius  in  per- 
lona,  cum  penculo  vite  noftr^nos  oppofuimus;  nec 
quidquam  nobis  tam  carum  erat,  quod  non  pro  tùtela 
jpforumexpofupmus;  fed  etiam^cùm  fuperiorema! 
m  s,  &  vinbushoftem  notâffemus ,  in  conditiones  Pa- 
c.s  perpetuum  duratur*  acceptabiles  cum  ipfo  defeen- 

fiebreraremurs  '  UI  "  diUtUm0  ^  BelH  °nere  ''^ 

Conlideravimus  etiam  apud  Nos ,  Maieftatem  fuam 
lmperatormm  humanœ  mortalitati  (à  qua  Omnipotens 
iplam  confervare  veîit)  non  minus,  ut  &  alii  fubjec- 
t^n;/JmetUe^amuS  etiam5fi  fortè  absque  proie  mascula 
majeftatem  fuam  ex  hac  vita  difeedere  contingeret  ne 
Regnum  difium  ,  unà  cum  incorporatis  ,  Guratorè  ca- 
rens,_  penculofas  ficuti  circumjacentia  Régna  experire- 
tur  jicifiitudines  ,  quod  ipfum  vivente  adhuc  Impera- 
tona  fuâ  Majeftate  prœvenire  volumus  ,  cujus  caufla 
lœpius  fuam  Majeftatem  folicitabamus  ,  rationem  noftri 
hoc  nomine  haberet ,  edque  apud  Ordines  Regni  Bohe- 
mi*  rem  disponeret ,  fi  forte  taie  quïdpîam  ex  more, 
&  fecundum  Privilégia  ac  Libertates  ipforum  confueto 
apud  ipfos  quasreremus  ,  eâ  tamen  conditione,  ut  fu- 
pra  meminimus,  fi  Imperatoriam  fuam  Majeftatem  Do- 
minum  Fratrem  noftrum  ,  absque  proie  mascula  ex  hac 
vira  decedere  contigerit  ;  ut  pro  Excédante  Regni 
Bobemia  prœ  cœteris  fufeiperemur  ;  &  tandem  poft 
obitum><s  Majeftatis  in  Regem  eligeremur.  Sïcuti  eo 
nomine  fua  Ctfarea  Majejias  Comitia  Gencralia  ad 
diem  Martis  poft  Dominicam  Exaudi  Anni  1608.  feri- 
bere  in  forma  uberiori  negotium  Ordinibus  proponere 
voluit j  quibus  etiam  Legati  noftri  prœfentes  aderant. 
His  ita  propofîtis,  additum,  quod  fi  in  caufla  Eleâio- 
nis  pro  Exfpedante  fufcepti  fuerimus,  futurum  id  extra 
omne  Pnvilegiorum  Regni  Bobemite ,  Libertatum ,  Ordi- 
nationum y  Confuetudinum  prsjudicium  ficuti  nunc 
îtà  etiam  in  pofterum.  Tale^  Majeftatis  propofitum 
C7  poftulatum  ,  in  deliberationem  fumfêre  ,  invenere 
etiam  ,  quod  bono  publico  falutare  ,  non  contemnen- 
du 


prœveniendum  &  avertendum  ,  quod  noxium. 
refolutionem  in  noftri  favorem  fumfêre.  Et  iisdem 
Comitiis, confenfu  fuœ  Majeftatis  Régis  Bohemi<e,à.  es 
bonaac  libéra  ipforum  Ordinum  libertate  pro  Exfpedan- 
te Regni  Bobemia  communi  voto  nos  fufceperunt,  fu- 
prà nominatâ  tamen  conditione,  fi  absque  proie  mascu- 
lafuam  Ccfaream  Majeftatem  difeedere  ex  hac  vita  con- 
tigerit: ac  tum  demum  etiam  in  Regem  nos  ele&uros 
font  polliciti. 

Quapropter  ficuti  fupra  pollicebamur  omnibus  Baro- 
nibus ,  Noùilibus  ,  Pragenfibus  &  cœteris  Civitatibus  ac 
univerfa;  Communitati,  Ordinibus  diili  Regni  Bobemiœ . 
noftro,  Pofterorûmque  nomine  pollicemur, ac  promit- 
timus,  liberam  iftam  ipforum  Perfonie  noftra:  pro  Ex- 
fpedante ,  &  ab  obitu  fub  nominatâ  conditione  fine 
Majeftatis  ,  in  Regem  Bohemice  Eleélionem  ,  ipforum 
Juribus  ,  Ordinationibus ,  Privilegiis,  Libertatibus ,  Sta- 
tutjs,Gratiis,Donationibus  ,  antiquis  Ritibus  &  lauda- 
bilibus  Confuetudinibus,  inprimis  verô  Régis  Ottogari, 
Joannis  ,    Caroli  Imperatoris  ,    Régis   IVenccslai , 


Cafaris  Sigismundi  ,  Régis  Alberti  ,  Rcgis  Ladislai . 
Régis  Georgii ,  Régis  Vladishi  ,  Ccefaris  Ferdinandi  , 
Cajaris  Maximiliani  gratiofi  Domini  noftri  Parentis ,  & 
Ccefaris  Rudolphi  Domini  Fratris  nojlri  chariftimi  & 
omnibus  aliis  Scriptis,  &  Refcriptis ,  usque  ad  mortem 
fua  Majeftatis  feCe  extendentibus  (unico  faltem  eo  fine, 
quod  pro  Exfpedante  Nos  fufeeperit  ,  quod  ipfum  Re- 
verfaltbits  fuis  nobis  conrirmârunt)  in  nullum  prxjudi- 
cium,  nec  nunc  ,  neque  in  pofterum  fefe  extenfuram. 
Pollicemur  &  promittimus  etiam  vivente  adhuc  fuâ 
M  3  Im~ 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 
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ANNO  Imper  atorià  Majefiate  ,nullius  Regiminis  vel  Guberna- 
s    0    tionis,  necin  Regno  Bohemice,  neque  in  incorporais, 

lOOÔ.  utpoie  PrincipatuSilefia,  Marchionatu  Moravia ,fupe- 
riori  C55  inferi'ori  Lufatia  ,  citra  voluntatem  &  confen- 
fnmfiea  Imperatoria  Majeftatis ,  omniumque  tnum  Or- 
dinum  Regni  Bohemiœ  ,  aut  poft  obitum  fu<e  Imper  : 
Majèjiatis  officium  nos  fufcepturos.  Quod  fi  verô  fu- 
perftite  adhuc  fuâ  Majejiate  ,  taie  quidpiam  fufcepen- 
mus  vel  commiferimus,  vel  etiam  contra  Juramenta  & 
Sanâiones  Antecefforum  Regum  Bohemiœ  deliquerimus, 
vei  fi  omnibus  noftris  fuperiùs  pollicitis  poftquarn  ad 
Regifnen  admiffi  fuerimu?non  fatis  fecerimus.  Non 
obligati  érunt  nobis  Regni  Ordines  vel  in  minimis  ftare 
promiffis.  Âd  confirmationerh  horum  omnium  Sigil- 
lum  noftrum  innatum  Réverfâlibus  hifce  Literis  appen- 
deremandavimus,illâsque  propriâ  manu  fubfcripfimus. 
Date  in  Caftris  noftris  Strieboholez  y  Miecholup  tdie 
Mefcurii,  fefto  Joannis  Baptiftas  Anno  1608. 

LXIII. 

£.6".  Juin.  Traité  de  Garantie,  promife  par  Jaques  T.  Rvi 
d'Angleterre  ,  pour  le  traité  entre  les  Archi-Bucs 
Albert  fcf  Isabelle,  (f  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies;  fait  à 
îa  Haye,  le  z6.  Juin  1608.  [Aitzema, 
Affaires  d'Etat  Se  de  Guerre  Tom.  J.  pag. 
Z6.J 


t'A  HGIE' 
TERR  E, 


Zeelande  ,  Nicolas  de  Berck  ,  premier  Confeîller  de 
l'Eftat  de  la  Province  de  Utrecht ,  Sixtus  Dekama  Sr. 
de  Jellum,Tammingaborgh  &  la  Marne ,  Johan  Sloeth^ 
Seigneur  de  Sallick,  Drolfort  du  Pays  de  Vollenhove, 
&  Chaftelain  de  la  Seigneurie  de  Cuinder ,  &  Abel 
Coenders  de  Helpen  -,  Sr.  en  Faen  &  Gantes,  fpecia- 
lement  Députez  &  Commis  à  cet  effedt  par  les  Eftats 
Généraux  desdites  Provinces,  afîèmblez  à  prefènt  à  la 
Haye  en  Hollande  &  en  vertu  des  Lettres  de  procura- 
tion du  20.  de  ce  mois ,  ont  fait  par  enfemble  le  Trai- 
té d'Alliance  &  C  onfœderation  qu'enfuit. 

I.  Premièrement, tous  Traitiez  ,  Alliances  ,  &  Con- 
fédérations,faiâes  auparavant  entre  ledit  Seigneur  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &c.  &  la  feue  Reine  d'Angle- 
terre &c.  de  haute  mémoire  ,  &  les  Seigneurs  les 
Eftats ,  demeureront  entières  en  leur  première  vigueur 
en  tous  Points  non' changées  ou  derogées  par  ce 
Traiâé. 

II.  Ledit  Seigneur  Roî  de  la  Grande  Bretagne  à 
promis  &  promet  affilier  de  bonne  foi  lesdits  Seigneurs 
les  Eftats  pour  leur  aider,  en  ce  qu'il  pourra  ,  à  obte- 
nir une  bonne  Î55  affeurée  Paix,  &  s'il  plaift  à  Dieu  la 
leur  donner  ,  fe  mettre  eh  tout  devoir  de  la  faire  gar- 
der, &  défendre  eulx  &  leur  Païs  de  toute  injure  ,yio- 
lence  J55  invafion  contre  tous  Princes  ,  Potentats  ,  & 
autres  Perfonnes  quelconques,  qui  voudroient  entre- 
prendre d'ehfraindre  fit  Violer  ladite  Paix ,  foit  directe- 
ment ou  indirectement ,  &  les  fecourir  à  cet  effedt  di 
•vingt  bonnes  Navires  de  trois  cents  jusques  à  fix  cents 
tonneaux  ,  bien  armées  &  équipées  ,  tant  de  gens  que 


Anno 
1608* 


de  vivres ,  &  de  toutes  autres  neceflaires  pour  la  Guer 
OMme  aïnfi  foit  que  Meffieurs  les  Eftats  Gène-  ;  re.  Et  les  affilier  chasque  année  de  fix  mille  hommes 
raux  des  Provinces  Unies ,  ayans  depuis  n'ague-    de  pied  £5°  quatre  cens  chevaux  ;  a  fe  s  frais  &  defpens  ^ 


res  envoyez  en  Angleterre  leurs  Députez  au  treshault, 
trespuiflant ,  &  tresexcellent  Prince  Jacques  ,  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  France  & 
Yrlande ,  avec  charge  de  lui  faire  entendre  les  offres  & 
préfèntations ,  faites  par  les  Sereniffimes  Archiducs  Al- 
bert Ê55  Ifabella  ,  de  contracter  avec  eux  une  bonne  & 
aflèurée  Paix,  recognoiflans  les  Provinces  Unies,  Es- 
tatsyâr  lesquelles  ils  ne  prétendent  rien,  &  s'obligeants 
de  procurer  dû  Roi  d'Efpagne  d*agreer  de  fa  part  la 
même  recognoiflance ,  lesquels  Députez  desdits  Sei- 
gneurs les  Eftats  ont  prié  quant  &  quant  fadite  Majes- 


de  trois  mois  en  trois  mois ,  par  anticipation  ;  fuivant 
le  pied  que  lesdits  Seigneurs  les  Eftats  font  accouftu- 
mez  de  tenir  en  la  folde  &  au  payement  de  leurs  gens 
de  Guerre. 

III.  Les  frais  &  defpens  de  ces  vingt  Navires  de 
temps  en  temps  faits  par  fa  Majefté,  comme  auffi  lès 
fommes  des  deniers  lesquelles  par  icelle  feront  des- 
bourfées  d'année  en  année  comme  deflbs  pour  le  traic- 
îement  des  gens  j  les  Seigneurs  les  Eftats  obligent  les 
Provinces  Unies  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  de 
lui  faire  rembourfer ,  ou  à  fes  Hoirs,  &  Succefïèurs  dans 


té  de  la  grande  Bretagne,  de  vouloir  envoyer  vers  leurs  !  cinq  ans  après   la  Guerre  finie  ,  par  éguales  portion* 
Provinces  quelques   Perfonnes  qualifiées  pour  affifter    annuellement. 

lesdits  Seigneurs  les  Eftats  de  leur  meilleur  advis ,  I  IV.  Et  pour  ce  qu'il  elt  expédient  dé  tenter  tous 
confeil  ,  &  jugement ,  en  cette  negotiation  tarit  im-  moyens  pour  faire  reparer  par  voye  amiable  les  atten- 
portante  au  bien  de  leur  Eftat  avec  charge,  fi  Dieu  leur  tats,  fi  aulcuns  étoient  faits  ,  contre  &  au  préjudice  de 
donne  la  Paix  ,  de  faire  avec  eux  eh  fon  nom  &  de  fa  la  Paix  ,  avant  que  venir  aux  arrhes ,  les  aggreflèurs 
part  une  Ligue  défenfive  pour  la  manutention  d'icelle;  feront  fommez  &  requis  de  le  faire.  Et  s'ils  refufent  dii 
fa  Majefté  fÇachant  combien  il  y  va  du  bien  de  toute  j  différent  plus  de  trois  mois,  le  fecours  fera  donné  fans 
la  Chrétienté,  que  ces  Provinces,  aptes  avoir  été  ha-  I  autre  remife:  n'entend  toutefois  ledit  Seigneur  Roi  dé 
raffées,  d'une  miferable,  &  fanguinaire  Guerre , foient  retarder  jusques  après  l'expiration  de  ce  délai,  quand 
enfin  établies  en  un  bon  &  afleuré  repos ,  a  trouvé  bon  '  les  ehtreprinfes  auront  été  faites  à  force  ouverte  par 
d'envoyer  vers  icelles ,  fes  tres-chers  &  fidellés  Ser-  furprinfe  de  Places ,  ou  par  quelque  arreft  de  Navires, 
viteurs  Richard  Spencer  ,  Chevalier  ,  Gentilhomme  de  &  faifie  générale  faite  par  authorité  publique  ,  mais  d'y 
fa  Chambre  privée  &  ordinaire,  &  Rudolphe  Winvjod  \  accourir  incontinent  &  envoyer  ledit  fecours  au  plû- 
Confeiller  de  fa  part  au  Confeil  d'Eftat  des  Eftats  i  tôt  qu'il  pourra,  après  en  avoir  été  prié  &  requiss 
Généraux  des  Provinces  Unies  ,  du  rapport  des-  I  V.  En  recognoiifance  de  quoi,  &  des  autres  gran- 
quels  ayant  entendu  les  fetieufes  inftancës  que  Mes-  '  des  faveurs  y  ajjijlances  que  lesdits  Seigneurs  les  Eftats 
fleurs  les  Eftats  de  jour  à  autre  leur  avoient  faits  pour  ont  receiies  de  là  Majefté ,  ils  ont  promis  &  feront  te- 
î'advancement  de  cette  Ligue, &  veu  les  deffiances  &  nus,  fi  ledit  Seigneur  Roi  eft  afTailly  ou  troublé  dans 
jaloufîes  que  cette  longue  Guerre  aVoit  enracinées  aux  quelqu'un  de  fes  Royaumes  ou  en  quelque  Me,  qui  eft. 
Efprits  de  tout  leur  peuple ,  que  ce  feroit  le  moyen  foubs  fon  obeiflànce,  par  quelque  Prince  ou  Potentat 
unique  d'induire  toutes  les  Provinces  Unies  d'un  '  que  ce  foit ,  de  le  fecourir  &  affilier  incontinent  après 
confentement  unanime, d'entendre  aux  ouvertures  pre-  !  qu'ils  en  auront  été  requis  de  vingt  Navires  de  trois 
fentées  par  lesdits  Seigneurs  les  Archiducs  ,  &  main-  I  cens  jusques  zfix  cens  tonneaux,  ou  de  tant  de  Navi- 
tenant  ratifiées  par  ledit  Seigneur  Roi  d'Efpagne  :  après  !  res ,  qui  leur  feront  equipollents  en  force  &  en  gran- 


meure  délibération  &  avec  l'advis  de  fon  Confeil,  afin 
qu'un  fi  faint  &  pieux  œuvre  puifle  le  plutôt  fortir  fon 
effeâ  ;  a  donné  charge  &  plain  pouvoir  à  fes  fusdits 
Miriiftres  d'entrer  avec  Meffieurs  les  Eftats  en  une  Li- 
gue deffenfive ,  Laquelle,  là  Paix  eftant  faite ,  la  puifTe 
rendre  inviolable  &  à  jamais  perpétuelle  :  fuivant  la- 
quelle charge  ,  ce  jourd'hui  vingt  &  fixiefme  jour  de 
Juin  mil  fix  cens  Ç33  huit  ,  Meffires  Richard  Spencer , 
&  Rudolphe  Wmwod,  Chevaliers ,  &c.  En  vertu  des 
Lettres  de  pouvoir  &  procuration  dudit  Seigneur  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &c.  du  il.  de  Décembre  der- 
nier d'une  part  ,  &  les  Seigneurs  Corneille  de  Gent , 
Seigneur  de  Loenen  &  de  MeynersvVyck  ,  Viconte  & 
Juge  de  l'Empire  &  de  la  Ville  de  Nymegen,  Meffire 
Johan  de  Oldenbamevelt ,  Chevalier,  Saîgneur  de  Tem- 
ple ,  Rodenrys  ,  Advocat  d'Eftat  &  Garde  du  Seel , 
Chartres  &  Regiftres  de  Hollande  &  Weftfrife  ,  Jac- 
ques Malderée  Chevalier ,  Seigneur  des  Heyes ,  Premier 
&  reprefentant  les  Nobles  aux  Eftats  &  Confeil  de 


deur  bien  armées  &  équipées  tant  de  gens  que  de  Vi- 
vres, &  de  toutes  autres  choies  requiles  à  la  Guerre, 
&  de  l'affifter  chasque  année  de  quatre  mille  hommes  dé 
pted,&  trois  cens  chevaux  défrayez  par  eux  &  foldoyeï 
de  trois  mois  en  trois  mois  par  anticipation,  ou  de  lui 
fournir  la  dëspenfe  &  rraiflement  desdits  gens  çhasque 
année  de  trois  mois  en  trois  mois  pair  anticipation,  au 
choix  de  fa  Majefté  fuivant  le  pied  qu'eux  mesmes  ont 
accoûftumés  de  tenir  en  folde  &  au  payement  de  leurs 
gens  de  Guerre. 

V I.  Les  frais  &  defpens  de  tant  de  Navires  que  les- 
dits Seigneurs  les  Eftats  mettront  en  mer  pour  le  fer- 
vice  de  fa  Majefté  fait  par  eux  de  temps  en  temps, 
comme  auffi  les  fommes  dé  deniers  ,  lesquels  ils  dé- 
bouteront d'année  en  année  pour  le  traicîement  des 
gens,  fa  Majefté  s'oblige  foy  mesme ,  fes  Hoirs  ^  & 
Succeffeurs  de  le  leur  faire  rembourfer  dans  cinq  ans 
après  la  Guerre  finie ,  par  esgales  portions  annuelle- 
ment. 

VII. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


^NNO  VII.  Lesdites  Forces  ainfi  promifes  &  qui  doivent 
eftre  données  d'une  part  &  d'autre,  feront  employées, 

6^08.  félon  que  celuy ,  qui  aura  demandé  le  fecours  ,  jugera 
eltre  requis  ,  foit  dans  fon  Pays  pour  fe  défendre ,  ou 
ailleurs,  s'il  eft  trouvé  plus  utile  pour  fa  coufervation. 

VIII.  S'il  advient  que  ledit  Seigneur  Roy  donne 
fecours  auxdits  Seigneurs  les  Eftats,  ou  eux  à  lui; l'as- 
failly,  ayant  receu  ledit  fecours  ne  pourra  faire  aucun 
Traifté  avec  l'aggreflèur  fans  le  consentement  exprès  de 
l'autre.   . 

IX.  Le  prefent  Traiflé  n'aura  lieu  qu'après  la  Paix 
&  continuera  dés  lors  non  feulement  à  la  vie  dudit  Sei- 
gneur Roy, mais  auflî  durant  celle  de  fon  Succefleur& 
Héritier  en  les  Royaumes,  Pays,  Terres  &  Seigneuries; 
pourveu  qu'il  le  confirme  dans  l'an  &  jour  du  decez 
d'iceluy.  A  quoy  ledit  Seigneur  Roy  entend  s'obliger 
autant  que  luy  eft  permis,  &  que  cette  Alliance, comme 
faite  avec  fes  Eftats  &  Couronnes,  foit  perpétuelle. 

X.  Ce  prefent  Traidé  ne  fera  nullement  prejudicia^- 
ble  au  Traiâé  faiâ  par  les  Seigneurs  les  Eftats  avec  le 
Roy  Treschreftien  Je  23.  du  mois  de  Janvier  dernier  , 
ny  celuy  à  ceftuy  cy  ,  ains  tous  deux  demeureront 
tousjours  en  leur  force ,  fuivant  le  contenu  des  Articles 
&  l'intention  desContraâans. 

X  I.  Et  fera  ce  Traîâé  ratiffié  bien  &  deiïement  par 
les  Eftats  Généraux  de  prefent  aiïèmblez  au  lieu  de  la 
Haye  ,  dans  trois  jours  ,  &  par  ledit  Sr.  Roi  dedans 
deux  mois  après;  comme  aufti  dans  pareil  temps  par 
les  Provinces  qui  ont  envoyé  leurs  Députez  en  ladite 
AiTemblée,&  lesdites  Ratifications  délivrées  d'une  part 
&  d'autre  en  bonne  &  deiie  forme  en  mesme  temps,  & 
deux  autres  mois  après  les  Publications  qui  auront  elle 
faites  dudit  Traiâé  par  tout  où  il  appartiendra.  Faiél 
au  lieu  de  la  Haye  ,  l'an  &  jour  fusdit ,  ligné  par  les- 
dits  Seigneurs  Députez  &  cachette  de  leurs  armes  & 
dits  noms ,  &  eftoit  figné  Richard  Spencer, 
rudolphe  wlnwqd,  cornelis  van 
Gent,  Johan  van  Oldenbarnevelt, 
J.  de  Malder.ee,  Nicolaes  van  Berk, 
Sixtus  Deçà m a,  Johan  Sloeth,  Abel 
Coenders  van  Helpen,  &  cachette  de  s  res- 
pectives armes  desdits  Seigneurs  Députez- 
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LXIV. 

.  Juin*  Extrait  des  Articles  principaux  du  Traite  de  Paix 
entre  Rodolphe  II.  Empereur ,  £5?  M  a  t- 
t  h  1  a  s  Archiduc  d'Autriche  [on  Frère.  Fait  à 
Prague  le  27.  Juin,  1608.  [Mercure 
François,  Tom.  I,  Feuill.  238. 

pEnE  Conférence  acceptée  par  les  Ambafladeurs 
*■-*'.  de  l'Archiduc,  ils  s'en  retournèrent  au  Camp  le 
neufiéme  de  Juin.  Et  deux  jours  après  les  Députez  de 
part  &  d'autre  fe  trouvèrent  à  Debrîts,là  où  après  plu- 
sieurs allées  &  venues ,  l'Empereur  fe  defpouillant  de 
la  plus  grand"  part  de  fon  Domaine  patrimonial  entre 
les  mains  de  fon  Frère  l'Archiduc  Matthias,  eut  Paix 
avec  lui.  Les  Articles  furent  leus  &  lignés  par  Sa 
Majefté  Impériale  ^  le  dix-feptiéme  Juin  en  prefence 
de  Liéthenftein  &  Kintski  Ambafladeurs  de  l'Archi- 
duc ,  par  lesquels  l'Empereur  accorda  : 

I.  Qu'il  feroit  délivrer  la  Couronne  de  Hongrie  à 
l'Archiduc  Matthias,  lui  cederoit  le  Royaume, remet- 
troit  le  ferment  aux  Hongrois, à  condition  qu'ils  n'en 
éliraient  point  d'autre  que  lui. 

II.  Qu'à  la  première  Diette  Impériale  ,  lui  Empe- 
reur feroit  propofer  le  befoin  que  l'on  avoir  de  lever 
une  contribution  pour  payer  les  Gens  de  Guerre  qu'il 
fait  entretenir  fur  les  Frontières  du  Turc  en  Hongrie. 

III.  (^>ue  tous  les  Tiltres,  Enfeignemens ,  &  Privi- 
lèges concernants  le  Royaume  de  Hongrie,  feroient 
baillez  dans  deux  mois  audit  Archiduc. 

IV.  Qu'il  cederoit  audit  Archiduc  &  à  fes  Enfans 
mafles  toute  l'Archiduché  d'Autriche,  fans  s'y  refer- 
ver  aucun  droit,  &  lai  en  feroit  délivrer  tous  les  Til- 
tres &  Enfeignemens  qu'il  en  avoir. 

V.  Que  les  Eftats  de  Bohême  ratifieraient  la  Paix 
faite  avec  les  Turcs  &  les  Seigneurs  de  Hongrie ,  au 
nom  &  du  confentement  de  fa  M.  Impériale. 

V  I.  Q^e  fi  l'Empereur  mourait  fans  enfans  malles , 
que  l'Archiduc  lui  fuccederoit  au  Royaume  de  Bohême, 
ce  que  les  Eftats  du  Pays  ratifieraient.  Et  fi  l'Empe- 
reur auflî  avoit  des  Enfans  malles ,  &  qu'il  mourut  les 
laiflant  en  bas  aage,  que  l'Archiduc  feroit  leur  tuteur, 
&  gouvemeroit  la  Bohême  en  leur  minorité ,  avec  les 
Eftats. 


VII.  Que  l'Archiduc  promettrait  par  eferit  aux  4Nvft 
Eftats  de  Bohême  (en  cas  que  le  Royaume  lui  advinft  ^^^"^ 
par  légitime  fuccelfton)  de  prêter  lé  ferment  pour  la  1608. 
confervation  de  tous  leurs  Privilèges, ainfi  que  les  Rois 

de  Bohême  ont  accouftumé  de  faire. 

VIII.  Que  l'Archiduc  mettroit  en  fes  tiltres  &  qua- 
litez,  deligné  Roi  de  Bohême. 

IX.  Que  l'Archiduc  &  fes  Héritiers  auraient  auflî 
Padminiftration  de  la  Moravie  ,  avec  tiltre  de  Mar- 
quis. 

X.  Que  l'Evcfché  d'Olmuts  ,  lequel  a  été  de  tout 
temps  fubjecl  pour  le  temporel  au  Roi  de  Bohême,  ne 
reconnoiftroit  d'orefenavant  en  la  temporalité  que  ledit 
Archiduc. 

X  I.  Que  l'Empereur  à  l'intercefllon  de  l'Archiduc 
conferveroit  les  Privilèges  de  la  Silefie. 

X I I.  Que  les  Eftats  de  Bohême,  pour  la  conferva- 
tion des  Frontières  de  la  Hongrie  contre  le  Turc,  en 
temps  de  Guerre  ne  contribueroient  point  davantage 
qu'ils  avoient  accouftumé  de  contribuer,  fauf  à  l'Archi- 
duc d'ufer  de  la  même  liberté  envers  eux,  comme  l'Em- 
pereur s'eftoit  refervée. 

XIII.  Que  de  toutes  les  Provinces  cédées  à  l'Ar- 
chiduc, l'Empereur  en  fes  qualitez  ne  laiflèroit  pas  d'en 
porter  le  tiltre. 

XIV.  Que  l'Archiduc  Matthias  renoncerait  à  la 
part  qu'il  tenoit  en  la  Comté  de  Tirol  ,  &  la  cederoit 
à  l'Empereur. 

XV.  Qu'aux  Affemblées  des  Eftats  desdits  pays  cé- 
dez, l'Archiduc  foigneroit  qu'il  fe  fit  une  annuelle  con- 
tribution pour  l'Empereur. 

XVI.  Que  ce  qui  s'eftoit  pafle  durant  ce  trouble 
tant  de  parti  que  d'autre  ne  feroit  nullement  recet- 
ché. 

XVII.  Que  l'on  mettroit  bas  les  armes» 

LXV. 

*?eretm'gtwtj  îlt>ifcï;cn  fcert  txt\)  Poîitifc&en  3o.Août, 
StflitDett  tes  iCria^^crtsogt^itmbs  (De* 
fïerretcf)  06  per  <£nfj/wm  >73crj:cit  /  ISdtttt* 
ftfyafft  mit)  Qtflbtcrt/  woputd)  fie  ocfcïjlief» 
feti  tert  r>om  ^ai;fcc  Rudolpho  II.  defig- 
nirten  $ênig  in  SSêfmiett  Matthiam  t>or  iijtm 
îanpeé.gûrfren  an«unp  cuifjuncljmen  /  6ct)ii)ren 
fm;{)citcn  a&fonfeer.tcl)  ttê  fréter.  Evangelifchen 
Religions-Exercïtii  (tel)  ju  maintenircn/ï>oç& 
alfo  /  pag  t>enm  $atl)o(ifcï;er.  îein  Çintrag  gc 
fcl)e()c/  mit  peut  jufatj/  t>ag  roec  aus"  fyxm  mit» 
tel  pativipec  Ijanpcln  .vâtpcl  ter  folle  aie  ein  »i6» 
gefcr;m8e.t  gltcb  curé  ifjnen  airégefd>(ofie.i  fenn 
unp  ju  feitter  Serfammiiutg  tticl>r  gc!a|jen  wer» 
peit.  <3ém  JintjDen  ^o.Auguft.  1608.  fLu- 
nîgs  ^cutfct^c^  5Hcici;t? » Archiv.  Part.  Spec. 
2C6tf)ei{  I.  pag.  j*.] 

C'eft-à-dire, 

Union  entré  les  trois  Etats  Polïti  qju  es  de 
l' Archi  Duché  d' '  Autricloe  fur  l' 'Enz  ,  /avoir  les 
Seigneurs ,  les  Chevaliers  £5?  les  Filles ,  par  la- 
quelle ils  refolvent  de  reconnoitre  pour  leur  Prince 
territorial  V  Archi- Duc  Mathias  de  figné  Roi 
de  Bohême  par  l'Empereur  Rudolphe  II., 
&  de  fe  maintenir  dans  la  poffeffton  de  leurs  Pri- 
vilèges ,  principalement  dans  le  libre  Exercice  de 
la  Religion  Evangelique ,  toutefois  fans  troubler 
ni  molejier  les  Catholiques  dans  T 'Exercice  de  Ici 
;Jeur  ;  avec  cette  Clau/e  ,  que  fi  quelqu'un  d'en- 
tr'eux  ment  à  faire  ou  entreprendre  quelque  chofe 
contre  la  pré  fente  Union ,  il  fera  exclus  de  la  Diè- 
te comme  un  Membre  retranché ,  &  n'y  fera  plus 
admis.    A  Lintz  le  30.  d'Août  i6"o8. 

^>(Smnacl)  turcr)  fonbcr6are  ©ctjicfuna/unp  Pro- 
^  videnz  ©otteé  peé  2lllniàd)tigc.t  ce  Pahitt  te 
men  /  t>}  cet  2CUerDurcl)(.  ©rogmàclitigfrc  $ârft  .mû 
Jfpcrr  /  Jpctr  9lut>olff  ter  1 1  envàhltcr  Dfàmifd&cï 
^tujfcï  /  aud)  ju  Uugarn  unt>  2>itynicn  ^ènig  / 
îînfet  atlctanât>iâf?cç  fynl  (rafft  teflfen  fub  dato 


pé 


CORPS    DIPLOMATI  Qjl  E 


Anno  SJWiwc&  nad)  3ot)ann  ISaptifïd  gcgcnvodrttgen 
/-   o    i<îo8.  34ré/niittcmSur^l.  gûrftcn  unt  .Çcrrnl 
1605.  fictm  gjîatthîtt  /  defigairtcn  5tÔnig  in  Sctynen/ 
ÇrÇ<.»per|ogCn  m  £>efterreid)  /  tero  gcticbtcn  ®ru» 
fccrnrUnfermgndDigften  £errn  aufgcrid)tcten  tter. 
fertigten  3ertragé  /  unt  tarin  angqogcncr  çod)be« 
n>eglid)cn  ïîrfad;eu/  toic  gemetne  Santfd)afft  unt 
©rdnte  tercn  <5r§..£cr(5ogt()um  Ocftcrreid)  ob  ter 
gnfj  /  teren  <Si;î>  unt  0jîtc(;tcn  /  tamit  tie  3ftr. 
,  JRaufert.  99?aj.  &m>or  getdan  /  unt  terbunten  ge« 
wcftl  allcrtingtf  cntbuntcn  tint  crlaffen  :  W  t"rô 
jtc  mminc&r  ob.bodjftgctadjtec  5?onig(.  SBûrtert 
ttarf)  Scrmogen  unt  3nl)alt  itérer  Santc&$re»l)ei. 
ten/  <prieilcgien/  altcé  J^crf ommen  /  9lcd)tcn  unt 
©crcd)tigf:eitcn  /  tie  gebuf)tlid)c  .Çultigung  Icçftcn 
unt  crftattcn  mftgcn.    lînb  aber  tjicrjwifc^cn  be»  (t> 
letigtem  Sant  /  wc  mcl)r  t)&d)ftgetad)tcr  £6nigl. 
QBurten  2tnfunfft  /  unt  gcleifteter  neuer  (£rbl)ulti» 
gung  tvtebcc  allcrle»  duffer  unt  tnnerlid)et  ©eroalt  ? 
feintlid)C  Atteatata  unt  gefdt)rlid)e  Pradiqven 
fîd)  biflig  futuifeljcn  unt  ju  »crroat)rcn  /  atë  l)aben 
tie  tret)  volitifc^cn  ©tante  ton  ^emn  /  SRitter» 
fçfcafft  unt  ©tdtten  tiefeé  €r&Mpcr|oqtt)umf5  £>e» 
fNrreid)obtcr  (Jnfj/  aué  obliegenter  @d)ua>igfeu1 
tamit  fîe  il)retn  geliebten  23aterlant  t>erbuntcn/&u 
©d)uç  teé  laatoté/  aud)  U)rcr  unt  ter  il)rigcn  met)» 
*cr  Serflc&erung  /  îufêrtcrft  aber  l)od)ftgetad)tcc 
$onigl.  2Bûrte/até  tero  fûnfftigen  Jpcrrn  unt  San- 
tés prjîcn  jum  beften  (immaffen  aud)  ton  it)ren 
lieben  Soreltcrn  /  auf  2fbfterben  rocnlant  ^ayfcré 
Maximiliani  \>(6  erften/bet)  rodl)rcntcn  înterireg- 
no ,  mit  allergnatigfrcn  £>arttf  nad)folgentcr  Sitôm. 
JRaçfer  unt  Sant&S'uvftcit  lobrcûrtig  befd)cl)cn)  fîc^ 
in  iegiger  groffen  jBtifanuncnîunfft  im  Sftafcmcn  1(6 
atlmdd)tigen  ©otteê  mit  cin&dltgem  ©emutf)e/unt 
nté  amtglietcr  cineé  Seibeé  mit  SUÎunt  unt  .J5erien  enf* 
frig  gegén  cïnantec  fcerbunten/  voie  ce  ie|t  unt  ùté 
fônfftige  /  in  einem  tint  tem  anterh  ju  2ibt)elfTung 
i^ïee   tticlfdltigen  Gràvarninum  unt  ncucr  25e» 
ftattigung  i^rec  $tet;ljc»tën  /  g$«\>ilegien  /  Slccdte 
unt  ©crectjtigfeiten  /  auc^  ait  Jperëommen  /  (Se 
feïâuctc  «nt  @en)Ot)n()cttcn  fcûe  ge^àlten  werten. 

(Srjîlid)  tajj  tie  met)r  ^êcï)fîget.^uig(ict)e  QBûr« 
te  cbjîe^entec  ©eftatt  auff  vorangetjente  offt  Dcr. 
ttèjiete   3tb^e(ffung  U)ret   Gravaminum ,  aucO 
Reftitution  unt  ncue  SScflctt-unt  Setcdfftigung 
i\)m  in  mel)t  Q35egc  bi6()erD  gefdnjadbten  grei;f)ei. 
tcnl  <¥>rh>ilcgien/a{ten  ^erbmmen/  9vcct;ten  unt 
©cKffottgfeiteri/taruntttfîe  (entetticï)  tie  6»angc« 
Jifcfee  Religion  unt  gewefene  gm;()cit  /  fâr  tiré 
^d)fle  unt  fârnctjmfte  ^altcn  /  fûc  itjrcn  lanteé- 
gûrften  unt  <£rbl)èrm  in  Ocfîerteicf)/  aie  tyre  nact) 
©otteé  gnâtigen  QBiUcn  angctjente  0brigtcit/  auf« 
unt  annctjmcnl  tic  <5tbf)ultigung  tcijlcn/untnicfet 
tvenigee  «lé  tero  t)o$frgcci)rtc  3orfa^ren  ïôt)mUc^ 
befct)ct)cn/  fd)ultigftcn  ©etjotjam  mit  getreuet  £)ar« 
fcguug  ©uté  unt  SSluté  /  teifien  follen  unt  n>o(len. 
3um  antern  /  tvciln  tiefe  neu  ergangene  gange 
Mutation  nnt  5Hcgiinenté'Bcranterung  furne^m' 
ticl)  tatjec  cïfotflet  I  ta§  tic  unirte  £ante  in  greffer 
îlntutje  unt  SBictcrwartigteit  gefianten/  tarunter 
îuglcictj  aucl)  fonècriicl)  tic  tre»)  j>olitifd;en  ©tante 
biefeé  èrê'-écrgogt^umbé  cin  3citt)èri>  /  ivietcr  i^re 
Privilégia,'  SRcc&t  unt  ©crect)tigÉcit  i  unt  aîteë 
J^erfumimn/  an  ©cet  unt  ©etuiffen/  €^r/  leib 
unt  ©utl)  juin  feôdjfrcn  betrângt  /  unt  fafî  aflcé 
^um  Sertcrbcn  unt  Hntergang/ cuvait  ané  ter  Ser. 
urfadb,una  fcicttjâf figer  bêfer  9vâtt)c/unt  Wictcrroâr- 
tigen  gjîifrqênncrn  gerid)tet  iwrten  /  tabero  3()r. 
^&nigl.  SBùrtc  ticrurfadjet  t»ortcn(  ftd)  tero  fclbft 
anjuncl)mcn  I  unt  mit  getreuer  3wff|mig  ter  ©tân> 
te  auf  SO^ittel  unt  QBcgc/  fo  ju  teé  t5b(icï;en  -Çau* 
feé  Ocftcrrctct)  Confervation  unt  2Bol)t(iant/  auci) 
Ju  entlid)er  ÎCbtjelffnng  obgctac$tcï  Gravaminum 


nôglid)  fc»;n  m&d)teit7  ju  gctençfen  /  tcrgc'fïaÛt  df» 
le  ëradjcn  in  ten  altcn  ©tant  /  tt>ie  ce  bci;  Wofct 
ben  l)od)gcel)rtm  Jjmn  Satcrn  /  tt>e»l«nfc  '^at)f. 
Maximiliani  £ebjeiteu  unt  feligen  2tbfterben/  and) 
icgtregicrcnter  jtaçf.  SDîaj.  2Cntretung  tero  9legie' 
rung  geiwft/  unt  gefunten/  wieter  reltituirct  weri 
ten/  inmaffcn  %$t.  j?êntgl.  ÇfBôrteu  fold) 3!)r. 
SDî«j.  ©einut^  Unt  v&tetluQe  Affedion  fo  Wûi^i 
gegen  ten  getreuen  ©tânten  /  aie  (E()ur.unt  gûiftctt 
K6  l)eiligen  9leid)é  /  nic^t  aUc'm  in  feetfd)loffencn 
unt  êffcntlid)cn  Srud1  abgefertigtcn  ©djrifftenl' 
t»oiu  1.6.  %yv\  unt  7.  and)  17.  9Jîa»  /  fontem  aud) 
tnrd)  S5otfd)afft/  untfonft  mûntlid)en  crflâret/tic 
geljorfainbjtcn  ©tânt'è  àud)  fclbfîen  fein  anter  noct 
crfpriefilid)cr  €0îittct  /  ju  Çr^altung  ^riet  /  3lul)c 
tint  ftoriger  alten  Sertrauligifcit  bcftiiten  fonncnJ 
aie  ta§  fêrtcrfl  @£>tt  tein  2lUmdd)rigcn  /  mit  fei» 
ncm  alkin  feligmadtenten  'SBort/^Mug  unt  £Raum 
gegeben  /  tcrfclÊigie  mit  QBoftcu  unt  l3Bercfeti 
crnftlid)  geel)ret/  gelobet  unt.  gefârdjfet  mcvte/ aud) 
mâunigltd)  bei)  feincn  altcn  9vcd)«n  unt©ered)tig. 
feiten  crl)altcn  /  unt  alfo  tae'jcnige  \x>\\*  i)êd;ftge« 
tad)te  ^&nigl.  2Bârten  mit  tiefer  SXcgiment<?» 
2tentetung  gcfud)t  unt  6cgc|rct  /  nad)  95îêglid)hit 
befottert  unt  y\  SBercf  gejogen  ivorten  /  tag  cin 
icter  t<xê  feinige  /  tcffcn  er  o()nc  red;tlid)c  <5rfdnt« 
nué  de  faâ:o  entfe|t  tvorten  /  auf  jufteîjente  crfie 
©clegen^eit/  ttùeter  an  fid)  net)men  moge. 

Scinnacl)  feaben  ftd)  offtgemcltte  getjorfaine  treç 

politifd)c  ©tante  mit  cint)elligem  ©etnâtl)/  ©timni 

unt  ©d)lug  tal)in  t)erglid)cn  /  ta(j  fie  fauipt  unt 

fonteré  angejogener  it)rer  §ret)^citen/  cpritjilcgicnf 

SJtecfcten  unt  @ered)tigfciten  /  aud)  altcr  t)crgc« 

6rad)ten  ©eivof)nbciten  unt  ©ebrâud)cn  /  fo  wot)i 

bet)  ten  ©tdtten  mit  2(uffnef)mnng  ter  25ûrget/f 

fcei)er  S5urgermcifter'9lid)ter'unt  9dat()«u>a^en  I 

teie  lie  ce  ^tebctor  ge|)abt/  aie  fcntcrlid)  unt  farter» 

lid)  aber  U6  ftcçen  Religions -Exerckii  (turd) 

teffen  îibftcllung  tint  Jgiinterung  faft  aile  Gravi- 

inina  il)rcn  Urfprmjg  gerconnen  /  unt  taran  b,aff 

ten/)  in  £ird)cn  unt  ©d)ulen/in  ©tàtten/SDîdrcfr 

ten/  unt  auf  tem  £ante  /  in  tem  ©tant  unt  ©c« 

ftalt/  n>ie  ciner  unt  ter  anter/  oter  tcffcn, Soc» 

fafjtcn  fold)eé  t)ic6et?ot  /  unt  beo  gelûctlid)cr  Slegtc^ 

rung  wci)lant  ^ai)feré  Maximiliani,  aùd)  iegigee 

^anf.  0Jîaj.  Sîcgimcnté-'Hntrctimg  unt  auffgenom« 

mener  J^ultigung  /  unt  nad)ma^lé  /  bi6  auf  ange» 

fangene  îantét?crtetblid)e  Reformation ,  in  rn|i« 

gem  25raud)  gcl)abt  /  wieterum  ivûtdUdjcn  unttr» 

fangen  /  unt  quafi  jure  poftliminii  gebvaudjcre 

follen  /  ttoUen  unt  mêgen  $  Unt  temnad)  içbcsrt 

fret)  fîc^en  foUc  /  feine  .ftird)  unt  ©d)ulên  fo  rote 

gcmeltt/er  iJtcr  feine  3orfa()rcrt  jutor  inneti  gc^abt/ 

teren  aber  fet)tl)cro  de  fado ,  auffee  gcrcd)tlid)en 

(£rrantmté/  cntfcfjct  worten/  roicter  ju  eroffncn/ 

ticfelben  mit  Çoangelifd;cn  icl)rcrn/  «pretigern  unt 

©djulmeiftcrn  jù  erfc|en/uivt  mit  cçfriger  2(ntad)t 

ta^in  jti  tcad)ten  /  tamit  wr  alJcn  SMngeri  ®£>tt 

ter  2CUmdd)ttgc  von  mdnnigticfcen  red)t  crfantt/gc» 

c^rt  I  aud)  mit  SBorten  unt  SBcrcJcn  gelobet  uni! 

gcl)eiliget  roertc/  tte  îîntertl)àncn  nad)  ©otteê  ©e» 

bot/  in  ©dnuj  unt  ©ttaffen  regicret/  cinel)rlict/ 

jud)tig  unt  nud)tcrn  £cben  unt  QBantel  angefteflet/ 

tint  ci)ftigcr  ©cljorfam  gegen  ter  l)0tyen  unt  nieterd 

ébrigÉcit  gc»fïan|ct  wertc.  Sieweil  aber  fBr$  tritte 

fonterlid)  jn  beforgen  /  (6  »t>crtc  ter  bofe  gfeiitf>  <x\6 

cin  ^erftêrCr  tcé  ^cietené  urtt  €l)riftlid)er  <5inig« 

feit  /  tem  fonterlid)  ©otteé  9Bort  unlcitlid)/  (id) 

turd)  allerlco  Cpractidcn/ aud)  voicterwdttigcr  frict» 

^dfftgcr  £eut  2Cntreibting  /  lîtté  bei)  ter  t)of)cii  £>brig« 

fett  unt  ttntem  çpotentaten  taturd)  mit  unglcid)cr 

3(ngcbung  tjci^agt  ju  mad)cn/  tein  €DîittcC  unt  SBe* 

gc  unterlaffcn  /  tamit  einem  otec  tem   antertt 

©tant  gang  befç&uwlicj&C!»  m5d;tc  jugefeget  werten. 

SDcjiinaç§ 
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ANNO     JDeïtiiwdJ  foflen  unb  ftoflen  in  aflen  futfaflenben 
t/'oS  ©degenl)eiten  /  "'^  a"cm  cm  ©tanl)  ï)cm  anbern/ 
16   ô'  fonbetn  aud)  einSDlitglieb  bcm  anbecn  getteuen  un& 
eufcigcn  23e»)ftanb  leiftcn  /  bcc®cftalt/  bafj/  xvaê 
einem  begeanct/  fo(d)eé  nidrt  anbcté  futgenommctW 
aud)  mit  Çcftattung  bec  <5d)âbcn  aué  bem  gemei» 
tien  (Jinfommcn  nic{;t  anbecé  gc|)aUcn  fofle  roet» 
ben  /  até  o(>  fold)e£  ben  btet)  ©tânben  fampttici;cn 
6efd)el)cn  unb  begegnet  veâte  /  roie  benn  beewegen  fo 
t>a(b  einein  ober  mcfyccn  l)iecin  tvaé  bcfd)U>etlid)cé 
«nebecfûbte  /  beeen  obec  biefrtben  alébalb  bet)  £ag 
unb  9îad)t  bén  fcetot'bncten  Jpertcn  inj  lanj)  mit 
<Sd)id'ung  bec  23efct)(d)  obec  Citation  unb  allen 
îîmfîdnben  unb  2ftot()bûcfften  ju  ivijfen  mad)en/ 
unb  tito  9iatb^  gcbtaud)en  foflen  :  2>a  aud)  eine 
©ad)  fo  t»id)tig  unb  gefâ()ttid)  fld)  ctjeigcte  '/  bafj 
gebad)te  tjctocbnete  JÇccccn  bec  gefammten  @tânbe 
Sufammenhinfft  ton  nêtl)en  t)ielten  /  fo  fotlc  au(f 
etfîeé  i()t  2(uéfd)teiben  ein  iebec  (bec  nid)t  butci) 
Mit>cig(id;en  ©otfeS  ©eivatt  fcctfjinbett  tvicb/  )  in 
î>et  çpccfon  alsbalb  ju  ccfd;einen  fd)utbig/nnb  i[>me 
feie  <éad)  anberê  nt'd)t  /  aie  cbs  ii>m  felbft  angiengey 
{affen  angetegen  fctjn  /  unb  bann  bie  2$etantn>ottung 
tmb  jÇanbfjabung  biefeé  ©djfoffei»  burd)  bie  gefam* 
te  unjcttrennte    ©tânbe  gefcljcrjcn.     iDerowegcn 
jtd)  teinet  baoon  abfonbet(id)  /  ce  fci?  auf  roafecleç 
3unêt()igung  eé  ivofle/  felbft  fcetanttvorten/  auf  Ci- 
tationes  cifdKincn  /  nod)  in  «nbetc  SSegc  in  ge» 
ringfîcn  cintaffen  tîîict  pariren  fofle  /  bamit  bisrd) 
mmê  libtùtt  ben  gefammten  (Srôtibcn  îcin  Praeju- 
diciiïm  jugejogen  /   nod)  einige  3^t"ttwng  obec 
Setânbecung  gemadjet  tuetbe  I  ba  abec  wn  einem 
fcatn>iebecfôa3gefd)el)c/  fofle  fold)céunbunbig/  unb 
tiefer  3erg(cid)ung  um>erbrôd;ig  feçn» 

©amit  aud)  fâctf  uietbte  bie  QSiebctWartigen 
$oc@0tt  unb  bec  SîBclt  feine  îîcfad)  fcaben  m&gen/ 
'^inen  obec  ben  aitbecn  einigeé  Unred)té  ju  bejftdjti' 
gett  /  wtii  fonbertid)  biefe  3ccgleid)ung  fûcnemtid; 
?M  <Srt)tt(tung  guteé  ^ciebené/  Çinigfeit  unb  6cffàn< 
î>igen  iSectrauené  jtt)ifd;en  beçben  Religions-Bec» 
tttanbten  angefe^en  /  fo  fofl  nid)t  aUtin  Itn  ÎRbm. 
t£at()o(ifd;en  in  i^tec  9le(igioné'îîbung  an  bencn 
©cten  /  U  fie  eé  pit  3cit  SDÎacimiliani  ràbtl.  2fï>. 
gangé/  ru()ig  gcl)abt  /  tein  (JintcaggefcHcn/  fon» 
tetn  aud)  tix  Qbangei.  Éeincc  wcitecé  /  aie  \vaé  ec 
«bec  feinc  Socfat)cen  tw  bec  3cit  innen  gctjabt/ 
«nb  b/tgcbrad)t/  beflen  ce  aud)  mit  ced;t(.  Procefs 
unb  Êcfântnô^  nid)t  cntfep  worben  /  fîd)  anjumaf» 
fen  /  aud)  baf)cc  bie  ©tabt  /  tvctd)e  nid;t  einige  itir- 
t^enl  bacûbec  bie  9lcd)t  unb  iel)nfd)ajft  t>abtnl  an» 
terwettë  entweber  in  Jpâufec  obec  auffec  ben  <&t$0' 
ten  Exercitium  anfteUen  unb  fud)en  /  fonbetlid) 
fofl  ein  iebe  Obcigfcit  mit  $leig  batauf  fe^en  /  bai 
ta§  unnêt()ige  fcalircn  I  unb  calumniren  auf  ben 
<£anj$em  abgejîctïet/  unb  aud)  fonften/  fo  t)iel  mâg» 
lid)  bem  ©egent^eit  fetn  Ucfad)  s«  ftUigec  .Klage 
gegeben  tweebe. 

<Sd)iic0(id)  /  unb  tueil  fo(d)Cê  einig  utib  aflein  ju 
©o(tcè(Sl)cen/ (5c()altungbec  ©eeien  5rei;l)cit  unb 
©.rciffin/  u.  S5efocbecung  ()i5d)(tgebad)tcc  ^ônigL 
£Bûcben/  eigen  3ntent/aud)  €t()a(tung  bes  ianbeé 
S3?ol)(ftanb  unb  jccnljeitcn  /  unb  nnebec  bie  n?icbec 
J»)dttige  friebtjàfftvjc  £Hat()ge6cc/  bie  f»d)  cinc-j  mel). 
teen  ©exalté  aie  it)nen  gebu^cet  I  unb  bec  3eit  ge» 
bm  tvotbcn^  angefel)cn/unb  obnc  mdnniglid)cé  Of 
fenfion  trcut)ergtg  con  ben  ©tânbtengemcDnct /ba» 
Wit  ce  barnael)  tun  fo  tîtet  bejfct  unb  getuiftec  un» 
Wicbcccufflid)  gctjaltcn  wetbe  /  fo  fotïen  nid)t  aflein 
tic  icKt  Tfnwefenbe  /  bie  biefen  ïîecglcid)  unb  23et» 
fcfmbnôS  mit  einl)cûigcm  JP>crÇen  uno  éinn  beftâtti» 
getlbicfelbe  mit  itjrcn  J^anbfd^ritftcn  unb  Çpetfdiaff» 
tm  ber  ©tâbt  2l"ui$fd)ufê  unb  ©efanbten  nebeu  l)icc 
CÊinjcbinig  gcfertigttn  ©ciualté/  t>af\  (te  bcflTcn  t>on 
i^etc  25ucgccfd)afft  £D?rtcï)t  unb  23efcl)l  ()aben/  abec 
Tom.  V.  Part.  II. 
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akxdMé  mit  if)tec  ^ànben  îînterfd)tifftên  unb  Anno 
tebec  ©tabt  ^nfiegef  gefectiget  /  fonbeen  aud)  bie  r  Q 
2(im)cfenben  l)ierju  ïecbunben  /  unb  gleidjëfaté  ju  IP05« 
fertigen  fd)ulbig  fet)n  :  2Bcld)cc  (td)  abec  bcjfen 
»cnveigctt  /  unb  nod)mat)len  /  roaé  ()icc  oben  gefe|t 
obec  gefd)(o|fcn  n>ocben  /  nid)t  fyxittn  I  fonbetnbat* 
Wibcc  t)anbdn  wûrbe  /  bccfclbe  aie  ein  abgefd)nit« 
ten  ©lieb  âne  bec  ©tdnbe  Wittti  auégcfd)io(]cn/ 
ju  t'einer  3erfammlung  mc^c  bcfd)cieben  obec  ge^ 
la|fcu  /  Unb  bc<?  Sanbeg  gcei)l;eiten  ftel)  baburcl;  aU 
tccbiiigs"  unfâ()ig  unb  untûdjtig  gemadît  t)aben  foflci1 
afleé  gctreulid)  unb  ot)uc  ©efâl)cbe.  ©eben  $u  iing 
ben  jo.  Augufti  Anno  1608. 

LXVL 

Déclaration  Préliminaire  des  Seigneurs   Etats  rSnQ 
Généraux   des  Provinces    Unies,  lb°9\ 
des  Pats- Bas  touchant  la  qualité  d' Etats  Libre?,  llîaI^' 
qui   devra  leur  être  donnée  par  les   Serenifimes 
Archi-Ducs  dans  la  trêve  à  longues  années,  qui 
fe   négotie  entr'eux.    Fait  à  la  Haye  le  11.  Jan- 
vier    1609.      [  Négociations    du    Prcfident 
Jeannin  Tom.  ilL  pag.  zyi.  de  l'Edi- 
tion de  i6pf.^ 

f~J  Omme  ainfî  foit  que  dés  le  23.  de  Décembre  de 
y-1   l'an  1607.,  les  Sieurs  Eftats  Généraux  des  Païs- 
Bas  unis  ont   unanimement  ,  lincerement  &  de  bonne 
Foy  promis,  qu'en  cas  de  progrez  du  Traité  pour  une 
Paix,  ou  Trêve  à  longues  années  aveG  leurs  AdveiTaires, 
au  premter  Article  d'icefuy  ferait  accc'rcîë   clairement 
&  expreffément  la  qualité  des  Païs  uhis  ,  comme  Ptiïs 
&  Provinces  libres ,  fur  lesquels  ny  le  Roy  d'Êfpagne 
ny  les  Archi-Ducs  ne  prétendent  rien,  en  la  meilleure 
forme,  &  qu'au  mesme  Traité  ne  feraient  admis  ou  ac- 
cordez aucuns  points  ,  ny  es  caufes  Eccleliaftiques  ny 
Séculières  contre  la  liberté  des  Païs;  &  en  cas  que  de 
la  part  desdits  Sieurs  Roys  ou  Archiducs  ferait  perlïrté, 
au  contraire,  que  le  Traité  ferait  rompu,  lesdits  Roys 
&  Archiducs  mis  en  leur  tort,  &  de  commune  puis- 
fance  des  Païs  unis  ,  &  s'il  fuit  à  impetrer  des  Roys , 
Potentats  &  Eftats ,  favorifans  ia  caufe  de  ces  Païs ,  la 
Guerre  reprife  ,  &  par  l'aide  de  Dieu  Seigneur  Tout- 
Puiflant  &  bonne  conduite,  fuivant  la  fincere 'intention 
desdits  Sieurs  Eftats,  ferait  mené  à  une  Chreftienne  , 
honorable  &  aiTurée  fin.  Et  que  le  Traité  entamé  pour 
la  Paix  ,  par  bonnes  &  bien  fondées  raifons ,  en  con- 
formité de  ladite  refolution  citant  rompu;  les  Sieurs 
Ambaffadeurs  des  Roys  Tres-Chreftien  ,&  de  la  gran- 
de Bretagne  ,  Electeurs  Palatin  ,    &  de  Brandebourg, 
Marquis  d'Ansbach,  &  Landgrave  de  HeOén-,  ellanr  à 
la  ferieufe  inftance  des  Sieurs  Eftats    envoyez  icy  fur 
le  lieu  pour  en  diriger  ledit  bon  œuvre  à  une  bonne 
iffué,  ayent  .propofé  une  Trêve  à  longues  années  fur  les 
conditions  contenues  en  un  Efcrit  par  eux  délivré  tant 
d'un  que  d'autre  codé, avec  exhortation  de  s'y  vouloir 
conformer;  &  qu'après  plusieurs  difficultez,  finalement 
les  Provinces-Unies  fe  confians  fur  la  très-grande  affec- 
tion, fagefle,  prévoyance,  &  Royale  refolution  desdits 
Sieurs  Roys  pour  l'affeurance  &  liberté  desdits  Païs, 
leur  bien  &  confervation,   ont  unanimement  accordé 
&  confenty  d'entrer  en  Traité  fur  ladite  pfopofée  Trê- 
ve. Miis  craignant  que  leurs  Adverfaires  derechef  ne 
voudront  procéder  de  bonne  fby ,  mais  t3fcher  de  tenir 
lesdits  Sieurs  Roys  &Païs-Bas  unis  par  longueurs  &  re- 
mifes  en  incertitude,  ils  ont,  en  conformité  de  ladite 
réfutation  du  vingt-troiliéme  Décembre  de  l'an  1607. 
de  nouveau  unanimement,  lincerement  &  de  bonne  foy 
promis  l'un  à  l'autre,  &  prometent  par  celles,  qu'en 
Cas  du  progrez  dudit  Traité  fur  laditeTréve,  le  premier 
Article   d'iceluy    precifément  fera    maintenu    comme 
s'enfuit.     Premièrement,  que  lesdits  Sieurs  Archiducs 
déclareront  d'abondant , comme  ils  déclarent,  tant  en 
leurs  noms  qu'au  nom  dudit  Sieur  Roy  ,  qu'ils  font 
contens  de  traiter  avec  lesdits  Sieurs  Eftats  Généraux 
des  Provinces-Unies,  en  qualité  &  comme  les  tenans 
pour  Païs  ,  Provinces  &  Eftats  libres  fur  lesquels  ils 
ne  prétendent  rien,  &  faire  avec  eux  es  noms  &  quali- 
té'/, fusdites  uncTréve  aux  conditions  cy-aprés  eferites. 
Qu'aulli  neferont  admis  aucuns  points  es  Caufes  Eccle- 
liaftiques ny  Séculières  coutte  ladite  liberté,  ny  nou- 
veaux délais  fur  le  tratiq  &  navigation  aux  Indes  *  on 
N  autres 
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ANNO    autres  Articles.    Et  en  cas  que  de  la  part  dudit  Sieur 
Roy  d'Elpagne  ou  des  Archiducs  foit  fôuftenu  le  con- 

l6oq.  traire  ,  &  qu'ils  y  perlîftent  plus  que  huid  jours  ,  le 
y  Traité  fera  rompu,  les  Rpy  d'Efpagne  &  Archiducs 
mis  en  leur  tort ,  &  la  Guerre  reprile  avec  Vigueur  & 
commune  puiffance  des  Païs-Unis,  &,s'il  eft  poffible.des 
Roys,  Potentats  ,  &  Eftats  ,  favorifans  leur  caufe,<X 
par  l'afllftance  de  Dieu  &  bonne  conduite ,  fuivant  1  o- 
riginelle  &  immuable  intention  des  Sieurs  Eftats, mené 
à  une  Chreftîenne ,  honorable  &  aflurée  iffuë.  Fait  en 
j'Aiïemblée  desdits  Sieurs  Eftats  Généraux.  A  la  Haye 
le  onïiéme  de  Janvier  l'an  1609.  Jean  Oldem- 
Barnevelt  Vt.Et  plus  bas, par  l'Ordonnance  des- 
dits Seigneurs  les  Eftats  Généraux,  *%«/  Aersens. 

LXVII. 

&tticvill  fo  «toi  ^bro  XUyferl  tft4  R"- 
d  o  l  p  h  o  i  i.  aie  Bintg  in  ~&ç\)mm  bcnen 
3.  ©tatt&crt  fub  utraque  ticfeé  $omgtcid)iî 
feeunatget  wortcn/  nemlid;  mê  il)rcn  mittcl  De» 
Fenloreé  ûber  taé  in  itjrcn  gewalt  gcgcbcne  ^ra- 
gerifdje  Confiitorium  tint  Academiam  mit 
gnugfamcr  vouïnacfct  m  wortnen/  mit  wcnn  tê 
ï)ic  nott)  crfotbcrt/scwilTc  cperfonen  iljrer  Con- 
feflîon cmê  ietcut'Jrenfj  gcn  $rag  m  erforbcrn/ 
unt  mit  fo(d)en  tie  gcfcad)tcé  Confiitorium  uni) 
Academiam  augmente  ©aci)cn  afe  m  Jjanteln/ 
mit  ba;gcfngtet  SDÎaa^cbung/  une  Die  fùrfatlentc 
Religion^  ©trittiafeiten  folien  beogclcget  »«• 
ÏKji.  LLondorpii  AÀa  Publica.  Tom. 
ï.  pag.  468  Lu  ni  g,  £cutfd)eé  9teid)$«Ar- 
chiv-  Part.  Spécial.  %bû)til  L  pag.  6o. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce.] 

C'eft-à-direj 

Jrticles  accordés  par  ï  Empereur  Rodolphe 
I  !.. ,  comme  Roi  de  Bohême ,  aux  Etats  du 
Roy mme  de  Bohême  fub  utraque ,  portant 
qu  ils  pourront  établir  certains  Défenfeurs  fur  le 
Cûtififtoire  &  P  Académie  de  Prague,  &  les  mu- 
nir defiififans  Pouvoirs  £5"  Inflruclions  ,  que  mê- 
me, en  cas  de  necejfité  ,  ils  pourront  convoquer 
à  Prague  un  certain  nombre  de  Perfonnes  de  leur 
Corps  tirées  de  chaque  Cercle ,  pour  y  traiter  avec 
les  autres  des  affaires  de  V  Académie  fjf  du  Con 
fifloire  ;  Ils  contiennent  aujfi  un  Règlement  pour 
accommoder  à  l'amiable  les  Diférents  qui  pourront 
furvenir  au  fujet  de  la  Religion. 

fiÇ>%<fàm  %U  m%  Ûttajefî.  até  itoniâ  m 
y  *  23êt)incn  turd)  fcero  jtâoferl   unt  JfÇonigUdjen/ 
alien  tret)cn  ©tântcn  tiefeé  JKênigrcicfcé  fub  utra 
que  .  fo  (tel)  wr  ?55t)inifcl)cn  Confeflîon  betert* 
«en  /  liber  fceté  frêne  Exercitium  Religionis  er» 
tbetlten  ÇOlajdMt'Sricf  unter  antertt  in  foldjem 
SDîajeftàt  23rtcff  geie|ten  Titticuïn  /  t)irm  flnebigfï 
bewiUïgt  ;  tajj  glcicbfatiê  t>ic  bereinigte  ©tante/ 
ûber  itâ  i|)ticn  in  ib/en  ©ewatt  gegebene  SPcâgc 
ïifd)C  Confiftorium  unt  Academiam  ,  ttué  ify 
rem  SDÎittcl  gcnnffc  Sperfoncn  m  Defenforn  bet- 
©rbncn  mod)ten  /  mit  tiefem  2înbang  :  ©0  biel 
çpcrioncn  aué  itjrcm  €D1ittcl  tic  ©tante  fub  utra- 
que ju  Defenlbrn  ûber  ï>té  it)ï  0râgeric^  Con- 
fiftorium unt>  Academiam  ,  auS  il)rem  gefamb< 
ten  ffiefcfclug  /  x»on  atlcn  treijcn  ©tdnten  in  gtei« 
eber  Hi\\ctyi  Drtnen  /  unD  3()rer  ^ât)f.  CEJÎaj.  o(é 
i^rcm  jtôntg  unt  fyttnt  mit  Slamen  auffgejeict> 
net  ubergeben  wftrtcn  /  tag  3()-  $<«#  ^l  ^, 
fetben  Çpc.fonea   aile  /  wettfee  ttlfo  auffgeictcl)net 
ûbcmiclKt  wertien  /  feinen   auégenommen  I    Ptjne 
3ie|)un^  iu  anfccre  çpfîicl)t  ttsit  Inftrudtion  ûbec 
ïiicj.'nisjc  /  (o  ibnen  t>on  Den  ©tânfcen  onftertràiiet 
merten  tvirt  /  von  ben  2:ag  tet  ûberrcicl)ten  Set' 
3ei$nû0  anjute^nen  i  innée  jweçet  SSp^en  ï«f 


àuff  fotgcnî)/  bjerm  bef rdfftigcn  /  unt  fie  $tt  fo(d)en  At-JN'o 
Defenibm  publiciren  woUcn  unï)  (ollm  :   3»"'  ï^ooî 
mafen  geï)ad)ter  i0îajeflât>Sôricf  in  tiefem  2l«icut         S 
weitetë  auërocifet.    S5eld)em  nad)  nun  tic  ©tâni 
Se  untet  bctjber,  ©ejîalt  /  bet)  3l)rer  ^ayfert.  Sbîajt. 
ïiefeé  in  atict  llntettt)ânigfeit  gefuefet  /  ï>amit  3')f> 
5?m)f  S)îaj.  t)ierm  gndtiigfï  bctvtiOigen  îDoiten/'Daf 
pe  tic  ©tante  iùb  utraque  folcfcen  Defenfori- 
bus ,  fo  son  ifjncn  ftetortnet  fô&rtett  /  tie  Bcçttet» 
tnng  «ut  5Sefd)&êung  ibïec  Religioû    unt  3et> 
fe^ung  crn>e()ntcé  Cènfiftorii  unî)  Academienf 
in  ii)ecn  ©eivalt  geben  f^nnten  ;  %iê  tjaben  %t)U 
îai;f.  SDîaj.  mit  ctOen  treçên  ©tanten  tie|Gô  àh 
nigreidjé  (%d)  tKtgli(|en  /  wnt  bjerju  gnâtigfï  k> 
wiiliget. 

(Srftlicï)en  /  ta|  atlc  ttefc  tre»)  weinigte  unt  jit 
CïWel)ntet  5Sè|)mit«|en  Confeflîon  fîefc  berènnente 
©tante  fub  utraque  ,  $en  nngeregten  Defenfo- 
ribus  tvetten  tiefe  9Jîàd)it  geben  fônncn  /  tafi  fie 
aufaûeé  taëjenige/  fo  it)rer  ter  ©ràute  Religion 
ïub  utraque ,  \o  tvol)(  tie  Serfet)ung  teê  Confî-- 
itorii  «nt  ter  Academicn  betrifft  /  tt>ic  aOeê  m 
guternnt  ftietiicl)er  Ortnmtg  er^dten  môge  iim 
ben;  gut  3td)tung  geben  :  Ùnt  M  M  t>on  nètljcnft 
untec  tenen  iùb  utraque  atlein  I  irgent  tbaé  <xn> 
juortnen  /  yà  cômponiren  /  Pter  jn  reformiren/ 
tafeibe  ol)nc  aOe  Jpintwwujj/  unt  o()ne  3l;rcr  ^«1;* 
feri.  SOtoj.  SSemûiiung  tt)un. 

S)eégleid;en  ob  eé  tie  91ott)turjft  erferterte  l 
i^ierju  tieoberfïe  £ant«Offtcirer/  £antridjtl)cr/  unt 
3l)t.  ^at)f.  «majeft.  SKdtl)e  tc<5  J^off-un^  ^am» 
mer<SRed;tçnê  /  fo  wi  antete  3()rer  gaxft  9JÎ ■■.}.. 
SS^mifd&é  Slât^e  /  nur  «Oein  tie  fo  unter  bcuoec 
©cpdt/  unt  ftd)  jur  S5ôl)inifd)en  Confef  1 
befennen/  unt  auë  jetem  Çreçfê  bet)  fed)é  cp:rf»nm 
aué  ter  ©emeine/  »on  aOen  tret;en  ©tântcn  nntel 
beçter.  ©efîalt/in  g(eid)er  2tnja()l/m  95era^(t!)ids 
unt  ^rêrterung  tcrfclben  ©ad;en  /  gen  C^rag  tu 
fortern/  foldx  mit  it)nen  envegen  /  unt  m  i>«  un© 
Çnte  bringen  folïett. 

3m  gai!  (je  aud)  iri  fotd;er  2Ctijd()î  irgimt  wài 
felbfïcn  nid)t  erBrtern  tSnten  /  follen  fie  tùejenigç 
<&ad)  I  big  ouff  ten  ncd;jten  tatauff  folgenteo 
Jattttag^  t)erfd;icben  I  unt  alétann  bet)  fold)em  Sant» 
tag  tic  unter  bet)tcr©e|îaIt/fo  jld)  me  25êPjtnifd)ert 
Confesfion  befennen  /  felbften  unter  cindnter  irt 
métrer  %n\a^  aué  ter  ©emein/tDelc&e  bet)  fold)ciit 
lanttag  ftel)  terfammlcn  werten  /  ber«tt)fli)lagen } 
fd)tteflfen  /  unt  m  einein  $nt  bringen. 

Darinncn  nun  ibnen  wetet  t>on  3t>ter  ^ênigi. 
§yia).  fûnfftigcn  .ftênigen  ju  SSêtjntcn  /  tiiod)  fort 
tetn  2|)eii  iub  una  ,  eintge  JjpinternflS  jugefôget 
w>ertcn  fou*. 

3ctod)  bet;  fo"ld)er  SSerat()fd;(vigting  unb  2tnorï?^ 
nurtg  /  foOen  tie  fub  utraque  ,  in  bem  fié  it)rc  ci* 
gène  ©adjen  eewegen  /  nid)tê  tergleidcn  beratb/ 
fd)(agen  I  nod)  fd)Ueffen  /  fo  tt>ieter  3()r  ^açf. 
9fiaj.  aie  ^onigenm  5Sê()mert/  fo  tt>ol  tvicter  tie 
fub  una ,  nod)  tenen  fub  utraque  ertt)eiitcn  W\d' 
jeftât'érief  unt  tie  itvifdjcn  bc^ten  *^()ei(en  au|Tgc» 
rid)te  unt  in  tie  4anbtc#l  cintterleibtc  Serglei' 
d;ung  fet)n  inSd;te. 

©ontern  /  roenn  J\i)ifd)cn  teneh  fub  una  unît 
fùb  utraque  ,  in  furfaÙenïlert  /  tic  Religion  ht* 
treffenten  ©adjen/  irgent  ein  ©treit  entrante  /' 
alfo  tag  einc  SJSerfon  tic  antere  /  anè  ten  geifï(id)en 
oter  mettUc^en  n>egen  ter  Religion  fd)in<ll)en  unS 
terad)tcn  /  oter  etner  teirt  anterrt  t  tic  ju  .feinte 
0farr  bifljger  tvetg  gcprtge  âf^enten  unt  Smféri 
cntjietjcn/  oter  in  fein  'Pfarr  unt  Collàtur  irgenb 
(Bngriff  tt)un  /  oter  ctber  in  feinem  Exercitio  Re- 
ligionis, cinige  JÇiinternôé  oter  SSetrângntté  I  wi« 
ter  offtgemeiten  SDÎa;ejîât<Q5ricf  unt  tic  bet)  tiefem 
lanttag  iWif$en  tenen  unter  einer  mit  bet;tcr  ©e« 

(lad 
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^NNOLffoft  cmffgmdjtcrc   ^erglcic^uirg  îufugen  ■  tvncbc  ; 
J@o  ()a&cti-3()tc  .Sanfcrt.  £Dîa'c|îât  bamit  mon  m> 
gcn  folcl;cr  25cDrângnûtfcn  nno  fûrfallcntcn  Diffè- 
renzcn  nidjt  attqrit  cin  Sanbfag  (cgcn  tfaffrc  /  mit 
alicn  trcncn  ©l'ânbcrt  fïd;  fcat)iu  chïf$îef[cn  /  unt 
j'a  Qîcdjt  ftatuirt  :  ®aun  jcinanbcn  awê  t>cn  fub 
utraque,  Bon  cincm  fub  una   irgcnt  2L-.icbcn»âc» 
tiprcit  jugefngt  /  otcr  wa$  t)inter!)atten  U'crbcn  w>U 
te/  ba()  tic  vûi\  tenen  imtcr  bc'çtc'r  ©eftàlt  cfivcbltc 
Derenfores  ,  ctfîlicl;cn  fo(c!)e  fûrgcfalifenc  ©aci) 
tm't  £>cn  Dbcriitn  £at|D'0 ffîctvcttt  /  £aubrcd)t|î(}cr:rt 
uitb  3()rcc  .Kanfcri.  uRa')c|i  Stâtb/cn  'oc*  (Satnmcr- 
Slcdjrê  /  tcéglcidjcn  tenen  ^erfmtt'A  auf  ter  ©c» 
iitcitt  /  aîlen  aué  bencu  fub  utraque  ,.  wclcïjc  ftc 
jjtvcju  aué  allcn  Qùcnflcn  /  tu  ter  3.al)f/'tot?  oben  be- 
rûl)«/  bcfdjidvt,  t>cttcu  /  a.nfâtiglid)  .bcrarljfdUi^cii / 
nadicr  3Ll)£cr  éSànfcdidjcn  j&pjcfïàt   v^rbringçn/ 
mit  umb  Skrjorgung  bittcnij^rc  &\\tf.  SDîaj,  aucf) 
fltébalb  bic  Çpàvtj)ciKrt  /  ivclcï)c  tê  angci)m  tt>irt/ 
âuff  tas  «Pfâgcv  ©cblofj  /  in  tic  èwtftirbcn  /  ivo 
«km  taé  iautrcdjt  l)âlt  /  t»î>a  tem  2ag  te»  #n» 
èringurê  auff  fcd;S  2B"cd)en  Wcasitoflcn  /  ciri  Rela- 
tion nxgen  3cugen>baj)i!)nuig  jw  Sanfctajïd  t()tm/ 
unt  (jicrju  ciu  ertcmUd)  SRcdjc  von  jiuêiff  $>ctfO' 
«en/  flu5  tencu  fub  utraque,  fi>  tic  Der'enlbren 
mit  Obriftcn  £anb>£)fftcircr  /  iiuitrcct;t(ti3cc  àud) 
3()tct  SJlajcfî'àt  5Kâtl;c  /  ben  Jpo'punb  Çuuimer- 
SJitcc^tcn  /  l'àiupt  tciicii  aué  ter  ©cmein  erforterten 
Spcifoueu  tarw  ernjeljïèn;  2)ann  antern  petit 
4>erjotteu/  teren  fub  una,  toc'efee  tic  ©teinte  un» 
ter  Cincr(ci)  ©efterit  ticjcé  jtènigrtidjci  tintev  fie!) 
fl'cid)fatë  cnvctjlcn  iverbcii/  befeisen.  tcu  Q>artl)ci)cu 
Vmé  g.toi|fe  3ci£  bcucitnen  /  bor  2Cu&'gdhg  ter  fect;^ 
2B0c|)cn  »crl)êrcu  unt  bnr'cl)  çtiu,n'Dtcc|)tltcl)çn  Ctar» 
fefecit  /   uub  obgefdiricbcue  jufâliigê  «Sadjen  cin 
(èrtC  mrtdjen  foden. 

...  @ictc(;cï  gcftrtlt/  ta  jesnant  auS  tenen  fub  una, 
bùï\  ciucm  u;.ct  ter  iverc  /  aué  tenen  iub  utraque, 
m  biefea  obcn»cl)htcn  ©aefecu  /  ju  turè  gcfcl;c^ç/ 
oter  fôaé  f>otcntl)altcit  wûrtc  /  foli  ce  ebener  maf. 
feu  Un  ten  Olfïcttcm  unt  iantrccl)t(î§ccn  teren. 
nnttv  citteï  ©cffalt  /  3tn-c  ^açfcrl.  9)îaj.  bc>ïgc« 
ftrad)'t/  tint  biefalé  mit  SSefcçuug  tes  9îcd;té  uni) 
SXccfotliçfym  <£ntfcï)ict  /  a(lcrma||cri  itic  cbgctmc^t  / 
gctjaitcu  tDcrtc».  2li\'cl)  cin  jetet  /  et  \'c\)  gci|îlicl)cu 
eter  UK(tlicï)cn  <5tantcé  /  fcl)uttig  feon/iwr  folcljcm 
9vccl)tfîd)îugcftcHc«/  unttcmc/  t»aéit)me  attta 
j«crtcn«t  witt  /  gmrg  $u  ttyml  unt  nacf)  ju  fot«« 
mcit.  ....... 

,  2Bo(tc  abet*  ju  fD(ci)cm  9îcd)t  jcmaut  (td)  nic&t 
gcfïcllcn  /  unt  tem  îCuëiptud)  gtmg  r()un  I  fofl  aie- 
ï>att|i  gegen  jetweberm  jold)cm  bcrfalji'cn  werten/ 
tuic  oie  £anbS'Orbmtttj}  D.  49,  auéweifct.  îînt 
iu  fotdicm  înlecpt  foflert  ticjmigcn  /  îDddic  ï>orl)tii 
|cinc?pjïic|)t  ju  il)ïctt  2lmpt  untX)icnft  nid;t  (jatteu/ 
Cin  bctmibcdidKn  S'i;b  tl)Uii,  S)ic  antern  aber  auf 
i()t  borig  Jurarnent.titt()cikn  tint  ïid)tc«.  S)oc() 
ipcjtcn  béjj  folcbcm  Svcd)t/  îrcim  ce  geijaltcu  t»itt/ 
clic  iXccOtflgcr  tarauff  wo()(  ÎCditung  gebeu/tag 
|îc  uidîté  terglcid)cn  bcfd)ltc||cu  otet  auéfprccbcti  / 
i»c(cÇcé  iiu  gctiugftcn  luictcc  offtçrë  crwct)ntcn  Spfajc* 
flâi'^Sr  icff/Miit  teren  tatin  berfafien  3ct'çinigung/iUfo 
auci)  tviebcï  tic  mit  tcu  ©tâutcti  fub  una  getreffe» 
tic  Scrglcidnmg  fci>n  moc!)tc  ;  ©mtciiuibln  in  (i>|» 
d)cn  £01aHtât-23tiçf  mtter  tmtctn  TtvticiKn  and) 
bitfcê  gè,f«|t  ift:  Sa§  oiefem  obcc\»cl)ntcm  von  tec 
Religion  gcmadjtcn  ^cict/  unt  il)n:n  tcu  ©tttit» 
ten  imtct  bcptcrlci).  ©cflalt  x>o\\  3^«  SJÎajejlàt 
erfofgtcn  jîarcfic  33crj1d)Cïting  ju  wictcv  /  tciuc 
SSefclcJj  /  auct;  nid)t£  tci\)lc;d)cnj  fo  ibiicti  in  tem 
gcringlicn  511c  3crl)intcnifiy|  ptec  tîjfqi ■■Stràntc* 
iitiig  gcr,ci'rt)cu  woit  I  h>ctcr  von  3i)ccr  Saj)f«t. 
SSlajcfrâtf terni  .<£rbcti  /  oter  fûnjftigcn  ^nigeu'iu 
SS5l)ci}«b  oter  jcmant  antern  /  nuegctjcn/  noc()  an» 
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gcuommcn  :  lînt  ob  aud;  gteid)  \x><\$  ergiengef  oter  Anno 
bou  jcmanten  angenornsnen  tvurbe  /  tê  toc(;  fein  T  *. 
93îadjt  (jaben/uurt;  in  foïdjcn  ©acl)cn  weiter  nidjteV     ®°9° 
es  fci)  rcd;tttcI)/otcr  aufer  tcfjcn/gcurt()ci(ct/  nod) 
gcfprod)cn  tuerten  foft    Sarbcp  ce  nuit  tiéfadl 
gdafjcu  mi. 


LXVÏIL 

î>«^  «fe  Witve ,  ^)flàr  «jb^ze  «»j,  •entre  Philip-  p. 
p k s  NI.  Rit  d'Efpagne  ,  é?  Albert  et  l'e 

J  S  A  8  E  L  L  E  -  C  t.  A  I  R  E  -  E  U  G  E  N  I  E    Âtçht-    P  li 

■  Du  s  de  Bn'ant,  d'une  part;  Et  les  Éidts  ^«CES 
Prtiyinces-Unies  des  Païs- Bas] d'autre:  par  l'en- 
sra.-ii/s  des  Rois  de.  France  &  d'Angleterre.  Fait 
è  jgnpfts  ko  Aval  1609.  .[Négociations 
d:  LVdï  knc  Jeannin,  Tom.  IV.  pag.  61. 
d'où  l'on  a  tive  cette  Pièce  &  celles  qui  en 
dépendent.  Meteren,  Hift.  des  Païs- 
E:is,  Ann.  160p.  Fol.  cîfS.  Frédéric 
Léonard,  Tome  V.  &  autres.] 

f^i  Omme  ai  ni?  foie  que  les  Sereniflimes  Princes  Ar- 
^-*  chidiics ,  Albert  &  Ifabelle-Claire  Eugénie  ,  &c. 
nient  des  le  24.  d'Avril  1607.  fait  une  Trés'e  &  'ceffa- 
tiori  '  irmts  pour  huit  mois  avec  les  iHuftrcs  S;!gnenrs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas*. 
en  qualité  &  comme  les  tenants  pour  Etats*  Provinces 
uf  PaVs  libres,  fur  lesquels  ils  ne  prétendoient  rien: 
laquelle  Trêve  devoit  eftre  ratifiée  avec  pareille  Décla- 
ration par.  la  Majelté  du  Roi  Catholique,  en  ce  qui  le 
pouvoit  toucher,  ék  la  Ratification  &  Declarat'on  dé- 
livrées aux  Sieurs  Etats  trois  mois  après  icelle  Trêve 
comme  il  s'eft  fait  par  Lettres  Patentes  du  f  8.  Septem- 
bre audit  an  ;  &  outre  ce  Procuration  fpeciale  donnée 
ausdits  Sieurs  Archiducs  du  io.  de  Janvier  1608.  pour, 
tant  en  fon  nom  comme  au  leur,  faire  tout  ce  qu'ils 
jugeioient  convenable  pour  parvenir  à  une  bonne  Paix 
fiu  Trêve  l  longues  années'.  Enfuite  de  laquelle  Pro- 
curation ,  lesdiis  Sieurs  Archiducs  auroient  auffi  par 
lc\irs  Lettres  de  Cbmrnifrïori  du  vingt-Teptiéme  da 
meine  mois  nommé  et  député  Commi/làires ,  pour  en 
conférer  &  traiter  esdits  noms  &  qualités  ,  &  à  cette 
occlion  cbnfenti  ck  accordé  que  ladite  Trêve  fut  pro- 
longée &  continuée,  par  diverfes  fois  , même  le  20.  de 
MaijuSqïtes  à  la  fin  de  ladite  année  1608.  Mais  après 
s'elfre  aflemblés  rjluficurs  fois  avec  les  Députés  desdits 
Sieurs  Etats  ,  qui  avoient  àuflî  Procuration  &  Com- 
mjffion  d'eux  du  cinquième  de  Février  audit  an  ,  ils 
n'auroient  pu  demeurer  d'accord  de  ladite  Paix,  pour 
/'  -andes  difficulté?  furv'enuës  entre  eux   :  au 

meien  dequoi  les  Sieurs  Ambânadeùrs  des  Rois  Tres- 
Ghrêtten  &  de  la  grande  Bretagne  ,  des  Princes  Elec- 
teurs Palatin  &  de  BrcrhdébouTg ',  Marquis  d'An'fpach, 
&  Landgrave  de  Hcfie  ,  envoies  far  le  lieu  de  la  part 
de:  dits  Rois  &  Princes  ,pour  l'avancemeiy  d'un  (i  bon 
œuvre  ,  yoiant  qu'ils  eftoient  prêts  de  fc  feparer  & 
rompre  tout  Traité,  auroient  propofé,  une  Trêve  à 
longues  années  ,  à  certaines  conditions  contenues  en 
un  Ecnt  donné  de  leur  part  aux  "ans  &  aux  autres, 
avec  p;i»re  &  exhortation  de  s'y  vouloir  conformer: 
fur  lequel  Ecrit  plulïeurs  autres  difficultés  eftant  dere- 
chef fnrvetVié'-.  :  Enfin  ce  jonrd'hui  neuvième  jour  du 
niois  B'Avril  1609.  le  font  affemblés  Meffire  Ambro- 
t\c  spinola  Marquis  de  Benafro ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  la  Toifon  d'Or,  ConfetUer  du  Confeil  d'Etat  &  de 
Guerre  de  Sa  Majellé  Catholique,  &  Mettre  de  Camp 
General  de  les  Aimées,  Meffire  Jean  Richardot  Sieur 
de  Barley  ,  du  Confeil  d'Etat,  &  Chef  Preiîdent  da 
Confeil  aé  1  itr;  Altcfles,Jean  de  Mancicidor  du  Con- 
feil do  Guerre  &  Secrétaire  de  Sadite  Maiellé  Catho- 

,   le  F.ever'îid  Perc  Frère  Jean  de  Neyen  Coin- 
i     ire  General  de  l'Ordre  de  Saint  François  es  Païs- 

':  M  hirc   Loiiis  Werreyken  Chevalier  Audiai!- 

premie  le   leurs   AI  telles,  &  ce  ra 

1  des  1  -Procuration  desdi^s  Sieurs  Àrchî- 

1)1      .  rbur  traiter  tarit  en  leur  nom  qu'au  nom  dudit 

Sieur  Roi  Catholique  .  la  teneur  de  laquelle  Proc-.ire.- 

cfotj  '  celle  dudit  Sieur  Roi, 

d'une  part  :    Et  A  ;  .unie  Loiiis  Comte  de 

N.nliui,  Ôaf ienelcbpgeu ,  Vianen,  Diets,  Seigneur  de 

Bil'ftein  ,  Gouverneur  &  Capitaine  General  de  Frife, 

1  ille  de  Groninftuen  ,  à^i  Omrnelfndes   ci  Drente, 

Meffire  Walraven  Sieur  de  Brederode  &  Vianen  ,  Vi- 

N  2  comte 


Avril. 

PA  GUE 

Unies, 


CORPS    DÏPLOMATI  Qjl  Ë 


IOO 

Âtf  NG    comte  d'Utrecht,  Sieur  de  Amoden,  Cloetinguen,  le 
Sieur  Corneille  de  Genc  Sieur  de  Loenen  &  Meyners-  j 

î60Q.  wick  ,   Vicomte  &  Juge  de  l'Empire  &  de  la  Ville  de  i 
J     Nimeguen,  Meffire  Jean  d'Oldenbarnevelt ,  Chevalier,  | 
i       Sieur  "de  Tempelec  ,   Rodenris ,  Avocat  &  Garde  du  | 
grand  Scel, Chartres  &RegiftreS  de  Hollande  &  Weft-  j 
frife,  Meffire  Jacques  de  Malderée,  Chevalier  le  pre-  , 
rnier  &  reprefentant  la  Nobleffe  aux  Etats  &  Conlëils  | 
de  la  Comté  de  Zélande,  les  Sieurs  Gérard  de  Renef- 
fe  Sieur  de  Wander  Aa  de  Street'kerken ,  Nieuleker- 
landt,  &c.  Gelliuus  Hillama,  Docteur  e's  Droits,  Con- 
seiller ordinaire  au  Confeil  de  Frife,  Jean  Sloeth, Sieur 
de  Sallik,  Droffart  du  Païs  de  Voilenhove,  &  Châte- 
lain de  la  Seigneurie  de  Cunder,  &  Abel  Coenders  de 
Helpen  ,  Sieur  en  Faen  &  Cantes ,  aux  noms  desdits 
Sieurs  Etats  ,  aulïï  en  vertu  de  leurs  Lettres  de  Pro- 
curation &  Commiffion  ci  après  femblablement  infé- 
rées, d'autre.  Lesquels  avec  l'intervention  &  par  l'avis 
de  Meffire  Pierre  Jeannin,  Chevalier  ,  Baron  de  Gha- 

•  gny  &  Monjeu,  Confeiller  du  Roi  Très- Chrétien  en 
Ion  Confeil  d'Etat ,  &  fon  Ambaffadeur  extraordinaire 

•  vers  lesdits  Sieurs  Etat's,  &  Meffire  Elie  de  la  Place, 
Chevalier,  Sieur  de  Ruffi,  Vicomte  de  Machault,auffi 
Coufeiller  audit  Confeil  d'Etat, Gentilhomme  ordinai- 
re de  la  Chambre  dudit  Sieur  Roi,  Baillif &  Capitaine 
de  Vitry  le  François,  &  fon  Ambaffadeur  ordiiuire 
relidant  prés  lesdits  Sieurs  Etats  ,  Meffire  Richard 
Spenfer  ,  Chevalier  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  privée  du  Roi  de  la  grande  Bretagne ,  &  fon 
Ambaffadeur  extraordinaire  vers  Jesdits  Sieurs  Etats ,  & 
Meffire  Rodolphe  Wiuverood  ,  Chevalier  ,  Ambaffa- 
deur ordinaire  &  Concilier  dudit  Sieur  Roi  au  Con- 
feil d'Etat  des  Provinces -Unies,  font  demeurés  d'ac- 
cord en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement.  Lesdits  Sieurs  Archiducs  dé- 
clarent ,  tant  en  leurs  noms  que  dudit  Sieur  Roi,  qu'ils 
font  contens  de  traiter  avec  lesdits  Sieurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  ,  en  qualité  &  comme  les 
tenans  pour  Païs  j  Provinces  &  Etats  libres,  fur  les- 
quels ils  ne  prétendent  rien  ,  &  de  faire  avec  eux  es 
noms  &  qualités  fusdits  ,  comme  ils  font  par  ces  Pré- 
fentes  une  Trêve  aux  conditions  ci-aprés  écrites  &  dé- 
clarées* 

I I.  A  fçavoir ,  que  ladite  Trêve  fera  bonne ,  ferme, 
loiale  &  inviolable  ,  &  pour  le  temps  de  doi.ze  ans , 
durant  lesquels  il  y  aura  une  ceffition  de  tous  actes 
d'hoftilité  entre  lesdits  Sieurs  Roi ,  Archiducs  ,  & 
Etats  Généraux  ,  tant  par  Mer  &  autres  Eaux,  que 
par  Terre  en  tous  leurs  Roiaumes  ,  Païs  ,  Terres  & 
Seigneuries,  &  pour  tous  leurs  Sujets  &  Habitans ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient  ,  fans  excep- 
tion de  lieux  ni  de  perfonnes. 

III.  Chacun  demeurera  faifi  ,  &  jouira  effectuelle- 
ment  des  Païs ,  Villes ,  Places ,  Terres  &  Seigneuries 
qu'il  tient  &  poffede  à  prefent  ,  fans  y  eftre  troublé  ni 
inquieié  durant  ladite  Trêve: en  quoi  on  entend  com- 
prendre les  Bourgs  j  Villages  j  Hameaux  ,&  plat  Paï  , 
qui  en  dépendent. 

IV.  Les  Sujets  &  Habitans  es  Païs  dèsdïts  Sieurs 
Roi,  Archiducs,  &  Etats,  auront  toute  bonne  corres- 
pondance &  amitié  par  enfemble  durant  ladite  Trêve, 
fans  fe  reffentir  des  offenfes  &  dommages  qu'ils  ont 
reçu  par  le  paffé  :  pourront  auffi  fréquenter  &•  féjour- 
ner  es  Païs  l'un  de  l'autre  ^  &  y  exercer  leur  trafic  & 
commerce  en  toute  feureté  tant  par  Ma  &  autres  Eaux, 
que  par  Terre;  ce  que  toutefois  ledit  Sieur  Roi  entend 
eftre  reftreint  &  limité  aux  Roiaumes  ,  Païs  ,  Terres 
&  Seigneuries  qu'il  tient  &  poffede  en  l'Europe  &  au- 
tres Lieux  &  Mers,  où  les  Sujets  des  autres  Princes ^ 
qui  font  fes  Amis  &  Alliés  ,  ont  ledit  trafic  de  gré  à 
gré;  &  pour  le  regard  des  Lieux,  Villes,  Ports  &  Ha- 
vres qu'il  tient  hors  les  limites  fusdites ,  que  lesdits 
Sieurs  Etats,  &  leurs  Su|ets,  n'y  puiffent  exercer  au- 
cun trafic  fans  la  permiffion  expreffe  dudit  Sieur  Roi: 
bien  pourront-ils  faire  ledit  trafic,  fi  bon  leur  femble  , 
es  Païs  de  tous  autres  Princes  ,  Potentats  &  Peuples, 
qui  leur  voudront  permettre  j  mesme  hors  lesdites  li- 
mites, fans,  que  ledit  Sieur  Roi  ,  fes  Officiers  &  Su- 
jets qui  dépmdent  de  lui  .j  donnent  aucun  empêchement 
à  cette  occafion  ausdits  Princes,  Potentats  &  Peuples 
qui  le  leur  auront  permis, ni  pareillement  à  eux  ou  aux 
particuliers  avec  lesquels  ils  ont  fait  &  feront  ledit 
trafic. 

V.  Et  pour  ce  qu'il  eft  befoin  d'un  afïèz  long  temps 
pour  avertir  ceux  qui  font  hors  lesdites  limites  avec 
forces  &  Navires  ,  de  fe  defifter  de  tous  actes  d'hofli- 
lité, a  efté  accordé  que  la  Trêve  n'y  commencera  que  j 
d'aujourd'hui  en  un  an  ;  bien  entendu  que  fi  l'avis  de  I 


ladite  Trêve  y  peut  être  plutôt ,  que  dés  lors  l'hofiïîité 
y  ceffera  :  Mais  li  après  ledit  temps  d'un  an  quelque 
hoftirité  y  étoit  cômtnife  ,  le  dommage  en  fera  réparé 
fans  remife. 

VI.  Les  Sujets  &  Habitaiis  es  Païs  desdits  Sieurs 
Roi  ,  Archi-Ducs  &  Etats ,  en  faifant  trafic  es  Païs 
l'un  de  l'autre,  ne  feront  tenus  paier  plus  grands  droit* 
&  importions  que  leurs  Sujets  &  ceux  de  leurs  Amis 
&  Alliez  qui  feront  les  moins  chargés. 

V  l  I..£t  auront  auffi  lès  Sujets  &  Habitans  des  Païs 
desdits  Sieurs  Etats,  la  même  feureté  &  liberté  es  Païs 
desdits  Sieurs  Rois  &  Archi-Ducs  qu'elle  a  efté  accor- 
dée aux  Sujets  de  la  grande  Bretagne  par  le  dernier 
Traité  de  Paix  es  Articles  fecrets^  faits  avec  le  Con- 
neftable  de  Caftille. 

VIII.  Ne  pourront  femblablement  les  Marchands, 
Maîtres  de  Navires,  Pilotes,  Matelots,  leurs  Navires,, 
Marchandifes,  Denrées  &  autres  biens  à  eax  app.rrte» 
nans,  eïlre  faîfis  &  arrêtiez  -,  foit  en  vertu  de  quelque 
Mandement  gênera)  ou  particulier  ,  ou  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit,  de  Guerre  ou  autrement,  ni  mêmes 
focs  prétexté  de  s'en  vouloir  fervir  pour  la  conlerva» 
tion  &  défenfe  du  Païs  ,  On  n'entend  toutesfois  eh  ce 
comprendre  les  Saifies  &  Arrelts  de  Juftice  par.  les 
voies  ordinaires  à  caufe  des  dettes  propres,  Obligation* 
&  Contraéts  valables  de  ceux  fur  lesquels  lesdites  fai* 
fies  auront  efté  faites,  à  quoi  il  fera  procédé  feloiî  qu'il 
eft  accoutumé  par  droit  &  raifon. 

IX.  Et  pour  le  regard  du  Commerce  des  Paï>-Bas, 
&  des  daces  &  importions  qui  fè  lèveront  fur  les  den- 
rées, s'il  eft  trouvé  ci-aprés  qu'il  y  ait  de  l'excez&qu'iL 
en  foit  incommodé  ,  à  la  première  requifition  qui  èii 
fera  faite  d'une  part  ou  d'autre  ,  Commiffaires  feront 
députez  pour  les  régler  &  modérer  par  avis  commun  (î 
faire  fe  peut,  fans  que  pourtant  la  Trêve  foit  rompue', 
au  cas  qu'ils  n'en  puifknt  demeurer  d'accord: 

X.  Si  quelques  Sentences  At  Jugemens  avoieàt  efté; 
donnez  entre  perfonnes  de  divers  i  artis  non  défendus, 
foit  en  matière  Civile  ou  Criminelle  ,  ils  ne  pourrons 
eftre  exécutez  contre  les  perfonnes  des  condamnez  ? 
ni  fur  leurs  biens  durant  ladite  Trêve. 

XI.  Lettres  de  marque  &  Repreffailles  ne  feront 
o&roiées  durant  ledit  temps,  fi  ce  n'eft  à  connoiffari= 
ce  de  caufe, &  es  cas  esquels  il  eft  permis  par  les  Lois 
&  Conftitutions  Impériales,  &  félon  l'ordre  établi  par 
icelles. 

XII.  On  ne  pourra  aborder,  entrer,  ni  s'ar  relier 
aux  Ports,  Havres,  Plages,  &  Rades  es  Païs  l'un  de 
l'autre,  avec  Navires  &  Gens  de  Guerre  en  nombre  $ 
qui  p  iffe  donner  foupçon,  fans  le  congé  &  permiffion 
de  celui  fous  lesquels  font  lesdits  Ports  &  Havres, 
Plages  &  Rades,  finon  qu'on  y  fut  jette  par  tempes- 
te  ou  contraint  de  le  taire  par  necefiîté  &  pour  éviter 
quelque  péril  de  Mer. 

XI II.  Ceux  fur  lesquels  les  biens  ont  efté  faîfis  ce 
confisquez  à  l'oçcafion  de  la  Guerre,  ou  leurs  Héritiers 
&  aians  caufe  jouiront  d'iceux  biens  durant  la  Tréve^ 
&  en  prendront  polteffion  de  leur  autorité  privée  &  en 
vertu  du  prêtent  Traité ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'avoir 
recours  à  Juftice,  nonobftant  toutes  incorporations  au 
Fisque ,  engagemens,  Dons  ,  Traités,  Accords  & 
Tranfadtions  porrr  exclure  de  partie  desdits  biens  j 
ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir,  quelques  renoncia- 
tions qui  aient  efté  mifes  esdites  Tranfacïicns  j  à  la 
charge  néanmoins  qu'ils  n'en  pourront  dispofer  ,  ni 
les  charger  ,  ou  diminuer  pendant  le  temps  de  ladite 
jotiiffance,  finon  qu'ils  en  aient  obtenu  la  permiffiori 
desdits  Archi-Ducs  &  Etats. 

XI  V.  Ce  qui  aura  auffi  lieu  au  profit  des  Héritiers 
du  feu  Sieur  Priuce  d'Orange,  mêmes  pour  les  droits 
qu'ils  ont  es  Salines  du  Comté  de  Bourgogne,  quï 
leur  feront  remiles  &  délaiffées  avec  les  Bois  qui  en 
dépendent,  &  quant  au  Procez  de  Châtelbelin  intenté 
du  vivant  dudit  Sieur  Prince  d'Orange  en  la  Cour  de 
Malines  contre  le  Procureur  du  Roi  Catholique,  lesdits 
Sieurs  Archi-Ducs  promettent  de  bonne  foi  de  leur  7 
faire  rendre  juftice  dans  un  an  après  la  pourfuitte  quien 
fera  faite  par  eux ,  fans  autre  longueur  ni  remife  &  en 
toute  droiture  &  (incerité. 

X  V.  Si  le  Fisque  a  fait  vendre  d'une  part  &  d'autre 
quelques  biens  confisquez  ,  ceux  à  qui  ils  doivent  ap- 
partenir en  vertu  du  prefent  Traité  ,  feront  tenus  fe 
contenter  de  I'interéft  du  prix  à  raifon  du  denier  feize, 
pour  en  eftre  paiez  chacun  an  durant  ladite  Trêve  à  la 
diligence  de  ceux  qui  poflèdeut  lesdits  biens  ,  autre- 
ment leur  fera  loilible  de  s'en  addreffer  au  fonds  &  hé- 
ritage vendu. 

XVI.  Mais  fi  lesdites  ventes  avoient  efté  faites  par 

Juftice, 


Ànno 


DU    DROIT 

ANNO  Juftîce  ,  pour  les  dettes  bonnes  &  légitimes  de  ceux  à 
qui  lesdits  biens  fouloient  appartenir  avant  la  confisca- 

Ï^OO,  tion,lear  fera  loifible  Ou  à  leurs  Héritiers  &  aiaiis  cau- 
fe, de  les  retirer  en  paiant  le  prix  dans  un  an  à  comp- 
ter du  jour  du  prefent  Traité  ,  après  lequel  temps  ils 
n'y  feront  plus  receus  ,  &  ladite  retraite  &  rachat  aians 
eftéTaits  par  eux,  ils  en.  pourront  dispofer  comme  bon 
leur  femblera  fans  quïl  leur  foit  befoin  d'en  obtenir 
autre  permiflion. 

XVII.  On  n'entend  toutesfois  donner  lieu  à  cette 
retraite  pour  les  Maifons  fcituées  dans  les  Villes  ven- 
dues à  cette  occalîon  ,  pour  la  grande  incommodité  & 
notable  dommage,  qu'en  recevroient  les  Acquéreurs  à 
caufe  des  changemens  &  réparations  qu'ils  pourroient 
avoir  fait  esdires  Maifons  dont  la  liquidation  feroit  trop 
longue  &  difficile. 

XVIII.  Et  quant  aux  réparations  &  melîorations 
faites  &  autres  biens  vendus  dont  le  rachapt  eft  permis, 
û  elles  font  prétendues ,  les  Juges  ordinaire*;  y  feront 
droit  avec  connoifTance  de  caufe  ,  demeurant  le  fonds 
&  héritage  hipotecqué  pour  la  fomme  à  quoi  les  me- 
liorations  feront  liquidées  ,  fans  néanmoins  qu'il  foit 
loifible  à  l'Achepteur  ufer  du  droit  de  rétention  pour 
en  eftre  paie  &  fatisfait. 

XIX.  Si  quelques  fortifications  &  ouvrages  publics 
ont  efté  faits  d'une  part  ou  d'autre  avec  permiflion  & 
autorité  des  Supérieurs ,  en  des  lieux  dont  la  reftitution 
doit  eftre  faite  par  le  prefent  Traité  ,  les  Propriétaires 
d'iceux  feront  tenus  fe  contenter  de  l'eftimatiou  qui  fera 
faite  par  les  Juges  ordinaires ,  tant  desdits  lieux  que  de 
la  Jurisdiction  qui  leur  appartenoît,  finon  que  les  Par- 
ties s'en  accordent  de  gré  à  gré. 

XX.  Quant  aux  biens  d'Eglife  ,  Collèges  &  autres 
Lieux  pieux  affis  dans  les  Provinces-Unies  ,  lesquels 
eftoient  Membres  dépendans  d'Eglifes  ,  Bénéfices  & 
Collèges  qui  font  en  l'obeïfiance  des  Archi-Ducs, 
ce  qui  n'a  efté  vendu  avant  le  premier  de  Janvier  1607. 
leur  fera  rendu  &  reftitué  &  y  rentreront  auffi  de  leur 
autorité  privée, fans  miniftere  de  Juftice,  pour  en  jouir 
durant  la  Trêve  ,  &  fans  en  pouvoir  dispofer  félon 
qu'il  a  eftd  dit  ci-deffus,  mais  pour  ceux  vendus  avant 
ledit  temps  ou  donnez  en  paiement  par  les  Etats  d'au- 
cunes des  Provinces  ,  la  rente  du  prix  leur  fera  paiée 
chacun  an  à  raifon  du  denier  feize  par  la  Province  qui 
aura  fait  ladite  vente  ou  donné  lesdits  biens  en  paie- 
ment ",  eri  forte  qu'ils  en  puiffent  eftre  afletirez.  Et  le 
ïêmblable  fera  fait  &  obfervé  du  côté  desdits  Sieurs 
Archi-Duçs. 

XXI.  Ceux  à  qui  les  biens  confisquez  doivent  eftre 
reftituez  ,  ne  feront  tenus  paier  les  arrérages  des  ren- 
tes ,  charges  &  devoirs  fpecialement  affectez  &  afîïgnez 
fur  iceux  biens  pour  le  temps  qu'ils  n'en  ont  joui  ,  & 
s'ils  en  font  pourfuivis  &  inquiétez  d'une  part  ou  d'au- 
tre, en  feront  renvoiez  abfous. 

XXII.  On  ne  pourra  prétendre  auffi  pour  les  biens 
vendus  ou  accordez  afin  d'eftre  diguez  ou  rediguez  , 
finon  les  redevances  aus'quelles  les  PoïTeifeurs  fe  font 
obligez  par  les  Traités  fur  ce  faits  avec  les  interefts 
des  deniers  dentée  ,  fi  aucuns  ont  efté  donnez, auffi  à 
raifon  du  denier  feize  comme  deffus. 

XXIII.  Les  jugemens  donnez  pour  les  biens  & 
droits  confisquez  avec  Parties  qui  ont  reconnu  les  Ju- 
ges &  ont  efté  légitimement  défendus  tiendront ,  &  ne 
feront  les  condamnez  receus  à  les  contredire  finon  par 
les  voies  ordinaires. 

XXIV.  Lesdits  Sieurs  Archi-Ducs  &  Etats  com- 
mettront chacun  en  droit  foi  les  Magiltrats  &  Officiers 
pour  Padminiftration  de  la  Juftice  &  Police  es  Villes 
&  Places  fortes  ,  lesquelles  par  le  prefent  Traité  doi- 
vent eftre  rendues  aux  Propriétaires  pour  en  joiiir  du- 
rant la  Trêve. 

XXV.  Les  meubles  confisquez,  &  fruits  qui  feront 
écheus  avant  la  conclufîon  du  prefent  Traité,  ne  fe- 
ront fnjets  à  reftitution. 

XXVI.  Les  actions  mobiliaires  qui  ont  efté  remifes 
par  lesdits  Sieurs  Archi-Ducs  ou  Etats  ,  au  profit  des 
Déteurs  particuliers  avant  le  premier  jour  de  Janvier 
1607.  demeureront  éteintes  d'une  part  &  d'autre. 

XX  V  1 1.  Le  temps  qui  a  couru  pendant  les  trou- 
bles à  compter  depuis  l'année  15-67.  jusques  à  prefent, 
ne  fera  compté  pour  induire  prefeription  contre  ceux 
qui  eftoient  de  divers  partis. 

XXV  III.  Ceux  qui  fe  font  retirés  en  Païs  neutre 
durant  la  Guerre,  jouiront  auffi  du  fruit  de  cette  Trê- 
ve, &  pourront  relider  où  bon  leur  femblera,  retour- 
ner même  en  leurs  anciens  domiciles'  pour  y  habiter 
en  toute  feureté  ,  obfervant  les  Loix  du  Païs  ,  fans 
«ju'à  l'occafion  de  la  demeure  qu'ils  feront  en  quelque 
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lieu  que  ce  foit  ,  leurs  biens  puiffent  eftre  fàifis  ,  ni  eux  AkNO 
privés  de  la  joiïilîance  d'iceux. 

XXIX.  Aucuns   nouveaux  Forts  ne  feront   faits  1609. 
durant  ladite  Trêve   dans  les  Païs -bas  d'une  part  ni  - 
d'autre. 

XXX.  Les  Sieurs  de  la  Maifon  de  Naflsu  ne  pour- 
ront eftre  pourfuivis  ni  inquiétés  durant  ladite  Trêve 
en  leurs  perfonnes  ou  biens,  foit  pour  dettes  contrac- 
tées par  le  feu  Sieur  Prince  d'Orange  depuis  l'an  15-67. 
jusques  à  Ion  trépas  ,  foit  pour  les  arrérages  échus 
pendant  le  faififlement  &  anotation  des  biens  qui  en 
eftoient  chargés. 

XXXI.  S'il  y  a  quelque  contravention  à  la  Trêve 
faite  par  quelques  particuliers  ,  fans  commandement 
desdits  Sieurs  Roi,  Archiducs,  ou  Etats,  le  dommage 
fera  reparé  au  même  lieu  où  la  contravention  aura  efté 
faite  ;  s'ils  y  font  furpris,  ou  bien  en  celui  de  leur  do- 
micile ,  fans  qu'ils  puiffent  eftre  pourfuivis  ailleurs  en 
leurs  corps  ou  biens  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit; 
&  ne  leur  fera  loiiiblc  de  venir  aux  armes ,  &  rompre 
la  Trêve  à  cette  occafion  ;  mais  bien  permis ,  en  cas  de 
négation  manifelle  de  Juftice, de  fe  pourvoir  ainfi  qu'il 
eft  accoutumé  par  Lettres  de  marques  &  reprefail- 
les. 

XXXII.  Toutes  exheredations  &  difpoinions  fai- 
tes en  haine  de  la  Guerre  ,  font  déclarées  nulles  ,  & 
comme  non  advenues. 

XXXIII.  Les  Sujets  &  Habitans  es  Psïs  desdits 
Sieurs  Archiducs  &  Etats  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'ils  foient,  (ont  déclarés  capables  de  fucceder 
les  uns  aux  autres ,  tant  par  Teftament  que  ab  inteftar, 
félon  les  Coutumes  desLieux;&  fi  quelques  fucceffiorrs 
eftoient  ci-devant  échues  à  aucuns  d'eux,  ils  y  feront 
maintenus  &  confervés. 

XXXIV.  Tous  Prifonniers  de  Guerre  feront  dé- 
livrés d'une  part  &  d'autre,  fans  paier  rançon. 

XXXV.  Et  afin  que  le  prefent  Traité  foit  mieus 
obfervé,  promettent  refpedtivement  lesdits  Sieurs  Roi, 
Archiducs  &  Etats,  de  tenir  la  main  &  emploier  leurs 
forces  &  moiens,  chacun  en  droit  foi,  pour  rendre  les 
paffages  libres  ,  &  les  Mers  &  Rivières  navigables  & 
feures  contre  l'incurfîon  des  mutinés  Corfaires  &  Vo- 
leurs, &  s'il  les  peuvent  appréhender,  de  les  faire  châ- 
tier avec  rigueur. 

XXXVI.  Promettent  en  outre  de  ne  rien  faire 
contre  &  au  préjudice  du  prefent  Traité,  ni  fouffrir 
eftre  fait  directement  ou  indirectement,  &  fi  fait  eftoitj 
de  le  faire  reparer  fans  aucune  difficulté  ni  remife:  & 
à  l'obfervation  de  tout  ce  que  deffus  ils  s'obligent  res- 
pectivement ,  même  lesdits  Sieurs  Roi  &  Archiducs , 
leurs  Succeflcurs,  &  pour  la  validité  d'icelle  obliga- 
tion, renoncent  à  toutes  Loix',  Coutumes,  &  chofes 
quelconques  à  ce  contraires. 

X  X  X  V 1 1.  Sera  le  prefent  Traité  ratifié  &  approu- 
vé par  lesdits  Sieurs  Roi  ,  Archiducs  &  Etats  ;  &  les 
Lettres  de  Ratification  desdits  Sieurs  Archi-Ducs  & 
Etats  ,  délivrées  de  l'un  à  l'autre  en  bonne  &  due 
forme  dans  quatre  jours  :  &  quant  à  la  Ratification 
dudit  Sieur  Roi ,  lesdits  Sieurs  Archiducs  ont  promis 
&  feront  tenus  la  donner  dans  trois  mois  ,  auffi  en 
bonne  &  due  forme  ,  afin  que  lesdits  Sieurs  Etats, 
leurs  Sujets  &  Habitans  puiflênt  joiiir  effectuellement 
du  fruit  du  prefent  Traité  en  toute  feureté. 

XXXVIII.  Sera  ledit  Traité  publié  partout  où 
il  appartiendra  ,  incontinent  après  que  la  Ratification 
aura  été  faite  par  lesdits  Sieurs  Archiducs  &  Etats, 
ceffans  dés  à  prefent  tous  actes  d'hoftilité. 

Ainfi  fait  &  arrêté  en  la  Ville  &  Cité  d'Anvers  le 
9.  d'Avfil  l'an  1609;  &  figné  par  les  AmbaffàdeurS 
desdits  Sieurs  Rois  Tres-Chrêtien  &  de  la  grande  Bre- 
tagne, comme  Médiateurs  ;  puis  par  les  Députés  des- 
dit  Sieurs  Archiducs,  &  après  eux  par  ceux  desdits 
Sieurs  Etats  ci;devant  nommés.  P.  Jeannin, 
Elie  de  ia  Place,  Spenser,  Rodolphe 

Wl  NUFEROD,  A  M  B  R  O  I  S  E  SpiNOLA,  le  Pre- 
fident    RlCHARDOT,    Ju.  DE    MANClCIDOR, 

F  r.  Jean  Neyen,L.  Verre  y  cken, Guil- 
laume Louis  Comte  de  Nassau,  W.  d e 
Br,ederode,  Corneille  de  Gent,  Jean 
de  Oldenbarnevelt,  J.  de  Maldere'e, 
G.  de  Renesse,  G.  Hillama,  Jean 
Sloeth,AbelCoendek. 

(0  Cet  Aftj- 

•      .  7  ■  c  j       r  »  ■»>  cl,:  e"  dans 

(  (  )  Traité  particulier    ts  Jecret,  que  les   Deptt-  Jtmmr;màs 

tez  des    Eftats   ont  demandé  au,   Roi  d'E/pa-'^J™^ 
me  ,   (s*  qui  leur  a  été  accordé  en  la  forme  qui  Rccueil  d« 

°     r\  *  J  x  LtONAXDS 

enjUlt.  dod  plus  que 
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reftreint  &  lixiîïté  aux  Royaumes,  Pays,  1  eues  s 
gS;2  ,  que  ledit  Sieur,  Roi  tient  en  fEurope  & 
ailleurs,  efquels  il  eft  permis  aux .Sujets  desRo.se, 
p-inces  qui  font  fes  amis.  &  alliez  d'exercer  ledit  com- 
me cède 'gré  à  gré  ;  &  outre  ce  ,  ledit  Sieur  Roi  au 
caé  u'il  n'entendoit  donner  aucun  empefcnenien 
L  trafic  &  commerce  que  Lésâtes  Sieurs  les  Eftats 
&  leurs  Sujets  pourront  avoir  cy  -  après  en  quelque 
Pays  &  Lieu  que  ce  foit,taut  par  Mer  que  par  1  erre 
avec  les  Potentats,  Peuples  U  Particuliers  qui  le  leur 
"  L-,  '  ,   ?      •     „a"rP;ilpment  à  ceux  qui  reront 

voudront  permettre,  uy  paie, liment  *.<:J**M 
ledit  trafic  avec  eux  ,  ce  que  toutes  ois  ha  eu  tou- 
cheuài-cfcr,t  audit  Traité.  ■  Or  cft-U,  que.ee  même 
iri'u'r  neuvième  Avril  mil  fix  cents  neu.r,,  qui  eft  celui 
'  Sel  ladite  Trêve  a  été  accordée, les  Sieurs  Marquis 
gpiuola,  Président  Richardot ,  Mancicidor ,  frère Jean 
le  Neyen  ,  &  Vcrreiken  ,  au  nom  &  comme  Dépu- 
tez, antdudit  Sieur  Roi  que  Archiducs,  myertadu 
même  Pouvoir  à  eux  donné  ,  &  fous  la  même  pro- 
mue de  foire  ratifier  en.bonac  &  deuë  ft™ylE 
ftnt  Elcrit  avec  le  Traité  gênerai  ,  &  dans  le  même 
t mps  ont  promis  &  prometent  au  nom  dudit Sieur 
Roi  A  de  fesSucceffeurs  pour  le  temps  que  l^Tré- 

petche: 
Eftats , 
cy-a 
plès 

^faftoTt'aîîîeurs  i'ny  pareillement  à  ceux  qui  terout 
lldit  trafic  avec  eux,  &  d'effeÛuer  tout  ce  que  deiîus 
de  bonne  foi,  en  forte  que  ledit  trafic  leur  foit  libre  & 
àffuré,  confentans  même,  afin  que  le  prefent  Lient 
foit  plus  autentique  ,  qu'il  foit  tenu  comme  mfere  au 
Traité  principal,  &  failant  partie  d'.celui.  Ce  que  les- 
dits Sieurs  Députez  des  Eftats  ont  accepté.  Fait  a  An- 
vers les  an  &jour  fusdits.  Signé x  Ambrosio  S  pi- 
cola, le  Président  Richardot,  Man- 
cicidor, Frère  Jean  de  Neiyen,& 
Werreiken. 

Certificat  de  Meffuurs  les  Ambajfadeurs  de  France 
&?  d' Angleterre ,  touchant  le  fait  des  limites  ,  t? 
se  commerce  des  Indes. 


Villages  du  Rtffort  des  filles  desdites  Provinces 
fihiées  en  Brabant. 

NO  us  fouffignés  Ambaffadeurs  du  Pvoi  Tres-Chrê- 
tien,  emploies  par  Sa  Majefté  prés  de  Meilleurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  pour  aider 
à  faire  la  Trêve  avec  leurs  Alteffes,  certifions  lesdits 
Sieurs  des  Etats  &  Monfieur  le  Prince  Maurice  nous 
avoir  promis  &  donné  leur  foi,  que  rien  ne  fera  inno- 
vé en  la  Religion  "es  Villages  qui  font  du  Reflbr't  des 
Villes  des  Provinces-Unies  limées  en  Brabant;  &  tout 
ainfi  que  le  foui  exercice  de  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  '&  Romaine  y  à  été  fait  du  palTé ,  qu'il  y 
fêta  continué  de  même  fans  aucun  changement ,  & 
fins  qu'on  leur  donne  aucun  fcaiïdalé.  Promettons  à 
cette  occafion  au  nom  de  Sa  Majefté,  que  fi  quelque 
contravention  y  étoit  faite,  elle  pourfuiv'ra  inftàmmeriE 
envers  lesdits  Sieurs  des  Etats  ,  pour  la  faire  reparer, 
en  forte  que  ladite  promette  foit  exécutée  de  bonne 
foi.     Fait  à  Anvers   le  neuvième  jour  d'Avril   1609. 

Signé  ,    P.    J  E  A  N  N  S  N  ,  E  L  1  E  D  E    L  A   V  L  A  C  E  \ 

R'ussy. 

ijfancè  des  Députez  des  EJiats,  ç#une  pr-ifc 
mejfe  des  Archiducs  de  trois  cents  mille  Florins 
payable  aux  héritiers  de  feu  Monfieur  le  Prince 
d'Orange,  a  eft'é  mife  mire' leurs  mains. 

Eftats 

ces 

mes 

une 

cens 

mille  Florins,  payable  aux  Sieurs  Héritiers  de  feu  Mon- 
fieur le  Prince  d'Orange  en  deux  termes,  à  fçayoir  moi- 
tié dans  la  fin  de  la  prefente  année  ,  &  l'autre  moitié  à 
la  fin  de  la  fuivante  ,  en  acquit  de  certaines  fommes 
que  lesdits  Sieurs  Héritiers  prétendaient  cftredeues  audit 
feu  Sieur  Prince  d'Orange  leur  père,  laquelle  promes- 
fécondent  qu'en  faifant  le  dernier  payement,  tous  les 
papiers  concernant  lesdites  debtes  leur  feront  rendus» 
Ce  que  nous  Députez  iusdits  au  nom  desdits  Sieurs 
Eftats  promettons  de  faire  effectuer  de  bonne  foy  ;  et 
au  cas  que  lesdits  Sieurs  Héritiers  en  fiflènt  refus,  de 
faire  rendre  à  leurs  Alteffes  le  premier  payement  qui 
leur  auroit  elle  fait.  Fait  à  Anvers  le  neuvième  jour 
d'Avril  1609.  Signé  enfin  par  tous  lesdits  SiéurS  Dé- 
putez. ' 


Ann$ 
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ICI  O  u  s  fous-fignez   Ambaffadeurs  des  Rois  Tres- 
•*-^  Chreftien,  &  de  la  grande  Bretagne  ,   certifions  a 
fous  qu'il  apartiendra  ,  Que  par  l'Article  troifiéme  du 
Traité  fait  ce  jourd'hui  entre  les  Députez  des  Sieurs 
Archiducs  &  Eftats  Généraux,  des  Provinces-Unies,  on 
a  entendu  d'une  part  &  d'autre  ,  &  nous  l'avons  amh 
compris ,  Que  tout  ce  que  lesdits  Sieurs  Eftats  tiennent 
en  Brabant   &   en  Flandres ,   auffi  bien   qu'es   autres 
Provinces  dont  ils  joiiiffent  ,  leur  doit  demeurer  en 
tous  droits  de  fuperion'té,  même  le  Marquifat  de  Ber- 
gues  fur  le  Zoon  ,  les  Baronnîes  de  Breda  ,  Graves , 
&  ce «iui  eft  joint  &  uni  avec  tous  lès  Bourgs,  Villa- 
ges    &  Territoires  en  dépendans:  Certifions  auffi  les 
Députez  desdits  Sieurs  Archiducs  avoir  Confenti  &  ac- 
cordé    tout  ainfi  que  lesdits  Sieurs  Etats  &  leurs  Su- 
jets ne'  pourront  trafiquer  aux  Ports ,  Lieux  &  Places 
tenues  par  le  Roi  Catholique  aux  Indes,  s'il  ne  le  per- 
met •  Qu'il  ne  fera  loilible  auffi  à  fes  Sujets  de  trafi- 
quer'aux  Forts,  Lieux  &   Places   que  tiennent  lesdits 
Sieurs  Eftats  esdnes  Indes,  fi  ce  n'eft  avec  leur  permis- 
fion     Et  outre  ce,  que  les  Députez  desdits  Sieurs  ont 
déclaré  plufieurs  fois  en  nôtre  prefence,  &  des  Depu-  1 
tez  des  Archiducs,  11  on  entreprend  lur  leurs  Am'is  ci  j 
Alliez  esdits  Païs,  qu'Us  entendent  les  focourir  &  affis- 
ter,fans  qu'on  puifte  prétendre  la  Trêve  eftre  enfreinte  I 
&  violée  à  cette  occafion.     Fait  a  Anvers  le  neuvième 
jour   d'Avril  1609.  Signé  P.  Jeannin,  E  lie  de 
la  Place,  .Russy  ,    Ri.    Spencer  &  Ro- 
dolphe WlNNOOD. 

Déclaration  des  Ambaffadeurs  de  France  à  Anvers 
le  9.  Avril  1609.  que  les  Etats  des  Provinces- 
Unies  des  Païs- bas  ont  promis  qu'il  ne  fera  rien 
innové  en  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  es 


LXÎX. 

S 1  g  1  s  M  u  njî  I  III-  Régis  Polosia  Diphmai  zp  Avr; 
f(i  Joanni  Sigismondo  Eleklori  Bran- 
denburgico  Munus  Quratiows  œgri  in  Pruffia  Du- 
els Alberti  FkiDteRici,  defert ,  ëun- 
demfic  Cùraîorem  dttli  Ducis  conftiW.it,  ïute- 
lamque  £5?  Admmiftr  aûonem  Ducatus  univerfiin 
Pruffia  cemmitiit.  Dàtum  Cracoviœ  19.  Aprilïs 
1609.  [Acta  &  Décréta  Commiiiîonurn  S. 
R.  M.  Polonise  &  Sueciœ  Regiomonti  iri 
Annis'iôop.  &  i6iz.  habitarurri  pag.   37.] 

SIgismundus   III.    Dei   grafia   Rex    Polonise, 
Magnus  Dux  Lithuâniie  ,   Ruffis  ,  Pruffia:,  Mas- 
fovii*  ,  "Samogitiœ  ,  Livonisque ,  nec  non  Suecorum., 
Gottorum,  Vandalorumque  Hsreditarius  Rex._   Signi- 
ficamus    prsfenfibus    Literis   noftris  quorum  intereft, 
univerfis  &  fingulis.  Cum  vetuftas  majorum  noftrorum 
D.  D.  Poloniœ  Regum  ac  ab  iis  derivatas  noftras  quo- 
qiie     proprias   neceffïtudines  cum  Illuftriffima  Domo 
I  Brandeuburgjca  ,   perpetuumque  illius  erga   nos  Reg- 
|  numque  noftrum   ftudium  magni,ut  par  eft,  faciamus,: 
defuncto  Illuftriffimo  Principe,  Domino  Georgio  Fn- 
I  derico,  Marchione  Brandcnburgenfi ,  &  in  Pruffia  Du- 
ce, jus  Curatorium  sgri  in  Pruffia  Ducis,  llluflriffimi 
Principis   Domini  Albérti  Friderici,  ad  nos  un  fupre- 
mum  directumque  Dominium  devolutum  ,  Illuftnflimo 
Principi  Domino   Joachimo  Friderico  ,  Marchioni  & 
Eleâori   Brandenburgen  :    ad    coriteftandam    noltrsm 
erga  eam    Domum   propenfiflimam  voluntatem,  be- 
nigne  contuleramus  :  is  cùm  decèffiffet  è  v,ta  fapeno- 
re  Anno,  deveniffetque  denuo  ad  nos  eadem  ™  J-u» 
ipfam  ,    non  neceffitate  aliqua  Jûris  led  quali    pignus 
noftr*  benevoîenti*  erga  Illuflrîffimi  detun^i  Eleitons 

rilium, 
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À  'wrv  Filîum,  Illuftriffimum  Joannem  Sigismundum,  Elec- 
/1NNO  torem  jtjcjem  &  Marcliionem  Brandenburgenfem , 
f/  g  transferendam  iterum  putavimus  ,  quod  is  maiorum 
'US'  fuorum  erga  nos,  Regiiumque  noftrum , ftudîum  quafi 
Hsreditate  in  fe  transmiiïum  amplexus  prsclare  tuea- 
tur  &  colat  ejusque  fingularîa  jam  fpecimina  ediderit; 
quique  non  folum  ob  vêtus  agnationis  ,  fed  eO  magîs 
ob  recens  affinitatis  vinculum  ',  quô  ducîa  in  Conju- 
gem  Filia  IlJuftriffimi  aegri  Principis  Illuftritati  ipfius,  arc- 
tiffime  cbnjuncïus  eft  ,  ex  ufu  &  dfgnitat'e  ejus  Illus- 
tritatis  Curam  eam  maxîmegefturuseife  videatur.  Itaque 
ex  confilio  ampliffimi  Senatus  noftri,  rébus  Ducatus 
illius  per  CommilTarïos  noitros  conftitutïs  ,  jureque 
noftro  directi  Domini  ftabilito,  deferimus  ad  Celfitudi- 
nem  ipfius  munus  Curationis ,  eumque  Curatorem 
commemorati  'Illuftriffimi  Principis  D.  Alberti  Fride- 
rici  in  Pruffia  Ducis  Authoritate  noftra  Regia  cons- 
tituimus ,  Curationemque  &  Adminiftrationem  Duca- 
tus univerfi  in  Pruffia,  bonorumque  ac  reditiiurn  qua- 
cunque  ratione  inde  provenientium  omnium  ,  com- 
mittimus  prxfentibus  Literis  noftris  ,  admittimusque 
Celfitudinem  ipfius  ad  Regimen  Ducatus  ejusdem  jure 
&  poteftate  Curatoris  ac  vetere  tîtulo  in  Pruffia  Ducis, 
eodem  plane  modo  iisdemque  per  omnia  cond'itionibus, 
de  quibus  inter  nos  &  felicis  recordationis  Parentem  ip- 
fius Illuftriffimum  Principem,  Joachimum  Friderîcum, 
Sacri  Romani  Imperii  Eleâorem ,  ac  Marchionem 
Brandenburgenfem  Anno  1605".  conventum  ,  non  mo- 
do per  Legatorum  Chirographa,  fed  etiam  ejusdem  Il- 
luftriffimi Ëleâo'ris  authenticam  Comprobationem 
tranfafitum  fuit,  potiffimum  autem  quonium  Curatio 
&  Adminiftratio  h£c  univerfa  ,  ob  Iiluftriffimi  Princi- 
pis Alberti  Friderici  mentis  œgritudinem  defertur,  volu- 
mus  atque  cavemus  hisLiteris  noftris  ut  llluftritati  ejus 
m  ea  valetudinis  infirmitate  conftitutœ,  de  rébus  om- 
nibus ad  vi&um  &  cultum  corporis  pertjnentibus  per 
Illuftriffimum  Principem  Eleâorem  Domînum  joan- 
nem Sigismundum  ,   pro  dignitate  prospiciatur  :  fin 
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vero  quod  optamus  Illuftritas  ejus  ad  priftinam  mentis    ANNÔ 
fanîtatem,  per  Dei  gratiam  redierit ,  prolemque  Con- 
juge  duâa  masculum  Hteredem  lufceperit,  ipfi  quidem 
Prïncipi  Alberto  Friderico,  fi  vigorem  mentis  recupera- 
verit,  Admïniftratîone  fine  difficultate  &  negotîo  dece- 
dere;  fin  Filio  demum  ea  dîmitteuda  venîret,  tum  de- 
rhum  ad  legitimam  statem  pervenerît  ,  non  alias  nec 
prius  llluftriffimus  Princeps   Dôminus   J'oannes  Sigis- 
mundus,  Ducatueo,  Adminiftrationeque  ejus  cedere, 
&  Curationis  fuse  rationem  reddere  tenebitur;in  iis  ta- 
men  reddendîs  ;  i\  quid  refpedu  ejus  Ducatus  C  J.fitu- 
dinis  ipfius  fumptus  fecerit ,    aut  erogaverit,id  on  s  1  : 
re<3e  exp'enfurri    fufcîpi  debebir.     Atque  hâsc    qilîd  ai 
Curatoris  Conftitutio  &  Ordinatio  noltra  ut  dtoitum 
fortiatur   cffedam  ,    dedimus  negotium  Comrnîflariis 
noftris    ad    conftituendas    Ducatus    ejusdem    raticnes 
ablegatis,  ut  eam   Conceffionem  noltram  Statibus  & 
Ordinibus  ejusdem  Ducatus  denuncîent,  Celfitiïdinem- 
que  ipfius  in  pofleffionem  Curatoris  inducanr.     i  ro- 
mirtimus  vero  noftro  ac  Sercniffimonm  SucceflTorum 
noflrorum  nomine  ,  nos  Sereniffimosque   Succefiores 
noftros,  commemorato    Illuftriffimo  Principi  Eleèîori 
Curationem  prœfoti  Illuftriffimi  Principis  Domini  Al- 
berti Friderici ,  Ducatusque  in  Pruffia  Adminiftratio- 
nem &  Guberriationem,modo  &  conditionibus  fuperius 
defcrîpfis  ,    iritegram  expedîtamque  praftituros ,  falvis 
ibidem  per  omnia  Juribus    rioftris   Regalibus  ,    Regni 
noftri  Ducatusque  illius,  ac  Subditorum  ejus,   tim  & 
Padtis  antiquis ,   quœ  per  omnia  farta  tecta  confervare 
neque  iis  ullum  prsjudicîum  hac  Curationis  atque  Ad- 
rriiniftrationis   Conceffione  allatum  eiTe  volumus.    Iti 
quorum  omnium  fîdem  prœfentes    fubfcripfimus  ,  & 
Sigilltf  Regni   noftri  communiri    rhandamus.  Datum 
Cracoviaa  die  vigefima  nona  Menfis  Aprilis.  Anno  Do- 
mini   millefimo   lexcentefimo  nono    Regnorum  nos- 
trorum  Polonis  ^,2 ,  Suecise  vero  16, 

SigismunduS  Rex. 


LXX. 

^  2fbfd?icb  pif$en<£l?mfiiirfï  3ot)ctnn  ©igijjmunb 
NDE-*  ju  £>xant>cnbm$  ton  tucgcn  fciner  ©ematjltn 
™  EI  litiwx  gcboljrnên  ^erçogtn  j«  «Stôh'd?  cin«é  / 
û  barin  QMfgàrig  ÇSJil^elm  pf«lçgmffen  àm 
Tktytin/ftm  femer  ^au9Huft«/aurt)  -feer^ogtrt 
ju  (Sûlid)  ctnfcern  Ztjïiiê  I  rocgcn  ttt  Succes- 
iion  in  tctcn  nad)  ^berçog  So^nn  QBiltjclriï 
jçù  (Eîultcfe  l)interfafiencn  kntcn  /  ^rafft  ï»tfi>n 
<5ie  biê  jut  gût^otcr  Sdcdjtt.  auétrag  ticfct  f«« 
ifam  cinanter  Jure  famïliarîtatis  met)nen  /  jus 
defenfion  ter  Janben  fid)  iufammen  fetjcn  /  Uni) 
ïnner^àtb  fticr  monat()cn  allcé  /  tvàé  Um  rcdjtcn 
Succeflbri  ju,nutjên  gebeyen  mag  / ,  befortren 
Votïen.  <S(bm  ©ortmant  t>m  tctjten  S9îan  1 669. 
j  A 1  t  z  e  m  a,  Saeck  van  Staet  en  van  Oor- 
!6gh.  Tom.  ï.  pag.  X4f .  L  u  n  1  g,  %t\itfd)tê 
iKcicljé'Archiv.  Part.  Spec.  îibttyii.  IV. 
Slbfatj  III.  pag.  69.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce  en  Allemand  &  les  foivantes.  ] 

Qïït  tviffen/ate  md)  botftcfym  ilb$anà  tv>ei)(anbt 
^  t>té  ©uccfetcu^tiâcn  /  J^ooggcbotjrnen  gûrficn 
jint)  iperrn  /  J^crrn  3ot)ann  ^33it^ettné  /  JS?er§ogen 
s»  @atid&/(EUw/unb  25êrge/©ra»c  ju  t>cr  9Jîartf 
imoetél  unb  SRatKnétergf)  /  JÇerren  ju  9îfltien(tein 
se.  JÇod)têï>ttctjcc  gebâc^tnu*  /  0fAtA  fccn  î)urcfc' 
ïcucfetigften/  uni)  J^od&gcbotjrncn  €()ur'unt>  gûrfîm 
j^errn  3ol)a«  ©igc^inwnMe  5Ôîarg.@ra&cn  ju 
SSranDenburg  ï  Uè  Jçcçitigcn  9lômifc(;cn  9lcicï;é 
Ig-rti  Sammcrcr  unl)Gl)urfôr(î/J5crëogcnin«¥>rm> 
fm  «;  3Ccn  |îaï>t  unî)  wn  mm  ©.  €l)ur-gûr(ï(. 
©nabc  ©emal)Un/5routt>en  Anna  O0ïarg«©rat)in 
«nt>  <S()ur^ur|îin  ju  5Branbcn6urg  /  "2Bci;(anD  ter 
cmcl)  S>urd)ieucï;ttgcn  untt  ^cod;gc6o()rncn  Jûrfiin/ 
SJïttuwcn  SHaria  Iconora/  SDlarg'-©rat)in  ju  95ran» 
fcenburg/  J^e^oginin  ^L>rcu6en  gcbo()rncr  J^cr|ogin 
ju  ©ulicj)  /  êlevc  untt  SScrge  ic.  €()riflmittcr  gc» 
&a#tenu$/l)iMertoOenen  eltijlm  S>p^tctlrtcn  ennein/ 

itnb 


LXX. 

Reàs  conclu  entre  Jean    Sigïsmono   Elec-  ^T.  R/fai,, 
leur  de  Brandebourg  pour  £«?  ait  nom  de  fx  Fem-  b«a'»:  e- 
me  Anne  née  Ducbejje  de  Julien  d'une  part,  ■'$  n°eu0s.°  3* 
Wo  l  f  gang  Guillaume  'Comte  Palatin  »   j  &  G- 
du  Rhy»)  du  chef  de  fa  Mère  Anne  née  aujfi 
Ducheffe  de  Juliers ,   touchant  la  Succeffion  de 
Jean  Guillaume   Duc  de  Julien     par 
lequel  ils  conviennent  de  conferver  entr'eux  l'amitié 
&"  bonne  harmonie  ,  jusque;  à  £e  qu'ils  ayent  pu 
terminer  leurs  diferents  par  un  accommodement 
amiable ,  ou  par  une  Dècifion  Judiciaire  ;  que  ce- 
pendant ils  s'uniront  pour  la  Défenfe  des  Etats  en 
quefiion  j  &  que  ,  pendant  quatre  mois ,  ils  pren- 
dront les  mefures  les  plus  avantageufes  ,  pour  le 
profit  de  celui  qui  fera  déclaré  Succeffeur.    Fait  à 
Bortmund  le  dernier  de  Mai  160p. 


GO  m  m  e  après  la  mort  du  Séréniffime  Prince 
Se  Seigneur  le  Seigr.  Jean  Guillaume  Duc  de 
Juilliers  ,  de  Cléve  ,  &  de  Bergue,  Comte  de  la 
Marc,  de  Meurs,  &  de  Ravensperg,  Seigneur  de 
Ravenftein,  de  glorieufe  mémoire,  il  eft  iurverït» 
quelque  difpuce  &  mésintelligence  entre  les  Sere- 
mffimes  Princes  ,  le  Seigneur  Jean  Sigismond 
Marcgrave  de  Brandebourg  Grand  Chambellan  8c 
Electeur  du  Saint  Empire,  Duc  en  Prune,  &  le 
Seigneur  Wolflgang  Guillaume  Comte  Palatin  du 
Rhin  Duc  de  Bavière  ,  par  ce  que  le  premier  au 
nom  de  fon  EpoUle  la  Serenifîïme  Dame  Anne 
Marcgrave  &  Êlectrice  de  Brandebourg  Duchelîè 
en  Pruflè,  &  Fille  ainée  de  la  Sereniffime  Dame 
Marie  Eleonor  Marcgrave  de  Brandebourg,Duches- 
fe  en  Pruflè ,  de  Juillers  ,  de  Cléve  &~  de  Bergue 
d'un  coté,  Se  le  dernier  au  nor  de  Madame  fà 
Mère  la  Sereniffime  Dame  Aune  Comteflè  Palatine 

dû 


i  -o  4 


CORPS     DÏPLOMATIQJÏE 


A  NNO  wnî>  lié  Wolffganck  Wilhelmen  q>&a(tf.©row 
s  be»  «Kbcin  /  -fterèogen  in  SScçetcn  /  in  natynen  unbt 
16  °5-  wn  wegcn  ©•  g.  ©n.  grau»  lutter/  ter  aud) 
S)urd)laud)tigen  unb  J&oc&flffo&tnen  gtautven/ 
2tnncn  gM)aU6<@rat>in  6cv;  3K)ein  /  J?er|ogm  tn 
S5et)cren/gebol)rnec  J?cr§ogin  m  ©ulicf  /  Çletjeunbt 
SScrgew.  até  roeçlanM  gcbadjtet  .J?er|0gin  in  Sprcu. 
«en  îc.  fcligcr  na^âctaffeuer  frau  @d)H>efterf  an 
anbcrcn  3tyil  /  son  wegen  J5ooggebad)ten  J?er|og 
5Man  SBityemrê  ju  @u(id)/  aie  iftrcr  bepberfeitë 
ftligen  SBruben?  /  nac&a&et<#n*  gûrffcnt&umfc  / 
©raef.unb  £crfd)afftcn  Succeffion  ,  flteçt  unb 
gjlijbctflanM  i)l  r»orget>aHen  :  3n  tcftinc  baé  fteçDe 
©)ut.unb  gûrfitictic  tl)ei)le  (tel)  gu  folftem  £erçogt) 
3o()an  SBU&etaré/  J?od)feligcr  gebad)tnté  /  çmtec- 
îâ§enen  Saub  unb  £eutl)en  befucgtjt  unï>  beted)tigt 
au  fein  praetendiert,  unb  Doorgegewn  /  aud)  far» 
auff  l)od)tfcicbad)ter  €l)ut*prfï  p  25tanbenburg 
burd)  <5r.  <£bur|fcfk  ©en-  3<>miad)tigbe  unb  %b> 
aefanbten/untt  J£ed)erme(tet  £err  q>&a(t*©raw 
SBolffgangt)  2BiU)clm  fiel)  in  qtefota  m  pofles- 
fion  bcrfelbcn  Sanben  getljan  unbt  genal)ctet/  unb 
ban  nidrt  aOein  ber  Jperr  C&utg&rjt  p  23ranben< 
feurg/@r.  Çfourf.  Excellencie  Jperrn  23ruber/ben 
auct)  Surdjleucfctigcn/Jjpobflebofyrncn  gûtftcn  .Çerrn 
<£rnftcn  ?0ïarggvà\>en  ju  23ranbenburg/  £er|ogen 
in  ^>tcugen  /  ju  bein  aud)  /  ben  ©urd)(cud)tigen 
•  -èod>gcbornen  gûtjtcn  £errn  SOÎori|ctt  £anb«©ra. 

»cn  p  -Çeffen/  @rat>en  ju  Çaèencuenbogen/SMeÇ/ 
gtegenljam  unb  STCibba  a  abgefertid)t/  n>ie  aud)  ben 
beflTen  fewnc  Excellentie  gefd)riebenJ  fonbern  aud) 
m  -Çerrcn  g>i)alts?.©tat>en  SBolffgantf  <2Bilf)elnié 
J5err  Batet/ber  aud)  £>utd)leud)tigc  £cd)gebot)rne 
gfivjt  £err  WHty  iubewig  qjfalW.Œraw  be» 
Ull)cin/  J^ertsosb  i«  25to«en  /  une  aud)  ©efantm 
©.  Jurfrlude  ©enabe  <Sot)n  /  aen  J&erm  lanbt. 
©raef  SDïoriqen  fteunbhcfeen  gefeferieben  unb  umb 
fRat)t  unb  Afliftents  gebeten  unb  àcngeïjaUen/  in 
SDfafen  aud)  bie  @ulidfd)e  £anb*6tànbe  felbfîeil)re 
deputierte  p  ifyten  fet)n  Excellencie  gegen  3ie« 
gen/  jjbamburd)/  aud)  ant)ero  f  unbalfoo  ju  unter» 
fçjjeibcnen  mal)(en  abgeorbnet  unb  untetttjaniq  if)t 
fei)nc  Excellence  erfud)en  unb  fcitten  taffèn/  fid) 
fciefet  <Sad)cn  gutlid)  an  ju  nctjmen/unb  bie  gùr(lc» 
lt)tte  Jjerrn  qp>artl)ien  ber  gcftalt  mit  einanber  ju 
tergkid)en  I  bamit  bie  Sanbcn  in  SKut)e  unbgiieben 
terbtetbcn  l  unb  atie  tt)atlid)ci)ten.tjert)ùtet  wceben 
mêa)ten  f  wie  aud)  ermclte   ianbt-©tanbe   nidt 
t»ct)niger  bcpbe  gurfîlid)e  î^eile  fetbftcn  fo  fd)ritf. 
te(id)  fo  munbt(id)cn  aenbelangt/  fîd)  |ufold)er  gut> 
ïitber  Sergleidjung  ju  bequemen  /  unb  ^od)ermeUcr 
jfierr  £anb'©racf  «Bîorité  ju  Jfpeflèn/  baerauf  fo 
M?eflbi)ben  €l)tir.unb  gfufuïdKn  ttjeiten/  imbtton 
tuegen  ber  nal)e  3em>antenu^  I  unb  $rcunbfd)afft  / 
atg  aud)  bie  ©ulifd)enlunb  bar^u  gcb&cigen  ianben 
«nb  ieutt);n  fetbft/  îu  gutyen  unb  be)îen/  aud)  S«^ 
fect)uetung  aOcrljant  beforgenben  ©efa^r  unb'SBei» 
terungen  ber  gemeinen  l  in  tyeiligcn  fReid)  /  îînfern 
geUebtenBatterianbt  unb  fonberlmg  ber  benad)tbacr» 
ten  Q3$otfat)rt  unb  muf)e/nid)t  alicin -Çernt  cp()att^ 
©raben  QBotfgancî  'SBilljetin  ju  fîd)  gen^amburd) 
an  ber  «Srabenber  JÇofc/  aie  eiucn  Neutralen  OrtÇi 
freunblid)  bcfd)eibtcn  /  fonberen  aud)  £err  9Jîarggraej 
^rnft  tu'Sranbenburg  in  bie  natje  batjer  fommen  / 
unb  bei)be  gûrfllicfen  tacite  auff  allerl)anb  il)rer  fep. 
ncr  ©  ©.  babet)  $u  gemutt)e  gefi!i)rtcn  ert>ebtid)en 
©ebanefen  unb  îîl)rfad;en  /  sur  gutlid;er  l)eil<unb 
be»)lcgung  ber  ©acfcen  freunbtlid)  erinnert  unb  er- 
nialjnct  /  uub  ob  fie  fi)ne  Excellentie  t»crf>off  bie 
bcéracgcn  ganfclid)  mit  einanber  p  t>crgteid)ctW 
iebod)  unb  weit  fold)eé  bel)  i()ren  f»)n/  fet)nc  Excel- 
lentie Ex.  bajumal)!  uid)t  juerl)cbcn  gctvcfen/  un* 
terfd)cibtUd)e  «tnittcl  unb  QBegc  fûrgcfd)(agen  /  wk 
«nb  auff  n>ag2Bcyfe  ein  X^eit  bem  anbem/bod)auf 

gennjf? 


du  Rhin,  DuchefTe  de  Bavière  née  DuchcfTe  de 
Juillers  ,  de'Cleve  ,  Se  de   Berghe  ,  6c  Sœur'  de 
ladite  DuchefTe  de  Prude  de  l'autre  côté,croyoient 
avoir  droit  à  la  Succeffion  du  Prince  defun£t ,  & 
que  Monfieur  l'Electeur  de  Brandebourg  par  fes 
Députés,  &  Monfr.  le  Comte  Palatin  dû  Rhin 
Wolfgang  Guillaume  s'approchôient  en  perfonnes 
desdits  pays  pour  en  prendre  poileffion.  S.  A.  E. 
n'a  pas  manqué  d'envoyer   Monfi-.   fon  Frère  le 
Sereniffime  Prince  Erneft  Marcgrave  de  Brande- 
bourg -,  Duc  de  Pruflé  ,  &  d'écrire  auffi  au  Sere- 
niffime  Prince   Maurice    Landgrave  de   HefTe  t 
Comte  de  Catzenellenboghen  ,  Dietz  ,   Siegh  im 
&  de  Nida  :  de  même  que  le  Sereniffime  Prince 
Philippe  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  dé 
Bavière  y  a  député  fon  Fils  le  Sereniffime  Prince 
Wolfgang  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin,  8£ 
ont  demandé  au  dit  Landgrave  Maurice  de  Hcflë 
fon  confeil  Se  affiftance  dans  céte  affaire ,  comme 
auffi  les  Etats  mêmes  de  Juillers  ont  plufieurs  fois 
envoyé  6c  écrit  à  fon  Excellence,  tant  à  Sieghem 
qu'à  Hombach  Se  icy,  cC  l'ont  très-humblement 
lupplié  de  vouloir  bien  avoir  foin ,  que  les  Princes 
Pretendans  à  céte  fucceffion  s'accommodent  à  l'a- 
miable ,  6c  qu'on  n'y  parvienne  à  des  faits,  qui 
pourraient  troubler  le  repos  de  ces  Pays,  fâifant 
cependant  leurs  inftances  auffi  tant  de  bouche  que 
par  écrit  à  ces  Princes  mêmes ,  afin  qu'ils  voulus- 
fent  s'entendre  à  céte  voye  de  douceur  :  Se  comme 
fqri  Excellence  le  Prince'  Maurice  Landgrave  de 
Hefie  également  pour  le  bien  desdits  Princes  Se  de 
ces  Pays  conteftés  ,  Se  en  deflèin  d'empêcher  les 
fuites  fàcheufes  Se  les  périls  dans  l'Empire  Romain 
nôtre   très    chère  Patrie ,  Se  darts  les  Provinces 
voifines  a  invité   le  Sereniffime  Comte   Palatin 
Wolfgang  Guillaume  à  Hombach  pour  s'y  voir 
dans  la  maifon  de  Brabant  comme  dans  lin  lieu 
neutre  ,  Se  qu'en  même  tems  le  Sereniffime  Prin- 
ce Erneft  Marcgrave  de  Brandebourg  s'eft  trouvé 
dans  le  voifinage,  fa  dite  Excellence  le  Landgrave 
y  fit  toute  forte  de  remontrance  , .  Se  apporta  des 
raifons  les  plus  propres  pour  perfuader  ces  Princes 
à  une  compofition  amiable ,   mais  comme  il  n'y 
eût  pas  pour  lors  moyen  d'y  reuffir  iî  bien,  que 
S.  E.  avoit  efperéj  elle  leur  propofà  davantage  de 
quelle  manière  une  partie  pourrait  déférer  l'àdmi- 

niftra- 


Anno 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Anno  S^'lf2  CDîage  /  mit  t>crfîd&crtc  Conditiones ,  aucf) 
mit  t>orbe()alt  eiticé  jeberen  9îee(jtcirêl  tic  Admi- 

Ioop.niftration  terfelbcn  ianten  unt  imtljtl  fine  vel 
cum  adjun&ione    etlid)cr  lié  aubcren  'îljcité 
£Ràt()en   fonte  deferircn  /  ct>cr  ftd)  bjcrunter  cmer 
alternifentcn  Adminiftrarion  mit  cin  anter  cerglct» 
d;cn/  oDcr  ta$  cin  Jpcrr  tic  Çan^clt)  ju  Çlcfcc  tod) 
uîtgcfdrâtidjt  ter  Santcn  Union ,  Privilegicn  unt 
-  fetwe  ©enate  Paétcn  /  bentw&nen  /  unt  alfoo  tie 
Stegicrung  bcrfclben  ïonten  bté  ju  ferner  gutlid&er 
Jpantlungl)  /  oter  red)tlid;cn  20rêtragh  tiefer  <5a« 
clljen  fût)rcn/unt  rocil  fîd>  NÏnïè&eU  auff  folc&c  ïom 
J^ctren  Sant>@racf  9ïïorikcn  fcpn  ©n.  tainaalé 
*>orgcfcï;ïagene  SDÎittct  fç^iegueï;  crttcrcn  founcn/iljre 
g.  g.  @.  ©.  flcrufjtcn  tenfelben  SMittclu  ferneré 
nad)  ju  tenden/  etet  iljre  feinte  Excellence  tar« 
gegen  antete  unt  t?cvttag(id)crc  an  tic  Jpant  jugc« 
lien  /  unt»  taerauf  ift  vor  gutf)  acugcfCyCn  /  ten  fcol< 
genten  27.  CDÎat;  all)ier  311  Sortmunt  UMCter  mfam« 
men  ju  fommeit  /  unt  ftd)  auf  opbctad)tc  9Jîittcl 
eineé  Oter  tcé  anteten  cnttUdjcn  $u  refolviren/unt 
ju  errieren  /  ailes  fcormoge  jti  Jpambad)  genotjmcne 
2(ffd)cl)t  fub  dato  ten  2.2.  ejusdem  ,  untt  foldjen 
ju  gotge  Jpod)crntcltcr  Jpr.  £aittt»©raaf  Qïïorirê 
wnt  bct)te  <fûrftfyd;e  Spartfoenen  aU)icr  uneterumb 
feint  jufammen  fommen  /  teté  temnael)  Jf?cir  £antt« 
©raaf  ÇOÎorigcn  g.  Excellentie ,  tctmittetë  gott< 
ïidjcr  Jpulff  unt  25ei;|îanfc  bet)te  Ç()urninb  gûrftli- 
$e  'îtjeilc  mit  tero  gutl)cn  SBifjen  untt  2Billcn 
fôtgenter  maÉcn  mit  cinanter  tergticcfccu  unt  ver» 
iragen  :  £>ap  evftlid)  bet;te  5.  ?Pcrfol)ncn/  bifj  mt 
fernetn  gutlidjen  oter  red)tlid)cn  ituétragl)  /  ftd) 
jure  familiaritatis ,  unt  aie  nal)c  Serwantteu  unit 
23luttfreuntcn  mit  cin  anter  freuntlid)  woflen  bege< 
§cn/  untt  w>ieber  aile  antere  2tnma|funge  /  ju  et» 
fjaltung  unî>  defenfion  tet  Santcn  /  311  fammen 
fe$en  /  untt  tnncttjalb  tet  ned)ften  t>icr  SDÎonatten/ 
tb  efc\van  tet  Jjpert  Çljurfuift  ju  25rantcnburcb  cin 
luittcl  fctbfit  bei)  ter  Jpant  nefymen  m&gte  /  aille  tvaê 
ten  rcdjten  Succesiori  untt  Çrbcn  terfclbçn  Jan» 
ten/  untt  n>ic  aud;  tercn  îîntctt^ancn.ju  gutt)en 
fommen  unt  gercidjen  mag  /  bcfîcé  untt  môglidjcé 
fïcifleé  bctcnctcn  /  befortem  unt  acneftenen  t)elffcn  / 
unt  taarauf  ten  ned)ften  tagen  gen  S5J|]eltcrjfjic« 
l)cn/untt  fo!c|)cë  tett  ©tenteu  unt  g()cu)c|'cncn  £ka(> 
ten  juctfennen  geben/  \vk  aud)  crmcltcn  £Rat)tcn/ 
tod;  lixé  il)nen  ctlidjc  airê  ter  ^tenten  mittel  ju» 
gccrtcnct  nuTtcu/nodunaclé  untt  biss  ju  anterwerté 
fcegerer  93ejtetlung  ter  Stcgicruug  terfcfben  ianten  / 
fccfcl)(cn  /  unt  foigenté  fo  tvet  ï>cn  ten  5Xegimcnté« 
9fva(jten/  aie  i\ud)  ten  anteren  ©tenten  mit  iînter» 
tf)ancn  allcntl)a(bcn  tie  Jpultuiig  cinncl)men/  unt 
fie  tcmjcnigcrt  J^crm  fweeten  ta(fen  /  tt>eld)cr  fjicr* 
ncd)ft  unt  inetûnfftigb  unter  Ct)ut'5Srantcnburg  unt 
$Pfa(té  •  Dlcuburcb  ter  tccï;tc  Çrw  unt  Succesfor 
ju  tem  ©ûlid)fd)cn  untt  tarm  gcl)êrigen  knten 
ertldrct/  \x>k  aud)  furteré  tic  §ûrfîlid;c  25cgrabnué 
anfîaicn/  untt  tic  §ur|ïlid)c  QBittibc  twllcn  abfer. 
tigen/  taé  archivum  fcerflgelcn  /  ten  anfud;cntcn 
5el)en-îeutcn  induit  geben  /  (Jrciënmt  9leid)6tage 
6c(iid)cn  laffen/  unt  dOeé  anteré  tl)un  unt  Vcrcrtncn 
ii>aé  ter  <Sad;cn  nct)tturfft  crfortern  wittl  tarturd; 
lad}  feinem  tl)cil  acn  |Ci;ncinSKcc()t  ram  in  posfes- 
forio  ,  quam  in  petitorio  etUHrô  bcno()men/  fon» 
teren  /  fi>  Diel  fcrn»rê  ten  gutlj-unt  rcd;tlidjcn  2(uiJ. 
trag  ter  ^auptfadicn  anlangt  /  bc»)te  t!)eil  in  tem 
«Stanttl  tvic  fîc  jcçofcontt/  fecrblcibcn  /  untt  f cin 
ï()cil  immittcl^  ityme  ttwaê  jut  »crtl)cil  /  untt  ten 
anterc:!  ^ucr  £flacï)tl)cil  tocor  fîcl)  crlangcn  /  untt 
f;icr  nccbfi  c!itjic()cn  /  une  tan  aud)  tveniger  nicl)t 
<5>balro.3wcibruggc/  untt  ten  CDuH-ggraDen  ju  Sur. 
gau  ihr  SHcd)t  in  aile  tvegen  torbeljaltcn/  mit  turd) 
ticfct\8ciglcid)ung  nid)t  prœjudicirt  fein  eter  irer. 
ten  fol/  im  maffen  auc^  met)r  l;od)ftgetad;te  gurfien 
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niftration  de  ces  pays  à  l'autre,  à  la  referve  pour-  AnNO 
tant  de  leurs  droits  communs, &  à  telle  condition,  T  f 
que  chaque    Prince  croyroit   neceffaire   pour  s'y  1     °9' 
maintenir  ,  foit  par  une  adminiftration  alternative, 
ou  par  concurrence  de  fes  Députés, ou  bien  qu'un 
Prince  affifteroit  à  la  Chancelerie  de  Cieve  &  ain- 
fi  à  la  Régence  de  ces  pays  jusqu'à  une  decifion 
ou  accommodement  entier ,  &  iauf  toutefois  les 
Traités  &  les  privilèges  d'union  èc  d'autres  Re- 
cés  :  Se  encore  qu'aucun  de  ces  Sereni (Tunes  Pre- 
tendans  ne  fe  pouvoit  pour  lors  pofitivement  re- 
fbudre  fur  ces  moyens  que  Monfr.  le  Landgrave 
leur  avoit  indiqués ,  ils  convinrent  pourtant  d'y 
réfléchir  dans  la  fuite  ou  de  fonger  à  d'autres  plus 
convenables  &  à  céte  fin  on  trouva  à  propos  de 
s'afTembler    derechef  ici  à    Dortmond  le  27.   de 
Mai ,  &  de  s'y  déclarer  pofitivement  fur  un  des 
moyens  propofés  en  conformité  du  Recés  fait  à 
Hombach  le  zx.  du   Courant  ;  les   Sereniffimes 
Princes  Pretendans  rentrant,  comme  il  a  été  con- 
venu, en  conférence,  S.  E.  le  Landgrave  Mau- 
rice les  mit  d'accord  par  l'affiftance   du  Ciel  & 
de  la   manière  qui  fuit  :  que  premièrement  ces 
deux  Princes  le    traiteront  toujours    en  grands 
amis  &  en  bons  Parens ,  &  concourront  en  tout 
pour  la  défenfe  des  pays  conteftés  jusqu'à  ce  que 
par  Sentence  ou  autre  accommodement  la  fucces- 
fion  ferait  établie  :    qu'ils  s'aviferont  pendant  les 
4.  Mois  fuivans ,  fi  peut  être  Monfieur  l'Electeur 
de  Brandebourg  ne  fournit  pas  d'autres  moyens, 
de  tout  ce  qui  pourrait  être  utile  à  la  conferva- 
tion  du  fucceilèur  légitime  dans  ces  Provinces  & 
de  fes  Sujets,  8c  qu'ils  le  mettront  en  pratique  : 
qu'en  fuite  de  ce   ils   fe   rendront  au   plutôt  à 
Duflèldorp ,   pour  donner  à  connoître  tout  ceci 
aux  Etats  &  au  Confeil  du  Prince   défunél ,  & 
pour  y  autorifèr  encore  ce  dit  Confeil  en  y  ajou- 
tant quelqu'uns  des  Etats  jusqu'à  un  établiflement 
de  la  Régence  de  ces  Pays  :  qu'ils  recevront  par 
après  l'homage  par  tout  tant  de  la  Régence  que 
des  Etats  &  Habitans ,  deforte  qu'ils  y  front  ju- 
rer  fidélité  au  Succefleur  légitime  dans  les  Pays 
de   Juillers  &  Provinces  y  annexées  qui  que  ce 
foit   entre   les   Sereniffimes   Princes   le   Seigneur 
Electeur  de  Brandebourg  &  le  Seigneur  Comte 
Palatin  du  Rhin  :  qu'ils  ordonneront    l'enterre- 
ment du  Duc  defunét ,   &  donneront  à  la  Du- 
chefTe  Veuve  fon   douaire  ,   qu'ils  y  cachetèrent 
l'Archive  de  leurs  Sceaux,  &  bailleront  des  In- 
duits aux  Vaflàux,  qui  demandent  leurs  invefii- 
tures  :  qu'ils    enverront  à  la  Diète  de  1  Empire 
&  aux  Aflemblées  du  Cercle,  &  régleront  toute 
autre  chofe  néceflâire,  fans  que  par  cela  les  droits 
de  Pun  ou  de  l'autre  loient  diminués  ou   altérés 
nec  in  Pojfeffbrio  ,   nec  in  Petitorio  ,  ni  qu'il  lui  en 
revienne   quelque   avantage   ou    préjudice ,   mais 
que  toute    chofe  demeure   dans   Ion  entier  ?   de 
même  qu'on   ne  prétend  pas  en  cela  préjudicier 
ou   déroger   aux   droits   du   Comte   Palatin   des 
Deuxponts   8c  du  Margrave  de  Burgau  ,  qu'on 
les  leur  referve  plutôt,    &  c'eft  ce  que  les  fus- 
nommés  Sereniffimes  Princes  fe  font  réciproque- 
ment 
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le  Serenrfïîme  Médiateur  le  Landgrave  de  Helîè, 
que  par  les  Sereniffimes  Contractans.  Fait  à  Doit» 
moud  le  dernier  jour  de  Mai  l'an  1609. 


Comme  en  traitant  cecy  à  Dortmond  on  côn-» 
vint  expreflëment  que  la  caufe  principale  de  la 


ift  biefer  îtbWeçt  in  trçplo  *ergrtt9t  1 oon  nut£od) 
àWtcn  J&errn£anb.@taef  gjlaunlen  )u  £cffen 
aie  biertu  gebettener  ttiitctbanbtlet  /  fonbetn  aud) 
beoben  ffûrftlic&en  tbeilen  mit  eigcnen  £anben  m 

i«W»«t'  »&««  ^r-  ^ne  ®*  Ç"-^611^! 
aUetfcirt   Surftefotf  9ting.<¥>itfd)afften  becreffugt 

unb  bcftcttifll  worben.    eo  gefdjeben  ju  Sottmont 

atn  Icfcten  Sagb  SWap  SaJwnS  1 609 

£TCad)bem  bet)  «été  gel)altenet  Tractation  ui» 

Jôantlung  ttlbkt  ju  Sottmunt /  bct)be  Çbut.unb   .. ...    . ri-.. 

«Çftiftiid)  :  Sbcile  fid)  mit  cinanbet  betglid)en/  bafj   fucceffion  contestée  entre  les  fusdits   Sereniffimes 

SeWptfa(bWn»cqenl««Succesfions-©tïe9tf  Princes  ferait  ajuftee  a  l'amiable  ou  bien  par 

ttBifiîcn  ibw  CurfatfW^e  ©en.  unb  ben  J&etttn   Procès  fommaire,  amfi  a-t-on  règle  de  plus    que 

a>aUg.©tttM«;  nocfemttlllin   bet  flûte/  obetinent.   cette  voye  de  douceur  ferait  tentée  derechef,  en 

ftcbunqberfclberlburd)  einem  Summarifd;en  2tué<  autant  qu'il  ferait  Poffible,&  conjointement  avec 

irai  «etqUc&en  wetben  feflen  :  liié  ift  baneben  «et*   des  Princes  Païens  de  ces   Sereniffimes  Preten- 

afl&enbet  I  itë  mit  juiicbung  bcçbctfeité  Scrwan.   dans ,  &  qu'en  cas  qu'on  n'y  put  reuffir  on  s'y 

teni>otcntatenSbut'unbgurfteHbie«Partf)ci)enbi^   fervira  du  Procès  fommaire  ou  compromis  tm 

falé  inbet  guete  fo  biel  mêgelid;  noebmaetë  m  »et»  h  Pmmio  quam  m  Pojfejfono ,  de  forte  qu'après 

ûteieben  fein  mud)ten  /  im  gai  aber  bie  guete  tiicjbt  les  4.  mois  expirés  chaque  Partie  ferait  obligée 

©taetftnbttt  tvûrbê/nacb  folgettben  Summarifcben   de  former  &  prefenter  fes  prétenfions  par  écrit 

2Cuftvaa/  tam  in  posfefforio  quam  in  petito-    pendant  les  deux  mois  fuivans ,  comme  auffi  de 

rio     baerin  gcbalten  twetbcn  /  baé  nacfe  2tu^ganct   fournir  leurs   réponfes  &  déffenfes   en  deux  àu- 

tet  im  VOtigen  2tbfcï)et)t  gebadjten  t>ict  OJlonabten/   très  mois,   &  quand   la  caufe   fera  avancée  jus- 

iebet  tbeil  fdjufoig    fein   folle  /   innetbalb   negjlen    qu'aux  preuves  ,  qu'ils  auront  pour  cela  un  ter- 

iweocn  931onaten/  Wld)  entftebung  bet  gute/  fein  îi« ,  me  de  3.  Mois,  après  quoi   ils  concluront  par 

Uil  pari  &  fimultaueo  proceslu  JU   wbetgeben  |  deux  Ecrits  &  en  terme  de  deux  Mois,  &  que 

unb  baetauff  fcrncré  t>it  refpoafiones  Hnb  defen-  I  ils  fe  tiendront  finalement  à  la  Sentence ,  qui  y 

fionales  Wtebermnb  in  ben  ncd)ft  folgenben  J^VCÇen    fera  donnée,  lans  avoir  aucun  recours  à  l'appel, 

SHonatt)en  ein  }u  bringen  /  unb  »an  e$  ad  ter  mi-    revifion  ,  exception ,  prétexte  de  nullité  ou  de 

num  probandi  fommen  ijl  /  aie  ban  beçbe  tÇcUc    tout  autre  bénéfice  competant  par  les  Droits  Ec- 

ibre  probationes  innetbalb  breoen  £Oîcnatt)cn  ein»  !  cléfiaftiques  ou  Profanes ,  mais  qu'ils  le  notifie- 

îu  lieffetn/  unb  baetauff  in  ben  negfîen  jroeçen  îiïïc-  J  ront  d'abord  aux  Etats  du  pays ,  afin  que  ceux- 

natl)Clt  in  JttK(?  ©cljtifftcn  finaliter  &W  concludi-  '  cy  reconnoiffent  celui ,  qui  obtient  par  Compo- 

wnunb  JU  fd)(iefen/Mnb  tvaé  batâbetbanin  9tcd>    fition  ou   Sentence,  pour  leur  feul   Seigneur  & 

têlt  errent  unt)  gefVrod)en  ivetbcn  Witt/Obne  2BeigC«   Souverain.     Finalement  on  a  propofé  pour  Me- 

tutig  /  appellation  ,  revifion ,  réduction ,  ex-   diateurs  ,  ou  ,  en  cas  que  l'accommodement  à 

ception    nullitaeten  unb  alïen  anbeten  befyulffcn    l'amiable  ne  fe  faflèpas,  pour  Arbitres  lés  Elec» 

unï)  beneficien  ,  tvie  biefelbe  in  ©eift«unb  <3ètit>   teurs  Palatin  &  de  Saxe,  &  les  Princes  de  Col- 

tid)en  9led)ten  namen  baben  muc^ten/tjerbleiben  ju  burg  ,  Bmnswigh  ,  Lunebourg,  Wiitemberg  i 

lalfcnl  tt>ie  aud;  ben  fainptUd)en  $anbt«©tanbeit  ,  Heflè,  Baden,  Meklembourg,  Pomeranip,  Hol- 

^iêtunter  bie  Notification  m  tt)Un/ unb  ben  Obliegen-    ftein  ,   &  d'Anhalt,  &  que  de  plus  chacun  des 

ï>en  ÏOC  ibrn  atleinigen  ^Ctten  unb  lanbt'gikfî  JUC    Princes  Pretendans  pourrait  encore  choifir  entre 

etfenncn  fd)ulbig  fein  joUen  /  wnb  feint  $ut  nad)inal)«    un  Comte  &  une  Ville  Impériale  de  la  Religion 

Jigergutlid)et^anbtlung/unbinent|îet)Ungberfclben/;  Proteftante,  qu'ils   prieront  de   fe   vouloir  bien 

jti  Untetbanbeletn  unb  2luftragê»9Hid)tcrn  Çbut'    charger  de  ce  Compromis, &  de  prononcer1  Par- 

QM)aï($  /  Sbnt^éatên  /  Socburg/  25taunfd)Weig  /  iu»  |  bitrage  conformément  aux  Loix  en  terme  de  3. 

ncnblttg  /  ^23ittenbetg  /  Jjpcflfcn  I  55aben  /  SDÎecfelen»   mois  après  la  conclufion  en  la  caufe  :  mais  quand 

burg  /  Çpommctn  /  ^olfîein  unb  2Crtï)ait  fntgefribia- 1  un  ou  plufieurs  de  ces  Princes  propofés  s'excu- 

gen/  DactUlttCt  ein  jebet  £bnt^unb  gûtfîlidjê  Q>attÇl>  ^  feraient  de  ce  Compromis,  les  autres  y;  pourfui- 

ît»ifd)ett  einen  Çuangctifd)en  ©tatien/  unb  einetjvront,  fuppofé  qu'ils  n'y  foientpas  intéreflés,  ni 


€»angetifd)en  Oleidj"©tabt  jue  mcblen  unb  ju  et 
fudjen  ^ett/  ftd)  bannit  fteunblid)  beiauen  ju  laffen/ 
unt  poft  Conclufionem  caufae  innetbalb  bteçen 
«monatbé  ben  9ded;ten  gemfcf  unb  auf  »ootgcben« 
De  3etpf(icbtung   berjenigen  /  fo  bat  jue  gejogen 
niurben/m  iaiibiren  unï)  jufptedbenf  baet  abet  einet 
ober  incbt  bet jenigen/fo  aué  ben  obbcmelten  €but»unb 
§utftlid)en^)âufcrcn|"e»m'm  biefen  Compromis  et» 
fudjt/ftdb  beffe,n  ju  untetncbmen/bebotlid;e  einmen- 
ben  tt)ôtbew.    ©0  follen  nid)t  bejto  weuiget  bie  an« 
beren  unb  ubtigen  /  wofetn  fie  nidbt  l)ietuntet  mit 
interesfiret  /  obet  bie  (Sbut'Unb  gûr|îlicbe  Q>at- 
tbçen  beffen  etbeblid)  SSebentfené  ttagen  metben/ 
twûtbc  abrûbet  3ubetftd)t  béret  bietgebad)ten  auf 
bcDbcn  îbeilen  ntefet  ju  fccrmêgen  fenn  /  aléban  fol- 
len bie  «partl)cçcn  innetbalb  €0lonatë  gtifl  (îdb  weitet 
toc  gleiefeenlwas  t>or  ein  Modus  Compromifli  an* 
juftctteinbod)  bas  fold)e  ncuweSerfaffung  unb2(ug« 
ptud;  îw  ©açfoen  eçgentlicî  unb  fleiblô  in  einen 

3«. 


que  les  Princes  pretendans  n'ayent  des  difficultés 
ou  exceptions  à  faire  ,  mais  fi  contre  toute  efpé- 
rance  on  ne  pouvoit  réuffir  par  cette  voye  de 
Compromis ,  les  Parties  en  auraient  pendant  le  ter- 
me d'un  mois  à  refoudre  à  un  autre,  &  à  condi- 
tion, que  cette  nouvelle  procédure  ou  accommo- 
dement de  leur  caufe  s'achève  pour  le  plus  tard 
dans  un  an  de  tems,ôc  que  durant  ces  19  mois 

deftinés 


DU    DROIT    DES    GENS. 


\nno  3$*  î»  CEutoe  gcfôîjrct  tverbe  /  unb  foOcn  in  063c 
meltfer  jjcçt  Dec  neunjet>en  SDîonathJ  fo  ju  bem  gfif 

îooc).  „,,!)  rcd)t(tct;cn  aufêtrag  fein  /  bcpbe  ^J(>cUc  mit  a(. 
ter  tt)Atlid;ci)t  in  Dlutje  fte()en.  Adum  Loco ,  die 
&  Anno  t»ie  in  îfbfc&icbe. 

ÎTÏcbeit^Recesf;  QBorinn  ftc  6cfcl)îic§cn  /  taf?  / 
fade  fie  jM)  nit  in  gûte  betâleicl)en  f&ntcn  /  fie  Ban 
nacj;  aufjgang  tics?  im  2Cbfct)ieb  angefcçtcn  Ter- 
mins .  gct)cilten  fcçm  follcn  I  i()rc  libelle  pari  & 
fimultaneo  procesfu  ju  ûbergeben  /  unb  ben 
îxmurf  erfolgcnben  €5prucJ;  ju  acceptum  ©e- 
fcl;cl;en  tï>ie  oben. 

£$£>»  (SDttté  ©naben  roi&r  (Srnfl  /  gftarg.@ra= 
"^  be  ju  SSranbenburg/tn  çpreufêcn  -Çcrfjog  /  jc. 
dé  beg  l)oc(jgebof)tncn  Çurfïenunb  .Çjerrn/Jipcrrn  ^o» 
îjan  étgtémunbt  9)îarg'©raben  ju  S3ranbcnburg 
beé  -Çenttgen  9fc5mfd&cu  Sïteicljë  unb  <Srts><Ertmcrcc 
unbt  St)ur<5ât(ïcn/  J5cr|ogcn  ju  «Preufjen/  lînfcré 
fteunbltcjjen  tieben  SSruberé  gcttoîlinâc^tigtcr  ®\t>ak> 
Çafect  /  unb  wi&c  SBolffgang  SBityelm  q3ate.©r«. 
»c  bci;  9v(Kin/J5er£og  ju  SSeçcren/  aie  bet  Jpocïjgc» 
fcofyrnen  §ûr|ttn  /  graunxn  #nna  spa(të'@  rabinuc 
fcet)  SW)em  /  Jpcrgocjin  ju  25et;evcn  /  gebo!)rnet  Jpcr> 
gogin  ju  ©ûticl)/  Stebe  unb  85etge .'  gcbolmâcj&tigtcr 
@ett>a(tl)aber.  /  tl)un  f  unbt  bjernit  /  unb  in  jfrafft 
biefeé  95ticfé  /  jegen  tncnntglicfycn  betennenb  /  atë 
jiacï)  t&tlic^cn  2lbganc!  /  twilcmb  beé  t)ocl;gcbof)rncn 
gfitjîcn/ Jôcm  3fcl)ann  SBU&cfatë  -Çcr|ogcn  ju  Ç(c» 
be  unb  SScrge  /  ©rabe  ju  bec  Sftarct/  9ïïocré  unb 
Qtabenëbergl)/  Jj3ertcn  *u  Sfabcnftein  Unfcts  freunb' 
lichen  J&crrn  3attcré  <£f)n|rfe(igen  <5r.  î.  ()inter(aé< 
fenenianben  unb  (^rbfd&afftcn/  (jaben  ftcï)  jtvifct;en 
î)ocl;gebacl)te  .Çcrm  Çfourfurften  ju  SScanbcnburg  an 
«çnen/  fobannaucl)  Çod&gemclte  fitau  spalté>©ra« 
»innc  aen  anberen  tljeit/  ein  jeitt)ero  imglcjcfcer  23er. 
ftanbt  unb  5)?téf)eUigfeiten  erl)a(tçn  /  unb  aber  auf 
îînteï()anbe(ung  beé  l)od)gcbot)rncu  ^urfîen  /  J^erm 
QJÎoritfen  Sanb<©taben  ju  -Çeffen  /  ©rabe  ju  £at» 
aencKenbogeu  /  2>iet£  /  3»f3f"l)«n  ""*>  Sftcbba  /  ?c. 
îînfcté  frcttnbUcôcn  lieben  Jperrn  Batteré  unb  9tc> 
fpectibe  ©ebattern/ angebeutete  9ïïtél)eUigf!e»)tcn/nacii> 
befage  jn>et;er  berotuegen  in  beé  J^cçt.  SKeic(jê=@tabt 
©oitmunbt  an  bm;$igfïen  unb  ein  unb  bvevftgften 
SDîaç  1609.  3ac^  geteoffenc  Serg(cic{)ung  /  burefi  ! 
barin  bcfînbtlicijc  ^Bcrfagimg  /  it)t  3icl  unb  SDÎaé  ' 
gegeben/  bacenact;  fiel)  bei)be  Si)uV'imb  gûcfilçctei 
tl)cile  bifj  ju  beto  cnttit(;en  gât'-ober  rcc^tlicfecn  ent«  ! 
fcl)eit  ju  gel)alten  /  unb  aber  ju  beforgen  /  baé  ctiva 
fcurcl;  an«rc  ju  biefeu  ©acl)en  unglcicl)  afFedio 
nierte  ieut()e  ;  Mit  burcï)  ï>a$  getounfcl)te  friebt  unb  | 
jiifammenfc^ung/baïauf  uian  t>tcbci>  fumcmblicO  ge. 
fct)cn  /  giljinbert  iverbcn  fonte  /  baé  wit  bem  ttlicit 
nact)/  in  tragenbet  2$0flma$t  ()cd)ctinciten  Unferen 
«Pïincipalen  J^evtn  Stubeté  /  unb  Refpedive 
Srau  SDîuttet/  unb  in  fonbet(icï;cr  S5etrad)tung/  las 
Sfjrcn  $.  i.  t)icran/unb  la  tê  bei)  fo(cl)er  ^ctfa^ung 
uufcemicît  pleiben  mDd)tc/  jum  ^cl)flen  gclegcn/ein 
«inbcr  becfproc^cn  unb  jugefaegtl  cb  bem  afon/  m$ 
gebacl^tc  benbe  Sktg(cic()ungcn  in  it)ren  çpuct)|îaben 
auswcrfcn  /  aflleé  il)rce  3n^alté  felbfî  ficçff  unb  auff- 
ricl)tM  ()cUtcn  /  unb  une  batibn  in  ailen  unb  jiben 
jbrcn  q>unctcn  fampt  unb  fonbeté  fein  Bcrbot  obet 
©ebot  /  tê  tomme  aucl;  ()et  /  «on  n>cl)me  tê  mUtl 
nocl)  einige  Serbjnbetungen  /  in  waê  «>ct)fc  /  gorm 
unb  ©eftalbt  aucl)  felc&eé  immet  gefc()cl)cn  mogte/ 
in  etnigen  2Bcgc  «btjalten  obet  abfèfciecfen  iulaflen/ 
unb  fonberlicï)  la  man  etwan  biefc  ©actjcn  an  einen 
anbem  £>l)ttl  tviebet  bti)Wc  i()ten  i.  i.  QBidcn/ju 
8ûtlict)ct  cbet  rec&tlidjer  J^aubtlung  jic(>cn  unb 
avociren  I  ober  fonften  etwaé  bootnemen  trotte  /  fo 
bt'efer  Scrgteictjiing  ju  wiebet  (auffen  /  obec  bact 
buvet)  betfclbeu  Betfatfuug  aufge^aben  /  obet  abet 
Tom.  V.  Part.  II.  9«< 
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deftinés  pour  décider  cette  fucceffion  ,  les  Sere-  AnNO 
niffimes  Prétendans  fè  tiendront  en  repos,  &  ne       .    a 
procéderont  à  aucun  fait.     Fait  le  jour  ,  an,  èc  *6oy. 
lieu,  que  deflus. 

Recès  particulier ,  portant  que  fi  ,  dans  Je  terni  de 
deux  mois  ,  Us  ne  peuvent  pas  convenir  à  l'amia- 
ble ,  en  ce  cas ,  ils  feront  obligés  ,  après  le  terme 
marqué  dans  le  Recès  général \  de  produire  en  Jus- 
tice leurs  Documents  5?  raifons,&  de  fe  foumettre 
fans  Appel  au  Jugement  qui  en  fera  rendu.  Fait 
ledit  jour  £s?  an  que  deffus. 

N'Ous  Erneft  par  la  grâce  de  Dieu  Margrave 
de  Brandebourg ,  Duc  en  Pruflè  &c.  en 
qualité  de  Plénipotentiaire  de  nôtre  très  aimé  Frère 
le  Sereniffime  Prince  &  Seigneur  Jean  Sigismond 
Margrave  de  Brandebourg  grand  Chambellan  Se 
Electeur  du  S.  Empire ,  Duc  en  Pruflè  &c.  8c 
nous  Wolfgang  Guillaume  Comte  Palatin  du 
Rhin  Duc  de  Bavière  en  qualité  de  Plénipoten- 
tiaire de  nôtre  très  honorée  &  très  aimée  Mère  la 
Sereniffime  Princefle  &  Dame  Anne  Comteflè 
Palatine  du  Rhin  Ducheflè  de  Bavière  \  née 
Duchefle  de  Juillers ,  de  Gléve  &  de  Berghe  , 
publions  Se  fçavoir  faifons  par  cette  Lettre,  com- 
me quoy  après  la  mort  du  Sereniffime  Prince  & 
Seigneur  le  Seigneur  Jean  Guillaume  Duc  de 
Juillers,  de  Cléve ,  8c  de  Berghe,  Comte  de  la 
Mark, de  Meurs,  8c  de  Ravenfperg,  Seigneur  de 
Ravenftein  nôtre  très  honoré  Père  de  glorieufe 
mémoire,  plufieurs  difputes,  méfiances,  &  més- 
intelligences, qui  s'étoient  émues  à  l'occafion  de 
cette  lucceffion  entre  les  Sereniffimes  Princes  le 
Seigneur  Ekéteur  de  Brandebourg  8c  Madame 
la  Comteflè  Palatine  du  Rhin  ,  avoient  été  heù- 
reufement  terminées  par  l'entremife  de  nôtre  très 
honoré  Père  8c  refpe&ivement  compère  le  Sere- 
niffime Prince  8c  Seigneur  Maurice  Landgrave 
de  Heflè  Comte  de  Catzenelleboghen  ,  Diets, 
Siegem  8c  Nida  ,  8c  nommément  par  deux  Ac- 
cords, qui  furent  là  deflus  drefles  dans  cette  ville 
Impériale  de  Dortmond  le  30.8c  31.  de  Mai  de 
Pan  1609.  auxquels  Accords  les  deux  Parties  fe 
tiendront  inviolablement  8c  fidèlement  jusqu'à 
l'entière  décifion  de  la  caufe  principale ,  foit 
qu'elle  le  fafle  par  une  amiable  composition  ou 
par  forme  de  Procès  :  mais  comme  il  étoit  à  crain- 
dre que  Peffeéfc  de  cette  Paix  8c  bonne  intelligen- 
ce ,  qu'on  prétend  principalement  de  rétablir ,; 
pourroit  être  empêché  ou  interrompu  par  des 
gens  mal  affectionnés  *  nous  en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  reçus  refpeàivement  de  nôtre  très  aimé 
Frère  8c  très  honorée  Mère,  8c  en  confidération t 
qu^il  importe  extrêmement  à  ces  nos  Sereniffimes 
Principaux  de  maintenir  tels  Accords,  déclarons 
de  nous  avoir  réciproquement  promis  8c  obligé^ 
d'obferver  exactement  8c  très  fidèlement  tout  ce 
qui  y  eft  compris  ,  8c  que  nous  ne  nous  en  lais- 
ferons  jamais  détourner  par  qui  que  ce  foit,  8c  de 
quelque  manière  que  nous  y  puiflions  être  folli- 
citez,  ni  de  permettre,  qu'on  entreprenne  malgré 
nos  Principaux  la  décifion  de  cette  caufe  dans 
quelque  autre  endroit  par  procès,  ni  qu'on  fade  la 
moindre  chofe  au  préjudice  de  cette  Convention  : 
O  z  mais 
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«MirtKrt  ittÉrtttl  liwdjte  ;  ©OtttCttl  Wlt  foOett  un*  I  mais  déclarons  de  plus  de  nous  y  entre  affifer   Annq 

gctymbeti  tvecovn  uiuwju  'TT,      h  fimànber  mit    toûiours  de  nos  confei  s  &  de  nos  forces,  &  de  . 

woflcn  treulj*  i^mm^mj^J^^^   nç\kn  M.e  publiquement  ou  à  la  lourdine,  rii  160% 

permettre   que  rien  fe    fàflc  par  d'autres ,   qui 


Statb  unï)  £bat  foçfteben/  unb  mebet  offenriç*  no* 
beimli*  etrcaé  bot  une  fetbfïen  *un  '  <*«  *uï*  J"' 
bere  *un  taffen/  fo  ju  ciniflcn  tnifictoiwm  ob« 
m  jtrâncrung  fluta  betttaumlt*en  £tcuntfcl)aff 
tint  Siniafeit  «nia*  obet  uetfa*  gçfcen  mo*te/ 
«crfptec&en  unb  Mtbcçflcn  au*  no*maaté  wie 
oben  /  bel)  Hnfcren  gfofMic&cti  £&tro  /  wafcwn 
2Bortcn  /  trautpen  unb  glauben  /  berne  alien  alto 
ffîjcfHic&e  nac&jufefcen  /  ju  tomSSe&uoff  wit  tan  au* 
umb  me&rec  fïc&eruna  tbillen  /  foi*e£  ju*un  /  mtt 
^anbtgfgcbenen  trauwen  at)n  e>;beé  ©Mtt  emanbet 
aelobt  un'ot  tu  gefâegt  i)Abcn.  .. 

3u  teflin  UrtnnM  babcnftibt  fctéfen  SSncfmct 
«iactt  Jôcmben  untetf*tieben  unb  mit  ttwfetn  bai> 
«intet  aufaebrutften  gûtfîlycfen  SRinflP»tf*afften 
»crficqdt.©ff**en  S"  Sottraunot  am  lc^ten  SJîav) 
im  3at)t  na*  <£l)tifïi©ebiu*  fe^en  tjonbett  unb 
neunten.  w  ''  A       _,,  -  .  .. 

Sou  (Sotte*  ©naben  toi&r  CBrnfl  $u  23tanbeu. 
Éurg/  in  «pwujjcn/  su  ©tettin/  ©ommctn  /  Jet 
Safiubeu  unbSBenben  au*  in  @*leften  gu  Çrofêcn 
unb  ^agcventotff  ^ct|og  /  S5urg<©taef|u  Sftuwmj 
betg  /  un*  garfï  *u  «Xugen  /  u.  wvc  SBtfffM 
SBilhclm  Q3alt<?.@taef  be»  9tbein;.£etfi0g  ju»eçe* 
ten  /  ©raoe  |u  Salbcnt*  /  unb  ©pant)eim  /  *urt 
'tant  unï)  befennen  b,iemit/nà*  bem  ju  fMgeS)  wtmunfr 
ftfter  2}erglei*ungi  tti$t  in  îînfecen  fampt  unb  fem 
fcet*  gfta&men  untetf*ei)tli*e  f*teibené  /  an  «Rom. 
£e»ferli*e  aRajcjtcçt/  Sonige/  au*  ©)ut.unb 
gflrftcn  beé  SRe»*S  /  unb  anbetc  l)ot)cé  unbt  niebe« 
rigeé  tfanbeé  spetfolmen  $u  betfettigen  f^aben/  unb 
Die(lei*t  t?cteini*ten  ©a*cn  ju  guten/  batin  fo(*c 
2Bo«e  gefunben  wetbcn  mô*ten/  beten  Ijetna*  cin 
obet  mebten  t()ci(é  ung(ei*en  Serjîanbté  fi*  ju  fet« 
nen  Sntent  unb  pte)ubicierii*eitSot*eii  ju  gebtau» 
*en  (jette  /  bafj  bemna*  itJi^t  einanbet  ftefîtgii* 
t>etfpto*ettl  unbt  jugefagt/  au*  Scaffl  biefeé  ,»!«- 
fentli*  unb  ju  fagen/bafj  fo(*e  2Bottet  feinct  «par» 
t$eten  ju  So()t»unb  Sda*t()cil  /  Uttym  Setglei- 
*ung  ju  tviebet/  getci*en/  fonbcïen  rtnbeté  ntt  ban 
beitfetben  gemâé  /  t)iernegft  gebeutet  obet  ttcrfîanben 
wetben  foUcnl  a«eé  ben  Unfeten  gâtfîli*en  Çtycau 
au*  o^ne'  gefe^rbe  unb  2îrgtift.  Su  îîrîunt  ^aben 
ix>u)x  biefeé  mit  et)gnet  ^anben  untetf*tieben  I  unb 
ttnfet  ïajtmbïintf  auffttucfen  laflen  ;  gefcfyfteti  ju 
2)uflitoPtff  ben  \\  Juay  Anno  1609. 

Revers  fo  befagte  0at*t)ett  benen  ©tânben  et« 
tî)eilet  /  biefclbc  bel)  ib,ten  Exercitio  religionis 
1»  laffen  /  unb  allé  ibte  Privilégia  p  confir- 
miteni    (Sebcn  ^ui^buta  4-  H-  July  1 609. 


pourrait  càufer  de  la  méfiance,  ou  altérer  aucu- 
nement leur  bohne  intelligence  &  amitié.  C'ert 
ce  que  nous  répétons  de  nous  promettre  en  pa- 
role de  Prince  &  de  bonne  foi  ,  &  nous  nous 
fommes  mutuellement  donné  la  main  pour  en  as- 
fûrer  l'accompliflèment  \  &  avons  pour  cela  figné 
cette  Lettre  &  y  appofé  le  "Cachet  de  nos  Seaux. 
Fait  à  Dortmond  le  dernier  de  Mai  1609. 


Cï^3!)ï  un  ©0tfeë  ©naben  <Stnfî 
"^  ©tabe  ju  25ranbenburat)  /  in  «preugen  .Cet 
ftog/  unbttonbeffetbcn  ©naben  2Bolffgan(f  ^Biltjclm 
9>atté^StoM  bet)  «R^ein/  in  Seçeren  ^et|og  /  aie 
bet  jut  geit  <£t)ut*23ranbcttburgif*e  unbt^pfalté. 
f5Tcubutgf*e  ©ewaltlîabet  /  betennen  biemit/  na* 
bajmc  bie  lobli*c  ©tenben  beé  §ûvfîentt)umé  Slefce 
unbt  ©raafffc&afft  bon  bet  SDÎatcJ  /  au*  bet  ^et. 
f*afft  «RabenfteinUné  mitJ^anbt  gebenben  tteutven 
»erfpro*en  /  unbt  jugefaegt  /  baé  ftc  fiel)  une  <\i\  ftatt 
ïtnfcttt  çptincipaten  bet  bo*gebol)rncn  ^utfïen  unbt 
gutfiinne!  Çerr  3ol)an  ©igiémunbten  /  Ûftarggta* 
fen  unt  <5l)uv.gûtften  ju  55ranbenbutg/  in  ?Preuf. 
fen  Jjpetçogen  /  in  <£t>citc&ct  Setlbantf*afft  ©t.  i. 
©ema()lin  l  au*  geauen  2(una  $>falté'©tabinne 
bet)  2dl)ein  I  in  SSeçeten  I  mit  f*ulbigen  ©ebootfamb 
Hiib  tteuwen  fubmittiren  /  Éeinen  Tertium  ,  met 

S>ct 


Nous  Erneft  par  îa  grâce  de  Dieu  Margrave  de 
Brandebourg,  Duc  en  Pruflë,  de  Stettin ,  de  Po- 
méranie,  des  CalTubes,  des  Vandafes ,  de  GroiTeti 
&  de  Jagherdorf ,  Burgrave  de  Nuremberg  6c 
Prince  de  Righen ,  £c  nous  Wolfgang  Guillaume 
par  la  même  grâce  de  Dieu  Comte  .Palatin  du 
Rhin  ,  Duc  de  Bavière,  Comte  de  Veldentz  2c 
de  Spanheim ,  fçavoir  faifons,  que  comme  en  con- 
formité des  Conventions  faites  à  Dortmond  riouâ 
aurions  à  écrire  tant  conjointement  que  fêpare- 
ment  plufieurs  fois  des  Lettres  à  fa  Majefté  Im- 
périale ,  à  des  Rois  \  aux  Electeurs  ,  &  à  des 
Princes  dans  l'Empire  &  hors  d'icelui,  &  comnie 
il  ne  ferait  pas  difficile  d'eii  interpréter  ou  tiret- 
quelques  mots  à  l'avantage  ou  au  préjudice  de  l'ûri 
du  de  l'autre  de  nous,  nous  avons  mutuellement 
déclaré  &  promis ,  comme  rious  nous  prometons 
Se  déclarons  pajr  celle-cy  ,  que  les  paroles  trou» 
vées  dans  telles  Lettres  rie  notis  doivent  feryir 
d'aUcune  cônfequence,  ni  d'avantage,  rii  de  préjii- 
dice  aucun,  mais  qu'elles  doivent  être  interprétées 
&  entendues  conformément  aux  fudites  Conven- 
tions. Attelions  le  tout  en  parole  de  Prince  & 
fans  fupercherie ,  En  foy  de  quoy  nous  avons 
figné  cette  Lettre  &  fait  appliquer  le  cachet  de 
nos  bagues  du  gros  doigt.  Fait  à  DufTeldorff  le 
£g.  Juin  l'an  1609, 

Rêver  fol  donné  par  les  deux  Princes  aux  Etats  des- 
dites Provinces ,  qui  s' et  oient  obligés  envers  eux  & 
ne  reconnoitre  aucun  Tiers  pour  Seigneur  Territo- 
rial ,  portant  affiirance  de  ne  point  les  troubler  dans 
l'exercice  de  leur  Religion  ,  mais  au  contraire  de 
les  y  maintenir  ,  &  de  leur  confirmer  tous  leurs 
Privilèges.     A  Duysbourg  le  4- 14.  Juillet  iô"op. 

N"  Ous  Erneft  par  ia  grâce  de  Dieu  Margrave 
de  Brandebourg,  Duc  en  Pruflè,  &  Nous" 
Wolfgang  Guillaume  par  la  même  grâce  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière,  en  qualité  de 
Plénipotentiaires  de  PEleéleur  de  Brandebourg  Se 
du  Comte  Palatin  de  Neubourg,  certifions  &  fça- 
voir faifons  par  celîe-cy  5  après  que  les  illuftres 
Etats  de.  la  Principauté  de  Cléve  &  de  la  Comté 
de  la  Marc  conjointement  avec  ceux  de  la  Sei- 
gneurie de  Ravenftein  nous  dnt  promis  par  fer- 
ment &  leur  bonne  foy  de  nous  rendre  toute  obeis- 
fance  &  foumiffion ,  qu'ils  doivent  à  nds  Princi- 
paux le  Sereniffime  Prince  Se  Seigneur  Jean  Si- 
gismond  Margrave  &  Electeur  de  ^Brandebourg, 
en  confideratidn  de  Madame  fdn  époufe ,  &  k 
Sereniffime  Dame  Anne  Comteflè  Palatine  du 
Rhin,  Ducheflè  de  Bavière,  de  n'accepter  aucun 

tiers. 


DU     DROIT    DES    GENS. 


Ânno  bcr  auci&  fcin  iwcJ&tt  7  antwfomctt  /  aud;  fciitcn  auë 
Y  îînfer  sprincipatcn  Sftittel  fîct)  âd  partem  an» 
°°"'  IjcngicO  tnadicn/ Dictateur  àbcr  ÎSué  6ti;ï)c/  an  ©tatt 
béé  rcdjtinâfjigen  iucceîîoris ,  sot  ifjren  Sanbeé» 
gârfîcn  unD  Jperren  ctrenncn  /  bté  DasS  cincr  &<m 
Jînfcren  qjrwcipalcn  ter  rcd)te  einige  Succefiortic- 
fer  iantcn  gfil)t  >  obcr  rcdjtty'tf  crtlert  tv-ecbe  /  tente 
fîc  atëtan  nat&  euffcrfïett  Sermègen  bet;fpringen/an 
bçm  atlctn  ftcfo  f)altcn  /  ûnbt  fbfcfce  fernetc  gebû{)riï> 
c&e  Jpulbigung  tctjjîeit  fuden;  (ag  UN§t  rjtngegcn  ù> 
tien  wrîprcc&en. 

S>afê  t)ie  ©tenben  ïn  aûc  2Bege  ftcïj  woQctt  m> 
î>cva(ten  tjaben  I  taé  roi^r  tic  jtci;fcrli)c?e  SDîajcjîat 
até  Obrifîen  fcaupt  ter  gfjriftcntwbt  unb  £cl)en« 
Jperrtt  /  vermoge  îînfcre  proposition  in  untert&a. 
nigfter  reipeâ:  (jaltcn/  wie  ancO  bie  ©tenben  alletn 
■£oc&fïgebà#te  iÇeuferUcfe  9Jîajefrei;t/  ingieidjen  tei- 
nen  anbereu  pretenbenten  &ie  unter  nidjtptiEjudici- 
ret  fcaben. 

£>ie  <£<tt$'çttfc$e  Sftraiifc$è  /  foie  aud)  ànbete 
(SfjrifUidje  Religion,  une  fo  fool  in  Slêmifdjen 
SKeid)  /  atë  btefen  gurtfentfcumb  unb  ©racffdwp 
tjc-n  ter  snaref  ah,n  einem  jeben  Ofjrt/in  offentUdjett 
©ebraud)  unb  Ubungc  gu  continuirett/  gu  manu- 
tenircn  unt  gu  taflfen  /  unt  barûber  nicinanbt  in 
fe»nen  ©eroiften  nod)  exercitio  gu  perturbircn/  gu 
nioleftiren/ no$  gubetruben. 
.  2tCc  Un  ten  torigen  ttefer  kiibcn  ^ôrjteit  unt 
Stegcnten  mettre  23rief  unt  ©tegef  /  rote  aud) 
Serpfanbfdjafftcn  tînt  antere  gûrfïlidje  Scrfc&ret. 
Ibungen/  fîefyt  unt  unt?erbrod;en  nac&  etneé  tetem 
SnfoWt  gu  fcalten. 

*  5t(ïe  Privilegieh  unt  gur|Htd;en  SSeqnàbungert 
gu  cbnïîrmiren/  gubcfeftigcn/  unt  nad)  SSifligi-ept 
gu  augiren/  dudj  tic  Gràvamina  gu  ertetigen. 
^SafjfalfétW&t  bewte  borljàubtfacpdjer  £ntfd;ot>> 
fetong,  ttefer  fucçesfionâ  «©ad;e/  tvieter  einanter 
stivag  de  fado  bornefymen  rourten  /  tvefdjeé 
ïn>d;  tte  ©tenten  mc&t  «ennut^en  /  nod;  (>offen  / 
foUenfie  big  gu  îînferer  reconciliation  fampt  untt 
fonteriJ  i()rer  get&anen  ^antgetubte  aud;  crïaffcn 

3t  ew»  ta  jeinantt  met  ©efoef  t  tôicter"  tiefe  knten 
mx)<\$  attentiren  tviert  /  Xxxê  tvit)r  /  fout  ter  pro- 
portion,  auflerflen  Serniogens,  mit  Sarfegung 
€cibeé/  ©utf)eé/  unt  SMuetë/  ticfelbe  te«()âtigen/ 
fd;utfen/ unt  befd;ermen  twOen. 

3tem  tic  ©tant  unt  Untertb.anen  fampt  unt 
funteré  I  fBï  atlen  tiefer  wegen  entfîantenen  %n> 
fprud)  unt  fortcruuge/  ttie  aud)  tie  Sla^men  b^aben 
mègen  /  gu  fiert&atigen  unt  fd;atloé  gu  Çalten  /  in 
waê  jÇerrn  Jante  foldjeé  aud;  geftbcb.eu  metgte. 

3temtaétie  ^Dff.^a(tung/  €an|e(t>befegung/ 
unt  anteren  2f mpt"25etienungen  /  turc^  îanttfaéi* 
g£  quaîificirte/  unt  nic^t  fremte/  eineé  jetc^ 
©tante.® ebub.r  unt  3fmpt  /  alten  &erft>mmen  nad)/ 
gu  bcfe|ett. 

Saé  aùà)  bie  ©tiffte  /  (£(oofîereh  /  unt  aOe 
mitere  Collegia  ebener  geftatt  turd)  îatfttfagige 
m  elle  ge(a|îen  /  get)a(ten/  unt  niemantt  tmnnt^ 
telft  in  fein  ©ewiffcn  betrâbt  tverten  moge. 

£e|lid)  taê  tie  lMi$i  l  %Ut  i  ter  faitient(id)c 
lanten  Uniohen  unter()a(ten  I  unt  tvatf  fonften  / 
.  wad)  ter  £rbl)ultigung  /  tiefen  knteit  gu  «ttuft 
Unt  befîcn  ferneré  in  untertl)anig()et;t  tuo'd)tc  fâr- 
pradjt  unt  aiigeteutet  toerten/  vocbc^altcn  »(eiben 
SignatumDuisburgh  untcrîînfcrm  Supicription 
Unt  t)orgetructten  fecreten  ten  i,  Julii  Anno 
1609.  Çrnft  g»ar*<Staeff.  a3olftganct  QBiKcni- 
met  aengebrutfte  ÎH3apen^ 
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tiers,  qui  que  ce  puiflcêtre,  ni  même  de  s'atta-  Anno 
cher   en  particulier  à  aucun  de  nous  deux,  ou  de     ^ 
nos  Principaux  féparément,  mais  de  nous'recon-  ^O'^» 
noître  tous  deux  enfemble  ,  Se  de  la  part  de  nos- 
dits  Sereniffimes  Principaux ,  jusqu'à  ce  qu'un  de 
ceux-cy  foit  déclaré  le  feul  &  le  légitime  Suc- 
ceneur&  Souverain  de  ces  pays,  foit  par  Senten- 
ce ou  Compofition  amiable  ,  6c  à  laquelle  ils  fe 
tiendront  alors  &  l'affifterônt  avec  tous  leurs  biens, 
&  lui  prêteront  duement  hommage,  qu'en  échan- 
ge n'ous  leur  avons  accordé,  6c  leur  accordons  en 
vigueur  de  la  prelêrtte. 

Que  les  Etats  fe  refervent  expreflement ,  que 
nous  reconnoitrons  aVec  obeiffance  6c  refpeét  Sa 
Majefté  Impériale  comme  le  Chef  de  la  Chré- 
tienté 6c  le  Seigneur  direft  ,  félon  nôtre  propo- 
fition ,  comme  auflî  ,  que  les  Etats  n'entendent 
pas  de  prejudicier  en  aucune  manière  à  fa  dite 
Majefté  Impériale,  ni  à  aucun  autre  Prétendant. 

Que  nous  maintiendrons  Pexercice  public  de  la 
Religion  Catholique  Romaine  ,  6c  de  toute  autre 
Religion  Chrêtiene  félon  l'ufage  de  l'Empire,  & 
félon  qu'elle  fe  trouve  établie  dans  des  lieux  de  cet- 
te Principauté  6c  de  la  Comté  de  là  Marc,  6c  que 
nous  ne  permettrons  jamais  ,  que  perfonne  en  foir 
inquiété  ou  forcé  dans  les  affaires  de  confeience. 

Que  nous  obferverons'Sc  maintiendrons  les  Let- 
tres patentes ,  que  les  Princes  ou  les  Régences  de 
ces  Pays  avoient  accordées  cy-devaritj comme  auflï 
toutes  leurs  hypoteques  éc  obligations. 

Que  nous  confirmerons  leurs  Privilèges  &  les 
augmenterons  même ,  fi  l'équité  le  requiert  ainfi 
&  que  nous  ôterons  les  griefs  de  chacun. 

Qu'en  cas  que  nous  deux,  devant  lâdecifibn  prin- 
cipale de  cette  fuccefïïon,  aurions  des  démêlez  8c 
viendrions  à  des  voyes  de  fait  entre  nous  mêmes 
ce  que  les  Etats  n'efperent  pas  ,  ils  feront  gênera! 
lement,  6c  chacun  en  particulier  ,  dispenfés  &  ab- 
fous  de  leur  hommage  6c  fidélité  jusqu'à  nôtre  ré- 
conciliation.  , 

Quand  quelqu'un  tenterait  quelque  chofe  par  là 
force  contre  ces  Pais,  que  nous,  félon  nôtre  pro- 
pofition, les  défendrons  6c  maintiendrons  de  tout 
nôtre  pôffible  ,  même  au  prix  de  nôtre  fang  6c  de 
tous  nos  biens., 

Comme  auflî  dédommagerons  les  Etats  6c  les 
Sujets  de  toute  perte  ou  préjudice,  qu'ils  auront 
foufert  dans  ces  fortes  d'occafions,  par  tout  que  ce 
foit.  x 

Que  nous  remplirons  nôtre  Cour,  la  Chanceîe- 
ne,  6c  tous  les  autres  Offices  des  gens  du  Pais,6c 
qui  feront  qualifiés  félon  l'ufage  établi  dans  chaque 
Etat.  ^ 

Que  nous  conferverons  de  même  les  Chapitres, 
les  Cloîtres  6c  autres  Collèges  à  ceux  du  Pais,  & 
empêcherons,  qu'on  n'y  force,  ni  inquiète  perfon- 
ne dans  là  Confeience. 

Finalement  que  nous  obferverons  l'ancienne 
union  de  ces  Pais ,  6c  toute  autre  chofe  ,  qui  après 
l'horriage  fait  nous  pourrait  être  tres-humblement 
remontrée  comme  utile  au  bien  public  de  ces  Pais. 
Fait  6c  figné  à  Duisburg  avec  l'appofition  de  nos 
Sceaux  le  iç.  Juillet  Pan  1609, 
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traité  de  Garantie  de  la  Trêve  du  o.  4pf  )6°9- 
par  les  Ambaffadeurs  de  France  &  d  Angleterre 
avec  les  Députez  des  Etats  Généraux  de s  Pro- 
'''  vinces  Unies,  Fait  à  la  Haye  le  i-j.Jmn 
1609.  [A  1  t  z  e  m  a  ,  Affaires  d'Etat  &  de 
Guerre,  Tom.  I.  pag.  16.  Frédéric 
Léonard,  Tom.  V.] 

COmme  ai'nfï  folt  que  les  Rois  Tres-Chrêtien  & 
de  la  grande  Bretagne  fe  foient  emploies  des  long- 
temps avec  grand  foin  &  affeâîon ,  pour  faire  céder  la 
Guerre  des  Pais -Bas  par  une  Paix  perpétuelle,  & 
■pour  n'y  avoir  pu  parvenir  ,  aians  depuis  propolé  une 
Trêve  à  longues  années  ,  dont  le  fuccez  eut  edé  auili 
peu  heureux ,  fi  pour  ôter  toute  défiance  aux  Etats  Gé- 
néraux des  Païs- Bas -Unis  ,  leurs  Mandés  ne  leur 
euflent  offert  de  s'obliger  à  l'obfervation  d  icelle Trêve, 
&  de  leur  donner  affiltance  &  fecours  ,  au  cas  qu  elle 
fût  enfreinte  &  violée  :  même  s'ils  edoient  troubles  & 
empêchés  au  Commerce  des  Indes  ,  que  les  Députes 
des  Archiducs  leur  accordoient  de  gré  a  gre  par  ladite 
Trêve  ,  au  nom  du  Roi  Catholique  ,  fans  néanmoins 
l'exprimer  nommément ,  ainfi  que  lesdits  Sieurs  Etats 
le  demandoient  pour  leur  plus  grande  ieureté  eux  rai- 
fans  à  cette  occalion  refus  de  l'accepter  ,  fi  ladite  pro- 
meffe  de  Garantie,  faite  de  bouche  par  les  Ambaffadeurs 
desdits  Sieurs  Rois,  en  prefence  même  des  Députes 
desdits  Sieurs  Archiducs,  ne  les  y  eut  induit  ;  de  1  ac- 
complidement  de  laquelle  promeffe  lesdits  Sieurs  Rois 
aians  efté  priés,  requis  &  fommés,  &  y  voulans  latis- 
faire  de  bonne  foi.  _ 

Ce  jourd'hui  dix-feptiéme  jour  de  Juin  mil  lix  cens 
neuf  fe  font  affemblés  Meffire  Pierre  Jeannin  ,  Che- 
valier, Baron  de  Chagni  &  Moritjeu,  Confeiller  dudit 
Sieur  Roi  Tres-Chrêtien  en  fon  Confeil  d'Etat,  &  fon 
Ambafladeur  extraordinaire  vers  lesdits  Sieurs  Etats,  & 
Meffire  Elie  de  la  Place,  Chevalier,  Sieur  de  Rufly, 
Vicomte  de  Machaut ,  auffi  Confeiller  audit  Confeil 
d'Etat,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  dudit 
Sieur  Roi,  &  fon  Ambafladeur  ordinaire  refidant  prés 
lesdits  Sieurs  Etats  ,  au  nom  &  comme  aiant  charge  de 
très-Haut,  tres-Puiffant  &  très-Excellent  Prince  Henri 
IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre, 
Meffire  Richard  Spenfer,  Chevalier  ordinaire  de  la 
Chambre  privée  dudit  Sieur  Roi  de  la  grande  Bretagne, 
&  fon  Ambafladeur  extraordinaire  vers  lesdits  Sieurs 
Etats  ,  &  Meffire  Rodolphe  Winvrood  ,  Chevalier , 
Ambafladeur  ordinaire  &  Confeiller  dudit  Sieur  Roi  au 
Confeil  d'Etat  des  Provinces-Unies  ,  auffi  au  nom  & 
comme  aiant  charge  de  très-Haut,  tres-Puiflànt  &  tres- 
Excelient  Prince  Jacques  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
la  grande  Bretagne ,  &c.  &  les  Sieurs  Corneille  de 
Gendt  Sieur  de  Loenen  &  Meyners-Wick  ,  Vicomte 
&  Juge  de  l'Empire  &  de  la  Ville  de  Nimeguen ,  Mes- 
fire  Jean  d'Oldenbarnevelt,  Chevalier,  Sieur  de  Tem- 
pel,  Rodenriîs,  Avocat  &  Garde  du  grand  Scel,  Char 


Anno 
160c/, 


de  fecours  ,  non  feulement  en  cas  d'infraction  de  la 
Trêve  es  limites  fpecifiées  par  le  quatrième  Article  du 
Traité  d'icelle  Trêve;  mais  auffi,  fi  lesdits  Sieurs  Etats, 
ou  leurs  Sujets ,  font  troublés  &  empêchés  pendant  le- 
dit temps  au  Commerce  des  Indes  de  la  part  desdits 
Sieurs  Roi  Catholique  &  Archiducs  ,  leurs  Officiers 
&  Sujets  ;  &  fera  auffi  entendu  ledit  trouble  &  empê- 
chement ,  tant  s'il  ed  fait  aux  Sujets  desdits  Sieurs 
Etats ,  qu'à  ceux  qui  ont  fait  ou  feront  ledit  Commer- 
ce avec  eux,  ou  bien  fi  ces  Princes  &  Peuples,  qui  leut 
auront  donné  la  perrniffion  d'exercer  ledit  Trafic  en 
leur  Pais  ,  étoient  en  cette  occafion  moleflés  eux  ou 
leurs  Sujets  ;  pourveu  toutefois  ,  que  pour  obliger  les- 
dits Sieurs  Rois  à  donner  ceffecours,le  jugement  des- 
dits empêchemens  foit  fait  par  avis  commun  d'eux  & 
desdits  Sieurs.  A  quoi  ils  promettent  apporter  la  dili- 
gence &  fincerité  requife  ,  pour  faire  reparer  le  dorn* 
mage  aux  intereflés  ,  &  repoulfer  la  violence  dont  on 
auroit  ufé  contre  eux:  pourront  toutefois  lesdits  Sieur- 
Etats,  s'il  y  a  de  longueur  en  ladite  délibération ,  pour- 
voir a  la  feureté  de  leurs  affaires  &  Sujets ,  comme  ils 
fe  trouveront  convenir. 

III.  En  reconnoiflance  de  laquelle  Garantie,  &  dd 
fecours  que  lesdits  Sieurs  Etats  ont  déjà  reçu  desdits 
Sieurs  Rois,  ils  leur  promettent  de  ne  faire  aucun  Trai- 
té, durant  icelle  Trêve, avec  lesdits  Sieurs  Roi  Catho* 
lique  ou  Archiducs  ,  fans  leurs  avis  &  confentement  : 
&  pareillement  lesdits  Sieurs  Rois  de  ne  faire  aucun 
Traité  avec  quelque  Prince  ou  Potentat  que  ce  foit, 
au  préjudice  de  celui-ci  &  de  leur  liberté  :  de  la  con- 
fervation  de  laquelle  &  de  leur  Etat  ils  auront  foin, 
comme  de  leurs  bons  Amis  &  Alliés.  Ainfi  fait,  ac- 
cordé, conclu ,  figné  &  cachette  par  lesdits  Sieurs  Am- 
baffadeurs Députés  à  la  Haye  l'an  &  jour  fusdit.  Ainfi 
figné,  P.  Jeannin,  Elie  de  la  Place  Rus- 
st,  R.  Spenser,  Rodolphe  Winwood, 

CORNELIS   VAN   GENDT,jEAN   VAN   OLDEN- 

BARNEVELT  ,  DE  Maldre'e  ,  J.  Rekesse, 
Ernestus  Aylua,  Jean  Sloet,  &  Coen- 
D  E  R  S.  Et  cachette  des  armes  tant  desdits  Sieurs  Am- 
baffadeurs de  France  &  d'Angleterre  ,  que  des  Députez, 
desdits  Sieurs  Etats. 

LXXII. 

Traité  entre  Henri  IV.    Roi  de  France  &  les  «•  h 
Etats  Généraux  des/ Provinces-Unies,    *  *"" 
pour  le  payement  des  gens  de  Guerre  François  Jait  **°™ 
à  la  Haye  le  lis  Juin  1609.     [Frédéric 
Léonard,  Tom.  V.] 

LES  Sieurs  Jeannin  &  de  Rufly,  Ambaffadeurs 
pour  le  Roi  Tres-Chrêtien  prés  Meffieurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pais -Bas, 
ont  ce  jourd'hui  22.  Juin  1609.  traité  de  la  part  de 
Sa  Majeflé  avec  les  Sieurs  Députés  Confeillers  de 
Meffieurs  les  Etats  de  Hollande  &  Weflfrife ,  au  nom' 
de  Meffieurs  les  Etats  Généraux  fusdits  ,  ce  qui  s'en- 
fuit. 
Premièrement.  Que  Sadite  Màjefté  fera  met- 


; 


très'  &   Reeiftres  de   Hollande  &  Weftfrife ,   Meffire  1 

Jacques  de  Malderée,  Chevalier,  Sieur  de  Heyes,&c.    tre  par  fon   Ambafladeur  refidant-  près  lesdits    Sieurs 
Premier  Prefident  &  reprefentant  la  Nobleffe  aux  Etats    Etats ,  chacun  an,  deux  ans  durant ,  a  commencer  an 

!_..._  ^„„__j    premier  jour  du  mois  de  Mai  dernier  ,   es  mains  de  ce- 
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&  Confeil  de  la  Comté  de  Zelande,les  Sieurs  Gérard 
de  Reneffe  Sieur  de  la  Aa,  de  Streeskercke ,  Nieule- 
kerlandt  ,  &  Erneflus  Avalys  ,  &c.  Jean  Sloet  Sieur 
de  Sallik,  Droffart  du  Pajfs  de  Vollenhoe  &  Châtelain 
de  Cuinder  ,  &  Abel  Coenders  de  Helpen,  Sieur  en 
Faen  &  Cantes ,  au  nom  des  Illudres ,  Hauts  &  Puis- 
fants  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Païs-Bas-Unis: 
lesquels  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  ,  &  avec  promeffe 
de  faire  ratifier  refpeâivement  le  contenu  en  ces  Pre- 
lentes  ausdits  Sieurs  Rois  &  Etats  dans  deux  mois  pro- 
chains ,  ont  confenti  &  accordé  ce  qui  s'enfuit. 

PREMiERtMENT.  A  l'çavoir  ,  que  les  Traités 
faits  feparément  avec  lesdits  Sieurs  Etats  Généraux 
par  ledit  Sieur  Roi  de  France  le  23.  Janvier  1608.  & 
par  ledit  Sieur  Roi  de  la  grande  Bretagne  le  26.  Juin 
au  même  an  ,  pour  l'obfervation  de  la  Faix  qu'on  pré- 
teiidoit  lors  faire  ,  enfemble  les  conventions  ,  promes- 
fes  &  obligations  réciproques  y  contenues  pour  la  dé- 
fenfe  &  confe'rvation  mutuelle  de  leurs  Roiaumes  , 
Pais  ,  Terres  &  Seigneuries  ,  feront  entretenues  & 
gardées  pour  le  temps  que  ladite  Trêve  doit  durer , 
tout  ainfi  que  fi  elles  eltoient  répétées  &  inférées  de 
mot  à  autre  au  prefent  Traité. 

II.  Et  auront  lieu  lesdites  obligations  &  affiflances 


lui  qui  fera  commis  &  ordonné  par  ladite  Province  de 
Hollande  ,  la  fomme  de  fix  cens  mille  livres  en  deux 
termes  par  moitié  &  égale  portion  :  fur  le  premier 
desquels  la  fomme  de'  cent  mille  livres  a  été  paiée,  & 
les  deux  cens  mille  livres  reliant  dudit  premier  paie- 
menr,  le  feront  dans  le  premier  jour  du  mois  d'Aouft 
prochain.  Et  pour  le  regard  des  termes  fuïvans,  feront 
toujours  avancés  au  commencement  de  chacune  demie 
année;  par  ainfi  le  fécond  terme  de  la  première  année 
écherra  au  premier  de  Novembre,  &  les  deux  termes 
de  la  féconde  année  aux  premiers  jours  de  Mai  &  de 
Novembre  en  l'année  1610. 

IL  Moiennant  laquelle  fomme  de  fix  cens  mille  li- 
vres ,  paiable  au  terme  fusdit ,  lesdits  Sieurs  Etats  pro- 
mettent au  nom  de  la  Province  de  Hollande  faire  paier 
&  entretenir  les  deux  Regimens  de  gens  de  pied  Fran- 
çois, qui  font  fous  la  charge  des  Sieurs  Colonels  de 
Chatillon  &  de  Bethune,  compofés  les  deux  enfemble 
de  trente  huit  Enfeignes  ,  dont  celles  desdits  Sieurs 
Colonel  font  de  deux  cens  hommes  ,  &  les  autres  de 
cent,  fors  celles  desdits  Lieutenans  Colonels ,  qui  en 
ont  chacune  vingt-cinq  de  plus  ,  &  celle,  du  Sieur  de 
la  Force  qui  en  a  auffi  cinquante  outre  les  cent ,  fai- 
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jNO  iant  lesdits  gens  de  Guerre,  compris  esdits  deux  Re- 

gimens  le  nombre  de  quatre  mille  cent  hommes. 
£)09»  III.  Seront  pareillement  paiées  &  entretenues  les 
Compagnies  de  Chevaux  légers  des  Sieurs  de  Villebon 
&  du  Meys ,  qui  font  de  foixante  &  dix  Chevaux  cha- 
cune ,  &  lesdits  paiemens  faits  à  même  raifon  &  folde 
qu'ils  ont  été  paies  jusqu'à  prefent ,  fors  que  fera  par 
avance,  &  fans  attendre  la  fin  du  mois. 

IV.  Outre  les  Commiflàires  qui  font  emploies  de 
|a  part  desdits  Sieurs  Etats  pour  faire  les  montres  des- 
dites Compagnies  ,  tant  de  pied  que  de  cheval,  il  y 
aura  auffi  un  Commiflàire  de  la  part  de  Sa  Majefté,  à 
mêmes  gages  &  droits  que  ceux  desdits  Sieurs  Etats, 
lequel  fera  tenu  mettre  les  rôlles  desdites  montres  li- 
gnés &  duëment  expédiés  es  mains  de  fon  Ambaifadeur, 
pour  les  lui  envoyer  ;  afin  qu'elle  puifTe  être  afleurée 
que  le  nombre  y  foit  toujours  complet. 

V.  Les  frais  pour  faire  venir  les  deniers  feront  auffi 
pris  fur  cette  fomme  de  fix  cens  mille  livres,  outre  les- 
quels frais  &  paiemens  fusdits  Sa  Majefté  s'eft  refervée 
d'y  prendre  vingt  cinq  mille  livres  chacun  an ,  pour  gra- 
tifier ceux  qui  ont  charge  desdits  Regimens ,  félon  l'é- 
tat qu'elle  en  fera  drefler&  envoier  à  fon  Ambaffadeur, 
pour  leur  être  diftribuée  de  quartier  en  quartier  *  dont 
le  premier  écherra  à  la  fin  du  mois  de  Juillet  prochain: 
Voulant  qu'il  foit  ufé  de  cette  gratification  envers  eux , 
afin  qu'avec  cette  commodité  &  avantage  ,  ils  puiflent 
mieux  appointer  &  retenir  leurs  Officiers  &  bons  Sol- 
dats ,  &  que  lesdits  Sieurs  Etats  en  foient  auffi  par  ce 
moien  mieux  fervis  &  affiliés. 

V I.  Si  Sa  Majefté  a  befoin  pour  le  fecours  de  fon 
Royaume  de  retirer  dans  les  deux  ans  les  forces  fusdi- 
tes,  tant  de  gens  de  pied  que  de  cheval ,  elle  le  pourra 
faire ,  &  feront  tenus  lesdits  Sieurs  Etats  de  les  lui  ren- 
voier  incontinent  &  à  leurs  frais  *  jusques  à  Calais  ou  à 
Dieppe,  à  fon  choix; 

VII.  Sera  la  Ratification  du  prefent  Traité  envoiée 
par  Sa  Majefté  dans  un  mois ,  &  par  lesdits  Sieurs  les 
Etats  dans  le  même  temps.  Fait  à  la  Haye  les  an  &  jour 
fufdits ,  &  figné  par  lefdits  Sieurs  Ambafiadeurs ,  & 
Députés  defdits  Etats  de  Hollande; 

LXXIII. 

}uin.  Mrtfott  fcer  $ëttortgeltfct)e»t  bre^ett  Gtattfceit  im 
^onigreid)  25éç>etm  /  mit  ben  $mcnl$ûx* 
fien  unb  Qtflrt&ett  in  (Dber^unt»  Htoei:^ 
Qcbjeftert  W  Religions-Defenfion  gefcfclof» 
fén  dufm  Q5rager  ©dilofj  ton  25-.  Junii  1609. 
[LoNDORPii  Aéïa  Publica  Parte  I.  pag. 
465.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  ië 
trouvé  auffi  dans.  L  u  n  i  g  s  ,  Xeutfdjes" 
fHwp'Archiv.  Part.  Spec.  "UbttyH  L  pag. 
62.] 

C'eft-à-direj 

Traité  d'Uni»»  entre  tes  trois  Etaîs  EVange- 
l  1  ojj es  du  Royaume  de  Bohême  &f  fa 
EîATsàfa  Haute  rj?  Baffe  Silesie  pour 
la  Défenje  de  leur  Religion  ,  conclu  le  if.  Juin 
itfop. 

92ÛJÎ  Sfla^mèn  ter  fieifigen  unîettfjeilten  S)tei)fal« 
•o>tigreit/  ©otteé  teg  33atteré  /  @ol)ne"  unb  f)eili< 
gen  ©eifîcé  t  -Çaben  ijtatt  dato ,  mit  mbor  bcfc4)e« 
|ener/  ernfier  unb  bemûf)tiger  #nruffung  ©ettcél 
tint  25e»;ftanb  teg  (jettigen  ©eifiee"  /  burd)  Çhrifium 
feinen  cingebornen  ©o()n  /  unb  enrigen  ÇDîitler  jn>i« 
fcfcen  ©ott  unb  uns  SDÎenfdicn  /S)ie  loblic&e»  (Scan* 
gclifcfcen  fcrci)  ©tânbc  ter  (Sron  23ot)eimb  /  mit  ben 
jfperrn/gûrften  unb  ben  (gtànben/  in  Obermnb  ?fti. 
î)ec©d)Ufîm  fluqfpurgifcjher  Confeffion  ,  nad> 
folgcnbeé  Çfjriftlid^  /  unb  allein  m  SSeforbcrung 
©otte*  $l)re/0tortpfian|ung  unb  SSefcljuÇung  reincr 
ungefâlfdjter  SKeligion/  ja  m  <£rt)altung  aller  unfer 
unD  ber  gangen  Pofteritât  ©eden*  J^cpl  uni)  ©ce- 
iigreit/  gemeinee"  Religions- Defenfi on -SBctcr 
flnaerid>tet  /  gefdjloficn/  unb  unaufflofjlicl)en/  nun 
unt>  su  emigen  Scitcn/  ftety  mit  einanber  berbunbenl 
ftlUntrjfll&cn  mie  fo^ct, 


Scmnad;  bas"  îanb  ©drtejlen  /  fetter  té  mit  t>ct  Anno 
<£ron  23ol)eimb  anfangé  incorporirt  motbcn/bifj  &u  i£0a 
dato  allejeit  flanbfoafftig  «nt>  treu  6«;  berofclbcn  °^>' 
t>erblieben/  miel;  jcberjeit  m  SScfcj&ufcung  ber  (Eron/ 
unb  l;iergegcn  miter  Ue  (Sron  23ol;emib  gegen  bent 
Sanb  ©cjhleften  f»d>  tttfo  ermiefen  /  fcag  mcfct  j« 
jmeiffeln  /  té  merbe  biefelbc  îînion/  unb  Incorpo- 
ration ,  bielmeljr  laê  bannenfjero  geflo||ene  fonbere 
greffe  Sertrauen/  $reunb.unb  9tod;barfd?afft/gute 
Dcrtràulidjc  Correfpondeng  l  iitbtl  Çimgfeit/aud) 
forter  alfo  jmifdKn  be>;ben  ianben  continuirt ,  er* 
f)altcn  /  &etmci)ret/  nuff  bie  Pofteritât  gepf(an|et/ 
Unb  alfo  ein  indifTolubile  vinculurn  fuljtc^in 
unb  ju  ewiget!  3eitcn/  fetm  unb  bcrbleibeu/wie  ban 
bet^berfeité  ©ott  ben  2Wmâc&tigcn  t)ierumb  tâglitê 
m  btttcn/  m4{)r  bann  gnugfame  Hrfa^e  t)abeu/au4 
ntd)t  unterlaffen  mofifen  jioc^  folïen. 

Unb  aber  boeï)  bnfit  Sanbc/  fo  wol  bie  €ronS&" 
()eimb/  aie  auU)  bas  Janb  ©d)icfîcn/nun  inc  jimb» 
licfce  3eit  Ijero  /  mit  fonber  gwtfcn  23c(c&roer  unb 
faft  euffcr|rer  ©cbult  erfa^ren/unb  ertragen  muffen/ 
bie  l)cimlid;e  unb  offcntïicfye  angeiîclte  Pradtif cnl  fo 
tton  ©cttcS  unb  feineé^eiiigcn2Bortg5einben/nemb* 
ticï)  t>on  ber  unru()igcn  ©eiftlicbreit  /  unb  etlirtjen 
politifd)en  l)t>d)fcl)àblid)cn  9Wtt)en/até  mm  lînfrie* 
ben  unb  Suft^tung  allée  ÏÏBolftaube^  in  ben  Sân« 
bern  bienenben  Inftrumentis  unb  'JBercfjeugen/ 
burd)  me(d)e  nic^t  allein  bie  ma^reÇ()n|tlidjered;rê 
Religion  tetbtuctt  /  ja  ta  tê  in  i^ter  /  unb  nictjt 
tielmetjrin  ®cttté  ?Dîad;t  allein  gefranben/  gang 
unb  gar  were  «crtilget  unb  au^gercttet  morten/  p$ 
gleid)  5anb  unb  Seute  batôbcr  m  ©runb  unb  35i>beu 
getjen  /  unb  6ig  auff  ben  cuffcrfîen  ©rab  Dctberbct 
merben  follen  ;  2fud;  nod)'  unb  btfê  auff  gegenmer* 
tige  ©tunbe  /  mau  fpû^ret  unb  ftljtt  l  la$  folc^e 
©otteé  unb  feineé  SBort^^einb  nid;t  atiff^êren:  fon» 
bern  je  langer  je  mel>r  /  mie  in  biefer  (£ron  95ot)eim/ 
alfo  aucfe  in  bem  îanb  ©(^(efîen  /  unaufffjorlic^cn 
pra&icken  unb  Perfecutiones  (mm(ïi|fteu  1  cuf< 
ferfl  nd)  6emûl)en. 

Unb  06  jwar  bie  bct)ben  £4nber  gar  nieft  jtîîeif^ 
feln/  t<\$  mie  bifftero  /  alfo  noc^  fûnfftig/ber  2111» 
mâc^tige  ©ott  bie  maigre  Religion  felbfi  fdjûgen/ 
wert^âçbigen  /  unb  aile  Pra&iFen  unb  Praétican- 
ten  enblid;  fd;amrot^  unb  m  fd;anben  mad;ctt 
merbe. 

3ebod)  Ijanbelt  ©ott  aO()ie  auff  Çrben  mit  ben 
CDÎcnfdben  burd?  SDîïttcC  /  bie  in  aÙmegc  in  ad;tge« 
nommen  /  unb  neben  inbrûnftigcm  ©cb4te  unô 
(Seuff^en  m  ©ott/  gebraucfct  merben  mâffln. 

%iê  t)aben  biefem  allem  nad)/offtunb  »ool  ermef* 
te  bie  brei)  Çoangclifdie  ©tânbe  ber  Sron  255f)ciuib 
mit  ben  j|erm/gûrftcn  unb  ©tâuben  in  ©cljlcficn/ 
2Cugfpurgifefeer  Confeffion,  einer  SHdigioiié'De- 
fenfion  ,  mie  ob  bcrmelbet  /  fidjj  berglic^en  unD 
berein'tget.  Sergleit^cnunbbereinigen  fîc&  t)iemit  an 
Çpbeé  jtatt  /  fur  |îd)  unb  bie  (iebe  Pofteritdt  /  in 
unb  memigcn3eiten/  tin  Sfla^men  be|)  TCilmâdjti» 
gen  ©otteê  /  ob^ne  beffen  S3eç(lanb  mir  nid)W  t|)un 
ronnen  nod;  mogen/alfo  bag  2(nfangé  fie  bie  9îom* 
ftepfetï.  aucf)  m  J^ungarn  /  25ot)eimb  /  ^onigl. 
CDîajefl/  îc.  $l)ten  allergnâbigften  8t\)fnl  itonig 
unb  JJcrrn  /  aie  ton  ©ott  twgefe&tc  $d)fie  t>brig- 
teit/  bcrofelben  $oniglid)e  «perfon  auggejogen/bero 
geftalt  /  bafj  miber  bicfelbe  /  mit  biefer  Religion*»' 
Defenfîon  ,  im  a(Iermenig(tcn  nid)W  unoeraut* 
mort'unb  thâtlidbeé  torgenouunen  metben  folle  QBo 
aber  auffer  ()6d)flgebad)ter  3l)ver  ^ei;ferlid)cn  gna» 
jeftât  q?erfon  fonfîen  jemanbé  /  ma  S  QCârbcn  o&ct 
j^erfommené  /  gciftlicljeê  obet  meltlid;eé  Cotanbe^ 
er  fen  /  nicmanb  auggcfditoffcn  /  wn  bem  t)êctiftcn 
bifi  auf  ben  ntebïtgfleh/  fui;  entmeber  in  3l)rcr^ct). 
i  fcrlicfccn  gjîajcftclt  Çflamcn  /  ober  fur  ftcl)  /  ober  in 
maë  S^amen  «é  immer  bef$el)«n  fonte  ober  moditc/ 
I  unttrfte» 


fion  otcr  adcrfcitë  îlntertljanen  unt  ©laubenSge 
noff  n/ncmblid)  fte  fcpt  untcr  geiftoter  weWic&en/ 
Çat&olif$en  otcr  Çbangelifdjcn  gefcffen/  in#cr 
G()riftlid;en  «Religion»  £ird)en  /  ©djulcn»  Confiito- 
r ien  ju  turbircn/otcr  aug  einiger  Pr aeteniion ,  |o  toc 
toicfeit»  î»ic  Çatl)olifd)e  m  ©tifftcrn  I  £lt>ftern  /  £ir. 
d)cn»  ©djulcn/  Confiitorien,9v«ntcn/  Çinîom» 
incn»  gc^abt  fjaben  moctjtetW  unt  tie  anje&o/  ben 
tcit  <5tangclifd;en  in  bcntcn  cbgetaditcn  Sàntcrn 
fle&cn  /  uni  im  23raud;  cv()attcn  toerDcn  /  (le  tic 
<£tangcltfd)e  anfaffcn  woltcn  /  (îe  fur  cincn  SOÎann 
ftcl)en  /  bctfammcn  ftanbfjafftig  unt  fefl  fjaltcn  /  unt 
allée  taé  euftaftc/als  Seib/@ut  unt  Slnt/Mg  auff 
ten  lé|ten  SSlutétropffcn/  gn  23efd)ûêung  ter  Scan, 
gclifdjcn  Retire/  ^irc&cn/  ©d)ulen/Confîftorien, 
unt  itaé  ticfcm  allem  ant)ângig  /  bcij>  einantcr  jufe« 
ÇftW  unb  fcicfcé  aud)  fût  il)te  bcfte  AiTecuracioa 
t>alten  unt  f)abcn  ttollen. 

Unt  tiefcm  nacl)  crîlâren  unt  tentilligen  infpe- 
cie ,  fîd)  Die  J^errn  Qttangdifc&e  brco  ©tant  /  ter 
Gron  235l)eim/  gegen  ten  .Çcrrn  $ârfien  unt  ©tân« 
t»en  in  ©ctycftcn  2fugfpurgifd)cr  Confeffion,  tafj 
itann  fte  otcr  il)re  Untcrttyane  cter  ©laubenégenof' 
j'en/  fo  ucmblid)  untcr  ©cifttidjcn  otcr  QBcltlicOen 
gefcffen/  ttic  obgetadjt  /  in  ityrer  Çtyriftlidjen  «Rcli< 
gion/  £ird)en/  ©d;ulcn/  Confiftorien ,  unb  xvaê 
tem  alleni  anfyângig/  turbiret/  betrângct/  oter  an* 
getaftet  werten  ttolten/  ce  gcfcl;ct)c  auclj  untcr  n>aé 
Praetext  oter  ©d)ein  të  immer  ttolie/  mit  «Rcbel> 
lion  oter  anter  gcftalt»tt>ie  fotcl;cé ©ottcé  unt  fcineé 
ÔBorttf  peinte  liftig  erteudcn  /  unt  jutt)un  wol 
juwijfcn  pffcgen/unteé  ieimmcr  fcp  m&cbtc/ftc  bie 
J^errn  Çrtangclifdjen  brcn  ©tânten  ter  Çron  250. 
jjetmb  auff  tic  ctfie  (Srrfortcrung  /  inncrtjalb  eineé 
SNonaté  /  mit  taufént  gcttorbcncn  ^rieg^olcté  ju 
SRofjc/  unt  $\tci)  taufent  gerooi  benêt  $ned)tc/  auff 


Sftre  ter  -Ocrren  QS&ljeimifdjcn  ©tante  feibft  eigcne  '  gurfcfcneitcr. 


gcn  unt  Jpûlffc  letften  ttollen.    ^eoocï)  fol!  ticfe 
Defenfion  blofj  unî>  aticin  auff  tic  SReligion  /  tvic 
obtcrmctbet  /  gcmcpet  /  unt  auffcr  teren  in  allen 
autern  ten  trcncn  Grtangelifdjen  ©tânten  ter  Çron 
S55i)inetW  fo  ttol  ten  J^crrn  gurftcn  unî)  (Stânten 
in  ©clilefîen  /  unnact)t()eilig  unt  ttcrfdngticfe  feçn. 
Unt  tvctln  tiefeé  ju  SSefôrtecung  ©ottcé  (Sl)re  / 
S5cfcl;û|ung  unt  Afiecuration  il;rer  Striftlicfecn 
«Keligton/  t'eineé  wcgeé  abcr  iviter  3()r  itct)f.  unt 
^ontglicijcn  «OTajcftat  «Pcrfon  /  nocl)  jur  Offen- 
fion  ter  (£att)oli|cl)cn  ©tante  bepter  iante  :  fou. 
tem  ju  €ït)attu«g  gtict/  £ieb  unt  (Sinigteit  /  un« 
ter  bct)tcn  9lcligioné'3erwanttcn/  ja  jju  3()rcr 
.ftenf.  àJîajeft.  febft  eigenen  Dignitât/^Dc()()cit  unt 
atlcm  auffncmblid)en  SBolftant  /  voie  aucl)  ter  Sau- 
ter fclbft  /  Detendirung  /  auff  t>orgct)cnte  OfFea- 
fion  ,  cinig  unt  atlein  gcrict)tet  unt  gcmentiet  ifî. 
©o  fcçnt  bet;tc  îljeil  ter  untertljânigfîen  J^offnuug 
unt  3u»crfjd)t/3l)r  5tenf.  SDtoMotcfeeS  ungnàtigft- 
nicl;t  emppntcn  :  fontern  tûclmcÇr  bic  Huter  feibft/ 
w'k  ben  tl)tcn  grcn!;citcn  unt  Privilegicn/alfoaucf) 
bei;  itjret  <Jt)riftlicl);n  Svcligion  adcrgnâtigft  fcï;â|cn 
unt  ^antt)aben  tvcvten. 

Unt  biefetf  baben  tie  lêblicfeen  -Oerm  Ctfcangcli» 
fc&cn  ©tant  /  turcî)  itjrc  23oUniàd)tî'ge  unt  hiae 
inde  turd)  St)tcs")?flidjt  einanber  tterbuntcneDirec- 
rores  ,  tie  <2Bolgeborne  /  (Jblc  /  ©eftrcngc  /  auc^l 
Çljrenvcftc  unt  2î5olwcifc  : 

Jjané  ©eorg  ^err  ton  ©d)tvambergf  /  unt  auff 
QBorligf  /  «R&inifc&er  ^cçf.  «Dîaj.  «Ratt)  unt  £>bcr* 
fter  JÇofflct)cn'S)lid}tcr  tefj  ^ônigreid)s  SS^men* 

J^ané  ©cjnma  ton  ©cjçma  Tiuftil  Jg>err  auff 
îfujfc /  9ftom.  ^c9f.SWaj.«Rat&  unt  ^tbgurfdmei. 
tertefj  ^onigreid)!?  S5êl)men. 

^l)cobalb  J$îxi  ton  Sftymberg  unt  ©d)itidwu  / 
auff  J^oraijtiottil  /  SH5m.  ^ei;f.  Sfflaj.  îHatfy  unt 


Unfoftcn  unt  Scrlag  :  auff  tic  antere  Srforbcrung 
aber  tticter  tnncrl)alb  cinee"  ^ïïîonat^  /  inglcidjem  i 
itic  jutorn/  mit  ein  taufent  geroorbener  çpfertc/unt  ' 
gttet)  taufent  ^u  §ufj/  aud)  auff  il)rer  ter  J^crrn 
(£tangclifd)cn  Q5^eimifd)en  trep  ©tante  lînfoften 
unt  ïktlag  I  unt  tann  auff  t»cn  eufferften  Sdotl)fall/ 
mit  aller  il)rer  l)5d#cn  9Jlad;t  atfo/roie  fie  juforterft/ 
it)ten  ^ênig/  fiel)  feibft/  itjr  3Beib  unt  ^int  /  unt 
fcaé  gange  Satctlant  jubefd)û|cfl  termepen/auffé 
fc^lcunigfte  iuSpringen  unt  ju  ^ûlffe  toimnen  ttol. 
ten. 

2Beld&c  J^ulffen  auc^  tie  Jfpemn/  Jûrfîcn  unt 
©tdnte  in  ©djlcftcn/ju  fontercin  angcnel)men  ©e« 
faflen/  unt  gro|fen  S)ancr*  auff'Unt  angenommen/ 
«nt  (îd)  l)ingegen  itieterumb  gegen  if)nen  ten  lèb. 
lid^en  Jperrcn  (Stangelifd)cn  trei)  ©tânten  ter 
^ron  SS^men/ta^in  tcrttilïigct  unt  obligirt ,  bafj 
(te  glcid)faU^/itann  tie  lêblid)enJ5etrn<2:tangelifd)C 
©tante/  fo  itjrc  îîntert^anen  unt  ©laubené  genof» 
fht/  nemblid)  fie  ftnt  untcr  ©eifilidjen  oter  2Bclt« 
lid)en  gefcfjcn  /  jemant/  aléitieoben  termclbet/in 
iî>rcc  Çijriftlidjcn  Sflcligion  /  ^irc^en  /  ©d)ulcn  / 
Confiitorien  ,  otcr  aûcm  ttaê  tem  frenen  Éxer- 
citio  Religionis  au'çangct  I  bctrûben  /  bcàngfïigen 
unt  turbiren  ttoltc/eé  bcfd)et)e  fold)cé  quoeunque 
colore  ,  tafj  fie  auff  tie  crfte  (Srmapung  inner» 
^alb  cinem  «ÏÏÎonat/  mit  iooo.  geworbcnen  jlrieg^ 
Dolcî^  ju  Slofj/  untiooo.  gettprbenen  gufjtolcfé/ 
auff  3t)K  ter  J^errn  fifcfitn  unt  ©tante  in 
©d)leften  linfoften  unt  èarlage  :  2f uff  tie  antere 
Grma()nung  ebcncrmajfen  /  ttic  auff  tie  Çtfte  /  in 
gleieber  geift  /  2fnjaW  unt  Sedag.  2Cuff  tie  eufief 
fte  Sftotl)  unt  btitte  Çrforterung  juin  fd)leuntgftcn 
mit  aUtv  i()w  fc&ctyttn  9Hac&t/  ttic  fte  il;r«n  ^ènig 


Cart  JP»err  ton  QBartcnbergf  /  auff  «Rofflê  unt 
©fala/  mm.  ^ct;f.  9Jîaj,  SKatl). 

J^anfj  iitntin  Jjerr  ton  Qî^ijan  tint  auff  J5or« 
ÎOtt)t|/  Otêm.  ^cçf.  dJSlaj.  9latl> 

2Bill)elm  ter  C^ltcr  Jpcrr  ton  £o6f'ottiê  /  J^crr 
auff  Q3ifd)off  ^einig  /  S:fd)e|oiï»i|  unt  SSJÎirta»/ 
9lom.  ^cpf.  àJîaj.  gjtunDfc&encf. 

3oad)tm  2lnbreé  ©d)licf  /  ©raf  m  çpa|fatmunî> 
l3Bcififird)enl  Jperc  auff  ©Stiganecl). 

2Ben|cl  9QBell)ctm  ^err  ton  Stuppa  auff  Xruo» 
ttan  unt  3itcni|. 

2Ben|el  ®ubot»e|  ton  25uton?a/  auf  s^ind)e«. 
grai?  an  ber  %îctl  ^ognoivig  unt  ©affafa/  9tom. 
«eçf.  gjlttj.  SHatl). 

2(ufj  bem  -^errert  Stitnb. 

©eorg  ©erétorff  ton  ©erëborff  auff  €()o(tiê  unï> 
©d)tteifc^uê'  9v&m.  £e»f.  9Jîa;.  Sîatl). 

SOÎattl)iaé  ber  Sltcr  ©tampacDton  ©tampad)/ 
auff  ©ccwctfrl)  /  ^ornîjaufj  unt  Sprcrubcnig/Sdèffl. 
if«jf.  9M-  9îatl). 

SRiclaé  25crfo\tffn  ton  ©d&ebirjowa  auff  $ofd)C« 
ttfi/  9lêm.  ^ei)f.  «XRaj.  Sîatt). 

€l)riftoff  ton  Siêtum/  auff  neuen  ©djumburgf 
unt  ^lêfterlc- 

S5enu)art  ter  âltefle  -Çoticjoit^i)  ton  ^obiefO' 
ml  unt  auff  SRjepili. 

©eorg  2Banfd;ura  ton  SK&epiê  unt  auff  ©tu» 
tenç. 

©eorg  J^oi^mut^  unt  -Çarafatv  /  auff  Slatsmin 
unt  €l)aufînid. 

23o()uf?lan>  ton  SDît^afMti|  /  auff  ©c«fîâttc/un> 
91cutorff  /  Vice  -  Sanbfc&mfcr  te0  j^nigreid)* 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Anno     Mmd)  £>tta  bon  ïog  auff  £omarow. 
,  SBengcl  ber  «Ktefie  SBratifita»  ton  SKittotbiê  / 

ïo^-auff  lititt 

2f»f>  t>em  Witter  ©tanfc. 

flbam  Seonfjarbwn  STleiv>cnt>ceg  /  auff  235»tfatt>/ 
£5l5iH.  £tyf.  gjîaj.  Sttcntt. 

9Bw$et  Qttagvle  ton  eobifc&É  /  9»nu  » 
SJÎaj.  Wiener. 

SWartinué  g*urtt>ein  bon  Soboli. 

<5imcon  Jpumburgr-/  ton  -Çumburg. 

Sflatanaet  2Bobnianf)rn  bon  Uratfdatt)  I  9Wm. 
$«91.  SDÎaj.  Wiener. 

©ilgi  SSergot  bon  €ja(lo(oh)i|. 

SaUmmue  ^oc^an  bon  çproaatt). 

(Eçrifîoff  £ober  bon  £obtt8'6crg. 

Daniel  £orald  Stcjftin. 

Kbam  <2Boprcfea  bon  Kragat»  :  ZCufi  bem  briffen 
©tanb.  Bon  twegen  unb  im  Sfïamen  allée  brencr 
<£bang«(tfd&cn  ©tânbe. 

SBcgen  ber  Jfpcrrngûrften  unb  ©rânbe  in  <Bd)ic 
fien  aber  bie  SBolgeborne/  <£ble/  ©efïrengcl  <£&«• 
befie/  Jpoc&gelâ&rte/  SBottweife  : 

QSBcigWjarb  bon  $promni§/gren&,êtr  ju  qMefj/auff 
©oraro/  "Xricbct  /  Jjpoicrénxrba  /  galtfenbergf  unb 
te). 

J&anfj  ©corg  bon  3«bli|/  auff  ©rroppen. 

©igtnunb  bon  SSurgfyaufj/  auff  ©toljj. 

2(nbreaé  ©cigler/beçbct  £Red;tctt  Soctor/  gftïfïfr 
d&cr  Stegmgifcfecr.  SSrigtfcfiec  SKat^/unb  ber  Jfperren 
gûrjlen  unb  ©tânbe  in  Obet'unb  2ftfbec«<2>ç&(efïen 
ianbé.SSeftefler. 

SBcngel  £>tter/  befj  §Rat$4  p  <5d&tt)eibni§. 

2Ctë  betorbnetc  unb  t)icrm  infonberf)eit  gebofl» 
ntôdjtigte  2(bgefanbte  : 

Acceptirc ,  beliebet  /  angenommen /  attef)  in  aûen 
Sfaufutcn  f  çpuncten  unb  2(rticufo  /  fteiff  /  fefte  /  unb 
wnwtbïûcfcliçijen/fot  ftcf)  unb  if)te  JÇetrn  Principa- 
ten  /  unb  tic  gange  Pofteritàt  (  «un  unb  ju  etvigen 
3eiten  /  jufcalteit  /  an  <5»beé  fîatt  berfprocfcen  unb 
jugefagt/  atlcé  tteutic|>  ©l)nc  ©efaljr.  2Betc()e$  ge« 
fcï;ct)en  auffm  (prager©#iojj/bêtt  aUgcmeiner  £anb» 
tag&23erfambtung/  benij.  3>unii/  Anno  1609. 
3u  îîrfunb  Çabcn  a0e  îTfjcit  fut  tfc()  unb  if)re  .Çerrn 
Prlncipalen  /  ob  angejogener  maflê  /  fo(d;e  9teli« 
gioné  Defenfion  mit  i()ten  ^Oittfd&afftcn  6cftcgelt/ 
unb  mit  eigcncn  Jjpanben  untetf$rieben. 

LXXIV. 

fi  Juin.  Partage  fait  entre  les  Princes  d'Orange  Mauri- 
^amsï.       ce  &  Henri  ^  Naffau  Frères  ,   des  biens 

délaijfés  par  la  mort  du  feu  Prince  d'Orange  leur 

Père.     Fait  à  la  Haye  ,   le  27.   Juin  ,    1609. 

[Négociations  du   Préfidenc  Jeannin, 

Tora.  IV.  pag.  173.] 


/""•Omme  ainfi  foit,  que  Hauts  &  Puiffants  Princes 
^-*  Meffire  Philippes  Guillaume  par  la  Grâce  de  Dieu 
Prince  d'Orange  Comte  de  Naffau ,  &  de  Buren ,  &c. 
Meflire  Maurice  Comte  de  Naffau,  Marquis  de  Ver- 
re, Fleflingue,  &  Meffire  Henry  Comte  de  Naffau  & 
de  Catzenellenboge  Frères, ayent  déliré  dés  long-temps 
de  faire  partage  entr'eux  par  voye  amiable,  des  biens 
delaiffez  par  le  deceds  de  feu  Monlîeur  le  Prince  d'O- 
range de  louable  mémoire  leur  Père:  Ce  que  toutefois 
ils  n'ont  peu  jusques  à  prefent  ,  à  caufe  de  plulieurs 
difficultez  qui  s'y  font  rencontrées  ,  lesquelles  ont  te- 
nu en  grande  contention  &  diverfité  d'opinions  leurs 
Confeils,&  aucuns  de  leurs  Parens  &  Amis  qui  fe  font 
entremis  à  leur  prière  pour  les  accorder;  prétendant  le- 
dit Sieur  Prince  d'Orange  le  bien  entier  de  la  fucces- 
fion  luy  apartenir,  en  vertu  du  Fideïcomis  contenu  au 
TVftament  de  feu  Meffire  René  de  Naffau, dit  de  Cha- 
lon,  fait  par  luy  à  Charlemont  en  l'an  15-44.  du  moins 
avoir  fur  iceluy  bien  de  grands  preciputs ,  &  avantages, 
Tom.  V.  Part.  II. 
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tant  a  caufe  du  droit  d'aineffe,que  par  la  Couftume  des  ANNO 
lieux  où  les  biens  font  affis,&  le  Traité  de  Mariage  de      ^ 
Dame  Anne  de  Guemont  fa  Mère:  A  quoy  les  deux  IOO^, 
Frères  contredifoient  enfemblement  ,   fouftenant  ledit 
Fideïcomis  eftre  efteint  en  la  perfonne  dudit  feu  Sieur 
Prince  d'Orange ,  &  qu'il  efloit  raifonnable  de  s'arres- 
ter  au  Teftament  d'iceluy  Sieur  leur  Père  parfait  quant 
à  la  volonté,  quoy  qu'il  y  euft  quelques  défauts  en  la 
folemnité  :  qu'à  tout  autre  droit ,  &  en  particulier  le- 
dit Prince  Maurice  qu'il  fe  vouloit  arrefter  au  Traité 
de  Mariage  de  Dame  Anne  de  Saxe  fa  Mere,fuivant 
lequel  il  devoit  prendre  fur  tous  les  biens  de  ladite  fuc- 
ceffion  de  foîxante  à  feptante  mille  livres  de  rente  & 
revenu  annuel  en  Terres  &  Seigneuries ,  entre  lesquel- 
les le  Comté  de  Vianden  eltoit  nommé  &  compris , 
avec  promeffe   de  le  faire  ériger  en  Marquifat;  &  ou- 
tre ce  repeter  la  Dot  de  ladite  Dame  fa  Mère.  Tou- 
tes lesquelles  prétentions  qui  les  euft  voulu  faire  juger 
contentieufement ,  &  par  la  voye  de  Juftice  ,  euffent 
tenu  en  procès  lesdits  Sieurs  Frères  par  un  bien  long- 
temps ,  &  pouvoient  eftre  caufe  de  mettre  de  l'inimi- 
tié entr'eux  ,  au  lieu  qu'ils  ont  toujours  efté  deiîreux 
de  vivre  en  une  fraternelle,  vraye  &  lîncere  amitié, 
pour  rendre  par  ce  moyen  toutes  fortes  de  devoirs  les 
uns  aux  autres  ,  &  mieux  conferver  l'honneur,  gran- 
deur, &  dignité  de  leur  Maifon.     Or  eft-il  ,  qu'après 
s'eftre  affemblez  à  diverfes  fois  avec  Meffire  Guillau- 
me Louis  Comte  de  Naffau  leurBeau-frere  &  Coufîn 
germain,  Meffire  Walraven  Seigneur  de  Brederode, 
Viannen,  &c.  Meffire  Jean  d'Oldenbarnevelt  Cheva- 
lier Sieur  de  Tempel  ,   &c.  qu'ils  avoient  choifi  pour 
amiables  compofiteurs  ,  &  avoir  auffi  délibéré  meure- 
ment  de  cet  affaire  avec  leurs  Confeils,  ausquels  ils 
ont  fait  voir-lesdits  Teftaments  &  Traitez  de  Maria- 
ges ,   enfemble   les  titres  &  enfeignemens   neceffaires 
pour  connoître  la  valeur  ,  revenu,  &  charges  qui  font 
fur  les  biens  de  ladite  fucceffion.     Enfin  cejourd'huy 
vingt-feptiéme  jour  du  mois  de  Juin  1609.  lesdits  Sieurs 
Princes  d'Orange,  Prince  Maurice,  &  Prince  Henry, 
eftablis ,   en  leurs  perfonnes  par  l'advis  desdits  Sieurs 
cydeffus  nommez,  &  avec  l'intention  de  Meffire  Pier- 
re Jeannin,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  Tres-Chres- 
tien  en  fon  Confeil  d'Eftat,  Meffire  Elie  de  la  Place 
auffi  Chevalier  &  Confeiller  audit  Confeil ,  Ambaffa- 
deurs  dudit  Sieur  Roy  Tres-Chreftien  prés  de  Mes- 
fieurs  les  Eftats,  Meffire  Richard  Spencer,  Chevalier, 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  privée  du  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  ,  &   Meffire  Rodolphe  Win» 
nood ,  Chevalier, Ambaffadeurs  auffi  dudit  Sieur  Roy  de 
la  grande  Bretagne  :  lesquels, à  la  prière  desdits  Sieurs 
Princes,  fe  font  très  volontiers  employez  pour  aider  à 
ce  bon  œuvre,  ont  traicé,  accordé,  &  tranfigé  de  tous 
les  différends  qui  pouvoient  furvenir  entr'eux ,  à  caufe 
desdits  partages  ainfi  que  s'enfuit. 

A  fçavoir,que  ledit  Sieur  Prince  d'Orange  aura  pour 
fon  partage  ,  &  tout  le  droit  qu'il  peut  prendre  desdits 
biens,  à  quelque  titre  que  ce  foit,  la  Principauté  d'O- 
range ,  les  quatre  Baronnies  ,  Terres  &  Seigneuries  fî- 
fes  en  Dauphiné,  avec  les  noms,  droits  &  aâions  qui 
en  dépendent  ;  comme  auffi  tous  les  droits  &  aéh'ons 
qui  aparriennent  à  leur  Maifon  dans  le  Royaume  de 
France  contre  qui  que  ce  foit  :  Toutes  les  Terres  & 
Seigneuries  qui  font  (ïtuées  au  Comté  de  Bourgogne 
y  compris  auffi  les  Salines  ,  l'aétion  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Seigneurie  de  Chaftelbelin  ,  &  autres  Ter- 
res qui  en  dépendent  ,  &  généralement  tout  ce  qui 
pouvoit  apartenir  audit  Comté  de  Bourgogne  à  feu 
Meffire  René  de  Chaalon  ;  Le  Vicomte  de  Befançon, 
les  Baronnies  &  Seigneuries  de  Breda  ,  Stienbergue, 
Grinibergue  ,  Dieft,  Sichem  ,  le  Vicomte  d'Anvers, 
les  Seigneuries  d'Herftal ,  Rnthen  ,  Seeihem  ,  &  War- 
neften  ,  &  généralement  tous  les  biens  feis  au  Duché 
de  Brabant  &  Comté  de  FLndres  avec  les  noms 
&  actions  qui  en  dépendent.  Jouira  encore  ledit  Sieur 
Prince  d'Orange  par  forme  d'ufûfruîâ, fà  vie  natutelle 
durant ,  du  Comté  de  Vianden  ,  Seigneuries  de  St, 
Vith  ,  Burgenbach  ,  Daesborg  ,  &  de  tous  les  autres 
biens  fituez  au  païs  de  Luxembourg,  enfemble  de  tous 
droits,  preminences,  authoritez,  &  revenus  qui  en  dé- 
pendent, fins  que  ledit  Sieur  Prince  Maurice,  au  par- 
tage duquel  la  propriété  d'icelui  Comté,  Terres  &  Sei- 
gneuries doit  efcheoir,  comme  il  fera  dit  cy-aprés ,  s'y 
puiffe  aucunement  entremettre  ny  y  prétendre  aucune 
chofe  du  vivant  dudit  Sieur  Prince  d'Orange  ,  finon 
ladite  propriété  nue  &  fîmple  ,  pour  la  confervation  de 
laquelle  il  pourra  neantmoins  faire  ce  qu'il  jugera  eftre 
requis  par  droit  &  couftume.  Sera  tenu  ledit  Sieur 
Prince  d'Orange  à  caufe  dudit  ufufruicl  de  payer  les 
P  arrérages 
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A  wuo  arrérages ,  qui  font  efcheus  &  efcherront  pendant  le 
temps  de  fa  joiiiirance,  des  rentes  conftituées ,  &  fpecia- 

l6oQ.  lement  aflignées  fur  ledit  Comté,  Terres,  &  Seigneu- 
ries  :  prendra  encore  fa  part  pour  un  tiers,  à  la  fomme 
promife  &  accordée  par  les  Archiducs  à  Mefïîeurs  des 
Eftats,  au  profit  des  trois  Frères  ,  le  mesme  jour  que 
la  Tre've  fut  conclue  &  arreftée  ,  fur  lequel  partage 
fera  auflî  tenu  de  contenter  Madame  la  Comteffe  de 
Hoello  fa  Sœur  aisnée. 

Et  quant  audit  Sieur  Prince  Maurice,  il  aura  pour 
fon  partage  ,  &  à  caufe  des  droits  par  lui  prétendus , 
les  Terres  &  Seigneuries  qui  enfuivent,  avec  les  biens, 
noms,  &  actions  qui  en  dépendent  ;  a  fçavoir  le  Mar- 
quifat  de  la  Verre  ,  &  Fleffingue ,  enfemble  les  Sei- 
gneuries de  Domborch  ,  avec  les  autres  biens  fituez  en 
l'Ifle  de  Walchten  ,  félon  qu'il  en  jouit  de  prefent: 
La  Seigneurie  de  Nieovaert,la  Seigneurie  &  Ville  de 
Grave  avec  le  pais  de  Cuyth,  la  Seigneurie  de  la  Lec- 
que  &  Pelavan  ,  enfemble  la  propriété  du  Comté  de 
Vianden,  &  autres  Terres  &  Seigneuries  fizes  au  païs 
de  Luxembourg,  dont  l'ufufruit  a  été  cy-devant  com- 
pris au  partage  dudit  Sieur  Prince  d'Orange  :  après 
le  deceds  duquel  ledit  ufufruï£t  fera  reiiny  &  confo- 
nde à  la  propriété ,  au  profit  dudit  Sieur  Prince  Mau- 
rice, s'il  eft  lors  vivant ,  (inon  de  fes  Héritiers  ,  ou 
qui  auront  droit  &  caufe  de  lui»  Demeurera  encore 
au  partage  dudit  Sieur  Prince  Maurice ,  l'action  entiè- 
re, &  pour  le  tout,  du  Païs,  Baronnie,  &  Seigneurie 
de  Linguen  Cloppenbroch ,  &  autres  apartenances  qui 
en  dépendent,  comme  auffi  le  tiers  de  ce  qui  doit  pro- 
venir du  Traité  fait  par  Meilleurs  les  Eftats  avec  les 
Archiducs  en  faveur  desdits  Sieurs _Freres  :  moyennant 
quoy  fera  à  la  charge  de  contenter  Madame  la  Prin- 
cefTe  de  Portugal  de  la  rente  de  deux  mille  florins  cha- 
cun an,  racheptable  au  denier  vingt  à  elle  delaiflée  par 
la  dernière  difpofhion  du  feu  Sieur  Prince  d'Orange; 
comme  auflî  de  payer  à  Monfieur  le  Comte  Guillaume 
pareille  rente  de  deux  mille  florins  pendant  fa  vie  ,  à 
caufe  de  feue  Dame  Anne  de  Naffau  fa  femme  ,  &  à 
ce  moyen  la  fucceflton  de  ladite  Dame  demeurera  ,  & 
apartiendra  pour  le  tout  audit  Sieur  Prince  Maurice,  & 
à  ladite  Dame  PrîncefTe  de  Portugal  fa  Sœur» 

Et  ledit  Sieur  Prince  Henri  troiiiémeFils  aura  pareil- 
lement pour  fon  partage ,  les  biens  ,  Terres  ,  &  Sei- 
gneuries qui  en  fuivent ,  avec  les  noms ,  droits  ,  & 
aillions  qui  en  dépendent,  la  Seigneurie  &  Ville  de 
Gertrudembergue  ,  la  Maifon  &  Moulins  qui  font 
tant  au  dedans  que  hors  icelle  Ville  ;  la  Seigneurie  de 
la  haute  &  baffe  Zualierre  ,  celle  du  Drumeiclem,  & 
Wafpreh  ,  la  Seigneurie  de  Stanthafe ,  Almonde  , 
Débelmonde,  Twintrich  Hoenen,  avec  les  Pefcheries 
qui  font  prés  de  Saint  Gertrudembergue  ,  pour  jouir 
cy-aprés  desdites  Terres  &  Seigneuries ,  à  la  charge  du 
Douaire  de  Madame  la  Princeffe  d'Orange  fa  mère,  & 
fans  qu'il  puiffe  rien  prétendre  des  fruits  perceus  du 
paffé.  Aura  encore  ledit  Sieur  Prince  Henry  un  tiers 
en  la  fomme  accordée  par  les  Archiducs ,  dont  men- 
tion a  efté  faite  cy-deffus. 

Jouiront  lesdits  Sieurs  Frères  des  droits ,  biens ,  Ter- 
tés,  &  Seigneuries  efcheuës  à  leur  partage,  comme  de 
leur  propre  ,  &  en  pourront  difpofer  &  ordonner  en 
toute  liberté  ainfi  que  bon  leur  femblera;&  s'ils  avoient 
quelques  actions  l'un  à  l'encontre  de  l'autre ,  tant  pour 
les  "biens  paternels  que  maternels  ,  pour  quelque  autre 
caufe  que  ce  foit  ,  elles  demeurent  confufes  &  eftein- 
tes,  moyennant  le  prefent  partage. 

S'il  advient  auffi  que  ledit  Sieur  Prince  d'Orange 
par  les  actions  qu'il  a  intentées  ,  ou  pourroit  intenter 
cy-aprés,  faffe  déclarer  en  Jnftice  quelques  engage- 
mens ,  ventes  ou  autres  aliénations  faites  par  le  feu 
Sieur  Prince  d'Orange  leur  Père  nulles ,  comme  le 
profit  en  doit  demeurer  à  luy  feul,  aufll  eft-il  convenu 
&  accordé  ,  h"  les  acquéreurs  qui  auront  efté  évincez 
des  chofes  par  eux  acquifes ,  pretendoîent  avoir  recours 
contre  lesdits  Sieurs  Princes  Maurice,  &  Henry,  que 
■ledit  Sieur  Prince  d'Orange  leur  Frère  fera  tenu  d'en- 
trer en  caufe  pour  eux ,  &  les  en  aquiter  &  desdomma- 
ger. 

Encore  que  par  la  nature  du  partage  qu  ils  font  à 
prefent,  ils  foient  refpectivement  tenus  de  garantir  l'un 
à  l'autre  ce  qui  eft  écheu  à  leurs  partages;  ils  ont  neant- 
moins  accordé  ,  afin  qu'ils  n'entrent  cy-aprés  en  nou- 
velles difputes  &  procez  ,  qui  pourroient  eftre  caufe 
d'interrompre  &  troubler  leur  amitié; Que  chacun  joui- 
ra de  fon  partage  à  fes  périls  &  fortunes,  &  fuporte- 
ïa  feul  les  charges  réelles  qui  font  deffus  ,  comme 
aufiî  les  rentes  conftituées  à  prix  d'argent  aflignées 
fpecialement,  fur  les  biens  advenus  à  fou  partage  ,  en- 


core que  ladite  aflîgnation  fpeciale  n'ait  efté  faîte  par  AnNO 

œuvre  de  Loy  ;  mais  par  la  feule  déclaration  dudit  feu 

Sieur   Prince  d'Orange  faite  par  contrad  ou  bien  de  loO^, 

fon  Ordonnance,  ou  de  celle  de  fon  Confëil,  pour- 

veu  qu'en  vertu  desdites  Ordonnances  les    payemens 

ayent  efté  faits  &  continuez  au  moins  cinq  années  avant 

ou  après  fon  deceds.     Et  pource  qu'il  y  a  des  hypotec- 

ques  fpeciales  d'une  mesme  rente  lur  diverfes  Terres 

&  Seigneuries  qui  peuvent  eftre  efcheuës  au  partage  de 

deux  d'iceux,  ou  des  trois  enfemble,  l'acquitement  d'i- 

celles  rentes ,  tant  en  principal  qu'arrérages ,  fera  pris 

fur  la  Terre  du  revenu  de  laquelle  les  arrérages  ont  efté 

payez  du  paffé  :   &  fi  aucuns  payemens  n'en  avoient 

efté  faits ,  ils  feront  tenus  fuporter  enfemblement ,  & 

par  égale  portion  ladite  charge,  &  à  la  garantie  l'un  de 

l'autre  pour  ce  regard  ,  encore  que  les  Terres  fujeues 

ausdites  aflîgnations  ne  fuffent  de  mesme  valeur. 

Et  quant  aux  créanciers  ou  autres  qui  peuvent  pré- 
tendre droit  fur  les  biens  de  ladite  fucceffion  par  ac- 
tions perfonnelles ,  ou  en  vertu  d'hypotecques  généra- 
les qui  n'ont  aucune  aflîgnation  fpeciale  ,  ny  payement 
fait  en  la  forme  contenue  cy-deffus  ,  encore  que  les 
trois  Frères  y  foient  obligez  chacun  pour  un  tiers; 
neantmoins  lesdits  Sieurs  Frères  Princes  d'Orange  ôc 
Maurice  confentent ,  pour  gratifier  &  defeharger  d'au* 
tant  ledit  Sieur  Prince  Henry  Frère  ,  de  le  prendre  à 
leur  charge,  &  acquiter  par  moitié  jusques  à  la  fomme 
de  cent  cinquante  mille  florins  ,  fi  tant  lesdites  debtes  & 
a&ions  peuvent  monter;  mais  s'ils  excédent  ladite  fom- 
me, ce  qui  fera  de  plus  fera  fuporté  par  eux  trois  en» 
femble  chacun  pour  un  tiers  :  N'entendent  toutesfois 
lesdits  trois  Frères  s'obliger,  par  ce  que  deffus,  au  paye* 
ment  des  debtes  contractées  pour  le  fait  de  la  Guerre; 
mais  fuplient  enfemblement  Mefïîeurs  des  Eftats  de  les 
vouloir  prendre  à  leur  charge. 

Les  titres  &  enfeignemens  concernans  les  biens  ad- 
venus au  partage  de  chacun  d'eux  feront  délivrez  de 
bonne  foy  :  Et  quant  aux  titres  communs ,  &  qui 
peuvent  fervir  à  l'un  &  à  l'autre  ,  ils  demeureront  es 
mains  dudit  Sieur  Prince  d'Orange  pour  en  faire  la 
garde,  &  communiquer  les  Originaux  quand  il  .n  fer* 
prié  &  requis ,  &  de  permettre  qu'extraits  foient  faits 
pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Pour  le  regard  des  Dames  Princeffes  leurs  Sœurs  j 
elles  font  priées  de  fe  vouloir  contenter  ;  afçavoir^ 
Madame  la  Princeffe  de  Portugal  de  la  rente  de  trois 
mille  cinq  cens  florins  racheptable  au  denier  vingt,  qu'il 
a  pieu  à  Meffieurs  les  Eftats  luy  accorder ,  à  la  charge 
desdits  Sieurs  Frères  ,  &  les  Dames  Princeffes  iffuës 
de  Madame  Charlotte  de  Bourbon,  de  la  rehte  de  fis 
mille  florins  chacun  an  ,  auffi  racheptable  au  denier 
vingt,  que  lesdits  Sieurs  Eftats  ont  confenty  leur  don- 
ner pour  mesme  confideration ,  en  y  joignant  les  Ter- 
res qui  font  au  Duché  de  Bourgogne  ,  lesquelles  oii 
delaiffe  à  icelles  Dames  l'unies  du  Mariage  de  ladite 
Dame  Charlotte  de  Bourbon  ;  Eftimans  kbdits  Sieurs 
Frères  ,  qu'à  caufe  des  grandes  charges  ,  rentes  ,  & 
debtes  qui  font  fur  la  Succeffion  ,  &  leurs  partages  > 
les  chofes  fusdites  devoir  fuffire  pour  les  droits  qu'elles 
y  pourroient  prétendre.  Et  à  cette  occalion  s'il  ad- 
vient cy-apres  qu'elles  pourfuivent  pour  obtenir  plus 
grand  partage,  les  trois  Frères  feront  tenus  de  prendre 
la  defence  contre  elles  ,  &  par  aîn/î  l'événement  du  pro- 
cez  demeurera  en  commun  fur  eux. 

Prometent  lesdits  Sieurs  Frères  fur  leur  foy  &  hon- 
neur de  garder  &  obferver  inviolablement  le  contenu 
au  prefent  Traité  ,  fans  jamais  aller  au  contraire  ,  & 
s'entremettre  en  quelque  forte  que  ce  foit,  au  bien  & 
partage  l'un  de  l'autre,  ny  s'attribuer  aucune  authorité 
fur  les  droits  &  prééminences  qui  en  dépendent  :  à 
l'effet  dequoy  ,  &  pour  Paccompliffement  de  tout  ce 
que  deffus  ,  ils  obligent  refpectivement  tous  &  uns 
chacuns  leurs  biens.  Ainfi  fait,  conclu  &  arrefté,  à 
la  Haye  les  an  &  jour  que  deffus  ,  &  en  prefence  des 
Seigneurs  y  mentionnez  ,  fors  ledit  Sieur  de  Brede- 
rode  qui  n'y  eftoit  prefent  ;  &  ont  lesdits  Sieurs  Frè- 
res, en  tesmoin  de  vérité  (igné  les  prefentes  de  leurs 
mains ,  ce  qu'ont  fait  auflî  lesdits  autres  Seigneurs  à 
leur  requifition,  &  en  outre  lesdits  Sieurs  Frères  y  ont 
fait  apofer  le  feel  de  leurs  armes.  Ainfi  figné ',  P. 
Jeannin,  Elie  de  la  PtACE-Russï,  Ri. 
Spencer,  Rodolphe  Winnod,  Philip- 
pes  G.  de  Nassau,  Maurice  de  Nas- 
sau, Henri   de  Nassau,  Guillaume 
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£«?  de  Henri. 
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NO  US  Philippes  Guillaume  de  Nafiau  Prince  d'O- 
range^ Henry  Comte  de  NafTau  Frères, recon- 
noiflbns  de  bonne  foy  Monfieur  le  Prince  Maurice, 
nôtre  Frère,  n'avoir  confenty  au  partage  fait  ce  mesme 
jour  entre  nous  ,  des  biens  delaiffez  par  feu  Monfieur 
le  Prince  d'Orange  nôtre  Père,  li  non  fous  l'anurance 
qui  luy  a  efté  donnée,  que  moyennant  ledit  partage  il 
fera  gratifié  par  Meilleurs  les  Eftats  de  vingt-cinq  mil- 
le livres  de  rente  &  revenu  annuel  pour  luy  ,fes  Hoirs, 
&  ayans  caufe,  rachetable  au  denier  vingt.  Au  moyen 
dequoy,  confentons  que  ledit  partage  demeure  nul,& 
comme  non  avenu ,  &  que  chacun  de  nous  foit  remis 
au  mesme  droit  qu'il  eftoit  avant  iceluy  partage,  au  cas 
que  ledit  Sieur  Prince  Maurice  ne  reçoive  d'eux  cette 
gratification  &  bien-fait ,  dans  la  fin  du  mois  d'Octo- 
bre prochain;  mais  où  il  la  recevroit  en  la  forme  fus- 
dite,  ledit  partage  tiendra  &  fera  effectué  d'une  part  & 
d'autre  fans  jamais  y  contrevenir,  &  le  prefent  Efcrit 
rendu  ,  rompu  ,  &  tenu  pour  nul.  Fait  à  la  Haye  le 
vïngt-feptiéme  jour  de  Juin  1609.  Signé  Philipes 
G.  de  Nassau,  &  Henry  de  Nassau. 

LXXV. 

Dêclaration  &  Certificat  des  Sieurs  Jeannin  £5?  de 
Russy,  fur  V Interprétation  de  (1)  la  Promejfe 
par  eux  baillée  aux  Députez  des  Archiducs  en  la 
Ville  d' Anvers ,  au  fujet  de  la  Religion  dans  les 
lieux  du  Brabant  tenus  par  les  Etats  des 
Provinces  Unies.  Fait  à  la  Haye ,  le 
ZÊ.  Juin.  iooq.  [Négociations  du  Préfi- 
dcnt  jEANNiN,Tom.  IV.  pag.  181.] 

NO  U  S  fouffigneï  Ambaffadeurs  du  Roy  Tres- 
Chrêtien,  prés  de  Meilleurs  les  Eftats, déclarons 
&  certifions  ,  que  par  la  promeffe  donnée  par  nous  à 
leurs  Altefles ,  au  nom  de  noftre  Roy  ,  qu'il  ne  feroit 
rien  innové  de  la  part  desdits  Sieurs  les  Etats  en  la  Re- 
ligion Catholique,  es  Bourgs,  Villages,  &  plat  Pais, 
qui  dépendent  des  Villes  tenues  par  eux  en  Brabant , 
Nous  n'avons  entendu  que  Monfieur  l'Evesque  d'An- 
vers y  puiiïè  à  cette  occalion  exercer  aucune  Jurisdic- 
tion ,  ny  prétendre  authorité  au  préjudice  des  Loix  de 
leur  Eftat,  &  de  l'obeïflanee  qui  eft  deuë  à  leurs  Ma- 
gistrats ,  ny  qu'il  foit  loîfible  non  plus  aux  Curez  & 
autres  perfonnes  Ecclefiaftiques,  d'ufer  d'inquilïtion  & 
recherche  pour  contraindre  ceux  qui  refident  esdits  Vil- 
lages de  fuivre  ladite  Religion  Catholique  ,  fi  bon  ne 
leur  femble.  Fait  à  la  Haye  le  vingt-huiâiéme  jour  de 
Juin  1609.  fous  nos  feings  &  fcel  de  nos  armes.  Signé 
P.  Jeannin,  Eue  de  la  Pl  ace-Russï: 
Et  fcellé  des  Cachets  de  leurs  armes. 


(1)  Voytz  ci-defliis  pag.  102. 

LXXVI. 

I .  Juill.  RuDOLfMi  II.  Imperatoris  Ediclum  de  Pace 
Religionis  concejfa  Bohemis£j?  conjunElarum 
Provinciarum  Incolis  Silesiis,  Lusatis 
feiV.  Dat.  Pragœ  die  1 1.  Julii  1609.  [Christ. 
GoDEF.HoFMANNusin  Appendice  Di- 
plomat.  &  Documentor.  Hiftoriam  Lufatice 
îlluftrantium  Tom.  IV.  Scriptor.  Lufaticor. 
pag.  2xi.  Balbinus  inter  Litcras  Publi- 
cas  de  Bohemia  Mifcellaneis  Hiftoricis  ejus- 
dem  Regni  adjeétas  Vol.  I.  Part.  I.  Epi  (t. 
L  XX  XIX.  pag.  110.  L u n i  g ,  Iteutfdjeé 
9lctc(^'Archiv.  Parc.  Spec.  Continuât.  I. 
3Cbrçeil.  I.îCbfatjI.wm  ^ôiugr.  SBtytim  pag. 
ixz.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce.] 

RUdolphus  Dei  gratiall.  Imperator  Augus- 
tus  Rex  Hungarias ,  Bohemix  &c.  Notum  faci- 
mus  &  teltamur  ad  aeternam  rci  memoriam.  Poftquam 
omnes  très  Regni  noftri  Bohemici  Status  qui  corpus  & 
fanguinem  Chrifti  Jefu  fub  utraque  fpecie  in  Cœna 
participant,  Subditi  noftri  dilecti,in  Comitiis  Anno  1608. 
in  ArcePragenli  habitis  id  humili  obfervantis  ftudio  pe- 
Tom.  V.  Part.  II. 


r/erunt,uti  Confefïïonernfuam  Auguftanam  ab  aliqui-    ANNO 
bus  diâam,  &  Maximiliano  Cœfari,  noftro  fslicisfimse      /- 
memorias  Parenti  exhibitam  ,  ab  eoque  Ordinibus  per-  IOOQ. 
mifTam ,  retinere  ,  &  Religionem  fuam  libère  exercere 
fibi  permitteretur  ;  Nos  verè  tum  propter  negotia  alia 
quorum  caufa  Comitia  ifta  inftituta  fuerant ,' qusque 
procraftfnationem  &  dilationem  nuilam  pati  pdtùérant 
petitionis  iftius  approbationem  &  ratificationem  ad  hœc 
usque    Comitia  ditFerre  ,   confultum  judicaverimus  : 
Ordines  ifti  &  Status  jam  denuo  congregati  petitionem 
iftam  fuam  repetentes  indefinenter,  adhibiris  etiam  II- 
luftrium  quarundam  perfonarum  interceffionibus ,  fatis- 
fieri  fibi  cupiverunt ,   &  uti ,  qua  ratione  tam  fub  una 
quam  fub  utraque  fpecie  communicantibus  noftris  Sub- 
ditis  in  Reguo  Bohemia;  confuleretur ,  deliberationem 
cum  Conlïliariis  noftris  inftitueremus .  tandem  efFece- 
runt. 

Cum  igitur  voluntas  fuaferit  ,  ut  inter  omnes  om- 
nium trium  Regni  Bohemiœ  Status  Subditos ,  tam  fub 
una  quam  fub  utraque  fpecie  communicantes,  his  & 
futuris  temporibus,  Pax  &  Amicitia  pro  amplificando 
Regno  ifto  confervetur,  utraque  Pars  Religionem  fuam, 
undefalutem  ceteruam  confequi  fefe  poiTe  fperent ,  li- 
bère &  absque  nullo  impedimento  exerceant,  &  Reces- 
fui  Comitiorum  de  Anno  1608.  Mandatoque  noftro 
non  ita  pndem  publicato,  (quo  Ordines  iftos  fub  utra- 
que communicantes  ,  &  Confeffioni  ifti  fubfcribentes , 
pro  fidelibus  noftris  Subditis  ad  quos  Jura  &Communi- 
tates  Regni  Bohemici  pertinent,  agnovimus,  &  etiam- 
num  agnofcimus)  per  omnia  fatisfiat  ,  de  comm-.MÎ 
Confiliariorum  aliorumque  Officiariorum  Regni  iftius 
confilio  ,  decernimus  ,  ut  &  fub  una,  &  fub  utraque 
fpecie  communicantes ,  concorditer  &  amice  invicem 
vivant  &  Pars  altéra  alteram  nec  injuria  afficiat,  nec 
calumniis  profcindat,  propolîta  fecus  facientibus,  qua 
in  Jure  municipal!  exprelTa  eft,  pœna. 

Deinde  cum  fub  una  fpecie  communicantes  libero 
per  omnia  Religionis  fuae  exercitio  in  Bohemia;  Regno 
fruantur,  poteltatem  facimus  &  volumus,  ut  fub  utra^ 
que  etiam  fpecie  communicantes,Status  nimirumEvan- 
gelici  omnes, cum  omnibus  qui  Confelïïonem  Bohemi- 
cam  Maximiliano  quondam  Cœfari,  Parenti  noftro  in 
Comitiis  publicis  Anno  1575".  celebratis  &  nobis  jam 
denuo  exhibitam  ampledhintur ,  Religionis  fus  exerci- 
tium  ubique,  &  in  omnibifs  Regni  iftius  locis  habeant, 
&  absque  ulla  alicujus  turbatione,  donec  univerfalis  in 
univerfo  Regno  Religionis  unio,&  diflîdiorum  omnium 
compofitio  conftituatur  ,  retineant. 

Prseterea  hanc  etiam  Evangelicis  Statibus  prEftamus 
benevolentiam  quod  Pragenfe  Confiftorium  inferius 
illis  permittimus,  poteftatemque  illuc  juxta  Confeffio- 
nem  fuam  conftituendi  facimus,  ut  Sacerdotes  fuos 
tam  in  Bohemica,  quam  in  GermanicaLinguaordinare, 
&  Ecclefiis  fuis,  absque  ullo  Pragenfis  Àrchiepiscopï 
impedimento,  praîficere  jure  optimo  pofllnt. 

Quin  &  Academiam  Pragenfem,  qua?  à  multis  annis 
ad  Status  fub  utraque  pettinuit,  illis  reftituimus,  fada 
ipfis  poteftate  eam  iterum  apcriendi,  doétis  &  eruditis 
fus  Confefllonis  viris  exornandi  honeftis  Legibus  con- 
decorandi ,  &  certos  ex  fuo  confortio  Defenfores  tam 
Confiftorio  quam  Academiae  prœficiendi,  quos  nobis 
à  Statibus  defignatos ,  &  eledos  nos  ,  fine  ulla  vel 
cun&atione  &  mora,vel  alia,  quam  à  Statib'js  acce^e- 
rint,  inftruclione,&  informatione , in  Officio  ifto  con- 
firmare,  &  pro  legitimis  Defenforibus  declarare  volu- 
mus, itatamen,  ut  fi  interveniente  forfitan  graviorum 
quorundam  negotiorum  impedimento ,  id  duarum  fep- 
timanarum  fpacio  nonpofllt,  Defenfores  ibi  nihilomi- 
nus  maneant,  &  demandati  fibi  Officii  munere  xque  aC 
fi  confirmati  in  Officio  ifto  fuiflent,  fruantur.  Quin  & 
uno  atque  altero  ex  eorum  numéro  demortuo  alios  ira 
eorum  locum  Statibus  fufficere,  &  fi  prsterea,  quœ 
jam  tencnt  &  polîident  Templa,plura  adhuc  alia,Scho- 
lasve  aliquas  pro  inftituenda  juventute,  erigere,  ce  xdi- 
ficare  velint,  facere  id  ipfis,  tam  in  Urbibus,  quam  in 
Oppidis  &  Pagis,  libère  &  absque  ullo  impedimento  li- 
ceat. 

Quandoquidem  porro  etiam  in  aliquibus  Regni 
Bohemia  Civitaribus,  uttiusque  Religionis  homines  ,h. 
e.  tam  fub  una  ,  quam  fub  utraque  fpecie  communi- 
cantes, conjunâim  habitent,  mandamus  &  volumus, 
ut  pro  pace  &  tranquillitatc  confervanda  ,  Pars  quacli- 
bet  Religionem  fuam  libère  colendo  &  Sacerdotibus 
fuis  ohiemperando  alteram  Partem  nulio  modo  vellicet 
vel  conturbet;  multo  minus  vero  fcpulturas  in  T'emplis 
&  Cociniteriis,  cum  Campanarum  pulfu  &  fonitu  per- 
ager-.-  prohibeat ,  aut  aliquem  cujuscunque  ftatus  & 
conditionis  lit,  five  inCivitatibus  five  in  Oppidis  &  Pa- 
P  2  gis 
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ÀNNO  Sis  hat,iteti  â  Religione  fua  avertere  &  per  vim  in  fua 
Cartra  fuamque  Sententiam  pertrahere  fatagat. 

l6oQ.  Nos  enim  id  fpedamus  unice,  ut  pax  &  tranquillitas 
confervetur  ,  &  amor  mutuus  inter  omnes  très  Status 
vigeat  quo  fine  quidem  pro  nobis  b5  HereSbus  noftrts, 
fubfequentibusque  Bohemiœ  Regibus  ,hsc  omnia  Statibus 
Evangelicis,  ad  quos  communis  etiam  ifta  Pax ,  quam 
vocant ,  Religionis  ,  tanquam  ad  Principale  Imperii 
Membrum  pertinet,fru[tra  vel  Politicis,  velEcclelîas- 
tîcis  Perfonis  quibuscunque  repugnantibus  ,inviolabili- 
ter  perpetuis  temporibus  fervatum  iri,  in  îïde  &  verbo 
Regio  afErmamus,&  po!licernur;ita  quidem  ut  nullum 
Mandatum  contrarium,  vel  à  nobis  vel  ab  ullo  Here- 
dum  &  Succefforum  noftrorum,adverfus  Status  Evan- 
gelicos  publicetur  ,  vel  publicatum  ab  aliquo,  ratum 
&  validum  habeatur.  Infuper  etiam  omnia  adverfus 
Status  illos  fub  utraque  fpecie  communicantes,  publi- 
cata  ha&enus  Ediâa ,  invalida,  annihilata,  &  fublata 
omnmo  hifce  Literis  pronunciamus ,  ne  quicquam  eo- 
rum,quœ,  dum  confirmationem  hujus  Aniculi  qusre- 
reut,  facîa  à  Statibus  Evangelicis'  funt,  in  malum  ip- 
fis  cedere,  &  vitio  verti  à  quoquam  in  sternum  vo- 
lumus. 

Mandamus  îgitur  omnibus  cum  Imperio  paffim  in 
Bohemia  conflitutis,  ut  trium  iftorum  Statuum,  om- 
niumqne  Confeffionem  iftam  Bohemicam  patroci- 
nium  ,  &  defenlîonem  fufcipiant ,  &  nec  molefliam 
ipfis  circa  Religionis  fus  exercitium  créent,  nec  ab 
aliis  creari  patiantur.  Nos  enim  &  fiituri  Bohemia 
Reges  in  omnes  contra  has  Majefhtis  noftrse  Litetas, 
quas  ad  futuram  memoriam  Actis  Comitialibus  publi- 
cis  inferi  volumus ,  delinquentes ,  five  Ecclefiaftici  il- 
li  fint,iive  Politici, tanquam  in  Pacis  publies  pertur- 
batores  graviflime  animadvertemus.  Datum  Pragse  die 
11.  Julii  Anno  1609. 

LXXVII. 

z%.  Sept.  JDerer  @tâttbe  tes*  &Qrtttjra'ct)s  BÔbmctt  fub 
utraque  "X)etgletct)imcj  unter  (tel)  felbfîcn  ge* 
troffen/voic  fte  nid)t  nue  in  il)rem  ©lauben  wol< 
(en  bcftânbig  bertjarrcn  /  fonbmt  aud>  tas  Q)ra« 
SjertfdK  Confiftorium  mit  guten  çprtejîetn  be« 
fc^cit  /  unb  tic  ^ticft;r  vceçtjcn  unb  orbiniren 
tteUen.  ©efdiel)cn  9)îentagé  am  £age  tcé  £. 
SBenceflat  1609.  [I>  y  k'i  g ",  2cutfd)cé  SKcid)©"' 
Archiv.  Part.  Spécial.  Qibtfoil  I.  pag.  68.J 

C'eft  -  à  -  dire , 

Convention  des  Etats  du  Royaume  de  B  o  h  e- 
M  e  fub  utraque ,  faite  entfeux ,  par  laquelle  ils 

.  refolvent  de  perfeverer  amflamment  dans  leur  Re- 
ligion ,  &  de  pourvoir  le  Conftfioire  de  Prague 
de  Prêtres  bons  fj?  capables ,  &c .  Le  Lundi  Jour 
de  St.  Wenceslas.  i6ôp. 

^Oîtd&bem  ter  2[(fctbud)(eudjfioifte  gûr|t  unb 
"*  v  jjpcrt  /  Çctr  SRubolpi)  ter  2lnbcr  bon  ®ctieê 
©naben  crw6t)ttcr  îftoinifdicr  jtaçfcr  /  aud)  ju 
J^ungarn  unb  Q3êt)tnen  îc.  $&nig  /  k.  Unfer  aller' 
guâoigjîcr  J^crr  /  auf  llnfec  bemutl)ig  unb  untertljc 
nigeé  Titien  /  voie  aud)  auf  ftuttlid)c  unb  anfel)itli' 
dje  6ci)  3i)rcr9n«jv*(ïttt  fût  mê  borfomincne  Inter- 
ceffiones  Une  atlett  breçen  bercintgtctt  (St^nbcn 
biefeé  .^foigreidrô  S5ôl)incn  l  tinter  ècnberlet)  ©c* 
ftalbt  /  burd)  3()rcr  ^açfctt.  unb  $oniaJicl;en 
imaje|Mt'S5rtc|*sitebiàflberwilJiâtl3led;t  unb  93îac|t 
barju  gegebat  /  bag  tt»ir  bemelbte  bercinigte  unter 
fcetjbcrlet)  ©cftalt/  voie  tic  ^errn  unb  9litterfd)afft/ 
alfo  aucl)  tie  Q)râger  /  ^uttenberger  unb  anbere 
©tâbtcl  fampt  it)rcn  îîntcrtrjanen/  unb  in  ©uni' 
«ta  allé  bie  /  wki)t  (id)  ju  cnnclbter  weçlanb  t)et> 
ïigftcr  unb  fôbligjîcr  ©etacftnué  ^açfet  Maxiœi- 
liano ,  auf  aOgeiucinem  lanbtag  Anno  ify^.  unb 
icÇiinb  ber  audi  te|t  rcgi'ercnbcn  ^açferf.  dJl<x}t\ï> 
ubcrgcbcncn  23ol)cimifci)eit  ConfefTion  ,  befanbt 
î)aben  /  unb  nod)  bifenn  n  /  teinen  auëgenommen  / 
ïlnfere  «Stjriflticfec  Religion  unter  bcçberleu.  @e« 
ftult  /  km  tfrfçlben  ConfefTion ,  unter  îînfcret 


unter  Une  aufgcric&ten  gtcicï)fîitntn4«ben  Sereini»  Anno 
gung/  fret)  unb  ungcl)inbcrt  an  allcn  Ortcn  verbrin»  ^ 
gen/  bei;  Unferm  ffilauben  unb  ©ottcébinfl/  aucl)  xe>09« 
bt\)  Unfcr  ^>riefterfcftafft  unb  ^ircljcu^Ortnung/ 
voie  twir  tiefe  anic|o  t)alten  /  ober  iné  tuniftige  unter 
Une  aufcicl)tcn  m5cl)ten/fricblic|;  gclaffnt  werbenf^ 
^irefeen  unb  ©otteê^anfer  jum  ©ottcs'Sinli  /  fo 
\vt>ï)l  ©cfeulen  /  ju  Untertvcifung  ber  3"8enb/  bec 
inànniglid)  ungctjinbcrt/  aufjubat»cn  SDIatlit  l)abcn. 
f^acf)  ben  Cornpaclatis  aber/  tvcld)e  aUbereit  auf 
gemeinem  £anbtag  Anno  1567.  aufgcl)êrt/uno  au^ 
ben  Janb'Privilegiiis  unb  anberéwo  auégclaffcn/ftc& 
ju  regaliren  /  gar  ntcl)t  berbunben  fetn  /  nocl)  \':in 
follett  :  SSmcben  3b«  ^at;fcrlfcl;e  SDÎajeftât  aud) 
Une  tiefe  befonbere  ©nabe  erjeigt/  unb  Une  alim 
bret;en  ©tânbcn  unter  bcnberîet;  ©eflalt  /  fo  fiel)  ju 
tiefer  S5ôl)mifd;cn  Confeffion  betennen  /  taé  un» 
ter'Çprâger  Confiftorium  in  Unfern  ©ewalt  unî) 
Berforg  roicter  geben  /  unb  barju  alkrgnebigft  be« 
ntitligt  /  ba§  nnr  tie  bereiuigten  ©tant  unter  ben» 
tcrlet;  ©cftait  /  bemeltt  Confiftorium  mit  llnfern 
^Pricfîern/  nael)  Unferer  Confeffion  unb  berSer» 
glcidjung  bernetweren  /  Unfere  25o^mifd)e  unb  *£eut» 
fcï;c  çpricfîer  md)  berfeiben  ordinirett  taffen  /  obec 
Voeldie  atfo  ordinirct  fein  /  ol)ne  etnige  3erl)inbe« 
rung  beé  çprâgerifd)csi  <Jr|.25ifd)o(f^  oter  icmanbé 
anberé/  auf  Unfer  Collamrcn  tte()!nenl  unb  ticfe(« 
ben  bamtt  çrfe|en  foden  :  Voie  aud)  Ut  ^>tôgerifd)c 
bon  uraltett  3eiten  ï)ct  ben  ©tântett  unter  bewberlet) 
©eftalt  ^ugeljêrcnte  Academiam  mit  aller  3uge* 
l)or  bon  3f)ter  ^at)fer(.  SÔÎajeftàt  Une  eingeraumt  1 
a(fo/  tafi  voir  tiefclbc  mittuglid)en  unb  gclcljrtcn 
ÇDîânnern  befc|en  /  gute  «nb  loblidie  ^rbnung  auf. 
rid)ten  unb  âber  biefeé  beybes"  getviijfe  ^>erfonen  auë 
Unferm  CDÎittel  p  Defenforen  unb  SScidjûi^crn  an» 
otbnen  follen  unb  mogen:  Wit  23crfprcd)ung  in  ge» 
tncltem  SD?ajeftat.23rief/  t>a§  3^re  9Jîaje|tât  Un^ 
in  biefem  atJenbcn  ber  im  t)eiligen9\oiiiifdicn9lcid) 
in  i-ie)igions«<Sad):n  aufgeriel)ten  Pacification, 
fo  ber  ReligionS'^rieb  genennet  wirb/als  cin  bor* 
ne()meé  ©lieb  tcflF-'ben  /  aud)  gncbigft  fd)ô|en  unb 
twrlaflên  tnoltc  :  3mmaffcn  tenn  foicl)c^  ber  ÎS\a* 
jfftât'Srief/  beffen  Datum  aufm  çpraj]er  ©d)lo0» 
2)onnerftag  nad)  S.  Procopii,  Anno  1609.  vetU 
d)cr  aud)  auf  eine  fonbere  îanbtag»» Relation  in 
bie  Sanbtaffcl  einberleibt  /  mit  nictjmin  in  ftd)  k* 
greifft  unb  befaget. 

2i5aé  aber  belangt  Unfere  (Sf)tîftlid)e  Stcini- 
gung/  Settrag  ober  Scralcidiung/  ben  wetd)cr  in 
obgcineltem  ^a»)ferl.  SDIajcftât  •  23eicf  cfftma^tô 
SDÎelbung  gcfd)ct)en  /  ift  biefclbe/  voie  mainiglid)  in 
gemem  bewuft/  unb  3l)r  -^ai'f-  SDIjj.  aud)  in 
Unfern  UiUertfjàniHftcn  ©dnfftcn  tvot)l  bertdltet 
fein/ jwifd)cn  Une  ©tànbcn  urter  beçbeilep  ©efialt/ 
fo  |td)  ju  ber  23ê!)inifd)en  Confeffion  befennen  I 
rocld)e  etlidje  bie  2f  ugfpurgifd)e  neuncn  fur  ciné  s 
unb  Unfern  liebcnJ^errn  unb  ^ïeunben/tf  eldjc  ftd)  auS 
ter  25rubcr  Çimgfcit  genannt/  aber  bod)  ju  biefen 
^eiligcn  Ç()riftlta)cn  ©lauben  /  fo  in  biefev  Con- 
feffion begrieffen  /tvie  ban  aud)  il)rc  Soffal)ten  fid) 
befanbt  l)aben  unb  nod)  betenhen  I  aubetn  %i)ùi$ 
bcfd)eb,cn  /  unb  folcl)es"  bcrmclbct  nidit  aile  m  tiê 
35orrebc  ober  Supplication  ,  tbddje  Die  ©tante 
fub  utraque  tiefes"  Jtonigreid)é  Anno  ij7f.  l)et)» 
liger  unb  lôblid)er  ©cbâclitnûé  wcnlaub  ^atjfcrn 
Maximiliano,  bel)  biefer  il)rcr  Confeffion  ûbcr< 
geben /unb  in  offenen  ©rucî  berferttget/  auf  tr>eld)e 
in  bemclbter  Sorrebe  begriffene  3crgtcid)ung  ftcO 
aud)  obgebad)ter^ai)feilid)e  £Oîa)eftât=sSrief  crfticcfi 
Har  unb  offcntlid)  /  taO  nit  allcin  allait  banta()lé 
im  1575.  3al)t  ein  2fnfattg  tiê  ScrtragS  unb  Ber» 
eittigung  jt»ifd)en  Uns  erfoigtl  ja  taê  aud)  ûber  bie» 
feé  tv-ir  bet)  famcntljder  ©ud)«ng  bet)  3')"r  ^a* 
jefWt  beé  ^ajcffât-^rieff^  mit  3^"»  ««^  f(c  miî 
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Une  eine  gctvïffc  3crg(cid;ung  mit  Bcrcinigung 
aufgerid)tct/  tag  roir  ttt  l;ci;ligen  ©lauben  /  bcrmog 
'  biefer  Confeflion ,  Anao  1575.  t)od;l&blid;er  ©e. 
bâd;ttiu*  .Kaufcr  Maximiliano  ,  mie  aud)  anicgo 
Hnferm  aUergnâbigjten  Jtânfcr/  ton  Une  ©tânbcn 
tibergcben  trorten  /  bor  cineu  £D»ann  bei;  einanter 
aitfcgo  unt  ùrô  hïuffngc  ftcl;eu  uni)  ()altcn  mollctt/ 
mie  n>ir  tann  3!)rer  $ai;fer(.  gjïajcfràt  in  Unfcrn 
i:ntertl;ânigen  ®d)rijften  unb  Sdmwrrcn  flârltd; 
angcjcigct  /  roaé  ftc  belangt  /  tiemcil  (te  mit  Une 
nud;  gcmcibter  Confeflion  cinS  fan  /  nùr  aud;  ju 
ï»oc  unt  ic£t/gcfambt  unb  cinfjcïUg  bct;  3()rcr  £ai;f. 
CDîajcftàt  îînfcc  Segc()tcn  borbrad)t.  3l;re  25or„ 
fal)ren  aber  mit  Ben  Unfcrn  unï)  Une  auf  bcfd;ct)c» 
ne  Bergteid;ung  ûbcrcingcftimtnet/  m  Une  flcfe  be« 
fanbt/unb  tag  fie  mit  Une  unt  ticfcr  Confeflion* 
ibcltôe  voir  i)od;tôbtid;cr  ©etàdîtnté  mentant  j?ai;« 
fern  Maximiliano  Anno  if75  aud;  ie@  rcgicren* 
Dec  JÇauferî.  Sïïajcftât  ubcrgeben  /  gtcid)  gcfttmct 
fein/  untncbcn  Une  bei;  bcrfclben  ftcl;cn /  mit  (tel; 
fcar.w  befenuen/  erflcref  l;abcn. 

3u  meldnm  t;crnad)  aud;  bréfommen/  tag  ter 
greffer  %x)tH  ter  0ragcrifd;en  «Priefecr  unter  bcç. 
tertet;  ©eftalt  /  meldje  noeï;  allcjcit  ifcre  çpriefier. 
fcfeafft  t>oti  beuen  tinter  einerlet;  ©eftalt/  baéift/ 
»cn  ten  9Umifd;en  39ifd;offen  ober  ?Prâgcrifd;cn 
(?rfr93ifc&off/  emufangen  tjarten  /  gutmiûïg  ju  Un* 
ten  bereinigten  ©tanben  getreten  /  fief)  ju  biefer 
g3êl)inifd;cn  Confeflion  aud;  befanbt/  unb  gebeten/ 
tag  mir  fie  biéfallé  Juîaflen  moltcn  /  batin  ftc  tic« 
felbe  fur  t)et;lig/  unt  auétem  ©runt  ter  f)ei;ltgcn 
©d;rifft  jufammen  getragen  crtcnnren  :  berfprcd;cm 
Ul  tag  (te  bem  Bolet  ©otte*/  wcld)ein  fie  borge. 
fMtfein/  oter  fein  merten/  cbcnéfalfô  fold;e  fceitfa. 
ine  £el;rc  in  ter  Çl;riftlid;cn  £ird;en  fârtragen/  tie 
9Hcnfd;enfa&ungcn/  bem  923ortc  ©otteé  unt  biefer 
Confeflion  mmicter/  aué  tem  2Bcg  raumen/  tie 
£eut  turd;  ta*  QBort  ©otfeé  babon  ab%cn  /  unt 
in  tem  atten  fdd;e  0rbnung  /  vocld;e  bem  QBorte 
©otteé  gemeg  unt  glcicfcftimmig  tjaltcn  /  unt  ftd; 
tarnael)  reguliren  iboïten  :  Serentwcgen  tbir  fîe 
gern  in  Unfer  Sereinigung  aufMint  angenout' 
men 

Unt  tietbeif  fe^r  bicî  t^ran  gcîegcn  /  tag  in  ter 
^ireften  ©otteé  unter  Une  alien  bercinigten  <ètàn> 
tm  unter  bet)ter(et)  ©eftalt  /  fo  \wi){  j\vifcf;cn  ten 
çprieftern  unb  ^trc()en-S)tencrn/al9  bem  Soltf  unt 
3uî)5rern  /  rec&te  Jieb  unt  Qêinigfcit  er()altcn  unt 
fortgefegt  tverbe  :  t»e(cï)eé  ol)ne  gutc  Octnung  nidjt 
gefd)e()en  tan  /  w>ic  ter  ©eift  ©otteê  tie  gançe 
Sl;nft(id)c  .^ircl)c  (in  ter  1.  £orintl>  1 4.  )  ffeigig 
tctqu  ermttl)net  /  nié  cr  fagt  :  &  follen  atle  2)ing 
bec  eucf)  ctbar  unb  orbent(id)  jugc()en  t  ©0  ()aben 
n>ir  bemeltte  im  ©lauben  aOe  treç  bereinigte 
©tante/  wie  \>ot\)\ni  alfo  aucï)  k|/  Une  bjer  auf 
fbJgcnbe  QBeifc  bcrg(icl)en. 

erfUid)  /  Wi\§  beianget  Unfer  offtbemeîbte  Ser« 
cinigung  I  turd)  ibetdK  i»ir  in  Unfcrn  (S(niftlid)en 
©lauben  ciné  worten  fini»  ;  bet)  temfetben  fctlcn  unt 
tboilcn  \ml  turd;  ©otteé  JP>ul|T/  Unferer  ©ecten 
©cligfeit  mm  beften  trewlid)  bert^arren  :  ©Ott 
lînfern  ^Çrrcn  tiber  ode  Singe  lieben  /  nad)  fci« 
»tem  b,et;iigen  SBort  /  mcld)es  in  biefer  Confeflion 
k.mffen/  Un|er  £ebcn  rtd)ten /  in  Ç()HftUdKr  iicb 
ben  etnanter  i)a(tcn  /  ciner  tem  anterrt  ju  aUcn  gu- 
ten  befert m  unt  bcfdiôften  :  tamit  tvir  alfo  turd) 
fo(d)c  2(afâng  /  mit  tbcldjen  wir  afït)icr  in  biefer 
ftrciucnbcn  $\td)tn  ®Dtt  loben  unb  pceifcn  /  befto 
gtanefter  tv-erben  /  «tel  (jerriidier  unb  bodfommenerl 
mit  ter  ganfccn  ^rinmptjircetben  ^icd)cn  /  fblèfccé 
in  ten  t)immltid)Cn  QBoljtmngcn  ju  boiibringcn/ tint 
alfo  a(le  mit  einanter  aué  ©naten  ©otteé  /  bc^ 
t)!iumlifd;cn  Sateré  /  megené  beé  Berbiettjt  3(Sfu 
€&ri|ii  /  feineé  licbcn  ©ol;né  /  unt  ter  ©îmge<u 
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US  Wm  ©eifteé/  tie  etbige  ©etigfeit  edangen  Anno 
mogen.  °     ^*««w 

4£dac6tcm  and)  bor  tiefem  nidt;t  ttenig  <5rger«  I^°9i 
nui  unb  93îufber|îanb  jttnfcfjen  ten  Spartl)et;ett/ 
turd;  t)kifd)c  ©djmadjroort  /  tbieber  tic  iu\U& 
Orbming/  and)  turd;  ungcreumtc  Sflatnen  ftd;  (;er« 
gefponiicn.  Garnit  fo(d;e  forttjin  abgefdiafft  unt 
eingcftefït  ibûtten  /  fo  tjaben  roir  Une  ba^'in  bergii. 
d;en  :  235ciln  tvir  Une  aili  p  einer  Confeflion 
befenuen  /  tint  im  ©lauben  bereinigt  fein/  T>a$  ftd; 
bjnfurtcr  bon  dato  an/bei;  gcbût)rlid;er  ©traff/ 
nad;bem  eiiicm  fo(d;e  medantt  merten  mêd;te  / 
i  einer  mel;r  teflen  uutcrftc(;e  /  fontem  tag  «traite 
mit  cinanbtt  Uns  Çtjriftcn  unter  beobedeo  ©eftalt 
nennen/  tarbor  ausgeben  /  unt  alfo  nad;  ©ottlid;ce 
Orbnung  m  Çî;nftlid;cr  unb  brûbcrlidjer  iieb  etn« 
mûtl)iglid;  mit  einanber  bcrbleiben  fotten. 

2Baé  aber  belangt  bie  £mfe(jung  ber  0riefta> 
fd;afft  in  toê  Confiftorium ,  unt  SBci^ung  ter* 
felben  /  l;aben  tvir  Une  alfo  mit  einanter  berctt  unt 
berg(id;cn  :  Dag  roir  Une  ans  Unferer  çpriejîcr» 
fcï)afft  fub  utraque  eincn  ©otteffûrdnigcu  J  gc* 
lel;rten/  tuct;tigen  /  crbaren  iekns  tmt'SBantclé/ 
tbie  aud;  guten  Çrcmpel  gebenten  SDîann/ju  cinem 
Adminifttatore  fiefen  unt  ertt)d;len  :  Jperaadj 
anterc  funff  q)rieftcr  unter  bct;terlei;  ©eftalt  >  il)me 
n\S  Confiftoriales  m  geben  unt  ciufe|en  moUen. 

3tem/  bon  ten  g)rie(îern  1  fo  ftd;  ans  ter  S5ru* 
ter  Çinigfett  genennet  /  eincn  ju  cinem  Seniore 
unt  ©tiften/  terfeine  ©telle  balt  nad;tcm  Ad- 
miniftratore  t)abc  /  fambt  nod;  antern  jibeuen/ 
îbcldie  àué  unt  bonterfelben«prie(terfd;afft  gctvel;lt 
fein.  Siefcr  Adminiltrator ,  fambt  atten  bcmelt» 
ten  $rie(tern/neben  nod;  antern  trci;  g>crfonen  aué 
ten  Profefloribus  ter  «pr%rifd;cn  Académie, 
wcld;e  aud;  iné  Confiftorium  gefegt  tberten  /  fot* 
(en  mgteict)  mit  einanter  in  cprâgcrifd;en  Confis- 
rorio  (t|cn  /  ta^  ©erid;t  in  (ï|)c<unb  antern  geift* 
tid;en  ©ad;en  tjegen  unt  ()a(ten  :  mie  ib.nen  tantt 
tcffen  cinc  gcmiflTc  Inftruélion  ,  nad;  tercn  fje 
ftd;  reguliren  foûcn/  mirt  crtt)ci(t  merten. 

Cerner/  betangent  bic  çprtcfrcr.2Bci;l)ung /  f)ietbet) 
fotl  mau  folgentc  Orbnung  (jalten  ;  Çr  Adminis- 
trator  fetbft  /  neben  feiner  ^)ric(terfd)afft  /  fo  itt 
Confiftorio  neben  it)n  ft|cn  /  foll  bie  Cpcr'bncn/ 
mctd;e  bOnit)rcn  Collatoribus  nuS  ten  tret;  ©tan* 
ten  beruffen  I  unt  tarju  tudjtig  erfimben  merben/ 
bcrmêgc  tiefer  5S&l;eimifd;en  Confeflion  j  fo  UnS 
bon  3(;rcr  ^ai)f.  9Jîaj.  beftettiget  /  examiniren/ 
ii)m  îefte  unbScbcn  ficigig  uad;forfd;cn/  unb  alfo 
bic  /  mcld)c  in  ipecie  unter  '"cinc  JurisdiÂion 
gcb,5rigl  juin  Q3riefter^uibt  roeitjcn/  unt  tie  -Ç>ânt> 
auffegen.  Unt  auf  fold;e  |cU  Aud)  ter  Çitifte  eben» 
falls  bic  Jjpànbe  aufivgen. 

Unt  »bo  icmanb  awé  atten  trei;en  ©tdntcn  tié 
jtomgrcidrê  25ôt)mctt  bon  tem  Adminiltrator  tint 
feiner  çprieftcrfd;afft  bege^rte  /  tag  er  jfjm  eter  j\)> 
nen  cincn  «Pric(îer  feincé  Ortcné  unt  2Bct;|)cttë 
auf  fein  Collatur  mit  ^>furr  einfeçtc/  foll  er  faU 
dicfS  t(;un  :  bei;  tveld;em  jenc  ter  offrgemclttc  SI' 
ti(îc  teinen  Sintrag  tl;un  fotl. 

©0  folt  aucb  ter  Adminiftrator  feiucil  airê 
aflen  tret;en  ©vànten  tbieter  us  Collatoris 
SBiffen  unt  2Bilten  /  linigcn  ^>  iefter  nid;t  cuitrin» 
gen  /  nod;  megneijmcn  oter  fmft  jrer  spricflcr* 
fd;a(ft/mie  ticfelben  cin  jeter  auf  feiner  Collatur 
l;at  /  oter  in  fûnfftig  baben  mit  l  Çintrag  mfû« 
gen.  Çntgegcn  foll  aud;  ter  ©riffc/tie  Q)ricftcr- 
fd;afft/  fo  ftd;  aué  ber  95rûcer.  iMntgfett  genantt/ 
mit  feiner  Q)riefterfd>»fft  tic  $>crfonen/  meld;c  jii 
feincm  £>rbcn/  oter  auf  feinc  ©ente  gcf)orig/  ftd; 
jum  q>i  iefter  «  2(mpt  begeben  /  unb  bon  u)ncn  tor 
urîirbig  unb  tûd)ttg  tarju  crfantt  mûrten/  tag  fie 
)ic^  ter  Ul)xtifQ  tiefe  Confeflion  in  fid;  bcgretftt/ 
P  3  â{Mlf§ 
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Anno  acmcg  ttctbaltcn  ttolten  f  examinircn/  fïe  nad} 
2trt  uni»  Orbnung  /  fo  untcr  tyncn  bmudjUd)  '  J» 

1609.  gjricftcrn  ordiniten  unb  twçtjen  5  U«rt>  geutelMet 
Adminiftrator  aud)  t>ie  £ànbe  ouf  fie  legcn. 
©old)C  cpriefîer/  meldjc  auf  gcmelbte  gorm  ordi- 
niret/fott  Dcr  ©tifre  mit  «Ratj)  Dec  anDnn  qjrwftee 
feineS  CWctrêaufbic  «Pfarr  unb  Collatur  bercn 
fo  ce  bcgctjren  /  ober  mo  {le  c$  fcttfi  ben  t()ten  3* 
t)&rctn  wc  nert;ig  eraetîten  I  bjngebcn  unb  cinfat)- 

jjpkrbct)  foO  U)mc  ebenermaffen  bec  Adminiftra- 
tor unb  alfo  etner  bem  atibern/  auf  wa$  fur  QSBetfc 
téwoflc/  feittê  SScrtyinberung  tl)un/  fonbern  cinje. 
ter  brt)  feitten  OtDnungcn  /  Ceremonien  unb  ©c< 
brâiicbcn  fcerbtcibenl  unb  alfo  eiitcr  Dent  anbern/  ju 
Çhrifrlicfocr  -iïéb  unb  Çinigtcit/  in  cinem  triebferti* 
gen  icben  unD  2Banbcl  /  Mê  9>|ïid)t  I  fo  i&nen 
berentmegen  aufgciegt/  atëbte/wclc&efîd)  m  cinem 
©lauben  unb  ber  25ol)cimifd)ett  wn  Sbvcr  tfaçf. 
SMaj.  Une  beftcmgtcn  Confeflionbcfccnnen/  unb 
fcattnnen  tweinigt  morben  /  forbedid)  unb  binftlid) 
fciw.  ©crowegen  foti  eon  nxgen  ber  Orbmmg  unb 
Ceremonien  /  mie  aud)  fcon  nxgcn  birterer  Dis- 
ciplin  ,  fo  ftd)  ctma  bot)  cinem  ober  fccm  anbern 
■2()eu  bercn  çpricftcrrdjafft  bcftnbc/  gar  teinc  25er. 
Hcinerung  ober  SeradKung  einer  beé  anbern  tin  ge» 
cingffen  geftattet  merbem 

£>it  qpriefeer  aberf  wefdje  twrbjn  ordiniret/ 
Ober  nod)  tin  Dteicfc  unb  anbcrfîmo  mcd)tcn  ordi- 
niret tverben  /  unb  in  biefem  ^ênigreid)  ber  $ir« 
c&ènuhb  ©otteébinft  tfOtjufîct)cn  begebrten/  foUen 
ftd)  bet)  bem  Adminiftratore  unb  Confiftorio 
ciuftetlcn  /  ju  ber  25&l)mifd)cn  Confeflion  befem 
«en  /  unb  boifj  fie  bcrfclben  nad)  tcl)ren  unb  leben  / 
(Sinigfcit/  licb  unb  @cl)orfamb  fud)cn  unb  lenfîen 
ttollen  /  bcrfpredjen  unb  jufagen  :  2)arauf  ift  bec 
Adminiftrator  fd)ulbig  /  ftc  in  baé  23ud)  unb 
Album  Confiftorii  cinmfd)reibcn  /  in  me(d)cm 
it)ine  aud)  t-on  ben  Jjperrn  Defenforibus  citte  gc« 
miffé  DrDnung  ttorgcftcù't  unb  gcgebm  merben  foU. 

SMcfe  fcori)cr  gejeidjncte  2Crticu(  (jaben  h>tr  ade 
bre»  ttercinigte  ©tànbc  unter  bcijberlet)  ©cflalt/ 
h\)lt$l  fo  ie§o  bei)  biefem  ailcicmcincn  lanbtag  gc» 
gcmnàttig/  unb  an  ftaft  ber  2fbtvcfcnt>cn  /  ju  fônff. 
tiger  unb  ewiger  ©ebdd&tnâ^  /  mit  ei;gcnen  $ân> 
ben  untcr|d)tiebcn  I  unb  Diefclbe  in  berê  ©ud)  Un» 
feré  Confiftorii  ctnjubcïtcibcn  bcfol)lcn.  ©0  bc> 
fd)d)cn  am  ÇDîontag  wctd)cé  ba  mac  ber  ^ag  beé 
©ct>dd)tnué  beé  £.  SBenceelat  /  beê  23éi)mifd;en 
<£rben  /  iin  1609.  %$t. 

LXXVÏÎI. 

ïz.  Dec.  j&^fêï!.  lîrt^etï/  twburd)  bie  Succeffion  tm 
gûrfient^um  ©rubcntjagen  ^berçog  ^cinrid) 
Julio  Don  23r<wmfd}ïe>etg  obi  unb  benen  ^>crt* 
§ogett  Çrn(îen/2Bt^clmen/  Julio  (Smftcn  unb 
2tùgufîi>  ton  »raunfd)wctg  jugefprodjen 
mirb.  Signât,  çptag ben xr.  Decemb.  1609. 
.  [biGisM.  Laïomu  Relation. Hiftorica; 
Semeftrales,  Autumnal.  fub  Anno  1616. 


C'eft  -  à  -  dire , 

Sentence  Impériale ,  par  laquelle  la  Principauté  de 
Grubenhagen  eft  ajugêe  aux  Ducs  de  Bruns- 
-wich  Ernest,  Guillaume, Jules 
Ernest,  &  Auguste, contre  Henri 
Jules,  auffi  Duc  de  Brunswich.  A  Prague 
le  xx  Décembre  160 y. 

c^Sft  <5ad)cn  JÇerrn  (Srnfîen  /  J^entt  QBil()e(m/ 
Jy  J^ctrn  Julii  Srtnfien  unb  ^errn  Auguftus, 


O  M  Â  T  I  QJI  E 

refpedive  ©Sftctteru  unb  ?3râbcr»t  /  afïen  Qit\t»  Anno 
g7cn  \\x  Skaunfclnwjg  unb  iâueburg/  ^(ageru  mêl  j^on 
gegen  unt>  îniber  jspetrn  Jjpcinrid)  Julium  J^ergo»  s* 
gen  ju  SSraunfr^mcig  unï)  iûneburg  antten  tfjcîîg/ 
Die  Succeffion  tm  gôïftcnti)um  ©rubcnljagen  bc^ 
trcflfcnb/îfi  ttllein  fûtbringen  nad)  ju  3vcd)t  ettantj 
bag  fcte  ^(agence  J^erçoge  tn  t>oè  5ûr[icntt)um 
©ruben^agen  l  famt  bcffclbcn  percinentien/  unD 
aile  anbere  ©tuè/  fo  nxijlanb  -Çcrçog  <pi)i(ippg  ju 
S5raunfd)mcig  unb  iôneburg  ingctjabt  unt  bcfcffenf 
unb  befagter  ^err  befiagter  gârfî  felbe  nad)  feincm 
tott  eingenoituncn/,m  immittircn  unb  ein,mivci;en / 
aud;  ^err  beMagter  J^crgog  fd)ulbig  fei)n  /  aisbalb 
pofîesfion  vel  quafi  ,  jufampt  aUcn  t>on  jeit  ait 
befd)ct)cncr  ^rieggbetjeftigung  /  aufgcfcobener  £flut» 
jing/  unb  biefer  Sdeditfertigung  l)albe»  auffgcloffe* 
nctt  Ifoften  /  unb  erlittene  ©diaten  etnjjurdumen/ 
jumiicûen/  folgcn  jit  (aflen  /  unb  m  erftattcni  mie 
baun  Sftr  ^açfcvl.  9)]aj.  fie  t)irinn  immittircn/ 
einmeifen  unb  condemnircn  /  tod)  fcçnb  bebadjten 
geflagten  J5ergogcn/fotvol)l  bem  J^errtt  (ï^urfûtfteit 
t>on  ©ad)fen/3lbtijtn  ju  0.uebîinburg/it)cc  ©prud) 
unb  forberungen  in  petitorio,  an  bkfcn  ^ai)fcr(. 
J^off  Dorjubringen  /  |ierburd)  unbenommen/  fonbern 
t)orbe()a(ten.  Signatum  p  $Prag  /  untcr  3l)rcc 
^ai;fet(.  SDîa;.  aufgetrurftcn  ©eçret  Snfrgel  bera 
xi.  OCtob.  1609. 

RudolfE 

(L.  S.) 

Jieopoîb  v$n  Qtmferttwff. 

LXXIX. 

Liga  Catholica,  j)ï»er  2f  rttcttï  bec  1610 
23ôn^ttuf  /  fo  t>on  benen  y*>at\)<>\ifâ)it% 
©tcrt&en  ju  ijpCûrçburg  aufgeridjtct  morben/ 
tvorinncn  ftc  9.  %<iïjtt  lang  cinanber  bet;jufprin« 
gen  Derfpred^en  /  Jpcrfiog  M  a  x  i  m  1  n  a  n 
ttuè95aticrn  juin  Obctftcn  tiefeé^ftnbnûg  erme^* 
len/  fotd;em  Die  ^Sifdjoffe  *on  2Bâr|burg  /  g>aé« 
fau  unb  2Cugéburg  adjungircn  /  unD  megen  bec 
ju  leiftcnbcn  ^ricgél)ûiffc  ein  unb  anberé  »cr« 
orbnett.  [Lunig,  ^teutfc^cé  SKcid)^* Archiv. 
Part.  Spec.    2tbtb,etl.  II.  pag.  iXi.'] 

C'eft -à- dire, 

Articles  de  la  Ligue  Catholi  qju  e  conclue 
pour  neuf  ans  à  Wurtzbourg ,  entre  divers  Princes 
&  Etats  Catholiques  de  l'Empire.  Ils  y  éta- 
blirent Maximilien  Duc  de  Bavière  pour 
Chef,  lui  ajoignant  les  Evêques  de  W  u  r  t  z- 
bourg,  de  Passau,^  ^'Ausbourgî 
&  fe  promettent  réciproquement  le  Je  cour  s  de  Trou- 
pes ,  £5?  les  autres  Affiftances  dont  ils  auront  fo- 
foin. 

(0(?9fyW'd>  foflcnbtê  ïkrbunbencn  ettwnbec  mit  6e» 
^  ftânbigcr  ^£rcu  bet)fpringen  /  unb  fid)  f  einer  un» 
terfîel)en'feinen  9)îitbruber  ober  beflen  UntcrtÇianeh 
ju  unterbrurfcn  /  ober  m  &efd)W)cren/  nodjmibec 
Diefclbcn  etma»  furtiebmen. 

3um  anbern/  mann  unteï  ben  Serbunbenen  eint» 
ger  «5)li6betftanb  e«vâd)fet/  foû  ber  Oktftt  biefec 
Serbunbnôë  (tc^  bcm&^en  /  fie  roieber  mit  einanbec 
m  Bcrg(etd)en  /  unb  fo  eé  aud)  ton  nètfcen  /  ^>li  et 
ftd)  ber  anbern  SEfîit«3er6unbenen  J^ûlff  bebienen. 
3um  brittett  /  ccjncc  bon  ben  Scremigtcn  foO 

(  !  )  Toutes  les  (olemnités  manquent  à  ce  Traité.  On  n'y  voit  ni 
Préambule,  ni  Date,  ni  Signature)  mais, comme  il  e«  tort  conude»; 
ble  «n  lui-même,  on  n'a  pas  cm  le  devoir  oraçruc  [Dum.J 


DU    DROIT 

Anno  wiflcntUcfj  beé  anbetn  geinb  in  fcincn  ©ebieteti 

f       get>utî>cn  ?  biehvcnigec  Dcnfcl6en  defendicen  /  fon< 

&  I  °*  bctn  folc&cé  atfcé  crnftlid;  betfolgen  /  obec  wo  mûg> 

ii(t)l  mit  alîcc  feinec  SDîacfyt  au£  Dem  Jante  btin» 

aen,      - 

3um  biecbten/biê  Bccbunbenen  foflen  aflec  *)c« 
ten  jïcifjige  $d>t  |)abcn  /  unb  aûcë  /  m\ê  fit  v>ccnc(> 
tmn/  fo  t(;nen  ju  ©djaben  gcceicfcen  môc&tc/  foi- 
ïen  fie  mit  Dem  e&iflen  bem  Oberfîcn  betidjten; 

3umfûnffrcn/  fo  cinec  bon  ben  Serbunbenen  mi* 
gebût)c(id)ec  23eif?  angefatten  ttôcbe/  fofl  Dec  £>bcté« 
te  mit  Den  anbern  Becbunbencn  benfeiben  fûc  (idj 
foebetn  /  feine  (gpcûclK  l)ôcen/  uttb  atëDann  /  tveté 
gur  Defenfion  not&bûtfitig  /  mit  bem  ej)efîen  /  fo 
tnêglid;/  fScnefcmen/  aud)  mit  -Çûlff  bec  i8etbûnb« 
Mité  benfetben  ûbetfaûen. 

3um  fed;|îen  /  bann  fo  femanb  mit  Den  Secei» 
tiigtcn  einew  anbetn  unbiôigec  3Beife/  unD  auê 
fcecmeflenen  ©ewalt  /  obec  de  fadto  cmftcle/  fo  fo0 
tl)m/  beenrôg  bec  Setb&nDnûé/ feine  -Çulff  Dajw  ge« 
leifîet  twtDcn. 

gum  ftebenDén/  Dec  Deputirtcn  £|etf  mag  (îd& 
Ôbec  Diejenige  ÔcDnung  /  fo  in  Dec  SKeicfo&Cojifti- 
îution  begttffen  /  unD  auffee  Dec  3ccbunDnâ^» 
.Çûiffe  /  aud)  Dcjfért  9)îitteté  Dec  Execution  ge» 
bcaudjen. 

gum  adfeh  /  wàm  einer  aué  Den  BccbunDcnen 
mit  Dec  anDecn  Authbritât  auffee  Dec  25etb3ttDntté« 
ipâlffe  etroaé  fpendict  b^tte  /  fo  foil  i()in  foldjeé 
ttuff  botfyetgef)enDeë  2tmmelDeu  gut  gemaefet  twtbeii. 

pum  ncunbten  /  wânn  in  Dec  23etatfd)lagung 
gteidje  Vota  ttrâten  /  fo  foO  Dec  £)bec$e  jeDccjeit 
Sin  .QtinfptMçf)  t(}un. 

3um  jetjenDen  /  mm  aù^  Dem  Setjug  (Befaljë 
«cfd)einete/fo  foli  Dec  0becfte  mit  Den  BcrbunDenen 
tsîadjtfcaben/  tentée  unD  gujj.Bolcî  juwerben; 

Siînt  eilfftcn  Die  Defenfion  fou"  niemafyté  fo 
iànge  auffgefdjoben  tbetDen/bifjeinec  auë  DenSet» 
dnigten  offendict  roâtDe/  fonbem  man  fofl  flefc  ju 
îwfelben  3eit  gefectigt  madjen. 

3«m  jnjêtfftcn  /  Diefe  SecoûnDnô^  fofl  neun  3al)c 
an  einanDec  wdf)cen. 

3um  Dcci)?et)cnDen  /  jum  i)berfîen  biefec  SSûnb» 
ttâ^  fofl  ec«)dt)let  toccDen  J^cc^og  Maximilianus 
in  25âpecn. 

3um  Dicrje^cntoen  /  follen  anDece  gôtfîen  Dec» 
mal)net«3ecDen/  (îd;  in  Diefe  5SunDnué  p  begeben. 
3)aé  Negotium  abec  wicD  Dem  C^bciften  l;eim< 

3u>«  f«ttffjct;cnbcn  /  Dem  fînb  adjungict  Die 
95ifd)ê(f«  »on  2B6c|bucg/  qjajfau  unD  2Cug« 
fpueg. 

3um  fec^je^enDen  /  toann  Die  îîecbunbencn  ju« 
g(eid)  auff  einma^t  untecfd)ieDlid)en  ûbecfallen  tt>âc> 
Den  /  fo  foû  Die  SecbânDnité  »  ^U^ft  mH)  @eiegen« 
î)eit  unD  tfteti)  Dec  ©cfaljc  /  augict  tt)ccDen. 

3"»'  fKbenjetjenDen  /  Da  Die  Sflotf)Duc|ft  ctfo'c» 
Dette/  cin  ^ciegé^eec  ju  formieen/  fo  foil  allein 
Dem  £)becf*m  Daé  Direétorium  ()eimgefîe(lt  wec« 
Den. 

gum  acfctjefjenDenl  fo  Die  SecbunDencn  jemanD^ 
©ad?cn  annet)mcn  /  j'cfil  Dcmfclben  nid)t  metjc  et» 
Jaubet  fct;n  ;  mit  feinem  Q33icDccfad)cc  oljnc  Dec  Sec* 
bunDenen  Confens  fîd)  in  gutUdje  Stcg(eid)ung 
einm(ajfcn. 

3um  «euhjc()enben  /  bec  £>bt\ft  fotl  bon  aûcn 
tânfftigcn  ©tl)dben  entlcbiget  fn)n. 

3um  jn?an|igftcn/Die  3etbûnbnâé.J5fi(ff  fofl  nad) 
bcô  9{eid:e  Matricul  jcDctn  -Scceinigtcn  /  bec  Pro- 
portion «ad)  /  angclegt  wceben. 

3àm  ein  unb  jn>an|igjlcn  /  bic  3ccbunbcnen  fo(' 
Jcn  cl)i(l/  fo  mû'glid)  /  in  bcfiimmtec  3cit  /  etnen 
guten  Boccatl)/  bem  3crl(tt3  nad)  /  jufammen  btin» 
gen/  unb  fcHe  jâljdid;  Dacj«  gefammlet  wecDen. 


D  E  S    G  E  N  S.  ne, 

lxxx.  AJNÔ 

1610. 

Déclaration  faite  par  les  Députez  des   A  r  c  h  i-  7.  ranv-. 
ducs  £#  des  Etats  Généraux  des  Provin-  Le  païs'- 
ces-Unijes  ,  fur  le  Traité  d'Anvers  du  p.  Itivla. 
Avril  itfop.  Fait  à  la  Haye  le  7.  janvier  1610.  VI»«s 
[Frédéric  Léon ard,  Tom.  V.  d'où"*""' 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffidans 
M  e  t  e  r  e  N  ,  Hifi.  des  Pats-Bas,  Liv.  XXXI. 
Foi.  677.  &  par  Extrait  dans  le  Mercure 
François, Totri.  I,  Ann.  1610.  Fol.  291.] 

T4  T  d'autant  qu'on  trouva  puîs  après  es  Articles 
1-'  précedens  quelque  difficulté  &  obfcurité  ,  les  Dé- 
putés des  Archiducs  &  de  Meiïèigaeurs  les  Etats  fi- 
rent depuis  la  Déclaration  &  l'augmentation  fuivante, 
dont  la  teneur  de  mot  à  mot  eftoit  comme  s'enfuit. 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  du  Païs- 
Bas  ,  à  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront  ,  Salut; 
Sçavoir  faifons ,  qu'aiant  vu  les  Points  &  Articles  qui 
ont  ét'é  accordés  le  feptiéme  de  ce  mois  de  janvier,  ici 
à  la  Haye  ,  entre  les  Députés  des  tres-Illuftres  Archi- 
ducs d'Auftriche  Albert  &  Ifabella  Clara  Eugenia,  & 
les  nôtres,  en  vertu  des  Procurations  données  refpec- 
tivement  ausdits  Députés  touchant  quelques  difficultés 
&  ambiguïtés  procedées  du  Traité  de  Trêve  arrêté  le 
9.  Avril  1609;  en  la  Ville  d'Anvers  entre  lesdits  Ar- 
chiducs &  Nous  d'une  part  ,  &  propofés  d'autre  part 
par  les  Officiers  &  Sujets  refpeclivement,  &  pris  pour 
y  penfer  ,  afin  de  bien  confiderer  à  l'accroiilèmenr  & 
plus  ample  déclaration  dés  Points  &  Articles ,  desquels 
le  contenu  s'enfuit  de  mot  à  mot  ci-aprés; 

D'autant  que  du  Traité  de  Trêve  fait  le  9.  Avril  eri 
l'an  1609.  en  la  Ville  d'Anvers  entre  les  Commis  & 
Députés  de  Mefleigneurs  les  Archiducs  d'Auftriche, 
&  ceux  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  du 
Païs-bas,  quelques  difficultés  &  ambiguïtés  ont  été 
propofées  de  part  &  d'autre  par  les  Officiers  &  Sujets.; 
&  pris  en  considération  afin  de  penfer  de  plus  prés  à 
raccroiiTement  &  plus  ample  déclaration  desdits  Arti- 
cles, il  a  enfin  été  trouvé  bon  d'avifer  par  les  Députés 
de  part  &  d'autre  à  ces  difficultés, pour  fe  pouvoir  ac- 
corder là-deflus  :  Après  que  lesdits  Députés  ont  été 
plufiêurs  fois  aflemblés  pour  parler  enfemble  ;  fuivant 
leurs  Procurations  &  Cbrnmiffions  de  part  &  d'autre, 
ils  fe  font  enfin  accordés  fur  les  Points  &  Articles  qui 
s'enfuivent  ci-aprés.  Et  pour  ce  faire  efroient  afTem- 
blës  le  7.  de  Janvier  de  l'an  1610.  en  la  Haye  en  Hol- 
lande Baltatard  de  Robiano  Treforier  General  de-:.  Do- 
maines &  Finances  desdits  Seigneurs  Archiducs ,  le 
Sieur  Loiiis  Verteyken,  Chevalier,  Sieur  de  Hamme, 
Confeiller  du  Confeil  de  Guerre  ,  Audhncier  &  pre- 
mier Secrétaire  de  leurs  AltelTes,&  Jeiti  BaptifteMaes, 
Confeiller  &  Avocat  Fifcal  du  Confeil  de  Brabant, 
de  la  part  de  mesdits  Seigneurs  les  Archiducs, le  Sieur 
Henri  de  Brienen  Lancien  ,  Seigneur  en  Sinderen ,  le 
Sieur  Jean  d'Oldenbarrievelt  Chevalier, Sieur  de  Tem- 
pel,  Rodenrîis ,  ckc.  Avocat  &  Garde  du  grand  Sceau, 
des  Chartres  &  Regittres  de  Hollande  &  Weftfrife  , 
le  Sieur  Jacques  de  Malderée  ,  Chevalier  Sieur  d& 
Heyes  ,  &c.  le  premier  &  représentant  les  Nobles  es 
Etats  &  au  Confeil  de  la  Comté  de  Zclande,  le  Sieur 
Jultus  de  Ryfenbourg,  Sieur  de  Ryfenbourg ,  premier 
Bourg-Maiftre  de  la  Ville  d'Utrecht,  Tinco  deOen- 
nama  ,  JulHcier  de  Schooterlant ,  le  Sieur  Ernert  de 
Itterfum,  Droffart  de  Tuven,  &  le  Sieur  Abel  Coen- 
der  de  Helpen ,  Seigneur  de  Faën  &  Cames ,  de  la  part 
de  mesdits  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 

Premièrement.  Que  les  Habitans  des  Pro- 
vinces-Unies du  Païs-Bas  ,  venant  es  Païs  &  Provinces 
de  PobeïïTance  des  Archiducs, auront  &  jouiront  en  fe 
réglant  fuivant  le  fusdit  Traité  ,  de  ta  même  liberté 
qu'ont  les  Sujets  du  Roi  de  la  grande  Bretagne;  &  à 
cette  fin  les  Articles  qui  en  dîfpofent  feront  envoies  à 
tous  Gouverneurs  ,  Magiftrats  &  Officiers  es  refpeéli- 
ves  Provinces  par  leurs  AltelTes, avec  commandement 
de  fe  régler  félon  iceux  :  &  lesdits  Habitans  &  Sujets 
des  Provinces-Unies  du  Païs-Bas  fe  pourront  par  tout 
fous  l'oberlfance  de  leurs  Airelles  lènir  de  tel  Avocat, 
Procureur,  Notaire,  Solliciteur  &  Exécuteur,  que  bon 
leur  femblera,  qui  aufli  en  eltant  requis  feront  ordon- 
nés à  cela  par  les  Juges  ordinaires. 

II.  Que  leurs  AltelTes  pourvoiront  en  premier  lieu 
qu'on  ordonne  des  lieux  propres  &  honorables,  pour 
1  y  enterrer  les  corps  de  ceux  qui  du  côté  de  Meflei- 
gneurs' 


COUPS    D  I  P  L  O  M  A  T  I  QJX  E 
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.meurs  les  Etats  viendront  à  mourir  es  lieux  de  l' obéis-  I  dudit  Lieu  fera  que  ladite  reftitution  puiiTe  incontinent     * 
Lee  de  leurs  AltelTes.  „  eft.re  effectuée  ,  &  fe  fervira  à  cela  du  plus_  court  che-    *"»« 

III    Lesdits  Seigneurs  Archiducs  &  Etats  ne  pour-    min  ;  fans  que  fous  prétexte  que  la  capitation  n  a  pas  |  £j  Q 

■;    été  paiée  ou  autrement ,  contre  le  contenu  du  13.  Àr- 


Anno 

IO  IO.  ront  iat  recevojr ^  hors  de  leurs  limites, de  part  ni 
d'autre, des  biens  paflans,ni  par  eau  m  par  terre,  en- 
trans  ou  fortans, quelques  autres  charges. 

I V.  Les  Sujets  desdits  Seigneurs  Archiducs  &  iitats 
jouiront  refpeâivement  &  réciproquement,  es  Pais  les 
uns  des  autres ,  de  leurs  anciennes  franchifes  &  droits 
de  Gabelle,  dont  ils  ont  été  joiiiflans  pailiblement  de- 
vant la  Guerre. 

V.  La  fréquentation ,  converfation ,  &  le  Commer- 
ce entre  les  Sujets  refpeâivement,  ne  pourra  pas  eftre 
empêché;  &  tous  les  empêchemens,  qui  ont  été  faits, 
feront  ôtés.  . 

V  I.  Tous  biens  &  droits,  qui  fuivant  le  Traite  ont 
été  reftitués  ou  doivent  eftre  reftitués  aux  vieux  Pro- 
priétaires,  leurs  Héritiers, ou  qui  y  ont  quelque  adion, 
pourront  eftre  vendus  par  les  mêmes  Propriétaires, 
fans  qu'il  foit  befoin  d'obtenir  pour  cela  quelque  parti- 
culier confentement,  nonobftant  l'Article  13.  du  pre- 
fent  Traité  ,  où  il  eft  dit  autrement ,  excepté  la  pro- 
priété des  rentes  ,  lesquelles  feront  reconnues  par  le 
Fisc,  au  lieu  des  biens  vendus,  comme  auffi  les  rentes 
&  adions  eftans  à  la  charge  du  Fifc  refpeâivement. 

VIL  Tous  les  biens  recelés  ,  ou  droits,  meubles, 
immeubles,  rentes,  adions,  dettes  &  autres  chofes , 
lesquelles  n'ont  pas  été  faifies  par  le  Fifc  avec  bonne 
~    :e  devant  le  9.  d'Avril  de  l'an  1609.    les 


connoiflànce  devant  le  9, 

Propriétaires ,  leurs  Héritiers  ,  ou  ceux  qui  prétendent 
action,  en  pourront  jouir  avec  tous  les  fruits,  rentes, 
revenus  &  profits  ,  librement  &  à  leur  difpohtion  ;  & 
les  Receleurs  ne  pourront  ni  eux  ni  leurs  Héritiers,  es- 
tre  moleftés  pour  cette  caufe  par  les  Fifcs  de  part  ou 
d'autre; mais  les  Propriétaires,  leurs  Héritiers,  ou  qui 
y  prétendent  aâion,  auront  touchant  ce  fait  droit  con- 
tre un  chacun,  comme  fi  c'eftoit  leur  propre  bien. 

VIII.  Les  arbres  qui  ont  été  coupés  après  le  der- 
nier de  Janvier  de  l'an  1609.  &  qui  au  jour  de  l'arreft 
dudit  Traité  ont  été  encore  fur  le  fond,  auffi  ceux  qui 
ont  efté  vendus  au  même  jour  fans  eftre  coupés  ,  fe- 
ront octroies  aux  Propriétaires  ,  nonobftant  la  vente 
faite  ,  &  fans  qu'ils  foient  tenus  de  paier  quelque 
chofe. 

IX.  Les  fruits  ,  louages  ,  fermes  &  revenus  des 
Seigneurs,  Terres,  Dixmes  ,  Pêcheries  ,  Maifons, 
rentes  &  autres  revenus  des  biens  qui  fuivant  le  Traité, 
ont  été  reftitués  ou  doivent  eftre  reftitués ,  échus  après 
le  9.  d'Avril  1609.  feront  octroies  pour  toute  l'année 
aux  Propriétaires,  ou  leurs  Héritiers ,  ou  qui  y  préten- 
dent quelque  action. 

X.  On  donnera  des  biens  vendus,  des  rentes  déchar- 
gées ou  du  capital  levé  par  les  Fifcs  de  part  &  d'au- 
tre, des  Lettres  aux  Propriétaires, leurs  Héritiers,  ou 
qui  y  prétendent  action  desquelles  leur  ferviront  com- 
me de  preuve  déclaratoire  en  conformité  du  Traité , 
avec  affignation  du  paiement  annuel  fur  un  Receveur 
es  Provinces  où  ils  ont  été  vendus  ou  racheptés ,  qui 
y  fera  dénommé  après  la  première  vente  publiquement 
ou  autrement ,  félon  qu'il  appartiendra  ,  &  les  rentes 
de  la  première  année  qui  en  écherra  &  fera  paie  le  9. 
d'Avril  1610. 

XI.  Les  louages  faits  des  biens  confisqués  ou  anno- 
tés (encore  qu'ils  aient  efté  faits  pour  plufieurs  années) 
feront  expirés  avec  l'an  1609.  félon  la  coutume  des 
Lieux  où  les  biens  font  fitués ,  &  lesdits  louages  échus 
après  le  9.  d'Avril  (comme  a  efté  dit)  feront  paies 
aux  Propriétaires; mais  à  cette  condition  il  eft  accordé, 
que  fi  le  joiïiflant  desdits  biens  a  fait  quelques  dépens 
pour  les  faits  de  l'Aouft  à  venir ,  que  lesdits  dépens, 
félon  la  coutume  ou  diferetion  de  la  Juftice  du  lieu  où 
lesdits  biens  font  fitués ,  feront  paies  par  le  Propriétaire 
à  celui  qui  en  a  eu  l'ufufruit. 

XII.  Les  ventes  faites  des  biens  confisqués  ou  an- 
notés depuis  l'arreft  du  fusdit Traité  feront  tenues  pour 
nulles,  &  femblablement  celles  qui  ont  efté  faites  au- 
paravant contre  l'accord  fait  avec  quelque  Ville  en 
particulier. 

XIII.  On  Fera  fatisfaction  aux  Propriétaires  pour 
les  biens  emploies  aux  fortifications,  œuvres  publiques 
ou  Hôpitaux,  fuivant  l'Article  19.  du  Traité. 

XIV.  Les  Maifons  dés  Particuliers,  lesquelles  ont 
été  reftituées  ou  doivent  eftre  reftituées  fuivant  ledit 
Traité,  ne  pourront  pas  eltre  réciproquement  chargées 
de  Garnilbn  ou  autrement, plus  que  celles  des  autres 
Sujets  qui  font  de  même  condition. 

XV.  Si  on  fait  difficulté  en  quelque  Lieu  de  rendre 
îes  biens  &  droits  qui  doivent  eftre  reftitués,  le  Jugef 


ticle  du  Traité  ,  la  reftitution  puiffe  eftre  différée. 

XVI.  Es  Lieux  où  l'on  trouvera  que  tous  les  biens 
de  quelqu'un,  de  l'un  ou  de  l'autre  côté,  ont  été  con- 
fisqués ou  annotés,  en  telle  forte  qu'il  n'ait  retenu  au- 
cun moien  pour  pouvoir  paier  les  rentes  ou  interefts  de 
fes  dettes  faites  durant  la  confiscation  ou  annotation, 
il  ne  fera  pas  feulement  libre  de  toutes  charges  &  ren- 
tes fuivant  ledit  Traité  ,  mais  auffi  de  la  charge  géné- 
rale &  perfonnelle  ,  des  rentes  &  interefts  échus  audit 
temps. 

XVII.  On  entend  que, fous  les  exheredations  faî- 
tes en  haine  de  Guerre-,  font  auffi  comprifes  les  exhe- 
redations  faites  à  caufe  de  quelque  chofe .  procédante 
de  la  Guerre,  &  qui  en  dépende. 

XVIII.  Nul  ne  pourra  eftre  empêché  d\in  côté 
ou  d'autre  directement  ou  indirectement  en  changeant 
le  lieu  de  fa  demeure ,  en  paiant  les  droits  qu'il  faut 
paier  :  &  tous  empêchemens  depuis  le  Traité  accor- 
dé ,  feront  réellement  &  de  fait  ôtés. 

XIX.  On  entend  auffi  de  comprendre  fous  la  refti- 
tution des  biens  &  droits  accordés  par  le  Traité,  les 
biens  &  droits  fitués  es  Comtés  de  Bourgogne  &  Cha- 
rolois,  &  ce  qui  fuivant  le  Traité  n'a  pas  encore  été 
reftitué  ,  fera  par  tout  de  part  &  d'autre  reftitué  fidel- 
lement  &  bien-tôt  par  les  Propriétaires  ,  leurs  Héri- 
tiers, ou  qui  y  prétendent  action. 

XX.  Lesdits  Seigneurs  Archiducs  &  Etats  promet- 
tent d'accomplir  &  de  faire  accomplir  tous  &  un  cha- 
cun des  fusdits  Points  fidèlement;  à  quoi  ils  s'obligent 
félon  l'obligation  contenue  au  principal  Traité  ,  &  en 
telle  forte  comme  fi  ces  Points  ici  y  étoient  auffi  men- 
tionnés. 

XXI.  Finalement  a  été  accordé  que  tous  &  un  cha- 
cun des  Points  &  Articles  du  Traité  fusdit  du  9.  Avril 
palTé,  desquels  on  n'a  point  fait  de  changement  ex- 
prés ,  ni  de  plus  ample  déclaration  ,  demeureront  pour 
un  chacun  en  leur  entier,  fans  eftre  préjudiciés  ou  in- 
terefîës;&  fans  que  ce  qui  a  été  en  ce  Traité  de  bouche, 
ou  par  écrit  propofé  ou  allégué  de  part  ou  d'autre , 
punie  tendre  ou  eftre  aucunement  interprété  à  l'avan- 
tage ou  defavantage  de  quelqu'un ,  &  ce  directement 
ou  indirectement  ;  mais  tant  lesdits  Seigneurs  Archi- 
ducs &  les  Etats  Généraux  &  particuliers,  qu'auffi  tous 
Princes  ,  Comtes  ,  Barons ,  Villes  ,  Collèges ,  Sei- 
gneurs, Gentilshommes,  Bourgeois  &  autres  Habitans 
des  refpectives  Provinces, de  quelque  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  foient ,  demeureront  en  leurs  droits  félon 
la  teneur  dudit  Traité,  &  mewdits Seigneurs  les  Archi- 
ducs &  les  Etats  agréeront  en  un  mois  prochainement 
venant  ce  Traité  ,  &  en  livreront  les  uns  aux  autres 
leurs  Lettrés  d'agréation  en  due  forme. 


Ainfi  accordé  &  arrêté  en  la  Haye  en  Hollande  le 
jour, mois  &  an  fusdit, en  témoignage  de  quoi  la  Pre- 
fente  a  efté  confirmée  par  la  fignature  desdits  Députés 
de  part  &  d'autre,  &  eftoit  lignée  ,  B.  de  Robia- 
xo,  Verreyken,  J.  B.  Masius  ,  Hem.  van 
Brienen,    d' Al  lie,  ou  l'Aîné,  Jean    de   Ol- 

DENBARNEVEL T,  J.  DE  M  A  L  DE  R  E'E  ,  J  US- 
TUSDE  RYSENBOURG,  T.  V  A  N  OeNNAMA, 

Ernest  de  Ittersum,  A.  B.  Coender. 

A  Prés  meure  délibération  nous  avons  accepté ,  ap- 
prouvé ,  confirmé  &  ratifié  ,  acceptons ,  approu- 
vons ,  confirmons  &  ratifions  par  ces  Prefentes  les  mê- 
mes Points  &  Articles  ,  promettant  en  bonne  foi  de 
les  obferver  &  faire  obferver  de  point  en  point,  com- 
me fi  nous  mêmes  les  avions  traités  &  promis ,  fans 
jamais  faire  quelque  chofe  au  contraire,  ou  permettre 
eftre  fait  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  directement 
ou  indirectement  :  obligeant  pour  cela  tous  nos  biens 
&  de  nos  Succeflèurs.  En  témoignage  dequoi  nous 
avons  fait  fceller  la  Prefente  de  nôtre  grand  Sceau, 
parapher  &  fait  figner  par  nôtre  Greffier  en  nôtre 
Aflemblée  à  la  Haye  le  29.  Janvier  1610.  Eftoit  para- 
phé J.  M  A  g  n  u  s  ,  Vr.  Et  plus  bas  ,  Par  Or- 
donnance de  mesdits  Seigneurs  les  Etats  Généraux. 
Signé,  C.  Aertsen. 
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2tttt»ctr«5c:ter  Recesf  îtoifcfyen  3of)ann  ©igmunt 
CÉjurfurfïett  ju  23r&ttt>enburg  an,  cincm/tan 
bcncn  pfalnsrafcn  bey  ^iw/^itipç  £ut« 
ivig  /  unt)  ^BolATgang  2J5itf)ctm/3at«r  uni)  ©ofcn/ 
unt  jwar  tcm  letften  tm  nafjmçn  feinct  $r.2ftut« 
ter  am  ànbern  £ijeil;  QBoturd;  ï>ct  tm  t>crfdbic» 
tien  torigen  5abr  ju  SJortmunt  in  SDÎonatb,  £Dîat> 
aufgcridjtcte  Recesf  beftâttiget  /  tint  tana  fet« 
tieré  befd)tof|fcn  tinrb  /  fca.fi  nad)  3tnhmfiit.  m  2)uf« 
fclborff  pfrtlçgraff  QBotffganâ  2Bilt)dmé/  bt* 
Archiven  erèffnet/  tie  taé  Succesfions-SBctc? 
ïn  ten  ianten  @ulid)/©ebe  et.  betreffente  Aâa, 
in  abfc&rijt  beçten  gutfrcn  ge'ferttgct  1  unt  mner« 
Jjalb  j.  SfoonaCrjen  burd)  Compromifiaricn 
mit  tfufêrrag  lier  êadjcn  wfà&rcn  roetten  foû>. 
JfpaÛ  in  êfrtvàfccn  ten  17.  January  16 10. 
f  Aitzema,  Saaken  van  Staat.  en  van 
Oorlogh.  Tom.  J.pag  i$4:  d'où. l'on  a 
Itiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
Lu  ni  g  s  ^curfdeé  9leid^  •  Archiv.  Part. 
Spec.  Kbt&eU  IV;  2tbf<"i  Hï-  Pa8-  7°J 

âil  wifien/bàf)  W*  èurd&(eu'(|tigfh/èuriu'4>tifl«/ 
p  jfpcd)gcbornc  gurfïen  uni)  JJperrcn  /  J^crc  3» 
l>an  ©igtemimtt  ÇDiarg'®raef  unt  <£()ur*:8orft  ju 
SSrautcnburg/  uni»  Jj?«t  sptjtiipé  $utn>ic|)  /  aticfr 
«Çctr  2Mffgdn<î2!Bityc(m/  Satterunt  eon&fbcn'. 
te  çpalt„é.@rate  bei)  £*\b,cm  /  unt  jtvar  çpaité» 
©raef  ÔBolffgand!  3Bu>lm  aie  ©etoaltfcdber  <5. 
fturftelçcîe  ©enate  grau  mutter/ftd)  uber  negbft  fie* 
çentch  çpuncten  bolgcntcr  majjfen  /  n>oltt>iftcnt  unt 
wotbctadjt  vct'eenidjt  unt  tcrglid)cn  fyaben.. 

I.  ÎCnfancfïid)  fotlen  tie  tn  ÎSlajp  terfe^ienenen 
•Jacré  ya  S)ortmuntt  aufgertcéteten  Reçes  unt  an» 
Ëerc  fînt  t)crb  tact  auf  crfofgb^e  tergUicbungen  unt 
«ffcï;ci)t/  àuffer  terne  taerinnen  fie  fcurc&fctcfe  SBeit» 
terc  .Çanthung  foremict  fernerê  crScutcrt  tporten/ 
ùberàl  bi;  toùttcn  unt  frafften  bfeibeti  /  bente  tjjetl 
fcenfetoen  ju  gelebcn  fdMtid)  fytt; 

II.  îînt.  taman  tvot  fofdjem  juç  fofgc/  beçfccr» 
fetjté  mit  bcncn  tàetin  ttengcbeùtçtch  gût(id)en 
ïTrnctàten/hnc  aud)/ta  tie  guet  cntfutnbel  tafê  mit  ten 
tafelbftenbcfflgljfrcm  Compromis  terfbaren/unt  f>tcr 
turd)  beh  ob  terfîantenem  2)ortmunfd)cn  Recefs 
gctn  etn  genfigen  getbah  bette  ;  nad)tem  eé  aber  tor  tté« 
mat>l/  al!eri)antt  utfacl;cn  unt  »ert)interi«gt)  galber/ 
nid)t  gefe^ében  tonte  /  ©0  i(t.  àbgcrctt  unt  toctgli. 
dKn  /  ta§  nàd)  bôtt)ctnanteé  0faltj.©raten  SBplff. 
gantf  2Bill)clmé  g(ucîlict)ef)icrani,unft/  nact)S)ué« 
fcltotflfl  tiê  «toffnuhgl)  tet  2ttct)i»cn  ter  gejïatt  an« 
gc|)cnfbt/tafj  fo  wol£Oîarg.©raef<Srn|î§.  ©ctitt» 
te/ aie  aud)  teté  J^otJ&gctadjter  «Pfal|.©rate/ein 
jeter  3ti)cën  due  teten  9lt)aten  unt  einen  Secreta- 
rium  .unt  Notariûm  (jierm  berertnen  /  ttcfelte 
fî)Ucnten  6i(j  taberogcwefenSlegirtratorn  juftrf)  jie. 
ijen/)t)ri  auffëncuiDe  inpflid)t/unt  in  f|?ecie  ju  tiefen 
Adtum  revilionis  Archivorum  nei)men.  5)oc^ 
foi  et  r"ct)ft  direction  itê  ixtttê  fyabml  nod;  aucft  tie 
A<Sta  fccraué  langen  /  oter  ctwaé  tactinnen  mad)cn/ 
fontetu  alkin  ftçnén  betid)t  unt  an jcigbi  fo  eft  tic» 
feltc  ton  ibrne  begefjrt  tvirt  /  t^uen  /  tabei)  jfjme 
ian  auétrucîlid)  termclbct  wctten  foi/  tafê/ob  fia) 
jet^o  otet  }aê  funpid)  ciniger  manget  oter  tefect 
aen  teit  îtetert  tinten  folte  /  cr  in  ter  $«)t  tet)tt  unt 
îtnttvottt  l)icrbot  ju  ge6en  fbOe  fd)ultitfc  fi;n/  unt 
Peines  rcegen  tefferi  erlaftch  iberten  mugen  :  6et;te 
t\t\)U  fbllcn  attel)  taernebené  tacr  aen  fein/  tag  taé 
fo  t)in\Dcg  /  t)tnn>tct)cr  jut  ijant  gebracbt  tterten  tno- 
8Cr  tic  îitten  aen  ftd)  betteffent/  foùcn  tiefelbc  aile 
unt  fête  eifdicn  /  tic  fenige  aber  atletm  tvetete  ten 
Successions  aerct/  oter  aber  ten  €t;urfûrfteh)cfc 

Tom-.  V.   Paxt.  II.  ^PfattJ' 
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Rsch  Ultérieur  entre  Jean  Sigismond  Elec-  i -,,  Janv. 
teur  de  Brandelpt/urg  d'une  part ,  £5?  Philippe  brahds- 
L  o  u  ïs ,  6?  W  O  L  P  G  A  N  G  G  tl  I  L  L  A  ir  M  e  Jt"",»; 
fere  y  Fils ,  tous  deux  Comtes  Palatins  .du 
Rhyn  ,  le  dernier  agiffant  au  Nom  de  fa  Mère 
d'autre  part  ;  portant  que  le  Recès  fait  au  Mois 
de  Mai  de  Vannée  précédente  à  Dortmund  de- 
meurera dans  toute  fa  forme  cjf  teneur-,  Que  des 
que  le  Prince  WolfgangGuiLl.aume 
arrivera  à  Duffeldorp,  on  ouvrira  les  Archives ', 
&?  qu'on  tirera  tous  les .  Actes  qui  concernent  la 
fuccejfion  de  Juliérs.  Qu'ils  feront  également  com- 
muniqués aux  deux  Princes  j  &  que  trois  mois 
après ,  les  Arbitres  commenceront  l'examen  &  le 
Jugement  decifif  de  l 'affaire.  A  Halle  en  Suabe 
le  17.  Janvier  16 10; 


LE  s  Sereftiffimes  Princes  &  Seigrieurs  le  Seigrl 
Jean  Sigismond  Marcgrave  &  Eleâeur  de 
Brandebourg,  d'un  côté,  &  les  Seigneurs  Philip- 
pe Louis  &  Wolfgang  Guillaume  Pcre  &  Fils, 
tous  deux  Comtes  Palatins  du  Rhin, 8c  le  dernier 
au  nom  de  là  très  honorée  Dame  &  Mère  de  l'au- 
tre côté,  fe  font  accordés  après  Une  meure  délibé- 
ration fur  les  points  fuivàns; 


,  I.  Tous  les  Recés  faits  aU  mois  de  Mai  de  l'an- 
née paffée  à  Dortmorid ,  &  les  autres  Conventions 
fuivies  pr  âpres  demeureront  en  leur  entier  j  mê- 
me dans  les  poiilts,  qui  ne  fe  trouvent  pas  déduits 
ou  éclaircis  davantage  dans  le  prefent  Traite;  8c 
l'on  s'y  tiendra  toujours  de  la  part  de  ces  Setenis- 
fimes  Pretendans. 

IL  Encore  qu'on  auroit  fouhaite  de  fatisfeire 
aux  dits  Recés  ert  Ce  qui  y  eft  convenu,  de  la  voyê 
amiable  ou  du  Compromis  pour  décider  la  caufe 
principale  de  la  fucceffion,  fi  eft-ce  pourtant,  que 
des  raifons  &  des  empêchemerts  y  furvenus  ne 
l'ont  pas  foufert  pour  le  préfent,  on  à  concerté  & 
réglé  ,  comme  qùoy  à  l'arrivée  dil  Sereniffime 
Prince  Wolfgang  Guillauirie  Comte  Palatin  du 
Rhin  à  Dufleldorp  On  commencera  incefiammenc 
l'ouverture  des  Archives  ,  8t  qu'il  y  aura  deux 
des  Confeillers  de  chaqu'urt  de  ces  Sereniffimes 
Pretendans  avec  un  Secrétaire  8c  un  Notaire  pour 
chaque  Partie,  8c  que  ceux-cy  prendront  derechef 
au  fervice  &  au  ferment  leRegiftrateur,qui  y  étoit 
jusqu'à  prefent,  particulièrement  pour  cet  Àéte  de 
revifion,  en  forte  pourtant,  qu'il  n'ait  aucune  di- 
rection, ni  qu'il 'touche  les  Papiers ,  mais  qu'il  en 
réponde  feulement ,  8c  donne  des  éclaircilîèmens , 
quand  il  fera  requis  8c  demandé  ,  8c  on  luy  décla- 
rera d'abord  expreflèment ,  qu'il  aura  à  répondre 
de  tout  le  défaut,  qui  fe  trouvera  préfêntement,ou 
à  l'avertir  dans  ces  Papiers  8c  Inftrumens  8c  qu'il 
n'en  fera  jamais  difpenfé ,  où  les  Parties  contribue- 
ront aUffi  pour  ravoir  les  Aétes,  qui  y  manque- 
roient.  Et  quant  aux  Actes  mêmes, ils  les  demanr 
deront  tous ,  mais  n'en  prendront  que  ceux,  qui 
concernent  cette  fucceffion  Se  les  Fiefs  des  Comtes 
Palatins  du  Rhin' ,  pour  faire  copier  ceux-cy  Se 
les  aûtorifer  par  le  dit  Notaire,  8c  en  pouvoir  don- 
ner copie  à  chaqu'un  de  leurs  âereniffimes  Prin- 
cipaux, après  quoy  ils  remettront  tels  Actes  dans 
les  Archives  , comme  tous  les  autres,  8c  tacheront 
Q^  pour=- 


I  2  2, 


CORPS    DIFLOMATI  QJI  E 


Anno 

1610. 


g)fa(t$>©t'atif*en  îe^«M««  «na«$wi9  '  &«wu* 

aenommen/  mit  tcu  bcçtcn  rcftfcerentcn  garften  ab» 

f*riftcn  ^icttion  gefcrtigct  untt  tut*  obcn  gct>a*ten 

Norarium  tibimitt  wettcn  /  f)erna*er  abet  follen 

fciefe  Originalia  t)innûeï>ct  in  tie  Archiva  tepo- 

ntett/unt  antew  A&a  abct  aufangé  foo  fott  tactin 

aclafiin  /  unt  tanebené  /  mit  gantjtic^er  iavcnta- 

rifation  aUct  A&en  jut  gctcgcncr  jeçt  /  to*  cbjfl 

aie  mugli*/  tetfarcn  wetten/  unt  weilen  beff)aten 

witt/baffbcm  Veto  SuccefTori  (»«  ce  tan  au*» 

ftmfti*  ^u  fein  bctonbcn  roict)  ttxxxx  su  na*teil 

untprzeiaditjlticfcctctateé  Sanbcé  mo*te  offcn. 

baret  wètbcn  /  follen  tiefeltc  SRa&te  unt  SMcnct  fon- 

terbate  pli*t  letflen/  nicmantcn  l)ieton  etwaë  auffec 

ten  bct)ben  gûtfïcn/unb  teto  £crtn  Principalen, 

wntt  wro  fie  ce  je  rocittï  ju  enttccîcn  bcfef)lcn  mec 

ten/  ni  effenbaten/  unt  wan  man  nun  mit  etfeljung 

ton  Archiven  rjiubm*  ifl  /  follen  jf)ce  bcçbetfeçtë 

Sbut-unt  gutfttycîc  ©nabc  ju  tem  in  fccn  Sort. 

munbif*cn  Reces  bcba*ten2lufjtrag()  f*retten/3(> 

te  Çfcuwmb  gutflctycîe  ©enate  beuennen  axity  m 

fbtdicin  fat  conjun&im  unt  sa  fammen  bic2)ut*' 

leu*tige  £o*gebol)tcn  $utflen  unt  .Cent  3ol)an 

$rebcri*cn  Jj?er|ogen  suSKittcmbctg/.Çctn@eotgf) 

gtiebeti*en  9ttattî  •  ©  raten  m  SSatcn  a  £ettn 

2Cbolffen  J&cttsogcit  s»  -Çotjîci>n  «.  bjcnmt  untt 

in  ftaft  tiefeé  su  Compromisfarkn  unt  m$?W& 

SMd&tcwn/  tvollen  «u*  tic  amwfcnte  gûtften  itjo 

fo  battit  fol*  Compromis  auftwitt  ubet  ftel)  su 

ae&men  fteunttM)  etfu*eri  unt  etbitten  taffen/^ert- 

™$  3ot)an  îttolff  su  -Çolftcin  abet  fol  but*  cin 

gefauibt  <5*teiben  tc*alten  ctfu*t  werben. 

éê  fol  au*  mit  tem  Compromis  tet  acnfang 
jnnertjalb  bm)ct  SHonatcn  /  ten  negften  ton  geçt 
empfangcnec  iritimitten  Œopeçcn  ter  ut)rfuntcn  acn 
ju  tc*cncn/unt  ubetal  na*  abjm>ci;fung  Sortmunt' 
f*en  Reces  bjcmit  tetfat)ten  wetten  :  otet  ta  t$ 
au*  jt)tcn  g^ut'unt  gutfttycîe  ©enate  geliebt/ 
folle  aie  tan  no*  cin  tetfii*  tut*  cben  tiefe  in 
Eveatum  benante  <5*cité'9li*tec  /  ob  cin  gutec 
auégatjtf  inbet  fac*cn  ju  befommen  /  gctfyam  n>ct« 
S>en. 

III.  2Clbicn>eil  abet  bifj  baf)cc  /    \mê  fpaltige 

sneçnnnge  im9ta*  tot)tgefallcn  /  ubetteme  toobe»)  ce 

blcibcn  untt  wct  ten  fctjhrê  ma*en  folle/  allct()antc 

Gonttoïetê  torgclau|fen  /  taetubet  ticl  fîattli*c 

occaiiones  pjïegen  tetfaumt  su  twten  /  fo  ifl  ta 

in  futurum  alfo  su  tjalten  /  taé  tvan  tic  beçtc  tejï* 

tetente  gûtflcn/9)îatâ'@tacf  (Stnfl  suSS^nï'cn. 

but*   «.  untt  J^ettjoa^  Q33ill)eim   SBolffgangl) 

<pfal|«©tacf  ubet  tem  I  fo  tn  confultation  ct»»a 

iï»ct)te  /  ce  roâte  t»aé  eé  wolle  (jeto*  auégefloffen 

wtâ  in  gutft  €b«fttané  su  2tnl)alt  g.©,  ton  3&» 

S^ut<untt§-  ©'  byflbcntcn  ©enetalat  beflallungt) 

wtfet)cn  untt  abgefjantelt)  fi*  ni*t  teteinigen  ton» 

ten/  tafj  atétan  ten  atm>efcntli*cn  ^onigli*en/| 

an*  <£l)ur«unbt  §,  ©efanten  tic  beote  untetf*iebt. 

li*e  mcçnungcn  mit  ten  rationibus ,  jebo*  un»  | 

tctmelt  u?el*ct  meinunge  cimet  otet  tet  antet  ton 

ten§ûtftcn  sugctl)an/ umbtero  fembtli*en  betenefen 

futtetli*   acngcbta*t;  glci*n>ol   in   fa*en    tie 

ianttf*aft   unt  lantt-<Stanot  totnemli*  unbt 

cpgcntli*  bcttcflfcntt/  au*  ticfelbê  obet  teten  ctli*c 

umb  i^t  guet«a*tcu  taneben  gcf)ol)tt  /  untt  ta  tac» 

aufftic  gûcflen  flcl)  aie  balbcn  toc  fi*  felbflcn  cin» 

Iclli*  ni*t  tetglei*cn  /  aie  tan  enteti*  tcé  jeni» 

gen  iûrflen  mcçnung  /  mit  wel*cc  tec  cbgeba*tec 

©efanten  gt)*a*ten  fî*  conformirt,totgcl)cn/ten 

©*lu§  untt  auéf*lagt)  ma*cn  /  untt  tatauff  tie  tol« 

Sie^ung  unt  exécution  in  beçtec  gurflcn  namen/ol)n 

allée  cunctiren  fottt)  unt  su  ttetet  gcflclt  wotten  fol/ 

to*  allée  mit  temantjang/tafjobgefetste  tctglci*ung 

tn  tiefen  puaden  nue  foo  lange /als  tic  to*abenbe 

^tieg^expedition  tocl^cet  /  in  ubung  blcibcn  fol. 


pourtant  d'en  faire  l'Inventaire  entier,  fi  tôt  que  le 
tems  le  leur  permettra.  Et  comme  il  eft  à  crain- 
dre ,  que  par  cette  occafîon  on  pourrait  découvrir 
quelque  fècret  du  Pays  au  préjudice  du  fèul  &  lé- 
gitime Succefleur  ,  qui  que  ce  puilTe  être,  lesdits 
Confeillers  8c  Serviteurs  prêteront  un  ferment  par- 
ticulier de  n'en  parler  à  perfonne  ,  hormis  à  leurs 
Sereniffimes Principaux  ou  fur  leurs  ordres  exprés. 
Et  après  avoir  ainfi  vifité  les  Archives  on  procéde- 
ra au  Compromis  de  la  manière ,  qu'il  eft  porté 
dans  le  Recés  fait  à  Dortmond,6c  leurs  AltefTes 
Electorale  &  Sereniffimes  nomment  pour  cette  fin 
conjointement  les  Sereniffimes  Princes  &  Seigneurs 
Jean  Frédéric  Duc  de  Wirtemberg  ,  George  Fré- 
déric Marcgrave  de  Bade  &  Adolphe  Duc  de  Hol- 
ftein  &c.  pour  leurs  Arbitres  ,  &  en  requerront 
d'abord  ceux  de  ces  Princes,  qui  font  prefents,de 
vouloir  bien  fe  charger  de  ce  Compromis  ,  & 
écriront  enfemble  &  prieront  par  Lettre  commune 
le  Seigneur  Duc  Jean  Adolphe  de  Holfteiu  de 
cette  même  faveur. 


ÂNN( 

i6ic 


L'on  commencera  ce  Compromis  au  terme  de 
trois  mois  à  compter  du  jour  de  la  réception  des 
fusdites  Copies  autentiques  des  Archivts,&  on  y 
procédera  en  tout  conformément  au  Reçés  de 
DortmondjOU  bien  que  les  Sereniffimes  Arbitres^ 
qui  y  font  eventuelement  nommés ,  tenteront  en- 
core une  fois  la  voye  de  l'accommodement  à  l'a- 
miable, en  cas  que  les  deux  Parties  le  fôuhaitent, 
ou  en  efperent  un  bon  fuccés. 

III.  Et  puisque  par  les  opinions  différentes  du 
Confeil  on  a  été  plusieurs  fois  obligé  de  demeurer 
là  &  fans  conclufion ,  8c  de  négliger  ainfi  plufieurs 
bonnes  occafions,  &  de  laiffer  indecifes  les  contro- 
verfes ,  on  eft  convenu  ,  qu'à  l'avenir ,  quand  les 
deux  Princes  Regens ,  les  Seigneurs  Erneft  Marc- 
grave  de  Brandebourg,  &  Guillaume  Wolffgang 
Comte  Palatin  du  Rhin, feront  d'un  avis  oppofé 
ou  différent  en  quelque  matière  que  ce  foit,  hormis 
en  ce  qui  touche  les  appointemens  accordés  par 
leurs  Alteflès  au  Prince  Chriftian  d'Anhalt  :  on 
communiquera  d'abord  les  avis  de  l'un  Se  de  l'au- 
tre Prince  Régent  fans  pourtant  les  nommer  dis- 
tinctement ,  avec  leurs  raifons ,  aux  Miniftres  Ro- 


Eleétoraux ,  &  d'autres  Princes ,  qui  feront 
pour  en  avoir  leurs  fentimens,  &  dans 


yaux, 

prefèns . 

les  affaires  qui  concernent  principalement  les  Etats 


du  Pays ,  on  y  écoutera  de  plus  les  avis  de  ceux- 
cy  ou  de  quelqu'uns  d'iceux ,  &  fi  là  deffus  les 
Princes  Regens  ne  fe  conforment  pas  à  l'inftant, 
qu'on  préférera  le  fentiment  de  celui  d'eux  ,  qui 
ferait  appuie  des  opinions  desdits  Miniftres  étran- 
gers ,  &  qu'on  en  fera  la  conclufion  &  l'arrêt ,  qui 
fera  exécuté  ',  fans  aucun  delay ,  mais  le  tout  à 
condition ,  que  les  procédures  de  cette  manière  du- 
reront feulement  tant  que  les  expéditions  Militai- 
res. 


IV.  Pour 


U     DROIT     DES    GENS. 


iîj 


IV.  T>tê  £aubttàgt)é  ^àl6ctt  bà  btuntcn  in  beat 
£anbe  tft  bov  gutl)  angefefoen  /  ûberroogen  bafj  bcr> 
fefoe  bercr/té  auggcfcjjriben  1  folc&cn  nod)  Ué  &âf 
ben  10.  .Aprilis  altcn  Çalcribwtf  m  t?crfc(?iebcn. 

V.  âJîit  ben  unaccommodierten  9lâtl)on  ? 
2{mptleuten  /  ober  anbeten  borbcbadjtcn  pccfonetl 
in  ticèttgen  ©adjen  in  gcgenroarb  /  ba  btunten  te» 
ftbercnbe  gûrfrcu  /  entwebec  bic  gelcgentl)ci)t  bêt 
£anbe  bon  3ftnen  ju  ctfunbigcn  unbt  bïe  511  eincin 
feflc&n  ju  difponircn  /  etjnc m  jeben  nad)  gclegcnt» 
l)ct;tfm)  fc»n/boc&  fctjnt  fennem  ttjeil  bic  abfonbctli' 
fat  ttubicntjcn  betboteen  /  mit  ber  conbition/  ba$  tet> 
net  in  pr£ejudicium  Uè  anbeten  «tt»aS  mit  jl)nen 
Jjanbelcn  ober  furnemen  foflen. 

V 1. 2>ane6cn  jfï  and;  btë  in  gutec  cbactjt  j'u  fiât» 
ien/bafj  bic  jenigen  fo  bon  acnfangS  bon  6ci;ben  ^ûc* 
ïîm  wofmgero&n  gcwefcn/obcr  ftcfcnod.)  accominô- 
dieirert  umtben  /  ober  ft#  funfien  mit  befurberung 
beé  gemepen  QBolfartl)$  betbienct  gemadjt  unbt 
vooi  affeccionccet  erreiefen/aud)  bot  attbcren  qualifî» 
ciett/  ducl&babjngegcn  mehe  fabortfïrt  unbt  juTluip* 
tern/bigniteten  unbt  QSutben  bot  anbeten  mocDten 
befurbert  roorben:  ©internai)!  te  fonften  l;eimlid)c 
alterationes  ,  fleinmuttgl)ct)bt  /  aud)  JU  letft 
gan§(id;e  Fadticnes  mad)t  unbt  bcnitfad)et/  an* 
■  bere  wiebetigen  aud)  in  jijrm  bottjabcn  mit  fïepf 
tmbt  mel)t  Ijaieftatricl;  gcmad)t; 

VII  2Baë  fonften  nodj  bie  unaccommodir- 
te  £anbt>©târibcn  ahnbclangl)t  /  fol  mit  allcm  ffcçg 
pe ju  geroinnen  /  unb  ju  fd)utbigcn  geljorfamb  ju 
bctvegcn  bcrfud)t;uf  be!)arlid)c  wm>ci)getungt)  abcï 
aubère  mittcl/ nad)  aufrocnfungl)  bec  Sanbcn  2ftcc0» 
ten  unb  0rit»itcgicn/auc^  mit  âtath,  uub  gubtad)ten 
bec  gefyorfautcn  ©tanben/  gegen  itjncn  t?orgeno!)m. 
men  ivcrbcn /.  fobtclaber  bie  9tàtb,e  Sicncc  unb 
3tmbtleutl)  beldttgct/  folfcn  biefetoe  beeen  b^rioin» 
raett  unb  biUigt)ei;t  gemecfj  /  in  aibt'pl)lid;t  ge« 
tiommen  /  beéibcgen  aud)  chjft  ecfotbctt  /  unb  mit 
jljncri  barubet  tractation  gcfolgcn.  2)icjenigc 
aber  fo  bie  pfïtcl)t  berrocigercn  /  mitf)  Statlj  emetf 
àuflTdjufê  ton  beri  gcfyorfaincn  ©tenbcnlber  alèbalbt 
«ad;  (Pfrt(tj*©tftef  SBoljfgancf  2Bilbe(mé  l)inab« 
funft  befd)tiben  «xrben  foi  (beffen  $$  bie  beybe  w 
fibicitnbcjûrften  mit  ein  anbec  ju  »ctg(cid)en)  ton 
ben  3împtcren  abgefc!)aft  /  unb  aubère  t»ol  affectio- 
«ittc/gcgctticçflungl)  gcbutjrcnbcr  pf1id)t/  acn  t()re 
©tette  gcftelt  :  gegen  benjenigert/  aber  fo  teibet  Ut 
gurften  uniictrilid)c  praccjquen  mitt)  dubercn  fur* 
nemen lober  ftd)  fimften  ongeljorfamb  erjetgen/  uf 
»or()erget)enbe  gcnud)fame  inquifïtion  /  unb  mit 
%tê  auffe&'uff?  SXaet^/bie  gctmer  bbtgenotjmen  ri>er« 
ben,. 

:  V 1 1 1.  Jpie  ubec  tfï  tbêittec  fcccgfccri&éh/  bag  $d) 
^bebec  mit  ber  ^ci)fcr(vcfc  SOÎajcftcpt  ^rtj'J^ertjogcn 
leopolbo  unb  bcilclben  Jcuten/obec  anbeten  preten* 
bentcti/obec  aud)  fonften  jemanbten/»»er  ber  aud) 
mljtel  in  Peine  Tradaten  /  ol)n  borbewtift  bcê  j?o< 
nigé  ju  geanefreid)  unb  Sflabarte  a.  alfo  aud)  ber 
J^ulffleijftcnben  Sf)ttt^unb  gurften  (fo  (ang  bre  l)u(f« 
ienftung  wcljrcn  nurt)  ciniaffen  fol  /  boct>  ben  gurft' 
Md)en  ©weftern  unb  beto  <jtberi/fid»  fcibftcn  unter 
ein  aitber  \k  ucrg(eid)en/  bjemit  unbenol)incn, 

I X.  Scnmacfe  aud)  wegen  ÇOÎarg-Sraef  $ rnft 
ju  SSranbcnburgl)  »olmad)t  al)nregung  gcfd)c{)en/ 
bamit  bcrfjalben  Punfttd)  t'einc  berlcngcrungl)  3U  be« 
forgen/fo  Vï>irt  ts  batjtn  geftdt/bagalJeé  baé  t)enige 
wa$  btéljcro  fo  n>ol  junlidien  ben  beyben  ^errn 
^Priniipalcn  (SI)ur<!Sranbcnburg^  unbçp'faitj.£fteim). 
burgf)  /  aie  beto  ©etvaltb.abere/bcnJÇctru  rcftbercnbe 
ptften/ufbcr  J^ftrn  principale  crfolgfe  Ratifiera 
Eio'n  berqlid)en/  bcrabfc|cibct/aifo  in  treften  Sleikn 
rnib  ba'|)crp  JÇod'crmHtctf  J^err  ÇDîarg  •@Yaef  t)ie» 
ifttif  gctBîilt  l)aben  fol/ aile  taê  jenige  in  Qîegicringé 
Ritb  a»bcrçngcmeinen  fac^eu  berl)rtnbtlen  ju  l)elffcn/ 
Toi  m.  V.  Pakï.  II.  fltë 


IV.  Pour  ce  qdi  eft  de  la  Diète  Provinciale  on  AnnvO 
à  trouvé  à  propos,  d'en  différer  l'ouverture  jusqu'au  T  s- 
lé.  d'Avril  ancieri  ftile.  I O I  O. 

V.  Chaqu'un  des  deux  Sereriitlimes  Regens 
pourra  librement  communiquer  avec  des  Confëil- 
lers ,  Officiers  6c  autres  peribnnés  qui  ne  fe  font 
pas  encore  accommodés,  foie  pour  apprendre  d'eux 
là  fituation  des  pays ,  bu  pour  les'  difpofer  à  un 
accommodement.  11  pourra  de  plus  donner  deâ 
audiences  particulières ,  à  condition  p'ouitaric,  que 
rieil  ne  s'y  traite  au  préjudice  de  l'autre  Prince 
Régent. 

VI.  On  aura  bonnement  foin  dé  gratifier  de 
Charges  Se  de  Dignités  ceux ,  qui  ont  toujours  été 
attachés  aux  intérêts  de  ces  Serenifîimes  Regens, 
dû  qui  le  ferdrit  à  l'avenir,  ou  qui  l'auroient  mé- 
rité par  de  bons  fervicés  pour  le  bien  commun, 
eh  cas  qu'ils  y  foieht  qualifiés ,  à  fin  qu'on  ne 
leur  donne  pas  lujet  à  aucune  altération,  pufillani- 
mité  ou  complot,  &  que  les  autres  ne  foient  pas 
favorilés  dans  leur  opiniâtreté. 


VII.  Quant  à  ceux  des  Etats  du  Pays ,  qui 
ne  le  font  pas  encore  accommodés  avec  les  Se- 
renilTimes  Regens,  on  tâchera  en  toute  manière  de 
les  gagner,  &  de  les  perfuader  à  fe  fcumettre,8c 
eh  cas  de  refus  on  procédera  contre  eux  félon 
les  Loix  £c  Privilèges  du  Pays ,  &  de  concert 
avec  ceux  des  Etats ,  qui  fe  font  fournis.  Mais 
pour  ce  qui  eft  des  Officiers  &  des  Serviteurs 
du  Confeil,  on  les  prendra  au  ferment,  confor- 
mément ad  ftile  Se  à  l'équité,  &  ils  en  feront 
requis  à  la  première,  àfinqu^ilsen  puiflent  due- 
ment  convenir.  Tous  ceux  ,  qui  ne  s'y  accom- 
moderont pas ,  feront  privés  dé  leurs  Charges  par 
les  Etats  obeïfîàns ,  qui  feront  èxpreuement  de- 
.  pûtes  pour  cela  par  leurs  Altefîès ,  fi  tôt  que  le 
Sereriiffime  Comte  Palatin  Wolfgang  Guillaume 
fera  arrivé ,  &  qui  y  mettra  d'autres  dans  les 
Charges  moyennant  le  ferment  de  fidélité,  comme 
de  coutume;  mais  ceux,  qui  auraient  tramé  quel- 
que cho'fe  contre  les  Serenifîimes  Regens,  ou  les 
auraient  desobligé  par  leur  desobeifl'ance ,  en  fe- 
ront châtiés  par  les  mêmes  Députés  &  félon  l'exi- 
gence du  crime. 


VIII.  L'on  eft  convenu  de  plus,  qu'on  ne 
traitera  ni  avec  fa  Majefté  Impériale,  ou  l'Archi- 
duc Leopold,  bu  leurs  Miniftres  ^  ni  avec  aucun 
autre  Prétendant,  fans  en  donner  ,connoiflànce  au 
Roy  de  France  &  de  Navarre,  ce  aux  Electeurs 
&  Princes,  qui  nous  affilient, &  tant  qu'ils  nous 
affilieront ,  les  Serenifîimes  Sœurs  auront  pour- 
tant la  liberté  toujours  de  s'y  accommoder  entre 
elles. 

I X.  Et  comme  on  a  mis  en  quefiion  lé  Plein- 
pouvoir  ipour  le  Sereniffime  Marcgrave  Erneft  de 
Brandebourg,  on  eft  convenu  ,  pour  éviter  les 
longueurs,  que  tout  ce  qui  a  été  traité  jusqu'à 
preiènt  entre  les  Sereniffim.es  Principaux  niêmes, 
ou  entre  les  Serenifîimes  Regens  avec  Ratifica- 
tion de  leurs  Principaux  ,  demeurera  également 
dans  fa  vigueur ,  8c  que  par  ce  Traité  ledit  Sere- 
niffime Marcgrave  aura  pouvoir  de  traiter  à  l'a- 
venir de  tour  ce  qui  concerne  cette  Régence  & 


a* 


caule 


12.4 


CORPS    D  I  P  L  O  M  A  T  I  Qjî  É 


A  \'mo  <*té  Wttti  îMtâtt  cm  fonbcrbare  bolmad)t  tjon  <£f)ur» 
Sranbcnburgl)  ubcrgcben  iwrben  rccbre/  in  fadjen 
i^iô-afar  baé  baupt'Wcrcr-  t>cc  Succeflion  fdbfîcn  bc« 
treffent/  ober  tic  funtfen  bod)|îcr  nnd)tid)cV;t  fctm/ 
uttb  gleicfcwol  fcin  wrmg  mi  ^Pm  ««^9™'  fà 
gebubrcnbe  relation  at)tt  tieqOcincipalcn  befct;cl)en/oï>cr 
je  dit  anbcrë  ban  tif  fceïfcifacti  Ratification  gcflo& 
j'en  tvetbcw. 

X.  Sa  aud)  jweiffcl  oobtftet  /  ob  fccrmgb  jtait 
ober  nid)t  tjaben  mogbte  /  ober  ob  bie  fad)  and)  fo 
tr>id)tig  DaO  (te  necesfario  mufte  aen  bic  Q^rinci. 
paten  gebradjt  ttserten/auff  foldbcm  fat  fol  eé  ben  ter 
serfebung  berbleuben  /  in  ntaflTcn  oben  bet;  bem  btifc 
îen  puncten  r>crabfd;ci)bet  twrben. 

XI  ©cmnad)  oud)  ex  parte  çpfaltj  fût  cine 
gîotbturft  wacbt  tt>orben/bie  Êeben  fo  rool  ben  ber 
JÊcnf.  ÇDfajefîcnt  aie  aud)  <>t)  Çrrtj^artjogcn  2(1. 
betfo  jue  £)ftenreid)  unbt  anbcrcn  intra  debitum 
cempus  ju  fud)cn;atë  bat  man  ftdt)  berglidjen/  bafj 
ki)  ber  Jp5d)ft«  (Srnantetf  ^rtî<^crtjogtn  j.  ©bit 
«v>cgcn  ber  .Çerlicfbeyten  Raveftein ,  Wynendal 
unbt  Brefcheliàac  ,  roieber  an  ?u  inal)nen  mit  er° 
ften  geunffe  çpcrfobucu  /  ein  ober  meer/  fonberbace  ge« 
Walt  jufettigen  I  roaé  aber  bic  2ftcid)é.|cm  aen» 
6elangt/()abcn  jld)  i!)to  Çburf.  ©enabc  bal)iivcrtlc- 
retbafê/fte  bic  twiterc  anfud)ung  bet)  ^cçfcrlictc 
SBîajefteçt  bero  tb,ct)të  nod)  me  jett  t>os  unnotig  ad)- 
Uni  babei)  fte  bod)  bc<5  <pfalt^@rawn  $urftclt)de 
©enabc  nid)t  maafe  ober  orbnungb  gegeben  /  fcn« 
ter»  bcrofclbcn/ivaé  fie  biéfals  tbuen  ober  faffen 
tterbeu/frci)  gcfielt  l)abcn  twlletiMvaê  anbere  ifytn 
6e(anget/folbenfelbenbruntcn  mit  alîen  fleifj  nac& 
gctrad;t  tit  gebut)t  ebift  «nbt  ftot  »erlauffungb  bet 
jent  barauf  tocrorbnet  /  unbt  voo  bie  bclcnungb 
ober  aber  ein  induit  nid)t  ju  ert)alten/  fîcbburd)  foi> 
fcerbare  proteftation  berwaret  roerben. 

X1L  2flad)bcm  aud)  ibre  gbttrf.  ©enabc  fïd) 
î>etf  titutë  unbt  fd)ilté  unbt  belnrô  ber  Jpcrtjogen  ju 
©ûiid)  gepraueben  /  vocldjeé  bon  jbre  beé  $falty 
©raben  gurftlid)en  ©enabc  contrabiciert  worben  / 
t)abcn  ji)rc  (Sl)ur'§urftl.  ©enabe  ftd)  ertlàret/ bag 
fokl)eë  weber  jl)re  gûtficlçd'e  ©enabc  bem  J^errn 
^ialt,v©rabcn  nod.)  fonjlen  çemantsf  anbere  in  pe- 
titori'o  ober  aud)  pofiefforio  nad;te«lid;  f«in  fol» 
te;  tvorbei)  il)te  §.  ©snabc  mit  furbe^alt  bor  fid) 
unbt  bic  i^rigen  bergktcbcn  aud)  (jcbod)  otjn  allée 
Prsejuditz  jt)r  Sl)ur'gurftl.  ©enabc  unbt  beren 
Sfladtfommcn;  xutl)un.'bai'ern  cé^rcn(|()f.  ©enabc 
unbt  beren  55lad;i:ommen  ober  ben  jl)rigen  gcljcbte/ 
fcctbcnben  lafTen. 

XIII.  Hnbt  lcjllid)Ctt  bi«  wn  iS()ur-^a(W 
cmgefproc&mc  iebcnfïud  belangenbt  /  lajfen  ce  jbre 
€f)ur"unbr  §.  §.  ©.  ©.  bei;  bet  ben  iz.  January 
jung(ll)in  ben  6bur.^Pfaltjifd;en  SKâtben  unbt 
3(bgcorbtnetcn  gegebener  gûrfielvcfcc  Slefolution 
«Ùcrbingé  bewenben. 

XIV.  2tllcë  getrei»(id)«urfuntlid)  baben  ob' 
J0êd)ft-unb  J^od>gcbad)tc  ibt  aUctfeçté  Sbur>unb 
g.  §.  ©.  @.  biefen  Recefs  burd)  Sbur«unb 
g.fecreten  aud)  unberfd)rifft  uber  al  ftolnjogcn/unb 
jld)  babutd)  su  Defîcr  balMmb  erfolgung  allen 
ïicflfcn  fo  bier  in  begriffen  ftebet/bei)  ^urftU^Éetl  w>ur« 
ben  unb  worten  ter-bunben  gemaefet.  ©efdje^cn  ju 
J^ali  m  ©ivaben  am  1 7  January  1 610. 

LXXXII. 

î4janv.  Déclaration  (Ûjwrfôrji  ^oljaun  6igmunb^  ju 
25v<ïrtî>ertburg/im  nabmen  feçner  ©cmal)lin 
îlnna  /  bann  Cpbilipp  iubwigé  pf<dtz*<Sïas 
tJeits  am  Ttyein  1  anfiart  fet)ncr  ©emablin 
limai  gebobmer  -^er^ogirt  ju  ^ulid)/ tvie  aud; 
C2Bolfflang  "3GBi(l)«lmê  pf<»tegwff6  am^3?e»t/ 
aie  ©ebotïmdcltigîen    feçncr    grau   CUMer 


caùfe  commune ,  tout  de  même,  comrcie  s'il  en  Anno 
avoit  une  Commiffion  particulière  de  fon  Alteflë  ^  f 
Electorale  de  Brandebourg,  mais  pour  les  affai-         *°" 
res ,  qui  concernent  la  caufe  principale  de  la  fuc- 
ceffion,  ou  qui  feraient  autrement  de  grande  im- 
portance ,  on  en  fera  rapport  aux  Sereniffimes 
Principaux,  ou  M  elles  ne  foufrent  aucun  delay, 
on  n'y  conclura  que  jusqu'à  leur  Ratification." 

X.  En  cas  de  doute,  fi  l'affaire  foufre  du  de- 
lay ou  non  ,  ou  bien  fi  elle  eil  de  telle  impor- 
tance ,  que  ie  l'apport  en  foit  neceilaire ,  on  fe 
tiendra  au  règlement  fait  dans  l'Article  troifiéme. 

XI  Comme  on  a  propofé  de  la  part  du  Sé- 
reniflïme  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  qu'on  de- 
vrait en  tems  demander  Inveftiture  des  Fiefs  tant 
à  fa  Majefté  Impériale  ,  qu'à  l'Archiduc  Albert 
d'Autriche  &  autres  Seigneurs  Directs ,  on  efl 
convenu  *  qu'on  enverra  aiix  premiers  jours  uti 
ou  plufieurs  Députés  avec  inflruétidn  d'aller  de» 
mander  à  fa  dite  Alteiîe  l'Archiduc  Albert  l'h> 
veftiture  pour  les  Seigneuries  de  Ravenftein  , 
Winendal ,  &  de  Brefchefond;  Mais  pour  ce 
qui  efl:  des  Fiefs  de  l'Empire, S.  A.  E.  de  Bran- 
debourg s'eft  déclarée ,  qu'elle  ne  croit  pas  enco- 
re néceffaire  d'en  demander  l'Inveftiture  à  Sa 
Maj.  Impériale,  toutefois  qu'elle  ne  prétend  pas 
empêcher  le  Sereniffîme  Comte  Palatin  de  faire 
à  cet  égard  tout  ce  que  bon  luy  femblera  :  & 
quant  aux  autres  Fiefs,  qu'on  en  aura  foin  fur 
les  lieux  ou  dans  les  pays  en  queftion ,  qu'on  y 
demandera  l'Inveftiture  ou  l'Induite  dans  le  ter- 
me, &  fi  on  ne  les  obtient  pas,  qu'on  y  fera  des 
protefts  pour  éviter  la  confiscation. 

XII.  Puisque  S.  A.  E.  de  Brandebourg  fe 
fervoit  du  titre  6c  des  armes  de  Duc  de  Juillers, 
&  que  le  Sereniffime  Comte  Palatin  s'y  oppo- 
foit ,  fadite  Alteflè  Electorale  a  déclaré  de  le  fai- 
re fans  qu'elle  prétende  par  là  porter  préjudice 
aucun  ni  à  S.  A.  le  Sereniffime  Comte  Palatin, 
ni  à  aucune  autre  perfbnne,  foit  pour  le  Petitdire 
ou  le  Poffeflbire  :  &  le  Sereniffime  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  s'eft  refervé  là-deflus  le  rùême 
droit ,  de  fe  Servir  de  ce  même  titre  &  armes  s 
quand  luy  ou  fes  SuccefTeurs  le  voudront ,  fans 
prétendre  faire  préjudice  à  Son  Alteflè  Electora- 
le, &  à  fes  SuccefTeurs. 

XIII.  Finalement  touchant  les  Fiefs  ,  que 
l'Electeur  Palatin  a  demandés, leurs  Altefles  Elec- 
torale Se  Sereniffime  s'en  remettent  6c  fe  tiennent 
à  la  refolution ,  qu'elles  en  donnèrent  le  22.  de 
ce  même  mois  de  Janvier  au  Confèiller  Député 
de  ladite  Alteflè  Electorale  Palatine. 

XIV.  Leurs  Altefles  Electorale  &  Sereniffime 
ont  promis  de  faire  accomplir  tout  cecy ,  fidè- 
lement &  fans  fupercherie  ,  &  en  foi  de  quoi 
elles  ont  ligné  ce  Recés  Se  y  fait  appdfer  leurs- 
Sceaux.  Donné  à  Hall  en  Suaube  le  17  janvier 
l'an  16 10. 


2Cnna  etfîgeMcfot;  2Bormnett  biefelbe  6er*«nnenf 
bafj  (te  burd)  ben  &u  2>ortmunt  am  tctjten  9Jla» 
aufgcricltcn  3crglekl)  /  bem  Jurfîl.  -&<*u# 
Pf«lç*5wey*25rifcFett  nid;t5  ju  naeï&tbett 
iDCbcs;  in  Pofîefîbrio  nod)  Petitorio  »crf)an» 
beft  Ijabcn  nod)  iboUen  /  fonbern  tbr  £dee|)t  un& 
îtnfotbeïung  an  ben  @âltd;»fd;ên  ianben  ungc« 


DU    DROIT    DES    GENS. 


A.NNO 

1610. 


fdjutdljfett  wràcf)a(tc.n  fenn.  ©c&cn  311  $c$  m 
©d)«>aben  fccti  ±4.  January  i6ro.  [Lonig, 
"£cutfd)eé  9îcicf)^Àrchiv„  Parc.  Spécial.  $b> 
tl;ctiung  IV.  2ff>fat$IIl,  pag.  76. j 

C'eft-à-dire, 

Déclaration  de  Jean  S  i  g  ï  s  m  o  n  d  Elebleur 
de  Brandebourg  i  four  13  au  Nom  de  Ja  Femme, 
A  N  n  e  ,  née  Duchejfe  de  Juliers ,  ^«Philip- 
P  e  L  o  u  ï  s  Comte  Palatin  du  lihyn ,  au  /V"ow 
jfe  la  fienne  Anne,»« pareillement  Duchejfe  de 
Julien  ,  Çj1  «fe  Wolfgang  Guillau- 
M  e  <z«$?  Comte  Palatin  dit  Rhyn ,  au  Nom  de  la 
même  A  n  n  e  fa  Mère ,  portant  que  la  Conven- 
tion faite  par  eux  à  Dortmund  ne  pourra  ni  ne 
devra  préjudicier  aux  Prétentions  de  la  Maifon 
Palatine  de  DEux-PoNTS/«r/«  Succeffwn 
de  Juliers,  lesquelles  demeurent  en  leur  entier.  A 
Halle  en  Snabe  le  24.  Janvier  1610. 

01  &n  <8otfeS  ©uaben  /  roic  3oI)a'nn  ©igmunbt 
^  OJÎarggrafe  /  unb  ÇEburfûrft  ju  SScanDcnfeurg/ 
aie  Iegitimus  Adminiftràror  Htifcrer  gciicbtcti 
©cmal)lhW  graucn  2Cnna  /  03fal|*@va(tu  t'en 
9U)ein  /  gebocnct  .Çcrêogin  m  ©ûlid;/  Sicbc  unb 
25erg  :  Ùnb  SEBic  voit  Dcffctbcn  ©nabcn  Cpbilip» 
£ubroig/  <Pfal§gtafe  bcç  9t()èin/  :ç.  aie  glcidnnâï» 
fîger  Iegitimus  Adminiftrator  ilnfcrcc  gelicbtui 
©emafjlin  grauen  2(nna  /  <£>fa(ggtàftn  bct)  9t()cin/ 
gc6ot)rnct  .Çerlogin  ju  ©ùlicl;/  Çlcbc  unb35ergl 
K,  Unb  bann  35ic  SBolffgang  23i(l)clm  «pfaig. 
©ràffc  bet)  fH()ein  /  tf.  aie  ©eboflmàc&tigtcr  Unfc> 
«et  gnabigen  gcttcbtcn  grau  9Jîuttcr  crtrg^badjt/ 
SSefenncn  unb  tl)un  £unb  bicmit  offcntlid)  ;  Sent» 
nàd)  nad)  fcegebcncn  têblid)cn  2Ibgang  roenfanb  tc^ 
«Çod)gcborriett  gûrfren/  Jpcrrn  3ol)ann  SMbclmb/ 
J^crgogcu  ju  ©ulid)/  (Slct>c  uni)  23crg/  k.  <Ji)tift. 
miïbctr  ©ebâd)tnufj  /  Unferer  tcg  ©)urfurftcn  ^u 
SSranbenbutg  gchebter  25i*nl>cr  /  3)îarggraf(£rnft/ 
ju  SScanbenburg  /  unb  2Bir  0fa(&jvafe  <2Boltf< 
gang  2BiK)dm  /  aie  bccbcrfcits  in  î>ct  ©uUcfofdjen 
lanbe  fonberbat  2tbge0rbnctc  /  aué  sic(cn  roidjtigcnl 
etl)cblid)cu  Utfac^en  /  3U  Soifommung  unï)  2(b« 
rocnbuug  gcroiffcn  9tad;t()cil  unb  ©cbabctrô/  fo  t>"t 
fâmptiicï;crt  3ntcre|fcnten  an  bicfcn  lanbcn  fonftcn/ 
3ubcfal;rcn  gcroefcn  /  beroogcn  /  unb  glcid)famb  gc> 
icungcn  roorbcn/  nn£  bcnberfertë  in  bec  Çnl/  burd) 
jtit&un/  cmbflgc  tint»  cufcrtge  23cmut)ung  unb  In- 
terpofition  beê  .Çod)geborncn  gûrften  /  Jfperrn 
«morigen  Sanbgrafcn  j»£cfiën/  je  Unferd  freunb< 
iicijen  Ûeben  3cttcrn  unb  ©eeatfcrn  /  gcbacl)ten 
tam)5t(i^cn  ^nteteffenten/  fo  iuoi  au$  ben  ©6(icl). 
fcl)cn  uni)  «nfcecn  jugel)6vigen  ianben  felbficn  jum 
fceflest  /  eincé  Iarerim-Oniric^  Provifions-SBcifl 
^u  S)octmunb/  unteem  icgtcu  QJÎai;  /  ncct;fï  serfcl)ie> 
nen  3al)fé  ju  vergleictcn  :  Unb  abcrbeO  J5ocl;.qc» 
boenm  gurfeen/  -Çeccn  3ot)annfen  $p()a(g.®rafen 
bci)  «X()ciit  /  îinfecê  frcunblit|en  lieben  3cttem  / 
©o()në/  unï)  23rubcm  £b.  jufoïbccfl  aber  betogtem 
gjlttttcc/  grau  9J]agba(ena/  gcbol)rnc  Jjpcrgogin  ju 
©ûlici)/(Sle»e  unb  25crg  jcob  fofcJierScrgleicI)ung/ 
ungcaci;t  De§  Refervars ,  fo  bec  :8crgleicl)uitg/3l). 
rec/  fo  \wt)(  aud)  beg  SDîarggrafen  p  SSucgau/ 
unb  beflen  ©cnia^tn  5.  i  4.  wgen  /  cimxrletbt 
gcwefcn  /  Scfd()Wcrung  gctragen  I  unî>  folc()e  fuc 
prsejudtcirUd)  /  3t)clunD  3l)rem  bcs>  biefen  ©fl. 
licï)fcl;en  Sanbctt  Succeffion  l)abcnî)cn  SRedjt  an- 
gejogen/  (aut  beg  fub  dato  ain  t.  July  Anno 
1609.  an  gnarggraff  (Srnfî  ^u  Scanbcnburg  /  unb 
Uiré/Jper&ogQBotffgang  S93i(l)cltuen  çpfditW\i;ei! 
ttbgangenen  ©c{)rcibcné  ;  bag  nnr  Jpcrçog  03^ 
gangOBidjclm/  neben  ©r.  ÇDÎacggrafc  Srnfteiî), 
bacawff/  bucc|>  «ne  fontwbafjre  3Cbt>ïbnimg  ©. 


iijT 


■Ocr$cg  Soljanfen  «Pfa(|gtaf  unb  bero  grau  ©ïut-  Anno 
tec  il  lînferé  attenté/  burcl)  angircgtc  au^trin.  L 
genben  lîïfac^en  .  cçtfcrtig  wrgenommenc  Sctcînt*  1<5l°» 
gung  /  in  cinigcn  2Beg  jii  pr-^judicircn  nicijt  gemennt 
gewefen  /  fo  bann  audi  fonjîen  vom  gan^cn  Sec 
Icujff  Sérient  unb  Informarioa  tbun  luffcn/  bec; 
geftaft/  bag  îpe  ft.  uff  embftgc  unb  innfîânbige 
Çrinnccung  unb  îtntertjanblung  beé  J^crrn  Ç!;ur< 
gûrffcii/q3falg-@rai>enlQBûrtesibcrg  unb  SSabené/ 
iii.  tint)  enblici)  fîc  3f)reé  ^cite/  fcenuog  ïfy- 
rec  bcgf)a(b  an  SDîarggrafc  (Jrnficn  ju25ranbcnburg/ 
unb  Hué  ^er^og  28oljfgang  SBi^edncn  «Pfalg» 
©rafen/  fo  ttJol  aucl)  bie  fàmptfid;e  ianbfîanbe  gc» 
tbancu  fonberbaven  (5rf(ârangë  »  ©c&rcibcn»  bamit 
fîd)fcrgnûgcn(affen/bod()  iwofcrn  ii?ic  Une  begwegcn 
gegen  bcrofflbcn  ctroaé  tne()reré  crfldrten  /  unb  jw 
35cjcugung  bcjfcn  ein  fonbece  ©ci)riff£  bero  einb.ân- 
btgtcn  unb  ûbctccid&ten.  2Bann  ban  jvir  bie 
qsrincipalcn  fc(6flen  /  fo  iwbj  <A$  voir  J5erfiog 
2So(|fgang  QBithrdn  $»fale.©rafc  /  beffvn  butc0 
auê  tmé  SSebenefens  gcl)abt  ;  ©o  befennen  unb 
crtUiten  roic  Un$  fernec  (jicmjt  in  ^rafft  bijj  I  m 
befrec  form  unb  ÇDlag  ce  iminec  gcfduljcii  fan/ 
obec  magf  ba§  burd;  bic  angeregte  ju  5)ortmui,b 
unter  bcin  ïegen  9ftan  ncdbftt)tn  aujfgcridjtc  /  mit 
Jpanben  unb  @iegel  befrâffttgre  /  aud)  feitljcro 
bon  Une  ben  ^>cincipa!n  ratifreirte  Becgleidjung  / 
mtn  offtbcmelbtcc  gârfd.  Sroet^rndif^en  grau 
SBittibcn/  nod)  aud)  cinigcn  3f)rcr  £b;  Çrbcn/ 
îînfcvn  freunblid^eu  (ieben  Saafeu  /  £Dtuï)ntcu  / 
©djwâgcciu/  Setter/  @oi)n  unb  SSrubcrn/  nid'tg 
ju  91ad;«()ei{  /  weber  in  postesfbrio  .  uod;  peii- 
torio ,  in  tcimtlc»  ÇSScig  nod)  2Bcg  /  wic  Mê 
ecbad;t  tnerben  mèdnel  ber^anbeit/  obet  beifjanbcft 
î)abtn  wotlcn/  bag  niid)  ba^jenige  /  fo  roir  ^rafft 
inc()r  gcbad;tec^)ortmunbifd)ccSerg(cidiung/  obec 
fonfïcn  aud)  nod;  ferrer  in  tit-cn  ianben  bornc(!nicnf 
unb  anotbncn  wueben  /  3i)rer  i  h  gtridcrinaiieii 
ju  feinem  Scrfang/  2f6bnd)/  ober  ©cfrHiâ&leruiHi 
3()rcc  t)abenbcn  Sefugnu§  /  obec  £Ric&r  /  bci;  bto 
fer  Succeffion  in  cinigcn  SKegc  nidjt  g  veieben/ 
berfiauben  unb  gebeuter  roerben  /  fonbern  fcU  3b 
ren  4  J.  it)ï  9ted)t/  2tnfprurt)  unb  gorberung  an  bié 
fàmptlid)e  ^imctlaffcnc  ©ûlicfefcbc  4anbc  burcfcaug 
gang  Dontoinmcnttid)/  u.  aUcrbiugé  ungcfdunàMcrt  / 
aOermaffcn  /  aie  roann  biefc  D(JttmuftWfc6é  Sert 
gUic&uns  uiemabln  warc  getrojfcr  /  obec  auffgcridji 
twrbcnl  t)ocbcl)altcn  fei;n  unb  blcibcu/  big  entroebec 
burct)  gûtlidic  obcrrcd)didie  Çrorteruiig  biefc  @ac^ 
()ingc(egt/  unb  i()c  (5nbfd)afft  crreid)t  i)aben  tvtrb/ 
auf  nxtdjcn  gaû  roic  fainpt  unb  fonbecé  diennit 
bci;  llufecu  gûrft(id)cn  voabrcn  QBorten  /  îtrauen 
unb  ©tauben  /  becfpred;cn  unb  îufagen  /  bcinje* 
nigen  /  fo  bergefîalt  gutlid)  obec  rcd)did;cn  cincm 
obec  bem  anbern  ab^obec  jucrfanot  micb  /  o!;ne  ci* 
nige  Siivobec  SBtbcrreb/  wurrflid;  ^ugclcbcn/tmb 
SoUuftcecfung  jutbun.  Sabcp  roic  Ùnè  beffen  aud) 
biermit  ecHaren  /  ba§  3(;r  l.  i.  tu  bem  gteifcftcn 
SSJÎarggrafc  (Jruften  ju  S3ranbenburg  /  unb  îî«é 
^cegog  SBolffgang  ÇBiUjtim  I  «pfafcgrafcn  ju 
S)ortn:unb  /  unîeri»  dato  ben  (cçtcn  à)îai)  jung* 
ftfjin  \)erglid)-nen  /  unb  bon  Hiré'unterfcbricbcnen 
unb  gefectigten  Tîugtrag/  obec  cinen  anbern/  betf* 
feu  man  fict;  nod)  bcrglcid)cn  mbd)te  /  fo  tv-ol  aie 
ivàc  begriffen  fenu  /  aud)  tu  bero  beborfîebenbcti 
Traâracioa ,  buref)  bie  aUtcreit  erbettenc  /  obec 
anbere  Huterbânbkr  /  obec  <5d)icb^9îid)tcr  /  cr« 
foaat./  jugclaflcn  /  unb  wegen  bero  2(uforbcrung 
gel)Sr't/  nnb  alfo  biefc  gouieiuc  <5acb  coujunciirn 
8c  pari  paflu  fûcgcnounncn  /  Dcrgiicdjen  unb  cnr. 
fd)icben  reerben  fctl.  3u  iîifunb  baben  ît>ir  bic 
obtenante  (SbuMinb  giirftcn  /  biefen  Sricff  mit 
«)gnen  ^.înben  untec|d)ticben  /  unb  mit  îînfcrn 
©ecceten  bcrjicgdt   unb   bcfrdfftigct.    ®efdjcl)en 
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LXXXIII. 

îo.Janv.  Déclaration  des  Princes  Unis  ^'Allemagne,  »« 
/«/£/ie  Cléves  fcf  Julliers,  par  laquelle  ils £o- 
bligent  au  Roi  de  France,  de  ■protéger  cette  affaù 
re  contre  la  Maifon  ^'Autriche.  Donné  à 
'  Hal  en  Suaube  h  30.  Janvier  1610.  [Fré- 
déric Léonard,  Tom.III.pag.i.] 

SUr  ce  que  Monfieur  1>  Ambaffadeur  du  Tres- 
Chreftien  &  Tres-Puiffant  Roi  de  France  &  de 
Navarre  par  le  Commandement  de  fon  Maiftre  ,  a 
dernièrement  expofé  en  l'Affemblée  des  Electeurs  , 
Princes  &  Ordres  Unis.  Eux  avant  toutes  choies  dé- 
firent que  Sa  Majefté  Roiale  croye  que  telle  Légation 
fi  honorable  &  fplendide  leur  a  efté  extrêmement  agréa- 
ble Il  eft  tout  notoire  avec  combien  de  foin ,  de  fol- 
licitude  un  fi  bon  Roi  eft  arTedionnë  envers  les  Prin- 
ces &  Ordres  Unis,  &  comme  il  délire  conferver  le 
repos  acquis  à  la  Chreftienté,  &  la  dignité  &  la  liberté 
entière  à  la  Germanie.  Que  fi  les  Etrangers  entrepre- 
noient  moins  eu  l'Empire, &  que  fous  prétexte  de  Jus- 
tice les  hommes  malins  &  corrompus  n  en  abufoient 
point  pour  l'ambition  &  la  cupidité  des  autres ,  la  Ger- 
manie jouïroit  d'une  heureufe  &  perpétuelle  Paix. 
L'Honneur  &  la  fplendeur  demeureroit  auffi  aux  Fa- 
milles des  Princes,  lesquelles  pour  la  plufpaft  font  des- 
cendues des  Rois  de  France  &  d'Allemagne ,  &  toute 
crainte  d'Armes  celTeroit  ,  lesquelles  quelques-uns 
prennent  plûtoft  pour  établir  leur  Puiffance  particuliè- 
re &  procurer  l'avancement  des  Etrangers  ,  qu'il  foit 
neceffaire  de  ceux-là  ,  non  feulement  le  Roi  tres-pru- 
dent  par  fa  fageffe  incomparable  ,  découvre  leurs  con- 
feils  &  mouvemens ,  qui  regardent  un  grand  change- 
ment des  chofes  ;  mais  aufil  pour  empefcher  tout  trou- 
ble en  la  Religion  Chrétienne ,  &  principalement  en  la 
Germanie  ,  offre  fon  foin,  fes  confeils,  fes  moiens  & 
fon  aide,  pour  lesquels  tant  de  bienfaits ,  lesdics  Prin- 
ces Unis  ne  fçavent  quelles  grâces  rendre  à  Sa  Maj. 
Car  combien  que  par  la  finguliere  vertu  (de  laquelle 
il  ne  doit  rien  aux  anciens  Héros)  &  pouffé  par  l'exem- 
ple de  fes  Anceftres  ,  il  s'offre  pour  deffenfeur  de  la 
liberté  de  la  Germanie,  &  eufemble  veuille  fe  reffouve- 
nir  des  bons  offices  receus  des  Princes  Unis  aux  tems 
neceffiteux  de  la  France,  &  maintenant  l'occafion  fe 
prefentant,  s'offre  fi  libéralement  lui-mesme  &  ce  qui 
dépend  de  lui.  Ainfi  la  grâce  engendre  la  grâce ,  & 
cette  obligation  de  ceux  qui  ont  bien  mérité  eft  fi  belle 
qu'elle  ne  peut  jamais  eftre  effacée  par  aucune  prefcrip- 
tion  de  tems.  C'eft  pourquoi  lesdits  Princes  fe  fentent 
obligez  à  Sa  Majefté  Roiale,  &  attachez  par  ce  lien  de 
gratitude  &  de  fouvenance ,  &  eftïment  cela  vraîement 
Koial ,  non  feulement  de  rendre  bienfaits  pour  bien- 
faits,  mais  auffi  en  les  comblant  de- vaincre  tout  le 
monde.  Or  en  cette  affaire  le  Roi  a  très-bien  jugé  que 
pendant  que  ceux  qui  aboient  après  fi  graffe  proie ,  s'ef- 
forcent de  renverfer  aux  légitimes  Succeffeurs  la  pos- 
feffion  des  Provinces  de  Jullkrs  ,  il  faut  craindre  les 
cmbrafemens  d'une  Guerre,  &  fe  montre  tres-amateur 
de  la  Juftice,  en  ce  qu'il  a  fait  fçavoir  à  tous  les  Prin- 
ces de  l'Europe,  &  affeure  encore  maintenant  vouloir 
empefcher  en  une  caufe  légitime  toute  injure  &  force 
eftre  faite  à  des  Princes  qui  farts  aucune  violence,  au 
contraire  avec  l'approbation  &  confentement  quafî  de 
tous  les  Ordjres  &  Sujets ,  ont  efté  receus  dans  lesdi- 
tes  Provinces ,  &  qu'ils  ne  foient  chaffez  indignement 
des  Sièges  de  leurs  Anceftres.  Magnanimité  &  vertu 
certes  tres-digne  d'un  fi  grand  Roi  ,  laquelle  lesdits 
Princes  Unis  reconnoiffent  &  louent  extrêmement  , 
&  reçoivent  les  fecoùrs  fi  fplendidement  offerts  ,  & 
fous  fa  parole  Roiale  preft  pour  tous  evenemens  ,  fe 
confians  que  Dieu  n'abandonnera  point  en  une  caufe 
fi  jufte  les  droites  intentions  de  Sa  Majefté  Roiale  & 
fes  entreprifes  très  -  fortes  ,  &  les  vœux  des  Princes 
Alliez;  Qu'ils  ont  toujours  defiré  une  honnefte  &  as- 
feurée  Paix,  &  que  les  débats  fuiTent  terminez  par  un 
jugement  légitime  non'  corrompu  ou  que  l'on  les  puft 


évincer  ;  que  tous  ceux  qui  prétendent  quelque  action  ÀNNd 
ou  droit ,  s'arreftent  au  Jugement  qui  en  lera  donné  -. 
comme  ils  font  encores  prelts  aujourd'hui  ;  que  le  très-  I  6  I  Oi 
Illuftre  Prince  Maurice  Landgrave  de  Helfe  ,  par  le 
moien  dé  la  Tranfacïion  ,  s*eft  efforcé  de  détourner 
les  mouvemens  des  Armes  civiles  entre  les  Princes  de 
l'Empire;  que  les  Princes  Unis  par  une  honorable  Lé- 
gation, ont  intercédé  à  l'Empereur  ;  que  laiffant  là  la 
haine  &  le  deûr  de  Vengeance  en  une  caufe  de  toutes 
la  plus  importante,  aiant  appelle  les  Officiers  de  l'Em- 
pire, dn  accordât  les  Parties  enfemble  par  une  amia- 
ble compofition,  ou  par  une  Sentence  deffinitive  à  l'ex- 
emple de  fes  Anceftres  mift  fin  à  cete  affaire,  toutes 
lesquelles  chofes  fans  doute  le  très -Illuftre  Prince 
Chriftien  d'Anhalt  a  foigneufement  rapportées  à  Sa 
Majefté  Roiale,  enfemble  lui  aura  montré  combien  il 
importe  aux  Princes  Unis  &  même  au  Roiaume  de 
France  ,  que  par  les  machinations  cauteleufes  de  cer- 
tains Etrangers  (qui  pour  parvenir  à  la  Monarchie  du 
Monde,  ont  accoutumé  de  ne  rien  laiffer  à  tenter)  l'in- 
genuë  candeur  &  fincere  foi  &  integtité  des  AllemanS 
fuccombe  ,  le  Roi  très -vigilant  a  bien  reconnu  ces 
chofes  comme  il  paroift,  &  ne  l'a  pas  voulu  celer  aux 
Princes  fes  Alliez  ni  à  leur  Ambaffadeur ,  Monfïeur 
le  Prince  d'Anhalt  5  quant  à  ce  qu'il  a  promis  à  Sa 
Majefté ,  ils  le  lui  reconfirment  maintenant  par  Mon* 
fieur  fon  Ambaffadeur ,  affurans  qu'écans  joints  en* 
femble  avec  fes  forces  Roiales  d'eftre  prelts  pour  fecûa» 
rir  les  Princes  Héritiers  contre  toute  force  injurie,  prin- 
cipalement, pourveu  que  ledit  Roi  puîffe  défendre  de 
toute  forte  d'aide,  les  Princes  Héritiers  &  leurs  Alliez 
contre  tous  efforts  ennemis  ,  &  qu'il  aura  promis  de 
les  affilier  &  de  fon  Confeil  &  de  fes  moiens.  Quant 
à  la  forme  que  l'on  doit  tenir  pour  commencer  &  faire 
toutes  chofes  neceffaires  pour  un  fi  grand  œuvre ,  l'ont 
en  pourra  traiter  plus  particulierefhent  avec  M.l'Am- 
bafladeur,  s'acheminant  toujours  au  but  des  intentions 
Roiales,  &  eft  raifonnable  de  le  faire  fans  plus  grand 
retardement  :  &  cependant  il  femble  à  propos  d'avertir 
Sa  Majefté  au  plûtoft  par  Lettres  de  toutes  Ces  cho- 
fes, encore  que  l'on  ne  doute  point  de  la  très-grande 
volonté  de  Sa  Majefté  en  leur  endroit,  mais  feulement 
afin  qu'elle  fçache  que  les  Princes  Unis  feront  en  leur 
lieu  ce  qu'ils  ne  lui  ont  pas  fait  fçavoir  jusques  à  cete 
heure ,  &  qu'ils  lui  confirment  maintenant  fincere- 
ment,  &  ne  laiffetont  paffer  aucune  occafion  pour  té- 
moigner leur  foi  &  perpétuelle  dévotion  &  obfervance 
envers  Sa  Majefté ,  comme  ils  ont  toujours  fait.  Au 
refte  ledit  Sieur  Ambaffadeur  s'eft  fi  dignement  acquîté 
de  la  Charge  qui  lui  a  efté  impofée,&  y  a  fait  paraître 
tant  de  foin  ,  de  diligence  &  de  prudence,  que  le  ju- 
gement du  Roi  paroift  par  cete  élection,'  &  fa  prefen- 
ce  eft  tres-agreable  ausdits  Princes  &  Ordres  aiTem- 
blez;  car  ils  fe  perluadent  &  l'éprouvent  déjà,  que  le- 
dit Sieur  Ambaffadeur  emploiera  toute  fon  induftrie 
pour  faire  que  Sa  Majefté  Roiale  remporte  une  im- 
mortelle gloire  de  la  ûeffenfe  de  la  liberté  &  tranquilli- 
té de  la  Germanie,  &  principalement  de  la  caufe  des 
Princes  Héritiers  &  de  la  Juftice  qui  deffend  faire  vio- 
lence à  celui  qui  eft  preft  d'acquiefeer  à  un  légitime 
Jugement  &  non  corrompu.  Donné  à  Hal  en  Suabe 
le  30.  Janvier  1610. 

LXXXÏV. 

2tbfct)t'e£>  ttttfe  ingère  'Oereirt  ber  $£t>4ttgeî:V  j.  fev. 
ftym  ©tfitt&ert  :  QBortnn  fie  crftcné  ju  nnbcr« 
fte&ung  beren  ©egentl)ei(  jbtl;ane  Serein  mit  *«•' 
fdjiiebenen  Potentzien  «nb  iSuattgehfcfycn 
©tffoten  ju  t>enne()ren  /  \w  «icl)tn>cntgcr  ft# 
ter  betrangten  ©tabt  S)onautt>e«  /  im  fatf 
fclbemcl)i  reftituirt  w>ûrbe  I  anjunefjinen/  \va$ 
aucf;  ferneré  bec  ubrig.cn  ju  Q)rag  angc&racfyten 
Punâen  tjalbcr  »oïîunel)men/  tvic  ben  befdjvpcr* 
iid)en  ©ulicl)ifci)cn  ©actien  jn  ratî)cn/  unb  batm 
\m  ben  ben  Ûtfterrcidj^mifct)  /  SDtèbrifc&f 
©djlcfîfcî)  /  unb  Çârnbtifcljcn  ©acf)cn  unb  ()anb» 
lungen  in  ac(?c  junelmicu  fet)C  /  bcfct)[icf|m/  tmb 
Ijierju  »etfd)icbcneï  SSJtittctn  ubercintemmen/  fer» 
imS  voirb  abgcrcbct  /  bec  bem  ©taffen  p£anau* 
JirJhtcnberg  um  cinfieflung  ber  wjbcs  bic  ©tabî 
©tra^burg  am  Mtfnl  ^pff  Sjatwenben  Pro- 
ceiien  fuper  acculatione  frad:23  pacis  publi- 
cs, mijur;ftltett:  ©s»nf«en  ivirbau^  »erf^icbc 


DU    DROIT 

Anno      «ce  Sfitungén  M&w  torfefjuug  gèmadjik    3u 

.^Tr.       ©djrcàWdj -ÇaU  gcfdjejjen  ten  s.  Febr.  1610. 

Ibio.      [LdniG)  ^rcutfct;eé  OvcicÇ)é •  Archiv.  Part. 

Spécial.  Continuât-  IL  #bfag.  I.  pag.  154.] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Recès  d'une  Union  plus  étroite  entre  les  Etats 
Evangeli  qjj  es.  On  y  convient  de  la  for- 
tifier par  r  Accpfjion  de  quelques  Puijfances  &  de 
quelques  Pilles  ,  afin  de  pouvoir  d'autant  mieux 
refifler  à  la.  Partie  adverfe.  On  y  avife  à 
ce  qu'il  fera  à  propos  défaire  en  faveur  de  la  Vil- 
le affligée  &  opprejfée  de  Donawerch  ,  en  cas 
qu'elle  ne  f oit  pas  reflituée;  des  ordres  qu'il  fau- 
dra donner  fur  les  Points  remis  à  la  Légation 
Impériale  à  Prague  ,  &?  des  Ref oint  ions  à  pren- 
dre fur  l'affaire  perilleufe  de  Juliers  j  comme 
auffi  fur  les  fnouvemens  ^'Autriche,  de  Bohême, 
de  Moravie,  de  SiJefie,  &?  de  Stirie  ,  à  quelle 
fin  on  prend  diverfes  Refolutions.  On  y  convient 
encore  de  faire  infiance  auprès  du  Comte  de  H  a- 
nau  Luchtenberg,  à  ce  qu'il  veuille 
fufpendre  le  Procès  commencé  a  la  Cour  Impériale 
contre  la  Ville  de  Strasbourg  pour  caufe  d'infrac- 
tion de  la  Paix  Publique,  &c.  A  Hall  en  Suabe 
le  3.  Février  1610. 


OU  wiffén  •*  Semnad)  auê  bicum  f)od)ft>id)tigen 
<?  tint  ert)eblid)cn  Hrlac^cn  /  tnfonbcrtpcit  aber/tafj 
auf  gcmeiner  Unirten  ©tante  mobjmeinctite  Léga- 
tion unt  2Bcrbung  an  tic  Sftêm.  £ai)fer(.  ÛJtojefl 
îînfern  aflergnâbigften  -Çerrn  /  mentg  -Çoffhung  m 
cinigcr/  miemol  gutcn  tÇeité  t>crtr<jftetcr  Q33iUfa(> 
tung  ftd)  erjctgt  /  fontcrn  aud)  I  tag  gkicfcfam  in 
confpe&u  bemdtter  ©efantten  /  ju  teren  unî) 
3()rer  Jgcttfcfeafft  nidjt  gctinger  ScrHeinerung/tie 
Ijodjbctrubte  <bt<xtt  unt  25urgcrfd)afft  îDonaumo'rtf) 
itê  J^etgogcn  in  SSancrn  gûrftt.  ©n.  gângttct)  cin» 
gcraumet  unt>  ûbergcben/unt  a(fo  ten  GEbangciifdjen 
23urgern  tint»  3nMNw  bafclbffen  iïjrc  Çfyrijîlic&e 
SRcltgion  unt  gtci;fjcit  aflertingé  benommcn  /  unî) 
i(>rc  ©ewiffén  gcàngftigct  unt  betrûbct  morben/aud; 
in  ten  u6rigcn  çpuncten/  aie  #bf)clffung  ter  grava- 
minum  uni)  remeditung  tcs>  am  .ftaufc'rl.  -Çojf 
fibd  befteiten  9tegimenté4  g(eid;)crgcfraitcn  tuan  fïd) 
tinigcé  gutcn  Effedé  nict;t  fcetftd)crn  f onncn  /  uni 
ingemein  fo  îvo^t  aujfetÇalb  beê  JgjcnL  Oîcidjé  aie 
tn  temfctben  /  unt)  fonber(td)  ten  ©âlidjifcljen  6e» 
nadjbartcn  Sanben  /  ftd)  tiê  ©ad;en  je  langer  je 
gefâÇrtidjer  anfcÇcn  (aflcn;2ttë  fyat  ter  S)urd;(cud> 
tigft  unt  ÇodjgeboÇrnc  gûrft  uni)  Jgjerr  /  Jperr  grie. 
fcerid)/  Çpfa(ê'@rafbct)9U)ein/  ^  J&eçl.  9Wmi. 
fd)cn  9teid)é  (5r|<Xtud)fcé  unt  Ç&utfurfï/  J&erljog 
ju  25at)crn  /  u.  itefet  unt  anterer  gcmeiner  <5tan> 
gelifd)cn  ©tante  Sftotfjturfft  ju  bebencîcn/  unt  mie 
obangcjogenen  SSefdjmcrtcn  m  ratÇen  unt  p  fjclf» 
fén/  auf  gel;afcte  Communication  mit  ten  Û6ri. 
gen  Unirten  Stjuï'gurftcn  unt  ©rôntcn/eine  a6ct» 
ina()ligeq>erfênt.3ufrtinmenfunfftintiefe«;tcêJ5ei)(. 
SRtidtf  etatt  ed)WâK  J^ad  /  ©ontag  ten  x4. 
ncd)ftectfcl;ienenen  Septembr.  einjutommen/  auê» 
gefdjttebcn.  Sieweiln  abet  balt  ()crnad)cr  airff  cm» 
fîgeê  unt  epfrigeé  (Stinnevn  unt  2tnma()ncn  teé  attd; 
S)urd;lcud)tigen  unt  J5od;gc6ol)tnen  Jflrflcn  unt 
^etrn/  ^enn  €j)ri(lian/  gûtfîen  ju  tfnfcalt/  «. 
unt  terofclben  jugeortnetet  anfei)n(icbcï  AffifteDÇ. 
9îât()en/inan  ftd)  tafelbften  in  cttvaéJpantding  cin< 
getaflenJ  unt  Scrtrêftung  gcttjanltcn  ©ac^cnftd) 
mc()v  ju  nàtym  :  ©etoiuegtn  ï)od'gctad)t.  3l)r. 
ftârfE  ©n.  (îd)  làngct  tafclbften  auftaltcn  mftffcn/ 
unt  atfo  6et;  tamatjté  angefe^tein  ^ag  ciniger  gtunt» 
Ud;et  25mc&t  /  ivorauf  tie  gançe  J^antlung  be« 
ftanten/  nicï;t  gcfctjcljcn / tiocï;  ofcnc  tjcrgcliente  Re- 


D  E  S    GENS.  1%7 

1  Jation  mm  frudjt6ariid;eé  gefdjfoffèn  teerten  »n«  Ann© 
nen/  $at  »en  3^t«  C^nrffirflL  ©n.  fold;c  ^anlc»,  , 
ftung  wicterum  notbjwntig  a&getântct  /  unt'bjfi  l6îo> 
auf  fernet  3ufd;tei6en  /  audgefc|t  werten  snufen. 
Obman  nun  tvo(){  in  J^offnwng  geftanten/  esfd» 
te  fccrtrôftcr  maften/  tie  fo  t)cd)'rtnfet)ti(îd)ê  Léga- 
tion, unt  tcrfcl6en  biflidjinâgige  SBcrbung  in  et- 
tt>aé  RefpecT;  ge()alten  wert'en  /  unt  gefrud)tct  Ça. 
6en  ;  ift  toc^  l)crnad;cc  offenbar  tvorten/  tag  'man 
aûein  3(;ren  'Ztbjug  befûrtern  /  unt  <Sie  mit  guten 
QBorten  unt  bloflfen  Setttofîungen  abfertigen  wel- 
(en  ;  inmaflfen  tann  tie  jeitÇert)  continùirte  J^off. 
Procefle  unt  fernere  âufferfie  25etrangnué/  fo  ten 
£>onautt)êtt()em  jugefûgt  /  genugfam  auétweifet  ; 
Sannenljero  unt  tietueil  aud)  tie  ûbtige  gravami- 
na  je  (ânger  je  fîeiffec  bcÇauptet  /  unt  turd)  aUtt> 
Çant  Pradiken  unt  $fjat(id;fcit  tutttgetrungen 
werten  -mUtal  audjin  unterfd)iet(id;en  OrtÇcn  itS 
%t\)L  5}ictd)é  fîatcte  ^riegê.gBctbungen  angeftcUet/ 
unttÇcilgBcicîct;  auf  tcn25eincn;2(té  Çaben  tôcbff* 
getad;te  3&w  <£î)urfurfît.  ©n.  auf  (£tfud)en  ctli. 
d)erï>ornei)nicr  Unirten  ©rônte;  fo  g(eid)faUé  auf 
tiefe  ©acfcen  ein  2tug  geljaîten  /  tiefc  abermabjige 
CPerfênliaje  Sufammenïunfft  /  t»ic  gctn  fte  auci 
fonfïen  /  jfmgftem  2Cbfd)iet  gemâfj  I  tie  famtlidré 
Unirte  mit  tetgfeic^en  ^aglcijîungen  tcrfdjont  ge. 
fcf)en/  (ânger  nidjt  difFeriren  fônncn;  fontern  auf 
ten  (Srflen  tig  3aÇrê  a(l()ie  ein  Sufammenfommen 
auégefd;ricben  unt  benantt  /  ton  obgemeltten  unî» 
cmtern  /  im  2Cuëfd;reiben  angercgteu  Spunctcti  gw 
deliberiren  unt  m  ()ant(cn. 

îînt  t;atten  3l)ro  et)urfur(t(.  ©n.  (ieberé  nid}t 
tvânfdxn  mêgen  /  ate  tag  ©ie  tero  £eib$  ©e(c» 
genÇcit  Çalber  bel)  ciner  fo  anf:Çnlid)en  Sufam» 
menfunfft  unt  «Petf£n(.  ©egenwart  ter  unirten 
ÇtW'unt  gûtflcn  aud)  fetbften  ebcnmâfiig  m  tec 
g)erfon  bc»;t»o()nen  fênneniQBcUueé  aber@Ô2£ 
tem  2t(Jmâd&tigcn  tor  ti^maÇl  anterft  gefaOen/ 
»ert)offen  (Sic  um  fo  tiet  meÇr  ton  tenen  gtfamten 
unirten  ©tântcn  j)ero  nid;terfd)einenémit(citcnt. 
lic|en  cntfd)u(tigct  p  fepn;  Garnit  aber  gleidjivobî 
an  iÇrem  £>tti)  fein  SDîangel  oter  Scrfaumuitg  t)cr« 
rûfyrcte  /  Çaben  (te  ten  aud)  £>urd)(cttd'tigcn  unt 
J5od;geboÇrnen  gûtften  unt  Jpecrn/  J^crrn  3oÇanu/ 
0fat^©rafen  ben  SK()cin/^erêogcn  in  93açern/:c. 
©rafenguBettenl  unt@pon()eim/jc.  te.  abermafn 
frcunttlidjen  erfudjt/  bet;  tem  Direcîorio  jÇrc 
©tatt  unt  <Stcûe  ju  tertretten  /  unt  beneben  %o$° 
gebad;teé  gûrften  ju  3Cttf»alt  gutftt.  ©n.  (toeidjc 
©te  glcidw  gcftaltcn  l)icrju  »erm?d)t/_)  unt  an» 
terniugcortnetenfïîattjen/  a(Jeé  taéjcntgc/  fo  jtt 
ÇrÇattung  gemeiner  SBolfaÇrt  nêtÇig  tràd)ret  mer. 
ten  môdjte/  mit  cinratÇen  unt  fd>(ic(fcn  ju  Çctffai/ 
genugfamcn  ©ctvait  unt  2îotJmad;t  auf^ctragen 
unt  nbergeben. 

îînt  tiemeiï  oÇnc  torÇergeÇcntc  tèûigé  55e« 
Çantlung  unt  Grinnatym  terjenigen  (SÇur-^ûrften 
unt  ©tante/  weld)efidHn  ©d)rifften  /  tod)  auf 
gewifle  SOÎafj/  ju  tiefer  (&6(.  Serein  crflârct/  ntiVt 
mot  ju  ter  Propofition  gefdjritten  merten  fênncn/ 
aud)  t()ci(ê  Gf)ur«unt  gûrften 'oter tero  ©efanttcn 
îtntunfft  nod)  ermartet  motten  -,  Jitè  i(î  m  ©c* 
minnung  ter  3^  /  M'»t  tenen  anmefenten  Jjperrcn 
2Bettcramifd)en  unt  fitàndifd).  Correrpondeng. 
©rafen  unt  JÇerrcn  /  mie  aud)  ter  (Srbarn  SReid)^ 
©tâtte  îtbgcortncten  /  ter  J^antîung  ein  #rifaiig 
gemad)t  morten. 

QBicmoÇln  nun  tic  JÇerren  SBctteramifd'cn 
Corrcfponden|«unt  tic  fttânefïf.  ©rafen  unt 
^erren  ju  tiefer  gufamincnfunfft  bcfdriebcn  mor« 
ten/  31)rcr  t&Uigcn  d-inna()in  l)a(ben  mit  teiivnfe(. 
ben  ju  tjantcln  unt  jufd)(ii'ffèn  /  geftalt  tann  tÇctlé 
turct)  ©ctollmâdjtigte  /  tÇcttiS  in  ter  «perfon  fc!b< 
ften  erfdjienen;  ©ob/ttt  tod;  t»v  ti^nmljlh.i  auô 

atlcr. 


iiî 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno  atkr^nt  eingêfadcnen  Serfjwterungcn  /  rein  ent. 
lid;e  Sergleicfeung  getroffen  wertcn  ïènnen/  unis  i|t 

ï-oio.  jcroweacn  folcfte  Jpantlung  juc  antcru  3eit  au$ge< 
fïcliet  /  unt  tabet;  toc  ratfifain  ermeffen  twrtcn/ 
turd;  te*  Jjpcrrn  qOfaCç*  ©rafe né  Çf)urfûrftl.  ©n. 
fciefelbe  t)ierned)ft  mit  ©elegenl;eit  nncter  reafiu- 
miren  gu  laflen  /  in  J&tfffnung  ©c.  Œt)urfûrftl. 
©«t.  fold;e  55einûf>ung  unbefd;n>ert  auf  (td;  ncnv 
men  werïicn. 

Qftit  fccnen  (Srbarn  grâncfïfd)en  uni»  ©d&ivtt&i» 
fc^cn  «Keid;é»©tâtten  aber  ift  wegen  ter  ttocfc 
unerortertcn  q)uncten/  auf  gepfïogene  Tracta- 
tion ,  unt  etlid;e  hinc  inde  gcn>ed)l"elte  ©dnïfftl. 
(éctldruua  ^  nad;folgente  Sergiicid;ung  getroffen 
itortcn  s 

<£rfîlid;en  I  fo  ticl  ten  <£unctcn  tes  Oeffhung 

Sefongt;  2>emnad;  Die  ton  S3orm*  /    ©pci;erl 

Sfàrtlingen/  Sdotenburg  an  ter  dauber/  ©.  J$au7 

QBmté^imunt©d;n?cinfurtl)  ib/e  ©tàtt  t»otr  2Jef- 

tungen  tergcfïaltcn  angeben  /  tafj  ©ic  mit  Çulff 

ï>cé  flllmàeitigen  einen  jimlicfcen  @en>alt  aufm« 

ïjaltcn  uni)  abjuwenten  getraucten  ;  ta  aber  ter 

einbred)entc  @ctt>att  fo  grog/  tafj  ©ic  temfelben 

fâr  fid;  felbften  <2Biterfrant  ju  ttjun  niefet  tcrmod> 

ten/  tag  auf  fold;en  gall/ gegen  2tnnct)mung  ter 

feetad;ten   Caution,  tem    anfucfcenten    unirten 

©tant  tie  Oeffhung  m  tfcun  crbotten  ;  Sie  ûberige 

aber/  aie  ner)mUc(>  Çron  -  QBciffénbura.  /  iantau/ 

âtteuumngen  /  ^empten  /  unt  2Bcif|cnburg  ain 

Slorbgau/  if)rc*  tl;cilé  fïd;  crHâret/  ta  tie  gefuc&te 

Oeffhung  ailfin  auf  ten  àufferftcn9iïotl)fal|  gemeint/ 

unt  it>nen  nictjt  meb.r  ^riegé-J5oltf/  aie  fie  màditig 

fc»;n  nrôd)ten  /  eingelegt  /  gute  Difciplm  unt  Or« 

îinung  erfyalten  /  aud)  tem  Magiftrat  ter  ©tâtt 

fca*  Dire&oriumgelaffcnu>ûrte/  gegen  terglicfcc» 

ner  Caution,  *ie  Oeffnung  m  rf)un  s  tie  ton  J^eit» 

fcronn  aber  /  au*  SDÏangcl  genugfamcr    Iuftruc 

tion ,  tr)ren  J^erren  unt  £>bern  tiefen  puncten  ju 

referircn  /  unt  ifyre  Çrtlârunge  ju  befortern  ûber» 

nommen  ;  liiê  ift  inégemein  ten  Çrbarn  SRcid;*- 

©tdfctcn  f  aufferrjdtb  tenen  trenen  2Cu*fd;reibenten/ 

ob  (te  ftd;  toc  Éeftungen  tjatten  ttollcn  (ter  nid)t/ 

frengeflcUet  /  adein  tap  tie  /  fo  jîet)  twr  Siftun. 

gen  angeben/  aud)  mit  genugfamer  Provifion, 

an  (Proliant  (  ©efd)ô@  /  Munition  unt  anterer 

Sflot^turfft  /  nad>  ^inrat^en  unt  ©utadjten  ter/e. 

«igen  ©tant/  fo  tem  ^riegê<2Befen  torgefc|t/ 

gefagt  tjaltcn  foQen  /  unt  tie  Oeffnung  aûcin  auf 

ten  untert)offten  91ott)fa(J  /  gemeinct  /  unt  gegen 

kt)terfeité  hinc  inde  tergiie^ener  Caution  Lit. 

A.  g(eid)ivo^(n/  in  maffen  tê  ctme  taé  tie  Union 

rnitfîd)  bringt/taé  Direétorium  bel)  ter  ©tatt/ 

fteldje  foldjcô  ^riegê«3îoict  eingenommen/  tod) 

ten  Obrifren  unt   ^efelcfc^abcrn  uber  terfeiben 

©oltatenta^  Commando  getaffen/unt  mit  ter» 

felbtn  3utf)un  gc^antelt  /  aud)  tie  ^Jar  ter  ^ro« 

«iatit/  nad)  moderirten  ^riegé=©ebraud)  /  tamit 

set  ©ottat  tabeo  bieiben  renne/  gefc|t  merte/ 

unt  ferner  /  tafj  aûeé  /  fo  tigfatlé  in  ter  Union 

jDotoerfefyen  l  tt>eld>eé  aud)  auf  teé)cntgen  ©tantté/ 

fo  tie  Oeffnung  geben/  iant»So(cf  mgen>ante  /  unt 

ade  tie  /  fo  tenfelben  p  terrreten  fîcl)cn/  aud;  in 

fpecie ,  ta  eé  tie  ©tait  ©pener  betreffeu  fotlte/ 

feaé  l)od)(Jb(.  ,ft»9fç*t.  €ammer'©erid)tl  unt  wa$ 

(oitljein  anb.angig  /  gemeint  unt  erftrectt  werten 

fod  lînt  tietveiln  afle  runfftigeoccurirenzien  nid)t 

eben  auf  cinma^I  betad)t  tterten  mogen  /  ift  ter* 

glicfeen/  tafiin  itteiffeiid)en  5«0cnter  fâmtlid)en 

unirten  2fuéfd)lag  €Dîa9  gebenfode/  tt»eeéinei° 

nem  «ter  antern  ju  balte»  fenn  t»6rte. 

33>m  Punden  Votorum  betrefent/ «t  terfeibe 
entiid;en  tatjin  ingemem  terabfd)ietet  /  taf  ne|m< 
iid;e«  beftdnttiglid;cn  /  unt  eé  nemme  gkid)  tiej* 
Union  funfftis  ab-oter  ju  /  ^  fonften  m  ««en 


antern/  tiefe  Serera  betreffenten  gdflen/ tie  unir-  Annï) 
te  €f)ur.unt  gûrften/tie  (Srbl.  ©tdtte  mit  jtwijen    ^ 
Votis  ûbertreffen  /  unt  tiefe  Proportion  einen  1 6 1 0i 
QBcg  ate  ten  antern  bleiben  /  unt  gct)alten  tter< 
ten  foU }  Çé  ttâre  tann  ©ad;  /  tafj  ein  anter^ 
tûnfftig  terglicten  unt  terabfcftietet  tterten  m8d;te. 

©pld;em  nad;  Ont  tie  ©tatte/  CHèrfcHngen/ 
©d;roabifd;en  %m  ^eilbronn  i  CDîeinmingen  unt 
^empten/  in  tiefe  u3ot)lgemeintc  Union  eingenom» 
men/  tt>e(d;e  ©ie  aud;  turcb.i&re  getoUmdd;tigte 
©ettalt^abete  unterfetreiben/  fiegetn  /  unta(fo/ge» 
bul;rlid;er2Bcife/to(liie()en  laffen/  tabe»;  nad;mat)ln/ 
itie  |)iebetor  aud)  gefd)e()en  /  terabfd;ietet  /  tag 
tiefe  Union  feitiem  ©tant  an  feinen  SHcd;ten/ 
©eredjtigfeit  unt  compaâaten  nad;t^cilig  f«™ 
fotf- 

îînt  ttetteiln  immittelft  ter  Surd;(eud)tig|t. 
unt  t)Od;gebo|)rne  J^err  /  j£err  3<?l;«nn  ©igi^ 
uiuntf  ïïttarggrafm  93rantenburg  5  teét)ei;j.  S^5» 
mifd;en  fHcic^  ®r^(Sammerer  unt  61)urfûrfl  jç. 
afll;ie  g(eid)er  geflaiten  angeiangt/  fennt  /  nacç  hinc 
inde  gepflogencr  J^antlung  Unt  edmmunieirteri 
j^aupt-Notuln ,  ()od;(lget.  3t>re  Çtjurfurfit.  ©n. 
tor  fîd;  /  tero  §t)urfôrfteiitt)um  /  unt  tie  SDîard 
SSrantenburg/  mit  tiefem  auétruef(id;en  S3etingen/ 
ta§  in  aQttcgen  tero  drb«<|imgungen,unt  Qtib< 
Serbrôtetungen  mit  antern  <l^ur>unt  $ârfi(id;en 
J^dufern  totbet)alten  unt  auêgenommen  fet;n  fotlen/ 
ebner  maffen  ju  tiefer  SbrifH.  Serein  getreten  / 
(>aben  attd;  tiefclbe  mit  terSubfcription  iittt  ©ig» 
Jung  aOcrtingé  totljogen.  Snmaffen  tann  aud) 
et(ic|)e  îJag  ()ernad)er  /  unt  in  ivât)renter  Trac- 
tation ,  ttê  aud;  S)urd;(.  unt  ^od)iebo^rncn  gûr* 
(ten  unî$mnl  Jpttvn  Morizen/îant  ©rafen  jiî 
J^cffen  je.  anfc|)nlid;e  ©efantfd;afft  unt  iRâ^e  l 
tic  (Jtle/2Je(le  untJ5od;gcle()rte2(|iiiuié  to'nSSum» 
bad;/  Obrifter/  unt  9li)ei»f)fltt  ©d;âffer/  Viec- 
<San|ler/  fld;  mit  ©r.  Surfît,  ©n.  Credhiv  un5 
©ewalt  angeben/  unt  /  auf  befd;ef)cne  gieiçfemâgige 
Communication  ter  tornc&mften  ^aupt-.«punc* 
ten /unt  tcmjenigen  /  fo  bifj  ta()in  get)ante(t  n>ort>enf 
ffd)  adertingS/wie  tcé  St)urfurften  ju  5Brantenburg 
Ç^urfùrftl.  @n.  tod;  mit  ebenmdiigem  aitéfcrûcrv 
lid;en  Sorbeljait  ter  (Jrb-Serein-unt  £rb'2krbrô« 
terung  /  mit  ten  Çt)ur.unt  gfirftl.  J^dufîrn  ©.ad;feu 
unt  SSrantenburg  /  tero  Scttern  /  gùrfM.  ^arm« 
ftattifd;er  Jinic/im  £flat)inen  unt  ton  nvgen  J^od;* 
get.  %\)ttê  £m\\ê  Surftl.  ©n.  W)iUfd[)rtg  ju  tiefee 
Union  etflâret  ()aben/aud;  tiefclbe  mit  ifyrcr  Sub- 
icription  unt  9ïing.3>iafd)afft  fold;crgcftalt  aué. 
gefettiget/  tafêlfûnfftig  gegen  cineé  Exemplarcé/ 
ton  3bKt  gôcftl.  ©n.  untcrfd;ricbcn  /  if)ncn  tieft^ 
ton  tem  DirecWio  wieterum  Ijcraué  gefo(get/unt 
jugeftellet  tverten  foll  ;  SSenebcn  tem  (Srbietcn/  t« 
mcl)rer  25efeld;/  aie  in  ifyren  ûbergcbctmii  ©ew«U 
begriffen/  ton  nêt|en  fei;n  foire/  fcl-c-^n  aué  il;ret 
rjabenten  Inftrudtion  gttcrfeçen; 

S)iefem  allcm  nad)  /  ift  man  /  in  95enfct)n  ter 
anitefenten  unirten  S|)ur  Jûrflen  unt  ©râfltc  unt 
ter  abwefentcn  ©efautten  unt  9îât^-^>ott|d)afftenf 
auffer  torgcmclttcn  -Çc^ifc^cn  abgcortneten  £Rdt()en/ 
aie  tie  ffcfc  tamat)lé  nod)  nid;t  erfldret/  nad)  Srfe» 
(;ung  ter  abtvefenten  ©entait  unt  3clliiiacS;tcn  I  ju 
ter  Propofition  gefeferiten  /  t»eld)c  tann  auf  tie 
tier  im  2(uëfd;rcibcn  tcrmeltte  ^aupt^unaen  ge> 
rid;tet  worten. 

(Srftlid)en  ton  Sermc(;rung  /  Stabilirung  une 
«Seftârctung  tiefer  Unionrfo  ttol  t«<alé  auffcrfjaib 
9ï-cid)é. 

3mn  antern/  itaé  ter  ()od;*betrângt-en  ©tatt unt 
SSurgcrfd;afft  ^onau»»èrt^/auf  tem  JaU  tiefclbe/ 
nue  terfprod;cn/  nid;t  refliituirt  tterten  folte/  unt 
tcrftbrigen  m  $raag  bei;  ^ângfîer  légation  an» 
gcbsadjtet  Cpuncten  n>egen/  ferner  t>or}unemmen. 


DU     DROIT 

Anno  #ârê  briffe/  tt?tç  beit  &cfd)n>crlid)en  tvtcirduyfcljen. 
bcn  ©ftd)ifd)cn  ©ad)en  ju  ratf)e.n  unb  jii  l)citfcn. 

1 6 1 0.  gum  «icrbtcn  /  t«aé  bco  bcn  Oeftcrrcid).  S351)nt. 
SDÎatjr.  ©d)kg.  ©teoecnmb  Mmït.  «orlauffenbeu 
Jpanblungen  in  ad)t  ftunemmcn. 

tînt»  tjabcu  .bacauf  Die  famtlidje  ùnirtc  §f)ur« 
gfûcfîcn  unî>  ©tant)  obangercgte  çpunctcn  unb  Ttr» 
rtculn  mit  $eitlid)cn  bapfcra  ÇRaty  ctroogcn/  unb 
fid)  cincê  gcmcinen  2lbfd)tcbs"  «etcintgt  uub  «ergli« 
d)en/n>ie  bec  «on  2îtticul  ju  2frticul  t)cniacfi  folgct. 
Unb  anfânglid)en  /  fo  «ici  bcn  crfîen  Q3uncten 
6clangt  ;  S)icwei(n  bcwuft  /  \vk  fd)n>crùd)  unb 
gcfâl)rltd)en  jïrt)  bie  lâuffttn  an  aUen  Ortljen  /  be» 
fonbeté  aber  im  Jpcçl.  Slctd)  £)eutfd)cç  Nation  un» 
fecé  gcliebtcn  2kfâerlanbt<?  anfetjen  laffcn/unb  nidjt 
ju  jwciflcn/  bag  fold)cé  allée  ©rcaffen  fcçnb/bamit 
baffelbsac  @£>tt  bct  2Cllmâd)tig/  wcâen  &cï  t>telfat- 
îtgen  ©unben  unb  Unbugfcrtiglfeitcn  /  J>ctmfu.d)ct/ 
unb  atfo  cine  £dot^burfft  fcçn  u>i(l  /  ©t.  ©ont 
Miuadjc  in  bic  angctrofcetc  «Hur&e  jufatlen  /  baflel. 
fcig  abcr  burd)  tcin  anbcc.unb  3()me  anucliinlid;ec 
SDÎtttel  6cfd;e^cn  fan  atë  baé  eçfectge  ©ebct  unb 
îmgfcrtige  25eifet)rung  beé  £cbrné  ;  3tf  folcl;cmhact> 
in  gemcin  bcfcfctpfTcn  /  bag  in  allen  unirtcn  ©tân» 
ïcn  /  (£l)urfùrftcnti)uin  /  J£ctrfd)aff  t  /  £anb  /  ©tatt 
unb  ©cbieten  futterbjh  bas  gcmcine  ©cbet  un«er« 
jûgUcï)  I  um  gnâbiâfïc.  2ïbtt>cnbung  unb  £tnbccung 
bec  angettofyetcn  ©traffcn,/  anjuorbnen/  bag  fcinc 
jtltoiadjjt  tic  gcmcine  9lati)fd)lâge  bct  Unirtcn  \nS> 
gcfamt  alfo  n>oùV  dirigitenunb  leiten/  bagbiefelbe 
ju  feincé  j£ct)l,  £ïïal)tncné  <5^vc  /  2(ufnef)mcn  bct 
roafjren  Ctl)ri|t(.  Religion  I  Çcfcaltung  bec  Liber- 
bét  unb  SBoÛfarti)  fccé  gcmcinen  Sattcrlanbé  / 
«nb  bct  gcliebtcn  Juftiticn/  gcbcçtjcn  unb  auefd)[a» 
gen  mogen.  £)amit  aucfc  bur$  fold)  inbrûnftig  @c« 
bct  bie  îlntett&anen  bic  <Sf)riftt.  Union  .ftd)  treulid) 
anoefo^ten  fet)n  (aflen  /  unb  bàfyet  fo  «ici.  bamet)t 
înot  difponitt  toceben  J  bic  gcmcine  unb  il)re  felbfî 
«tgené.  ©cfatjc  in  ad)t  m  neimnen  /  unb  in  begeben» 
ibert  StotÇfâllcn  i^een  «on  ®ÛU  »otgefe|ten  Obtig- 
teiten  bie  Jjpanb  mit  (Jyfec  unb  <£tn(î  bermaflen  ju 
fcicten/bamit  ï>té  gettcbtc  Sattcrtanb  »ot  auelânbif; 
©ct»a(t  unb  3ti)tannei;  mSge  gcfid)ett  unb  «cttl)eibi« , 
gct  wceben/  barju  bann  biUtcl)  aOc  gefreue  Patrio- 1 
ten  l)c(ffen  /  Unb  bociuncn  itjr  euffetfic^,  anjuteenben 
Mnftcrbtoffen  feun/  uitb  firt)  crjetgen  fotlti. 

getneré  unb  bemnad)  man  gemiffe  2ftac+)rict)tungl 
tag  bic  ^Papiftifcl)c/  unb  betfeiben  2(iil)angete  /  ftci) 
fo  fttttcf  mit  cinanbec  ligirc  unb  bccbunbcn  /  eingig 
wnb  aflein  mit  bcn  Praaiken  umgctjen  /  bic  Çban» 
gc!ifcl;e  ©tànbc  biefet  «otfct;cnt)cc  lêbi.  Union  in 
cinanbec  ju  tttwiâ Un  I  unb  ju  »ecî)egen  ;  ©oïcfcem 
«oejufommen/  unb  5£rcnnungcn  ju  t)ccl)ûtcn  /  Çatte 
man  uni  fo  «ie(  mcf)c  fîcO  m  (Sinigfeit  unb  tt>oian« 
gefangenec  35cctcaulid;tcit  ju  ()a(tcn/unb  baéjcnigc/ 
(o  bcmfclbtgcn  fo  ivo()l  in  ©cifîticl)cn  aie  PolitifcJjcn 
QBcfcn  jmwibcc  fci;n  m6d&te  /  abuifdtincibcn  /  ftcft 
aud)  p  beffeiffen  /  ade  nacftbatUt^e  3rrungcn  unb 
i&pcnn  /  fonbctltt^  bie  nicljt  fo  gac  gro|]lc  Impor- 
tant fcijn/unb  bod)  offtma()(n  greffe  £Bibem>àrtig< 
feit  cttegen  /  in  ©ûte  ju  fajlidjtcn  /  unb  bjnjule- 
gcn. 

£)b  auct)  wi  in  bec  Union  «etfcfjen/  bag  ein  je 
bec  unirrec  ©tanb  ftcf)  nad)  Sfïott)ï>urffc  unb  feincm 
Scriuêgcn  gefagt  l)altcn  fell  ;  %Çt  jettoeb  notl)tg  tu 
ineffen  /  bag  aile  Unirte  nb«bmal)ln  itjccr  Pro- 
portion uacî)  /  mit  ©citi  guten  etfaljcncn  ^riegé. 
icutbcn/  ©cfd)fi|/ Munition, unb  Proviant  fiel) 
rtlfo  praepariren/  unb  fertig  l)altcn / bag  man  nic()t 
ûUein  cincn  unbcrfe()cncn  lîbcrfal  auftaiten/  fonbem/ 
l<x  ce  bic  «ftotbburfft  /  aucl)  effe&ive  unb  wûrcflt« 
t()en  ttwtô  «crridjten  /  unb  bacburd?  jur  @icl;erl)cit 
unb  Réputation  getangen  moge. 
SBic  bann  ingleicljcm  lem  ©cgcnt()cil  ntefet  a(< 

Ton.   V.  Part.  It 


ES      GENS. 


I2C? 


(etn  feinc  SBcrbùng  obec  Surcïisôgc  in  bec  unirtcn  Anno 
Sanbc  ,?u  gcfîattcn/  fonbent  auc|  l  fo  t>ie(  m6g(td)/     r 
%w  bcrljinbcm  /  bag  3(jme  einig?  Dînftung/  qjulter/  l    *  °' 
Munition  unb  anbcn>nidjt  jufottune/  unb/  ta  eê 
oI)«c  ^inberung  unb  ©perrung  bec  Commercien 
immer  tfjunlid)  /  aUe  Pradiquen  unb  QBcd;fc(  » 
als$  barburd)  ibtn  ^eutfchlanb  faft  alletn  bic  Un» 
ruf)  fomentitt/  abjuftetlcn  unb  j;u  «etbicten. 

îlnb  obn>ot)l  biefc  lêb(.  Union  an)e|o  /  bttrd) 
(jinjutreten  fo  vicier  anfcl)nlid;cr  ©tdnbc  /  um  ein 
greffas  getncl)tt  /  baftir  bem  tfnmâdjtigen  bidiefe 
eyfcrtg  ju  bantfenj  £>icwci(  jcbod)  biefe  nâl)erê 
Sufammenfcgung  t>octicb,mlid;cn  aacn(Sbangcli;d;en 
©tanben  ju  gutem  angefeben/  Ijâtte  man  ftd;  «m  |i> 
«iclmcljr/  fonbcrlit^  abec  in  2tnfc()ung  bec  g>âb(lt. 
fd)en  unb  ©panif.  ccneuccten  Liga ,  ju  6cmul;cn/ 
bic  ttn  îKcid;  gefeffene  bacm  ^u  bcrinagen/unb  a(f& 
ju  ftdvcîen  /  bamit  man  auf  bcn  Stotbfaû'  Sb'-eit 
uunn|lid)fn  unb  fctjr  gcfâl;rltd)cn  Pradriqucn  QBi. 
betftaub  tl;un  tbaut  ;  Unb  tutctwoljln  big  anbero 
auf  imtctfd;tebad;e  anfcljnltdfee  S5el)anbliingen/  la$ 
S!)tir;iinb  gûrftl.  ^aug  ©ad;fcn  ju  biefee  Sec* 
lîânbnuë  nidjt  b^at  gebcadjt  tvecbcn  fênncn  /  ivâce 
bod)  mit  bec  25el)anb(ung  nid;t  iiad;ju(a|ïcn  /  fon^ 
betn  biejenige  dubia ,  fo  «on  bcmfclbcn  angercat 
n»rbtti/»ie  bcçliegenbe  ©d;rifft  Lit  B  austvùfct/ 
p  benemmen/  unb  auê  bem  Q33cg  ju  rattmen. 

bemnad)  auc^  beé  J&crrn  €bucmr|tcn  ju  S5catt« 
benburg  (Et)ucfûifîl.  ©n.  6cccit5  aug  trcuct;fcri,(.cc 
Affedion ,  bci;  bec  ^ênigl  SBûrben  jh  ^enait 
maxii  I  ratione  ^olftcin  /  ibtc  aud)  JÇerfeogé  m 
-Çolftcin  /  «Pommern  /  aned;c(nburg  unb  anberec 
batinnen  Sanbtëgefcfféncn  gurfïen  unb  ©rânben/ 
aOerljanb  gute  Çrinnetung  gct^an/  fmb  ©e.  Çbur» 
gârftl.  @n.  ftcunbtlid;/  untettt)dnigft  unb  untcrtlifr 
nig  ctfud)t  wotbcn  /  fo(d;c  Traâation  ,  rrafft 
berofclben  Jugcftclten  Credttiv ,  auf  SDTag  bie  Ge- 
neral- Inftru&ion  mit  ftd;  btinget/  ju  continui- 
cen  ;  ©leid)ec  geftalt  fïnb  ©c.  6bnc*gûtfM.  ©n. 
fteunbltd;  «ermôgct  wotbcn  /  bag  ©te  cbcnmàgiae 
25cl)anblung  aud;  mit  bem  Jjpn.  €r§.Sifd;off  m 
gjîagbcbucg  uutetnemen  wolten  /  bacju  ©e  Çtjuc 
fôcfti.  ©n.  ftd)  aud)  gutroillig  etbotten. 

îînb  wkttjol)!  anê  jângft  «ergangener  Set^anb» 
(ung  mit  beé  £et<ioa.cné  ju  55raunfd)n>cig  ^ûrft( 
©n.  bct  J?anfce.©tatte/  unb  fonbcclkl&en  bec  ©tatt 
55raunfd)t»eig  wegen  /  ft*  aficcl)anb  difficultxten 
etreget  ;  3|t  jcbod)  bafâc  get)altcn  t«otben  /  bag 
nad)mabjn/  ob-unb  î«eld;ecgcftalt  ju«otbcrift  bie 
fy>d)befd)n>crltd)e  unb  bem  gan|en  (S«angclifd)ett 
2Befcu  nad)tbycilige  unb  pr^judicirlid)e  ©trttttg» 
feiten  unb  9Jîig«crftânb  in  etfôae!  moderirt/  unb 
auf  crtrâglid)cre  SBcgc  /  n?o  ntd)t  gac  «etglidjett 
iverbcn  môcftten  /  unb  mc()t  t)od)gcbad;té  €()ur» 
gûcftcn  ju  25canbcnburgé/tt>tcaud)  Jptttn  SOîacg. 
graffen  ^u  OwAnbad)  (Stjucunb  gûrfff.  ©n.  beneben 
bcn  Çrbacn  «on  Sîûcnbcrg  rbcrcn  2(bgeocbnete  t& 
jwar  ad  référendum  angenommen/)glcid)ergeftalt 
frcunbtlid)  /  untertl)dnigfî  unb  untectnômg  /  aud> 
gûnft«nad)6atlid)cn«ermègt/  unb  in  gemeinec  Unir- 
tcn ÇHatjmcn  /  auf  beogefûgte  CreditiV  unb  In- 
ftrudion,  Lit  C.  &  D.  fofd)c  roic  aud)  bic  fcf 
ncre  ®cf)anblung  ju  bec  Union  et)ifï  «orgeljen  \\i 
lajfen  ;  3nmaflen  bann  bct;be  3^te  <£l)uc<unb  gûcfi(. 
©naben/auf  befd)e()en  Çtfud)cn/mit  benen  J£anfcC' 
©tdttcn  fernete  Tradation  jn  pflcgcn  I  aucl)  wie 
une  nxld)cr  geftalt  ©ic  ju  btefee  Union  jn  tretten 
getneint/  «on  3t)ncn  ju  »crnct)men  /  auf  ftd)  genom» 
met»  l)aben. 

ds  ift  aud)  «oegut  angcfcf)cn/  bag  bie  angefan- 
genc «Seb.anblnng  J^n.  iaub.©rafcn  îubmigen  jn 
Jpeffcn  gûrfîl.  ©n.  burd)  «Pfall'Unb  25aabcné 
<Jl)ucunb  Sôrftl.  ©n.  crjiftcu  an  J^anb  genommen/ 
unb  wo  mogltd;  «olljogen  tvecbe. 

R  ^ie 


,no  CORPS 

Ammo      S>iê  ûbrige  <Sbangetifd)e  ©tâtt  belangenb/wirb 

A  cébtg  borigem  J&allifd)cn  3Cbf*icD  gelajfen/  tafi 

ï  (5i  c  ©te  ten  Œreçfcn  nad)  »C'n  5m  bantabtë  commit- 

tircen  unirten  Sfjut.gâcfccn  unb  ©tànben  i  51s 

eMIigec  Scflâcung  emtatjnet  unt  bel)anbclt  wevbcn 

foflcn. 

2C!ê  aud)  mit  t«  6tatt  Stcgcnfputg  ju  miter. 
fc&toUc&cn  malien  Jfjanblung  gcpflogen  tvotbcn/ 
tantit  fie  atsd)  jwt  Unioa  gcferac^t  werben  tnodjte  / 
unb  eé  abec  bifj  cmf)ero  auf  3f)"r  SrHdcung  gcftam 
fcen;  ©0  babett  ©ie  6et)  gegcnmârtigcm  Convent 
jwecn  ttué  itjrem  SOÎtttet  an()ero  a6geert>net  /  unb 
ben  unirrcn  Çt)«r^ùrften  unb  ©tànben  bic  ÎCn» 
jeta  tl)un  laffcn  /  bafj  (U&  jwar  etlidje  aué  bem 
«Katf)/  fuper  quseftione  An?  affirmative,  bec 
mc&tet  unb  fûrnefcmfie  ïi)cH  abcr  négative  crttô» 
«t  bdttmttnt  ftcl)  tctmegm  bet)  btcfer  disparité, 
wnb'bajj  tjeccaus  I  auf  î>cn  gall  /  la  ©urgcrfcljafft 
wnî)  tem  «Ratf)  allouant  lîugclcgcnl)ctt  cntfle^en 
infafcte/  ffir  entfd)uibigct  î«  t)altcn  gebctten  ;  babci) 
abcr  crbotten  /  allée  taéjettigc  /  fo  ju  ter  Union 
SSeffcn gercid)cn  maglju  beforbetn/3i)rc  SBadwn 
tu  (îàrcfcn  /  unt  ta  maé-tec  Union  nad)cl)eitige$ 
an  ©te  gelangtc  /  fold)cé  jcitiid)  j«bcrid)tcn. 
ùï>  nuit   mol   gemclbtett   2lbgeorbnctcn   burd) 


I  P  L  Q  M  A  T  î 


erflen  Spunetcn/fcen  2krmcl)tung  unb  SScjtârfïmg  Annô 
bec  Union  auffcd)alb  9teid)£  /  anbelangt  /  l)ac 
man  (ld)  6129  &ccatl)fd)lagung  bcpben  crinnert  I  1 6 1  o. 
toefd)cr  geftale  feci;  ben  »ocigen  Conventcn  tticl)t 
»or  t  att)fain  gcï;alten  morbcn  /  bafj  frcmbe  <?>oten> 
taten  unb  .Çeïrfdiafftcn  ï  biemcil  bic  Union  toc» 
8icl)mlid)  aufbcé  2Rcid)é  Orbnungcn  unb  Confti- 
tutiones  gegrunbet  /  tu  bicfclbe  directe  gcnom* 
mcn  I  fonbcrn  eé  ein|ig  bel)  einec  gutcu  ur.b  ver* 
trculic&cn  Correfpondence  hinc  inde  gelajfen/ 
unb  bicfclbe  crljaltcn  mcrbcit  folltc  /  bamit  man  aufi* 
mcitigftc  uni  fo  »iet  bcrftdjetil  bajj  j!d)  il)ren^alben 
fetneé  mibwgea  ju  befaljrcn  /  fonbern  Ptclmcl)r  aUté 
favors  y  Sftuêcn  unt  SSefi&cbecung  ju  tertrofïen  fet;tt 
mbdnc. 

SBicmol  tê  nun  ba&ei)  UiM)  ttoclnnaîjln  fetn 
2ierèleibcn  l)at  ;  ntdné  tcflow>cnigcr  abcr  /  meiln 
tie  unirte  QLÎ)ur-gûrfkn  tmb  ©tâuù  tic  Sftacfc» 
ïic()tung  erlcmgt  /  ba|j  bie  ncuc  Ligilten  fui)  (ïarct 
bcmûl)cn  /  tie  aus!ô:itijcfcc  Q)otcntateu  auf  tfjre 
©citcn  unb  pi  tijrcm  favor  ju  bringeii .  3ft  eoc 
tatÇifam  crmcjfcn  tvorbcn/bif}  £>ut)a  ben  ^orfpcnng 
junetumen/  mit  (k&  ju  beinùl)en  /  tbic  bcr  jîomg 
in  ®xo$  25rittauntcn  /  SXnitcntarcî/  bcnn  fo  t>ict 
bie   .fôonigl.  SBûcbcu  tu  grancfreicl;  anbciangt/ 


J&crftog  qpt>ilippé  lubmigen  /  çpfalfegtafcné  gârftj.    i)at  eé  mit  bemfelbcn  .^8nig  feinen  gctbcifiten  2Bcg/) 

@n.  unb  bcçber  ©tâtt  Sdûcnbetg  unb  îîdn  @e< 

fanbten  /  mc^rcre  Information  mitgettjetlet  /  ur.b 

3l)r/  bcr  ©tatt/  fdbft  cigene  ®.fat)r  ju  ©cutûtl) 

ûcful)rct  /  unb  barbet)  ertnncrt  tvorben  /  la$  biefe 

Union   atlctn  auf  bie    9lctd^<Conftitutiones 

gegrunbet/  aucï)  ju  ntemanbens  oftenfion,  ctelwc. 

niger  3»  bec  ^cti)|erl.  SB|aieft;  deipecl:,  fonbern  ju 

Conlervation  bec  Unirten,  unb  in  iubfidium 

tec  «Kciclî^Oibnungcn  I  angcfcljen  /  mit  bem  Se* 

0el)ren  /  taftin  bebad)t  $u  fcçn  /  tvie  nuttmc!)r  in  j 

tiefec  ^anbtung  ju  cntlic&cm  gutem  ©ct)lug  ju 

qelattgctt;  ©0  l)abcn  (î*  bodi  gcmeibtc  Ttbgcorbnc 

te  I  tog  ©te  ftcl)  /  «ulTer  S.fcM  /  nwteré  ntcï)t  1 

cîii}tt(afien  tvùften  /  ent|cl)utbtget  /  unb  biefe  (Srin-  : 

uerung  aUetn  ad  référendum  angenomtnen  /  babet) : 

glcicttvd  btefe  2inbeutung  gcttjan/  ta  mauiïjncn 

julaffcn  wottelba6©te  bem  ganfien  3mtcrn  îHatt) 

tic  generaiia  Unionis  capita,iub  fide  filentii  I 

fctrifftlid.)  etoffnen  /  unb  ben  norf)  uuaccommo-  j 

dirten  teë    aup^  ^^¥  '  ««*>  ^    2fusfct)U«j 

munbtitd)  an^tgen  bôrfftcn  I  bag  tveiterc  Jpanblung 

nid)t  unbieaiîltcï)  fci;n  mêd)te.  I 

SBciln  bcr  Union  an  biefer  ©tatt  nid)t  twenig  : 
gelegen  /  oXê  xft  tenen  2fbgeoctneten  S3en)iaigung  ; 
gefefee^en  I  bafj  tem  3>mern  iHatl)  tie  generaiia 
Unionis,  fitb  fide  filentii,  communicirtlbem 
àu|f  rften  «Ratft  unb  'Zluéfdug  aber  aUein  in  gé- 
nère nad)ina()të  sugefprocl)cn  I  unt  etwaê  met)Cé 
Don  bcr  Commodiraît  bcr  Union,  unb  tes  ©tatt 
ftibft  eigenen  ©cfa^c  /  3Cuéful)rung  geti)an  /  abcr 
tic  generaiia,  capita  ntd)t  erBffhet  werten  foflten/ 
mit  Dent  llncrdicten  /  wofeen  bec  9U$  fb(d)e  Se 
innctuiîg  m  55.t)fci)n  etlid)ct/  un  bec  unirten 
©tdiib  îKâti)  tu  tl)un  bermetnte  /  laÇ  ©ie  J^erjogé 
g^tlippa  Jubtvigcn  Çpfal|»®rafen  gâtftt.  ©n. 
unb  lu  Srbare  wn  SRurnbecg  unt  lîlni  tavuntec 
cri'ud)cn  môd)tcn/  rotld)c/  ju  gemeincr  ©tabt  fclbft 
beftem  I  fecnccc  SScmô^ung  gern  auf  fjd)  nemmen 
îDitrîien. 

Se  l)at!  aud)  ©corg  Jubtvig  ton  $ret)bctg  / 
§ret)l)erc  ju  3uftmgen  je.  jîc&  in  bie  Union  ju 
nemmen  begcl)tt  ;  wcil  man  abec  bie  £flad)rid)tung 
gel)a6t  /  \>à$  es  fehtcn  ÎCnfd)lag  /  unb  fonften  x>id 
ftrittige  Privât- ©ad)cn -,  aie  tft  fâc  rat()fam 
cracWct  tvorDcn  /  fur  bifimal)!  biefeé  ©ud)cn  /  an 
fîatt  cittec  abfd)tàgigen2Cnttt>ort/  mit  ftiOfd)mcigeu 
ju  umbge^cn. 

©0  biel  mm  taé  jwetjtc  Membrum  in  tiefem 


tie  J&cttfcfoafft  Scnetig  /  mie  a«d)  bic  Soogcnog* 
febafft  in  ©d)Voe»)|/  alfo  ju  difponircn/  baii  ©te 
biefer  <El)riftl.  Union  gemogen  unb  erfprie^iidtcrt 
favor  crjcigen  /  uub  auf  lux  §aU  /  mo  nicî)t  bie 
l)ûlfflid)e  J^anb  bicten  /  bod)  juin  ^ettjgften  (îc& 
alfo  in  terminis  t)altcn  /  bafj  fid)  bie  union  tan« 
nenbeto  feinec  ©efu()c  ju  beforgen. 

3)eromcgen  bann  pon  ben  unirten  g&ur-gfirfîeri 
unb  ©tânben  /  fo  biel  t)od)geb.  ^^stig  in  ©rog- 
SSrittanien  anbclangt  /  aufeine  anfcl)iilid)C  Lega= 
tion  ,  teren  eaput  *  mo  m^glid)  '  ciue  ^ûrftf. 
çperfon  fei;e/  unt  ûbet  tvelcbetï  bic  Çt)uC'^fa(g/ 
unt  btjfcn  J^erçogen  ju  SBfirtcmbcrg  (Sl)ur«unt 
g&rftl.  ©nabeni  fo  mit  ©r.  ^onigl.  SBûrbcn  einec 
Correipondence  (jalbcr  ailbeteit  etroaé  tractation 
gepfïcgcn/  ju  pergieidien/  ©crofelbcn  êtiid)c  Sero 
Sîcltl)  jujuorbnen  /  unt  gtetd)t»of)l  aiie^  alfo  ju* 
terfajfen  ^âtten  /  bamit  groffetr  lîntoften  »ennict« 
ten  /  unb  bt|jfaUé  bec  Union .  fo  Picl  imijîcc  ut6g« 
lid)/  tein  fonberec  laft  ju  bcctttfadten  marc  l  ge« 
fd)(offt,n  ;    S) .met)  aud)  biefeé  ktxxdjt   morten  / 
rociln  mcgcii  beê  ©nlid)ifd)cn  ÇB-fcné  periculum 
in  mora  ,  bajj  folçbe  Légation  je  el)e  je  bcjfcc/ 
«nb  fo  balb  man  Siad)cictjttjng  cmpfangeit  /  wai 
Ité  ^ênigé  in  grancfcctcl)  /  bec  ©nlcljtfcfccu  ©a» . 
ct)en  l)albec  i  in  Sugeûaub  IfbgefaaDtcc  fût  gute  - 
Expédition  gel)abt  /  iné  OBctcf  geriefttet  tvcrbc.l 
teren  3erricl)tung  feçn  foUc/  la$  ©te  ©c.  ^ôntgi, 
ÔBôrben  btcfe  lêbl.  Union  juin   beften  recom- 
mendire/  unb  mob,in  fie  cigcntlicl)  gtmeint  unb  an» 
gefcljcn/  ju  ertcnncn  gebc  ;  3um  anbern/  einec  Cor- 
tefpondenz  l)albec  Tractation  pflcge  /  unb  bon 
©r.  -KênigL  QBûcben  ternemme  /  maé  <Stc  bc»)  ben 
©ulcljif»  ©acîjcn  ju  ti)tm  gemeittt  /  bicfelbe  auct)  ec« 
fucî)c  /  bag  ©ie  3(5rD  n»ct)t  molle  jumiebec  fcçn 
lajjcn  /  bic  ^ônigt.  SBurbcn  in  S)ennemacct  ju 
cbenmâgigem  fo  gut  gemeinten  ïntent  ju  difponi- 
rcn /  infonbetteit  abec  bet)  St)uc@acl)!en  /  turcï) 
gute  Srinnccung  I  ié  M\)ïn  ju  ricl)tcn  /  bafj.  fief) 
©e.  <£l)urfùrfd.  ©n.  fo  mol)l  in  bem  ©uîc|)ifcl)c« 
SBcrcf  /  alii  auct)  ju  biefer  Union ,  «nb  anbern 
gemciuen/  bie  (Sbangct.  ©tdnbc  betceffcnbeu  ©a» 
d>-n  ctmaé  nât)ec  bequcatten  moltcn-, 

Sntlsd)en  aud)  /  meiist  bic  Créant (ung  beé  J?es> 
jogené  ju  SSraunfdjmeig  /  unb  bcr  ©Mrt  SSrauif 
fd)mcig/mie  aud)  bec  Jjpanfcc*©tdtte/6ig()cro  an  Itm 
angeftanben/  bajj  gel)ottec  Jjcrgog/  unb  Ut  ©tattl 
bi^  nocl)  in  fdjnwen  mil  tveitlàufïtigcn  differen- 

tien 


DU    DROIT     DES    GENS. 


A.NNO  tic"  8c9cn  ciudnbet  bcgttffen  /  feçrib  ©e.  jtènigf. 
SBûrbcn  ju  ecfud)cn  /  t>ag  ©te  auf  SDiittel  6eDaâ)t 
»io- feçn  wolten /  n>ic fold)e  3trfaalcn  Durd;  it)te  fîattli» 
d)C  Interposition  bcnnafileincfï  f)ingctegt  /  unb 
barburd)  fo  toofcl  bec  J^ergog  unb  bie  ©tatt/  até 
aud)  tic  Jpanfee'©tâtf,5ut  Union  gcbrad)t  w>ctï>cn/ 
tt>ic  fold)ee>  aûcé.bie  tocrfagtc-/  unb  iùb  Lit.  B.  bc<;» 
liegcnte  ïnftruâion  bec  S  ange  nad;  auëibcifcn 
ïb/ut, 

5)abet)  ifî  tê  aud)  bàbjn  gcftcfït /  bafj  bie  Léga- 
tion, wann  fie  bifj  £)ctl)ë  etwaé  gcn>ûf)rigeé  aué» 
gecid)t  /  atrê  ÇngcUanb  ju  bec  .ftênigl.  SBùrbc  in 
S>enncmàrcr7  UitD  bon  bannen  ju  benen  Jjpn.  ©taa« 
ttn  in  ben  Sfacbedanbcn  berreifea  /  unb  toafclbftert 
icbcnmâfjge  SBerbung.  ablcgch  foll  ;  ©cftalt  aud) 
<£l)ut-.S3ranbcnburg  aufgctragcn/  mit  ©r.  .Kènigl. 
SBûtbe  /  até  eincm  Jpccêogcn  ju  Jfjolfïcin  /  bec 
Union  Ijalben  Tractation  ju-  pfîcgen  /  unb  fon« 
fîen  twegen  bec  ®ûld)ifdjen  ©ad)en  benben,  i?n. 
Intereiîentcn  I  €t)ur  •  SÔtanbenburg  unb  0fa(($<> 
Sfîcuburg  /  ftei)  unb  beborfïel)ct  /  bie  3f)rigc  bel) 
folcï;cc  Légation  duel)  juglcid)  I  mû)  £>ero  @e» 
legentjeit  unb  ©cfatkn  ;  mit  abjufectigcu  ;  Se») 
ivcld)em  spuncten.  gteidnbol  bec  <5rbam  ©tâtte 
Stbgcoconcte  Snanget  23cfeld)3  angejogen  /  wnb 
tt>a£biefeé  çpuncten  tuegen  borgegangen/  allcinad 
référendum  angenommen  t)ttben.. 
.  ©onftcn  ifî  aud)  ju  $Pfal(j  unb"  SBiirtembergé 
<£f)ur«urib  gurftl.  ©n.  rcie  aud;  bec  Légation  fel6> 
ften  Difcretion  allcrDingS  geftcllt  ivorben  /  lt>ie 
nad)  bcfunbcncc  25errid)tung  bit  j?anig(.  SÎBûrb. 
ïn  granefreid)  ©cfanbtcng  /  ba)  Srngcuanb  bie 
£fîei)fi  an  J^anb  ju  nenunen  /  unb  ob  ©ic  nad)  cr« 
ïangtec  Expédition  bel)  berfclbcn  $5nigl;  SButb. 
juboeberfî  nad)  Scnnemard'  ebec  juben  JÇcniStaa* 
«en  ju  berreifeit/  ratl)fam  ermcfjcn  roceben. 
. ,  2)emhad)  aud)  an  gutec  $unbfd)afft  ml  gçlc» 
igett/  unb  bafj.  man  etvcdé  geroiffere  SÏÏad)cid)tung  / 
àïéchbdn  bifj&oto  aué  Italia  ,  unb  bafelbfîcn  an« 
grânçenben  £)ctl)en  /  (jaben  médite  ;  3fî  fSc  einê 
Srtottjburfft  erad)tct  \t)otbcn  /  bag  cin  fbnbccbafyt» 
unb  bec  Union  tetwanbte  çpetfim  /  auf  gemeincn» 
bit  Unirten  ^oflen./  ju  ^3cncbig  ju  untecl)aiten  / 
feaihit  man  ftettgs  t)e»n  ban»en  ané  /  gefd)tx>inb 
fftadmd)tungl)aben  tenue/  ivaé  jeterjcit  in  Italia 
311  ïSiom  unb  anterec  Octtjen.  fut  2(nfd)(âg  unb 
Pradiquen  bbt)anbcn  ?  Unb  ©btwbjn  ciner  fo(d'cn 
«Pcrfon  t)alben  ehvaé  Soc|"d)(agé  gcfcfecljen  ;  ©o 
ift  bod)  »pc  bijjmaljtë  /  unb  auf  cinen  Scrfud)  baé< 
|ciûge  /  fs>  bei)  bec  Jgercfd)afft  ^u  33enebig  /  bec 
Union,  ©û(d)if.  ©adien  unb  QMffc  f)albcn/.nad) 
2fuël»ci§  bci)tiegcnbcn  ©d)teibcne7  lub  Lit.  F.  ju 
»errid)ten./.bemç  aufgettagen /  «)eld)ec  adbeceité 
pût  biefem.  \\i  obigem  §«b  /  t?on  ctlid)cn  unirten 
(£t)ut'unb  gurften  /  nad)  3cnebig  fterovbnet  l  unb 
bifjtjcco  bajcibffen  unteri)altcn  tvoeben  /.  unb  bafj 
tfmfftjg  ju  t)erg(eid)cn/aud)  bec  ©tatt  2tbgeocbnete 
t>mà)  3^c  Relation  ben  S)eto  ^rn.  unb  £>betn 
Dabci)  ^leig  antvcnben  folten  /bafj  fc(d)e  Occafion 
tnit  S)luê  gcbtaud)t  wetben  méctjte  /  tvciin  aud) 
2f()nen  felbft  /  £>cro  Commercien  unb  fonf^en  Pie( 
fcatan  gelegcn  ift. 

,  ©ô  »iel  bie  @nb>©eno(5fd)afft  in  ©d)»v»ei|  anbe« 
(angi  I  tjaben  bie  Unirten  nid)t  wcnsg  cin  2Tlotrj« 
buïfft  j[u  fenn  erad)tct  /baratiff  ju  bentfenlnùc  man 
fid)  aucfe  berfetben  in  cttvaij  mel)ct>ecg\ï>iffece/  aufé 
UH-niaft  um  fo  bicl  /  bafj  ©ic  in  il)tcm  ©cbictf)  x»t< 
W  <23crbung  nod)  Surd)mg/obcc  anbete  Socttjeill 
ta  bcrfclb  cntnxbcc  wibec  bie  Union ,  obec  bie 
poliëdiccnbçn  gûifîen  in  @û(d)  /  ange|"ct)?n/  t>cr- 
fiatteti  /  unb  ju  bem  Çnb  itjrc  çpdffc  ivol  çcriudct 
^altcu;unb  bann  bafte  id)t«?as7  fo  ju  biefet  Union 
*u  £Jlad)tl)eU  gemeint  fei;n  unb  geccidien  foltc  /  in 
(Itfcujrung  brâd)tcn  /  baffdbig  jcbetjcit  tctuâulid; 
Tqm-  v>  Pajut.  Il: 
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advërtiren  xwitth  -,  ©intemafjf  bann  tvegert  bec  Ann6 
;c$igen  gcfâfjrfidjcn  lâufftcn  /  an  SSefêrbccung  mi    s  { 
gelcgen  ;  àlfo  ift  bec  ©tatt  ©tcafêburg  /  n>elc^e  ci)nt  l    *  °* 
baémit  geb.  Çnbgenoffen  irt.Serbûnbtnoé  ftttytt 
aufgctragen  îvorbtn  /  folc(jct  J^anblung  fûcbeclid)fl 
einen  2tnfang  ju  mad)cn  /  bamit  t)iecncd)fl(  auff 
gcfd;ct)cnc    Communication   bec  Sccridjtung  l 
<£l)uc<Pfal§  /  bec  J^ccgog  ju  SBôrtcmbcrg  /  unb 
SRacggraff  ju  5Saabcn  unb  ^oefebecg/  ;c.  atë  ©ie 
baruntec  von  benen  Unirten  erfud)t  trorben  /  mie 
3ujief)ung  gemeitec  ©tatt  ©tcagbucg/biefelbecon- 
tinniren  urôgen. 

Semnad;  ent(id)cn  aud)  t>on  Stabilimento  bec 
Union  ,  unb  Une  auf  eçfenbcn  STlottjfaU  ein  unir- 
ter  ©tanb  bem  anbeen  311  jfpûfff  fomm.cn/  unbftd) 
fonften  bec  ©cgenbeceitfd)afft  f)«(ben  ju  ber^alten, 
fcçn  folte  ?  S>cfjg(cid)ert  »t>ann  ()intûl)ro  mit  tt»ibec« 
ted)tlid)en  ^off-Procesfen  unb  2Cd)ts?.£cflârun' 
gen/  h)ibec  cincn  obet  ben  anbeen  Detfai)rcn  wôcbc? 
waé  f)ingcgcn  ju  tf)un  /  gecebt  «joeben  ;  unb  man 
ftd)  aber  crinnert/  bafj  in  bec  Union,  unb  t>origcn 
2(bfd)icbcn  /  l)iet>on  aUbcccité  gcnugfame  Socfejjung 
ju  ftnben  ;  %{é  ifî  tê  biefee  bcpbcn  «Puncten  l)alben 
babevj  nbd)iita(n  gclaften  /  jebod)  ffle  gut  angefe^ert 
n)ocbcn  /  bafj  fïd)  cin  jebec  unirtet  ©tanb  in  ©ci» 
ncm  ianb  in  gutec  25cceitfd)afft  /  bie  Hnrerd)anm 
unbberen  2fu«fd)ufj/  «)ieaud)ticlanbfdffcn/ 25e. 
amtc  /  unb  anbete  SKenftge  Sienec/  in  gutec  .«Xfitf» 
tung  unbflciéftget  îîbungi)a(tcnino^tt!cnbigc  ^unb» 
fd)àfftcn  auémad)en/  aud)g(cid)/  nad)  Snbtfcfcafft 
biefeé  Convents ,  feinc  Cc^enleutl)  mm  crftenmal)l 
aufinaî)ncn  /bie©rdnêeii  unbçpâfj  voot)t  t>ccn?at)rcn/ 
fein  fremb  ^ricgé^old  burd)  ©ein  janb  unb 
©ebict  burd)  pasfiren/  obec  cinige  ^eebung  bac 
tnuen/  aud)  feinc  SKaffcn  unb  anberc  .JtriegS» 
9îotl)butfftcn  /  barauê  ju  beingen  /  ben  QBibecnrâc» 
tigen  juin  bçflen  /  gcfîattcn  /  fonbeen  »jclmet)c  bec 
()inbccn/.aud)  gutc  23orfcl)ung  /  butd)  Mandata 
unb  anbete  2Becg  /  tt)un  foUcn  /  bamit  bie  îînter. 
tfca.ncn  unb  Scrwante  ftd)  in  frembe  QBetbungcn 
nid)t  einlaffen/ fonbeen  »ic(mcf)c  itjcen  5ant.gûtftcnl 
^ctcfc^afftcn  unb  Obtigfeiten  gcrcârtig  bcrbfcibcn/ 
unb  wài  Mfo  inegemein  ju  ttt  unirtcu  ©tânbe/ 
unb  bero  ianb/ïeut(>  unb  îîntctt()ancn  3}etfïd)etung 
unb  2tbn)cubung  aller  ©efafjc  jutrâglid)  fenn  mag  / 
inmqjfen  bann  cin  jebec  ©tanb  fûc'fîd)  felbften  t)ie« 
cinnen  focgfàltig  ju  ecjcigen  fîd)  bcflciffen  tbieb. 

.S3ctj  biefem  1.  çpuncten  ^at  man  fid)  aud)  bet)» 
(iegenbec/  bon  benen  unirten  ©tànbcn  untcrfd)ri«» 
benec/  unb  per  copias  allent|ialben  communicir- 
ten  Matrieul ,  tmbejncë  befîânbi^en  Valors  ber 
©ulbiii  unb  ©ilbccn  SDîfin|.foctcn  /  in  tbdctien  bie» 
fclbcn  bjhfuto  juc  Union  ju  .edegen  /  fub  Lit.  G. 
&  H.  becglid)cn  /  jcbod)  bafj  bie|enigc  3at)l/fo  m> 
beceit  eclcgt  woeben/  obec  tretben  follcn  /  in  bem  ju 
9tottcnbucg  ftecabfdjicbeten  Valor  ju  crftattcn/  unb 
jcfcige  fpecificirte  Serocbnung  nue  auff  bie  fûnffti» 
ge.  3»t)l  juberftel)cn  /  unb  cbiï>ol)tn  babci)  bie,  <ètat>t 
©tragbucg  fut  fîd)  unb  bie  anbece  beé  £)bec-9îi)cini' 
fd)cn  Çtcnfeé  ©tàtc  ftd)  beffen/fo  »icl  biç  atlbcr.itê 
etfcl)iencnc  jweo  gi()t  beteifft/  befdncctbt/  unbeé 
aud)  in  praeteritum  auf  je^ige  Valuation  gertr 
gctid)tct  gcfel)en  t)ârtc/  jebod)  unb  biewcil  alîc  anbe- 
ce unirtc©tânb  eé  bei)  boegeb.  Hutecfd)iib  gclaffcn/ 
bat)cro  aud)  bec  Union  nid)t.  adein  waê  juycljct/ 
fonbeen  aud),  çine  ©lcid)l)eit  burdjaué  nofÇn?cnbig 
fci)n/,  unb  SBcitldufftigfeit  ecrtjâtct  tterben  mu§/ 
fo  ftetit.  man  in  feineu  3w«ffd/  bie  Obcr;SHhciinf; 
©tàtt  bifjfalté/  taé  2Bcrcf  feutrer  ju  inadKn/  f«in 
fonberc  îîrfad)  ^aben  tvûrbcu;  ©onflcn  Ijat.bcr  J^c. 
(Sl)urfùcft  ju  SSranbcnbuçg  juc  Scgftâtt  bie  Bcitung 
©panbau/  J^w  $anb<©tafcn  OJîotiicn  3(bgc|anb« 
tcu  bie  Scfiuug  Caifcl  narjintjafft  gcmadit  /  bie 
SHcic^-©ta«/  foecfîauc  Union  gemten/  follcn 
«.  t  fid» 


ï3'i 


CORPS    DÏÏLOMAtl  Qjl  E 


A nno  tfd)  g«ô«»  *>«"  Dirc&orio  crHâren/  ttddje  uuter 
«)ncn  Dcn  Unions-Nervum  fe»  ftcï;  beïjaUen  /  oïicr 
îoio-intie  Çm;g.£egfîâft  fd)icrcn  toerteni 

getncté  ftat  mat»  ftd;  uerglidjen  I  ta§  fcinfûro  tie 
unirte  <£()ur.pr|îen  unt  ©tant  nad;foigenter  Se- 
rait vifitirt  werben  foCtan 

Sic  gljut'SPfalê  am  £ftf)eitt  fort  vifitiren  ter 
£enog  ju  SBurtentberg  unt  ïecfy  «.  ©eorg  gîte- 
fcerid)  /SJÏarggraf  iu  SSaaben  mit  J?od;berg  w.  unt 
©trafiburg.    . 

3n  £>ber<25âweru  bcnte  J^rtt.  Çw.  QJîarggrafen 
$u  tfnfrad;  uni»  Sulmbad)/  unt>  tie  ©tatt  9îâm» 

Çf)ur.35ranten&urg  :  Sant<@ïaff  gRttig  J«  J&ef 
fcn  /  tic  gûrftcn  ju  3fnt)alt  unt  tie  ©tatt  fHûrn' 
bcrg. 

jj5cr|og  <pf)i(ip^  Suttoigen  /  çpfa(|'©rafen; 
ÇDÎarggraff  3oad)im  Çrnfl  ju  25rantenburg/J?er' 
îog  ju  OSBârtcmberg  unt  SE«rt&/  jc  unt  Die  ©tatt 

#(«"-  Ai 

-Çer^og  >t)antiefCH  P  3roeubrnga.cn;  S&ur^pfWfi/ 
SDlatggraf  ©eorg  grietcrid;  )u  25aaben  /  unt  tie 
©tact  ©trafjburg. 

«SRarggrafen  €l)rifïiancn  $u  SSrânbenburg;  <£()ur» 
$fa!§  /  t>on  SCmberg  aué  /  Jjperfcog  flippé  Sut» 
ttig  /  #fa(ê.@raff  /  tint  tie  ©tatt  9ïûrnberg. 

SKarggrafen  3oad)im  Çrnfîen  ju  23rantenbutg; 
45er&og  cpftUipp*  lutwig  I  0fal|.@raf/  £cr|og 
$u  2Burteinberg  /  unt  tic  ©tatt  Cftûrnberg. 

Sen  Jperêog  m  SBârtcmberg/  .çerjjog  $P()ilipp 
£utn>ig  /  çpfal|<@raf  /  SDîarggraf  ©eorg  Sricterid) 
lu  SSmntenbusg  unt  J^od^bcra  îc.  nnt  tic  &t<Mt 
Itfau  r 

Sant.©raf  SHoriêcn  p  J5effen  ;  Ct^ut^fa($/ 
®f)ur»5Srantcnburg/  tint  tic  ©tatt  ©dnwinfurtl). 

SDîarggraf  ©eorg  grictridicn  ju  23aaten  /  w. 
©jur.spfaljj  /  J^erçog  ju  SEBurtcmbcrg  ic-  tint  tic 
©tatt  Ulm. 

Sic  $ûrfrcn  su  2Cnf)a(t  ;  <Xf)uc  •  SStânten. 
fcutg/£anb.@raf  SDÎorig  ju  -Çeffen/  unt  tic  ©tatt 
©d)tt)einfurtf). 

©raff  ©ottfricben  $u  Oettingen  ;  .£er|og  0b> 
<ipp  £uttmg/$Pfa(|.©taf/  J^crgpg  ju  SBuwembcrg/ 
unt  tic  ©tatt  Srtèttltngcn. 

Sic  ©tatt  ©trafjbttrg  ;  6()ut.?pfa(|  /  J5cr|og 
3ubanncé/  $Pfa(êgraf/  unt  tic  ©tatt  ©pajer. 

Sic  ©tatt  SRurnbcrg  -,  bct)tc  SDîarggrafen  ju 
.,       Sultnbaci)  unt  2lnfpac&/  unt  tic  ©tatt  <2Bht{#cim. 

Sic  ©tatt  U(m  t  ter  J^crlog  ju  2Bârtcmbcrg 
«nt^cef/  Sîîarggraf  ©corg  gïictcrtcï)  juSSaaten 
tint  ^od&bcrgl  ac.  unt  tic  ©tatt  SDÎcmtningcn. 

Sic  «beige  fRcidjé«©tâtt/  fo  i^rc  Quotam 
ï>cï  Contribution  bet)  ftd)  bc^attenl  foOen  turçfc 
pot\)  ^ftrffen  unt  cine  ©tatt/  in  tem  Sïet)^/  ta 
foldbe  ©tatt  getegen/  vifitirt  werten: 

Serjcnigcn  ©tàttc  Sorrat^  /  tic  tcnfcfben  in 
tic  £ret)6'&gfïatt  fç|icîcn  /  fan  jugfcicï)  bcjtci)tiget 
ltcrten  /  tvann  bcmdtte  Icgfîatt  vifitirt  ît)irt  ; 
Sabct)  g(cic|tvo()ltt  tcrabfîïjictct  f  foann  tic  3cit 
jw  Vifitation  x>ct  ter  J^ant  /  unt  niefet  eben  afle 
ïre»  ©tântc  bci)  tcrfctbcn/cttvan  SBeitc  teé  SBcge'/ 
*>tes  anterct:  Hrfacï)cn  tjatbcn  f  augleicfc  tie^)rige 
abortnen  fêntcn  /  taf  aiétann  enttieeter  tic  anterc 
%mtnl  oter  auçl)  ein  anter  ©tant/  mit  ter  Vifî- 
tation  toerfa^ren  /  unt  ©ic  ftet)  tcffctt  yi  nad)  @é' 
îcgcntieit  mit  cinanter  wol  wcrglcicftcn  tnêgen  >  Ser 
3eit  rjalben/  wann  folcfcè  Vifitation  gefcl)cl)cn  foB/ 
ï{i  unter  ten  Unrrten/  fô  aHbcreit  cine  Seitlang  in 
bée  Union  gentefen/  sint  tenjenigen/  fo  erfl  tarjtt 
?oimnen/etn  îîntcrfcljict  tergeftatt  gemaîï;t  roorten/ 
ta§  ce  toerjenigen  i)aiben/fo  allbereitbct)  ter  Union 
gewcfen/-  swt  nod)  nid&t  vifi tiret jtjorten/  bet)teï 
gemaffyttn  ©rtnung  ter  3cit  ju  (afen^  ten  2(ntrct. 
çpntOT  abcF/  n>ei^cn  fo  »jcl  Terrain  m»f  mnnty 


ju  cr(cgcn/  ju  fcï)tt)er  faOcn  tvo0en/  ter  Termin, 
auf  tve(cî)cm  ©ic  jum  crftcnmal)l  vifitirt  njerten 
fcCen/  Uon  ncçtift  f unfftig  Trinitatis  an/  auf  ein 
5ab,r  p  erfirecten  /  tod;  tàg  tê  bjernecfeft  bev;  tem 
etntnat)(  gcmadjten  Berglcitf;  tjcrbtcibc  ;  Sorbet) 
g(eid;n)0l  sorberjalten  ifl  tworten  /  ta  ein  Stot&fafl 
»ort)anten  ivârc  î  tafj  alstann  fold)er  3eit  nidjt  jit 
erwarten  /  fontern  /  tag  auf  fold;e  ^otbf.iOc  citi 
jeter  mit  feinev  Quota  bereit  unt  gcfafjt/  aud)  tic 
Vifitation  unbedengt  an  J^ant  p  nemmen  /  todj 
tag  tê  cinem  jeten  ©tant  um  £Rad>ricl;tu«g  uni. 
(en  ju»or  $a  crfcnncn  gegeben  swrte. 

Ser  jwcçtç  ?Punct  im  2ïuéfd)rciben  ifl  /  waè 
nunme|)r/  nad)  î«  ^Jraag  |ungftb,in  fccrridjter  Lé- 
gation roegen  ter  ©tatt  Sonauto&rtt)  /  ter  bc 
tc6wertict;cn  Jjpoff'Proceis  ,  unt  teé  ubcî  beftettm 
SlegimentS  am  ^apfetL  J^off  Ju  tï)trn  /  médite  fur 
ratt)fam  crmeflfen  tverten  •  ^et;  terne  ftc|  bic  uhirtc 
Sl)ur'gûrftcn  unt  ©tântc  gegeh  gûrfî  ^tjrifticin 
Su  #nl)alt  gûrjîJ.  ©n.  unt  Sert»  jugeortneten  «X<j. 
tt)en  /  fo  wl  ter  fo  gutiî>iUig  auf  ftd)  genommenctt 
Légation  ,  dtè  aud3  bet)  tcrfelbcn  angeiventeictt 
gleig/  ©orgfalt  unt  I0îû()c  nod;tnàl)ln  frcunt(id)/ 
untertl)âmgft  unt  untett()ânig  /  gnatig  unt  gfinfîig 
betancît/  taneben  nod)  guter  ânajfcn'crinnert/  wit 
treub.erÇig/  eçferig  nnt  jvotjfmcintid)  t»ie  unirte 
S()ur=§ûrfîcn  unt  ©tântc  ce  mit  ter  jÇa»ferl.9ïîaji. 
unt  Serfctbcn  forglidien  gufiarit  gemeintf  intent 
©icin  âufferjîet  gefd)opfftcr  JJ3offnung  gefteintén/ 
ettvaé  gen?ûb,rigeg  ju  tiçrfid)ten/  3l)ïcr.^a|.,tj? 
€Xlott>  unt  ©efâl)tlid)feit  /  tarinnen  6ie  I  fàmt 
tem  J$t\)L  Sleid;  unt  tcffen  ©tântê'n  6egri{fcn/  fo 
umftânttlid)  turd)  tic  anfctjnlidjeri  Légation ,  f>ér«. 
g(eid)en  beo  3()rer  îfflaj.  «Regierung  hid)t  gefd)ei)èni 
nid)t  aOein  ju  ©emutl)  fût)ren  /  fontern  aud)  Ht 
îîrfad)en  unt  ten  55runnque(I  /  taïaué  dUeëÛàjfà 
flofjen/  cnttecfen  /  unt  aud)  in  fpecie  tic  Jfrtiupi» 
îîrfadicn/  neljmtid)  tic  befdjwalidje  Jgoff'Proeès- 
fe  unt  fcaé  bèfc  SRcgiment  /  arn»  fôeld)cn  baëto* 
fd)tocrlid;e  Sonautirôttljiidjc  QBefen  fcineriHr* 
fprung  genommen  /  nal)ttii)ajft  macfccri  /  ûut  Sâbc>' 
gjîittd  unt  S25eg  /  foid)ent  ï»§  fûnfftig  juvo'rfotW* 
men/  eréjfnen  unt  an  tic  ^ant  geben  fa|ten'j  llrtt 
obtuo^ln  ju  untcrfd)iet(ict)en3«f)>:eivwiit  $citvt\  wri 
ct(icl)in  ftOrneljmcn  ®\>angcfifd)en  S()ur  gfirftcn  tsut 
©tânten  um  3(bid)àffuiig  foid^cr  J^otf-Procesien 
cbcnuiâffîg  t>ic(mat)ln/  aber  gan|  uno  gar  t>ergcben£ 
angetjaltcn  /  unt  ce  teronxgen  taé  2tnfct)en  gcwon. 
nen  /  aie  tvârCn  fSrol)in  /  cttvaé  gçtt)ût)rigcé  ju  eu 
(angen/  aile  9Rûi)C/ îïrbeit  Unt  jÇoftent>criol)rens 
fo  ()abcn  tod)  tie  uniitc  €t)ur«^ûrften  unt  ©tante 
ju  3()rej  WlCtf.  tic ....  uutertt)ânigfîe  3uftcrftd)t  gc» 
tragen  /  toann  ©ie  Scrfelben  turd)  cine  anjctyrt*d# 
Légation  ,  ww  tê  mit  3brcr  DJÎaicjî  J^ojf'Svâr^ 
unt  Stegimcnté  unrcd)tmâgigen  Procesf  n  unt 
Scrijontlungen  /  unt  taraud  tem  gàngen  îRcidi  an» 
gcttob.cten  ©cfah,r  be|d)atfen  /  aué-tem  ©cunt  be« 
rid)ten  lieffen/  unt  alfo  noiâ&  gteid^fam  tas>  eu|fer|î« 
unt  g(impfitd)fte  Oiïlimi  gcbraucl)cn  tbâten/  3()rcf 
SJÎaicfî.  wurten  tic  #ugen  aufgc^en  /  une  Scrtiial)^ 
cinfî  ftcrmertîen  /  \wtè  ce  fo  tuoljl  mit  3br  feilft/ 
a(é  aud;  tem  gan|eu9leid)  fur  cincn  forgtid)en  unt 
gcfât)r(id;en  3»ftant  t)abc  /  tarauff  aud)  tic  âïïittcf 
unt  2Beg  /  tic  3')ï  gcrtriefçn  ©ortcn  /  an  Jetant 
nemmen/  unt  tarturd)  tte  ^efd)ti'ertte  mit  tvârcf* 
lid)es  «Çnfff  ju  crfreuen  ;  ©cftatt  tann  3l)rc  93îa^ 
jefî.  JtJftS  tie  ©tatt  Sonauwôrtl)  anbclangt/  (id;  in 
cincr  Refolution  tat)in  crf(âtet/tag  ©ic/  tvae  an 
exiger  Reftitution  getad)tcr  ©tatt 'nod)  ûbrig/ 
a  dato  fo(d)cr  Refolution  in  bicr  9Jîonatl)eu 
Botlcntté  iné  SSScrc?  riefeten  tvoiten  /  tarneben  aud; 
ti«  Scrtrêfîung  ttnin  (ajfen  /  mit  ten  jÇoff-Proces-- 
fen  unt  S^em  SRcgimcnt  cine  fo(d;c  Modéra- 
tion unt  ^nortnung  ju  treffen  /  tai  fld;  Suffira 

mimrib 


ÂnnÔ 


DU    DROIT    DES    GENS. 


^NNO 
i'6lO. 


ulemanb  m  befcïstokrcn  ()abcn  fbttc  /  adermaffcn  ba& 
fclbc  Die  Cprag.  Relation  mit  mefjrcrm  in  (Ici)  ï)al< 
ten  tfjut. 

(£é  !)ct&cn  cîbcr  Die  unirte  ©)ut<gûrftcn  unD  ©tân> 
fcc  mit  fyêdJfîer  23cf(mjmcrnitë  erfaljrenIDafj  obfd)on 
Der  ^ur  Reftitution  Dec  ©tart  îDonaunrôrtt)  be« 
nannte  Termin  aflbercité  uorûbcc'/  nid)t3  Deftowe« 
nigetr  Die  fo  b^d)Dcrfproc|cne  ^ayfctf.  Bufag  nict;t 
erfolgt/,  fonbern  beruljrtc  .  ©tatt  cincu  2Bcg  aie  pen 
anbern  /  in  Dcé ,  Jperfjogéh  w  25a»cm  JpanDen  ver» 
bleibcn  tfjut  /  unb  gegen  Den  bebrangten  .SSurgcrn 
iuunerfott  mit  (jàrtcn  êSefîraffungen  an  ©elb  unD 
-Sernxifung  Der  ©tatt  t>crfa!)ren/  ja  crerft  «on  3ft« 
ter COîajcfï.  Don  ben  unirten  ©tânbcn/5Duttel/n>ie 
ï>em,  Jfpergogcn  Der  îînÊofîen  pt  etfiatten./borjiifd)$. 
genbcgcljrt  worben/  unangefeben  man  tfd)  bet)  t>or« 
getixfenec.  Légation  auèbruc?cnti[id)  bebingt/  Da§ 
$cini:(£bangelifd)er   ©tanb   einigen   ^eûcc  .  unD 
çpfemiing  Darju  geben/unb  DrttDurd)  ben  unbiflidjen 
Procefs  gut  ju  ^ei||en  gebadjt  feue  ;  Darauff  Dann 
aud;  Die  Refolution  fimpliciter  unD  ol;ne  COîel* 
îmng  fce$  Unfofienë  erfolgt  unD  crtl)cilt  nwDcn.  ,-,-. 
,.:.,©o  ifî  aucfe  mit  Den  J^off  «Proceslen/  tserfpto* 
$encr .  SDÎaffen  I  t'eine  ÇDlUterung  Dorgenojnmcn/ 
fonDetn  tnelincl)r  tverben  Diefelben  fftengec  aie  bor 
îemaljtë  fortgetrieben  /  fo,  bleibt  Daé  &<x\)ftil  SHcgi- 
nient,  in  feincm  wovigen  Ùntocfen/.uuD  iwirb  einige 
Berbefferung  nidjt   angeftelît  ;    S>annenl)crb  Die 
unirte  St)ut<>§ûrfîçn  unD  ©tànbe  Ql)ntn  teine  an» 
î>ere  ©ebanden  unD  Svec^nung  tttacfteii  fimnen  /  aie 
ta§  ,mmmct)ïo  an  Dçm  Jtaçfcti.  Jpoff/  éttëaS  gc« 
ivujuttgeê  burd;  ©djtctbén  eber  ©dncfting  p  er» 
(àngen  /  cinfcige  -Çoffnung  nid)t  ,mc()r  ûbrig  fcçc  / 
fyaben  ..Dèumacf)  obgemêlbtet  ©tçitt  Reftitution , 
liîic  ;-aitc^ .  cmftcte  2Sefd)n;erben  Daf)in  gefietlt  /  b\% 
îâtiffUg  ,juc  ,5Sc|yetttng  tfjunUd)e;unb,,bequeml!d,)e 
CDtittel  jïdj  an  Dte  J^anD  gêben  mèdjtenï  .....  ...  ,  ... 

&  $iït>d)  p<\$  unterDeffen  /  »on  .|b(ct;er  gemeineti 
£5a$  nid;t  abjufc|en  /  fcnDctn  fïd)  Derfelben  ii)ûr^ 
îic|j .  «injunemmen  /  Deteinbctrct  unD  »crg(ict;çn/  wie 
©ièpann  jii  .atlcti  îîbctflufi  I  unD  bamit  ja  feine 
@e(egcnl)eit/etn>aéguteé  ju  erb.a(ten/ï»erabfaumen/ 
àbet;.mal)(  ein  @d;reiben  an  Die  ^apfetJ.  SDîajefî. 
afcgcl)cn.  laflfen /.  Dcg  3nn^a(tê/  teie  t)itbt\)  fub  Lit. 
If  jjn^fetien  /  niiD(  Deé  .Çctrn  Q>fal^@rafené  SOur» 
^ôcftl.  ©n   aie  Direâ:ori ,  antertraut  twtDen  / 
wic.@ic  Dafl"e(b  Dcrgefîalt  /  nacïjfef  0raag  ju  ûber< 
fcï)icfcn  /  ratfam  bc^nten  werDcn  /  .bafj.eé  Det  itai> 
j"er(rv  93îa|.  atë  5)eren  fonften  Detg(eid;en  unD  anDere 
©cîjtciben  fcï;wer(icï;  jujubringen  /  ^u  JganDen  ge» 
Ucfeit  tvctDcn  moc()te.    ...  /„ 

-i25ct?  Dicfem  q>unctcn/tï>egcn  Dee  beftfetwHc&en 
J^ofî»  Procefs  ,  imb  Damit  inan  roiDct  Dieftfbeic 
ïdngev  je  mefjv  mit  gutem  unD  beftânDigem  ©runD 
ttuffommen  mêge  ; ..  3ffi  f&c  gut  angefe^mwrDcn / 
Dag  bcp  eineé  jeglid&cn  unirten  ©tanDé  Archive 
fûrbcrlicï)  unD  mit  adeiii  5(ei0a'ufgefuc|t/  t»a^  an 
Documenten/  fo  bjerju  Dieniicl)/  tootf)anDen/  unb 
abfcfeviffcf.  jum  Diredorio  âberfd)irft  werDcn  foO/ 
Damit  »on  Dcmfc^ben  «««§  aiiDcrwcrté  tiotbjvcnbige 
Communication  gefd;el)en  môge. 
.,S5e»Dem  Dtitten  J5au|>t-çpunctcn  I  ttsie  unD  tt>ei« 
Û)ti  ,©cftait  Dcm  befrfnï>crlicl)cn/  wic^tigen  unD  n>eit 
auéfîljenDen  @u(cl)»fcb>u  QBefcn  p  ratl)en  unb  jw 
t>elffm  ;  ©inD  aderfeité  gute  SorfcWage  ge.fd;cl)cn/ 
ingtmein  aber.tjon  Sf)ur.unD  guïften  /  'audj  ber 
îlbwefcuDcn  ©efanbten  unD  ctli'd&cn  ©tânDen  Dafùr 
gcl;alten/  obtvol)ln  Diefe  ©acJ)c  ttcrmég  j'ôngfi  allbjc 
Dçéwcgen  gemacfeteu  2Cbfc!)icDtê  cigentlici)  nicljt  »oc 
«in  v-  nions  SBcrd  ju  erad)ten  /  jeDoçl)/  Dienxiln 
s'ô. Damit  folcïjer  ©eftait  bewanDtl  Dafê  Dat)ero  Dem 
âfinèen ^angetife  QBcfcn/unt  aifo  aurt)Dec  Union, 
groffer  STîug  unD  3ottl)cil  /  roic  aucl)  im  QBiDrigcn/ 
©cïjaDm  /  91adjtt)eil  «nD  CSefa^  cntOci)»»  unD 
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juwc&fen  fan/  Da§  aud&  birtig  aCc  ŒDahgcliftfje 
©tdnpe  fict)  mit  2dat()  «nD  etn>aé  n?urctiicl)cm  3u» 
tt)un  Dcrfelben  anjunemmen  ;:;  QScïd&cé . gicid^ »r>o^ï 
Die  3lbgeorDnete  Det  (Srbarn  9kicf^.©tâKe/  aliDie. 
mil  ©ie  Digfaiié  nic&t  gcnugfam  btfetytl  ad  réfé- 
rendum auf  fîcl>  genommen  /  unD  erbotten  /  bi\) 
3l)rcn  .Çcrrcn  unD  Obetn  tê  Da()in  j«  rid)tcn/  Da^ 
Dtgfaflé  Derfetben  Refolution  Dcm  Dire&orio , 
inncïl)a(b  14.  Sagen  fd;rifftlià;cn  ubeïfd;ictt  werten 
fotJe,  „  .,     ,    | 

:,  3ot  afîen  Singcii  <xkv  ifî  inégemein  unD  bci)  a(= 
(en  Dafoin  t)etftanDen/Dag  Diefe  Da^  ©u(ç{;ifc|;e  Çjge. 
fen  bettcffcnDe  unp  aïl^iicr  boorgangenc  .«Sanblun* 
gen  unD  ôbecnommêne  J5ûlff(ei|îung  teinen  Interef 
fenten  /  ,unD  alfo  aud)  Den  €^.ur»iinD  gûtjîl  Jpàu' 
fewi  ©adjfcn  unD  Sweçbtuctcn  an  3t>ren  $ttd)tmi 
2Cnfprôd)cn  UnD  ^otDcrungcn  jii  cinigem  prsejudi- 
cio  oDet  9Tacl)ti)eii  nid)t  gemeint/  fonDetn  Damit 
Dicfe  fo  ftattlidjer  unD  Dcr  ^3âfj,/  £Baflct«6tt0men 
unD  anDcm  S5equem(icî)fett  Ijaikvl  fo  ml  gdegene 
ianDe  Den  (£t>angclifd;cn  Intereflenten/Denen  ©ie 
Don  SHc^té-unD  23itiigteit  njjgen  gebûten  /  jutom« 
men  unD  bleibcn  mêgen/  «nb.Den^cemDcn/  aud) 
SBiDrigen  /  fo  «in  2(ug  Darauff  gefd)lagen/  htôcfrt 
begegnet  /  unD  Derofeiben  fd^âDlid;  Soruc()men  m> 
()inDert  unD  abge|a£ten  wetDcn. 
r>  Smmaffen  Dann  aud)  ()tcimtî)cra6fd;ictetwitD/ 
ta  Don  n>egen  Dicfet  -Çfi(ff.£eifïung  oter  befd)c()encn 
îtnutnD  Soriei^ungen  an  ©elDt.  einer  oDcc  Det  an» 
Dere  unirte  ©tanD/  Durd)  2îdjtunD  Executions 
Procefs  angefod)tcn/  cDçr  urôrdltdjen  Derfolgt  tver» 
Denfoitc./  Die  ubrigen  Demfclben  bcçjufpvingcn  /  tint». 
Die  .Çanï)  p  bieten/  aud;  ju  befd;ûgen  fdiutbig  fcim 
foflen,  ■  :,  .,       ..;,    .  ,-•        .,,.,  ._  .- 
i*  Unb  Dicfôeim  màn  Die  Eftacferic&tiinà  ctlangt/Daf 
j^cr^ogSotjanné  ©eotgen  ju  ©ad)fcn  gûrflL©na- 
Den  mit  €i)ut.StanDenburg  <£&nr«  jûcftl.  ©n.  ju 
einet  t>ettrculid)cn  Converfation  foinmen  m5djtcf 
aud)  jubem  ÇnDe  pm  .Çoff  citie  Sufammenfunfft 
Derglidjen  wotDen;  3fî  ingemein  Dor  ratfam  ermes. 
fen/  Da§3t)re  €()ur»§ûrfîL  ©ni  foidje  Ôccafion 
nic|t  auffer  at&t  ju  laflen  /  fonDetn  beç  derfetben 
beneben  «SJîatggrafF  ©jriftian   311   StanDtnburg 
Surfît,  ©n.  aie  mld)i  bereit  interponendo  fidj 
in  etwaé  Tractation  Don  nxgen  Der  Lnirten  mit 
t)od;gcDad;tâ  ^ergogê  ^anné  ^orgen  ^uvft..©n. 
eingelafen/  Die  Dorgefd)lagene  unD  anDere  bequeme 
unD  tl)un(idje  MiUti  an  JpariD  $\  geben  i>àitml  Da« 
mit  Store  e()ur.unD  gurfd.  ©n.  ©u.  bet)  Diefen 
o|)ne  Daê .fcfyp&rigen  Scitçn/  von.  Den  gc^rUcfecn 
unD  ,3l)rur  Confequen|  l)a(ben  a(!cn  <î»angeli. 
fdjcn  l)od;  pr2ejudicirlid)en  JÇoff-Procesfen  ju 
bc|fcrer  unD  gcmet.net  Correfpon.denft  unD  Ser. 
treu(id)feit  diiponitt  unD  gcwonjien  tserben  m&gcii} 
©arûber  Dcé  "Smfoig/s  au  feincr  geit  m  etivarten 
ftet)ct. 

:,S>cn  Sierten  ^aupt.^puncten  befangenb/  «Krô 
6et)  Den  0efïerteid)if.  235l)mifd;cn  /  2Kâl)nf  unD 
©d)(cftfd)en  ^anDiungen  in  adjt  ju  nemmen/  ifî 
fur  ein  fïïot()Durjft  gc!)alten  tvorDen  /  Dabci;  bcDadjt 
ju  feçn/.ttic  ben  Deufeibcn  cttoaé  Correfpondeng 
m  ctl;aiten  fei;n  med^tc  /  Dal)in  geriditct/  une  Die 
Sc»)(ag  fub  Lit.  K./  we(d)e  hinfftig  mutatis  mu- 
tandis  unD  je  nad)  ®e(cgcnt)cit  Der  geit  unD  lîm» 
ftânD  loco  Inftruârionis  ,ui  gebrau^en/  mit  inelv 
rem  auéwetfet  /  unD  ifî  Diefe  JpanDlung  tjcn  Dca 
Unirten  $ûtft  €briftian£i,iu  3fnl)ci(t  g&rfîi.  ©iu 
aufgctragen  itorDcn/imD  tinte  bco  Der  Tractation 
mit  Den .  Ocfterreidjcrn  Der  Sorfd.iiag  beididjcn  /  eb 
©ic  jîdj  mit  Den  Unirten  fofetn  vcr^icicpcn  !  unD 
ein  Sumraa  ©dDtë  ju  Der  Union  tjmtcficgcn  \wi> 
ten  /  Dcren  ©ie  ftd;  in  2R;ot()fâUcn  m  gcbvaudici» 
l)âttcn  /  unD  Dafj  bingegen  Die  Unirte  crbictig  n\V 
ten/  tvann  ©ici  Die  Oefîcrreid;i|"./angef'od)ten/uuD 
K  i  mis 
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Anno  mit  ©croaft  fcebtangt  ttoûrbcn/  3&twi  atëbamt  ju 
qejtattcn/  bafj  ©ic  ton  folcfcemdeponirtcn  ©elbt 

1  o  *  °«  einc  getwiffe  tfnjai)!  33olcfé  in  Sero  £anb  unt>  ®c 
Bieten  tver&en  laflfcn  mêd)ten  ?  ta  ©le  nun  mrt  fbfc 
c^en  3orfd)lag  ju  fricbcn  /  ift  gcfc^toffen  /  benfdbcn 
Su  acceptifen  unb  nid)t  aué  ber  tfcfct  m  taflèn. 

«mit  bet  J?5nigt.  QBûrb.  in  Jpungaru  /  uni) 
ben  ©tàuben  in  Jpungarn  ciner  folcfccn  Corfe 
fpondenê  (jalben  ctwaé  -Çanblung  pfïcgcn  ju  taf> 
(en/  ifînod)  jurScit/airé  allerljanb  23cbencren/ nit 
fur  ratbjam  unb  tt)un(id)  craditct  ;  wic  in  glcid)cm 
aud)  mit  ben©tet)rem  unb  ^àrntern  nod)  iit-ctivaé 
iiuu^altcn  /  fût  gut  angefetjcn  roorben  /  injn>ifa;cn 
ttirt  ter  £)cfterreid)if.  £anb»2aa  ju  SBtcn  met;* 
2fnteitung  geben  fènncn  /  unt  ift  glcid)rool  bencn 
bebrangten  £>e|îerreid)if.  ©tânten/  unt  bornetyml. 
ten  ètàttcn  juin  23eften  /  an  &ênig  SWat&iam 
ûbctmar;ln  gefc&rôben  voorteri  /  mie  Die  S3et;fag" 
Lit.  L.  mit  met)term  mit  ftd)  bringt. 

2fnbie  236r;mifd)c  £anb»©tânbe/  bamit  bicfelbe 
burd)  inncïiid)c  £tennung  fo  mol  3&nen  feibflcn  / 
aie  bem  gemeinen  Çoangelif.  SBefen  Mn  îîngele» 
gênait  ^ujictjen/  mie  aud)  anjc$o  lia  im  JÇbmgreid) 
QSôlcini  unterfd)ieb(id)e  SBerbungcn  uorgenommen 
wetben  woflen  /  voelcfcc  ben  benad)barten  unirten 
©tànbcn  leid)t(id)  gtofj  ®^a|)t  bringen  nrôd)ten/ 
i(l  bergefïalt  m  fdreiben  nicfjt  fût  unticn(id)  ermef. 
fen  roorben  /  mie  ebenmifjig  tie  23ei)lage  Lit.  M; 

nei>ert^ë<»ct>; 

<5N(£mnad)  aud)  bet)  biefem  Convent  ûbet  tic  iirt 
^  2fuéfd)tciben  begtiffene  «puncten  nod)  a(Jer« 
î)anb  anbere  ©ad)cn  tiorfommen  ;  ©o  bat  man 
biefdbe  burd)  fonberba()r  barm  tjerorbnctc  SRâti)C  bê- 
ratf)fd)lagen  taflen  /  mcld)c  ftd)  bc»)tiegenben  25e. 
benefené  fub  Lit.  N.  an  tie  unirte  <£()ur<Surfîcn 
unt  ©tànbè  wtglid)en/  gejtalt  and)  ^iemed;jl  baf« 
ftik  in  Pleoo  t>crtcfcn  morben. 

©o  t>icl  nun  anfânglid)  tet  ©tatt  ©ttafjburg 
S5efd)merung  voiber  ten  Jfpetrn  ©rafen  m  .Çanau. 
iicfctenberg  /  ter  am  ^avferl.  JP»off  unt  tem  €am« 
mer'©cric$t  ju  ©peçer  fuper  accafatione  frac- 
tas  pacis  publics  tvitet  ©ie  anb^angig  genwd)te 
«nterfc^ietlid)e  Procefs  anbelangentfjut;  £>ierocil 
6cmeftter  J^etr  ©rafin  ©einem  2(nnwrt.@d;rei' 
ben  an  tie  unirte  ©tante  getad)tc  Procefs  nod> 
ma^(i»  /  unt  unget)inteït  ter  eingeroanten  Inter- 
cesfiori ,  jn  profequiren  gemeint  ;  fo  ift  tarfor 
ge&afren  tvorten/  tafj  3I)mc  turd)  teé  ^n.  Çpfa(§. 
©rafen  /  £f)ur.$uïftcn  /  unt  J^n.  3ot>ann  grietc 
tid>  jti  QBurtemberg  /  €()ut'«nt  gôrfti.  ©n.  unt 
tic  ®tûtt  2J3ormé  iri  ter  famt(id)en  unirten  9îa^ 
nten  etroSé  meijrcrc  Information ,  (Srinner  •  unt 
Scrma^nung  ju  tt)un  feçn  /  unt  m  tem  Sntt  ent» 
t»etet;  nad;er  J^cçtdberg  oter  ©twttgartt  befetyric 
ben  roerten  foitc/  tat)in  atstann  tic  antetn  tic  3^ 
«igen  aud)  ftcrortnen  ï ênten  I  unt  ift  tal)tn  gcfteCt 
ttorten  /  tag  tem  J^n.  ©rafen  ju  ©emutl)  ju  fui), 
ten  /  tag  Sr  in  tiefer  ©ad)en  gtcid)roOi  betencten 
îboOc  /  tafj  tic  ©tatt  ©tragburg  principaliter  ten 
^rieg  nid)t  gefat)ït/  fontern  atlein  auf  ter  $t)ange« 
ïif.  ©tante  3(nfud)en  trcut)ergig<unt  ïcinet  feinttli. 
ifter  ocer  frct<cntlid)er  QJÎein«(ng  /  Affiften|  unt 
iScçfiant  gdeiftet  I  unt  tert)alben  tic  Rcquifita 
pacis  publicas  fjd&  auff  gcmeltc  ©tatt  nit  appli 
circn  lieffen  ;  ©o  fcçe  neben  terne/  3l)mc  /  tem 
J$cKn  ©rafen/  niét  atlein  /  fontern  aud)  antern 
fccnadbbarten  gûrfîcn  unt  ^etren  /  infontert)eit  aud) 
ter  ©tatt  ©ttafjburg  fcibftcn  /  groffèt  ©c^aten 
juqefûgt  »worïien/  roârc  aud)  nunmcijro  taé  ^tiegé» 
2Befen  gan|  unï>  gar  aufget)obcn  /  unt  allée  /  roa^ 
twentmaen  »orgelpffer»  /  caflirt  /  wnï>  ta  tif faftë 


aceufationes  folten  jutagig  fc>)n/  toûtt«i(W&Me 
angcfelfene  gûtften  unt>  4erren  nid)t  roeniget  ter« 
feiben  ju  gebrauefeen  t)aben.  -   . 

QBa^abcr  fold)eé  »i5rnet)m(id)  tintée  bcrienOEbani 
gc(ifd)cn  ©tdnten  ffte  lîmviU  unt  Setrâttung  t>er. 
urfad?en  fente/  b,âtt  St  bitlig  jju  ermeffen;  53egct)r. 
ten  temnad)  tic  unirte  <E()ur.gurftcn  unt  ©tante/ 
€r  /  ter  J^err  ©raf  /  woUc  tiefe  iwlmcincube  Crin* 
njrung  errpcgen/ùnt  ten  aiigemcincn(St)ange{tfd)cn 
©tdnten  unD  terfelbeu  2f ufnc^men  mm  beften/  aud) 
m  3ermeitung  afler  2Beitldufftigfcit  unt  Unrut)/ 
ton  ten  bei)tcn  Procesfcn  ab|iet)en/  unt  ta  <£r  je 
ten  Procefs  am  j!at)fer(id)en  Satmncr  >  ©erid)t 
ju  ttcrfotgen  gctâd)tc/  jetod)  juin  wcnigficn  tenlm 
^anferl.  J^off  entrocter  gar  cinfleûcn/  oter  jugleid) 
ané  dammer'@ericftt  transferiren  woltc/  in  23c« 
trad)tung/  tafê/  obwof)(  ^ayferl.  9Jlaji.  flindatam 
Jurisdiclionem  fuper  adione  incentata  tjabc  / 
jetannod)  notarié  unt  befant  fet)e/  tvic  ce  je|igec 
3eit  cinc  Q3cfd)affcnr)eit  mit  ©cro  5Kcid^-^o|f. 
9îâtt)en  tjabc/  bel)  »»eld)cm  /  tem^errn  ©rafen/ 
etroaé  2tuëfui)rung  m  t^urt  fenn  m&d)te  ;  25abcr) 
3()mc  aud)  cntlid)cn  anmteuten/  juin  §aU  irt  bcu. 
tenProceffcn  toiter  tic  ©tatt  ©trafjbutg  urif&tm» 
Ud)e  unt  tviterrcd)t(id)c  îîrt()ei(  crge|)cn  /  Oter  per 
viam  facfti  ctroaé  tentirt  unt  tJorgcnommcn  tver» 
ten  foUte  /  Qrc  unfd)roet  m  crad)tcn  ()dttç  /  tag  tie 
unirte  €t)ur=§ûtftcn  unt  ©tante  nid)Ut>firfee»t  fût' 
ûber  fênncn  ftd)  get.  ©tatt  ©ttagburg  ànjuncm» 
men/  tint  foid)cé  turd)  xu|te()cittc  «Sîittd  abjuroêit. 
ten/  unt  ifi  ju  3^ren  g^ur-unt  gârftl.  ©n,  unt 
t«r  ©tatt  2Bornrê  Difcretion  aUetting^  geftedt 
worteii  /  lt>aé  ©ic  termeinen  wwtctt  /  fur  fetnerc 
Motiven/ten  ^r«.  ©rafen  «on  fetnen  Procesfert 
ju  bringen/  ju  gebrdu^en  fcnMtrôc&teïl..., 

2Begen  ter  ©tatt  îantau  S3cfd)wcïung  /  imitée 
ten  S5ifd)0(fen  m  ©pet)cr  unt  éf(id)c  wenig  Capi* 
tuté-^erren  m  get..  Jantait  /  adet^ant  tereri  juge- 
fûgten  Sfîcucrung  (jaîbcn  /  ifi.an  ten  Jpn.  g>falê> 
©rafen  /  e^ut-gûrften  unt  obbcruljrten  Sifcfeoffea 
toit  ten  Unirten  gefd)ricben  Jrorten/  roie  iub  Lit 
O  &  P,  mebjreré  3nt)alté  ju  bcjtnten. 

3ngieid)cm  feçnt  ©c  Gtjur.gftrfd.  ©n.  w« 
ten  famtlid)en  Unirten  auf  ter  ©tatt  SBornté 
2fbgcortncten  2fnbringcn  /  tag  fify  tic  ^efuiter  ta* 
feibftcn  cinf(*leid;cn  /  unt  turd)  Sorfanib  beé  ï8i« 
fd>offcn  m  SBormé  cin  Collegium  bauen  w0nl 
benUegenter  SJÎafîen  fub  Lit.  Q,  frcunbt(id)  unt 
untertÇàmgft  etfMd)t  rootbch  /  tig  £>rt^  meglid;c 
Setfiinterung  ju,t^u«/  foie  taé  ©d)tcibcn  mit 
mc()rctin  auéroeifet  l  . 

2fuffJ5er|ogé0f)iappê  Jubroigcn  9>faf|@ra|ï. 
fùb  Lit.  R.  S.  benliegenbe  Çrwmerung  unb  t)icr« 
ned)(l  ferneté  ert)olteé  S5cgc()ren  in  ber  ^aif^aimi- 
fd)en  ^<^  flnt  ©e.  'gûrfït.  ©n.  ton  ten  Unir- 
ten an  ftatt  SSebencfené  beantwortet  tvorben  /  wic 
tic  S5et)(a()  fub  Lit.  T.  U.  %*  crfcmicn  geben. 

3Baé  FJîarggrafeu  ©eorg  griebcricl^  ju  23aa« 
ten  gôrfd.  ©n.  ter  €çtf tfdjeit  ©acfe  galber  gc. 
fu^t/  untroaé  terft(bcn  fur  cin  93etenc?cn  geben/ 
tan  aud)  bon  ben  Unirten  an  ben  (SrtsMpcrtjog 
Albertum  îc.  abermat)(n  gefe^rieben  voorben  /  ift 
^iebei)  fub.  Lit.  W.  X.  Y.  bcftnbttid), 

S»er  grcçen  SRittecfdjafft  im  Hntern  (Slfag 
3(bgeotbncten  /  fo  il)rer  23efct)tbcrbcn  l)albct  5Hatr> 
gefuerjt  /  ift  bct)liegcnte  Reiolution  fub  Lit.  Z. 
roitgcgeben  tvorben.    , 

Semnacî)  auc^  Jfpew  g>b,i(ippé  /  ^re^err  ju 
^appenl)eim  /  roiber  feinen  Settcrn  /  îperru  Tm* 
auber  /  éditer  ^intrâg  wegen  I  bic  (£r  if)mc  ant 
©ttfft  ©râffenbac^  jugefugt  /  barftbcr  aud)  ein 
Jfttçferi.  Confefvatoriumaufgcbracbt/  SKatbgc. 
fuc()t/  ift  3()m  cinc  fcl)rifït(.  Refôlutiou ,  tvie  lub 
Lit.  Aa.  Siebel;  ju  fct)cn/  iugcfd)itft  ww*m 


Anno 
i6io> 


OIT    DES    GENS, 


^.NNO  2(aff  ber  Çbangelïf.  £f)um  >  Capitulant  \w 
s-1  ©trafjburg  (jicbctjor  gct()ane£  ©nçfjcn  /  3l)ccr  llif 
'  tcrljaltung  fcalbcn  /  ifï  bei;licgenbe  tMârung  iiib 
Lit.  Bb.  erfoigt. 

SemnadS)  man  auet»  6ci>  ter  Union  afJktfyanb 
extraordinari  2tuf?ga6en  tt>irb  t>on  n&tf)en  t)abcn; 
3|î  scrglicfrcn  towben  /  bag  biejenige  ©tânbc/  fe 
suc  çpragif.  Légation  3t>«"  SDîwtatt)  noç&  niebr 
«iegt/  benfelben  nocf)ma()ln  crftottcn./  unb  ban  t>it 
faintlictic  unïrtc  ©tânbc  noeï;  ein  gftonatï)  atrê  tetr 
Union-Caifa  (gfeid&iwf  nur  cor  bis'uifi()0  gtvtfcïjen 
C)ie<tmb  tûnffrigc  Oficrn  unfe&l6ar  barfc&ieffen/  unb 
23urgcrmeifrer  tint  Dîatf)  ju  Sîûrn&'crg  juifcfrid'ert 
foOen  /  tocidjc  fofe^c  gegen  gebuijrutbe  îlrfunocn 
lutd)  cine  gîivijfc  barju  deputirte  çperfon  einju* 
ncinmen  /  unb  mit  ber  fauultc&en  Unirten  Soraif* 
fen  anjuwenben  /  unb  rttttfitig  ju  »êrr«^)itcn  roiffen 
suerben  /  ireldjeé  aurt)  Dcrofèlben  2tbgecrbncte  ad 
référendum  atfo  auf  ftcfc  genotiimeti  /  Da§  bifc 
fade  an  gemclbter  ©tatt  £ftiknbcrg  gutem  2BiUen 
gar  niefn  gc^roctffctt  »t>irb. 

5>effen  aOctn  ju  Urftinb  wib  $cftf)àften  ift  bic» 
fer  2£(?fçt;icî>  mit  ter  unirten  Gf)ut.gûrften  un» 
©tânben  SubfcriptionibuS)  Secretctt  unb  Çpctt» 
fct;afften  bertâfftiget  n>orben. 

©ebcn^SciwâbifcIj'JpaU  ten  tritten  Februarii 
Anno  «&€C(?set)nr>untert  unb  $t§tn. 

%uê  Srttmacfct  unb  cm  fîàtt  S$ut<g>fa(|  /  30. 

&anntf/  «Pfaî|©raf. 
g>f)itipp$u&u>igf  q>al|'©raf. 
J3fobanncé/  $fal|©raf. 
Soadjiin  «Srrft/  SOlarggraf  m  33ranbcn6tirg. 
'  Se l)ann  gfrieberid;  ;  .Çcr|og  pi  QBûrtemberg. 
©eerg  griebericè/  ^a^graf  ju  SSaabcn. 

ë$rifticm  /  gûrfî  ju  lïn()a(t  /  tint  in  "&oUma$t 
©r.  gurftl.  ©eiiebtc  ©ebrûbere. 

5tt  Soûmat&t  3&rcc  Çfar^Srftf.  ©n.  ju  S5ran« 
benburg  :c.  fubicr.  grkbend)  «Prucfïnann  /  D. 

%uê  Soûmàcfjt  J^crrn  fjjîarggraf  Çfjrifriané  ju 
25ranbenbttrg  «.  meineégnâb.gùrften  unbJSerrrt 
Surfil,  ©n. 

2(rHD(b  SOfoifomann/  D. 

lin  fïatt  unb  in  3Mmac$t  jÇcrrii  àftmfyml  £anb» 
©rafen  ju  Jpeflen  /  Unfcré  gnâbigften  gftrfïen 
unb  .Çcrrn. 

2(§muê  ton  Q3attm6à#. 
9l()cin()arb  ©ctoâftcr/  D„ 
©ottfricb  /  ©rafe  ju  £>cttingcth 

2(trê  Soflmacfct/  unb  ^rafft  6cfd)e()ener  Subftitu- 
tion  ber  <Srb.grct)>unb  9letc|jé'©tâttêf  ©trag. 
frurg    SBormé'  ©pener/  SBeiflcnburg  unb  kn- 
ban/  fubfcripfit. 
3of)ann  J^iartlicb/  geri.  SBaUfporn  /  D. 

SBegen  ber  ©tatt  5ïïûtn6crg/  ^rafft  (>a6enten  ©c» 
wattë/  unb  ben  anbern  grdncfifcijcn  ©tâtten/ 
iecnfyarb  ©runb()crr. 

Sîon  Wfjjcn  ber  ©tatt  Hun/  unb  ber  anbeitt  unir- 
tcn ©tâtt  tm  ©d;tvàbif.  Çrenjj/ 
Gonrab  Sixafft. 

(L.  S.)       (L.  S.)       (L.  S.)       (L  S.) 

(L.  S.)       (L.  S.)       (L,  S.)       (L.  S.) 

(L.  S.)        (L.  S.)        (L   S.) 

(L.  G.)        (L.  S.)        (L.  S.) 


1$ 


LXXXV.  ^NN° 

Trattè  de  Confédération  &  Alliance,  entre  H  en-  lt    pCY 
R 1  IV.  RA  de  France  &?  les  ÉMètïrs  P.iLA.    A\ L E-    ' 
tin  &f  <fe   Brandebourg,   ^    autres  "  A10>f  E  Eï 
i?«»flù  fg1  £^/i  «>  I'Empire,  pour  confer-  avVu", 
»/«  i>M^  <fe  Jtilliers,  Clevss  &  geyg ,  /g?;cLc%s. 
Comté  de  la  Marck,  &  autres  Seigneuries,  ^,lo»"E 
plus  proches  Héritiers.  A  Hall  en  Suaube  le  n.  JUILI-1£RS' 
Février  lôio.  Ratifié  par  le  Roi  a  Paris  le  2,3. 
</«<*/j  »e«  Sa     [Aitzema,    Affaires 
d'Etat  &  de  Guerre,  Tom.  I.   pag    zj-,  de 
l'Edition  ;'»/o/w.  &Frederic   Léo- 
nard, Tom.  III.  pag.  3  ] 

P^Enri  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Frrnce  & 

de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ce*  pieferîtes 
très  verront,  Salut.  Comme  ainii  foit  que  ooftre  .  ' 
&  féal I  Confeil  1er  en  nollre  Confeil  d'Etat,  le  Sieui  uc 
coifljfe,  n'aguere  par  nous  envoie  en  AlleimptiL,  dour 
comparoitre  en  noitre  nom  en  l'Allemblée-  de  H  ,11  ea 
Sueve,  faite  par  les  Electeurs  &  Princes  du  Saint  Em- 
pire, nos  ttes-chers  Coulins,  &  les  Etats  d'icelui  unis 
au  Traité  commencé  &  accordé  avec  ïcectt  dont  la 
teneur  enfuit. 

Aujourd'hui  n.jour  du  mois  de  Février  1610.  en 
l'Affemblée  où  eftoient  Meffeigneurs  Jean  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  Duc  de  Baviete ,  au  nom  &  Ce  faifant 
fort  pour  Monfeigneur  Ftederic  Comte  Palatin  du 
Rhin  Electeur  du  S.  Empire,  Duc  de  Bavière. 

Le  Sieur  Frédéric  Brochman  ,  Conleiller  d'Etat  & 
Chancellier,  &  aiant  pouvoir  de  Monlèigneur  Jean 
Sigismond  ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  Ele&eur  du 
Saint  Empire,  Duc  en  PrufTe. 

Philippes  Louis  &  ledit  Jean  Comtes  Palatins  du 
Rhin,  Ducs  de  Bavière. 

Joachim  Erneft  ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  Duc 
de  PruiTe,  tant  pour  lui  qu'au  nom  de  Chriltian, 
Marquis  de  Brandebourg  ,  Duc  de  PrufTe  fon  Frère. 

Jean  Frédéric  ,  Duc  de  Wirtemberg  ;  &  Teck, 
Comte  de  Monbeliard;  George  Frédéric,  Marquis  de 
Baden  &de  Hochberg. 

Chriltian  Prince  d'Anhalt  pour  lui  ,  &  MefTeigneurs 
Jean,  George  ,  Louïs  ,  Augufte  ,  Rudolphe  fes  Frè- 
res, &  Etats  du  S.  Empire  Unis  &  Confederez. 

S'eft  prefenté  Monfieur  Jean  de  Thumety,  Seigneur 
de  Boiffife,  Chevalier  &  Confeiller  au  Confeil  d'Etat 
de  Très-Haut,  Tres-Puiflânt  &  Très-Excellent  Prince 
Henri  Roi  de  France  &  de  Navarre,  &  fon  AmbafTa- 
deur  vers  lesdits  Princes  &  Etats. 

Lequel  adreffant  fa  parole  ausdits  Princes  &  Etats, 
leur  a  dit;  Que  pour  entière  confirmation  &  affuran- 
ce  de  l'amitié  &  bienveillance  de  Sadite  Majefté  envers 
eux ,  &  aider  à  afTurer  &  cohferver  la  liberté  &  tran- 
quillité de  la  Germanie ,  maintenir  &  deffendre  les 
Princes  ausquels  la  Succeflîon  deCleves  &  de  Juilliers, 
&  autres  Principautez  &  Seigneuries  qui  en  dépendent, 
appartient  par  droite  &  légitime  Succeffion;  qu'il  de- 
claroit  derechef,  &  en  tant  que  befoin  eftoit,  ausdits 
Sieurs  Electeurs ,  Princes ,  &  Etats  Unis  &  Confede- 
rez. _  Outre  ce  que  Sa  Majefté  en  auroit  ci-devant  dit 
&  baillé  par  écrit  figné  de  fa  main  ,  à  Monfieur  le  Prin- 
ce d'Anhalt,  &  ledit  ^mbafFadeur  ausdits  Sieurs  Prin- 
ces, tant  en  public  que  privé;  que  le  Roi  fon  Maiftre 
vouloit  emploier  en  faveur  desdits  Princes  Héritiers  de 
Cleves  pareil  nombre  de  Gens  de  Guerre  à  pied  &  à 
cheval,  &  femblable  équipage  d'Artillerie  avec  ce  qui 
en  dépend  à  fes  dépens,  que  lesdits  Princes  Héritiers 
de  Cleves  &  leurs  Confederez  y  emploieront  ,  laquel- 
le.bonne  volonté  &  offres  de  Sadite  Majefte  ainii  té- 
moignée par  ledit  AmbafTadeur ,  lesdits  Sieurs  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  Unis  auroient  accepté  avec 
humbles  remercimens  envers  Sadite  Majefté,  la  fup- 
pliant  de  les  vouloir  effectuer  au  plûtoft  ,  comme  ils 
eftoient  prefts  de  fatisfaiie  à  ce  que  ledit  Prince  d'An- 
halt auroit  de  leur  part  propofé  à  Sadite  Majefté  ,  en 
quoi  il  eftoit  befoin  d'ufer  de  diligence  ,  attendu  que 
leurs  averfaires  tâchoient  de  les  prévenir  ,  &  feifpient 
de  grands  préparatifs  pour  envahir  les  Païs ,  dont  les- 
dits Princes  Héritiers  eftoient  en  pollèflion. 

A  quoi  ledit  Sieur  Ambail'adeur  auroit  répliqué, 
que  lesdits  Electeurs,  Princes  &  Etats  Unis  fe  dévoient 
aflurer  en  la  parole  de  Sa  Majefté,  qui  leur  avoir  été 
tant  de  fois  confirmée,  &  reïteroit  par  fondit  Ambas- 
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A  KKSn  facicm'  à  prefent;  pour  laquelle  effeauer  ledit  Ambas- 
"BU  fadeur  auroit  requis  de  la  part  de  Sadite  Majefté,  les- 
l6lO-  dits  Sieurs  Elefteufs,  Princes  &  Etats  Unis,  de  vou- 
loir déclarer  leur  vouloir  &  intentions  fur  les  points  & 
articles  qui  enfuivent. 

Premièrement.  Si  lesdits  Sieurs  Princes  en- 
tendent obeïr  ,  ou  defferer  aux  Commandemeus  & 
Bans  qui_  pourront  venir  de  la  part  de  l'Empereur,  & 
fe  départir  pour  iceux  de  la  défenfe  de  la  caufe  qu'ils 
ont  entreprife. 

1 1.  Sa  Majefté  defirë  fçavoir  au  vrai  &  eftre  afluré 
du  noihbre  des  Gens  de  Guerre,  &  quel  équipage  d'Ar- 
tillerie, tant  les  Princes  intereffez  que  leurs  Confede- 
rez>  ont  délibéré  d'entretenir, du  fonds  qu'ils  ont  pour 
le  paiement  &  la  forme  d'icelui. 

1 1  l.Sa  Majefté  délire  pour  le  bien  de  la  caufe  com- 
mune, que  Meilleurs  les  Princes  Unis  promettent  dés 
à  prefent  d'entretenir  les  forces  dont  ils  doivent  affilier 
cette  caufe,  non  pour  fix  mois  feulement  de  la  prefen- 
te  année,  niais  tant  que  durera  là  Guerre,  les  évene- 
mens  de  laquelle  eftans  incertains,  ne  fe  peuvent  limi- 
ter d'aucun  efpace  de  tems. 

I V.  11  eft  befoin  que  lé  E.oi  fâche  en  quel  tems 
Meilleurs  les  Princes  mettront  leurs  forces  aux  champs, 
d'autant  qu'à  l'ôccafion  de  l'affiftance  que  Sa  Majefté 
donne  aux  Sieurs  Princes  5  le  Roi  d'Efpagne  &  les 
Archiducs  de  Flandres  pourroient  rompre  la  Paix. 

V.  Sadite  Majefté  délire  fçavoir  quel  fecours  en  ce 
cas  mesdits  Sieurs  les  Princes  lui  votfdroient  donner. 

VI.  Sa-Majefté  délire  que  l'Electeur  de  Brande- 
bourg &  Prince  Palatin  de  Neubourg  ,  &  les  autres 
Princes  Unis,  lui  promettent  que  les  Habitans  Cato- 
liques  des  Païs  de  Gleves ,  Julliers  &  autres  Provinces 
qui  en  dépendent  ,  ne  feront  aucunement  troublez  en 
l'exercice  libe  de  leur  Reljgion. 

VII.  Lesdits  Sieurs  Princes  promettront  à  Sa  Majefté 
de  ne  faire  aucun  Accord  ou  Traité  gênerai  ou  particulier 
enfemblemënt  Ou  feparement  qui  foit  contre  l'union 
qu'ils  ont  entr'eux,  foit  pour  le  fait  de  Cleves  ,  ou  au- 
tres qui  importe  à  la  caufe  commune,  fans  le  confei.- 
tement  de  Sa  Majefté. 

Sur  lesquels  Points  &  Articles  lesdits  Sieurs  EleSeurs, 
Princes  &  Etats  Unis  aians  meurement  délibéré,  mes- 
më  conféré  avec  ledit  Sieur  Ambaffadeur  auroient  don- 
né la  réponfe  telle  qui  s'enfuit. 

Sur  le  premier  Article ,  l'union  générale  portant  ar- 
ticle exprés  là  deffus ,  les  Prihces  &  Etats  Unis  pro- 
mettent à  Sa  Majefté  de  n'abandonner  ladite  caufe 
pour  Mandement  ou  Ban  qui  vienne  de  la  part  dudit 
Empereur  ;  ains  demeurer  fermes  en  leur  union ,  & 
pourfuivre  leur,  entreprife,  tant  que  Dieu  leur  en  don- 
nera les  moieus. 

Sur  le  fécond  Article  ,  Meffeigneurs  les  Princes  in- 
tereffez s'offrent  d'entretenir  jusqu'à  l'acheminement 
des  forces  de  Sa  Majefté  &  celles  des  Princes  &  Etats 
Unis,  le  nombre  qu'ils  ont  déjà  en  folde  ;  A  fçavoir 
cinq  mil  Hommes  de  pied  &  treize  cens  Chevaux;  & 
après  que  le  fecours  fusdit  fera  joint,  le  nombre  de 
quatre  mil  Hommes  de  pied  &  douze  cens  Chevaux, 
quinze  Canons  &  fix  pièces  de  Campagne  ,  avec  les 
provifions  heceffaires  d'atiraîl  s  munitions  &  Vivres. 
Et  les  Princes  &  Etats  Unis  pareil  nombre  de  quatre 
mil  Hommes  de  pied  &  mil  Chevaux,  pour  l'entrete- 
nement  &  paiement  desquels  les  uns  &  les  autres  font 
tellement  pourveus ,  qu'ils  promettent  qu'il  n'en  arri- 
vera aucune  faute.  Comme  auffi  l'ordre  &  la  condui- 
te fera  tellement  établie  ,  que  Sa  Majefté  en  aura 
fatisfaâion. 

Sur  le  troifiéme  Article, lesdits  Seigneurs  Princes  & 
Etats  Unis  reconnoiffent  que  les  évenemens  de  la 
Guerre  font  incertains ,  &  qu'il  eft  malaifé  de  la  limi- 
ter à  certain  tems  ;  mais  ils  ont  d'autre  part  cete  créan- 
ce, que  moienant  le  fecours  &  affftance  de  Sa  Majefté, 
la  prefente  fe  pourra  finir  en  moins  de  tems  que  les  fix 
mois ,  pour  lesquels  ils  offrent  les  forces  fusdites  ;  & 
que  par  aînfi  l'on  n'en  aura  plus  befoin.  Promettons 
néanmoins  ,  au  cas  que  ladite  Guerre  ne  foit  finie  es- 
dîts  Quartiers  de  Julliers,  Cleves  &  Provinces  en  dé- 
pendantes ,  de  continuer  leur  dit  fecours  fpecifié  ci- 
deffus. 

Sur  le  quatrième  Article, quant  au  tems  de  la  levée, 
mesdits  Seigneurs  les  Princes  Unis  &  Etats  s'accom- 
moderont toujours  avec  Sa  Majefté  pour  faire  achemi- 
ner leurs  forces  lorfqu'elle  fera  prefte.  Et  partant  défi- 
rent fçavoir  de  MoMîeuf  l'Ambaffadeur  ledit  tems 
pour  lelon  icelui  régler  leurs  préparations  >  eftimans 
néanmoins  que  celui  qui  prévient  a  l'avantage  ,  &  que 


par  ainfi  il  fera  befoin  de  diligenter  ce  fecours  le  plus 
|  qu'il  fera  pofiibîe.  Comme  de  leur  part  ils  Feront  mar- 
cher une  bonne  partie  des  forces  fasdites  vers  la  mi- 
Mars,  &  le  refte  dans  un  mois  après  au  plus  tard. 
_  Sur  le  cinquième  Article,  les  Maifons  Palatine  &  de 
Brandebvurg,  aians  elle  comprifes  par  Sa  Majefté  au 
dernier  Traité  de  Vervin  ,  Meffeigneurs  les  Princes 
eftiment  que  le  Roi  d'Efpagne  ni  l'Archiduc  ne  pour- 
ront avec  bon  titre  rompre  la  Paix  à  l'ôccafion  de  ce 
fecours  qui  fe  fait  hors  de  leurs  Terres,  &  jaçoit  qu'il 
avienne,ils  fçaVent  Sa  Majefté  fuffifamment  pourveuë 
pour  refifter  à  telle  rupture  prife  fur  un  fujet  fi  mal  à 
propos  :  &  en  ce  cas  promettent  &  affurent  Sa  Ma- 
jefté que  n'aians  plus  de  Guerre  ouverte  ausdits  Païs 
de  Julliers  &  appartenances,  ni  en  celui  des  Unis  & 
Cohfederéz,  qu'ils  fecourrdnt  Sa  Majefté  avec  quatre 
mil  Hommes  de  pied  &  mil  Chevaux.  Comme  auffi 
Sa  Majefté  promettra  réciproquement ,  au  cas  qu'eus 
ou  aucuns  d'entre  lesdits  Princes  &  Etats  Unis  fuffent 
attaquez  par  voie  d'Armes  fur  le  fujet  de  Julliers,  ou 
autre  concernant  l'union ,  que  Sa  Majefté  les  fecourra 
de  huit  mil  Hommes  de  pied  &  deux  mil  Chevaux, en 
cas  qu  il  ne  t'oit  empefché  de  Guerre  en  fon  Roiàume. 

Et  outre  ce  que  deffus,  d'autant  que  le  Comté, 
Ville  &  Fortereile  de  Monbeliard  ,  avec  les  Terres, 
Places  &  Seigneuries  Souveraines  en  dépendantes  ^  ap- 
partenants à  Monfeîgneur  le  Duc  de  Wirtemberg ,  ne 
peuvent  en  cas  de  necëffité  facilement  ni  pronlptemehc 
eftre  fecouruës  dudit  Seigneur  Duc  ,  ni  d'autres  fes 
Alliez,  à  caufe  de  leur  lituation  éloignée,  Sa  Majefté 
fe  chargera  d'en  prendre  la  protection  particulière, 
foit  par  foi  mesme,  ou  par  moien  d'autres  fes  Alliez, 
ainfi  que  ci-aprés  fera  plus  particulièrement  accordé  ; 
en  ce  non  comprins  néanmoins  les  Terres  &  Seigneu- 
ries appartenantes  audit  Sieur  Duc  ;  qui  relèvent  du 
Comté  de  Bourgogne  ,  s'eftant  ledit  Seigneur  à  caufe 
de  la  foi  &  hommage  dont  il  eft  tenu  audit  Comté  ex- 
pfeffement  refervé,  qu'en  tout  événement  le  fecours 
porté  par  le  prefent  Article  pour  fa  part,  ne  puiffe  au- 
cuneriient  eftre  employé  au  préjudice  dudit  Comté  de 
Bourgogne.       t 

Sur  le  fixiéme  Article ,  Meffeigneurs  les  Princes  in- 
tereffez ont  fatisfait  à  cet  Artick  par  une  Déclaration 
imprimée,  &  par  ainfi  ne  font  difficulté  d'en  allurer  de 
nouveau  Sa  Majefté. 

Sur  le  feptiéme  &  dernier  Article,  lesdits  Sieurs  Prin- 
ces fe  fouvenans  par  diverfes  Déclarations  de  Sa  Ma- 
jefté ,  combien  Elle  délire  procurer  &  maintenir  la  Paix 
en  gênerai,  &  particulièrement  celle  de  la  Germanie, 
ont  cete  affurance  que  l'ôccafion  fe  prefentant  de  pou- 
voir fortir  de  ce  fâcheux  affaire  pat  Traité  ou  Accord, 
Elle  n'aura  defagreable  cete  voie^  puis  qu'on  entend  y 
comprendre  Sa  Majefté.  Et  en  ce  cas  font  contens  de 
ne  rien  conclure  fans  le  confentement  &  avis  de  Sa 
Majelié,  laquelle  affurera  pareillement  lesdits  Princes 
Unis  de  ne  faire  aucun  Traité  pour  lesdites  Terres  de 
Julliers  &  dépendances ,  ou  autres  quelconques  qui 
les  concernent  fans  leur  feeu,  intervention  &  gré, la- 
quelle réponfe  (horfmis  le  feul  article  touchant  le  mu- 
tuel fecours  &  protection  du  Comté  de  Monbeliard, 
duquel  ledit  Sieur  Ambaffadeur  n'avoit  pour  le  prefent 
exprés  commandement)  comme  conforme  à  l'inten- 
tion du  Roy  ,  ledit  Sieur  Ambaffadeur  auroit  receuë 
&  acceptée  au  nom  de  Sa  Majefté  fon  Maiftfë  ,  & 
promis  îcelle  envoier  en  la  plus  grande  diligence  qu*il 
feroit  poffible  à  Sadite  Majefté,  pour  avoir  fur  le  tout 
fa  Ratification  &  fes  Commandemens ,  lesquels  il  dé- 
livrera à  Monfeigneur  l'Electeur.  Palarin  dans  trois 
femaines  ou  un  mois  au  plûtard  ;  desquelles  dites  Dé- 
clarations &  Offres  lesdits  Sieur  Ambaffadeur  &  Sieurs 
Electeurs,  Princes  &  Etats  Unis,  fe  font  lés  uns  aux 
autres  délivrez  Actes  pour  Ietir  fertfir  &  valoir  ,  ainfi 
que  de  raifon.  Signé,  Jean  de  Thumery.  Jean  Com- 
te Palatin  du  Rhin  ,  au  nom  &  aiant  le  pouvoir  de 
Monfeigneur  l'Electeur  Palatin.  Philippes  Louis , 
Comte  Palatin  du  Rhin.  Jean  Comte  Palatin.  Joa- 
chim  Erneft  ,  Marquis  de  Brandebourg ,  tant  pour 
moi  que  pour  mon  Frère  Chriftian.  Jean  Frédéric 
Duc  de  Wirtemberg.  George  Frédéric  ,  Marquis  de 
Bade.  Chriftian  Prince  d'Anhalt.  Wolfgang.  Guil- 
laume, Comte  Palatin  du  Rhin.  Et  plus  bas,  Aâ 
Mandatum  Illuflrifiimi  Eleéîoris  Brandeburgici  ,  CjrV. 
propria  manu  fubfcripjit  Frid.  Brttchman  de  manu  pro- 
pria Gotfrid  Grave  M.  Otinguen  ,  &  cacheté  d'un  Ca- 
chet fous  lacs  de  foie  blanche  &  bleue. 

Nous,  après  nous  eftre  fait  reprefènter  lesd.  Arti- 
cles, &  aians  tous  leur  contenu  bien  agréable,  Avons 

lefdits 
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A.NNO  lesdits  Articles  en  gênerai  &  en  particulier , acceptez, 
approuvez,  ratifiez  &  confirmez,  acceptons,  approu- 

I^IO,  vons,  ratifions  &  confirmons  ,  &  le  tout  promettons 
en  foi  &  parole  de  Roi  ,  &  fous  l'obligation  &  hipo- 
tecque  de  tous  &  chacuns  nos  biens  prel'ens  &  à  venir, 
garder  &  oblerver  inviolablement ,  fans  aller  ni  venir 
au  contraire  :  Car  tel  eft  noftre  plailir.  En  témoin 
de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  Pre- 
fentes.  Donné  à  Paris  le  23.  jour  de  Février,  l'an  de 
grâce  1610.  &  de  noftre  Règne  le  vingt-ùniéme.  Si- 
gne' ,  par  le  Roi  ,  B  r  û  l  a  r  t.  Et  fcêllé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 

LXXXVL 

jf. Avril.  (1)  Traité  entre  Henri  IV.  Roi  de  France  &? 
=  s  Charles    Emanuel.   Duc  de   Savoye , 

ïe,  jour  la  Conquête  du  Duché  de  Milan,  fait  à 
Brufol  le  tf.  Avril  1610.  [F  r  e  d  e  r  i  c 
Léonard,  Tom.  VI.  d  où  l'on  a  tiré  cet- 
te Pièce,  qui  fe  trouve  en  Italien  dans  V)t- 
torio  Siri  Memorie  recondtte,  Tome  11. 
pag.  z}8.] 


î.  IL  auroit  plû  à  fa  Majefté  d'envoier  devers  fon  Al- 
A  tefTe  le  Sieur  de  Bullion,Confeiller  en  fonCon- 
feil  d'Etat  ,  pour  faire  entendre  à  ladite  Altefîe  les 
intentions  de  fa  Majefté  fur  les  Articles  propofez  au 
fait  de  la  Guerre  ,  &  airmt  vu  SaMaj.  les  réponfes, 
les  auroit  approuvez  fuivant  ce  que  plus  particulière- 
ment Mon  fi  eu  r  le  Maréchal  des  Dîguieres  d'evoit  faire 
entendre  à  fon  AltefTe:  &  pour  cet  effet  mondit  Sieur 
le  Maréchal  s'eftant  acheminé  vers  fon  AltefTe  à  Bru- 
fol,  auroit  fait  entendre  à  fadîte  AltefTe  la  continua- 
tion de  l'affection  &  bonne  volonté  de  fa  Majefté  en- 
vers elle  &  fes  enfails;  &  que  Sa  Majefté  fefervant  de 
l'occafion  de  l'affaire  de  Çlëves,faifoit  eftat  d'eftredans 
fon  Armée  au  mois  de  Mai  prochain  ,  &  que  comme 
le  Roi  d'Efpagrie  âffifte  le  Parti  contraire,  fa  Majefté 
a  refolti  avoir  Guerre  contre  lui.  Et  parce  que  fon 
Airelle  auroit  déclaré  au  Roi  qu'elle  eftimoit  eftre  à 
{iSrbpds  d'avancer  l'exécution  des  entreprifes  ,  Mon- 
fieur  lé  Maréchal  auroit  déclaré  à  fon  Altefle  avoir 
commandement  de  fa  Majefté  de  réfoudre  toutes  cho- 
fes  heceffàîres  à  cet  effet,  furquoi  auroient  eu  plu- 
fieurs  Conférences  fadite  AltefTe  &  ledit  Sieur  Ma- 
refchal, &  icelles  êrltreprifes  reconnues  &  jugées  fai- 
fables  ,  auroit  fadite  AltefTe  déclaré  vouloir  de  fa  part 
emploier  pour  parvenir  à. la  conquefte  du  Duché  de 
Milan,  quatorze  mille  Hommes  de  pied,  {a)  mille 
Maiftres  gens  de  cheval,  &  mille  Arquebufiers  à  che- 
val. Et  par  Monditfieur  le  Marefchal  auroit  été  dit, 
que  fa  Majefté  pour  parvenir  à  icelle  exécution ,  auroit 
donné  charge  d'offrir  à  fon  AltefTe  douze  cens  Maîtres 
gens  de  cheval  ,  (£)  quatre  cens  Carabins, h.  quatorze 
mille  Hommes  de  pied,paiez  &  maintenus  aux  dépens 
de  Sa  Maj.  Et  auroit  fon  AltefTe  fait  inftance  qu'il 
h'étoit  à  propos  de  tenter  l'exécution  d'icelles  entre- 
prifes, que  la  plus  grande  partie  ,  voire  toutes  les  for- 
ces de  Sa  Majefté,  ne  fuflent  pafTées  deçà  les  Monts , 
&  la  conduite  de  gens  de  Guerre,  &  la  forme  de  l'ex- 
écution desdites  entreprifes  ,  refoluë  entre  fon  AltefTe 
&  ledit  Sieur  Marefchal. 

II.  Et  pour  ce  qui  eft  des  canons,  poudres,  balles 
&  chevaux  d'artillerie,  a  efté  convenu  qu'il  fera  fourni 
par  foil  AltefTe  trente  pièces  de  canons  avec  l'attirail 
aux  dépens  de  fon  AltefTe,  &  dix  canons  avec  l'attirail 
aux  dépens  de  Sa  Majefté  ;  Comme  auffi  trente  mille 
balles  &  de.  la  poudre  le  plus  que  faire  fe  pourra, &  pour 
tirer  jusqu'à  vingt  mille  coups  ,  &  pour  les  autres 
vingt  pièces  fon  AltefTe  les  fournira, à  la  charge  qu'on 
s'aidera  de  l'attirail  desdits  vingt  canons  ci-dclfus  fpeci- 
fiez,  tant  du  Roi  que  de  fon  AltefTe. 

III.  Et  parce  que  par  le  Traité  du  feptiéme  Janvier 
i6io.  auroit  efté  dit  exprefTement  qu'il  eftoit  necelTaire 
de  convenir  du  profit  &  fureté  de  la  Guerre,  &  fur 
la  déclaration  faite  au  nom  de  Sa  Majefté  par  ledit 
Sieur  Marefchal  ,  de  la  recompenfe  que  deiriandoit  fa 
Majefté  du  Duché  dé  Savoie,  au  lieu  de  la  Conquefte 
de  celui  deMilan,pour  lequel  le  Roi  emploioit  fes  for- 
ces &  môieiis,  fon  Altefle  pourtant  en  la  première  ré- 
ponfe  ci-devant  faite  au  mois  de  Novembre  dernier, 
ièroit  demeurée  d'accord  que  lors  qu'elle  fera  en  pos- 
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((  )  Ce  Traité  8c  le  fuivant  fuient  (ans  effet,   & 
<ué  ij.  jouis  après ,  (avoii  le  14.  de  Mai  luivanr. 

Tom.  V.  Part.  II: 


l  V.  ayant  été 


poffeffion  de  la  Ville  &  Chafteau  du  Duché  de  Milan ,    A  NNfc 
elle  fera  remettre  es  mains  d'un  Gentiihomme,  duquel    *i"i"v 
fa  Majefté  &  fon  AltefTe  conviendront ,  toute  la  For-  l6l  O, 
terefle  entière  du   Fort  .&    Chafteau  de   Montmeliaa 
pour  la  faire  démolir  &  rafer  incontinant;  bien  enten- 
du que  la  Conquefte  entière  dudit  Duché  de  Milan  de- 
meurera toute  entière  au  profit  de  fou  AltefTe. 

ï  V.  Et  quant  à.  la  fureté  demandée  par  ledit  Sieur 
Marefchal  de  la  part  du  Roi  à  fon  AltefTe,  mettant  en 
avant  que  comme  les  çhofes  humaines  font  fujettes  à 
variation  &  changement  par  mort  ou  autrement ,  n'ef- 
tant  raifonnable  que  les  forces  de  fa  Majefté  dépendent 
entièrement  de  la  fortune  du  hazard,  auroit  elté  faite 
inftance  de  mettre  en  dépoft  le  Chafteau  &  Ville  de  Pi- 
gnerol  >  en  donnant  de  part  &  d'autre  les  feuretez  & 
promeflës  neceifaires.  Surquoi  auroit  efté  dit  par  fon 
AltefTe,  qu'elle  fupplie  le  Roi  de  fe  contenter  des  of- 
fres ci-devant  faites  touchant  un  ou  deux  de  Meffieurs 
les  Princes  fes  enfans,  &  mefme  attendu  la  Ligue  of- 
reniïve  &  defenlive  accordée  entre  le  Roi  &  fon  Ai- 
relle ,  eflime  qu'il  eft  raifonnable  que  fa  Majefté  fe 
contente  que  pour  retraite  &  commodité  des  Troupes 
qu'envoiera  fadite  Majefté  ,  que  Valence  &  Alexan- 
drie ,,  ou  deux  autres  de  pareille  qualité  ,  fi  ces  deux; 
rfétoient  prifes,  provenans  de  ladite  Conquefte  dudit 
Duché  de  Milan,  foient  lailfées  en  dépoft  es  mains  de 
Gens  de  Guerre  de  fa  Majefté,  Catoliques  Romains, 
&  que  ausdites  Villes  ne  lé  fera  exercice  d'autre  Reli- 
gion que  la  Romaine  ;  demeurant  aufTi  à  fon  AltefTe 
la  Souveraineté  d'icelles  &  tous  les  revenus, lesquelles 
feront  remifes  à  fon  Altelfe  lors  que  la  Guerre  du 
Duché  de  Milan  fera  finie,  ou  lors  que  les  Gens  de 
Guerre  de  fon  AltefTe  fe  retireront  hors  du  Duché  de 
Milan. 

V.  En  outre  eft  accordé  entre  fon  AltefTe  &  Mon- 
ditfieur le  Marefchal,  que  fadite  Altelfe,  dans  la  fin 
du  mois  prochain  ,  fera  partir  fes  AmbalTideurs  pour 
fe  rendre  vers  le  Roi  au  vingt-cinquième  de  Juin'pro- 
chain  ,  pour  psffer  le  Contract  autentique  du  Maria- 
ge de  Madame  avec  Monfeigneur  le  Prince  de  Pied- 
mont.  Fait  à  Brufol  ce  vingt-cinquième  jour  d'Avril 
1610.    Signé,  Des  Dîguieres,  &  Bullion. 
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traité  de  Ligue  offenfive  t§  défenftve  entre  H  e  n-  zf  -Avril. 
ri  IV.  Roi  de  France  &  Charles  Em a- Fr*nce 
nuel   Duc  de  Savoye  ,   contre  Phili  p  pé  eiSavoïs' 
IL  Roi  d'Efpagne,  fait  à  Brufol,  le  if.  Avril 
i(Sio.     [Frédéric   Léonard;  Tom. 
IV.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  fe  trou- 
ve auffi  en  Italien  dans  VittorIo  Siri, 
Memorie  reconiite ,  Tom.  IL  pag.  236 }  mais 
elle  y  erc  moins  entière  &  divifée  fealement 
en  V I L  Articles.]  [Du m.] 

POmme  aînfi  foit  que  par  ci  -  devant  il  y  ait  eii 
^-*  plufieurs  Traitez  entre  les  Rois  de  France  & 
Ducs  deSavoie,  pour  le  bien,  avantage  &  feureté  dé 
leurs  Roiaumes  &  Etats ,  &  que  maintenant  il  ait  été 
convenu  entre  très-haut ,  tres-puiffant  &  très-excellent 
Prince  Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Navarre;  & 
très-haut  &  tres-puilTant  Prince  Charles  Emanuel  Duc 
de  Savoie  ,  Prince  du  Piedmont  ;  du  Traité  de  Ma- 
riage de  Madame  Elifabeth  ,  fille  aînée  dudit  Sieur 
Roi  de  France  ,  &  de  Monfeigneur  le  Prince  de 
Piedmont  ,  fils  aîné  dudit  Monfeigneur  Duc  ,  pour 
témoigner  par  Sa  Majefté  Tres-Chreftiénne,  qu'il  af- 
fectionne la  profperité  &  grandeur  de  la  Maifon  de  Son 
AltefTe,  à  l'égal  de  la  lienne,  &  mefme  pour  affermir 
davantage  de  part  &  d'autre  la  bonne  amitié  &  voifi- 
nance  qui  doit  eftre  entré  lesdits  Seigneurs  Roî  & 
Duc,  auroit  efté  avifé  fur  les  prefente^  occurrences  de 
traiter  une  Ligue  defenlive  &  offenfive  ,  entre  Sa  Ma- 
jefté &  fon  AltefTe.  Et  à  cete  cauTe  il  auroir  plû  à  Sa 
Majefté  commander  au  Sieur  de  Lesdiguierc;  ,  Maré- 
chal de  France.,  &  au  Sieur  de  Bullion,  Confeiller  en 
fon  Confeil  d'Etat,  de  venir  trouver  ?on  Altelfe  pour 
s'aboucher  enfemble  avec  lui  ,  &  délibérer  ce  qu'il 
convenoit  pour  tel  effet,  fuivant  que  les  prefens  Arti- 
cles ont  été  accordez  entre  Son  AltefTe  &  ledit  Sieur 
Maréchal  &  Sieur  de  Bullion  ,  le  tout  fous  le  bon 
plailir  de  Sa  Majefté, avec  promefTe  de  les  faire  ratifia! 
par  Sa  Majefté  dans  un  mois. 

Premièrement ,   les  precedens  Traitez  &  Confede- 
S  rations , 
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CORPS    DIHOMATIQJÏE 

Anno 
1610. 

Louis  XII I.  Roi  1 1 .  Mai, 
de  France ,  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des       & 
Provinces-Unies  des  Pais  -  bas ,   celle- 10.  Juin, 
ci  en  date  du  dernier  Mai  16 10.  l'autre  en  date 
du  10 .  Juin  de  la  même  /Innée ,  four  le  renouvel- 
lement t£  le  maintien  des  Traitez  d'Alliance  6? 
de  Garantie  du  2$.  'Janvier  1608.  y  17.  ^&i». 
160p.     Avec     Infertion  de  ces  mêmes  Traitez, 
13  des  Ratifications  de  leurs  Hautes  Pmjfances. 
[Pièces  tirées  des  Archives  de  L.  H.  P.  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces  Unies.] 


AMVO  rations,  qui  font  encores  de  prêtent  en  vigueur  entre 
"^  le  Roi  &  fon  Alteffe,  demeureront  confirmez  en  leur 

\6lQ.  première  force  &  vertu,  &  ne  feront  tenus  pour  révo- 
quez en  quelque  forte  que  ce  foit ,  (mon  en  tant  que 
par  le  prefent  Traité  il  y  pourroit  eftre  déroge  &  ia- 

n  1 1."  Cete  Confédération  fera  ofFenfive  &  defenfive , 
entre  le  Roi  &  le  Duc  ,  leurs  Roiaumes  ,  Pais  et 
Etats,  contre  tous  Rois  s  Princes  ,  fans  nul  excepter, 
mefme  contre  le  Roi  d'Efpagne ,   fes    Roiaumes  & 

Païs.  '  ,  j       ,      • 

III  Et  durera  ladite  Confédération  pendant  la  vie 
desdits  Seigneurs  Roi  &  Duc  ,  &  de  leurs  enfans,  & 
quatre  ans  après  le  decez  du  dernier  desdits  enfans. 

IV.  A  ladite  Ligue  &  Confédération  feront  invi- 
tez tous  autres  Princes  &  Etats  ausquels  il  importe  de 
conferver  la  liberté  de  l'Eglife  ,  du  S.  Siège  Apofto- 
lique,  de  toute  la  Chreftienté,  &  particulièrement  de 
l'Italie,  &  par  ce  moien  empefcher  les  deffeins  du  Roi 
d'Efpagne  &  entreprifes  contre  fes  Voidns  :  &  pour 
cet  effet  feront  depefchez  par  le  Roi  &  le  Duc,  Am- 
baffadeurs  à  autant  de  Princes  &  Etats  qu'ils  eftime- 
ront  à  propos  ,  pour  les  perfuader  d'entrer  en  ladite 
Confédération ,  fans  toutefois  y  comprendre  ceux  con- 
tre lesquels  SaMaj.&.fon  Alteffe  peuvent  avoir  action 
de  querelles  ,  pour  quelques  conlïderations  &  préten- 
tions qui  puiffent  eftre  de  part  &  d'autre.    .      , 

V  Et  le  plutoft  que  commodément  faire  fe  pourra 
on  dreffera  une  Armée  compofée  de  forces  communes 
tant  du  Roi  que  du  Duc ,  que  des  autres  Princes  & 
Etats  qui  entreront  en  ladite  Confédération  >  pour  cou- 
rir fus  audit  Roi  d'Efpagne,  &à  fes  Roiaumes  Pais 
&  Etats,  quels  qu'ils  foient,  mefme  au  Ducaé  de  Mi- 
lan fuivant  ce  qu'il  a  plû  particulièrement  accorder 
par  fa  Majefté  à  Ion  Alteffe  fur  le  fait  des  entreprifes, 
&  fans  que, pendant  ladite  Guerre  de  Milan,  fon  Al- 
teffe foit  tenue  de  fournir  Gens  de  Guerre  ailleurs  que 
dudit  collé  de  Milan. 

VI.  Lesdits  Seigneurs  Roi  &  Duc  ,  ne  pourront 
traiter  aucune  Paix  ni  Trêve  avec  ledit  Roi  d'Efpagne, 
fes  Lieutenans  &  Capitaines  ,  fans  le  confentement 
l'un  de  l'autre  ;  lequel  confentement  fera  autonfé  par 
lesdits  Seigneurs  ,  de  la  propre  main  dudit  Seigneur 
Roi  &  dudit  Seigneur  Duc. 

VII.  En  cas  de  Guerre  ofFenfive  par  ledit  Sieur 
Roi ,  du  confentement  dudit  Sieur  Duc  ,  il  fournira 
quatre  cens  chevaux  &  deux  mille  Hommes  de  pied  , 
pour  eftre  emploiez  au  fervice  dudit  Sieur  Roi ,  tant 
&  fi  longuement  qu'il  lui  plaira.  Et  en  cas  que  ledit 
Sieur  Roi  ait  Guerre  deffenlive,  ledit  Sieur  Duc  four- 
nira pareil  nombre  de  Gens  de  Guerre. 

V 1 1 L  Comme  auffi  fi  ledit  Sieur  Duc  entreprend 
de  fon  codé  Guerre  offenfive  ,  Sa  Majefté  lui  fourni-  | 
ra  douze  cens  chevaux  &  neuf  mille  hommes  de  pied, 
pourveu  que  telle  Guerre  foit  du  confentement  dudit 
Sieur  Roi.  Et  en  cas  de  defenfive  fera  fourni  pareil 
nombre. 

IX.  Et  fi  la  Guerre  s'entreprend  par  l'un  desdits 
Princes,  fans  le  confentement  de  l'un  &  l'autre,  fera 
fourni  de  part  &  d'autre  la  moitié  moins  du  nombre 
de  Gens  de  Guerre  ci-deffus  fpecifiez. 

X.  Et  fera  fait  eftat  de  la  folde  &  appointement  des 
Gens  de  Guerre  ,  qui  feront  fournis  tant  de  part  que 
d'autre  ,  avec  le  mesme  ordre  &  forme  qu'il  a  accou- 
tumé d'eftre  convenu  en  pareils  Traitez. 

X  L  Lesdits  Seigneurs  Roi-  &  Duc  prometterit  ré- 
ciproquement que  fi  l'un  d'eux  a  affaire  d'armes ,  pou- 
dres &  canons, ou  autres  munitions  de  Guerre,  qu'on 
les  pourra  acheter  &  tranfporter ,  dont  néanmoins  il 
faudra  prendre  paffeport  de  Sa  Majefté  &  de  fon  Al- 
teffe ou  de  leurs  Lieutenants  Généraux.  " 

XII.  Promettent  de  bonne  foi  lesdits  Sieurs  Rois 
&  Duc,  en  Parole  de  Prince  ,  de  ne  fe  defunir  ni  fe- 
parer  à  l'avenir  en  quelque  manière  &  façon  que  ce 
foit,  au  préjudice  l'un  de  l'autre. 

En  foi  de  quoi  le  prefent  Traité  a  efté  fîgné  par  fon 
Alteffe  &  ledit  Sieur  Marefchal,  &  dudit  Sieur  de  Bul- 
lion,  pour  témoignage  de  ce  que  deffus.  Fait  à  Brufol 
le  vingt -cinquième  a' Avril   1610.   Signe',   Des  Di- 

GUIER.ES,   &  BULLION. 


f    O  u  1 S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
•*-'  Navarre.     A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut. Comme  des  le  23.  jour  de  Janvier  1608. 
certain    Traité    d'Alliance  &  Confédération  ait  efté 
fait, conclu  &  arrefté  entre  Très-haut,  ties-Excellent 
&  tres-Puiffant  Prince ,  le  feu  Roy  noftre  tres-honnoré 
Seigneur  &  Père  que  Dieu  abfolve  ;  &  Hauts  &  Huis- 
fans  Seigneurs  nos  tres-chers  &  grands  Amis,  Alliez 
&  Confederez  les  Srs.  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-Bas  par  leurs  communs  Ambafla- 
deurs  &  Députez,  en  vertu  des  Pouvoirs  à  eux  refpecti- 
vement  donnez;  &  depuis  autre  Traité  ait  efté  auffi  fait 
le  17.  Juin  1609.  entre  les  mêmes  Ambaffadeurs  dudit 
feu  Roy  noftre  tres-honnoré  Seigneur  &  Père,  Ceux 
de  Très-Haut,  très-Excellent  &  tres-Puiflant  Prince, 
noftre  très-cher  &  tres-amé  bon  Frère,  Coufin  &  ancien 
Allié  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  &  les  Députez 
desdits  Srs.   les  Eftats   Généraux,    pour  la  garantie, 
obfervation  j  &  entretenement  de  la  Trêve  taire  le  9. 
Avril  audit  an  1609.  entre  Très- Hauts  &  tres-Puiffans 
Princes  nos  tres-chers  FreréS&Coulins  les  Archiducs  dé 
Flandres,  tant  en  leurs  noms  que  de  Très- Haut, très- 
Excellent  &  tres-Puiffint  Prince,  noftre  très-cher  amé 
bon  Frère  &  Coufin  le  Roy  d'Efpagne  ,  eu  ce  qui  le 
pouvoit  toucher  &  lesdits  Srs.  les  Etats;  lesdits  Traitez 
ratifiez  refpeétivement  durant  le  Règne  dudit  feu  Rdy 
nôtre  tres-honnoré  Seigneur  &  Père  ,  depuis  le  decés 
duquel ,  lesdits  Sieors  les  Eftats  Généraux  nous  ayant 
envoyé   leurs  Lettres  de  Déclaration  par  lesquelles  ils 
confentent  &  accordent  la  continuation, entretenement 
desdits   Traitez  d'Alliance  &  Confédération  fait  ledit 
23.  Janvier   1608.  enfemble  de  Celuy  fait  fur  la  garan- 
tie, entretenement  &  obfervation  de  ladite  Trêve  ledit 
17.  Juin  1609.  en  noftre  perfonne  &  durant  notre  vie; 
desquelles  Lettres  de  Déclaration  ,  la  teneur  enfuit. 
Comme  aihfi  foit,  que  dés  le  vingt  troilïeine  jour  du 
mois  de  Janvier  l'an  1608.  certain  Traité  d'Alliance, 
Confédération  aye  efté  fait,  conclu  &  arrêté  entre  les 
Commiffaires  de  Très-Haut ,  tres-Puiffint  &  très- Ex- 
cellent Prince  Henri  quatrième  en  fon  vivant  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  tres-Chreftien  de  France  &  de  Na- 
varre, de  Très-Haute  &  de  tres-Loiiable  Mémoire, au 
nom  &  comme  Procureurs  fpeciaux,en  vertu  des  Let- 
tres de  Commiffion,  Pouvoir  &  Procuration  dudit  Roy 
Tres-Chretien  en  date  du  23.  jour  de  Novembre  l'an. 
1607.  d'une  part,&  les  Députez  des  Hauts  &  Puiiïàns 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Païs-Bas  Unis  ,  en 
vertu  de  leurs  Lettres  de  Commiffion  &  Procuration 
du  22.  du  mois  de  Janvier  1608.  d'autre.     Et  que  de- 
puis aucun  Traité  aye  été  fait  entre  lesdits  Commiffai- 
res dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chretien  de  Très-Haute 
&  de  tres-louable  Mémoire;   ceux   du  Très-Haut, 
tres-Puiffant  &  très -Excellent  Prince  Jaques,  parla 

frace  de  Dieu  Roy  de  la  Grande  Bretagne  &c.  &  desdits 
rs.  Etats  Généraux  des  Païs-Bas  Unis, audit  lieu  de  la 
Haye  le  17.  jour  de  Juin  l'an  1609.  fur  la  garantie, 
obfervation  &  entretenement  de  la  Trêve ,  faite  par  les- 
dits Srs.  les  Etats  Généraux  ,  avec  très-hauts  &  tres- 
Puiffans  Princes  les  Archiducs  d'Autriche, tant  en  leurs 
nomsj  que  de  Très-Haut,  tres-Puiffant  &  très-Excel- 
lent Prince  le  Roy  d'Efpagne  en  ce  qui  le  pouvoit 
toucher  ,  le  9^  jour  d'Avril  dudit  an  1609.  Lesquels 
Traitez  ont  efté  ratifiez  de  part  &  d'autre  :  Et  nommé- 
ment par  lesdits  Srs;  Eftats  Généraux  en  la  forme  que 
leurs  Ratifications  font  ci  deffous  inférées,  Sur  ce  que 
depuis  le  deteftable  &  malheureux  affaflinat  perpétré  en 
la  perfonne  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrêtien  de  très- 
haute  &  de  tres-louable  Mémoire,  au  très-grand  regret 
&  deplaifir  desdits  Srs.  les  Eftatz,  il  auroit  plû  à  Très- 
Haute,  tres-Puifiante  &  très-Excellente  Princeffe  Ma- 
rie Reine  Régente  &  Administratrice  tant  de  la  Per- 
fonne 


DU    DROIT    DES    GENS. 


AnNO  f°nne  ^e  Très-Haut ,  tres-Puiffant  &  très-Excellent 
Prince   Louis  Treizième  par  la   grâce  de   Dieu  Roy 
l6lO,  Tres-Chrêtien  de  France  &  de  Navarre,  que  de  fon 
Roiaume  ,  que  de  faire  déclarer  auxdits  Srs.  les  Etats 
par  Meffire  Helye  de  la  Place  Chevalier,  Seigneur  de 
Ruffy,  Vicomte  de  Machau ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  de  Sa  Majefté,  fon  Confeiller  &  Am- 
baffadeur  relidant  prés  lesdits  Srs.  Eftats ,  que  le  bon 
plaifir  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrêtien  ci  celui  de 
ladite  Reine  Régente  feroient  de  commuer,  entretenir , 
&  obferver  lesdits  Traitez, félon  leur  forme,  &  teneur, 
&  fur  la  continuation  ,   entretenement  &  obfervation 
d'iceux  avoir  pareille  déclaration  desdits  Srs.  les  Etatz. 
A  ces  Causes  lesdits  Srs.  les  Eftats  remerciant  bien 
humblement  leurs  Majeftez  du  témoignage  qu'il  leur 
a  plû  déclarer  de  leurs  bonnes  volontez,  en  leur  en- 
droit &  les  certifie  qu'ils  s'en  fentent  honnorez  :  Ont 
déclaré  &    déclarent  qu'ils  ont  confenty  &  accordé, 
confentent  &  accordent  la  continuation,  entretenement 
&  obfervation  dudit  Traité  d'Alliance  &  confoedera- 
tion  fait. le  23.  jour  de  Janvier  1608.  eufemble  de  ce- 
luy  fait  fur  la  garantie,  obfervation  &  entretenement  de 
la  Trêve  le  17.  Juin  l'an  1609.  en  la  perfonne  &  pour 
la  vie  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrêtien  Louis  trei- 
zième ,  promettans  de  les  garder ,  entretenir  &  obfer- 
ver inviolablement  en  tous  &  chacuns  fes  points ,  fans 
jamais  y  contrevenir  directement  ou  indirectement  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  fous  l'obligation  &  ypo- 
tecque  de  tous  les  biens  &  revenus  desdits  Pais  Unis, 
tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  prefens  &  advenir. 
S'enfuit  la  teneur  des  Ailes  de  Ratification  desdits  Sei- 
gneurs les  Eftats  ci  de/Jits  mentionnez- 
Les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  du  Païs-Bas  a 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  Salut.  Comme 
ainfî  foit  que  le  23.  jour  de  ce  mois  de  Janvier  l'an 
feize  cens  &  huiét.  un  Traité  d'Alliance  &  Confédéra- 
tion ait  efté  fait  &  accotdé  en  ce  lieu  de  la  Haye  entre 
Meffire    Pierre   Jeannin  Sr.    de  Montjeu  ,  Chevalier 
Confeiller  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chretien  en  fon 
Confeil   d'Etat ,  &  Meffire  Helye  de   la   Place  ,   Sr. 
'3e  Ruffy,  auffi  Chevalier  Confeiller  &  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  Chambre,  au  nom  &  comme  Procu- 
îeurs  fpeciaux,   en  vertu  des  Lettres  de  Commiffion , 
Pouvoir  &  Procuration   dudit  Seigneur    Roy    Tres- 
Chireftien  du  23.  jour  de  Novembre  dernier  d'une  part, 
&  les  Sieurs  Corneille  de  Gent  Sr.  de  Loenen  &  de 
Meynerswyk   Vicomte  &  Juge  de  l'Empire  &  delà 
Ville  de  Nimmegen  ;  Meffire  Jehan  d'Oldenbarnevelt 
Chevallier  Sr.  de   Tempel  ,   Rodenrys  ,    &  Advocat 
d'Eftat  &  Garde  du  Scel,  Chartres  &Regitres  de  Hol- 
lande &  Weftfrize  ;    Meffire  Jacques  de   Malderée, 
Chevalier  Sr.  des  Hayës  &  premier  &  reprefentant  les 
Nobles  aux  Eftats  &  Confeil  de  Zeelande;  Nicolas  de 
Berck  ,   premier  Confeiller  de  l'Etat  de  la  Province 
d'Utregt,  Erneftus  d'Aylua  de  Heeriben  &  Gn'etman 
d'Ooftdongerdeel  ;    Johan    Sloeth    Sr.    de  Sallick  , 
Droffart  du  Païs  de   Vollenhoe  &    Chaftelain  de  la 
Seigneurie  de  Cuinder,  &  Abel  Coendets  de  Helpen, 
Sr.  en  Faen  &  Cantes ,  au  nom  &  comme  Députez  & 
Commis  fpecialement  à  ce  par  lesdits  Seigneurs  Eftats 
Généraux, en  vertu  des  Lettres  de  Commiffion  &  Pro- 
curation du  22.  de  ce  mois  d'autre  part, dont  la  teneur 
enfuît. 

Comme  ainfî  foit  que  Très -Hauts,  tres-Puis- 
fants  &  très-Excellents  Princes  Henri  quatrième  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  tres-Chreftien  de  France  &  de 
Navarre  ,  &  Jaques  auffi  par  la  même  grâce  de  Dieu 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  &  d'Irlande  aient  ci  devant 
efté  priez  &  requis  par  leurs  tres-Chers  &  bons  Amis , 
Meilleurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Païs-Bàs,  de  ies  vouloir  affilier  de  leur  autorité  & 
confeil  pour  mettre  ledit  Eftat  affligé  d'une  longue 
Guerre  en  quelque  bon  &  affeuré  repos,  pour  lequel 
obtenir  ils  eftoient  prefts  d'entrer  en  conférence  avec 
Très-Hauts  &  ttes-Puiffans  Princes  les  Archiducs  tant 
en  leurs  noms  que  de  Très -Haut,  Très- Puiffant  & 
Très-Excellent  Prince  le  Roy  d'Efpagne  en  ce  qui  le 
peut  toucher ,  &  que  pour  fatisfaire  a  leur  delir  ,  &  ai- 
der à  l'avancement  d'un  fi  bon  ceuvre,ils  ayent  envoyé 
des  long  temps  au  lieu  de  la  Haye  en  Hollande  prés 
d'eux  ,  aucuns  de  leurs  plus  fpeciaux  Serviteurs  Con- 
feil lers  en  leurs  Confeils  d'Eftat, lesquels  y  ont  travail- 
lé avec  grand  foin  ,  &  fait  affez  connoiftte  par  toutes 
leurs  actions  &  conduite  qu'ils  n'avoient  rien  plus  a 
cœur  que  de  leur  procurer  ce  bien  ,  en  recherchant 
avec  ceux  qui  eftoient  touchez  de  ce  mesme  delir  en 
leur  eftat  les  moiens  de  furmonter  les  difficultez  qui 
fembloient  y  pouvoir  donner  quelque  empefchement; 
Tom.  V.  Pakt.  II, 
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En  quoy  ils  auroient  recognu  &  appris  tant  d'eux, que  ANNG 
des  Députez  desdits  Srs.  les  Eftats  avec  "lesquels  ils  font 
entrez  fouvent  en   conférence  fur  ce  fubjet,  que  les  ï(5lO. 
Guerres  paffées  avoient  ïaiffé  une  fi  grande  deffiance  es 
efprits  de  leurs  Peuples,  que  le  feul  &  vray  moien  de 
les  faire  ceifer  &  leur  perfuader  d'embraifer  tous  en- 
femble  ,   &  d'une  même  volonté  les  Confeils  qui  les 
pouvoient  faire  jouir  de  ce  bonheur  ,   feroit  qu'il  plût 
auxdits  Seigneurs  Rois  fe  rendre  garansde  l'obfervation 
de  la  Paix  ,  &  leur  promettre  par  un  Traité  d'ÀIlian- 
ee ,  Confédération  tait  avec   eux  avant  la   conclusion 
d'icelle  de  prendre  leur  deffenfe  contre  tous  Princes, 
Potentats  &   autres  perfonnes   quelconques   qui  vou- 
droient  entreprendre  de   l'enfraindre  &  violer  :  ayans 
les  Députez  desdits  Sieurs  les  Eftats ,  fuivant  les  déli- 
bérations prifes  en  leur  Affemblée  Générale  ,  prié  & 
requis  inftamment  par  plufieurs  fois  les  Députez  desdits 
Seigneuts  Rois  de  les  en  advenir  :  Ce  qu'ils  auroienc 
fait.    Et  leurs  Majeftez, après  meure  délibération  fur 
cette  affaire,  confenti  &  accordé  d'y  entendre  tant  pour 
le  bien  &  repos  desdits  Srs.  les  Eftats  que  des  Princes 
avec  lesquels  ils  avoient  à  traiter  ,   dont  ils  défirent 
conferver  l'Alliance  &  Amitié  ,  ce  qu'ils  eftïment  pou- 
voir mieux  faire,  la  Paix  bien  établie  &  fincerement 
garder  que  fi  cette  longue  &  perilleufe  Guerre  venoit 
a  continuer,  qui  pourroit  eftre  caufe  de  troubler  quelque 
jour,  par  divers  accidens  ;>  le  repos  de  plufieurs  Princes 
&  Eftats  qui  penfent  avoir  intereft  en  l'événement  d'i- 
celle ,  &  neantmoins  eftans  les  Députez  desdits  Sei- 
gneurs Rois  preffez  de  faire  dés  à  prefent  ledit  Traité  , 
par  lesdits  Srs.  les  Eftats  qui  le  jugeoient  plus  utile  & 
avantageux  pour  eux,    fait  avant  la  Paix  que  différé, 
après  la  conclufion  d'icelle.  Ceux  dudit  Seigneur  Roy 
de  la   Grande  Bretagne  s'en  feroient  excufez,  à  caufe 
de  quelques  difficultez  concernahs  les  affaires  particu- 
lières dudit  Seigneur  Roy  advenues  entr'eux  &  lesdits 
Srs.  les  Eftats  en  diverfes  Conférences  qu'ils  ont  eu 
parenfemble,  fur  lesquels  il  leur  eftoit  befoin  recevoir 
nouveau  commandement, avant  que  pouvoir  paffer  ou- 
tre ;  Nonobstant  quoy  lesdits  Srs.  les  Eftats  n'auroient 
laiffé  de  continuer  leur. prière  &  inftance  envers  les  Dé- 
putez dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrêtien  pour  les  in- 
i  duire  a  faire  &  paffer  avec  eux  dés  maintenant  iceluy 
I  Traité  ;    les  affeurans  que  ledit  Seigneur  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  ne  feroit  aucune  difficulté  d'y  entrer 
après.     A  quoy  ayant  confenty  pour  les  coniîderations 
fusdites.  Cejourd'huy  23.  jour  de  Janvier  1608.  furent 
prefens  en  leurs  Perfonnes  Meffire  Pierre  Jeannin  Sr. 
'  de  Montjeu  Chevalier  Confeiller  dudit  Seigneur  Roy 
I  Tres-Chrêtien  en  fon  Confeil  d'Eftat,  &  Meffire  He- 
lye de  la  Place  Sr.  de  Ruffy  auffi  Chevalier  Confeil- 
ler &  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre, au  nom 
&  comme  Procureurs  fpeciaux  ,  en  vertu  des  Lettres 
de  Commiffion, Pouvoir  &  Procuration  dudit  Seigneur 
Roy  Tres-Chrétien  du  23.  jour  de  Novembre  dernier, 
d'une  part  ,  &  les  Sieurs  Corneille  de  Gent  Seigneur 
de  Loenen  &  Meînerswyk,  Vicomte  &  Juge  de  l'Em- 
pire &  de  la  Ville    de  Nymmegen  ,    Meffire  Johan 
d'Oldenbarnevelt  Chevalier  Seigneur  de  Tempel ,  Ro- 
denrys &  Advocat  d'Eftat,  Garde  du  Scel,  Chartres 
&  Regiftres  de  Hollande  &  Weftfrife;  Meffire  Jaques 
de   Malderée,  Chevalier  Sr.  des  Hayes  &  Premier  & 
repreftntant  les  Nobles  aux  Eftats  &  Confeils  de  Zee- 
lande ;  Nicolas  de  Berck,  premier  Confeiller  d'Eitat 
de  la  Province  d'Utregt;  Erneftus  d'Aylua  de  Heeri- 
ben ,  &  Grietman  d'Ooftdongerdeel; Johan  Sloeth  Sei- 
gneur de  Sallick  ,  Droffart  du  Païs  de  Vollenhoo,  & 
Chaftelain  de  la  Seigneurie  de  Cuinder; &  Abel  Coen- 
ders  de  Helpen  ,  Seigneur  en  Faen ,    &   Cantes  ,  au 
nom  &  comme  Députez  &  commis  fpecialement  à  ce, 
par  les  Eftats  Généraux  desdits  Provinces  affemblées 
à  prefent  en  ce  lîeii  de  la  Haye,  en  vertu  des  Lettres 
de  Commiffion  &  Procuration  du  22.  de  ce  mois  d'au- 
tre parr  ;  &  ont  fait  par  enfemble  esdits  noms  ie  Traité 
d'Alliance  &  Confédération  qui  enfuit. 

Premièrement  ,   ledit    Seigneur  Roy  Tres-Chrêtien 
a  promis  &  promet  affifter  de  bonne  foy  lesdits  Sieurs 
les  Eftats ,  pour  leur  aider  en  ce  qu'il  pourra  a  obtenir 
une  bonne  &  affeurée  Paix,  &  s'il  plaiit  à  Dieu  la  leur 
donner,  fe  mettre  en  tout  devoir  de  la  faire  garder  &  les 
defti-ndre  eux  &  leurs  Pais  de  toute  injure,  violence  & 
|  învafion  contre  tous  Princes  ,  Potentats  &  autres  Per- 
fonnes quelconques  qui  voudroient  entreprendre  d'en- 
I  fraindre  &  violer  ladite  Paix  foit  directement  ou  indi- 
|  redtement ,  &  les  fecoutir  à  cet  effet  de  dix  mille  hom- 
mes de  pied  à  fes  fraiz  &  dépens  pour  autant  dé  temps 
qu'ils  en  auront  befoin. 
I      Et  fi  les  forces  de  leurs  ennemis  eftoient  fi  grandes, 
S  2  qu'iî 
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/ViwKrr»  Ç11''1  ^ut  re<3u's  Pour  leur  confervation ,  de  donner  un 
■ftNNO  plus  grand  fecours,  promet  encore  de  l'accroître  d'au- 
t  <t  n  tant  de.  Gens  de  Guerre  à  cheval  &  à  pied  que  tes  af- 
•  faites  &  la  feureté  de  fes  Royaumes  &  Pais  luy  pour- 
ront permettre,  a  la  charge  toutesfois  que  cet  outre- 
plus fera  par  forme  de  preft  aux  frais  &  dépens  desdits 
Sieurs  les  Eftats  pour  eftre  rembourfé,  luy  ou  fes  Suc- 
ceflèurs  après  la  Guerre  finie,  &  aux  termes  dont  ils 
conviendront  par  enfemble.  Et  pource  qu'il  eft  expé- 
dient de  tenter  tous  moiens  pour  faire  reparer  par  voie 
amiable  les  attentats,  fi  aucuns  etoient  faits  contre  &  au 
préjudice  de  la  Paix  ,  avant  que  venir  aux  armes,  les 
AggrefTeurs  feront  foinmez  &  requis  de  le  faire,  &  s'ils 
refufent  ou  différent  plus  de  trois  mois, le  fecours  fera 
donné  fans  aucune  remife.  N'entend  toutefois  ledit 
Seigneur  Roy  de  le  retarder  jusques  après  l'expiration 
de  ce  delay,  quand  les  entreprîtes  auront  efté  faites,  a 
force  ouverte,  par  furprife  des  Places,  ou  par  quelque 
'faifîe  générale  faite  par  autorité  publique  :  Mais  d'y 
accourir  incontinent,  &  envoier  ledit  fecours  au  plus- 
toit  qu'il  pourra ,  après  en  avoir  efté  prié  &  requis. 

En  reconnoiffance  dequoy,  &  des  autres  grandes 
faveurs  &  affiltances  que  lesdits  Sr.  les  Eltats  ont  receu 
de  Sa  Majefté,  ils  ont  promis  &  feront  tenus,  fi  ledit 
Seigneur  Roy  eft;  aflailly  ou  troublé  dans  fes  Royau- 
mes &  Païs ,  par  quelque  Prince  &  Potentat  que  ce 
foit,  de  le  fecourir  &  affifter,  incontinent  après  qu'ils 
en  auront  efté  requis  ,  de  cinq  mille  hommes  de  pied, 
qui  eft  la  moitié  du  fecours  promis  par  ledit  Seigneur 
Roy;  Et  ce  pour  autant  de  tems  qu'il  en  aura  befoin, 
&  auffi  à  leurs  fraix  &  dépens. 

Et  fera  à  fou  choix  de  le  demander  en  Gens  de 
Guerre,  ou  bien  en  Navires  de  Guerre,  équipés,  & 
fournis  &  armez  ainfi  qu'il  appartient,  de  munitions 
de  Guerre,  Victuailles, Pilottes,  Mariniers,  &  de  Sol- 
dats ,  auffi  fi  ledit  Seigneur  Roy  le  délire  ;  lesquelles 
Navires  ne  pourront  eftre  moindres  que  de  deux  à  trois 
cens  tonneaux,  &  le  prix  &  eftimation  dudit  Equipage 
&  fecours  de  mer,  evalliié,  &  arrefté  félon  le  projed 
contenu  eu  un  Ecrit  particulier,  ligné  d'une  part  & 
d'autre,  qui  fera  tenu  pour  inféré  au  prefent  Traité. 

Promettent  auffi  audit  Seigneur  Roy,  au  quel  cas 
qu'il  ait  befoin  d'un  plus  grand  fecours,  de  l'en  aider 
&  affifter  foit  par  Mer  Ou  par  Terre, en  Gens  ou  Na- 
vires, avec  autant  de  foin  &  affedion  qu'ils  reconnois- 
•fent  y  eftre  tenus  &  obligez  fans  rien  épargner  de  ce 
que  la  feureté  de  leur  Eftat  leur  pourra  permettre  de 
fournir  &  avancer.  A  la  charge  toutefois  que  lui  on 
fes  Succefleurs  feront  pareillement  tenus  de  les  rem- 
bourfer  de  l'outreplus  dudit  fecours ,  après  la  Guerre 
finie,  &  aux  termes  dont  ils  conviendront  par  enfem- 
ble. 

Lesdites  forces  ainfi  promifes  ,  &  qui  doivent  eftre 
données  d'une  part  &  d'autre,  feront  emploiées, félon 
que  celui  qui  aura  demandé  le  fecours,  jugera  eftre  re- 
quis, foit  dans  fon  Païs  pour  fe  défendre,  ou  ailleurs, 
s'il  eft  trouvé  plus  utile  pour  fa  confervation. 

S'il  advient  que  le  Seigneur  Roy  donne  fecours  aux- 
dits  Sieurs  les  Eftats,  ou  eux  à  lui,  l'Aflaiili  ayant  re- 
ceu ledit  fecouts  ,  ne  pourra  faire  aucun  Traité  avec 
l'Aggrefleur  fans  le  confentement  exprés  de  l'autre. 

Le  prefent  Traité  n'aura  lieu  qu'après  la  Paix ,  & 
continuera  dés  lors  non  feulement  à  la  vie  dudit  Sei- 
gneur Roy;  mais  auffi  durant  celle  de  fon  Succeflèur 
&  Héritier  ,  en  fes  Roiaumes  ,  Païs  ,  Terres  &  Sei- 
gneuries ,  pourvu  qu'il  le  confirme,  dans  l'an  &  jour 
du  décès  d  icelui.  A  quoi  ledit  Seigneur  Roy  entend 
l'obliger  autant  qu'il  lui  eft  permis  ,  &  que  cette  Al- 
liance, comme  faite  avec  fes  Eftats  &  Couronnes,  foit 
perpétuelle. 

En  confequence  duquel  Traité,  les  Subjets  &  Ha- 
bitans  desdits  Seigneur  Roy  ,  &  Eftats  vivront  en  bon- 
ne amitié,  &  auront  le  traficq  libre  entre  eux,  &  dans 
l'étendue'  des  Eftats  &  Païs  l'un  de  l'autre,  tant  par 
Mer,  que  par  Terre, de  toutes  Denrées  &  Marchan- 
difes,  dont  le  Commerce  n'eft  prohibé  &  défendu  par 
les  Ordonnances  qui  ont  lieu  esdits  Eftats  &  Païs, 
fans  qu'ils  foient  tenus  payer  plus  grands  droits  pour 
lesdites  Denrées  &  Marchandifes  qui  entreront  ésdits 
Roiaumes  ,  Païs  &  Eftats,  ou  qui  en  fortiront ,  que 
ceux  qui  ont  accoutumé  d'eitre  payez  par  les  Naturels 
Habitans   &   Subjets. 

Lequel  Traité  fera  ratifié  bien  &  deuement  par  les 
Eftats  Généraux  de  prefent  afiemblez  au  lieu  de  la 
Haye  ,  dans  trois  jours  &  par  ledit  Seigneur  Roy, 
deux  mois  après  ,  comme  auffi  dans  pareil  temps  par 
les  Provinces  qui  ont  envoyé  leurs  Députez  en  ladite 
Aflèmblée,  &  lesdites  Ratifications  délivrées  d'une  part 


&  d'autre  en  bonne  &  délie  forme  en  mesme  temps. 
Et  deux  autres  mois  après  les  publications  qui  auront 
elle  faites  dudit  Traité  ,  par  tout  où  il  appartiendra. 
Fait  au  lieu  de  la  Haye,  Tan  &  jour  iusdii,  (igné  ,  par 
lesdits  Sieurs  Députez  &  cachette  de  leurs  Armes  es- 
dits noms,  Et  eîoit  figné ,  P.  J  E  AN  N  I  N,  E  L  Y  E  DE 
la  Place, Corneille  van  Gent,  J  o  h  a  tf 
van  Oldenbarnevelx,  J.  de  M  aldere'e» 
Nicolas  de  Berck,  Ernest  d'A  y  lu  a, 

JOHAN  SLÛET,  AflEL  CoENDEJiS  VAN  H  E  L1- 
PE  N,  C33  cacheté  de  leurs  refpeéiives  Armes.  Ont  iceuy 
Seigneurs  Eftats  ledit  Traité  ratifié,  aprouvé  &  confirmé, 
le  ratifient, aprouvent  &  confirment  par  cettes  :  Promet- 
tans  de  le  gatder, entretenir  &  oblèrvèr  inviolablemenr, 
fans  jamais  aller  "ou  venir  au  contraire,  diiectement  ou 
indirectement ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  , 
fous  l'obligation  &  ypotecque  de  tous  les  biens  &  reve- 
nus desdites  Provinces  Unies  en  gênerai  &  en  particulier, 
prefens  &  avenir.  En  témoin  dequoi  ont  lesdits  Seigneurs 
Eftats  fait  fceller  ces  prefentes  de  leur  grand  Scel  & 
ligner  par  leur  Greffier  le  x^.jour  de  Janvier  l'an  1608. 

Les  Estats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Païs-Bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
falut.  Comme-  en  vertu  des  Pouvoirs  refpeclivemenc 
donnez  par  les  Très-Hauts,  Très-Excellents  &  Tres- 
Puiflants  Rois  Tres-Chrêtien  ,  &  de  la  Grande  Breta- 
gne &  nous  ,  a  nos  communs  Députez  ,  ils  aient  le 
17.  jour  de  Juin  dernier,  paiTé, conclu  &  arrelté  entre 
eux,  aux  noms  de  leursdites  Majeftez  &  des  noftres , 
le  Traité  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Comme  ainfi  foit,  que  les  Rois  Tres-Cbreftien,  & 
de  la  Grande  Bretagne  fe  foient  emploiez  dés  long- 
temps avec  grand  foin  &  affeefion  pour  faire  ceffer  la 
Guerre  des  Païs-Bas  par  une  Paix  perpétuel  le,  &  pour 
n'y  avoir  pu  parvenir,  aient  depuis  ptopofé  une  Trêve 
a  longues  années  dont  le  fuccés  eut  efté  auffi  peu  heu- 
reux, fi  pour  oter  toute  défiance  aux  Eftats  Généraux 
des  Païs-Bas  Unis,  leurs  Majeftez  ne  leur  eu  fient  of- 
fert de  s'obliger  à  l'obfervation  d'icelle  Trêve,  &  de 
leur  donner  afiiftance  &  fecours,  au  cas  qu'elle  fut  en- 
freinte &  violée  ,  mesmes  s'ils  etoient  troublés  &  en> 
pefchez  au  commerce  des  Indes,  que  les  Députez  des 
Archiducs  leur  accordoient  de  gré  a  gré  par  ladite 
Trêve  au  nom  du  Roy  Catholique,  fans  néanmoins 
s'exprimer  nommément  auffi  que  lesdits  Eftats  le  de- 
mandoient  pour  leur  plus  grande  feureté.  Eux  faifant 
à  cette  occafion  refus  de  l'accepter  ,  fi  ladite  promette 
de  garantie  faite  de  bouche  par  les  Ambaffadeurs  desdits 
Seigneurs  Rois,  en  prefence  mesme  des  Députez  des- 
dits Srs.  Archiducs  ne  les  y  eut  induit.  De  l'accom- 
plùTement  de  laquelle  promette  lesdits  Seigneurs  Rois 
aiant  efté  priez,  requis  &  fommés,  &  voulant  fatisfai- 
re  de  bonue  foy.  Ce  jourd'hui  17.  jour  de  Juin  i6oy. 
fe  font  aflemblés  Meffire  Pierre  Jeannin  ,  Chevalier 
Baron  de  Chagny  &  Montjeu  Confeiller  dudit  Sei- 
gneur Roy  Tres-Chrêtien  en  fon  Confeil  d'Eftat ,  & 
fon  Ambaffadeur  extraordinaire  vers  lesdits  Srs.  Etats, 
&  Meffire  Elye  de  la  Place  Chevalier, Sr.de  Ruffi  Vi- 
comte de  Machault,  auffi  Confeiller  audit  Confeil 
d'Eftat,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  dudit 
Seigneur  Roy  &  fon  Ambaffadeur  ordinaire  rendent 
prés  lesdits  Srs.  Eftats  au  nom,  &  comme  ayans  char- 
ge de  Très-Haut,  Très  -  Puiflant  &  Très -Excellent 
Prince  Henri  quatrième  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
de  France  &  de  Navarre  ;  Meffire  Richard  Spencer, 
Chevalier,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du- 
dit Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  &  fon  Am- 
baflàdeur  extraordinaire  vers  lesdits  Srs.  Eftats  ;  & 
Meffire  Rudolphe  Winwood  Chevalier ,  Àmbaïïadeur 
ordinaire  &  Confeiller  dudit  Seigneur  Roy  au  Confeil 
d'Eftat  des  Provinces  Unies ,  auffi  au  nom  &  comme 
ayans  charge  de  Très -Haut,  Tres-Puiffant  &  Très- 
Excellent  Prince,  Jaques  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  ;  &  les  Sieurs  Corneille  de  Gent, 
Sr.  de  Loenen  &  Meinerswyk,  Vicomte  &  Juge  de 
l'Empire  ,  &  de  la  Ville  de  Nymmegen;  Meffire  Jo- 
han  d'Oldenbarnevelt ,  Chevalier  ,  Sieur  deTempel, 
Rodenrys,  &  Advocat  &  Garde  du  grand  Scèl ,  Char- 
tres &  Regiftres  de  Hollande  &  Weftfrife,  Meffire  Ja- 
ques de  Malderée,  Chevalier,  Sr.  des  Hayes  ,&  Pre- 
mier &  reprefentant  la  Nobleffe  aux  Etats  &  Conleil 
de  la  Comté  de  Zéelande  ;  les  Sieurs  Gérard  de  Re- 
neiîè,  Sr.  van  der  Aa  de  Streefkerken,  Nyen  Lecker- 
land,  &  Erneftus  d'Aylua  de  Heeriben  ,  &  Gnetman 
d'Ooftdongerdeel,  Tohan  Sloeth  Sr.  de  Sallick,  Dros- 
fard  du  Païs  de  Vollenhoo  ,  &  Chaftelain  de  la  Sei- 
gneurie de  Cuinder  ;  &  Abel  Coenders  de  Hdpen  Sr. 
en  Faeu  &  Gantes  ,  au  nom  des  Hauts,  Puiflants  & 
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Illuitres  Seigneurs  les  Eftats  Généraux  des  Païs-Bas 
Unis  ,  lesquels, en  vertu  de  leurs  rouvoirs  ,  &  avec 
promefife  de  faire  ratifier  refpeâivemenr  le  contenu  en 
ces  prefentes,  auxdits  Seigneurs  Rois  &Eltats  dans  deux 
mois  prochains,  ont  conienty  &  accordé  ce  que  s'enfuit. 
A  fçavoir  que  les  Traitez  faits  feparément  avec  ks- 
dits  Seigneurs  Eftats  Généraux, par  ledit  Seigneur  Roy 
de  France  le  23.  Janvier  1608.,  &  par  ledit  Seigneur 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  le  26.  Juin  au  mesme  an 
pour  i'obfervation  de  la  raix,  qu'on  prerendoit  lors 
faire  enlèmble  ,  les  Conventions,  PromefTes  &  Obliga- 
tions réciproques  y  contenues  pour  la  defonfe  &  con- 
fervation  mutuelle  de  leurs  Royaumes,  Païs,  Terres 
&  Seigneuries  ,  feront  entretenues  &  gardées  pour  le 
temps  que  ladite  Trêve  doit  durer  ,  tout  ainfi  que  fi 
elles  eftoieut  répétées  ce  inférées  de  mot  à  mot  au  pre- 
fent  Traité. 

Et  auront  lieu  lesdites  obligations  &  afiiftance  de  fe- 
cours, non  feulement  en  cas  d'infraction  de  Trêve  es 
limittes  fpecifiez  par  le  4.  Article  du  Traité  d'icelle 
Trêve  ,  mais  auflî  fi  lesdits  Seigneurs  Eftats ,  ou  leurs 
Subjeéts  font  troublez  &  empefehez,  pendant  ledit 
temps  ,  au  Commerce  des  Indes,  de  la  part  des  Sei- 
gneurs Roy  Catholique  ou  Archiducs,  leurs  Officiers 
&  Subjects;  &  fera  auffi  entendu  ledit  trouble,  &  em- 
pefchement ,  tant  s'il  eft  fait  aux  Subjets  desdits  Sei- 
gneurs Eftats  qu'à  ceux  qui  ont  fait  ou  feront  ledit 
Commerce  avec  eux  :  Ou  bien  fi  les  Princes  ou  Peu- 
ples qui  leur  auront  donné  la  permiiïîon  d'exercer  ledit 
trafiq  en  leur  Pais,  eftoient  à  cette  occafion  moleftez 
eux  ou  leurs  Subjets;  pourvu  toutesfois  que  pour  obli- 
ger lesdits  Seigneurs  Rois  à  donner  ce  fecours,  le  ju- 
gement desdits  empefehemens  foit  fait  par  advis  com- 
mun d'eux  &  desdits  Srs.  Eftats  ;  A  quoy  ils  pro- 
mettent aporter  la  diligence  &  fincerité  requife  pour 
faire  reparer  le  dommage  aux  intereffez,  &  repouflèr  la 
violence,  dont  on  auroit  ufé  contre  ;  pourront  toutes- 
fois  lesdits  Seigneurs  Eftats ,  s'il  y  a  de  la  longueur  en 
ladite  délibération,  pourvoir  à  la  feureté  de  leurs  affai- 
res, &  Subjets,  comme  ils  trouveront  convenir. 

En  reconnoiffance  de  laquelle  Garanties  du  fecours 
que  lesdits  Eftats  ont  déjà  receu  desdits  Seigneurs 
Rois  ,  ils  leur  promettent,  de  ne  faire  aucun  Traité 
durant  icelle  Trêve  avec  lesdits  Seigneurs  Roy  Catho- 
lique ou  Archiducs,  fans  leur  avis  &  confentement. 
Et  pnreillement  lesdits  Seigneurs  Rois  de  ne  faire  au- 
ci  n  Traité  avec  quelque  Prince  ou  Potentat  que  ce 
foit,  au  préjudice  de  celui-ci,  &  de  leur  liberté,  de  la 
conlervation  de  laquelle  &  de  leur  Eftat,  ils  auront 
foin,  comme  de  leurs  bons  Amis  &  Alliez.  Ainlï  fait, 


accordé,  conclu  ,  figné  &  cachette  par  lesdits  Sieurs   ANNÛ 
Ambjftîideurs  &  Députez  ,  à  la  Haye  l'an  &  jour  lus- 
dit.  Signé  P.  Jeannin,  Elye    de  la  Place,  I^ÏO. 
Russî,  L.  Spencer,  Rodolphe  Wi n vvo od, 

C  OR  NELI  S  V  AN  GENT,  JOH  AN  VAN  OlDEN- 
BARNEVELT,   J.  DE   MaLDEREE,    G.  VAN  R  E- 

nesse,  Ernest  d'Aylua,  Johan  Sloet, 
A  B  E  L  C  O  E  N  D  E  R  S.  Et  cachette  des  Armes  desdits 
Sieurs   Ambajjadeurs  &  Députez  refpcilivement. 

Nous  aya;^s  leditTraité  agréable  en  tous  <&chacuns 
fes  Points  &  Articles,  avons  iceux  en  général ,  &  en 
particulier,  acceptez,  aprouvez,  ratifiez  &  confirmez, 
acceptons  ,  aprouvons  ,  ratifions  &  confirmons,  &  le 
tout  promettons  garder,  entretenir  &  obferver  inviola- 
blement , fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, directe- 
ment ou  indirectement  ,  en  quelque  forte  de  manière 
que  ce  foit, fous  l'obligation  &  ypoteque  de  tous  les 
biens  &  revenus  desdites  Provinces  Unies  en  gênerai 
&  en  particulier, prefens  &  avenir.  En  témoin  de  quoi, 
nous  avons  fait  fceller  ces  prefentes  de  noftre  gn*nd 
Scel ,  &  ligner  par  noftre  Greffier ,  à  la  Haye  le  1 6. 
jour  de  Juillet  1609. 

En  témoin  dequoy  ont  lesdits  Sieurs  les  Eftats  fait 
fceller  ces  prefentes  de  leur  grand  Scel,  &  ligner  par 
leur  Greffier  à  la  Haye  le  dernier  jour  du  mois  de 
May  1610.  Signe' T.  v.  Anna  m  art,  &  plus  bas, 
Par  Ordonnance  desdits  Seigneurs  Eftats  Généraux 
Signe'  Aersens  .1610. 

Sçavoir  faifons  ,  que  nous  defirans  témoigner  aux- 
dits  Sieurs  les  Eftats  Généraux  ,  la  fouveiiance  que 
nous  avons  de  la  bonne  volonté  que  ledit  feu  Roy  ' 
noltre  tres-honnoré  Seigneur  &  Père,  leur  a  fouvent 
fait  paroiftre  pour  leur  bien  ,  repos  &  advantage,  leur 
continuer  la  noftre  à  fon  imitation  ,  &  leur  donner 
foute  occafion  d'en  attendre  les  mesmes  effets,  Avons, 
par  l'advis  &  prudent  Confeil  de  la  Reine  Régente 
noftre  très  -  honnorée  Dame  &  Mère,  des  Princes 
de  noftre  fang ,  autres  Princes  ,  Officiers  de  noftre 
Couronne  ,  &  autres  grands  &  notables  Perfonnages 
de  noftre  Confeii,  eftans  prés  de  nous ,  le conteni  ci 
deflus  aggréé  &  confirmé , agréons  &  confirmons;  Pro- 
mettans  en  foy  &  parole  de  Roy  ■  le  contenu  desdits 
Traitez  ;,  obferver  &  entretenir  iuviolablement ,  fans 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire  ,  directement  ou  in- 
directement. Car  tel  eft  noftre  plaifir  ,  en  témoin  de 
quoy  nous  avons  fait  mettre  noftre  S  :el  à  ces  prefentes. 
Donnez  à  Paris  le  20.  jour  de  Juin  ,  l'an  de  giace 
1610.  &  de  noftre  Règne  le  premier.  Signe'  Louis, 
tjf  plus  bas  par  le  Roy  ,  la  Reine  Régente  fa  Mère, 
préfente.   Signé  Bru  t  a  r  t. 
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LXXXIX. 

juin.  Poïnclen  en  ÂfticiïUn  ,  verdragen  ende  geaccordeert 
in  den  Hage  in  HJlandt  défi  2.4.  Juny  in  denjare 
1610.  tuffeben  de  Gecommiteerden  van  hareDoor- 
luchtighue  Hoogheden  die  Eertz-  Hrtoven  van 

Unies.  Ooftenryck  ,  &c  Ende  van  de  Hoogh  Mogende 
Heeren  die  Staten  Generael  der  Vereenighde  Ne- 
derlandtn  ,  tôt  meerder  bevefiinge  van  bet  Trac- 
taet  van  Beftant:  Begrypende  mede  d'aggreatien 
van  bare  Hoogheden  4  ende  dtr  Heeren  Staten , 
van't  jelve  l'rdclaet.  [Groot  Hacaec  Boeck 
van  de  *FL  M.  Heeren  "Staten  Generael  der 
Vereenigde  Nederlanden.  Tom.  II. col.  jr8i.] 


T"%E  Staten  Generael  van  de  Vereenighde  Neder- 
^■s  Ianden.  Allen  den  geenen  die  defe  jegenwoor- 
dige  fullen  fieii ,  Saluyt.  Doente  weten,  Dat 
gefien  hebbende  de  Poinften  ende  Articulen  die  ver- 
dragen ende  geaccordeert  zijn  geweeft  opten  vier  en- 
twintîgften  dach  Juny  defes  Jaers  fefthien-hondert  en- 
de thiene,  alhier  in  den  Hage,  tuflehen  de  Heere  Jo- 
han Baptifta  Maes  ,  Raedt  ende  Advocaet  Fifcael  in 
den  Raede  van  Brabandt ,  lait  hebbende  vande  Door- 
luchtighfte  Eertz -Hertogen  van  Ooftenryck  Aelbert 
ende  Ifabella  Clara  Eugenia  ,  ende  onfe  Gecommit- 
teerde ,  tôt  meerder  beveftinge  van  net  Tractaet  van 
Beftant  op  den  negenften  Aprilis  fefthien-hondert  ende 
negen  binnen  de   Stadt  van  Antwerpen  tuilchen  de 

hoogft- 


LXXXIX. 

Points  8c  Articles  ultérieurement  réglés  entre  les  24-  Ju,a- 
Archiducs  Albert  &  Ifabclle  Souverains  des  VA  "  P,HA'J. 
Païs-Bas  Efpagnols  d'une  part,  &  les  Eftats  t  me  h  k 
Généraux  des   Provinces  Uni  s  d'autre  part,  T^,L*'. 
pour  une  plus  entière  confirmation,  élucida-  cesVsies. 
tion,  &  maintien  de  la  Trêve  faire  à  Anvers 
au    Mois  d'Avnl    i£op  s  comme  aufîî  de  la 
Déclaration  fubfequente   faite  à  la   Haye  au 
Mois  de  Janvier  1610.  On  y  convient  de  ce 
qui  regarde  la  confervation  ,  ou  la  ceflation 
de  quelques   Péages  ,   &  de  la  pofTeflïon  de 
quelques  Lieux.  A  la  H^ye  le  24.  Juin  16 10. 
Avec     les  Ratifications   de  part  &  d'autre, 
données    à   Bruxelles  &  à   la    Haye  le  10. 
d'Août  irJio. 

TES  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Sçavoir 
faifons  qu'ayant  vu  les  Points  &  Articles  qui  furent 
convenus  &  accordez  le  vingt  quatrième  jfuin  de  l'an 
1610  ,  ici  à  la  Haye  entre  le  Sieur  "Jean  Baptijle  Maes 
Confeillcr  Advucat  Fifcal  au  Confeil  de  Brabant,  avant 
charge  de  SereniJJime  Prince  es5  Princeffe  Albert  \S  I/a- 
belle  Claire  Eugénie  Archiduc  Es3  Archiduchejfe  £  Au- 
triche £3"  nos  Députez  ,  pour  plus  grande  confirmation 
du  Traitté  de  Trêve  conclu  à  Anvers  le  neuvième  d'Airil 

1609.  entre  lesdits  Archiduc  &  Archidttchefi'e  d'une  port, 
S  3  ÏS5 
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A™*,,    hoogft-gemelte  Eertz-Hertogen  ende  Ons  gefloten  ter 
■"■NNO  eenre  ,  ende  ter  andere  zyden  ;  Van  welcke  Poinaen 
l6lO.  eilde  Articulen  het  inhouden  hier  na  volgt  van  woen> 
de  te  woord-e. 

ALsoo  naehet  Traftaet  van  Beftandt  in  Apriji  in 
deu  Jare  fefthien-hondert  ende  negen  binnen  Ant- 
werpen  ,  ende  de  naerder  Verklaringe  daer  op  m  de 
Maent  van  Januario  leftleden ,  tuffchen  den  Commis- 
fariffen  vande  Heeren  Eertz-Hertogen  ter  eenre,  en- 
de vande  Heeren  Staten  General  vande  Vereemghde 
Nederlanden  ter  andere  zyde  ,  alhier  inden  Hage  ge- 
maeckt,  noch  eenige  Poincten  tôt  meerder  beveftinge 
van  't  felve  Traâàet  dienden  vergeleken  ,  ende  geac- 
cordeert  ,  ende  dat  daer  toe  by  hare  Hoogheden  ge- 
committeert  is  Heere  Johan  Baptifta  Maes  »  Raedt  en- 
de A^vocaet  Fifcael  in  den  Rade  van  Brabandt,de- 
welcke  volgende  den  laft  vande  Heeren  Eertz-Herto- 
gen  ,  hem  gevonden  hebbende  inden  Hage  in  Hol- 
ïandt  :  Js  op  huyden  den  vier-en-twintichften  Junu  in- 
den Jaere  fefthien-hondert  ende  thien  ,  met  Heeren 
Joncker  Heyndrick  van  Brienen  d'Alfte  ,  Heere  van 
Sinderen  ;  Heer  Johan  van  Oldenbarnevelt ,  Ridder, 
Heere  vanden  Tempel  ,  Rodenrys ,  &c.  Advocaet 
ende  Bewaerder  van  't  groote  Zegel ,  Chartren  ende 
Regifteren  van  Hollandt  ende  Weft  -  Vrieflandt  ;  Ja- 
cob Magnus  ,  Leenman  van  de  Provincie  van  Zee- 
landt,ende  Oudt- Burgemeefter  der  Stadt  van  Middel- 
burg  ;  Tinco  van  Oennama ,  Grietman  over  Schoter- 
lant;  Jan  Jelleffz  >  Burgemeefter  der  Stadt  Zwol;  en- 
de Joncker  Eylko  Clanth  tho  Stedum  ,  Hovelinck, 
Gecommitteerden  van  de  voorfchrevç  Heeren  Staten 
Generael,  eyntelijk  daer  op  verdragen,  gelyck  hier  na 
volght.  In  den  eerften  ,  dat  geduerende  het  tegen- 
woordigh  Beftant,  die  Heeren  Eertz-Hertogen  van  den 
leften  dagh  der  tegenwoordiger  Maendt  van  Junio  af, 
fullen  doen  cefferen  op  den  Rhijn  ende  Maze  ,  die 
lichtinge  van  aile  Thollen  die  voor  dato  van  den  Oor- 
loge  zyn  geweeft  onder  het  reffort  ende  diftriâ  der 
Vereenichde  Nederlanden  ,  namentlijcken  mede  van- 
den Thol  van  Zeelandt ,  fulcks  dat  dien  noch  binnen 
der  Stadt  van  Antwerpen ,  noch  elders  van  wegen  heu- 
re Hoogheden  fal  worden  ontfangen  ,  Behoudelijck 
ende  op  expreffe  conditie  ,  dat  die  Heeren  Staten  van 
Zeelandt  reciproquelijck  vanden  voorfz  leften  dach  de- 
fer  Maent  van  Junio  tôt  heuren  lafte  fullen  nemen; 
Ende  eerft  van  als  dan  betalen  dieJaerlijcxeRenten  die 
opten  voorfz  Thol  van  Zeelandt  voor  den  jare  vijftien- 
hondert  twee  ende  tfeventigh  zijn  befet  ,  ende  daer  af 
de  Proprietarifen  ende  Rent-heffers ,  voor  date  van  den 
Voorfz  oorloge  in  poffeffie  ende  ontfangh  zijn  geweeft: 
foo  ooek  van  gelijcken  fullen  doen  die  Proprietarifen 
Vâh  de  voorfz  andere  Thollen.  Aengaende  deTwente, 
laten  die  Heeren  Eertz-Hertogen  geduyrende  het  voorfz 
Beftant,  defelve  aen  de  Heeren  Staten  Generael  ,  en- 
de Landtfchap  van  Over-Yffel,  op  expreffe  conditie, 
nïet  te  min  dat  roerende  het  ftuck  ende  exercitie  van 
de  Relîgie,alle  faecken  aldaer  fullen  blyven  in  den  lel- 
ven  ftaet  foo  die  geweeft  zijn  ten  dage  van  het  be- 
fluyt  des  voorfz  Beftants ,  fonder  dat  daer  inné  yet  fal 
worden  geinnoveert ,  noch  ooek  die  Officiers  by  den 
Heeren  Eertz-Hertogen  aldaer  gecommitteert  ter  faec- 
ken van  heuren  voorleden  dienft,  eenichfints  gerecher- 
cheert  of  wederfien  :  Ende  in  conformiteyt  van  dien 
fullen  de  voorfz  Heeren  Eertz-Hertogen  van  den  leften 
dach  af  defer  Maent  van  Junio,  aldaer  ooek  doen  cef- 
feren  aile  vordere  lichtinge  van  de  Gontributien  van 
heuren  wegen  :  ende  dat  vports  aende  felve  Heeren 
Êertz  Hertogen  geduyrende  het  tegenwoordige  Beftant 
fullen  blyven  die  Stadt  van  Oldenzeel ,  ende  het  Cas- 
teel  van  Lagen  *  met  allen  toebehoorten  ende  depen- 
dentien  van  dien.  Belangende  die  Vrouwe  Gravinne 
van  Solms ,  fal  by  den  voorfz  Heeren  Eertz-Hertogen 
prompte  ordre  gegeven  worden  ,  dat  defelve  Wel-ge- 
dachte  Vrouwe  geftelt  worde  inde  poffeffie  vande  be- 
leeninge  van  Keffel  ende  Krijckenbeeck,  mette  vruch- 
ten  van  dien,  verfchenen  't  federt  date  van  den  voorfz 
Tra&ate  ,  fonder  prejuditie  niet  te  min  vander  aâie , 
die  foo  heure  Hoogheden  ter  faecke  van  de  diminutie, 
ende  gebreecke  van  bewys  van  eenige  parthyen  onder 
de  voorfz.  beleeninge  begrepen  foude  mogen  compete- 
ren,  als  aen  den  Grave  van  Solre,  ende  andere  heure 
VaïïUlen,  waer  af  de  kenniffeende  judicature  ftaen  fal 
aen  die  van  den  grooten  Rade  tôt  Mechelen.'  Aen- 
gaende de  reftanten  vande  Gontributien  in  Brabant, 
dat  mits  by  de  felve  promptelijck  furnerende  een  der- 
dendeel  ,  fal  by  den  voorfz  Heeren  Staten  Generael 
noopende  de  reûe  met  hun  gehandelt  worden  in  aile 

rede-  i 


&  nous  d'autre  ,  desquels  Points  &  Articles  le  contenu  AnNC 
s'enfuit  mot  Pour  mot-. 


?  enfuit  mot  four  mot-. 


fO  MME  en  fuite  duTraittê  de  Trêve  fait  à' Anvers  àà 
mais  d'Avril  1609  CS^  la  déclaration  ultérieure  faite 
ici  à  la  Haye  au  mois  de  'Janvier  dernier  entre  les  Com- 
mijfaires  des  Seigneurs  Archiduc  &  Archiducheffe  d'une 
fart  cf  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  d'autre 
fart  ,  //  reftoit  encore  ,  four  flus  grande  confirmation  du 
Traité  de  Trêve ,  quelques  f  oints  à  régler  Çs5  à  accorder  , 
C^  que  pour  cet  ejfeS  leurs  Alteffes  ont  defutê  le  Sieur 
Jean  Baftijle  Maes  Confeiller  &  Advocat  Fifcal  an 
Confeil  de  Brabant  ,  lequel  fuivant  le  Pouvoir  desdits 
Duc  £g?  Archiducheffe  s' étant  tranfporté  ici  à  la  Haye  a 
été  ce  jourdhtli  vingt  quatrième  Juin  de  l'an  1610.  avec 
les  Sieurs  Henri  de  Brienen  d'Alfte  ,  Seigneur  de  Sinde- 
ren  ,  le  Sieur  Jean  de  Oldenbarnevelt  ,  Chevalier  Sei- 
gneur du  Temfle ,  Rodenrys  &c.  Advocat  &  Garde  du 
grand  Sceau  &  des  Chartres  csT1  Regiftres  de  Hollande 
rjf  de  Wefl-Frife  ,  Jaques  Magnus  Seigneur  du  Fief  de 
la  Province  de  Zelande  ^  &  ancien  Bourguemailre  de 
la  Ville  de  Middelbourg ,  Tinco  de  Oennama  Grietman 
de  Schoterland  ,  Jean  Jelleffz  ,  Bourguemailre  de  la 
Ville  de  Zwol  ;  £5*  Joncker  Eylko  Clanth  tho  Stedum  Gen- 
tilhomme ,Défutez  des  fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
enfin  accordé  comme  s'enfuit  ;  Premièrement  que  durant 
tout  le  tems  de  la  f  refente  Trêve  lesdits  Ducs  o3  Duchef- 
fe  depuis  le  dernier  jour  du  prefent  mois  de  Juin  feront 
ceffer  fur  le  Rhin  &  la  Meufe  les  levées  de  deniers  de 
tout  Péage  qui  avant  la  Guerre  ont  été  du  reffort  £jf  dis- 
trict des  Provinces  Unies,  nommément  auffi  du  Péage  de 
Zelande ,  enforte  que  dans  la  Ville  d?  Anvers  ni  ailleurs  il 
ne  fera  refu  de  ta  fart  de  leurs  Alteffes ,  fous  la  condi- 
tion exfreffe  que  les  Seigneurs  Etats  de  Zelande ,  récif  t  e- 
quement ,  du  fus  dit  dernier  jour  de  Juin ,  prendront  à  leur 
charge ,  y  fremierement  de  foyer  alors  les  rentes  annu~ 
elles  qui  ont  été  mifes  fur  ledit  Péage  de  Zelande  avant 
l'an  quinze  cent  foixante  cj?  douze  Ci!3  dont  les  proprié- 
taires fjf  leveurs  de  rente  ont  été  mis  en  poffejfion  avant 
la  Jusditte  Guerre.  Et  feront  auffi  le  femblable  les 
Profrieta'res  des  fusdits  autres  Péages.  Pour  ce  qui 
regarde  le  Twente  lesdits  Duc  Çs5  Ducheffe  le  laifjent 
fendant  tout  le  tems  de  cette  Trêve  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  &  à  la  Province  d'Overyffel  ,  fous  f  expreffe 
condition  neantmoins ,  que  touchant  le  point  ,  £«f  l' exer- 
cice de  la  Religion, toute  s  chofes  y  demeureront  au  même 
etàt  qu'elles  étaient  au  jour  de  la  conclufion  de  lafusditte 
Trêve  ;  Jans  qW'ily  fait  rien  innové  m  les  Officiers  com- 
mis far  lesdits  Duc  &  Ducheffe  recherchez  en  quelque 
manière  que  ce  fou  à  caufe  de  leur  fervice  pafj'é;  Et  et* 
conformité  de  ce  le<  fusdits  Duc  ES3  Duthèffe  du  dernier 
jour  du  frefent  mois  de  Juin  feront  auffi  ceffer  toutes  le- 
vées d.e  contributions  de  leur  part  ,  &  qu'en  outre  la 
Ville  de  Oldenzeel  i$  les  Château  d.e  Lagen  avec  toutes 
leurs  apartenances  &  defendances  demeureront  aux  fus- 
dits Ducs  C35  Ducheffe.  Pour  ce  qui  concerne  iviaAame 
la  Comtefje  de  Solms  fera  par  lesdiél  Duc  Çff  Ducheffe 
promptement  donné  ordre  ,  que  laiitte  Dame  foit  mife  e» 
foffeffion  au  Fief  de  Keffel  isf  Kryckenbeeck.  avec  les 
fruiéls  cPiceux  écheus  depuis  la  datte  du  fusdit  Trailté, 
fans  frejudice  néanmoins  de  faHion  qui  feut  competer 
tant  à  leurs  Alteffes  pour  caufe  de  diminution  J53  deffaut 
de  freuve  de  quelque  partie  comfris  fous  lesdits  Fiefs, 
qu'au  Comte  de  Solre  &  autres  leurs  Vaffaux  dont  1* 
connoiffance  &  jugement  demeureront  au  %rand  Confeil 
de  Matines^  Quant  au  refiant  des  contributions  en  Bra- 
bant fourvu  qu'il  en  foit  fromptement  fdyé  le  tiers  Mes- 
feigneurs  les  Etats  Généraux  traitteront  raifixablement 
avec  eux  four  le  refte.  Et  fera  la  frefente  Négociation- 
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*  rcdelijckheyt:  Ende  làl  defe  handelinge  by  den  Heeren 

/1NNO  Eertz .  Hertogen   ende   Staten    Generael   binnen    een 

jg'jQ!Maent  eerftkomende   worden   geaggreert ,  ende  daer 

'van  Brieven  van  Aggreatie  overgelevert  in   gewoon- 

lycke  forme.     Aldus  geaccordeert  endé  befloten ,  ten 

dage  ,  Maent ,  ende  jare  voorfz  ,  ende  ten  oorkonde. 

by  den.  voorfz.    Gecommitteerdeii  onderteeckent.     1s 

geteeckent,   J.  B.  Ma/tus  :  Hen.  van  Brienen  d'Alfte: 

fohan  van  Oldenbarnevelt  :  J.  Magn'us  :    T.  v.  Oenna- 

>ua  :  Johan  Jelleffz  :  Eylko  Clant. 

Wy  naer  type  delibe'ratie  defèlvë  Poindten  ende  Ar- 
-  ticulen  hebben  aengenomen  ,  geapprobeert ,  geconfir- 
meert  ende  geratificeert ,  nemen  aen  ,  approberen , 
confirmeten  ende  ratificeren  by  defen,  Beloovende  ter 
goeder  trouwen  die  punftuelyck  te  onderhouden  ende 
3oen  onderhouden  ,  als  of  wy  die  felfs  hadden  gehan- 
delt,  getraéteert  ende  belooft,  fonder  immermeer  yets 
daer  tegen  te  doen  ,  of  gedoogen  gedaen  te  Worden 
m  eeniger  manière  ,  dîre&elyck  ofte  indiredtelyck  : 
Verbindende  daer  vooren  onfe  ende  onfer  Nakomelin- 
gen  goederen.  Des  t'oorkbnden  hebben  wy  defe  je- 
genwoordige met  onfen  grooten  Zegel  doen  zegelen, 
parapheren  ende  teeckenen  -,  in  onfe  Vergaderinge , 
inden  Hage ,  bpten  fefien  dâch  in  Augufto  ,  în  *t  Jaer 
fefthieri-hôndert  ende  thien.  Geparapheert ,  G.  BiES- 
man  ,  Vr  Onder  ftont,  Ter  Ordonnaritie  van  de  hooch- 
gemelte  Heeren  Staten  Generael.  In  abfentie  vànden 
GrifHer,  By  my  als  jonghft  geprefideert  hebbende,  Ge- 
teeckent ,  Eylko  Clantb. 

Volgt  den  tnhoudt  der  Aggr'eatie  van  de  Doorlugtig- 
fie  Eertz- Hertogen  van  Oofienryk^  &c. 

À  Lbert  ende  Ifabel  Clara  Eugenia,  Infante  vân 
■*■*■  Spangien  ,  by  der  gratien  Godts  Eertz-Hertogen 
van  Ooftenryck  ,  Hertogen  van  Bourgundien  ,  van 
Lothryck  ,  van  Brabandt,  van  Lemborgh  ,  &c.  Gra- 
v'eu  van  Hapsborgh  ,  van  Vlaenderen  ,  van  Arthoys-, 
van  Bourgondien  ,  van  Thirol  ,  Paltz-Graverç ,  ende 
Van  Henegouwe ,  &c.  Marckgraveh  ,  des  Heyligen 
Rycks  van  Rome  ,  &c.  Allen  den  geenen  dîè  defe 
jegenwoordige  fîen  fullen  \  Saluyt.  Alfd  wy  gefîeh 
fiebben  feeckere  Foihten  ende  Articulert  die  op  den 
vier  en  twintighfteh  dach  der  Maent  van  Junio  leftle- 
den  ,  fnden  Hage  tuflchen  die  Gecbmmitteerde  vari 
Ons,  ende  valide  Staten- Generael  der  Vereenichde 
Provincien  zyû  verdfagen  ende  geaccordeert  geweeft , 
tôt  meerder  beveftinge  van  het  Tra£taet  van  Beftant  , 
ende  naerder  Verklaringe  daer  bp  ghevolgt  :  Van 
welcke  Poinâen  ende  Articulen  het  innehbuden  alhier 
is  geinfereert  van  woorde  te  woorde.  .  Alfoo  naer  het 
Traàtaet  van  Beftant ,  fcrV.  DOEN  TE  WETEN, 
dat  wy  houdende  de  voorfz.  Poindten  ende  Articulen 
voor  goet  ende  van  weerden  ,  hebben  de  felve  foo 
voor  ons,  als  voor  onfe  Erven  ende  Nakomelingen , 
geapprobeert ,  geratificeert  ende  geconfirmeert ,  ap- 
proberen ,  ratificeren  ende  confirmeren  by  defen ,  Be- 
loovende ih  Souveraine  Princelyckè  woorden ,  defelve 
onverbreeckelyck  t'obfervereti  ende  t'ondethouden , 
fonder  daer  tegen  yet  te  doen ,  ofte  te  laten  gefchie- 
den,ditedtelyck  ofte  indiredtelyck  ih  eehîger  manieren. 
Des  t'oorkônden  hebben  wy  defe  jegenwoordige  met 
onfe  eygen  handen  onderfchreven  ,  ende  daer  aen 
doen  hangen  onfen  Zegel.  Gegeven  in  onfe  Stadt 
van  Bruflel  den  feften  dach  van  Augufto,  in  't  Jaer 
ons  Heeren  duyfent  fes  hondett  ende  thien.  "Was  ge- 
parapheert , S. vc  Geteeckent,  C.  Albert:  A.  Ifabel.  Opte 
Plycke  ftont  gefchreven,  By  de  Eertz-Hertogen.  Ge- 
teeckent ,  Verreycken.  Ende  gefegelt  metter  grobte 
Zegel  van  hare  Hoogheden  in  rooden  Waflche,  han- 
gende  aen  dubbelden  ftaerte  van  Silver  ,  roode  ende 
blauwe  Zyde. 

XC. 

3  fuill.  Articles  de  la  Réconciliation  de  Rodolphe  II. 
Empereur ,  avec  Matthias  Archiduc  d'Au- 
triche rj?  Roi  de  Hongrie ,  conclus  à  Vienne  le  3. 
Juillet, 1610.  [Mercure  François, 
Tom.  II.  Feuill.  17.] 

I"  E  troifiéme  de  Juillet  mil  fix  cents  dix ,  l'Elecleur 
■*"'  de  Cologne  ,  l'Archiduc  Ferdinand  ,  &  le  Duc 
deBrunsvic  Henri  Jules,  allèrent  de  fa  part  à  Vienne 
par  devers  le  Roi  Matthias  pour  apporter  ce  qu'ils 
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agréée  dans  un  mois  prochain  par  lesditsDucs  &  Duchefi  AnNO 
je  &  par  les  Etats  Généraux,  es5  en  feront  données  Let-        - 
très  d'agreation  en  la  forme  accoutumée.   Accordé    &   IOIO» 
convenu  les  jour, mois  &  anfusdit,&-  en  témoin  de  ce  ont 
les  prefentes  été fignées  par  les  fusdhs  Députez.     Signé 
j.  B.  Maflus  ,  Henr.  van   Brienen   d'Alfte,  Jean  de 
Oldenbamevelt,  J.  Magnus,T.v.Oennama,  Jean  Jel- 
lelfz,  Eylko  Clant. 


Nous  après  meure  délibération  avons  lesdiîs  Points  £3? 
Articles  ,  accepté ,  approuvé,  confirmé ,  &  ratifié ,  les 
acceptons  ,  aprouvons  ,  confirmons  C51  ratifions  par  ces 
prefentes,  promettant  en  bonne  foi  de  les  obferver  &  faire 
obferver  ponctuellement  comme  fi  nous  même  les  avions 
négociez  ,  iraittez  &  promis  ,  fans  jamais  rien  faire  ni 
fouffrir  être  fait  allenconire  ,  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  directement  ni  indirectement  ,  obligeons  pour  ce  les 
biens  de  nous  &  de  nos  fucceffeurs.  C'eft  pourquoi  nous 
avons  ces  prefentes  fait  fceller  de  nôtre  grand  Sceau  £3? 
parapher  &  figner  en  notre  Aff emblée  à  la  Haye  lefix- 
teme  jour  d'Aoât  de  l'an  mil  fix  cent  dix.  Paraphé  C. 
Biesman,  &  plus  bas  était  écrit,  par  ordonnance  de  nos- 
dits  Seigneurs  les  Etats  Généraux  en  Vabfence  du  Gref- 
fier, par  moi  comme  ayant  prefidé  le  dernier  ,figné  Eylko 
Clanth. 


Suit  le  contenu  de  l'agréation  des  Sereniffimes 
Duc  &  DucheiTe  d'Autriche  &c. 

JLBERTisf  Ifabelle  Claire  Eugénie  Infante  cPEfpa- 
g»e  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  fj5  Ducheffe  d'Au- 
triche, Duc  de  Bourgogne,  de  Lorraine,  de  Brabant,de 
Limbourg,  &c.  Comte  de  Hapsborg ,  de  Flandre,  d'Ar- 
tois, de  Bourgogne, de  Thirol, Comte  Palatin  &  de Hai- 
naut  &V.  Marquis  du  St.  Empire  Romain  &c.  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  nous 
avons  vu  certains  Points  Ç33  Articles  qui  furent  traittez 
fif  accordez  à  la  Haye  le  vingt  quatrième  du  mois  de 
Juin  dernier  entre  nos  Députez  &  ceux  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  ,  pour  plus  grande  confirma- 
tion dit  Traitté  de  Trêve  5g*  déclaration  ultérieure  qui 
s'en  efi  enfuivie  ,  desquels  Points  tg5  Articles  le  contenu 
ici  inféré  de  mot  a  mot  commence  ainfi  ;  Comme  enfuite 
du  Traitté  de  Trêve  &c.  Sçavoir  faifons  que  nous  te- 
nons les  fusdiàs  Points  {g3  Articles  pour  bons  &  valables, 
les  avons  tant  pour  nous  que  pour  nos  Héritiers  Ç35  Suc- 
ceffeurs  approuvé  ,  ratifié  fjr  confirmé ,  les  aprouvons , 
ratifions  &  confirmons  par  ces  prefentes ,  promettons  en 
Paroles  de  Prince  y  P  rince (fe  de  les  obferver  y  entre- 
tenir inviolablement ,  fans  rien  faire  ni  permettre  être  fait 
aJlencohtre ,  directement  ni  indirectement,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit,  en  témoin  dequoi  nous  avons  ces  pre- 
fentes figné  de  nôtre  main  &  y  fait  appofer  nôtre  grand 
Sceau.  Donné  en  nôtre  Ville  de  Bruxelles  le  fixiéme  jour 
a"  Août  Van  de  nôtre  Seigneur  mil  fix  cent  cir1  dix  :  étoit 
Paraphé  S.  Signé  C.  Albert.  A.  Ifabelle  :  étoit  fur  le 
repli  écrit  par  l'Archiduc  &  PArcbi  ducheffe ,  figné  Ver- 
reyken,  Jj?  fcellé  du  grand  Sceau  de  leurs  Alteffes  en  cire 
rouge  pendant  en  double  queue  d'argent  ,  foye  rouge  £3? 
blette. 


pourroient  en  la  réconciliation  des  deux  Frères  :  Le 
Duc  de  Brunfvic  travailla  tant  à  la  faire  ,  qu'enfin  il 
leur  fit  figner  les  Articles  fuivans. 

I.  Que  le  Roi  Matthias  recognoiftroit  fon  Frerc  Ro- 
dolphe pourEmpereur  &Chef  ïupreme  de  la  Chreftien- 
té,  Roi  de  Bohême,  Seigneur  du  Marquifat  de  Mo- 
ravie, éj  le  premier  de  la  Maifbn  d'Auftriche. 

II.  Que  tous  les  ans  ledit  Roi  lui  envoyeroît  deux 
mille  vailTeaux  de  vin  ,  &  lui  payerait  cent  mille  flo- 
rin. 

III.  Que  ledit  Roi  ,   &  toutes  les  Provinces  qui  lui 

av  oient 
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A  M™  soient  été  cédées ,  ne  feroient  aucunes  Alliances  fans 
^NNO  le  contentement  de  fa  Majefte  Impériale. 
t/CV^       IV.  Que  ledit  Roi  demanderait  pardon  des  choies 
101  °'  pafïees  à  fa  Majefté  Impériale,  &  qu'elle  le  lui  donnè- 
rent en  certaines  paroles  &  particulière  formalité 

V.  Que  dans  un  mois  tant  d'une  part  que  d  autre 
tous  gens  de  Guerre  feroient  hcentiez.  _ 

VI  Que  toutes  les  fois  qu'il  feroit  befoin  ae  taire 
la  Guerre  contre  le  Turc  ,  qu'elle  ne  fe  feroit  point 
que  par  l'authorité  de  fa  Majefté  Impériale. 

VI I  Qu'es  Fortereffes  de  la  Hongrie  les  Allemans 
V  feroient  mis  pour  les  derfendre  &  garder  avec  les 
Hongriens  :  auffi  que  fa  Majefté  Impériale  reroit  con- 
tinuer le  payement  ordinaire  que  la  Boeme  tourniiloit 
pour  l'entretien  des  Gamifons  desdites  Forterefles.^ 

VIII.  Que  l'Empereur  &  le  Roi  joindraient  a  1  ad- 
venir leurs  forces  pour  reprimer  &chaftier  tous  lesSub- 
jeas  rebelles  &  feditieux. 

IX.  Que  fi  aucun  des  Officiers  desdits  Empereur  & 
Roi  ne  faifoïent  obferver  incontinent  les  fusdifts  Arti- 
cles, qu'ils  feroient  privez  de  leurs  Offices.   . 

X.  Que  les  Efleâeurs  &  Princes  de  l'Empire  aflern- 
blez  à  Prague,  foubfcriroient  de  faire  conferver  lesdits 
Articles  :  &  qu'elles  feroient  (ignées  tant  départ  que 
d'autre  avant  la  my-Septembre.  .,,.„,        r    . 

XI  Que  le  Comté  de  Tyrol  feroit  delaiiie  au  leul 
pouvoir  de  l'Empereur  ,  fans  que  le  Roi  Mathias  & 
tous  les  Archiducs  fes  Frères  &  Coufins  y  prétendirent 
aucune  chofe. 

XCI. 

«7  Tuill    &e&eiw25rteflr  «R8mifcÇen  ^açfctf  «^îj*i  te* 
"'  J  anbcrcn/  «Sbtifiian  tym&xfan  ju  ©acbfe»/ 

toit  aud;  tem  fambcntlidKit  gûr|tlid)cn  .Çauf) 
éac&fen  cttbcUct  ;  SBoturd)  3b»  9W«»ieft  *•* 
»on  feinen  3orfar)ïen  9tom.  ^ânfctn/  bcnenfel. 
ben  ju  îe&en  cttijeiitc  8ûr(teutbunibcr  3ulic|/ 
<Efo>/  23crg/unb  barm  gctiorigc  ©raf«.Çcwfcfy# 
ten  unî)  £anbe  I  ju  îe&cn  gnàtigft  gerctebt/ 
unb  t>criit)cn.  ©eben  p  3>rag  ten  7-  July 
1610.  [L  u  n  1  g  s  ÇTeutfc^cg  9lcid)*'Archtv. 
Part.  Spec.  £l;cil.  II.  îlbtfceHlV.  U&fatj 
II.  pag.  13 ij 

C'eft-à-dire9 

Lettres  d' Inveftiture  de  Rodolphe  II.  Em- 
pereur des  Romains  pour  Christian  Elec- 
teur de  Saxe  ^  &  pour  toute  la  Ssremjftme  Mai- 
fin  avec  lui ,  des  Principautés  de  Juliers,  Cic- 
ves ,  Bergucs  &  de  toutes  leurs  Dépendances  & 
Jppendances ,  pour  les  tenir  en  Fief  de  l' Empire  ^ 
aux  mêmes  charges  y  conditions  que  fes  Ptédeces- 
fiurs  les  ont  tenues.  A  Prague  le  7.  juillet  ifiio. 

ÇW*3t  Stuboipb,  ber  ICnbcc  /  Don  Quitté  ©«a. 

■*^  ten  /  crroel)ltct  SRômifc&et:  .ftânfer  /  ju  aflen 

qciten  9>îc^rer  te*  SKeid)*  /  in  ©ermanien  /  ju 

jjpungarn  /  25o()cim  /  SMmatien  /  «Iroatten  I  unî) 

edawnicn/  «.  £onig/  <£^.Çer|og  ju  ©cftemidj/ 

JÇerfcog  ju  SSurguut  /  ju  SSrabanb  /  ju  ©tcçcrn/ 

ju  itarnttcnJ  m  Çrain/  ju  Cûfccnburg/  ju  2Bur» 

temberg/  ©ber.  unt  9tfcber<«5d)lcften  /  gûrfï  ju 

ed)«>aben  l  SfKarggraffe  be*  -£eiligcn  Stêmifdjen 

Sdeid)*/  juSSurgau/  ju  9Jlâ()rcn/  ©bernmb  Sflie» 

fcet.îaufjm(|  /  ©cffitftet  @rat>c  ju  Jpabfpurg  /  gu 

S^wl/ju  çpfîrtt/  m  ^iebutg  unb  ©ori&l  K  £atu> 

@rafcin«£l|'afj'  J£ew  aufbcr  SBinbifcbcn  SDîarcfV 

ju  «portenait  unb  ju  «Satiné/  a  befennen  tjiermit 

î&ffentUd)/  unb  t(;un  funt  allcrmanniglid)  /  aie  Hn* 

î>er  J?od)gcbof)tne  /  «Il)riftian  ter  Stnber/  £crçog 

ju  ©acfcfcn/  beé   .Çciligcn   9\êmifd)cn  Sfaidj* 

CErS.gjflatfc^tta/  S5urggraff  311  gjîagbcbutg  /  w. 

■Unfcï  heber  £»f)ciui  nnD  «X()wfûrftl  ffirftct;  fdbft/ 

unt  in  5îoUinacl)t/  aut()  an.flaft  J^erjog  JÇannf 

©corgen/  fo  tannin  Sovmuntfcftatft  ^ergog  Au- 

gufti  ■  «5r.'  tcé  Çburfarjîcn  i.  ftcunï>Ucl)cn  gelieb. 

«n  SSrûfcmJ  aurt;  wcilanî»  grieKiçl;  2Bill)etmé 


,  O  M  A  T  I  QJI  E 

unï>  Sobatmfcn  /  ©cbrflberci;  /  tûntèdaffcncn  <5ô().  Am 
«en/"3oiann  «pbilipé/  gricï)ntt)é/  Sobann  QBH.  ^ 
^(nuif  gticbncb25ill)Cliné/3ol)aun^rnfté/Snr.  AOi 
titict)*/  2M()clmé/  îttbcccfetêi  3o!)ann  ^i'ktnd)ù7 
«Srnffé/  gricD.ridb  Q33Hl)ctinê  MnH)  5Scrnbarï»té/@c. 
brûî)e«c  unD  Scttern  /  voie  nicfct  ttctiigor  .Çcï^og 
3ol)ann  «Saftmiré  /  unb  3>o()ann  «Jrnjï^/  «Sebrû- 
teret/  aflec  îlnfcrct  lieben  £»l)cimcn  unt  S"rfï^n  / 
J5cr(îogcn  ^u  ©acfefen/  ianb'©raffcn  in  ©êriitgcni 
QJîarggraffcn  i\«  %ftù\\tn  I  rc  ge^otfaintict;  an«unt> 
f&rbnngcn  laftenhwiclxrgeftalt  wcilant  lînfcc  iî()t> 
Hbv-2tn()cr/  griettiefc  /  tiefeé  Sftal;tncns3  ter  frit- 
te /  SKêmiftibcr  ^àvjfcr  /  boc|)(&bl.  Jtngctenttcnë  i 
untcnn  dato  @rd§  tôt  16.  Jun.  Arino  14S3.. 
ivet;tant>  -Çergog  îtlbrcdjten  ju  «Saç&fcn  /  511  cinec 
recompenfation  unt  «5rgc|lid)fcit  feiner  getteuen 
anndjittlidien  unt  nû|tid;cn  S>icnffc  /  fo  er  in  un» 
tctfd;ictîid;cn  £ticgen  witer  J^crfog  «Jartn  ïon 
25urgunt  in  cigener  «Peïfon  /  unt  nad)nm()(é  wttec 
ten  ^5nig  in  ^ungarn  /  mit  fcï;tbctrcr  S)adcgung 
unt  in  autetc  S5d*  uutcctroffcn  gctl)àn/  mit  tvotji- 
bctad)tcm  SJîutb/îcitlicfeer  23ot6etrad;tmig/gutcm 
Qvatl)  /  eigcncsr  25cwcgnfig  unt  redjtcm  Q&iijen  ten 
3(nfaUtcr  JSpcrê0gt()um  /  %Mid)  unt  SScrg/  ivann 
f£»ïd)C  tem  ^ciligcn  SKeid)  /  turd)  rêttiicfeen  J«pin» 
tritt  J^crgog  QBi^clm*  ju  3âtid>  tint  25«rg/  otet 
fonfl  Ictig  wûrten  /  au*  ^ât;fcrUd;er  £OTac!;t/  unt 
&0Hr,oimmn{)rit  gcgcbcu  /  unt  ju  lebcn  gnâtigfl 
»erlid)cn  /  tero  gcftalt  /  tafj  twtgctadjtec  J^crlog 
$lbred;)t  ju  «Sactfen  unt  feinc  Icbcné-«5r6cn  /  mi 
«gierenten  S^&mifdjen  ffîyfitnl  uhttcm  Sîctcb/ 
foid)ê  uf  torbcrûbtten  Jad  /  mit  àffcn  Cbtigfcitcn/ 
J^cw(id)fcitcn  unt  antern  «ïin»unt  Sugfbt'ningen  I 
nid)t*  att*gcfd)(fffcn  /  in  îîbengtverê  \t>\tm  imieti 
I)a6en  unt  vettienen^  n>ie  bc*  .Çctligm  £fvcidj*  unt 
follet  Régalien  unt  Se&en  SKed)t  unt  ©etvobnbcit 
ifî  /  Wc(d&e  $ià\fîtï\.  35crfd)tei6iing  foigenfé  ffîifitt 
Maximilian  ter  «îrfîe/  mit  QBiebcrbolung  tes 
mannigfâlttgen  r'îfïJidjen  Sicnfïe/  fo  md)rgeniS(ttec 
J^er|«>g  Ttlbrccfet  ju  <S>ad)fm  jtdt;fer  grietrid)ctt 
tem  S)rittcn  /  unt  teffdben  Scrfabten  am  9ieicl)/ 
offîmabl*  fd;cinbar(id)  ge(eijlct  /  fub  dato  Sakn» 
jin/  ten  18.  Sept.  3aî)r*  i486.  mdjtaHent  gnâ« 
tigfi  ratificirt  unt  genebm  gcba(ten  /  fonteru  audj 
foldjeé  erïangte*  ïfctd)t  i()me  /  J^crgog  2(tbred)tcn/ 
unt  feincm  Srutern  /  -Çcrgog  <5rnftcn/<2()urfûr(îrn 
ju  ©adjfen  /  «on  neuen  /  a(*  SRêmifdjcr.  ^ênig  / 
tergejîait  gc(iel)en  /  unt  »erfd)ncben  /  taj)  uf  isn 
gafl ./  to  ebegenante  J^^lPgtbnnt  /   3ûlid)  tint 
èerg  I  SDÎangetë  balben  red)tcr  manntid;«r  Jcibeo» 
iebené'«5rben  terletigct  t»6rten/  fo(d>£  jur  ©tunt 
unt  otjnc  9?îittct  an  Sic  tint  tero  icibeé  <  Sci)cn^< , 
(Jrbcn  /  (etiglid)  unt  untoerbinbert  fommen  tmt  fa(> 
(en  fotten /  tic  mit  atlcn  Praelatureu  /  ©raff'^err» 
jd)afftcn  unt  allcn  3ugct)êrungctt  /  nidité  au^gc 
nommen  /  cinmnebmen  /  t>on  ten  regicrenteu  ^âi;« 
fern  unt  tem  Slèid)  innjubaben  /  ju  bcfîgcu  /  ju 
gcbraud;cn/  unt  ju  wrtiencn;  3)amit  audt  ¥dw 
tad)tcr  ^liçfer  Maxitnilian  ter  «5tfte  tcftouiebr 
tefjen  ^â»fer(id)  ©emôtl)  unt  Intention  bcjcwget/ 
fyâttcn  3br-  SOTaj.  unt  i.  je|tgcmclttc  Conceffion 
tmt  Scrfdjrcibung  /  Sienfîag*  nad)  Narivicatis 
Maria;  Anno  1495'.  au*  j?&ntglid)er   9)]ad)t 
23o(Jfommcnl)eit  unt  wefetent  SBificn  /  anterweit 
gnàtigjl  conflrmirct/  beftdtigct  /  unt  in  ^rafft* 
tero  eigcncn  J^antfcDïifft  mdcètig  roborirt  /  »oï 
ftd;  unt  nadjfoinmcntc  9\omifd;c  ^ât;|cr  tint  ^5' 
tiigc/  jcijt  a(S  tann /  unt  tann  aie  jc|t  /  biftâtigct/ 
unt  ai*  gctacfytcr  JÇergog  2Bil()clm  ju  3«'id)  An- 
no 15-11.  o()ttc  manniidyc  £cibc*-£el)cnë>«Si'bcn  mit 
ïotc  abgangcn  wfctl  ()âttcn  tic  «Xbur'tmo  gûrfïm 
îu«5ad)|"cn  bct)3br.  9D7ajcrt.  unt  £.  in  ©djrtfftcn 
tmt  turd)  «Sdjichmgeii  jtvar  tamablâ  tint  fernere 
55efebnn»3  tsv  wrlcttgtcn  bepten  gftrflentbumen'/ 
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%îAid)  unt  23crg/tercn  utile  Dorninïura,.ftrafft 
obangcjogcncr  &ânfcrL  Concesfionen  unt  tenfcl- 
bcn  eMVcrlcibten  Claufïilcn/  uf  ftc/exiftente  con- 
ditione,  ol;ne  ctnige  apprehenfion    corporalis 
polîesfionis ,  unjnxiiTlict)  transferirct  roortcn/  ju 
untcrfcbietlidjcn  malien  augcfiid)t  ;  £5  tjâttc  aber 
ter  junge  -Çicrçog  3oljtttiné  3U  ÇIck/  futg  tor  fccm 
gall/  pd)  in  Çcyrat!)  mit  gctad)teé  J|?er|og  2Bil« 
Ijjctin  ju  3ftlic!)  unt  SScrg  2od)tcr  etngetafleu  /  tie 
Jante  3'ûlid)  mit  23ctg  /  btê  -Çaufrô  ©acbfen 
tl)cucr  ermerbenen  ©ercdjtigr'citeïi  ju  prayudiz, 
»or  ftd)  soceilcnt  etngenommen  /  t>at;cro  tas  Çtfyur» 
unt  gûrfîlid)c  Jipaufj  ©acl)fen/  mit  gcfud)ter  ueucs 
§Selet)nung  /  ctroaë  aufgcbalteti  voorten  /  tor  ftd) 
a&cc  unt  authoritate  propria  tie  if)ncn  mitSKcd)t 
«n-unt  l)eimgefallenc  £antc  ju  oecupiren  /  tjâttc 
bas  gf)ur>unt  gûrftlidjc  JFjauO  ©ad;fen  /  aué  gc» 
treuer    ©orgfâltigfeit  tor   tcë  Jfpeiligen  3teid)ë 
QBof)lfartt!  /  tatum  25etcnc?ené  gefjabt  /  tamit  in* 
rterltd)cr  îînfrict  unt  îînrutye  md)tattgerid)tct/  6c» 
fbrgcnteé  SSluttcrgicjfen  a&gementctï  unt  Sant  unt 
Icute  in  firent  guten  2$3ol)lftatttc  .mSd)îcn  crl;cil« 
ten  voerten  :  <2:ntjrotfd)cn  fenc  font  $ài)fcr  Maxi- 
miliano  primo  taé  Jpaufj,  ©ad).fen  me  ©ctulî 
ertnabnet/  unt  intérim  aliénant  ÇQÎittcl  jur  f^n* 
tid)en  Serglctclmng  fftrgcfdjlagen  /  mit  tiefer  aué« 
foûctlid)cn  <£rflârunf)  /  tafê  ter  2Cnftaat  tcmfelbcn 
an  feincn  Sledjten  unt  ©crcc&tigr'citcn  folte  nnab» 
brûdjigfctmi1  mie  ibnen  tahn  ûf  il)r  23egel)ten  /  gc< 
Jucfctcr  £el)tt  megen  I  fctjtifftli^c  Récognitions , 
^ScMnntnûg  unt  93îutl>3«ttcl  auéaeanttr>omt  mot> 
btn.    interne  nun  mit  tiefer  ©ad)  fid)£  voiter 
3crmutf)M  ton  einer  %tit  m  ter  antertt  /  aué  tor» 
jgcroantîen  unabroentlid)cn  33crf)i.ntcïungc.n/  t>ccn?ci« 
Uil  tie  tem  Jgaug  ©ad)fcn  6cfcï;cl)cnc  Sorfdjlâge 
$ucfo  nicljt  ànnet)mlid)  gemefen  /  vodre  entlid)  $à> 
fer.  Maximiîian  tec  (Irfre/  nad)  tcé.2fUerl)èïJj)ftett 
235'i.dcn/  &otess  ^crfabrcn  :  Ôtacï;  tefic.n  2Cblcibcn/ 
àtëîlnfét  JÇert  Setter  unt>.2Cnf}ctr/  .fânfcr  Œart 
fcec  ^ânffte/  jum  .jSdçfert|um-.«^o6en.  n»rtcn/ 
Catien  tte.  dfjur^unt  gârftcn  m  ©ad;fen  »on  neuen 
wtn  Vit  5Btle{)nung  angefucljt  /  unt  m  (Jrobcrung 
ipei'cn  S^ncn  ^eimgcfaupncn  J^cvgogtl^um  /  3ûlid) 
«nt  25crg/  J^ulffunt  gortetung  gel^orfainft  gcbc< 
ttjctt  /  unt  ob  'fie  Wot)l  ()ictm  ^âv;fev(.  ftattlicfoc 
^Serttêfïungen  eujpfangcn  /  fo  fei)  jetoeï;  uf  ungo 
ftumeé  2tn()a(ten   teé  ®egent()ei(é  2tnno  1511. 
erfolgc't  /  ta§  tic  Sktifctie  »om  3a(jt'  1511.  angc< 
ftantenc  untjct()0fftc  ^cktmung  il)rcn  gortgang  ct« 
tcicl;ct;  ®kid)\vcl  abcv  aud)  i)abt  ^dçfct  Sari  tem 
itpaufê  ©ad^fcn/ûiJcr  mctjr  obbcmelttc  §urftentl)um/ 
cincn  g(cid)lautenten  £et)n'25rieff  terfettigen  laflcn/ 
mit  ter  munfrunt  fd;rifftlid)cn  <5rf(ârungl  ,tag  wr» 
angeregte  €lct)ifd;c  S8clcl)nuug  tein  .Çaufj  èacï> 
J'en/  bié  m  Ç-rirrming  ter  @ad)cn  /  unfd)ât(id) 
f«;n  folte/  tarwiter  abet  unt  tnfontcrfjeit  fo  «ic( 
ten  fôrgàngcncn  Àârum  inveftiturse  betrifft  /  tic 
Sf)ur'unt  gûtjîcn  ju  ©ad)fcn  jum  offteru  jicr(id& 
proteftirt/  unt  xoatmn  terfdbc  uncrtanntcé  iHcd;» 
tenê  nid)t  i)àtt  bcfd;cl)en  folicnf  mit  tapjfcrer  jiuê> 
fufyrungbct  iîrfad)cn/  foldjcn  ju  casïircn  unt  auf» 
3i:f;c6cn  /  aud)  uin  fortcrlic&cn  fd)lcunigcn  2l«étrag 
unt  (Srfdnntnué  infîântig  angcfuct)ct  /  X)arauf  fo 
»ic(  cr|)altcn  roorten  /  ta(j  3#«  Srtajcfi.  unt  i. 
fîd)  tal)in  refolvirt/  iô  fci)  turd)  J^crgog  3ol)ann» 
j'en  juSlctegcfd)ct)cnc  25clcî)ntmg  tcm-Çaufe  <éa.d)> 
fen  nid)tê  witetwertigé  get)antc(t  /  unt  3()rcr  01a. 
jefï.  9Kc»;nung  nie  gemefen  /  jcmanten  fetn  ÎHtd)t 
ju  ncl;mcn  unt  ju  fd;\vâd)en/  3mmaffcn  tàë  Jpauf} 
©adjfcn  i()mc  fo(c6cé  aUcwcgc  aufé  jicr(id)fte  reier- 
virct/  unt  fur  unt  fur  an  ter  Jjpant  befjalten:  ÇDîit* 
1er  3dt  fci)  cinc  J^cçrdttjê'jÇautlung  jn)ifd)cu  wny 
lant  <2l)urfûr(l  3f|)(»m  gnctricfccn  »on  ©acl)fcn; 
unt   grâulcin  ©ibijUcn  I  offtgcmclttcé    -Ç>crgoâ 
Tom.  V.  Pajix.  II. 
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3»()<mnfctté  ju  (£(cdc  ^od)tcr  / 
in8.  angefponnen/  fortgetrieben  /  «i.o  folgcnté  ju 
9Jîai;n|  ten  8.  Aug.  Anno  1526.  folc^cr  maffen/  J 
mie  tte  taiua()(é  aufgcrid)tctc  (H)C*53erctuug  çcrinê« 
gc  /  ftollnjogcn  mortett  /  tartnncn  unter  anewu  ab* 
gerctet/  bcnnOigct  unt  bcfd;(o|Ten/  ob  fciclgctacl)tcr 
J^ergog  3ol)anné  ju  Çlefcc  mit  teflen  ©cma^linl 
^ratt  COfaria  /  Jpcrjogin  ju  SIcïc  /  3ûl»d)  unD 
SScrgf  /  feinc  SDîâttntictjc  Çrbcn  l)tntcr  flc^  tcrttcf» 
fen/  ta§  aïétenn  3()te  gurfîcntt)uin  /  Sletc/3»('d> 
tint  ^erg/  tic  @rafffcl;atftcn  ton  ter  SDlarcfunt 
9îa»cti6bcrg  /  fatnt  aOen  ©titcrn  /  <5in<unt  3"9«' 
tjêrtingcn  /  2fn<unt  3»fâûcn  /  ©crcdjttgfcttcnl  unt 
voaé  fie  bcçte  /  oter  tero  mânn(td)c  ^tben  ^inter 
Od)  ©ctfaffcn  mârten/  ntd;té  auégefd)(offcn  /  an  ob' 
fccnanttc  tfjre  âltcfïc  Soclter/  grâutcin  ©ibçllcnil 
unt  Dorgemclttctt  Çtjurfutftcn  /  3ot)<»m  grîctricfccn 
ju  ©adifen/  aud;  teren  tcçterfeité  Çïbcn/ot  fie  tie 
miteinanter  jeugen  murten  /  fommen  unt  gcctbet 
fepu/  tarait  ftd)  tenn  tic  Jantfc^atft  tjalten/  ten  an» 
tern  jweijcn  Jgcrçog  3oi;annfctt  ju  Slctc  ^êc^tern 
abcri  alétanntnncr  Dicr3at)rcn/  tor  aile  ©crcd> 
t.igl'eit/fo  fîc  cm  ten  verla|fencn  Jantcn  unt  ©utern/ 
i?leinotten  /  SSaarfdjafften/  ©ilbct'Scfdjirr  /  fal> 
renten  Jjaab  unt  antern  gctjabcn  modjtcn  /  cit» 
l)untert  unt  fcdjjtgtaufcnt  ©fllten  geben  merten 
fotten  ;  îîbcrmc(d)cn  Articultic  9îâtt)c/  Sdtttcr» 
fd^ajft  /  25urg,er>93taftcr/  ©c^oppen  unt  mtyl  tcï 
fâmtlidrcn    ©tâtt/   gûrftent^utnb  unt   Jantcn/ 
©onntagé  nad)  Reminilcere  Anno  1517.  einen 
bcftcgeltctt.  Revers  abgcgcbcn/tarinncn  ftc  bcfanntf 
aud)  in  ï£rcueii  /  (Sf)reit  tint  ©lauben  tor  ftd)/il)re 
Çrbcn  unt  Sflad)f osnuten  gdobet  /  ta  ter  gai!  atfof 
mie  ofefietict  /  ftd)  feegebe/  tag  fie  ftd)  aletann  nad) 
3nl)alt  tcffclbcn  Articulé  oufrcd)t  unt  fr&mlid) 
Çaltcn  unt  (eben  foltcn  -,  ju  tein  /  fo  roerte  in  crft 
angejogener  <51)cfltfftung  ttoçfe  ferner  flârlid)  befun» 
ten/.  tag  offtgetaçfctct  ^urfûtft  3o()ann  grictridî 
jh  ©ad)fen  tie  gorterung  /  fo  et  unt  fein  J^auf 
an  ten  gurftent()umcn  3&ltd)  unt  ©erg/  torl)in  gc» 
Ijabt  /  it)me  fcor&eb,avtett  /  unt  folte  tkfelbc  jetem 
■X^cil  untorgrcifflicf)  fct)n  unt  bleiben/  tarâber  unt 
in  fpeeie  ten  Articul,  ten  §aU  betteffent/  x)abt 
mel)r  ^odierinelttcr  JKâçfct  darl  ter  gânfire/  ten 
5?.  Maij  Anno  15-44.  fetnen  ^ât)ferlid)ctt  Con- 
fens  ertf)ctlct  /  atté  ^ai)fcr(id)cr  ty\ad)t  unt  Soft» 
fommentîeit  confirmirt/unt  ferner  gcfcfjt/  fcag  jcgt- 
angeteuteter  Articul.,  in  alien  feincn  QBorten/ 
^unctcn/Claufuln/  3nt)aftungcn/93îctnungcn  unt 
éegreiffungen/  frâffttg  unt  mad)tig  fcpn  /  |lct  unt 
fcft  gcfyaften  unt  totlnjogcn  I  unt  tic  gcmcltetcti 
gûcftcntljutn  /  famt  atlcn  ©ûtem  tint  3uget)^run« 
gm  /  2livunt  3"f«Uc»»  '  ©cwclitigtcitcn  /  Jantctt 
unt  £cutett  /  auf  ticlbcfagteé  Sl)urftir(î  3"l)ann 
§rtetrid)é .  ju  ©ad)fcn  ®cma()(l5raucn  ©ibwllen/ 
untit)it/  etjurfûrft  3ol)ann  grietrid)en/  im  gaff/ 
rote  obfîeljct  /  unt  tann  forterft  auf  if)rc  9)îannlict)e 
£cl)ené'-Çrbcn  /  ton  knter  ii)tec.  ïctbe  gebobren/ 
fontmen  unt  faden/unt  terfclben  9)îann(id)e  it\)nê* 
Srbcn  tic  ju  jeterjeit  /  fo  offt  fold)c  ju  galle  ramen/ 
Don  ten  regterenben  9îêmifd)cn  .ftânfern  unt  tem 
l)ciligcn  9leid)  /  ju  rcd)tcn  gûrfilicfecn  2Hcict)5-ïcr;cn 
cmpfal)cny  innl)abcn  /  unt  ton  aUcrmânniglid)  un» 
t>erl)intcrt  genieflen  /  alfo  /  tag  tic  %xt  ter  oobbe» 
ru^rten  £e()cn/  turd)  fo(d)c  2Cnwartung  unt  2(nfatl 
nidjt  terântert  /  fontern  in  iljrcm  2Bcfcn  bleiben  / 
unt  nad)  2(bgang  bentet  3^rcr/uftcro  umimlid)c 
£cl)cn^-(Srben  /  aie  obftc()ct  /  toinmcn  unt  fallen 
follcn  /  meld)C  ^ài)fcrl.  Confirmation  mit  ©at« 
jung  ton  atlcn  ^cilcn  untcrt()ânigfl  acceptirct/ 
beliebet  unt  angenoimncn  /  aud)  turd)  tic  nad)  mit 
nad)  tarauf  gcfolgtc  9lomifd)c  $âi)fer/  aie  mcilmit 
Unfcrn  îfn()errn  unt  J^crrn  Ï5atcr  /  tfàyfer  ger» 
tiuaut/  unt  Maximiîian  ,  fo  tvol)l  lîné  fclbftcn 
T  turdj 


î46  CORPS     DIPLOMATIQUE 

Ammo  turcï)  tic  Univerfales  omnium  Dormis  Saxo- 
AN  nte  Privilegioram ,  Gratiarum  &  Conceffio- 
1610.  nam    Confirmationes  ,   8n«bigltd)  ratifiait/ 

confirmât  unb  bcfWttet  roorben/  2t0e«  fcmerê  jn. 

batte  unterfd)icblid)cr  Une  beêroegm  uberretd;tcr 

Dedadion  unb  S5erid)t. 
Dat)ero  unb  bietoeil  ftd)  bann  nurt  nacl)  bem 

SBiUcn  ©otîeé  bcgcbcn  I  fcafj  voeifoub  Unfcr  liebet 

Setter  unb  gâtft  £et&og  ^o&arm  S»fo«  '  ju 

3ûtid)lbcr  lefcte  bcé  ©tammeé  unt)  Sflaçmcne/ 

oDne  -Spintcrlaffung  cinigcr  îei&cg .  ic^ené  •  CErbcn  / 

SoDrf  ocrfal)ren  /  unt)  atfo  î>tc  Condition/  fo  ober* 

jel)(ten  £âi)ferl  ©egnabungeii  /  Conceiïiombus, 

Donationibus ,  Inveftituris ,  Padis  dotaiibas, 

Confirmationibus  &  Ratificationibus  eiivoer< 

Icifet  ift/  purificirt  unb  ctfûtUt; 
2Clé  t>at  Une  obbenannter  Œburfurfi  <St)r»ftian 

fccr  2Cnber  /  fur  fîd)  /  aud)  in  25oUmad)t  unt  auf 


Ratihabition/  voie  obget)ort  /  -Çerjsog  -Çamifj  @e 
orgcu  ju  ©ad)fcn  /  bann  in  Bormunbfdjafft  .$«• 
îoa  îCuguftcn  ©.  i  frcuut)(icl)cn  geliebten  25rût>cr/ 
fo  rool)l  tvcilanb  gricDricl;  S35ill)dmé  unt)  3Mcmn» 
feu/  ©cbrûber/  £crjogen  ju  ©adjfeu  ft»ntcrla(f«ien 
umnunbigen©ol)ne/  3o()ann  qM)ili»»é  /  griebrtd)é/ 
Johann  Q35Ut)Clmë/  gcictricl)  QBiihcîms  j^o^ann 
$cnft*  /  grtcbrid)S  '  2BiU)ctmé  /  2iibvcd)té  /  30. 
bann  §tkbrid)é  /  <5rn|tê/gwbrid)  QBubcfatfunfc 
^etnbarbtê  /  ©cbrûber  unb  Settctn  /  wie  nid)t 
roeniger  -Çerfcoa  Sobann  Çaf/tmirê  unb  3obann 
(Srrnfltf  ju  ©ad)fen  l  ©ebrûber/  Sftabmen  anqeruf' 
feu  unb  gebetben  /  SBit  âccutjctcn  biefetbc  /  $rafft 
obangeregtct  ©ercd)tigfciten/  mit  offtbenielbten  3ft. 
IWbifcbciW  Çlcbifd)unb  SSergifdjcn  gto|tciuhumen/ 
aud)  barju  gebocigen  ©caff'JÇctrf^afflcn  tint)  5an< 
î>cn  ju  it)tein  «Xcd&ten  gnàbiglid)  ju  belebnen  unb 
ju  inveftiren  /  S>a5  haben  voir  angefcljen  /  feine 
m  Sburfùrffcn  S.  foie  aud)  beffen  gangen  Jpaufcé 
©ad)fen  goborfamc  jicmlid)e  23itt  /  unb  bie  getreue 
nûglicfec  voilligc  angenebme  Sienfte/  bic  ibre  Sot* 
faijrcn  unb  fie  fclbft  voeilanb  Unfern  Sorfaljrcn  / 
£)tomifdien  it(U)fcrn  unb  ^onigeu  /  Une  unb  bem 
betligen  Steid)  in  oergangeuen  geiten  getban  baben/ 
nod)  tàglid)  tbim  /  unb  fûrbaebin  nicl;t  wentget  ju 
rbun  ubrbictig  /  toillig  unb  bcreitfemt/  aud)  tool)l 
tî)un  fonnen  /  follcn  unb  mogen  ;  îînb  batum  mit 
too^bcDa^tem  SDîutt)  /  au$  oorget)abtcn  gcitlicficn 
Sfîatl)  berça  icçunb  bn)  iitifetm  ^ât)fct(.  J^off  2tn< 
w«fcnbcn/bct  (£|)Minb  J^ocbwûrbigcn  /  S)utc()laucl> 
îigen  /  J5ocl;8cbo!)tnen  /    3oban  (bn)cid()atbé  ju 
9Jlain|  /  unb  €tn(l«  ju  So«n  /  erfrSStfcfeofftn  / 
îicë  J^cil.  2Romifcl)en  Sflcicfeé  burd)  Germanicn 
unb  italien  (£r|<(£an|(cra  /  Maximiliani ,  Fer- 
dinandi,  unb  Leopoldi  ,  Mit  btener  ÇEr|»Jjpet:' 
Siegcfl  ju  Ocfîctïeirt)  /  Jpewgen  guSSutgunb/  ©tcçct/ 
Mrnbtcn/  Çrain  unb  SBSttcnberg/  Adminiftra- 
tors  bcê  J^od>SD1cifîcïtbumb£f  in  ^>«u(fcn/  33îci< 
(levé  S>cutfcl>£>rbcn&"  in  S)eutfd)«unb  SBelfd&.San- 
ben  /  ©mffcn  ju  J^abébuïg  /  Sçrot  unb  ©êcç  / 
Sifd;op  ju  ©trafjbura  unb  «Pajfau/   -ÇeinctcO 
Julius ,  J^crgogên  ju  95taunfcï)»ei8  unb  Sûnebuvg/ 
Jubwigcn  /  icmb«©raffcn  ju  .Çeffen  /  ©raffen  ju 
ga£Mc'mDi>8ra  /  ©ic§  /  3icgcnt)ain  unb  SfîiDba  / 
Unfctcc  Itcbcn  Sîctocn  /  3ettctn  /  ®rubeté  ©êl)n  / 
.Oi)cim  /  Sbur'unb-gurften  /  aucl)  bcS  (Sblcn/  îînfcré 
liebcn  getreuen  /  ©ratj  Odavii  Vifcontclînfcrê 
frcunbtidjeu  geliebten  ©ruberé  /  ÇvfyfyxpQé  Al- 
berti  ^u  Oeftcrccicl)  /  :c  2Cogcfanben/ tt(é  regiewn* 
toce  3Ùuîifd}«  ffîtfctl  beé  S()urfûrftcn  ju  ©aefe. 
fen£.  fûcftcï)  feibft/  ttnclj  in  Soûmadjt  unb  2îot« 
muntjfdiafft  £Ral)men  /  ioic  obtlc{)ct  /   ju  il)rem 
9vccl)tcn  bie  J5cr|ogtl)um  2?fttid)  /  Slcbc  unb  25erg/ 
bie  ©cafffd)affteu  ju  ber  9Mïâ  unb  SKaocttébcrg  / 
aud)  t)ie  ^iculisfeit  ju  ©ennep  /  unb  a((e  anberc 
barju  get)0KQe  4?wfç^afjten  unb  le()enfdjafft?n/ 


wdd)i  Dorgenanntce  -Çerfjog  3ol)anu  <2Bif()e(tn  ju  Anno 
3&lid;/bcr  le|tlebenbc  biefeé  na^menê  unb  ©tam»     ~ 
meé  /  aucï)  feitic  13orfal)ren  »on  lîut>  unb  bem  Qù  1 6 1 0. 
Ugen  Sdcid;  ie!)né«Q35ei6  innen  gd)abt/  gcnu|t  ur.b 
gcnoflTen  /  mit  aden  berert  gûtftlid)en  &)wa  I  "3501* 
bigteiten/  Zituil  ÇBappen/  ©tâbten/©t()(Ô(|êtn7 
SDÎdttftcn  /  S)5rffernf  ïanben/  Ceutcn/  SDîanncn/ 
«Xccfetcn/  ©eridjten/  ©ebieten/  3MIcn  /  ©traffenf 
©eleiteu/  §al)ncn/  q)«nicm/  £ct)cn/  9Dlaniifd;a)f. 
ten  /  <£igcnfd;afften  /  ©ûtern  /  ©ûtten  /  3«nfcn  / 
£Tlu|en  /   <2Bi(bbal)nen  /   gifc^cteçcn  /  SBajfern  1 
2Bflflet(cMflten  /  S5erg2S5crcfen  /  CDItwêcn  /  gna^ 
len/  unb  mit  atiên  anbern  iîjren  3ugei)0/:ungcn/\oic 
bie  genennet  /  unb  tooran  bie  fenn  /  nid)té  au?ge« 
nommen/  nod)  l)inbangefe|et  /  mie  fold)cê  aliiè  unb 
jebeé  wrige  JJperi&ge  ju  3u(id;  /  Slcbc  unb  S5crg 
befefjfen  /  unb  tie  batûbet  aufgcrid)te  alte  unb  neue 
iebcn'95rtefe  befagen/  ju  Jc()en  gnâbiglid)  gercid^t/ 
unb  ocrlie()cn  /  SKeid)en  unb  betlciijcu  ©r.  £.  fûc 
ftd)  /  aud)  in  Boûmadjt  unb  auf  Ratihabition 
-Çergog  .Çannfê  ©corgen  ju  ©ad)fen  /  bann  in 
Sormunbfd;ajft  J^erjog  3fugu|len  /  ©r.  £.  freunb» 
lid)en  geliebten  SSrûbcr/  fo  iooî;l  tveilanb  gricbtid) 
2Bilf)dmé  /  unb  SofjannfenS  /  ©cbtûbctc  /  J?erjo« 
gen  ju  @ad)fcn  bjntcdafjenen  unmûnbigcn  ©ol)ne/ 
3ot)ann  «pt)i(ip»é/  $wmd)êl  3fo^ann  2Bill)elm^ 
gtiebrid)  3Bitt)c(më  /  3ot)anu  unifié  /  ^nebridjé/ 
2Bii()c(mg/  Wttdgtèl  3ot)ann  ^riebtid)^ /  Crafla» 
grifbrid)  2BU()elmë/  unb  ^Setnl)arbté  /  ©cbrûbcre 
unb  Settern/  toie  nidjt  toeniget  -Çcrjog  ^ot)ann 
Safimiré  unb  3o|>amt  Çrnfté  ju  ©ad;fcn  /  unb 
atlen  berofdben  mânnlid;cn  £eibcé4e()ené'(5fbcn/  biê 
aud)  t)femi£bon  SRomifd)cr^âi;fctUd)cr  SOîadbt  unb 
23oUîommem>it  wiffenblid)./  in  ^rafft  biê  25ricfé/ 
toaé  ©r.  i.  unb  beto  -Çau§  ivtt  baran  bon  9fad;tê 
unb  ©iliigfeit  wegen  lei!)en  fotien  unb  mêgen  /  biê' 
von  Une  unb  bem  J^ciligcn  3tcid)  Ju  gfitfi(id;eti 
£c()çn  unb  ityrem  5Kcd)ten  einjuneb^mcii  /  innen  jw 
!)aben/  jubefî|cn/  jtigemeffcn/  ju  gebraudjcit  îtnb' 
ju  ocvbicnen  /  jebod;  alfo  unb  bergeftalt/  bag  biefc 
S5clet)nung  weiter  nid)t/  bann  wie  offt  gebert/  unt» 
Une  bec   S^urf ûtft  beétoegen  einen  foubêrbafyren 
fdjïifftl.  Revers  gegeben  /  ©r.  i.  unb  bero  J^au* 
fcé  ©ad)fen  £>led)tcn/faIvo  jure  aliorum  Inrer- 
eiTentium  ,  unb  inâmiiglidj  /  infonbeil)eit  abtv 
Une  unb  bem  JgjeHigen  îRàty)  an  berne  Une  jufte» 
tjenben  diredo  dominio  ,  £et)en&2>icnfîen/  unb 
5Keid)é'^>fanbfd}afftcn  /  toie  auch,  anbern  Sl)ur<unb 
gûtften  an  il)ren  in  bencn  £anben  betfadenen  itfytni 
^>fanbfct)af ten  unb  ©tûtîcn  /  barju  jte  befugte  2f n* 
fprûd;  fj^tten/  aud)  funfftig  auéfû(;rcn  toûtben/  soie 
ingteid;en  obbctul)rten  gûrftent()umen  /  ©raff^err» 
fd)afften  unb  Sanben  an  il)ren  in  Religion  unb 
Prophan-©ad)en  beo  borigen  gôrftl.  Stegietungen 
()erbrad;ten  /  ber  je|t  regierenben  ^di;fcr(.  gjîajejl. 
unb  bero  l)od)gcc()rten  Sorfat)ren  crlangten  Privile- 
giis ,  grenljeiten  /  £)rbnungen  /  ©a|ungen  unb 
^crbriugcn /toie  bie  9laf)men  baben  moefrten/  nicbté 
auégcfdjloffcn  /   ju  feinem   Sfîacfetbcil  werftanbet» 
loerben  /  aud)  ta  ©r.  i.  unb  bero  J^aug  ©nd)|eu 
t>on  cinem  ober  bem  anbern  Pr^etendenten  /  biefec 
SSelebnung  galber/  in  2Cnfprad)  genommen  tourbe/ 
©.  I.  unb  fre  bor  Une  I  aie  bem  unjtoeiffclid)en 
unb  unmittelba^iren  SKid;ter  /  einem  jeben  £Heb  unb 
ICntroort  geben  I  unb  bartviber  nid)t  f«;n  fctlcn  / 
nod)  tooUen. 

25arauf  r)at  Une  mti>t  benanntcv  S()uifurfî  / 
gf)riftian  ber  2lnber  /  pcrfol)nl(d)  oor  fid)  /  barjw 
in  3o(imad)t  unb  Sormunbfd)afft/  tvie  ofjftgemctbt/ 
gctvob.nlid)  J^ulbigung  /  ©elûbb  unb  % ob  gctl;an  / 
Une  unb  bem  beiligen  Qltid)  biefer  £cl)en  wegen  gc< 
treu/  gctoàrtig  unb  gcîjorfam  ju  feon/Hnfcr  Scflc^ 
ju  forbern  /  îtraeé  ju  toenbeu  /  unb  cntJid)  inêge» 
mein  atleé  baejenige  ju  tbun  unb  ju  (eifîen/  toaê  ge« 
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trcue  gûrften  gcgcn  ettmn  9*êmifd)en  jtapfcr  /  ir> 
rem  lel)en«.Çerrn  /  unb  6cm  .Çeiligen  Sleid)  ju 
tr)un  t?ffic?>tï3  fennb  /  gweulid)  otyne  ©cfct)ri>c  / 
SSefïcgett  mit  iinfern  ûnbangenbem  .ftâyfecl.  3"' 
ftegel/©eben  auf  îjnfcrn  jtônigt.  ©d)iofê  ju  «Prag/ 
ben  7.  93?onat£?.'îag  Julii ,  tiac^  Stjrifti  îînferé 
(ieben  JSperrn  /  Crlèferé  unb  ©eligmad)eré  ©eburt 
1610.  Unfcrcc  9veid)e/bcé  9ïèmifd)en  im  35-.  tcë 
Hngarifd)en  im  38.  unb  beé  S56l;inifct;eu  aud)  im 

RudoIfE 

Jo.  Suicardus  Archi-Epfô 
Mogts.  Archî-Cancellariùâ 
Imperii. 


R"-  Sarton 


Ad mandatum  Sac\Ca- 
far.  Majeftatïs  pro- 
prium. 


God.  Hertell. 


XCIL 


4.Àoût. 


Accord  i«Nfd)êtt  bem  Qtt'fft>$uStr<*f  btmr/unb 
beneri  Unirtcn  $nt$tn  unb  ©trôttbeit  in  unterm 
Œlfafjfburd)  Bermitlung  -feerçog  ju  iLottjrw* 
jren  /  tint»  anbercr  met)t  gefd)toffcn  ;  beé  lauté  / 
bafj  beeberfeité  ^rtcgé»2Md'  auf  ï>cn  17.  Au- 
gafti  aué  bem  ©tifft  unb  gandin  lanbe  beé  un. 
tern  (Elfaf)  aufjgefûtjret  /  aile  gefangene  (ebig  ge» 
(affén/  bânn  atlc  ©d)abené'Procefs  caffiret/wic 
aud)  fémeré  burd)  ben  23ifd)off  ober  baé  Capi- 
wl  in  unterm  Slfagfcine  .Kricgé<pr£parâtion 
Wtftatôct  foerben  four.  @efd)e()en  SBiUftàbt  ben 
i4;Auguft.  16 10.  ©ambt  beé  Capitulé 
Obligation  ,  bafj  ce  bie  Ratification  biefeé 
Accordé  bel)  igrts^erijog  Leopold  |U  (De* 
fîestetd)  fud)cn  /  unb  in  nid)t  erljaltung  bctfe(« 
fién  I  ben  unirten  ©tdnbcn  bie  ©ta&t  iD<td)* 
ftiëw  6ié  ju  fernern  Sergleid)  einrâumen  tw>(lc. 
©cben  Me  bben.  Sftcbft  aud)  eincn  Heben* 
Recels;  bafj  aflen  if)ce  BerfaÛene  jtn§  unb  gui» 
tcttgcfolget  roerben  follen.  ©eben  ben  i*.  Au- 
gufti  16 10.  [tuNio,  ^eutfdKé  £Rcid)é» 
Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  I.  Sort» 
fetgung  III-  3t6tt)eilung  III.  pag.  301.] 

G'eft-à-direi 


ziccord  entre  VEvtchï  de  Strasbourg  &f  les 
Princes  ££  Etats  Unis  de  la  Basse  Alsace, 
par  la  médiation  du  Duc  de  Lorraine ,  £?"  du 
Comte  de  Hanati ,  portant  que  de  part  £5?  d'autre 
les  'troupes  feront  retirées  de  l'Evêché  £5?  de  la 
Bàjfe  Alface  dans  le  lj.  d'Août  prochain  venant  j 
que  tous  les  Prifonniers  ferùnt  mis  en  liberté  ^toutes 
les  Procédures  judiciaires  anûulées,  £5?  qu'à  l'ave- 
nir il  ne  fe  fera  aucun  Arrhetitient  ni  de  la  part 
de  l'Evêque ,  ni  de  la  part  du  Chapitre.  A  JVtll- 
fiadt  le  14.  d'Août  16I0.  Avec  une  Pro- 
messe du  Chapitre  ,  portant  qu'il  obtiendra 
de  V  Archi-  Duc  d'Autriche  Leopold  la  Con- 
firmation de  cet  Accord  £5?  qu'en  cas  de  non  fucecs, 
il  remettra  auxdits  Etats  la  Fille  ^'Achltein, 
pour  la  tenir  jusqu'à  une  ultérieure  Convention. 
Corinne  auffi  un  Rëces  particulier  fait  en- 
tre les  mêmes  pour  la  fureté  des  Cens  £<?  Renies  dûs 
à  tous  &  chacun  d'eux.  Fait  le  14.  d'Août  1610. 

d  SHfllicfi  fMl  bci)bcrfcit§  tfricgébdtf  auff  eincn 
K"  "îag/  ncl)mUd)  auff  9JToutag  ben  27.  3iltcn 
2(ugujti  /  obet  ben  6.  ©eptem.  Sïïerocn  (Salcnber^/ 
atifj  bem  ©tifft  ©trafjburg  unb  gançcn  Uni  Ké 
mm  €lfa(jifd)en  25ejitcfé  ab  I  unb  nit  mttyc  batin 
Tom.  V.  Part.  II. 


gcfûfcrt  trerben/  unb  baffdbig  ber  gcfïaltl  bafi  in  Ann6 
folcbcm  2Ibjug  n>eber  ben  unirten  gûrften  unb  s 
©tânbcn/  nod)  bem  S5ifîtt)umb  ober  antern  benad).  I  I  °° 
batten  Canb  unb  îcute n  /  infonbetb^eit  beé  J^crgcgert 
511  £ott)ringen/  bc^errn  ©rafen  juJÇanam/  bec 
©tatt  ©ttapurg/  ber  9îittctfd)afft  /  uubaaerait. 
grcnçenben  ianben  /  einiger  ©cfeab  nid)t  jugcfûgt 
toerben/  fonbeïn  im  abjil)en  fîd;  ber  Svctchs  (Sonfti- 
tution  gemeg  tserïjalten  /  aller  îanben  Obrigrciten  / 
barburd)  §t  tya$  begeren/  crfudjcn/  ber  £)uaitict 
unb  Sommig  balben  berg(cid)cn/  an  reinem  Oit 
$hm)  £flad)tlâgcc  nemmen  /  fenbern  t-crglidtenet 
maffen  burd)^ebcn  ;  bag  aud)  bet  unirten  St)ur« 
unb  gftrftcn  Sclct  fem  ©tatt  ober  Scftung  im 
©tifft  wrcntl)alten  /  nod).  baé  barinn  gefunbeit 
grobe  <Sefd)û|/  waé  uber  9Jîu§fetcn/mitnemmcn; 
jjbcr  nad)  biefer  !Oerglctd;ung  cinigen  ©djaben  mit 
çpiûnbcr»/  ©c^lciffen/Semolirch/  2tbbrcd;cn  cter 
SSrennen/  céfet;  au  ©tattmaïutcn/  ^ird)cn/  Sol» 
Icgicn/Slêftem  ober  Çprioat.fjâufent  Unb  S35ot)nun- 
gcnjufiugen/  aud;  alfobalb  bei)bcrfeité  bie  2!3affcn 
unb  2f3el)rcn  nieber  ju  legen  /  unnb  baé  Janb  iitiS 
gemein  ju  pd)eru  unb  ju  befVei;m  l  fdjitlbig  uub  vci^ 
bUnben  ferjn  foQcn; 

%.  ©ollen  bcçberfcité  ©efàngcuê  /  fo  \wl  ©ol» 
baten  aie  ànbere/  o(;n  allen  Çntgclt/  9îan|ion  unb 
25tantfd;a|ung  I  alfobalb  /  jebod)  gegen  billidjcv 
25c^af)lung  beé  îïgcé  unb  3c!)rung  (ebig  gclaiTen  ! 
aud;  %l)et;m  unb  rcaé  ben  unirten  Çbjir'unb  gur» 
ften  fi»r  hod)  mfcfor  Onttt  abgenomthcu  feçii  mkty 
ten/  rcftitutit  werben. 

..  ;.  Q35aé  bei;  tvdfjrcnbcr  biefer  itrie.<ié-unrub,c  im 
25igtl)umb  unb  6cnad)barteu  £)vtcn  fûrgangen  /  foO 
weber  mit  ober  of)nc  9tcd)t  geanbet  iverbcn  <3Bo 
aud)  ©d)abcné  b/Ubcri  $>roccê  àiigcftcllt  /  fold)C 
bjeinit  twirttlid)  cagirt  ilhb  duff.,ei)aben  fei;n. 

4.  S5ic  cinem  ober  bem  anbem  ^c'\[  95ei)flant> 
ober  Borfdjub  gcleifîet/  foUcn  bifiocgcn  gônglid) 
unangefbd)ten  6leibcn. 

5.  Semnad)  aud)  itoifcèen  bem  ©tifft  ©trag» 
burg  unb ,  ber  gefrei)ten  «Xeicfjé  SHittafdiafft  im 
untern  Çlfag  /  in  punéto  Religionis  big  bat)e» 
ro  atlcrb.anb  ©treit  unb  SJligbctftanb  borgcfdfleni 
foO  l)infûro  gebad)ter  Slittcrftanb  in  bem  «aé  bec 
Sdcligionéfrieben  jt)nen  jugibt/  untutbirt  Unb  unbe» 
fd)tvctt  gelaffen  roerbert. 

6.  ©oO  inan  bei)berfeiîé  auff  bie  erlittene  ©d)4» 
ben  /  Snt^effe  /  lînfoftcn  /  felbigc  rtimmerirtefjr  jit 
forbern/.  l)icmit  Scrjicg  t()un  :  auff  ben  unberb.ofp 
ten  ^all  aber/  biefem  Berttag  bon  einem  2()ei(  ju 
tviber  gel)anbc(t  reerben  folte/  bein  anbem  Stjcil  aile 
billid)inâfjige  gorberung  angeregter  ©djciben  /  ^n» 
tereffe  unnb  Unfoften/  augtrûdlid)  teferbirt  unb 
borbc^cllten  fcim. 

7.  ©oll  aud)  iné  fûnfftig  /  turd)  eincn  jeber» 


jeit  regicrenben  «5ifd)0ffcn  /  unb  bcffelbcn  Xfyumb» 
SapitCl  iitt  Sigtljumm  ©tràgburg  /  iinb  bicfcui 
Unter  (5lfa|ifd)cn  S3ciircr7  einige  ^rieg^é^rtipara» 
tionl  5inl4gcrung  ober  COTuftcrplag  riiâ)t  mcl)t  ge» 
fd)ct)en  nod)  berftattet  werben  /  eé  erforberc  banti 
fold)eé  bie  tânblidjc  unb  crrociglid)c  2fîottut|ft/  baf» 
fclbig  jufd;û|en/  fd)irmen  unb  ju  crl)altcn.  2Bic 
aud)  gleid)cr  gcftalt  bie  unirtc  Sfyur-Jûrficn  unnb 
©taube  baffclbc  nidjt  mcbr  fcinblid)  ubcrjicl)en/ 
aud)  teincn  SOluftcrplal  barcin  (cgcli  /  ribd)  cinigen 
Sorfd)ub  ober  SScfôrbcruiig  barju  tbun  follcn/bod) 
}l;neii  an  borigem  JP)agcnan)ifd)en  3ctttag  unuad)» 
t^cilig. 

8.  £>ic  Qlatiftcation  '  biefeé  Bertraaé  foU  bci) 
3f)r.  §.  S).  <Sret)cr(!og  ieopolberi  ^u  éeftareid)  / 
aie  jeçt  regicrenben  Si|d)offcn  ju  ©tragburg/  t>cr» 
m&gc  eincé  ^od)'iinb  Srwirbigcn  ^(jumb.Capttcté 
fouberbaren  auffgerid)tcn  Obligation  /  auégcbradit  / 
T  x  opes 


I48  CORPSDÏPL 

ANNoobcr  mi  bicfcibe  auégroeifet/  effectuht  unb  iné 
s       SBcrcf  gerid)tet  twrben, 

l6l°-  Unb  su  oieljtet  ©idjerbeit  /  SScfrefftigung  uni» 
SScftôttigung  aUet  un»  jeber  obgcfe&tet  qpuncten 
unï)  2lrtideln  I  baben  6et;t>e  $>artei;en  /  burd)  ifcrc 
atibjcr  uuc  ©teU  geroefene  rjccfcanfe&cnlidje  2Cbge« 
fanbtcu'/  Statue  unb  25ottfd)afften  l  biefen  Slccotb 
unb  Sergleidjung/  in  a((cn  feinen  SCrticfc'n  bcgrif 
fen/  fiât  /  befî  unï)  un\>crbrûd)tid)  ju  l)altcn/  bat* 
ttijbcr  uidjt  ju  tf)un/  fdaffcn/  nod)  gefiattcn  getljan 
ju  roerben  /  in  îcinerle»  roeig  nod)  foege  /  voie  ce 
jmmer  gefd;cl)en  îènbte  ober  m&d)te  I  mit  voolbebacfr 
ter  Serjctyung  unnti  SSegebung  aUeé  beflfcn  /  fo  cin 
ober  anber  îfoeil  ftd)  barvoiber  be()cfffcn  /  unnb  ÔJÏen» 
fd&en  ©inn  erbacfct  ober  ccbcnctcn  tônttcn  /  jugefagt 
uni)  berfprocrjcn  /  allée  aufftcdjt  uni  ot>nc  gefct)tbe. 
3ur  Urt'unb  bcffclbcn  /  mit  aucfo  ob«f)od>unnb  rool< 
gebad)tcr  Uutct&ànbfec  t)iefut  getrucîten  9>itfcfo<# 
ten/  u«l>  «çâcnet  Jpanben  Untetfc^cifft  /  ©o  geben 
unnb  gcfc&efccn  ju  QBiUfld^t  tien  14.  Augufti,  im 
3a()r  até  man  jcfjit  nad)  £()rifti  ttnfetf  ^«tn 
©eburt/  16 10. 

Jfjané  (Sngdbert  ten  Sautctn. 
jÇetrattn  2lbolfT  ©raff  ju  ©a(m. 
©imcon  de  Mien. 
jÇanë  ÇKcintjiart  ©raff  ju  .Çanarb. 
.Çugo  ©turm  bon  ©turincd". 
SBolff  ©tôcffe  ton  SSocfetëafb. 
Qftrifloff  ton  SBangen  unb  311  ©croljccf. 
«Peter  ©teref. 
©amfon  Don  Sanbépcrg. 
©corg  ÇQÎic^eC  Singctërjcoiti. 
3ol)an  ÎCmoft»  SDÎitttrfpadJ. 
3ol)an  ©teffe  Don  3gni  /  D. 
.  ©teffan  «ScrcdMotb.  D.  Jur. 
3ol)ann  ©djcibt. 

£>es  iDoro^Capitute  3»  ©trafêburtj  Obliga- 
tion uitî>  sufaçje. 

0(11 3*  '§*»!(}  $rci)()err  j«  5tried)iiigeu  /  ^bumb» 
^  Devant  /  un»  2Bit  -Çcrmann  2Cbolff  ©raff 
ju  ©atm  /  3jp«w  ju  RcifferfdKiï»  '  £t)umb.<Sàim 
merer  /  unï)  bic  jefjt  anvoefenbe  Çapituiarcn  tjcfjet 


O  M  A  T  I  QJI  E 

Reitif)artcn/  ©raffen  ju  jF>anaw/  îc  unb  bann  ci* 
ncë  (Srbarn  Rafcté  ter  ©tatt  ©tragburg  /  uni)  ber 
Ritterfdjafft  im  untern  Qirlfagl  aug  gnâciger  freunt* 
unï»  Radjbarlidjer  guneigung/  unï>  ju  Serl^uttung 
fernern,  Janï)»ert)ergeng  /  mwb  unfcfeuiïiigen  6^itift> 
(id;en  23uitî>crgiefjenê  /  ctHcfec  SDlittei  «orgcfc^la* 
gen/  aud;  ïmtdj  cmbfîgc  gepjîogcne  iîntcr|)ant>lung 
Die  <Sia<%  fo  mit  gebrad)t  /  bag  man  bafeibfîcn  ju 
bei)ïien  2:()eiUn  einig  wotben/aiiein  auff  ï>e§  ©tiffté 
©eiten/nod)  an  bem  beftanben  /  bag  3-  S-3X  St|« 
^cr^og  Scopolben  ju  £>efterreid)  /  S5ifd)offen  ju 
©tragburg/iînferé  gnâbigften  J^ertn/iRatipcation 
uber  bcrôl)rte  3(rticfd  ()at  foden  crlangt  unb  jutue» 
gen  gcbrad)t  twerben. 

©ieweil  aber  ïxxbfy  reifflid;  crtnogcn  /  bag  tê  jlc& 
nod)  (ang  berweiten  wûtbc  /  cb,c  bei?  l)êd)ftgebacl;tec 
3-  S),  angeregte  Ratification  au^jubtingen/  ober 
aud)/  bag  bieUeid}t  biefefbige  barju  fd)roer(id)  n>er« 
bc  jubringcnfeçn/ bem  ©tifftaber  cin  îmtrdgiicfee 
25efd)\vcrbc  feim  tuurbe  /  bafê  ce  eben  bon  tvegen 
erft  angejogener  3-  S)  anfîct)cnbcr  unb  înanglenber 
Ratification  biejenige  Serglcid)nug  aufj  J^ânbcn 
laflen/  unb  barûber  in  grôfler  lînt)c»)(/  ©efat)ï  unb 
îîntergang  getatb.cn  foltc: 

2C(é  (>aben  roit  obgcnanntc  (  jc|t  bcçm  ©tifft  an» 
wefenbe  <Japitu(aren/  fur  unb  im  Sdamen  aîlcv  ber 
Ttbvoefcnben  (an  beren  ftatt  bic  prsefentes ,  wie  gci 
ring  fie  g(eic()  in  ber  2tnjat)l  borl)anben/  in  bcrglei» 
c&cn  gcfât)rfid)cn  ©tiffrê-nétrjen  unb3«ffânben/ber« 
mêg  fonbetbarer  l)iebebor  auffgcrid)ter  Capitulât» 
Secreten  /  beg  ©tifftê  unb  Capiteté  £f^ottt)urfft  ju 
Dcttjanbem/aÛen  boUfommcucu  ©etvalt  unb  SDÎactt 
(jaben1  unb  alfo  nomine  totius  Capituli ,  tvcl:d;cé 
beé  ©tifté  ©runb-unb  Êrb^.'rr  if*/  îtn^inob. 
angejogene  Sricbené()anblung  unb  tractation  cin« 
gdaffén/  bicfelbigc  auff  Une  genommenlunb  barauff 
im  jflamcn  beg  ©tiffté  unnb  (Sapitclé/  in  bic  ber» 
glic^cne  ^riebené  !2frticfet  unnb  4>«nctcn  /  toit  fie 
in  cinen  fbnbern  2(bfd;ieb  gcbrad;t  /  confentitt  unnb 
beiviliigt  /  fold)e  ftdt  unnb  beft  511  fyalten  bcrfpro» 
d)cn/  barneben  aud;  ferner  jugefagt/  îa$  nod;  jn>i« 
fd;en  i>k  unb  bem  nj.  2tlt.  3>ec.  biefeê  abfauffenben/ 
ober  ber  Jp.  breç  ^ônig  îTag  I  fo  ber  6  3cnntt  be$ 
tûnfftigeu  i6u.  3a()r»  tSl.  Sa(.  ben  r-or  l)5c()fl  cr» 
nennter  §.  S).  Çr|l)er|og  ieopolben  /  îînferm  gnâ> 


Annc 
i^io 


©tifft  ©ttagburg"/  t()un  Eunb  unnb  offenbar/  fût  |  Wflft«»  •$«"»/  untcttftfnigfî  bearbcçten  wôOcn/offt 
Une  fdbs  unb  an  ftatt  unb  iitiSRamen  «ncé  gan|en   angeiogene  bero  Ratification  uber  btefen  getroffenen 


J^odjnsirbigen  'Xb^umb  •  Çapitcté  gcmelbtcé  ©tiffté 
©tragbucg  /  mit  gegennnrtigem  Srieff  /  Rad)bcm 
bcrfd)icnen  5tû(ing  in  biefem  25ifjt()uinb  fïd)  cin  gc> 
worbencé  ^ricgébolcf  ju  Rog  unb  §ug  berfamblet/ 
cingefdgert  /  unnb  eine  jeidang  auffcntf)a(tcn/  barob 
^d)  ct(id)ê  benad)bartc  unirtc  £f)ur'Unb  gârftcn 
t)ocï)  bcfd)tt)ctt  cradjtet  /  ftd)  beripcgen  mit  ftarefer 
£tiegémad;t  iné  ©tifft  begeben  /  ctfidic  ©tiffté« 
©tàtt  unb  Oettcr  /  barinnen  befagt  ^rtegébolcf  gc« 
legen  /  belâgert  /  befd)offen  unb  eingenommen  î  ta-- 
burd)  bann  biefeé  ©tifft  /  beffen  acme  ieutl)  unb 
Untcrtb.ancn/  jugUid)  bon  geinben  unb  ^rcunben/ 
unberfd)tifbtct  SBcig  /  nun  uber  f .  9ïïonat  juin 
^d&flen  betrangt  /  befc&nxrt  /  nad;  unb  nad)  in 
cuffërjleS  23ctberben  gcrid;tet  unb  gefîûrçt  ivor« 
ten. 

QBann  nun  Une  /  bermêg  Unfcr  <5i;b  unb 
(Pflidjtcn  /  bamit  mir  bem  ©tifft  perroanbt  unb 
juget^an  fet;nb  /  obgclegen  /  auff  ade  ÇOîittct  unb 
^5eg  ju  trad)ten  /  tvie  ber  ©tifft  fo(c&cé  betberb- 
ltd)cn  Uert)affté  cntlcbiget  unnb  bot  ivcitcr  bor 
2tugen  fdjwcbenber  ©efafjr  confetbirt  unb  cri)alten 
werbcti  moct)te  :  barw  benn  ber  2)urd)(cud)tig  prft 
unb  Jperr  /  Jjerr  J^cinrid;  /  J^ergog  ju  Calabrien/ 
îotl)tingen  /  SSarr  /  ©elbern  /  CDîarggraff  ju  «Pou- 
tamoufen  /  :c.  mit  S5ei)ftanb  beg  25olgebornen  / 
Unferé  fre«nblid)cn  Ucbèn  ^ettern  /  .Jperwi  3o&ann 


2f«orb  augjubringen.  §aOé  abet  fôir  fold)c  nit 
bcrmod)tcn  jnetb/tlten  /  fo  tljun  an  ftatt  unb  bon 
tvegen  cinc^  J^od^pftrbigen  ^l)um(Eapitclé/ ibir  b^ie» 
mit  jufagen  unb  bcrfprcd)en  /  bag  voir  al»  bann  ob 
l)od;gcbad)tcn  unirten  €bur=unb  gurften/  bonben 
©tâtt  /  Oettcrn  unb  ^>(â^en  /  bic  fie  mit  j()rcm 
^ciegébolct  eingenommen/  unb  auff  bcrû()rtcn  Set» 
trag  abgcttetcn  I  t>tô  ©d;fog/  ©tatt  unb  2fmpt 
S)ac(;fîcin  /  mit  atlen  feinen  gug^oïfccn/auggcnom' 
men  z.  S&tffer  /  2fn>etët)ei)m  unnb  ©cmbfictren/ 
fo  unter  ber  <5t<Mt  SDJol^cpm  3^»»9  unb  ^atm 
gd)êren/  alfobafb/  o^n  einigeé  lenger  3ern>eigern  / 
abjutretten/  cinjurâumcn  unb  jujuftcûen  /  big  auf 
meiterc  unb  cnblid)C  3erg(eid;ung  /  bctbunbcn 
fetm  fotien  unb  wôUcn.  S)od;  fou*  in  mitteté 
aug  ber  befefstcn  S>act;fîcinifcï;cn  ©uarnifon  /  gc* 
gen  bem  ©tifft  nidjté  feinblid;eé  fûrgcnommcn  toit* 
ben. 

Unb  ju  mcfjrer  2îerfîd;erung/  SScfrafftigung  unb 
Sefcftigung  foldjet  Obligation  /  3ufa9  '  unïl  ^er# 
fptcd)ung  /  baben  roir  bi\)te  obgcnanntc  Ui»é5  mit 
ct;genen  J^ânben  untcrfd)ricben  /  unb  betf  (Eapit» 
ttiê  3"ftgfi  «n  biefen  SSrief  (jengen  (affon  /  ©0 
geben  ift  ben  14.  Augufti  Anno  i6jo.  2Bid» 
ftdtt. 


Hébert 


A.NNO 

i6io. 


DU    DROIT 

QU  wiffcn  atë  tui  3<xbv  1610.  ï>en  14.  Augufti , 
er  tpegen  fcamaln  «m  SSifttjumb  ©trafjburg  gerce» 
fencr  t>ccDer6lict)Cc  J?rieg£Htmit)e/  $nrifcl)cii  bepï>en 
frtegcnben  ïtljcilcn/tuircty  ï>cé  S5urcl)l.Jpoct)Scborncn 
gfirlîen  urtt>  #errcn  /  .Çerren  -Çcnrictjen/  -Çcrgogen 
ju  (Ealabricn  /  £c>tt)ringen  /  25arr  /  @clt>ern  unt> 
4>ontamou|on/  îc.  2Cucl)  fcem  2S3o(gebomen  Jperrcn/ 
jjjerren  3ol;ann  9lt)einf)ari)ten/©raffcn  ju  JSpanaro/ 
jj^rren  ju  Siedbrenberg  /  uiiî)  eincs  (Jtbarn  SRatljé 
ter  ©tatt  ©trafêburg  /  faitipt  fcer  SHittcrfdjafft  in 
imterm  Çlfàfj  ju  QOBitfidtt  benfainmen  genxfenc  fut- 
nemme  SKâtl)/ ©efanbtcn  unD  ÎCuéfdjufj  aufgericl)t 
tmt>  fcerbricfft  wottcn  if*/  fcafj  auc|)  tnclcr  bcwcgli' 
djier  Urfadjcn  ^albcn  fut  gttt  unD  nct&wenbig  ange* 
fetjen  uwDen/  fciefen  Sfteben«2tbf$ieD  aufwrict;ten/ 
unD  n«  tjcrfaffcn  /  t>a§  ncmUc^  iimw^inDert.'  nnté 
fcif)  fcaljero  ira   felbigen  $riegé«2Befen  ailerfeits 
fûrgangen  uni»  btfd)et)en  /  allen  unî>  jeben  Obrigtci' 
ten/  t>ero  3Cngef)étige  tmt>  Privât- Q>erfenenl  it)re/ 
fo  ivo()l  Dcé  %al)të  \>crfaîlenc  /  aud)  tûnfftig  t>erfal< 
(ente  3»nfj/  ©frften  unï)  Çinfutifften  /  (te  rurjren  von 
Km  S3rjtt>umb/  eber  anbcrë  tpotter  /  unt?crwcl)tt  unî> 
unvettçcigerlicfi  /  jeuoctj  nad)  ©elegenf)cit  t>er  2ïr« 
men  unt>  fajctrâDigten  leuten  crlittencn  ©djaberô/ 
gettefett  /  gcrcict;t  imb  gefoigt  wtben  foUen.    3u 
ÎUfunb  tcv  2I5arl)ctt  t)aben  fiel)  tic  obgefe&tcr  mafjen 
alfo  mit  einanber  terglicbene  çpart|)ci)en  I  unnb  in 
tiefein  £anb  gcfcffcnc  ©tânb  mit  eigener  Jfpanbt 
ijitv  unbetfdjrieben/  unnb  jljre  Spitfdjaffeen  bierauf 
getrudr.  ©efdjefyen  tui  3a^c  l0l°-  *in  *T-  Au- 
guft   «Çerman  ÎCbotff  ©raff  \u  <5a(m.    J?anmJ 
9ll)cinl)arbt  ©raff  ju  Jpananx  Jfpugo  ©turm  wn 
©tutmmetf.    SBcIff  SSêtfle  wn  SSèdetéaiv. 

XCÎII. 

Août.  (  1  )  Traité  de   Confédération  &   d'Alliance  entre 

nce         Louis  XIII.  Roi  de  France  6?  Jacques 

:TlE.  I.  Roi  d'Angleterre;  Fait  à  Londres  le  20.  Août 

»*•  1610.     [Frédéric  Léonard,  Tom. 

V.  pag.   iz.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 

fe  trouve  en  Latin  dans  le  Recueuil  de  Ry- 

m  b  r  ,  Tom.  XVI.  pag.  694.  mais  daté  à  la 

fin  pag.  703.  de  Woodftocke  le  if .  d'Août.] 

AU  NOM  DE  DlEU  TRES-PUISSANT,  TRES- 
BON  et  très-grand  :  Soit  notoire  à  tous 
ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront  ;  Comme  ainfi 
foit  que  pour  conferver  &  accroître  entre  Princes  voi- 
iins  une  bonne  Faix  &  Amitié ,  il  n'y  ait  rien  plus  ne- 
celTaire  &  utile  que  de  tems  en  tems  l'établir  &  confir- 
mer par  mutuels  &  affeurés  Traités  &  Alliances,  afin 
même  de  la  rendre  plus  illuftre  &  la  perpétuer  à  la 
pofterité ,  &  foit  ainfi  que  les  plus  anciens  Traités  & 
Alliances  d'entre  les  Couronnes  de  France  &  d'An- 
gleterre, aient  par  l'injure  du  temps  pafTé  elle  aucune- 
ment intermis  ou  écheus  ,  &  iceux  mêmes  tâchoient 
de  renouveller  &  rétablir  tres-invincible  Prince  Henri 
IV.  Roi  Tres-Chrêtien  de  France  &  de  Navarre,  & 
Jacques  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  d'Irlande,  lors 
que  le  Traité  s'en  faifant  par  leurs  Députés  en  vertu 
de  leurs  Commiiîions  ,  il  tft  inopinément  arrivé  que 
ledit  Henri  Roi  Tres-Chrétien  elt  decedé  ,  &  que  de- 
puis Louis  XIII.  Roi  Tres-Chrétien  de  France  &  de 
Navarre  à  prêtent  régnant ,  ait  témoigné  par  l'avis  & 
prudent  Confeil  de  la  Serem'ffime  Reine  Marie  fa  tres- 
honorée  Dame  &  Mère  Régente  en  France, des  Prin- 
ces de  fon  fang  &  autres  principaux  Officiers  &  Con- 
feiliers  de  la  Couronne,  ne  délirer  rien  davantage  que 
de  fuivre  les  vertiges  de  fon  très  invincible  Père,  &  ché- 
rir la  même  amitié  avec  IeSereniffime  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  &  fes  Enfans  ,  ce  que  defire  même  avec 
très-grande  affeiSHon  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
&  pour  ce  lesdits  Rois  aient  jugé  rien  ne  pouvoir  cllre 

(1)  11  y  a  on  fort  mauvais  Extiait  de  ce  Traité,  en  date  du  14.  Sep- 
tembre,  dans  les  MaatTu  riaaiitt  de  S111 ,  Tarn.  Il,  p  4  17e.  •  Olm  ; 


DES     GENS. 


*49 


plus  falutaire  &  profitable,  non  feulement  à  leurs  Ro-  JiNtiO 
iaumes  ,  mais  auffi  à  la  Republique  Chrétienne,  que 
de  réintégrer  &  mener  à  bonne  fin  ce  Traité  d'Allian-  I  élO» 
ce  &  confirmation  d'amitié  mutuelle  &  interrompu  par 
cette  maiheureufe  mort,  &  chacun  desdits  Sieurs  Rois 
nous  ait  chacun  pour  foi  donné  charge  ,  c'eft  à  fçavoir 
ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  à  nous  Antoine  de  Bo- 
derie  Chevalier  bieur  dudit  lieu  de  Pon.pone  &  de 
Brou,  Confeiller  au  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majefté  fon 
AmbaJfadeur  vers  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  icelui  Roi  de  la  Grande  Bretagne  à  nous  Ro- 
bert Comte  de  Salysberi,  Henri  Comte  de  Northamp- 
ton,  Edouard  de  Zouche-Saint-Maur,&  Chanteloup, 
Charles  Comte  de  Notingham  ,  Edouard  Sieur  de 
Waoton,  de  Marley,  Edouard  Sieur  de  Bruyère  ,  de 
Kinloire,Jules-Cefar  Chevalier,  Chancelier  de  l'Efchi- 
quier  Roîal,  &  Thomas  Parry,  Chevalier  Chancelier 
du  Duché  de  Lanclaftre  ,  entre  lesquels  de  part  & 
d'autre  a  elle  convenu  &  accordé  en  forme  &  manière 
qui  enfuit. 

Premièrement.  A  elté  convenu  ,  accordé  & 
conclu  que  par  aucun  des  Pactes,  Conventions,  Arti- 
cles ou  Chapitres  contenus  au  prefenr  Traité  d'Allian- 
ce &  Union,  l'on  n'a  entendu  en  aucune  forte  fe  dé- 
partir  des  précedens  Traités  ou  -Confédérations  faites 
entre  lesdits  Sieurs  Rois  Confédérés  ou  leurs  Préde- 
cefieurs  ,  tant  pour  les  Roiaumes  de  France  &  d'An- 
gleterre que  pour  les  Roiaumes  de  France  &  d'Ecoffe; 
mais^que  néanmoins  ils  demeureront  en  leur  entière 
force  ,  fermeté  &  vigueur  ,  pourveu  qu'ils  ne  foient 
contraires  ou  repugnans  au  prefent  Traité  d'union, ou. 
à  aucuns  des  Articles  contenus  en  icelui. 

II.  Item  a  été  convenu  ,  accordé  &  conclu  qu'il  ne 
fera  donné  aucun  fecours,  faveur,  ni  aide,  publique- 
ment ou  occultement ,  directement  ou  indirectement , 
par  l'autre  des  Confédérés ,  ni  fouffrira  eftre  donné 
par  fes  Sujets  à  celui,  qui ,  de  quelque  condition,  gra- 
de, état,  dignité  ou  autre  qu'il  piulfe  eilre,  envahira 
ou  s'éforcera  d'envahir  les  Roiaumes,  Païs  ,  Terres, 
Domaines  ou  autres  lieux  appartenans  à  l'un  desdits 
Sieurs  Contractais. 

III.  Mais  qu'il  y  aura  entre  lesdits  Princes  Confédé- 
ration, Ligue  &  Union  pour  la  mutuelle  défenfe  de 
leurs  Etats  ,  Dignité  ou  Ordre  contre  tous  ceux,  de 
quelque  condition  qu'ils  foient,  qui,  fous  quelque  pré- 
texte ou  couleur, ou  pour  quelque  caufe,fans  en  excep- 
ter aucune,  quelle  qu'elle  foit  ,  envahiront  &  s'éforce- 
ront  d'envahir  par  voie  d'hoftilité,  force  &  armes,  les 
Perfonnes, Roiaumes,  Pais,  Seigneuries,  Domaines  ou 
Territoires  polTedés  &  détenus  par  lesdits  Princes  ou  l'un 
d'eux  au  temps  de  la  conclusion  du  prefent  Traité. 

IV.  Auffi  lesdits  Princes  ne  donneront  aucun  fe- 
cours, ni  aide  en  quelque  façon  que  ce  foit,  ou  fouf- 
fr iront  élire  donné  par  leurs  Sujets  à  ceux  qui  feront 
rebelles  à  l'un  ou  l'autre  desdits  Princes,  ou  qui  pren- 
dront les  armes  contre  eux. 

V.  Item  a  été  convenu  ,  accordé  &  conclu  que  le 
prefent  Traité  de  Ligue,  Alliance  &  Union  fera  per- 
pétuel ,  de  forte  que  tant  que  vivront  lesdits  Sereniffi- 
mes  Rois  Tres-Chrétien  «Se  de  la  Grande  Bretagne  il 
demeure  ferme,  (table  &  inviolable  fans  aucune  excep- 
tion ,  &  après  la  mort  de  l'un  d'eux  foit  transféré  à 
leurs  SuccelTeurs,  pourveu  que  dans  un  an  après  le  de- 
ceds  de  l'un  desdits  Princes  fon  Succeflêur  lignifie  au 
Survivant  par  fon  AmbalTadeur  &  par  Lettres  qu'il  ac- 
cepte les  mêmes  conditions  &  la  même  Alliance  ,  & 
qu'il  veut  continuer  la  même  amitié;  mais  ii  dans  un 
an  leSucceiïeur  du  decedé  ne  fait  fçavoir  ce  que  deflus 
audit  Prince  furvivant:  icelui  Prince  furvivant  fera  tenu 
quitte  &  libre  de  toute  l'obligation  du  prefent  Traité. 

V  1.  Et  le  même  &  en  la  même  manière  que  diffus, 
fe  fera  &  obfervera  entre  les  Héritiers  &  ceux  qui  fuc- 
cederont  aux  Couronnes  &  Etats  des  Roiaumes  de 
France,  &  de  la  Grande  Bretagne. 

VII.  Item  a  été  convenu  ,  accordé  &  conclu  que 
pour  la  tui'tion  &  défenfe,  confervation  des  Pcrloi.nes 
desdits  Sereniffimes  Princes  ,  de  leurs  Etats  ,  Roiau- 
mes, Païs,  Tetres,  Domaines,  Villes,  Bourgs,  Châ- 
teaux &  Territoires  au  tems  de  la  conclulion  du  pre- 
fent Accord  &Traité  polTedés  &  tenus  par  l'un  ou  l'au- 
tre d'entre  eux  contre  tous  les  EnvahilTeurs  &  Agres- 
feurs  ,  par  voie  d'holtilité  ,  voire  Princes  ,  Potentats, 
Communautés  quelles  qu'ils  foient,  quelque  grade, 
dignité  qu'ils  ayent  ou  autrement  ;  de  quelque  état, 
Btaée  ou  condition  qu'ils  foient  ,  &  quelque  lien  de 
confanguinité  ou  affinité  qu'ils  ayent,  qui  par  voie  de 
fait  &  en  hoflilité  aura  ou  auront  envahi  ou  attaqué 
les  Roiaumes  ,  Païs ,  Terres  ,  Domaines  ,  Villes , 
T  3  Bourgs, 
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a  ,.T  Bourgs  ,  Villages  ,  Châteaux  ,  Territoires  ou  autres 
AN  NO  ]ieux  quelconques  poffedés  &  détenus ,  comme  dit  ett, 
./..  par  l'un  desdits  Princes  ou  qui  fera  ou  feront  entremis, 
10  aura  ou  auront  attenté  de  lui  faire  ou  fui'citer  Guerre, 

injure  ou  dommage  à  l'un  desdits  Princes  ou  à  aucuns 
des  Habitons  ,  Sujets  ou  autres  retirés  dans  leursdits 
Royaumes,  Païs ,  Terres,  Domaines,  Villes-, Bourgs, 
Villages  ,  Ghâteaux  ,  Territoires  &  lieux  quelconques 
les  envabiffant  hoftilement  nonobstant  quelconques 
Traités ,  Ligues ,  Alliances ,  Amitié  &  Confédérations 
comment  que  ce  foit  confirmées ,  ou  qui  fe  contracte- 
ront &  confirmeront  ci-aprés  avec  quelques  Princes, 
Potentats  &  Communautés,  que  ce  foit,  encore  qu'ils 
fuiïent  Alliés  de  confanguinité ,  Affinité  &  Confédéra- 
tion ausdits  deux  Rois  ou  à  l'un  d'iceux  (ausquels  Trai- 
tés, Ligues,  Alliances,  Amitié  &  Confédérations  eft 
&  a  efté  en  cela  expreffement  renoncé  &  dérogé)  & 
pour  leur  mutuelle  tuïtion  $  -défenfe  &  confervation 
de  bonne  foi  ,  réellement  &  de  fait  s'aideront  l'un 
l'autre,  d'un  fecours  mutuel  de  gens  de  Guerre  armés, 
tant  de  cheval  que  de  pied  ,  de  Navires  &  Mariniers, 
Canons,  Bombardes,'  Poudres  ,  Boulets  &  autres  Ins- 
trumens  de  Guerre  i  aux  dépens  de  celui  des  deux 
Princes  qui  demandera  le  fecours  toutesfois  &  quantes 
que  befoin  fera,  &  au  plutôt  que  commodément  ils  le 
pourront  faire  après  en  avoir  efté  requis, au  prêt  duquel 
fecours  pour  ce  qui  regarde  le  nombre  des  Gens  de 
Guerre  &  des  Navires,  Armes, Canons,  Pièces  d'Ar- 
tillerie &  autres  ehofes  fusdits ,  lesdits  Princes  s'aide- 
ront l'un  l'autre  en  la  forme  &  manière  qui  enfuit. 

V 1 1 1.  Il  a  efté  convenu ,  accordé  &  conclu  que  le 
Sereniffime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  après  la  requi- 
fltion  à  lui  faite  par  Lettres  lignées  de  la  main  &  fer- 
mées du  Cachet  fecret  du  Roi  Trés-Chrétien ,  envahi 
ou  affailli  par  Guerre  ,  demandant  fecours  deux  mois 
après  ladite  requifition  *  ferd  tenu  pour  fa  défenfe  par 
Terre  lui  fournir  pafles  en  France  fix  mille  hommes 
de  pied  au  moins  ajmés  ,  partie  d'arquebufes  4  partie 
d'eicopetes ,  partie  d'halebardes  ou  piques  au  choix  & 
option  dudit  Roi  Tres-Chrêtien,  ou  tel  autre  moindre 
nombre  félon  qu'il  fera  par  lui  demandé  ,  ausquels 
Gens  de  Guerre  ledit  Sieur  Roi  Très- Chrétien  fera 
fournir  leur  folde  depuis  le  tems  feulement  qu'ils  fe- 
ront arrivés  en  France; 

IX.  Plus  a  été  convenu  &  conclu  que  toutefois  & 
quantes  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtien  demandera 
audft  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  plus  grand 
nombre  de  Gens  de  Guerre  en  la  forme  &  manière 
que  deffus.il  fera  tenu  le  lui  envoier, lî  commodément 
il  fe  peut  faire  ,  eu  égard  au  temps  &  lieu  &  à  l'état 
des  affaires  dudit  Sieur  Roi ,  le  tout  fera  remis  à  fa 
confeience. 

X.  Item  pour  la  Guerre  &  defenfè  Navale  ,  il  a  efté 
convenu ,  accordé  &  conclu  que  audit  Roi  Tres-Chrê- 
tien fera  tenu  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fournir 
huit  Navires  de  jufte  grandeur  ,  ou  tel  nombre  &  en 
tel  état  que  fur  iceux  puitfent  eftre  mis  douze  cent 
hommes  combattans  ,  lesdits  Navires  fufBfamrnent 
armés  de  toutes  choies  neceffaires  pour  combattre, 
comme  de  Canons,  Poudres,  Boulets  &  autres  ehofes 
femblables  ,  fans  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtien 
foit  tenu,  en  paier  aucune  chofe  que  l'évaluation  des- 
dites Poudres  &  Boulets,  &  ne  feront  mis  fur  lesdits 
Navires  autres  Gens  de  Guerre  que  des  Sujets  dudit 
Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fans  fon  confente- 
ment,  &  fera  tenu  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtien  leur 
faire  paier ,  &  aux  Mariniers  leur  folde  &  nourriture 
raifonnable  &  convenable  depuis  le  tems  feulement  que 
lesdits  Gens  de  Guerre  &  Mariniers  auront  efté  embar- 
qués pour  fervir  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtien ,  depuis 
lequel  tems  auffi  lesdits  Vaiffeaux  pendant  qu'ils  feront 
au  fecours  dudit  Sieur  Rot  obéiront  à  l'Admirai  de 
France  ,  ou  à  fon  Lieutenant  ou  auttes  aians  Char- 
ges &  Commandement  fur  les  VailTeaux  dudit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien. 

XL  Item,  a  efté  convenu  ,  accordé  &  conclu  que 
néanmoins  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fera 
tenu  fournir  lesdits  Vaiffeaux  de  vivres  qui  leur  feront 
neceffaires  durant  deux  mois  qui  feront  comptés  feule- 
ment du  jour  ,  que  lesdits  Gens  de  Guerre  &  Mari- 
niers fe  feront  embarqués  pour  fervir  ledit  Sieur  Roi 
T.  C,  desquels  vivres  l'eftimation  fera  faite  &  fera  l'é- 
valuation d'iceux  paiée  par  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrê- 
tien dans  deux  mois  ,  s'il  arrive  que  lesdits  vivres  aient 
efté  confommés  pendant  que  lesdits  Vaiflèaux  auront 
efté  à  fon  lervice  ,  ou  bien  au  prorata  dû  temps  qu'ils 
auront  fervi. 

XII.  Item,  a  elle  convenu,  accordé  &  conclu  que 


femblablement  &  réciproquement  ledit  Sieur  Roi  Tres- 
Chrétien,  après  la  requifition  qui  lui  en  fera  faite  par 
Lettres  fignées  de  fa  main ,  &  fermées  du  cachet  fecret 
dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  envahi  ou 
alfailli  en  Guerre  demandant  fecours  ,  fera  teuû  lui 
fournir  deux  mois  après  ladite  demande  pour  le  défen- 
dre  par  Terre  fix  mille  hommes  de  pied  au  moins  pas- 
fés  en  la  Grande  Bretagne,  Irlande  ou  autres  fes  Païs, 
armés  partie  d'arquebufes  ,  partie  d'halebardes  ,  &  pi- 
ques au  choix  &  option  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  ou  fi  mieux  il  aime  trois  mille  chevaux  thon- 
tés  &  armés  fufrifamment  à  la  Frauçoïfe  ,  ou  bien  te' 
autre  moindre  nombre  de  Gens  de  cheval  fit  de  pied 
qu'il  demandera  ,  félon  &  sinfi  que  ledit  Sieur  Ro? 
Tres-Chrétien  eh  fera  requis.  Ausquels  ledit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  fera  tenu  faire  paier  leur 
folde  depuis  le  teins  feulement  qu'ils  feront  arrivés  eu 
la  Grande  Bretagne  ;  Irlande  &  antres  fes  Païs. 

XIII.  De  plus  a  efté  convenu  &  conclu  que  toute- 
fois &  quantes  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrêtien  fera 
requis  par  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de 
lui  fournir,  pjus  grand  nombre  de  Gens  de  Guerre  f 
Oïl  Gens  d'armes  en  là  forme  &  manière  fusdite,  il  fera 
tenu  les  lui  envoief  fi  commodément  il  fe  peut  faire, 
eu  égard  au  tems  &  au  lieu  &  à  l'état  de  fes  affaires, 
ce  qui  fera  remis  à  la  confeience  dudit  Sieur  Roi  Tres- 
Chrêtien.  ,  ,    ,  . 

X I  V.  itetri  pour  la  Guerre  &  défenfe  Navale,  il  a 
ëfté  convenu  ,  accordé  &  conclu  qu'audit  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  ,  fera  ténu  ledit  Sieur  Roi  Trés- 
Chrêtieh  fournir  huit  Navires  de  raifdnrlable  grandeur, 
ou  tel  nombre  &  en  tel  eftat  que  fur  iceux  peuffent' 
eftre^  mis  douze  cent  Hommes  combattans1  ^  lesdits 
Navires  fuffifamment  armés  de  toutes  ehofes.  neceffai- 
res pour  combattre  ,  comme  de  Canons  ,  Poudres  , 
Boulets  &  autres  ehofes  femblables  fans  que  ledit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  foit  tenu  en  paier  autre 
chofe  que  l'évaluation  desdites  Poudres"  &  Boulets,  & 
ne  feront  mis  fur  lesdits  Navires  autres  Gens  de  Guer- 
re que  des  François,  fans  le  confentèment  dudit  Siêur 
Roi  Tres-Chrétien  &  fera  tenu  ledit  Sieur  Roi  de  la 
Gfande  Bretagne  faire  paier  ausdits  Gens  de  Guerre  &,' 
Mariniets  lent  folde  à.  nourriture  raifonnable  &  con'« 
venable ,  depuis  le  temps  feulement  que  lesdits  Gens 
de  Guerre  &  Mariniers  auront  efte*  embarqués  pour 
fervir  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  depuis 
lequel  temps  auffi  lesdits  Vaiffeaux  pefi'dant  qu'ils  fe- 
ront au  fervjce  dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
obéiront  à  l'Admirai  d'Angleterre  ,  &  à  fpn  Lieute- 
nant ou  autres  aians  Charge  &  Commandement  fur 
lesdits  Vaiffeaux  dudit  Sieur  Roî  de  la  Grande  Bre- 
tagne. 

X  V.  Item ,  a  efté  convenu ,  accordé  &  arrefté  que 
néanmoins  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  fera  tenu 
faire  fournir  lesdits  Vaiffeaux  des  vivres  qui  leur  feront 
neceffaires  pendant  deux  mois, qui  feront  comptés  feu- 
lement du  jour  que  lesdits  Gens  de  Guêtre  &  Mari- 
niers fe  feront  embarqués  pour  fervir  ledit  Sieur  Roi  de 
la  Gfande  Bretagne  ,  desquels  vivres  l'eftimation  fera 
faite,  &  fera  l'évaluation  d'iceux  paiée  par  ledit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans  deux  mois,  s'il  arrive 
que  lesdits  vivres  aient  efté  cohforrimés  pendant  que 
lesdits  Vaiffeaux  auront  efté  à  fon,  fervicé ,  ou  bien  au 
prorata  du  tems  qu'ils  auront  fèf vï. 

XVI.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  &  arrefté 
que  les  Troupes  dû  fecours  fusdit,  tant  par  Terre  que 
par  Mer  ,  feront  tenus  de  fervir  fidellement  le  Prince 
auquel  elles  feront  accordées  ,  auffi  long-tems  qu'il  ju- 
gera les  devoir  retenir,  &  qu'il  leur  aura  fait  payer  leur 
folde  &  nourriture,  ainfî  que  deflus  eft  dit. 

XVII.  lia  efté  convenu  ,  accordé  &  arrefté  pour 
éviter  tous  fcrupûles  &  doutés  qui  pourroient  naître  du 
nombre  de  Gens  de  cheval  &  de  pied ,  &  des  appointe- 
mens  des  Colonels  ,  Capitaines  ,  Enfeignes  &  autres 
aians  charge  desdits  Gens  de  cheval  &  de  pied ,  qu'aa- 
prêt  desdits  fecours  entre  ces  deux  Roiaumes  îk  avx 
paiement  des  foldes  ,  la  forme  y  fera  perpétuellement 
gardée  &  obfervée  aiftfi  qu'elle  eft  contenue  eiï  la  Ce- 
dule  qui  fera  tranferite  au  bas  du  prefent  Accord. 

X  V 1 1 1.  Item ,  a  efté  convenu  ,  accordé  &  arrefté 
qu'à  celui  des  Confédérés  que  quelqu'un  aura  attaqué, 
l'autre  Confédéré  vendra  à  jufte  prix  fi  commodément 
qu'il  fe  peut  faire,  ou  fouffrifa  eftre  vendu  &  tranfpor- 
té  de  fon  Roiaume  ,  hàrquebufes,  morions,  cuiraffes, 
poudres,  canons,  boulets  ,  fouffres  ,  falpeftres  &  au- 
tres ehofes  femblables  qui  peuvent  fervir  à  repouffer 
les  Ennemis. 

XIX.  Item ,  a  efté  convenu ,  accordé  &  arrefté  que 
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A.NNO  ^  Par  avanture  aucun  Prince  en  quelque  rems  que  ce 
foit  ci-aprés,  avoir  commandé  ou  permis  que  les  Mar- 

:6lOi  chauds  Anglois,  Ecoffois ,  ou  Irlandois  ou  autres,  quels 
qu'ils  foient,  Sujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & 
leurs  Merceries  ,  Marchandifes  ou  autres  biens  à  eux 
appartenais,  fuffent  moleltés,  appréhendés  ,&  derenus 
en  quelques  Roiaumes, Terres  &  Seigneuries  de  quel- 
ques Princes  que  ce  foit.  Alors  &  en  ce  cas  ledit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien  ,  fês  Héritiers  &  Succefleurs  ad- 
moneftéront  &  requerront  avec  toute  diligence  ,  & 
célérité  par  leurs  Lettres  &  leur  Ambaffadeur  qu'ils 
envoieront  exprés  vers  lesdits  Princes  ,  qu'ils  aient  à 
renvoier  lesdits  Anglôis  ,  Ecoffois  &  Irlandois  avec 
toutes  leurs  Marchandifes  &  Biens  en  quelques  Pro- 
vinces desdits  Princes  qu'ils  foient  pris  ,  arreftés  & 
détenus  &  les  remettre  en  leur  première  &  pleine  li- 
berté ,  avec  faculté  d'en  fottir,  enfemble  leursdits  biens 
&  Marchandifes. 

XX.  Et  en  cas  que  ledit  Prince  ,  ainfî  que  deffus 
eft  dit  admpnefté  &  requis  refufant  de  le  faire  ou  di- 
laiant ,  a  efté  convenu  ,  accordé  &  conclu  que  ledit 
Sieur  Roi  Tres-Chrétien,  fes  Héritiers  &  Succefleurs 
fans  aucun  retardement  ,  ou  tergiverfation  &  toutes 
excufes  &  allégations  pcftpofées,  feront  arrefler, pren- 
dre &  retenir,  fous  bonne  &  feure  garde ,  tous  &  cha- 
cuns les  Marchands  Sujets  dudit  Prince  refufant  qui 
fe  trouveront  en  leurs  Provinces  Habitans  d'icelles,ou 
comment  que  ce  foit  y  eserçans  trafic,  leurs  Faâeurs, 
Agens  &  Négociateurs  ,  mêmes  leurs  Marchandifes , 
Terres  ,  Revenus  ,  Patrimoines  ,  Biens  ,  Meubles  & 
Immeubles  quelconques  qui  fe  trouveront /afïïs  aux 
Roiaumes  ,  Terres  ,  Païs  &  Seigneuries  dudit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien  ,  &  ne  les  laifferont  ni  reftitueront 
en  aucune  forte  ,  qu'au  préalable  chacun  desdits  An- 
glôis, Ecoffois,  Irlandois,  ainfi  que  dit  eft ,  arreftés  & 
retenus  ,  -n'aient  eu  entière  liberté  en  leurs  perfonnes 
&  leurs  Biens  généralement  quelconques  efté  reftitués. 

XXI.  Laquelle  pleine  &  entière  reftitution  fi  elle 
ne  peut  eftre  faite  par  lesdits  Marchands  Sujets  du 
fusdit  Prince  ,  leurs  Agens  ,  Fadeurs  ,  &  Négocia- 
teurs', ni  par  le  moien  de  leurs  Terres,  Revenus, 
Biens,  meubles  &  immeubles  lors  trouvés  &  arreftés, 
a  efté  convenu;  accordé  &  arrefté  qu'alors  pour  la 
féconde  &  troisième  fois ,  de  tems  en  tems  ledit  Sieur 
Roi  Treè-Chrêtien  ,  fes  Héritiers  &  Succeffeurs,  fe- 
ront autant  &  fi  longuement  arrefter  &  retenir  lesdits 
Marchands  &  Biens  que  ladite  reftitution  demeurera  à 
eftre  faite  entièrement  &  que  lesdits  Marchands  &  Su- 
jets dudit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

XXII.  Item,  a  efté  convenu  ,  accordé  &  arrefté 
que  pour  accomplir  ce  que  deflus,  il  faut  envoier  un 
Ambaffadeur  aux  Princes  pour  aller  &  retourner  à  fai- 
re les  remontrances,  pour  ladite  reftitution  &  le  féjour 
que  ledit  Ambaffadeur  fera  à  attendre  la  réponfe,  il  a 
efté  déterminé  &  préfix  entre  nous  qu'il  faut  limiter 
l'efpace  de  dix  •  huit  jours  pour  les  Provinces  Belgi- 
ques  ,  tant  celles  qui  appartiennent  aux  Archi-Ducs 
Albert  &  Ifabelle  ,  que  celles  qui  font  fujettes  aux 
Etats  des  Provinces-Unies,  enfemble  les  lieux  d'Alle- 
magne les  plus  voifins,  &  pour  Efpagne  ,  Italie  ,  Po- 
logne &  autres  contrées  d'Allemagne  plus  éloignés 
l'efpace  de  quarante  jours  au  plus,  partant  après  cet  es- 
pace de  temps  paflés,  alors  auflî-tot  &  immédiatement 
&  fans  aucun  délai  toutes  excufes  ceffantes ,  Farreft  & 
détention  des  chofes  fusdites  fe  fera,  ainfi  qu'il  eft  dit 
ci-deffus. 

XXIII.  Item,  a  efté  convenu  ,  accordé  &  arrefté 
que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  fes  Héritiers  & 
Succeffeurs  feront  tenus  mutuellement,  &  réciproque- 
ment faire  de  même  pour  les  Sujets  dudit  Sieur  Roi 
Très- Chrétien^  leurs  Biens  &  Marchandifes  détenus 
&  arreftés  &  faîfis  es  Roiaumes  ,  Païs,  Terrés  &  Sei- 
gneuries de  quelque  Prince  que  ce  foit  ,  ainlï  qu'en 
l'Article  ci-deffus  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  a 
promis  devoir  faire  pour  les  Sujets  dudit  Sieur  Roi  de 
la  Grande  Bretagne. 

XXIV.  hem  ,  a  elle  convenu  ,  accordé  &  arrefté 
que  les  Marchandifes  &  tous  autres  Biens  ,  lesquels 
fous  quelque  prétexte  auront  efté  pris  &  arreftés  feront 
départis  ,  de  forte  qu'ils  puiffent  paier  &  recompenfer 
la  perte,  dommage  &  dépenfe  faits  &  fupportés  à  cette 
occalîon  par  les  Sujets  desdits  Sieurs  Rois  de  France  & 
de  la  Grande  Bretagne  refpeélivement. 

XXV.  Il  a  efté  convenu  ,  accordé  &  arrefté  qu'en 
cas  que  ledit  Prince  pour  quelque  raifon  ,  caufe  ou 
matière  jufte  &  probable  &  qui  fut  comprife  aux  pré- 
cédens  Traités  de  Paix  &  Amitié,  faits  &  conclus  ci- 
devant  entre  ledit  Prince  qui  auroit  convenu  à  faire 
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tort,  &  lesdits  Princes  Confédérés,  il  auroit  premiers  AnMO 
ment  demandé  autentiquement  à  l'un  desdits  Princes, 
leurs  Héritiers  &  Succefleurs,  quejuftice  lui  fut  faite  idlO. 
ou  à  fes  Sujets  ,  &  puis  en  cas  de  déni  de  Juftice 
ainfi  demandée,  icélui  Prince  eut  arrefté  ou  fait  arres- 
ter  aucuns  Marchands  Sujets  de  l'un  desd.  Sieurs  Rois, 
leurs  Biens, Navires,  Marchandifes  ou  Denrées,  alors' 
&  en  ce  cas  lesdits  Sieurs  Rois  ,  leurs  Herit'iers  & 
Succeffeurs  en  vertu  des  Prefeutes  ,  ne  feront  tenus  ni 
obligés  de  faire  faire  les  reftitutions  &  indemnitez  aux 
Parties  intereffées  ,  ainfi  qu'il  eft  convenu  ci-deffus, 
pourveu  que  dans  trois  mois  prochainement  fuivans  les 
fusdites  détentions  &  remontrances  ,  ledit  Prince  par 
légitimes  preuves  ait  fait  voir  ausdits  Sieurs  Rois  de 
France  &  de  la  Grande  Bretagne  ,  leurs  Héritiers  & 
Succefleurs  ;  que  pour  les  fusdites  raifons  &  matières 
&  non  autrement  il  ait  fait  arrefter  lesdits  Marchands, 
ainfi  que  dit  eft,  Sujets  de  l'un  desdits  Sieurs  Rois  ou 
permis  qu'ils  aient  été  arrêtiez.    .  . 

X  X  V  I.  Car  autrement  il  a  été  convenu  &  arrefté 
que  lesdits  Sieurs  Rois  de  France  &  de  la  Grande 
Bretagne,  leurs  Héritiers  &  Succeffeurs,  feront  tenus 
réciproquement  de  bailler  &  délivrer ,  voire  mêmes  en- 
tièrement convertir  tous  &  chacuns  les  Biens, ainfi  par 
eux  arreftez  &  détenus  au  profit  &  avantage  de  leurs  ' 
Sujets  refpedfivément ,  c'eft-à-dire  de  ceux  desquels 
ledit  Prince,  ainfi  que  deffus  eft  dit,  auroit  premièrement 
fait  arrefter  les  Biens,  ou  permis  qu'ils  fuffent  arreftez, 
bien  pris  garde  toujours  que  lesdits  Sieurs  Rois,  leurs 
Héritiers  &  Succeffeurs  pendant  &  au  milieu  du  temps 
que  la  Juftice  de  tel  arreft  ainfi  faite  par  le  fusdit  Prin- 
ce, pour  les  caufes  ci-devant  dites,  foit  légitimement 
pardevant  eux  prouvée  j  devront  &  feront  tenus  nort 
feulement,  continuellement  &  de  temps  en  temps  faire 
arrefter  &  retenir  tous  &  chacuns  les  Sujets  du  fusdit 
Prince,  leurs  Biens, Navires,  Denrées;  Mais  auffi  s'il 
advient  que  les  Biens  des  Sujets  de  l'un  desdits  Sieurs 
Rois,  ainfi  que  dit  eft,  par  ledit  Prince  arreftez,  excé- 
dent &  furpaffent  le  jufte  nombre,  prix  &  valeur  des 
Biens  de  ceux,  au  nom  &  fous  prétexte  desquels  ledit 
arreft  auroit  été  fait  par  ledit  Prince,  alors  lesdits  Sieurs 
Rois,  leurs  Héritiers  &  Succeffeurs  feront  reftituer,  & 
bailleront  aux  Sujets  l'un  de  l'autre  refpeeu'vement  ain- 
fi intereffez  autant  de  Biens  des  Sujets  dudit  Prince,  par 
eux  arreftez  &  détenus  ,  qu'il  leur  en  faudra  &  devra 
fuffir  pour  leur  jufte  fatisfâction  &  recompenfe  de  la 
valeur  qui  aura  excédé. 

X  X  V  1 1.  Item,  a  efté  convenu  ,  accordé  &  arrefté 
que  fi  ledit  Prince  n'avoit  arrefté  ainfi  que  deflus  eft 
dit,  ou  permis  eftre  juftement  arreftez  plus  de  cinq  ou. 
fix  au  plus  Marchands  Sujets  de  l'un  desdits  Sieurs 
Rois, leurs  Biens,  Navires  ou  Denrées,  ou  que  c'eut 
efté  pour  quelque  fait  particulier  &  quelque  raifonnable 
intereft,  lequel  foit  à  vuider  entre  eux  &  ledit  Prince 
ou  leurs  Sujets,  alors  &  en  ce  cas  lesdits  Sieurs  Rois, 
leurs  Héritiers  &  Succeffeurs  ne  feront,  en  vertu  des 
Prefentes ,  reputez  obligez  de  faire  aucunes  des  remon- 
trances ou  arrefls  compris  au  prefent  Traité. 

XXVIII.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  &  ar- 
refté que  le  Roi  Tres-Chrétien  ne  permettra  ,  ni  fes 
Succefleurs  qu'aucun  des  Sujets  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  foit  tnolefté  par  les  Inquilîteurs  ou  autre- 
ment ,  en  fon  corps  ni  biens  à  caufe  de  la  Religion 
maintenant  approuvée  en  la  Grande  Bretagne  ;  mais 
l]  aucun  comment  que  ce  foit  avoît  entrepris  de  ce 
faire  ,  ledit  Sieur  Roi  détendra  par  fon  autorité  ,  em- 
pêchera qu'il  ne  foit  fait  &  fera  rétablir  le  fait  en  fon 
entier,  à  condition  toutefois  que  les  Sujets  dudit  Sieur 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  fe  comporteront  modefte- 
ment. 

XXIX.  Item  ;  à  efté  convenu,  accordé  &  arrefté 
qu'ausdits  Marchands  fera  permis  expofer  en  vente, 
vendre  &  changer  leurs  Marchandifes  à  toutes  perfon- 
nes de  quelque  Nation  &  Contrée  qu'ils  foient,  en 
acheter  d'eux  ou  leurs  échanges  chacun  jour,  hormis 
les  Dimanches  &  autres  Feftes  ausquelles  il  eft  défen- 
du aux  François  originaires  &  autres  Regnicoles  de 
commercer  &  trafiquer. 

XXX.  Item,  afin  que  les  Marchands  puiffent  plus 
feurement  aller  ,  venir  &  negotier  au  commun  bien  & 
avantage  des'  deux  Roiaumes ,  a  efté  convenu  ,  accor- 
dé &  arrefté  que  s'il  arrivoit  Guerre  entre  les  Roi-  de 
France  &  de  la  Grande  Bretagne  (que  Dieu  ne  veuil- 
le) il  fera  donné  trois  mois  aux  Marchands  Sujets  de 
l'un  &  l'autre  Prince  après  la  publication  de  la  Guerre 
faite  en  la  Ville  où  ils  habiteront,  dans  lequel  tems  il 
leur  fera  loilible  d'en  ôter,  vendre  &  tranfporter  Pure- 
ment leurs  Marcandifes  &  tous  autres  Biens. 

XXXI. 
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XXXI.  Et  fi  dans  ledit  tems  aucune  chofe  leur  au- 
rait efté  pris  &  ôté  par  l'un  ou  l'autre  Prince  ou  au 


T/<TO    cuns  de  leurs  Sujets,  ledit  Prince  &  les  SuccelTeurs 
î6l°'  feront  tenus  les  reftituer  ou  faire  reftituer  entièrement. 
XXXII.  Item,  pour  obvier  aux  déprédations   & 
autres  larcins  &  pirateries,  a  efté  convenu  ,  accorde  & 
arrefté  que  bonne  &  fuffifante  Caution  .avec  Ce t  fica- 
teurs,  fera  prife  par  l'Admirai, Vice- Admirai  ou  leurs 
Lieutenans  aux  Ports  de  l'un  &  l'autre  Prince  d  ou  lor- 
tiront  aucuns  Vaifleaux,  c'eft-a-dire  pour  les  Navires 
des  Marchands  &  autres  Sujets  que  l'on  fera  ci-apres 
fortir  avec  équipage  de  Guerre,  &  repreflaille  en  dou- 
ble appareil  &  vaieur  d'avitaillement ,  mais  des  autres 
qui  fortiront  feulement  pour  faire  Marchandée,  fera 
prife  la  Caution  juratoire  des  Maîtres,  -6c  autres  Offi- 
ciers des  Navires, de  fe  bien  comporter  &  ne  commet- 
tre aucune  piraterie  fur  les  Marchands 'ou  autres  Sujets 
desdits  Sieurs  Rois;  mais  s'il  arrive  que  ledit  Admirai, 
Vice- Admirai  ou  leur  Lieutenant  n'aient  point  aucuns 
Certificateurs  ,  ou  du  moins  infolvable,  &  que  ce  foit 
leur  faute  ,  ils  feront  tenus  répondre  des  torts  qui  au- 
ront efté  faits.  , ,  „   ,      „, 
XXXIII    Itern ,  à  efté  convenu ,  aceome  &  arrefté 
que  tous   les  biens  ,  qui  par  les  Capitaines  &  autres 
Miaiftres  de  l'un  &  l'autre  Prince, auront  efte  pris  iur 
les  Pirates, ou  autres  Ecumeurs. de  Mer, feront  refpec- 
tivement  amenez  à  certain  Port  de  l'un  &  l'autre :  Kô- 
iaume,  &  là  mis  fous  la  bonne  &  feure  garde  de  1  Ad- 
mirai, Vice- Admirai,  ou  autres  Officiers  dudit  lort, 
lesquels  Officiers  feront  tenus  répondre  desdits  biens 
en  leur  propre  &  privé  nom. 

XXXIV.  Item  ,  a  efté  convenu ,  aécordé  &  arres- 
té  que  tous  les  Biens ,  qui ,  ainli  que  dit  eft ,  auront  efté 
pris  &  recouvrés  fur  les  Pirates  ,  foit  qu'ils  foient  en 
or  ou  argent  monnoié  ou  autres  Marchandées,  âppar- 
tenans  aux  Sujets  de  l'Un  desdits  Sieurs  Rois ,  feront 
rendus  &  reftituez  aux  vrais  propriétaires  d'iceux  fans 
aucun  délai  ,  préalablement  fait  preuve  légitime  de  la 
propriété  d'iceux.  Av> 

XXXV.  Item,  a  efté  convenu ,  accordé  &  arrefte 
qu'aux  preuves  &  depofitions  légitimement  faites  devant 
les  Juges  du  lieu  où  lefdites  Marchandifes  &  autres 
Biens  ainfi  depredez  auront  efte  chargez ,  lignez  de  la 
main  du  Notaire  &  fcellées  du  Sceau  autentiques  des- 
dits Juges,  il  y  fera  ajouté  autant  de  foi  que  h  lesdites 
preuves  avoient  efté  faites  par  commifiïon  du  Juge  du 
lieu  où  feront  appeliez  ceux  qui  feront  accufez  desditei 
déprédations ,  fauf  toutesfois  ausdits  accufez  toutes  les 
exceptions  &  défenfes  à  admettre  de  droit. 

XXXVI.  Item,  a  efté  convenu,  accordé  &  arres- 
té  que  tous  &  chacuns  les  habitans  de  l'un  &  l'autre 
Roiaume  &  de  toutes  les  Terres  &  Seigneuries  ,  qui 
font  &  feront  ci-aprés  poffedez  par  l'un  &  l'autre  des- 
dits Sieurs  Rois  j  de  quelque  dignité  \  état  ou  condition 
qu'ils  foient, pourront  rendre  &  recevoir  les  uns  des 
autres  ,  tous  bons  &  mutuels  offices  d'amitié ,  libre- 
ment &  feurement  de  part  &  d'autre,  trafiquer  enfem- 
ble  par  Terre,  Mer  &  Rivières,  y  demeurer  &  féjour- 
ner ,  ou  en  fortir  &  retourner  quand  bon  leur  femblera 
fans  aucun  empêchement ,  offenfe ,  arreft  ou  inhibi- 


Tribut  ne  s'exigera  dans  les  Roiaumes  &  Païs  de  l'un   ANNO 
&  l'autre  desd:cs   Princes,   afin  que  l'entrée  &  l'ortie        -     .     ' 
foit  libre  à  tous , de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  I  O  I  0'. 
foient  fans  aucune  telle  ou  autre  exaction  de  quelque 
tribut  que  ce  foit ,  afin   qu'en  cela  tous    Etrangers 
foient  traitez  tout   ainfi   que   les   naturels   Sujets  des 
Lieux. 

XXXIX.  Item,afln  que  l'Amitié  s'étfeigne  davan- 
tage entre  lesdits  Princes  &  leurs  Sujets ,  &  qu'il  foie 
plus  manifelte  &  apparent,  avec  quelles  règles  &  con- 
ditions les  Marchands  de  l'une  &  l'autre  part  ,  &  les 
Sujets  desdits  Princes  doivent  inftitiier  &  exercer  leur 
Commerce  &  Négoce, a  elle  convenu,  accordé  &  ar- 
refté qu'en  tout  &  par  tout  ils  fuivront  la  force,  forme 
&  effet  de  tous  les  Articles  du  Traité  fait  pour  le  Com- 
merce, le  quatorzième  de  Février  mil  fis  cent  fix  ftile 
d'Angleterre  ;  Fait  à  Paris  ,  lequel  Traité  eufemble 
tous  &  chacuns  les  Articles  d'icelui  ,  nous  voulons 
eftre  ci-tenus  pour  inferez. 

XL.  Item  ,a  efté  convenu, accordé  &  arrefté  qu'au- 
cun desdits  Princes  ne  protégera  ,  ni  retiendra  com- 
ment que  ce  foit ,  ni  permettra  eftre  receu ,  protégé  & 
retenu  par  feS  Sujets  aucuns  Rebelles,  ou  Traîtres  aus- 
dits Princes  où  Criminels  de  Leze-Majefté  de  l'un 
d'eux  ,  &  ne  fera  ausdits  Rebelles  ni  Traîtres  qui  fe- 
roient  retirez  aux  Terres  de  l'obef/Tartce  desdits  Princes, 
ou  d'aucun  d'eux  donné  par  l'autre  comment  que  ca 
foit ,  confeil  ;  aide  ,  faVeUr  ,  fecours ,  ou  affiftance, 
mais  vingt  jours  après, que  par  Lettres  ou  par  Ambaf- 
fadeur  desdits.  Princes  ,  qui  réclamera  lesdits  Rebelles 
ou  Traîtres, l'autre  desdits  PrirVces  qui  en  aura  efté  re- 
quis fera  tenu  de  les  rendre  &  délivrer  tous  &  chacuns 
de  bonne  foi,  ou  faire  rendre  &  délivrer  audit  Ambâf- 
fadeur  ou  autte  aiant  efté  nommé  pouf  cet  effet  par 
lesdites  Lettres  &  à  ce  député. 

XLI.  Item  ;  combien  que  par  le  Traite  de  Com- 
merce d'entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes  ,  fait  à 
Paris  le  quatorzième  Février  -,  il  ait  efté  convenu  qu'au- 
cunes Lettres  de  marque  &  ReprelTailles  ne  feront  ci- 
aprés  expédiées  ,  finon  fur  certains  moietts  &  conlide- 
rations  exprimées  audit  Traité.  A  efté  en  outre  conve^ 
nu,  accordé  &  arrefté  que  fi  par  ci-apres  pour  quelque 
caufe  jufte  j  telles  Lettres  de  marque  s'accdrdoient  ^ 
elles  ne  feront  toutesfois  miles  à  exécution  fur  Mar- 
chandifes ou  Biens  quelconques,  amenez  ou  rerhis  dut 
Ports  &  Terres  de  l'un  ou  l'autre  Prince.    , 

XL II.  Item  ,  comme  ainfi  foit  qu'il  arrive  fouvent 
que  les  Etrangers  qui  plaident ,  fuccombans  en  Juge- 
ment ,  foit  Civil  pu  Criminel  ,  foit  en  demandant  où 
défendant  aient  coutume  de  fe  venir  plaindre  ,  tomme 
ils  n'auroient  obtenu  en  leur  Caufe  bpnne  Juftice  des 
Juges  de  l'autre  Prince,  pour  donc  éviter  telles  faullès 
plaintes  &  calomnies  ,  a  efté  accordé  &  arrefté  que 
l'Ambafladeur  relidënt  prés  l!uh  &  l'autre  Prince  res- 
pectivement ,  ou  telle  autre  perfonne  capable  qu'il 
voudra  pour  cet  effet  députer  :  pourront  affilier  à  quel- 
que Jugement  que  ce  foit ,  qui  fe  fera  des  biens  ou  de 
la  vie  de  l'un  des  Sujets  de  fon  Prince,  &  principale- 
ment quand  il  fera  queftion  d'en  donner  un  Jugement 
définitif. 

XLI  II.  Plus  a  efté  convenu,  accordé  &  arrefté 
que  le  prefent  Traité  en  toutes  chofes  fera  fermement 


'XXX VU.  Et  fpecialement  que  les  Navires  des 
Marchands  &  autres  Sujets  du  Roi  de  la  Grande  Bre-  |  &  fincerement  obferve  ,  tant  que  durera  1  union  mu 


tagne  ,  ou  fes  SuccelTeurs  qui  iront  à  Bordeaux ,  ou 
entreront  dans  la  Rivière  de  Garonne,  ne  feront  tenus 
ni  contraints  de  laifTer  &  dépofer  au  Château  de  Blaye, 
leurs  Canons  ,  Pièces  d'Artillerie  ou  autres  armes  & 
munitions  de  Guerre,  fuivant  ce  que  l.feur  avoit  accor- 
dé de  très  -  heureufe  mémoire  ,  Henri  IV.  Roi  Tres- 
Chrétien  de  France  &  de  Navarre ,  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes n'agueres  expédiées  de  fon  grand  Sceau,  à  l'in- 
ftance  de  George  Carrew  AmbalTadeur,  lors  Relîdant 
prés  dudit  Sieur  Roi,de  la  part  dudit  Roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  tout  ainfi  que  les  Marchands ,  ni  autres  Su- 
jets de  Louis  Roi  Tres-Cbrétien  de  France  &  de  Na- 
varre ou  fes  SuccelTeurs ,  ne  feront  tenus  ni  contraints 
de  fubir  femblables  empêchemens  en  aucuns  Ports  de 
la  Grande  Bretagne  ou  d'Irlande  ,  ce  qui  fera  fembla- 
blement  obfervé  en  tous  les  autres  Ports  de  France, 
pour  le  regard  des  Marchands  ou  autres  Sujets  dudit 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  ou  fes  SuccelTeurs. 

XXXVIII.  Item,  pource  qu'en  aucuns  Porrs  de 
France  &  d'Angleterre,  par. certaines  mauvaifes  Cou- 
tumes qui  ne  font  autorifées  d'aucune  Loi,  les  Offi- 
ciers desdits  Lieux  exigent  quelques  petits  Tributs 
pour  l'entrée  &  fortie,  qu'ils  appellent  Tribut  du  Chef 
vulgairement  ,  en  Angleterre  Head-mony  ,  a  efté  con- 
venu ,  arrefté  &  accordé  que  ci-aprés  tel.&  femblable 


tuelle  ,'amitié  &  bonne  intelligence  d'entre  lesdits  Prin- 
ces &  leurs  SuccelTeurs. 

De  tous  &  chacuns  lesquels  Articles   ci-deffus  ex- 
primés convenus  &  accordés  par  ce  Traité  en  vettu 
des  Commifîions  &  Pouvoirs  à  nous  donnés ,  avons 
promis  &   promettons  nous   Député   du   Rot   Très- 
Chrétien  ,  que  le  Roi  nôtre-dit  Seigneur,  enfemble  la 
Sereniffime  Reine  Régente  fa  Mère ,  par  l'avis  &  con- 
feil des  Princes  du  fang  &  autres  Officiers  de  la  Cou- 
ronne s'obligeront  de  les    garder  &  obferver  ,    leurs 
mains  touchans  les  Saints  Evangiles,  toutesfois  &  quan- 
tes  que  par  Ambafiadeur  ou  Ambafladeurs  aians  Pou- 
voir fuffifant  quant  à  ce  ils  en  feront  deuë'ment  requis. 
Lequel  ferment  ledit  Sieur  Roi  réitérera  quand  il 
fera  devenu  Majeur  ,  en  eftant  comme  dit  eft  deuë- 
ment  requis,  &  cependant  qu'il  déclarera  dés  mainte- 
nant qu'il  aura  agréable,  approuvera  &  de  fon  autorité 
confirmera  tous  &  chacuns  desdits   Articles  contenu1; 
en  ce  Traité  par  fes  Lettres  Patentes ,  (ignées  de  fa 
main  &  fcellées  de  fon  grand  Scel,   lesquels  feront 
émologuées   es    Cours   Souveraines  du   Roiaume  ou 
befoin  fera  ,  fans  aucune  reftriâion  ,   exception  j  ou 
modification  ,    lesquelles  Lettres  de  Ratification  ,  en 
bonne  &  valable  forme  ,  fera  bailler  &  délivrer  dans 
trois  mois  du  jour  &  datte  des  Prefentes  à  l' AmbalTa- 
deur 


DU    DROIT    DES    GENS. 


*n 


AnNO  ^eat  ^u  Sereniffime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  lors 
refidant  en  France  ,  ou  autre  aiant  pouvoir  &  mande- 

C^IO.  nient  pour  les  recevoir,  comme  pareillement  nous 
Députés  du  Serenifllme  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
avons  promis  &  promettons  ,  que  tout  ce  que  par  cet 
Article  le  Roi  Tres-Chrêtien  eft  tenu  faire  &  bailler,  le 
même  dans  le  tems  même  fera  &  baillera  le  Roi  nô- 
tredit  Seigneur  en  la  même  forme  &  manière  que  le 
Roi  Tres-Chrêtien  le  fera  &  baillera. 

Fait  à  Londres  le  vingt-neuvième  jour  d'Aouft  mil 
llx  cent  dix ,  Jigné  de  la  Boderie,  R.  Salïs- 

BERY  ,    NoRTHAMPTON,    NoTINGHAM    & 

Waoton,  Jul.  César,  Tho.  Parry  avec 
chacun  le  Cachet  de  leurs  armes. 

XCIV. 

.  Articles  accordez  au  Gouverneur ,  Capitaines,  Offi- 
ciers ,  Magiftrats,  Bourgeois,  Habitans  &  Soldats 

\'  de  la  Garni/on  de  Julliers  par  les  Princes 
de  B  ban  d  e  b  o  u  rg,PalatiN)  &c. 

rS*  Fait  au  Camp  devant  Julliers  le  premier  Septem- 
bre itfio.  [Frédéric  Léonard,  pag. 
7  Le  Grand  Recueil  des  Placards  $  Tom.  IL 
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AYant  ci-devant  elle  promis  par  Meilleurs  les 
Princes,  au  feu  Roi  de  loiïablernemoire, l'Invin- 
cible Henri  le  Grand,  Quatrième  du  nom  Roi 
de  France  &  de  Navarre,  que  es  Païs  de  Julliers, 
Cleves ,  Berg  ,  &  autres  appartenans  &  pofledez  par 
lesdits  Sieurs  Princes,  qu'il  ne  fe  feroit  aucun  change- 
ment en  l'exercice  de  la  Religion  Catolique,  Apofto- 
lique  &  Romaine ,  ains  qu'icelui  exercice  fera  permis 
à  toutes  perfonnes  esdits  Païs.  Lesdits  Princes  pro- 
mettent le  faire  ainlî  garder  &  obferver,  &  feront  tou- 
tes perfcnnés  Ecclefiaftiques  confervez  &  maintenus 
en  leurs  privilèges  &  immunitez,en  la  jouïflance  de 
leurs  biens,  rentes  &  revenus. 

II.  Que  le  Gouverneur,  Capitaines,  Officiers,  & 
Soldats  de  la  Ville  &  Château  ,  remettront  entre  les 
mains  deMeffieurs  les  Princes  de  Brandebourg  &Nieu- 
bourg,  ladite  Ville  &  Château,  avec  l'Artillerie,  mu- 
nitions de  Guerre  ,  vivres ,  &  autres  inftrumens  de 
Guerre  ,  fans  rien  aliéner  ou  gâter,  après  l'Accord  ar- 
refté  ,  ni  de  mettre  aucunes  mèches  ou  autres  inftru- 
mens à  feu,  pour  allumer  poudres ,  à  condition  qu'é- 
tant trouvé  chofe  femblable,  le  Traité  fera  nul. 

III.  Qu'à  cette  condition  on  permettra  audit  Gou- 
verneur ,  Capitaines  ,  Officiers  &  Soldats ,  dé  fortir 
avec  leurs  armes  ,  chevaux  &  bagage  telle  part  qu'il 
leur  plaira,  &  qu'il  leur  fera  fourni  à  cet  effet  des  cha- 
riots pour  mener  lesdits  bagages ,  bleffez  &  malades , 
jusques  au  nombre  de  cent  cinquante. 

I V.  Qu'en  fortant  hors  de  ladite  Ville  &  Château 
de  Julliers,  leur  eft  accordé  de  pouvoir  marcher  tam- 
bour battant,  mèches  allurhées,  balles  en  bouche,  & 
drapeaux  déployez. 

V.  Que  les  Officiers  de  l'Archiduc  Leopold  ,  & 
tous  autres  tant  Ecclefîaftiques  comme  autres, de  quel- 
que condition  qu'ils  foient,  pourront  fortir  avec  eux 
librement ,  avec  leurs  hardes  &  bagages; 

V  L  Que  ledit  Gouverneur  laiflera  entre  les  mains 
de  ceux  qui  feront  députez  par  lesdits  Sieurs  Princes, 
tous  les  Chartres,  titres  ,  enfeignemens  ,  fans  que  rien 
foit  aliéné  ou  emporté ,  ni  par  lui  ni  par  autre. 

V I I.  Que  le  Maglftrat  &  Bourgeois  feront  mainte- 
nus en  leurs  privilèges  ,  &  ceux  qui  voudront  fortir  le 
pourront  faire  librement  avec  leurs  hardes  &  bagage. 

VIII.  Qu'étant  l'Accord  arrefté, ils  laifTeroht  entrer 
quelqu'un  de  la  part  desdits  Sieurs  Princes,  pour  rece- 
voir lesdits  Chartres ,  l'Artillerie  ,  munitions  &  toutes 
autres  comme  defius. 

IX.  Que  ledit  Gouverneur  fera  fortir  ceux  de  la 
Garnifon  de  Bredebeh  ,  fur  les  mêmes  conditions  qui 
font  accordées  à  ceux  de  ladite  Ville  de  Julliers. 

X.  Que  ledit  Gouverneur  rendra  tous  les  Prifon- 
niers  de  ce  Camp,  en  payant  chacun  fes  dépens,  com- 
me aufll  tous  les  chevaux  qui  ont  eflé  ptis  durant  ce 
Siège. 

XI.  Que  ledit  Gouverneur  de  Julliers  fera  remis  en 
la  pofïèiïïon  &  jouiffance  de  tous  fes  biens  ninfi  qu'ils 
font  à  prefent  ,  avec  tous  privilèges,  franchifes  ,  ïm- 
munitez  y  appartenans ,  &   ne  fera  ledit  Gouverneur 

.  molette  ni  inquiété  pour  les  chofes  avenues  pendant 
Tom.  V.  Part.  II. 


cette  Guerre,  en  faifant  par  ledit  Gouverneur  ferment    AnNO 
de  fidélité  &  obcïffance  ausdits  Sieurs  Princes     telles 
que  l'ont  fait  les  autres  Gentilshommes  du  Pâïs, lequel  l6lO, 
ferment  il  fera  tenu  faire  dans  quatre  mois. 

XII.  Sera  permis  audit  Gouverneur ,  Capitaines  & 
Soldats  ,  eftans  dans  la  Ville  &  Château  de  julliers, 
de  fe  retirer  où  bon  leur  femblera  ,  hors  de  l'obéïïïàn- 
ce  des  Princes, &  de  Meflîeurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  des  Païs-Bas,&  y  pourront  demeurer  le  tems 
&  efpace  de  quarante  jours  en  toute  feureté ,  fans  eftré 
affaillis  ni  endommagez  par  les  Troupes  desdits  Sieurs 
Princes  ,  ni  autres  venues  à  leur  fecours  ,  moiennant 
que  les  Troupes  qui  fortiront  de  Julliers  ,  &  autres 
eftans  au  fervice  de  l'Empereur  ,  ne  faffent  aucun 
aéte  d'hoftilité,  foule  ni  opprefllon  envers  les  Sujets  & 
Païs  desdites  Provinces  desdits  Sieurs  des  Etats  Géné- 
raux. 

.XIII.  Qu'ils  feront  tenus  de  donner  deux  Capi- 
taines ;  qui  demeureront  en  otage  jusques  à  ce  que  les 
chariots  &  chevaux  qui  leur  feront  baillez  pour  mener 
leursdits  bleffez,  malades  &  bagage  foient  retournez. 

Ce  que  deffus  fera  exécuté  dans  demain  Jeudi  deu- 
xième du  prefent  mois  de  Septembre  1610. 

Fait  fous  nos  Seins  &  Scel  de  nos  Armes  au  Camp 
devant  Julliers  ,  le  premier  jour  de  Septembre  1610. 
>%»/,  Ernest,  Marquis  de  Brandebourg.  Wo  l  f- 
gang  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  en  Bavière,  Julliers  ,  Cleves  &  Berg.  C  h  res- 
tiez d'A nh alt.  La  Chastre.  Maurice 
de  Nassau.  Jean  de  Rochemberg. 

xcv* 

(0   Traité  de  Neutralité  entre  les  Duché'  &  12.  Dec' 
ComteVé  Bourgogne,7ot«  &  Seigneu*  duchk'et 
ries  y  enclavées,  fait  fur  la  fin  de  1610.  rjf  rati-  C»M"'»S 
fié  au  commencement  de  i6ti.     [Recueil  des  gocss. 
Traitez  de  Paix    entre  les  Couronnes  d'Es- 
pagne &  de  France,  imprimé  à  Anvers  in  12. 
pag.  $70.  Frédéric  Léonard,  Tonn 
IV.  &c.  Placards  de  Brabant,  &c] 

A  Lbert  &  Isabelle  Clara  Eugenia  Infante 
■*■*■  d'Efpaghe  ,    par    la   Grâce  de  Dieu  Archiducs 
d'Auftrichê,  Ducs  de  Brabant,  de  Lembourg,  de  Lux- 
embourg, de  Gueldres,   &c.  Comtes  de  Flandres,  de 
Bourgogne,  de  Hainau ,  d'Artois ,  &c.  A  tous  ceux  qui 
ces  prèfentés  verront ,    Salut.  Comme  il  foit,  que  le 
douzième  de  Décembre  de  l'an  paffé  M.  DC.X.  entre 
noftre  amé  &  féal  Meflire  Pierre  Pecquius  ,   Maiftre 
aux  requeftes  de  noftre  Hoftel  ,  Confeiller  de  noftre 
Confeil  Privé,  &  noftre  Ambaffadeur  ordinaire  aux  Païs 
du  Roi  Tres-Chréftien ,  noftre  Procureur,  d'une  part: 
&  Méfllre  Nicolas  Brulard  Chevalier, Sieur  de  Sillery, 
Chancelliër  de  France  &  de  Navarre;  Roger  de  Belle- 
garde  Grand  Efcuyer  de  France,  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi,  &  Gouverneur  de 
la  Duché  de  Bourgongne  &  Païs  de  BrelTe;  Nicolas 
de  Neufville  Chevalier,  Sieur  de  Villeroy;  Louis  Po- 
tier aufll  Chevalier,  Sieur  de  Gefvres, Confeiller  dudit 
Seigneur  Roi  en  fon  Confeil  d'Eftat,  &  Secrétaire  de 
fes  Commandemens  &  Finances  ;  Pierre  Jeannin  auflî 
Chevalier,  Sieur  de  Montjeu,  Confeiller  audit  Confeil 
d'Eftat;  Edme  de  Malain  Baron  de  Lux,  Chevalier  des 
Ordres,  Confeiller  audit  Confeil  d'Eftat,  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  &  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  ladite  Duché  de  Bourgongne  &Bres- 
fe;  &  Matthieu  Bodlard  aufll  Chevalier,  Sieur  de  Ber- 
my,  Confeiller  audit  Confeil  d'Eftat;  commis  &  dé- 
putez de  la  part  dudit  Seigneur  Roi, d'autre  part;  a  efté 
contractée,  paffée  &  accordée  bonne  &  feùre  Neutra- 
lité entfe  noftre  Franche  Comté  de  Bourgongne  ,  y 
comprife  la  Cité  de  Befançon,avec  leurs  appartenances 
&  dépendances,  Terres  &  Seigneuries  y  enclavées, ainiî 
que  de  prefent  nous  les  tenons  &  poffedons  ;  &  ladite 
Duché  de  Bourgogne,  Vifcomté  d'Auxonne  &  Païs  de 
Baffigny  ,  avec   leurs   appartenances  &   dépendances, 
Terres  &  Seigneuries  y  enclavées  ,   ainfi  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  Tres-Chreftien  les  tient  &  polfede  fembla- 
blemeht  :  &  ce  pour  le  temps  &  terme  de  vingt  neuf 
ans,  à  commencer  au  jour  que  la  précédente  Neutra- 
lité s'eft  expirée,  qui  fut  le  vingtneufieme  de  Juillet  de 
l'an  mille  iïx  cens  neuf  :  &  félon  qu'il  eft  plus  à  plein 
contenu  &  déclaré  au  Traitté  qui  en  a  été  fait  &  pafle  , 
&  duquel  la  teneur  s'enfuit. 

V"  C  O  M  M  B 

(  1)  Ce  Traité  tut  renouvelle  en  164*, 


m  CORPS    DIPLOMATIQUE 

A  M  vn   roMME  aînfi  foit ,  que  la  Neutralité  faide  &  açcor- 

awn       V-*  dée  avec  l'intervention  des  Seigneurs  des  Ligues 

ïfîio.  le  premier  jour  de  Mars  mille  cinq  cens  quatre  vingt , 
au  lieu  de  Baden  ,  pour  vingtneuf  ans ,  entre  les  Du- 
ché de  Bourgongne  ,  Vifcomté  d'Auxonne  ,  Pais  de 
Baffigny  avec  leurs  appartenances  &  dépendances, 
Terres  &  Seigneuries  y  enclavées  d'autre  part ,  foit  fi- 
nie &  expirée  dez  le  mois  de  Juillet  de  l'année  mille  lu- 
cens  neuf;  &  que  lesdits  Seigneurs  des  Ligues,  defi- 
reux  de  voir  que  lesdittes  Provinces ,  qui  leur  font  voi- 
fines,  vivent  en  amitié  &  concorde,  tant  pour  la  com- 
modité mutuelle  des  uns  &  des  autres ,  que  pour  la  leur 
propre  ;  ayant  peu  auparavant  l'expiration  d'icelle  fi 
fouvent  depuis  prié  &  exhorté  le  Roi  Tres-Chrellien,& 
les  Archiducs  Seigneurs  des  Païs-Bas  &  de  ladite  Fran- 
che Comté,  de  le  renouveller  :  ce  que  le  defunft  Roi 
Henri  IV.  de  bonne  mémoire,  que  Dieu  abfolve  ,  au- 
roit  eu  intention  de  faire ,  &  donné  charge  peu  aupara- 
vant fon  decés  à  aucuns  de  fes  Miniftres  de  conférer 
fur  ce  fubjet  avec  l'Ambaffadeur  desdits  Seigneurs 
Archiducs.  Or  efl-il  que  le  jourdhui  douzième  de  Dé- 
cembre M.DC.X.  en  la  Ville  de  Paris  Hauts  &  Puis- 
fans  Seigneurs,  Meffire  Nicolas  Brulard  Chevalier, 
Sieur  de  Sillery,  Chancelier  de  France  &  de  Navarre; 
Roger  de  Bellegarde  Grand  Efcuyer  de  France ,  pre- 
mier Gentilhomme  delà  Chambre  du  Roi,  Gouver- 
neur &  Lieutenant  General  pour  Sa  Majefté  en  fes  Pais 
de  Bourgongne  &  Breffe  ;  Nicolas  de  Neufville  Che- 
valier ,  Sieur  de  Villeroi  ;  Louis  Potier  aufiî  Cheva- 
lier, Sieur  de  Gesvres  ,  Confeiller  de  Sa  Majefté  en 
fon  Confeil  d'Eftat ,  Secrétaire  de  fes  Commandemens 
&  Finances  ;  Pierre  Jannin  auffi  Chevalier ,  Sieur  de 
Monjeu  ,  Confeiller  audit  Confeil  d'Eftat  ;  Edme  de 
Malain  Baron  de  Lux  ,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majefté,  Confeiller  en  fondit  Confeil  d'Eftat,  Capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  Ordonnan- 
ces, Lieutenant  General  audit  Gouvernement  de  Bour- 
gogne &  de  Breffe  ;  &  Matthieu  Boulard  auffi  Cheva- 
lier, Sieur  de  Bermy ,  Confeiller  audit  Confeil  d'Eftat, 
au  nom  &  comme  ayant  charge  &  commiffion  expreffe 
de  Très-Haut,  Tres-Puiffant  &  Très-Excellent  Prince 
Louis  Treizième  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
&  de  Navarre ,  en  vertu  des  Lettres  de  commiffion 
faiâes  &  paffées  en  cette  dite  Ville  de  Paris ,  le  troifie- 
me  jour  de  Novembre  dernier  ,  par  l'advis  &  en  la 
prefence  de  Très-Haute  ,  Tres-Puiffante  &  Tres-Ex- 
cellente  Princeffe  la  Roine  Mère  Régente  ,  dont  la 
copie  eft  ci-aprés  inférée , d'une  part:  &  Meffire  Pierre 
Pecquius  Maiftre  des  Requeftes  de  l'Hoftel  de  Très- 
Hauts  &  Tres-Puiffants  Princes  les  Archiducs  Seigneurs 
des  Pais-Bas  &  de  ladite  Franche  Comté  de  Bourgon- 
gne ,  Confeiller  en  leur  grand  Confeil ,  &  leur  Âm- 
baffadeur  ordinaire ,  refident  prés  ledit  Seigneur  Roi , 
ayant  outre  ce  charge  ,  pouvoir  &  commiffion  espreffe 
desdits  Seigneurs  Archiducs ,  dont  la  teneur  eft  auffi 
inférée  ci-aprés,  d'autre  part  ;  ont  pour  le  renouvelle- 
ment de  ladite  Neutralité  accordé  les  Articles  qui  s'en- 
fuivent. 

I.  A  S  ç  A  v  o  i  R  ,  que  pour  le  tems  &  terme  de 
vingtneuf  ans,  à  les  commencer  au  jour  que  la  précé- 
dente Neutralité  eft  expirée  ,  qui  fut  le  vingtneufieme 
de  Juillet  de  l'an  dernier  M.DC.IX.  il  y  aura  bonne 
Paix  ,  Union  ,  voifinance  &  amitié  entre  les  Païs  ci 

"  deffus  nommez  ,  &  ne  s'y  pourra  mouvoir  Guerre  ne 
commettre  aucun  aéte  d'hoftilité  par  envahiffement , 
force  ouverte, furprife  ou  autrement,  par  quelque  voye 
&  manière  que  ce  foit,  directement  ou  indirectement, 
de  la  part  des  Souverains  Seigneurs  desdits  Païs ,  fur 
les  .Païs  ,  Terres  &  Seigneuries  comprifes  en  ladite 
Neutralité  ,  ny  fur  les  Subjets  &  Habitans  y  refidens  : 
ce  que  leurs  Succeffeurs  esdits  Païs  feront  tenus  auffi 
d'obferver  ,  au  cas  qu'eux  ou  l'un  d'entre  eux  vinffent 
à  décéder  avant  ledit  temps  :  ce  que  Dieu  ne  veuille. 

I I.  Et  afin  que  l'obfervation  en  foit  plus  ferme  & 
fiable  ;  lesdits  Seigneurs  Archiducs  ont  promis  ,  & 
feront  tenus  de  faire  ratifier  &  approuver  le  prefent 
Traitté  dans  fix  mois  ,  par  Tres-Haùt ,  Tres-Puiffant 
&  Très-Excellent  Prince  le  Roi  Catholique  des  Efpa- 
gnes  ,à  ce  qu'il  demeure  obligé  à  l'obfervation  d'icelui, 
&  foit  pareillement  tenu  ,  auffi  bien  que  lesdits  Sei- 
gneurs Archiducs ,  de  s'abftenir  de  touts  aâes  d'hofti- 
lité &  entreprife  fur  les  Païs  &  Subjets  dudit  Seigneur 
Roi  Tres-Chreftien ,   compris  en  ladite  Neutralité. 

I I I.  Et  combien  qu'on  ait  toute  occafion  d'efperer, 
que  la  Paix,  qui  eft  de  prefent  "entre  lesdits  Seigneurs 
Rois  Tres-Chreftien  ,  Catholique  &  Archiducs ,  fera 
perpétuelle  &  inviolable;  neantmoins  fi" quelque  rupture 
advenoit  contre  leur  intention  &  defir  (ce  qu'ils  prient 


Dieu  vouloir  deftourner)  ladite  Neutralité  ne  laîffera  ANNG 
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1  V.  Ne  fera  mesrne  interrompue,  violée  &  enfrainte, 
fi  aucuns  particuliers  desdites  Provinces  &  Païs ,  com- 
pris en  icelle  ,  venoient  à  faire  quelque  entreprife  ou. 
attentat  au  préjudice  de  ladite  Neutralité;  mais  en  fera 
feulement  pourfuivie  la  réparation  pardevant  les  Gou- 
verneurs &  Lieutenans  Généraux  des  Duché  &  Comté 
de  Bourgongne;  qui  s'affembleront  avec  quelques  Dé- 
putez des  Parlemens  de  Dijon  &  Dole,  pour  y  pour- 
voir à  la  première  plainte  qui  leur  en  ferafaitte  ,  en 
forte  que  le  dommage  foit  reparé,  &  juftice  favorable 
rendue  aux  intereffez  :  à  quoi  les  Souverains  d'une  part 
&  d'autre  apporteront  auffi  leur  autorité ,  quand  befoin 
fera,  pour  empefeher  que  tort  &  violence  ne  foit  fki£te 
d'une  part;  fans  toutesfois  venir  aux  armes  à  cette  oc- 
cafion. 

V.  Que  durant  icelle  Neutralité,  les  Manans  &  Ha» 
bitans  des  Duché  de  Bourgongne,  Vifcomté  d'Auxonne 
&  Païs  de  Baffigny,  avec  leurs  appartenances  &  dépen» 
dances  ,  Terres  &  Seigneuries  y  enclavées  ;  &  ceux 
d'icelle  Franche  Comté,  &  Cité  de  Befançon,  leurs 
appartenances  &  dépendances,  Terres  &  Seigneuries  y 
enclavées  ,  pourront  hanter  ,  converfer  ,  fréquenter  , 
trafiquer  &  marchander  de  chofes  loyables  &  non  pro- 
hibées, aller,  demeurer,  fejourner  &  retourner  de  Païs 
à  autre  avec  leurs  marchandées  librement ,  &  fans  que 
refpeétivement  ils  puiflént  eftre  conftituez  prifonniers 
de  Guerre  ou  leurs  biens  arrêtiez  ,  ny  que  les  biens 
immeubles,  que  les  Habitans  desdites  Provinces,  Ter- 
res &  Seigneuries  pourraient  avoir  refpeétivement  (a 
fçavoir  ceux  desdites  Duché  de  Bourgongne,  Vifcomté 
d'Auxonne,  Païs  de  Baffigny,  Terres  &  Seigneuries  y 
enclavées  ;  ny  femblablement  ceux  desdites  Comté  de 
Bourgongne,  Cité  de  Befançon,  Terres  &  Seigneuries 
y  enclavées)  riere  lesdites  Duché  de  Bourgongne, Vis- 
comté  d'Auxonne  ,  Pats  de  Baffigny  ,  Terres  &  Sei- 
gneuries y  enclavées,  puiffent  eftre  mis  hors  leurs  mains, 
laifis  &  arreftez  ,  ny  déclarez  commis  ou  confifquez, 
comme  biens  d'ennemis  tenans  party  contraire. 

VI.  Pendant  le  tems  de  ladite  prolongation  de 
Neutralité,  lesdits  Seigneurs  Rois  &  Archiducs,  en- 
femble  les  Gouverneurs  desdites  Provinces  &  Cours 
de  Parlement,  en  cas  de  neceffité  de  vivres  efditsPaïs, 
pourront  défendre  la  Traitte  tant  d'un  cofté  que  d'au- 
tre. 


VII.  Ceux  de  ladite  Franche  Comté  ,  Cité  de  Be- 
fançon, leurs  appartenances  &  dépendances,  Terres  & 
Seigneuries  y  enclavées  ,  qui  fuivront  le  party  dudit 
Seigneur  Roi  Catholique  ou  Archiducs ,  ne  pourront 
eftre  travaillez  ny  moleftez  pour  leurs  Fiefs  &  autres 
biens!,  qu'ils  ont  auxdites  Duché  de  Bourgongne,  Vis- 
comté  "d'Auxonne  ,  Païs  de  Baffigny,  Terres  &  Sei* 
gneuries  y  enclavées  :  ny  pareillement  ceux  desdites 
Duché,  Vifcomté  d'Auxonne,  Païs  de  Baffigny , Ter- 
res &  Seigneuries  y  enclavées  ,  qui  fuivront  le  part? 
dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chreftien  ,  ne  pourront  eftre 
travaillez  ny  moleftez, pour  leurs  Fiefs  &  autres  biens 
qu'ils  ont  en  icelle  Franche  Comté  ,  Cité  de  Befançon, 
leurs  appartenances  &  dépendances ,  Terres  &  Seigneu- 
ries y  enclavées  ;ains  en  jouiront  refpectivement  durant 
ladite  Neutralité  fans  aucune  difficulté ,  &  fans  qu'ils 
foient  tenus  ,  pour  tranfporter  les  fruits  provenans  des 
héritages  qu'ils  ont  ou  auront  aux  Païs  de  l'une  des 
Souverainetez  à  l'autre,  payer  aucunes  daches,  gabelles 
ny  impofitions,  non  plus  que  pour  les  fruits  &  denrées 
fortans  d'un  iieu  de  ladite  Franche  Comté  ,  pour  eftre 
tranfportées  en  un  autre  de  mesme  Païs ,  encore  qu'on 
les  fafle  paffer  &  repaffer  par  quelques  lieux  des  Terres 
de  France  comprifes  en  ce  Traitté  de  Neutralité. 

VIII.  Les  Manans  &  Habitans  desdits  Païs  refpeâi- 
vement  ne  confpireront  ny  entreprendront  aucune  cho- 
fe  l'un  contre  l'autre  :  &  s'il  eftoit  fait  par  aucuns  des 
Subjets  d'une  part  ou  d'autre,  les  contrevenans  &  trans- 
greffeurs  en  feront  aigrement  punis  &  corrigez. 

IX.  Si  aucuns  Subjets  desdites  Duché  &  Comté  de 
Bourgongne,  Païs ,  Terres ,  Seigneuries  &  Lieux  des- 
fusdits  fe  retirent  d'une  obeïffance  à  l'autre,  pour  évi- 
ter la  punition  qu'ils  pourroient  avoir  méritée  pour 
quelques  crimes  par  eux  commis  ,  lesdits  Seigneurs 
Roi  Tres-Chreftien  &  Archiduc  feront  tenus  refpe£ii- 
vement  les  faire  rendre  es  mains  des  Officiers  où  ils 
feront  juridiques,  pour  en  faire  la  punition:  &  le  fem- 
blable  fera  fait  des  Voleurs  non  Subjets  desdits  Sei- 
gneurs Roi  &  Prince. 

X.  Et  pour  ce  qu'au  Traitté  dernier  de  l'an  mille 
cinq  cens  odtante ,  plaintes  furent  faiâes  de  la  part  des 
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Députez  du  Roi  Très  -  Chreftïen  ,  qu'à  l'occafion  de 
quelques  Ediéls  publiez  en  la  Comté  de  Bourgongne, 
la  liberté  de  jouir  des  bénéfices  affis  audit  Comté  de 
Bourgongne  ,  par  ceux  de  ladite  Duché  de  Bourgon- 
gne ,  Balîigny  ,  Vifcomté  d'Auxonne  &  Terres  y  en- 
clavées, leur  eftoit  oftée,  du  moins  diminuée  de  beau- 
coup; l'abolition  desquels  Edits  eftoit  à  prefent  requife: 
ce  que  l'Ambaflàdeur  desdits  Seigneurs  Archiducs  au- 
roit  déclaré  n'avoir  charge  ny  pouvoir  confentir,  les 
Députez  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chreftien  ont  pro- 
tefté  &  déclaré  ,  qu'il  en  fera  ufé  de  mesme,  en  cas, 
qu'à  caufe  desdits  Edits,  les  Subjets  de  faMajeftéTres- 
Chreftienne  reçoivent  quelques  incommoditez  &  dom- 
mages. 

Commijion  du  Roi  de  Fra?ice. 

T   Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
■*"'  Navarre,   à  noftre  Très -cher  &  féal  le  Sieur  de 
Sillery,  Chancelier  de  France  &  de  Navarre;  à  noftre 
cher  Coufin  le  Sieur  de  Bellegarde,  Grand  Efcuyer  de 
France,   premier   Gentilhomme  de  noftre  Chambre, 
Gouverneur  &  noftre  Lieutenant   General  en  Bour- 
gongne &  Breflè;  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  en 
noftre  Confeil  d'Eftat,  les  Sieurs  de  Villeroi  &  de  Ges- 
vres,  Secrétaires  de  nos  Commandemens  &  Finances; 
Jannin  Confeiller  en  noftredit  Confeil  d'Eftat  ,  Baron 
de  Lux  ,  Chevalier  de  nos  Ordres  ,  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  nos  Ordonnances ,  noftre 
Lieutenant  General  audit  Gouvernement  de  Bourgon- 
gne &  Brefle;  &  de  Bermy  ,  aufti  Confeiller  en  noftre 
Confeil  d'Eftat,  Salut;    Comme  pour  fatisfaire  à  l'in- 
ftante  prière,  qui  nous  a  efté  faicte  &  fouvent  réitérée 
de  la  part  de  nos  tres-chers  &  grands  Amis ,  Alliez  & 
Confederez  les  Sieurs  des  Ligues  des  treize  Cantons 
des  hautes   Allemagnes  ,  pour  la  prolongation  ou  re- 
nouvellement de  la  Neutralité  ,  faicte  &  accordée  au 
lieu  de  Baden  le  premier  jour  de  Mars  mille  cinq  cens 
oétante,  entre  nos  Duché  de  Bourgongne  ,  Vifcomté 
d'Auxonne  ,   Païs  de  Baffigny  ,  Terres  &  Seigneuries 
y  enclavées,  leurs  appartenances  &  dépendances  d'une 
part  ;  &  la  Franche  Comté  de  Bourgongne ,  Cité  de  Be- 
fançon  ;  leurs  appartenances  &  dépendances ,  Terres  & 
Seigneuries  y  enclavées,  d'autre  part;  ladite  Neutralité 
expirée  dez  le  mois  de  Juillet  mille  fix  cens  neuf,  nous 
ayons  advifé  ,  fuivant  la  bonne  intention  du  feu  Roi 
noftre   Très -Honoré  Seigneur  &  Père,  que  Dieu  ab- 
folve,&  par  l'advis  &  prudent  Confeil  de  la  Roine  Ré- 
gente, noftre  Tres-Houorée  Dame  &  Mère, d'en  faire 
traiter  avec  celui  ou  ceux  qui  à  ce  faire  feront  commis 
par  nos  Tres-chers  &  amez  Coufïns    les  Archiducs , 
Seigneurs  des  Païs-Bas  &  de  ladite  Franche  Comté  :  A 
ces  caufes  à  plein  confians  de  vos  fens,  fuffifance,  lo- 
yauté ,   preudhommie  ,  expérience  &  bonne  diligence, 
Nous  vous  avons  par  le  mesme  advis  &  confeil  de  la- 
dite Roine  Régente,  noftre  Très- Honorée  Dame  & 
Mère,  commis  &  député, commettons  &  députons  par 
ces  prefentes  lignées  de  noftre  main ,  pour  &  en  noftre 
nom  traitter,  accorder  &  convenir  avec  celui  ou  ceux 
qui  feront ,  comme  dit  eft  ,  à  ce  faire  commis  par  les- 
dits  Archiducs, de  la  prolongation  ou  renouvellement 
d'une  bonne,  feure  ,  ferme  &  commune  Neutralité  & 
Amitié  entre  nosdites  Duché  de  Bourgogne,  Vifcomté 
d'Auxonne,  Païs  de  Baffigny  ,   leurs  circonftances  & 
dépendances  ,  Terres  &  Seigneuries  y  enclavées  ,  & 
ladite  Franche  Comté  de  Bourgongne, Cité  de  Befan- 
çon  ,  leurs  appartenances  &  dépendances ,  Terres  & 
Seigneuries  y  enclavées  :  &  ce  pour  le  temps  de  vingt- 
neuf  ans,  ou  autres  que  vous  adviferez,  foubs  les  mes- 
mes  conditions  &  conventions  portées  par  ledit  dernier 
Traitté    de  Neutralité  ,    ainfi  que  vous  jugerez  eftre 
plus  à  propos  pour  le  bien  de  noftre  fervice  ,  profit  & 
utilité  de  nos  Duché  &  Païs  fusdits  :  &  généralement 
faire  en  ce  que  deflus  ,  circonftances  &  dépendances 
tout  ce  que  nous  mesmes  ferions ,  fi  prefent  en  perfon- 
ne  y  eftions  ,  félon   la  fiance  que  nous  en  avons  en 
vous;  jaçoit  que  le  cas  requift  mandement  plus  fpecial 
que  n'eft  contenu  en  cesdites  prefentes  :  promettant  en 
foi  &  parole  de  Roi  avoir  agréable, tenir  ferme  6k  ftable 
à  tousjours  tout  ce  que  par  vous  fera  fait,  traitté  & 
conclu  en  ce  que  deflus  ,  fans  jamais  aller  ny  venir  au 
contraire,  directement  ou  indirectement;  &  d'en  bail- 
ler nos  Lettres  de  Ratification  ,  toutes  fois  &  quantes 
que  requis  ferons  de  ce  faire:  vous  avons   donné  & 
donnons  plein  pouvoir,  puiflance,  authorité  ,  commis- 
fion  &   mandement  fpecial  ;  car  tel  eft  noftre  plailir. 
Donné  à  Paris  le  XIII.  jour  de  Novembre,  l'an  de 
Tom.  V.  Pari.  II. 
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Grâce  mille  fîx  cens  dix,  &  dej noftre  Règne  le  premier.    A  NON 

Signé  Louis,  &  plus  bas,  Par  le  Roy, la  Reme  Regen-       y. 

te  fa  Mère  prefente  ,  Brulard  :  &  feellées  .fur  double    I  6l  0„ 

queue  du  grand  feau  de  cire  jauhie. 

Commiffton  &  Ratification  des  Archiducs, 

A  lbert  &  Isabelle  Clara  EugekiA 
■LX-  Infante  d'Efpagne  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  Archi- 
Ducs  d'Auftriche  ,  Ducs  de  Brabant,  de  Lembourg, 
de  Luxembourg,  de  Gueldres,  &c.  Comtes  de  Flan- 
dres ,  de  Hainau  ,  d'Artois  ,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  pour  fatis- 
faire à  l'inrtante  prière  &  requilition  qui  faiâe  nous  a 
efté  de  la  part  de  nos  tres-chers  &  bons  Amis  &  anciens 
Confederez  les  Seigneurs  des  Ligues  de  tous  les  Can- 
tons de  la  hauke  Allemagne  ,  par  leurs  Lettres  à  nous 
eferites  le  dixhuictieme  du  mois  de  Juillet  de  l'an  païïé 
mille  fix  cens  &  neuf,  nous  nous  ayons  condefeendus 
de  députer  Perfonnages,  pour  traitter  de  la  prolonga- 
tion ou  renouvellement  de  la  Neutralité  ,  accordée  en- 
tre noftre  Franche  Comté  de  Bourgongne, y  comprife 
la  Cité  de  Befançon  avec  fes  appartenances  &  dépen- 
dances, Terres  &  Seigneuries  y  enclavées,  d'une  part; 
&  les  Duché  de  Bourgongne  ,  Vifcomté  d'Auxonne 
&  Païs  de  Bafllgny ,  avec  leurs  appartenances  &  dépen- 
dances, Terres  &  Seigneuries  y  enclavées,  d'autre  part: 

5  ç  avoir  Faisons,  que  nous  confians  entière- 
ment de  la  perfonne  de. noftre  très-cher  &  féal  Meffire 
Pierre  Pecquius,  Maiftre  aux  requêftes  de  noftre  Hos- 
tel,  Confeiller  en  noftre  grand  Confeil,  &  noftre  Am- 
bafladeur  ordinaire  auprès  du  Roy  Tres-Chreftien,  & 
de  fes  fens,  fuffifance,  loyauté,  preudhommie  &  bon- 
ne diligence;  îceluy  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous 
mouvans, avons  fait, créé,  ordonné  &  eftably  ;faifons, 
créons  ,  ordonnons  &  eftabliflons  par  ces  prefentes 
noftre  Procureur  fpecial  ;  luy  donnant  plein  pouvoir, 
puiflance  &  authorité  de, pour  &  en  nos  noms, traitter, 
accorder  &  pafler  avec  celuy  ou  ceux  qui  feront  dépu- 
tez de  la  part  dudit  Sieur  Roy  ,  &  qui  de  ce  auront 
pouvoir  fuffifant ,  le  renouvellement  d'une  bonne  & 
feure  Neutralité  &  Amitié  entre  noftredite  Franche 
Comté  de  Bourgongne,  y  comprife  ladite  Cité  de  Be- 
fançon, avec  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances, 
Terres  &  Seigneuries  y  enclavées  ,  ainfi  que  le  tout 
s'eftend  &  comporte  avec  ladite  Duché  de  Bourgongne, 
y  comprife  ladite  Vifcomté  d'Auxonne  &  Païs  de  Bas- 
figny  ,  avec  toutes  &  .chacunes  leurs  appartenances  & 
dépendances  ,  Terres  &  Seigneuries  y  enclavées  :  & 
ce  pour  le  temps_  de  vingt  ou  vingtneuf  ans ,  ou  tel 
autre  plus  bref  qui  fera  entre  eux  advifé  ;  qui  commen- 
ceront à  courir  dez  le  jour  &  date  dudit  renouvelle 
ment,  ou  tel  autre  qu'ils  adviferont,  &  foubs  les  mes- 
mes Pactes  &  Conventions  portées  par  ledit  dernier 
Traitté  de  Neutralité,  &  félon  que  ledit  Pecquius  Ver- 
ra eftre  à  faire,  pour  le  plus  grand  bien  ,  profit,  utilité 

6  commodité  de  nous  &  de  noftredite  Franche  Com- 
té. Mesmes  lui  donnons  pouvoir  de  promettre  en  nos- 
tre  nom, que  nous  ferons  advoiier  &  ratifier  ledit  Trai- 
té de  Neutralité  par  noftre  bon  Frère  le  Roi  Catholi- 
que des  Efpagnes  :  &  ce  dedans  fix  mois  prochains ,  ou 
tel  autre  terme  qu'il  fera  advifé;  &  qu'il  n'entreprendra 
rien  contre  icelui  :  &  généralement  de  faite,  traitter  & 
negotier  par  noftredit  Procureur  au  prefent  affaire  tout 
ce  que  nous  mesmes  ferions  &  faire  pourrions ,  fi  pre- 
fens  y  eftions  ;  jaçoit  qu'il  y  ait  chofe  qui  requift  man- 
dement plus  fpecial  que  le  contenu  en  ces  prefentes; 
lesquelles  promettons  en  bonne  foi  &  parole  de  Prince, 
&  foubs  l'hypothèque  &  obligation  de  tous  &  chacun 
nos  Biens,  prefens  &  à  venir,  avoir  agréable  ,  &  tenir 
pour  ferme  &  ftable  tout  ce  que  par  noftredit  Procu- 
reur fera  fait  ,    traitté  &  négocié  en  cet  endroit ,  fans 
y  contrevenir  ,  ny  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu,  di- 
rectement ou' indirectement  ,  en  quelque  forte  &  ma- 
nière qne  ce  foit  :  &  de  ce  faire  expédier,  fournir  &  bail- 
ler nos  Lettres  d'agreation  &  ratification  en  dedans  le 
terme  qui  aura  efté  pris  ,  convenu  &  accordé  par  nos- 
tredit  Procureur.    En  témoin  dequoi  nous  avons  fub- 
figné  ces  prefentes  de  noftre  main ,  &  fait  mettre  & 
appofer  à  icelles  uoftre  feel.  Donné  en  noftre  Ville  de 
Bruxelles  le  vingtquatrieme  jour  du  mois  Septembre, 
l'an  mille  fix  cens  dix.  Signé  Albert  &  Ifabelle.  Sur  le 
reply,  Par  les  Archilucs:  Prats  :  &  feel  lé  en  cire  rou- 
ge.   Fait  &  arrefté  à  Paris  par  nous  Commiflaires  fus- 
dits, les  an  &  jour  que  deflus.     Lequel  fusdit  Traitté 
tous  les  Députez  du  Roi  Tres-Chreftien  ci-deflus  nom- 
mez ont  iigué  l'un  aptes  l'autre  à  l'un  des  collez  de 
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CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


A  WNfl  l'efcric  ;  à  fçavoir  Brulard  ,  Rogier  de  Bcllegarde ,  de 
Neiifville  ,  Po*«V,  P.Janmn,  de  Malais  Lux,   Bou- 

l6l.O.  lard:  &  de  l'autre  cofté  ,  P.  Pecquius.  Sçavoir 
Faisons,  que  nous  voulans  procéder  fincerement 
&  de  bonne  foi ,  en  tout  ce  que  noftredit  Procureur  a 
traitté  ,  promis  &  accordé  en  cet  endroit  ;  avons,  en 
agréant  le  fusdit  Traité  ,  tel  qu'il  eft  ci-deffus  référé , 
icelui  confirmé,  ratifié  &  approuvé;  confirmons,  rati- 
fions &  approuvons,  tant  pour  nous  que  pour  nos  Hoirs 
&  Succeffeurs,  pour  ledit  temps  de  vingt-neuf  ans,  à 
commencer  comme  deffus  eft  dit:  promettons  en  paro- 
le de  Princes  foubs  noftre  foi  &  honneur ,  &  l'obliga- 
tion de  tous  &  chacuns  nos  Biens, tant  meubles  qu'im- 
meubles, prefens  &  à  venir, &  ceux  de  nosdits  Hoirs  & 
Succeffeurs,  l'obferver  &  faire  obferver  inviolablemenr, 
fans  y  contrevenir ,  ny  foufFrir  qu'il  y  foit  contrevenu , 
directement  ou  indirectement  ,  en  quelque  forte  ou 
manière  que  ce  foit.  En  tesmoin  dequoi  nous  avons 
foubiîgné  ces  prefentes  de  nos  mains,  &  fait  à  icelles 
appofer  noftre  grand  féel  accouftumé.  Donné  en  nos- 
tre  Ville  de  Bruxelles  le  vingtième  jour  de  Janvier  l'an 
de  Grâce  mille  fix  cens  onze.  Grij  v't,  Signé  Albert  y 
Ifabelle  :  &  plus  bas,  Prats.  Collationné  à  l'Original, 
&  trouvé  concorder  par  moi  Pecquius. 

Ratification  du  fusdit  Traitté  par  le 
Roy  de  France. 

LO  u  1  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront ,  Salut.  Comme  en  fuite  de  la  bonne  intention 
du  feu  Roi,  noftre  Tres-Honoté  Seigneur  &  Père, 
Henri  le  Grand  ,  que  Dieu  abfolve  ,  &  à  la  prière  qui 
nous  en  a  efté  faicte  par  nos  tres-chers  &  grands  Amis, 
Alliez  &  Confederez  des  Ligues  Suifles,nous  ayant  ci- 
devant,  par  l'advis  &  prudent  confeil  de  la  Rome  Ré- 
gente, noftre  Tres-Honorée  Dame  &  Mère,  fait  expé- 
dier nos  Lettres  de  commiffion  à  aucuns  des  principaux 
Seigneurs  de  noftre  Confeil  ,  pour  traitter  avec  celui 
ou  ceux  qui  feroient  à  ce  commis  par  nos  Tres-chers 
Coufins  les  Archiducs  Seigneurs  des  Païs-bas  &  de  la 
Franche  Comté  de  Bourgongne  ,  du  renouvellement 
de  la  Neutralité ,  faicte  &  accordée  avec  intervention 

XCVL 

£4.  Dec.  Traclaet  ghemaeckt  tujfchen  den  Ambaffadeur  ende 
den  Agent  des  Keninghs  van  Marocos,  en- 
'■  de  de  Ghecommitteerde  van  de  Heeren  Staten 
Generael  bejloten  in  's  Gravenhage  den  %\. 
December  1610.  [Aitzema,  Sacken  van 
Staet,  en  van  Oorlog.  Tom.  I.  pag.  3if.^J 

A  Lsoo  die  Hoogfte  ende  Groot-machtighften 
■*■*•  Mulay  Zydan,  Keyfer  van  Marocos,  Koning  van 
de  Konincktycken  van  Barbaryen,  Féz,  Sus,  Tafilette, 
ende  Konigh  van  Guinea  ,  Hogo  ,  Janibuta  ,  Jenez  , 
ende  hare  Provintien,  &c.  uyt  fyne  Konincklycke  gun- 
fte ,  affectie  ende  welgevallen  tôt  de  Vereenighde  Ne- 
derlanden ,  goetgevonden  ende  belieft  heeft  aende  Hoo- 
ge  Mogende  Heeren  Staten  Generael  vande  felve 
Vereenighde  Nederlanden  te  fenden  den  Edelen  ende 
Geftrengen  Heere  Alcay  de  Hamet ,  Ben  Ahdela,  als 
lynes  Majefteyts  Ambaftadeur ,  mitsgadet s  Samuel  Pal- 
lâche  ,  deffelfs  Agent,  met  behoorlijcke  Brieven  van 
Credentie ,  van  fyne  Majefteyt ,  die  welcke  uyt  krach- 
te  van  de  felve  ,  geproponeert  ende  verklaert  hebben 
gelaft  ende  geauthorifeert  te  wefen,  omme  van  wegen 
fyne  Majefteyt  met  de  Hoogh-gemelte  Heeren  Staten 
Generael  te  handelen  ende-  tracteren  eene  vafte,  feec- 
kere,  ende  onverbreeckelycke  vruntfchap  ende  corre- 
fpondentie  tuflcben  fyne  Majefteyt,  deffelfs  crfgena- 
men  ende  nakomelîngen ,  ende  haer  Ho.  Mo.  alfoo 
dat  de  Subjeflen,Ingefetenen  endeOnderfaten  ten  bey- 
der  zyden  voortaen  vry  ,  vranck  ende  onbefchadigt, 
met  ende  onder  malkanderen  fouden  mogen  handelen 
ende  trafficqueren  te  Lande,  ter  Zee,  ende  op  de  Ri- 
vieren  in  lïjne  Majefteyts  Rycken  ende  Landen,  ende 
defe  Vereenighde  Provintien  refpective  ,  ailes  in  con- 
formité van  de  affcheyt  gegeven  aen  fyne  Majefteyts 
voorgaende  Ambaftadeur  den  Heere  Ahay  de  Hamet 
Ben  Bêcher,  ende  den  voorfz  Agent  Samuel  Pallacbe 
:.'  de  Hooghgemelte  Heeren  Staten  Generael  ,  ende  j 

dat' 
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ces  Uni 

si  Marc 


des  Seigneurs  des  Ligues  le  premier  jour  de  Mars  mil-  AnN0 
le  cinq  cens  quatrevingt,au  lieu  de  Baden,pour  vingt- 
neuf  ans  ,  expirez  du  Règne  dudit  feu  Seigneur  Roy,  l6lOt 
noftre  Tres-Honoré  Seigneur  &  Père,  entre  les  Duché 
de  Bourgongne,  Vifcomté  d'Auxonne,  Païs  de  Baffi- 
gny ,  avec  leurs  appartenances  &  dépendances ,  Terres- 
&  Seigneuries  y  enclavées  ,  d'une  part  ;  &  la  Franche 
Comté  de  Bourgongne  ,  Cité  deBefançon,  leurs  ap- 
partenances &  dépendances  ,  Terres  &  Seigneuries  y 
enclavées  ,  d'autre  part  ;  nosdits  Députez  &  le  Sieur 
Pecquius ,  Ambaftadeur  de  nosdits  Coufins  les  Archi- 
ducs, refidant  prés  de  nous  ,  ayant  traitté  &  convenu 
pour  le  renouvellement  de  ladite  Neutralité  les  Arti- 
cles ci  attachez  foubs  le  contrefeel  de  noftre  Chance- 
lerie ;  Sçavoir  Faisons,  que  nous  eftant  iceux 
fait  lire  en  prefence  de  ladite  Roine  Régente,  noftre 
Tres-Honorée  Dame  &  Mère  ,  nous  avons  iceux  par 
fon  bon  advis  &  prudent  confeil  agréé ,  appreuvé  ,  ra- 
tifié &  confirmé  ;  agréons  ,  appreuvons  ,  ratifions  & 
confirmons,  &  le  tout  promettons  en  foy  &  parole  de 
Roi,  &  foubs  l'obligation  &  hypothèque  de  tous  &  un 
chafcun  nos  Biens,  prefens  &  à  venir,  garder,  obfer- 
ver &  entretenir  inviolablement ,  fans  jamais  aller  ny 
venir  au  Contraire,  directement  ou  indirectement,  en 
quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  En  tesmoin  de- 
quoi, nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  propre 
main  ,  &  à  icelles  fait  mettre  &  appofer  noftre  feel. 
Donné  à  Paris  le  premier  jour  de  Février  l'an  de  Grâ- 
ce mille  fix  cens  onze,  &  de  noftre  Règne  le  premier. 
Ainlî  figné  ,  Louis  :  &  fur  le  reply  ,  Par  le  Roi,  la 
Roine  Régente  fa  Mère  prefente  :  Brulart  '.  feellé  d'un 
grand  feel  en  cire  jaulne  à  double  queue  de  parchemin 
pendant. 

/""•■E  Traitté  fut  publié  en  l'audiance  de  la  Cour  Souvt- 
raine  de  Parlement  A  Dole  ,  le  Procureur  General 
le  requérant  par  la  voix  de  Meffire  Antoine  Bereur  Doc- 
teur es  Droits ,  Confeiller  &  Premier  Advocet  Fifcal  en 
ladite  Cour,  le  dixhuiciieme  d' 'Avril ,  l'an  mille  fix  cent 
onze  :  à  Dijon  le  vingtunieme  du  mesme  mois  :  à  Chaif- 
mont  en  Baffigny ,  le  trenteunieme  du  mois  de  Mars:  J^ 
le  troifieme  d  Avril  au  Siège  Royal  de  Langres'.le  tout  en 
la  mesme  année  M.  D  C.  XI. 
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Traité  fait  entre  les  Etats  Généraux  des  P  r  o-  24'  Dec 

VINCES-UnIES,  &MuLAïZeID4N,  PkovI» 

Roi  de  Maroc,  fait  à  la  Haye  le  t\.  Decem-  s*  juVos 
bre,   1610.  [Aitzema,  Affaires  d' Etat  & 
de  Guerre  ,    3om.  J.  pag,  3if.   Meteren, 
Hifi.  des  Pais- Bas  fol.  707.  Ann.  iôjo.J 

£>0  MME  le  trés-baut  fer1  trés-puiffant  Prince  Mulay 
Zidan  Empereur  de  Maroc ,  Roi  des  Royaumes  de 
Barbarie,  Fez,  Sus,  Tafilette,  &  de  Guinée,  Hogo, 
Janibuta ,  Jenez  &  leurs  Provinces  &c-  Par  l'affecliott 
&  bienveillance  ait' il  porte  aux  Provinces  Unies ,  a  trou- 
vé bon  cjf  lui  a  plu  d'envoyer  à  leurs  Hautes  Pmffances, 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  desdites  Provinces  Unies, 
le  noble  &  diftret  Seigneur  Alcay  de  Hamet,  Ben  Ah- 
dela, en  qualité  d'Ambaffadeur  de  fa  Majejlé ,  enfemble 
Samuel  Palachéyî»  Agent,  avec  Lettres  convenables  de 
créance  de  fa  Majejlé;  lesquels  en  vertu  d'icelles  ont  pro- 
pofé  rj!5  déclaré  avoir  charge  CS5  être  authorifez  ipour,  de 
la  part  de  fa  Majefié,  négocier  &  traitter  avec  les  fits- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux  une  ferme" ,  fure  &  in- 
violable amitié  C55  correfpondance  entre  faditte  Majefié, 
fes  Héritiers  cjr1  Succeffeurs  ,  C33  leurs  Hautes  Puijfances, 
afin  que  les  Sujets  &  Habitans  de  part  Js5  d'autre  puis- 
fent  négocier  &  trafiquer  par  Eau ,  par  Terre  Cjf  fur  les 
Rivières  des  Royaumes  &  Pais  de  fa  Majefié  C^  des 
Provinces  Unies  refpettivement  ,  le  tout  en  conformité 
de  la  permifiion ,  donnée  an  précèdent  Ambajfadcur  de  fit 
Majefié  le  Sieur  Alcay  de  Hamet  Ben  Bechier  &  <*# 
fusdit  Agent  Samuel  Pal  lâche  ,  par  lerdits  Seigneurs 
Etats  Généraux ,    &  y  ayant  eu  fur  te  fujti  plwfieurs 

Con- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


NNO  dat  ^aer  °P  tufl"cnen  die  Wel-gemelte  Heeren  Ambas- 
fadeur  ende   Agent  >  ende  de   Edele  Erentfefte  ende 

^IO,  Hoogh-geleerde  Heeren  Hendrik  van  Brtenen  d'Akjle , 
Heere  van  Sinderen;  Nicolaes  Syms,  Oudt-Burgermees- 
ter  der  Stadt  Hoorn,  ende  Meefter  Jacob  Magmas  der 
Rechten  Doctor  ,  Ôudt-Burgermeefter  der  Stadt  Mid- 
delborgh  in  Zeelandt ,  Commiirarifen  van  haer  Ho.  Mo. 
hier  toe  fpecialyck  gecommitteert  ende  geauthorifeert, 
verfcheyden  Conferentien  ende  communicatien  waren 
gehouden,  vermogens  den  laft  haer  E.  daer  toe  gege- 
ven  :  foo  zyn  eyndtlyck  tuffchen  die  felve  Heeren  Am- 
baffadeur  ende  Agent  van  fyne  Majefteyt  ter  eenre; 
ende  die  voorfz  Heeren  Commiffarifen  van  de  Hoog- 
gemelte  Heeren  Stateti  Generael  ter  andere  zyden, 
verdragen  ende  geaccordeert  de  navolgende  Poincfen 
ende  Articulen. 

I.  Eerft  fal  van  nu  voortaen  en  voor  altyd  tuffchen 
fyne  Hooghft-gemelte  Kon.  Majefteyt  deflelfs  Erfge- 
namen  ende  Nakomelingen  ,  ende  die  Hoogh-gemelte 
Heeren  Staten  Generael  der  Vereenighde  Nederlan- 
den,  der  felver  refpeérive  Koninckrycken  ,  Landen, 
Subjeéten  ende  Onderfateu  wefen ,  geoeffent  ende  on- 
derhouden  worden  -,  vafte,  feeckere  ende  onverbreke- 
lycke  vrundtfchap  ende  correfpondentie  te  Lande,  ter 
Zee,  ende  op  de  Rivieren  :  Alfoo  dat  de  voorfz  Sub- 
jeéten, Ingefetenen  ende  Onderfaten  ten  beyden  zyden, 
Vry,vranck,  ende  onbefchadigt/sWer  eeaige  Sauvegar- 
de ,  Sauf-C 'onduiilen  ,  Pafpoorten  ,  ofte  Zee  -  Brievem , 
d'een  van  d'ander  daer  toe  te  behoeven ,  moeten  heb- 
ben  ,  oft  thoonen  ,  te  Lande  ,  ter  Zee  ,  ende  op  de 
Rivieren  fullen  mogen  varen,  pafferen  ende  repafferen 
Voor  hare  Perfoonen  ,  met  hare  fchepen,  koopman- 
fchappen  j andere  goederen,  ende  bagagien,  ende  vryen 
toe  ende  inganck  met  defelve  hebben  tôt  de  Rycken , 
Landen ,  Steden  ,  Reden ,  Inhammen  en  Havens  ten 
beyden  zyden  ,  na  dat  elcx  gelegentheyt  ende  gedefti- 
neerde  reyfe  fal  wefen ,  windt  en  weder  fal  dienen , 
oock  den  noodt  door  tempeeften ,  onweder  ,  vervolgh 
van  vyanden  ,  Zee-roovers  ,  lecken ,  ende  andere  toe- 
tallen ,  egeen  uytgefondert  vereyfchen  fal ,  ende  in  de 
felve  blyven  converferen  ,  en  hare  faecken  verrichten , 
foo  lange  haer  dat  gelieven  ende  goet  duncken  fal. 

I I.  Ende  op  dat  de  Schepen  van  defe  Landen  feec- 
îcerlycx  bekent  mogen  worden, fullen  de  Schippers  ofte 
andere  op  de  felve  ccmmandercnde  ,  verfien  worden 
met  behoorlycke  Zee-Brieven  van  de  traffiquerende 
Steden,  daer  uyt  de  felve  fullen  varen,  ende  en  fullen 
egeene  Zee-Brieven  mogen  gegeven  worden  aen  eeaige 
Ùofierlingen  ofte  aen  yemandt  anders  ,  als  die  ghene, 
die  fijn  oprechte  Onderfaten  ende  Inwoonderen  van  de 
Vereenigde  Prov'tntien. 

III.  Aile  Schepen  van  de  voorfz  Vereenigde  Provin- 
tien  ,  verfien  met  fulcke  Zee-Brieven  ,  varende  naer 
Spangien ,  Italien ,  ende  andere  Landen  ,  in  wat  quar- 
tieren  de  felve  gelegen  zyn,  en  fullen  in  hare  reyfe  by 
de  Schepen,  Onderfaten ,  ofte  andere  fynes  Majefteyts 
onderhoorige ,  ofte  met  deffelfs  commiiiïe  in  Zee  we- 
fende  ,  niet  mogen  in  eeniger  manieren  bekommert , 
verhindert  ,  opgehouden  ,  ofte  anderfints  vernadeelt 
ende  befchadigt  worden,  maer  fullen  de  felve  vry  en- 
de vranck  moeten  laten  pafferen  ende  gedogen  hare 
reyfe  te  vorderen  daer  die  gedeftineert  zyn. 

I  V.Sal  oock  fyne  Majefteyt  niet  toelaten  dat  fulcke 
Schepen  van  defe  Landen  by  eenige  Zee-roovers  ofte 
andere  in  Zee  genomen  wefen  in  Barbarien  gebracht , 
ende  aldaer  verkocht  worden,  maer  fal  fijne  Majefteyt 
defelve  Schepen  mette  ingeladen  goederen  den  Eyge- 
naer  ,  van  den  Zee-roover  datelyck  doen  reftitueren , 
ende  deffelfs  geleden  fchaede  door  het  nemen  ende  be- 
rooven ,  vergoeden  ,  foo  veel  doenlyck ,  fonder  fyne 
Majefteyt  voorder  te  verbinden. 

V.  Sullen  oock  in  defelve  Rycken ,  Landen ,  Steden, 
Reden,  Inhammen  ,  ende  Havens  van  beyde  zyden  vry 
onbeleth  ,  oubekommert  ende  onverhindert  moogcn 
frequenteren ,  innebrengen,  koopen  ,  verkoopen  ende 
met  haer  eygen  Schepen ,  ofte  andere  die  fy  ter  plaetfe 
fullen  moogen  koopen  ofte  hueren  ,  uytvoeren  alder- 
hande  foorten  van  goederen  ende  Koopmanfchoppen , 
naar  haar  goet -duncken  ende  gelieven,  uytgenomen 
alleen  alfulcke  goederen  die  van  outs  by  de  Wetten  en 
Coftuymen  vande  voorfz  Rycken  ende  Landen  te  ver- 
handelen  ende  uyt  te  voeren  verboden  fijn,  fonder  te 
moeten  gehouden  ofte  verbonden  wefen  yet  anders  of- 
te meer  van  defelve  goederen  in  't  innekomen  ende 
uytvaren  te  betalen,  als  de  gewoonlycke  Rechten  van 
Tollen  ende  Impofitien  die  welcke  betalen  de  naturele 
Ingebooren,  ende  andere  Onderfaten  van  de  Coninck- 
rycken,  Landen  ende  Steeden,  alwaer  fulcken  handel 

Negotiatfe 
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Conférences  C571  communications  entre  lesdit  Sieurs  Am-  AnNQ 
bafjadeurs  C55  Agent  &  les  nobles  discrets  &  tres-ffa- 
vans  Seigneurs  Henri  de  Brienen  l'Aine,  Seigneur  de  I^IO» 
Sindsren  ;  Nicolas  Syms  ancien  Bourguemaitre  de  la 
Fille  de  Hoorn  &  Maitre  Jacob  Magnus  Doéleur  /s 
Droits,  ancien  Bourguemaitre  de  ta  Ville  ^Middelbourg 
en  Zelande ,  Députez  de  leurs  Hauttes  Puiffances  à  ce 
fpecialement  authorifez  en  vertu  des  Pouvoirs  à  eux  ac- 
cordez ,  lesdits  Sieurs  Ambajfadeur  &  Agent  de  fa  Ma- 
jefté, d'une  part  &  les  fusdits  Députez  desdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  d'autre  ,  ont  traitté  &  accordé  les  >, 
Points  &  Articles  fuivants. 


Premièrement  il  y  aura  &  fera  entretenue  une  ferme, 
fure  y  inviolable  amitié  &  correfpondance  par  Terre, 
par  Mer  S55  Eaux  douces  des  maintenant  &  pour  tou- 
jours ,  entre  la  fusdite  Royale  Majefté,  fes  Héritiers  & 
Succefjeurs,  &  les  fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  fg5  leur  Royaumes,  Pais ,  Sujets  iff  Ha- 
bitans  refpeclivement  ,  en  forte  que  les  fusdits  Sujets  y 
Habitans  de  part  &  d'autre  pourront  aller  ,paffer  &  re- 
payer par  les  Terres,  Mer  &=  Eaux  douces  l'un  de  l'autre 
avec  leurs  Vaiffeaux ,  Marcbandifes  &  autres  Biens  cif 
bagages,  librement,  francs  &  fans  dommage ,  &  fans 
avoir  befiin  de  fauvegardes ,  fauf-conduiél ,  pafjéports  & 
Lettres-de-Mer;  Et  auront  libre  entrée  pour  leurs  per- 
finnes ,  Vaiffeaux ,  y  Marcbandifes  cj3  bagages  fusdits 
dans  les  Royaumes,  Pais,  Villes-,  Rades ,  cf  Havres  de 
part  y  d'autre ,  félon  P occurrence  &  le  voyage  qu'un 
chacun  aura  defliné  de  faire  ,  fait  qu'ils  viennent  à  bon 
vent,  ou  qu'ils  y  foient pouffez  par  la  tempête  C55  pour* 
fuivis  par  des  Ennemis  -,  Pirates  cif  autres  accidens ,  nuls 
exceptez  :  &  y  pourront  converfer  &  faire  leurs  affaires 
aufft  long-tems  qu'il  leur  plaira  Cj  que  bon  leur  fem< 
blera. 


II.  Et  afin  que  les  Vaiffeaux  de  ces  Pais  puiffent  fure- 
ment  être  connus ,  les  Bateliers  CJJ3  autres  qui  les  com- 
manderont feront  pourvus  de  Lettres-de-Mer  convena- 
bles des  Villes  marchandes  d'où  ils  finiront  ;  y  ne  pour- 
ront être  données  aucunes  Lettres-de-Mer  à  aucuns  Oos- 
terlîns  ou  k  aucun  autre  que  ceux  qui  feront  véritable- 
ment Sujets  &  Habitans  desdiltes  Provinces  Unies. 

Il  T.  Tous  Vaiffeaux  des  fusdites  Provinces  Unies 
pourvus  de  Lettres-de-Mer,  Kavigeant  en  Efpagne,  Ita- 
lie yaaZrw  Pais  en  quelques  quartier:  qu'ils  foient  Jituez 
ne  pourront  en  quelque  manière  que  ce  f oit  être  inquiettez, 
empêchez ,  ni  retenus  dans  leur  voyage  par  les  Vaiffeaux 
des  Sujets  y  autres  dependans  de  fa  Majefté,  étant  en 
Mer  avec  commijfion  d'icelle,  ni  autrement  être  moleftez 
ni  endommagez  ;  mais  ils  les  laifferont  paffer  librement 
C55  franchement  &  continuer  leur  chemin  pour  le  lieu 
où  ils  feront  deftinez. 

IV.  Sa  Majefté  ne  permettra  point  que  tels  Vaiffeaux  dé 
fes  Pais  pris  en  Mer  par  quelques  Pirates  &  ramenez  en 
Barbarie  y  foient  vendus ,  mais  fa  Majefté  les  fera  refli- 
tuer  aujfi-tôt  aux  Propriétaires  Vieeux  par  lesdits  Pirates 
avec  les  Marcbandifes  y  chargées,   &  les  fera  indemni- 

fer  de  tous  dommages  fiufferts  par  laditte  prife  &  Pira- 
terie, fi  faire  fe  peut ,  fans  que  fa  Majejlé  s'engage  à 
davantage. 

V,  Pourront  aufti  dans  lesdits  Royaumes ,  Pais ,  Vil- 
les ,  Rades ,  Ports  Jg5  Havres ,  de  part  &  d'autre ,  fré- 
quenter librement  &  fans  empêchement  ni  mo/eflc ,  &y 
amener  avec  leurs  propres  Vaiffeaux  ou  autres  qu'ils  au- 
ront achetiez  ou  loués  ,  y  achetter  ,  vendre  ,  &  en 
tranfporter  toute  forte  de  Marcbandifes  &  Denrées  ,  félon 
qu'ils  le  trouveront  à  propos ,  excepté  feulement  les  Mar- 
cbandifes dont  le  tranfport  &  négoce  a  été  dffendu  d'an- 
cienneté par  les  Loix ,  Coutumes  des  fusdits  Royaumes 
C35  Pais ,  fans  être  tenus  ni  obligez  de  payer  autre  cho- 
fe  ni  plus  que  les  droits  &  impôts  ordinaires  que  les 
naturels  C53  autres  Sujets  desdits  Royaumes,  Pais  & 
Villes  font  ternis  de  payer  oà  lesdits  négoces  &  trafics  fe 

V  3  font, 


*f* 


CORPS    DIPLOMA'TI  QJl  E 


_  Negotïatie  ende  trafique  gedreven  ende  geexerceert 
n-NWO  wort  ;ende  fulcke  rechten  behoorlijck  betaelt  hebben- 
\6lO  de,  fullen  hareingeladen  goederen  mogen  tranfportee- 
ren,vervoeren  ende  brengen  tôt- fulcke  Koninckrycken, 
Republycken  ,  Landen  ende  Steden  ,  gelyck  haer  dat 
goet  duncken  fal  :  midts  dat  die  in  egeene  openbare 
Artyckle  oorloge  en  zyn  tegen  fijne  Hooghftgemelte 
Konincklycke  Majefteyt  ende  deflelfs  Rycken  ,  ofte 
tegen  de  Hooge  Mogende  Heeren  Staeten  Generael 
der  Vereenigde  Nederlanden. 

V  I.  Sullen  ooek  de  Subjeéten,  Onderfaten  ende  In- 
woonderen  van  fyne  Majefteyts  Koninckrycken  in  de 
Vereenigde  Nederlanden ,  ende  wederom  die  Onder- 
faten ende  Inwoonderen  van  de  felve  Vereenigde  Ne- 
derlanden in  de  Koninckrycken  van  fijne  Majefteyt, 
hebben  defelve  verfeeckertheyt  ende  -vryheyt  die  hebben 
ende  genieten  die  natuyrlycke  Ingefetenen  van  de  Ko- 
ninckrycken van  fyne  Majefteyt. 

VII.  Insgelycken  fullen  die  Koopluyden  ,  Schip- 
pers ,  Piloten  ,  Scheeps-volck  ,  hare  Schepen ,  Koop- 
manfchappen  ,  Waren ,  ende  andere  goederen  ten  bey- 
den  zyden  niet  mogen  aengeflagen  ,  oft  gearreflecrt 
worden ,  't  zy  in  krachte  van  eenigh  bevel  generael , 
oft  particulier ,  ende  voor  wat  faecke  dat  het  zy  van, 
oorloge  ofte  anderlïnts  ,  felfs  niet  onder  prétest  van 
hem  daer  van  te  willen  laten  dienen  voor  de  conferva- 
tie  ende  befchermenilfe  des  Landts  (daer  onder  men 
nochtans  niet  en  beftaet  te  begrypen  die  aenjlagingen , 
ende  arreften  van  de  Juftitie  door  die  ordinaire  wegen 
ter'  oorfake  van  eygen  fchulden  ,  Obligatien  ,  ende 
bondige  Contra&en  van  de  gcenen  jegens  den  welcken 
de  voorfz  aenjlagingen  fullen  zyn  gedaen)  daer  inné 
geprocedeert  làl  worden  ,  gelyck  gebruyckelyck  naer 
recht  en  redenen,  volgende  de  coftumen  van  de  plaet- 
lèn,  daer  het  aenhouden  ende  arreft  fal  vallen. 

VIII.  By  foo  verre  fyne  Conincklycke  Majefteyt 
voor  fynen  dienft  ,  ofte  die  Hoogh'gemelte  Heeren 
Staten  Generael  voor  haren  dienft  ,  ofte  om  de  Na- 
vigatie  ,  Commercie  ,  ende  trafique  ter  Zee  beter  te 
vorderen,  bewaren  ende  verfeeckeren ,  geraden  vinden 
eenige  Schepen  van  oorloge  elck  in  fyne  Rycken  ende 
Landen  te  doen  toeruften  ,  ende  de  felve  in  Zee  te 
brengen  ende  te  houden  in  fulcke  quartieren  als  elck 
fal  achten  daer  toe  bequaemft  te   vereyflehen  :  Ende 
het  geviel  dat  fulcke  Schepen  van  oorloge  in  Zee  wefen- 
de,  eenige  ververfihinge  van  provilien,  van  Munitien 
van  Oorloge,  lyftochten,  water  ofte  andere,  hoeda- 
nige  die  fouden  mogen  wefen ,  van  noode  hadden  , 
oft  door  lecken,  oft  door  andere  toevallen  haer  moes- 
ten  calefateren,  fullen  de  felve  Schepe  van  oorloge  tôt 
dien  eynde  mogen  inne-loopen  in  al  fulcke  Steden  , 
Havens  ofte  plaetfen  ,  ten  beyden  zyden  als  haer  be- 
quaemft ende  goet  duncken  fal.  Ende  fullen  aldaer  als 
goede  vrienden ,  wel  ontfangen ,  getraâeert,geaccom- 
modeert  ende  gerieft  worden  voor  haer  gelt  van  't  gee- 
ne  fy  behoeven  ende  noodich  fullen  hebben.    En  fal 
hen  ooek  daer  na  t'allen  tyden  als  hun  fal  goet  dunc- 
ken ende  believen  fonder  eenige  fwarîgheyt  oft  diffi- 
culteyt  moeten  toegelaten  worden ,  wederom  te  ver- 
trecken  ende  in  Zee  te  keeren,  fonder  tôt  dien  eyn- 
de te  moeten  erkennen  ,   confent  ofte   permiffie  ver- 
foecken  van  de  Vice -Rois  ,  Gouverneurs  ofte  Com- 
mandeurs van  de  voorfz  Steden  ,  Havens  ofte  plaet- 
fen. 

IX.  Ende  fullen  ten  beyden  zyden  niet  geaccordeert 
worden  eenige  Brieven  van  Marcke  ende  Reprejfalien , 
maer  fal  een  yegelyck  recht  en  juftitie  gedaen  ende  ge- 
adminiftreert  worden  nae  behooren  ende  vereyfch  van 
de  faecken  in  queftien. 

X.  Ingevalle  eenigh  Subje£t  ende  Onderfaet  van  fyne 
Majefteyt  in  de  Vereenigde  Provintien  wefende ,  in 
defelve  komt  te  Jlerven,  ende  van  gelycken  eenigh  On- 
derdaen  ende  Inwoonder  van  de  Vereenighde  Neder- 
landen in  de  Koninckrijcken  ende  Landen  van  fyne 
Majefteyt  ,  die  goederen  ende  koopmanfchappen  die 
fulcken  afgeftorven  heeft  nagelaten,  't  zy  dat  die  an- 
dere daer  van  hy  is  geemployeert  geweeft  ,  ofte  hem 
felven  hebben  toebehoort ,  en  fullen  ten  beyden  zyden 
van  wegen  fijne  Majefteyt  nochte  van  wegen  die  Ho. 
Mo.  Heeren  Staten  Generael  niet  mogen  aengevaert 
noch  aengeflagen  worden  by  eenige  rechten  ofte  ge- 
bruyeken  vande  Rijcken  ende  Landen  van  fijne  Majes- 
teyt  ende  van  hoogh-gemelte  Heeren  Staten  Generael 
als  vervalle  aen  defelve,  maer  t'famen  volgen  aenden 
rechten  Erfgenaem  des  aflyvîgen  na  de  Rechten  vande 
x^ande  dacrinne  defelve  erfgenaem  geboortigh  is  ,  ten 
ware  ,  dat  by  difpofitie  van  den  aflyvigen  daerinne  an- 
ders  verfiea  ware,  het  welcke  nagevolcht  fal  worden. 

XI.  In 


font ,  £5?  lesdits  droits  étant  payez ,  iU  pourront  trans- 
porter les  Marchandises  qu'ils  auront  chargées  ,  les  con- 
duire &  mener ,  en  tels  Royaumes  ,  Républiques ,  Pais 
y  Villes  que  bon  leur  femblera  ,  à  moins  qu'ils  ne  fiient 
en  Guerre  ouverte  avec  faditte  Royale  Mayeflé ,  ou  les 
fusdits  Etats  Généraux  des  Provinces  Uaies. 


Anno 
1610. 


VI.  Auront  aujfi  les  Sujets ,  y  Habit  ans  des  Royaume! 

de  fa  Majejlé ,  dans  les  Provinces  Unies  ,  y  récipro- 
quement les  Sujets  &  Habitans  des  Provinces  Unies  dans 
les  Royaumes  de  fa  Majejlé ,  la  même  fureté  &  liberté 
que  les  naturels  du  Pais. 


VIL  Semblablement ,  les  Marchands ,  Batte lier  s,  Pi- 
lotes, Mariniers,  leurs  Vaiffeaux,  Marchandifes ,  Den- 
rées &  autres  Biens  de  part  &  d'autre  ne  pourront  être 
faijis  &  arrêtés ,  fait  en  vertu  de  quelque  ordre  gênerai 
ou  particulier ,  pour  quelque  fujet  que  ce  fait  ,  fait  de 
Guerre  ou  autrement  ,  &  même  fous  prétexte  de  s'en 
vouloir  fervir  pour  la  confarvation  Ç53  deffence  ■  du  Pais, 
(n'y  comprenant  pourtant  point  les  fatfies  Es3  arrêts  par 
les  voyes  ordinaires  de  Jujlice  ,  pour  quelques  dettes, 
Obligations  ou  Contrats  en  vertu  desquels  lesdittes  faifies 
ou  arrêts  auroient  été  faites)  à  l'égard  dequoi  il  fera 
procédé  comme  il  efl  d'ujage  jelon  le  droit  &  la  raij'on, 
Ê55  fuivant  la  coutume  des  lieux  où  lesdittes  faifies  £3* 
arrêts  auront  été  faits. 


VIII.  S'il  arrivait  que  fa  Royale  Majejlé ,  OU  les 
fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  trouvaient  expédient 
pour  leur  fervice  ou  pour  la  Navigation  ,  Commerce  ou 
trafic  d'équiper  dans  chacun  leurs  Royaumes  &  Pais 
quelques  Vaiffeaux  de  Guerre  pour  tant  mieux  pouffer 
&  affurer  leurdit  commerce ,  &  de  les  mettre  en  Mer 
&  les  tenir  dans  tels  quartiers  qu'ils  jugeront  le  mieux 
convenir,; Et  que  ces  Vaiffeaux  de  Guerre  étant  en  Mer 
euffent  befoin  de  quelques provifions .  de  munitions  de  Guer- 
re,vivres,eau  ou  autres  chofes, quelles  qu' 'elles puiffent être, 
ou  qu'ils  euffent  befoin  d'être  radoubez ,  lesdits  Vaiffeaux 
de  Guerre  pourront  entrer  dans  telles  Villes ,  Havres  & 
lieux  de  part  &  d'autre  qu'il  fera  jugé  être  le  mieux  & 
le  plus  convenable.  Et  ils  y  feront  receus,  traittez,  ac- 
comodez  &  pourvus  des  chofes  neceffaires  comme  bons 
amis ,  y  pour  leur  argent.  Et  leur  j'era  aujfi  permis  en 
tout  tems  &  quand  bon  leur  femblera  -d'en  partir  & 
retourner  en  Mer  fans  aucune  difficulté  ou  empêchement, 
y  fans  être  obligé  à  cette  fin  de  demander  le  confente- 
ment  ou  permijjion  des  Vice-Roys  ,  Gouverneurs  ou 
Commandeurs  des fusdites  Villes,  Havres,  ou  P laces i 


IX.  Et  ne  feront  de  part  ni  d'autre  accordées  Lettres 
de  Marque  &  Reprefailles  ;  mais  fera  à  chacun  fait 
droit  ls  jujlice  comme  il  apartient  &  félon  l'exigence 
des  cas  &  differens. 

X.  Si  le  cas  echeoit  que  quelque  Sujet  de  fa  Majeftt^ 
étant  dans  les  Provinces  Unies  vint  à  mourir,  &  que 
femblablement  quelques  Sujets  des  Provinces  Unies  vixf- 
fent  à  mourir  dans  les  Royaumes  &  Pais  de  faditte 
Majejlé ,  les  biens  que  les  dejfunts  auront  laijjé,  fait 
qu'ils  apartiennent  à  ceux  qui  les  auroient  employez  on 
à  eux-mêmes ,  ne  feront  arrêtez  ni  par  faditte  Majejlé 
ni  par  les  Etats  Généraux  par  quelque  droit  C35  ufage 
des  Royaumes  &  Pais  de  faditte  Majejlé  ou  desdits 
Etats  Généraux  comme  à  eux  echeus ,'.  mais  lesdits  biens 
fuivront  aux  Héritiers  des  dejfunts  félon  le  droit  du 
Pais  où  lesdits  Héritiers  feront  nez  ;  a  moins  qu'il  n'em 
fut  autrement  difpofé  par  [e  deJfuncJ ,  ce  qui  J'era  fuivi. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


^NNO  ^*"  *n  Seva^'e  ^e  Wettige  ofte  Teftamentaire  Erf- 
genaem  niet  en  fijn  by  der  handt,  ende  de  geftorven  by 

^10.  "feftament  ofte  Codicille  daer  inné  niet  en  heefc  verfien, 
in  fulcken  gevalle  fullen  vyf  ofte  fes  van  de  Principael- 
fte  van  defe  Landen  in  Barbarien  jegenwoordich  we- 
fende des  geftorven  goederen ,  mogen  aennemen  onder 
Inventaris  by  henluyden  geieeckenc,  ende  defelve  be- 
waren  tôt  behoefvan  den  oprechten  Érfgenaem  voorfz, 
fonder  dat  d'Officieren  refpeâive  haer  in  't  minfte  ful- 
îen  hebben  te  bemoeyen. 

XII.  Soo  verre  eenige  Schepen van  deSubjeften  en- 
de Onderdanen  van  iîjne  Conincklijcke  Majefteyt  door 
tempeeft,  onweder ,  jacht  ofte  vervolgh  van  Vyanden 
kommen  te  ftranden  aen  de  Vereenigde  Prov  intien  , 
ofte  eenige  fchepen  van  de  Onderfaten  van  defelve 
Vereenigde  Provintien  aen  de  Coninckrycken  ende 
Landen  van  fyne  Majefteyt  van  wat  quartieren ,  Co- 
ninckrycken ,  Landen  ende  Steden  't  felve  ,foude  mo- 
gen wefen  egeen  uytgefondett  ,  defelve  Schepen  ende 
îngeladen  goederen  fullen  volgen  den  eygenaers  refpec- 
tivelijck,mits  betalende  daer  voren  redelyckBerg-loon. 

XIII.  Oft  gebeurde  dat  eenige  Koopvaerdye  ofte  an- 
dere  Schepen  van  weder-lyde  door  leckinge  ,  ftorm, 
contrarie  wint  ofte  andere  nooden  mochten  komen  in 
de  Havenen  ofte  opte  Reden  van  fyne  Majefteyt  ofte 
Van  defe  Landen  ,  fullen  defelve  Schepen  reciproque- 
lyck  (egeen  lait  breeckende  omme  die  goederen  te 
verhandelen  ,  vertieren  -,  ofte  vcrkoopen  )  weder  vry 
moogen  vertrecken,  fonder  eenige  Tollen  oft  anderen 
gerechtîcheden  te  betalen ,  ofte  aengehouden  te  mogen 
worden  ,  alwaert  alfo  dat  de  voorfz  Schepen  quamen 
uyt  Spagnien,  Italien  ende  andere  quartieren,  ofte  der- 
waerts  wilden  varen  ;  Indien  verftande  nochtans,  dat 
fulcke  Schepen  in  Barbarien  niet  en  fullen  moogen 
handelen  fonder  exprefie  ordre  ende  confent  van  fyne 
Majefteyt,  ofte  van  deffelfs  Commandeur ,  ter  plaetfe 
daer  den  cas  fal  vallen. 

XIV.  Ende  alfoo  de  experientie  leert  dat  aile  han- 
delingen  die  by  Monopolien  aen  eenige  befondere  ende 
particulieren  verleent  worden ,  het  gcmeene  welvaren 
van  de  Koningen  ,  Princen  ,  ende  Republycken,  hare 
Landen   ende  Onderfaten  fchadelijk  ende   tegens  de 

.gemene  vryheydt  der  Traffijcque  ftrydende  fijn  ;  is 
verdragen  by  fo  verre  als  eenige  fulcke  handelingen  by 
fyneMajefteyt  tôt  nadeel  van  de  Vereenigde  Provincien 
Van  de  Rycken  ende  Landen  van  fijne  Majefteyt  voor 
defen  geaccordeert  fijn, dat  defelve  datelijck  wederroe- 
pen  ende  ceflèren  fullen  ,  ende  die  Handelinge  ende 
Traffique  in  ailes  ten  beyden  fyden  een  yegelijcken  vry 
geftelt  wordeiii 

_  X  V;  By  foo  verre  hier  na  fijne  Majefteyt  tôt  fynen 
dienft  meer  Volcx,  Schepen,  Gefchut  ende  Munitien 
van  Oorloge  uytte  Vereenigde  Provintien  tôt  fyne  kos- 
ten  foude  begeren  ofte  noodich  hebben  aen  te  nemen , 
te  koopen  ende  te  voeren,  fullen  die  hoog-gemelte  Hee- 
ren  Staten  Generael  (daerom  van  wegen  fyne  Majes- 
teyt  verfocht  wefende)  daer  op  favorabelyck  letten 
en  difponeren  ten  beften  contentemente  vart  fijn  Ma- 
jefteyt ,  foo  veel  als  de  gelegeritheyt  en  conftitutie 
van  haren  ftaet  ende  faken  fal  kunnen  ende  mogen  ly- 
den. 

XVI.  Ende  alfb  by  defe  handelinge  vrye  traffique 
ende  toeganck  totte  Koninckrycken  ende  Landen  ten 
beyden  fyden  wordt  toe-gelaten  ,  fal  fyne  Koninck- 
lycke  Majefteyt  aile  de  gevançens  ende  Captivez  van 
de  Vereenigde  Provintien  in  Barbaryen  wefende ,  effec- 
tuelijck  doen  relaxeren,  los  ende  vry  laten,  en  verbie- 
den,  dat  voortaen  egeen  Captiven  meer  van  defe  lan- 
den in  fyne  Majefteyts  Koninckrijcken  en  worden  ver- 
maeckt  ende  verkoft. 

XVII.  Aile  de  voorfz  Poindten  ende  Articulen  en- 
de elcke  van  de  felve  ,  zyn  by  ons  onder  genoemt  in 
den  naem  ende  van  wegen  als  boveh  getraéteert ,  ver- 
dragen ,  ende  geaccordeert  in  's  Graven-Hage  in  Hol- 
landt  j  ende  hebben  die  voorfz  Heeren  Ambafladeur 
ende  Agent  van  den  Hooghft-gemelte  Heere  Keyfer 
van  Marocos  belooft  te  leveren  ofte  doen  leveren  aen 
de  Hoogh  -  gemelte  Heeren  Staten  Generael  van  de 
Vereenigde  Nederlanden  binnen  den  tydt  van  fes  maen- 
den  naeftkomende  ,  ofte  cer ,  is  't  doenlyck  ,  Brieven 
van  Ratificatie  van  fyne  Majefteyt ,  in  behoorlijcke 
forme  van  't  voorfz  gehandelde  :  ende  die  Gecommit- 
teerde  van  de  felve  Heeren  Staten  Generael  aen  de 
voorfz  Heeren  Ambafladeur  ende  Agent ,  die  Brieven 
van  Ratificatie  van  haer  Hoog  Mog.  binnen  gelijc- 
ken  tydt. 

XVIII.  Het  tegenwoordigh  Traâaet  fal  ten  bey- 
den zyden  alomme  daer  fulex  behoort  ende  gtwoou- 

lijck 
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XI.  Si  l'Héritier  légitime  ou  teftamentaire  n'était  pas  AnNO 
en  lieu  cjr  que  le  deffuncl  n'en  ait  pas  difpofé  par  Tes- 
tament ou  Codicille,  en  ce  cas,  cinq  ou  fix  des  Prin-  I^ICi 
cipaux  du  Pais  pourront  prendre  les  biens  fuivant  l'In- 
ventaire qu'ils  en  figneront.,  &  les  garder  au  profit  du 
véritable  Héritier ,  fans  que  les  Officiers  de  l'un  ou  l'au- 
tre lieu  où  les  biens  feront  ,  puiffent  's'en  mêler  en  au- 
cune manier?. 


XII.  En  cas  que  quelques  Vaiffeaux  des  Sujets  de  fa 
Royale  Majefté  vînt  à  échouer  fur  le  rivage  ou  côtes  des 
Provinces  Unies  ;  fort  par  tempête  ou  étant  pourfuivi 
par  l'ennemi  ,  ou  que  quelque  Vaiffeau  des  Sujets  des 
Provinces  Unies  vînt  à  échouer  fur  les  côtes  de  faàitte 
Majefté  en  quelque  endroit  de  fes  Royaumes  &  Pais  , 
Ci!3  Villes  que  ce  foit,  nuls  exceptez,  lesdits  Vaiffeaux, 
C35  Marchandifes  qui  y  feront  chargées  demeureront  aux 
propriétaires  refpeélivement ,  en  payant  auparavant  le 
droit  Js5  falaire  pour  les  avoir  mis  à  couvert. 

XIII.  S'il  arrivait  que  quelques  Navires  Marchands 
ou  autres  Vaiffeaux  ,  d'une  ou  d'autre  part  ,  foit  qu'ils 
euffent  befoin  d'être  radoubez.  ,  ou  qu'ils  fuffent  pouffez 
par  tempête  ou  autrement  dans  les  Havres  ou  Rades  de  fa 
Majefté  ,  ou  de  fes  Pais  ,  lesdits  Vaiffeaux  réciproque- 
ment ,  {ayant  pouvoir  de  négocier  ou  vendre  les  Mar- 
chandifes dont  ils  feront  chargez)  pourront  retourner  libre- 
ment fans  payer  aucun  péage  ni  droits ,  C35  fans  pouvoir 
être  arrêtez  ,  quand  même  lesdits  Vaiffeaux  viendraient 
ii'Efpagne ,  Italie  ou  autres  quartiers  ,  ou  qu'ils  y  vou- 
luffent  aller  ,  bien  entendu  pourtant  que  tels  Vaiffeaux 
ne  pourront  négocier  en  Barbarie  fans  ordre  &  confente- 
ment  exprés  de  fa  Majefté ,  on  de  fes  Commandeurs  j 
au  lieu  oè  le  cas  écherra. 


XIV.  Et  tomme  l'expérience  apprend  que  tous  les 
Négoces ;  qui  par  Monopole  font  accordez  à-  quelques 
particuliers  font  nuifibles  au  bien  des  Roy  s ,  Princes  & 
Republiques  i  dommageables  à  leurs  Sujets,  &  contraires 
à  la  liberté  du  Trafic ,  il  eft  convenu  qu'au  cas  que  quel- 
ques tels  Négoces  euffent  cy-devant  été  accordés  par  fa 
Majefté  au  préjudice  des  Provinces  Unies ,  y  des  Ro- 
yaumes &  Pais  de  fa  Majefté,  qu'ils  fer:^t  inceffamment 
révoquez  &  n'auront  plus  de  lieu,&  que  as  Négoces 
&  Trafics  feront  libres  à  tous  de  part  &  d'autre. 


XV.  S'il  arrivait  que  fa  Majefté  defirât  cy-aprés  da- 
vantage de  troupes ,  Vaiffeaux,  Canons  &  Munitions  de 
Guerre  des  Provinces  Unies  à  fes  dépens ,  &  qu'il  ju- 
geât à  propos  d'en  prendre ,  d'en  acheter  C55  transporter, 
les  fusdiâs  Etats  Généraux  ,  {en  étant  requis  par  fa- 
ditte  Majefté)  prendront  la  chofe  en  confideration  att 
plus  grand  contentement  de  fdditte  Maj.  autant  que  la 
conjoncture  des  temps  &  la  conftitution  de  leurs  affai- 
res le  pourront  permettre. 

XVI.  Et  comme  par  ce  Traitté  libre  trafic  eft  permis 
dans  les  Royaumes  &  Pais  l'un  de  l'autre  ,  fa  Royale 
Majefté  fera  relâcher  libres  &  francs  tous  les  Prtfon- 
niers  J35  Captifs  des  Provinces  Unies  qui  font  en  Bar- 
barie ,  {y  deffendra  qu'à  l'avenir  il  n'en  foit  plus  fait 
dans  les  Royaumes  de  fadite  Majefté. 


XV  tl.  Tous  les  fus  dits  Points  &  Articles  &  cha- 
cun d'iceux  ont  été  par  nous  foubfignez  &  au  nom  que 
deffus  ,  traittez  ,  convenus  &  accordez  à  la  Haye  en 
Hollande  ,  &  ont  les  fusdits  Sieurs  Ambaffadeur  c^ 
Agent  du  fusdit  Seigneur  Empereur  de  Maroc  pro- 
mis de  fournir  ou  faire  fournir  aux  fusdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ,  dans  le  tems  de 
fix  mois  prochains  ou  plutôt ,  fi  faire  fe  peut  ,  Lettres 
de  Ratification  en  bonne  forme  de  fa  Majefté  ;  Et  lef- 
dits  Députez  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  aux 
Jufdits  Àmbaftadeur  £3*  Agent ,  Lettres  de  Ratification 
de  leurs  Hautes  Puiffances  dans  pareil  tems. 


XV III.  Le  prefent  Traitté  fera  de  part  y  d'autre 
publié  par  tout  où  il  appartient,  après  qui  la  Ratification 

et» 
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CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


*  liick  is  gepubliceert  worden,  nae  dat  de  Ratificatie  fal 

ANNO   ^efeil  by  fytie  Majefteyt  ,  ende  die  Hoogh-gemelte 

t^to    Heeren  Staten  Geaerael  gedaen. 

IO  Aldus    gedaea    ende    befloten    m    s  Graven  -  Mage 

voorfz  op  den  24.  dagh  der  maendt  van  December 
in  't  jaer  ons    Heeren  Jefu  Chrifti  fejihten  bondert  en 


XGVII. 

6 T  T  Utera  Reverfales  Régis  Hungaria  Matthi^ 
1  II#  Ordinibus  Regni  Bohemia  data,  qmdfuusm- 
17  Mars.  ejj-m  in  hocce  Regnum  j„  nullum  prajudicium 
Libertatum  ,  Privilegiorum  &c.  vergere  debeat. 
Data  in  Urbe  Iglavia  ,  die  Jovis  pojî  Domini- 
cam Lsetare.  Anno  \6\\.  [Balbini  Mi- 
fcellaneor.  Hiftoricor.  Regni  Bohemice  Decad. 
I.  Libr.  VIII.  Epiftolar.  Part.  I.  Epift.  X  C. 
pag.  ni.  L  v  n  1  g  s  Scutfd&té  S)teicï)é« 
Archiv.  Part.  Spécial.  Kttftett.  L  PaS-  7*- 
en  Allemand.] 

Nos  MAtHiAS  Iî.  Dei  Gratia  Rex  Hungaria , 
De/ignatus  Rex  Bohemia  fcrV.  Archi-Dux  Auftna, 
Dux  Burgundia  ,  Marcbio  Moravia  h  Cornes  Tyrolis 

fcrY. 

NOtuM  Regiis  hisce  Réverfalibus  facimus  .om- 
nibus &  fingulis  i  imprimis,  ubi  competit;  Poft^ 
quam  nos  Ordinibus  Regni  Bohemia;, caulâ  exercitûs 
ipfis  in  fubfidium  à  nobis  expediti,  per  Literas  patentes 
Vienna;  die  Mercurii  poft  Dominicam  Invocavtt  datas; 
fîcuti  etiam  per  noftrum  ,  ipforum  ad  nos  expédias 
Commiflàriis ,  datum  refponfum  fub  dato  4.  Mann 
Anni  l6n.eo  nos  reïolvifiëmus  &  déclarâlîemus,  Nos 
ex  innato  nobis  erga  diâum  Regnum  Boé'miae  àmore 
&  affeérione  ,  vigore  noftras  Anno  1608.  Pragœ  fadtse 
TransaSionis  &  Padi,adverfus  PaflavienfemExercitum, 
qui  primo  Archiducatum  noftrum  Auftriae  fupenoris 
hoftiliter  infiliit,  igné  ferrdque  vaftavit,  deprœdatusque 
eft.  Poft  hoc  etiam  in  Bohemia  Urbes,Villâsque  non- 
nullas  depopulatus  eft  ,  ultimô  dolofè  in  minorem 
Pragam  irrupit,  pofleditque,  Incolarum  ,  five  Crviurh 
plurimos  interemit ,  Arcem  quoque  ubi  Sedes  Regia,  in 
qua  fua  Majeftas  Caefarea,  Chariffimus  Dominus  Fra- 
ter  nofter,Regaliaomnia,  Libertates,  Privilégia,  Ta- 
bulas, Clenodia  &  omnem  Thefaurum  Regni  fervabat, 
obfedit,  cxterasque  etiam  Antiquam  &Novam  Urbes 
Pragenfss  expugnare  in  animo  habebat  ,  nos  inquam, 
in  fubfidium  acceflimus  nominatorumOrdinum  bonum 
publicum  &  incrementum  defenfun\  promoturi,  adfti- 
turi  ipfis  etiam  propriâ  Regiâ  Perfonâ  noftrâ  j  ut  etiam 
futurum  malum ,  injuriam  avertere  &  prsecavere  poflè- 
mus,  Hoftes  noftros  vaftatorésque  Regnorum  noftro- 
rum ,  ut  decet  profligaturi.  Daturi  etiam  operam ,  ut 
malum  ipforum  intentum  &  deteftandum  propolitum 
avertere  &  in  nihilum  redigere  poflemus.  Ad  taie  nos- 
trum  gratiofum  &  Regium  offertum  omnes  très  nomi- 
nati  Regni  Bohemia:  Ordines,  poftulabant  à  nobis  pre- 
cariô,  antequam  limites  Regni  transgrefll  fuerimus, 
Literis  Réverfalibus  nos  ipfis  obligaremus  ,  ingreflum 
iftum  in  Regnum  Bohemia;  noftrum  in  nullum  prayu- 
dicium  Libertatum  ,  Privilegiorum  <  Jurium ,  Ordina- 
tionum,  Statutorum  ,  Rituum,  Gortfuetudinum,  ne- 
que  ad  rupturam  Padli  Pragae  fub  dato  die  Mercurii 
fefto  S.  Joannis  Baptifta;  Anno  1608.  fadti ,  futu- 
rum. . . . 

Cum  itaque  honeftum  iftud  ac  digniflimum  ipforum 
poftulatum  agnoverimus ,  nosque  etiam  nullo  alio 
intento,  nifi  boni  ipforum  publici  Patriaeque  incremen- 
ti  caufâ ,  ad  defenfionem  &  confervatiouem  ipforum, 
animo  mentéque  &  corde  fincero  id  fufceperimus.  Nos 
igttur,  unà  cum  Confiliariis  noftris  ,  ex  iano  fidelique 
confil'io  &  bona  confcientiâ,  ex  poteftate  Regia,  ficuti 
more  ordinario  Eleétus  &  defignatus  Rex  Bohemia; , 
vigore  prsefentium  Reverfalium,  toties  nominati  Regni 
Bohemise  Ordines  Hasredes  &  pofteros  ipforum  afiècura- 
mus ,  certificamus ,  confirmamus  &  in  omni  neceiîita- 
te  tutos  reddimus  ingreflum  iftum  noftrum  cum  Exer- 
citu  noftro  in  Regnum  Bohemia;,  nullo  alio  nomine 
fieri,  nifi  in  fubfidium  &  fuccurfum,&  neque  ipfis  tri- 
bus Ordinibus  celeberrimi  Regni  Bohemia;  ,  neque  ip- 
forum pofteris  in  ullum  prsejudicium,  vel  damnum  aut 
diminutionem  vel  celTationem  ipforum  Privilegiorum , 
Libertatum  ,  Jurium,  Regni  Ordinationum  ,  Statuto- 


en  fera  faitte  par  faditte  Majefie'  &f   lesdiis  Seigneurs     a  VMrt 
Etats  Généraux.  ANNO 

Ainfi  fait  Çs5  tondu  à  la  Haye  le  24.  jour  du  mois  de  ' 

Décembre  Pan  de  nôtre  Seigneur  1610. 


rum  Donatiorium,  Rituum  &  Confuetudinum,  in  primis      s 
verô  fupra  nominatse  Pragenfis Transaâionis  fub  dato  I^II» 
S.  Joannis    Baptifta;   Anno   1608.   faétae   fieri  neque 
nunc,  neque  in  pofterum  futurum. 

Cum  itaque  ipfos  omnes ,  &  fingulos  in  omnibus 
ipforum  Privilegiis,  Libertatibus,  Majeftatibus  ,  Gra- 
tiis,  Juribus,  Ordinationibus ,  Confuetudinibus ,  Riti- 
bus  ,  Statutis  ,  Paâis  ,  ac  etiam  in  Religionis  caufla 
Transaâionibus  inviolabiliter  confirmare,  tutati  ac  de- 
fendere  fimus  polliciti  ,  promittimus  &  pollicemur  ad- 
hue  etiam  nunc  &  in  futura  fa;cula. 

Ad  confirmationem  horum  omnium  &  ad  œternam 
memoriam  i  bonâ  noftrâ  confcientiâ  &  promta  volun- 
tate ,  Regium  noftrum  Sigillum  appendere  mandavi* 
mus  ,  manuque  noftrâ  propriâ  Reverfales  hafee  fub- 
fcripfimus.  Data;  in  Urbe  noftrâ  Iglavia,  die  Jovis  poft 
Dominicam  Ltetare  Anno  1611;  Regni  noftri  Hunga- 
rici  tertio. 

Mathias* 

Ad  Mandatum   Sacra  Regid 
Majefiatis  proprium , 

Fridrich  Jordan  von  Klausenburg. 

xcviii. 

fem  ©<tc^fert  /  25t»tiî>cnbwrg  mmD  pfalQ^ 
Heubwrg/  twgcn  t«  ®àiid)-  5k»«un&  S5«« 
âifcften  Succeflion  ,  tag  nemt.  baë  €t)ur'Wnb 
gôrflt.  ^aug  ©atèfcn  auf  gmife  mag  uni»  wcife/ 
in  ï>ie  Real  Communion  $tê  6cjt§rô  cinaenom» 
inen  /  unt>  6i§  ju  au§gattû  tec  JP)aubt»facïjê  ntbtn 
Ctjur'SSranïïenbufg  unD  ^fatê-Stcuburg  ï>ic  ©â» 
lid><S(êt)'Unl>  SScrgifd&e  ianCe  pro  indivifo 
pofledirÊn/taé  9lcâtmcnt  Dnrd(>  tin  Confîlium 
formatam  bttfttttt  I  unD  aUtn  j.  Sfjcilcn  mit 
«Pflid&tcn  t>mt>att&  fepn/  tie  îîntettl)anen  «nD 
Gubernatoc  in  fcer  3cjîung  @ôlic^  flden  j. 
%i>(Utn  l)utï)iâung  (eifîcn  /  txrô  ^aué'@ac^§cn 
eot  (J^nt.^rantenbutg-unb  Sflcuburgéauff5l)nnng 
bt\)  tem^wfetJ.  J^of  inrercedirenuntïiie  ^auttt» 
fac^c  tor  ^at;fcr(.  SDîaj.  a^  Judice  Ordina- 
rio airêgefût)Kt  mtîtn  foOe.  3ûter6ctf  ï>en  21. 
Martii  1611.  [Lunfgs  ^cutfcJ&eé  5Xêict^ 
Archiv.  Parc.  Spec.  8fo&eilIV.  WffltjII. 
pag.  13;.] 

G'eft-à-dire, 

Traité  d'Accommodement  entre  les  Maifons  de 
Saxe,  de  Brandebourg,  y  Pa- 
latin Neubourg  touchant  la  Succeffion 
de  Juliers ,  Cleves  &  Berg,  portant  que  la  Maï- 
fon  Electorale  £«?  Ducale  &Saxe  fera  reçue  en 
certaine  manière  à  la  pojfejfion  commune ,  que  réel- 
lement &  de  fait  elle  pojfedera  lesdites  Provinces 
de  Juliers,  Cleves,  y  Berg,  par  indivis,  avec 
les  Maifons  de  Brandebourg,  &?  de 
Neubourg,  jusqu'à  ce  que  le  Difértnt prin- 
cipal foit  terminé;  que  le  Confeil  de  Régence  fera 
obligé  de  prêter  ferment  de  fidélité  aux  trois  Mai- 
fons ;  comme  aufft  les  Sujets,  £#  le  Gouverneur  du. 
Château  de  Juliers  ;  que  la  Mai/on  de  Saxe 
intercédera  auprès  de  V Empereur,  pour  la  Recon- 
ciliation de  celles  de  Brandebourg  £5?  de 

Neo- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


6.1 


^.NNO 


NeubourGj    Cs"  que  tout  le  Difêrent  fera 
renvoyé    au  fuprême  Jugement    de  l'Empereur. 
6l  I»      fait  à  Juterbook  (1)  le  2.1.  Mars.  161 1. 


OU  tt>»lTcit  /  iUê  auf  2t6|îct6ctt  toeilanbt  beé 
<?  S5utci)lauct;ti£jcn  /  JS?od)gcbof)rnen  gûrftcn  unb 
jgerm  /  .Çcrrn  3o()ann  25tlt)cliné  /  Jpeqogen  ju 
3ûlid)/  <Stet»c  une  25crgt  /  ©raffené  ju  Dcr  Sïïarcr" 
uni)  SRaDenébcrglï/unD  Jpcrrn  jum9lar<enftcin/ Jpod)' 
lêblid)et  ©eDâd)tntté/  roegen  Sacceffion  Deficlbert 
tyntetlaffencn  §urfteutf)umcn  /  ©raffunb  J5errfd)af> 
ten/  $roifd)en  bcnSurd}laud)tigfren/  2)urd)laud)' 
tigen/  Jf?od)gcbot)men  gârften  unb.Çcrren/  Jpcrrn 
<Sf)«(îian  bem  îfnbcm  /  beé  Jjpcil.  Sftom.  Olcic^é 
<S:rg.gïïarfd)alJn  uni  <£t)urfûrften  /  SSurggraffcn  ju 
Sftagbcburg  /  Jfperrn  3o()anné  ©corgen  /  Jjperrn 
2(uguftcn  I  Jpcrrn  3ot>aim  Saftmirn  /  unb  Jpcrrn 
3ol)ann  (Srnftcn  /  fût  fid)  uni)  in  23ormunbfd)afft 
ityret  unmûnbigcn  .Çcrrcn  Settern  /  m  2(ltenburgr" 
uni)  QBci)inar/  allcn  J^crjo,qcn  j«  ©ad)fcn/©ulid)/ 
Clcfte  unD  25crgf  /  £anb'@raffcn  in  £t)ûringen  /  uni) 
SDÎarggraffen  ju  gjïciffen  /  ©raffen  ju  lier  9Dtotf 
unb  SKaDciréburgt  /  Jfperrn  ju  9vat>cnftcin  /  an  ci« 
tient/ Unb  bannaud)  ben  2)urd)laud)tigften/  2)urd> 
Jaud)tigen  /  -Çod)gebot)rnen  gûrften  uni)  Jperrcn  / 
Jperrn  3<>^nn  ©igtémunb  /  CDÎurggraffcn  ju  25ran» 
îsenburgf  I  bcS  .Çcil.  SUmifdjcn  SRcid)»  <£rê<<£anv 
tnerern  unD  <£l)urfurften  /  Jjcrjogcn  in  çpreuffcn  / 
ju  Sâtid;/  Slct)e  unt)  SScrgt/  ©tetin/ çpommern/ 
Ut  Çaffubcn  unb  QBenben  /  aud)  in  ©d)lcftcn  m 
Croffen  unb  3<*âetnborff  /  23urggraffcu  ju  91ûtn« 
fcergi/ unb gûrfren  m  SRûgen/  ©rafcnjuDerSOÎard1 
unb  9dat)cns'bergf  /  unb  Jpcrrn  ju  9Ur»cnfîcut/  Unb 
jpcrrn  90l)ilipp  Jubwigr  çpfal|.©raffen  bcp  SKt)eitt/ 
Jperjogcn  in  53ài)crn/  ju  ©ulid)/  Slette  unb  33erg/ 
©raffen  ju  Sclbcng  /  ©panbeim/  ber  9Jîarcr"  unb 
Sfiaveirêbergf  unb  Jpcrtn  ju  ÎRawnftein/  imJDÏaf)' 
incn  unb  t>on  wegen  bci)bet  ifjrcr  ^(jutfi.  unb  Surfil 
©g(.  r;crêtriclgeliebten©einat)tin/am  anbern  %ty\{\ 
im  wrroic&enen  1609.  3fa^w  aderrjanb  ©trcitl3i> 
rungen  unb  SDÎig^etïiQtettcn  cntfïanben  /  bcrotvegen 
fcann  e(jlid)e  t>ornct)ine  Uê  Jpetl.  9tetd)é  £()ur'unb 
$ûr|îen  /  mit  ber  SKêm.  ^àpferl.  Stnajcft.  aUcrgnà» 
fcigftcr  95cwi0igung  /  im  nacfofolgcnbcn  unb  t>crfiof« 
fenen  1610. 3<")«  /  ftcfe  burd;  cinc  anfctjnlwfcê  nael) 
Côïn  am  9ît)cin  k]d;cf)cnc  2(btcbung  aué  iîjrcm 
9Jltttcl  tvol)lmeincnbt  interponirct  /  unb  jn>ifd)m 
pcfcft'Unb  l)ocl)gcbacl)tcn  atlerfeité  <Sf)ur'Unb  gûrft. 
lid;cn  (part(>m)cn  gût(id;c  Untertjanblung  gepfïogcn/ 
auct)  3t)tc  ^âi)fcrl.  SOÎajefi-.  fclbfï  ^icrju  il)rc  tor» 
trcff(id)e  Commisfaricn  bafctbft  fjingefc^icft  unb 
rtbgefertigct 

Unb  abec  jcêtangcrcgtc  jRâçfcrl.  Commiffion  / 
aud)  <S()ur-unb  Sûtfi'*  Interpofition  /  roiber  atttê 
3«()offcn/ben  fûrgcfcgtcn  unb  eth>ûnbfd)tcn  EfTedt 
bama()l  nid)t  crrcicfecn  wcUtn  1  Unb  glcid;»vol)l  tic 
S5urd)(aud;tigcn/J5od)gcbo^rncn  gût^cn  unb  JÇcr- 
ten  /  JÇctr  (Srjrifîian  /  «JJÎarggraff  ju  SvitnbcnbucgW 
in  «preuffen  /  ju  ©tettin  /  ^>ommern  /  ber  <Eafiu« 
Iben  unb  QBenbcn  /  aud)  in  ©d)teften  ju  Êro||cn 
«nb  3^âcrnï)i:)ïff  •$fr}"g  /  Q3urggraff  ju  £^ûrn« 
fcctgt/  unb  Sûrft  ju  SHûgcn/J^crr  9HoriÇ  unb  Jpcrr 
îubwig/  ianls-Srafcn  ju  Jfpeflcn  /  ©raffen  511  €at« 
jcnelcnbogcn/  35icg  /  3icgentjain  unbSRibba/  Hd) 
l)'mb(\)  it^trec  Dielfâltigcn  Ucrwanbtniié  /  bainit  fie 
ï>en  be»)ben  ()0d&l5blid)cu  (£l)ur-unb  gûrft(td)cn  Jjâu- 
fern/  ©adjfen  unb  SSranDenburg  /  jugctljan  I  in* 
fonbettKtt  a6et  bet  Çrb-2îercinigung  unt  Çrb-3cr. 
fcrûbcruttg  atfo  erinnerr  /  Da%  3.  §.  ©ggl  in  aUe 
Jvcge  cbliegcn  unb  gebûf)rcn  jvoUen/  biejenigen  ÇDîtt* 

(1)  Gajtemu!  de  fidtu  pMico  Eurmi  mvijf.  G^p.  lXi  pag.  +18. 
date  ce  Traité  du  1 3.  Mais  ;  en  quoi  il  convient  avec  Gadr.  Chap- 
«■VïS,  Htft.  ftntrali  de  h  Gutm  d,  Flandres,  Pan.  II.  pag.  ipl.  îe  le 
JvIkrcure  François  Tom.  H.  Foi  217.  verfo  ,  où  l'on  n'en  tiou. 
*e  que  des  Abrégés ,  au  lieu  «jue  l'Exemplaiic  de  L  u  s  1 0  tft  tniiei. 
[Du  M] 

Ton.  V.  Part.  IL 


tel  unbOccafion  ju  fud;en  unb  ju  beforbern/bàinit  AnnO 
btc  jn>ijd;en  tencn  fo  nab.c  tmvantten  (£()ur>Hnb     /■ 
g&rj1(id)cn  ^aufern  eingcfatlene  /  unb  nicljt  adeine  r 
ju  itjrcr  fdbft  /  fonbern  aud)  Deé  ganfeen  J^cçligen 
SXoiu.  SReidjë  bcutfd)cr  Nation  eufferften  Berbcrb« 
unb  gerrûttnng  auéfet)enbc  bcfd)Wcrlid;e  differen- 
tlcn  uni)  gïïtf^eUigfeit  l)ingclcgct  unb  wtglidjcn 
ivcrbcn  niêd;ten. 

£>a$  teumad)  3-  J.  ©gg(.  ntdits?  untcr(a|Tcn/ 
unb  ucl)m(id;cn  il)rc  ;  CDîarggraff  £f)rifîiané  unb 
îanb«©raff  Cubwigé  §.  ©gl.  in  bec  q)crfon/  fe» 
benn  Sanb=@raff  SOÎoriÇene  §.  ©.  burd)  untcrfd)ie« 
benc  freunblid)e  ©d;rifften  l  hy  bcçben  St)ur-unb 
gûrften  ^cilcn/  (Srinnerung  gct()an /bag  (îe  anberc 
beforglidje  weitldufftigc  unb  tjarte  Qi5egc  einfteflen/ 
nid)t  fo  fe^re  auf  il)re  felbfî  cigenc/  aie  fcie  gemeine 
2Bol)lfâl)rigfat  fe^en/  unb  bie  @ad;e  burd;  ein  be« 
quet)m  fd)ieblid)  OJÎitrcl  fd;lid)tcn  unb  t;inlegen  («f« 
fen  rccUen. 

S)al)ero  g(eid)tt)o|)i  aUen  erroogenen  Umfidnben 
nad)  /  ftd)  fein  anberé  fôgen  nod)  fc&id'en  wolIctW 
aie  baé  aud)  t)or()in  ju  Sêln  am  9vl)ein  tprgcfcfela» 
gen/  unb  fo  non  ttielen  çpôtentaten/  audi  €l)ur--unb 
gârften  beé  SHcidbë  /  approbirct  tnoreen/  nelmili» 
d;en  /  ha$  3^.  (EtjuMinb  §.  ©.  m  Sranbenburaf 
unD  Sftcuburgf  baé  €l)ur«unb  gurftlid)c  Jj5au§ 
©adjfen/  bié  m  ber  J^aupt<@ad}cn  red)tUd)cn 
2Cuétragf  unb  $ntfd)eib  (  in  realem  communio- 
nem  posfesfionis  ber  ©ulid)ifd)cn  Janbc  /  uf  9)]ag 
unb  Condition  /  \x>it  man  fid)  ber  mit  alicrfeitg 
gutem  25cgnûgen  /  unb  aUcrl)od)|î«ermclDtcr  3-  ^ 
ÙJÎajejli  kattfieation  I  untereinanbec  t»ergieid;en 
wûrCe/  mit  cimicbmen  m&cl)tcn, 

Unb  ob  twl)l  3.  6f)urfl.  ©.  jù  SSranbcnburgÉ 
fold)  SD^ittel  aué  t)ielen  angcfntjrten  Utfadjen  i>cd) 
difficultiret  /  unb  baé  beç  bet  CêOnifd^en  J^anbe» 
lung  de  Judicio  fifti  &  judicatiim  folvi  gcljab* 
ttê  (jebicten  «mûebert/  ©0  t)abcn  akv  )cbod)  3b« 
(S^urfl  ©nabm  aué  gctreuer  £tcbe  unb  Affeârion 
gegen  ifjr  erbDercinigt  €b,ur»unb  gûrftlid)  -Ça«§ 
©ad;fen  /  infonbexrjcit  aud)  um  gemeiner  9vul)c  / 
grieb  unb  Q33o|)lfîanbeé  tvillen  /  gegen  9Jîarggraff 
€l)riftiané  unb  5anb©raffcn iubwigé gl.  ©.  ©. 
inberfelben  «Pcrfonlidjcr  2(ntveftn^eitJ  et)eberû()rteê 
médium  communiçandas  posfesfionis  ,  unb 
barju  gel)&rige  Conditionen  enblid^n  betDilligct/ 
auc|  fold)C  Sewilligungc  £anb'©raff  93îori§ené  g. 
©.  ben  ne^ften  in  ©d)riften  notificiret  /  barauf 
baim  crfolgct/  bag  3l)r.  (Etjutfï.  ©.©.©.©.©, 
©.  ju  ©ad)fcn  unD  SSranbcnburgf  freunblid)en 
nad)gegeben/  tafi  ju  2fb^anblung  el)cberôrtcr  Noti- 
fication unb  Conditionen  /  eine  gctvifle  3uf"'n« 
menfunfft  angcfteUet/unb  gtl)alten/  barju  ber  britte 
ned)ft  terfd)knenen  ÇDÎonaté  Februarii  ait()ero  na* 
d)er  3ûtcr6orf  beftimbt  /  unb  burd)  if)rc  allcrfeitfct 
€f)ur'unb  gûtftl.  ©m  6efud)t  unb  bcfd)ittt  mu 
ben. 

Unb  nad)bem  3^-  <S()utfurft(.  ©.  ju  SSranben. 
6urgf  biefe  gange  Jjanblung  uf  jtoxtjerlet)  geftcllet/ 
Zlê  erftlid)en  uf  ben  modum  ber  Siimal)inc  an 
fid)  /  t»ie  nctjmlid)  bas  (£t)ur»unb  gârftf.  -Çaug 
©ad)fen  ju  ber  Participation  beé  ^cfi6^  ber  er» 
(cbigten  ©ûlid)ifd)en  gôrfientrjumcn  unD  îunbc  m 
erftattcn  /  unb  bie  9legierung  ftante  communio- 
ne  babrunter  ju  futjrcn  /  UnD  bat*  anbere/  auf  bie 
Conditionen  /  fccrnrôge  roeld)er  3')r-  Ç&wfl-  ©. 
je^tangeregte©emeinfd)afft  beé  i»ûrtflid)cn  23cfi|5eé 
unb  bet  Adminiltration.  bem  Çl)urfl  J^aufc 
©ad)fen  cinjurauinen  gemeinet/  ©0  l)abcn  bie  gl. 
j^erren  Untert)ânDeter  aflcê  baejcnigcy  \vaê  Item* 
gen  hinc  inde  biefe  3nt  ûbet  auëfûbrlid)  ange» 
bradit/  unb  fûrgefd)lagen  worben  /  in  fici^ige  S5e<< 
ratt)fd)lagung  gejogen  I  ber  £flotl)burfft  nad)  cr»ro« 
gcnl  unb  barauf  enblidjen  6c»)bc  Ç^ur-unb  gurftli» 
X  d)e 


ï6: 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


Anno  &  S&ei(/mittetë  gSttlid)ct  jÇûtffe  unb  gepfïogcncr 

^        tt\'uet)fngerUiitec()anbelung/  mit  berfelbcn  aUerfetrê 

1 6  r  r  '  gutcm  bctiebten  Confens  unb  (Stnroilligen  folgenber 

mujfcn  mit  einanbct  t>ergtid)en  «"»*  gen§lid)en  t>er» 

tragcn.  -  -      j 

«Srfîlicfeen/  fo  t>ic(  ben  modum  partiapanda; 
posfeffionis  unb  Adminiftrationis  anbclanget/ 
fou*  ïxxé  <St)ur.unb  gurfîl.  £aufj  ©ad)fen  uf  fflîafj 
une  Condition/  rote  unterfdjicbUd)  folgen  tvitb/ 
in  bie  Real-Communion  beé  25e(ïfce$  eingenotm 
men  /  unb  ton  fcld)er  3cit  an  /  bifj  m  (Stbrtcrung 
ter  .£aupt<©ad)ê  /  neben  Çbur-'Sïanbcnbuïg  uni» 
SPfaljj.Sdeubwa  bie  ©ûticl)fd>cn/  Ç(rt)if*cn  unb 
23crgifd)cn  Sanbe /  mit  alien  il)tcn  «Sinunb  3ugc* 
birungen/  baruntet  bann  î>ic  Scfîung  ©ûlid)  aud) 
mit  begnffen/  unb  nid)té  ûberaU  auégenommen  fenn 
fclkl  pro  iadivifio  posièdircn  unb  bcfî&en/  baé 
«Kcgitnent  aber  burd)  ein  Confilium  formatum 
bcflctlet  /  unb  batju  rcblid)e  qualificirtc  Seutc 
aué  ben  ©tànben  gcbrctuc&et  /  unb  alleu  brct)en 
Çfrur.unb  gûrftlic&cn  Wlen  juglcid)  mit  <£t)ben 
une  çpfli$mi  eerwanbt  gcmad)t  wetbcn. 

Uub  ob  wot)l  I  nad)  reiffet  Çtroeguug  ader  »m« 
fiànbc  /  batfût  gcl)altcn  worben  /  bafj  jc(}tangcrcg« 
teê  Confilium  ot)tte  eincn  Dire&orem  niefot 
tt>ol)l  bcjtcl)en  /  nod)  ber  .Çertfcftafft  unb  ben  San* 
ben  nûê'unb  oortràglid)  fcçn  tonne  /  aud)  tvic 
fold)  Dire&orium  am  bcqucmften  ju  bcftcllcn/ 
t>on  6et)ben  £l)eilcn  untcrfd)icblid)e  Sorfdjlâgc 
gefdjetjen. 

Sieroeil  fîd)  a&et  befunben  /  bafj  bcëvocgcn  toc 
biématit  fd)toer(id)  ju  eincn  tid)tigcn  <5d)lufj  ju 
gclangen  /  fonbern  bafj  bel)  tûnfftigct  <£inna()mc 
unb  aScfieUung  tcé  «Régiments  am  beften  bat>on 
p  tradiren  fct;n  /  unb  ftd)  nad)  bet  ©clcgcnt)eit 
r-cefatté  m  rid)tcn  /  bie  Sftot&burfft  erforbert  voirb; 
2Cté  ift  biefet  epunctt  6iê  bal)in  /  unb  alfo  }u  fet» 
nercr  bet  Çf)uMMb  §ûrftlid)cn  sparttjcçcn  freunb' 
fid)er  3erglcid)ung  atrêgcfc&t  unb  vorbcl)alten. 

Jpierbct)  aber  fetnerê  abgercbct  unb  t>ctglid)en/ 
fcajj  té  in  tfinfftig  bet)  bem  Confilio  formato, 
of)ne  einige  anbere  Scrotbnung  beé  Dire&orii, 
fein  Sctbleibenéljaben/unb  too  berf  ommen  fotte/bafj 
iuenn  jeçtctmelteS  Confilium  in  cinem  obet  bem 
anbctn  ben  ©ad)cn  etwan  $u  tiel  obet  ju  wenig 
tl)àte/  ba^  atêbann  aOe  brei)  posfedirenbe  tytill 
uad)  ©cfialt  unb  <2Bid)tigteit  ber  ©ad)en  /  ent» 
weber  in  bec  q)crfon  fîd)  felbtf  m  ^»auff  ccrfûgcn/ 
obet  it)te  get)o(lmâd)tigten  2dâtl)e  jufammen  fd)ic 
(en  /  unb  airô  ben  ©acben  mit  cinanbet  com- 
municiren  /  unb  ta  té  n&tbjg  /  il)tc  gcwijfe  ©e. 
u>ait|)abete  /  jebod)  in  gleid)ct  îtnja^l  unb  mit 
gewiffet  Inftrudion  deputiren  /  unb  in  bic  ©û- 
tid)fd)e  iaube  folc|etgefîalt  abc-tbncn  foOcn  /  bafi 
fie  hbet  berne/  fo  tt)ibet  laé  Confilium  tJDtgc 
btad)t  wotben  /  (Jttunbigung  einjict)cn  /  unb  nn>t. 
tnnen  ts  bijjfaftë  bet  2>etbe|ïetunâ  bebûtfftig  /  bie 
©ebûl)t  barinnen  }u  t>ctfd)affen  /  il)me  mit  gieig 
angelegen  fet)n  /  nad)  3etrid)tung  aber  befien  /  an 
il)re  J^ettfc^afften  fîd)  voiebetum  begeben/  unb  bem 
Confilio  ,  nact)  roie  juDot  /  feine  otbentiicl)e  Set- 
rid)tung  laffcn. 

3)amit  aucf)  mc()t  berurt  Confilium  forma- 
tum ,  ivie  nicl)té  minbet  bet  tunfffige  Dircdor , 
ba  ntan  (ld)  bcflfelben  allctfcité  nccf)fiangcbeutct 
maffcnbei)  bet <Sinnal)ine  »etgleic^entt)ûtbcig(eid> 
fam  einc  gewiffe  Normam  unb  iHid)trct)nut  t-ot 
fiel)  ijakn  môgc  /  nacb.  welc^et  fie  fiel)  in  alleu 
forlauffcnben  <Sad)en  ôbetal  /  ju  rict)ten  /  fo  foll 
mit  3u,iitel)ting  bet  ianbé  •  ©tânbe  bie  Mcbct?ot 
ïetfafjtc  ÇRcgimcnrê.NotuI  mit  ^leifj  ôbetfcl)en/ 
unb  biefelbe  /  nact)  SScfînbung  /  entwebet  bet)  ber 
feorigen  Serfaffung  gclaffcn  /  obet  /  m  té  nû|li< 
^en  unb  nêtbtg/  mit  gefambten  SRat^  gcânbett 


unb  gebeffett/  fo  tvoî)l  auct;  mit  bem  Confilio  for-  Anno 
mato,  befjen  unb  anbctn  2HHtt)en  /  OfHcirern  unb      , 
2>icnern  im  £anbe  i  fo  roenig  aie  m  9veltgton<unb  i"H. 
Prophan  ©ac^en/fie  gebêren  gleicty  ad  juftitiam, 
ben  J^off'Staat  /  obet  Oeconomiam  ,  ol)ne  g«. 
meinen  Sorbcroufî  /  QBiûen  unb  3l,t^wn  /  einige 
2(enbcruug  nicl)t  gefcl)ct)cn  noct)  ïorgenommen  wer« 
ben. 

îînb  ob  voci)i  t)ierbet)  3ftr.  <S()UMtnb  Surfît.  ©. 
©.©.©.©.  ju  6ad)fen  bcgel)tct/  bafj  eglic^e  ait* 
Svatbc  unb  anbere  I  fo  it)tct  ^emter  unb  ©ftter  ont* 
fc&ct  worben  fci)n  foOen  /  wieber  reflicuirct  tverben 
mocl)ten  ; 

2Be»  aber  3()r.  (S^trfurfil.  ©.  ju  «Sranbenburg 
fîc^erboten  /  ba  fîd)  jemanbtvibcr  biefelbe/  wegen 
(£injiet)ung.feincr  ©ûter/  obetaucf)  uetfagtet  Jus- 
tien  /  ju  bc'fc()tt)c^tcn  tjâtte  /  bafj  fie  juftieben  /  ba§ 
betfclbe  mit  feinet  ^lagc  unb  £flotl)butfft  coram 
Paribus  Curia^  gel)orct/unb  Deruommcn/  unb  i^me 
aufé  fd)(eunigftc/  aie  muglid)  /  burcl)  guttlic()e  Jganb» 
lung/  obet  tecl)tlicb;cn  <£ntfcl)cib  /  waé  billicl)  unb 
rccl)t  rocl)re  /  U)iebcrfal)ten  mocl)tc. 

Hlê  l)abcn  té  31)te  S^ut-unb  pr|rlicf)e  ©.  ©. 
©.  ©.  ©.  ju  ©acl)fen  bet)  biefem  Ctrbieten  alier« 
bingê  bewenben  la(fcn. 

ÇQ5aë  bann  forbeté  bie  Conditiones ,  batatif  bit 
(5innal)mc  beé  (Jljut'Unb  gûrftl.  Jpaufcé  (Sacl)fcn  in 
bie  gemeinc  Fosleffion  bet  @ûlic^ifc()cn  unb  betfef» 
bigen  angcl)bngen  4anbe  gefc^el)cn  foll  /  belangen 
ttjut. 

J^at  ctfîlid&en  3()t.  <Sl)utfutfd.  ©n.  ju  25ran» 
benbutg  begebret  /  l$  toé  Çl)urfurfUtd)e  unb  gurff* 
tityt  Çaufj  ©ac&fcn  /  il)t  unb  ^Pfall^Sfîcuburg  /  bit 
Inveftitur  ben  itt  ^ât)ferlid)en  ÛJîajeftat  befot» 
betn  tjelffen  /  unb  unteibeffen  bic  ju  «prag  ctlanqte 
25elel)nttug  /  gegen  bcnfelben  nid)t  anjiel)cn  nod) 
gcbtaudien  folte  ;  ©internai)!  £l)urfâift(.  ©naben 
fîd)  bc|otgtcn  /  ba§  jcgtangcregte  <5âd)fîid)e  In- 
veftitur ,  fo  lang  31)"  St)utfûvftlicfee  ©n.  unb 
Slcubutg  nid)t  aud)  lnveftitirt  unb  bcle()net 
tuetben  /  berfelben  in  t-icl  QBege  prsejudicirlid)  / 
()tnbetlicfe  unb  nad)t()eilig  fet)n  /  aud)  in  veel)tcnbec 
Communion  poflesfionis  ,  voie  nid)t  iveniget 
torljabenbit  ©ad)en  ted)tlid)ct  2Cuëffil)iung  /  bet; 
anbctn  /  unb  aud)  t>icllcid)t  bem  9ltd)tct  fclbft  / 
in  beionberc  îîf|ad)t  genommen  wetben  mod)tcn  / 
lînb  î<\Ç  té  o()tte  toé  bie  23iUtgtctt  etforbette/ 
gleid)  wtc  SSranbcnburq  unb  Sdeuburg  baé  6l)uc» 
unb  gurfïlicbe  $<\u§  ©ad)fcn  ju  ftd)  in  gemeine 
Posiesfion  ber  £anbe  gutroifligen  einn^nten  / 
unb  beé  Commodi  posfesfionis  mit  tl)cill)afftig 
macben  /  bafj  alfo  aud)  fjimviebcrum  unb  pari 
jure  ©ad^fen  bon  titulum  inveftiturarum  mit 
^Sranbcnburg  unb  Dlcuburg  communiciren  mûf» 
fc  /  bamtt  fie  alfo  bcçberfcité  in  titulo  &  pos- 
lesfione  parificirt  /  aud)  bal)cro  »orern)el)nt  be« 
forglid)  pr2ejudicium  ,  U)eld)eé  Sôranbenburg 
roegen  ber  ©âc^ftfcben  Inveftitur  m\ï>  (Stnnal)» 
tue  in  ber  posieslton  /  unb  aie  beffclbcn  gleid&« 
fam  jnncfad)en  9led)tené  /  tjicrauf  cttoad)fcn 
mêd)te  /  um  fo  oiclmet)t  t>ctl)utct  unb  abgcwcnbct 
tvûrbc  / 

21  të  a6ct  l)ietcntgegen  t>aé  (E^ut«unb  gârfîlid)e 
jÇau^  ©ad)fcn  ftd)  auëbiûctlid)en  fcl)rifft-  at5 
mûnblid)cn  crtldret  /  bafj  fit  tyxté  £l)èité  nid)t 
ermeffen  tonten  /  ivie  i()re  Investitur  SSranben» 
butgs  ei)uwmb  9tcu6urgé  Çûrftf.  ©n.  ju  Sdadb» 
tt)cil  /  2Cbbrucfe  unb  ©d)mâ;)lcruug  ijjrctf  9vcd&' 
tetiô  gcrcicbcn  m&d)te  /  m  fonbcrlid&cr  25etracï)« 
tung  /  bafj  fold)C  Inveftitura  anberer  geftalt 
niefet  /  aie  falvo  jure  tertii  gefd)d)en  /  bic  ^ât> 
fcrlid)c  ©îajeftàt  /  w.  aud>  3!)r  mc  in  ®mn  â*' 
nommen  /  anbctn  Intereslenten  butd)  bief^n 
Adum  an  %i)vtn  pœteofionen   in  ttvt>Aé  ju 


DU     DPvOIT     DES     GEN  S.  i£5 

6en  -Ç>1)(.  gurftl.  lîntcrfjânbtcrn  tint»  çiiur-Sgrcw 


Anno  prasjudicircn/  fonbcrri  /  ï>a§  bic  crlangtc  Invefti- 
s        tur  ,  mit    33orbcl)alt  eincé  jcl>ctt   Pnerendenten 

1  "i  !•  bigler  angcgcbenen  9\cd)tené/  befd)ct)en  /  tint»  mân- 
Utglicl)  /  in  ipecie  aber  Œbur  <  SJranbenburg  unb 
çpfaltjSfteuburg  ju  fcincm  9îad)tf)çil /  fondent  ial- 
vo  eorundem  jure  gcfud)ct  unb  erfoigcf  /  gctîalt 
icnn  quel;  3')r-  gl)ur.unb  gùrftltdic  ©ggggl.  ju 
©aclifcn  J  fccr  $âi)]erlicl)en  SDÏajcfïât  l)icrubcr  einen 
fonbcrbaljren  Revers  jugcftcUct  /  unî)  beffm  Co^ 
piam  tinter  il)ren  .Çanbcn  unît  ©icgcln  Çl)ur>23ratt' 
benburg  cinjul)ànbigcn  /  erb&tig  voârcn/  mit  ber  fer. 
«cru  llnccutung/  bafê  Çn)ur<S5caiibcn  unb  Slcuburg 
gurftl.  ©gl.  mit  biefer  <5âcbJ.  Qrrflàcung  aie  eincr 
Confeffion  partis  ,  fo  bic  ftârdfte  probatio  in 
Jure ,  fiel)  foliicJb,  aucï;  berogeftatt  contentircn  f on- 
ten/  bajj  '  tt>enn  biefe  Inveftitur  gegen  23canbcn< 
6urg  unb  SJÎeubutg  allegirct  ivorben  /  ©ic  aus  bem 
allcn  /  tt>ie  ob(ïcl)ct  /  foiefee  Exceptiones  in  Jfpan< 
ben  Ijatfen  i  bamit  fie  ftel)  ju  defendircn  unb  es* 
abjttletjnen/  rote  benn  aud)  SSraubcnburg  unb  £ftcu« 
Jntrg/ratioue  titulataîposlesftonis  23ranbcnburg 
unb  Sftcuburg  jutvibcr  /  in  procelfu  gar  ntd)t  go 
{sraud)cu  tvolto. 

îîub  ob  n)ol)l  aud)  in  fein  ©adjfctrô  Jfpânbcn  unb 
9Dîad)t  nid)t  frimbe/  aucl)  olwe  beé  feinen  9tcd)ten 
nad)tl)eilig  vomi  bic  $âi)ierl.  95clc()nung  cor  (El)ur» 
Q3tiinbenburg  unb  Sfîeuburg  crlanqcn  unb  beforbern 
311  Ijclffcu  /  b<\$  aber  jcbocl)  3.  Çl)urfurftlid)c  unb 
gôrftlicfcc  ©ggggl.  nid)t  jmutbct  ferm  /  fonbern  ge* 
fcl)ci)cn  laflten  woUnM  bafê  33ranbenb.  unb  Sîeuburg 
folcl)c  Inveftitur  bet)  ber  £àt)ferlid)en  SDîajeflàt 
tôt  ftc()  /  jcbocl)  mit  3orbcl)àlt  in  ipecie  beé  ©ad)* 
ftfd)en  l)abcnbcn  9led)tené  /  fud)tcn/  mit  bem  fernern 
angcl)cngten  (Jrbictcn  unb  (Jrtlârung  /  t>a$  3')r- 
etjurfftrftl.  ©n  unb  giitfH.  ©gggg.  ju  ©ad)fcn/ 
folcljcé  tv-cber  l)cimlicl)  nod)  offentlid)  /  toc  fiel)  ober 
ïiurcl)  anberc/  fo  tv-enig  bet)  3l)vc  SOÏajjeftât  fclbftcn/ 
unb  bero Jpoff  /aie  aucl)  benjenigen  I  bie  um  befêrbo 
ïung  bcétv-cgeu  crfucfot  voerben  mêclitcu  I  l)inbcm 
wolten/  Unb  âber  baé  allée  jn>ifd)cn  bcobeu  ^l)cilcn 
albercit  t>ergltd)enlta§  33ranbenburg  unb  9ïcuburg/ 
weniger  nidjt  aie  ©actîfçn  /  in  tvcl)rcnber  Commu- 
nioiie-poiîesrion  ftcl)  ber  2itul  unb  SBapcné  ju 
betu  ®ulicl)fcl)cn  iauben  I  jcbocl)  fetnem  ^l)cil  an 
fciucm  i)îccl)tcn  fcl)âbiicl)/  gcbrauci>cn  mogeu/  2lté 
^aben  ce  bemnael)  aile  Gtl)ut-unb  gûrftlicbc  îtl)cil 
babci)  cnblid)  beroenben  la|fcn/  unb  ^t.  S()ur«unb 
gùrtll.  ©ggggi  ju  ©acl)fcn  /  SSranbenburgé  dl)ur« 
§ûrftlicl)C  ©n.  fret)  gcftcllct/  £>b  unb  wclcljcrgcftalt 
©ie  bet)  bec  $ài)fctlid)cn  COÎajcfiât  um  53cler;uuug 
Dotbcrôljrtct  inaflcn  anfud)cn  twoltcnl  ^ibed)  mit 
tet  aus'brâcflict)cn  bebingten  unb  benbctfcitë  cingc« 
U)illigtcn  Condition  :  2Bofctne  SSranbcnburg  fol« 
d)c  Invefticuram  innct|)alb  fcd)é  937ouatl)  /  t>ou 
geit  an  bcfd>cl)cnc«;  2(uyf6t)nung  bet)  3ljr.  ^âi)fcrli^ 
d)cn  9Jlajc(î.  unb  bcrfclbigcn  Ratification  ûbec 
btcfcn  2lbfd)icb  anjurcd)ncn  I  nid)t  auebeingen  nod) 
etlangcn  mod)tcn  /  îa$  atébann  nid)té  befto  weniger 
unb  unerroart  fold)Ct  S5c(cl)nung  /  ©ad)fcn  jtvart 
oi)nc  eiuigc  fernerc  ^ri(î  unb  23crlcngcrung  l)icrmit 
unb  in  ^rafft  biefeé  tu  bic  gemeinc  posfesilou 
ttitfunb  cingenommen  fcçn  /  3«bod)  aber  unb  uf 
obcnbcrul)rtcn  gatl  /  ba  ncmlid)cn  bie  £âi)fcrlid)c 
Inveititur  bon  SSranbenb.  unb  STcuburg  in  obbe» 
Oimbter  5r'ft  *><*  fecl)t?  90fonatl)cn  uicljt  auége» 
iwurcîct  unb  crlangct  twerben  t5ntc/  ber  ©erid)tlid)e 
q)tocc§  /  beffen  man  ftcl)  aucl)  in  biefeut  2lbfd)icbc 
beyberfeité  bcrglid)enlnod)  cin  3at)r  lang  uad)  Ser« 
flieflTung  fold)er  fed)é£Oîonatl)cn/unb  ber  tvurctlid)en 
(Sinnal)me  beé  Çtjur.unb  §ûr|llid)cu  J^aufeé  ©ad)' 
fen/  in  bic  posfesfioti  /  wofern  eë  <Si)ur<Svanben. 
burg  unb  ?Pfal|  Sflcuburg  nid)t  cl)c  gefalhg/  aufte« 
t)cn  unb  rut)en  foltc  /  Unb  ttadibcm  tjoré  aubère 
(¥>falii.£(îcuburgé  gûtfllidje  ©n»  cb  f««  wty  wn 
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bcnbnrg  ju  oiefer  Tractarion  glcicbfalJô  befcljcicbcn 
tvorDen/  jcbocl)  felbft  nid)t  angclanget/  aud)  3l)re 
anl)cro  abgcfcrtigtc  9lcttl)C  mit  gnungfaincr  Sol!» 
mad)t  nid)t  t>crfcl)cn  gct»cfcn/Unb  abtv %i)t.  <iï)m$i 
©n.  ju  23ranbenburg  ftcl)  berer  mit  3V-  St)urfJl. 
©n.  aufgerid)ten  Sertrâg  crinnert  unb  befunbenl 
bafj  ^rafft  berfelbcn  3l)r.  gurftlid)e  ©n.  QJÎit» 
(Sintuilligung  Don  n§tl)cn  /  ëo  l)abcn  3l)r.  Çljur* 
fuiftl.  ©.mit  bcmSl)UMinb  gûrfîl.  J^aug  ©acl)fen 
ftcl)  freuntlid)  berglid)en  /  taft  pe  bie  9î>.uburgifd)e 
Ratification  iué  cl)cft/  aie  nur  immec  m&glid;# 
ju  crlangen/  feinen  glcig  nid)t  fpal)rcn/ 

2Bicbann  aud)  boréérttte  unb  fo  balb  nur  %t)V. 
Sl)utfur(rl.  •  ©n.  fold)e  crlangcn  /  bie  <El)tir-un& 
gurftf.  çpartl)ct)cn  alierfeits  nid)t  untetlaffcn  wollcn/ 
bic  9vêm.  ^âi)ferl.  9)]ajeff  ingeiamt  allcruntertf)â' 
nigft  ju  erfudKn  /  biefe  il)rc  Sl)UMinb  gurfîl.  ©ggfi 
freunblid)C  3crgleid)ung  mit  bero  aliaguâbigftcn 
Confirmation  ju  corroboriren  /  fold)eé  aud)  ben 
@ïilicl)fd)cn  îaubftânbcn  burd)  cin  ^àçferlicl)  Re- 
icript  ju  notificiren  /  unb  ju  croffncn/  Unb  bamit 
bic  jîâi)fcrlid)c  Confirmation  befto  cl)>r  unb  rot* 
beilid)cr  crlangct  tverben  mod)tc  /  fo  tjaben  3l)t. 
^l)ur<unb  gfnftl.  ©ggggl.  ju  ©adfcn  /  uf  23ran« 
benburgé  Çljutfûrftl.  ©n.  getljanc  trcunblid)c  Êtin« 
nerung  unb  23cgcl)ren  /  ftcl)  guttvillig  erboten  I  bc») 
3()ro  ^at)fetl.9)îajeft.  te.  ufttorgeljcnbe  <Sj)ur<Sran« 
benburgé  unb  Q)faiê'91euburgé  untcrtl)ânigftc  Çnt» 
fd)ulbigung  /  gute  officia  unb  interceffion  cinju» 
îvcnbcn  /  bamit  3^r.  Sl)urfï.  ©n.  unb  bero  SKâttje 
unb  Sicncrl  aie  aucl)  aûc  anberc  Afijftentcn  Iwaê 
QBfitbcn  ttnb  ©tanbeé  ober  Condition  bie  fcl)n  / 
bic  fiel;  3^"r  Sl)ur-unb  gûrfîf.  ©n.  ju  guten  in 
biefer  ©ad)cn  gcbraud)cn  (affen  I  ober  mit  SKatl) 
unb  %i)at  berfelbcn  ti)ûrcîlid)cn  angenommen  /  mit 
il)rer^âi)f  ri.  SDîajeftât  tviebmtm  allcrbingé  auëge» 
fobnet  /  uub  tDicbcr  reconciliiret  tuerben  modjtcn. 

S)arbct)  benn  aucl)  juin  3icrbten  nod)  roeitec 
fur  gut  unb  nôthjg  angefcl)cn/unb  t)crglid)cn/tt)Cilrt 
gleicl)U)ol)t  jeêtcrmcltc  £anb-@tânbe  i^ver  Ijabcnbcit 
;  ^pribilegien/unb  erlangtcn  Reverfalcn  l)albcr  nid)t^ 
jurûcf  fe(3cn  /bie  £flotl)bur(ft  aud)  ot)nc  beé  crforbctt/ 
bafj  um  bic  £anbe£<.Çulbigung  unb  begcljrtcn  Cau- 
tion tvilJen/  baroon,  ^crnad)cc  SOlclbung  gcfcl)ct)en 
ivirb  /  ein  allgetnciner  ianb;2!ag  gct)a'.tcn  rowbc  / 
S)a§  berowegen  3fl)r  <Jl)ur.unb  gurftl.©.  ju25ran» 
I  benburg  unbQîcuburg  nad)  crfolgtcn  offt  angebeute» 
;  ten  bei)bcn  Ratificationcn  /  tôt  ber  (Jinnafyine  in 
!  il)ren  9îa|)men  allcin  bor  btémat)l  nod)  cinen  ianb» 
;  2ag  auéfd)teibcn/  bcnfelbcn  ju  crtenncn  geben/  un& 
bci)  fold)cn  mit  ben  ©tanben/  von  bec  (Jinnabme 
j  Itê  J^aufeo'  ©ud)fcn  burd)  25ranbcnburg  unb  9Teu« 
;  burg  /  nad)  crfolgcter  folcl)cr  €innal)mc  aber  t>oft 
!  anbern  beé  Sanbeé  oblicgenbtn  unb  gemeinen  ©a» 
d)cn  ingefambt/  unb  in  aller brener  Sl)ur^unb  gûrftl. 
'îlKilcii  91a()men  craétirrt  unb  gcljanbclt  tvctben 
|  moge  /  3cbodi  ift  Sl)ur>25ranbcnbtirg  nidt  îutvi* 
:  ber/  bag  3  r.  <£l)ut'Utib  giirftl.  ©ggggl.  ju  ©ac&« 
fen  ber  $mna()in  l)albcr   miter    U)el)rcubem  ianb» 
■Jage  gcburltd)c  (Jrinncrung  a  parte  tl)tm  laê» 
feu. 

3um  gunfftcn  ()aben  3t)t.  Sl)urfï.  ©n.  ju  25ran« 
benburg  aud)  biefe  Couditionem  annedîirct  / 
£flacl)bcm  fte  ncbcn?Pfal^?'t.'uburgnad)  apprehen- 
dirter  posiesfion,  Q>ialê-Sr»ct)brûcr'cucincn  fd;rifft« 
lid)en  Revers  teê  3n|)alté  jugcftc;iet  /  taft  fold)t 
apprehenfion  fciucr  angegebcncn  prstenfion  ju 
r'cincm  prsejudiz  unb  Quiditbeil  gercideu  foltc/ 
3uglcid)cn  aud)  gegcu  Sl)uf5Pfal§  ftcl)  |ci)rifftlid) 
crtlârct/  la$  ftc  bcmfclbctW  vonbeme/  fo  criDCifilid) 
Cl)ur-.q>fâl|ifd)c  ict)en  tvàicl  unb  tic  Jpctçogcn  ju 
©ûlid)/  Slcbcunb  25erg»onbcr  (£bur.s"Pal|  aile* 
wca«  i»  iiW  Jjwagcn/  unb  alfo  mu  ben  SKud)& 

x  *  ity»u 


Akno 
lôïii 


ié>4 


CORPS     DIPLOMATI  QJJ  E 


Anno  ict)cn'©tôcîên  gan§  feine  ©enïcinfdjafft  bâtten/ 
nicbrê  ftbcralï  torentbaltcn  wolten. 

i  61 1 .  iînt>  aber  benbc  2f)cil/  fo  gegen  3fow  <S()urfûrft(. 
mit  prftl.  ©ggggl.  ju  ®ad;fen  fein  23ebencfen 
babcn  voolten  /  ftd)  ebenfalté  gegen  Çb,ur.(pfal£  unb 
gwepbrûcîen  fcftrifftlicb  ju  ctttdrcn  /  n>c(c^cé  bann 
3brc  (EtjUMmD  gûrfrlidjc  ©ggggl.  nictjt  alicin  gc» 
willtgct/  fonbern  aucb  fo  balte  Copiam  beé  3\t>cn» 
brûcfifdjcn  Revers  unb  bee  £()in>çpfcil§ifd)en  S* 
flâcung  ûbergeben  /  unb  bicfclbe  originaliter  tor 
ter  (£innabmc  ju  totlujicbcn  t>ccfprocï;cn. 

3tW  aud;/n>as  fec&jten*  /  3bt.  Sfcutfl.  ©«•  3U 
25ranbcnburg/  tic  £bur*unt  gûrfrl.  ©âdjfjl.  <5t»t< 
nabm  anberg  nicfotë/  bann  gegen  Çrftattung  teffeti  / 
fo  fie  unt  Spfali  Sfteuburg  gl.  ©n.  ufgcroenbet/ 


fon  ©eclen  /  burd)  Special-©ett>altbabcr  /  cf$lid)C 
burd)  3l)rc'ï)i^  &omglid)e  QBûrbe  ju  îDcnncmarcf/ 
taé  garfïlidjc  J^aufj  Suncburg  /  unt  -*?er0og  3o« 
bann  grictrid)  ton  <2Bûrtcnberg  I  nxkbe  aile  bci;be 
Q)artl)ct;cn  in  tielen  ju  SSûrgen  torgcfdjlageu  /  unt 
erfueben  tvolien  /  oter  ta  fie  nid)t  tarju  ju  termû» 
gen/  turd)  antere  annebmlidje  gûrftlicbcjperfonen/ 
unt  ctlidjc  ton  tem  engen  unt  n>eiten2°(.uéfd;uf)el 
atrê  allcrfeité  bicrobiger  Santfdjafft  /  tclljogen  tvcr« 
ten  fotï  /  3mina(jên  tann  3l)r-  (Ébur«unt  gûrftlidje 
©naben  aûerfcité  (ici)  ter  Notuin  allbercit  mit 
cinanter  terglicben  /  unt  foldjcr  /  nad)  crlangtcr 
?ftcuburgifd;en  2krtt>illigung  unt  ^àofcrlidjcc  Ra- 
tification /  tor  ter  (Srinuabmc  allcrtiugé  aus  ju 
bântigcn  /  unt  bc»  einein  oter  jrocçcn  greunben  l 


Anno 
1611. 


benntligcn  roolren/  unt  begebret  /  bafjbaran  \t%t\  •  gegen  eincr  Récognition  /  jcbod)  folgenbcr  ©efralt 


alfo  fort  ter  tritte  'ïbeil/  bas  ûbrige  aber  termaljln 
iif  ten  gall  /  ter  5Kccbtlid)e  Serluft  ter  Jfpaupt- 
facfeen  sBranbenburg  unt  Sfteuburg  betreffe  /  abge» 
tragen  nxrbcn  nrôgcn  /  3()re  Çburfûrfïlidje  unt 
gûrftlid)c  ©ggggl.  ju  ©ad)fen  aber  fiel)  tarûber 
»nd)t  wenig  befd)tt>cret  bcfunben/3fî  entlicfocn  tiefer 
cpuntft  turd)  tie  gûrftlidje  Jperren  Unterbàntlcre/ 
nad)  flcifjiger  <5r«?eguug  eineé  unt  teéanterh^eilê 
cingcfûljrten  Utfacl;en  untmotiven/  tal)in  vergli* 
cfeen  /  tàfj  net)m(icl;cn  nacl)  crfolgter  $inna(;m  teé 
(È^ur^unt  gârfilicften  J^aufeô  «Saclifcn  /  in  tic 
Posfesfion  /  3&w  (Sl?urfurftlicl;cn  ©n.  ju  S5ran« 
tenburg  unt  ^falg  Slcuburg  il)rc  gorterung  /  tocl) 
auffcrl;a(b  ttê  ^ProceO  /  ton  jreuncen  /  teren  man 
fiel;  mit  einanter  ju  tergfdcfeen/  ottcntlicl)  unt  ric()« 
tig  liquidiren/  3l)rc  Sl)ur<unt  §ûrftlicl)C  ©gggi. 
pi  ©ad)fen  terfelbigen  Sfîotf)turfft  targegen  cin» 
jventen  /  auc|)  \vo  ton  nêtl^cn  /  bepte  2l)cil  tar» 
unter  nod;  »»eitcr  unt  gnungfam  ternommen/Unt 
alstenn  tie  angeregre  greunte  /  nad)  ©elegeiu)eit 
teê  befuutenen  2tufwcntené  /  ex  aequo  &  bono 
cine  getBiffe  ©umma  ©eltcé  /  tic  fûnfftig  ter  ob» 
fîegentcîljcil  tcmBerluftigten  uf  Icitlictc  termine 
ju  jatjlen  |'d;uttig  feu  /  arbitrirt  /  tarbci)  tê  tann 
aliertingé  ju  la||en  /  unt  tarûber  ton  allen  3$eiten 
gnungfatnc  Caution  mit  iant  unt  Jcut()cn  gegen 
cinanter  ufgerid;tct  werten  foO/  an  n)dd;etturd) 
tie  greunte  moderirten  ©umma/  3^«  S(jur« 
unt  gûrftl.  ©ggggl.  }u  ©ad^fen  /  uf  fûnfftigen 
2Cbfd)lag  bet)  ter  urârcflidjen  (Sinna()mc  alfofort 
unt  jugleid)  tierma^(t)untcrt  unt  funffjigtaufent 
©ûlten/  jeten  tor  n  gôrften  •  ©rofdjcn  gered;nct/ 
Sl)ur'5Srantcnburg  unt  îdeuburg/  beçten  ingefamt/ 
auf  einmaDl  batjr  in  îcipjig  erlcgen  unt  rid;tig 
mad)cn  /  unt  tenfelben  ^ingegen  ûber  25rantcnburg 


^u  ^intcrlegen  bewiOigct  /  tafj  nel)inlid)  tiefclbc  ten 
çpartl)ct)çn  nid)t  c^c/  bann  bci)  ter  £ant>.Çniltigungf 
ju  il)rcn\Çianten  eingeanttt?ortet  i»ertcn  m5d)te/ 

&  follen  aud)  ton  ten  ©uûd)ifd)cn  ianteé» 
(Stânten  in  ©ûlid)  bet;  ter  (Sinnatjmc  tsrbûntlid)c 
Reverfalcn  ûbernommen  »»erten/tarinnen  fie  jwac 
allen  tenen  Prsstendenten  ingefambt  cntlid)  ange» 
loben/  fie  tor  il;rc  Jperren/  fo  lange  txxê  Intérim 
tt>cl)ren  twirt  /  ju  recognofcircn  ,  poft  fenten- 
tiam  latam  aber  an  niemant  anteré  aie  tem  iin 
SRed)ten  obliegenten  ^l)eil  /  ol)nc  torgel)cntc  Re- 
laxation ter  gefambten  ^flicfet  /  ju  l)altcn  /  3n* 
gleid)cn  aud)  tic  <5rbl)ulbigungë4)fiid)t  bel)  allen 
9îâtl)cn  /  Siencrn  unt  Untertljancn  /  tarauf  in 
fpecie  gcridjtet  /  unt  fcatf  ^ricgcé--35olcî  /  fo  in 
Guarnilbnen  notljwcntig  unterl)altcn  tverten  mufj/ 
gleidifallé  uf  fold;e  Caution  ju  fdnvcren  angc^alten 
tverten. 

3um  ad)tcn  ten  .Çaupt  «  ^procefj  betreffentef 
l)aben  ftd)  be»;te  (El^upunt  gutftl.  «Parttjcwcn  tcé. 
roegen  nact»folgcnter  maffen  miteinantcc  tercinba^ 
ret; 

(Srftlid)/  tafjvon  3(>tcï  tfcujfct..  ÇOÎajefr.  nebfi 
unpartl)ci)licl)en  (S()ur«unt  gurften  tcé  iHcid)^  cin 
2(u«!fprud)  /  tem  9ved)tcn  mit  SSilligtcit  gemàg  l 
gcfd)cl)en  /  unt  ju  tem  (Jnbe  tic  trei)  S^ur»unb 
§ârftlid)C  ^f)eilc  /  unt  ncfymlidjen  cin  jeter  jtvene 
annc^nlid)c  Sl)ur=unt  gûrften;  teren  fjc  fîd)  jufor. 
terft  fclbftcn  untercinanter  iàlva  recuiatione  jw 
tergleid;en  /  benennen  /  unt  ter  çproccfj  inner  3a|)' 
rcé  griji  /  nael)  gefd)el)cner  unt  oben  terglicDcner 
(Sinna|)mc  lié  dt)ur.unt  gfirftlicfeen  JpaufctS  ©ad> 
fen  /  in  tie  tt>ûrtflid;e  Communionem  pofles- 
fîonis,  unt  ftracr»  in  pundlo  probationis  (weil 
aile  ïfjcil  it)rc  petitiones  albercit  tor  notorie 


unt  STcuburg  tarûber  gnugfamc  Scrfidjcrung  de   crad)ten;  anfangen  /  it)rc  Dedadiones  am  M\)< 


refundendo  in  glcidmwfjiger  Q35cl)rung  /  roic  ob 
ftet)ct/auf  ten  gatl  fie  in  ter  J^auptfacfeen  obfîcgen 
tuûrten/  auf  gleid)mà§igen  ©d)lag/«)ic  torgctad)t/ 
auêgcridjtcn  /  unt  gegen  2tu^al)lung  tcé  ©clteé 
toûnjogen  /  ciuantworttenj  wofern  aber  cin  unt  ter 
anter  2l)eil  uf  obgcfe|tcn  bet;tcn  gall  nid)t  gnung* 
faîne  Caution  mit  £ant  unt  icuten  beftellen  wâr« 
te/  fo  folt  gegen  tenfelben  nidjt  cavirenten  Z^till 
uf  tem  gall  cr  im  Stectyten  obftegcn  tvûctc  /  ttâ 
Jus  retentionis  gebraud)t  /  unt  tic  iant  in  teé 
tcrluftigten  Z^cHé  mit  ^  Jpanblung  unt  Sfîieffung 
fo  lang  gelaffen  werten  /  bis  ter  Obfîegcntc  tem 
Serluftigten  ter  ©ebû()r  contentïre  unt  abfintc. 
Unt  tamit  tore  (trente  taéjcnigc  /  \mê  jtti» 
feben  fîdiït'  unt  b»d)gctad)tcn  bcçtcn  S^ur^unt 
gûrftlid)en  çpartbeçen  allentbalbcn  terglicben/  tcfto 
nd)tiger  crfolgcn  /  unt  jctnxtct  um  fo  ticl  mel)r 
fiefc  tarauf  ju  tcrlaffen  foaben  mège  /  ©o  baben 
bet)t>e  ^l)ctl  t>crfprod)en  unt  jugefagt/  ûberfolcljcé 
allée  gnungfamc  unt  untcrfd)ietlid;c  Cautiones 
gegen  cinanter  aufjurid;tcn  /  teren  cglidjc  mit  cêr. 
perlid;cn  Cube  in  tyre  ter  €(;ur»unt  gûtjicn  q>er. 


ferlid)cn  -Çoff'  fo  *icl  ter  «Sîitlitigirenten  fcçn 
werten  /  cingeben  /  Unt  tarauf  jeter  2l)cil  nad> 
crlangtcr  Communication  feine  2tblel)nung  unt 
©cgcn^antlung  inner  funff  SDÎonat  /ben  Scrlufi  bec 
©â|e  tï)\ml  <$é  wârc  tann/  tag  foUfoe  impedi- 
menta bet;  cinem  unt  tem  antern  ^f)cil  torftelen  / 
unt  bei)brad)t  tvârteu  /  tafj  ter  9lid)ter  aufj  erbcb» 
lid;cn  Utfad^cn  cine  uemlidic  Dilation  unt  2tuf> 
fd)ub  ju  terfiatten  2tnlafj  geben  m&d)te  /  gleicfcc^ 
falté  cinbringcn/Unt  alfo  aud)  biê  juin  Snb'Urtbei 
mit  trct;en  ©d)r»(ftcn  l  in  mcldjcr  Icgtcn  nid)t^ 
ncueé  tveter  in  jure  nod)  facto  i  exceptis  tamen 
de  novo  repertis ,  mit  welcfccn  ce  /  n>ic  té  m 
tergleid'cn  gâlïen  im  9led)ten  tcrfcljcn  /  ju  baltcn) 
cingcfûrjret  /  fontern  plenarie  convenrirt  /  a»ci) 
tie  ûbetgebenc  STleuerung  von  ten  A&is  removi- 
ret/  unt  tarbci;  niebt  gelitten/  unt  alfo/  nacb  be» 
fd;ct)enem  têlligen  ©cMug/fcic^açfcri.  SWnj.  unt. 
bei;gefa|tc  Sl)urnmt  gûrften  inftântig  crfud;t  l»w« 
ben  follen  /  tic  gnâtigftc  unt  gcbûtjrlidjc  -Scrfûgung 
ju  tt)un/  ta§  innerl;alb  tier  îiïlonat  a  die  Con- 
clufionis  bai*  Uubeil  gcivig  ^erauê  tommtn  moge/ 

^âme 
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jtdme  aud)  im  ^pccceg  ttmé  (Qr/  fo  cineé  Inrer- 
locuc  beDûtffttg  /  in  Deinfclbcn  JatI  fcl(  feinem 
21}cil  nacl)gefcf)cn  nxrDcn  7  Die  9totl)Durfft  wittt 
aie  mit  cinct  <Sd)riflt  emmivcnDen  /  uno  Darauf 
Dec  9\id)tcc  cin  înterlocut  etjefc  ju  faflcn  l)a< 
fceit/ 

UnD  voas*  ale'Dann  cj&d)ftgcDad)tc  3l)tc  £âi)fcr(. 
gjîajeff.  jufambt  Den  bcçgefcgtcn  (Efyur-unD  gûrfîen/ 
auf  allecfcits'  ciugebrad)tc  <5d)rifften  unD  fîattttcfee 
Oonclufiones  ,  alfo  erfcnncn  voerDen  /  Darbei)  fol* 
len  ce  Die  ^>art^ci;cn  ol)ne  Appellation  /  Révi- 
sion /  Réduction  l  unD  anDcce  Dccgleid)cn  SSJiittel 
gânglid)  unD  unDerrjinDett  bereenDen  unD  blcibcn 
laflfcn. 

233utDe  abec  je  ciner  oDec  Dec  anDer  'XfKil  Durd) 
ï>ie  crôjfncte  trcct;tltcï;c  Çrranntnûé  ftd)  befd)wcrt 
bejtnDen  /  ifi  bennlligct  /  Dag  Derfclbige  feine  Gra 
vamina  in  cinec  ©d)tifft/  m  tveld)em  jeDen  £l)cil 
îîrci)  SDÎonat  Dcrg&nnet  /  Darauf  t>crfat)ren  /  abcr  in 
ticfen  bct)Den  <5d)rifften  abermafyl  nidjtê  neucé/ 
fonDem  aUeinc  Die  Gravamina  unD  Dcrer  2lbleb/ 
nung  eingebrad)t  /  unD  fein  cpartljcrjcn  roeiter  oDer 
meljr  ©d)rifftcn  niefet  jugelafien  /  toë  îîrtet  inner 
jroe^  Qïïonatcn  a  Concluflone  fada  gejîcllct  unD 
auégefptod)en  /  UnD  Darauf  ol)nc  einig  ferner  Sup- 
plicircn  oDer  anDem  becjeljfen/  DaDurd)  Die  txe- 
cutio  Deé  îîrttjeté  vel  de  Jure  vel  de  facto  uf« 
gejogen  wcrDcn  twolte  /  mit  Dec  Execution  ftracîé 
«erfa^ren  /  unD  3()ce  £àt)ferlid)e  CDÎajcft.  Darûbec 
fejliglid)«n  ju  bjaltcn  /  unD  nûbet  Die  Contrave- 
nienten  ad  pœnam  banni  $u  procediren  /  un« 
tettfjàmgft  etfud)t  roetDen  /  UnD  tveit  Die*  gleid)tDof)l 
eine  rjod)ttrict)tige  fetyroete  ©acte/  Darau  allen  li 
tigircnDen  <£()uc.unD  gurfien  fel)r  mercMid)en  fad) 
unD  Diel  gelegen/  <5o  leben  Die  be»)De  <St)uC'UnD  gûfï» 
lid)ê  SPacrt)e»)cn  Dec  ttpftlid)en  3uDerftd)t/  eé  wtt> 
tien  Diejenigen  Sljucfûrftcn  unD  ©tànDc/  Die  man 
fjictju  denominircn  wicD  /  il)nen  nicl)t  ju  entgegen 
fenn  laflen  /  fo  foot)l  aud)  it)cc  9tâtl)e  ftd)  mit  «• 
ncm  gefd)roo|)men  cêcpcclidjcn  £i)t>e  ju  t>cm  gan* 
|cn  0coccg  /  jufotDcrfï  abec  6ei;  SSegreiffung  Deé 
îîrtetë  /  uf  nid;té  anDcré  /  aie  uf  ©ott  /  unD  Daê 
£Red)t  ju  fctjcts  ;  anÇeifdjig  ju  madben  /  unD  ju 
ïecfpcccfeen  /  Deffen  Çid)  Dann  Die  ^âpfecl.  9ldtt)e 
aud)  nid)t  ju  Detwcgetn  b,aben  twrDen/  g(eid)t»ot)l 
abec  aud)  iï)rc  Exceptiones  gegen  cincm  oDec 
Dem  anDem  /  tvo  Don  nÔtl)cn  /  einjurocnDen  Docbe- 
laftêii. 

SSegebe  fictif  tann  aud;  /  Dag  nad)  ©otteê 
2Bi((en  ein  oDec  mefyc  Don  Dcn  3l)cec  ^âpfccl. 
SÔÎajefï.  bet;gefe|ten  €t)ut.unD  gôcften  untec  n>à> 
renDem  ^Proceg  mit  ^toDe  abgingen  /  oDec  fonften 
ftd)  2CcnDcrungen  mit  Demfetben  begeben  tvecDen/ 
fo  ifl  Deceinbat)cet  /  Dag  an  Dcé  oDec  Decfelben 
fîatt  anDccc  denominirt  unD  furrogirt/Diefelben 
g(cid)faaé  mit  Iciblidjcn  Çfitti  belaDen  /  unD  té 
mit  ib^nen  /  tt>ie  mit  Dcn  Pra;cesforen  in  aden 
gel)a(ten  wecDcn  fofl  /  Da  aud)  anDere  Interve- 
nienten  fid;  «ngeben  ivûcDen/  unD  tyv  9ted)t 
gnungfam  ju  bcfd)cincn  t)dtten  /  fotten  Diefelben 
jugelaHen  /  unD  ce  mit  it)nen  f  ob  fie  tveu'cu  lin 
tproccg/  g(eid>  tt>ie  mit  Den  anDecn/gcl)aUenn)ec- 
Den/ 

%l#  aud)  tocé  9te  ton  bci)Den  ^()ci(en/  t»ie  tê 
mit  Den  )cû)did)cn  Çintûnfften  unD  Dcren  2()ei(ung 
ju  Ijaiten  /  (Srinnetung  gcfd)c()en  /  fo  i(l  abec  Doc 
gut  angefeÇcn  /  Dag  man  fid)  iufocDet|î  /  nue  tê 
um  Die  l)jntet(aflTene  ©diulDen  unD  Dccfeçte  ^àfe(' 
©ûttec  bewanDt  /  ecfunDigen  /  unD  Dag  man  bei;Dc 
*J()cil  /  aud)  nod)  toc  Dec  ^eilung  /  fid)  Deéive» 
gen  miteinanDec  fceunD(id)cn  Decgleid)en  mêge. 

2Baé  nun  juin  ioten  Die  Don  <5ad)fen  Ç()uc« 
unD  gL  @gggg(.  bege^tc  2tbfdjaffung  Decec  ufn 
SH«inftrot)itt  /  SPfaftë  unD  SBcfec  /  augetegtec  Li- 


centen  betrifft  /  fat  99ranDcnburg  /  <Sl)urfl.  ©n.  Anno 
mit  Dicfcin  Unterfd)ieD  fid)  crHâret  /  Dag  ncjjmii»    r 
d)cn  Die  nad)  tpDtU'djen  2(bgange  Dcé  k^cn  Dec»  l0lla 
ftorbenen   Çccjogé  ju  ©ulic^  /   <2t;ri(îmii'Dec  ©e« 
DtkJ)tnûs"  /  aufé  ncue  angete^te  Licentcn  abgcfct;atft/ 
abec  Die  Docige  ()ecfomincne  3U\  unD  Licenten  in 
it)rcin  ©ang  unD   efle  crl)alten  /   unD  fortgefcfjct 
weeten  folten.    Satbet)  es  aud)  3§tt  €l)uc«unD 
&■  @S99flf-  jw  ©ad)fen  bcgnâglid)cn  bcivcnDcn 
lafT-n  /  ungejwciflfeiter  3uDetfid)t  /  ce  ivecDc  Dcn» 
felbcn  unDecjûgiid)cn  golgc  gefd)ei)en. 

£>b  Dann  fd)licg(id)  unD  cnDlid)en  fîrt)  duran- 
te hac  communione  Derg(eid)en  SJÎig  SctftôuDe 
in  fo(d)ec  /  Die  ©u(ifd)cn  ïanDe/  unD  Diefc  Daiflbcc 
getrojfene  3îecg(eid)ung  bctceffenD  /  jutcûgcn  unD 
begeben/  tt>ctd)e  wcDcc  Dùrd)  Die  Jpecrcn  Sf)uc» 
unD  gûrftl.  Q)artf;ei)en  felbftcn  untec  einanDcc/oDec 
aud)  Die  aflerfeité  anDecroanDte  gceunDe  /  ûbec  an« 
getvanDten  §lcig  /  componirt  unD  bevgclegt  n>ec» 
Dcn  t&nten/  fo  fod  Dod)  fcinem  ^l)eiî/  fo  fiefe  bc» 
fd)Coerct  m  feçn  Dcrmcinet  /  Dacuntec  fccçfîe^en  / 
ton  Dicfem  Sectcag  g(cid)faOé  m  refiliren  unD 
abjufpringen  /  unD  de  fado  quafi  ad  extrema 
ju  fd)cciten  /  Dic(mct)c  nod)  judoc  (wietDo^J  nur  in 
Dcncn  gâden  unD  ©adien  /  fo  m  iijncn  fdbfîen 
nnd)ttgec  unD  ecl)cblid)cc  importanz)  ftd)  eincé 
fuc|en  unD  fd)teunigen  'îCuetcagé  unD  Compromifs 
Dctgtidjen  wecDen. 

©iefem  aden  nun  /  toit  obftc^et  /  getrculid)  unî> 
feftig(id)en  nad)jufommcn  /  aud)  allée  Dorigcn  Sec» 
lauffentyeit  unD  offenfioncn/  fo  Diefcc  <5ad)cn 
galbée  hinc  inde  Docgegangen  fcçti  mod)ten  /  ader» 
Dingé  ju  Decgclfen  /  unD  Diefelben  nxDec  untec  ftd)  / 
nod)  an  allerfeité  Afliftentenl  Ofîlcirecn  unD) 
Sïicnecn  /  nimmermctjc  ju  cifern  unD  antrjcn  /  oDec 
aud)  anDccn  Don  if)centroegen  ju  Dctftattcn  /  fonDcrrt 
aUeê  nunmcf)c  ©ott  DematlcegiecenDcn/Detl)ciligcn 
Juftitien  unD  Den  Sîcctten  lcDiglid)en  ju  commit- 
tiren  /  C)eimmfïcû*cn  unD  m  befcl)len  /  3)ar;ingcgen 
abec  einanDcr  mit  allen  ced)ten  /  aufricfcten/  %cut« 
fd)en  ^reuen  foctl)in  in  Sftotrrgâden  mit  9latr> 
ur.D  %fat  bci)jufpcingen  /  bei)fammen  ju  trctcn/Doc 
aller  unsiemlid)en  ©eroalt  defendircn  ju  ^elffen/ 
unD  (tel)  fonft  allentljalben  gegen  einanDcc  alfo  fcieD* 
tid)  unD  Dectceulid)  ju  beieugen  /  n>ie  fold)c^  I  nicl)t 
atlein  Dec  nab^en  SecroanDtnûé  nac^/  (ïd)  gejiemet  / 
unD  eé  Die  tôbl.  Exempla  Dec  J^od)gceècten  Soc* 
fal)cen  weifen  /  fonDccn  aud)  Die  ^rb-Screinigung 
unD  (Scb'SccbcuDecung  Diefcc  l)od)lêbl.  (Eliuc-unD 
gûrftl.  J&aufec  mit  ftd)  btinget  /  unD  Die  Sfîort> 
Ducfft  an  it)c  felbjlen  /  ivcgen  Dercc  /  im  l)ciligc« 
5H&mifd)cn  «Keid;  gan§  tveit  a\i$  fcfjcnDen  gefà()t» 
lid)cn  ieufften  unD  befocglid)en  3«iten  ccforDect. 
S>aê  l)aben  mel)r-unD  JpoWt-unD  ^Çod)befagtc  bel) 
itjren  Gfjur-unD  gûrfîl.  ^ren/îrauen  unD  ©(au* 
ben  einanDcr  mit  9ftunD  unD  J^anD  Dctfprod)cn  unD 
jugefaget  /  2tud)  îu  mctjtec  Sec(td)ccung  Dcffclbcn 
Dicfen  Recels  unD  2Ibfd)icD  mit  eigcncn  Jpânbcn 
untccjcid)nct/  unD  mit  itjten  St)ucunD  gûtjtlid)cn 
Secreten  beDcucten  laflen.^ôterbocf  fcen  zi.Martii 
1611. 

XCIX. 

ArticoliPreliminari  conchiufi  trzNicolasdcNeuf-  Jo.AvriL 
ville  ConomilTario  di  fua  Maellà  Criftianilîicna, 
e  D.  Innigo  di  Cardenas  Ambaflîadore  di  fua 
Maeftà  Cattolica  per  pervenire  al  doppio  Ma- 
riiaggio  di  L  u  i  g  i  X II I.  Rè  di  Francia  con 
Anna  Infante  di  Spagna,  e  di  Filippo 
Principe  di  Spagna ,&  Eusabetta  Prin- 
cipeffa  di  Francia.  A  Fontainebleau  li  $o. 
dAprile  l&il.  [Vittorio  SiRi,A/e- 
morie  recondite.  T'om.  Il.'pag.  f  18.] 
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per  fuo 
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*  iN  nome  ai  Dio,  e  délia  fua  gloriofa  Madré ,  e  pe 

i\NNU  i^f-wgja,  bene,  e   tranquillità  del  Criflianefmo  h 

trattato ,  convenuto ,  &  accordato  à  Fontanablo  il  Sig.  ai 
'  Villeroy ,&  D.  Inritgo  di  Cardenas  li  30.  d'Aprile  1611. 
gli  Articoli  feguenti. 

Cbe'l  Principe  di  Spagna  D.  Filippo  Quarto  di  queflo 
nome  fpoferà  Madama  Ifabella  di  Francia  Figlia  prima- 
genita d'Enrico  Quarto  di  felice  memoria  ,  e  délia  Re- 
gina  Reggente  d'oggi. 

I  quâli  Matrimonii  fi  faranno  mediantû  le  Capitulation 
publicbe  che  fi  ftipuleranno  per  ejfi  cou  le  conditioni ,  par- 
ti cularità,  e  confederationi  che  fi  tratteranno  nelle  Corti 
délie  loro   Maejià  in  quefta  maniera. 

II  Matrimonio  del  Re  Criftianiffimo  con  la  Dama 
'  Infanta    D.  Anna  fi  trottera  0  publicherà    ne  lia  Carte 

del  Re  Cattolico,e  quivi  fi  daranno  gli  Atti  délia  detta 
Capitulatione  ,  e  Maritaggio. 

Cbe'l  Maritaggio  del  Principe  di  Spagna  con  Madama 
Ifabella  fi  trottera  ,  e  publicherà  nella  Carte  del  Re 
Criftianiffimo  ;  e  quivi  fi  daranno  gli  Atti  di  detto  Trat- 
tato, e  Matrimonio. 

Che  Sua  Santità,  e'I  Granduca  di  Tofcana  came  Me- 
diatori  interveranno  aile  Capitolationi  de''  detti  Maritaggi, 
0  in  loro  nome  li  Nantit  di  S.  Santità,  e  gli  Ambafiia- 
dori  di  detto  Granduca  che  fi  troveranno  aWhora  in  quelle 
Corti. 

Il  Re  Cattolico  D.  Filippo  T'erzo  di  quejlo  nome  bà 
accordato  i  prefenti  Articoli ,  e  promejfo  in  fede ,  e  parola 
di  Re  d'accomplirli  ,  ed  effettuarli  ,  e  per  il  quale  ,  e  in 
fuo  nome  Reale  ha  comandato  a  me  D.  Innigo  di  Carde- 
nas Ambafciadare  inverfo  le  Mae/là  Criflianiffime ,  del 
Configlio  del  Re  mio  S'ignore,  e  fuo  Gentil*  huomo  di  bocca 
Sig.  délia  Città  di  •Zuuhes  che  in  virtù  del  fuo  mandata 
qui  inferto  io  [egnajfi  la  prefente  promeffa;  il  che  è  Jlato 
fatto ,  e  in  nome  del  Re  Cattolico  mio  Padrone  l'ho  meffo 
in  quefta  forma  per  le  loro  Maeflà  Criflianiffime  nelle 
mani  del  Sig.  Nicolas  Neufville ,  Sig.  di  Villeroy  ,  e  Se- 
gretario  di  Stato  délie  loro  Maeflà. 

Le  loro  Maeflà  Criftianiffime  col  parère  de'  Principi , 
e  Signori  che  le  affiftono  hanno  accordato  li  prefenti  Arti- 
coli, e  promeffo  in  fede,  e  parola  di  Re  d  accomplirli  ,ed 
effettuarli.  In  teflimonio ,  e  certezza  di  che  Io  Nicolas 
di  Neufville  Sig.  di  Villeroy  loro  Configliere ,  e  Segreta- 
rio  di  Stato ,  in  virtù  del potere  che  le  loro  Maeflà  mi  ban- 
no  dato  qui  inferto, ho  confermato  la  prefente  promeffo, 
€  l'ho  pofta  in  nome  délie  loro  Maeflà  Criflianiffime  nelle 
mani  del  detto  Sig.  D.  Innigo  de  Cardenas  del  Confi- 
glio di  Sua  Maejià  Cattolico  ,  e  fuo  Ambafciadore  in 
Francia 

c. 

Altri  Articoli  Preliminari  conchiufi  tra  li  mede- 
fimi  Miniftri  di  Spagna  edi  Francia 
per  pervenire  ail'  iftefib  doppio  Maritaggio. 
A  Parigi  li  1 3 .  Luglio  itfn.  [Vittorio 
S 1  r  1 ,  Memorie  recondite.  îom.  11.  pag.  5*3  a.] 

TUIGI  &c.  Maria  &c.  tanto  in  fuo  nome  che  corne 
■"  Reggente  del  Regno ,  e  Tutrice  délia  perfona  del  Re 
noftro  Signore,  e  Figlio ,Conciofiache  Meffire  Nicolas  de 
Neufville  Cancelliere ,  Sig.  di  Villeroy  noftro  Configliere, 
e  Segretario  di  Stato  :  e  il  Sig.  D.  Innigo  di  Cardenas 
Configliere  ,  e  Ambafciadore  del  Re  Cattolico  noftro  ca- 
riffimo  Fratello  refidente  preffo  di  noi,  hanno  ,  in  virtù  de* 
loro  poteri  da  regiflrarfi  qui  fotto  che  fono  loro  ftati  ris- 
pettivamente  dati  da  Noi ,  e  da  noftro  Fratello ,  fatto , 
convenuto ,  e  accordato  le  Promeffe ,  &  Articoli  dell'infra- 
fcritto  tenore. 

Il  Re  Criftianiffimo ,  e  la  Regina  fua  Madré  tanto  in 
fuo  nome  che  corne  Tutrice ,  e  Reggente  di  S.  M.  Cris- 
tianiffima,  e  del  fuo  Regno  da  una  parte;  e  il  Re  Catto- 
lico délie  Spagne  dall'  altra ,  hanno ,  con  la  gratta  di  Dio , 
e  délia  gloriofa  fua  Madré  per  fuo  fervigio ,  bene ,  e  ri- 
pofo  délia  Criftianità ,  trattato ,  convenuto ,  e  accordato 
gli  Articoli  feguenti. 

Cbe'l  fudetto  Criftianiffimo  fpofera ,  e  prendera  in  nome 
di  Maritaggio  ï 'Infanta  D.  Anna  Figlia  primagenita  di  S. 
M.  Cattolico  à  conditione  che  la  fudetta  Infanta  D.  An- 
na rinuntierà  à  qualfivoglia  diritto  ch'ella  potefje  havere 
ne'  Regni,  e  Dttioni  di  S.  M.  Cattolica. 

Cbe'l  Principe  di  Spagna  D.  Filippo  IV.  di  nome 
fpofera  altresi,  e  prendera  in  matrimonio  Madama  Elifa- 
betta  Figlia  primagenita  del  fù  Re  Criftianiffimo  Enrico 
IV.  di  buona  memoria ,  &  délia  detta  Dama  Reg- 
gente. 
Lt  quali  dmi  Matrimonii  faranno  fattî  mediante  gli 


Articoli ,  e  conditioni  publiche  che  per  quefto  effetto  fa-    A.NN" 
ranno    trattate  ,    e  pattouite    nelle    due  Corti   délie   loro 
Maeflà  in  quefta  forma ,  e  maniera.  I  O  I  I 

//  Contralto  di  Matrimonio  del  detto  Principe  di  Spa-  • 
gna  con  Madama  Elifabetta  farà  trattato,  e  publicato 
nella  Carte  del  Re  Criftianiffimo  oue  fi  dichiareranno 
gli  atti  del  detto  Maritaggio  ;  e  il  Maritaggio  del  Re  Cris- 
tianiffimo  coll'  Infanta  fi  trottera  ,  e  publicherà  nella 
Corte  del  Re  Cattolico  ;  e  là  fi  dirizzeranno  gli  Scritti, 
Î53   Atti  del  detto  Maritaggio* 

Cbe'l  Sommo  Pontefice ,  e  il  Granduca  di  Tofcana  in- 
terverebbono  aContratti  de'  detti  Matrimonii  corne-  Me- 
diatori  ;  e  à  loro  nome  li  Nuntii  di  Sua  Santità ,  e  gli 
Ambafciadori  di  detto  Granduca  refidenti  preffo  le  loro 
Maeflà.  Parigi  li  13.  Luglio  1611. 

CI. 


entre  Louis  XIII.  Roi  io.  Ma 
de  France  ,     &?    Charles     Emanuel 

Duc  de  Savoye5  par  lequel  le  Duc  s'engage  à  des- 
armer )  &  le  Roi  T.  C.  à  remettre  toutes  chofei 
en  leur  premier  état  &  à  terminer  à  l'amiable  l'af- 
faire de  [es  prétentions  fur  le  Pats  de  Vaux.  A 
Turin  h  io.  Mai  16H.  [Pièce  tirée  du 
XC  VI 1 1.  Volume  des  Manufcrits  de  la  Bi- 
bliothèque Royale  de  Berlin  pag.  307.] 

C  O  N  Alt  :  fe  confiant  entièrement  eh  la  contînuatïo;  _ 
^des  bonnes  volontés  &  intentions  de  leurs  Majeftez 
promet  deliccntier  promptement  tous  les  Soldats  &  Es- 
trangers  &  autres  du  Pays  levés.en  ces  derniers  mouve- 
mens,  à  la  referve  de  ce  qui  pourra  être  neceffaife  pout 
la  garde  des  Places  Frontières ,  comme  la  Cavalier» 
d'Ordonnance  &  Gardes  ordinaires  ausquelles  fe  trou' 
veront  compris  quinze  cens  Suiffes ,  lesquels  il  delîgne 
mettre  en  la  place  des  Espagnols ,  qui  fe  font  retirés  de 
Savoye  ou  autre  part  de  deçà  les  Monts  où  il  jugera 
convenable  :  A  quoi  s'eft  accordé  le  dit  Sr.  de  Varen* 
ne,  &  ce  faifant  promet  à  fon  Alt:  au  nom  de  leurs 
Majeftez  de  faire  auffi  lever  de  toutes  parts  les  Garni- 
fons  &  réduire  en  l'eftat  qu'elles  étoient  par  le  paffé, 
&  de  remettre  au  même  inftant  du  des-armement  du 
foir  au  lendemain,  le  Pont  de  Grezin,  &  toutes  autres 
innovations  faites  contre  leTraité  de  Paix  en  leur  pre- 
mier eftat,  laiflant  à  un  chacun  les  pafTages  libres  &  ou- 
verts fans  que  rien  fe  puiffe  innover  de  part  ny  d'autre. 

Promet  de  plus  que  leurs  Majeftez  protégeront  fort 
Alt:  &  fes  Eftats  envers  tous  &  contre  tous; le  main- 
tiendront en  fa  grandeur  &  authorité:le  relèveront  aufîï 
de  toutes  prétentions  qu'on  lui  pourroit  demanderpour 
le  dernier  armement,  &  termineront  par  l'amiable  fes 
juftes  prétentions  &  notamment  celles  du  Pays  de  Vaux: 
le  tout  de  bonne  foi,ainfi  que  leurs  Majeftez  ont  pro- 
mis de  faire. 

Et  quant  aux  entreprifes  que  fon  Alt  :  prêtent  faire 
fur  Mer  contre  les  Infidelles,pour  ne  contrevenir  aux 
volontés  de  leurs  Majeftés  l'on  Alteffe  n'y  envoyera 
aucunes  troupes  Francoifes. 

Deux  Efcritz  feront  dreftes  de  la  prefeute  Capitula- 
tion ,  l'un  figné  par  fon  Alt  :  Et  l'autre  \  ar  le  Sieur 
de  Varenne  qui  le  fera  ratifier  par  leurs  Majeftez.  Fait 
à  Turin  le  dixième  jour  de  May  mil  lix  cent  onze. 

CIL 

Matthi*  Régis  Hungarits  13  Deftgnâti  Régis  il.  M 
Bohemiœ  Literœ  Reverfales  ante  fuam  in  Regem 
Bohemia  Coronationem  Ordinibus  Regni  data 
auod  omnia  ipforum  Privilégia  rjf  Majeftaticci 
donata  in  Eccleftafticis  rjf  Poiiticis  olfer-vabit  6? 
manutenebit.  Data  Hradczini  fuperioris  Urbis 
Pragenfts  die  Sabbathi  pofl  Dominicam  Exaudi 
161 1.  [BalbINi  Mifcellanea  Hiftorica 
Regni  Bohemias  Decad.  L  Libr.  VIII.  Epis- 
tolar.  Part.  I.  Epiit  XCI.  pag.  123.  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auiTi  en  Alle- 
mand dans  Lunig,  ^tcufcïjcé  SfaiC^'Ar" 
chiv.  Part.  Spec.  2fbt^i(una  I.  pag-  7*0 

Nos  Matthias  II.  Dei  gratiâ  Rex  Hungaria, 
Defignatus  Rex  Bobemice ,  Archi-Dux  Aufiria ,  Dux 
Burgmdia ,  Marcbio  Moravia ,  Cornes  Tyrolis  &c. 

Con- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


A.NNO   C*  OnfitEMCR  Reverfalibus  hisce ,  coram  omni- 
^— 'bus,  ubicunque  locorum  aut  ubi  opus  fuerit:  Polt- 

[^Il.quam  Serenifllmus  ,  Potentiffimus ,  ac  Inviâiffimus 
Princeps,  Dominus  Dominus  Rudolf  bus  fecundus  ,  Dei 
gratiâ  Eleâus  Romanorum  Imperator,  Hungaria ,  Bo- 
hemiaque  Rex ,  Archi-Dux  Auftriœ,  Dux  Burgundise, 
Marchio  Moravia;,  Dux  Lucemburgi  &  Silefia?,  Mar- 
chio  fuperioris  &  inferioris  Lufatia:  ,  Dominus  Frater 
nofter  chariffimus,  omnibus  tribus  Ordinibus  Regni  Bo- 
bemia in  Propolitione  Publicis  Commis  fada,  die  Lu- 
ns  port  Dominicain  quafi  modo  geniti '  z.  Aprilis  injun- 
xifTet,  Majejiatem  fuam  ex  fingulari  erga  nos  fraterno 
amore,  tanquam  erga  feniorem  Fratrem  fuum  ,  tum 
quoque  boni  publici  caufsâ  dicti  Regni  Bobemia,  ut 
omnibus  inconvenientiis ,  discordifsque  prœveniret,  & 
confuleret,  in  id  confenfifle,  utpote  (î  ex  Divina  dis- 
pofitione  absque  proie  mascnla,  Juam  Majejiatem  dece- 
dere  contingeret,&  libero  quoque  omnium  trium  Or- 
dinum  confenfu,  ad  noftrum  ab  ipfïs  mcre  folito  & 
confueto  poftulatum ,  ut  poft  obitum  S.  Cafarea  Ma- 
jeflatis,  pra:  cœteris  in  Regem  Bobemia  defignaremur 
&  fuperftite  adhuc  S.  Cafarcâ  Majeftate  etiam  Regio 
Diademate  coronaremur,  fie  pro  Domino  &  Rege  ip- 
forum  agnosceremur.  Quapropter  nominati  très  Or- 
dines  Regni  Bobemia ,  revocato  in  memoriam  cauffa 
noftri  à  Majeftate  fua  Cafarea  Domino  Fratre  noftro 
cariffimo  Poftulato  prsfentibus  Comitiis  ad  conlidera- 
tionem  &  fanam  deliberationem  id  aflumfêre,  conlide- 
rato  etiam  hxc  pênes  eo,  quèd  Anno  1008.  prsterito, 
ad  interceffionemyà*  Majejlatis  Cafarea  nobis  defigna- 
ti  Régis,  fub  certa  conditione  Titulum  contulerunt. 
Poft  hœc  etiam  libéré  ad  Eleclionem  &  publicationem 
noftri  in  Regem  Bobemia ,  fefe  declarârunt  &  unà  cum 
Majejlate  fua  Cafarea,  de  die  certa  Coronationis  con- 
venerunf,  qus?  nominata  erat  dies  Lunsc  23.  Maji,eâ 
taffien  conditione  ,  ut  ante  nomînatam  Coronationis 
diem ,  nos  Matthias  Rex  didis  tribus  Ordinibus  Regni 
Bobemia  fufficientibus  Lftteris  reverfalibus  nos  obliga- 
remus ,  &  intra  dies  quatuordecim  à  Coronatione  nos- 
tra  effe&ualiter  id  ,  omnibus  &  fingulis  in  communi 
etiam  omnibus  tribus  Ordinibus,non  in  génère  tantum, 
fed  in  parciculari  ab  antecellbribus  nothis  Regibus  Bo- 
bemia,  data  ipfis  Privilégia  &  Majeftatica  donata,  fi- 
cuti  etiam  à  fua  Majejlate  Rndolpho  Çecunlo  Domino 
Fratre  noftro  ipfis  collata  ,  non  folùm  quoad  exerci- 
tium  Religionîs  fub  utraque,  fed  etiam  in  Politicis  om- 
nium muicîarum  ,  quibus  in  corpore  &  bonis  luere  fo- 
lebant  remiffionem.  Sicuti  erïam  omnium  Libertatnm, 
Jurium,  Ordinationum,  antiquarum  Confuetudinum  , 
Rituum,  Conventionum,  etiam  in  fpecie  illarum  An- 
no 1608.  &  1610.  fa&arum.  Sic  quoque  Ordinum  in- 
ter  fe  in  caufia  Religionis  praftitarum ,  non  minus  e- 
tiam  conjunâionis  iftiusAnno  prœterito_  1609.  fub  utra- 
que  Ordinum  cum  Principibus  &  Ordinibus  Silefix  in 
Comitiis  publicis  faâas,  in  omnibus  Pun£Hs,  Articnlis 
&  Conclufionibus  in  illa  comprehen(ïs,nullis  exceptis, 
totaliter  &  plenariè  renovaremus  &  Literis  noftris  Re- 
giis  Majejlaticis  confirmaremus ,  Literâsque  taies  intra 
dies  quatuordecim  ad  fummum  ,  fub  poteftatem  &  in 
manus  Ordinum  Regni  Bobemia  vel  îpforum  fupremi 
Burggravii  traderemus ,  hoc  ipfum  Regiâ  noftrâ  nde 
gratiofe  ipfis  fumus  polliciti. 

Cùm  itaque  nos  Matthias  Rex  Bobemia  ab  omnibus  tri- 
bus Ordinibus  Regni  Bobemia  ob  caufam  recenfitam, 
videlicet ,  quia  in  Regem  Bobemia  proclamati ,  vel  de- 
fignati  fumus  ;  tandem;  etiam  de  Coronatione  noftri 
cum  Sacra.  Cœfarea  Majeftate  Domino  Fratre  noftro 
cariffimo  convenâre  &  efte&ualiter  &  mera  ipforum  ac 
libéra  voluntate  prœftitêre.  Ea  propter  daturi  fumus 
operam,  quomodo  omnibus  tribus  Ordinibus  Regni Bo- 
■  hemia,  Regiâ  noftrâ  gratiâ  gratos  nos  oftenderemus , 
ità  ut  optimè  nobifeum  contenti  fint. 

Pollicemur  etiam  &  promittimus  vigore  harum  nos- 
trarum  Reverfalium,  nominatis  tribus  Ordinibus ,  ver'bis 
noftris  Regiis ,  nos  in  omnibus  iftis  fupra  recenfitis, 
propofitis  renovationibus  ,  omnium  &  iïngulorum  ad 
omnes  &  lingulos  ipforum  pertinentium  Privilegiorum, 
tam  in  Punclo  Religionis ,  quàm  in  Politicis,  tum  quo- 
que omnium  Libertatum ,  Jurium ,  Ordinationum  anti- 
quarum ipforum  ,  Confuetudinum  &  Rituum ,  Comi- 
tialium  Conclufionum  illarum   inprimis  ,  quse  Annis 

1608.  &  1610.  fadlx  fimiliter  etiam  in  Punûo  Religio- 
nis fub  una  &  fub  utraque,  inter  ipfos  Regni  Bobemia 
Ordines  &  Incolas  ,  nec  minus  cum  Ordinibus  Ducatûs 
Silefia  ,  Tranfa&ionum  &  Unionum  Anno    prssterito 

1609.  publicis  ac  plenis  Comitiis  abfolutarum,  nomi- 
nato  fpatio  duarum  hebdomadarum,  rnox  à  Corona- 
tione noftrâ  (quam  Deus  fauftam ,  felicemque  efle  ve- 


6y 


lit)  in  omnibus  Pundis,  Claufulis,Articuiis  &  Summa-  AnNO 
riis,  cujus  tenoris  illa  fuerint,  totaliter,  complète  nul- 
lis  exceptis,  ex  gratiâ  noftrâ,  nos  conhrmaturos  ,'om-  IfjII, 
niaque  bonâ  ride,  bono  animo  ,  fideliter  prseftituros 
Literâsque  hasce  noftras  Reverfales  &  Majejlaticss  eo 
nomine  dispofituros,manu  prupriâ  fubfcripturos  &  Si- 
gillo  noftro  Regio  confîgnaturos ,  obfirmaturos  &  in 
manus  omnium  trium  Ordinum  Regni  Bobemia,  vel  ip- 
forum fumrrii  Burggravii  tradituros.  Quantum  ad  alios, 
nobis  ab  Ordinibus  Regni  Bobemia  propofitos  commu- 
nes Artfculos,  quos  ad  proxima  Comitia,  Deo  dante, 
ex  certis  cauffis  diftulimus  in  il  lis  etiam  antè  omnia 
proxîmis  Comitiis  nos  ipfis  gratificaturos.  Quod  ipfis 
omnibus  dittis  tribus  Ordinibus  Regni  Bobemia,  ficuti 
ipfis  verbis ,  ira  bonâ  fide  noftrâ  Regiâ  promittimus. 
Certi  hac  in  re  funto  omnia  ifta  à  bonis ,  fide  noftrâ 
Regia  promittimus.  Certi  hac  in  re  funto  omnia  ifta  à 
nobis,  utpote  Rege  Chrijliano,  cujus  verba  ut  in  ore, 
fie  in  peâore,  bona  fide  &  confeientîa  prœftita  &  fe- 
tisfada  fore. 

Ad  horum  confirmationem  nos  Reverfales  hasce  ma- 
nu propriaiubfcripfimus,Sigilloque  noftro  Regio  con- 
fignavimus.  Dats  Hradczini  fuperioris  Urbis  Pragen- 
fis,  die  Sabbathi  poft  Dominicam  Exaudi,  Anno  1611. 
Regni  noftri  Hungarici  tertio. 

cm. 

Matthias  Ungariœ  fjf  Bohe-mia  Régis  Litera  2,  juin» 
Reverfales  ^^Jbligalio  univerJaUs  jofi  Corotiatio- 
nem  fuam  Ordinibus  Regni  Bobemia?  datœ ,  quibus 
"Tutelam  ci?  conjervationem  ejusdem  Regni ,  Ordi- 
numque  Jurium  &  Liberîatum^tam  quoad  Relï- 
gionem  quàm  quoad  Politiam ,  promtttit.  Data  in 
Arce  Pragenft  die  Veneris  poft  Feftum  Corporis 
Chrifii.  [B  a  l  b  1  n  i  Misctllaneor.  Hifloricor. 
Regni  Bohemice  Decad.  l.Lib.  VlII.  Epis- 
tolar.  Part.  I.  Epift.XCII.  pag.  1  if.  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auflî  en  Alle- 
mand   dans   L  u  n  1  g  ,    ^CUtftfrcé'SKcid&Âf- 

chiv.  Part.  Spec.  2(6tt)«tluti9  ï.  pag.  74.] 

Nos  MATÎrtIAS  II.  D.  G.  Hungaria  ,  Bobemia .; 
Dalmatia  ,  Croatia  Rex  &c.  Archi-Dux  Auftria^ 
Marchio  Moravia  ,Dux  Ltteenburgi ,  CÎ55  Silefia ,  Mar- 
chio Lufatia  rjff. 

TOOtum  facimus  Reverfalibus  hisce,  omnibus  &  (în- 
■*-^  gulis  :  PromifiiTe  nos  tutelam  ,  &  confervationem 
Regni  Bobemia  ,  Nobilium  ,  Pragenjîum ,  aliar&mqtte 
Civitatttm,  tothisque  Communitatis  Regni,  ita  ut  irri- 
ta, integraque  ipforum  Jura,  Ordinationes ,  Majeftati- 
ca, Privilégia,  Libertates,  Statuta,  Gratta,  in  Sic  de- 
fiaftkis  CS*  i»  Politicis,  Conclufiones  denique  Regni, 
in  primis  verù  Anni  1608.  &  1610.  fa6l«,  fic.quoque 
Tranfacliones  ipforum  inPundo  Religionis,  eum  com- 
municantibus/«é  una, &  fub  utraque ,  eorumque  unio- 
nis  ;  Nec  minus  cum  Principibus  ,  &  Ordinibus  Sile- 
Rsz.fub  utraque ,  eorumque  Anno  1609.  fadta,  &  alis 
ipforum  Confuetudfnes,  &  Ritus,  ac  Donationes ,  impri- 
mis  verô  pise ,  &  fandtE  memorias  Regts  Ottogari ,  Ré- 
gis Joannis,  Caroli  Impcratoris ,  Régis  MTencejlai ,  Ca- 
faris  Sigifmundi,  Régis  Albert! ,  Régis  Ladijiai,  Régis 
Georgii,  Régis  Vladijlai;  Imperatoris  Ferdinand!,  C.tfa- 
ris  Maximdiani ,  y  Domint  Fratris  nojlrï  Carijfrmi  Ru- 
dolphi  Imperatoris.  Ab  omnibus  ipforum  Majeftatibus 
procedentes  Donationes,  &  Refcriptiones,  cis  omnem 
contradiéh'onem  ,  ut  diximus  ,  fartse  teûa:que,  inte- 
grxque  ut  maneant,  &  promittimus  adhuc,  in  omni- 
bus iftis  nos  fidem  fervaturos.  Promifimus  etiam,  Ar- 
cem  Carlflcin ,  ubi  Diadema  Regium  i  cum  cateris  Cle- 
nodiis,  "Fabulis  C53  Privilegiis  Regni  ajjervatur ,  nemi- 
ni  citra  voluntatem  ,  C55  confenfum  Ordinum ,  Baronum^ 
Nobilium  y  Pragenfium,  nifi  illis  ,  q nos  ipfi  elegerint , 
fub  curam  daturos.  Polliciti  quoque  furr.us  ,  nos  fub 
bono  ordine  ,  antiquaque  confuetudine  Regnxm  Bobe- 
mia direâuros,  &  confeivaturos.  Cjcterum  promifi- 
mus, nullum  exterum,  vel  peregrinum  ,  five  il  le  fit 
Ecclefiaftici,  ve!  Politici  Ordinis  ,  in  ullum  Officium 
five  Regni,  aut  Civile  nos  mtrufuros,  vel  admilfuros. 
Ncque  ad  ulla  particularia  Officia  Regni ,  Prafeâuras ,  aut 
cujuscunque  nominis  illa  fuerint,  promoturos.  Scd  folis 
Natione  Bohemis  id  rdiéturos  ,facluros  nos  ifta  non  nifi 
cum  Contilio  Ordinum:  Obfervaturos  nos  etiam  hoc 
idem  in  circumjacentibus ,  &  incorporatis  Regionibus, 
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CORPS    D1PLOMATI  QJI  E 

ffatt  ©ctttagctt:  Çrftlid)  b,abcn  n>it  auf  fcoïgctjenfce  Anno 


A  MM^k  fc»*'  Carohis  Imferator  ,  &  »$  Reges  Prœdeceffores 
/\NINV»^o^.;  fj,c.r&  Promïiïmus  infuper  ,  nulla  nos  bona, 
ï6 1  I.  <îve  fînt  Pnncipatus,  Urbes ,  yfrw.r,  Fortaht-.a-,  Feuda, 
&  qu'as  his  fimïlia,  a  CVa**  Bohesniœ  -,  vel  incorpora- 
tis ,  neque  per  dotes ,  aut  alio  quocunque  modo  nos 
abalienaturos  :  imo  potius  ,  quod  à  Corona  unquam 
feparatum,  ut  reftituatur,  procuraturos.  Simul  etiam 
quantum  ad  Monetam,  promiiïmus,  in  fuo  valore  ip- 
fain  nos  reli£turos,nec  ullo  pa&o  extenuaturos  absque 
Ordinum  confenfu,  fed  iïcuti  à  Corona  Bohemia  vigore 
Privilegii  ipforum  ftatutum  eft,  ita  reliâuros._  Uxc 
pênes  quoque  promiiïmus,  fi  cui  es  Ordinibus  in  par- 
ticuîari  ab  Anteccfforibus  noftris  Bohemiœ  Regibus  fuerat 
donatum,  iîve  illud  in  Ecclelïafticis,aut  Saîcularibus ., 
vel  Regiis  bonis  fuerit,  nos  nihil  immutaturos,  modo 
id  contra  Régis  Vladijlai  omnibus  Ordinibus  Regni  Bo- 
hemia  gratiam,  &  libertatem  datam  non  quadret.  Fi- 
naliter,  promiiïmus  Ordini  cuivis  in  fpecie,  ipfum  in 
fahjuribus,  Orditiationibus ,  Privilegiis ,  Libertatibus , 
Statutis,  Confuetudinibus,  Gratiis  ,  prout  cuique  pro- 
prium  eft,  confervaturos,  &  confirmaturos. 

Ad  confirmationem  harum  Reverfaliunt  ,  cum  fub- 
fcriptione  manus  noftrs  proprise  ,  Sigillum  nofîrum 
Regium  appendi  mandavimus.  Datse  in  Arce  Pragenfi, 
die  Veneris  poil  Feftum  Corporis  Chrifti  Anno  1611. 

CIV» 

pJaiU.  &tîiî>etlid)ct  «tb^etlmtge  Vertmg  itoi« 
fd)cn  2tt>otp{)  gritrid)  /  unt  5o^ann  2Ubrcd)t 
-feersocjenju  ITÏecFIcnburct  ;  woturcl)  ticfctbc 
fcero  iatiït  in  jtwt)  tt;cil  terttyeiu'et  /  nemblid)  tcn 
<Sct;iï»ccinifcOcn  /  unî>  ©uftroroifd)cn  S&cil  /  tcrcn 
erfîer  <be«30çj  Sltolpl)  gritrid)  /  ter  antrcr  aber 
4>c«3og  3ot)an2llbrcd)t  ju  fommcnl  anbe»  aucl) 
etnige  ©ûtcr  bu]  auft  fetnct  total  divifion,  in 
Communione  b^altcn  tvortcn.  ©cfdjcl)ett 
Sabjcnrjolfc  tcn  9.  Julii  1611.  [Lunig, 
£eutfd)eé  9îcid)^Archiv.  Part.  Spec  Con- 
tinuat.  IL  2(bfa|j  IX.  pag.  1038] 

C'efl-à-dire, 

Accord  y  Partage  Héréditaire  entre  les  deux  Frères 
Adolphe  Frédéric,  £5?Jean  Al- 
bert Ducs  de  Mecklenbourg ,  par  lequel  leurs 
Etats  £5"  Domaines  font  dïvifés  en  deux  portions , 
dont  la  première ,  [avoir  celle  de  Schwerifi  de- 
meure au  Duc  Adolphe,  £5?  /  'autre ,  qui  efi 
celle  de  Guftrauw ,  au  Duc  Jean  Albert. 
Outre  cela  ils  refervent  en  commun  quelques  autres 
biens  pour  les  poJJ'eder  enfemble  jusques  à  un  Par- 
tage ultérieur  &  final.  Fait  à  Vahrenholiz  le  9 
Juillet  1611. 

<SlOn  (Scttté  ©naten  toit  ICtotpfj  $wfcerid)  unt 

"^  J&anfj  2llbrcd)t/  ©cbrûtcr/  J^crgoacn  ju  SDîccr-' 

(cnburg  /  gûrjrcn  ju  SBcnten  /  ©rafcn  ju  <5d)roe« 

ïin/ter  Santc  9fo(îoc£  unt  ©targart  J^ctrcn  /  2l)un 

tjiemit  fur  Une  unt  Unferc  (£rben  I  <£rb»?ftebjncn 

unt  Stadjfcommen  /  roiffcntUd)  betcnncn  /  Sflad&tietii 

turd)  SBeilant  tec  Jj5od)gebof;rncn  gfirfîcn  /  .Çcrrn 

%o$an$  uni)  Jpcrrn  Çarom/  Jjperêogen  ju  «B^dlcn- 

burg/  gurftcn  juQSentien/  ©rafcn  ju  ©d)n>crin/ 

îicr  Santé  SHoftott  uni)  ©tar,qarl>t  J^crrn  k.  Unfcr 

gnabigcn  J^crrcu  Bâter  unt  Settcrn/  (£l)riftmill)er 

J5od;lobltd)en©el)âd)tnié/  t&ctlitten  ÎCbgang/  aUt 

uni»  jeté  Unferc  gurftcnttjutncn  /  j>anl>c  untieute/ 

auf  Une  ertefciget  unï  tcrjaflcn  /  unt  nsir  tiefelbtgcn 

©£>tt  tem  2iamâd;t>gcn  ju  £t)ren/  unb  ju  Çrt)al. 

tung  unD  Stufêbrettung  ©Ottcé  allein  ©digmad)ett' 

fcen  'SBortrê  uni)  tvaljrer  Religion  ,  and)  gortfe» 

|ung  Dcr  JperjUgcn  jÇcilfamen  ©cred)tigtctt/  unb 

Unfj  uni)  Unfern  Untertrjanen  ju  getev)ttd)en  2t"f' 

netjmcn  an  Ung  gcnominen  /  unb  in  jweenc  g(eid;c 

2l)cUc  abjutl)cilcn  gcfd)toffen/t)ag  wir  temnad)  bef. 

fcntl)atber  freunlxbrûDerlid)e  Tradatcn  ge^flogen  / 

unt  Ung  tard;  gottUd;e  3«(eit)unâ  folgenter  @e« 


teiffe  Délibération  unb  Sergleid)ung  tunff  aug 
Unfer  9îiu;erfd)afft  envet)ltc  unD  deputirtc  «Perfo»  Iôî 
nen  tocrortnet/  unt  turd)  biefelbige  Unferc  famptli* 
d)c  ^urfîticl;c  îtempter  Unt  ©ûter  bcjtctjen/  in  2tu* 
genfd)ânner)men/  bcfd)reibcn/  seftimircn  unt  ta- 
xiren  (a|]cn/aud)  UnfcrcrSScambtcn  SDÎeçnung  unt 
£5ctcncîeit  geljêret/  unt  tie  gcfd)cf)ene  5Sefd;teibung 
unt  gctnad;tcn  Taxt  fur  Unfj  unt  mit  3njiei)ung 
Unfer  Iant>unt/)o(î»9^àt()e/mit  gcbal)rcntcm  gleig 
tertefen  unt  env-ogen/  unt  tarauff  ermcltte  2(cmp« 
ter  unt  ©ûter  gegen  cinanter  gefeÇct  /  unt  in  taé 
©d}tt>crjnifd)c  2l)ctl  folgcntc  2tcmpter  gebrad)t: 
©d)t»etin  /  Sritiî  /  'jempjieu/  Sftcucn  Q>utfow/ 
Sobberan  /  9J?ecî lenburg  /  ©atebufd)/  ©oltberg; 
2Bertcn()agen  /  Sotwnt^n  '  Sdeufîatt  /  ©trcli|  / 
gôrftcnbcrg/  CDîangfc/  3»enact/  (Sltcna/  S>èmifJ 
unt  tic  «Ç)êfc  QJ&len  unt  QBid^manétorff  /  unt 
fcann  ju  tem  ©uftrowifd)cn  21)ci(  gdegen  folgente 
2tcmptcr  I  ©ûfirot»/  èterneberg/  ©d)n?an/  9lib* 
beni|/  ©nêgèn/  Sarguen/  Sfîeucn  Satcn  /  ©ta» 
t>cnt)agen/  ©targartt/  SSrêtc/  ^citbcrg  /  Sflcwcti» 
Hofîcr  /  5SDi)êcnbtirg  I  (piatvcn  unt  9Jîcrni§- 

©0  t>ict  tenn  tic  Scibgeting  betrifft  /  foU  Sityjjc  I 
nebfî  tejfen  gubeb&rungcn  /  nad)  tx>ic  t?or  /  beg 
©cl)wcrin  /  unt  tann  ©rabon)  unt  tcffcn  Perti- 
nentienbei)  ©âftroro  blcibcn;  SBcil  aber  ©rctvié« 
S0îût)(cn  tem  @d;v\)erimfd;cn  %i)tU  beffer  gclegenj/ 
fo  foll  auf  fûnffttgc  gâflc  ermclttes  2tm}>j^©ren>i^ 
9Jîûl)(en  nebenft  tem  -Çof«  ihxotê  nad;er  fed)Wetin/ 
unt  tagegen  3ftcnatf  unt  SKcnëfc  nad)er  ©ûfîrow 
geleget  werten  /  unt  fofl  auf  fold;cm  $aû  ter  cinc 
tem  antern  tic  Ubcrmaf  mit  gclcgenen  ©utern  ju 
crftatten  »crpflid)tct  fev>n  ;  %tiod)  tjaben  nnr  Un^ 
tal^in  »erg(id;cn  /  tafj  bci;  ^.ftimitung  ter  Jeibgc» 
tinge  tcrfelbigc  Taxt ,  fo  i£o  bel;  ten  antern  2(em* 
ptern  fôrgcnommcn  /  aud;  ge(;altcn  unt  gcfolgct; 
abertie  ©ebeutein  fetnen  Taxt  gcbradit/fontcrn 
temjenigcn/  weld;cn  (it  fallen/oijn  ciuige  (îiftattung 
îjerbleiben  foflen.  Unt  tveil  tie  ieibgetinge  ctwan 
ungleid)  fallen  mêdbtcn  /  fo  foll  terjenige  /  U)cid)eut 
taS  Seibgefcing  erft(td)  anfdlït  /  tem  antern  pr» 
quota ,  bis  tas  anter  ieibgcting  aud)  fâflig  I  jâ()r« 
ltd)e  (Srfîattui^  t^un  /  unt  fonften  betec  ^fjeilc/ 
waS  tie  ieibgetingé'Serfd)rcibungen  tennugen  /  ju 
prseftiren  unt  ju  vcrrtd)ten  fd;ultig  fcçn  /  unt  folï 
rjierauff/  in  tem  SRafjmen  ter  i?ct)ligen  ©rci)faltig« 
feit/  taé£cggctvor(fen/  unt  turd)  ta|fetbige  ÇOlif 
tel  tie  ïtjcilung  gcfd)ct)cn/  unt  ju  2Bercîe  gcrid)tct 
nxrtcn/  tint  cin  jeter  mit  tem  2tntl)eil  /  tvelcbeiJ 
il)m  ter  2Cffniâd)tige  turd)é  ic>$  geben  unt  ^ueigncn 
tvtrt  /  ol;n  ciuigeé  gcgcnftànigcê  oter  fûnfftigcé 
Q35itcrfprtd)en  /  excipiren  /  queraliren  unt  ter» 
gleidjen  25et)e(ffc  /  mit  tie  and)  ^eiflen  unt  9lal)«icn 
b^aben  mûgcn  l  unt  une  ()od)  immer  ton  tem  einen 
oter  antern  2()cil  cinc  la;fio  funfftig  angegebenl 
oter  aud)  bci;gebrad;t  tterben  tente  /  fnetlid)  unt  bc« 
gnugig  fepn  /  unt  tagegen  u>eter  in»nod)  awffcttjalb 
Sfled;tené  taS  geringftc  md)t  tentiren  nod}  fûmet)» 
incn.  Unt  obtvobj  bei)  ctlid)en  îfemytern  tiefe 
25efd>tï»erung  (td)  beftntet/  tag  tiefeibige  ju  tielen 
3af)rcn  nod)  ^ur  hypotheca  au5ftel)en  unt  obli- 
giretfc\)n;  QBcii  aber  taégange  QBcrcî  juin  io(j/ 
wc(d)cê  @£)tteé  ©cridjt  ift  /  gefîeUet  unt  gefeÇct 
wirt;  IliS  l)aben  u>ir  Une  »ergltd;en  /  tag  ter  cine 
oter  ter  anter  /  tvcidjcm  crmcltte  2i empter  fatleit 
tverten  /  aud)  tatjcro  feine  laefion  anjicljen  /  nod) 
ttcfcnScrtrag  impugnircn  unt  anfcdjten  fcUjUnt 
ob  n>ir  aud)  wotyl  fo  »ic(  mûglid)/  ta^enige/  m$ 
im  ©emenge  gettjefcn/  turd)  Unferc  Depurirte 
(jaben  auéredmen  /  unt  gegen  cinanter  compenft- 
ren  lajfcn/  ta  aber  fld)  fâufftig  bcpnten  foltc/  tag 
tarinn  taé  cinc  oter  anter  ûbergangen  /  unt  au^ 
tem  ©emenge  nidjt  gebrad;t  /  unt  muer,  anter» 

i» 


DU    DROIT    DES    GENS. 


\nno  *"  ita  Rutà'tyM  ttmë  ttbctfcton  mxtl  fo  foCf 
ta(;cro  fein  ©trcit  crrcgct/  fontcru  taé  Jus  Patro- 

61 1  -natus  bet?  tencn  2(cinptctn  /  tarittn  tic  $ird)e  gc< 
legcn  /  t)infûro  terbleiben  /  mit  feiner  m  te»  attisent 
2(emptern  etttaé  bct;atrcit  /  auffcr^alb  uxfê'in  fpecie 
tem  cincn  oter  antern  2fmpt  in  Dicfem  Scrtrage 
mgeeignet.  QSBcil  mm  etlid;c  2(cmptcr  ten  Pen- 
iîonariis  eingctljan  /  fo  foll  tenfelbigen  ttcfj  3Ml)r 
ter  Contrad:  gcfyaltcn/  unt  fjccnaci;er  mit  it)ttcn/ 
ïag  fîcftdstcffelbigen  Contrats guttvillig  begeb en/ 
gcrclsct  unt  gel)atitelt  tterten.  Utils  nacfstcm  las 
©ûfîroitifcto  ^Ijeil  an  ©ebeuten  aaf  cist  Jpotscé 
totjer  ift  /  até  taé  @d;mcrinfc&c  £l;eil  /  fo  foll 
terjenige  /  mclctom  ©âftrom  fallen  nsirt/  tem  an» 
fcern  1  ttsetcijcni  tod;nxrin  fàllt  /  in  allée  trengig 
taufenîs  ©tïltett  l)erau||cr  m  geben  bjetnit  tcrpfïid;> 
tctfctm/  tergefïalt/  tag  cr  auftotorftel;enten  An- 
tonium  Anno  i6iz.  fânff  taufenîs  /  «nîs  tann 
fibertf  3at)r  /  Anno  i«5it-  jefsen  taufent  /  unis 
entlid)  Anno  16 14.  tic  ûbrige  ftmff  $c(;cn  taufent 
©ûltcn  /  jetod;  o(;ne  einige  gittfe  /  cntrid;te  unt 
tsejabje. 

îîttî)  ttsantt  tas  io§l  mie  i|o  termcltet/  gcttorf< 
fen  /  fo  fou"  einem  jeten  Xtoil  ten  ifjm  aitgcfaUcnen 
2(ntl;eil  atëbalt  atimiicl;inen  unîs  311  occupiren 
frci;fïcl;cn  /  jetod;  tag  tas'jcnige  /  \mS  an  Sicto/ 
J|?aug  «  ©ctâtl;  /  Vidtualicit  unis  attisent  Sortait/ 
unïs  waS  tsetn  attfyâitgig/  tant  ter  Inventaricn  attf 
tem  einen  etet  antern  2l;cU  (tel;  mel;r  bcftntscu 
ttirt  /  fold;cé  mit  ©élise  oter  fonfîcn  erfîattct/  unis 
tem  antern  gcbût)rlid;  ctttridjtct  mertc.  2Bci(  aber 
mir  becterfeité  ct(icl)e  2(cmptct  bis  ta(;cro  in  23c(tg 
imts  ©ebraud;  gcf)abt  /  tint  tarauf  lînfer  gârftlicï; 
©crante  unD  Borratl;  noef;  l)aben  /  fo  folicn  ttnD 
moUcn  «sic  foldjcë  allée  jroifd;cn  IttS  utils  Bartho- 
lomaei  turd;  tic  2Cmpt£<Sul)r  abful;rcn  (affen  /  aber 
tie  Adminiftration  unis  Bcrusaltung  ter  2femp> 
m  fotlen  i%o  alfobalt  abgetretcn  unis  cingerâumct 
îtetten.  Saé  Jfpoff  @crid;tc  foû  naeï;  SSefagc  Un» 
fet  ton  Dec  ^dt)jerl.  SOÎaj.  confirmirter  jÇoff.Sc. 
ricJjtë-OtlsnKng  ge()a(ten  /  unis  citt  jeter  tarinn  jusee* 
ne  SHâf)tc  ftgen  ()aben/  tint  ttsotfcn  «sic  Une  I  t»ic 
unt  tve(cl;er  ©eftait  ermettte  JÇof^Scrtcfct^ér' 
tnung  in  bcjfere  ïKtcltigfeit  ju  bringett  fet;/  ft»i|Ttia 
mit  einanter  jtt  tcrg(eicl;en  «stjfen. 

gyîit  iînfer  Univerfitât  itt  EKoftocP  foU  ce 
«erauge  tee  fandation  ,  dotation  unt  aufgc 
ïid)tctet  Settrâgen  /  nacï;  tvic  tôt  gc()a(tcn  /  unt 
roenn  tie  nominatio  neuec  Profesfbren  ton  Un< 
ferm  Collegio,  tem  ^erbringen  nad;/  gefd;cl)cn/ 
unt  bt\)  Une  Confirmation  gebeten  wirt  j  ©0 
fotfctt  unt  moUett  twir  JÇer|og  HM$  ^ricterid)  / 
in  otïen  tint  jeten  Facultâtcn  erftmal  /  unt  tantt 
îtsit  ^et|og  J^ang  2dbred;t  /  bas  antemtai  /  unt 
alfo  irnincc  unt  immet  2Bcd)fdétvcife  tie  nomi- 
nirten  tfic(;tigcn  çpetfo()nen  confirmircn  unt  be« 
(iâtigen/jetoc^  fo(l  Une  (£in()a(té  tcé  Anno  tfçg. 
aufgerid)teten  Vifitation-2(bfd)ieteé  /  einc  gttugfa. 
me  qualificittc  «pcrfo()n  /  ton  Ung  aud)  ju  no- 
miniven  /  fûrjufdjlagen  unt  ju  confirmircn  unbc= 
tiommeti  fct)n. 

Sas  Confiftorium  unt  gciftlidje  ©crid;t  fofl 
ttsic  »or  mit  tret)  Theologcn/  aie  ncinblid)  i»cene 
elteftett  Profesforn  atté  Unfcrcr  Univerfitât /unt 
Superintendentcn  ju  ©ûftrow  /  tint  teun  nvenc 
JCtis,  foatid)tie  elteften  fctjn  /  befeget  /  mit  ter 
tritte  Juris  Confultus  anfânglid)  ton  Une  Jjper. 
^og  2ttofpl)  ^rictcrid;cn  /  unt  folgcns?  ton  Une 
^cr^og  Jpanfj  2(lbrcd)ten  tint  alfo  per  vices  geor. 
tnct  /  unt  nad)  Sefage  UufcM  Confiftorii  Dt> 
tmtttig  fteté  gcl)altcn  TOcrtcn. 

Sic  Superintendentcn   foflcn    2Bcd;fc(sttcifc 
cligirct  unt  coufirmirct  tterten  /  unt  matin  mir 
^ergog  3(tolpl)  ^rictric^   cinen  terortnet  unt 
Tom.  V.  Paki.  il 


16$ 


confirmirct/  fo  foU  tic  attterc  25cro«tnung  unt  Anno 
Confirmation  bet;  Une  -Çerçog  j^ang  2tlbrcd)tcn 


ftcçcn  /  abtt  b^icrunter  foli  ter  Superintendcné  ju 
©itftcoit  ttid)t  begriffen  unt  getneinet  fet)n  /  fontem 
tetnjenigen  /  mettfecm  ©âfîrom  fallen  \isirt  /  cinctt 
Superintendentcn  m  ortnen  fret;  fM;etu  tînt  mil 
m  ©djtterin  fein  Superintendens,  fo  folJ  tem» 
jenigen  /  tteldjcr  <Sd;mcrtn  befontt  /  ten  Superin- 
tendentcn ju  çpardjctt  eitiiufc|cn  bemàd;tigct 
fcptt. 

@o  blcièct  aud)  taê  Jus  Patronatus  m  «Par» 
d;cn  tem  ©djnscrmfdjcn/  tint  bas  Jus  Patrona- 
tus m  ©ûftrott)  tem  ©û(îrottifd&cn  facile/  abec 
in  ten  antern  ©tâtten  foll  las  Jus  Patronatus 
gemeitt  fc()n  unt  6lciben  /  unt  tie  eledfrio ,  no- 
minatio unt  confirmatio  ter  Paftorn  unt  Q>ré« 
tiger  /  unt  \mS  tem  ant)ângig  /  per  vices  ge« 
fd;cl)cn. 

lînt  mil  US  ta^cro  tas  gûrftl.  JÇaufi  m  2Big» 
mar  min  l^alben  ^cil  gen  ©cjwettn  /  unt  mut 
antern  ()alben  S:i)eilgcn  ©uftrott  bclegcn  gettsefcn; 
©0  foû  es  tamit  auc&  nad;  ttic  tor  ebener  ma|Jen 
getjalten  /  unt  bas  %b,til  I  fo  m  ©c^iterin  mtoc 
gclcget  gcnxfen/  tabet;  bleiben  /  mie  tan  las  anterc 
2l)eil  bet?  ©ûlïrom  aud;  gclaffen  nsorten. 

3ttmta|Ten  tantt  ter  m  Sîofîoct  betegener  25o6bc 
ranfdjcr  ^o(f  /  ttic  aud;  Çarfîen  J^offineifteré  an 
Uns  gcfaOcn.unt  jur  SBigmar  bclegcnc  55cl)au« 
fung  aucb  bjnfuro  gemeitt  bleiben  /  unt  foCfett  unt 
ttollcn  nsir  ^et|og  2(to(pl)  gricterid;  crtneltcnSob* 
bcranfdscn  .Çoff  mm  crften  ma()l  /  unt  tantt  ttic 
J?er(?og  ^ang  3l(bred;t  mm  antern  mal)l/  unt 
alfo  folgcnté  per  vices  m  terlci()ctt  unt  auëmtl)un/ 
aber  tie  jâl;rlidjc  jÇcur  ton  Sarftcn  Jgioffmcifter^ 
23c()aufung  m  g(eid;en  2()ei(en  /  bis  ttir  UnS  ltS< 
fentfjalbcr  attf  anterc  235cgc  tcrgleid)en/  eiumtte^ 
men  bcreditigct  unt  bemâd)tigct  fetm. 

Ser  ^lofîer^oiTm  ©uftrott  foO  ^infâro  bcimt 
©ûfîrotttfdscn  î^cil  fct)tt  unt  bleiben  /  tint  fcerje» 
nige/tucldscm  las  ©û)tromifd;c  tyni  fallcn  ttirt/ 
tcnfclbcn  m  tereuflern  befuget  (ctstt  /  mit  foll  tage* 
gen  ter  ^toftecÇoff  oter  ©tâte  m  q)ard;em  bct)tn 
@d)»tertnfd;cn  ZfyU  gclaffen/  jetod;  beite  ^loftcr» 
^ofc  Cyifteé  "Jageé  tttrd)  befonterc  tarm  Deputir- 
te  aîftimiret  /  unt  las  ter  cinc  meljr  ais  ter  an» 
terc  mertf)  i(t/  glcid;  gcmactyet  /  unt  ciner  tem  an* 
tem  tytaaS  m  geben  fc&ultig  fetm. 

îînt  l)abcn  ttir  J^crgog  îftolpl)  ^rictetid)  Un^ 
baUn  edlârct  unt  tcrpfïiajtet  /  ttofern  -£«{503 
^ang  2tl&rccbtcn  tas  ©uftrottifd;e  £l)cil  faOcn 
ttirt  /  tag  ttir  alëtenn  -Çierêog  jÇang  îdbrcdjtcns 
Unferc  tafclbfl  erfattflfte  25cl)atifung  unt  25utcnl 
ta  es  ©e.  ibb.  bcgcljren  ttirt  /  gcgctt  Sdtattung 
tcé  ^auff»©clteé  unt  fdjeinbaÇrcc  25c|Tetung  /  ab* 
teeten  follen  unt  ttollcn. 

©0  foll  bts  'Zonnitê  Jpofci*  Jgcrbergc  in  isec 

2Bt§tnar  UnS  jgcrçofl  2Ctolp^  Jrictcri^cn  /  auf 

ten  gali  /  ta  Uns  £cmp,un  falien  ttirt  /  gegett 

;  «Srfîattung  eineé  antern  23ef)aufung  oter  ©clte^ 

gefolgct  unt  gclaffen  tterten. 

Sec  Sobbcranfd;c  -Çoff  tafclbfl  in  ter  Q25ig- 
mar  /  fo  ©ecl.  25icfc  S5û(ott)en  2J3itfiben  ad  vi- 
tam  terlieljcn  /  ttic  aud;  SDîarien  (S^c  /  6ct;  Ko» 
froef  belcgen  /  bleiben  nad;  itic  tor  beim  2tmpt 
5)obberan^ 

3tnmafjcn  aud»  tic  anterc  in  SBigmar  bclegcnc 
S3el;aufungcn  bet;  tenen  2(cmptcrn  /  tabjn  ftc  ton 
2(ltcrél)cro  belegtunt  gcbraud;t  morten/  gclaffen/ 
unt  ton  tcncti  2fcmptern  /  ta(;in  tiefelbctt  belcgen/ 
tie  fd;cinbaren  Scrbcffcrungen  ctftattet  ttetten  fo(« 
lett. 

©0  foll  aud;  tas  ^(ofîcc  in  ©terueberg/  bet;m 
©uftrottifcfcen  Z\)tU  l  mie  ton  flftcrê  ^int'ûrff 
bleiben» 
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gjîit  Dcm  Sfofïet  jum  f)ciligcn  Çreuêc  inSKoftocf 

foflcénad)  35cfagc  Deé  Anno  15  «4-  aufgerid)te- 

i6ii-  ttn  ©ujtrot»ifd)en  £rb03ertragéget)altenlunDbon 

einem  jeDcwt  S&eil  cinc  qualificirte  «pct|o&n  jum 

Vifitatore  berorDnet  iwrDen. 

£>ec  J&off  ©olbebotv  foll  be0tn  îtmpt  etrelifc 
fcleibcn  unb  gelaflen  toerDcn  /  unb  Dcrjctiigcf  ml- 
d)em  ©trclig  fallen  tvirt»  /  gegen  Me  jâhjltdjc  2Cb- 
nfigung  beé  J^offS  ï>ie  jàl)rlid;e  3infe  ter  -Çctfcogin 
îu  Sîincburg  cnttid)tcn. 

®ann  aber  3-  ifcb.  mit  Sobe  abgcl)ct  /  unb 
alfo  Dec  J&off  an  ©trelifj  bctlfonmttid)  fommen 
twrbl  bcnbalbcn^eilbcé  tfauffSelbc*  Deman. 
bern  r)erauff«  î"  gd>cn  terpflid)tet  fetm. 

Sa*'  l)albe  gjlonç&ec  «  SBerDcc .  -Çolg  foll  6ei> 
©d)V»an  /  wie  Demi  aud)  Dec  Jpoff  ju  S5vuuét)et>c; 
bebctmt  TCutbt  SBucto»  /  unD  Dec  £cger.©ec/  im 
2Cmbt  ©olbbcrg  Dem  .Çetbrittgcn  nad)  be»  Sïttuen 
JÇtontcc  biciben. 

Sic  Sapejcreçen  follen  aud)  an  jeDcm  0rtgc« 
(affeti  roerbeu  /  aber  berjenige  /  rccld)cm  @ûftron> 
jutommen  voirb  /  ton  tuegen  Dec  Sapejcrenem  bern* 
fclbigcn  /  welc&cm  ©d)werin  faflentbut/jweç  t>un. 
bert  funffjig  ©ûlben  herauflfer  ju  geben  fd)ulDig 
jéi/n 

@o  bleibcn  aud)  Die  Bibliothecœ  unb  Stâfî» 
^ammern  bet)  eincm  jeben  £>rt  /  ol)n  cinige  ttS 
eincn  ober  anDern  cjrftattung. 

<&ë  follen  Die  Original -©iegel  tmb  Q3rieffe/ 
unb  tmtf  Deme  antjângig  I  unD  ïgo  auf  ©dnterin 
©Dec  ©ûfïrott)  terljanben  fet)tt  /  an  eincm  jeben  Drt 
gelaflen  /  aber  auf  Dcé  eincn  ober  anDern  £l)etltf 
25egcl)ren  /  giaubtjafftô  2lbfd)rifft  erfolget  I  unD  Da 
tê  Die  Sdottrjurfft  crforDcrt  /  and)  Die  Originalia , 
bona  fide ,  gegen  gnugfamcn  Revers,  fiel)  Dcren 
%n  gebraudjen  /  eingeautwortet  I  unD  voeil  ûber  Die 
©d)wetïnifd)e  ©ad)cn  eine  Regiftratur  allbertit 
gcmacl)t  /  Daton  Dcmjcnigcn  /  tv>cldt)cc  Dcn  ©ôjtro» 
trtfcl)cn  S^cil  befommen  tirirD  /  Qîopet)  unD  2lb«  1 
fcl)tifft  auf  gemeincn  Unt'oftcn  mitgctl)eilet  /  unD  1 
Die  tu  @uftronrifd)cn  ©cWclbc  bcrroabrtc  Origi-  | 
nalia  unD  anDere  ©ad)en  /  gleid)fatlfj  mit  gemei» 
nen  ^often  regiftritet/  in  OiDnung  gcbracl)t/unD 
einem  jeDen  î^eil  Daton  Gopcn  gegeben  wtDen. 

S)ie  ©cfd)ô|e  auf  Unfeen  gûrfll.  ^âufern  fol» 
(en  in  jwei)  gleid)e  ^t^eile  gefeget/  unD  Darûbcr  tas 
loi  gcworffen  /  unD  einem  jeDcn  Daéjenigc  /  fo  il)m 
tuïd)é  £og  iufommt'/  gelaflfcn  weeDen.  3eDod) 
foll  b.icruntcc  Daê  ©cfd)ûê  m  ©aDcbufd)  nid)t 
èegciffcn  f«)n  I  fonDern  Daffclbige  /  mil  eé  me^ren" 
t^eilê  ans  <Sd)WeDen  antjeco  gcbrad)t  /  unD  wcçlant 
J^«êi>g  €t)ïifîoffen  Dcret)cet  wotDcn/  ^ccijog  ^ang 
!5lbted)ten  biciben  /  unû  gleid)Wp^l  nid)t  ois  ein 
èrb  /  fonDern  aie  eût  Pertiaenz  unD  3u^^rung 
fecé  gûrfîl.  J^aufeé  9Jîcctlenburg  gctjaltcnwetDen/ 
unD  Don  gâtlen  ju  gvillen  auf  ttiânnlid^  ©e» 
fd)led)té  Çrben  fccrfallen. 

S)aé  ^cinengewanDt/  J5au§-©eràt^/  <^>ulï»ct;  unD 
©alpeter/  fo  ju  ©ûfîrow  nod)  t>ert)anDcn  /  unD  ju 
teut  2fmpt  Dafclbfî  nid)t  geljêvet  I  foll  gletd)  ton 
einanDee  gcttieilct  wcrDcn. 

2>ie  Tlblâgee  auf  Den  £>5rffem  bet)  Denen  Tltmp 
tertt  /  barju  ftc  ^n  3tlteté  gelcgen  unD  gebtaud)t 
JtorDen;  3ngleid)en. 

2)  te  2lbldger  in  Den  ©tàDten  follen  aud)  abge» 
tl)eilet  /  unD  îweene  ^tjeil  gcntad)et  /  unD  t$  alfo 
Damit  ge^altett  twïDen/  Dag  Detjcnige  /  tvcld)ccDa5 
eine  3al>c  in  feinent  îtntt)eil  Daé  2f6lagct  ge^al« 
ten  /  tas  folgenDe  3a$t  in  beut  anDern  2()cil 
Da^  2lblager.  bejie()en  /  unD  alfo  aile  3al)r  umb- 
getved)fclt  werDen  foUl  bifê  Degwegen  aud)  ton 
Uns  anDere  unD  fernere  bequemere  îlnorDuuug 
unD  23crgleid)ung  nacl;  ©elegcn^eit  gemad)t  tter- 


©ie  £>r}rbaf)r  foQ  in  Den  gemeincn  ©tâbreu/   4NW. 
Sloftcct  /  SBifjmar  1  qOard)cm  /  Sranbcnburgt  /  ° 

grieDlanD/  ©ternberg/  9)îald)in  /  Seterowi QBal).  i^ii. 
ren  /  SHêbcl  unD  SBolbect  getl)eilet  /  unD  Datou 
einem  jcDcn  Der  l)atbe  %^tii  jâl)rlid;   entrid)tct 
tterDett. 

2lbcr  Die  £>()tba()r  ans  ©d)Wertn  unD  ©âfîron) 
blcibct  Dcmjenigen  allcin  /  UKldicm  la?  eine  ober 
auber  fallen  ttirb.  ©0  follen  aud)  Die  ©taDt-Bog. 
te  tgt  »orgeDad)tcr  gemeine  ©tâbte  per  vices  eli- 
giret  unD  etngefe^ct  /  aicr  in  eriuelDten  beeben 
©tàDtenl  ©d)n)erin  unD  ©uftrow/  eincm  jeben  an 
feinen  Ort  /  Den  <5taDt*3ogt  ju  tcrorbnen  /  frci) 
ftct)en. 

S)aé  @al.|wcrtf  sur  ®u(|e  foll  bet)  ben  %mb> 
tern  Dvibbcni^  unb  ©not)en  gelcget  roerben. 

Sic  Depùraten  /  tvcld)e  ton  îlufcrn  Sorfaf)» 
ren  ad  vitam  termacl)t/  follen  tmcï;  Dcr  ^>ecfol)ncn 
Tfnjatîl  gctt)cilct  /  Dcfntegcn  gclofct  /  unD  ein  jebtr 
Dcn  ©einigen  Daé  Députât  entridjtcn  laffen. 

©0  follen  gleid)fallg  Die  geifîlidjen  £ei;cn  mtb 
Stipendia  ,  fo  ton  Ùufcrn  loblic()cn  2jorfa()ren 
geftifftet  /  aud)  aufgcfragct  /  unD  ton  Dcn  iletnp» 
tern  /  Dat)in  biefelbigen  gelcget  I  l)infûio  cntrid)tet  I 
unb  ton  Une  per  vices  terlcl)nct/aud)  ba  Daê  eine 
oDcr  anDere  Sefjen  in  beé  3împté  3lnfd)lag  gebrad)t/ 
foll  fold)eé  ton  ben  aubern  }um  l;albcn  ^Ijeil  abge« 
tragen  tterbetf 

S)ie  ^pappicr-gOliitilcn  /  ttie  bann  bas  J^âttcn/ 
'Jfllaun'unb  ^tfenttcrct  /  biciben  bc»)  Dcn  2fcmtcrn/ 
babet)  Diefelbigen  gclcgcn  fc»)n  /  unD  follen  bemjeni» 
gen  /  tteld)em  fold)C  îtcmtcr  fallen  /  allcin  gcla|fcn 
ttcrDen  /  unD  Der  anber  ftd)  Dercn  anjumaffen  /  unb 
ju  genieflen  nid)t  bemâd)tigct  /  fonDern  Da  cr  Dc£ 
OxiS  Q>appicr  ju  l)olcn  gemeçnct  /  ben  billigen 
SBcrtf)  bafûr  ^u  geben  fd)ulDig  feun.  UnD  tvirb 
Mcruntcr  Die  Spappicr«9)}ûf)lc  ju  ©aDebufd)  nid)t 
mit  begriffen  I  fonDern  aie  eine  erfauffte  S)Ku)le. 
Une  J^er^og  J^ang  2llbrecl)tcn  billig  gcla|fen/  unb 
glcidnvol)l  Uns  Jj3cr|og  5Îbolpt)  griebericien  /  auf 
ben  galï  /  Da  taS  ©d)tvcrinifd)c  ^cil  Une  fat* 
len  folte  /  ermelte  9!^ûl)le  fur  biUige  (Jrfîattung  ab» 
gctreten. 

£>cr  2fbfu()rcn  galber  t)abcn  tttr  Une  tergltd)enf 
Da^  ciner  Dcm  anDern  Diefclbigc  ton  feinen  2lcmtern 
ju  t^un  nid)t  terpflic^tet  fci)n  foll. 

S)|e  2tbiful)ven  ton  Snald)Ot»  auë  ben  becben 
S&rftem  S)abcl  unb  Jfpagenow  j  bleiben  ani^o  nad) 
©ûftrow. 

Sec  eine  ©d)at)t'3oll  foll  ben  garrcnticnl  unb 
ber  anber  bet)  Soçgenburg  biciben  unb  gclaffen  \\>cr« 
ben. 

Sie  %nfni)t  ber  bren  ^unbert  ^lajfter  J^olÇeg/ 
fo  ber  ©tabt  iûneburg  jal)tlid)  gcfdjehen  I  foll  ton 
bceben  2lemptern  auf  bet)bcr  ^ijctle  Uufofteu  ter» 
rid)tet  werben. 

S)ie  ©itome  in  Unfern  5urfîcnt()mnctt  tmb 
£anben  /  ttetd)e  burd)  beebtr  %l)tH  2ïcmpterjïicf« 
fen  /  barunter  benn  bic  ©d)ttertiitfd)c  nette  «sr-c^if» 
i  fart  /  voofern  biefclbe  anmrid)tcn  voerc  /  mit  begtif* 
fen  ifî  /  biciben  gemeitte  /  obgleid)  biefelbigen  inS 
9Jîcer  gct)cn  /  ober  baljin  gelcitct  tt>firbcn  /  une  tto» 
fern  DaDurd)  Dcm  cinen  ober  anDern  ^tjcil  ©diaben 
gcfd)cl)en  folte  /  fo  foll  baffelbige  ton  bem  eincn  ober 
anDern  ^cil  juin  tjalben  ïljcil  erffattet  roerDen. 
S)ie  Portus  am  ?D]ecr  I  ail  ju  ^Ribbeniê  unb 
bcrg(cid)en  /  l)at  ein  }cDcr  /  an  beffen  Tfcutpter  Die« 
felbigcn  ftoffcn  /  ftir  ftd)  ju  gebraud)en  /  m  terbef» 
fern  /  unD  nad)  @clcgcn()cit  auf  feinen  Unfoflen 
einmrid)ten  /  unb  bagegen  US  Sortljcitë  jti  genief* 
fen. 

3mmaffen  bann  aud)  bic  ©trente  /  fo  bet)  eincm 
jeben  2lmpte  fenn  /  unb  Des  anDern  2tntl)cil  nid)t 
bcrûÇ)rcn/  bemjenigettl  inDcffen  2lemptern  Diefelbe 

flicffen/ 
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fliefferi  I  bilîtg  Fafi(cin  blciben  I  obgleid)  biefelbicjeiî 
burd)  ber  9litterfd?afft  ober  ©tôbte  ©uter  tauffcn 
t^àtm. 

SKann  ^ftrjtlidje  çperfotmen  burd)  Unfcw  gûr» 
frcnthjmer  uni)  £anbe  ben  Suret)  jug  bcgchrcn/  Ober 
Une  bccbcrfcité  befudien  voerbcn  /  fo  foli  Ut  7lnndy 
tnung  /  SSelcitunq  unb  2tugridÉitung  bon  Une  unb 
in  Unfct  bcebcr  Sftahjnen  /  unb  init  gemcincn  Un» 
foften  gcfct;et>cn  unb  r>crrid)tet  roetbein  SBûrbe  aber 
Unfct  eincc  allem  bcfud)t  roerben  /  fo  fcll  ce  mit 
5lnne()tnung  unb  SSegleitung  tj$t  eorgcfcçter  maffcn 
aud)  gctjaitcn  roerben  /  abcr  tic  2tuftid)tung  ton 
bem  .'  roeld)er  befudjt  tutti»  /  allcin  gcfd)cl)cn/  bië 
tt>ir  Une  Dicfcë  «Puncré  rjatfccr  auf  aubère  Q23cge 
jpetflicicfyen. 

2)ie  S)iird)juge  unb  S&rtumicn  ^tiegeê.Bolcf'é/ 
ttté  Sanb  unb  ituten  tjoclj  nacl)tt)eilig  uni  bcfd)wer. 
lirti  /  follen  nid)t  geftattet  /  fonbern  bcsSvoegen  bie 
3H«id)s  2fbicï>ieï5c  in  ac^t  genommen  /  unb  bon  Une 
cinrjcUiglicft  Darûbec  getjaltcn  /  tint  ba  ettva  aué 
îjocfemicjitigcn  Urfad)en  crmelte  £)urd)jûge  ober 
2Berbungen  nac&jugebcn  /  bcffenttyalbcr  mit  gemei. 
nem  Stath,/  voaé  Une  unb  lînfcrn  gûrfreutfjumen  / 
£anben  unb  îeuten  crfpricfjlid)  ift  /  tra&irct/  gc» 
f$loflen  unb  fûrgcnommcn  tt?erbcnk 

<Die  g  meiiie  £anb=©ren§  unb  .jtnwgcn  foNcn 
j|u  becbec  à^eile  Scttrenmg  unb  gcmcincc  2(ué- 
fûljrutig  beé  Proceslcé  freljen  /  unb  mit  gemcincn 
Untoftcn  fcerricbtet  voerbcn  /  unb  ta  ter  cinc  ober 
anber  mit  ben  tccbrérjângtgen  unb  ftreitenben  23c 
nad)bartcn  /  burd)  gûtlicbc  <2Bcge  unb  SDïïttcl/  fo 
fccin  §&rftlid):n  Jjpctufc  aj|Cct(enburg  nid)t  nad)« 
ttjeiltg  /  bicfclbigen  3frrungen  bcojulcgen  unb  auf» 
$ul)cbcn/  îtnlagunb  @clcgent)cit  t) Jbcn  voârbc /  ber 
anber  fold)cé  ntd)t  bjnbcrn  /  fonbern  auf  bcfcï;e()cnc 
notification  bie{met)t  befêrbem  unb  fo«fc|cn  fyclf» 
fen. 

©Icidjer  ©cftalt  folî  eg  mit  benèn  ?Dît6t>cï< 
À&ibniffn/voeld)CbOn  voegen  beé  ©tiffté  ©d)roer» 
in  cntfranben/  unb  ïoeitet/ûber  Jpoffnung  unb  3u> 
»crftd)t  cntfleljcn  fôuttn  l  unb  cntnxfccr  bie  Asies, 
fur  in  lînfcrm  J^off-Sericfet  obet  gangen  fiûtflnu 
t^umbé  J5oct)tscitcn  unb  ©crccijtigfcitcn  /  unb  fon« 
(lien  £anb  unb  Jcutc  /  unb  gcmcine  îlntertljartcn  be« 
ttetfin  ti)un  /  aud)  gc(;altcn  tverben. 

S)ic  Privât  ©rcnç-^cruncjen/TOefti&e  bie  2C«nj)« 
fet  untet  fid)/  obet  mit  bem  ©tifft  ©c6t»crin  /  obec 
ben  angefeifencn  «on  Itbel  Unb  ©tâbtcu  rjaben/  foi- 
îen  ben  tenfelbigen  2lemptern  bleiben  /  unb  bdbon 
«rjnc  btê  anbctn  3utt)un  nid&t  gettieben  roetben. 

©oltcn  aucfe  bon  ber  ^ônig(.  9)îajc(ïdt  in  S)cn» 
ncmattîcn  cinige  iKec^tfertigungen  /  Une  beebe  ju 
gleitl)  betteffenb  /  er()oben  fôetbcn  ober  "ânforberung 
gcfcl)e()cn  ;  ©o  twtlen  toit  Une  bcjfen  jugleid)  an» 
nel)incn/  unb  bec  ©eburjrnad)  /  auf  gemcincn  Un> 
foften  m  berantroorten  loijfcm 

lînb  bamit  mit  bem  ©tifft  ©d)n)etin  bcjîotbe- 
tiigcc/  bon  wegen  ber  Privât  -  ©ren£  /  ^rrungen 


tjï 


Sie  Samniet^etidjté'îîntcrb.altùng/  \Ut  banrt  Anno 
Hnfcreé  Procuraroris  ju  @p«)cr  jal)rlidic  23efo(«     ^ 
bung  /  bie  gcmcine  <5ad)cn  betreffeub  /  foll  ein  ;e»  z  ° 1 1  e 
ber  5U  fetnem  2Cntt)cii  abtcaqcn. 

î>cr  3a3f«n  "«b  3or.3^gten  ()at  (id)  cin  jeber 
in  fetnen  2lcmptent  unb  2intj)eil  feincr  ©elcgem)cit 
nacî;/  wie  juoor  gcfd)c!)cn/  j'a  gcbraud)cn/  unb  loti 
ber  einc  ben  anbern  barcin  ju  bebjnbcrn  nid;£  befu» 
gct  fcyn.  lînb  in  fpecie  foUcn  bie  Sagtcu  ^i  ?par« 
d)im  gen  ©djmerin  /  unb  bie  3agtcn  ju  grieblanb 
gen  ©ûftcow  t)infùro  noc^  gcbraud;t  tuctbcii. 

Unb  t>a  tov  5el)n<©ut  blinde  alienirct  werbert 
fotte  /  foii  eé  bemfelbigcu  /  mcld^cm  ©d)n>erin  ^u« 
faiien  twirb  /  ju  ^auff  geto|fen  /  unb  ber  anber  tar» 
ju  nidjt  berffattet  werben. 

QBte  ce  bmn  ebener  gcjîait  /  mit  bencn  an  eineé 
jcben  2Bi(bbal)nen  betegenen  ©ûtem  /  fo  fern  bie» 
felbige  bfrtaufft  unb  alienirct  rcerben  |"o(Un  /  ju  {)<xi> 
ten  i|ï  /  unb  berjenige  /  bem  beé  £>rté  bie  2Bilb» 
bal)n  juge^ôret  /  beé  ^aujfé  Sflfd)|icr  fcçn  foli. 

S)  a  aud)  baé  eine  ober  anber  au  ber  2Bilbbal}n 
6e(cgcncé  ie()n>©ut  ertebiga  /  unb  UwS  atifaCleu 
wûrbe  ;  ©o  foli  baflcibige  betnjenigen  /  n>cldjctn 
bie  2Bilbba()ncn  beé  but  jugc^îren  /  gcîajfcn  tver» 
ben  /  unb  bagegen  ben  biûigen  2Berf|)  juin  Ijalben 
Sljeil  t)craué  ju  geben  fdiulbig  fenn-  ©olte  abec 
aud)  ein  icbn-©ut  an  Une  crletiact/ ober  jn  ^auff 
werben  /  meld)cé  UtU  Unfere  Q33i(bbat)ncn  berut)* 
ren  tl)atc  ;  <5o  fo(i  bajfelbe  bcmjenigcn  /  in  beffen 
limu  t$  bcleqenl  fur  bem  anbern/  gegen  biUige  (èr> 
ftattung  getaffcn  toerben. 

2>ie  £ifd)gfttcr  /  aie  eine  unfei(ba()i'e  Wefentiid)e 
<Srl)«ltung  Unfer  gurffcnt()iiincn  /  vcolkn  unb  fol* 
ten  tbir  nid)t  alienircn  nod)  bereu|fcrn/ fonbern  Un5 
unb  Unfern  Sdad)fommen  juin  SSefïcn  unb  ©ebci)/ 
bet)  Une  bcf>altcn /  unb  conlerviren.  <$ê  tbcre  ban/ 
bajj  fo(d)c  ©ûter  burd)  fûrfaUenbe  gute  b:qucme 
©elegentjeit  /  mit  anbern  ©ûtern  auégeroed)felt/ 
ober  fonfîcn  aud)  gegen  anberc  gnugfame  bitlid)é 
(jrftartung  bereuflert  werben  fonten  /  auf  meldje 
gâde  bie  2(ué»v»cd)felung  ober  Bcrcuffcrung  bem  ci« 
nem  ober  anbern  unbenommen  feçn  foli. 

ÇSBiirbc  ber  eine  ober  aubère  unter  Une  fcmUnbe 
cin  2tngcfàll  bcrfd)rci6cn  /  fo  foli  baffclfcigc»  tvann 
eé  bci)  bc|fen  £«r;en/  ber  ce  bcrfd;rieben  /  fallcn  wirb 
trôfftig  fci)in 

Çëê  foO  ber  einc  bein  anbern  ju  Vbibcr  bie  g,emcinc 
Untcrtt)ancn  nid)t  an  fid)  jie()en  /  nod)  t>té  Jufti- 
ticnÔBertf  /  in  cinige  <2Bcgc  nid)t  bcl)inbern  /  aud) 
cincr  Uê  anbern  9îâtl)c  unb  ©iencr  nidjt  gcfâl)ren/ 
fonbern  ftd)  am  9îed)te  erfdttigcn  (affïn. 

3n  Criminal-unb  cpciulid)cn  @ad)en  foli  bet 
eine  ober  anber  of)n  gemcincn  fKatl)  unb  95étt)iBi* 
gung  bie  begangene  "£ï)<xt  unb  bcrtDircftc  ©traff 
niebt  remittiren  /  nod)  beflfcnt()albcr  fïir  ergaugene 
(5nb'Uttt)eil  rranfigiren/  fonbern  bem  Procefs  bté 
mm  <5ub'Urtl)eil  feinen  iauff  lalfen  /  unb  (tet)et 
alebaun  bem  cinen  ober  anbern  %l)tH  frei)/  biccr» 


fûrraUen  môqen  ;  fo  foli  bem  cinen  unb  anbern  2t)cil  '  fannte  Muldas  ju  feinem  îfntïjeil  nad)jugcbcn  unb 


frci)ftct)cnl  baéjenigc/  maé  im  ©emengeift/  ober 
jbnftcn  ben  gûrftlid)en  2temptern  juin  95efîcn  gc 
tcid)cn  unb  gelegcn  fei)n  mag  /  ju  permutircn  unb 
auémn)cel)fcln  /  toic  auctj  temfclbigcn  /  nield)er 
©d)n)crin  befombt  /  frei)  i(l/  mit  ber  ©tabt  iûbcct 
$ul)anbcln/  unb  ton  megenbeé  2ftjmb.Q35cmâ/  fo 
|at)rtid)  entridrtet  ivirb  /  fur  fid)  JU  tranfigircu. 

©leid)cr  ©eftalt  ifi  bcmjenigcn  /  wclcfecm  9vib» 
fceniç  falJen  wirb  /  crlaubet  /  inê  Slofler  bafelbft 
an  (id)  ju  bringen/  unb  bafûr  ber  ianbfç|;arjt  €r» 
flattnng  jtu  tt)un. 

Sic  bei)  ber  jfcofcrk  93?ajcfï.  gefud)tc  Çrl)&. 
^ung  Unfer  3êtlc  auf  ber  (Slbc  /  wollcn  n>ir  m« 
glcid)  fucjjjen/  unb  mit  gemcincn  Uufoften  tttU 
Un. 

Tom.  V.  Pakt.  IL 


)u  erlaffen. 

2)ie  nad)ffef)ehbc  ©d)u(bc  betreffenb  /  foff  an. 
fàuglid)  bon  tvegen  ber  500.  £Htl)ir.  tbeld)c  bie 
gucftl.  QBitiiwc  ju  ©raborc  m  l)cben  l)abcu  foli/ 
tlrfunbigung  angefîellet  /  unb  in  25cfmbung  3. 
$bb.  biefclbigc  3ât)rlid)  bon  Une  /  unb  alfo  bon  ci* 
nem  jeben  15-0.  SRtfjlr.  cntrtd)tct  werben. 

©0  foli  aud)  mit  £>etl)lcff  «Pcn§cn  /  bet  irjtn 
bcrfd)ricbenen  ()aibcn  9JÎerniç  toegen  /  gerettt  /  unb 
ï>a  er  fid)  gcbûhjlid)  unb  jimiid)  U'itb  fînbcn  la|fcn  I 
mit  it)in  Dlicfetigtcit  gcmacl)t  /  unb  ton  beçbcn 
^l)cilcu  abgclegt  ivcrbcn. 

3uima|fcn  benn  mit  ben  Ptoviforcn  U6  Çlofterd 

juin  Ijcil    Srcug  glcid)fally  gcljanbdt  /  unb  ta» 

Êlcftet  bon  ivcgen.beé  ©pren{««©ccë  /  unb  an» 

Y  i  bern 
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CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


Anno  Dc«t  trttju  gcfyorigm  ©âtcrn  abgcfuntcn  !  unt  ctwa 

6oo.  oter  juin  t)êcI)ffCH  1000.  gl.  gcgeben/  mit  ta 

1 61 1.  bas  Sloftec  foldjcé  fifecr  Siiwftcijt  nid)t  annct)tncn 

roolte  I  ticfelbige  @ad)c  mm  otî>cntlict;en  SXcdjte 

©crmicfett  voertcn  fotï. 

Scr  ©tralentorffcr  gotcrung  «ou  \»cgcn  9>olen/ 
itic  aud)  Molini  îfnfprad)  /  9vc§  bareffcnb  /  mit 
anfccre  bergleic&en  9vcd)t  tint  ©d)ulï>«gorterungen  / 
tt>ic  ticfclbigc  intmcr  SHal)iuen  r>ibcn  /  unt  auge» 
fïclïet  tîîect>crt  m&gcu  /  fletjcn  juin  îfuétrag  tcé 
Sdccfctcu  /  Unt  ta  etroaé  SBitrigcê  edanut/  fo 
raellcn  unt  follen  i»iï  foi<t>cé  ju  becten  S^cilcn 
obtragjn.  ©olten  aber  foldjc  unt  bcrglddjcn  9\cd)t» 
fcïtigungm'  aud)turd)  gûtiid)e  "SDBcflc  unt)  SDîtttct 
rraétiret  unt  bcngeleget  /  unt  tanncnl)cro  ter  cine 
oter  anter  2t)cil  cine  ©elt-Summen  Ijcrauffcr  ge- 
ben  /  oter  mit  ©utern  Çrrftattung  tt)un  mufifen  ; 
©o  foll  ter  cine  oter  anter  Sfceil  ton  fcalbcn  îl^il 
abtragen. 

©ie  j?ornfd)filte  auf  ten  ÎCcntbtcrn  /  ©tretijj/ 
©ta»enï)agen  /  Sïïeuen  Çloftcr  /  ©atebufd)  unt 
^empjicn  /  unt  waS  ten  SSaurcn  tafclbft  jur  Sftot* 
tutfft  fûrgcfîrctfct  /  follcn  ciugemal)tict  /  tint  Sinon* 
ïmung  unt  23crfct)ung  getl)an  roerten/  fcafj  ticfclbigc 
inncrfoalb  jroeçcn  3?al)rcn  abgclegt  unt  bijaljlt  roct- 
S>en  mêgcn. 

tint  foll  ebener  ©cftalt  mit  ten  Penfionariis 
gefjaltett  /  unt  iffnen  ju  ten  teftirenten  ©dmlben 
inncrl)alb  jroci)  3>a()rcn  tertjolffcn  /  unt  il)re  55c» 
jatjlung  tetfd)affct  /  unt  fottjtcn  nad)  SScfagc  ter 
mit  ifoncn  gemacl)ten  Sertrâgc  t>ci*fal)tcn  roerten, 

£>ie  altcn  exulte  /  fo  auf  ter  ©ûlgc  Ijafftcn/ 
unt  aud)  ben  2lnnelmumg  ter  îtcmbtcr  ton  tem 
cincn  ober  antern  £l)cil  abgctragcn  roorten  /  oter 
nucl)  nocr)  abgctragcn  roerten  muflen/  tarunterter 
.Çergoginn  m  Sûneburg  goberung  mit  begriffen/ 
follcn  auc&  mglcicfe  ton  becten  £l)cilcn  bc$ab,lct  unt 
crfïartct  roerten. 

3)er  £onigl.  QBittibcn  ju  Seimemarcîen  @d;»(« 
te  follen  bet)  bewtcn  S^eilcu  blcibcn  /  unt  ta  % 
$on.  2B.  cine  oter  meijr  groffe  Summen  lof)fùn« 
iigen  /  oter  aud)  3.  $ôn  035.  Don  îîné  tie  4og. 
funtigung  gefd)d)cn  roiirte  /  folcfeeé  fton  becten 
^eilen  jugleid)  abgetragen  werten  /  obgleicf)  taé 
ÎCmbt  /  tarauf  ticfelben  lofgefftntigtc  ©elter  (;aff. 
ten  /  emem  2l)eil  allcin  iugct)ong  were. 

<£o  feçn  auc^  tie  3rct"tfwcc  ^a  lïlêÔcn  ^ 
jolies  /  m\$t$  ju  tem  Çofe  0uaftenberg  ange 
weutet  unt  gebraucfct  /  fo  fern  taflelbige  nocl;  uicl)t 
be5al)lct  /  ton  becten  ^l)eilew  m  befrietigen.  iînt 
tt>ei(  tenfclbigcn  3eïni(to»er«  auct)  noc^  c|li$c 
()untcrt  SHtf)lr.  ton  wegen  teé  aué  tem  2fmpte 
gutiîenberg  «err'aufften  ^olgeé  nacl&ftântig  /  unt 
tatton  Q23ir  JÇer|og  Sttolpt)  grieteriè  ten  tritten 
îl)ci(  ton  ten  empfangencn  2000.  SRtl>tr.  ju  en» 
tridjten  crbètig  ;  ©0  mufi  taê  ûbrige  aué  tem  ge» 
meinen  unt  ton  bepten  2l)cilen  erlegct  werten.  ©0 
foll  aucl)  terjenige  /  welcfeem  gûrftcnberg  fallcn  n>irt/ 
tic  ttocl)  reftirente  800.  SSâume  tem  ^auffer  fol- 
gen  m  laffen  fdjultig  fcçn. 

Seu  Hypothecariis ,  l»e(ct)en  tic  3(embter 
tK-tuntcrpfdntct  /  follcn  tic  ïon  il)nen  bié  anl)ero 
angewentetc  meliorationes  unt  Serbefferungcn/ 
fo  uiel  fîc  teren  gcbûl)rlict)  liquidiren  môgcn  /  aud; 
bilJigcr  majfcn  /  ivenn  fie  tie  ©ûtec  ^inroieterum 
abtreten  /  ton  becten  ^tjeilen  bcjabjt  werten. 

S)ic  2ïu6'fteucr  lînfer  tielgeliebtcn  ©ctuvefîer 
Srâutein  2tnnen  ©opl)ien  /  foll  nad)  Canteé  ©c<> 
braucb  unt  ©cmot)nt)eit  tûufftig  gefd)el)en  /  unt 
%  £t>t.  immittclfi  3ftr.  Sûrfîl.  îînterl)a(t  von 
Uns  t>crfd)affct  werten. 

QBir  ujolkn  aud;  lînfcré  in  ©Ott  ruljcnten 
-Ocrm  Scttctn  unt  Satern  J^crêog  Caroln  bju. 
tcrlatjéncn  bce&en  @ol;ncn  m  iljren  beflern  lîntcr» 


r)a(t  einem  jeten  300.  gl.  ftcrmadjen  /  unt  wofern 
fie  Çîd)  n>o()l  mit  red)t  fd)icîcn  uni)  »erl)alten  /  unt 
ter  îugent  bcfïci^igen  J  auf  jcljen  3al)t  /  )âl)tlic^ 
cntrid;ten  taflTen. 

S)ie  meliorationes  unï>  SetbeîTerungen  /  \uU 
dje  roir  auf  tencn  ÎCemptern/  fo  ivir  bcetcrfeiK  ein» 
gct)abt  /  angewentet  /  unt  gemad)t  /  follcn  gegen 
einanter  ge^alten/ tint  compenfiret/  unt  roeldjem 
2()eil  nod)  ctwaê  nad}flct)en  rcirb/  foldjeé  ge» 
bûl)tiid;  crfîattct  werten. 

©0  follen  aud;  tic  gcttel  te^  ticr,^id)neten  ©if» 
bttSI  fo  tvir  ju  ©djwerin  becterfeitê  cmpfangen/ 
aufgcfud;t  unt  bei)gcbrad)t  tDertcn/  unt  terjenige I 
meld)cr  mc()r  beîoimncu  /  tem  antern  €cflattung 
t()un. 

2)cme  Û5îarni§  i|o  in  ter  Sl)ciluitg  pfâUtl 
foll  ter  anter  ten  t>al6cn  Taxt,  fo  tarauf  gefe^et/ 
aie  nemb(id)  ijoo.  gl.  \à\)tM)  ju  crlegen  fd;ultig 
feçn  /  biy  SDÎarniê  crlctiget  /unt  vourcêlid)  anfallen 
tvirt. 

S)ie  Q>fttnt«unl)  bcrgleidjcn  ©fiter/  ^iç  tetm 
in  fpecie  çpiperstorjf  /  follen  einem  jeten  'îljcilc/ 
in  tejfen  îlempter  ticfclbigc  belcgen  /  t?on  ten  ©ci» 
nigen  einjulêfen  /  unt  tagegrn  cr  fold)c  cingclofcte 
©uter  alicinc  beb.altcn/  tînt  aud)  ^innneterum  fet« 
ner©clegenl}cit  nad)  m  alieniren  unt  m  pereujférn/ 
bcrcd)tigct  /  unt  benwdjtiget  feçn. 

<$é  follen  aber  tic  35-.  gl.  20.  gt  fôeîd}C  Ut' 
îiiafelé  aué  çpipirëtwff  gegeben/  ^infâro  ter  ©cifî» 
lictjfcit  ju  ©d)tverin  aué  tem  ©ctweïinfdjen 
2(ntl)ei(  l  unangefe^cn  /  ob  foidje  ©citer  in  ten 
2dtfd;lag  gebradjt  oter  nic&t  /  entrid>iet  unt  6c* 
jal)lct  tverten. 

SBantt  tvir  JÇcr|og  2îto(pl)  grictridrton  h>e« 
gen  ter  Comteret;  9Jîiroin/  ïra&atcn  fûrne^ncn 
unt  pfïcgen  /  unt  folcfeeé  Une  ^icrgog  Jqm\%  %U 
brcd)teu  gebûl)rlicb  norificiret  /  unt  voir  tam  ge» 
jogen  voerben  ;  ©0  follen  unt  voollcn  mir  «Çergog 
^ang  îllbred^t  fold)c  Tradatcn  /  tint  \x>a»  ge» 
fd)loffcn  XVKil  aud;  belieben/  mit  Uns  mitgefaUctt 
lafiètu 

QBir  f)abcn  Une  aud)  t>erglid;cn  unt  »crpfîid)« 
tet  /  ta  ûbec  obgcfa(jtc  ipecificirtc  ©dmîte  nod) 
cinige  me&r  ton  megen  ()od;getad)teé  J^er^og  Sa» 
roln  £bb.  ftd)  funfftig  creugen  wûrten  /  unt  gcbûr» 
lid;  liquidiret  tverten  fonten  /  bafj  tvir  tiéfelbigcn 
ju  glcid)en  2(>'ilcn  crlegen  unt  cvftaiten  ttoflen. 

©0  l;aben  wir  Une  aud)  mit  gutem  SSctac&î 
ttiffcntlid)  obligiret/  unt  ^rafft  tiefeé  terbunten/ 
ta0  unr  eincr  tem  antern  feincn  2întl)ci(  unt  teffeu 
Subcb.orungcn  innint  auf]crf)alb  Slcdjtené  /  trie  tê 
juin  frdfftigfîen  unt  befîântigjîcn  immer  fcijn  tan 
unt  mag/  gen>e()ren  tint  fdjatlofj  l)alten/unt  îîn^ 
taton  turd)  fcinerlci)  exceptiones ,  25ct)etff  unt 
Ctinrcte  I  wie  tiefelbigc  3M)men  l^aben  môgcn/ 
cnttDircîen  tint  cntbvcdjen  roollcn. 

2J5ann  tvir  aber  ju  ter  Total-divifion  tînfer 
Sftitterfdiafft  unt  ©tâtten  fd;rcitcn  unt  greijfen 
roerten/  teren  roir  ^ergog  2îtolpl)  grieterid)  Un$ 
turd;aué  nid;t  begeben  /  fontern  in  befîer  SOIaag 
unt  gorm  pure  unt  ot)n  alien  2tul>tng  relèrvi- 
ret  unt  torbc!)alten  l)aben  /  algbenn  follen  aile  tie 
Punâra,  fo  taf)in  gcl)&ren/  mit  in  tiefem  Bcrtrag 
difponiret  /  atifgetjflben  unt  caffiret  /  unt  nnté 
jetem  Sl)ci(c  taturd)  juwâd)fet  unt  .mfâlïet  /  untes 
feincr  frepen  difpofirion  fet?n  unt  blcib;n. 

©olten  aud)  mû)  gefdloffeucn  tiefen  3erfrage 
ncite  3«migcn/  ûber  aile  jÇoffuung  unt  3u»crfîct)t/ 
einfatlen  /  oter  ton  twegen  ungleid)en  33er|îan8eé 
tiefeé  Sertragé  ©treit  erreget  roerten  ;  ©0  foflen 
tarju  lînfere  9î4tf)e  /  tint  jroar  ton  einem  jeten 
^tjeile  jtteene  ernennet/  il)rcr  (Spte  unt  spfMjte 
ju  tiefen  ©ad)cn  crla|fcn/unt  i^ncn  tie  (Jnt|'d)ci» 
tung  fcititïc  Srrtmgenunt  9Jîifter)îântnijTen/auf 

inafic 


Annc 
ï6ïi 


D  IT    DROIT 

Anno  iwdffcunb  wtifil  ft>it  mi  Une  bccbccfcité  belfcn 
»creinigcn  twflcn/  committitet  unb    anbefobkn 

[61 1.  wecDen  /  cbec  ta  burd)  bcnfclbigen  2Beg  Dca  ©a» 
dben  nidjt  a6gc£jofffcn  /  îînfcrc  bccbcrfcirô  nal)e 
3cviMnbtcn  /  unb  ton  cincm  jcCcn  cincr  $u  3$cc« 
Pc  unb  .Çjiitfegung  fotcï;cr  3tcungen  bon  Un>5  ce» 
beten  voecben. 

Unb  baben  îvic  fd)Ueg(td;)  ()tcrauf  atfcn  unb 
jcben  cecbtlicfoen  Beneficien  /  Bccorbnungcn  unb 
Exception  ininoris  aztatis  ,  reftitutionis  in 
integrum ,  Iaefionis  etiam  ultra  dimidiurn, 
doli  mali ,  rei  non  fie  ièd  aliter  geftaî ,  fi- 
mulati  contractas ,  unb  aflen  anl>cru  bcrglcid)cn 
Cincebcn  unb  23cbdffen  /  hnjfcntlid)  uni)  tvo(;tt>c- 
bâdjtlid)  renunciirct/  unb  biefen  brubedieben 
33ectcag  tcrgcfîatt  /  t»ie  o6flcf)et  /  fteiff/  fcft/  unï) 
unbetbtud;tid;  ftcfê  311  batten/  un&  bagegen  Un 
geringfîcn  nidjt  ju  banbeut  /  an  (Sobeé  frat  /  unb 
l&eçm  2Bort  bec  225ttrjr()cit  unb  Unfecn  gûrfd.  (£i). 
ren  unb  SEBârben  /  gûr(ï(.  mit  .Çanb  gegebenec  brû» 
bertidjen  "£reue  Une  becfprodjcn  /  unD  3U  bef^cr» 
tnebeec  SScfîâtigung  ta\  Scrtrag  mit  Unfecn 
JpanbjeidKn  unb  giïrjd.  3nftcgcln  confirmirct 
wnb  Mrifftigcr  /  alieé  gctteuUd)  unb  ol)n  @c 
fefysbfc 

Unb  if?  fjtftauf  berê  £cg  in  bem  Sflabmen 
©Dtttê  gerooeffen  /  unb  Une  -Çctfcog  21bo(pb 
$?ticbectd;cn  baé  ©djwertnfdjc  £beil  /  unb  Une 
<Çer|5og  -Çang  2f  Ibrcdjten  baé  ©ûftronnfdje  $l)ctl 
gefaUen.  A<3um  Sabrenbotç/  ben  9*  9Jlonat$  Ju- 
lii ,  nadj  Sbtifn'  Unfeté  einigen  (Jrfôfeetf  unb  ©c 
îigmadjerS  ©eburt  /  im  <£in  Saufenb  /  ©cct)0 
J^unbert  unb  €ilfften  3ftf)re» 

2tb<>Ip^>  ^rfet>e«'d?  mppr. 

h&ft$  "2itbxcâ)t  mppr. 

cv. 

1,  Juin,  25eft4ttt*gtm$  unb  Vcrttcuceurtg  beé  %bfd)ies 
fces  /  fo  anno  15:55-.  jtvifcïjcn  ben  SSambccgi* 
fcfccn  2tmbtleutÇ>ert  in  bem  ^ttrfîent^umb 
:&amt>tert  gefegeu/an  cincm /bann  bec  Jl<mt>* 
fd)<tf]ft  2\«mt>tett  aufgcridjtet  tvorben  /  bureb 
Ferdinand  iërsÇjetQogcit  £u  ©efîerrad? 
befdjeben.  ©eben  ©rdj&  ben  14.  Julii  Anno 
1611.  [  L  u  n  1  g  s  ^cutfdjcé  Svcicb&Archiv. 
Part.  Spec.  Continuât.  I.  îtbfarj  VI.  bon 
$ârnbten  pag.  ij>3.] 

C'eft-à-dire9 

Confirmation  de  Ferdinand  Archi  -  Duc 
d'Autriche  avec   Prorogation  du    Traité   conclu  \ 
l'an  if  3f -  entre  les  Officiers  de  Bamberg  en  Ca-  | 
rinthie,  &  les  Etats  de  la  Province.    A  Gratz  j 
le  14.  Juillet  l6ii. 

Oft39i  ^ecbinanb  bon  ©Ôttcé  ©enaben  Çrg. 
<v  -Ç«êo9iu  Ocfîcccetd)/J5ccêog  ju^urgunbt/ 
©tci)ec  /  j?ârnbten  /  Ctain  /  unb  QBfirtcnbcrg  / 
©tabe  ju  Styot  unb  <8fc%  I  k.  îc.  ^cff)cnncn 
Jffcntitd)  mit  biefem  SSticff  /"  unb  t()ucn  ffjuubt 
inemgftytd)  /  bag  Une  bec  -Çoc^tvûrbigc  gâtft  / 
JPiecc  3ot)an  ©ottfcibt  S5ifd;obc  jnc  S5ain6erg  unb 
Sfjumprobfi  ju  2Bûc|bucg  /  Unfec  befonbeté  (kbec 
gceunbt  /  juect()ennen  geben  /  bemnad)  boc  bideu 
abgcn>id)ncn  3ab,cen  Stt>tfc0en  bero  gcc()ctcn  Soc 
fatjcccn  am  ©tûfft  Sambecg  /  berfclbcn  2(inbt(eu. 
ti)m  unb  ttntectbanen  fo  in  ben  55ambcrgifc()cn 
jèmfdjafften/ in  Unfccm  5ûcfîcnt()um  jldrnbtcn 
getegen  /  gefeflen  unb  wontjafft  fet;n  /  an  cincm  / 
«nb  ban  ben  bamalfj  gettctfcn  ianbto'tjaupUu^cn  / 
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Setwcfctn;  aud;  gcntainlid»  cincr  gai^en  CE(>f  Anno 
famben  Janbtfcftafft  berfirte'  iînfeté  §ur|tcnthunibë  s 
Câmbtcn/  am  anbeen  2l)cil/bcc  SKcUitlirljcn'Pro-  Ibl1* 
cefTen  unb  anberer  nicl)c  untcrfclnctliciicu  J^attb* 
tungen  f>aïbcr  immcruH^rcnbe  SOîugoi-îjranbnuflTcn/ 
©treitt  unb  Srtur.gcn  juegettagen  /  bag  bamailcn 
unb  un  1535-.  3af)t  SBcilanbt  bec  Surdjlcudîtigc 
fie  gûrft  unb  ^cre  /  Jpcrc  Jccbinanbt  ju  berfclbi» 
gen  Sett  9vômifcï;cc/audj  ju  J^ungacn  uubSSe&aimfc 
^i)5nig  /  Snfant  tn  ^ifpanicn  /  <5cê(;cr|og  ju  Oc 
frccreicl;/  ^>ccçog  \u  25ucgunbt  (^ttul,  Unfec  ©ne« 
bigfîec  geliebtec  J^ecc  unb  2in()erc  iobfcligifrec  @e- 
bcd;tnug/auf  biOtcè  unb  untcct()àmgfteé  (Jcfudjen 
SBciOanb  25ifd)0ben  SBeiganbt  ju  Sambecg/  î)in* 
untec  gencbiglreé  <Sinfc|)en  get()an/  unb  ju  jfjinlc» 
gung  fo  ivod  bec  bamatlen  fpannigen  fad)en/  aig  in^ 
fhonfftig  beforgten  ©tccitigfl)citen  /  tvie  aud)  }u 
bccbcc  2f)eil  QBoafatjct  unb  îfufnemmen  /  bc(]ercc 
9ïad)barfd;afft/gcibt  unbt  2(inigf{)cit  ein  gcn>i(fe 
unb  bcftimbte  9)îag  obec  Orbnung  /  voie  bjnfûro 
bie  facï;cn  fotten  abgefjanbdt  weeben  /  gegeben  unb 
auffgecidjtet  /  unb  foUicfeeé  atleé  in  ein  fdjcijftU^cn 
Recefs  betfaffet  unb  beeterfeité  juîjalten  unb  berne 
mgclcben  bebo^en  Ijabe/beé  i)ina^bo(genben  Sucçt» 
flabiicfceii  STn^al»/ 

2»er  Recefs  mit  ^cm  tyim  BtTdxjfTert 
Viactgrtrtbt  de  dato  17.  C«tg  ^«niMni 
tes  15  ?  5- fîen^^rsifî  untec  befagtem  3at)c 
Tom.  IV.  Parc.  IL  pag  116.?»  bcfwfcett  s 

Sacauff  Un^  ban  ivol6erucrtet  J^erc  SSifd;ob  ju 
58atnbcrg  Jccunbt-unb  bicnfl(id;en  ecfucdjt  obbe 
fd)tibnen  SScicff  nit  aflein  in  aUen  feitten  «Punctcn/ 
2tcticulen  /  CDîainungen  unb  25egrciffungen  big  atif 
2(ufgang  bec  bacinnen  beftimbten  geit/  a(sJ  ncmlic^ 
ft)unfftigeé  1637.  3at;c/  bei;  feincn  Çteflftcn  unî> 
SBûcben  bccbleibcn  ju  (affén  /  unb  bacroibec  nid;té 
ju()anblen/  nocftbcn  unfetigen  jugeftatten  /  fonbeen 
aud)  bcnfclbcn  jubctl)iettung  aflecljanb  f()ûnfftigen 
^rcungen  unb  Ungekgenl)eiten  noc^  fetnert  îu  pro- 
rogiecen  unb  ju  beftatten. 

QBan  voit  ban  bie  mebjbetuccfc  Ocbnung  /  bec 
25iUid;ft)eit  gemâg  /  unb  ju  <5c^a(tung  bcebecfeiw 
Untect()anen  unb  iuegetvanbten  gutec  nadibaclic^cn 
3l"inigf()eit  bicn|î(ic()en  befunben  /  aud)  ©.  L  unb 
bero  ©tifft  Unfec  ju  bcnfclbcn  teagenbten  fteunbU* 
d)cn  SBillcn  /  unb  2tnnaigung  petiaigen  geneigt 
fci;en  /  fo  l)aben  i»ic  Une  ©.  |.  unb  beeen  $iï)à\)* 
fcclid)en  ieben  ©tifft  95ambccg  biefem  i^cen 
freunbtidjen  3(nfônnen  gceunbt-unb  nad;6aclidje 
QBtUfacung  jutbuen  /  umb  fo  bie(  tiebet  bccnrôgen 
lafen  /  tbuen  folHdJem  nac^  mcbcbccûerte  ^tli;fec 
gecbinanbi  auf  10 1  3abc  gefîelte  Ocbnung/immaé» 
fin  biefclbige  biefem  SScicff  biccumben  bon  QBoct 
ju  2Boct  infericet  unb  cingcfdjcicben  iji  /  nit  aflein 
auf  ben  bMligen  2(u$gang  bec  boebeflimbten  101 
3a()cen  /  îaé  ifl  /  big  auf  bas  1637.  3«fit  inclu- 
five  biemit  ratificicen  /  berneueen  unb  beftatten  / 
fonbeen  aud>  auf  101.  bon  (5nbfd;afft  bec  abgefeg» 
tcnScit  anjutedmen  /  unb  ai\c  big  auf  ttô  1737. 
3al)c  nacb  (Ebcifli  UnfecS  JÇcilanbé  unb  ©dJig» 
mad;ccs  ©ebubet  ccflccfben  /  unb  bon  iteuem  auf. 
riebten/  auô  ianbèfùc(l(.  Wlad)t  1  tbiffentlicfo  in 
(Scafft  t>tè  Q3cicffé:fe|en/unb  nrôtlen  aucb/bag  bec 
bacinnen  begciffnen  9)îag  unb  Ocbnung  /  t>on  Un< 
fern  ianbtébaubtfeutbcn  /  unb  Sccwcfecn  /  becûctt 
Unfcré  gûrflcntbumbS  Çàtnbtcn/aucfo  atlen  anbeen 
Unfcrn  Untertbancn  unb  ©etbceucn  bcfiigHjlicb 
nad;gefc$t/  unb  in  ©eborfamb  gekbt  n)cibe.  2tlg 
iieb  ibncn  atlen  /  unb  il)cen  iebent  ift  Unfec  fdjivcte 
Ungnab  ju  bermeiben  /  icbod)  folie  follicbcê  alité 
Unfcrn  /  bec  orten  babenben  Privilegien  /  jPtocb* 
beiten/  unb  anbeen  ©ctecbtfambenl  einig  £fîad;tbcil 
1  Y  3  mv 


Y-jSt 


CORPS    DIPL 


A  nno  £>*>«  3criatung  ntt  gcbcrcn  /  mû)  fetingen  I  d)M 
s       ©ewtte-    9B«n  uuu  wolbcruttcc  -£crr  23i!d)0î>  su 

1611.  ssainbctg  ftcfc»  cbcnfaUé  t»al)in  wbunten  unt>  ter- 
fprocfecn  I  l)icbbefd;ribnct  Sttafj  oter  Ortnung  w* 
tigtyltd)  sugclcbcn/  tarroiter  ntt  ya  (jantlcn  /  au$ 
Dill  nwiiger  jugcfîattcn  /  tafj  Dura)  feine  SMstomW 
2Cmbttcutt)  /  Betwcfcr  unt  Hntert&ancn  id;teé  ten* 
felbigen  sumiter  oter  entgcgen  furgcnommcn  /  imt 
gebantelt  roertc.  £>cftroegen  er  tan  ncbcn  einem 
£>omb'25rop|t/  2>cdjant  /  unt  Sapitl  beinctté 
(Stifft'é  SSamberg  cincn  fd)rifftliçj)en  Revers  ûbcr» 
gcbcn.  ©o  Ijabcn  voir  t)ierfibcr  jwccn  SSrieff  gc« 
gcntautcnt  aufcicfetcnf  mit  îlnferm  gûrfilicfoen  3n- 
jlgit  tcrfcrrigcn  /  tint  cincn  mefjr  vooUbcruertcn 
jjcrrn  25ifd)ot>en  su  SSamberg  /  ten  antcrn  lînfer 
£ant>fd>afft  in  Çâcnttcn  /  ôberantroortcn  unt  juc 
fleura  iaflen/  m.  ©eben  ©ràpen  14.  3ulii  1611. 

CVÎ. 

ï5.Août.S)^  Btfc^offs  ju  25<*mberg  >ftann  ©«>«• 
frict  unt  fcincé  Dom  Capitule  Reverfales 
on  iCrç^erçog  gertinantcn  ton  (Défier 
mdj  /  tafj  fte  tic  /  vocgen  ter  95am6ergifd>en 
îlntertbanen  in  £ârnU)en  tom  MvÇn  Ferdi- 
nando'  1.  gemadjte  /  unt  ton  gctad)ten  <Srg. 
jjper^ogcn  auf  10 1.  3af)r  confirmirtc  Octnung 
fyalten  unt  obferviren  roollen.  ©cbcn  ain  JMnv 
Hic(fa!;rté<tag  Unfer  Sicbcn§raueni6n.  \Jl\ycif 
fî<>p^5  2(bele  QBojslgcgruntte  gcgen*  Déduc- 
tion ter  Ocfîcrrcid)ifd)en  Juriurn  roiter  tas 
©tifft  SSamberg.  Lunig  £eutfd)eé  9teidb> 
Archiv.  Part.  Spécial.  TlbttyiL  I.  pag.  48. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce.] 

C'eft-à-dire, 

Lettres  <&Jean  Godefroi  Evêque  de 
Bambtrg  £s?  de  fon  Chapitre,  portant  promeffè  & 
obligation  d"obferver  religieujement  le  Règlement 
fait  par  V  Empereur  Ferdinand  I.  pour  les 
Sujets  de  Bamberg  habitués  dans  h  Carinthie, 
y  confirmé  pour  cent  £j?  un  an  par  V 'Archiduc 
Ferdinand.  Données  le  jour  de  V  Affomp- 
tion  de  la  Ste.  Vierge  Marie  161 1. 

OftOSH  ©Citas  ©naten  /  2Bir  Sofjanu  ©ofr 
"^  fwfc/SSifç&off  su  SSambetg  unt  ^umb^robfî 
ju  gBôr&burg  '  unl)  Wn  tefjcibcn  ©naten  2Bir 
3of)amt  ©jrifîopi)  Sacuftctct  /  gênant  ©turmer/ 
ï£()umb'Çprobfî/  Jpcctor  ton  %tym\  $f)umb»£>e. 
djaut/  SOîid&ael  @ro§  /  J&crpfetoer  genannt  /  Se- 
nior ,  unt  taé  gan|e  Gapitul  gcmeiniglirf)  tes 
2()umb'©tilfté  tafclbH  suSSamberg/befennen  mit 
fcicfem  25rieff  fût  Une  unt  Unfere  Sftacfcfommra/ 
unt  ît)un  huit  mânniglid)  /  temnad)  ton  roegen 
fyiwUtf  ©tifffô  jF?ewï$afften/33»ïget/£eutMttl> 

CV  IL 

21.  Sept,  -decoort  tujfchen  de  Heeren  Staten  Gêner ael  der 
irovih-  Vereenigde  Provintien,  en  den 
ces  umts,  Keurvorft  van  Brandenburg  en  Hartog 
rq  u  van  N  e  u  b  u  R  G  ,  ivegens  de  Pollen  op  de  Goe- 
deren  de  Rbyn  en  Maas  pajferende.  Gejloten  den 
21.   Septembris  161 1.  [Manufcrit.] 

A  Lsoo  in  de  voorleden  Jaeren, gedurende  den  Gu- 
lickfchen  Krijgh,  eenige  Impofitien  ende  Licenten 
by  die  pofîïderende  Chur  ende  Furften  in  die  Landen 
van  Gulick  ,  Cleve,  en  de  Berge  &c.  op  geftelt  fijn 
geweeit,  over  welcke  nochtans  hare  Chur  ende  Furs- 
telycke  Doorluchtighedcn  iich  uamaels  met  die  Hooge 
ende  Mogende  Heeren  Staten  Generael  der  Veree- 

nighdë 


N  tu- 
«o  y  10, 


O  M  A  T  I  QJI  E 

3nwo()net:-/  fo  in  tcé  S)urd)(cud)tig(ïfn  gûtfîcn 
unt  Jjcrrn  /  Jperrn  5«tinant  <£x%  <  ^ergogen  jti 
Oeflerrcid)/  J^er|ogen  s"  SSurgunt  /  @tcuet  /  ^dtU» 
ton  I  Çrâin  unt  Ç&ûrtcnberg  k.  Hnfcrâ  befontern 
iieben  unt  gnàtigftcn  Jgetrn  gûrffcnt^umb  ^drn« 
ten  gckgcn  unt  gefeffen/in  ct(id)  ^à\kn  tot  tiefem 
25efc^n>crungen  torgcfatlcn  /  unt  aber  %\)ia  iicb» 
ten  unt  giuftl.  DutcfcL  l)5d),rgccl)rtcr  J^ccc  unt 
%nï>m  I  roe»)(ant  ter  StnerturO)!.  @rogmâd)tta(ïê 
gûrfl  unt  jÇcrr  /  Jfpcrr  ^ertinant  von  ©ctte^ 
©naten  /  Stèm.  J^âpfer  /  su  aden  geiten  SDîel)rec 
teê  9tcic&$  in  ©ermanien  w.  ^ônigl.  Snfant  jh 
J^ifpanicn/  Sr^«^cr|og  su  £)f|îerreidj  jc  Unfcc 
2lUergnâtigjïcr  J^crr/niilt-unt  lobfcligfter  @etâc(;t« 
nôg/  unter  tato  ten  zj  3^nuarii  1^35-.  %ai)ï$/ 
tania()(en  in  ^ênigl.  QBûrtcn  /  iit  fo(d)en  fûige» 
bracfctcn  SSefdjWetungcn  /  ÇDTafj  unt  Ortnungcn/ 
roic  j)ievuntcr  tie  ©aeticn  in  fotgcntcn  tjuntert  unft 
eincwi  3al)tlintem  15-35.  3at)tfoUcn  abgc^autut 
teerten  /  gegeben  unt  tarôber  fd)rifft{id)e  lîrtuntcn 
auffrid)ten  unt  terfertigen  laffen  /  folcï;e  aber  wol)| 
unt  t)êd)(tgetad)ter  3')«t  Sicbten  unt  gûrft(ifd)c 
S5urd)l.  <£rè«-Çctê°â^  Sertinanté/até  ie$iger  geit 
regierenter  ianté'gSr(l  terfelbcn  SnietcrOcfterrei» 
ctifd)en  gurffcnt()umbcn  unt  lanten  /  auff  iînfee 
bittlid)  unt  gc()c-rfambfl  (Jrfucïjen  /  anie|o  auff  an» 
terc  101.  3a^r/  tveldx  in  fnnfftigen  1636.  3at)e 
2(nfang/  unt  im  1757. 3a^r  it)re  (Sntfdjafft  tjaben 
foUen  /  su  prorogiren  unt  su  bejîâttigen  (ici  freunt» 
lid;  unt  gnâtigft  gefaUen  laflfcn  /  tajj  rtir  temnac^ 
berul)rtc  Confirmation  su  tancrba|)rein  unt  te» 
niuthjgftern  ©cfaUcu  augeuemmen  /  nel;mcn  auefi 
fotcije  in  ^rajft  tié  S5rteffé  oter  ÎHmtê  biemit 
roiflTent(id)  an  I  jufagen  unt  tcrfprcd)en  tarauff  /. 
6erût)rtcr  ton  a(Jcr()êd)|rget.  $apfcrl.  $ftaj.  gegebe» 
ner  /  unt  ton  3l)rcr  jiebten  unt  gûrtfl.  3)urc^L 
anjeÇo  auff  101.  3^c  confirmirter  £)rtnung  otet 
9Jîa§  /  in  allen  it)rcn  2(rtitu(n  /  Q2>unctcn  /  ÛJÎcç» 
nung-unt  SSegreiffungen/  turd;  îînfer  unt  îînfcret 
2ftad)tommen  am  ©tifft/  o()ne  cinige  SBetjgerung 
oter  2Bieterfpred;cn  I  tie  tarju  befiimbte  3*»t 
feftig(ict)  su  gcleben  unt  r.ad)  sufominen  /  tafj  and) 
tiefe  Conceflion  unt  Ortnung  /  unt  terfelbcn  et» 
langte  prorogation  3f)ter  Jiebt.  unt  §ûrftlid)ê 
2>urd)(.  tcrofclben  (5rben  unt  S^adjfcinmett  /  unt 
tem  gan^en  l)od)lêbl.  J^auéCcftcrrcid;!  in  antern 
ttjrcn  £>brigfeiten  ^od)|;eiten  /  SKcdjtcn  unt  ©c» 
redjtigteitcn  /  îînfer  unt  Unfeté  ©tiffté  Çatbcn  / 
ot)ne  ©d)mâ(erung  /  îtbbrucfe  unt  2ftad;rt)ert  feçn 
folle  /  gctreulid;  o^nc  ©cfâtjrtc  /  mit  Htf un5  ttë 
©rieffé/  ter  mit  îînferm  /  ttê  ©ifc^offcn/  aud) 
îl)umb-^probfté  /  2>cd)anté/  Seniors  unt  Saçu 
tuk  I  gemeinen  an^angenten  3nn?9£W  befrâfftigct/ 
unt  geben  ift  am  3.ag  Unfcrcr  (ieben  graactt 
J^imme(fartt)  ten  ij.  2tuguftt  %nM  i^oo.  tarna$ 
im  11.  3<\fa. 


Anno 


cvn. 

Traité  entre  les  Provi  n  ces  -U  nies  ,  l'E- zr.  Sep 
lecteur  de  Brandebourg,  6c  le  Duc  de  Provib. 
WEtJBOURG,  au  fujet  du  Tranfport  des  cesUx" 
Marchandifes  fur  le  Rhin  &  la  Meufe.  Fait  5iC"ï 
le  21.  Septembre  1611.  [Manufcrit.'] 


N  tu- 
sou  as. 


S~<0  MME  les  années  pafées , pendant  la  Guerre  de 
y  u  lier  s  ,  quelques  Impojitions  &  hic  ente  s  ont  été 
mifes  'dans  les  Pays  de  Juliers ,  C  levés  &  Bergue  par 
les  Eleâeurs  &  Princes  qui  les  pojjedoient  ,  fur  quoy 
neantmoins  led.  Eleéi.  y  Princes  Je  font  offerts  de  s'' ac- 
corder cy-aprés  avec  les  Hauts  Jj5  puiffants  Seigneurs  les 
Etats  Centraux  des  Erevinces-L/nies  des  Pats-Bas  pour 

la 


DU     DROIT    DES    GENS. 


V.NNO  nighde  Nederlanden  ,  tôt  confervatie  ende  meerder 
bevorderinge  van  de  Negociatie ,  ende  Commercie  op 

£l  I.  de  ftroomen  van  den  Rhijn  ende  de  Maze  naerder  te 
vergelijcken  ,  erboden  hebben,  zoo  fijn  tuffchen  bey- 
derzyts  Gecommitteerden  den  21.  September  161 1.  de 
navolgende  Articulen  beraemt  en  geaccordeert. 

In  den  eerften,  dat  aile  Goederen,  op  ofte  uyt  defe 
Landen  komende  niet  meer  ,  noch  eerder  fullen  be- 
talen,als  die  vande  Lande  van  Cleve,endé  fullen  oock 
goude,  zilvere  ende  Zyde  Laeckenen,  zyde  ende  aile 
andere  fijne  Waren  by  de  ftucken  niet  betalen,  ten  zy 
fulcke  op  Brabandt  ende  andere  paffagien  by  de  ftucken 
oock  terftont  in  train  gebracht  worde,  continueerende 
anders  de  betalinge  by  de  Centener  ,  indien  dat  fulcx 
op  Brabandt  ende  andere  paffagien  niet  geredreffeert 
wordt. 

De  Goederen  den  Rhyn  ,  Maze  ofte  te  Lande,  uyt 
oft  op  defe  Landen  komende,  fullen  eens  opgaende 
ende  eens  afkomende  betaelen,  nae  de  beraemde  ende 
gearrefteerde  Lijfte,  ende  dat  by  provifie. 

Den  Churvorft  van  Keulen  ,  ende  het  Dom  Cap- 
pittel  fullen  neffens  Gezanten  van  de  Furften  van  we- 
gen  defe  Landen  verfocht  ende  befonden  worden  om 
verminderinge  ofte  afftellinge  haerer  Licenten  tôt  Kai- 
jfers-weert ,  ende  tôt  Zons,  ende  daer  nae  oock  die 
Ertzhertogen,  van  wegen  Berck  ende  Venlo. 

De  reftitutie  van  't  gène  gedurende  die  cautie  aen  de 
Officieren  van  de  Furften  meer  îs  betaelt  als  defe  be- 
raemde Lijfte  ,  zal  by  de  Ingezetenen  defer  Landen 
gekort  worden  in  twee  ofte  dry  reyferjj  mits  dat  fy 
genoegfaem  fchijn  daer  van  vertoonen. 

Het  Gewafch  van  Huyfchen ,  Seventer ,  ende  andere 
Cleeffche  plaetfen  ,  mit  Geldérlandt ,  Zutphen  ende 
den  Lande  van  Cuyck  gemeen  leggende,  paffeerende 
den  Gelderfchen  Bodem  nae  Cleef  ende  Emmerick  , 
als  mede  de  Goederen  van  't  Lant  van  Cuyck  na  Ny- 
megen  ofte  de  Stadt  Grave,  gaende  oock  van  Nytne- 
gen  op  Aernhem>  ende  van  Aeriihem  op  Nymegen 
ofte  het  Territorium  van  Cleef  pafferende,  fullen  ten 
beyden  zyden  vry  zyn. 

Salpeeter,  Waepenen  ende  alderhande  Amunitîe  fal 
Voor  defe  Landen ,  Provintien  ende  Steden,  in  't  Cleef- 
fche Licent  vry  zijn,gelyck  oock't  geene  die  Furften, 
Lantfchappen  ende  Steeden  tôt  haeren  dienft  uyt  deefe 
Landen  fullen  doenkornen,  die  particulière  Ingezete- 
nen abers  fullen  nae  de  générale  claufulen  fich  regule- 
reri.  Dies  en  fal  den  uytvoer  van  de  voorfchreve  Amu- 
nitie  niet  mogen  gefchieden,  fonder  fpeciael  confent, 
op  te  Atteftatie  van  hare  Principalen. 

Ende  fullen  alfoo  haere  Chur  en  Furftelycke  Door- 
iuchtîgheden  deefe  Lijfte  die  defelve  op  een  Nabuyrlijc- 
ke  vertrouwen  tôt  bevorderinge  van  de  Negotiatie  tor 
gemeynen  belle  met  die  hoog-gemelte  Heeren  Staten 
Generael,  als  met  hare  goede  Vrinden  ende  Nabuyren 
provilîonelijck  beraemt  hebben  op  de  ftroomen  vanden 
Rhijn  ende  Maze.  Als  oock  op  die  Landtpaffen  te  ge- 
bruycken  ,  datelijck  in  't  werck  te  doen  ftellen  ,  fonder 
nochtans  dat  deefe  gehoudene  Communicatie  aen  die 
Lant-Furftelijcke  Hoogheyt ,  Régalien  ,  Overigheyt , 
ende  wat  van  dien  dependeert  in  yets  fal  mogen  prae- 
judicieeren  ofte  derogeeren  ,  ter  eenre  ofte  ter  andere 
zyde. 

Geextrâheert  uyt  het  Afte-boeck  van  de 
Hoog  Mogende  Heeren  Staten  Gene- 
rael, beginnende  met  den  jaere  1608, 
ende  eyndigende  met  den  jaere  1613. 
ftaende  aldaer  geregiftreert  fol.  2. 
C.  LXXXV1Î. 

FURSTELYKE  CLEEFSCHE 


L    Y    S    T    E. 

(1)  Overlegt  ter  Vergaderinge  van  de  Hoog  en  Mog: 
Heeren  de  Staten  Generael  der  Vereenigde  Neder- 
landen  ,  by  de  Heeren  Gecommitteerden  van  haer 
Hoog  Mog  ende  de  Commijen  Generaels  van  de 
Convoyen ,  ep  ten  een  ■  en  ■  twintigbflen  dag  der 
Maent  van  September  in  '/  Jaer  XPIC.  en  elf, 

(t)  On  n'a  pas  fait  traduire  cette  Lifte,  parce  qu'il  eft  très  difficile 
d'entendre  tous  ces  termes  de  Négoce,  8c  que  ceux  à  l'ulage  desquels 
*llc  peut  eue  entendent  ces  teimes  lans  traduction. 


*7? 


la  confervation  &  plus  grand  avancement  du  Commerce   ANNO 
Ê35  Négoce  fur  les  Fleuve  &  Rivière  du  Rhin  &  de  la       *■ 
Meuze  ,    les  Députez  de  fart  &  d'antre  font  convenus  IwII. 
le  21.  Septembre  1611.  des  Articles  fuivans. 


Premièrement  que  toutes  les  Marcbandifes  qui  vien- 
dront dans  ces  Pats  es5  en  fortiront  ne  payeront  pas 
davantage  que  ceux  du  Pais  de  Cleves,  &  les  draps 
d'or,  d'argent  &  de  foye  &  les  autres  fines  Marcban- 
difes ne  payeront  point  par  pièces  ,  à  moins  qu'ils  né 
viennent  du  Brabant,  &  autres  pajfages  par  pièces ,  le 
payement  s'en  continuant  autrement  far  cent ,  fi  la  chofe 
n'efi  pas  redreffée  en  Brabant  Î33  autres  pajfages. 

Les  Marcbandifes  qui  viendront  en  ces  Pais  ou  en  for- 
tiront par  le  Rhin ,  la  Meuze  ou  par  Terre  ,payeront  une 
fois  en  montant  &  une  fois  en  defcendant,fuivant  la  Lific 
ou  Tarif  qui  en  a  été  conçu  &  arrêté,  {7  ce  par  provifion. 

L'Electeur  de  Cologne  &  le  Chapitre  feront  requis 
par  les  Députez  des  Princes  de  la  part  de  ces  Pais, 
de  diminuer  ou  ôter  leurs  Licentes  a  Keiferswert  &  à 
Zons  -,  rjr  en  après  auffi  les  Archiducs  ,  de  la  part  de 
Berck  Jg5  de  Venlo. 

La  reftitution  de  ce  qui  durant  cette  caution  aura 

plus  été  payé  aux  Officiers  des  Provinces  que  ce  qui  eft 

porté  par  cette  Lifte  ,  fera  rabattu  par  les  Habitons  de 
ces  Pais  en  deux  ou  trois  fois,  pourvu  qu'ils  en  faffent 

fuffifamment  apparoir. 

Les  grains  du  cru  de  Huyjfchen,  Seventer,  &  autres 
Places  de  Cleves  dont  la  Jituation  eft  commune  avec 
les  Pais  de  Gueldres  j  Zutphen  ,  &  le  Pais  de  Ctiyck 

paffant  par  le  Territoire  de  Gueldres  à  Cleves  Çg5  Emme- 
rick ,  comme  auffi  les  Marcbandifes  du  Pais  de  Cuyck  al- 
lant à  Nimegue  ou  la  Ville  de  Grave ,  &  auffi  de  Nime- 

gue  à  Arnhem  $  &  d'Arnhem  à  Nimegue  ;  où  qui  paie- 
ront le  Territoire  de  Cleves  ,  feront  libres  &  exemptes 
de  part  &  d'autre. 

Le  Salpêtre  ,    les  Armes  &  toute  forte  de  munitions 

feront  francs  pour  ces  Pais,  Provinces  c^  Villes  des  Li- 
centes de  Cleves,  comme  auffi  ce  que  ces  Princes, Pro- 
vinces J33  Villes  feront  venir  de  ces  Pais  pour  leur  fer- 
vice  ;  mais  les  Habitans  particuliers  fe  régleront  fuivant 
les  claufes  générales.  C'eft  pourquoy  le  tranfport  desdi- 
tes Munitions   ne  fe  pourra  faire  fans   un  confentemtnt 

fpecial  fur  une  Atteftation  de  leurs  Principaux. 

Et  ainfi  lesdits  Electeurs  Ç55  Princes  feront  mettre 
cette  Lifte ,  qu'ils  ont ,  par  une  confiance  de  bon  voifina- 
ge  fait  dreffer  provifwnellement  pour  le  bien  &  avan- 
tage commun  du  Commerce  &  Négoce  avec  lesdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  comme  avec  de  bons  Amis,  à 
exécution  fur  le  Rhin  &  Meufe  ,  comme  auffi  fur  les 
pajfages  du  Pais ,  fans  que  pourtant  de  part  ni  d? autre 
cette'  communication  qui  a  été  tenue  puiffé  prejudicier  oh 
déroger  aux  Regales  ,  Souverainetez  &  dépendances  (Ti- 
édies des  Princes  &  Souverains  du  Pais. 


Extrait  du  Regitre  d'Actes  des  Hauts  Î39 
Puiffants  Seigneurs  les  Etats  Généraux, 
Commençant  avec  l'année  1608.  &  fi- 
niffant  avec  ï'an  161 3.  y  étant  enregis- 
tré fol.  2.  C.  LX XXVII. 

ende  is  by  hare  Hoog  Mog.  haren  Greffier  geor- 
donneert  defe  Furftelijcke  Cleef jche  Lyjîe  te  teeke\ 
nen  ten  dage  en  jaere  voorfz. 


Dal.  fi    § 


L    Y    S    T    È. 


A  Mandelen  de  centener 
■**■  Appelen  van  Oraignen  het  duyfent 
Appelen  en  Peeren  dat  malder 


B. 


Bant  meffer  of  bant  meflen  de  6.  centener.  2  :  12  :  o 
Bant  meffer  fcheyden  het  vadt  van  3.  amen  1  :    6:0 

Beddea 


i7 


ê 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


Dal:  $ 

:    S  • 


■■  S  ■ 
•  3  • 
:vry  : 

:  3  : 
:    i\  ■ 

■  4  : 
:  4  : 
:  24  : 

:  6  : 
:  18  : 


6  :  o 

:     3  :  o 

;  ï8  :  o 

vry  :  o 

5-  :  o 


ANNO  Bedden  olde  Bedden*  het  ftuck 

/..    Bedden  zoo  nïeuw  dat  ftuck 
1  °  Beffemen  wit  ende  root  de  dozijn 

Bier ,  Jopen  Bier  de  ame 
Bier  Onnafch,  Paterborns  en  diergelycke 

Bieren  de  tonne 
Bier  gemeen  Bier  de  ame 
Bier  Nederlants  Bier  de  tonne 
Bly  T  afel  Bly  de  centener 
Block  Bly  de  centener 
Bleck  in  tonnekens  de  îoo  ftuck 
Bly  witfer  ofte  Lootwit  de  centener 
Bort  Bafelaer  bort  ofte  Deelen  't  hondert     I 
Bort  Francforter  Kentiger  en  Meufer  Bort , 

't  hondert  I 

Francforter  thyen  fchouch  Bort,  't  hondert 
Eycken  Bort  ofte  Plancken  en  gefneden  Ey- 

ken  Hout ,  de  hondert  voet 
Neus  ofte  Noten,  Keerfen  boomen  Bort, 

de  hondert  voeten 
Boter  dat  vadt 

Boter  in  reepen  gefmolten  de  centener 
Boecker-faffer ,  ofte  vaten  met  Boeken 
Boeck-balen ,  ofte  Boecken  in  balen. 


Cannary  zaeitt  ofte  zaet,  de  centener  :    6 

Clamey'  de  tonne  van  9  centener  :  1 S 

Cappers  in  quartelen,  't  quarteel  :  15" 

Cabs  ofte  Kool  de  100  ftuck 

Caffia  Fuftula  de  100  ponden 

Caftanien  dat  malder 

Çattoen  de  bael  2  centener 

Conynen  't  paer 

Gorenten  in  quarteeîen ,  de  100  ponden 

£>. 

Duyveri  dat  paer  t  vry 

Deeckens  Franckendaelder  Deeckens,  de 

dozijn  :    6 

Gemeene  Deekens  ofte  Carpetten,  de  dozijn  :    4 
Doornîckfe  Dis-deekens  de  dozijn  :     3 

Draet-vat ,  't  vat  van  duyfent  pont  1:0: 

Droog-gifterien  en  Confyten ,  een  vat  van  2 

amen  1  :    o 

Ë. 

Ëifen  ofte  Yfer  de  duyfent  ponderi  :  12  : 

Eifch  platen ,  daer  onder  alderhande  gego- 

ten  Yferwerck  de  duyfent  ponden 
Ifer-draet  de  centener 
Èifch  pannen  de  9.  centener 
Ifere  Nagelen  de  duyfent  ponderi 
Nagel  Ifer  de  bout. 

Ifen  oit  Ifen  Sçroten  het  duyfent  ponden 
Iferwerk  foo  inlants  foo  plyen  gebracht 

als  Hamas ,  Klingen  ,   Hellebaerden , 

Vedder  Staf  van  ieder  Daelder  weert 

.  .  .  Vry  op  de  Nederlanden. 
Eifenfteen  dat  Voeden  a  900.  pont  :    2  : 

Olyphants-tanden  den  centener  :    7  : 

Eyntvogels  ftuck  :  vry  : 

Edic  ofte  Afijn  d'ame  :    6 

Eyeren  dat  hondert  :  vry 


Fâs  foo  Fœderick  ofte  Leege  Vaten  iôo. 

ftucx  d'ander  naer  advenant                       4  :  24  : 
Verwere  Conchenilla  oder  Carmofijn  het 

pont  :  I 

Anyl  ofte  Indigo  dat  pont  :  i 

Spaenfch-groen  de  eentener  :  8 

Saffelor  de  centener                                     •  :  6 
Brafilien-hout  ende  Fernanbouk  gerapft  de 

Centener  -  3 

Brafilien-hout  ongerapft  de  centener  :  3 

Gomme  de  centener  :  S 

Wynfteen  de  centener  :  2 

Galnoten  twee  centener  :  8 
Weet  gebrandt  Weet ,  foo  in  het  land  van 

Gulich  waft ,  een  Siïïèl ,  ofte  fes  tonnen  :  24 

Weet Turinger  Weet, dat  vat  cenhalfVoeder  :  18 

Grappen  de  baele  ordinary  :  1$ 


Dal 


:  £ 
10  : 
3  ; 


Hennif  ofte  Hennip  den  fàck 

Haflèl  ende  Lammers  Nues  ofte  Hafenooten, 

dat  malder 
Hafen  het  ftuck. 
Huysraat  die  uyt  den  Lande  werd  gevoert  4 

wert  een  40.  penninck  ,   de  Rivieren  op- 

gaende  ende  de  Rivieren  afkomende 
Hoy  dat  Voeder 
Huyden  Oflën-huyden  ,  gefouten  ofte  on- 

gefouten  de  hondert  ftuck  3 

Gemeene  oder  Land-OfTen  ofte   Coeyen- 

huydt  de  hondert  ftuck  2 

Harts-huyden  onbereyt  ftuck. 
Ree-huyden  het  ftuck 
Zeehonds-huyden  de  100.  ftuck 
Herts  gewicht  oder  hoornen  de  loo.  ftucx 
Deits-huyden  de  hondert  ftucx 
Hoenderen  het  ftuck 
Hoeden  Vilten -  Hoeden  dat  vat  van  twee 

amen  1 

Hoornen  Ofièn  ende  Coe- hoornen  de  100. 

ftucx 
Hout ,  eyken-hout ,  met  knyen  40  voeten 

lanck  ende  40.  voeten  breet  1 


vry 


Mee-Crappen  de  baele  ordinary 

Sinacq  een  centener 

Koperroot  een  centener 

Rota  oder  garanfe  breflofe  oder  Lingerfer 

de  centener 
Aluyn  dat  vat  negen  centener 
Swevel  dat  vat  a  9.  centener 
Aflchen ,  Weet-affchen  de  centener 
Pot-Affchen  de  centener 
Fedderen  ofte  Pluymen  de  centener 
Schryf-vedderen  ofte  Schachten  't  Duyfent 
Vedder- bofch  oder  plumagie  van  een  dalder 

weert     '  :    1  : 

Fygen  in  korven  ieder  korf ,  de  halve  naer 

advenant  :     1  : 

Wouwe  de  centener  :     1  : 

Vellewerck  t  ofte  Pelterye  zeeme  Vellen, 

als  namentlyk  Buffel  ,  Èlants ,   Harts , 

Poft,  't  vat  van  drie  amen  1  :  if  : 

Rhe,  Schaaps  ,  Lam  ende  Kalfsvellen  de 

deecken  a  10.  ftucx.  :     1 

Pelterye  van  Sabel ,  Marteren ,  Fluwynen , 

loffen  oder  grâu  werck't  vat  van  dry  amen       i     3 
Pelterye ,  gemeen  als  Wolf ,  bofch  ,  Wilde- 

Katten  dat  vat  van  3.  amen  1  :  if 

Schaap ,  Lam  oder  Cropvel ,  het  pack  :  18 

Vifch  zoo  groenen  ofte  verfchen  Vifch, on- 
der een  anderen  de  wage  a  20.  pondt  :  1 
Zalm  foo  groen  de  centener)  :  24 
Zalm  gefouten  Salm  de  Tonne  :  15" 
Schelvis  de  laft  24  korven  1  :  18 
Den  korf  der  felver  :  2 
Ton  Vifch  oder  Bollich  de  laft  i  :  12 
De  Tonne  derfelver  :  3^ 
Stock-Vifch  de  300.  ponden  :  6 
Vleten  ende  Rochen  het  duyfent  1  :  10 
Pladyfen  ende  Schollen  gefouten  't  laft  :  24 
Schollen  droogeSchollen  den  ganfchen  korf  1  :  o 
Bollick  ofteBollinckin  korven  24  in  het  laft, 

den  korf  :     2 

Buckinck  de  laft  a  1 2.  tonnen  ofte  20.  ftroyen  1 
Ider  tonne  der  felver 
De  ftroo  derfelver 

Harinck  in  't  gemeen  het  laft  i 

De  tonne  der  felver 
Vlafch  den  fack  van  hondert  fteenen 
De  halve  ende  kleene  naer  advenant 
Vleyfch  de  centener 

G. 

Slefiger  Gaereri  ,  dat  vat  van  4.  amen         2 
Evelder  ende  diergelyke  de  centener 
Cortfinger  Gaeren  de  centener  oder  toch 
Sayette  gaern ,  de  centener 
Ganfen  het  ftuck 

Geerfte  gefchelde  Geerfte  den  fack  200  # 
Glas  Schof-glas  de  kift  ordinari 
Drinck-glafen  een  daelder  weert 
Clocken  ofte  Clock-fpyfe  de  centener 

ti. 


2| 

2î 

20 

4s 
2.5- 


7  :  o 


vry 
4 


6  :  o 
vry  :  G 


vry 


if 

8 

8 

vry 


15-  :  o 

Hout 


PU    DROIT    DES    GENS. 


&NNO 
l£ll. 


Hout,buygen  eude  cluepel-hout  dàt  veerdeel  :  i6|  :  o 
Cleupel-hout  burgerhoudt  dat  veerdeel  :  i6|  :  o 

Ordenbacher-hout ,  burger-hout  dat  veerdeel  :  2  y  :  o 
Cleupel-hout,  Brackel-holt,  dat  veerdeel  :  8j:  o 
Spelder-hout ,  dats  veerdeel  :    8|  :  o 

Branthout ,  kromhout  ende  alderhande  tim- 

merho'ut  ,   twee  ten  hondert  ofte  den  5-0. 

pennîncfr.  Twee  ten  hondert 

Dennebalken  van  60.  fchouf  ftuck  :     6:0 

De  groffcr  en  kleynder  naer  advenant. 
Buygen  ofte  bogenhout  de  100.  fteef 
Ebbenhout  ,  de  centener 
Pochout  de  centener 
Solsholt  de  dolîjri 
Honigh  dats  vat  oder  amé 
Hoppe  dat  malder  a  13.  pont. 


3  :  ° 

4  •"  ° 


ïridkerifche  tïoenderen  dat  ftuck  •: 

K, 

Kalk  dat  malder  ': 

Kannen  Fregener  ende  diergelyke  dat  hon- 
dert werp 
Êen  Peerts  vragt  der  felver  : 

Zipertfe  kannen  van  een  daelder  weert  : 

Caerdeu  van  Diftelen  de  fchyf  : 

Caerten,  Speel-kaerten  net  grosken  of  12. 

dofyn  : 

Caes  de  160  ponden 

Groeiie  oder  Canter  de  300  ponden  : 

Keerfen  het  centener  : 

Kehels  ofte  Ketelva'ten  dat  1000.  pont  i  '■; 

Keflèl  ofte  Ketel  -  fchof  oder   korf  of  a 

800.  fg  1  : 

Ivnickerkens  het  vat  van  eender  ame  : 

ïveerfen  de  hondert  zommeren  I  : 

O'ingen  ,  MelTen  ,  Scbeeren  ,  Slohger  en 
diergelyke  lfèrwerck  dat  vat  wegende 
'900.  pondt  1  ; 

Iferwerk,  Norenborger  kleyn  Iferwerk  oder 

malderye,  dat  vat  a  900.  pondt  1   : 

Çoolen,  Steen-coolen  de  100.  gangen  ; 

Smit  Coîen  dat  malder  : 

Holts  ofte  hout-Colen  den  fack  : 

Creps  ofte  Creften  dat  hondert  : 

Krydt  de  tonne  : 

Koecken  peper  Koecken ,  de  centener 
Coperdraat  dat  vat  a  900.  pondt.  I 

Coper  geflagert  oder  fijn  Lattoen.de  cen- 
tener 
Çoper  gemeen  Lattoen  een  ker  a  900  êê      1  . 
Coper ,  root  Coper ,  hongers ,  Iflanen  ofte 

Duytfiand  een  centener. 
Sweets  Coper  ,   welker  uyt  HoIIand  naer 
Aken  om  te  bearbeyden  gevoert  werd  de 
9.  centener  1 

Coper-werk  200  oit,  negen  centener  1 

Commyn  een  fack 

Z. 

Lakenen,alle  guIden,fiIver-Lakenen  't  ftuk 
Sammet  Armozijn,  Genua,Luca,  Neapolis, 

en  Levanten ,  Setinen  vanBolonia,  Flo- 

rens  de  ordinari  kifte  of  kaffa  1 

Sammet  von  Modena  en  Regio  ,en  Damas- 

ten  de  ordinari  kaflà  1 

Neapoliffe  Grougrainen  ,en  aile  andere  Na- 

polillè  Zyde-Laeckenen  van  Bolonia  de 

ordinari  kaiTa  1 

Rafla  van  Florens  ende  Milane  de  ordinari 

bael  1 

Lamperffèn  de  ordinari  kifte  2 

Caffa  ende  Armofijn  allerhande  gadinge  en 

Snuiïè  een  ordinari  of  mittel  kas 
Gemofiefe  Boratten  met  Trenfen  en  andere 

foorten  de  ordinari  kafla 
Legaturen  van  Zyden  ,   Cattoen  en  Garen 

breet  en  fmal ,  dat  ftuck 
Ledder  een  lap  Ledder  een  roi  van  6  ftucken 
Droog  en  fmeer  overledder  de  doliju, 
Cordewan  Ledder  de  doiïjn 
Befanen  ofte  Packlederen  het  dofijn 
Peerts  Ledder  de  dofijn 
Tom.  V.  Part.  II. 
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Dal 


o  :  o 
o  :  o 
8  :  o 


Kalfs  Leeder,  dat  hondert 

Lijm  de  duyfent  ponden  1 

Vogel-Lijm  de  tonne  a  3  centener 

Limoenen  het  duyfent 

Limoenen  gefouten  Limoenen  't  quarteel 

Leyen  Rys  ofte  Leyen 

Lint  van  Everveltde  100  ponden 

Looge-mael  ofte  Runnen   een  daelder 

weert 
Looge  ofte  Runnen  ongemalen  een  daelder 

weert 
Lonten  den  centener 

M. 

Mede  de  am'è 

Morren  ofte  Peen,  de  hondert  geburit 
Moltaert-zaet  een  Centener 
Moftaert-mullen  dat  laft  tôt  24  ftuck. 
Molenfteenen  ,    bereyt-fteen    oder .  fevea* 

tiender. 
Een  fex  en  vyftiender. 
Een  vier  en  dertiender. 
Wolfkens. 

Tafel-quernen  de  laft  a  24  ftucken. 
Quernen  van  elf  ftuck  in  't  laft. 
Quernen  van  agt  en  negen  in  't  laft. 
Aile  de  voorfz  Moolenfteenen  en  Quernen 

hier  boven  gefpecifkeert,  fullen  betalen 

van  een  daelder  waerd 

N. 
Nuflèn  ofteNbten,'Boom  noten  100  malder  3 


Oly,  Boom-oly,  de  pijpe  Van  ~2,\  ame 

Raap  en  Lin-oly,  de  laft 

Een  Tonne  der  felver 

Olijven  't  quarteel  ofte  halve  pîjpé 


Papier-balen  ,  alderhande  gadinge  ,   de  20 

riemen 
Peck  oder  Harts  de  laft  dubbelt  bant  I 

De  tonne  daer  af 
Pauwen  het  ftuck 
Potloot  de  tonne  vàn  300  ponden 
Pruymen  van  Damait  de  ico  fg 
Polver  de  Tonne  300  pont 
Poppen  -  werck  van  Aken  ,  het  vadt  van  3 

amen. 


:  is 


6  :  o 


Quickzilver  de  centener 


R. 


Riemen  zoo  nieiiw  hondert  borden 
Olde  Ramen  ofte  Riemen  100  buerden 
Ryffen  ofte  Reepen  het  hondert  gefpan 
Rys  een  ordinary  zack 
Rogge  dàt  malder  Cuels  oder  hoop-mate 
Weyts  ofte  Tarwe,  dat  malder 
Geerfte  oder  Mdudt  ,  dat  malder 
De  relte  van  Granen  het  malder 
Roîijnen  in  korven,  de  korf 
De  halve  korven  naer  advenant. 
Rofijnen,  blacuwe  Rofijnen  in  quarteelen 

100  âg 
Rubben  ofte  Rapen  den  2ack 
Rup  ofte  Raep  Kool  en  ander  Zaad,  het 

malder 
Rup  ofte  Raap-koeken  de  100  ftucx 


Sais  ofte  zcut  't  hondert  Cuels 

Sais  te  Lande  gevoert,  yder  znck 

Salpeter  de  Centener 

Sayetten  Hofen  ,  Bendelen  en  aldcrgading, 

twaelf  rolleri 
Schatiiien  oder  Wellen  ofte  Mntfart  ,  de 

hondert  ftucx 
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CORPS    DIÎLOMATI  QJJ  E 

Dal  :  <p 


Ordenbacher  mîddel-gadinge  't  ioo 
I  6 1  O.  Mullen-fchans  ofte  Mutfaert  de  iooo 
Scheer-hair  ,  de  zack  300  tê 
Schellen  den  korf  van  300  $> 
Slyf  oder  Wynmoeder  ,  de  laft 
De  Ton  daer  af 
Schryf-getuyg  het  vat  van  3  amen 
Swijnborftelen  het  vat  van  2  ameil 

Zyde  Lakenen. 

Zyde  rouwe  gewe'rckte  Zyde  van  Salvatica, 

de  baal  ordinaris  * 

Orgafîtine  van  Vincentia ,  Neapolis ,  Bo- 

lognia*  Curfirme  de  Napolis  de  Verona 

de  Venetia,  de  baal  2 

Dopi  Zyden  der  baal  1 

Capitoen  der  baal 

Zyde  zoo  geverwt  de  caerde  tôt  2  fê 
Florette  fuperfin  en  Caummen  de  kaerte 
Gallette  de  kaerte  2  !8 
Golt  en  filveren  Draat  ds  kafla  Oder  î#e 

van  100  f6  3 

Golde,  filvere  Paflementen  ,  de  kafla  van 

80  #  3 

Zyde  Paffement ,  alderhande  gadmg  ,  dat 

pondt 
Vloer  oder  Fluweelen  Korden  ,  alderhande 

gading  ,  yeder  100  ftuck  1 

Coolfe  Zyde  Lint ,   de  100  fg  1 

Zyde  Frangien  het  pondt 
Middelzyde  ofte  middelbaer  ,  het  pondt 
Gemeen  van  de  Capitoen ,  het  pondt 
Zyden  Haren  Knoopen,,  het  gros 
Zeep ,  de  laft  48  kinnekens  ï 

Een  kintgen  der  felver 
Spaanfche  Zeep  den  Centener 
Syfen  en   Hakmeflèn ,  de   kàrre  bp    een 

paerd  2 

Silverenzant ,  de  karre  op  een  paerd 
Speck  en  Schincken  den  Centener 
Speceryen ,  Saffraen  't  pont 
Nagelen,  Foullie,  Maffis  en  Noten  mus- 

katen  bloemen  den  Centener 
Canneel  oder  den  Simmet  de  Centener 
Muskaten  Nus  ofte  Noten  den  Centener 
Peper  den  Centener 
Gengber  den  Centener 
Maniget  oder  Paris  Koren  de  lob  f0 
Suycker  dat  vat  van  2^0  SB 
Suycker ,  Confyt  den  Centener 
Baeckelaer  de  ordinaris  zack 
Anys  de  zack 

Hans  ofte  Johannes-Brood  ,  de  zack 
Staal,  een  ordinary  van  1000  © 
Staël  de  bunde  100  pont 
Steentoeder  en  Vurfteen,  dat  vat  van  300 

ponden  Almagio 
Steën    gebacken  ,  oder    Tihgelfteen    het 

duyfent 
Steen  oder  Tihgel  pannen ,  de  duyfent 
Srrickwerck  dat  te  Mets  gemaeckt  word,'t 

vat  van  3  amen  1 

Strickwerck  zoo  te  Keulen  gemaekt  ,  dat 

vat  van  3  amen 
Siden  Stromp,  yder  paer 
Hanskoeten ,  Franckendaelder  dat  paer 
Leydentche  en  diergelyke  fijne  zyde  Stromp, 

dat  dozyn  paer 
Engelfche  ,   Doornickfche  middel  fijn  ,  de 

dozyn 
Qemeene  der  felver,  dat  dozijn 
Tabijn  en  Zyde  Tort  gewatert  en  ongewa- 

tert,  dat  ftuck 
Camelotten  gewatert ,   dat  halve  ftuck 
Turcx  Grofgrain  dat  ftuck  tôt 
Turcs  Macharia,  dat  ftuck 
Cafianten  ofte  gemeen  Macharia ,  dat  ftuk 
Rifelfche  ,  Doornicker  Waren,  als  Porfis 
oder  Vierdraet  Grofl'grein,Sorfetten,Linnen 
Trip,  Dorftryp,  drie  en  vier  vierendeel, 
Honfcoeten,  Gans-ogen,  oder  Violetter,  en 

diergelycken ,  dat  ftuck 
Calendres,  oder  Voerhengen,  dat  Stuck 
Brede  Valefitiner  en  Leytkhe  Ferfetten,  en 
Honfcoten  vyf  vierendeel  breet ,  dat  ftuck 
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Dal  :  #    ^  Anno 
Tryp  hoochpael  tôt  Coelen  gemaeckt ,  dat 

ftuck 
Siden  Trip,  dat  halve  Stuck 
Doornickfe  Trip ,  dat  ftuk 
Boratten  Side  Boratten,  dat  ftuck 
Gemeen  Boratten,  dat  ftuck 
Bombafynen ,  dat  ftuck 
Cameux  douck,  dat  ftuck 
Reyn  Hollands  Linwaet ,  dat  ftuck 
Gemeen  Linnen  douck ,  die  kift  300  f§ 
Heffens  Linnendouck  een  Rolle  van  yô. 

ellen 
Putteldoùck  de  Baele 
Canefas  de  ordinary  Baele 
Sirope  de  Pype 


Teer  de  laft  groôt  bandt.de  tonne  deffelfs    ï  :  18  ; 

Terras  oder  Duyffteen  de  tonne  :     \  ! 

Tapifterie  een  Muylbael  fwaer  :  2f 

Terperityn  de  laft  "à,  :    o  : 

De  Tonne  derfelven  :  10  : 

Turf  de  100  Tonneri  :  vry 

Traen  Inlants  ofte  Vlilants  laft  i  :    o 

De  Toniie  deflelfs  ;    y 

Traan  Mufcovits  't  laft  i  t    6 

De  Tonne  derfelver  2:0 
Tucker,  Engelfche  Tucker  ofte  laekehèh 

een  baie  a  12.  ftucken  2  :    6 

Packlaeckenert  de  Baie  a  10.  ftucken  1  :    f 

Carfeyen  het  ftuck  i    2 

Baeyen  dat  ftuck  :    2 

Inlandfche  Tucher  ofte  Laken,  ftuck  :    3 
Tucher  fonder  borg  gemaeckt,  dat  ftuck       :    2 

Wippel  voordeels,  dat  ftuck  :    i 

Lenneper,  dat  ftuck  Laecken  :    1 

Ratinge  dat  ftuck  lakèn  :     \ 

Vee  alderhande  Vee 

Een  goet  Coppel  Peert 

Een  Gemeen  Coppel  Peert 

Een  ilegt  Peert  :    6 

Eeri  Vdel  van  een  jaer 

Een  Gras  oder  zoeh  Voeleri.  :    ï 

Eén  Ofle  foo  vedt,  door  't  land  gedreven 

Een  Ofle  in  't  Land  gëweydet ,  eh  weder  uyt- 
gedreven 

Een  Ofle  foo  mager  door  't  Lahd  gedreven, 

.  en  overgevoert  werd 

EenKoe  wel  gevedt  die  uyt  den  Lande  gedre- 
ven werdt 

Een  Koe  foo  mager  dat  ftuck  :    6. 

Een  Rundt  van  iîjaer  :    S 

Een  Kalf 

Een  Sweyn  foo  vedt  :    4:0 

Een  middelmatigh  Swyn  :     2  :  O 

Een  mager  Swyn 

Een  Bock  oder  Geyt  dat  ftuck 

Een  Hamel  foo  vedt  dat  ftuk 

Een  Schaap  foo  vedt  dat  ftuck. 

Een  L  -m  dat  ftuck 

Schaap  dryf  Schapen  dat  hondert 

Ollich  ofte  Ajuyn  de  tonne  ofte  40  riften 

Ollich  oder  bwiver-faemen  of  loock-faedt 

de  ïoo.  ponden  :  if  '■  o 

Ungel  oder  Ongel  of  Talck  Hollants  de 
Centener  :    4:0 

Mufcovits  derfelver  :    3:0 

W. 

Wachholter  een  fack  Genever  beyereh  :    1:0 

Was  de  Centener  :     8  ;  o 

Spaanfche  Lack  het  pont  :     \  :  o 

Wannen  de  Dofyn  :    6:0 

Weyden  ,  bandt  weyden  de  ioo.  Sopperi  :    SÏ  '•  ° 

Wyn ,  Rynfche  Wyn  een  Slecht-voeder  i  :  10  :  o 

Ffanfchen  Wyn  het  Oxhooft  :  10  :  o 

Spaanfche  Wyn  en  Malwefey  de  Pypé  1  :    0:0 

Baftaerf  Romeney  ofte  Zeck  de  Pype  :  20  :  o 

Brandewyn  de  Ame  :  20  :  o 
Wolle  een  fack  van  8.  Centener  groot  en 

kleynder  naer  advenandt  1  :  io  :  o 

Tin 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Dal:  0    § 


T-79 


Tin  ofte  Tzin  den  Centener 
Tennewerck  foo  nieuw  den  Centener 
Oit  Tennewerck  den  Centener 
Tycken ,  bed  tycken  dat  vadt  oder  Kift  van 

6.  Centener  1 

Souften  aber  vari  allen  anderen  foorten  oder 

partyen  ,*foo  voor  hen  niet  gefpecificeert, 


fal  betalen  twee  ten  hondert. 
ofte  den  vyftîgften  penninck. 

Was  geteekent. 


Twee  ten  hondert, 


J.   VON  WlTTÈNHORSTj 

Christof  Stick  , 

MARCELL  DiETLRICK. 

Ter  Ordonnance  van  hoog-gemelte  Heeren 
Staten  Generael. 


Geteeckent. 


C.  Aerssek. 


S 


CVIII. 

Sigismundi  III.  Régis  Poloniœ  Literie,  qui- 
bus  continentur  atque  confirmantur  Articuli  £5? 
Conditiones  Inveftiturœ  Jimultanea  in  Ducaîum 
Pruffiœ  à  diSto  Sigismundo  Amplijjimisque 
Regni  Ordinibus  Joanni  Sigismundo 
Ekblorl  Brandenbtirgenfi  concejfœ.  Varfavia  f. 
Novembris  1611.  [A6ta  &  Décréta  Commis- 
fîonum  S.  R.  M.  Foloniîe  &  Suecix  Regio- 
monti  in  annis  160p.  6c  1612,.  habitarum  pag. 
5-5-3 

igisMunDus  III.  Deigratîa  Rex  Polonî*, 
Magnus  Dux  Lithuaniœ,  Ruflis,  Pruffiae,  Mafo- 
Vi*.,  Samogitiae,  Livoniaque,  nec  non  Suecorum,  Gotto- 
rum,  Vandalorumque  Hasreditatius  Rex.  Signiticamus 
prœfentibus  hisce  hujus  &  futuri  temporis  univerfis  & 
fingulis.  Cum  llluftriffimus  Princeps  D.  Joannes  Sigis- 
hiundus  Marchid  Brandenburgen.  S.  R.  I.  Archi- 
Camerarius  &  Eleétor  in  Pruffia  &c.  Dux  &c.  Cogna- 
tus  nofter  chariffimus  per  Legatos  fuos ,  magnincos  \ 
generofos  ac  Nobiles  Âbrahamum  Baronem  &  Bnrgra- 
viurn  à  Dhona,  JoannemTruchfes  à  Wetzhaufen  Ca- 
pitaneum  Fifchhaufen  :  &  Joachimum  Huebnet  plenîs 
cum  mandatis  ,  fummaque  facultate  in  Comitiis  hisce 

ad  nos  miflbs,  diligenter  apud  nos  Ordinesque  Regni 

inftïtiflent ,  ut  fecundum  fuperiorum  Comitiorum  re- 

fponfa  conditionesque  ab  aliquot  jam  Comitiis,  tam  a 

laudatx  memoriaî  Parente  iplius  Illuftriffimo  quondam 

Principe  Joachimo  Friderico  ,  Marchione  Branden- 
burgen :&c.  &c.  quam  Illuftritate  ejus  ipfa  per  Legatos 

tràclatas  ;    dubitationem    tandem  eam  quae  de  jure  fi- 

iftultanea:  Inveftiturœ  Illuftriffimse  Domus  ejus  exorta 

fuerat ,   explicaremus.  ,  Nos ,   confilio   &   audtoritate 

confenfuque  omnium  Ordinum  Regni  noftri  adhib'to, 

fequente  modo  ,  ac  ratione  ,  nullo  plane  ex  comme- 

moratis  Ordinibus  répugnante,  proteftante,  contradicen- 

te,  fed  omnibus  unanimiter  confentientibus ,  eam  defi- 

niviffe  terminaffeque  ,    de  eademque  plenè  &  intégré 

tranfegiffe  ,  quemadmodum  quidcm  definimus,  deter-  I  Chriftianum    Wilhelrhum  Archicpiscopum  Magdebur 

minâmus,  tranfigimusque  prsfentibus   hifce.   Imprimis    gen  :   quatuorque  Fratrtim  horum    légitimes  polleros 


admodum  &  qux  per  CommifTarios  noftros  in  Con-  ANNO 
ventu  Regiômontano  ex  pneferipto  noftro  ,  quod  ad 
Jura  Privilegiaque  Ducatus  ejus  accommodatum  fuit,j  (5  I  ï  . 
conftituta  funt.    Secundum  quam  quidem  Tranfadb'o- 
nem    Conditionesque    commemoratus     llluftriffimus 
Princeps  Eledtor  à  Nobis  accerlitus  vocatusque  in  pri- 
mis  ad  diem  tertiam  Menfis  hujus  Novembris  Varfo- 
viam  hue  ad  nos  venire  tenebitur  ,  rituque  &  Cœremo- 
nia   folenni ,  nobis  Regnoque   noftro  ,   infraferiptum 
Homagium  &  Juramentum  prseftare  eodem   nimirum 
modo,iisdemqueCasremoniis  quibus  proximè  Illuftris 
fimus  Princeps  Georgius  Fridericus  Marchio  Branden- 
burgen. in   Pruffia  &c.  Dux  &  Curator  id  prxftitit  ; 
Nimirum  Ego  Joannes   Sigismundns  Marchio  Bran- 
denburgen. S.  R.  I.   Archi-Camerarius    &  Eleélor  in 
Pruffia,  &.  Dux  &c.  juro  fuper  hœc  Sanéta  Dei  Evan- 
gelia  ,  quod  ab  hac  hora  deinceps  usque  ad  ultimum 
diem  vits  mes;  ero  fidelis  &  obediens,  tibi  Sereniffimo 
Principi  D.  Sigismundo  III.  Dei  Gratia  Régi  Poloniœ, 
&c.  &c.  ficuti  meo  naturaH  &  Hsereditario  Domino  & 
Succefibribus    legitimis  tuis  Regibns  &  Regno  Polo- 
nisç  ;  Dominis  meis ,  contra  omnem  hominem,  nemine 
prorfus  excepte   Et  quod   nuriquam  ero  feienter    in 
confilio  ,  vel  auxilio,  vel  in  faâo^  ex  qtio  (quod  ab- 
lit)  amittas  vitam  vel  membrum  aliquod ,  vel  per  quod 
acçipias  in  perfona  aliquam  lœfionem  ,  aut  injuriam, 
vel  contumeliam  ,  vel  per  quod  amittas  aliquem  hono- 
rem,  quem  nunc  habës  ,  vel  port  habebis,&  fi  feiero, 
vel  audiero  de  aliquo ,  qui  velit  aliquid  iftorum  con- 
tra te  &  Regiium  hoc  Poloniœ  facere,pro  pofle  meo 
nt  non  fiât,  impedimentum  prœftabo;  &  fi  impedimen- 
tum  prœftare  nequivero,  quam  cito  potero,tibi  nuhcia- 
bô,  &  contra  eum,  juxta  Padta,  auxilium  tibi  &  Reg- 
no   praeftabo.    Et  11  contigerit  te  rem  aliquam  quam 
habes ,  vel  poil  habebis  cafu  aliquo  amittete,eam  fecu- 
p'erâre  curabo,  in  recuperàtaque  retinenda  ,   de  omni 
tempôre  juvabo.     Et  fi  fcivero  te  velle  contra  aliquem 
publicô  confilio  arma  fumete,  &  de  eo  generaliter  vel 
fpecialiter  fuero  requifitus ,  mëum  tibi  fecundum  Pac- 
ta  praftabo  auxilium;  &  fi  aliquid  mihi  de  lècreto  ma- 
nifeftaveris ,  illud  fine  tua  licentia  nemini  pandam,  ne- 
que  quidquam  pet  quod  pandatur  faclam.     Et  ti  con- 
filium  à  me  fuper  aliquo  faâo  portulaveris ,  illud  tibi 
dabo  confilium,  quod  tibi  Dominiisque  tuis  judicavero 
mâgis  expedire ,  &  nunquam  ex  perfona  mea  aliquid 
feienter,  quod  pertineat  ad  tuam  vel  Regh!  Dôminio- 
rumque  tuoruth  Regnd  adjundtotum,  vel  inpofterum 
adjungendorum  ,   injuriam  ,  vel  contumeliam  faciam  ; 
imo  honorem, dignitatem, commodaque  tua ,  Regni,  & 
Dominiorum  tuorUrii,  tviebor  &  confervabo,  &  quoad 
màxirriè  poterd  augebo.     Denique  etiam  Pafta  priora 
antiqua,omnia  &  fingula  quoeunque  tempore  a  Dëcef- 
foribus  meis  Pruffiaî  Dominis  aut  Ducibus ,  cum  incly- 
to  hoc   Poloniïc   Regno    conventa ,    tum   poftremam 
hanc  Trarifadtionem  &  Conditiones  per  Oratores  meos 
tecum  &  Ordinibus  Regni   tradtatas,  cotirtitutasque  & 
à  me  peculiari  Diplomate   confirmatas  ,   ferVabo,  & 
implebo.   Sic  me    Déus  adjuvet  &  hœc    Sànâa   Dei 
Evangelia.  Declaratio  aûtem  hxc  nortra  j  ampliffimo- 
rumque  Ordinum  ,  de  jure  hoc  fimultanese  Invertiturs, 
beneficiumque  hoc  in  Fendo  Ducatus   Pruffiœ  fùcce- 
dendi  non  ulterius  extendi  debebit-,  qûam  quemadmo- 
dum conditionibus  Anni  M  D.  C  V.  noftro  &  ampliffi- 
mi  Senatus  nomine  propofitum  fuit,  ad  unam  tanturri 
lineam  laudatiffimœ  memoria;  Pàrentis  Illuftritatis  fux 
Illuftriffimum  nimirum  Eleâorem  ipfum  Joannem  Si- 
gismundum  ,  Illuftresque  Fratres  ejus  ,  Joannem  Ge- 
orgium  in  Silefia  Ducem   Jegersdorffi  :  Erneftum  & 


quidem  omnia  ,  quse  ex  priltinis  Padtis,quœ  unquam  in 
ter  Sereniffimos  Reges  Deceiïbres  noftros,  Regnum 
Magnumque  Ducatum  Lithuanix,  &  Ducatum  Prus- 
fiae,Domïnos  fuos  Duces,  aut  Ordines  ejus,  nominatim 
autem  D.  Sigismundum  Primum  Regem  Avum  & 
Decefforem  noftrum  ,  &  laudatje  itidem  memoria:  Al- 
bertum  Marchionem  Brandenburgen  :  Primum  Pruffix 
Ducem,  tum  Illuftrem  Principem  Georgium  Fridcri- 
cuirt  Marchionem  Brandenburgen.  Ducatus  ejus  Admi- 
iiiftratorem  &  Gubernatorem  &  alios  quoscunque  in- 
terceiïerunt  ,  hac  nova  Tranfadh'one  &  Conditionibus 
nulla  in  rederogatum  quicquam  volumus,fed  in  rdbore 
fuo  firma  immotaque  omnia  ttianere  debere  decerni- 
muS;  Prseter  hsc  vero  Conditiones  etiam  omnes ,  de 
quibus  Anno  M.  D  C.V.  in  Comitiis  itidem  Varfo- 
vien  :  tum  in  hisce  prslentibus  inter  nos,  Ordinesque 
Regni  noftri,&  Legatos  laudata;  memoris  Parenns  Il- 
luftritatis fuae,  nuneque  Illuft.  iplius  convenu,  quem- 
Tom,  V.  Part.  II. 


mafculos" ,  ita  ut  in  fingulis  horum  ftirpibus  ut  quisque 
major  natu  in  Eleâoratu  fuccellèrit  &  una  forte  ftir- 
peextinéla,  altéra,  ficque  deinceps  in  commemorato 
Feudo  Ducatus  Pruffix  (ibi  fuccederit," quemadmodum 
quidem  fupra  nominati  Fratres  foli  etiam  ad  contac- 
tum  Vexilli  admittentur.  Alii  fi  qui  (iut  hîhîl  omnino 
libi  Jurls  obfervare  poterunt  vel  debcbunt.Keligîo  deîn- 
de  Catholica  P.omana ,  omnibus  in  Ducatu  eam  pro- 
fiterivolentibus, libéra  elfe  debebit,  neque  ullus  nnquam 
ex  Ducalibus  vel  jam  eam  profirentibus  ,  vel  inpofte- 
rum pror'efluris  ,  eam  ob  rem  interpellari  debebit.  Sa- 
cella  Itidem  &  Oratoria  ubivis,tam  in  Coilfinibus  quam 
alibi,  intégra,  tuta  &  conceflà  illis  lint,  in  iisdemque 
liberum  pietatis  ex  DocWna  inftitutisque  Catholicis  ex- 
ercitium  habeantmemoeo  nomine  prematur  turbeturve: 
nemo  Religionis  Catholicœ  caufa  ullam  viril, injuriam, 
contumeliam,  molertiamve  perferat; mimera  etiam  & 
honores,  fi  qui  ex  Catholicis  i.donei  fuerint, liber  aditus 
Z  »  i>s 
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A  NKO  "s  fit-    Quicunque  etiam  in  Ducatu  Catholioe  Rotna- 
"  nœ  Religionis,  Barones,  Nobiles,  &  Civitates  ,    Jura 

IOI  I»  Patronatus  à  Magiftris  Ordinis  Cruciferorum,  vei  Se- 
reniflimis  Regibus  PoloniœDeceflbribus  noftris  vel  îpfis 
Ducibus  habuerint,  vel  prsefcriptione  confecuti  fuennt , 
integrum  licitumque  Mis  erît,  Religionis  Catholicœ  Ro- 
manîs  exercitium  in  iisdem  introducere,  inftituere,  habe- 
reque.  Si  ex  Nobilibus  plures  extiterint ,  qui  in  uno 
■eodemqueTemplo  Jus  Patronatus  fibi  vendicent ,  partim 
Catholici,partim  Evangelici ,  nemoque  eorum  reliquis 
depubiico  Exercitio  decedere  velit,ïn  Illuftritatis  ejus 
judicio  Caufa  primum  cognofci  >,  definirique  ex  prae- 
fcriptione  Juris  Canonîci  debebit;  li  quis  autem  Senten- 
tia  gravatum  fe  exiftimaverit,  ad  judicium  noftrum  Re- 
gium  provocare  integrum,  liberumque  illi  efle  debebit. 
Cum  vero  praster  haec,  in  Conditionibus  Anni  M. DCV. 
noftro  &  ampliffimi  Senatus  nomine  poftulatum  fuis- 
fet ,  ut  ad  minimum  Regiomonti  unum  atque  alterum 
Templum,ad  Religionis  Catholicœ  ufus,  curri  rediti- 
bus  juftis  affignetur  non  folum  propter  eos  qui  ex  Du- 
catu  ejus  Religionis  effent,  aut  in  pofterum  forent,  ve- 
rum  etiam  qui  ex  Regno  Magnoque  Ducatu  Lithuaniae 
Catholicac  Religionis  homines,  negotiorum  fuorum 
caufa  ,  fréquenter  eo  convenire  folerent  :  ac  vero  ita 
de  eo  tum  conveniflet ,  ut  per  Commiflarios  noftros, 
cum  ipfis  Provincialibus  hac  de  re  ageremus:,  neque 
tamen  apud  illos  quidquam  adhuc  perfici  potuerit  ;  ita 
intérim  inter  nos  de  eo  convenir  ,  nt  Illuftriras  fua  in 
ufus  hosce  Religionis  Catholicae  Romans  unum  Tem- 
plum,  cujus  jufta  capacitas  lit  lateritium  feu  ex  muro 
loco  decenti  &  hpnelto  in  fuburbio  aliquo  ubi  Com- 
miflarii  nottri  qui  ill  poflèffionem  Illudritatem  ejus 
mittent  commodifiimum  judicaverit.  Caemiterium  etiam 
circum  circa  &  Campanile  ad  fummum  intra  triennium 
fuo  fumptu  exttuat  :  fimiliter  etiam  Domum  &  habita- 
tiones  neceflarias  &  commodas,  pro  Parocho  &  Minis- 
tris  ,  tam  ejus  quam  Ecclelîse,  infra  fcriptum  tempus 
extruat  in  dotem  etiam  Eeclefiœ  &  alimenta  Parochi , 
mille  florenos  annuos  certi  ireditùs,  certis  in-fundis, 
villis,  agris  aut  cenlibus  affignet.  Jus  prxfentandi  Pa- 
rochum  ,  idoneum  tamen  &  inprimis  quidem  Sacerdo- 
tem  Catholicum  Religionis  Romanas^  tum  qui  utrius- 
que  Linguœ  tain  Polonics  nimirum  quam  Germanicas 
peritus  fit,ut  ad  Illudritatem  ejus  pcrtineat  concedimus. 
Si  tamen  intra  femeflre  tempus  Illuftritas  ejus,  Succes- 
foresve  ipfius,  eum  prxfentare  neglexerint,  Reverendo 
Episcopo  Varmienli,  uti  viciniori  Episcopo,  Succeflb- 
ribusve  ejus  ,  de  Parocho  Ecclefia:  ei  providere  ,  ip- 
fumque  indituere  liberum  erit:  ad  eundem  Succeffores- 
ve ejus  infpectio  in  doctrinam,  mores  &  vitam  Paro- 
chi pertinere  debebit  ;  qui  quidem,  ut  eodem,quo  alii  in 
Regno  nodro  Sacerdotes ,  jure  privilegiatus  &  ab  omni 
jurisdi&ione  flsculari  exemptus  omnino  effe  debebit  ; 
exceptis  tamen  Cafibus  ,  in  Jure  Canonico  expreflls. 
Cœterum  eidem  Parocho  Illuftritas  ejus,  Succeffores- 
ve  ipfius  ,  nec  non  Magidratus  illius,tam  Caftrenfes 
quam  Urbani,  fecuritatem  ab  omni  vi,  injuria,  contu- 
meliis  bona  fide  prxdare  tenebuntur.  De  alccro  autem 
Templo ,  quemadmodum  &  de  dote  redituve  eorum 
augendo,  integram  nobis  cum  ipfis  Provincialibus,  per 
Commiflarios  noftros,qui  Illuftritatem  ejus  in  pofleflio- 
nem  mittent ,  agendi  facultatem  refervamus;  quam  ad 
rem  non  modo  nihil  impedimènti  Illuftritas  ejus  afrerre 
debebit ,  verum  favorem  ftudiumque  fuum  apud  Ordi- 
nes  Ducatus  ejus  candide,  fyncerè  ,  bona  fide  nobis 
prxftabit.  Ne  quoque  Ducatus  ejus  rationes  à  rationi- 
bus  Regni  ,  cujus  corpore  continetur,  difcrepent ,  Ca- 
lendarium  novum  ut  in  Ducatum  introducatur ,  in 
Conventu  Provincialium  omni  ftudio  &  opéra  quam 
primùm  curare  debebit,  inque  Ducatu  pofthac  fervari 
mandarej  Subfidii  deinde  nomine ,  prxter  ea  quœ  ex 
priftinis  Padis  Ducatus  hujus  nomine  debentur  quem- 
admodum iisdem  conditionibus  Anni  M.  D.  C.  V. 
Convenit  Illuftritas  fua  Succefforesve  ejus  quotannis 
in  iErarium  publicum  inferre  tenebuntur  triginta  millia 
annua  Florenorum  Polonicalium  triginta  groffis  quemque 
computando-  Quotiés  vero  publica  aliqua  neceflîtate 
poftulante  in  Regno  tributum  publiée  decretum  fuerit, 
totidem  triginta  alia,  nimirum  millia  ejusdem  valoris 
feu  monetEe,ita  ut  cum  tributum  fcitum  fuerit  ,fexagin- 
ta  millia  annua  ab  Illudritate  ejus  dependantur^  Qua- 
rum  quidem  Summarum  nomine  quoties  numeratœ 
fuennt ,  Thefaurarius  Regni  noftri  vel  ad  quos  ea  res 
pertinuerit ,  idoneè  Illudritatem  ejus  Minidrosve  illius 
hberare,feu  quietare  tenebuntur , quemadmodum  etiam 
Conditionibus  iisdem  Anni  M.  D.  C,  V,  ftatutum 
eft, quoties  neceffitas  poftulaverit ,  quatuor  Naves  Illus- 
tntas  fua  ad  tuendam  Qram  maritimam  Ptuffiœ,fuo 
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fumptu  habebit.    Quod  fi  ipfi  uti  illis  voluerimus  de 
fumptu  in  illas  faciendo,  cum  Illuftrïtate  fua  traetabî- 
mus  ,   Privilégia  JuTaque  Incolarum  Ducatus  Prufïia; 
estera  itidem  Pacta  omnia  quxque  ex  iis  &  priltinis  In- 
vedituris  debentur ,  omnia  in  fua  robore  intégra ,  in- 
violataque  permanere  debebunt  ;   nominàtim  vero  ne 
Honores  &  Officia  publica, Magiflratusque  '&  Arcium 
Prxfeduras,  nulli  alii  quam  Ducatus  Prùflis  indigeuas 
fecundum   Privilégia  Juraque  vetera  Ducatus  adhiberi 
promoverîque  debebunt.  Tributâ  nova,  Conventu  Ordi- 
num   prius  non  habito ,  invitis  repugnantibusve,  nulla 
l  etiam  eis  imponi  poterunt,  vel  debebunt.  Eorum  etiam 
qui  per  hoc  tempus  ad  nos  aliqua  in  re  confugerunt  ^ 
fupplicesque  Libelles  obtulerunt  fecuritati  indemnitati- 
que  per  omnia  cautum  elfe  debebit ,  neque  ea  res  un- 
quam  apud  Illudritatem  fuam,  Succefforesve  ejus  aut 
Magidratum  ,  cuiquam  fraudi  damnoque  eflè  debebit. 
Appellationes   à   Sententiis   Illudritatis   fu«  judiciove 
aulico  ejus,  fine  ulla  exceptîone  liberœ  omnibus  ad  judi- 
cium noftrum  Regium  elfe  debebunt, ita  tamen,  ut  non. 
nifi  à  definitiva  Sententia  aut  vim  définitive   habeiitè 
appell'etur,  quantitasque,  de  qua  appellatum  fuerit  ;fum- 
mam  quingentorumFlorenorurri  Polonicalium  xftima- 
tionis  valorisquë  ufitati  excédât  intra  quam  appellare 
nemini  liberum  erit;  fimiliter  tamen  de  injuria, quac  eî 
fumma;  de  qua  appellaretur  œquiparari  poffit ,  appellare 
licebit.     Si  fide  publica  etiam  ex  Dticalibus  alicui  ca- 
vendum   Nos    Succefforesve   nodri    cenfuerint  \    Sal- 
vumque  Conductum  tribuendum ^ii  fecundum  Jus  pu- 
blicum facrofanéli    femper   efle  debebunt.    Non  da- 
buntur  autem  Salvi  Conduèlus  Hominibusullis  facino- 
j  rofis,  vel  in  crimine  feelereve  alîquo  dcprehenlis.    Sed 
I  fi  quis  ex  finiftra  aliqua  delatione  ofteniionem  îlluftri- 
i  tatis  fuœ  Succeflbrumve  ejus  incurrerit,  vel  adverfarii 
alicujus  potentia    premeretur  aut  aliqua  alia  jùdà  ex 
caufa  dignus  pr33(ïdio  &  patrocinio  noftro  videatur,  da- 
[  bunturque  non  à  jure,  lêd  a  vi  tantum  &  potentia,  ut 
juri  nihilominus  fe   fiftere  ,  reîque  judicatœ  parère  te- 
neatur.  Durante  itidem  Salvo  Conduftu  ,  riiodefte  fe 
;  gerat,  nullum  injuria  afficiat,   tum  vero  Salvum  Cbn- 
duétum    illum  publicè  ad  notitiam  omnium   maxime 
I  autem  Magidratus  adducat  ;  ad  extremum  etiam  ad  fei 
;  tantum   Menfium    fpatium    dabitur  ,     intra   quod  & 
jure  experiri  ,  &  alia  honefta  fua  negotia  gefère  adrhi- 
niftrareque    qui  Salvum  Co'nduâum  habuerit ,  pdflltc 
Spatîo  autem  exafto,  (Î  ulterius  co  dignus  fuerit,  aliurri 
impetrare.     Illuftrîs   etiam  Principis  Alberti  Friderici^ 
Ducis  œgri,  quoad  iu  vivis  extitérit ,  jus  id  Illudritatis 
fuae    nullo  detrîmente!  prxjudicioque  efle  debebit.   Iri^ 
i  tefim  etiam  dum  in  valctudine  ida  perinatiebit ,  ex  dig^ 
nitate  ejus  ab  Illudritate  ejus  exhibebitur;  omhiaq.ue^ 
quaî  tam   ad  alimenta  neceflltateitique  ,  quam   etiani 
dignitatem  ejus  pertihebunt,  liberaliter  illi  ab  Illudrita- 
te fua  fubminiftrabuntur;     Si  quando  etiam  ex  Ducatu 
'  Prufîia:  ad  alias  Ditiones,  extra  Regnum  difcedêre,  Il- 
ludritatem fuam  contigerit,  &  à  Ducatu  abefle  neceflë 
(fuerit,  Gubernationem  Adminiflrationemque  ejus  nul- 
lis   aliis  quàm  fecundum  formam  Regiminis  à  nobis 
confirmatam  ,   Conliliariis  Regentibus ,*  Nobilibus,  in- 
digenîs  &  poifeffionatis  Illuftritas  fua  comittet.    Quas 
quidem  omnia  &  fingula  fupraferipta  ,-   Illuftritas  fùà 
peculiaribus  fuis  etiam  Literis ,  manu  SJgiiloque  ejus 
rnunitis  ex  fua  etiam  parte  confirmare ,  deque  iis   ca- 
vere  nobis,  Regnoque  debebit.  Intérim  vero  Oratdres 
Illuftritatis  ejus  in  eandem  rem,  cautionem  nobis  prœs- 
tare,  Mandatumque  feu  Plenipotentiam,  quam  ab  II- 
luftritate  fua  in   ha's  res    habent ,  exhibere  tenebuntur; 
Qus  cum  omnia  prseftita  fuerint,nos  etiam  Invedirura; 
ejus,   folenne  Diploma,  manu  Sigilloque  Majedatis 
noftras  munitum  è   Cancellaria  noftra  llluftritati  ejus 
edi  mandabimus.    Simul  etiam  Commiflarios  noftros 
defignabimus  qui  in  poflëffionem  Ducatus,  Feudique 
ejus  Illuftritatem  ejus  mittent,  coram  quibus   quidem 
Commîflariis  Subditi  fimul  Ducatus  ejus  tam  Nobiles 
quam  Civitates  ,   feu  ex  (ïngulis  Diflriâibus,  duo  ex 
Nobilitate  &  Civitatibus  in  éasdem  fuprSfcrîptas  hasce 
Conditiones  omnes  Corporale  Juramenturri  fuo  pofte- 
rorumque  fuorum  nomine  prasftare  tenebuntur,  quod 
omnîa  ea  ipfi  quoquè  pofterique  eorum  rata  grataque 
habituri  ,  fervaturique  fint  :   maxime  autem  quod  poiî 
obitum  quatuor  praisdiétorum  Principum  Fratrum ,  eo- 
rundemque    legitimorum    P'eudi  Hsrednm  ,   fi    Deo 
permitteilte  ita  acciderit,  nulli  alii, quam  Regibus, Reg- 
noque Polonisc  immédiate  tum  parère,  fubjectique  elle 
debebunt  ,    neque  quenquam    alîum  ^   nifi   Regem  & 
Regnum  Poloniae  tanquam  naturalem  Hcereditariumque 
fuum  Dominum  agnofeere ,  aut  fïdelitatem,   fubjec- 
donemque  prœftare  debeant ,  fed  in  commemoratorum 
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Regum,  &  Regni  Poloniae  poteftatem  recident ,  fine- 1  Ordinibus   tota  de  re  certis  conditionibus  conveniflèt,   ANNO 
que   ulla   cunclatione  tergiverfationeque  ,  tam  quoad     pleneque  tranfaâum  fuiffet ,  atque  es  vi  Tranfa&ionis 


utile  &  diredtum  Dominium  ,  quam  merum  itidem  & 
mixtum  imperium,  fe  fubjicient  obedientque.  Juribus 
noftris  Regalibus  iupremique  Dominiis  Regni  noftri , 
Incolarum  itidem  Ducatus  ejus  per  omnia  falvis  ma- 
nentibus.  In  cujus  rei  ndem  &  teftimonium  prsefen. 
manu  iioftrà  fubfcriptas.  Sigillé  Regni  communiri 
iriandavîmus.  Vàrfovïae  in  Comitiis  Regni  Generali- 
bus,die  quinta  Menfis  Novembris  Anno  M.DC.XI. 
Regnorum  noftrorum  Poloniae  XXIV.Suecise  XVIII. 
Praefentibus  Reverendiffimis ,  Reverendis,  Illuftribus, 
Magnificis  &c.  &c,  ut  inferius  in  ipfo  Feudo. 

SIGISMUNDUS  REX. 

HlERONYMUS  CïËLECKI. 

In  fi'niili  forma  Cautio  fupradïâa  illuftriffimo  Elec- 
tori  cum  Subfcrîptione  ejusdem  prout  cum  Legatis  II- 
luftritatis  fus  conventum  fuerat,  extradita'. 

CÏX. 

Sigismundi  Elecloris  Brandenhirgici  Litterœ, 
quibus  contineniur  confirmanturque  Articuli\  & 
Conditions  Invejliturœ  fimultaneœ  in  Ducatum 
Pruffiae  ,  à  SiGismundo  111.  Rege  Polo- 
nia,  ampliffimisque  Regtii  Ordinibus  ei  concejfay 
cum  inferto  Juramento  Fidelitatis  ab  eo  prœjiito , 
cumque  Declaratione  fj?  Cautions  fuorum  Lega- 
torum  in  Cdmitiis  Varfamenfihus  fuper  hoc  Ne- 
gotio  data,  die..  Novemb.  16Ï1.  [  A&a  &  Dé- 
créta Commiffionum  S.  R.  M.  Polonias  6c 
Sueciae  Regiomonti  in  annis  1609.  &  161  z. 
îiabitarum.  pag.  47.3 

SIgnificamtjs  praefentibus   Literîs  noftris  quo- 
rum intereft  hujus   &  futuri  temporis  univerlis  & 
Hngulis.  Cum  ab  Illuftriffimo  Principe  ac  Domino  D. 
Joanne  Sïgismundo,  Marchione  Brandenburgen.  Sac. 
Rom.  Imperii  Archi-Camerario  &  Elettore,in  Pruffia, 
fuliae,  Cliviae,  Montium,  Stetini,  Pomeraniae  Caflubo- 
rum Vaiidalôrurri  &  Crosnae ,  Camoviaeque  in  Silefia 
ÏJuc'e;  Burgravié  Norimbergen.  &   Principe  Rugiae , 
Comité  Marcha:  &  Ravehsburgi  4  ad  prsefentia  Regni 
Comitiâ,  de  negotio  fimultaneae  Inveftiturae  in  Duca- 
kurh  Pruffiae  traâandi  caufa  ad  Sereniffimum  Prïricipem 
Ddminum  Sigismundum    tertium   Dei  gratia  Regem 
Poloniae,  Magnum  Ducem  Lithuaniae,Ruffiaî, Pruffiae, 
Maffoviae,Samogitia:  Livoniaeque  &c.  nec  non  Sueco- 
irum ,  Gottorum  ,  Vandalorumque  Haereditariurrï  Re- 
gem, ampliffimosque  Regni  Ordines,plenis  cum  mân- 
datis  fumiria  ,poteftate  miffi  fuiflemus,  de  certis  condi- 
tionibus, nomine  Sereniffimae  Régies  Majeftatis  fuse  & 
Ordinum  nobis  propofitis  conveniflèt;  pleneque  trans- 
acturri  coriftitutumque  fuiflèt ,  certoque  Scripto  à  com- 
ïri'emorato  Illuftriffimo  Principe  noftro  fub  manu  &  Si- 
gillo  Illuftriffimae  Cellîtudinis  ejus  edendo  comprehen- 
fis.  Cujus  quidem  ténor  ad  verbum  fequitur,&  eft  talis. 
;   Joannes  SigiSMUndus  Dei  gratia  Marchio 
Brandenburgen  :   Sac.   Rom.  Imperii  Archi-Camera- 
rius  &  Ele&or  in  Pruffia  ,  Julise  ,  Cliviae,  Montium, 
Stetini  j  Pomeraniae ,   Cafluborum  ,   Vandalorumque, 
Crosnae ,  Camoviaeque  in  Silefia  Dux ,  Burgravius  No- 
rimbergen :   &   Princeps  Rugiae,  Cornes    Marchae  & 
Ravensburgi,  Dominus  în   Ravenftein  \   Significamus 
praefentibus  hisce  quorum  intereft,  hujus  &  futuri  tem- 
poris, univeriîs  &  fingulis.    Cum  de  Succeffione  in 
Feudo  Dticatus  Pruffia:  ab  aliquot  jam  annis ,  partim 
ab  inclytae    mémorise    Domino    Joachimo   Firiderico 
Principe  ,    itidem  Eledtore  Brandenburgen  :   Parente 
noftro  defideratiffimo  ,  partim  à  nobis. ipfis,  cuni  Se- 
reniffimo  Principe  ac  Domino  ,  Domino  Sigismundo 
tertio  Rege  Poloniae ,  Magno  Duce  Lithuanix,  Ruffiae, 
Pruffiae  &c.  &c.  Domino  &  Cognato  noftro  obfervan- 
diffimo,  ampliffimisque  Regni  Ordinibus  diverfis  tem- 
poribus  aâum  effet ,  ac  tandem  in  hisce  Comitiis  Var- 
fovien  :  per  Eegatos  noftros  Magnificos  &  Generofos 
Abrahamum  Baronem  &  Burgravium  à  Dhona,  Joan- 
nem  Truchfefioum  à  Wetthaufen  Praefedtum  noftrum 
Fifchhaufanum    &   Joachimum  Hubnerum    Confilia- 
rium   noftrum,  quos   ad  negotium  hoc  perficiendum 
plenis  cum  Mandatis  fummaque  Facultate  miferamus, 
cum  eodem  Sereniffimo  Rege  ampliffimisque  Regni 


hujus  Conditionibusque   ejus  ad  hommagium  preftan-  lOlï» 
durri  ,    ab  eodem  Sereniffimo  Rege,    ampliffimisque 
Ordinibus  accerfiti,vocati,  admiffique  fuiflemus  ;   Nos 
in  commemoratamTranfactionemConditionesque  om- 
nes  eas  quae  à  commemoratis  omnibus  noftris  ,  nomi- 
ne noftro  acceptas  funt ,  non  folum  confenfum  nos- 
trum  libère  prœftitiflè,  fed  easdem  etiam  peculiari  hoc 
Scripto  approbandas ,  confirmandas  firmasque  &  ratas 
habendas  dixiffe,  quemadmodum  quidem  approbamus, 
confirmamus  ,  firmasque  &  ratas  habemus  praefentibus 
hisce.    Inprimis  autem ,  tain  noftro  quam  Succefforum 
noftrorum  nomine, approbamus  ,  confirmamus,  matu- 
roque  confilio  ac  deliberatione  adhibita  ,  ultro  in  nos 
&  Succeffores  noftros  recipimus  omnia  quae  ex  anti- 
quis  Paétis  quaecunque  ihter  Sereniffimos  Reges ,  Reg- 
numque  Poloniae ,  Magnum  Ducatum  Lithuanise  & 
Ducatum  Pruffiae  Dominosve  Duces  aut  Ordines  ejus2 
nominatim  autem  Divum  Sigismundum  Primum  Re- 
gem &  inclytce  itidem  mémorise  Albertum  Marchioherri 
Brandenburgen. ,  agnatum    noftrum    primum   Pruffiae 
Ducem,  tum  Illuftrem  Principem  Georgium   Frideri- 
cum  Marchionem  Brandenburgen.    &c.  &c.  ejusdeni 
Ducatus  Dominum  &  Gubernatorem ,  aut  quoscunque 
alios  unquam  interceflèrunt  debentur  :  quibus  poftrema 
hac  Traâatione  Tranfaétioneque  &  infertis  Conditioni- 
bus nullain  re  derogatum  quicquam   volurhus,  fed  & 
in  robore  fuo  firma  immotaque  omnia  manere  debere, 
cavemus  ,  promittimusque.  Praeter  iftaverô,  Conditio- 
nes  etiam  omnes  de  quibus  Anno  fexcentèfimo  quinto 
in  Comitiis  itidem  Varffavien  :  per  Legàtos  ihclytae  me- 
moriae  Parentis  noftri ,  tum  in  hisce  per  nos  convehit , 
quemadmodum  &  qux  per   Commiffarios  Regios  in 
Conventu  Regiombhtano  ,  ex  praefcripto  Sac.  Regum 
Majeftatis  ,   quod  ad  Jura  &  Privilégia  Ducatus  ejus 
accommodatum  fuit,  conftituta  funt.    Secundùm  quas 
quidem  Conditiones  inprimis  profiterriur  nos  vocatos 
in  Perfona  ad  Comitia  Varfaviam  veniffe ,  rituque  & 
Caeremonia   folenni ,  commemorato  Sereniffimo  Régi 
Sigismundo  tertio  &  Regno ,  infrafcrîpturh  Homagium 
&  Juramentum  praeftîtiffe,  eodem  riimirum  modo  iis  de- 
nique  Ceremoniis ,  quibusque  proximè   Illuftriffirhus 
Princeps  Georgius  Fridericus  Marchio  Brandenburgen. 
in  Pruffia  Dominus  &  Curator  id  prœftitit  ,  verbis  itâ 
conceptis  :  Ego  Joannes  Sigismundus  Dei  gratia  Mar- 
chio Brandenburgen.  Sac.  Rom.  Imperii  Archi-Came- 
irarius   &  Ele&or  ,  in  Pruffia,   Julise,  Cliviae,  Mon- 
tium, Stetini,  Pomeraniae,  Cafluborum,  Vahdalorum  & 
Crosnae  Carnoviaeque  in  Silefia  Dux,  Burgravius  No- 
rimbergen :    &  Princeps  Rugiae  &c.  Juro  fuper  haec 
Santla  Dei  Evangelia  quod  ab  hac  hora  deinceps  us- 
que  ad  ultimum  diem  vitae  meae,  ero  fidelitet  obediens 
tibi   Sereniffimo  Principi  Domino  Sigismundo  tertio 
Dei  gratia  Régi  Poloniae ,    &  Magno  Duci  Lithua- 
riiœ,  Ruffiae,  Pruffiae,  Mafoviœ ,  Samogitiae ,  Livoniae- 
que  &c.  &c.  Domind,  ficuti  meo  haturali  &  Hseredi- 
tario  Domino  &  Succefforibus  tuis  legitimis  Regibus  & 
Regno  Poloniae  Dominis  meis ,  contra  Omnem  homi- 
nem;  nemine  excepto.  Et  quod  nuriquam  ero  fciehter, 
in   confilio  vel  auxilio  ,  vel  iri  faâo  ',  ex  quo  (quod 
abfit:  )  amittas  vitam  vel  membrum  aliquod  ,  vel  per 
quod  accipias  în  Perfona  aliquam  laefionem  aut  inju- 
riam  vel  contumeliam  ,  vel  per  quod  amittas  alîquerh 
honorem  quem  nunc  habes ,  vel  poft  habebis  ;   Et  lï 
fcivero,  vel  audivero  de  aliquo,  qui  velit  iftorum  ali- 
quid  contra  te  &  Regnum  hoc  Poloniae  facere  ,  pro 
poffe  meo  ut  non  fiât ,  impedimentum  praeftâbo.    Et  fi 
impedimentum  prseftare  nequivero,  quarri  cito  potero 
tibi  nuntiabo,  &  contra  eum  juxta  Paâa  auxilium  tibi 
&   Regno   praeftâbo.  .  Et  fi  contigerit  te  rem  aliquam 
quam  habes  vel  habebis,  cafu  aliquo  amittere,  eam  re- 
cuperare  curabo ,  &  in  recuperata  retinenda,  te  omni 
tempore  adjuvabo.Et  fi  fcivero  te  velle  contra  aliquem 
publico  confilio  arma  fumere  &  de  eo  generaliter  vel 
fpecialiter  fuero  requifitus ,  meum  tibi  fecundum  Pac- 
ta  prœftabo  auxilium.    Et  ii  aliquid  mihi  de  fecreto  ma- 
nifeftaveris  ,   illud   fine  tua  licentia  nemini   pandam , 
neque  quidquam  per  qucd  pandatur  faciam.  Et  fi  con- 
filium  à  me  fuper  aliquo  faclo  poftulaveris,  illud  tibi 
dabo  confilium  quod  tibi  Dominiisque  tuis  judicavero 
magis  expedire,  &  nunquam  ex  perfona  mea,  aliquid 
fcienter  quod  pertineat  ad  tuam  vel  Regni ,  Dominio- 
rumque  tuorum  Regno  adjunètorum,  vel  inpofterum 
adjungendorum ,   injuriam   vel   contumeliam   faciam, 
immo  honorem  ,  dignitatem  commodaque  tua  Regni- 
que  ac  Dominiorum  tuorum  tuebor  &  confervabo,  vel 
quod  maxime  potero  augebo.    Denique  Paéta  etiam 
Z  3  priora 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


«  pr;ora  &  antiqua,  omnia  &  fingula  quocunque  tempore 

JINNO    £)ecefl0rjbusque  meis  Pruffix  Dominis  autDucibuscum 

T  6  T  I  inclyto  hoc  Polonix  Regno  conventa  tum  poftremam 
hancTranfaâionem  &  Conditiones  pet  Oratores  meos 
tecum  &  Ordinibus  Regni  traâatas  ,  conftitutasque  & 
à  me  peculiari  Diplomate  confirmatas  fervabo  &  imple- 
bo.  Sic  me  Deus  adjuvet  &  hxc  San&a  Dei  Evangelia. 
Quod  quidem  Homagium  feu  Juramentum  ut  ex  PaSis 
feudalibus  Conditionibusque  à  nobis  initis ,  in  perfona 
prxftitimus  ,  ita  nos  Succefforesve  noftri ,  quoties  fe- 
cundumLeges  feudales  renovari  Inveftituram  contigerit, 
eodem  omnino  modo  eademque  forma  ,  Sereniffimis 
Regibus  pro  tempore  extituris  ,  Regnoque  prxftare 
femper  tenebimur  ,  tenebunturque.  Declarationem  au- 
tem  hanc  Sereniffimi  Régis  &  Ampliffimorum  Ordi- 
num  de  jure  hoc  fimultanes  Inveftiturs  beneficioque 
in  Feudo  hoc  Ducatus  Pruffix  fuccedendi,  non  ulte- 
rius  extendi  debere  ftatuerunt  ,  decreveruntque  quam 
quemadmodùm  Conditionibus  Anni  M.  D.  Ci  quinti 
Sacra  Régis;  Majeftatis  &  Ampliffimorum  Ordinum 
nomine  propofîtum  fuit,  ad  unam  tantum  lineam  lau- 
datiffims  memoris  Parentis  noftri ,  Nos  nimirum  ipfos, 
SuccefToresque  noftros  per  reclam  lineam  à  Nobis  de- 
fcendentes  llluftriffimosque  Ftatres  noftros  Germanos 
Toannem  Georgium  in  Silefia  Ducem  Jegersdorffen  : 
Erneftum  &  Chriftianum  Wilhelmum  ,  Archiepisco- 
pum  Magdeburgen.  eorundemque  legitimos  pofteros 
masculos ,  ita  ut  in  fingulis  ftirpi'bus,  ut  quisque  major 
natu  in  Ele&oratu  fuccefferit ,  &  una  forte  ftirpe  ex- 
tin&a  altéra  ;  ficque  deinceps  in  commemorato  Feudo 
Ducatusque  Pruffix ,  invicem  fibi  fuccedant  :  quemad- 
■  moduni  etïam  hos  folos  ad  contaâum  Vexilli  Regia 
Majeftas  ,  &  ampliffimi  Ordines  admittendos  ftatue- 
runt ;  alios  vero  nullum  omnino  jus  ufurpare  in  eo  fi- 
bi poflè  aut  debere.  Religio  deinde  Catholica  Roma- 
na,  in  Ducatu  eam  profiteti  volentibus ,  libéra  erit, 
neque  ullus  unquam  ex  Ducalibus  ,  vel  jam  eam  pro- 
fitentibus  aut  inpofterum  profeffuris ,  eam  ob  rem  inter- 
pellabitur.  Sacella  itidem  &  Oratoria  ubivis  tam  in 
Confinibus  quàm  alibi  intégra,  tuta  &  concéda  il  lis 
erunt  in  iisdemque  liberum  pietatis  ex  Doêlrina  infti- 
tutisque  Catholicis  Romanis  exercitium  habebunt.  Ne- 
mo  eo  nomine  turbabitur  premeturve  ;  nemo  Religio- 
nis  Catholicx  caufa  ullam  vim,  injuriam,contumeliam, 
moleftiamve  perferet ,  aut  perferre  perpetique  debebit. 
Ad  munera  etiam  &  honores,  qui  ex  Catholicis  idonei 
fuerint:,  liber  aditus  erit.  Quicunque  etiam  in  Ducatu 
Catholici  Romans  Religionis  Barones,  Nubiles  &  Ci- 
vitates,Jura  Patronatus  à  Magiftris  Ordinis  Crucifero- 
rum  vel  Serenifllmis  Polonix  Regibus ,  vel  Deceffori- 
bus  noftris  Ducibus  Pruffix  habuerint  vel  prxfcriptio- 
ne  confecuti  fint ,  integrum  licitumque  illis  erit,  Reli- 
gionis Catholica;  Romanx  exercitium  in  iisdem  intro- 
ducere,inftituere,habereque. Si  verô  ex  Nobilibus  plu- 
res  extiterint,  qui  in  uno  eodemque  Templo  Jus  Patro- 
natus fibi  vendicent  ,  partim  Catholici  partim  Evange- 
lici,  nemoque  eorum  reliquis  de  publico  exercitio  de- 
cedere  velit,  à  nobis  judiciove  noftro,  eaufa  cogno- 
fci ,  exque  prxfcripto  Juris  Canonici  definiri  debebit. 
Qua  Sententia  fi  quis  gravatum  fe  exiftimaverit,  ad  Ju- 
dicium  Sacras  Regia;  Majeftatis  provocatio  intégra  ei  e- 
rit.  Cum  vero  prxter  hxc  in  Conditionibus  Anni  mi- 
lefîmi  fexcenteffimi  quinti,  nomine  Sereniffimi  Régis  & 
ampliffimi  Senatus  poftulatum  fuiflet,ut  ad  minimum 
Regiomonti  unumatque  alterumTemplum  ad  Religio- 
nis Catholicse  ufus,  cum  reditibus  juftis,  aflignaretur, 
non  folum  propter  eos  qui  ex  Ducatu  ejus  Religionis 
efTent,  aut  impofterum  forent ,  verum  etiam  qui  ex 
Regno,  magnoque  Ducatu  Lituanix  Catholica;  Religio- 
nis homines  negotiorum  fuorum  caufa  fréquenter  eo 
convenire  folerent ,  ac  vero  ita  de  eo  tum  convenifTet , 
ut  per  CommiiTarios  fuos  cum  ipfîs  Provincialibus  Se- 
reniffimus  Rex  ageret,  neque  tamen  apud  illos  quid- 
quam  adhuc  perfici  potuerit.Nos  quidem  Tranfaclionis 
Conditionumque  harum  vi  authoritateque  prxfentium 
Literarum  noftrarum  recipimus,  promittimus  fponde- 
musque  in  ufus  hosce  Religionis  Catholicx  Romanx 
unum  Templum  cujus  jufta  capacitas  fit  latericium,  feu 
ex  lapide,  Loco  décente  &  honefto,  in  Suburbio  ali- 
quo  ubi  CommifTarii  Regîi,qui  in  pofTeffionem  nos 
rnittent,  commodiffimum  judicaverint,Cœmiterium  item 
circum  circa  &  Campanile  ad  fummum  intra  triennium 
noftro  fumptu  extrudturos.  Similiter  etiam  juxta  Tem- 
plum  Domum  &  Habitationes  necefTarias  &  commo- 
das  ,  pro  Parochis  &  Miniftris  ,  tàm  ejus  quam  Ec* 
clefis  înfra  fuprafcriptum  tempus;  tum  in  dotem  etiam 
Ecclefix  &  alimenta  Parochi  mille  Florenos  annuos 
certi  reditus  ,  certis  in  fundis ,  villis ,  agris  aut  cenfibus 


affignaturos.  Jus  prxfentandi  Parochum  idoneum  ta- 
men, &  inprimis  quidem  Sacerdotem  Catholicum  Re- 
ligionis Romanx,  tum  qui  utriusque  Lingux  tam  Po- 
lonicx  nimirum  quam  Gérmanicx  peritus  fît  ,  ad  nos 
pertinere  debebit  •,  fi  tamen  intra  femeftre  tempus  t,  nos 
Succefforesve  noftri  prxféntare  eum  negligererhuSj 
Reverendiffimo  Episcopo  Varmienfî  >,  uti  Episcopo 
viciniori,  SuccefToribusque  ejus  ,de  Parocho  ei  Eccle- 
fiœ  providere  ,  ipfumque  inftituere  liberum  erit  ,  ad 
eundem  SuccefToresque  ejus  infpeclio  in  doârinam  , 
mores  &  vitam  Parochi  pertinere  debebit  ,  qui  quidem 
eodem  jure  quo  aliî  in  Regno  Polonia;  Sacerdotes  , 
Privilégiâtes  &  exemptus  omnino  ab  omni  jurisdidlione 
feculari  effe  debebit,  exceptîs  tamen  caiibus  in  jure  Ca- 
nonico  expreffis  csterum  eidem  Parocho,  nos  Succes- 
foresque  noftri,  nëc  non  Magiftra'tus  noftri,  tam  Cas- 
tren:  quam  Urbani,  fecuritatem  ab  omni  vi ,  injuriaj 
contnmeliis,  bona  fide  prœftabimus ,  illique  praîftabunt. 
De  altero  autemTemplo,quemadmodum  &  dedote  re- 
dituve  éorum  augendo ,  intégrùrh  erit  Sereniffimo  Régi 
cum  ipfis  Provincialibus  ,  per  Commiffarios  qui  hos 
in  pofTeffionem  inittent  ^  agere.  Quàm  ad  rerri  non 
modo  riihil  impedimenti  nos  allaturos,  verum  favorerh 
ftudiumque  noftrum  apud  Ordines  Ducatus,  candide, 
fincerè ,  bonaque  fide  prœftituros  promittimus.  Mé 
quoque  Ducatus  ejus  noftri  rationes  à  ràtionibus  Reg- 
ni cujus  corpore  continetur  difcrepent  ;  Calendarium 
novum  ut  in  Ducatum  introducatur  in  Conventu  Pro- 
vincialium  ,  omni  ftudio  &  opéra  quàm  primum  cuira- 
bimus ,  idque  pofthac  in  Ducatu  iervafi  inandabimus. 
Sublîdii  nomine,  prœter  illa  quaé  ex  priftinis  PaéJis  Du- 
catus hujus  nomine  debentur  ,  quemadmodùm  iisdem 
Conditionibus  Anni  fexcentefirhi  quinti  convénit ,  nos 
SuccefToresque  noftri, quotannis  in  iErarium  pùblicum 
inferre  tenebimur  tenebunturque  triginta  millia  Floreno- 
rum  annua  Polonicalium,  triginta  groffis  unumquem- 
que  computando.  Quoties  vero  neceifitaté  aliqua  pu- 
blica  pullulante  in  Regno  tributum  decretum  publiée 
fuerit  ,  totidem  alia  triginta  nimirum  millia  ejusdem 
valoris  feu  moneta;  ;  ita  ut  cum  tributum  fcitum  fuerit^ 
fexaginta  millia  à  nobis  dependantur. 

Quarum  quidem  fùmmarum  nomirie  ,  quoties  riù- 
meratss  fuerint  ,Régni  Thefaurarius  vel  ad  quos  pefti= 
nuprit,  idoneè  nos  Miniftrosve  noftros  liberare,  feu 
quietare  tenebuntur.  Quemadmodùm  etiam  conditio- 
nibus ejusdem  Anni  fexcentefimi  quinti  ,  ftatutum 
eft,  quoties  neceffitas  poftulaverit.  Quatuor  Naves  ad 
tuendam  Oram  marîtimam  Pruffia;  j  noftro  fumptu 
habebimus  :  quod  fî  Sacra  Regia  Majeftas  uti  illis  vo- 
luerit  de  fumptu  in  illas  faciendo  nobiscum  traâabit; 
Privilégia  juraque  Incolarurii  Ducatus  Pruffio5,  estera 
itidem  Pa£la  omnia  quxque  ex  iis  &  priftinis  Inveftituris 
debentur ,  omnia  in  fuo  robore  intégra  inviolataque 
permanere  debebunt ,  quemadmodùm  quidem  nulla 
re  ea  infirmaturos,  verum  omnia  farta  tectaque  confer* 
vaturos ,  promittimus ,  fpondemusque,  nominatim  vero 
ad  Honores  &  Officia  Publica,Magiftratusque  &  Ar- 
cium  Prsfeduras ,  nullos  alios  quam  Ducatus  Pruffiss 
indigenas,  fecundum  Privilégia  Juraque  vetera  Duca- 
tus ,  nos  SuccefToresve  noftros  j  adhibitùros  promo^ 
turosve.  Tributa  nova,  Conventu  Ordinum  prius  non 
habito ,  invitis  repugnantibusve ,  nulla  etiam  imporiere 
eis  poterimus  aut  debebimus.  Horum  etiam  qui  per 
hoc  tempus  ad  Sacram  Regiam  Majeftatem  aliqua  in 
re  confugerunt,  fupplicesque  Libellos  obtulerunt,  fe- 
curitati  indemnitatique  per  omnia  cavemus  ,  neque 
eam  rem  unquam  apud  nos  SnccefToresve  noftros, 
aut  Magiftratus  cuiquam  fraudi  damnoque  ëfle  debere, 
promittimus  fpondemusque.  Appellationes  à  Senten- 
tiis  noftris  Judiciive  noftri  Aulici  fine  ulla  exceptione 
libère  omnibus  ad  Judicium  Regium  erunt, ita  tamen 
ut  non  nifi  à  definitiva  Sententia  aut  vim  definitivs 
habente  appelletur,  quantitas  de  qua  appelletur,  fum- 
mam  quingentorum  Florenorum  Polonicalium, œftima- 
tionis  valorisve  ulïtati  excédât  ,  infrà  quam  appellari 
nnlli  integrum  erit.  Similiter  tamen  de  injuria  ,  quas 
ei  fumma;  de  qua  appellaretur,  sequiparari  poffît,  ap- 
pellare  licebit.  Si  fide  publica  etiam  ex  Ducalibus  ali- 
eui  cavendum  Sacra  Regia  Majeftas  Succefforesve 
ejus  ,Salvumque  Conduâum  tribuendum  cenfuerint;ii 
fecundum  Jus  pùblicum,  apud  nos  Succefforesve  nos* 
tros  facrofandi  femper  erunt ,  &  efle  debebunt. 
Ita  tamen  ex  parte  Regix  Majeftatis, &  ampliffimorum 
Ordinum  convénit,  ne  Salvi  Conduâus  aliqui  hominï- 
bus  ullis,  vel  facinorofis,  vel  in  crimine  feelereve  ali- 
quo  deprehenfis,dentur,fed  fiquis  ex  finiftra  aliqua  de- 
latione  orfenlîonem  noftram  Succefiorumque  noftro- 
rum  incurrerit,vel  adverfarii  alicujus  potentia  premere- 
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aut  aliqua  alia  jufia  ex  caufa  dignus  prsfîdio  ac  patro- 
cinio  Regio  videretur;datumque  eosdem  iri  non  à  jure 
fed  à  vi  tantum  &  potentia  ut  juri  nihilominus  fe 
fiftere  reique  judicatse  parère  teneatur.  Durante  iti- 
dem Salvo  Conduâu  modeltè.fe  gerat.  nullum  injuria 
arEciat,  tum  vero  publiée  Salvum  Condu&um  illum  ad 
nocitiam  omnium, maxime,  autem  Magiftratus.  adducat: 
ad  extremum  etiam  ut  ad  fex.  tantum  meniïum  fpatium 
tenetur  ,  intra.quos  &  jure  experiri  &  alia  negotia  fua 
honefta  gerere  adminiftrareque  qui  Salvum  Conduâum 
habuerit,  poflk  fpatio,  autem  eo  exaâo,  fi.ulterius  eo 
opus  habuerit  ,alium  impetrare*  .Si  quando.  etiam  ex 
Ducatu  Pruflix  ad  alias  Ditiones  noftras  extra  Regnum 
discedere  nobis  contigerit ,  ,&  à  Ducatu  abefle  necefle 
fuerit,  Gubernationcnn  Admïniftrationemque  ejus  nui- 
sis al  ifs  ,  quam  fecundum  Formam  Regîminis  à  nobis 
confirmatam  Confiliariis  Regentibus  Nobilibus  ,  indi- 

fenis  &  poiTtfîionatis,  çommittemus.  Illuftriffimi. etiam 
rincipis  AlbertiFridericï  agnati  &  foceri  noftri  charis- 
fimi  juri,quoad  in  vivis  extiterit,  jus  hoc  noftrum  nul- 
lo  detrimento  prasjudicioque  eflè  debebit.  Intérim  etiam 
tum  in  valetudine  ifta  permanebit  ex  dignitate'  ejus  à 
nobis  exhibebitur  ;  omniaque  quœ  tam  ad  alimenta 
ïieceffitatemque  quam  etiam  dfgnitatem  éjus  pertine- 
bunt,  liberaliter  illi  à  nobis  fuppeditabuntur.  Defig- 
nabit  autem  Regia  Majeftas  Commiflarios  fuos  qui 
nos  in  poffeflionem  Ducatus  Feudique  ejus  mittant, 
coram  quibus  quidem  CçmmifTariis  Subditi  fimul  Du- 
catus ejus  ,  tam  Nobiles  quam  Civitates,  feu  ex  fin- 
gulis  Diftricîibus  duo  ex  Nobilitate  &  Civitatibus  in 
easdem  fuprafcriptas  hasce  Conditiones  &  'Tranfac- 
tionem  Çorporale  Juramentum  ,  fuo  poflerorumque 
fuorum  nomine ,  prœltare  tenebuntur ,  quod  omnia  ea 
ïpfi  quoque  ,  pofterique  eorum  rata  grataque  habituri 
fervaturique  tînt; maxime  autem  quod  poft  obitum  qua- 
tuor prxdiâorum  Principum  ,  Fratrum  ,  eorumque 
iegitimorum  Feudi  Hxredum,  fi  Deo  permittente,  ita 
acciderit,  nulli  aliî  quam.  Regibus  &  Regno,  Polonias, 
immédiate  tum  parère  fubjeétique  efie  debebunt,  neque 
quenq.uam  alium  ,  nifi  Reges  &  Regnum  Polonia;, 
tanquam  naturalem  Haereditariumque  fuum,  Dominum 
agnofcere  ,  aut  Fidelitatem  Subjeâionemque  praeftare 
debent  ,  fed  iq  commemoratorum  Regum,  &:  Regni 
Polonia  poteftatem  recident,  fine  qua  ulla  cunâatione 
tergiverfationeque  pis  ,  tam  quoad  utile  &  direftum 
pomiiiium,  quam  merum  itidem  &  mixtum  imperium 
fe  fubjicient  obedientque,veteribus  tamen  Juribus,  Prîvi- 
|egiis,  Libertatibusque  eorum  falvis.  Qua;  quidem  om- 
nia &  fingula  fuprafcripta ,  tam  in  génère  quam  in  fpe- 
cie  \  Nos  Succeflbresque  .noftros  in  omnibus  eorum 
punclis  ,  &  ,çlaufulis  diligentifiîme  fanâiflîmeque 
adimpleturos ,  executioni  demandaturos ,  obfervaturos- 
que,(  neque  quicquam  veï.per  nos  ,  vel  quemcunque 
alium  ,  contra  eadem  attentaturos,  facSuros  aut  atten- 
tari  fierive  pafluros,  fub  fide.  &  honore  Principis,  nos- 
tro  .  Succeiîbrumque  noftrorum  nomine,  fpondemus^ 
promittimus ,  cavemusque.  In  quorum  omnium  (idem, 
prxfentes  manu  noftra  fubfcrîpfimus,  Sigilloque  noftro 
communiri  mandavimus.    , 

,•  Nos  igitur  fupraj  commemorati  Legati  quemadmo- 
dum  ex  vi  mandâtorum  noftrorum,ab  Illuftriflima  Çel- 
Jîtuçjine  fua  nobis  datorum  in  fuprafcriptas  Conditiones 
omnesl&  fingulas  ,  maturo  confilio|;deliberationeque 
adhibita,fponte  ultroque  ccnfenfum  iroftrum  prïeftiti- 
mus,,  inque  Illuflriflimum  Princîpem  noltrum  &  in 
nos.recepimus  ;  ita  easdem  hisce  Literis  noflris  ex  hoc 
mox  tempore  accipimus,approbamus ,  confirmamus, 
roboramus  ,  perpetuaeque  firmitatis  robur  obtinere  de- 
bere  atteftamur  :  commemoratum  etiam  Illuftriflimum 
Principerri.. noftrum  quam  primum  ad  prsftaudum  ho- 
magiuin  admififus  fuerit,  fuprafcriptas  Literas  hisçe  nos- 
tris  infertas  ,  fine;  ulla  cundatione  tergiverfationeque 
fub  manu  &  Sigillo  fuo  Sacras  Regia;  Majeftati  ,  & 
Ampliffimis  Ordinibus  editurum  omniaque  bona  fide, 
fuco,dolo,  ftaudeque  omni  remotis,adimpieturum  fub 
fide  &  honore-  viroriim  Illuftrium  fanclè  promittimus, 
pollicemur,'  fpondemus  cavemusque.  In  quorum  fidem 
hal'ce  manibus  noftris  fubfcriplimus  ,Sigillisque  noftris 
munivimus.-  Dat.  Varfovia;  in  Comitiis  Regni  Genera- 
libus,die.  .  Menf.  Novembr.  Ânno  Domîni  millefimo, 
fexcentefimo  undecimo. 

Arahamus  Burgravius  &  Baro  à  Dhona, 

{t.    S.).    . 
JOANNES    TRUCHSES    àWiZHAUSEN, 

Capitaueus  Fîfchhaufen. 
(L.  S.) 

JOACHIMUS  HUBNER. 

(L.  S.) 


ex. 


Sigismundi  III.  Régis  Paloniis  Diphma  In- 
•vejiilura  Ducatus  Prbfliœ:  Joanni,  Sigis- 

mdndo  Ekôïori  Brandenburgico  &.  tribus  ejus 
Fratribus  ,  in  prpetuum  &  individuurp,  Feudum 
concejji.  Datum  Farfovia ,  .16  .Novemb.  Anno 
i«5ii.  [A<âa  ,&  Décréta  Commifllonurn. 
S.  R.  M.  Polonia;  &  Suecia;  Regiomonti 
in  Annis  160p.  &  161 2,.  habitarum  pag. 
61.] 

In  Nomine  Sanâlie   cjf  Individu*   Trinitatis  Amen   ad 
perpétuant  rei  memoriam. 

SjOs  Sigismundus  III.  Dei  Gratia  Rex  Poloniœ, 
■•-^  Magnus  Dux  Lithuaniœ,  Rufllae,  Pruffia;,  Ma. 
foviis,  Samogitias  :  Livoniaeque  nec  non  Sueccrum,Got- 
torum  Vandalorumque  Hxreditarius  Rex,  Significa- 
mus  prasfentibus  hisce  quorum  intereft  intereritve,  hu- 
jus  &  futuri  temporis  univerfis  &  fingulis.:  qued  cum 
jam  an  te  à  diva;  memorias  DecefTore  noftra  Stéphane» 
Rege,  deinde  etiam  nobis  ipfis. cura  Illuftris  Principis 
D.  Âlberti  Friderici  ,  Matchionis  Brandenburgen,  &c, 
in  Pruflla  &c.  Ducis  cognati  noftri  chariffimi  in  ea 
ejus  33gritudine,  in  quam  permiflu  divino  incidit,  atque 
ad  tempus  hoc  verfatur,  Illuft.ri  Principi  Domino  Ge- 
orgio  Friderico  ,  Marchioni  Brandenburgen  :  multis 
justisque  de  cauifs,  benignitateque  &  gratia  noftra  Re- 
gia demandata  collataque  fuifièt,  ac  vero,  ille,  corn- 
memorato  illuftri  Principe  D.  Alberto  Friderico  in  ea- 
dem invaletudine  permanente  ,  decefilfïet,  nos  ex  Se- 
natus  Confilfique. .:  noftri  Sententia  .  non  minoribus 
caufîs  animum  noftrum  moventibus  adduâos  pro- 
que  fumma  neceflltudine,  quaî  cum  Illuftrifllma  Elec- 
toral!' Domo  Brandenburgica  à  Majoribus.  noftris  mu- 
tai tradita  nobis  fuit  eandem  curam  primum  îlluftrifli- 
mo  Principi  D-  Joachimq  Friderico  Marchioni  Bran- 
denburgen :  &c.  &c.  deinde,  poft  Illuftritatis  ejus  decèsr 
fum  i  ejusdem  Illuftritatis  Filio  nimirum  Illuftriffimc» 
Principi  D.  Joanni  Sigismundo,  Marchioni  Bran,dçn- 
burgen:  S.  R.  I.  itidem  Ârchi-Camerario  &  Eledorî 
contulilTe.  Cum  autem  Illuftritates  eorum  abaliquot  jam 
Comitiis,  ut  dubitationem  quoque,  tam  qua?  de  jure 
fimultaneae  Inveftitura;  jureque  in  Feudo  Ducatus 
Pruflîs  ,  fuccedendi  exorta  fuerat,  fimul  explicaremus 
per  fuos  atque  adeo  Regum  quoque  &  permultorum 
Sac.  Rom.  Imperii  Principum  Legatos  apud  nos ,  Or- 
dinesque  Regni  noftri  dilîgenter  inftitifTent  ,  ob  fupe- 
riorum  autem  temporum  difficultates  in  Comitia  Annî 
hujus  M.  DCXI.  proxime  hisce  diebus  peraâa 
extraâaque  res  fuiflet;  tandem  in  iisdem  hisce  Comi- 
tiis, certis,  conditionibus ,  ita  tota  fere  convenit,  trans- 
aâumque  fuit  ut  re  in  Conventibus  particularibus  ante 
propofita  deliberataque  tam  ampliflîmi  Senatus,  quam 
Nunciorum.,,Tet;reftrium  ab  univerfa  Nobilitate  ad 
Comitia  commemorata  miflbrum  , .  omniumque  Or- 
dinum  noftrorum  authoritate  unanimique  confilio,  & 
confenfu  adhibito,  publiée  per  Marfchalcum  ejus  Or- 
dinis  generofum  Joannem  Swoszewski  Notarium 
Terreftrem  Leopolien:  declarato  ac  Lege  quoque  lata 
firmatOj  commemorato  Illuftrifllmo  Principi  ,  Domi- 
no Joanni  Sigismundo  Fratribusque  Illuftritatis  ejus 
Germanis  ,  Illuftribus  nimirum  Principibus,  Joan- 
ni Georgio  in_  Silelia  Duci  JegersdortFin  :  Ernefto 
&  Chriftiano  Wilhelmp,  Archi-Epibcopo  Magdt-bur- 
gen  :  eorundemque  omnium  legitimis..  Sacceitoiibus 
Mascu',is  ex  lumbis  eorum  delcendentibus ,  jus  fi- 
multanex  Inveftiturx  Succeffionisque  in  Feudo  Duca- 
tus Pruflix  tribueretur,  conferetur^  confirinareturque; 
Que  quidem  conditiones  cum  peculiari  Decreto  noftro 
comprehenfa;  fint  ab  Illuftriffimo  etiain  Principe  Elec- 
tore  peculiaribus  Literis  manu  Sigilloque  Iiluftnta- 
tis  ejus  editis,  acceptE,  approbata;  confirmatœque  fint; 
fecundum  easdem  conditiones,  commemoratus  Illus- 
trifllmus  Princeps  Eleclor.  intra  tempus  legitimum 
juxta  prorogationem  in  Comitiis.,  publica  Ordinum  au^ 
thoritate  faâam  fohnnis  Juramenti  _,  nobis  Regnoque 
noftro  prxftandi  caufa  ,  Varfoviam  in  propria  Pcrfona 
veniffét,  dieque  decimo  fexto  menfis  hujus  Novcinbr. 
publiée  folenniterque  ,  in  loco  publico  &  theatro, 
fub  dio  ex  tempore  excitato,  Ser.atoribus  latètj  hos- 
tro  aflldcntibusOfficialibusque&  AuVicis  noftris  magna- 

que 


Anno 
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CORPS    D  I  P  L  O  M  A  T  I  QJJ  E 


Â  wr»   <lue  frequentia  Nobilitatis  prasfentibus,  Inveftituram  à 
NU    nobis  petiiflet ,   jusjurandumque  prasfcriptis  verbis  fo- 
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lenni  ritu  ac  casrimoniâ  nobis  Regnoque  noftro  prasfti- 
tiflet;Nos   authoritate,  confilio,  confenfuque  omnium 
Ordinum  'noftrorum  jam  ante  durantibus  Commis  in 
eam  rem  prssftito  ,peculiarique  Conftitutione  declarato, 
Paâa  vetera,tum  poftremam  hanc  Tranfaclionem  in 
omnibus  &  fingulis  confervando  iisdem  caufis,  fingula- 
risquè  erga  Illuftritatem  ejus   univerfamque  Illuftriffi- 
manr   Domum    Brandeburgicam  benevolentia^  noftra 
qua:  antea  ad   concedendam   Muftritati  ejus  Curatio- 
nem  &  Gubernationem  fupradiâam  addudi  fuiflemus; 
cum  prasfertim    commemorati    Illuftris  Priucipis    D. 
Alberti  Friderici  in  Pruflia  Ducis ,  non  folum  valetu- 
do  f«d  astas  etiam  magis   in    dies  îngravescat,  in  que 
œtate  hac  ipfius,  vitaque  caslibe  feu  vîduali,  proies  nUa 
mascula  vix  expeftanda  fit  ;   nunc  quoque  non  inviti 
faciendum  nobis  putavimus   ut  Illuftritatem   ejus   ad 
Terras,  Civitates,Oppida,  &  Arces  ,  Feudalis  Duca- 
tus  in  Pruffiâ  iuveftiremus ,  uti  inveftimus  prafentium 
Literarum  tenore ,  ea  nimirum  ratione  ,  tit  quoad  Il- 
luftris D.  Albertus  Fridericus  in  Pruflia  Dux  ,  cujus 
Juri  riihil   derogatum  volumus  ,  in  eâ   qua:  nunc  .  eft 
valetudine     perfeveraverit     commemoratus    Illuftriffi- 
mus  Princeps  Ele&or  Joannes  Sigismundus,  tanquam 
Curator    iplius  Ducis    &   Gubernator  Ducatus  cum 
tîtulo  &  praseminentia  Ducis ,  Ducarum  ipfum  teneat; 
lis  nimirum  Conditionibus ,   qua:  veteribus  Paâis  De- 
cretoque  noftro  &  poftrema  Tranfaâione,   Diplomate 
ab  ipfo  Illuftriffimo  Eleâore  fubfcripto  ,   confirmât» 
convenerunt.     Quod  fi  vero  prasfatus  Dux  in  œgritu- 
dine  deceflerit  ,    &  tune  fuo  jure  ,  vigore  veterum_& 
noftra:  hujus  Inveftituras ,  prasdiâus  Illuftriffimus  Prin- 
ceps   Joannes      Sigismundus     Marchio     &     Eleâor 
Ducatum  in  Pruflia   in  Feudum  à  Nobis  &  Regno 
noftro  retineat.     Eo  igîtur  modo  Illuftriffimo  D.  Jo- 
anni  Sigismundo  Ele&ori  &  Marchioni  Brandenbur- 
gen .  ejusque    Hasredibus   Masculîs ,    legitimis   Feudi 
Succeftbribus  ,     in    perpetuum   &    individu  u  m    Feu- 
dum omnes  Ducatus  Pruffias,  Terras,  Civitates,  Op- 
pida,  &  Arces,  videlicet  Arcem  Konigsberg  cum  tri- 
bus Civitatibus,    item  Arces  &  Oppida,  Lochfteten , 
Wargen,  Germau ,  Pubeten,  Radau,  Schaken  ,  Kai- 
men,  Kremiten  ,  Waldâu,  Tapiau ,  Taplaken,  Nar- 
keten,  Infterburg,  Abenburg,  WonsdorfF,  Gerdauen, 
Angerburg,  Nordenburg,  Labiaw,  Laukisken,  Tilze, 
Ragnet,  Roziten,  Wientzberg,  Memel,  Brandebuçg, 
Kreuchburg  ,  Frideland  ,  Dominai!  ,  Barten,  Lecen, 
Balge,  Heiligen-Beil ,  Cinten,  Canzberg,  Preîfcheilau, 
Barteftein,  Schonftein,  Schensburg,  Rein ,  Raftenburg, 
Lekk,  Stradaun  ,  Joansburg  ,  Holand,  Libftat,  Mil- 
haufen,  Morugen,  Pafienheim,  Ortelsburg,  Ostrode, 
Hoenftein  ,  Neidenburg  ,  Soldau  ,  Hilgenburg,  Schi- 
penpeil  ,   Oteroflau  ,  Preismarck  ,  Libemil ,  Salfeld , 
Rifenburg  ,  Marienuerder  ,  Ifenberg  ,  Pownden ,  Ge- 
orgenburg,  Rofenberg,  Gardenfchec,  Neihaus,  Frei- 
ftadt,  Salau,  Fifchhaufen  ,  BifchofFswerder,   Wede- 
nau , cum  omnibus  &  fingulis  Subdif's,  Vafallis,  Fruc- 
tibus ,   Dominiis  ,     Superioritatibus  ,     Libertatibus  , 
&  Juribus,  una  cum  omnibus  Arcîbus,  Civitatibus, 
Foris,  Viilis  ,Manfis ,  Curiis  Molendinis,  Molendino- 
rum  locis ,  Cenfibus,  Vedtigalibus ,  Reditibus  ,Theloneîs 
Servitiis ,  Feudis  fpiritualibus  &  fascutaribus ,  Lacubus, 
Fluminibus   ,    Piscationibus   ,   Aquis,    Àquarumque 
decurfibus   Ferarum  luftris,  Ferarum  meatibus ,  Vena- 
tionibus,  Sylvis,  Nemoribus  ,  Pascuis  ,Pratis  ,  Aâibus 
etiam  cum  omnibus  metallis ,  quas  modo  funt,  feu  in 
futuro  fieri  poflunt,  Auro,  Argento,  Cupro,  Stano, 
Plumbo  ,  &  Salinis  fupra  ,  &  fuptus  Terram  fimiliter 
una  cum  omnibus  &  fingulis  juribus,  eminentiis,  per- 
tinentiis  univerlîs  ,   nullis  penitus  exceptis  ficut  ejus- 
modi  terras  quondam  Magiftri  Générales ,  &  Ordo  ha- 
buere  &  usque  ad  Ducem  in  locum  Magiftrorum  crea- 
tum,  ufu  &  fruflu  tenuerunt ,   inpofterum  perpétue, 
&  Hasreditarie ,  in  Commune ,  &  individuum  Feudum , 
tenendas,fruendas  ,utendas,&  poflîdendas.  Ubi  vero  & 
Illuftris   Albertus    Fridericus,  nuncxger,  &  ipfe  Il- 
luftrifllmus Joannes  Sigismundus  Eleclor ,  Marchîo- 
nes  &  Duces  in  Pruffia,  fine  legitimis  Feudi  Hasredi- 
bus  Masculis,    vel  eorum  Hseredes  poft  eorum  obi- 
tum,  fine  legitimis  Masculini  Generis    Feudi  Hasre- 
dibus  ,  ex  humanis  concédèrent  ;  diète  Terras ,  Civi- 
tates ,  Oppida  &  Arces  ad   commemoratos  Illuftres 
Principes  Illuftritatis  ejusdem  Germanos  Fratres,vel  eo- 
rum  legitimos   pofteros  masculos,   ex  lumbis  eorum 
defeendentes ,  pro  ut  quisque  eorum  in  Ele&oratu  fibi 
fucceflerit ,  quorum  Oratores  in  hac  Inauguratione  & 


renovatione  Feudi ,  ex  fingulari  noflra  gratia  benignita- 
teque  ,  ac  poftrema  hac  Tranfaâione  ,  ad  Contaètum 
Vexilli  adinifimus ,  ita  tamen,  ut  poftquam  alicui  ex  iis 
aperietur  fuo  ordine  Feudum,  Ducatus  in  Pruflia,  ne 
per  afiecutionem  priorem  EleSoratus  aliqua  in  re  pras- 
judicaret ,  juribus  noftris,  &  Regni  noftri,  quod  habe- 
mus  légitime  Hasreditarium  ad  Terras  Pruffia;  deriva- 
ri  &  devolvi  debere:  ita  ut  dicte  Terras,  Civftates ,  Op- 
pida ,  ubi  divina  ordinatione  ejusmodi  cafus  futuris 
temporibus  acciderent  ,de  uno  in  alium  ,  &  eorum  le- 
gitimos Feudi  Hasredes  masculos,  illo  ipfo  ordine,  qui 
fuperius  expreflus  eft  ,  cédant  &  devolvantur ,  fine  nos- 
tro  Hxredumque  &  Succeflbrum  noftrorum  Regum, 
&  Regni  Polonias  impedimento  &  prasjudicio.  Èa  ra- 
tione, ut  quoties  le  obtulerit  ejusmodi  cafus  devolutio- 
nis  de  uno  in  alium  Marchiones  prasdiâos  &  eorum  le- 
gitimos Feudi  Hasredes  masculos  debebunt  ilîî  &  quisque 
eorum  debebit,  Nobis  &  Succeftbribus  noftris  Regibus 
&  Regno  Polonise ,  infra  tempus  debitum  ac  legitimum, 
debitam  fubjeclionem  ,  &  Feudi  Obligationem  ac  Ho- 
magium  praeftare  ,'  neque  prius  Feudum  Ducatus  in 
Pruflia- accipere>  aut  fufeeptum  adiré,  à  Subditisve  Ju- 
ramentum  exigere  poterunt  aut  debebunt  quam  nobis 
Succeftbribusve  noftris  Regîbus  ac  Regno  Polonias  in 
propria  Perfona,  Juramentum  Fidelitatis  Homagiumque 
prosftiterint,  Quod  fi  prœdidi  IVÎarchiones ,  divina  vo- 
luntate  fie  disponente,  fine  mascula  proie  feudi  hrerede 
légitima,  ex  lumbis  eorum  ,  ordine  fupraferipto  proce- 
dente,  décédèrent,  tune  omnes  &  iingula;  Terras ,  Ci- 
vitates, Oppida  ,  Bona  &  Arces  fupraferiptas ,  ad  nos 
Succeiïbiesve  noftros  Reges,  &  Regnum  Polonias,  fine 
omni  impedimento,  &  contradiâione,  Incolarum  tamen 
Privilegiis  &  Juribus  falvis,  debent  &  redire.  Debebit 
item  Illuftrîffimus  Marchio  EleÊtor  &  Dux  in  Pruffia, 
ejusque  prasuominati  Succeflbres,  Feudi  H3sredes, pro 
hac  noftra  in  fe  beneficentia  ,  Nobis  &  Regno  noftro 
taie  obfequium  prasftare  ,  quod  ut  ratione  Concordias 
&  Conceffionis  Feudi,  à  quoeunque  cnjusvis  eminentias, 
&  conditionis  Principe,  feu  Potentatu  impeteremur  aut 
Succeflores  noftri  impeterentur ,  tenebitur  ipfe  llluftris- 
fimus  Dominus  &  Marchio  Eleâor  &  Dux  in  .Prufllà 
aut  ejus  prasdiâi  Feudi  Succelïbres,  Duces  in  Pruffia, 
in  propria  Perfona,  Nobis  &  Regno  noftro  ^  ubiqufei 
una  cum  omnibus  Subditis  fuis  ,  pro  fummis  viri- 
busadeffe:  Quod  fi  viciffim  nos  &  Succeflores  nos- 
tri  Reges ,  &  Regnum  Polonîas  alia  quavis  ex.caufai 
tam  ab  infidelibus,  quam  à  quoeunque  alio  impete- 
remur &  ipfi  in  proprîa  Perfona  ad  bellum  cum.  Sub- 
ditis noftris  proficifeeremur ,  aut  Succeflores  noftri  pro- 
ficifeerentur  ,  debebit  diâus  D.  Marchio  &  Dux  in 
Pruffia  &  ejus  prasnominati  Feudi  SucceiTores  Duces 
in  Pruffia,  nobiscum  cum  centum  Equitibus  armatis 
proficisci  &  intra  limites  Terrarum  Pruffias  nobis  fer- 
vire.  Quod  fi  educere  extra  terminos  Pruffias  illurn  aut 
ejus  Succeflores  in  Pruffiâ  cum  ipfo  equitatu  volueri- 
mus  ,  aut  Succeflbres  noftri  voluerint,  debebimus  & 
nos,  &  SucceiTores  noftri  in  eosdem  centum  Equités 
ftipendium  taie  prasbere,  quale  aliis  mercenariis,  Equi- 
tibus noftris  dari  folet.  Ubi  vero  nos  vel  Succeflbres 
noftri,  vellemus  ipfum  D.  Marchionem  aut  ejus  nomi- 
natos  pofteros  Nobis  &  Succeftbribus  noftris ,  majorï 
Comitatu  fervire*  debebimus,  nos  &  Succeflbres  nos- 
tri  his  omnibus  Militibus  quos  ultra  centum  prasdic- 
tos  conducere  pofîèt  ,  mox  poft  egreflum  à  Domibus 
eorum ,  ftipendium  quod  noftris  Militibus  dabitur  quam- 
diu  fervierint  perfolvere.  Si  autem  plures  quam  cen- 
tum pradiâos  Equités  ipfe  Illuftrifllmus  D.  Marchio 
Eleclor,  aut  ejus  Succeflbres,  Duces  in  Pruffia,  edu- 
cere non  poflent,  non  debebimus  nos  aut  Succeflbres 
noftri  ab  illo  aut  Succeftbribus  ejus  ,  Ducibusque  in 
Pruffia  ,  plures  exigere.  Praster  hase  ex  poftrema  etiam 
hac  Tranfaénone  &  Conditionibus  ejus  ,  idem  D. 
Marchio  Eledtor  ,  legitimique  ejus  Feudi  Succeflbres 
in  iErarium  publicum  quotannis  inferre  tenebitur,  &  te- 
nebuntur,  triginta  millîa  annua  Florenorum  Polonica- 
lium  triginta  groffis  unumquemque  computando.  Quoj 
ties  vero  publica  aliqua  neceflîtate  poftulante,in  Regno 
publiée  Tributum  decretum  fuerit,totidem  alia  nimirum 
triginta  millia  ejusdem  valoris,  ac  monetas,  ita  ut  cum 
Tributum  in  Regno  feitum  fuerit ,  fexaginta  millia  an- 
nua ab  eis  dépendante.  Quarum  quidem  Summarnm 
nomine  quoties  numeratas  fuerint ,  Thefaurarius  Regni 
noftri,  vel  ad  quos  ea  res  pertinuerit,  idoneè  prasdic- 
tum  llluftriffimum  D.  Marchionem  Eleâorem  Suc- 
ceflbresve  ejus, in  Pruffia  Duces,  Miniftrosve  eorum, 
liberare  feu  quietare  tenebuntur.  Quoties  etiam  neces- 
fitas   poftula/erit ,    quatuor  Naves   tum  Illuftriffimus 
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DU    DROIT     DES    GENS.  i8y 

dîffimi  D.   Laurentii  Gebicki  Episcopi  Wladislavien  :   _A.NNQ 

&  Pomeranîœ  ac   Regai  noftri   Cancellarii  Supremi, 

fyncere  nobis  dileéti.  IoIL 


Marchîo  Eleëfcpr  quam  Succeffores  illius  legitimi,  iii 
PruffiaDuces,ad  tuendaniOram  rnaritima:nPruffi£fuo 
fumptu   habebunt.  Quod  fi  nos  ipli  ,  aut  Succeffores 
noftri  ut  illis  voluerimus  ,  aut  voluerint  de  fumptu  in 
illas  faciendo  cum  iisdem  traâabimus  aut  Succeffores 
noftri  traflabunt ,  conftituentque.    Alias  etiam  condi- 
tiones ,  de  quibus  inter  nos  convenit  quaeque  peculiari 
Scripto  commemorati   llluftrilîîmi  Principis  fub  ipfius 
Chîrographo  &  Sigillo  continentur,  debebit  ipfe  lllus- 
triffimus  Eleâor,  ac  ejus  Succeffores  adimplere.   Prse- 
tereà,  non  debebit  ipfe  Illuftriffimus  D.  Marchio  Elec- 
tor,  &  ejus  prœnorhinati  Feudi  Succeffores  ,  Diicesin 
Pruffia  ,  quidquam  ex  Terris  ,  Çivitatibus  »   Oppidis, 
Arcibus ,  &  bonis  prasdidtis  vendere;  verum  fi  ad  hoc 
illum ,  aut  Succeffores  ejus,  ingens  urgeret  neceflîtas, 
tenebuntur  nobis  &  Succeffbribus  noftris  tânquam  Do- 
minis  fuis  Haereditariis  ,  ante  omnia  dehunciare.  Quod 
fi  nos  ipfi  emere  non  curaverimus,  aut  Succeffores  nos- 
tri  non  curaverinti  in  hoc  cafu  ipfe  poftea  Illuftriffimus 
D.  Marchio  Eleâor  &  Dux  in  Pruffia  j  aut  ejus  le- 
gitimi   Feudi   Hsredes   feu   Succeffores  cui  voluerint 
vel  potuerint ,  liberam  vendendi  habebunt  facultatem, 
Regalibus  tamen  noftris  Feudi  &  obfequiôrurh  jùribus 
femper  falvis  permanentibus  :  poterit  autem  ipfe  Dux  in 
Pruffia  &  ejas   Feudi  Hsredes  ,  ubi  neceflîtas  urgens 
premeret,  ex  bonis  prsdiétis  quantum  opus  foret  ,  im- 
pignorare  fuis  duntaxat  Vafallis  &  Subditis ,  ut  eadem 
bona  unita  &  indivifa  permaneant.    Qua:  omnia  &  fîn- 
gula  fupraicripta  ,  &  qùaîcunqùe  alia  quse  Va&llus  & 
Feudalis  Princeps  erga  fuûm  naturalem  Hscreditarium 
ac  fuperiorem  Dominum,  praiftare  ac  obfervare  tene- 
tur  ,  qusque  fpontanea  voluntate  fe  prxftiturum  fpo- 
jpondit  aç/ecepit,  debebit  ipfe  Illuftriffimus  D.  Marchio 
Ele&or  &  Dux  in  Pruffia,  ac  ejus  Feudi  Hseredes, 
legitimi  Succeffores  ,  firmiter  &  inviolabilité!-  adimple- 
re, nosque  viciffim  illum,  &  Succeffores  ejus,  omni 
gratia  &  favore  Regio  complefti  ,  ac  illos  in  juribus  & 
îmmunïtatibus  eorum  confervare ,  pro  Nobis  &  Succes- 
foribus  noftris  Regibus  &  Regno  Pollonias  pollicemur; 
Juribus  noftris  Regalibus  ,  direâique  ac  fupremi  Do- 
mina" noftri  &  Regni  noftri  &  Incolarum  Ducatus ,  fal- 
Vîs  per  omnia  manentibus.    In  quorum  omnium  fiderri 
&  teftimonium  prxfen  :  nlanu  noftra  fubfcripfimus ,  Si- 
gillumque  noftrum  appendi  juffimus.  Dat.  Varfovîas  ex 
prôrogatione  ad  huric  aéium  Conventionis  Regni  noftri 
généralisa  die  XVI  menfis  Novembris  Anno  Domini 
M.  DC.XI.  Règbornm noftrorum  Polonisç  XXI V. 
Sueciaè  veto  XVII.  praffentibus  Reverendiiïimis  Re- 
Vetendis ,   Illuftribus ,   Magnifias ,  Venerabilibus  ,  ac 
Generofis  :  Alberto  Baronowski  Archi-Episcopo  Gnes- 
jio  Legato  nato,  Regni  noftri  Primate:  Petro  Tylicki 
Cracovien  :  Laurentïo ,  Gebicki ,  Wladillavien  :  &  Pô- 
meranîx  Regni  noftri  fupremô  Gancellario  Benedidto 
Wogha ,  Valnen.  Martino  ,  Sozyfzkovvski ,  Plocen  : 
Simone  Rudhiki  Varmien  :  G'eorgîo  Zamoyski ,  Chel- 
rnen  :  Joanne  Pruchniki ,  Gomenecen  :  Otthone  à  Schen- 
king  Venden ,  Episcopis.  Joanne  Comité  ab  Oftrorôg 
Polhanien  1  Mariœburgeti  :   Garvdlien  ;  Stanisluo  By- 
kowski   Siradien  :   Àdamo    Sandivogîo  à   Czarnkow 
Czarnkowski  Lancicîeh  :  Majoris  Polonié    Generali 
Stanislao  Zolkiewskl  ,  Kiiovien  :  Exercituurri  noftro- 
rurn  Duce  Thoma  Goftomski,  Malbvias  Ryczyrolen 
Stanislao  Gulski,  Ruffiœ,  Baren  :  Palatinis  &  Capita- 
heis  Adamo  de  Zmigrod  Stadhicki  Califfien  :  Andréa 
Przyemski  ,   Gnesnert  :  Mîchaele  Konarski   Culmen  : 
Stanislao  Dzîalynski ,   Elbirigen  :  Andréa    Comité  à 
Tenczyn,  Wifficien  :    Jacbbo  Gawrouski   Vielunen: 
Stanislao    Kielczewski ,  Biechovieh  :   Martino   Sire- 
kowski,  Inowioden  :  Conftantino  Plichta,  Sochaczo- 
Vieû  :   Adamo    Koffobucki ,  Wyffogroden  :    Joanne 
Podoski,  Qechanovien  :  Caftellanîs.  Sigismundo  Mi- 
irow   Myszkovski ,    fupremo   Regni  ,    Chriftophoro 
Monvido  Doroftayski,   M.  Duc.   Lithuanix  ,  Mars- 
thalcis.     Fellce  Kryski  in  Drobnin  Vice  Cancellario 
Regni,  Stanislao  Warszycki  Regni ,  Hieronymo  Wo- 
lowicz  ,   Mag.   Ducat:  Lith.  ThêfaurariiS.     Nicolab 
Wolski  dePodhayce,Marfchalco  Curiae  Regni,  Henri- 
ço  Firley  de  Dambrovica,  Praspolito  Ploccn  :  Joanhe 
Swetoslawski,  Referendariis  Regni.  Sebaftiano  Sobies- 
kt  Vexiiifeiro  ,  Joanne  Branicki  Gladiifero  Regni, Jo- 
anne Radziwil  Duce  in  Olyka  &  Nieswiefz ,  Joanne 
Duce  de  Zbarafz,Pinfcenfi  Capitaneo,  Stanislao  Lu- 
bienski  Gnesnen  :  Mathia  Lubienski.  Lanciclen  :  Hie- 
ronymo Cielecki  Posnanien  :  Jacob  Zadzik  Wladislavi- 
en :    Prœpoiîtis    Reinholdo    Heidenfttin  ,    Solescio  , 
Secretariis  noftris  :nec  non  Terrarum  Nunciis  qui  ad 
aâum  hune  remanferunt  ,    &  aliis  quam  plutimis  ad 
prœmiffa  fide  dignis  teftibus  D.  per  manus  Reveren- 
Tom.  V.  Pari,  IL 


SIGISMUNDUS    REX. 

Reinholdus  Heidenstein. 
S.  R.  M.  StcreUrius. 

fcxî. 

^rtrt^<tît  ter   "SXH'ettrierifdjert  Articalen ,  ft  i6t±é 
Anno   loi  1.  tfoifâtn  Ferdinand  ^6n»g  in  ,.  jan7- 
25êt)HKn  /  uni)  t>ct  ^crrfcbitft  TQettcDvg/  we»   ,""'  — 
gen  angtreibung  ter  SDîett-SKaôtKï  flu^S^  \^ 
âcfrf;lo|Ten  wccDcm 

C'eït-à-direi 

Entrait  des  Àrtiâes  tondus  à  Vienne  en  Vàn  \6\i. 
entre  Ferdinand  Archï- Duc  d'Autriche 
6?  Roi  de  Bohême ,  &  la  Seigneurie  de  V  E  N  i- 
iste,  pour  chaffer  les  Pirates  de  Zeng.  [Voyel- 
les ci  après  lous  le  i<5.  Septembre  KÎ17.3 

fcxii. 

Edi<à  Joh|ann  Georg  î.  £hurf!ïfîertè 
ju  S<td)|irt/  ivoturc^  Çrfccncn  ©tclnDcn  iti 
ÎHiidlê  tem  ©M)gifcl)?n  Vicariat  wmrrootffen 
ïicn  ^oDcéfatl  $a\tfitê  Rudolphi.IL  uï.& 
t>ie  tatjcto  auf  tf  d?  genommenc .  AdmSniflratioa 
tmb  Vicariat  titê  9lcid)é  an  (Snbcn  t>eé  ©âcï>^ i* 
jct)cn  £Hecï;tcné  hotificiret.  ^reeten  t>cn  ïj. 
Januar.  i6ir  [Londorpm  Ac5ta  Pu- 
blica,  Parte  I.  Lib.  I.  Cap.  XXVI.  pag; 
99-3 

C'eft-à-direj 

Edtt  de  Jean  George  I.  Êlecleuï  de  Saxe  j 
par  lequel  il  fait  /avoir  aux  Etats  de  V Empire  j 
ufans  du  Droit  Saxon  ,  que  l'Empereur  Ro- 
dolphe IL  étant  morïy  il  a  pris  en  main 
l'Exercice  £5?  f  Adminijiration  du  Vicariat  dé 
f  Empiré.     A  Dresde  fe  13.  Janvier  16 iz. 

&ÇÏ8w  (ScHtê  ©rtdten  /  QBir  3eMmt(të  ©corç/ 
*J  Jfpctçog  ju  ©rtdifen  /  3ûiid?  /  Cûcd  m\t>  ^ergj 
t>tê  J&.  9fàm.  SHeidjé  (ErêmarfcfeaU  /  fyiKf.  un& 
Dcffclbcn  Sdeidjé  in  ben  itnfccn  ic§  «£(Scl)(l)"d)eri 
SKcd&tcné/  nnb  an  (5rnt>cn  in  foidJen  Vica'iar  acj)r> 
rcnoc/bicfct  3cit  Vicarius  JanDfl!  aff  ^11  îhûringcrif 
9Jîarggraff  p  CDîctflTm  /  «Sar^graff  ju  9)}agfccbu):gf 
©raff  ju  ber  SOîtlrcf  unb  SHatJcufpurg/  Jpcrc  jù  «Ra« 
ïcnftcin  :  Çntbicttn  allen  unb  jeglid)cn  éburferftcti  / 
gârflcrt  /  ©etftlid^cn  unb  Sfccltiitfjcu  Çpr^iatcn/  ©r«f. 
fen  /  grei^n  /  Jgieitcn  /  9littfrn  /  ^ncrl^cn  /  J^aupttcu» 
ton  23ttjtrjuinbcn  /  5tniptlcutcn/  Sêgtcn/  «Pfïcgcm/ 
Scrnxjcrn/  ®r4)ult()ci|fcn  /  23iirg«nncifîcrn  l  9îtd> 
tent  /  Sftâthcn  ber  ©tâbt  /  SSùrgcrn  /  ©nncinben/ 
unb  fon(l  atlen  anbern/  waé  SBiicbcii/  ©tànb^  unb 
SBcfcné  Dicfcçnb/  îînfcr  fccunblicïic  3?i.nft  /  au# 
\vaê  tt)ir  £icb^  unb  ©uté  Dctniègm  /  frcunblid.ieri 
unb  gûntfigcn  ©rug  f  ©nab  unb  allrô  ©ut^  ^injcr. 
Jj)0cl)gcbornc  /  £pdn»ûrbigc  /  2J5eigc6crne  /  (JdU/ 
QBiïrbigc/  2lnb(ldniqc/  6br|ame  unb  SPcifc  /  liobe 
Ohcim/  25tûbcr/  Setter/  tSclnv^gcr /  Jrcunb /  ©c» 
trciic  unb  SScfonbcrc  /  $n>.  i.  unb  <$ud)  ge&cn  <3Bit 
auf)  hoci)bcftûbtcm  ©cmûtlj  ^11  crfcnncn  /  btig  ©itt 
bet  itllinâclitigc  wcilanb  ben  2tflcrburt^(eucferigfîcit/ 
©vogmdd)tiji(icn  gutltc"  "»b  Sjmnl  J^crrn i  £Hu« 
bolffcu  ben  îtnbcrn  /  criBcMtcn  i)\6in.  SCcviftv  /  p 
aUcn  3c"cn  SDWrcr  beg  9îeicl)è/  in©crnwnîen/ 
ju  Jfpungcrni  ©&tje»wt>/  Dalmatien l^roati. m unt> 
A  a  ©cVla* 


CORPS    DÏPLOMATI  QJI  E 


Anno  Sd&fawnicn  l  ttonig  '  CEt^erfiog  P  Ocftcrmd)/ 
>•        j5*r|ogen  *uS3wrgunt/  ©tetct/  ^ârnttcn/  Çvara 

I&12"  unb  SS3uttenberg  I  ©rajfen  $«  îçrol/  etc.  Unfcr 
atlcranâtitgftcc  £ert  l  fobfeliger  ©ebàd)tnu§  /  wr 
wenig  "îagen  butd)  ein  fct»a«  ^nl)ê  ftu$  bicffm 
3auumrtl)al  gu  fi$  in  tic  (toise  § «ute  gnattgttd) 
abgefcrtcrt  /  tcflen  ©cctcn  ter  baïm&er|tge  ©ott 
gnâtig  f")«'  m»  am  groffcn  £«3e  *§  £«««  ««< 
fvMic&e  2Cuffer|îebmig  iwn  eroigc»  Cebcn  wrieççen 
wotle.  .    .    ., 

2Bann  tan  UnS/  «te  (Sburfurfïcn  tin*  £«|bgen 
p  ©ad)fcn/  nad)  ïïngwtifung  ter  ®ulten23uU/ 
$ct)fcrlid)en  Q3elel)nung  /  «ut  utjrattcn  ^ctbcingen 
Unfcr  l)od)gcel)rtcn  3orfa()rn/  bief»  3«t/  ta  taS 
Steicfr  mit  tetnetn  £aupt  octfetyen/  tie  Settoaltung 
unt  Serfefjung  tc|felbigen  ffteid)S  an  (Snten  tes 
©âc(ififd)en  9ted)te«S  /  «nt  in  ttnfet  Vicariat  gc< 
fcôcenben  sproeincicn  &«ftci)ct$  ©b$abcnttnt  UnS 
ctujj  angefo&tnee  £ieb  unb  fgntotgen  @e|orfamb 
gegett  tas  £>  «Keic&  £cutfd)cr  Nation ,  Unfer 
gcliebtéS  Sattcïlant/temfelbenium  Ï»H  uut  gu- 
temfinit  folcfrem  jtvar  mût)efcUgcn  2(mpt  /  belabctt 
tootieu.  ©«mit  nuit  gutct  $riet>  «nt  SKuf)C  in  Un« 
ferra  geticbtCH  3attertant  îeutj^er  Nation  et&afr 
.  tra/  aud^aUetbanb  îtnnt&e  uut  (Smpfoung  tcr&ft» 
tet  b(cibef'©o  îfl  ton  tocgcu  HnfctS  21  mpté/ Unfcr 
SSeae&ren/unfert&alben/  Hnfev  framblid)  93itt/gûn. 
frigcS  unt  gnâtigeS  gcftnncn  /  ©.  i.  «nt  il)t  tvotiet 
beu  <Sro.  ©eiftltdjfeit  oetfôgcn  «nt  twfc&affcnfaudb 
twr  cuti)  felbft  ©ott  tcn  2Wm«d)tigcn  antad)tiglid) 
anniffén  unt  bittcn/  ta«  •$.  Stcid)  gnâtiglid)  mit 
émeut  #aupte  il)m  gcfàttig/  «nt  UnSaflcnttofîlidj/ 
fortcrlidjft  îuoerft^cn  /  aud)  tcm  ^.  «Kôm. 
SXeicG  «nt  fccutfc&er  Nation  }u  £i)tcn  «nt  <2Bol- 
fa&«  I  ml)  felbfî  ju  fltit/  «nt  Une  gu  gcfadcn/in 
3cit  follet  Scrtoaîtuug  «nt  Vicariat  JlwptS/ 
euer  jeter  gegen  tcm  anbcm  ftci)  frietUd)  baltcn/unb 
in  guret  nad)baiitd)cr  Sinigîcit  fcçn  unt  bleibcn/ 
gu  ©egând/  2Cuffrut;r  /  gevoattigen  Ibatcn  obet  3«« 
gticffen  mit  M)tS  betoegen/  fontern  ob  jernants  it« 
tige  ©aefeen/  ©cbtcd)cn  otet  SDÎangei  gegen  tcm 
antern  ^àtte  otec  gctoônne  f  bat«r#  3î«ffr«{)ï  «nt 
(Smpôrimg  cntjîc()cn  mocï)tcn  /  taé  ©ott  tet  M* 
mâd)ttgc  gnâtigtiçt)cn  t>ett)ùtcu  tvofle  /  bijjmat  cin» 
jîcacn  l  unt  aufftkl)cn  /  otet  m  tet  Serçug  bc« 
fcl)tt>ct(icf)cn  /  tic  an  Une  gelangen  /  unt  pt  Set* 
i)k  «nt  Jpanttung  (ommen  iaffctt  /  tarauff  toit 
ftcwiitlid&cé  unt  gnàtigcé  Sinfct)en  t^un  tvoOcn  / 
tag  folcbc  2fmmgen  mit  ©otteé  JÇâlff  /  cntwctcr  in 
©ûtc  bcçgciegt  l  oter  tvo  es  tie  Sfîottl)«rfft  crfortctn 
wârtc/  mit  (£«  £.  cwd)  unt  antetn  beg  ^ci(.  9Wm. 
3dcict)S  ©tdntcnl  SHatf)  «nt  J^«tff/  aûc  2;i)âtlid)» 
feit  môg(ici)cé  gleifleé  abgctvcntct  toerten  mjge/S. 
i.  «ut  it)ï  wollcn  fic&  auct)  tcm  $.  Stcicl)  ju  g«' 
tcm  cuu>iuûfcï)/unb  in  gutet  ^croab.tung  tctmajfcn 
i)aïten  /  too  im  Sftcict)  fîcfe  ©aefeen  begeben  /  tafj 
tincr  Dcn  antetn  gcivaltigct  ÇQScifê  bctâjîigcn  /  unt 
beo  SSifligtcit  nicïjt  bieiben  tafiëtt  tvolt/otcr  too  ftcfe 
jcmanté  «ntctjîcb^cn  routte  in  ortcntliclct  SGBa|l  ci' 
ncs  SRomifcljen  ^onigé  /  Wê  toitettoertigeé  cinj«« 
ful)tcn/  otet  Scti)intct«ng  j«tl)«n/  ta  ©ott  oot 
fct)/ta§(S.  5.  unt  i!)ï  tann  neben  ten  antern  ©tân« 
ten  tcé  îHtid^ê  I  grict  unt  Slcctit  s»c«f)a(tcn  /  unt 
Une  aUc  fût  ailct  ©etoatt  uut  SScftltocrung  p 
fct)fi|en/  «Ra&t  J^ftlff  unt  55ct)|îant  t^unf  btfj  aug 
Scrlcitjung  ©otteé  teg  2t0tnâd)tigcn  unt  ©berfien 
Sfvcgiereré  /  bas  Slcicl)  tuietet  mit  einent  jÇaupt 
tcrfetjcn  toerte  /  unt  cuc^  in  teme  alîcm  frcuntlicl) 
unt  guttoiflig  etjeigen/  in  2(nfcl)ung  tvaS  ter  gan&en 
6t)rtftct^cit  /  Dcm  ^.  Sdeicl)  'Scutfcftcr  Nation , 
tint  Une  tulen  taran  gelcgcn/  tarumb  Unfcr  befon» 
bws  oertrauen  p  <£.  £.  unt  i()r  fur  fïcb  fclbjl  ot)n 
einig  Unfcr  (Srinncrn  tartu  gencigt  unt  toiUig  fct?n 
tvetten»    ©as  tooacn  tvir  Uns  &  i  tint  cucï; 


fampt  «nt  fonters  freuntiiei)  tertrasen  /  gûnflig  6c«  ÂNNO 


i^i 


fd;nltigctî  /  unt  gnatigUc|)  crfcKncn. 

Datum  ©tegten  I  u«tct  Unfcrm  aujfgctïutftcit 
Secret,  am  9J}ontag.uac^  Trium  Regum ,  te» 
15.  Januarii.  Anno  i6ii. 

CXÏIÎ. 

Èdict-  pf<t!^/d5**ff  fyWW  'ivtoantë  P  Heu*  14.  TanVo 
burg/nwturcbSrtencn  ©tânbcn  bem  çpfa(ê'fd!ctt 
Vicariat  untcrtoorffcn  ten  ^obcsfali  ^aijfctS 
Rudolphi  II.  unt  tic  tat)cco  auf  fiel) gc» 
ttommenc/  i|mè  ais  «âcbflcm  2Cgnatcn  unt  3or« 
imtnb/toieaud)  Adminiftratoriîîcr  S()ut'?Pfa(t| 
jutommente  Berfcbung  unt  Vicariat  ces  Qîcicfcs 
on  (Sntcn  tes  grâiicîifdN  9îed;tcns  notifici- 
ret.  £(tcub«rg  an  tet  S|)ona«  ten  14.  Januar. 
i6ix.  [Londcrpii  Acla  Publica,  Part. 
ï.  Lib.  ï.  Cap.  XXVIII.  pag.  100.] 

G'eft  -  à  -  dire  $ 

Edît  de  Philippe  Louis  Comte  Palatié 
Duc  de  Neubourg  5  par  lequel  il  fait /avoir  aux 
Etats  de  T Empire  ufans  du  Droit  Franconien^ 
que ,  V Empereur  Rodolphe  [I„  étant  mort, 
il  a  pris  en  main  V  Exercice  &  V  Admimftration 
du  Vicariat  comme  plus  prochain  Parent ,  if  Ad' 
minifirateur  de  l'E le clorai  £5?  Palatinat  du  Rhyn. 
A  Neubourg  fur  le  Danube  le  14.  Janvier  16  iz. 

ÔjR  3e  fyWP*  Jnttvig  bon  ©ottes  ©naten  I 
'UJ  çpfatggraft  beu  9îl)cin  /  Sonnunt  /  unt  bec 
Sf)«rf.  çpfalç  Adminiftrator ,  ï>cg  Jq.  îlUm 
iKetd)S  in  ten  janben  befj  5H^cinS/©d)toaben/unl) 
beg  ^rdncîifd)cn  fKcd^tcnS/  gficfe^cr  «nt  Vicariusi 
^erçog  in  23ai)ern/  p  ©ûltd)  /  Sleoc  unt  25ergf 
©raff  p  23citcn|l  @patu)etiu/  ter  CDÎatcf  «Rabett* 
fpurgunt  931orS/  ^etr  p  Sfîabcnjlein ./  te.  ©ntbtc» 
ten  atlen  unt  jeben  tes  ■$$,  DlcidjS  <S()urfôrfîen  / 
gâtftcn  /  @etftiid;en  unt  2BcltUd;cn  /  ^râiatcn/ 
©raffen  /  grencn  /  -Çcrrît  /  Dlittern  /  ^ncdjtcn  / 
«Çauptlcuten  /  3i|t()mnmen  /  Sogten/  çpjïegern/ 
Sertocfcrn  /  "Zftnptlcutcn  /  ©djutt^ciffcii  /  25ârgct« 
meiftern  /  2Hid;teral  Sflâ^tcn/  ®urgcrn/  ©cmein* 
ten  /  £et)cnlc«ten  /  Untert^auen  /  "Bugcîjêrtgcn  tint 
3cttoantten/  «tit  fonft  aUen  antern/  in  roaS  ®âri 
ten/  ©tant  unt  2Befen_bie  fepnt/  Unfcrc  freunb. 
(td;c  ©ienfï/  aud)  tt>as  SBit  UebS  unt  gutS  ocrmêi 
gen  /  §rcwntfd)afft  /  ©«nfî  unt  gnâtigen  ©ruf  / 
aud)  gencigteu  2Èi0en  juoor  /  J5od)««nb  CBjtfrûr» 
tige  /  .Çod)-unt  SBolgcbornc  /  Qrble  /  QiBôrbigc  / 
3lnbâd)tigc/  gûrftd)ttgc/ (5()rfamc  «nt  QBcifc  freunbi 
iid)c  Ucbc  Setter  /  Sruter  /  £»l)eim  /  ©djtvâgcï  I 
bcfonterS  (iebe  gréante  /  ©etreue  unt  SScfonbcre  / 
Otw,  t  greuntjdjaffccn  unt  e«d)  fûgen  toir  bjemit 
ju  toijfcn  /  tag  ter  2î(Jmdd)tig  getreuc  tiebe  ©ott  / 
feinem  «ncrforfd)lid)en  alïctn  guten  fKabt  «nt  3Bi(« 
Un  nad)/tocJlant  ten  2CUcrb«rd)ie«d)tigftcn/  ©rog. 
mdd)tigftetî  unt  Unfibcrreinbtidjften  gûrjîen  un» 
J^errn/  ^errn  Rudolphen  ten  jtntcrn/  ertDel)itett 
IKèm.  Mttfetl  p  atïen  Sciten  UJÎcbrcr  tc§  Sîvctd)S/ 
in  ©erntanien  /  p  Jpungamunb  SSbbtncn/  ©al* 
inatten/  €roaticn  unt  ©d)(awnteu  /  Mfa\i&l  (Sr|* 
-Çergogen  p  0e(ïcrreid)  /  J^cr|iogest  ^u  5Surgunï)/ 
©tct)cr/  ^ârntcn/  Craiu  «nt  9Bûrtenbcrg/  ©r#> 
fen  p  £t)rol  /  Unfern  aflergn.  J^mn'l  ^rcotagS 
ten  41.  Januar  ticfeSunlâng^:  eingetrettenen  3a!)r^ 
tutd)  ten  jeittid)en  ^Eott  aufê  biefem  elenben  mô^ 
faincu  Scben  abgefortert  /  tereu  93ùuc(î.  ©eclcn 
fetnc  2îUmad;t  mit  ©naten  pfïcgcn  /  unt  jte  fampt 
tcm  $eib  an  tcm  berbet)  bringenCcn  gro)fcn  ^£ag 
feiner  ^crrlic|)cn  Surmifft  ter  eu>ige«t  grenb  unt  ©e« 

Jigfciî 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Anno 

1^12, 


(igfeit  boO('c>m(id)  tf)cilfiafftig  madjen  trôfle.    Sftun 
ift  Une  folcbe  lei)btgc  unt>crfef)ene3eitung/tt>ie  le;d)t« 
(id)  ^ucrachtcn/  vicier  Jfjod)anfe()nlid)er  Confide- 
rationen  l)alben  /  î»cf)emùtl)jg  unb  fd)inerglid)  ju 
Jpergcn  gangen  '  »»  Sewegung  ïtag  beg  Jp.  Sftêm 
£Rcidrê  Unfcré  geliebten  Sattetlanbé  Sufianb  t)cu« 
tige  £ags  alfo  bcfcfcaffcn/  bag  ce  eincs  bcfrôubigen 
getreuen  ^aupté  uni)  îRegentené  nie  mel)r  bebêrfftigf 
bannenljcto  aud)  Ciefc  befd)n>erlid)c23crânbcrung  bit» 
ticfe  fur  cinc  ®bttM)c  •Çctiufucfcung  jjucrfcnnen  t 
£flad)bem  ce  aber  bcm  getrcucn  ©cet  je  alfo  tt>olge« 
falkn  i  fo  mug  man  ftd)  bcffclben  <2Btlïcn  mit  ©e< 
fcult  ergeben  /  unb  Dec  suwrftdbtigen  .Çoffnung  leben/ 
et  nxcbe  fold)en  SHig  e()tfr  tuicterumb  milbiglid)  er< 
fratten/  unb  feinc  sScbrangte/  aflcntfyalben  in  t)èd)' 
(1er  ©cfafyr  fdn»ebcnbc  <£t)riftenl)cit  mit  cinem  an» 
bcm  i»oi)lqualificirtenanfebnlid)cn  grieb«unb  @eift« 
iiebenben  J^aupt  fegncn  /  unb  olfo  befeltgcn  /  bainit 
fcaê  -$.  9têm.  Steid)/  Unfcr  gdicbteé  Sattcrlaub  / 
unter  bcffclben  <èd)u§  unb  ©djirm  mit  @c>ttlid)cr 
<Çulff  in  gutet  9lut)  unb  grieben  bci)  aUcn  eri»ûnfd> 
ten  gebci)lid)en  Q25olfianb  grûnen  /  unb  beftânbig« 
ïicb  crf)alten  toerben  m&gc.  Q35ir  mad)en  Une  aber 
feeneben  gar  feinen  gtveiffcî/  <5.  i.  JceunbfcfcafftenJ 
unb  eud)  fampt  unb  fonbettf/  fene  unberborgen/  wie 
ce  ban  nunme&r  35ricff&ja  S&cltfûnbig/  bag  Une 
md)  Ttbfterbcn  tt>et)lanb  beg  aud)  .Çoc&gcborncn 
gûrficn  /  Unferé  freunblidjen  lieben  Scttcré  unb 
25rubcré  /  Jjperrn  gcieberid)en  J  3>fcUf3graffcn  bet) 
SH&ein/  beg  5p.  SH&m.  Qftcicfe^  /  <£ritrud)fegetré  unb 
<El)urf.  Jjpcrgogen  in   23at)ern/  ic.  Çfjrififeligftet 
@ebâd)tnug  /  Us  Sormunbfdjafft  unb  Adminr- 
ftration  ©.  £.  nad)gelaflener  uttmânbiger  .Kinbet/ 
unb  bcrfclbcn  Sanb  unb  ïcut/  aie  ben  nccfefïcn  unb 
àltcflcn  2tgnaten  im  Sf)urf.  Jpaug/  ber  çpfal^qraff. 
fd)aft  am  î&tyinl  bernrôg  fànjfee  Çarfê  beg  Sicrb- 
ten  /  Anao  iu6.  mit  jeit(icf;em  gutem  9lat)t  unb 
gutl)un  aller  @cifdid)en  unb  <2Be(tlid)en  Çbjir* 
gftrftcn  unb  ©tânbo  beg  £.  9t9m.  9teid)£  /  in 
fccffclbig  publicirter  ©ûlbcu  25u0  /  unb  barauff 
wfolgtcp  ^cijfcrt.  unb  $cwgf.  declarationcn  unb 
tonnrmationcn  /  aie  befj  J&-  SHcicfeé  Fundamen- 
tal-@efcg  f  cinig  unb  allcin  unnriobêcfprccfjtid)  ùn<> 
gcfjaltcn  unb  jugcn;ac(;fcn  /  beren  voit  Une  auc^)  / 
alébalb  wxt  beg  gaOé  tterfîânbigt  I  lege  Imperii 
publica  ita  perraittente  &  jubeate ,  tvûrcflicO 
unterjogen  unb  angenommen.    Sa^cro  W\t  Une 
auci)  oblicgcnbcc  0f(icl)t  (jalbcn  in  atïwcg  fc^ulbig 
fiïicnncn  /  Une  jlcafft  tragenbec  îîitul  unb  Ad- 
miniftfation  bet  €i)Htf.  çpfal(s  /  juglcicfe  aurt;  / 
bernrôg  flarcr  Difpofîtion  angeregter  ©ûlbcncn 
Sud/  bec  <Ç8vffl;ung  unb  Vicariats  bet)  jego  nac^ 
©ottes  QÎBiflen  erlebigtm  ^ai;fertl)umb  /  unb  fo 
ïaug  lût  §.  91.  Sîeid;  ol)ncin  orbentlicfe  J^aupt 
ifî/  in  ben  îanben  beg  Dltjtttté  /  ©d&roabcn  unb 
gcânctifcf)en  SHcd&tené  ju  unterne^men.  QBann  n>ir 
fcann  an  allem  bcm  jcnigen  /  fo  Une  /  aie  tviftcitt- 
licl)cm    unb   umvieberfpiedljlicljein  Botmuub  unb 
Adminiftratorn  bet  €f)uïf.  9$fa\%  bel)  gegen^er' 
tigem  Sufîanb  /  beg  j^.  «Hêut.  9tticJ)é  gcbûl)tct 
unb  obgelcgen  /  mit  gûrfctyung  unb  Ucrwaltung  I 
aucfo  Jurisdidioa ,  ©cridbtéjwang/  unb  anbern/ 
fo  bcm  Vicariat- 2fmpt  am)Sngig  /  Unfcté  SScjircfg 
in  ben  Janben  befj  9îl)eiué/  ©ct)Waben  Unb  grduC' 
fifclKit  iHed)tené  /  be»)  Une  nicfct  gctn  id)t\vaë  et» 
mangcln  taffen  wolten  /  fonbetn  Une  bainit  ju  bela« 
ten  Dcrpflia)t  roiffen  /  unb  enblict)  gemennet  fei)nb  : 
©o  ^aben  n»tt  bcmnatfr  fût  n&t^ig  ctme|fcn  /  (S.  i. 
gceunbfd)afftcn/  unb  cucl)  beffen  ^ierumb  jur  Saacl)- 
tid)tung  burd)  big  (patent  fccunblid)/gfluft.unb  gnâ. 
fcig  ju  crinnern.  Unb  tvic  tvir  Une  ju  (^.  i.  gmino» 
fd)afftcn  unb  eud)  /  freunblid)  /  gûnft.unb  gnâbig 
»et!cl)cn  /  fie  fampt  unb  foncera  werben  |lc^  nad) 
îtugnjeifuug  obangercgt«:©iilt)cn25iiU/  &i;f.  unb 
Tom.  V.   Fart.  II. 
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^5n.  Declarationcn  unb  Confirmationm  /  Wie  Anno 
aud)  beg  n>iffcntlid;en  .Çcrfomincné  im  jç»  9letd)    r 
felbften  ber  obliegenben  ©d)ulbigfcit  guntillig  crin*  I&Iî* 
nern/unb  Don  bem@ef)orfam  baju  fie  bcm  J^.  Sdbim 
SKetd)  terbunben  /  nid)t  abfâf)ren  nod)  itt  mad)en 
laffen:  3{(fo  ermaf)ncn  tvir  aud)  Ç.  J  greunbfd)aff« 
ten  unb  <5ud)  t)iemit  freunblid)  /  gânft  unb  gnâbig 
geftnncnb  /  ft«  »»oUcn  Une  in  tragenber  Sormunb» 
fd)afft  unb  Adminiftration  ber  Sljurf.  ÇPfal|i 
fur  ben  einigen  rcd)tmâffigcn  unb  un»»iebct;"prcd)ii« 
d)cn  gûrfct)cr  unb  Vicarium  in  ben  ianben  beg 
9\l)ciné  I  <5d)tMben  unb  grânefi'^en  9î(d)tcné  / 
fo  lana  unb  bicl  gutttJiHig  recognofciren  ,  ^alten 
unb  crfcnncn/  big  fd)ierfî  nad)  ©otteé  QBiUcn  cin 
anber  Jpaupt  bcm  J^eil.  9Wm.  iHeid)  bmd)  bie  or» 
bentlidjc  SBaty  fârgefe|t  /  fid)  aud)  bon  fold)em  et» 
nigen  Refpecl:  ober  gûnvenbungl  toit  bie  Sîamcn 
l)aben/  un  jcmar.ben  crbad)t/  ober  fûrgcbr«d)t  wer. 
ben  m5d)ten  /  nit  tpcnbig  mad)cn  I  ober  abl)altcn 
la|fcn.    3imnaffcn  mit  ban  aud)  nid)t  btfjnbcn  / 
bag  Une  cinig  jÇcnf.  Refcript,  Confirmation 
ober  Décret ,  an  exercirung  foldjen  Une  juftcï 
l)cnben  Vicariat  SHcd)ten£  in  cinigem  2Beg  ^in« 
berlid)  /  fonbern  ivir  t>iclme()t:  bortjabené  unb  cnt« 
fd)loffen  fct)n  /  Une  Unfer*  angewadjfenai  Sied)- 
tené  wûreflid)  jugebraud)cn  /  unb  ju  Çrr&altung  beg 
geliebten  fitittenél  SHu()e  unb  tranquillirât  in 
Unferm  geliebten  Satterlanb/  fo  lang  Une  beg  Jp. 
SRcid)é  Vicariat  unb  §ûrfef)iing  obgclegcn  fenn  »rûr« 
ben  /  an  bem  jenigen  /  n>aé  metjr  angeregte  ©ûlbcn 
25uû/  in  bcm  5.  3(tticul/  aud)  anbere  Dleid)s  ût» 
bnungen  unb  Scrfa|fungcn  bon  Un«  in  eincm  unb 
bcm  anbern  erforbern  /  mit  J^ûlff  unb  S5n)flanb 
beé  2(llmâd)tigen  /  nit  Qïïangcl  crfd)einen  ju  laff  n. 
Scmnad)  ftd)  €n>.  iibb.  greunbfdwfft  unb  %in  ju 
tid)ten,  ©cben  unter  unferm  fjiefut  getructten  Çl)urf. 
Uormunbfdjafft  unb  Adminiftration-Secret   ju 
Sdeuburg  an  ber  2f)onaro  ben  14.  ÇDÎonaté  îag 
Janaarii ,  Anno  Domini  fed;jcl)en  ^unbert  unb 
îwaiffe, 

Cxiv. 

Ëdirffc  pfalty<ëtfiff3oi)Mn\è  juswc^bmcFert/ii.  Janv, 
ivoburd)  cr  benen  ©tânben  beé  £Kcid)é  bcm 
0fal|tfd)en  Vicariat  untcriv»orffen  /  beu  Zou 
^açfcré  RudolphiII.  unb  bie  auf  f«d)  ge« 
nommene/ il)me  atè  einigem/ rctbtmdeftgen  unb  son 
^!ai)ferl.  «Dîajcft.  conflrmirten  /  i>on  fâmtlid)ctt 
S^urfûrften  crfanbtcn  /  aud)  in  bie  Sêbl.  St)Ur« 
gurftli  Beretn  eingenommenen  Pofîeslbri  ber 
StnirÇpfalg  Adminiftration  jufoinmcnbe  Pro- 
vifion  unb  Vicariat  bc£>  J^cil.  9leid)£î  in  ben 
îanben  beé  Jïdndifffcen  9tcd)tctté  /  notifteireti 
J^ci;b«lberg  ben  -u.  Januari  itfn.  rjLp,N* 
d  ■  1  r  p  1  t  A&a  Publica  Tom.  I.  Lib.  I. 
Cap.  XX IX.  pag.  101.] 

C'efl  -  à  -  dire , 

Edit  de  Jean  Comte  Palatin  &?  Duc  de  Deux. 
Ponts  >  par  lequel  il  fait  [avoir  aux  Etats  de 
V  Empire ,  ufants  du  Droit  Franconien ,  que  , 
l'Empereur  Rodolphe  II.  étant  mort ,  il  a 
pris  en  main  l'Exercice  &  V Aémimfirativn  du 
Vicariat  ,  à  lui  apartenant  en  qualité  de  légitime 
Pojfejfeur  de  rElcclorat  &  Palatinat  du  Khyn, 
confirmé  par  l'Empereur  ,  reconnu  par  tous  les 
Elecleurs,  y  reçu  comme  tel  dans  l'Union  Electo- 
rale.    A  Heidelbergle  M.  Janvier  \6it. 

0flft3t  3of)anneé  toit  ©otteé  ©naben  /  Q3fafrj> 

^  ©raff  bci)  Dît)cin  /  Sormunb  unb  ber  ©ju  f. 

(Pfalê  Adminiftrator  ,  beg  Jj?.  SKcidjë  i»  ben 

Aa  z  Sanbui 


CORPS    DIÎLOMATI  QJI  E 


a         Sattbcnbefj  9tf>éinê»  ©dnwibcn  I  un»  Stàmttfcfyn 
"  «Kcdjtenél  §urfcl)er  un»  Vicarius  ,   .Çergtfg  »« 

ïtfii.Saçctn/  Oraff  &u  Belbcnt  un»  (SyanÇeim/  îc. 
Çntbieten  afilen  un»  jebe»  /  befj  .Ç.  «Rcic&S  <£f)ut> 
gûrfteu/  gârftenl  ©eijtiid)en  tînt  SBcltUdjen  / 
q3rà(aten  /  ©raffen  /  gceçen  /  pareil  /  «mitera  I 
©tâbten  ■/  ©emeinbcn  /  unb  fenficn  aflcn  anbern 
befj  J>>  £fteid;é  3ertt>anbten  /  Untcrtijancn  unb 
2ragel)5rigcn/  t»as  SButben/  ©tanbeT/  obcr  2Bc* 
frenébic  fc\)n  /  Unfcre  frcuntiict;c  Sienft  /  fretmb« 
Udjen/  gûnftigen  unb  gnabigcn  ©rufj/  ©na»  mit» 
aîïeé  ©uteé  jubor 

<£&rwftrbige  '  Sjodj&éùïM  i  ÇBurbigc  /  SBolgC' 
fonte/  <5ble/  €t)ïfame  uni)  QBcifc/  befonterc  ïicbc 
greunbe/  fecunblid)e  iiebe  OfocimeJ  Setter»  !©<$«$« 
gcc/  23rûbcc  /  un»  ©Nattera/  tiebe  ©etreue  unb 
S5efbtt&cw.  <£.  i  unb  £ud)  /  fâgen  tint  tyt  mit 
fcicfcm  Unfera  offrant.  S5ricfp/  frcunblicî)  /  gftnfîtâ 
un»  gnâbigUcfcen  ju  roiffen  :  0îad)t>cm  ©ott  ber 
îtttmddbtigc  /  nacfo  fetncm  mwanbelbafsreu  9tat)t 
tint  2BiUen/n>enSattbbcn  2Ulcrburd)leud)tigflen  n«t> 
©rofjmâdjtiâftra  gûrfteu  unî)  Jpcrra  /  Jperm  9iu« 
bofpl)cn  fccn  II.  enr>â()lten  îfâm.  £c»fcr/  V»  aû«» 
3citm  9He()rerbcg  9tcid)é/  w-«?ungatn/£5&l)eimf 
SDatinatiw/  Çroaticn  unb  ©Utwnicn/  îc  Jï&«ig/ 
<£t^cr|ogen  ju  Oeftcrmd)/  .Çergogen  ju  25urgun» 
uud  «Srabanb  /  ©raffcn  )u  Jpabfpurg  I  glaitbcrn 
unb  £oro(  /  it  Unfera  aUcrgn.  Jpcrra  foc&tôM. 
©efcâdjtnufj  grentagé  li.cn  10.  gcgcntwttigen  90fto> 
naté  Januarii ,  ttufj  ttefciu  mtUjcfciigen  unb  jet» 
gânglidjcn  Sebcn  /  burd)  ben  geitttdtîcn  £obt  abge- 
forbert/  unb  barburd)  numncfjr  /  vermog  unb  nad) 
2tt«gtt>c»g  bw  ©ûlbericn23ua/.Ket)fs  unD  £5n.Con- 
fîrmationm  «ttt>  Privilegicu  /  unb  befj  tlaren  un* 
\>mM ten  J&crfommnrô  uob  Obfervang  /  cent  -Çocty» 
gebot.  gûrften  Unfcrn  fwtmbf.  lUben  Scttern  un» 
SPflegfotyn  Jpemt  §riebend)cn  /  «Pfalfcgraffen  ben 
Stycin/  befj  Jp.  9lôm.  £fteid)3  §cfctn:c|fefFen<  un» 
£l;urf.  Jfpergogm  in  58apctn  /  aie  um;lanb  teg 
jûngft  ttcrfîorbcncn  ^n  çpfalggtaffen  grieber,  (jf)utf; 
J^etçogcn  m  S5at;crn  /  tu  feligen  âitc(îcn  ©ot)n  / 
bic  Provifion ,  Senvaitung  unb  Vicariat  bc^ 
J&.  SRcidfrê/  in  ben  ianben  bel  9l()ciné/  ©d)t»a6cn 
unb  grântt.  Oîccfetcné/bigbaflfclbc/nacl)  bem  2J5U» 
Icn  be{?  2((ïmâc^tigcn  /  anbçrtverté  tvicbcrumb  mit 
einem  orbcntU^cn  $<\upt  terfe^cn  /  anctt»acl)fen/ 
teflen  Sctwcfung  aber  bet)  ©.  i.  ncct>  minncr)à(). 
rigetn  2Citcr/  «ennêg  ebenuc^nter  ©ûîbCtKn  23u(J/ 
une  aie  jc^igee  3£»t  ©•  î-  Sotmûnben  /  unb  Der 
/  <St)tttf.  <5>fat|  rc^tinâjftgtm  unb  WJûrcfiid&cm  Ad- 
ministrarori  ct;genct  unb  juflctjct/bag  tvir  Une  ju 
beg  J^.  SHcidjé  unb  beflfcn  etanb  /  $l)t  /  Sfîugcn 
wnb  2Bolfart  fdjutbig  crfant  /  folcl;c  Scrroaltung 
unb  Vicariat ,  nad)  Snlcitung  obberutjrter  ©ûlbc» 
nen  55uU  /  Confirmationea  ,  Privilegien, 
unb  Jjcrfommcné  /  bcç  biefem  €()ur^aug  bet  0fa(|/ 
in  Sftamm  obgcmclbt  /  ouff  Une  ju  ncb.mcn  unb 
bciufclben/  unfcrin  bcfîen  Sctjîanb  unb  Sctmêgcn 
nad)l  toorjuftc^en. 

<2Bieivol  t»ir  Une  nun  feincn  Sweiffct  tnad)cn/ 
<S.  î.unb  3i)r/  biefeé  ber  Ç^uï^faig  anenvae^ 
fenen  9ted)tené/  SBûrbcn  unbDignitât/  ot)nc  laê 
gutc  ®ijfcnfd)afft  tragen  roetbet  :  ©o  fyakn  wit 
)cboc&  j«  mânnigiid)  £fîad;rid)tung  /  baftelbc  /  unb 
bafj  wirîlnê/  aie  ciniget/  «djtmâfftgct;/  unb  wn 
rj&d)ftberul)ttei:  ^di;f.  9yîajc|î.  confirmirter,  unb 
ton  ben  f4m^tticï;cn  bcjj  j^.  ÎStti^ê  Stjucf.  crfan« 
ter/  aud)  in  bic  lêbliclc  Sburfârft.  tSêtciu  cinge 
«omtncncï  Poflesfor  bec  St)ut'Q>fa(|  Admini 
icration,fo(d)er  Scrtualtung  unb  Vicariats  voutâ* 
(tcfe  unterjogen/  burdj  biefen  Unfetn  offenen  25rieff/ 
a(Jcntl)atben  \)ertlinbcn  unb  publiciten  wêUcn  ;  Une 
bemnad)  freunblid)  /  gunfi.unb  gnabtg  î>etfet)cnb/ 
aud)  bcget)tenb  S.  i.  unb  3&tl  wctben  wnv  tvpflcn 
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ftrf;/  in  3cit  biefeé  Unfcré  Vicariats,  jn  gcbet)(t«  Anno 
d)et  <2Bolfal)tt  beg  ^  SReidjé  /  aud)  créait -unb  /- 
gottpflanpng  Jrieb  /  SKufo  unb  (5iuià*eit  /  aUe<5  IWI2- 
fcicbltd)en  unb  rûl)igen  SBcfené  beficiffen/  feiner  ben 
anbern  mit  ©eroalttl)àtcn  befdbnxrcn  /  fonbetn  t>iet« 
metjï  /  ba  je  tins  obet  anbctn  £>rté  93îtfj()c0igfciten 
«ntfidjert  molten  /  btefclben  unb  beren  Çr6ttcrung/ 
bet)  unb  an  Unél  au  Vicarius  fudKit  unî)  bringen» 
(Sinb  trie  befj  gSrfti.  gencigten  ©cmûtt)é  unb  Çt» 
bictené  /  ntâunigtidien  in  feinem  ^ubtingen  p  $* 
ren  /  unb  barauff  9dcd)t  unb  95iUigrcit  bertnajfcn 
tviebcrfaljren  ju  iaffcn  /  bafj  ftd)  nicmanb  mit  gui 
gen  ju  befd)wcren/  Urfad)  l)abcn  mêge.  SRcbett  bettt 
aud)  I  ci  wkUnëwol  nid)t  l>etfet)cn  /  ta%  ftdt.i  3cit 
twrenben  Unfcré  Vicariats  ,  m  bem  .Ç>.  éteid)  / 
id)tn>aé  befd)tvcïtid)é  ct^cben  twerbe  (bafôr  ban  aud) 
bic  ©êttlidtc  3tUmad)t  inniglidjeu  anju^uffen  unb 
ju  bitten/)  £ftid;tg  beftoweitiger  aberl  anffbenun« 
t>er()offten  tvieberroettigen  5aU/  mit  <5. 1  cucr/unb 
anberec  bep  J^.  §Keid)é  ©tânbc/  9îat)t  unb  Jgûlff/ 
atien  mêgtid)en  glcifj  attroenben  /  tttmit  bnrcfc  teti. 
leitjur.g  befj  3(tiutàd)tigen  /  Ungcmadi  I  €><*at>cn 
unb  ©efal)r/  bon  bem  4?.  9î^â)  abgctiDcnbct  /  un» 
adeê  in  gutem  (rieblid)cm  ©tanb  unb  'SBi.f.rt  ^tîjat* 
ten  tt)etbc  :  3«  bencn  tvit  Une  ban  aud)  aOcë  gei 
treuen  SScpfïanbé  unb  Affi(ten|/ber  ©cbû^r  nad)/ 
gettêflen  unb  txrfetyen  l  une  bigfaOë  m  ^tv.  £  un» 
eudi  /  Unfcr  gàniSidjce  Scrtrauen  geriefetet  tfî  /  tin» 
bicfelbcn  /  unb  it)t  batan  cm  gut  lèb(td)  unb  bi(lid) 
SBettf  /  voie  ce  befj  Jp.  Ulcidjé  UH»ermeii>eimiU)ê 
£ytott()urfft  criorbert  /  bejeigen  tfyut.  $)as  rcoUcu 
mit  umb  (S.  i.  unb  cueb /  fampt  unb  fonbers?  /  mie 
greuntfdiafft  /  gùnftigen  SBiUcn  unb  ©nab'en  be« 
fd;utben  unb  cttcnncn* 


©eben  Ju^et)bclbetg  urttet  Unfcrm  aufgetruc?teirt 
3ormunbfd)afît  Secret, ben  n.  Jan.  nad)  €i)rifîi 
Uttfctê  JÇetjianbé  unb  ©cUam«d;ev^  ©cb.im  i6ii, 
3a()t. 

cxv. 

Traité  entre  Louis  XÎÎI.  Moi  de  France  &  les  !f-  "e^ 
Archiduc   Albert  et  Isabelle^  pur  ** A^08 
les  Limites  des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne  aschi- 
£#  autres  Provinces  nxoifines.     Avec  le  Partage  ""CjP0°us! 
des  Terres   refiées  en  fur/eance  par  le  Traité  ^/e  sosme^i 
Paix   de   fffy.  fait  à  Auxonne  le  if.   Février 
i<5ii.     [Frédéric  Léonard,   Tonu 
IV] 

1"     OuiS    PAR    tA   GRACE    DE   DlEU   RoY  DE 

*-*  France  et  de  Navarre:  A  tous  prefens 
&  à  venir  ;  Salut.  Co'mrne  fur  l'ouverture  qui  nous 
avoit  elle  faite  de  la  part  de  nos  tres-chers  Coufins  les 
Archiducs ,  Seigneurs  des  Païs-Bas,  h  de  la  Franche 
Comté  de  Bourgongne  de  traitter ,  refoudre,  &  accor- 
der à  l'amiable  plulieurs  difficultez  &  différents  qui 
eftoient  furvenus  ,  comme  il  en  naifToir  encore  tous 
les  jours  fur  les  Frontières  de  nôtre  Royaume  entre 
nos  Sujets  de  noftre  Duché  de  Bourgogne,  &  de  nos 
Provinces  de  Champagne  &  Breffe,  &  ceux  de  nosdits 
Couiîns  en  ladite  Franche-Comté  ,  tant  pour  raifort 
des  limites  desdites  Provinces,  que  pour  la  Souveraine- 
té des  lieux  où  elles  eftoient  encore  contentieufes,  & 
femblablement  faire  partages  des  Terres  qui  eftoient 
jusques  alors  demeurées  en  furféance  ,  fuivant  &  con- 
formément au  Traité  de  Paix  fait  en  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante-neuf  entre  le  feu  Roi  Henri  II.  nôtre  Pre- 
deceffeur,  &  Philippes  II.  Roi  d'Efpagne.  Nous  au- 
rions dés  l'année  mil  iîx  cens  &  dix ,  iuivant  les  bon- 
nes intentions  du  feu  Roi  noftre  tres-honoré  Seigneur 
&  Père  Henri  le  Grand  (que  Dieu  abfolve)  celles  des 
autres  Rois  nos  Predeceffeurs,  témoignées  par  plufîeurs 
Députations  &  Conférences  ,  que  depuis  le  Traité  de 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante-neuf  fe  font  faites  de  part 
&  d'autre  fur  ce  fujet,  &  toutefois  feparées  fans  aucun 
fruit.  Et  par  le  bon  avis  &  prudent  Confeil  de  la  Reine 
Régente  noftre  tres-honorée"  Dame  &  Mère ,  commis 


DU    DROIT     DES    GENS. 


^lNNO  *  député  Meflire  Jean  Baptifte  le  Goux  ,  Confeiller 
en  noftre  Conléil  d'Eftat,  &  Prefident  en  noftre  Cour 

î  6  I  2.  de  Parlement  de  Dijon.,  Jacques  Venot  Conleiller  & 
Maiftre  ordinaire  en  notlre  Chambre  des  Comptes  du- 
dit  Dijon,  affiliez  de  Maiflre  Marc-Antoine  Miloiet 
noftre  Avocat  General  en  noltredite  Cour  pour  procé- 
der de  noftre  part  audit  partage,  &  à  la  décifion  de  tous 
lesdits  différents ,  avec  ceux  qui  feroient  à  ce  commis 
par  nosdits  Coufins  les  Archiducs  ,  lesquels  ayans  au 
même  temps  &  au  même  effet  député  de  la  leur  Maiftre 
Antoine  Garnier  &  Claude  le  Brun  ;  Confeillers  au 
Parlement  de  Dotej  &  Jean  Boivin  auffi  Confeiller  & 
Avocat  Fifcal  audit  Parlement,  affiftez  de  Meffiie  Luc 
de  faint  Mauris  Procureur  General  audit  Parlement  de 
Dole  ;  les  uns  &  les  autres  fe  feroient  veus  &  aflem- 
blez  ;  &  auroient  conféré  enfemble  pair  plusieurs  fois; 
tant  en  noftre  Ville  d'Auxonne  ,  qu'autres  lieux  des- 
dites Frontières  ;  &  après  avoir  conjointement  dreflé 
procez  verbaux ,  communiqué  &  conlîderé  les  Tiltres, 
enfeignemens  &  productions ,  examiné  &  débattu  les 
raifons  de  part  &  d'autre,  auroient  finalement  procédé 
d'un  commun  accord  au  partage  desdites  Terres  de 
Surféance,  &  à  la  décifion  de  tous  lesdits  différents , 
&  en  auroient  fous  notre  bon  plailir,  &  de  nosdits 
Coufins  les  Atchiducs  ,  fait ,  arrefté  &  conclud  le  Trai- 
té, dont  la  teneur  s'enfuit. 

JEan  Baptisîe  lE  Goux,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Berchere,  &  Boncour,  Confeiller  du  Roi 
Tres-Chreftien  en  fon  Confeil  d'Eftat ,  &  Prefident 
en  fa  Cour  de  Parlement  à  Dijon,  Commillaires  dé- 
putez par  fadite  Majefté  :  Antoine  Garnier  &  Claude 
le  Brun  Confeillers,  &  Jean  Boivin  auffi  Confeiller j 
&  Avocat  Fifcal  en  la  Cour  de  Parlement  de  Dole, 
Commiflaires  députez  par  les  Sereniffimes  Archiducs, 
Comtes  de  Bourgongne,  pour  traiter  &  décider  les  dif- 
ferens  des  limites  entre  le  Duché  de  Bourgogne,  Pais 
de  Baffigny  &  Breflè  ,  avec  le  Comté  de  Bourgogne: 
même  ceux  qui  concernent  la-Souveraineté  des  Terres 
de  Savigny  &  faint  Loupt  :  comme  auffi  pour  parta- 
ger lès  Terres  &  Lieux  demeurez  jusques  à  prefent  en 
furféance.  Desquels  par  le  Traité  de  Faix  de  l'an  mil 
cinq  cens  cinquante- neuf ,  fait  entre  les  défunéts  Rois 
Henri  II.  Roi  de  France  5  &  Philippe  II.  Roi  d'Es- 
pagne, de  tres-heureuie  mémoire  ,  il  fut  convenu  &  ac- 
cordé que  partage  fetoît  fait  à  l'amiable.  S  ç  a  v  o  i  r 
faisons,  Qu'eftans  aflèmblez  en  la  Ville  d'Auxon- 
ne avec  M.  Marc-Antoine  Millotet  Avocat  General 
audit  Parlement  de  Dijon,  Luc  de  faint  Mauris  Pro- 
cureur General  audit  Parlement  de  Dole,  Antoine  Jo- 
ly  Greffier  audit  Parlement  de  Dijon,  &  Jacques  de  la 
Barre  Juré  au  Greffe  dudit  Parlement  de  Dole,  nom- 
mé pour  Greffier  en  ladite  Commiffion  :  Après  avoir 
receu  les  procez  verbaux  par  hous  enf.mblement  dres- 
fez  fur  le  fait  desdites  Terres  de  Surféance ,  &  différend 
des  limites.  Les  tiltres,  pièces,  &  productions  com- 
muniquées d'une  part  &  d'autre ,  reprefenté  &  dé- 
battu les  raifons  à  divers  jours.  Finalement  a  efté  par 
nous  procédé  au  partage  desdites  Terres  de  Surféance, 
acedrd  &  décifion  des  différends  desdites  limites,  fui- 
vant  nos  Pouvoirs  comme  s'enfuit. 

"Premièrement.  Avons  accordé  &  conve- 
■*■  nu  qu'au  partage  desdites  Terres  de  furféan- 
ce feront  comprifes  celles  cy- après  nommées,  par 
nous  reconnues  eftre  de  ladite  qualité,  A  S  ç  a  v  o  i  r 
Fontaine- Françoife  ,  Chaulme  ;  Mantoche  ,  Achey, 
Delain,  Montot,  Nervefain,  Fonuans  la  ville,  avec 
les  Granges  d'Anvillers ,  &  Dialofle  en  dépendans ,  Fa- 
riricourt ,  Raucourt,  la  Grange  d'Erucourt,  Piflèloux, 
Suaucourt,  Tournai,  Belmont,  Buffieres  ,  non  com- 
pris ce  qui  eft  du  Bailliage  de  Dijon,  Duché  de  Bour- 
gongne, &  la  Terre  entière  de  Vauvillers ,  de  laquelle 
dépendent  les  Bourgs  dudit  Vauvillers, les  Villages  du 
Pont  du  Bois,  Ambivillers  ,  Ailloncourt  en  partie, 
Haumongey,  Grandrupt,  Sorans,  Harfault  ,  Gruyer, 
la  Haye,  avec  les  Forges  ,  &  Verrières  enclofes  dans 
les  Finages  &  Forefts  dudit  Vauvillers.  Et  pour  procéder 
audit  partage  félon  l'affiette  &  proximité  des  deux  Sou- 
vetainetez  &  commodité  des  Sujects,  Avons  déclaré 
&  accordé,  Qu'en  la  Souveraineté  de  France  demeu- 
reront le  Chaftel  &  Bourg  de  Forttaine-Françoife,  les 
Villages  de  Chaulme,  Belmont,  Buffieres,  non  com- 
pris ce  qui  eft  du  Bailliage  de  Dijon  ,  &  Duché  de 
Bourgogne,  Farincourt,  Tournai  ,  Fonuans  la  Ville, 
avec  les  Granges  d'Anvillers  ,  &  Dialofle.  Et  en  la 
Terre  de  Vauvillers  les  Villages  d'Harfault  ,  la  Haye, 
&  Gruyer, la  Foreft  de  Vauvillers  &  Verrières  eltant 
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en  icelle.  Item  ce  qui  joint  &  avoifine  lesdits  trois  Vil- 
lages de  part  &  d'autre  à  proportion  de  leurs  Finages, 
enfemble  les  Territoires  des  fusdirs  Bourgs  &  Villa- 
ges, ainft  qu'ils  s'extendent  pour  élire  les  Seigneurs 
desdits  Bourgs  &  Villages,  &  habitans  en  iceux,  Vaf- 
faux,  Hommes  &  Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chreffien- 
ne;  &  de  fes  Succefleurs  Roys  de  France,  tout  ain- 
fi  que  les  autres  Vaflaux  &  Sujets  de  fon  Royaume. 

1 1:  Comme  au  femblable  les  Villages  de  Mantoche 
Delain,  Achey,  Montot, Nervefain, Raucourt,  Gran- 
ge d'Erucourt,  Piflèloux ,  Suaucourt ,  le  Chaftel  & 
Bourg  de  Vauvillers  ,  avec  ce  qui  dépend  dudit  Vauvil- 
lers en  la  Terre  d'Alaincourt,  Villages  d'Ambevillers, 
Pont-du-Bois  ,  Hamongey,  Grandrupt,  &  Sorans, 
enfemble,  la  Foreft  dudit  Vauvillers,  Forges  &  Ver- 
rières eftans  en  icelle,  en  ce  qui  joint  lesdits  Vauvil- 
lers; Ambevillers;  Pont-du-Bois,  Hamongey,  Grand- 
dru  pt,  &  Sorans  de  part  &  d'autre  à  proportion  de 
leurs  Finages,  avec  tous  les  Territoires  des  fusdits 
Bourgs  &  Villages;  ainfî  qu'ils  sVxtendent,  &  mefme- 
ment  celui  de  Delain,  félon  le  partage  fait  de  quelque 
portion  de  bois  entre  les  S.  dudit  Delain  ,  &  de  Fo- 
nuans, demeureront  à  la  Souveraineté  des  Sereniffimes 
Archiducs,  &  leurs  Succefleurs  Comtes  de  Bourgo- 
gne, pour  eftre  les  Seigneurs  desdits  Bourgs  &  Villa- 
ges, &  Habitans  d'iceux,  Vaflaux,  Hommes  &  Sujets 
de  leurs  Airelles,  &  Succefleurs  Comtes  de  Bourgo- 
gne, tout  ainii  que  les  autres  Vaflaux  &  Sujets  dudit 
Comté.  Et  néanmoins  où  les  Finages  de  Gruyer  &  So- 
rans ne  fe  trouveroient  réglez,  fera  la  Souveraineté  de 
ladite  Foreft  entre  iceux  partagée  par  une  droite  ligne 
traverfant  icelle,  &  également  diftante  des  deux  Vil- 
lages. 

III.  Et  le  différend  de  la  Souveraineté  dé  Savigny 
en  Ravermont  a  été  par  nous  déclaré  &  accordé  le  Châ- 
teau ,  Bourg,  Fauxbourg,  vieille  Ville;  Egliie  &  Hal- 
les dudit  Savigny, avec  le  Village  du  Vernoy,  leurs  Fi- 
nages &  Territoires,  ainfi  qu'ils  s'extendent  ,  demeu- 
reront à  la  Souveraineté  du  Roi  &  de  fes  Succefleurs 
Rois  de  France  à  caufe  du  Comté  d'Auxonne,  tout 
ainfi  que  les  Villages  de  Verïa  la  Chaux  ,  Chavannes, 
Lekci,  Bauvernois  les  Maigains,  Villeron,  Ablavey, 
Villebaudey  ,  Bonnemarc  ;  &  les  Gbbards  dépendans 
de  ladite  Terre  de  Savigny ,  qui  font  fahs  contredit  de 
la  même  Souveraineté,  &  dont  jusques  à  prefènt  n'y 
à  eu  contention.  Et  quant  aux  Villages  de  Condamines, 
Nilley,  Treval  ,Bonnault,  &ce  qui  peut  eftre  du  Ter- 
ritoire de  Bonnaifot,  dépendant  auffi  de  ladite  Terre  de 
Savigny,  &  faifant  parties  d'icelle  avec  leurs  Territoi- 
res, ainfi  qu'ils  s'extendent,  demeureront  en  la  Sou- 
veraineté des  Comtes  de  Bourgogne  &  leurs  Succef- 
feurs ,  laquelle  les  Seigneurs  dudit  Savigny  en  jouiront, 
&  feront  tenus  de  faire  administrer  la  Juftice  aux  Sujets 
desdits  Lieux,  au  dedans  du  Comté  de  Bourgogne 
par  Officiers  originaires ,  habitans  &  refidents  en 
iceluî. 

IV.  Pareillement  en  ce  qui  touche  les  difficultez  des 
Villages  de  Colligny  le  vieil ,  Colligny  le  neuf  Bourg 
dudit  Colligny  proche  la  Tour  de  Manton  Communal 
dudit  Colligny,  &  Eglife  d'icelui  les  Villages  de  Cha- 
feltejfaintjean  Detteux,  petit  Villers  Grange  de Mau- 
fïer  Charmoux,  Ville  fous  Charmoux  ,  Cenat  Cyvria, 
&  Champel ,  pour  les  portions  respectivement  préten- 
dues par  les  deux  Souverains  desdits  Lieux ,  afin  de 
terminer  lesdits  différents  par  accommodement  &  échan- 
ges, fuivant  les  Pouvoirs  particuliers  qui  nous  en  ont 
efté  donnez.  Avons  traité  &  convenu  que  le  corps 
de  Colligny  le  neuf,  à  prendre  du  collé  de  Soleil  cou- 
chant, y  compris  le  ban  de  la  Cour}  où  la  Juftice  eft 
exercée,  avec  les  trois  maifons  eftans  du  mesme  collé 
de  Soleil  couchant ,  &  approchant  l'Eglife  ,  qui  font 
partie  en  la  Souveraineté  de  France,  &  partie  en  icel- 
le dudit  Comté  ,  félon  qu'il  eft  contenu  en  nos  pro- 
cez verbaux.  Comme  auffi  le  Bourg  dudit  Colligny  le 
neuf  proche  la  Tour  de  Manton,  y  compris  les  imitons 
des  Sieurs  de  Martinat,  Gros-Bois,  &  Claude-Roi,  & 
les  Villages  de  S.  Jean  Detteux  ,  Charmoux  ,  Pctit- 
Villars,  &  Grange  du  Maufîer  ,  autrement  dite  Maix 
Petraudin,avec  leurs  Finages, Territoires  ,  Hommes  & 
Sujets  demeureront  entièrement  de  la  Souveraineté  du 
Roi,  &  de  fes  Succefleurs  Rois  de  France,  à  caufe  de 
fon  Comté  de  Breffe. 

V.  Et  réciproquement  le  corps  de  Colligny  le  vieil 
eftant  du  côté  du  Soleil  levant,  la  grande  rué  entre 
deux ,  ainfi  qu'il  fe  continué  le  long  d'icelle  du  mesme 
collé,  tirant  contte  l'Eglife  avec  les  Halles  &  autres 
maifons  fuivantes  ,  ainfi  qu'il  en  a  efté  ufé  ci-devant, 
&  de  plus  le  Communal  dudit  Colligny  &  maifons  d'i- 
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A'  wmm  celui,  félon  qu'il  fe  comporte  , 
NNO  de  Chafelles  compris  ,  la  contrée  des  Rippes-viUe  tous 
ï((r,  Charmoux,  Cenat,  Champel ,  Cyvria ,  leurs  Finages 
&  Territoires,  Hommes  &  Sujets  demeureront  entière- 
ment en  la  Souveraineté  desdits  Seremffimes  Archiducs, 
&  leurs  Succeffeurs  Comtes  de  Bourgogne.  LeFinage 
duquel  Cyvria  du  cofté  du  Planchan  lera  limite  avec 
les  Territoires  deChevignia  &  Roffia  Pays  deBreite, 
par  l'endroit  appelle  le  Goullet-au-Loup  ,  &  d  îcehu 
defcendant  droit  au  Buiffon  ou  Meurgier-Ragoix  ;  & 
dudit  Meurgier  en  droite  ligne  à  la  Combe,  au  Soub, 
félon  laquelle  limitation  les  bornes  y  feront  plantées.  . 
VI.  Demeurera  néanmoins  l'Eglife  &  Prioré  dudit 
Colligny  fous  la  Souveraineté  commune  des  deux  Prin- 
ces ,  qui  jouiront  chacun  en  fa  part  du  droit  de  nomi- 
nation qu'ils  ont  audit  Prioré ,  comme  ils  ont  fait  du 
pafïë.  Le  tout  fans  préjudice  des  droits  particuliers  que 
les  Seigneurs  de  Colligny  le  vieil ,  Colligny  le  neuf, 
&  autres  peuvent  avoir  es  fusdits  lieux  foit  en  Juftice, 
Fiefs  ,  Cenfes ,  Dismes ,  &  autres  droits  qui  leur  font 
.  refervez  pour  en  jouïr  fous  la  Souveraineté  du  Prin- 
ce, où  lesdits  droits  fe  trouveront  leur  appartenir. 

VIL  Avons  auffi  accordé  que  le  Village  de  Ryan 
avec  tout fon Territoire  félon  qu'il  s'extend, demeure- 
ra de  la  Terre  de  S-  Ouyan  de  Joux ,  Souveraineté  du 
Comté  de  Bourgogne.  .    . 

VIII.  En  ce  qui  concerne  le  différend  des  Limites 
des  Territoires  desVillages  d'Arben  Pays  de  Beugey  Sou- 
veraineté de  France ,  &  de  Very  Terre  de.  Saint  Ouyan 
Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne.  Avons  dit  & 
accordé  que  les  Territoires  desdits  Villages  feront  limi- 
tez ,  à  commencer  dés  le-  Goullet  de  la  Roche  taillée 
qu'eft  du  cofté  d'Orient,  &  d'icelui  à  l'Occident  ^  au 
Molard  d'Anticone,  ou  de  Verlon,  &  dois  ledit Mo- 
lardpar  la  Crète  d'icelui  au  chemin  de  Roche  taillée  qui 
tire  audit  Arben ,  continuant  par  ledit  chemin  jusques  à 
l'endroit  où  il  coupe  le  ruiffeau  de  la  Fontaine  fous 
Roche  taillée, &  par  ledit  ruiffeau  au  Lac  de  Very,  & 
contornant  ledit  Lac  ds  vers  Soleil  couchant  jusques 
à  l'endroit  du  Mont  des  Saults  ,  couppant  icelui  au 
Mont  de  Lefay ,  continuant  par  le  fommet  de  lit  Ro- 
che d'Avarice  ou  des  Varices,  &  au  Molard  Rond, 
ou  d'Arlon  ,  &  d'icelui  à  la  Fontaine  Noire  ;  &  de  la- 
dite Fontaine  tirant  en  droite  ligne  à  la  Croix  d'Epicier; 
en  forte  que  ce  qui  eft  du  codé  des  limites  fufdites  de 
vers  le  Midy  ,  demeure  au  Finage  &  Territoires  d'Ar- 
ben Souveraineté  de  France.  Comme  au  femblable  ce 
qui  eft  du  cofté  de  bife,  le  Lac  y  compris  entièrement, 
fera  du  Territoire  de  Very,  fous  la  Souveraineté  du 
Comté  de  Bourgogne,  fans  préjudice  du  droit  de  pro- 
priété ,&  jouï'fTance  des  héritages  des  particuliers  qui  fe 
trouveront  enclos  esdites  limites  en  la  Souveraineté  de 
l'un  ou  l'autre  des  Princes* 

IX.  Encore  avons  déclaré  &  accordé  que  la  monta- 
gne de  Chalamont  entre  les  Villages  de  Montanges,  Pais 
de  Beugey,  Souveraineté  de  France  ,  &  d'Esbouchoux 
Terre  de  faint  Oiiyan  de  Joùy,  Souveraineté  du  Com- 
té de  Bourgogne ,  fera  feparée  par  le  chemin  ,  dit  la 
Vie  des  Croix, qui  conduit  deChaifery  à  Esbouchoux, 
à  commencer  dés  le  lieu  appelle  la  Clea  ,  jusques  au 
fommet  de  la  petite  Crefte  des  Nerbiers  qui  fepare  la 
Combe  Froide,  de  celle  du  Remble  ou  des  Nerbiers  ; 
i&  dés-là  de  long  de  l'arefte  d'icelle  petite  Crefte  des 
Nerbiers  jusques  au  Bief  Brun,  &  à  l'Encrenna  ;  & 
dudit  Bief,  à  l'endroit  où  il  fe  rend  dans  la  Rivière  de 
la  Semine  ;  &  dés-là  tirant  à  une  Roche  à  l'oppofite 
du  cofté  du  Soleil  Couchant ,  appelle  le  Four  de  la 
Pelleté:  de  forte  que  tout  ce  qui  eft  de  ladite  Montagne 
de  Chalamont  au  delà  desdites  limites  du  cofté  d'O- 
rient &  Midy ,  demeurera  de  la  Souveraineté  de  Fran- 
ce. Et  au  réciproque  tout  ce  qui  eft  delà  dudit  chemin 
des  Croix  du  cofté  de  Septentrion  ,  avec  la  pente  de 
ladite  Crefte  des  Nerbiers  du  cofté  de  Soleil  Couchant; 
&  dés  le  chemin  des  Croix  jusques  au  Bief  Brun,  & 
l'Encrenna  qui  comprend  la  Combe  Froide ,  la  gran- 
de Crefte  des  Nerbiers, &  la  Combe  de  la  Semine  jus- 


creuë  de  Madame  l'Ifle  du  Pont ,  autrement  l'Ifle  de- 
vant le  Moulin  Bretenois.  Le  Pasquier  de  Glairon  du 
Bief,  autrement  l'accreuë  des  Aillets ,  les  Terres  ap- 
pelles le  Pasquier  fous  le  Parrolois  ,  autrement  le 
Pasquier  du  Bief,  &  Recorne ,  avec  les  accreuës  de 
Montrobert  j  y  joignans  le  Pasquier  entre  la  Rivière 
de  Doubs  &  l'Ifle  d' Hottelans ,  joignant  à  ladite  ifle, 
&  le  Pasquier  &  accreuë  eftant  entre  Chanterene,  & 
la  pointe  Amyot  demeureront  du  Territoire  de  Chaul- 
cin  fous  la  Souveraineté  de  France; 

X I.  Et  quant  à  la  contrée  des  grands  Pevillots ,  cel- 
le des  Terres  appellées  de  Ranfonniers,  ou  devers  la 
Borde  Reunotjle  prel  au  Mayte,  l'accreuë  des  Eeyil'i 
lots,  ou  petit  Pevillot  du  cofté  de  la  borde  Jean  PreP 
tre,  ou  Borde  Reunot,  le  bois  appelle  les  Vulpes  de 
Pefeul,  ou  les  Vulpes  des  accreuës  de  Chaulcin,  re- 
fervé  le  droit  de  l'Ataiche  du  Portai  dudit  Chaulcin  en 
iceluy,  &  le  pafTage  pour  y  aller  en  payant  feulement 
la  redevance  accoutumée  au  Seigneur  de  Pefeul.  L'ac- 
crue proche  l'Ifle  du  Portai  à  l'oppofite  du  vieil  Jouf- 
ferot  la  Rivière  entre-deux  ,  le  Glayron-Rondot ,  la 
Quelatte  ,  autrement  l'Ifle  Guychard ,  &  Trenal  de- 
meureront des  Territoires  desdits  lieux  de  Longuy^ 
Pefeul ,  &  Champdivers  chacun  en  droit  foy  fous  la 
Souveraineté  des  Comtes  de  Bourgogne. 

XII.  Le  tout  fans  préjudice  des  droits  de  parcours, 
&  de  propriété  qui  pourraient  appartenir  es  fusdits 
lieux ,  tant  aux  Seigneurs ,  Communautez ,  que  parti' 
culiers ,  qui  leur  demeureront  refervez  :  pour  raifort 
desquels  s'il  furvenoit  quelque  difficulté ,  dont  les  par- 
ties ne  s'en  pourroient  accorder  à  l'amiable,  elles  fe 
pourvoiroient  pardevant  les  Juges  en. la  Souveraineté 
desquels  feront  lesdits  lieux. 

XI  II.  Et  pour  obvier  cy-après  aux  contentions  qui 
pourroient  naître  pour  le  changement  du  cours  de  la- 
dite.Riviere  de  Doubs  entre  les  Finages  desdits  Lieux  de 
Chaulcin,  Pefeul, Champdivers,  &  Hottelans.  Avons 
dit  &  déclaré,  Que  advenant  changement  dudit  cours, 
procez  verbal  en  fera  dreffé  par  les  Officiers  des  Lieux 
y  prétendants  intérêts  enfemblement ,  que  fera  par  eux 
ligné,  &  regiftré  es  Greffes  de  leurs  Jûftïces,  &  Bail- 
liages de  leurs  RelTorts,  pour  y  avoir  recours  quand 
befoin  fera,  afin  que  la  propriété  ,  Juftice,  &  Souve- 
raineté foit  confervée  à  qui  il  appartiendra  &  felori 
fon  droit. 

XIV.  Entant  que  touche  le  différend  pouf  la  fepa» 
ration  des  Territoires  des  Villages  de  Freterans  Duché'  dâ 
Bourgogne  ,  &  Neublans  Comté  de  Bourgogne ,  a-< 
vons  déclaré  &  accordé  que  doit  l'extrémité  du  Dé- 
chargeoir  des  eftanchots  ,  la  plus  avancée  du  cofté  de 
Freterans  fera  tirée  une  ligne  droite,  jusques  au  lieu 
dit  le  Saulce  à  la  Renette,  &  delà  une  autre  ligne  droi- 
te qui  traverfera  la  contrée  des  Frafches ,  &  la  divife- 
ra  en  deux  portions  égales  :  en  forte  que  ce  qui  fera 
du  cofté  dudit  Freterans  ,  demeurera  du  Territoire 
d'iceluy,  &  Souveraineté  de  France.  Et  ce  qui  fera 
du  cofté  de  Neublans  auffi  Territoire  d'icelui  Souverai- 
neté du  Comté  de  Bourgogne  :  fans  attoucher  à  l'Ifle 
de  la  ForterefTe,  qui  demeurera  en  la  Souveraineté  des 
deux  Princes ,  félon  le  partage  qui  en  a  efté  fait  entre 
les  deux  Communautez ,  ni  aux  limites  dudit  Neublans 
du  cofté  du  bois ,  tirant  à  Authume  ,  au-deifus  dudit 
Déchargeoir ,  desquels  n'eft  à  prefent  contention  ;  & 
fans  préjudice  des  droits  de  dismes  qui  fe  lèveront  corn* 
me  du  paflë,  cenfes ,  &  proprietez  des  Héritages  en* 
clos  au  dedans  des  fusdites  limites  qui  demeureront  à 
ceux  ausquels  ils  appartiennent. 

XV.  Finalement  avons  dit  &  déclaré,  qu'en  tous 
Lieux , ci-deffus  par  nous  limitez,  feront  plantées  bor- 
nes où  befoin  fera,  par  nous  lesdits  Députez,  enfem- 
blement l'un  de  nous  de  chacune  part ,  ou  tels  autres 
que  nous  y  commettrons  :  lesquelles  bornes  feront  ar- 
moyées  des  deux  Souverains  ,  pour  iërvir  de  perpe* 
tuelle  mémoire.  Et  en  cas  qu'il  arriveroit  difficulté 
pour  les  Finages  &  Territoires  desdits  Bourgs ,  &  Villa- 
ges ci-deffus  mentionnez  &  non  limitez,  dont  les  Sei- 


ques  audit  Bief  Brun  &  Roche  de  la  Pellette,  &  de-    gneurs  &  Communautez  ne  puilfent  entr'eux  convenir; 


meurera  du  Territoire  dudit  Village  d'Esbouchoux 
Souveraineté  dudit  Comté  de  Bourgogne  ,  comme  le 
furplus  du  Territoire  dudit  lieu  d'Esbouchoux. 

X.  Au  regard  des  differens  à  caufe  des  accrues  & 
mutations  du  cours  de  la  Rivière  du  Doubs  ,  aux  en- 
droits des  Finages  de  Chaulcin  Souveraineté  de  France. 
Longuy  ,  Pefeul ,  Campdivers  ,  &  Hottelans  Souve- 
raineté du  Comté  de  Bourgogne.  Avons  femblable- 
ment  déclaré  &  accordé  que  la  Contrée  dite  le  Glairon 
du  Pesché,  ou  Ifle  d'accreuë  de  Madame  ,  avec  l'Ifle 
y  joignante,  dite  le  Glairon  de  la  Roye,   ou  Ifle  d'ac- 


la  limitation  fera  par  nous  faite ,  ou  par  ceux  qui  fe- 
ront par  nous  députez. 

XVI.  Et  d'autant  qu'à  l'occafion  des  fusdits  diffe* 
rents  ont  efté  ci-devant  donnez  contre  aucuns  Particu- 
liers des  Jugemens  par  contumace  es  Parlemens  de 
Dijon  &  de  Dole,  &  par  Juges  de  leurs  RelTorts,  con- 
tenant condamnation  d'amandes,  banniffemens ,  &  au- 
tres peines.  Avons  accordé  que  lesdites  condamnations 
demeureront  comme  non  advenues. 

XVII.  Et  outre  que  les  procez  pendants  esdits  Par- 
lemens entre  les  Sujets,  tant  desdites  Terres  de  furfèan- 


DU    DROIT    DES    GENS.  î9t 

XXV.  Ainfî  nous  lesdits  Commiffaires  l'avons  con-  AnnCS 
ud  &arrefté  en  la  Ville  d'Auxonne  ce  iourd'hni  auin- 


^NNO  ce  qu'autres  Lieux  cî-deffusfpecifieZ  feront  renvoyez  en 
l'eftat  qu'ils  font,  au  Parlement  auquel  ils  doivent  res- 
612.  fortir. 

XVIII.  Et  comme  les  Souverainetés  &  Territoires 
communs  font  fouventefois  caufe  de  diffentions  &  trou- 
bles entre  les  Sujets,  avons  enfuite  des  Pouvoirs  parti- 
culiers à  nous  donnez,  convenu;  Que  la  Vallée  com- 
mune de  Mijoux  ,  félon  qu'elle  S'étend  en  toutes  fes 
'Limites ,  fera  partagée  par  la  Rivière  de  la  Vaufferine 
qui  la  traverfe,  le  cours  de  laquelle  fera  commun  pour 
la  pèche, &  autres  commoditez  entre  tous  les  Habitans 
d'iceile.  Demeurant  tout  ce  qui  eft:  de  ladite  Vallée  du 
cofté  de  Soleil  couchant  de  la  Terre  de  faint  Quyan 
de  Joux  fous  la  Souveraineté  du  Comté  deBourgogne. 
Et  l'autre  part  du  cofté  d'Orient  &  de  la  Montagne 
des  Faucilles  fous  la  Souveraineté  de  France,  à  caufe 
de  la  Baronnie   de  Gex  :  pour  eftre  les   Habirans  en 
scelle  Hommes  &  Sujets  de  Sa  Majefté;  &  des  Com- 
tes de  Bourgogne  chacun  en  fa  part  refpectivement , 
comme  feuls  Seigneurs  &  Souverains.  Et  la  Juftice  ci- 
aprés    exercée  feparément  en   icelle  Vallée  par   les 
Officiers  qui  feront  établis  eti  chacune  desdites  por- 
tions. 

XIX.  Le  droit  que  lés  Habitans  de  ladite  Vallée 
âvoient  de  prendre  du  fel  en  la  Saulnerie  de  Salins, 
leur  fera  refervée,  au  cas  que  Sa  Majefté  ait  agréable 
que  ceux  qui  font  à  fa  part  en  ufent ,  &  les  Comtes  de 
Bourgogne  leur  en  veuillent  faire  délivrer.  A  quoi 
mous  Députez  de  part  &  d'autre  avons  promis  de  nous 
employer  &  le  procurer  de  tout  noftre  pouvoir. 

XX.  Avons  aufïï  accordé  que  les  Sujets  du  Comté 
de  Bourgogne  poffedans  à  prefent  quelques  Granges  & 
Héritages  en  ladite  Vallée  à  la  part  de  Sa  Majefté,  leurs 
Hoirs,  Succeiîèurs,  &  ayans  caufe,  Sujets,  &  Habi- 
tans dudit  Comté  de  Bourgogne, ne  pourront  eftre  cot- 
tizez  aux  tailles  par  les  Eûeus  ,  ou  autres  Officiers  du 
Roi  ;  ainfî  en  demeureront  francs  &  quittes,  comme 
ils  ont  efté  du  paffé,&  fans  nouvelles  charges  fur  leurs 
Héritages  ;  desquels  ils  feront  tenus  de  bailler  déclara- 
tion susdits  Efleus,  ou  autres  Officiers  de  Sa  Majefté. 
Et  néanmoins  où  les  Sujets  dudit  Comté  acquerraient 
ci-aprés  aucuns  Héritages  en  ladite  part,  ils  pourront 
'eftre  irripofez  par  lesdits  Efleus  &  Officiers  pour  lesdi- 
'te's  âcqùifïtions  ,  comme  les  autres  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté polfedans  biens  en  icelle  Vallée. 
,  .XXI.  Semblablement  les.  Abbé  &  Religieux  de 
faint  Qiïyàrï  jouiront  des  droits  fpirituels  &  dismes  en 
ladite  Vallée ,  comme  ils  ont  fait  du  paffé ,  &  du  droit 
de  Collation  de  l'Hofpital  eftant  en  icelle  à  la  part  du- 
dit Comté  de  Bourgogne  :  Et  fans  préjudice  du  Fief 
prétendu  en  ladite  Vallée  par  lesdits  Abbé&  Religieux, 
pour  faifon  duquel  ils  fe  pourvoiront  comme  ils  ver- 
ront eftre  à  faire. 

XXII.  Et  fur  l'înftance  faite  par  nous  lesdits  Dé- 
putez des  Sereniffimes  Archiducs  à  ce  que  ci-aprés  au- 
cune Fortereffe  ne  foit  conftruîte  en  l'une  ou  l'autre 
part  de  ladite  Vallée,  conformément  au  premier  &  an- 
cien Traité  d'Affociation ,  ni  aucune  nouvelle  Gabelle 
établie  en  icelle  ,  qui  puiffe  empêcher  la  liberté  du 
Commerce,  Nous  Députez  de  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
tïenne  avons  déclaré  n'avoir  aucun  Pouvoir  pour  ce 
regard  ;  &  néanmoins  promis  de  le  reprefenter  à  Sa- 
dite  Majefté  ,  &  nous  employer  à  ce  qu'elle  l'ait 
agréable: 

XX III.  Tous  lesquels  Partagés  &  Accords  nous 
lesdits  Députez  avons  respectivement  fait  &  parte  fous 
le  bon  vouloir  &  plaih'r  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétien- 
ne,  &  de  leurs  Alteflés  Sereniffimes  Comtes  de  Bour- 
gogne ,  &  promis  de  le  leur  faire  ratifier  entant  qu'en 
nous  fera  dans  deux  mois  :  Et  contiendra  la  Ratifica- 
tion claufes  expreffes  de  faire  valoir  &  garantir  les- 
dits Partages  des  Terres  de  Surfeance  ,  &  d'accomplir 
tout  le  contenu  au  prefent  Traitté  ;  &  dans  ledit  temps 
en  donner  &  fournir  les  uns  aux  autres  Lettres  au- 
thentiques i  lignées  &  fcellées  ,  pour  icelles  eftre  véri- 
fiées, &  émologuées  es  Parlemens  de  Dijon  ,  Dole, 
&  autres  que  befoin  fera.  Le  tout  de  ce  que  deffus 
fans  prejudicier  à  tous  autres  droits  appartenais  à  hos- 
dits  Princes  j  dont  mention  n'eft  faite  à  nos  procez  ver- 
baux, qui  leur,  demeurent  refervez  ,  fans  que  la  pos- 
feffion  d'une  part  ni  d'autre  puiiTe  faire  perdre  l'ancien 
droit  ni  nouvel  acquérir. 

XXIV.  Et  où  pour  iceux  ,  où  pour  les  chofes  ci- 
defius  accordées  lurviendroit  ci-aprés  quelque  difficulté 
entre  les  deux  Souverainetez ,  il  y  fera  procédé  à  l'a- 
miable par  Commiffaires  ,  qui  feront  députez  à  cet 
effet  de  part  &  d'autre  ;  &  les  prétentions  décidées  par 
voye  de  droit  &  de  Juftice. 


snne  cejourd'hui  quin- 
zième février  l'an  1612.     En  foy  de  quoi  nous  nous    I  tfl  £, 
fommes  tous  fousfignez  avec  lesdits  Greffiers.  Signé 'le 
Goux,  Venot,  Garnier,  Brun  ,  Jean  Boy  vin,  Millo- 
tet,  de  faint  Mauris  ,  joly  ,  &  la  Barre. 

Lequel  Traité  ayant  efté  veu,  &  lesdits  Commiffai- 
res oiiys  en  noftre  Confeil,  la  Reine  Régente  noftre 
tres-honorée  Dame  &  Mère  prefente ,  y  affiftans  plu- 
fieurs  Princes,  Officiers  de  cette  Couronne,  &  autres 
plus  notables  Perfonnages  de  noftre  dit  Confeil,  &  le 
tout  y  ayant  efté  meurement  ccnlideré  &  examiné. 
Sçavoik  Faisons,  que  nous  avons  ledit  Trai- 
té, tel  qu'il  eft  ci-deffus  inféré ,  agréé  -,  approuvé  & 
ratifié,  agréons,  approuvons-,  &  ratifions  par  ces  pre- 
fentes  ;  Voulons  &  nous  plaitV,  qu'il  forte  fon  plaia 
&  entier  effet.  Promettant  en  foi  &  parole  de  Roi , 
tant  pour  nous,  que  pour  nos  Succtffeurs  Rois  à  per- 
pétuité fous  l'obligation  &  hypoteque  de  tous  &  cha- 
cuns  nos  biens  prefens  &  à  venir,  faire  valoir  '&  ga- 
rentir  tous  &  chacuns  lesdits  partages  de  Terres  de 
Surfeance,  comme  généralement  &  en  particulier i 
entretenir,  garder  ,  faire  garder  &  obferver  tout  le 
contenu  en  icelui  félon  fa  forme  &  teneur  inviola- 
blement,  fans  aller,  ni  venir  jamais  ,  ni  permettre  que 
de  noftre  part  il  y  foit  allé  ,  ni  venu  au  contraire  , 
directement  ou  indîreâement ,  en  quelque  force  & 
manière  que  ce  foit.  Si  donnons  en  Mandement  à 
nos  amez  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlemens  ,  Chambres  des  Comptes  ,  & 
Aydes  à  Paris,  &  Dijon  ,  qu'ils  aycnt  à  faire  regis- 
trer  ces  prefentes  :  &  ledit  Traité  faire  garder  &  ob» 
ferver  félon  fa  forme  &  teneur.  Car  tel  eft  noitre  plai- 
jîr  ;  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ,  &  ffible  à  tou- 
jours, Nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  dittes 
prefentes,  fauf  en  autre  chofe  nôtre  droit ,  &  l'autruy 
en  toutes. 

Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil 
fis  cent  &  douze,  Et  de  noftre  règne  le  deuxième. 


&£»*, 


LOUIS. 


Et  fur  le  reply  ,  Par  le  Roy  ,  la  Reyne  Régente  fa 
Mère  prefente  , 

Potier. 

Et  fcellé  en  cire  jaune  ,  à  double  queue  de  parche» 
min  pendant. 

Ratifie' par  leurs  Alteffes  Sereniffimes  k  'Bruxelles  le 
Z.  May  1612. 


Signé, 


ALBERT  &  ISABELLE. 


Et  plus  bas , 


P  R  A  T  Z. 


Ratifié  par  le  Roy  d'Efpagne  à  Saint  Laurens  le  ïs 
Aouft  1612; 

Signé, 

PHILIPPE. 


MALDO  NAT. 


Et  plus  bas. 

Et  cachette  de  cire  reuge. 

Publié  judiciellement  en  l'Audience  de  Cour  Sauverai' 
ne  de  Parlement  de  Dole  le  10.  Décembre  1612. 

CXVL 

Contrait  de  furnhout  concernant  le  tiers  dans  la  gran-  ij.  Fev. 
de  Saulnerie  nommé  le  Partage  de  Châlons,  en-  autucih 
tre  Albert  Archiduc  d' Autriche ,  £5?  Is^-  \\  OR*"" 
belle     Claire     Eugénie     Infante 
d'Espagne  ,  Ducs  de  Brabant  6?f .  d'une  part , 
fj?  Philippe- Guillaume  Prince  d'O- 
range,d'autre  part.  ABreda  le  z$.  Février  16 iz. 

-  Avec  la  Ratification  de  Leurs  Al- 
ieff'cs  Sereniffimes  les  Archiducs.  A  Bruxelles  le 
ii.  Mars  i6iz.    Et    ««Article  pofle~ 

rieur 


Anno 

1612,' 


l9z  CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 

rieur,  à  Bruxelles  le  19.  Ao&t  1614.     [Ma- 
nufcrit.] 


_  'Ornme  le  Révérend  Père  en  Dieu  ,  Père  johaiï 
V-*  Neyen,  Commiflàire  General  de  l'Ordre  de  faint 
François  Païs  de  par  deçà ,  meu  d*une  affection  &  zèle 
au  bien  des  affaires  des  Sereniflïmes  Archiduc,  Albert 
&  Ifabelte  Clara  Eugenia  Infante  d'Efpagne ,  par  la 
grâce  de  Dieu  Duc  de  Brabant  &c.  Et  particulièrement 
de  voir  terminer  par  accord  le  différent  &  mes-enten- 
du  advenu  entre  les  Officiers  de  leurs  Alteflès  Sere- 
niflïmes &  ceux  de  Meffire  Philippe-Guillaume  par  la 
Grâce  de  Dieu,  Prince  d'Orange,  fur  le  tiers  part,  & 
portion  ,  competant  audict  Prince  en  la  Saulnerie,  & 
puis  au  muyr  de  Salins ,  fe  feroit  offert  audit  Sérénif- 
fi-me  Archiduc  de  s'y  entremettre ,  pour  moyenner  le- 
dit Accord ,  &  que  fon  Alteffe  cognoiflànt  par  longue 
expérience  fes  fidélité  &  capacité ,  l'auroit  à  ce  com- 
tois par  Procure  lignée  de  fa  main ,  &  contrefignée  par 
fon  Audiencier  en  date  du  14.  jour  de  Décembre  der- 
nier ,  &  que  fuivant  ce  ledit  Révérend  Père  Commif- 
faire  fe  feroic  à  trois  diverfes  fois  tranfporté  en  cette 
Ville  de  Breda  pour  efclaircir  &  vuider  aucuns  diffé- 
rents qui  fe  prefentoient ,  &  fur  tous  &  chacun  d'iceux 
bien  informé  de  l'inclination,  vouloir  &  confentement 
de  fadite  ÀltelTe  ,  &  finalement  tombé  d'accord  avec 
mondiâ  Seigneur  Prince  d'Orange  en  telle  forme  & 
manière  que  ledit  Seigneur  Prince  de  fon  propre  mou- 
vement ,  fa  franche  volonté ,  &  fans  contrainte  ait  quit- 
té ,  cédé  &  transporté  ,  comme  il  quitte  &  cède  par 
ces  prefentes,  au  profit  de  leursdites  Alteflès  Sereniflï- 
mes ledit  Révérend  Père  Commiflàire  gênerai  prefent 
&  ftipulant  &  acceptant  au  profit  d'ieelles,  de  leurs 
Hoirs  on  Succefleurs ,  Comtes ,  ou  Comtefles  de  Bour- 
goigne,  le  tiers  qu'à  lui  appartient,  &  compete  en  la- 
dite Saulnerie  de  Salins,  communément  appelle,  le 
partage  de  Chalon ,  tant  en  muyres,  fruiéts ,  profits, 
revenus  ,  &  emolumens ,  qu'en  Fiefs  ,  arrière  -  fiefs , 
droiçtures,  &  prééminences»  &  en  la  même  forme  & 
manière  que  ledit  tiers  fouloit  appartenir  en  fonds,  tré- 
fonds ,  proprietez ,  &  aifances ,  aux  Princes  d'Orange 
de  la  maifon  deNaffàu  &  de  Chalon  ,  fes  Predeceffeurs, 
fans  en  rien  retenir,  &  de  même  a  cédé  &  transporté, 
çede  &  transporte  à  leursdites  Alteffès,  les  dix  quartiers 
&  felles  qui  lui  ont  appartenu  au  Païs  à  muyre  de  des- 
fous Salins,  &  tout  ce  qu'à  caufe  d'iceux  &  ce  qui  en 
dépend  lui  a  appartenu  ,  avec  tous  froids  &  revenus, 
tant  ladite  grande  Saulnerie,  que  desdits  Païs  à  muyre 
efcheus ,  &  non  echeus  de  la  part  dudit  Seigneur  Prin- 
ce d'Orange  jusques  à  maintenant ,  date  des  prefentes, 
&  en  outre  a  quitté  ledit  Prince  au  profit  de  leursdites 
Alteffès,  tout  ce  que  lui  eft  deu  &  éfcheu  du  droict 
du  Troncq  de  la  faffure  &  coupage  des  Bois  &  Fo- 
refts,  tant  devant  qu'après  la  Trefve  (&  jusques  à 
maintenant)  laquelle  ceflion  &  transport  ledit  Prin- 
ce promet  de  garantir  &  faire  valoir  envers  &  con- 
tre tous,  &  nommément  envers  les  Seigneurs  fes  Frè- 
res,, &  les  Dames,  leurs  Enfaris  ,  Héritiers  &  Suc- 
cefleurs ,  confentartt  ledit  Prince  que  leursdites  Altes- 
ses puiflènt  retenir  tous  les  Chartres,  Tiltres»  &  Pa- 
piers, concernant  ladite  tiers  de  Chalon,  &  les  quar- 
tiers du  Païs  à  muyre  &  promettant  de  reftituer  ceux 
qui pourroient  encore  eftre  ou  fe  trouver  deflbus  lui, 
ou  fes  Officiers. 

A  condition  que  leursdites  Alteflès  Sereniflïmes  por- 
teront (ainfi  que  ledit  Père  les  en  charge  maintenant) 
toutes  &  chacune,  ies  rentes  &  Hypothèques  particu- 
lièrement aflïgnées  &  conftituées  fur  ledit  tiers  du  par- 
tage de  Chalon  &  Païs  à  muyre  par  les  Seigneurs  Prin- 
ces d'Orange  ,  fes  Predeceffeurs ,  devant  l'an  quinze 
cents  foixante  fèpt ,  comme  fi  elles  fuflent  ici  particu- 
lièrement &  nommément  exprimées,  ce  qui  ne  fe  fait, 
pour  ce  qu'iceluy  Seigneur  Prince  n'en  peut  avoir  par- 
ticulière connoiffance  ,  &  dont  ledit  Père  Commiffài- 
re  (au  nom  que  deflus)  s'oblige  de  guarandir  &  tenir 
franc,  libre  &  exempt  ledit  Prince  &  fes  Hoirs  &  Sue- 
ceflèurs. 

Bien  entendu  qu'en  cet  Accord  n'eft  comprinfe  la 
Seigneurie  de  Chaftelguion ,  qui  demeurera  audit  Prin- 
ce ,  ni  auflï  le  fixte  du  partage  d' Auxerre ,  faifant  par- 
tie des  biens  Chaftelbelin ,  dont  la  caufe  eft  pendante 
âu_  Grand  Confeil  à  Malines  au  regard  duquel  ledit 
Prince  demeure  en  fon  entier. 

Item  qu'audit  Prince  demeurera  la  propriété  &  l'ufu- 
fruiâ  de  tous  les  Bois  &  Forefts,  ayant  appartenu  à  la 
Maifon  de  Chalon  »  &  dernièrement  poffedez ,  par  le 
feu  Prince  d'Orange,  fon  Pcre ,  jusques  au  faififlè- 


ment  advenu  audit  an  quinze  cent  foixante  fèpt, 
faulf  qu'iceulx  demeureront  affectez  à  la  faffure  &  quit- 
te du  tiers  du  fel  de  ladite  grande  Saulnerie,  comme 
ils  eftoyent  devant  ladite  faine  ,  &  non  plus  avant,  à 
condition  neantmoins  que  de  tous  les  Bois  &  faffures 
que  l'on  en  tirera  pour  ladite  Cuytte  ,  leurs  Alteffès 
payeront. audit  Prince  le  Droict  du  Troncq  &  demeu- 
rence  »  à  l'advenant  qu'il  s'eft  payé  devant  ledit 
temps. 

Que  ledit  Prince  à  l'effèét  de  la  confervation  dudit 
Droict  feulement  ,  pourra  mettre,  inftituer  &  desti- 
tuer de  fon  authorité ,  &  à  fes  frais  &  gaiges ,  fon  tail- 
leur &  fon  receveur  de  ces  tailles  à  la  porte  de  ia  gran- 
de Saulnerie  ,  &;  pourra  auflï  inftituer  &  deftituer,  de 
mesme  authorité,  tels  Foreftiers  ,  Gruyers  »  Guarde 
des  Bois,  &  autres  Officiers,  qu'il  trouvera  convenir, 
pour  la  confervation  d'iceux  Bois ,  &  pour  mieux  ob- 
vier au  mefus  &  desgaftz  qui  s'y  commettent  &  l'a- 
mende ancienne  de  trois  livres  fe.lt  d'avenans  accrue  & 
augmentée  à  quinze  femblables  livres  »  pour  la  premiè- 
re fois,  de  trente,  pour  la  féconde  »  &  de  foixante  li- 
vres pour  la  dernière  fois  ,  contre  les  mefus »  lesquels 
pour  ce  feront  pourfuivis  &  condemnez  par  les  Offi- 
ciers &  Juges  particuliers  des  Seigneurs  ,  appartenans 
audit  Seigneur  Prince  d'Orangé. 

En  payement  &  efchange  de  là  ceffion  que  deflus  } 
Père  Commiflàire  General  »  en  vertu  de  fadite  Procure 
&  félon  l'intention  de  leursdits  Altefles  Sereniflïmes ,  a 
cédé  &  transporté ,  comme  il  cède  &  transporte  par  ces 
prefentes,  au  profit  dudit  Seigneur  Prince  à  ce  prefent 
ftipulant  &  acceptant  pour  foy  même  fes  Hoirs ,  <5t 
ayant  caufè,  la  Franchife  &  Seigneurie  de  Turnhout, 
avec  toute  fa  jurisdiction.  haute  ,  moyenne»  &  baffe, 
tous  les  Villages,  Bois ,  Terres,  Domaines »  &  reve- 
nus en  despendans »  enfemble  le  pouvoir  »  &  faculté  de 
rachepter»  redimer»  &  revenir  audit  Domaine  &  reve- 
nu de  Turnhout  ,  les  Villages  &  parties  qui  en  font 
engagés  avec  tous  les  Droicts  »  Prééminences  ,  Appen- 
dances ,  &  Dépendances  fans  rien  en  referver ,  faulf  lé 
relief,  foi  &  hommage  ,  vers  leursdites  Alteffès  Sere- 
niflïmes comme  Ducs  de  Brabant ,  avec  la  Souverai- 
neté, Refort ,  Aydes ,  fon  de  Cloche,  confifcation  »  à 
caufe  de  Guerre  &  Rébellion ,  à  la  charge  de  porter 
par  ledit  Prince  les  rentes  réelles  »  &  anciennes ,  aflï- 
gnées fur  ledit  Turnhout ,  &  les  arrierages  d'ieelles 
qui  efcherront  depuis  Le  commencement  de  cette  année} 
qu'il  prouffitera  auflï  du  revenu  comme  auflï  de  faire 
couper ,  régler ,  &  ménager  lesdits  Bois  ,  en  bon  Père 
de  Famille ,  &  pourra  ledit  Prince  démettre  les  Offi- 
ciers qui  y  font  prefentement ,  &  y  inftituer  autres,  fî 
airifi  il  le  trouve  convenir,  à  cotiditiOtt,  neantmoins j 
que  leursdites  Alteflès  Sereniflïmes  auront  &  refervent} 
pour  eulx  leurs  Hoirs  &  Succefleurs ,  Ducs  de  Brabant» 
le  Droict  &  faculté  perpétuelle,  &  non  fubjecte  à  au- 
cune preferipeion  de  pouvoir  rachepter ,  quand  bon  leur 
femblera»  après  le  trespas  de  mondit  Seigneur  le  Prin- 
ce d'Orange,  &  non  devant  ,  ladite  Franchife,  Terre» 
&  Seigneurie  de  Turnhout ,  fes  appendances  ,  &  dé- 
pendances ,  pour  la  remettre  &  reunir  à  leur  Domaine 
de  Brabant  en  rendant  aux  Héritiers ,  ou  ayant  caufe 
dudit  Seigneur  Prince,  ia  fomme  de  deux  cent  mille 
livres  de  quarante  gros  la  Livre  ,  Monnoye  de  Flan- 
dres, avec  ce  que  ledit  Prince  aura  debourfé,  pour  le 
raschapt  des  rentes  aflïgnées  fur  ledit  Turnhout,  &  pour 
le  defengagement  des  parties  en  dépendantes ,  engagés 
à  diverfes  perfonnes,  enfemble  le  prix  &  valeur  des  me- 
liorations ,  que  ledit  Seigneur  Prince  y  aura  mifes ,  &  qui 
fe  trouveront  en  eftre  au  temps  dudit  rachapt ,  à  faire 
par  leursdites  Alteflès  Sereniflïmes  leurs  Hoirs  &  Suc- 
cefleurs jusques  à  la  fomme  de  douze  mille  livres,  une 
fois  ,  monnoye  que  deflus ,  lequel  rachapt  de  Turn- 
hout» les  Succefleurs  &  Héritiers  dudit  Prince  feront 
tenus  de  fouffrir  »  fans  aucun  obftacle  ,  refus,  ou  dif- 
ficulté, promettant  ledit  Père  Commiflàire  faire  depes- 
cher  &  délivrer  audit  Prince,  Lettres  patentes  de  ladi- 
te Ceflïon  &  Transport,  en  forme  deiie,  înterinées  & 
vérifiées  en  leurs  Finances,  Chambre  des  Comptes,  & 
ailleurs,  où  befoin  fera  ,  avec  l'aggreation  &  ratifica- 
tion des  Eftats  de  Brabant  »  en  la  forme  que  befoin  & 
requis  eft  ,  pour  aliéner  parties  du  Domaine ,  par  les 
Privilèges»  ftil  &  ufance  dudit  Païs  de  Brabant,  &  ce 
dans  le  terme  de  deux  mois,  après  la  date  de  cette,  & 
qu'endeans  le  même  terme  il  fera  mettre  entre  les 
mains  dudit  Prince  tous  ce  chacun  les  Papiers,  Ren- 
tiers ,  Chartres ,  &  Enfeignemens ,  concernans  ladite 
Franchife.  Davantage  a1"  ledit  Père  Commiflàire  pro- 
mis &  promet  par  certes ,  au  nom  que  deflus ,  de  payer  & 
fournir  audit  Seigneur  Prince  en  la  Ville  de  Bruxelles, 

oui 


Anno 


ÎX    DROIT    DES    GENS, 


4.NNO  ^  ^'Anvers  ,1a  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres, 
de  quarante  gros,  Monnoye  de  Flandre,  la  livre,  par  de- 

j  ^1  i.  dans  le  terme  de  fix  mois  prochains,  qui  escherront 
le  dernier  jour  du  mois  d'Août  de  la  prefente  année , 
&  pour  l'aiîurance  du  payement ,  ledit  Père  a  promis  , 
&  promet  de  bailler  des  Affignations  au  contentement 
de  celui  que  ledit  Prince  envoyera  pour  les  recevoir  de 
fa  part ,  à  quoi  il  a  commis  &  aurhorilé  ,  commet  & 
authorife  par  ces  prelentes  Meffire  Jean  Baptifte  Keere^ 
rnans,  Chancelier  ,  fon  premier  Confeîller,  lui  donnant 
Pleinpouvoir ',  Mandement  &  Authorite'  efpeciale  de 
fecevoir  lesdites  Affignations  ,  Lettres  patentes  ,  Ap- 
probations, &  Emologations  en  la  meilleure  forme  & 
manière  qu'il  trouvera  convenir,  à  Fa  plus  grande  feu- 
reté,  auffi  de  recevoir  lesdites  tiltres  &  lettrages  ,  & 
d'en  bailler  quitance,  qui  fera  vaillable  comme  fi  ledit 
Prince  mesme  l'euft  ligné  de  fa  main. 

Lesquelles  fusdiérs  Efchanges,  Ceffion's,  &  Trans- 
port lesdits  Seigneur  Prince,  &  Père Commiffaire  Ge- 
neral ,  en  la  qualité  que  deffus  -,  ont  promis ,  &  promet- 
tent respectivement  d'accomplir  &  effectuer,  tenir  fer- 
mes &  fiables  en  tout  &  chacun  leurs  Points ,  Articles, 
&  Conditions  y  llîpulez  en  bonne  foy  ,  en  témoin  de 
vérité  ont  ligné  les  prefentes  &  le  double  d'icelles  de 
leurs  mains  ,  en  la  Ville  de  Breda  le  23.  du  mois  de 
Février  l'an  feize  cents  &  douze. 


•Eftôit  figné\ 


J.  Neyen. 


y  Eurs  A.tteffes  Serenîffimes  ayans  veu  &  fait  examî- 
-*— '  ner  l'Efcrit  ci-deffus  ,  contenant  les  conditions 
ïur  lesquelles  le  Prince  d'Orange  ,  Comte  de  Naffau 
&  deBueren,  à  elle  contant  pour  faire  fervice  à  leursdi- 
tes AltefTes  leur  céder  &  transporter  le  tiers-,  que 
lui  cOmpete^en  la  grande  Sauînerie  de  Salins,  à  lavoir 
le  partage  de  Chalon  avec  tous  les  Droiâs  y  apparte- 
ïians  ,  fins  rien  refervër ,  auffi  les  dix  quartiers  &  neuf 
felles  &  demie,  ou  environ,  que  lès  Predeceffeurs  ont 
d'ancienneté  eu  au  Pays  à  Muyre,  au  Bourg  defïbubs 
'Salins,  en  conformité  &  félon  qu'amplement  eft  reprins 
par  ledit  Escript ,  aux  charges  |&  devifes  réciproque- 
ment promifes  de  la  part  de  leursdites  AltelTes ,  par  le 
Révérend  Père  Jean  Neyen  ,  Commiffaire  General  de 
l'Ordre  de  Saint  François,  icelles  leurs  Alteflès  ayant  le 
tout  pour  agréable  oiit  ratifié  &  confirmé,  ratifient  & 
confirment  par  celles  le  fufdit  Accord ,  promettent  de 
bonne  foy  &  eh  parole  de  Prince  de  puncîuellement  fa- 
tisfaïre  à  tout  ce  que  par  ledit  Commiffaire  encëtendroit 
à  elle  promis  ,  &  ordonnent  que  les  Lettres  patentes 
&  autres  Depefches  à  ce  requifes  foyent  faites ,  vérifiées 
&  interinées,&  les  confentements  à  ce  neceffaîres  pour 
fuîvre  &  obtenir  le  tout  en  forme  deue  ,  &  comme  au 
contentement  &  à  la  feureté  dudi:  Prince  d'Orange, 
appartiendra  :  Fait  à  Bruxelles  fous  le  nom  de  leurs- 
dites  AltelTes  le  2ï.  de  Mars  1612. 

M.  vt.  defïbubs  eftoît  figné,  Albert, 
N.  de  Mont-more  nc  y,  de  Ro- 
biano,  Stercks,Idennetieres. 

"JTVEpuîs  comme  difficulté  fe  feroit  preferitée  fur  l'ag- 
■*-  greation  des  Ellats  de  Brabant  ,  pour  l'engage- 
ment dudit  Turnhout ,  appendences  &  dependences , 
a  elle  convenu  entre  lesdit  Prince  &  leurs  AltelTes , 
que  à  icellui  Prince  feront  fournis  &  comptez  en  de- 
niers comptans  à  fon  contentement  ,  autres  cent  cin- 
quante mille  florins,  outre  &  par  deffus  femblable  fom- 
me, par  lui  receue,  en  vertu  du  Contradl  efcrit  ci- de- 
vant, &  ce  moyennant  fe  deportera,comme  fe  déporte 
par  celtes  de  ladite  gaigure  &  achaptde  Turnhout,  ap- 
pendences &  dependences ,  ains  fe  tiendra  ,  poffedera 
dans  le  mois  de  Janvier  1612.  fa  vie  naturelle  durant 
tant  feulement,  pour  après  fon  trefpas  retourner  à  leurs- 
dites  AltelTes,  leurs  Hoirs  &  Succeffeurs,Ducs  &  Du- 
cheffes  de  Brabant  &  élire  reuny  à  leur  Domaine , 
comme  il  a  elle  auparavant  le  fusdit  Accord,  fans  que 
les  Héritiers  dudit  Seigneur  Prince  y  auront  ou  pourront 
contredire  ou  prétendre  chofe  quelquonque,  ayant  aus- 
fi  ledit  Seigneur  Prince  renoncé  à  la  condition  qui  a 
elle  pourparlé,  de  lui  rendre  les  meliorations  qu'il  y 
auroit  fait  &  qui  s'y  trouveroient  en  eftre  jusques  à  la 
fomme  de  12000.  livres,  de  quarante  gros,  une  fois 
feulement,lui  demeurera  laJurisdic~tion,haulte, moyen- 
ne, &  baffe,  es  Villages  dependans  dudit  Tuinhout 
ci-devant  engagés  ,  que  leuisdites  AltelTes  ont  promis 
eux-mefmes  de  faire  desengaiger  en  deans  l'an  de  leur 
Tom.  V.  Part.  II. 
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proffit  par  ledit  Prince  en  jouïr  de  ladite  Turisdidtion    A  «vrt 
avec  le  furplus  de  ladite  Terre  de  Turnhout, fa  vie  du-   """<* 
rant,  &  après  retourner  à  leursdites  AltelTes ,  avecques  1612. 
le  furplus  comme  deffus ,  en  tesmoing  de  ce  ont  icelles  * 

&  ledit  Prince  ,  avec  ceux  des  Finances  ligué  celle  à 
Bruxelle  le  to.  d'Aoull  1614. 

M.  vt.foubs  ejîoit  figné  Albïrts^ 
Philippe  Prince  de  Najfau , 

N.    DE      MoNTMORENCYi 

Steïcks,  P.  de  Ayala. 

CXVIÏ. 

Cautio  S 1  g  r  s  m  u  n  d  1  Régis  Polonite  III.  Or-  z.  Mars, 
dinibus  Ducatus  Pruffiaexhibita  ad confervationem 
eorum  Privilegiorum  in  punclo  Inve(litur<e  con- 
cejfx.  Datum  Farfovia:  2.  menfis  Martiï  \6\i<. 
[  \â;a  &  Décréta  Commiffionum  S.  R.  M. 
Folonia;  Regiomontijn annis  1609.  &  i6iz. 
habitarum,  pag.  S  1.3 

S  1 G 1  S  M  u  N  D  U  "S  III.  Dei  gratis  ,  Rex  Pohni*, 
Magnus  Dux  Utbuania ,  Rnfiice  ,  Pruffia ,  Samo- 
gitice  ,  Livoniœijue  nec  non  Suecorum,  Gothorum^ 
ISundnlorumque  Hereditarius  Rex. 

ÇÎGNiFiCAMUâ  praffentibus  Literis  noftris  quo- 
~  rum  intereft,  univerfis  &  fingulis  ,  quod  cum  poft 
diuturnos  multîplicesque  Traâatus  ,  qui  inter  nos, 
Ordinesque  Regni  &  Illuflriffimam  Domum  Brande- 
burgicam  de  jure  Feudi  in  Ducatu  Pruffise  intervene- 
rant  in_  aliquot  Regni  Comitiis,  citro  ultroque  propo- 
lîtis  rationibus  agitabantur  :  Tandem  in  proxime  prae- 
teritis  Varfovienlibus  Comiriis  de  iis  commutii  acce- 
dente  confenfu  tranfâcTum  fuiffet ,  nosque  cum  Ordi- 
nibus  Regni,  Ducatum  Pruffia;  ad  Corpus  Regni  per- 
tinéntem  Jure  Feudi  Illuftriffimo  Principi  Domino 
Joanni  Sigismundo  Marchioni  Brandenburgeh  :  &  E- 
leétori  ejusque  Fratribus  germànis  contuliffemus  , 
licet  in  iisdem  Comitiis,  ac  Aâu  ipfo  Inveiliturœ  Or- 
dinum  illias  Provinciœ  Nuncii  &  Mandatarîi  non  in- 
terfuerint,  eô  quod  ob  temporis  anguftiam  Conven- 
tus  particulares  in  Ducatu  illo  atite  Comitia  indict 
non  potuerint  ;  tamén  cum  &  ante  in  aliquot  Regni 
Comitiis  ,  iidem  Ducatus  Ordjnes  ,  fuam  erga  Illus- 
triffimâm  Domuni  Brandenburgicam  voluntatem  de- 
claraverint,  &  apud  nos  Ordinesque  Regni,  ut  hoc  ip- 
fum  Feudum  eidem  Illuftriffimo  Familis  conferetur, 
publiée  Jinftiterint  ;  hîsce  Literis  nollris  declaramus, 
teftamurque  nos  eorum  affenfus  &  voluntatis  ,  in  in- 
çlytam  illam  Domum  propenfe  ,  toties  declaratœ  ,  & 
in_  prœteritis  etiam  Comitiis  ,  Aéluque  Inveftiturœ ,  per 
Literas  Primariorutn  è  Ducatu  teftificatœ  ;  eam  quam 
par  erat  rationem  habuiffe  &  ea  cognîta,  ad  hanc  de 
Feudo  Prufllco  Tranfaâionem  descendiffe,  ac  proinde 
noftram  cum  Illuftriffimo  Eleâore  &  Familia  ipfius 
ea  de  re  compolitiohem  jurisque  Feudalis  traditionem, 
non  modo  Juribus  ,  Prîvilegiis  &  PrsrogatiVis  Ordi- 
num  cujuscunque  flatus  &  conditionis  prxjudicare 
non  debere  :  verum  etiarri  eo  ipfo  ,  quod  voluntate 
affenfuque  illorum  facla  fit ,  &  nos  Paâis  Feudalibus 
ei  inprithis  pro  ndftra  erga  Subdîtos  illos  totamque  eani 
Provinciam  propenfione  caverimus  ,  tanto  magis  ro- 
bur  &  firmamentum  femporibus  perpetuis  obtinere, 
idqu'e  nds  cenfeti  debere ,  dscernimus  &  ftatuimus  & 
declaramus.  In  cujus  rei  fidem  prxfentes  manu  noftra 
fubfcriplîmus  ,  ac  Sigillo  Regni  communiri  manda- 
vimus.  Datum  Varfovix  die  2.  Menfis  Martii  Anno 
Domini  M.  D.  CXII.  Regnorum  noftrorum  Polo^ 
niœ  XXV.  Suecia;  vero  XVIII.  Anno. 

SIGISMUNDUS  REX. 

Jacobus  Zaclzik. 

CXVIII. 

L  î  T  t  e  R  je  Rêver  [aies  Dominis  Commijfariis  Re-  21 .  Mai. 
giis  »  ab  Ordinibus   Ducatus  Prussi*  data 
Regiomonti    die   zi.  Maii  anno  161 2.    [Afta 
&  Décréta  Commiffionum  S.  R.  M.  Poloniac 
&  Stiecia:   Regiomonti    in     annis  i<5op.   8c 

1      iûii.  habitarum,   pag.  78.] 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno 


NOs   înfrafcripti   Ludovicus   Rautter  ,   Hoffmeis- 
tcr,  Fabianus  Burgrabius  &  Baro  à  Dhona,  Su- 
premus  Burgrabius ,  Chriftophorus  Roppe  ,  Canceila- 
rius,  Joannes  Albertus  Borck  Supremus  Marfchalcus, 
tanquam  Régentes  Confiliarii  •;  Fridencus  Burgrabius, 
&  Baro  à  Dhona  Brandenburg:  Ottho  von  der  Gro- 
ben  Schake:  Joannes  Truchfes  vonWetihaufcn^itch- 
haufeil  ,  Marcinus  von  Waltentode  Tapiavien:  ,  tan- 
quam Majores  Capitanei  ;  Fridericus   S.  R.  impern 
Dapifer    &  Baro  zu  Waldtburg,   Capitaneus  Balgenn: 
Botto  Albertus  Baro  van  Egnlenburg  Capitaneus  Joaus- 
burgen  :   Sigismundus  Birckhan  Capitaneus  Soldavien  : 
Andréas  von  Kreut7.en,  Capitaneus  Angeburgen  :  Fa- 
bianus  Sack  ,  Albertus   Finck,  tanquam    Confilliarn 
Terreftres,  Albertus  ab  Ostaw ,  Prsfes  Judicn  Aulici, 
Joannes  à  Falckenheim  ,  Joachimus  Wenediger,  Lu- 
dovicus   Kalcftein  ,   Georgius  a  Schubuth ,    Eevinus 
Buchius  J.  U.Doaor;  ChriftianusDorfter  J.  U-Doc- 
tor,  Balthafarus  Braunsberger  J.  U-Dodor    tanquam 
Confiliarii  Aulici  ;  Euftachius  votl  der  Groben  Pro- 
vinciœ  Marfchalcus  >  Andréas  Ripp,  Albertus  Weiflel, 
ex  Diftriau  Brandeiiburgen  :  Gerlacus  Gaudeckerex 
Diftriau  Fifchhaufen  :   Chriftophorus  Dellau  ex  Dis- 
triau  Tapiavien:  in  Sterburgeu :  Tapiavien:  Salavien: 
&  Georgeuburgen  ;  Theodoricus  Kamtz,  ex  Diftnctu 
Balgen.Caspai-us  ab  Hoendorff,  ex  Difttiâu  Eylavien;. 
Joannes  Eberhardas  à  Thettau,  ex  Diftriau  Bartenftei- 
uen  :  Joannes  ab  HohendorfF,  Ludovicus  a  Pudewels, 
ex  Diftriau  Raltenburgen:  Fabianus  à  Milbe  ex  Diftnc- 
tu  Rifeuburgen  ,    &     Maria: werdert  :  Albertus  a  Po- 
lentz  ex  Diftriau  Schonbergen:  Martinus  Wenediger; 
&  Albertus  de  Milbe,  ex  Diftriau  Preufchmarken:  Lib- 
nuch&  DeutfchEtlau,  Henerïcus  Finck  ex  Diftriau 
Ofterode  ,  Hoenftein  &  Gilgenburg ,  Joannes  Geor- 
gius de  Sanden  ex  Diftriau  Holland  ,   Morungen  & 
&  Libftad  ,   Georgius  Schwider,ex  Diftriau  Partenfi, 
Georgius  Spigel  ex  Diftriau  Sestenfi  ,  Nicolaus  Rey- 
tein  ex  Diftriau  Neidenburgen  :  &  Soldavien  :  Georgius 
à  Kroften  ex  Diftriau  Lick  ,  Henericus   ab  Halle  ex 
Diftriau  Oleczko ,  Angerburg  &  Leflen,  Chriftophorus 
àSchlieben  ex  Diftriau  Gerduvien:  &  Nordenburgen: 
tanquam  Nuncii  Nobilitatis  &  Ordinis  Equestris  ,  Mi- 
chael    Wilhelmi     antiqua:    Civitatis    Regiomontana; , 
Michael  Friefe  J.  U.  Doaor  ,   Knipavien  :   Philippus 
Dawel  Lobnicen  :  Proconfules ,  Hieronymus   Schultz , 
Chriftophorus  Klein  ,  Jacobus  Nietz  Magiftri  Scabmo- 
rum, Daniel Bartfch,Tobias  Schlicht,  Joannes Nagel ,ex 
Communitate  trium  Civitatum  Regiomontan: ,  Chris- 
pinus  Betfchlager  ;  Gregorius  Ferman  ,  Jordan  Joan- 
nes ex  Bartehftein ,  David    Reich  ex  Rasteriburg ,  An- 
gerburg, Margrabowa,  Michael  Frick  ex  Fridelandt, 
Conradus  Wideman  &    Michael   Lietze  ex  Welau, 
Sacharias  Schroter  ex  Schieffenburg  ,  Valentinus    Blu- 
michem  ex  Hollandt  Mulchaufen  ;  Joannes  Wegel  ex 
Heiligenbeil ,  Antonius  Rautenberg  ex  Mariemverder, 
Gamfche,  Abraham  Mîttelpfort  ex  Rifenburg,  Freu- 
ftadt,  Joannes  Sackersdorff  ex   Osterod  ,  Hohenftein, 
Gilgenburg,  Chriftophorus  Prsetorius  ex  Neidenburg^ 
Soldau,  Pairenhim,  Petrus  Lenck  ex    Zinten,  Joan- 
nes Brin  ex  Preufchculau  ,  Chriftophorus  Geroedt  ex 
Bifchoffswerder,  Petrus  Fuchs  ex  Dringfort  ,  Augus- 
tinus    Schiekes    ex    Sahfeld  ,  Morungen ,   Liebftadt, 
Liebmuchle,   Chriftophorus  Wichert  ex  Fifchhaufen, 
Henricus  Friefe  &  Chriftophorus  Wolfî  ex  Creutzburg, 
Joannes   Wolbe  rtus  ex  Infterburg  ,  Petrus  Reimanus 
exGoldop  Oppidis  tanquam  Civitatum  Ducatus  Prus- 
liœ  Legati   in  hoc  Conventu  Regiomontano  légitime 
convocati    &  congregati   tam  noftro  ,    quam  eorum 
quorum  Mandata  fuftinemus  nomine  recognoscimus, 
atteftamur  profitemurque  prœfentibus  hisce  Literis  cum 
tandem  Alberti  inclitx  mémorise  primi  in  Prufila  Du- 
cis,  jam   fere  déficiente  nullaque  adeo  fpe   Masculae 
prolis  exiftente  Sereniffimus  Princeps  ac  Dominus  Si- 

fismundus  II  T.  Dei  gratia  Rex  Poloniœ,  Magnus  Dux 
jithuaniae ,  Ruffise,  Pruffis  ,  Mafoviœ  ,  Samogitioe ,  Li- 
voniœque,nec  non  Suecorum, Gottorum  Vandalorum- 
que  Hsireditarius  Rex,  fimul  &  Ordines  Regni,lingu- 
lari  quodam  amore  &  benevolentia  duai ,  comme- 
moratum  Pruiîiœ  Feudum  Illuftriffimo  Principi  Domi- 
no D.  Joanni  Sigismundo ,  Fratribus  etiam  Illuftriffimae 
Celf.  ejus  germanis,  nimirum  Joanni  Georgio,  Erneft'o 
Chriftiano  ,  Wilhelmo  eorumque  omnium  legitimis 
fnaseulïs  Hœredibus  fimultaneae  Inveftiturae  Jus  certis 
Conditionibus  Legibusque  contuliflent ,  eandemque 
Transaaionem  Conditionesque  ut  nos  etiam  confenfu 
Ratificationeque  noftra  firmaremus  ,  ratas  ,  gratasque 
haberemus,  ex  ejusdem  Tranfaaionis  vi  à  nobis  pos- 
tulaient ;  non  iuvitos  nos  fecifle ,  ut  eadem  nos  quo- 


que  approbaremus    confirmaremus  ,   rataque  &  firma  Â.NJJO 
haberemus.    Quemadmodum  qùidem  non  folum  libère 
in  eosdem  confentimus  ,  verum  eadem  omnia ,  Trans-  Ioll. 
aaiones  nimirum  Conditiones  Paaaque  omnia  &  fingu- 
la,  tam  vetera  quam  nova, hïter  Sereniffimos  Polonisa 
Régis,  Regnique  Ordines,  nec  non  Cruciferos  Prus- 
fia;  Duces ,   Curatores  Ordiriesque  Ducatus  &  riuper 
in  proxhnis  Comitiis  Varfovienfibus  rater  commemo- 
ratum   Serenifîîmum   Regein  ,   Regnique   Ordines   & 
Illuftriffimam   Domum  Brarideburgicam  ,  ïnita  confti- 
tutaque  ,    quemadmodum  &  per  Regios  Commiflàrios 
ante    triennîum  in   Conventu  Regiomontano   confti- 
tuta  funt  in  omnibus  eorundem  Punais,Claufulis,  Ca- 
pitibusque   quemadmodum  jam    corporali    Juramento 
noftro  confirmavimùs ,   ita  nunc   Reverfalîbus   etiairi 
Literis  noftris,  pro  nobis  Succeiïbribusque,  &  pofteris 
noftris  ,  gràta  rataque  habituros,  necque  quicquam  vel 
ipfos  nos,  pofterosque  noftros,  in  iis  ïmrhutaturos,v.el 
à  quoquam  mutari  paffuros  prdrnittimus^pondemusquej, 
ita  tamen  rie  Juribus  &  Lîbertatibus,  antîquîsque  Privi- 
legiis   noftris   quemadmodum  &  Teftameritd .  inclyt» 
mémorise  Alberti  primi  in  Pruffia  Ducis  tum  Refpon- 
fisRegiis,  aliisque  jurium  noftrorum  confirrnationibus 
quicquam  ulla  in  re  hisce  derogetur ,  fed  ea  oirrinia, 
tum  univerfœ,  fîngulœque  Immunitates  noftra; ,  intégra;  . 
falvxque  maneant  ;  neque  vel  novis  tillis  Tributis  ^vel 
Tranfaaionibus  pra:ter  conferiïum  voluntafemque  rios- 
trarri  ,  nobis  imponendis  ,  vel  ineundis  vel  iqua  àlia  rô 
violentur  lœdanturqiie  ;  PromittimUs  deinceps  pto  eo, 
àuthoritateque    prœfentium  ;    noftro     Succeflbrumque 
noftrorum  nomine,  fanaifllme  pollicemur  fi  aliquando 
commemoratos  quatuor   Fratres   gerrriands  illorumve 
pofteros  fine  masculis   Fferedibus   fteriliter  ,  Deo  ita 
permittente,  decedere  contigerit,  nos, pofterosque  nos- 
tros,  nulli  alii  quam  Regibus  ,   &  Regno  Polonia;  , 
immédiate  tum  parituros;  fubjeâosque  ruturos,  neque 
quenquam  altum  nifi  &  Regem  Regnum  Poldniaa  tan- 
quam naturalem  &  Hsteditarium  Dominum  aguituros, 
aut  fidelîtatem  fubjeaionemque  prsftituros  ,   obeditu- 
rosque,  falvis  tamen  in  eum  cafum  Juribus, Lîbertatibus, 
Immuriitatibus ,  Privilegiisque  tam  publicis  quam  pri- 
vatis  omnibus  &  fingulis  nominatimque  iis  ;  qun  à  Sac. 
Regia;  Majeftatis  Anteceflbribus  ab  Anno  M.CCCC» 
LIV.  ad  hœc  usque  tempora,  tum  &  modernss  Regias 
Majeftatis  Refponfis  nobis  indulta,  confirmata,   &  re- 
novata  funt,quà;  omnia  in  eum  cafum  cum  Ducatus- 
hic  immédiate  &  plene  modo  praîdiao  Regno  incor- 
porabitur  vifcerabiturqué  farta  teaa  inviolataque  elfe 
debebunt,hôc  etiam  fpecialiter  adj câa  vël  qudties  nos; 
pofterive  noftri ,  novd  Principi  homagium  prxftare  te- 
nebimurj  tôties  femper  iidem  ha;c  omnia  recognofce- 
re  prius  &  eoderri  modo  quo  à  nobis  faâum,  jura- 
rrientis  fcriptisque  fuis  ea  comprobarë  tenebuntur  ;  fi 
quid  etiam  contra  jus,  formamRegiminîs,Teftamentum 
commemorati  inclytas  memoriaî  Alberti  Ducis ,  aliaque 
Jura  ac  Privilégia  noftra  intérim  înterceiïïfTet  obrep- 
fîfletque,  eadem  corigantur,  in  intëgrumque  p'rîùs  res- 
tituantur  ;   cujus  rei  curam  executionémque  ad  Sere- 
nifiimos    Reges  pro  tempore    exiftenteSi  ac  Regnurri 
tanquam  fnpremos,  &  direaos  Ddminos  <  Patronosque 
acDefenfores  noftros  delegamus  pertinereqile  volumus: 
In  quorum  fidem;   &  evidentius  teftimonium  4   hafce 
manu  noftra  fubfcripfimus  ,   fîgillis  fub  appreffis  à  no- 
bis députatorum  nimirum   ex   Confîliariis   Regentîbus 
Ludovici   Rautter  :   ex   Confîliariis  tribus ,    Friderici 
Burgrabii  &  Baronis  à  Dhona: ex  Nunciis  Nobilitatis, 
Euftachi  â  Groben  :   ex   Nunciis   Civitatis   Michaelis 
Guilhelmi  J.  U.  Doaoris.  Datum  &  paaum  in  Con- 
ventu Regiomonti,   die   XjXI.    menfis   Maii   Anno 
M.  D.  C.  X 1 1.  ftylo  antiquo. 

LuwoviCOS  RAUTER,    Hoffmeifter. 

(L.  S.) 

FrikericùS  Burgrabius  £3?  Baro  «Dhona; 

(L.  S.) 

Eustachius  à  Groben. 

(L.  S.) 
Michael  Guilhelm  J.  U.  Deâor. 

(L.  S.) 
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Fsrmula?  Juramentorum  ,  Sigîsmùndo  III. 
Régi  Poloniœ,  nec  non  Joanni  Sigismun- 
bô  Eleblori  Brandenburgico ,  àb  Ordïnïbus  Ûu- 
catus  Prafîîse  prafiitorum  ;  cum  Literis  Commis  ■ 
.  fariorum  Regiorum  defuper  confettis.  Regiomonti 
zz.  Maii  16 iz.  [Ââra  ôc  Décréta  Commis- 
fiorium  S.  R.  M.  i^olonis  Regiomonti  in  â.a- 
nis  i6ûp.  &  i6iz  habitarum  pag.  73.] 

NOs  Simon  Rndiiikî  Dei  Qratia  Episcdpus  Vaiv 
mien  :  Stanislaus  Dzialyiisk.i  ,  Pahttinus  Mariae- 
burgen  :  Rogosnen  :  Tolkmitenque  Capicaneus  :  Ven- 
ceslaus  Kielczewski,  Caftellanus  Biechovien  :  Wfcho- 
vien  :  Capitaneus  Reiaholdus  Heidenltein  Secretarius 
Sacras  Regiaj  Majeftatis  SerenirBmi  Potentirlimique 
Principis  ac  D.  D.  Sigismundi  1 1 J.  Dei  gratia  Régis 
Poloniœ,  Magni  Dticis  LithuanIae,Ruffia:,  Pruilîaîi  Ma- 
fovits,  Samogitiœ,  Livoniajque  ,  &c.  nec  non  Sue- 
corum  Gottorumque  Hœreditarii  Régis  ,  &  inclyti 
Regni  Polonia;  in  Ducatum  Pruffias  delegati  Commis- 
farii.  Significamus  prasfentibus  hisee  hujus  &  futuri 
temporis  quorum  intereft  intereriive  univerfis  &  Cm- 
gulis  :  Cum  à  Sacra  R.egia  Majeftate  Domino  noftro 
Clementiflîm'o  ,  Inclitisqué  Regni  Ordiriibus  ad  Illus- 
triffimum  Principem  ac  Dominum  D.  Joannem  Sigis- 
mundum  Dei  Gratia  Marchionem  Brandenburgen  : 
Sacri  Romani  Imperii  Archi-Camerarium  &  Eledo- 
rem  in  Pruffia,  Julis,  Clivis,  Montium.Stetini,  Po- 
inerante,  CaiTuborum  Vandalorum  ;  nec  non  in  Sile- 
lîa  Crosnœ  Carnoviaque  Ducem,  Burgravium  Norim- 
bergen.  Principemque  Rugiaîj  Comitem  Marcs  &  Ra- 
vensburgi  ,  Dominum  in  Ravenftein  &c.  Ordinesque 
Ducatus  Prulïïs,  ad  ea  que  exfuperiorum  Comitiorum 
Anno  Domini  M.  D.  G.  X I.  Tranfaâione  pr seftari 
deberent ,  peragenda  ,  maximeque  ,  ut  commemorato 
îlluftrjffimo  Principi  Eledtori  poilêffionem  reâlem  ejus- 
3em  Ducatus  traderemus,  in  eahdemque  Illuftriffinlam 
Celf  :  ejus  ex  authoritate  Reg  :  Majeftatis  ac  Regni 
introduceremus  immitteremusque  ,  miffi  delegatique 
efiemus,  aliis  rébus  quse  à  Sacra  Regia  Majeftate  Do- 
mino iiollro  Clemetltiffimo ,  mandats  nobis  fuerant  ex 
praefcriptd  ebrundeiîi  manriatorum  conllitutis  ,  derini- 
tisque  tandem  die  XII.  Meniîs  Maii  ad  Jurarhentum 
ab  Grdinibus  Ducatus  Pfuffite  exigendum  non  acces- 
iîfîe  j  exque  commemorata  Tranfaétione  in  Pa&a 
Tranfadionemque  feqûens  Juramentum  iisdem  propo- 
fuimus,  nimirum  :  Ego  N.N.juro,  meo ,  Ordinûmque 
Ducatus  httjus  Pofierurumque  ac  Succefj'orum  noftrorum 
j/iominè,qutid  Paéla  tam  vetera  ,  quam  poflremam  etiam 
uranfaéiionem  ,  Coxditionesque  inter  Serenifjimum  ac 
Potentiffimum  Principem  ac  Dominum  ,  D.  Sigisinun- 
dum  III.  Dei  gratia  Regem  Polonia,  Magnum  Ducem 
Lithuânia ,  Ruffia,  Pruffia ,  Mafovia  j  Samogitia,  Li- 
•uoniaque  ;  r.ec  non  Suecorum;  Gottorum  Vandalorumqùe 
Hareditarium  Regèm  Succefforesque  ;  ejus  Reges  ^  ac 
Regnum  Polonia  ,  tanquam  fupremos  direclos  Domi- 
nos meos  £5^  naturales  &  Illujiriffimum.  Principem  ac 
Dominuni  D.  'Joannem  Sigismundum  Dei  gratia  Mar- 
chionem Brandenburgen'.  S.  R.  I.  Archi-Camerarium  j 
y  EleSlorem  in  Pruffia  j  "Julue ,  Cliviœ ,  Montium,  Ste- 
lini  j  Pomerania ,  Caj/uùorum  Vandalorum ,  nec  non  in 
Silejia  Crosnœ  Carnoviaque  Ducem;  Burgravium  No- 
trimbsrgen  :  Principemque  Rugice  ,  Comitem  Marcce  C32 
Ravensburgi ,  Dominum  in  Ravenftein  &c.  &c.  Ducem 
Çs5  Dominum  nnftrum  conftitutas  in  omnibus  earundem 
punàlis  y  claufulis  fervabimus  Pofterique  ac  Succeflores 
noftri  jervabuxt;  maxime  autem  fi,  Deo  ita  permittente, 
forte  acciderit,  ut  commemoratus  Illu/hijftmus  Princeps 
EleSlor  fine  legitimis  masadis  Hœredibtts  ,  poft  eumque 
llluflrijjimi  Fratres  ejus  Germant  fimp.lîaneâm  Invis- 
tituram  habentes ,  fine  legitimis  itidem  Feudi  SuccejJ'ori- 
hus  décédèrent,  nulli  alii ,  quam  Regibus  &  Regno  Po- 
lonia immédiate  tum  parebimus ,  aut  Pofteri  nojlri  parc- 
bunt  ,  neque  quenquam  alium  nifi  Reges  &  Regnum 
Polonia  ,  tanquam  Naturales  &  Hareditarios  Dominos 
xoftros  agnofcemus  aut  Fidclitatcm  Subjeélionemque  pras- 
tabimus,  Succefforesque  noftri  agnofccnt  aut  praftabunt  : 
Sed  in  commemoratorum  Regum  ,  C35  Regni  Palonia 
poteftatem  fine  nulla  cunéiatione  aut  tergiverfatiune 
concedemus  eisque  tam  quo  ad  utile  &  direibum  Du- 
minium ,  quam  merum  &  mixtum  impcrium,'Juribus  ta- 
men  ac  Libertatibus  Privilegiisque  noftris  &  Ducatus 
hujus  fahis  manentibus ,  Nos  fubjiciemus  obediemiisque, 

Tom.  V.  Pàki.  II. 


Pofterique  ac  Succeffores  noftri  concedent,fubjicient,obe-    AnNO 
dientque.    Ita    me  D'eus  adjuvet ,   &  bac   Sancla  ejus 
Evangelid.  l6l2, 

<ïïéf)  9T.  91.  f4>wct)«  fur  ntidj  /  unï>  im  Sfîamert 
S  ttt  ©tctnbt  fciefcé  J5er|ogtt)umbé  /  tote  aucÇ 
îlnfcïcr  £fîa4)r'omimn  une  Çibtnl  tag  (0  wofylfcië 
altc  Scrtrâge  tint)  spacta/  aie  aucl; .  tic  Ictjt  ge« 
fcl;Ioffcnc  Trànfadtion  in  i(;rcn  gefafjten  Condi- 
tionibus,  unt>  Die  neue  crlangtc  53e(ct)nung  unfc  Scljné» 
23ricfe  /  fo  jwifd)en  bem  S>urcfeicuc&tigfîcn  unfc 
®rogmact)Hgftcn  gûc(ïen  unb  ^etrn  /  -Çcrw  Si- 
gismundum îiçm  fcrittm/  $0ntgcn  in  (po()(cn/ 
©ro^fûcftcn  in  Citfeauen  unD  ter  ianbe  Sicuflcn/ 
$>rcufl>n(  SDla^wen/  ©amoçtcn  unt  in  iietflantf 
tsie  auct)  ter  ©c^weten/  ©ot()en  unt  ^SBenten  er&« 
lici)cn  ^ênige  unt  tegen  in  ter  ^ron  «Pol)leti 
naa;tpinmenten  jtênigen/  unt  tem  £&Wid)en  Slcict) 
tcrfelben  ^rone  /  aie  ineinen  Obcr-nnt  naturlicl)cn 
^cern  /  unt  tann  tem  3)urd)tcuc^tiû(îen  l)oa)ge« 
bol)rnen  prfîen  unt  J^errn  /  Jjcrtn  Johann  Si- 
gismund/  SOTarggrafcn  ju  25rantcnburg  /  tes  Jp.if. 
Sloin.  Sictcï^  (5c|fâmmcrccn  unt  €l;urfûrftcn  /  j« 
çpreuffen  /  ju  ©ûlid;  /  Slcvc  /  5Sergen  /  (Stettin  / 
«Poinmern  /  ter  Sap6en  unt  QBcnten/  aacl)  iri 
©cï;lc)tcn/  ju  Sroficnunt  3dgcrntorff/  J^ergoqcrt 
îc.  25urggrafen  ju  Sfîûrnterg  unt  gùr^en  $u  iHû« 
gen/  ©ràfeh  jtt  ter  COÎart  unt  SRabenéburg  )  Jperm 
ju  giaDenftcin/  îînfern  ©nàtigftcn  J^crçogen  unt 
Jpcrrn/  auffgerid)tet  unt  »er6rieffet/.in  aden  ifjren 
$>unctcn  unt  Staufulcn  /  tvir  unt  îînfcic  ?dac^> 
Commente  <Sr6en  (>alten  unt  temjclbcn  iiacl)fi3inmcn: 
©ontcrlicï)  ta  nact)  ®<>ttiê  undeit  unt  fcfrfung 
tê  |îcl)  ta()in  6egebcn  foltc  /  tag  J^oc()erinc(tte  3i)re 
gljurfûrftl.  ©n.  o!)ne  Uibc&Ui)cn&Çtbiti  l  toic  aucl) 
terfclben  mit-beîcbnte  £eiblicï;e  J&r.  J^r.  25riitece  unt 
terfelbtgcn  SDïânnliclje  £cibeé«fcl)eni-^cbcn  terfîcr* 
j  ben  unt  abgel;en  ivârten  /  tt)ir  alétau  unt  Unfcrc 
?fîac(;fcinmcn  teinem  antern  tan  ten  ^6nigcn  unb 
i  ter  ^ron  Q3oI;(en  unmittelbar  untcrtljânig  unt  ge* 
j  t)orfamb  /  ivir  aad)l  unt  fie/  fonft  feinert  antent  tan 
i  tic  £5nige  itnt  tie  ^ron  çpobjeu  /  als  iînfcrc 
[  SftatûrUdjc  unt  (5rblid;c  J^crrn  erfcnnen/  unt  Un*. 
j  fere  %tm  unt  çpflidjt  3()nen  leiffen  unt  benieiteit/ 
fontern  in  tcrfelben  ^Snige  unt  ter  €1011  spot)(cri 
gewalt  /  ot)n  cinige  Serwegcrung  unt  Jfpintcrnufj 
treten  /  unt  3()ncn  foi»'ol;l  wegen  tcé  utilis  unb 
direéli  Dominii  ,  aie  aucÇ  teé  meri  unt  mixtî 
Imperii  t)albcn  get)orfaincnl  unt  uutcrt^âuig/  ge» 
tmt  urtt  ()olt  fei)tt  wolîen  unt  follen  i  S5od)  tamit 
tie  ïfctd)tt  unt  gcrecl)tigf cit  /  ivie  aiicl)  tic.  Privi- 
légia ,  §rcHl)eit  unt  Indultcn  tiefer  i<xnt>t  ^reuffem 
an  ftd)  untferructt  unt  tolfêinmlicfecn  fci;ii  unt  bici» 
ben.  ©0  ttatyr  mir  ©ctt  {iclff  unt  fein  |)cdige^ 
(Stangclium. 

QU  o  Juramento  exafto  jsrteftitoque  ,  ex  mandato 
.atque  authoritate  Sac.  Reg.  Majeft.  Domini  noltri 
Clementiffimi  ,  Ordinumque  Régni  l'upra  memorato 
Illuftriffimo  Principi  Eleâori,  Jo.umi  Sigismundo  &cj 
&c.  in  loco  publico  univerlbque  populo  praefente,  in- 
tègram,  plenam  fealemque  pollcffi. uiem  commemorati 
Ducatus  hujus  cum  omni  jure,  Do'minid ,  poféftate  ex 
Padtis,noviiïimaque  Tranfaftione  ad  Duces  in  Pruffia 
quocun'que  modo  pertinente  tradidimus,  in  eadt-mque 
omni  meliore  modo,  ac  ratione  quoeunque  id  de  jure 
vel  confuetudine  fieri  potclt,  aut  débet  cum  effçâu  iu- 
tromiiimus,quemadmodum  quidem  prœfentibus  etiam 
hisce  tradimus ,  intromîttimusque;  quod  ad  omnium  ce 
(îngulorum  maxime  autem  Otdinum  Ducatus  Pruffiai 
notùiam  deducentes  authoritate  Sac.  Reg.  Majeftatis 
ampliliimique  Senatus  atque  omnium  Regui  Otdinum 
ut  commemoratum  llluftriirnnum  Principem  D.  Jo- 
annem Sigismundum  Marchionem  Brandenburgen.  S. 
R.  Imperii  Archi-Camerarium  &  Eleclorem  &ç.  tan- 
quam  Ducem  in  Pruffia  ,  pro  Principe  Dùcéque  lie 
habeant,agnofcant,  eidem  tanquam  Principi  Regni  Pc- 
lonis  tiduciario  ac  Feudali  ,Duci  autem  ac  Domino 
Bb  2  ftio 
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A  NNO  fuo  Hscredltario  ac.naturali,  omnem  fidem,  honorem, 
!/  obedientiam  ,    omniaqne   fubjeaionis    officia  déférant 

I  Oï  1.  prsftentque  mandamus.  Juramentum  autem  cum  Illus- 
triffima  Celfitudo  fua  exigereabiis  voiuenttale  prœfta- 
re  debebunt  videlicet  :  Ego  N.-  N.  Juro  Sereniffimo 
Principi  ac  Domino  D.  Joanni  Sigismundo  Marcbiont 
Brsmdenburgen:  &c.  &c.  Domino  meo  Hœreditano ,  tan- 
quard  Duci  in  Pruffta  ,  Serenitatisque  ejus  legitimis 
liaredtbus  masculis,  Q fi illorum  nullt  amphtis  extitermt, 
tum  demum  Serenijfimis  Principibus  &  D.  D.  Serenita- 
tis ipfius  tribus  Germants  Fratribus  fimultanei  mvefti- 
tis,  nimirum  Domino  Joanni  Georgio,  Domino  Ernefto, 
&  Domino  Chriftiano  IVilbelmo  Marchionibus  Branden- 
burgen  :  in  Pruffiâ  Ducibus ,  b5  illorum  legitimis  Hœ- 
redibus  masculis  ,  uti  illud  inter  Sereniffimum  Regem 
Poloniœ  ,  êif  Illufîriffimum  Eleéiorem  Brandcnburgen  : 
in  Pruffia  Ducem  ,  Dominos  meos  Clementiffimos ,  Anno 
Domini  1611.  Farfoviœ  Tranfattionis  pacta  ,  tonventa, 
Ê55  noviter  confecuta  Infeudatio  ,  b3  Diplomate  expri- 
mant,  &  in  fe  continent.  Et  fi  illorum  quoque  nullus 
amplius  extiterit ,  tum  demum  etiam  Sereniffimo  ac  Po- 
tentiffimo  Principi  Domino  D.  Sigismundo  III \  Miusque 
Succefforibus  Regibus  &  inclyto  Regno  Poloniœ  tan- 
quam  non  fohtm  fupremis  &  direclis ,  quales  nunc  funt-, 
fed  etiam  utilibus  £5=  immediatis  tune  futuris  Dominis 
meis,  tùm  uti  cceteri  Regni  indigence  fubditus  fidehs  & 
fubjeéîus  ejfe.  Ejus  Serenitatis  commoda  CS3  emolumen- 
ta  quœrere.  &  promovere  ,  omnibusque  Terrarum  & 
Incolarum  Serenitatis  èjus  damnis  &  incommodis  pro 
poffe  meo  i  Cif  quantum  ex  me  fieri  poteft ,  prœcavere, 
amovere ,  prevenire  uti  fidelem  ^  probum  Subditura 
dècet  ,  nec  quicquam  quod  humano  ingénia  excogitari 
poterit  imfiedict  vel  objtabit.  Sic  me  Deus  juvet ,  ^ 
Sanclum  'ipfius  Evmgelium.  Quod  in  Germanicam 
Linguam  tranflatum ,  fequentibus  verbis  pra:ftabunt. 

exty  £fî.  2ft.  &dét  unt  fâM)tt  bem  £>un$(eu$> 

3  tigcn/.Çcd)gcbo&tnên  gûtficn  uud  Jf?ct*n/J?crm 

f^ann  ©igiémunfcen  /  SDîarggrafen  311  Sranten* 

bwQl  ttê  $.  Stomtfden  SHctdJ*  (Eri-âdinmerern 

unt  ei)urfâcfîcn/  in  CprcuflTcn  /  $u  ©ûlidv  StcDe/ 

ESêrg/  ©ttttin  /  Çpommcïn  /  ter  Çafjuben  unt  2Bcn« 

ten  /  aud)  in  <5d)lcfUn  /  ju  eroff.n  unî>  3âgctn. 

Wïff  /  J^cï|ogcii  /  SSurggïttftm  ju  «nômbetâ  unî> 

gôïflcn  ju  «Rûgcn  I  ©rafm  ju  ttt  SDlarf  uni»  ÎHa> 

»cné6urg  /  ^errn  |u  9laïcn(îcin  /  9Jîcinem  <5r6- 

^errn/  aie  cinem  iperfiogen  in  (preuffen  '  «nî>  fcincc 

S^uc^ïjîl.  ®n.  itib&itymë'Çtbtnl  unî)  fo  terfri» 

fan  tût  md)t  feçn  n>urDcn/  atë  tan/  «nï»  ntc^t  c()cï/ 

fccn  S>urct)(cu$ttg  /  J5o'd)gcfa^rncn   gôrfîcn  tint 

.Çetrn  îc.  ©cinct  et)urfûrftl.  ©n.  mtt'Mcrjnten 

ttcçcn  SBtteen»  /  J&ewn  3o()ann  ©corgen/  ^etm 

Srnfiml  unî>  J^crn»  S()tiftian  Q35ill)clui/  SDîatg» 

©rafen  ju  ^Srantcnbuïg  /  in  spreuffm  u.  ^crço» 

gen  /  unt  it)tcn  efatiefeen  SOîânnticfecn  £ei6«é'ic^cné. 

Œrbml  wie  fotefecé  jwifcï)cn  tem  S>urç&tencl;tigfïcn 

unt  ©ïo|jmâcï;tigrtcn  MniQt  in  «pollen  îc.  unt 

ïîcm  £>urcl)icud}tigfîcn  J^ocl)gcbot)i:ncn  ©)wrfurfîen 

ju  S5tantcnbucg  w.  in  çpreuflm  J^cr|ogen  /  inct» 

ncm  @.iât>igften  J^crcn  /  im  3af)c  Çtjrifîi  1611. 

ju  SBarfcljau  aufgcricl)tctc  3cwàge  unt  ncuc  cr« 

langte  S3clct)nung  unt  cmpfangcne  £c^cné.25riefc 

namtjafftig  mad^'n  unt  in  fîd&  ^altcn  :  unt  fo  a(é- 

San  Dcrfelben  audf)  feincï  mc^t  fei)n  wâttcl  atétan/ 

unt  nicï)t  ct)êri  Dcm  S5urd)lcucl)ttgfîcn  /  ©rogmâct;* 

tigftcn  gûcftcn  unî)  J^crrn  /  JJcrrn  Sigismundo 

ï)Citi  tritten  I  unt  tctfdbon  nad)fommcntÊn  ^êni» 

gen  unt  tec  Jêblid)cn  Sron  çpoljkn  /  até  meinen 

uid)t  atlein  Obcd)ctrn  I  ivîc  fie  iego  feçn  /  fontern 

aud)  ju  cet  jcit  uninitteibarm  imD  gàntjlidjcn  »oll- 

(ommen  9latfittid)cn  -Çctru  /  atéfcan  me  Die  antere 

fccS  9tcicï)é  Sinjêglingc  /  untcrt()ânig  /  getreu  unD 

^olt  fci;n/  3fôror  <Jl)urf.  ©n.  feommen  unt  befteé 

ju  fêrtcvn  unt  s«  twiffen/  unt  terfdben/  aud)  3^0 

<5l)utf.  ©n.  ianten  unt  îcut()ên  ©d)atcn  unt 

£ftad)tt)eil  /  fo  «Ut  immer  mogtid)  unt  an  miî  ifi,7 

furfommen  /  «mvarncn  unï>  abwenten/  tvie  cincm 

getreum/frommen  Untcrttjancn  cignet  unb  gcbutjrct/ 

unt  ntid)  an  foldjcm  nidjté  f  \m  ît$  aud;  turd) 

S0îcnfd;en»©inn  imromne^  crtad;t  vmttn  mag 
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unt  fan  /  tafcon  ab|atten  oter  t»eïb,intem  iaffcn/ 
ttcutid)  unt  ungtfd)ïlid>  2Ctë  mit  ©ott  b^elffc  unt 
fein  t)«tigeé  SBort.  ,  J 

In  quorum  fidem  &  evidentius  teftimonium  nos  fu» 
praferipti  Commiflarii  Regii  manu  propria  fubfcripfi- 
mus ,  &  Sigilla  noftra  apponi  fecimus  :  Datœ  Regio- 
monti  ipfa  die  immiffionis  fa£c«  Anno  M.  D.  G.XII. 
die  XXII.  MenlïsMaii. 

Siïàon    RubnîKî    Episcopus    Warmien. 
(L.  3.) 

Stanislaus    Dzialykski    PdatinuS 
Mariisbùrgen. 

(L.  S.) 

1 

Wen'ceslaus  Kiel'CZewski  Caftellanus 
Biechovien. 

(L.  S.) 

Reinhûldus    Heïdekstein.  S.  R.  M, 

Secretarius. 

(L.  S.) 

cxx. 


Commifariomm  Rèporum  Recognitiô  de  n,  Mai, 
acceptis  Literis  Reverfalibus ,  ab  Ordinibus  Du- 
catus  Paussis  Regiomonti  11.  Mail  1611. 
[  Aéta  &  Décréta  Commiffionum  S.  R.  M. 
Poloniœ  Regiomonti  in  annis  i<5op.  &  16 iz. 
habitarum,  pag.  80.] 

■ft^Os  Simon  Rudniki  Dei  gtatia  Episcopus  War- 
■*^*  mien:,  Stanifllaus  Dzialinnski  Palatinus  Mariie- 
burgen  :  Rogosnen  :  Tolkomkten  :  Wenceflaus  Kielc- 
ïewski  ,  Caltellanus  Biechovien  :  Wfchovien  :  Gapita* 
nei  :  Reinholdus  Heidenftein  Secretarius  Sereniffimi  ac 
Potentifiîmi  Principis  ac  Domini  D.  Sigismundi  III, 
Dei  gratia  Régis  Polonia;,  &  inclyti  Regni  Poloniae  in 
Ducatum  Pruffia;  deputati  Commiirarii,  omnibus  &  lin- 
gulis  cujuscunque  itatus  ^  dignitatis  &  prœeminentîiî 
fuerint  pra;fentibus  &  futuris  notum  teftatumque  faci- 
mus:  Pofteaquam  memorata  S.  R.  Majeftas^  înclyti- 
que  iPolonise  Regni  Ordines  Illuftriflimo  Principi  ae 
Domino  Domino  Joanni  Sigismundo  Dei  gratia  Mâr- 
chioni  Brandenburgen  :  S.  R.  Imperii  Archi  Camera- 
rio  &  Eledori  in  Pruffia,  Juliœ,  CJivîas ,  Montiilm^ 
Stetini  ,  Pomeraniae  ,  Cafluborum  Vandalorum  ;  nec 
non  in  Silefia  Crofnœ  ,  Carnovisque  Duci,  Burgra- 
vio  Norimbergen  :  Principique  Rugiœ,  Comiti  Marca? 
&  Ravensburgi ,  Domino  in  Ravenltein  &c.  &  Illuftri- 
tatis  fuas  Mafculis  Feudi  Hœredibus  cum  &  Illuftrica- 
tis  fuse  tribus  Fratribus  eorumque  Mafculi  Feudi  Hx- 
redibus  Ducatum  Pruffios  certis  Conditionibus,  quas 
&  in  Diplomate  Inveitituras  &  Literis  authenticis  rever- 
falibus  continentur ,  concefièrit ,  &  inter  alia  conver.e- 
rît,  ut  Ordines  Ducatus  jurisjurandi  religione  Con* 
ditiones  illas  approbarent,  ilii  verô  Juramenti  prsefta- 
tionem  ex  hac  caufa  deprecarentur ,  quod  majores  fuos 
Anno  15-78.  toti  Domui  Brandenburgica2,&  h'c  moder- 
nse  etiam  Culnbachiati£e,&  Onoldins  Lineœ  juramenti 
vinculo  fe  fe  obligaffe  dicerent,  quam  camen  in  Literis 
Inveftiturx  prateritc?  animadverterent  tanquam  ftudio- 
lïffimis  verbis  a  nobis  peterent ,  ne  illis  rétro  prœftitum 
juramentum  ,  vel  nunc  vel  in  prasteritum  apud  quem- 
piam  noxa3,  fraudique  effet,  ut  S.  R.  Majeftatis  &  Or- 
dinum  Regni  nomine  folenniter  caveremus.  Nos  fal- 
temjuftis  illorum  prascibus  annuentesverum  etiam  juri 
S.  R.  Majeftatis  &  Regni  cavernes  ,  înprimis  omnia, 
ifta  Juramenta  Anno  15-78.  &  quoeumque  tempore  à 
Subditis  Ducatus  praftita  ,  ut  potè  qua;  infeia  S.  R. 
Majeftate  &  Regno  requifita  &  faâa  ,  quasque  &  à 
Commiffariis  Regiis  ,  tum  &  à  Sereniffimo  Rege  Si- 
gismundo, Augufto  &  Ordinibus  Regni  omnibusque 
fequentibus  Inveftituris  caflata  fuerunt ,  illegitima,nul- 


Dtî    DROIT    DES    GENS. 


^NNO  ,s  '  *  mvan'da  pronunciamus  ,  declaramusque  tum 
etiam  pro  authoritate  noftra  Commiflbriali,  nomine  S. 

^j  2,,  Majeftatis  Domini  noftri  Clementiflimi  &  omnium 
Ordinum  inclyti  Poloniae  Regni  ;  omnibus  Ordinibus 
Ducatus  Pruffiœ,vigore  harum  quarum  fieri  poteft  & 
débet,  certiflime  cavemus ,  promittimus  &  pollicemur 
S.  R.  Majertatem  Regnique  inclytos  Ordines;  ratio- 
ne  commemorati  praftiti  Juramenti  &  prœteritae  me- 
morata:  Linea;  Culnbachiance  &  Ohôldmse  omni  tem- 
pore  apud  omnes  &  lingulos,  illos  defendere  ac  tueri 
.-  velie.  In  quorum  ndem  manibus  noftris  fubfcripfîmus  & 
fïgillis  fub  appenfis  communiri  fecimus.  Datum  Regio- 
monti  die  22,.  Maii  Anno  M.  DCXII. 

Simon    Rudniki     Episcopis    VarrmeK-. 
(L.  S.) 

SxANIStAUS     DziÀLlKSKi     Palatinas 
Marieburgen. 

(L.  S.) 

Wenceslaos  Kielczensky  Caftel. 
Biechovie  n. 

(L.  S.) 

ËEINHOLDUS  Heidenste  I  N  S;  R.  M. 
Secrétariat. 
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(L„  S.) 


CXXI. 


î).  Mai.  Comnnjfariorum  Régis  Poltmiœ  SîôistaÙNDi 
III.  in  Ducatu  Pruffia;  Recejfas ,  circa  Mann- 
ientionem  Privikgiorum  in  Eccleftafiicis  &f  Poli- 
ticis  ;  Exclufionem  peregrinarum  Religionum  & 
Introduiïionem  Novi  Calendarii.  Datum  Regio- 
•monti  àp.  Mail  1612.  [A£ta  ôc  Décréta 
Commiffionum  S.  R.  M.  Poloniîe  in  annis 
itfop.  Se  16 12.  habitarum,  pag.  83.] 

"|CrOs  Simon  Rudniki  Deî  gratia  Episcopus  Var- 
■*^"  mien:  Stanislaus  Dzialynzki  Palatinus  Marîœbur- 
gen;  '  Rogosneri  :  Tolkmitten  :  Venceslaus  Kielc- 
zewski  CaftellanusBiechovien:Wfchovien  :  Capitanei: 
Reginholdus  Heidenfteiu  S.  R.  M.  Secretarius,  Sere- 
'niffimi  Potentiffimique  Principis  acDomini,  D.  Sigis- 
mundi  III.  Dci  gratia  Régis  Poloniœ ,  Magni  Ducis 
Lithuanis,  Rurfiac,Pruffiœ,  Maffbvia:,Samogitia3,  Li- 
voniœque,  nec  non  Suecorum,  Gottorum  ,  Vandalo- 
rumque  Hœreditarii  Régis,  &  inclyti  Regni  Poloniœ, 
in  Ducatum  Prulîiss  delegati  Commillarii  ,  Significa- 
mus  praîfentibus  hisce  hujus  &  futuri  temporis ,  quo- 
rum intereft  ,  intereritve  ,  univerfis  &  fingulis  cum  à 
S.  R;  Majeftate  Domino  noftro  Clementiffimo}  incli- 
tisque  Regni  Ordinibus  ,  ad  Illuftriffimum  Principem 
àc  Dominum  D.  Joannem  Sigismundum  Dei  gratia 
Marchionem  Brandenburgen.  S.  R.  Imperii  Archi- 
Camerarium  &  Electorem  in  Pruffia^  Julîœ  ^  Gliviaî, 
Montium,  Stetini,  Pomeranià  Cafiuborum  Vandalo- 
rum,  neç  non  in  Silefia  Crosnas  Carnovitcque  Ducem  ; 
Burgravium  Norimbergen:  Principemque  Rugise,  Co- 
mitem  Marcas,&  Ravensburgi, Dominum  in  RaVens- 
tein  &c.  &c.  Ordinesque  Ducatus  Pruffias ,  ad  ea  quœ 
ex  fuperiorvrm  Comitiorum  AnniDomini  161 1.  prafta- 
ri  deberent ,  peragenda  maximeque  ut  commemorato 
Illuftrifllmo  Principi  Eledtori  Pofleflionem  realem 
ejusdem  Ducatus,  in  eandemque  Illuftriflîmam  Celli- 
tudinem  ejus  ex  authoritate  Regia:  Majeftatis  ac  Regni 
ïntroduceremus  immitteremusque  ,  plenis  cum  manda- 
ts miflî  delegatique  eflemus  ,  prxfcripto  mandatorum 
noftrorum  diligenter  examinato  expenfoque  in  eum  qui 
fequitur  modum  quse  officio  noftro  incumbant ,  cons- 
tituiffe  explicafleque.  Inprimis  loco  Templi  ex  Trans- 
-  actions  œdificandi,  pro  arbittio  &  voluntate  noftra  de- 
finito,  obligatione  etiam  mille  florenorum  annuorum, 
in  ufus  Parochi  &  dotem,prxftandorum,  certis  infun- 


dis_  villis,agris,_cenfibus  redditibusque  conftituta  in-  AwxTr» 
fcnptaque.  Altenus  autem  TemDli  de  quo  ad  Ordines  ANNO 
relatum  fuerat  caufa  in  eo  quo  in  Tranfadione  erat  16ï±t 
ftatu  intégra  S.  R.  Majeftati  Domino  noftro  Clemen- 
tiffimo  mclitisque  Regni  Ordinibus  relicta  confervata- 
que  omnia  hase  certis  cautionibus  infcriptionibusque  à 
fupra  memorato  Illuftrifllmo  Principe  in  ea  prœftitis 
edictisque  firmavimus  fancivimusque.  De  Callendario 
deinde  novo,  cum  Sereniffimœ  Celf  :  fuse  omniumque 
Ordinum  Ducatus  confenfu  ac  voluntate  nomine  S. 
R.  Majeftatis  nobis  poftulantibus  receptum  jam  fit  ut 
ad  proxima  Fefta  Pentecoftes  ;  currentis  hujus  Anni, 
millelimi  ,  fexcentelïmi  duodecimi ,  publiée  etiam  in- 
troducatur  ,  promulgetur  conftanterque  in  pofterum 
fervetur  j  conftituimus  edicimusque.  Secundum  hœc 
cum  à  S.  Regia  Majeftate  Domino  noftro  Clementis- 
fimo  impnmis  rhahdatum  nobis  eflet,  ut  fi  quœ  contra 
jus  ïupremi  direclique  Dominii  Regia:  Majeftatis, 
Regnique  vel  etiam  Jura,  Privilégia,  Libertates  ipfius 
Ducatus  Ordinumque  ejus  irrepfïffent,  introduôaque 
eflent  ;  de  his  cognofceremus  Gravaminaque  omnia 
authoritate  Regia:  Majeftatis  ,  ac  Regni ,  tolleremus 
aboleremusque  :  fimiliter  ,  fi  quse  ex  luperioris  Com- 
miffionis  Statutis  Decretisque,nondum  executioui  man- 
data eflent  ;  infpiceremus  atque  ad  efteaum  deducere- 
mus.  Cum  verô  ne  contra  jus  publicum  Privilegïaque 
Ducatus  hujus,  maxime  autem  Lublinen  :  quo  pênes  Re- 
ligionem  Catholicam  Romanam  ut  in  Ducatu  hoc  an- 
tiquiflîmam  &  puriffimam  exercitio  Religionis  Augus- 
tanx  libertas  etiam  in  Ducatu  hoc  indulta,  alisque  om- 
nes cujuscunque  generis  aut  riohjinis  Sea^exclufa:  ex- 
terminataeque  funt  divife  in  Religione  opiniones  in  Du- 
catum invehantur  non  pauci  vereantur  :  Appellationem 
deinde  contra  Jus  publicum  &  exprefla  Paâa  noviffi- 
mamqvie  Tranfaâionem  proxime  prœteritorum  Com- 
mitiorum  Varfavienfium  vanis  modis  partim  impediri , 
partim  excludî  cognoviflemus  :  inprimis  de  duobus  his- 
ce capitibus  fequentem  in  modum  definivimus,  cons- 
tituimusque.  Et  ad  Seétas  quidem  peregrinasque  Reli- 
gion'es  quod  attinet,  fiquis  pofthac  ad  Magiftratum  & 
OflScium  adfcitus  promotusque  repertuS  fuerit,  qui  di- 
verfam  à  Religione  Catholica  Romana,vel  Auguftanse 
Confeflionis  Anno  Domini,M.D.XXX  publics  Au,- 
gufta;  propofitœ  «Se  Apologiaî  ejus  ;  tanquam  publiée* 
Ordinum  Ducatus  hujus  confeniu  receptx  &  appro- 
batœ  4  indultoque  Sereniflimorum  Regum  Poloniœ  in 
Ducatu  hoc  permiflâe  ,  quameunque  vel  Zwingliano- 
rum  ,  Calvinianorumque  ,  Anabaptiftarum  ,  Arriano- 
rum  vel  quibuscunque  nominibus  vocentur,  Sectam  fo- 
veat  profiteaturque  à  Confiliariis  terreftribus ,  vel  iis 
negligentibus ,  à  Conventu  univerfa:  Nobilitatis  ,  aut 
quoeunque  in  Ordine  fibi  pari,  in  Civitatibus  autem  à 
Magiftratu  Civium  aut  quoeunque  de  Populo,  primo  ad 
judicium  Illuftriffimi  Principis  Aulicutn  vocari  poteritj 
aedebebit;  &  in  defedlu  quidem  plenarise  probationis, 
non  aliter  liber  pronunciari  aut  evadëre  debebit  ,  quam 
ut  fupra  nominatis  Zwinglianis,  Calvinianis,  Anabap- 
tiftis ,  Arrianis ,  vel  quibuscunque  nominibus  vocentur 
Seftisi  manifefte  contradicat  &  renunciet,  &  convic- 
tus  quidem  arbitraria  pœna  à  Sacra  Regia  Majeftate, 
qua;  pro  delidri  aut  delinquentis  qualitate,  quousque  vi- 
fum  fuerit  ,  ex  arbitrio  Sacrœ  Regise  Majeft.  extendi 
poterit ,  puhiri  animadvertique  in  eum  debebit  :  &  à 
Magiftratu,  aut  Officio,  in  quo  conftitutus  eft  mox. 
moveri  cedereque  debebit ,  falva  ut  in  aliis  caufis  ita 
maxime  in  hac  quoque  per  omnia  appellatione  ad  Sa- 
cram  Majeftatem.  Quod  fi  quis  vero  diclorum  a6lio- 
nem  alicui  movere  velit  ,  huic  ex  officio  idoneus  Pro- 
curator  dari  debebit ,  qui  fi  à  prœdiàis  Confiliariis  vel 
Ordinibus  petatur, omnes  fumptus  quemadmodum  fuas 
aras  &  prxmia  ex  publico  peccunia;  asrario  habebit  ;  ita 
tamen  ut  Coniiliariorum  Terrestrium  duo,  très  vel 
plures  ,  fi  quem  hxrefeos  fufpeétum  cognoverinr,  Sere- 
niiîimo  Principi  id  vel  ejus  loco  D.  D.  Confiliariis 
Regentibus  denunciare  debeant ,  qui  tum  cognitis  caufae 
indiciis  ,  omnes  Terreftres  Conlïliarios  convocabunt, 
ut  ii  adfcitis  Confiftorialibus  conjunélim  délibèrent,  an 
adio  publico  nomine  contra  fulpectum  fit  inftituenda 
nec  ne;&  li  eam  fufeipiendam  judicaverint,  tum  Pro- 
curatorem  conftituere  &  fumptus  ex  publico  Provin- 
cis  a;rario  in  id  impendere  debent;  alias  Ordinibus  Du- 
catus, &  cuilibet  privato  agendi  facultas  contra  quem- 
libet  in  publica  hac  caufa  erit:  (i  veroreus  convictus  fue- 
rit ha;c  cuilibet  omnia  aceufatori  refundere  teneatur. 
Provocatio  etiam  appellatioque  ad  judicium  Sacra;  Re- 
gia: Majeftatis  ,  cum  &  jure  publico  &  commemorata 
novifllma  Tranfattione ,  intégra  liberaque  omnibus  elle 
debeat,  ut  cujuscunque fottunse  aut  conditionis  fuerit, 
Bb  3  qui 
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A  MMr,     qui  sravatum  fe  Sententià  exïftimatït  ,  more  ahorum 
'aN  mdiciorum  omnium  fumma  fex  florcnorum  Polomca- 

T  tfl  4.    lium  depofita-,cujus  amittendas  periculo  h  m  ultima  m- 
ftantia  caufa  ei  abjudicetur  appellet  in  judicio ,  une  ulla 
aut  fubfcriptione  aut  affiftentia  Procuratons ,  vei  qua- 
cunque  alia  conditione;modo  infra  fummam  qumgen- 
torum  florenoru'm  Tranfa6tione  definitam  ,  a  judicio 
Aulico  ad  Regiam  Majeftatem  Judiciumque  appellare 
liberum   integrumque  fit.     Neque  ullo   alio  prœtextUi 
colore,   quicunque  ingenio  humano  excogttari  poilu , 
prasterquam  infra  commemoratam  fummam  quittgento- 
rum  florenorum  appellationem  quis  interponat  j  ab  eâ 
quis  prohibeatur  ,  impediatur,  excludaturque  fub  pœ- 
na  in  judices  appellationi  ultimas  inftantias  non  déféren- 
tes jure  publico  conftituta  in  Judicio  itidem  Regio  fuc- 
cumbenda.  Quod  fi  etiam  contra  jus ,  Tranfaétionem 
definit'onemque  hanc   noftram  appellatio  cujuspiam  à 
Judicio  Aulico  non  reciperetur  ,  admittereturve  ;  tali 
extra  ordinem  ,  vel   in  quocunque  alïo  jure,  aut  ad 
Aaa  quascunque,vel  etiam  apud  Notannm  publicum^ 
appellationem  fuam  intetponere ,  interpofitamque   ad 
notitiam  Partis  contra  quam  appellarit  Judiciique  îpfius 
à  quo  appelant ,  deducere  liberum  integrumque  fit.  In 
omni  autem  appellatione  five  ordinaria,  five  extraordi- 
îiaria  etiam  fine  ulla  Judicis  afllgnatione ,  aut  Partis  ci- 
tatione  ,  in  Judicio  Regio  terminum  îpfo  Jure  Partes 
habebunt ,  poftridie  poft  duodeeim  feptimanas  a  tempo- 
re  Appellations  interpofitas  exaftasjquem  li  Partes  non 
obfervaverint, etiam  nulla  alia  citatione  prascedente,con- 
tumacias,pœnisque  ejus  fubjeûi  erunt.  Cum  etiam  Sa- 
cra Regia  Majeftas  Dominus  nofter  Clementiffimus, 
triennio  abhinc  Literas  quasdam  ad  Ordmes  Ducatus 
hujus  dediflèt,qu3s,  durante  Commiffione  hac  noftra, 
Tiuhc  primum  illis  redditasquidamque  in  eam  Senteiitiam 
interprastati  eas  fuerint,  quafi  Regia  Majeftas  aliqua  in 
re  officio  funftos  non  exiftirhalîet,  eoque  nomme  ac- 
■  cufaflet  ,  arguifletque  :  Regia  autem  Majeftas  recenti- 
bus  Literis  nunc  ad  illos  datis  ita  mentem  fuam  décla- 
ra ;  non  eo   animo  quicquam  à    fe  fcriptum    efle, 
quafi  fidei  &  obfequiorum  Regias  Majeftati ,  &  Principi 
fuo  debitorum  promptitudinem  ullam  in  iis  requifivis- 
fet;  fed  ut  illa  Cohortatione  eo  quo  fponte  ferebantur 
îllos  tanto  magis  incitaret  mandato ,  authoritateqùe  Sa- 
cras Regias  Majeftatis  ;    nos   etiam  prsefentibus   hisce 
Literis  noftris  fupradiftas  priores  Literas  ita  expltcamus, 
declaramusque  neque  ulla  inre  exiftimatiom,hononque 
commemoratorum   Ordinum  aut  pofterorum  eorum, 
derogare  debere  ,  pronunciamus  ,  decernimus,  ftatui- 
musque; in  univerfum  vero  Jura  Privilegiaque  Libellâ- 
tes, Immunitates   omnes,  tam  univerforum    Ducatus 
hujus  Ordinum ,    quam   fingulorum   fpeciatim   etiam 
ne  extëri  ulli  ad  Confilia  Negotiaquas  ulla  publica  ad- 
hîbererltur,fed  fecundum  formulam  Regiminis^ Tefta- 
mentumque  inclitas  memorias   Alberti  primi  in  Pruffia 
Ducis  aliaque  jura  Ducatus  hujus  per  Conhlianos  Ré- 
gentes ,  aliosque  Magiftratus  indegenas  omnia  agantur, 
adminiftrentutque ,  commemoratae  etiam  fuperioris,  & 
prasfentis  hujus  etiam  Commiflîonis  noftra  Ac~ta  De- 
cretaque,  quseque  prasfenti  hoc  Ediâo  noftro  conftitu- 
ta funt ,  omnia  tanquam  Sacrée  Regias  Majeftatis  Ordi- 
numque  Regni  authoritate  adminittrata,  firma  inviola- 
biliaque  ab  omnibus  fervaf i ,  tenerique  debere  volumus, 
decernimus   ftatuimusque.      Ne   etiam  cuipiam  Jura, 
Legesque  Ducatus  hujus  igriotas  fint,  fubfellia  quoque 
Tribuualque  Regium  habeat,  quid  in  judicando  fequi 
debeat,  quas  ad  Jura  Ducatus  Ordinum  pertinent,  ut 
Fada,   Privilégia    Tranfadio  Varfavienfis   novifilma, 
fuperioris  Commiflîonis  Afta  &  Décréta  tam  prasfentes 
has  Literas  authoritasque  noftra  j  ut  publiée  etiam  pro- 
mulgentur ,   &  quo  facilius  Copia    fingulis  fieri  pofllt 
typis  impreffas  edantur  cenfemus ,  ftatuimusque.  Praster 
hase  ,  cui  diligenter   etiam   à  Sacra  Regia   Majeftate 
Domino  noftro   Clementifllmo  ,   mandatum  nobis  fit 
authoritatem   noftram  apud  llluftriffimum    Principem 
ut  interponeremus  ,  ne  Generofi  &  Nobiles  Domini 
Berzevicii  ,  Rivocii  ,  Roscisïevii  j     in   Exercitio  Re- 
ligionis  Catholicas  in  fuis  quisque  Templîs  impediren- 
tur  eamque  rem  ad  publicam  caufam  Tranfaclionem- 
que'  pertinere  ,  Sacra  Regia  Majeftas  Dominus  nofter 
Clementiffimus  exiftimet:Illuftriffimus  autem  Pnnceps 
à  publica  caufa  feparatam  prius  ad  fuum  judicium  cog^ 
nitionemque  fpeâare  arbitretur  ,   totam  hanc  caufam 
privatorum  horum  Templorum  quemadmodum  &  pos- 
tulationem    Sacras    Regias   Majeftatis   de  Notario  in 
Portu  Pilavien:ad  Regiam  Majeftatem  integram  revo- 
camus  referimusque  :  quas  quo  ulterius  in  hisce  caufis 
progrediendum  fit  judicabit.    Similiter  &  Décréta  in 
eaufa  Nobiliam  &c,  &  &  qux  alia  in  tali  caufa  fint ,  à 


Commiflariîs  Regiîs  Anrio  Domini  M.  D.  C.  IX.  lata  A.NNO 
executioni  nondum  demandata  ,  cum  tota  caufa  effec-  , 
tuque  fuo  intégra  ad  Sacram  Regiam  Majeftatem  re-  lui  2, 
mittimuS  ,  referimusque  ;  jure  tamen  tam  Illuftriffimi 
Principis  ,  quam  fupremi  ac  dir'eâi  Domini  Sacras  Re- 
gioe  Majeftatis  falvo.  Quibus  quidem  rébus  partim 
ita  explïcatis  definitisque  partim  ad  Regiam  Majeftatem 
integris  relatis  eidemque  refervatis,  înprimis  ex  comme- 
moratà  Tranfacîionis  formula  in  loco  publico  univer- 
foque  Populo  prœfente,  in  ipfa  Pa&a,Tranfaaionemi 
Juramentùm  ab  Ordinibus  Ducatus  exegimus.  Ex 
Mandato  inde  atque  authoritate  Sacras  Régies  Majes- 
tatis  Domini  noftri  Clementiffimi,  Ordinumque  Reg- 
ni ,  integram,  plenam  realemque  pofleffioriem  commé- 
morât! Ducatus  hujus  cum  omni  Jure,  Dominio.,po- 
teftate  ex  Paclis  noviffimaque  Tranfadione  ad  Duces 
in  Pruffia  quocunque  modo-  pertinente  fupra  memorato 
Illuftriffinio  Principi  tradidimus,  in  eandeirique  cum 
effeétu  llluftriffimam  Celf.  fuam  intromifimus  j  iri 
omnibus  quas  nobis  conftituta  fiipraïcripta  funt  juribus 
fupremi  ac  direâi  Dominii  Sacras  Regias  Majeftatis  & 
Regni,  quas  in  primis  farta  te&aque  efle  debent,  per 
omnia  falvis  iutegrisque  manentibus.  Quorum  fîderrl 
hafce  manibus  noftris  fubfcripfirnus,Sigillisque  noftris 
communiri  fecimus.  Datum  Regiomonti  die  XXIX. 
Menfis  Maii  Annd  Ddmini,  M.  D.C.  XII; 

Simon  Rudnikt    Èpifiopus    WaYmien; 
(h.  Si) 

Stanislaos  bziAtitisKi    Palatimi 
Mar'uzburgen. 

(L.  S.)    . 

Venceslaus  K  i-e  t  c  i  e  i»  S  k  i  Caftel  : 
Biechonien. 

(L.  S.) 

Reinholdus    Heidensteix    J;  R.  M; 
Secretarius. 


(L.  S.) 


CXXIL 


%vo  &$mxfd>én  SQrttgl.  tîT*fe^.  Matthias  i^.  jm. 
iPO^l-Capitulation ,  cntt)altcnî)  Ut  Articuln, 
ivornacfe  biefelbe  taë  Slêmifcfte  SRticb  ju  gou» . 
Dcrmrcn  ftcrfproc^cn,  S5c|"d)ls>j|cn  ju  gfrantffurt 
am  S9lap  ten  18.  junii  Annd  i6tz.  [C^ris- 
tophZieglern  "fflatyl  Capitulationes, 
pag.  7?.  Londorpii  A<5ta  Publica 
Tom.  I.  pag.  103.  col.  2.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce.  L  y  m  n  je.  1  Capitulationes 
Imper.  &  Regum  komanor.  pag.  544.] 

C'eft-à-dire, 

Capitulation  Impériale  de  Matthias  Roi  des 
Romains,  contenant  les  articles,  félon  lesquels  il 
promet  de  gouverner  l'Empire.  A  Francfort  fur 
le  Meyn  18.  Juin  16 iz. 

ÇflR^t  SDÏatt&iaê/  tjon  ©ottcé  ©natcn/  $n»M« 
^  m  iK5in.  ^5nig  /  ju  aUm  $titm  CDîclH'er  De^ 
2Rci$é  /  in  ©ennatttcii  I  ju  J^ungcrn  /  25&()cim  / 
2>a(maticn  /  (Sroatien  unï>  ©c(a»onicn  /  jc.  ^êtùgf 
Çr^etêog  p  Ôtfimtid)!  -£>trl°3  ^u  5Surgunï>/  j» 
23w6ant>/  ju  ©tcç«/  ju  ^ârnten/  311  $ratn  /  ju 
Jûlêitburg/  ju  2Bârtcm6crg  /  06cr«unî)  SïïicDcr* 
©d&(ê(tm/  g.  ju  <5d;u>abm/  SDîargg.  ta  &  SX. 
ÎHtid)S  ju  55urg««/  SDîahrcn/  ObtvmD  dicter, 
laugnig/  (Stètftit  ©raf  m  %WëbWâl  ju^coU 


D  IX    DROIT     DES     GENS. 


Anno 
i6iz 


ju$>fïrt/  ju  $t)burg/  mit  ju  ©&t|  /  Santgtafju 
Slfafj/  J3.  aitf  ter  QBtnbifd)crt  SDÎarcf  ju  çportenau/ 
unb  ju  ©alinS/  îc.  Scfcnnen  offentlid)  mttbicfcm 
SSricf  /  uni)  tt)un  funt  aller  mânniglicî)  :  2tlS  wir 
mit  ©d)icf ung  bcS  îtlïsnâ  djtigen  /  in  lur|  termidje» 
nen  ïagen  /  bùrd)  cinc  orbentlidje  QBa|l  ter  Çl)t« 
wârbigcn/  unb  Jj3od)gcborncn  /-  3oï?.  ©d)n)cicîat« 
teu  ju  Q)îaittg  /  £otl)atién  .ju  strier  /  gerbiuanbert 
ju  «il/  &#ifd;offen  ;  3o().  qjfalog.  am9tl)ein/ 
Sormunb  /  unt  ter ,  (Etjurpf.  Adminiftratorn  , 
J^erlj.  ju  SSauein  /  %o\).  ©eorgen  /  .Ç>cr§ogcn  ju 
©adjfen  /  ©ulid)  /  <Jle»e  unt  33ergl23urgg.  jju 
93îagte6urg  /  unt  an  fraft  /  unt  ton  megen  3>of;. 
©igmunten  Qïïatgg.  ju  SSrantcnburg  /  aller  tes  j(3. 
3ï.  3t.  turd)  ©ermanicu/©allicn  unt  tas  $ênigr. 
2Crc(aten  /  aud)  3talicn  <îr($canj|lern  /  untrefpec- 
tivè  <£r(mtarfd)alcîcn/  unt  (Sritfammcrern/ îînferc 
lieben  9tetjen/  £>l)eiinen  unt  <£()ûrf.  ©.  £.tsollmâd> 
îigen  25ottfd&afft  /  Sfbam  ©aufen  /  (Jtfcn  J?.  ju 
$Pur(if$  auff  SÈolffïjagcn/  unt  Sljurbranbcnb.  CErfs* 
tiiarfd)ald/ju  ber  Ç:l)r  unb  ŒBûrbcbcS  9t.  $ênigt. 
SftamenS  unt  ©eroalts  crljoben  /  crl)ol)et  unt  gefegt 
roorben  /  ter  mir  îînS  aud)  @ott  ju  Sob/bcm  J?. 
3t.  9t.  ju  $t)rcn/  unt  ter  £l)riften!)cit  unt  ^eut» 
fc&cc  Nation ,  aud)  gctneineS  SttijjenS  miflen  6e» 
ïaten  /  bafj  mir  uns  bemnad)  auf)  frencn  gnâbigen 
QBifïcu  /  mit  tcnfclben  Uufern  lieben  fjlctcu  /  0%ti> 
jnen  /  unt  Slwrf.  tiefer  nadjfolgenbcn^ïrticulSwig 
unt  çpadSnxiS  tocreiniact  unt  bertragen/  tie  ange» 
■notmnen  /  behnlliget  unt  jugefagt  Çaben/  allée  tvis» 
fentlid)  unt  in  ^rafft  tiefes  SSricffS. 
,.  i.  3«w  Srfïen/  tafj  mirin  %iit  foldjer  îînfer 
$omgt.  S33ûrten  /  2CmbtS  unt  9tcgierung  /  tie 
'Çfjriflenfoeit  /  tant  ton  ©tut  ju9tom/  aud)  %5àbft> 
îid)e  ■%.  unt  tie  £l)tiftlid)c  .Kird)  /  aïs  bcrfclben 
Àdvocat ,  in  gutem  treuen  ©cl)it|  unt  ©d)irm 
fyalten  /  tarju  infonberf)cit  in  tem  %.  Si;  9icid) 


9Jtad)t  unt  ©emalt/  jeben  nad)  feiuem  ©tant  unt  Anno 
SBcfen  /  blciben  taffen/  of)tt  îînfer  ober  mânniglid)eS     s 
Sinttagunb  3erl)utterung  /  unt  iîjncn  tarju  iljre  iei2« 
Regalia  unt  Obrigfcit  /  grct;l)eiten/  Privilégia, 
spfanbfc&afften  unt  ©eredjtigfeit  !  tiud)  ©ebrâud) 
unt  gutc  ©e«)ot)nf)eiren/  fo  fie  bi§6at)er  gebabt  ()a< 
ben/  oter  in  Ubung  gctwfl  fci;n/  ju  SBaffêr  unt 
£ant  /  in  guter  beftantiger  jerm  /  o^nc  a\k  2Bc« 
gerung  /  confirmirn  unt-  befîâttigen  /  fa  auri)  tar« 
beç/  atscrwè^iter  «R.  ^énig/  rjanb()abcn/|"d)û|en/ 
unt  fdnrmcn  /  tod;  mânnigtid;  an  feiuem  9ted;tcn 
ol)ne  ©d)ate 

.  4.  2Bir  îa'fcn  aud;  ju  /  ta§  tie  getàditen  6. 
S()urf.  je  ju  jciten/nad;  term&g  ter  ©ûiten  S5uûen/ 
unt  iljrcr  ©clegcnt)êit  /  tes  £.  9îeid^/m  tyrer 
9lot()tui-fft/aud;  fo  (H  befd)Wcrtid)e  £>bliegen  t)abcn/ 
îufammen  fommeti  mêgen  /  taflelbig  m  betenefen 
unt  ju  berat()fd)lagcn/baf)  tvir  aud)  nidjt  fcer&intern 
oter  irren  /  unt  terofjalb  tein  îîngnat  nod)  233itcr» 
totfleh  gegen  i()nen  /  fambtlidx.unt  fonterlid;  / 
fd;6pjfenuntcmpfa()cn/  fontern  îlné  in  tem/  unt 
antern  ter  ©ulten  25n(J  gemafj  gnâtigtid)  unt  un- 
tjcriveifjlid;  l)alten  .  foOen  unt  rcotkn.  ©efîaJté 
tvir  tûnn  aud)  ter  Sl)ucf.  gemetne  /  u«t  fouterbare 
Stl)einifc^e  Serein  /  aie  tuelcfoe  ol)ne  tas  mit  ©e- 
nel)mt)altiing  mit  approbation  ter  torigen  ^ei)« 
fer  rubjnlid)  aufgeridjt  /  fo  wol  tiefen  a(S  «Uc  tarin» 
nen  begeiffene  ^>imcten/aud)  UnferS  tt)eiïS  àppro- 
biren  unt  confirmiren  tl)un. 

5.  Q33ir  foflen  unt  ivolien  àud)  /  aûe  unîieinlid)ê 
l)âsftge  95ântr.ug  /  Serftrid'ung  /  unt  3ufammen. 
tl)unter  îîitterttjanen  /  tes  2ltcls  /  untgemcinen 
SoicîS/  aud)  tie  Qtmpênmgen  unt  "2{uffrut)r  /  unt 
ungebi1()rlid)e  ©ctvalt  gegen  teu  dljurf.  ptften  I 
unt  anterc  furgenoiumcn  /  unt  tié  t)inf«t)ro  gcfd)c« 
l)en  mld)tcn  /  auffl)ebcu  unt  abfd)affcn  I  unt  mit 
it)rer  ter  (E^urf.  unt  anterer  ©lantcu  /  9tal)t  unt 


grietl  9tcd)t  unt  Sinigfcit  pfiau^en  /  rid)tcn  unt   ^ûl|T  tarait  fep  /  tafj  fold)eS  n>ic  ftd)S  gebûb^rt/ 


©etfuâ^n  follen  unt  wo'dtnl  tafj  tie  il)rcn  gebûrlidjcn 
©ang  /  teh  îtrmen  alS  ten  9tcid)en  /  gcivinnen 
u'wt  l)aben  /  aud)  gcl)a(ten  /  unt  tcrfelben  Srbnun- 
gen/àud)  $rci)f)citen/alten  (obi.  J^etfommcn  nad)/ 
gerid)tet  tverten  fotï.  @lcid)tt)ol  fo  sicl  tiefen  litt. 
Ibetrifft/aud)  ten  nad)folgenten  17.  2trtictcl  gegem 
bârtigcr  Obligation,  verf  5)afê  follen  unt  pollen 
\x>k  I  mit  3.  ter  (SlHirf.  îc.  J^abcn  etjegcitKltc  îîn= 
fer  (iebc.£)l)cimen  /  tic  tveltlid)e  €l)urf.  fid)  aufl* 
îrâctlid)  gegen  Uns  erftôrt  /  \wê  tafclbft  ton  tem 
©tulju  9tom/  aud)  ter  SSâbfH.  &  fur  93Wtung 
9efd)id)t  /  tafj  3^c  Ciebten  tàrinn  nidjt  beiuidi» 
gen/  nod)  îînS  oamit  terbunten  tjaben  wollen. 

z.  S35ir  follen  unt  tuollen  aud)  /  fonterlid)  tic 
iborgcmad)te  ©ultenç  25ull/  ten  ^tieten  in  9tcli« 
gton  unt  profan  -  ©àd)cn  /  aud)  ten  iantfrieten/ 
fambt  ter  Jjanttjabung  teffclbcn/  fo  auff  jûngft  m 
ftugfpurg  im  fûnff  unt  funff jigftcn  3a^re  gel)altcncn 
9tcid)Stagc  auffgcrid)tet/  angenommen/  ttcrabfd)ci. 
tet/  ftcrbefTcrt/  alid)  in  ten  taraufgcfolgten  Stetd)S< 
2tbfd)icten  n>itcrt)ot)let  unt  confirmirt  worben/ftdt 
unt  ttcfî  l)altcn  /l)antt)aben/  unt  tanuicter  niemanté 
befd)weren  /  oter  aud)  turd)  anterc  befdjwevcit  laë- 
fen  /  unt  tic  antere  tes  J^.  9îcid)S  Ortnung  unt 
©efcÇe  /  fo  fticl  ten  obgcmclten  angenommenen 
9tcid)S'ÎCbfd)ict  im  f  5.  3al)r  m  îlugfpurg  auffgc 
rid)t/  nid)t  ju  roieter/  confirmiren/  erneuern/  unt 
n>o  es  9totl)/tiefclben  mit  âtatl)  )  îînfer  unt  tefj 
9icid)S  €l)urf.  gûrfîen  /  unt  anterer  ©tante  /  bed< 
fern  /  mie  es  jeterjcit  tes  £Heid)S  ©clegcnl)cit  crfor* 
tern  mirt. 

3.îînt  in  allwcg  follen  unt  mollcit  \v>ix  tic  ^eut' 
fc^e  Station  /  tas  Jp.  9t.  9tcid)  /  unt  tic  «l)urf. 
alS  tic  torterfte  ©licter  teffclben  /  aud)  anterc 
gurften/  ©rafen  /  Jpcrrcn  unt  ©tâtitc/  bet)  il)ren 
•§od)l)eiten/  SBôrten/  9tcd)t  unt  ©ercd)tigïciten  / 


unt  billid)  ift  /  in  îûnfftigen  3eiten  terbotten  /  unï> 
furfoimnen  merte. 

6.  2Bir  foûen  unt  fôolïcn  n\\<i)  ffsc  îînS  felbfl/ 
als  cwôblter  9t.  ^ènig  /  in  tes  Jp.  Dleid)S  ^âtt» 
teln  feinc  25ûntnûfj  /  ober  Çittigung  /  mit  fremb» 
ten  Nationen,  oter  fonfi  im  9tcid)  mad)cn/S55ic 
t)abcn  taun  jubor  tic  6.  èlwrf.  tefjl)albcn  /  an  ge» 
legenc  9)îal)lftatt  ju  jicinlid)cr  3cit  erfortert  /  unt 
itjren  QBillcn  /  fâmbtlid)  /  bber  bcS  incluent  %ty\\$ 
àufj  itjuen  /  in  fold)em  crlanget. 
.  7.  2SaS  aud)  bie  jcitt)cro  /  eitiCÈit  jeben  €()t!rfc 
gûrficn  /  iperren  unb  anbern  /  ober  bero  Sorcltem  / 
«nt  3orfat)ren/  ©cifîlid)cS  unt  3BcltlJd)eS  ©tante 
tergejîalt  ol)nc  9tcd)t  gc5»altiglid)  genohmicn  /  obec 
abgetrungcnl  follen  unt  Wollen  mir  /  ter  5BiOid)feit 
nad)  /  tvic  ftd)  im  9tcid)  gcbu|)rt  /  miter  ju  bem 
©cintgen  tcrl)e(ffen  /  bci)  fold)cm  aud)  /  fo  tiel  cr 
9tcd)t.  l)at  /  l)anb()aben  /  fd)ûëen  /  unb  fd)irmcn  / 
ol)n  aile  Scrl)inberurtg  /  2lufl)alt  ober  ©aumnûfj. 

3.  3U  *m  uni»  infonterl)eit  follen  unt  mollcn  mir 
tem  .£•  9t.  9teid)e  unt  teffclben  3"8cl)ôreiibcn  / 
nid)tallcin  ol)nc  SBiffen/  SBiflen  /  unt  S^affc»  / 
gciueltcr  2()urf.  famptlid)/  nid)ts  scrgebcn/tcrfdjrci' 
ben/  «crpfantcn  /  t5erfc|en/  nod)  in  anter  n?cg  ter- 
âuffern  /  oter  befdjWcren  fontern  aud)  îî'^  ^uffs 
l)cd)ft  bearbeiten  /  unt  allcn  mêglid)en  gUifj  unt 
Çrnfl  fiirme nten  /  taS  jenige  fo  tatou  foinmen  /  alS 
tcrfallen  gûrftentfjumb/  .«5crrfd)aff ten  /  unt  anterc 
aud)  confilcirteunt  unconftfcirte  inercflid)C©ûtcv/ 
bie  mm  Zt)til  in  anberer  frembben  Nationea 
jFiâiibe/  ungebut)rlid)cr  QBeifc  gemad)fcu  /  juin  fùr« 
bcrlid'ftcu  mieber  barju  bringen/  jueignen/aud)  bar» 
bti)  blciben  lafTcn. 

9„  gfirnebmlid)  aud)/  bicmeil  torlommen/  tafj 
etlicbc  anfel)Ciitlid)C  /  tem  9îeid)  ange^rige  J^crr» 
fd;afftcu  unt  iel;en  in  Stalia  unt  fonfîen  /  mtuè* 

fevt 


200 


CORPS    DIfLOMA'TI  QJI  E 


Anno  fcrt  fci;n  fotïcn  /  cigent(id;c  «nacïjforfc^ung  fccrcnt- 
A         tuegcn  anftcUcn  /  roie  té  mit  fold;er  aliénation  be> 

101 2  •  u>anbt/unbin  bicfem/  wte  auc|>  obigemalienl  mit 
Çfiatyl  J^ôlf/  unb  23ei;fianb  /  ber  6.  Çl;urf.  unb 
«nbercr  gûrfren  unb  ©tànben  /  jebcr  ttjeil  an  bie 
.£anb  ncbmen/voa*  Durci)  Une  unb  fie  fût  ratl;famb/ 
«tâglid;  unb  gut  angefefjcn  I  unb  fuglid;  fcijn  voitb 7 
bod;  mâtiniglicï)  an  fcincn  gegcbenen  Privilégient 
9ted)t»unb  ©ercdîtigteitcn  ol;ne  ©djabe. 

io.  îînb  tb  QBir  fctbft  /  ober  bie  Hnfcrigcn/ 
«djtroae  bas?  fcem  9$.  9ïeicl)  îuftanbig J  unt)  "'^ 
»crticl;en7  nod)  mit  ctncm  red;tmàftgcn  &tul  be« 
frmmett  twc  I  ubet  voûrbe/  innen  fjCttcn  /  baé  fotlcn 
unb  roefilen  w'vc  I  &ci;  Hnfern  fd;ulbigcn  unb  flcttjft* 
«en  9>fïid;ten  bemfeiben  SReid;  ot;ne  QBeigerung  / 
•auff  iljr  ber  Ç()urf.  ©cfmncn  /  roieber  ju  *)anbcn 
bringen/  suffeUen/  unb  folgen  taffen. 

1 1.  2Bir  foûeti  unb  tt?t>Ucn  barjuJ  in  jeitbcmel» 
ter  îînfer  Svegierung  /  îîné  fmblid)  unb  naetbat- 
iid;/  gegenben  ÎCnftoffcntocn/  «nb  £l)riftlid;cn  ©e< 
nrâlten  mtyxittn  I  ton  ©epicf"/  Unrufjc/  gc^be 
unb  .Krieg/  in  «ber  auffcttjalb  beé  SHetcl^  bcnbcé< 
fetben  ivcgen  anfaben  ober  t>ornct)Mien  /  nod;  cinig 
frembb  .ftriegéboter:  in  taê  5KcicÇ>  fft&rcnl  *l)n«  8or» 
Wiffen  /  SKatl;  unb  SSeroifligung  ber  9tcid)é.  ©tan- 
te/ jum  roenigfïcn/  ber  6.  £(;urf.  bafj  aud;  bon  ei' 
neinobcr  mel;r  ©tànben  beé  9\eid;é/  bcrgleicfeen 
ffirgenommen/  unb  ein  frcmfrbtë  $ricgébolcï  inbaé 
9teid;  gcfûf)ret  roûcbe/baffelbe  mit  Srrnft  abfd;affcn. 
Q35o  voir  aber  bonbeé  Steidjs'recgen  /  obetbaé  -Ç. 
9îcid;  angcgrieffcn  unb  befrieget  voûrbe/  atéban  mê> 
gen  i»ir  Une  bargegen  aller  Jfpûtff  gebtaud;cn. 

i2.  j)c$g.leid;cn  fie/  bic  (Etjntf  unb  anberc  be§ 
Jg>.  SKcidtë  ©tànbc/  mit  ben  Ofrd&t&rôgen  /  (Sang* 
teugclbcru  /  Sftacfcrcifcn/  2(ufflagcn/  unb  ©teuern/ 
unnotl;bûcfïtiglid;/  snb  ol;nc  rcblid;c  bapffere  Uxfa< 
d)en  nid;t  belaben  nod)  befd;voctcn  /  aud;  in  juge» 
laffencn  notf)burfdgcn  gâflen  bic  ©reiter  /  2(ufflagen 
unb  SRcicftétâgc  /  o^ne  QBiflen  unb  25en)i(ligung 
ter  6.  Çtjurf  tvie  obgcmelb/nidjt  anfc|cn/  unb  aufc 
fd^rcibeu/  unb  fonberlid)  /  feinen  iHeidjstag/  auflTer- 
^alb  befj  £Rcid)s  ^eutfcfeer  Nation  fârne^men/ ober 
<mgfd)reiben  /  aud)  bie  bon  bem  ÎRt\d)l  nnb  bejfel« 
6cn  ©tànben  /  cingewidigte  ©teucr  unb  Qùlfîenl 
ju  feinem  anbern  €ub  /  <x\ê  tvoju  fte  bewiûigct  iver« 
teri/  anroenbeni 

13.  2Bir  foUcrt  Unb  iwoCten  aucfe  /  îlnfcr  ^ênig. 
ïid)e  /  unb  bic  2Cmbtcr  am  Jg>off  /  unb  fonfîen  im 
Slcid)  '  nut  Kiuer  anbern  Nation,  ban  gepot)rnen 
^eutfcfeen  /  bie  nid)t  nieberé  <5tanbé  nod;  SBefcné 
feçn/  (onbcm  namljafftigc  /  rcbltdjc  îmtl  »on  ^ûr- 
fttn  I  ©rafen  /  ^erren  I  bon  2tbd  /  unb  fonften 
tapfferé  unb  l;ot)en  ^cdommené/  ^ol)en  Q>crfoncn/ 
bcfcjsen  /  unb  fonjl  nicmanbé  /  aie  bic  Une  unb  bem 
Jg»  3t.  SReidj  mit  ?Pfïici;tcn  unb  Sienften  ber. 
tvanbt  /  aud)  bie  obbenanten  2lembter  /  bel)  it)ten 
Ç()rcn  /  unb  2Bûrben/  ©cfdûcn/  SUcd^ten  unb  @c« 
ïed)tigtetten  bleiben  /  unb  bcnfelbcn  nid)t  enttiel)en 
«ber  «Utt>cnbcn  laflTen/  in  einige  2Bcg  J  fonber  ©e» 
fâf)tbe. 

14.  S)aju  in  ©djrifftcn  unb  J^anbfungen  be^ 
SHcid)é  J  feine  anberc  3unâ«n  «nb  ©pradjen  ge» 
ftrautien  lajfen  /  ban  bic  £eutfd)e  unb  £ateinifd)e 
3ungcn  /  cét»et)rc  ï>a\\  an  Ortcn/  ba  gemeiniglid) 
tin  anber  ©pradj  inîîbung  t»cl)rc/unb  in  ©ebraud) 
ftûnbe/  ateban  mogen  tvir  unb  bic  Unfcrigcn/  Une 
terfeiben  bafelbfîcn  aud;  gebrauefeen  unb  beljeïffcn. 

1  r.  2t«d)  €t)urf.  gurfien  /  q>raîlaten/  ©rafen/ 
«Ç^en/  bon  Uttl  l  aud;  anbere  ©tânbc/  unb  îîn« 
tertt)anen  beg  SÎeicOé/  mit  red;tlid;cn  ober  gût(id;cn 
S«âlei)îungen/  au jfcrljatb  £cutfcfjcr« Nation,  bon 
il;rcn  orbcnt(id;en  Sliditern/  nid;t  bringen/  crfor» 
bem  /  nod;  ttorbetefoeiben  /  fonbern  fte  afle  unb  jebe 
infonbcrr,cit/  im  Stci^ftout  b*©û(ben«î5ua/  aud; 


«rie  beé  Jg>.  (Xeid)é'£)rbnung  /  unb  anberc  ©efege 
bermêgen/  bleiben  (aflîn. 

1 6.  3nfonberl;cit  aud)  /  nad;tem  bic  <S(;urf.  bc^ 
9tcid)S  /  <\{$  bie  fûrnel)m(îc  ©Ucber  bcfdben  bor  an^ 
htvn  ©tânbcn  /  nidit  allcin  in  $rafft  ber  ©ulbett 
95uU/  fonbern  aûd;burd>  anberc  l)ol;c  privilégia , 
t-or  aden^rembben/  juforberft  aber  î»em  9tol)tn)ep> 
lifd;en  ©eridu/  ft»  tvol  fur  fid;/  <xU  i(;rc  îîntcctlja. 
«en  unb  Sugeuwnbtcu  gcfrevjct  fei;n  /  nia;té  be(W« 
wmiger  aie  burd)  beffen  .Çoffgcrid;t5"'Proceis  je 
pweiten  bero  |întertt)ancn  moleftiret  werben 
twoUcn 7  in  aïïcsvcg  »orfc(»cn  /  tag  fb!d;e§  gebttc^tem 
•Çoffgeric&t  abgeftdt  1  unb  ba  jjiirfuîjro  cineé  ober 
anbern  <SI;urf.  fîntcr^ancn  nnb  gugcwaubtcn/  mit 
bergteicuen  proceflen  fernere  moleftation  gefe^c» 
l;c  /  bc$  fie  nid;t  aBcin  bic  Procefs  nid;t  annel;iiic« 
foden/  fonbern  aud;  bic  Çfyurf.  btejcnigen/  fo  ôbec 
Sertvarnung/  ber  continuation  fold;er  procès 
nid;t  mu|Jig  gc^cn  tboûcn  7  mit  ©trafjtn  «rfct)cn 
mêgen  /  unb  fo(Icn. 

17.  Unb  als?  âber  imb  twieber  bic  concordatà 
Principum  ,  aucfe  auffgerid;tc  3ertrâg/  xwifd)en 
ber  ^ird;cn/  çpàbftlid;er  jÇciligfcit/  ober  bem  ©tut 
ju  9îom  /  unb  ^eutfd^t»Nation ,  mit  unform(id)en 
Gratien ,  Reicripren  ,  2Cnnaten  ber  ©rifft  /  fo 
tâg(td)  «mit  CDÎannigfaltigung  /  utib  JÇ&(;nng  ber 
Offïcicn  am  9î6m.  J^off/  aud;  Relervation  unb 
Dilpenlàtion  .  ober  in  anberc  rbcg/  ju  3ïbbrnd;  ber 
©tifft  ©eift<id;tcit  unb  anbere  /  roiebec  gege6ene 
§cei;^eiten/  barju  ju  Sdad;tt)eit  juris  patronatus, 
unb  ben  Sefjemyrren  /  ftàté  unb  o^nc  untedag  effent. 
iid;  gcljanbeit  1  bcr(;albcn  aud;  un(eiben!ict)c  berbot» 
tenc  ©efeUfd;afft  /  ContracT:  ober  Snnbni^  /  voie 
tt-ir  berid;tct  /  fûrgcniDinmen  I  imb  ufgerid;tet  roer* 
ben  /  Ia$  foflen  unb  wollcn  voir  /  mit  ber  €()itrfi 
gûrflen  /  unb  anberer  ©tdnbc  Statl;/  6ei;Unf€rm 
$eil,  Satter  bem  cpabfte  unb  ©tut  |ii  3loin/  îln. 
feré  be'ftcnë  ScrmJgcné  abibenben  unb  fnrfoihinen/ 
aud;  baran  unb  barob  fe»h/ba§  bic  bermelbctc  con- 
cordatà Principum ,  unb  Uffg«rid)te3crtrdg/'aud) 
Privilégia  unb  ^tevleiten/  getjatten/  gc(;anb(;abt/ 
unb  benfetben  befîiglid;  nad;gclebt  /  iirib  nad;fom* 
men/  jcbod;  roo  95efd;t»eruug  barîn  gcfùnbcn/  unb 
9Jîifjbraud)  entfianbcn  /  ba0  fciefdbeit  Sermôg  begi 
l;albcn  gc^anb^abung  ju  2lugfpurg/bec  tninber  3«bt 
tm  brcçfîgften  3al;r  gel;attenen  9îeid;étagé  /  abge* 
fd;itft/unb  t)infurtcré  bcrg(eid;en  ol;ne  BetwiKigung 
ber  St)urf.  nid;t  jugetajfcn  voerben; 

18.  QBir  joCfen  unb  vootkn  aud;  bie  greffe  ®t> 
fctlf^afftcn  ber  ^auffgciverbëleute  /  fo  biffterb  mit 
i^rcm  ©ctb  regiert/  il;reé  QBiù'cné  gcl;anbclt/  unb 
mit  ©teigerung  bid  ungcfd;icf lid;feiten  bem  £Heic^ 
beffén  3mvot;nern  unb  Untetttjanen  unrdtl;lid;eit 
©d)aben/£fîad)tl;cit  unb  93cfdjroerung  jugcfûgt/ 
einfû(;rn  /  unb  nod;  tagiid;  tt)un  gebdren  /  mit  3()t 
ber  €()urf.  unb  anberer  ©tânb  IRat^  /  roic  bem  ju» 
begcgencn  /  ferner  <xwd)  bcbad;t  l  unb  fûrgenommen/ 
aber  nid)t  botlftrccft  roorben  /  gar  abt()un; 

ig,  QBir  foflen  unb  nsotten  aud;  infonber^eit/  bie* 
wcil  £cutfd;e  Nation ,  unb  tas  J?.  ÎRèm.  9îeid)/ 
ju  QBajfer  unb  iatxtl  jum  l;êd)ftcn  bon  baraug  be< 
fd;tv»crt/nun  t)infût;ro  feinen  3o(i  bon  neuem  geben/ 
nod;  einige  aitt  tti)b\)tnl  fonber  Statl)  /  QBiffen/ 
QBitïen  unb  3«'affMnâ  ber  6.  Çl;urf.  \vk  bor  un* 
offtgcmctb. 

20.  Unb  roeit  mânnig(id)  bef anbt  /  t»ie  i)V>û)  f8c» 
nctjmiid;  ber  9H()ciu(trom  /  roegen  bicler  î)ol;en  unb 
fd;rocrcn  I  an  untcrfcfeieblid;en  Ortcn  /  beë  untern 
9l()ciné  /  bei;  ben  borgetvcfcnen  91icbcrldnbifc&en 
^ricgê-Çinpôrungen  /  angeftclten  iieenten  bcfd;ivert/ 
alfo  bajj  bic  9l(;cinifd;e  Œt)urf.  neben  il;ren  Unter* 
tt;anen  unb  3ugevoanbcn/  bat)cro  in  merctiid;en  Ub° 
gang  ifjrer  Sinfomincn  /  unb  91aî)rnng  geva^ten  ; 
banu  faft  atïc  commercien  auff  fo(d;em  9îl)eiti» 

jirom 
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ftroin  cricgcn  Utikn  ;  ubcr  tas  aud)  bt\)  Putgec  geit 
untcrfd)ictltd)e  2Cuélcgcr  unt  $riegéfd)iff  /  unt 
1  ungefd)euct  ter  9irjeinifd)en  ©)urf.  in  il)r  b,ol)cS 
Régal  auff  tent  9vl)einftrom  /  aufj  tem  Sîieterlant 
gefûfjrt  ttorten  /  tarturd)  ter  .Çantctéiuan  /  uni» 
©d)iffcr/  mit  nod)  tteitern  exa&ionen  unt  2Cb« 
iia()in  bcfd)roert/  uni)  foldjc  2l"uglagcr  unt  armirte 
©d)iff/  aud)bifjtat)ero/  ûber  aûèé  2fn!angcn  /  Sr* 
fucljcn  /  CErinncrn  /  unt  (Jrmal)ncn  ter  <£t>urf.  bc« 
torab  ter  9tl)cinifd)cn  /  nid;t  vuotJcn  abgcfûrt  tuer» 
ten  ;  2tté  follen  tint  ttoUcn  ttir  el)ift  moglid)  /  auff 
SJÎittcl  unt  QBege  /  fo  ttol  tor  Uns  /  nié  aud)  mit 
Statt)  ter  6.  CEtjurf.  tracfctcn/ une  man  foldjcr  2tujj' 
léger  ton  tes  9teid)S  23oten  lett'g/  unt  teren  fûnff» 
tig  geftd)ert/  fovool  aucl;  ï>ie  Itcentcn  abgefd;afft  tw« 
fcen  mogen. 

21.  Unt  ta  |emant  beu  Une/  umb  mue  3o&25e» 
gnatigung  /  oter  <£rbM)tmg  ter  altcn  /  unt  torer» 
langten  3^n  fapplicircn  /  unt  auljaltcn  tourte/ 


16  SBtr  follen  unt  ttollen  ;  aud)  tic  Çrjurfûr»  Anno 
ften/gurften/ Spraîlatcn  /  ©tafen/  Jpcrrcn/  unt  ^ 
anterc  ©tant  tefi  SKctcfeé/  felbft  nid)t  tergeroalti»  I&12< 
gen/fold;eS  aud)  nid)t  fdjaffcn/  nod)  antern  auteurs 
tcrf)engcn/  fontern  rr>o  ttir/  oterjemant  anteré/ 
tu  itjnen  allcn  /  oter  eincin  tnfontcrf)cit  /  iufprcdjcn 
rjetten/  oter  einige  g'orterung  furncr;men  /  ticfelbctt 
fambtunt  fonteré/  tfuffrubr/  3n>!)ttad)t/  unt  an» 
tern  Unratl)  im  J£.  9î.  Sicid)  jutcrljûten  /  aud) 
§rict  unt  Grinigfeit  jucrrjalten/  ju  Sertj&r  unt  ge« 
bûl)rlid)en  £Rcd)ten  jîcUeti/  unt  tomtncn  laflcttf 
unt  mit  nid)tcn  geftatten  /  tie  in  tem/  unt  antern 
©ad)cn/in  tt>as  ©djcin  /  unt  tvaé  Sftamcn  eége» 
fcfecrjen  nrôd)tc  /  tarin  fîe  ortentlid1  9icd)t  leitcn 
m&gcn/  unt  tes  urbêtig  fetm/  mit  9vaub  /  2fîaf)mc 
23rant  /  §et)tcn  /  j?rieg  /  unt  anteter  gefralt  jubc- 
fdjâtigcn/  anmgreiffen  oter  ju  ûberfalien. 

17.  QBir  foll;n  unt  rooflen  aud)  fûrtommcn  unt 
feins  ttcgS  geftatten  /  tag  nun  f)infûl;ro  jcinanté  §0» 


fo  ftOen  unt  tvolien  2Bir  tb.m  cinige  Sertrêftung/  t)eëotcr  nifter  ©tante/  Gl)urfutfï/  gûi|r  oter  an 

promotoriales  oter  tociêblid;e  ©direiben/  an  tie  terc/o{)ne  lîrfad)/  aud)  unocr^êrt  in  tie  2td)t/  unt 
§()urt.  nid)t  geben/  oter  auggcijen  laffïn.               1  Oberadjt  gctt)an/  gebraefet/  oter  ertfârt  iverte /  ion- 

22.  ^Cujf  tem  #afl  aud)  cincrV  oter  mc|r  /  nxp  tern  in  fold)er  ottentlid)cr  Proceis ,  unt  teg  JFjci« 

©tantté  oter  ÔBcfené  ter  oter  tie  w>et)ren/ticemi<  (igen  9deid)S  6oranifgerid)te  ©a§ung/nad)  2{ugwet» 

gen  ncroen  3oû/  in  i()ren  gûf rtentl)umbcn  /  £ant»  futig  teé  $>.  SReidrê  in  bemeltem  fBnff  unt  fm# 

fd;aftcn  /  ^crrfd)afften  /  unt  ©cbictljen  fur  |id)  felb(l/  jigften  3al)r  reformirten  Sainmcrgcrid)é  ^rtnungl 

augerljalb  Hnfer^egnatigunguntter  6.Sl)urf.25e»  unt  tarauff  crjolgten  9îeid)ô'«2(bfd)!cten/  in  tem 

.itilligung  ?  angcrid;t  oter  auffgefe|t  Ijetten  /  oter  gcl)a(tcn  unt  toQ.<ogen  tvertc/jetod)  tem  5Sefd)âtig« 

îûnflftig  alfo  anftcûen  oter  auftfe§en  îvûvten  /  ten  /  ten  feinc  ©egenwât)r  /  termêg  teé  iant'-gcietenë  I 


i)ter  tiefclben  /  alfobalt  ivir  tcfjcn  fûrîîné  fclbften  in 
<5rfal)rung  fommen  /  oter  ton  antern  îtnjcig  taton 
émpfangen  /  fo  follen  unt  iwtfcn  2Bir  turd)  man- 
data fine  claufula ,  unt  in  afle  antere  mêg(id)e 
ÔBeg  /  taton  abl)a(tcn  /  unt  gantj  tint  jumafyln  ntdjt 
geftatten  /  ta(j  jemanté  /  de  fado  ,  unt  eigcneé 


unabbtûdjig» 

28.  iînt  nad)tem  tas  ÎRtm.  SHeid)  fafî  uni) 
l)èd)Ud)  in  2tbnel)men  unt  iHingcrung  fommen  / 
fo  follen  unt  woOcn  tvir  /  neben  antern  tie  SKcid)* 
©teuer  ter  ©tàtte  /  unt  antere  ©cfâfle  /  fo  in 
fonterer  çpcrfoncn  ^ânte  gcn)ad)fen  unt  ter!d)rie» 


.Bornefymcns  /  neue  $Ui  anftellcn  /  fur  fid)  tiefclben   ten  /  nsieter  jum  Sïvcid)  jiet)cn  /  unt  nid)t  geftattenf 

»a0  fold)é  tem  SKdd)  unt  gemetnen  9lu(?en/  tt»i« 
ter  9îcd;t  unt  aile  SSUlidjfeit  /  cntjogcn  tvertc; 
ce  nxt)re  tan  /  tag  foldjeé  mit  red)tmâgjîger  25c* 
ttifligung/  ter  6.  étjurfâtften  befdjtl)en  ïverc. 

29.  Î23ann  aud;  îctjcn  tem  îktié  ton  îînê/bet) 
jeit  îînfer  9lcgicrung  crêffnet  /  unt  (ctigud)  (jeim* 


erl)5i)cn  /  oter  fid;  l>crcn  gebraud;cn  unt  cinnct)mcn 
snêgc. 

25.  îînt  itère  ië  <&<xû)  I  tag  in  folcfeen  Catien / 
ncucr  3ÔÛ  oter  2f ufflagcn  Ijalber  /  taturd)  ter  Sljurf. 
Bolï/  geringert  unt  getd)mâlctt  rocrten^mêd}ten/tic 
Cfjurf.  su  rcd)tlid)cm  îfnfprud)/  adîivè  oter  paffi 


vègcrierfcen/  temnad)  fcld)e  Sotl^regalia  unt  pri-   faflen  tvûrten/  fo  entas  metdlidjcs  erttagcn/  ad» 


vilegîa  ,  aticin  ton  tem  9t.  &.  unt  ^ontg  mit 
SScttiûigung  ter  6.  Çfyurf.  im  Sîeid)  ertl)eilt/  unt 
gegeben  tr-erten  /  unt  alfo  /  ter  tarûbcr  einfallenten 
©tritten  <£ntfd)ietung  /  tor  niemant  antere  /  aie 
lîné  gdjêrig/  follen  fold)c  2(nfprôdjc  tor  iîné  ange» 
fSl)rt/  unt  erletigt  tterten/  unt  fein  €l)urf.  fd)ultig 
fcçnl  fîd)  tercntl;albcn  /  tteter  an  Unfcrm  unt  tefj 
9vcid)é  Sammcrg.  oter  antern  @erid)tcn/  mit  or- 
dinariis  a&ionibus  anftrcngen  ju  la||cn.  ©eftalt 
Wir  tan  l)ieruber/bci;  getadjten  Sammcrg.  gebûl)rcn° 
lie  (Jrinncrung  unt  Serfûgung  judjun/  nit  unter» 
ïafien  ivoUcn. 

24.  Unt  nad)  tem  ctlid)e  seitfycro  tic  (Sr)urf.  am 
9vt)cin/  mit  tieler  unt  grêflër  3ett<§vi\)\xnQl  ûber 
il)rc  gret;l)eit  unt  Jpjerfommcn  /  offtmalé  /  turd) 
»cfurtcrungé'S5rtcff  /  unt  in  anterc  QBeg  erfud)t  / 
unt  befd)iteret  ttorten/  tafj  follen  unt  wollcn  2Bir/ 
dé  unertrâglid)/  abfteOen/  fûrfommcn/  unt  jumal 
nid)t  terbengen/  nod;  julafien/  forterjt  metjriu  uben/ 
uod)  ju  gcfd)cl)en. 

25.  Unt  infontcrb.eit  follen  unt  itollen  itir/  ob 
einiger  <£l)urf.  gûrft/  oter  antercr/ tiefer/  oter  <\n> 
lient  fciner9tcgalien/grct)l)eitcn/  cprivilcgtcnl  9îcc|)t 
unt  ©cred)tigtciten  balber/c,ad  il)mc  gcfd)mâlcrt/  ge- 
fd)»vàd;t/  genommen/  einjogen/  betûinmcvt  /  oter 
betrûbt  ttorten/  mit  fetnem  ©egcntt)cil/  unt  2Bi- 
terttertigen/  jti  gebuf)rlid)en  SHcd)ten  fommen/oter 
fûrjufortern  untcrftcbcn  woltc  /  oter  aud)  aul)àngig 
gcmad)t  l)âtte  /  ca|felbc  /  mit  aud)  aile  antere  /  or» 
tentlid)  fd;t»cbente  9îed)tfcriigung/  nid)t  liintetn 
«ed;.  tcrbtctbcn/  fontern  ten  frei;cn  fîracfc»  JaufflalTcn. 

Vom.  V.  Paki.  11. 


gûrjtcntbumb  /  ©raffd)afftcn/  Jp)crrfd)afftcn  /  ©tdt« 
te  unt  tergleid)cn/  tic  follen/  unt  roolkn  2Bir  fer* 
ncré  niemant  leiljen  /  fontern  ju  Untcrtjaltung  te»' 
9îcid;él  Unfcr  unt  Unfcre  Sdadlfommen/  ter  ^Ô» 
ttig  unt  ^!et)fcr  beljaltcn/  einjtcb.en  unt  incorpo- 
riren,  big  fo  (ang  ta|felbig  9tcid;  ttiter  ju  QBc« 
fen  unt  2tujfncl)incn  fompt  :  £>od)  Une  ton  ttegen 
Unfcr  (£rblant  /  unt  fonfl  mànniglidj  <\n  feinen 
SHcct>tcn  unt  Jretbciten  /  unftbâtlid;. 

30  3n  allroeg  ttoUen  ttir  Une  juin  bcfîcn  ange» 
(egen  feçn  lajfen/  aile  tem  Sdcid)  augeb&rige  ittynl 
in  oter  auflerbalb  te|fêlbcn  gelegcn  /  auffriditig  ju» 
tjaltcn  /  unt  tcrcnnxgcn  jutcrfûgcn  /  taf)  fie  jubege» 
benen  fâUen/  gebûl)rlid)  empfangen  /  unt  recogno- 
feirt  tterten/  unt  md)t  unempfangen  blciben.  2)« 
aud;/  nad)  êrl)ebung  juin  $kbm.  ^Cônig/  ttir  te» 
ren  ciné  oter  metjr  /  Une  anrjengcnt  /  beftnten  /  fol» 
len  unt  tvolien  ttir  taé  tenfclbeu  otjnroeigerlid) 
empfangen  la||cn  /  oter  ttan  taé  nid)t  bequcmlid) 
gcfd;cl)en  fontte  /  terttegen  ten  £t)urf.  jur  ©iebe» 
rung  teé  9tcid)é  gcbûljrcnten  9îctcré/oter  Récog- 
nition jufrcOen. 

31.  'itufftcngaa  aber/  jufunfftigcr  3eit/ ^ôr« 
flcntl)umb/©raffd)afften  /  Çerrfdjafften  unt  anterc 
©ûteritem  J&.  SHcicO  /  mit  ©erid)tbarteitcn/9\ed)t/ 
2lnlagen/©teuren  unt  fonften  tcrpjïicrjt  /  teflen  Ju- 
risdidrion  unternnlrfflid)  /  unt  jtigctljan/  nad)  2(0» 
fterben  ter  3n()abcr  /  unt  turd)  Çrbfd)a(ften  l)cim« 
fallen  /  oter  auf[ttad)fen  /  unt  ttir  tic  311  Utifcm 
Jfjantcn  bctjaltcn  /  oter  antern  jufommen  lajfin 
ttutten  (  taton  follen  tem  jç.  SReid;  /  feinc  ©e» 
C  c  ted;tig« 


10z  CORPS    D  I  P  L  O  M  A  T  î  QJI  E 


An  no  Kc&tiflMteitf  2Cnlagenf  ©tcucc/  unb  anbece  fc^uï- 
bige  çpf[idÉ>t  l  rote  bacauff  t)ecgcbca$t  /  gclcifl/  ab' 
r  6  a  2 .  gênent  unb  ecftattet  roerben. 

3i.  2Bo  «>ic  au#  mit  «Xatfc  unb  Jpûlff  ter 
£f)utfurften/§ûcfîcn/unb  anberec  ©tânD  DeS9veict)S 
icljts  gewinnen  I  âbetfommen/  oDecmf)anben  bein- 
gen/  Daé  atleS  folïen  unb  t»oOc«  roic  bem  9teic&  j« 
roenben  unb  meignen.  2Bo  roic  aèec  in  folcï)en  /  ot)« 
ne  t>cc  Ç()ucf.  gôtfîenif  unb  anterec  ©tânbe  /  wiffen 
uni)  roitlen  /  icJ&tS  fuencfomen  /  bacinnen  foCtcn  fie 
Uns  jut)efffen  unbetbunben  fei)n/  unb  roic  nicl)ts  bes- 
to  minbet  bas  jenige/  fo  roic  in  fo(cl)cm  ccobert  obec 
geroonnen  fyetten  /  obec  roûcben/  unb  bem  %.  9Mcl) 
guffônte'f  bem  9Uic$  ttibet  iufîctlen  taffto/  unb  ci» 
gnen. 

35 .  Unb  nacfobèitt  iitt  9teicfe  biffôefeo  bîel  52e< 
fetyroetung  unb  SOlangcl  Des  SDÎûngcnS  (jalben  gc 
roefenunb  nocl)  feim/  rootlen  une  bcnfclèen  juin  fèr« 
bcclicfefîcn  mit  9tatf)  ter  £l)ucf.  g&rfîen  unb  ©tdn> 
DebcS  9teicl)S/  mboefommen/  unb  in  beftanbige 
Ocbnung  unb  CSBcfcn  mftetten  /  nrôglicfeen  $teig 
anroenben  :  2tuct)  m  bem  (Snbe/  tic  jenige  9)littel 
fo  Aano  1603.  uni)  auff  borigen  9teicf)St«gen  ;' 
tuect)  <£l)ticf.  g&tften  /  unD  anbece  ©tânb  bes 
9teid)S  /  in  gemein  bebact)t  i  in  gute  £>bad)t  nef), 
tncn/unb  maé  fcrnccS  autrâgtid&eS/M  Slbroenbung 
fo(d)ct  (ang  gcroct)cten  Uncidjtigfeit  /  bcbad;t  roec« 
Den  mêdtc/  jumial  nicï;t  unt>erlaffcn. 

34.  Q33ic  fotten  une  rootlen  aucl)  l)infuf)c  /  ot)ite 
Socwiffcn  ter  6.  ©)ucf.  niemanbS/  roefjcn  ©tanbeS 
ebec  CSBefcnSbccfei)/  mit  àJluii&'Srenjjcitbcgaben/ 
s>Det  bcgnaDigen:  aud)  roo  roic  befMnbig  bcftnben/ 
bafj  t»cc  jenige  ©tanb  /  bem  fold)S  Régal  unD  çpci» 
tilegien  uerlic^en/  Daffetb  /  bem  SDïung.(Sbict  juge, 
gen/  mifêbraudjc/  ib,mcbaj|el6ige/  bermog  bec  dis- 
pofitioa,  in  Denen  (jictubec  bctfafîcn  conftitutio- 
nen,  md)ta(ïein  fufpenditcn/  fonbctnbie  jenige/ 
rocldje  bajfelbtge  Régal  nidt.it  mit  tec  ©)inf. 
SSewifligung  ertjatten  /  bejfen  gang  priviren  /  tmt> 
ctjne  Somiffm  Dec  6.  (St)urf.  Dam  nieftt  reftitui- 
ttal  futne()mlid&  abet  bep  Dencn  ©tâtten/  fo  Dem 
SKeicï)  immédiate  nidjt  /  fontern  ben  9leicï)é« 
©tânbêH  untetivotifen/revociten/  cafliren  /  wnb 
J)infâ()to  fetnet  nic^t  cttt)citen. 

35.  UnD  infonbertjeit  foOen  unD  woOen  tmc  Une 
aurt)  feincï  Succeflion  oDet  (Jcbfct;afft  Deê  offres- 
nannten  SRom.  9Heid)é/  anmaffen/  unteminDen/ 
îiotï)  in  follet  gcjîalt  untetjiet)en  /  oDec  Datnacf) 
tra^tên/  auf  Une  felbfî/  Unfet  Çrbentmb  $\a%> 
fommen/  oDet  aujf  jemanD  anDer^  /  untecftef)en  ju« 
twenDeni  fonDernwit/  Derg(eicï)en  Unfcre  ^inDer/ 
(Stben  unD  Sfîacl;fommen/  Dec  gemefoen  Çfjucf.  tf;re 
Sna#ommen  unD  Çtbcn/  m  jeDecjeit/  ben  i()rec 
fretin  QB0I  eineé  9dêm.  ^ênigé/Diefelb/foojft 
fie  es  einein  ^etjfet  m  SSc^ûCff  /  oDec  fonftea  Dem 
-Ç.  91.  9tcid;  not()t»cnDig  oDet  nô|(id)  befînDen/ 
aucî;  bei)  îebjeiten  eineé  Olôm.  ^et)feté/  mit-ober/ 
tvann  Detfetbig  auff  angeiegte  25itte  Dec  d()utf.  o()ne 
gnugfa()me  ert)eb(ici)c  Urfacî)en  ftetroeigett  rcerDen 
fotte  /  ol)ne  eineé  SfagietenDen  ^c»;feré  confens 
»otmnet)men. 

36.  2tucï)  Die  Vicarieti ,  t»iê  Wn  2£Ctcré  ()cr 
auffftefommen/Die  ©uiDen  SSuO/qUabftl.  9letl;t/ 
unD  anDete  ©efc^/  obet  ^cc\)t)cit  Dermêgen/  foeé 
ju  Sàflen  fommctIDie  Sflot)tDutfft  unD  ©elcgen()eit 
etforDcrt  ivicD  /  aucï)  bet)  i()tcm  gefonDctten  Cîcdjt/ 
in  ©atï;en  Daé  fy  9t.  9tcid)  belangcnD/  gerutjig. 
licfe  bteiben/  unD  gan^  unbettangt  taffen  5  n>o  «bec 
berne  ju  wiebec  «on  jemanb  gefucl;t  /  getfjan  /  oDec 
Sl)utf.  in  Dem  gctrungen  wôtDen/  bas  botl)  feined 
SBcgé  feijn  foU/  t><\$  aûeS  fort  nicl&tig  fepn/  unb 
bacfuc  get)a(ten  tverben. 

37.  ©0  fcûm  unb  roollen  tvit  and)  aiitê  betë/ 
m$  Dutd;  Die  jween  Des  !;eiligen  9leid;S  €f>urfôr« 


fîcn/  unb  Vicariea  in  mitttcrjcit  /  fo  Uê  Vica- 
riart ,  (cuit  bec  ©ulben.SSutl  /  tweï)  fcerm6g  beg 
9îeic()S  iDtbnung/  gcljanbelt  unb  «crgliclien  /  genem 
J)a(ten/  auct;  confirmicen  unb  ratificiren  /  in  Dec 
allecbeftflnDigfîen  $orai/  «)ie  fiel;  Dalfclbig  geitemet 
unb  gebûtjrt. 

38.  2Bic  foïïen  unb  tootlen  àud)  bio  9îîm. 
l&nigf.  ^con/tvie  Uns  ds  e«vot)ltem  9têm.  ^5nig 
root  gejtemet  /  empfaljen  ;  roenigers  aucl)  nid&t  Uns 
m  Çmpfal)ung  bec  ^ei;fect.  JÇron  bcfêcbecn  /  unb 
bel)  atJen  Denfetben  DaS/  fo  ftc^  bcfêljatben  gebfit)rt/ 
tt)un  /  aucï)  iînfec  jîonigticfcc  9leftben|/2(nroefen 
unb  ^offtjattung  in  bem  J^cil  ÎHtid)  Seutfcï)ec 
Nation,  atten  ©tiebeen/  ©tânben  unb  Untectb> 
nenbeffelben/  p  ©)ïen/  Sîugen/  unb  ©utemlbcs 
msî)rentl)eits  fowiet  mêgtid)  I  t)aben  unb  l)cUtcn/u(ie 
unb  jebe  S()urfntfîen/  it)c  2tmbt  mberfcfjen/  suob* 
bcmeltec  ^rênung  ecfoebeen  /  UnS  and)  in  bem  a(. 
ten  becmalfcn  ecjeigen  unb  ccrocifcn  /  t>a$  unfcrtbati 
ben  an  a(Jec  9Jîôg(id;teit  Uin  ajiawgef  gefpufjrt 
obec  Dermertï't  roerben  fott. 
,  ?9i  2Bic  rootten  aucï)  in  Diefec  Unfet  3ufag  bec 
©ulbenciv5Su(t/  lié  SîcictjS'Ocbnung/benangereg» 
ten  griebenin  Sletigioiî'unb  Q3rofan'@acf;en/auc§ 
ben  knbfricbcn  fambt  J^anbtjabung  De|fetben  unb 
anbece  ©efcÇe/  fo  je|o  gemact)t/  ober  fônfjïig  and) 
Jitit  3(jrec  bec  €t)urfarflen/  gûcfien/  iinD  anbecec 
©tdnbc  beS  9teidjS  /  9tatl)  mêc|ten  auffgccicl;tct 
nsecben/  mwiebec  fein  Refcripr  j  Mandat  i  itëcÉ 
etroaS  anbers  bcfct;roeclicïjS  auggetjei»  laffen/  obec  $u« 
gefttjetjen  »ecftatten  /  in  eintge  QBeig  obec  2Bcge. 
S)egA(eid;en  and)  fut  Uns  felbfil  roibec  fofe^c  ©uli 
ben'25u(I  /  unb  be§  9îeic|)S'§cei;f)eit  /  bert  gtieben 
in  9veligion'unb  Q)cofrtii'@acl)en/unb  knbfcicbiml 
fambt  ^anb()abung  bejfetben  /  bon  einigec  J|ot)eu« 
Obcigfeit  nict;t  eclangen/  noct)  andjl  ob  Uns  etroaS 
becglctcDeji/  au§  cigener  ^5erocgnuS  gegeben  roe()ce/ 
obec  roâcbc/nic^t  gebcaueften/  in  feirie  SBcig/  fonbec 
atle  ©efâ()cbe.  0b  abec  Diefïm  obec  ànbernl  toege» 
metten  2Ccticutn  unb  «puneten  einiges  m  roiebet  ec« 
langt/  obec  aufjgel;cn  roâcbei  bas  alies  fotï  traffttog/ 
tobt/  unb  abfci)n  /  inmafen  tvic  es  ûnd)  I  jego  al^ 
bann/  unbbannats  jc^o  /  t)iccmit  caffîcen/  tèbtml 
unb  abtt)un/  unb  roo  Sîottj/Dcc  befeferoerten  spari 
tt)et)  bcctjatben  nott)bûcf^tigltct)  urfunb  obec  tceffli. 
cljen  ©ct;ein  mgebett  unb  roiberfatjccn  ,m(a|Jen/ 
fdt;u(big  fei;n  foûen  /  atîe  aege  iift  unb  ©efàljcbc 
t)iecinnen  auggefct)(o|]en. 

40.  215ic  fotien  unb  rootlen  and)  I  aOen  DcS  J^eif. 
9îeict)S  Sl>ucf.  gûrfienunb  ©tânben  /  foroot  i^cen 
25ottfctja|Tten  unb  îïbgefanbten/  jcbecjeit  fd)lcunige 
Audien|  unb  expédition  ettt)citen  /  benfelben  itjre 
îcf)en  unb  Jel)cn'Scieff/  «acl;  bec  bocigen  'îceuc  un« 
t>ecroeigerlic()  tbiebecfai)cen  (a|fen.  3«  »vidjtigen  ©a« 
efeen  /  fo  bas  9leict)  betcejfenb/  batb  anfangs  bec 
S()ucf.  ï&att)  unb  SebencfenS  UnS  gebtaud&en. 
3nfonbect)cit  abec  Unfecn  ©efjeimen  unb  9îeicb> 
J^ofcatf)/  mit  Pcften/  ©cafen/  JÇeccn/  unb  bon 
2(be(/  unD  fonfîen  etjctictxn  itntcn/  foim  9lcic& 
'ieutfcj&ct  Nation  erjogen/unbgebo()ccn/  bacinuett 
begfitctt/  bec  3ïctct)5'©actjcn  root  erfat)ten/gutert 
STamenS  unb  J^crfommcnS  fet;n  /  atfo  befïeSen  / 
bacmit  mdnnigtici)  fcf;(cunige  unb  imparctjeçifc&e 
juftitia  adminiftrict  roecben  mSgc. 

41.  SSenantcn  Unferen  J^off^att)  rootlen  roif 
aucl)  geroiffe  Orbnungen  unb  Inftrudion  ttecfaffcn/. 
bic  atten  revidiven/  unb  btn  neci)Rcc  Sccfambtung 
Dcn  gefambten  (S()ucf.  m  it)cem  ©utacl;tcu  ubecge» 
ben>  Denfetbigen  aucl)  3ât)rlicf)/  obec  in  x.  3a()cen 
eiumat/mit  mjie()ung  beS<5c|'5Slfcl)offen  juSDiaing/ 
a(S  (Scg'San|(erS  /  vifirieen  /  unb  fonbeclid)  bas 
jôngfl  m  Sautmbecg  becfafîe  SSebcncfen  /  m  gôtbc» 
cung  bec  Juftitien,  in  befonbec  Obad)t  nel)mcn/, 
unD  bajfelbe  fnmlkl)  in  DaS  SBcttf  rict)ten. 

4U  ©otc^el 


Anno 
1^12. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


205 


\nno 


ou 

7.  Dec; 


;J  42.  ©Dld)eê  allée/  unb îcbcê  abfonbcr/  voie  06' I  vation  unb 9}lunê£>rbttung/art  ©djrot  t'nb  5?orn/  AnnO 
fïêtjct  /  l)iibm  Wit  cbbcmelbtit  Svoin.  .KÔntg  ben  unb  alfo  antiquse  bonitati  intrinleca;  fcurcfyaué  s 
gcbadjten  Çfoutf.  gcrcb  unb  Derfprod)cn  /  unï>  bet)  getuâfj  /  ©tue?  fcor  ©rucf  /  aller  9)]un£ftct)gcrung  *  *  2s 
îînfern  .ftonigl.  <£l)rcn  /  2Burbcn  /  unb  SBortcn  /  unb  23erringcrung  uneracfetct  /  jdt)riict)ct  trucbcrPauffi 
tin  Stamen  ber  2Bar!)eit  jugefagt/  tt)un  baflelbi'  lid)cr  3'nf"1/  b£>n  dato  auf  fcdjë  3abr  lang/txr« 
gc  aud)  permit/  unt  in  $raftt  biefeé  SSricffél  |  faufft  l)abcn/bcrtauffcn/unb  geben  aud>  jum  $auffe 
jnmafen  ttùr  bann  befj  eincn  leiblidjen  Sobt  ju  |  Ijietuit  ,&rafftbicic&/n>ol)lcrmetbtcn  S>omb-(£apituU 
©£>rt  unb  bem  Jp.  Çr-angdio  gcfdmwcn/baficlbc  1  unî>  beren  Sïadrtommen  /  fold)c  cintaufenb  unb 
fiât/  beft  /  uni)  unberbrûd)lid)  ju  baltcn  /  beme  !  «d)(?ig  Sîcicfesrtjakc/ unt>  ban  cinbunbert  unb  *voan« 
getreulid)  nad^ufommeu  /  banviber  nid)tm  fcp/jig  9îl)einifd)er  ©olbtgûlbcn  /  ©tûcî1  bor  ©tûcî/ 
gu  tt)un  /  nad)  fdjaffcn  gcttjan  roerben  /  in  cinige  |  ruie  crmclbt  /  unb  bon  dato  auff  Die  nadjfolgenbc 
QBeig/  nod)  SBcge/  voie  bic  crtad)t  ober  Sîamcnfed)é  3al;rc  /  jàbrl!'d)cn  roicbcrtàufiïidien  3infcn/ 
l>aben  mêgen.  Scflcn  ju  îîrtunb  fcaben  ivic  biefer !  gereben  unb  gdoben  bc»  Iînfern  @râfflid)cn  <5l)ren/ 
S5rieff  6.  in  gleid)cm  £aut  berfertiget  /  unb  mit  j  "îrauen  unb  ©lauben/ibncnbiefelbc  jà!)tlid)cn/ unb 
îînfern  anfjangenbcn  3»nftcgel  bcficgclt/  unb  jcbcm  j  jwar  auf  gobarinté  beé  tûnfftigen  1613.  %\t)ït$ 
cbgemeltcm  Çl)urf.  einen  îuftcllen  ta|fcn/ ber  geben  '  anwfafjcn  /  gegen  âuirtung  /  fo  (ange  3al)r  biefee 
jftl  in  îînfer  unb  bté  .Ç.  Sleid)é  ©tabt  grantf-  !  SBicbcrfauff  fnben  tv>itb/nad)  ÇDîagbcburg  in  ibren 
fûrt  am  «ïïîaçn/  ben  i8«  QHonatétag  Junii,nad)  ;  ©cwabtfamb  /  ol)ne  SWântidjcé  Scrbafftcn  /  3cr« 
Cb«|îi  îînferé  lieben  Jpcrtn  unb  <Sc(igmad)cré  ■  bicten  unb.Çintcr(cgcn/aud)  unbefûmmcrt  aUcr  geift* 
©cburt  tin  i«iz.3aî)K;îlnfcrcr«Hcid)e;be6  9îêm.   Udier  unb  nxltlidw  S5lcd)tci  unb  ©cridjtcu  /  in. 

glcidjcn  of)ne  aUe  3(d)t/  £flab«nc  /  «Xaub  l  S5ranb/ 

253aflTcr/  ©teuern/  unb  aifo  aud;  ct)nc  atlc  anbere 

(SinfâUc  unb  ©cbrcd)en  /  Serjug  unb  215icbcrrebe/ 

voit  bic  Sîabmcn  t)abcu  /  unb  ibncn  ^icrati  ju  <&d)a* 

ben  toinmcn  /  eber  borgewanbt  wceben  m&diten  / 

fcoaiîânbig  unb  o|)nc  aden  îibgang  /  jtotltn  unï> 

tiifiu  'ëi^iém^mtj\ti^"i^''^t(m  i  ©#*>«»'  ?u  9»ter  ©nûge  ju  berfdiaffcn/  ju  bcjalj» 

an  bem  2lmpt  griebeburg  /  umb  acbQe&cn  taufenb  j lc"  "n*  cînjufcljirfcn.      ^ 

«Kcid)gt!)a(cc /ban  aud)  jfôci;  taufenb  SKctniftte  L  ®cfttrt(tt  nnr  ^ft  W(f«  unî)  anï)««  93c 

©otbgulbcn  auf  fed)^  ^t  tertaufet.    ©cfdic  f^lia;6babcrc  beé  2(mbt6  griebeburg  /  fo  jcbeé  3ab« 

reé  bafclbft  fci;n  werben/  biemit  unb  itrafft  biefet 
tatjin  bcfdjligcn  /  ixxft  Çk  benannte  ©elb-feummen  I 
ai\z  6.  3al)rc  /  unb  }tttS  3ai)ïtê  befonberé  *u 
rcdjtcc  bclîimbtcr  %ùt  I  iï»c()(gebad)tcm  S)omb.(Ea« 
pitul  nad;  SOÎagbcburg  bctfdjaffcn  /  unb  bafe(b(l  bt> 
3ab(cn/  aud;  Unëbonbcn  jâbdid)en  2(ufffunfftm 
kmcltcé  2lmbté  /  cbe  unb  jubotn  jcbeé  3abté  tie 
ginfen  ridjtig  abgctragen  /  nidjté  ju  geben  ober  ju 
widicn  fd;ulbig  nod)  berpjïidjtct  fei)n  fede. 

Ùnb  biebor  bat  Une  nx^lennetotcs  Som&.<îapt. 
tut  auf  lînfcr  babin  gelangtcé  ©udicn  /  ad)jd)cri 
ttïufenbgute  gangba«MÛividjtige  unbalirtc  îjlti^ê- 
tbalec  /  unb  bann  aud)  jnx»  taufenb  91b^«ifd;e 


im  ctften  /  beé  ^ungari!d)en  im  Vietten/bcë  3351>i'  i 
«iifd;cn  im  bierbten  3«bre> 

CXXîli. 
■  VX?îcbcrî4uffs^Contraâ:  ;  jÇrafft  îscffen  ©raff 
Bruno  bet  àlter  ju  9Jîangfeibt/bcm  Sonv^api. 


|en  am  tag  Joannis  1612.    [L|unig,  'Jeut» 
fd;eê  9lcid)ë'Archiv.  Part.  Spécial.  Conti 
i   huât.  IL  2tf>tbeilung  VI.  2tbfatj  XIL  Pag. 

s64.] 

C'eft-  à-diie, 

lOontraÈ  entre  Brunon  Comte  de  -,  MansfeUt  & 
le  Chapitre  de  Magoebourg*  par.  lequel 
ledit  Comte  vend  ,  cède  &  tranfporte  audit  Cha- 
pitre, certains  Revenus  du  Bailliage  de  Friedbourg 
four  la  fomme  de  18.  mille  écus  &  dtux  mille 
Florins  du  Rhyn,  à  condition  de  rachapt  dans  k 


terme  de  ftx  ans. 
Jean  1(5  iz. 


Fait  le  jour  &  Fête  de  St. 


©olbtgûtbcn/  in  atlet  ©ûtc/  ttiebieroben  ben  n>ie 
bcrfàttfflidjcn  3infcn  bennclbct  /  ©tûct  bot  ©tûd1/ 
j  in  cinet  /  unjertrenntcn  ©umuta  baar  uber  auége» 
Q|t  3ï  Bruno  bec  %tlttt  I  ©raff  unb  -Çerr  p  jâ!)iet  /  unb  in  Uufecn  J^ânben  gcftcUct.  2Betd;e 
SOÎangfdbt  /  (Sblcr  J^crr  ju  ^e(trungcn/bor  wiv  autt)  alfo  ^u  boflftânbiger  ©nûgc  empfangenl 
îînéunb  Unfcrc£eben'unb  îanbco'Srben/tbunfunb  u«b  ju  Wicbcr  Sinlôfung  tînferé  J^aufeé  uni) 
unb  befennen  biermit/  bot  jeberinânntglidjcu /  toifi  2tmbté  griebeburg/  fambt  beffen  $in«unb  3ub^S« 
wirauéguter  Borbcttadjtung  /  unbjcitigcn  9îatl)/  tungen  nû|lid)  gcbraurJ&t/  unb  angeroenbet  t)a&cn  / 
aucO  mit  Sortvijfcn  unb  Scroitligung  aller  Hnfer  unb  babero  obwoblerutelbteé  S)omb«Çapitul  unb 
9Jîitbdd)nten  I  $u  SSefêrberung  îînferë  funbbaren  il)rc  Sftadjtommen  f  »or  Un»/  unb  tînfere  ÇOTirbc- 
5Tîn|en/  unb  ju  2Biebcr-(Sinlô(ung  beé  J^aufcé  unb  fdjriebcnc  foldjct  «)ol)lcmpfangenen  ^auff-feum* 
"KmbtS  geiebeburg  /  cinem  JÇodjnrîirbigcn  5)onib»  men  balbcr  /  mit  Sctjenbung  bet  exception  non 
Gapttut  ber  «primat »<£t(3bifd)off(id)cn  ^ird)cn  ju  loluti  pretii  &  non  impleti  contraétus  in  bc» 
gjîagbcburg  /  unb  beren  Sdadjtominen  /  auf  cineu  j  fier  gorm  9îcd;ten>)  qbit  unb  (cbig  jâblen. 
îu  9îccï;t  beflânbigcn  SBiebcrfauff/  aué  bemclbtcm  <  S)amit  abet  tuoblerinclbtcs  S)oinb«(Sapitu(  unb 
iîuferm  3imbt  gtiebeburg  /  be|fe(bCn  2)orffen  /  i  ibre  Sladbtommcn  bet  3al)(ung  foldict  tvictcrfâuff* 
JQoriwerctctn  /  Slentcn  /  ©efâllen/  3'"ff"  '  £>itn>  '■  lidjcn  3infcui  gcftalt  aud)  ber  J^auptfummen/  toic 
fien/  2Ccfccn  /  QBiefcn  /  ^ol^ungcn/  3fagtcn/  Ji<  i  aucb  auifgcroanbtcr  iîntoflen/  ©cbâbcn  unb  Inte- 
fd)crc»)en/  ©d)âffcrct;en  I  Sie()cjud)ten/  ©eric^ten/  !  refle  befto  me^r  t>crftd)ert  feim  m&gen  :  ©0  tr-oilcit 
unb  ©erid)té.©t'fâ(lcn/  unb  ans  allcn  anbern  bcs.  i  n>ir  itjncn  biermit  in  j^rafft  biefc»  53rieffeo  ;  unb 
fcl&cn  Jgiaufcé  (Sin'TIiî'UnbSiibctj&tuugcn/gat  ntct;të  ]  jtvat  mit  gnâbig(îcm  Confens  beé  Jpodnvnirlig» 
babon  àuégefd).loflTen  /  (Éintaufenb  unb  ad)|ig  gutc  |  ften  /  S)urd)(dud;tigften  /  jjodigcbobmen  gùrftcn 
gan|e  unb  bolhvid)tige  unvalvirte  9lctcl)i?tbalcr/  unb  J^erren/  ^erm  (Ebrijriau  aîilbclmcné/  q)o$« 
ing(cid;en  cinlmnbett  unb  pangig  ©olb-©ulben  /  j  tulirten  (SrÇ--25ifd)0|fen  m  931agbcburg  îc.  unb  ban 
gut  ain  ©olbe  unb  @cvoid)tc  /  unb  alfo  bct)bc  '  mit  freunrlicl)cr  (Siumilligung  aller  lînfcr  9ïïitbc« 
©orten/  fo  lx>orj(  bie  9îeid)ëtl)alet  /  a(ébie©olbt»  i  lebntcr  /  ber  :c.  SI.  SI.  SI-  Sljc.  bad  J^aug  unb 


©ulben  beé  benligen  S\omifd)en  Steidje/  von  Mty 
fer  gerbinanben  Anno  1569.  m  2tugfpurg  publi- 
cirten  unb  bernad)et  Anno  1 57 1.  ju  gtanrtfuttt) 
inictcrbolten  /  unb  barauff  im  £)ber«unb  Sîicber. 
©âdjfifdjcn  itcai)g  /  Atino  1571.  crfolgtcu  Val- 
Tom.  V.  Part.  IL 


%n\bt  griebeburg  /  m  befieu  Çinlôfuiig  n>ir  biefe 
©ciber  angclegt/  mitfctneu  5>^cffern/23om1crri'cn;, 
©crid)tcn/  £>bcr-unb  Slicb:ni«giTl)ncn  /  5)tcinîen/ 
2(crt'cm/  QBicfcu/  J^"'!""^!»/  ©efâllen/  Sîcaten,' 
Sinfen  /  9>àd;ten/  3^n'  5»W««;««i  i  ©diâffc- 
Ce  %  re»eM 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


Anno 
1612. 


204 

m;en  l  3icl)ewd;ten  /  unt  in  ©utmna  mit  allcn 
Sîccfetcnl  .Çerrligr-citen  unt  ©crea^tigfcitcn  /  trie 
Die  in  génère  oter  fpecie  Sftat)men  tyaben  ;  aud) 
mit  allen  Sorratl)  tafelbfî  /  es  fci;  an  @etrâi;tig 
oter  anbern  ©ad;en  /  taton  turdjaué  nic&té  airé» 
gcfd)loflen  /  ju  eincm  tcrtjafften  untrietemifïlidKn 
Unterpfante  /  cum  claufula  conftituti  poiïesfb- 
rii  eingefeget  I  bcfd;rieben  uni)  eingerautnet  t)aben. 
3crfd;reiben  unb  citizen  aud;  woricrmclbten 
2>omb»<£apitul  unt  if)ren  Sîadjtontmcn  feemetteé 
Jjaug  unt  2fmbt  griebeburg  /  mit  allen  <£in»unb 
3ubel)êrungen/  gang  frei;/  nicmanten  werfeget  noct) 
DerpfanCet  I  tergeftaft  /  tag  trir  aud;  ()infort  taffel» 
6c  /  fo  lange  tiefer  SBietcrtauff  fîc&ct  /  ntemanben 
mel)t  »ocrhypotheciren  /  ijerfauffen  /  t>etrfcÉice(6cn 
nod;  cinraumen  /  aud)  nic&t  verleibbingen  ;  3<t  MJ 
trie  foldM  mit  «Heu  3"M)fonngcn  nid;tt>or  Unél 
unb  Unferc  2Hitbefd;ricbcne  ;  fontern  on  fiatt  uni» 
bon  wgen  obwotylcrmelbteé  £)omb<£apituté  pos- 
fediren/  befîgcn  /  gcbraud;cn/  unb  inné  l;abcn  tt>ol« 
(en/  mit  tiefet  auéttûcflidjen  3crpgid;tung/  ta  eé 
(Sacl)e  tbàrc  /  unt  (îd)  juttagen  frite  v  tag  mit 
otec  Unfcre  9ïïitbefd;ricbcne  an  ter  3#«ng  *«(& 
irictcrfcaufflid;e«  3infen  /  trie  aud;  ter  -Çauptfum» 
menl  ©d;àtcn  J  Interesfe ,  unb  îlnfoflcn  fdumig 
fet;n/  unt  biefetbe  /  bermoge  tiefeê  23ricffcé/  nic&t 
t()un  oter  leiftcn  triirten  /  wctd&eé  tod;  teineéwcgé 
gefdjcben  fofi  ;  tag  auf  fold;cn  5«H  obworigemelb» 
uë  £)omb-<£apitul  unt  it>re  9"tacl;fommen  /  in 
$rafft  tiefer  Obligation  ,  gut  gug  unt  SDIadjt 
fcabenfolien/  ftd;  if)teê  berfd;wbenen  Untcrpfanteé 
itê  2(mté  gtieteburg/  nebenjî  allcn  tcffclbcn  £in» 
3(n>unt3ubc()&rungen/  tcrgcfïalt  anwmaffcn/  tag 
fie  entwbcr  fclbften  propria  authoritate ,  ofcnc 
einige  (£rfud)ung  tet  @crid)tcn  /  SBeiterung  ober 
£Red;tfertigung  /  tiefen  S5cftê  unt  Posfeis  mure?» 
lid)  cinnet>men  $  ober  abet  turd)  fdfrlcunige  ticfjtcr» 
(icl;e  jipûlffe  ficÇ>  in  bemetteé  îlmbt  follen  unt  mogen 
einmeifen  laffen/unt  fo  lange  baflclbc  mit  allcn  <Jin» 
3(n<unt  3ubel;faungen  innen  fyaben  /  bcfl|en  unt  ge- 
fcraucb.en/  oter  auct)  antetn  m  gebrautijen  /  einrâu» 
menl  bi^fte  tet  Wtje^en taufent  9leict)étM«' 
tttgteicb.en  tet  xooo.  SH^einifctjen  ©ritgûlten 
J5auvt«©umma/  fambt  atlen  nac^fîàntigen  wietet. 
ïàuffl.3infen/  «Scb.âten/  Interesfe,  unt  ftnto* 
ten/  ttoOfiântig  unt  p  gutet  ©nôge/  it)teteigncn 
Liquidation  nad)/  tatinnen  it)ten  bioflfen  2Borten/ 
©fcne  (Sptes'SSefcb.wetung/  «tet  antem  S5e»»eig/fo(I 
gefoubet  tsetten/  befrietiget  unt  bejaf)Ut  feçn/  unt 
Durci)  fritte  2lnma|fung  ttè  Jfpaufeé  unt  limbt 
gtictebntg/  fo  lînfete  buffet  altftann  tn  (ici) 
jdbfî  ïotnel)men  wûttcn/  follen  fïe  niçf)të  gefteDelt/ 
itoct)  ettvaé  gcmig^antelt  haben  /  nocl)  ilmen  folcfje^ 
su  einigen  §ret)el  otec  Janttftietebtud)gcteutet  twr« 
Den7  fonfcetn  wit  unt  Unfetc  9Kitbeftl)tiebene/ 
wollctt  unt  follen  tw>t)lcrmclbtes  Somb'Sapitul  unt 
it)re  Sflac^ommen  in  tiefen  atlen  unt  jeben  /  trie 
unt  roelc^rgefialt  ce  aucl)  eorgenommen  /  ju  jetet. 
îeittertrcttenl  benet)men/unt  fcf)at(og  l)alten. 

2Bie  nrir  Une  tann  tiefeé  ju  îînfctm  t»itlfu()t« 
tid)en  ïfrtfyt  felbjl  alfo  fe|cn/aud)  Unfern  @d)ôé« 
fer  unt  S8cfct)licï)()abcr  bcmelttcé  J^aufeé  fititU' 
buvg  ta^in  pertucilTcn  ;  ©ag  auf  foldxn  ^aU  /  fïe  an 
tuemanb  anteré  /  aud)  an  îîné  felbfîen  oter  Unfcre 
931itbcfd;tiebencnid;t/  fontern  eingig  unt  allcin  an 
wo^lermcltteé  S)omb  Sapitul  fjaften/  unt  ftel)  tem» 
fclben  in  Éeine  S35ege  wieterfegigmad^en/  fontern 
itjreé  ©efallené  mit  foldjem  2tmbt/  bié  j»  t>oO(îdn. 
fciger  SSefrietigung  unt  3a!)luttâ  *>&  ^n«n  ««tt> 
flantigen  irieterfauff lichen  ginfeji/tt»4  ï1^  J^aupt» 
©ummeti  /  ©d;âten  unt  îînfoflen  /  ju  gebaljrcn 
ftei)  laffen  /  unt  taran  feinc  J^intetung  tl)un  fol» 
(en;  2Bie  trie  tann  Unfern  <Sd)êfiern  unt  Sefet)» 
Jid;t)abetn/  tet  Une  geleifteten  qpjïjç^en/  «wf  fol» 


djeu  jwar  un\>cr()offcnt(tcï)en  gaO  /  ta  tie  3a^lung 
an  ten  3»nfen  /  ^«upt-(Summen  /  ©dîàten  oter 
Untofîen  gebred)en  /  unt  ju  rester  3«it  m'd;t  etfri» 
gen  fotte  /  letig  $ej)len  /  unt  an  obermcltteê  S>omb» 
Capttul  /  ^rafft  tiefeê  Srieffé  /  in  befter  gotm 
9îecl)tcné  fcertvcifen  t^un/ 

Unt  voit  t)aben  Une  audj  tiefeé  ror  Unfcr  eia.cu 
U)illfû^rlic&cé  9lcd)t  gcfeÇet  unt  abgcretct:  £>b\wl)l 
in  allcn  QBiebcrfauffcn  tie  ïofe  nicfct  bej)  tem  ©lâu» 
biger  /  unt  ^duffer  /  fontern  alîein  bc»)  tem  Ser» 
fduffer  /  nad)  SSefagc  gemeincr  9led)tc/(ic^ct:  £)ag 
jetodj  tiefer  2Bieterfauff  langer  nidjt  /  benn  ton 
dato  anjuredmen  auf  fedj^  3fat)r  /  roeld)e  fiel)  in 
Anno  i^x8k  enten  ttetten  /  bleiben  unt  webreu 
foOe. 

QBie  wiv  tenn  /  unb  Unfcte  €Dîît6cfrt;rie6cnc f 
biemit  in  ^rafft  tiefet  25ricp  /  tvot)lermclttem 
2)omb>€apitul  auffoldic  3cit  eine  befiàntigc  Joft 
tb,un  /  unt  Une  tat)in  ertldren  /  tag  trir  auf  3o» 
l)annié  torbemelttel  i6i8.3at>rcé  tieSBicterfautfef' 
©ummen  ter  ad)gcl)en  taufentt  9leid;étbaler  /  unt 
ter  jwei)  taufent  Sîb.cinifdjer  ©olttgâlteu  fambt 
ten  Current  unt  naclftàntigen  OBicterfauffé-Slcn» 
ten  /  ta  teren  etlid)e  nic^t  abgcben  fci;n  folten  /  be* 
neben  allcn  @d;dbcn  /  Inceresiè,  unt  Unfoftcn/ 
an  eitel  guten  ganÇen  tolln)id)tigen  unt  unvalvir- 
ten  9leid)6t()alcrn  unt  3lt)eiHifd)en  ©olttgûlten/ 
fo  obberûl)tter  maflen  tem  altcm  <5d)rot  unt  ^orn/ 
unt  alfo  antiquse  bonitati  intrinfecae  gemâg/ 
allcrtingé/  \w  ticfelben  Une  jcfco  auégejàljlet  /  voit 
cmpfangcn  unt  tjieroben  termeltct/  6tûcf  t>or  6tûct/ 
aller  2Jîûn6ftej;getnng  tint  Serringerung  unerad)tct/ 
toUtrittblid)/  mguter@nuge/  baarubet  entridjtett 
unt  jaljlcn  tvoUen. 

215urte  aber  bjerûber  einiger  ÛJîangd  totfattcu/ 
fo  ftc()et  in  l)od)crmcltteê  ©omb-Gapitulé  SOÎac&e 
unt  @ett>a(t  /  obbcrûtjrte  9ftittel  toc  tie  J^ant  ju 
nel)inen  /  unt  ftti)  alfo  it>rcr  25ieterïauffé.©ummett/ 
mû)  ter  3infen/  gdjâten  /  unt  Unfofien/  toll; 
ftdntig  bejat)lt  }u  mac(j«t 

Unt  tiefe  Unferc  3etpf(td)tung  foll  6c«  ©r4fïi. 
d)m  Çt)ren  /  Sreucn  unt  ©lauben  fïciff  unt  teft 
getjalten  twben/  unt  Une  tvieter  tiefeé  allée  nicOt 
fd;û|en/  nod;  tcrtf)ei;tigen/  nod)  auffentljalten  /  ci» 
nigerlcç  q)rit>i(egien/  grcçbeiten/  QBo()ltl)atcn/tec 
9ved;te/  geifilidjer  oter  rocl'tlidjet  /  einiger  J^crrcn 
©ebot/  oterSerbot/  Conftitution  ,  Reforma- 
tion, Ortnung/  ©agungen/  tveter  ncuenod)a(tê 
Junte  /  fo  allbereit  torljantcn  /  oter  jufûnfftig  Un» 
fern  ©Idubigern  ju  ©djaten  unt£flad)t^eil  ertad)t/ 
otec  erfunten  tverten  mMjten  /  fontern  t»ollen  te* 
nen  atlen  unt  jeten  /  tnfonterfjeit  jc§o  alétcnn/  unt 
tenn  aie  jego  /  fonterlid)  aber  ter  Exception  doli 
mali ,  Contra&us  fîmulati  &  ulurarii ,  reî 
non  fie  ,  ièd  aliter  gefta; ,  perfiiafionis ,  las- 
(ionis  aud)  in  fpecie  ter  Exception ,  ne  pro- 
cesfus  ab  Executione  inchoetur  ,  item  ne 
bona  alterius  propria  authoritate  occupentur: 
appellationis  ,  reftitutionis  ,  fupplicationis. 
3ngleid;en  teé  25ef)ctffé/  tag  in  QBieterfauff^» 
2Jcrfd)teibungen  t>iê  iog-unt  ^tufflfûntigung  adeit» 
tem  Debitori  jufïc^cn  /  unt  in  ©umma/  aUen 
unt  jeten  «Pririlegicn  /  S5el)eljfen  /  unt  Excep- 
tionen  /  trie  tic  jefet  ?flal)men  i)<xbenl  oter  in  3u» 
funfft  ûbcefommen  môd)ten  /  gar  teine  auégenom* 
men  ;  3ngleid)eu  tie  9vcd)tS'9legut  /  fo  ta  fagt  : 
Généraient  renunciationem  non  valere ,  nill 
praecesferit  expresfa  fpecialis ,  permit  vor  Une/ 
Unfcre  £el)en'untt  iantt-(5rben  /  triffcntlicfe  terue» 
^en  unt  renunciret  ()aben  /  teren  f eine  iriber  tiefe 
Serpftidjtung  ju  gcbraud;cn  /  nod;  antern  Une  ju 
gute  ju  gebrauden/  verfiatten- 

9Bir  wollen  aud;  tiefe  2Jerfd;tcibung  unt  2îer« 
unterpfàntung  h'mtf  tvegeé  difputirliçô  macl;cnf 

antet^ 


Anno 
icjix. 


I 


DU     DROIT    DES    GENS. 


tNNO  anbcré  beurcn  I  no*  in  €D?igtoerfïanî>  jiefjcn  I  fon. 
,  tcrn  bcrfclben  Çtrttàrungcn  /  fo  Die  in  eincm  ober 
6l2*bcm  anbern  «Punct  »on  n&*cn/  fofl  ben  ^âuffern 
imî)  beren  9îa*r'ommen  fren  unb  bebor  beftefyen. 
213cnn  au*  biefelbe  an  Subftantialien  /  obet 
Formalien/  «pergamen  /  ©cfcrifften  ober  Sigill, 
f*at>()afft  /  in  gêner  ober  OBaffcré-Sflo*  t>erwar« 
ïofet  /  ober  fonfîeu  »on  a&l)ânben  f âme  /  fo  tvollen 
voit  befien  ungca*ret  /  «lé  twnn  fol*e  213icbcr. 
fauff&3crf*reibung  an  Subftantialicn  /  ober  For- 
malien/  «Pergamcn/  <S*rifften  unb  Sigilln  /  un« 
tabell>afftig  nrâre  I  Unfere  25cjaf)lung  roûrrili*  Ici» 
tfcn  /  ober  Unfern  .ftàuffern  baé  wrf*ricècnc  Un» 
tcrpfant»  fi*  /  aUcrmaffen  obangefc&et  /  anjumaffen 
t>erftatten.  2Bie  n>ir  auct)  auf  fo(*en  unbcrfetjc 
«en  gall/  ba  biefc  23crf*reibung  but*  gcuer/ 
QBaffcr  obet  in  anbere  roege  f*abfjafftig  tverben/ 
ober  ton  abbànben  fommen  wûrbe/  cine  anbere  ton 
Une  ju  fïcllen/  ivollen  »erpfli*ret  unb  fc^ul&ia  fenn/ 
unb  foll  alfo  garnt*t£  (jeruor  gcfu*tn>crbcn/«)0' 
Dur*  biefe  £Bieberîauff&Serf*reibung  aufg*oben 
werben  nrô*re  /  benn  ein|ig  unb  aOcin  boUfommene 
S3ejaf)lung/  auffmaflen/  «rie  bjeroben  »erpfli*ret/ 
»erf*rteben  /  unb  jugefaget  /  unb  biefe  Unfere  Éer. 
î>fli*tung  tvollen  «>ir  6ei;  Unfern  @râffii*enÇl)ren/ 
Srcuen  unb  ©lauben  /  ftett  unb  fefî  t>a(ten  /  unb 
fccrfelben  in  atlen  cpurieccn  unb  2Crticuln  /  treuli* 
fonber  aû"e  2(rgclift  unb  ©efârjtbe  golge  tr)utu 

Unb  roir  Jfpanfj  ©corg/  SoÛratb/  3ob(r/  llb 
6re*t/  SlSolff  /  grieberi*.Ç()rifîop{)  /  mib  £>abib/ 
©ebrûbere  unb  23eltcre  refpediivè,  ©raffen  unb 
#etren  ju  Qftannfjfelb  /  €ble  -Çeren  ju  Jjelbrun. 
genl  rjiermit  t>or  ttntil  unb  Unfere  icl)en«unb 
lanbeé'Çrbcn  /  u()rfunben  unb  6cr'cnncn  /  bafj  nrir/ 
«té  aile  bie  SDïitbclcljnte  beé  -Çaufetf  unb  3t»nbté 


CXXIV. 

CapituUtie  ende  Privilégie»  by  zyn  Keizerlycke 
Majeflyt  van  Titrckyen  Sultan  Achmet 
s  C  h  a  N  gegeven  aan  de  Hooge  ende  Mogende 
Heeren  Staten  Generael  van  de  frye  Ver- 
e  e  n  i  g  H  d  e  Nederlandtfche  P  r  ov  intien, 
in  zyn  Majefteyts  Landen.  Gedaen  in  Conftanti- 
nopolen  in,t  beginfel  van  Julio  16 iz.  [AiT- 
z  e  m  a  ,  Saaken  van  Staet  en  van  Oorlog. 
Tom.  I.  pag.  3ji.] 

IN  de  Name  Godts  des  Alderhooghften  ,  want  het 
is  goet,  redit,  ende  behoorlijek,eerft  fynen  Naem 
aen  te  roepen,  ende  daer  na  fîjn  genade  te  ontfangen. 
Met  hnlp  van  den  heerlijcken  koningh  der  Konfn- 
gen  ,  den  Alderhooghften  Heere  Autheur  van  aile 
gaven  ,  ende  bewegingen  ,  fonder  comparatie  ,  ende 
gelijckeniffe  ,  onfienlijck  ,  ende  onbegrypelijck  door 
eenige  aertfche  gedachten,  Heere  van  de  oneyndtlijc- 
kemacht,  liberael  vangenaden,  fonder  vermindering 
van  de  oneyndelijckheyt  van  fijn  gaven  en  genaden, 
ende  met  de  proteétie  van  't  zegel  van  de  fchoonheyt  der 
Prophetien  ,  ende  Heer  en  Patroon  van  't  Cafteel  der 
deugden  ,  Heer  van  't  gefelfchap  der  Propheten  ,  ver- 
kooren  van  de  gantfche  vergaderinge  van  de  onbefmet'- 
te,  wel  gewildt  van  Godt  ,  Zalichmaker  van  de  ge- 
flachten  in  den  dagh  des  algemeenen  oordeels  ,  Mthe- 
rnct  Muftapba,  op  welcken  de  gebeden,  ende  de  vrede 
Gods  berufte,  met  de  heerlijcke  ,  ende  menichvuldige 
benediftien  van  die  geene,  die  in  fyn  gefelfchap  zîjrî, 
ende  Patroncn  van  de  Wetten  ,  ende  andere  heylige 
Propheten,  met  den  welcken  de  eere  Godts  2y,  ende 
het  verbondt  ,  waer  mede  de  Heylige»  ,  dewelcke  zy 
een  prys  der  eeren  ,  ende  de  zalige  iijnde  een  heer- 
lijckheyt  der  heyligheyt  ,  aen  Godt  verbonden  zijn, 
moet  geheylight  7,ijn,ende  hare  heylige  zielen  akyt  de 
Godtlijcke  glorie  befitten, 

Hiir 


2.0  5 


gricbcbtirg/  in  borgefdric6cncn  SBicberfauff/  aUeê  Anno 
3n()alté  biefeé  SSriep/  gewUliget/  unb  Hnfer  Sol.    s 
tvort  barju  gegeben  (jaben /  tfcun  taê  au*  permit  lbl2" 
unb  in  itrafft  biefeé  25ricffé  /  mit  Scrpfiic^tung  / 
wenn  laê  Jpaug  unb  Timbt  gtiebeburg  /   fambt 
beffen  Pertinenticn  /  tuieberumb  an  Une  fatten 
wùrbe  /  la$  tvir  Une  bcjfelben  /  au*  aller  beflen 
3»ibet)5rungen  /   £fîu(jungen  /   9fa*tcn   unb   (Se. 
re*tigteiten/  ni*t  el)e  anmaflen/  nod)  jcmanb  an. 
beré  anjumaffen  I  bcrflattcn  fcllen   no*  i»oUcn; 
ce  fen  bann  biefer  Serf*reibung  in  allen  «Puncten 
unb  tfrticuln/  aebû[)rlj*e  unb  botlf0mmli*e  goU 
ge  gelcijlet. 

Smmaffcn  ttir  bann  au*  Unfere  2()ei(s  biefeî* 
6cn  obt»oi)lermelbten  S)om6.Çapitul  bcfîigli*  ju 
l)alten  /  ben  Unfetn  @râffli*cn  £()ren  /  2raucn 
unb  @tauben/wt  Une  unb  Unfere  £*cn.unb  îanbt* 
Srben/  jufagen/  unb  ^rafft  biefeé  SBtiep  Une 
çierju  auébrûdli*  mit  fceçnjiUtgcr  unb  tt)i)fcntli*cc 
Renunciation ,  unb  Scrjcihung  aller  tint»  jebtc 
Exception  unb  35el)elffen  /  aie  jvâren  tiefelben 
fpccificirct  /  glei*  aie  obgeba*ter  ter  «Principal 
unbScrWuffer  felbfien/berpffi*ten/unb  obligirenl 
unb  fol*es-  ailtè  getreuli*  /  fonber  einige  îlrgelift 
unb  ©efâfjrbe. 

Scffen  ju  Uf)tfunb/  au*  fterter  unb  ïejîcr  jçal* 
tung  i)akn  n>it  Bruno  ber  3tcltcr/©ra1f  unb  Jjpcrc 
ju  S3îanngfelb  /  Çbler  -Çcrr  ju  J^tlbrungen/  bet 
35erf4uffer  /  unb  tt>ir  Jgcuig  ©eorg  /  SEBoltabt  w. 
aie  tie  !Dîir6elel)nte/  Une  mit  cigenen  JÇdnben  un« 
terf*rieben  /  unb  Unfere  ©râffli*e  Sécréta  t»i* 
fentli*  an  biefen  25ricff  ^engen  laffen/  @o  gegeben 
amîagc^obanniê/  na*  C^rifti  Unfertf  ©ccu> 
ma*cré  ©eburt  /  im  1611.  3abr. 


CXXIV. 

Capitulation  &  Privilèges  accordez  par  Sui,-    Tuîllet' 
tan   Achmet    Chan,   Empereur  des 
Turcs, aux  Etats  des  Provinces-Unies  c*°UN?g, 
des   Pays-Bas.    Fait  à  Conftantinople ,  au  "j1"0"* 
commencement  de  Juillet,  KÎ12.     [ A  1  t  z  e-  <u" e' 
ma,  affaires  d'Etat  &  de  Guerre  Tom.  I.pag, 
33«1 


A  U  nom  de  Dieu  le  très-haut  >  car  il  eft  bon ,  jttfle 
■*•  *■  fs5  convenable  ,  d'invoquer  premièrement  fan  nom  > 
pour  en  après  recevoir  fa  grâce  ;  Avtc  l'affijlance  du 
Souverain  Roy  des  Rois ,  le  très  Haut  Seigneur  &  au~ 
leur  de  tous  dons  &  mouvemens  ,  incomparable  ,  [ans 
pareil,  invijible,  Jlf  incomprebenfible  à  aucun  efprit  ter- 
reftre  ,  Seigneur  de  puijfance  infinie  ,  libéral  en  grâce , 
fans  diminution  de  l'infinité  de  fis  dons  &  grâces ,  & 
avec  la  protection  dufieau  de  la  beauté'  des  Prophètes , 
£3?  Seigneur  îs3  Patron  de  la  Forterefje  des  vertus ,  Sei- 
gneur de  la  focieté  des  Prophètes ,  élu  de  toute  l'affernblée 
des  immaculés ,  bien  voulu  de  Dieu,fauveur  des  Nations 
au  jour  du  dernier  jugement ,  Mahomet  Muftapha,  fur 
lequel  repofent  les  prières  J33  la  paix  de  Dieu  ,  avec  les 
fouveraines  {s5  abondantes  benediilions  de  ceux  qui  font 
en  fa  compagnie  ,  Ss'  patrons  des  loix ,  &  autres  fiiints 
Prophètes ,  avec  qui  fait  l'honneur  de  Dieu  ,  y  l'Alli- 
ance ,  dont  les  Saints ,  qui  font  un  prix  des  honneurs, 
Ê53  les  bienheureux  une  fouveraineté  de  la  fainteté ,  font 
liez  à  Dieu ,  doit  être  fanélifiée ,  $3*  leurs  finîtes  âmes 
jouir  toujours  de  la  gloire  divine. 


Ce  % 


Suit 


zo( 


CORPS    DIPLOMATI  QJJ  E 


ÂNNO  Hier  vol&ht  de  Teyckeninge  van  de  Keyferlijcke 
Majefteyt ,  vervat  in  een  Gouden  Jlriçk  met  de/e 

l6lZ.  woordea,  Sultan  Achmet  Ghan  al- 
iydt  geluckigh. 

ÎCk  die  ben  een  Koningh  der  Koningen,  Princen  en- 
de  Keyiers ,  uytdeeler  van  de  Croonen  der  Konin- 
gen  van  't  oude  Keyferdom  der  Aerden  ,  ende  der 
Caftelen,  Adminiftrateur  van  't  befte  van  aile  Landen 
ende  Chaftelen  :  de  hooge  Godt  befcherme  met  fyn 
ichaduwe  de  Landen  ende  de  Inwoonders  van  dien, 
onder  de  Regeeringe  ende  heerfchappye  van  myn  Ma- 
jefteyt,  ende  beware  mijn  Majefteyt  in  de  wereldt , 
de  welcke  ben  geftelt  in  de  plaets  van  den  Propheet , 
ende  een  Heer  van  Steden,  Rycken,  Keyfer-rijcken, 
Proviutien,  ende  haer  omleggende  plaetfen,  behouder 
van  de  twee  hooge  Hoven ,  ende  Rechter  van  dat  ge- 
benedyde  Jerufalem  ,  ende  Keyfer  van  'c  Hoogh  Ko- 
nincklijck  Hotfvan  de  Heerlijckheyt  van  Conftantino- 
polcn,  het  welcke  Godt  wil  bewareri  van  aile  quaet, 
ende  van  Adrianopoli ,  ende  Brujfa,  ende  heel  Griec- 
kenlandt  ende  Temïfwar  ,  ende  de  Steden  van  Bofnia, 
ende  Boddim  ,  ende  Segitwar  ,  ende  Egri  ,  ende  Ca- 
niffa,  ende  Semendra ,  ende  Bellegrado,  ende  het  Landt 
van  Anatolia  ende  Caramina ,  ende  de  Provintien  van 
Àrabiftam,  ende  Damaske,  de  Stede  des  Vredes  ,  ende 
fuyVerheyts  ,  endê  Cairo  ,  ende  Jemen,  ende  Chabex , 
ende  de  Steden  van  Heden  ,  ende  de  Stadt  van  den 
Propheet,  Babylonia  ende  Gock,  ende  Baska,  Lachfa  , 
ende  Gavaquin,  ende  Linan,  ende  A lleppo,  ende  Zul , 
Cadrie  Geerezul ,  ende  Adna  ,  ende  Tripoli  de  Soria  , 
ende  Antalie,  ende  Cipro,  ende  Chio,  ende  Diarbeger, 
ende  Rucaram  ,  ende  Gieldel ,  ende  het  Hertoghdom 
Van  Amadie,  ende  al  het  Curdiftan,  ende  Cars,  ende 
Efriïm  ,  ende  al  het  Giurgiftân  ,  ende  Demir'Cappy, 
ende  Tefiis  ,  ende  Girvan  ,  ende  Cajfa,  ende  Gioflef, 
Peftcapehiac  ,  ende  'Tunes  ,  ende  Tripoli  dy  Barbaria , 
ende  de  Steden  van  Algieri ,  ende  het  Koninckrijck 
Vàn  Tranfilvania,  ende  Bogdania,  ende  Walachia,  en  de 
refte  van  de  Koninckrijcken  van  Chriftenrijck,dewelc- 
ke  door  de  hulpe  Godts,  die  is  een  overwinnende  Ko- 
ningh met  louter  Konincklijck  gewelt,  ende  door  de 
merckelijcke  vroomheyt  van  onfe  Koningen  ,  uyt  de 
macht  der  vyanden  geruckt  zyn.  Ick  zynde  een  Ko- 
ningh van  aile  de  Rijcken,  Steden  ,  ende  Caftelen, 
die  genomen  zyn  met  de  vuyft  der  overwinnîngen , 
ende  der  viâoryen.  Ick  Zijnde  een  gekroonde  Ko- 
ning  van  de  hoogfte  Konincklijcke  Stoel  ,  Koningh 
van  de  Witte  en  Zwarte  Zee ,  ende  Koningh  van  veel 
andere  Eylanden  en  Koninckrijcken,  ende  Schalen , 
ende  Zee-havens ,  Monarch  van  veel  volckeren ,  ende 
geflachten>  een  Keyfer  van  veel  duyfent  onverwinne- 
lijcke  Heyr-leghers1 ,  een  oprecht  Keyfer,  een  Licht, 
eenJïackel ,  ende  de  Godtvruchtigheyt  des  wereldts, 
eenKiïave  van  de  Wet  van  Mehemet,  Sultan  Achmet 
Chan;  Si/on  van  Sultan  Mehemet  Chan,  Soon  van  Sul- 
tan Murât  Chan ,  Soon  van  Sultan  Selim  Chan  ,  Soon 
van  Sultan  Soleiman  Chan  ,  Soon  van  Sultan  Selim 
Chan^  Soon  van  Sultan  Baiazeth  Chan,  Soon  van  Sul- 
tan Mehemet  Chan.  Welckers  zielen  moeten  ruften 
in  de  barmhertigheyt  ende  glorie  Godts  ,  de  welcke 
ons  ,  zijnde  befchermers  van  den  Coran ,  die  genade 
gedaen ,  ende  onfe  macht  aile  de  vier  deelen  des  wee- 
relts  onderworpen  heeft,  die  hooge  ende  groote  Godt 
vergunne  rhijne  Majefteyt  een  lanck  leven  ^  dewelcke 
ben  een  hulp  van  de  Koningen,  ende  geflachten,  een 
Excellente  van  de  Princen.  Aen  ons  hoogh ,  ende 
verheven  Keyferlijck  Hof,  zynde  onfe  geluckige  Por- 
ta door  de  genade  Godts,  de  welcke  is  een  gever  der 
Genaden ,  ende  een  Koningh  aller  volckeren,  wiens 
naem  zy  in  der  eeuwigheyt  geprefen ,  een  hulp  der 
Koningen  ,  ende  een  befchermer  aller  fameufer  Prin- 
cen, hebben  gefonden  die  geene  die  zijn. 

II.  Een  eere  van  de  grootheyt  vande  heerlijkheyt 
des  Chriftendoms  ,  grootfte  Hoogheydt  van  de  Excel- 
lentie ende  grootheyt  des  Wets  Chrifti  ,  Regeerders 
van  de  Regeeringe  der  Ghemeente  der  Chriftenen ,  Pa- 
tronen  van  de  beleeftheyt  ende  eere,  Heeren  van 
macht  ende  eere  ,  de  Générale  Staten  ,  Heeren  ,  ende 
Patronen  van  de  Vereenîghde  Provintien  ,  ghelegen 
onder  Nederlandt  ,  al  s  zijn  Gelderlandt  ,  Hollandt , 
Zeelandt  ,  Utrecht ,  Vrieflandt  ,<  Over-IJfel ,  Groeningen 
en  Groeningerland  ,  en  daer  en  boven  van  foo  veel 
Rijcken,  als  fy  in  Ooft-Indien  behtten  ,  den  Heeren 
en  Patronen  van  al  het  boven-ghefchreven  ,  zy  heyl, 
en  welvaert  van  harent  weghen  ;  is  aen  mijn  Keyfer- 
lijck Hoffgekomen  eenBrief  van  vriendtfchap  van  haer 

Hoogh  - 


Suit  la    Signature   de    fa    Majefté    Impériale   ANNO 
contenue  en  un  nœud  d'or  avec  ces  paroles,      , 
Sultan   Achmet   Chan  toujours  *  "  *  2* 
heureux. 

\M  Oy  qui  fuis  le  Roi  des  Rois  ',  Princes  rjj5  Empe- 
*•*-*■  retirs ,  diftributeur  des  Couronnes  des  Rois  de  /.'««- 
cien  Empire  de  la  Terre  Ç33  des  Forterejfes;  Adminiflra- 
teur  des  biens  de  tous  les  Pais  &  Châteaux  ;  le  grand 
Dieu  protège  de  fin  ombre  les  Pats  èîf  Habttans  d'i- 
cettx  ,  fius  le  gouvernement  Çs5  Seigneurie  de  ma  Ma- 
jefté  y  couferve  ma  Majefté  dans  le  Monde ,  moi  qui 
fuis  établi  en  la  place  du  Prophète  ,  &  Seigneur  des 
failles  ,  Royaumes ,  Empires ,  Provinces  y  de  leurs  pla- 
ces adjacentes  ,  Conjervateitr  des  deux  grandes  Cours 
ES5  Juge  de  la  bénite  Jerufalem  ,  rjf  Empereur  de  la 
haute  royale  Porte  de  la  Seigneurie  de  Conftantinople 
que  Dieu  veuille  garder  de  tout  mal,  rjf  ^'Andrinople 
&  Burfa,  &  de  toute  la  Grèce,  y  de  Temifwar,  £5* 
des  Filles  de  la  Boffine,  &  Boddin  £sf  Scgîtv'ar ,  Agrîa 
&  de  Ganife  c5*  de  Sèmendrie  ,  y  de  Belgrade,  & 
du  Pais  de  /'Anatolie  &  Caramanie^  y  des  Provin- 
ces d'Arabie  5s5  de  Damas ,  Villes  de  paix  &  de  pureté^ 
S?1  du  Caire ,  &  de  Jemen  CS5  de  Chabtf x ,  &  des  Vil- 
les de  Ateden  y  de  la  Ville  du  Prophète;  Babilone  rj? 
Gock,  &  Baska,  Lachfa,  &  Gavaquin,  es*  Linan, 
C51  Alep  y  Zul  ,  Cadrie  ,  Geerezuf,  y  Adna,  cîf 
Tripoli  de  Sourie  £if  Antalie  &  Chipre,  &  Chio  fjs1, 
Diarbeger  j  £5*  Rucarum  &  Gieldel  ,  c5*  du  Duché 
d' Amadie,  &  de  tout  le  Curdiftan,  cis5  Cars  &  Efrum 
es5  tout  le  Giurgiftan ,  cjj5  Demir  Cappy ,  Js3  Tefiis  £3? 
Girvan,  y  Cafta  ,  cjf  Gioflef,  &  du  Royaume  de 
Deftéapehiac,  £ff  de  Tunis,  Ê55  de  Tripoli  de  Barbarie^ 
£3?  des  Villes  d' Alger  ,  y  du  Royaume  de  Tranfilva- 
nie,  Bogdanie,Walachië  &  du  refte  des  Royaumes  de 
la  Chre/tienté ,  qui  par  l'aftiftance  de  Dieu  qui  efl  un- 
Roi  viéïorieux  d'une  force  royale  ,  Ç55  par  la  considéra- 
ble probité  de  nos  Rois  ,  Jont  délivrez  de  la  puijfance 
des  Ennemis,  moi,  qui  fuis  Roi  de  tous 'les  Royaumes ■} 
Villes  y  Forterejfes  qui  ont  été  ionquifes  par  la  main  deï 
invincibles  iif  des  viéîoires  ,  moi  qui  fuis  11H  Roi  Cou1 
ronné  du  haut  Siège  royal,  Roi  des  Mers  Blanche  £3* 
Noire  ,  J35  Roi  de  plujienrs  autres  Iles  &  Royaumes 
&  Ports  de  Mer  ,  Monarque  de  pltijïeurs  Peuples  £3? 
Nations  ,  Ç^  Empereur  de  plufieurs  miliers  d  armées 
invincibles  ,  un  Empereur  légitime  ,  une  lumière  3  u'À 
Flambeau  ,  y  la  dévotion  du  monde ,  un  Comte  de  la 
Loi  de  Mahomet ,  Sultan  Achmet,  fils  de  Sultan  Maho- 
met Chan,  fils  de  Sultan  Murât  Chan  ,  fils  dé  Sultan 
Sèlim  Chan^  fils  de  Sultan  Soliman  Chan,  fils  de  Sul- 
tan Selim  Chan  ,  fils  de  Sultan  Bajazet  Chan  j  fils  dé 
Sultan  Mahomet  Chan  ,  dont  les  âmes  doivent  repofer 
dans  la  mifericorde  y  gloire  de  Dieu  qui  nous  a  fait 
la  grâce  ,  à  nous  qui  fommes  les  deffenfeurs  de  PAIco- 
ran,  de  foumettre  à  nôtre  puijfance  les  quatre  partie? 
du  Monde  ,  le  grand  Dieu  veuille  accorder  à  ma  Ma- 
jefté une  longue  vie,  à  moi  qui  fuis  l'aide  des  Rois  is? 
des  Nations ,  &  l'excellence  des  Princes.  A  nôtre  haute 
Cif  fublime  Cour  Impériale ,  qui  eft  nôtre  heureufe  Por- 
te par  la  grâce  de  Dieu  qui  eft  un  donneur  des  grâces 
y  un  Roi  de  tous  Peuples,  dont  le  nom  fait  éternelle- 
ment loué,  une  aide  des  Rois  rjs5  un  Protetteur  dé  toits 
fameux  Princes,  ont  envoyé ',.  ceux  qui  font; 


II.  Ijhonneur  de  la  grandeur  dé  la  Souveraineté  dit 
Chriftianifme  ,  la  plus  haute  Excellence  de  la  Loi  de 
Chrift  ,  Regens  du  Gouvernement  des  Communautés 
des  Chrétiens  ,  modèles  de  civilité  £3?  d'honneur ,  Sei- 
gneurs de  Puijfance  £53  d'Honneur  les  Etats  Généraux, 
Seigneurs  y  Patrons  des  Provinces-Unies  Jituées  dans 
les  Pais-Bas  ,  favoir  Guéldre  ,  Hollande  ,  Zeelande , 
Utrecht,  Frife,  Over-Tjfel,  Groningue,  &  Pais  en  de* 
pendans  £3?  outre  ce  de  tous  les  Royaumes  qu'ils  poffe- 
dent  dans  les  Indes  Orientales  ,  aux  Seigneurs  &  Pa- 
trons fusdits  ,  falut  foit  &  prospérité  ;  de  leur  part  efl 
venue   en  nôtre  Cour  Impériale  une  Lettre  d'amitié  & 

a  été 


DU    DROIT    DES    GENS. 


2.0* 


NNO  Hooghedea ,  en  gebrocht  van  den  Heere  Edelen  Heere 
van  den  Edeldom  der  Chriftenrijcxe  Wêtten  ,  de  eere 

3l2»der  Ambaffadeuren  Corne  lio  Haga  ,  des  Wetcx  digni- 
teyt  ende  eere  moet  fijn  vermeerdert  :  defe  Brief  ko- 
mende  tôt  dit  Keyferlijck  Hof,  is  ge-examineert  ende 
naerftelijck  doorgelefen  gheweeft  ;  ende  't  inhout  van 
dien  was.om  onfe  Majefteyt  te  kennen  te  gheven,  dat 
haerc  iHoogheden  uyt  gantfcher  herten  ende  ghemoet ,  een 
vafte  Vrede ,  ende  Vruntfchap  met  ons  willen  bouden  ^ 
dàeir  beneVen  foo  hebben  fy  fn  de  felvige  verklaert,  dat 
in  de  Scheepen  van  't  Landt  des  Chriftenrijcx  eenige 
Turckfche  Slaven  gevonden  waren  ,  dewelcke  fy  al-te- 
famen  vry  gemaeckt ,  ende  met  groote  beleeft'heyt  in 
haer  "Landt  weder  gelbnden  hebben  ;  daerom  beveelen 
wy  oock  in  mijn  Rijck,  dat  Godt  befcherme,  ende  in 
aile  de  omleggende  phetfen  dat  niemandt  ter  geeniger 
-  tydt-,  de  voornoemde  haer  Schepen  ofte  Volck  eeniger 
moeyte  ofte  quellingen  aan  en  doe. 

III.  GelijckerWys  nu  in  mijn  hooge  Keyferlijcke 
HofF  Vranckrijck  ende  Engelandt ,  ende  de  Inwoon- 
ders  vande  plaetfen  haer  onderworpen ,  met  hare  Dro- 
gemans  in  aile  de  Landen  van  mijn  Rijck  ,  feecker, 
ende  vry  komen  ende  gaen  ,  foo  wel  haere  Perfoonen 
als  met  hare  Goederen  ende  Coopmanfchappen  over  al 
negotierende ,  ende  handelendé  ,  ende  dat  uyt  kracht 
van  vruntfchap  tufTchen  ons  onderlingh  gemaeckt  în 
conformiteyt  van  de  Gapîtulatie  van  mijn  Majefteyt 
eiide  de  ftercke  beveelen  van  mijn  Rijck,  defgelijcr 
oock  is  van  wegen  de  Hoochgedachte  Heeren  Staten 
Generael  vande  vereenichde  Nederlande  verfocht  ge- 
weeft,dat  mijn  Majefteyt  al  het  gunt  aande  voornoem- 
de gegeven  is ,  oock  aen  haere  Hoogheden  foude  wîl- 
len  vergunnen,  ende  van  defe  fake  verfoeck  gedaeii 
fyndeaende  Majefteyt  van  mijn  Croon,  heeft  my  wel 
gevallen,  ende  goetgedocht,  met  groot  contentement 
în  aile  hare  verlbecken  volkomentlyk  te  confenteren  ^ 
hebbende  00k  aenden  Ambaifadeur  van  hare  Hooghe- 
den verlof  gegeven -,  dat  hy  foude  aen  myn  Keyferlijc- 
ke Kof  komen  Reverentîe  doen ,  ende  de  handen  van 
mijn  Majefteyt  kuffen  ,  gelijck  de  audere  Ambaffa- 
deurs plegen  te  doen  ,  ende  hebbe  gelaft  met  het 
gcbodt  van  mijn  Rijck  den  voorfchrevcn  Camélia 
'Haga,  Ambaffadeur  aen  mijn  Keyferlijcke  Hôf ,  dat 
hy  foude  blyven  iiiden  dienft  van  het  Ambaffadeur- 
fchap,  ende  dat  hy  foude  ftellen  fyn  Confuls  in  aile 
de  Provintien  ,  ende  aeri  aile  de  Schalen  vari  mijn 
Rijck,  ende  het  gebodt  van  mijn  Keyferlijcke  bevelen 
is  vergunt  op  defe  wijfe,  haer  ghevende  de  Capitulatie 
van  mijn  bprëchticheyt,  ende  van  mijn  Majefteyt. 

IV.  Dat  aile  de  gène  ,  die  de  Geunieerde  Neder- 
îantfche  Provintien  onderworpen  iijn ,  ende  aile  de 
Coopluyden  van  de  voorfz  plaatfe,  mogen  gaen,  ende 
hmen  in  allé  Steden  van  mijn  Rijck,  eiide  dat  fy  in 
de  felvige  vry  ende  onverhindert  mogheii  handelen. 

V.  Men  fal  haer  van  de  Daelders  ende  Gaude  Mun- 
ie», die  fy  fullen  brengen  geen  dacio ,  ofte  Toi  mogen 
afnemen  ,  ende  Begi  ,  Cady  ,  Treforiers  ,  ofte  Enimi 
vae  de  Munte  j  ende  de  bplienders  van  dien,  fullen 
hare  Daelders  die  fy  brengen  niet  moghen  nerhen ,  om 
in  de  Munte  te  breken  ,  ende  afpers  daer  van  te  maec- 
ken ,  ofte  haerluyders  derhalvert  eenighe  moeyten , 
ende  bekôrritnernis ,  om  wat  oorfaecke  het  foude  mo- 
ghen wefen,  in  't  minften  aan  doen. 

V I.  Niemant  fal  mogen  feggen  teghen  eenich  Coop- 
man  van  Nederlant  4  die  foude  mogen  varen  in  een 
Schip  van  andere  Chriftenen  j  die  hier  geen  Ambaffa- 
deur ofte  vrientfchap  houden  ,  na  dien  ghy  gevonden  fijt 
op  een  Scbip  van  Volk  ,  dat  geen  Vrede  met  den  Gran 
Seigneur  en  heeft  ,  foo  willen  wy  V.  /lave  maecken, 
ende  u  goet  confifqueren ,  het  felve  fal  niet  moghen  ge- 
fchieden  ,  by  aldien  fy  gaen  om  haar  Coopmanfchap 
te  doen. 

VII.  Ende  foo  yemant  van  't  Voorfz.  Nederlant, 
ofte  van  de  Landen  van  dien  in  eenige  Chriften  Sche- 
pen ghevonden  werden  voerende  eenige  verboden  goe- 
deren van  Vidualie,  dl  boewel  het  voorfz.  gaet  gecunfif- 
queert ,  ende  andere  Chriftenen  daer  op  lïjnde  ,  tôt 
Slaven  gemaeckt  worden,  Soo  fullen  eveuwel  de  Ne. 
derlanders  tôt  geen  Slaven  moghen  gemaeckt  worden. 

VIII.  Ende  al  hoe-wel  yemandt  van  't  voorfz  Ne- 
derlant gaende  om  Koopmanfchap  te  doen  ,  gevonden 
werde  in  een  fchip  dat  in  Corf»  gaet ,  by  aldien  fooda- 
nighen  gheen  compagnon  van  de  Roovcrs  ,  maer  al- 
leenlick  om  fyn  Negotic  als  een  Pafjâgier  mede  gaet, 
foo  fal  men  hem  ten  oorfaecke  van  dien  ,  om  dat  hy 
op  een  Vrybuyters  fchip  genomen  is  ,  evcnwel  fyn 
goedt  niet  mogen  confifqueren  noch  hem  tôt  een  Slave 
maecken. 

IX. 


a  été  aportée  par  le  noble  Seigneur,  Seigneur  de  la  No- 
bleffe  du  Chriftianisme,  l'honneur  des  Ambaffadeurs  Cor- 
neille de  Haga  ,  dont  la  dignité  es*  l'honneur  fait  aug- 
mentée ;  Cette  Lettre  adreffée  à  nôtre  Cour  Impériale 
a  été  examinée  &  leuë  exactement  ,  &  le.  contenu  en 
icelle  étoit  pour  faire  ff  avoir  à  nôtre  Majefté ,  que  leurs 
Hauteffes  veulent  de  tout  leur  cœur  entretenir  une  fo- 
lide  paix  Ç33  amitié  avec  nous  ;  J35  en  icelle  ils  ont  outre 
ce  déclaré  que  dans  les  Vaiffeaux  du  Pais  de  la  Chré- 
tienté il  y  avait  quelques  Turcs  esclaves  lesquels  ils  ont 
relâchez  y  les  ont  avec  grande  civilité  renvoyé  en  leurs 
Pais  ,  c'eft  pourquoi  nous  ordonnons  auffi  dans  nôtre 
Empire  que  Dieu  protège  ,  que  dans  tontes  les  places 
circonvoijines  perfonne  ,  en  quelque  tems  que  ce  foity 
n'ait  à  inquietter  ni  faire  aucune  peine  ni  dommage  à 
leurs  Vaiffeaux  ni  Sujets: 

III.  Tout  ainjl  que  la  France  y  l'Angleterre  y  les 
Habit  ans  des  Lieux  qui  leur  font  fournis  avec  leurs  Dro- 
guemans  vont  &  viennent  farement  dans  mon  Empi- 
re ,  tant  a  l'égard  de  leurs  perfonnes  que  de  leurs  biens 
y  marchandises ,  trafiquant  y  négociant  par  tout;  & 
ce  en  vertu  de  l'amitié  faite  fingulierement  avec  nous , 
en  conformité  de  la  Capitulation  de  ma  Majefté  y  des 
ordres  exprés  de  mon  Empire,  Semblablement  aujfi  a 
été  requis  de  la  part  desdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies ,  que  tout  ce  que  ma  Majefté  leur 
a  donné ,  foit  auffi  accordé  à  leurs  Hauteffes ,  ^  la  de- 
mande en  ayant  été  faite  à  la  Majefté  de  ma  Couron- 
ne ,  il  m'a  plâ  c^  femblé  bon ,  de  confentir  entièrement 
avec  grande  fatisfaéiio»  à  toutes  leurs  demandes  ;  ayant 
d.onné  auffi  permiffion  à  l' Ambaffadeur  de  leurs  Hautef- 
fes ,  ^«'«7  aurait  à  venir  me  faire  la  révérence  en  ma 
Cour  Impériale  &  baifer  la  main  de  ma  Majefté,  com- 
me les  autres  Ambaffadeurs  ont  accoutumé  de  faire ,  £5? 
ay  ordonné ,  avec  commandement  de  mon  Empire  ,  au- 
dit Corneille  Haga  Ambaffadeur  à  mad'tte  Cour  Impéria- 
le d'y  demeurer ,  d'y  faire  fa  fonction  $  Ê95  qu'il  établi- 
rait j  es  Confuls  en  toutes  les  Provinces  fjf  Echelles  de 
mon  Empire  ;  Et  l'ordre  de  mes  Commandemens  Impé- 
riaux a  été  accordé  en  cette  manière  ;  leur  donnant  le. 
capitulation  de  ma  Jincerité '  &  de  ma  Majefté. 


IV.  Que  tous  ceux  qui  font  Sujets  des  Provinces-U- 
nies des  P aïs-Bas,  &  tous  les  Marchands  des  fusdits 
lieux  pourront  aller  y  venir  dans  toutes  les  Villes  de 
mon  Empire  ,  &  qu'ils  y  pourront  trafiquer  librement 
Ê55  fans  être  inquiétiez. 

V.  On  ne  leur  prendra  aucune  dace  ou  péage  des 
Daelders  ou  Monoye  d'or  qu'ils  aporteront ,  &  les  BegiSj 
Cadis,  Treforiers,  ou  Enimi  de  la  Monnaye  y  les  ins- 
pecteurs d'iceux  ne  pourront  prendre  leurs  Daelders  qu'ils 
aporteront ,  pour  les  refendre  y  faire  des  afpres ,  ni  de 
leur  faire  à  cet  égard  aucune  peine  ou  trouble  ,  pour, 
quelque  fujet  que  ce  puiffe  être. 

.  VI.  Perfonne  ne  pourra  dire  à  quelques  Marchands  des 
Pais-Bas  qui  navigeront  dans  un  Vaiffeau  des  autres 
Chrétiens  qui  n'ont. point  ici  d' Ambaffadeurs  ou  n'y  en- 
tretiennent point  d'amitié ,  puis  que  vous  êtes  trouvé 
fur  un  Vaifïèail  de  gens  qui  ne  font  point  en  Paix 
avec  le  Grand  Seigneur ,  nous  vous  voulons  faire 
efclave,  &  confisquer  vos  Marchandifes.  Cela  ne  fe 
pourra  faire  au  cas  qu'ils  aillent  pour  faire  leur  trafic. 

VII.  Et  fi  quelqiÛun  des  Provinces-Unies  ,  &  des 
Pais  d' icelle  s  était  trouvé  fur  quelque  Vaiffeau  des  Chré- 
tiens menant  quelques  Marchandifes  ou  Viclluailles  def- 
fenduës  ,  quoi  que  lesdites  Marchandifes  fuffent  confis- 
quées ,  es5  que  les  autres  Chrétiens  étant  fur  lesdits  Vaif- 
feaux fuffent  faits  esclaves ,  lesdits  Sujets  des  Pais-Bas 

ne  pourront  néanmoins  pas  être  faits  efclaves. 

VIII.  Et  encore  que  quelques  Sujets  desdits  Pats-Bai 
allant  en  Marchandifes  fuffent  trouvés  dans  quelque  Vaif- 
feau allant  en  courfe ,  pourvu  qu'ils  ne  fuient  pas  affociez 
des  Pirates  j  mais  feulement  qu'ils  s'y  trouvent  comme 
Negotiants  ou  Paffagers ,  leurs  Marchandifes  ne  feront  pas 
confisquées  ni  leurs  perjonnes  faites  efclaves, parce  qu'ils 
fe  feraient  trouvez  fur  un  Vaiffeau  de  Pirate. 


IX, 


Anno 
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ANNO  IX-  Overmidts  de  Koningen  vau  Vranckrijck ,  van 
oudts-her,  Vrîenden  zijn  van  ons  Keyferlijcke  HofF, 

l6 1  2.  en^e  noyt  yets  begaen  hebben  ftreckende  tôt  verhinde- 
ringh  van  de  Vrede  gemaeckt  tuffchen  haer  ,  ende 
onfe  Keyferlijcke  Croonen  ,  foo  hebben  fy  ten  tijden 
van  rnijn  Groot-vader  Hooghloffelijcker  ,  ende  ge- 
luckiger  ghedachtenis  Sultan  Selim  die  nu  in  glorie 
leeft ,  verfocht ,  dat  fy  eenige  verbode  goederen ,  als 
7ijn  Cattoen,  Filady  ,  ende  Corduanen  fouden  mogen 
uytvoeren ,  't  welk  haer  vergunt  is  ;  daer  beneven  van 
weghen  de  groote  ende  oprechte  vrientfchap  van  goe- 
der  herten  ,  ende  gemoedt  ,  met  dit  Keyferlijcke  Hof 
ghehouden ,  foo  heeft  mijn  Vader  van  Hooghlofte- 
îijcke  ende  geluckige  memorie  ,  die  nu  in  glorie  leeft, 
haer  in  fyn  tijdt  oock  vergunt,  dat  fy  Was ,  ende  Huy- 
âen  om  haer  geldt  fouden  mogen  koopen ,  ende  dat 
het  haer  in  geenderly  wyfe  mogen  verboden  werden , 
gelîjck  't  zelve  verklaert  ftaet  in  de  Capitulatie,  die 
ik  felve  gheconfirmeert  hebbe,  defgelijcx  00k  aen  de 
Hoochge'melte  Heeren  Staten  Generael  van  de  Geu- 
nieerde  Nederlandeu,overmits  fy  aen  mijn  Keyferlijc- 
ke Hof  gefonden  hebben ,  met  begeerte  van  oprechte 
te  vriendtfchap  ,  ende  van  wegen  hare  Hoogh:  aen 
mijn  Majeireyt  daer  van  verfoeck  gedaen  is  geweeft, 
ende  ick  't  zelve  van  goeder  herten  en  bly  gemoet  ont- 
fangen  hebbe  :  foo  ift  00k  ,  dat  ik  hare  E:  goetwil- 
lighlijck  ailes  wat  van  wegen  hare  Hoogheden  verfocht 
is  ,  gheconfenteert  heb ,  ende  ghelijck  het  de  voor- 
noemde  Françoyfen  vergunt  is  ,  alfoo  vergunne  ick 
het  oock  de  voorfz  van  Nederlandt ,  te  weten ,  dat  fy 
met  haer  geldt  fullen  moghen  koopen  ende  laeden, 
Catoenen  ,  Filady,  Cordoani  ,  Wafch  ,  ende  Huyden, 
ende  in  defe  faecke  fal  niemandt  haer  eenighe  moeyten 
mogen  aen  doen ,  noch  oock  hem  daar  mede  moeyen, 
noch  haer  't  felfde  verbieden. 

X.  De  voorfz  Natie  reyfende  nae  haer  Landt,  ofte 
uyt  haer  Landt  na  mijn  Rijck  komende,  fal  feecker- 
lijck  by  contrarie  weder,  ende  windt,  in  aile  de  Ha- 
venen  van  mijn  Rijck  met  haer  Schepen  mogen  leggen, 
ende  handelen ,  ende  niemant  fal  hem  't  felfde  mogen 
beletten. 

XI.  Aile  Recht-faken  ,  ende  differentien  rij  fende 
tuflchen  die  van  de  Landen  van  Nederlandt  ,  oock 
aanklachte  van  doodtflagb  ,  foo  den  eenen  den  ande- 
ren  quam  te  dooden  ,  fullen  by  den  Ambaffadeur ,  en- 
de fyne  Confuls  ,  achtervolghende  hare  Wetten  ende 
couflumen  gheoordeelt  worden ,  fonder  dat  de  Rechters, 
ofte  Gouverneurs  van  mijn  Rijck  ,  haer  ghenighrints 
daer  mede  fullen  moghen  bemoeyen. 

XII.  Soo  yemant  yets  uytftaande  heeft  met  de 
Confuls  ,  die  geftelt  fijn  tôt  opficht  van  de  Negotie, 
en  fal  die  felvige  niet  mooghen  doen  vangen  ,  noch 
00k  haer  huyfen  verfeghelen,  dan  men  fal  de  voorfz. 
Confuls  ende  Drogemans  citeren  voor  mijn  Keyferlijke 
Hof,  ende  aldaer  fullen  haer  aanklachten  gehoort 
worden. 

XIII.  Ingevalle  dat  eenige  Commandementen  ge- 
licht  waren  voor  't  maecken  van  defe  Capitulatie,  ofte 
gelicht  fouden  mogen  werden  na  het  maecken  van  de- 
lelvige,  ftryd  ende  teghens  defe  jeghenwoordige  Capi- 
tulatie, fullen  van  gheender  waerden  fijn,  ende  men 
fal  die  felvighe  gheen  gehoor  moghen  geven ,  maar  al- 
leen  onderhouden  werden  't  gunt  in  defe  Capitulatie 
van  mijn  Majefteyt  vervattet  is. 

XIV.  Soo  eenighe  Onderfaten  vande  Hoochgedach- 
te  Heeren  Staten  Generael,  ofte  yemant  onder  haer 
ftaende  in  defe  Landen  quamen  te  fterven  ,  foo  fal 
noch  de  Peitemaal,  noch  yemant  anders  over  de  Tol- 
]en  van  de  verfturvene  geftelt,  in  haer  goet  ofte  mid- 
delen  mogen  treden ,  noch  oock  eenichfints  haer  daer 
mede  bemoeyen ,  fullen  oock  niet  mogen  feggen ,  dat 

.  het  goederen  fyn  fonder  Eygenaer  ,  noch  yets  doen  te- 
ghen  defe  Capitulatie  ,  ende  aile  de  Commandemen- 
ten ,  die  men  aen  de  voornoemde  Nederlanders  ghe- 
ven  fal,  fullen  in  Boxa  Forma  ,  ende  ftarck  gemaeckt 
worden,  foo  dat  fy  al  te  famen  ftrecken  tôt  haer  mee- 
fîe  profijt  ende  voordeel  ,  ende  de  Caffani,  ende  Ca- 
dys  (dat  fyn  Rechters')  ofte  oock  yemant  van  haer 
wegen,  fullen  in  't  minften  niet  mogen  pretenderen 
aen  de  goederen  vande  afgeflorvenen ,  noch  oock  eyf- 
fchen  het  refme  van  't  kifmet ,  't  welck  fyn  Gravami- 
na  en  exaâien,  foo  ten  profijt  van  den  Gran  Seigneur, 
als  der  Officieren  op  de  goederen  van  de  afgeflorvenen 
geftelt. 

XV.  De  Ambaffadeurs  ende  Confttls  fullen  haer  la- 
ten  dienen  van  alfulcke  Janitfaren,  als  haer  believen 
fal,  ende  tôt  Drogemans  ftellen,die  fy  willen,  fonder 
dat  de  Janitfaren  ,  ofte  yemant  anders  haer  felven  in 

den 


IX.  Comme  les  Rois  de  France  ont  été  de  Uut  tems 
amis  de  nôtre  Cour  Impériale  ,  fg3  qu'ils  n'ont  jamais 
rien  commis  qui  foit  en  obftacle  à  ta  paix  faite  entre  eux 
&  nôtre  Couronne  Impériale  ,  ils  ont,  du  tems  de  mon 
Grand  F  ère  de  glorieuse  &  à'heureufe  mémoire,  Sultan 
Selim  qui  vit  dans  la  gloire ,  demandé  qu'il  leur  fut  per- 
mis  de  transporter  quelques  Marcbandifes  défendues, 
Cottons  ,  Filadi  y  Cordouans,  ce  qui  leur  eft  ac- 
cordé, outre  ce  à  caufe  de  la  grande  cfT1  fincere  amitié  en- 
tretenue de  bon  cœur  avec  cette  Cour  Impériale  ,  mon 
Père  de  glorieufe  &  d'heureufc  mémoire  ,  qui  vit  prefen- 
ment  dans  la  gloire  ,  leur  a  auffi  accord  é  de  fin  tems 
qu'il  leur  fut  permis  d'achetter  de  la  Cire  es5  des  Peaux 
pour  leur  argent  ,  tg3  que  cela  ne  leur  fût  deffendu  ett 
nulle  manière,  comme  cela  ejl  déclaré  dans  la  Capitula- 
tion,que  j'ai  moi-même  confirmée, comme  auffi  aux  fusdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  à  caufe 
qu'ils  ont  envoyé  à  ma  Cour  Impériale ,  avec  defir  d'une 
fincere  amitié ,  &  que  de  leur  part  demande  en  a  été 
faitte  à  ma  Majefté ,  ce  que  j'ai  reçu  de  bon  cœur,  de 
forte  que  j'ai  de  bon  coeur  confenti  à  ce  qui  m'a  été  de- 
mandé de  la  part  de  leurs  Hauteffes,  &  comme  il  a  été 
accordé  auxdits  François  ,  de  même  je  l'accorde  auxdits 
des;  Pais-Bas,  fçavoir  que  pour  leur  argent  ils  peuvent 
achetter  &  charger  du  Cotton,  Filàdi,  Cordouans ,  Ci' 
re  &  Peaux  y  en  cela  perfonne  ne  les  inquiettera  ni 
leur  fera  aucune  deffence. 


X.  Ceux  de  la  fusditte  Nation  s'en  retournant  en  leur 
Pais  ,  ou  venant  de  leursdits  Pais  dans  mon  Empire 
pourront  étant  pouffez  par  tems  ou  vent  contraire  ,  en- 
trer dans  nos  Ports  avec  leurs  Vaiffeaux,  &  y  trafiquer, 
Î35  perfonne  ne  les  en  pourra  empêcher. 

XI.  Tous  les  procès  y  differens  qui  feront  entre  ceux 
des  Pais-Bas ,  même  les  plaintes  de  meurtres ,  fi  l'un  ou 
l'autre  venoit  à  mourir ,  feront  jugez  par  les  Ambaffa- 
deurs ts?  Confuls  fuivant  leurs  Loix  y  Coutumes, 
fans  que  les  Juges  &  Gouverneurs  de  mon  Empire 
s'en  puiffent  mêler  en  aucune  manière. 


XII.  Si  quelqu'un  a  quelque  chofe  à  démêler  avec  les 
Confuls ,  qui  font  établis  à  l'égard  du  Négoce ,  il  ne  pourra 
les  faire  aprehender  ni  fceller  leurs  maifons  ,  mais  on 
citera  lesdits  Confuls  pardevant  ma  Cour  Impériale ,  oit 
on  entendra  la  plainte. 


XIII.  Au  cas  que  quelque  Mandement  ait  été  don* 
né  avant  cette  Capitulation ,  ou  qu'après  icelle  faite ,  il 
en  fut  donné  quelqu'un  contraire  à  icelle ,  ils  feront  nuls, 
&  on  n'y  obéira  point  ,  mais  feulement  fera  cbfervé  ce 
qui  eft  contenu  dans  cette  Capitulation  de  Ma  Majefté. 


XIV.  Si  quelques  Sujets  desdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, ou  quelqu'un  étant  de  leur  ebeiffance ,  venoit  à 
mourir  dans  ce  Pais  ,  aucuns  de  ceux  établis  fur  les 
Impots  mis  fur  les  morts  ,  ne  pourront  fe  faifir  de  leurs 
biens  ,  ni  s'en  mêler ,  Ç55  on  ne  pourra  dire  non  plus  que 
lesdits  biens  font  fans  Propriétaires ,  ni  rien  être  fait  con- 
traire à  cette  Capitulation ,  C55  tous  les  Commandemens 
que  l'on  fera  auxdits  des  Pais-Bas  feront  en  bonne  for- 
me ,  &  faits  forts ,  en  forte  que  le  tout  tende  à  leur  meil- 
leur proffit  &  avantage  ,  Et  que  les  Caflàni ,  &  Ca- 
dys  {ce  font  les  Juges)  ou perfonnes  de  leur  part  ne  pour- 
ront en  la  moindre  manière  rien  prétendre  aux  biens  des 
deffunts ,  ni  non  plus  demander  le  droit  de  Kifmet  qui 
font  les  Gravamina  &  impots  tant  au  proffit  du  grand 
Seigneur  que  des  Officiers  fur  les  biens  du  deffunâ. 


XV.  Les  Ambaffadeurs  &  Confuls  fe  feront  fer- 
vir  par  tels  Janiffaires  que  bon  leur  femblera  ,  &  ils 
établiront  pour  Droguemans  ceux  qu'ils  voudront ,  fans 

que 


DU    DROIT     DES    GENS. 


d,en  dienft  van  den  vooriioemden  fonder  haer  confent, 
fullen  mogen  ingereren. 
,  XVI.  in  haer  Woonfteden  ende  Huyfen  fullen  fy 
moghen  Wijn  in  leggen,  voor  haer  Huys'gcfin ,  't  welk 
haer  niemant  fàl  mogen  verbieden ,  ende  niemant,  hy 
fy  wie  hy  wil,  foo  wel  mijn  ilaven  de  lanitfaren,  als 
yemant  anders,fal  derhalven  yet  van  haer  moghen  eyf- 
fchen  ,  ofte  met  gewelt  nemen,  noch  haer  ongelijck 
ofte  eenich  impediment  aen  doen. 

XV  IL  De  Kooplieden  van  de  voôrfz  plaetfe  ful- 
len voor  aile  Waren  ,  ende  Koopmanfchappen  ,  foo 
wel  die  fy  uyt  haar  Landen  fullen  brenghen ,  als  oock 
die  fy  van  hier  uyt  mijn  Rijck  ,  foo  van  Aleppo,  endé 
Alexandrien  ,  als  oock  uyt  aile  andere  dëeleh  mijns 
Rijcx  fullen  wech  voeren,  alleen  voor  Dacio  ofte  'Toi 
betalen  drie  ten  hondert,  en  nietmeer,  men  fal  oock 
geeiie  Waren  hooger  als  de  waerdye  mogen  eftimeren. 

XVIII.  Ende  fy  fullen  gehouden  fyn  van  aile  Wa- 
ren, foo  wel  diefy  met  haer  Schepen  brengen,  als  die 
Fy  hier  koopen  om  in  haer  Landt  te  voeren  daer  men 
Dacio  of  betaelt  ,  de  Confulaten  volkomentlijck  aan 
hare  Confuls  te  betalen. 

XIX.  Van  aile  de  Waren,  die  fy  met  hare  Sche- 
peri  brengen  fullen  fy  alleenlijck  Dacio  betalen  van  die 
eeene,  die  fy  uyt  hare  Scheepen  loffen  fullen  orri  ver- 
kocht  te  werden  ,  ende  van  die  andere,  die  niet  ghe- 
loft ,  maer  in  de  Schepen  geladen  blyven  ,  om  op  an- 
dere plaetfen  te  vervoeren  ,  endé  te  vefkoopcn  ,  fal- 
iDHi  foo  wel  in  Conftantinopolen  als  andere  Schal'en 
geen  Dacio  moghen  afeyfchen  ,  noch  ook  verbieden 
defelvige  Waren  aen  andere  Schalen  te  brengen,  noch 
haer  dwingen  die  aen  de  felvige  Schalen  te  loffen. 

XX.  De  nîëuwe  Impdfitie  van  Caffapie  ,  ende  Reft, 
ende  Bach,  ende  het  JafaccuUi ,  fal  men  haer  niet  mo- 
ghen afnerhen,  ende  als  dé  Schepen  wech  gien,  fal- 
meii  haer  voor  't  Salameilich  niet  meer  moghen  a'fne- 
men,  als  drie  hondert  Afpèrs. 

XXI.  Aengaende  de  Corfaren  van  Algiers  ,  ende 
Bàrbçiria,  komende  te  havenen  in  éen:ge  havens  van 
de  Nederlanden ,  na  dien  men  ghewoon  is  haer  corte- 
iîe  te  bewij  (en ,  ende  Kruyt ,  Loot ,  oock  Zeylen ,  met 
ailes  vvat  fy  meer  van  nooden  hebben  te  laten  volghen  : 
îbo  en  is  dé  wille  oock  niet  gheweefl  van  mijn  Maje- 
fteyt  dat  fy  de  Scheepen  vari  de  Nederlanders  ghemoe- 
tende  ,  haere  Goederen  nemen  ,  ende  de  luyderi  tôt 
Slaven  màecken ,  maer  dat  fy  aile  dé  Slaven,  die  fy 
ghenomen  hebben,  vry  fullen  laten  ,  ende  allé  de  goe- 
deren wederomme  rem'tneren,  fonder  dat  daer  aen  yet 
manequere.  Ende  by  aldien  de  voornoemde  Corfaren 
îiiér  na  éenighe  quade  feyten  bedryven  fullen,  foo  ful- 
len de  ghemelte  Heeren  Staten  Generael  fulx  aen  ons 
Keyferlijck  Hof  te  ken'nen  geven,  ende  in  welker  Be- 
glerbey ,  ofte  Gouverneur  fyn  tijdt  fulx  fal  gefehiet 
iïjn,  diefelvige  fal  van  fijn  Officie  afghefet  worden, 
ende  men  fal  maecken,  dit  aile  de  Goederen  ,  die  de 
Corfaren  gerooft  fullen  hebben  ,  ten  vollen  gherefti- 
tueert,  ende  aile  de  Slaven  vry  ghelaten  werden.  En- 
de of  de  voorgcnoemde  vin  Algiers  ,  ende  Barbaria , 
defe  mijne  beveelen  niet  na  en  quamen  ,  foo  fullen 
oock  de  Heeren  Staten  van  Nederlaht  defelvige  ,  als 
fy  in  haer  Landen  komen ,  in  haer  havenen ,  ende  kas- 
teelen  niet  ontfanghen  ,  ende  alwaert  fchoon  dat  fy 
oock  haer  qualijck,  ende  Vyantlijck  traéteerden,  foo 
fal  daer  door  niet  verftaan  werden  het  Accoort  tuf- 
fchen  ons  gemaeckt,  gebrooeken  te  fyn,  ende  in  de- 
fe faecke  fal  ick  altijdt  de  informatie  die  de  Heeren  van 
NedeHandt  doen  fullen,  geloof  geven, ende  altijt  hare 
excutèn  Voor  goet  ende  oprecht  aannemen. 

XXII  Meii  fal  commandementen  fenden  aen  den 
Beglerbey,  aen  Bey  >,  aen  den  Cadis  ,  ende  aan  aile  de 
Emini  vandc  Scbalen  van  mijn  gantfche  Rijck,  inhou- 
dendé  dat  het  Gebodt  van  mijn  Mujefteyt  bevefticht 
is  op  defe  manier.  Dat  tôt  allen  tijden  foo  langhe  van 
wegen  de  Hooch-gedachte  Heeren  Staten  Generael 
Vande-voorfz  Nederlanden  ,  de  vrientfchap  ende  het 
Accoort  tuffehen  ons  gemaeckt  ,  ghelijck  allt  be- 
hoort ,  onderhouderï  fal  worden ,  dat  oock  van  onfe 
lîjdc  niemant  hare  Goederen  ,  Waren  ,  Coopman- 
fchappen,  de  Galliocnen  over  Zee  komende,  ofte  an- 
dere Scheepen,  ende  de  perfoonen  daarin  lï|nde,  met 
goet ,  ende  Coopmanfchappen  ,  de  perfoonen  met  ha- 
re laftpaerden  ,  ende  goet  te  lande  komende,  înden  al- 
derminften  eenige  fchade,  ofte  mok-ftie  aen  doen  fal, 
.  maer  dat  menfe  met  vreden  haer  Negotie  fal  laten 
doen. 

XXIII.  In  aile  de  Landen  van  mijn  Rijck  fullen 
aile  de  Slaven,  Ouderfaten  van  Hooggedachte  Heeren 
Staten  Generael  ,  oock  die  voor  defen  genumen  fini, 
Tom.  V.   Pakt.  IL 
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que  les  Janiffaires  ,  ou  quelques  autres  s'ingéreront   de     AlMN/Ti 
les  jervir  fans  leur  confent  ement.  **""" 

XVI.  Ils  fourrant  avoir  du  vin  dans  leurs  maifons  l6 1%, 
CS3  demeures  ,  pour  eux  C33  pour  leur  ménage  •  ce  que 
perfonne  ne  leur  pourra  deffendre ,  &  qui  que' ce  foi  t, 
auffi  bien  mes  efclaves  Janiffaires  qu'aucun  autre  ,  ne 
leur  pourra  rien  demander  ou  prendre ,  ni  leur  faire  au- 
cun tort  ou  empêchement. 

-  XVII.  Les  Marchands  des  fusdits  lieux  payeront 
feulement  pour  Daces , ou  Péage  trois  par  cent, pour  tou- 
tes les  Marchandifes  &  Denrées  ,  qu'ils  amèneront  de 
leurs  Pais  ou  qu'ils  transporteront  de  mon  Empire ,  foit 
d'Alep  &  d'Alexandrie,  comme  auffi  des  autres  endroits 
de  mon  Empire  ;  &  l'on  ne  pourra  non  plus  eftimer  les 
Marchandifes  par  de  là  leur  jufte  valeur. 

XVIII.  tLt  feront  obligez  de  payer  entièrement  à  leurs 
Confuls  les  CopfulatS  tant  des  Marchandifes  dont  on  paye 
les  Daces,  qu'ils  amèneront  avec  leurs  Vaiffeaux  ,  ou  de 
celles  qu'ils  achèteront  ici  pour  transporter  dans  leur 
Pais. 

XIX.  De  toutes  lés  Marchandifes  qu'ils  amèneront 
avec  leurs  Vaiffeaux  ,  ils  payeront  feulement  les  Daces  de 
celles  qu'ils  déchargeront  de  leurs  Vaifj'eaux  pour  être 
vendues  ,  &  des  autres  qui  ne  feront  point  déchargées , 
mais  qui  refieront  dans  les  Vaiffeaux  ,  pour  les  trans- 
porter en  d'autres  lieux  cjf  les  y  vendre  ,  on  ne  leur 
pourra  point  demander  de  Daces  tant  à  Confiantkopit 
qu'aux  autres  Echelles ,  ni  auffi  on  ne  leur  pourra  deffen- 
dre de  mener  lesdites  Marchandifes  en  £  autres  Echelles , 
ni  le:  obliger  de  les  y  décharger. 

XX.  On  ne  pourra  leur  faire  payer  1er  nouvelles  impo- 
rtions de  Caffapie ,  Reft ,  Bach  ,  ni  le  JafaccuUi ,  es* 

quand  les  Vaifj eaux  partiront,  on  ne  pourra  leur  faire  plus 
payer  pour  le  Salameilich  que  trois  cens  Aspres. 

XXI.  Pour  ce  qui  regarde  les  Corfâires  d'Algers  tif 
de  Barbarie  qui  viendront  dans  les  Ports  des  Pais- Bas, 
comme  on  efl  accoutumé  de  leur  témoigner  de  la  conrtoi- 

fie  ,  IS  de  leur  donner  de  la  poudre,  du  plomb,  même 
des  voiles, avec  tout  ce  dont  ils  ont  bcfoin-,  auffi  n'ell  -ce 
pas  la  volonté  de  ma  Majeflé ,  que  quand  ils  rencontreront 
des  Vaiffeaux  du  Pais-Bas  ,  ils  leur  prennent  Jeurs  Mar- 
chandifes ,  C33  les  amènent  captifs,  mais  qu'ils  relâche- 
ront francs  tous  les  efclaves  qu'ils  auront  fait  ,  £3"'  leur 
j  reftitueront  toutes  leurs  Marchandifes  ou  effets  ,  fans 
qu'il  y  manque  rien.  Et  au  cas  que  ci-aprés  lesdits  Cor- 
fâires commettent  quelque  méchant  aéte ,  les  fusdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  en  donneront  connoiffance  à  notre 
Cour  ,&  fous  quelque  Beglerbey  ou  Gouverneur  que  la 
chofe  foit  arrive  ,  tel  fera  démis  de  fa  charge  ,{3  l'on  fe- 
ra en  forte  que  tous  les  biens  que  les  Corfâires  auront  pil- 
lez feront  entièrement  reflituez ,  &  tous  lés  efclaves  re- 
lâchez. Et  fi  lesdits  rf'Alger  es*  de  Barbarie  w  obeiffoient 
point  à  mes  prefents  ordres  ,  les  fus  dit  s  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  ,  quand  iceux  Corfâires 
viendront  en  leur  Pais ,  ils  ne  les  recevront  pas  en  leurs 
Havres  y  Forts,  J55  quand  même  ils  les  traîneraient  mal 
ou  hoflilement  ,  le  prefent  Accord  ne  fera  pas  pour  cela 
réputé  être  enfraint ,  &  en  ces  occafions  j'ajouterai  tou- 
jours foi  aux  informations  que  lesdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux en  feront ,  £ff  j'agréerai  toujours  les  exeufes  qu'ils 
en  feront. 


XXII.  On  enimyera  des  ordres  au  Beglerbey,  au  Bey,  an 
Cadis ,  fjj3  à  tous  les  autres  Officiers  des  Echelles  te  tout 
notre  Empire ,  contenant  que  le  Mandement  de  ma  Ma- 
jeflé efl  confirmé  en  cette  manière.  Q,:e  pendant  tout 
le  tems  que  f  Amitié  £5^  f  Accord  fait  entre  nous  ,  fera 
obfervé  Comme  il  faut  du  côté  des  fusdits  Haaii  Sei- 
gneurs les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  de  nô- 
tre côté  on  ne  fera  non  plus  le  moindre  dommage  ni 
molefle  à  leurs  Biens ,  Marchandifes  ,  Denrées ,  Galliotts, 
venant  par  Mer,  ou  autres  Vaiffeaux  ,  ni  aux  perfonnes. 
qui  y  jeront  ,  avec  quelques  <i;'cts  is  Marchandifes, 
ni  aux  perfonnes  venant  par  tore  avec  leurs  chevaux 
de  charge  ,  mais  qu'on  leur  laijfera  faire  leur  négoce 
en  paix* 


XXIII.  Dans  tous  les  Pais  de  mon  Empire  tous  les 

efclaves  ,  Sujets  d  <  fusdits   Hauts    Seigneurs   les  Etats 

Généraux  ,  comrn:  auffi  ceux  qui  ont  été  pris  ci-devant 

Dd  en 


aoi  CORPS    piPLOMATIQJIE 


A  NNû  in  wat  PIaet**en  dîe  gevonden  fullen  werden ,  in  volkomen 

A  vryheyt  geftelt  werden;  fonder  dat  de  Patronen  't  gunt 

l6l2,,  de  Slaven  gekuft  hebben  vande  Nederlanders  in  eeni- 

gerley  mahieren  fullen  mogen  eyfchen,  maer  den  prijs 

daer  van  vorderen  van  die  gecnige,  daer  fy  die  van  ge- 

kocht  hebben. 

XXIV.  Soo  yemandt  vande  voorgenoemde  Ne- 
derlanders Eetbare  Waren  koopende,  uyt  de  Scheepen 
vande  Turcken  ende  dat  met  haer  wil ,  brengende  de- 
felvige  in  haer  Landen  ende  niet  in  de  Steden  van  an- 
dare  Natien  geen  Vreede  met  ons  houdende  ,  daer 
na  éenige  Turckfche  Oorloch-fcheepen  ontmoete ,  ende 
daer  van  genomen  werden  ,  in  fulcken  gevalle  fal- 
men  haer  Scheepen  niet  mogen  confifqueren ,  noch  het 
Volck  daer  op  (ijnde  tôt  Slave»  maecken,  maer  by  al- 
dien  dat  in  fulken  kas,  als  dit  is,  eenîge  Nederlanders 
genomen  werden  ,  falmen  defelvige  wederom  vry  la- 

en,  ende  ooek  al  haer  goet  reftitueren. 

XXV.  Soder  eenige  Coopluyden  ende  Chriftenen; 
die  geen  Vrede  met  ons  en  hebben  j  op  de  Scheepen 
vande  voorfchreve  Nederlanders  H  eenige  Goederen  la- 
den  fullen,  falmen  in  het  felvigen  goet  niet  mogen 
confifqueren  ,  onder  't  pretext  dat  het  andere  luyderi 
toekomt ,  geen  Vrede  met  ons  hebbende;ende  ingevalle 
yemant  vande  voorfz  't  fy  wech  gaende  uyt  de  Landen 
van  mîjn  Rijck  ofte  uyt  andere  Landen,  't  fy  komeri- 
de  om  haer  Goopmanfchap  te  doen  in  de  Scheepen 
vande  voorgenoemde  Nederlanders,  in  fulcken  kas  tôt 
Slaveti  gemaekt  waer  ,  fal  hem  datelîjck  lijn  vryheyt 
gegeven  worden.  ; 

XXVI.  Ende  de  voorgenoemde  Natie  fal  in  aile' 
de  Steden  van  mijn  Rijck  met  gtoote  vryheydt  ende 
feekerheyt  mogen  komen  ende  gaen  ;  ende'  focs  't  ge- 
viel,  datfy  by  ongeval  in  pefijckel  der  Zee  quamen, 
foo  fullen  aile  de  Scheepen  ,foo  wel  die  van  mijn  Ma- 
jefteyt  als  van  andere  particulieren  haer  aile  mogelijcke 
gunlte  bewijfen ,  ende  afliftentie  doen  ,  ende  foo  fy 
eenige  ViBualie ,  ende  provilie  voor  haer  Schepen  ful- 

'  len  willen  koopen  ,  foo  en  fal  haer  't  felfde  niemant 
mogen  verbieden  noch  eenige  moleftie  ofte  ongemack 
,  aen  doen. 

XXVII.  Aile  de  Coopluyden  ,  Drogemans ,  ende 
aile  de  andere  Onderfaten  van  de  Hoogh-gedachte 
Heeren  Staten  Generaei  vande  Nederlanden  ,  fullen 
foo  teWater  als  te  Lande,  mogen  komen  Jn  aile  Ste- 
den van  mijn  Rijck  ,  haer  Coophandel  drijvende  ,  en- 
de na  dat  fy  betaelt  fullen  hebben  haer  gewoonlijcke 
Dacio,  foo  in  't  gaen,  als  in  't  komen,  foo  fullen  de 
Capiteynen  ,  ende  Beys  (  't  welk  fijn  Capiteynen 
vande  Galeyen  )  over  Zee  varende ,  ofte  eenige  ande- 
j-e  die  Slaveti  fijn  van  mijn  Majefteyt ,  niet  moogen 
haere  Perfoonen  *  Dienaers  ,  goet ,  ofte  laft-Paerden 
in  geenderley  manieren  molelteren  ,  noch  de  Cadijs , 
ofte  yemant  anders  fullen  haer  laftich  vallen  ,  ofte  ee- 
îiigerley  verhinderinge  aen  doen. 

X  XV 1 1 1.  Soo  fy  door  Tempeeft  ,  ende  Onweder 
quamen  Schip  breeckinge  telyden,  ende  hare  Scheepen 
over  Zee  gaende,  quamen  te  ftranden,  foo  fullen  aile 
.de  Beys,  ende  Cadys,  gelijck  ooek  andere,  haer  aile 
mogelijcke  hulp  doen  ,  aile  de  Waren  ende  Goede- 
ren ,  die  gebercht  fullen  fijn  ,  falmen  haer  wederom 
geven  ,  fonder  dat  de  Peitmalgjjs  ,  noch  pock  ye- 
mant anders  haer  daer  mede  eenichfints  fullen  mogen 
bemoeyen, 

XXIX.  Soo  yemant  vande  voorfz  yemant  fchul- 
digh  ware  ,  foo  falmen  de  fchult  moeten  eyfchen 
vanden  débiteur,  ende  alffer  geen  Borgh  geftelt  is, 
falmen  niemant  anders  mogen  mauen,  als  den  fchul- 
denaar. 

XXX.  Soo  yemant  van  de  voorfz  quam  te  flerven, 
foo  fullen  de  Waren,  ende  aile  fijne  Goederen  gecon- 
figneert  werden  in  handen  vanden  geenen,  die  hy  in 
fijn  Teftament  geordonneert  fal  hebben-;  ende  geen  Tes- 
tament gemaeckt  hebbende  ,  fullen  de  goederen  gege- 
ven worden  door  order  vande  Conful,aeiï  yemandt  van 
fijn  Compagnons,  fijnde  vande  felve  ,  ofte  naeftgele- 
geil  plaets  ,  fonder  dat  yemant  anders  hem  daerin 
mach  ingereren.  .. 

XXXI.  Soo  eenige  vande  voorfz  Nederlanders, 
ende  aile  andere  haer  onderworpen  fijnde, 't  fy  Coop- 
luyden, Confuls,  ofte  Drogemans,  in  eenige  Landen 
van  mijn  Rijck  eenige  contraéten  maeckten , 't  fy  van 
wegen  de  Handeling  ,  Co'opmanfchap  ,  ofte  Borch- 
tocht ,  ofte  eenige  andere  faecken  ,  daer  voor  fy  by 
yemandt  anders  in  Recht  fouden  mogen  geroepen  wer- 
den, foo  fullen  fy  met  haer  Parthye  gaen  voor  den  Ca- 
dy,  ende  daer  fullen  fy  van  haer  Contraâ  een  hant- 
ïchrift,  oft  Hogiet  ('t  welck  is  een  publijcke  Ade  van- 


en  quelque  lieu  qu'ils  fi  trouvent,  feront  relâchez  entie-    A.NNO 
rement  francs,  fans  que  les  Patrons  putffenl  rien  deman- 
der en    quelque    manière  que  ce  fiit    à  ceux   des  Pais-   I  6 1  Z  4 
Bas  de    ce  qu'ils  auront  coûté ,   mais  feulement   ils  en 
redemanderont   le  prix   à   ceux  de   qui    ils   les   auront 
achetez. 

XX IV.  Si  quelques-uns  des  fusdits  Pais-Bas  viennent 
à  acheter  des  munitions  de  bouche  des  Vaiffeaux  des 
"Turcs  ,&  cela  de  leur  confintement  ,pour  les  mener  dans 
leur  Pats,  C33  non  pas  aux  Villes  des  autres  Nations  qui 
ne  font  point  en  paix  avec  nous  ,  C55  que  rencontrant 
quelque  Vaijfeau  de  guerre  Turc  ils  en  fuient  pris  ,  en  ce 
cas  leurs  Vaiffeaux  ne  fourrant  pas  être  confijquez,  ni 
l'équipage  d'iceux  être  fait  captif',  mais  fi  dans  un  cas 
pareil  à  celui-ci  on  prenait  quelques  Vaiffeaux  des  Pais- 
Bas  ,  on  les  remettra  en  liberté ,  C55  rejlituera  toute  là 
Marchandifi. 

XXV.  Si  quelques  Marchands  ou  Chrétiens  qui  ne 
font  point  en  paix  avec  nous  ,  chargent  quelques  Mar- 
chandifi s  fur  les  Vaiffeaux  des  fusdits  des  Pais-Bas,  on 
ne  les  pourra  confifquer^  fous  prétexte  qu'elles  apartien- 
nent  à  d'autres  perfonnes  n' étant  pas  en  paix  avec  nous  \ 
Et  au  cas  que  quelqu'un  des  fusdits  ,  fuit  en  fartant  des 
Pais  de  mon  Empire  ou  d'autres  pais, fait  venant  pour  faire 
leur  négoce  fur  les  Vaiffeaux  des  fusdits  des  Pais-Bas, 
vinffent  'à  être  faits  captifs  ,  ils  feront  'relâchez  auff}- 
tit: 


XXVI.  Et  ceux  de  la  fus  dite  Nation  pourront  en  tou- 
te fureté  fjj5  liberté  aller  &  venir  dans  toutes  les  Villes 
de  mon  Empire  ;  Et  s'il  arrivait  qu'ils  fuffent  en  danger 
fur  la  Mer ,  tous  les  Vaiffeaux  tant  de  ma  Màjefté,  que 
ceux  d'autres  particuliers  ,  les  favoriferont  C33  ajfifteront 
autant  qu'il  fera  pojfible  ;  Et  s'ils  veulent  acheter  quel- 
ques Victuailles  &  Provifions  pour  leurs  Vaiffeaux ,  per- 
fonne ne  le  leur  deffendra  ^  ni  leur  fera  aucune  ràolefte 
ou  incommodité. 


XXVII.  Tous  les  Marchands ,  Dreguerriahs  &  au- 
tres Sujets  des  fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Units,pourront  venir  dans  toutes  les  Villes  de  mon 
Empire  pour  y  trafiquer  ; .  Et  après  qu'ils  auront  payé  les 
Daces  ordinaires  ,  tant  en  entrant  qu'en  fartant  ,  les 
Capitaines  &  Beys ,  (  qui  funt  let  Capitaines  des  Galè- 
res} étant  en  Mer  ,  ou  quelques  autres  qût  fini  èfclaves 
de  ma  Majefté  ne  pourront  lis  molefter  en  nulle  maniè- 
re en  leurs  perfonnes  ,  ferviteurs ,  biens  on  chevaux  de 
charge ,  non  plus  que  les  Cadis ,  Ou  quelques  autres  ne 
leur  pourront  faire  tort  ou  empêchement  en  quelque  ma- 
nière que  ce  puiffe  être. 


XXVI IL  Si  par  tempête  ou  gros  ièms  ils  venaient 
à  faire  naufrage  CS  que  leurs  Vaiffeaux  vogans  à  la  mer- 
ci de  la  Mer  fi  jettaffent  fur  quelques  Côtes,  tous  les  Beys 
Ç35  Cadys,  comme  auffi  tous  autres  leur  donneront  toute 
l'affiftance  pojfible ,  &  toutes  les  Marchaniifes  &  effets 
qu'on  aura  fauves  leur  feront  rendus ,  fans  que.  les  Peit- 
malgis,  non  plus  qu'aucun  autre,  leur  puijfent  faire  tort 
en  quelque  manière  que  ce  foiti 

XXIX.  Si  quelques  uns  des  fusdits  étaient  redevables 
de  quelque  chofe  à  quelqu'ut-  il  faudra  demander  la  dette 
au  débiteur  j  &  s'il  n'y  a  potnt  de  Caution  donnée  ,  on  ne 
pourra  fi  prendre  à  perfonne  qu'au  débiteur. 

XXX.  Si  quelqu'un  desdits  vënoii  à  mourir  ,  fis 
Marchandifis  &  tous  fis  effeBs  feront  confignez  es  mains 
de  ceux  qu'il  aura  pour  ce  nommé  dans  for  Tefla- 
ment  ;  cjf  étant  mort  fans  en  avoir  fait ,  les  effeiis  feront 
donnez  par  ordre  du  Conful  à  quelqu'un  de  fis  Compa- 
gnons ,  étant  de  la  même  ou  plus  .prochaine  Ville,  fans 
qu'aucune  autre  perfonne  puiffe  s'en  ingérer. 

XXXI.  Si  quelqu'un  des  fusdits  Pais-Bas  J33  tous  au- 
tres qui  leur  feront  Sujets ,  fiit  Marchands ,  C enfuis,  ou 
Droguemans./oaï  quelques  contraâs  dans  quelques  pays  de 
mon  Empire  ,  fiit  touchant  le  Négoce ,  Marchandifis ,  ou. 
autres  chofes ,  pourquoi  ils  devraient  être  traduits  en  Jus- 
tice, ils  iront  avec  leurs  Parties  par  devant  le  Cady,  es* 
là  ils  feront  faire  de  leur  contraéï  un  écrit ,  ou  Hogiet 
(quiefi  un  Aâe  public  du  Cady)&  s'il  y  furvient  quel- 
que 
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den  Cady)  doen  maeckcn  ,  ende  by  aldien  daer  naer 
eenige  queftie  ,  ofte  rechts-vorderinge  ontftaen  fal , 
foo  fal  de  felvige  coufonn  de  voorfz  hantfchtift ,  ofte 
Hogiet  gedecideert  worden  ,  ende  anders  niet ,  fulcx 
dat  fy  derhalven  by  yemant  in  Recht  geroepen  fijnde, 
om  haer  t'onrecht  eenige  Penningen  te  extorqueren, 
ende  geen  van  beyde  't  fy  hantfchtift  ofte  Hogiet  ge- 
maeckt  fy,  foo  falmen  foodanigen  aenklachten ,  ende 
ohgefondeerde  eyfch,  al  s  ftrydende  tegen  de  waerheyt, 
ingeenderley  manieren  mogen  hooren. 

XXXII.  Soo  yemandt  vande  voorfz  Natie,  door 
eenige  Vanie  t'eeniger  tijden  valfchelijck  foude  mogen 
befchuldigt  worden ,  als  of  hy  de  IVet  ofte  yemant  an- 
ders gelaftert,  ofte  ooek  andere  quade  feyten  ftrydende 
tegen  de  IVet ,  bedreven  hadden  ,  fulcke  aenklachten, 
als  alleen  gedaen  om  eenigh  gelt  te  genieten,  falmen 
niet  mogen  derhalven  ymant  eenig  moleftie  aen  doen , 
maer  de  Partie  ontflaen. 

XXXIII  Soo  eenige Nederlander  yemant fchuldig 
waer,  ofte  van  andere  faecken  befchuldicht  fijnde  hem 
verbergde,  foo  falmen  niemant  anders  ten  fy  hy  borch 
gebleven  is  ,  daer  voor  mogen  aentaften. 

XXXIV.  Ende  in  aile  manieren  eenige  Slave» , 
die  gevonden  fullen  werden,  uyt  eenige  Steeden  van- 
de  voorfchreve  Nederlanden,  fal  de  Conful  die  felvige 
eyfçhen ,  ende  verklarendedat  fy  van  fîjn  Landen  fijn  , 
diefelvige  fonder  tegen-fpreecken  hem  laten  volgen. 

XXX  V.  Ende  wie  vande  voorfz Nederlanders  fou- 
de mogen  wooncn  in  eenige  plaets  van  mijn  Rijck  hy 
fy  getrowt ,  oft  ongetrouwt ,  fal  mogen  handelen  fon- 
der dat  men  hem  eenigh  Harach  ,  dat  is  Trybuyt,  fal 
mogen  af-eyfchen,  van  gelijcken  de  Confuls  fijnde  in 
dienft  vanden  Ambaffadeur  ooek  de  Drogemans  ,  ge- 
lijck  gebruyek  is,  fullen  foo  wel  van  't  Harach  (dat  is 
tribuyt)  ende  Caffapie,  als  ooek  van  aile  andere  Key- 
ferlijcke befwaerniflèn  volkomentlijck  exemt  fîjn. 

XXXVI.  Sy  fullen  ooek  foo  wel  in  Alexandria, 
Tripoly  de  Soria  ,  Algiers  ,  Tunis  ,  als  ooek  in  Gefai- 
tegart  ende  Cairo ,  ende  in  aile  andere  Scbalen  van  mijn 
Rijck  moogen  fetten,  en  affetten  hare  Confuls,  na  dat 
fy  haer  bequaem  fullen  achten ,  en  niemant  fal  fulcx 
mogen  verbieden. 

XXXVII.  Niemant  fal  de  voorfz  Coopluyden 
eenige  goederen  ,  waren  ofte  Coopmanfchappen  te- 
gens  haer  danck  onrechtelijck  mogen  doen  aennemen, 
ende  haerluyden  derhalven  ooek  in  geenigerley  manie- 
ren eenige  overlaft ,  ende  moeyte  aendoen. 

XXXVIII.  Soo  wie  met  yemandt  vande  voorfz 
Nederlanders  eenich  verfchil  ofte  queftie  hebbende, 
hem  voor  de  Cadi  doet  gaen ,  fal  de  Cadi  fyn  eyfch  niet 
mogen  hooren  ,  ten  fy  de  Drogeman  van  Nederlandt 
daerprefent  fy,  ende  de  Drogeman  geoccupeert  zijnde 
în  importante  faken ,  foo  fullen  fy  wachten  rot  dat  hy 
kome,  nochtans  foo  fullen  iy-luyden  ooek  door  de  ex- 
eufe  van  de  abfentie  van  den  Drogeman  niet  mogen 
eenige  onrechte  uytvluchten  foecken ,  alleen  om  haer 
Parthyen  te  quellen,ende  de  faken  met  quade  pradtijc- 
quen  dilayeeren. 

XXXIX.  Soo  yemant  vande  Nederlanders  in  ee- 
nige fuften  van  Rovers  gevangen  fijnde  in  Afia ,  ofte 
Gretia  als  een  Slaef  verkocht  werde,  fal  men  naerftige 
onderfoekinge  doen  ,  ende  't  fy  in  wiens  handt  defel- 
vige  foude  mogen  gevonden  werden  ,  al-hoe-wel  hy 
ooek  tôt  een  Turck  foude  mogen  gemaeckt  fijn  ,  die 
fal  te  kennen  geven ,  van  wien  hy  hem  gekocht  heeft , 
ende  fal  fyn  Penningen  van  den  Verkooper  mogen  ey- 
fçhen ,  ende  den  Slaef  vry  laten  gaen  ,  daer  het  hem 
believen  fal. 

XL.  In  aile  de  Landen  van  mijn  Rijck  foo  wel  de 
Galeyen  aïs  mijn  Keyferlijcke  Armada  over  Zee  varen- 
de,  aïs  fy  eenige  Nederlantfche  Schepen  ontmoeten, 
fullen  malkanderen  vrientfchap  bewyfen  ,  ende  mogen 
haer  in  't  minfte  geen  fchade  ,  noch  eenige  overlafte 
doen, ende  't  felfde  foo  wel  op  de  Zee,  als  in  Havens; 
ende  foo  verre  fy  met  haer  vrye  wil  geenige  prefenten 
gaven,  foo  falmen  haer  nochtans  geen  Scheeps  Wa- 
penen,  Gereetfchap,  eenige  Goederen,  ofte  Jongens, 
noch  eenige  fake  ter  Werelt  met  gewelt  mogen  afne- 
men,  noen  ooek  haer  eenige  overlaft  ,  ofte  quellinge 
aen  doen. 

XLI.  Aile  de  Capitulatie  van  mijn  Rijck,  die 
Vranckrijck  ende  Engeland  vergunt  fijn,  en  aile  het 
geene  dat  in  defelvige  gefehreven  ende  verklaert  (laet, 
wert  die  van  Nederlandt  ooek  vergunt, ende  al  wat  in 
die  voorfz  Keyferlijcke  Capitulatie  vervat  is  ,  foo  van 
waren,  als  andere  faken, 't  felfde  fal  haer  ooek  gecon- 
firmeert  werden  ,  ende  defe  Keyferlijcke  Capitulatie, 
tnde  heylige  Wet,  fal  niemant  mogen  tegen  fpreken  , 
Tom.  V.  Pa&t.  IL  noch 


que  différent  ou  demande  ,  la  chofe  fera  décidée   confar-    A  WKiri 
mentent  à  l'écrit,  ou  Hogiet,  &  non  autrement,  en  for-    **■    NU 
te  qu'étant  pour  ce  appelé  en  Juftice  par  quelqu'un ,  pour  J_6l  2 
leur  extorquer  quelques  deniers  ,  on  n'entendra  en  ^  nulle 
manière  à  telle  plainte  ou   demande  malfondée  &  con- 
traire à  la  vérité. 


XXXII.  Si  quelqu'un  de  la  fusditte  Nation  venait  à 
être  aceufé  fauffement  par  quelque  Avanie  comme  ayant 
fait  quelque  injure  à  la  Loi  eu  à  quelque  autre  ,  on 
commis  quelque  autre  aile  contraire  à  la  Loi,  telle 
plainte  faite  feulement  au  fujet  de  quelque  argent  qu'on 
prétendra  ne  fera  entendue  ;  &  il  ne  fera  permis  de  mo- 
lejler  perfonne  à  caufe  de  la  fainte  Loi  ,  mais  en  déchar- 
gera les  Parties. 

XXXIII.  Si  quelque  Sujet  des  Pays-Bas  était  rede- 
vable de  quelque  chofe  à  quelqu'un ,  ou  qié 'étant  aceufé  de 
quelque  autre  chofe  il  Je  cachât,  on  ne  pourra  attaquer  per- 
fonne pour  cejujet  à  moins  qu'on  ne  s'enfoit  rendu  caution. 

XXXIV.  Et  s'il  fe  trouve  des  Efclaves  qui  foienC 
de  quelques  Pilles  des  Pays  Bas  fxsdits ,  fi  le  Conful  qui 
les  répétera  déclare  qu'ils  font  de  fin  pays ,  on  les  lui  rf,«- 
drafans  contradiction. 

XXXV.  Et  quiconque  des  fusdits  Pays-Bas  demeu- 
rant dans  quelques  Lieux  de  mon  Empire  ,  fait  qu'il 
foit  marié  ou  non  marié ,  on  le  traittera  en  forte  ,  qu'on 
ne  lui  pourra  demander  aucun  Harach  ,  c'eft  à- dire  tri- 
but ;  femblablement  les  Confuls  étant  aufervice  des  Am- 
bajfadeurs,  &  même  les  Droguemans  ,  comme  la  cou- 
tume eft ,  feront  entièrement  exempts ,  tant  du  Harach , 
c'eft- à  dire  tribut  ,  Caflapie  ,  que  de  toutes  autres  char- 
ges Impériales. 

XXXVI  Ils  pourront  auffi  tant  dans  Alexandrie. 
Tripoli  de  Sourie ,  Alger  ,  Tunis  ,  que  dans  Gefairegard, 
{S5  le  Caire ,  &  autres  Efchelles  de  mon  Empire ,  mettre 
Î55  depofer  leurs  Confuls ,  félon  qu'ils  le  jugeront  à  propos, 
&  perfonne  ne  le  leur  pourra  deffendre. 

XXXVII.  Perfonne  ne  pourra  axxdits  Marchands 
faire  prendre  quelques  denrées  ou  marchandifes  maigri 
eux  ,&  ne  fera  fait  à  cet  égard  aucune  violence  ni  grief. 

XXXVIÏI.  Si  quelqu'un  ayant  quelque  différent  ott 
queftion  avec  quelques-uns  des  fusdits  Pays-Bas,  le  fait 
aller  pardevant  le  Cadi  ,  ledit  Cady  ne  pourra  prendre 
etnnoiffance  de  f  affaire ,  à  moins  que  le  Drogueman  des 
Pats  bas  ne  foit  prefent\  Et  fi  le  Drogueman  eft  occupé 
à  quelque  importante  affaire  ,  ils  attendront  jufques  à  ce 
qu'il  vienne  ;  Cependant  ils  ne  pourront  non  plus  chercher 
quelque  injufle  \fnbterfuge  à  caufe  de  l'abjencc  du  Dro- 
gueman ,  dans  la  veuè  feule  de  tourmenter  leur  Partie  £3? 
de  dilayer  l'affaire  par  mauvaife  pratique. 

XXXIX.  Si  quelque  Sujet  des  Pais-Bas  étant  pris 
par  quelque  Vaifjeau  de  Corfaires ,  vient  à  être  vendu  eft 
Afie ,  tu  dans  la  Grèce  comme  Esclave  ,  on  en  fera  dili- 
gemment information ,  &  en  quelque  main  qu'il  fe  trou- 
ve ,  quand  même  il  fe  ferait  fait  Turc ,  l'acheteur  fera 
fçavoir  de  qui  il  l'aura  achetté ,  &  pourra  redemander 
fin  argent  au  vendeur ,  &  donner  la  liberté  à  l'Esclave , 
en  le  laiffant  aller  où  il  voudra, 


XL.  Dans  tous  les P aïs  de  mon  Royaume,  fi  les  Ga- 
lères ou  mon  Armée  navale  Impériale  rencontrent  quelque 
Vaiffeau  des  Pais-Bas,  ils  fe  témoigneront  amitié,  cjj5  ne 
fe  feront  le  moindre  tort  ni  dommage,  &  cela  tant  en 
Mer  que  dans  les  Havres,  &  s'ils  ne  veulent  de  leur 
pleine  volonté  leur  faire  aucun  prefent ,  on  ne  leur  pourra 
neantmoins  prendre  aucunes  Armes  navales ,  Equipages , 
Marchandifes ,  Garfons ,  Matelots ,  ni  aucune  autre  chofe 
du  inonde,  ni  leur  faire  aucun  grief ,  ni  tourment. 


XLI.  Toutes  les  Capitulations  de  mon  Empire  qui 
font  accordées  à  la  Fiance  &  à  l'Angleterre  ,  &  tout 
ce  qui  eft  écrit  &  déclaré  eft  auffi  accordé  à  ceux  des 
Pais-Bas  ;Et  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  fusdites Ca- 
pitulations Impériales  leur  fera  auffi  confirmé,  &  cette 
Capitulation  Impériale  &  fainte  Loi  ne  pourra  être  con- 
tredite 
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ANNO  noch  haer-luyden  in  eenigerley  manieren  môeyten  aen  j  tredite  par  perfonne  ,&  on  ne  leur  pourra  faire  de  peine 

'  en  aucune  manière. 

XL  I L  Si  tant  les  Gallions  que  les  Vaiffeaux  qui  par- 
tiront d 'ici  font  vifitez  dans  les  Havres  de  Conftantino- 
ple ,  e'tant  encore  une  fois  vifitez  aux  Forts ,  ils  pourront 
s'en  aller ,  &  ne  pourront  contre  ma  Capitulation  être 
vifitez  à  Gallipoli ,  encore  moins  leur  pourra-t-on  pour  ce 
fujet  prendre  de  l'argent  ni  leur  faire  aucun  deplaifir 
en  qnelqtie  -manière  que  ce  fuit: 


doen 
l6l2..  X  L 1 1.  Soo  wel  Galioenen  ,  als  de  Schepen  die  van 
hier  vertrecken  fullen  eens  befocht  werden  in  de  Haven 
van  Conftantinopolen  ,  ende  een  andermael  aende  Cas- 
teelen  befocht  iijnde  ,  mogen  l'y  wech  gaen,  ende  te- 
gen  mijne  Capitulatie  en  fullen  fy  in  Galipoli  uiet  mo- 
gen befocht  werden  ,  veel  weyniger  falmen  haer ,  om 
die  oorfaecke  wil ,  eenich  gelt  af-nemen ,  noch  in  eeni- 
ger  wyfe  ongenucht  aendoen. 

XLII I.  Ende  in  aile  de  andere  Scbalen  van  rriijn 
Rijck,  falmen  de  Galioenen,  ende  Schepen ,  na  dat  fy 
geladen  fullen  iïjn  ende  haer  Dacio  ten  vollen  betaelt 
hebben ,  door  geenigerley  pretentien  mogen  befoec- 
ken  ,  noch  00k  derhalven  eenich  gelt  van  haer  nemen, 
noch  in  geenderley  manière  molefteren; 

XLI V.  Soo  wel  in  Aleppo,a\s  in. aile  andere  plaet- 
fcn  van  mijn  Rijck  de  voornoemde  Nederlanders  foo 
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XL  III.  Et  dans  toutes  les  autres  Echelles  de  mon 
Royaume  après  que  les  Gallions  cjf  autres  Vaiffeaux  au- 
ront chargé  &  paye'  leur  Dace  entière ,  ne  pourront  être 
vifitez  pour  quelque  prétention  que  ce  fait ,  ni  ne  pourra- 
t-on  prendre  d'eux  aucun  argent  ,  ni  les  molefter: 

XL  IV'.  Tant  à  Alep  que  dans  les  antres  'Places  de 
mon  Empire ,  les  fusdits  des  Pais-Bas  achettant  tant  de  la 


wel  Syde  als  andere  Waren  koopende,naer  dat  fy  aile  \fiye  qu'autres  Marchandifes ,  fi  quelqu'un  des  Vaiffeaux, 
hare  gerechticheyden  fullen  betaelt  hebben,  foo  eenich  «  ■ 
haer  Schip  j  daer  op  de  voorfz  Goederen  geladen  iïjn 
na  haer  vertreckt  quartl  te  arriveren  in  Cipro  ofte  aen 
eenige  andere  Schalen  van  mijn  Rijck  ,  ende  foo  by 
avonture  de  voorfz  Waren  in  een  ander  Schip  over- 
fetten,  ofte  oock  voor  eenen  tijdt  ontladenj  ende  in 
Pack-huyfen  bewaren  wilde,  om  daer  na  in  eenige  an- 
der Schepen  te  laden  ,  foo  fulcx  niet  en  gefchiet ,  om 
te  verkoopen,  en  falmen  haer  derhalven  geen  moeyteri 
mogen  aen  doen ,  ter  oorfaecke  dat  fy  die  Waren  ont- 
laden  hebben, ende  met  defe  excufe  en  fal  niemant  haer 
een  penninck  mogen  afnemen  ende  yegens  defe  Key- 
ferlijcke  Capitulatie,  foo  en  mogen  de  Cadis ,  noch 
de  Gouverneurs,  noch  de  Correcteurs  vande  Steden 
haer  eenige  faftidie  aen  doen^ 

XLV.  De  voorfz  Nederlanders  ,  ende  die  onder 
haer  ftaen  komende  met  haer  Galioenen  ofte  Schepen, 
foo  wel  in  Cipro,  als  in  eenige  andere  Steden  van  ons 
Rijck,  fullen  voor  fulcken  prijs  ,  als  de  Turcken  het 
Sout  koopen,  foo  veel  Sout  mogen  laden,  aïs  fy  wil- 
len  om  wech  te  voeren  ,  ende  niemandt  en  mach  haer 
verbieden,  noch  meer  van  haer  nemen,  als  den  ordi- 
naris  prijs  van  die  plaetfe  ,  noch  haer  in  geenigerley 
wyfe  quellinge  aen  doen.       • 

XL  VI.  In  't  Eylandt  van  Cipro  met  haer  Schepen 


où  lesdites  Marchandifes  feront  chargées, après  avoir  payé 
leurs  droits  venoient  à  aborder  en  Chipre ,  ou  en  quelque 
autre  Echelle  de  mon  Empire  ;  J55  qu'ils  déchargeaient 
lesdittes  Marchandifes  dans  un  autre  Vaiffeau ,  ou  qu'ils 
les  dechargeaffent  pour  zm  tems  ,  y  les  vou/uffcnt  garder 
dans  un  Magafin  ,  pour  les  charger  fur  tin  autre  Vaiffeau, 
fi  cela  ne  fe  fait  pas  pour  les  vendre ,  on  ne  leur  fera  pour 
cela  aucune  peine  ^  a  caufe  qu'ils  auront  déchargé  lesdittes 
Marchandifes,  C55  fous  ce  prétexte  perfonne  ne  pourra 
prendre  d'eux  aucun  denier  ;  &  les  Cadis ,  Gouverneurs 
ni  Correéieurs  des  Villes  ne  pourront  leur  donner  aucune 
fâcherie  contre  cette  Capitulation  Impériale: 


XLV.  Les  fusdits  des  Pais-Bas,  Ç3?  ceux  qui  font 
de  leur  obeiffance  venant  avec  leurs  Gallions  Cff  Vaiffeaux 
tant  en  Chipre ,  que  dans  quelques,  autres  Villes  de  nôtre 
Empire  achetteront  le  fel  pour  le  même  prix  que  les  Turc  s, 
&  ils  en  chargeront  pour  l'emportet  autant  qu'ils  vou- 
dront, &  perfonne  ne  le  leur  pourra  deffendre,  ni  pren- 
dre d'eux  plus  que  le  prix  ordinaire  de  ces  Lieux  ni  les 
inquietter  en  aucune  manière. 

XL  VI.   Venant  dans  l'IJle  de  Chipre  $  y  defirant 


komende  ,  ende  Sont  begerende  tôt  ballaft  van  hare  d'avoir  du  fel  pour  charger  fur  leurs  Vaiffeaux  ,  parce 
Schepen ,  overmits  het  felfde  Sout  niet  en  is  van  fulcke  |  que  ce  fel  n'eji  pas  de  même  valeur  que  l'autre,  &  que 
Waardye  ,  als  het  ander  ,  ende  van  ouden  tijden  ge-  1  d'ancienneté  l'ttjage  eft  de  payer  foixante  jy  o-4ze  afpres 
bruyckelijck  datnien  voor  yder  Karre  daer  van  betaelde  '  de  chaque  chariot ,  ils  pourront  femblablement  charger  de 
een  en  't  feventich  afpers,  foo  fullen  fy  hare  Gallioenen,  \fel  leurs  Gallions  y  leurs  Vaiffeaux  ,  en  payant  comme 


ende  Schepen  defgelijx  met  Sout  mogen  ballaften,  be- 
talende  als  van  den  ouden  tijden  gebruykelijck  is  ge- 
weeft  een  en  t' feventich  afpers  voor  de  Karre ,  fonder 
dat  men  haer  een  afper  meer  fal  mogen  afnemen ,  en- 
de in  defe  faecken  fullen  de  Cady, noch  deEmini  noch 
de  refte  van  de  Officieren  haer  geenderley  moeyten 
mogen  aendoen. 

XL  VI I,  In  aile  de  Steden  van  mijn  Rijck,  daer  de 
Voornoemde  fo  wel  Loot ,  Tin,  Tfer,  Staël,  aïs  oock 


on  en  a  ufé  d'ancienneté  foixante  &  onze  afpres  pour 
un  char,  fans  qu'on  puiffe  prendre  d'eux  un  afpre  de  pluSj 
y  dans  ce  cas  le  Cady  ni  les  Emini  ni  le  rcfte  des  Offi- 
ciers ne  leur  pourront  faire  aucune  peine. 


XLV ÎI.    Dans   toutes  les   Villes  de   mon  Empiré, 
où.  les  fusdits   amèneront  tant  du  plomb ,  de  l'étain ,  fer^ 


aile  andere  foorten  van  Krameryen  fullen  brengen,en  j  acier,   qu'autres  fortes  de  Marchandifes  ,    perfonne  né 
fal  niemandt  haer  't  felfde  mogen  verbieden ,  noch  eeni-    le  leur  pourra  deffendre  ni  leur  faire  aucune  difficulté ,  y 


ge  moeyte,  ofte  fwaricheydt  aen  doen  ,  ende  gelijck 
als  gefchrcven  ftaet  in  defe  mijne  Keyferlîjcke  capitu- 
latie, fullen  alleen  daer  van  drie  ten  hondert  voor  Da- 
cio betalen  ,  ende  men  fal  haer  in  geenderley  manière 
yet  meer  mogen  afnemen ,  ofte  oock  derhalven  eenich 
faftidie  aen  doen. 

XL  V  1 1 1.  De  Gallioenen  ende  Schepen  vande  voorfz 
Nederlanders  gaende  op  Damiata  ofte  op  Alexandrien  , 
ende  aen  aile  andere  Schalen  foo  eenige  Turcken  defel- 
vîge  met  eenige  Waren  willen  laden ,  't  lèlvige  fullen 
fy  mogen  doen ,  foo  wel  voor  Conftantinopolen ,  als  op 
eenige  andere  Landen  van  mijn  Rijck  ,  ende  niemant 
en  mach  hem  dac  verbieden,  ende  men  fal  vande  felve 
goederen, om  die  oorfake  datfe  op  Chriftenfe  Schepen 
geladen  fîjn  ,  geen  meerder  Dacio  mogen  af-nemen, 
alleen  't  gunt  men  van  aile  die  ander  Turcken  gewoon 
is  te  eyfïchen. 

X  L  I  X.  De  VOOrfz  Schepen  ende  Gallioenen  ,  de- 
welcke  van  mijn  Havens  komen  ,  nadien  de  Dacio  in 
voegen  als  in  defe  Keyferlijcke  Capitulatie  gefchreven 
is  van  ailes  betaelt  fal  wefen,  fullen  om  geenderley 
oorfaken  gearrefteert  ,ofte  door  eenige  angarie  (dat  fijn 
Keyferlijcke  befwareniiïen  )  ofte  voor  onfe  Majefteyts 
dienft  opgehouden  mogen  werden. 

L.  Soo  yemant  vande  voorfz  Coopluyden  hier  met 
eenige  Waren  komende  ,  hem  Turcx  maeckte^  fal  de 
Ambaffadeur  ende  de  Confuls  het  gelt,  ende  de  Wa- 
ren, die  hy  van  de  Coopluyden  vaa  fyn  Landt  mede 

gebrocht 


comme  il  eft  contenu  dans  cette  mienne  Capitulation  ils  en 
payeront  feulement  trois  pour  cent  de  Dace,  y 'on ne  pour- 
ra leur  rien  prendre  de  plus  ,  ni  leur  faire  à  ce  fujet 
aucune  molefte.   , 


XLV III.  Les  Gallions  y  Vaiffsaux  des  fusdits 
des  Pais-Bas  allant  à  Damiette  ou  à  Alexandrie,  y 
dans  toutes  les  autres  Echelles  ,fi  quelques  Turcs  veulent 
en  même  tems  charger  avec  eux  quelques  Marchandifes  , 
ils  le  pourront  faire ,  tant  pour  Conftantinople  que  pour 
quelque  autre  Pais  de  mon  Empire ,  y  perfonne  ne  le 
leur  pourra  deffendre ,  &  on  ne  prendra  de  ces  Marchan- 
difes, fous  prétexte  qu'elles  feront  chargées  fur  des  Vaif- 
feaux de  s  Chrétiens ,  plus  de  Dace  s  ,  qu'on  eft  accoutumé 
d'en  demander  de  tous  les  autres. 

XL  IX.  Les  fusdits  Vaiffeaux  &  Gallions  qui  auront 
■ainfi  payé  dans  les  Havres  où  ils  viendront  ,  les  Daces , 
comme  il  eft  fpecifié  dans  cette  Capitulation  Impériale  i 
ne  pourront  pour  quelque  fujet  que  ce  fait  être  arrêtez , 
ni  retenus  par  aucunes  angaries,  {ce  font  des  charges  Im- 
périales) ou  pour  le  fervice  de  nôtre  Majefté. 

L.  Si  quelqu'un  des  fusdits  Marchands,venant  icy  avec 
quelques  Marchandifes ,  fe  fait  Turc ,  l' Ambaffadeur  & 
le  Conful  pourront  lui  ôter  l'argent  y  fies  Marchandées 
qu'il  aura    aporté  de  fin  Pays  ,   apartenant  à  d'autres 
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^.v_ir>  gebrocht  heeft,  hem  afnemen,  ende  onder  haer  hou- 
den  oit)  die  felvige  te  beftellen  in  handen  vande  eyge- 
6l2.»  naer>  invoegen  dat  onder  hem  niets  en  bîyve  van  't 
gène  de  Nederlantfche  Coopluyden  is  toe-behoorende, 
ende  in  fulcken  cas  fullen  de  Cady  ende  andere  Gou- 
verneurs haer  niet  mogen  met  die  fake  bemoeyen  ,  6( 
eênigh  beletfel  doen. 

LI.  Soo  yemandt  eènig  Nederlander  Wilde  overtuy- 
gen  dat  hy  hem  foude  tôt  een  Turck  gemaeckt  hebben, 
ende  hem  om  defe  oorfaecke  eenige  moeyten  aen  doen, 
foo  fal  't  felvige  van  geender  Waerden  zîjn  ,  ten  ware 
hy  in  prefencie  van  een  Nederlandtfchén  Drogeman 
met  fijn  vrye  wil  feyde  ,  ickwil  my  Turcx  maecken', 
't  welck  alleengelden  fal, ende  foo  menichmael  als  de 
de  Drogemans  niet  en  komen  ,  foo  en  mach  niemant 
hem  om  die  oorfaecks  wille  molefteren ,  doch  falrrien 
de  Drogemans  foecken  ,  op  dat  fy  haer  prefenteren. 

LU.  Soo  de  EJiimateurs  van  den  Toi  de  goedereri 
Van  de  voorfz  Nederlanders  ,  die  fy  met  haer  Schepen 
en  Gallioenen  brengen ,  hooger  fchatten  als  't  waerdt  is, 
foo  fullen  fy  haer  met  Waren  mogen  betalen  tôt  al- 
fulcken  prijs,  als  die  gefchat  zijn,  fonder  dat  fy  geldt 
mogen  eylïcheri ,  maer  moeten  met  de  Waren  te  vre- 
den  zijn. 

Lld.  IngeValIe  de  Gallioenen  ende  Schepen  vande 
•voorfz  komen  te  flaen  met  eenige  die  geen  vrede  met 
ons  en  hebben ,  ende  hare  fchepen  nemen  ,  foo  fullen 
fy  tôt  allen  tijden  ,  't  fy  met  haer  vryeh  wil  ,ofte  door 
onweder  en  tempeeft  ,  mogen  komen  in  aile  de  Lan- 
den  van  rhijn  Rijck,  in  welcke  Haven  ofte  Sebale  dat 
fy  fullen  willen  gaen  ,  alwaer  't  ooek  fchoon  dat  fy 
haer  daerwilden  verfamelen, dat  fullen  fy  ooek  mogen 
doen,  ende  daer  fal  niemandt  zijn  die  haer  faftidie,  of 
eenig  impediment  doen  fal  :  ende  al  't  geene  fy  tôt  hare 
nootdruft  van  doen  fullen  hebben  ,  dat  fullen  fy  om 
geldt  vryelijck  mogen  koopen ,  fonder  dat  yemandt 
haçr  dat  fal  mogen  verbieden. 

LIV.  De  Ingefetencn  vàn  de  Hoog-gedachte  Hee- 
fen  Staten  Generael,  ende  aile  die  onder  haer  ftaen, 
die  na  Jernfi.lem  fullen  reyfeh  ,om  de  handen  te  befien 
foo  wel  in  \  heen  gaen  ,  als  in  't  Weder  keeren,  vrye^ 
lijck  na  haer  believen  mogen  gaen,  fonder  dat  hem  ye- 
mant eenige  moeyte  mach  aen  doen  :  de  Munnicken 
ïijnde  in  Cama'nia,  ttoch  ooek  yemant  anders  en  fal 
iiurveri  eenich  beletfel  ofte  bekommernis  geverl ,  noch 
bock  feggen,  gyf'jt  Luteranen  ,  wy  willen  u  de  plaetfe 
niet  laten  fien  ;  maer  fullen  gehouden  Wefen  de  plaet- 
fen  die  îrien  gewoon  is  te  fien ,  haer  te  toonen ,  fonder 
teenig  tegenltartt  te  doen  ,  ofte  eenich  exeufen  voor  te 
brengen. 

.  L  V.  Als  de  Gallioenen  ende  Schepen  vande  voornoem- 
de  hier  koomen,  foo  fullen  aile  de  Lariden  van  mijn 
Rijck  haer  de  Guardia  doen  ,  ende  eeren,  foo  veel  als 
hiogelijck  fal  fijn,  ende  fullen  maecken ,  dat  fy  met 
vreden  in  aile  feeckerheyt  fullen  mogen;  foo  wel  ko- 
hien ,  als  Wederom  weg  gaen ,  foo  wel  de  fchepen  als 
ooek  haere  goederen. 

LVI.  Qf't  gebeurde  dat  haer  eenich  goet,  ofte  ye- 
mant van  haer  Volck  ontrooft  werde,  falmen  aile  mo- 
felijcke  devoiren,  ende  naerflicheden  doen  om  den 
ief  te  ontdecken,  ende  den  misdadiger  't  fy  ooek  wie 
hy  fôude  mogen  (ïjn  ,  na  verdienften  rigourenfeiijck 
ftrafferi.  ,    , 

L  V  1 1.  ÎVleri  fal  variden  Ambaffadeur  van  den  voor- 
noemde  Nederlanders,  noch  vande  Confuls  noch  vande 
Drogemans  ,  noch  van  fijn  ander  Volck  voor  eenige 
dingeii ,  die  aan  haer  fullen  gèbracht  werden ,  foo  wel 
om  te  vereeren  ende  te  kleeden,als  ooek  voor  eetbare, 
ende  drinckbare  Waren,  die  fy  voor  haer  gelt  fullen 
koopen, ende  laten komen  geen  Dacio,noch  Bach , noch 
Caflapio,  noch  rejl  mogen  af-nemen,  noch  derhalven 
eenichfints  haerluyden  yet  mogen  afeyfchen'. 

LVI  II,:  Aile  de  Beglerlieys ,  de  Sangiakbeys ,  de  Ca- 
pheynen  mijri  Slaven  fijnde  ,  als  ooek  de  Cadijs  ,  ende 
Enimi  ,■  Soproftanten ,  ende  de  Patronen  vande  Galeyen 
dewelcke  mijn  Slàven  fijri,  ofte  andere  Patronen  van 
haereygen  Galeyen ,  ende  aile  het  Volck  van  mijn  Rijck, 
fullen  ailes  doen  conform  defe  Capitulatie  vande  beve- 
len  van  mijn  Majelteyt  ,  ende  niemant  fal  in  't  aider - 
minfteri  Artijckel  manqueren  maer  ter  contrarie  aile 
hare  Poinéten  îtrîektelijck  onderhouden. 

L IX.  En  ingevalle  dat  yemant  tegen  defe  mijne  be- 
Velen  van  mijn  eer  en  Majelteyt  yet  committeerde,  fo- 
danig  als  fijnde  een  oorfaeck  van  diergelîjcke  overtre- 
dinge,als  gehouden  werden  in't  getal  der  rcbellcn  van 
mijnenStaet,ende  den  felvigen  falmen  plaets  noch  tijdt 
geven,  maer  datelijck  alfoo  ftraffen  dat  aile  de  andere 
Haer  een  exempel  aen  mogen  nemen. 

LX. 
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Marchands ,  C55  les  retiendront  entre  leurs  mains  pour  les      A  NN,_ 
refiituer  aux  propriétaires  d'iceux  ,  enforte  qu'il  ne  leur     "■NN° 
refit  ^  rien   de  ce    qui   appartiendra    auxdits   Marchands    j^j. 
Chrétiens ,  fer1  en  tel  cas  les  Cadis  Çjf  autres  Gouverneurs  * 

ne  les  pourront  inquietter  ni  empêcher  en  nulle  manière. 


L  T.  Si  quelqu'un  vouloit  convaincre  quelque  Sujet  des 
Pais-Bas  qu'il Je  feroit  fait  Turc  &  que  pour  cette  raifort 
il  voulût  lui  faire  de  la  peine ,  cela  ne  fera  point  vallable, 
à  moins  qu'il  ne  difi  en  préfence  d'un  Drogueman  des 
Pais-bas  avec  franche  volonté ,  je  me  veux  faire  Turc, 
ce  qui  feul  fera  vallable  ,  &  fi  le  Drogueman  ne 
vient  point ,  on  ne  pourra  pas  le  mole  fier  pour  cela  ,  mais 
on  cherchera  le  Drogueman  afin  de  le  lui  prefenter. 


L  II.  Si  les  Eftimaîeurs  dû  péage  eftïment  les  Mar- 
chandifes que  ceux  des  Pais-Bas  auront  amenées  avec  leurs 
Galbons  &  VaiJJ'eaux  ,  plus  que  leur  valleur  ,  ils  pour- 
ront les  payer  en  Marchandifes  fur  le  pied  qu'elles  feront 
eflimées,  fans  qu'ils  pmfjent  demander  de  l'argent,  mais 
ils  fe  devront  contenter  de  la  Marchandife. 

L  III.  Si  les  GalliôKS  cif  Vaiffeaux  des  fus  dit  s  vien- 
nent à  fe  battre  avec  quelques-uns  qui  ne  foient  point  en 
paix  avec  nous  ,  rif  leur  prennent  leurs  Vaiffeaux,  ils 
pourront  en  tout  tems ,  fait  de  franche  volonté,  fait  qu'ils 
foient  pouffes  par  la  tempête  oit  gros  tems  ,  venir  dans 
tous  lej  Pais  de  mon  Empire,  en  quelques  Ports  Ç55  Echel- 
les qu'ils  veuillent  aller ,  Çs'  quand  même  ils  voudraient 
s'y  raffembler  ',  ils  le  pourront  faire',  isf  perfonne  ne  leur 
pourra  faire  molefle  ou  empêchement ,  &  tout  ce  dont  ils 
auront  befoin  ils  pourront  l 'acheter  pour  leur  argent ,  fans 
que  perfonne  le  leur  piiffe  deffendre. 

LIV.  Les  Sujets  des  fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
Ç^  tous  '  ceux  qui  font  fous  leur  obeiffance  qui  voudront 
voyager  à  Jerufalem  pour  voir  le  Pais  ,  tant  en  allant 
qu'en  retournant ,  ils  le  pourront  faire  librement ,  fans  que 
perfonne  leur  faffe  aucune  peine,  les  Moines  étant  dans  la 
Canianie  ,  {ff  perfonne  non  plus  ne  pourra  les  inquietter 
ni  les  empêcher  ni  leur  dire ,  vous  êtes  Lutherieris  ;  nous 
ne  voulons  pas  vous  laiiîèr  voir  les  lieux  ,mais  ils  feront 
obligez  de  leur  montrer  les  lieux  qu'on  a  coutume  de 
voir  fans  faire  aucune  oppofition  ,  ni  alléguer  aucune  ex- 
eufe. 


LV.  Toits  les  GallionS  &  Vaiffeaux  des  fusdits  ve- 
nans  icy ,  tous  les  Pais  de  mon  Empire  les  honoreront  au- 
tant qu'il  fera  poffible ,  cjf  feront  en  forte  qu'ils  puiffent 
aller  rjf  retourner  en  paix  cïf  toute  fureté ,  tant  les  Vaif- 
feaux que  leurs  Marchandifes. 


L  VI.  S'il  arrivait  qu'on  leur  emportât  quelques  gens 
ou  effets  ,  on  fera  tous  les  devoirs  &  diligences  poffi- 
blés  pour  découvrir  le  voleur  j  fjj3  l'on  punira  le  délin- 
quant ,  quel  qu'il  puiffe  être  ,  rigoureufement  félon  fia 
mérite'. 

LVII.  On  ne  prendra  ni  Dace,  ni  Bach,  ni  Caflà- 
pî  rj5  le  refie  ,  des  Ambaffadeurs  des  fusdits  des  Pais- 
Bas,  ni  des  Confuls,  ni  des  Droguemans,  ni  de  leurs 
gens ,  pour  toutes  les  chofes  qui  leur  feront  apportées ,  fait 
pour  faire  des  prefens  ,fuit  pour  s'habiller ,  ni  pour  dan- 
rées  fervant  au  boire  ,  ou  manger  ,  qu'ils  achetteront  & 
feront  venir  pour  leur  argent  ;  y  *'  ttur  pourra  être 
rien  demandé  du  tout  à  ce  fufet. 

LVI II.  Tous  les  Beglierbeis  ,  Sangfacbcis ,  &  les 
Capitaines  étant  mes  ejelavès  ,  comme  auffi  les  Cadis, 
Enimi  ,  Soproftanten  is5  Patrons  de  mes  Galleres  qui 
font  mes  Efclaves,ou  autres  Patrons  qui  ont  leurs  propres 
Galères ,  &  tous  les  Peuples  de  mon  Empire,  feront  tout 
conformément  h  cette  Capitulation  de  commandement  de 
ma  Majefté ,  &  perfonne  ne  pourra  le  moins  du  monde 
manquer  à  aucun  Article  ,mais  au  contraire  ils  les  exé- 
cuteront ponctuellement  en  tous  leurs  points. 

L  IX.  Et  fi  quelqu'un  vient  à  commettre  quelque  cho- 
fe  contre  les  commandement  de  mon  honneur  cjf  Majes- 
té ,  tel  étant  la  caufe  d'une  fcmblable  contravention  fera 
compté  an  nombre  des  rebelles  de  mon  Etat  ,  £«f  à  tels  ne 
fera  donné  ni  lieu  ni  tems,  mais  feront  auffi- tôt  punis  pour 
fervir  d'exemple  aux  autres. 
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LX.  De  Onderdanen  vande  Hooggedachte  Hee- 
ren  Staten  Generael  vande  Nederlanden  fullen  mogen 
koopen  Waeren  ,  ende  Koopmanfchappen  ,  ende  de- 
felvige  brengen  tôt  Trebejonde  ende  Caffa  ,  ende  aen 
aile  de  plaetfen  ,  ende  Schalen  van  mijn  Ryck  gelegen 
aendeSwarte  Zee,  desgelijcx  ooek  te  Lande  aenden 
Danubium  ,  Ofag  in  Mofcovien  ,  ende  aile  Steden  van 
Ruffia,  desgelijcx  fullen  fy  van  daer  ooek  Waren  rno- 
gen  brengen  in  aile  de  Steden  van  mijn  Rijck ,  ende 
haer  Coophandel  doen  ,  fonder  dat  yemant  het  hen 
mach  verbieden  ,  ende  van  de  voorfz  Coopmanfchap- 
pen  falmen  alleenlijck  mogen  nemen  drie  ten  honâert, 
fonder  dat  men  yet  meer  fal  mogen  eyfchen,  in  manie- 
ren  als  wy  verklaert  hebben  in  defe  Capitulatie  van 
ons  Rijcke>  ....  .  • 

LXI.  Ende  foo  fulcke  haer  Schepen  komende  na 
Conftantinopolen  ,  door  contrarie  Wint,  verbteven  in 
Caffa ,  ofte  daer  ontrent  aen  die  felvige  kuften ,  het  fy 
ooek  dat  fy  met  haren  vryen  wil  na  de  voorfz  plaetfen 
zeylen ,  foo  fal  niemant  haer  met  gewelt  mogen  dwm- 
gen ,  hare  Coopmanfchappen  ende  Waren  daer  te  ont- 
laden,ten  fy  deCoopIuyden  die  felvige  goetwillichlijck 
verkooperi  willen,ende  niemant  fal  foo  wel  aende  Ga- 
lyoenen  als  de  Schepen ,  die  aende  felfde  Cuften  willen 
feylen,  eenige  verhinderinge  mogen  doen,  noch  haer 
't  felfde  vejrbiedeni 

LXII.  Ende  in  plaetfen,  daer  eenige  vreete,  otte 
peryckel  is ,  fullen  de  Gouverneurs  ende  Regenten 
vande  felfde  plaetfen,. de  voornoemde  Schepen  met 
het  gunt  datter  in  is ,  foo  wel  het  Volck  als  Waren, 
ende  Coopmanfchappen  ,  in  fulcker  vougen  bewaren, 
ende  befehermen ,  dat  haer  geen  fchade,  noch  eenich 
verlies  overkome  en  in  al  het  geen ,  dat  fy  van  noo- 
de  fullen  hebben  ,  tôt  viétualie  van  hare  Schepen  , 
ende  ailes  anders,  fullen  haer  aile  mogelijcke  cortefie 
bewyfen,  op  dat  fy  't  felvige  met  haer  gelt  mogen  be- 
komeri. 

L  X 1 1 1.  Ende  foo  fy  eenige  Karreil ,  Ofte  andere 
Schepen  van  doen  fouden  mogen  hebben  ,  om  haer 
Waren  daer  in  te  laeden  ,  falmen  haer  die  felvige  tfoo 
verre  die  van  niemant  anders  gehuert  lijn,  doen  heb- 
ben i  ende  niemant  fal  't  mogen  verbieden. 

LXiV.  Ende  foo  fy  eenige  Coopmanfchappen 
brengen  fullen  ,  om  tôt  Conftantinopolen  te  voeren, 
falmen  van  defelvige  in  genige  andere  plaetfen,  ten  fy 
fy  geloft  worden  om  te  verkoopen,  Dacio  mogen  ey- 
fchen tôt  dat  fy  tôt  Conftantinopolen  fullen  gekomen 
fijn,  en  ooek  hier  te  Conftantinopolen  gearriveert  fijn- 
de  falmen  haer  Dacio  afnemen,  alleen  vande  Goede- 
ren  die  fy  fullen  loflen,  ende  van  wegen  de  Goederen 
die  niet  geloft  werden ,  falmen  haer  ooek  alhier  tôt 
Conftantinopole»  in  't  minfte  niet  af-nemen ,  ende  ful- 
len met  vrede  gaen ,  ende  komen ,  ende  hare  Nego- 
tïe  doen,  daer-en-boven  falmen  ooek  binnen  Conftan- 
tinopolen  haer-luyden  voor  aile  Coopmanfchappen 
alleenlijck  mogen  af-eyfchen  drie  ten  hondert  fonder 
meer. 

L  X  V.  Ende  aile  't  gunt  voorfz  is ,  in  fulcker  voe- 
gen  als  verklaert  ftaet  in  defe  Capitulatie,  foo  lange  fy 
luyden  de  Vrientfchap  met  oprechtigheyt  vangoeder  har- 
ten ,  ende  gemoederen  fullen  onderhouden  ,  foo  rieme 
ick  haer  vrientfchap  bock  aen  ,  ende  beloove ,  ende 
fweere  by  dien,die  Hemel  ende  Aerde  gefchapen  heeft, 
dewelcke  is  die  grooten  ,  ende  hoogen  Godt,  buyten 
den  welcken  geen  ander  en  is  ,  wiens  naem  fy  groot 
gemaekt,  ende  by  de  zielen  van  mijne  Vaders,  ende 
voor-Vaders, dewelcke  Godt  in  fijn'  eeuwige  glorie  wil 
verlichten,  dat  desgelijcks  ooek  van  mynent  wegen  in 
het  alderminften  tegen  een  eenich  punâ  van  al  't  gunt 
belooft  is,  niet  gedaen,  maer  alleenlijck  dat  ailes  in 
conformité  van  defe  mijne  Keyferlijcke  Capitulatie 
■van  mijn  Majefteyt  fal  onderhouden  werden.  Ende 
dit  is  de  teyckeninge  van  mijn  Majefteyt  aende  welcke 
de  gantfche  Werelt  een  vaft  geloof  fal  geven ,  ende 
de  tegenwoordige  is  gefehreven  in 't  beginfel  van  de 
Maent  van  Giamafi  Elebla,'t  welck  is  in  't  Jaer  na  de 
openbaringh  vanden  Propheet  1021.  't  welck  is  in  't 
beginfel  van  Julio  in  's  Jaer  ons  Heeren  Jefu  Chrifti 

1612. 

In  den  Staet  van  't  Hooge  Conincklijck  Hof  van 
Conftantinopolen ,  't  welck  Godt  befeherme  van  aile 
quaet ,  en  van  aile  tegenfpoet. 

Is  geteyckent  op  den  rug  vanden  Rais  Kitap, 
.  dewelcke  is  de  groote  Cantfeliir  van  't  Rijck. 


L  X.  Les  Sujets  des  fusdits  Hauts  Seigneurs  les  Etats  ^NNO 
Généraux  des  Pats  bas  pourront  achetter  des  Denrées  Jg* 
Marchandises  ,  C33  les  aporter  à  Trebifonde  &  Caffa  &  I  (Jl  % 
en  tous  les  lieux  &  Efchelles  de  mon  Empire  feituez  fur 
la  Mer  noire ,  comme  auffi  aux  Pais  Jcituez  fur  le  Da- 
nube, Afoph  en  Mofcovie,  &  dans  toutes  les  Villes  de 
la  Ruflîe.  Semblablement  ils  pourront  auffi  mener  det 
Marchandifes  dans  toutes  les  Pilles  de  mon  Empire ,  y 
faire  leur  négoce  ,  fans  que  perfonne  le  leur  aeffendet 
{s3  des  fusdites  Marchandifes  >ie  fera  pris  feulement  que 
trois  pour  cent ,  fans  qu'on  puiffe  rien  demander  davan- 
tage, de  la  manière  que  nous  l'avons  déclaré  dans  cettt 
Capitulation  de  nôtre  Royaume. 


L  XI.  Et  i*i7  arrivoït  que  leurs  Vaiffeaux  venans  i 
Conftantinople  demeurent  à  Caffa,  0»  environ  fur  les 
côtes ,  foit  qu'ils  faffent  volontairement  voile  vers  lesdites 
Places  ,perfonne  ne  pourra  les  contraindre  par  force  ,  d'y 
décharger  leurs  Marchandifes,  à  moins  que  les  Marchands 
ne  défirent  volontairement  de  les  y  vendre ,  &  perfonne 
ne  pourra,  tant  aux  Gallions  qu'aux  Vaiffeaux  qui  vou- 
dront faire  voile  fur  lesdites  Côtes,  donner  aucun  empt* 
chement,  ni  le  leur  deffendre. 

L  XII.  Et  dans  les  lieux  où  il  y  pourrait  avoir  train' 
te  ou  péril ,  les  Gouverneurs  &  Regens  desdittes  Places 
garderont  &  protégeront  les  fusdits  Vaiffeaux,  avec  tout 
ce  qui  y  fera  tant  monde  que  Marchandifes  EST1  Denrées  j 
de  telle  manière  qu'ils  n'en  fouffrent  aucun  dommage  ni 
perte  ,  &  en  tout  ce  dont  ils  auront  beftin  \  foit  pour 
viâuailles  pour  leurs  Vaiffeaux  ou  autrement,  leur  fera 
témoigné  toute  courtoifie  ,  afin  qu'ils  en  puiffent  avoir 
pour  leur  argent'. 


L  XIII.  Et  s'ils  ont  befoin  de  quelques  Chariots  oi 
Vaiffeaux  pour  y  charger  leurs  Marchandifes ,  on  les  leur 
fera  avoir ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  loués  à  d'autres^ 
&  perfonne   ne  pourra  le  deffendre. 

h  XIV.  Et  s'ils  aportent  quelques  Marchandifes  pour 
les  mener  à  Conftantinople ,  on  ne  pourra  dans  apteune 
autre  Place  leur  faire  payer  les  Daces ,  à  Moins  qu'ils  né 
les  y  ayent  déchargées  pour  les  vendre  ,  jusqne's  à  ce 
qu'ils  foient  venus  à  Conftantinople  ,  &r  même  étant 
arrivez  ici  à  Conftantinople,  oh  leur  fera  feulement  pa- 
yer les  Daces  des  Marchandifes  qu'ils  déchargeront ,  & 
quant  aux  Marchandifes  qu'ils  ne  déchargeront  pas,  oit 
n'en  prendra  rien  ici  à  Conftantinople  en  nulle  maniè- 
re ;  £3?  iront  &  viendront  en  paix  four  faire  leur  né- 
goce. De  plus  en  ne  pourra  même  leur  demander  à 
Conftantinople  que  trois  pour  cent  de  leurs  Marchandi- 
fes, £3*  non  plus. 

LXV-  Et  tout  ce  qui  eft  mentionne'  cy-defj us  en  telle. 
manière  qu'il  eft  déclaré  dans  la  prefente  Capitulation 
tant  qu'ils  entretiendront  fincerement  &  de  bon  coeur  & 
courage  ,  j'agréeray  leur  amitié,  &  promets  &  jure  par 
celui  qui  a  créé  les  deux  àf  l«  Terre ,  qui  eft  le  grand 
Dieu  ,  outre  lequel  il  n'y  en  a  aucun, dont  le  nom  foit. 
magnifié,  y  par  les  âmes  de  mes  Pères  &  Ancêtres, 
que  Dieu  veuille  fiulager  dans  fa  Gloire  éternelle ,  qu'il 
ne  fera  rien  en  nulle  manière  fait  de  ma  part  contraire 
aux  Points  de  ce  qui  eft  promis,  mais  que  tout  fera  oh- 
fervé  en  conformité  de  la  pre/ente  Capitulation  de  m* 
Majefté  :  Et  c'eft  ici  la  fignature  de  ma  Majefté  à  la- 
■lle  tout  l'Univers  donnera  une  entière  créance  ;  Et  cet 


phéte  IC2I,  qui  i_ 

née  de  nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  16 II. 


Dans  PEtat  de  la  haute  Cour  Royale  de  Conftan- 
tinople que  Dieu  garentiffe  de  tout  mal ,  &  de  tout* 
adverfité. 

Sur  le  dos  eft  figné par  le  Rais  KiTAP,  ?«'  eft 
le  grand  Chancelier  de  l'Empire, 
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Contrat  de  Mariage  de  Louis  XIII.  Roi  de 
France  avec  la  Sereniffime  Infante  Dona  An  na 
d'Autriche^  Fille  de  Philippe  III.  Roi 
cTE/pagne,  fajjê  à  Madrid  le  2.0.  Jok  lôlz. 
[Recueil  ides  Traitefc  de  Confédération,  &c. 
enrre  la  Couronne  de  France  &  les  Princes 
&  Etats  Etrangers,  pag.  48Z.  FSede  r  ic 
Léonard,  Tdm.  IV.  d'où  l'on  a  tiré  cet- 
te Pièce ,  qui  fe  trouve  auffi  dans  Thuce- 
L 1 1  Rtichs  Staats  Abla,  Cap.  V.  pag.  419.  6c 
dans  La  Vérité  défendue  des  Suphhmcs  de  h  Fran- 
ce ,  aux  Preuves,  p.  g.  82,.] 

À  U  nom  de  la  Sainte  Trinité,  du  Père,  du  Fils 
XX  &  ju  benoift  Saint  Efpnt,  trois  perfonnes  en  un 
feul,  &  vrai  Dieu,  pour  fa  gloire  &  fervice  ,  &  pour 
l'avancement  de  les  Royaumes.  Soit  notoire  à  tous 
'ceux  qui  verront  cette  pré  fente  Ecriture  &  Inllrument, 
contenant  l'Accord  &  Traité  de  Mariage  qui  s'enfuit  : 
Comme  ainfï  fdit,  qu'en  la  Ville  de  Madrid  ,  Cour 
ide  Sa  Majefté  Catholique,  eii  fon  Palais  Royal,  le 
Mercredy  20.  d'Aouft  de  l'an  1612.  en  la  prefence 
d'tllullre  Dom  Anthdîne  Cayetan  Archevêque  de 
Capoiie  ,  Lcgat  à  latere  de  noftre  faint  Père  le  Pape 
Paul  V.  fon  Nonce  Àpolîolique  en  fes  Royaumes  au 
nom  de  Sadite  Sainteté  ;  &  du  Seigneur  Comte  Orfd 
Delzi ,  Ambaffadeur  du  Grand  Duc  de  Tofcane  en  ce 
qu'il  poffede;  &  en  la  prefence  des  Seigneurs  Ducs  de 
l'Infantadd  &  d'Alburquerquè,  des  Marquis  de  Caftel- 
Rodrigo  &  de  Villafranca  ,  tous  quatre  du  Confeil 
d'Eftat  de  Sa  Majellé  Catholique ,  du  Duc  de  Uzeda, 
Amiral  de  Caftille,  Prince  de  Tyhgry  ,  du  Duc  de 
Maqueda  \  Duc  de  Pègnaranda,  du  Duc  d'AIbe,  du 
Dde  Cefîà  ,  Duc  de  Feria,  Duc  de  Montalto,  Duc 
de  yîlla-Hermofa,  Duc  de  Veraguas,  de  Dom  joan 
de.Idiaque,  Grand  Commandeur  de  Léon,  du  Con- 
feil d'Eftat  de  Sadite  Majefté  &  Prelident  des  Ordres, 
He  ,Dom  Auguftin  le  Mezie  auffi  du  Confeil  d'Eftat  , 
&  du  Lîcéntié  Dom  Diego  Lopes  de  Ayala,  auffi  du 
Confeil  d'Eftat,  &  Grand  Chambellan  de  Sa  Majellé, 
fit  de  plulieurs  autres  Seigneurs  &  Chevaliers.  Parde- 
Vant  moi  Antoine  de  Aroftcgriy ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Jacques  ,  Secrétaire  d'Eftat  ,  Êfcrivain  &  No- 
taire de  Sa  Royale  Majefté  Catholique  :  Comparant 
I'Ëxcëllentiffime  Seigneur  Dom  François  de  Sandoval, 
du  lignage  de  Rozas  ,  Duc  de  Lerme  ,  Marquis  de 
Dénia,  Grand  Commandeur  de  Caftille  ,  du  Confeil 
d'Eftat  de  Sa  Majefté,  &  fon  Sommelier  de  corps, 
grand  Efcuyer, Gouverneur  &  premier  Maillre  d'Hos- 
tel.de  Très -Haut  &  Triomphant  Philippes  Prince 
d'Efpagne  ,  Capitaine  General  de  la  Cavalerie  d'Es- 
pagne :  Au  nom  &  comme  Procureur  de  Très-Haut, 
Très-Excellent  &  Tres-Puiffaht  Prince  Dom  Philippe, 
III:  de  ce  Nom  noftre  Seigneur,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roî  de  Caftille,  de  Leori ,  d'Arragon,  des  deux  Si- 
cilleS;  de  Jerufalem  ,  de  Portugal,  de  Navarre  ,  des 
Indes  Orientales  &  Occidentales  ,  &  Duc  de  Milan, 
&c:  En  vertu  du  Pouvoir  que  ledit  Sieur  Duc  de  Ler- 
me a  receu  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  par  Brevet 
&  Provifion  lignées  de  fa  R.oyale  Main  ,  fcellées  de 
fon  Sel  Royal,  &  contre- lignées  par  moi  fusdit  Secré- 
taire Royal,'  fait  &  paffé  à  faint  Laurens  de  I'Efcurial, 
le  30.  Juillet  audit  an  :  Comme  Roi,  Père  &  légitime 
Admîniftrateur  de  la  Serehiffime  Infante  fa  Fille, &  de 
la  Majefté  de  la  Reine  Marguerite  fa  légitime  Femme 
&  Epoûfe  d'une  part.  Et  d'autre  part  ,  comparant 
I'Ëxcëllentiffime  Seigneur  Henry  de  Lorraine,  Duc 
de  Mayenne  &  d'Elguillon ,  Pair  &  Grand  Chambel- 
lan de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant  Gênerai 
pour  Sa  Majefté  Tres-Chreftïenne  en  l'Ifle  de  France: 
Et  avec  lui  pour  l'affilier, font  perfoitnellemeut  prefens 
&  comparons  le  Sieur  Vicomte  de  Puilieux,  Confeiller 
d'Eftat  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  ,  Secrétaire  de 
lès  Cdmmaridemens  &  Finances,  Grand  Treforier  de 
fes  Ordres,  &  fon  Ambaffadeur  Extraordinaire  d'autre 
part,  exprés  pour  cet  effet  vers  Sa  Majefté  Catholique, 
&  le  Seigneur  Baron  de  Vaucelas  ,  Confeiller  d'Eftat 
de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  :  Pour  &  au  nom  de 
Très  Haut  ,  Très- Excellent  &  Tres-Puiflant  Prince 
Louis  XIII.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chreftien 
de  France  &  de  Navarre  ;  &  de  Très-Haute  ,  Tres- 
Eicellente  &  Très  -  PuùTante  Dame  Marie  ,   Reine 


Tres-Chreftienne  de  France  &  de  Navarre  fa  mère ,   AMXI(S 
Tutrice  &  Régente  en  fes  Royaumes  :    En  vertu  de  •nlN1N,J 
leurs  Pouvoirs  qu'ils  ont  exhiûez  &  reprefentez  écrits   1^12.. 
originairement  en   Langue  Françoife,  lignez  de  leurs 
royales  mains  ,    &  fcellez    de  leurs  Sceaux  Royaux, 
donnez  &  octroyez  en  leur  Royale  Ville  de  Paris. C'eft 
à  fçavoir  celui  du  Roi  Tres-Chreftien  le  17.  du  mois 
de  Juillet  de  la  prelènte  année,  &  celui  de  ladite  Reine 
Tres-Chreftienne  du  19.  desdits  mois  &  an.     Les  Ori- 
ginaux desquels  Pouvoirs  des  fusdits  demeurent  par  de- 
vers moi  préfent  Secrétaire  d'Eftat,  pour  eftre  inferez 
confecutivement  après  le  prêtent  Ecrit.   Ledit  Duc  de 
Lerme  au  nom  de  Sa  Majefté  Catholique,  &  lesdits 
Sieurs  Ducs  de  Mayenne,  Vicomte  de  Pilîeux  &  Ba- 
ron de  Vaucelas,  au  ndm  de  leurs  Majeftez  ,  comme 
Rois  Très1  -  Chreftiens    &  Catholiques,   ausquels  tou- 
che le  bien  de  leurs  Royaumes  ,  &  pour   affeurer  la 
paix  de  leurs  Couronnes  &  de  toute  la  Chreftienté ,  la- 
quelle a  elle  obferVée  depuis  qu'elle  fut  conclue  &  ar- 
reftée  entre- la  Majefté  Catholique  du  feu   Roi  Dom 
Philippe  II:    noftre  Seigneur,   &  Sa  Majefté   Tres- 
Chrettienrie  deffunt  le  Roi  Henri  I  V.  Pères  de  leurs 
Majeftez  Catholiques  &  Tres-Chrêtiennes ,  à  prefent 
regnans,  délirans  qu'elle  fe  perpétue  &  continue,  non 
feulement  durant  la  vie  de  Leurs  Majeftez ,  mais  auffi 
de  celle  de  leurs  defeendans  &  fuccelfeurs  :  elles  n'au- 
roient  eftimé  plus  propre  ny  plus  convenable  moyen 
que  celui  des  Mariages ,  ny  qui  fuft  de  plus  grande  ef- 
ficace quand  ils  fe  peuvent  accomplir  par  doubles  & 
renforcez  liens.  Moyennant  la  grâce  de, Dieu,  à  l'aug- 
mentation de  fon  divin  fervice,  &  même  qu'avec  le 
Mariage  de  l'Infante,  &  avec  la  bénédiction  de  notre 
Tres-Saint  Père  le  Pape  Paul  V.  &  l'eutremife  auffi  du 
Grand   Duc  de  Toscane  :  Sont  déjà  traitées  ci!3  accor- 
dées les  Epoufailles  C53  Mariages  du   Sc'reniftime  Prince 
d'Efpagne,  Dom  Philippes,  avec  la  Seremffimc  Ifabelle , 
Sœur  tiî'  Fille  aisne'e  de  leurs  Majeftez  Trcs-Chrefiievr.es: 
Comme  auffi  du    Roi  Tres-Chreftien    LOUIS  XIII. 
avec  la  Sereniffime  Infante,  Dame  Anne\  fille  aisne'e  de 
Sa  Majefté  Catholique.  Afin  qu'avec  les  nouveaux  liens 
s'allient  plus  étroitement,  &  fe  confirme  davantage  l'a-' 
mour  ,  l'amitié  &  la  fraternité  qui  eft  &  qu'on  délire 
eftre  confervez  entre  leurs  Majeftez,  afin  auffi  qu'elles1 
reffortiffettt  leur  plein  &  entier  efteft.     Les  fusdits  Sei- 
gneurs Commiftaires  es   Noms  cy-deïius  ,   eri  ce  qui 
concerne  le  Mariage  du   Roi  Tres-Chreftien  avec  la 
Sereniffime  Infante  , Dame  Anne,  ont  capitulé  et  con- 
fènti  ce  qui  s'enfuit. 

Qu'avec  la  grâce  &  benediaion  de  Dieu  préalable- 
ment obtenues ,  difpenfe  de  Sa  Sainteté  ,  à  raifdh  des 
proximitez  &  fànguinitez ,  qui  font  entre  le  Roi  Tres- 
Chreftien  &  là  Sereniffime  Infante,  fi-toft  qu'elle  aura 
atteint  l'âge  de  douze  ans  accomplis  ,  ils  fafleut  célé- 
brer leurs  Epoufailles  &  Mariage  par  paroles  de  prefent, 
félon  la  forme  &  en  la  folemnité  preferite  par  les  fa- 
crez  Canoils  &  Conftitutions  de  l'Eglife  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine  :  Et  fe  feront  lesdites  Epou- 
failles &  Mariage  en  la  Cour,  Palais  &  Maifon  de  Sa 
Majefté  Catholique,  où  fa  Sereniffime  Infante,  Dame 
Anne  ,  fait  fa  refidence;  &  ce  en  vertu  du  Pouvoir  & 
Commiffion  du  Roi  Tresi-Chreftien ,  &  comme  il  fera 
fait,  le  Roi  Tres-Chreftien  le  ratifiera  &  accomplira  en 
perfdnne,  quand  la  Sereniffime  Infante,  Dame  Annej 
fera  amenée  &  arrivée  en  France,  Sa  Majefté  fe  joi- 
gnant avec  fon  Alteffe:  &  fe  fera  ladite  folemnité  àti 
Epoufailles  ,  foit  pat  Pouvoir  fpecial ,  ou  en  prefence^ 
quand  le  temps  de  l'accomplir  fera  concerté  &  arrefté 
entre  leurs  Majeftez. 

Que  Sa  Majefté  Catholique  promet  &  demeure 
obligée  dé  donner  &  donnera  à  la  Sereniffime  Infante, 
Dame  Anne,  en  dot  &  en  faveur  de  Mariage,  avec  le 
Roi  Tres-Chreftien  de  France  ,  &  payera  à  Sa  Majes- 
té Tres-Chreftienne,  ou  à  celui  qui  aura  Pouvoir  & 
Commiffion  d'elle,  la  fomme  de  cinq  cent  mil  écus 
d'or  de  la  valleur  de  leize  réalles  la  pièce  ,  &  ce  en  la 
Ville  de  Paris  un  jour  avant  la  célébration  dudit  Ma- 
riage. 

Que  leurs  Majeftez  Tres-Chreftiennes  s'obligeront 
d'alleurër  ou  affeureront  le  dot  de  la  Sereniffime,  In- 
fante ,  Dame  Anne ,  fur  rerites  bien  alleurées  &  bon- 
nes, fit  fur  fonds  &  affignations  valables  ,  au  conten- 
tement de  Sa  Majefté  Catholique  ou  des  perfonnes 
qu'elle  nommera  pour  cet  effet  ;  &  en  cas  de  diffolu- 
tion  de  Mariage, en  cas  que  de  droit,  la  reftitutiou  du 
dot  ait  lieu  ,  elles  le  rendront  à  la  Sereniffime  Infante, 
ou  à  celui  qui  aura  charge  de  fon  Altefte;  &  pendant 
que  le  temps  qu'il  courra  qu'on  ne  lui  rendra  point 
fondit  dot,  Son  Altelle  ou  fes  Héritiers  &  Succelfeurs 
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A  Mun  jouiront  du  revenu,  à  quoi  monteront  lesdits  cinq  cent 
/\NNU  m)  écus  à  raifotl  du  denier  feize  >  qu;  fer0Ilt  payez  en 

t/Cj  2    vertu  des  fusdites  alîignations. 

Que  la  6ereniffime  Infante,  Dame  Anne,  fe  tiendra 
pour  contente,  &  fe  contentera  du  fusdit  dot, fans  que 
par  cy  après  elle  puiffe  alléguer  aucun  lien  autre  droit, 
ni  intenter  aucune  autre  a&ion  ou  demande ,_  preten- 
dans  qu'il  lui  appartienne  ou  puiffe  appartenir  autres 
plus  grands  biens  >  droits  ,  raifons  &  aétions  ,  pour 
caufe  des  Héritages  &  plus  gtandes  Succeflions  de  leurs 
Majeftez  Catholiques  fes  Perês,  &  Mères ,  ny  pour 
contemplation  de  leurs  perfonnes  conliderables  ,  en 
quelque  autre  manière  ou  pour  quelque  caufe  &  titre 
que  ce  foit  ,  foit  qu'elle  le  fçuft  ,  ou  foit  qu'elle  IV 
gnoraft  ;  attendu  que  de  quelque  qualité  .  &  condition 
que  lesdites  actions  &  chofes  cy-deffus  foient  ,  elle 
pourtant  ne  laiffera  d'en  faire  la  renonciation  en  bonne 
&  deuë  forme  ,  &  avec  toutes  les  afleurances,  formes 
&  folemnitez  qui  y  feront  requifes  &  neceffaires;  la- 
quelle dite  renonciation  elle  fera  avant  que  d'eftre  ma- 
riée par  parole  de  préfent.  Quelle  auffitoft  après  la 
célébration  du  Mariage  ,  approuvera  &  ratifiera  con- 
jointement avec  le  Roi  Tres-Chreftien ,  avec  les  mes- 
mes  formes  &  folemnitez  qu'elle  aura  faite  à  la  fusdite 
première  renonciation  :  voire  avec  les  clauits  qu  ils 
verront  eftre  les  plus  convenables  &  neceffaires  à  l'effet 
&  accompliffement  :  de  laquelle  renonciation  Leurs 
Majeftez  demeureront  &  demeurent  dés  à  prefent  com- 
me pour  lors  obligez.  Et  au  cas  qu'elles  ne  faffent  la- 
dite renonciation  &  ratification  en  vertu  du  prefent 
Contrat  par  capitulation,  icelles  fusdites  Traitez,  Re- 
nonciation &  Ratification,  font  tenues  &  cenfées  des 
à  prefent ,  comme  pour  lors  ,  pour  bien  &  deuement 
faites,  paffées  &  oftroyées.  Ce  qui  fe  fera  en  la  formé 
la  plus  authentique  &  eflfratieufe  que  faire  fe  pourra, 
pour  eftre  bonnes  &  valides ,  enfemble  avec  toutes  les 
claufes  dérogatoires  des  dérogatoires ,  de  quelconques 
Loix,  Jurisdidions  ,  Couftumes  ,  Droits  &  Conftitu- 
tions  à  ce  contraires,  ou  qui  empefehaffent  du  tout  ou 
en  partie  lesdites  renonciation  &  ratification,  ausquel- 
les  à  l'effet  &  validité  que  deffus,  leurs  Majeftez  Ca- 
tholiques &  Tres-Chreftiennes  dérogeront ,  &  dés  à 
prefent  elles  y  dérogent  entièrement  :  &  pour  l'appro- 
bation &  ratification  qu'elles  feront  de  ce  prefent  Con- 
trat &  Capitulation  *  dés  à  prefent  comme  dés  lors , 
elles  entendront  &  entendent  avoir  dérogé  à  toutes 
exceptions  cy-deffus.  Que  d'autant  que  Leurs  Ma- 
jeftez Catholiques  &  Tres-Chreftiennes  font  venus  & 
viennent  à  faire  les  Mariages ,  afin  de  tant  plus  perpé- 
tuer &  affeurer  par  ce  fort  nœud  &  lien  la  Paix  publi- 
que de  la  Chreftienté  ;  &  entre  Leurs  Majeftez  l'amour 
&  la  fraternité  que  chacun  efperent  entre-elles ,  &  en 
contemplation  auffi  des  juftes  &  légitimes  caufes ,  qui 
montrent  &  perfuadent  l'égalité  &  convenance  desdits 
Mariages,  par  le  moyen  desquels  &  moyennant  la  fa- 
veur &  grâce  de  Dieu ,  chacun  en  peut  efperer  de 
tres-heureux  fuccez ,  au  grand  bien  &  augmentation  de 
la  Foi  &  Religion  Chreftienne  ,  au  bien  &  bénéfice 
commun  des  Royaumes  ,  Sujets  &  Vaffaux  des  deux 
Couronnes  ;  comme  auffi  par  ce  qui  touche  &  im- 
porte au  bien  de  la  chofe  publique  &  confervation 
d'icelle.  Conftderation  de  teile  importance  qu'il  feroità 
craindre  que  les  occafions  qui  fe  prefentent  de  tels  Ma- 
riages ne  fuffent  .prévenus  ou  tollez  :  Donques  attendu 
la  qualité  des  fusdits  &  autres  juftes  raifons  qui  fe 
pourroient  dire  on  alléguer  :  Leurs  Majeftez  accordent 
&  arreftent  par  contrat  &  pache  conventionnelle  entre- 
elles,  qui  fortira  &  aura  heu, force  &  vigueur  de  Loi, 
ferme  &  fiable  à  tout  jamais ,  en  faveur  de  leurs  Ro- 
yaumes &  de  toute  la  chofe  publique  d'iceux.  Que  la 
Sereniflime  Infante  d'Efpagne  ,  Dame  Anne,  &  les 
Enfans 'procréez  d'elle,  foient  mâles  ou  femelles,  & 
leurs  defeendans ,  premiers  ou  féconds ,  troiliéme  ou 
quatrième  naiz  ,  cy-aprés  en  quelque  degré  qu'ils  fe 
puiffent  trouver ,  voire  à  tout  jamais  ny  puiffent  venir 
ny  fucceder  es  Royaumes,  Eftats,  Seigneuries  &  Do- 
minations qui  appartiennent  &  appartiendront  à  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  ,  &  qui  font  compris  au-deffous  des 
titres  &  qualitez  mentionnez  en  cette  prefente Capitula- 
tion ,  ny  en  aucuns  de  fes  plus  grands  Royaumes, 
Eftats,  Seigneuries,  Provinces,  Ifles  adjacentes,  Fiefs, 
Capitaineries ,  ny  es  Frontières  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique poffede  de  prefent ,  ou  qui  lui  appartiennent  ou 
pourront  appartenir  dedans  &  dehors  le  Royaume  d'Ef- 
pagne, que  par  cy-devant  leurs  Majeftez  Catholiques 
&  leurs  afeendans  predeceffeurs  eurent ,  poflèderent  & 
leur  appartindrent,  ny  en  tous  ceux  qui  font  compris 
en  iceux  ou  dépendans  d'iceux  ,   ny  mêmes  en  tous 


ceux  que  par  cy-aprés  en  quelque  temps  que  ce  foit,  » 
elle  pourroit  acquérir  ou  accroiftre  &  ajouter  aux  fus-  •**NN( 
dits  liens  Royaumes,  Eftats  &  Dominations ,  ou  qu'eî-  \  f  j  + 
le  pourroit  retirer  ou  qui  leur  pourroit  échoir  par  dévo- 
lus,  ou  par  quelques  autres  titres,  droit  ou  raifon  que 
ce  foit  ou  puiffe  eftre,  encore  que  ce  fuft  durant  la  vie 
de  la  Sereniflime  Infante,  Dame  Anne  ,  ou  après  fa 
mort, en  celle  de  qui  que  ce  foit  de  fes  defeendans  pre- 
miers, féconds  ou  troilïemcs  nez,  ou  en  quelque^ma- 
hiere  qui  puiffe  avenir  ,  ou  que  le  cas  ou  les  cas  par 
lesquels  ou  par  droit,  ou  par  les  Loix  &  Couftumes  des- 
dits Royaumes  ,  Eftats  &  Dominations  ,  foit  par  dis- 
positions du  titre  par  lesquels  ils  puiffent  fucceder  ou 
prétendre  pouvoir  fucceder  esdits  Royaumes,  Eftats  ou 
Dominations  ,  en  tous  lesquels  fusdits  cas  dés  à  pre- 
fent ladite  Dame  Anne  Infante ,  dit  &  déclare  eftre  & 
demeurer  bien  &  deuement  exclùfe,  enfemble  tous  fes 
Enfans  &  Defeendans, mâles  &  femelles,  effcOre  qu'ils 
fe  vouluffent  ou  puffent  dire1  &  prétendre  qu'en  Lurs 
perfonnes  ne  courent  ny  ne  fe  peuvent  &  doivent  con- 
ïîderer  icelles  raifons  comme  de  nulle  valeur  de  la  cho- 
fe publiquc,ny  autres  esquelles  ladite  exclufïon  fe  pour- 
roit fonder, ou  qu'ils  vouluffent  alléguer  (ce  qu'à  Dieu 
ne  plaife)  que  la  fuccefiion  du  Roi  Catholique  ou  de 
fes  Serenilîïmes  Princes  &  Infantes,  &  d'abondant  des 
mâles  qu'il  a  &  pourra  avoir  pour  fes  légitimes  Succes- 
feurs  ,  euft  manqué  &  défailly  :  parce  que  comme  & 
en  aucun  cas  ny  aucun  temps,  ny  en  quelque  manière 
qu'il  puft  avenir,  elle  ni  eux,  fes  Hoirs  &  Defeendans 
n'ont  à  fucceder  ny  prétendre  pouvoir  fucceder  ,  fans 
préjudicier  susdites  Loix,  Couftumes,  Ordonnances 
&  difpolîtions,  en  vertu  desquelles  il  a  fuccedé  eli  tous 
fes  Royaumes ,  Eftats  &  Seigneuries  ;  que  ce  ne  foit 
préjudicier  auffi  à  toutes  les  Loix  des  Lieux  &Côdftu- 
mes  de  la  Couronne  de  France:  lesquelles  au  préjudi- 
ce des  Succeffeurs  en  icelle,n'empefchent  cette  fusdite 
exécution  ,  auffi  bien  à  prefent,  comme  en  temps  & 
es  cas  qui  différent  lesdites  Succeflions.  A  toutes  les* 
quelles  conlîderations  enfemble  ,  &  à  chacune  en  par- 
ticulier d'icelles, leurs  Majeftez  dérogent  en  ce  qu'elles 
contrarient  ou  empefehent  le  contenu  en  ce  Contrat, 
ou  l'accompliffement  &  exécution  d'icelui.  Et  que 
pour  l'approbation  &  ratification  de  cette  prefente  Ca- 
pitulation, elles  y  dérogeront  &  dérogent ,  veulent  & 
entendent  que  la  Sereniflime  Infante  &  les  Defeendans 
d'icelle,  demeurent  à  l'avenir  &  pour  jamais  exclus  de 
pouvoir  fucceder  en  aucun  temps  ;  ny  en  aucun'  cas  es 
Eftats  du  Païs  de  Flandres,  Comté  de  Bourgogne  & 
de  Charrollois;  leurs  appartenances  &  dépendances  :  les- 
quels Pays  &  Eftats  furent  donnez  par  Sa  Majefté  Ca- 
tholique à  la  Sereniflime  Infante,  Dame  ifabelle,  & 
qui  doivent  retourner  à  Sa  Majefté  Catholique  &  à  fes 
Succeffeurs.  Pareillement  aufli  ils  déclarent  tres-ex- 
preffement  ,  qu'en  cas  que  la  Sereniflime  Infante  de-*- 
meuraft  veuve  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  fans  enfans  de 
ce  Mariage  ,  qu'elle  demeurera  libre  &  franchie  de  la 
fusdite  exclufïon  ,  &  partant  déclarée  perfanne  capable 
de  fes  droits,  &  de  pouvoir  fucceder  en  tout  ce  qui  lui 
pourra  appartenir  ou  échoir  en  deux  cas  feulement  :  Si 
elle  demeurant  veuve  de  ce  Mariage  &  fans  enfans ,  ve- 
nant  en  Efpàgne;  l'autre,  fi  par  raifon  d'Eftat  pour  le 
bien  public  ,  &  pour  juftes  conliderations  elle  fe  rema- 
rioit  par  la  volonté  du  Roi  Catholique  fon  Père ,'  ou 
du  Prince  des  Efpagnes  ion  Frère,  esquels  deux  cas 
elle  demeurera  capable  &  habille  à  pouvoir  fucceder 
&  hèritef. 

Que  fi-toft  que  la  Sereniflime  Infante  ,  Dame  An- 
ne, aura  accompli  l'âge  de  douze  ans,  &  avant  que 
célébrer  le  Mariage  par  paroles  de  prefent,  elle  don- 
rera,  promettra  &  oâroyera  fon  eferit,  par  lequel  el- 
le s'obligera, tant  pour  elle  que  pour  fes  Succeffeurs, 
à  l'accompliffement  &  cb'fervation  de  tout  ce  que  des* 
fus,  &  de  fon  exclulion  &  de  celle  de  fes  Defeen- 
dans, approuvant  le  tout  félon  comme  il  eft  contenu 
en  ce  prefent  Contrat  &  Capitulation,  avec  les  clau- 
fes &  juremens  neceffaires  &  requis  ;  &  en  jurant 
cette  prefente  Capitulation  &  la  fusdite  Obligation  &  Ra- 
tification que  fon  Alteffe  aura  faite  &  donnée  ,  elle  en 
fera  une  autre  pareille  &  femblable  avec  le  Roi  Très* 
Chreftien,  fi-toft  qu'elle  fera  mariée  &  époufée  ,  la- 
quelle fera  enregiftrée  au  Parlement  de  Paris  félon 
fa  forme  &  teneur  ,  comme  auffi  dés  à  prefent  Sa 
Majefté  Catholique  fera  approuver  &  ratifier  ladite 
Renonciation  &  Ratification  en  la  forme  accouftuméc, 
la  fera  auffi  enregiftrer  en  fou  Confeil  d'Eûat,&  foit 
que  lesdites  Renonciations,  Ratifications  &  Approba- 
tions foient  faites  ou  non  faites  dés  à  prefent  en  ver- 
tu de  cette  Capitulation  &  prefent  Contrat ,  &  du  Ma- 
riage 
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riage  qui  s'en  enfuivrà  ,  &  en  contemplation  de  tou- 
tes les  chofcs  fusdites  ,  elles  feront  tenues  &  ceufées 
pour  bien  faites  &  deuëmertt  octroyées  &  paflees. 

Que  Leurs  Majeftez  Tres-Chreltiennes  donneront 
à  la  Sereniffime  Infante  ,  Dame  Anne  ,  pour  les  ba- 
gues &  joyaux  ,  jufqu'à  la  valeur  de  jo.  mil  écus  fol 
lesquelles  &  toutes  autres  qu'elle  portera  avec  elle  lui 
appartiendront  fans  aucune  difficulté  ,  comme  eltans 
biens  de  fon  patrimoine,  qui  appartiendront  à  fon  Al- 
'teiïè  &  à  fes  Héritiers  &  Succefléurs  ,  ou  à  ceux  qui 
auront  fon  droit  &  caufe.  Que  leurs  Majeftez  Tres- 
Chreftiennes  ,  félon  l'ancienne  &■  louable  couftume  de 
la  Maifon  Royale  de  France,  affigneront  &  conltitue- 
ront  à  la  Sereniffime  Infante,  Dame  Anne,  pour  fon 
Douaire  vingt  mil  écus  d'or  fol  par  chacun  an, qui  fe- 
ront affignez  fur  revenus  &  Terres  où  y  aura  Juftice, 
Dont  le  principal  lieu  aura  titre  de  Duché  ou  plus  con- 
fecutivement  ,  &  jusques  à  la  concurrence  de  ladite 
fomme  de  vingt  mil  écus  par  chacun  an, desquels  lieux 
&  Terres  ainli  données  &  affiguées,  ladite  Sereniffime 
Infante  jouira  par  fes  mains  &  de  fon  autorité  ou  de 
celles  de  fes  Commiflaires  &  Officiers  avec  la  Juftice: 
Comme  il  a  efté  dit ,  &  davantage  à  elle  appartiendra  I 
la  proviiïon  de  tous  les  Offices  vaccans,  comme  ont  ! 
accouftumé  d'avoir  les  Reines  de  France, attendu  nean-  i 
moins  que  lesdits  Offices  ne  pourront  eitre  donnez  qu'à 
naturels  François,  Comme  auffi  l'adminiftration  &  les 
Fermes  desdites  Terres ,  conformément  aux  Loix  &  | 
couftumes  du  Royaume  de  France  ;  de  laquelle  fusdi- 
te  affignation  ladite  Sereniffime  Infante,  Dame  Anne, 
entrera  en  poffeffion  &  joiiiflance  fi-toft  que  la  viduité 
aura  lieu  pour  en  jouir  toute  fa  vie  ,  foit  qu'elle  de- 
meure en  France  ou  qu'elle  fe  retire  ailleurs  &  hors 
de  France. 

Que  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  donnera  &  affi- 
gnera  à  la  Sereniffime  Infante ,  Dame  Anrte,  pour  la 
dépenfe  de  Ta  chambre  &  entretenement  de  fon  eftat 
&  de  fa  Maifon ,  fomme  convenable  &  telle  qu'appar- 
tient à  Fille  &  Femme  de  tant  de  grands  &  puiflàns 
Rois ,  la  luy  affignant  en  la  forme  &  manière  qu'on  a 
accouftumé  en  France  ,  de  donner  affignation  pour 
tels  entretenemeris  &  despences. 

Que  la  Sereniffime  Infante  ayant  accomply  les  douze 
ans  de  fon  âge,  ils  épouferont  &  mariront  par  Procu- 
reurs qu'envoira  le  Roy  Tres-Chreftien ,  &  la  Serenif- 
fime Infante  par  parole  de  prefent  :  Ce  qu'eftant  fait 
Sa  Majefté  Catholique  la  fera  mener  à  fes  frais  &  dé- 
pens Jusqu'à  la  Frontière  du  Royaume  de  France,  avec 
l'authorité  &  appareil  qui  appartient  à  Fille  &  Femme 
«le  fi  grands  &  puiflàns  Rois,  dont  avec  le  même  ap- 
pareil elle  fera  auffi  receuë&  recueillie  par  leRoy  Tres- 
Chreftieh. 

.  Qu'eti  cas  que  le  Mariage  fe  diflblve  &  rompe  entre 
Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  &  la  Sereniffime  Infan- 
te, Dame  Anne,  &  que  fon  Altefle  furvive  Sa  Majes- 
té Tres-Chreftienne;  en  ce  cas  elle  s'en  pourra  retour- 
ner &  retirer  librement  &  fans  aucun  empêchement  es 
Royaumes  d'Espagne  ,  ou  es  lieux  &  endroits  qu'elle 
Choifira  plus  commode  hors  de  France  ,  toutefois  & 
quantes  que  bon  luy  femblera  fe  retirer,  elle  le  pourra 
avec  tous  les  biens  fusdits ,  Dot  &  Douaire ,  bagues  & 
joyaux  ,  habits  &  veftemeris  ,  vaiflèlles  &  argent ,  & 
tous  autres  meubles  quelconques  ,  &  avec  fes  Officiers 
&  Serviteurs,  faiis  que  pour  aucune  chofe  qui  foit  ou 
feroit  furvenuë,ori  luy  piift  donner  empêchement  quel- 
conque ,  ny  arrefter  fon  départ  directement  ou  indi- 
rectement empêcher  la  joiïiflance  &  recouvrement  de 
fesdits  Dot  &  Douaire,  ny  les  aflignations  que  l'on  luy 
aura  données  ou  deu  donner;  &  pour  cet  effet  Sa  Ma- 
jefté Tres-Chreftienne  donnera  à  Sa  Majefté  Catho- 
lique, &  à  la  Sereniffime  Infante, Dame  Anne,  fa  Fil- 
le,telles  Lettres  &  Brevets  de  feureté  qui  feront  neces- 
faires,  (ignées  de  fa  propre  main,  &  de  la  ReineTres- 
Chreftienne;  fa  Mère,  Tutrice  &  Régente  du  Royau- 
me, &  fcellées  de  fon  feel,  &  dés  à  prefent,  comme 
dés  lors,  Leurs  Majeftez  Tres-Chreftiennes  le  leur  af- 
feureront  &  promettront  pour  eux  &  leurs  Succefleuis 
Rois,  en  foy  &  parolle  de  Roy. 

Qu'attendu  que  le  Traitté  &  Pourparlé  à  prefent  du 
Mariage  a  efté  déliré  &  puis  concerté  &  promeu  par 
noftre  S.  Père, ^  &  par  fes  entremifes  acheminé  en 
l'eftat  où  il.eft  à  ptefent  :  fera  bien  à  propos  de  fup- 
plier  fadite  Sainteté:  Comme  dés  à  prefent  Leurs  Ma- 
jeftez la  fupplient  trouver  bon  &  avoir  agréable  d'en 
donner  la  bénédiction  &  intervenue  de  Ion  autorité 
Apoftolique,  &  ce  prefent  Contrat  &  Capitulation  la 
vouloir  approuver  &  inférer  dans  fes  Bulles,  enfem- 
ble  les  approbations  qu'en  auroient  faites  Leur  Ma- 
Tom.  II.  Part.  II. 
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jefté  &  fon  Altefle  :  auffi  avec  les  écritures  &  jure-  ASNO 

mens  qui  font  données  &  octroyez.    Bref  tout  ce  qui 

a  efté  tait  &  palîé  pour  l'accompliflement  &  feureté   I  6 1  2 , 

d'iceluy. 

Que  Leurs  Majeftez  Catholiques  &  Tres-Chreftien- 
nes approuveront  &  ratifieront  cette  prefente  Capitula- 
tion, promettront  fur  la  foy  &  parole  de  Roy  ,  de  la 
garder  &  accomplir  inviolablement ,  délivreront  à  cet 
effet  leurs  Brevets  en  la  forme  accouftumée,  avec  les 
dérogatoires  &  quelconques  Loix ,  Juftices  &  Cous- 
tumes  qui  font  ou  feroient  à  ce  contraires  &  eftant 
raifonnable.  Lesquels  dits  Brevets  de  Ratification 
de  la  prefente  écriture  ,  ils  bailleront  &  délivre- 
ront l'un  à  l'autre  respectivement  dans  deux  mois  , 
à  compter  du  jour  &  de  la  datte  de  la  prefente  ,  & 
ce  par  le  moyen  des  Ambafladeurs  ordinaires  refidans 
es  Cours  de  Leurs  Majeftez  Catholiques  &  Tres- 
Chreftiennes. 

De  tout  ce  que  deflus  lesdits  Sieurs  Commiflaires 
esdits  noms  promirent ,  confentirent  &  accordèrent  fé- 
lon qu'il  eft  contenu  en  la  prefente  Capitulation,  y 
ayans  obligez  Leurs  Majeftez  Catholiques  &  Tres-Chre- 
ftienne, enfemble  fon  Altefle  avec  l'obligation  &  le  lien 
de  leur  foy,  &  parole  de  Roy ,  qu'ils  l'effectueront  & 
garderont:  commanderont  qu'il  foit  gardé  &  accomply 
entièrement,  fans  qu'en  tout  ou  en  partie  il  faille  ou 
manque  chofi?  quelconque  ,  ny  iront  ny  viendront  au 
contraire  :  même  confentiront  aller  ny  venir  direéte- 
ment ,  ou  indirectement ,  de  quelque  façon  &  manière 
que  ce  foit:  car  ainfi  l'ont  promis  lesdits  Commiflaires 
en  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils  ont  de  Leurs  Majeftez,  à 
|  quoy  furent  prefens  lesdits  dénommez  au  commence- 
ment de  cette  Capitulation ,  &  lesdits  Seigneurs  pro- 
mettais &  oétroyans  ce  que  deflus  l'ont  ligné  de  leurs 
mains  &  de  leurs  noms,  &  me  requirent  de  toute  cette 
:  Capitulation,  je  leur  en  baillafle  copie,  &  de  toutes  cel- 
les qui_  feront  traduites  &  tranflatées  qui  leur  feront 
neceffaires.    Ainfi figné  des  deux  cojhz. 

Le  Dbfc  dé  Lérme.      Henry  dé  Lorraine. 

Mar quis  de  Dénia.  Brulard. 

André'  de  Coisefilles. 

Fait  &  paffé  pardevant  moy  le  Secrétaire  cy-deflus, 
Notaire  public,  les  an  &  jour  fusdits. .  Ainfi  figné. 

Antoine  Arestigny. 

CXXVÎ. 

Contrats  de.  Mariage  entre  Philippes,  alors  tf  Aoûî; 
Prince  d'Espagne,  fc?  depuis  Roi  Catholique  IF. 
du  Nom,  y  Elizàbeth  de  France, Fille 
aînée  du  feu  Roi  Henri  IV,  portant  Renon- 
ciation de  la  part  de  ladite  Princejfe  à  lu  Couron- 
ne de  France  ,  rjf  à  toute  Succejfion  paumelle  t 
maternelle  ,  y  collatérale  qui  pourrait  lui  avenir.  , 
A  Paris  le  if  d'Août  irjii.  [Recueil  de 
Frideric  Léonard,  Totn.  IV,  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
Vittorio  Siri, Memorie  Recondite, Tom . 
II.  pag.  6oy.  par  extrait,  &  en  Italien;  & 
dans  Thucelii  Reichs  Staats  Acla.  Cap. 
V.  pag.  420.  col.  2.] 

/*"•  Omme  aiiifï  foit  que  Très-Haut,  Trcs-Esccllent 
^-*  &  Tres-Puilfant  Prince  Louis  Treizième  du  Nom, 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Nav  ::  rc, 
&  Très-Haute,  Très-Excellente  &  Très -Pu  Mante 
Princefle  Marie, par  la  mefme  grâce, Reine  de  France 
&  de  Navarre  ,  Mère  &  Tutrice  du  Roy  &  Régente 
de  fes  Royaumes,  &  Très- Haut ,  Très-Excellent  & 
Tres-Puilïant  Prince  Dom  Philippes  111.  de  ce  Nom, 
auffi  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Caftille,  de  Léon, 
d'Arragon  ,  des  deux  Siciles  ,  de  Jerufalem ,  de  Por- 
tugal ,  de  Navarre  &  des  Indes ,  &c.  Duc  de  Milan  , 
&c.  meus  conjointement  d'en  lîngulier  foin ,  comme 
Rois  Trcs-Chrefticns  &  Catholiques,  d'affermir  &  as- 
feurer  la  Paix  &  concorde  publique,  de  laquelle  il  a 
pieu  à  Dieu  bénir  depuis  aucunes  années  la  Rcpubli» 
E  e  que 


ai 


CORPS    DIFLOMATI  QJI  E 


a  .„  que  Chreftienne  à  la  gloire  &  louange  de  fon  faînt 
JÏNNO  tfom^  &  au  commun  bénéfice  des  Peuples  qui  font 
T/TT  «  fous  leur  domination, &  des  autres  quijoiiùTent  avec 
eux  des  mefmes  grâces  &  félicité.  Ayent  d'une  égale 
volonté  &  inclination  réciproque,  à  ce  exhortez  &  con- 
fortez par  noftre  Tres-Saint  Père  le  Pape  Paul  V.  com- 
me Père  commun  des  Chreftiens  ,  &  par  l'eutremile 
de  Haut  &  Puiffant  Prince  Cofme  de  Mediris ,  Grand 
Duc  de  Tofcane,  à  ce  affiliant  pour  Sa  Sainteté  l'Il- 
lufttiffime  &  Reverendiffime  Seigneur  Waldin,  Eves- 
que  de  Montepulciano  ,  Nonce  Apoftolique  de  Sa 
Sainteté  en  ce  Royaume  ,  &  le  Marquis  de  Campiglc, 
Ambaffadeur  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  en  fon  nom 
propofé  &  délibéré  pour  les  conliderations  &  fins  fus- 
dites  de  fortifier  &■  tellement  étraindre  les  liens  de  l'a- 
mitié fraternelle  &  bonne  Paix  contractée  par  Très- 
Hauts  ,  Tres-Excellens  &  Tres-Puiflàns  Princes  Hen- 
ry IV.  &  Dom  Philippes  II.  d'immortelle  mémoire, 
leurs  Tres-honnorez  Seigneurs  &  Pères  (  que  Dieu  ait 
en  fa  gloire)  laquelle  a  elle  depuis  obfervée  &  entre- 
tenue lîncerement  par  leursdites  Majellez  par  nouvelles 
&  redoublées  Alliances  de  Mariages  qu'elle  foit  perdu- 
rable  ,  non  feulement  pour  leurs  perfonnes ,  &  en 
leurs  jours,  mais  encore  pour  leurs  Enfans  &  Sucée  f- 
feurs  à  perpétuité;  pour  à  quoy  parvenir  Leurs  Majes- 
tez  Tres-Ghreftiennes  &  "Catholiques  ayent  trouvé 
bon ,  convenu  &  accordé  ce  qui  s'enfuit. 

Que  la  Sereniffime  Infante  Donna  Anna,  fille  aifnée 
du  Roy  Catholique  ,  foit  baillée  en  Mariage  audit 
Sieur  Roy  Tres-Chreftien  ;  &  que  en  mefme  temps 
Madame  Elifabeth  de  France,  Sœur  &  Fille  aifnée  de 
leursdites  Majeltez  Tres-Chreftiennes ,  foit  aulïï  bail- 
lée en  Mariage  à  Très-Haut  &  Puiffant  Prince  Dom 
Philippes  IV.  du  Nom,  Prince  d'Espagne ,  Fils  aïs- 
né  dudit  Roy  Catholique  ,  pour  eflre  lesdits  deux  Ma- 
riages parfaits -,  accomplis  &  folemnifez  au  bon  plailîr 
de  Dieu  ,  en  l'Eglife  Catholique  ,  Apoltolique  & 
Romaine,  moyennant  la  préalable  dispenfe  de  fa  Sain- 
teté, pour  les  parentez  &  confanguinitez  qui  font  en- 
tre leursdites  Majeltez  &  Altelles  :  lesquels  deux  Ma- 
riages fe  feront,  lors  que  lesdits  Roy  ,  Prince  &  Prin- 
celïés  auront  atteint  l'âge  légitime  ,  &  fe  célébreront 
par  paroles  de  prefent  en  la  forme  &  avec  les  folemni- 
tez  ordonnées  par  les  facrez  Canons  &  Conltitntions 
de  la  Sainte  Eglile  Catholique  ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine. 

Enfuite  &  exécution  de  qùoy  a  efté  propofé  &  ac- 
cordé entre  lesdits  Roy  &  ladite  Dame  Reyne  Régen- 
te ,  que  les  Factions ,  Articles  &  Contrats  desdits  Ma- 
riages feront  Traitez  &  refolus  ,  &  dés  à  prefent  mis 
par  écrit,  pafTez  &  délivrez  de  part  &  d'autre:  Sçavoir 
eft  celui  dudit  Roi  Tres-Chreftien ,  &  ladite  Donna  An- 
na ,  auprès  &  en  la  Cour  dudit  Roi  'Catholique,  & 
celui  dudit  Prince  d'Espagne,  &  de  madite  Dame 
Elifabeth  auprès  de  Leurs  Majeftez  Tres-Chreftien- 
nes. 

Et  foit  ainfï  pour  l*accomplifïement  des  chofes  fusdi- 
tes  ,  que  Tres-Illuftres  Duc  de  Paftrane  ,  Prince  de 
Melito,  Duc  de  Franqueville ,  &  le  Sieur  Dom  Inigo 
de  Cardenas  du  Confeil  dudit  Roy  Catholique,  &  fon 
Ambaffadeur  auprès  de  Leursdites  Majeftez  Tres-Chref- 
tiennes ,  ayent  efté  commis  &  députez  par  fadite  Ma- 
jefté  Catholique  ,  avec  charge  &  Pouvoir  de  traiter  & 
réfoudre  pour  ledit  Prince  Dom  Philippes ,  fbn  Fils 
aifné,  les  Articles  &  Capitulations  du  Mariage  du- 
dit Prince  d'Espagne  ,  &  de  madite  Dame  Elifa- 
beth. 

L'an  de  Noftre  Sauveur  jESUs-CHRist  i<5i2. 
furent  prefens  en  leurs  perfonnes  les  fusdits  Seigneur 
Roi  Tres-Chreftien  Louis  XIII.  de  ce  nom,  &  la  fus- 
dite  Dame  Reyne  Tres-Chreltienne  Marie,  Régente, 
Mère  &  Tutrice  de  Sa  Majefté  ,  aftiftée  des  Princes 
du  Sang,  autres  Princes,  Officiers  de  la  Couronne, 
&  des  Seigneurs  de  leur  Confei!,  qui  feront  cy-aprés 
nommez  ,  d'une  part.  Et  ledit  Sieur  Duc  de  Paftra- 
ne ,  &  Dom  Inigo  de  Cardenas ,  au  nom  &  comme 
Procureurs  desdits  Rois  &  Prince  des  Espagnes  ayans 
Pouvoir,  Procuration  &  Mandement  fpecial  de  ce  fai- 
re, comme  il  appert  par  les  Lettres  de  Procuration 
données  à  Madrid  le  20.  jour  de  Juillet  1612.  écrites 
en  Langue  Caftillane  ,&  traduites  en  celle  de  France, 
deuëment  collationnées  fur  l'Original,  qui  eft  demeu- 
ré par  devers  Leursdites  Majeftez  Très- Chreftiennes,& 
font  cy-aprés  inférées ,  d'une  part.  Lesquelles  Parties 
de  leur  bon  gré  dirent  &  confefferent  en  la  prefence  de 
Monfeigneur,  Frère  du  Roi,  de  Madame  Chreftienne 
fa  Sœur  ,  de  la  Reyne  Marguerite,  de  Meffeigneurs  les 
Princes  de  Condé ,  Prince  de  Conty  &  Comte  de 


Soiffons,  Princes  du  Sang,  de  Meilleurs  les  Duc  de  j^NO 
Guife  ,  Prince  de  JoinviUe  ,  Chevalier  de  Guife  & 
Duc  d'Elbpuf  j  &  Meffire  Nicolas  Bruflart ,  Cheva-  l{jl2,, 
lier  Chancelier  de  France  &  de  Navarre  ,  des  Ducs 
de  Luxembourg ,  de  Ventadour  ^  de  Montbazon  ce 
Danvilkj  Pairs  de  France,  du  Duc  de  Bouillon,  Pre« 
mier  Marefchal  de  France  ,  &  des  Sieurs  de  Briffac 
&  de  Lavardin ,  de  Bois -Dauphin  &  Lesdiguieres 
auffi  Marefchaux  de  France  &  de  Mesdames  les  Prin- 
ceffes  de  Condé,  Princeiïè  de  Conty  &  Comteflè  de 
Soiffons  <,  Madame  la  Duchefle  Douairière  de  Guife 
&  autres  Princeffes  ,  Ducheffes  &  Dames  ,  de  Mefïïre 
Pierre  Jeanin,  Confeiller  d'Eftat  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  1,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs  j  avoir 
fait  &  font  les  Traitez  ,  Accords  &  Conventions  cy- 
aprés  déclarez ,  pour  raifon  du  Mariage  qui  s'effectue- 
ra cy-aprés  ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu, entre  ledit 
Dom  Philippes  IV.  &  madite  Dame  Elifabeth  de  Fran- 
ce, Sœur  &  Fille  aifnée  de  leursdites  Majeftez  Tres- 
Chreftiennes. 

1.  Premièrement  j  que  lesdits  Roi  &  Reyne  Régen- 
ce ;  Mère  &  Tutrice  de  Sa  Majefté  Tres-Chreltienne^ 
ont  promis  &  promettent  de  bailler  ert  nom  &  Loi  de 
Mariage  madite  Dame  Elifabeth  de  France, leur  Sœur 
&  Fille  aifnée,  de  fon  bon  gré  &  confentement  ,  auto- 
rifée  de  ladite  Dame  Reyne  fa  Mère ,  audit  Prince  d'Es- 
pagne, Fils  aifné  dudit  Roi  Catholique.  Lesquels  Roi 
&  Prince  d'Espagne  ont  enfemblement  promis,  &  pro- 
mettent par  la  bouche  dudit  Duc  de  Paftrane,  &  Dom 
Inigo  de  Cardenas  ,  en  vertu  des  fusdites  Lettres  de 
Pouvoir,  que  ledit  Prince  prendra  pour  Femme  &  loya- 
le Epoule  madite  Dame  Elifabeth  de  France,  fuivant  les 
Loix  &  Conftitutions  de  l'Eglife  Catholique  ,  Apof- 
tolique &  Romaine  ,  auffi-toft  qu'elle  aura  atteint  l'â- 
ge capable  &  requis  pour  eftre  mariée. 

2.  En  faveur  &  contemplation  duquel  Mariage ,  & 
pour  à  celui  parvenir ,  Leursdites  Majeftez  Tres-Chref- 
tiennes ont  promis  &  promettent  de  bailler  pour  Dot 
&  Mariage  de  ladite  Dame  leur  Sœur  &  Fille  aisnéc,  la 
fomme  de  cinq  cent  mille  écus  d'or  fol.  Et  ce  pour 
tous  Droits  paternels  &  maternels  ,  &  autres  qui  lui 
pourront  appartenir  &  échoir  par  fuccelîïon  &  autre- 
ment. Laquelle  fomme  fera  comptée  &  délivrée  à  ce- 
lui que  ledit  Roi  Catholique  &  ledit  Prince  des  Espa- 
gnes députeront  pour  la  recevoir  à  une  feulé  fois  ert 
payement,  la  veille  de  la  confommation  dudit  Mariage 
en  la  Ville  de  Madrid ,  comptant  les  écus1  fols  au  prit 
de  treize  réaies  pour  pièce; 

3.  Et  ledit  Roi  d'Espagne  à  promis  &  promet  d'af- 
feurer  ladite  fomme  de  cinq  cent  mil  écus  fur  bonnes 
&  fuffifantes  rentes,  à  raifon  du  denier  feize  j  au  con- 
tentement raifonnable  des  Mîniltres,  qui  à  cet  effet  fe- 
ront nommez  &  députez  par  Leursdites  Majeltez  Tres- 
Chreftiennes  ,  &  feront  données  bonnes  &  fuffifantes 
hypoteques  pour  la  feureté  dudit  Dot:  Et  fi  madite  Da- 
me Elifabeth  aime  mieux  jouir  desdites  rentes  es  Villes 
qui  lui  feront  données  pour  hypoteques, que  de  la  ren- 
te dudit  Dot  à  la  raifon  fusdite  du  denier  feize ,  & 
qu'il  lui  foit  pourveu  comme  aux  autres  Reynes  d'Es- 
pagne pour  leurs  maifons  en  la  forme  &  grandeur  qui 
a  efté  ufée  &  s'ufe  en  tel  cas,  la  rente  desdits  hypote- 
ques fera  comptée  félon  &  ainlï  que  Iesdites  rentes  ont 
à  prefent  en  Espagne  ,  &  à  raifon  que  les  autres  de 
mefme  qualité  font  affignées. 

4.  Et  comme  Leursdites  Majeftez  Tres-Chreftien- 
nes &  Catholiques  font  les  fusdits  deux  Mariages 
dudit  Roi  Tres-Chreftien  avec  la  fusdite  Infante  Don- 
na Anna  i  &  dudit  Prince  d'Espagne  avec  madite 
Dame  Elifabeth  ,  pour  par  ce  double  lien  mieux  af- 
feurer  la  Paix  publique  de  la  Chreftienté  ,  &  perpétuer 
entre  Leursdites  Majeltez  &  leurs  descendans  une  par- 
faite amitié  &  confédération,  ainli  qu'il  a  efté  dit  cy- 
devant.  Auffi  il  a  efté  convenu  &  accordé  entre  el- 
les, pour  retrancher  toutes  caufes  &  prétextes  de  que- 
relles &  contentions  à  l'avenir  entre  les  descendans  des- 
dits Mariages ,  fondées  furies  droits,  que  Iesdites  Da- 
mes &  leurs  Enfans  mafles  ou  femelles  pourroient  pré- 
tendre aux  fucceffions  des  Royaumes,  Pays,  Seigneu- 
ries &  Bien  qui  appartiennent  à  Leursdites  Majeftez 
Très- Chreftienne  &  Catholique  ^  que  madite  Dama 
Elifabeth  &  fes  Enfans  procedans  dudit  Mariage  ne 
pourront  en  aucun  temps  ,  forte  &  manière  fucceder 
aux  Royaumes  &  Seigneuries  dudit  Roi  Tres-Chres- 
tien  fon  frère  ,  mefine  à  ceux  ausquels  par  faute  de 
mâle,  les  femmes  ont  droit  de  fucceder,  ny  aux  biens 
appartenans  à  ladite  Dame  Reyne  Régente  là  Mère, 
&  autres  qui  pourroient  lui  échoir  &  avenir  par  fuo 
«effion  collatérale  ,  moyennant  le  payement  de  laditu 
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fomme  de  cinq  cent  mil  écus  d'or  fol,  &  les  autres 
Conventions  portées  par  le  prefent  Contrat. 
,  f.  Et. damant  que  ledit  Prince  d'Espagne  &  madite 
Dame  Elifabeth  ne  font  à  prefent  en  âge  cômpetant 
&  requis  par  les  Loix  divines  &  humaines  pour  fai- 
re ladite  renonciation ,  &  en  alfeurer  l'accompliffement 
&  obfervation  -,  comme  il  convient  pour  la  feureté 
des  Parties. 

Il  a  efté  accordé  que  ladite  Dame  Reyne  Régen- 
te, comme  Mère  &  Tutrice  de  ladite  Dame  Elifa- 
beth &  Régente  dudit  Royaume  ,  &  ledit  Roi  d'Es- 
pagne comme  Père  dudit  Prince  Doin  Philippes  fon 
Fils  ;  &  Leursdites  Majeftez  enfemble  l'une  &  l'autre 
Partie  promettront  &  s'obligeront ,  comme  de  fait  ils 
promettent  &  s'obligent  réciproquement  par  le  prefent 
Contrat  &  Infiniment  que  madite  Dame  Elifabeth , 
ny  ledit  Prince  &  les  Enfans  mâles  &  femelles  qui  naî- 
tront dudit  Mariage  ne  pourront  prétendre  ny  pré- 
tendront aucun  droit  aux  fusdits  Royaumes,  Seigneu- 
ries ,  Pays  &  Biens  Paternels  &  Maternels  $  ni  autres 
cy-devant  déclarez. 

6.  En  foi  &  feureté  de  quoi  Leursdites  Maj  étiez 
Tres-Chrefliennes  &  Catholiques  ont  dés  à  prefent 
renoncé  &  renoncent  ,  tant  pour  ladite  Dame  Elifa- 
beth ,  que  pour  ledit  Prince  &  leurs  defcendans  au 
profit  dudit  Roi  Très  -Chreftien  &  fes  Succefieurs 
Rois  de  France  ,  à  tous  droits  ,  noms  ,  raifons  & 
actions  qu'ils  pourraient  avoir  &  prétendre  en  au- 
cune forte  &  manière  que  ce  puifTe  eflre  ,  à  caufe 
desdites  Succeffions  dudit  Roi  Tres-Chreftien,  &  de 
ladite  Reyne  Régente  ,  fes  Frère  &  Mère  &  autres 
collatérales,  ausquelles  les  Femmes  peuvent  préten- 
dre droit  par  les  Conflitutions  ,  Loix  &  Coutumes 
des  Pays  ,  ausquels  lesdites  Seigneuries  &  Biens  font 
muez. 

.  7.  Plus  a  eflé  convenu  &  accordé  entre  Leursdites 
Majeftez  Tres-Chreflienne  &  Catholique  que  madite 
Dame  Elifabeth  au  temps  &  devant  qu'elle  parte  de 
France  pour  s'acheminer  en  Espagne  ,  acceptera,  ap- 
prouvera &  ratifiera  la  fusdite  Renonciation ,  promet- 
tra. &  s'obligera  par  ferment  &  en  telle  manière  que 
befoin  fera  de  la  garder  ,  &  observer  &  entretenir , 
&  de  n'aller  ny  venir  au  contraire  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  de  quoi  fera  drelTé  &  délivré 
à  Leurs  Majeftez  Tres-Chrefliennes  ,  Acte  en  forme 
requife. 

8.  Pareillement  a  eflé  convenu  &  accordé  que  lors 
*que  ledit  Mariage  fera  célébré  entre  ledit  Prince  d'Es- 
pagne &  madite  Darne  Elifabeth,  tous  deux  enfemble 
confirmeront  &  ratifieront  la  fusdite  Renonciation  ; 
&  approuveront  les  premiers  Adles  fusdits  ;  lesquels 
feront  par  eux  inferez  en  l'Inftrument  qu'ils  feront 
de  ladite  Renonciation;  par  laquelle  ils  s'obligeront 
derechef  aufii  par  ferment  &  pat  toutes  voyes  & 
obligations  qui  feront  jugées  les  meilleures, d'obferver 
ladite  promette,  nonobflant  toues  Loix  &  Couftumes 
desdits  Royaumes  &  Pays,  contraires  à  icelles ,  aus- 
quelles il  fera  dérogé  pat  ladite  Ratification. 

Lesquelles  promettes  &  obligations  fusdites  ainfi 
réïtetées  feront  enregiflrées  par  le  Confeil  d'Eilat  du- 
dit Roi  d'Espagne  en  la  forme  &  à  mefure  qu'elles  fe- 
ront faites  ;  dont  fera  fait  &  délivré  par  eux  les  Actes 
neceftaires  expédiez  en  forme  deuë,  ausquels  ceux  des- 
dites Renonciations  feront  auffi  inferez. 

9.  Plus  a  efté  promis  par  ledit  Duc  de  Paftrane 
&  ledit  Dom  Inigo  de  Cardenas ,  AmbafTadeur  fusdit, 
au  nom  dudit  Roi  d'Espagne  &  dudit  Sieur  Prince  fon 
Fils,  de  donner  à  madite.  Dame  Elifabeth  des  bagues 
&  joyaux  de  valeur  de  cinquante  mil  écus  d'or  fol , 
qui  fortiront  nature  d'héritage  à  ladite  Dame  ,  comme 
feront  suffi  toutes  les  autres  bagues  &  joyaux  qu'elle 
portera  ;  lesquels  demeureront  par  après  pour  elle  j  fes 
Hoirs, Succetteurs  &  ayans  caufe. 

10.  Que  ledit  Roi  Catholique  &  ledit  Prince  d'Es- 
pagne fon  Fils  donneront  à  madite  Dame  Elifabeth  en- 
tretenement  pour  fon  Eftat  &  Maifon,  tel  qu'à  Sœur, 
Fille  &  Femme  de  fi  Grands  &  fiPuiflàns  Rois  appar- 
tiennent, &  icelui  affignera  fur  bonnes  rentes  avec  feu- 
res  &  fermes  affignations  &  fuffifantes  hypoteques  au 
contentement  de  ladite  Dame  Elifabeth. 

n.Efl  auffi  convenu  &  accordé  qu'au  lien  deDouai- 
re  dont  on  a  accouftumé  d'ufer  en  France,  ladite  Da- 
me Elifabeth  aura  pour  augment  de  Dot  dudit  Mariage 
félon  l'ufage  des  Royaumes  dudit  Roi  d'Espagne  ,  la 
fomme  de  cent  foixante  lix  mil  lix  cent  foixante  lîx  écus 
fol  deux  tiiirs ,  qui  reviennent  au  fur  de  ladite  fomme 
entière  dudit  Dot, chacun  écu  évalué  &  cllimé  comme 
il  a  eflé  dit  cy-deflus  pour  ceux  dudit  Dot  .-lequel  aug- 
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ment  de  Dot,  eflant  ledit  Mariage  difïblu,  &  ladite  AnNO 
Dame  furvivant  ledit  Prince  d'Espagne  fon  Mary,  lui 
fortira  nature  d'héritage  pour  elle  ,  les  liens  &  ayans  lÉlZ'o 
caufe,  pour  en  pouvoir  dïspofer , foit  entre  vifs  ou  par 
dernière  volonté  ,  conformément  à  l'ufage  &  coullu- 
me  d' Espagne:  Et  lors  que  ledit  Mariage  fera  con- 
fommé,  fera  baillée  affignation  à  ladite  Dame  de  ladi- 
te fomme  de  cent  foixante  (îx  mil  fix  cent  foixante  fix 
écus  fol  deux  tiers  pour  en  jouir  ledit  cas  d'augment 
de  Dot  avenant ,  &  ce  en  la  tnefme  forme  &  manière 
que  les  deniers  &  rentes  dudit  Dot  lui  feront  affignez. 

12.  Plus  efl  accordé  que  la  diflblution  dudit  Maria- 
ge avenant  &  furvivant  ladite  Dame  Elifabeth  ledit 
Prince  d'Efpagne-,  elle  pourra  partir  &  fe  retirer  fran- 
chement &  librement  dudit  Royaume  d'Espagne  toutes 
&  quantes  fois  qu'il  lui  plaira  ,  &  avec  elle  tous  fes 
Officiers,  Domefliques  &  Serviteurs,  &  retourner  eh 
France  ,  faire  emmener  &  apporter  avec  foy  tous  & 
chacuns  fes  biens,  joyaux  ,  accouftremens  ,  vaiflelles 
&  autres  meubles  quelconques,  fans  que  pour  quelque 
occafion  que  ce  foit  ou  pourrait  furvenir  ,  il  foit  fait 
ou  mis  directement  ou  indirectement  aucun  empef- 
chement  ou  retardement  à  fon  départ,  ny  en  lajoùïf- 
fance  dudit  augment  de  Dot ,  &  affignation  de  deniers 
de  fondit  Mariage,  qui  lui  auront  eflé  donnez  ou  deu 
donner. 

13.  Pour  feureté  de  quoi  fera  donné  à  Leursdites 
Majeftez  Tres-Chrefliennes  pour  madite  Dame, Fem- 
me, Sœur  &  Pille  devant  qu'elle  parte  d'aupres  d'elles 
par  ledit  Roi  Catholique  ,  &  par  ledit  Prince  fon  Fils' 
les  Lettres  d'afleurauce  qui  leurferont  necelTaires, fcel- 
lées  des  Sceaux  de  Sa  Majefté  Catholique  ;,  &  dudit 
Prince  fon  Fils,  avec  promettes  fur  leur  foi  &  paroles 
Royales  de  les  garder  &  accomplir  inviolablement,  tant 
pour  eux ,  que  pour  leurs  SuccelTeurs  aux  Couron- 
nes d'Espagne. 

14.  Plus  efl,  convenu  &  accordé  que  ladite  Dame 
Elifabeth  fera  honorablement  conduite  &  rendue  aux 
frais  de  leurs  Majeftez  Tres-Chrefliennes  ,  comme  il 
convient  à  Princeffe  de  telle  qualité  &  alliance  qu'elle 
prend  jusques  aux  Frontières  du  Royaume  d'Espagne, 
au  mefm'e  temps  que  Sa  Majefté  Catholique  pour  le 
mefme  effet  fera  conduire  au  Royaume  de  France  ladi- 
te Sereniffime  Infante  Donna  Anna,  où  elle  fera  re- 
cueillie &  receuë  honorablement  de  la  part  de'dits  Roi 
Catholique  &  Prince  d'Espagne,  comme  appartient  à 
Dame  de  fi  haute  Maifon  &  Parantage. 

if-  Leursdittes  Majeftez  Tres-Chrefliennes  ont  pro- 
mis, traité  &  acedrdé  les  pfefens  Articles  ,&  ont  obli- 
gé leut  foi  &  parole  de  Roi  de  les  accomplir,  garder 
&  ordonner  qu'ils  l'oient  gardez  &  accomplis  entière- 
ment fans  faute  ny  manquement  aucun  en  tout  ny  en 
partie,  fans  aller  ny  venir  au  contraire,  ny  confentir  y 
eflre  allé  ny  venu  au  contraire, direélement  ny  indirec- 
tement ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit:  Et 
lesdits  Députez  &  Ambafladeurs  dudit  Roi  Catholique 
&  Prince  d'Espagne  ont  promis  ,  traité  &  accordé  le 
femblable  au  nom  d'iceux  ,  &  fur  pareilles  obligations 
de  leur  foi  &  parole  Royale  :  Ainfi  il  a  eflé  promis  & 
juré  de  part  &  d'autre  ;  &  ont  ligné  dé  leurs  propres 
mains  le  prefent  Contrat,  duquel  l'Origiilal  eft  demeu- 
ré par  devers  Nous  ,  pour  en  vertu  d'icelui  leur  eflre 
par  nous  délivrez  les  Contrats  hecefTaires  en  la  forme 
ordinaire  :  Et  ont  figné  Louis,  Marie  Régente,  Elifa- 
beth ,  le  Prince  de  Melito  ,  Duc  de  Paftrane  &  de 
Franqueville  ,  &  Dom  Inigo  de  Cardenas.  Fait  & 
pàffé  en  la  Ville  de  Paris  au  Royal  Palais  du  Louvre, 
le  jour  &  Felle  Saint  Loiiis,  le  25-.  du  mois  d'Aouft 
audit  an  mil  û^  cent  douze.  Pardevant  nous  Nicolas 
de  Neufville  &  Paul  Phelippeaux,  Cottfeillcrs  &  Se- 
crétaires d'Eftat  de  Leurs  Majeftez  Tres-Chrcftiennes, 
Secrétaires  &  Notaires  de  la  Couronne  de  France. 

Jîfte  de  Renonciation. 


L'Aélc  de  Renonciation  au  profit  du  Rc 
Succeffions  a  eflé  fait  par  Marie  Reyne  I 


toutes 
par  Marie  Keyne  Régente  de 
France  &  de  Navarre, pour  &  au  nom  d'Elizabeth  de 
France  fa  Fille, accordée  à  Philippes  IV.  Prince  d'Es- 
pagne Fils  ailné  de  Philippes  1 1 1.  Roi  d'Espagne,  tant 
pour  elle,  que  pour  les  Enfans  ,  qui  procéderont  dudit 
Mariage.  A  Bourdeaux  le  quatorzième  Octobre  mil 
lix  cent  quinze. 

Et  par  Madame  Elifabeth  de  France  a  efté  fait  une 

pareille   Renonciation  ,   avec   fetment  &  promette  de 

confirmer  &  ratifier  ladite  Renonciation  avec  le  Prince 

d'Espagne, lors  que  le  Mariage  ferait  confommé , non- 
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ÂNNÛ  obftant  toutes  Lois  &  Couftumes  des  deux  Royau- 
mes &   Pays  à  ce  contraires,  ausquels  ils  dérogeront 

l6l  2.mesme  au  Droit,  ou  par  faute  de  malle,  les  femelles 
ont  droit  de  fucceder  ;enfemble  à  tous  les  Biens  appar- 
tenais à  ladite  Dame  Reine  fa  Mère,  &  autres  géné- 
ralement quelconques  qui  pourraient  lui  échoir  &  ave- 
nir par  Succefliorj  direâe  ou  collatérale, moyennant  la 
Dot  de  cinq  cent  mil  écus  d'or  fol  à  eux  faite  en  faveur 
dudit  Mariage.  En  l'Eglife  Saint  André  ,  à  Bour- 
deaux  le  dix-neuviémé  Oâobre  mil  lîx  cent  quinze: 
A  laquelle  Renonciation  &  preftation  de  ferment  fut 
prefent  &  eft  intervenu  de  la  part  du  Roi  d'Espagne 
Dom  Inigo  de  Cardenas  ,  fon  AmbaiTadeur  Ordinaire 
près  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne. 


£3»  Mars. 


CXXVII. 

PaSîum  fjf  Fœdus  inter  Imper  at  or  em  Romanorum 
MatthhM)  &  Regem  Polonia  S 1  g i s- 
mundum  l  il,  ghto  priera  Pacla  atque 
Fœdera  inter  Poloniam  6?  Auftriam  mita  re- 
novantur  ,  mutuum  Jihi  invicem  amorem ,  auxi- 
lium  ,  perpétuât»  Pach  cj?  Commerciorum  cidtiï- 
ram  pollicentur  ^  nique  h<ec  cj?  reliqua  conclufa 
infimul  ratificatit.  In  Caftris  Pofimienfi  fj?  Varfo- 
vienfi  die  13.  Martii  Anno  1613.  [Pièce  ti- 
rée de  la  Regiftrature  d'Etat  de  la  Chancele- 
rie  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 


NOs  Matthias  Divina  favente  Clementia  Eleflus 
Romanorum  Imperator  femper  Auguftus  ac  Ger- 
manise,  tîungariœ  ,   Bohemix  ,   Dalmatix  ,   Croatix , 
Sclavonix  &c.  Rex  ,  Archidux  Auftrix ,  Dux  Burgundix, 
Brabantix,  Styriœ,  Carinthix, 'Carniolx  &c.  Marchio 
Moravia;  &c.    Dux  Lucenburgix ,   ac   Superioris  & 
Inferioris  Silefis  ,  Wirttenbergx  &  Teckao  ,  Princeps 
Suevix  ,   Comes  Habspurgi,  Tyrolis  $  Ferretis  ,  Ky- 
burgi  &  Goritia ,  Landgravius  Alfatix  ,  Marchio  Sa- 
cri  Romani  Imperii,  Burgovix  ,  ac  Superioris  &  Infe- 
rioris Lufatix,  Dominus  Marchix  Sclavonicx,  Portus 
Naonis  &  Saliuarum  &c.    Et  Nos  Sigismundns  Ter- 
tius  Dei  Gratia  Rex   Polonix  ,  Magnus  Dux  Lîthua- 
nix,  Ruffix  ,  Pruffix  ,  Mallbvix  ,  Samogitix ,  Livo- 
nixque  &c.  nec  non  Suecorum,Gottorum  ,  Vandalo- 
rumque  Hxreditarius  Rex.  Tetiore  prsfentium  recog- 
nofcimus   ac   notum   facimus  ,   Univerlls  &  finguliSj 
prxfentibus  &  futuris,harum  notitiam  habituris.  Quan- 
doquidem  ,  qui  Chrifti  locum  in  terris  gerunt ,  eos  iri 
hoc  elaborare   maxime  decet  ,   ut   cujus  locum  obti- 
nent ,  ejus   veftigiis  incedant  :    Nos  memoria  tenen- 
tes,  quod  non  aliunde  poteftas  noftra  iît  quam  ab  eo, 
à  quo  Nomen  ducimus,  cujus  appellatione  cenferi  vo- 
lumus  ,   Domino  noftro  Jefil  Chrifto,  qui,  quos  ipfe 
Nobis  fubjeçit  Populos,  eos  loco  fuo  regere  nos  vo- 
luit  &    gubernare.     Hue  omnes  curas  &  cogitationes 
noftras  convertendas  duximus,   ut  quatenus  id  huma- 
nitus  prœftari  potefl,  adjuvante  eo,cu]us  id  folius  mu- 
nere  contingit ,  quam  proximè  ad   fimilitudinem  ejus 
accederemus  ,   per   quém   Reges    régnant  ,   Principes 
imperant  ,   &  Poternes  decernunt  Juftitiam.  Quoniam 
verô  non  îlle  pocentiam  fuam  ,    non  fapientiam  ,   fed 
eam.folam  qua  Societas  hominum  inter  ipfos  contine- 
tur,dileâionem  qua  nos  prior  ipfe  prxter  meritum  ul> 
lum  profecutus  eft,  imitari  voluit,  ut  ficut  ipfe  dilexit 
nos, ita  &  îpfi  viciffim  diligeremus  invicem,  ac  Paeem, 
Concordiam  ,  tranquillitatemque   mutiiam    inter    nos 
confervaremus  ,  neque  potefl;  illi  Sacrificium  ullum  à 
Mortalibus  offerri  gratius  ,  quam  lit  fraterna  Charitas 
inter  Unius  Curporis  membra.     Hanc  iilius   dikclio- 
nem  qui  Nobis  tôt  Civïtates  ,  tôt  Populos  ,   lingua, 
moribus,  habitu,  inter -fe  diffidentes,  tôt  tam  latè  pa- 
tentes Provincias ,  tôt  ampliffima  Régna  fubjeâa  eiïè 
voluit,  prxcipue  pro  virili  noftra  imitandam  elfe  duxi- 
mus.   Itaque  cum  inter  recolendx  memorix  Majores 
Noftros,  jam  inde  à  longiffimo  tempore  certamen  a- 
moris  beuevolentixque  fusceptum  fuifle  cognovillémus, 
cujus  rei  tanquam  teftes  funt  Paâorum&Frederum  Li- 
terxy  quas  inter  Noftras  Auftrix  &  Jagelloniam  Do- 
mum  quxque  inter  utriusque  Domus ,  Régna ,  Imperia, 
Provincias,  Populos ,  &  Nationes  ,  norninatim  vero, 
qua?   inter   quondam   Albertum   Archiducem   Auûrise 
cum  quondam  Cafimiro  Polonix  Rege,&  Divnm  Fri- 
dericum  hnperatorem  ,  eum  eodem  Cafimiro  Rege , 
poltea  vero  etiam  inter  recolendx  memorix  Ferdinan- 
dum  &  Maximilianum  Imperatores  ,  cum  itidem  reco- 
ïendae  memoria? ,  Sigismuudo  Auguûo  Rege,  ac  tan- 


!dem  inter  Rudolphum  Secundum  ,  &  nos  Sigismun- 
dum  interéelferunt.  Nos  Majorum  Noftrorum  exem- 
plo  provocati,  qui  fummam  femper  inter  fe  neceffitu- 
dinem  &  amicitiam  confervare  ftudebant ,  atque  eam 
arâis  prxterea  affinitatis  vinculis  fortins  colligabant; 
quam  ut  diflblvi  facile  poiFet,  ea  nimirum  Paâa  & 
Fœdera,  qua?  inter  prsefatos  Majores  Noftros  quoii- 
dam  Albertum  ^  Fridericum  ,  Ferdinandum  j  Maximi- 
lianum Secundum  ,  Rudolphum  Secundum  ,  &  Gafi- 
mirum ,  Sigismundurnque  Auguftum  oblervata  fue- 
runt  ,  id  quod  felix  fauftum  &  fortunatum  beus 
eïTe  velit  ,  utrique  Noftrum,  ac  utriusque  Noftrum 
Imperiis,  Regnis,  Terris,  Civitatibus,  Populis ,  &  Na- 
tionibus ,  in  Dei  Optimi  Maximi  Nomine,.  à  quo 
tanquam  fonte  perenni  m'anat  quicquid  bonorum  eft 
rerum,  inter  nos  quoque  &  pro  nobis  &  Succeflbri- 
bus  noftris  continuanda,  confirmanda,  inftauratida,  & 
renovanda,  atque  adeo  declaranda.,  corroboranda,  & 
amplificanda  duximus ,  ita  ut  continuamus ,  confïrma- 
mus,  inftauramus,  renovamus,  declaramus,  Corrobo- 
ramus  ,  &  amplificamus  ,  prœfentium  per  tenorem: 
Ac  primum  quidem,  ficut  in  Litteris  quondam  Alberti 
Archiducis  prsfcriptum  eft  ,  nos  omni  honore,  ride, 
&  amore  nos  invicem  profequi  ,  &  promovere  debe- 
mus,  &  volumus  in  locis  omnibus  &  temporibus  ubi 
nos  id  faciendi  fe  facultas  obtulerit,  citra  dolum  & 
frauderri  aliquam  ,  neque  committemus  uriquam  ut 
alter  alteri  ,  aut  familiaribus  ejus  Vafallis  &  Subditis^ 
quibuscunque  Regnis  ,  Ducatibus ,  Terris  &  Civitati- 
bus eifubjedis,  &  fub  ejus  obedientia,  &  defenfione 
conftitutis  quacunque  ex  caufa  Bellum  inferamus^ 
inimicitias  denunciemus,  diffidemus^  aut  hoftiliter  eos 
impetamus  ,  per  nos  aut  per  fubmifTas  Perfonas,  frau- 
de &  dolo  femotis.  Ac  non  modo  ipiî  ab  ejusmodi 
rébus  abftinebimus ,  verum  etiam  Subditos  noftros  & 
quicunque  in  fide  ,  poteftateque  noftrâ  lunt,  eos  pro- 
hibebimus ,  ac  ab  omni  vi ,  modo  fuperius  deferipto, 
temperare  fibi  cogemus.Habebunt  etiam  poteftatem  ho- 
mines  noftri  cujuscunque  ftatûs  &  conditionis  fue- 
rint,  in  quibuscunque  Terris,  Dominiis,  Civitatibus 
noftris  ,  &  noftras  Obedientise  fubjedis  ,  agendi  ,  & 
commorandi,  atque  etiam  inde  libère  &  fecure,  cum 
ï I lis  vifum  fuerit,discedendi  ;  Deinde  ficut  etiam  Litcris 
divi  Friderici  cautum  eft,  ita  nos  invicem  uniendos, 
obligandos  ,  alligandos ,  confœderandos  ,  duximus, 
quemadmodum  unimus,  obligamus  ,  promittimus,  al>- 
ligamus,  confœderamus  pr<£fentibtis  ,  quod  ex  hoc 
tempore  iplb  perpetuo  ,  realiter .  &  cum  effeâu  invicenl 
&  mutuo  obligati  ,  alligati  i  &  confœderati  fimus,  & 
erimus,  &  inter  Nos,  &  Subditos  Noftros,  nec  non 
Régna,  Principatus,  &  Dominia  ,  que  hune  uterque 
noftrum  poflidet,  &  qus  Deo  concedente  in  fntnrurrl 
acquiremus  ,  conftans, perpétua, indifTolubilis,  &  Chris- 
tiana  Pax  elfe  ,  &  fervari  débet  ,  &  debebit ,  &  in  om- 
nibus uttiusque  noftrum  honorem  ,  digniiatem,  ftatum, 
augmentum  concerneutibus ,  &  concernere  valemibus, 
mutuo  nobis  auxiliabimur,  confulemus,  invicem  pro- 
movebimus ,  &  affiftemus ,  nec  alteruter  noftrum  quic- 
quam  faciet,cupiet,  pertraâabit  ,  aut  mo'lietur  ,  quod 
contra  alterutrum  noftrum  Régna ,  Principatus ,  Do- 
minia, Subditos,  honorem,  ftatum,  digniiatem ,  aut 
augmentum  fit ,  feu  effe  aut  tendere  pofïït.  Neque 
noftrum  alter  alteri  iplîus  Regnis  ,  Principatibus  ,  Do- 
miniis,  &  Subditis,  bellum,  damnum  ,  aut  quodvis 
aliud  nocumentum  intérêt  ,-  nec  à  fuis  quovis  quxiîto 
colore  inferri  permittet. 

Sed  quilibet  noftrum  contra  Subditos  fuos,qui  hujus- 
modi  faciunt  aut  facere  &  moliri  vellent  ,  totis  viribus 
fuis  &  potentia  in  Terris  ,  &  Dominiis  fuis  confur- 
get  ,  &  eos  pro  hujusmodiexceffibus  pœna  condigna 
puniet ,  &caftigabit,  donec  damnorum  datorum  inte- 
gram  compenfationem  ,  &  refufionem  facient.  Prœ- 
rerea  nullus  noftrum  ad  alterius  Régna  ,  Principatus, 
&  Dominia  adfpirare  aut  anhelare  débet ,  nec  alterius 
noftrum  Régna  ,  Principatus  ,  &  Subditos  ,  fi  quos 
(quodDEu  S  avertat)  ab  altero  noftrum  dencere,  aut 
recedere,  aut  rebellare  contingeret  j  contra  alium,cius 
Régna  ,  Principatus  ,  Dominia  &  Subdiros  futeipere, 
tenere,  protegere  ,  juvare,  affiftere  ,  neque  confuiere, 
aut  favore  profequi  débet,  neque  à  fuis  talia  rieri  patia- 
tur,  fed  contra  taies  Infidèles  unus  alteri  anxiliabitur, 
&  affiftet  ,  atque  Dominiis  fuis  eos  excludet  ;  fi  venb 
alter  noftrnm  ejus  Régna  ,  Principatus  ,  aut  Subditi 
contra  alterum  ipfius  Subditos,  Principatus  ,_ aut  Do- 
minia aâionem  realem  feu  perfonalem  ,  civilem  feu 
criminalem  ,  aut  qualemcunque  querelam  haber  ,  aut 
împofterum  habuerit ,  fi  fuper  ea  non  potuerirnus  ami- 
cabiliter  concordare  ,  dum  neque  ipfe ,  neque  Subditi 

ejus 
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I  nnq  ejus    contra   alterum    ipfiusque    Subditos  ,     Régna, 

Principatus,  &  Dominia,  quicquam  via  raéti  attcntare, 

6\  2.  neque  £jdî  ipfi  Jus  diccre,  àut  ulcisci,  fed  fuper  eo, 

'  Jure  à.  non  aliter  experiri  debent.  Csterum  pro  ma- 
jori  fupra  fcriptorum  Fœdcrum  declaratione  ,  proque 
tranquilliore  Subditorum  noltrorum  Itatu ,  quiète  &  bo- 
ns: Viciriitatïs  confervatioue,  &  quo  firmior  inter  nos, 
Régna,  &  Subditos  noftros  Pax,  Amieitia,  &  Benevo- 
lentia  perpétua  conftare  queat  ,  utque  omnes  dilïidio- 
rum  caufe  ,  quoad  ejus  fkri  poteft  ,  prselcindantur; 
Ordiriamus,  ftatuimus,  declaramus  &  volumus,  quod 
cum  initio  fcriptum  eft,  quod  mutua  nobis  invicem 
auxilia  terre  debemus  îQuomodo  alter  alteri  auxilia  ferre 
velimus  ,  îd  in  arbitrio  utriusque  noftrûm,  &  Ordi- 
num  Regnorum  noltrorum  pofitum  ede  debere,  Hoc 
camen  expreflb,  ut  liceat  utrique  noftrûm  ex  Terris  & 
Provinciis  alterius,voluntarios  Milites  aère  fuo  conduc- 
tos,  &  arma  in  ufum  fuum  exportare.  'Eatenus  tameri 
Milites  educere  liceat,  quatenus  id  fciente  fiât  altero 
noltrûm,  neque  lit  alteruter  noftrûm  bello  fuo  proprio 
contra  Hoftes  aliquos  fuos  impeditus.  ,  Hoftibus  vero 
ne  id  liceat  ,  neuve  favor  ullus  prasftetur  ,  qui  alteri 
obelfe  pofïït,  ità  tamen  ut  né  dum  juxta  prsefcripta 
Majorum  noltrorum  Fredera  rlullus  noftrûm  alteri, 
vel  iplius  Regnis,  Priiicipatibus,  Dominiis  ,  &  Subdi- 
tis,  bellum  ,  dainnum  ,  aut  quodvis  aliud  nocumen- 
tum  inferre,  fed  neque  alterius  Hoftes  aut  Rebelles 
fovere,  protegere,  feu  eis  affiftere,  velfhvorem,  con- 
iilium,  aut  auxilium  quovis  modo  praftare  debeat.  Vo- 
ïumus  prssterea  Vias  &  Flumina  publica  ,  nec  non 
Commercia,  &  Negotiationes  mutuas  ,  per  Régna  & 
Provincias.  noftras  ,  omnibus  &  (ingulis  Regnicolîs, 
Provincialibus  &  Subditis  noftris,  tam  Terra  quam 
Aquâ,  utrinque  libéra  eflè,  nec  ullis  unquam  interdiâis, 
arreltationibus ,  feu  ReprefFaliarum  Conceflîouibus  im- 
pediri ,  fed  utriusque  noltrûm  Subditos  in  alterius 
Regnis  ,  &  Dominiis  libéra  tranfitu  ,  ac  fide  publica, 
quem  Salvum  Condu£tum  vqcant ,  non  minus  quam 
ptoptîos  cujusque  Subditos  gaudere,  uti,  ac  frui  pos- 
fe,  &  debere,  Neque  denique  cuiquam  noftrûm, aut 
hisjqui  nobis  Subditi  Tant,  qu'ereias  &  acJtiones  fuas, 
fiqua  jam  funt ,  vel,  futur  is  temporibus  dboriantur, 
aliter  quam  mediantè  Jure  profequi  liceat.  Ut  auterri 
prrines  veî  prdttelata:  vel  denegata?  Juftitiae  querelas 
iam  intér  nos  quam  Subditos  noftros  hinc  inde  praca- 
yeantur,  fed  cuique  expeditum  Jus ,  &  J^uftitia  fum- 
rnarie  &  de  piano  adminiftrari ,  ejusdemque' débita  exe- 
cutio  effectualiter  obtincri  valeat,  convenimus  &  con- 
cordavimus;  quod  fi  quis  noftrûm,  vel  unius  noftrûm 
Subditi  contra  alterius  unum  vel  plures  privatos  Sub- 
ditos adtiones,  live  perfonales  five  realés,  inrentarent, 
tune  femper  Pars  agens  Forum  &  Judicium  ipfius  rei  fe- 
qui  debeat.  Et  quod  in  Perfônalibus  Injuriarum,  Vio- 
lentiarum  fuper  fpoliatiorie  feu  fimilibus  Judex  permis- 
fione  fubitarii  Judicii  citra  dilationum  &  exceptionum 
admiffionum  Aclori  Forenfi  de  (implici  ot  piano  Jufti- 
tiœ  complementum  facere,  Irt  realibus  vero  fecundum 
uaiuscu jusque  Ditionis  Confuetudinem  ira  procedere 
teneatur  ,  ut  quilibet  citra  dilationem,  Juftitjae  Execu- 
tionerri  obtinere  queat  ,  id  quod  per  Superioritates  & 
Magiltratus  fideliter,  profiter!  &  dirigi  par  eft.  Quod 
iî  alter  noftrûm  contra  alterius  Provinciam  vel  Com- 
ïriunïtaterri  aliquam,  vel  viciftîm  Provincia,  Commu- 
îiitas  vel  privati  Subditi  Unius  noftrûm  contra  alterum 
ex  nobis  vel  ejus  Provinciam  feu  Communitatem 
privatas  aâiones  prEtenderent  ,  tune  Caufa  hujusmodi 
coram  alterius  noftrûm,  fub  quo  Pars  réa  degit,Con- 
iïliariis ,  feu  Commiflariis  per  eunderri  juxta  Fartiuni 
conditidnerri  &  Caufarum  exigentiam  ]  non  minus 
feptem  numerd  defignandis  fummarie  audiri ,  &  vel 
amicabiliter  componi,  vel  Jure  mediantè  determinari  & 
executioni  demandari  debeant.  Porro  li  inter  nosmetip- 
fos  Reges  .j  feu  for  fan  Régna,  &  Prdvincias  .noftras  ; 
tum  metarurh,  &  terminorum,  tum  Gommer cibrum ,  j 
feu  quarumlibet  aliarum,  tam  veterum  quam  novarum,  | 
Caularum,  Jutium,  vel  Obligationum  uccalione  quere-  ! 
lœ,  Gravamina  ,  &  Controverlrè  fuborirentur  ,  tune  j 
altei'  noftrûm,  qui  ,  vel  cujus  Regnum  feu  Provincia,  i 
Jus  vel  querelam  prétendit  ,   alium  per  Nuncios  vel 

•  Litteras  fuas  amicabiliter  informare  ac  pro  tollendo  , 
farciendo  ,  ainovendoque  gravamitic  admonere,  &  rc- 
quircre  débet.  Quod  li  obtinere  nequeat,  tune  quilibet 
noftrûm  ftatim  intra  duorum  meniïum  fpatiam  à  fadla 
amicabili  rcquilitîone  très  Conlîliarios  fuos  c  Proceri- 
bus  Regnorunl  Hurigariè,  Bohemié,  Moravia:  ,  Sile- 
fia:,  &  vel  ex  aliquibus  harum,  prout  quodque  nego- 
tium  ad  aliquam  harum  Provinciarum  pertineat ,  vel 
etiam  es  omnibus  pro  exigentia  &  gravitate  Negotii  ab 
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unaRegniquePoloniœ,  magn:  Ducatus  Lithuanios  &c 
&  ab  altéra  Partibus  ad  convenientem  diem  &  locum 
per  Partem  laelam  feu  querulantem  nominandum  fe- 
riidtà  ptmiï  exeufatione,  mittere  debeat.  Qui  utriusque 
noftrûm  Conliliarii  fummam  înprimis  diligentiam  ad- 
hibeant,  quo  hujusmodi  querelœ,  gravamina  &  contro- 
verfias  inter;  Nos,  Régna  &  Provincias  noftras  amica- 
bili Compofitione  traniigantur.  Caufa  vero  non  fuc- 
cedente,  tune  lœfa  Pars  live  agens  coram  prxdidîis  6. 
Coulïliariis  aftionem  fuam  ftatim  ipfo  die  juridice  ex- 
hibehdi  poteftatem  habeat,  idque  duplicatis  feripturis, 
quarum  unam  Conliliarii  pênes  fe  retineant  ,  aliam 
vero  Parti  lex  transmittant.  Quo  fadto,Pars  rea  Res- 
ponfum  fuum  etiam  feriptis  duplicatis  fa^pedidis  Con- 
iiliariis  ,  vel  ei,  cui  ex  illis  hoc  demandatum  fuerit, 
Intra  fpatium  proximorum  duorum  menlium  à  trans- 
rhilfo  Aétlônis  Libello  mittere  teneantur,ut  feilicet  Ac- 
tor  Replicas,  reus  vero  Duplicas,  ac  pra:terea  utraque 
Pari  tertiam quoque  Conclulionem  &  fubmiffivam  Scrip- 
turam  de  bimeftri  in  bimeftre  duplicatis ,  ut  pra;fertur, 
leriptis  ofFerre  queat,  eo  fane  modo  &  ordine  utri- 
que Parti  transmittendis,  iicut  de  aâionis  Libello  de- 
monftratum  eft.  Oblatis  tandem  fucceftive  ab  utraque 
Parte  duplicatis  trinis  feripturis,  in  quibus  utrinque  om- 
nia  fua  Jura  explicabunt ,  fex  illi  CommiiTarii  Partibus 
ad  promulgandam  Sententiam  inter  proximum  fequens 
bimeltre  diem  ad  eum  locum  ,  ubi  Caufa  primo  agi 
cœpit ,  indicent.  Quo  loco  &  tempore  Partes  per 
Procuratores  fuos  pleno  Maridato  fuftultos  compare- 
ra ,  illicque  &  ipfi  Conliliarii  corivenire  ac  difigenter 
vifis  Scriptis  &  disculîis  Aclis  totius  Caufa;  Partes  rur- 
furri  ad  Concdrdiam  ,  &  amicabilem  Compofitionem 
invitare  ,  &  cohortari  ,  nihilque  in  eo  opère  &  dili- 
genti»  intermittere  .debeant ,  quam  ii  ne  tune  quidem 
inter  Partes  obtinere  queant-,  ftatim  ad  fereudam  Sen- 
tentiam procédant,  ad  id,quod  Juris  ac  Juftitiœ  fuerit, 
cognofeant  ,  ac  décernant.  Quod  (i  fnpradicli  Conli- 
liarii de  rerenda  Sententia,  (ïVe  interlocutoria,  live  defi- 
'  nitiva  fuerit ,  concordare  non  poffint  ,  tune  toties 
quoties  dpus  fuerit,  Arbitrum  communi  voce  deligant, 
vel  per  quamlibet  Conliliariorum  partem  duabus  ido- 
neis  perfonis  propofitis  ex  iisdem  forte  conftituant,  cu- 
jus partes  fint,  huic  Conliliariorum  opinioni,  quas  & 
Juri  &  œquitati  magîs  conforia  videàtur,  fubfcribere, 
eandemque  laudare  &  apprc*are;  Quidquid  autem  per 
ipfos  Conlîliarios  noftros  feu  majorèm  eorum  partem 
feparàtim,  vel  per  eosderrl ,  vel  Arbitrum  conjunâim 
decretum  &  pronunciatum  fuerit,  id  ratum  firmum- 
que  maneat,  ac  ftatim  débits  demandetur  executioni, 
remotâ  omni  plane  Appellatione  ,  Supplicatione,  Re- 
duérione,  &  in  integrum  reftitutioiie;  aliisque  Juris  Be- 
neficiis  ,  &  Remediis  ,  etiam  motu  proprîo  conceflls, 
obtentis  non  obftantibus.  Debent  autem  Conliliarii 
per  nos  pro  tempore  deputandi  ,  riec  non  &  Arbiter 
ipfe,  per  nos  &  quantum  ad  quemlibét  noftrûm  fpe6t.it, 
ab  obédientiaê  &  Juramenti  debitf»  ad  eam  Caufam 
tantnm  abfolvi ,  ac  pro  adminiftranda  Juftitia  ,  novo 
confultoque  Juramento  obftringi.  Quod  fi  pendente 
lite  unus  vel  plures  ex  iplîs  Confiliariis  mortem  obi- 
rent,  tune  iri  demortuorum  locum,  prout  ad  quemli- 
bét noftrûm  pertinebît ,  alios  femper  furrogabimus. 
Iplî  quoque  Conliliarii  non  plures  Scripturas  admit- 
tant,  aut  ternlinos  alio  modo  quam  fupra  dictnm  eft 
prorogandi  ,  aut  alterandi  poteftatem  habeant,  fed  for- 
ma &  modo  illis  conceiTo  procédant,  excepto  cafu , 
quo  Partes  Telles  producere  nccelfe  haberent  ,  tune 
ipfi  Conliliarii  Jurisdidionem  fuam  prorogandi  potes- 
tatem  habeant,  tantisper  ,  donec  Teftes  ejus  Gaulas 
confeii  fecundum  Juris  dispolitionem  légitime  pro- 
du£li  &  auditi  fuerint;  ita  tameri  ne  ulla  minus  ne- 
ceilària  Prorogatio  qutëraturj  vel  admittaturj  fed  om- 
nes Teftes  ad  unum  diem  &  terminum,  quantum  fieri 
poteft ,  audiantur  ,  à  publicatis  atteftationibus  non  nili 
unica  Scriptura  à  qualibet  Parte  recipiatur.  Proiiide  quo 
magis  Régna,'  Principatus  ,  &  Dominia  noftra  ,  ab' 
omni  bellorum,  depridationum,  latroeiriîorum ,  hos- 
tilitatisque  periculo  libéra, fecura,  purgataque  elle  que- 
ant, conventum  inter  nos  eft,  quod  nul  lus  noftrûm 
alterius  feu  Regnorum, Provinciarum,  vel  Subditorum 
fuorum  diffidatores  ,  hoftes,  homicidas ,  raptores,  feu 
damniricatores,  nec  non  pfofogos  ,  cujuscunque  coa- 
ditionis,  five  Ecclelîafticos  live  Sxcularcs  ,  item  Rebel- 
les Subditos,  quicunque  in  alterius  noltrûm  Regnis  & 
Ditionibus  reperd,  denunciati,  vel  per  nosmet  aut  Of- 
ficialcs  noftros  pervelligati  fucrir.c  ,  nequaquam  am- 
plius  fovere,  &  aflècuraré,  multominus  verô  per  Sub- 
ditos noftros  ullo  hofpitio  ,  auxilio,  live  receptatione  , 
quoeunque  prstextu,dire£te  &  indirecte,  publiée  vel 
Ee  3  occul- 
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Anno  occulte, recipere  ,  juvare  vel  intertenere  debeat.  Sed 
ubicunque  hujusmodi  graflatores  ,  taptores,  diffidato- 
res  &  damnificatores,  ubilibet  in  prasfatis  Regnis  &  Di- 
tionibus  noftris  deprehenlî  fuerint  ,  contra  eos  juflu 
noftro,  &  directione  aliisque  accurata  diligentiâ  Officia- 
lium  utrobique  Parti  lœfœ  atque  deferenti  Juftitia  immé- 
diate atque  irrecufabiliter  permitti ,  atque  adminiftrari 
aut  etiam  citra  Partium  requilîtionem  de  lis,  ut  com- 
munibus  hoftibus,  à  Capitaneis  &  Magiftratibus  ubicun- 
que ex  Officio  inquiri  ,  inftqui  ,  &  pcenaliter  procedi 
debeat.  Cafu  autem  quo  aliquis  ex  Officialibus  aut 
Subduîs  noftris  propter  receptationem ,  aflècurationem, 
vel  defenfionem  antediâorum  diffidatorum  ,  aut  ornis- 
iïonem  antediâorum  diffidatorum  lnfecutionis,  Capti- 
vationis  lîve  animadverlîonis  fcienter  contravenerit,  in 
taies  utrobique,  fi  delati  à  Parte  altéra,  iîvc  alias  veri- 
fimili  fufpicione  deprehenlî  forent,  capitalï  Supplicio 
irremiffibili  débet  animadverti. 

Quod  fi  alterutrius  noftrûm  unus  ,  vel  plures  Inco- 
la: vel  Subditi  alteri  noftrûm,  feu  Regnis  &  Dominiis 
noftris  generaliter  ,  vel  fingularibus  Perfonis  ,  Incolis 
&  Subditis  privatim  hoftilitatem  denunciaverint,  tune 
ftatim  Prasfeétus  Capitaneus  ,aut  Officialis  illius  Loci\ 
feu  Diftriâus^cui  diffidatio  indidta  eft,  Générales  Prae- 
fectos  &  Capitaneos  Regnorum  h.  Provinciarum  alte- 
rius  noftrûm  fub  quo  taies  diffidatores  degunt,eâ  de  re 
certiores  reddere ,  ipfisque  Extmplar  diffidatoriarum 
Literarum  transmittere  debeat,  quo  accepto  praefati 
Praefeâi  &  Capitanei,  diffidatores  pro  publiais  hoftibus 
judicare,  promulgare,  publicare,  omnibusque  &  fîngu- 
lis  Incolis,  cujuscunque  ordinis  &  conditionis  exti- 
terint  ,  eorum"  Confuetudinem  interdicere  ,  &  ne  a 
quoquam  hofpitio  recipiantur,  aut  confïlio  ,  auxilio, 
five  re  ulla  alia  juventur ,  prohibere  b  cavere,  bonaque 
difBdantium  applicare  Fisco  &  Caméra;  Régi».  Ac 
proinde  in  hospites  focios ,  confeios,  &  complices  pari 
quoque  feveritate  animadvertere  teneantur,  ignorantice 
exeufatione  univerfis  penitus  fdblata.  Quod  iî  quis- 
quam  Prœfeâus,  Capitaneus.  aut  MagiftratiLs  in  hujus- 
modi Calibus  fubitam  Jnftitiam  adminiftrare  cunc- 
taretur ,  aut  etiam  alias  ex  Officio,  Irlquilïtiotie,  In- 
fecutione ,  &  Animadverfione  débita  non  procederet, 
tune  taies  noftr.-c  punitioni  immédiate  obnoxii  &  rei 
efle  debeant.  Ut  autem  prxcipuus  diffidationum  aut 
graflationum  fons ,  quo  hujusmodi  Latrocinia  inprimis 
aluntur  ,  e  medio  tollatur,  coërceaturque  licentia  & 
impunitas  receptandi  hoftes,  praedones  &  diffidatores 
ferô  inter  nos  convenit ,  ut  omnes  Promotores ,  de- 
tentores ,  receptatores  ,  complices  diâorum  facinoro- 
forum  hominum,  qui  vel  notorietate  faél:i,vel  ex  ve- 
raci  denunciatione  fpoliatorum  ,  aut  ex  fuga  Captivo- 
rum  (modo  taies  Captivi  aut  fpoliati  bonse  fidei  &  in-» 
tegrae  famae  fint)  five  aliis  tam  manifeftis  indiciis  ^  ut 
ulteriori  probatione  res  non  egeat  ,  conviai ,  vel  de- 
prehenlî forent  i  iidem  citra  ulteriorem  purgandi  fut  ad- 
miffionem  &  conceffionem ,  fpoliatis  &  damnum  pas- 
fis  ad  reftitutionem  &  fatisfaâionem  probabilium  dam- 
norum  de  bonis  fuis  teneantur ,  aut  fi  folvendo  non 
fint,  fecundum  qualicatem  déliai  corpore  luant.  Quod 
fi  taies  etiam  patrati  Criminis  confeii  vel  complices 
eflènt,  &  ad  illata  damna,  eademque  evidentem  cau- 
fam  feienter  prœbuerint,  iidem  non  tam  Parti  ad  refti- 
tutionem damnorum  ,  utjam  prœmiflum  eft,  tenean- 
tur ,  quam  &  Superioritatis  fuœ  cognitioni  ad  fumen- 
dum  de  eîs  pro  modo  déliai  fupplicium  citraevalîonem 
fubjaceant.  Si  vero  aliqui  Receptatorum ,  aut  Compli- 
cum  non  omnino  manifeftis  Indiciis,  nec  apertis  Cap- 
tivorum  Confeffionibus ,  fed  aliàs  delati  &  de  tali  faci- 
nore  fuspeâi  potius  quàm  convidi  fuerint ,  contra  taies 
tam  ex  delatione  damnificatorum  vel  alterius Superiori- 
tatis Officialium,  quam  ex  Officio  per  Capitaneos  ,  aut 
Magiftratus  ejus  Regni  aut  Ditionis  ,  in  qua  fuerint , 
hac  tamen  conditione,  ditFerentia  five  moderatione  dé- 
bet procedi,  nili  forent  Nobiles,  aut  poffeffionati  Ci- 
ves antehac  in  talibus  non  infamari,  neque  ullis  prio- 
ribus  confeiïàtis  fufpeâi,  taies  in  cafu  negationis  fe- 
fe  proprio  eoirum  Juramento  coram  fupremo  ejus 
Ditionis  Magiftratu  publiée  de  hujusmodi  infamatio- 
ne  exonerare  &  purgare  queant  ;  fi  vero  iidem  anterio- 
ribus  infamiss ,  aut  confeflàtorum  Preejudiciîs  notati 
&  femi-manifefti  forent,  ita  tamen  ut  hujusmodi  con- 
feflata  non  ommmode  certum  fadli  indicium  prsobere 
poflent  ,  taies  etiam  ad  purgationem  fui  medio  Jura- 
mento ,  &  tertiâ  manu  intégra;  famae  Poflèfiionatorum 
Vicinorum  admitti  ,  aut  fi  in  utroque  Cafu  in  purga- 
tione  fui  defecerint ,  débite  Capitis  animadverfioni 
fubjict  debeant.  Quod  fi  quis  ex  Regnis  &  Provinciis 
sioftris  aufu  temerario  contra  jus  &  asquitatem  ac  publi- 


ca,mutuaque  Regnorum  nollrorum  Fœdera  inalterius 
Régna  vel  Ditionem  ,  excurlïonem  &  irruptionem  fa- 
ceret,  atque  ibi  Mercatores,&  Vedores  depradaretur^ 
aut  detineret  ,  homines  occideret  ,  vel  abduccret,  pe- 
cora  abigeret ,  incendio  fxviret,  aut  alio  qviovis  modo 
damnum  &  injuriam  inferret,  &  patrato  nefario  fee- 
1ère  rurfumfe  domum,  vel  cum  praeda  fecurus,  vel. 
fugiens  infequentium  manus  ,  in  hospit-ia  confueta  & 
folita  diverticula  reciperet ,  tum  in  eo  Regno  Prasf'ecli 
illius  Territorii  vel  Diftrictus,  &  omnes  Incola;, tota- 
que  Vicinitas  ,  mox  ,  ut  à  damnificatis  &  injuriatis, 
feu  quibusvis  aliis  Hoftem  ^  Prœdonem  ,  &  commu- 
nium  Fœderum  Violatorem  infequentibus  commone- 
faéli,  evocatique  extiterint,  debeant  laiiis  ferre  opem, 
adefle  in  armis  fortiter  &  graviter  infequi;,  &  inquirere 
noxios,  &  turbatores  Pacis  publics^  &  tranquillitatis. 
Et  fi  fui  tuendi  caufa  in  aliqua  Caftra  &  Fortalitia,  vel 
loca  abdita  feu>  naturâ  munita  profugerint  j  acriùs  ac 
diligentiùs  infiftere,  &  ipfos  &  eorum  hospites, focios, 
confeios,  complicesque  obfidere,  oppugnare  ,  &  ita 
omnes  ad  deditionem  urgere  ,  ad  debitum  fupplicium 
trahere  ,  &  ad  reftitutionem  ,  recompenfationemque 
damnorum  illatorum  cogère  teneantur. 

Si  qui  autem  negligentiores  &  remiflîores  in  ferendo 
offenfis  auxilio  &  profequendo  Hoftes  &  damnificatores 
fefe  exhibuerint,  hi  feiant  fe  indignatiouem  noftram  & 
feveramanimadyerlïonem  irremiffibiliter  inenrfuros  elîc. 

Si  vero  contingeret,  aut  per  fubordinationem  Su- 
perioritatis aut  alios ,  qui  per  damniticatos ,  atque  diffi- 
datos,  contra  prsemiffos  Ûamnificatores  ,  Diffidatores, 
Malefaétores ,  Receptores,  aut  Complices  captivan- 
dos,  l\ve  etiam  jam  tum  captivos  &  conviclos  in  alte- 
rutrius Regnum  &  Ditionem  pro  imploratione  Juftitix 
mîtti ,  iidem  imploratores  non  folùrn  ad  Executionem 
JuftitiDa  pro  ratfone  delicli  cum  omnibus  in  tait  faôô 
neceffariis  admitti  &  proriteri ,  verùm  etiam  tam  in  lo- 
co  adminiftranda;  Jultitiac ,  quàm  in  reditu  ad  propria 
omnimode  tuti  atque  aftecurati  efte  debeant.  Cafu. 
etiam  quo  in  alterutrius  noftrûm  Regnd  aut  Ditione, 
aliquis  ex  Nobilibus,  aut  aliis  zelo  honeftatîs  &  ftudio 
fupprimendorum  publicorum  Malefadtorum^aut  juflu 
Magiftratuum,  aut  motu  proprio  Hujusmodi  publicos 
Praedones  &  Graflatores  inléqueretur  ;  idque  iibi  à  quo- 
quam ut  inhoneftmn  exprobraretur  ,  talis  eXprobratio 
nulli  cujuscunque  ftatus  ullum  honoris  fui  difcritnen, 
imminutionem  &  prasjudicium  aliquod  generaré  queatj 
fed  Exprobrator  ad  revocattonein  probri  una  cum  ali- 
quali  Carceris  punitione  ce  reftitutione  Experifaranï.- 
cogi,  atque  lsefum  rogare  débet,  ut  libi  talem.  iiijuftâm 
imputationem  ,  propter  Deum  remittere  velît.  Cùiri 
denique  noftra,  Regnorumque  &  Provinciarum  hoftra- 
rtim  maximopere  iriterfit ,  ut  in  Regnis  ;  &  Dominiis 
noftris  bonam  eandemque  juftam  habeamuS  Moneram, 
quamobrem  pro  bono  communi  utrinque-curabimus, 
&  efficiemus,  ne  illegitima ,  prava ,  &  reproba  Mo- 
neta  in  Regnis  j  Provinciisque  noftris  cudatur  i  reci- 
piaturque.  Quod  fi  hac  ex  parte  quœftio  inter  nos 
incident ,  agemus,  quantum  opus  fuerit,  cum  Ordini- 
bus  Regnorum,  Provmciarumque  noftrarùm  atque  eo- 
rum afl'enfu  ,  Commiflàrios  noftros  urrinque  deputa- 
bimus,  qui  habita  ratione  cummunium  Regnorum 
Provinciarumque  noftrafum  eas  tentent,  ineantque  ra- 
tiones,  q'uibus  vel  eadem  bonkate  &  valore  utrobique'1 
Moneta  cùdatur,  vel  diverlarum  Monetarum ,  prout 
quasvis  vel  melior  vel  deteriar  reperta  fuerit ,  juftum 
femper  pretium  œllimatioque  conltituatur.  Sed  quod 
de  Sale  utriusque  noftrûm  in  alterius  Régna  &  Provin- 
cias  educeudo  pariter  cauturri  elfe  volumus.  Quod  li 
tamen  ha;  res  vel  utroque  cafu  inter  communes  nos- 
tros  Commiflàrios  tranfîgi  nequeant,  tune  falvum  li- 
berumque  femper  utrique  noftrûm  efle  debere  ,  &  de 
Monetâ,  &  de  Sale  fuo  ftatueudi  id  quod  cujusvis,ac 
Regnorum ,  &  Provinciarum  fuarum  neceffitas  ,  utili- 
tàsque  exigerit.  Quse  omnia  &  (ïngula  matufâ  Proce- 
rurn  ,  &  Confiliariorum  noftrorum  deliberatione  prœ- 
via  :  Nos  Imperator  Matthias  &  Nos  Sigismundus 
tertius  pro  nobis  &  pro  Succeftbribus  noftris  accepta- 
mus  ,  approbamus  s  &  Regiâ  Authoritate  ratirîcamus 
per  prssfentes ,  promittentes  in  verbo  noftro  Ifnperiali 
&  Regio  &  bonâ  fide  ,  fub  onere  Juramenti  mediante  , 
prosinferta  Pàélorum  &  Fcederum  Capitula  in  omni- 
bus eorum  Pundis  ,  Claufulis,  Conditionibus  &  Ar- 
ticulis  firma ,  rata  &  grata  femper  habituros ,  ac  fancle 
inviolabiliterque  obfervaturos ,  nec  non  per  Officialcs, 
&  Subditos  noftros,  ac  omnes  quorum  intereft,pari- 
formiter  obfervari  ,  &  manuteneri  curaturos,  dolo  & 
fraude  femotis,  Refervantes  poftremo  ab  hac  Confœde- 
ratione  pro  nobis  lmperatore  Matthia,  S.  D.  Papam, 


Akno 


! 
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NNO  -Sanflamque  Sedem  Apoftolicam  ,  nec  non  Sacrum 
Romanum  Imperium,  cui  pro  ea  fide,  quâ  il I ï  jureju- 

£l  2.  rando  obftrifli  fumus,  fi  quis  il!ud  injuria  afficere  vel- 
let,deeffe  hon  poflerrius.  Pmerea  verb  Sereriiffimum 
ac  Fotentiffimum  Principem  &  Dominum  Dominum 
Philippum  Regem  Hifpain'arum  Catholicum,  Tranfyl- 
vanîam;  Ad  extremum  etiam  Turcarum  Principem, 
per  pra;fentes  &*futuras  quoque,  iï  quœ  interceiferint, 
Inducias,  ita ,  ut  ifthoc  Fœdus  ttoliram  Majeftatem 
contra  illum  ligare  non  poffit,iiec  debeat.  Spondemus- 
que  vicifllm  nos  Rex  SigismundusTertius  prxfatum  S. 
D.  N.  Papam,  Sanétamque  Scdem  Apoftolicam ,  nec 
non  Regnum  noftrum  Hcereditarium  Suecias ,  in  quo 
recuperando  Nobîs ,  Succefforibusque  noftrîs  deeffe 
non  pofllimus ,  Turcarum  Principem ,  &  Tranfyivaniam 
pro  nobis  pariter  excipiendos,  refervandosque  duximus. 
Cum  verô  eadem  Pafta  ante  etiam  per  recolendœ 
memori£  Carolum  Quintnm  Imperatorem,  Hifpania- 
rum  Regem  ,  ratione  quorumcunque  Hœreditariorum 
Regnorum  fuorum  confirmata  fuerint.  Promittimus 
itidem  ,  fpondemusque  nos  Imperator  Matthias  effec- 
turos  nos ,  ut  per  Sereniffimum  &  Potentiffimum  Prin- 
cipem ,  ac  Dominum  Dominum  Philippum  Hîfpania- 
ïum  Regem  Catholicum  ,  tanquam  in  iisdem  Hxredi- 
tariis  Regnis  &  Dominiîs  Succeiforem  ,  quoad  eadem 
Régna  &  Dominia  fua  (imiliter  renoventur  ,  confir- 
menturque  :  Confirmationemque  eain  intra  0S0  Men- 
fîirm  fpacium  à  praaenti  die  numerandorum  ad  Sere- 
niffimum Polohise  Regem  transmiffuros. 

CXXVIII. 

Avril-  Accoort  wegens  een  koop  vm  iwee  hondert  Schippont 
suède      Cooper  tufifchen  de  Heeren   Staten  Gene- 

"„.  R  A  E  L    DER    VEREENIGHDE    PrOVIN- 

'niei.  tien  met  de  Koninck  van  Sweden 
tôt.  veertich  Rycxdaalders  het  Schippont.  Gedaen 
den  iï  Aprii  i6ij.     [Manulcnr..] 

iT\P  heden  den  il.  dag  der  Mâent  van  April  in  't 
V^  Jaer  1613  heeft  inden  naem  ende  van  wegen  den 
Koninck  van  Sweden  &c.  Heer  en  Meefter  Jacob  van 
Dyck,  Gefante  van  fijne  Konincklijcke  Majefleyt  be- 
kent  î  Volgende  fijn  Majefteyts  ordre  ende  bevel  ver- 
kocht  te  hebben ,  ende  verkoopt  mits  defen  aen  de  Hoo- 
ge  ende  Mogende  Heeren  Staten  Generael  der  Vrye 
Vereenichde  Nederlanden  ,  twee  hondert  Schippont 
Seugen  Cooper  ,  de  befte  foorte,  goet  oprecht  goet, 
beloovende  't  fëlve  Cooper  gereet  te  leveren  tôt  Stock- 
holm ,  te  weeten  elck  Schippont  Bergs  gewichte  voor 
veertich  Rycxdaelders  ,  bm  uytgevaert  te  werden  nae 
de  Vereenichde  Nederlanden, vry  van  's  Konincks  van 
Sweden  Tollen,  ende  andere  laften  j  welcken  prys  van 
veertich  Rycxdaelders  dieHooghgemelte  Heeren  Staten 
Generael  belooft  hebben  ,  ende  bclôoveri  mits  defen 
bînnen  de  voorfchreve  Stadt  van  Stockholm  gereet  aen 
fijne  Majefteyt  ofte  deflèlfs  Ontfanger  Rentmeefter  ofte 

feauthorifeerde  te  doen  bëtaëlen,na  dat  de  voorfchreve 
jeverantie,  in  de  voornoemde  Stadt,  aen  den.gelaften 
van  haer  Hoog-Mogende  fal  fijn  gefchiet,  ende  is  ten 
beyder  fyden  belooft  defehandelinge  ter  goedertrouwen 
na  te  komert  ,  ende  doen  naer  komen  ,  fonder  eenige 
fraude  ofte  Lift  ;  ende  oirkdnde  is  defen  by  den  voor- 
fchreve Gefante  in  den  name  van  fijne  Majefteyt, ende 
van  wegen  de  Heeren  Staten  Generael  onder  de  ge- 
woonelijcke  paraphure  endefignature  geteekeut  ten  dae- 
ge  ende  jaere  voorfchreeve.  Was  geparapheert  J.  V. 
Oldenbarnevelt  ,  Vt.  onderftondt  J.  van  Dyck  ;  ende 
laeger  ftont  ter  Ordonnante  van  de  Hoog-gemelte  Hee- 
ren Staten  Generael,  ende  onderteeckent, 

C.   Aersen. 
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■    Nos  vero  Sigismundus  Rex ,  jam  ex  hoc  ipfo  tem-     *  K^,^ 
pore  ,   atque  hisce  Literis  itidem  pro  parte  noftra  ac    ■"■Nrs° 
pro   Regno,  &  ca:teris  Dominiis  noftris  eadem  Pafta   t/Ct  ï 
&    Fœdera   cum   eodem  Sereniffimo   &  Potentiffimo  3* 

Rege  Catholico,  Regnis,  Provinciis  ac  Dominiis  ej us 
Hœreditariis  continuamus,  conflrmamus ,  inftauramus 
renovamus,  declaramus,  corroboramus,  amplificamus' 
&  prsfentibus  Literis  noftris  nos  obligamus  ,  &  ver- 
bo  nolîro  Regio  ,  bonaque  fide  promittimus  ,  ea  nos 
&  omnia  ac  iingula  in  eis  contenta ,  &  exprefia  invio- 
labiliter  obfervare  &  adimplere,  &  in  nullo  illis  con- 
travenire  velle,doIo  aut  fraude  femotis.  In  quorum  om- 
nium robur  &  evidens  teftimonium  nos  prœfati  Reges 
binas  ejusdem  tenoris  Literas  manuum  noftrarum  fub- 
fcriptione  ,  fîgillorumque  appenfione  munitas  ,  ac 
cuilibet  noftrum  altéras  confignatas  expediri  fecimus. 
Datae  in  Noftris  Poforiieniî  ,  &  Varfovienlî  Arcibus 
Regiis  die  23  menfis  Martii  Anno  D.  1613.  Regno- 
rum noftrorum,  Matthias  Imperatoris,  Romani  primo, 
Hungarici  quinto  ,  Bohemici  fecundo  :  Noftrorum 
vero  Sigismundi  Tertii,  Polonîœ  25-!»  Suecicc  19°°. 

MATTHIAS. 

(L.  S.) 

SIGISMUNDUS    Rex, 

(L.  S.) 

CXXVIII. 

Contrat  pour  deux  cens  (1)  Schippont  de  Cuivre,  11. Avril, 
que   les    Seigneurs   Etats    Généraux  i«  s^edÊ 
des   Provin  ce  s-Un  1  es  achètent  du  H^f,,. 
Roi  de  Suéde,  à  railbn  de  quarante  écus  cuUhusj 
le  Schippont.    Fait  le  11  d'Avril  itfij.   [Ma- 
nujcrit.  ] 

Ç^Ë  jourdhui  onzième  jour  du  mots  d1  Avril  de  F  année 
^-*  1613.  Monfieur  Maître  Jacob  van  Dyck  Envoyé  de 
fa  Majejté  le  Roy  de  Suéde  cjf  enfin  nom  a  eonfeffé  fuivani 
l'ordre  &  commandement  de  fia  Majefté  avoir  vendu  & 
vend  par  ces  prefientes  aux  Hauts  y  Puijfants  Sei- 
gneurs les  Etats  Généraux  des  libres  Provinces -Unies 
des  P aïs-bas  deux  cent  quintaux  de  Cuivre  de  Seugen, 
de  la  meilleure  fiorte ,  bonne  rjf  loyale  Marchandife  ,  pro- 
mettant de  livrer  ledit  Cuivre  tout  prêt  à  Stokolmfifavoir 
chaque  Schippont  poids  des  mines,  moyennant  quarente 
Risdales  ,  pour  être  tranfiporte'  aux  Provinces-Unies  des 
Pais-bas,  exempt  des  Péages  du  Roy  de  Suéde  {^  autres 
charges,  lequel  prix  de  quarente  Risdales  les  fiusdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ont  promis  ,  (sf  promettent  par 
ces  prefientes  de  faire  payer  comptant  en  laditte  Ville  de 
Stokolm  À  fia  Majefté  ou  à  fin  Receveur  ,  Trefiorier  où 
autre  a  ce  autorifé ,  après  que  la  délivrance  fus  dite  aura 
été  faite  dans  la  fiusdit'e  Ville  à  celui  qui  fiera  authorifé  dé 
L.  HP.  Et  a  été  promis  de  part  &  d'autre  d'obfervcr 
ce  Traité  de  bonne  foy,  fans  aucune  fraude  ni  tromperie, 
rj5  en  témoignage  de  ce  ont  ces  présentes  été /ignées  par  le- 
dit^ Envoyé  au  nom  de  fa  Majefté,  rjj5  de  la  part  desdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  fous  les  paraphe  &Jîgnature 
accoutumées  ,  les  jour  rjf  an  que  deffus.  Etait  paraphé  ^ 
J.  V.  Oldenbarnevelt  Vt.  plus  bas  était  J.  van  Dyck , 
&  plus  bas  encore  était  écrit  par  Ordonnance  des  lùs- 
dits  Haurs  Seigneurs  Etats  Généraux ,  £3*  était figné, 

C.   Aersen; 

(1)  SMppmt,  c'eft  un  Poids  de  300.  Livres.     [D  vu,ï 


fL  u  n  1  g  s  ^cutfcfceé  9îoicï^'Archiv.  Parf. 
Spécial.  Continuât  II.  2(6fflÔ  II.  pag.  388.] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Accord  entre  Jean  George  EleReur  de  Saxe, 
&?  Anne  Marie  Peuve  de  Frideric 
Guillaume  Adminifiratenr de FEleclorat de 

Saxe^ 


Anno 
1613. 


2.a4  CORPS    DÏPLOMATI 

Saxe  ,  au  fujet  de  la  Fille  &  Seigneurie  de 
Dornburg  qui  avait  été  aflignée  à  ladite  Dame 
Veuve,  par  le  feu  Adminiflrateur  fin  Epoux.  On 
y  convient  auffi  de  ce  qui  regarde  [a  Subfiftance  t3 
Alimentation.     A  Dornburg  le  il.  Mai  1613. 


OU  wiflcn:  %ié  xoiiim  ter  S)urd)(aud>tiglle  / 
P  !çocl;ac6ol)rnc  gûrfl  unt  £err/  Jperr  grictrid) 
3Bilt)clm  /  Jf?cr|og  jue  @ad)fen  /  îc.  unt  Der  Cfy.ir 
©ad)fen  gcivcrcnec  Adminiftrator ,  .£od)loblid)e« 
fier  ©ébattants'  /  ©r.  gûrfll.  ©nt.  £crçgclicbten 
©einat)liii  /  Dec  aud)  2>urd)laudHigftcn  /  JpocfcgC' 
bol)rnen  gûrftitt  tint  grauen/  grauen  2(nna  93îa- 
rien/  J^crgogin  ju  ©ad)fcn/  gebernen  q>falij-@râ« 
fin  bci)  3lt)ct)n/îc.  SBittroenl  bero  ©tatt  tint  2(mbt 
£>ornburgt  jue  cincm  beflcnbigen  £ctb.@cbiijg  tic* 
fd)cieben/£aut  uni)  3n()alté  einer  fonberbaren  tara* 
ber  aufgerid)rctcn  unt  toUjogcnen  icib«<Scl)ing^'33cc* 
jd)tetf>ung/tcrer  Datum  ftet)ct  I  gcfd)d)cn  jue  SRcu< 
burgï  an  ter'îfyonauben  30.  AuguiciAnno  1^91. 
unt)  nad)  fecligem  îlbflerbcn  Jpocbgcbadjteé  .Çerijog 
grietriajcn  ÔBU&eforé  Surfil,  ©nabett  /  jvoifdjen 
wctlant  ten  aud)  2)urd)luud)ttgfï-unt  2>urc&teucfr 
rt'gcn/  .Çod)gebot)tnen  gûtflcn  unt  -Çcrren/  Jperrn 
Christiano  tem  2(ntent  /  -£cr£ogcn  ju  ©ad)fen/ 
©ûlicr;  I  Siete  unt  23erg/tcé  Jpetltgeit  9Wmifd)en 
9tcid)é  <5r&.9W<wfd&aln  unt  <£l)urfûrflcn  /  in  Sor* 
munbfd)afft  icfjt  bemeltcs"  Jpergog  grietrid)  2Bil< 
Retins"/  îc  t)mterla|jener  junget  J?err|ci>#  îc.  an» 
ctnein/  unt  Jjpcrru  3ot)anfcnl  Jpcrêogcnju  ©acrr 
fen/  îc.  23ct)tcn  Jfpodjft-unt  £od)fccliget  @cbàd)t' 
uté/am  antern  £l)eiW  eine  tidjtige  bcflânbigc  £rb« 
£l)eilung  ttorgcnommeit  unt  bcfcDloffcn  /  aucl)  barbet) 
unter  antern  in  cincm  9lcbeit'2lbjd)ieb  fub  daro 
<2Bei)inar  ten  13.  November  161 3.  abgcrctct  unt 
torguet  aiigefcl)enworbeu/bag.£5rt)fîgcbad>te  gûrftl. 
grau333ittn>e  îc.  foldjc  3cit  3l)r  eingejogencé  Jpoff. 
unt  TCnwefcn  jue  Wtenburgl1  anftetien  /  aud)  alto 
jueglctd)  tic  gûrftl.  tinter  /  ccfîcr  unt  antercr  (£()c/ 
in  ©ottesTurd)t  unt  antern  gûrftl.  £ugcnbc«  u(fcr« 
jtcl)cn  foltc  /barbet)  tê  aud)  ctlid)e  %a1)t  allcnttjalben 
alto  tcrblieben  itf;  9ïad)bcm  aber  tiidt)t  alieinsor. 
î)oc^(lgctad)tcé  .Çcrrn  Christiani  €l)urfûrftl.  @nt. 
fonbetn  audj  /  nad)  berofetben  Ç£l)ri)lltd)Cti  Jpintritt/ 
S)cro  tictgeliebtcr  Jperr  SSruber  unt  ©etatter/  ter 
,S>Hrd)laud;ttgrtc  /  J3od)gcbo|)rne  gûift  unt  ^err/ 
j^err  3ot)an§  ©corg  /  Jpcrgog  jU  <5ad)fen  /  ©ftlicfe/ 
Slcee  unt  23erg  /  tcé  J^ctl.  Sdêmifdje  9lcid;é(5rê« 
SDîarfc&aldj  mit  (Stjurfftvfï  /  îc.  aie  uff@r.  St>ur. 
furfll.  ©nt.  tic  25ormurttfd;afft  3t>ttt  gclicbtcn 
jungen  Sctfcrn  /  ter  J?cr|ogen  ju  ©ad)fcn  2tltcn» 
fcurgifcfeen  Sfoeité  fommen/wr  t>oct>n&t^ig  eraefetet/ 
3()rc  §.S-^-5'.  ©.©.©i©.  m  CoDtiauirung 
3)cro  rool)langefangcncn  Srudicn  nad)cr  ictpjig 
jue  febjefen/  unt  tarauff  aué  !8atcr  unt»3îctterlid)er 
Sorforgc  2tnortnung  gemad)t  /  tvic  l)infû«cr  tero 
JÇoffllatt  jue  2lltcnburgÉ  cmgcjogcu  /  unt  aile  un< 
nêtl)igc  lîniroften  t»crl)ûtct  tncvtcn  unt  nad)blciben 
m5d)tcn  ;  ©0  l)etten  jwar  3l)ro  (El)urfurfti  ©nt. 
«iefeté  lieberé  gefet)cn  /  tann  tag  t>orl)od)rfgetactte 
gûrfll.  grau  SJittwe  K.  mi£  tero  geltcbten  2êd)> 
tern  /  crfler  unt  antercr  <£b,c  /  nod)  ferner  jue  2îltcn> 
burgf  bci)fanunen  blieben  weren  /  unt  S)cro  »ucfcnt< 
lid)  -Çofflagcr/  3nl)alté  obberûrtcé  5Sco«2tbid)ictre7 
unt  3()r.  <Il)urfûr(ll.  ©nt.  gnâtig(l  befd>et)cner 
3(nortnung/  tafelbffcn  gcl)alten  l)ettenj2Bcil  ce  aber 
3.  5.  @.  ©c(cgcnl)eir  nidjt  gcwefcn  /  fontern gc» 
gen  3l)ro  €t)urfûrftl.  ©nt.  ftd)  freuutlid)  erîtèret/ 
tero  ton  3l)rcm  in  ©£>tt  rul)cntcn  gclicbtcn  J^crrn 
unt  St)c.®cuial)l  k.  tcrfd)ricbeneé  £cib»©utl)  S)orn^ 
burgt  ju  bcjiel)cn  /  unt  alto  neben  3.  §.  ©r.t.  ge- 
liebten  jwepcn  grctilcin  /  aie  greulein  2Cnncn  ©o« 
yl)icniunt  grcul.  Sorotl)ccn/  Jjcrêoginnen  ju©ad> 
(en  /  îc.  las  J5off.2Befen  anjuftcaen  /  Snljaltf  3. 


QJI  E 

g.  ©.  gegen  3r)t.  Sl)urfûr|l(.  ©n.  teétvegen  unter»  » 
ftfeictener  gettjancn  <£tflcrungcn  ;  7ttê  Ijabcn  tê  aud)  ANN0 
3l;re  €l)urfûrfll.  ©.  ivcil  3-  g-  ©  uf  folc&cn  3fri6ii, 
rein  Intent  beftentig  berutyet  /  tal)in  gejlellet  fcçn 
laj|en  muffen  /  ifl  terowegen/  bifj  uff  3')«r  Sl)ur. 
furfll.  ©.  Ratification ,  mit  3.  g.  ©.  na^fol. 
genteSerglctd;ung  getroffenf  unt  ju  $>appier  bradjr 
luorten  ; 

Unt  2tnfcnglid)  foll  es"  alïertingé  bei)  ftorgeincltcc 
gôrfîl.  2i5ittl)Utnbé'tQcrfd)rcibung  gclaflfcn  /  auc& 
terfelbcn  je^o  unt  lunfftig  in  allen  ^Piincten  unt 
Slaufulcn  nadjgcgangcn  tvertem  Unt  tveit  ju  go(. 
gc  obangctcutcé  25ct)-2îbfd)ieteé  tx\ê  gâtfll  gBit» 
t|)umb  ton  Jpocfcfïgctadjten  J5crê°9  3°t)«nfcn  ju 
©ad)fen  /  ^c.  tor  fid)  unt  neben  Jpetm  Christiani 
teé  2Cntcrn  Gtjurfurfll.  ©nt.  in  gefambter  Bor» 
muntfd)afft  /  turd;  3l)ter  §t)ur.unt  gûrftl.  @n. 
©n.  tarju  fonterbarc  terortneten  Commifîkrien/ 
iinabgeroicftcncn  iôof.S'i^'-Ç^flermeltcr  gûrfll. 
grauQBittn)en/  îc.  3n|atté  ter  gurflli  <5l;c95crc* 
tung/  mit  ten  Untertl)anen  unt  antern  /  aufjïr  ter 
Janté  <  gûrftl.  Obrigtciten  /  2Bcltlid;en  /  «Kittcrli. 
d;enl  ©tcuer  unt  golge/  angetvicfcn/.'ticfclben  aud> 
«n  3()r.  g.  ©n.  $>fïid)t  genommen  fet;nt  ;  ©0 
bleibet  eê  nod;inal)lé  allertingétabc»)/unt  U)irt3i 
g.  ©n.  billid;  tarât»  îein  €ini)a(t  gett)am 

%lê  aud)  ferner  unt  juin  2lntern  tie  gôrflfi 
grau  SBittbe  /  îc.  fld)  gnctigft  crclerct  /  3ni)alt5 
ter  gârftl.  Çl)e'SScretung/cinen  fontcrbal)rcn  jjpoff. 
çpretiger  unt  ©cclforger  3^  i?u  l)altett  unt  ju  be» 
flellcn.  06  nun  lvol)l  3l)r.  Çt)urfl.  ©rtt.  tafâr 
gcl)alten/  i»cil  nidjt  alicin  iut  gûrftl.  Q23ittr)utnb  ju 
Dornburgf/  fontern  aud)  tem  gau|enlante/turcO 
@£>ttc5"  ©nat  unt  ©utc  /  fein  l)ci)lig  alicin  fec- 
(igmac^enteé  SBort  lauter  unt  rein  gepretiget 
tourte/  fo  t»ol)l  tie  ©tatt  Dornburgf  albereit  mit 
cincm  (pfarrer  terfet)cn  were/  3'Ke  gûrftl.  ©nt; 
tvftrtcn  foldjcn  çpfarrcr  (jicrju  gcbraud)t  (;abcn; 
QÎSann  aber  3-  5-  ©-  l)ingcgen  aûcrljant  er!)ebli« 
d)e  Motivcn  angejogen  ;  Tltè  ift  3-  g-  ©•  fret)* 
geftelletttjortcn/  uff  eine  <£l)rifllid)e  ©ott;fftrd)tigc 
çperfon  ^u  tencfcn/tiefelbe  fonterlid)/tDann  fie  nid)t 
im  çpretig^invt  gcwefen  /  tem  gûrfll.  ©âd)ftf; 
Ttltenb.  Confiftorio  jum  Examine  ttttb  Ordi- 
nation ju  praefentirctt  /  fontern  and)  3-  Si)ur» 
fûrftl.  ©n.  in  2îormuubfd)aft  (Santjlcr/  Sainmer* 
J?of 9lâtl)en  unt  Sventmeiflet  tafelbftcn  folcl)cé  gnc« 
tigfl  ju  crfennen  ju  geben  /  tamit  fte  ter  25efo(« 
tung  l)a(ben  mit  ii)me  tradirett/ unt  big  uff  3')f« 
St)urfSrfll.  ©n.  gnetigjîc  25eliebung  t)autlcn  mo« 
gen }  barbet)  aber  ^&d)ftgetad)te  gûrftl.  grau 
SBhivoc  jc.  btllid)  gnctigft  in  % djt  ju  ne^men  i)aben 
wirt  /  bag  3-  g-  ©n-  ï>cïo  geliebten  ©ô^ne  ic.  fo 
ticl  mûglici)/  mit  tielfcltigen  Unl'oflen  tcrfd)onen/ 
unt  uff  eine  fold)c  çperfon  betad)t  fet;n  wolle  /  tvcld)e 
nid&t  etroan  eine  ûbermegige  SScfoltung  fortern  tbe» 
te  /  fontern  ftd)  mit  einem  jicmblidjcn  Unter^alt 
contentircn  lieffe. 

3um  S)ritten/tae'  3^t(id)  députirte  rotf)  unb 
fclwarg  2Biltpret  betreffent  /  allbiciveiln  in  ter 
gûrftl.  auffgcric^tcten  Êée-SSeretung  flar  terfehen/ 
tag  auff  ten  gall  tic  gûrftl.  grau  SBittroe  îc.  3^ 
ren  <2Bittl)umb  tvûrctlictjen  bejtcl)en  tvârtc  /  3')^ 
g.  ©n.  3â()rlic()en  10.  ©tact  J5irfcf)cit  oter  QBilt/ 
inglcict)eu  io.gute  ©cl)tt>ein  unb  io.SKcfjc  geretcb.t/ 
unt  voann/  té  ju  feiner  3eit  am  beften  ift/  geliefert 
«xrten  foltcn/  untnumetjr  tie  25ejicl)ung  erfolgct/ 
fo  foll  ce  tabci)  bcrutjen/  ter  gûrfll.  (Sl)e'25crctiitig 
nad)gegangen  /  Unt  3-  g'  ©'»•  ««f  terfelbcn  gue 
tigflcé  Segcb.rcn  /  folcl)  QBiltprct  cingefd)ic?t/  unt 
oi)ne  cinigen  2(nfc()lag  unt  (Sutgelt  gcfolgct  n>er« 
ten. 

Unt  obroot)l  t>oty  3tcrtte  toit  J5êcl)flermc(tet 
gûrfll.  grau  SBittitcn  begel;rt  tvorten/nicl)t  alicin 


DU     DROIT    DES     GENS. 


Anno  M*  ©tfoubê  dm  <5d)lofj  /  tint»  anbcre  barju  gcb> 
rente  /  fo  etn>a  igiger  3«tt  voanbelba|)r  unb  baufcllig/ 
161 3*  nad)  befagter  biclgcbad)ter  gurftl.  (£l)C'33ercbung/ 
juin  25eftanbe  ju  bringen/  fonbern  aud)  anbcre  ©e- 
bcubemetjr/  an  Çapelkn/  Çanfclci)  /  ©cvoelben/ 
2tpot|)cctcn  unï)  »r>a£  fonften  ton  nkijtn  I  anmrid)ten 
unb  auffjufûtjren  ;  Sierocil  aber  3l)r.  Çl)urfl.  ©n. 
ftd)  bahjn  reiblvirt /bafê  fotefee  ©ebeube  içigcr  3c»t 
jur  £fîotf)urfft  angcrid)tet/bie  gurftl.  Çlje.Serebung 
aud)  geroiffe  Sttafj  gebc/  roie  eé  bamit  gcl)altcn  wer» 
ten  folte  /  barum  3(>r.  (Stjutfï  ©n.  ttcue  ©ebeube 
boriicl)mcn  m  laffen /nicfct  roenig  bebencflidien  voerc; 
2Cté  fjaben  ftd)  aticf»  biefeé  çpuucteirê  l)alben  tic 
£f)utfûrfî(.  ©àd)ftf-  in  3ortnunbfd)afft  Stbgeorbne- 
ten  vociter  nid)té  crclcren  /  nod)  auorbnen  fênnen/ 
bod)  3l)r.  5.  ©n.  bjerburd)  unbenommen/  bci)3()t:. 
<£l)urfûrftl.  ©n.  felbften  /  berûl)rtcr  neuen  ©ebeute 
()alben  /  toctë  rociteré  auëmbringcn. 

QBegcn  ter  anbern  tvantcl&atjrcn  ©ebeube  aber/ 
en  2ad)ung  unb  fonfien  /  tvaé  (tel)  bcrntêg  ber 
gurftl»  Çrtje-SScrebung  gebûl)ret  /  follen  berftenbigc 
SDÎeifter  uni)  Commisiaricn  f&rberlicl)ft  bcftctJet/ 
burd)  biefelbigcn  ein  25cftd)tigung  genommen  I 
2Cnfd)(cge  barûber  berfertigt  /  unb  aué  ter  gurftl. 
9tei.r.£ammcr  ju  2tltenburgf  voieberumb  in  beuli> 
d;en  ©tanbt  gcbtad)t  /  voie  bann  ingleid)cn  burd) 
foldK  Bcrorbncte  bie  angejogene  voanbclbafjre  2M)l 
jju  Sornborff  /  aud)  baé  gorroergfc  QQBiléborff  bc« 
ificl)tiget  /  unb  in  23ebencfen  gejogen  voerben  /  rote 
ettvan  bie  3Jlûl)(e  voieber  anjutiefeten  /  aud)  ber 
gurftl.  grau  SBittrocn  ic  ein  ©emad)  an  ciner 
©tuben  unb  Çammcr  in  gorroergf  ju  2Bilëbprff 
ju  erbauen. 

QBaé  juin  gûnfften  baë  SSctt  unb  £cmin  ©c* 
râtrje  anlanget  /  t>at  jroar  bie  gurftl.  grau  QBitt* 
roc  îc.  ein  fdjrifftlid)  Sericic&nû*  I  roaé  ctroa  3l)r. 
g.  ©n.  begefjrt  /  ûbergeben  laffen  /  btevoeil  aber 
fcaffelbige  /  in  (Srroegung  biefer  gurftl.  -ÇofTftatt/ 
*u  l;od)  tauffen  roollcn/ifi  bon  bem  (Sijurff.  6îU6« 
ftf.  2t6gcorbneten  ein  anbere  Defigaation ,  voit 
î)ierbci)  ju  beftnfccn/  berfertigt/  bem.Çerrn  çpfa(ê< 
@r4|ï.  ©efanbrcn  jugetfellcr/  unb  barauf  baf)tn  ftc| 
creferer  ttorben/  bag  baé jenige/  fo  jego  adbereit  ber. 
J)anbcu  fei;nmêd;te/  %  g.  ©nb.  cingeantroorret/ 
ber  9)îangd  aber  bon  3al)ren  ju3al)ren/  unbaf- 
fo  imicrr>a(6  ji»et;en  3al)ren/  bon  dato  an/  mit 
guten  9Satf>  ber  JflcftL  jungen  J^errfd^afft  /  gc» 
fd)a|ft  iverben  /  unb  barburd)  ber  gûr(îi.  Ç()e.25e. 
rebung  unb  ûbergebencn  Defigaation  b5Uige  ©nûg 
âtfd)tf)ta  foO. 

£>b  aud;  nun  lbo^(  bon  ber  Surfit,  grau  QBitt. 
iben  je.  eine  fonberbal)re  Defignatioa  tvegen  be- 
«carter  Sapcjerei;  unb  anberé  ûbergeben  worben; 
SictvcU  aber  3()re  Çf)ur|ï.  ©nb.  ftd)  biefeé  q>uuc 
tcué  ()alben  aUbereit  untern  dato  Sccgben  am 
ro.  Decembris  jângft  abgelauffenen  16 12.  ^ttê 
crderet  -,  2llé  (jaben  ce  aud)  3I)rer  C^urfl.  ©n.  2tb- 
georbnetc  barbci;  bcibcnbcn  unb  bîeiben  laffen  /  ivo(. 
Jcn  aber  biefeé  25ege()ren  3()rcn  Sfjurfl.  ©n.  umb 
bero  vocitere  gnebig|tc  Çrclerung  untert^cnig(î  refe- 
nren  /  (jaben  fîd)  auc^  bamcben  crbot()en  /  bafj  im< 
mittclft  jur  grembber  jÇcrrfcïiafft  2(nfunfft  auf 
Scgctjren  jefacéinaty  bie  £fIot(;urfft  an  bcrgleichen 
ïape^creoen  nad)  Sornburgt  gcfd)afft  /  unb  alfo 
3;  g.  ©nb.  md)t  barfâr  (îc()cn  /  aber  bod)  nad) 
2tbjug  ber  ^errfd;affc  alébalbcn  bicfclben  wiebcrumb 
nad)  2tltcnburg(;  gcbrad)t  tuerben .  folleu. 

2Baé  ben  anbcm  ^augratb,  in  5tûd)cn  /  £cl(cr 
unb  lonftcn/  fo  »vo()(  taê  ©ilbcr.©cfd;irr  /  betrifft/ 
fo(i  \ckl)t6  alksi  barm  man  (îd)  /  uad)  «Sefagc  ber 
ûbergebencn  Defignation  ,  erboten  /  %  g.  ©n. 
ûbcrliefcrt  /  unb  \vaâ  etwan  igo  nid;t%ert)anbcnl 
mit  bem  cbjftcn  gefcfcatTt  »verbcn. 
Suin    ©cd;flcn  /    ber   bci;bcn   gnrfd.  jungen 
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grcuktn/  greutein  2Cnnen  ©o^ien/unb  greutein  Anno 
Socotljcen/  ^ecgoginncn  ju  ead)fcn  /  jc.  îînter* 
rjattung  anlangenb  /  bieiucii  J^èaiftcrmclte  gur(ît.  lo*3* 
grau  2Birtbe  îc.  bicfdbigcn/  \w  oben  gemelt/ 
bel)  (Id)  bet)a(ten  t»iU  /  unb  bcrcnn»egcn  4000 
2()aler  jàl)rlid)en  îînrer()alté  bcget)rt  /  fold)cë  abec 
atié  aUerl)anb  SSebcncïcn  /  fonber(id)en  /  t*%  3()Ce 
€l)iit|ï.  ©n.  ftd)  tveiter  nid;t  /  bann  auff  1000  fl; 
gnebtgfî  relolvirt/  nid)t  ju  beroidigen  geroefen /  unb 
bod)  glcid)ivol  a(Ivrl)anb  Motivcn  mit  cingefaden; 
©0  i)at  man  ftd)  /  j;tcd)  auff  3i)rer  (Sburfî  ©n. 
gnebigfîc  Ratiflcacioa  i  ba()in  »crglid)en  /  bag 
-Çod)crmc(ten  ©et)ben  gûrfti.  greukin  :c.  bon  nun 
an/  unb  fo  (ang  bicfelben  3()r.  gurftL  ©n.  a(5 
bie  grau  Sfluttcr/  bel)  fld)  bcl)aitcn  wirb  /  jâbrli. 
d)cn  3000.  jï.  vor  ^ofî  /  ^(eibung  unb  anberc  2(tif> 
crjie()ung  /  airê  gurft(.  Dîent^ laminer  itt  2(ltcn« 
burgt  auf  3.  unterfd)iebcnc  grifîen  unb  Terrain* 
aie  bie  brep  £cipjigifd)c  COtârcttc/  Ofîcrn/  9)?id)ac 
lié  unb  Srteucn  3al)ré.ÇSîarctt  /  unb  vocil  ber  i^ige 
£»|ler.Termio  aUbereit  borûbcr  /  mit  bem  erften 
Termin  ncd)fî  borftcl)cnbcn  «pétri  «pauli  9Narcfï 
bicfeé  lauffenben  3al)ro  ju  Sflaumburgt  anjufal)cn/ 
folgenbe  ^a^r  aber  obbcftimtc  Terrain  ju  con- 
tinuircn  /  unb  baruber  nocl)  |ât)r(icl)cn  j  50.  ^laff. 
ter  6d)cibt  bon  ber  ©aalfieifc  unter  Somburge 
auégefeôt  unb  geliefert/  in3lcid)en  t>icrûbcr  j.^an. 
nen.^irfdjcn  /  unb  z.  ©dweincn  eingefalÇenê 
2Biltpret  /  beneben  ij.  ^afen/  jal)rlid)en  gefolget 
twerben  follen  ;  Sargcgcn  ju  %  g.  ©n.  man  bc<S 
untertfjenigfîcn  Sertrauené  /  bicfclbigc  f)inmiebC' 
rumb  mel)r  ^od)gebad)tc  Sei)be  gurftl.  greuiein/ 
bero  geliebte  ^inber/jc.  ju  aller  ©octcéfurdjt/unb 
gûrftl.  îugenben  anjurei^en/  unb  auf  ju  crjic^en/ 
3fcr  gncbigft  angclcgcn  fct;n  laffen/  beéglcidien  aud) 
m  gurftl.  £lcibung/  tvic  ftd)é  gcbûl)rct  /  unterljal. 
ten  voerben. 

SBann  nun  biefeé  alfeê  crfolgct  /  foll  ^infâro  offe 
t)od)ftgcbad;te  gurftl.  grau  SBittwc  k.  ftd)  an 
fold)cin  3l)rem  2Dittl)umb  unb  Scrmâd)tnûé/ 3n« 
balte  ber  barûber  fonberbar  uffgerid)ten  23crfd)rei» 
bung  /  gnûgcn  laffen  /  unb  an  ber  gurfîl.  jungen 
J?errfd)afft  îc.  Janbfd)afften/(5rbfd;atTteu  mtb  ©û» 
tern/  fein  wciterc  gorberung  l)aben. 

Obaud)  t»o()(  fd)licf3lid)enl)icbebsr  wegen  60000, 
fL  2tnlel)ené  /  rcclcte  3f)r.  g.  @n.  bero  gciiebren 
^erren  Gtyt»  îc  9tent<eammet  umb  3eriinfung 
borgefegt  /  fo  roo()l  auc()  tvegen  Scrbcffernng  beS 
gûtfïl.  ieib.©ebingiî  ber  zoooo.  fî.  anff  ^arbiglc» 
ben  /  aud)  ber  ba()cro  rûfjrcnben  Sinfen  (>albcn/  aU 
lertjanb  lîngeiegenl)citcn  ftd)  ereignen  wollen  /  fet;nb 
bod)  bicfclben  albereit  bor  btefent  burcl)  l)ôcl)ftermeite 
3&re  €l)urfôrftl.  ©n  guebigfî  crortert  /  3l)r.  gurfU 
©n-  aud)  berentwegen  anberweit  Obligation  unbj 
Çrclcrung  cingeantivortet/unb  ber  3à()rlid)cn  3ing. 
9îcid)ung  t)albcn  in  ben  2(embternl  Sainbiirgt  unb 
25itrge(/  aud)  refpedivè  twgen  Jparbiëlcben/airé 
ber  gûrfîl.  SRent'Çammcr  nottjôrfttigc  Scrorbnung 
gcmacftt  tborben  /  berotvcgcn  tê  bann  billid)  barbci; 
berul)et. 

Sicfeé  afleé  /  «sic  borftcl)ct  /  Ijabcn  ftd)  bie 
Çljurfurfîl.  @âd)f.  in  Scrmunbfd;afTt  /  n.  aud) 
gurftl.  «pfalçgrâfï.  2(bgefanbte  /  «1  bifj  uff  3')tce 
Sl)ur<unb  gurftl.  ©n.  ©n.  gnctigfîc  Ratifica- 
tion ,  berglid)en  /  voie  es  bann  aud)  bie  gurftl.  €>. 
grau  Q25ittroe  :t.  uff  3hreâ  gucbigftcn  mclgclicb» 
teu  J^errn  Satcré  :c.  ÎSclicbung  geftcllct  ;  @o 
balb  min  gcmcltc  Katificationes  cint'omuicn  I  fcÛ 
folgenbe  2Bod)cn  l)crnud)er  biefe  abgcrebtc  Î3cr« 
gleid)ung  angeben  /  unb  l)cdiftermelte  gurftl.  grau 
SBittiue  îc.  S)ero  eigen  J^offftabt  /  oljne  feincr 
2>artcgung  unb  Seftcllung  ber  guiftl.  Dîcnt.Çauti 
mer  ju  2(ltenburgl?  /  anftclicn  uub  bctlfiil;rcn  ;  2Bie 
ft#  bann  aud)  3^-  8-  ©n.  iiumittct|t  ta^in  gnc. 
Ff  tigtf 
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CORPS    DIPLOMAT1  QJX  E 


Anno  bigft  «cfewt  '    fcfl  uff  f°W«  «fMflt*  Ratification 
s        aiit  ubccfEf^tgc  t>ctgcbltcl;c  2fuégaben  uni»  Uncoften 

1 6  r  3  •  cinjietjcn  /  uni»  bermaften  (jaugtjalten  ju  (affcn/  bufj 
3fr«  Çl)urfûrfd.  ©tu  bamit  rool)l  ju  fcieben/  unb 
2)eco  geliebten  .Çerren  ©ot)ne  îc.  9lcnt«<Xammet 
mit  ûbrigen  TCuégaben  t>ccfc^onet  bletben  mSc&tc. 

3u  Ul)tfunb  fold&cc  #bl)anblung  ifî  biefer  recels 
in  triplo  auffgertct;te£  /  unb  l)abcn  voir  bcé  Surd)' 
laucfetigften  /  Jpoc&gcbomen  ^fttfien  unb  Jjerrn/ 
J5etrnèpt)ilipp^  iubmigen  /  çpfaiçgtaffen  bel)  9tl)cnn/ 
Sormunbé  unb  ber  <E()urfl.  «Pfatg  Adminiftra- 
toris,  in  25ânrn/  ©ulid)/  Çlebe  unb  25erg  J^crt. 
jogené  /  m  abgefanbtc  9tàtl)C  fold)eé  auf  Ratifi- 
cation, mie  obgemelt/  angenominen  /  unbanjlatt 
ebl)od,jtcrmelter  gôcfïL  grau  QBrttmcn  /  îc.  ncben 
îînfern  borgcbrucftett  9>ctfd)affK«  /  mit  cigtncn 
Jjôanbcn  unterfd)ricbcn.  ©cfc&cljen  0u  2>ornburgl 
am  ii.  May  Anno  1613. 

cxxx. 

~;.Mai.  (1)  Allianz-Traétat  Jttrifdjen  Pfvvltjgwff  3c 

liai»  bc»  ^Ki>eiti/  ter  £!)»vpf<*lt3  Admini- 

itratorn  ,    £l}»rf»rfï   3o()ann  ©igmunb   ju 

25mitt>efouvçj  I  Dcgcn   SSrùDct  mflrggtaffen 

t>afcibft  Sljriftian/  unb  3oad)im  (Smeft/^ert^ 

503    3foi)atm   $nbrid)   ju    ^îwterobertt  / 

JUrtfcgmff  9R°n&  *u  ^cffcrt  '  W™8$™fî 

©«rg  gribrid)  ju  ,£><wrt>ert/  3ol)ann  ©eorg/ 

unb  Subroig  jîw|ïeit   ju   2tni>dt/   <E?mff 

©ttffrieb  bon  (Dttirttjett/  î>ucd&  unterfjanblung 

Cbutférfî  gcibûd)  ju  pfals  /  atè  baju  bon 

alfen  mit  3olImad)t  berferjenen  cincé  /  unb  be« 

«en  Jperrn  General  Staaten  ter  Sereinigten 

9licbcttai.be  anbern  £l)cite/  &u  gemcinfcljatftt.  ber. 

tl)enbigung  mit)  betyflanbt  voiber  ad  unbitlic&en  ge« 

Walt  auf  1  î.  3>a|)t  gcfd)(o(fcn/in©tar?enèaag  ben 

6- 1  (5  Maii  1613.    SDÎit    ter  Unirten  Ci>ur«< 

fôrjîeit  unis  Stàitfce  X>t>Um«a>t  an  CÇwr:* 

pfalrj.    ©eben  ben  xo.  Martii  1613.  Q35ie 

aud)  bec  J>?errn  General  Staaten  IQoimcapt 

fub  bato  i?.  Maii  1615.  unb  bann  bet)bcttt)eité 

Ratificationes,nebft  beé C^wfôrfï  «u  pf&ls 

Spécial  Ratification*   2Bdd)eu  enblid)  folget. 

Çin   abfonbert.   Articul  beé  tauté  ; .  bafj  lie 

Unirten  ben  Jjjr.  ©taaten   fotfcn  monatbjicl) 

43  mit.  23rab.  ©utten  licfcrn  /  biefe  abet  mit 

.  4000.  SÇlan  afliitircn .    îînb  icêlid)   3)ie  <xufy 

tl)ci(ung  untec,  beit  îltiirtcn  obbemeitec  43.  ;mit. 

©uifcen.  [L  u  n  1  g,  'Jcutfc^eé  9tcid)é'Archiv. 

Part.  Spécial.  Continuât-  I.  2tôt^ilungIL 

pag.  181.] 

C'eft-à-dire, 

Traité  d'Alliance  entre  Jean  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  Adminiftrateur  de  ,  VEleclorat  Palatin ,' 
JeanSigismond  Electeur  de  Brandebourg, 
Chrétien  &?  Joachim  Ernest 
Marcgraves  de  Brandebourg ,  Jean  Frede- 
r  1  c  Duc  de  Wirtemberg ,  M  A  u  r  1  c  e  Land- 
grave de  Hejfe  ,  George  Frédéric 
Marcgrave . de  Baden ,  Jean  George  y 
Louis  Frères  Princes  d'Anhalt,  £*?  Gode- 
r  r  o  1  Comte  d'Ottingen  ,  par  Ventremife  de 
Frédéric  Comte  Palatin  du  Rhin  (g  Elec- 
teur ,  qui  avoit  bien  •voulu  fe  charger  de  leurs  Pou. 

(  1  )  11  y  a  quelque  chofe  dans  ce  Traité  qui  demande  explication. 
Triante  Y,  Ele&eut  Palatin,. y  paroit  muni  d'un  Plein-pouvoir  de  l'Ad. 
miniftrateut  de  fon  propre  Eleftorat,  Se  traiter  en  (on  nom,  avec  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  ce  qui  lemble  impliquer  contradic- 
tion, Se  ce  qui  pourtant  eft  Trai.  11  faut  remarquer  ici  deux  chofes;  l'u- 
ne, que  Fnitnc  étoit  encore  Mineur  ,  &  qu'atnfi  il  ne  pouvoir  rraiter 
valablement,  lans  y  être  autorilé  par  Jiui  Comte  Palatin,  Ion  Tuteur 
Se  Adminiftrateur  de  l'Eleâorar  ;  l'autre,  que  ce  Jean  était  auflï  Duc 
de  D  -ux-Ponis,  Se  qu'il  entroit  comme  tel  d'ans  leTraité  pour  ion  propre 
compte.  Celaiparoit  dans  la  Répartition  des  43.  mille  Florins  par  mois, 
où  il  eft  taxé, comme  les  autres ,  à  proportion  de  lés  Ficies.  (Dum.j 


voir  s  d'une  part,  &  les  Seigneurs  EtatsGe-  ANNft 
neraux  des  Provinces  Unies  d'au- 
tre part,  pour  leur  commune  défenfe  C^  ajjijlance  'ol  j. 
réciproque  contre  toute  injufte  hojhlité  ;  lequel  Trai- 
té devra  durer  i  f .  ans  ou  plus.  Fait  à  la  Flaye 
le  ?~j.  Mai  r<Si}.  Avec  les  Plein- 
pouvoirs  des  Princes  Unis  pour  l'Electeur1 
Frédéric  du  10.  Mars  1 6 i  3 .  Celui  des 
Etats  Généraux  ^  leurs  Députez  du 
13.  Mai  16"  13.  Les  Ratifications  de  part  & 
d' autre,  &  en  particulier  celle  de  l'Eie&eur  Fré- 
déric. Comme  auffi  /'Article  fe- 
paré  conclu  le  même  jour  ;  portant  que  l'affiftance 
des  Princes  unis  auxdits  Seigneurs  Etats  fera  de 
43  mille  Florins  de  Brabant  par  Mois,  £<?  celle 
des  Etats  aux  Princes  unis  de  quatre  mille  Flom- 
mes  effeclifs-.  Et  enfin  la  Réparti- 
tion convenue  desdits  43.  mille  Florins  entre 
les  Princes  qui  doivent  les  fournir. 

CglÛn  ®otttê  ©nabeti/  QBic  3o()anneS/  (pfalt* 
"^  ©ra»c  bci)  SHfjcin/  J^crgog  in  SSeçcrcn'/  ©ta» 
bc  311  3etoenttt  unb  <5pant)cim  /  :c.  QBit  ^ol)<xn> 
mê  Jrsbcrict  /  J^crgog  ju  ^Bôrtenberg  unb  %«${ 
©raïe  ju  SOîumpclgarb  unb  J^crt  in  J5ci;boil)eiin  / 
«.  2Bir  SDîoriê  '  £anb;©raw  ju  J^cffen  /  ©rat>e 
ju  SaêcneUcbogcn  /  2>ittêl  3tegcnl)dm  unb  91UV 
ta  I  K.  QBir  ©corg  grieberid;  /  95îarggrat?c  ju 
SSabcn  unb  J^cc^bcrg  /  Sanbgtabe  ju  ©aufenburg/ 
Jçtxt  ju  £ftêtfdn  unb  95abcn.ï>ci(cï  /  ic.  Q25ic 
C()riflian  /  gârft  ju  2tnl)alt  /  ©rabc  ju  3(fcanien7 
JÇctt  ju  25crcnburg  unb  3otbjî('  îc.  bon  wegen 
J^crrn  3oad)im  <Swflt«n  /  SOîarggrabn  \\x  SSran» 
benburg  /  in  çprcu|fcn  /  ju  ©tettin  /  0ommcrn  / 
ber  Saflfubcn  unb  QBenbcn  /  aud)  in  <Sd;ic(lcn/ 
ju  Crofjcn  unb  .Stàflwnborf  J^ccêogcn  /  55utggra» 
bon  ju  Srtfircnburg  unb  gârften  $u  fHieg'cn  /  jc. 
€raft  rjabenben  ©exalté  /  fo  tvoi  aud)  bot  Une 
unb  (jabenbet  3kwrmd?t  îînfct  gdiebtcn  -Çctrctt 
©cbrôbetcu  /  j£mn  J^ang  ©eorgen  /  Jpctrn  2lu« 
gujli  /  fyïxn  SRubolptjen  unb  J^ewn  $ut>mid)cn  / 
aller  gûrften  ju  2C4a(t  /  îc.  unb  an  ftatt  unb 
bon  tr>egen  J^crrn  9)îarggrab  €l)tiftiar^  ju  Sran« 
benburg  /  mie  3o()ann  g>()iliptl  $ud)^  ban  5Sam« 
bixd)  I  «Hittet  unb  Obriftcr  /  unb  3ol)ann  «pap- 
tifta  25aun/bct  9M)teri  Doclor ,  getjcime  SRàtifl 
k.  megen  J^crrn  ©ottfriebcn  /  ©raben  ju  Ottïn* 
gen/  id)  îubmig  S^iillcr/  ber  9lcd)tcn  Licentiat, 
unb  <5r.  @;  €an|(et;  îc;  SScfcnnen  unb  tt)un 
hmb  unb  offenbar  mit  biefeui  offnen  Srieffet 
Scmnad)  ber  J^od^geborn  /  aud)  35t»rd)(cud>tigft 
Jurft  unb  -Çerr  /  ^tieberrd)  /  ^Pfal§graf  bel) 
Oîljein  /  be$  J^.  9lôm.  «RcWb'^  Çtfcîrnc&ftë  unb 
Sljitïfûrfï  /  JÇiet|og  in  SSeiereh  /  îc,  Unfcr  fceâttD. 
lid)ec  lieber  Oijmn  l  Setter,  <5#roagc$  unb  ©ol)n/ 
aucJ^  gnebigfter  J^err  /  betm&g  eineé  fonberbaren 
ton  Une  untcrfdjriebenen  unb  gcftcgelten  ©cwaltiJ/ 
unter  bato  Dlotenburg  an  ber  €obcc  ben  20.  Mart, 
biefeé  is'h:  3<$têl  auf  Unfer  freunblid)  unbmf 
tcrtl)enigé  Çrfud)en  /  in  bero  3ntûetreig  ans  <5n« 
gcllanb  nic^t  atïein  freunblic^  unb  gncbigft  aufgc» 
nommen/  unb  biebor  biefem  mit  bem  ^errn  ©e« 
neral  <Staat  ber  unirten  Dlicbcrlànbifc^cn  çprobin. 
cien  angefangene  ^£ractaten/roegen  ciner  mcl)rcrn 
Çottefponbenî  unb  ^(ûiang/  ju  reaffûmiren/  fow« 
bern  aud)  bero  Jpodjïwnanffrigcn  3orjicl)tigfctt 
nad)  mit  ben  ba  ju  Deputirtcn  von  gcbadjtei» 
jpjcrm  ©taten  biefelbe  ttbgcrebet  /  bergtiefeen  /  unb 
auf  aOerfeité  Q3elieben  gefd&loffen  /  uf  mafj  biefef» 
be  in  jroeen  unterfd)ieblid)e  2fbf#eb  unter  dato 
ben  6  I  16.  SOîai.  gcbad)teH  3al)ré  i<îi3-  begrif. 
fen  roorben.  2Bic  biefelbe  vcm  2Borten  ju  2Bor. 
ten/  famt  bci;gefûgtcn  ©ctturiberi  /  &crnad)cr  bol* 

S>em« 
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Anno      ©cmnad)  tcn  aïrcn  geitcn  tjctro  jitifd)cn  ben  j  wnî>  ©citait  gefti^ôgct  util)  bcfdnrmct  toctben  t# 
^       2)tird)lud>t«gftcn/  2)urd)lcuditigcn  /  i?od)gcbornen   gen 
ï  6 1  3 .  gûrflen  unb  Jfjcrrn  /  Jjpcrrn  3ot)ann  /  çpfa{^©ra- 

«en  bcî)  £K()cin  /  ber  Çtl)urfûrftlid)en  Spfatç  Ad- 

miniftratoresW  JperÇogcn  in  23ct)crcn/  ©raben ju 

Sclbeng  uni)  ©pantjctm  :c.  Jjjcrrn 


3ol)ann    ©* 
giénusnb  931arggratcn  ju  53ranbenburg  /  bcé  Jj3ei« 
ligen  9\&m.  9îcid)é  (jr($=<£ammcrcrn  unb  Sbur» 
fûrftcn  /  Jfperrijogcn  in  çpreujfen  «.   Jperrn  Çljri* 
ftian  uni)  -Çcrni  3oad)ini  <5rnft  /  CDîurggraten  ju 
23ranbenburg  /  in  ypreujfcn  /  ju  ©tctin  /  Sponv 
inern  /  ber  Çafiïiben  uni)  SEBcnben/  aud)  in  ©d)lc- 
fîenl  ju  Çroffcu  unî>  3âgercnborf  J[pcr|ogcn/  te. 
Jjpcrrn  3°f)ann  o^Kberjdx»  /  Jjpergogen  ju  2Bûr< 
teuberg  uni)  Sccf  /  ©raten  su  Sftompclgarb  unb 
Jjperrn  ju  JÇcitenïjtiiiï  îc.  Jperrn  9Jîori£cn  /  £anb> 
graten  ju  Jf5e|fcn'/  ©raten  ju  (£a(3enellebogen/3io 
gcnl)eiih  unb  shicbDa  :c.  Jperrn  ©corg  §ricbrid)cn/ 
«ÏJÎarggraten  ju  25abcn  unb  J^ocfebcrg  /  ian©gra»cn 
p  ©aufenberg  /  Jpcrrn  ju  SR&tfeln  unb  23aben« 
ïteiler  1  %%.  jjpcrrn  -Çjanfj  ©eorgen  /  Jpcrrn  lubroig/ 
©ebrubern/  gûrften  ju  2fnl)alt/  ©raten  ju  2lfca» 
men  /  Jperrn  ju  3erbft  unb  Scrcnburg  /  auct)  ben 
itolgcborncn  JJcrrn  ©ortfrieben  /  ©raten  ju  £>tfin=> 
gen  /  fâmpdid)cn  tereinigten  (E()urfnr|ten  unb  ©tân» 
ben/  unb  bte  J^ocfc«unb  9Jiâd)tigc  Jjerrcn  ©taten 
©enerael  ber  freien  Sereinigtcn  Sfîtcbcrlanbcn  /  ftd) 
einc  gutte  unb  tcrtreûtidjeÇorrcfponbentê  terl)alten/ 
unb  J?êd)ftunb  J5ocbgct)act;tc  unirtc  St)ur«unb 
fûrftcn  /  tvic  aud)  ©taten  ©eneral  gut  unb  rat» 
|jcm   befînben  /  torbefagte   Çorrcfponbent»  unb 
Syreùni>fdf)ttfft  /  bermittclfî  einer  engern  2(Uiaujc  unb 
fietjb'crfcîtë  bcrjprpcl)cnct  Jjpû'.fficiftùng  une  Tffêifîcné 
jù  tcrntel)rcn  unb  ju  beftercten  /  aud)  ju  bem  $u« 
te  bem  Surd;(cuct)tigrtcn  unb  J5oci.igcbol)rnen  §itr« 
fïen  unb  Jpcrrn  §ricb;id)cn  /  9>fai£- ©raten  bet) 
0U)cin  /  tes  Jfpcittgcn  Stom.  5flcid)S  Çr£trucftfâé« 
feu  Biib  Ct()urfûr(len  /  JperÇogen  in  25etern  /  îc.  ton  ! 
^ocl;fi'imb  J^ocl;gebacl;ten  (£t)ur<unb  gûcficn  /  aucfe 
©tdnben  I  fceunblicl)   unb  unbfrt^eniglici)   fclcfte 
Commiiïioa  uffgetragcn  n>orben  /  wie  auc^  bon 
«f)oc|)gemelbten   J^ercen    ©taten   ©encrael  /   ben 
SBotgebo^nen  /  ©c|lcengen/  Çbelen  unb  <£rcnbeë> 
ten '  ^errn  QBalraten  /  jÇcrtn  bon  25tebcrobc  /  3ia» 
mal  ^Surg'©raben  bon  îîtrccï;t/  .Çcmi  bon  îCuien» 
ben/  Slutmgën/  k.  3ol)annt>on  Juci;tereu/  alten 
SSurgetneiftet  bec  ©rabt  3utP()«»  /  3o')«n»  *«« 
Ï>lben6àtncbc{t  /  Svitteru  /  Jjperrn  ban  23ctcf el  unb 
Slobentplj/  2tbbocaet  unb  Sertvaçrcrn  beé  groflfen 
<5iegeté/  %td)iwx  unb  Oîegiflern  ton  .ÇoUanbt 
unb  3Be|îbricg(anbt,  /  3acob  SOîagnuS/  J^ctr  bon 
SDÎc(i|fant  /  alten  SSucgenncifïei:  ber  «Stabt  bon 
SDlibbclburg  in  3«(anbt  /  3oncf er  3ujluS  wnSKi;* 
fenbuvg/  J^erc  ju  Stpfenburg/  3onctec  ^empeton 
Sonia  /  ©rictman  tan  ieeinvarbcrabeel  /  dirent 
©ercité/  Surgemeijïec  ber  ©tabt  tod)»tofl  l  unb 
3oncfct  2t6el  Soenbeté  ton  Jjpelpen/  ^oteting  ju 
ijaen  unb  Çantcé  /  aie  t)aben  biefelbc  termog  bc»)« 
berfeité  Coramiiîioa  unb  ©eltalt/  ttelci)c  ju  Çn- 
bc  biefein  Sracttact  inlerirt  /  unb  bcinfclbigcn  bei- 
gcfûgt/  uftorl)ecge^enbc  frcunblictjc  Communica- 
tion unb  (Soufercnté  /  ttelcfee  jebod)  uf  93eliebcn 
unb  Ratification  beiberfeuté  (principalcn  Com- 
mittenten  geftedet  /   fict)  naç^tolgencec  ©eftalt 
bergiieden  • 

I.  3(1  benberfeijW  audtocûrfcticÏKn  borbe()a(tcn  / 
ta^  biefe  2(Uiantic  ju  £ftieinanbô  offenfion  ge- 
ineinf  f  fonbcmaUcin  defenfive  gemetnt  fei)n  foll/ 
unb  ju  bem  (Snbc  angefeljen  I  bàuiit  j^ècfefl'unb 
J5oc()gebacl)te  Çtjur .  unb  gûcften  /  aucl)  «Staten 
©encrai  /  bero  Sanben  unb  lînccrt()ancn  in  il>rcm 
iefpedlive  ^cd)i)t\)t  I  iibertcit  /  é\cd)tm  l  billi- 
gcn  unb  \vol)ll)crgcbracl)tcn  ©cbrcucl;en  mauute- 
nirt/  unb  ivieber  aile  unre^nnagige  21;dtligte«cn 
Tom.  V.  Part.  II. 


I  ïi  Qcê  fOU  auc^  burcô  biefe  .ÇauMung  lie  Ser» 
ainung  /  Scrbunbtnûffcn  /  greunt»(cl)afft  unb  2It» 
lianeen  /  fo  J|)êcbrî<unb  JJocljgcmclbtc  Q;!)ur<unb 
gurfîcn .'  aucl)  fctaten  ©encrai  /  fo  tt-ol  in  R  e- 
IpecT:  ber  ^ci;fcrlici&en  SDÎaj-.fîcçt  unb  betf  J^eiligcn 
ÎRèm.  5Kcicl;é/  ^nigen  in  granefreief)  unD  ©rc^ 
S5rittanicn/aud)  baé  -&ocI)lî>blid)e  (£l)urfurfr(.  Col- 
legium  ober  anoere  Jurfrcn  unb  ©tenben  ()abcn  / 
nid;t  gemiubert  nod;  geenbert  tberben  /  ober  benfcl* 
bigein  im  gcringfrcn  ciniger  2Cbbrug^  gcfdjefjcuy 
fonber  in  it)ren  ^refiten  ganté  unberfe^rt  bcrplei' 
ben. 

III.  Sa  uiin  Jp)êd;fî'unb  ^od)gebad)te  (E()tir« 
unb  gurftcn  /  ober  ©taten  ©encrai  /  ii)rc  ianten 
unb  Unbert()aiten  ober  bcrfclbcn  ©uter  /  wieber  if)re 
grci;l)eit/  SKecfet  /  -Çod;()eit/  tëblid)  unb  itolt)crgc« 
brad;ten  @cbrcud;en  /  tltftlid)  /  feintlid)  ober  un= 
billiger  SBcçfc  moleftirt/  gctjinbert/  betriegt  /  au. 
gcfocl&tcn  ober  beleibid^t  /  initie  feinc  bitlige  3Bic« 
berfeb^r  ober  (Srjîattung  in  ber  ©ûtte  gcjd;el)e  ; 
SHacfcbcm  fo(d)eé  ton  ben  bereinicj)ten  St)ùr«unb 
5urften  ober  ©taten  ©eneral  fût  eine  tbâtlidje  unb 
feintlidje  Çrjcigung  /  unb  tteldjè  ju  Sfîad;tb]cil  tf)« 
rcr  Scrainung  gemeint  /  crfant  unb  angenomincre 
itorben  /  foll  ton  bem  anbem  ^cit  gegen  bem  lia' 
fccljter  Jjûlff  Urtb  Aflîftefaté  geleijfîet  roerben  /  nad> 
if)rcr  refpecliive  ©clegenttKçt  unb  3crm5gen  /  uf 
maffen  /  t)eut  bato  biefcS  in  eincm  abfonberlid;cn  un* 
terfd^riebenen  unb  ge(ïegel(;en  Tradaet  abgerebct 
unb  tcrglidjcn  itorben. 

IV.  <£ê  foll  aud)  bii  »crfprod)ene  2ïffi(lcnt» 
tcrmcf)ret  iterben/nad;  ber  Proportion  ber  Con- 
tribution foldf)cr  Çl)urfârftcn  unb  ©tenben  /  aud) 
©taten/  fo  jîd)  tûnfftig  in  bie  Serainigung  $cd)ft' 
unb  J^od)gebad)ten  Sl)ur«unb  gûrftcn  begeben  mêd)* 
ten  /  beé  »tûrc?lid)en  effe&é  biefer  J^anblung  tl)ei(» 
l;afttgl)  ju  werben  unb  ju  geni(fcn. 

V.  S)ie  tcrfprod)ene  ^ôlff  foll  inner()a(b  jttcç» 
en  S0îonat()en  /  nadj  6efd&el)enec  2lnmat)nuna  /  fo 
rool  ton  Slcntcm  unb  ^ned;ten/Unb  ju  bem  J^rieg 
crforberter  Sdotturft  /  atë  aud)  in  guter  £>rbnung 
ton  ttol  terfud)tcn  ^ricgs<35olcP/  bie  ttol  mondirt 
unb  armirt  fcint>  /  mit  «Protianb  /  ^riegé' Mu- 
nition unb  anbere  3u3cî)êcc  terfcfjen  I  unb  bie  eu* 
fcr(te  Jrontiercn  /  ititb  am  negfteu  ju  beé|enigen 
©rcn|en/  mid)tt  aflîftiret  ttetben  fs>U/fertig  feinf 
alfo  balb  fort  ju  sicl)en  unb  ju  marchiren  /  mit  gc» 
nugfamcr  2ln(talt  ber  SBejaiung  il)rcS  ©olbeé  tif 
brei  SOÎonatf  tteld)e  SSejalunge  je  ton  bret)  CDÎona» 
tenjubrei)  SDÎonaten  foll  continuirty  unbtcrmit 


Anno 
1611* 


tclfl  eincr  anticipation  bargelegt  unb  cntrid)tct 
voerben  /  fo  lang  es  bie  Çflotturft  erforbert  /  unb  bie» 
fer  Tra&act  in  jtreften  blcibcn  ttirt. 

V I. .  ©0  balb  bie  tcrfprodjene  ^filff  allé  bert 
Sanben  unb  ©ebiet  bet  asfiftircnbeii  itirt  mar- 
chiren /  foûen  biejenige  /  \teld;e  alîiftirt  tterben/ 
Serorbnung  t^un  /  bajj  folcfccr  Secours ,  fo  u>ol 
tor  baé  ^ciegS«5îold/  alSbic  «Pfctbc'mit  njtigcn 
çprotiaub  unb  gûterung/  in  eincm  billigen  SBcri^/ 
ttcld)cn  (te  ton  il)rer  Scfolbung  ju  bcjalcn/  tcrfcl)cn 
ïterben/  inmaffen  (îê  aud)  mit  jugcf)6rcnbcr  Muni- 
tion, $ticg<Mnftrumentcn/  allée  uf  bey  jeuigen/ 
»tcld)cm  bie  Alfiitcnté  gcfd)icl)eti  <5o(îcn  terforget  / 
nad)  ber  2ïrtf>  unb  ©ebrawd)  /  fo  ben  bcnfclbigcn 
asfiftirten  ûblid)  unb  l)crtonuucii. 

VII.  £>cr  jugcfd)idtc  Secours  ton  Qîcutern 
unb  ^ned)tcn  foll  ûber  bie  £>bntfcn  I  Slitmeiftcr/ 
(Sapitain  unb  anbete  Officircc/  mit  eincm  ober 
nicl)r  I  bie  commanbicrcn  /  uf  beé  J^ûlflciltenbcn 
itoften  terfcljcn  iterben/bod)  mit  biefem  t8orbcl)alîl 
bafi  fie  bcmjcnigen  unberitovffen  fein  /  twlcfccn  tes 
asfiicirtel  ober  bem  J^ùltT  gcleiftct  wxxtl  to»3ciî 
Ff  z  »i 


aa 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


Anno  m  3«»*l  cé  f«9  3"  Sritl  jw  2Baffér/obet  gu  Sanbt/ 
.        in  SScfeêung  ©tette  ober  Seftungcn  /   ju  iljrcm 

1013.  gge^ulff/  Sortait  unb  £>ien|ï/  jeDcrjcit  rcùtver. 
crbnen  ober  i()ncn  fûcfictïctr. 

VIL  S)ie  vcrfi>rod)ene  ^ôlf  in  ©ctb/  ganté 
ober  juin  tl)cit  /  vcmrôg  vorbcfagter  fonbcrbal)ren 
£crfpred)ung  /  folf  bci)berfcité  vor  tic  crfle  brci 
CJÎonat  /  mit  Uberfenbung  beé  Secours ,  unb  olfo 
Uortan  t>on  bret  SDÎonaten  j|u  brci  Sftonaten  I  ver. 
mitteljt.  cinet  anticipation  ,  in  bie  negfte  ©tabt 
ttg  asfifrirten/  an  t>ic  ©rcntfen  be<>  jeuigen/  fo  as- 
Mente  leifïet  /  gclegcn  /  tveld)e  befagtet  asfiftiren- 
berline  fd)riftlid)cn  unb  in  ge&eùnju  benennen/j 
entrtd)tet  unb  geliefert  rocteen. 

I X.  Unb  bienxil  J?od;ft'Uttb  J3od)gcbad)te  £&«*. 
uttb  Jûrftcn/  aud)  ©taten  ©cneral/  mit  bem  $0' 
ning  tn  'Srancfrcid)  unb  ©ro§>35rittannien/aud)  an* 
bern  5vouigcn/  çpriiicen  cube  ©tenbeu/  fonberbarc 
Serbûnbtnûffen  unb  Defenfiv-Alliancen  ufgcrid)» 
tet  /  tfl  bct)berfeité  accordirt  unb  vcrglid)cn  /  uf 
ben  éa«  me()c,  $5d)ft«unb  J3od)gcbadjtc  (£t)ur* 
gûtften  ober  ©taten  ©encrai  /  et)e  unb  jubor  fie 
traft  biefer  engeren  Scrfaffung  umb  -£ùlffcrfud)t/ 
Gercité  Voit  anbern  il)rcn  obgcfagten  9Jîitt-ereinigren  / 
verm&g  voriger  Traéhtcn  /  uiub  bie  vcrgiid)cne 
Jfpulff  folten  angerulfcn  fein  tvorben  /  bafj  aie  bann 
cin  %tytil  bem  anbern  mit  bem  (>atbcn  ï^cil  ber  ver. 
fprod)encn  unb  mgefa^ten  asfîftentd  cin  ©enugen 
unb  Satisfaction  ttjun  nmg  /  allée  uf  maffia  i)icr 
Ufoi)t  augeregt. 

X.  3tcm  :  £&  iê  fl$  begeben  tourbe  /  bàjj 
jfpêd)fî<unb  J3od)gebad)tc  Çfjur.unb  gûrfrcn/  ober 
étaten  ©encrai  /  in  ifyrcn  cygeneu  Sanbcn  ange» 
fod)tcn  unb  feintlid)  angcgriffcn  /  unb  bie  unirte 
<Èt)uwmb  Sûrfîen  /  ober  ©taten  ©cneral  /  fold)e 
2fngrciffung  vos  cin  Sljatfjanblung  /  bie  fie  fc()ul< 
big  ab$utvel)ren  /  crfenncn  unb  anneljmen  ivûrben/ 
in  fold)cm  gatl  fotlcn  bie  ftugefodjtene  ober  feint» 
licï)  2Cngcgri|fene  nid&t  atfein  trafft  biefeé  entfdml» 
biget  fein  /  einige"  J^ûlff  in  tvcfyrcnbct  fold)er  iljrcr 
3tnfccl)tung  ju  td)ic?cn  /  fonbern  i()ncn  aud)  bevor 
unb  frei  jteben/  il)ren  bercité  ubcrfcl;icften  Secours, 
md)  Scrflicflfung  ber  brci  SJîouatcn  /  bon  bem 
^agber i;  atificarion,  fo  ben  affiftirten  jn  t^un/ 
«njurecl;nen  /  ju  revociren  /  unb  tvieber  abjufor» 
î)crn. 

XI  J5od)(î'Unb  J5ocï)gcbacï)tê  S^urfârfîcn/ 
gârflen  unb  ©taten  ©encrai/  folïcn  in  tvef)rcnber 
biefer  Alliantie  feine  Scrbûnbtnftflen  ju  Sflacl)tl)eil 
ober  prsejudiz  biefeé  gegenroertigen  Tradlats 
nwd()en  ober  eingel)cn« 

XII.  Siefc  Alliante  bber  33crâiming  fofî  fûnff* 
jct)cn  3al)t  belïenbtg  ivetjren  /  auc^  be»bcrfctté 
refped:ivè  Succesforn  barin  mit  verbunben  fein  / 
unb  cin  3al)r  bor  3cr(ïicffung  folc^er  fûnffjctjen 
3al)ren  foUen  biefe  Alliirte  obctil;re  Succesforn 
ttjrc  refpeétivè  Commisfàricn  unb  ©cfanbtcn 
mit  bottoinmcn  ©ewalt  jufammen  fct;idfcn  /  biefe 
«Çanblung  ^u  prorogircn  /  unb  was  in  gemein  nû|' 
iiel;  fein  mèdjttl  mit  einanber  ju  beratl)fcfelagcn. 

(Jnblict)  fell  biefer  Traclrat  in  cincm  3al)r  negft» 
funftigl)  bon  j^ôc^ftMmb  Çod&gcbad&ten  Sl)ur.unb 
gOrfKn/aud)  ©tateu  ©encrai/  ratificirt/  appro- 
birt/  unb  bepbctfcité  bie  Ratification  unberfcJ)rie« 
ben  unb  gcftegelt  /  je  bon  einem  ït^eit  bem  anbern 
getiefert  unb  jugcftellet  werben.  ©0  gefd)cl)cn/  ber. 
glid)cn  unb  gefc^loffcn  /  uff  ©utbcjînben  /  SSeliebcn 
unb  Ratification  bepberfeifê  çprincipalcn  Com- 
mittenten  unb  ©eivaltgebcrcn  /  in  bem  ©raffen» 
.Cage  ben  61  16.  $y\ap  im  %ai)t  fcd)tjcl)en  l)onbert 
unb  brei)jcl)en.  îînb  bcflfcn  ju  H!)rpunb  feinb  jtt>ct> 
gtcicl)lautcnbe  exemplaria  biefeé  Traitaté  un 
$êcl)ftgebacl)ten  J^erm  Sl)urfûrfîen  unb  Commit- 
tirteni  mû)  ber  etaten  ©encra(  /  cnberfd;riebeit  / 


mit  3l)re  Sl)tirfûrft(.  ©n.  Secret  unb  ifjrcn  3n.  Anno 
ftegeln  unb  ^itfçfcafften  gcjtegelt  ivorben. 

iô'ià,, 
$>et  unirtett  Ct)urf&rfîen  tmt>  ©tartt»e  Vç\U 
m4d}t  an  C^urftirjî  ^rie&ertd)  ?u  pfalç-»' 

(^3  On  ©ottesJ  ©naben/  $Bir  ^oljanneé/  ^fafgi 
**^  ©rafbet;  9îl)cin  /  Bormunb  unb  Soutûrftiii 
d>en  ^falg  Adminiftrator ,  -$crt^8  i'1  S5ai;ern? 
©raf  ^u  SclbfiiÇ  unb  ©panbeiin/  fur  Une/  unb 
aué  3ollmad;t  4anb'©ra(f  SJloriÊcn  ju  J^.ffcn  îb. 
im  DTaljmcn  unb  bon  wegen  beé  $mn  Çi)urfûrtten 
ju  Sranbenbur*?  /  id)  (St)ri)îian  bon  ©cltyu  j« 
Marckiàro  ,  Çanfcler  unb  gcl)eimcr  SRatl)  /  ^ic 
3oad)im  (Jtnft  /  QJîarggraf  ju  Sranbiuburg  /  in 
^PrculTcn  /  ju  ©tittin  /  q3ommcrn  /  ber  Çajfuben 
unb  QS5cnben  /  aud)  in  ©d)lcfîen  /  ju  Sro||cn  unb 
3àgcrnborff  Qttpal  25urggraf  ju  £dumbeig/unb 
pr(îju9lûgen/  K  2Bir  3^ann  grieDiid)/  J.crt- 
jog  ju  SBôrtenberg  unb  Sert/ ©raf  ju  SOÎâm^cigàrb 
unb  $crr  îuJP»ciîienl)ctmb/îc2Bii-  ©corg  griccrtdjj 
Sfôarggraf  ju  ® aben  unb  Jjoc^bcrg  '/  5àut)'©raf  ju 
(Stauff.nberg/  Jpcrr  m  Slètteln  tmb  Sabembiilerf 
2BirSl)nfîian/  §ûrft  ju  2tnl)alt/  ©raf  511  Aica- 
nien/  J^crr  ju  éercnbttrg  unb  3ccbfi  /  fur  Uns/ 
unb  au3  f)abcnbcr  3olïmad;t  Unfer  gcltcbtcn  J3er« 
ren  ©ebruber  /  unb  von  rcegen  ^cerh  99îarggrafctt 
St)rifîiané  ju  Sranbcnburg  :  3cl)  gdeberict)  -Ç>ul« 
berid)  bon  SSareli  auf  23urq()orig  /  2(lte»^rcbgajî 
unb  Untircn<e>tcinad)  /  gùrftl.  ©nab  n  €auçler/ 
twegen  J^crrn  ©ottfricbcn  /  ©rafui  ju  Oitingen. 
3d)  lubivig  SDÎûtlct  /  bec  9îed)tcn  Licentiat^ 
feincr  ©naben  Sangler  /  befennen  unb  tl)unb  funb 
ojfenbar  mit  biefem  ojfencn  ©cieff: 

JDcmnad;  wir  ben  J5od)gebol)rncn/  aud)  Surdj» 
(aud)tigften  gûrftcn  unb  JPtcrrn  /  ^errii  Sricbrtd)enl 
$fc#@rafcn  bei)  9vl)cin/  beé  J^cil.  9W«i;  ÛOlài 
(Srê'2rud)fa^cn  unb  (£l)urffirflcn  /  ^crçpgen  in 
«Sct)crn  /  ic.  Unfem  frcunblidjen  liebeu  .0t)eimb/ 
Scttcrn  /  ©d)w>agcrn  unb  ®ol)n  /  aud)  gnâbigftcrt 
J^errn  /  freunblid)  unb  ùittertl)ânigft  crfùd)êt  /  unb' 
ènblidjen  bermogt  /  ïm$  ©e.  ïb.  mù  ^urffirftL 
©naben/  k\)  beborftc()enber  ^utûcfrcife  aug  ©rog« 
SSritannicn/  ba  fte  i()ren  SîBeg  burdj  bie  Dîiebcrlaiib 
nc^men  tverben  /  .freunblidj  unb  gnâbigti  uff  ftcfe  ge« 
nommen  /  t>k  bor  biefem  mit  ben  ^mtn  ©taaben 
©encrai  ber  unirten  Sflicbcrldnbifdien  fteçen  $>ro« 
bin|ien  /  im  Sla^mcn  ber  fdmtlidjen  (S(;ur'unb  Pr» 
ften  /  angefangene  Tradaten  I  ju  beçbcrfeité  Uff« 
ridjtung  cincr  nâ()ern  Correfpondenz  unb  Al- 
lianz  ,.  p  reasfurniren  /  bag  ivir  ju  fold)em  Çnbe 
in  Unfercn  unb  ber  ûbrigen  mit  «unirten  €l)ur>unb 
gûtften  /  aud)  refpeâivç  gnâbigfïer .  unb  gtiàbigen 
jFtcrrcn  £flal)tncn  /  tjicmit  unb  im  Slaljmen  biefciî 
SSriep  /  ®.  £.  unb  €^urffirfî(.  ©naben  vollfom» 
mené  S01ad;t  unb  ©cn>alt  gegeben  tjaben  /  geben 
bcnfelben  aud)  t)icmit  bcrgeftalt/  bag  <Bk  nad)  2Cn* 
leitung  cincé  bcfonberbat)rcn  l)abenben  Memorials 
entUîebcr  fclbjîen  /  ober  burd)  bero  bet)  (îd)  jjabenbe 
ber  €l)urfûr|ïl.  SPfatg  gel)eimen  9lâtl)c  /  fold)e 
J^anblung  mit  ben  J^etren  ©encral'*5tadbên  bor» 
nct)incn  /  barinne  bcrfal)ren  /  unb  cnblid)  fd)tic|]eit 
unb  abl)anbeln  môgen/t»aé©ie  aud)  alfo  »crrtd)tcn/ 
abtjanbcln  unb  fd)(icfjen  tverben/  î>aê  berfprcd;en 
\x>itl  unb  an  ftatt  obgcmelbt  /  bet)  §ûrfîlid)en  wal)» 
ren  SBorten  /  Sreucn  unb  ©lauben/  allcrbingé  ge» 
nc^m  jubaltcn  /  nid)t  anbern  /  aie  ob  nnr  uno  re- 
îpedîivè  Unfer  gndbigfter  unb  gnâbiger  (S()nrfâifi 
unb  J$tn  in  ber  Q3erfon  fold)eé  allée  getban/  ver» 
rid)tct  unb  abgebanbcltl  wir  unb  Unfer  gnâb  Sln«r« 
fârfî  unb  gndbigcr  Jjpcrr  tvollen  aud)  <5r.  tv.  unb 
£l)urfûrfîl.  ©naben  /  bero  fubdelegirte  beéir-egen 
allerbingé  fd)ablofj  J.iltcn.  £>cflcn  ju  Ut)rfunb  ()a. 
ben  ivic  Uti^  mit  -^ànben  unterfd;rifbeu  /  nnb  Uu« 

few 
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fcre   Sécréta   unb  ^ittfdittfftc    angcljdngt.    ©o 
•  gcbcn  unt  gcfdutjen  SHoccnburg  an  Dec  dauber  tsn 
■  zo.  Martii,  itfld)  £l)riftt  ©cburtb,  im  1613.  Qfatjr. 
3t(fp  untcrfd)ricben  rçegcn  Q)f<Uj3  unb  £anb.@raf 
931ovi|en  ju  Jpeffcn  /  0of)anncs  /  çpfal£©raf/  bec 
<El)urf.  ju  SSraiibtnb    3ol%    grietertd)  '  ©corge 
grieberid)  I  fDîarg^raf  ju  23atcn/  Qil)riftia«i»£ûrft 
ju  2Cnl)alt  /  aue  SBefcld)  .Çcrru  <J()riftian  /  Sïïarg- 
ju-ajen  ju  23ranbenbtirg  /  grkbaid)  Jpulbctid)  ton 
SSarell  /  ton  nxgcn  iperrn  ©ottïruten  /  ©tafené 
ju  OHingcit/  L.  ïutung  Qïïûller  /  mit  antjangcnten 
8   Gapfelcn  /  tarinne  fjt)r.  gutftl.  ©uab.  unt  ter 
'abttcfcnbcn  Çl)itrfûtftcn  unb  ©rafcn  ©cfunbtcr  Sé- 
créta unb  9>ittfd;afftcn. 

ÎDerer  fyetten  (BcnexàlstSutAtcit  i»cr  vtx* 
cirtigten  Hieterkwte  VoUntAdjt. 

Ç*)^  @enera(<©taatctt  ter  fccrcinigrcn  0Ïiebcr. 
^""lanten  entbicteri  allcn  benjenigen  /  fo  tiefeo 
gegcnivàtttgcn  93tieff  ju  fetjcn  bct'onunen  f  obet  lefcn 
|êrcn  I  Slircn  ©rufj.  '  îDcmnad)  ber  JfpM?ftgcbot)r< 
ne  unb  £>urd)leud)tigftc  gûrft  mit  .Çcrr/  Jperr 
grictrid)  /  0fal|=©raf  ben  9Rt)cin  I  tcé  Jpciligcn 
9tomifcl)en  9îeid)é  <jrç»<£rud)jeô'  unb  (El)itr=§ûtfî  / 
45cr($og  in  25ci;etn  /  ic.  te  moge  teffcn  Credenz 
SSricffe'  Don  ter  JpôdMt-unt  jjpodjgcboÇrnon  fâmpt- 
lictycn  unirten  Çt()ur>unt  gûrften  /  fub  dato  9lo» 
ienburg  an  ter  dauber  ben  zï.  Martij,  auf  bout 
tn  Ûnfcrcr  Scrfamblung  crfd)icrten  /  umb  mit  Uns' 
ibon  wegen  tcrfelbcn    J^oc^ft-unt    .ÇodjgcbobnKtt 
fàmptlidjen  unirten  (£t)ur<unb  ^ûrftcrt  in  eine  nâ« 
fore  Derehfiv  Union  unb  Correlpondenz  JU 
ixtté'n  unb  ju  fd)iicffcn/  werju  ©c,  £î)iu  fûtftl.  S urd)l. 
fpecialen  ©dvalt  uub  Commisfion  tjàttc.    Unb 
ba$  2Bir  Ju  biefem  £nbc  cinige  aué  Unfcrct  23ct> 
ifamblung  abottncn  unb  betollinâdnigcn  rcolten/ 
|icrûber  nitc  ©c  £()urfôv|tl.  3Durd)l.  Communi- 
cation unb  Uutcrbantluug  ju  pfïegcit/  uùc  aud) 
ï>eri  ©djlufê)  \vaé  torbcmelbten  Unions-Settrag 
ibelârigct/  ju  madjen.    2tté  fjaben  2Bir  bcfagteit 
3ertrag  in  be()&rige  Délibération  gejogen  /  unb 
in  bie.gcbad)te  Jpantlung  gettilligec.    .Çicvauf  l;d> 
bert  <2Bir  «crotbnet  utiD  authorifirt  /  «eroibncn  unb 
authorifircn  l)iemit  ben  2Bot)lge6o^rnen  J^crtn 
QKalraDcn  /  -Çcrrn  ton  23rctcfote  /  35urg'©rafcrt 
t>an  Htrcdit  /  J^errn  wn  2tme«ben  /  êl^tuigen  /  jc. 
3ol)ann.  »an   5ud)tern/  ÎClt'SSurgcrmciftérn  t>et 
©tabt  3ûtpi)enJ  /  ^enrt  3°')a"11  i")»  Olbenbarne' 
vclt/  Sviuem/  Jfpctrn  ïan  25crctct  /  9îobenr«f3  /  :c. 
Advocaten  unb  S5eu?at)rern  beé  gtoflfen  ©iegelé  I 
QSrieff  unb  SHegiftet  t»on  Codant  unt  2B«frgricfj« 
lanb./.  3acob  95îagnuë  I    J^ercn  «on  9)îcli|]*ant| 
2(lt^urgcrmciftern  ber  ©tabt  SD^ibbelburg  in  ©ce- 
lanb  /  ^unefer  3ujîué  ton  «Hyfenburg  /  Jfperrn  jn 
3vi)fenbutg  /  Suncîer  ^cmpo,t3on  Sonia  /  ©tict. 
inan  son  Sccmvacrbcn  /  2fbct  2Ctent  ©errité  /  29ur« 
germeiftern  ber  ©tabt  ©rooll/  unt  ^unclcr  Hbtl 
èoenberé  ton  Jjpcipcn/  J^bteiing  ju  gaen  unt  Çan< 
ttêl  tcncit  2Bir  gegeben  J)abeiW  unt  geben  l)icmit 
totitommene  9Jîad)t  /  Aùthoritàt  /  gênerai- unt 
fpecial-®efel)l  /  um&  mit'  JP»odiftgemelbten  Sl)ur» 
guiften  /  .5Pfa(^©rafen  /  ton  îînfcrt  ïtegen  Unt  in 
îînferm  £flut)mcnl  auf  tie  tor  proponirtc  nà()erc 
Defenfiv  Union  unt  Correfpondenztcrfâmpt' 
(id;en  uniirten  St)ur<unt  gûcften/  in  îîutctl;anb« 
lung  ju  treten/  tiefelbe  bcrgcflalt  ju  tradtiren  unb 
ju   concludircn  /  aie  fie  tê  fclbften  ju  2(ufnalim 
unt  ^crfid)erung  be^  gemeinen  SScftené  nèt^ig  ju 
fcçn  bcftnben  nu-rben.  S)eë  ju  iîljrhmt  baben  QBir 
tiefen  25ricff  unterfd)riebeu  /  mit  lînfern  Contra- 
©iegctn  bcftegeln  /  unt  ben  îînfem  Secretari  ein» 
jcid}ncn  laffcn  /  ju  ©ratenl)ag  ton  1  ^ .  9)7onaté- 
2ag  Maii,  im  3al;r  1613.  2Bar  unter|c()iieben/ 
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Alb.  Joachim.   2(uftcr  Plicque  frunt/  tvxd)  Anno 
Ordinanz  ter  (jodigcmclbten   ^erren  ©taaten/      r 
unb  u>ar  gejeidjnet  /  Aerflen ,  mit  eitletn  greffen  I6i  ?i 
©iegel  ton  rotl)cn  213adrê.  QBar  uutcrt"d)ticbcn/ 
gtiettid)/  SPfat|.©raf/  <£l)utfûrft/  k.  SB.  SrcDc 
rote.    %  ton  Sudjtcren.    3-  wn  Oitcnbarnctclr,. 
3.  9Hàgnu&  3uftué  »otr9v#nturg.  ^,  ton  S>o. 
nia.  %m\t  ©ertité.  2tt).  SoenbeisVjc.  SOîit  nael)» 
gebrueften  ©icgcln  t)5d)figet.  (S()uv.gùrftl.  5)iitd)(. 
uub  ber  reipediivè  Jpcrrcn    Cbmmittirten  ter 
J^odjgem.  ^erren  @cneral-.©raaben.  ©en  nâbem 
Tracftat,  tc|fm  l;icrmnen  gebttd;t  )tirt/anfal)enb. 

S)cmnad)  jc. 

-kierauf  foltjet  femer: 

35afi  tttr  bemnadh  ingefam&t  /  unt  cih  jetet  bot 
ftcli  felbften  fold)c  2(bfd)icbc  flaf^ig  gclcfen  unb  con- 
fiderirt  /  tiefelbe  audi  ter  Inftrudtion  unt  Un» 
fern  babei).gci)attcncn  Protocollé  emig  /  aud)  ter 
©ad)en  Çflot^butfft  nacb/  unb  tcut  gehiciuen  2Be; 
[en  juin  befteu  /  aud)  Une  ju  fonterbaren  Sîu|enf 
i)od)tcrnûnfftig  unt  ttol)lbetad;t  befutiben^  ©cretett 
unt  t>'  rfpred;cn  tcinnad)  /  bel)  lînfern  §ûtftlid)Ctt 
ivatyren  QBorteii  unt  ©lau6eul  fold)cg  atleé  unt 
jeteë;  fo  ()icoben  gemetbet/  unt  in  bcyten  angejogei 
ncu  2Cbfcl)ieben  begriffen  /  tor  îîuu/  Unfere  (Srbcrt 
unb  9îad)fomiricn  /  fo  iang  tie  3«'t  ivâtjret  /  in  al* 
(en  çpuneten  unt  Siaufuln  fiet  /  tcft  unt  tinter* 
briidilid)  ju  f)à(tcri  /  aud)  itûrtflid)èn  ju  to(luel;en/ 
Unb  in  allem  nad)jufommen  /  aUcnnaffêH  cils  ttan 
foldicë  ton  îîné  fclbftcii  unt  j  bem  infontcil)cit 
todre  abgcretet  unt  tcrglidKn  /  oljti  cinige  Excep- 
tion unt  SScfoilff  ter  9ved)ten  /  tenen  inir  l;icrmit 
befter  malfcn  Serjtcg  tl)un  /  aile»  treulidjunt  ob,ne 
®.fâl)tte.  UtiT>  jm  Ud'unt  teffeu  l)atcn  3Bir  Une 
mit ,  cigeitcn  J^ântcn  untccfd):icben  /  unb  Unfcre 
gcito^nlid^c  (pittfdiafftcti  unt  Sécréta  atigél)«,igt; 
©0  ged)ci)en  ju  ^eilbtun  teii  10  Sep;.  %  16  4. 
QBar  tinterjcicénet  r-^(ji»miéë  /.  ÇpjalÇgraf  /  je. 
griettidj  /  îS.,  DJÏortg  /  iaubg;  ju  ^  ffen  /  je.  ©.ccg 
§rietrid)>  93îarggtaf  ju  93aren  /  îc.  gh,nftian/ 
gurft.ju  1nl)alt/îc  àud;  ans  SodutacOt  93îarg» 
graf  S^tin  (jrnflcné  ju  5Scantenburg/îc.  aud) 
tonttegcnmciner  geliebten  fâmptlid;eu©ebrfltcrnftc;, 
Son  ttegené  meincé  gndbigcn  J^ertn  /  Jjpertn  ©raf 
©ottfcictett  ju  £>ettingen  /  L.  iutitig  SDîiiUet  /  î^ 

Ratification  fces  Cbw;fitrfîert  ju  pfrtïç. 

Œ\%t  gricterid)/  ton ®£>ttc#  ©naten  ^fafggwf 
<x-  bet)  2df)eiu/  beé  Jpcil. .  9Hi«iifctjçn  9îcid^ 
<Sr^rud;fap  unt  <S()urfûtft/^er|ogin  ^5ai)cm/K. 
befenneu  glcid)ergcftalt  /  unt  t()tm  t)imit  funt  m  b 
offenbar  /  tag  itir  l)ic  obgefe|te  Scrglcidnmg  einer 
tertreulid;en  Allianz  unt  engem  3er{tuntnû§  /  (0 
lvir  tcu  6.  Maii  jungft  tcr|cl)ienen  âfabré  /  auf 
jugefd)iftcn  ©citait  ter  ?0îit- Unirten  Slnir-unt 
gûrfrcn  1t.  it.  fo  aud)  te»  ©nlfen  ron  Octtingen/ 
fclbften  traÂirt  tmb  terabfclnebct  tjabeit  /  aucd  Un* 
feré  Zljtiié  nod)mal)ln  bci)  Une  im  IHaef)  envogen/ 
unb  ton  ncuem  betad)t.  ©ereteri  unb  terfprcdjcrt 
temnad)  ben  Unfcrn  ffîitftl  SBûrbeh  /  itabtcn  2Bor» 
ten  unt  ©(auben  /  tor  Un^  /  Unfcre  (Srbeu  mit 
91ad)tommcn/  fofd)e^  allée  unt  jetée  /  fotarinnett 
begriffen/  fret  unt  untcrbiûcblidjcu  ju  f)a(tcn/  unt 
in  alien  epuncten  unt  <SUui|uli»  311  Dollucben/  cl)nc 
cinige  Exception  oter  95el)ûlff  beé  9lccl)tcnr;  /  te» 
ten  2Bir  l)icmit  iîné  begeben  l  aile»  gctruilid)  mit 
ot)nc  ©cfcbrtc.  Scffen  ju  Utjrfunb  ^aberi  3Bir  Une 
aud)  mit  cigeneu  ^>àaUa  umcrictiicbcn  /  unt  Uu« 
fer  gcw&nlicb  Secret  baran  bdngcn  làflçn.  ©0  gc« 
fcfecl)enteit  10.  Sept.  1^14.  2£ac  untcrjcic^nct/ 
gnetrid)/  Q>fal6?©taf/  Ci)urfùt|"t. 

Ff3  Ratî- 
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An  Mo    Ratification  ber  -facttcn  (BcnetaU&tMtcrt 
ijbet:  vorbemelten  teutfcfocrt  Traâat. 


161  3. 


OfîSc  bie  @eneral*©taabcn  /  te.  bcfenncn  unb 
."*^  t()un  tuni>  bjcutittt  SemnadjtDic  gefctjcn  unb 
Detftanben  l)aben  ben  Tradat  Don  einer  nâljcm 
Correipondenz ,  Allianz  unb  Bcrbunbnté/  jwi» 
fd)en  ben  £>urd)leud)tigfîen  Jpodjgcboljrncn  ^ûrffcn 
unb  Jfjcrrn  §ricbrid)cn  /  çpfal§»©rafen  ben  9K)cin  / 
lié  J^eit.  9loniifd)en  «Kcicfcé  (£r§trud)faffen  unb 
€t)urfurfïcn/  -Çcrgogcn  in  Sapent/  te.  tnjfta&uien 
ï>cr  unirten  «loangcl  (El)utfûrftcn  /  $urften  unb 
©tànben  beé  J5-  9tcicfo$  eineé  '  nnb  »»  Unfern 
gftafymen/  unb  Don  unfertwegcn  /  iînfern  barw 
Deputirtcn  anberé  tf)ettéA  nad)  laut  beyberfeiré  t)a« 
benben  uni)  exhibirten  fpeçial-  Procuration  unï) 
«Soîunaç&t  ■/  auf  aUerfeitf  Principaîen  QScltebcn 
ïicn  6/  i6-.  Maii  beé  3«N  l6l3-  aufger»d)t  unb 
fcefcfcloffcn  /  bcgnffen  in  3W«;en  unterfdjteblicijen 
2Cbfd)icbcn/  toit  Dicfcffec  dou  Q33ort  ju  2Bort/  fainpt 
Dengefugten  ©etDaltcnl  fcernad;  folgcn*. 

£>emtt<tdb.  »<>H  àfcen  setter»  ic. 

$|nb  nad)  ^crlefung  reiffetr  Délibération  uni) 
Èxamination  befunben/  Dag  Die  obbe|d)ricbenc  2Cb* 
fc^icïî  ju  23cf6rberung  beé  gemeincs  S5c|îcné  /  unb 
aud)  biefer  Sanbc  fonberltd)cn  9tu£cn  gereidjen: 
^erowegen  ()aben  nnr  /  mttSoriDiffen/  DoUfomtne» 
tien  (Sdânutntté  unb  £Bol)lgefatlen  bec  J[?erren 
©taabeit  ber  refpe&ivè  Dcreinigten  Provincien/ 
fcicfclDC  ratifient  /  appfobirt  unb  beiDilligct/  rati- 
fiant/ approbitu  unb  bcnnlligcn  fie  (permit;  ©c» 
(obenbe  mit  guten  Srcuen/  doc  Une  unb  Ùnfere 
élad&fômUngcn  /  ben  %ni)ak  beffen  in  allen  unb 
jeglidjcn  Spunctcn  unb  Slaufulen  /  fo  lang  biefe 
Serbûrtbnùé  it»cl)«n  unb  fîef)cn  wixil  fret/  fcfj  unb 
unDerbrûc&licl)  pi  untcrl)altcn  /  unb  nwd liefe  ju  DoU< 
jîrcdcrt  unb  nact  ju^ommen  5  renunciren  unb  Dec 
jcu>n  une  à^trûcîlid)  alïet  Exceptionçn  unb  25c« 
l;ulf  ber  9ted)tctt/fo  bàrgcgcn  einiger  QBeifê  erbaefcî 
îbcrbcn  fSnntcn/  i»te  bie  0lal)mcn  t)aben  tnogen. 
£)eé  jtt  tDatjrer  Ît()riun&unb25ebejtigung  |abm  n>ir 
fcenfclben  uttterfdjricben  l  îînfer  grof?  ©iegel  baran 
Çangen  /  unb  betj»  îînfcrnt  Seeretari  etnjeic^ncn 
ïâftcn-  Datum  in  îînfet  Serfamblung  in  @ra» 
Dcnfcag.ben  a.  Decembr  itn  fja^r  tînferéJ^erm 
unb  cintgen3crt6feré  unb  ©cligmaâ)«é  3«f«  £&ri« 
(li  1614.  2Bar  unterjeic^net  /  3"fïué  9fvi)fenburg. 
îînten  fîunb:  butcl)  ()o$geiw(brcr  J^erren  ©encrai 
©taabm  auébtûcîlid;cn  25efel$  QttfïtyiKU 


Aclor.  Publicôr.  Tom 


G.  Aer SSEN. 
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C'efl;  -  à  -  dire  j 

Article  Séparé,  dujg  Mai  iêi\. 

*s\&\\\\M\)  auff  (jeut  dato  ben  \%  «Sîa»)  biêfcé 
1 6 1  j .  3a!)ré  è«)  bem  britten  2t«icu(  beg  Tra- 
âats  jtDifd)en  bein  2)utd)leud)tigftm/ J^od)geboi;' 
nen  gôïftên  unb  ^e«n/  J^ertn  gtieberidjen/çpfa^ 
graffen  bt\)  SH^ein  /  bcj)  JÇ.  SKÔmifc^cn  Stcid)^ 
^rêttucï>rcffétt  "•»  €()urf.  J^^PS  <M  S5a»)«rn  /  «te. 
CUiè  aud)  Don  ben  aud)  S>uccl;leucï)tigftcn  /  S)urc&- 
kudjtigen/  J5od)gebomen  unirten  ^uc'unb  gûrften 
in  befagtcin  Tradat  bennet  /  erfudjten  ©c»o(I» 
inad)tigtcn  ©cwalt()aber  )  Knbben  2Bo(gcboinen  / 
©efirengen/  Sblcn  unb  È^nDefîcn  bafelbfïen  glet» 
d)CC  ©eftalt  denominirten  unb  committirten 
>w  £tm  ©enerai  6taabm  /  b«  Dcreinigten  9]i« 


berfânbtfdjcn  Provincien  l  unter  anberen  Dcmict- 
bet/  bagbie  bet;berfet;té  Dïrfprod)enc  Affifteng  in 
«in  fonberbare  Dcrftegcttc  unb  untcrf$riebcnc  @cl)nft 
abgcrcb/  unb  nambtjafft  geinacfct  nxtbcn  fofife/  a(é 
i(î  auff  gut  befinben  /  bcli,ebcn  unb  aggregation 
6ct>l>cr  reipedlive  committenten  Dereinbart  unb 
Dcrg(id;cn  i  lo%  bte  Afliften^  /  tDdd)C  ^êc^fl-mib 
t)od)gebad)i)tê  (St>ur.unb  gûrften  SOîonatlicfcen  ju. 
(eifien  /  jeter  9)îonat  Dor  30.  ^ag  gered&net  feçn 
fotl/  43 .  m.  fi.  S5rabanbfdjcr  935et)rung/  jeben  jïor. 
ju  zo.  ©tiber  angefcfelagen.  Hnb  bie  ^erren@c« 
neral  ©taabcn  ^ingegen  Ijocfyfî'unb  l)Od)geba(|tctt 
Uuicten  Sfjur»unb  gârftcn  afliftiren  fbtlcn  mit 
4000.  »DOl)(Decfud)ter  ©otbaten  ju  ^u§  /  barunter 
ber  t)a(be  ^cit  mit  tangen  ©pieffen  unb  Svûftun» 
gen  /  bie  Dfftcircr  barin'nen  begrieffen  /  ber  ahbec 
l>a(bc  2()eil  mit  ÇDîufjqueten  armirt ,  ober  an  ftatt 
cin  taùfenb  ©oibaten  Don  gemelbtcn  Dier  taufenbenf 
fo  Die{  ^uriffer/bic  tDOl  beritten/  armirt, unb  htd)t 
mit  25ibcê  obçr  (Slepper  Dcrfeljen;/  unb  bie  areque- 
boufier  ju  ^pferb  glcid^cr  ©efialt  nad)  ber  Jfperren 
©taaben  £)rbnung  unb  ©ebraud)  it>e(  montirt 
unD  armirt ,  aie  gcbad)tcr  iooo;  ©olbatcn  23c« 
folbung  ftctj»  tvirb  erfîteden. 

îînb  auff  ben  ga(ï  ber  ©encrai  ©taàbcn  ©c(c? 
gcntt;cit  ju  einiger  3eit  atfo  befdjaffen  fet;n  ivârbc/ 
bafj  (ê  i()iten  uninôglid;  befagten  Secours  Don  ÎHtiM 
tern  unb  £ned)ten  ju  ûberfebiden  unb  jti  untcr^al» 
tcnl  foWenftc  Dor  bicfelbc  2tnja()l  fold)C  Summam 
©clbeé  SOîonatUd)  contribuiren  /  aie  pe  bididjer 
diferetion  gemâj)  tverbeu  arbitriren  unb  crfcnncn 
mêgen  :  îînb  fotl  biefe  jÇanblung  eben  fo  Derbûnb» 
Ug  unb  frâfftig  fe«n/  aie  ob  ftc  bein  ^au»t.  Tra- 
âat  per  exprefTum  inferirt  i  unb  einDerleibt 
iDorbcn.  3(lfo  gefcfecbcti  unb  Dcrg(tcd)cn  auff  ©ut» 
ad^ten  /  belteben  unb  ratification  beçoerfctjté  corn» 
mittiwnbem  îînb  beflen  ju  ïîdunb  (Inb  jwct) 
Exemplaria  cineé  Sauté  unterfd)ricben  utib  gCfîegclt  / 
aufêgcfertigr/  unb  |ebem  2^cil  cineé  in  J^anbcn  gc^ 
lajfen  worben. 

grieberid;  S(;urfut(îi 

Kuan  Dônnia  Juftus  Don  ètifenburg; 

johannes  Olden  SSarnefdbi 

Abel  Condres  :  Arrent  Gerritz 

W.  deBrederotë. 

Johann  Don  Sod;tCttt< 

5<>Igt  bte  Tlufficilma;  ««ter  bett  Uttûtëit/ttn'e 
vid  jeber  «it  bett  43  m.  fi  $w  erlegert. 

.  Sic  J^uiffleifîung  tDcl^c  ber  J^err  Ç()urfurft 
Q>falÇgraff  tut  £f{amcn  ber  îînirten  ©)ur-5ut|ten 
unb  ©tdnb/  ben  Jfpcrren  ©taben  ber  îînirten  9îi« 
berlànbifd;en  sprooinfîten  ju  Iciften  Derfprod)euf 
tl;ut  SOlonatlid)  ben  SHonat  ju  30.  £ag  gercc|nct 
43  m«  Srabanbifd;er  ©ûlbcn. 

%t)\xt  3^!)did)  /  baé  3at)r  ju  1  î.  SDÎonat  gc« 
rcdjnet  .518*  m.  Srabanbifder  ©ûloen. 

%n  îteutfd)en  ober  ÎUcid^ê  ©ulbcn/  jebeé  mal  j. 
SBrab.  ©ulbcn/  fur  3.  Seutfdjc  ober  ï&t\$$  ©ulbcn 
gcred;ncti 

C.    M.    G. 

III  IX.  VI.©ulbcn/ideft,3û9<5oo.fî. 

S)icfc  obgcmeltc  ©umma  nun  in  cin  rid)tige2(ug« 
tf)eilung  unter  bieîînirte  ju  bringen/  t>at  manbie 
proportion  gcnontmcn  na(^  Advenant,  unb  miff 

bie 


Anni 
ï6i? 


DU    DROIT    DES    GENS 


^nmo  M  Stfd&tfcfinuï  tct  ordinari  SRcic&éflcuctcn/  tt>ic 
fofctjc  ton  3ieirJhé«matriculn  cimxrlcibt  /  unt  eé 

0  J  3  "  fctnntt  »on  aUen  gèîteh  tjcre  nacfo  gcftalt  rincé  jctcn 
<£l)ur^ûïftcn  uni)  ©tante  Sant  tufb  Scut  urrt>  l)ttbcn« 
ten  (Jinfotnmcn  gcijaltcn  /  un©  roiceincm  jctcn  fcin 
Qïïonarlifcfcet  2Cnfcl)lag  tarauff  gcmarjht  /  t»clct)cm 
nnd)  obgcmcltte  3«yriict>c  -Ç&ljf  «ufigctf)rilt  wnt 
afîïgniret  tvertc n  I  ivie  folgt. 

CÎ)itt*pf*Iç/«5egert  t>er  (Cljwr/imbartbcre  $u^ 
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Çfjur  SSrantcnburg. 
^>fatg  Slcuburg. 
çpfatfj  jjroeçtaàcf. 
Sïïarggraffc  wn  Çumibacï). 
SDîarggraffe  wn  Ônolgbad). 


Sieicfcfifi.  25rab.fi. 
39660.  66100. 
3T399- 
I479S- 

4873. 

999*- 

9992- 


58999. 
14643. 

8ti3- 

16660. 
16660. 


5Q?atrtcrtbe»rg  <*uct)  wcgeit  t>et 
<S*afffci?«fft  ttlûmpelgatt  imt> 

9ttictffl.3tai6.fl. 

jugd;f)rigcn  Souverainen  Jpcn> 

fcbafftcn.  35399.  58999. 

iantgcaff  SOTorig  311  .Çcfjfeti.  2.2301?.  3717^. 

SSabcn.  13  865-.  32109. 

2tn(ja(t.  4337.  7119« 

£>cttingcn.  2671.  445:4. 

2>cit@t«î)tert  trtgefamptbt'cfîci)  $ut>ec 
UttWîbe&nttert/ Compte  gemel&tet 

Proportion  nacf)  auff  116243.  193739. 

^ompt  alfo  rjcrauffer  obgcmetbtcr 

©umma  3â^r(icï;ct:         309600.  j  16000. 


CXXXI. 

Mai.  Tratlaet  tujfchen  de  Ho  :  Mog.  Heeren  Staten 
povik-  Generael,  en  de  Stadt  L  u  b  e  c  k  ge- 
■ ; Lu.  ' E '  «w«&  in  Mey  1 1$  1 2 .  [A  1  r  z  e  m  a  ,  Saakcn  van 
Staat  en  van  Oorlogh.  Tom.  I.  pag.  170.] 

A  Lfoo  van  ouden  tijden  den  Eerbaren  Raed  der 
■**■  Keyferlijcken  Freyen  ende  des  Heyligen  Rijcx 
Stadt  Lubeck  ende  veele  andere  Steden  aen  die  Noordt 
ende  Ooft-Zee  gelegen  met  veele  ende  verfcheyde  Ste- 
den vande  vrye  Vereenichde  Nederlanden  in  eenic- 
heyt  ende  Vrundtfchap  lijn  geweeft  tôt  handthoudin- 
ge  ende  befcherminge  van  de  Vrye  Schip-Vaert, 
handelingen,  ende  Commertien  ,  mitfgaders  daer  toe 
hare  Refpeétive  hebbende  Vryheyden  ,  Gerechtichey- 
den  ende  Privilegien  ,  ende  dan  nu  by  den  Hoogen 
ende  Mogende  Heeren  Staten  Generael  der  voornoem- 
de  Vereenichde  Landen  ,  fampt  Heeren  Burgermeefte- 
rtn  ende  Raedt  der  Stadt  Lubeck  by  de  tegenwoordige 
gelegentheyt  voor  Raet-faem  aengefien  ende  noodich 
geachtet  worden  door  haar  refpective  Gecommitteer- 
den  Edelen  Erentfeften  ende  Hoochgemelde  Hendrick 
van  Brienen  d'AItfte  Heere  in  Sinderen,  Dirck  Baes , 
Gecommitteerden  Raed  der  Ed:  Ho:  Mo:  Heeren  Sta- 
ten van  Hollandt  ende  Weft-Vrieflandt  oudt  Borge- 
meefter  der  Stadt  Amfterdam  ,  Jacob  Magnus  Heere 
van  Melifiant  oudt  Borgemeefter  der  Stadt  Mïddel- 
borgh  in  Zeelandt  ,  Juftus  van  Ryfenburgh  Heere  tôt 
Ryfenburgh  ,  Wilhelm  van  Velfen  out  Borgemeefter 
der  Stadt  Leeuwaerden ,  Arent  Gcrritfz  Boro-emeefter 
der  Stadt  Swolle,  ende  Abel  Coenders  van  Helpen  Ho- 
veling  tôt  Faen  ende  Cantes ,  ende  dan  Hend'-ick  Broo- 
ies  Borgemeefter  ,  mitfgaders  Martinum  Nordanum 
Syndicum  der  Stadt  Lubeck  te  doen  handelen  ende 
traftcercn  tôt  hervattinge  ende  verniewinge  van  de 
voorfz  oude  vereeninge  ende  Vrundfchap  ,  Soo  ift 
dat  na  verfcheyde  voorgacnde  t'famen-komften  onder- 
linge  conferentien  ,  oock  beyderfijts  Gecommitteer- 
den gedane  rapport  van  haer  gebefoigneerde  onde  op 
allen  wel  ende  rypelijck  gelet 'iîjnde  ,  die  Hoochge- 

dachte 


©0  tang  abec  cbgcmcfttc  îînitre  9tricb&©tdfct  Anno 
mcljt  t)ie$u  /  (roic  nocl)  nicljt)  contribuirn  ,  unt     r 
alfo  tic  Çrjur.unt  g-firften  neben  Octtmgcn  atlein  1 6  *  3  • 
ten  iaft  tragen/  unt  obgcmeltte  tet  *£«Dt  quoum 
auff  fid)  ncçmcn  inu|fcn  /  Compté  3âl;rltd;  cincin 
jeten  unter  itjncn  une  folgt. 

9îcic4)ëfl.55rab.fl 
(S()ur  q>fa(g.  63,-03.  loyhjo 

(St)uc  5Srantcn6urg.  j668r.    94469 

«Pfalrç  Slcuburg.  Zj6g9.    ,V4g 

«Pfalfi  3tMçbtûrf.  7803.    1300k 

gjîaragcoff  »on  Çuiinbarjb.  ir999.    ze66^ 

9Harggrtiff  ton  Owi^açi).  ij999.    Z666-> 

QBûrtcmbcrg.  f698i.    9446o. 

ianDgraff  gjîociÈ  |u  J^cffétt.        34813.    J9d8p. 
S5«ï»en*  izioi.     336-69. 

2(n0«lt.  6945-.     ,n7r. 

Oettingen.  4179.      ?l' 

tînt  wirt  (;icmit  abmnai  obgcmcltc. 
©ummater  3%Hc&en  30^0.  oter  5160co.fi 
crgdng.  ' 

SBann  aber  t>cf  Sbuïfûrfien  3»  «Srantcnbiirg/ 
unt  q>fa(|graffcn  ju  îflmbuxa  cbgcmclttc  quotae 
(tic  ftel;  mit  cinanter  80371.  fT.  Dlctcl^wc^rung  bc 
(aufien)  au§  tenen  tarbci;  cinlauffcntcn  tmcftttgcn 
HjfacOcn  /  abgcjogcr»  werten  /  fo  bleibt  tic  ganfte 
©uinma  ^u  tero  rifJ&tigcc  (SrtWcung  tic  ubrige  ob. 
gcmclttc  etjur  unt  gûrfîcn  fîc4;  erbicten/  Sabrlicft 
bci;tcm©ûW;ifc(jcn2Bcfcn/ 

2Z91Z9.        400050.  fi. 

lînt  faute  tan  nocl;  tveitet  tarju/  toaê  taê  jÇaug 
Srantcnburg  fur  ftet;  aOcin  jutt)un/  mit  ten  Jfparcn 
©taaten  fiefe  tcrglcitfecn  mM)tc. 

2tu|fcrteg  ©û(d;ifa;cn  QKcfcné  abcrMvcU  Sfleu- 
burg  allcitt  abgcjogen  tvutt/  bicibt  tic  ©umma/ 
2«5?oi.  476foo.fi. 


CXXXI. 

(1)  Traité  entre  les  Etats  des  Provinces-  Mai, 
Unies  des  Païs-Bas  ,  &  la  Ville  de  Lu-  p^v"<- 
beck,  fait  en  Mai  10T1 3.  [Ait  zem  a,  "  u*' 
Affaires  d'Etat  rjf  de  Guerre ><t<mi.  I.  pag.  170.]  BECKl 

çOmme  ainfi  [oit  que  d'ancienneté  F  honorable  Confeil 
de  la  Ville  libre  es5  Impériale  de  Lubeck  &  de  plu- 
fieurs  autres^  Villes  fcitue'es  fur  la  Mer  du  Nord  fjf  de 
l'EJl  ont  été  en  Union  y  amitié  avec  diverfes  Villes 
des  libres  Provinces  Unies  pour  la  deffence  &  maintien 
de  la  liberté  de  la  navigation ,  négoce  o5  commerce  en- 
femble  des  droits  ,  fj3  privilèges  y  apartexants  ,  Et  que 
prefentement  leurs  Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  fusdittes  Provinces  Unies  ,  enfemble  Mes- 
fiettrs  les  Bourguemaitres  fjf  Confeils  de  la  Ville  de  Lu- 
beck  ont  trouvé  à  propos  fj"  utile  dans  la  conjoncture  pre- 
fente  de  négocier  &  traitter  pour  le  renouvellement  des 
fus  dit  es  union  &  amitié,  par  les  Nobles  Députez  Mes- 
fieurs  Henri  de  Brienen  t'ainé,  Seigneur  de  Sinderen; 
Dirck  Baes  Confeiller  député  des  nobles  &  puiffans  Sei- 
gneurs  Meffieurs  les  Etats  de  Hollande  fjf  de  Hreft-Fri- 
fe  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  a" Amfterdam  ;  Jacob 
Magnus  ,  Seigneur  de  Meliffar.t  ancien  Bourguemaitre 
de  la  Ville  de  Middelbourg  en  Zelande  ,  Juftus  de  Ry- 
fenburg  Seigneur  de  Ryfenbourg ,  Guillaume  de  Vclfen, 
ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Lewacrde  ;  Arent 
Gerritfz  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Swolle,  y  Abel 
Coenders  de  Helpen  Seigneur  de  Faen  &  Cantes ,  & 
Henri  Brookes  Bourguemaitre ,  enfemble  Martin  Nor- 
danus,  Syndic  de  la  Ville  de  Lubeck  ;  Ceft  pourquoi 
après  différentes  Conférences  &  ajfemblées  ,  fj/  rapport 
fait  par  les  Députez  de  part  fjf  d'autre  de  ce  qu'ils  ont 
befoigné ,  fj5  ayant  meurement  confideré  le  tout  ,  lefdits 

Sei~ 

f  t)  Le  Roi  de  Danemarc  crur  que  ce  Tnité  avoir  été*  fait  comte  lui 
quoi  qu'il  n'y  loit  tait  aucune  mention  cspiefle  de  ce  l'iince. 


a31  CORPS    DIPLOMATIQJE 

Â  dnrhte  Heeren  Staten  Generael  ,   ende  Borgemeefter  \  Seigneurs   Etats  Généraux  ,  &  les  Bourguemaitres  &    A.NNO 

NNÎJ    ende  Raedt  der  Stade  Lubeck  voomoemt  eyntelijck  met  \Confieils  de  la  Ville  de  Lubeck /à.r<fe* ,  ont  enfin  enfiem-    " 
ï6l  1     malkanderen  fijn  overkomen  ende  t'famen  hebben  ver-    bU  convenu  ,  traitté ,   accordé  &  conclu  les  Points  &  l6l  2. 
'  '  dragen  geaccordeert  ende  beflooten  ,  die  Poinâen  en-    Articles  fiuivants. 
de  Articulen  hier  na  volgende. 

I.  Ende  ten  eerften  dat  defe  Vereeninge  ofte  Unie 
niet  en  fal  wefen  tôt  yemandts  offenfie  maer  alleen  tôt 
confervatie  ende  onderhoudinge  der  vrye  Navigatie, 
Coin  mercien,  ende  Traffiquen  in  die  Ooft  ende  Noor- 
der  Zee  ,  ende  niet  anders  gemeynt  fijn  ,  als  dat  de 
refpective  Vereenigde  Burgeren  ende  Onderdanen  na 
aller  Volckeren  rechten  ende  hare  erlangte  ende  heb' 


I.   Et  premièrement  que   cette  Union   ne  fera  point 
pour  offencer  perfonne ,  mais  feulement  pour  fe\tretene- 
ment  &  canfiervation  de  la  libre  Navigation  ,  Commerce 
&  Trajfic   dans  les  Mers  du  Nord  &  d'Efit ,    jg3    que 
leur  penfe'e  n'eft  point  autre ,  finon  que  les  Bourgeois  & 
Sujets  refipeéiifs  de  l'Union  fuivant  le  Droit  des  Gens&  les 
Libertez,  Droits  &  Privilèges  à  eux  accordez  pour  les 
bênde"  Vryheyden  ,  Rechten  ,   Privilegien,   ende  wel-  Ifusdittes  Mer  du  Nord  Çg5  d'Eft  ,  puiffent  à  cet  égard 
hergebrachte    gebruyeken    in   die    voorfz    Ooft    ende  \  en  jouir  fions  empêchement  ,  en  forte  que  les  Bourgeois, 
Noort  Zee  (  Itreckende  tôt  die  Hoofden  toe)  onver-  \  Habitons  &  Sujets  de  ladite  Union  fe  pourront  reciproque- 

'  ment  &  conjointement  deffendre  £y  protéger ,  contre  ceux 
qui  les  voudraient  troubler  &  empêcher ,  afin  que  la  mul- 
titude des  difficultez  qui  font  au  grand  dommage  de  la 
Navigation  Js5  du  Commerce  commun  de  leurs  Bourgeois, 
Habitons ,  &  Sujets  &  qui  leur  font  fi  à  charge  "fiaient 
terminées  ,  y  que  lesdittes  Navigation  cj5  Commerce 
puiffent  être  maintenus  y  augmentés  par  tout  l'Empire 
ES3  toutte  l'Allemagne  à  l'avantage  &  utilité  de  l'Union, 


hindert  mogen  gebruyeken ,  alfoo  dat  jegens  den  gee 
nen  die  den  Burgeren  ,  Inwoonderen  ,  ende  Onderfa 
ten  der  Geunieerde  met  gewelt  ende  onrechtmatige 
middelen  daer  aen  hinderen  ende  turberen  wilden,  die 
famentlijcke  Geunieerde  derfelven  defenderen  ende 
fchutten  fullen  ,  op  dat  die  veel  vuldige  befwaemiuen, 
foo  haer  Burgeren  Inwoonders  ende  Onderdanen  tôt 
groot  bedruck  ende  verhinderinge  der  algemeyne  Com- 
mercien ende  Schipvaert  wedervaren  atgefchafte ,  en- 
de diefelve  Navigatien  ende  Commercien  den  heyli- 
een  Roomfchen  Rijck  ,  gants  Duytflandt ,  den  na- 
gebuyre  Rijcken  ende  Landen,  ende  namentlijck  me- 
de  den  Vereenigden  tôt  nut  ende  voordeel  behouden 
ende  eemeerdert  mogen  worden.  _ 

1 1.  Derwegen  dan  defe  Unie  niet  en  fal  prejudicie- 
ren  die  Vruntfchap  mette  Roomfche  Keyferlijcke  Ma- 
jefteyt  fampt  't  Heyl:  Ri|cke  noch  ooek  mette  Ko- 
ninckliicke  Majefteyt  van  Vranckrîjck  ,  ende  Groot 
Britanien  eenfamentlijck  die  Vereenigde  Evangehfche 
Chur-Furften  ende  Stenden  des  Heyligen  Rijcx  tôt 
noch  toe  mette  Heeren  Staten  onderhouden  ,  als  dan 
ooek  jegens  de  Keyferlijcke  Majefteyt  ende  den  H. 
Rijcke  die  Stadt  Lubtck  by  fchuldige  gchoorfaemheydt 
fal  ende  wil  verfchynen,  ende  infgelijck  vereenichde 
by  hare  Alliantien  ,  Rechten ,  Statuten  ende  Bontnil- 
fen  ,  welcken  allen  hier  mede  niet  verandert  ,  ge- 
fchweckt,  noch  opgeheven  fijn  fal ,  maer  ailes  in  haer 
geheel  ende  voile  weerde  blyven ,  ailes  nochtans  fialvo 
prœfienti  Fœdere. 

III;  Die  Vereenigde  fullen  defe  Artikulen  getrou- 
îich  ende  oprechtich  onderhouden  ende  die  met  Eede 
beftedigen. 

I  V.  Die  Heeren  Staten  Generael  fullen  defe  Unie 
des  o-emeynen  wefen  der  Vereenigde  ten  belten  diri- 
gèrent doch  alfoo  dat  eenen  Eerbaren  Raedt  der  Stadt 
Lubeck  aile  wegen  met  haren  Voto  daer  by  gehoort 
werde ,  ende  in  allen  wat  voorgenomen  werden  fal , 
hare  vrye  ftemme  mede  geven,  tôt  welcken  eynde  dan 
aile  tijdts  van  wegen  die  Stadt  Lubeck  een  Perfoon  in 


IL  En  ce  faifant  cette  Union  ne  préjudiciera  point  à 
l'amitié  avec  fia  Majefité  Impériale  ni  le  Saint  Empire 
ni  auffi  avec  leurs  Majeftés  Royales  de  France  rjf  dt 
la  Grand?  Bretagne ,  enfemble  les  Eleéleurs  &  Cercles 
Evangeliques  du  St.  Empire, qui  a  été  entretenue  avec 
les  Seigneurs  Etats ,  Comme  aufifi  laditte  Ville  de  Lu- 
beck veut  demeurer  dans  l'obeïfifiance  qu'elle  doit  à  fia 
Majejté  Impériale ,  femblablement  les  Alliances  ,  Droits , 
Statuts, &  Traittez  qu'ils  ont  enfemble  ne  fieront  point 
changez  par  ces  prefentes ,  ni  afifoiblis  ,  mais  demeureront 
dans  leur  entière  force  &  valeur ,  le  tout  néanmoins  fal- 
vo  prafenti  Fœdere. 


///   Ceux  de  l'Union  obferveront  ces  Articles  fidèle- 
ment &  fincerement ,  &  les  confirmeront  par  ferment. 

IV.  MeJJieurs  les  Etats  Généraux  dirigeront  de  leur 
mieux  cette  Union  du  bien  commun  ,  mais  cependant  en 
telle  forte  que  le  Confieil  de  la  Ville  de  Lubeck  y  pourra 
voter,  &  donner  fa  voix  libre  en  tout  ce  qui  fiera  refio- 
lu ,  que  pour  cette  fin  une  perfonne  de  la  part  de  la  Ville 
de  Lubeck  pourra  toujours  fe  trouver  à  la  Haye  ou  autre 
lieu  où  les  Etats  Généraux  s'afifiemblent  Ç35  délibérer  avec 
den  Hage  ofte  andere  plaetfe  daer  de  Heeren  Staten  I  eux  de  la  part  de  la  Ville  de  Lubeck,  tant  fur  cette  Union 
Generael  fullen  vergaderen  ,  mede  by  den  Raedtfla-  \  que  fur  les  chofies  qui  en  dépendront;  Et  les  Etats  Ge- 
gen,  foo  defe  Unie  ende  wat  daer  van  dependeert  \neraux  pourront  députer  quelqu'un  à  Lubeck  pour  tant 
àengaende  fijn  fal,  ende  fullen  die  Heeren  Staten  Ge-  mieux  communiquer  avec  le  Confieil  &  prendre  des  me- 
nerael  eenige  mogen  ftellen  ende  committeeren  tôt  ' Jures  pour  mettre  en  exécution  les  chofies  qu 
Lubeck,  daer  mede  die  confîlia  des  te  beter  mogen  ge-  j  refoluës ,  fiaufi  toutefois  ,  s'il  arrivoit  que  que>  _ 
communiceert  ,  ende  't  geene  wat  vorders  te  effectue-  |  Villes  Anfeatiques  voulufifient  entrer  dans  l'Union  , 
ren  van  nooden  is  in  acht  genomen  werden  konnen ,  j  aminer  Jj?  refondre  fi  la  refidence  d'icelle  ne  fin 
behoudelijck  dat  indien  hier  na  eenige  andere  Hanfe- 
Steden  haer  in  defe  Vereeninge  begeven  ,als  dan  gelet 
ende  gerefolveert  fal  worden  oft  die  Refidentie  derfel- 
ver  verandert  fal  worden. 

V.  Die  Vereenigde  fullen  haer  Contributiones  daer 
toe  diefelve  verplicht  fijn  ,  ende  foo  veel  daer  van  tôt 
yeder  tijdt  voor  goet  aengefien  fal  worden,  op  haer 
eygene  onkoften  aen  gelt  ,  Schepen  ,  ende  Volck  te 


changée. 


auront  été 
es  autres 
d'ex- 
era  point 


Peerde  ende  te  Voete  met  allen  toebehoor  ende  gebeur 
in  goede  Vruntfchap  ende  ordeninge  houden  ,  ende 
met  derfelven  ter  plaetfen  daer  fulex  van  nooden  ende 
beftemmet  wort ,  lich  vinden  laten. 

V  \.  Even  verre  nu  by  den  geeilen  foo  die  Com- 
mertien  ende  Schipvaert  verhindert  na  voorgaeude  goet- 
lijcke  ende  vruntlijcke  aenfoeckinge  niet  te  erhouden 
en  fy ,  wat  recht ,  reden  ende  billicheyt  vereyfcht ,  foo 
fal  men  defenfive  daer  tegens  met  macht  procederen  , 
gelijck  men  fiieh  des  wegen  voorher  vereenigen  wert , 
daer  mede  die  Privilegien  ,  Commercien  ,  ende  Schip- 
vaert bevryt  ende  gefekert  werden  mogen  als  voorts. 

VII.  Ende  daer  het  alsdan  tôt  derWapenen  komen 
foude,  fullen  die  Vereenigde  haer  inwoonende  Burge- 
ren ende  aengehorigen  foo  Krijgs  als  Zee-Varent 
Volck  ,  foo  der  wederpartye  dienet ,  by  verlies  van 
Lijf  ende  Goet  afvordcren,  ooek  gelijcker  geftalt  niet 
geftaden  dat  derfelver  wederpartyen  uyt  haren  Steden 

ende 


V.  Ceux  de  l'Union  contribueront  à  leur  dépens  com- 
me ils  y  font  obligez  en  argent ,  Vaififeaux ,  Infanterie  £3* 
Cavallerie  Çj5  tout  ce  qui  en  dépend ,  qui  feront  entrete- 
nus en  amitié  C53  en  bon  ordre  &  ce  en  tel  nombre  & 


dans  le  tems  qu'il  fiera  trouvé  necefifiaire  ,    &  les  feront 
rendre  en  tel  lieu  qu'il  fera  jugé  à  propos. 


VI.  Et  fi  ceux  qui  empêcheront  le  Commerce  rjj5  la 
Navigation  après  avoir  été  requis  amiablement  de  s'en, 
abftenir  ne  le  veullent  pas  faire  ,  quoi  que  le  droit  £5^ 
la  raifion  le  demanderaient  ,  on  fie  dejfendra  vigoureufe- 
ment  contre  eux,  puis  que  c'efiî  dans  cette  intention  que 
cette  Union  fie  fiait  ,&  afin  que  les  Privilèges,  Commer- 
ce y  Navigation  fiaient  afifittrés ,  Ê55  libres. 

VIL  Et  en  après  s'il  en  fallait  venir  aux  armes 
ceux  de  l'Union  rapelleront  ceux  qui  ferviront  les  Par- 
ties adverfies  ,  fur  peine  de  mort  cg5  de  la  confifeation 
de  leur  biens ,  cf  fiera  deffendu  d'envoyer  ou  faire  avoir 

asm 


DU    DROIT    DES    GENS. 


»  vwf>  ende  gebieden  Gelât  s  Voici  ,  Scbepen  ,  Ammonitien , 
rVNJNU  IVapenen ,  Vivres  oft  dergehjcke  Goederen  toegefonden 
[  6 1  ?  .  °^  SevolSt  werde ,  maer  fulcx  by  Lijf-ltraffe  verbieden, 

*  '  ende  oock  foo  veele  mogelijck  verhinderai ,  dit  het 

.     van  anderen  ohrtea  niet  en  gefchiede. 

VIII.  By  aldien  oock  by  die  wederpartye  der  Ge- 
nuieerde  Onderdanen  ,  Perl'oonen  ,  Schepen  ,  Goede- 
ren, éndé  uytftaande  fchulden  in  fij ne  Landen  wier* 
den  gearrefteert  ofte  in  der  Zee  aengehouden,  wech- 
genomen  ende  prijs  gemaeckt ,  foo  fal  in  der  Geu- 
nieerde Landen  Steden  en  gebieden  dergelijcken  oock 
gefchieden  ,  ende  daer  tegens  een  jeder  een  helpen 
weeren  ende  tegenftaen. 

IX.  Der  Geunieerde  Schepen  fallen  eene  des  an- 
deren  Havenen  ende  Stroomen  vry  ende  onverhindert 
te  gebruycken  hebben,  ende  daer  inné  haer  nootdruft 
verrichten  ende  repareren  ,  doch  dat  niemandt  van 
hem  eenige  gewelt  gebruycke,  maer  'r  geene  hy  noo- 
dich  heeft  n'en  verfchaffen  ende  danckbaerlijck  betale. 

X.  Soo  fal  der  Geunieerde  Onderdanen  alomme  in 
die  Landen  ende  Steden  defer  Unie ,  dat  Burger- 
Recht  gegunnet  oock  die  Erfru'iïèn  daer  toe  hy  be- 
voecht  is,  onweygerli|ck  gevolcht  werden  by  erleggin- 
ge  tôt  Nach-Schos  ofte  Erve  des  dertigflen  Penxinck, 
alleen  fonder  onderfcheydt  der  Religion  foo  die  in  't 
Heylige  Rijcke  gerecipieert  ofte  toegelaten  is  ,  doch 
fal  een  yeder  fich  anderlints  Burgerlijck  verholden,  en- 
de den  Statutes  Loci ,  onderworpen  ende  conform  be- 
toonen. 

X  I.  Niemant  van  die  Vereenigde  fal  fonder  den 
anderen  confient  ende  willen  mit  den  jegendeel  fich 
vergelijcken  noch  verdragen  ,  ofte  anderlints  yetwes  in- 
gaen,  dat  den  anderen  tôt  prejuditie  ende  fchaden  ge- 
reycken  konde  ,  maer  veel  meer  daer  heen  trachten 
dat  die  Vrede  in  't  gemeen  erholden  ende  den  Veree- 
nichden  Burgeren,  lnwoonders  ,  Onderdanen  ,  Sche- 
pen ,  Goederen  ,  ende  Commercia  van  den  befwaer- 
niffen  bevryt  vvordcn  ,  ende  men  tôt  den  voorigen  Vry- 
heyden  ende  Privilegien  feecker  ,  ende  onbehindert 
gelangen  moge. 

X I I.  Daer  oock  een  Vreâe  ofte  Stil/landt  met  den 
jegendeel  foude  gemaeckt  worden,lbo  fal  fulx  gefchie- 
den by  gemeynen  Raedt  ende  believen  ende  verders 
niet. 

XIII.  Defer  Bnndt  fal  duyren  vyftich  Jaren ,  ende 
op  gemeene  believinge  vofder  gecontinueert  worden , 
maer  daer  van  wegen  deffelven  ende  wat  daer  van  de- 
pendeert  yemaridt  van  de  Vereenichde  byftaende  Bundt- 
niflè  ofte  oock  na  geeyndigden  Bundt  te  Water  ofte 
Lande  foude  aengevochten  ende  befwaert  werden ,  foo 
fal  die  eene  den  anderen  tegens  eenen  yederen  getrouwe 
hulpe  ende  byftandt  leiften. 

XIV.  Indien  eenige  Potentaten ,  Landen  ofte  Ste- 
den ende  namentlijck  oock  de  andere  Hanfe-Steden  in 
defe  Vereeninge  begeeren  te  komen,fullen  op  redelijc- 
ke  conditiones  daettoe  ontfangen  werden. 

In  oirkonde  ïijn  hier  van  twee  gelyckluydende  In- 
ftrumenten  opgerichtet  ende  verferdicht  ,  foo  met  eet 
Jeiih'nge  behoorlijck  geftercket  oock  met  der  Ho:  Mo: 
Heeren  Staten  Generael  ende  der  Stadt  Lubeck  aenhan- 
gende  grooten  Inlîegelen  bekreftigt  ende  by  defelve 
Refpeétive  Griffier  ende  Syndico  onderworpen  ,  waer 
van  yder  deel  een  beholden.  Aldus  gedaen  in  die  Maent 
van  Meyin  den  Jare  1613.  onderftoiu,ter  Ordonnan- 
ce vande  Hoochgemelde  Heeren  Staten  Generael  ;  ge- 
"teyckent  C.  Aerffen,  aus  bevel  E.  Erb:Raetsder  Stadt 
Lubeck,  geteyckent  Martines  Nordanus  Reip.  Lubecen- 
fis  Syndicat, ende  Gefegelt  mette Zegelen  vande  Hoog- 
gemelde  Heeren  Staten  in  rooden  WafTche,  ende  der 
Stadt  Lubeck  in  geelen  Wafiche  ,  hangende  een  dob- 
belen  ftaerte  van  witte ,  roode  en  blauwe  ïyde. 

CXXXII. 

Ilftôb.  iteî?ctt^25ttcfft)0in  jtyrfte  Matthia  Cburfurfî 
griberid)  bein  Vien  Don  bec  «Pfalg  û6cr  laé  gut' 
ftont()um  Simmcitt  cttl)citt.  Sïcgenefturg  Den 
8.  O&obr  imî.  i  L  h  N  1  g  ïcut!d;cê  9lc»cl)& 
Archiv  Part.  Spécial.  IV.2Cbt$cil.  I.  îtbfatj. 
pag.  686. j 

C'eft  -  à  -  dire , 

Lettres  d'Invcf!ifnre  données  par  T  Empereur  Mi- 
thias   «  Frideric   V.  Eleileur  Palatin 
Tom.  V.  Part.  JI. 
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aux  Parues  adverfes  ,  Argent,  Troupes,  Vaiflèaux  ,  AlvJNrt 
Munitions,  Armes ,  Vivres  &  autres  choies  femblables,  ■FlmN(-' 
Jur  peine  de  punition  corporelle  ,  &  même  on  empêchera  l6l  *  , 
autant  qu'il  fera  pojfible  qu'il  ne  leur  en  fait  envo\i 
d'autres  lieux. 


en  foit    envoyé 


VI  11.  Si  auffi  les  Parties  adverfes  arrêtaient  des  Su- 
jets, Perfonnes,  Vaiffeaux ,  Marcbaxdifes ,  &  dettes  de 
ceux  de  l'Union  dans  leur  Pais  ou  en  Mer  ou  les  en- 
levaient ,  on  ordonnera  aux-  Pais  &  Villes  de  l'Union 
d'xfier  de  reprefailles ,  cg*  de  fe  prêter  en  cette  occafion 
un  fecottrs  mutuel. 


IX.  Les  Vaiffeaux  de  ceux  de  l'Union  pourront  entrer 
librement  dans  les  Havres  y  Rivières  les  uns  des  au- 
tres, &  fans  aucun  empêchement  pour  y  prendre  leurs  ne- 
cejfitez  &  y  être  reparez  ;  mais  perfonne  n'ufera  de  vio- 
lence, y  on  payera  avec  remerciment  ce  qu'on  aura  eu. 

X.  Les  Sujets  de  l'Union  jouiront  dans  les  uns  Es5  les 
autres  Pais  du  droit  de  Bourgeoifie  ,  même  du  droit  de 
Succeffion  qui  pourra  être  recueillie  fans  différence  de  Re- 
ligion, comme  cela  efl  reçu  &  permis  dans  le  faint  Em- 
pire ;  mais  chacun  fe  comportera  bourgeoifement  &  s' as» 
fuj et  tira  rj?5  conformera  aux  Statuts  des  lieux. 


XL  Perfonne  de  ceux  de  l'Union  ne  pourra  fe  réconci- 
lier ni  traiter  avec  l'ennemi  fans  le  consentement  des  au- 
tres, ni  faire  autre  ebofie  qui  jeroit  préjudiciable  aux  au- 
tres ;  mais  au  contraire  chacun  fera  tout  fan  pojfible  que 
les  Bourgeois,  Habitans,  Sujets,  Vaiffeaux,  Marchandi- 
fe  &  commerce  [oient  exemps  de  tout  dommage ,  &  qu'on 
puiffe  jouir  des  Libériez  CJ5  Privilèges  précèdent  fans  aw 
cun  empêchement. 


XII.  Et  qù 'ainjl  aucune  paix  ou  trêve  ne  fe  fera  avec 
l'ennemi  que  par  une  délibération  &  un  consentement  ré- 
ciproques. 

XIII.  Cette  Alliance  durera  cinquante  années,  Ç<f 
d'un  commun  confentement  pourra  être  continuée.  Mais 
qu'à  caufie  d'icelle  &  de  ce  qui  en  dépend  fi  quelqu'un 
de  l'Union,  durant  icelle  ,  ou  icelle  finie,  recevait  quelque 
dommage  par  Mer  ou  par  Terre  on  fe  fecourra  les  uns 
&  les  autres  contre  tous  &  un  chacun. 

XIV.  Si  quelque  Potentat  ,  Pais  ou  Ville  &  même 
quelque  autre  Ville  Anfeatique  defire  d'entrer  dans  cette 
Union  ils  y  feront  reçus  à  des  conditions  raifonnables. 

En  témoing  deqmi  ont  ces  prefentes  été  failles  dou- 
bles ,  J^  confirmées  par  ferment ,  ^  fortifiées  des  Seaux 
de  leurs  Hautes  Puïffances  Meffiettrs  les  Etats  Généraux 
&  de  laditte  Ville  de  Lubeck,  isffignées  par  leur  Grejfier 
y  Sindic  refpectifs ,  dont  chacune  Partie  en  a  retenu  une, 
Ain/îfait  au  mois  de  Mai  de  f  année  1613.  était  fous  écrit 
par  Ordonnance  de  Mejfieurs  les  Etats  Généraux  fignê 
Aerflèn  ,  Par  l'ordonnance  de  l'honorable  Conj'eil  de  la 
Ville  de  Lubeck  .figné  Martin  Nordanus  Sindic  de  la 
Republique  de  Lubeck,  y  fcellé du  Sceau  des  Seigneurs 
Etats  en  cire  rouge ,  y  celui  de  la  Ville  de  Lubeck  en 
cire  jaune ,  pendant  à  double  queue  de  J'oye  blanche  ,  rouge 
£3"  bleue. 


pour  la  Principauté  de   Simmeren.     A  Raiis» 
benne  le  8.  d'Oclobre  1613. 

9îeicl)6/  etc.  95cfcnncii  offeiulid;  mit  biefeni  95ticff) 
uni)  tlMin  fuirt  allcrmânuuUitb  ;  wvWcb.l  tvir  auê 
£âi)'crl  J?c>t)c  unDQBurligfcU/Darcin  Une  ©CÎX 
cet  3(iiHiâc^tJgc  turdi  fetne  gôttltdc  jSfltt  gefeget 
t;at/  uub  angcbcluncr  îiigcnb  uni»  SjnilWgfeit  '  a(< 
(en  uiiD  jeben  Unfetn  unb  tee  j£cil.  i)%nà)è  lîntcr* 
G  g  ttjancn 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


Awsin  *&«««»  ®»aï)  unt)  ®«tt&at  *u  «tjjeisen  gcncigt; 
ANIHO  ©0  ift  fcoct)  Unfer  £àr)fcr(.  ©emûtt)  biflig  benen 
t6i  2.  mcfjt  mot)t  gcnctât/  t>ic  Unfer  geftpte  gccunb/aud) 
Unfer  unb  lié  £ëil.  «Reicb*  gûrfïen  unb  ©lieber 
fetjn  /  unb  lînd  bie  QBûrbc  bcé  .Çjeil.  9faid)é  of- 
fert mit  tragen  I  aud)  fU  te  Sieb  unD  'îreu  bewei. 
fcn;  QBann  Une  nun  ber  Jpodjgeboljmc  griebrid) 
qpfal&graff  ben  9U)ein  /  -Çcr|og  in  SSaçctn  /  tint» 
©rajfe  juSponlKimb/beë  Jfpeil.  SRomifcfcen  «Kctcfoé 
<£r|*£rttd)fai}/  Unfer  licbcr  Dljeim  unb  Çl)urfûrft/ 
butd)  fein  boUmâdjtige  2(nroaib  unb  ©cfanbtcn/ 
bcmûtbjglid)  angeruffen/  unb  bitten  i)at  laffen  I  bafj 
urir  tîjmc  aile  unb  jcglidje  feine  Regalia  unb  £ct)en 
beé  gurftcntfeuntô  ©immern  mit  9)]annfd;afftcn  / 
Jf5errfd)afftcn  I  £el)enfd;ajften  /  2(r&ten  /  SScrgtwo 
Uni  3olIcu/  ©laibten  ©traflen  /  <253ilbbannen / 
gBaibncuen  /  £l)ren  /  «Kecfeten/  ÇBûrbcn  unb  3ier« 
ben  /  r)oi)cn  unb  niebern  ©criditen  /  unb  aflen  an» 
bern  9Hed)tcn  unb  ©ercdjtigîeiten  barm  getj&rige/ 
nid)té  auégenoinmen  /  fo  bon  Une  unb  bem  Jjcil. 
Sftcid)  *u  ïc^cn  rûl)ren  /  unb  feinc  Eoreltcrn  unb 
(£r/  tnfonbcrl)eit  unb  in  <Semcinfcl;afft  /  geûbt/  ge« 
braudjt  /  befctfen  unb  tjcrbradjt  tjaben  /  aud)  jûngfî 
tyierbor  rocol  feinSater  ^faiçgraff  $riebrid)  feelig. 
ton  nxilanb  bem  £>urd;lâud?tig|îcn  gûrften  unb 
J5crm  9luboipl>en  bem  anbern  /  9Wmifd)en  5?a> 
fer/  Unferm  geliebten  Jfperrn  unb  SSrubern / <Et>rifî« 
milbifter  ©ecâcljtnflé  /  unb  bem  .Ç>cil.  SKcid)  ju 
Sej)en  cmpfangen/  unb  if)mel  auf  boigenannt  feineé 
Sateré  abtfcrbcn  /  bon  U  né /  afê  iefct  regierenben  tiibm. 
.fôanferé  bon  neuem  nrieberum  ju  £e^en  m  crfennen  unb 
ju  empfatjen  gebul)rt/  ju  iefeenju  wic&en/  unb  ju 
berlerjf)en  g-àbiglid)  gerufyeten/  beé  (jaben  roir  ange 
fe()en  unb  betraefet  /  fold)  btê  obgcnannten  Unfeté 
Otymi  unb  Çl)urfûr|îenê  fccmurfrig  unb  jiemlidje 
25ittc/  aud)  biegetreuen/  nû|lid)cunb  unberbro|fé' 
ne  £>icn|ï  /  fo  feine  Sorfaljren  aud)  iwntanb  fein 
tO&tct  /  ÇPfalêgràff  Çfjutfurfî  grieberid)  ■  unb  «' 
ttnfcrn  i&blidjen  Sorfatjten  am  9tcid)/9Umifd)en 
^à»)fern  unb  £f)nigcn  unb  Une/  offt  unb  bicrï)n>i(. 
ligticl)  unb  unbcrbroflTen(icl)  getfjan  ^aben  /  unb  er 
^infû^ro  wot)l  tf)un  mag  unb  foû/  unb  barum  mit 
wo()(bebad)tem  SDÎutt)  /  gutem  9lat^  unb  red;ten 
ÔBijfcn  bem  obgcnannten  Unfcrm  lieben  Otjeim  unb 
Çljurfùrfîen/  0falçgrafc  5riebericl)cn  /  atic  unb  jeg» 
licite  feinc  Régalien  unb  £eî)en  mit  il)rcn  SOÎann» 
fdjafft  /  J^errfcfcafften  /  $efcnfcf)afftcn  I  2tr|tcn  / 
SSergwercten/  3ôllen/  ©(aibtcn/  ©traffen /225ilb. 
bannen/  ^Bcibnepeu/  Qi:l;ren/  9flccl;ten/  SBârben/ 
3ierben  /  tjofjen  unb  niebern  ©erid)ten  /  ©eridjté» 
jinângcn  /  unb  atlen  anbern  il)ren  9lcd)ten  /  unb 
©crecfctigf eiten  /  barm  gcl)êrcnb  /  nid)té  auégenom» 
men/  ju  lcl)en  gndbiglid)  gereiefet  unb  berlict)en/ 
reiefeen  unb  bei  (ci^en  3l)inc  bic  «ucfe  alfo  bon  bec 
Sdêm.    ^at)fcriict)en   €Ofad;t  SoUfommen^it  in 
Grafft  W  23rieffé  I  wa$  wir  3l)me  baran  bon 
fRed)tél  95i0igfeit  unb  ©naben  roegen  ju  berlei^en 
taben  foûcn  unb  mogen/  ÎClfo  t>a$  cr  bie  nun  fûrbafê 
ton  Une  unb  bem  ^ci(.  9îcid)  in  ieljenwcife  int)a# 
ben/  befiÇc"'  nuçcn/nicflfen  unb  gcbraud)cn  foO  unb 
mag/  in  allcrmaffm  unb  9tcd)ten  fein  Sorforbern 
unb  erbie  biël)cro  iugcljabt/  befeffen/ gebraudjt  unb 
genolfcn  ()abcn  /  «nb  bon  red)tén>cgen  ju  gebraudjen 
l;aben  /  unb  mogen  /  ungefdl)rlid)  bon  aflermdnnig« 
lid)  unberl)inbcrt  /  bod)  Une  unb  bem  9teid)  unb 
fonfi  mànnig(id)  an  feinen  9dcd)ten  unbergreifflid) 
unb  unfd&âbtid).    S)er  mcl)rgenannt  Unfer  lieber 
Ot)eim  unb  Çtjurfûtft  <Pfal|graff  grieberid;  f>at 
aud)baraufbonfoid)«  ie^en  unb  SHegatien  roegen 
Une  burd)  feine  borgeb.  boÙmdd;tigtc  îtntualb  unb 
©ewaltl^aber  bie  &til  S^rfain  unb  @e(el)tte  /  Un« 
fere  unb  beë  «Reic^ô  tiebc  gctreue  <5>[)i(tpfcnl  §rei?« 
|)erren  ju  QBinneberg/unb  ^ei)cl(lcin/  ^otyann  (Siv 
ge(bert  bon  iauteru  unb  Subttngcn  Cammerarium 


ber  9led)teB  Dodtôrn ,  in  Srafft  beé  Une  fûrgc»  Anno 
bradjten  fd)rifftlid)en  ©ewalté  /  gcwÔl>nlid)  ©lubb 
unb  2îv)b  getrjan  /  Une  unb  bem  J£>eil.  Dlcid)  bon  x  û1 3< 
folcfeer  Régalien  unb  Set)nfd)afft  tvegen  getreu  /  ge« 
l)orfam  unb  geboârtig  m  feim/  jûr  feinen  rcd)ten  na» 
târlid)en  J^crrn  ju  ^alten  /  ju  biencn  unb  îu  tfyun/ 
<x\§  bag  cin  (S^urfûrfl  eincm  SKêmii'c^cn  ^açfec 
aie  feincm  Se()cn'J!?crrn  ton  folcfeer  £ct)cn  tvegen  ju 
tt)un  fd)uibig  unb  pflicfetig  ifl  /  ur.gcfâ^rlic^  /  unb 
gebieten  barum  aOen  unb  jeglid)en  beê  eljegenannten 
unferé  lieben  0[)eimé  unb  £t)urfûrjîcn  Jgicrrfdjafftcn/ 
©raffen/  gre»;en/J^errn/9littcrn/  ^ncdjtcn / SOÎan- 
nen  /  îlmptleuttjcn  /  SSurgenncifïetn  I  9vdtl)cn  /  Sûr* 
gern/  3ogtcn/  ©emeinben  /  J^intcrfaffcn  unb  Un» 
tert()anen/  in  waé  SBûrben  /  ©tanbté  ober  nxfcnS 
bie  feçn  /  bon  9\êmifd)C^ei;fcriid)er  SDkd)t  ernfi» 
i\d)  unb  beftiglid)  mit  biefem  25ricffe  /  fcafj  fie 
bem  borgenannten  unferm  lieben  £>t)etm  unb  St)ur» 
fûrjtcn  in  allen  unb  jeglid;en  ©ad)en  unb  @e. 
fd)dfftcn  feine  Regalia  ,  ©erid)t  unb  J^errlig. 
feit  berûljrenb/  al^  tl)rem  rediten  natûtlicfecn  Jàerm 
o^nc  aile  3rrung  unb  QBiberreb  gef)orfam  unb  gc* 
itârtig  fepn/  alfj  lieb  einem  jeben  fepe  unfer  unb  beS 
SRcidjé  fd)tt>ere  Ungnab  ju  bermeiben.  SD^it  Utrunb 
bié  S5ric(fé  beftegelt  /  mit  unferm  £ar;ferlid)cn  am 
l)angenbcn  ^nnftcgcl.  ©eben  in  unfercr  unb  be$ 
J^eil.  9lcid)y  ©tabt  Sdegcnfpurg  ben  8.  «SMonaW» 
tag  Odtobr.  nad)  S^rifti  unferê  lieben  J^crrn  unb 
©ccligmac^eré  ©eburt  KÏ13.  unferer  5Rcid?e  bc^ 
5Hêm.  im  anbern  /  beé  Jpiungarifd)en  im  fônfften  I 
unb  beë  250(jcimifd;cn  im  britten  3a^ren» 

Vice  Rmi  Dni.  Jo.  Swicardi  Archican- 
cellarii  &  £ledori>  Mog. 

Vt.  bSLwn  Uîm. 

Ad  mandatum  Sac.  CseC  Majes* 
tatis  proprium. 

3ot;.  25.  B»d>eif. 

XXXIII. 

Acceffion  des  Seigneurs  du  Canton  de  Zurich*  i^i^ 
Traité  d'Alliance  concilia  Sohure  en  160Z.  par  iQ  , 
les  autres  Cantons  Helveti  ojj  e  s  , 
avec  la  France,  les  intérêts  de  h  Keligion 
exceptés.  A  Zurich  le  20.  janvier  \6 14.  [Piè- 
ce Manufcrice  tirée  de  la  Bibliothèque  Royale 
de  Berlin,  en  Feuille  volante.] 

NO  us  Petit  &  Grand  Confeil  de  la  Ville  &  Can- 
ton de  Zurich  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra, 
que,  Comme  ainii  foit  que  Noble  &  Magnifique  Sei- 
gneur Meflke  Pierre  de  Caftille,  Confeiller  au  Gon- 
feil  d'Etat  &  privé  du  Roi  T.  C.  de  France  &  de  Na- 
varre, notre  très  bénin  Seigneur,  &  fon  Ambafiadeur 
ordinaire  aux  Ligues  des  Suiffes,  fe  foit  aujourdui 
prefenté  en  notre  AfTemblée  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville, 
pour  nous  faire  entendre  de  la  part  de  fa  Majefté, 
Qu'ayant  reconnu ,  comme  avoient  fait  auffi  fes  Prede- 
ceflèurs  Rois ,  le  zelle  &  fincere  afTeâion  de  notre 
Canton,  à  délirer  &  procurer, autant  qu'en  eux  étoit, 
la  Grandeur  &  Prospérité  de  l'Etat  &  Couronne  de 
France  ,  combien  qu'ils  ne  fuiïènt  comptis  au  Traité 
d'Alliance  fait  par  les  autres  Cantons  rendant  ce  té- 
moignage de  leur  Intention  fans  y  eftre  obligés  par  au- 
tre devoir  ou  ferment,  le  feu  Roi  fon  très  honoré  Sei- 
gneur &  Père ,  qui  foit  en  la  Gloire  de  Dieu  ,  auroit 
defiré ,  &  fa  Majefté  qui  règne  à  prefent  à  fonexemple, 
d'affermir  &  d'etreindre  cette  bonne  volonté  d'une  Dé- 
claration fpeciale  &  Témoignage  public  avec  la  m  me 
forme  &  folemnité  que  les  autres  Cantons  avoient  fait, 
&  par  ce  lien  conjoindre  tous  les  Membres  &  Cantons 
de  notre  Nation  en  un  même  Traité  d'Alliance,  com- 
me ils  le  font  en  celui  de  la  Paix  perpétuelle  ;  Ce  que 

inetant 
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ANNO  rnetant  en  considération,   &  meus  de  ce  même 
■"■  par  lequel  fa  Majeflé  rend  un   Singulier  témoigna 

l6lâ.-  la  bienveillance   envers 


defir 
gulier  témoignage  de 
Nous,  Nous  avons,  pour  le 
bien  commun  des  Etats  de  fa  Majelté  ,  &  de  notre 
Nation  ,  déclaré  &  déclarons  par  ces  prefentes  :  Que 
nous  approuvons  ,  voulons  &  entendons  garder  &  ob- 
ferver  inviolablement  &  de  point  en  point,  fans  foufrir 
ni  permetre  qu'il  y  foït  aucunement  contrevenu  ,  le 
Traité  d'Alliance  fait  &  pafle  àSoleure  le  dernier  Jan- 
vier i6oi.  &  d'y  élire  obligés  tout  ainli  que  h"  nous  y 
avions  été  expreffément  nommés  &  compris  ,  fors  & 
excepté  que  n'entendons  en  approuver  le  Titre,  &  Qua- 
lité de  Pape  &  de  St.  Siège  Appoltolique  y  mention- 
nés, comme  contraires  à  notre  Créance  &  Religion, 
&  à  condition  auffi,  qu'avenant  qu'il  y  ait  Guerre  en 
France,  &  autres  Terres  &  Seigneuries  de  fa  Majelté, 
ce  que -Dieu  ne  veuille,  pour  le  fait  de  la  Religion, 
nous  ne  ferons  tenus  y  envoyer  ni  fournir  gens;aius 
eh  ce  cas,  s'il  y  avoit  desja  des  nôtres  en  France  à 
fon  fervice,  il  nous  fera  loilïble  de  les  révoquer,  &  fi 
Majefté,  en  étant  par  nous  requife,  fera  tenue  de  les 
licentier  amiablement ,  &  payer  neantmoins  ce  qui  leur 
fera  du  de  folde,  à  raifon  du  tems  qu'ils  auront  fervi , 
avec  pafTeport  &  faufconduit,pour  s'en  retourner  feure- 
ment  &  librement  en  leurs  Maifons.  Et  Nous  dict  de 
Caftille,  étant  bien  informé  que  l'intention  de  fa  Ma- 
jefté eft  ,  que  ledit  Traité  d'Alliance  foit  obfervé  en 
faveur  desdits  Sieurs  du  Canton  de  Zurich,  en  tout  ce 
qui  les  pouroit  concerner  tout  ainfi  que  le  feu  Roi  s'é- 
toit  obligé  envers  les  autres  Cantons  dénommés  audit 
Traité  ,  prometons  ladite  obfervation  en  fou  nom  en 
vertu  du  Pouvoir  &  Lettres  Patentes  du ...  .  jour  de 
....  &  de  lui  faire  ratifier,  agréer  &  affirmer  le  con- 
tenu cy  dëiïus  ,  dont  Lettres  de  Ratification  bien  & 
duement  expédiées  leur  feront  fournies  &  délivrées  par 
nous  d'aujourdui  en  deux  mois  de  ce  &c.  A  Zurich  ce 
20.  Janvier  1614. 

CXXXIV. 

a.  Fevr.  Paritions  iwt>  iEtt&.Urtbeil  3()ro  fihtftvl.  SDîaj. 
M  a  t  t  h  1  je  roiDcr  Die  ©taDt  2(<k"beit/Die 
2BieDercinfc$ung  Deé  Don  Dcn  SSnrgcrn  Dafelbfl 
abgcfctjten  ÎHatfysi  unD  tviDcr  in  ©tanDfejmng 
atleé/itie  tê  toc  Dcm  £umult  gctwfcn/  bctrcffcnD. 
S3uDtvcig Den  zo.  Febraar.  1614.  [Londor- 
p  1 1  Ador.  Publicor.  Tom  I.  Lib.  I.  Cap. 
XL IX.  pag.  160.] 

C'eft-à-dir£j 

Sentence  Impériale  &  définitive  rendue  pir  l'Empe- 
reur Mathias  contre  la  Ville  rf'Aix  la 
Chapelle  pour  le  rétablijement  du  Magis- 
trat dèpofé  par  les  Bourgeois,  (£  le  rêtablijj'ement 
de  toutes  chofes  au  même  état  oïi  elles  étoieut  avant 
le  Tumulte.     A  Budovijfa  le  20.  Février  1  (S14. 

0(n3i;  ÇDîatt()iaé/  ton  @08c$  ©naDen  ervoe&ttct 
***  9î&mifd;er  itei)(etr  I  ju  aUcn  3dtcn  9Jîe()rer 
beg  9teid;é  /  in  ©cemanien  /  ju  Jpungarn  /  23o> 
men/  Dalmatien/  Çroaticn  unD  ©datsonien/  5?5> 
nig/  îc.  (Srjjljcrfîog  \w  Oefterreid;/  J?er(;og  p23m> 
gunD/  ©tei;ct/  £àrnDten/  Çrann  unD  SBûrtenbcrg/ 
jc.  ©raff  ju  %v,tt\\  K.  8tïgcn  aW«"  «n*>  i^«>  Un- 
fecé  jtonigl.  ©tucté  unD  ©taDt  2Cac(;cu  25ûrgern 
unD  Çintwftnenw  wtâ  Sflamcnf  ©tanD  oDer  <2Biu» 
Un  Drcfdbcn  fci?n  /  tjicmit  ju  ttiflen/  Dag  nad;  gtûrf< 
lid;cr  2Cntretung  llnferer  £cofcrl.  Svegt'crung/  ju 
Deren  tvir  Dutd)  ©êtt(id)c  gnâDigftc  gûrfcl;ung  beruf. 
fen  /  wir  Une  nid;té  mctjr  unD  l)&l)cr  angeiegen  fci;n 
laflen/  Dann  Dng  l>ic  liebc  unD  ©ott  woigcfaàige  t)ci< 
lige  Juftitia  aUcr  Orten  im  Jpcii.  SUcici)  bcfîcr  SD% 
ligteit  fortgepflanfct/  unD  DarDutd;  §neD/9tu(;e  unD 
Çrinigfcit  ju>ifd)cn  Dm  ©tânDen  unD  ©licDcrn  beffet- 
ben  manutenirt  unD  crt)altcn  wcrDc  ;  ©0  U\\$  Dan 
6a(D  im  2tufang  Unfer  jtcnfîtl.  SXcgictur.g  umb« 
fMnDlid;  fûrgebrad;t  worDcnl  roaé  fut  3crrfittung  Mnî) 
CBmpÔ'cung  bcnDcé  in  tvcltiidjcn  unD  •gciftlid)cu  ©a, 
d)cni  fld;  feitijero  Dcg  5-.  Sulii  wnvid;cncu  1611 
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3a(;rs/  in  îînfcr  unD  Dcg  Sîcicté  ©taDtunD  ^5. 
nig(.  ©tucl  ju  %<xd)  jngetragen  :  alfo  tjaben  kk  Die. 
felbige  aie  c.ineJjoçfewidjtige  ©ad;/  Une  mit  fonDerm 
glcig  unD  (Sifec  angdegcn  fenn/unD  nad>  unD  nad;/ 
n>aë  l;icDor/  fo  tociji  im  S^amcn  Dcfj  alten  Sattjoli» 
fd;cn  SXat^  unD  25ûrgerfd;ajft  Dafdbft  /  a(é  aud; 
Dcg  auDern  Zlpitèl  neiulid;  Dcn  jcfcigen  «Kcgimcnt». 
fâl;rern  Dutd;  if)re  bei;Derfcit3  2tbgeorDncte  ju  unter. 
fd;iebfid;en  mafen  /  unD  nun  ton  gutcr  geit  tjcxol 
fo  root  ju  QBUnl  afe  aud;  bei;  unD  unter  ned;ft  »or^ 
gcvpcfeucm  SKeidistag  ju  SRegcnfpurg  /  mit  mcl;rec 
îîufjfûtirung  fd;tifftunD munDlid;  in  Untertf)àmgteit 
fûr-unD  angcbtad;t  /  gefud;t  unD  gebeten  worDcn  / 
Une  nid;t  aUein  afler  9tot(;tur|ft  ge()orfambft  fûr=> 
tragen  unD  tcrlefen  (aflen  /  fonDern  audt)  umb  Dcfîo 
meçrcc  ©cwii<unD  ©id;erl;eit  /  audb.  drfûnbigung 
Dec  ©ad;en  ©elcgcn[;cit  /  unD  Dcrûbten  "Zumûtê 
cigeutlid'cn  UmbftanD  toiUtni  im  jung)îabgetvid;ncn 
i^i?-  3abc<  ein  anfe(;n(id;e  Commiffion  ton 
Hnfctin  ^enfed.  J^off  aug  nad;  M)  in  Die  ©taDt 
tetorDnet  /  Damtt  bei;  tunfftiger  Refolution  iveni. 
ger  geitret  /  unD  Die  Juftitia  Dcfto  bequemet  unD 
geiviffer  fortgcfieilet  wctDen  fênne  5  3uma||ln  »vic 
Dann  cben  ju  DcmÇnDc  ali  Daê  jenige/fo  ton  etlid)ert 
Cl)urfurftcn  unD  ©tân&cti  Deg  Jp.  9ïeid;é/  bcyDer 
Oveligionen  /  nunmc(;r  in  Daé  Dritte  3at)t  nad;  ein. 
anDcr  fd)tifft(id)  /  unD  Dutd;  anDete  S35egc  Dicfec 
<Bad)cn  l)a(ben  au  Une  ge(angt/mit  nid;t  menigem 
glei|]  in  25ctatl;fd;(agung  gejogen/  unD  in  ©umma/ 
in  ad  Demjenigen  nid;té  «ntcriaffen  /  \vaë  p  eine» 
fo  u>id;tigen  SBcrcfé  gebûl;tlid)en  gottfîeflung  Die 
()cifd;cnDe  91ot(;Durfft  crforDctt  tjat.  Qlun  l)aben 
tt)ic  aber  aug  aQcm  Dem  /  fo  obcrjd;(t/  jufÔrDétP  ang 
Dencn  in  Dicfec  ©ad;cn  torlâugji  tcrûbten  gcficfedi. 
d)cn  Aéten  unD  Procesfcn  /  unieugbat  ju  fci)n  be« 
funDcn/alé  im  %d)t  15-81.  bc^obgcmdDte'n  ^onigC 
©tud  unD  ©taDt  2tad;/ Die  erfte  befd)tt>edid;e  Un* 
xin)(  unD  Smpôrung  entftanDcn  I  Durc^i  nxld)e  Def 
aitc  ïfcati)  unD  Magiftrat  Dafelbft  (àncé  2tmpts5 
oe  fadto  entfé|t/  unD  bei;  unD  in  Dec  <&taDt/  bei;Dc^ 
im  @eifï(id)en  unD  «politifd;cn  ©tanD  nnD  SBefen 
cine  me«f(id;e  ScrànDeriing  Dem  altcn  -Çcrbringcn 
gân^lid;  îuwiDcr  /  gcJvaltiger  2Bcio  cingcDuingcu 
woiDen  :  Sag  wcnlanD  Unfer  geliebter  J^crr  unb 
23ruDer  /  ^enfee  StuDoiff  Dec  2tuDer  bcdjioblidjdcc 
©£Dàd;tnig/aug  getreuce  tâttcrtidjctiieb  unD@org« 
fâttigfeit  /  aud)  tragcuDem  £ci;fed.  lin\\>t  I  au|f 
fd;(cunige  Qïïittd  unD  QBege  gcDadit/wic  fold)  fient 
nod;  iinîinfang  geDânipfft  /  unD  otjnc  gro|fctn  ©d;a« 
Dcn  auggelcfd;t  îverDcn  rente.  5)crcutl;a(ben  Dann 
3-  ^>;f-  9JH  »tâ  î  anfânglid;  Die  ncdj(î  angejcf» 
fenc  gâtftenunD  ©tânDc  Dcg  Sîcid;è  /  ncnilid;  Deti 
Damaté  rcgiercnDcn  5Sifd)off  ju  iiittid)/  Dcn  J^cr/jog 
ju  ©ûlid;  unD  Stetc/  mit  3"î»c!)ung  Q>f)ilippfcn  De|] 
àltern  Jrci^ctrn  3U  QBinnenberg/Dainalé  geivcfcncn 
9leict)é  -Çoffcatt)^'  çprâftbcntcn  /  unD  Sptjilippfcrt 
©raffen  m  2daffau/,mSommi|faricn  DerorDnctUuci» 
d;c  fîd;  jtt>ac  Dec  (Jommiefîon  bcftetS  ^Iciffc^  unter» 
fangen/aber  bcç  Dcn  £umuituirenDen/(fo  Damais  or)n 
alicn  ERefpcct  gegen  Dcr  ^enferi.  SDîajc(t.  unD  Dcrcn 
fo  (;od)aufc()nlidicn^ci;fccl.  (Jonimiffaricn/Dtc  2Bcbc 
unD  CZBuffctt  crgriffcn/unD  ftd)  Dcr  ©taDt  /  3cug«un6 
£>iatl)t)dufecln)icDann  aud)Dcg9lcgimcnt(?  allctDingtf 
bcmàd;tigt  geljabt)  nid)tcé  fc«ditbarlid;é  augrid)tcn 
tônuen.  Sarauft  Dcnnod)  3f)rc  -ftcwM.  SOlaj.  unt 
i.  nod)  nicl;t  m  Der  wolvcrDicnten  ©d)drffc  gej"d)rtt« 
uni  fonDern  aug  treticr  Diïtcrlid;cr  9)îilDc  unD  ©anf't» 
mûtbigfeit/  nod;  cinfi  Dcn  gclinDcru  2Beg  gegen  Den 
23crbrcd)crn  fûcgcnommen  /  unD  Die  jn>ci;tc  oDcc  au- 
Derc  ncue  Commifilou  auff  Der  Damais  gewefcnen 
jnxcn  <S()urfurfteh/3o()annf«n  von  ^tvicr/  unD  Au- 
guiti  ju©ad)fcu/Def|  jÇei(.9l&nifd;en  9îcicl)y  Duicb 
©atiien  unD  Das?  ^oiuyrcid)  ficelât  ^rfc.ÇanÇlcviS  / 
unD  $c^9Jlarfc|)aUeu  fcUgeii.4.5.  mit  uoçty  ctn?cgli« 
G  g^z  rlKTn 


Anno 
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Anno  cïjcrn  îîinbftânbcn  unb  CDÎotiï»cn  I  bann  giveor/  aufr 
gcfcfericben  /  unb  gu  2Berct'  gcfeçt  /  fca  bod)  abetjnal)të 
1 6 1  4 .  Citt  mct)ccté  nid)t  tcrrid)tct  roorncn  I  bann  bafj  bcïfel« 
ben  Commiflarien  anfcl)cntlid)C  Subdelegirtcn/ 
fo  fld)  in  ter  gro|fcn  ©cfabr  befê  toârcnfcen  ^umult^ 
gen  2lad)  begeben/  nad)  ©pcnbirung  tnclcr  3cit  unb 
angewcnbtcn  eufTcrf^»  SlciffcS  '  (cêtic^)  cin  Recels 
tjinter  (ici)  tertaffcn / wcflen  cinerunD  ber  «nberîtyeil 
bafclbft  ftd)  incerims-roeté  /  6ig  ju  <5rdrtcntug  tec 
Jpauptfacften  >  fo  îfnno  15-81.  am  n>d()rent>en  atlgc» 
meinen  SXeid)étag  gu  ^lugfpuvg  non  ben  gefampten 
©tânbcn  teg  9teid)0l  gu  inel)r  trôd)fîgeDacl)ter  Jvci)' 
fcrl.  9)îa).  unb  £.  Deficioa  unb  £ntfcl)icb  l)eimgc 
ftcllt  tvorben/  fccrtjaltcn  foltcn  ;  2Belcl)cn  Reces 
fumbenbe  %i)t\[  nieftt  allein  gutivitlig  acceptirt, 
fonbern  attei)  barauff  »orobl)êd)|ïgcnanntcé  ïînfcté 
33tubcré  £"ci;fcr  9vubolffen  ÇSJîajcfl-  unb  £.  cin  unb 
ber  anbec  £t)cfl/  une  bann  aud)  bie  barbe»)  Interef- 
fenten  i^rc  erl)eifcl)enbe  îfiotbburfftcn  gu  atlem  liber* 
flng  »id  lange  3al)r  nad)  einanber  /  gerid)tlid)  fur» 
unb  eingebrad)t/  bifj  enblid)  in  ber  ©ad)cn  bcfcl)loy. 
fen/  fie  ju  2ln()ôrung  ber  gefaften  iîttl)ct/  orbentli. 
cl)cr  S25eié  citirt,  unb  ben  i7. 2tugufti  2£nno  159?. 
cin  ©entenfi  in  31).  £e»f.  SOÎaj.  pcrfol)niid)cu  ©c 
gentt>ârtigtcit  /  folenniter  ,  befj  unlaugbatcn  im 
gangeu  Jçtil.  Sîcid)  befenuten  3nntjalté  publicirt 
unb  erêffnetnwben/ bafj  25eflagîe  an  il)rcm  gebraucl)< 
ten  j-refccl  unb  iiHcberTcd)tUd)em  23cginncn  untcdjt 
unb  ûbel  gctfjan  /  unb  bcronxgcn  foldjc»5  aUeé  unb 
jtUêl  \m$  fte  fûrgeuommen  /  nnebcrumb  caffirt, 
unb  auJTgdjabcn/unb  in  îiein  bor  eingeriffener  2fîeue< 
mng  /  gctvcfcnen  alteu  @tanb  rediategrirt  une  ge< 
fcgt  wetbcn  fotte  ;  3"nîalïcn  *mx  31)"  ^ct>fcrl. 
DJÎaj.  fold)eé  refpedtivè  evtennt/  caffirc,  revo- 
cirt  unb  reftituirt  tjaben.    Unb  aie  l)ewad)  burd) 
ben  &crluftigtcn£!)cit/bcu.fîci)fcrlid)en  bjeruber  aujj. 
gefertigten  Executorialen  nid)t  allcrbings  gebûl)r« 
lici)  parirt  tvcrbcit  ivollcn/  unb  aïfo  in  îtnmercfung 
befj  gefûl)rten  bel)acrlid)en  Ungcfyorfams/bte  aflbcreit 
Condemnirte  im  3ai)r  ^98. bafj  ift  crft  5.  3al)r 
nad)  ber  publicirten  Definitiva  ,  mit  Urtcl  unb 
éiedt  in  bc^  ^ciligen  9u'id)^  2Cd)t  gefaUen  /  ifî 
bacauff  crft  cnbltct  crfolget  /  bafi  fie  jtd)  gcgm  3l)r. 
&i)|"cd.  SDIajcfi.  juin  ®c()orfam  fd)rtfft'Unb  munfc. 
M)l  mit  235orten  unb  ber  2l)atfdbcr  erboten/bar» 
auff  aud)  nad)  bcfd)e()Cncr  parition,deprecation, 
unb  mit  cincm  tciblicfocn  Si;»  gct()ancn  hod)bctl)eur< 
ten  Sufagcn/  ^infûi)ro  ber  ^epferl.  9Jîa|cft.  Seror' 
tnungcu  untcrtl)clnig(î  ju  get)orfamen  unb  nact)jute- 
ben/  fie  «ou  ber  erfanuten  7id)t  enttebigt/  unb  u>ie> 
ber  %\i  ©naben  auff  unb  angcnoinmen  worben  fci;it. 
©cmnad)  aber  im  13. 3al)r  ()crnac6/andato  ben 
5 .  3u(ii  obgemdbtcé  1 6 1 1 .  3al)ré  /  ûber  aikê  «crfe. 
fcen  /   nid>t  allein  obangcsogenen  unb  publicirten 
^eçfetl.  iîrtl)eil/  Executorialen  unb  Déclaration 
Banni ,  fonbem  aud)  ber  Condemnirten  fclbft  ei» 
genen  parition  unbgeleijîem  ci)blid)em  2Jerfprert)eu 
ju  entgegen  /   burcl)  unrul)igc  nnberwdrtige  Scut  / 
(imter  wcîd)eu  gleict)twl  ber  meifte  %i)til  nid)t  ein» 
geborne  Sûrgcr  /  fonbern  frembbe  bon  anbern  Orten 
•oertriebene  unb  an§gc\vid)ene  £eutc  fei)n  follen)  aber» 
maté  cin  ncuer  'îuinutt  unb  iermen/  in  Diclgcbad)' 
ter  ©tabt  2tad)  ftd)  erreget  /  unb  biefc  neuc  (Sm< 
fpScungcn  mit  a(lcrl)aub  groben  uhd  unocranti»ortli< 
eben  ttjAttic^cu  Berbrcd)en  p  QBerct  gefegt  n>ort>cn: 
(5o  l)abcrt  \>ic^od)befagtcé  îînfcré  25rubcré  ^cçfcr 
Ç5vubolff<n   9Jîâ)eftât  unb  i.  twil   fold)e  ©acljcn 
3t>rcr  Sflajcjtât  t)êd)fïe  Authoritdt  unb  Réputa- 
tion ,  ratione  iententia;  latae  &  rei  judicata; 
berû^rt  /  btllig  gang  t)5d)lid)  empfunben  /  unb  ber. 
()alben  ju  (Srl)altung  .ftcnferlidjer  J5od)t)eit/  unb  gc» 
bûtjrlidjcr  Jpanbfyabung  ber  cinnial  erfaunten  unb 
publicirten  iîrtl)cil  /  alfo  balb  ein  fdjarffeé  unb 
|od;«nfdid;eëMandatum  pcenale  an  bie  îTiimul» 
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ttiircnbcn  ju  7U\d)  bcj?  3nnl)alt<>  abgeticn  (effen  :  Anno 
£>af$  fie/  bie  LXumultuicïnben I aile  wn  ucuem  aber» 
mai»  wrgenoinmettê  attentaten  abfîdîcn  /  unb  ber  161 4. 
offtgcbadjten  ^ci)ferltclien©cntcii|  de  Anno  1595. 
tvie  tann  aud)  ber  barauff  gcfolgen  Execution, 
parition, promiffioa,  unb  3nfagung  cinc  getvigc 
unb  cnClid)c  golg  leiften  follen.    Çâ  ifî  aud)  in  gau 
feinen  ^weiffel  gu  fiellen/  3D"  Seçfcrlid).  93îa|e|î. 
unD  i.  wueben  il)r  Die  J^mb^abung  vorgcl)èrter  bero 
jtei)ferl.  Authorit(Jt  unb  Réputation ,  t<\  bem  tic» 
ben  ©ott  bero  tué  Scbcn 'langer  gu  friften  gcfâtlig  gc» 
tvefcn/  nid)t  tpeniger  l)abcu  angclcgcn  fcp»  laffen/alé 
faft  3!)rc  9Jlajc|îat  unb  i.  nad;  3crnel)inung  oban« 
gebeuten  ïumulté  unb  Çmporisng  /  gu  Soî!jiel)ung 
obbcmeloten  SDÎanbat»  /  cin  ànfcènlid)e  Comrnis- 
fion  ,  auff  ben  <5l)rwûrbigcn  unb  J5od)gcbomen 
Erneftum,  €rg»25ifcftoffen  gu  Çolln/fccfj  ^ciligcn 
9v5mij'd)cn  3veid)^  burcl;  3talicn  (Srg  •  San|lcnW 
25ifd)offcn  gu  lûttict)  /  J^ilDeét)cim  unb  grenftngf 
Adminiftratorn  befi  ©tiffté  ©tabull  /  «Pfal|graf« 
feu  bel)  9ll)cin  /  J^e rtgog  in  £)bcr«uub9"tict>cc  25eçcriU 
bamaligen  J^errn  Sl)urfutften  gu  Çolln  /  unb  ben 
S)urcl)lcucl)tigcn/  ^yocl)gcbol)rncu  2llbrec!)tcn  /  Srtg» 
J^ertjogen  gu  Ocftcrrcicl)  /  J^ertgogen  gu  ■ISurgunb/ 
êteper  /  ^drnbtcn  /  £rat)ii  /  unb  2i5ûrtcnber(j  /  © raf< 
fen  gu  .Çabfpurg  /   glanbcrn  unb  ^£i)'rol  /    îîufcrn 
freunclicljen  gclicbten  Srubern  unb  gûrfttn/  cum 
pleniffima  poteftate  exequendi ,    UJÛrcr'lidKn 
perorbnet  ^aben.    ©intemaî)l  aber  nad)  fûrgcfalle» 
ncm  2tbleibcn  %§vtt  ^cnfcrl.  SDîajcfï.  \u\>)  i.  in 
iuâ()renbem   inîerregno  burcl)  *>cg  ^od)gebornci» 
3o^ann  (pfal^graffcn  bei)  £Ri)ciu  /  Sormunb  unb 
fcee  S^ur'^Pfalg  Adminiftratorn^  J^ev^ogen  in 
fSa)«n  /  ©raffen  gu  Sdbcntj  unb  <&pant)cim  /  Un» 
feré  liebcii  £)f)eim  unb  Jiirftcn  /  até  teg  J^ciligcn 
Sîeicfeô  in  lanben  teg  Ov^ciné/  ©d)i»aben  unb 
grântjifdicn  9ied)tcnê  Vicarii ,  Tlbgeorbncte  ba« 
fclbft  gu  21  ud)  biefer  ©acfcen  tjalben  ten  içben  ^ag 
befj  SOÎouaté  93îaij  /  im  161 2.  3^'  cin  ncucc 
fd)tifftlid)er  Receis  gcmad)t  unb  publicirt  t»or» 
ben/  fold;cé  aber  ocr  »or  tiefent  aufecfprodi^'fn' 
unb  in  rem  judicatam  crnwl)fcnen  obpcrflanbcncn 
îîrtl)eil  /  Executorialen,    gugefagter  /  gelcifterj 
unb  tnê  fuiifftig  ei)blid)  bctlicuciten  Sufagungcn  Mac 
unb  è  diametro  guwibcrlaufft/  unb  nicljt  allein  gu 
mcrcîlic|)em  ©diaoen  unb  91acl)tl)cit  ber  jenigen/fo 
atlbereit  ein  jus  qusefitum,  ober  erftanbcuc»  3vcd)t 
tjttbcn  /  fonbern  aucl)  /  weld)cé  nod)  mcl)r  ift  /  gu  et* 
roaé  3erMeincruug  offtl)od)ftbcfagtcé  Ui\[ttê  gelieb» 
ten  J^errn  un&  55iuber£S  /   ti)ic  bann  aud)  anbern 
nacl)tomuienben  iKÔmifd)cn  jtci)fern  unD  ^onigen 
2tutboritât  unb  9ïeputation/gcreicl)cn  ivurbe-.SBann 
fo  u?ol)lbcratl)fd)lagtc  ®ad)en/  reifflid)  gcfprocl)cne 
Urtl)eir  /  fiattlid)c  exequirte  galle  /  unb  fo  ^od; 
bet^curte  paritiones  ,  burd)  extrajudicial-SBeg 
tèntcn  ober  foltcn  ivicbcrumb  auffgcl)aben/  unb  guiud 
gefegt  roerben. 

JjMenimb  unb  biefem  aflen  nad)  /  fo  Ijabcn  Q25ic 
nad)  fïci|ftgft  gepfiogencr  25eratl)fci)lagung  /  unD 
(Jrrocgung  aller  une  jeter  biefer  ©ad)cn  îîmb» 
fîânbe  /  une  feincé  antern  /  wctd)eé  gegen  ©Ott 
unb  ber  Jgeiligcn  Juftitia  ju  ticranttvortcn  tverc/ 
relblviren  unb  entfd)Ucffcn  fênncn  /  3«nia|fcn 
3Bir  une  bann  ()tcrmit  relblviren  unb  cntfcl)licf» 
fen/  nemlid)/  la$  tê  bei)  bem  27.  2tuguflW  2Cmu> 
1593.  publicirten  unb  crgangcncti  ^ci)ferlid)en 
Urttjcl/  ivic  bann  aud)  benen  tarauff  crfolgtcn  pari- 
tionibus  unb  ci)blid)cn  3ufnguugcn  /  entlid)  ter- 
blciben  /  unb  gebad)te  lîrtl)cl  /  Executiooes  unb 
paritiones ,  une  bann  aud)  infonbctfyett  bas'  jângfî» 
lid)  ben  fefcteu  Oârobris  Anno  kîh.  gu  2lac& 
infinuirt  unb  publicirtc  jtci)ferlid)c  Mandat  uno 
©ebot  /  in  alleu  unb  jeben  it)ren  îpuncten  unb  2frti. 
culn  /  uuangcfebeii  befi  ben  n.  îSIaji/  Dcg  i«n. 
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iNNO  3<il)r»  gctncirljtc»  ob&eftimptcn  Recefleé  /  umv>ci« 
f       gerlicfofcolljogen/  unb  ju  3Bctcf  gcfc|t  îvcrtcn  fol* 
" 1 4'  icn.  3U  wcldjcm  Çntc  tînt  tefîo  bcffctcr  une  geroif* 
fer  25errid)tung  QBî'ï  tic  (5l)rn5ûrtigcn  /  S)urcl)» 
leudjtigcn  uuï>  J3od)gcbol)rncn/  gertinanten/  Srg» 
23ifd)offen  $u  Çollu/teé  JJ3ciligen9l6inifcl)cn9leid)é 
tutd)  italien  (£rg<(£anglcrn  /  Q3ifd)0|Tcn  ju  lût' 
ttd?  /  Adminiftratorn  îtè  ©riffté  J?iltce'f)eim  / 
dyîônfîcr  unt)  ©tabul  /  Coadjurora  teg  «Stiffré 
«pabcrbotn  /  çprob|îcn  ju  33crd)tc?gaten  /  Q)fal§» 
graffen  ben  9ll)ein  /  Jpcrgogcn  in  £>bcr-unt  £iiictcr< 
25ei)crn/  un&  Wbred)tcn/  Çrtj'Jipertjogcn  ju  Ocfïcr" 
reicï;  /  J^crtjo.Qcn  ju23urgunt/  toterjer/  .Kàrnten/ 
Çrap  unt  QBûrtcnbcrg  /  ©raffen  ju  .Çabfpurgl 
glantern  unfSnrol/  w.  Unfcrc  freuntlid)c  gclicbte 
ïéettern/  SSrûtet/  £!)urfurftcn  unt  gur|tcn/  ju  ^|n. 
fern  ^ci;fcttict)cn  Commiflarien  ,  uicfct  weniger 
aie  jutor/  ton  «ici  l)oWtgenannteé  UnferS  SSrubcrn 
$ct)fcr  «Kutolffén  9Jiajcfrât  unt  i  gcfd)d)cn  /  «Éié« 
fet  unt  verortnet  tjaben  /  tag  fte  <*"  ttnfer  fïatt 
turd)  fiel)  fctbft  oter  il)re  attfcticutlicbc  Subdele- 
girte/  tic  tînfer  $et)ferlid)c  rcd)ttuâfftge  Refolu- 
rion ,  CErflâtung  unt  Continuinutg  Mrigcr  $ci)> 
ferlid)crltd)cr  iîrttjCil  /  Executionen  unt  Man- 
daten  ,  tett  ^citen  in  lînfcr  unt  teg  9tcid)i> 
©tatt  unt  $onigl.  ©tucl  2Cad)  publiciren  unt 
croffnen  /  tic  fd)ultigc  paritioa  ton  ten  Condem- 
nirten  auffunt  an  uc()mcn /  fte  and)  un  §atl  ter 
ÇTtott)  l)icr$u  turctj  aile  bequcmlid)c  Sïïittcl  /  mit 
<£rnft/  tarju  SS5ir  il)iten  abermal)té  îlnfcrn  i?ei> 
fcrlid)cn  @en>alt  unt  3otlinad)t  auffgctragcn  /  unt 
mitgcrl)cilt  tjaben  voollcn  /  ant)a!tcn  /  unt  ton  ter 
©telle  ftd)  nid)  bjnroeg  begeben  follcn  /  big  alicé 
unt  jetrê  wieterum  in  ben  torigen  ©tant  /  voie 
ce  toc  t'en  fûnfltcn  3ulti  /  2inno  1611.  gcwcfcn/ 
tollfommcnlid)  geric&tct  fei).     ©ebicten   t)icrauff 
cud)  allcn  unt  jeten  23ûrgcrn  /  (5rim>ol)ncrn  /  lîn» 
terdjanen/  otcrvocrftd)  fonft  tiefer  2l)âtlid)fcitcn 
lutter  torige  $e»ferlid)e  Urcl)cil  /  res  judicatas , 
Executiones,  paritiones,  unt  tnfontcrbeit  \i>i« 
ter  fcaë  jungfl  ergangenc  ^eçferlictjc  Mandatum 
de   Anno  1611.  einigcrlcn   QSBeté  /  unter  \v<\$ 
Praetext  ias  fei)n  mêtljte/  tljcilfjafftig  gemacJ&t  b> 
ben  oter  mad)cn  itotten/  tag  il)t  fampt  unt  fonter» 
Ud)  ton  allcn  tcnfclbigcn  £flcucrungcn  /  une  tie  im< 
mer  Sdainen  l)aben  m&d)tcn  /  wûrctlid)  ab(ïcl)et/ 
tint  allée  unt  jetcé  nnetcrumb  in  ten  ©tantt  fetjet/ 
tvie  eé  nad)  cifolgter  parition  de  Anno  1 598  unt 
tor  tem  5.  3ulit/  ii5u.  aflerfeité  gewcfcn  ijl/  unt 
tag  il)t  foldie  cure  fcfeultige  Parition  meb.rgetacl)» 
ten  Unfern  5tci)fer(id)cn  Commisfarien ,  oter  ter. 
felbcu  Subdelegirten ,  mit  tem  QBcrtt  fclbcr  alfo. 
balt  auff  ter  ©tell  bcfdjeiniget  /  aud)  fouften  obbc« 
rul)rten  lînfern  anfet)nlid)cn  Commisiarien ,  in 
tem/  fo  fie  in  lînfern  Çflamcn/  unt  ton  lînfcrttK' 
gen  cud)  tigfalté  bcfel)len  unt  auffcrlcgcn  werten/ 
aile  geb^orfame  golg  leiflct  unt  ervocifet/  mit  tar- 
roiter  nidit  tl)ut/  fo  lieb  cud)  allcn  unt  jeten  ifî/ 
îînfcrc   £ci)ferlid)c  ^cfcflc  îlngnat/  unt  aile  tic 
©traffen  unt  Pœncn  ju  terineiten  /  »veld)C  mcl)r 
l)od)crwe()ntcn  $ct)fer(id)cn  lîrt()eiten  /  Executo- 
rialen ,  3l|fa9""9cn  '  wn^  refpedlivè  .Rci)fcrlid)cn 
jûngficn  Mandato  inferirt ,  unt  cintcrlcibt  fe»)n. 
ibo  ticl  tic  (Srfîattung  ter  jugcfûgtcn  oter  crïit- 
tenen  Unfoftcn  unt  ©c^aten  /  fo  taun  tic  fpecial 
23cfiraffung  ter  jenigen  /  weld)c  ftd)  tor  antern 
bel)  tiefem  QBcrcî  ftrajfmâ|fig  gcmad)t  l)abcn  mô» 
gen/  anreid)t/  terfclben  ©ad)cn  Cognition,  (£r« 
hmtnig  unt  wciterc  3crortnung  I  ivcllcn  roir  une 
^rafft  roegen  ^ct)fcrlid)cn  linm^  torbel)alten  l)a= 
ben.    3nmaffcn  2i5ir  tann  nad)  tolipgencr  toll' 
fomiulidicr  angeortueter  parition  ,  ta   jcinanté 
were  /  ter  ftcl)  ûber  ten  altcn  unt  ortcntlid)cu 
SUlflaifiwt  ju  îfad;  in  id;nt(të  ju  befd;ivercn  l)àt. 
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tel  ten  oter  ticfclbe  jur  ©cnôgc  m  tjêrcn /  unt  Anno 
tarauff  /  tuaé  vcd)t  unt  billict;  femi  wirt  /  m  ter. 
ortneu  nidjt  untcrlaffcn  ivolkn  i  T)aô  aUt§  mci>  I^i4» 
nen  2Bir  crnftltd;.  ©eben  in  Unfcrcr  ^5nigli« 
dien  ©tatt  Sêi)mifd;en  25utweig  /  ten  iwan^ig» 
ften  2:ag  teg  SDÎonaté  gebruarii/  nad)  <£l)rifîi  îîn» 
feré  lieben  Jgtôtrn  unt  ©cligmad)eré  ©eburt  éin» 
taufent  /  ©cd)^b,untert  unt  Sicrjcljen  /  Unfcrcc 
SRtid)  teg  9îèmifd)cn  in  Srocntcn  /  teg  J^ungari» 
fdjen  im  ©cd;(ten  /  unt  teg  SS^nifcÇcn  in  ^rit» 
;  ten  ^al)r. 

?Jîattl)iaé/K. 

IL.  V,  Wm/tt. 

Ad  mandatum  SacCxC  Majeft. 
proprium- 


3-  9v.  q)ucÇer." 


cxxxv. 


^cmeiterre  unt  25cfïrtttiejte  i^xb^VudrxU  jp.Mars, 
gnrtcf  jwife^cn  tenen  Ct;ur.unt  ^ûrfr!.  J?h\s 
fcw/  ©4cbfett/2ï>r<ttltcjtbitrg/unt  ^e^ett/ 
turd;  3o^nn  ©eorg  /  Cburfôv|ïctt  ju  Q^cb^ 
fen/  3ol)ann  ©igmunt/  Cburfôrfîcn  ju 
25uttt>ertburcj  /  unt  tann  9)]ori^  /  jntttig  / 
«P()ilipp  unt  gritrid)  /  £^nb.©r«fctt  ju  htf* 
fert  /  ju  gemcinfdHtlftt.  frcuntfcbatft  /  J^ulffc 
unt  (Siniafcit.  ©efd)cf)en  ju  Siaumbutg  ten 
ten  zç>.  Mardi.  Anno  1614.  [Lomocrpii 
Ada  Publica,  Part  I.  Lib.  I.  Cap.  X  L  V 1 1. 
Pa&  iSi-  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
le  trouve  auffi  dans  L  y  m  n*i  Juris  Pu- 
blici  Imperii  Romanor.  Germanici  Tom. 
I.Lib.  IV  Cap.  VII.  Num.  XXV.  &  dans 
L  u  n  1  g  ,  «£cutfd)cé  9îcid)5  •  Archiv.  Part. 
Spec.  Wtyeilung  IV.  2ïbfatj.  II.pag.148.] 

C'eft  -  à  -  dire  , 

Renouvellement  13  Confirmation  de  l'Union  hérédi- 
taire entre  les  Mai/ons  respeclivement  Electorales,  tj? 
SereniJJimes  de  S  axe,  de  Brandebourg, 
&  de  Hesse,  faite  par  les  SereniJJimes  Prin~ 
ces  Jean  George,  Eleclcur  de  Saxe ,  Jean 
S  i  g  1  s  m  o  n  d  Elecleur  de  Brandebourg  £5" 
Maurice, Louis, Philippe,  {S  Fri- 
d  e  r  i  c  Landgraves  de  Hcjj'e ,  dans  la  vue 
d'une  réciproque  amitié  ,  concorde ,  &?  ajjijlance. 
A  Naumburgle  29  Mars  1614. 

Qfî£>n  ©ottcf?  ©naten  /  2Bir  ^annee!  ©eorg/ 
Jfperêog  m  ©ad)fenl  (Srgmarfcfealcf"  /  iantgraf 
in  ÎJjftringen/  SOIarggraff  ju  9Bei|]*eu  /  unt  Q5urg« 
graffm  Ç^îagteburg;  3ol)ann  ©igmunt/  S0îarg< 
graff  ju  SSrantcnburg  /  Çr§(Eàmmcrcr  /  in  epreuf* 
len  /  ju  ©tettin  /  <+>ommcrn  /  ter  Çajfiibcn  tint 
SBcnten  /  aud)  in  ©d)le(ten  \\\  €roffen/  unt  34« 
gcrntorff  J^erçog  /  SSurggraff  m  STCûrnbcrg  /  unt» 
gûrfî  ju  «Rûgcn  /  beetc  teg  ^cil.  9\6in.  SHcid)^ 
Cl)urfûrften  ;  2(ugufîué/  3o()aiui  «pi)ilippé/  grite» 
rid)  /  3"l)aim  Çrnfï  ter  jângerc/  Jritrid)  2Bill)elm/ 
2llbrcd)t  /  aud)  3ol)anu  Cviflmir  /  unt  3fo()dnn 
Çrnft  ter  dltere/  ©ebrûterc  uut  Scttcrn  /  ^crÇo* 
gen  m  ©ad&fcn  /  îanpgraffen  in  cXf)ûringcn  /  unt 
9)îarqgrafen  jugnci|Tcn;(Il)riftian/3oad)im  (frnft/ 
unt  3»foann  (Seorg  ÇSJÎarggraffcn  ju  25rantcnburg  / 
in  cprcu|f:n/  ju  ©tcttml  çpomtucrn  /  ter  €a|fuben 
unt2Bentcn/  aud)  in  ©d)le(tcn/  ju  €ro|fcn  unt 
Sàgcrutorff  /  J^crgogen  /  23urggraff«n  ju  SHûrn» 
G  g  j  btrg/ 


a38-  CORPS     DIP'L 

Anno  bti$i  unb  gurfîen  p  «Rftgen  ;  Ç&riftianQBil&ehn/ 
,        çpofrulirtcr  £rê.23ifd)off  beg  «primate  unb  €t|« 

loi  4.  etiflW  9J?agbcburg/ aie  ein geborner  9J]arggraff  m 
SSranbenburg  I  ©eorg  Ttlbwcfct/  ©igmunb   unD 
.Çatré/  ©ebrûberc/  auc()  SOîatâgrafcn  ju  SSranfccn. 
burg;  Unt>  bann  «morte  /  £ubwig  /  «Philippe  unb 
gribcrid)  /  23rûbere  unb  Settcrn  /  Sanbgrafen  m 
J^cflen/  ©raffen  p  Çagtrëlnbogen  /  2)ie§  /3>C9C"' 
gentjain  unb  Sftibba  :  SSefcnnen  in  btefein  25tieff/ 
tôt  Une/  Unfere  Çrbcn  unb  £ftad)Éommw  :  2(té 
tt>et)lanb  tic  J5od)gcborne  prften  I  Unfere  2(ntjcr» 
rcn/  Sâter/  Settctu  unt>  Sorfaîjrcnl  tic  Sljurmnb 
gûrfïcn/  ber  J|?âufer/  ©ad)fenl  unb  SSranbenburg/ 
unb  -Çeffcn/  feliger  unb  lôbt.  ©cbâcl)tn«3  /  bor  (an. 
gen  3al)tcn  cinc  freunblicfee  unb  brûbcrlid)e  (ttbcini- 
gung  imbBcrftânbnifj/nne  unb  tt>cld)er  geftalt©iel 
3fcre  (Srben  unb  Çttadrtommcn  /  ewiglid)  bci?  cinan- 
ter  in  freunb!id)er  Çinigfeit  /  gutem  griebe  unb 
eroiger  SRut)c  fï§cn  unb  leben/  aud)  iu  bcrfclbcn  SBi- 
berroertigteit  unb  Stôtljcn  I  cinanber  9tatt)  /  .Çmlff 
unb  25ci)(îanb  tf)un  foltcn  unb  mod)tcn/  bermad)t/ 
berbrieffet/  berftcgelt/  gclobt  unb  gcfd)wcrcn  Ijaben/ 
unb  fonbcrlid)  bet  wci)lanb  Jpodigcbornc  §ûrjl  /  %m 
gribrid)  -Çerfcog  ju  ©ad)fcn  /  bcjj  Jpeil.  «Kômi» 
fd)cn  «Reic&s  ÇriSttarfdjatcr'l  Sanbgraff  in  <£t)ûrin< 
gen/  unb  9Jîargo,raff  m  Stteiffcn;  Çerr  3onanné 
gjïarggraff  m  SSranbenburg  /  befj  Jpciligen  9têm. 
5Kcid)é  £rii<Sàmmcrer/  p  ©tettin/  «potmuern  /  ber 
Gaffubcn  unb  <2Bcnb«n  Jjpcrfcog/  ^Sutg^raff  X» 
SHÛrubcrg  /  unb  gfirft  î«  SRûgen  /  bcebe  (Sl)urfûc* 
ften  ;  Jpcir  2llbred)t  unb  Jpcrr  3<^annë  ©cbettern/ 
J^erÇogcn  p  ©ad)fen  /  Sanbgrafen  in  ^tiringen  / 
unb  93îarggraffen  p  S^cifitu/  Jpcrr  gribricï)  unb 
.Jpcrr  ©igmunb/  ©ebrûbcre  /  9Jîarggrafcn  mSSran» 
benburg/  p  ©tettin  l  çpommernl  ber  Çaffuben  unb 
SBcnben  i?er|ogc  /  SSurgarafen  p  Sminbcrg  /  unb 
gûrftcn  p  Dvûgcn/  Jpcrr  2Btl()etm  ber  altère  /  Jfpcrr 
2Bill)elm  ber  jângerc  I  J?e"  2Bill)elm  ber  jungfre  / 
©raff  p  Çafccn-Çrlnbogcn/  £>icê/alle  bren  Sanb. 
graffen  ju  J&effen  /  ©raffen  ju  3icgen!)ain  unb 
Sdibba  I  fold)e  $ûrfîlid)e  unb  ewige  Srbeinigung 
ivieberumb  erneuert/  unb  berotyatkn  einc  (Sinigungé 
■  Scrfc^reibung  auffgcricïnct  b,abcu/  tvclcl^er  Da  um 
fle&et/  gcfcl)el)en   ju  ?Tlûinbcrg/  tin  1487-  3*fc 
ouff  ?0îittwocljé  feincr  J?mimelfal)rt  2tbcnb  /  r>tc< 
fetbe  ancl)  fyernacljer  burçl)  wcnlanb  bic  JjocJjgcbornc 
giirfïcn  /  J^in.  3o^ann  §ribcrict;cn  /  ^er^ogen  ju 
©aci)fen  /  (Srjsmarfctjadcn  /  ianbgraffcn  in  ^û» 
ringen   unb  9Jîarggrafcn  ju  ÇDÎeiffen  /  3"«ct)im 
QHarggraffcn  p  ©tantenburg  I  <SrÇ-€ânuncrcrn/ 
ju  ©tettin  /  Spoinmern  /  ber  Saffubcn  unb  2Ben- 
ben   ^erèogen  /  SSurggrafen  pi  îfîûrnberg  /  unb 
gurfîen   ju  Sdûgen/  bcçbc  be§  £eil.  Sflêmifd&en 
Sleidié  €f)urfûr(lcn  /  Jjpcnrtcl)  unb  3o^ann  Çrntïcn/ 
jÇitr^ogen  ju  ©acl)fcn  /  ianbgrafen  in  Stjùringcn 
unb  gjîarggraffcnju  S!^eiffen/©eorgcn/ J^anfciumb 
3Clbred)ten/  SOÎarggraffen  ju  ^ranbenburg/  ju  ©tet» 
tin  I  çpoinmern  /  ber  (jafluben  unb  S35enbcn  JPicrgo» 
gen  /  23urggra(Tcn  ju  Sftûrnberg  /  unb  gûrften  ju 
9îûgen(  unb  çp()ili)>pfen  /  Sanbgraffen  ju  J^cflk'n/ 
©raffen  p  <2a|en.(5lnbogen  /  2)icg  /  3icgcm;ain 
unb  étibba/  ^u  3eitj  9Jlittn)0CÏ)é  nac|  3ul)ica  nad) 
St)tirti  îînferé  licbcn  JpÇrrn  ©eburt  1 557.  %ai)vé 
iDicbcrumb  Wrgcnonuncn  /  nerneuert  /  unb  barûber 
gcbûi)rlict)e  (Srbeinigungé'Berfcfercibung  auffgerid> 
tet  twrben  /  unb  aber  bie  jcijtbenannten  (£l;urnmb 
gûrften  bon  ©act)fcn  /  S5ranbenburg  unb  J^cffen  / 
fcc(.  unb  ièbl.  ©ebâcfetnig  /  aUe  in  ©cet  mib  ^o* 
abgangcn  unb  berfîorben. 

Scrotialbcn  wci)(anb  bic  aud)  ^)od;gebornc  ^âr. 
fîcn/  Jpcrr  2tugufiué  €l)urfûrfî  /  3ot)ann  2Bill)elm 
unb  3o()ann  gribrid;  ber  jûngere  /  atle  jÇ)crttsogen 
p  ©adjfcn/  ianbgrafcn  in  ^l)ûriugcn  /  unb  SOÎarg- 
Stafen  p  SCReiflen/  Jjperr  3o';«nné  CSîatggraff  ju 


O  M  A  T  I  QJI  E 

25ranbcnbutg/ju  ©tettin/jc.  J^cr^g/  J5crr«p()i«  ANN0 
tipps*  ber  àtter  /  ^anbgraff  p  Jfpcffcn  /  ©raff  p 
<£açen'<£lnbogen/  ju  X)ieé/  3»C8cnt)ain  unb  Sfttbba/  1^î  4' 
Jpané  ©eorg  unb  ©cerg  gribrid)  /  9)îarggraff  p 
25ranbenburg  l  ©ebettern  /  unb  QEBil^clm  /  aud) 
iubiuig  Sanbgraff  p  J^effen  /  fo!d)c  freunblid)C  unb 
ctvige  Çrbeinigung  aud)  tbieber  erneuert/  unb  bero» 
tvegen  cinc  Serfdjreibung  auffgerid)tct  /  wcldjcc 
Datum  ftct>et/  gefcfeet)cn  p  Sftaumburg  /  ©enna» 
benbé  nad)  3nbocabit/iv>e(d)cr  warber  ncunbtc  %<xg 
befj  SDÎonaté  9Jîartii  /  nad)  Sl)rifii  îînferé  lieben 
^<5rrn  ©eburt  15^.  3*ï)tf. 

2Be(d)c  ()crnacé»na^é  bon  ben  weçlanb  -Çodjge* 
bornen  gurften  unb  JÇerren/  Jj>errn  Sçriftian/  J^er» 
|ogen  ju  ©acfofen/  3^a«n  ©eorgen/  CJÎarggraffen 
ju  23ranbenburg  /  beeben  <Sl)urfurften  /  griebrid) 
QBill)c(m  unb  3o^annfcn  /  J^cr|ogcn  p  ©adifenl 
ianbgraffcn  in  ^ûrtngcn  /  unb  9J]arggraffcn  p 
SDîcijfcn  /  ©eorg  griberid)  unb  3bad)im  §nebri« 
d)cn/  ÇOÎarggraffen  p  SSranbcnbnrg  in  q>reuffcn 
^ergogen/  J^crrn  QBi(()cltn/  iubwigen  unb  ©eorg/ 
lanbgraffen  p  J^cffen  /  ©raffen  p  Saçen-Slnbo» 
gen/  S)ifc/  3if9c«l)a»'1  «^  SRtoitol  «"^  *né  ^n 
obgcnannten  ^ané  ©iginunben  /  Çt)urfurfîen  I  SOîarg» 
grafen  p  25ranbenb»rg  /  3<>t)ann  Saftinir  bnï  30. 
bann  Çmft  ©cbrûbcm/  JP>tr£ogen  p  ©adjfcn/  uub 
9Jloritjen  lanbgrafcn  p  Jjeffen  /  tt?iebcrmnb  reao- 
virt ,  wc(d;cr  Datum  ftcl^ct/  gcfd)cl)en  p  91aum« 
burg  ben  y-  3»1»  "<»tfe  Sljrifti  Ùnferé lieben  ^xxn 
©eburt  is  80.  3ar;r. 

©0  l)aben  QBir  obgcmelbtc  Cl)ur>unb  gurjïcn 
p  ©ad)fcn  /  SSranbenburg  unb  ^effen  /  Unfcrcf 
3or>Ctltcrn  /  Sâttct  /  2(nl)erren  unb  2Jorfal)rcni 
guten/  freunblid)en/  gctreuen  unb  geneigten  SBiUcn/ 
fo  fie/  ir>te  gemelbt  /  jufanuncn  getragen  /  aud)  bic 
<£i)Vtl  £ftutî  unb  2Bolfaf)rt  /  fo  gejiKlbten  Uufere 
^âufern  /  au§  fotdjer  freunblidxn  Sinigung  unb 
Serftânbnig  gcbçen  ifî  /  unb  fûnfftig(id)  in  bie( 
2Bcgc  gcbcçcn  unb  crwad)fcn  mag/  p  J^crgen  gc 
ful)rt  unbe  bebad;t/  unb  aie  il)rc  <f  rben  unb  ïïlafy 
fommen/  bic  obgcmclbtc  Çrbeinigung  tbicbcruinb 
Dcrneucrt  /  beftâtiget  I  bcrbricfft  /  »cr|]cgelt/  gegen 
cinanber  gelobt/unb  ivir  anbercn  bic  bormaln  nid)t 
qp(ïid;t  gcttjan/  ttrie  (id)  gebôrtl  gcfd)tnoren/  unb 
tl)im  bifj  aûcé  in  unb  mit  jfrafft  biefeë  25rieff»/  in 
ber  allerbe(tenSormunb©eftalt/  fobaéam  aller- 
beften  gcfd)cl)cn  fol  /  tan  unb  mag  /  unb  t)aben  txi* 
rumb  ben  2C(lmâd)tigen  ©£>tt  p  £ob  /  ber  beiligen 
gemeinen  St)rifîlid)en  £iïd.)M  /  unb  bem  J^eiligen 
9l&mifd)cn  «Heid)  p  Sl)tcn  /  unb  umb  gemeineé 
QTu^eé/  gricb/  Sflu^c/  unb  ctviger  (SinigÉcit  îînfc 
ter  îanbe  unb  £cutc  /  unb  mfûnfftigen  guten  QBiU 
kaêl  unb  fonberlid)  bon  angeborner  iiebe  unb 
5rcunbfd)afft  nicgcn/tnir  une  aile  mit  cinanber /cin« 
trâdjtiglid)  unb  ungefonbert  cincr  reefeten  etvigen 
(Srbeinigung  bertragen  /  gecinet  unb  berbunben  /  bcr« 
tragen  /  cinen  unb  berbinben  une  aud)  bannit  alfb 
gegcmuârtiglid)  jufammen  in  ^rafft  biefeé  S3rieffe/ 
aie  l)crnad)  gefd)riebcn  ftctjet  : 

3um  crften/  ta$  xoitl  lînfcrc  (Srbcn  unb  ^l<x<i)> 
tommen  /  aile  lînfcrc  îebtagc  cinanber  brûberlid;  t 
freunblid)  unb  gûtlid)  mennen  /  cl)rcn  /  fêrbern/  ber» 
antworten/  unb  iînfcr  cincr  beg  anbern  ©d)aben 
ivarnen/  unb  fein  befteé  mit  QBortcn  unb  QBcrcten/ 
ungcfdfjrlid)  unb  getreulid)  borncl)mcn  follcn  unb 
n>ollen/  gleid)cr  2Bcifi/  a(é  ob  eé  Unfer  jeglid)en 
fclbfl  antreffe/  ol)nc  ©cfâl)rbc. 

2Bir  folïen  unb  «joflcn  aud)  cinanber  mit  £ct& 
unb  ©ut/  Janben  unb  Seutcn  /  getreulid)  bel)olffett 
unb  berat()en  fei)n/  p  allenUnfern  unb  jcgltd)c»'  915* 
tf)cn/  ^riegen  unb  @efd)âfftcn  /  o^nc  allcrlei)  -£elf. 
rebc  /  unb  ©efârbe. 

&  fol  aud)  Unfer  feincr  befj  anbern  ^cinb  tott* 
tiittl  umb  niemaub^  /  nod;  umb  leiner  ©ad;c  n>t(« 

Uni 
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\NNO  *cn'  M&-fyni  6cfcfedt>ïaen  tioc^  6efc^clttgcn  faftcn/ 

y.       oter  Unfctn  9Jîanncn/  Sicnern  unt  Untcrtfjancn/ 

6 14.  fcte  in  Unfctn  otcc  antcrcn  Sauben  gcfcffcn  fcçn  /tus" 

ntd)t  gctfattcn  ju  tb,un  /  in  fcinetlct)  2Beig  /  ol)ne 

©e|d)et)eit  rtfecr  tarâbct  cint^crfct)  3ugriffc  oter 
29efd&âï>i<iung /  auë  Unfercr  ciné/  otocr  aug  anbercn 
iantern/  ton  Unferu  Siftannen  /  SMenern  unî)  Un» 
tert()<tuen/  in  ï>eg  antern  Jjpcrtn  ianDI  fo  follcn  Un» 
fer  jïglid)ct  tient  antern  getreulid)  /  bct)ftànbtg  unb 
fecbolffen  feçn  /  ben  oter  biefe  /  fo  fold)c  Sugriff  unl) 
23efd.)àbigung  getban  fjetten  /  crfîlid)  barju  m  brin» 
gctt/  ba§  folcljje  <5d)âben  mit  <5i)bcn  unt  SBietcr» 
t()atcn  gefert  roerten  in  t>ier  Ç33od)cn/  nad)tem  unt 
toit  teg  oerinabnt  toorben  /  ol;nc  SBibcrtcben  {  unt 
ot)ne  aile  Ocfâ()tbc. 

<£é  fol  aud)  fettter  Unfet  ^ûrfien  torgcnarnit/îci» 
«en  Siencr  ju  Dienften  /  nod)  fonften  jcmant  in 
23etfpred)nig  nel)titen/  er  fol  it>itc  jutor  fragen  /ob  et 
uid)t  gct)te  otet  UntviUen  ju  tein  antetn  ^cil  t)a« 
be  /  unb  tourbe  fid)  bas"  alfo  bcftnben  /  fo  follcn  fie 
itm  in  îeiueQBeig  aapêrjmen  o^ne  ber  antern  S33il» 
(en  /  of)ne  ©cfâl)rbc. 

Cftftnbe  fiel)  aber  barâbet  an  lîufcir  gurfîcn  torge» 
nannt  cines"  oter  mel)r  5Dienjr  jcmanW  ber  nnber  ben 
anbern  einigcrle»  ©ptôd)  /  «5cl)bc  ober  Unroillen 
metmet  ju  f)aben  /  fo  follcn  bet  obet  tic  Jpcrten/  teto 
©ienet  teroter  bievoeten/  otet  jufiuntcn  I  m  Qrl)» 
ren  unt  SRed)t  /  gan§  mâd)tig  feijn  /  o()nc  @efàl)tbt. 

2Bcld)er  ûber  bas"  barûber  nid)t  ju  folgcn  mct)nte/ 
aie  tann  foi  (tel)  ter  Jperr/bet)  tein  er  nwc/bcg  oter 
terer  mfîûntc/  an  Unfcrm  unt  tein  antetn  ^l)eil  gc« 
treulid)  ûber  fte  bci)o!ffen  unt  bcratljcn  fct;n/  ol)n  aile 
©cfat)rte. 

Unt  auger  tas"  fol  Uufcr  teincr  tem  antern  feine 
©iener  ober  Untcrtbanen/  inn-otev  auffet  £ant  ge» 
felfctt/  ter  er  m  <5t>rcn  unti)vecl;t  màd)tig  tocte/ 
ttic^it  tctgwaltigen  nod)  tergvoaltigen  taflen  /  ot)nc 
©efàttc. 

<£ê  fol  auct)  Unfet  o6genannten  ^urflétt  feinet 
teg  antern  geint  /  2(ed)tct  unt  SHdubet  in  feinen 
lanten/  ©ctjlôffcrn  /  ©râtten  unt©ebietciW  roif» 
fentlid)  unt  mit  3orfa|/  nic|)t  Ijanfen/  l)cgen/  bc- 
fd)irmenl  nod)tem  einigcrlei)  julcgen  /  g&rtcrung/ 
J^ûlffe  nod;  9îatl)  tt>\xnl  nod)  turd)  feine  ©ejnjang 
unt  £antwcl)r  nid;t  tommen  (affen/  ^cimlid)  nod) 
offentlid)  /  otet  ten  feinen  gcfïatten  /  taé  ju  ttjun 
in  feinerlci)  Q35eig  /  unt  i()nen  aud)  tein  ©cleit 
geben/  nod}  geben  laften/  o^ne  ©cfârte. 

QBcrc  aber/  tag  Unfcr  cincé  SDlann  otet  Untct' 
fajfcn/cinet  oter  mel)t/  otet  fonfl  jcmant  untct  une'/ 
in  îînfctn  îanten  /  tarûbct  befd;âtigct  tvûtte  /  unt 
fold)e  Staub  unt  Dtatjmc  in  teg  antetn  iant  /  ©d)log/ 
©tôtte  otet  ©cbict  fommen/  unt  tafj  man  teinfel» 
ben  9laub  otet  9Ta()mc/  atiff  frifdjcr  ^at  nacbjol. 
gc  /  otet  in  ttictjerjen  ^Cagcn  tatnad)  /  unt  ticfelbcn 
Sdacfefolger  Unfcte  2Cm)?t(eute  /  SDÎannc  /  <5ti\bte/ 
otet  Untetfaifcn  /  l)cifd)cn  otet  fottetn  /  fo  follcn  tvit 
otet  Unfcte  iimptleutc  /  SOîanne  /  ©tdttc  otet  Un« 
tetfa(fen  /  tic  atfo  gerjcifd)cn  tint  auget uffen  ivutten/ 
p  tem  befd^tigten  ï>cg  9lcd;tcn  tjctffcn/  tag  tie 
Sdab.mc  ob.ne  2Bitettcte  gcfcl)tt/unt  nûctet  gegeben 
itûtten/unt  nad)  Sledjten  otet  nad;©naten^îan' 
tel  tatumb  etgttjenl  ol)nc  ©cfârte. 

2tud)  foflen  unt  wolten  roir  in  aden  Unfetu  fait* 
ten/  "îtmpten  unt  ©cbieten/  crn(îlid)  beftellen/  tag 
man  tic  ^ned;tc/  fo  eigne  q3fcrtc  (jaben/  nidjti 
tjaufcn/  l)egcn/  uod)  i|)nen  gtiet  nod)  ©cleit  geben/ 
nod)  (jaben  follcn/  fïe  l)abcn  tann  J^cttcn  in  Un» 
fetn  ianten  gefeflen/  tic  fie  tctfptccftcn  otet  il;tct 
mâdjtig  fe»;n. 

QBuvtc  ce  fîd)  aud)  atfo  madjen  /  fcafj  Unfet 
ciuct  tem  antetn  m  folgcn  /  l)cifd)cn  otet  fortem 
wdtte/  tveldjer  taé  untétuné  wtxl  fofol  il)i»  tev 


antetc/  tet  etfottett  tuitt  /  ton  fïunt  an  nad?  fei'  Anno 
nem  bejîen  Sctm&âc»'  folgcn  unt  bebolffcn  fcpn/    r 
unt  alsbalt  ter  ©cforterte  tcfj  Çetrn  iant  ru()tct/  I6l4« 
tet  il)n  gefortert  l)at  /  ter  fol  itjmt  ^iemliclie  Sftotb/ 
tutfft  an  Çflen  /  %xw&vM  unt  Cutter  geben/  fo 
laug  bi$  tasS  geantert  wirb  /  taruinb  tie  golge  gc* 
fdjetjcn  ifî  /  unt  aie  lang  tic  ©efortetten  in  tef 
fclben  aérien  Sant  fcçn  o()ne  ©efâl)rte. 

2Bolten  aud)  Unfete  eb^egenannen  gûrfîen  ci» 
net  oter  ineljr  /  oter  Unfcte  <5tben  /  einigctlct;  5i« 
nung  unt  33ûntnufj  /  mit  jemanté  /  met  tet  roetef 
cingel)cn  unt  auffnel)men  /  fo  follcn  fold;e  5inun« 
gen  unt  SSûntnig  witet  tiefe  Unfete  ewige  (£rb* 
Çintgung/  une/  Unfete  (Stben/  Unfet  iant  unt 
Seutju  tl;un/  nic^t  fci;n  nod;  gefd;el)cn  /  obnc©C' 
fttyrte. 

9b  (td)  tas?  aud)  macjjcn  tvûtte  /  ttie  taé  jtiMme/ 
tag  une  gûrfîcn  obgenannt  /  jemant/  t»et  ter  roete/ 
an  Unfctn  5«tftcntl)umcn/^)Cfrfd)afften/  Jant  unt 
Scutcnl  int)abcnten  ©utern  unt  ©crcf^tigfeitcn  / 
roo  wit  tie  je|o  Ijaben  /  otet  fânfftig  gcwinncn  / 
irren/  engern/  l)intetn/  obet  fict)  tarein  legen  root» 
ten  unt  nrârtcn  /  fo  follcn  unt  voellen  ivic  torge» 
nantte/  unt  Unfete  Çtbcn/  einantet  gcttcu(id)  unt 
einmûtiglid;enl  oter  jegtid)et  befonter/  jvcld)ettcg 
crmal)net  etet  gefottert  tourbe  /  bel)olffen  /  bcratljcn/ 
unt  bci)ftdntig  fet)n/  terfelben  Unfet  jcglicljcé  îantîl 
@ercd)tigfeit  /  §tei)l)eit  /  ®cwont)eitcn  unt  -Çctt« 
ligteiten/  aie  totbetûl)tt  /  ju  tet^ûten  /  ju  ^anbt)a. 
ben/  ju  fd)uêenl  ju  fdjirmen  /  ju  iiettr;eibigcn  /  j« 
tcrantivorten  /  glcid)  Unfcr  jcgiger  felbft  Çurften» 
tt)ttmb  unt  Jante/  fo  offt  tint  tirt  taéSJÎotl)  ge« 
fd)id)t/  of)ne  ©efà()tte. 

SBurte  aud)  jemantél  voerber  tDcte/  Unfcr  et* 
m§  otet  mcl)t  5ûrftcnt()uin/  -Çcnfd&affïcn  /  ianbe 
unt  leute  ôbetjiel)cn/  befd)5bigen/  angteiffen  unt 
tetunroilligcn/  obet  il)itte  fein  <5d)lofj  tcrlegcn  /  0» 
ber  tetbauen  /  ttibet  benfclbcn  follcn  n>it  antetn 
aile  /  terne  /  ten  man  beftiegen  roolte  /  roann  tt>ic 
tatju  gel)eifd)t  twttcn  /  ol)ngcf4f)rtid)  mit  allée 
Unfet  jeglid)é  ?0ltâ)tl  ot)ne  Set^ug/  ton  fîunt  an» 
ob,nc  SBitcttet  unt  o&ne  ^dantnug  /  getteulid)  be- 
Ijolffen  fet)n. 

Unt  fol  tie  Jpûfffc  tet  «Hcijïgcn  tjalben  gcfdjcfjen 
auffteé  J^elffentcn  6d)aten/  unt  teg/  berne  bit 
^ulffegcfct)id)t/  Jutterunt  SOÎatjf  /  roaun  fie  tc0 
23cftiegten  Sant  bcrûljren  :  2tbcr  aflefJ^ugtolcî  unt 
@cfd)û($  fot  aufi  tfg/  tet  tic  Jpûlffe  tftut/  ^o(len 
oter  S5cfoltung  gefd)cb/cu.  SBolte  aud)  jmianté  /  es$ 
ttete  ^Ônig/  gûtfîen  oter  ©tâtte/  otet  anterc/  in 
tvafctlct)  ©tant  unt  Q33efen  tie  fenn  /  einen  otet 
mcl)t  untct  une  bettiegen  /  fo  foflen  unt  voollcn  tuic 
roitet  tie  jenigen/  tic  ictë  tl)aten/  berne  té  untct  un^ 
notl)  tourte  /  aud)  itad)  Unfetm  beften  Bctmêgcri 
be()ol|fcn  fet)n  /  unt  m  tdglid)cn  ^riege  m  legen. 

Unt  ob  une  3ol)ann  ©corgen  Cl)urfûtfïen  ; 
S)egg(eid)cn  2tugu(îo  /  3of)ann  <philippfcn  /  gri» 
terid)cn  /  3ol)ann  Çmfïcn  tem  jûngcrn  /  priori* 
d)tn/  2Bilt)elmunt  2tlbted)ten/  3£>')a"«  Safimint 
tint  3»ot)ann  (Srnfïen  tem  âttern  /  ©cbfâbcrn  tint 
©ctettetn/  J^cr^ogen  toit  ©ad)fcn/famptlid)  unt 
fontettid)/otct  Unfere(£tbcn/  taéangiengc/  fo  fôf» 
ten  roir  Ûïïatggtaff  3o|)ann  ©igiémunt  /  Çlwrfûrft 
aug  tet  SOÎatct  SStantcnbutg  /  jroci)  l)untctt  ?pfertc/ 
unt  fun(f  Ijuntert  ^ncd)tc/unt  2Bir  Sl)ti|îian  unt 
3uad)im  (Srnfl/SBîard'grafcn  m  Stantenbutg/  ton 
Unfern  jc^o  infyabcnbcn  îanben/  aud;  jtoct)  t>unbcrt 
qpfette  unt  fûnffl)tintert  jîned)te  /  tint  2Bir  9Jîo« 
rig  unt  Jutroig  /  iantgrafcn  m  JÇcffcn  aud)  jroct)» 
l)imtctt  çpferte  tint  fûnflftuittcrt  ^nectte/  fcljic 
ten/  unt  abctmafjtë  ter  9îci|tgcn  unt  gugtucdjtc 
£o(îcn  /  ©ct)aten  unt  Unterljaltung  l)albeu  /  al» 
obbctnclbt  ifî. 

SDcgglc ic^en  ob  tas"  \\t\6  SDîarggrafcn  oter  U«fe» 


24° 


CORPS    DIPLOMATI  Q_U  E 


Anno  te  OÊrBcn,  famptlid)  oter  fontetlid)  I  angienge  I  follen 
Q35ir  °)0l)ann   ©eorg    £t)ucfûtftl   uni)  îlugujîué/ 

iol4.<gcbrûi>eïe/  Jpcr§ogen  gu  ©ad)fen  /  $wci;l)unbert 
fecfeêto,  Çpferte  unt  ftebenljuntcrt  ,ftned)te/  unt  2Bic 
lie  Jg»cï|ogen  ju  ©ad)fen/  ©ebrûtere  unt  Setternl 
2lltenburgifd)cn/  QBetmiarifdjen  /  Çoburgifdjcn  unt 
<5ifcnacrjifd)cn  SOcité  /  cinl)unte«  tier&ig  cpferte/ 
unt  trenjjuntctt  jîncdjte  /  unt  2Bir  ÇQÏonê  unt 
Sutroig  ©cfcettern/  Santgraffen  ju  Jpcffcnl  $we»« 
t>untert  cpferte  unt  fûnfft)untert  $ncd)tc/  atlcé 
auff  £often  unt  ©efeaten  /  n>ic  obgcinetdt  /  fdjic* 

t'en. 

3ng{eid)em  ob  fotdjeé  Une  Santgraff  gwonftcn 
uni)  Sutw>igcn@et>ea:ern/oterUnfere  Srben/ fampt* 
lid)  unt>  fontertid)  angienge/  fo  fotien  2Bir  3ol)ann 
©eorg  Çl)urfurft/unt  tfuguftué  ^er^ge  m  ©«&• 
fen/  swct;l)untcrt  fedjêig  0f«t>e  /  uni)  fie6eiu)unD«rt 
j?ned)tc  /  unt  2Bir  tie  ©ebrûtere  unt  Settcrn/ 
J5ec|oge  ju  ©ad)fen  /  2(ltcnburgifd)en  /  2Bei;mari« 
fcfecnl  Çoburgifd&en  unt  <£ifcnacl;ifct;cn  ^t()cité  /  t)itn» 
tett  t-iergig  9>ferte  unt  trei)t)untert  $ucd)tc/  unt 
2Bir  3ol)ann  ©igiémunt  Çrjurfûrfî/  jwcnlmntert 
qpferte  unt  fûnffbuntcrt  ^nectjtc  /  fdjicfen  /  allée 
auff  £oftcn  unt  ©d;atcn/  une  obftetjct. 

Unt  fold)cé  fol  aud;  atfo  unter  ten  gûvjîcn  ter 
gcmelbtcu  jçâufcr  /  mit  terfetbigen  £ûtfl;e  /  nad) 
2lnjat)U  gegen  cm  antet  unter  itjnen  felbft  ge()atten 
werten. 

QBûrten  aber  jtvcç  JFJàufcr  oter  jtoeen  §urfîcn 
^u  einer  £eit  ton  antern  befriegt  /  fo  fotien  tie  an» 
tern  il)re  Jpûlffc  unter  tie  25efricgtcn/  nael)  2(njaf)t 
jugleid)  ttjcilen  /  unt  ob  taé  /  raie  necftft  gemeltt  / 
nid)t  wrfatjcn  ttolte  /  unt  fûrter  £ûlffe  nott)  fetn 
tourbe  bcv^ulegcn  /  tv-ann  w>ir  antern  tann  tcffen 
erinnert  werten  /  tarumb  jufanmien  fefeicten  /  unt 
Utrê  tarumb  me()r  mit  cinanter  /  SSeçlegung  ju 
tl)im  /  tertragen  I  olwc  ©efdljrtc. 

Ob  aud)  einer  minter  bctûrffcn  tourte  /  tann 
tie  nedjftgcmcltte  3#  '  f"  "ia9  «  wè  mintct 
fortern. 

Çé  fol  aucf)  Unfcr  feincr  teg  antern  £ant  unt 
£eute  /  ©cl)log  /  ©tàbte  oter  23oigteo  ttiter  ten 
anccm  nicl;t  einne^men  I  oter  iunen  |)aben  /  tertt)ei« 
bigen  /  oter  it)ucn  ^û!ff  noc()  Sïlat6  Miter  ten  an» 
tern  tl)un/  interne  SBeife/  ot)ne  ©efdt)rte. 

€é  foli  aucl)  Unfcr  t'einer  tem  antern/  ©ctyofj/ 
«Stàtte  /  ieut  oter  SSHannc  /  in  iwclcfecn  SBârten/ 
©tant  oter  2Bffcn  tic  rocren  /  in  tef3  antern  £ant 
oter  Boigtci)  gclcgen/in  tcincr(cv)  SBeig  in23erf»rec$« 
nig  oter3crtVitigungnc()inen/  oter  uùtcr  foW&cn 
jp»crrn/  in  teg  iant  oter  Soigtei)  fte  gclegcn  vontnl 
ttert^ettigen  unt  terfprccfecn  /  oter  it)ncn  feincrict) 
J^ûlff  /  Sflatl)  oter  53ci)ftant  tl)un/  fontern  flct> 
tero  gân|licl;en  euflern  unt  môjftg  ge()en/  ot>nc 
©efâljrte. 

2Berc  ce  aucï)  /  tafj  Unfcr  eineé  Unterfaffcn  oter 
îantfaffcn  /  einer  oter  mefcr/  inner  oter  aujfer  Unfcrn 
ianten  gcfcjTcn  /  Une  witerfi^ig  unt  ungetjorfam 
tvcrcn  oter  wûrtcn  I  fo  foHen  unt  wotlcn  tvir  ein< 
anter  getrculicl)  bc()o(tfen  fei)n  /  ten  oter  tiefelbe  / 
tic  atfo  witcrfâgig  twercn  /  gct)orfam  ju  mac()en. 
Unt  tt>c(cl)cr  unter  Une  gurften  ten  antern  atfo 
umb  JÇ»ûtffe  gefortert  tjette/  ter  fot  ftcfe  ot)nc  tie  an> 
tern  §ûr(lcn  /  mit  tem  oter  teufclbcn  SBictcrfc^i» 
gen  nict;t  frieben/  rictjtcn  nocl)  fùtjncn/  er  jic^cten 
tic  antern  in  fot(t;egrict/9tit(;tung  unt©ûl;ne/ol)ue 
©sfa()rtc 

£>b  auct)  Unfcr  einiger  gurfî  in  tc0  antern  Jûr. 
(îcn  £antcn  /  £e(jcu  /  oter  fie  unt  tie  i|)rcn  ©ûtt 
oter  ginfeu  ()âttcn/  tamit  fol  man  fîc()  ()a(tcn  nact) 
îctjcn-SUccljtcn/  unt  eincm  jegtictjcn  and)  feine  ©filt 
oter  3infe  folgcn/  unt  aud)  in  foldjjcm  feincm  £cl;en 
Mngcb.intcrtlaffëR/  o()ne  ©cfâ()rtc. 
£ê  jollcti  auctj  a\k  Unfcre  limptkutc  in  atlen 


Unfern  ianten/nicmant  fein  ©cleit  geben/auterij  Anno 
tann  nact)  îtmncifung  tiefer  (Sinigung. 

Q25tc  fotten  unt  tvotten  aucl)  tiefe  obbefe^riebene  1^14. 
(Sinigung  in  atlen  Unfern  ianten/  2tmbten  unt 
©ebieten  /  offcntticfo  gebicten  /  unt  tertântcn  laf» 
fen  /  tafj  ftrt)  cin  jeterman  twijfe  tarnac^  m  ricô- 
ten  /  unt  ftcb  mit  Unwiflen^eit  nicfjt  cntfc^ulti» 
gen  môge. 

QBûrte  aber  einige  J^eûung  oter  S^ictracl^  jhû» 
fct)cn  Une  obgcnanntcn  gûrftcn/  oter  Unfern  Çrben 
entftcljen/  unt  Unfcr  einer  311  tem  antern/  ober  Un« 
fere  Çrbcn  gegen  cinanter/  ©cfeult  oter  ©prûct)  ge» 
tvinnen  /  nxlctycrlen  QBci§  /  unt  iDOtjin  ftet;  laé  ju. 
tragen  mêctjte/  laê  ©ott  lange  3c»t  tctl)utcn  tvoltc/ 
fo  folten  tie  gârfrm  /  tie  taé  berû()rct  /  oter  il)re 
Çrbcn  /  tic  oter  ten  gûrften  /  ju  tem  fie  m  fpre» 
ct)cn  l)abcn  /  umb  9lcct)t  in  it)rcn  J^off  naclifotgcn/ 
unt  i^re  (Stic  unt  antere  gelct)rtc  Diâtf)e/  tod)  laft 
cr  tcrfclbcn  9tâtt)c  unter  jwêljfcn  nictjt  fe|cn/unt 
fie  it)rcr  (Jçt  unt  q>fïictit  /  ju  fo(ct)er  £ftott)turfft 
ter  9tec!)ten  letig  ^ct)lcn  /  unt  fle  ju  tem  SKccOtct» 
mit  fonterlicfoer  ^)jïtct)t  /  h)ic  fîct)  taé  gcèuljrct/ 
wicter  terepten  folle  /  unt  nacl)tem  tic  tlagcntc 
çpartfyentaécrfortcrt/  folil)ncn  ton  ten  angcfprc. 
cfecnen  Cparttjcpen  /  in  cinem  OJÎonat  cin  9îccl)té. 
tag  bcfcl;citcn  /  unt  atfo  fcor  itjren  SRâttjcn  /  \x>n 
t>orgefcï)ïicben  fîel)et  /  ju  9lcct;t  ftel)cn/  unt  in  ten 
ncdijïcn  fcct)é  3!3oct)cn  unt  trei;en  Xagcn  /  ob  an« 
tctfl  tie  9lâtt)c  folct)e  ©panne  jwifctjcn  ten  g>ar» 
t^cijen/in  ter  ©utlicfefeit  mittcr«part|)enen3BiflTen/ 
liictjt  l)intcgcn  môgcn  /  tic  ©act;cn  mit  cincm  cntli* 
djcnUtt^eit  cntfct)eitcntaffcn/unt  m$  tarfurSfacèt 
gefprod^cn  ttitt  /  tarbet)  fol  ti  ol)nc  fernere  ÔBegc» 
rung  blciben  /  unt  ton  beoten  îîijcilcn  aiiffgcnom* 
men/  getjattcn  unt  toltfût)rt  I  unt  fol  folcl^s  tara» 
ber  nid;t  terjogen  tverten.  <£ê  merc  tann/  tag  fidj 
tic  ©adjen  mit  ©cric()té.£»rtnungcn  langer  t>cr$ê« 
gen/  tarinnen  tod)  feine  @efâ()rtc/  nod)  unbitligcc 
iîermg  gcbraucfyt  fol  werten  /  unt  ter  flagente 
gorft  oter  fein  2tntvatt  /  fol  mit  atten  tenen  /  tie  ce 
mit  il)m  bringt  /  tod)  tag  er  ûber  jn>en()untert  Q3fer» 
te  nidjt  ^abc/  ju  unt  auff  ten  Svectjtstag/  unt  n>ie> 
ter  an  feine  ©enwfamc  /  teg  angefprodjenen  gûr« 
ften  frci)/  ftc^ec  ©eleçt  l)abcn/  unt  ter  gûrfl/  ter 
angefprocfcen  roirt  /  fot  tarumb  feinen  jÇoff  tegen 
in  tic  nedjfîen  ©d)lêflcr  oter  ©tatt/  tie  er  bcç 
teg  ftagenten  gûrfïcn  îanten  b,at/  ungcfât)r(id). 

Unt  ob  Unfcr  cineé  §ûr(lcn  SOlann  ober  2)icuer/ 
einer  oter  met)r/-  ju  ten  antern  ^ûrfîen  m  fprcd)en 
gewinne/  fot  i^me  tcrfclbigc  gutfil  ter  angefprocijcn 
wtrt  /  tor  feine  Stle  un&  anterc  gc(el)vtc  fKat^e 
ju  rcd)t  fommen  /  unt  it)mc  in  trepen  SOÎonatcu 
SfadJJ  witerfatjrcn  taffen  /  otjnc  langer  3cr,uel)cn/ 
unt  fot  ju  tem  9ted)tcn  /  tarben  /  unt  wncbcruinb 
big  an  feine  ©citarfame/  teg  angcfprodicncn  §ur« 
fien  gtietunt  @cleit  l)abcn/  atleé  ungcfâf)rlid). 

£)b  auct)  Unfer  cincé  COTann  oter  Sienerl  in  mU 
d)cm  ©tant  oter  SBcfen  tie  fepcn  /  ju  teg  antern 
Jpjcrrn  9Jîannotcr  S)iencr  ju  fpred^en  t)Cttcn/  oter 
gcttùnncn/  tarumb  fol  fid)  ein  jcglidjec  an  9lccl)t  ge« 
nûgcn  taffen/  tor  tcmfclbcn  J^crrn  unt  feinen  9W« 
tbeu/  teg  £Dîann  oter  Siener  ter  îfntworier  ifit. 
Greffe  ce  aber  25ùrgcr  unt  23aucrn  gegen  cinanterf 
tenen  fol  man  mit  sHcd)t  von  cinanter  Ijelifen  /  tor 
ten  ©erid)ten  /  tarunter  cin  jcglid)(r  'Sntwortec 
gcfc|fcnijî/  unt  fol  ju  aflcm  9îcd)tcn  grict  unt 
©cleit  jeterman  fyaben  /  ot)nc  ©efâ()rtc 

2Bolt  aud)  Unfer  gûrftcn  einer /oter  fcinc(5rbcn/ 
unrâtl)tid)e  ^riege  tor  ftel)  nc|mcn/ tarinnen  tvtr  an» 
tem/  iljnen  \n  rcd)t  nid)t  mâdjttg  wttnl  m  cincm 
fold^cn  fot  Unfer  cin  Zfjtil  oter  feine  (5iben  /  tem 
antern/  oter  feinen  (Srbcn/  ter  folc^en  ^iiûg  t>or« 
nctjmentDoltiticfcr  Çinigung  Ijalber  j^âlff  ju  tfjmt 
nid;t  pfïidjtig  fci;u.    2Bann  aber  Unfcr  cincr  teg 

antern 


DU    DROIT    DES    GENS. 


anbern  3u  rédjt  màd&tig  rocre  I  fo  fofl  er  it>mc  oime 
2Begcrung  b,clffcn  /  inmafjcn  torberûljrt  ifl/  gcttcu» 
Jid)  uni)  ol;ne  ©cfâl)rbe. 

îiuff  bafj  aucfc  tcc  .Kauffmann  unb  cin  jeglidjcr 
anberer  mit  itérer  Jpaab  aufê  /  unb  cin  jcglickr  in  Un» 
fcrn  £anbcn  unb  ©cbicten  ficher  fetn  /  il)re  $auff> 
mannfdjafft  uni)  au"Dcrc  JÇânDet  u.ngcl)inbert  tretben/ 
uni)  voir  biefclben  îînfere  San'oc  in  folcl?cn  grieb  voie* 
ber  fefeen  uni)  6ringcn  mogen  /  ois  fie  torjcitcn  gevoc> 
fen  fcçn/fo  follen  uni)  tvoUcn  roir  unb  îînfere  (Srben/ 
îlnfern  2(mptrcutcn  uni)  ©tâbtcn/  in  i()ren  (£»b  gc« 
ben  unb  einpfc^lcn/  tiafj  fie  tic  ©tratjcn  burd)  uni)  in 
benfelben  Uufcrn  $utftcntl)umben  unb  Sanbcu  be< 
flellcn  uni)  rein  f)attcn/  barûbcr  voir  fie  aucb,  l)anD^a< 
ben/  fcbûgcu  unD  tcrtljàbigcn  follen  /  voie  ta  nott) 
fciMroiib/  ol)ne  ©cfctyrbc. 

@cfd)cl)cn  aber  barfiber  einigerlc»  3lî9riff  ^cv 
55efd)âbigung  aufj  oter  burd)  cincé  îînfere  Jante  in 
fccfj  anbern  ianbe/  ton  îînfern  SERanncn  /  ober  Un> 
tcrfaffcn  /  ober  jcmanb  anbcr$  /  fo  fol  llnfcr  ciner 
ï>em  anbern  /  bem  ce  tiotl;  fcçn  ttirb  /  getretilid)  b«\)> 
ftdnbig  unb  beljolffcn  fci)n  /  unb  mit  gaivgcm  <5rnft 
ïar^u  tt)un  unb  gcDeurfen/  ben /ober  bie  folcfrc  Uba> 
griff  rjetten  getljan  /  fcarju  ju  bringen  I  tafj  fold)c 
gflabmcn  voicbergcf,cf)rt/Hnb  Die  Scfdjàbigcr  barumb 
gcftraffr  uni»  gcrcd)tfcrtigct  voetben. 

SBere  ce  bann  umb  tic  53cfd)àbiger  a!fo  bcvoanb/ 
bafj  bie  in  îînfcr  eineé  £anb  gelegcn/  voir  barbci)  gc* 
feffcn/  unb  bod)  an  Dem  £>rt  ju  fd)wacl)  weecu  /  fo 
bafj  îlnfer  ciner  allcin/  fie  $u  ber  jvcçrung  nidit  bc< 
jvoingen  m$d;te  /  fo  follen  bie  anbern  /  voann  fte  bar» 
wmb  »ctnnal)nt  tverben  /  mit  ganser  SOîactjt  /  ober 
nricbaébie  5Rotf)burfft  etforbert/  auff  i()rcn  ciguen 
jloflen  uni)  <£bcutl)cucr  Jgtûtff  unb  golg  tarju  tljunl 
ba()  fold)e  25cfd)âbiger  jur  Cîcd)tfcrtigung  gebradjt/ 
aud)  ju  SDicbcrfebrung  aller  .ftoflen  unî>  3crjruug 
bejvoungcu/  unbnad)  Sftcdjtigfccit  bcftrafft  nxrbcn/ 
ot)ne  ©efâfyrbe. 

Db  aud)  jemanb  /  l»er  ber  veerc  /  Unfcr  cineé  §ur« 
fien  ©iener/  QJîannoter  lîntcrfa^/ vorDcganDcrn 
gurften  @crtd;t  fecrlaben  wûrbe  /  wann  bann  ber 
§ûr|ï/  it%  bie  ©clabenen  oter  ©eforDerten  weren/ 
(ieabforbertc/  unb  begct)rtc/  ifjmcbic  tor  fein  ©e» 
rid>t  ju  weifen  /  fo  fol  berfclbe  gûrft  /  b;(j  iaê  <&t> 
rid;t  i(l/  tic  îlbgcforfccrtcn  ivcifen/  unt  ter  gur|î/ 
ï>cg  bie  Scflagtcn  fcim  /  fol  f&rfcerlid)  9tcc^t  bem 
Viager  t>on  bem  SSctlagten/  nad)  tout  biefer(£ini' 
gung/  roibcrfa()rcn  la(]en  /  ungefdl)r(id). 

2Bir  obgcnanbtcn  ^urfien  follen  unb  vooûcn  attd) 
atleti  îlnjcrn  2(mptlcuten  /  voo  tvir  bie  in  Unfcrn 
gûritcutijumben/  auff  Unfcrn  ©d)lèffcn»/  ©tâbtcn 
ober  anteré  n>o  l)aben/  gebicten  crnfllid)  unb  fefliglid;/ 
biefe  îînfere  brûbcrlid)c  unb  frcunblid)c  (jinigung 
auffj(uncl)men  unb  m  ©ott  fd)U>ercn  laffen  /  bie  alfo 
tjolltommlid)  unb  quffrid;tig  ju^altcn/laut  ber^onn 
befj  (Sçbé  in  bem  2tnno  iffj.ben  12.  SOîartii  alliée 
auffgcrid;tcten  25et)-abfd)icb  begriffen/  weldK  (Si^be 
bann  »on  neuem  jc^o  roteberumb  I  ton  îînfcr  allcr« 
jwgcn  /  burd)  cinen  jeben  gûrftcn  in  feinem  ianbe 
genommen  unb  terneuert  voerben  follen.  lînb  ob 
îînftr  îtmptmann  /  ciner  oter  mcl)r  abgiengc  ton 
Sotcéivcgcn  /  oter  ton  Une  cntfcgt  wurbeu  /  vocldje 
ivir  an  bcrfclbcu  part  bann  fegen/ter  ober  bicfclbigcn 
2tmptleutc  follen  in  obgcfd)ricbcncr  maflen  gclobeu 
unb  fdjtvcrcn  /  aie  bann  bie  torberen  gctljan  l)aben  I 
in  ben  ncttijîen  ticrjcljcn  ^£agen  /  nacfe  bem  ïag  / 
aie  ber  ober  bie  abgefcfet  ivorbcn  /  ober  ivcren  /  unb 
bicfclbcn  Çnb  burd)  îînfcr  jebcm  alfol  ton  ttnfcc 
ollcritegcn/  iviwîlid;  genommen  ivcrbcnl  ol;nc  ©c< 
fàt)rbe. 

2Bere  ce  andjl  ba0  îînfcr  o6gcnanntcn  g&ntcn 

ciner  o.bcr  mct)r  ton  ^obeéttegen  abgicngcn  /  laê 

©ott  lange  frifîc/  fo  fol  ber  ober  bie  lebeubig  bliebcn 

ïtcrcn/  ber  abgcgangcnen  ^iubcvnunb  Crbcn/  tic 
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crotte/  ober  gewinne  /  gttrculidj  6cr>fffen  unb  bc-  Anno 
tati)tn  fcçn  /  la$  fti  bcp  alîcn  ù)ren  lanten  Unb  £cu«     s 
ten/  Çt)ren  unb  Q25ûtben  blcibcn/  alj>  auff  fie  gefom»  1    l  ^* 
jnen  ifl  unb  tverc. 

îînb  aufffoldjes/  tafi  biefc  îînfere  Grtbeiniguttg 
ton  îînfcrn  Çrbcn  civiglid)  unjerbrocl)en  gel)alten 
iterbe/  fe|en  unb  orbnen  «?ir/  bafj  Ijinfùbro  aile  îîn» 
ferc  jcbiid^uiaiin(id)e/  cf)did;c  Jeibsicbcn^Çrbcn/ 
fo  fit  ttcrjcl)cn  3al)r  ait  roerben  /  biefc  îînfere  (£rb. 
cinijinng  mit  aflcm  i(;rcn  ^nnbalt/  itann  cr  befj  ton 
ben  anbern  allcn/  ober  etnee  Sfjeilé  unter  i(;ncn/  et» 
innertvoirb/  gclobcn  unb  fd)iteren  fol/  o^tie  allcn 
Scr.mg  unb  23cl)elff. 

2)ocl)  ucf)inen  »»ir  in  biefer  (Jtnigung  aufj  bie9îê« 
mifd)c  £ci;ferl.  9Jîaj.  îînfcrn  allcrgnâbigftcn  Jjerrn/ 
feine  &i)fcrl.  «perfon  unb  2Bûrben. 

TlUt  biefc  obbcfcljricbcne  ©rude  /  çpunctcfi  ur.b 
2lrticul  Oabcn  ttir  obgcnatititc  gnrffen  cinanber  bel) 
îînfcrn  gûrftlid)cn  Çanb  gégcbnen  ^reuen/2Bfitbcit 
unb  Gtyrcn  çjelobt/  gerebét/  unb  Ictbhdjcn  mit  auff* 
geredten  gingern  511  ©ott  gcfd)t»orcn/ftet/tcfl  unb 
uiitcrbrùcl)tid)  ju  l>Uten/  follen  unb  wollcn  bie  aud) 
uid)t  articulircn  /  nod)  bie  anbcïé  <mfj!egOn/  obec 
»crflcl)cn/  fonbern  benen  md)  il;rer  fd;tccbfen  $orm/ 
ÎKortenunb  3nnl)a(t/ gctrculid)  nad)t'ommcn/ol)né 
einigcrlci;  25cl)eiff/  (Jintrag  unb  2tufjmg/  fonber  aile 
afge  Jift  unb  @cfd()rbe. 

lînb  beg  ailes"  ju  nuljrer  îlrfunb/  citiger  SScfant* 
Hifj  unb  ftetiger  25ctcfligung/l)aben  Q33tc  obgcnatu 
te/  J^crçog  3ol>ann  ©eorg  /  unb  9Jïarggraff  3fo* 
t)aun  <Sigmimb/.6ci)bc  Sl)urfûr)îcn  ;  2Bir  2tugu*« 
tué  /  3ol)amv  Çafiiuir  /  ui.D  3o!;ann  <5rnfl/  ©e- 
tettern/  J^erçogc  ju  ©acltfcnfç^riflian/  3oad)im 
(Stnft/  unb  3obar.ii  ©eorg/  SDlarggrafcn  311  SSran» 
benburg;  ÇOlori^  unb  £ubirig  ©etetteru/  ianbgra. 
fen  311  ^cjfcn  I  tor  Unêl  îînfere  Çrbcn  unb  2ftad> 
tommeu/  îînfcr  3nj%c£/  mit  gtitcm  QBiffen/  m 
biefen  SSricffc  /  aie  biefer  geit  reqierenbe  Jjpcrgoger» 
ju  ©acfcfcn  /  SDÎarggraffcn  3U  55ranbrnbutg  /  unb 
ianbgraffcn  311  Jjp'ïfcu  /  l)ângcn  laffen  /  tarju  aud) 
mit  cignen  .Çanben  untcrfdiricbcn/  unb  S33ir  cbge* 
imlbte/  3ol)ann  (Philippe/  gribrid)  1 3ol)ann  £rnf$ 
ber  jûngcte  /  Jribrid)  2Bill)clm  /  unb  2librcd)t  / 
©ebruberc  unb  ©ctcltem  /  Jpcr|oqe  311  <2ad;fcn/ 
SWatggwff  Gl)rifliau  2Bil(;elin  /  ©eorg  2flbrcd)t/ 
(Sigmunb  unb  Jpans/  and)  ^bjlippé  uub  §ribrid;/ 
ianbgraffen  311  Jpcffiii  /  aie  nocl)  jut  3fit  int  régie* 
rente  ^er^ogen  311  ©acfefen/SDîarggraffcn  3U  25ran* 
benburg/  unb  lanbgraffcn  311  jÇcffen/  jufagen  unD 
tcrfpvcdjen  /  glcicfecr  geflalt  /  lai  ailtS  l  wic  obgc» 
mclbt/  bcfliglid)  311  (jaltcn  /  unb  bie  Jpùïff  /  itann 
îvir  311  ber  S&cgtcrung  r'ommen  /  3U  leiftcn/  ol;iic  ©c« 
fâl)tbe. 

Unb  (ja&citberentbal6cn/  beueben  gctfjanem  <5i)b/ 
Hnë  mit  cignen  Jgianben  untcrjcidinct/aUeébaétrcu» 
lid)  3U  Ijaltcn/  Uê  in  biefem  SSricjf  ton  Une  gefd)tK» 
ben  flel)et  /  ol)nc  ©efâbtbc. 

5Tlad)  bem  aber  and)  Sanbgraff  9Jîori^  ju  feflen/ 
u>egcu  cingefaliencr  2Jerl)inbcrung  I  biefee  Çrbcint* 
gungé'lîcrneuerung  pcrf&l)nlid)  nidjt  beçwobncn 
tênnen  /  unb  berentreegen  ©.  Jicbben  9vâtl;e  /  £)tl)$ 
ton  ©tarfcl)ebcl  auff  Slcbern  /  Jjermann  ton  25crf(H 
bc/unt  9lciul)arb  ëd)cffcrn/bctbcr9\cd)tenDoc- 
torn ,  anl)cro  abgcfcrtigt  /  aie  l)abcn  biefclbigc  fold)C 
(Srbcinigung  /  wie  bie  )tho  allcntljalben  ivieber  ter» 
I  iKuert/  unb  auff  «Papier  "gebracbt  voorbcnf  an  fiatf 
©.Jicbben  untcrfd)ricbcn  unb  bcficgclt/barnacb,  and) 
I  bie  J^aupt  Original  obuc  biefen  îïnljang  auft  «per» 
gainent  terfertigt  /  uul »  ton  ©■  iiebben  felbfîen/  fo 
wol  aie  ton  obgcuanntcn  Sl)uvunb  gtirftcn/  unter» 
3cicl)net  unb  voù^ogen  worîcu. 

©cfdjc^cn  311  giaumburg  I  ben  19.  ÇDÎonats'tag 
âWawii'l  nacl)  <£l)nfti  Unfery  lieben  J;(5vrn  ©;burt/ 
nu  16 14.  3^t« 
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Anno 

xo  MaTs*  Vrnmexu  i£xb*Vttbmbevnn$  jtoifdjen  fie* 
*  '  '  ncn  Cbucutifi  ^urfiL  3>«u|em  ©acbfett/ 
22>raitï>6rtburg  unfi  -feeflert  /  fiurd)  %»i)ann 
©eorg  /  Cbur  fiivpert  ju  Sacbfett  /  3ol)ann 
©igmunfi  /  C^wfûrfïett  ju  22>r<mt>enburg  ; 
unfi  cann  SDforig  unfi  Sufitwg  /  Q^ilipp  unfi  gri< 
brid)  /  il<wb><S rafen  ju  3>efim /  voorinn  fîe 
fîd)  t>e«rcincn/  wie  nacl)  îCbfterben  cincs  t>on  fiie 
fen  .Çaufcrn  ficflfen  ianfi  unfi  £cutt>  /  Jpaab  unfi 
©ut  /  auf  fiie  anfiern  Char  =  unfi  Jûrfïî- 
■feaufer  fallcn  folle.  SfTaumbutg  fien  ;o.Marrii. 
1614  [Lonoc  rpii  Ac9;a  Publica- Tom. 
I.  Lib.  I.  Cap.  XL VIII.  pag.  15?.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  aufli 
dans  L  y  m  n  m  i  Juris  Publici  Imperii 
Romanor.  Germanici  Tom.  I.  Lib.  IV 
Cap.  VIII.  Nurn. CLXXII. dans Chiust. 
Gastelius  de  Statu  Publico  Europaî 
Noviff.Cap.  IX.  pag.  433-  &  dans  L  u  n  ig, 
Scutfdjeé  «Xcic^Archiv.  Part.  Spec.  2tbt()ei(, 
IV.  3tbfatj.II.  pag.  iî4-] 

C'eft-  à -dire, 

Renouvellement  de  Confraternité  entre  les  Maifons 
refpeclivement  Electorales  ^Saxej^Bran- 
debourg,  &?  is  Hesse,  par  laquelle  les 
Serenifii.mes  Princes  Jean  George  Elec ■ 
teur  de  Saxe,  Jean  Sigismond  Electeur 
de  Brandebourg ,  6?  Maurice,  Louïs, 
Philippe,  &  Frideric  Landgraves  de 
Heffe ,  conviennent  de  la  manière  dont  leurs  Sere- 
nijfimes  Maifons  doivent  fe  fucceder  les  mies  aux 
autres  dans  leurs  terres ,  Provinces ,  Scigmuries, 
&?  Biens  Meubles  &?  Immeubles  en  cas  d'exthicJion 
des  Lignes  Masculines  Légitimes.  A  Naumbeurg 
le  30.  Mars  16 14. 

fftOn  ©otteé  ©nafien/  2Bic  3ol>ann  ©eorg/ 
*&  J&er&og  bon  ©ad)fcn/  £r($marfd)all  /  Sanfi. 
gtaff  in  $l)ûringen  I  SKarggraff  *u  gjfctffen  /SSurg. 
graff  ju  ÇOÏagfieburg;  3oi>ann  ©igtëmunfi/  SWarg. 
graff  ju  SSranfienbttrg/  £rj3*Çàtnntcrcr  /  in  qpmrê» 
l'en/  ju  ©tettin  /  «pomment  I  fier  Çaflfubcn  unfiQBcn» 
Uni  aud)  in  ©d)lcften  jn  Çroffen  ^ergog/  SJorg. 
graff  ju  Çfturnbcrg/  unfi  gurft  ju  SKûgcn  I  beefie  fic§ 
jfpeitigen  SR&imfc&c»  ÎUndtf  £f)urfnrften  -,  2l«gu<$. 
tué/  3ol)ann  <3pl)it#é/  grifierid)/  3ot)ann  <£rnft 
bot  jângere/  grifirid;  QBilbclm/  unfi  2Cibtect;t  /  30. 
f)ann  (Sajïmir  /  unfi  3ol)ann  Çrnft  fict  àltcre  /  ©e» 
brûfiere  unfi  ïkttcrn  /  J^crgogc  ju  ©adjfcn/  Sanfi- 
graffen  in  ^çûringen/  unfi  9ïïarggrafcn  ju  9Jiei|ïen» 
3ol)ann  ©igiémunfi  /  <£()urfûtft  /  Stfîarggraff  ju 
SSranficnbutg/  in  çprcufïcn/©tcttin/çpommern/ber 
Caffiibcn  unfi  SBenfien/aud)  in  <5d)lefîen/ ju  Çrof» 
fen/  3âgernfiorffJ|3crêog/25urggraflf  î«  Sftûrnbcrg/ 
unfi  gôrjï  ju  SKfigeu  /  »or  Unfcrn  frcunfilidjcn  lieben 
Jjjerrn  <5c|tt)er;er«2$ateru  unfi  Éettetn/  #lbred)t 
grifiridjen/  99îarggraffcn  ju  SSranficnburg  /  .Çergog 
in  «Preuffcn;  Sforiftian/  3oad)im  Srnfl  /  3ol)ann 
©eotg/  SOîavggrafcn  ju  S3raiifienburg  /  in  çpreuflfcn/ 
aud)  <Scï)lcftcn  /  ju  «Xroflcn  iinb  3dgcmfiotff  J?cr§o« 
gen/  ©)tifïian  2Bi(l)etm  /  spofiutirter  Adminis- 
trator  fieg  primate  unfi  £r§  ©tiffté  9)îagfie6urg/ 
aie  cin  geborner  SDÎarggtaff  ju  55canficnburg  ;  unfi 
©corg  2tlbrcd;t/  ©tgmunfi  unfi  3ol)ann>s/  g(etc^. 
faUé  SS^arggtafcn  w  23ranfienburg  ;  Unfi  fiann  9)îo. 
rifî  unfi  lufiwig/  cp()ilippé  unfi  geificrid)/  îanfigra» 
fen  ju  J^cffcu/  ©raffen  ju  Sa^cn  ^(nbogen/  S)ic(j/ 
3icflcnl)a»n  unfi  Sdififia/  etc.  SScfcnncn  fût  Uué/Un« 
fête  Stben  unfi  SflatJ&fommen  /  offentUci)  in  fiiefem 


25tieffel  afien  Icuten/fiie  i.t)n  fefeen  cfict  ()êten  (efen.  ANKIri 
Slad)  fiem  llnfêr  Dec  S^ur-unfi  gurflen  ju  eacftfen 
unfi  ^eflenl  Hr'^ltctu  unfi  2Jorfal)rcn  Icbl.unfi  fec(.  I  <3  r  4» 
©efiàc^tni^/fion  unficnctlid)en3al)rcnï(ld)  mit  a(lm 
iljren  gegenwettigen  unfi  jutûnfftigcn  knfien/  £l)ur. 
unfi  §ûrfîentt)umbcn /mit  gnâfiigfîcm  Conièn- ,  unfi 
SScfràfftigungen/roentanfi  ficrSHèmifc^cn^eijfcr  unfi 
^êuige/  jufammen  verbrufiert  /  aucl)  lînfcc  fier  S()ur» 
unfi  gurften  ju  SJranficnbutg  lîr»^ttcrn  l&6l.©e. 
fidc^tni0/  (td)  »oc  Diefcr  3eit  g(eid)er  gcftalt/in  fite« 
fclbe  fiet  Jg)àufer  ©adjfcn  unfi  .Çcffcn  t)ctbtad)te 
Stbficrbtûficrung  begeben  unfi  cingelajfcn  /  fiarju  a(k 
firci;  ^aufer  /  ©ad;jen/  ©ranficnbiirg  unfi  Jpcffén/ 
in  befonfierc  (Stbfieteinigung  /  »or  lancier  3eit  t)cro 
mit  einanficr  l^erfommen  /  inmaffcn  ficfHjalbcn  auti& 
fonfiertid;c  ©igid  unfi  25rieffc  jwifdjen  i()ren  iieb« 
fieu/  aderfeit  auffgetidjtet/unfi  npob  vorbanfien  fcp/ 
fiafj  wit  Une  fiem  allen  ju  fotge/  ©ott  \u  lob  unfi 
(Jbjrcn/  unfi  jonfierlid)  tvegen  je|igct  Idufffe/  unfi 
fiorftet)enfié  ^cil.  9leid)£  ©ciegentjciten/uinb  gemei» 
ner  2Bolfat)rt  vutllen/  mit  woJ)lbcfiad)tcm  9}lutl)  unfi 
gutem  SHatÇ  Uuferer  9lâtl)c  /  2ïïannc  unfi  fier  Un» 
fetn  /  fiurd)  angebome  iteb  /  rcctjter  Srcu  /  unfi  fon« 
fierlidjer  grcunfifd;afft  miden/  aud)  mit  fonfierliclier 
Stiaubnig  unfi  ©unft  fieg  2tUerfiurd)(cudjtigflcn/ 
©ro9mâd)tigften  unfi  Un6bert»infilid;flcn  gûrfrcn 
unfi  i?erm/.Ç>erm  %y\Mt)ix ,  9\&m.  ^eçfcré/  Unferé 
gnâfitgftcn  liebcu  Jjcrrn/  Une/  Hnfcrn  lanficn/  unfi 
fieu  Unfcrn  ju  gricc/  infiem  be|lcn  <Srblid)  wrbrufiertf 
gûtlicfe  x>ercinigt  /  jufammen  gcttjan/  unfi  gefc|t/  unfi 
gegen  einanfiet  îtuffunfi  Ubergebung  get^an  tjabcnr 

Setbrufietn/  t)erein«unfi  tbun  Une  jufammen/  gc« 
gemvertiglid)  /  in  unfi  mit  ^rafft  fiiefeé  SSrieffé  in 
fier  allcrbcftcn  unfi  bedânfiigften  $t>tm  I  QBcié  unfi 
ÎÙÏM$I  aie  fold)eéjure  publico  militari, unfi fonjl 
jured;tgefcfeet)enfan  unfi  maglmitaUcnUnfctnSIjur» 
fûtftentl;umbtn/  gûcftenttjumbcn  unfi  Jjcrrfc^afftcn  / 
£el;cn/  3tngefdllen/2(mviammgeH  unfi  «Pfanfifd)af. 
ten/  mit  allen  Unfcrn  Sanficnunfi  leuten/  fiie  wic 
je|o  l)aben/  ofier  l)ernad;mal»  gewinncn  mogen/alfo 
té  gefç(jel)e/  taê  fier  2fllmâd)tige  ©ott  lange  ju  ter» 
t)ûten  gerulje/ fiafj  Unfeceeinige  VDtgenannte^Partbe»)/ 
ofiet  Unfere  ieibé'£ebené'<5rben  /  nad)  Une  l)infâro 
ton  Çvben  ju  Srben  ftôrbeu  /  unfi  ven  'îoficetiicgcn 
abgiensen  /  cl)nc  inttnnlid)e(Sl)clid)c/  rcd)tc  içibé'iinS 
iel)ené.$rben  l  fiag  alsfiann  ficrfelben  abgangencn 
5f>urf&r(îcntt)umb/  §arftcnî!)uinb/  unfi  JÇcrrfcljafft/ 
iti)i\\l  2lng;fâllcn/  2lnwart«ngen  unfi  ^Pfanfifclafftcn/ 
mit  Sanficu  unfi  ieuten  /  ©rben  /  (5tgcn/  ivletnofiicn/ 
©d)ulfien  unfi  ©ûtte/  ©efd)u|  unfi  juge^rige  Ar- 
tolleri,  aucfe  aller  anfiercr  farjtcnfier  ^aab/uid)té 
au§gefdjlo(fen/  beweglid)  ofiet  unbetucglicfc.  /  fiie  \vic 
jc^uiifi  l)aben  i  ofier  n>ir  ofier  Unfere  £cibs"'£el)en£?(5r< 
ben/ noctj  gewinnen  wûrficn/in  a(lcrma|fen/wie folget/ 
anff  fiie  anfiere  €bur«unfigur|len/.unfi  aile  il)rc  leibli« 
d>e  îcbenê  (Srbcu/gânÇlicÇ  unfi  gat  ju  (Srbeigen  J  tu 
aller  maffen/até  fiie  fion  natflrlid)et  angeberner  <5ip« 
fcî&aft/  nac^  ^eçfcrt.  9lcc6t/gcfe|ten  «Kcdjtcn/  unfi 
lobl.  £anfié-©emonl)eit  wcrcrbtunfi  angefiorben  tvcrcn/ 
gcfallen  unfi  erblid)  bet;  i()nen  unfi  i!;rcn  Çrben  /  até 
red;ten(5rbl)erren'btctben  fotlcu  :  Sflemlicfe  unterfd)iefi« 
liclbj  fia  iê  ©ott  fier  2lllmàcl)tige  alfo  fdbicttc/  fia^ 
ftcé  bie^dde  an  Une  fiem  ianfigraffen  juttûgcn/  fo 
folien  fiie  (Sbut'Unfi  ^ûr|îen  ju.<èacl)fen/  an  Unfcrn 
ianfien  unfi  ieuten/  jwet;/  unfi  fiaé  .Çaufj  25ranfien» 
fiurg  fien  firitten  ^beil  ererben. 

2J5o  ftd)  aber  fiie  galle  nad)  ©oticé  QSiflcn  alfo 
begâbeu  /  fiajj  î>aê  J^ang  23ranfccnburg  le^ig  oetfîde/ 
fo  folien  fiie  Sbuc-unfi  §ûrfïlid)c  J^dufer/  ©ad)fen 
unfi  J^eflen  /  Unfct  fier  Çl)ur.unfi  gûrfîcn  ju  25ran« 
benburg/  fierlajfene  ianfie  unfi  leute  juglcid;  erben  / 
unfi  unter  fiem  Sljcil/  ivelcljcr  alo'fiaun  auff-^effcn 
fallcn  wirfi/fiieDignitdt  ber  Sfcur  mit  begriffen  fcçm: 
3efiocv  l)aben  wit  /  fiie  <Jl)ut<nnfi  ptflen  ju  Sran. 

benburg/ 
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benburg/Uné  aufjbrûcîlid;  bcbingeî  unb  Porbefyalten/ 
bafjvon  fold)en  Unfern  £anD  unb£eutenbetOrt£an* 
teêl  fo  auff  jener  ©eitcn  ber  £)Dcr  gclcgcn  /  nemlid) 
Die  ncue  SJÎarct  unb  JanD  ©tcrnberg  /  Dcfjgleidjen 
aud;  bie  Scl;enfdjafft  ûbcr  Die  .Çâufcr  îofcnig  une 
SûrraDen/  fampt  Derfclbcn  jugeljèrigcn  ©utem/  fo 
t>icl  fcee  ûber  Die  £DMr<fifd)c  ianDgranfcc  innomment 
gelegen/  fo  (ange  bic  Jj?cr§ogcn  ju  ^pommera  /  unD 
berofclben  mânnlidK  Srcbcn/  fur  «ne  fûrimSebcnl 
ï)ict>on  auggejogen  feun  /  unb  in  Dicfc  <5r6»crbru6c« 
rung  nid;t  gcl)êrcn  /  Die  ûbrige  SanDe  aber  aile  auff 
©nd)fen  unD  Jpcffeu  fallen  folJcn. 

2Bo  Od)  aber  Die  galle /©ottcé  gtrâDigcm  SBiflcn 
nad) /alfo  jutrfigen  /  tafi  ftd;  baé  gange  (£t)ur<unb 
gûrftl.  .Çàufj  ©acfcfcn  PcrlcDigtc  /  [0  follcn  an  atlen 
ber  Çi)ur«unD  gûrftcn  m  <5act)fen  jegigen/  unD  ju» 
funfftigen  SanDen  unD  Seuten  /  nid)té  aufjgenommcn/ 
bie  C£i)ut<unD  gûrftcn  ju  SSranDcnburg  eincn  /  unb 
Die  ianDgraffen  ju  -Oefjcn  jn>ct)  tytii/unm  weld)en 
jtpci)  £l)eiien  Die  Digaitàt  bet  Çl;ur  mit  begriffen 
fct;n  folie/  ju  crben  (jaben. 

SDieroeil  aber  cinig  ÇDÎannëbilb  aufj  Une  obgcnan- 
ten  Ç()urunD  §ikften/oDct  Unfern  red)tcn  ei)clid)cn 
icibè  £cl;cné-(5rbcn  bt\)  leben  ift/ follcn  Die  anDcre  fol» 
h)tt  £rbfd;afft  ftet)  nid)t  gcbraud)cn/fonDan  bcnfel» 
ben  gerul)ig(id)/  ol)n  aile  3rrung  unD  Sintrag/  bc» 
feinen  îanben  /  ieuten  unD  Svcgiincnt  blcibcn  laffen/ 
bcl)ûlffiid)  feun/  fdjûëcn  unb  fd)irmen/  une  tjcrnad; 
gcjdjricbcnftcfjet/  gctreulid)  unb  ungefalydid). 

Unb  bat  jeglid)c  «Partt>ci>  Dcranbern$>artt)cv)  <»«f 
fold)C  25rûDcrfd;afft/  Sctfammlung  /  îtuffunb  U« 
fcergebung  alicr  U)rcr  93^annfcfeafft/  ftc  feyub  ©rafenl 
Jpctren/  Dlitter  obet  £ucd)t/  23urgmau  /  3oigte/ 
2f  utpdcutc  unb  25ûrgcr  /  unb  gemeinigiid)  SSurg  / 
©tàDte/  £anb  unb  Scutcl  cine  rcd)te  <£rbl;ulbigung/ 
inmaflen  fie  aie  it)ren  rcdjten  <£rbl)crrn  f  nad)  lobl. 
jÇert'ommcu  unb  ©cwonl)eitl  ju  leiftcn  ptiegenl  tl;un 
laffen  /  nemlid)  mit  fold)cm  U"terfd)eiD/  ob  gefd)cl)c/ 
bafj  il)rer  Jpcrcfdjafft  cine  ol)nc  inanniidje  rcd)tc  c[)c« 
lidje  leibô«lel)ené(jc6en  mit  Sobt  abgicngen/bag  (te 
bann  bet  anbern  unter  Une  Çpattl;ctjcn  /  aie  itjren 
rcd)ten  natûr(id)en  Çcb'J^errn  ge()orfam  fci)n  unD  ge« 
watten/  fie  auffnc()men  unb  barfût  l)a(ten  foWm  unb 
rooUcn  /  inmafjen  alieé  t>Oïgefd;ricbcn  fîel;ct  /  o^ne 
allée  ©efa()tDe. 

Unb  weld;e  Unfcïe©tâDtct)on  allen  ©citenUné 
fterbrûbctten  J^errn  /  alfo  Jpulbigung  getl)an  Ijaben/ 
Die  follcn  befê  ju  SSctantnifj  /  unb  ©idKrfycit  il)tc 
SSriefte/  mit  itjrctr  <5tabt  gc»5nlid)«n  3nftegelbe« 
Bcjlet  /  barûbcr  geben. 

,  3n  biefer  Unfercr  S5cûbcïfd;afft  i|î  and)  namlid) 
bercDetl  ob  Unfer  cin  %ï)t\U  oljnc  mannlid;e  et)did)e 
£cibé4e[)cué  «Stbeii  abgiengenl  alfo  Da§  il)t  (£t)urfur< 
ftcntl)umb/§ùcftentt)umb  unb  .ÇcrrfdjaîTt/anDic  an« 
bem  /  bie  nod)  tin  £ebcn  wcten  /  nadj  Jaut  biefer 
SSriibcrfd^afft  faine  /  bafj  wic  unb  Unferc  (Svben  / 
aly  Danu  alie  befj  abgegangenen  unb  Devftotbenen 
(Et)urfôcfîcntl)untbé  /  §ûrftcntl)umbé  unb  ^)crtfd)af< 
ten/  9ftannfd)afftcn I  fte  fe»m  ©tafeu/  J?erren/9lit' 
ter/  ^ued)te / .SSurgman I  25ârgcre  /  unb gemeinig* 
lid)  I  23»ï9  I  ©tàDtc  /  ianb  unb  leutc  /  ©eiftlicl) 
unD  <2Bcltlid)  /  bc»)  allen  il)ten  SHcdjtcn  /  €l)rcn/ 
QBucDenl  gtei)l)eittn/ allen  guten  ©cwon()citen  unD 
^crÉominen/  blcibcn  laffen/  unD  fte  gctrculid)  Dabci) 
fd)ûêen  /  fd)ivmen  unD  l)anbt>abcn  /  unb  bcl)altcn 
follcn  unD  wollcn  /  bafj  n>ir  Une  aud)  I  ob  fte  Da» 
bcgc()ten  fcpn/  gegen  il)uen  auff  jicmlidje  unD  crbarc 
gotm  »erfd;reibcn  follcn. 

<gê  folïen  aud)  aile  Uufcre  SMgtc  unbîfmptlcute/ 
bie  wtr  allcrfcité  jegunb  l^abcu/  oDct  Ijcrnad)  fc^cn 
wcrDcn/gclobcn  unD  Iciblid)  m  ©ott  fdwcrcn  /  wann 
cin  €l)uC'Obet  §ftcftlid)cc  ©tauitn  /  ©ad)fcn  /  2ka. 
beuburg  unD  Jpcjfcn /  baé  ©ott  nad)  feinem  iob  gnà^ 
tiglid)  »ctl)ûten  tvoUclot)nc  mannlid;c  ift)cné'€ibcn 
Tom.  V.  Pari.  II. 
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a&giengc  /  bafj  fte  fîd&  an  niemanb  anber»  /  bann  an 
Die  antece  (Sl)urounD  prftl.  J^âufct  /  mdnnlid;eé 
©efd)lcd)té  mit  bcnen@d}l5jfern/3c(îcn  unD  2(tnp« 
ten/  Die  il)ncn  befo^lcn  fci;n  /  oDct  bcfob.len  roerDcn ; 
unD  mit  allen  if)ren  3«3tl)^ungen  /  té  feç  fab]renDe 
^aab  oDet  anDcre'/  allentl)albcn/  aie  oben  ertlârct  / 
getreulid)  l)altcn/  getvarten/  iljncn  Damit  gel)orfam 
unD  unterti)ânig  fei;n  follen  unD  tnolicu  /  gletefeer  tvci» 
fe/  unb  in  allé»;  ma|fen/  aie  fie  il)ten  J^crtcn/  Die 
fU*  ju  Den  ©d)l5ffccn  unb  2(emptern  gefegt  b^àtten  / 
getl)an  folten  l)aben/ot)tt  aUen  Serjug/  Çintrag  unD 
©ffâtjrDc. 

S)crglcid)en  <5t)b/  fol  aud)  cinem  jeglid)en/  iveg 
©tanDé  cr  fe»;/  Dec  Pon  Une  ben  (St)ur«unD  giirften 
ton  ©actyfen  /  «Branbcnburg  /  unD  J^cffcn  /  £ct)cn 
tvàgt  /  fo  offt  cinec  $c()en  cmpfâugt  /  ii)mc  in  feine 
£el)ené-^)ïid)t  gegeben  werben/  wic  Die  ^auprunD 
tfmpileute  /  aie  obbcrât)tt  /  fd)toetttt  folien  /  unb 
fold)eé  fol  in  cinen  jeglid)cn  lci)engbrieff  gefe|t/  unb 
mit  Dcutlid)en  SBotten  auggcDructt  trcr-Dem 

UnD  fo  aud)  in  Unfern  ter  Sbuï.uub  gurfïcn/ 
©ad)fcn/  SSranbcnburg  unb  -Çcffcn/  ©tâDtcn/  cin 
neucr  Slatl)  auffgcl)et  unD  bcftâttMet  /  oDcr  aud)  in 
Dcnfdbigen  ©tàcten  ein  nctict  25ûrgcr  fol  auffgc» 
nommen  werDcn  /  fol  in  ber  9tatt)sbeocftiv>ung  aufj» 
getrucît/  aud)  bem  neuen  23ûrgcr  in  feinen  (Sçb  unD 
çpfltd)t  eingebunben  n>ctDcn  /  Diefer  CErbDctbrûDerung 
2tuff'unb  Ubcrgcbungcn  /  aud)  ben  gàflen  nad)  wie 
obftcljet/tceulicb  unbo()ne  QÎBegerung  ftd)  mit  it>cen 
©câbten  unD  23urgcrn  /  gegen  ben  gûrftcn  /  ©tâ:n» 
men/  mannlid)^  ©cfd)lcd)té  /  tvcld)c  nad)  3tbflct3 
ben  befj  anbern  blcibcn  twûrbcn  /  aie  Die  getreuen  Un* 
tertl)anen/  tvie  oben  Pcrmclbet/  ju  tjaltcn* 

Ç§  follcn  aud)  aleDan  bie  (Sl):ir»unb  gitffîon  /  auf 
n>cld)e  ber  abgangencn  (El)urfûrfîer,ti)umb  /  gûrfîcn» 
tt)umb  unb  Jg)crr)d)afften  /  nad)  £aut  biefer  SSrûDcr« 
fdjafft  unb  Scrfammlungcn  tommen  wercn  /  nad) 
cincé  jeben  jugefaUencn2tntl)eil/  bcrfelbcn  Soigten/ 
îfcmptleutcn/  ©d)êffern/©d)ultt;cijfcn  unb©clcité« 
leuten/ wer  bie  voercn/reblid)e  2(ugrid)tung  unD  Se» 
jal)lung  tt)un/  tvaé  man  il)nen  nad;  îaut  »f)r  fûnblt» 
ct)en  unD  reDlid)cn  9îed;nungcn/  bie  man  von  it)ncn 
auffncljmen  unb  l)5ren  fol  /  fd;ulbig  wirb  /  aud;  ol;n 
aile  ©efâl)rbe. 

SBcrc  aud;  /  bafj  biefclbe  abgangene  Q5artf)ct;/ 
umb  it)rer  ober  itjrcr  îanDe  Sdug  unD  Sflott)  tvtgcn  / 
©d)lo§/  ©u(t  oDcr  ©ûter  ocefegt  l)ctten/  oDcr  fon« 
flcn  fcfculDig  tncren  /  wann  fold;e  Scrfa|ung  unb 
©d)ulDe  tûnblid)  unb  »t>iffcntlid)  gemadjt  wirb/fot* 
len  Die  anbern  unter  Une  /  an  bie  befj  abgangencn 
Çl)urfurfïcnti)umb/  gucfîcntl)umb  unb  ipcrrfd;afftcn/ 
Janb  unD  £eutc/  nad)  laut  biefer  25rûDerfd)affr/al« 
fo  fàmcn/  Denjcnigen/  Denen  bie  2Jetfa|ung  gcfd)c« 
ben  I  unb  benen  man  fcfeulbig  wnti  nad)  iaut  bec 
SScicff Datubcr  gegeben/  oDcr  wic  fold)e  Scrfaijung 
unD  ©d)ulD  genugfam  tûnDlid)  gemad)t  tweren/  un« 
perrûcît  unb  gàniîlid)  t)alten  /  unb  nad)  eines  jeben 
^ugefaOenen  2tntl;eil/  25eja(;Umg  ti)un/  oljnc  ©e< 
fâtjrbc. 

Unfer  jeglicljcé  %a\\%l  auff  bie  bcQ  anbern  di)ur» 
fûv(ïcntl)umb/  gurfîentl)umb  unb  J5crrfd)affrcn  alfo 
tdmeni  fol  aud)  Dcr  abgegangenen  2cftamcnt/ob  fte 
anberé  'jeftament  gcfcijt  l)ettenl  ct)n  allen  Çintrag 
hanDfyaben/  Darju  l)elffen  unb  tl)un/  bafj  cH  auff  baé 
rcDlid)fte  /  nad)  befj  abgangencn  Icfcfcn  2Billcu  unb 
23cgel)tung  /  aufjgcridit^t  werbe  :  S)od)  fol  baffclbe 
Dcfj  lc(jtcn  ^errn/fo  von  bemfelbcn  J^dUfc  abgangcn/ 
'Jcftament  Die  ©uiuma  brct))fig  taufcnD  ©iiitcu 
nici)t  ûbcrtrcffen  /  unb  aud)  mit  feinen  €>d)i6|fcrn/ 
©tâbtcn  nod)  S)orffcrn/fonbcrn  au§  faljrcnbet  J>.wb 
gcmad)t  unb  gefcçt  fci)u. 

Unb  cb  folcbe  ©umma  befj  2c(tamcntè  /  auff 

©d)lôtT«'W  ©tâDtcn/  SDUrcttcn  oDcr  3)orffcrn  ter» 

fdjrieben  ober  ôcmad)t»verc/fo  fol  bod;  Die  angeljcnbe 

H  h  a  <partl)ci;l 


Anno 
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Anno  çpartî;ct?  /  an  bic  (5r6fcfeafft  /  n>te  torgcfdjriben  fie. 
l)ct  /  folti&cr  ©d^ffer/  <5tàttc  /  «Sîarcftcn  oter 
Dôrffcrn/  tarauff  tie  ©umma  t»cg  Seftamenté 
»ermac|jt  \mtl  9Kad;t  t)aben/umb  folclje  ©umuia/ 
tic  alfo  in  totgefdjriebener  SDîaag  tarauff  ju  £cfta« 
ment  gefe^afft  ifl/  nricter  abjulofcn. 

Çé  ifl  auc&  in  tiefer  lînferet  SSrûterfdjafft  unt 

23erfammlung   nainlid)  betingt/  ob  einige  unter 

une  torgenannten  <3>artl)eucn  /  alfo  of)ne  cî>c(icl;e 

mannlicOe  récite  £eib&£cben&£rbcn  abgicngcn  /  unb 

boefc,  'S&djter/  ©dweflcrn  /  oter  antere  Jrâulein/ 

aufj  temfelben  Jjpaufe  geboren/  einer  oter  meljr  t)in- 

ter  fîct>  tcrlicffen  /  tic  m  ter  .£.  £l)e  nod)  nict;t 

autjgefcgt  noctj  beratfjcn  tueren  /  tag  alstann  tic 

autern  cpartt)e«cn/  auftietcf}abgegangencnÇl)m> 

fûrjîcntijum/  gurftcntt)umb  /  J^errfcfcafftcn  unt  Sait' 

ten/  inmafien  une  torgefdjriebcn  flcfjet/terflorben 

tvcrcn  /  tiefclben  £èd)ter  /  ©djwcflcrn  oter  grâu* 

tein  /  até  ticl  ter  weren  /  jeglidje  befonter  mit  tier 

unt  jwanlig  tawfent  ©ûltcn  SKtjcinifcl;  /  (SfjegclW 

unt  fonflen  allcn  antern  prfllid;cn  Slufjfefjungen/ 

auf3fe|en  unt  bcratl)cn  follen  /  in  aller  maffen  até 

tie  abgeflorbenen  ^ûrften  /  tartor  in  tergangen 

Seiten/  ifcre  ©djlwflcrn  unt  Soctycr  gewolwlid) 

aufjgcfïeuert  unt  beratt)en  t)aben/  unt  \vo  ter  gurfl/ 

ter  alfo  ter  legte  unter  einer  «patttjcçcn  t>etflûc< 

be/  nicôt  mcl;r  tann  ein  grâulcin  teflelben  <5tam« 

mes  terlieijen/  fol  terfelben  tie  ©umma  it)rer 

«Çcimfleur  gebefiert  roerben  mit  tiertjtg  taufent 

©ûlten  :  2Bo  fie  aber  ter  mel)r  terlicflën/  fo  fol 

ir)ncn  tie  gebeffert  werten/  il;r  jeglidjer  mit  jwant« 

jig  taufent  ®û(teu/  unt  u)ncn  fûrtet  feine  SSeffe» 

rung  /  nod)  roegen  bâtterliajer  /  mnttcrlicljer  oter 

brubctlicDcr  (Srbfcl;afften  /  Légitima ,  oter  ante» 

rer  2(ngefalJy  tt>a$  mcl)r  gu  rcici)en/  jù  geben/  oter 

folgcn  ju  lafleu  /  fdmltig  fenn  /  fontern  (te  follen 

mit  obberûf)rten  ©ummen  /  aû*entl;alben  wgnûget 

unt  abgeri#tet  fenn  unt  bleiben/  unt  fiel)  l)iet' 

Û6er  feincr  Succeflîon  ,  oter  antercr  2fuforbe- 

rung  an  ten  Jjpâufcrn  /  ©ad)fcn  /  SSranbcnburg 

unt  Jfpcffén  /  anmatjen  /  in  fcincrlcn  SBeife  oter 

SBege. 

2Bo  aber  tic  terlaflcne  grâulein  /  if)rer  n>cren 
etne  oter  mel)r  /  une  torgefclpeben  fte^et  /  nict;t 
eljclicl)  roorten/  taé  tott)  in  il)rcm  3Billcn  fletjen 
folle/  tiefelben  fol  tie  9>artl)ei) / an  iKlci;c  tie  £ant 
unt  icut  terfallcîi/  in  il)rcm  grauenjimmer  gurfî» 
lieft  unterb.alten  /  oter  aber  /  wo  il)r  niefet  gelegcn 
feçn  îr-olte/  in  unt  bei)  tcffelben  Çljutnmb  §ur. 
ften  Jjojftjaltung  unt  grauenîûnmer-ju  fei)n/oter 
^u  bleiben  /  in  antere  QBege  mit  notl)trôfftiger 
îînterfcaltung  unt  îcib>©eting  /  aie  jâî)rlicjKn  »ier« 
taufent  ©ûlten/  »erfcl)cn  unt  wrforget  werten. 

£>b  auct)  nael)  tcfê  legten  gueften  2tbgang/  etli» 
d)e  gûrflin  SBittiben/  fîe  weren  teffelben  leijten 
Detflorbenen  Jûrflen  /  oter  antererr  prflen  tejfel. 
bigen  ©tammeé  I  <x\â  ter  «partiel)  tiefer  Grrboer. 
brûterung/  semant/  il)r  wercn  eine  oter  met)r/ 
nact;  feincm  £obt  im  £cben  /  tie  tann  auff  folcljen 
ter  tjerflorbener  (S^urfurflcntljumb  gûr(lentl)umben/ 
jçcrrfcfeafftcn  /  ©d&Iofïcrn/  ©tâtten/  COÎârctten/ 
Sorffem/  îanten  oter  Umnl  Serfcljreibungl 
3erwcifung  oter  Sctmâcfctnig/  i()reé  J5euratl)0gut/ 
esJ  were  J^auptffeuer  oter  SOÎorgengab  /  »ie  taé  ge« 
nantit  i»cre  /  l)etten  /  tiefclben  unt  il)r  jeglicftcn  fol 
bel)  folc^er  Serfc^ret'bnng  /  Serwcifung  unt  25er« 
mdc^tnig  /  gerul)iglid&  bleiben  /  ter  geniefien  unt 
gcbraucfjen/  nacl;laut  ter  SSrieffe/  i()ncn  ton  if)reu 
©emaljlen  tarûber  gegeben  /  unt  ton  ter  angeljen' 
ten  9>artl)ci)cn  tarbeç  gefc|)û|t  /  gcfdhjtmet  /  unt 
gctreultcl)  ge^ant()abt  tverten/  ol;ne  @cfâ|)rte. 

lînt  ob  fotctye  2Bittibe  tyteê  4eçrat!)ég«té/£!J?or. 
gengab  oter  £cib.@eting/  nicJ;t  tocrmadf)t  /  oter  ter» 
ivcifct  ttere  /  follen  tie  angel>enten  Spart|}et;en  f?e 


geburjrlidj  nact)  Sletligfeit  wmeifen/  unt  fiefcar« 
be\)  fc^irmen  unt  t)antl)aben  l  in  aller  maflfcn/  aie 
ob  tas  ton  il)rcn  ©emaljlen  terwiefen  unt  »erfcl)rie« 
ben  n>ere  /  auç$  ol)nc  ©cfâtjrte. 

QBir  obgenannte  gurflen  /  nod)  feiner  Unferec 
Çrbcn  nacl>  Une  I  folienunt  wollen/  in  ticfeUn» 
ferc  25rûterfd)afft  f)tnfut)to  niinmermel)r  ict;teé  lc« 
gen  /  gcfpredfecn  nocl;  tl)un  /  tag  tiefe  îînferc  Srô' 
terfetafft/  2iuff-unt  îîbergab  /  ineinigem  6tûct/ 
frdnd?cn  /  l)intern  /  oter  tanviter  fet;n  mège  /  in  tei» 
ne  2Beté/  fontern  trir  follen  unt  îwollen  aile  Cpunct 
unt  2(rticul  terfelben  îînferer  23râterfcl)afft/  t»ic 
tic  l)infnro/  unt  l)ernac^  ton  Hné  gcjcftricbcn  fle^en/ 
ganglici)  unt  ftât  l)altcn/  in  feine  2Bciw  tawiteç 
tl)un  Oter  fommen. 

Sa  aud)  unter  torgenannten  tret)en  -Çâufern/ 
©ad)fcn  /  25rantcnburg  unt  -Çcffen  /  cineé  nad) 
tem  CJBitien  ©otteê  abftûrbe  /  unt  teffelbcn  tinter» 
lafjène  Jante  une  Icute  unter  tic  jfôci;  âberbliebene 
J^âufer/  tinmaffen  aie  obftcl>ct/  tertb.eilet  wûrtcn/ 
fo  follen  tiefelbigen  $n>et;  ûberblicbcnc  Jçdufer  /  niç|)té 
te(lo  tveniger  in  tiefer  Çrboerbrâbcrung  /  gegen  cin< 
anter  citiglid;  tcrljarren. 

lînt  al^  nun  lînfcr  ;eglicfec  tyatttyi)!  ter  antern 
£l)urfûrftent()umb  /  gârftcntl)umb  /  J^crrfctafft  /  £ant 
unt  îeute/  nacO  Saut  îînferer  SSrûterfdjafft/  rcc^. 
ter  (Srb  ifl  /  fo  follen  twir  unt  îînfer  jcglia;cr  tent 
antern  getreulid)  mit  ianben  unt  leuten  tcrl)olffen 
fepn/ îînfer  jcgliç|)er  auc^  teg  antern  iant  unt  ieu« 
te/  SDÎann  unt  Siencr  /  i^re  ©uter  tint  Jpaab/ 
gleid)  feinen  eignen  ianten  /  îcuten  uut  .Çjaab  / 
^elffeny  wefjren  /  fd;â|en/  fc&irmen  unt  tert^eiti» 
gen  /  fôibcr  mânniglid;  /  n>ann  unt  ttic  tid  ta» 
immer  STlotf)  gefd)icl;t/  ol)ne  ©cfâ()rtc. 

<&#  follen  aud)  unfer  jeglic^er  çpartf)ci)  @d)lo§/ 
Seflung  unt  ©tâtte  ter  antern  <part()ei;  offert  fep/ 
iid)  taraurj  unt  ein  m  bei)elffen  /  in  aûen  it)ren  £T15. 
t()en/  tviter  allermânniglid;  /  aitc&  olme  adeé  ©e. 
fâljrtc. 

îînt  ttir  gârften  unt  aile  obgenanten  /  follen  unt 
wollcti  untereinanter/  tarju  getreutid)  bet)olffen  unt 
ffirterlid;  feyn/'  tag  tiefe  Unfere  25rûterfd;afft  unt 
©ammlung  befîâttigct  tt)crte  X>on  îînferm  aûergnl» 
tigften  J^ertn  tem  ^et)fer/  tint  une  ;eg(id)cn  Çt)ur« 
unt  gtirften  /  befontete  SSeflattigungé-SSrieff  tar» 
uber  twrtcn  geben. 

îînt  tag  tiefe  Unfere  crblidje  SSruteifdjafft  /  gôt. 

(id)e  Sereinigung  /  3ufammcnfegung  /  îtuff.unb  îî. 

bergab/ .  in  aÛcn  ©tûcfen  /  (puncten  unt  ifrticulu 

tiefer  95rtcffsS  /  ton  une  atlen  /  unt  alfen  lînfcrn 

Çrbeit  unt  SdacDt'ommen  /  ftet/  gantj  unt  unter. 

brodait  follen  geljalten  tverten  /  ()abcn  QBir  3ot)au» 

nc^  ©corg/  J^er^og  ton  ©ad)fen  /  unt  %o\)ann 

©igiémunt  /  ÇOîarggratJ  p  SSrantenburg  /  beijte 

«J^urfûrften;  2tnguflué/  ^aun  çptjtlipp/  grioe. 

r»d)/3ol)ann  (5rn)l  ter  ifingere/  gritn'd;  Q35iil)elm/ 

2dbtcd)t/  3ol>ann  (Saftmir  /  unt  3">l)ann  (Srnft  ter 

altère/  ©etettereuntSruterc/jÇcrêogen^u  @ac^» 

fen  ;  3of)ann  ©igmunt/  S^urfBrft  unt9Jîarggra|f 

ju  Srantenburg  /  tor  îînfern  Bettcrn  /  2(ibrcc|)t 

5ritrid)en/  SOÎarggraffen   jit   Srantenburg  /   in 

ÎJpreufTett  J^erfjog  /  ic.  <J()riftian/  3oact)im  Çrnfl/ 

3o^ann   ©corg/  9Jîarggrafen  ju  95rantenburg< 

C^riflian  QBiltjelm  /  q>oftulirter  $r|.25i)fct>off  te^ 

«Primate  unt  <Srfy@tiffté  «Dîagteburg  /  aie  ciu  ges 

borner  ÛHar^graff  ju  SSrantenburg  ;  unt  ©corg 

2(lbrcd)t  /  6igmnnt   unt  3of)anncé  /  gleidjfalfô 

SDÎarggrafen  m  SSrantenburg;  îînt  tann  SDloriç/ 

Sutwig  /  «Philippe  unt  «Çritericl)  /  iantgrafcn  ju 

Jfpcffcn/  îînfer  einer  teili  antern  J^ant  in  J^ant/ 

inïreuen  gelobt/  unt  ju  ©ott  gcfcljtvoren  /  gclobcn 

fd;wercn  tas?  aud)  gegcmtârtiglid)  in  unt  mit^raffl 

SScicfftS /  unt   tê   follen    lînfere  jeter   «Partie»)/ 

inannlic&c   Cebcn^-^rben  /  «'îurflen  îu  ©adfenJ 

93ran» 


DU    DROIT    DES    GENS. 


^nno  SSrttnbcnbutg  tint)  Jpcffcn/  bicfc  <5cfct>cr6rûberung  / 

6 1 4-  gclcbcn  uni)  fc&tt«r«W  roie  ton  2tto  tjcrfommen. 
îînb  (ja&en  bté  ju  toatjcet  Urhuib  twb  inciter 
©ict)er()cit/jî)ir  ebgenantc  bcnbe  <£t)utfûrften/  <5acl)« 
fcit  unb  SSranbenbutg  /  befjgfetcfcen  w»ir  2(uguftué/ 
3o()ann  Çaflmir/unt>3<>t)annGÊrnfï/@c6rû6crc  unb 
Stttwn/J^wêoge  ju  <5atf)jcn/  €l)tifitan/  3oacÇim 
Cfrnfl/  uns  ^oljaim  ©eorg/  SDÎarggrafcn  ju  25ran» 
benburg;tinb  ivic  95îori£  uni)  £ubivig/£anbgrafenju 
j^cffcn/tîorUnê  unDîînfcK  allcrfcité  rccf;t(id;c  man* 
lidje  £el)ené«(5rben/  citë  bicfer  3«t  regiewnbc  Çf)ur« 
unb  gârften/  1er  Jjpâufcr/  ©ac&fcn/  23tanbenburg 
uni)  -ÇcflTcn  /  îînfec  3«fïeget  roiflcntUd;  <m  biefen 
Q3ricf  Ittffcn  ftfngen  /  lîné  aucft  mit  cignen  £an> 
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cxxxvir. 

Avril.  TraElaet tuffehen  Gustaef  Adolph 

van  Siveden  &c.  en  de  Heercn  Staten  Generael 
der  Vereenigde  Nederlanden. 
Gejloten  in  s'Gravenhagen  den  f  sfpril  KÎ14. 
[Aitzema,  Saakcn  van  Staat  en  van  Oor- 
logh.  Tom.  I.  pag.  17/.] 


DE    ET 

VIN- 

Unis  s» 


1„    ÏROY1N- 

cssUniis, 


DE  Staten  Generael  der  Vereenigde  Nederlanden 
&c.  gefien,  ende  gevifiteert  hebbende  de  Aggreatîe 
en  Ratificatie  van  de  Doorluchtigen  Grootmachtigen 
Vorften  ende  Heeren,Heer  Guftaef ' Adolpben  der  Swe- 
den  ,  Gotten  ende  Wenden  erkorene  Koninge  ende 
Erfvorften  ,  Grootvorften  ,  in  Finlant ,  Hertogen  tôt 
Efton  ende  Weftmanlant  &c.  over  het  Traclaet  van 
Allian'tie  en  verbinteniffe  tuffehen  fyn  Majefteyts  Hof- 
raed  ende  Gefanten  den  Edelen  Erentfeften  ende  Hooch  - 
geleerden  Heer  'Jacob  van  Dyck  der  Rechten  DoBoren 
in  derfelver  name,  kracht  fyner  Credents-brieve  ende  In- 
ftruftion  ter  eenre ,  ende  in  onfen  name  ende  van  on- 
fen  't  wegen,  den  Edelen  Erentfeften  ende  wel  wyfen 
Heere  Nicolaes  de  Voocht ,  Burgermeefter  der  Stadt  Ârn- 
hem  in  Gelderlandt  ,  Diederick  Bas  Gecommitteerde 
Raed  der  Edelen  vermogenden  Heeren  Staten  van  Hol- 
landt  ende  Weftvrieflandt,  ende  ait  Burgermeefter  der 
Stadt  Amftelredam.  Jacob  Magnus  Heere  van  Melis- 
fant ,  ait  Burgermeefter  der  Stadt  van  Middelborch  in 
Zeelant  ;  Johan  de  Goyer  ,  Raedt  der  Edelen  vermo- 
gende  Heeren  Staten  des  Landes  van  Wtrecht  ,  Mar- 
dis van  Lycklama  tôt  Nieholt ,  Grietman  van  Stellinge- 
werf  Oofteinde  in  Vrieflandt,  Arent  Gerritfen  ait  Bur- 
germeefter der  Stadt  van  Swolle  in  Overyflel,  en  Al- 
hart  Clant  tu  Meina  zu  BrafFelt  ende  Rasquart  Jonc- 
ker  ende  Hovelingh,  na  luyt  harer  hebbenden  fpeciael 
Procuratie  ter  anderen  fyden.  Deri  f.  Aprilis  defes 
noch  loopenden  1614.  jaers  alhier  in 's  Gravenhage  in 
Hollant  op  welbehagen  ende  approbatie  van  beyderzyts 
Principalen  opgericht  ende  befloten  ,  luydende  van 
ivoort  tôt  woort  als  hier  na  volcht. 

Alfoo  die  Doorluchtigfte  ,  Grootmachtigen  Hoog- 
geboren ,  Vorft  ende  Heere ,  Heer  Gujlaff  Adolph  van 
Godes  Genaden  der  Sweden  ,  Gotten  ende  Wenden 
erwelten  Koningh  ende  ErrF-Vorft  ,  Groot-Vorft  in 
Finlandt  ,  Hertoch  tôt  Efton  ende  Weftmanlant  &c. 
in  erfatingh  gekomen  was ,  dat  die  Hoog  ende  Mogen- 
de  Heeren  Staten  Generael  der  vrye  Vereenigde  Ne- 
derlanden goet  gevonden  hebben  met  den  Èerbaren 
Raedt  der  Keyferlycke  fryen ,  ende  des  Heyligen  Rycx 
Stadt  Lubeck  te  handelen  ende  te  trafteeren ,  om  te 
vernieuwen  ende  te  hervatten  die  eenicheyt  ende  vrunt- 
fchap  ,  daerinne  die  vrye  Vereenichde  Landen ,  met 
defelve  Stadt  Lubeck  ende  met  veele  andere  Steden 
aen  die  Noort  ende  Goft-Zee  gelegen  van  ouden  ty- 
den  hebben  geftaen ,  tôt  hanthoudinge  ende  befehermin- 
ge  van  die  vrye  Schipvaert ,  handelinge  en  Commer- 
cien  ,  mitsgaders  daer  toe  haere  bebbende  refpedlive 
vryheden  ,  gerechtighede  en  Privilegien ,  en  dat  fijne 
Conincklycke  Majefteyt  by  die  Welgedachte  Heeren 
Staten  Generael  door  den  Heer  Dr.  Jacob  van  Dyck 
iijne  Majefteyts  Hoff-Raet  ende  Gefante  was  gedaen 
Communicatie  van  de  Articulen  in  die  voorgemelde 
handelinge  beflooten  ende  geaccordeert  ,  die  (ijn  Ma- 
jefteyt hebbende  doorlefen  ende  wel  over-wogen  bevin- 
den  niet  alleen  feer  proffitelijck  ende  vorderlijck   voor 

die 


Den  unrerfdjrieben  /  unb   t»ir  3of>ann  Q)()i(ipp(  Anno 
grilttd)  /  3ol)ann    Grrnft  ber  jûngcrc  /  gctbtic^     • 
SBityclm/  2llbrcc$t/  ©cbrûbete  unb  Xkttcrn/  Jpcrt«  x  6  *  4> 
joge  ju  ©acl)fen;  Çhrttfian  2Bifl)c(m/unt>  ©corg 
2llbrcdjt/  ©igmunb  unD  3ol;ann  /  COîarggraffm 
ju  25ranbenburg  ;  flippé  unb  gricri^/  Sanb» 
graffen  ju  Jpcftcn  /  «té  nod)  jur  3«t  nit  tcgicrcnbc 
J^errm  /  jujagen  unb  ttcrfprcc^en  gteiefect  gcjîdt/ 
baé  aUtêl  voit  obbtmtittl  aud;  bcftiglicl;  ju  J)a(tcn< 
unb  t)abm  bctot)a(bm  ne6cn  gctî)anec  (Sçbslcifîung/ 
Une  mit  Unfctn  J^ânbcn  aud)  untcrjcid;net.  @c« 
fct)c()en  ju  SfTautnburg  /  ben  brci;(ftgftcn  9)i04iaté» 
^ag  Partit  /  nad)  €yri(îi  Unfcré  Ucbcn  J^Çtm 
©cbutt/  im  fcd;éjc()cnf)unbctt  unb  »i«jc^nbcm 

CXXXVII. 

Traité  entre   Gustave  Adolphe  Roi  j\  Avril 
de  Suéde  Se  les  Etats  Généraux  des  Pro-  suède 
vi  nc  es-Uni  es  des   Païs-Bas.     Fait  à  la 
Haye,  le  f.  Avril,  1614.  &  ratifié  le  u.  Dé- 
cembre de  la  même  année.  [Aitzema,  Af- 
faires [d'Etat  6?  de  Guerre,  Tum.  I.  pag.  17J".] 

fEs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  &c.  ayant 
vu  &  examiné  l'Agreation  &  Ratification  de  Sere- 
nijjime  fg5  Puijfant  Prince  &  Seigneur  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suéde  ,  des  Gots  £sf  des  Vandales  ,  Prince 
de  Finland,  Duc  d'E/lon,  &  de  Weftmanlant,  &c. 
touchant  le  Traitte'  d'Alliance  entre  les  Confedlers  éf* 
Députez  de  fa  Maje/lé ,  le  noble  &  grave  Seigneur 
Jacob  van  Dyck  ,  Dofieur  en  Droit  audit  nom,  en  vertu 
tie  [es  Lettres  de  créance  Çj5  InftruÛion  d'une  part;  Et 
en  nôtre  nom  &  de  nôtre  part  le  noble  Seigneur  Nicolas 
de  Voocht  Bourguemaitre  de  la  Ville  d'Amhem  enGuel- 
dres  ,  Dyderick  Bas  ,  Confeiller  députe'  des  Nobles  & 
Puijfans  Seigneurs  les  Etats  de  Hollande  Js5  de  Weft- 
Frife ,  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  a™ Amfterdam,  Ja- 
cob Magnus  Seigneur  de  Melijfant ,  ancien  Bourgue- 
maitre de  la  Ville  de  Middelbourg  en  Zelande  ;  Jean  de 
Goyer  Confeiller  de  leurs  nobles  Puijfances  les  Etats 
du  pays  d'Utrecht  ,  Marcus  de  Liclama  de  Nieholt, 
Gritman  de  Stellinguierf ,  Oofteinde  en  Frife  ;  Arent 
Gerritfen,  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Zwol  en 
Overyffel,  cif  Alhart  Clant  de  Meyna  de  Baffelt  ,  £3* 
Rafquart  Gentilhomme,  félon  le  contenu  de  leur  Procu- 
ration Jpeciale  d'autre  part  ,  le  f.  Avril  de  ce  prefent 
mois  161 4.  ont  été  conclu  Ç53  arrêté  à  la  Haye  du  con- 
sentement &  de  l'approbation  réciproque  des  Parties  com- 
me s'enfuit  de  mot  à  mot. 


Comme  le  Très  Puifjant  Prince  Î55  Seigneur  Gus- 
tave Adolphe  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Suéde , 
des  Gots  y  des  Vandales,  Grand  Prince  en  Finland, 
Duc  d'Efton  y  de  Weftmanland  &c.  a  appris  que  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  libres  Provinces  Unies 
ont  trouvé  bon  de  traitter  avec  le  Confeil  de  la  Ville  li- 
bre de  Lubeck  pour  renouvcller,  l'ancienne  Amitié  £3? 
Union  qui  a  été  d? ancienneté  entre  lesdittes  Provinces 
Unies  libres  &  laditte  Ville  de  Lubeck ,  ^  entre  plu- 
fieurs  autres  Villes  fituées  fur  la  Mer  du  Nord  &  d'Eft, 
pour  la  deffence  y  le  maintien  de  la  libre  Navigation , 
Négoce  y  Commerce,  enfemble  leurs  Droits, Libériez  & 
Privilèges  refpeâifs;  &  que  communication  aiant  été  don- 
née par  lesdits  Seigneurs  Etats  à  faditte  Majefté  de  la- 
ditte Alliance  ,  par  les  mains  du  Seigneur  Jacob  van 
Dyck  Confeiller  député  de  faditte  Majefté  ts5  de  tous 
les  Articles  cCicelle ,  fjf  lesquels  faditte  Majefté  ayant 
lu  ^  confideré  ne  les  trouve  pas  feullemtnt  profitables 
Hh  3  ctf 


2.  4  6 


CORPS    DIPLOMATI  QJl  E 


A  NNO    d'e  Vereenichde  Nederlanden  ende  die  andere  Steden  j 
an  die  Ooft  ende  Noort-Zee  gelegen ,  maer  oock  door 

l6l  4.  die  onderdanen  ende  gemeine  befte  van  lijn  Majefteyts 
eygen  Rycken  ende  Landen,fulcx  dat  fijne  Majefteyt 
daer  door  bedacht  was  ,  foo  om  de  voorgemelde  Han- 
delinge  voor  die  'liberteyt  van  de  gemeyne  Commercie 
te  helpen  ftyven  ende  ftercken,  als  oock  ten  opfien  van 
de  oude  ende  voorgaende  Tra&aten,  Alliantien  ,  ende 
onderhandelingen ,  ende  andere  goede  reden  ende  moti- 
ven,  raeckendeden  Staet  van  fijne  Majefteyts  Rycken 
ende  Landen,  mitsgaders  valide  Vereenichde  Neder- 
landen met  die  Wel-gemeke  Heeren  Staten  Generael 
hem  naeder  te  verbinden,  foo  hadde  lijn  Hoochft-Ge- 
melte  Konincklijcke  Majefteyt  voor  goet  aengelîen  den 
Voorgemelten  Heere  van  Dyck  wederom  af  te  veerdi- 
gen ,  om  die  welgedachte  Hooch  ende  Mogende  Hee- 
ren Staten  Generael  met  fijne  Majefteyts  genadige  Brie- 
ven  van  Credentie  ende  volkomene  Inttruétien  omme 
die  goede  gunftige  méninge  van  fijn  Konincklijcke 
Majefteyt  defen  aengaende  hare  Ho  :  Mo  :  te  doen  ver- 
ftaen  ,  ende  met  die  felve  te  delibereren  ende  te  be- 
ramen  die  conditien  ten  weder  fijde  hier  toe  dienftich, 
de  welcke  Hooge  Mogende  Heeren  Staten  Generaal 
na  verfcheyde  mondelinge  conferentien  hier  op  gehou- 
den  metten  voorfz  Heere  van  Dyck  ,  door  de  Gede- 
puteerde  van  haer  Ho  :  Mo:  namentlijcken  die  Heeren 
Nicolas  de  Voocht  Burgemeefter  der  Stadt  Arnhem , 
Dirck  Bas  Gecommitteerde  Raedt  der  E.  Mo:  Hee- 
ren Staten  van  Hollandt  ende  Weft-Vrieflandt  ende 
Oudt  Burgemeefter  der  Stadt  Amfterdam ,  Jacob  Mag- 
nas Heere  van  Méliifant ,  oudt  Burgemeefter  der  Stadt 
Middelborgh  in  Zeelant ,  ende  naer  dat  daer  van  was 
gedaen  rapport  aen  haer  Ho  :  Mo  :  bevindende  die 
voorgedachte  fyne  Majefteyts  goede  gunftige  intentie 
ende  meyninge  feer  noodich  tôt  vermeerderingh  ende 
verfterckinge  van  voorgemelte  befloten  Handelinge 
met  die  van  Lubeck',  als  voorfz  is  aengegaen  foo  iijn 
haer  Ho  :  Mo  :  te  rade  geworden,  hare  Gedeputeer- 
den  te  authoriferen ,  omme  metten  voornoemden  Hee- 
re van  Dyck  uyt  den  name  van  fijn  Hooch  -  Gemelte 
Majefteyt  op  het  welbehagen  van  beyderfyde  te  ramen, 
voltrecken  ende  te  fluyten  feecker  Accord  ende  Ver- 
drach,  gelijck  dan  op  huyden  ,date  defes  alhier  in  den 
Hage  vergadert  (ïjn  geweert  ,  die  voornoemde  Heere 
van  Dyck, Hoff-raedt  ende  Gefanten  van  fijne  Hoochft- 
gedachte  Konincklijcke  Majefteyt  als  fpecialijcken  by 
Brieven  van  Credentie  ende  Inftruâie  van  fijne  Majes- 
teyt  hier  toe  gelait  ende  geauthorifeert  ter  eenre,  ende 
de  Edele  Ernvelte ,  wyl'e  end  voorlienige  Heeren,  als 
namentlijck  die  voornoemde  Heeren  Nicolas  de  Voocht 
Burgemeefter  der  Stad  Arnhem  in  Gelderlandt ,  Die- 
derick  Bas,  Gecommitteerde  Raet  der  Ed  :  Mo  :  Hee- 
ren Staten  van  Hollant  ende  Weft-Vriefland  ende  Oudt 
Burgemeefter  der  Stadt  Amfterdam ,  Jacob  Magnus 
■  Heere  van  Meliflant  ,  Oudt  Burgemeefter  der  Stadt 
Middelborgh  in  Zeelandt,  ende  beneffens  die  felve  de 
Heeren  Johan  de  Goyer ,  Raedt  van  de  Ed  :  Mogende 
Heeren  Staten  des  Lants  van  Wtrecht ,  Marcus  van 
Liklama  tôt  Nieholt ,  Grietman  van  Stellingwerf 
Ofteinde  in  Vrieflandt  ,  Arent  Gerritfz  Oudt  Burge- 
meefter der  Stadt  Swolle  in  Over-Yfel,  ende  Alhart 
Çlant  tôt  Meina  tôt  Baffelt  endeRafquartJoncker  ende 
Hoveling ,  uyt  den  Name  ende  als  fpeciale  Gecom- 
mitteerde van  de  wel-gemelte  Hooge  ende  Mogende 
Heeren  Staten  Generael  ter  andere  zyde.  Ende  heb- 
bentufTchen  haer-luyden  beyden  in  qualiteytende  op  het 
believen  als  vooren  ,  mitsgaders  uyt  kracht  van  baere 
refpeclive  fpeciael  Commiffien  ende  Procuration  nae 
eenige  voorgaende  rype  deliberatien  hier  over  gehou- 
den  ,  eyntlijcken  geraempt ,  befloten  ende  geaccor- 
deert,  defe  navolgende  Poinéten  ende  Articulen. 

I.  Inden  eerften,  fal  fijne  Majefteyt  aennemen  en- 
de bewilligen  aile  de  Articulen  van  't  voorfz  Verbondt, 
tùflchen  de  Heeren  Staten  Generael  ende  de  Keyfer- 
lijcke  vrye  Rijcx-Stadt  Lubeck,  opgericht  in  dato  den 
naeft-Ieften  dach  Marty  des  verledenen  Jaers  1613.  om 
't  felve  Verbondt  te  helpen  ftyven  ende  handthouden 
die  liberteyt  ende  vryheydt  der  Commercien  ,  na  aile 
Volckeren  ende  een  yeder  der  Bondtgenoten  hebbende 
Rechten,  Vryheden,  Privilegien  ende  wel-hergebrach- 
te  gebruyeken  op  de  Ooft  ende  Noort-Zee  (gelyck  die 
"woorden  in't  achfte  ende  elfde  Artikulen  van  't  voorfz 
Verbondt  fijn  luydende)  nevens  die  andere  Bontgeno- 
ten ,  te  befehermen  ende  te,  befehutten ,  fulex  de  noodt 
ende  gelegentheydt  van  faecken  in  tyden  ende  wylen 
fal  vercyfchen.  Doch  ailes  onder  exprefle  conditien 
ende  interpellatien,  als  hier  na  breeder  ftaen  verklaert. 
IL  Waert  by  aldien  (dat  Godt  wilde  verhoeden) 

fijne 


y  avantageux  auxdittes  Provinces  Unies  &  pour  les  Afs-ft/s 
autres  Viles  feituées  fur  la  Mer  d"Eft  Cjf  du  Nord,  flrNINU 
mais  aufii  pour  les  Sujets  des  Royaumes  y  Pais  de  fa  1^14. 
Majefié  y  pour  leur  bien  commun ,  fa  Majefié  a  trou- 
vé à  propos  four  la  liberté  du  Commerce  commun  de 
concourir  à  la  confirmation  &  foutien  dudit  'Traité ,  com- 
me aujfi  à  l'égard  des  anciens  &  préceàins  Traitez,  Al- 
liances y  Negotiations  y  autres  raifons  fjf  motifs  qui 
regardent  les  Royaumes  y  Pais  de  fa  Majefié;  enfemble 
d'allier  encore  plus  étroitement  lesdits  Etats  Généraux 
avec  les  Pais  -  Bas  Unis  ,  de  forte  que  faditte  Majejlé 
avoit  trouvé  à  propos  de  députer  derechef  le  fusdit  Sei- 
gneur van  Dyck  avec  une  Lettre  de  créance  &  une  par* 
faite  Inftrudion  pour  faire  entendre  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  les  bons  fentimens  de  fa  Majejlé ,  y  pour  dé- 
libérer enfemble  fur  les  conditions  à  ce  necejjaires;  les- 
quels Hauts  y  Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux^ 
après  avoir  conféré  plufieurs  fois  de  bouche  avec  ledit 
Sieur  van  Dyck  par  leurs  Députez  ,  affavoir  le  Seigneur 
Nicolas  de  Voocht  ,  Bourguemaitre  de  la  Ville  £  Arn- 
hem ;  Dirck  Bas ,  Confeiller  député  des  Nobles  y  Puif- 
fans Seigneurs  les  Etats  de  Hollande  y  de  Weft-Frije, 
ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  £  Amfterdam  ;  Jacob 
Magnus  Seigneur  de  Meliffant,  ancien  Bourguemaitre  de 
la  Ville  de  Middelbourg  ,  en  Zelande  ;  y  après  rapport 
fait  à  leurs  Hautes  Puiffances  ,  y  trouvant  la  bonne 
intention  y  la  penfée  de  faditte  Majejlé  très  necejfaires 
four  l 'augmentation  y  corroboration  du  Jufdit  Traitté fait 
avec  ceux  de  Lubeck  comme  il  eft  dit  ,  leurs  Hautes 
Puiffances  ont  trouvé  à  propos  d'authorifer  leurs  Députez 
pour,  du  confentement  des  deux  parts  ,  traitter  y  con- 
clure certain  Accord  avec  le  fufdit  Sieur  van  Dyck  au 
nom  de  fa  fufditte  Majejlé  ;  En  confequence  de  quoy  ont 
en  effeil  été  affemblé  ici  à  la  Haye  le  fusdit  Sieur  va* 
Dyck  Confeiller  y  Député  de  fa  fufdite  Royale  Majes- 
té comme  fpesialemeut  chargé  des  Lettres  de  créance  y 
Inftruéiion  de  faditte  Majefié ,  y  à  ce  authorifé  d'une 
part  ,  Et  les  nobles  ,  graves  ,  Cages  ,  y  prudens  Sei- 
gneurs ,  c'eft  à  ff avoir  les  fufdits  Nicolas  de  Voocht, 
Bourguemaitre  de  la  Ville  d 'Arnhem  en  Gueldrcs  ;  Dyde- 
rik  Bas  Confeiller  député  des  Nobles  y  Puiffans  Sei- 
gneurs les  Etats  de  Hollande  y  de  Weft-Frife  ancien 
Bourguemaitre  de  la  Ville  £  Amfterdam  ;  Jacob  Magnus 
Seigneur  de  MeliJJant,  ancien  Bourguemaitre  de  la  Vil- 
le de  Middelbourg  en  Zelande ,  y  avec  iceux  Seigneurs 
Jean  Goyer  Confeiller  de  leurs  Nobles  Puiffances  Mefi- 
fieurs  les  Etats  du  Pais  d'Utrecht  ;  Marcus  de  Liclama 
de  Nieholt,  Gritman  de  Stellingwerff, Ofteinde  en  Frije; 
Arent  Gerrits  ancien  Bourguemaitre  de  la  Ville  de  Swoll 
en  Overyffel  ;  Et  Alhart  Clant  de  Meyna  du  Baffelt 
y  Rafquart  Gentilhomme ,  au  nom  y  fpeciallement  Dé- 
putez de  leurs  fufdittes  Hautes  Puiffances  les  Etats  Gé- 
néraux d'autre  part.  Lesquels  ont  efdittes  qualitez  y 
confentement  comme  deffus ,  enfemble  en  vertu  de  leurs 
Commiffions  y  Procurations  réciproques  ,  après  quelque 
préalable  mure  délibération  tenue  à  ce  fujet ,  enfin  conclu, 
arrêté  y  accordé  les  Point!   y  Articles  fuivants. 


I.  En  premier  lieu  fa  Majeftê  acceptera ,  y  «gréera 
tous  les  Articles  du  fufdit  Traitté  fait  entre  les  Etats 
Généraux  y  la  Ville  libre  y  impériale  de  Lubeck  l'a- 
vant dernier  jour  de  Mars  1613.  pour  concourir  à  main- 
tenir cette  Alliance ,  y  deffendre  y  protéger  avec  les  au- 
tres Alliez  la  liberté  du  Commerce  chez  tous  les  Peuples, 
y  les  Droits ,  Privilèges  y  Ufages  introduits  de  chaque 
Allié  fur  les  Mers  de  Nord  y  d'Eft ,  {comme  portent  les 
mots  des  Articles  huitième  y  neufieme  de  ladite  Allian- 
ce") y  ce  félon  que  la  neceffité  y  les  conjonctures  le  de- 
manderont ,  mais  le  tout  fous  les  expreffes  conditions  y 
interpellations  cy-deffous  plus  amplement  deduitles. 


II.  Que  s'il  arrivoit ,   (ce  qu'à  Dieu  ne  plaifts)  que 

faditte 


DU    DROIT    DES    GENS 


NNO  fyne  hoochft-gedachte  Konincklijcke  Majefteyt  ende 
die  Kroon  Sweden  ofte  ooek  die  Ho  :  Mog  :  Heeren 

5l4«  Staten  Generael  der  Vereenighde  Nederlanden  ,  het  fy 
"  ter  occalie  van  defe  ofte  ooek  van  eenige  andere  oor- 
fake ,  hoe  defelve  foude  mogen  wefen  ,  van  nu  af  ofte 
in  toekomende  tyden  in  Vyantfchap  mochten  geraken, 
met  eenige  Potentatenj  Princes  ,  Landen  ,  Republic- 
qnen  ,  orce  yemant  anders  wie  het  foude  mogen  we- 
fen ,  ende  by  diefelve  in  hare  refpective  Rycke  ende 
Landen  ,  Konincklijcke  hoogheden  ,  hebbende  ge- 
rechticheden  ende  Vryheden  mochten  bevochten  ende 
by  wegen  van  Oorloge  aengevallen  ende  gekrenckt 
werden  ,  in  fulcken  gevalle  fal  die  eene  den  anderen 
gehouden  yvefen  by  te  ftaen  ende  te  affifteren  met  al 
fulken  macht  en  tniddelen  als  tôt  defenfie  vanden  aenge- 
vochtenen  van  mode  wefen fal ,  ende  fulex  aïs  men  hem 
na  gelegenthe\t  van  een  yder  fijn  ftaet  metten  alder- 
eerften  hier  over  fal  konnen  vergelyken  ende  verdra- 
gen. 

III.  Welverftaende  ingevalle  die  faken  noch  niet 
en  waren  gekomen  tôt  feytelijckheyt  van  Oorloge, 
fuies  dat  d'een  ofte  d'andere  partye  onverfiens  noch 
niet  en  ware  befprongen  met  Wapenen  ,  foo  fal  die 
geene  die  fich  foodauige  Oorloge  is  vermoedende, 
gehouden  wefen  zijne  Geallieerden  fulcx  in  tydts  te 
doen  weten  ,  ende  diefelve  zijne  Geallieerde  mogen 
toeftaen  ,  mits  eerft  doende  aile  mogelijck  devoir  om 
fulcke  gefchillen  ende  queftien  ,  daer  uyt  een  Oorlo- 
ge foude  ftaen  te  verwachten,  inder  goede  ende  vrient- 
fchap  te  doen  by-leggen ,  ofte  anderlints  't  felfde  niet 
konnende  gedaen  worden  verplicht  blyven  zyne  Geal- 
lieerde aile  hulpe  ende  affiftentie  te  doen  ,  als  onder- 
linge  verdragen  is. 

IV.  Syne  hoochft-gedachte  Konincklijcke  Majefteyt 
ende' die  Hooge  Mogende  Heeren  Staten  Generael, 
fullen  betrachten  harer  beyder  mutuum  Commodum  en- 
de welvaert,  foo  veel  immers  mogelijck  ende  behoor- 
lijck  fal  wefen,  infonderheyt  fal  d'een  den  anderen  voor 
aile  fchade  ende  heymelijcke  praftycken  waarfchou- 
wen,1  ende  foo  verre  het  gefehiede  kan,  het  ongeluck 
helpen  verhoeden  ende  afweeren. 

V.  Nademael  ooek  fyne  Hoochft-gemelte  Majes- 
teyt  aen  d'een  ,  ende  die  Ho  :  Mog  :  Heeren  Staten 
Generael  aen  d'andere  zyde  ,   niet  weynigh  en  is  ge- 

"  legen ,  dat  hare  Vyanden  niet  en  mochten  op  eeniger- 
ley  manière  gefterckt  worden,  foo  fal  defen  die  eene 
des  anderen  Vyanden  die  jegenwoordigh  fijn  ofte  in 
toekomende  tijden  mochten  komen ,  nimmermeer  met 
Raedt,  Volck  ,  Gelt  ,  A'mmunitie  van  Oorloge  ,  Viàlu- 
aille  ende  diergelijcken  Affiftentie  ofte  eenige  toevoer 
van  fijne  Onderdanen  ende  Burgeren  laten  gefehieden, 
maer  ailes  helpen  verhoede  ende  afweeren  't  gène  den 
Vyant  ten  befte  dienen  ,  ende  fijne  voornemen  foude 
mogen  ftrecken,  ende  fijne  Majefteyt  ofte  der  Heeren 
Staten  Generael  tôt  fchade  ende  afbreucke  mochte 
gcdyen- 

VI.  Doch  met  dit  verftaende  ,  dat  hier  mede  niet 
en  fal  werden  verhindert  die  vrye  Handelinge  ende 
Commercie  uyt  die  Vereenîchde  Landen  ,  foo  op  die 
Stadt  Riga  als  eenige  andere  Steden  ,  Landen ,  ende 
Havenen  aende  Ooftende  Noort-Zee  gelegen,  ftaen- 
de  onder't  gebîet  van  fijner  Majefteyt  ende  de  Kroon 
Zweden  Vyanden  ,  die  nu  zyn  ende  namaels  fouden 
mogen  komen.  Welcke  vrye  Handelinge  ende  Com- 
mercien  aen  die  Inwoonderen  ende  Burgeren  van  de 
Vereenighde  Nederlanden  van  nu  af  voor  altydt  by 
zyne  Konincklijcke  Majefteyt  werden  toegeftaen  ende 
gepermitteert ,  fonder  dat  hunluyden  daer  in  voortaen 
cenich  empefehement ,  hinder  ofte  belet  fal  gedaen 
worden,  ten  waere  zyne  Konincklijcke  Majefteyt  die 
voorgemelte  Stadt  Riga  ofte  eenige  andere  der  voor- 
fchreven  Steden  aen  die  Ooft  ende  Noordt-Zee  gele- 

fen,  door  fijn  Volck  van  Oorloge  te  Water  ende  te 
jande  hadde  belegcrt  ofte  doen  befetten  ,  met  inten- 
tie  om  de  felve  te  veroveren. 

VII.  Dat  t'allen  tyden  geduyrende  dit  Verbont 
fijne  Konincklijcke  Majefteyt  in  der  Heeren  Staten 
Generael  gebiet  ende  vice  verfa  de  Heeren  Staten  Ge- 
nerael in  die  Koninckrijcken  ende  Landen  van  fijne 
Majefteyt  fal  toegelaten  werden,  allerley  Kryghs  ende 
Zee-Varent  Volck  aen  te  ncemen  ,  te  doen  werven  , 
ende  over-fcheepen  ,  te  mogen  doen  maecken  en 
koopen  allerley  Scheepen  ,  Ammuniticn  van  Oorloge, 
Geweer  ,  Wapenen  ,  ende  wat  a" een  of  d'ander  derge- 
lijcke  meer  van  node  mochte  hebben  ,  insgelijcken 
dat  d'een  in  des  anderen  Havenen  fil  mogen  inloopen, 
liggen  ,  ende  derfelver  vryheyt  genieten  ,  ende  wat 
fy  van  haar  Vyanden  veroveren  ,  aldaer  onverhindert 
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faditte  Majefté  Royale       tf  ta   Couronne  de   Suéde  ou   AnNO 
'  auffi  leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs  Etats  Gène-    -rVNINU 
raux  des    Provinces  Unies  ,  fait  à  l'oé&fion  de  ce ,  ou  l  6ï  &=, 
pour  quelque  autre  fujet ,  quel  qu'il  puiffe  être ,  d'iiy  en  ^ 

avant,  vinffent  en  inimitié  avec  quelque  Potentat  Prin- 
ces^, Pais,  Républiques  ,  ou  quelque  autre  que  ce  fut  '■  & 
qu'il  fallut  qu'ils  combattirent  dans  leurs  Royaume  s\  £5» 
Pais,  y  qu'ils  euffent  à  effuyer  quelque  guerre  en  tel 
cas  ils  feront  obligez  de  fe  fe courir  &  s'affifier  les  uns  les 
autres,  avec  telles  forces  que  befoin  fera  pour  la  deffenc- 
de  celui  quiferoit  attaqué,  &  cela  félon  la  difpofitwn  dès 
affaires  d'un  chacun  ,  &  dont  on  pourra  convenir  av. 
plutôt, 


III.  Bien  entendu  ,  que  fi  1er  affaires  n' étaient  point 
encore  venues  ait  point  d'une  Guerre  ouverte,  &  que  l'un 
ou  l  autre  ne  fût  pas  attaqué  par  furpnfe  ,  celui  qui  s'a- 
percevra qu'on  a  deffeinde  l'attaquer  fera  tenu  d'en  aver- 
t,r"t,em,!  £s  All,ez-  '  en  fi>'fi**  *«  preallable  tout  fon 
pofiible  d  ajfouptr  a  l'amiable  les  différents  d'où  la  Guerre 
pourrait  s 'enfuivre ,  autrement  cela  ne  fe  pouvant  faire  on 
fera  obligé  de  fecourir  fon  Allié ,  comme  cela  tlt  parti- 
culièrement Jlipulé. 


IF.  Safifditte  Royale  Majefté  &  leurs  Hautes  Puif- 
fances  Meffieurs  les  Etats  Généraux  travailleront  à  l'a- 
vantage &  profperité  l'un  de  l'autre ,  du  moins  autant 
qu  il  fera  pojfiblc  &  convenable  ;  particulièrement  ils  s'a- 
vertiront l'un  l'autre  de  tous  dommages  &  pratiques  Jé- 
crettes  ,  &  autant  qu'il  fe  pourra  on  tâchera  de  prévenir 
Cr  détourner  le  malheur. 

V.  Et  comme  il  n'importe  pas  peu  à  fa  fufditte  Ma- 
jefte' d  une  part  &  à  leurs  Hautes  Puifthnces  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  d'antre  ,  que  leurs  ennemis  ne 
puijjentfe  renforcer  en  quelque  manière  que  ce  fait,  les 
uns  ni  les^  autres  ne  permettront  pas  que  les  ennemis  d'a- 
prefent  ni  ceux  de  cy-aprés  puiffent  jamais  être  affiftez  de 
confetl,  gens,  argent,  munitions  de  guerre  ,viéîuailles  on 
femblables  aftïftances ,  de  leurs  Sujets  ,  mais  ils  concour- 
ront à  deffendre  qu'ils  fuient  aidez  d'aucune  chtfe  qui 
pourrait  faire  réuftir  leurs  deffeins,^  qui  feruit  domma- 
geable à  faditte  Majefté  ou  auxdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux. 


VI.  "Bien  entendu  toutefois  ,  que  par  là  ne  fera  point 
deffendu  le  Trafic  &  Commerce  libre  hors  desdites  Provin- 
ces Unies ,  fait  pour  la  Ville  de  Riga  comme  pour  quelque 
autre  Ville  ,  Pais,&  Havres  feituez  fur  la  Mer  du  Nord 
ou  del'Eft  qui  font  fous  l'obeifance  des  ennemis  prefens  ou 
futurs  de  }a  Majefté  ou  de  la  Couronne  de  Suéde  ;  Lequel 
libre  Trafic  &  Commerce  fa  Majefté  Royale  permet  auxd:ts 
Habitons  des  Provinces  Unies  dés  maintenant  &  pour 
toujours  ,  fans  qu'il  leur  puiffe  être  fait  aucun  trouble  on 
empêchement  à  l'avenir  ;  à  moins  que  faditte  Majefté 
n'eût  ajfiegé  la  Ville  de  Riga  ou  autres  Villes  feituées  fur 
les  Mers  du  Nord  &  de  l'Eft  pour  les  conquérir. 


Fil.  Qu'en  tout  tems  durant  la  prefente  Alliance  fa- 
ditte Majefté  pourra  dans  lis  Etats  de  l'obeiffance  des 
Etats  Généraux,  y  vice  verfa,  les  Etats  Généraux  dans 
ceux  de  faditte  Majefté  lever  des  troupes  tant  pour  fervir  en 
Mer  que  par  Terre  £jf  les  embarquer,  &  faire  faire  c^ 
achetter  toute  forte  de  Vaijfeaux ,  Munitions  de  Guerre  , 
Armes,  S^  telle  autre  choj'e  dont  l'un  ou  l'autre  pourrait 
avoir  befoin  :  femblablement  qu'il  fera  permis  aux  uns  & 
aux  antres  d'entrer  dans  les  Havres  l'un  de  l'autre  rjr  y 
vendre  ce  qu'ils  pourraient  avoir  pris  fur  l'ennemi  fans  au- 


CORPS    DIPLOMATI  QJU  E 


Â  wxirt  verkoopen ,   ende  dat  haerer  beyder  vyatiden  ,  die  nu 
■"■  fijn,  ofte  hier  naermaels  mochten  worden,   ten  we- 

l6lA    der  fijden,  fulcx  aile  tydt  fal  worden  verboden  ende 
^'  belet.  .    , 

VIII.  Defe  verbinteniffe ,  noch  oock  het  voorige 
Traôaet  aengegaen  ende  gemackt  tuffchen  de  Hooge 
Mogende  Heeren  Staten  Generael  ende  die  Stadt 
Lubeck,  dewelcke  fijne  Koninghlijcke  Majefteyt  hier 
vooren  Art.  Primo  heeft  aengenoomen  tôt  befcher- 
minge  van  die  vryheyt  der  Zee-vaert  ende  Commercten 
op  de  Ooft  ende  Noort-Zee  ,  na  allen  Volckeren  en 
een  yeder  der  geconfedereerdens  Rechten  ende  Gerech- 
ticheden  ,  te  hanthouden  ende  te  maint  en  eeren  ,  ^  fal 
noch  en  mach  in  geender  manieren  prejudicieeren  lijne 
Koninghlijcke  Majefteyt  ende  die  Croon  Sweeden, 
in  haere  Hoogheydt ,  Régalien  ,  Rechten  ,  Dominw 
Mans  Balthici  ,  &c.  Maer  fal  ende  mach  lijne  Ma- 
jefteyt ende  die  Croon  Sweden  ,  fulcx  ailes  ende  wat 
daer  van  dependeert  nae  defen  gelijck  als  van  te  voo- 
ren ,  vry  ende  onverhindert  behouden  ,  nutten  ende 
genieten.  .,. 

IX.  Die  Onderdanen  ende  Inwoonderen  der  Ver- 
eenichde  Nederlanden  ,  fullen  in  die  Rijcken  ende 
Lauden  van  lïjne  Koninghlijcke  Majefteyt  behouden 
ende  genieten  alfulcke  Privilégie»  ,  ContraSten  ,  ende 
Behfteniffen  aengaende  den  vrydom  van  de  Toiles,  Im- 
pofltien,  Laften  ende  opliggen  aldaer,  als  voor  defen  by 
fîjne  Majcfteyts  Predeceffeurs  geaccordeert  ende  be- 
looft  fijn.  Ende  daer-en-booven  noch  andere  Vrydom- 
men  die  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  noch  foude  mo- 
gen toeftaen  ende  accorderen. 

X.  Ende  alfoo  dit  jegenwoordigh  Verbont  alleen- 
lijck  is  gemaeckt  ende  opgericht  tôt  defenfie  ende  we- 
derftant  van  allen  gewelt  ende  ongelijck  daer  mede  lij- 
ne  Majefteyt ,  ende  de  Heeren  Staten  Generael  van 
hare  Vyanden  fouden  mogen  werden  befprongen  en- 
de verongelijckt,  foo  hebben  fijne  Koninglijcke  Ma- 
jefteyt ende  die  Hooge  Mogende  Heeren  Staten  Ge- 
nerael by  defen  verklaert  ende  verftaen  ,  dat  defe  Unie 
niet  en  fal  verminderen  die  Vruntfchap  daerinne  fy 
ftaen,  met  die  Majefteyt  van  Vranckrijck,  groot  Brit- 
tannien,  Vereenichde  Duytfe  Churvorften  en  Stenden 
en  allen  anderen  ,  wie  die  fouden  mogen  wefen  ,  en 
infonderheydt  ook  dat  daer  door  in  't  minfte  niet  en 
fal  gebroken  of  in  eeniger  manieren  gevioleert  werden 
die  Vruntfchap  ende  Vredes-Verdrach  ,  door  interceflle 
van  die  Koninglijcke  Majefteyt  van  Groot  Britagnien 
tuffchen  fijne  Hoochft-gemelte  Majefteyt  ende  die 
Kroon  Sweden  ter  eenre,  ende  die  Konicklijcke  Ma- 
jefteyt van  Dennemarcken  &c.  ter  andere  fijde  ,  in 
Januario  des  voorleden  Jaers  1613.  befloten  ende  ge- 
maeckt ,  welcke  Vredens-verdrach  gelijck  mede  aile 
voorgaende  andere  Traâaten  ,  Verbinteniffen  ende 
Unien  der  Ho:  Mog:  Heeren  Staten  Generael  fullen 
blyven  ,faho  tamen  prafenti  cjf  Lubecenflr.m  Fœdere , 
in  haer  geheel  ende  voile  weerden. 

XI.  Indien  't  gefchiede  dat  ofte  fijne  Konincklijc- 
ke Majefteyt  ofte  de  Heeren  Staten  Generael  genoot- 
faeckt  waren  te  treden  in  een  Oorloge,  daerinne  die 
eene  den  anderen  achtervolgende  dit  Verbont  by-fton- 
de  ende  te  hulpe  quame ,  foo  fal  noch  de  eene  noch 
de  ander  vryftaen  ,  noch  vermogcn  met  den  Vyandt 
te  tracleren  ofte  handelen  over  eenige  Vreden  ofte 
Stilftandt  van  Wapenen,  fonder  exprès  voor-weten  ende 
bewillinge  van  elckanderen. 

XII.  Sijne  Konincklijke  Majefteyt  fal  fijnen  Or- 
dinaris  Ambaffadeur  houden  by  de  Heeren  Statan 
Generael  in  's  Graven-Hage  ,  ofte  elders  na  goet 
duncken ,  ende  de  Heeren  Staten  haren  Ordinaris 
Ambaffadeur  binnen  Stockholm  ofte  elders  aen  't 
Hoff"  van  fijne  Konincklijcke  Majefteyt  ,  als  hunluy- 
den  dut  goet  duncken  ende  de  gelegentheydt  van  fa- 
ken  fulcx  in  tijden  ende   wijlen  fal  vereyfchen. 

XIII.  Defe  Unie  fal  ftaen  ende  duyren  voor  den 
tijdt  van  vyfthien  Jaren  ,  ende  nae  expiratie  van  den 
felven  tijdt  mogen  op-gefegt  worden  by  den  eenen 
ofte  den  anderen ,  ofte  oock  gecontinueert  op  gemecn 
behaegen. 

XIV.  Ende  fal  dit  Contraâ,  foo  by  fîjne  Hoochft- 
gemelte  Konincklijcke  Majefteyt  ende  die  Stenden 
des  Rijcx  Zwedcn,  als  by  de  Ho:  Mog:  Heeren  Sta- 
ten Generael  na  behooren  en  in  gewoonlijcker  for- 
me en  manieren  werden  geapprobeert  ende  geratificeert, 
met  beloften  by  Konincklijcke  woorden  van  dit  ai- 
les ter  goeder  trouwe  te  fullen  naerkomen  endevol- 
brengen  ,  ende  dat  binnen  fes  maenden  nae  date  van 
defen.  In  oirkonde  der  waerheydt,  fijn  twee  gelîjck- 
luydendeExemplariadefes  Tradtaets  verveerdight ,  ende 

by 


cun  empêchement ,  &  que  la  même  liberté  fera  deffendue  A  fTtj/% 
C55  Ste'e  aux  Ennemis  des  uns  &  des  antres. 

VIII.  Cette  Alliance ,  non  plus  que  le  précèdent  "Trai- 
té fait  S53  paffé  entre  les  Hauts  Ê35  Puiffans  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  C51  la  Ville  de  Lubeck,  lequel  fa  Royale 
Majejlé  a  accepté  de  maintenir  pour  la  dejfence  de  la  li- 
berté de  la  Navigation  C53  du  Commerce  ,  fur  les  Mers 
de  Nord&  de  l 'Efi ,  félon  le  Droit  des  Gens  C35  de  cha1 
cun  des  Confederez ,  ne  prcjudicicra,  ni  ne  pourra  prêju- 
dicier  à  fa  Royale  Majeflé  ni  à  la  Couronne  de  Suéde  en 
leurs  Droits ,  Regale ,  Domaine  de  la  Mer  "Baltique  fjrY. 
tellement  que  fa  Majeflé  C33  la  Couronne  de  Suéde  en 
jouiront  &  de  tout  ce  qui  en  dépend ,  comme  aupara- 
vant fans  aucun  empêchement. 


IX.  Les  Sujets  ÇjP  Habitans  des  Provinces  Unies 
jouiront  dans  les  Royaumes  çs3  Pais  de  fa  Majeflé  Royale 
de  tels  Privilèges  ,  Contrats  ,  y  Prbmeffes ,  touchant 
l'exemption  du  Péage,  Impots ,  Charges  &  Levées  qui  sy 
font ,  comme  ils  ont  été  cy-dcvant  accordez  &  promis  par 
les  Predeceffeurs  de  fa  Majejlé ,  C55  outre  cela  des  autres 
exemptions  que  fa  Royale  Majeflé  pourr oit  accorder  à  l'a- 
venir. 


X.  Et  comme  cette  prefentè  Alliance  efi  faite  pouf- 
fe dcffendre  contre  les  feuls  ennemis  qui  pouvaient  affail- 
lir  ou  attaquer  fadite  Majeflé  ou  lesdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  ,faditte  Majeflé  &  lesdits  Etats  Généraux  ont 
déclaré  par  ces  prefentè s ,  que  cette  Union  ne  diminuera- 
point  l 'amitié  qu'ils  ont  avec  leurs  Maje/lés  de  France , 
y  de  la  Grande  Bretagne  ,  Us  Electeurs  &  Cercles 
Unis  de  l'Empire  &  quelques  autres  que  ce  pourrait 
être  ,  y  que  particulièrement  ne  fera  non  plus  violée  ni 
enfreinte  en  nulle  manière  l'Amitié  &  les  Traitez  de 
Paix  qui  par  la  médiation  du  Roi  de  la  Grand'  Bre- 
tagne a  été  faitte  entre  fa  fasdite  Majejlé  &  la  Cou- 
ronne de  Suéde  d'une  part  &  fa  Majeflé  Royale  de 
Dannemarc  d'autre ,  fait  C35  conclu  en  'Janvier  de  Van 
dernier  1613.  lequel  Traité  de  Paix,  aufli  bien  que 
tous  autres  precedens  ,  Alliances  îs?  Unions  des  Hauts 
£5"  Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  demeureront  en 
leur  entier  ,&  en  toute  leur  valeur,  Salvo  tamen  prse- 
fenti  &  Lubecenfium  Fœdere. 


XI.  S'il  arrivoit  que  fa   Royale  Majeflé  ou   les  Sel- 


jecourir  l  autre ,  «  ne  jera  iwre  a  l  un  m  à  l  autre  de 
traiter  avec  l'ennemi  touchant  aucune  Paix  au  Trêve, 
fans  le  Jftt  &  le  confentement  exprés  de  l'autre. 


XII.  Sa  Royale  Majeflé  tiendra  fin  Ambaffadeur  or- 
dinaire auprès  de  Meflieurs  les  Etats  Généraux  à  la 
Haye,  ou  ailleurs,  Jelon  qu'il  fera  jugé  à  propos ,  Et  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  tiendront  aufli  leur  Ambajja- 
deur  à  Stockolm  ou  ailleurs  à  la  Cour  de  fa  Royale 
Majeflé  ,  s'ils  le  trouvent  à  propos,  &  fxivant  que  la 
disposition  des  affaires  &  des  tems  le  demandera. 

XIII.  Cette  Union  durera  le  tems  de  quinze  années 
Ç35  après  l'expiration  d'icelie  il  y  pourra  être  renoncé, 
ou  pourra  /celle  être  continuée  d'un  confentement  com- 
mun. 

XIV.  Et  fera  ce  Traité  approuvé  &  ratifié  par  fa 
fusdite  Royale  Majeflé  C55  les  Cercles  du  Royaume  de 
Suéde  ,  aufli  bien  que  par  leurs  Hautes  Puijjances  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  en  la  forme  fs5  manière  con- 
venable Î53  accoutumée,  avec  promeffe  en  parolles  Roya- 
les de  l'obferver  &  exécuter  en  bonne  foi;  C5f  cela  dans 
flx  mois  de  la  datte  de  ces  prefentes.    En  témoin  de  la 

vérité  le  prefent  Traitté  a  été  fait  double  ,  *d  figné par 

le 
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k.NNO  ty  welgemelte  Heeren  Gefante  van  Dyck  uyt  den  na- 
me  ende  van  wegen  Hoochft-gemelte  fijne  Konicklijc- 
fâl  A,  ke  Majefteyt,  mitfgaders  de  voorgemeke  Heeren  Ge- 
committeerden  van  de  Hoogh  ende  Mogende  Heeren 
Staten  Generael  :  uyt  den  name  ende  van  wegen  hare 
Ho:  Mog:  onderteycken ,  ende  met  opdruckinge  van 
hare  refpedtive  Pit-fchaften  bekraftight. 

Gedaen  in  's  Graven-Hage  in  Hollant  den  y.  April 
inden  Jare  1614.  en  was  onderteeckent  /.  van  Dijck, 
N.  de  Vooght  ,  Dirck  Bas  ,  /.  Magnus  ,  /.  de  Goyer , 
M.  van  Lycklama ,  Arent  Gerritfz, ,  A.  Liant ,  ende  der 
felver  refpeétive  Pit-fchaften  daer  op  gefet. 

Ende  bevindende  na  rijpe  deliberatie  ende  ëxamîna- 
tïe  't  bovengefehreven  Traéhet  niet  alleen  te  ftrecken 
tôt  voortfettinge  ende  erholdinge  der  vrye  Commer- 
cien  op  die  Oofr  ende  Noort-Zee,  maer  voorna- 
mentlijck  ooek  tôt  befeherminge  van  Hoochft-ge- 
melte fijne  Majefteyt  ende  onfe  refpeétive  Koninck- 
rijcken,  Landen  ende  Onderdanen  ,  fampt  derfelven 
hebbende  Privilegien  ,  Vryheden  ,  Rechœn  ende  Ge- 
rechtigheden  tegens  beyderfyts  Vyanden  ,  ende  dan 
mede  noch  tôt  voorrplantinge  ende  onderhoudinge 
van  Vrede  ende  eenicheyt  tuflehen  den  nabuyren  ten 
Weder-fijden  feer  proffitelijck  ende  bevorderlijck  te 
lîjn.  Soo  ift,  dat  wy  met  voor-weten  volkomen  ken- 
niflè  ende  wel-gevallen  van  de  Heeren  Staten  der 
Refpeâive  Vereenichde  Provintien  't  felve  Traftaet 
van  Alliantie  ende  Verbintenîfïe  ende  wat  daer  op 
tuflehen  Gemelten  fijne  Majefteyts  Hoft'-Raedt  ende 
Gefanten  ter  eenre ,  mitfgaders  den  boven-gemel- 
ten  onfen  Gedeputeerden  ter  andere  fijde,  ten  felven 
dage  den  j.  April  voornoemt  tôt  werklijker  effeétue- 
ringe  en  voltreckinge  van  dien  meer  en  wyders  is  ver- 
affcheyt,  befproken  ,  gerefolveert  ende  beflooten  in  ai- 
le fyne  Pundten  ende  Articulen  ,  geratifkeert  ,  geap- 
probeert  ende  gelaudeert  hebben  ,  ratificeren  ,  appro- 
beren,  ende  lauderen  by  defen  ,  belovende  ter  goeder 
trouwe  voor  ons  ende  onfe  naerkomelingen ,  den  in- 
houden  van  dien  onverbreeckelijck  te  onderhouden , 
ende  onderhouden  te  laten  ,  ooek  daer  tegens  geduy- 
rende  ende  ftaende  defe  Verbinteniffe  direâelijck  noch 
îndireâelijck  tôt  eenigen  tyden  niet  te  doen  noch  te 
gefehieden  te  laten.  Des  tôt  beveftïgînge ,  hebben  wy 
defen  doen  parapheren  ende  onfen  grooten  Zegel  aen- 
hangen ,  ende  by  onfen  Griffier  doen  teyckenen. 
Adtum  in  onfe  Verfamelinge  in  's  Gravenhage  den 
11.  December  in  den  Jare  onfes  Heeren  eenigen  Ver- 
loflers  ende  Salichmaeckers  Jefu  Chrifti  duyfent  fes 
hondert  ende  veerthien.  Was  geparapheert ,  Albert 
Joachimi  Vt.  Onderflont ,  door  de  Hoog-gedachte 
Heeren  Staten  Generael  uytdtuckelijck  bevel ,  Geteyc- 
kent. 

C.  Aerse  N. 


le  fusdit  Sieur  Député  van  Dyck  de  la  part  de  fa  Ma-   AnNO 
je/le  Royale  &  par  les  fusdits  Députez  de  leurs  Hautes       ' 
PuijJ'ances   les   Seigneurs   Etats    Généraux  &    de  leur  lOIi, 
part  ,  &  confirmée  de  leurs  Cachets  respectifs. 


Fait  à  la  Haye  en  Hollande  le  f.  Avril  l'an  1614. 
&  était  figné  J.  van  Dyck ,  N.  de  Voocht,  DirckBas, 
J.  Magnus,  J.  de  Goyer,  M,  de  Lycklama,  Arent 
Gerritfz ,  À.  Glant ,  avec  epofition  de  leurs  Cachets  res- 
pecllifs. 

Et  trouvant  après  meure  délibération  que  le  prefent 
Traitté  tend  non  feulement  à  l' 'avancement  &  entretenez 
ment  du  libre  Commerce  fur  les  Mers  du  Nord  &  de 
l'Eji  ,  mais  principalement  auffi  pour  la  deffenfe  de  la 
fusditte  Majefté  &  de  nos  Royaumes  ,  Pais  Çs3  Sujets 
respectifs ,  enfembie  des  Libertcz ,  Droits  &  Prérogatives, 
contre  les  ennemis  d'une  &  d'autre  part  ,  &  encore 
peur  le  maintien  &  entretien  de  la  Paix  is5  Union 
entre  les  voifms  réciproques.  C'e/l  pourquoi  nous ,  avec 
la  certaine  fcience  &  bon  plaifir  des  Seigneurs  Etats 
des  Provinces  Unies  respectives  ,  avons  icelui  Traité 
d'Alliance  b5  ce  qui  à  cet  égard  a  été  conclu  &  arre- 
té  entre  les  fusdits  Confeiller  &  Députez  de  fadite  Ma~ 
je/lé  d'une  part, &  nos  fusdits  Députez  d'autre ,  le  fusdit 
f.  d'Avril  ratifié,  aprouvé,  y  agréé  en  tous  fes  Points 
&  Articles ,  les  ratifions,  aprouvons&  l'agréons  par  ces 
prefent  es,  promettons  en  bonne  foi  ,  pour  nous  C35  nos 
Succeffeurs ,  d ' entretenir  &  faire  entretenir  inviolablement 
le  contenu  en  icelui  ni  de  rien  faire  ni  permettre  être  fait 
directement  allencontre  ,  en  quelque  tems  que  ce  fait;  En 
confirmation  dequoi  nous  avons  fait  parapher  ces  prefentes, 
y  fait  appufer  nôtre  Gran^  Seau ,  &_fîgner  par  nôtre  Gre- 
fier.  fait  en  nôtre  Affeniilée  à  la  Haye  le  1  I  Décembre 
l'an  de  nôtre  Seigneur  &  fcul  Rédempteur  &  Sauveur 
Jefus  Chrift  mil  fix  cens  quatorze.  Etait  figné  Albert 
Joachimi  Vt.  Et  deffous  étoit  par  Ordonnance  des  fusdits 
Seigneurs  Etats  Généraux ,  figné 

C.  Aersen. 
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Avril. Naerder  Traclaet  tujfchen  Gustaaf  Adolph 
Koningb  van  Siueden  &c.  en  de  Heeren  Stae- 
ten  Generael  der  Vereenigde  Neder- 
l and en  gejloten  in  s'Graven-Haghe  den  f. 
April,  1614.  [  A 1  t  z  e  m  a  ,  Saaken  van  Staet 
en  van   Oorlog.  Tom.  I.  pag.  181.] 

A  Lfb  die  Doorluchtigfte  ,   Grootmachtige  Hoogh- 
■**■  geboren  Furft  en  Heer  ,   Heere   Guftaff  Adolph 
van  Godes  Genades  der  Sweden,  Gotten  en  Wenden 
erwehfter  Coning  en  Erfvurft  ,    Groot-Furft  in  Fin- 
lant,  Hertog  tôt  Efton  en  Weftmanlandt  &c.  goet  ge- 
vonden  heeft  te  doen  oprechten  en  maken  feker  Ver- 
bont  ende  Unie  met  die  Ho:  Mog:  Heeren  die  Heeren 
Staten  Generael  der  Vereenigde  Nederlanden  &c.  tôt 
mutuele  defenfie  tegens  't  gewelt  harer  beyder  Vyan- 
den,   als  blijcken  mach  by  het  Tradtaet  daer  van  be- 
flooten tuflehen  die  Heer  Docïor  Jacob  van  Dyck  lijne 
Koninghlijck  Majefteyts  Hof-Raedt  ende  Gefante,  uyt 
den  name  van  fijne  Majefteyt  ende  uyt  krachte  van  I 
fijne  Majefteyts  genadige  Brieven  van  Crcdentie  ende 
Inftruâien  ter  eenre,  ende  de  Edele  ,  Erntfefte,  Wy- 
fè  ende  Voorfienige  Heeren  Nicolaes  de  Voocht  Burge- 
meefter  der  Stadt  Aernhem  in  Gelderlandt ,  Dyderich 
Bas,  Gecommitteerden  Raedt  der  Ed:  Mogende  Hee- 
ren Staten  van  Hollandt  ende  Weft-Vriefland  ,  Oudt 
Burgermeefter  der  Stadt  van  Amftetdam ,  'Jacob  Mag- 
nus Heere  van  Meliflànt  Oudt  Burgemeefter  der  Stadt 
Tom.    V.  Part.  II.  Mid 


CXXXVIII. 

Traité  entre  Gustave  Adolphe  Roi  de  e.  Avril.' 

Suéde  y  les  Etats  Généraux  (/«Provinces-  Su!DI  gT 
Unies  des  Pays-Bas ,  fait  à  la  Haye  le  f .  A-  f  r  °  »  ■  «- 
vril,  161 4.  £5?  ratifié  au  mois  de  Décembre  de  laCE 
même  Année.  [  A 1  t  z  e  m  a,  Affaires  d'Etat  & 
de  Guerre,  Tom.  I.  p.  i8t.]. 

COmme  le  Sérénijfime  £j?    Puiffant  Prince  îs5   Sei* 
gneur ,  le  Seigneur  Guflave  Adolphe,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roi  de  Suéde  ,  des  Gots   &  des  Vandales, 
grand  Prince    de  Finland  ,  Duc   d'Efion  &  de  IVefi- 
manlant  &c.   a  trouvé  bon  de  faire  dreffer  certain  Trait- 
té &  Union  avec  les  Hauts  &  PuiJJ'ans    Seigneurs  let 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  &c.  pour  une  def- 
fence  contre  les  violences  de  leurs   ennemis  réciproques , 
comme  il  fe  peut  voir  par  le  Traitté  qui  en  a  été  concltt 
entre  le  Sieur  Doâeur  Jacob  van  Dyck  ,  Confeiller  cif 
Ambaffadeur  de  fa  Majefté  Royale,  au  nom  de  Ja  Majeflê 
£îf  en   vertu    dt  fes  Lettres  de  Créance  (S?  InjiruÛiont 
d'une  part  ;    iïf  les  nobles  ,  graves  ,    fages  &    prudent 
Seigneurs  Nicolas  de  Voocht  Beurguemaitre  le  ta  Ville 
cPArnbem  en  Gueldres ,  Théodore  Bas  Con/ctller  Député 
des  Nobles  &  Puifjans  Seigneurs  les  Etats  de  tlollande  & 
U'efi  Frife  ,  ancien  Beurguemaitre  de  la  Ville  d' Amfler- 
dam,  Jacob  Magnus  Seigneur  de  Meliffant  ancien  Boar- 

guemai- 
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ANNO  Middelborg  îti  Zeelant  ,  Johan  de  Goyer  ,  Raedt  van 
die  Ed:  Mog:  Heeren  Staten  des  Landts  van  Wtrecht, 

ï6l  4«  Marcus  van  Liclama,  tôt  Nieholt  Gfietman  van  Stel- 
lingwerf  Oofteinde  in  Vrieflandt ,  Aert  Gerritfz  Oudt 
Burgemeefter  der  Stadt  van  Zwolle  in  Over-Yffel, 
ende  Albert  Clant  van  Meyna  tôt  Baffelt  ende  Raf- 
quart  Joncker  ende  Hovelingh  &c.  van  wegen  welge- 
dachte  Hoogh  ende  MogendeHeeten  Staten  Generael, 
ende  aïs  fpècîa'lijck  by  hare  Ho:  Mog.  daer  toegeau- 
thorifeert  ende  gelaftigt  ter  ander  fijde  ,  ende  in  het 
tweede  Articul  van  't  voorgemelte  Traâaet  verftaen 
ende  geaccordeert  was  :  dat  men  malkanderen  fal  ajfi- 
Jieeren  ende  byftaen  met  alfulcke  middelen  ah  tôt  defenfie 
•van  den  aengevochtenen  van  nooden  weefen  Jal,  ende  als 
men  hem  daer  over  naerder  fonde  konnen  verdragen. 
Soo  ift,  dat  op  huyden  date  defes  tuffchen  den  voor- 
gedachte  Heere  van  Dyck  ende  die  voornoemde  Hee- 
ren Gedeputeerden  beyde  in  qualité  ende  uyt  krachte 
van  hare  refpeclive  Brieven  van  Commiffie  als  voo- 
ren,op  het  believen  ende  Ratificatie  van  fijne  Hoochft- 
gedachte  Koninglicke  Majefteyt  ende  die  welgedachte 
Hooge  Mogende  Heeren  Staten  Generael ,  tôt  voldoe- 
ninge  van  't  felve  tweede  Articul  van  't  voorfz  Trac- 
taet  van  Alliantie,  ende  van  't  gène  daerinne  wert  be- 
looft,  ende  geconditioneert ,  is  beflooten  ende  gearres- 
teert  't  geene  hier  naer  is  volgende. 

I.  Namentlijck  dat  fijne  Conincklijcke  Majefteyt  in 
tijde  van  Oorloge  gelijck  in  het  voorfz  z  ende  3.  Ar- 
ticul van  't  voorfchreve  Traélaet  is  gementionneert , 
by  die  welgedachte  Heeren  Staten  Generael  der  Ver- 
eenigde  Nederlanden  ,  fal  Werden  geaffifteert  met  den 
Nombre  van  vier  duyfent  mannen  ,  die  haer  Hoogh 
Mogende  ten  dienft  van  fijn  Koninghlijcke  Majes- 
teyt  tôt  haren  kofte  fullen  onderhouden ,  geduyrende 
dit  Verbondt,  ofte  foo  lange  fijne  Majefteyt  diefelve 
van  doen  fal  hebben. 

II.  Dat  van  gelijcken  die  Heeren  Staten  Generael 
in  tyde  van  Oorloge  van  fijne  Majefteyt  fullen  hebben 
ende  genieten  gelycke  fecours  van  vier  duyfent  Mannen, 
te  onderhoudc  rot  laftevan  fijn  Koninglijcke  Majefteyt, 
geduyrende  dit  Verbondt ,  ofte  foo  lange  die  Hooge 
Mogende  Heeren  Staten  Generael  die  van  doen  fullen 
hebben. 

III.  Wel  verftaende  dat  tôt  keure  van  d'eene  ende 
d'andere  fal  ftaen  het  voorfz  fecours  van  4000.  man- 
nen te  genieten,  geheelijck  in  't  onderhout  van  foo 
veel  Cryfch-Volck  ofte  voor  een  gedeelte,  als  te  weten 
voor  het  getal  van  twee  of  dtïe  dnyfent  mannen ,  ende 
het  vordere  in  gelde,  Ammunitie  van  Oorloge,  Schee- 
pen ,  ende  Equipagit  daer  toe  dienende  ,  ofte  ander- 
fints  na  gelegentheyt  van  faken  ende  een  yeder  fijne 
welgevallen  ,  ge-eftimeert  yeder  duyfent  mannen  ter 
lopende  maent  in  gelde  de  fomme  van  tien  duyfent 
ponden  tôt  il.  grooten  Vlaems  't  ftuck. 

IV.  Doch  is  expreffelijck  geconditionneert  ,  waert 
by  aldien  fijne  Coninglijcke  Majefteyt  aen  d'een  oft 
oock  die  Heeren  Staten  Generael  aen  d'ander  fijde, 
uyt  faecke  van  voorgaende  Alliantien,  ende  Verbinte- 
nifle  daerinne  fy  ten  wederfyden  ftaen  met  andere  Po- 
tentaten,  Koningen,  Princen,  Republijcken  ofte  ande- 
re aen  die  felve  mochtegedaen  hebben,  oftealreede  ge- 
Ibmmeert  waren  ,  om  te  toen  die  afllftentie ,  daer  toe 
fy  fijn  gehouden  volgende  die  voorfz  andere  Allian- 
tien ,  voor  ende  aleer  fy  tôt  dit  fecours  waren  yer- 
focht ,  dat  in  fulcken  gevalle  ,  foo  wel  d'eene  als  de 
andere  fal  mogen  beftaen  met  de  helft  van  't  felve 
beloofde  fecours  van  vier  duyfent  mannen ,  of  het  avi- 
vaient van  dien. 

V.  Soo  wel  d'eene  als  d'andere,  tôt  het  voorfz  fe- 
cours by  fijn  geallieerden  fijnde  verfocht  ,  fal  gege- 
ven  worden ,  bequamen  tyt ,  om  hem  daer  toe  te  mo- 
gen prepareren,  als  te  weten  den  tydt  van  drie  Maen- 
den  naer  dat  hy  om  't  felve  te  prefteren  fal  fijn  geinfî- 
nueert ,  naer  expiratie  van  dewelcke  't  voorfz  fecours 
promptelycken  fal  moeten  gedaen  worden ,  fonder  ee- 
nige  vorder  dilayen  ofte  uytftellen. 

VI.  Soo  het  mochte  gebeuren  dat  fijne  Hoochft- 
gemelte  Coninglycke  Majefteyt  ofte  de  Ho:  Mog: 
Heeren  Staten  Generael  in  haer  eyge  refpeftive  Ryc- 
ken  ,  ende  Landen  aengevochten  ende  Vyantlycken 
aengetaft  wierden,  ende  dat  fijne  Coninglycke  Majes- 
teyt  ende  Hooge  Mogende  Heeren  Staten  Generael 
fulcke  datelycke  aenvechtinge  voor  een  Oorloge  hiel- 
den , die  fy  fchuldich  ende  genootfaeckt  zijn  af  te  wee- 
ren ,  fulx  dat  den  Staet  van  hare  Rycken  ende  Lan- 
den ,  omme  de  felve  tegens  hare  vyanden  wel  te  mo- 
gen defenderen,  niet  en  fouden  konnen  lyden  ,  de 
voorfz  affiftentie  in  't  geheel  ofte  ten  deele  te  doen , 

foo 


guemaifre  de  la  Ville  de  Middelbourg  en  Zelande  ,  Jean 
de  Goyer  ConÇeiller  des  Nobles  £ff  Puiffans  Seigneurs  les 
Etats  du  Pais  d'Utrecht,  Marcus  de  Liicklama  de  Nic- 
hait ,  Grilman  de  Stellingiverf  Oofteinde  en  Frife ,  Aert 
Gerrilï  ancien  Bourguemaitre  de  la  Fille  de  Zwoll  en 
Overyfel,  &  Albert  Clant  deMeyna  de  Baffelt^  Raf- 
quart  Gentilhomme  &c.  de  la  part  desdits  Hauts  £g? 
Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  ,  &  comme  étant 
fpecialement  chargez  C53  authorifez  de  leurs  Hautes  Puif- 
famés  d'autre  part  ;  Et  que  dans  le  fécond  Article  dudit 
Traitté  il  eftoit  entendu  &  accordé ,  qu'on  s'aidera  & 
s'affiliera  l'un  l'autre  avec  telles  forces  qu'il  fera  jugé 
neceffafre  pour  la  deffènce  de  celui  qui  fera  attaqué  &c. 
C'eft  pourquoy ,  ce  jourdui  datte  des  Pre fentes,  entre  le 
jusdit  Sieur  van  Dyck  Ê33  les  jusdits  Meurs  Députez, 
les  uns  y  les  autres  en  qualité  &  vertu  de  leurs  Let- 
tres de  Créance  &  Cummijfion  comme  deffus  ,  fous  le 
bon  plaijîr  àf  ratification  de  Ja  fusditte  Royale  Majefté, 
&  des  fus  dit  s  Hauts  &  \  Puiffans  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  pour  fatisfaire  au  Jusdit  deuxième  Article  du 
fusdit  Traitté  d'Alliance  t$  de  ce  qui  y  efl  promis  a 
été  conclu  &  arrêté  ce  qui  s'enfuit. 


1.  Sp 'avoir  que  fa,  Royale  Majefté  en  tems  de  guerre^ 
comme  il  eft  mentionné  au  fécond  &  troifiéme  Article 
du  fusdit  Traité,  le  fecours  desdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux fera  de  quatre  mil  hommes  qu'ils  entretiendront 
au  fervice  de  fadite  Majeflé  à  leurs  dépens ,  pendant  le 
tems  de  cette  Alliance  ;  ou  durant  tout  le  tems  que  fa- 
ditte Majefté  en  aura  befo'mi 


IL  Que  femblablement  lesdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux en  tems  de  guerre  recevront  de  fa  Majefté  un 
femblable  fecours  de  quatre  mil  hommes  à  entretenir  aux 
dépens  de  fadite  Majefté  ,  durant  cette  Alliance,  ou 
pendant  le  tems  que  lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
en  auront  befoin. 

III.  Bien  entendu  qu'il  fera  au  choix  de  l*uft  £3*  de 
l'autre  de  jouir  du  fecours  fusdit  de  4000  hommes  en- 
tièrement par  l'entretien  d'autant  de  troupes  ,  ou  pour 
une  partie ,  à  [savoir  pour  le  nombre  de  deuh  ou  trois  mil 
hommes  &  le  refte  en  Argent  ,  Munitions  de  Guerre , 
Vaiffeaux  &  Equipage  fervant  à  ce,  ou  autrement  fé- 
lon la  dispofition  des  affaires  ,  &  le  bon  plaijîr  d'un 
chacun ,  chaque  mil  hommes  eftimez  par  mois  en  argent 
à  la  fomme  de  dix  mil  livres  à  quarante  gros  de  Flan- 
dres la  pièce. 

IF.  Mais  il  eft  expriffiment  ftipuli,  que  fi  faditte 
Royale  Majefté  d'un  cité  &  auffi  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  de  Vautre,  four  raijon  des  précédentes  Allian- 
ces £3*  obligations  ,  où  ils  font  de  part  &  d'autre  avec 
d'autres  Potentats,  Rois,  Princes,  Republiques  &  au- 
tres avaient  donné  ,  ou  fuffent  déjà  fommés  de  donner 
Paffiftance  à  laquelle  ils  feraient  obligez  en  vertu  des  fus* 
dittes  précédentes  Alliances ,  avant  qu'ils  l'euff eut  fourni, 
qu'en  ce  cas  tant  l'un  que  les  autres  fe  pourra  contenter 
de  la  moitié  du  Je  cour  s  de  quatre  mil  hommes  promis  ou 
ï1  équivalent  d'iceux. 


V.  Tant  de  part  que  d'autre  étant  requis  par  fin  Allié 
ou  Alliez  de  fournir  le  fusdit  fecours  ,  il  fera  donné  un 
tems  convenable  pour  s'y  préparer,  à  ff avoir  le  tems  de 
trois  mois  après  la  fignification  qui  lui  aura  été  faitte  d'y 
fatisfaire ,  après  l'expiration  duquel  tems  le  fecours  devra 
être  promptement  fourni ,  fans  aucun  nouveau  délai. 


VI.  S'il  arrivait  que  faditte  Royale  Majefté ,  ou  les 
Hauts  y  Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  vinf- 
fent  à  être  attaqués  dans  leurs  Royaume  C35  Pais  respec- 
tifs ;  Et  que  faditte  Majefté  C35  lesdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  reputaffent  cette  attaque  être  une  guerre  qu'ils 
fe  fentir oient  obligez  de  repoufjer,  en  forte  que  l'état  de 
leurs  Royaume  &  Pais  ne  leur  permit  pas  à  caufe  de  /*■ 
deffènce  d'iceux ,  contre  l'ennemi ,  de  donner  laditte  affis- 
tance ,  laditte  Partie  attaquée  ne  fera  tenue  en  ce  cas  de 

.  fiur- 
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NNO  ^°°  *"u"en  in  defen  gevalle  de  eene  ende  d'andere 
aengevochtene  parthyen  ,  niet  alleen  ongehouden  en- 

6^14.  de  niet  fchuldich  zyn  de  voorfz  afTiItentie  ende  hulpe 
geduyrende  de  voorfz  aenvechtinge  te  prefteren,  maer 
de  felve  afîîftentîe  alreets  gedaen,  ënde  gefondeil  zyn- 
de,  fal  na  verwitdnge  van  drie  maenden  tevooren, 
mogen  gerevoceert  ende  te  rugge  ontboden  worden. 

A!dus_  gedaen  ende  gearreueert  op  believen  ende 
Ratificatie  als  vooren ,  ende  in  oirkonde  der  waerheyt 
zijn  hier  van  twee  gdyckluydende  Exemplaria  verveer- 
digt,  ende  by  Welgemelde  Heere  Gefante  van  Dyck 
nyt  den  name  en  van  wegen  de  Hoogftgedachte  fyne 
Konincklyke  Majefteyt ,  mitfgaders  den  voornoem- 
de  Heeren  Gecommitteerdc  van  de  Hooge  ende  Mo- 
gende  Heeren  Staten  Generael  uytten  naine  ende  van 
wegen  haer  Ho:  Mog:  onderteyckent ,  ende  met  hare 
refpedtiven  Pitfchaften  bekraftight.  In  's  Graven- lia- 
ge in  Hollandt ,  op  den  vyfden  Aprilis,  in  den  jareyî-j- 
ïien  hondert  en  veerthien  ,  ende  was  onderteekent ,  y. 
•van  Dyck  ,  N.  de  Voocht  ,  Dirck  Bas  ,  I.  Magnat, 
I.  de  Goyer,  M.  van  Lycklania ,  Arent  Gerritfz.  A. 
Clant.  &c.  ende  der  felver  refpeflive  Pitfchaften  daer 
op  gefettet. 

Aggreatie  des  Konings  van  Sweden  op  V 
voor;z  Traclaet. 

ÔRâc  (BfufïafF  2(t>oîp!?  ton  ©otfeé  ©nrôen 
^^  Der  Snsebert  /  (Bottm  1  unB  VDcnben 
£rrol)rner  £&nig  unB  (£r&.gûrfl  /  ©ro&fûrfl  in 
Sinlantl  .Çcr|og  ju  IZfttyçnt  unb  VOefimcm* 
Utibt  ::  Qtfltbirtwi  aflen  /  unB  jeBermanigticJhen/ 
fo  Bicfeé  rocrBen  fc()cn  unB  Uftnl  îînferen  gruft  unB 
gnaBigen  guten  wiflen  /  unt>  tfoun  îjitmit  tnnttl 
tftad)  Bem  uns  ifî  ejebj&irt  I  unb  toir  gefef)en  unb 
gelefen  t)abcn  Ben  Zvactact  ber  TiUiantim  imt> 
X>erbmttm'fie/  fo  Burcl)  Unferen  J?of.9îabt  unb 
©cfanBtcn  /  Ben  CÉBclen  <5rn»efïcn  unB  Jpoci;gc(a()r. 
ten  Jpcrm  3acob  vwt  ÎDycfc  1  ber  Sfcec&ten  Soc* 
fom  /  in  Unferen  Sftabjnen  /  fraft  Unferen  ©nebi*  j 
gen  <EreBcnté>23rieff  unB,3nftructioiré  dn  cinen/  unb  ' 
Ben  Ç&eicn  (Sbrnfccften  unB  2B«in>cifen  Jjperrn  VU*  I 
colles  be  Voocfyt  /  Surgcmcifler  ber  ©taBt  2frn«  I 
$citnb  in  ©clBerfant  ;  îDiebertcF  25ae  /  ©econv 
inittirten  Svactl)  ber  &cUn  Bermogcnben  J5crrn  \ 
<&tatci\  Ban  .ÇoflanBt  unB  SQScft.îJriefïanBt  /  unB 
ait  23urgcrmci(îer  Ber  ©tabr  2fmftelreBam  ;  3«* 
cob  tTTagitus  /  jjerr  »an  SDlcliflant  /  ait  Sur* 
gemeifter  Ber  @tabt  ÇDÎiBDelburg  in  3«lanBt  ;  ^o* 
^att  be  <BToycr  /  Slatf)  ber  <5c(en  23ermogenBcn 
jftcrren  ©taten  Be£$aiibtéBonUptrccl.)t;  ÏYlaxdttê 
SLydlama  ju  £fîicl)o(t  /  ©rietman  Bon  ©tcHing. 
Werff  £>ofîcinï)C  in  SriefïanBt  ;  2frertt  (S&nitfen/ 
ait  SSurgemeifler  Ber  ©MBt  3tB0(Ie  in  £t>cr.<2)ffc(l 
unB  2lvc(it  Cl4ttt  $u  SDîetjma  I  ju  25affclt  unB 
SRafquart/  ^unttt  unB  J^oBcling/ je.  3n  namen 
ttnB  Bon  ivegen  Ber  Jjpooc&BermogenBen  J^errn  Ber 
^ctren  ©taaten  ©encrael  Ber  Bcreinigtcn  Sdie» 
BcrlaiiBcn/  laut  ifjrer  l;abenbcn  fpecial  SSeBc()l  l  jur 
«nBcrn  feiten  /  Ben  f.  2Cprilié  Biefeé  (auffenBcn 
i6i4.3aljré/in  '0  <& <xvm  *-kx<x§t  in  -^olùnbt 
anfgcr»cl;tet  unB  6efct;(oflcn  /  tvie  une  Ban  Bas  felbig 
Bie  tvolgeBacfetc  J^crrn  istaatcn  in  i()ren  95ricffen 
jub  data  Ben  19.  2(prilté  Biefe^  \o\)ttè  ju  gefd;rie6en/ 
unB  cbencriiKltcr  ^tractaer  (aut  Ban  xoott  ju  n>or« 
ten  /  roic  tjeniacJ;  foiget .-  (  2(lfoo  bie  îDoorlwd^ 
tiçjfîe  <0root^maci)tiçjc  ^>C»ocl)ïgeb0|»rtte  ^ôr^ 
unt>  <6crr  /  -^cre  (Suff af  2(b<?îpt>  jc.  )  unB 
weilen  tvir  aué  Ben  oben  befc&riebenen  tractact 
CtBclcfccn  n>il)r  Ban  bt\)  une  mit  gtoflen  fleife  ganté 
JBot  i)aben  craminiret  unB  ponteriret  )  befunben  / 
taé  er  nidbt  adein  jn  fnrtfetjung  I  unB  er()a(tung/ 
Ber  ^vc^ert  Commercicn  auf  Bie  £>oft  unB  Sîoort» 
(5el)c  /  bcfonBeren  aud)  ju  bcfcj)irmung  atter  îînfe« 
ter  /  unB  Ber  n>ol  crwetjneter  J?ood>BermcugeuBen 
-Çerru  ©taten  @enerae(  /  refpecttBe  ^oninefreidjen/ 
ianBen  /  unB  Untcrtbanen  /  fampt  Unferer  I)abcu« 
Bcu  ^oniglicl>n  /  9lcd;ten  /  mu)  gcrcd;tic()ei)tcn  / 

Tom.  V.  Part.  II.  w& 


fournir  fendant  le  tems  de  laditte  Guerre  ledit  feeours  A  mn 
promis  ni  en  tout  ni  en  partie  ,  mais  même  fi  ledit  Ce-       ""** 

cours  était  déjà  envoyé,  il  pourra  en  «i/ertijfant  trois  mais  lél  A 
auparavant  être  Tapette'  Jjf   remande'.  T* 

Ainfi  fait  £5f  paffé  fous  le  bon  plaifir  &  ratification 
comme  deffus.  Et  en  témoin  de  ce  a  été  des  prefentes 
expédié  deux  Exemplaires  conformes  l'un  à  l'autre  ,  ftj> 

fignez  par  ledit  Sieur  Ambajfadeur  van  Dyck  au  non* 
defaditte  Majejlé,  &  par  lesdits  Députez   de  la  part  des 

fusdits  Seigneurs  Etats  Généraux  &  confirmez  de  leurs 
Sceaux.  A  la  Haye,  en  Hollande  le  cinquième  Avril 
de  l'an  mil  fix  cent  quatorze  ,  &  était  figné  J.  van 
Dyck,  N.  de  Voocht,  Dirck  Bas,  J.  Magnus,  J.  de 
Goyer,  M.  de  Liklama  ,  Arent  Gerritfz,  A.  Clanî 
y  avec  appofition  de  leurs  Sceaux. 


Âgreation  du  Roi  de  Suéde  du  fusdit 
Traitté. 

KTOw  Guftave  Adolphe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  Suéde ,  des  Gots  éf  des  Vandales ,  Prince 
en  Finland,  Bue  d'Ellon ,  £5?  de  Weftmanland, 
mandons  à  tous  rj?  un  chacun  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  ou  orront  liret  qu'ils  aprendront  par  ce  nôtre 
volonté.  Après  qu'il  nous  a  étf  exhibé  &  que  nom 
avons  va  £5?  là  le  Traitté  d'alliance  fait  &  conclu  à 
la  Haye  en  Hollande  le  f.  Avril  r  6 14  ,  tant  par  né" 
tre  Confeilkr  £5?  Député  ,  le  noble ,  grave ,  cj?  f  ga- 
vant Seigneur  Jacob  van  Dyck  Dacleur  en  Droit  y 
en  nôtre  nom ,  en  vertu  de  [es  Lettres  de  Créance  rj? 
Inftruclions  d'une  part ,  £5?  les  nobles ,  graves  &  fa- 
ges  Seigneurs  Nicolas  de  Voochc  Bourguemaitre  dé 
la  Fille  deArnhem  en  Gueldres-,  Diderick  Bas  Cou- 
feiller  Député  des  Nobles  £jf  Puijfans  Seigneurs  les 
Etats  de  Hollande  £5?  de  Wejtfnfe  ,  ancien  Bour- 
guemaitre de  la  Fille  d'Amfterdam  ;  Jacob  Magnus 
Seigneur  de  Meliffant  ancien  Bourguemaitre  de  la 
Fille  de  Middelbourg  en  Zelande;  Jean  de  Goyer 
Confeiller  de  leurs  Nobles  Puiffances  les  Etats  di* 
Pats  d'Utrecht }  Marcus  de  Lyclama  de  Nteholt, 
Grietman  de  Stellingiverf  Oojlemde  en  Frife  -,  Avenc 
Gerritz  ancien  Bourguemaitre  de  la  Fille  de  Zwoll 
en  Overyjel;  £5?  Albert  Clant  de  Meyna  de  Baf- 
felt  £«?  Rafquart  Gentilhomme.  Nous  ayant 
donc  confideré  la  Lettre  des  fusdits  Seigneurs  Etats 
à  nous  écrit  te  en  datte  du  ip.  Avril  de  cette  année, 
£5?  le  fusdit  Traitté  qui  commence  mot  pour  mot  com- 
me s'enfuit  (  Comme  le  très  PuifTant  Prince  & 
Seigneur  Guftave  Adolphe  &c.)  &  qu' il  nous  a 
paru  par  ledit  Traitté ,  lequel  nous  avons  examiné  £«? 
pefé  avec  grande  diligence ,  qu'il  efl  très-  utile  ,  très* 
profitable  (jf  trés-bon  pour  l'avancement  du  Commer- 
ce libre  fur  les  Mers  d'Eft  &  du  Nord,  particuliè- 
rement auffi  pour  la  deffence  de  nos  Royaumes, Païs^ 
£^  Sujets  £5?  de  ceux  desdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux refpetlifs ,  enfemble  des  droits  &  privilèges  de 
nos  Royaumes ,  &  pour  V entretenement  &  augmen- 
tation de  nôtre  amitié  réciproque,  de  nôtre  autorité 
£5?  Puijfance  Royale ,  avec  la  connoiffance ,  bon  coh- 
feil  là  bon  plaifir  des  Hauts  Princes  &  Seigneurs 
Jean  par  la  grâce  de  Dieu  Princes  Héréditaires  de 
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QJI  E 

5"»^,  rf«  GV^  £sf  <^«    Vandales ,   Dm  efe  £7?  ANNO 
Godt-Iand,  nos  chers  Frères ,  enfemble  des  nobles  y     ^ 
di fer  et  s  Seigneurs  Magnujfen  Juge  du  Pays  en  C/p.I"I4' 
/«»<•/ ,   Co»2/^  de  Wifingsburgh ,  Seigneur  de  Ridbe- 
holm  £5?  Anholm ,  rf«  Seigneur  Abraham  7«ge  ^a 
H^eflmanland  £5?  Dalem  ,  Co?»?«  <fe  Wifingsburgh , 
Seigneur  de  Ridbeholm  &  Lindholm  ç  i'Axel  Rey- 
ning ,  Marefchal  du  Royaume  ,  ^g6  ^a  Sudder- 
man-landt  ,   AJfeJfeur  Héréditaire  de  Ihuna  ;    du 
Seigneur  Goeren  Guldenftern,  Amiral  du  Royau~ 
me   13  Juge  du  Wefler  Goet  -  landt ,   Seigneur   de 
Landholm-,  du  Seigneur  Axel  Oxenftierne  Chan- 
celier de  nous  &  du  Royaume  ,  Juge  du  Nordland 
y   de   Lappemarck  ,  Seigneur  de  Vyholm  l$t.   du 
Seigneur    Nicolas  Bielcke   Juge   de   Schmaland% 
Seigneur  de  Sahl-Stadt  ;  de  Jean  Erickion,  Gou- 
verneur de  Calmar  6?  de  Smalandt^  Juge  duWer- 
meland ,   AJJeJfeur  Héréditaire   de   Broxwyck  ;  du 
Seigneur  Gultave  Steenbock»  Gouverneur  de  Wes- 
ter  Got landt  i  &f  Juge  de  Tuch-hetrt  ,  Seigneur  de 
Cbronebeck  &  d'ErbJiein,  Seigneur  Héréditaire  de 
Torpa  C51  Lehen }  de  Jean  Achlbn  Conjeiller  de  la. 
Chambre ,  Ajfeffeur  Héréditaire  de  Byrum  ;  de  Boo 
Ribbing,  Aflejfeur  Héréditaire  de  Saby  ;  ;/'Erland 
Bierflbn,  AJfeJfeur  Héréditaire  de  S  chat  man fa;  de 
Nicolas  Anderfon  ,  Conjeiller  de  la  Chambre,  Af- 
fefeur  Héréditaire  de  Fardala;  de  Henri  Hoorn, 
nôtre  Morêchal  Juge  d'Oland  ,  AJfeJfeur  Héréditaire 
de  Wenden  ;  de  Gafpard  Majtzon  Kraufe  Juge  de 
Morda  Finland,  AJfeJfeur  Fier edit aire  de  Harwila. 
nos  chers   Confeillers  fidèles  ;   nous  avons  le  fusdit 
Traité  de   Confédération  fait  y  conclu  far  nôtre 
Confeilkr  Député  d'une  part,  &?  par  les  fusdits  Dépu- 
tez desdits  Hauts  £5?  Puijfants  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  d'autre  part  le  Jusdit  jour  f.  Avril  de  la- 
ditte  année,  ratifié  £5?  aprouvé  &  agréé  en  tous  Jes 
Points  (^  Articles , le  ratifions, aprouvons  &  agréons 
par  ces  pre fentes  ;  £5?  promettons  en  parole  de  Roi  & 
de  bonne  foi  d'entretenir  inviolablement  le  contenu  en 
icehi,  dé  le  faire  obfcrver  ,  Jans  rien  faire  m  per- 
mettre que  directement  ou  indireilement  il  Joit  rien 
fait  au  contraire  ;  En  confirmation  dequoi  nous  avons 
figné  ces  prejentes  6?  y  avons  fait  appofer  nôtre  grand 
Sceau  royal  &  fùcret ,  lesquelles  ont  pareillement  été 
fignées  par  nos  fusdits  Confeillers  ,  qui  y  ont  mis  leur 
Cachet  ;  Fait  en  nôtre  Forterejfe  Royale  de  Norjfue  le 
28.  Juillet  de  l'an  1614.     Etait  figné,  Gusta- 
ve Adolphe,   /pannes  Magnus ,    Comte  de 
Wifings  Burg ,  Abraham  Comte  de  V/ifings  Burg; 
Axel    Reyning  >   George    Guldenftern ,   Axel 
Oxenftiern  ;  Nicolas  Bielcke  ,  Seigneur  de  Sal- 
Stadt;  Jean  Herifîbn  ,  Jean  Achlbn;  R00  Rib- 
bing y  Eiland  Bierfon-,  Millis  Anderflouj  Hen- 
ri Hprreni  Gafpar  Matfon.  Krus. 
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A 


I  tend  qu'il  foit  remis  en  fon  Gouvernement ,  Charges ,    A  „„_ 

CX  XX  IX.  i  Honneurs,  Capitaineries  &  Eftats,  pour  en  jouir  tout   Al  NU 

aiufi  qu'il  lbuloit  faire  cy-devaut  ,  &  que  toutes  inter-   j  £ 

Articles  accordez  par  les  Députez  de  Louis  XIII.  !  dittions    fai&es   par  Lettres   Patentes  ou  autrement, 

Roi  de  France  à  Henri  de  Bourbon  Prince  de  \  f°k™  levées  &  °ftées  par  autreS>  Lettres  Patentes ,  ad- 

r^JA    „~-a,.~  x  o   •  ,     T\/r     ,     u    ,      -    Ti/t^i  '  drefiees  au  mefme  Parlement  ae  Bretagne  ,  en  lorte 

Conde,  arrêtez  a  Sainte  Menehould,  le  if.Mai  j  quVlles  ne  lQ.  pcuffeM  eftre  d,aucm     A^f" 

1614.  [Mercure  François,  Tom.  J  V  1 1 1.  Et  fur  ce  qu'il  a  faiâ  reprefenter  avoir  obte- 
III.  pag.  418.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  nu  le  confentement  des  Eftats  de  Bretagne ,  pour  lever 
qui  fe  trouve  en  Allemand ,  dans  T  h  e  o  d  o-  !  dans  les  Pais  l'argent  neceffàire  pour  l'entretenement 
Ri  Meurers    Relat.  Hifior.  Continuât.  j  de  fes  Gardes,  fadite  Majefté  a  trouvé  bon  de  conrir- 

mer  &  approuver  ce  que  lesdits  Eftats  ont  faict  en  cet 
endroit. 

I X.  Comme  auffi  ayant  efgard  à  la  fupplication  qui 
R tic  les  accordez  par  le  Duc  de  Venradouri  ]ui  a  elle  faicte  de  la  part  deMonlîeur  le  Duc  deRets^ 
Pair  de  France,  &  Lieutenant  pour  le  Roy  au  |  de  Vouloir  entretenir  le  nombre  des  gens  de  guerre 
Gouvernement  de  Languedoc  ,  les  Sieurs  de  Thou,  1  dans  Machecou  &  Belle  Iile,  félon  qu'il  eft  contenu 
Jeannin,  de  Boiffize,  &  de-Bullion  ,  tous  Confeillers  :  au  Brevet  octroyé  par  le  feu  Roi,  elle  a  accordé  de  le 
au  Confeil  d'Eftat ,   &  Commiffaires   députez  par  fa  ,  faire  pour  quatre  ans. 

Majefté,  en  vertu  du  Pouvoir  du  cinquiefme  jour  de  ■      x.  L'entreprife  faide  furriennebon  au  préjudice  du 
Mai  dernier  ,  A  Monfeigneur  le  Prince  de  Condé,  ,  Sieur  de  Camore  qui  en  eft  Capitaine  &  Gouverneur, 
premier  Prince  du  Sang ,  tant  en  fon  nom  ,  que  des    fera  reparée,  &  lui  remis  en  fa  charge,  comme  il  fou- 
autres  Princes , Officiers  de  la  Couronne,  &  Seigneurs  j  i0it  eftre  avant  ce  mouvement, 
qui  l'ont  affilié,  foit  prefens  ou  abfens.  j      XI.  Toutes  les  Garnifons  mifesidans  les  Villes  & 

I.  Que  les  Eftats  Généraux  du  Royaume  feront  con-  j  Places  du  Royaume  ,  à  l'occafion  du  prefent  mouve- 
•voquez  &  aiïèmblez  en  la  Ville  de  Sens  à  la  manière  :  nient  depuis  le  premier  jour  de  janvier  dernier,  feront 
accouftumée,dans  le  vingt-cinquiefmedu  mois  d'Août!    oftées  ,  fors'  &  excepté   cent  hommes  qui  feront  en- 
prochain,  en  laquelle  les  Députez  des  trois  Ordres  qui    tretenus  à  Mezierês,  jusques  après  la  tenue  des  Eftats 
y  affilieront,  pourront  en  toute  liberté  faire  les  pro-    généraux  du  Royaume,  &  deux  cens  hommes  pour  lé 
politions  &  remonftrances  qu'ils  jugeront  en  leurs  con-  j  mefme  temps  en  la  Ville  de  Soiflbns  ,  dont  Monfieur 
feienecs  eftre  utiles  pour  le  bien  du  Royaume ,  &  le 
foulagement  de  fes  Subjects  ,  afin  que  fur  icelles  fa 
Majefté,  par  l'advis  des  Princes  de  fon  Sang,  autres 
Princes,  Officiers  de  la  Couronne,  &  principaux  Sei- 
gneurs de  fon  Confeil,  puifte  faire  quelques  bous  Rè- 
glements &  Ordonnances  ,  pour  contenir  un  chacun 
en  devoir  ,   affermir  les  Loix  &  Ediéts  faicts  pour  la 
confervation  de  la  tranquilité   publique  ,  &  reformer 
en  mieux  les   desordres  qui  peuvent  donner  quelque 
jufte  oceafion  de  plainte  &  de  mefeontentement  à  fes 
bons  Subjets. 

I I.  Quant  aux  Mariages  d'Efpagne  ,  la  Royne  Re 
gente  a  eferit  à  Monfeigneur  le  Prince  fur  ce  fujet 
Lettres  dont. il  a  receu  contentement.   Ainli  n'eft  be 


temps 

le  Duc  de  Mayenne  eft  Gouverneur  ,  &  demeureront 
toutes  les  autres  Places  au  mefme  eftat  qu'elles  ef- 
toient  auparavant. 

X  1 1.  Lettres  Patentes  feront  expédiées ,  &  i'addref- 
fe  d'icelles  faite  à  tous  les  Parlemens  pour  les  vérifier, 
par  lesquelles  fa  Majefté  déclarera  avoir  efté  bien  & 
deuëment  informée  ,  ledit  Sieur  Prince,  &  lés  autres 
Princes  &  Officiers  de  la  Couronne,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'ils  foient  ,  &  qui  l'Ont  fuivi  &  affifté 
en  ce  mouvement  ,  n'avoir  eu  aucune  mauvaife  in- 
tention contre  fon  fervice ,  avec  les  claufes  îieceffaires 


pour  leurs  feuretez  &  defeharges  ,  &  empefeher  qu'ils 
eferit   à  Monfeigneur  le  Prince  fur  ce  fujet,  1  ne  puiffent  eftre  pourfuivis  &  recherchez  à  celte  occa- 
snt'j'l  a  receu  contentement.   Ainli  n'eft  be-  I  fion  à  l'advenir,  enfemble  pour  les  reftablir  en  leurs 
foing  d'en  faire  mention  en  cet  Article.  Charges,  Eftats  &  Dignitez,  pour  en  jouyr  tout  ainli 

III.  Les  Fortifications  de  la  Citadelle  de  Mezierês  |  qu'ils  fouloient  faire  avant  ce  mouvement. 

qui  font  du  collé  de  la  Ville,feront  defmantelées  &  oftées,  j  X 1 1 1.  Et  pareillement  fera  eferit  par  fa  Majefté  aux 
&  fur  la  fupplication  faide  par  Monfieur  le  Duc  de  Princes,  Eftats  &  Republiques  Alliez  de  celle Couron- 
Nevers  qu'il  plaife  à  fadite  Majefté  lui  ordonner  affi-  ne  &  perfonnes  de  qualité  envoyées  exprés  vers  eux, 
gnation  de  quelque  fomme  de  deniers  pour  luy  aider  à  pour  leur  faire  entendre  ce  qu'elle  a  recogneu  de  l'in- 
conftruire  une  maifon  ,  au  lieu  de  celle  qu'il  avoit  en  !  nocence  &  bonne  intention  desdits  Sieurs  Princes  & 
ladite  Ville  de  Mezierês,  laquelle  fut  defmolie  lors  j  Officiers  de  la  Couronne  &  Seigneurs  qui  les  ont 
qu'on  baftit  ladite  Citadelle  :  a  efté  accordé  qu'il  fera  j  affiliez, 
pourveu  cy-aprés  d'affignation  de  la  fomme  dont  on 
conviendra  avec  lui. 

IV.  Le  Fort  de  Blavet ,   dont  on  s'eft  faifi  depuis 
ces  derniers  mouvements ,  &  que  l'on  a  commencé  à 


XIV.  Accorde  encor  fa  Majefté  pour  tous  les  fraits 
que  lesdites  Sieurs  Princes,  Officiers  de  la  Couronne, 
&  Seigneurs  pourroient  avoir  fait   à  l'occafion  de  ce 
mouvement ,  de  donner  comptant  audit  Sieur  Prince 
reftablir  &  fortifier ,  fera  entièrement  defmoly  ,  razé  ,  &    de  Condé  la  fomme  de  quatre  cents  cinquante  mil  !i- 
remis  au  mefme  eftat  qu'il  eftoit  auparavant  ladite  fai-  J  Vres  ,  à  départir   par  lui  entr'eux  ainli  que   bon  leur 
fie  &  furprife,  fans  que  cy-aprés  il  y  ait  aucun  Capi-    femblera. 


taine  ny  Garnifon,&  le  feront  pareillement  toutes  au- 
tres nouvelles  Fortifications  faiétes  en  la  Province  de 
Bretagne  par  qui  que  ce  foit ,  pendant  &  à  l'occafion 
du  prefent  mouvement. 

V.  Et  pour  faire  cefler  les  ruines  &  oppreffions  que 
le  peuple  fouffre  à  l'occafion  des  gens  de  guerre,  tant 
François  qu'Eftrangers ,  qui  ont  elle  levez  depuis  le 
premier  jour  de  Janvier  dernier  ,  &  font  à  prefent  ef- 
panchez  en  divers  endroits  de  ce  Royaume  ,  foit  pour 
fa  Majefté  ou  pour  ledit  Sieur  Prince,  feront  licenciez, 
&  lesdits  Ellrangers  conduits  hors  le  Royaume  par 
CommifTaires  qui  feront  à  ce  députez  par  fa  Majefté , 
&  ledit  Sieur  Prince  ,  dans  douze  jours  après  la  ligna- 
ture  des  prefents  Articles.  Et  pour  le  regard  des  Fran- 
çois,  leur  fera  enjoint  de  fe  retirer  en  leurs  rrtaiforls 
douze  jours  après  la  lignification  qui  leur  en  fera  faicte, 
à  peine  d'eftre  punis  comme  vagabonds,  &  gens  fans 
adveu. 


XV.  Moyennant  les  chofes  fusdites,qui  autrement 
n'eulfent  elle  confenties  &  accordées  par  fa  Majefté, fe 
fonc  lesdits  Sieurs  Princes,  Officiers  de  la  Couronne, 
&  Seigneurs  ,  départis  de  toute  Ligue  &  Alfociation 
avec  qui  que  ce  foit,  tant  dedans  que  dehors  ce 
Royaume  ,  avec  promeife  de  n'en  jamais  faire  à  l'ad- 
venir. 

XVI.  Accorde  auffi  fa  Majefté  en  confiaeration 
des  grands  &  fignalez  fervices  faicts  à  celte  Couron- 
ne ,  tant  par  les  PredecefTeurs  dudit  Sieur  Duc  de 
Nevers,  que  par  luy  mefme,  de  luy  donner  un  Bre- 
vet &  toutes  antres  expéditions  necellaires  pour  la  fur- 
vivance  du  Gouvernement  de  Champagne  au  nom  de 
fon  fils  aifné. 

XVII.  Faift  &  arrefté  à  Sainéte  Menehould  le 
quinziefme  jour  de  May,  mil  il^  cents  quatorze. 

Signé  ,  Hem  y  de  Bourbon  ,  Vantadour  ,  Charles  de 
Gonzague  de  Cïeves ,  Henry  d'Orléans ,  Henry  de  Lor- 


VI.  Sa  Majefté  voulant  gratifier  ledit  Sieur  Prince,  l  raine  ,  Henry  de  la  Titir  ,  Au.  de  Thou  ,  B.  Jeannin^ 


a  tres-volontiers  accordé  fur  la  prière  &  mllance  qu'il 
lui  en  a  faict  &  l'alîeurance  qu'il  a  de  fon  affeâion  & 
fidélité  à  fon  fervice,  la  Ville  &  Chafteau  d'Amboife 
en  depoft  ,  jusques  après  la  tenue  des  Eftats  géné- 
raux, &  pour  la  garde  d'icelui  Chafteau  ,  cent  hommes 
de  garnifon. 

VII  Monfieur  le  Duc  de  Vendofme  abfent,  ren- 
dant l'obeyilance  qui  eft  deuë  à  fa  Majefté  ,  pour  les 
caufes  contenues  au  prefent  Traiété  ,  elle  veut  &  en- 


de  T'hume; 
vunes. 


Bullion  ,    Hèmy   de   Luxembourg  ,  Ta- 
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Navarrois  fait  à  S.  Laurens 
le   Zf.    Septembre  KÎ14.    [Freder.  Léo- 
I014.       nard,  Tom.  IV.] 

LO  u  1  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  ain  fi  foit  que  nôtre  amé 
&  féal  Confeiller  en  nôtre  Confeil  d'Etat,  Me.  André 
de  Cochefilet  nôtre  Ambafladeur  en  Efpagne,  &  Dom 
Sancho  de  la  Cerda  Marquis  de  Laguna  ,  du  Confeil 
d'État, &  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Catho- 
lique des  Efpagnes ,  nôtre  très-cher  &  tres-amé  bon 
Frère  &  Beau-pere, aient,  en  vertu  des  Pouvoirs  à  eux 
donnez  refpectivement ,  conclud  &  accordé  certains 
Articles  &  Conventions  par  forme  de  Provifion  fur 
les  diiferens  advenus  entre  les  Sujets  confins  de  la 
baffe  &  haute  Navarre  pour  l'ufage  &  jouïflànce  des 
Montagnes  d'Aldude  ,  defquels  Articles  &  Conven- 
tions la  teneur  s'enfuit. 

Articles  convenus  &  accordez  entre  Meffire 
André  de  Cochefilet,  Baron  deVaucelas,  du  Confeil 
d'Etat  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne ,  &  fon  Am- 
baffadeur  en  Efpagne  d'une  part  :  Et  el  Seignor  Dom 
Sancho  de  la  Cerda  Marquis  de  la  Laguna,  du  Confeil 
d'Etat  de  Sa  Majefté  Catholique,  &  Gentilhomme  de 
fa  Chambre  d'autre.  Sur  les  DirTerens  des  Sujets  des 
confins  de  la  baffe  &  haute  Navarre,  &  fur  l'ufage  & 
jouïffance  des  Montagnes  d'Aldude  ,  eu  vertu  des 
Pouvoirs  qu'ils  ont  pour  cet  effet  de  leurs  Majeftés 
tres-Ghrêtienne  &  Catholique, desquels  la  teneur  le  met- 
tra &  inférera  après  lesdits  Articles. 

I.  Que  les  Habitans  de  Baigorri  en  la  baffe  Navar- 
re, Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  ,  jouiront 
du  Pâturage  de  jour  &  de  nuit  esdites  Montagnes  d'Al- 
dude, aveccorales,  couvertes  &  cabannes,  tant  pour 
les  jumens,  brebis  &  chèvres  pour  toute  l'année,  que 
pour  Jes  pourceaux,  aux  faifons  qu'il  n'y  aura  point  de 
glandage,  jusques  aux  limites  &  bornes  de  Meaffea  & 
de  Beorfeu  du  côté  de  Valtan  ou  Baftan  faifant  &  ti- 
rant une  droite  ligne  de  l'un  à  l'autre,  auront  auffi  la 
facerie  de  Soleil  a  Soleil  depuis  ladite  ligne  &  limites 
de  Meaffea  &  Beorfeu  jusques  à  la  première  borne  de 
Mendicoetagaigna,  s'il  s'en  trouve  aucune  ou  marque 
d'icelïe,  autrement  s'en  mettra  &  plantera  une  nouvel- 
le ,  &  dudit  Mendicocetagaigna  jusques  audit  Beorfeu, 
faifant  auffi  une  droite  ligne  de  l'un  à  l'autre,  fans  qu'ils 
puiffent  paffer  plus  avant  vers  la  Vallée  de  Valderro  en 
la  haute  Navarre  :  jouiront  pareillement  dudit  pâturage 
du  côté  de  Valcarlos  ,  tant  de  jour  que  de  nuit,  avec 
coralles,  couverts  &  cabannes  jusques  aux  lieux  & 
endroits  de  leurs  labourages  plus  proches  &  plus  avan- 
cez vers  Roncefvaux  ,  &  fera  faite  une  droite  ligne 
vers  Aldude  à  la  prendre  au  deçà  de  douze  labourages 
plus  proches  dudit  Roncefvaux.  Pourtant  depuis  ladite 
ligne  que  de  celle  qui  va  par  Ourdis  &  Ocora  jusques 
audit  Meaffea  avoir  eux  la  facerie  de  Soleil  à  Soleil 
jusques  à  vis-à-vis  dudit  Mendicocetagaigna,  fans  tou- 
tefois qu'ils  approchent  de  trois  cens  pas  du  grand  che- 
min Roial  qui  va  &  paffe  de  la  baffe  Navarre  vers  la 
haute,  ni  puiffent  defcendre  plus  bas ,  ni  leur  foit  pre- 
judicié  aux  autres  droits  qu'ils  peuvent  avoir  es  fus- 
dits  lieux  fpecifiez  félon  la  coutume  &  ancien  ufage. 
Déclarant  qu'il  fuffit  de  faire  un  couvert  &  un  co- 
ralle  pour  chaque  troupeau  de  bétail ,  &  une  caban- 
ne  pour  le  Pafteur. 

II.  Pourront  aùfll  les  Habitans  de  Valderro  en  la 
haute  Navarre  qui  font  de  l'obéiffance  de  Sa  Majefté 
Catholique  jouir  avec  leur  bétail  comme  bon  leur  Sem- 
blera desdites  Montagnes  jusques  à  Euncarai  du  cô- 
té de  Valcarlos  &  Iflans  du  côté  de  Valtant  tirant 
une  droite  ligne  de  l'un  à  l'autre  fans  qu'ils  puifîènt 
paffer  ni  en  jouïr  plus  avant  vers  Baigorri ,  ni  leur 
foit  préjudicié  aux  autres  Droits  qu'il  peuvent  avoir  es 
fusdits  lieux  fpecifiez-  félon  la  coutume  &  ancien  ufa- 
ge, &  pareillement  ceux  des  Vallées  de  Valan  &  Val- 
carlos de  ladite  haute  Navarre  ,  &  de  l'obe'ùTance  de 
S.  M.  C.  auront  la  facerie  de  Soleil  à  Soleil  esdi- 
tes Montagnes  félon  qu'ils  l'ont  accoutumé  ,  &  outre 
ce  que  lesdits  de  Valcarlos  pourront  jouïr  comme 
bon  leur  femblera  &  félon  leur  coutume  jusques  à 
Eihabiai  du  côté  de  ladite  Vallée  ,  fans  qu'il  leur 
foit  fait  tort ,  &  leurs  bois  Vedatz ,  Vedados ,  s'ils 
en  ont  aucuns. 

III.  Quant  aux  vaches  que  la  coutume  ancienne^ 
pratiquée  aux  buttes  ou  vacheries  de  NÔtre-Dame  de 
Roncefvaux ,  foit  gardée  &  fuivie ,  &  les  mêmes  de 
Roncefvaux  feront  obligez  de  recevoir  lesPorcionnis- 


tes  de  Baigorri  &  Valderro  avec  leurs  vaches  &  vachers 
félon  ladite  coutume.  Déclarant  que  tant  les  uns  que 
les  autres  jouiront  des  Privilèges ,  Franchifes  &Exem- 
tions,  qu'ont  &  tiennent  lesdites  buttes  ou  vacheries, 
fans  que  moiennant  ce  lesdits  de  Baigorri  &  Valder- 
ro en  puiffent  faire  ni  fonder  de  nouveaux  ,  &  s'ils 
en  ont  fait  ou  formé  aucuns ,  ils  feront  joints,  unis 
&  incorporez  à  ceux  desdits  Roncefvaux. 

IV.  Les  pafeages  ou  fêles  desquels  feront  auffi  re- 
mis en  leur  premier  état ,  &  gardez  &  confervez  félon 
la  même  coutume  ;  &  ne  pourront  les  uns  ni  les  au- 
tres couper  les  holls  ou  corroftiac  esdites  Montagnes. 

V.  Qu'en  ce  qui  concerne  le  pâturage  des  pourceaux 
des  uns  &  des  autres  au  tems  &  faifon  de  Glandée ,  ils 
en  jouiront  avec  leurs  couverts,  tant  du  côté  de  Val- 
carlos qu'en  tout  le  demeurant  desdites  Montagnes, 
félon  la  coutume  qu'il  y  a  toujours  eu,  gardant  à  un 
chacun  fes  Droits ,  Franchifes ,  Exemptions  &  Privilè- 
ges accoutumez. 

V  L  Que  lesdits  de  Baigorri  bâtiront  les  Granges 
naceffaires  es  environs  de  leursdits  labourages  ,  pour 
feulement  y  amaffer  les  fruits,  retirer  &  battre  les  bleds, 
&  y  habiter  aux  faifons  qu'il  conviendra  faire  ladite 
récolte,  &  travailler  &  femer  lesdites  Terres,  fans  y 
faire  Bourgs ,  ni  Villages  fous  ombre  desdites  Granges, 
desquelles  les  fondemens  feront  de  pierres  jusques  à  la 
fuperficie  de  la  terre,  &  le  refte  de  bois. 

VII.  Que  pour  le  Terroir  qui  eft  entre  Baigorri, 
Ifpegni  &  Elhorrieta  ,  du  côté  de  Baftan  &  de  Ocaca 
du  côté  de  Valcarlos ,  lesdits  de  Baigorri  le  tiendront 
&  en  jouiront  aux  mêmes  Droits  qu'ils  ont  accoutu- 
mé, fans  préjudice  des  buttes  ou  vacheries  de  Ronces- 
vaux  &  de  la  Facerie  Soleil  à  Soleil  de  ceux  de  Bas^ 
tan  &  Valcarlos  ,  félon  qu'ils  la  peuvent  avoir  ac- 
coutumé. 

VIII.  Que  ceux  qui  auront  des  Palomiers  efdites 
Vallées  &  Montagnes  en  jouiront  comme  ils  avoient 
accoutumé,  &  ne  pourra  perfonne  couper  arbres  au 
préjudice  de  la  chaffe  desdits  Palomiers. 

IX.  Et  afin  que  la  Paix  foit  durable  entre  lesdits 
Peuples ,  leur  eft  déclaré  que  lesdits  de  Baigorri  &  de 
Valderro  ne  pourront  donner  ni  vendre  l'herbage  qui 
eft  entre  les  fusdites  limites  de  Eunfarai,  Iftans,  Men- 
dicoceta,  &  Beorfu,  les  uns  en  préjudice  des  autres. 

X.  Que  les  pierres  ou  bornes  que  les  Commiffaires 
de  leursdites  Majeftez  avoient  fait  remettre  en  la  Con- 
férence d'Arranegui  feront  remifes  de  nouveau  fi  elles 
font  tombées,  aux  mêmes  conditions  &  en  la  même 
qualité  que  dés  lors ,  &  demeureront  avec  la  même 
force  que  lors  qu'elles  furent  remifes  &  non  davanta- 
ge &  fans  prejudicier  au  droit  des  Parties. 

X I.  Et  pour  mettre  en  exécution  le  contenu  en  ce 
Traité,  &  marquer  &  fennaler  les  lignes  d'une  borne 
à  autre, leursdites  Majeftez  nommeront  &  députeront 
telles  perfonnes  que  bon  leur  femblera  avec  Pouvoir 
d'établir  &  ordonner  les  peines  qu'ils  jugeront  eftre 
justes  &  raifonnables  contre  les  contrevenans. 

XII.  Tout  ce  que  deffus  a  efté  convenu  ,  arrefté  & 
accordé  entre  lesdits  Sieurs  Baron  deVaucelas,  &  Mar- 
quis de  la  Laguna  par  provifion  &  fans  prejudicier  aux 
droits  de  leursdites  Majeftez  ;  &  fe  font  obligez  de  fai- 
re ratifier  le  tout  chacun  de  fa  part  dans  foixante  jours 
à  leursdites  Majeftez  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  - 
du  prefent  Traité  ,  &  la  Ratification  de  S.  M.  T.  C. 
fera  délivrée  à  Dom  Inigo  de  Cardenas,  Ambaffadeur 
en  la  Cour  de  France,  &  celle  de  S.  M.C.  audit  Sieur 
de  Vaucelas  Ambaffadeur  en  la  Cour  d'Espagne.  Fait 
à  S.Laurent  le  2,5-.  Septembre  1614.    Signé,  A.  De 

COCHEFILLET,    &     M.    DE    La    LAGUNA. 

Sçavoir  faifons  que  nous  aians  bien  entendu  le  con- 
tenu esdits  Articles ,  &  conformément  à  ce  qui  eft  por- 
té par  le  treizième  &  dernier  d'iceux  :  Nous  avons  les- 
dits Articles  approuvez  &  ratifiez ,  approuvons  &  rati- 
fions ,  &  tout  leur  contenu  ,  &  promettons  &  nous 
obligeons  fur  nos  foi  &  parole  de  Roi  que  nous  les 
garderons  &  accomplirons  ,  ferons  garder  &  accom- 
plir de  nôtre  part  &  par  nos  Sujets  inviolablement, 
fans  aller  ni  venir  au  contraire  en  aucune  manière. 

En  témoin  dequoi  Nous  avons  (igné  ces  Prefen- 
tes de  nôtre  propre  main  ,  &  à  icelles  fait  mettre 
nôtre  Scel  ;  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  à  Paris 
le  21.  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  1614.  &  de 
nôtre  Règne  le  cinquième.  Signé,  LOUIS,  &  plus 
bas ,  Par  le  Roi.    Brulart.    Et  fcellées. 

Cottattonnées  par  moi, 
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"EeMjtetd?  Jft>ifd)Ctt  bcé  Jpcçt.  9\èmif.  5Èti$ê 
iExb'Zi%avf<i)&\kn  bcncn  ton  p<tpperctj>etm/ 
unî>  benen  Qsmbtl.  ^rcy  unb  ^eicfos  <3td0« 
tettv  uberbie/junfd;cn  3l)ncn/  6et;bcnen  in  gc 
meiteh  Steid^ftâbtcn  angefteUtcn  SReidté.Scc» 
famblungcn  y  ftrittigen  Jura ,  in  pundto  bce" 
einfucicenS  I  cintogicen  bec  ^uben  in  ben  Çtl)cté« 
tcn  Jpâufern  "«b  bcrcn  23crglaiten  /  fambt  3* 
ïaffung  cigenec  ©art  udjen  ;  Item  in  pundto  Dec 
Civil -unb  Criminal-Jurisdic~tion  ûbcc  bie 
^ccmbbcn  it  Suret)  tic  .ftfyfcrl.  Commiflîon 
benannd.  skectjoej;  QJÎaciïmlian  ton  22>a^em/ 
unb  gtibcid)  ton  iPOîktembcrg.  3u  2iugfpucg 
ben  (i)|s  Novembr.  (Oétobr.)  161 4.  9Jîit 
j^â^fet©  MATTHiiE  Ratification,  ©cben 
SPcag  tien  18.  Febr.  1 617.  [Lehmanni 
Chronicon  Spirenfe  Lib.VII.Cap.  CXXIII. 

fag.  953.  Ex  Addit.  Joh.  Melchior. 
U  CHS.] 

C'eft-à-dire, 

Traité  a"  Accommodement  entre  les  Maréchaux  Héré- 
ditaires de  l'Empire  dé  Pappenheim  d'une 
part) Çj?  les  Villes  Impériales  d'autre 
part , fur  les  Différents  parvenus  entr'eux^  au  fujet 
de  la  Protection  des  Juifs  ,  de  l' Afjigaaiion  des 
Quartiers ,  de  l'Etabliffement  des  Cabarets ,  £5?  de 
la  Jurisditlion  Civile  £5?  Criminelle  des  Etran- 
gers dans  les  Diètes  Générales  qui  Je  trouvent  as- 
semblées en  quelques-unes  desdites  Filles  j  conclu 
par  une  Commiffion  Impériale  adrejfée  à  M  ax  1- 
milien  Duc  de  Bavière  ,  £5?  à  J  e  a  n  Fré- 
déric Duc  de  Wirtemberg.  A  Augsbourg  le  9. 
Novembre  (16.  Oclobre)  1614.  Avec  la 
Ratification  de  l'Empereur  Matthias.  A 
Prague  le  18.  Février  1617. 

ÇWî  3c  SDtattfeirté  ton  ©otteé  ©naben  «natter 
"^  IHom.  &S»fec  /  ju  olicn  3eiten  93îct)tec  beé 
9tcid)£  '  in  ©ermanien/  ju  J^ungam/  23&()eim/ 
Dalmatien/  unb  ©datonien  îc.  £ônig  /  £r£>J3sr« 
fjog  ju  Oejîcrrcid)  I  Jperfcog  ju  QSurgunb/  su  23ra» 
bant*  ju  ©tcçcl  ju  &\rntcn/ju  $râin/ ju  £û|cn« 
burg/  ju  2Bûrtenberg/  06cr<unb  91iebcr»<5d)lcncn/ 
ftûrft  ju ©cfcroabcn/  CDîarggraf  m  J$.  SRêm.  3îcid)é 
juSSurgau/  ju  SDictyrcn/ObeC'unb  91itber.$aufjrtiç/ 
©effirftcr  ©taf  ju  £abfpurg/  ju  £i;rol  I  ju  çpftrb  / 
ju.Riburg  unb  ju  ©foi}  k.  Sanbgraf  im  Grlfafj/ ipecc 
auf  bec  Q35inbifd)en  âJîacct  /  ju  spoctenau  unb  ju 
Satiné  jc.  betennen  fur  Une  unb  ttnfece  Sftacfcfom» 
ukii  am  9teid)  èffentlid)  mit  biefem  SScicff/  unb 
tt)un  hinb  a(krmannig(icl):îilê  tt>ic  in  bemtcrttidK' 
tien  fed;ejcl)cn()unbcct  jtpollftcn  3M)t  /  balb  nad; 
îînfcccc  ccfolgtcn  2Bal)l  unb  ^ronung/  unb  bacauf 
angeteettenen  Qtegiecung  /  bie  bon  QBcnlaub  bem 
S)urc|)(cucl)tig(lcn  gûrftcn  I  Jpcmi  «Hutolffcn  bem 
1 1  w.  lînfetm  geliebten  J^etrn  35tuberu  aucl)  nccl> 
flen  -3otfal)tcn  /  J^ocfelôbl.  ©cbâcfetnuO  tintcrm 
2)ato  ben  14.  October/  %<x{)tê  t$%i.  auf  bic  JÇoct> 
gebol)rne/  2Bilt)elm/  çpfa(|grafen  bet;  Svciu/J^cf 
jogen  in  Obcr'Unb Çfliel)cr«25ai)crn  îc.  unb  lubivigcnl 
J^cr^ogcn  ju  SBûttcnbcrg  unb  %(â  I  ©rafen  ju 
SOlûmpelgart  /  beçbc  iînfcrc  liebe  2kttcrn  unbgût* 
(ien  /  geftetltc  /  unb  l)icvjwifcl)en  ju  unterfcbiebtt^jcn 
mabjen  /  fo  oft  ftet)  bei)  %i)ttt  £bb.  ibb.  Dvegierun» 
gen/  entweber  burcl)  îobeè-gaU  obec  aucfe  in  anbece 
3Bcgc  einc  SerànberungjugctïagcnlcrneucrtcCom- 

(t)  On  donne  cette  Date  comme  on  la  trouve  ,  mais  elle  eft  coitom- 
puë,  &c  la  Ratification  lmpeiiale,  qui  clevioit  letvit  a  la  itctihei  ,  tn 
ronritme  l'eircui ,  en  la  m.uquant  du  9  Novembre  26.  Oïtonie.  On 
juge  qu'il  faut  liie  dit  s  Ntvtmirù  it.  Odehn  ,ou  bien  die  ».  Kntnhis 
.30.  uthhii.    [Du  M.] 


miiîîon ,  bic  jtDifcï;en  îînfcrn  unb  bcë  j^eit.  £Hcidbs    A\no 
5rb.93torfcfoallcii/  bencn  p  $>appcnl)cun  unb  be> 
nen  fainptlicljen  $cc«.unb  9îeicft6>©tdttcn  bel)  ben  1614* 
anqeftcUtcn  Sveiclj^Serfammlun.gen  /  ûber  bic  hinc 
indeficittige  Jura  unb ■  ©crecfytigfcitcn/  unb  \mê 
bâton  ()crrûl)rig  /  crcegtc  ^rrungen  6clangcnb/  nuf 
beé  ^Çocljgeboljrnen  /  %oï)atm  ©corgcii/  ^ergogen 
ju  ©adifcn/  ©âlicl)/  Slco  unb  25crg/  îanbgrafcn 
in  Silringen  K.  SDîatggvrtfcn  ju   S^ciflçn  /  unb 
Surggrafcn  ju  93îagbcburg/beé  jç.  9vêm.  SKcicfcë 
<St§"SOÎarfcï;alIcn  /  Ùnfcrs  (ieben  €>î)cim  unb  Çt;ur. 
furften  /  aie  bel)  erflgcineltcn  ©tcittigfcitcn  i^rcsS  trfl* 
genben  jc|t  Pcrtnclbtcn  9lcicbs«S)]tufcIja(icn.2Inipté 
l)albcn  /  niit  intereflirten  /  ipic  nit  weniger  auc|> 
bcçbec  çpavtl)encn  fceunblicl)  unb  gc()Oïfamci>  2(nfu= 
cf)cn  /  auf  bic  aucl)  .Çod;gebo()rue  /   SUîarimilian 
Çpfatggrafen  bei;  9v()cm  /   Jjpereogcn  in  Obcr.unb 
91icbcr.S3ai)cni/  unb  3c!)«nn  gcibcrid;cn  /  JÇcrgo* 
gen  ju  SiSûrtcn6crg  unb  Ztd  I  ©rafen  ju  ÛJîûm» 
pclgart  /  Unfcrn  (ieben  Scttern  unb  gurftcn  trie. 
bcruuibcn  renoviit.     @o   jjaben  bemnad)  3l)re 
ïbl.  $bb.  fiefr  biefev  fc^ivâccn  JangiPôrigcu  @acbcn 
Une  ju  bettcrlidb/unb  gtljorfamcn  (S^rcn  unb  ©c 
fatlen  /  unb  bcçben  obgcnanten  QJarttjcpen  ju  9\ub,e 
unb  Scffem/  gunvilJig  untemommen/  »ennittct(î 
itérer  im  2)îonat  Odobri  bctfîojycncn  1Û14.  %<\§têl 
in  Unfetc  unb  bcê  JÇ.  Sleid)» .  ©tabt  ^ugfpurg 
abgcfcrtigtct  iubdelegirter  îR&tl)  I  jnnfdjeu  mcfjt» 
gebad)ten  ^t)ctlcn  ejutige  îîntettjanblung  gepflogen 
unb  obbeftimiutc  gange  ©ad;  jubovberfî  auf  lînfcr 
aie  regicrenben  SUm.  ^âtifcr»  unb  ob»el)UrnantS 
(£l)uïfùrfîen  ju  ©adfcn/al»  tvic  oben  &cr|la-;tcnf 
lié  J^.  9lcid;é  <Sr|.9Jîarfc&alJen  £bt.  Ratifica- 
tion ,  ioetd)c  <S.  ibb.  am  Dato  6cn  9.  Novemb. 
Sfîcueu/unb  16.  Odob.  IClten  Salcnbcrô  obbe 
rûi)ttcé  16 14.  3at)ré  ton  fid)  gegeben/  unb  ling 
ju  Unferm  kàv/f.  Archivo  unter  feinct  ibb.  St)ur« 
fûrfd.  JjanbfdjritTt  unb  Secret  eingelieffett  iPOïbcn 
ifî/  auffoic^c  2!5cg  unb  Conditioncn  bcrglidcn/ 
voit  bicfelbe  in  nadjfolgcnb  inlerirten/  Uns  in  Ori- 
ginali  ûbcrfcbjcftcm  Scrgïeid)  begriffen  feyn/  uub 
ton  SBott  ju  QBort  alfo  lauten  s 

3u  itiOcn  I  bemnad;  tmnmcfjc  einc  (ange  3«t 
unb  tic(  3a()c  tjero  jitifd;cn  beS  JÇ>.  SHcic&é  Stb* 
SDîatfdjatlen  bem  Jjctm  ju  ^>appcnt)cim  jc.  unb 
benen  fâinpt(id)en  Çrbb.  grci;«unb  9vcidjë-@tdb» 
ten  /  itegen  cijUdjcr  /  bci>  benen  in  gcniclten  9lcid)0« 
©tâbtcn  angejlcltcn  9ieid)c;-23erfaiîuiilungcn  /  bec 
hinc  inde  ,  untec  ilmcn  jîrittigen  Jurium  unb 
©ercdjtigfeiten  l;a(bcn  /  fîd;  Sccun^eti  unb  SDÎifj» 
tcrftanb  entbafteu/  benantiid;  unb  in  fpecieScff» 
(idj  iBcgeu  beé  (£infurirené/3um  anbern  Çinioftrcn 
bec  3ubcn  m  bec  (S()ci|ten  Jpdufern  unb  beren 
Secgleiten  /  fampt  3ula(ï"ung  cigcncc  ©ait ud;cn  unb 
235ictt)fd)a|ften. 

Scittené/  Jurisdiclion  in  civilibus  &  crimi- 
naiibus  ûbec  Ht  gccmbbc  befd;cicbcnc  unb  mibc; 
fdjcicbene. 

Siertcné/  25omud|]igfcit  u6ec  feembbe  ^vâmec  / 
5cd)tcc  /  jÇanbtterctcc  /  ©picllcut  unb  terg(cid)cn/ 
Jo  ttot  aie  ton  fclbigcn  crfal;c««bcn  (Sinfd)ccib« 
©d)u|'uub  SPoliten.©db. 

gûnfftcné/(jinnct)muncj  ©tanb>®dbè/  (£cd)flcn5/ 
Ufffdjlag<€tu()a(tuug  cigcncc  ©artueben  unbbaim 
©djenctung  bacaup  nit  tcrungeltcn  ^Seiné.  <Sic« 
benben  angemttfîcnHngclbe'/tfdJtcn/ÇfoUn/  i$l^\fi 
unb  ©ct»id)t.  Slcunbtcn  iSerfaflTung  unb  J^aubl)ab 
bec  ^ar-Ocbnung/  ^enben/  2[bnet)muug  3bû^ 
auf  aile  ju  3)]aicît  gettagenc  Vidiualicn/^olffccn/ 
«Sc|Wiung  bec  9Bad;tenl  3ivotfften/  le»©iaiW/ 
Srci)je!)cnbcn  AudienÇ  /  Siccje^eubcn  gegen  ben 
25fugcrn/ja  ttol/gûutïjc^enbenib'cc  <&tabt  £>brig. 
teiten  fclbftcn  angemaftec  untccfd)icb(icVec  ©ebott/ 
©cç^jcl)enbcn  /  fûcgelojfencc  Injuticn    aucb,  ©»«• 
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CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


Anno  bcnjc()cnbcnS  barauf  geîv>cnbtct   îînfofîen  l  tvie 
r       folc|cé  atlcé  in  Actis  mit  tnebjermfpecificirt  jubc* 
1 6  J  4-  ftnfccn  ifî  /  feicfclbc  aud)  in  bem  %n.  1 581.  atibjer  ju 
2(ugfpurg  gcrjaltenen  fRcicfatag  j>v>ifd)cn  nxnlanb 
bctn  SBorjlgcbofyrnen  Jfpcrrrw.ÇerrnÇonrabenl  Jpcrrn 
ju  Spappenljcim  /  bcé  Sp.  9ïcid)é  Srb-QJÎarfdiaUen 
je.  unb  ben  <5t>fcn  /  2Bo(gcbot)rncn  /  (Ebrcnbcfîcn  / 
gûrfldjtigen  unb   SBcifcn   -Çertn  ©tabtpfîcgcrn  / 
23urgermcifîern  unb  9îatf)  aUlicjtgcr  <5tabt  /  a»d) 
anbcrn  intereffircnbcn  $ro;-unb  SKcidté  ©tâbten/ 
fîd)  crcugnct  /  unb  fo  ffarct  aufjgebrodjcn  /  bajj  ï>ic 
bainaté  bct)  bemfclbcn  £Rcicï;^^£ag  alJl)icr  befunbcnc 
9îom.  £at)f  ajlaj.  îc.  Siubolffber  II.  Jpodjfîfe' 
lid)fî  /  €l)rifîmilbcfîcr  ©ebàdjtnufê  ftd)  incerpo- 
«irt  /  ben  ^>artl>n;en  unterfcl)icblid)e  £àt)f.  «nb  Mb» 
(idjen  and)  cin  provifional- Décret  de  Dato  ben 
17.  Sept.  Anno  irfz.  crtl)eilt  «nb  jugcfïclt/  bon 
berne  aber  crnxljnte  ©tâbt/afê  gleidj  an  2tlicrt)5d)|î* 
gcbacl)tc   31).  tfdçf.  SDiaj.  «nb  beé  Jp.  fKcidrê 
©tâubc  appellirt  /  «nb  bjnnadj  3'>  Sâijf.  9JW;. 
ben  14.  Ocîob.  Anno  1583.  einc  Commiffion 
an  bie  :Durd)lcud)tigfî/5)urd)lcud)tig/.Çod)gcbol)rnc 
gftrften  «nb  Jg>crrcn  /  J^crrn  3Bitt)elin  SPfalggrafctt 
b(\)  SKljein  /  Jpcrfjogcn  in  Dbtm  «nb  £flicber<25a« 
»crn  îc  aud)  £crrn  Subvoigen  /  «ÇcrÇogcn  ju  <2Bur« 
tenberg  «nb  £ccî/  ©rafen  ju  Qflûmpdgart  :c.  bc$ 
3ni)alté  «ufjflc&cn  laflen/  baf}3l).  JJûtjil.  S>nrcl;f 
«nb  ©n.  obbcntelten  çpartl)Ct)cn  fur  ftd)  felbft/ ober 
2)ero  fubdelegirte  Qflâtrjc  auf  cinen  benanten  ïag 
6efd)eibcn/  unb  jtvifd)cn  iïjncit  êineéfur|cn  iumma- 
rifd)cn  Sproccffeé  voegen  .fpanblung  pfïcgen  /  bcnfcl. 
ben/  %n\)ait  angeregter  Commiffion,bcrfafJcn/in 
bec  ©ad)en  fernet  berfaîvren  «nb  nad)  23efd)lu§ 
berfelben  bie  A&a  bem  $â»f.  (îammergcridjt  tw 
fcl;foflfm  jufd)icrcn  foBcn  /  bamit  baffclbig  /  gegen 
Çrlcgung  gcbûfyrenbcc  Sportulcn  barauf  îvaé  ?f{(d)t 
ifî  enblid)  crfenncn  unl)  auf3fprcd)cn  /  allée  fernern 
3nf)altS  ebangejogener  &âi)f.  Commiffion:  Unb 
fold)cm  nad)  31).  Surfît.  £>urd)l.  «nb  ©n.  twbcr. 
ifl  2(aer{)od)fîgebad)tcr  3().  £ât)f.  9ttaj.  ju  aller 
uutert()anigftem  ©cfaUen  unb  bann  aUcrfeité  $>ar« 
tt)ei)cn  ju  ©naben  (tet)  folcl)cr  Commiffion  untec 
jogen  /  <xwd)  jtc  «partfjctjen  Dcn  ^itcn  Martii  An. 
ij-84-   naci)   gtibberg  wt  Sero  fubdelegirten 
SKât^en  ju  angebeuter  J^anblung  ju  erfd)eiiicn  et» 
forbert  /  jwtfcfeen  it)»cn  (aut  aufgctragener  Com- 
mifllon  ,  J^anbiung  gepflogen  /  fie  beé  compro- 
mirslicl)cn  ^roceffeé  wegen  miteinanber  »crglicl)en 
unb  bercinbal)ret  /  îuie  laê  begi)alben  auggefertigte 
compromifs  de  Dato  ||  Martii  An.  15  84. 
6ud)(lab(id&cn  3"^'^  tnit  fîcl)  bringen  t^ut  ;  bac 
auf  aud)  bie  «pattb.eçen  /  3nl)a(t  beflen  /  in  ber 
©ad)en  gegen  einanber  t»crfat)ren  /  «nb  i&re  Sflott)» 
b«rfftcn  ftferifftlid)  cingcbracl)t  l)aben  /  alfo  baÇ  t$ 
ttumnel)c  an  fernerec  Scdjietjwng  befjelben  Gom- 
promiffi  beflanben. 

2Bann  abec  bie  je^o  cegicrcnbc  9\0m.  ^âi)f. 
50îaj.  J^:rr  anatttjiaé  ber  I.  lînfer  2tûergnâbigf1er 
j^err  /  bie  obçermette  ^di)fer(ic()e  Commiffion  an 
bie  £>urd)leucï)ttgjt  /  S>urd)leucl&t!g  /  Jpoc&gcbotjrne 
gûrflcn  unb  ^erren  /  J^errcn  SDÎaciwiiiian  «Pfalç» 
grafenbet)  9tl)cin/  ^cr|ogen in Obernuub  £fîtcî?er* 
25ai)crn  «nb  Jperrn  30l)«»n  Snberi^cn  J^crijogen 
ju  2Burtenberg  «nb  %t$l  ©rafen  ju  SDîSmpelgart/ 
J^erm  ju  J^ciben^eitn  :c.  abcrmal)ls  unb  bcrgcftalt 
erneunet  /  îa$  3')-  Surfît.  Surdji.  «nb  ©n.  ftd) 
fold)cr  Commiffion  aucft  gutwiUig  untcrjterjcn  / 
barauf  bei)bc  Q3artt)et)cn  auf  eincn  furberlic^en  ^ag 
«nb  gefegenc  Ù)îal)(fratt  fijr  ftd)  unb  it)re  Subde 
legirtc  felbfï/  ober  bued)  il)te  ©e»otlmâd)tigte 
©cwalttragenbc/  ju  crfd)einen/  t)eifd)cn  unb  taben/ 
bie  ©ad)cn  in  bem  ©tanb  /  n>ie  (te  je^o  befuubcn 
U'irb  /  reaflumircn  «nb  afJen  âuflwfïen  Jleifj  an 
tvenben  foden/ bamit  bie  angejogene  ©teittigteiten/ 


«30  mêgtid)  /  in  bec  ©ûtc  ()inmnb  bet;gc(egt  twrbett 
niêgcn  ;  3"  5ntfîcl)ung  becfelben  aber  in  gemein 
î>aê  jenige  tbun  «nb  t)anb(en  /  waé  bie  obangejogene/ 
mei;lanb  ^ânfee  9v«bolffcn  beê  2lnbern/  Sl)cifî» 
milber©ebdd)tn«g  in  AnnofSnffje()cuounbec  ad;gig 
brci;  auggegangenc  Commiffion  ,  «nb  bac  auff 
Anno  fûnffjel)en()unbcrt  <\d)&Q  bier/  tJcrgliclîcn 
«nb  auggefectigteé  Compromifs  erforbern  tl)ut; 
2Clé  Ijabcn  l)&d)ff.«nb  l)od)gcbaç()t  itjtc  §ûrfilicJ)e 
S)«rc^(cud)t  unb  ©naben  jufc-rberft  l)PcJ&fî»ermclbtcc 
^«çfed.  SDÎajcfr.  ju  «nterd;4nig|ren  (Sî)rcn  /  «ne  bau 
ben  ermelbten  Q3attJ)eç«i  ju  fonbcrba!)ren  ©naben 
foirer   Commiffion  fîd)  gci)orfamlid)  bdaben  / 
bie  uiclangejogcnc   q>artl)ei)en  ben  \\    Odober 
nâcl)jîl)in  (adbiewcilen  tï>egen  borgefalleuer  Berbin» 
berung  «nb  tf)cilê  ber  ^arttjcpen  eingcivenbctcn 
<5ntfd;u(big«ngcn  ce  et)et  nid)t  fetjn  f&nnen)  allljcro 
nad)  2tugfpurg  »or  bero  Subdelegirte  unb  \n  ènb 
bif)  untcrjcicbncrc  Commiflaricn  «nb  £Râtl)  bec 
tagt  /  unb  auf  bec   çpartl)Ci)cn  I  beuantlic|)fn  ber 
Q35c-i)(gcbol)rncn  J^crrn/^crru  2)îajrimiliani/îanb. 
grafen  ju  ©tûlingen  :c.  a(é  jegti«a()(g  tDurcflid) 
bebienten  9dcid)^rb.95îacfd)aflcn/unb'baim  Jjerrn 
^Pl)ilipi"cn/^i,rrn  ju  cpappcnl)cim  «nb  ©râoentM/ 
au|f  îH5tf)enftein  «nb  ^al()in  /  aie  biefer  jcit  ZtU 
teften  fftr  ftd)  fclbfîcn  unb  ©êrc.a(tf)abcrn  bec  ab. 
wefenben  SOlit-Interesfirten  Agnaten  /  ^erm  ju 
^Pappen()eim  /  9leid)é.<5rb.9}]arfd)aUcn/  unb  bann 
wegen  ber  (Srbb.  grei).«nb  9leid)^©fâbtl  bie 
berorbnete  «nb  gcboUmâdjtigte  ÎCntvcKbc  ber  ërabt 
Sîcgenfpurg  /  2lugfpurg  /  ?nûrnberg  «nb  îîim  (a(é 
wdd)i  nad)  tant  ttô  bel)  jângjl  ben  (e|ten  îfugtifît 
ju  lî(m  gel)altencn  ©tâbt.^ag  fletn«d)ten2tbfd)iebé/ 
»cn  alien  anbern  ©rbb.  ^rei>unb  9Heid)*©tâbtcn 
ju  foirer  ^anblung  Soliuiadjt  «nb  ©eivatt  emp. 
fangen»  getjorfameê  erfcfieinen  /  i()nen  nâd;(range« 
jogenc  Commiffion  er&ffnet  /  «nb  bie  barinnen 
angebeutetc  gutlidje  J^aublung  entj«)ifd;en  bcnfelben 
borgcnonnnen  /  mit  embfïgem  gleig  et(id)e  £agc 
gcpflogcn  /  «nb  fie  cnb(id)  mit  «>i|Tenben  Singen/ 
einmuttjig  in  fold;en  irjrcn  ©trittigfeiten  folgcnbcc 
SUaffén  bereinbatjrct  /  jcbod)  bon  i()nen  spart&cncn 
fammtlid)  fold)er  Sergleid)  auff  ber  Qîèinjfctjcn 
^ât)ferlid)en  9)îajeftâtîînfcré2(;0ergndbigfîcn  J^crrn 
Confirmation,  unb  bann  von  bem  obr-ermeibreu 
J^crrn  9icicï;é  »  ^rf>«  9Jlacfcï;aOcrt  auff  beé  5)iird> 
leud)tigften   J5od)gebol)rnen   gûrflcn  unb  %mn  I 
jÇcrm  30f)«««  ©eorgen  /  J^cr^ogcn  ju  (Sad)fen/ 
©u(id)  /  C(e\)e  «nb  23;tg/  aie  ttê  J^eil.  Sîomif. 
9îeid)é  (5r§  9)îarfd)alicn  «nb  €l)tirfurftcn  jc  «nb 
ber  fammtitd;en  (Srb»9)îarfd)aÛen  -Çerrn  ju  q)ap« 
pcnfjcim  îc.  ber  ©ràfct  2tbgcorbnctcn  unb  Sepu» 
tirten  aber  auff  it)rer  J^etren  uhd  £>bern/  aud;  ber 
gefammten  (Ftbb.  §ret)<«nb  £»îeic^é'©tâbt  Ratifi- 
cation (roelclK  jeber  ^t)ei(é  auffé  lângfî  tnner()a(6 
bier  SDÎcnatcn  «on  S)ato  biefes"  2lbfd)iebé  ju  3^rec 
§urftlid)en  35urd)ieudjt  in  55at;em  Saii$let;  ju 
ûberfenben/  ober  ftd)  fonften  feineé  ©e«uûtl)3  cr- 
tlàttnl  a(fo  unb  bergcfîalt/  auff  ben  gaH  in  foîctict 
3eit/  biefclbe  nid)t  crfolgen  folte  /  alëbann  bon  ftd) 
fclbfîcn  pro  ratificato  ge^altcn  voerben  folie;  ge« 
fîclkt  h)orbcn. 

îînb  Stfilicf)/  fo  biel  baé  entj«?ifd)en  obbemeften 
çpartl)et)cn  bif)l)ero  ftrittig  gewefene  (Sinfuriren  / 
bero  bet)  jeben  9îcid)ë'3erfammlungcn  in  bcueit 
greivunb  SKetcfcé*  ©tdbtcn  erfd)eincnbcn  9îeid)^« 
«Stânbcn/obcr  berfclben  /  wie  aud)  grember/  auffer 
îRtid)$  gcfcjfettcn  «potentaten  23ottfd)afftcn  unD 
©efanbtcn  bclangen  tl)ut  /  ifî  txrabfd)icbcr  /  bafj 
fold)cé  Sîcd)t  einjufuriren  g(cid)ivof)len  bem  iftCidté* 
9)îarfd)aflen  /  aie  beffen  2(mptcé  antjâugig  /  allein 
terbiciben  /  ju  jeben  SciKn  afur  /  n?ann  in  cinec 
9leid)é<@(abt  cine  9veid)&'25erfainmlung  auge* 
fîellet  /  unb  fold;  Stnfurircn  borgenontmen  ivetbcn 

ivifl  / 


Anno 

1^14. 


DU    DROIT    DES    GEÎSIS. 


a  $7 


An  no  M**  '  unî)  tê  3ui,m:  iw$>  itï>m  Sîeid)^- 3ïïcu> 
fcCjaUcn  berfclbcn   ©tabt/    SKatf)  unb   Ôbrigfcit 

16 14.  t>£cfônt)igct  /  baraufj  bon  bcmfclben  jcmanb  titré 
beren  9Jlitt«t  berorbnct  rocrbcn  I  ii>elcl;c  ber  23c« 
fïc&tigung  unb  95efd)reibung  bec  Sofawcntcr/  <£in> 
quaitircn  unb  Sinfurircn/  benrooljncn  /  unb  voofern 
jcmanb  aué  benen  25ûrgcrn  ober  Çinwol)nern  fcer» 
felbcn  ©tabt  tjicrinncn  befd)n>crt  roerben  vooltcn/ 
jbld)eé  aijnbcn  /  unb  bafj  ce  geânbcrt  roerbc  /  bc« 
gc^rtii  /  Dec  9icid)ë<9)îarfd)ad  aud)  nad)  bidigen 
iDiugen  abficdcn  /  l)ingcgcn  ba  autè  etn  ober  ber 
rtnl>ct  25urgcr  6e»)  bem  gcbû!)rlid)cn  (Jinfurircn  ftd) 
ifom  9veidté»SDÎarfd)adcn  unjiemlic&en  roiberfegen  / 
©î>cr  ftet;  cinc  £fîott)ï)urfft  I  bafj  mel)r  iofamenter/ 
(Statltingcn  ober  anberé  /  ju  Untcrbringung  ber 
©tant)  ober  bemclbtcr  Sottfdjafften  /  ©efanbten 
unt)  ii)reé  Comitaté  ^ugcctcij)tct  rocrbcn  nrâften/ 
»cfd)eincn  roûrbe  I  ftc  Bcrorbnctc  /  ton  gcbad)ten 
5Hati)é  roegen/  ïsicfetben  jur  @eb&()r  aitl)alten/  unb 
ben  u)nen  bcrfd)affcn/  bec  ■  3lcicl)ë .  93]acfc(;a(l  aber 
bcnfelben  nic&tô  gcbictl)cn  folle. 

B«m  #nbcrn/  bec  3'uocn  SergÉaitcm?/  (Siriloft* 
ren  unb  @ar£ud)cn  I  voie  aud)  ber  Obrigtcit  roegen 
fibet  biefclbcn  !  ifî  e»  bal)in  abgerebet  /  bafj  Dec  9lcid)é 
<£cb>9ïïarfd)ad  aile  Jurisdtcîion  û&er  bie  bel)  benen 
9tcid)t><'2:âgen  anïonimenbc  3ubcn  iu  Civil-uni) 
Criminal  •  @ad)cn  /  cinÇig  imb  adc'tn  ()aben  unb 
beljalten  /  \wê  aber  tic  3c't  it)rcr  ber  .Juom  2$cr« 
glaitené  unb  <5tn(a(f?né  anttifft  /  fode  voeber  cr/  ber 
9leic|^rb'93iai'fcl;all  I  nad)  ber  ©tabt  Obrigfcit  / 
ba  bie  9leici)é'3erfantm(ung  gct)alten  voirb/  fclbigc 
bor  be»  €Hcid;é  S9?arfd)adcn  /  ober  feineé  ÎCuipté* 
23ettbeferé  Tfntunfft  an  /  bifj  ju  beï  9*6mifd)cn 
$mjferlid)en  €XRajcfï ât  /  ober  bercn  Commisfaricu 
Cfinjttg  /  fonbern  aflein  tnct)r  vool)(gcmclbtcr  9veid)é» 
@rb--9Jîarfd)ad  ober  beffen  ÎCinptg.Scrrocfcr  /  nad) 
2ïnfunfft  3()tcr  £cu)ferlid)en  9Jîajefiât  obec  bercn 
Commisfàrii ,  bifj  ju  bero  llbjug  fccrgleiten  ;  jebod) 
Miwbbrâdjig  beffen/  fo  fonften  roegen  S)ucd)(aflung 
Mtib  Scrglcitung  bec  3uben  auff  ben  9lcidrê<2$cr» 
fammtungen/  beu  ben^rbb.  §rei>unb9leid)é-©fâDten 
^crtonimené/fte  3»ï>cn  aud'  mit  »wd;(l  obangejctg" 
ten  3utl)un  ober  Q5ei)fei;n  beren /bon  berfclbcn  ©tabt 
ÎRatfyi  tbcgcn  3«8corbneten  /  an  ciu  abaelegen  Ott 
ter  érabt  cinlojtrcn  /  barneben  bero  &lamen  /  bic 
«rbcrgleitct/ bem  ©tabt«9îat()  jur  QBi|fcnfd;afft 
onfâgcu  foBe  /  benen  and)  ol)ne  feine  23ermi(Jtgung 
t»eber  bei;  2ag  nod)  £flad;t/  auijer  ii^rcm  Quartier 
ju  geî)en  berftattet  /  unb  ba  Ht  je  bt\)  %lad)t  au^ju' 
gel)en  Ijabcn  wûrbcn  /  fre  jeberjcit  ton  cincm  Çt()rifrcn 
wn  unb  ju  titrer  2Bo()nung  begteitet  /  fo  fie  aud; 
t>tê  Umèiauffenê  in  ber  ©tabt  ftd)  ju  biel  anmaflen/ 
unb  burd)  ben  5Kat()  ber  (Stabt  foid)tê  gegen  bem 
SHeid)é-(Srb£Oîarfd)aUcn geanbet  wûrbe/  tê bon if)m 
nad)  6cfunben?n  S)ingen  a6gc(îdlct  tberben  /  unb  aile 
3uben/  (aujfer  benen/  fo  beç  bem  ^di)fcr(id)«n  ober 
Ct)ur»unb  gûr(î(.  Jçèfm  I  ju  berrid)ten  ()abcn  /  unb 
befi()al6en  befd)riebcn  fmb  /  berentljalben  tê  bt\)  beé 
ÎRtidfi  Çc0.93îarfd)aUen  Difcretion  be(îei>cn)  gclbc 
SHing  an  it)rcn  QJlSnteln  êffcnttid;  /  bannit  fie  bor 
benen  <St)ciffcn  ju  erfennen  fct;cn /  tragen  /ber  9vcid)u 
SOtarfdtaU  aud)  ii)ncn  3"u^«  cincSarfûcfecn/jcbod) 
adein  fie  unb  ii)re  3tngei)5rige  baraug  ju  fbcifcn  / 
aud)  ol)ne  SSefrenung  beâ  Ungclbcé/  jw  erlan6cn/ 
fccrcdjtigt  fei;n  /  ii)nen  3uben  aber/  iu  benen  ©tâb< 
tenl  ta  fie  l)iebor  nic|)t  il)K  bejrânbtge  2Bol)nung 
^a6en/  ciuige  Synagogen'obcr  ©cfeulcn  ju  l)alten/ 
ober  anjtiff cUen/  niebt  erlaubet  ober  berftattet  iverbcn/ 
U\bt\)  ftd)  bann  audj  tbol)lgebad)tcr  Jjîew  $rB«9Jîar« 
fd;ali  anerbotten/  gegen  bic  S^w'i^wr  bcfunbencn 
3îcrbrccfeungcn  tvegen  /  ben  gemeinen  jtâpfcrlid)en 
9led)tcn  nad)/  aifo  mit  gebûl)rcnbcr  ©traif  *u  bcr« 
faljvcn'bagftd;  nicmanbbc^iwgen  ju  btllagcnUrfad; 
^aben  fode. 

Tom.  V.  Part.  II. 


%Ba$  juin  britten  bic  &if$cro  cntjvbifdjcrt  ob6c  Anno 
mclbten    «Partî)ei)eu  beftrittenc    Jurisdiftionalia     A 
betufft/  ift  ce  bal)in  gcftcUt/  Dag  ber  9îcic^$rb-  I0I4* 
93îarfd;afl  bic  Jurisdiétion  in  civilibus  fibcr  be;- 
9icidrê<@tânbe  ofccc  bercn  ©efanbtcn  ober  u)m 
SSottfc^afftcn  /   2>icner   unb  ©efînb  /   fu  ()âttcn 
glcid;  untcr<unb  nneber  cinanber  ft(bf(eu  /  ci»;r 
anbern  /  fo  ber  (gtabt  Jurisdidion  untcrtyer^cn  / 
tviber  ftc  ju  étage»  /  gan§  unb  alJcin  l)abcii  unb 
bet)attcn  /  jcbod;  cinige  ©trittigteiten  /  roc(d;c  ton 
ter  £ar<£>rbrtung  ()erfoiniucn  /  atiflgcfcbciben /'  bc« 
rcnttbcgcn  bec  Çrbb.  §c«>unb  9îeid)é.(étâbt  3cr< 
orbnetc  juc  (Stfantnufi  unb  Çntfdieibung  1  attem 
J^erfcminen  nad}  /  mit  mebcrgefcjst  iwerben  foden. 

Q23a£>  aber  Crirainaiem  Jurisdiétionem  bc» 
tangen  tl)ut/  ift  tê  folycuber  93toijcn  mit  fott^ec  jw 
tjaïtcn  /  bafj  ber  9îcid)ô'.<£tb  €Dîarîct;afi  bicfclb'e  ubec 
ter  ©tâubc  ober  beren  ©cfanbten  /  tbic  aud)  bec 
frembben  Sottfctafftcn  Sicncrn  unb  ©efînb/  î$fy 
mit  foigenber  gjîafj  ()abcn  unb  ju  exercircn  bc 
rcd)tiget  fcyu  folle.  2Banu  ncl)mlid;  ein  delidum 
adein  jwifdjen  gcbad)tcr  ©tânbc  ober  SSottfdafftcn 
©efînb  ftd)  begeben  I  bafj  fclbc  bon  beu  9vcid)s"^ 
€tb^93îarfd)allcn  abgcftrafftt  /  aucï;  jur  Execu- 
tion ber  îcib-obcr  Scbcu*<5traffén  bcrfcl&en  ©tabt 
S)icuer/  ba  bit  $Reid)é*23erfammumg  ift  /  auff  j'ein 
9îcid)é*(Srb?2yîarfd;aacn  ^often  gebraud;ct/  ba 
fid)  aber  ciu  fiail  jwifd)en  crmclbtcn  ber  @tân& 
©cfanbten  ober  S5ottfd)afftcn  ©efînb  /  unb  cinem 
SSurgcr  berfclbcn  <Sratt  /  ober  cinctn  fïr$  bafdbfl 
befttibcnbcn  gremben  /  unb  bief  ot'gebadjtcc  9lcid;é» 
©tdnb  ©cfanbten  unb  55oflfd>afftcn  nid;t  2Cnge» 
tbanbtcn  jntrûgcn/unb  n?ibcr  ber  Slcidj^Stànb  / 
ober  bercn  ©cfanbten  Mbie  aud)  frembber  S3ott;d)aff» 
ten  ©efînb/  bcrol)al6cn  ju  Hagen/  aud)  bic  23iîrgcc 
ober  6cmc(btc  ^reinbbc  aie  Principales ,  îîrfjebcr 
ober  3(n()cingcr  /  bet;  ber  ©adjen  nid)t  intereffirt 
fînb/  bec  9leid)é^9)îarfd)atl  crmclbtcr  ©tànb 
©cfanbten  unb  S5ottfd)afftcn  ©efînb  adein  abju« 
fîraffcn  fyabtn  1  iwfctnc  nàdjftcribctintc  55urger  unî) 
grembe  aber  mit  ber  ©ad)en  /  aie  Principales 
bcrtwfft  /  aiébann  foigenber  îînrcrfd)icb  gcl)a(tcn 
wetbcn/  bafj  nei)iniid)  bann  bajumai)l  /  roann  cincS 
9îeid)é#î<5tanbé  ©cfanbten  ober  ®ottfd)afftcn 
©efînb  mit  ciner  ©clb^SSufj  abjuftraffcn  /  fold)cS 
gcbad)tem  5Kcid)é-(5rb^£0îarfd)alicn  ju  bcrcd)tigett 
unb  ju  buffen  /  adeine  gcbûtjren  /  tbann  aber  foldjer 
Delinquent  mit  ber  Relegation  ober  ciner  cor- 
poris  afRidiva  pœna  anjufe()cn/lbicaud)  fonften/ 
wann  ber  Reus  ber  ©tabt  Obrigtcit  uHtcrroorffcn/ 
beffen  2(bfrraffung  ber  @tabt  jufîcljcn  /  unb  jnw 
bi9  in  notorifd)cn  gâden/  ol)neinttâg(id)  aifo 
gcl)a(tcn  wrben  fode  ;  ibann  tê  aber  /  ob  ber  Jatl 
Civil  ober  Criminal ,  aud)  mit  voaê  ©traffen  ber 
Serbred)er  ju  beiegen  fci)c  /  nod)  jwiffcnttid)  /  uni) 
ber  9Jlif5ti)âtigc  bon  ber  9tcid)^i£>tà!tb  ©cfanbten 
ober  53ottfd)afft  ©efînb  ifî/  fod  alôbann  ber  «KeicN 
Çrb^SOÎacfdjad  bic  cognitionem  befjtjalbeu  allein 
l)abcn  /  jeboet  borbcrifl  l)icrinncn  nad)  benen  jtbtê 
Ottê  I  ba  bic  9faid)^23erfàmm(ung  ifî/  Statutcn 
unb  ©ctbon()citen  /  ober  m  bero  (Srmangdmg/  benen 
gemeinen  bcfdjricbencn  fôu)fcrUd)en9îccl)teu  crtenncn 
unb  berl)aubc(en  /  untcrbcffcn  aber  unb  bifj  folct)C 
Cognition  crfolgt  /  ber  2îerbred)cr  unbcrUingt  in 
be^  0vcid)^Çrb^9narfd)fldcn  jÇafftung  gtlieffett 
unb  auffgcl)alten  n>crbcn. 

SJie  Captur  ober  SSeDfafoung  ber  Serbred)ec 
aber  in  aden  unb  jcîcn  Criminal  -  gàden  /  ol)n« 
Uuterfdiicb  ber  <perfo()ncn/  cntjwifd)cn  bem  SKeid)^ 
€rb?9Dîarfdiadcn/  unb  berfclbcn  (Stabt  gemeiu  fcçnf 
unb  bie  Prévention  bod)  aifo  ftatt  t)aben  /  ba% 
roann  ciner  in  flagranti  crimine  bon  cincé  <£[)t\të 
i)ictju  berorbneten  5)icncrn  ergriffen  unb  bevgc» 
fangen/  bctfelbe  alfobalb  bem  ienioen  ^i)eiU  teme 
Kk  « 


ay8 


CORPS    D1PLOMATIQJE 


Anno  et  311  beredjren  unb  abmfftaffcn  notorîe  gebu()rtl 
^  gel  teffert  njertoen  :  SBann  abec  obgemettec  tec  SHcidt;^ 
4614.  @tânï)  ©efanbten  obec  Q3ottfd)afftcn  ©eflnD  ctae$ 
gcfânglicr)  angenommen  voorben/tmb  ce  ben  Unifian- 
te!» nad)  /  obec  fonften  jw>ciffcrt)afftig  /  ob  tic  €B7ig» 
Çanbtungen  Civil  obec  Criminal ,  mit  aud)  ob  fie 
einc  pecuniariam  obec  corporis  affliâivam 
pœnam  auff  ftd)  babc/  toerfetbe  /  voie  irâcfofl  obgc* 
tticft/  bem  9teid)i^(£cbs'9Hacfd)arten  gcltcffert/ »on 
il)m  ï>tc  obgefcfîte  Çcfantmtfj  fûtberlid)  getfcan/  unï> 
atëbann  ferner  /  voie  obtaut/  t>erfa()ren  wetbcn  forte. 
<2B<\ê  abec  bie  civilemunb  criminalemjuris- 
di&ionem  ubec  Die  grembbe  ftd)  jut  3cit  nû^ren* 
ter  9teid)^2}erfammtungcn  /  in  benfclben  ©îâbtcn 
auffyaltcnbe  ju*ober  abreifenbe/  unb  bie  ©tante 
les  9\ctd)ë  I  voie  aud)  bero  obec  fccmttt  spotentaten 
©efanbten  unb  25ottfd)afften  nid)t  t>er&t)tenî>c  Q>cr- 
foncn/  fo  roo()l  itt  benen  jrotfd)cn  fiel)  feibft  itnterein- 
anbec  aie  auct;  mit  tinem  SSttrger  ftd)  begebenbe 
.Çanblungcn  /  aud)  afleé  voaé  fold)cc  Jurisdiclioa 
antjângig  /  unb  Die  bal)cro  fïicfjcnbc  emolumenta 
imbfru&us,  benaut(id)  bie  £tnjiei)ung  atteé  /  aud) 
feet)  bec  3toben*@atfûd)en  gefaflenben  Ungctbé/  obec 
befifett  Q3efcct)ung  /  2lnrid)tung  ter  @lûcM)afcn  / 
©arfud)en)  £(enJ  M  unb  ©croient/  ©d)ti§* 
Obec  çpo(itcn.©clD  bon  benen  fcembbcu  ^râinern/ 
ged)tern  /  ©piclctn  /  ©pierteuten  unb  unjud)tigen 
2Bei&etn  /  (Scforberung  3<>rté/  ober  anbern  angema» 
fîcn9veci)tenéwn  benen  Viétualien  unb  bcrgleid)cn/ 
wie  taé  Sftamen  b,abcn  mag  I  fo  von  bem  9tetcfe$ 
(£cb:s!3Jïarfd)arten  bijftero  gefud)t  /  angcrid)tet  / 
jugeîafen  obec  cmgejogen  voceben  roorten/  belangen 
tt)ut/ forte  folcteé  arteé  l)infût)co  tout  <£rb*9)îarfdja(' 
ïen  untctialfcn  /  unb  et  ftd)  beffeu  ferner  nic&t  anm< 
snaffen  ()abcn/ jcbod)  bon  gebadjtcngrct^unbSlcid)^ 
©tàbten  i()m  3lcid)oVG:rb*9)îarfd)artcn  nad)  £m« 
tunfft  bec  .Kât)fer(.  9}7ajcfîât  /  obec  £>ero  Commis- 
farii  unb  alfo  b&rtigen  2infang  beé  9leid)^'îagei? 
in  recompenfam  bejfen  alicé  unb  m  gûtlicï;cr^in* 
tegung  beeen  biefec  «Punctcn  tjalbcn  bi»jt)cro  gct)abten 
©tritten  /  ein  taufenb  ©ûiben/  ju  fcd)éjig  ^ceuges/ 
gemeinec  9ieid)^2Bàt)rung  /  voie  tit  an  jebem  £>rt 
geng  unb  geb  ift/  crftatfet  ivecben. 

3um  tierbten  /  bie  bei)  jebcm  9îeicï)é<^a3  nott). 
It>cnbige  Xar^Orbnung  forte  burdb  ben  ^dçferUd&en 
J5of^9naïfd)aflcn/bie  €b,uc*©acl;ftfd)c  Dîâtl)/  jainpt 
ï>em  £ReicN^tb^S)îaïfcl)aûcn  /  unb  bec  ©tabt/ba 
bec  SReici)ê*ïta9  ge^atten  nntb  /  l)ierju  Sctorbnetcn/ 
gieiefees'  ju  t^un/  tjerglicfecnl  gemacî;tunb  auggefer« 
tiget  /  auct)  bie  l)icratifj  cntffcfycnbe  ©tritt  !  in  ecfi« 
(jefagtec  gefamptec  2tubien|  entfc()eibcn  /  fo  bann 
jebec  îîbectrcttec  bcrfclben  bon  feinec  £)brigfcit/  be» 
tiantlici)cn  bec  ©mnb/beren  ©cfttnbtcn/unb  fremb* 
bec  S5ottfcï)afften  ©cjînb  unb  S)iencc  bon  bem 
9teid)é*<£rb;£Dîarfc{;aflcn  /  bie  SSurgec  unb  anbece 
gcembbc  abec  »on  becfelben  <5tabt  Obrigfeit  ecfljî(ict) 
unb  alfo  abgeftca|fet  tvetben  /  ba$  man  nict)t  Hcfacl 
l)abe/  ivegenbefîén  îîntetiaffung/  ftrt)  iubcfd)tpe^ 
en. 

3t(é  jum  fânfftcn  bec  9teia)é.(Scb.?0îarfc^aa  ftd) 
aucl)  bernefyincn  laffén/  bager/  bec  <5tabt  befterttec 
Q15acï)ten  obec  ©d)(â(fel  ju  benen  tyotsn  fâc  (tc& 
fciblï/unb  wegen  tragenbcn9veici)é.(5cb'9)]acfcf)arten« 
2tmpté  anjunel)men  obec  «ad)juftagen  nici;t  begcijce/ 
jeboeî)  abec/tvann  bie  ^âpfecltcfee  SDîajcfîât  t>on  ib,in 
obec  anbeen  eincm  9leicl)^<5cb-SSnacfçl)artenbe0l)alben 
S5ccici)té  bege^ce  /  nnb  X>a$  ec  fo(d)en  »on  bec  ©tabt 
Skcotbnetcn  einjieben  folte/  befet)(e/  feçe  man  beinc 
ju  geborfamen  fc|)u(big  /  betfel)c  (îd)  aud)  /  bafj  aie 
bann  iljin  fotcï)cc  ttrôcbe  gebûl)dict)  etftattet  totxtml 
imnwffcn  ecaud)  lei)bcn  moge/  H$  jtUëmatyê  ein 
SXatl)  bccjcmgen  ©tabt  /  barinnen  ein  Steidj^Sag 
«ngefe^et/  (ïd)  anfangé  gicid)  bci)bec  ^ât)fer(icbcu 
CDîajePt  obec  S)eco  Commisfario  SSecid;^  obec 


SSefdjeibê  ect)o(e  /  ob  bued)  ben  Jj5of« obec  Slcicï)^  ANNft 
(5cb'93îacfd)aaeu/  obec  weme  fonften  3(>rc  SDîajefî.  "wu 
obec  Scro  Comûiisfanus  foldje  Sericbt  bon  bec  Ioi4# 
(Stabt  Scrorbneten  jcbec&eit  erfoebeen  la|fen  tvorte  : 
(5c  Dccfcl)e  ftd)  abec/  eé  tvecbe  jebc  ©tabt/  ba  bie 
9vetd)^33ecfaminiung  i(l/jit)me  itn  jutragenben  ïu» 
muitlîîufftauff  unb  geuecénêt()eu  I  bem  J$ct?onunen 
nad)/  aud)  fo  »icl  bie  £ftotl)butfft  ccfocbccc/  uon 
bci'o  SJtjrgecn  obec  anbern  (pecfoncn  îtwrbttcn  ;  ©0 
ftnb  bec  <Stbb.  §rei>unb  9Heid)ê.©tôbt  SScc-ortumd)» 
tigte  unb  Seputirte  mit  fo(d)ec  feinec  9tcid)e"'Çcb« 
93îarfd)artcn  Srtlârung  p  feieben  gcwefeu  /  Çtaben 
fîcl&  aud)  gcbad)tec  ©tdbt  wegen  erbotten  /  beifi  auff 
îirtergnâbigjieé  55egcl)ten  bec  ^âi)ferlid)cn  ÇJNajc. 
fiât  obec  beco  Commisfarii ,  bcmjcnigctt  /  fo  beg* 
roegen  ton  bec  ^ât)fec(id)en  9Jlajcfiât  /  obec  beto 
Commisfario ,  23efeid)  t)abcn  roirb  /  ©te  jcberjeit 
beroroegen  nott)»t>cnbigen  S5erid)t  geben  I  ju  <5c()0lung, 
nâdjft  obgcbad)ter  unb  ton  bem  ^errn  9teid)^»<5rb» 
9Jîacfd)allen  angebeutetcu  95cfd)eibg  abec  eben  «id)t 
fccrbunbcn  fei)n/  aud)  in  begebenbem  Sumutt/ÎCufi 
lauffen  unb  $eueré<9î5tl)en  bem  9leid)é'Çc6>£9îac« 
fd;arten  jcbecjeit  ieut  /  bec  £flott)burfft  nad)  /  Jti 
feinec  QBo^nung  $u  orbnen  unb  perfolgen  ju  (ajfen/ 
jebod)  ^ierburd)  i|m  feinc  S5ottma(Jigfeit  ûbec  bie 
3()cige  eingecaumt  l)aben  vooûen. 

3)ec  bi§t)ero  be»)  benen  Sdeid^âgcn  jlriiftg  9c» 
roefenec  Sôegtcitung  bec  ©tânb  /  roie  aud)  bet 
9Jîa(ejt|ifd)en  ^»erfot)nen  ivegen  /  ift  tè  jum  ©ed)« 
ften  bat)in  »ecg(id)en/  î>a$  bec  9tcid)S'<£rb<9Dîacfd)art 
ftd)  bejfen  tjinfâr^ro  nid)t  mci)c  anjunel)tnen  obec  ju 
untecjiet)cn  /  bifj  jcbod)  t^me  an  feinec  £>bcigf ett  unb 
9tcd)tcn  ntd)té  prœjudiciccn  forte. 

QBaé  toc  taê  ©icbenbe  bie  25cftd)ttgu\cj  bec 
9tat()'©tuben  /  aud)  S5eg  unb  ©teg  bec  Otten/ 
ta  bec  9iêid)&£ag  ju  ()alten  /  belangen  thutl  l)at 
bec  Çecc  9Xetd)é^rb'S)îacfd)art  ftd)  erHârt/  t<\$ 
ce  bi|  Ottiiê  bon  eineé  9tat()é  ber  ©tabt  Becoc 
bneten  artein  25erid)té/unb  roic  in  einemobec  anbern/ 
bie  2tn(te((ung  fôglicï)  ju  mad)'en  /  roo^mepuenbe 
Çrinnerungen  ju  t^un  /  abec  nicï)t£?  ju  bcfel)(en  be» 
gcljcef  auffbaf/  roann  bigfaifê  ctiDaé  abgeb,cn  folte/ 
bet)  bec  ^ât)ferlid)en  SBîajefiât  unt>  benen  ©rânben/ 
cr  entfc()u(biget  fcçe  /  bamit  feiclgebad)te  bec  ©tâbt 
©eputirte  m  feieben  getvefcn  /  mit  bem  2tnerbtctt)cn/ 
ï>a%  von  il)ncn  bef^alben  jeberjeit  gute  Socfctjung  / 
Damit  man  nrd)t  m  flagen  Urfacfe  i)abe  /  gefcfceljen 
forte  I  fie  aud)  U)o()l  (ci)ben  m&gcn  /  bajj  Dec  <5rb« 
âïïarfdjart  bie  25eftd)tigung  beren  £>rt  jeberjeit  in 
£Set)fe«n  etneé  SHattjê  3erorbneten  fârnetjmef  unb 
feitte  ^rinnecungen  (bod)  ntd)t  ÇSefe()(ë^QBeife)  tt)ue/ 
n)eld)c  fie  jebecjett  gerne  antjêrcn/  unb  wann  fie  gut 
befunben  /  in  2td)t  neijmen  roolten* 

®egen  ber  «p^rfoncn  /  fo  ton  infteirte»  ^rten 
ftd)  einfd)(eid)cn  wcUtnl  ift  té  babjn  gertd)tet  /  la^ 
bec  ^tat>t  Oèrigfeit  bie  Serfc()ung  t^iun  forte/ 
banu't  fie  n»d)t  eingeiaffen  /  aud)  bie  inficirte  Oït 
an  ben  ©tabt  •  ^ocett  offentlid)  angcfd;iagen 
tvccbcn. 

©leid)er  ©efïait  foûen  aud)  bued)  bec  ©tabt 
Secocbneten  jeberjeit  îîcrjeid)ntifTen  bercn/  in  bec 
©tabt  inficirt  unb  fterbenben  çpcrfoncn  gctnad)t 
«nb  bem  9Kacfd)artcn  jugcfd)icft  voerben  /  ober  mag 
ec  fie  bttrd)  feine  2)ienec  cefoebern  unb  abf)o(ert 
laflTen. 

©d)iic§(td)cn  rjabcnbie  fcielgebadjtc  «Part()eçcn/ 
aud)  berroirtiget  /  bafj  bie  /  unter  biefen  ©teittigtet* 
ten  borgegangenc  unb  in  A<5tis  benat)tn|le  2C«jug  / 
unb  £>cro/  wie  auci)  arterfeitë  angcwanDtcn  ^often 
()alben  /  befd)et)ene  gorberungen  /  arterbingé  auffge» 
l)abcn  unb  gefarten  /  fo  v»oi)l  aie  jebe  cingangé  iQ 
ipecie  ermctbte  ©tritttgtetten  unb  çpttnctcn  (jcbod; 
mit  23orbct)alt  bec  bafclbfîcit  gcfe|tcn  Coofirma- 
tson  unb  Ratification  )  î)icrburd)  abgetl)an  /  ce 

(ebigt/ 
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DU    DROIT 

(cbigt  /  aud;  gânfsîid;  cntfcïjicten  fe»;n  unb  b(ei6en  j 
foflen. 

3u  fccffcn  roaf)ren  Urfmib  fîhb  t>icfci5  2$crg(cid;S 
t>icr  gteidbfatitcnbc  Recels  utiî)  Sîbfdjieb  untcr  bcro 
ïubdeligirtcn  Ccmtnisiaricn  unb  ÎXâct)cn/  aud) 
ber  Q3act()ci)cn  unt>  ï)cr  ©tact  2C£>dCortncten  eigcncr 
Jpanb  Subicriptioncn  uni)  tctfclbcu  auffgetrucften 
Çpettfdjajften  ttuffijcbructt  /  bcrcn  cincr  bann  biefet 
©ad)eu  bc»;  ber  gûcftiicftcn  S)urd)l  in  S3a»;ern 
(Sangle»;  ju  âJîûncfccn  ucrfoatjrlid)  auffgeljalrcnen 
Aétis  be»;gelegt  /  ber  anbere  bem  Jpcrrn  (£rb-9ïiar» 
fdrjalien  /  ter  critte  ber  ©tabt  Sfugfpurg  /  unb  ber 
«icrbte  ber  ©tabt  Ulm  jugcflcOt  worbcif  ©0 
gcfd;ct)Cii  unb  geben  ju  Zfugfpurg  bon  f «,  Novem- 
bris  (OctobrisJ  Anno  ©ed)3el)e»u)iinbert  unb 
fcierjeljcu, 

Otto  gorftenftàufet  ju  «pityofcn/guriU  £>ntd;(.  in 

95a»;cru  ».  Sîatt). 
©ebaftiau   gaber    S),   gûrftl.   2Burtenbcrgifd;ct 

33ice<£antilcr. 
3ol).    €1).   ©tain(;att/  Surfil.  2Bfictenbcrgifd;cr 

9latf). 
SSNajeïmilian  tet?  SKcidté  9Jîarfd;att  /  Sanbgraf  ju 

©tulingen. 
^tnlip  tec  tfeltcft  /  «Xcic&S'erfcSDïarfc&aa  /  J&crt: 

j»i  $pappcn()eim. 
©eorg  qp^Utp  SRci^'€r6'9W<M;fd&aa/  J^wr  yi 

Spuppenljeim. 
J^einrid;   Q3?eftenbor|fer   ton   twegen  ter  ©tabt 

Slcgcnfpurg. 
ÇEBcgen  ber   ©tabt  îfturnberg  ©eorg  ÎCbalbert 

23ucH;art  2>. 
!8on  tvegen  Ulm  J?ierom;muS  ©djlcidjcr  Soctor. 
J&annfj  Sauginger. 
23crnbVb  SRcidjlinger  :?t 

Unb  Une  barauff  bielgenant  6et;be  (partl;ct;en 
ueben  obbcfagter  Unfcrer  5tâi)fcrl.  Comunisfaricn 
£bb.  £bb.  gebûl;rlid;  angefud)t  unb  gebetten  /  bafj  tt>it 
jcgt  crjetjltcn  3erglcid)  Unferé  tragenben  itâ»;f. 
2Cmpté  /  unb  bcijelben  9ïïad;t  £ouïommenl)eit  i>aU 
ben  ju  confirmiten  unb  ju  beftâttigen  in  ©naben 
gerucfyen  tuoltcn. 

£>cë  tjaben  voit  angefe^cn  foldje  i()te  bcmûtfyige 
Jiemlidjc  23ittc  /  unb  banim  mit  mof)lbebad;tcm 
SOîutl;  /  gutem  9îatl;  unb  rcefetem  SBiffen  /  obbe. 
griffenen  3ergleid;  in  allen  unb  jeten  fetnen  2Bor» 
«en/  «puncten/  (Slaufuln/  tftticuln/ 3nt)alt/  9tten* 
nungen  unb  SSegreijfungcn  /  aie  Stom.  £<it)fer 
gnàbiglidjen  confirmirt  unb  beftàttct/  confirmi- 
ren  unb  beflâtteu  benfclben  aud;  ()iemit  ton  9ïom. 
^at;ferlid;ei:  33îad)t  Soflfi>mmenf)«t  /  wiflentlid; 
in  ^rafft  biefeé  25rieffë  :  Unb  meinen  /  fegen  unb 
irotlen  /  bag  ber  obinïcrlcibte  Scrglcid;  in  alïcn 
uni)  jeben  feinen  2Borten  /  «pnneten  /  (Slaufulen 
2(rtic«ln  /  3ttl)alt  /  SD?c»;nung  unb  Scgrciffungen  / 
hâfffig  u»»bindd;tigfei;n/  ton  aOcn  "nteresfirtcn 
2i)eifen/  fo  i«eit  berfelbe  «nen  jeben  6erôt>ren  ti)ut/ 
ftàti  »c(l  unb  untcrbrûdjlid;  ge()alten/unb  ton  nie* 
manb  bavwiber  gctl;an  ottt  gel;anbclt  tvciben  /  fon» 
fcern  fie  fîd;  bcjjcn  gebraucten  unb  getiieflen  fotlen 
unb  niogen  bon  allermânniglid;  unbertjinbert  /  bod; 
Une  unb  bem  J^.  SKcid;  an  Unferm  unb  fonfi  n»an' 
niglid)  an  feinen  9ved;tcn  unb  ®ered;tigteitcn  un« 
ttcrgrifftn  unb  tmfd;âblid; 

Unb  gebieten  barauff  allen  unb  jeben  (Sl)iufutjîe«l 
gntficn/  ©ei(îlid;cn  unb  QBeltlid;cn  /  «prselaten  / 
©rafen/  5m;en/  ^erren  /  «Kittcrn  /  ^ned;ten/ 
îanbvogten  I  Jpauptlcuten  /  Sigboinbcn  I  235gtcnl 
SPfïcgmi  /  Scnveieru/  Tïmptlcutcn  /  îanbtidjtcm/ 
©d)ultl;eiflk-u/23nrgermci^ern/  «Kidbtern  /  9\âtl;cn/ 
SSurgern  /  ©emeinben  unb  fonfl  allen  anben»;  Un» 
r«n  unb  be$  9lcid;^  Untcrtl;ancn  unb  ©etreuen  ( 

Tom.  Vr.  Part.  1 1, 
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in  »vaé  2Bûrben  /  ©tanb  ober  S?cfc»  tic  fetnt  /  Anno 
crnfllid;  unb  ueftiglict)  mit  biéfcw  SSricff/  unb  twoi-  , 
let»/  bag  (te  b»e  obgcnicltc  «part!;ci;cn  aUcrfcité /  an  l6l4» 
obbegriffcnen  jiDjfdjcn  iïjnen  anfgcridjtcn  Sctgleidj/ 
unb  biefer  Unfer  barûber  gcgcbcncn  Confirmation 
unb  Q5cfïâttigung  nid)!  t)iubcru  nod;  ivren/  fonbern 
fte  betjen  gerul;iglid;  gebra«d;en  /  gctueffcn  unb 
gànglid)  babe»;  bleiben  laffen  ;  3nfonbcrbeit  aud) 
torgebad;ten  çpartl;c»;en  /  lafi  fie  foktKn»  Scrgleid; 
aUerfeité  in  allen  3Bortcn  l  çpuncten  /  (Slaufuln  /  2i> 
tkhlul  3nl;alt/  95îe»;nungen  unb  SSegreiffungen/ 
wic  obftel;t  /  geftradé  nad)fo»nnicn  unb  gclcben/ 
barwibet  nidjté  ti)un  /  l)aitbeln  /  ober  fûtneljiucn  / 
nod)  jeinanb  anbern  ju  tl;un  geftatten  in  feine 
QBci§  aie  lie6  cinem  unb  i(jr  jebcm  fet;e/  Unfet  unb 
beé  Sceidié  fd;tvcl)te  Ungnab  unb  ©traff  /  unb  ba» 
ju  citic  Qpbnl  nct;nilid;  30.  «Sîartf  lêttigë  ©olbé  ju 
benneiben/  bie  ein  jcbet/  fo  ofyt  et  ftebcntlict)  ^iciOi» 
ber  tl;dtc/  Une  ()alb  in  Unfer  unb  bet*  Dîcidié  <Sam. 
n»er  /  unb  ben  anbern  l;alben  S:l;cil  cbgeineltt  ber. 
glidjcnen  q>attl;eçcn  /  ober  bem  l;alter.bcn  %tyH 
unnadjlâijig  ju  bcjaljilen  berfalJcu  fe»;n  folle. 

îiïlit  Urfunb  biefeé  5Sricffé  4  beftegclt  mit  Un» 
ferm  £ât)ferf.  anbangenben  3^rgcl.  ©cben  auff 
Unferm  .ftonigl.  ©d)logji»  eprag/  ben  2td)tjeî;cn* 
ben  SDÎonate'.^ag  Februarii ,  nad;  €t)rifîi  Unferé 
lieben  J^(5rrn  m»b  ©eligmad;erê  ©eburt  ©co)é. 
jel;eni)unbert  unb  im  ©ieben^e^enbctt  /  Unfcrec 
SJvctdK  beë  £R6mifd;en  im  Sierbtcn  /  beé  J5»mg?« 
rifd;en  im  3(d;tcn/  unb  beé  §5ll;j»iifdjen  i»ii  fûnfften 
3«fltcn. 

Vice  Rev.  Domini  Job.  Swîcardi  Archï- 
eaacellarii  &  Elecl:.  Mog. 
Vt. 

Li  S.  Htutêtt. 

Ad  mandatum  Sac.  Casf; 
Majeftatis  proprium. 


L.  R.  Lucher. 

CXL1I. 

Traité  entre  George   Guillaume   Mar-  12, 
q uis     de    Brandebourg  ,     y     Wolfgangbr* 
Guillaume    Comte  Palatin  Duc  de  Nea-  ^0ev 
bourg  ,pour  le  Gouvernement  provifionel  &  VAà-  b  0 
miniflration  des  Bûchez  de  Julliers,  Qeves  £5?  ^c^ 
Berg ,  les  Cotntez  de  la  Marck  &  de  Ravcns- 
b^i'gs  &  la.  Seigneurie  de  Ravenflein,  par  l'en- 
tremife  des  Rois  de  France  y  d'Angleterre     Fait 
à  Santen  le  douzième  Novembre  1614.     [Fré- 
déric   Léonard,   Tom.  I  i  I.  pag.  9. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  fe  trouve  aufli 
en  Allemand  dans  (i)Christoph.  Gas- 
telius  de  Statu  publ.  Europœ  no<  ifT.  Cap. 
IX.  pag.     1  ip    dans     L  u  N  1  g  s  2eutfd)Cé 

9\cid;é'Ârchiv.  Part.  Spécial.  ^bti)cil  IV. 
2tbfa|  III.  pag.  8x-  &  dans  J  a  c  o  b  1 
F  r  a  n  c  1  Relationis  Hiftoricse  Continuât. 
Autumnal.  pag.  52..] 

A  Rticles   accordez  entre  les  AmbaflTadeurs  des 

■^*-   Rois  ,  Princes  &  Potentats   lbuliïgnez,  fur    les 

dirrerens    tnrvenus    entre    les  tres-illudres  ,  hauts  & 

puiflaiis    Ptinces  ,   George    Guillaume  ,  Marquis  de 

Kk  1  Bran- 

(0  11  «ft  bon  He  remarquei  que  d.nnsccs  trois  derniers  Aultuis  la  Date 
du  Tr.Jtc   eft  du  t8,  6c  qu'ils  le  donnent  tous  ttois  en   Allemand. 
Mais,  comme  il  fut   fait  pat   la  médiation  des  Minilttes  de  Fiance  ôc 
d'Angieicne,  il  y  a  de  l'auaicncc   qu'unie  fciTit  plutôt  de  la  Langue 
Francoifc.  [Du  m.1 


Nov. 


a6o  CORPS    DIP 

'A  NHn  Brandebourg ,  Duc    de    Pruffe ,  &c.  d'une    part  ■;  & 

.ra-NiNO  Wolfgang  Guillaume,  Comte  Palatin,  Duc  de  Neu- 

l4>IA    bourg,  &c.   d'autre;   touchant   le    Gouvernement    & 

""  Adminiftration  provifionnel  des  Païs  de  Julliers  ,  Cle- 

Ves ,  &  autres  dépendans  de  la  Succeffion  du  feu  Duc 

de  Cleves. 

Lesquels  Articles  ont  efté  rédigez  par  écrit  après 
plusieurs  &  diverfes  Conférences  faites,  tant  entre  les* 
dits  Ambaffadeurs  foufïlgnez,  qu'avec  ceux  qui  ont  efté 
commis  par  lesdits  Princes  à  cet  effet:  &  après  le  con- 
tentement d'iceux  Princes  de  Brandebourg  &  de  Neu- 
bourg,  fur  la  plufpart  &  les  principaux  desdits  Arti- 
cles. Et  afin  de  retrancher  plulîeurs  légères  difficultez 
qui  pourroient  caufer  une  grande  longueur  au  Traité 
encommencé  pour  parvenir  audit  accommodement ,  & 
par  ce  moien  prolonger  l'oppreffion  des  Peuples  des- 
dits Païs  éloigner  le  rétabliïfement  desdits  Princes  en 
la  commune  Adminiftration  d'iceux,  &  par  continua- 
tion du  fejour  des  Armées  &  Garnifon,  engendrer 
plulîeurs  défiances  &  inconveniens ,  au  grand  préjudice 
de  la  tranquilité  publique,  a  efté  avifé  quejesdits  Ar- 
ticles feraient  prefentez  par  lesdits  Ambaffadeurs  aus- 
dîts  Princes,  &  priez  de  s'y  conformer,  &  les  accepter 
pour  le  bien  &  repos  d'eux  mefmes ,  desdits  Païs  ,  & 
de  toute  la  Chreftienté  ;  promettans  lesdits  Ambaffa- 
deurs, au  nom  de  leurs  Rois,  Princes  &  Supérieurs, 
de  maintenir  lesdits  Princes  de  Brandebourg  &  de 
Neubourg  ,  en  ladite  Adminiftration  provilionnelle 
fuivant  lesdits  Articles. 

I.  Les  Garnifons  qui  ont  efte  mifes  en  toutes  les 
Villes  Châteaux,  &  autres  Lieux  des  Duchez  de  Jul- 
liers Cleves  &  Berg,  Comtez  de  la  Marck  &  Ravens- 
berg' &  Seigneurie  de  Ravenftein  ,  lesquelles  ont  efté 
occupées  par  qui  ,  fous  quelque  nom  &  prétexte  que 
ce  foit,  mesmement  celles  qui  ont  efté  mifes  en  la  Vil- 
le &  Chafteau  de  Julliers,  &  en  celle  de  Wefel,  feront 
incontinent  ôtées,  &  pourront  eftre  emmenées  les  mu- 
nitions qui  s'y  trouveront  par  ceux  qui  les  y  ont  mifes: 
&  toutes  les  Troupes  de  l'une  &  de  l'autre  Armée,  fe 
retireront  en  leur  Païs  fans  prétention  quelconque  pour 
ce  regard  ,  &  fans  endommager  les  Habitans  des 
Villes  ,  ni  les  Sujets  desdits  Duchez  &  Comtez. 

I I.  S'obligeront  lesdits  Princes  de  ne  mettre  aucune 
Place  desdits  Païs  ,  entre  les  mains  d'un  tiers,  quel 
qu'il  foit ,  mais  s'affiftetont  l'un  l'autre  contre  tous 
qui  par  voie  de  fait  ou  autrement  prétendront  fur  les- 
dits Païs ,  fauf  susdits  pretendans  de  fe  pourvoir  par 
voyes  amiables  ou  de  juftice  ,  &  ne  feront  aucunes 
Garnifons  mifes  ni  eftabliesen  aucunes  Villes  ni  Chas- 
teaux  desdits  Païs  ,  par  q_ui  que  ce  foit ,  finon  du  con- 
fentement  commun  desdits  Princes,  lesquels  auffi  ne 
pourront  avoir  au  plus  pour  la  garde  &  feureté  de  leurs 
perfonnes ,  que  cinquante  hommes  de  cheval ,  &  cent 
hommes  de  pied  chacun. 

III.  Les  fortifications  faites  de  part  &  d'autre  efdits 
Lieux  occupez  depuis  le  mois  de  Mai  dernier  ,  feront 
ruinées  &  démolies,  fans  que  cy-apres  il  foit  permis  à 
qui  que  ce  foit  de  les  reparer  ,  ni  de  fortifier  aucune 
Place  esdîts  Païs,jusque&  après  la  decifion  entière  de  la 
caufe  principale. 

IV.  Les  Ecclefiaftiques ,  Officiers,  Gentilshommes, 
ou  autres  de  quelque  Religion  ,  condition  &  qualité 
qu'ils  foient,  lesquels  auroient  efté  depoffedez  de  leurs 
Bénéfices,  Offices,  Maifons  &  Biens , ou  auroient  efté 
chafîbz  ou  fe  feroient  retirez  à  l'occafion  de  la  més- 
intelligence iurvenuë  entre  lesdits  Princes,  feront  res- 
tituez &  rétablis  en  leurs  Bénéfices ,  Offices  ,  Char- 
ges, Maifons  &  Biens  fans  aucune  exception,  &  ceux 
qui  fe  trouveront  avoir  efté  ci -devant  légitimement 
poutveus  desdits  Bénéfices  &  Offices ,  félon  les  Re- 
verfales,  Accords  &  Conventions  d'entre  lesdits  Prin- 
ces, y  feront  receus  ,  fans  tout-esfois  qu'il  foit  permis 
à  aucuns  desdits  Officiers  communs  de  s'engager  par- 
ticulièrement au  fervice  de  l'un  plus  que  de  l'autre  des- 
dits Princes. 

V.  Toutes  chofes  innovées  tant  en  l'Etat  Ecclefîas- 
tique  que  Politique  ,  feront  par  CommifTaires  Dépu- 
tez par  l'un  &  l'autre  Prince  conjointement  redreflées 
&  réintégrées,  comme  auffi  réglées  à  l'avenir,  le  tout 
en  conformité  des  Traitez  de  Dortmund  &  de  Halle , 
des  Lettres  Reverfales  &  Déclarations  qui  fe  trouve- 
ront faites  fur  icelles  du  commun  confentement  desdits 
Princes  &  Etats  du  Païs  ,  en  tant  que  lesdites  Décla- 
rations ne  feront  contraires  à  la  promefTe  faite  au  def- 
funt  Roi  Tres-Chreftien  Henri  le  Grand  ,  d'immortel- 
le &  très  glorieufe  mémoire  ,  par  les  Princes  de  Bran- 
debourg &  de  Neubourg  ,  laquelle  fera  en  tout  & 
par  tout  gardée  &  fuivie ,  félon  qu'elle  eft  rapportée 
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au  Traité  fait  pour  la  redudion  de  Julliers.   Et  feront    &  N 
les    CommifTaires  à    ce    députez   par  lesdits   Princes,  •fir>lN0 
choilis  Perfonnages  de  qualité  ,  de  moiens  reffeans  dans  j^,. 
le  Païs  ,  &  intereffez  au  repos  &  à  la  concorde  publi-  '' 

que,  lesquels  feront  nommez  dans  un  mois  du  jour 
de  la  darte  du  prefent  Traité.  Et  où  l'un  desdits  Prin- 
ces feroit  en  demeure  d'en  nommer  dedans  ledit 
temps  ,  l'exécution  du  prefent  Article  fe  fera  par  les 
CommifTaires  qui  auront  efté  nommez  par  l'autre  des- 
dits Princes  :  &  s'il  avenoît  que  lesdits  CommifTaires 
fuïfent  en  quelque  doute  entre  eux  fur  l'exécution  des- 
dits Traitez  ,  Reverfales  ,  Déclarations  &  Promettes 
fusdites,  les  Etats  de  la  Province  de  laquelle  dépendra 
le  différend  ,  nommeront  deux  perfonnages  de  l'une  & 
de  l'autre  Religion  ,  pour  conjointement  avec  lesdits 
CommifTaires  avifer  &  refoudre  ce  qu'ils  jugeront  plus 
conforme  ausdits  Traitez,  Reverfales.  Déclarations  & 
Promettes. 

VI.  Lesdits  Princes  refideront  feparément  efdits 
Païs ,  &  pour  cet  effet  feront  iceux  Païs  provifionnelle- 
meut  feparez  en  deux  parts,  fans  préjudice  de  Puniorl 
d'iceux  ,  &  des  Traitiez  de  Dortmund  &  de  Haiie. 

VII.  En  l'une  desquelles  parts  fera  le  Duché  de 
Cleves,  le  Comté  de  la  Marck,  Ravenfteiri,  avec  le 
Comté  de  Ravensberg,  &  toutes  les  appartenances  & 
dépendances  de  la  Chancellerie  &  Chambre  des  Comp- 
tes dudit  Cleves  ;  comme  auffi  les  Fiefs  ,  Terres  & 
Seigneuries  lituées  au  Duché  de  Brabant  &  au  Comté 
de  Flandres  :  &  fera  ledit  Comté  de  Ravensberg  dis- 
trait de  la  Chancellerie  &  Chambre  des  Comptes  de 
Dufîèldorp  pour  eftre  joint  à  celle  de  Cleves. 

VIII.  Et  en  l'autre  part  feront  les  Duchez  de  Jul- 
liers &  de  Berg,  avec  leurs  appartenances  &  dépendan- 
ces, à  la  charge  que  la  Ville  &  Citadelle  de  Julliers 
avec  toute  leur  enceinte,  feront  mifes  hors  de  defenfe^ 
&  ladite  enceinte  réduite  à  une  (impie  clôture;  comme 
auffi  en  même  tems  la  nouvelle  fortification  de  la  Ville^ 
Citadelle  &  Chafteau  de  Duffeldorp,  fera  pareillement 
ruinée  &  démolie  ;  &  pour  l'exécution  du  prefent  Ar- 
ticle fera  nommé  un  Capitaine  OU  Ingénieur  par  cha- 
cun desdits  Princes,  pour  eftre  procédé  ausdites  démo- 
litions avec  toute  diligence  &  fans  intermiffion,  &  ee 
aux  dépens  du  Païs. 

IX.  Et  attendant  que  les  fortifications  de  Julliers  & 
Dulfeldorp  foient  entièrement  démolies,  feront  lesdi- 
tes deux  Villes,  avec  leurs  Chafteaux  &  Citadelles  ,  re- 
mifes  &  confïgnées  en  la  puiffance  des  Etats  de  Jul- 
liers*  Cleves,  &c.  pour  eftre  commis  par  lesdits  Etats 
à  la  garde  desdites  Places,  Perfonnages  de  qualité,  fi- 
delles  &  affectionnez  audit  Païs. 

X.  Et  pour  cet  effet  feront  nommez  par  les  Etats  dé 
la  Duché  de  Julliers  quatre  Perfonnages,  deux  de  l'une 
&  deux  de  l'autre  Religion  ,  les  deux  d'iceux  pour 
eftre  Capitaines  &  les  autres  Lieutenans:  &  de  chacu- 
ne des  Duchez  dé  Cleves  &  Berg  ,  &  de  la  Comté 
de  la  Marck,  deux  de  l'une  &  de  l'autre  Religion, 
pour  auffi  eftre  l'un  Capitaine  &  l'autre  Lieutenant, 
&  auront  chacun  desdits  Capitaines  charge  de  cenc 
hommes  ,  lesquels  feront  levez  audit  Païs  fans  qu'au- 
cun Etranger  y  puiffe  eftre  admis.  Desquels  cinq  Ca- 
pitaines trois  feront  mis  à  la  garde  de  la  Ville  &  Cita- 
delle de  Julliers  ;  &  deux  pour  la  Ville,  Citadelle  & 
Chafteau  de  Duffeldorp ,  pour  raîfon  de  quoi  fera  par 
eux  tiré  au  fort. 

X I.  Jureront  &  promettront  lesdits  Capitaines , 
Lieutenans  &  Soldats  ,  de  bien  &  fidellement  garder 
lesdittes  Places  pour  ledit  Païs  jusques  à  l'entière  dé- 
molition d'icelles,  &  de  n'y  recevoir  aucun  de  quelque 
part  que  ce  foit  qui  puifle  entreprendre  fur  icelles, 
&  qu'ils  ne  déféreront  à  aucun  commandement  de  qui 
que  ce  foit ,  lequel  leur  feroit  fait  au  préjudice  de 
la  garde  de  la  Place  qui  leur  fera  commife  ,  ou  de  la 
démolirion  d'icelle. 

XII.  Lesquelles  parts  ain fi  faites  lesdits  Princes  ti- 
reront au  fort,  &  chacun  d'eux  gouvernera  celle  qui 
lui  écherra  au  nom  de  tous  deux  ;  comme  auffi  tous 
les  Actes  publics  tant  en  l'une  qu'en  l'astre  desdi- 
tes refidences  ,  s'expédieront  au  nom  desdits  deux 
Princes,  fous  les  figuatures  des  Prefîdens  de  chacune 
Chancellerie,  &  fous  un  Scel  commun  desdits  Princes, 
dont  ils  conviendront. 

XIII.  En  l'une  &  en  l'autre  refîdence  chacun  Prin- 
ce mettra  deux  Prelidens,  pour  fervir  tant  à  la  Chan- 
cellerie qu'à  la  Chambre  des  Comptes  ,  avec  quatre 
Confeillers  ,&  tel  nombre  de  Secrétaires  qui  fera  trou- 
vé neceffaire  par  lesdits  Princes  :  &  prefideront  les 
Prefidçns  alternativement  par  Semaines  ;  &  pour  ce- 
lui qtii  commencera  ,  comme  auffi  pour  la  fignature, 
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fera  gardée  la  préférence  à  celui  qui  l'a  eue  ci-devant; 
&  fe  refoudront  les  affaires  de  Juffice  &  de  Finan- 
,  ce  à  la  pluralité  des  voix  ,  fans  qu'il  fuit  permis  de 
s'adreffer  à  aucuns  desdits  Princes  foit  pour  interrom- 
pre le  tours  ou  l'exécution  de  la  Julïice  ,  ou  les  af- 
faires qui  s'y  traiteront.  Où  toutesfois  il  arriveroit 
quelque  contention  avec  les  voifins  ,  ce  qui  fera  or- 
donné pour  ce  regard  esditeS  Chancelleries  ,"  ne  fera 
mis  en  exécution  fans  en  avoir  préalablement  conféré 
avec  l'un  &  l'autre  Prince.  Que  iï  les  Prefideiis  & 
Confeillers  d'une  Chancellerie  fe  trouvent  partis  en 
opinions  ,  l'affaire  fera  derechef  reveoë  ,  &  mife  en 
délibération  par  deux  fois  &  deux  jours  differens  ,  & 
où  ils  feroient  derechef  partis,  le  Prince  de  la  reliden- 
ce  avec  les  Prelîdens  les  départira. 

XIV.  Demeureront  ausdits  Princes  les  grâces  & 
diftributions  des  Offices  &  Bénéfices  en  tous  lesdits 
Païs  ,  &  en  dispoferont  alternativement  par  mois,  fé- 
lon leurs  Conventions  précédentes  &  les  Reverfaux  ; 
&  ce  après  information  deuëment  faite  de  la  qualité, 
vie  &  mœurs  des  pourfuivans  ,  par  les  Confeillers  des 
Chancelleries  qui  feront  à  ce  commis  ,  &  après  exa- 
men de  ceux  qui  pourfuivront  lesdits  Bénéfices,  lequel 
fera  fait  félon  l'ancien  ordre  ,  &  fera  le  Bénéfice  qui 
vacquera  defervi  par  le  plus  proche  Ecclelîaltique  de 
ferriblable  Religion  &  dignité  ,  jusques  à  ce  qu'il  y  ait 
elle  pourveu  par  ledit  Prince,  &  pour  cet  effet  icelui 
jouira  du  revenu  affeété  audit  Bénéfice,  à  proportion 
du  tems  qu'il  fervira. 

X  V.  Et  s'il  arrive  que  l'un  ou  l'autre  desdits  Prin- 
ces foit  en  demeure  par  l'efpace  de  trois  mois  de  nom- 
mer perfonnes  capables  aux  Cures  &  Bénéfices  vac- 
quans  à  fon  tour  ,  il  fera  loifible  en  tel  cas  à  l'autre 
Prince  de  le  conférer  à  perfonne  de  qualité  convena- 
ble. 

:  XVI.  Les  revenus  desdits  Païs  feront  partagez  éga- 
lement entre  lesdits  Princes  ,  après  l'acquitement  des 
gages,  penlîons  &  charges  ordinaires  :  &  recevront 
ce  qui  devra  revenir  à  chacun  d'eux  des  revenus  des- 
dits Païs ,  par  les  mains  des  Receveurs  à  ce  commis , 
&  par  Ordonnance  des  Chambres  des  Comptes  ,  fans 
que  l'un  desdits  Princes  puiiïè  ordonner  d'aucune  par- 
tie desdits  revenus  feparément  d'avec  l'autre,  ni  en  fai- 
re aucun  divertiffement. 

XVII.  L'on  ne  pourra  lever  ni  même  demander 
aucunes  contributions  ni  împofitions  au  profit  desdits 
Princes  ,  fans  leur  commun  confentement  &  aveu. 
Et  ce  que  les  Etats  desdits  Païs  contribueront  de 
leur  mouvement  ou  à  l'infhnce  desdits  Princes,  fera 
parti  entre  eux  par  égales  portions. 

XVIII.  Les  Comptes  des  Receveurs  généraux  & 
particuliers,  tant  depuis  ladite  Communion  que  aupa- 
ravant, feront  rendus,  &  après  information  prife  du 
revenu  desdits  Païs  par  les  Prelîdens  ou  autres  qui  fe- 
ront à  ce  commis  par  la  Chambre  des  Comptes  ,  en 
fera  dréffé  Etat  certain.  Et  feront  les  Baux  à  Ferme, 
engagemens, &  dettes  desdits  Païs  examinées,  &  corri- 
gées li  befoin  eft. 

XIX.  Les  Archives  &  autres  lieux  où  fe  trouve- 
ront les  Titres  &  Regiftres  concernans  les  droits  de 
lune  &  de  l'autre  Chancellerie,  &  Chambre  des 
Comptes ,  feront  exactement  &  diligemment  reveuës 
dedans  un  an  à  compter  du  jour  du  prefent  Traité ,  par 
Commiffaires  à  ce  députez  par  l'un  &  l'autre  Prince, 
&  Inventaire  fera  dreiTé  par  eux'  des  Titres  qui  s'y  trou- 
veront. 

XX.  Sera  au  flî  fait  feparément  Inventaire  des  Ti- 
tres du  Comté  de  Ravensberg,  qui  fera  lailfé  à  la 
Chancellerie  de  DulTeldorp  ,  lorsque  l'on  en  tirera  les 
Originaux  pour  les  porter  à  là  Chancellerie  de  Cleves  : 
&  promettta  celui  à  qui  écherra  le  Département  diidit 
Cleves ,  de  reftïtuer  lesdits  Titres  à  celui  à  qui  en  fin 
de  caufe  Ravensberg  fera  adjugé. 

XXI.  L'effet  de  toutes  les  aliénations,  donations 
&  engagemens  qui  pourroient  avoir  elle  faits  par  les- 
dits Piinces  avant  le  mois  d'Oâobre  dernier,  fera 
fusperidu  jusques  à  la  decifion  de  la  caufe  principa- 
le ;  iauf  à  icelui  desdits  Princes  qui  fe  trouvera  avoir 
aliéné,  donné  ou  engagé  quelque  choie  hors  la  refi- 
dence  qui  lui  fera  écheuë,de  recompenfer  eu  l'étendue 
de  fa  refïdcnce  comme  il  avifera  ,  ceux  ansquels  lcsdi- 
tes  Aliénations  ,  Donations  ou  Epgagemens  auraient 
elté  faits,  &  mêmement  le  Sieur  Ketler  pour  la  Terre 
<V  Baronnie  de  Montjoie  ;  &  ce  provilionnellement  & 
à  la  charge  que  pour  l'avenir  la  Comme  à  laquelle  fe 
pourra  monter  le  revenu  des  chofes  aliénées  ,  données 
ou  engagées  ,  fera  réduite  fur  fa  moitié  au  revenu 
du  total  desdits  Etats.    Et  pour  le  regard  des  aliéna- 


tions &  engagemens  qui    auroient  elle  faits  depuis  le  AnnO 
commencement    dudit    mois   d'Octobre   dernier      les 
chofes   ainli  aliénées  &  engagées  feront  reftituée's  de  l6lâ-l, 
part  &  d'autre.  " 

XXII.  Lesdits  Princes  vivront  &  fe  conduiront  es- 
dits  Païs .  jure  familiuritatis ,  conformément  aux  Trai- 
tez de  Dortmund  &  de  Halle  ,  aux  Lettres  Reverfales 
&  aux  Privilèges  desdits  Païs,  jusques  à  la  decifion  de 
la  caufe  principale. 

XXIII.  Par  ce  prefënt  Traité  n'eft  entendu  que 
foient  révoquées  aucunes  Reverfations  ,  Offres  ,  Re- 
verfales, ou  autres  Déclarations  ;  que  lesdits  Princes 
pourroient  avoir  ci-devant  données  ou  faites  en  faveur 
de  quelconque  des  pretendans  à  la  Succeflion  desdits 
Païs,  ains  qu'elles  demeurent  en  pareille  forte  &  va- 
leur qu'elles  eftoient  auparavant  ledit  Traité. 

XXIV.  Promettront  lesdits  Princes  en  parole  de 
Prince  ,  &  jureront  les  Officiers  desdites  deux  Chan- 
celleries &  Chambres  des  Comptes,  efquelles  le  prefent 
Traité  fera  lu,  publié  &  regilhé  ,  de  le  garder,  obfer- 
ver  &  entretenir  inviolablement  félon  fa  forme  &  te- 
neur ,  &  même  lesdits  Princes  d'en  fournir  Ratifica- 
tions bonnes  &  valables  dans  fîx  femairies  pour  toutes1 
préfixions  &  délais;  &  où  l'un  desdits  Princes  n'y  fatis- 
feroit  dedans  ledit  tems  ,  icelui  paflë  il  fera  décheu  de 
tirer  au  fort  :  &  à  celui  qui  aurait  rapporté  la  fîenne, 
&  icelle  notifiée  à  l'une  &  à  l'autre  des  Chancelleries 
desdits  Païs  ,  fera  déféré  le  choix  des  refidences  ci- 
deiïus  mentionnées. 

XXV.  Sans  attendre  lesquelles  Ratifications  le  pre- 
fent Traité  ne  laiffera  d'eftre  exécuté  pour  le  regard  de 
la  retraite  des  Armées  &  des  Garnifons,  &  démoli- 
tions des  Fortifications  ci-delïus  mentionnées  ^  &  réta- 
bliffement  des  innovations  ;  à  la  charge  qu'en  même 
tems  que  les  Armées  &  Garnifons.  fe  retireront  ,  la 
Ville  &  Citadelle  de  Julliers  ,  &  la  Ville,  Citadelle  & 
ChalTeau  de  Duffeldorp  ,  feront  remifes  eh  la  puiffan- 
ce  de  ceux  qui  auront  efté  commis  par  les  Etats  du 
Païs  pour  la  garde  desdites  Places  ;  &  ce  pour  le  bien 
de  la  tranquilité  publique,  feureté  de  rAdminiftration 
commune  desdits  Princes  ,  repos  &  foulagement  des 
Sujets  desdits  Païs.  Fait  &  conclu  à  Santen  le  12.  No- 
vembre 1614. 


REFFUCE,  Confeil-  DU  MAURIER, 
1er  du  RoiTres  Chrts-  Concilier  de  Sa  M. 
tien  en  (es  Conleils  T.C.  8c  fon  Ambafla- 
d'Etat  &  Prive  ,  6c  deur  ordinaire  vsrs 
Ambafladeur  dd  Sad.  Meflîeurs  Jes  Etais 
Majefté  pour  la  pacifi-  Généraux  des  Pats- 
cation  des  i  differens  Bas  Unis  ,  Députe  à 
de  Julliers ,  Cleves,  Sec.  mefine  effet. 


HENRI  WOTON, 
Chevalier  ,  Ambafla- 
deur Extraordinaire  de 
S.  M.  de  la  Grande 
Bretagne,  pour  la  pa- 
cificanon  des  diffe- 
rens de  Juliers ,  Cle- 
ves, Sec. 


Pour  8c  au  nom  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  -  Unies  des 
Fais- Bas. 

DIRCH    BAS. 

ALB.    JOACHIMJ. 

MARC  H.     DE    LYCLA- 


Pour  Se  au  nom  des  Electeurs , 
Princes  Se  Etats  Unis  du  S. 
Empire. 

JEaN  ALBERT,  Comte  de 
Solms,  8c  Grand  Maître  du  Paia- 
tinat   Electoral. 

B.    BU  WIN    CHAUSSE  N- 
DE  WALMtROD,   Concilier    MA  EN  N1ESOLT. 
aux  Conleils    de    Monfeigneur  Je    JEANGOCH. 
Duc  de  Wittemberg. 

Jean  dicicbnson,   a-      w.  bortevam  alme- 

gent  JeS.M.  de  laGrandeBtctagne,    RONG.      S.     VAN     HAER- 
prés  des  Princes  polledans.  SOLTE, 

Tous  Ambafladeurs  8c  Députez  des  Rois  ,  Princes  Se  Potentats, 
lesquels  ont  ci-devant  afîïftc  lesdits  Princes  de  Brandebourg  Se  de  Neu- 
bouig ,  en  leur  eliabliflcment  rftovilîonuel  es  Païs  de  la  Succeflion  du 
fen  Duc  de  Cleves. 

CXLIII, 

fytXQbi  VPolfFgattg  SBitychité  «on  p  faits*  18.N0V, 
neitburg  Ratification  Dcé  obcnficl;cntcn  2rac« 
taté/gc&cnï>eni8.Novemb.i6i4.  [Chr  ist. 
G  as  t  eli  us  de  Statu  Publico  Europae 
NoviiT.  Cap.  IX.  pag.<  42:.  L  l  r'v  i  g, 
ïeutfdN  Oîcic^Archiv.  Part.  Spec.  HbtUil 
IV.  Sbfatj.  III.  pag.  1».] 

C'eft-à-dirc, 

Ratification  r/fWoLFFGANG  Guillaume 
Duc  Palatin  de  Neu'ooiirg  du  18.  Novembre 
1614. 

dlïpc  2Bo(ff8ait3  SBilrjcbn  «en  ©ottrt  ©net* 
^  Dcn  /  $Pfa(6fltttff  6c»  §Xf)ein  /  j&cr&rç  in  SSancrn/ 
(Sûiid)  1  Çlcbc  unb  23crj)  /©raf  ju  3el*cn&/  ©port» 
\)%\\\\\  9)îavcî/  Sîawnebcrfl/  nnD  SDfôtf/  %txx  ju 
Kk  3  iHnvcn' 
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CORPS     DIPL 


An  No  5Ka»enftcinl  befennen  unb  t()un  f  unt  aflen  benenl 
wclcfce  gegcnwârttgcn  SStricff  f«N  »«$*«  f°  «»W 

10 14.  v,„n  Une  /  un»  in  Unfern  9lamen  /  até  aucfc  ter 
2)urd)leud)tigcn  $firftin  unt  gtauen  /  grauen  2Cn. 
tien/  q>fat&gra|tn  ben  9Ht)cin/  Unfetrcr  t)oet)gcertbcn 
geau  9Jïutterl  jfrafft  SoHmadjt  unî)  gewalt/  fo 
roir  ton  becfelben  baben  t>or julegcn  /  unt>  bann  fftf 
îînfcrc  <5rben  uni)  Sfîac&eommcn  /  unt  Die  fo  bjerju 
beteditiget  /  fcag  /  ju  t)tntcgung  unt  Serglcicfeung 
ter  3«ungcn  tv-egen  t>c§  £ricgé  /  fo  ftet)  inncrbalb 
etlicben  SJÎonatben  in  biefen  tanten  ter  Succesfion 
hatben  /  roei)lant  teg  J?od)gebol)rnen  gurflcn  unb 
JDcrrnê  /  Jècv^cgé  ju  <8Mic&  /  <£let>c  «.  Unfcrê 
hocligeiiebtcn  J^ccrn  Satters  $0$  unb  n>o()(fectigcr 
©ctadjtnus  /  jwifdjen  Une  unt>  ttnfcrm  Setter/ 
gjîarggraff  ©corge  Q33itl)e(in  von  Q3ranbenburg/ 
Jper|ogentn  «preuffen  îc  t»ert)a(tcn  /  unbtannreie- 
tenintb  in  rcd)tcn  ©tante  m  bringen  tic  Sïïeucrun» 
gen/  fo  ftd)  begeben  in  biefen  tanben  /  nael)  Ttbftet' 
ben  l)0d)erme(btcé  Jpergogo  ju  ©ulid)  /  wnï>  cinc 
gute  unb  rid)tige  Ortmung  anmfteUen  /  Wie  tabjn 
jugclangen  /  ta§  t>ie  £auptfad)c/  fo  bie  Succes- 
fion bettifft/ entweber  turd)  eine  frcuntlidK  Set» 
a(cid)ung  ober  ben  tvcg  SKedjtens  bjngdcgt  tterten 
mbd)te  /  m$  tieten  gefcaltenen  £dgcn  I  ober  Scr. 
famintungen  unb  Untcrrebungen  /  fo  terovoegen  in 
ter  etabt  ïanten  /  in  tante  }u  ©cw  gefcalten 
lvorbcn  :  2Bir  Une  cnblid;  auf  iatervenrioa  unt 
treitttegung  bec  b/od;anfet)n(id)cn  f>ornc$inen  ©e< 
fantten  beyter  £onigc  in  granefreid)  unt  ©rofj. 
sgrittannien  oter  (Jngcû'ant  unt  anbeter  ^ûrftcn  / 
weldje  ftd>  ter  SDÎûbwaltttng  /  ein  fold)  SBcrd1  ju 
fcetïid)tcn/  unterfangen/  unt  aûen  guten  fleig  anm« 
twnben  I  fo  fie  bjerju  tienft(id)  cracljtet/  unternom» 
tnen/  cine  2krgleid)ung  intérims- U)cifc/  ober  pro- 
vifioualiter,  mit  getad)ten  Jfpcrrn  SOlatôfltofen  m 
25ranbeburg  befdjloffen  /  tmt  ju  SBcrcf  gcrid;tet 
fyaben/  auf  ferm  unt  mafj/  n>ie  inten  2frticulnl  fo 
Ijernacib,  ton  cinem  jum  antetn  foigen  /   begtiffen 

Fiat  Intertio, 

2Be(d)CU  Scrttag  unb  Intérims -tteife  gefWItc 
2$ergleid)ung  tt>ir  au£  tollfommenen  SBiffen  unt 
geb,ê«en  9tat)mengelobt/  angcnommenl  gcnetjmgc» 
fatten  unt  ratificiret  b^aben/  ncfymen  tenfetben  aud) 
an/  ratificim  unt  ^atten  3ljn  teft  in  allcnfeincn 
^uncten  unt  2lrticuln  /  fo  taroben  tenneibet  unt 
crjeblet  tvorten.  3crfpredKu  aud)  tarauf  in  gmfit 
gùtftUd)e«  SCBotte /  tor  Uns/  Unfete  $rben/9îad)« 
tommen/  unt  mt  bietju  bcred'tiget/  aûeé  ju  Ijalten/ 
gu  obferviren  unt  t)ant  ju  baben  unterbrucbiid)/ 
unt  ninuneïmc^  nid)të  tarwieter  ju  tl)un/  direde 
vel  indirecte  ,  tod;  mit  torbeb.att  Unferë  9lccl> 
tené/  in  petitorio ,  unt  bifj  p  entiiebet  Decifion 
tet^auptfacb/unt  obne  praejudiz  ter  jîâçferlicljen 
SDRajeflat  Authoritât.  3u  Urfunt  ter  2Babrbeit 
tjaben  Q25ir  gegemtârtigen  S5neff  mit  eigcncn  J^an. 
tien  unterfebrieben/unt  Unfcr  Secret  Snftegct  taran 
Dcrfugen  laffen.  ©0  gefc^e()en  ten  18.  Novemb. 
Anno  16 14. 

CXLIV. 

il.  Nov.  (  1  )  Trattato  di  Vercelli ,  overo  Articoli  fboz- 
zari  dal'  Signor  Giulio  Savelli  Nuntio  di  Sua 
Santità  e  dal'  Signor  Marchefe  di  Rambu- 
gliet  Ambafciadore  di  Francia ,  corne  Media- 
tori,  per  procurare  un  final  Accommoda- 
mento  tra  il  Duca  di  Savoia  Carlo  Ema- 
nu.el,  &  il  Duca  di  Mantoua  F  e  r  d  1  - 
nando.   Fatto  in  Vercelli  li  17.  Novemb. 


(t)  On  donne  ce  Traité  en  Italien 
eu  celte  Langue,    [  D  u  m,] 


paice  qu'on  croit  qu'il  fut  fait 


O  M  A  T  I  QJI  E 

1614  [Vittorio  Siri, Memoriè  rscondite  Ann<: 
Vol.  HI.  pag  28^.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce,  qui  le  trouve  aufli  en  François  dans  le  r  O I  ^ 
Recueil  de  Léonard,  Tom.  1 V.  dans  le 
Mercure  François  Tom.  ITI.  page 
r  1 9.  année  1 6 1 4.  &  dans  Lunig,  <jeutfd)es" 
9lcid)s%  Archiv.  Part.  Spec.  %bti)tiU  I V  ;  2lt>|atj 
X 1 1.  pag.  j>y.] 


AD  agy?  uno  fia  mauife/îo  chi  ha'i'endo  il  Serewffimtt 
Signor  Duca  di  Savoia  per  ferittura  à  parle  fitto  il 
giorno  d'ioggi  diciafette  Novembre  cominciante  Haveu- 
do,  e  finente  daerminato  ;  in  fede  di  che  S  A.  hà  for- 
mata la  prefente  ai  fua  mano  in  Vercelli  li  diciafette  di 
Novembre  rimtjjo  ait'  arbitrio  di  noi  jottoferitti  la  forma 
del  difarmare  tra  l'A.  S.  e  il  Governatore  di  Milano  ; 
à?  il  depofito  che  S.  A.  prétende  délie  Terre  che'l  Si- 
gnor Duca  di  Mantoua  bà  nel  Canavefe  per  Jicurezza 
délie  doti  in  efja  ferittura  enunciate  ;  noi  unitamente ,  c 
l'uno  per  Paltro  fptmtaneamente  promettiamo  à  S.  A. 
prefente ,  y  accettante  che  non  ef  ferviremo  di  taie  re- 
miffione  fe  non  con  determinare  precifamente  i  e  puntual-  . 
mente  coji  intorno  a1  detti  punti  corne  neW  altre  cofe  nel 
modo  che  feguita.  Cioè  S.  A.  licentierà  ilfuo  efercito  ri- 
tenendo  perè  quel  numéro  di  foldati  che  farà  bijogno  per 
la  difefa,  e  Jicurezza  délie  fue  Piazze  j  il  quai  numéro 
farà  quel?  ijrejjb  fk  ftabilito  da  Monfieur  délia  Varenna 
fotto  li  9.  di  Maggw  1611.  e  quello  di  più  farà  giudica- 
to  da  noi  ejjere  bifogno  havuto  rifguardo  al  nuovo  Forte: 
Con  quejlo ,  &  non  altrimenti  ch'el  Governatore  di  Mi- 
lano m  nome  di  S.  M.  Cattolica  dia  parola  à  Ni  S.  co- 
rne Padre  comune  ,  e  al  Re  di  Francia  di  non  offendere 
S.  A.  ne  li  fuoi  Stati  diretta  ne  indirettamente  per  qual- 
Jîvoglia  colore  è  prête fto\e  di  hàver  dijarmato  fra  qutndici 
0  venti  giorni  dopo  difarmato  Si  A.  E  in  cafo  di  maa- 
camento  di  quanto  fopra  la  S?«  S',  &  il  Re  Crijlianijji- 
mo  habbiano  a  pigliare  la  difefa  di  S.  A.  E  che  ',S.  A.  £g*  il 
Governatore  di  Milano  corne  fopra  habbino  da  rintettere 
gli  Stati,  luoghi ,  e  prigioni  che  fi  trova[]ero  preji  &  oc- 
cupât! tanto  dall'  una  Parte  i  quanto  daW  altra  nel  tempo 
che  farà  accordata ,  {3'  publicata  la  prefente  ferittura.  E 
per  conta  délie  differenze  che  pajjano  trà  S.  A.  &  il 
Signor  Duca  di  Mantoua  per  levare  tutte  l'occafioni  che 
per  Pauv entre  fi  potrebbono  prefentare  di  ripigliare  Parmi 
per  quejlo  fteffb  effetto  detti  Signori  Duchi  eleggeranno 
ciafcheduno  di  loro  Arèitri  «'  quali  rimethranno ,  corne 
rimettono  ,  tutte  le  pretenfioni  &  differenze  che  paffano 
trà  efii  per  le  cofe  del  Monferrato  ,  &  altre  per  effere 
decife  ,  &  terminate  de  jure  ,  &  ail'  amicabile  frà  fei 
mefi  à  ventre  dopo  l'elettione  loro. 

Con  quejlo  pero  che  di  prefente  per  le  doti  délia  Scre- 
nijfima  Infanta ,  e  fue  gioie  ,  ^g5  per  le  doti  di  Madama 
Bianca,  &  fuoi  acce/forii  il  Signor  Duca  di  Mantoua 
lafei  nelle  mani  di  hoi  infraferittt  j  e  del  Governatore  di 
Milano,  cafo  ch'  eJJ'o  Governatore  fe  ne  compiaccia,  quel- 
la  parte  che  detto  Signor  Duca  di  Mantoua  hà  nel  Cana- 
vefe. Con  dichiarattoni  che  finito  efjo  giudicio  effe  Attez- 
Ze  fieno  obligate  di  flare  ,  &  ejfettuare  tutto  quello  che 
dalli  medefimi  ar'bitri  verra  ordinato,  perche  quanto  alla 
dote,  &  gioie  delt'  Infanta  corne  cofe  certe  non  p.  rimet* 
tono  fe  bene  reflano  fleure  fopra  il  depofito. 

E  finalmente  determinammo  che  fra  le  fudette  Altez- 
ze  non  fi  habbi  à  parlare  ne  pretender  mai  per  l'auve- 
nire  ne  al  prefente  li  danni  Jeguiti  ^  e  patiti  rifpettiva- 
mente  da  loro  ,  £=?  loro  Sudditi  nella  paffata  Guerra  del 
Monferrato  ;  &  che  l'una ,  e  l' altra  Altezza  habbia  da 
ricevere  in  gratta  fua  quel  VaJJalli ,  Jg3  Sudditi  dell'  una 
che  havevano  fervito  aW  altra  ;  J31  che  fi  rejlituifcano 
loro  i  béni  occupati  dando  licenza  à  chi  gli  vorrà  vende- 
re  di  poterlo  fare  ;  nel  quai  cafo  le  loro  Altezze  li  com- 
preranno  à  oneflo  prezzo.  E  quanto  aile  perfone  fudette^ 
e  béni  corne  fttpra  occupati  s'intenda  ancorche  foffe  fegui- 
Ja  condanna  corporale  0  confifeatione  de'  béni  per  altri  de- 
litti  non  dipendenti  dalle  cofe  di  guerra  accià  fotto  quejle 
pretefti  non  reflaffero  li  dannificati  delufi.  Pntendendofi 
pero  che  la  detta  condanna  <S  pena  pecuniaria  è  confif- 
eatione fia  feguita  dopo  moffa  la  detta  Guerra  di  Mon- 
ferrato. Con  dichiaratione  efpreffa  che  ogn'  altra  noftra 
détermination  e  in  altro  modo  fatta  fia  îpfo  jure  ,  & 
fatto  nul  la,  y  di  niun  valore  corne  fatta  da  chi  non  ha 
autorità  alcuna.  E  que/lo  anco  fenza  che  S.  A.  fia  te- 
nuta  à  fare  altra  eccettione  in  contrario  ;  &  per  fede  d: 
tutte  le  fudette  cofe  habbiamo  fotuferitta  la  prefente  di 
noftra  mano,  y  il  di,   &  anvo  fudetto. 

h  Giulio  Savelli  Nuntio  ftraordinario  di  N.  S.  pro- 
met'» 


U    DROIT    DES    GEN 


,„•  metto  affolutamente  quanta  di  fopra  per  quel  che  concerne 
il  mio  arbitiare,  con  dichiaratione  pero  che  per  qualfivo- 
f}I  A.  gHa  parte  che  la  S.'"  S. refti  obligata  nella  prefente  fcrittu- 
ra  per  la  difefa  di  S.  A.  Ji  habbia  da  ftendere  la  forma 
deir  obligatione  puntualmente  conforme  ail'  or  dîne  ch'e  mi 
verra,  con  la  rifpofla  délie  Lettere  che  fcrive  S.  A.  ed  io 
air  llluftriffimo  Signor  Cardinale  Borghefe. 

Giulio  Savelli  Nuntio. 

ïo  Carlo  d'Angennes  Marchcfè  di  Rambugliet  Confi- 
gliere  di  Stato  del  Re  ,  e  Maftro  délia  Guardaroba  di 
Si  M.  e  ftto  Ambafciadore  ftraordinario  in  Italia  promet- 
to  ajfolutamense  ,  Js3  fenza  Peccettione  fatta  da  Mon- 
fignor Nuntio  Savelli  il  contenuto  fiel  prefentc  fcritto. 

Carlo  jj'Angennes. 


CXLV. 

j)ec>  Primo  Trattato  d'Afti,  per  il  quaîej  il  Serenis- 
fïmo  Duca  di  Savoia  fi  contenta  di  disarmare 
e  di  farlapace  col  Sercnisfimo  Duca  diMAN- 
toua,  &  di  rimettere  tutte  ie  differenze  che 
poffino  effere  trà  di  loro  a  gli  Arbitri  ch'  effe 
Altezze  elegeranno.  Fatto  in  Asti  il  i.  di 
Décembre  i<ï  14.  [Vittorio  Si  kï^  Me- 
morie  recondite  ,  Vol.  III;  pag.  zpi.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  en 
François  dans  le  Mercure  François 
Tom.  III  pag.  fiz.  dans  le  Recueil  de 
Léonard  Tom.  IV.  &  dans  Lunig, 
£cutf#cé.9tcicJ&&Archiv.  Part.Spec.  llbttyiU 
IV.  2t6fatj  XII.  pag.  96.  Mais  ce  ne  font 
que  des  Traductions.  Le  Traité  fut  fait  en 
Italien.  ] 

HAvendo  Monfignor  Nuntio  Savelli  à  nome  di  N;  S. 
&  il  Signor  Marchefe  di  Rambugliet  Ambafciadore 
délia  M.  Criftianiffima  di  ordine  fuo  fatto  moite  volte 
iflanza  al  Sereniffimo  Sr-  Duca  di  Savoia  perche  fi.  com- 
piacefje  di  difarmare  ;  far  la  pace  col  Signor  Duca  di 
Mantoua  ;  &  rimettere  tutte  le  différente  che  fono  trà 
loro  Altezze  avanti  al  fuo  Giùdice  o  Arbitri  ;  /'  A .  S. 
per  fodisfare  a?  defiderii  délia  M.  Cattolica  verfo  la 
quale  fà  molto  bene  fojfequio ,  &  la  riverenza  che  fe  le 
tonviene  ;  £ff  per  compiacere  allé  richiefle  fattele  da  si 
gran  Principi ,  defiderate  per  bénéficia  délia  Criftianità, 
e  publica  quiète  fi  è  conlentata  di  accordare  li  feguenti 
Capi. 

Primo  S.  A.  licentierà  il  fuo  eferciio  ritenendo  pero 
quel  numéro  di  Soldati  che  far  à  di  bifogna  per  la  difefa, 
e  ficurczza  délie  fue  Piazze^H  quai  mimera  far  à  quell' 
ifteffo  ftabilito  con  M.  délia  Varenna  per  fua  fcrittura 
fatto  li  noVe  di  Maggio  1611.  &  quel  di  più  far  à  giudi- 
cato  da'  fudetti  Monfignor  Savelli ,  &  Signor  Marchefe 
di  Rambugliet  ejfere  bifogno  havuto  riguardo  al  nuovo 
Forte  fabricato  à  Borgo  verfo  Vercelli. 

Il  Signor  Marchefe  delf  Inoiofa  Governatore  di  Mi- 
lano  in  nome  di  S.  M,  Cattolica  darà  parola  à  N.  S.  ca- 
me Padre  comune ,  Ê35  al  Re  di  Francia  di  non  offexdere 
S.  A.  ne  lifuoi  Stati  diretta  ne  indirettamente  per  qual- 
fivoglia  colore ,  prcte/lo,  ragione,  &  per  qualfivoglia  per- 
fona  :  &  d'haver  difarmato  frà  quindict  giorni  0  venu 
in  circa  dopo  che  bavera  difarmato  S.  A.  &  quefto  fenza 
collufione.  In  cafo  di  mancamento  di  quant 0  jopra  S.  San- 
tità  Ê35  ile  Re  Criftianiffima  piglieranno  corne  pigliano  la 
difefa  di  S.  A  con  tutti  quel  modi  che  farà  di  bifogno 

S;  A.  £5?  il  Signor  Marchefe  de/l'  Inoiofa  al  nome  co- 
nte fopra  limetteranno  d  pofj'effori  di  prima  tutti  li  luo- 
ghij  e  prigioni  che  fi  fono  ,  &  jaranno  prefi  per  cagione 
délia  prefente  guerra  5  y  quefto  fubito  che  S.  A.  haverà 
difarmato  corne  fopra  con  tutte  le  artiglierie  ,  &  armi 
che  fi  Jaranno  ritravale  ne'  fudetti  luoghi  al  tempo  delt' 
becupatione  d'efti ,  C35  per  l'auvenirc  cefjeranno  tri  le  me- 
defime  parti  tutti  gli  atti  dhnftilità. 

Per  conta  délie  differenze  che  paffano  trà  S.  A.  &  il 
Signor  Duca  di  Mantoua  per  levare  tutte  le  occafioni 
che  per  l'auvenire  fi  potrebbono  prefentare  di  ripigliar 
t  armi  fi  farà  trà  le  fudette  Altezze  la  pace  ;  e  rimette- 
ranno  tutte  le  differenze  quali  fi  fieno ,  çjf  paffano  effere 
trà  di  loro  per  qualfivoglia  caufa  à  gli  Arbitri  ch'  effe 
Altezze  eleggeranno  perche  giudicialmente  ,  es*  amiche- 


volmente  da  loro  poffino  effere  terminate  frà  fii  mefi  dopo     ANNO 
Pelettione.  **  • 

Che'l  Signor  Duca  di  Mantoua  fia  tenuto  di  reftituire  I  {>  I  4» 
prontamente  à  S.  A.  di  Savoia  tutte  le  gio'ie  délia  Sere- 
niffima  Infanta  Margherita  ;  &  infieme  pagare  di  pre- 
fente alla  de/ta  Altezza  la  dote  delta  medefima  Serenijji- 
nia  Infanta  ;  éf  indi  frà  quattro  mefi  da  cominciar  dopa 
accettata  la  prefente  fcrittura  pagarle  l'augumento  ,  ^ 
accefforii  dovuti.  Et  in  cafo  d' oppofitione  le  fieno  dovuti 
à  non;  e  quanta  alla  quantità  d'ej/ïfi  flarà  alla  dichiara- 
tione  che  ne  faranno  i  fudetti  Arbitri. 

E  per  conta  del  principale  délia  Dote  délia  fà  Madame 
Btanca  il  Signor  Duca  di  Mantoua  la pagherà  frai  ter- 
mine di  due  anni  i  quali  cominceranno  dopo  accettata  la 
prefente  fcrittura  corne  fopra ,  e  non  facendo  effo  Signor 
Duca  di  Mantoua  tal  pagamento  j  in  tal  cafo  il  Re  di 
Francia  fia  obligato  àpagarla  del  fuo  fràl  fudetto  tempo 
di  due^  anni  fenza  che  l'  Altezza  di  Savoia  fia  tenutafa- 
re  attione  alcuna  verfo  effo  Signor  Duca  di  Mantoua  ; 
corne  cofi  effo  Signor  Marchefe  in  nome  di  S.  M.  Criftia- 


fforii  de  gli  _ . 

tri  corne  fopra  eligendi  per  i  quali  acce/jorii  perd  non  res- 
tera S.  M.  Criflianiffima  in  alcun  modo  tenuta  ne  obli- 
gata. 

Che  le  fudette  Altezze  habbino  da  ricevere  in  gratia 
loro  quci  Vaffalli ,  &  Sudditi  dell'una  che  haveranno  fer- 
vito  ail'  altra,  &  di  far  reftituir  loro  i  béni  occupât!  dan- 
do  licenza  à  chi  gli  voleffc  vendere  di  poterlo  fare  nel 
quai  cafo  le  Altezze  fudette  le  compreranno  à  onefto 
prezzo.  E  quanta  aile  perfone  fudette  ,  e  béni  corne  fopra 
accupati  s'intenda  ancorche  foffe  feguita  condanna  corpo- 
rale  0  pecuniaria ,  0  confifeatione  de'  béni  per  altri  delitti 
non  dépendent!  dalle  cofe  di  guerra  accio  fotto  quefto  pre- 
tefto  non  refia/J'ero  i  fudetti  delufi.  Intcndendofi  pero  che 
la  detta  condanna  à  pe;?a  pecuniaria  0  confifeatione  fia  fe- 
guita dopo  la  moffa  délia  guerra  del  Monferrat. 

E  tutte  le  fudette  cofe  s'intendino  con  dichiarationg 
efpreffa  che  non  effendo  accettate  corne  ftanno ,  &  offer- 
vate  conforme  alla  loro  difpofitione  cofi.  délia  parte  délie 
fudette  Maeftà  came  dalf  Altezze  loro  ,  ciafchedun» 
délie  Parti  refti  difobligata  daW  offervanza  loro  corne  ché 
non  foffero  ftate  faite  ne  accordate  ;  &  che  refti  con 
quefta  annullata  ogn'  altra  fcrittura  fopra  ciè  fatta.  De'' 
quali  fudetti  Capitoli  ne  faranno  fatte  tre  feritture  fegna- 
te  da  S.  A.  e  dalli  fudetti  Monfignor  Nuntio  ,  &  Signor 
Marchefe  di  Rambugliet  il  quale  farà  tenuto  di  farli  ra- 
tificar  tutti  corne  ftanno  dalla  Maeftà  del  fuo  Re  frà  un 
mefe  dopo  accettati  dalle  Parti.  Fatto  in  Afti  il  primo 
di  Décembre  1614. 

C.  Emanuel. 

Io  Giulio  Savelli  côme 
ncl  Trattato  di  Vercelli. 

CXLVI. 

VctQlcid)  jttnfcîjcn  fccticn  Pradaten ,  Gtabt  uni> 
&tànt>en  btë  Stiffts  •fo&lberfïabt;  an  etnem/ 
uni)  t>eflH6în;  3^t«6rf4)4fft  «m  ctntxrn  Zt>tHI 
twritincn  fcicfc  jufaâcn  /  fcafê  |ïe  /  fo  *jft  /  aie  wn 
3&w  jfrnifett  ajîajefï.  ofccr  Dcm  9îcidjc  9îciclj^ 
unb  gemeine  2Cntogcn  angelot  tver&cn  /  afljrit 
ton  8.  ^Pfennig  Darju  abfïattcn  rootlcn.  ©eben 
gm;tagô  poil  Andréas  1614.  [Lunig, 
ïcutfdjcé  9tàd;£'Archiv.  Part.  Spécial.  %b> 
tt;eitung  III.  3C6fatj  IV.  pag.  515-.J 

C'eft-à-dire, 

Accord  entre  les  Prélats  ,  les  Filles ,  fj?  Etats  ck 
l'Evêché  ^/'Halberstadt  ,  d'une  part  $ 
y  la  Noble  (fe  du  Pais  d 'autre  part ,  portant  que 
toutes  les  fois  que  F  Empereur  ou  l'Empire  impofc' 
ront  des  Collecles  générales ,  ils  y  contribueront  le 
huitième  denier.  Le  Vendredi  apes  la  St.  An» 
drê  1614. 

QU  tviflén/  atëcinc  Scitijctt)  jiuifcficn  fccn  Jpcrrn 
?  Prselatcn/  ©tân>unt>  6tânt>cn  an  cincm  /  mrb 


5-.  Dec, 


Gûf 


CORPS    DIPLOMATI  QU  E 


Anno  fceîWl  fton  *w  SRMterfd&afft  biefee  ©tifftë  anbern 
>       2&eitë  |M)  rocgcn  bcr  9vcicl;e^ûrcfen.u»î)  Çreçg- 
1614.  ©tciircu   ^rrungen   mil)  rccbtlicbe  Proceis  ain 
^âçfcrl.  ■(SaimnccOericfet  «boben/  baf?  l)eute  dato  ; 

Cttl  l)od)el)ïlDÛrt)igC^  Soin-Capitut  l»ec  2Mfcl)0fT(.  j  millàrios  ad  fd  deputatos  în  viginti  aûnos  immédiate  fe- 
$ttçl>m  l)tccfcibft  auff  bctjtet  21)011  gCfÛt)ïMmï)  ge»  quentes  inita  &  conclufa  mutuoque  Juramsnto  grata 
feSrttë  Ttn.unt  SÇatbtinqeil  umt>  (grbaitung  iniKC  habita  &  corroborât?  fuit,  cens  difficukates&con- 
iirfc--  çttitfv  /  4rifh  iititi  C^iniaÉcit  niilkil  1  fciefeibe  trover(l33  cwrtœ  elknt'  atque  ad  eas  explicandas  & 
llCfter  StUÇM    ^CICD  UnD  «UUgmt  WIUCÎ   /  CU1C1DC    cohJ      iendas    novî   utrinque   CommiOTarii    in  noftra 

tal)m  abgCb*nt«lt  /  «ertmttelt  Ulrt  bCl)gclCgt  I  imft  Anftn»  Civitate  Vienna  conveniflent.,    ex  parte  fcili- 

CrmdtC  VOn  ter  StittCrfc&Ujft  geroifliget  /    UngelOpet  [cet  noftra  Reverendiffimi  fpecïabiles  &  Magnifia, Do- 

UJlb  Jtigcfagetl   t«9  fï^  UnD  3bW  SflacbfOtnitlCn  nuit  I  minus  Franciscus  Forgach  de  Gliymes  Sanâas  Roma- 

fOrtmcbr  iebeéinabtv  tvann  tOIl  OîÔin.  JÇcUjfCct  9Jtd»  "«  Eccleli»  Presbyter   Cardinalis    &   Archiepiscopas 

eftât/  Uttfecm    aaccgnâbigfl«t1    J^eCW/    OfcCC    bem  E«leha:  Metropolitan»  Stngovjea  :  locique  ejusdefh 

fU  -V    ,  ™ • V  j       J T  1?;-»  -ir..r„,-.A.,  1  RMrt*  .,..*  Cornes  perpetuus  PnmasPIimgance  Legatus  natus  furrn 

SKttC&î/  9lClcbd.untgeitmnc2tnlagen LÇ6(ffc  UUO  mus&  KSe(Tretarias  Cancellarius  &  Confiliarius  nouer 


i,iifM,„m  Anno 


noftrum  colendiflîmuin    auguftœ  memnria 
niffimum    ac     Potentiffimum     Domiuum    Sultauum 
Achoinatcm  Turcarum     Imperatorem ,  ae    Alix    &  1^1 
Graeci»    &c.    viciuum    &    amicum  noftrum    hono- 
ratum    ad    Situatotoch    per   utriusque    Partis    Com- 


t^lf 


©teuern  /  unb  n>crô  jU'Unt>  unter  beufelben  in  <£jce< 
ci:ttonï)'£)cbnungcn/  £anbfrieben  unb  Deputationé* 
Sagen  fôntcn  bègriffen  unb  berftanben  twrben  /  ia- 
dicirct  unb  angelegt  ttrârben/  ben  adbten  ^eil  ober 
«Pfennig  oçne  atte  SBieberrcbe  /  jebeëiinal)i  bacja(> 
Uni  cinbtingen  unb  abftatten  /  in  ctnbcm  Çûc# 
(Steucen  tôw  ju  mebrem  /  até  anbetc  benac&tbarcc 
Sfvitterfcbafftcn  aOcinat)t  tbun  /  teiften  unb  berriebten 
urârben/  feineéwegcé  obftricl:  unb  wrbunben  fep 
foUen  unb  nwtïcn.  SBornùt  bann  atlcîbcilê  fdbiebt- 
unb  fucblicb  gewefen  /  lici  &  Caufas ,  unb  aller 
fcabM'tûbrenben  îtnfp^ucb  unb  gorberung  reaua- 
ciiret/  unb  biefem 23erg(eicb unb  2lbfcbeib/  (omit 
foocbgemeltem  S)om<Sapitu(é  ad  Caufas  gewèbn- 
(idbeu  Secret  bebtuctet  /  benebenfl  bein  J^cttn 
2>obmS)ccbantcn I  J^«m  SDkttbiaé  bon  £)ppcn/ 
an  jîatt  unb  wegen  bec  J^men  eprataten  unb  <Stân» 
be/  buvcl)  ben  ^em»  îtbten  îu  J^çfeburg/  Henri- 
cam  Selttiicbl  -Ç«nt  (Ibn^PÎ i2JM»,ffen  /  Cano- 
nicam  Hnfet  iieben  gïatben  ©tiffté.^ircl)cn/ 
Heaningium  S5iebctict)ë  unb  Andream  QJÎudcc 
ju  J^aibêvjîabt  unb  SCfcfceréleben  reipedivè  25ur« 
germciiîct/  an  ber  9litterfcba|ft  ©eiten  nbet  burc|> 
îippolten  bon  îdeinborff  unb  forban  bon  5Sorn« 
fîebt/  cigen()anbig  untetfcï)ïtcbcn.  ©efct)e()cn  unb 
geben  ^cci)tagé  pofl:  Aadrese  ,  tvac  bec  anber 
SDÎoncité'^ag  Decembris ,  Uê  cin  tmifenb  /  fert;^ 
îunbeït  unb  »ierjel)enben  3'abteé. 

(L.  S.) 

£ïïattî)taé  bon  0ppcn/  S)cd&ant. 
Henricus ,  libï  ju  J^i^ebnrât 
Cbrifloff  SSBulff/  mpp. 
Heaaingius  S?ieberit^. 
3Cnbreaé  ÇOÎûtïcr/ 
îippolbt  bon  Sfleinbbrff. 
3orban  bon  25ornflâbt 

exLviï. 

Renovatia  Pacis  Situatorocenjïs  novis  Artïculis 
auiïœ ,  rj?  in  viginti  annos  proximos  prorogatœ , 
inter  Matthiam  Imperatorem  Romanorumy 
t^  Achomatem  Turcarum  Sultanum.  Fac- 
ta  Viennœ  iCif.  Cum  Ratifiçatio- 
ne  k  parte  Romanorum  Imperatoris  prafati. 
Data  Pragœ  1.  Decembris  161  f.  [Pièce  ti- 
rée de  la  Chancelerie  Impériale  Aulique  de 
Guerre.] 

TUTAtthias  Dei  gratia  Romanorum  Imperator 
•*■"•*■  femper  Auguftus,  &  Hungarix,  Bohemiœ,_Dal- 
matiss,  Croatise  ,  Sclavoniœ  aliorumque  eo  pertinen- 
tium  Regnorum  ,  Ditionum  ac  Provinqiarum  &c. 
Rex  ,  Recognofeimus  &  mémorisa  commendamus  te- 
nore  prsefentium ,  quibus  expedit  univeriïs ,  pro  Nobis, 
Hœredibus  &  SucceiToribus  noftris.  Quod  cum  fuper 
Pace,  qua:  inter  Divum  quondam  Rudolphum  fecun- 
dura  Romanorum  Imperatorem  ,  Dominum  Fratrem 


Melchior  Silefiaî  Episcopatuum  Viennenlis ,  &  nova» 
Civitatis  Episcopus,  Confilii  noftri  Intimioris  Diredlor, 
Joannes  a  Molart  Liber  Baro  in  Reineg  &  Droll-n- 
dorf&c.  intimus  Coniiliarkts  &  Concilii  noflri  Bellici 
Prxfes ,  Viennenfis  noftrx  Guardis  Supremus  Capka- 
neus  &  Cubicularius,  Adolphus  Cornes  ab  •Mtbaimdé 
Goltburg ,  Liber  Baro  in  Muerlteten  ,  Philipptis  Co- 
rnes deSolms,Baro  in  lVIuntzenberg,&  deftinatus  nos- 
ter  fupremus  Capitaneus  Ladislaus  Pethe  de  Hethes , 
Cornes  ComitatuslThornenfis  Confiliarius  nolter ,  & 
Caméras  nollrx  Hungarica;  Prafeftus  ,  Paulus  Appo- 
nii  de  Nagii  Apponii  &c.  fidèles  nobis  fincere  dilec- 
ti,  &  ex  parte  dicti  Imperatoris  Turcarum  Magnifiei 
fincere  nobis  dileéti  Ahmet  Tihaja  &  Gasparus  Gra- 
tiani  Pax  illa  prior  Situatorocenfis  renovata  &  confir- 
mata,  fed  duodecim  ctiam  novîs  Artïculis  auâa ,  & 
in  viginti  annos  proximos  continuo  duratura  extenfa 
fuit,  quemadmodum  ad  verbum  fequitur. 

I.  Articulus. 

Ut  Pax  hœc  ITincla  &  falutaris  a  Die  décima  quarts 
Julii  Anno  feilicet  Nativitatis  Domini  Noftri  Jefu 
Chrilli  millelimo  fexcentefimo  decimo  quinto,  Maho- 
metano  vero  anno  millefimo  vigelîmo  quarto  ,  R/Jenfe 
Chomarilakar  usque  ad  annos  viginti  proxime  fequu- 
turos  fanda  &  conclufa  fit  &  intell  igatur.  ,  Cum  em'm 
circa  eas  Inducias  ,  qu»  ad  Situatorock  Armât»  & 
ttansaâa:  fuerant ,  multas  utrinque  dirBcultates  &  con- 
troveriiaî  obortœ  effent,  necelfe  omnino  fuit  eas  de 
novo  (ïabiliri  ,  atque  hanc  quidem  Pacem  ,  ut  fupra 
dicium  elt,  ab  hoc  tempore  in  annos'  viginti  proxims 
fequentes  confervari  debere  placuit. 

I I.  A  R  -T    I    C   U  L   U   S. 

Ut  Pax  ad  Situatorock  ufia  cum  omnibus  fuis 
Puncîis  &  Artïculis  in  vigore  fuo  permaneat ,  uti  cam 
auguftae  memoriœ  Imperator  Rudolphus  Secundus 
manu  &  iigillo  fuo  firmatam  Serenilîîmo  Turcarum 
Imperatori  Suthano  Ahmeto  Haan  transmiferat  &  ipfe 
Turcarum  Imperator  eandem  acceptaverat ,  confirma* 
tionemque  fuam  Majeftati  fuai  Cœfarea;  Imperatori 
Rudolpho  augufta:  recordationis  remiferat-  Quorum 
quidem  Diplomatum  alterum  datum  erat  9.  Decem- 
bri  1606.  Confirmatio  vero  Sereniiïimi  Turcarum  Im- 
peratoris ,  ut  omnia  rite  obferventur  ,  Anno  Maho- 
metano  millefimo  vigelîmo  primo,  circa  initium  Men- 
fis  Rebiuleuvell  firmata ,  &  ut  fupra  diflum  Majefta- 
ti Casfareas  transmiffa  fuit. 

III.  Articulus. 

Agriam,  Canifam,  Albam  Regalem,  Pesthium, Bu- 
dam,  Solnock,  Hatwan  aliaque  Cadra  quod  attinet, 
ii  Pagi  qui  a  tempore  occupationis  diâorum  Caftro- 
rum  eo  IpeâaiTe,&  iisdem  femper  tributarii  fuiffe  com- 
perientur,  iterato  qux  antehac  illis  prœftiterunt ,  prass- 
tare  tenebuntur.  Qui  vero  Pagi  contra  Transa£tionem 
Situatorockien  :  utrinque  hadenus  a  tributi  prîes- 
tatione  impediti,  vel  vi  ad  eandem  adacli  fuerint,  a 
Commiflàriis  utrinque  deputandis  in  rem  prafentem 
ituris'diligenter  infpicientur  ,  &  confeftirn  in  Liberta- 
tem  priftinam  redudi  legitimis  Dominis  fuis  refti- 
tuentur. 

Quod  vero  ad  Pagos  utrique  Parti  obftriâosattinct, 
inter  quos  nonnulli  funt  ad  Regnum  Hungarix  perti- 
nentes ,  utique  Novogrado  ,  aliisque  Caltris  Tributarii 
eiîe  confueverunt ,  eos  Commiftarii  utrinque  ordïnaii- 
di  accurate  inveftigabunt  ,  deferibent  ac  diftinguent, 
ne  deinceps  a  Turcarum  limitaneis  ullo  damno,  in- 
juria. 


DU     DROIT    DES    GENS. 


*S 


SNO  Juna  '  ve'  mo'eftia  afficiantur.  Similiter  etiam  di£ti 
Commitfarii  eos  Pagos,  qui  vel  utrique  Parti, vel  iVia- 

,  j  e.jeftati  lux  Cxfarex  ,  vel  Strigonio  ,  aliisque  Caftellis 
deditii  funt ,  diligenter  atinotabunt ,  ut  lingulorum  ha- 
beri  ratio  poffit ,  ne  qua  deinceps  hoc  nomine  inter 
unam  &  alteram  Partem  difficultas  oriatur. 

Porro  ad  cohtroverfos  if8.  Pagos  Strigonien  :  quod 
attinet  ,  utrinque  convenir  ,  lit  eorum  fexaginta  Stri- 
gonio propinquiores  triburarii  fini  ,  &  in  cxteris 
Commiiraridrum  qui  deputandi  funt  difpofitiohi  ac- 
qniefcatur. 

Hi  vero  Strigonienfes  aliiqué  cimrtes  Pagi  Tributarii 
in  Hungaria  ,  ubicunque  (iti,  neutra  ex  parte  ultra  fo- 
litas  &  confuetas  contributiones  arâari  debebunt  ,  fed 
id  faltem  quod  antiquitus  pendi  folebat  Dominis  il- 
lorum  per  Judices  coniignabitur  :  qua  in  re  li  qux  mo- 
ra  vel  negligentia  intercefferit  ,  eorundem  locorum 
BaiTa  vel  Beghus  Subditos  ternis  vicibus  monebit ,  ut 
contributiones  fuas  per  Judices  exolvant  ,  quod  ni 
fiât,  fupremus  iimitum  Prxfeâus,  quicunque  tandem 
'  is  fît,  per  Literas  requirenduserit ,  ut  Subditi  Judices 
cum  contributionibus  omnino  mittant. 

Longiore  vero  mora  intercedente,ejusdemLoci  Bas- 
fis  vel  Beghis  Subditos  illos  vi  adducere ,  &  ad  débi- 
tas contributiones  prxftandas  compellere  licebit.  Per 
totam  vero  Hungariam  qui  tributarii  funt  Pagi ,  ita 
permanebunt ,  neque  ultra  folitas  &  antiquas  contri- 
butiones adigi  poterunt.  Supradiâi  quoque  Commis- 
farii  in  Hungaria  tam  Superiore  quam  Inferiore,  item 
in  Croatia  &  Sclavonia  Limites  diligenter  &  accurate 
Obfervabunt  &  adnotabunt,  ne  quod  majores  difficul- 
tates  excitare  pofTet,  renaaneat. 

IV.   Articulûs. 

Quia  vero  impoffibile  eft,  ut  iil  vidlatores  Pacis  ita 
repente,  antequam  légitime  auditi  &  convicti  fïnt,  ani- 
madvertatur,  utrinque  conclufum  eft  ,  ut  intra  Men- 
fes  quatuor  juftitia  contra  taies  adminiftretur: 

Ad  ea  vero,  qux  Sereniffimi  Turcarum  Imperatoris 
Militibus  in  Alba  Regali  deftinata  erant,  ercpta  ftipen- 
dia,  &  damna  Boluntuaricnfîa  quod  attinet  ,  ut  dé  iis 
jam  nunc,  absque  mora,  cognofcatur  atque  ea  deinde 
fefarciantur ,  placuit. 

Conclufum  eft  îtidem  *  ut  qui  poft  Transaâionem 
Situatorockien  :  utrinque  capti  lint,  fine  lythro  vel 
pretio  dimittantur  ,  &  in  libcttatem  priftinam  refti- 
tuantur. 

V.    Articulûs; 

Poftquam  Achmet  Tihaja  indicem  Palankarûrri , 
qux  poft  initas  inducias  exftruâx  fuerutit  ,  exhibuit , 
hoc  Articulo  transaâum  eft,  ut  in  omnes  Palankas, 
qux  a  tempore  Traétatus  Situatorokienfis  utrinque 
contra  Pacem  initam  exftruétx  fuerunt ,  diligenter  in- 
quiratur,  &  Teftibus  fub  juramentd  examinatis  folidx 
.  informationes  fuper  iis  capiantur,  atque  tune  quxnam 
contra  Induciarum  tenorem  xdificatx  fuerint ,  iritra 
menfes  quatuor  proxime  fequuturos  decidatur.  Ad 
cujus  rei  cogmtionem  certius  inveftigandam  ex  limita- 
neis  aliqui  vel  Beghi  vel  Capitanci  aut  alii  Officiales, 
aut  etiam  aliquis  Procerum  utrinque  defignabitur, 
qui  Palancas  hujusmodi  contra  Pacem  extrudas  de- 
inoliri  debebunt. 

VI.  Articulûs. 

Et  quariddquidem  fubinde  accidere  folet  ut  utrinque 
Hommes  turbulenti  Pacem  &  Amicttiam  initam  illicitis 
machiiiationibus  violare  ftudeant,  ii,  fi  deinceps  depre- 
bendantur  ,facra  Cxfarea  Majeltas  l'ua  eos  Sereniffimo 
Turcarum  Imperatori  quam  primum  denunciabit  ,  a 
quo  fuper  iis  viciffim  fufficiens  informatio  quam  pri- 
mum remittenda  erit  ,  ne  fides  iftiusmodi  hominibus 
temere  adhibeatur. 

VII.  Articulo  s. 

Ii  quoque  qui  Sancliffimi  Jefu  Chrifti  popùlum  fe 
profitentur  Papam  fequentes  ,  five  Sacerdotes  ,  five 
Monachi  ,  five  Jefuitx  nominentur  ,  Ecclelïas  in  Di- 
tionibus  Sereniffimi  Turcarum  Imperatoris  extruendi 
facultatein  habebnnt ,  in  quibus  pro  more  fuo ,  &  Or- 
dinis  fui  Statutis,  rituque  antiquo  Evangelium  légère, 
Concioues  habere,  Divinoque  cultui  vacare  poterunt, 
«que  Sereniffimo  Turcarum  Imperatore  fuisque  bé- 
névole haberi ,  &  a  nullo  hominum  prxter  jus  ,  fas 
&  xquum  u!lo  modo  gravari  debebunt. 
T  o  m.  V.  Part.  II. 


VIII.    A  r  t  i  c 


_  In  Pagos  circa  limites  utrinque  devaftatos  &  Colo- 
nis  deftimtos,  ut  ad  priftinam  culturam  redigantur, 
novi  utrinque  Coloni  deduci  poterunt,  nec  quicquam 
hoc  nomine  controverfix  moveri  debebit ,  quod  iis 
in  locis  fiti  fint  ,.  ubi  utrique  Parti  contribui  foleat, 
nam  lî  Pagi  vicini  utrinque  contribuant ,  hi  quoque  eo- 
dem  jure  cenferi  debebunt. 


Anno 
161  5, 


IX.    Art 


I  C   O   L   O  S. 


Mercatoribus  Turcicis  ex  Conftantinopoli  in  has 
Provincias  mercaturam  libère  exercere  volentibus,  id 
ita  licebit,  ut  a  limitaneis  Gubernatoribus  vel  Tricefî- 
majiis  Literas  paflus  habeant,  &  quacunque  iter  faftu- 
ri  fint,,  easdem  exhibeant ,  quas  fingulorum  locorum 
Dominus  vel  Tricefimator  figillo  fuo  imprefib  vel 
fîgno  inferipto  firmabit  ,  qua  tamen  occafione  nihil  a 
Mercatoribus  exigi  ,  quin  fi  ulterius  proficifei  decre- 
verint  ,  commeatus  illis  fufSciens  in  locis  periculoiis 
prxberi,  &  poftquam  tricefimam  ,  vel  alias  de  more 
folvenda  ubique  folverint  ,  a  nullo  hominum  ulterius 
mol'eltari ,  aut  iter  ipforum  ,  quorfumeunque  id  diri- 
gant ,    impediri  debebit. 


X.    A 


R   T   I   C   O    L   O   S. 


Qui  vero  Mercatores  ex  Sacrx  Cxfarex  Majeftatis 
fux  Regnis  &  Provinciis,  &  Auguftx  Domus  Auftrix 
Ditionibus  in  Sereniffimi  Turcarum  Imperatoris  Pro- 
vinciis, five  Mercibus ,  five  parafa  pecunia  ,  negotiari  vo- 
Iuerint,  Majeftatis  fuse  Cxfarex  Bariderio  five  Vexillo 
&  Literis  patentibus  muniti  id  libère  facere  poterunt, 
fine  quibils  nequàquam  illis  hoc  permiffuril  erit.  Quod 
fi  qui  didtis  Vexillo  &  Patentibus  deftituti  ad  ea  loca 
appulerint  ,  ad  Majeftatis  fux  Cxfarea?  Agentes  vel 
Confules  fpeclabit,  ut  taies  detinéant  ,  &  de  iis  quam 
primum  Majeftatem  fuam  Cxfaream  informent.  Sub- 
diti proinde  Majeftatis  fus  Cxfarex  &  Auguftx  Do- 
mus Aiillrix,  nec  rion  Sereniffimi  Hispaniarum  Régis 
Catholici ,  cum  alibi  ,  tum  in  Belgîo  fub  aufpiciis  & 
vexillo  Rom.  Imp.  una  cum  Navibus  &  Mercimo- 
niis  fuis  libère  tutoque  accedere  ,  negotiari  &  recedere 
poterunt,  dummodo  ratione  omnium  eorum  qux  vel 
empturi ,  vel  vendituri  funt ,  in  fingulos  Centenarios 
très  :  Agentibus  vero  vel  Confulibus  Majeftatis  fux 
Cxfarex,  qui  occurrentia  illorum  negotia  curx  habe- 
bunt,  in  fingulos  Centenarios  duos  Afperinos  perfol- 
vant. 

Si  quem  eorundem  Mercatorum  mori  contingeret , 
Agentes  five  Confules  Majeftatis  fux  Cxfarex  merces 
ipforum  adfervabunt&  delcribent,  nec  quidquam  cum 
illis  Turcarum  Fifco  negotii  erit  :  Porro  a  di£tis  Mer- 
catoribus, fie  ubi  in  Porta  ratione  mercium  fuarum 
tricefimam,  aut  alias  folvenda  folverint  ,  nihil  ulterius 
exigi  debebit.  Si  quid  vero  litis,  aut  controverfix  inter 
diâos  Mercatores  oboriri  contigerit ,  cognofeendi  & 
decidendi  facultatem  non  ultra  fummam  quatuor  mil- 
hum  Cruciferorum  vel  Afperinorum  particulari  ejus- 
demlociKadio,  fedKadiisConftahtinopolitanis  qui  illo- 
rum controveriias  ex  Jun'9  &  xquitatis  prxfcripto  diri- 
rharit  ,  competere  placuit. 

XI.  Articulûs. 

Salutari  hac  Pace  durante  quotiescunque  contigerit 
a  Majeftate  fua  Cxfarea  ad  Sereniffimum  Turcarum 
Imperatorem  aut  inde  viciffim  ad  Majeftatem  fuamCx- 
faream  Curfores,  Tabellarios  aut  Literas  expediri,  vel 
a  Prxfeâis  &  Capitaneis  quibuscunque  Baffis,  Beghis, 
aut  Agentibus  aut  Veziriis  hîne  inde  Nuncios  mitti,  ii 
utrinque  in  utriusque  Imperatoris  Provinciis  &  Ditio- 
nibus a  Gubernatoribus  honorifice  trac~tari,  &  per  loca 
non  tuta  fufficienti  commeatu  feu  conduétu  fecure  de- 
duci ,  îpforumque  itinera  quovismodo  promoveri  de- 
bebunt. Literx  vero  ultro  citroque  mittendec  ut  per 
poftam  refte  curentur  ,  neque  ullibi  detirieantur  BalTx 
Budenfis  diligentix  &  indultfix  committendurn. 

XII.  Articolus. 

Deinceps  nullus  Vayvodarum  ,  Baflà  vel  Beghns 
ad  Pagos  in  perfona  profîcifcetur,  fed  Jadices  iplîmet 
Doua  &  Contributiones  quo  fpeclent,  &  ubi  folvi  dc- 
beant ,  défèrent. 

Nos  ea  omnîa  ,  prout  fupetius  deferipta ,  &  de 
L 1  verbo 
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ANNO  verbo  ad  verbum  inferta  habentur,  pro  noftra  parte  ex 

s  certa  noftra  fcientia  ,  animoque   bene  deliberato  ,   & 

IOI  5.  omni  meliori  modo  ac  forma, quibus  potuimus  ac  de- 

buimus,approbavimus,ratificavimus  &  corroboravimus, 

prouti  vigore  praefentium  approbamus  ,  ratificamns  & 

corroboramus ,  promittentes  in  verbo  ac  ride  Impera- 

toris  pro  Nobis  ac  Regibus  &  SucceiToribus  noftrïs, 

quod  illa  omnia  &  fingula  fincere, fanéte  &  inviolabili- 

ter  tenebimus ,   obfervabimus  &  adimplebimus ,  ac  per 

fupradiétos  Reges  &  Succeflbres  noftros  eodem  plane 

paâo    obfervari   &   adimpleri  debere  volumus_,  atque 

decernimus,  ac  tam  nos  ipfos,  quam  illos  ad  id  quam 

effièaciflïme  obligamus   &   obligatos  atque  adftriétos 

reddimus  omni  dolo  ac  fraude  fepotitis  &  femotis,dum- 

modo&  quamdiu  fimiliter  Serenîfllmus  quoqueTurca- 

rum  Imperator  ha;c  omnia  rata  grataque  habuerit ,  ob- 

fervaverit  fua  ex  parte  &  adimpleverir.  Ne  autem  vel  in 

minimo  quidquam  ex  parte  noftra  defideretur,  quod 

ad  lirmam,  fan'âam  atque  inviolabilem  Pacis  obferva- 

tionem    quocunque  modo  pertinere  aut  requiri  poffit 

usque  ad  confines  noftros  Capitaneis  ,  Proviforibus  & 

Militibus  noftris  exaéte  demandaturi  fmnus ,  quemad- 

modum  non  diffidimus  ex  parte  Serenîtatis  fuas,  quas 

Literas  fuas  confirmatorîas  &    ratificatorias  fuper  his 

omnibus  folenniter  expeditas  ad  nos  transmiiit,  perin- 

de    loca  &  intégra    fi  de  agi  neque   Serenitatem  fuam 

ejusque  Miniftros ,  Subditos,  &  Milites  iis ,  quae  juxta 

praemifla  traâata  &  conclufa  fuerint,  direére  vel  indi- 

reâe ,  quovis  prxtextu   quxlito  ,   contraventuros   efle. 

Harum    teftimonio  Literarum  &c.    Datum  Pragas  die 

prima  Decembris ,  Anno  Domini  161 5-. 

CXLVIII. 

iz.Mars.  VetttAg  jtvifdjon  Maximilian  CtjKïfuïjï  gu 
»<*yem/  unt  9Karr  <Sittict)  ^ct3bt(cfeoff  ju 
©alsborg  eintê  l  fcann  ter  ©tatt  ^eget^ 
fpurg  antern  S&ettë  gctroffcn  ;  tvoturd)  t>tc 
jnrifd)cn  jcnct  23orfal)rcn  unt  bcfagtcr  ©tatt  fceé 
©a(ê03crfd)leiffcé/  unt  neu  angeffelltcr  Sftictcr. 
laagen  galber  entjîantcnc  ^rrungen  bcngelcgt 
tvetien  I  unt  fcann  fie  fîd)  emeé  geiviffcn  pretii, 
tvie  foldjeé  verfaufft  tverfccn  folle  /  vcrgleidjen  / 
tvie  aucr)  ju  fceffen  twwa&nmg  /  Swfuf)*  '  «nï)  me# 
fccrlag  verfd)iefccnc  £>rfcnungen  mactjen.  ©cfcfje» 
'  l)cn  in  £0mncl)cn  fcen  1  2.  Martii  161 5.  [L  v- 
NiG;  ^mtjcbeé  9fveidjé*Archiv.  Parc.  Spec. 
Continuât.  I.  5ortfe§ung  1 1 1.  pag.  114.] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Accord  entre  Maximilien  Elccleur  de  Baviè- 
re* 13  Marc  Archevêque  de  Sahbourg  d'une 
part ,  £5?  la  Fille  de  Raïisbonne  d'autre 
part ,  fur  les  anciens  diférents  qui  étoient  entr'eux 
au  fujet  de  la  Vente  du  Sel,  £5"  de  l'établijfe- 
ment  d'un  certain  Marché.  Ils  y  conviennent  du 
prix  que  le  Sel  fe  devra  vendre ,  &  de  divers  Re- 
glemens ,  touchant  ledit  Marché.  A  Munich  le 
12  Mars  itfij-. 

OfîOn  ©£>ttcé  ©nation  /  <2Bir  SOtarr  ©ittid)  / 
"^  (Srft  •  SStfcfeoff  ju  ©alfcburg  \  Légat  tes*  ©tuelé 
juSRom/  unï>  von  tcnfefben  ©naten  2Bir  Maxi- 
milian  ,  Cpfatê-©caDc  bel)  SH^cin  /  J^crgog  in 
Obcr-nnt  5ftietcr«23âi)ern  I  k.  aie  otniger  rogiemtter 
gârfï/  fût  Une  I  îînfcre  £ftad;fommen  uni  Çrtben/ 
aine  /  tann  2Bir  Çatnmcrct  uni  SHatb,  tcé  Jjpeil. 
Skiidjê  ©tait  Slegenfpurg  /  fût  Une  /  miel)  gemei« 
net  ©tait  uni  SSutgerfdjafft  unl>  «de  îînferc 
Sftadjfommcn  anfcern  %ty'\Ul  bcfljcnnen  t)iemit  ttc« 
fem  SSrieff  êffentlidjcn  /  uni  tl)un  funt  aOccmdn- 
niglicfeen.  S)einnacl)  (tel)  jtvifcljen  îînfcc  (5r|'55i^ 
fcl)offenê  ncg|îen  23orf4ren  am  C5r§.©tifft/  unt> 
îînfcr  J^erlog  Maximilians  in  SSdpern  geliebten 
Battent  /  J^crÇog  QBil^elmcn  in  SSatycrn  /  jc  ge- 
fambtlicl)cn  l  unt>  Dann  Uni  Çameier  unt)  SRatl)  ju 
Sdcaenfpurgl  cin  gerattmc  3eitl)cro/  wegen  tcé  J5àl« 
liiigifel;cu  ob  ter  'Jljonau  von  Çpaflau  l;inl)auff  gc« 


l)cnt>eg  ©a(|eé/ jwife^en  befagtem  Qpjfîaxo  uni)  9te. 
genfpurg  /  aud&  îuer  ©tatt  am  Jçvft  1  noue  ange 
fWten  Sîieïictlageu  unD  Secfcljleié  /  ftric  unt>  3'r. 
rung  et^atten/  terentivillen  fcann  ivit  an  t>ué  J^oel)» 
lêbliet)  ^l)âi)feriicl)  Samm<t.©cricfet  /  im  «Kcei)t  fo 
tveit  ern)arj&fcn/  bag  ex  parte  tes?  Grrjj.iStiflftS 
©aî|burg/  auel)  îînfer  Jjerêogé  Maximilians  in 
25âi)ern  /  îc.  vor  t)5el)(lgîbacbtsl  îînfcré  gdiebten 
jÇcrrn  "Satteti  I  ubec  tic  tfc'fallé  in  ©aet;eu  Man- 
dat! fine  ciauiula  ten  ©al^Jgnocl  bctreffctiD/  in 
pundlo  paritionis  get()ane  dttt)antnâ'5  /  Revifio 
Adtorum  begert  /  u>elet)c  auel)  tvûrcl'licfe  ausjc 
fd)rieben  wtbcn  I  Sinmaffcn  folcfccé  fcte  l)ienmiietf 
hinc  inde  furgangene  Adta,  mit  inel)tcrn  ju  cr« 
tennen  geben  /  tagtvic  linfîturel)  gep(iogcne  gûttli. 
t(;e  Unt>eti)ant)lung  /  jue  gortpflrtii&tiug  gueter  be« 
(tântigee  Sdatfebarfcj&afft  (  tvegen  folcfecc  tn  ttcfcm 
gall  eiiftanDenet  3«ung  /  unt  ©trittig^citen  tes? 
©al^-Tluégangé  nunmet)t  gdn|lic^/  auff  ein  fteté 
ewigé  (Snte  veraint  unt  vctglidicn  /  tvie  tafjelbe 
unterfeljietlicljen  ton  epuncten  ju  spuncten  l;etnacl)« 
folget. 

DTemb(iel)cn  unt  juin  Çrfîcn  juefagen  unt  ver. 
f»teei)en 'SBtr  Jjcr|pg  Maximilian  in  23âi)crn  /  je. 
fût  Une  /  iînferc  (Srbcn  unt  91aet)fommen  /  unt 
2Bir  <£rft.S»fi*off  ISlMp  ©itticfc  /  fiir  Uns  I  unt 
îînfcre  giuefcroniincn  fo  tiel  Unél  auel)  îînfcrn 
Çti-@tifft  bcrûrt  /  unt  SBir  tabet;  intere/îirt/ 
eimvilligcn  t)ietnit  /  tvie  ce  juin  trâjftigfrcn  bcfelje» 
l)en  fan  /  obbemclten  (Eammerer  unt  Qîâtî;  /  auel) 
genuincr  ©tatt  unt  0urgerfel)afft  juc  SKcgcnfpurg,  I 
unt  teren  Sflael)fommen/  tie  £flottnrfft  ^âllingifct) 
©al|burgifetcn  ©at§  /  unt  voa$  fie  jeten  3»al)r<j 
fur  cin  'Jliijatjl  betnrjftig  fev)n  /  oter  ter  Scr|cl)leii5 
erfortern  voixtl  gtcicl)  von  ter  2Bur|  /  al£  tcut 
îîf)rfprung  aué!  in  ter  SBûrte/  ©ùtte  /  unt  @e» 
tvel)cfcfel)afft  /  tvie  foleljcsî  von  ten  Q3fK|K  unt 
©to§fîec|cn  fjcrffjombt/  aud;  inéfûnfftig  ungeentert 
blciben  folle/  3mma|fcn  tann  folcter  @eivc()rfcJ)afft: 
{jalber  /  tiefelben  furo()in  alfo  ju  eonrinuiren/ 
jitvifctjen  Une  tem  (Sr|4Sifcl)l)oven  unt  Unfcrn 
^l)umb»Sapittcl  /  au$  îînfcr  -Çeigog  Maximilian 
in  23âucrn  I  K.  ter  £dotr)tur|ft  nael)  pacStitt 
tvorten/  unt  tvie  ce  folgcntté  ob  tem  SBaflcr  ant 
beften  fortjubringcn  /  (  unter  tï>eîc()t)ein  gortbringen 
eê  an  gctvoljnticl;  guter  Scnvatjrung  /  fur  fKcgeu 
unt  Ungctvtttcr  t  aller  geftalt  cébiél)cro  befcl;el)en/ 
aud)  23erfd)onung  in  tem  îlmblcgcn  /  fo  viel  fcpn 
l'an/  nidjt  ermangcln  folle)  in  lauter  ^ueffen  an 
guten  niol)(gefotteneu  ©alg  /  unt  juc  <5infnt  taruf 
vereinbartcn3fnja()lfutcrn/  allée  gutem  .^auffmanné 
©uct/  (tann  i^rcr  mit  tem  fpaten  -Çerbfi'ibalê/ 
fo  Viel  fnêglid;  fei;n  fan  /  vcrjcfcont  tverten  folie  ) 
antaé£>rtt  oter  ientftatt  Itê  ^m\id)él  jwifdjcn 
becten  ter  frainern  unt  (jâlgern  SKegenfpurgifdjin 
<Prutft)en  /  (tafelbftcn  tic  ©altj  vor  allen  anoern 
©d)tffen  il)r  ortcntlid;c  Jpafft  l)aben  follcnj  otcrfo 
ferr  ce  iabjn  in?Dîangcl  bequcmberlentt/n>ol)l  auel) 
ter  îleincn  QîBaiTer  i>a\b  I  mit  cingefcfelagcnen 
©d)iff'3uâ  '  I"  baltcn  tcrfclbc  anlombt  /  fîcljcriiel) 
nid)t  jubringen/  glcieô  Ijcrnicbcn/  an  unt  ben  ter 
rjûljjcrn  «prûcf()cn  uff  Ûngct  SEBagnitë/  Coften  unt 
©cfa()r/  ol)n  itjren  (^ntgeît  l;cjften/  mit  wcitter 
aud)  anteré  nidjt/  tann  ter  geftaitcu  lieffern  ju 
(affen/  tag/  unttvann  cin  fold;  ©al|-©d)i|T  ai> 
gclcntct  /  ten  Jfpejft-ftccfljcn  erraient  unt  angel)cffrct 
i(t  /  Sammcrcr  tint  9î!)at  von  Stv-gcnfpurg  fd;ultig 
unt  verbunten  ft\)n  follen/  taffelbc  a(é  iij'r  crtl)aufl« 
ttê  ©utt  /  atébaltcn  unter  i.brc  ^afft  (  tarju  mir 
gleid)tvo(;l  îînfcr  be»  jebent  ©cfciff  l^abcntc^  -Çcffr- 
©cil/tvann  |te  ce  tic  von  SKcgenfpurg  tainjt  ivagen 
tvolJcn/  t)crlci;!)cu  unt  gcbraud;cu  liijfcn  fcllcn) 
ÇEBagnué  unt  Î3crn\tl;rung.  ju  ncirimeu/  unt  glcicl) 
taruff/  fo  viel  es  ftareffjcn  £od)  •  SBcttcté    unt 
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0laê'-Dîegen  falbcn  f«t)«  fart/  juc  tfrbcitt  gclm  j  leud)tig?cit  ,f)iel)ct  térortncten  23eam6tcn  in  tfb<  Anno 
4?auf}/  taé  ift/  tcm  2lb>unt  (Jintragcn  gwgrciffcn/    fd)lag  I  unt)  auifer  tcrcn  /  ûbcc  tie  ©alg.Oiïicier     ^ 
tamit  bic  ©a(($<3i(lcn  nad)  £Dmglid)Éf)cit  lecr  ge«    unt  2frbeit/ in  fold)cm  Sïïonart  lauffenfccSSelotjnungl  IÔ1  5"* 
inac&et  /  Util)    ain   jjjuriicfltfa&rtii  nid)t  gct)inï)ctt  !  alo'balfccn  ju  erlegcn  /   unt  fbrtan  aUc  9Jîonat/  bté 
wcrtcn.    ^isigefïalt  aucfe  2Bir  Scrorbnuitg  tt>un  I  juc  <Snte  oter  23cfd)lufj  tcé  3al)ré/  bcrglcicljcn  iu 
taffen  /  ï>ag  fold)  gelccrte  235ten  /  an  ter  9îegcn£   tlnin  terbunben. 

purgifd)cn  Scnbtftabt  nid)t  fteijcntt  biciben/  fontern  SÎBann  aber  ton  befagten  ©t.  ©cbrgen-'Jag  an/ 
ton  ncd)ffen  une  fo  balb  tê  nue  fci;n  tan  /  Danncn  bié  tticter  uff  foldje  3"t  cincé  antern  tarauf 
gefut)ret  voerten  folien/  tiefe  tftbcit  gctjn  .Çauf}/  folgenbcn  3af)ré/ju  ten  befîimbtcn /  unt  in  ©crmtt. 
waé  dud)  nod)  nxitteré  fût  Uncoftcn  nad)  ter  lia'   tclft  tergangenen  gatjl.^rifîcn/  tic  gange  ©uinnia 

f)afft  (auffcrl)alb  ttaê  Unfcr  J^erjîogé  Maximi- 1  gelicffcrtcn  ©alfj  t»otïig  nit  ctfegct/  fontec  umbtaé 
liaa  S)iener  une  2(rbeitcr  bdangt)  uffget)cn  it>ûr»  |  une  «iefleicjjt  cin  2t»jat)l  ©d)cibcn  twtcrfd)liffat  in 

bet/  feijn  QBicr  tic  ton  Sîegcnïpiirg  ju«bcjal)lcn 

unt  abturid)ten  fd)ultig. 

2Bûr  JÇcrgog  MaximiJian  ,  mêgcn  aud)  fùré 

anter/  Uuferer  STïotturfft  mit  ©clcgcnl)eit  nad)/ 

cincn  ober  jtten  SBeambtcn  /  mit  tenen  Çammc> 

m  unt  9tl)at  son  Stcgcnfputgl  fo  «ici  it)r  ter  Of 

ficier  @at|>2(inbt  bclaugt  /  nicljté  jù  ttjun  t)aben 

folien  /  fambt  citicn  2Bâffcrcr  unt  3u')^ff«  /  uff 

unfkm  (Éofren  /  jwar  ju  tiefem  (Snte/  tal)in  ftellcn 

unt  l)alten/  tafj  ©te  23eambtc  3!)ncn  9tegcufpur« 

gern  tic  anffjoinmene  ©alg/  glcid)  auf  ten  ©ctnffc 

tungen  I  fo  baltcn  tic  augclenbct  /  tarsien  unt 

bcfdpiben  /  voelcfcctt  aud)  tmterstàl)rt  fein  foflc  / 

in  tic  ©tàtt/  ttann  biefelbe  ofote  baé  offen  ftcf)eu/ 

oter  tarinn  gearbeittet  nrirt  îiigef)cn/  tod)/  tafj 


jfpanten  geblieben  /  nod)  etttaé  an  ©clt  abfc&tcffen 
roûrbe/  uff  fold)en  gall  erbieten  Q35ir  îîn^  fcbultig 
jufeiml  ttcfcn  terbleibcnten  9tcfî/  inner  ten  neg» 
ften  ©cd)é  2Bod)cn  /  cter  lengft  jrec»;  3Jîonatt)cn 
nad)  ©cergi  oter  bcfd;(olfcncn  3a|)r  /  aucl;  ricl)tig 
ju  mad;cn/  unt  alfo  cêuigc  S5cjaé(ung  tamit  ju 
tl)un  /  tiefetbc  aud)  knger  nid;t  ju  ïerfdjiebcn/ 
tê  teere  tann  /  tafj  Une  roicter  Scrtjoffcn  cin  fo 
gro|]cr  ©at|.9teflE  in  Jjanten  bliebe  /  tag  tan- 
ncul)cro  fl)imtlic^  unt  am  ^Jag  /  tvie  je  tonn  ter 
©alg  Éêfung  (tann  wir  ol)nc  taé  mit  Ùnfern 
tarbei)  tert)offcntcn  Hberfd)ug/  afJtncgcn  fo  lang 
jurfitt  fte()en  /  unt  Une  getuiten  follcn  tint  tvel' 
len  /  bië  tvir  taé  geliefferte  ©aie  ïoriâ«n  3<)arc£ 
t)5(lig  bcjal)(ct)  fo  baltcn  nid)t  ufff|)ommcii  mod;- 
©ic  tarin  nid}ts?  m  gebieten  oter  anjeorbnen  f)abeu/ !  ten  /    atétann/  fonften  aber   nidjt  /  ift  lîtrê  j« 


ta  ftc  aber  dicter  tic  uff  dato  tereinbarte  £>rb 
nuttg  id)teé  torgangen  ju  fcim  terfpuren  foltcn/ 
tnitgen  fie  fold^cé  cincn  regicrenteu  ©tatt  Sam» 
merer  /  oter  cincé  (5rb>9îatf)é  terortneten  ©alg» 
SScambtcn/  umb  2Cbfte(Iung  /  anjeigen/  QSBdgterer 
aber  l)at  beim  2Bâ|fcrn/  uud  tafj  tabeij  nid)té 
fccrabfdiuubt  wette/  nit  nur  fîcigtg  jujcfc&cn  /  fon» 
ter  aud;  im  9lot()faU  felbfi  jujugreiffen  /  tint  ju 
ttâffcrn  /  jetod)  teincé  tvegS  tarumben  /  tafj  wir 
beim  ©af|  ter  0rten  am  J^cfft<ftect()en  ©efat)r  juc- 
geivatten  /  oter  id)twaé  ju  cntgcltcn  /  wcillen 
fo(d)eé  aiicè  /  roic  tcrfîantcn  /  tenen  ton  SHcgetv 


t&Uiger  25eja()lunc|  /  Hé  in  ten  fctittert  SDÎonat 
$ujcn>arttcn  /  bcvtiUigt  /  ttaë  aber  untcrtcffen  ton 
ncuen  ©aig  /  ûber  ten  altcn  terbliebenen  ïKcfî  in 
fo(d)cr  3«t  tcrfd;liffen  roorten  /  itoflcn  2Bir  I  fo 
tiel  jetcé  93îonat  an  ©clt  eingct)ct  /  juc  (Jntc  tcf. 
felbcn  unfct)lbarlid)en  crlcgcn  /  unt  tcrfpred)cn  213ic 
tic  ton  9lcgenfpurg  I  fur  Une  unt  Unfcrc  %lad)> 
fommen/init  tiefer  tcrglid)cnen  !23cjat)tuiig  niemaln 
fâumig  ju  fct;n  /  ticfelbe  aud)  an  fold;cn  Sfîcidj&mifc 
antern  SDÎûntjen  t^un  m  laffen  /  ttic  té  bt\)  ten 
25ai)erifd>en  ©altj.îtcmtcrn  /  ^ngolftatt  unt 
©traubtng  /  ton  3«t  i«  3^it  âangbar  /  gib  unt 


fpurg  aûcin  obliegt  /  fontern  tamit  umb  fo  tiel  I  gàb  ift  unt  fct)n  ttûrtct. 
bcflo  tweniger  tic  Untcrifl  im  ©cftal  liegente  2Ba<J  tann  juin  Sicrtten  ten  Scrfctleiê  bt* 
©d)cib.cn  nidjt  crfï  alta  an  ter  -Çjafft/  turd)  Un«  I  ttiffe/  ^aben  Q33icr  tic  ton  9îcgcnfpurg  juegcfagtf 
ifïeifj  QBâffcrn  fd;atcn  netjmcn  /  oter  etlvaé  auége»  j  ton  negften  ncuen  2tuégang  an  /  b\é  juc  (jnte 
trençf I)t  werte.  teffelbcn  /  ju  itcldjcr  3cit  /  laé  ifî  /  Georgi  lié 

j)cr  3ul)clffcr  f)at  feine  3errtd)tuug  mit  tem  '  Sa^rë  /  tiefer  Contrad:  feinen  redjtcn  2tnfang 
©ail«2Bcrctl)  unt  antern   nott)itcnttgcn  ©djtff*  \  crrcid)t  /  an  lautern  ^t)ucffen  oter  ©dKiben  cin 


3cufl  '  iîu  wldfrcé  Untcrbringung  tann  ttir  tic  ton 
Slegenfpurg  /  ein  taugfamc  Jfjûttcn  l)crgebcn  unt 
terortnen  ttolien.  SBaé  utio  nutt  iete  QKod)en  fur 
©al{$  jitf fjomiitcn  /  an  tic  tjcfft  gelieffert  tint  abgc» 
jel)let  worten  /  té  fet;  gleid)  ob<unt  gu  J^aufj  getragen 


geroiffe  2lnjal)l  /  unt  nemlid)  §ûttffl)untcrt  «Pfunt/ 
tarunter  aud;  fo  tiel  ©d)elnbcrger  an  guten 
ttolgcfottcncn  @alfc  unt  ^auffmannâ  -  ©uctt  /  in 
eben  ter  ®ûtttt  unt  ©ctte^rfdjafft/  ttic  ftc  btêf)cc 
gcwfcn  unt  (jertommen  /  aud)  juc  antern  3l)rer 


oter  nid)t  /  tavumben  folien  unt  ttollcn  roir  tic   2)urd)laud]tigfcit  ©alê«2(cmbtcrn  cingelicfcrtl  uni» 


ton  Çftcgcnfpurg ,/  ter  prf'tl.  SurcOlaucfettgfcit  in 
SSdijern  /  :c.  l)ierju  Deputirten  Scambtcn  /  bié 
jur  ortcntlid)cr  2tbred)ntmg  unt  7tbcjal)luug  turd) 
îîufcr  Serortnctc  ter  ©tatt-Oncifter  jeterjcit  ge« 
fert.iatc  ©d)cin  unt  Récognition  geben  unt  ju» 
JîelJcu  laffen. 

£>cé  pretii  Unt  ^auff.©c(tté  I  aud)  tcffen  95e« 
jal)lung^albcn/  b.atman  ftd)  foré  Drittc  cinl)clltg 
tal)in  tcrglid)eu  /  tag  ton  ter  gurftlid)ctt  S)urd)« 
{aud)tigfeit  ^ergog  Maximilian  in  SSapern  /  îc 
2Bir  tic  ton  9lcgcnfpurg  jettteter  /  auffcrfjalb  l)cr> 
nad)  tcrmeltter  tarauf  terglid)er.cr  (Sinfûll  /  tarfûr 
SBir  nid;té  m  geben  fd)ultig/gcn>el)rl)afftc^i)ucftcn 
umb  cincn  ©ttlten  /  33icr  unt  gunffçig  (Ereugcr 
annetjmen/  unt  tarfflr  tic  2Scjal)lung  ton  S0]ona- 
tijta  m  Ç0lonat()cn  tt)uu  folien  /  tcrgcftaltcn  /  \mé 
Une  ton  ©corgi  anjured)nen  /  umb  t»cld)c  3cit 
angcfc()rlicl)cii  ter  J^d(iiugifd)l)C  ©alç.  Tluégaug 
feineu  2tnfang  jâjjrlic^  nimbt  /  inner  ticr  QBodjen 
oter  eineé  9)ïoiiatt)$  l  umb  3  rfd)liffcnec;  ©allj/ 
«lu  ©clt  cingcl)ct/taé  ailté  fct)it  QBtr  31)rcr  2>urd)< 
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gcl)n  Slegenfpurg  am  beften  jubringeri  fci)n  tter* 
ten  /  anjuncl)tnen  /  aie  tic  proportion  Ité  2iit(J< 
gangâ  ton  ter  2Burjjcn  Ité  J5dliingifd)cn  unt 
tarein   gejel)ltcn  ©d)elnpcrgcr   ©algté  erfortern 
ttûrtct/  ju  tcr(îcl)en /  ttic  (jetter  ton  ©d)clnbcrg/ 
tren  unt  trcpfjig  QJfuntt  /  unt  Ité  antern  J^âl" 
lingifd)cn  (Jintaufentt  fieben  unt  fcdigig  ^fttnbt/ 
auégcl)cn  tterten/  fo  triffté  tinter  (juntert  QJfuntt 
j^âUingifd)  3.  çpfunt   ©d)cllnpcrâcr   Jtl)U£ffcnl 
unt  alfo  uff  joo.  CPfuntt  /  fo  bci)  ter  ©tatt  Sic» 
gcnfpttrg  gemeinlid)  ju  tcrfd)lciffen  /   funffjc|)ert 
(Pfiintt  ©d)dnbcrgcr  ©alç  /  geftaltct  mafjcn  té 
fortan  alfo  ju  l)altcn/  té  ttertc  glcid)  Ité  cin/  otet 
antern  ©alg  /  iné  ft)unfftig  /  tncb.t  oter  tteniger 
aue'gcfuljrt  /  foll  tS  tod)  atlcmat)lcn  nad)  tetnfcl' 
ben  2tuégaug  angeteute  Proportion  l)aben  /  je» 
tod)  ttann  QBic  J^cttgog  Maximilian  in  SSaty 
cm  :c  3l)twn  gar  ftjein  ©d)clnbcrgcr  ©altj  geben 
laffen   inolten  /  oter  tl)ûntcn  I   foll  té  aud)  bci) 
Unfctm  Q35i(icn  unt  SSclicbcn  frcf)cn  /  alfo  Œir 
tap  nidjt  adftringirt  fcpit/  S5cfrntcn  QBir  t>ti 
Ll  2  ton 


.6% 


CORPS     DIPLOMATI  Q_U  E 


An  mo  w»  Ûlegeufputg  nun  î»ié  3af>r  hJnbur*  /  une 
.  au*iu<?  tbunfftig  lien  tScrfcblei*  alfo  be|*affcn/ 
ïoi  y.  uaé  jU  twboffcn  tint  ju  ermeffen  '  Hgenbe  anberc 
3ar  nmerbe  au*  fo  t»icl  /  até  bic  geutcltcn  500. 
«Pfunbt  /  cïsec  ctwan  cm  metjreré  ju  ^cctceibcn 
fenn  /  fo  fotien  unî>  rooûcn  QBic  bicfelbc  /  ober  voit 
gcmelt/  ein  grôffer/  bmgegen  aber/  oa  ft*  ter  2kr« 
f*(eif)  ctivaé  ftctft)cn  wolte  /  twé  <£rjciçiun9  fcef 
felben  /  biéweilicn  au*  geringetc  2tnjal)l  5\t)ucffcn/ 
tteber  fimffl)unbcrt  «Pfimbt  unnclmicn/  cin  fol*é 
au*  $eit(i*en  unb  allitegcn  umb  ben  Çalbcn 
Januarii  jeben  3a&tf  f*rifftli*  erfu*cn  unb 
begcfyrcn.  _ 

S)o  fi*  afecr  je  begebe  /  bafj  bic  bon  9vegen> 
fpurg  /  mit  eincr  fol*en  bem  gemeincit  iSfafcr» 
3erf*lcté  â()nli*cn  2tnjaf)t  ©al§c£  fi*  glet*. 
ivotjl  Dcrfctjcit  /  tiicfclbc  jebo*  ni*t  errbfccf'ben 
wolten/  atébancrft/  unb  fonften  ni*t/  feinM  ttir 
J&erôog  Maximiliaa  u^rbictig  /  16  anberS  ein 
©al^orra*  ben  ttnfern  îCcmbtcrn/  ©traubing/ 
Bilfjljoten  ober  ©t.  «ïïicola  to*anbcn  /  unb 
ftieglt*  }u  entberen/  3foncn  fo  fiel  mûgli*  /  mit 
«twaé  bâton  bei)jufpringcn  /  unb  trie  oben  ter- 
fianben/  uf  Unfcrn  Çofien  unb  SBagnûé/  an  ben 
fceff.jîccfycn  mit  tergli*bcncr  pli  unb  ©ctt>*r« 
f*afft  tieffern  me  laffen  /  bo*  ttciin  alfobann/ 
lia  bie  ©*iff-3cug  in  feinem  Grdinari-©ang 
untermcibcntti*  mc^r  îînfoficn  aufgel)en  muefj/ 
atè  me  ben  Ordiaari-3«tten  y  unb  gewo()nti* 
gebenben  ©*iff«3cugcn  me  gef*cl)en  pffrgt/tafj 
fie  ben  U&er'©*ui  fo  n>ot)l  ttaé  «bec  bas 
ifué*unb  Sintragcn  an  bem  Ortt  /  tto  bas 
©a(|  û6crrointcrt  voorben  /  tauffen  tturbet  /  au* 
crftattcn  /  unb  ot)itc  îlnfern  Çntgelt  abtragen. 

©oltc  3bnen  9vcgcnfpurgern  aber  bcrgcftalt  je 
mit  ©aie  »>*t  ge^oiffen  unb  bengefprungcn  n>er. 
ben  mûgcn  /  fo  ttollcn  S35ir  ïo*  unfebjbarli*  ter< 
fâegen/  bafê  juin  neuen  ©a(|-2fuégang  /  aué  ben 
erflen  jwencn  na*  9tcgcnfpurg  anfommenben  ^o« 
fjenauen/  aineé  ju  SRegenfputg  /  tvané  anberfî  ber 
33erf*letg  alba  ctforbert  /  geiaffen  /  unb  auf  biefen 
§a(ï  folcl)eé  eiue  /  aué  ben  erften  juxçen  ^ol)cnaucn/ 
eineé  ieben  3a()ré  /  rocitet  obec  fûcûbct  nac^Sngci' 
jîabt  ni*t  geful)ret  tverben  folle. 

SSMr  bie  von  «Kcgenfputg  fotien  unb  rooflen  aucb 
iebe  ©di)ciben  /  n>atms  juwt  ton  bem  Unfcrigen 
ter  ©ebûc  unb  uff  dato  bergli*ener  Ocbnung 
md)  I  gcfulit  uub  abgemacfet  /  anbet(î  ober  i)èt)tt 
tiidjt  /  bann  wie  tê  ber  Settten  juc  ©tabt  am  ^off 
geben  twurbet  I  unb  ncinblitljen  umbjween  ©ulbcn/ 
menigltcb,/  ber  ce  beget)rt  /  »crfl)auffen  I  unb  buref) 
î)ie  Unferigcn/  orjnc  aiieé  2(ufl)a(tcn/  Scrjicljung 
j>ber  "Jtuftringung  ciniger  weiter  neuer  2Cnforbtrung/ 
wie  foicfce  Slafjmen  l)aben  mag  /  ober  aud)  (Jrftci» 
gerungl  SOÎautt  unb  3oU  /aûerbingé  guttwidig  foigen 
iaflfcn/  au*  bep  fol*cm  £l)auffgett/  ber  jwen  ©ul« 
ten  /  btird)  auS  bel)arren  unb  ftifï  fîeÇeh. 

&  were  bann  /  ta$  ûber  lang  ober  furi}/  baé 
©al§  entwcDerl  bei;  ber  QBurtjcn  /  ober  anbern 
3!)rcr  S5ur*lcu*tigfeit  ©att^^embtern  /  aué  er» 
Jjebiicfccn  îîrfa*cn  ferner  wârbe  gcfîeigert  twerben  / 
fct;n  uff  fol*cn  §all  /  3Bir  bic  ton  Stcgenfpurg 
cbenmâgig  terbunben  /  fol*en  7(ufff*(ag  jufambt 
unb  âber  bem  jctjt  tjcrgli*cncn  Tax  be^  cinen  ©ul« 
ben  3ier  unb  funfftjig  Srcutier  /  têûig  au*  suc  bc» 
iai)ltn  I  unb  b,aben  rjerentgcgcn  gug  unb  9tc*t  I 
fcafJHHgc  ©aitj  /  umb  fo  t>ic(  aie  ber  2Cu|ff*lag 
ft*  belaufft  /  uub  ein  SDÎe&teré  ni*t  /  ^ot)er  unb 
ti)eucrcr  v«  bertauffen. 

S)o  ^ir  bic  gurjîen  aber  einljetlig  /  ober  QBir 
■Çettjog  SSJîapimilian  aflein  /  ben  Unfern  ©altj. 
2(cmbtcrn  etroan  aué  getviffcn  Urfa*cn  mit  bem 
^()aujf  rjccab  fet^en  foltcn  ober  tvûrbtetf/  alébann 
foUe  gegen  3l)ncn  bon  «Hegenfpurg/  in  b«m  jfauff. 


©elbt  /  aucfa  umb  fo  »iet  I  aie  itx  2t&f*fog  ifi/ 
ober  fein  tvurbet  /  gen)i*en  trerben  /  bo*  bafj  fie 
folgenbcé  baifi-lbc  ©altj  umb  eben  fo  ticl  u)ol)lfeiler 
geben  unb  terfljauffén  I  alfo  roeber  beS  auf.no*  2ib« 
f*(agé  iné  tl)ûnfftig  fl)cincin  (Sntgetb  /  no*  ©e. 
nieé  tjaben  /  3^  ^t)eilé  a6er  /  unb  wn  fclbfien 
wûrbet  il)nen  autfer  t>erfîmtbener  /  tl)«ine  ©teige» 
rung  tveber  jetjt  /  no*  inê  f futffttgc  jue  gctaffen  / 
«>ic  bann  Q35ir  Sâmmerer  unb  Sl^at  bon  9lcgen« 
fpurg  beç  îînfern  SMenern  unb  3trbeitern  /  tu  J> 
nauégeb«unb  Jabungbeé  ©altjcé/  tcrfûegeu/  unb 
fîciff  barob  ()a(tcn  fotien  unb  ivoilcn  /  ia$  l)ierunter 
nicmanbt  bef*werbt  ober  û6crnommen/  fonbern 
biéfaûS  ber  uff  dato  tergti*cncn  Orbnung  /  \>a< 
bon  ()erna*  in  foigenben  Q)unctcu  mcî)rcté  gcniclbct 
iverben  foil/aflerbingé  getebt  unb  na*gangcn  nxrbe. 

^unfftené  /  wtô  bie  Çrinfud  unb  ©e«?el)rf*afft 
anbefangt  /  feinb  bie  ©a*en  ba()in  gemittelt  /  unb 
roolien  2Bir  ^ertjog  Maximiliaa  in  ©anern  :u 
beneu  bon  Sîcgcnfpurg  jue  fo(*er  ©aiti@infâ(J/ 
fo  wot  l)inju  »on  ©*ifftungen  tu  ben  ©tabl/  aie 
ton  betnf  Ibcn  fûctcré  bem  $ui>rmann  ober  ^(jauffer/ 
uf  bic  Q53âgen  faincntli*/  in  aUen  uff  2t*t  ^()uef. 
fen/  ober  ©*eiben/  ein  §ubcr  Hnb'eja(>lt  geben  unb 
arbetten  iajfen. 

îînb  bamit  man  /  waê  ein  ©etve^r-obec  unge» 
t»e^*afftc  ^()ucffcn  fei;e/  cigcntlitfecn  berftcl)en  unb 
wiffcn  m5gc/  wirb  ti  beeberfcitê  bat)in  gcficlt/ 
toan  ein  ^l)ueffen  ober  ©*cibcn  /  aie  ungctï>t|)r* 
t)afft  im  Jpebcn  unb  îfbtragen  uff  bem  ©*iff/  au^ 
ober  beofeité  gefetjt  toirbet/  batunber  fein  ©cfatjr 
gebrau*t  werben  foUe  / 

QBir  Çammeret  unb  9îi)at  ber  ©tabt  9tegctt* 
fpurg  /  alebann  lui  7ld)ttn  ^!)eil  (beemegen  man 
ft*  etncf?  9Jîa§  »crgli*en  (;at  )  von  cinem  mittc(. 
megigen  ^ueber  /  wie  lit  une  jur  <5infûtt  geliefert 
Iterben/  barein  fûilen  t 

2Btr  J^ertjog  Maximilian  aUïl  fb  ferrt  biê  Jut 
ftoUigcn  23etri*tung  uff  tm  "2Bagen  no*  cttoaé 
ermangclte  ober  abgicnge  /  ben  Uber^iKeft  alsbalb 
barauf  g:6en  (affen  rooUcn 

©onften  ttie  an  ©eiten  ber  ©tabt  9tegerifpurg 
bie  notturfftige  gûfl  /  bur*gel>'nbt  »erri*t  /  bie 
£()ueffen  abgcma*t  /  unb  ge$nJicfl)t  tverben  fotien  I 
bamit  fte  ol)ne  aUen  SWangel  bem  gu()rmann  uff 
ben  QBagcn  ober  ^barn  gelaben  werben  mâge  /  icê 
witita  l)abcn  2Bir  Unng  ing(ct*em  uff  dato  eincr 
fonberbaren  £)rbnung  ocrgli*en  /  bie  au*  ol)ne 
beeber  t)ê*(î'»nb  offtgcba*ter  gârftcn  Çrinnnw» 
gen  jue  peiner  geit  geenbert/  fonbern  (îeté  bleiben/ 
unb  berfclben  unjcrbro*en  na*gangen  werben  folle. 

Unb  wtH  3Bir  Sammerer  unb  9vt)at  ton  ?Ht- 
genfpurgbcn  ©a(tî.3erf*(ei§  beç  Unéna*  ?Dîûg' 
(t*f^cit  jubeffirbern  terfpro*en/  unb  otjne  la$ 
tym  ju  urbictig  /  aie  »vo0en  ttrir  /  voté  ja 
f*(euniger  SScfftrberung  bicnli*  /  unb  no*>teit' 
big  feçtt  mag/  ufé  befte  tewrbnen  /  unb  ben  U> 
bem  unb  SiSagen  «  jucrict)tern  t()reê  lof)tié  I  ober 
biëfaûs  nêttigen  îîncofïcnil  ttiOcn  cbenmâgig  mit 
ç5*flgeba*ter  beeber  gûrfien  Coniens  ein  £>r» 
bnung/  bic  otjne  bero  Cinttidigen  jue  peiner  3eit 
geenbert  tterben  foCc  /  begreiffen  /  uub  jetjt  negfl 
benente  Orbnung  ojfcntli*  ànf*lagen  laffen  /  bamit 
ein  unb  anber  St&cil  jue  ieber  forfaflenben  ©elegeut' 
^cit  fi*  barna*  m  ri*ten  l)abc. 

3m  gatl  au*  il;nen  bencn  ton  SKegcnfpurg 
an  3t)ren  ©altj  •  ©cbeuen  /  ober  bem  ©a(tj  uff 
bemTQBaffce  ober  ju  îante  /  ein  miffcntli*er  utt« 
gcwobnli*cr  greffer  ©*ljaben  bef*e()e  /  tt>oUcn 
QB\t  lit  Jutfîen  fol*e«  in  gebubrenbe  £>bad)t 
nemmen/  unb  alébann  na*  ©eftalt  ber  ©a*en/ 
ob  3l)ncn  :tvel*eé  g(ei*n)o()l  m 'ttnfet  £Bi(lty)Ar 
unb  29e(icbung  jïcfjen  foOc)  a(é  etitan  /  bo*  nur 
uff  cin  befîimbte  3«it  3*ttvaé  uf  lit  ©*eiben 
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ober  ^ucffcn  jcfc^fagen  /  gue  bcvoitligcn  îînf)  cr» 
clccen. 

îînb  ob  rool  gum  ©ccfcfîcn  S3ir  J?;r$og  Maxi- 
milian  in  23at;crn  ïc.  in  ber  ©tabt  Stcgenfpurg 
cin  orfccntlidjc  COîaut  alita  Don  2Utcrs"  ()«/  allée" 
©al(}/  (0  jue  SfBaffer  ober  Sanbt/gcn  SRcgcnfpurg 
tljombt  /  bafelbftcn  blcibt  I  burd)-obcr  fûrgefûbrt 
ïuicfcct  /  angefagt  unb  bcrinautct  roerben  mucfj  / 
(jaben  SBier  Docfc  folcl;c  CDÎautt  gue  SBaffct  Inngu 
gegen  bcncn  Don  Sîcgcnfpurg  labcr  atlcin  Don  ©a(&/ 
fo  2Bir  3')»^  ticfcru  laflcn  /  fctbfl  ju  ûbcrtragen  / 
rjicmit  beroilligt  /  roas"  abcr  Don  ober  ans"  tec  ©tabt 
Dtcgcnfpurg  tweitec  D«fûf)tt  roirbct/batcn  follîîttfec 
CDîautncr  bafclbfî  Die  gen>êi)nltd)e  9ïïautt  /  jcbcd)  nue 
taë  fimplum  nerjmcn  /  bann  2Bir  î>aê  duplum 
311e  ineljrcr  SSefèrberung  US  23crfc^ïeig  /  ben  biefer 
SOÎautt  unb  bem  3^1  am  -Çoff  cingcftcllet  unb  nad)» 
gefebjen  f)aben  /  tt>ie  bann  befagte  Unfere  SDiautt» 
23eambtc  jue  SRcgeufpurg  unD  ain  jjpof  albereit 
S5ct>e(ct;  cmpfangcn  /  Don  bem  Derfûljrten  ©a(|}  ter 
£>rten  bes  Dupli  galber/  niemanb  angclangcn /fon» 
bern  tDann  Die  Dorige  altc  OJÎautt  unb  3<>fl  /  ncmblid) 
in  ter  ©tabt  Stegenfpurg  /  cin  fct;mac|ct  «pfennig/ 
bon  etner  /  unb  am  Jjpoff  Don  1.  ©cfjciben  /  cin 
SKegenfpurger  babon  begat)lt  /  mcntgttcl;  fort  paflï- 
ren  ju  laffen. 

2)cmnad)  abcr  Die  9tegcnfpurgifd)c  23urgcr/ 
Derurôg  IjieDorigcr  3ertrâg/  Don  iijrcm  cigenem 
©utt  gut  ©tabt  am  Jpoff  bes"  3oltë  gar  bcfrcvjct  / 
2Ctë  folle  es  mit  tem  ©al&/  fo  Diel  fte  bc|fcn  erf&auf» 
fen  unb  cigcite  berfityren  /  bermaffen  aud)  gefyalten/ 
unb  fie  barroiber  nid)t  befdwcrt  roerben  /  bod)  to$ 
fjicrunter  ttycin  @efat)c  fârgcrjc  /  fonber  ieber  gue 
benâegen  befdjcinc  /  ba§  folcftcs"  ©al§  fein  a»gcnt« 
(jaffteé  ©utt  fcçc  /  unb  (£rs  nid;t  ctwan  anbern 
fa&orire  /  ober  gleid)  /  to  er  bas"  ©alg  fut  bie 
©tabt  am  Jfpoff  l;inaug  bringt/  anbern  Derffjauffc/ 
ober  fjinumb  faffe  /  uff  voeldjen  gad  QBicc  Ung 
îlnferc  Sdotturfft  unb  gcbû()renbe  ©traff  gegen 
benfetben  Dorjcne(>men/  gen|lid)  Dorbcb.aiten. 

^ingegen  (jaben  2Bir  bie  Don  Slcgenfpttrg  ju« 
gefagt/  «on  aUcnbem  ©a(§/fo  3t>re  3>urcljtauct)» 
tigfcit  in  25açern  îc  IÎ116  (iefern  iaflen  /  roeber 
©ci)cff.9log<ober  £anbt-9flcc|t  iuenc()iucnloberfonfî 
ic^ttDaé  fur  gemeine  ©tabt  berentiDegen  juefud&en 
noefi  einjuforbern  /  jug(eici)Dom  jentgen  ©a(|/»DC(« 
djes"  %t)v.  S)urc()(cuct)tigteit- in  25açcrn  ic.  uffbcn 
2t)onau-©tromb  fur  nnb  gel)n  ^"âriftobr  fût>rcn 
tatjfen  /  atleé  5enbt=obcr  ©dicff.9îecl;tl  unb  toa^ 
gemeine  ©tabt  ben  anbern  fûrûber  burd)  bie  fiai» 
nern  «pructfjen  gcl)cnbcn  iafî>©d;iffen  /  fucl;t  unb 
einforbert  /  iegt  unb  (jinfûfjro  /  gcnÇlic^  nctct)jcfcf)en 
«mb  fallcn  gu  laflen. 

QBeiln  aber  Don  fotc^er  gcfjn  3ngo(fîabt  gc()5< 
tenber  ©cï)iffarten  roegen  /  an  feiten  ber  ©tabt 
Stegcnfpurg  /  bie  ©ctjtciff .  93îat)tnmb  îoï)*€Oîôr)ten» 
SHâbcr  ujfgcjogen  /jutDeiOn  auct)  bie  t)ierjue  gcmacl)< 
te  SBinbcn  unb  ©cil  gcbraud)t  roerben  muefj  ; 
©einbt  215ir  JÇer^og  Maximilian  ul)rbictig/waé 
I)icDon  ben  privât- ^erfotjncn  fur  u)c  2ttbcit  /  5Se< 
mûljung  unb  Serfdumbnûé  gebûb.rt/  alfo  auc^  Dom 
2Binben<©aiW  ta  roicr  baflfclbc  gebraucf)en  lichen  / 
jugebcnl  unb  Don  anbern  gcraicljt  voirbet  /  aucl)  <xb> 
ricf;ten  gu  (aflfen  /  bocl)  /  bafj  bamtt  tein  ûbcrmàgigc 
2ïnforberung  befd)ct)c  /  auci)  fotel)  ©alç<©cl)iffartcn/ 
bo  tDiré  anbcrfi  ber  Ortcn  burd)gel)cn  la|fcn  woflen/ 
mit  Jlttfticrjung  ber  Sîàber  /  ober  in  aubère  2Bcg 
uicfjt  aufge|)altên  /  ober  Dcr^inbcrt  /  fonbern  /  t>icl« 
me^r  bcf&rbcrt  tDcrbcn  l  3m  $M  abcr  bci?  folcljcr 
3ngo(lftctterifctien  ©atÇ'©diiffartcn  /  beren  Don 
SKcgenfpurg  QÎ3inb«©eit  nicl)t  I  fonbern  atlcin  bie 
SBinbcn  gcbraud)t  iDitcrbe/ folle  ba|fclbe  uubcrmal)rt/ 
unb  mau  uff  foldjen  ga(i  von  ber  SBinîcn  nidjté 
fd)ulbig  fci;n. 
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u  ï'^rT'P^7-/0^  na*  S"cîo(fîabt  gc  Anso 
benbe  ©a(ê.©d&iff  /  6ré  cttoa  ber  tjicr^uc  bcfîcitc 
3ug  ober  bie  làrc  ?^?ben  Don  bannen  gucnictl^^om.  z  "  f  5"* 
men  /  unb  cingefdîlagcn  merben  niag  /  aUia.  jne 
Slegcnfpurg  /  immitteté  uff  et(id;e  ^Tàg  ftd)er(icl) 
an3ul)efften  /  ()abcn  Q33ir  Samerer  unb  OJatf)  ba« 
felbften  îlnng  erboten  /  erbicten  unb  Jucfagen  aud) 
()iemit/  furbiefclben  ©alfi«©c6»ff  /  olm  aflcn3^ 
^ârftlidjcn  S)urd;(aud)tigteit  in55ai)ern  jc.Çntgdt/ 
cin  bcquenie  £cnb'@tatt  unb  2(nt)cfft  /  im  lînbcrn 
2Bortt  /  voie  bann  aud)  alba  einen  getegenen  çpiae 
m  2fufffcSung  einer  ^ûtten  /  auf  îlnfcr  J^crgogS 
Maximilian  in  95av;ern  îc  îînfofîen  unb  befagten 
0rt»  /  an  Hnfcr  beren  Donn  Sîegenfpurg  ijabenben 
9îcd;tcn  /  unDergriffen  /  barinnen  neben  ben  ©ail» 
QBcrtfl)  unb  ©d)iff»3eug  etroag  iDenigêDon  tiott» 
ïDcnbigen  pa»@alg  (bod;  m  f«ncn  "nbern  ©e» 
braud))  unb  fo  lang  biefer  Sertrag  in  feinen 
QBûrben  Derbleiben  »Dierbct  /  fûeglid;  unter jubringen 
fûrjcigen  unb  Dtrorbnen  gu  (aflen. 

9îit  iDenigcr  foflen  fold)e  3ngoaflcttcrifd)e  ©a(|» 
©d)iff/nit  gu  (ang  an  biefe  5enbt  ge^efft  Derbleiben,' 
fonber  fo  balb  ce  tfjunlict)  /  iDcitter  fortgcfu|)rt  u»r» 
ben. 

lînb  ob  g(cic()it>crj(  gum  8.  SBier/  bie  Don  9îe« 
genfpurg/an  folcljcr  3ngolfiebterifc()cr  ©al§»2)urcl> 
fat)rt  I  tDie  guglcicl)  aucl)  bern  Sdiebertag  gu  ©traubing 
unb  Silg|oDcnl  bcfcljwerbt  gu  fci;n  Dcrmcint/  feinbt 
2Bicr  bocl)  unter  gegenJDârttigen  Traétat  ba()in 
Dereinbal)rt  unb  Derglictjen  /  bafj  gegen  3ftw  J^octj» 
gûrflltctjcn  ©nabcu  gu  ©a(|burg  unb  3^rct 
Surcl)lauc()tigr'cit  in  Saçcrn  w.  fo  lang  ©ie  beebe 
gûrfîen  ben  gctroffenen  Contrad:  continuiren/ 
unb  bel)  bemfclbcu  intereffirt  bleiben  werben/  2Bir 
alleîînferc  biéfallé  gefe^te  Pra^tenfiones  gcn^licljett 
unb  aderbinga  fcl)tDinben  unb  fallcn  (affen  /  Qt$ 
foaen  aucl)  foictjc  ©al^Surcb.fartt  unb  Sîieberlagen 
of)n  îînfer  unb  Unfcr  Sdactjftjommcn  cinige  £inre» 
ben/ ba«Diber-icgen  unb bcfct)roet)rbcn /  in  il)rem  elle 
unb  gen|lid)en  «nangefod;ten  Derbleiben/  bod}  bcift 
auffer  biefer  breijer  tein  anbere/  obermetjrcrc  ncue 
©alë'-9îiebcrtagen/g»Difd;en  «paflTau  unb  Sngolfiabt 
am  ^onaU'Stromb  nid;t  uffgerid)tet/  nod)  cinigeê 
©aie/  *>«»  9îegenfpurgifd;en  ©al|»Berfd)leig  gue 
91ad)teil/Donben©d)iffen  unberiDcgé  abgcben  rocr» 
ben/  fonbern  tê  bci)  benen  jefitgemelbtcn  allcrbingé 
bcftel)en  folle  /  roie  bann  gue  biefem  Çnbe  /  QBir 
J^ergog  Maximilian  iînfere  gur  ©tabt  am  Jgoff 
unb  SBin^cr/  negft  bei)  9lcgcnfpurg  (jabenbe  ©alg. 
ftâbel/gu  Crjcinen  folcDen  ©alê^ieberlagcn/baDon/ 
biefem  3crtrag  guwiber  /  ber  ©tabt  Slegcnfpurg 
unb  gemeiner  25ûrgcrfd)afft  an  bem  3crfd;lei0/ 
Sdaditcil  /  ©diaben  /  2tbbrud)  unb  ©d)mclcrung 
erboigen  moctjte  /  Don  nun  an  1  unb  fo  lang  biefer 
Scrtrag  /  i«  feinem  cfle  be|îcl)ct  /  ferrer  nid;t  gc« 
braud)en  foUen  nod)  wollen. 

Sfîebcn  biefem  unb  gum  9.  ifl  Une  J^er^og 
Maximilian  nid)t  gu  entgegen/  buid)  au^gefertigre 
25eDclcfe/  bei)  Unfem  25eambten  gu  Derfûcgcn  /  bie« 
jenige  gutyrleutl)  /  tDeld)c  nad;  ©elcgent)eit  ibrer 
jPicimbiDefcn  atlcin  /  anbercr  gcfialt  abcr  nid)t  / 
tveber  umb  ©al§  ben  negfïcn  2Bcg  unb  orbcnlidjc 
©trag  uff  Siegenfpurg  gu  fatjren  Ijabcn  /  bod)  abcr 
nid)t  gar  t)ineiu  fljommcn  /  fonbern  fid)  jenfeit  un 
9îegen-§lu^/  Donn  biefer  ©tra^  abgiel)en  /  unb  ben 
2Bcg  mit  lcercn©cfd)itr  uff  ^Ijonau-fiauffl  folgcnbé 
gcl)n  ©traubing  nerjmen  /  unb  bort  ©alg  labcn 
roolten  /  ce  tDcrcn  bann  ct»Dan  fo(d)e  guljrleutf)  /  bie 
fonften  fômetjmblid)  anbere  ©aclb,cn  ober  ©ilttcr 
Dcrfût)rten  /  unb  3')"f »  abcr  /  tDie  balb  gcfd>el)cn 
tl;an  /  nod;  ettvaé  an  bJUigcr  ober  rcd)tcr  jabung 
manglcte/  unb  berentiDcgcn  gue  (Srgengung  bcrfclbcu 
nod)  ctlid)c  ©tûde  ©alç./ ober  aber/ba  (U  aubère 
2Bal)rcn  obet  «Pfenbert  /  nad;  ©traubing  gcfûbrt 
Ll  j  l;cttcu/ 
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Anno  l;etten  /  tamit  (U  nid;t  (cet  jurâcîl)  fafyrcn  tèrffen/ 
^  mol  tic  gan|e  QBagen  fcfewec  /  alita  me  ©traubtng 
T-6  x  5"-  ju  taten/  bcgcl)rcn  «?ôrï5cti  /  (welc&cé  tann  niefet  ju 
termc&ccn)  alfo  mit  pafïicen  ju  taffen  /  otec  t>o  (ici) 
ticfelbcn/  je  mtfmncrcr'tjtcr  ©ad;en  l>urcï)fcï)ieicï;tctï 
mit  ©traubing  erratetyten  /  folle  tcd;  fold)en  /  mie 
terfranten/  mit  l&rcm  gcfêrtt  /  wn  ter  9tcgcnfpur. 
gife^cn  ©altj«9tieterlag  unt>  ©traffen  abgemicl;enen 
§ul;t(eutt)en  alta  ju  ©ttaubing  tl)cin  ©altj  gcge< 
ben  /  foncent  fie  umb  ifcte  iabung  tabjn  gel;n  9îc< 
gcnfpurg  (tê  merc  tann  nid)t  ©altj  alta/  oter  man 
tyiintté  oter  molté  nid;t  t)crgeben)  gennfêcn  mcrfccn. 

©o  tvoflen  2Bir  aud;  oen  Unfern  jur  ©tact  am 
J§off/  mit»  tut  $antt.@crid;tcafclbftl;erumb/mcbcr 
mit  Jt^ueffen  oter  offencn  ©altj  /  fie  ncl;men  eë 
tann  juc  Stcgcnfpurg/  einig  ©emerb  anjuftcllen/ 
nid;t  geftatten. 

%btt  oie  J^aug'Sriettuïfft  mêgen  ©ie/tod;  n«d;të 
«om  QBajfer  l)ergcful;rt  /  toic  ce  il;nen  beliebig 
ffjauffcn/  une  an  ftd)  bringen» 

Semer  t)aben  QBir  .Çcrtjog  Maximilian  in 
SSaçcrn  «.  Une  tahjn  etttôrt/ta  ûber  î()urtj  oter 
lang/  jmifc&cn  Une  mit  oenen  ton  Stcgenfpurg  in 
antern  <5acl;en  une  Satlen  /  aufler  M  ©alty 
QBcfenë/  ©tritt  mit  3rrungcn  fîctî  erregen  mùrcen/ 
fca§  alétann  ciefelbe  ©tritt  unt  ^rrungen  /  tiefem 
Sertrag  une  inë  235erctt)  gerid;tcn  ©altj«;8erfd;(cië 
allertingë  unprsejudicirlid;  fetm  follcn. 

QBofcrn  aud>  offt  angeregten  ©altj'2îerfd;leifê 
fclbften  l)a(b/  etmaë  3wifpalt  unt  Srrung  fld;  erci. 
gnen  foltc/  me(d;eé  âbec  jutocfcec  befd;el;encë  (jin^unc 
nnetctfd;cetben  unt  25erid;ten/  otec  Sufammcn* 
Octnung  nid;t  tecg(id;en  merten  ftmntt/  foU  alëtan 
fold;e  3rr  entmeter  turd;  fd;leunigen  fûrterlicfoen 
Corapromifslidfoen  2fuétrag  ta  man  ftd;  anterfr 
tcffcn  tecglcid;en  r"f)an/taf)in  tann  toc  alien  SMngcn 
ju  tcad;ten  /  unt  mfef)en)  otec  ottcntlid;en  S33eg 
9fted;tcnë  entfcfeeitcn  unt  l)tage(egt  metten  ;  ©odj 
fod  ^ieï5tt>ifct)en  tiefer  Contradt  nid)t  gefaflen  feim/ 
éê  vont  tann/  tajj  2Biï  tie  ton  Stcgcnfpurg  /  ten 
©attj«3etfcï)(eig  torfetilidjen  unt  t ()untlid)en  (totU 
d)tê  toct)  nicijt  gefcfteljen  foll  )  ()intem  /  otec  tie 
©a(ty©d)iffatrt)  nacrer  3ngo((îatt/  tvie  ^iceinnen 
fcecmeltet  /  nict)t  fort  pafficen  lieffen  /  otec  tie  tec 
9liecï)ene  unt  terfproc^enc  ©attj«S5eja^ung  pac- 
tirter  SSJtafjcn  I  3^r.  S)urct;lautï)tigfeit  J^ertjogcn 
Maximilian  in  58at;crn  te.  nicf)t  (eiflen  tvoiten  otec 
iwûrten  /  atëbann  unt  u(f  jetjgemeltc  gâO  /  foOen 
ÔBir  crftgemeltec  J&ertjog  Maximilian  ,  îlnfcre 
(Srben  unt  9îacf)fi)ommen  /  me  J^aitung  tes  Sec» 
tcagé/  (bié  fo  (ang  2Bic  tie  ton  SHegenfpurg  foldjeé 
angeregtec  magen  wieterumben  pra;ftiren/  aucf) 
tenc  ^'erturc^  toturfad)ten  billic^en  îîncofren/ 
©ct)rtten  unt  lnterefle  abftatten)  nicfct  Derbunten 
fe»;n. 

Sa  aud;  tec  jwifd&en  Une  beeten  gûrfîen  negfî 
aufgericï)tc  ©altj«2îerg(eici)  auftêren  /  unt  9Bic 
jÇcctjog  Maximilian  otec  Unfere  ©tâtt/  ten 
©altj-23erfct)lei|j  nit  mctjr  in  J^ânten  l;aben/otec 
fonfîen  bci)  tem  Contraét  mit  intereflirt  fenn 
wurten/  foflen  uff  folci;en  gaU  Une  niefet^  tefïowe» 
mgec  ail  Ungcc  antece  /  toc  tiefem  Contraét  l)a» 
tente  Regalia  ,  9U#t  tint  @etect;tigteiten  /  tvie 
î>te  tmmer  befc|[)aflcn  otec  Sfîatjmen  tjabcnl  unbenom» 
men  feinj  Q33ie  auc^  Une  Sammcrec  unt  SK()at  me 
iHegenfpurg/tie  twegen  tec  ©altj*£ftieterlag  Unferé 
Stjeilé  allegirte  patente  /  aber  tort?  ton  Une  ten 
gftrfïen  tviterfprocdene  Privilégia ,  turcl)  tiefen 
2îergleitl)  ungefcftmelert  I  refervirt  /  audfo  taé  ©altj» 
toefenmit  antern/  melcftetie  2luéfû^c  alëtann  an 
ftçl;  bringen  tvuerten  /  jue  continuicen  /  ein  frei;e 
«Çantt  torbel)alten  bleiben. 

$B\t  aber  Jpcctjog  Maximilian  moOen  aucl) 
Unfern  SantS  Untertl;anen  3()re  Privilégia,  ©e» 


rool)nl)citcn/  Dledjt  unt  ©erecfettgfciten  /  garirjunt 
ungefc^melert  refervirt  t)ctbcn. 

&  ttjcre  tann/  tafi  QBir  ^ertjog  Maximilian, 
Unfcr  (Stben  unt  Sftad&^pmmen  /  &war  befagtcg 
©a(tj-2Befen  mit  tem  Ç:rtj»©tijft  ©altjburg 
conrinuircn  /  aber  fcaffëlbe  ctwan  gantj  oter  mm 
^l)eil  Unfern  ©tetten  ûbcrlajfen  tvûrten  \ 

2luf  tioelcl)en  gail  alëtann  iwifci)en  folèeh  ©tet* 
ten/ tann  Une  Saimttertc  unt  9lat)t  mSdegenfpurg/ 
unt  Unfern  9îad)fl)ommen  /  tiefer  Scrgleid)  nit 
erlofcten  oter  aufgcljcbt  fet)n  /  fontern  in  allen  çpuno 
ten  unt  Articuln,  mie  l)icoben  nael)  lengs  terortnet/ 
get)altcn  merten  /  tod)  auf  tiefem  gati  auefe  fold)c 
©tett  fcljttltig  unt  tcebunten  feon  follen/  woferre 
fu  anteré  taé  ©altj  tued}  tic  fteinerne  (prucîtjen 
turd)gct)cn  laffen  roerten/  ten  (jalben  î£f)cil  aué  tem 
ton  antern  reicl;entcm  /  fo  tiel  ton  cinen  ©d&iff 
trifft  /  tcé  ©d;eff.ient'unt  SRog.9led)té  me  bejal> 
(en. 

^ergegen  foûen  tie  J^ertjogen  ton  S5di;Crrt  ton 
ten  ©tetten  oter  antern  /  tie  tic  ©altj  mfûfjren 
tl)ttn/  tic  mit  beftimbter  Condition  cingcftetlte 
©altyÇQîaut  einmfortern  ^ug  l)abcn  /  tod)  fo  ferrn 
turd)  95eîat)lung  foldîcr  SOÎaut  ter  îfnrtauff  geflei. 
gert  twurtc/unt  ter  ©tatt  Slegcnfpurg  ein  italien 
^6l)ec  a(ë  umb  r .  fl.  54.  $t>  m  tic  Jpant  ttijmtl  fol- 
(en  alétann  ©ie  mie  l)ietoc  termelt  /  unt  betingt 
tft/  anteré  aber  nid)t/  «mad)t  ()aben/  ticfelbcn  £lfi 
(îen  umb  cben  fo  tiel  aie  ter  2(uffd)lag  t)ol;er  t(t 
juterfl)auflfen. 

2Bir  t()un  aud)  an  Unfcr  /SOîacc  ©ittidjcn/  Çcji 
25ifdjoffen  m  ©altjburg  unt  ^ertjog  Maximilian 
in  23at)crn  ©eiten/alë  aud;  ton  Unfer/Çammercc 
tint  «Rbat  me  Svegcnfpiirg  megen  terne  am  ^aifer» 
lidjen  Sammcr-©erid)t  me  ©pci;cc  auëgebrad)tem 
Mandato  fine  clanfula ,  ten  ©alt^antcf  betrcf< 
fent/  unttaraufbcfcl)er;ener(Srff)antm1é/  aud;  tort 
Une  beeten  gûrfien  /  tarmitec  fo  woU  begectec  unt 
ecl)altnec/  aie  nod)  uncrlctigt  l>angenter  Revifion 
refpedive  unt  alfo  tiefen  gantyn  ©treit/  l)tcmit 
unt  in  jfrafft  tiefeé  guctlid&en  £crgleid)ë  in  befîec 
§orm  SKed)tené  renunciren  /  3mmaj]*en  223ir  fa» 
mentlid)  fold)eé  inner  jmen  9J]ouaten  ton  daro  tié 
gefertigten  23crtragë  anjeredmeu  /  an  gcbul)rcnten 
£)rten  m  infinuiren/  unt  anmbringen  nit  untetlaf* 
fen  mollen  nod;  follen  /  jetod)  foll  tiefer  Special- 
Scrtrag  antern  Unfern  allerfeit^  tjabenten  £fôed> 
ten  /  ©ercd;tigll)eiten  /  Scrtrâgcn  /  2fnfprad;en  / 
gorterungen  /  Privilegien  /  fiteytyittn  mit  altci» 
^ertommen/  fo  ticl  einem  jetem  ton  9led)tcnéwe» 
gen  gebûrct  /  unabbrfid;ig  unt  unprjejudicirlicft  / 
fontern  ticfclben  jetem  âfjeid  fambt  unt  fonterë 
Vieillit  torbetjalten  unt  prafèrvirt  fei;n. 

©oldicë  allée  unt  jeteë/miecë  unterfdjieblidjcn 
abgerctct/  terglicten  unt  torgcfd;ricben  ift/  gercten 
unt  tcrfpred)Cn  2Bic  «JJîarr  ©ittid;  /  €rtj-5Sifd)off 
m  ©altjburg/ unt  S35ir  JÇertjog  Maximilian  in 
S5ai)crn/  fo  ticl  taé  ein  jeten  aué  Une  betrifft/  fâr 
Une/  Unfere  9îad)f()ommen/  unt  (Srben/  bt\)Un* 
fern  §urftlid)en  SBûrten  /  aud;  9Bir  Santmercr  unt 
9îa()t  ter  ©tatt  Sfagcnfpurg  /  fur  Une/  aud;  gc« 
meine  5Sârgerfd;afft  unt  Unfere  Sflad^ommcn  / 
beo  Unfern  mal;rcn  QïBorten  J  'Sraucn  unt  ©lau^ 
ben/  craffttië/  ftett/  teft  unt  unterbrûc^lidjen  m 
l;a(ten  /  tacmitec  nid;t  mt^un  /  nod;  turd;  antere 
tarmitec  cttoaé  ffirmncl)mcn  /  mcbeteld;en  /  otec 
gefd)ef>en  m  laffenl  in  racine  2Beig  nod)  ®egc. 

©0  bM;cttnen  QBir  Sd.  9Î.  ^l;umb?probfi  unt 
2Bir  S)ecl;ant  /  Senior ,  unt  geinciniglid)  ta^ 
'îfjumb.Sapitel  tcë  tielgefagtcn  (Srtj>©tiffté  ©altj. 
burg/  cajj  2Bir  in  tiefem  3crtrag  aud;  tertotUigt 
l;abcn. 

©ereteit  mit  »erfpred;en  and;  tcnfelbcn  feineë 
3nf)alté/  fo  ticl  Une  betrifft/  fttti  unt  Hitjcrbrod;cti 

i» 


Annq 
i5i  s 


DU     DROIT    DES    GENS. 


lNNO  ju  (jaftoiu  2t0cé  gctmt(td)  ofjne  ©ct>c()r&c.  JDejfm 
.  jue  t>cffcn  tt>at)rcn  mit)  fîciffcn  Uljïr^wvot  unt  ewiger 
o i  j«  @ct>àci;tnû£  /  feçn  fciejeé  Scmagë  fcrct;  glcidjlaut' 
tcnbte  25ricff  aufgcricfyt/wn  aûcn  "îfjcilch  aiigeuot> 
mcn/  uni)  fcurcï;  lîirê  c&gcmclfcte  Prften/  mit  Un- 
fcrit  gôrfîlicljcn  .§ant>t<3cici)en  unfccrjogcn  unî>  Se- 
cret Snftguln  btcttfftigtl  fcancbcn  fjabcn  au#  SBir 
$l)umb.<Sapittei  unb  2Bir  Sicile. ©tait  9legen. 
fpurg  lînfcc  Snfîcget  fcaran  gcrjungcn  /  ©cf$cl)M 
in  9ïïûnd;cn  fcen  i*.  Martii  i<5i  5. 

CXLIX. 

r.  Mai.  jlel?ett*23rteff  auf  ï»ie  anwattung  ber  £l)nr^ 
pfalg  /  ton  IVa^èr  Matthu  pfals* 
<Srrtff  SBotffgang  2Bilt)clm  gcgtbcn.  SBknn 
ten  16.  Maii.  161  f» 

C'eft  -  à  -  dire , 

Inveflitures  de  Succeffion  dans  FEkElorat  Palatin, 
données  par  l'Empereur  Matthias,  au 
Comte  Palatin  Wolfgang  Guillau- 
me, jî  Vienne  le  io\  Mai  i^if.  [Voyez- 
les  ci-après  fous  le  30.  Mais  i6ij.] 
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Juin. 


CL. 

Promefïa  fatta  dal  Duca  di  Savoia  i  e  confegnata 
ail'  Ambafciadore  di  Francia  ,  intorno  alla 
negociatione  del  difarmo  di  S.  A.  &  del  Ac- 
commodamenco  fuo  col'  Duca  di  Mantoua  , 
e  col  Governatore  di  Milano.  Data  nel  Cam- 
po  fuori  d'Aili  li  j;  di  Giugno  161 5.  [Vit- 
torio  S  1  k  1 ,  Memovie  recondite,  Vol.  III. 
Pag-  5f3-l 

ÀLla  richiefta  fatta  ntwvamente  dall'  Eccellentiffimo 
•*■*  Signor  Marcheje  di  Rambugliet  à  S.  A.  in  nome  di 
S.  M.Criftianifftma  di  accordare  li  tre  Punti  propofti  per 
l' 'accomodamento  che'l  Signor  Commendatore  de  Sillery 
hà  ripûrtato  di  Spagna  ^  cioè  ,  che  S.  M.  Cattolica  non 
prétende  da  Si  A.  fodisfatione  ,  ne  fommefjione  ,  ma  fila- 
mente  che  difarmi  di  prefente  effettivamente ,  &  fenza 
dilatione  ritenendo  per  à  il  numéro  conveniente  per  la  ficu- 
rezza de*  fuoi  Stati ,  &  difefa  délie  fue  Piazze  ;  che  fi 
rimettano  le  dfferenze  che  fono  trà  S.  A.  e  il  Signor 
Dttca  di  Mantoua  alla  giuflitia  ordinaria  delF  Imperado- 
re  1  che  S:  A.  prometta  di  non  offendere  il  detto  Signor 
Duca  ne  d'agire  alla  confervatione  délie  fue  ragioni ,  e 
pretenjioni  contro  di  effo  per  via  délia  forza  ;  S.  A;  hà 
pregato  ijlantemente  S.  E.  à  contentarfi  délia  totale  re- 
mijfione  che  S.  A.  far  à  in  iferitio  délia  fua  volontà  tan- 
10  circa  i  tre  Punti  fudetti  quanta  circa  tutti  gli  allri 
particolari  che  poffano  concerner  e  "accomodamento  fecondo 
Foraine  dato  da  S.  M.  Criftianiffima  à  S.  E.  fopra  la 
rapprefentatione  che'l  Signor  Marefciallo  d'Efdiguiere  gli 
hà  fatta  in  nome  di  S.  A.  al  qtial  ordine  S.  A.  adeffo 
hà  promeffo  di  confentire.  Dato  nel  Campo  fuori  d' Afti 
li  3.  Giugno  1615. 

C;    E  M  A  N  U  E  t. 

CLI. 

juin.  (0  Secondo  'frattato  di  Afti  trà  il  Re  Cris- 
tianiiîîmo  Luigi  XIII.  ed  il  Serenifllmo 
Duca  di  Savoia  Carlo  Emanuel,  fopra 

(1)  On  fit  deux  Inflrumens  de  ce  Traité,  dans  l'un  desquels,  qui  efi 
c  èlui-ci ,  le  Nom  de  tofta  Nonce  ordinaire  du  Tape  fut  inlèré  avec  celui 
de  Ttdmir  Zen,  comme  Principal  Médiateur  de  la  Négociation  ,&  dans 
l'autre  celui  de  Dudlty  Carlcion ,  Miniftre  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 
à'iri  fait  mention  d<.  cet  autre  Irifttumuit  p;ig.  364.  &  il  ie  trouve  tout 
«ntiei  dans  le  Mercur  t  François  Tom.  1 11  Ann.  iSij.  pag. 
714.  A  cette  diférence  près,  les  deux  (ont  lemblablcs.  Celui-ci  pourtant 
elt  préférable  à  l'autre  à  caufe  de  la  Langue, car  il  tft  lût  que  le  Traiie 
fut  fait  eu  Italien.  Tout  les  Lettres  de  l'Ambafl'adeur  de  France  au  Gou 
verneui  de  Milan,  il  eft  probable  qu'elles  furent  édites  en  François,  & 
que  les  Réponfes  en  Apoltille  du  Gouverneur  de  Milan  le  turent  en 
Llpagnol,  comme  je  les  donne  ici,  tité»s  du  meme  Mfucikf  Fran- 
çois paj.  718.  La  FromelTe  de  DitdUy  Carl,ian  ,  j>mba(ladeur  de  l.i 
tit.inde  Breragne,  m'eft  venue  de  la  Bibliothèque  Royale  de  Berlin,  ou 
«lie  lé  trouve  ajoutée  au  bas  d'un*  Tiaduàtlon  Françuife  du  même  1ns 
Hument  ,  entte    les    Manulcrits   reliés    eo  rouge  Vol.   XCVUL  pas. 

iij.     IDl/M.J 


il  Difarmamento  di  S.  A.  ed  il  fuo  Accomoda-  j\nno 
mento  con  il  Governatore  di  Milano.   Firma* 
to  li  11.  di    Giugno   lo'if.      [Vittorio  loi  5"* 
Siri  Memorie  recondt:ey  Vol.  III.  psg.  361] 

tj  A  V  E  N  ]■>  o  S.  M.  Criftianijfima  per  mezza  del  Si" 
*-*-gnor  Marchefe  di  Keimbugltet  fuo  Ambafciadore  Jlraor- 
dinario  fatto  fitpere  al  Signor  Duca  di  Savoia  quello  che 
per  opéra  de ■  fuoi  Mmiftri  hà  rapportato  da  S.  AL  Catto- 
lica fopra  le  prefenti  occorrenze  délia  Guerra  ;  e  quanto 
da  S.  M.  CriftianiJJima  venga  dejîderata  che  S.  A.  s'ac- 
quieti  allafudetta  negociatione ,  corne  anco  havendo  la  S'x- 
S.  col  mezo  di  Alonjignor  Cofta  Vescovo  di  Savona ,  e 
fuo  Nuntio  ordinario  preffo  S.  A.  e  la  Sereniffima  Repu- 
blica  di  Venetia  per  mezo  del  Signor  Ranier  Zen  fuo 
Ambajciadore  ftraordinario  per  le  prefeKti  occorrenze  fatto 
ejficacijfimi  ofpicii  per  esortarla  alla  pace ,  e  alla  quiète 
per  bene  e  fervitio  univerfale ,  S.  A.  per  riverire ,  fer' 
vire  e  compiacere  S.  S'a-  S.  AL  Criftianiffima  e  la 
Sercniffima  Republica  di  Venetia\  e  parimente  per  confer- 
mare  al  ALondo  Fofjequio  e  divotione  particolare  che  fem- 
pre  hà  profejfato  à  S.  M.  Cattolica  ;  e  per  palefare  mag- 
giurmente  il  fuo  defiderio  délia  quiète  délia  Criftianità ,  t 
tranqmllità  del  fuo  Stato  corrifpondente  appunto  à  quello 
che  li  detti  Signori  Nuntio ,  e  Ambafciadori  hanno  detto 
effere  ne''  loro  Principi  \fi  è  contentata  di  pTomettere,  corné 
promette,  di  difarmare  effettivamente  frà  un  mefe  projfimo 
dopo  lit  data  délia  prefente  ;  licentiando  a  quefto  effetto  tuttt 
li  fuoi  Soldati  forefiieri  tanto  da  piede  che  da  Cavallo  ;  ni 
potrà  riter.ere  del  prefente  efercito  per  la  ficurezza  de'  fuoi 
Stati,  e  difefa  délie  fue  Piazze  piu  di  quattro  Compagnie 
di  Sutzzeri  del  numéro  ordinario ,  ^  tanti  de'  Sudditi  di 
fopra  piu  che  baftino  per  la  loro  ficurezza. 

Promette  di  pik  di  non  offendere  gli  Stati  del  Signor 
Duca  di  Mantoua  ,  e  per  conto  délie  differenze ,  e  pre- 
tenfioni  che  fono  frà  di  loro  S.  A.  non  agira  per  via  délia 
forza  contra  ejfo  Signor  Duca  ,  ma  civilmente  avanti  la 
giuflitia  ordinaria  dell'  Impcradore  (2). 

Mediante  il  che  il  detto  Signor  Marchefe  di  Rambugliet 
promette  a  nome  del  fuo  Re  che  i  Pajfalli ,  e  Sudditi  del 
Signor  Duca  di  Mantoua  quali  hanno  portato  Parmi ,  à  in 
allra  maniera  fervito  à  detta  A.  di  Savoia  nelF  ultima 
Guerra  del  Monferrato  faranno  afficurati  corne  fi  ajficura- 
no  délie  loro  perfone ,  e  che  li  faranno  reflituiti  li  loro  beni7 
per  goderli  corne  avanti  la  Guerra. 

Si  reftituiranno  frà  un  mefe  dopo  tutte  le  Piazze ,  e 
Luoghi  toits  con  tutte  le  artiglierie,  e  armi,  e  munitioni  in 
effe  trovate.  al  tempo  délie  prefe  ;  corne  anco  tutti  li  pri- 
gioni  fatti  da  una  parte ,  e  dali'  altra.  Et  cafo  che  gli 
Spagnuoli,  contra  la  parola  data  dal  Re  di  Spagna  al  Re 
Criflianijfimo  corne  ajficurava  il  Signor  Marchefe  di 
Rambugliet  Ambafciadore  di  S.  AL  Crijlianiffima  voles- 
fero  diretta  0  indirettamente  infeflar  S.  A.  nella  Perfo- 
na,  e  ne  gli  Stati,  S.  M.  Crijlianiffima  piglierà  F  una  e 
gli  altri  nella  fua  protêt tione  ;  e  darà  a  S.  A.  ogni  aiuto 
necefjario  per  la  fua  difefa.  E  perche  è  neceffario  doven- 
dofi  ventre  ail'  efecutione  di  quanto  fopra  il  concertar  la 
forma  del  ritiramento  dellaGente  da  un  canto  e dalP allroj 
fifarà  nel  modo  feguente. 

Il  Signor  Alarchefe  di  Rambugliet  pregarà  S.  A.  di 
far  ufeire  délia  Citlà  d' 'Afti  mille  Fanti  ,  e  nelF  ifteffo 
tempo  che  quefto  fi  effettuerà  ,fcriverà  al  Signor  Gover- 
natore di  Milano  pregandolo  ,  e  facendoli  discoftar  F  Ar- 
mât a  del  Re  Cattolica  da  pofti  ove  fi.  ritrova ,  e  ritirarla 
fina  alla  Croce  bianca  ,  e  à  Quarto  ;  il  che  fatto  ejfo  Si- 
gnor Marchefe  tornerà  à  pregarr  di  nuovo  S.  A.  di  riti- 
rare  tutto  il  rimanente  délia  fua  Soldatesca  ritenendo 
quel  numéro  che  bafti  per  la  ficurezza,  y  difefa  corne 
fopra  ;  e  nel  ifîejfo  giorno  che  ji  effettuerà  il  medejimo 
Signor  Alarchefe  pregarà,efarà  che'l  detto  Signor  Gover- 
natore di  Milano  fe  n'andrà  Con  tutta  F  Annota  del  Re 
fuori  dello  Stato  di  S.  A.  E  quefto  efeguito  interamente,- 
e  di  buonajede  S.  A.  difarmerà  corne  fopra  ',  e  il  Signor 
Marchefe  promette  a  S.  A.  in  Nome  del  fuo  Re  che'l  Go- 
vernatore di  Milano  ,  feguito  ejfo  dijarmamento  ,dijponera 
délia  judetta  Armata  in  maniera  the  ne  per  lo  Stato  di 
ejja ,  ne  per  il  tempo  S.  A.  ne  alcun'  altro  Principe  do- 
vrà  haverne  gelofia  ne  ombra  ;  ne  verra  in  nome  di  S. 
AL  Cattolica  dimandato  pajfo  a  S.  A.  fopra  il  fuo  Stato 
per  alcuna  Génie  di  Guerra  per  fei  mefi  prefftmi. 

S.  AL  Criftianiffima  comanderà  fin  a" adeffo  al  Signor 

Mare- 

(2)  N  B.  Que  dans  l'Exemplaire  François  de  la  Bibliothèque  de  Ber- 
lin, l'Iultrumcnt  eft  ici  interrompu  par  une  Date  &  une  Signature  du 
ictenillime  Duc  en  cette  lotte:  Fut  au  Camp  litri  U  Villt  d'^4H  li  ar. 
}um  iû r s.  Charles  Emahuei;  après  quoi  luit  irtTmediatenierit 
le  Paragraphe  Mtiittnit  8cc. 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno 
1615-. 


2.72. 

Marefiiallo  délia  Digbiera,  &  à  tutti  gli  altri  Govermtori 
délie  Provincie  confinant!  a  gli  Stati  di  S.  A.  ch  effet- 
tuato  da  lei  quanto  fopra,  càfo  che  gli  Spagnuoli  man- 
caffero  dal  loro  canto  debbano  ficcorrere  S.  A.  cou  Génie 
armata  fenza  afpettare  nuovo  ordine  dalla  Corti,ZS  non 
oflante  quello  che  poteffiro  bavere  in  contrario. 

Sarà  rellituito  bifignando  a"  Grigioni  ,  Smzz.cn  ,  e 
Vallefi  il  libéra  commercio ,  fopra  lo  Stato  di  Milano,co- 
me  rhavevano  avanti  la  Guerra.  _  '■ 

S.  M.  Criftianijfima  ferdonerà  à  tutti  i  fuot  Vaffallt , 
t  Suddili  che  contra  le  fue  proibitioni  fono  venutt  affis- 
tere  0  fervire  S.  A.  in  que/te  occafioni  etiandio  à  quellt 
che  banno  voluto  venirgh,  reftitziendoli  nella  fua  gratta, 
lionori,è  carichi ,  penfioni,  e  trattenimenti  fe  ne  havevano 
prima  5  concedendone  le  Lettere  neceffarie  da  yertficarfi 
da'  Parlamenti  Jecondo  Tufo  del  Regno  in  fimili  caji. 

Si  dà  tempo  à  S.  A.  di  tre  mefi  per  poter  far  auvt- 
fare  i  fuoi  amici  che  fi  aftenghino  daogni  atto d  oftiltta  ; 
e  fi  dichiara  che  tutti  quelli  che  veniffero  à  fegutre  fra 
detto  tempo  s'intenda  che  non  rompino  ne  pregtudtchtno 
alla  P ace,  refit uendo  pero  S  A.  le  cofe  che  fi  trovafero 
tolte  0  rilevando  per  effe  gC  Intereffati  di  perdita. 

E  tutte  le  fudette  cofe ,  eccettuati  gli  ordtni  che  corne 
fopra  fi  deono  dare  al  Signor  Marefiiallo  ,  e  altri  Go- 
■uernatori  délie  frontière  s1  intenderanno  doverfi  effettuare 
da  S.  M.  Chriflianijfima  dopo  il  reale,  Çs5  effetttvo  dtfar- 
mamento  di  S  ,  A.  filaments  Promettendo  effo  Signor 
Marcheje  à  nome  délia  fudetta  M.  Criftianiffima  Qaquale 
fàcio  cafofuo  proprio)  Voffervanza  del  contenuto  nelUpre- 
fente  Scrittura  tanto  per  quello  che  tocca  à  S.  M.  Criflta- 
ftifima,  corne  dalla  parte  di  S.  M.  Cattoltcaper  quello  che 
le  fpetta,  e  di  fare  ratificare  il  tutto  corne  fia  da  S.  M. 
Criflianifiimai  frà  venti  giorni  dopo  firmata  la  prefente 
Scrittura.  Fatta  nel  Campo  fuari  d'A/li  li  21  dt  Gtugno 

C.    EMANUEL. 

D.  Angennes. 

E.    GUEFFIER  Agente  di  S.  M.  prefente. 

Promëssa  dell*  Ambafciadore  Straordinario 
délia  Republica  diVenetia  fopra  il  Trauato 
per  la  ficurezza  di  S.  A. 

/0  Ranier  Zen  Ambafciadore  Straordinario  délia  Sere- 
niffima  Republica  di  Venetia  appreffo  PAlteza  dt  Sa- 
■voia  collaudo  il  foprafcritto  partito  ;  e  prometto  in  nome 
d'efa  Screnifilma  Signoria  che  fe  ,  dopo  difarmato  il 
Signor  Duca,  gli  Spagnuoli  mancaffero  aile  conditioni  del 
partito,  e  voleJJ'ero  offendere  S.  A.  ella  unitamente  con 
la  Corona  di  Francia,  e  con  gli  altri  Principi  che  fi  fono 
fottofcritti  ajfifterà  alla  fua  difefa. 

Ranier  Zen. 

Promesse  de  T  Amhajfaieur  Extraordinaire  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  pur  la  fureté  du  Duc 
de  Savoye  dans  V exécution  dudit  Traité. 

JE  promets, au  Nom  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
que  fi  de  la  part  du  Roi  d'Efpagne  on  manquoit,  ou 
qu'on  voulût  agir  directement,  ou  indirectement  contre 
la  Perfonne  de  Son  Altefle,  ou  contre  fes  Etats, que 
le  Roi  mon  Maiftre  prendra  l'un  &  l'autre  en  fa  pro- 
tection^ qu'il  donnera  à  Son  AlteiTe  tous  les  fecours 
neceflàires  à  fa  defenfe. 

DODLEY   CARLETON. 

Lettre   du   Marquis  de  Rambouillet 

Ambafddeur  de  France  au  Marquis  Dell' 
Inojosa  Gouverneur  de  Milan ,  avec  la  Ré- 
ponfe  dudit  Gouverneur  en  Apofille. 


de  l'Empereur,  les  Armes  de  Sa  Majefté  Catholique  j^^NO 
n'offenferont  point  fa  Perfonne  &  fes  Eftats ,  &  V.  E. 
accomplira  ce  qui  a  été  accotdé  en  Efpagne  entre  161  c, 
nosdits  Maiftres  ;  qu'eft  que  fa  Majefté  Catholique 
metra  après  le  defarmement  de  Son  Altefle  fes  forcés 
en  tel  eftat ,  qu'elle  ni  les  autres  Princes  pour  le  tems 
&  le  lieu  ,  n'en  pourront  juftement  concevoir  ombra 
geSj  &  restituera  les  Places  prifes  &  Prifonniers  depuis 
&  à  l'occalîon  de  ces  mouvements  4  afin  que  je  le  puis- 
fe  £§)  promettre  à  S.  A.  Et  en  atendant  fur  ce  la  re- 
ponfe  de  V.  E.  je  là  fuplie  de  me  croire,  comme  je 
fuis  aflurement, 


Des  Capucins  près  d'Aft 
ce  11  juin  lis  15. 


Monsieur,  de  V.  E. 

Serviteur  très  àffeéiionné. 

C.  D'Angennes. 


(3)  Cette  manière  de  parler,  &  celles  de  la  Lettre  fuivante  donnent 
lieu  de  juger  que  l'une  &  l'autre  furent  écrites  avant  la  Signature  du 
Traité.  Cependant  elles  font  datées  du  n  Juin.  Peut-être  iaut.il  lire  le 
ou  le  21.    [Du m.}      , 

'rO  prometo  en  nombre  de  fil  Mageflad^  y  por  lo  que  à 
mi  tocca ,  de  cumplir  todo  lo  que  jf.  E.  me  pide  en  efta 
carta.  Fecha  en  el  Campo  de  la  Certofa  de  Afli  a  2.1  de 
Junio  1615.  anos.  Befa  las  manos  àV-E. Ju  fervidor. 
El  Marques  de  la  Inojosa. 

Autre  Lettre  du  Marquis  de  Rambouil- 
let Ambaffadeur  de  France ,  au  Marquis 
^Inojosa  Gouverneur  General  du  Milanais  i 
avec  la  Réponfe  dudit  Gouverneur. 

Monsieur^ 

IE  fais  ce  mot  à  V.  E.  pour  la  fuplfer  de  me  matlderj 
fi  après  que  S.  A.  de  Savoye  aura  fatisfaît  aux  trois 
Points  defirés  de  lui,fçavoir  de  defarmer,  n'offenfer  les 
Eftats  de  S.  A.  de  Mantouë,  &  remettre  fes  différents 
à  la  Juftice  de  l'Empereur  ,  V.  E.  ne  rétablira  pas  le 
Commerce  des  Suifles  &  Vallefiens  en  l'état  qu'il  étoit 
auparavant  avec  l'Etat  de  Milan  ;  ne  donnera  pas  le 
tems  de  trois  mois  à  S.  A;  d'avertir  les  VaiiTeàux  qui 
lui  pourront  venir ,  pendant  lequel ,  s'ils  entreprennent 
quelque  chofe,la  Paix  ne  fe  pourra  dire  rompue,  S.  A. 
reftituant  les  chofes  qu'ils  pourraient  avoir  ptifés  &  dé- 
dommageant les  interelTez ,  faire  l'éloignement  de  Son 
Armée  ,  &  fortir  icelle  hors  de  fes  Eftats  en  la  forme 
areftée  entre  voftre  Excellence  &  moi,  &  que  pour  fix 
mois  prochains  on  ne  demandera  point  à  S.  A.  de 
pafïàge  de  Gens  de  Guerre  par  fes  Eftats;  afin  que  je 
lui  en  puiffe  bailler  afleurance ,  &  achever  l'affaire  que 
je  traite  avec  elle.  J'atendrai  fur  ce  la  reponfe  de  V.  E. 
&  cependan  à  toujours  demeurerai,  comme  véritable-» 
ment  je  fuis, 


Monsieur,  de  V.  E. 

Serviteur  très  àffeâionné. 

C.  D'Angennes. 


Monsieur, 


V.  E. 


POur  conclufion  de  ces  affaires  je  fuplie 
de  me  faire  fçavoir,  fi  après  que  S.  A.  de  Savoye 
aura  exécuté  ,  pour  fatisfaire  à  nos  Maîtres ,  les  trois 
points; de  defarmer, en  retenant  feulement  quatre  Com- 
pagnies de  Suiffes  du  nombre  ordinaire ,  &  autant  de 
lés  Sujets  de  furplus  qu'ils  fufifent  pour  la  feureté  de 
fes  Places  &  Eftats  ;  N'offenfer  les  Eftats  de  S.  A. 
de  Mantouë  ;  &  de  remetre  les  différents  à  la  Juftice 


Des  Capucins  près  d'Aft 
ce  ii  Juin  ieif, 


yO  prometo  en  nombre  de  fu  Mage/îad  e  por  lo  que  a  mi 
toca  ,  de  cumplir  todo  lo  que  V.  E.  me  pide  en  efla 
carta.  Fecha  en  el  Campo  de  la  Certofa  de  Afli  a  22  de 
Junie.  i6lf.  anos.  Befa  las  manos  à  V.  E.fu  fervidor. 
Et  Marques  de  la  Inojosa. 


CLII. 

Recis  de  la  Conférence  tenue  à  Maflricbt  entre  les  17.  N 
Commiffaires  du  Prince  ££  Evêque  de  L 1  e  g  e  ,  l  i  ko  s 
££  ceux  des  Archiducs  d'Autriche  Ducs  de  Bra- 
bant.  Fait  le  27.  Novembre,  \6if.  [Pla- 
cards , Ordonnances,  Edits,  &c  de  Brabant. 
Tom.  I.  Liv.  V.  Tit.  I.  Chap.  XXIII.  pag. 
«47-1 

COmme  ainfî  foit  qu'à  l'inftance  du  Sereniffime 
Electeur  de  Coloigne  Evefque  &  Prince  de  Liè- 
ge les  Sereniffimes  Archiducs  Ducs  de  Brabant ,  x\yent 
1  par 


DU    DROIT    DES    GENS. 


27; 


par  leurs  Lettres  patentes  du  26.  de  Juillet  dernier  pas-  I  tez  ou  débats  que  les  condamnez  voudroient  fufciter    A  \NO 
fé,  commis  &  député  Meffires  Pierre   Pecquius  Che-    contre  lesdicles  exécutions  ,  foubs  couleur  de  l'injus-    * 
valier  leur   Chancellier  de    Brabant   de   leur   Confeil  !  tice  ou  iniquité  desdictes  Sentences ,  ny  d'exceptions  I  (J  I  *r 


Privé  &  Sur-intendent  de  la  Juftice  Militaire,  Charles 
Malineus  Prefident  de  leur  Chambre  des  Comptes ,  & 
Jean  Baptifte  Maes  Confeiller  &  Advocat  nfcal  de 
leur  Confeil  de  Brabant  pour  avec  les  Commis  dudit 
Prince  Electeur  entrer  en  communication  &  conféren- 
ce fur  plulieurs  difficultez  &  différences  tant  de  Juris- 
dicîion  &  limites ,  qu'autres  meus  entre  leur  Pays  de 
Brabant  &  de  Liège,  Ayans  à  ces  fins  par  Lettres  pa- 
tentes dudit  Prince  Electeur  en  date  du  29.  d'Avril 
dernier  efté  députez  Meffires  Chriftophe  de  Blocquerie 
Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Liège  fon  Chan- 
cellier ,  Godefroye  de  Bockholt  Sr.  dudit  lieu  Corte- 
fem  &  Orey  de  fon  Confeil  fecret,  &  François  Diffius 
auffi  dudit  Confeil  fecret  &  fon  Advocat  hfcal  lesdits 
Commiffaires  des  deux  Princes  après  avoir,  par  l'efpace 
de  quelques  mois,  vacqué  &  entendu  à  ladite  Conféren- 
ce en  la  Ville  de  Maellricht,y  examiné  bien  &  au  long 
lesdits  differens,  ouy  ceux  qui  faifoient  fur  ce  à  ouyr, 
veu  &  vifité  pluiîeurs  Procès  avec  les  Appointemens  & 
Sentences  y  rendues  par  les  Juges  de  l'un  &  l'autre  des- 
dits Pays  ,  prins  inspections  oculaires  d'aucuns  lieux 
contentieux  &  faire  autres  devoirs  à  l'efclaircifTement 
des  matières  miles  en  difpute,  Ont  enfin  après  meure 
&  grande  délibération  par  advis  commun  prins  &  arres- 
té  les  refolutions,  reglemens  &  recés  cy  après  particu- 
lièrement déclarez. 

Et  pofi  milita. 

Comme  l'expérience  a  faîct  cognoiftre  qu'entre  les 
Sujecls  defdicts  Pays  de  Brabant  &  de  Liège  plulieurs 
différents  ont  cy  devant  efté  meus  &  fe  poiirroient 
mouvoir  à  l'avenir  au  grand  retardement  du  jour  &  ex- 
écution de  la  Juftice  es  cas  &  matières  de  jurisdiction 
cy  après  fpecifiées ,  lesdidts  Commiffaires  y  vo.ulant 
pourvoir  &  remédier  ont  conclu  &  refolu  ce  que'  s'en- 
fuit. 

Premièrement  que  les  pourfuîttes  réelles  non  procé- 
dantes d'actions  perfonnelles  intentées  ou  qui  s'intente- 
ront pardevant  les  Juges  &  Juftices  ordinaires  dudiét 
Pays  de  Liège  fur  fonds  y  gifants  &  fltuez  ne  feront 


de  payement ,  quittance  ,  compenlâtion  ,  ou  autres 
femblables,  pour  lesquelles  ils  feront  tenus  de  pour- 
voir pardevant  les  Juges  ayants  rendu  les  Sentences. 
&  fuffira  qu'il  apparoilt  au  Juge  requis  qu'il  y  a  Sen- 
tence depefchée  en  forme  deuë  &  probante  félon  les 
Loix  &  Couftumes  desdits  Pays.  Que  fi  toutesfois  il  y 
avoit  de  l'obfcurité  ésdites  Sentences  les  Juges  requis 
renvoyeront  ceux  qui  en  pourfuivroient  l'exécution 
pardevant  les  Juges  requerans  pour  y  donner  l'efclair- 
cifTement &  interprétation  que  befoing  fera. 

Ce  que  fe  gardera  &  obfervera  auffi  au  regard  des 
Sentences  rendues  par  leConfervateur  des  Privilèges  de 
l'Univerfité  de  Louvain ,  &  mefmement  de  celles 
rendues  eu  vertu  du  Privilège  accordé  aux  Eftudians 
de  ladicte  Univerfïté  ,  que  l'on  appelle  Privilégiant 
traéius  ,  aux  reftriâions  qui  s'enfuivent.  A  fçavoir 
lors  que  les  ceffions  &  tranfports  fur  lesquels  les  Sen- 
tences feront  rendues  auront  efté  faidtes  aux  Suppôts 
de  ladicte  Univerfité  actuellement  y  eftudians  pour 
continuation  ,  &  en  fublîde  de  leurs  eftudes  par  leurs 
Parens  en  ligne  directe,  &  non  autrement,  auffi  que 
la  fomme  foit  aucunement  proportionnée  à  la  qualité, 
l'Eftudiant  &  dont  l'exaction  n'auroit  efté  différée  par 
l'efpace  de  feize  ans  ,  que  la  ceffion  foit  de  choie  ou 
actions  non  défendues  par  le  droiâ  commun  &  qu'il 
ny  ait  fimulation  ny  collufion 

Et  tiendront  lesdits  Commiffaires  de  Brabant  la  main 
envers  ceux  de  ladite  Univerfité  qu'ils  ayeiit  à  donner 
acte  &  déclaration  par  efcrit  qu'ils  n'entendent  de  fe 
fervir  du  privilège  de  nomination  au  préjudice  des  Pré- 
bendes &  Bénéfices  venans  vacquer  es  mois  des  Ordi- 
naires audit  Pays  de  Liège. 

Comme  auffi  lesdits  Commiffaires  de  Liège  conti- 
nueront de  faire  bons  devoirs  que  ledict  Evesque  & 
Prince  de  Liège  foit  fervi  de  faire  in  fiance  envers  fa 
Sainéleté  de  n'accorder  à  l'advenir  aucuns  Briefs  ny 
autres  Lettres  Apoftolîques  en  préjudice  dudit  Privilège 
de  nomination  &  de  l'exécution  d'icelui  audit  Pays  fé- 
lon qu'il  fe  praclique  à  prefent. 

L'on  ne  pourra  donner  aucun  empefchement  aux  Ju- 
ges dudit  Pays  de  Liège  en  l'adminiftratipn  &  exécu- 
tion de  la  Juftice  criminelle  contre  les  delinquans  Bra- 


d'orefnavant  empefchées  ny  retardées  par  mandemens  bançons  faifis  &  appréhendez  en  icelui  Pays  de  Liège 
calTatoires  ou  autres  proviiîons  du  Confeil  de  Brabant  en  prefent  meffait  ou  fraifche  coulpe,  ni  reciproque- 
rion-obftant  que  les  propriétaires  defdits  fonds  foyent     ment  aux  Juges  du  Pays  de  Brabant  contre  les  delin- 


Brabançons,  mais  leurs  Recepveurs  Serviteurs  &  fer- 
mes de  tels  fonds  ne  pourront  eftre  convenus  à  raifon 
des  fruiéts  &  levées  d'iceux  ,  fïnon  pour  autant  qu'ils 
les  auroieiit  perceus  depuis  l'infinuatipri  faicte  à  leurs 
perfoiines  desdits  procédures  &  pourfuittes. 

L'on  n'accordera  aucunes  Lettres  de  calTation-au 
préjudice  de  la  jurisdiction  dudit  Pays  de  Liège  à  per- 
fonnes  eftrangeres  n'ayans  refidence  ou  domicilie  en 
Brabant. 

Les   caufes  perfonnelles  intentées  contre  ceux  de- 


quans  Liégeois  auffi  appréhendez  en  Brabant. 

Et  s'il  advenoit  que  les  delinquans  fe  retiraffent  de 
l'un  desdits  Pays ,  où  ils  auront  commis  les  délias  & 
maléfices  en  l'obeifTance  de  l'autre,  en  ce  cas  les  Offi- 
ciers du  Lieu  où  les  delicts  auront  efté  commis  &  per- 
pétrez les  pourront  pourfuivre,  faifïr  &  appréhender  en 
l'obeiffance  de  l'autre  Pays  où  ils  fe  feront  retirez  en 
les  délivrant  à  Officier  ou  Officiers  où  ils  feront  trou- 
vez &  prins  chargés  de  leurs  cas ,  lesquels  Officiers 
feront  tenus  ,   en  faire  incontinent  la  punition  &  cor- 


itieurans  &  relîdens  actuellement  au  Pays  de  Liège  au  \  rection  félon  les  mérites  des  malfaicteurs  fans  port  ou 
temps  de  l'action  encommencée  ne  feront  empefchées  I  dilïimulation  &  à  l'exemple  des  autres ,  félon  ce  qui 
par  provifïons  calTatoires  ou  autres  femblables  dudit  !  en  a  cy  devant  efté  accordé  entre  les  deux  Princes  par 
Confeil ,  encores  que  les  adjournez  fe  foyent  depuis  !  le  Traidté  du  12.  de  Novembre  mil  cinq  cent  &  dix- 
retirez  ou  ayent  prins  refidence  aux  Pays  de  Brabant.      I  huiét. 

La  Réparation  des  dommages  fai&s  par  les  beftiaux  j  A  fin  d'accompliffement  de  la  promefte  cy  devant 
des  Brabançons  fur  les  fonds  de  Liège  &  au  con-  faicte  par  feue  fa  Majellé  Catholique  de  treshaulte  rae- 
traire  appartiendra  d'icy  en  avant  à  la  cognoidance  des  '  moire  de  recompenfer  l'Evesque  de  Liège  &  l'on  Egli- 
Juges  du  fond  où  le  dommage  aura  efté  fait.  <  fe  du  terroir  de  Mariembourgh  ,  Philipville  &  Charle- 

Les  Sentences  des  Juges  de  l'un  ou  l'autre  desdicTis  !  mont  au  moyen  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Herftal 
Pays  rendues  contre  Brabançons  ou  Liégeois  ayans  re-  I  Pays  de  Brabant  &  autres  Seigneuries  ,  lesdiéts  Com- 
cognu  &  prorogé  leur  jurisdiction  ,  fans  que  devant  '  miffaires  de  Brabant  entendans  que  fur  ce  auroient  de 
la  prononciation  d'icelles  il  y  ait  eu  oppofition  de  la    temps   palTé   efté  tenues  plulieurs  communications  & 


part  des  Princes  ,  fortîront  leur  plain  &  entier  effect , 
fans  préjudice  de  la  Jurisdiction  desdicts  Pays  au  regard 
d'autres  Parties. 

Mais  s'il  arrive  que  devant  les  Sentences  rendues 
l'un  ou  l'autre  des  Princes  ait  fait  mettre  empefche- 
ment à  telles  procédures  pour  la  confervation  de  fa  Ju- 


diverfes  journées  &  affemblées  des  Députez  desdicts 
Princes ,  ont  requis  lesdicts  de  Liège  de  leur  commu- 
niquer les  Pièces  ou  bien  les  Copies  d'icelles  qu'ils  en 
avoient  en  leur  pouvoir.  A  quoi  a  elle  fuisfaict,  & 
ne  laifTeront  lesdicts  Commiffaires  de  Brabant  de 
faire  rapport  audidls  Sereniffimes  Archiducques  de  tout 


rîsdiction  &  que  par  ce  moyen  la  Partie  prorogante  ce  qui  concerne  cède  matière  de  recompenfe  auffi-toft 
s'en  veuille  auffi  déporter  elle  ne  pourra  eftre  receué'  qu'ils  feront  de  retour  audit  Bruxelles  pour  y  eftre  prin 
qu'en  payant  à  la  Partie  adverfe  tous  defpens  à  la  taxa-  j  fe  la  refolution  qu'il  conviendra 


don  du  Juge  pardevant  lequel  aura  efté  procédé. 

Les  Juges  de  l'un  desdicts  Pays  eftant  requis  de  fai- 
re mettre  à  exécution  les  Sentences  des  Juges  de  l'autre 
paffees  en  force  &  chofe  jugée  les  devront  faire  exé- 
cuter au  plutoll  félon  les  Loix  &  Couftumes  du  Pays 
de  l'exécution  en  vertu  des  Lettres  requilitorîales  à  eux 
addreffées  &  délivrées,   fans  donner  lieu  aux  difficul- 

Tom.  V.   Part.  II. 


Ainfi  faicl  ,  avifé  ,  &  conclu  pat  lesdicts  Commis- 
faires  des  deux  Princes  foubs  le  bon  plailir  d'iceux,  27. 
de  Novembre  1615-.  E/ioit  figtié , 

Blocquerie,  Pecquius,  Bockholtz, 
m  a  l  i  n  eu  x,  f  r  a  n.  d  i  f  f  1  u  s,  i.  m  a  si  us. 
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CORPS    DIPLQMATI  QJI  E 


Provin- 
ces Unies 
it  Villes 
A  n  s  e  &- 
Tin.uis. 


CLIII. 

Decemb.  TraSaet  van  Unie  tujfchen  de  Ho:  Mog:  Heeren 
StateK  Generael,  der  Veree- 
nichde   Nederlandenj  ettde  de 

OoSTERSCHE     H  A  N  S  E  E-S  T  E  D  E  N  ,    tût 

confervatie  van  hare  frybeyden  >  Rechten ,  Pri- 
vilégient ende  welhergebrachte  Gebruycken.  Ge- 
daen  in  de  Maent  van  December  itfif.  [Ait- 
z  E  M  a  ,  Saaken  van  Staat  en  van  Oorlogh. 
Tom.  I.  pag  180".  d'où  l'on  a  tiré  cette  Piè- 
ce ,  qui  fe  trouve  auflî  en  Allemand,  dans 
Londorpii  Adra  Publicâ Tom  I.  pag. 
xzo.  &  dans  Lonig,  2«utfd)cê  Steicf^ 
Archiv-  Part.  Spécial.  Contin.  IV.  2tbtt)eU. 
IX.  «on  J>?anfec>êrâl)tM  inégetimn.  pag.  i<\%.~] 

ALfoo  van  Ouden  ondencklijcken  tijden  tôt  den 
gemeynen  Hanfefchen  Verbondt  niet  alleene  heb- 
ben  gehoort  de  Oojlerfche  Haxfe-Steden  aen  die  Ooft- 
Zee,  mitsgaders  aen  die  Wixel, Oder, Elbe  ende  We- 
fer,  ende  daer  ontrent  gelegen  j  maer  oock  veele  Ne- 
derlantfche Steeden  aen  die  Noort  ende  Zuyde-Zee  ,  als 
oock  aen  die  Mafe  ,  IVale ,  Rhyn  ,  327»/*  ende  andere 
Wateren  ende  Stroomen ,  in  defelve  Noort  ende  Zuy- 
der-Zee  ,  exonererende  ,  gelegen  ende  metteri  anderen 
in  vafte  Eenicheyt  ende  Vruntfchap  fijn  geweeft,  ende 
in  de  Nabuyre  Koninckrijcken  ende  Landen  veele  ge- 
meyne  Vryheden  ,  Gerechticheden  ende  Prîvilegieii, 
door  verdienfien  ende  Contracten  hebben  verkregen , 
defelve  oock  met  gemeynen  Raedt  miJdelen  ende 
machten,  fomwylen  oock  met  defenfive  Wapenen  beb- 
ben  bevochten  ende  tiaende  gehouden  ,  ende  dan  noch 
die  Nederlantfche  Hanfe- Steeden  metter  tydt ,  door 
den  Lang-weerenden  Krygh  ,  ende  eenige  door  inge- 
vallene  misverftanden  in't  befoecken  der  gemeyne  .//«»- 
Jifche  t'famenkomflen  verhindert,  ende  van  wegen  haer 
eygene  fware  laften  niet  mede  des  gemeynen  Verbonts 
laften  en  hebben  konnen  afdragen  ,  't  welck  dan  het 
aenfien  van  eene  fcheuringe  ofte  affcheydinge  by  eenige 
Nabuyren  heeft  gevonden,  ende  dan  inde  vrye  Naviga- 
tie  ,  Gommertien  ende  Traffiquen ,  verfcheydene  be- 
fwaerniflèn  voorvallen ,  ende  noch  wyders  te  beforgen 
flaen  ,  foo  heeft  't  felve  den  intereffenten  van  nieus  te 
famen  gefet  ende  génoodiget ,  omme  op  middelen  ende 
wegen  te  gedencken ,  hoe  fy  naeft  God  den  voorbreec- 
kenden  onraet  weeren,  ende  haer  gemeyne  Vryheydt, 
Recht  ende  Gerechticheyt  beveftigert  ende  efhoudén 
mochten  ;  ende  dan  in  defen  verloop  van  Jaeren  die 
meefte  Nederlantfche  Hanfche-ftedeji  totte  vervattinge 
der  Ho  :  Mog  :  Heeren  Staten  Generael  der  vrye  Ver- 
eenichde  Nederlanden  geraecket,  ende  mede  Lidtma- 
ten  fijn  van  defelve  Staet,  datmen  fo  niet  met  haer  af- 
fonderlijek  maer  mette  gantfche  vervattinge  van  hare 
Ho:  Mog  :  veel  beter,  voegelijck  ende  vorderliken 
hadde  te  tra&eren  ,  waer  over  dan  nu  ettelijcke  Jaere 
herwaerts  dit  werck  aen  allen  zyden  in  forghvuldige 
ende  vlytige  beradinge  getogen ,  dienthal  van  mede  ver- 
fcheydene Communicatien  door  fchryven  ende  Gefanten 
aengeftelt  ende  gehouden  ,  ende  in  middelft  oock  de 
Heeren  Burgemeefters  ende  Raedt  der  vrye  ende  des 
Heyligen  Rijx  Stadt  Lubeck  ,  met  Hooch  -gedachte 
Heeren  Staten  Generael  albereyts  in  de  Maent  van 
Mey  des  Jaers  1613.  deffelfs  hebben  geflooten,  Soo 
ift,  dat  na  gehoude  rijpe  raedt,  Hooch-gedachte  H: 
H  :  Staten  Generael  door  derfelve  Gedeputeerde  met 
die  Eerbare  Oojlerfche  Hanfe-Steden  ,  ende  die  Erbare 
Oo/lerfche  door  haer  refpeétive  gemachtigde  Gefanten 
ende  Gedeputeerden  met  hooch-gedachte  Heeren  Sta- 
ten Generael  die  oude  Vereeninge  ende  Vrundtfchap 
hebben  vernieut ,  fich  vorder  vrundlijck  ende  vaftelijck 
te  famen  gefet ,  vereeniget  en  verbonden ,  ende  na  vol^ 
gende  Pomcten  ende  Articulen  eyntlijcken  hebben  ver- 
geleecken  ende  gefloten. 

I.  Inden  eerften  ,  dat  defe  Vereeniginge  ofte  Unie 
niet  en  fal  wefen  tôt  yemants  offenfie,  maer  alleen  tôt 
confervatie  ende  onderhoudinge  der  vrye  Navigatie, 
Commercien  ende  Traffiquen  in  de  Ooft  ende  Noort- 
Zee,  mitsgaders  in  de  Stroomen  ,  Rivieren  ende  Wate- 
ren ,  haer  in  defelve  Ooft  ende  Noort-Zee  exonereren- 
de, ende  niet  anders  en  fal  gemeynt  fijn,  alfoo  dat  de 
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CLIII. 

Traité  d'Union  entre  les  Hauts  £c  Puiflants  Sei-  Decembj 
gneurs  les  EtatsG  ener aux  des  Pro-  prov™- 
vinces  Unies  des  Païs-Bas,  &  les  Vi  l-  b'V,"" 
les  Anse  a  Tiçyu  es,  pour  la  confêrvàtiori  ansea-' 
de  leurs  Libertés j  Droits, Privilèges, 8c  iegi- TI(^UtS' 
times  Ufages.     fait   au  mois  de  Décembre 
161  f.     [Aitzema,  Affaires  d'Etat  £*?  de 
Guerre,  Tom.  I.  pag.  186.] 


POmmé  de  tout  tims  immémorial  non  fe  tellement  lef 
C  Villei  Anfeatiques  de  l'EJl  ,  fcitue'es  à  la  Mer  de 
l'EJl ,  enfemble  celles  fcitue'es  fur  le  Wixel \  l'Oder  ^  l'El- 
be &  le  Wefer  Jj5  es  environs  ,  ont  été  comprifes  dans 
l  Allianci  commune  des  Villes  Anfeatiques  ,  mais  auj/i 
plufieurs  Villes  des  Pais-bas  fcitue'es  fur  les  Mers  du 
Nord  &  du  Sud,  comme  aujfl  celles  fcitue'es  fur  la  Meu- 
fe,  le  IVale ,  le  Rhin  C55  Eiffel  &  autres  Eaux  &  Fleu- 
ves, fe  déchargeais  dans  les  Mers  du  Nord  &  de  Sud, 
ont  été  en  une  ferme  union  Çs5  amitié  avec  les  autres  £3? 
ont  obtenu  des  Royaumes  &f  Pais  voifins  plufieurs  Liber- 
tés communes  ,  Prérogatives  Jg5  Privilèges  ,  qui  pat 
confeil ,  biens  Es5  forces  communes ,  &  par  les  armes  def- 
fenfives  de  plufieurs  ont  été  deffendus  &  maintenus  ;  & 
qu'aufii  les  Villes  Anfeatiques  des  Pais-Bas  ont  dans  la 
ftiitte  du  tems ,  &  par  une  longue  Guerre  &  des  mefin- 
telligences  furvenuës ,  été  empêchées  dîaffifter  aux  Affem- 
blées  générales  des  Villes  Anfeatiques  j  y  n'ont  pu,  à 
caufe  de  leurs  propres  charges  ,fupporter  les  charges  dé 
l'Alliance  commune ,  ce  qui  chez  quelques  voifins  a  paru 
être  une  rupture  isf  feparation ,  &  a  caufé  plufieurs  acci- 
dens  onéreux  dans  les  libres  Navigation ,  Commerce ,  îs? 
Trafique  ,  à  quoi  il  s'agit  de  remédier  ,  cela  a  porté  & 
obligé  de  nouveau  les  întereffez  ,  de  pcnfer  aux  moyens 
&  voyes  ,  comment  avec  fafiiflance  de  Dieu  on  pourra. 
remédier  à  ces  inconveniens  ,  y  rétablir  cy  confirmer 
lesdittes  Libertez ,  Droits  Jg5  Prérogatives  communes,  & 
comme  dans  cette  révolution  d'années  la  plupart  des  Vil- 
les Anfeatiques  des  Pats-bas  regardent  leurs  Hauttes 
Puijfances  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies , 
comme  étant  Membres  de  l 'Etat ,  C53  qu'aisfi  il  ne  con- 
vient pas  de  travailler  en  particulier  au  redreffemeni 
fusdit ,  mais  avec  leursdittes  Hauttes  Puijfances  j  lé 
Traitté  qui  en  fera  fait  devant  être  par  là  plus  utile  , 
plus  proffitable  &  plus  convenable ,  //  y  aurait  eu  fur  ce 
f'tjet  plufieurs  délibérations  diligentes  ,  depuis  quelques 
années ,  y  diverfes  communications  par  Ecrit  Ss5  par  Dé- 
putez ,  furquoy  même  Meffieurs  les  Bourguemaitres  y 
Confeil  de  la  libre  Jg5  Impériale  Ville  de  Lubeck  «nt  trai- 
té avec  les  fus  dits  Seigneurs  Etats  Généraux  dès  le  mois 
de  May  de  l'an  161 3.  C'eft  pourquoi  après  meure  délibé- 
ration les  fus  dit  s  Seigneurs  Etats  Généraux  ont  par  leurs 
Députez  avec  ceux  des  Villes  Anfeatiques  de  l'EJl  re- 
nouveliez l'ancienne  Amitié  &  Union  qui  était  entre  eux, 
Ê35  pour  s'unir  encore  plus  étroittement ,  ont  conclu  &  ar* 
refté  les  Points  £3'  Articles  fuivans. 


I.  En  premier  lieu  que  cette  Union  ne  fera  point  offen- 
five  à  l'égard  d'aucun  ;  mais  feullement  pour  l' entretene- 
ment  &  confervation  des  libres  Navigation  ,  Commerce 
£3'  Trafic  dans  les  Mers  du  Nord  &  de  l'EJl ,  enfemble 
dans  les  Fleuves,  Rivières  C35  autres  Eaux  qui  fe  déchar- 
gent dans  les  Mers  du  Nord  es'  de  l'EJl  ,  C53  ne  fera 
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refpeâive  Vereenighde  ,  hare  Burgeren  ende  Onder- 
danen,  de  rechten  aller  volckeren  ende  haer  erlangte 
,  ende  hebbende  Vryheyden ,  Rechten ,  Privilegien  ,  ende 
wel-hergebrachte  gcbruycken  in  de  voorfz.  Oofl;  ende 
Noort-Zee  ,  ftreckende  totte  Hoofden  toe,  ende  op 
de  voorfz  Stroomen  ,  Rivieren  ende  Waeteren ,  onver- 
hindert  mogen  gebniycken,  en  dat  jegens den  geenen 
die  den  Burgeren ,  Inwoohderen  ende  Onderfaten  der 
geunieerde  met  gewelc  ende  onrechtmatige  middelen 
daer  aen  hinderen  en  turberen ,  ende  endtweder  den  ee- 
ren  der  Geunieerden  voor  den  anderen  die  Commer- 
cien  nederleggen  ende  verbieden  ,  ofte  des  eenen  voor 
des  anderen  aen,  ofte  afgaende  waren ,  fonderlinge  be- 
Uggen  ende  befwaren  wouden  ,  die  famentlijcke  geu- 
nieerde denfelven  defenderen  ende  fchutten  fullen, 
op  dat  die  veelvoudige  befwaerniiTen  foo  haeren  Bur- 
geren ,  Inwoonders  ende  Onderdanen  tôt  groot  be- 
druck  ende  verhinderinge  der  algemeyne  Commertien 
ende  Schipvaert  wedervaren  ,  atgefchaft ,  ende  defe 
Navigatie  ende  Commertien  den  Heyligen  Rycke 
ganfïes  Duytflandt,  die  nabuyrige  Rycken  ende  Lan- 
den  ende  namentlijck  mede  den  vereenighden  ,  tôt  nut 
ende  voordeel  gehouden  ende  gemeerdert  mogewerden. 
.  lî.  Derwegen  dan  defe  Unie  niet  en  fal  prejudi- 
cieren  de  vruntfchap  mette  Roomfche  Keyferlijcke 
Majelleyt  fampt  den  Heyligen  Rycke  ,  noch  mette 
Konincklijcke  Majelteyt  van  Vranckrijck  ende  Groot- 
Britagnien,  eenfamentlijck  die  ,  de  vereenichde  Evan- 
gelifche  Chur-Furftlijcken  ende  Stenden  des  Heyligen 
Rijcx  tôt  noch  toe  mette  Heeren  Staten  onderhouden, 
als  dat  oock  die  Erbare  .Hanfe-fteden  ,  die  tôt  noch 
toe  in  de  Keyferlijcke  Majetîeyts  ende  des  Heyligen 
Rijcx  fchuts,  Scherm  ,  verwantenus  ende  gehoorfaem 
geweeft  ,  oock  hier  vorder  daer  in  ende  onder  fijn , 
ende  verblyven  ,  oock  een  yeder  Stadt  die  eene  Mid- 
delbare  overicheyt  heeft ,  defelve  wat  recht  ïs,  yeder  tijdt 
leyften  ende  mede  van  defelve  verwachten  lai ,  ende 
ingsgelijcx  die  famentlijcke  vereenichde  hare  Allian- 
tien ,  Rechten ,  Statuten ,  Ordinantien  ende  Bondeniffcn 
in  haer  geheel  en  voile  weerden,  onverandeft  ende.on- 
gefwackt  fullen  gehouden,  ailes  nochunsjàlvo  prxfenti 
jœdere. 

1 1 1.  De  Vereenichde  fullen  defe  Articulen  ttou- 
welijck  ende  oprechtelijck  onderhouden  ende  die  met 
Eede  beftedigen. 

I  V.  Die  Heeren  Staten  Generael  fullen  defe  Unie 
d-en  gemëynen  wçfen  den  Vereenichde  ten  beften  di- 
rigerai ,  dbch  alfo  ,  dat  in  âllen  wat  vborgeriomen 
werden  fal  ,  een  yegelijck  deel  de  vrye  Stemme  fal 
hebben  te  geven,  tôt  welcken  eyude  dan  aile  tijt  van 
wegen  de  Oofterfche  Hanfe-fteden  eenige  in  den  Hage, 
ofte  andere  plaetfen  daer  de  Heeren  Staten  Generael 
fullen  vergaderen  ,  mede  fullen  mogen  iîjn  by  den 
raetflagen  ,  die  defe  Unie  ende  wat  daer  van  depen- 
deert ,  aengaen.  Ende  fullen  de  Heeren  Staten  Gene- 
rael eenige  mogen  (tellen  ende  committeren  tôt  Lu- 
beck,  ofte  daer  het  rtoot  ende  gelegentheyt  là!  vereyf- 
ichen  daer  mede  die  Confilia  des  te  beter  gecommuni- 
ceert,ende't  geene  wat  vorders  té  effe&ueren  van  noo- 
de  is ,  mach  genorrien  werden. 

V.  Die  Vereenigde  fullen  hare  Contribtttiones  daertoe 
oe  feive  verplicht  zijn ,  ende  {"00  veel  daer  van  tôt  yder 
tijdt  voor  goet  aengefien  fal  worden  ,  op  haer  eygene 
onkoften  aen  Gelde,  Schepen  ende  Volck  ,  te  peerde 
ènde  te  voete,  met  allen  toebehooren  ende  gebeur  in 
goeder  bereytfchap  ende  ordeninge  houden  ,  ende  daer 
mede  ter  plaetfe  ,  daer  fulex  van  noode  ende  beftem- 
met  wordt,  lich  vinden  laten  ,  gelijck  dan  in  befonde- 
re  Schriften  de  namen  van  de  vereenichde  Hanfe-Ste- 
deri,  ende  der  felven  contributions  quoten  ende  aenfla- 
gen  zijn  vervat  ende  uytgedrukt. 

VI.  Evenverre  nu  by  den  geenen  fo  de  Commercie 
ende  Schipvaert  behinderen  tegens  de  voorfz.  Privile- 
gien èride  verdraègen  handeltnaer  voorgaende  gpetlijc- 
ke  ende  vruntlijcke  aenfoeckinge.  niet  te  erhouden  en 
zy,  wat  Recht,  reden  ,  ende  billickheyt  vcrcyfcht, 
foo  falrncn  defenfive  daer  tegens  met  macht  procéde- 
rai, gelijck  men  fich  deswegen  voor  hen  vereenigen 
wert ,  daer  mede  die  voorfz.  Privilegien  ende  verdra- 
gen  gehouden  ende  de  Commercie  ende  Schipvaert 
bevryt  en  gefeeckert  werden  mogen ,  foo  verre  ooek 
de  eene  ofte  de  anderc  Stadt  wegen  defe  Union,  ofte 
der  voorgemelte  gemeyne  en  fonderlinge  Privilegien 
halven,  vernut,  verdorven,  ofte  in  andere  wegen  be- 
fchadiget  worden  ,  foo  fal  defelve  tôt  wèeringe  ende 
ontlaffinge  van  de  aengetogene  befwaerniflèn  en  rc- 
paratie  van  de  fchaden  fpoedige  en  getrouwe  by  liant  ge- 
fchieden. 
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pas  entendu  autrement;  enforte  que  ceux  de  l'Union  res-  AnNO 
peélive  ,  leurs  Bourgeois  &  Sujets  puifent  fans  empê- 
chement jouir  du  Droit  des  Gens,  y  de  toutes  les  Liber-  I  6l  f, 
tez,  Droits,  Privilèges,  &  Ufages  accordez  pour  lesdit- 
tes Mers  du  Nord  cif  de  l'Eft  ,  cif  dans  les  Fleuves , 
Rivières  &  autres  Eaux;  tous  ceux  de  l'Union  deffendront 
enfemblement  cif  protégeront  Us  Bourgeois ,  Habitans  cif 
Sujets  d'entre  eux  qui  par  d'autres  pourroient  être  trou- 
blés par  quelques  moyens  injujles  ,  cif  à  qui  on  voudroit 
deffendre  le  commerce  ,  ou  en  impofant  quelque  charge 
particulière  fur  les  Marchandées  en  allant  &  venant,  ou 
autrement  -,  afin  que  lesaits  empêchemens  ou  charges  re- 
doublées, tant  nuifibles  au  Commerce,  &  à  la  Naviga- 
tion ,putffent  être  abolis  cif  que  lesdittes  Navigation  & 
Commerce  foient  pouffes  par  tout  le  Saint  Empire  d'Al- 
lemagne,^ foient  augmentés  an  projfit  &  utilité  de  ceux 
de  l'Union', 


,  i  .  efi  Pour<7uoi  cette  Union  ne  prejudiciera  point 
a  l  amitié  contractée  avec  fa  Majefté  Impériale  &  le 
Saint  Empine ,  avec  leurs  Majeftez  de  France  &  de  la 
Grand) 'Bretagne ,  cif  avec  les  Eleâfeurs&  Cercles  Evan- 
geliques  du  Saint  Empire  cif  qui  a  jusque  s  à  prefent  été 
entretenue  avec  les  Seigneurs  Etats  ,  comme  auffi  avec 
les  honorables  Villes  Anfeatiques  ,  qui  ont  été  jusque  s  à 
prefent  fous  la  proteéîion  &  obeiffance  de  fa  Majefté 
Impériale  y  du  St.  Empire,  Cif  chaque,  Ville  qui  a  une 
authonté  médiate,  toutes  les  Alliances , Droits ,  Statuts, 
Ordonnances  ,  rjf  obligations  demeureront  dans  leur  en- 
tier^ h  tout  neantmoins  falvo  prasfenti  fœdeje. 


/  //.  Ceux  de  l'Union  obferveront  &  entretiendront 
ces  Articles  fincerement  ,&  les  confirmeront  par  ferment. 

•rjW'  ^es  Seigneurs  Etats  Généraux  dirigeront  cette 
Union  au  meilleur  projfit  de  ceux  de  l'Union  ;  mais  ce- 
pendant d'une  telle  manière  qu'en  tout  ce  qui  fera  entre- 
pris chaque  partie  donnera  librement  fa  voix;  à  laquel- 
le fin  il  y  aura  toujours  quelqu'un  à  la  Haye  de  la  part 
des  Villes  Anfeatiques  de  l'Efl,  ou  dans  les  autres  lieux 
ou  les  Seigneurs  Etats  Généraux  S ' affembleront ,  y  pour- 
ra donner  fin  avis,  en  ce  qui  concerne  l'Union;^  pour- 
ront les  Seigneurs  Etats  Généraux  commettre  quelqu'un 
a  Lubeck  ou  ait  lieu  que  la  necejfité  &  l'occajion  le  re- 
querra ,  afin  que  les  avis  y  fentimens  puiffent  d'autant 
mieux  fe  communiquer  ,  cif  effectuer  ce  qui  fera  de  be- 
foin. 

V.  Ceux  de  l'Union  tiendront  e»  bon  ordre,  y  bieù 
préparez  à  leurs  propres  frais ,  las  VaifJ'eaux  &  Troupes 
de  pié  ^  de  Cavalerie,  avec  tout  ce  qui  en  dépend ,  félon- 
ies contributions  auxquelles  un  chacun  efi  obligé  &  ce 
pour  le  tems  qu'il  fera  trouvé  bon ,  C53  les  feront  rendre 
aux  lieux  où  il  fera  trouvé  neceffaire ,  &  ce  fuivant  que 
les  noms  de  chaque  Ville  Anfeatique  de  l'Union  cif  Us 
quottes  desdittes  contributions  font  contenus  dans  des  Ecrits 
particuliers'. 


VI.  Et  s'il  arrivoit  que  ceux  qui  voudraient  donner 
quelque  empêchement  à  la  Navigation  &  Commerce  ton* 
tre  les J fis dit s  Privilèges  &  Trait tez  accordez,  ne  vou* 
lujfent  s'en  abflenir  ,  après  en  avoir  été  requis  amiable- 
ment  ,  &  félon  que  le  droit ,  la  raifon  &  l'cquité  le  de- 
manderait, on  procédera  contre  eux  deffenfivement  ,  car 
pour  ce  a  laditte  Union  été  faitte  ,  &  afin  que  lesdittes 
Navigation  y  Commerce  foient  afjurez  rjf  rendus  libres. 
Et  s'il  arrivoit  que  l'une  ou  l'autre  des  Villes  à  cauje  de 
cette  Union  ou  de  quelque  Privilège  particulier  fouffris- 
fettt  quelque  dommage  ,  on  l' affiliera  au  plutôt  pour  leur 
faire  obtenir  l'indemnité  &  réparation  du  dommage  fouf- 
fert. 
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CORH     D  I  P  L  O  M  A  T  i  QJI  E 


iMNn        VI  î    Ende  daer  het  alsdan  beyder  deeleïi  toefiem- 
mino-e  tôt  de  Wapenen  komen  foude,  fullen  de  Ver- 


î^I?  cenichde  hare  inwoonende  Burgeren  ,  Ingefeteneti  en 
de  aengehoorigen  ,  foo  Krygs  als  Zeevarent  volck  fo 
der  weder-partye  dienet ,  by  verlies  van  Lyfen  Goet 
afvorderen  ,  oock  gelijcker  geftal't  niet  geftaden  ,  dat 
derfelver  Wederpartye  ,  uyt  haer  fteden  ende  gebieden 
Gelt  ,  Volck ,  Scheepen  ,  Ammunitien  ,  Wapenen , 
Vivres,  ofte  diergelijcke  goederen  toegefonden  ofte 
gevolget  werden  ,  macr  fullen  by  lijfftraft'e  verbieden, 
en  oock  foo  vêle  mogelijck  ,  verhinderen  dat  het  van 
anderen  niet  en  gefchiede. 

VIII.  By  aldien  oock  by  de  wederpartye  der  Geu- 
nieerde  Onderdauen,  Perfoonen,  Schepen,  Goederen 
en  uytftaende  fchulden  in  zyne  Landen  werden  gear- 
refteert,  ofte  in  der  Zee  aengehouden,wegh  genomen, 
en  prijs  gemackt  ,  foo  fal  in  der  Geunieerde  Landen, 
Steden,  ende  gebieden ,  dergelijcken  oock  gefehieden, 
ende  meti  fal  daer  jegens  eenen  yederen  helpen  weeren 
ende  tegenftaen.  , 

I X.  Der  Geunieerde  Scheepen  ,  fullen  eene  des 
anderen  Haven  endé  Stromen  vry  en  otlverhindert  te 

,  gebruyken  hebben ,  ende  daerinne  haere  nootdruft  ver- 
richten  en  repareren ,  doch  dàt  niemant  van  hun  eenich 
gewelt  gebruycke  ;  maer  't  gène  hy  noodich  heeft  fich 
verfchafïe ,  en  danckbaerlyck  betale. 

X.  Soo  fal  der  Geunieerden  Onderdanen  alomme 
in  de  Landen  en  Steden  defer  Unie,  des  Burgerrecht 
gegurmet ,  oock  die  erffeniiTé  daer  toe  hy  bevdegt  is , 
onweygerlijck  gevolget  worden  by  erleginge  tôt  nach- 
fchos  ofte  exiie  des  dertichften  ofte  des  thiendeh  pen- 
nin<rh,gelijck  fulckx  aen  elcker  oort  hergekorrien  ende 
gebruyckelijck  is ,  alleeri  fonder  onderfcheyt  der  Reli- 
gien ,  foo  die  in  't  Heylige  Rijcke  gerecipieert ,  ofte 
toe^elaten  is ,  doch  fal  een  yeder  llch  anderfints  Bur- 
gerfijek  verhouden  ,  en  den  Statuties  loci  onderworpen 
en  conform  betoonen. 

X I.  Niemant  van  de  Vereenigde  en  fal  fonder  des 
anderen  confent  en  wille  met  den  jegendeel  fich  verge- 
lijcken  noch  verdragen  ofte  anderfints  yetwes  ingaen, 
dat  den  anderen  tôt  prejuditieen  fchade  gereyeken  kon- 
de  maer  veel  meer  daer  heen  trachten ,  dat  de  Vrede 
in  't  gemeyn  erhouden  ,  ende  der  Vereenighde  Borge- 
ren,  Inwoonders,  Onderdaenen,  Scheepen , Goederen 
en  Commertie  van  de  befwaernifTen  bevryt  werden  meri 
tôt  die  voorige  vryheden  en  Privilegien  feeker  en  onbe- 
hindert  gelangen  moge.  ; 

XII.  Daer  oock  een  vrede  ofte  ffîlleftarit  met  den 
jegendeel  foude  gemaeckt  worden  ,  fo  fal  fulex  ge- 
fehieden by  gemeyne  Raet  en  believen  ,  en  anderS 
niet. 

XIII.  Dit  Verbont  fal  duyren  twaelf  jaren  en  op 
gemeyne  believinge  vorder  gecontinueert  worden,  maer 
daer  van  wegen  deffelven  en  wat  daer  van  dependeert , 
yemant  van  dé  Vereenighde  byftaende  Bontenifie ,  ofte 
oock  naer  ge-eyndighde  Bont  te  Water  ofte  te  Lan- 
den foude  aengevochten  ende  befwaert  worden  ,  foo 
fal  d'eene  den  anderen  tegens  d'eenen  getrouwe  hulpe 
ende  byftant  leyften. 

XIV.  Indien  eenige  Potentaten ,  Landen  ofte  Sten- 
den  in  defe  Vereeninge  begeeren  te  komen ,  fullen  op 
redelycke  condîtien  met  gemeen  confente  daer  toe  ont- 
fangen  worden. 

In  oirkonde  zijti  hier,  van  voor  haer  Ho:  Mog:  en 
voor  de  Vereenighde  Hanfe-Steeden  verfcheydene  ge- 
lijck-luydende  Inftrumenten  opgericht  ende  verveerdi- 
get  ,  fullen  oock  noch  wyders  ,  na  dat  hier  van  ten 
beyden  fyden  fal  wefen  gerefereert ,  met  Eedes  leiftin- 
ge  en  met  eenes  yederen  aenhangende  groote  Zegelen 
behoorlick  bekraftiget  worden  ;  aldus  gedaen  in  de 
Maent  van  December  in  den  Jaere  i6ij. 

(  I  )  RATiriCATioNESfcté  fl&fîeljenten 
Cract&ts  un  SSeéten  feiten/  unt  jtvac  t>on 
feiten  ter  @tàtte  befcWen  ju  Subecî  ten  -  - 
April  i6i<5.  3on  feiten  ter  (Bermat  &ta<Wen 
in  é'©cat>enl)aag  ten  ij.  Juny.  i6i5.  [Lon- 
d  orpii  Acta  Publica  Tom.  I.  pag<  xio. 
[Lunig,  Seutfd&eé  9ïetcl^«Àrchiv.  Part. 
Spécial.  Continuatio  ï  V.  îtbt&eitono.  I X. 
pag.  141.] 

C  'eft-  à -dire, 

Ratifications  des  deux  Parties ,  /avoir  de 

(i)  Ces  Ratifications  manquent  dans  Aitzeui,  [Sum.J 


Vil.  Et  fi  par  l'avis  commun  on  en  venoit  à  une 
Guerre ,  ceux  de  l'Union  ordonneront  à  leurs  Habitans , 
&  Sujets  ,foit  Matelots  ,  fait  Soldats,  qui  feront  au  fervice 
de  la  Partie  adverfe  ,  de  le  quitter\  fur  peine  de  tnert  fe1 
de  confifeation  de  biens^^f  pareillement  il  ne  fera  pas  per- 
mis qu'àladitte  adverfe  Partie  foient  envoyez  de  leurs  Vil- 
les &  des  T'erres  de  leur  obeiffance  ,aucun  Argent  grou- 
pes ,  Vaiffeaux  ,  Munitions  ,  Armes ,  Vivres  ,  ou  chofes 
femblables-,  mais  cela  fera  deffendu  fur  peine  de  ■punition 
corporelle  ,  .ÇjT1  même,  autant  qu'il  fera  poffiblè,on  empê- 
chera que  d'autres  ne  lui  en  fournijfent. 


Anno 

l6l  Y; 


VI II.  Au  cas  aujfi  que  F  adverfe  Partie  vint  à  arrê- 
ter les  Perfonnes  ,  Vaiffeaux  ,  Marchandifes  ,  Ç$5  dettes 
des  Sujets  de  ceux  de  l'Union ,  ou  qu'ils  fuffent  arrêtés  en 
Mer,  enlevez,  ou  pris  \  on  ufera  de  reprefailles  dans  le: 
Pais  de  ceux  de  l'Union  ;  &  en  cela  chacun  s'ajfijlera  cj" 
je  deffendra  l'un  l'autre. 


IX.  Les  Vaiffeaux  de  ceux  de  l'Union  pourront  fré- 
quenter dans  les  Rivières  y  Havres  les  uns  des  autres', 
fans  aucun  empêchement  &  s'y  reparer  Ç3?  prendre  les 

chofes  qui  httr  feront  neceffiaires  ,  mats  à  condition  que 
perfonne  h' ufera  de  violence ,  mais  ce  qui  fera  fourni  fera 
payé  avec  remerciment. 

X.  Les  Sujets  de  ceux  de  l'Union  jouiront  par  tout 
dans  les  Pais  &  Villes  du  Droit  des  Bourgeois',  y  " 
pourront  recueillir  les  fuccejfions  qui  leur  apartiendrovtt 
comme  c'ejl  la  coutume  en  chaque  lieu ,  fans  différence 
aucune  de  Religion  ,  comme  cela  eft  repu  ou  permis  dans 
le  faint  Empire  ;  mais  chacun  fe  comportera  Bourgeoife- 
ment,&  fe  foumettrâ  &  conformera  aux  Statuts  du  lieu. 


XI.  Perfonne  de  ceux  de  l'Union  ne  s'accordera  avec 
l' adverfe  Partie,  fans  le  confentement  des  autres , ni  per- 
mettra qu'il  foit  rien  fait  an  préjudice  &  dommage  des 
autres  ;  mais  au  contraire  tâchera  que  là  Paix  commune 
foit  entretenue ,  &  que  les  Bourgeois ,  Habitans ,  Sujets, 
Vaiffeaux  ,  Marchandifes  y  Commerce  foiènt  exempts 
de  toute  molefte  ,  &  qu'on  puiffe  jouir  furement  Ç35  j'ant 
empêchement  des  Libériez  &  Privilèges fusdits'. 

XII.  S'il  fe  fait  Paix  ouTreve  avec  P  adverfe  Partie, 
ce  fera  de  l'avis  £3'  confentement  commun  ,  &  non  au- 
trement. 

XIII.  Cette  Alliance  durera  douze  années,  &  fera 
continuée  d'un  confentement  commun  ;  mais  fi  quelqu'un 
de  l'Union  ,  durant  laditte  Alliance ,  ou  même  après 
l'expiration  d'icelle  j  venait  à  être  attaqué,  ou  lezé  a  ce 
fujet  &  ce  qui  en  dépend  ,  on  fe  prêtera  l'un  l'autre  fe- 
cours  &  ajfiftanbe. 

XIV.  Si  quelque  Potentat ,  Pais ,  ou  Villes  défirent 
d'entrer  dans  cette  Union ,  ils  y  feront ,  à  conditions  rai~ 
fonnables ,  repus  d'un  confentement  commun. 

En  témoin  de  ce,  ont  été  pour  leurs  Hautes  Puiff an- 
ces  ,  y  pour  les  Villes  Anfeatiques  Unies  ,  dreffez  divers 
Injlruments  conformes  ,  des  prefentes  ,  lesquelles  feront 
confirmées  par  ferment  &  appofition  des  Sceaux  récipro- 
ques ,  après  que  le  rapport  en  aura  été  fait.  A'mfi  fait 
au  mois  de  Décembre  l'an  161  f.     . 


la  part  àf  Villes  Anseati  qjj  e  s  i 
Lubeck  au  mois  d'Avril  \6\6.&  de  la  part  des 
Provinces  Unies  à  la.  Haye  le  13. 
'Juin  161 5. 

CRI  3  91  aSurgenneijïe»;  utiD  SRatl)  ttê  ffîtfttl 
<xs  ^retrôumte  tint*  uê  %i\l  9tomtfdN  9veid)s« 
<5tat>t  Subecî/  t^un  l)iemit  funfc  unt>  befennenl  t>a# 
îtmfcfycn  ten  .Çocïjnrôâenten  «Çerren  ter  2$ercini9« 
ten  Sfîietertanten  an  einer/  unt  ter  Commua  ter 
c^6al)ren£anfee<@tâtt/  an  ter  antern  feiten/  eine 
Serbfintnufj  unt  freunbttcfec  ttereiniauug  getrof» 
feti  tvorten/  immagfo  xou  fotgtî 

Fiat 


£>  II     DROIT    DES    GENS. 


■77 


A.NNO 


I  T. 


Dec. 


Ls  Duc   ET 


I  ©o  ttafjt  îînê  ©otfÇelff.  2tfleé  tceulicl)  tint  ofcnc  Anno 
Fiât  înfertio'  2îrgfifî  /  p  îîrfunt)  bicfcé  (jaben  tvic  tiefen  Ser° 

bunbtbrief  mit  unferm  àitge^cncftcn  grofêen  Snftgle 
(4mi  v  l  . ,'  ;i  :v  i.  ;  ;i,  ;.':■  ù.  ^,,  ri  unb  gen>pf;nr.  paraphur  bctrâfftigcn  /  unb  fcon  llr.- 
ftSttb  bemnad)  bie  ©tabt ■  lufccc?  bcé  ^anftfcfecn  ;  fcrn    Grephier  obet   Secretario   untcncigencii 

SçrbunMctn  u&raltcé  ©tieb  ifî  /  unb  tic  «cfle  j^.  ©efc*;e()en  ©rabenhaag  bcn  ij.  Junii 
£uattter«©tttbt/  foancfc  bec  JF>an(ee  dire&onum  '  ,crI<5. 
fùhtct/  audi  aïîbc.rcit  in ..£Dîa)o  2Cnni  161^.  biefec 
25ânbnûff  'mit-  Jfpocïigeinelbtcn  Jipeccen  ©taàten/ 
îuic  bbcn  in  (Singaitg  btcfcé  SSunbbricfë  tocrmetbt/ 
eingangcn  unb  gefdjtoîien/alfo.bcroju'igt  (îc  abecmaljl 
î>icfe  /  ti>ic  fîc  ttll)ic  ccrocitcrt  unb  tocrbcffcrt/  unb 
waê  ibjc  (attt  beé  $u  cnb  gebac()tcc  35ûnbnu3  ange* 
beutcn  Sec(afjc<?/  unb  fonberlicï)  î>câ  3.  articulé 
flbliegcn  tl)ut/  atict)  bicfelbe  in  jufûnfftigcn  CDÎonat 
CDÎa|o  /  àté  voclcdcr  bci;betfeitë  barju  bcfîimt/  fciel. 
Êjebad&teSSunbnufj  mit  Sribelciftung  unb  béto  ©tabt 
grojfcn  ^nftcgel  $u  bcfeftigen. .  ,..'.., 

i>a$  n>ir  bemnaclj  unb  p  23btTniicf)ung  folqjcé 
Qrnbs?  an  Unfer  ©tatt  unb  ton  Unfert  unb  gemei» 
net  Unfer  ©tabt  rocgen  crfuctjt/  barju  conftituirt 
unb  berorbnet  t)àben/  conftituiren  unb  fcecocbnen 
ftafft  biefeé/n>iê  tê  aufë  îtâfftigft  gcfdieÇen  tan  unb 
mag./  ben  Q^rnsefï  ùitb  JÇoci;gclct)rtcn  3>ol)anri 
£>oman  /  bec  Svccijjten  Dodtorcn  unb  bcé  lèbf. 
gcmcincn  J?anfee'23unbeé  berorbneten  Syndicum, 
fcafj  er  in  iînfcre  ©cet  frJhnrôhren  mag  unb  fofl/ 
bafê  tvir  biefe  cinkrleibtc  Union  in  atlen  i^rcn 
Qjuncten/  Çlaufulen  /  unb  jlrtitfcien  (jebocfc  tajj 
Wit  bcn  bec  be()anbcUett  contributions  quota,  àté 
fânff  unb  ein  i)aib  gegen  cinl)unbert  bec  .Çoc&mfr 
gènben  Jjpcrren  ©taten/  bafeen  rjcrhacf)  fein  fernère 
modération  p  errjatten  /  fotlen  geiafien  tweben) 
fîctl,  ttcfï  unb  unt>crbcucl;)(.  p  t)a(tch.  ©0  roatyr  Une 
©ott  t)clff.  £>()n  2(rg  unb  iift/ ju  waforcr  tlrfunb 
fcabcnwirtviflcntlicl)  unb  tvo()lbcbacfet  Unfecec  ©tabt 
^nftget  an  biefen  SSrieff  çangen  (affen  /  fo  gefd&e^eri 
^1  lubect  in  îlnfecec  Secfàmmlungcn  in  2tpti(l 
2(nno  1616. 


-  3fl  twauf  angecegtec  25ec6«nt)  |>ott  tènen  Jpecm 
©taatett  approbirt  /  befîctigt  /  unb  mit  <£»)b  be« 
feftigt  ttjocben/  in  foigenben  Slaufulen  unb  ivotteni 
Die  ©taaten  ©encrât  bec  Seceinigtcn  Sïïiebeclanbcn 
tt)un  mânniglic^  funb  unb  p  tvijfen/  fo  biefeé  ange» 
tjtn  mag/  b<\$  jtt>ifcï;cn  îln^  eincé/  unb  ban  be« 
gemeinen  el)tbacn  J^anfet'Stdbten  /  anbetn  ^ti)ci(é/ 
«ri  Scrbunb  unb  freunblic^e  3eccinigun^  gema#t 
iinb  aufgccitl;tet  ifl/  bejfen  ÎCnfang  rîlfo  (autet. 

Fiat  Ihfertid. 

i^Sîb  ba§  obgemclbtct  ^dnfee<©t^btctt  3îbgcorbnc» 
te  /  befagte  Union  unb  23ânbnufj  auf  bjeutigen 
fag  /  te.  untcrjcictnet  f  cnblicl)  uoûnjogcn  /  bie  Sta- 
tuten  bc(Telben  untec  it)rem  geoffen  Snliegic  Une 
âbecanttvortct/  unb  ben  (Si;b,JDutt&  iljren  befteÔteri 
Syndicum,  nad)  gnugfamec  îîné  fôrgebtatïjtet  I  unb 
^ejeigteç  SoHmacftt  /  (eifïen  unb  fcï)tvebren  (affén/ 
fceflgUiè&cn  b;aben  n>ic  befagte  Union  Une  belieberi 
i!a|ifcn.'beUeben  unb  approbicen  biefeibe  fraffit  biefeé/ 
unb  ge(obcn  unb  Dctfprccfeen  biefelbe  in  ailcn  bero 
qftmctcn  /  (Slaufuln  unb  2Ccticnln  fîet  uht  Defl  p 
fcaltèn  /  fonbcrlicj)  in  bec  btflimt  unb  bennUigten 
p(ff/  fo  offt  bie  £anfee'©tàbt/  ein  jebe  nact)  i()tcc 
|ieobcn  fpecificirten  quota  witb  crlcgert  /  fo  Bict 
ioo..l)eciufcticèen  unb  jueclcgen  :;  p  wetd&enÇnbc 
iï»ic  îînfetec  feiten  gefîeOt  unb  gctoihnclc()tigt  fiabcn/ 
ficllen,  unb  be»oOmad)tigcn  feafft  biefeê/  bén  Çblen 
unb  3efïen  3"«b  VonSSutmannja/  i^iger  jcit  îîn- 
ferec  35ccfammlung  Prsefidenten ,  î>afi  ce  in  Un. 
fecc  ©cet  fct)»vcl)ecen  m&g  unb  fotl/  ba§  wic  obgcfc&te 
Union  in  allen  bero  çpuncten  I  S(aiifu(n  unb 
3lttiiirtftflrt/wfl  u*rt>  unt>etbv«c|)(ic§  tjalten  woDcn; 


CLÎV. 

traité  de  Paix  entre  Frédéric  Ulrîc  Duc 
de  Brunsioic ,  &f  La  Ville  de  Brunswic, 
fait  à  Steterbourg  ,  le  \\  Décembre ,  i<îif.  LA 
[Mercure  François,  Tom.  IV. pag.  %», 
435.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trou- 
ve aufli  en  Allemand  dans  Limn-ei  Jus  Pu- 
blicum  Rom.  -  Germanicum  ,  Tom.  III. 
Lib.  VIL,  Cap.  VIT.  Num.  IX.  Lunig, 
ÎWtfeèeô-9leit6*Archiv.  Part.Spec.  3tbtb;eiU 
J  V.  2ïbfutj  IV.  pag.  iot.  Relationis  His- 
torien Semeftralis  Continuât.  Autùmnal. 
per  Sigism,  Latomum  fàéta.  Sub  an- 
no 1615-.  pâg.  77.  ] 

"pRiDERic  Ulrich  Duc  de  Brunfwic  confîmiern 
x  tous  les  Privilèges,  Immunitez,&Coultumes  de  la 
Ville  de  Brunfwic,  &  promettra  de  fatisfaire  aux  Sen- 
tences prononcées  en  la  Chambre  Impériale ,  pourver. 
que  le  Sénat ,  &  les  Citoyens  de  Brunswic  luy  ren- 
dent l'hommage  &  lui  preftent  le  ferment  en  la  mefme 
forme  qu'ils  firent  l'an  ifôo.  &  qu'ils  le  tiennent 
pour  leur  légitime  Duc ,  comme  ils  ont  faifi  fes  Pre- 
deceiTeurs.  Demeurans  en  leur  entier  tous  les  Ac- 
cords cy- devant  faifts  entre  les  Ducs  &  la  Ville  de 
Brunswic.     , 

II.  S'eftant  efnieu  beaucoup  de  contentions  &  dif- 
férents fur  la  jurisdi&ion  du  Duc,  &  fur  les  termes 
où  il  dit,  qu'elle  fe  doit  eftendre  ,  il  a  femblé  bon  l 
Que  l'on  en  traiâeroit  en  un  autre  temps ,  ou  par  Ar^ 
bitres ,  ou  en  la  .Chambre  Impériale  :  Et  ne  s'agilTant 
maintenant,  fînoh  comme  l'on  pourra  compofer  cefte 
Guerre,  &  délivrer  de  toute  Gendarmerie  celle  Provin- 
ce, refervant  les  Privilèges  &  les  Droits  des  deux  Par- 
ties ,  il  a  efté  accordé,  Que  le  Ban  Impérial  contre  là 
Ville  de  Brunswic  donné  cy-devant  à  la  pdurfuite  du- 
didt  Duc,  demeurera  nul,  &  que  ledit  Duc  renoncera 
à  toutes  les  prétentions  ,  qu'il  penfe  luy  eftre  acquifes 
pariceluy,  duquel  Ban  ir  en  impetrera  l'abolition  de 
fa  M.  I. 

III.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  demande  que  la 
Bourgeoifîe  faiâ  fur  la  rétention  de  plufieurs  biens  im- 
meubles, moulins  ,  décimes  &  penfions  qui  font  au 
Duché  ,  bien  que  le  Duc  ait  plufieurs  exceptions  à 
l'encontre,  il, a  femblé  bon,  que  tous  ces  biens  feront 
reftituez  par  le  Duc,  à  la  Ville,  &  à  fes  Eglifes,  Mo- 
nafteres,  Efcholes  ,,Hofpitaux  ,  Bourgeois  ,  &  autres 
ausquels  ils  appartiennent  :  &  pour  les  dommages  re- 
ceus  à  caufe  de  l'aliénation  ou  vente  qui  en  a  elle  faite 
par  le  Duc,  ceux  qui  eh  ont  tiré  l'ufufruiâ  en  paye- 
ront à  la  Ville  de  Brunswic  cent  mille  florins,  &  ce 
durant  cinq  ans  prochains,  le  premier  terme  commen- 
çant à  la  S-  Michel  de  l'an  fuiyant  :  excepté  les  biens 
feis  à  Riddergeshus  ,  &  les  Minières  métalliques,  les- 
quelles feront  remifes  aux  propriétaires.  Toutes  ac- 
tions pour  ce  regard  intentées  depuis  l'an  ij'oi-  feront 
efleintes.  Les  biens  enlevez  à  ceux  de  Brunswic  &  des 
Villes  Anfeatiques  ne  feront  reftituez  ,mais  cotnpenfa- 
tion  s'en  fera.  Et  fera  libre  à  un  chacun  de  fe  faire 
payer  de  ce  qui  lui  eft  deub. 

IV.  Que  les  tiltres  &  enfeignemens  gardez  à 
S.  Blaife  feront  derechef  reftituez  &  rendus  à  la 
Ville. 

V.  Qu'il  ne  fe  fera  de  part  ne  d'autre  aucune 
demande  pour  les  dommages  reccus  pendant  la 
guerre. 

VI.  Que  les  chemins  &  le  Commerce  feront  libres, 
&  tous  nouveaux   impolis  abolis. 

VII.  Que  tous  Faifeurs  de  cervoife  &  autres  ou- 
vriers demeurant  aux  Villages  feront  abolis  ,  &  à  eus 
enjoinft  de  fuivre  le  Règlement  faiâ  l'an  1J69. 

V  1 1 1.  Que  la  Transaction  faidte  en  iféo.  concer- 
nant les  Fiefs  d'Eichufe  &  Venhufe  ,  &  autres,  femit 
gardée,  &    la  forme  du  ferment  féodal  receuë  P;in 
1571.  obfervée,  fans  que  par  faute  d'hommage  ou  de- 
Mm  3  voirs 
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voirs  non  faicts  ,  on  peuft  jusques  à  prefent  intenter 
aucune  aâion. 

IX.  Si  d'aventure  cy-aprés  il  advenoit  quelque  dif- 
férent encre  le  Duc  &  la  Ville  de  Brunswic  fur  les  Ar- 
ticles de  la  prefente  Transaftion  ,  ou  pour  quelque 
autre  caufe  que  ce  foit  ,  ledicT:  Duc  &  Villes  s'en  re- 
mettront par  Arbitres ,  ou  fe  pourvoiront  par  la  yoye 
de  Jufticeen  la  Chambre  Impériale ,  fans  en  venir  plus 
aux  Armes  l'un  contre  l'autre. 

X.  Que  G  ledit  Duc  contrevient  de  fa  part  à  cefte 
T.ansaclion,dés  à  prefent  il  délivre  fesSubjects  de  Vol- 
felbit  &  de  Calvimont  de  l'obeyffance  qu'ils  lui  doi- 
vent, &  à  fes  Succeffeurs  :  Et  afin  qu'il  ne  refte  au- 
cune chofe  qu'il  ne  face  entretenir  ,  le  Sénat  &  les 
Bourgeois  de  Brunswic  délayeront  de  lui  prerter  l'hom- 
mage jusques  à  ce  que  les  Articles  cy-deffus  foient 
folemneltement  confirmez  &  eftablis.  Que  de  l'autre 
part ,  fi  le  Sénat  &  les  Bourgeois  de  Brunswic  vio- 
loient  en  quelque  façon  que  ce  fuft  cefte  Transac- 
tion, ils  fe  foubmettoient  à  n'eftre  fecourus  des  Vil- 
les Anfeatiques  leurs  Alliées. 

XI.  Que  toute  la  Gendarmerie  tant  d'une  part  que 
d'autre  feroit  licentiée  ,  fans  qu'elle  apportait  incom- 
modité :  refervé  laGarnilbn  ordinaire  du  Chafteau  & 
de  la  Ville  de  Brunswic. 

XII.  Que  fous  celle  Transaction  de  Paix  feront  com- 
pris d'une  part,  tous  ceux  de  la  Maifon  de  Brunswic 
de  la  branche  de  Sellen,  les  Confeillers  du  Duc,  Pre- 
vofts  ,  Chefs  de  Cavalerie,  Capitaines,  Officiers, 
Vaffaux,  Miniftres  &  Subjeâs.  Et  de  l'autre,  tou- 
tes les  Villes  Anfeatiques  ;  &  principalement  Lubec  , 
Brème,  Magdebourg ,  Lunebourg,  &  tous  leurs  Syn- 
dics ,  Prevofts ,  Chefs  de  Cavalerie  ,  Officiers  4  Bour- 
geois &  Subjeèts. 

XIII.  Que  dans  deux  mois  lé  Duc  &  la  Ville  dé- 
puteront vers  l'Empereur  ,  pour  le  prier  avoir  aggrea- 
ble  cefte  Transaction  de  Paix  ,  &  impofer  une  grande 
peine  à  celui  qui  y  contreviendra  :  laquelle  Transaction 
fera  auparavant  fîgnée  &  féellée  par  le  Duc,  tant  en 
fon  nom  que  pour  fes  Succeffeurs  1  Et  par  le  Conful 
au  nom  de  la  Ville; 

GLV. 

\&    £  articles  accordez  ,  fous  le  bon  plaifir  de  Louis 
1 01 0.      x  j  j  j   Rgi  dg  prance  t  entre  Meffieurs  de  Brif- 

fac  Maréchal  de  France,  &  de  Villeroy,  Con- 
feillers d'Etat  de  fa  Majefté  ,  d'une  part  ,  £5? 
Mr.  le  Prince  de  Conde'  premier  Prince  du 
Sang-,  d'autre;  afin  de  parvenir  à  une  Conféren- 
ce pour  la  pacification  (les  troubles  de  France. 
Fait  à  Fontenay- le- Comte,  le  20  Janvier  ir>i6\ 
[Mercure  Fr  ançois  Tom.  I V.  Part. 
II.  pag.  19.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  auffi  dans  Relationis  Hiftoricœ 
Francofurtanœ  Continuatio  Autumnalis  Anno 
icïitf.pag.  «30.] 

L  T  E  Roi  fe  contentera  de  traidter  en  ladite  Confe- 
*-^  rence  avec  mondit  Seigneur  le  Prince,  &  au- 
tres Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  la  Couronne 
&  tous  autres ,  tant  Catholiques  ,  que  de  la  Religion 
prétendue  Réf.  qui  l'ont  affilié  &  fe  font  joints  avec 
lui ,  y  compris  mesme  les  Députez  de  ceux  de  ladite 
Religion  affemblez  à  Nismes. 

I I.  Ladite  Conférence  fe  fera  en  la  Ville  de  Lou- 
dun  par  Commiffaires  députez  par  fa  Majefté  pour 
traicrer  avec  mondit  Seigneur  le  Prince  ,  &  les  Sei- 
gneurs fufnommez,  laquelle  commencera  le  dixiesme 
jour  de  Février  prochain. 

III.  Et  afin  que  rien  ne  puiffe  troubler  un  fi  bon 
oeuvre,  a  efté  trouvé  à  propos,  fous  le  bon  plaifir  de 
fa  Majefté  ,  de  faire  une  Sufpenfion  d'armes  &  de 
toutes  actions  militaires  par  tout  le  Royaume  &  autres 
Pais  de  l'obeiffance  de  fa  Majefté; comme  pareillement 
dans  les  Souverainetez  de  Sedan  &  de  Raucourt,  A 
commencer,  pour  le  regard  des  Provinces  de  Poictou, 
Xaintonge,  Angoumois,  Bretagne,  Anjou,  Touraine 
&  Berry,  du  jour  que  les  prefens  Articles  auront  efté 
ratifiez  par  fa  Majefté.  De  la  volonté  de  laquelle  ledit 
Seigneur  Prince  fera  efclaircy  dans  le  trentiesme  du 
prêtent  mois.  Et  pour  le  regard  des  autres  Provinces 
efloignées  ,  ladite  fufpenfion  d'armes  commencera  du 
jour  qu'elle  fera  publiée  dans  lesdittes  Provinces,  par 
les  Gouverneurs ,  ou  Lieutenans  généraux  d'icelles , 
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pour  finir  par  tout  au  premier  jour  du  mois 'de  Mars 
auffi  prochain.  Dequoi  ledit  Seigneur  Prince  adver- 
tira  en  mesme  temps  ceux  qui  commandent  dans  les 
Places  &  Lieux  de  ceux  qui  le  font  joints  &  unis  avec 
lui. 

I  V-.  Et  pour  faire  que  tadiéle  fufpenfion  d'armes  foit 
promptement  exécutée  &  obfervée  par  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume,  fa  Majefté  fera  fuppliée  tres-hum- 
blement  d'y  envoyer  en  diligence  fes  commandemens 
necefiaires  pour  la  faire  publier.'  Et  fi  attendant  ladic- 
te publication  aucunes  perfonnes  eftoient  arrêtiez  prî- 
fonniers  après  ledit  trentiesme  jour  du  prefent  mois, 
font  dés  à  prefent  déclarez  de  mauvaife  prife ,  &  feront 
relafchez  à  la  première  demande  qui  en  fera  faicte  dé 
part  &  d'autre. 

V.  Durant  ladicte  fufpenfion  ne  fera  fait  de  part  6c 
d'autre  aucune  fortification  es  Villes  &Placesprifes  de- 
puis le. premier  jour  de  Septembre  dernier ,  ny  aucune 
levée  de  gens  de  Guerre  dans  le  Royaume,  à  Pays  de 
l'obeiffance  de  fa  Majefté. 

VI.  Et  pour  empefeher  que  la  proximité  des  armées 
n'apporte  aucune  altération  de  part  &  d'autre;  a  efté 
accordé,  foubz  le  bon  plaifir  de  fa  Majefté,  qu'en  at- 
tendant ladicte  Conférence,  nuls  des  Trouppes  de  fa- 
diéte  Majefté,  ne  pafferont ,  ny  demeureront  deçà  la 
rivière  du  Clain  :  Comme  auffi  durant  ladite  Confé- 
rence les  forces  de  fa  Majefté  fe  retireront  au  delà  dé 
la  rivière  de  Vienne,  fans  approcher  de  huid  lieues  de 
ladicte  Ville  de  Loudun.  Mais  quant  aux  Garnifons, 
qui  pourraient  eftre  necetïaires  pour  la  feureté  des  Vil- 
les &  Places  au  deçà  des  Rivières  de  Vienne  &du  Clainj 
lesquelles  pourraient  donner  quelque  jaloufie,  il  fera 
dreffé  un  ettat  avec  Monfieur  le  Prince,  ou  autre  qu'il 
commettra ,  du  nombre  d'hommes  qui  feront  mis  eri 
icelles. 

VII.  Comme  au  fembiable  aucun  des  Troupes  de 
l'armée  de  Monfeigneur  le  Prince  n'approchera  de  la 
Ville  dePoictiers  durant  ladicte  fufpenfion,de  fîx  lieues^ 
ny  logeront  au  delà  de  la  Rivière  de  Toué,ny  es  Pro- 
vinces d'Anjou  &  de  Bretaigne,au  delà  de  ladicte  Ri- 
vière de  Toué.  Et  quant  aux  Garnifons  qui  pourraient 
eftre  neceffaires  pour  la  feureté  des  Places  de  Mondit- 
fieur  le  Prince  ,  lesquelles  femblablemeht  pourraient 
donner  jaloufie  ,  en  fera  dreffé  eftat  avec  ceux  qu'il 
plaira  à  la  Majefté  commettre.    . 

VIII.  Et  pour  le  regard  de  la  Province  de  Xain- 
tonge, n'y  logeront  aucunes  Trouppes,  depuis  Taille- 
bourg  remontant  fur  la  Rivière  de  Charente. 

IX.  Quant  aux  autres  Provinces  ,  fa  Majefté  & 
Mondit-Seigneur  le  Prince  députeront  quelques-uns 
pour  régler  les  Trouppes  qui  y  feront, &  convenir  dé 
leur  forme  de  vivre. 

X.  Mondit-Seigneut  le  Prince  pourra  durant  ladicte 
Conférence  ,  &  pour  la  feureté  d'icelle  ,  loger  cent 
Hommes  de  Guerre  en  la  Ville  de  l'Itle-Bouchard ,  & 
jusques  à  huict  cens  hommes  dans  celle  de  Loudun  : 
enfemble  quatre  cens  chevaux  es  environs  de  ladidté 
Ville  de  Loudun,  es  lieux  &  endroits  qui  feront  cy- 
aprés  nommez  avec  fa  Majefté ,  ou  ceux  qu'il  lui  plai- 
ra ordonner. 

XI.  Les  Trouppes  desdictes  Armées  qui  fe  voudront 
retirer  par  commandement  ou  congé  des  Généraux 
d'icelles ,  ou  desdits  Seigneurs ,  Princes ,  Ducs ,  Pairs  j 
Officiers  de  la  Couronne  ,  Gouverneurs  des  Provin- 
ces ,  &  Lieutenans  Généraux  du  Roi  ,  le  pourront 
faire  en  toute  feureté ,  advertiffant  les  Gouverneurs  des" 
Villes  &  Places  par  lesquelles  ils  pafferont  :  Et  n'y  pour- 
ront neantmoins  paffer  que  vingt  à  vingt  à  la  fois; 
Faict  &  figné  à  Fontenay -le- Comte  le  vingtiefme 
Janvier,  1616. 

Ordonnance  pour  la  fufpenfion  d'Armes. 

De  par  le  Roy.  Sa  Majefté  voulant  embraffer  tous 
moyens  convenables  pour  mettre  fon  Royaume  en  re- 
pos, &  faciliter  la  tenue  de  la  Conférence  qui  fe  doit 
faire  à  cette  fin ,  A  ordonné  que  fufpenfion  d'armes , 
&  de  toutes  actions  militaires  fera  faicte  &  obfervée 
par  tout  fon  Royaume,  Pays,  &  Terres  de  fon  obeïs- 
lance ,  à  commencer  du  jour  de  la  publication  de  la 
prefente  Ordonnance,  jusques  au  premier  jour  de  Mars 
prochain  ;  pendant  lequel  temps ,  ne  pourront  eftre 
prins  aucuns  prifonniers  de  Guerre,  ny  faiét  aucunes 
entreprifes  de  part  ny  d'autre.  Mandans  à  celle  fin  à 
tous  Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  de  fes  Pro- 
vinces &  Villes,  Baillifs,  Senefchaux, Prevofts, Juges, 
ou  leurs  Lieutenans  ,  Capitaines  ,  Chefs  &  Conduc- 
teurs' 
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teurs  de  fès  gens  de  Guerre,  &  à  tous  Tes  autres  Jufti- 
ciers ,  Officiers  &  Subjeéts  qu'il  appartiendra ,  de  faire 
publier  la  prefente  Ordonnance  ,  &  icelle  faire  entre- 
tenir &  obferver  ,  &  reparer  toutes  Contraventions  qui 
y  pourroient  élire  faidtes.  Donné  à  Chaftelleraud  le 
13.  jour  de  Janvier  1616.  Signe  ,  LOU  Y  S.  Et  plus- 
bas  ±    DE   LOMENIE. 

CLVL 

Correfpondenz  -  Va^lcid)  $mifd)cn  Den  fcccbcn 
25ifcfî0ffcit  3ot)ann  ©ottfrtcD  ju  23amberg/ 
nnD  3"'1"'"  SJ  VOûxt^buxQ  1  Dan  ticnen  ïïlatQf 
graffeit  ju  25xanî>enbut$  i  (2t>rtfîiati  ju  T£>&y 
ttué>  /  unD  3oad)im  Stnft  ju  2tnfp<*d>  ;  QBoc 
innen  fie  ftd)  geroifjec  Ûïïittclc  Derglcidjcn/  tvo= 
fcurd)  fte  Dem  Don  Dec  SReid)é«*Ri&ecfd)afft  in 
gcancc"en'£>rtl)é  gcbûrg  miDcc  Zxtmberg  uuD 
25<*?reutb,  angefangenen/  aden  Çrjurffirflen/gûr* 
jlen  unD  ©tânDen  Deé  9>ieid)S  pra;judicirlid)cn 
procefs.voegcnDcr  fjeimgefaUcncn  £cl)m)  ©utec 
23efleucung  ju  Dec  9litterfcb/afff«Ca{ia,  reme 
diren  /  unD  fccm  Don  befagter  ÇRittecfd)afft  roi- 
Dec  fle  crfyaltenen  pœnal  -befel)l  de  lolvendo 
Collectas  mèd)ten  bcgegncn  fknen.  @ebcn 
©d)fenfuct  Den  ;|,  Januarii  1616.  [  J?od)furftt. 
SBûrtemberg.  gegcn'Sorfledung  an  3ftco^à> 
feclid)e  9Kajefl.  in  fad)en  Dec  ©d)>vâbifcl}en 
Sîeid&é'Sditterfc^afft  Des  Octë  am  £oct)ec  contra 
QBurtemberg  prastenfi  Mandati  de  fol- 
vendo  Collectas  &c.  pag  69.  in  23cijfagen 
Lit  A.] 

C'eft-à-direj 

Convention  entre  Jean  Godefroi  Evêque  de 
Bambcrg  ,  Jules  Evêque  de  JVurfzbourg  , 
Christian  Marcgrave  de  Brandebourg- Ba- 
reith ,  &  CasimirErnest  Marcgrave  de 
Brandebourg  -  Anfpaoh  ,  par  laquelle  ils  s'unifient 
£5?  concertent  les  moyens  de  s'oppofer  enjemble  au 
Procès  commencé  par  la  Noblefie  de  Franconie  du 
Quartier  des  Montagnes ,  louchant  les  Contribu- 
tions des  Fiefs  révolus  qu'elle  prétend  attirer  à  Ja 
Caifie,  fjf  de  remédier  au  Mandement  pénal  qu'elle 
a  obtenu  fier  ce  fujet ,  comme  étant  contraire  aux 
Droits  des  Electeurs,  Princes  rj?  Etats  de  l'Em- 
pire.    A  Ochfenfurlh  le  j|  janvier  1616. 

<5\<5mnadj  Die  grâncrlfdje  9tittecfd)afft  £>rtf)ê 
,  ©cbûcgé/  untec  dato  ©peuec  Den  3.  Julii 
Âiiao  ièij.  inégemein  S£)urfûcfïen  «nD  ©tânDen 
beé9îeid)é  rjod)pra2Judiciriid)e  Cameralifcftepro- 
cefs  toerfunDigen  (ctffen  Detti  ^ocfcwûcDigen  gùrflcn 
mtD  Jjpeccn/  J^ercn  3of)ann  ©cttfriDcn  35ifd)offen 
ju  25ambecg  unD  5£()omprobflcn  ju  QBûrgbucg  /  k. 
©0  Dann  Dem  S)urd)(eud)tigen  unD  J?od)gcbot)rncn 
gûcflen  unD  Jfperrn  /  £mn  (S^ciflian/  SDlarggra" 
fin  ju  ©ranbenburg  /  in  Spceuffën  ju  ©tettin /ÇJ3om« 
irtecn/  Dec  Saffubeit  unD  SEBenDeni  aud)  in  ©d)lc< 
»  ften  ju  (Scoffen  unD  3âgcrnDccff  Jfperjsogcn  25urg» 
grafen  ju  Sftûrnberg  /  unD  gâcfïcn  ju  SKugen/  Dar» 
innen  fub  peena  dupli ,  aud)  6.  maref  tôttjigen 
©olDeé  gebotten  roirD  /  ettlicfee  ©ûtter  /  jvelcfte  a(é 
311c  9îittecfcl;afft  ge()êïig/  angejogen  worDin  { ju  Dec 
9littec(iclKn  (Sinual)m  ^u  \>er|teuren  /  mit  Dem  %n> 
l)ang/Dafj  fcid)(ê  gcfd)cl)en  fci)  l  auf  cinen  gemiffen 
terrain  gtaubliefte  anjeige  su  tl)un/  aUcé  incljcccn^n» 
(jalté  obangecegtec  proceis;  ©0  ()aben  in  2tnfe()ung 
befocgenDen  General  Prsejudicii  ,  beeDe  ob^oçb' 
geDad)te  bcHagte  gûrfren  cin  ^Icttutfft  cvacl;tct  / 
auf  Daé  voenigfïc  mit  ct(ict)cn  in  Diefcu  ©acl)en  mit» 
interefllrten  gûrftcn  beratl)fcl)(aguiigcn  anjufieûeni 
ivie  Diefem  rDetetl  ju  wrtommmig  tveiterci:  bcfci;n-»ev. 


DES    GENS.  275) 

(icï)ec  fequel ,  abgefjOfffen  unD  remediret  fôccDcn  Anno 
mêc^te:  Dervocgcn  Die  ^ocl)tt)iirDi,qe/!Ducd)U^uc^ttge     ^   f 
unD  .Çocbgeboljrnc  gût(îen  unD  J^ercen /  J^cccn  Ju-  l6xo« 
Hum  ,  SiffcOcffen  5»  SBûr^burg/  5c.  /perm  3oa» 
d)im  Çcnften  /  SDÎarggrafcn  ju  Scantenbucg  /  itt 
«PrcuflTcn/  ju  ©tetttn  in  (Pommern/  Dec  Çafiubm 
UnD  SÏBenDen  J^et|ogcn/  ?5iicggrafên  ju  Sftûmberg/ 
unD  §ûrftcn  îu  Svûgen  !  ©0  Dann  Jpcrrn  ^o^ann 
gritricb,  /  J^er|ogen   ju  SBûrtenbcrg  unD  ^ecfl)  / 
©cafenju  SnwnpelgarDt  /  J3errn  ju  ^ei)Dcn()eimb/ 
ftcunDlici)  erfud)t/  fold)cn  QKei'cfé  t)atbcu  ein  Cor- 
refpondenlj>23eratt)fd)lagung  3()n«n  nictjt  entgegen 
feijn  ju  (affen  /  Darauf  aud;  t>crg(id;en  ïvorDcn  einc 
3ufanunen«0rDnung  auf  Den  g  Diefcé  ju  fo(d)cm  (5nD 
nad;  £»d)^enfurt()  anjufîdlcnl  bci;  weldjcc  f)cw  dato 
Cjwac  abwefeuD  3f)ro  gûrftt.  S)ucd)l.  D(?n  SBûctcui' 
berg  2(bgcfanDtcn  /  Decen  ade  2Cn\vefcnDe  einen  SCag 
erroactet/  unD  ecmcffenmûfien/  Dafj  3^r  3fnfunfft 
aué  ec^eblicljen  îlrfacfcen  getjinDert)  bcrcfefoffen  mor» 
Den/  Dafjbcebc  JjodgeDadjte  beflagte  Dtct;  gùrftcn 
Don  25ambecg  unD  ScanDenburg/  jeDcc  fur  ftd)  am 
5aminec«©ecid;t  Exceptiones  fori  declinato- 
rias  ,   auc|  in  quantum  videbitur  ,  leci)  aUcin 
Eventualiter  cum  refervatione  expreslà  de- 
clinationis  fori,  non  competentis  actionis, 
einroenDen  foUcn  /  Datbei;  allé  anroefenDe  ©efauDtcn 
ad  référendum ,  unD  ju  ferneece  (Scflàcung  3()cec 
©n^Digen  gûcttcn  unD  JÇerrn  ju  Dec  g«ïftHd;en 
Sambecgifcjjen  San^len  aufgcnmninen  :  £>b--unDiwa^ 
ge)îa(t  untccDcfljen  pari  pasfu  Diefeé  Q33crcf  mit 
aufpfytung  Daraué  cnt(tcl)enDen  Prœjudicii  an  Die 
9loinifd)e  ^âi)fct(.  SOÎajeftât  tînfern  2lUergnâDig» 
ften  J^ecrn/  unD  ÎCdecgnclDigfte  Déclaration  De» 
cen  in  mandat  angejogeuen  Privilegien  inêdjte 
gebradit  w?ccDen.     iînD  Damit  aflccjetté  bci;  Deitt 
^«i;ferlid;cn  SammcC'©crid)t  Dtefec  inégemein  3«« 
jammen  jie()enDcn  gûrften  intention  Dcfto  beffee 
mi)ge  Decfpû^ret  /  unD  in  ad)t  genommen  iverDen-, 
©0  ()aben  fîd)  Die  J^ecren  2Bûrgburg<  unD  23ranDen> 
bucg«£)no(?bad)ifd)e  îfbgefanDten  anerbetten/  ma» 
3()ceë  î£()ei(é  i)iebeboc  auf  Dccgleidjen  procefs  ju 
©pet)ec  fûc  âda  judicialitec  eintommen  /  ju  Dec 
gurjîl.  95ambecgifd)'unD  Sulmbad)ifd)en  <Jan|(ei) 
fucDedid)(l  ju  communiciren  /  ift  aud)  feenec  iné» 
gemein  befd)loffcn  rcorDen  /  Da^  Dicfc  ©ad;e  Don 
aden  abgeocDneten  gutjten  auf  aile  3orfallenl)cit  fofî 
favorifîrt/unD  mêglicèft  bcfoïDcrt  mccDen  /  aud&  in 
Defem  2Berc?  ade  fûc  einem  9Jlann  (îeticn  foden  ) 
ju  roeldjem  (SrnDe  aud)  fo  offt  am  <£anmtccgcrid)t 
pro  oDcc  contra  ctma^  eintommt  oDer  einjugeben/ 
se  fei;en  gleid)  exceptiones, replicse,  duplicaî, 
conclufiones ,  unD  Decgteid)en/  Derjcnige/  fo  be» 
rïagtec  fep  roicD  /  aflen  mit'CorrelpondircnDeri 
gûcficn  abfd)rifft(id)  jufd;icten/  unD  fo  t>iel  immec 
mêg(id)/  unD  Die  Termincn  teçDcn  modeu/  Dec 
2lntroott  cemarten  fod.    îînD  Dicweil  o()ne  ^meiffet 
aué  erl)eblid)en  lîrfad;en  3f)cec  gûijtl.  Sncd'l- 
Don  QBfntembccg  2tbgefanDten  Diefcn  5Cag  nid;t 
befud)t  /  aud)  Don  Den  gûrfd.  95canDcnbucgifd)» 
9nol|bad)ifd'en  ©efanDtcn  fo  Diel  25ecid)t  cinfomo 
men/  Dag  doc  Diefec  jcit  mit  3(>cec  Surfil.  ©naDcrt 
Don  Q)fat^Sdeuburg  Correfpondeng  gel;a(teu  /  fo 
ifl  fûc  gut  bcfunDen  mocDcn/  um  mcl)rcrcr  -sScflârc» 
(ung  Diefec  Correfpondenfc  /  beeDec  ^ûrfll.  gûrftU 
©nàben  Don  Sleubucg  unD  2Burtemberg  Diefcn 
Recefs    Durd)    ein   Communication  -  fd)tcibcn 
untcctrjdnig  iuiufd)icten  /   aie  aud)  for.jlen  untec* 
fd)icD(id)e  gravamina ,  fo  inègemein  gûrflcn  unD 
©tânDen   Dcé  9ieid)BJ    jum  prasjudicio    gcrci« 
d)cn/  Dorfommen  /  ifl  Die  remedirung  /  Dcrfdbctt 
ad      référendum     genommen    unD    Deranlafjct 
wocDcn  /  Dafj  jeDcé  gùtften  Srtlàljrung  Derfelbcn 
l)albeu  juc  ^anu^ergif.  Sanê(ci)  eingefdiicft  /  unD 
Don  fetift'ané  Den    anDcrn  cominunicirt   *vrc 
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CLVII. 

I .  Mai.    Iraltatus  inter   M  A  t  h  i  a  m  Romanorum  Impe- 
ratorem  >  £5?  Achometum   Turcarum  Sîil- 


tanum  ,  ^«o  Pacipcatio 
1606.  inita  >  advigintï  annos  prorogatur;  Con- 
troverfaque  de  Pagis  dedititiis  Palankts  fj?  Dam- 
tiis  haclenus  reftantta  componuntur.  Fienna  die 
1.  Maii  1616.  Cum  Ra  tific  atione 
Cœfarea  Dat.  Prag<e  die  10  Maii  1616.  [Piè- 
ce tirée  de  la  Chanceleric  Impériale  Aulique 
de  Guerre.]j 

MAthias  Dei  gratia  Romanorum  Imperator 
femper  Auguftus ,  ac  Germanise  j  Hungariœ, 
Bohemia;,  Dalmatias,  Croatiae ,  Sclavonis  ,  aliorum- 
que  eo  pertinentium  Regnorum  ,  Ditionum  ,  &  Pro- 
vinciarum,  &c.  Rex.  Mémorise  commendamus ,  te- 
nore  prsefentium  fignificantes  ,  quibus  expedit  univer- 
lis.  Quod  licet  inter  felicis  recordationis ,  Rudolphum 
fecundum  Romanorum  Imperatorem  ,  Dominum  Fra- 
trem  noftrum  obfervandiffimum ,  ac  Sereniffimum  Sul- 
tanum  Achometem  Turcarum  Imperatorem ,  Vicinum 
&  Amicum  noftrum  ,  per  utriusqae  Partis  Gommillà- 
rios  ad  id  deputaros ,  Pax  &  Concordia  vîginti  proxi- 
mè  infequentibus  Annis  inviolabiliter  obfervanda,  An* 
no  Domini  1606.  ad  Situatorock  conclufa,  mutuoque 
juramento  corroborata  fuerit  ;  multse  tamen  deinceps 
controveriïse  ac  difficultates  ',  tam  circa  fenfum  ac  in- 
telligentiam  ipfarum  Capitulationum ,  qaam  etiam  cir- 
ca executiouem  rerum  iancitarum  obortse  funt  ;  quas, 
ut  rite  complanarentur,ac  dilucidarentur ,  idem  Turca- 
rum Imperator  Achometes  Legatos  fuos  cum  Regiis 
muneribus ,  ac  plena  tractandi  concludeudique  auto- 
ritate,  Viennam  Auftrias  ad  nos  deftinavit. 

Nos  vero,  pro  eo  pacis  ftudio  ,  quo,  cùm  alia  nos- 
tra  Régna,  ac  Provincias  ,  tum  prasfertim  multis  bel- 
lorum  calamitatibus  affliclam  Hungariam  ,  respirare 
cupimus  ,  ad  complanandas  ejusmodi  difficultates, 
quas  Pacem  praerniflam  labefadtare  pofle  videbantur, 
noftros  itidem  CommiiTarios  cum  plena  traâandi  ac 
concludendi  potestate  ,  Anno  proxime  elapfo  1615-. 
deftinavimus ,  Reverendiffimos  utpote  ,  fpe&abiles,  & 
Magnificos  Dominos  ,  Francifcum  Forgach  de  Ghy- 
rfies  S.  R-  E.  Presbyterum  Cardinalem  ,  Archiepis- 
copum  Strigonien.  locique  ejusdem  Comitem  perpe- 
tuum,  Primatem  Hungarîx,  Legatum  natum  ,  Sum- 
mum &  Secretarium  ,  Cancellarium  ,  &  Confiliarium 
noftrum,  bonœ  mémorise.  Melchiorem  Klefell ,  nunc 
itidem  S.  R.  E.  Presbyterum  Cardinalem  ,  Ëpisco- 
pum  Viennenfem  ,  &  Neustadien.  Secreti  Confilii 
noftri  Direftorem  ,  &c.  Joannem  à  Molard  Liberum 
Baronem  in  Rainek  &  DrofendorfF  ,  intimum  Con- 
filiarium ,  Cubicularium  ,  Bellici  Conlîlii  noftri  Procfi- 
dem ,  ac  Civitatis  noftraî  Viennenfis  Supremum  Ca- 
pitaneum,  ,Adolphum  ab  Althan  ,  noftrum,  &  Sac: 
Rom:  Imp:  Comitem,  Liberum  Baronem  inGoldburg  & 
Muerftetten ,  &c.  Philippum  Comitem  à  Solms  ,  Li- 
berum Baronem  in  Montzenber,&  deftinatum  noftrum 
Supremum  Capitancum  ,  Ladislaum  Pethe  de  Hethes , 
Comitem  Comitatus  Thornen  :   nec  non  Janitorum 


Regalium  Magiftrum,  Confiliarium  nostrum&  Caméra:  ANNO 
Hungaricse  Prsefedum,  Liberum  Baronem  in  Ormosd, 
Dominum  inHruflb,&Kistapolcfan.Paulum  Appoin  de  l6l(>» 
Nagii  Appon.  &c.  Fidèles  nobis  fyncere  dileclos.  Qui 
quidemCommiflarii  noftri,cum  Magnificis,  nobis  dilec- 
tis,  Achmet  Tyhaja,ac  Caspare  Gratliani  ,  lmperatoris 
Turcarum  Plenipotentiariis  in  Aula  noftra  Viennenfi,cer- 
tos  Articulos  ad  ftabilitatem  initse  Pacis  fanciverunt, 
eosque  ad  Portam  Ottomannicam  transmiferunt.  Hos 
porro  Articulos  poftquamJmperatoris  Turcarum  Diplo- 
mate, ac  Jurejurando'  approbatos  recepiflemus  ,  ne 
quid  in  nobis  defiderari  videretur,  nos  quoque  eosdem 
Articulos  ratiflcavimus ,  approbavimus  ac  jurejurando 
firmavimus. 

Et  licet  hi  Articuli,  una  cum  iisj  qui  ad  Situatorok 
(labiliti  fuerant ,  Typis  ante  vulgati  prodierint  :  quia 
tamen  Scribarum  &  eorum  ,  qui  operis  Typographicis 
prsefuerunt ,  inadVertentia  ,  haud  fane  levés  in  Articu- 
los diétos  ir*repfere  defeftus  ;  ideirco  necdfè  fuit ,  ac- 
curatam  rurfus  ejusdem  Pacificationïs  editionem  mo- 
tiri.  Cum  vero  praecipuse  difficultates  circa  Situatoro- 
kianam  Transaâionem  ex  eo  ortss  lînt ,  quod  Turcici 
lmperatoris  confirmatio  ,  verbis  &  fenfu  interdum 
obscurior,  à  noftra ,  utpote  liquida,  claraque  discre- 
parit  ;  ideirco,  ut  omnis  denique  fimilium  contraver- 
fiarum  anfa  prdefeindatur  ,  neve  obtendi  unquam  pos- 
fit  Turcicorum  Exemplarium  discrepantia  ,  vifum  eft, 
ex  ipfo  Turcici  lmperatoris  Diplomate,  fidelîter  &  Ver- 
batim exferiptos  Viennenfes  Articulos  ,  Typis  fubjice- 
re,  juxta  quos  ,  utpote  à  nobis  acceptatos,  ac  firmi4 
ter  roboratos  ,  ut  Pax  deinceps  inviolata  cuitodiaturj 
omnimodo  volumus  ac  decernimus. 

Pari  ratione,  ne  ullis  obfcuritatibus  ,  vel  Situatoro- 
kianœ  Pacificationïs  vel  postremae  hujus  Viennenfis 
Conclufionis  Articuli  involvantur,  non  folùm  anneâi 
volumus  ea  ,  quse  circa  executionem  didlorum  Articu- 
lorum  recenter  à  nostris  &  Turcicis  Commiflariis  fta- 
tuta  funt  ac  definita  ;  verum  etiam  Situatorokianas 
Capîtulatîones  ,  prout  à  felicis  recordationis  Rudol- 
pho_  Secundo  Fratre  nostro  chariffimo  ,  Anno  1606; 
die  9.  Decembris  confirmât»;  ac  ratificatcB,  &  ab  lm- 
peratore  Turcarum  acceptat35,ac  noviffime  in  Articu- 
lo  fecundo  Viennen.  Traâationis,  approbatse  &  Habi- 
litas fuer'e ,  de  verbo  ad  verbum  excudi  curavîmus; 
Quorum  quidem  omnium  ténor  ad  verbum  fie  fe  habet, 

Articuli  anno  M.  DC.  XVÎ.  Vienne  conclufi$ 
ac  de  verbo  ad  verbum,  ex  lmperatoris  Turcici 
approbatorio  Diplomate  5  in  Latinum  Sermonem 
translati. 


Articulus     I. 

QUia  contfa  conclufam  ad  Situatorok.  Pacem, 
,  multx  res  contigerunt  ab  utraque  parte  ,  necefia- 
rium  eft  ,  ut  de  novo  roboretur  ,  ac  ad  reétam  viam 
reducatur.  Itaque  hsec  fanâa  Pax  adSituam  Habilita 
&  conclufa,  integris  vîginti  annis  obfervetur;  compu- 
tando  hos  vîginti  annos ,  à  data  prœfentium  Literarum^ 
à  Menfe  Chomaiilahir,  anni  1024. 

Articulus  II. 

Pax  antehac  ad  Situatorok  conclufa, in  omnibus  Ar- 
ticulis  falva  permaneat  ,  juxta  Capitulationes  ,  quas  ' 
Rudolphus  Imperator,  manus  fubfcriptione ,  ac  Sigilli 
impreflione  ,  firmatos  ,  ad  nos  mifit  :  &  à  nobis  gra- 
tanter  acceptata  iunt.  Ex  parte  quoque  noftra,  Literis 
roboratas  Capitulationes ,  Imperatori  Romanorum  mi- 
fimus,  quas  gratanter  acceptavit.  Illae  porrô,  datse  fue- 
re,  venerandi  ac  beata;  memorîea  Jefu  ,  anno  1606. 
die  9.  Decembris.  Et  ut  de  verbo  ad  verbum  obfer- 
varentur  ,  Capitulationum  Copia  ad  nos  mifla.  Capi- 
tulationes verô  à  nobis  ad  Imperatorem  Romanorum 
mùTaî,  &  ab  ipfo  acceptâtes ,  datas  fuerunt,Anno  1021. 

Articulus    III. 

Ex  quo  tempore  Agria ,  Canifia ,  Alba  Regalis,  Peft, 
Buda,Zolnok,  Hatvan,  &  alias  Arces  occupatas  funt, 
Pagi ,  qui  femper  ad  illas  Arces  dedititii  fuerunt,  dein- 
ceps etiam  fint  dedititii. 

llli  vero  Pagif  qui  contra  Pacfficationem  Situatoro- 
kianam,  ex  utraque  parte  impediti  funt  à  folutione  tri- 
butorum  ,  ve!  contra  Pacem  vi  ,  ac  coaile  dedititii 
fatli  funt,  illi  Pagi,  à  Commiflariis  noftris  ac  Roma- 
norum lmperatoris  ,  ab  utraque  parte  revideantur  ,  & 

eadem 
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eadem  hora  eliberenturj  ac  Dominis  fuis  reftituan- 
tur. 

Inter  Pagos  ad  utramque  Partem  tributa  pendentes , 
iï  Pagi ,  qui  ad  fola  confinia  Romanorum  Imperatoris, 
Nogradum  fcilicet  ac  alias  Arcesdebent  tributa  folvere, 
per  deputatos  ab  utraque  parte  Gommîiîaries  invefti- 
gentur,  &  Regiftris  adfcribantur  ,  ut  es  confiniis  nos- 
tris,  Pagi  il'Ii  non  moleftentur.  Pagos  etiam  ,  qui  ad 
utramque  partem  tributarii  funt  ,  utpote  ad  Arces  Ro- 
manorum Imperatoris,  &  ad  Strigonium,  ac  alias  Ar- 
ces ,  CommuTarii  utrinque  ordinati  ,  in  Regiftris  con- 
iîgnent,  ut  palam  fit,  qui  Pagi  fint  utriqué  Parti  ob- 
ftricti  ,  ne  propter  illos  pofthac  controverlise  oriantur. 

Quod  ad  Strigonienfes  controverfos  Pagos  fpeâat, 
qui  eflènt  numéro  i3"8.  ex  illis  ,  Strigonio  viciniores 
fexaginta  Pagis  riant  dedititii.  Ita  fiquidem  concordatum 
eft  :  &  hoc  Commiffarii  utrinque  miflî  videbunt. 

Hi  autem  nominati  Pagi  Strigonienfes  ,  &  alii,  qui 
ubicunque  in  Regno  Hungaria;  dedititii  funt ,  ex  neu- 
tra  parte  ,  fupra  antiquam  confuetudinem  turbentur  : 
nec  quidquam  fupra  tributa  ipforum,  ab  iis  exigatur. 

Tributa  verô  ad  qua:  ex  veteri  confuetudine  obftrin- 
guntur  ,  Judices  Pagorum  Domino  pendant.  Quod  fi 
judices  non  déférant,  Bafîà  vel  Beghus  loci  illius,  eis- 
dem  Colonis  ter  denunciet,  ut  Judices  tributa  fua  dé- 
férant :  fi  nec  runc  quidem  folverint ,  ad  Capitaneum 
Confinii,quicunque  is  fuerit,  ea  dé  re  fcribat,  ut  fcili- 
cet illorum  Pagorum  Judices  ^  una  cum  tributo  ad  fe 
jmittamur.  Ad  extremum,  fi  nec  fie  prxftiterînt ,  ille 
Baffa  vel  Beghus  eosdem  Colonos  etiam  vi  ad  fe  de- 
duci  ,  &  modo  decenti  dedititios  facere  poflît.  Et  in 
toto  Hungaria;  Regno ,  Pagi  qui  nobis  dedititii  funt, 
modo  prasdiclo  permaneant  ita  tamen,  ut  Pagi  dedititii, 
feu  tributarii,  id  pendant,  quantumeunque  fit,  quod 
ab  antiquo  ipforum  tributum  fuit,  nec  amplius  ab  iis 
poflît  peti. 

Ab  utraque  parte,  in  Superïori  &  Inferiori  Hungaria, 
Regnis  Croatîa;  ac  Sclavonis,  circa  Confinia  noftra, 
per  CommifTarios  utrinque  nunc  defignatos  ,  limites 
demonftrentur  ,  &  inter  fe  concordando  ,  metas  ab 
utraque  parte  reâiûcent ,  ac  liquidas  reddant; 
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Qui  utrinque  contra  Pacem  itabi'litam  deliquerunt, 
nifi  testibus  convicti ,  puniri  repente  non  poffunt  con- 
clulïmus,  ut  utrinque  revideatur ,  ac  Juftitia  adminis- 
tretur.  Ad  hanc  rem  autem  ,  quatuor  menfium  termi- 
nus eft  affignatus  :  ac  ab  utraque  parte  ad  hoc  obftric- 
ti  rnanent.  Ademptum  vero  Stipendium  Albaî  Regalis 
Militum  ,  &  damna  Bolondvarienlîa  ,  nunc  revidean- 
tur,  &  reftituantur. 

Illud  infuper  conclufum,  ut  capti  utrinque  poft  Si- 
tuatorokianam  Pacificationem  ,  fine  litro  ac  prxtio 
omni,  liberentur. 

Articulûs    V. 

Achmet  Tihaja  ,  Regiftrum  exhibuit  Palankarum 
poft  initam  Pacem  exftrucrarum.  De  hoc  Arriculo 
ita  conventum.  Quod  utrinque  poft  Pacem  Situatoro- 
kianam,  contra  Pacem  azdificataî  Palanka;,  ab  utraque 
parte  inquirantur  ;  &  poftquam  intelleétum  ac  proba- 
tum  fuerit,  quod  aliqua  Palanka  contra  Pacem  eft  ae- 
dificata,  quatuor  iftis  menfibus  ab  utriusque  Partis  Ca- 
pitaneis,  vel  fingulis  ab  utraque  Parte  Deputatis  Pro- 
ceribus,  vîdeantur  ,  &  qua:cunque  Palanka:  ab  utraque 
Parte  eontra  Pacem  funt  excedificats ,  illa;  deftruan- 
tur. 

Articulûs    VI. 

Quoniam  maligni  homines ,  absque  intermifllone, 
multa  inique  perpetrarunt,  contra  fandtam  Pacem ,  & 
bonam  amicitiam  :  Idcirco  ita  conclufimus  &  fanci- 
vimus.  Si  pofthac  taies  Perfona:  fraudulenta;  ab  utra- 
que Parte  ,  contra  mutuam  Pacem  ac  benevolentiam 
feelefte  machinareiltur,  à  nobis  ,  Imperatori  Romano- 
rum lîgnificetur  :  Similiter  Rex  Hungaria: ,  &  Bohe- 
m\x,  Cxfar  Romanorum ,  ad  Portam  noftram,  nobis 
quoque  perferibat.  Et  ejusmodi  hominibus  ,  fides  non 
habeatur. 

Articulûs    VIL 

Ex  Populis  Sanétî  Jefu,  qui  Papa:  Religîonem  fe- 
quuntur  ,  Sacerdotes  ,  Monachi  ,  Jefuita:  ,  in  noftris 
Regnis,  fua  Templa  exxdificent  ,  &  ritn  fuo,  Divi- 
num    Servitium  peragant  ;  Evangelium    legant  :   Nos 

Tom.  V.  Part.  II. 


omni  gratia  ipfos  profequamur  ,  &  contra  Jus  ac  Le-  ANNO 

ges,  nemo  illos  perturber.  , 

Articulûs    VIII. 

Ab  utraque  Parte  deferta  Pagorum  loca ,  Colonis 
Regni  indigenis  inhabitari  facere  licitum  fit,  nec  ulius 
adverfetur.  Poftquam  incoli  cceperint  ,  poftmodum 
tributa  ad  utramque  Partem  perfolvarrt ,  fiquidem  ex  iis 
Pagis  fuerint,  qui  utrique  Parti  folvunt. 

Articulûs    IX. 

Mercatorum  Negotiatio,  ab  utraque  Parte,  à  Nos- 
tra  Porta  usque  ad  illas  partes,  licita  fit.  Comrneatus 
ultro  citroque  liber  erit  iis  ,  qui  à  Capitaneis  Conhnio- 
rum,  vel  Tricelîmatoribus  Literas  habuerint,  quas  ex- 
hibebunt  ubi  transeunt  ;&  loci  Dominus  ac  Tricefima- 
tor.  manus  fubfcriptione ,  feu  fîgillo  firmabit  illas  Lite- 
ras :  nullum  tamen  ob  id  numum  à  Mercatore  recî- 
piet.  Quod  R  periculofa  loca  erunt  fuperanda,  comi-^ 
tivam  fumeientem  illis  adjungant  ,  &  falvos  pacifiée 
deduci  curent.  Ex  utraque  Parte ,  perfolutis,  quas  ex 
Juftitia  debent  Tricefimis  ,  nemo  poftmodum  ipfos 
molestet:  quoeunque  ire  voluetint,  nemo  oblîltat. 

Articulûs    X. 

Ex  Regnis  ac  Dîtionibus  Imperatoris  Romanorum  ; 
ac  Domus  Auftriacse,  Mercatores  qui  ad  noftra  Régna 
venire  voluerint,  mercibus ,  aut  pecunia,  ii  fub  Vexil- 
lo  Romanorum  Imperatoris  veniant,  ac  ejus  Patentes 
in  manu  habeant.  Qua:  nifi  habuerint,  non  licebit  ipfis 
eo  accedere.  Sin  autem  absque  Vexillo  &  Paténtibus 
eo  venirent,  Romani  Imperatoris  Agentes  &  Confules, 
Naves,  Mercimonia  ,  ac  pecunias  illorum  Occupent,ea- 
que  de  re  Cœfaream  Majeftatem  certificent.  Itaque  Mer- 
catores ad  Imperatorem  Romanorum,  ad  DomumAus- 
trîacam ,  &  ad  Regem  Hispaniarum  fpeclantes  Belgi- 
ca:  Provincîae ,  ac  ad  alia  eorum  Régna  pertinentes 
Negotiatores ,  ad  Régna  noftra ,  Navigio ,  pecunia,  ré- 
bus falvis,  pacifiée  venire,  redire  polfint,  &  quicquid 
divendent,  ex  centum  pendent  très  pro  Tricefima.  Si- 
militer ex  rébus  quas  emunt  ,  ternos  ex  centenis  fol- 
vent,  Agentî  vero  Imperatoris  Romanorum  aut  Con- 
fnlibus  ,  quod  illis  debitum  eft  ,  perfolvant,  duos  As- 
perinos,  ex  quovis  centenario.  Horum  vero  Merca- 
torum Negotià,  idem  Agens  &  Confules  Imperatoris 
Romanorum  perficient. 

Si  quis  ex  Mercatoribus  mortuûs  fuerit ,  Agens  Im- 
peratoris Romanorum  &  Confules  ,  confignent  om- 
nes  illius  res  ,  ac  ad  fe  recipiant  ,  nec  Fiscus  nofter 
quicquam  cum  illis  negotii  habeat.  Quando  Mercato- 
res in  uno  Portu  ,  quod  juftum  eft  ,  feu  Tricefimam, 
perfolverint,  ab  iisdem  mercibus  alibi  nihil  teneantur 
folvere.  Quod  fi  Mercatores  inter  fe,  vel  cum  aliis, 
lîtem  aliquam  feu  controverfiam  habuerint,  Kadia  loci 
illius  cognoscere  caufam  ,  fupra  valorem  quatuor  mil- 
lium  Asperinorum  non  poflît,  fed  coram  Kadia  Portas 
dijudicetur. 

Articulûs    XL 

Quoadusque  Pax  hsc  fanâa  duraverit ,  à  me  ad 
Imperatorem  Romanorum  ,  &  ab  illo  viciffim  ad  nos- 
tram  Portam,  cumLitetis  Curfores  ultro  citroque  ex- 
pediti,  à  Baflîs  ,  Beghis ,  Dominis  .  &  Agentibus,  vel 
à  Viziris,  honorifice  habeantur  à  Noftris  Officialibus. 
Ubi  periculolî  palfus  forent ,  fufrkïentes  Comités  ad- 
jungant,&  linà  cum  Literis  per  loca  minus  fecura,  eo 
deducaut, falvos  pacificè,  quô  ire  debent.  Si  autem  A- 
gens  hinc  ex  Noftra  Porta  ,  folas  fine  Nuncio  Literas 
illuc  miferit  ,  per  poftam  ad  Imperatorem  deferantur. 
Hocque  Balla  Budenfis ,  follicitè  curabit ,  ut  tam  ab 
una  quam  ab  alteraPartéj  Litera:  perferantur  ,ac  con- 
fignentur. 

Articulûs    XII. 

Nunquam  impofterùm  Baflarum  ac  Begorum  Wat- 
vodec  ad  Pagos  egrediantur  ,  fed  Judices  fuum  tribu- 
tum jufte  déférant,  &  tradant  quô  debent. 

Concordatum  circa  executionem  Articuhnm 
de  Pagis  dedititiis ,  Palankis  ,   ac  Damnis. 

T  TT  rînem   optatum  fortirentur  omnes  difficultate's 

^    circa  Pagos,  de  quibus  conttoverfia  eft,  juxtaCfpi- 

N  n  tula- 


ag2  CORPS    DIPLOMATIQUE 


ANNO    tulat'01les  i  &  œdificatas  contra    Situatotokiana  con- 

venta  Palankàs',  denique  circa   damna  utrinque  illata, 

j6l6,  Quatuor  menfes  erant  deftinati,  ut  intra  hos,  conclu- 

'  fi ,  &  ab  utroque  Csfare  confirmati  Articuli  executioni 

demandarentur. 

Verum  quoniam  multa  occurrerunt  impedimenta, 
hue  usque  ad  finem  perduci  res  ifta  non  potuit.  ld- 
circo  ut  res  jam  conclufœ  optatam  executionem  for- 
tiantur  ,  utriusque  Partis  confenfu,  duodecim  menfes 
deputati  funt  ,  ad  rerum  omnium  reâificationem.  In^ 
tra  decurfum  hujus  temporis  ,  omnia  maneant  ,  ut 
jam  funt. 

Finitis  duodecim  menfibus ,  fi  cafu  aliquo  ,  contra 
voluntatem  nostram  ,  needum  pollènt  omnes  difFeren- 
tiae  accomodari,  tune  ab  utraque  Parte  liberum  erit 
juxta  Gapitulationes  ,  ut  répétant  ,  ac  recipiant  fuos 
Pagos,  qui  in  controverfia  funt.  Ac  idipfum  intelli- 
gatur  de  Palankarum  demolitione  ab  utraque  Parte. 

Nihilominus  propter  hoc  non  rumpatur  nec  perturbe- 
turPax  Habilita  per  annos  viginti,fed  in  omnibus  punc- 
tis  ac  partibus  intégra  permaneat. 

Ad  harum  rerum  tractationem  ,  ex  parte  Majeftatis 
Csefares,  Romanorum  lmperatoris,  mittetur  Illustrif- 
fimus  Dominus  Adolphus  ab  Althan  Sac.  Rom.  Imp. 
Cornes,  cum  aliis,  juxta  beneplacitum  Majeftatis  fua:. 
Ex  parte  vero  lmperatoris  Ottomanni  destinatus  eft 
Illustrifllmus  Dominus  Vizir  Ali  Bafia. 

Ad  horum  majorem  rlrmitatem ,  fex  eodem  fenfu , 
Italica,  Hungarica  ,  OttomannicaLingua  feriptas  hu- 
jusmodi  Capitulationes  confecimus.  Nosque  Sacr. 
Csefar.  Regisque  Maj.  Domini  Nostri  Clementiflîmi 
Secreti  Conlîlii  Director  ac  Cardinalis,  cœterisque  Se- 
Creti,  ac  alii  Conliliarii ,  &  Plenipotentiarii  Commis- 
farii,  manus  fubfcriptione  ,  ac  Sigilli  impreflione  fir- 
mavimus.  Sicut  &  nos  quoque  potentiflimi  Ottomano- 
rum  lmperatoris  Sultani  Achomet  Han  ,  Budenfis  Vi- 
ïir  Ali  Bafla,  &  ab  Imperatore  Turcarum,  ad  facram 
Romanorum  Imperatoriam  Majeftatem  Legati,  ac  in 
Negotio  Traâationis&Conclufionis  Hacis  Plenipoten- 
tiarii, Achmet  Tyhaja  Mutafaraga ,  &  Caspar  Grat- 
fiani,  manus  fubfcriptione  ,  Sigillo  folitoque  Signo 
confirmavimus ,  &  Parti  utrîque  très  ejusmodi  Scriptu- 
ras  dedimus. 

A&um  Viennae  prima  die  Maii  A.ino  1616. 

NO  s  igitur  ha;c  omnia  prout  fuperius  defcrîpta  & 
de  verbo  ad  verbum  inferta  habentur  ,  ex  certa 
nostra  feientia  ,  animoque  benè  deliberato  ,  &  omni 
meliori  modo  ac  forma ,  quibus  debemus  ,  approbavi- 
mus,  ratificavimus.  Promittentes  in  verbo  ac  ride  lm- 
peratoris ,  pro  Nobis  ac  SuccefToribus  Nostris  Regibus 
Hungariœ,  quod  illa  omnia  &  fingula,  fandte,  fince- 
re,  ac  inviolabiliter  ,  obfervabimus  &  adimplebimus. 
Ac  tam  nos  ipfos ,  quam  fupradiâos  Reges  ac  Suc- 
ceffores  nostros ,  ad  id  ,  quam  efficacifiîmè  obljgavi- 
mus  obftriâosque  reddidimus  ,  omni  dolo  &  fraude 
femotis:  dummodo  &  quamdiu  fimiliter  Serenilïîmus 
Turcarum  Imperator  hs?c  omnia  rata  grataque  habue- 
rit,  &  fua  ex  parte  inviolabiliter  obfervaverit. 

Proinde  omnibus  ac  fingulis  fidelib^s  Subditis  Nos- 
tris, Statibus  &  Ordinibus  faspefati  Regni  nostri  Hun- 
garise  ,  aliorumque  eidemfincorporatorum  Regnorum 
&  Provinciarum ,  Incolis  ,  harum  ferie  firmiter  com- 
mittimus    &  mandamus  ,   quatenus  juxta  praeferiptos 

Articulos  ,  tôt  tantisque  fumptibus  ac  laboribus  fta- 
bilitos,  Pacem  hanc  inviolatam  integramque  obferva- 
re,  colereque  debeant  ac  teneantur  :  nec  quidquam  in 
contrarium  facere  aut  admitiere  prœfumant  modo  ali- 
quali.  Secus  fub  pœna  contra  turbatores  publics  Pacis 
&  quietis,  in  generalibus  Regni  Conftitutionibus  Ita- 
tuta  ,  non  fatturi.     Datum  Pragse  décima  die  menfis 

Maii  Anno  Domini  M.  DC.  XVI. 

CLVIII. 

Edit  de  Louis  XIII.  Roi  de  France  ,  pour  la 
Pacification  des  Troubles  de  fon  Royaume  ,  don' 
né  à  Loudun  ,  au  Mois  de  Mai  1616  &  véri- 
fié au  Parlement  de  Paris  le  ly  Juin  de  h  mê- 
me année.  [M ercore  François, Toti. 
IV.  Partie  IL  pag.  89.  d'où  l'on  a  tiré  cet- 
te Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  en  Allemand, 
dans  Relationis  Hiflorifche  Francofurtante  Con- 
tinuatio  Vernal.  anno  1616",  pag  41,] 

LO ui s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre,  A  tous  prefens  &  à  venir  ,  Salut.  Con- 
sidérant les  grands  maux  &  calamitez  advenues  par 
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les  troubles  &  Guerres,  desquelles  noftre  Royaume  a  Anno 
elle  depuis  quelque  temps  ,  &  eft  encores  de  prefent 
affligé  :  &  prévoyant  la  defolation  qui  pourroit  cy-  1616 
après  advenir,  fi  par  h  grâce  &  mifericorde  de  noftre 
Seigneur  lesdits  troubles  n'eftoient  promptement  paci- 
fiez :  Nous  pour  à  iceux  mettre  fin  ,  remédier  aux 
afflictions  qui  en  procèdent ,  remettre  &  faire  vivre 
nos  Subjeâs  en  paix  &  union ,  repos  &  concorde, 
comme  toufiours  a  elle  noftre  intention:  Après  avoir 
fur  ce  pris  l'advis  de  la  Royne  noftre  très  honorée  Da- 
me &  Mère,  des  Princes  ,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de 
noftre  Couronne,  &  autres  Seigneurs  &  notables  Per- 
fonnages  de  noftre  Confeil  ,  eltans  prés  de  nous  :  A- 
vons  par  ceftuy  noftre  Edi£t  perpétuel  ,  &  irrévocable, 
dit ,  ftatué  &  ordonné  ,  difons  ,  ftatuons  &  ordon- 
nons ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement,  que  la  Mémoire  dé  toutes 
chofes  pafTées  d'une  part  &  d'autre  ,  en  ceftuy  noftre 
Royaume,  depuis  le  premier  jour  de  Juillet,  dernier, 
que  les  prefens  troubles  &  mouvemens  de  Guerre 
ont  commencé  ,  &  à  l'occafion  d'iceux  jusques  à  la 
publication  qui  fera  faidte  dans  les  Provinces  ,  par 
nos  Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  en  icelles 
de  l'A£te  de  la  Paix  ,  demeurera  efteinâé  &  aflbupie, 
comme  de  chofe  non  advenue  ,  &  ne  fera  loifible,  ni 
permis  à  nos  Procureurs  Généraux  ,  ni  autres  Perfon- 
nes  publiques ,  ni  privées  quelconques ,  en  quelque 
temps,  ni  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  en  faire 
mention  ,  procez  ,  ni  pourfuitte  en  aucune  Cour  ,  ni 
Jurisdiâion. 

I I.  Défendons  à  tous  nos  Subjefts  de  quelque  eftat 
&  qualité  qu'ils  foient  ,  d'en  renouveller  la  mémoire, 
s'attaquer  ,  injurier,  ni  provoquer  l'un  l'autre  par  re- 
proche de  ce  qui  s'eft  paffé ,  en  contefter  ou  quereller, 
ni  s'outrager ,  offenfer  de  faict  ou  de  parole;  Mais  leur, 
ordonnons  fe  contenir  &  vivre  paifiblement  enfemble, 
comme  Frères,  Amis  &Concitoiens,fur  peine  aux  con- 
trevenans  d'eftre  punis  comme  infraéteurs  de  Paix  ,  & 
perturbateurs  du  repos  public. 

III.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique,  Apos- 
tolique, &  Romaine,  fera  prefentement  remife  &  res- 
tablie  en  tous  les  lieux  &  endroits  où  l'exercice  d'icel- 
le  pouvoit  avoir  efté  interfnis  ,  à  l'occafion  des  prefens 
mouvemens  :  defFendans  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que eftat  ,  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,-  fur  les 
peines  que  deiïus ,  de  ne  troubler,  molefter,  ni  inquié- 
ter les  Ecclefiaftiques  en  la  célébration  du  fervice  dii 
vin,  jouyllànce  &  perception  de  leurs  dixmes,  fruiéts 
&  revenus  de  leurs  Bénéfices ,  &  en  tous  les  autres 
droicts  &  devoirs  qui  leur  appartiennent  :  mesmes  leut*. 
laifler  la  libre  demeure  &  habitation  dans  leurs  mai- 
fons,  ausquelles  ils  fou loient  demeurer  auparavant  ces 
mouvemens.  Voulans  que  tous  ceux  qui  durant  iceux 
fe  font  emparez  des  Eglifes  ,  biens  &  revenus  desdits 
Ecclefiaftiques ,  &  qui  les  détiennent  <3t  occupent ,  leur 
en  delaiiTent  l'entière  polTeffion  ,  &  paifible  jouyfTan- 
ce ,  avec  tels  droiéb  ,  libertez  ,  &  feuretez  qu'ils  a- 
voient  auparavant. 

I V.  Combien  que  par  le  foing  &  prudent  advis  de 
la  Royne  ,  noftre  tres-honorée  Dame  &  Mère  ,  nous 
ayons  cy  devant  commandé  &  ordonné  tres-expreffé- 
ment  de  bouche,  &  par  escrit,  à  noftre  Cour  de  Par* 
lement ,  &  à  noftre  Procureur  General ,  de  faire  tou- 
tes pourfuittes  &  recherches  de  ceux  qui  ont  partici- 
pé au  deteftabie  parricide  du  feu  Roy  noftre  tres-ho- 
noré  Seigneur  &  Père  (que  Dieu  abfolve,)  Nous 
ayant  efté  neantmoins  reprefenté  ,  que  contre  noftre 
intention  aucuns  de  nos  Officiers  font  reputez  avoir 
ufé  de  nonchalance  &  négligence  en  ladite  recher- 
che :  Nous  ordonnons  derechef,  &  tres-expreffément 
enjoignons  à  noftredite  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
&  à  noftredit  Procureur  General  de  recevoir  tous 
advis,  mémoires  &  enfeignemens  qui  leur  feront  ap- 
portez fur  ce  fubjed,  pour  faire  la  recherche,  pour- 
fuitte &  punition  de  cet  exécrable  crime  :  leur  man- 
dant de  faire  en  cet  endroicl  ce  qui  eft  du  deub  de 
leur  charge  ,  pour  l'exacte  exécution  de  cefte  noftre 
volonté.  Et  afin  de  deftourner  les  esprits  de  nos  Sub- 
jets de  peufer  à  Padvenir  à  ces  damnables  aâes  & 
impietez,  nous  escrirons  à  tous  les  Evesques  de  nos- 
tre  Royaume,  de  faire  publier  chacun  en  leurs  Dioce- 
fes  le  Décret  du  Concile  de  Confiance  ,  qui  fait 
mention  de  la  feureté  de  la  vie  des  Roys  &  Princes 
Souverains, 

V.  Et  encore  que  la  furfeance  de  l'exécution  des 
Arrefts  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  portée 
par  l'Arreft  de  noftre  Confeil  du  fixiesme  Janvier 
mil   fix   cents  quinze  ,  &  les  Déclarations   que  nous 

avons 
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NNO  avons  envoyées  hors  noftre  Royaume  ,  ayent  efté  par 
nous  ordonnées  en  la  prefence  de  la  Royne    noftre 

(jl  6.  ttes- honorée  Dame  &  Mère,  des  Princes  ,  Ducs, 
Pairs  de  France,  Officiers  de  noftre  Couronne,  &  au- 
tres principaux  Seigneurs  de  noftre  Confcil,eftans  prés 
de  noftre  perfonne,  avec  grande  cognoiflance  de  cau- 
fe  ,  meure  délibération,  &  pour  lionnes  ce  importantes 
considérations  &  raifons,  atih  de  conferver  &  entrete- 
fenir  ,fuivant  l'exemple  &la  prudence  du  feu  Roy  nos- 
tre  tres-honoré  Seigneur  &  Père ,  pour  le  bien  &  gran- 
deur de  noftre  Royaume,  toute  bonne  correspondance, 
paix,  amitié  &  intelligence  avec  noftre  tres-fainâ  lJere 
!e  Pape  &  Je  S.  Siège  Apoftolique,  fans  pour  cela  a- 
voir  fait  aucune  Declaiation  préjudiciable,  ny  des- 
àvantageufe  en  forte  quelconque  à  noftre  auâorité 
Royale,  ny  à  noftre  puiftance  Souveraine,  &  à  l'indé- 
pendance de  noftre  Couronne  ;  dont  par  le  prudent 
Confcil  de  noftredite  tres-honorée  Dame  &  Mère, 
Nous  avons  toujours  efté  &  ferons  plus  jaloux  & 
foigneux  protecteurs  que  tous  autres ,  aiiili.  que  le  re- 
quiert &  nous  y  oblige  noftre  întereft.  Neantmoins 
nous  ordonnons  que  ladite  furfeance  portée  par  l'Ar- 
reft  de  noftre  dit  Confeildu  fixiefme  Janvier  1615".  foît 
levée,  pourveu  &  à  la  charge  auffi  que  ce  qui  refte  à 
exécuter  de  l'Arreft  ou  délibération  de  noftre  dite  Cour 
de  Parlement ,  du  deuxiefme  dudit  mois  de  J-anvier  y 
mentionné  ,  demeurera  fans  exécution. 

V  I.  Et  bien  que  nous  ayons  eu  foing  de  comman- 
der à  ceux  de  noftre  Confcil  de  travailler  à  la  Respon- 
fe.  qu'il  nous  convient  faire  aux  Cahiers  qui  nous  ont 
efté  prefentez  par  les  Etats  Généraux  de  noftre  Royau- 
me, &  que  mefmes  ils  y  ayent  desja  beaucoup  advan- 
eé  ,  en  ayant  faiâ  le  rapport  d'une  partie  en  noftre 
prefence  :  neantmoins  pour  tefmoigner  à  tous  les  Or- 
dres d'iceluy  le  defîr  que  nous  avons  d'y  pourvoir 
promptemetu  ,  &  fatisfaire  autant  qu'il  nous  fera  pofll- 
ble  à  leur  contentement  :  Nous  voulons  &  entendons 
qu'il  foit  cy-aprés  travaillé  inceffamment  à  la  respon- 
fe  desdits  Cahiers  ,  en  forte  qu'elle  foit  expédiée  dans 
trois  .mois  après  la  publication  des  prefentes. 

VII.  Voulons  aulTi  que  le  prerriier  Article  du  Ca- 
hier du  Tiers  Eftat  nous  foit  lors  reprefenté  ,  pour 
èftre  par  nous  pourveu  fur  le  contenu  en  iceluy  ,  avec 
l'advis  des  Princes  de  noftre  fan  g  ,  autres  Princes , 
Pairs  de  France,  Officiers  de  noftre  Couronne,  Prin- 
cipaux de  noftre  Confeil  ,  &  aucuns  de  nos  Cours  de 
Parlement  qui  y  feront  par  eux  envoyez  ,  fuivaht  le 
commandement  que  nous  leur  ferons  d'y  députer  pour 
délibérer  fur  ledit  Article. 

VIII.  Déclarons  fuivaiit  les  anciennes  Loîx  du 
Royaume  ,  renouvelées  par  l'Ordonnance  fkiâe  fur 
les  remonftrances  des  Eftats  de  Bloys  ,  en  l'année 
1576.  Qu'aucuns  Eftrangërs  ne  feront  à  l'advenir  ad- 
mis es  Offices  de  noftre  Couronne,  ni  es  Gouverne- 
ments de  nos  Provinces  &  Places  fortes ,  Charges  & 
Dignitez  Militaires  ,  Offices  de  Judicature  &  des  Fi- 
nances,  Dignitez  &  PrelaturesEcclelîaftiques  ,  &  au- 
tres Fondions  publiques  :  Sînon  qu'en  considération 
de  leurs  Signalez  &  recommandables  fervices ,  &  de 
leurs  qnalîtez  &  mérites,  &  que  pour  la  réputation  de 
nos  affaires  &  grandeur  de  noftre  Couronne  ,  il  y 
foit  par  nous  desrogé  ,  ainlî  qu'il  a  efté  fouvent  faiâ 
par  les  Ro^s  nos  Predecefleurs  ,  que  l'on  a  Veû  par 
expérience  en  avoir  efté  utilement  ferVis. 

IX.  Voulons  &  entendons,  comme  nous  avons 
tousjours  faiâ ,  que  les  Cours  Souveraines  de  noftre 
Royaume  foyent  maintenues  &  confervées  en  la  libre 
&  entière  fonction  de  leurs  Charges,  &  en  l'authorité 
de  Jurisdiâicn  qui  leur  a  efté  donnée  par  les  Roys  nos 
Predecefleurs. 

X.  Pour  pourvoir  aux  Remonftrances  qui  ont  efté 
faiâes  par  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  en  ce 
qui  concerne  la  Jurisdiâion  à  eux  attribuée,  tant  par 
leur  eftabliflèment ,  que  Ordonnancés  des  Roys  nos 
Predecefleurs ,  fera  faiâ  une  Conférence  fuivaiit  ce  qui 
?.  efté  ci-devant  propofé  des  principaux  de  noftre  Con- 
feil, &  de  noftredite  Cour  de  Parlement,  nonobftant 
l'Arreft  de  noftredit  Confeil  du  23.  May  dernier,  le- 
quel demeurera  fans  etfeâ. 

XI.  Voulons  &  ordonnons  que  tous  ceux  qui  ont 
efté  pourveus  par  les  Roys  nos  Predecelfeurs ,  ou  par 
nous  des  Charges,  Eftats,  Offices  &  Dignitez:  &  qui 
en  ont  efté  depoffedez  ;  ou  qui  font  en  quelque  forte 
que  ce  foit  troublez  en  la  fonction  &  exercice  d'iceux , 
contre  les  Loix  du  Royaume  ,  y  foient  remis  &  res- 
tablis  ,  pour  en  jouyr  par  eux,  fuivaiit  &  conformé- 
ment aux  Provisions  &  Pouvoirs  qui  leur  en  ont  efté 
expédiez  ,   s'en  acquittans   de   leur  part ,  comme  ils 
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font  tenus   de  faire   par  leurs   provisions ,  &  les  fer-    Avivr^ 
mens  par  eux  preftez  ,  &  fuivant  nos  Edicts  &  Or- 
donnânees.  t()t6 

XII.  N'entendons  que  désormais  les  Charges  de  nos- 
trè  Maifon,  des  Roy  nés  nos  Mère,  &  Frère,  Gouver- 
nements de  nos  Provinces  &  Villes ,  Lieutenances  Gé- 
nérales desdites  Provinces ,  Capitaineries  de  Places  & 
Chafteaux,  &  toutes  Charges  militaires,  &  autres  qui 
n'entrent  point  en  nos  parties  cafuelles,  foient  vénales: 
Ce  que  nous  interdifons  &  deifendons  à  tous  générale- 
ment quelconques. 

X  1 1 1.  Et  afin  que  nous  ayons  plus  de  moyen  de 
recompenfer  la  vertu  &  les  mérites  de  ceux  qui  nous 
auront  bien  &  fidellement  fervis,  nous  déclarons  que 
nous  n'entendons  donner  à  l'advenir  aucunes  furvivan- 
ces  ni  referves  d'aucuns  Eftats  &  Offices  ,  Charges  & 
Dignitez,  foît  de  noftre  Couronne  ou  de  noftre  Mai- 
fon ou  autres  ;  comme  aulTi  des  Gouvernements  des 
Provinces  &  Villes,  Lieutenances  Générales,  &  Ca- 
pitaineries de  Places.  Voulans  que  fi  par  importunité 
ou  furprife  aucunes  Lettres  ou  provilions  en  eftoienc 
ci-aprés  expédiées, elles  foient  révoquées  fans  que  l'on 
y  ait  aucun  esgard. 

XIV.  Voulons  &  entendons  que  les  Ediâs  de 
Pacification  ,  Déclarations  ,  &  Articles  fecrets  ,  véri- 
fiez en  nos  Cours  de  Parlement,  comme  auffi  les  Bre- 
vets &  Respoufes  des  Cahiers  faiâs  par  le  feu  Roy 
noftre  tres-honoré  Seigneur  &  Père,  &  Nous,  en  fa- 
veur de  nos  Subjets  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée, foient  obfervez  &  exécutez,  &  qu'ils  enjouyffent 
félon  leur  forme  &  teneur. 

X  V.  Et  d'autant  que  Maiftre  Pierre  Berger  Con- 
feiller  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  qui  eftoit 
pourveu  d'un  des  lix  Offices  qui  par  le  trentiesme  Ar- 
ticle dudit  Edict  furent  affectez  à  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  reformée ,  a  faiâ  profefllon  de  la  Reli- 
gion Catholique,  Nons  avons  créé  &  érigé  ,  créons 
&  érigeons  de  nouveau  un  Office  de  Confeiller  en 
noftredite  Cour  de  Parlement  de  Paris,  aux  mesmes 
Gages,  Droiâs ,  Privilèges,  Authoritez,  &  Fonâions 
que  les  autres.  Et  lequel  Office  (ainli  que  dit  eft  )  par 
nous  prefentement  créé,  Nous  affeâons  à  ceux  de  la- 
dite Religion  prétendue  reformée  au  lieu  de  celui  que 
tient  ledit  Berger  ,  &  dont  nous  ferons  pourveoir  un 
perfonnage  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  fuf- 
fifant  &  capable,  fuivant  la  forme  portée  par  le  ciii- 
quantiesme  des  Articles  particuliers  accordez  à  Nan- 
tes à  ceux  de  ladite  Religion. 

X  V I.  Voulons  &  entendons  que  l'exercice  de  la- 
dite Religion  prétendue  reformée  foit  remis  &  refta- 
bli  aux  Lieux  où  il  pourroit  avoir  efté  difeontinué  ou 
interrompu  depuis  ledit  premier  jour  de  Juillet ,  &  à 
l'occafion  des  prefents  mouvements ,  ainlî  &  eh  la 
rriesme  forme  qu'il  eftoit  auparavant. 

XVII.  Et  afin  qu'il  ne  foit  doubté  dé  la  droiâe  in- 
tention de  noftre  très-cher  Coulîn  le  Prince  de  Condé, 
&  de  ceux  qui  fe  font  joinâs  avec  lui,  nous  déclarons 
que  nous  reputons  &  tenons  noftredit  Coulin  le  Prin- 
ce de  Condé,  pour  noftre  bon  parent  &  fidel  Subjeâ 
&  Serviteur,  comme  aullî  les  autres  Princes,  Ducs, 
Pairs,  Officiers  de  noftre  Couronne,  Seigneurs,  Gen- 
tils-hommes, Villes  j  Communautez  ,  &  autres,  tant 
Catholiques,  que  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  qui  l'ont 
affilié,  &  fe  font  joinâs  &  unis  avec  luy,  foit  avant 
ou  durant  la  fuspenfîon  d'armes,  y  compris  mesmes 
les  Députez  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  n'a- 
gueres  aflemblez  à  Nismes  ,  &  de  prefent  en  noftre 
Ville  de  la  Rochelle,  pour  nos  bons  &  loyaux  Subjets 
&  Serviteurs.  Et  après  avoir  entendu  la  Déclaration  à 
nous  faiâc  par  noftredit  Coulin  le  Prince  do  Condé  j 
nous  croyons  &  eftimons  que  ce  qui  a  efté  faiâ  par 
luy  &  les  fusnommez,  a  efté  à  bonne  fin  &  intention, 
&  pour  noftre  fervicc. 

XVIII.  Noftredit  Coufin  le  Prince  de  Condé ,  & 
les  autres  Princes  ,  Ducs  ,  Pairs  ,  Officiers  de  noftre 
Couronne  ,  &  Seigneurs,  tant  Catholiques  que  de  la 
Religion  prétendue  reformée  qui  l'ont  affilié  ,  &  fe 
font  joinâs  &  unis  avec  lui  ,  foit  avant  ou  durant  la 
fuspenfîon  d'armes,  y  compris  mesme  les  Députez  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée  cy-devant  aflem- 
blez à  Nismes  ,  fe  delifteront  &  départiront  dés  à 
prefent  de  tous  Traiâez  J  &  Négociations,  Unions  j 
Intelligences,  Jonâions  ,  &  Allocations  qu'ils  pour' 
roietit  avoir,  tant  dedans  que  dehors  noftre  Royaume, 
avec  quelques  Princes,  Potentats  et  autres  Pcrfonnes 
quelconques  ,  &  pour  quelque  caufe  &  occafion  que 
ce  foit,  &  y  renonceront  ,  fans  pouvoir  cy-aprés  les 
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A.NNO    continuer  ny  renouveller  :   Ce  que  nous  leur  deffen- 
.,    dons  trés-expreffement.     Comme  auffi  de  faire  d'ores- 

]r^IO,  navant  aucunes  cottizations  &  levées  de  deniers  fans 
noftre  permiffion ,  fortitications ,  lenroollements  d'hom- 
mes ,  Congrégations  &  Affemblées  autres  que  celles 
qui  font  permifes  par  nous  ou  nos  Ediâs  ,  &  par  les 
Loix  des  Ëftats  de  noftre  Royaume.  Le  tout  fur  peine 
d'eftre  punis  rigoureufement ,  comme  contempteurs  & 
infraâeurs  de  nos  Ordonnances. 

XIX.  Voulons  &  entendons  que  noftrediâ  Coufin, 
&  tous  lesdits  Princes  &  autres  fusnommez  &  fpeci- 
fiez,  demeurent  entièrement  quittes  &  deschargez  de 
tout  ce  qui  s'eft  faiâ  &  paffé  ,  depuis  le  premier  jour 
de» Juillet  dernier,  à  l'occafîon  desdits  mouvements  j 
jusques  au  jour  de  la  publication  qui  ferafaiâe  dans 
les  Provinces,  &  par  les  Gouverneurs  ou  Lieutenans 
Généraux  d'icelles,  de  l'Ade  de  la  Paix  ,  qui  y  fera 
envoyé,  fans  que  cy-aprés  ils  en  puiftènt  eftre  recher- 
chez ny  inquiétez ,  pour  quelque  caufe  &  prétexte  que 
ce  puhTe  eftre  ,  foit  pour  la  prife  des  armes ,  port  d'i- 
celles,  enroollemens  &  conduite  de  gens  de  Guerre  i, 
eftabliffements  &  entretenements  des  Garnifons,  entre- 
prîfes,  fieges  &  prifes.de  Villes,  Places,  Chafteaux  & 
Maifons  fortes, par  afïault,compofition  ou  autrement, 
Fortifications,  demantelemens  ,  &  démolitions  d'icel- 
les ,  pillages  &  bruflements  de  Faux-bourgs  &  Villa- 
ges, Eglifes  &  Maifons ,  commandez  &  advoiiez  par 
les  Chefs,  félon  l'ordre  &  neceffué  de  la  Guerre,  é- 
quipage  &  conduite  d'Artillerie  ,  prife  ou  fonte  d'icel- 
le,  &  de  boullets,  confedion  de  pouldres  &  falpeftres, 
armement  de  Vaiffeaux  fur  la  Mer  &  Rivières ,  congeî 
donnez  aux  Capitaines  de  Marine  ,  prifes  &  butins 
fai&s  en  confequence  desdits  congez  fur  ceux  du  parti 
contraire,  prife  de  Couriers  &  Meffagers  de  leurs  pac- 
quets  &  Lettres ,  mefme  durant  la  Trefve  ,  empnfon- 
nement  d'Officiers ,  ou  autres  përfoiines ,  eftabliffe- 
ment  de  Confeils  généraux  ou  particuliers ,  tant  pour 
la  direction  des  finances  que  pour  autres  affaires  de  la 
Guerre  ,  jugemens  &  exécution  d'iceux  ,  tant  civils 
que  criminels ,  de  police,  ou  règlements,  trnnflations 
de  Chambre  de  Juftice ,  de  Generalitez  ,  d'Efleâions 
&  Greniers  à  fel,  exécutions  de  mort  faiéles  par  droiét 
de  Guerre  par  les  Prevofts  des  Marefchaux,  leurs  Lieu- 
tenans ou  autres  Commis,  &  eftablis  es  Armées,  ou 
par  commandement  des  Chefs  $  les  formes  de  la  Jufti- 
ce non  gardées  Jugements  &  déclarations  de  rançons^ 
amendes  &  butins  ,  impofitions  de  nouveaux  droiâs 
&  devoirs  ^  continuation  des  anciens,  ou  augmenta- 
tion d'iceux,  levées  de  pionniers  ^  eftape  ,  munitions 
de  Guerre  &  Magazins  de  vivres  ,  &  fourrages  i 
corvées  d'hommes  pour  fortifier  ou  abattre  Places  for- 
tes ou  Chafteaux,  prife  de  chevaux, de  navires, de  bat- 
teaux  chargez  de  Marchandifes  &  biens  fur  Mer,  ou 
fur  les  Rivières ,  prife  &  vente  de  biens  j  meubles ,  ba- 
gues &  joyaux  ,  &  argenterie  ,  appartenant  tant  aux 
Ecclefiaftiques  qu'aux  particuliers,  doits  d'iceux,  baux 
à  ferme  des  immeubles  ,  couppes  &  ventes  de  bois 
taillis ,  ou  de  haute  fuCtaye  à  nous  appât renans ,  ou  à 
autres ,  affemblées  &  tenues  de  Confeils  ,  eftabliffe- 
ment  de  Bureaux  &  Pancartes  ,  introduction  d'eftran- 
gers,  infraction  ou  contravention  faicte  à  la  Sufpen- 
fion  d'Armes  de  part  &  d'autre  ,  dont  la  réparation 
n'aura  efté  faiâe  ,  &  tout  ce  qui  a  efté  fait,  géré  ,  & 
négocié,  dit  ou  escrit  es  livres,  déclarations  h  expédi- 
tions d'affaires,  voyages,  intelligences,  Traictez  ,  Af- 
fbciations  &  Négociations  faidtes  par  quelques  perfon- 
nes  que  ce  foit ,  en  quelque  lieu  ,  &  pour  quelque 
effeâ  que  ce  puîfle  eftre ,  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume  :  comme  auflî  toutes  prifes  &  levées  de  nos 
deniers,  ou  des  particuliers,  de  quelque  nature  que  ce 
foit,  &  à  quelques  fommes  qu'ils  fe  puiflent  monter, 
foit  en  nos  receptes  ou  hors  d'icelles ,  tant  de  domai- 
ne, décimes,  aides  ,  tailles,  taillon  ,  vente  de  fel^ 
prix  d'icelui ,  tant  des  Marchands ,  que  de  la  Gabelle, 
Impofts  &  O&roys  mis  furiceluy,  Tr.iicr.es  &  impo- 
fitions mifes  fur  les  bleds,  vins,  vivres  &  denrées,  & 
fur  toutes  autres  fortes  de  Marchandifes  ,  entrons  & 
fottans  des  Villes  &  autres  Lieux ,  prife  de  deniers  des 
déports,  confignations  d'amendes ,  butins,  &  rançons; 
&  biens  meubles  ,  failles  d'arrérages  ,  rentes  &  reve- 
nus appartenant  à  quelques  peffonnes  que  ce  foit, 
fruiâs  de  bénéfices ,  fubfides  ,  fubventions  ,  contribu- 
tions ,  emprunts  fur  les  Villes  &  Bourgs  ,  &  toutes 
autres  prifes  &  levées  de  deniers  publics  ou  particu- 
liers faiâes ,  les  formes  acouftumées  non  gardées ,  par 
quelques  perfonnes  que  ce  foit,  &  généralement  tous 
actes  d'hoftilité ,  desordres  &  exceds  faicts  &  commis 
par  la  licence  &  necefllté  de  la  Guerre  ,  &  toutes  au- 


tres chofes  quelconques  ,  ores  qu'elles  ne  foient  plus  A.KVn 
particulièrement  ici  exprimées,  faictes  &  exécutées  ,ri'NNO 
pendant  lesdits  troubles,  &  qui  fe  font  enfuivis  à  ï6l6 
l'occafion  d'iceux,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce 
foit ,  &  par  qui  que  ce  foit  qu'elles  ayent  efté  faictes 
avec  pouvoir  ,  charge,  commandement  ou  adveu  de 
noftredit  Coufin  ,  ou  des  Princes ,  Ducs  ,  Pairs  ,  & 
Officiers  de  noftre  Couronne  ,  Chef  d'Armées  ,  ou 
Commandans  dans  les  Provinces  qui  fe  font  joincts  & 
unis  avec  luy.  Deffendons  à  toutes  perfonnes  quelles 
qu'elles  foient  d'en  faire  aucune  mention  ,  recherche, 
procez,  ny  pourfuite,  en  quelque  temps  que  ce  foit, 
en  aucune  Cour  ou  jurisdiction  ^  en  gênerai ,  ou  en 
particulier,  foit  contre  noftredit  Coufin  &  tous  autres 
auétorifez  &  advouez  de  luy ,  &  qui  ont  efté  employez 
par  luy  :  entendans  qu'ils  en  demeureront  entièrement 
quittes  &  defehargez  ,  comme  nous  en  quittons  & 
defehargeons  par  ces  prefentes ,  foit  que  les  chofes  fus- 
dictes  ayent  efté  faictes  par  les  CommiffiOns,  Lettres 
&  Mandemens  de  noftredit  Coufin ,  ou  des  autres  fus- 
nommez ,  impofans  fur  ce  filence  perpétuel  à  nos  Pro- 
cureurs Généraux,  leurs  Subftituts,  prefens  &  à  venir; 
&  à  toutes  nos  Cours  de  Parlement,  Juges,  Officiers; 
&  tous  autres,  fans  qu'il  foit  befoing  aux  particuliers 
d'obtenir  de  nous,  pour  ce  qui  les  concerne,  autres 
Lettres  que  ces  prefentes:     . 

XX.  Demeureront  pareillement  quittes  &  defehar- 
gez tous  ceux  qui  ont  efté  commis  par  noftredit  Cou- 
fin le  Prince  de  Condé  }  pour  la  direction  des  finan- 
ces &  deniers  publics,  ehfemble  de  nos  Officiers,  tant 
de  nos  Generalitez  ,  que  des  Êflections  &  Greniers  à 
fel ,  &  tous  autres  qui  ont  exécute  les  Commiflîohs  & 
Ordonnances  de  noftredit  Coufin,  &  fe  font  entremis 
par  fon  Commandement  ;  &  en  vertu  de  fes  Commis- 
fions  des  levées  desdits  deniers  des  autres  Expéditions 
cV  Actes  de  Jurisdictiohs  fur  ce  faictes  es  Villes  qui  fe 
fe  font  joinctes  &  unies  avec  luyfc  fans  qu'ils  eh  puif- 
fent  eftre  ores  &  à  l'advenif  inquiétez  ,  pdurfuivis^ 
ny  recherchés  en  façon  que  ce  foit.  Voulons  que 
tout  ce  qui  a  efté  par  eux  exécuté  ayt  pareil  effect 
comme  s'il  avoir  efté  fait  en  vertu  de  nos  Commif- 
flons. 

XXI.  Voulons  auflî  que  tous  nos"  Receveurs  Gé- 
néraux &  Particuliers  ,  Fermiers ,  ou  autres  Compta- 
bles, lesquels  font  leur  demeure  &  refidence  es  Villes 
&  Lieux  tenus  par  noftredit  Coufin ,  mesmes  les  Col- 
lecteurs des  Parroiffes  &  Communautez  ,  &  tous  ceux 
qui  ont  efté  par  luy  commis  &  eftablis  ,  ou  par  les 
autres  Princes,  Ducs,  Pairs  ,  &  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  &  autres  joincts  &  unis  avec  luy  ,  &  ayans 
pouvoir  de  luy  à  la  levée  &  diftribution  desdits  de- 
niers ,  demeurent  quittes  &  defehargez  vers  nous  de  - 
tout  ce  qui  aura  efté  payé  par  eux  à  quelques  perfon- 
nes, &  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  en  vertu  de 
leurs  Ordonnances,  Mandemens, &  Quittances:  com- 
me aufil  de  tous  deniers  qui  auront  efté  pris  par  force 
&  violence  dans  nos  receptes  ou  hors  d'icelles,  des 
mains  de  nos  Receveurs,  Fermiers,  &  autres  Compta- 
bles qui  les  auroient  transportez  ailleurs  ,  fans  qu'eux, 
leurs  Cautions  &  Certificateurs  prefens  &  à  venir  en 
puiffent  eftre  recherchez  ny  inquiétez ,  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit.  Voulans  que  tout  ce  qui  aura  efté  par 
eux  payé,  foit  paffé  &  alloué  en  tous  Eftats , Comptes 
&  Comptereaux,  en  rapportant  par  eux  pour  toute  des- 
charge les  Ordonnances  ou  Quittances  de  noftre- dit 
Coufin  ,  ou  d'autres  authorifez  ,  &  advouez  de  lui  ; 
&  les  Actes  &  Procez  verbaux  de  force  &  contrainte , 
bien  &  deuëment  certifiez  :  pourveu  neantmoins  qu'ils 
en  baillent  eftat  certifié  d'eux  ,  &  faffent  paroiftre  def- 
d'étes  Quittances  ou  Procez  verbaux  ,  au  bureau  des 
Threforiers  de  France  de  leur  Généralité  ,  dont  ils 
prendront  Acte  dans  un  mois  après  la  publication  des 
prefentes ,  lequel  tems  paffé  ils  n'y  feront  plus  receus 
ny  admis  :  &  cependant  toutes  conttainétes  qui  pour- 
roient  eftre  faictes  par  les  Threforiers  de  France,  ou 
Receveurs  Généraux  contre  lesdits  Receveurs  particu- 
liers ,  pour  Je  regard  desdits  deniers ,  feront  fur- 
cifes. 

XXII'Validons  &  auétorifons  pour  ceft  effect  tous 
Comptes  &  Compteraux  qui  auront  défia  efté  rendus 
par  lesdits  Receveurs  ,  Fermiers  ,  ou  Commis  ,  foit 
pardi-vant  noftredit  Coufin  ,  ou  autres  par  luy  com- 
mis, pour  les  ouyr  &  arrefter  :  enfemble  les  Ordon- 
nances ,  Mandemens,  &  Acquits  de  l'emploi  desdits 
deniers,  &  payemens  faicts  en  vertu  d'iceux,  &  Quit- 
tances de  noftredit  Coufin  ,  ou  autres  auctorifez  de 
luy  ,  &  qui  fe  font  joints  avec  luy ,  encores  que  l'or- 
dre de  nos   Finances  n'ait  efté  gardé  ,  fans  qu'il  leur 

foit 
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NNO  foiï'kefbin  d'obtenir  d'autres  Lettres  de  validation,  ny 
déclaration  de  nous,  que  les  prelëntes,  lesquels  Comp- 
ilé» tes  ouComptereaux  avec  lesdites  Ordonnances, Matlde- 
mens,  Acquits,  &  Quittances  ,lesdits  Comptables  fe- 
ront tenus  porter  ou  envoyer  dans  quatre  mois  en  nos 
Chambres  des  Comptes,  au  reffort  desquelles  lesdictes 
levées  &  receptes  de  deniers  auront  eflé  faiâes  ;  fans 
qu'ores  ny  à  Padvenir  lesdits  Comptes  puiilent  eftre 
fubjetts  à  reviiïon  ny  correction,  ny  lesdits  Comptables 
tenus  à  aucune  comparution  pour  ceft  effect,  lînon  en 
cas  d'ohmiflion  de  recepte  ou  faux  employ ,  ny  rendre 
autre  nouveau  Compte  que  ceux  qu'ils  auront  (comme 
dit  eft)  rendus  à  noftredit  Coufin ,  ou  à  ceux  qui  au- 
ront elle  ordonnez  par  luy  pour  les  ouyr;  nonobftant 
toutes  deftëctuoiïtez  &  manquemens  de  tormalitez  qui 
s'y  pourroant  trouver  ,  impofans  fur  ce  lilence  perpé- 
tuel à  nos  Procureurs  Généraux  de  nosdiâes  Cham- 
bres ,  prefens  &  à  venir. 

XXIII.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  n'auront 
encores  rendu  leurs  Comptes,  nous  les  en  avons  des- 
chargez &  defchargeoils ,  attendu  le  peu  de  temps  de 
leur  maniement.  Pourra  neantmoiris  noftredit  Cou- 
fin  les  faire  compter  par  eftat  par  devant  lui  ,  ou  au- 
tres qui  feront  à  ce  par  lui  ordonnez  pour  cet  effeâ  : 
Lequel  eftat  ou  coppie  collationne'e  d'icelui,  ils  met- 
tront dans  iix  mois  es  mains  de  nos  Receveurs  Géné- 
raux des  finances  ,  chacun  en  fa  Généralité  ,  pour 
fervir  &  valoir  tant  à  nosdits  Receveurs  Généraux 
que  Particuliers, &  autres  Officiers  comptables  ,  pour 
la  juftification  des  reprifes  de  leurS  Comptes,  fans  que 
lesdits  Receveurs  Généraux  foient  tenus  de  la  validité 
ou  invalidité  des  Acquits  :  validant  pour  ceft  efFect  ainfi 
que  deflus ,  toutes  Ordonnances ,  Mandemens ,  Acquits 
&  Quittances  de  noftredît  Coufin  ,  &  des  autres  Prin- 
ces,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  noftre  Couronne,  & 
autres  joints  &  unis  âvee  lui  &  authorifez  de  lui, 

XXIV.  Voulons  &  entendons  que  les  fusdits  Arti- 
cles ayeut  auffi  lieu  pour  les  Maire,  Efchevins,  Pairs, 
Bourgeois  &  Habitans  de  noftre  Ville  de  la  Rochelle, 
&  qu'ils  demeurent  defchargez  de  tout  ce  qui  a  efté 
faict  par  eux  j  géré  &  négocié  durant  ces  prefens  mou- 
vements, Cx  jusques  à  prétérit,  tant  en  ladite  Ville  que 
dans  le  Pays   d'Aulnis,  foit  pour  levée  &  aflemblée  de 
gens  de  Guerre,  prifes  de  Places  fortes j  Chafteaux  & 
Maifous  dans  ledit  Gouvernement,  &  confins  d'icelui, 
eftabliflèment  des  Gamifons, armement  des  VailTeaux, 
prife  &  rétention  de  Navires  j  Commifllons  &  Congez 
donnez  pour  ceft  effet  ,  &  généralement  de  tous  au- 
tres actes  d'hoftilité  :  comme  auffi  de  toutes  impofî- 
tions  &   levées  de  deniers  ,   tant  en   ladite  Ville  que 
hors  d'icelle  ,  mesmes  du   fubfide  par  eux  impofé    à 
Roch'efort  fur  Charante,  prifes  de  deniers  publics  tant 
ordinaires  qu'extraordirtaires ,  de  quelque  nature  qu'ils 
foient  :  pareillement  des  deniers  de  nos  tailles ,  tail- 
lon,  aides  &  creuës  ,  desquelles  Maiftre  Jean  Royer 
Receveur  des  tailles  de  Iaditte  Ville  auroit  efté  contraint 
de  vuider  fes  mains  $    enfemble  des  deniers  qu'ils  ont 
receu  de  maiftre  Jacques  Raizin  ,  Receveut  du  domai- 
ne d'icelle ,   qui  nous  ont  efté  cy  devant  adjugez  & 
confisquez  par  Sentence  du  Juge  des  traiétes  de  ladite 
Ville  du  il. jour  de  Juillet,  i6i4-  dont  ils  demeureront 
defchargez  ,  tionobftant  tous   dons  qui  en  pourraient 
avoir  elté  par  nous  auparavant  faidts  à  quelques  per- 
fohnés  que  ce  foit  j  &  fins  que  lesdits  Royer  &  Raizin 
en  puitlétit  eftre  recherchez  à.prefent  ni  à  l'advenir  : 
voulans  que  les  quittances  qu'ils  rapporteront  desdits 
Maire  ,  Efchevins  ou  autres  par  eux  commis  pour  les 
recevoir,  loient  rectuës  eii  la  Chambre  des  Comptes, 
&  par   eux  lesdits   deniers   paifez  &  allouez   en  vertu 
d'icelles  fans  difficulté,  &  cependant  mettront  dans  les 
Bureaux  des   Threforiers  de   France  à  Poi£tiers   dans 
Ufl  mois,  cllat  de  tous  les  deniers  qu'ils  auront  ainfi 
payez  pour  fervir  à  la  defchirge  du  Receveur  gênerai, 
pbut  juftification   de  la  recepte  de  fes  Comptes ,   & 
pour  lé  regard  de  ce  qui  a  eflé  receu  par  le  Receveur 
ordinaire    des    deniers   communs  &   patrimoniaux  de 
ladite  Ville ,   ou   autres  commis   par  eux   pour  rece- 
voir lesdits  deniers  cy  deflus  fpecifiez,  ils  feront  des- 
chargez i  rendans  compte  desdits   deniers  ainii  receus 
par  devant  lesdits  Maire  &  Efchevins ,  comme  ils  ont 
accouftumé  faire  des  autres  deniers  de  leur  charge. 

XXV;  Les  CommifTaires  &  Controllenrs  des  Guer- 
res, Payeurs  &  autres  qui  ont  efté  commis  &  ordonnez 
par  noltredit  Coufin  ;  Gouverneurs  des  Provinces  ou 
commandans  en  icelles  au  faict  des  monftres,  &  paye- 
ment des  gens  de  Guerre  tant  de  cheval  que  de  pied, 
qui  eftoient  à  fa  fuîtte  ,  ou  fous  fon  authorité,  &  de 
ceux  qui  eftoient  joints  &  unis  avec  lui  durmit  le*  pre- 
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fents  troubles  ,  demeureront   pareillement  defchargez   A  UNO 
de  tout  ce  qui  regarde  la  certification   des  Acquits  & 
Payement  d'iceux,  félon  les  roolles  qu'ils  en  auront   l6l6. 
lignez  &  expédiez  ,  encores   que  les  formes  n'y  ayent 
elté  gardées  &  obfervées. 

XXVI.  Comme  pareillement  ceux  qui  ont  efté 
eftablis  durant  lesdits  prefents  mouvements ,  pour  exer- 
cer les  charges  deCommillaires  &  Gardes  des  vivres  & 
munitions  es  Armées  conduites  par  noftredit  Coulïn , 
&  autres  Princes,  Ducs,  Pairs  &  Officiers  de  noftre 
Couronne ,  &  Seigneurs  taht  Catholiques  que  de  la 
Religion  prétendue  reformée ,  joincts  &  unis  avec 
lui  ,  demeureront  defchargez  de  leur  adminiftration , 
&  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé ,  fait  &  exécuté  par  eux 
esdites  charges,  de  l'Ordonnance  de  noftredit  Coufin, 
ou  des  Princes  &  Seigneuts  pour  toutes  fortes  de  mu- 
nitions ,  vivres  ,  chevaux  ,  harnois  ^  &  autres  choies 
levées  &  exigées  fous  leurs  noms  ,  fins  qu'ils  foient 
refponfables  du  raiét  de  leurs  Commis,  Clercs,  &  autres 
Officiers  par  eux  employez ,  le  tout  en  rapportant  par 
eux  dans  quatre  mois  déclaration  &  certification  de 
noftredit  Coulïn,  ou  desdits  Chefs  &  Gouverneurs, 
Comme  ils  auront  bien  &  fidèlement  fervi  en  l'exercice 
de  leurs  Charges,  en  vertu  dequoy  nous  les  difpenfons 
pareillement  de  rendre  aucuh  Compte  en  nos  Chambres 
des  Comptes. 

XXV  II.  Et  pour  ce  que  les  Veufves  &  Héritiers  de 
ceux  qui  font  morts  au  fervice  ou  à  la  fuitte  de  noftre- 
dît Coufin,  ou  ont  elté  employez  par  luy,  pourroient 
eftre  pourfuivis  &  recherchez  pour  raifon  des  chofes 
faites  durant  lesdits  prefens  troubles  &  mouvements, 
&  à  l'occafïon  d'iceux  par  leurs  Maris,  ou  ceux  des- 
quels ils  font  héritiers  ,  nous  voulons  &  entendons 
qu'ils  jouyffent  de  la  mesme  defeharge  que  les  de- 
funfts  pourroient  faire  fuivant  les  Articles  précédents. 
XX  VIII.  Ne  pourra  élire  tenu  noftredit  Coufin^ 
ny  les  autres  Princes  &  Seigneurs  qui  l'ont  aflîfté,  & 
fe  font  joints  &  unis  avec  luy,  enfemble  les  Compta- 
bles par  eux  commis  ou  auétorifez,  de  payer  ou  faire 
valoir  en  leurs  noms  à  qui  que  ce  foit,  ce  dont  pour 
la  neceffité  des  affaires  durant  lesdits  prefens  mouve- 
mens ,  &  à  l'occafïon  d'iceux,  ils  auront  baillé  leurs 
Mandemens,  Lettres,  Refcriptions,  Affignations  ou  Pro- 
mettes. 

XXIX.  Et  pour  plus  grande  afTeurance  &  effec"t  de 
noftre  intention ,  nous  voulons  &  ordonnons  que  tous 
Edids,  Lettres  patentes  ,  Déclarations,  faictes  &  pu- 
bliées, Arrefts ,  Sentences,  Jugemens  &  Décrets  don- 
nez fur  icelles  en  noftre  Confeil ,  Cours  de  Parlementa 
&  autres  Cours  fouveraines ,  &  en  tous  autres  Lieux  & 
Jurisdidtions  de  noftre  Royaume  ,  &  Pays  de  noftre 
obeyffance  tant  contre  noftredit  Coufin ,  que  les  autres 
Princes ,  Ducs  ;  Pairs  &  Officiers  de  noftre  Couronne^ 
Seigneurs,  Gentilshommes,  Officiers,  Corps  dé  Vil- 
les ,  Communautés  &  Particuliers  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'ils  foient,  tant  Catholiques  que  delà 
Religion  prétendue  reformée, qui  fe  font  joints  &  unis 
avec  lui ,  &  l'ont  fuivi ,  aflîfté  &  fecouru  ^  prefté  aide 
&  faveur  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit,  pen- 
dant &  à  l'occafïon  desdits  prefens  troubles  &  mouve- 
mens  :  comme  auffi  toutes  pourfuites  qui  pourroient 
avoir  efté  faites  contre  les  Députez  de  ladite  Rcfgion 
prétendue  reformée  cy-devant  alfemblez  à  Nismes ,  & 
autres  pour  s'eftre  trouvez  es  Afîémblées  tenues  à  Nis- 
mes &  à  la  Rochelle,  AfTemblées  Provinciales,  &  aux 
Confeils  des  Provinces  ,  demeurent  nulles,  &  de  nul 
efteâ  &  valeur,  &  comme  tels  foient  rayez  &  tirez  des 
Regiltres  de  noftredit  Confeil,  Cours  de  Parlements, 
&  autres  Jurisdiâlons  :  Enfemble  toutes  Informa- 
tions, Procez  verbaux,  prifes  de  corps  décernées,  & 
procédures  commencées,  &  autres  actes  de  Jnftice  faits 
pour  raifon  des  chofes  advenues  durant  &  à  l'occafïon 
desdits  mouvements.  Défendons  à  nos  Procureurs 
Généraux,  leurs  Subftituts ,  &  à  tous  autres  Particu- 
liers d'erl  faire  aucune  inftance  ny  pourfuitte  à  l'ad- 
venir. 

XXX.  La  déclaration  faicte  à  Poictiers  au  mois  de 
Septembre  dernier,  demeurera  nulle  &  de  nul  effeét, 
comme  fi  jamais  elle  n'elloit  advenue,  &  fera  ortée  des 
Regiltres  du  Parlement  de  Paris  ,  lans  qu'elle  puifTe 
porter  préjudice,  ny  l'exemple  d'icelle  eltre  tiré  à  con- 
fequence  à  l'advenir,  en  ce  qui  regarde  l'honneur  ft 
dignité  des  Princes  de  noftre  fàrig  ,  lesquels  néanmoins 
demeureront  fubjects  à  noltre  Jnilice,  félon  les  formes 
anciennes  &  accouftumées  en  ce  Royaume  pour  leur 
regard.  Et  quant  à  l'enregiltrcment  de  ladite  Dech- 
raripn  ,  nous  entendons  qu'en  quelque  forte  qu'il  a;t 
efté  fait  en  noltre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  il  foit 
Nn  3  tiré 
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ÂNNO  tîrL<  des  Rcgiftres  d'icelle  ,  &  pareillement  que  ladite 
Déclaration,  &  les  Arrefts,  Sentences  &  Jugemens  in- 

l6lO.  tervenus  far  icelle  en  toutes  nos  autres  Cours  de  Par- 
lement,  &  Jurisdictions  inférieures,  foient  aufli  oftées 
&  tirées  des  Regiftres  d'icelles. 

XXXI.  Comme  aufli  lïous  voulons  que  s'il  avoit 
efté  donné  quelque  Arreft  en  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Bordeaux  au  mois  de  ...  .  1614.  ou  faict  quelque 
arrefté  qui  fe  trouvai!:  dans  les  Regiftres  de  ladite  Cour 
contre  noftredit  Coufin  le  Prince  de  Condé,il  foit  tiré 
&  ofté  desdits  Regiftres. 

XXXII.  Toutes  Places,  Villes  &  Communautez 
qui  fe  font  jointes  &  unies  à  noftredit  Coufin  le  Prin- 
ce de  Condé  ,  &  lesquelles  à  l'occafion  des  prefens 
mouvemens  pourroient  eftre  troublez  en  la  libre  &  en- 
tière jouiiïànce  de  tous  leurs  anciens  Droiets,  Privilè- 
ges, Franchifes,  Libertez, Dons,  Concernons  &  Octrois, 
y  feront  remifes  &  reflablies  à  pur  &  à  plain  :  Vou- 
lons qu'ils  en  jouyffent,  en  la  mesme  forme  &  maniè- 
re, qu'ils  ont  bien  &  deuëment  fait  jusques  au  premier 
jour  de  Juillet  dernier  ;  Comme  pareillement ,  Nous 
voulons  &  ordonnons  que  toutes  Inftances,  Jurisdic- 
tions,  Bureaux  de  receptes  générales  &  particulières, 
qui  auroient  depuis  ledit  temps,  &  à  l'occalion  de  ces- 
dits  mouvemens  efté  oltées  &  remifes  ailleurs,  y  feront 
remifes  &  rcftablies  en  la  mesme  forme  qu'ils  eftoient 
auparavant  ,  &  notamment  la  Chambre  de  l'Ediét  de 
Guyenne  à  Nerac  ,  ceflant  &  revocquant  tous  nou- 
veaux reftablifîemens  d'Efleétion  qui  pourroient  avoir 
elle  faits  pendant  cesdits  mouvements,  &à  l'oceafion 
d'iceux.  ,         ■       •  , ,    ,    _,  ; 

XXXIII.  Que  les  Habitans  de  noftre  Ville  de  Poi- 
tiers ,  tant  Ecclefiaftiques ,  Officiers ,  qu'autres  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  lesquels  à 
caufe  de  ce  qui  eft  advenu  le  23.  du  mois  de  Juin  1614. 
&  jours  fuivants  ,  &  depuis  fe  font  retirez  de  ladite 
Ville,  feront  incontinent  après  la  publication  du  pre- 
fent  Edicï  remis  &  eftablis  en  icelle,  &  en  la  pofleffion 
&  fonction  de  leurs  Charges ,  Dignitez ,  Bénéfices  & 
Offices,  tant  Militaires  que  de  Judicature,  de  la  Poli- 
ce, des  finances,  &  gages  *  enfemble  tous  autres  qui 
pour  rr.esme  fubject  ont  efté  depofledez  de  quelques 
Charges, &  toutes  Lettres,  Actes, Procédures  &  Infor- 
mations faictes  à  l'encontre  d'eux  ,  par  quelques  Com- 
mififaires  que  ce  puifle  eftre,  &  qui  pourroient  en  quel- 
que façon  que  ce  foit  toucher  noftredit  Coulïn  le  Prin- 
ce de  Condé,  enfemble  l'honneur  desdits  Habitans,  de 
la  fidélité  &  innocence  desquels  nous  nous  tenons  bien 
&  deuëment  informez ,  foient  cafiees  &  révoquées 
comme  nulles, &  de  nul  efïeét  &  valeur,  &  ôtées  des 
Regiftres ,  tant  du  Siège  Prefidial  que  de  la  Maifon  de 
Ville,  &  de  tous  les  autres  Lieux  :  Et  font  tous  les 
deflus-nommez  mis  en  noftre  protection,  de  nos  Gou- 
verneurs &  Officiers  dans  la  Province,  &  de  ceux  de 
ladite  Ville* 

XXXIV.  Toutes  Procédures,  Informations  ,  re- 
cherches faîtes ,  Sentences  &  Jugemens  donnez  à  l'en- 
contre d'iceux  depuis  ledit  vingt-troifiesme  Juin  mil  iîx 
cents  quatorze,  tant  pour  ce  qui  regarde  la  Navigation 
de  la  Rivière  de  Clin,conftruction  de  la  rué"  neufve  de 
Poidtiers  ,  que  pour  les  eauës  &  forefts,  demeureront 
nulles,  &  de  nul  efteét  &  valeur,  &  les  Parties  remifes 
pour  ce  regard  en  l'eftat  qu'elles  eftoient  auparavant, & 
les  Arrefts  de  noftre  Gonfeil  fuivis. 

XXXV.  Voulons  aufli  ,  que  noftredit  Coufin  & 
lesdits  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  noftre  Cou- 
ronne ,  &  Seigneurs  ;  Enfemble  tous  Gentils-hom- 
mes ,  Officiers  ,  Ecclefiaftiques  &  autres,  tant  Catho- 
liques que  de  la  Religion  prétendue  reformée  qui  l'ont 
fuivi  &  affifté  è>  fe  font  joints  &  unis  avec  lui,  tant 
avant  que  dutant  la  fufpenfion  d'armes ,  foient  reftablis, 
maintenus  &  coufervez  en  la  libre  &  entière  jouyiïan- 
ce  de  leurs  Gouvernemens ,  Eftats,  Charges, Offices, 
Bénéfices  &  Dignitez  :  enfemble  des  gages ,  droiets  & 
revenus  qui  en  efcherront  ci  après,  dont  ils  jouyffoient 
avant  le  mois  de  Juillet  dernier,  &  ausquels  ils  pour- 
roient avoir  efté  troublez  à  l'occalion  des  prefens  mou- 
vemens, fans  qu'ils  foient  tenus  ni  adirraints  à  prendre 
autres  provifions  ou  confirmations  de  nous  que  ces 
prefentes ,  ni  à  faire  aucun  rembourfement  ou  recom- 
penfe  ,  à  ceux  lesquels  pendant  leur  abfence  s'en  font 
fait  pourvoir  ,  &  les  ont  exercées  :  &  ce  nonobftant 
toutes  Déclarations  ,  Arrefts  ,  &  Jugemens  donnez 
contr'eux  ,  lesquels  comme  nuls  &  de  nul  efteét  de- 
meureront caliez  &  révoquez ,  comme  nous  les  carions 
&  révoquons,  &  ordonnons  qu'ils  foient  tirez  des  Re- 
giftres, tant  de  nos  Cours  fouveraines  qu'autres  Juris- 
dictions inférieures. 


XXXVI.  Voulons  &  entendons  que  toutes  per-  Anna 
fonnes  tant  d'une  part  que  d'autre, foient  remifes, corn-  ■rvNNO, 
me  nous  les  remettons  &  rertabliffons,  en  la  jouyflance  l6l6 
de  tous  &  chacun  leurs  biens , meubles  &  immeubles, 
héritages,  rentes  &  revenus  ,  droiets,  devoirs  ,  noms. 

raifons  &  actions  ,  &  quelque  part  qu'ils  fe  trouvent  \ 
dont  ils  pourroient  avoir  efté  depoffcdez,  troublez  ou 
empefchez  à  caufe  des  preferits  troubles  &  mouve- 
ments :  nonobftant  tous  dons  qui  en  pourroient  avoir 
efté  faits  à  leur  préjudice  ou  de  ceux  ausquels  ils  appar- 
tenoient, leurs  Vetves  ,Enfans  &  Héritiers  :  Lesquels 
dons  ,  confifcations  &  toutes  autres  difpoiîtions  d'i- 
ceux ;  &  toutes  obligations  &  promenés  fur  ce  faites 
nous  voulons  demeurer  nulles, enfemble  toutes  Procé- 
dures, Jugements,  Sentences,  Arrefts,  failles ,  &  ven- 
tes faites  en  exécution  d'iceux,  &  généralement  tout  ce 
qui  s'en  eft  enfuivi. 

XXXVII.  Entendons  aufli  que  le  prefent  Edict 
ait  lieu  pour  noftre  très-cher  Frère  naturel  le  Duc  de 
Vendosme,  &  tous,  ceux  qui  l'ont  fuivi  &  affifté ,  fuit 
avant  on  depuis  qu'il  s' eft  joinéî  C35  uny  avec  noftredit- 
Coufin  le  Prince  de  Condé ',  &  qu'ils  foient  compris  en 
la  defeharge  générale  portée  par  le  prefent  Edict, pour 
tout  ce  qui  s'elt  pafle  pendant  les  prefents  troubles,  & 
à  l'occafion  d'iceux  :  Et  pour  ceft  effett,  Nous  avons 
cafTé  &  révoqué,  caftons  &  révoquons  tous  Jugements, 
Sentences ,  &  Arrefts  qui  pourroient  avoir  efté  donnez, 
tant  contre  luy  que  ceux  qui  l'ont  fuivy,  foit  en  nos 
Cours  de  Parlement  &  autres  lieux  ,  &  fpecialement 
l'Arreft  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Rennes ,  du 
vîngt-fixiefme  Mars  dernier,  donné  contre  les  Sieurs 
d'Alegre,  Sainct  Denys  Maillot,  Pierrepont  ;  la  Ro- 
che-giffart ,  de  Camors  ,  de  Chartiacé  ^  &  là  Barre- 
Chivray  ,•  Et  celuy  de  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Rouen  ;  du  onziefme  Mars  dernier,  donné  contre  le 
Sieur  de  la  Balivierre,  &  autres  y  nommez  ,  lesquels 
nous  avons  entièrement  defehargez ,  enfemble  les  Veuf- 
ves,  Enfans  ,  &  Héritiers  de  ceux  qui  ont  efté  exécu- 
tez, de  toutes  les  condamnations  portées  par  iceluy  : 
Lesquels  Jugements ,  Sentences  ,  &  Arrefts ,  nous 
voulons  eftre  tirez  des  Regiftres,  tant  de  nosdites  Cours! 
de  Parlement  de  Rennes  &  Rouen ,  qu'autres  lieux  & 
Jurisdictions  inférieures,  &  impofons  fur  ce  lïlence  per- 
pétuel à  nos  Procureurs  Généraux  ,  leurs  SubftjtutS 
prefents  &  à  venir. 

XXXVIII.  Comme  aufli  ,  nous  révoquons  tous 
les  Arrefts  donnez  en  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Rennes  ,  contre  noftredit  Frère  naturel  le  Duc  de 
Vendosme  ,  &  ceux  qui  l'ont  fuivi  depuis  le  premier 
Janvier  mil  fix  cents  quatorze  ,  jusques  à  prefent  tant 
à  l'occafion  desdits  prefens  mouvements ,  qu'au  préju- 
dice du  Traicté  de  Saincte  Manehould ,  &  de  l'Edicr 
qui  fut  faict  en  confequence  d'iceluy  en  fa  faveur  : 
Comme  aufli  tout  ce  qui  s'eft  fait  &  palfé  es  derniers 
Eftats  de  noftre  Province  de  Bretagne  ,  tenus  en  noftre 
Ville  de  Nantes  en  ladite  année  1614.  au  préjudice  des? 
Chargés  qu'il  a  audit  pays. 

XXX IX.  L'Ediet  faiét  fur  le  Traiûé  de  5.  Mane- 
hould au  mois  de  Juillet  1614.  fera  fuivi  &  obfervé  en 
toutes  fes  parties,  &  toutes  procédures,  Sentences, Ju- 
gements &  Arrefts  donnez  au  préjudice  d'icelui,  de- 
meurent nulles  &  comme  non  advenues  ;  comme 
pareillement  feront  révoquez  l'Arreft  de  condamna- 
tion donné  en  l'an  161  f.  en  noftre  Parlement  de  Ren- 
nes contre  le  Sieur  deCamore,  Et  le  Jugement  don- 
né prevoftablement  par  le  Senefchal  de  l'ainet  Sever' 
en  Guyenne,  contre  le  Sieur  de  Stignoly,&  ceux  qrri 
l'ont  affifté  pour  l'entreprife  dudit  fainct  Sever  en  l'an- 
née mil  fix  cents  quatorze  ,  lesquels  feront  tirez  des 
Regiftres  de  noftredicte  Cour  de  Parlement  de  Ren- 
nes, &  du  Siège  de  fainct  Sever, &  de  tous  autres  Lient 
&  Jurisdictions  :  voulans  les  condamnez  eftre  remis 
en  leur  bonne  renommée,  honneurs ,  &  biens  ,  pour 
en  jouyr  comme  aupararavant,  &  que  toutes  marques, 
vertiges ,  &  monuments  desdictes  exécutions  foient 
oftées. 

XL.  Toutes  Sentences  ,>  Jugements  ,  &  Arrefts 
donnez  pendant  les  prefens  mouvemens  contre  les  ab- 
fens  &  non  deffendus  d'une  part  &  d'autre ,  foit  en 
Juftice  civile  ou  criminelle  ,  en  toutes  nos  Cours  ou 
Jurisdictions  ,  mesmes  les  pourfuittes  faictes  en  exécu- 
tion d' Arrefts  ou  Sentences  données  auparavant  les 
prefens  troubles,  feront  nulles  ,  &  de  nul  effecTci  va- 
leur, &  feront  les  Parties  remifes  au  premier  eftat,  & 
ainfi  qu'elles  eftoient  ledit  premier  jour  de  Juillet.  Et 
pour  le  regard  des  exécutions  de  mort  qui  ont  efté  faic- 
tes de  part  ou  d'autre  à  l'occafion  desdits  preièns  mou- 
vemens ,  Nous  voulons  que  la  mémoire  de  ceux  qui 
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ont  efté  condamnez  &  exécutez  foit  reftablîe  &  refti- 
tuée  ,  &  les  Veufves  ,  Enfans,  ou  Héritiers,  defchar- 
gez  de  toutes  amendes  &  confifcations  qui  pourroient 
avoir  elle  adjugées,  enfemble  de  tous  interdis  civils, 
ou  defpeus,  &  que  toutes  marques  &  monuments  des- 
dicles  exécutions  foient  oftées  :  Ce  que  nous  voulons 
fpecialement  avoir  lieu  pour  la  condamnation  &  exé- 
cution de  mort  intervenue  en  la  petlbnne  de  Jacques 
de  Normanaille,  Sieur  des  Heberts  :  Comme  en  fem- 
blable  ,  Nous  voulons  que  toutes  pourfuittes  faictes  à 
l'occalion  de  cesdits  troubles  contre 

Visbailly  de  Gien  ,   &  ceux  qui 
l'ont  délivré,  demeurent  nulles,  &  de  nul  efFecL 

X  L I.  Le  temps  qui  a  couru  depuis  le  premier  de 
Juillet  dernier  jusques  à  prefent  ne  pourra  fervir  pour 
acquérir  aucune  péremption  d'inftance,  ny  prefcription 
coulfumiere  ,  légale  .  ou  conventionelle  contre  ceux 
qui  ont  fuivy  noftredit  Coufin,  &  qui  fe  feront  joints 
&  unis  avec  lui  ;  &  neantmoins  toutes  Sentences,  Ju- 
gemens  ,  Arrefts  ,  &  procédures  ,  &  tous  autres  aétes 
de  Juftice  faidtes  &  donnés ,  tant  en  nos  Cours  fou- 
veraines,  qu'en  toutes  nos  autres  Juftices  &  Jurisdic- 
tions  inférieures  ,  entre  perfonnes  de  mesme  party,  & 
entre  tous  autres  qui  auront  volontairement  contelté  & 
fuby  Jurisdicrion  ne  feront  fubjeâs  à  aucune  revoca- 
tion, ains  demeureront  en  leur  force  &  vertu,  faufla 
voye  de  droiâ  où  le  cas  y  efcherra  :  Comme  auffi  tous 
Jugements  qui  auront  elle  donnez  par  le  Confeil  elta- 
bly  par  noftredit  Coulîn  entre  gens  de  mesme  party  , 
&  dont  l'exécution  s'en  fera  enluivie  ,  tiendront  :  mes- 
mes  les  Jugemens  criminels  donnez  fur  duels  qui  fe 
font  faiéb ,  tant  par  noftredit  Coufin ,  qu'aux  Armées^ 
&  Provinces ,  fauf  les  interefts  des  Parties  civiles. 

XLII.  Tous  Mémoires,  Libelles  diffamatoires,  Let- 
tres ,  Efcrits ,  &  Livrets  injurieux  &  fcandaleux  demeu- 
reront fupprimez  :  Et  font  faiftes  deffenfes  tres-expres- 
fes  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  d'en  imprimer  ny 
expofer  en  vente  cy  après ,  &  à  toutes  perfonnes  d'en 
efcrire  &  compofer,  fur  peine  de  la  vie.  Enjoignant  à 
tous,  nos  Juges  &  Officiers  de  faire  leur  devoir  à  la 
recherche  &  punition  des  Autheurs  d'iceux  :  enfemble 
des  contrevenans  ausdiâes  deffenfes  :  Et  neantmoins 
pour  entièrement  efteindre  la  mémoire  des  chofes  pas- 
fées  ,  Voulons  que  ceux  qui  pourroient  eftre  pourfuy- 
vis  &  recherchez  à  l'occafion  de  tous  Efcrits  faiâs  & 
mis  en  vente  depuis  l'Ediâ  de  fainâe  Manehould,  en 
eftre  defchargez ,  comme  auffi  ceux  qui  pourroient  eltre 
détenus  prifonniers  fur  ce  fubjedt. 

XLIII.  Voulons  &  ordonnons  que  pourfuitte  & 
punition  foit  faiâe  des  crimes  &  délias  commis  entre 
perfonnes  de  mesme  party  pendant  les  prefens  mouve- 
mens  :  Comme  auffi  de  ceux  qui  feront  attaints  & 
convaincus  d'incendie  &  afTaffinats  de  fang  froid  ,  vio- 
lemens  ,  raviffemens ,  &  forcemens  de  femmes  &  fil- 
les, &  facrileges. 

XLIV.  Toutes  Perfonnes  eftans  de  contraire  par- 
ty, tant  d'une  part  que  d'autre,  qui  ont  efté  pris  du- 
rant les  premiers  mouvemens ,  &  à  caufe  d'iceux ,  ou 
font  détenus  prifonniers  en  quelque  lieu  que  ce  foit , 
inesmes  enGalleres,ou  qui  ont  efté  eflargis  à  leur  cau- 
tion juratoire  i  ou  d'autruy ,  feront  remis  en  leur 
pleine  &  entière  liberté  i  fans  pouvoir  eftre  détenus , 
pourfuivis,  ny  condamnez  eti  aucune  peine,  tant  cor- 
porelle, infamante,  que  pécuniaire  ,  dequoy  nous  les 
avons  defchargez  &  defchargeons  par  ces  prefentes. 
Et  quant  aux  prifonniers  de  Guerre  il  en  fera  ufé  com- 
me s'enfuit;  C'eft  à  fçavoir  ,  que  toutes  Perfonnes  de 
contraire  party  ,  tant  d'une  part  que  d'autre ^  qui  ont 
efté  prifes  durant  les  prefens  mouvements,  &  à  caufe 
d'iceux  ont  efté  jugez  de  bonne  prilè,  &  en  vertu  des- 
dits Jugemens  ont  payé  rançon  ,  ne  pourront  intenter 
aucuilc  aâion  pour  ce  fubjeâ  ,  ny  prétendre  aucufie 
reftitution  de  deniers  contre  qui  que  ce  foit.  Tous  ceux 
âuffi  qui  ont  efté  pris  &  jugez  de  bonne  prife,  qui  en 
vertu  desdits  Jugements  ont  compofé  &  convenu  de 
leur  rançon  à  prix  &  fommes  certaines  &  limitées  ,  qui 
font  encores  détenus  prifonniers  ,  fe  font  obligez  ou 
baillé  caution  pour  le  payement  desdiâes  fommes  cer- 
taines &  limitées  ,  pourront  eftre  pourfuivis  pour  ce 
regard  ,  &  contraints  au  payement  d'icelles  fommes. 
Et  quant  à  tous  autres  qui  n'ont  convenu  ny  compofé 
de  leur  rançon  à  prix  &  fommes  limitées ,  foit  qu'ils 
foient  encores  détenus  prifonniers  ou  mis  en  liberté 
fouz  leur  caution  juratoire,  ou  d'autrui  de  fe  reprefen- 
ter,  ne  pourront  nullement  eftre  pourfuyvis  pour  aucun 
payement  de  rançon,  comme  par  ces  prefentes,  Nous 
les  avons  defchargez  &  defchargeons  de  l'un  &  de  l'au- 
tre, fans  qu'ores ,  ny  à  l'advenir  ils  en  puifient  eftre 


recherchez  ,  moleftez  ,   ny  inquiétez  en  quelque  forte  AnNO 
&  manière  que  ce  foit. 

XLV.  Seront  reftituez  de  part  &  d'autre  tous  Til-  IOJ.6. 
très,  Papiers  &  Enfeignemens  qui  pourroient  avoir  efté 
pris  dans  les  Maifons  &  Chafteaux  particuliers  ,   fans 
qu'ils  puiffent  eftre  retenus,  pour  quelque  caufe  &  pré- 
texte que  ce  puiffe  eftre. 

X  L  V  I.  Toutes  prifes  qui  auront  efté  faidtes  par 
mer  durant  le  prefent  mouvement  en  vertu  des  Congez 
&  Adveuz  donnez  par  les  Chefs  de  part  &  d'autre 
fur  ceux  du  Party  contraire  ,  &  qui  auront  efté  ju- 
gez par  les  Juges  de  l'Admirauté  ,  ou  autres  Officiers 
a  ce  commis,  demeureront  aflbupis  fous  le  bénéfice 
du  prefent  Ediâ  ,  fans  qu'il  en  puifTe  eftre  faiCt  au- 
cune pourfuitte,  ny  les  Capitaines  &  leurs  Cautions, 
Bourgeois ,  &  Advitailleiirs  ,  &  lesdits  Juges  &  Offi- 
ciers recherchez  &  moleftez  en  quelque  façon  que  ce 
foit  :  Comme  auffi ,  Nous  voulons  que  tous  ceux  qui 
auront  obtenu  congé  de  noftredit  Coufin  pour  aller  fur 
mer,  &  qui  avec  iceux  feront  ja  partis,  foient  defchar- 
gez de  toutes  les  prifes  qu'ils  ont  faiâes ,  ou  pourront 
faire  en  vertu  d'iceux  ,  pendant  le  temps  de  trois  mois 
après  la  datte  des  prefentes  ,  tout  ainfi  qu'ils  feroient 
s'ils  avoient  eu  congé  de  nous,  ou  de  noftre  Coufin 
l'Admirai, dont  les  Jugemens  fe  feront  par  les  Officiers 
ordinaires  de  noftre  Admifauté,ou  autres  à  qui  la  cog- 
noiffance  en  appartient. 

XL VII.  Noftredit  Coufin  le  Prince  de  Condé  fe- 
ra remettre  incontinent  après  la  publication  de  la  Pais 
dans  les  Provinces  ,  les  Villes  &  Places  de  Chafteau- 
Thierry,  Elpernay  ,  Tonné  -  Charante  ,  Damajan  ,  & 
généralement  toutes  les  autres  Villes,  Places  &  Chas- 
teaux  que  luy  ou  ceux  qui  font  affiliez  par  luy,  &  fe 
font  joinâs  avec  luy  ,  tant  Catholiques  que  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée,  ont  prifes  pendant  ces  mou- 
vemens ,  &  ce  entre  les  mains  de  ceux  qui  les  avoient 
en  garde, fans  aucune  en  excepter  :  Comme  auffi  feront 
remis  &  reftituez  de  part  &  d'autre  toutes  autres  Pla- 
ces, Maifons,  &  Chafteaux  appartenans,  foit  aux  Ec- 
clefîaftiques,  ou  aux  Gentils-hommes  particuliers, en- 
tre les  mains  des  Seigneurs  propriétaires  d'iceux  ,  ou. 
de  ceux  qui  en  jouyfToient  auparavant  cesdits  mouve- 
mens. Et  pour  le  regard  de  Tartas  ,  attendu  qu'il  a 
efté  furpris  fur  le  Sieur  de  la  Harie  pendant  la  fus- 
penfion  d'armes  ,  il  fera  prefentement  remis  en  fes 
mains  ,  &  devant  que  l'on  procède  à  la  reftitution  des 
autres. 

XL VI II.  Comme  en  femblable  nous  voulons  & 
entendons  que  les  Villes  &  Chafteaux  de  Craon,Creil 
&  Clermont  eti  Beauvoifîs  foient  remis  incontinent 
entre  les  mains  de  noftredit  Coufin  le  Prince  de  Condé 
en  l'eftat  qu'elles  font,  Et  auffi  les  Villes  de  Bryenne, 
Rosnay  &  Montbron  ,  entre  les  mains  de  noftre  Cou- 
fin le  Duc  de  Luxembourg  à  qui  elles  appartiennent  : 
à  la  charge  neantmoins  de  faire  démolir  les  fortifications 
qui  y  pourroient  avoir  efté  faiâes  pendant  ces  mouve- 
mens ,  fi  aucunes  y  en  a. 

XLIX.  Nos  Officiers, tant  Catholiques  que  de  la 
Religion  prétendue  reformée,  qui  ont  demeuré  es  Vil- 
les qui  ont  fuivi  &  affilié  noftredit  Coufin ,  &  qui  à 
l'occalion  de  ce  ,  bu  en  fuitte  du  prefent  mouvement 
n'ont  peu  payer  le  droiâ:  annuel  de  leurs  Offices  dans  le 
temps  pour  ce  prefix  aux  Bureaux  qui  en  avoient  efté 
eftablis,  ou  en  leur  défaut  leurs  Veufves,  Enfans,  ou. 
Héritiers  ,  feront  receuz  à  payer  ledit  droiâ  un  mois 
après  la  publication  du  prefent  Ediâ  ,  &  en  ce  faifant 
jouyront  du  bénéfice  dudit  droiâ. 

L.  Et  d'autant  que  pour  fubvenir  aux  grandes  fom- 
mes de  deniers  qu'il  nous  convient  recouvrer ,  tant 
pour  le  Iicentiement  des  Gens  de  Guerre  qui  font  fur 
pied  de  part  &  d'autre  ,  &  autres  affaires  de  la  Guerre  i 
feront  les  cinquante  fols  fur  minot  de  fel  qui  avouant 
efté  oftez  en  l'année  mil  fix  cens  dix ,  remis  &  reim- 
pofez,  ainfi  qu'ils  eftoient  du  vivant  du  feu  Roi  noftre 
tres-honoré  Seigneur  &  Père. 

LI.  Pour  pareilles  confiderations  feront  reftablis  les 
quarante  fols  qui  fe  fouloient  lever  fur  chacun  quintal 
de  fel  en  l'eftenduë  de  la  Ferme  de  Lyonnois,diâe  à 
la  part  du  Royaume. 

LU.  Comme  auffi  pour  fubvenir  ausdiâes  defpen- 
fes,  nous  avons  ordonné  quelques  droicts  cltre  impo- 
fez  &  levez  fur  les  Marchandées  dont  on  traffique  fur 
(quelques-unes  des  Rivières  de  ceftuy  noftre  Royaume, 
(afin  de  foubgcr  d'autant  le  Peuple  de  la  campagne,  & 
jde  nos  bonnes  Villes. 

LUI.  Les  Articles  fecrets  qui  auront  par  nous  efté 
accordez,  &  qui  ne  fe  trouveront  inferez  en  ce  prefent 
lEdidt  feront  entretenus  de  poinâ  en  poinér,  &  invio- 
lable- 
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AnNo   'abIement  obfervez  ,   &  fur  l'extraict  d'iceux  ,  ou  de 
l'un  desdits  Articles  Ggnez  par  L'un  de  nos  Secrétaires 
î6l6.  d'Eftat,  toutes  Lettres  neceifaires  feront  expédiées. 

L I V.  Et  afin   qu'il   foit   promptement  pourveu   à 
l'obfervation  de  noftre  prefent  Edict  ,  mandons  à  nos 
amez  &  féaux  Confeiller  les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  qu'incontinent  après  iceluy  receu,  &  tou- 
tes chofes  celTanteSi  ils  ayent  à  le  faire  publier  &  enre- 
giftrer  en  nosdiâes  Cours  félon   fa  forme  &  teneur, 
purement  &   Amplement  ,  fans  ufer  d'aucunes  modi- 
fications  ny  reftricrions  ,  ny  attendre  autre  juffion  & 
mandement  de  nous ,  &  à  nos  Procureurs  en  requérir 
&  pourfuivre  incontinent  &  fans  delay  la  publication , 
laquelle  nous  enjoignons  aux  Gouverneurs  &nosLieu- 
tenaus  Généraux  de  nos  Provinces   de  faire  pareille- 
ment faire  chacun  en  l'eftenduë   de  fa  Charge  ,   & 
par  tous  lieux  &  endroits  à  ce  faire  accouftumez  ,  & 
ce  au  premier    commandement  qu'ils   eu  recevront 
de  noftre  part ,  &  fans   attendre   que  ladicle  publi- 
cation ait  efté  faiâe  dans  nosdifites  Cours  de  Parle- 
ment, à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'ignorance, 
&  que  plus  promptement  toutes  voyes  d'holtilité,  le- 
vées de  deniers,  payemens  &  contributions  efcheuz  & 
à  efcheoir  ,  prifes  ,  démolitions  ,   &  fortifications  de 
Villes,  Places  &  Chafteaux  ceflent ,  déclarons  dés  à 
prefent  icelles  levées  de  deniers  ,  fortifications ,  démo- 
litions ,   contributions  ,  prifes  de  biens  ,  meubles ,  & 
autres  Aétes  d'holtilité  qui  fe  feront  après  la  publica- 
tion ainfi  faite  par  les  Provinces  fubjecles  à  reftitution, 
punition  &  réparation,  à  quoi  nous  voulons  eftre  pro- 
cédé contre  les  contrevenans.  Sçavoir  eft ,  contre  ceux 
qui  uferont  d'armes ,  forces  &  violences  en  la  contra- 
vention &  infraâiou  de  ceftuy  noftre  prefent  Ediéi  ^ 
empefchant  l'efFeéi  &  exécution  d'içelui  de  peine  de  mort, 
ians  espoir  de  grâce  ny  remiffion  :  Et  quant  aux  autres 
contraventions  qui  ne   feront  faites  par  voyes  d'armes , 
forces  &  violences ,  feront  punis  par  autres  peines  cor- 
porelles,  bannilTemens ,  amandes  honorables,  &  au- 
tres, fuivant  la  gravité  &  exigence  des  cas  ,  à  l'arbitre 
&  modération  de  nos  Juges  &  Officiers,  ausquels  nous 
en  avons  attribué  &  attribuons  la  cognoiffance,  char- 
geant en  cet  endroiâ  leur  honneur  &  confcicnce  d'y 
procéder  avec  la  Juftice  &  égalité  qui  y  appartient ,  fans 
exception  ou  différence  de  perfonne.    Si  donnons  en 
Mandement   ausdits  Gens  tenans   nosdites  Cours  de 
Parlement ,  Chambres  de  nos  Comptes ,  Cours  de  nos 
Aydes,  Baillifs  ,  Senefchaux  ,  Prevofts,  &  autres  nos 
Jufticiers  &  Officiers    qu'il    appartiendra  ,  ou  à  leurs 
Lieutenans ,  qu'ils  faflent  lire  ,  publier   &  enregiftrer 
ceftuy  noftre    prefent  Ediéi  &  Ordonnance  en  leurs 
Cours    &  Jurisdiétions  ,  &  iceluy  entretenir  ,  garder 
&  obferver  de  poinét  en   poinér,  ,  &  du  contenu  en 
faire  jouyr  &  ufer  pleinement  &  paifiblement  tous  ceux 
qu'il  appartiendra ,  celTant  &  faîfant  celTer  tous  trou- 
bles &  empefchements  au  contraire.    Car  tel  eft  noftre 
plailir.     Et  afin  que  ce  foit   chofe  ferme  &  fiable  à 
tousjours,  nous  avons  faiét  metrre  noftre  féel  à  nottre- 
dit    prefent  Ediét  ,  fauf  en  autre  chofe  noftre  droit, 
&  Pautruy  en  toutes.  Donné  à  Blois  au  mois  de  May , 
l'an  de  grâce  mil  fis  cens  feize.  Et  de  noftre  règne  le 
fixiefme.    Ainfi  figue ,  Louis.    Et  à  cofté  viïa,  y 
au  dejfous  ,   Par  le  Roi  ,  eftant  en  fon  Confeil  ,  de 
Lomé  nie.  Et  féellé  du  grand  Seau  de  cire  verte,  fur 
lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

Leu,  publié  &  regifiré ',  ouy  &  confentant  le  Procu- 
reur General  du  Roy,  du  très  -  exfre's  &  réitéré  comman- 
dement dudit  Seigneur  ,  après  tres-humbles  remonflran- 
ces  a  luy  faiéîes  &  réitérées  fur  les  cinq ,  quatorze ,  quin- 
ze &  cinquante-troifiefme  Articles ,  &  fans  tirer  à  con- 
fequence  a  l' 'advenir  pour  la  création  de  l'office  de  Con- 
feiller de  la  Religion  prétendue  reformée,  mentionné  au 
quinziefme  Article.  A  Paris  en  Parlement  le  13.  Juin 
1616.    Signé,  pu  Tille  t. 

heu ,  publié,  &  regijlrè  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  ouy,  &  ce  confentant  le  Procureur  General  du  Roi, 
fuivant  l'Arrefi  de  ce  jourd'huy  vingt-huiéiiefme  Juin, 
tnilfix  cens  feize.     Signé ,  Berthelin. 

VEU  par  la  Chambre  les  Lettres  Patentes  du  Roy  en 
forme  d'Ediél  ,  données  à  Blois  au  mois  de  May  der- 
nier ,  ç3>  les  Articles  particuliers  y  attachez  fous  le  Con- 
tre feel ,  l' Ediéi  de  Pacification  donné  à  Nantes  au  mois 
d  Avril  1 5-98.  vérifié  &  regijlrè  en  ladite  Chambre  le 
dernier  Mars  enfuivant  :  conclufions  du  Procureur  gê- 
nerai du  Roi ,  &  tout  confiderè  ,  LA  Chambre, les  deux 
Semeftres  affemblez,  a  ordonné  C53  ordonne  ,  que  fur  le- 
dit Ediéi  éf  Articles  fera  mis  ,  leu ,  publié,  rj?  regijlrè. 


ouy,  fs5  ce  confentant  le  Procureur  General  du  Roy  pour  a  xi 
le  contenu  es  quatorze  &  cinquante-îroifiesme  Articles  du-  **NNO 
dit  Ediéî  ,  &  cinquiesme  desdits  Articles  particuliers ,  \  £  t  fi 
eftre  gardé  C53  obfervé  en  ce  qu'ils  font  conformes  aux 
Ediéls  Es3  Déclarations  du  Roy  ,  vérifiez  &  regiftrez. 
en  ladite  Chambre  ,  &  à  la  charge  que  ceux  qui  ont  re- 
ceu &  manié  les  deniers  &  compté  d'iceux  ,  fuivant  le 
vingt-deuxiefme  Article  dudit  Ediéi ,  fatisferont  à  iceluy 
dans  le  temps  qui  leur  eft  prefix  ,  C53  que  les  autres  qui 
■a  ont  encores  rendu  compte ,  compteront  en  icelle  Cham- 
bre dans  deux  mois  ,fans  que  la  defpenfe  desdits  Comptes 
rendus  &  à  rendre ,  puifje  excéder  la  recepte  :  Et  fera 
Ifa  Majefté '  tres-humblement  fuppliée  ,  de  pourvoir  au  rem- 
placement des  deniers  pris  &  affectez  au  payement  des 
rentes  ,  &  fans  approbation  du  contenu  es  cinquante  $ 
cinquante-un  ,  Ç35  cinquante  -  deuxiefme  Articles  dudit 
Ediéi.  Et  au  regard  de  Maiftre  Ifaac  le  Maiftre ,  Con- 
feiller &  Maiftre  en  ladite  Chambre ,  mentionné  au  qua- 
triesme  desdits  Articles  particuliers  :  Ordonne  ladite 
Chambre  ,  qu'après  qu'il  fera  purgé  fuivant  l'Arrefi  d'i- 
celle  ,  du  22.  de  ce  mois ,  il  jouyr  a  du  contenu  en  iceluy. 
Faiéï  le  28.  jour  de  Juin  1616. 

Extraict  des  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Signé,        Berthelin, 

Leui,  publié,  y  regiftré en  la  Cour  des  Aydes,  ouy^ 
&  ce  confentant  le  Procureur  General  du  Roy  ,  aux  mo- 
difications portées  par  l'Arrefi  du  jourd'huy.  A  Paris  le 
huiâiesme  Juin,   mil  fi x  cents  feize m 

Signé,  Bernard. 

Ëxtraiét  des  Regiftres  de  la  Cour  des  Aydes. 

V EU  par  la  Cour  les  Chambres  aff emblée  s,  les  Lettres 
Patentes  du  Roy  en  forme  d' Ediéi ,  pour  la  pacification 
des  troubles  de  ce  Royaume,  données  à  Blois  au  mois  de 
May  dernier ,  fignées  LOUIS,  Et  plus  bas,  Parle  Roy 
eftant  enfin  Confeil,  De  LoMENIE,  A  cofté,  Vifa, 
&  féellées  de  cire  verte  Jur  lacs  de  foye  ronge  &  verte , 
Articles  particuliers  accordez  par  fa  Majefté  eftant  en 
fin  Confeil,  la  Royne  fa  Mère  ptefénte ,  à  Blois  le  fix- 
iefme jour  dudit  mois  de  Mai,  fignées  LOUIS ,  A  cas- 
te, Vifa ,  Ê53  plus  bas,  D  E  LOMÈNiE,  attachez  au- 
dit Ediéi ,  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy  : 
&  tout  confiderè,  La  Cour  les  Chambres  affemblées  a  or* 
donné  &  ordonne  que  lesdites  Lettres  feront  leuè's,  publiées 
&  regiftrées  en  icelle  ,  à  la  charge  que  la  levée  des  cin- 
quante fols  pour  minot ,  Ç33  quarante  fols  fur  quintal  dejel 
mentionnez  par  icelles ,  n'aura  lieu  que  pendant  le  temps 
defix  années,  fans  qu'elle  puiffe  eftre  continuée  pour  quel- 
que caufe  &  ûccafion  que  ce  foit ,  &  fans  approbation  des 
Lettres ,  Brevets  ,&  Traitiez  non  vérifiez  en  ladite  Cour, 
enfemble  des  Articles  fecrets  non  inferez  audit  Ediéi ,  con- 
tenu es  Articles  quatorze ,  trente-neuf,  cinquante-trois  du- 


quante-deuxiefme  Article  dudit  Ediéi  ,•  la  Cour  dit  qu'elle 
ion  d'iceluy.   Prononce  le  S.- 


ne  peut  entrer  en  la  vérification 
jour  de  Juin,  1616.         Signé j 


Bernard. 


Articles  Particuliers  accordez  au  nùm  du  Roy 
par  fies  Députez  ,  envoyez  en  la  Conférence  de 
Loudun ,  à  Monfeigneur  le  Prince  de  Conde', 
fc?  autres  joints  avec  luy ,  pour  parvenir  à  la  Pa- 
cification des  troubles  :  depuis  veuz  ,  approuvez 
6?  ratifiez  par  fa  Majefté. 

I.  T   E  Roy  veut  &  entend  à  l'exemple  des  Roys  fes 
■'-'  Predecefleurs ,  que  l'Eglife  Gallicane  foit  con- 
fervée  en  fes  Droicts  ,  Franchifes  ,  Libertez,  &  Pré- 
rogatives. 

II.  Ce  qui  a  efté  fait  par  le  Clergé  fur  la  publica- 
tion du  Concile  de  Trente  n'a  efté  approuvé  par  fa 
Majefté,  aufll  n'a-il  eu  aucune  fuitte,  ne  permettra 
point  qu'il  y  foit  encores  rien  fai£l  cy  après,  fans  ny 
contre  fon  authorité. 

III.  Et  encores  que  dans  l'Ediâ  il  foit  porté  que 
toutes  Places  qui  ont  efté  prifes  de  part  &  d'autre  du- 
rant ces  mouvemens ,  feront  reftituées  &  reftablies  en- 
tre' les  mains  &  en  l'eftat  qu'elles  eftoient  auparavant 
iceux  :  Néantmoins  il  a  efté  convenu  que  le  Chafteau 
de  Leftoure  fera  mis  entre  les  mains  d'un  Exempt  des 
Gardes  du  Corps  du  Roi ,  eu  autre ,  de  la  Religion 
prétendue  refoimée  ,  qui  fera  choifi  par  fa  Majefté, 
pour  le  garder  jusques  à  ce  que  le  différent  qui  eft  en- 
tre 
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tre  les  Sieurs  de  Fonterailles  &  d'Augalin,  pour  rai- 
Ibn  de  la  Capitainerie  dudit  Chafteâu,  foi:  jugé  par  fa 
Majefté. 

1  V.  L'Article  27.  de  l'Edict  de  Nantes  fait  fur  la 
pacification  des  troubles  concernant  l'admiffion  indif- 
férente de  ceux  qui  font  ou  feront  profeffion  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée, à  tous  Eftats,Diguitez,  Of- 
fices, &  Charges  publiques  quelconques  Royalles,  Sei- 
gneuriales ou  des  Villes  ,  fera  fuivi  &  obfervé,  &  en 
ce  faifant  les  Sieurs  de  Villemereau  Confeiller  en  la 
Cour  de  Parlement,  &  le  Maiftre,Maiftre  en  la  cham- 
bre des  Comptes ,  feront  admis  en  la  fouâion  de  leurs 
Charges ,  comme  ils  eftoient  auparavant  qu'ils  euffent 
fai£t  profeffion  de  ladite  prétendue  Religion  reformée. 

V.  Les  Minilrres  _de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée jouyront  de  la  grâce  &  des  exemptions  à  eux  con- 
cédées par  les  Lettres  patentes  du  Roi,  du  quinziesme 
Décembre  1612. 

V I.  Les  Sieurs  Durant ,  Louys  &  Gaufin  feront 
reftablis  en  la  Ville  de  Mets,  ainfi  qu'ils  eftoient  par 
cy-devàiit. 

.VII.  Les  Habitans  de  la  Ville  de  Millau,  &  des 
Villes,  Bourgs,  &  Communautez  du  Comté  de  Fois 
qui  fe  trouvèrent  à  la  prife  du  Chafteâu  de  Camerade, 
comme  auffi  quelques  Particuliers  de  la  Ville  de  Nis- 
mes ,  jouyront  de  Peffe£t  des  abolitions  qui  leur  ont 
cy-devant  efté  ofitroyces  pour  aucuns  crimes  &  excez  y 
mentionnez,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  vérification 
que  l'enregiftrement  qui  fera  faiét  des  prefents  Articles, 
&  fans  que  ledit  enregiftrement  puifTe  prejudicier  aux 
interefts  civils  des  Parties,  pour  lesquels  ils  fe  pourvoi- 
ront ainfi  que  de  taifon.  Et  pour  le  regard  de  la  Ville 
de  Millau  ,  les  Catholiques  tant  Eccleliaftiques  que 
autres  y  pourront  faire  leur  demeure  &  relidence  ,  & 
continuer  le  Service  divin  en  toute  feureté.  Le  Roi 
les  mettant  en  la  garde  de  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée  qui  en  demeureront  refponfables. 

VIII.  La  Dame  d'Audoux,  &  le  Sieur  de  Sainc- 
te  Foi ,  enfemble  ceux  qui  les  ont  affiliez  ,  demeure- 
ront entièrement  defchargez  de  tout  ce  qui  leur  peut 
eftre.  imputé,  à  caufe  de  ce  qui  fe  paffa  à  Beleftat  l'an- 
née 1613.  Ce  qui  fera  efteint ,  aJooly  &  fupprimé,  & 
fans  que  pour  l'entérinement  de  la  grâce  ou  defcharge 
qui  en  a  efté  ou  fera  expédié ,  ils  foient  tenus  fe  mettre 
en  eftat,  dont  ils  feront  difpenfez  &  defchargez,  à  la 
charge  auffi  de  l'intereft  civil  ,  s'il  y  efchet,  &  que  les 
Habitans  qui  font  profeffion  de  la  Religion  prétendue 
reformée  y  pourront  faire  leur  demeure  en  toute  feure- 
té &  liberté,  &  y  faire  l'exercice  de  leur  Religion  félon 
qu'elle  leur  eft  permife  par  les  Edi£ts  j  lesquels  de- 
meureront en  la  garde  des  Catholiques. 

IX.  Le  Sieur  d'Aradon  fera  reftably  dans  le  Gou- 
vernement de  la  Ville  de  Vannes  ,  lequel  reftabliiTe- 
ment  fera  faict  par  le  Gouverneur  &  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Province. 

X.  La  Déclaration  qui  a  efté  expédiée  en  faveur  du 
Sieur  de  Bors  ,  au  préjudice  de  la  Charge  du  Grand- 
Maiftre  de  l'Artillerie,  fera  révoquée, &  ladite  Charge 
remife  en  la  mesrae  authorité  &  fonâion  dont  ont 
joùy  les  Grands -Maiftres  qui  l'ont  cy-devant  exer- 
cée. 

XI.  Les  Sieurs  Marquis  de  Bonnivet  &  de  Friaize 
feront  délivrez  &  mis  en  liberté  ,  &  feront  toutes  in- 
formations &  procédures  commencées  à  rencontre 
d'eux  ,  à  caufe  &  enfuitte  des  prefens  troubles  ,  nulles 
&  de  nul  effect  &  valeur. 

XII.  Maiftre  Nicolas  Cugnois  Receveur  Provin- 
cial des  Décimes  de  Bourgongne  en  Bourgongne,  de- 
meurera defcharge,  enfemble  l'es  Cautions  &  Certifica- 
teurs  de  la  fomme  de  vingt-un  mil  livres  qu'il  avoit  es- 
té contraint  de  payer  &  fournir  à  Monlîeur  le  Duc  de 
Mayenne,  tant  des  deniers  de  ladïcle  recepte  des  De- 
cimes,  que  de  la  confignation  qu'il  eftoit  pourfuivi  fai- 
re au  Chaftelet  de  Paris,  de  la  fomme  de  fix  mil  qua- 
tre cens  livres  pour  le  prix  de  la  vente  dudit  Office,  & 
des  années  reftans  à  exercer  d'iceluy  ,  fans  que  pour  ce 
ledit  Cugnois  foit  tenu  de  rapporter  aucun  Procez  ver- 
bal de  ladicle  contrainte,  dont  il  eft  difpenfé,  atten- 
du la  déclaration  que  ledit  Sieur  Duc  de  Mayenne  a 
faifle  d'avoir  receu  ladiéle  fomme  de  vingt-un  mil  li- 
vres dudit  Cugnois,  &  icelle  employée  aux  affaires  de 
la  Guerre,  dont  ledit  Cugnois  demeurera  valablement 
defcharge  envers  le  Receveur  gênerai  du  Clergé  de 
France  :  celuy  des  Consignations  dudit  Chaftelet  & 
tous  autres  en  vertu  de  la  quittance  dudit  Sieur  Duc  de 
Mayenne,  de  ladidtc  fomme  de  vingt- un  mil  livres, 
qui  fervira  auffi  de  defcharge  ausdîts  Receveurs. 

XIII.  La  Commiffion  qui  a  efté  expédiée   pour  le 
Tom.  V.  Part.  IL 


razement  du  Chafteâu  de  Tigny  en  Anjou  fera  revo-    AnNO 
quée  fi  ja  elle  ne  l'a  efté. 

XIV.  Monlîeur  le  Duc  de  Vendosme  ,  enfemble  l6l6. 
tous  fes  Domeftiques,ceux  de  fa  Compagnie  de  gens 
d'armes,  &  ceux  de  la  Compagnie  de  chevaux  légers, 
qui  a  efté  foubz  le  tiltre  de  Monlîeur  le  Duc  de  Mer- 
cure fon  Fils,&  qui  a  efté  commandée  par  le  Sieur  de 
la  Barre-Chivray ,  enfemble  les  Sieurs  Marquis  Doiifan, 
d'Aradon,  Baion  de  Quernenau  ,  Baron  de  Vieux- 
Chafteau ,  &  les  Vefves  &  Enfans  du  Sieur  d'Oervaux, 
&  du  Sieur  de  Camors,  auront  Evocation  de  tous  les 
Procez  &  Différends,  tant  civils  que  criminels ,  qu'ils 
ont  ou  pourroient  avoir  en  deftendant,  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Rennes  ,&  iceux  Procez  feront  renvoyez 
au  grand  Confeil ,  &  ce  pour  un  an ,  dont  feront  ex- 
pédiées les  Lettres  d'évocation  pour  ce  necefiaires ,  fouz 
le  contreféel  desquelles  fera  attaché  l'eftat,  tant  desdits 
Domeftiques,  que  desdites  Compagnies. 

X  V.  Le  Roi  accorde  à  Monfeigneur  le  Prince  de 
Condé  ,  tant  pour  luy  que  pour  les  autres  Princes  & 
Seigneurs ,  tant  Catholiques  que  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée,  qui  fe  font  joinds  &  unis  avec  luy  , 
la  fomme  de  quinze  cents  mil  livres,  tant  pour  le  paye- 
ment des  levées  ,  entretenement  &  licentiement  des 
Gens  de  Guerre  ,  qu'autres  frais  &  defpenfe  de  ladicte 
Guerre. 

Fait  &  arrefté  par  le  Roi  eftant  en  fon  Confeil  ,  la 
Roine  fa  Mère  prefénte,  le  fixiefme  jour  de  Mai,  mil 
fix  cens  feize.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas.  Soubz 
le  contreféel  de  l'Ediâ.  Poihier. 

CLIX. 

Articles prêfentez  à  Louis  X 1 1  î.  Roi  de  Fran-  50.  Sept.1 
ce  de  la  part  des  Princes ,  Ducs,  Pairs ,  Offi-  France 
ciers  de  la  Couronne  ,    Seigneurs  fs*  Gentilsbom-      F.T    , 
mes  retirez  de  la  Cour,  depuis  la  détention  de  la 
perfonne  du  Prince  de  Conde',  avec  les  Ré- 
ponfes  du  Roi  fur  ce  fujet .     Fait  le  30.  Septem- 
bre cj?  reçu  par  les  Princes ,  le  6.  d'Oclobre  16 1 6. 
[Mercure  François,  Tom.  IV. 
lJart.  1 1.  pag.  ifp.] 

I.QUe  le  Traicté  de  Loudun,  Articles  particuliers 
^■V.  &  fecrets  accordez  en  confequence  d'iceluy  ,  fe- 
ront gardez ,  obfervez ,  &  promptement  exécutez  en  tout 
&  par  tout  ;  Tant  en  ce  qui  concerne  mondit-feigneur 
le  Prince  de  Condé  j  qu'autres  Princes ,  Ducs ,  Pairs , 
Officiers  de  la  Couronne  ,  Seigneurs  ,  Gentils-hom- 
me$  ,  &  Officiers  qui  s'y  trouvent  compris  :  Et  en  ce 
faifant ,  s'il  plaift  au  Roi ,  Que  les  fièges  mis  devant  la 
Ville  &  Chafteâu  de  Chinon  ,  &  Tour  de  Bourges 
foient  levez  ,  &  ceux  qui  commandent  esdites  Places^ 
maintenus  &  confervez  en  leurs  Charges. 

L'intention  de  fit  Majefté  ejl  £  entretenir  &  faire  exé- 
cuter de  bonne  foy ,  ce  qui  a  efté  accordé  audit  "Traie! é  de 
Loudun  :  Mais  pour  le  regard  de  Monfeigneur  le  Prince 
de  Condé  ,  Sa  Majefté  s1  eft  refervé  d'en  ordonner  ainfi 
qu'elle  advifera  devoir  eftre  fait  cy  après  pour  le  bien  de 
fon  fervice. 

II.  Que  la  déclaration  qu'il  plaira  au  Roi  accor- 
der ausdits  Princes  ,  Ducs ,  Pairs  ,  Officiers  de  la 
Couronne,  Seigneurs,  Gentils-hommes,  &  autres 4 
fera  publiée  en  tous  les  Parlements  de  fin  Royaume, 
Bailliages  ,  &  Senefchauffées  ,  ainlî  qu'il  eft  accouftu- 
mé  :  Et  pour  ceft  effe&  Lettres  expédiées  aux  Parle- 
ments.    Accordé. 

I I I.  Que  la  fomme  de  cent  mil  efeus  promîfe  par 
ledit  Traifté  de  Loudun  ,  affignée  fur  les  importions 
des  Rivières,  qui  n'ont  pas  efté  eftablies  ,  fera  rem- 
plie ,  toutes  difficultez  celîàntes  ,  attendu  que  lesdits 
Princes .,  Seigneurs  &  Gentils-hommes  en  ont  faiâi 
Padvance  pour  le  licentiemer.t  des  troupes. 

Y  a  efté  fatisfaiâ  par  le  premier  Article.  Et  fi  les 
affignations  qui  ont  efté  baillées  ne  font  bonnes  cg5  vala- 
bles ,  en  fera  pourveu  d 'autre. 

I  V,  Que  les  Garnifons  eftant  es  Places  que  tient 
Monlîeur  le  Duc  de  Mayenne  ,  feront  augmentées 
de  deux  cents  hommes  de  pied  :  Et  les  Compagnies 
de  Gens  d'armes  &  Chevaux  légers  entretenus  &  payez 
fuivant  le  Traicré  de  Loudun  ,  pour  tenir  Garnifon  » 
es  Places  &  Lieux  où  ledit  Sieur  de  Mayenne  advifera 
le  plus  expédient  pour  le  fervice  du  Roy. 

Sa  Majefté  accorde  audit  Sieur  Duc  de  Mayenne  la 

fomme  a  laquelle  fe  pourrait   monter  le  payement  desdits 

deux  cents  hommes  de  pied ,  pour  les  trois  mois  reftans  de 

0  o  Cannée 


2.<?o 
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AnNO  l'année  courante,  &  de  l' année  prochaine  entière  :  Pour 
e/lre  ladite  fomme  payée  ainji  que  feront  les  autres  Garni- 

l6l6.  f0KS  du  Royaume;  Et  pour  le  regard  des  Compagnies  de 
Gens  a" arme s  &  Chevaux  légers ,  feront  icelles  entretenues 
félon  qu'il  a  efté  accordé  par  ledit  Traiété,  Et  ladite  Com- 
pagnie de  Gens  a" armes  payée  de  deux  quartiers  de  l'an- 
née courante  :  Et  de  trois  quartiers  de  l'année  prochaine , 
&  autre  à  l' advenir. 

V.  Que  le  Payement  des  Penfions,  Eftats ,  &  Ap- 
poincremens,  &  entretenement  des  Garnirons  &  Com- 
pagnies deCavalerie  dudit  Sieur  de  Mayenne  foit  afligné 
fur  la  recepte  générale  de  Soiffons ,  Taillon  ,  &  Ga- 
belles de  ladite  Généralité ,  par  l'ordre  accouftumé  des 
Finances, &  ce  pour  la  prefente  année,  &  la  prochaine 
fiiivante. 

Sa  Majefté  ne  peut  affecter  particulièrement  aucune 
recepte  au  payement  du  contenu  audit  Article  :  Et  néant- 
moins  y  Jera  pourveu  en  forte  ,  que  ledit  Sieur  de  Mayen- 
ne aura  fubjecl  d'en  demeurer  content. 

VI.  Que  la  fomme  de  dix  mille  livres  cy-devant  ac- 
cordée audit  Sieur,  pour  les  Fortifications  des  Places 
qu'il  tient,  luy  foit  continuée  pour  deux  ans. 

En  drejfant  l'Eftat  des  Fortifications  fa  Majefté  aura 
esgard  à  la  Remonftrance  contenue  au  prefeht  Article. 

VII.  Que  la  Commiffion  pour  tenir  les  Eftats  de 
Bretagne  en  la  prefente  année  foit  envoyée  à  Mon- 
iteur le  Duc  de  Vendosme  ,  fuivant  la  promeuve  qui 
lui  en  fut  faiéte  à  Loudun. 

Les  Expéditions  pour  l'A  [[emblée  desdits  Eftats  ayans 
défia  efté  envoyées ,  fa  Majejlé  ne  peut  faire  aucun  chan- 
gement pour  cefie  année',  Mais  après  'que  ledit  Sieur  de 
Vendofme  fera  venu  recevoir  les  commandements  de  fa 
Majejlé  ,  fadite  Majejlé  luy  donnera  toute  occafion  de 
contentement  ;  J33  luy  accordera  la  tenue  desdits  Etats  de 
l'année  prochaine. 

VIII.  Que  ledit  Sieur  Duc  de  Vendosme  foit  as- 
figné  de  la  fomme  de  trois  cents  mil  livres  à  luy  pro- 
mifes  par  ledit  Trai&é  de  Loudun  pour  recompenfe 
de  la  Charge  de  Capitaine  &  Gouverneur  de  la  Ville 
&  Chafteau  de  Nantes  ,  Offrant  moyennant  ce  d'en 
bailler  fa  demiffion. 

Ledit  Sieur  de  Vendofme  eflant  prés  de  fa  Majejlé  en 
Jera  advifé  avec  luy  dedans  le  temps  de  la  tenue  des  Eftats 
de  l'année  prochaine. 

IX.  Que  la  Compagnie  de  Chevaux  légers  dudit 
Sieur  de  Vendosme  fervira  où  par  ledit  Sieur  de  Ven- 
dosme luy  fera  ordonné  ,  &  par  luy  advifé  plus  expé- 
dient pour  le  fervice  du  Roi. 

Ladite  Compagnie  de  Chevaux  légers  a  efté  créée  com- 
me toutes  les  autres  pour  fervir  auprès  du  Roy:  Mais  les 
Mandemens  y  Commandemens  de  fa  Majejlé  pour  le 
faiéi  de  ladite  Compagnie  s' addre (feront  audh  Sieur  Duc 
de  Vendosme. 

X.  Sa  Majefté,  s'il  luy  plaift, ordonnera  l'entretene- 
ment  de  cent  hommes  de  pied,  pour  tenir  Garnifon  en 
la  Ville  &  Citadelle  de  la  Fere. 

Sa  Majefté  a  accordé  audit  Sieur  Duc  de  Vendosme  la 
fomme  à  laquelle  fe  montera  le  payement  de  cent  hommes 
de  pied  pour  les  trois  mois  reftans  de  l'année  courante  :  Et 
l'année  prochaine  entière.  Pour  eftre  ladite  fomme  payée 
iiinfi  que  feront  les  autres  Garnifons  du  Royaume. 

XI.  Sa  Majefté  commandera,  s'il  luy  plaift,  le  ra- 
zement  des  Fortifications  faictes  à  Blavet  &  Donarve- 
nez  ,  en  exécution  des  Traictez  de  fainte  Manehould 
&  Loudun. 

Par  lesdits  Traitez  fa  Majefté  ne  s' eft  obligée  à  ra- 
zer  aucunes  Fortifications  faicïes  par  fin  commandement., 
ny  de  s'ofter  la  liberté  de  faire  telles  Fortifications  qu'elle 
ddvifera  pour  le  bien  de  fon  fervice. 

XII.  Que  les  Garnifons  nouvellement  mifes  es 
Villes  &  Places  feront  oftées  &  licentiées  ,  &  lesdits 
lieux  remis  ainlï  qu'ils  eftoient  auparavant  la  détention 
de  mondit  Seigneur  le  Prince  de  Condé.  Supplient 
tres-humblement  les  Princes ,  Ducs ,  Pairs ,  &  Officiers 
de  la  Couronne  fa  Majefté,  de  mettre  en  bonne  confî- 
deration  s'il  eft  expédient  pour  fon  fervice  de  tenir  fur 
pied  fon  armée  nouvellement  dreffée. 

Sa  Majefté  n'entend  entretenir  autres  Garnifons  que 
celles  qui  feront  neceffaires  pour  la  feureté  des  Places. 
Et  pour  le  regard  de  l'Armée  ,Ja  Majefté  ayant  pris  l'ad- 
•vis  des  Princes  y  Seigneurs  qui  feront  prez  fa  perfon- 
ne ,  en  ordonnera  pour  le  bien  de  fon  fervice. 

XIII.  Qu'il  foit  baillé  ausdits  Princes ,  Seigneurs 
&  Officiers ,  un  Duplicata  de  la  Déclaration  fusdite. 
Accordé. 

Faict  &  accordé  au  Confeil  du  Roi  tenu  à  Paris ,  le 
Roi  y  eftant ,  &  la  Royne  fa  Mère,  les  Sieurs  Cardi- 
nal &  Duc  de  Guife ,  &  Prince  de  Joinville ,  &  au- 


tres Princes  &  Officiers  de  la  Couronne  :  le  dernier   » 
jour  de  Septembre  162.6.  Signé, LOI)  IS  .  Et  plus  bas  **NNO 
Mangot.  i6t^ 

Ces  Responfes  du  Roi  eflans  renvoyées  àSoiffons,  * 

les  Princes  mirent  au  deffous. 

Nous  avons  reçeu  les  Articles  &Refponfes  cy-deffus  por- 
tées par  Monfieur  de  Boijfize  ,  par  commandement  ex- 
près du  Roy ,  &  pour  obeyr  à  fes  volontez-  Faift  à  Soif- 
fons lefixiefme  jour  d'Qéiobre  1616. 

CLX. 

Traité  de  Paix  entre  CharlèsEmanuelI.  14.  Nov. 
Duc  de  Savoye  ,  &?  He/nri  de  Savoye  Duc  sAV0,E 
de    Nemours ,  fait    le    14.  Novembre,    1616.  ET  Ne- 
[S.  Guichenon,  Hiftoire  Généalogique 
de  Savoye.  Preuves,  pag.  6z6.    Mercure 
François,  Tom.  IV.  Partie  1 1.  pag.  3 oj\ 
Vittorio  SiRifMemorie  Recottdite,  Vol. 
III.  pag.  ffi.  en  Italien.] 


C 'Et  a  ht  depuis  quelques  mois  en  çà  gliffé  une 
**  mauvaife  intelligence  entre  fon  Alteffe  &  Mon- 
fieur le  Duc  de  Nemours  &  de  Genevois ,  laquelle 
auroit  efté  fuivie  de  mouvemens  &  prifes  des  armes  ; 
fon  Altefle  délirant  rapprocher  près  d'elle  ledit  Sieur 
Duc ,  &  iceluy  fe  remettre  &  rentrer ,  comme  eftant 
Prince  de  fa  Maifon ,  en  la  bonne  grâce  de  fon  Altef- 
fe par  l'entremife  de  Monfieur  lé  Prince  de  Piedmont, 
lequel  pour  l'aflèurance  qu'il  a  de  la  volonté  dudit 
Sieur  Duc  ,  &  de  l'affection  que  fadite  Altefle  luy  a 
tousjours  portée  ,  voulant  encor  la  luy  tesmoigner  en 
cefte  occafion  ,  comme  chofe  qu'il  fçait  devoir  eftre 
tres-agreable  à  fadite  Altefle  ,  a  volontiers  embrafle 
cefte  affaire ,  pour  l'entière  refolution  &  accompliffe- 
ment  des  chofes  qui  auront  efté  commencées  ;  Ledit 
Sr.  Prince  tant  en  fon  nom  ,  que  pouf  &  au  nom  de 
fadite  Altefle  d'Une  part  ^  &  ledit  Sieur  Duc  d'autre, 
eftimant  le  faire  trouver  bon  à  Monfieur  le  Duc  de 
Guife  fon  Nepveu ,  ont  entre  eux  accorde  les  condi- 
tions qui  s'enfulvent. 

Premièrement ,  que  ledit  Sieur  Duc  de  Nemours  fe- 
ra remis  &  reftably  en  la  pleine  poflèfïïon  &  jouyflàn- 
ce  de  tous  fes  Biens ,  Appanages ,  Droicts  $  devoirs ,  & 
prétentions  tels  que  fes  Predeceflèurs  &  iuy  en  ont 
jouy  &  jouyflbient  avant  ladite  prinfe  des  armes. 

II.  Comme  auffi  lesfaifies  &  main- mifes j  fi  aucu- 
nes y  en  a,appofées  fur  les  Biens  &  Appanages  dudit 
Sieur  Duc,  ceux  de  fes  Officiers, Serviteurs  ou  Amis 
feront  levées  &  oftées  :  Et  s'ils  avoient  elle  emprifon- 
nez  ou  depoflèdez  de  leurs  Charges  &  Offices  y  feront 
reftablis,  &  toute  recherche  &  prétention  que  l'on 
pourrait  faire  contre  eux  ,  pour  &  à  l'occafion  des 
prefents  difFerens,  demeureront  anéantis. 

III.  Sera  encores  iceluy  Sieur  Duc  maintenu  &  con- 
fervé  à  l'advenir  en  lajouyflance  de  vingt  mil  Duca- 
tons  à  luy  concédez  par  fadite  Altefle  ,  fa  vie  durant. 
Et  pour  plus  grande  aflèurance  ,  elle  luy  en  fera  expé- 
dier les  Lettres  de  confirmation  vérifiées  en  la  Cham- 
bre de  Chambery,  pour  l'avoir  &  prendre  fur  les  tailles 
&  deniers  extraordinaires  de  Genevois  &  Fauffigny, 
le  tout  à  la  forme  des  Arrefts  fur  ce  rendus. 

I V.  Et  pour  plus  grande  aflèurance  audit  Sieur  Duc 
tant  de  fa  promeffe  que  de  la  libre  jouyflance  ds  fes 
Biens,  fon  Alteffe  luy  a  accordé  pour  un  an  cent  hom- 
mes de  Garnifon  ordinaire  dans  le  Chafteau  de  Nicy , 
à  fon  choix ,  lors  &  quand  ledit  Sieur  Duc  y  fera  &  y 
fejournera  ;  &  hors  ledit  fejour  à  Clermont  :  Laquel- 
le Garnifon  fera  payée  &  foudoyée  aux  despens  de  fa- 
dite Alteffe ,  fur  le  mefme  fonds  que  les  autres  Gar- 
nifons de  Savoye  ,  &  l'entretenement  d'icelle  mis  & 
délivré  de  quatre  mois  en  quatre  mois  par  le  Treforier 
gênerai  du  Pays ,  ez  mains  d'un  Commifîàire  particu- 
lier à  ce  député. 

V.  Et  d'autant  que  ledit  Sieur  Duc  prétend  fur  les 
deniers  extraordinaires  qui  fe  font  impofez  &  levez  cy- 
devant,  &  qui  fe  lèveront  &  impoferont  cy-aprés  riere 
les  Eftats  de  fon  Appennage  luy  en  devoir  appartenir 
une  partie,  félon  les  Traitiez  faicts  par  fes  Predecef- 
feurs  &  fon  Altefle.  Au  contraire  qu'il  ne  luy  en  ap- 
partient aucune  chofe,  &  ne  luy  en  eft  rien  deu:  Pour 
le  décider  ,  l'on  députera  dans  trois  mois  de  part  & 
d'autre  une  ou  deux  perfonnes  de  leur  Confeil ,  &aux 
fins  de  telle  qualité  &  condition  que  fon  Altefle  &  le- 
dit Sieur  Duc  adviferont  chacun  de  leurcofté,  lesquel- 
les fi  faire  fe  peut  conviendront  à  l'amiable  de   ladi- 
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te  prétention  :  Et  où  ils  ne  le  pourraient  faire ,  la  de- 
cilîon  en  eft  remife  à  l'arbitrage  des  Sieurs  le  Grand, 
Efcnyer  de  France,  Marefchal  de  Lefdiguiéres  ,  & 
d'Alincourt ,  Gouverneurs  des  Provinces  voiiïnes  de 
l'Eftat  de  Savoye.  Lesquels  comme  amis  communs , 
lesdites  Parties  Ont  accordé  &  choifi  pour  Arbitres  & 
Juges  en  ceft  affaire  ,  &  fe  foubsmettent  à  ce  qui  en 
fera  par  eux  décidé  &  ordonné. 

V I.  Et  pour  foulager  aucunement  les  affaires  dudit 
Sieur  Duc,  fon  Alteffe  promet  de  luy  payer  &  bail- 
ler la  fomme  de  quarante-cinq  mille  Ducatons  ,  A 
fçavoir  vingt  mille  contant  en  Lettres  de  Change,  paya- 
bles à  Lyon,  &  pour  les  vingt-cinq  mille  reltans,  el- 
le' les  luy  fera  fournir  par  tiers  en  dix-huiét  mois 
prochains. 

VII.  L'accomplifTcment  des  chofes  cy-deffus  pro- 
mïfeS  ,  &  entière  obfervation  d'icelles  ,  fon  Alteife, 
&  ledit  Sieur  Duc  prient  &  requièrent  Monlieur  le  Duc 
de  Guife  ,  lesdits  Sieurs  le  Grand  ,  Marefchal  de 
Lefdiguiéres  ,& d'Alincourt, Gouverneurs  des  Provin- 
ces voifines  de  l'Eftat  de  Savoye  ,  de  s'en  vouloir 
charger  &  obliger,  &  en  outre  d'affi (fer  ,  défendre  & 
fecourir  tant  de  leurs  forces  que  de  leur  pouvoir  & 
créance  celuy  auquel  l'autre  des  Parties  aura  manqué 
&  defailly  en  quelque  choie  du  prefent  Traiété  :  Le 
tout  fous  le  bon  plailir  du  Roy ,  lequel  fon  Alteffe  & 
ledit  Sieur  Duc  fupplient  le  vouloir  ainlî  commander 
&  ordonner  ausdits  Sieurs  Gouverneurs  le  faire  par 
eux  obferver  &  garder. 

VIII.  Et  encores  ledit  Sieur  Prince  de  Piémont  pro- 
met &  fera  tenu  de  faire  ratifier  ,  approuver  &  aggreer 
par  fon  Alteffe  le  prefent  Traiété  ,  &  en  fournir  &  met- 
tre es  mains  dudit  Sieur  Duc  Lettres  de  Ratification 
dans  huièt  jours  prochains  :  comme  aufîî  ledit  Sieur 
Duc  promet  de  continuer  par  cy-aprés  en  la  mefme 
bonne  volonté  qu'il  a  faiét  cy-devant  au  fervice  de  fon 
Alteffe  comme  fon  devoir  &  fa  naiffance  l'y  obligent. 
Faiét  &  arrefté  le  14.  jour  du  mois  de  Novembre 
1616. 

CL  XL 
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Ratification  du  Traité  d'Accommodement 
conclu  >  Tan  1614.  entre  les  Maréchaux  hérédi- 
taires de  V  Empire  de  Pappenheim,  £s?  les 
Villes  Impériales,  par  l'Empereur 
Matthias  ,  donnée  à  Prague  le  18.  Fé- 
vrier 16 17.  f  Voyez-la  fous  Te  p.  Novem- 
bre 2.6  Octobre  1614] 
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CLXII. 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Chambre  Imperia- 
le  de  Spire ,  pour  TEnregifirement  de  la  Trans- 
action Lorraine.  Du  \.  Mars  16 17.  [Voyez- 
le  ci-devant  fous  le  z6  Août  1^41.  Tom.  IV. 
Part.  II.  pag.  238.  col.  1.] 

CLXIII. 

Articles  &f  Capitulations  drejfez  par  le  Sieur  Al- 
phonfo  Cafal ,  Concilier  du  Roi  d'Espagne, 
&  fon  Ambaffadeur  en  Suiffe  ,  agijfant  au  nom 
de  Dom  Pietro  de  Toledo  ,  Gouverneur  du 
Duché  de  Milan,  d'une  j  £5?  les  Seigneurs 
Chefs  £s"  Députez  des  Communes  des  trois  Li- 
gues, d'autre  part  ;  le  tout  fous  l'aveu  de 
Sa  Majefté  &  desdites  trois  Ligues.  Fait  à 
Covére  le  ip.  Mars  161 7.  [Hiftoire  de  la 
Valteline  &  Grifons,  £cc.  pag.  110.  Mer- 
cure François,  Tom»  VI.  Parc.  II. 
pag.  i75. 

AYant  de  tout  temps  elle  une  bonne  amitié  &  cor- 
respondence  entre  les  Ducs  de  Milan  &  les  trois 
Tom.  V.  Part.  II, 


Ligues,  &  icelle  continuée  avec  les  Rois  Catholiques 
depuis  qu'ils  lbnt  devenus  Seigneurs  de  ce  Duché: 
les  deux  Partis,  couliderans  le  bonheur,  profit  &  feur- 
té, qu'apporte  une  bonne  intelligence  eutre  deux  Eftats 
voilîns  ;  afin  d'ofter  auifi  toute  meffiance  ,  qui  cy-de- 
vant pourrait  avoir  efté  caufée  entre  la  Majefté 
de  Philippe  III.  de  ce  nom,  comme  Duc  de  Milan, 
&  prédites  trois  Ligues ,  &  en  fa  place  eûablir  &  con- 
ferver  à  tousjours  une  bonne  amitié  &  corresponden- 
ce  ;  ont  refolu ,  à  l'honneur  de  l'Eternel ,  &  bien  de 
leurs  Etats,  les  fuivans  Articles  de  Confédération  ,  qi.i 
auront  force  d'une  Alliance  perpétuelle.  Donques  i>; 
Ex.  Dom  Fietro  de  Toledo,  Gouverneur  dudit  Duché 
de  Milan  ,  au  nom  de  ladite  Majefté  &  de  fes  Suc- 
ceffeurs  audit  Duché,  d'une  ;  &  les  Seigneurs  Prefi- 
dens,  Confeillers,  &  Communautez  desdites  trois  Li- 
gues, pour  eux  &  leurs  Succelfeurs, d'autre  part;  pro- 
mettent qu'entre  fadite  Majefté  comme  Duc  de  Milan, 
avec  fes  Subjeéts  dudit  Duché, &  les  trois  Ligues  avec 
leurs  Subjeéts  de  la  Valtoline  ,  Wormfe ,  ôt  Comté 
de  Chavenne,  fera  &  devra  élire  à  perpétuité, une  vraye 
amitié,  bonne  voifînance,  &  correspondent.  De  for- 
te que  aucune  des  Parties  ne  fe  laîffera  employer  à 
chofe  quelconque, qui  puiffe  porter  préjudice  ou  dom- 
mage à  l'autre  Partie  ;  &  ne  permettra,  qu'à  aucun  qui 
voudrait  oft'encer  l'autre  Partie,  ouvertement  ou  clan- 
deftiuement,  foit  donné  paffage  par  defïus  les  Terres, 
ou  celles  de  fes  Subjeéts  ;  moins  qu'il  lui  foit  donnée 
aucune  affiftance,  directement  ou  indirectement  :  ains 
s'oppofera  à  iceluy  de  tout  fon  pouvoir.  Et  advenant , 
que_  l'une  des  Parties  découvre  quelques  menées  ou 
pratiques  fecretes  ,  tendantes  au  préjudice  de  l'autre, 
elle  fera  tenue  d'eu  donner  advis  à  l'autre  au  pluftoft 
que  faire  fe  pourra;  &  cependant  tafehera  de  tout  fort 
pouvoir  d'empefeher  &  divertir  telles  menées  &  pra- 
tiques. 

Et  dautantque  fon  Excellence  a  efté  advertié,  que 
les  trois  Ligues  en  gênerai  defiroyent  que  le  Fort  qui 
a  efté  bafti  aux  Frontières  de  la  Valtoline  en  l'an  1603. 
fuft  demoly ,  pour  leur  tefmoigner  qu'iceux  font  refta- 
blis  aux  bonnes  grâces  de  fa  Majefté,  &  leur  faire  voir 
la  linguliere  afFeétîon  de  fadite  Majefté  envers  les  trois 
Ligues  :  fadite  Excellence  promet  de  faire  démolir  & 
razer  ledit  Fort  avec  le  petit  Fort  ,  incontinent  après 
que  les  prefens  Articles  auront  efté  acceptez  &  feellez 
par  fa  Majefté  &  lesdites  trois  Ligues  :  &  que  fadite 
Majefté  ne  permettra,  qu'il  foit  onques  rebafti,  tandis 
que  lesdites  trois  Ligues  de  leur  cofté  obferveront  fidè- 
lement le  contenu  es  prefentes  Capitulations ,  &  né 
donneront  occafion  à  fadite  Majefté  d'entrer  avec  eux 
en  défiance,  comme  ils  avoyent  fait  en  l'an  1603.  Et 
d'autant  que  les  Seigneurs  Prefidens  ,  Confeillers .  & 
Communes  desdites  trois  Ligues  recognoiffent  alîez, 
que  la  défiance,  qui  a  efté  caufe  de  la  conftruétion  du- 
dit Fort  ,  provient  de  l'Alliance  &  paffage  qu'en  l'an 
1603.  ils  avoyent  promis  &  oétroyé  à  la  Seigneurie  de 
Venize:  ils  promettent  *  pour  eux  &  leurs  Succelfeurs 
quelconques  ,  que  tandis  que  les  prefentes  Capitula- 
tions dureront ,  ils  ne  renouvelleront  plus  à  l'advenîr 
ladite  Alliance  ,  ni  ne  permettront  ledit  paffage.  Le 
Commerce  d'un  Eftat  à  l'autre  fera  libre ,  tant  pour 
les  Seigneurs,  que  pour  leurs  Subjeéts  ,  fans  respect 
des  perfonnes  :  à  condition  ,  qu'elles  ne  donneront 
point  fcandale  en  fait  de  Religion  j  &  ne  porteront 
des  livres  fecrets  &  défendus.  Quanta  la  contagion, 
l'on  obfervera  l'ordre  qu'on  y  a  tenu  ci-devant.  Item 
jouiront  lesdites  trois  Ligues  ,  &  leurs  Subjeéts,  tou- 
chant le  péage  du  beftail,&  autres  chofes, qu'ils  amène- 
ront fur  les  terres  de  Milan, ou  qu'ils  en  emmèneront, 
des  mesmes  franchifes ,  que  font  les  Cantons  SuiiTes 
Alliez  avec  ladite  Majefté. 

Et  advenant  que  fa  Majefté  euft  befoin  de  Soldats 
de  noftre  Nation  ,  pour  la  defence  dudit  Duché  de 
Milan  lui  fera  permis  de  faire  une  levée  ausdites  trois 
Ligues,  mais  non  plus  de  quatre  mille,  &  non  moins 
de  deux  mille  .hommes.  Excepté  neantmoins  ,  fi  les- 
dites trois  Ligues  lui  vouloyent  oétroyer  plus  grand 
nombre.  Les  Ambafïàdeurs  de  fadite  Majefté,  qui  fe- 
ront ladite  levée,  auront  la  puiffanec  de  nommer  le 
Colonel,  &  les  Capitaines  ,  &  de  traiter  &  convenir 
avec  eux  des  Armes  &  de  leurs  gages.  Que  fi  fadite 
Majefté,  pour  la  confervation  de  fes  Eftats, voulut  fai- 
re paffer  quelque  nombre  des  Soldats  ellrangers  ,  pour 
les  mener  fur  le  Milanois  ,  cela  lui  fera  permis,  &  à 
fes  gens  :  à  condition  toutes  fois ,  qu'ils  paffent  par 
Troupes ,  dont  chacune  n'excédera  le  nombre  de  200. 
hommes,  &  que  tousjours  l'une  foit  diftante  de  l'autre 
d'une  journée.  Chaque  Troupe  aura  fon  Capitaine  ou 
Oo  2  Con- 
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A.NNO    Conducteur,  qui  la  tiendra  en  ordre,  avec  un  Com- 
mûTaire  ,   que  lesdites    trois  Ligues    ordonneront  aux 

I  6ï"7.  despens  de  fa  Majefté  ,  afin  d'éviter  tout  inconvénient. 
Lesdits  Soldats  paffans  feront  tenus  payer  leurs  vivres 
&  les  péages ,  félon  la  raifon  ,  fe  comr  ortans  au  refte 
ainfi  comme  il  convient.  Item  ne  porteront  autres  Ar- 
mes ,  que  leurs  espées  ,  &  poignards  ,  fors  les  gens 
de  cheval ,  ausquels  il  eft  auffi  permis  de  porter  leurs 
piftolets.  Et  au  cas  que  celle  Gendarmerie  apportait 
quelque  dommage  ausdites  trois  Ligues ,  foit  à  leurs 
Subjeéts,  &  qu'icelui  full  deuëment  vérifié,  fa  Majes- 
té fera  tenue  de  le  reparer.  Au  réciproque ,  s'il  adve- 
noit ,  que  lesdites  trois  Ligues  fulTent  affaillies  par 
quelque  Prince  ou  Eftat  ,  ladite  Majefté  fera  tenue 
fournir  ausdites  trois  Ligues  ,  toutesfois  &  quantes 
elle  en  fera  par  icelles  recherchée, alTavoir  2000.  Fan- 
taffins  &  200.  Chevaux  ,  &  iceux  entretenir  &  îbul- 
doyer  taudis  que  la  Guerre  durera.  Et  advenant ,  que 
lesdites  trois  Ligues  eulTent  befoin  de  plus  grand  fe- 
cours,  fa  Majelté  fera  tenue  de  le  leur  mander  fans 
aucun  delay.  Quel!  au  lieu  du  fusdit  nombre  de  Sol- 
dats, lesdites  trois  Ligues  aimaiTent  mieux  l'argent,  fà 
Majefté  fera  tenue  leur  fournir  ,  &  payer  par  mois 
10000.  escus  pendant  que  la  Guerre  durera.  Item  les 
fournira  de  (ix  groiTes  Coulevrines  ,  &  des  munitions 
requifes ,  qu'il  fera  livrer  &  rendre  au  Comté  de  Cha- 
venne  :  à  condition,  que  la  Guerre  eftant  finie,  les- 
dites trois  Ligues  les  reftitueront.  Il  fera  permis  aux 
fusdites  trois  Ligues ,  &  à  leurs  Subjeds  ,  d'achetter 
de  toutes  fortes  de  denrées  pour  leur  ufage  ,  fur  les 
Marches  de  Corne  &  de  Palantza  au  Duché  de  Mi- 
lan, tout  ainfi  comme  font  les  Cantons  Suiffes ,  qui 
font  alliez  avec  fadite  Majefté.  Icelle  ,  comme  Duc 
de  Milan,  de  fa  Royalle  libéralité, &  pour  tesmoigner 
ausdites  trois  Ligues  fa  bienveuillance  &  affeâion ,  leur 
promet  de  faire  payer  à  leur  Fisque  annuellement  à  la 
Fefte  S.  Jean  Baptifte,  alTavoir  Florins  "3000.  à  raifon 
de  is-  Batz  pièce  monnoye  de  Covere,  à  chacune  des- 
dites trois  Ligues.  Et  doit  commencer  ce  payement  dès 
la  première  Fefte  dudit  Sainâ,  qui  Cuivra  la  folennifa- 
tion  de  ce  Traitté.  Que  s'il  advient  queftion  &  diffi- 
culté entre  fadite  Majefté  ,  comme  Duc  de  Milan,  & 
lesdites  trois  Ligues  ,  ils  feront  choifis  deux  Arbitres 
de  chasque  part,  qui  s'aflembleront  à  Chavenne  ou 
Lorico, félon  que  chasque  Partie  fera  Aârice, ou  Rée: 
&  décideront  lesdits  Arbitres  telle  difficulté  fommaire- 
ment  dans  l'espace  de  deux  mois.  Mais  quand  il  fur- 
viendra  procès  entre  particuliers  des  deux  Eftats  ;  en 
/  ce  cas  1  Acteur  fera  tenu  de  compeller  le  Rée  par  de- 
vant fon  Juge  ordinaire.  Que  fi  les  fusdits  Arbitres  ne 
pouvoient  tomber  d'accord,  chaque  Partie  choifira  fur 
l'Eftat  de  l'autre  un  perfonnage  fage  &  expert ,  qui  foit 
de  qualité  &  en  Office:  &  lots  icelles  jetteront  le  fort, 
lequel  des  deux  fera  le  Superarbitre. 

Et  faut  entendre,  que  la  prefente  Capitulation  ne  de- 
vra en  façon  que  ce  foit  prejudicier  à  l'Alliance,  & 
Lettres  Reverfales  ,  que  lesdites  trois  Ligues  ont  avec 
la  Couronne  de  France  :ains  ladite  Alliance,  &  Revers, 
relieront  en  leur  force  &  vigueur;  &  fera  la  prefente 
Capitulation  perpétuelle  &  héréditaire.  Sa  Majefté  fe 
referve  le  S.  Siège  de  Rome; le  facré  Empire  Romain; 
la  très  Illuftre  Maifon  d'Auftriche  ;  l'Alliance  que  fa- 
dite Majefté  a  avec  les  Cantons  Catholiques  en  Suif- 
fe  ;  &  toutes  autres  précédentes  Alliances,  &  Traitiez 
qui  pourroient  encores  valoir.  Et  lesdites  trois  Ligues 
refervent  de  leur  codé  ,  ledit  Sacré  Empire  Romain  ; 
l'Alliance  &  Revers  avec  la  Couronne  de  France; 
l'Alliance  héréditaire  avec  la  tres-Illuftre  Maifon 
d'Auftriche  ;  les  Alliances  avec  Meilleurs  les  Suiffes, 
&  toutes  autres  Alliances  précédentes  ,  qui  font  enco- 
res en  valeur. 


CL  XIV. 

z8  Mai.  Briît>evîtd)cc  i£tbfVcïtt&a;$  Recefs  itt)ifd&ctt 
3ol)antt  gribricï)  famog  ju  ÏX)vktemberg/ 
9tegierenben  Saubé'gnrjtcn  /  unb  bero  Jperrn 
SSrûbem/  Subnng  grittjcï)  /  Julio  giïbricl)/ 
Sribricf)  Achille ,  unb  Magno  aufgetidjitct  ; 
5Boburc(j  bem  erften  ixtë  Jf?er£pgt()um  2Bûrtem« 
berg  mit  allen  juge()&rungen  /  bem  anbern  aber 
bie  ©raffcfcafft  SMumpcIgarb  «ebft  allen  jugcb> 
ttmgen/  \m  aucl)  îne  fynfàafîtta  -Çorburg  /  unï> 
SKeictKiUDcilct  jutommen  /  uni»  fcenen  ûbrigeu 
twç  SSr&teni  scn>i(fe  députât  afiïgniret/  anbei> ; 


aucïj  /  îvie  tê  feencte  mit  ber  Succeffion  ,  auf  Anno 
eineé  ober  beé  anîicrn  Ijintritt  /  gel)alten  tvctben    c 
folle  /  t?crabrctet  nwben.    ©efà;cj)en  ju  ©tut.  I6l7* 
gart  tien  2.8.  Maii  1617.    [L  u  n  i  g  s  %wX* 
fcfceS  SKcicb>Archiv.  Part.  Spécial.  Contin. 

11.  jtbfrtta  v11.pag.745-.] 

C'eft-à-diré, 

Recès  &  Accord  Héréditaire  entre  Jean  Fri- 
deric, fj?  /es  Frères  Louis  Fridericj 
Jules-Frideric, Frideric  Achil- 
le &  Magnus,  tous  Ducs  de  Wirtemberg , 
portant  que  Jean  Frideric,  comme  aîné^ 
aura  le  Duché  tout  entier  ,  que  L  o  u  ï  s  Fri- 
deric, qui  e  fi  le  ficond  ,  fera  en  fartage  du 
Comté  de  Monbeliard  avec  le  Domaine  de  Hor- 
burg  £5?  de  Reichenweiler  j  mais  que  les  au- 
tres je  contenteront  d'une  alimentation.  On  y  con^ 
vient  de  plus  de  ce  qui  regarde  l'ordre  de  fucceder^ 
dans  les  cas  de  mort  foit  des  uns ,  foit  des  autres. 
A  Stutgart  le  z8   Mai  i6iy. 


OU  wifien/  3C(§  uff  feclig  Ztbleiben  SBeçfanb  beé 
<?  S)urd)lâiid)tigcn  .Çocïigeboljrnen  gârften  unb 
Jpcrren/  Jfjetrn  griebri#en/  J^ecgog  ju  SBârtent" 
berg  unb  Zc$  I  ©rafen  ju  SDnunpclgartl)  /  Jperrti 
ju  J5ai)bcnt)cimt>  *c.  jÇ>ocf>gur(îl.  2Jngcbemfené/ 
bet  audj  Durci;!.  .Çocijgebohrne  gutfl  unb  J£err  / 
Jjpcrr  3of)ann  ^ticcricl;  /  J&erfcog  ju  SBftrtcmberg 
unï>  2ecî  /  ©raf  ju  9Jïumpelgartl)  /  .Çerc  ju 
Jr5at)bcnf|cimbhc.  aie  têt  âltifîe  bjnterlaffene  <&ol)n/ 
unb  regicrenber  £anbeé<Sûrft  '  t>tô  Svegimcnt  ïti 
J3crêogtl)umbé  Wurtemberg  uui)  ©raffcfeafft  îSlmw 
pelgartl)  /  mit  allen  benen  barju  getjêrigcn  ©rafl.  unb 
J5errfd)afftcn/  SanD  unî)  £euteu  tert  30  3anuariU 
^imo  1608.  glûcflid;  angetreten  uni  biffer  ièblid) 
gefûl)ret;  îînnlittann  t>ie  Succesfion  ton  Q25ur» 
temb.  bei)  oiefem  gârfîl.  -Çauf  Dornemlic^)  an  tien 
2Clt\>âter(icfeen  ^oa;betl)eue«en  unî)  bon  fcen  régie» 
renoen  9lêmifcJ|)en  $Hàt;jetn  nac^  unt)  nac()  conhr- 
mirten  Serttâgen  /  fonoerlicfe  abtt  ter  fcarauf  cr« 
folgten  Eredioa ,  £ant>tag&2lbfcl)tcb  /  tmb  wei). 
la»W  J^etlog  S^riliopi)  uni  iuDwigé  (jintcrlaffencn 
'îejîamcntariftljcnDilpofîtionenohnmittelbal)rèaff'i 
tet  /  unD  fïlbigem  nact)  formitet  /  geric()tet  nnb 
angcfîellct  roerDen  foll.  2tig  rjaben  (joc^ermelbte 
30re  gârftl.  ©iiaten  folcfeeë  alied  mit  fainpt  oero 
freiiiuMid)  geliebten  ©ebrûoern  /  Jgterrn  Sutnvig  Sri» 
trid&cn  îc.  JScrrn  Julio  grtcl)ric§ea  /  J^crrn  grie* 
fcrid)  Achille  &c  unî)  J^ecrn  Magno  ,  allcn 
J^cr^ogen  ju  QQBuïtembcrg  w.  25ei;  tiefer  S5tuï>erli' 
cï)en  Setglcid)ung/  in  fïeifjiget  Confîderatioa  unD 
£>bad)t  geljabt/  unî)  iufortcrfî  fcafelbige  allée  Sfaté 
3_n^alW  /  fccgglcicften  îier  iatictfdjafftcn  3v«  Pfi' 
vilegien/  J^erfommen  unï>  Sertrâgcn  /  auçft  noefe» 
malien  wic  bifjfjcr  be»  a0en  3t)ten  ^r^jften/  SEBûr» 
l>cnunï>2Mr"ommenl)eit  ic^o  unï>  iné  fûnjftigcerblid) 
unb  befîànbig  fur  ftcô  unb  31)rc  gurfîl.  Pofteritdt 
fterbleibcn  /  aurJ()  »on  3!)ïer  gutfîl.  ©naD.  ©nao. 
©nab.  ©nab.  ©nao.  felbficn  getrculid)  un& 
brûberlidf)  geljalten  unb  bolljogen  ivcrben  follcnf 
permit  unb  in  ^rafft  biefeé  îlbfd&iebé  cinanber  t# 
tigiiel;  berfprocljcn  unb  ^ugefagt/  aucl;  foldfjem  nacO 
ftd)  ferner  greunb*  unb  Srûberlicï)  berglicfcen/  wxt 
untcrfd;ieblicî)  ^crnacl)  folget  :  Unb  crfiticO  ifî  >»» 
^vajft  folcl)cc  angejogcnen  Scrtrôgen  unb  Erec- 
tion, batjin  etninfit^iglict)  abgerebet  /  auct)  permit 
frâffttglicl)  »crabfd)iebct/  bajj  boc()gebacfctec  J^erçog 
3o()ann  griebcicl)  jc.  aie  bec  er|ïge6ot)rne  une  ât» 
tifte  J^ttt  Srubcr  /  îaê  Jpcrgogthuin  SBûrtenbcrg 
unb  'Zid  l  faim  allen  berci»  ©raff«unb  J^errfcljaf. 
ten/  Sin«unb  ^ugctjorungcn/  an  iùm  unD  £cntcn/ 
£il)«n/  îel)îifcl)afftcn  unb  aigen/  licgenb  unb  fal)renb 
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cuidj  beren  SRcnrkn  unb  (Srinfommcn/  fampt  aller 
unb  jeter  3l;rcr  jÇcrcCicfefeit  /  £anbeé<Prftl.  bot)cn 
Obrigfeit  unb  @crcd;tigtcit  /  Régalien  unb  3Bur« 
ben  jn  @cijtlid;en  unb  lv-eltliden/  tvic  foldjc  Dcro 
geliebter  Jjperr  Satcr  unb  23or-(?ltcrn  /  rcgicrcnbc 
j^ergegen  ju  QÎBiïrtembcrg  nrôrcîïid;  befefien  /  rcgic< 
rct  /  gcnoffen  unb  gcbraud;ct  I  ubcrall  nic^té  aue?» 
genommen  /  fut  ftd;  unb  bero  <5(;clid;c  inâtinitc^c 
$eibeë>(Srbcn  unb  berfeiben  8fïad;tommcn  /  in  jtcaffe/ 
gorm  unb  SOîaafj/  une  ob  angejogenc  Scrtrâgc/ 
tint  taïauff  erfolgtc  Ereétion ,  aUeé  3')^  3nn' 
(jatte  ausmctfcn  /  fjaben  tint  bcf)altcn  ;  iînb  l;in« 
gegen  t>ie  Onera  unî>  523cfcX;tv>crt)cn  /  fo  wot)l  tvegen 
beé  SRciç&s-  /  aie  2lbfertiguttg  bccbcrgrcùttcin  ©rtjiucf» 
terni  graulcin  Agnes  ,  unt)  gràulciu  2(nna/  unb 
fonften/  Vûk  bet;m  Jpaufj  QBûctembcrg  rjertommen 
unb  cincm  regierenben  J^cr^oâ  oblieget  unb  gcbût;« 
rct/  tragen  foll. 

3«m  anbern  ifî  cbcnmâfêig  abgc(;anb(et  tint)  fccr« 
glid;cn  /  bafj  l;od;gebad}tcm  -Çiergog  îubnug  ^ric* 
brid;cn/alé  fcem  anbern  regierenben  Jpcrrn/  bie 
Surfit  ©rafffd)afft  CDlumpelgartl;  famnit  uUett  unb 
jeben  barju  gcl;foigen  unb  bifjr/r  bal;in  gcbraucl;tcn 
untcrfd;ieblid;cn  J5errfd;afttcn  in  unb  au|fcc  ber 
©rafffdjafft  23urgunb  gelcgen  /  bcfjglcid;cn  bcebe 
eigentl;unilid;c  ©raff.unb  Jf?ctrfd;afften  Jporburg 
unb  9tcid;cim)eiler  in  Grlfafê/  mit  allcn  il;ren  £an« 
beé"»  Surfît.  l;ol;en  Régalien/  Dignitâteu /  £>ber<unb 
©ered^igteiten  /  £el)enfd;afftcn  /  25ergrocrricn  /  a^cn- 
tt)cn  unb  (Jintommcn  /  ©eift'Unb  2Bcltlid;cn/ 
fampt  ben  geftungen  unb  barin  &crf)anbetteu  ©c« 
jd;û|/  Munition  unb  9\ûftungen/n)ie  aucï)  ©H» 
ber  >  ©cfd;irc  /  unb  atlem  anbern  jmgcgen  liegenben 
Sotratl;  /  an  (Smfommcn  tuib  gal;«u1§  /  nid;te 
aitégcnommcn  /  î'nfonbcrl;ctt  aber  bie  Praseminenz 
bcrSKeid;e'»©rafffd;afft  93îftmpc(gart(;  /  mit  beren 
©tanb  /  ©timme  unb  Seflïon  tin  Sîeid;  /  luic 
fold&cé  unb  ctdcâ  anbere"  bero  Jpcrr  23atcr  /  ©rog» 
Jjpcrt  Satcr  unb  berfeiben  l;od;gect;rte  Sorcttern 
ûblidj  l;ergebrad;t  /  genoffén  unb  gebraudjt  /  fut 
ftd;  unb  bero  (£l;elid;ê  mânnltd;c  ieibee*'£er)ns'«(5rbcn 
ûbergeben  /  unb  erblid;  gcfolgt/  aud;  forbcrlid;fî  bie 
îîntertbanen  unb  SSeambtcn  /  beren  bifjl;cro  gctra» 
genen  <Pfïid;t  unb  .Çnilbigung  loicbcrutn  crlaffcn 
unb  3trtr  Sûtftf»  ©«aben  aie  ben  fântîtigcn 
£anbcé«gûrften  gcbu()rlicl)  angeunefen  «xrben  fol* 
Uni  immaitcn  aud)  l)tngegen  3l;ro  gûrfll.  ©naben/ 
aile  unb  jebc  auff  folcl;cn  ©raff-imb  J^etrfcfeajftcn 
ie|o  befuubcne  unb  tûnfftigc  Onera  unb  23cfd;n>cr« 
ben/  une  tic  Sîamcn  l)aben/  auff  fîcfe  felbft  net>men/ 
^aben  unb  tragen  fcllcn  unb  tvoilen  /  ctjnc  (Jntgelb 
î>cé  ttltiftcn  Jg»etcu  25rubeté/  lînb  nadjbem  bie  3t' 
rungen  /  fo  fiel;  îioifcljcn  ber  ©rafffdjafft  SSurgunb 
unb  SOîûutpclgartl)/  wegen  bet  praetendirten  Sou- 
verainitât  an  ben  J^crrfdjafften  Hericout, 
Blaumont ,  Clemont  unb  Chaftelot  bicél)cro 
crbaltcn  /  nad>  tzt  3eit  nid;t  jur  Sïîicfottgfctt  ge« 
kadjt  ;  2llé  t)at  mcl;r  l)od;gebadjter  Jgicrgog  30» 
l)ann  griebrid)  JC.  freunblid)  bcnùlliget  /  bie  angc< 
fangenc  gâtlidjc  J^aubelung/  neben  -Çcr&og  hit>c 
tvig  gribrid}cnK.  aie  nunmet)ro  ^N^^rn/  nocl)» 
«nal)len  ju  reasiùrairen  /  unb  bal)in  nod)  Cïïîoglidv 
teit  trad)ten  ju  (jclffcn  /  bamit  berfeiben  bcriual)l< 
ciné  aud)  3k  a6l)eltflid)c  dTauftl  fo  biel  gefd)cl)cn 
tan/  gegeben  incrben  m&gc.  Jîber  biefeé  fembt  and) 
3k°  Sûtfil.  ©naben  beé  btûberliclieu  (£rbictl)cné/ 
bie  ©rafen  pi  Ortcnburg  3l)icr  fonberbaljrcrt  prse- 
tenfion  l)tUbcn  /  fo  fie  an  gebadjte  Jjpcrrfd)afftcn 
ju  l)abcn  termeinen/  ab.mftnben/  unb  Jjcrfsogiufr 
tt)ig  gricbrid)é  gùrftl.  ©naben  befien  juenttjebeu/ 
unb  obwol)l  3'l)ro  giirftl.  ©naben  fjd;  nicljt  fd)ulbig 
«racl;tcn/  aué  bero  j?ircl)cn  ^ajîcné  •  Serwaltung 
alll)ie  ju  ©tuttgarti)en/  tvegen  l)icbcbor  befd;et)cnec 
2tbl5faiig  id;twaë  jâl)tlid)  juin  Minifterio  nadjer 
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9)îumpcfgartl;  fterfdjaffcn  ju  (affin/  foiftboc^uon  An  no 
berfeiben  ju  bejfcrer  Çrtjaltung  ber  £irdicn  unb  , 
«5cl;ulcn  bafclbfîcn  gutiv-iflig  ftergunt  unb  jugefagt  I6I7« 
roorben/  jaklid)  ttUff  Georgii  jwci)  raufcub  @ûl« 
ben  aUeht  ju  foldcm  gottfecligcn  Snbe  jujufd;icflcn/ 
unb  ton  <Stutl;garten  aué  ïerabfolgcn  ju  la|fcn. 
©cgglcid)en  l)at  aud)  l)od)ermclter  JÇertjog  3oi)ann 
griebridi  :c.  auë  brûberlid;er  2Bo()lmcinung  freunb. 
lid)  beioiiliget  /  t>a$  ^er^og  îubwig  griebridjen  îc. 
bie  mit  «Hcdjt  abertjaltene  e>cd)é  taufent  (Erencn 
Q3$illcrminifd;er  ©d)ulben  /  erblid;  angctnieicn  unb 
geliefert  iwrben  follcn.  S5abei;  feinc  -Çergog  Jubtoig 
gricbrid)0  gurfil.  ©naben  ftd)  bal)in  freunblid;  cr. 
tlârct/  ta$  ©ie  unb  3(>rc  prfî''d)c  9îad;f ommen/ 
îu  Çrl;altung  fricblidjcn  unb  <Jl)ri|îlid)cn  fKegi* 
mçuté/  il;re  îîntertçanen  met)r  bcmclter©rafffd;afft 
unb  J^ccrfc&afftcn  9Jîûmpelgart()  /  J^orburg  unb 
9veid;enmciler/  bei;  ifjren  Sertiâgcn  /  9\ed)ten  unb 
©ercdjtfame  /  fo  bicl  felbigc  aueiocifcn  /  unb  ?um> 
lid;  l;erfommen  /  toic  aud;  bie  Berorbnungen  becbeé 
in  gei|rlid;cn  unb  tveltl.  ©tanb  unb  «Xcgiment/ 
\m  (te  bigler  uon  bero  l)od;iôblid;cn  Jjerrn  Batern 
unb  Sorcltcrn  2CMgfpurgifd;er  Confeflion  ge(;a(. 
uni  unb  nod;  befunben  werben  /  l>anb$ul;abcn/  unb 
bagegen  feinc  Sflcucrung  /  fonberlid;  aber  ber  Re- 
ligion l;alber  3Cugfpurgifd;cr  Confeflion  ,  bec 
Çrnbcn  cinjufû(;rcn  /  nod;  anbern  wn  ii)rcntnjcgert 
ju  tl)un/i»iflcntlid;  ju  berftatten.  ©0  »iel  bann  bie 
9lcid;é<roie  aud;  SSurgunbifck  iet)nfd;afft  offtbe* 
rûl;rter  ©raffd;afft  SDlumpelgart  betrifft/  l;at  jtvac 
J^cr|oglubroig  gricbrtd;jc.bie35urgimbird)c/  fo  »kl 
bcrcintcgen  fo  ivol;t  in  <£tnpfal;uug  aie  Sebicnung 
berfeiben  rjcrhmimen  ifî/ auff  fld;  genommen/ 91ad;» 
bem  aber  mel)r  kdKrmclbtcr  ^cr^og  3f*l>mn  gric» 
bridne.  bie  93îûmpclgartifd;eî)ieid)é' Régalien  /  bet; 
ber^ai;fcrlid;en£Dîajcftât  unb  bcmOîcid;  /  in  Arafft 
geleifter  ie^né'^fïicj&t/  fâr  ftd;  ol;nlângfîcn  cmpfan« 
gen  -,  Tllê  ifi  »erglid>cn/  taft  cet  nacfc  bet  3cit  W* 
bet;  su  laffen  /  aud;  3|)ro  gûrftlid;e  ©naben  bicfel- 
be  tjotlcnbe:  big  auff  begebenbe  îtenberung  /  unb  ^er« 
êog  îubwig  griebrid;^  te.  anbertoerté  erfclgte  Se- 
leljnung/ tragen/  ftermanncn  unb  bebtetten /  ançi)  fon* 
flcn  bie  ©d;ulbtgfett  /  tvie  bigi;ero/  bem  Sfvcid;  ba> 
ton  leifîen  follen.  Gtnblid;  i>at  autf)  -Çcr(^og  3<>|ann 
Jtiebrid)  freunblid;  bctoifligct/  baf?  JÇcrgog  iubmtg 
griebridjen  îc.  bcebe  Jjpôf  in  ber  ©tabt  Safcl  unb 
©trafeburggelegen/  mit  beren  ©ercd;tfamc  /  3«3C« 
l;oc  unb  25cfd;tocrben  erblid;  ûbergeben  unb  gelaffcn 
twerben  follcn. 

■3uinbrirtcn/  ijl  g(cid;wof)l  in  J»ct;(anb  Jjpcrgoge? 
£l)riflopl)cn  K.  unb  tubrotgé  ?c.  Jgod;furfd.  2ln» 
benefeuë  l;intcrlajfencn  Teftamente  genn|fe  Or» 
bnttng  geben  worben  /  toeld;er  maffett  ber  britte  gc» 
bol;me  ^cr|og  ju  Q23ûrtenbcrg  nid;t  mit  Janb  imb 
£eutl;cn  /  fonbern  cincm  jâ(;rltd;en  Députât  ton 
funffjcl;cn  taufeub  ©ûlbett  /  faute  cincm  2(uft|/ 
unb  barju  iiotI;tt)cnbigcn  J^auératl)  tmb  5al;rnig 
contencirct  tverben  foli  /  tmmafj.it  aud;  fo!d;em  ,^u 
§olgc  J^ergog  Julio  grtcbrid;cn  2c.  felbig  bcftiinmt 
Députât  auf  benert  (jtcrnedjfî  beitanteu  ©utern 
SBciltingen  unb  S5rcng/  tvic  and)  in  eventura  , 
auf  ber  -Ç>crrfd;afft  J5et;bcnl;cim/  attti<  l;icruutcn 
angebeuteter  ma^ett  angctvicfctt  /  unb  ton  ©uiier 
gûrjtl.  ©naben  angenommen  worben.  <£$  l;at  aber 
offt  ^od;befagtcr  Jçcvfyoa.  3"bnnn  gricbridi  aueî 
fret;cr  brûbcrlid;er  îieb  unb  AfTedtion  nod;  fetuc* 
red  bctutUigct  unb  jugclajfen  /  la$  J^cr^og  Ju'ius 
griebrid;  /  aie  ter  britte  25rubcc  /  ùber  ba?  tc|t 
angebeutete  Députât ,  bie  aufë  neu  oljnlângfl  ac- 
quirirte  cigcntbiunbtide  ©utter  Q3îci;Uingen  unb 
èrenê  mit  aUcr  3«kl;Ôr  an  £anb  unb  iettten  fambt 
l)ol;cr  £>bcrt'cit  unb  aller  ©ctcdjtfamen  /  9îentl)en 
unb  (Jinfoinmcn  /  vote  felbigc  bie  Bovigc  3«Nl":rc 
befeffcn  '  genugt  unb  gcbraud;t  /  nid;t^  auégcnoiif 
Go  j  men/ 
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CORPS     DIPLOMAT1  QJJ  E 


Anno   iticu/  bon  nccï)ft  bctvoidicncn  Georgii  biefcé  tgt 
^        lauffcnben  3al)rcé  anjuredjnen  /  crblid;  /  bod;  nacfc- 

lî>  I7*  folgenber  geftalt  f)abcn  foll. 

Sflebmlid;  erftlid)  I  bieroeil  folcfcc  erWi^e  Hfoc 
ïaflung  aué  Seiner  ©djulbigtcit  bcfdjicbt  /  fo  ift 
»crglid;cn/bafj  ©te  aUein  auf  Jg>ocfcgcl)acï)tcn  -Çcrt. 
y>g  Julium  gtiebrieben  te.  uni)  beffen  l;intcrlaffenc 
<Sl)elid)e  SDÎdnnlidje  £cibc{f»(Srf)cn  getneint  unb  ber- 
ftanben/  bergeftalt/  bafj  in  beren  2l&mangel/  ober 
aud;  auf  ton  gall  Jpcrtjog  Julius  griebrid)  rc.  in 
ber  ©raffdjafft  SDmmpelgart  l;ie  unten  etje^tet 
Miafjcu  fuccedircn  tvftvt>e  /  alebenn  biefc  benbe  ©â* 
♦  tec  nicmanb  anberé  /  aie  bem  dlttften  regteresisbcn 
Jfjerrn  SSruber/  unb  beffen  Srben/  unbbcin  Jpert. 
?jogt()unî  QBfivtcnberg  I  baber  jîe  gc&en/  voieberum 
l;cimfaUen  unb  îufommen  follen.  Sftadjbein  aber 
gebadjt  ©iitt)  ÇBciltingenMbie»bol)lor;ncbefrdjibtge 
îîrfadje  /  foncent  airê  lautetm  ©efucb  /  anfprûdjig 
gcmad)t  voerben  tvill  fo  ift  juin  anbern  bon  offtgc- 
ntetoten  Jpertjog  3ol)ann  ^ricbric&cn  bic  brûberlidie 
33cr\villigunagcfd;e()en/aufbcn  gallbie  ©ad)in$ 
fftccfct  erroadffen  foltc  /  bic  «Hcdjtfcrtigunâ  ju  fût). 
ïc»  /  unb  -Çcrtjog  Julium  griebriefoen  ic.  bcfjibe« 
gen  in  SRccfcten  $u  bertrcten;Hnbbieibctl3l)r0gûrfïï. 
©naben  auf  foldjcn  $ibct)en@ûttern  ein  nabmbaffté/ 
nel)mlid)  auf  SBeiltingen/  ©cebé  unb  2(d;tjig  tau. 
fenb  ©ûlbcn/  unb  auf  25rcnti  ein  mal)(  bunbert  bret) 
unb  jwautiig  taufenb  ©ûlbcn  liquiditter  ©cr)ulb 
ju  forbern/  baben  biefelbe  juin  brttten/  unb  ju  nod; 
mebrerer  SSejeugung  beren  23rûberlic{)en  ^renvoillig» 
feit  /  foldje  ©d;ulb  I  tic  in  ©umma  tl)ut  jiben 
tna()(  rjunbcrt  unb  neun  taufenb  ©ûlbcn/  frndcn  unb 
fallen  laffen/  bod)  bergeftalt/  tboferne  SjtxtpQ  Ju- 
lius ftriebrid)  îc.  foldjer  ©ûtee  ciné  ober  fâmptlicr) 
ûré  fûnfftig  beti'auffcn  ober  fonften  bereu$crn  /  unb 
t)inu>cg  geben  roûrbe  »  bafi  alébenn  l)od;gebad)tcm 
attertt  regierenben  Jjpcrrn  SSrubern/  ober  beffen  mdn» 
lidjcn  <£r&e"  unï>  STCac&fomtMcn  '  bie  felbigcr  3cit 
im  «Régiment  fct)n  voerben/  fold)e  jwet;inabl  t)iinbe« 
unb  ncun  taufenî)  ©ûlbcn  uix  ben  ©ûttem  obec 
bero  ^auff<©cbtlHng  wiebetum  l)craué  gegeben  unb 
bcjal)lt  toetben  /  bic  $àuffcr  a\i$  ftcf)  bcrfelbcn  boc 
fbteber  baarcn  25cja()lung  nid)t  amu^ncn  /  fonbern 
bem  âltcrn  tegierenben  Jpctten  /  aie  beffen  fpecial 
unb  auébïucHid)  ttntctpfanW  fret;  unb  &u  ivurctli^cm 
.  SScfttj  (affen  fotlen. 

9îad)b«n  fteb  aber  auf  biefen  bcçben  ©Stcrn  m$ 
gegen  cinanber  ein  flarcîc  ©d)ulbctvia|l  /  tvefc&en 
î)ic  bierbettorigen  3nnt)aber/  efee  ©ic  an  baé  J^attg 
SSûrtcnbcrg  f omincn  /  barauf  gcmad;t  /  beftubet  / 
ttcmlid;  aujf  SBciltingen  /  J^aupt^Sud)  (Sin  unb 
^unffê'9  taufenb  unb  funffêig©ulben/»iergig  gûnff« 
^rcuçcr/  trifft  an  jd()rtid;cm  3ing/  jroet)  taufenb 
fûttfF  bunbert  funffgig  jween  ©ûlbcul  brct)^ig  jnxcn/ 
ein  l)alben  Grcu|Cï/  unb  auf  23ren(i  an  ftersinfenben 
j^aupt»  ©ut()  /  newton  taufenD/  neun  l)unbcrt 
ad^ig  '  «»«>  ©ûlbcn  /  funffçig  ttier  (Sreuger  /  t^ut 
jaljrlid)  an  3ing  1  Sflcunbunbcrt  /  STcungig  neun 
©ûlbcn  /  fecfcë  éreuger  /  an  untor^infenben  aber 
(5ilff  taufenb  gftnff  bunbert  ©ulben  /  fo  bann  an 
Mrjinfenfcen  ©ttfftungcn/  ©eebé  taufenb  ©ulbctt/ 
fo  jufamtncn  tl)tm  /  ©cd)é  ^en  taufenbt  /  Sfleun 
buncert  ©ulben  ;  2£té  t>at  ntcl)r  l)od)crnambtcr  J^crt» 
m  b^Mn  ^rtebric^  je.  freunblid)  bcîî)tlliget/  gc« 
Ud)tc  S5rcn|ifd»e  unver^infenbe  ^aupt.©w«!nen 
unb  ©tifftttngcn  ber  ©ed)ésel)cn  taufmt>  9^eun 
tjuttbcrt  ©ulben  »otn  ©utl)  S5rcn|  ab-unb  aufftcfe 
ju  ncbjncn  /  un»  ju  )iïté  Scrminen  anberwerté 
ridjttg  madjen  ju  lajfén.  Sic  ûbrige  l)icr  oben  ter. 
incite  Derjinfenbc  «SBcilttng'unb  25rcnl|ifc^e  Jfpaupt» 
©utnmen  aber  follcn  bon  î>cu  jdl)rlict»cn  ©efâllen 
ju  QBcilttngcn  unb  25rcn|  jebeé  tnal)l  big  ju  2lblc« 
gung  beé  Capitale  tserpenfionirct  wetben/  berge« 
fiait  /  t>a$  t>a$  ûbrtgc  Sintomincn  /  fo  t)od;  f«d; 


baffclbe  nad)  cwé(>c$al)(tcit  3tnfcn  crflccdcn  h)irb/  Anno 
-£«tjog  Julio  grttrit^cn  «.  in  Hbfc&lag  fetncé  t/-  .. 
bcfltuimtcn  Deputaté  ter  funffjcl)ett  taufent  @ul»  IOI7« 
ben/  bepben  Boigtcn  bafctbfien getiefert/ unbroas 
alébenn  mû)  ju  ©antjtnacbung  berûl)rten  Dépu- 
tai ennangclt  /  uon  ter  J^crrfd&aftt  Jgeibenbcini  / 
unDDes  £>ctt)é  jcbcémat)l  DerorbnetenSoigt  »oflenbt4 
uor  ^ertjcg  3o^onn  grtcbrid)é  2lntl)eil  gegen 
Chiittung  eingeÇdnDiget  unt)  jugeftelîct  tverbeu  fotJ. 
2Bûrbe  benn  ^ertjog  Julius  grieîirict)  /  m  ftorge. 
bac^tett  SBeiltingifcbcn  unD  55rentjifd;en  /)aupt> 
©tttl)  /  fo  ftd)  in  ©ttmtna  auf  ein  unb  ftcbentug 
taufenb/  breçgig  pxta  ©ûlbcn/  bret^ig  unb  neun 
greutjcr  belâufft/  flber  htrtj  ober  laug/  biel  ober 
wenig  aèlcgen  /  foll  es  ïcro  5ûrfîltd)c  ©naben  îu 
gut  fonunen  /  unb  bod)  nid;té  beftoroeniger  taê  be« 
ftiinmte  Députât  gefolget  werben.  Sainit  man 
abtr  cigentlid)  £dad)rid)t  l)abcn  tn&ge  /  \txt  bod) 
(îd)  ttâ  jâbrlid^c  ©nfommen  becber  ©ûtter  QBcil. 
tingen  unD  25rentj  beftdnbig  erftrecfe  /  ift  barû6ec 
ein  gemein  3af)rgatig  gcmad;t  /  unb  nad;  felbcn 
ber  î(ttfd;lag  jâl)rlid;cn  ÇtnfommcnS  umb  bcfîdn» 
biger  ©eroifjtjeit  iwiaen  gcrid;t  /.  unb  beren  jroen 
Onginalia  unter  J^ert^og  ^obann  ^riebrid&é  jc. 
unb  Julii  Jricbtid^  gûcfll.  gfirflï.  ©n.  ©n.  ci. 
gner  Jpanbt  untcrfd;ri|ft/ncben  angetjengeten  Secre- 
ten  auégefertiget  /  unb  jcbetrt  eineé  beren  ciugcbdn* 
biget  tvorben. 

3««n  Sierbtcn.  Sieiveil  biefe  eigentnàdjung 
ber  Sor<(Sltcrn  Çpcmpeln  jinviebcr/  fonbern  auS 
frct;roilligcm  guten  brûberlid)cn  ©einûtb  ^ergeflof* 
fen  /  fo  ift  auébrûcHid)  biermit  «erabfdjicbet/  b«g  tê 
in  bergleicbcn  tûnfftigen  gdlïcn  unb  Jpanblungen 
bet)  bem  §ûrfîlid;en  Jpattg  QBfirtcnbcrg  unb  beffen 
Pofteritdt  ju  gang  feinem  Çingang  ober  Prxju- 
dicio  «crftanben  oicr  gebeutet/  tnel  weniger  gleid)» 
fallê  ju  pradicircn  bon  jetnanb  begel)rt  nodj  gcflat* 
tttl  fonbern  nur  aie  ein  lpecial-gall  /  ber  ûuê  fon* 
bern  befattbten  unb  bar^u  beroegenben  lîrfac^en  gc« 
fd>el)cn/  gebalten  werben  foll. 

3um  §ânfftcn  foU  J£er(}og  Julio  ^riebridiert 
bic  25encnnung  ber  ©ctyulninb  ^ird;ctvDiencr  ju 
SBeilttngcn  unb  S3rcn|/  <\u<X)  anbern  Ortl;ett  fo 
babin  ge^êrig/  ju  beren  25eliebcn  l)citngcftclJct  fet;m 
SMcroeil  aber  offt  l)od;gcbad;tem  .Çetêog  3o|)anu 
griebrid)en  aile  Jura  Epiîcopalia  unb  geifilicbc 
Jurisdidrion  im  J5^|ogtt>um  «uftdnbig/  als  foO 
es»  aud)  mit  bceben  ©ûtern  QBeiltingcn  unb  SSrchg/ 
fampt  aOcn  unb  jeben  bcrfelbcn  ^ird;en  /  ©d)ulcn 
unb  lîntcrtl)anen/  in  allcn  gâllen  /  gleid;cc  geflalt 
alfo  gel;atten  /  unb  baruin  lit  berorbnete  spfarrer 
unb  ©d;ulnieiftcr  bafclbfî  jebe^tnabl  311m  Exami- 
ne ,  Approbation  unb  fonften  auf  bcgcbcnbc  ^âtle 
inë  Sûrftlid;c  Confiftorium  nad;er  ©tuttgarten 
erforbert  /  unb  bon  bem  Superintendentcn  bec 
J^errfd;afft  JÇepbenbeim  vifitirct  roerben.  Sîebcn 
biefem  feinb  aud;  J^crieg  Julio  ^riebrid&cn  :c.  ju 
mel)rem  Récréation  beffelben/  nad;folgcnbc  3ag« 
ten  eingerdumet  voorben/  nemlid)  aflc  unb  jebe  3a3' 
ten  unb  2Beibibertf  /  fo  gen  ÔBeiltingcn  gc^brig  / 
fampt  bem  SBcibvoerd  in  25«nger  CDÎardiung  /  fol* 
genbé  bic  SBûrtenbcrgifdje  3agtcn  in  933eiben<îod)^ 
£Oîet(ingcr  -Çart  unb  ^urggarten  /  fo  voeit  ttô  gc« 
mein  3agen  mit  Çpfaltj  Sleuburg  gcl;et  /  weiter  bic 
3agtcn  in  23ingcn  unter^aib  glecfené  jÇerbred;tin' 
gen/  cincr  feité  an  unb  jibifdien  bem  galtfenfîcini' 
fd)cn  ©ebêltjunb  3agen/  unb  fonften  aller  anbern 
£)rtcn  (bem  23aufclb  tiegt/  aué  bem  fïeujï  taê  2Baf« 
fer  bic  25rcntj  genanbt  /  geringé  wctfc  barum  /  fo 
benn  bie  3agtcn  im  J^o^î  /  t>a$  Jpat;mat  genannt/ 
jwifcb,en  bem  glecfcn  SDÎcmmingen  unb  ©tauffen 
gclcgcn/  itembaé  «Kaitcbcn  iaug/  nid;t  wcit  bon 
ber  ©rdntj  gclcgcn  /  ftêpt  an  bas  Jf?od>inat  /  bod) 
ein  gdb  bari\bifd;cn/  \p  fct;nb  aud>  biejenige  3ag* 
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lnno  tt»  /  tï>e(dje  bco  bon  jtnêrringen  bon  bem  Jgicrccn 
^  ©rafen  bon  Oettingcn  um&  cin  taufenb  ©ulben  in» 
^I7*  gefambt  init  gleidjmàfjigent  ®db  unb  Condition 
crfjanbclt  /  unb  @r.  gûrfll.  ©naben  juin  ©ebraud) 
affignirct  îtorbcn  Qtnblid)  l)aben  aucl;  3.  gûrftt- 
©nabcn  bicjenigc  galjrnifj  unb  J^augraït;  /  foin 
bem  Jpaufj  SBciltingcn  befunbcn  vocrbcn/  fcafclbjîen 
ju  latfhi  gutnnliig  jugegebcn  «ni»  fcvffattct  /  aud) 
ben  SBilbjcug  fo  tafelbftcn  gctvcfen  /  toicfccrum  baljjin 
ju  ©crfcljaffcn  23efcl)l  ccttpcîlct. 

3um  ©ccljfîcn  if?  gleidjfatfé  in  angcrcgten  Tef- 
tamentis  lOerorbnuug  bcfd)el)en  /  rote  ju  mcl)rerm 
2Cufncl)mcn  unb  Confervation  ï>tcfcé  Jpod)lêbl 
J^aufcé  /  mit)  Jj?anbl)abung  ber  Bredion,  ï>cr  »ierb' 
te  unï>  fûnfftc  Jpetr  mit  cincm  gevoiffcn  jdi)rlid)cn 
Députât  jcbem  von  $il)tn  taufenb  ©ûtben  an 
©clb  fampt  einer  gûrfît  Refidenz,  aud)  notl). 
ivcnbigem  tarju  gcljctigcm  Jgaufjratl)  unb  gafirnifê/ 
voie  and)  25rennl)ol|  bcrfetjen  vocrbcn  foO.  Q35eU 
d)cm  »orgefd>ricbcnen  uuî)  (xilfamlid)  bebad)tem 
Exempel  gcmâfj  /  J^ccgog  grictrid)  Achilli  &c. 
taé  .Çaufê  jur  5ftcu|îabt  /  unb  -Çcrfjog  Magno&c. 
ba&'.Çaufêju  Sftcuenburg/  toc&  cl)ne  einige  Juris- 
dicïion  ober  ©brigfcit  /  aufer  n>a$  iÇirc  bçfolbetc 
SDicner  bclauget  /  fonbecn  allein  jur  Refidenz 
mit  anperegtcm  .Ç>aufjrat()  unb  Jafjrnifj  /  voie  aud) 
bein  jâl)rtid)en  Députât  fur  jebcn  jcl)en  taufenb 
©ûlben  ju  Jperfsog  3ol)ann  gticbridjé  :c.  2tntf)eil 
befïimmt/  ton  ncdift  abg.eroid)cncn  Georgii  Die* 
fcé  lauffenben  %ai)ttê  an  ju  redjncn  /  cingcrâumt 
unb  ûbcrgcbeu  vocrbcn  /  bergeftalt  /  îa$  cin  jtcuec 
ju  Sncucnftatt  /  J^cr^og  gcicbricl)  Achilli  &c, 
bcfjgleid)cn  ter  Soigt  ju  £Ftcucnbutg  J?er($og  Mag- 
no  &c.  ju  jebcm  Quartal  augcrcgtrô  Députât 
an  ©clb/  ober  ï>a  ce  r>on  3.3.  g.  g.  ©.©.  be< 
geÇrt  voûtbe  /  in  2£6fd;lag  beffen  ju  cines"  jcben 
Jfpofjlatt/  gegen  £Hîittung  bcrfolgen  (ajfcn  unb»et> 
rcd)nenfoli/  an  SKocîen/  jvoançig  fûnffi  ©djeffel/ 
jebcn  ju  bra;cn  ©ulbcn  geredmet  /  tl)ut  fteben^ig  j 
îïmff  ®û(Den/  S)inctc(  cin  ^unDcrt  ad)%i$  <Sd)cf<  j 
fe(  à  cinen  ©ûfoen  Drct)§ig  Grcuêcrn  /  tl)ut  jwct) 
J)unt)crt  fîebcn^ig  ©ûtten  /  JÇabcr  t>icr  l;unï>crt 
©cfccffet  à  cincn  ©ulbcn  brcçffîg  SrctiÇct/  tt)ut 
fcdjë  l)unïictt  @û(Ccn  /  255cin  (junfcctt  Simct  à  jc« 
l;cn  ©ulten  /  tl)ut  cin  taufenfe  ©ultcn  /  ©umrna 
eintaufcrtfc  /  ncun  l)unï)Cït  feicr^ig  fânff  ©ulbcn  / 
ïcb'glctcfccn  25rcnn  J^olê  jtt>ci)l)unt>crt  ^(afftern. 

2fîed)fi  ïsicfcm  abat  fotïcn  beebe  3l)to  gûrfîl. 
gôrftl.  ©.  ©.  foldje  -Çâufcr /  u>ic  fie  bcnfclbcn  cin- 
gcrâumct  nwbcn  /  fûrt()cr/  fo  (ange  t>ie  Refidenz 
wcljten  ivitï)  I  im  baulidien  QBcfcn  /  bod)  ol)nc 
^aupt--5Sau  ju  ci()a(tcn/  aud)  ten  batiitn  gebraud). 
ten  J5augtat^  unî»  gat)tnig  auff  aOc  gdllc  6ci)  Dent 
-Çauf  ju  (affen  fd)u(big  fci)n.  ©olte  ftd)  bann  bc 
fmben/  baO  î>ic  jà()ï(id)c  ©clb-cinfommcn  in  bceben 
3(embtctn  9Ieuen(îatt  unb  STcuenburg  /  ju  (5rftat« 
tung  biefer  jweocn  Deputaten  Quota  nid)t  cr- 
ftcctlid)  fc>)n  wôrben.  Sanut  man  itun  bic  anbetc 
©efàde  an  grûd)t  unb  QBein  /  nid)t  cttva  ju  Un« 
jeiten  unb  mit  ©d&abcn  ju  terfauffen  gcinû^igct 
werbe  /  i|î  3ccorbnung  6cfc^c()cn  /  baf?  bet  jebeé» 
ma()l  befunbenc  Ttbgang  an  ©c(b  /  QSein  unb 
grûditcn  ton  ben  ned)|îgdcgencn  3(cmbtcrn  QBcin^ 
bttd  I  SDÎcdmûl)!  unb  ^dlcrc!)  jÇaplbronn  /  gen 
DTcucuftatt  /  t>on  (Ea(n>  unb  <25i(bbcrg  aber  nad)cr 
3Tcucnbmg  auf  crfotbcrn  unb  Scrlang  gcfolgt  unb 
fccrfîattct  tverben  foO. 

Ubcr  biefeé  fei)nb  and)  J^crtjog.gricbrtd)  Achil- 
li 8Cc.  bic  ^ûd)cu.©cfâû  unb  ©eflûgel  an  <Zapa\i> 
nen/  ©ân0/  Jgûnec/  (Sçcrn/  ^dfje  /  Galber  l  Mm. 
mec  im  tfmbt  Sfoucnfïabt  in  gcw^nlid)cn  ©d^lag 
ùm  cin()unbert  brcoOig  »ict  ©ulbcn/  vicwjig  fccl)ê 
Çwutjcr  /  unb  Jperçog  Magno  &c.  in  îlmbt 
^etienbutg  nm&  »icrtjig  ©ulbcn  angcfcl;lagcn  jh 
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empfa&en  /  unb  an  beten  orbcntlidjcn  Deputato  Anno 
abjufôrgcn  betvilliget.  Sietvett  aht  offt  i)<sd)Qtlady 
tec  .Çcrtjog  3ot)ann  griebtic^  :c.  an  ben  Depu   1^17. 
taten  ,  fo  tt>ol)t  fur  ^cr|og  Juliutn  g»ebtid)cn 
ît<  aie  gticbrid>  Achillem  unb  Magnum  &c. 
mc^r  nid)t  aie  jnxt)  S)rittf)ei(/  Jgergog  Jubtuig 
griebrid)    aber  cinen  £»rittcl  baran  jujufdjicflen 
fd)ulbig  /  aie  i(î  abgerebt  /  unb  ton  J5cr|og  £ub» 
ti)ig  griebridjen  îc.  t>crfprod)en  tuorben  /  bero  an* 
gebu!)renben  2>rittent()ci(  ton  J^orburg  unb  9lci» 
d)cnnxiler  anêi  jebeé  %aï>xê  in  jwcpen  'îcrmincn/ 
ncf)mlid)  auf  Martini  unb  Georgii ,  wnb  bamit 
biefeé  aûbcrcit  cingcgangencn  @ed)éjel)cnt)unbcrt  fsc» 
benjel)cnben  ^atyctë  anjufa()cn  /  jebcm  Jjpertn  a3ru« 
bec  ju  feiner  tterorbncten  Refidenz  nad)cr  SBeil» 
tiugen/  Sdcucnftabt  unb  Sdeuenburg/  ober  nacrer 
@tuttgartl)cn  ol)nfe()lbar  /  bamit  burd)  2lbmangc( 
be|fcn  an  îîntcrf;alt  feinc  Ungclegcnl)eit  t?cturfad)ct 
werbe/  ju  »crfd)affen  unb  auéjal)len  ju  (affen/  ju 
weldjein  (Snbe  ein  Jebcr  2tmbtéfd)affncr/  fo  ju  J^oc 
burg  «nb  9leid)entt>ciler  ie^o  ift  /  obet  t)cmad)  an» 
genommen  twbcn  mêd)te/  f)od)erleud)tcn  ^ertjog 
3ol)ann  gricbric()en  w.  fo(d)cn  alfo  vor  allcn  an« 
anbem  "Kuégabcn  cigentlid)  nac^jufommen  /  infon» 
berl)eit  mt<pd)t  gcmad)t  tuerben  fo(J.  £flid)t  tuent' 
ger  ()aben  fid)  aud)  3b,ro  fdmb(id)e  gurfîlidjc  ©na« 
ben/  ©naben/  ©naben/  ©nabcn/©nabcn/bat)in 
brûberlid)  »creinbal)ret  /  t>a$  ^cr^og  3o^anngric« 
bridj  je.  unb  iubwig  griebrid)  *c  ben  anbern  brepen 
25râbern/  jebcm  fo  t>ie(  <5ilber.©cfctirr  /  aie  jtf 
cincr  gûrftlid)en  ^affel  ungcfâl)r(id)  gel)6rig  fcçn 
mag  /  auff  bren  taufenb  ©ulbcn  wcrtl)/  Çicr  ju  geben 
unb  jujufieden  /  babon    J^ertjog  3ol)ann  gric* 
brtd)  îc.  glcicfcfato  jtvct)  S)ritt()ci(  /  unb  J&crtjog 
Jubwi'g  griebrid)  w.  cin  2)rittf)etl  jufd)ic|fen/  unb 
aug  mad)en  fo(J  unb  toiU  l  unb  biciveil  bie  nott). 
bftrfftigc  25e()0(tjung  juin  J^aug  STcuenftabt  unb 
Sîlcucnburg  /  fo  wol)l  juin  brennen  /  aie  bic  ^âu« 
fer  im  baulid)en  QBcfen  ju  cr()altcn  /  bon  J^ertjog 
3ol)ann  griebrid)  W.  auff  obangcregte  QBeife  be« 
widiget  /  aie  foflen  fclbige  bie  5Seambtc  butd)  bie 
gcnrôtjnlidje  groljn  bec  îîntertl)ancn  /  bem  Jgierfoini 
inengcmâgl  jaljrlicft  ju  gcn?êt)n(id)ec  3»t/  an  un» 
fd)dblid)cn  £>rten  fâûcn/  unb  aufé  .Jpaufj  berfd)af' 
fen  laffen  /  unb  feinb  beneben  aud)  ju  ine^ccc  Ré- 
création unbSerfetjung  bec^uefeen  becben  ^«tftl. 
J^errcn  25rûbcrn  bic  3agten  unb  SBcibenwertf  ju 
bemelbtcin  Dleuenfîabt  unb  Sïïeucnburg/  fo  tveit  fleij 
bcrfelbcn  2(emter  9Jîarcfung  ju  -Çyoltj  unb  §clb  cr- 
ftreden/  ^rt£jcttsl  ©ebraud)  nad)/  ju  6efud)en  ter. 
gênnt  unb  jugclaffcn  /  bacju  bie  2tmtleut  ben  îîn* 
tert^aticn/  bod)  nid)t  iniebec  iaê  jÇcrbringcn  nod) 
ju  if)rec  S5cfd)ivecbe  gebiet()cn/aud)  beebe  Jfpevtcn 
23rûbec  mit  g(eig  bal)in  bebad)t  fenn  folJcn  /  bamit 
bic  ®i(bful)c  nid)t  adein  bon  ben  3l)rigcn  nid)t 
Derbcrbt/  fonbern  aud)  bon  ben  bcnad)tbat)rtcn  unb 
anbern  an  bec  paginé  ©crecttfainc  fein  <S>d)at> 
ober  «Sintrag  jugefûgct  roerben. 

Samit  té  aber  nid)t  taê  2fnfe()cn  l)abc  /  g(cid). 
fam  ludten  fâmtlic|)C  J^errcn  ©cbrûbcr/  burd)  fo(* 
d)c  berfd)icbcnc  Refidenzien  gar  Don  cinanber» 
getrennt  /  unb  ()ingcgcn  bennod)  aud)  bem  régie* 
renben  J^erm  burc^  bie(  unb  offteré  2(mvcfcn  bec 
J^errcn  ©ebruberen  /  in  bero  fonnirten  unb  an« 
gcfîcdtcn  J^offlatt  unb  9tcgimcnt  feinc  J^inberung 
ocec  Unorbnung  jugcfûgt  ivcrbc  ;  fo  ifî  nad)  bem 
lêblidjen  Çrcinpel  ber  ()od)a.ccl)rtcn  3Jor.Ç(teru/ 
J^crtjogen  ju  QÏBûrtcmberg  k.  ba()in  gcfctjen  unb 
l)icrmit  wrabfç()iebct  n>oibcn  /  îa$  jn>ar  t)0d)gc 
bad)tc  J5crren©ebruberc/  fo  Deputata  l)aben/auff 
il)rcn  asfignirten  Refidenzien  ordinariè  ttcr« 
blcibcn/  unb  l)od)crmclbten  regierenben  J^errcn  nid;t 
Ûberldtlig  fcim  fbUcn  /  auff  ben  gaû  il)ncu  aber 
<Sr.  §fii|îl.  ©naben  ot)nerforbcrt  je  weilen  ju  bc 
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Anno  fudjcn  gcfatlen  ttûrte/  foll  e*  auff*  cingc$ogcnfte  / 
s        unt  nid)t  uber  jehen  /  jnjôlff  oter  l)êa;ft  funffjc 

1 6 1 7*  hen  «Pfctîcn  /  unt  fo  t>ie(  £>iener/  aùetn  ouf  gutter 
untSDfahl/  untanter*/  oter  ntebrer*  nic^cf  befd>e* 
ben.  2>aS  ©eftnt  aber  î>ic  3cit  fold)e*  3Cnwc 
fen*  tem  ?marfcl;aa  oter  -fpaufj-Jpofinciftcr  /  oter 
tuer  ton  te*  rcgicrcntocn  Jperrcn  voegen  fonften 
tauu  terortner  /  unter  fein  Commando  gegeben 
werten/  terne/  roic  aud)  ter  JÇof-Orcnung  fte  ftd) 
gemaf  ««fo  geborfam  crjcigcn  fotlen.  £>b  «un  toobl 
mebr  bod)getad)te  jûngete  -Çerren  25rûter  ftd)  f™* 
ften  ter  brûtcrlid)cn  guten  Dilcretion ,  t»ie  gûrft' 
lidjcn  naben  QEHufWrroantten  gcbûbrct  I  ju  gcbrau« 
cfcen/  unt  ten  regierenten  Jjperrcn  &u  ticl  oter  «bec 
tie  3eit  nid)t  m  difeommodiren  /  fontern  wt« 
ttemlid)  jufeben  mûftcn  /  wic  fie  ihre*  eigeiten  gûrft. 
Ucï)en  Jfpaufe*  îtufnebmen  unt  Réputation  turd) 
nu&lid)c  ©parfamfcit  unt  gurftlid)c  Sugcntcn  be> 
forteen  belffcn  /  unt  ftd)  felbften  aud)  tatutd)  ben 
gjîamugUçbcn  einen  guten  Slabmcn  mad)cn  nrô» 
gen  : 

garnit  aber  jetennod)  auff  aile  gall  aud)  bier. 
unter/  ter  erbetfa;cnt>en  STCotbturfft  nad)  /  etroa* 
gcn>ifj  geortnet  roerte/  ift  fol*  2fnn>efen  /  auf  ten 
gall  fie  nid)t  etfortert  /  oter  fonften  eiugelaten  \w> 
ten/  jctcémabl  ungefâbr  auff  ad)t'oter  nad)©elc 
gentbeit  ter  Sctricltung  jum  lângften  auf  tierjeben 
£age/  tod)  mit  ter  taben  angehefften  <£rinncrung 
gefîcdt  nwtcn/  ta  c*  fi*  tarûber  t>cttt>eilcn  mod)te/ 
tai  afôtann  ta*  beftimmtc  Députât  proportio- 
nabiliter ,  unt  fo  fciel  ftd)  fclbige*  ter  3cit  nad) 
belauffen  mag/  turcl)  ten  Relier  oter  Soigt  ter 
Refidenz  ol)nc  tt-citem  tarftbcr  crbaltcncn  23cfel)l 
abgcfur&t  unt  cinbcbalten/aud)  fonften  ouffm  Saute 
fcurd)au*  nid)té  auff  te*  regierenten  .Çcrrn  .Koftcn 
auffgefd)lagcn/  fontern  «on  cinem  jeten  faofîcn  ma* 
ouffgegangen/  oter  cr  aud)  fonften  fûr©djultcn  ie|o 
oter  tunfftig  macl)en/otct  auffwentcn  tt-ûrte/  ab> 
gclegt  unt  au*gc$ab(t  tverten  foll.  ©onftcu  ober 
tjat  fiel)  l)0cl)ennc<tter  £ertjog  ^obonn  grtetrid) 
freuutlid)  crbotl)en/  ta  tero  3ûngere  ©ebrûterc/  fo 
Deputata  l)obcu  /  ton  3hw  gûrftl.  ©naten  er. 
fortert  wûrten  /  es?  mit  tenfelben  ter  2lustôfung 
fealben  /  nad)  geftaUtcn  ©adjen  /  itie  unter  gSrfien 
j)ctîoinmen/  m  batten.  S>ie\veil  oud;  turd)  brutes  t 
lid)ê  £iebe/  ungcfdrbteê  unt  getrctteé  gufaminen  fet»  \ 
jen/  tif?  gûrfH.  JgottÇ/  ned)ft  ©Ottcé  milten  ©ee« 
gen/  unt  25enetei)ung  ttobl  unt  onfebnlicb  erl)altcn 
werten  fan/  fo  baben  ftd)  3^0  fâmbtliçbe  gûrfili* 
*e  ©naten/  ©naten/  ©noten/  ©naben/  @no« 
ten/  mit  einanter  brûter(id)  tal)in  tereiniget/  tafj 
feiner  obne  teé  antern  2Bi|fen  /  SBiUcn  unt  <Sut> , 
od)ten  fîd)  f)infûbro  mit  antern  in  23ûntnif  cinlof 
fen  /  nod)  teé  antern  beimlid)cr  oter  0jfcntlid)er  ■ 
geint  iverten  /  fontern  felbften  einanter  treulid)  I 
unt  bruterlid)  meinen/  reipeâ:iren/  in  oûen  fîlotb.  ; 
fâllcn  mit  îeib  unt  ©ut  /  Sont  unt  ieuteu  /  auff'  j 
red)t  unt  retlid)  be»)ftel)cn  /  tetten  unt  nodbeiien/ 
oud)  allée  n>aé  ju  5l)ren  /  2fuftnemen  unt  QBol)l« 
fabrt  tiefeé  jÇocblSblicben  ©tammé  unt  Sfîabinené 
tienlitl)  ift  /  ttjun  unt  leiften  foU.  Hnt  nad)tem  \ 
turcl)  l)iê»ge  unt  unrubige  SMcncr  tielmal)l/  be»o»  I 
rab  jwifeben  nal)eu  3cnvanttcn/  merctlicfec  Unei« 
nigfcit  unt  QBietecvoUkn  /  ol)ne  red)tmâfiige  lîrfo» 
d)cn/  erwectt  twerten  fSnncn  ;  fo  ift  infontcrçett 
biermit  gefd)loffen/  unt  einanter  jugefagt  /  tog 
ïeiner  teé  antern  geint  oter  "2Bictcrtt>ârtigc  l)aufen/ 
^ûiff  oter  îînterfd)leiff  geben  /  nod)  einanter  tic 
SMcucrabpraéticiren/  oter  ol)n  îtuffweifuug/  %b> 
fd)iet  unt  çpafjport  aufunt  annel)incn  foll.  £»eg» 
fllcicften  wollen  aud)  3f)vo  gôrftl.  ©not.  ©nat. 
©nat.  ©nat.  ©nat.  in  gemeinen  fHeid)é.unt  an» 
tem  Privât  ©acl)en  /  toron  ttcfem  gûrftl.  J^auOe 
gelegen  fty\i  mag  /  mit  einanter  jetc&naljl  txxttaw 


lid)  corfelpondircn  /  tas?  iant  tint  gcfiungch/  Anno 
fo  tvobt  tarinnen  aie  l)ie  ouffen  Santé  unter  3ft>r£>    /- 
fâmtl.  gurftl.  ©nat.  ©nat.  ©nat.  ©nat.  ©nat.  Iô  J7. 
tod)  tcrgeftalt  offen  Ijalten  /  tag  terjenig  /  fo  fid>  in 
gcinté'^ricgé'unt  antern  SÏÏotbfallcn  ïierfelben  ju 
fetner  Defenfion  gebraud)en  roill  /  fid)  unt  tie 
fciuige  jufêrterft  bet)  tem  Jperru  /  terne  fold)e  je* 
ftung  gel)orig/  onmelten/ tcmfctben  tie  direction, 
n>ie  tiel  /  oud)  »vie  unt  tvann  fclbige  einmlaffen/ 
unt  \wê  fonften  tem  Commando  turchaué  an» 
bângig/  ungcl)intcrt  laffen  /  oueb  feine  5)icnct  ten 
25urgftieten  ju  fchtv-creit  /  unt  aile  ©el)eimnuffcn/ 
tic  fie  tarin  gefçhen  oter  geboret  /  terfc!)Jt»icgen  ju 
balten  /  anrocifcn  foll* 

2tm  allcrfêrterjîen  ober  folten  uttt  troflen  %tyo 
gûrftt.  ©nat.  ©.  ©.©.©.  famt  unt  fonte?*/ toit 
aud)  ftbro  gûrftl.  Sflacbfommen  mit  J^ûif  unt 
S5e»)ftant  ter  beiligen  ewigen  Srepfoltigteit  bet)  ter 
bifêber  crfannten  unt  befanten  SBarbcit  te*  l)eiligcn 
Çtangelii  l  tr-ie  fclbige  in  ter  reinen  ungcânterteit 
2(ugfpurgifd)cn  Çonfcfiion  begriffen  /  mit  in  ter 
formula  Concordiœ  t»ietcrl)ol)ict  /  aud)  bighero  iit 
tiefen  Santcn  turd)  ©Otte*  inerrflicte  ©note  ex- 
ercirct  twrtcn  /  obnmantelbobr  unt  beftântig  &or. 
bleibcn  /  3f)rc  von  ©£>tt  antertroute  ^ird)en  unt 
©d)ulen/  aller  Ortbcn/  nod)  tem  lêblid)en  (Jrcim 
pcl  %i)xtr  gottfeeligcn  3or.(Sitertt  tabci;  ctbalten/ 
unt  fein  ivitrigc*  tagegen  einfubren  /  nod)  onterrt 
etnjufôbrcn  im  wenigflcn  terftatten  /  tamit  3l)ro 
gûtftl.  ©nat.  ©.©.©.©.  unt  teren  gûrftlid)cn 
9tad)f ommen/  ten  turd)  @0ttcé  S5cnctei;ung  rcicl)* 
(id)  erlongten  «Seegeu/  aud)  ouffibre  gcliebtc  Po- 
fteritât  bringen  /  unt  long  crbaltcn  mêgcn^  && 
twil  oud)  3')to  fâmtlid)c  gurftl.  ©naten  glciçhcn 
gûrfil.  ©eblutt)*  unt  Jperfomsîtcné  /  folleu  unt  wol 
Un  fie  ftd)  binfûf)ro/n>ic  bigbcro/gfcidicé'Xitulg  un» 
2Bapen*  gcbrauc()en/  baben  oud)  l)iermit/  al*  on 
ftd)  felbften  loblid)  /  gutft.unt  biliid)/  tie  fernere 
23erortnung  gethan/  taf  Peiner  unter  36rcn  gûrftl. 
©nat.  ©nat.  ©nat.  ©nat.  ©nat.  ftd)  obn  tc^ 
ontcrn/fontcrlid)  ober  te*  Çltcrn  regierenten  ^errn 
25rutern  /  ol*  te*  J^aupt*  tiefe*  gâcftl.  ^aufie* 
SHatb/  totltiffcn/  QBilicn  unt  SSelicbcn/  jumabt 
ober  nid)t  ouffer  tem  gûrfîl.  ©tant  v-crbcuratben 
foll  nod)  n>ill. 

S)c*gleid)en  follcn  aud)  tic  gârftl.  grdulcin  ju 
tenjenigen  gûrftcn/fo  ter  Religion  2fugfpurgifcber 
Çonfefêion/  l;ieoben  angetcuteter  maflèn  jugetbon/ 
»crfprod)en  /  unt  tabew  tie  gcro5l)nlid)e  25crjid)t/ 
roic  fclbige  bel)  tiefem  gûrftl.  ^auge  l)crf ommen/ 
ju  leiften/  ju  fôrtcrfî  angetuiefen  uut  gel)aitcn 
merten  /  tic  aud)  neben  gcbûbtcntcr  2fbfcrtigung 
3^rem  ©tant  gemâg  mglcid)/  (tod)  o^nc  te*  ai* 
tern  regierenten  Santeé-gfirftcn  graulein/  al*  mit 
tenen  c*  feine  befonterc  SOÎaag  unt  Jjperfommert 
^at  1)  nod)  Sefag  te*  tut  3at)r  ©ed)jcl;cn  l)untcrt 
unt  fteben  ouffgerid)tctcn  Santtag*'3lbfc|ict*  /  ton 
gemeiner  Santfcl)afft  in  QÎBûrteuberg  /  mit  jwan^ig 
taufent  ©ulten  J$ei)ratl)é"©ut  fcerfeben  /  unt  fon« 
ften  ter  2(u*fcrtigung  balbenf  roic  l)teruntcn  gcmelbtf 
gct)oltcn  weroen  follcn  /  al*  tenn  aud)  niefet  allcit» 
in  untcrfd)ietlid)cn3ertrâgen/  fontern  aud)  in  J^ert» 
jog  Sutwig*  ^eftament  mit  fattfamer  ftarrfctt  2fu*» 
jful)rung  terortnet  /  and)  tama!)(cn  unter  einanter 
t>erfprod)en  unt  jugefaget  ttîorten  /  tafj  ju  Çrtjattmig 
tiefer  Sontcn  unt  bejfcrer  gortbringuug  ©tain» 
men*  unt  Sdamcn*  /  teiner  id)twa*  an  feinem  in* 
l)abcnten  Santt  unt  Scutljcn  crblid)  bingeben/ ter» 
fauffen  oter  fonft  tcrdufctn  fotl/c*  gefd)ei)C  tetin  m 
9Totl)fdlIcn  /  ta  fonft  fein  anter  «mittet  (îd)  ju  ret. 
ten  tcrt)antcn  /  ol*  tann  terjenige  /  fo  icttita*  ju 
teritenocn  Sorbaben*  /  folcbe*  tem  antern  mtor 
miffent  madjetj/  unt  fâufflid)cn  /  oter  ^aufffd)il« 
ling  QBcife  onbieten  :  3)o  ober  ticfelbcu  einjufte^ctî 
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ober  fonften  burd)  20ilcl)nung  /  ober  in  anbere  2Bc« 
9c  folcljc  ©utcr  rtn  fîd)  ju  bringcn  SScbcncfcn  trû» 
•  gen  /  alobcnn  cincn  cwigcn  SBiebcrlaufl  uni)  <5rb* 
laffung  bcnfcïbcn  nid)té  bcftoweniget  expreflè  bor« 
jubd)altcn  fd)ulbig;  ober  îîo  aud)  bifj  nid)t  bcfd)cf)e/ 
3')»ie  ipfo  jure  refervirt  unb  uubciiomiwn  fei)n 
unb  blcibcn/aud)  befjl)alben  beeberfeité  gurftcnt()um/ 
©raffmnb  J3crrfd)afTteit  jcbcm  ju  fcincs  2lngebâl)r 
auôbrûcflid)  afficiït  I  bcrunterpfànbt  unb  bcrfd)ïtC' 
ben  fei)n  foli.  @intcuia()l  Demi  bicfc  3crorbnung  aué 
bcrnûnfftigcn  /  trcfïid)cn  uub  l)eilfatucn  iîrfad)cn  bc< 
fd)d)cn  ;  2(të  l)abeu  offt  !)Ocl;crmcl&tc  fâititl.  Jfperrn 
©cbrûbcr  /  bic  fcnn  gtctcîj  iefco  ober  iné  fûnfftigc 
«lit  cigenen  Sanbt  unb  £cutl)en  berfcl)cu  /  ftd)  mit 
cinanber  cinmûthjglid)  fut  ftd>  uni)  3l;r  jcbcè  STacl)* 
fommeit  t>ercinbal)rt  unD  t>erfprcd)cn  /  bafj  fîc  fïd) 
aud)  bicfer  bor  gut  angcfcl)cncn  l)od)nu|lid)cn  2ln< 
orbnung  /  tvegcn  3()wc  iejjigcr  unb  ïûnfftigcr  £anb 
uni)  Scut()c  geinâfj  crjcigcn  /  uni)  bcrfelbcn  ju  roicbcr 
ober  gefât)ritd)en  2lbbrud)  nid)ti>  tl)un  nod)  tocrl)atf 
bcln  /  nod)  won  aubern  ju  tljun  verffatteu  ivollen/ 
mit  bem  fcrncrn  Sufag  /  î>o  eincc  ober  ber  anbcr 
untcr  3()ten  gûrfït  ©nab.  ©nab.  ©nab.  ©nab. 
©nab.  ober  bercn  Sftad)r'oinmcn  ju  (Srtauffung  Saubt 
unb  £cutl;en  ©elbetf  bcnêthjget/  bag  et  atëbcntt  btc« 
fc(6c  uni  cin  23orlc()cn  anlangcn  :  ©ic  aud)  3()me/ 
fo  bicl  eineé  jebcit  @clegenl)cit  atëbenn  fcpn  unï) 
erleibcn  fôûrbe/gcgcn  gnugfame  3crftd)crting  freuub' 
unb  bruberlid)  n>icberfaf)rett  follen. 

©otte  ci?  ftd)  benn/  nad)  bem  untvanbelbafîrcn 
QBiffcn  Ci^  2illuiâd)tigen  begeben  /  baf)  cincr  auë 
biefen  gurftlid)cn  .Çerrn  23rubern  âber  t'utg  ober 
lang  o!)ue  mânntidx  <Sf)elid)e  £cibc&(5rbcn  Sobcé 
tscrfatjrcu  tourbe/ ifl  (permit  infonber()eit  berabfd)ic« 
tet/  ttud)  nnfputlid)  cinanber  bcrfprod)en  unb  juge» 
fagt  /  bag  bem  Scïjlorbcnen  /  ter  Hcdjftc  nad)  bem 
2((ter  folgcnbe  SSrnbct  in  feinein  ingeljabten  $âtv 
ftcutt)um/  ©raff'J5e«fd)afftcn  uub  ianbm/  cDcï 
affignirteu  Deputatcnl  fambt  bem  baju  eingeant» 
iwotteten  Jgaug'Oiatl)  nnb  §at)tnûg/  (bod)  ct)nc  bic 
©ûtet  5Bei(tingcn  unb  25ten|  /  aie  mit  benen  cêi 
\m  i)itt  oben  augebeutet/  ge|)altcn  tverben  foû/)  bcc« 
gefïalt  fubftituirt  fci)»  /  M§  ce  atèbatt  feiiie  jutjot 
gci)abte  eingetâuintc  ©raffmnb  J^crcfcljafftcu/  £anb 
unb  Deputaten  /  cr  t)abc  glcid)  inannlidjc  Itibtâ 
<2thn  obet  nici&t/  ttet(a|fen/  unb3()mc  bec  ncd)ftgc« 
bo()ïnc  Srubec  oljne  9)Uttc(  fuccedircn/  unb  iuei» 
ter  ber  brilte  foigen  /  unb  alfo  jcber  jûngcrc  an  itê 
necfcft  borgd)enbcn  âltcrn  Srubcrn  ©telle  uub  2kr« 
la(fcnfd;afft  tretten  /  unb  foidKin  uad)  ber  mannlid^c 
©tautm  jcbcéma(;(é  Ut  ^êd)tet  auéfd)lic|Ten  jotl. 
QBofetn  aber  bet  j&ngjte  gleid^fadé  otjnc  mànnlid^e 
(£[)(id)e  îeibcé«(Srben  Derjîerben  /  ober  aud)  feincr 
Jjjewtt  Stfibcr  einein  fuccedircn  ivôrbc  /  fotl  a(ë 
ben  bcjyèti  Députât  feine  (£nbfd)afft  t)aben/  unb 
beeben  altiftcn  JÇerrn  ^Srubcrn  /  aie  t>on  benen  ce 
t)crtommcn  /  wicbcriimb  l)cimfa(icn/  uub  bie  ttnbcrn 
(id)  au  3f)tt.t  Competeaz  unb  ^nntyubcn  crfat« 
tigen  (affen. 

2Bat>  aber  bie  ûbrige  von  ciucm  ober  bem  anbern 
imtec  ben  Jpcvrn  ©cbiûbcrn  /  ober  aud)  bercn  <5r« 
IDcn  unb  ?Jîad)fommen  /  cr(;eurat()e/  crfauffte/  ober 
anbenvcrë  acquirirtc/unb  juwcg  gebrac^tc  ©nter/ 
barûbcr  feine  |onbctba()ren  Pada  uub  SScDûngnigc  / 
eber  tc|îamcutlid)c  Scrorbnungen  t>ert)anbcn  jççn 
Wûrbcn  /  bclangcnb  /  foli  ce  uad)fo(gcnbcr  ©eftallt 
bantit  gc()a(tcn  twrbcn.  9îeuilid)  :  QBofcrn  auff 
2(b(tcrbcn  beé  JÇcrrn  Uatcré  /  burd)  ©Ottcé  ©«• 
gen/  fo  n>ol)ljungc  J^ctren  aie  grâulcin  im  ieben 
fci)u  trûrbcn  /  ("ollen  tit  acquirirtc  t)int{rla|Tenc 
J^errfdjafften  unb  aile  anberc  enuorbenc  ©ûter  lie* 
genb  uub  faljrenb  bem  mdnn(id)en  £eibcé'(5rbeu  aU 
lein  bcrblcibcn  ;  l)ingcgcn  aber  bicfclbeu  %[-)tt  grau< 
Icin  ©dnvcftcrn  m  fîclj>  junfl;utcn  /  iiuintcrljaltcn 
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unb  f)crnad)cr  3ur  3cit  ber  Ser^euratljung/  %§ïtm  Anno 
gûr(îlid)en  ©tanb  gemâg/  neben  bem  JFicnratl)  ,  • 
Qxiti)  t  fo  ton  ber  Janbfdpafft /  l)ic  oben  aiigcrcgtcc  î6l7* 
maffen/  crlcgt  roirb/  gegen  £ci(iunq  fç^ulbigcn/  unb 
bei)  biefem  ^au§  gcbrdud;lid)cn  Scrjidjt  /  aué  jui 
fertigen  I  permit  ttcrbunben  fcim.  ©olte  tê  fidj  ian 
begeben/  ba§  atlein  grânlcin  »er(»anbeiW  bamit  nuit 
bicfclbcn  m'djt  m  ciel  befd)Wc^ret  /  uub  bannod) 
aud;  ber  ©tamm  unb  Sdatjm  bci;  biefem  gârftl. 
^aug/  ju  bclfcn  metjrcrm  7tuffnet)mcn  I  in  £>bacj)t 
gcljaiteu  ivcrbc  ;  fo  ift  toerglidjen  /  la$  auff  fcldKn 
gall/  bem  nediften  Agnatcn  aile  liegenbe  ©ûtl)ei7 
ivieaud;  bag@ilber.©efd;irr/  fomrgûtfd  Saffd 
ober  Credenz  gc($rig/  beggleidjen  an  ben  £le»« 
nobien  jween  SrittljCil  /  bem  grâulein  aber  eiti 
£>rittl)cil  /  famt  bem  ûbrigen  crjcugten  ©ilbcr-©e» 
fd;irr  ^rblid)  iuflânbig  fetm  /  tjingcgcn  aber  bcrfclô 
bic  grâulein  /  m  ce  i()ncn  gcfâllig  fei;n  spirb  /  big 
ju  3ff)rcc  3crî)curatl)ung  bei;  ftd)  l;aben  /  unb 
untcrtjaltcn  foti  /  auff  ben  §atl  aber  aud)  angcfalle. 
ne  ober  jugebrad;tc  S01ûttcrlid;e  ©uter  liegenb  ober 
fal)retib  »er()anben  fei;n  wûrbcn/  ifî  tê  mit  bcnfelben 
nid)t  unbitlid)/  nad;2fu£n>cif3  ber  geincinen  befd;ric' 
benen  ^ai)ferlid)cn  SRccfetc  ju  l)alten. 

<5nblid)  /  rcnrbe  bann  nad;  ©Ottcd  @d;irfung 
ber  gange  CDÎânnlidjc  ©tamm  beé  J^aufcé  2Bâr» 
temberfl  ju  feincr  bon  ®Dtt  borgefet)cnen  3eit  a(. 
lerbingé  abgcfjcn  unb  «crlcfdjcn  /  ireldjeé  bocl;  ber 
2tllmâd;tige  nod)  lange  %tit  fcegncn  unb  gebenebenen 
laifen  rootlc/  ©o  foli  bie  ©rafffdjajft  93îûmpct« 
gartl)/  tvic  aud;  J^orburg  unb  i)îeid)cnwciicr  fampt 
allen  3l;rcn  j^etr^&ajfftçn  unb  Sugctjoriingcrt  /  im 
alëbcnn  lebenben  gutulein  boni  Jjauiî  2Bûrtem« 
berg/  unb  3t>rcu  Sfîad)fommen  /  m\d)  2Crt  unb  eu 
gcnfdjaift  bcrfèfben  ianbcu/  barum  nid;t  benommen/ 
fonbern  permit  »orbcl)altcn  fcijn. 

25ann    benn  aud)  n&tbjg  etad)tct  /  auff  ailé 
^obfâllc/  bie  ber  2fUmâd)tige  nad)  feinem  oçntban« 
belbaljrctt  Q35illcn/  jufd)ictcn  mod)tel  btr  2>ormunb« 
fd)afft  galber  û&er  bic  (jintcrlaffenc  gûrftl.  ^inbec 
uub  bercn 3ugef)origen  iatibt  unb  Seuil) /unb  aubern/ 
â«roiffc  2îetorbnung  ju  tf)un  ;  ©o  ift  nad)  ffeigiger 
€rwcgung  permit  t)etabfd)icbct  /  roofern  ber  âltijic 
tegierenbe  J^err  25ruber  jeitlid)cn  2obeé  tocrfal;ren 
tvûcbe/  weld)eé  bod)  ber  cibige  gutige  ©£«/  nadj 
feinein  aflcin  tvcifcn  SJtatl)/  lang  berbnten  unb  ab' 
roenben  ivollc  /  unb  t)ietûbcr  burd)  2cftamentlid)e 
Difpofition  nid)té  aubers  bcfobjcn  l)âtte  /  bafj  alé< 
benn  bero  J^crr  èruber  J^crgog  Subctvtg  griebrid) 
K.  aie  âltiftcr  /  rcic  aud)  bie  alêbann  l)intcrlaf]cue 
gurftl.  grau  SBittib  /  aie  bie  grau  SDtoftcr/  jld) 
ber  Sormunbfd)afft  unb  bercn  ^erwaltung  /  mit 
jut()un  bertrauter  SHâttje  /  une  in  t»ci)(aubt  JÇerfeog 
Sl)riflo)>l)  :c.  unb  J^^lcg  £ubwigé  jc.  ju  QBûrtcm* 
berg/  JÇod)'gûrfîl.  ilnbcndens:/  l)intctla|Tvnen  2cf« 
tainenten    Scrorbmmg    gcfd;e!)cn  /   untcrncljmcn; 
Sic  gûtfîf.  ^inbtt  in  ©otte£ffurd)t  /  nad)  îtiilci- 
tung  ber  reinen  2Cugfpurgifd)tu  Sonfcgiott/  unb 
alleu  $ûrfîlid)en  tEiigcnbcn  I  aufferjicpen ./  j£ird)cn 
unb  ©d)ulen/  aud)  ïanb  unb  ictit  mit  <E(;riftlid'cn 
Sîcgimcnt  gctreulid)  borfîe()cn  /  unb  fonfteu  iuége» 
metn  biefeé  l)od)anfcl)nfid)eu  Jjjaufjcg  2ltiffiicl)inen  / 
Réputation  unb  2Bol)lfartt)/  nad)  atlciu  gctreuett 
Scrinogen  /  fud;cn  unb  befêtbcrn  follcn.    QBùtbc 
aber  ber  aubern  Jpcrnt  ©cbrûbcr  eincrl  mit  ^i".tcc« 
laffung  Sl)elicï)en  Îcibc6'»<5r6cn  /  unb  o()nc  -Xcjta» 
mcntarifd)c  /  ober  anberc  Scrorbnuug  /  tiber  ber 
Curatel  abfterbcn/  fo  fcll  bie  Sonmmbfdjafft  bem 
altiftcn/  aie  bem  nod)  (cbsnDcu  95rubcr  /  gclaffcn/ 
unb  ju  beffen  ®utad)teu  uub  tvoigefâlligcu  SSclïc» 
ben  gcftcllct  werben/  Ob  unb  i»eid)cu  <£r  miter  b:n 
ânbern  J^crrnSStuberen  ju  ftd'  ju  jicficii /  unb  tic 
931itadminiftration  ju  bcrfïaltcn  /  ratf)faln    unb 
bienlid)  bcftirben  mod)te  /  ntd)t  jroeiffcliib/  bctfcibi/ 
P  p  al* 


z^8 


CORPS     DIPIOMATI  QJI  E 


Inno   atëber  âftifïf/  fïd)  fiiccuntet  in  titrât  ciferig/ 
^        un»  alfo  prftl.  bcweifcn  n>er»c/  rose  »icfe<s  J&aufêcé 
61 7'  Confervation  ,  un»  »er  (jinterlaflencn  Pupillen 
2Bol)lfartl)  in  aile  SBege  erfortert. 

garnit  aber  cnblicr)  bicfe  br&bcrlidje  Çimgfcit 
un»  getreue  Affection  îtt>ifd)cn  3l)rcn  aflcrfcité 
Prftl.  ©na».  ©na».  ©na»  @nat>.  ©na».  un» 
bercn  <£rben  uni)  Sdacfetommcn  /  bcfrânbig  erl)alten/ 
unD  »em  îan»  un»  lîntertfcancn  /  ju  rcor;lge»ci)li- 
djem  2îuffnef)mcn  /  foctscpftangct  n>cr»e/  i|î  and) 
nad)  »em  (Sjrempcl  »ero  l)oc&gecb/rten  Bor.Qrltern/ 
un»  »cé  Jpaufjeé  Wurtemberg  /  infc<n»ert)eit  »ergli« 
d)en  unî)  abgerebt  /  »a  3i)ro  gûrfïl.  @nat>.  ©na». 
©naî).  ©naD.  ©na».  ober  3I)ïc  Srben  un»  Sflucfe» 
fommen  einige  ^crungenl  ©treit  ober  2Bie»etr»il. 
(en/  in  roaé  ©ad)cn/  bie  treffen  gleid;  biefen  2îb< 
fdueb  ober  cin  aribttë  an /ober  untec  roaé  @d;eiu/ 
élamen  un»  Bornxin»  »aé  iunner  gefd)et)en  tan 
ober  mag  /  iviebet  cinanber  t)infûl)ro  l;abm  un»  ge« 
wtnnen  rcûrben/  bafj  fie  fid)  atébann  ju  gang  fct= 
ncr  îfjâtiigr'eit  gegen  einauber  bereben  ober  bevoegen/ 
fonbern  burd)  bic  ûbrigen  Jfperrcn  ©ebrfiber  un»  »e« 
mt  Srbcn  /  un»  beeberfeitû  fd)ie»lid)e9lâil5c/  gât* 
lid)  '  un»  bet  S5iuïgtcit  nad)  /  ffoberlidjft  wrglci. 
djcnl  in  <5ntftet)ung  aber  ber  @âtf)e  /  ftcft  twref; 
cincn  Compromifslid)en  furgen  2Cuétrag  /  mit 
Sflicberfeêung  breuer  9tâtl)c  bon  jebtm  %\)t\ii  (bar. 
unter  émet  bon  îtbcl  I  un»  itoeen  SKedjtë'Scrfîân. 
tige  /un»  alfo  bceberfeifcï  fedjé  spccfoncnO  »ie  3()rer 
SPflidjt  un»  <5i»t  ju  »iefem  2(uétrag/  erlaffen/  un» 
»o  nftbjg  einen  Obman  eribcf)len  foflen/  auff  cm. 
gebrad)te  jtoo  ober  bre»  ©djrifftcn  bon  je»cr  çpar» 
tf>e»  red)t(tcl)  cntfdjeiben  laffen  follen  /  babc»  të  aucl) 
cnbtid)  oime  Réduction ,  Supplication  ,  Revi- 
fïon  ,  Reftitution  in  Integrum  ,  Nuflitatis , 
ttxt  wie  laë  fonften  Sftamenf)aben  tan!  gân§tid; 
»crblcibcn  foO.  Sicfeé  atitê  ^aben  offt  ^otï)gc»acl)tê 
jÇcrgog  3ol)ann  gricbrtcJ)  :c.  îu»tvig  §rie»riç(>  îc. 
Siiliué  griebrid)  «.  grie»rid)  Achilles  &c.  un» 
Magnus,  ©ebtûîerc/  J^crêogcn  ju  SBûrtenberg  ?c. 
uad)  reifflicfeer  (Srwegimg  Uë  nnDer»enctti(ï)en 
J^erbringené  /  un»  »icfeé  $et|ogtt)um^  Se«)an»« 
nigj  aud;  afler  anbern  »abet;  bcfuabencn  Uinfiân- 
fce  I  mit  gutem  Sm:be»act)t  /  OSSiffèn  un»  25e(teben 
unter  fîcl)  <«^ic&  erl)an»clt  /  »ergiic|)en  un»  abge« 
re»ct  /  un»  »amit  aCte  un»  jc»e  ^uncten  tcflo  fieif- 
fer/  gciviffee  un»  beft«n»iget  jc§o  un»  tué  funftigc 
ïou^^ren  fâmtli^en  gûrjll.  ©na».  ©na».  ©na». 
©na».  ©na».  un»  beren  gûrfH.  Pofteritât  gerja(> 
ten  un»  ftoûenjogcn  tuet»cn  /  tjaben  »iefelbe/  nac^ 
tem  «Spempel  »ercn  ()oct;geet)rtenSor«©tern/  tiefen 
6tû»etliden  Scrtrag  fur  ftd;  un»  »crm  (Srben  un» 
syiad)t'ommen  /  <Sie  t)ier»urc(j  ebcnm^gig  ju  ter« 
bm»en/  unter  einan»cr  mit  J^antt  gegebenen 
■Sreuôn  un»  £eifïung  eineé  au|fgerid)ten  reefeten  kib' 
tiefeen  gefcfcwomcn  (£i»é  /  of>ttn)an»c(baf)r  nic^t  a(- 
(ein  befetfiget  /  fonbern  të  l)at  aucfe  ^oc^erme(»ter 
^er|og  Magnus ,  tweil  ©eine  gûr(îlict)e  ©na»en 
taë  gunff  un»  iwan|igftc  3a()r  t^reé  "UUttê  nod) 
tiid)t  »otlfîân»ig  erreidjt/  jugleid)  mit  angetobet  un» 
çcrfprodKn  /  fo  bal»  ©ie  iaë  gfmff  un»  j^anêig» 
{îc  3at)r  abgcleget  ()aben  n>ûr»en  /  »icfc  2Cbrc»e  un» 
^s;rg(eid;nng  ju  allem  Uberfïug  un»  èejeugung/ 
»ag  ©ie  të  3t>rcé  ^tilë  ungcfârbt  unb  brâterlid) 
meinen/  unter  beren  ^an»  un»  3nn(tcget  nod> 
mab.ié  auff  beptiegenbe  §orm  un»  $3laaÇ  ju  rati- 
ficiren  uu»  ju  beftâttigen.  S»effcn  oUen  ju  watjrer 
îîl)rfun»t  un»  mefyrec  ©efrclffttgung  iaben  totei 
tjocbbcfagte  fâmtlid)e  J^erren  ©ebrâber  »icfen  3cr» 
tragé-icbf^iebt  mit  eigeuen  ^ân»en  unterfdjriebcn/ 
un»  je»cê  3nn(îeget  ivifïéntlid)  »arau  ()ângen  /  »a« 
bep  and)  »ic  ^pr^laten  un»  £an»fcl&afft  Q35ârtemberg 
gnà»ig  erfud)cn  (affen  /  afl»icn>ei(  3()ncu  felbfïenf 
un»  »iefem  J?er|ogt{)iim  /  au  foidjer  Sergleidjnng/ 


un»  »afj  (îe  ic^o  un»  in  fônfftigcn  3eitcn  on^ge^atî* 
Ûttl  fcftun»  jîan»l)afftig  ge!)aStcn  /  aud}  cin  jeter 
unter  »en  ^erm  2Srû»cru  un»  »eren  Sftadjfommcn 
Dabc»  gc()an»l)abet  «>er»e  /  mertfUd)  un»  tiel  gelé, 
gen  /  tafj  ©ic  3f)r  gemein  Snnftogcl  gleiclfato 
»aran  gctjenrfet  /  nxldjeé  tt)ir  /  »ie  çprâlutcn  un» 
ian»fd)aflTt  /  untert()dnig  uu»  tt>iffenli$  gern  gc. 
tfyanl  un»  fetn»  biefeé  2Cbi"d)ie»é  ^m\)  glcidjlauten. 
»e  Ôriginalia  auégefertiget  /  »arunter  cincé  ^er» 
^og  ^^«n  griefeciefeen  ic.  iaë  anbere  J^etgog 
|u»tt)ig  grie»rid;cn  îc.  ûbergcgeben/  jÇer|og  Julio 
gric»rtd;en  /  îc.  grie»rid)  Achilli  &c  un»  Ma- 
gno  &c.  aber  jc»cm  glanbt)affte  vidimirtc  2Ï6» 
fd)rifftcu  »awn  jugefîeUet  wor»en.  ©eben  un» 
gcfd)cl)en  ju  ©tutt)gartb  /  »en  ad)t  un»  jtt»an|tg. 
(îeu  Ç^onat^-'îag  Maii ,  3m  3a()r  ixad)  Çtjrif. 
ti  îînfcré  J^crrn  un»  J^ei;lan»eé  ©eburtl)  /  ©edj|e* 
l)en^un»ert/  un»  in  »em  (îcbenîef)e«»eH. 


Anno 
1617. 


3ob,ann  griebrid) 
iubwig  ^riebrid) 
Julius  gnebricè 
grie»rict  Achilles 
Magnus 


•Çerlcge  {u  âëtlttemberg. 


CL  XV, 

PaElum  de  Succejfione  Regnotum  Hungâris  6?  Bo-  6.  juin 
hcmiiE  àftr  Philippum  111.  Hispania- 
mm  Regem  &  Ferdinandum  jirchi-Du- 
cem  jlufirits  posteaque  Imperatorem  hujus  nominis 
IL  faStum.  Quô  Rex  Philippus  renovans 
y  confirmans  Remmciationem  Malris  ejus  A  n- 
n  je  >  renunciat  de  novo  pro  /£,  &  omnibus  Des- 
cendentibus  fuis 5  in  beneficium  Ferdinand! 
£#  ejus  Descendentium ,  omni  Juri  quod  eidem , 
aut  Infantibus  Filiis  ipfius  ,  in  diSla,  Régna, ,  &? 
Provincias  annexas  competit  $  vel  competèïe  po- 
teft  ;  hac  lege ,  ut ,  Jure  Fœmineo  fervato  s  Lima 
iam'.n  Fœminea  ,  in  omni  tempore  ,  quô  Ca/its 
eveniri  contingeret,  per  Lineant  Masculinam  ex- 
cludatur.  Ferdinandus  -verb  acceptât  con- 
ditionem,  &  promittit  pro  fe  &  fuis ,  fub  vmeu- 
lojuramenti,  eam  femper  gratam  &  ratant  ha- 
bere,  jiStam  in  Arce  Regia  Pragenfi  die  6  Junii 
1 6 1 7.  Cum  Acceptatione  £5?  Rati- 
fications per  Inacum  Vêlez  de  Guevarâ  Comitem 
de  Ognate ,  Nomine  Régis  Cathoïici  ,  &?  vigore 
ejus  Jpecialis  Mandati.  Eodem  Die,  Menfè,  & 
Anno  ut Jupra.  [Balbini  Miscellanea  His- 
torica  RegniBohemi£e,Decad.  I.  Lib.VIII. 
Volum.  LE  pift.  XCII.  pag.  116.  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auflî  dans 
Goldast.  Colleftio  variorum  Confllio- 
rum  ,  de  Succeiïione  &  de  Jure  Hereditario 
Famil.  Reg,  in  Hungar.  Bohem.  in  Append. 
Document.  Num.  1 1 1  j  dans  Carafa  Com- 
ment, de  Germ.  Sacra  reftit.  init. }  dans  L  o  n- 
dorpii  A6la  publica  Tom.  I.  pag.  jçf.  en 

Allem.-,  &  dans  Lu  ni  g,  £eutfd;eS'étcid;& 
Arehiv.Part.SpecContinuat,  I.  gertfetj.  I- 
3(bfatj  I.  pag.  131.  en  Latin. 

Nos  Ferdinandus  Dei  Gratta ,  ArcM-Dux Au- 
flria  ,  Dux  Burgundia ,  Slyria  ,  Carinthia,  Carnia- 
lœ ,  &  Wirtembergce  &c.  Cornes  Tyrolis  ,  &  Cori- 
cia  &c. 

ATtestamur,  &  notum  volumus  omnibus, 
ac  fingulis  has  Literas  noflras ,  feu  Diploma  pu- 
blicum  leéluris  ,  vifuris  ,  vel  audituris.  Cùm  Sucra 
Cœfarea,  nec  non  Hitngariœ,  ac  Bohemice  Regia  Ma- 
jeftas ,  Matthias  II.  Dominas  Patruelis ,  ac  Pater  nofter 
Clementijfitnus,  fuperioribus  proximis  annis ,  poft  fulcep- 
ta  Regnornm  fuorum  Hungarite,  &  Boherniœ,  guber- 
nacula,  pro  paterno  luo,  &  fingulari  m  Rempubl.  Re- 

liiiio- 


D  II    DROI 


A.NNO  ligionem  ,  ac  univerfam  Domum  noftram  Auftnatam 
amore,  cura  ,  &  follicitudine  ftatuiffet,  ad  horum  om- 
[^iy^nium  falutem,  &  incolumitatem  pertinere  magnopere , 
ut  fefe  adhuc  in  vivis  exiftente,  de  futura  eorum  Suc- 
ceftîone  profpiceretur  ,  ac  re  cum  Serenijfima  ac  Po- 
tenlifftmo  Hispaniarum  Rege  Philippo  III.  Fratre ,  & 
Patruele  noftro  amantijfirno  ,  &  obfervantiffimo  ,  nec 
non  Serenijftmis  Fratribus  fuis  Maximiliano ,  es3  Alber- 
to, Archi-Ducibus  Auftria  ,  Patruelibus  ,  &  Fratribus 
noftris  amantiffimis ,  mature  deliberata  ;  unanimi  con- 
fenfu,  quoad  prxtetilionem  diâi  Régis  Catholici,  con- 
clufum  eft.  Primum  ,  quod  Majejias  fua  Catholka  , 
ad  interceffionem  Cafarea  Majeftatis  publicum  privatis 
anteponens  ,  renunciet  juri  fuo,  quod  tanquam  unicus 
Anna ,  Hungaria  ,  &  Bohemia  Régime  ,  per  lineam 
rcdtam  Maximiliani  II.  ejusdem  Régime  Anna  Pri- 
mogeniti  Pronepos ,  in  fucceffione  diirorum  Regnorum , 
&eis  annexarum  Provinciarum  habet,  in  favorem  nos- 
tri,  noftrorumque  masculorum  ,  per  lineam  rectam 
masculînam  ,  non  interrupta  masculorum  ferie  ,  des- 
cendentium  :  refervata  tamen  compenfatione  ,  de  qua 
propter  periculum  morx  (qua;  ad  infpe&ionem  ,  & 
examen  Privilegiorum,  &  CompaSiatorum  Domûs  noftra 
Aufiriaca  requiritur)  aliàs  agetur. 

Deinde,   quod  in  favorem  noftrum,  &  descenden- 
tium  noftrorum ,  ut  fuprà ,  confirmer  Renunciatîonem 
à  Sereniftima  Regina  Anna  ejus  Matre,  diâi  Nlaximi- 
liani  II.  Filia,  29.  Aprilis ,  Anne  1-571,  fa£tam:  prout 
UluftriJf.D-  D.  Inacus  de  Guevarra,Comes  de  Ognate,fua 
Régime    Catholicœ    Majeftatis   ad   Cafaream  Majeftatem 
Orator,  ejusdem    Regia  Majeftatis  nomine  ,  &  vigore 
Plenipotentix  iibi  hac  in  parte  traditx ,  re  ipla  ceffit , 
renunciavit ,  &  prxfatam  Renunciatîonem  maternam 
confirmavit.     In  quo  ceffionis,  &   confirmationis  ac- 
tu,  nos  fïngulare  beneficium  ,  ac  propenfam  erga  nos 
voluntatem,&  benevolum  affeâum  fux  Catholka  Ma- 
jeftatis agnoscimus ,  &  acceptamus,  cum  débita  animi 
gratitudine,   atque  exiftimatione  ,  hanc  cefïîonem,  & 
renunciationis  confirmationem.  Atque  ex  parte  noftra, 
noftrorumque  descendentium,  confentimus,  (latuimus, 
gratum,  &  ratum  habemus  ,  ut  tinea  masculina  lux 
Catholka    Majeftatis  ,    in    hac    fucceffione    didorum 
Regnorum ,  &  annexarum  Provinciarum,  fœmininam, 
•  paternx  noflrx    flirpis  ,  nec  non  filios  ex  filiabus  ejus- 
dem ftirpis  descendentes  ,  ptxcedat  ,  fine  gradus  aut 
temporis  limitatione  ,  vel  prxfcriptione  ;  Ita  quidem, 
ùt  cafu  quo  quandoque  (quod  D  EU  S  avertat)  omnes 
noftros  per  lineam  redtam  masculinam  ,  non  interrupta 
masculorum    ferie    descendentes  ,   masculos  decedere 
contingerët ,  fœminœ  quxcunque  fuerint  ,  &  earum  fi- 
lii  ,  ac  dependentes  ,    per   descendentes  ex  Unes  re£ta 
Régis  Catholici  Pbilippi  III.  (modo  féliciter  regnan- 
tis)  in   infinitum  à  di&orum  Regnorum  fucceffione 
excludantur.    Quoad   tompenfatioiem ,    qux   in   aliqua 
Provinciarum  Auftriacarum  fieri  poftulatur  ,   Dromitti- 
mus  :   Qnôd  fuper  ea  ,  quantocyus  fieri   poterit,  trac- 
tatio  inftituetur  ,  habita  etiam  ratione  tôt  beneficiorum, 
&  auxiliorum  ,  quibus   Auguftam  Domum   noftram  in 
his  partibus   Catholka  fita  Majeftas  femper  tutata  eft  : 
ita  ut,  coufideratis  his  omnibus,  hac  in  parte,  ipfius 
Catholica  Majeftati  quantum  fieri  poterit,  fatisfiat.  At- 
que jam  di£tam  celïionem ,  &  renunciationis  confirma- 
tionem ,  prxdidis  conditionibus ,  &  oneribus ,  confir- 
mamus ,  acceptamus  :  &  agnoscimus  noftram ,  noftro- 
rumque filiorum,  &  descendentium,  in  hoc  Tradatu 
apertam  utilitatem  :  Ex   certa  fcientia ,   &  deliberata 
voluntate  ,  omni   dolo  ,   &   fraude    remotaj  aliàsque 
otnni  meliore  modo,  via  ,  &  forma  ,  quibus  de  jure, 
Conftitutionibus    Imperii   vel    Regni  ,    aut    Provincia, 
ejusque  Confuetudinibus  ,  ac  Statutis  id   fieri  poteft, 
ad  majorem  hujus  Tradatus  fecuritatem  promittirnus , 
noftro  ,  noftrorumque  utriusque  fexus  descendentium 
nomine,   quod  omnia    &  fingula  in  hoc  Inftrumento 
contenta  ,   fandè  ,   &    immutabiliter    fervabuntur,  & 
adimplebuntur.    Promittirnus  item ,  neque  nos ,  neque 
pofteros  noftros ,  per  Teftamentum  ,  aut  aliam  ullam 
ultimam    voluntatem ,  aut   dispofitionem   intervivos, 
quicquam  in'  contrarium  hujus  Transadionis  ordinatu- 
ros  ,  vel  faduros  :  &  15  fecus   à   quopiam  noftrorum 
fadum  fuerit,  id  irritum,  &  nullius  momenti  valoris- 
que  fore.     Renuncîando  exceptionibus  quibuscunque, 
doli  mali ,  enormilïïmx  lxiionis  ,  reftitutionis  in  inte- 
grum,  fiicceffionis  fœminarum  ad  dicta  Régna,  Provin- 
cias ,  item  Juribus  ,  &  Privilegiis  ,  Legibus  ,  Confue- 
tudinibus, Statutis  ,Decretis,  Padis,  Fdmiiix  Trans- 
aâionibus  ,  &  obfervationibus  quibusvis  prxdiâorum 
Regnorum  ,   y  Provinciarum    ad  ea  pertinentium  ,  fi 
qux  in  favorem  noftrum  contra  conditiones  in  hoc  In-, 
Tom.  V.  Part.  II. 
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ftrumento  contentas  effent,  qux  omnia  pro  hic  infertis    AnnO 
efTe  volumus  :  ut  et.am  contra  juratum  hoc  Inftrumen-   /1NNO 
tum  ,  &  Paâum,  nulla  Ponttficum  Romaaorum  ,  aut  l6l~7. 
Imperatorum  dispenfatio,  vel  relaxatio  ,  peti  aut  impe- 
tranpoffit  :  aut  fi  qux  à  nobis,  vel  fuccelloribus  nos- 
tns  impetraretur  ,  vel  ab  ipiis  Pontificibus  aut  Impera- 
tonbus  motu  proprio  ,  aut  fponte  ccncederetur    nul- 
lius   robons,  &    valoris    elle  volumus.     Promittirnus 
etiam  nos  6acram  Cafaream  Majeftatem  rogaturos     ut 
tam    Concefftonem,    &    Renunciationis   ratificationem 
ex  parte  Reg,s  Catholici  faâam  ,  quam    Inftrumemum 
exprelia  hujus   prxcedentix   ad  fuccejjionem    diélorum 
Regnorum,   £5=  Provinciarum  annexarum   conditione, 
authontate  Impenali,  y  Regia  ,  ex  plenitudine  potes- 
tatis,  &    qua    fieri  poterit  meliori  forma,  confirmer. 
Ubligamus   nos    prxterea ,   quod  intra  termmum  [ex 
IVlenJium,  poftquam  tam   in  hoc  Bohemia  quam  Hun- 
gana  Regno,  coronati  fuen'mus ,  utrobique  hoc  Inftru- 
mentum,  folenniter  de  novo  confirmaturi  fimus.    Et 
h  qua  ex  cauffa  ,  prxmeditata ,  vel  non  prxmeditata, 


tadtum  efTet     &  hoc  Inftrumentum  fuum  vigorem,  & 
integrum  efleflum  habeat.   Prxterea,  fi  Rcgi  CathoUco, 
aut  ejus  Fihis,  vifum  fuerit,  aliquid  Pro  majori  fua 
luorumque  defcendentium  fecuritate,  &  cautelâ ,  circà 
hoc  Inftrumentum  in  claufulis  innovandum,addendum 
aut  ahquid  uitenus  pro  majori  totius  Inftrumenti  auto- 
matione  faciendum  ^t;  non  mutatis  tamen  conditio- 
nibus ,  aut  rei  ipfius  fubftantia  ad  id  in  ea  omnîno  for- 
ma, prout  ex  parte  fus  Catholica  Mœjestatis  ,  ejusque 
rihorum  petitum  fuerit,  Nos,  Nostrosque  Filios  (dum- 
modo  ifta  petitio  intra  unius  anni  fpatium ,  à  dato  hujus 
Inltrumenti  computandum  ,  fiât ,  )  abfolutè  obligatos 
fore  fatemur  ,  &  pollicemur.    Demum  promittirnus 
omnia  ,  &   fingula  fupradidta  ,  noftro  ,  noftrorumque 
nomine  fub  obligatione  omnium  bonorum  noftrorum 
prxfentium  &  futurorum  ,  qualiacunque  ea  fint,  cum 
renunciatione  Legum,&  Conftitutionum  quarumcunque, 
hmc  obligationi  contrariarum  ,  in  verbo ,  ac  Vera  fidè 
Principe  &  Archi-Ducis,  Ç55  in  vinculo  juramenti  ad 
Sanéta  D  El  Evangelia  manibus  nostris  corporaliter  tac- 
ta  praftiti.  Et  in  horum  omnium  firmius  robur,  ac  cer- 
tum  teftimonium,  hoc  Inftrumentum  non  tantum  ma- 
nu noftra  propria  fubfcripfimus  ,  &  figillo  noftro  Ar- 
chiducah  communiri  ,    fed  etiam  in  prxfentia  Jacobi 
Chifel  Baronts  m  Kaltebrunn  ,  Confiliarii ,  C  arriérant 
Cif  Magiftri  ftabuli  nostri ,  item  Urbani  Baronis  de  Bet- 
tmgen,  Confiliarii  nostri  bellki ,  J35  Camerarii,  Teftium 
ad  hune  A&um  folenniter  vocatorum  ;  per  Leonhardum 
Gezium ,  J.  U.  Dodorem  ,  Confiliarium  nostrum  Secrc 
tum,  es3  Procancellarium  Aulicum  ,  fubfcribi  fecimus. 
A&a  ,  &  fada  funt  ifta  in  Arc e  Regia  Pragenfi ,   in 
Caméra,  vel  Cxbiculo  noftro  Ordinario,  die  6.  Menfis 
Junii  Anno   1617.  Indiétione   15-.    Imperante    Invic- 
tifllmo ,     &    Potentifllmo    Romanorum    Imperatore 
Matthia.  .   r 

FERDINANDUS. 

Johannes  Jacobus  Chisel.  Liber  Baro 
in  Kaltenbrunn. 

Urbanus  de  PoitingEn,  Liber  Baro  in 
P^alckenftein ,  &  Perlîn. 

Leonhardus  Gezius  Procaucellarius. 

Et  ego  Cornes  de  Ognate  ,  Potentijftmi  Hifpaniarum 
Régis    Catholici   Demini  mei  ,    Legatus  :    in    prxfentia 
SereniJJimi   Domini  Archi-Ducis  Ferdinand! ,  Testium- 
que,  &  Cancellarii  fupra  nominatorum ,  acceptum,  & 
ratum  habeo,  Regio  Catholica  fua  Majeftatis  nomine, 
vigore  fpecialis  Mandati  ad  me  direfti  ,dati  Madriti  21. 
Aprilis,  prxfentis  hujus  anni  1617.  &  Cancellario  prx- 
nominato,  eidemquey?^  Serenitati  ad  recognofeendum 
originaliter  exhibiti  :  Scriptum,  Inftrumentum, &  Obli- 
gationem  hanc  fua  Serenitati  promiflim  j  in  omnibus 
iis,  qux  &  quateuus  in  favorem,  ac  beneficium  Régis 
Catholici ,  Principisque  Caftella,  Ç35  Sereniffimorum  In- 
fantium,  Dominornm  meorum ,  defeendentiumque  iplb- 
rum  ,  in  infinitum  facit ,  &  facere  poteft,  modo,  & 
forma,  qux  Catholica  fua  Majeftati  ,  fuisque  Sereniffi- 
mis Hcrcdiùus ,  ac  ipforum  delcendcntibus  utilior  ,  ac 
melior,  atque  de  jure  validior  elfe  poteft,  ac  débet.  In 
ejus  rei  fidem  ,  hanc  acceptationem  ,  in  prxfentia  fua 
iW<r»j;<2W,Teftiumque,&  Cancellarii  prxnominatorum, 
P  P  2  manu 
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manu  propria  ,  fubfcripfi.  Die,  Menfe,  &  Anno  fupra 
diétis. 

El  Conde  de  Ognate. 

J  ohannes  Jacobus  Chisel,  L.  B.  in 

Kaltenbrunn. 
Urbanus  de  Pôtingen,  L.  B.  in  Falc- 
kenftein,  &  Perfin. 

Leonhardus  Gezius,  ut  fupta. 

Ad  mandatum  Domini  Comitis  Légat î 
proprium. 

Goilielmus  Portugal,  Secretarius. 

2Bo(ff  2lt>am  ©cig  de  Pirnova, 
Regiftrator. 


CalUuinatum, &  concordM  cum 
Ovtgmdli.  ^cltim  in  Cancel. 
Sic.  Cxf.  Maj.  Eohemica. 
Praga  7.  OctobuAnno  1617. 


CLXVI. 


Reverfales  Literie  de  Renunciatione  prœtenfie  Sac- 
cejfionis  in  Regnis  Hungarias  fj?  Bohemia;  no- 
mine  Philip  pi  III.  Hifpaniarum  Régis  per 
Comitem  de  Ognate  Oratorem  fuum  conjcriptœ 
£5"  dates  in  Arce  Pragenjî  die  6.  Junii  1617. 
[Balbini  Mifcellanea  Hiftor.  Regni  fBo- 
hem.Decad.I.Lib. VIII. Vol.  I.  Epift.  XCIV. 
pag.  130.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe 
trouve  auffi  dans  Goldast,  Colleftio  Var. 
Confilior.  de  Jure  Her.  Famil.  Reg.  in  Hun- 
gar.  &  Bohem.  in  Append.  Document.  Num. 
113.  dans  Londorpii  A£ta  Publica,Tom. 
I.  Lib.  1 1.  Cap.  IV.  pag.  35-3.  en  Allemand  j 
&  dans  ^.L  u  n  1  g  ,  cjeutf$eé  SteicÇé  •  Archiv. 
Part.  Spécial.  2C6tt)ciUmg  I.  Continuât.  I. 
gortfetj.  I.  3fbf«tJ  I-pag-  131- col.  z.] 

Ego  Don  Inacus  Vêlez  de  Guevarra ,  Cornes  de  Ognate, 
Sac.  Reg.  Catholica  Majeflatis  in  Germanid  Legatus , 
notum  facto  per  prafentem  Scripturam ,  ^  Inftrumen- 
ium. 

CU  M  Sacra  Cafarea  ,  nec  non  Hungaria ,  &  Bo- 
hemia  Regia  Majeftas  Matthias  IL  pro  Paterno 
fuo,  acfingulari  in  Religionem  Catholicam  ,  Augus- 
tamefue  Domum  Auftriacam  ,  amore,  cura,  &  foilici- 
tudine,  ad  horum  omnium  falutem,  &  incolumitatem 
pertinere  ftatuilfet ,  ut  fe  adhuc  fuperftite  de  futura  fuc- 
ceffione  Regnorum  fuorum  Hungaria:,  ac  Bohemia,  & 
Provinciarum  ad  ea  pertinentium  profpiceretur  ;  atque 
in  hune  finern  varia  officia  apud  Regem  ,  Dominum 
meum  ,  interpofuilfet,  quo  Catholica  fua  Majeftas  indu- 
ceretur  ad  ratificandam  Renunciationem  per  Sereniffi- 
mam  Reginam  Annam  fua  Majejlatis  Matrent  ,  Domi- 
nant meam,  29. 'die  Aprilis,  1571.  in  favorem  defeen- 
dentium  mafculorum  Imperatoris  Ferdinandi  gloriofie 
mémorise:  fadtam  ;  nec  non  ad  cedendum ,  &  renuncian- 
dum  juri ,  quod  in  diâa  Régna,  ac  Provincias  illis 
annexas  ïpii,  tanquam  unico  Anna,  Hungaria,  lj  Bo- 
hemia Regina,  per  Filii  jpfius  Primogenîti  DominA  rogatum  elfe  volo  ,  ut  etiam  contra  juratum  hoc  Inftru- 
Maximiliani  IL  Imperatoris  ;  lineam  reâam  defeen-  1  mentum  ,  &  Pactnm  ,  nulla  Pontificum  Romanorum , 
denti  Pronepoti  competit,  aut  quoquo  modo  competere  '  aut  Imperatomm  difpenfatio,  vel  relaxatio  peti,  aut  im- 
poteft,in  favorem,  &_beneficium  Sereniffimi  Archi-Ducis  \  petrari  pofiit,  aut  ri  quas  impetraretur,  vel  ab  iptîs  Pon- 
Ferdinandi,  Confobrini,  &  fororii  fui  amantiffimi.  Hinc  tificibas  &  Imperatoribus  ,  motu  proprîo  ,  aut  fponte 
eadem  Catholica  Majeftas,  Pradecefforum  fuorum  Regia  i  concederetur  ,  nullius  omnino  roboris  aur  valoris  elfe 

volo.     Prœterca  lî  fua  Serenitati  vifum  fnerit  ,  alïquid 


ciendam.  Quodcirca  ego  fupra  nominatus  Orator,  Js? 
Mandatarius  ,vigote  dicti  Mandati  Procuratorii,  in  ori- 
ginal! exhibiti ,  &  per  copiam  tradici,  ac  Pleuipotentise 
mihi  concelfaj  ,  nomine  Régis  Domini  met  ,  nec  non 
Serenijfimi  Principis ,  aliorumque  Infantium ,  Filiorum 
ejus,  ratifico,  approbo,  &  confirme  diâam  Remmàa- 
tionem,\  fupra  nominata  Regina  Anna,  ejusdem  Régis 
Domini  mei  Matre  factam.  Cedo  item  ,  &  renuncio 
eodem  nomine  omni  juri  ,  quod  eidem  Régi  Domino 
meo,aat  Serenijfimo  Principi ,  C£f  Infantibus  Fttiis  iplius, 
in  dicta  Régna  ,  y  Provincias  illis  annexas  Competit, 
feu  quavis  ratione  competere  poteft  in  favorem,  ac  be- 
neficium  Sereniffimi  Archi-Ducis  Ferdinandi  ,  ejusque 
per  lineam  recram  mafeulinam  non  interrupta  ferie  lé- 
gitimé defeendentium  mafculorum  ,  fine  gradus  & 
temporis  limitatione,  vel  prœfcriptione  ;  fub  hifee  con- 
ditionibus,  &  padlis  :  ut  îcilicet  compenfatio  ,  quse  in 
aliqua  Provinciarum  Aujiriacarum  fieri  poftuletur  ,  aut 
poftulari  polfet,ad  aliamTranfa£lionem  differatur.  Qu:e 
quidem  Traétatio  quantocyus  fieri  poterit ,  infh'tuenda 
erit, habita  in  ea  etiam  ratione  tôt  beneficiorum , &  auxi- 
liorum  ,  quibus  Auguftam  Domum  fuam  in  his  partibus 
Catholica  fua  Majeftas  femper  tutata  cft  :  ità  ut,confi- 
deratis  hifee  omnibus,  ipfi  hac  in  parte,  quantum  fieri 
poterit,  fatisfiat  ,  cum  exprefla  etiam  obi igationc,  & 
pa£to,  ut  quandocunque  linea  reSa  mafeulina  ejusdem 
Serenijfimi  Archi-Ducis  Ferdinandi  defecerit^  dicta  haec 
Régna  unà  cum  annexis  Provir.àis  ad  Pofteros  Majcs- 
tatis  Catholica  ,  per  lineam  reélam  mafeulinam  légitimé 
devolvantur'.  ita  ut  filia  ,ex  fua  Serenitaté ,  ejusque  Pos- 
teris  natœ,  aut  nafeiturse,  earumque  Filii,  &  defeenden- 
tes  mafeuli  in  infinitum  per  mafculos  à  Rege  Domino 
meo  in  linea  recta  mafeulina  légitime  defeendentes , 
nunc  &  perpetuis  abhinc  temporibus  ,  à  diftorum  Reg- 
norum ,  ac  Provinciarum  eb  pertinentium  fuccelïïoné 
excludantur^  Quibus  ità  per  Sereniffimutm  Archi-Ducem 
promilïïs,  in  fefua  Serenitas  recipit ,  Opportunis  officiis 
apud  Cafaream  Majestatem  inftare,  &  curare  ,  ut  hsc 
utriusque  fuper  haec  confeéta  Inftrumenta,  ac  Litersc, 
per  eandem , auàtoritate  Imperiali  ac  Regia,  in  amplis- 
fima  forma  de  plenitudine  poteftatis  confirmentnr.  Quse 
omnia  ego  Cornes  de  Ognate  ,  Legatus,  &  Mandata- 
nte ,  nomine  quo  fupra ,  acceptans ,  &  rata  habens ,  ex 
certa  feientia ,  deliberata  voluntate ,  aliisque  omni  me- 
liori  modo,  via,  &  forma,  quibus  de  "Jure ,  Conftitu- 
tionibus  Impèrii,  vel  Regnorum  fua  Majeftatis  Gafarea, 
vel  quarzimcuiique  Provinciarum  confuetudinibus  ,  ac 
Statutis  id  'fieri  poteft ,  ad  rriajorem  hujus  Traâatus 
fecuritatem  prolnitto ,  diili  Régis ,  Domini  mei ,  C3>  Prin- 
cipis ,  ac  Infantium ,  Heredumque  ipforum ,  ac  poftaro- 
rum  utriusque  fexus  nomine  ,  quod  omnia  ,  &  (ïngula 
in  hoc  Inftrumento  contenta,  fanâe,  &  inviolabiliter 
fervabuntur ,  &  adimplebnntur.  Neque  à  Rege  ,  aut 
Principe,  Infantibusque  ipfius  Fîliis,'five  perTeftamen- 
tum,  fîVe  per  aliam  ullam  voluntatem  ultimam  ,  ac' 
difpolnionem  inter  vivos,  qnicquam  in  contrarium  or- 
dinandum  elfe;  &  fi  fecus  faâum  fuerit,  id  irritum,  & 
nullius  valoris  fore  :  renunciando,  nomine  quo  fupra, 
exceptionibus  quibusennque  ,  doli  mali  ,  enormiffimas 
Issfionis,  reftitutionis  in  integrum,  [ucceffionis  fœmina- 
rum  ad  diâa  Régna  ,  &  Provincias ,  item  Juribus ,  & 
Privi'egiis  ,  Legibus ,  Confuetudinibus  ,  Statutis  ,  De- 
cretis,  Pacrîs,  Famih'33,  Tranfaciionibus  ,&  Obferva- 
tionibus  quibufeunque  prœdiâorum  Regnorum,  i^  Pro- 
vinciarum ad  ea  pertinentium,  fi  quœ  in  contrarium  es- 
fent ,  quse  omnia  quafi  hîc  verbotenus  inferta  client, 
habebuntur.  lisqueego,  nomine  quo  fupra ,  ad  effec- 
tnm  harum  Litcrarum  abfolute  renuncio ,  &  adeo  de. 
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veftigia  ,  i<?  exempta  munificentia  imitando,  à :  qnanto 
fit  in  fanâaî  Rdigionis ,  boni  publici  ,  Domusqne  fax 
confervandaî,  &  amplificandaî  amore,  &  defiderio;uti 
fœpius  antehac  ,  auxilia  fua  prœftaudo  ,  aliisque  modis , 
ità  &  nunc  egregiè  commonftrando  ,  publicum  bonum 
privatis  fuis  commodis  anteponens  ;  mihi  prœnominato 
Oratori ,  feu  Legato  fuo ,  per  Mandata  Procuratoria  & 
Inftrumenta  in  débita  forma  Madriti  ad  vicefimum  pri- 
mum  diem  Aprilis  Anno  161 7.  nunc  currente  confeéla, 
atque  in  autographis  fuis ,  prxter  copîarum  authentica- 
rum  communicacionem,  hîc  exhibita  ,fpecialem  potes- 
tatem  ,  &  auaoritatem  dédit,  ad  Regio  fuo  nomine 
diètam  ceffionem  cum  confirmatione  fupra  feriptaî  re- 
nunciationis,  ad  latisfadionem  Sereniff:  Archi-Duci  fa- 


pro  majori  fua  ,  fuorumque  defeendentium  fecuritate, 
&  cautela,  circa  hoc  Inftrumentum  in  claufulis  inuo- 
vandum,  addendum  ,  aut  quid  ulterius  pro  majori  to- 
tius  Inrtrumenti  authorifatione  faciendum  elfe  :  non 
mutatis  tamen  conditionibus  ,  aut  rei  ipfius  fubltantia; 
ad  id  in  ea  omnino  forma  ,  prout  ex  parte  fua  Sereni- 
tatis,  ejiisque  Filiorum  ,  petitum  fuerit,  eundem  Regem. 
Dominum  meum  Princîpemque,  &  Infantes  eius  Filios 
(dummodo  intra  unius  anni  fpatium  à  dato  hujus  Ins- 
trument! computandum  ifta  petitio  fiât)  abfolute  obli- 
gatos  fore  promitto  :  Obligans  ad  executioncm ,  &  im- 
pletionem  horum  omnium ,  univerfa  Régis  Domini  mei 
bona,  qualiacunque  ea  fint,cum  renunciatione  Legum, 

Se 


DU     DROIT    DES     GENS. 


A.NNO  ^  Conftitutionum,_  aliorumque  beneficiorum  quorum- 
cunque,huic  Oblig'ationi  contrariantium  ,  inverbo,  ac 

[617.  liera  fide  Régis  ,  Domini  met ,  &  in  vinculo  Jurameoti 
per  me  ,  Catholica  fua  Majestatis  nomme ,  ad  D  El 
Sanda  Evangelia  manibus  meis  corporaliter  tafta  praes- 
titi. 

In  .horum  omnium  firmius  robur  ,  ac  certurri  tefti- 
monium  ,  hoc  Inftmmentum ,  Sigillo  meo  communi- 
tum  manu  propria  fubfcripfi  coram  fepe  diéta  fua  Se- 
renitate  ;  prœfentibus  ibidem  Domino  Jacobo  Chifel  Ba- 
rone  in  Kaltebrunn  ,  ejusdem  Serenijfimi  Archi-D'ucis 
Confiliario ,  Camerario,  &  Magi/iro  Stabuli;  item  Do- 
mino Urbano  ,  Barone  de  Pbtingen  ,  $5*  Perfin  ,  ejus- 
dem  fua  Serenitatis  Confiliario  Bellico ,  &  Camerario , 
tanquam  Teftibus  ad  hune  aflum  vocatis  :  adfiftente 
quoque  ex  mandato  fua  Serenitatis,  ejusdem  Confilia- 
rio fecreto,  &  Procancellario  Aulico,  Domino  Lean- 
hard»  Gezio,  J  U.  Doéîore.  Qui  omnes  à  me  rogati 
hîc  quoque  manu  propria  fubfcripferunt.  Acta  funt 
hsec  in  Arce  Regia  Pragenfi,  in  Caméra  vel  Cubiculo 
Sereniffimi  Domini  Archi-Ducis  ordinario  ,  die  fexta 
Menfis  Junii.  Anno  1617.  Indiétione  if.  Imperante 
Inviëh'fllmo  ,  •  &  Potentiffimo  Imperatore  femper  Au- 
gufto  Matthia  II. 

Illuft.  Condede  Ognate  &c. 

Johannes  Jacobus  Chisel,  Liber  Baro 
in  Kaltenbrunn. 

Urbanus  de  Potinoen,  &  Perfin,  L.  B. 
in  Falckenftein. 

Ad  Mandatum  Domini  Comitis  Legati 
proprium. 

Guilielmus  Portugal,  Secretarius. 

SBofff  %U\n  ©êifj  de  Pirnovva, 
Regiftrator. 


ZolUtianatKm  ,  ir  mncarial  cum 
Origmtti.  ^Jiïxrn  Pragcc  in  Can- 
etti. Sac.  Ctf.  Maji/i.  Bohf 
mtca,  7.  Oclob,  lAnno  1617. 

CLXVIL 

Ratificatio  Cœfaris  Matthia  fuper  Patito  Suc- 
cejjionis  Regnorum  Hungaria;  &  Bohemias  in- 
ter  Regem  Catholicum»  6f  Fer- 
Dinandum  Archi-Ducem  faclo.  [Gol- 
dast.  ColIe<5fcio  Var.  Confil.  de  Jure  Hered. 
Famil.  Reg.in  Hungar.  &  Bohem.in  Append. 
Document.  Num.  114.  pag.  138.  Balbini 
Mifcellanea  Hiftor.  Regni  Bohem.  Decad.  I. 
Lib.  VIII.  Vol.I.  Epift.  XCV.pag.  i3i. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  ] 

MATTHIAS. 

"DEcognoscimus,  ac  notum  facîmus  vigore 
■"■  pisefentium  univerfis,  ac  fingulis,ad  quos  hsec  res 
fpeâabit  :  Quod  Sereniffimus  Hifpaniarum  Rex  Catho- 
licus  PhUippus  III.  Nepos ,  Affinis  ,  Çs5  Frater  nofter 
charîffimus  ,  ab  aliquo  tempore  cœperic  rationes  quas- 
dam,  &  prictenfiones  proponere,  quarurri  vigore  Sere- 
nitas  fua  ad  fucceflîonem  Regnorum  Hungaria ,  &  Bo- 
hemia,  poil  extinâam,  fi  DEO  ita  vifum  foret,  Divi 
Maximiliani  II.  Imperatoris,  ac  Hungaria ,  &  Bohemia 
Régis,  Domini  Genitoris  nofiri  objervandi  Augufta  mc- 
moria  mafeulinam  lincam  ,  feclufa  Divi  quoque  Ferdi- 
nandi Imperatoris ,  &  Régis,  Domini  Çff  Avi  noftri  co- 
kndifiîmi  ,  mafcultna  profapia  ,  prxferri  debeat.  Qua: 
res  defiderium  noftrum ,  quod  in  confervanda  Inclyta 
Domo  nojlra  ,  &  promovenda  re  Chriftiana,m  ftatuen- 
do  legitimo  fuccelTionis  ordinc  ,  modo  ,  &  tempore 
femper  habuimus  ,  multisque  modis  haâenus  demons- 
travinlus,'  nonnulla  follicitudine  atfecit,  ac  perplicuit  : 
ita  ut  nollemus  adverfus  Serenitatis  lux  voluntatem 
quippiam  haâenus  in  etfedlum  deduci  :  Illa  tandem, 
non  minori  ï,elo  publici  boni  accenfa,  per  Oratorem 
fuum  Illufirijfimum  Dominnra  Inaco  de  Gitcvarra ,  Co- 
mkem  de  Ognate,  adjunftis  defuper  conditionibus,  Lît- 
teris,  &  interveniente  alîldua,  &  rideli  opeta  lieveren- 
dijjimi  S.  R.  E.  Presbyteri  Cardinalis  C/efclii  ,  amici 
nostri  ,arcani  Conftlii  Direéloris ,  cui  totum  hoc  nego- 
tiutn  commiferamus ,  fefe  declaravit  :  Quod  fua  Sere- 
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nitas  ratïonibus  certis  permota,  Renunciationem ,  quam  A  vvn 
Seremjfima  ejus  Mater,  Regina  Anna,  Soror  nostra  di-  ■ii's>riyj 
leSiiffima  pis  recordationis,  in  jus  &  f'avorem  profapia;  I  6lJ, 
malculinœ  D.  Ferdinandi  Imperatoris  fupradièti  20.  die 
Menfis  Aprilis,  Anno  1371.  confecerat,  ac-  Sacramen- 
to  Regio  rirmaverat  ,  abfolute  ratificatam  fore,  &  efle 
promilit,  ut  inprasfentiarum  diétus  Orator  atteitatus  elt. 
Quapropter  Nos  ,  &  Sereniffimus  Frater  nofter  Archi- 
Ditx  Maximilianus ,  nec  non  Sereniffimus  Patruelis 
&  Filius  nofter  Archi-Dux  Austria  Ferdmandus  ,  hac 
ipfa  de  eau  fa  ad  Nos  accerfiti,  ad  demonftranduin  iin- 
cerum  noftrum  erga  Serenitatem  iplius  anirni  aftedum, 
ac  fingulare  gratificandi  ftudium  permittimus  :  ut  arti- 
culus  pro  hac  Régis  benevolentia  praîtenfœ  aliqualis 
compeufationis  in  Provinciis  Auftriacis ,  qua:  fine  ma- 
tura  infpeûione  ,  &  ponderatione  Privilegiorum  ,  & 
Compaélatorum  Augufla  Domâs  Austriacce  noltis,  tien'- 
&  concedi  nequit,in  aliud  tempus,&  ulteriorem  Trac- 
tationem  dirîeratur.  Confentit  infuper  memoratus  Fi- 
lius, &  patruelis  nofter  Archi-Dux  Fer  dm  an  dus  ;  ut  fu- 
turis  temporibus  ,  cafuque  ità  eveniente  ,  didta  Régis 
Catholici  linea  mafeulina  prœferatur  fœminea  Itneœ  pater- 
nœ  fiirpis  memorati  Archi-Ducis  Ferdinandi.  Quam  qui- 
dem  prascedentia;  conditionem  Nos  Authontate  nostra 
Imperiali,  ac  Regia  confirmamus  ,  &  roboramus.  Ut- 
que  haïe  omnia  ,  -communi  atque  majori  utriusque  Par- 
tis applaufu  perficiantur,  atque  amoris  &  confanguini- 
tatis  vinculum  totius  Austriacce  Domus  magis  magisque 
conoectatur  ,  atque  conftringatur  ;  Nos,  pro  Patemo 
noftro  aftedu  ,  vigilantiaque  opportuna  ,  apud  Sereniffi- 
mttm  Regem  officia  interponemus,  ut  Filiam  fuam  Se- 
reniffimi  Archi-Dticis  Ferdinandi  F:lio  Archi-Daci  Joan- 
ni  Carolo  in  matrimonium  collocare  velit.  Quœ  omnia 
perpetuis  dehinc  temporibus  fixa,  rata  &  fsneta  eife  vo- 
lumus,  adhibita,  quatenus  opus  eft,  Imperiali ,  ac  Re- 
gia nostra  auâoritate  :  cujus  vigore  hœc  omnia,  &  (in- 
gula  approbamus ,  ratifi camus  ,  &  confirmamus.  Ha- 
rum  teftimonio  Literarum,  manus  noltras  fuiifcriptiiine 
munitarum,&Sigilld  noftro  Casiareo  roboratarum.  Qus 
datas  funt  &c  : 

CLXVIIÎ. 

MatthijE  Imperatoris  Confirmaîio  Païïi  five  j  ï  Juin.' 
IranfaÉiienis  inter  Regem*Cathoiicum  Philip- 
pum  III.  y  Archi-Ducem  Fer  dinan- 
dum ,  de  Succeffione  Regnorum  Hungaria;  & 
BohemiiE.  Datum  in  Arce  Regia  Fraga  if 
Junii  i6ij.  [Balbini  Miscellanea  Hiltor. 
Regni  Bohemiie  Decad.  1.  Lib.  VlII.  Vol; 
I.  Epift.  XCVI.  pag.  134.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans  Gol- 
dast.  Colleârio  Var.  Confil.  de  Jure  Hered. 
Famil.  Reg.  in  Hungar.  &  Bohem.  in  Ap« 
pend.  Document.  Num.  tif.  pag.  239.  dans 
Lundorpii  Acla  Publica  Tom.  I.  Lib. 
IL  Cap.  VI.  pag.  3j-ô".  en  Allemand  &  dans 
L  u  n  1  g  ,  Seutfcïjêé  Sleicïj^Archiv.  Part. 
Spec.  Continuât.  L  ^ortfcguitâ  I-  3tfcf«|  I- 
pag.  1 33*3 

Matthias  Divinâ  favente  Ciementiâ  Elcéîus  Ro- 
manorum  Imper ator  femper  Augufius ,  ac  Germania  $ 
Hungaria,  Bohemia ,  Dalmatia ,  Croatia ,  Sclavonia 
C5V.  Rex,  Archi-Dux  Auftria,  Dux  Burgv.ndia^ 
Brabantia ,  Styria,  Carinthia ,  Carniola  &c.  Marchio 
Moravia  &c.  Dux  Lucemburgia  ,  ac  iviferioris  ,  & 
fttperioris  Silefia ,  Wirtemberga ,  &  Tecka  &c.  Prin- 
ctps  Suevia ,  Cornes  Habsburgi ,  Tyrolis,  Fetrcti ,  Ki' 
burgi,  es*  Goritia  &c,  Landgrav'ms  Alfatia;  Mar- 
chât Sac.  Rom.  Impcrii ,  Borgovia ,  ac  fuferitris ,  £3* 
infirioris  Lufatia  :  Dominas  Marehia ,  Sclavonia, 
Portas  Naonis ,  £3*  Salinarum  ô'r. 

AGnoscimus,  &  notum  facimus  tenore  prséfen- 
-^*-  tium,  quibus  expédie,  &  ad  quos  pettinet,  uni- 
verfis. Cùm  in  hac  rerum  humanarum  ince  rr  iditie, 
ea  Nos  cura  majorem  in  modum  follicitos  habeK 
quo  paclo  Regnorum  noflrorum ,ac  Dkionum  falus,  ac 
profperitas  ,  &  quam  Divinâ  Maje/latis  coricelfu  ,  ac 
inunere  Domus  nojlra  Augufla  côllfeqauta  Fuit,  Mnjes- 
tas  ,  ac  dignitas  continuari  ,  ac  perpetuari ,  certaque 
fucceffio  ftabiliri  pofiit,  caque  de  eau  fa  ,  prirhum  cum 
Serenifjhno  Rege  Hijpaniarum  Catholico ,  Dom::;o  Phi- 
lippo  III.  Confobrine,  ac  Nepotc  noftro  chariJJimo;àe\n- 
P  p  3  de 
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CORPS    DIPLOMATI  qji  E 


A  NNn     de  cum  Sereaijfmis  Archi-Ducibus  Auftriœ,  Maxtmtlta- 
n  »o,&  Alberto  ,  Fratribus  noaris  chariffimis,  egiflemus: 

1  6 17.  ut  <îuod  in  noltra  Hmgari*  ,  &  Bobemt*  Régna , _ha- 
'  berent,  vel  habere  poffent  jus ,  Serenifimo  Archi-Duci 
Ferdinando  Patrueli  noftro  choriffimo  ,  refignarent  ,  & 
cédèrent.  Tandem  obtentâ  utriusque  Fratris  noltn 
ceffione,  Renunciatio  etiam  confequuta  ,  ac  impetrata 
fuit.  Ad  quam  quidem  commodiùs  ,  ac  pleniùs  pertrac- 
tandam  ,  perficiendamque  &  abfolvcndam  ,  Seremtai 
fua  Illuflri  Domino  Inaco  de  Guevarra,  Comiti  de  Ogna- 
le,  Oratorifuo,  plénum,  ac  fufficiens  Mandatum , ac 
Poteftatem,  cuj us  copia  authentica  nobis  exhibita,  de- 
dit  &  conceffit.  Inter  quos,  &  fupra  nominatum  Ar- 
cbi-Ducem  Ferdinandum  ,  Patrueletn  noftrum  charijji- 
mum ,  praffens  fuper  ea  re  Traétatus  hic  in  Aula  noftra 
Cafarea  Praga  habitus  eft  ,  &  in  hune  ,  qui  fequitur, 
modum  concorditer  conclufus,  confedisque  fuper  eo, 
quas  requirebantur ,  Inftrumentis  finitus  fuit. 

Ego  Don  Inacus  Vêlez  de  Guevarra  &c. 
Nos  Ferdinandus  Dei  Gratiâ  Archi-Dux 
Auftriœ  &c. 

Poftquam  îgitur  ex  parte  fufpfafcripti  SereniJJimi  Ré- 
gis Catholici  ,  per  nominatum  Screnitatis  fux  Oratorem 
Comitem  de  Ognate  ,5s5  Sereniffimum  Archi-Ducem  Fer- 
dinandum ,  Patrueletn  noftrum  chariftimum  rogati  fui- 
mus,  ut  Tractatum  hune^ci  fuprà  inferta  Inftrumehta, 
approbare,  &  confirmare  dignaremur  :  Nos  pro  zelo, 
ac  ftudio  noftro ,  quo  Augufta  Domâs  noftrx  confer- 
vationem ,  ac  dignitatem  procuratam ,  &  ftabilitam  cu- 
pimus  ,  authoritate  noftrâ  Cœfarea  ,  acRegia  ,  fuprà 
infertum  ceffionis ,  ac  renunciationis  Traâatum  ,  &  i 
Inftrumenta  fuper  eo  confeâa,  approbavimus ,  rataque 
habuimus ,  quemadmodum  vîgore  praffentium  approba- 
mus,  rata  habemus,  &  confirmamus  :  ut  feilicet  futu- 
ris  perpétué  temporibus ,  juxta  fupradiftum  refignatio- 
nis  ,  ac  renunciationis  Contraâum ,  noftramque  hanc 
approbationem  ,  ratificationem  ,  &  confirmationem, 
•  qusecunque  ratiotie  fupra  explicatx  conceffionis  oriri , 
aut  moveri  queant  dubia- ,  refolvantur,  ac  decidantur, 
ac  refoluta,  &  decifa  cenfeantur  :  ità  quidem,  ut  nihil 
aut  à  fuccefforibus  noftris,aut  quoeunque  alio,in  con- 
trarium  ftatui,  aut  decemi  poffit  ;  defectum  omnem, 
qualifeunque  allegari,  vel  nominari  poffit  ,  ex  plenitu- 
dine  poteftatis  nollras  fupplentes  ,  aut  fuppletum  effe 
volentes.  Harum  teftimonio  Literarum  manu  noftrâ 
fubicriptarum ,  &  Sigilli  noftri  Caffarei  appenfîone  mu- 
nitarum.  Datum  in  Arce  noftra  Regia  Praga  if,  Junii. 
Anno  Domini  1617,  Regnorum  noftrorum,  Romani 
quinto,  Hungariœ  nono,  Bohemiœ  vero  fexto. 

Matthias,  &c. 

Vice-Reverendiff.  Domini  Joannîs  Swicar- 
di   Archi-Gancellarii  ,   &  Eleâoris 
Mogunt. 

V.  H.  L.  wn  îîlro. 

Ai  Mandatum  Sac.  Caf.  Majeft.  proprium. 

JoHAN  BARVITIUS. 

SBolff  tftwtt  <S«ijj  de  Pirnova 
Regiftrator. 

CoVA'tonÂtum^  &*  concordat  cuiii 
Ori^inali.  Jicfttm  in  Concilia- 
rm  Bobcmica  Praga  7.  Oèlob. 
*Anno  tCl'f. 

CLXIX. 

tf.  Sept.  (1)  Traité  préliminaire  conclu  entre  les  Commiffai- 
res  de  Louis  XIII.  Roi  T.  C.  de  France, 
£5?  les  Ambajfadeurs  de  U  Sereniffime  République 
de  Venise,  pour  procurer  la  Paix  entre  M  a- 
t  h  1  a  s  Empereur  des  Romains ,  £5?  Ferdi- 
nand Roi  de  Bohême  &f  Archi-Duc  d'Autri- 
che d'une  part,  fjf  ladite  République  ^Venise, 
d'autre  part ,  fur  le  pied  des  Articles  propofés  à 
Madrid  ;  Comme  auffi  pour  procurer  l'exécution 

(1)  Les  ditérentes  Pièces  qui  compofènt  ce  Traité,  ou  qui  en  dépen- 
dent ,  (ont  fort  dérangées  dans  le  Mercuki  François,  auflï 
bien  que  dans  Léonard.  On  a  reparé  ici  ce  desordre ,  lans  lien 
changer  néanmoins  ui  au  Traité  ni  aux  Termes.    [D  u  m.] 


du  Traité  d'Ail;  y  terminer  les  Diférents  du  Duc  Anno 
de  Savoy  e ,  y  du  Duc  de  Mantouë.     A  Paris  le     r     • 
6.  Septembre  t6 \y.     [Mercure   Fran*i"i7* 
çois  Tom.  V.  Année  1617.  pag.  lài.  Fré- 
déric LeonarDj  Tom.  IV.] 

/"^  omme  ainfi  foit  que  très  Haut,  très  Excellent, & 
*— '  très  PuilTant  Prince  Philippes  III.  Roi  Catholi- 
que des  Efpagnes  ,  derireux  de  faire  celïer  les  Guerres 
qui  troublent  encores  la  Chrétienté  ,  &  témoigner  fa 
pieté,  ait  fait  entendre  à  très  Haut,  très  Excellent,  & 
très  PuilTant  Prince  Louis  XIII.  Très  Chrétien 
Roi  de  France  &  de  Navarre,  tant  par  Meffire  Henri 
de  Beaufremont  Marquis  de  Senecey  Ambaffadeur  en 
Efpagne ,  que  depuis  &  fraîchement  encore  ,  par  Dom 
Heâor  Pinatello  Duc  de  Monteleon  ,  Ambaffadeur 
dudit  Roi  Catholique  en  France  ,  la  bonne  volonté 
qu'il  avoit  de  pacifier  lesdits  troubles,  &  mètre  les  Pais 
d'Italie,  &  de  Piémont  où  ladite  Guerre  fe  faifoit,  en 
repos  ;  ledit  Roi  ayant  à  cette  fin  fait  propofer  à  Ma- 
drid depuis  le  18.  jour  du  mois  de  Juin  dernier  jus- 
qu'au vingtquatrieme  d'icelui ,  par  Dom  François  de 
Sandoval  &  Rojas ,  Duc  de  Lerme,  Marquis  de  Denia^ 
en  la  prefence  de  Meffire  Antoine  Gaëtano  ,  Arche- 
vesque  de  Capouë,  Nonce  de  notre  très  faint  Perc  le 
Pape  Paul  V.  en  Efpagne;  du  Comte  de  Chevenhul- 
ler  Ambaffadeur  en  Efpagne  du  très  Haut ,  très  Ex- 
cellent, &  très  Pullîant  Prince  Mathîas,  Empereur  du 
St.  Empire;  &  de  très  Haut,  &  très  Excellent  Prince 
Ferdinand  Roi  de  Bohême,  Archi-Duc  d'Autriche; 
&  du  Sieur  Pierre  Griti ,  Ambaffadeur  de  la  Sereniffi- 
me Republique  de  Venife  en  Efpagne ,  certains  Arti- 
cles propres  pour  compofer  les  diferends  d'entre  ledit 
Ferdinand  Roi  de  Bohême ,  &  ladite  Sereniffime  Re- 
publique de  Venife  &  pareillement  pour  l'exécution 
du  Traité  d'Aft  ,  cy-devant  accordé  ,  pour  terminer 
ceux  d'entre  très  Hauts,  &  très  Excellents  Princes  Char- 
les Emanuel  Duc  de  Savoye  ,  &  Ferdinand  de  Gon- 
zague  Duc  de  Mantouë  ,  lesquels  Articles  auroient 
été  depuis  confirmés  à  fa  Majefté  par  le  Duc  de 
Monteleon  ,  par  déclaration  fignée  de  lui,  fa  Majefté 
ayant  le  même  delir  dudit  Roi  Catholique,  affectionné 
pareillement  au  bien  &  repos  de  la  Chrétienté ,  àuroit 
receu  avec  grand  contentement  la  fusdite  Propofition 
&  confirmation  ,  par  le  Duc  de  Monteleon  ;  Ce  qui 
l'auroit  mu  de  députer  &  commetre  Meffires  Nicolas 
Brulart,  Sieur  de  Silleri,  Chancelier  de  France  &  de 
Navarre  ;  Guillaume  du  Vair ,  Garde  des  Sceaux  de 
France;  Nicolas  de  Neufv-ille  Sieur  de  Villeroi,  Con- 
feiller  &  premier  Secrétaire  d'Eftat  ;  Pierre  Jeannin 
Confeiller  au  Confeil  d'Eftat  de  fa  Majefté, &  fuper- 
Intendant  de  fes  Finances  ;  &  Pierre  Brulart,  Vicomte 
de  Puilieux  auffi  Secrétaire  d'Eftat  &  des  Commande- 
ments de  fa  Majefté,  pour  en  conférer  avec  les  Sieurs 
Oâavien  Bon  &  Vincent  Griffoni,  Ambaffadeurs  ex- 
traordinaire, &  ordinaire  de  la  Sereniffime  Republique! 
de  Venife;  aiufi  qu'ils  auroient  fait  par  diverfes  fois,& 
auroient  trouvé  lesdits  Ambaffadeurs  très  difpofés  d'ac- 
cepter lesdits  Articles ,  fuivant  le  Pouvoir  à  eux  donné 
par  ladite  Republique,  ci  après  tranfeript.  En  laquelle 
Conférence  lesdits  Seigneurs  Députez  de  fa  Majefté , 
ont  été  grandement  affiliés  de  l'autorité  de  fa  Sainteté, 
&  de  l'entremife  de  Maiftre  Guy  Bentivoglio,  Arche- 
vesque  de  Rhodes,  Nonce  d'icélle  en  France,  tellement 
que  fa  Majefté  auroit  trouvé  bon,  pour  éviter  les  in- 
convénients ,  que  la  dilation ,  &  le  retardement  pourrait 
apporter  eft  cette  affaire,  &  pour^par  la.conclufion  des- 
dits Articles ,  faire  pareillement  avancer  l'exécution  du 
Traité  d'Aft ,  de  faire  arrefter ,  refoudre  &  ligner  par 
lesdits  Commiffaires  &  Ambaffadeurs,  les  Articles  & 
Conditions  fusdite»,  lesquelles  font  par  le  prefent  Acte, 
&  Inftrument,  des  à  prefent  comme  des  lors,  agréés, 
&  accordés  entre  les  Parties ,  pour  eftre  à  l'avenir  exé- 
cutés, gardés  &  obfervés  par  elles  de  bonne  foi, fuivant 
la  teneur  desdits  Articles  cy-apres  tranferits  ;  à  quoi  fa 
Majefté  eft  contente,  pour  le  delîr  qu'elle  a  d'avancer 
une  fi  bonne  œuvre, d'engager  fa  foi  &  parole  Royalle, 
comme  elle  fait  par  ces  preièntes ,  Prometant  fcmblable- 
ment  que  l'Accord  fait  eu  Aft,  au  mois  de  Juin  161  f. 
pour  compofer  les  diférents  qui  regardent  lesdits  Ducs 
de  Savoye  &  de  Mantouë,  &  faire  finir  la  Guerre  qui 
fe  fait  en  Piemond  pour  cette  occalîon,  fera  auffi  ac- 
compli &  exécuté  de  bonne  foi,  &  toutes  les  Villes, 
Places  &  Prifonniers  pris  devant  &  depuis  ledit  Traité 
d'x\ft  ,  rendus  &  reftitués  ,  de  part  &  d'autre  ,  en  la 
même  forme  qu'il  eft  convenu  audit  Traité,  comme  il 
a  été  promis  à  fa  Majefté  de  la  part  dudit  Roi  Catholi- 
que 
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k  vjktq    <îue,'&  fouvent  été  déclaré  de  celle  dudic  Duc  de  Sa- 
voye  de  fe  contenter  de  l'exécution  dudit  Traité  d'A(l. 


617. 


articles  drejfez  à  Madrid,  fur  les  Différents  d'en- 
tre le  Roi  jJrchi- Duc  Ferdinand,  &  la 
République  de  Venise. 


I.  AUe  le  Roi  Archi-Duc  Ferdinand  ayant  mis  une 
^Ç^Garnifon  d'Allemands  à  Segna  ,  les  Vénitiens 
rendront  une  Place  d'Iftrie  ,  la  plus  proche  de  Segna, 
que  la  Majefté  Impériale  ou  ledit  Roi  Archi-Duc  Fer- 
dinand nommeront. 

II.  Qu'en  ce  qui  touche  les  Ufcoques,  &  ceux  qui 
doivent  eftre  chaires ,  il  fera  nommé  quatre  Commis- 
faires;à  fçavoir  deux  de  fa  Majefté  Impériale, &  deux 
autres  par  les  Vénitiens  ,  qui  feront  perfonnes  hors 
d'Intereft  ,  &  de  l'Authorité  requife  à  un  tel  efFeâ. 
Qu'eux  quatre  joints  enfemble,  vingt  jours  après  qu'on 
aura  mis  Garnifon  à  Segna,  feront  un  équitable  raport 
de  ceux  qui  auront  à  fortir  ;  car  l'intention  eft  de  chas- 
fer  feulement  les  Ufcoques  ,  qui  aloient  en  courfe, 
avant  ces  derniers  mouvements,  &  avec  eux  tous  ceux 
qui  vivent  encore  en  Pirates, &  des  voleries  qu'ils  font. 
Pour  le  regard  de  ceux,  qui  en  la  prefente  Guerre  au- 
ront feulement  fait  par  Mer,  des  Actes  d'Hoftilité, 
ils  ne  feront  point  tenus  pour  Corfaires ,  ou  pour  Pi- 
rates ,  s'ils  n'en  faifoient  métier  auparavant.  Quant  aux 
Bannis  de  la  Republique,  on  les  fera  fortir  de  tous  les 
Eftats  de  fa  Majefté  Impériale,  &  dudit  Roi  Archi-Duc. 

III.  Que  les  Ufcoques  &  Bannis,  étant  chaffés  de 
Segna,  lesdits  quatre  CommifTaires  Députés  pour  mè- 
tre à  exécution  ce  Traité ,  feront  mètre  le  feu  dans  les 
Navires  de  Courfe  ,  fans  toucher  aux  Vaiffeaux  Mar- 
chants. Aulïi  de  leur  codé  les  Vénitiens  rendront  tou- 
tes les  Places, Ports, &  autres  lieux  qu'ils  auront  occup- 
pés  durant  la  Guerre  ,fans  en  referver  aucune  de  quel- 
que genre  &  qualité  qu'elle  foit,  tant  en  Iftrie  qu'au 
Pais  de  Frioul ,  &  aux  autres  Eftats  de  fa  Majefté  Im- 
périale &  de  fa  Sérénité. 

I  V.-Que  l'exécution  de  ce  Traité  fe  fera  dans  deux 
mois ,  &  l'on  pofera  les  Armes  bas  tant  par  Mer  que 
par  Terre ,  &  toutes  Fortifications  &  autres  Hoftilités 
feront  ceffées  ,  après  l'exécution  desquelles  le  Com- 
merce fera  rendu  libre,  par  Mer  &  par  Terre,  tant  de 
l'un,  que  de  l'autre  Parti,  comme  il  etoit  avant  qu'on 
eut  rompu  la  Paix,  &  ainfi  les  Armes  mifes  bas,  les 
affaires  demeureront  eh  leur  premier  état ,  &  telles 
qu'avant  ces  derniers  mouvements. 

V.  Qu'on  donnera  aux'  Prifonniers  des  deux  Partis 
une  liberté  réciproque  &  un  pardon  gênerai  à  ceux  qui 
auront  fervi  à  la  Guerre,  tant  le  Seigrjeur  Roi  Archi- 
Duc  que  les  Vénitiens,  outre  que  tous  leurs  biens  leur 
feront  rendus. 

VI.  Que  fa  Majefté  &  ledit  Roi  Archi-Duc  pro- 
mettront mutuellement  &  fous  la  parole  de  Princes, 
de  ne  recevoir  jamais  plus  les  Ufcoques  qu'on  aura 
chafléz  ,  &  de  ne  permetre  que  les  Vénitiens  ou  leurs 
Sujets  en  foient  moleftez  à  l'avenir,  fuivant  l'Accord 
qui  en  fut  pafle  au  Traité  de  Vienne  en  l'an  1612.  dont 
la  teneur  fera  ici  inférée  ,  &  félon  la  déclaration  de 
l' Ambaffadeur  de  Venife,  en  la  reponfe  par  lui  faite  au 
Duc  de  Lerme,  le  fixiéme  jour  de  Mai  1617.  difant 
que  la  République  ne  pretendoit  autre  chofe ,  finon 
qu'on  euft  à  faire  fortir  de  Segna ,  les  Ufcoques  & 
Bannis  qui  fçavoient  la  route  des  courfes  &  le  meftier 
de  voler,  fi  bien  qu'on  n'en  receuft  à  l'avenir  ni  dom- 
mage ni  fâcherie ,  ajoutant  à  cela  ,  qu'il  n'entendoit 
parler  de  ceux  qui  vivoient  paisiblement  dans  leurs 
Maifons  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  comme  il 
a  été  déjà  dit;  Et  que  fa  Majefté  Impériale,  comme 
Médiatrice  de  cette  Paix ,  donnaft  fa  parole  de  faire  ob- 
ferver  le  tout ,  puis  qu'en  ceci  les  Vénitiens  ne  preten- 
doient  autre  chofe  que  de  fe  délivrer  des  outrages  que 
durant  tant  d'années  ils  avoient  receus  desdits  Ufco- 
ques. Pour  le  regard  de  la  Navigation  libre,  dont  il 
eft  fait  mention  au  dernier  Article  dudit  Traité  de 
Vienne ,  on  en  remet  d'en  traiter  à  une  autre  fois. 


'traité  de  Vienne ,  1612. 


1 


QUe  l'Archi-Duc  Ferdinand  promettra  de  ren- 
dre la  Mer  Adriatique  affurée  de  Pirates  &  que 
ceux  de  Segna  ,  &  tous  autres  de  fes  Terres ,  n'iront 
plus  en  courfe  &  ne  porteront  plus  aucun  dommage  a 
leurs  voifins. 

II.  Que  ceux  qui   fe  trouveront  coupables  d'avoir 
été  en  courfe,  feront  punis  ou  proferits. 
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III.  Qu'un  Gouverneur  perfonnage  de  qualité  &  a  XTXT _ 
d'autorité  fera  établi  dans  Segna.  /VMNU 

I V.  Que  l'on  y  mettra  une  Garnifon  d'Allemans.       j  £  j  _ 

V.  Que  les  Vénitiens  qui  feront  trouvez  détenus  en  /* 
Terres  de  l'Archi-Duc,  feront  mis  en  liberté. 

VI.  Que  la  Navigation  &  le  Commerce  feront  re- 
mis en  leur  priftin  état. 

VII.  Que  toute  Paix  &  bonne  Amitié  fera  entrete- 
nue de  part  &  d'autre. 

VIII.  Et  quant  à  ce  qui  touche  les  Privilèges  & 
Franchifes  en  la  Navigation  ,  il  en  fera  délibéré  à  la 
première  commodité. 

articles  pour  les  Ducs  de  Savoye  y  Mantoué. 

I.  Pour  le  regard  des  différends  furvenus  entre  les 
Seigneurs  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantouë,on  repond, 
que  fa  Majefté  Catholique  tiendra  ce  qui  eft  porté  par 
le  Traité  d'Art  fuivant  l'offre  qu'il  en  a  faite  à  fa  Sain- 
teté &  au  Roi  T.  C. 

I I.  Quant  au  point  de  defarmer  &  que  l'on  demande 
de  faire  alternativement  ,  &  que  le  Duc  de  Savoie  ait 
à  depefeher  deux  ou  trois  mille  hommes  ,  &  le  Gou- 
verneur de  Milan  autant,  on  repond,  que  fa  Majefté 
n*admettoit  point  cette  demande ,  qu'on  fçait  bien  quel- 
les armes  ellea  en  main  pour  fe  faire  obeïr,  que  le  Duc 
de  Savoie  doit  encore  moins  prétendre  que  ce  Traité 
altère  à  fon  occalïon  :  furquoi  on  eft  demeuré  d'accord 
de  rendre  tout  ce  qui  a  efté  pris  devant  &  après  le  Trai- 
té d'Aft. 

III.  Qu'avant  que  le  Seigneur  Duc  de  Savoie-  com- 
mence à  defarmer ,  les  Armées  de  Sa  Majefté  C.  ayent 
à  fe  retirer  du  Piémont ,  s'il  y  en  a  dedans ,  enfemble 
du  Montferrat  :  à  quoi  a  été  fait  reponfe,  que  S.  M. 
C.  accomplira  le  Traité  d'Aft,  fuivant  l'offre  qu'il  en 
a  faite  au  Roi  T.  C. 

Ce  qui  a  efté  accordé  £5?  refolu  far  lesdits 
Seigneurs  Commijfaires. 

Et  pour  l'accompiiffement  de  ces  prefentes ,  lesdits 
Ambaffadeurs  de  Veiyfe  refidens  près  fa  Majefté  en- 
voyèrent audit  Sieur  de  Gritti ,  Ambaffadeur  de  leur 
Republique  en  Efpagne,  leur  Procuration  &  fubftitu- 
tion,  en  vertu  de  leur  Pouvoir  pour  confirmer  &  rati- 
fier lesdits  Articles  dans  vingt  cinq  jours  ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  de  ces  prefentes,  comme  il  fera  fait 
au  même  tems  par  ledit  Comte  deChevenhuller  en  ver- 
tu du  Pouvoir  qu'il  en  a  de  fa  Majefté  Impériale  &  du- 
dit Roi  de  Bohême,  &  qui  fera  auffi  ratifié  &  agréé  par 
ledit  Roi  Catholique  ,  pour  ce  qui  leur  concerne  du 
prefent  Traité,  &  fera  ceffer  tous  Aâes  d'Hoftilité  de 
fes  Armées  &  Forces ,  tant  fur  Mer  que  par  Terre  j 
incontinent  après  lesdites  Ratifications,  conformément 
à  ladite  affurance  que  ledit  Duc  de  Monteleon  en  a 
donné  par  écrit.  (Fait  à  Paris  le  fixiefme  du  mois  de 
Septembre  1617.  en  la  prefence  de  M.  Guido  Bentivo- 
glio  Archevêque  de  Rhodes  Nonce  de  noftre  tres-faint 
Père  le  Pape  Paul  V.  en  France.  Signé ,  Guy  Benti- 
voglio  Archevêque  de  Rhodes  ,  Nonce  Apoftolique. 
Brulart.  Du  Vair.  De  Neufville.  Jeannin  &  Brulart: 
Octavio  Bon  ,  Ambaffadeur  extraordinaire  ,  Vincent 
Griffoni ,  Ambaffadeur  ordinaire. 

Plein- Pouvoir  du  Roi  T.  C.  pour  fes  Commis- 
[aires ,  donné  à  Paris  le  31.  d'Août  1617. 

T  O  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
■*-'  Navarre  :  A  nos  tres-chers  &  féaux  les  Sieurs  de 
Sillery,  Chancelier  de  France  &  de  Navarre;  du  Vair; 
Garde  des  Sceaux  de  France;  de  Villeroi  ,  Confeiller 
&  Premier  Secrétaire  d'Etat;  Jeanin, Confeiller  en  nos- 
tre  Confeil  d'Etat,  Super-Intendant  de  nos  Finances  j 
&  de  Puifieux,  auffi  Confeiller  &  Secrétaire  d'Etat  & 
de  nos  Commandemens  ,  Salut.  Le  defir  que  nous 
avons  de  voir  finir  les  troubles  qui  agitoient  la  Chres- 
tienté,&  dont  l'Italie  a  efté  depuis  quelques  années  af- 
fligée, Nous  aiant  ci-devant  fait  emploier  nos  Ambas- 
fadeurs  &  Miniftres  refidens  es  Cours  des  Princes, 
où  nous  aurions  eftimé  le  devoir  faire  comme  Roi 
Tres-Chreftien, amateur  de  la  Paix  publique, &  du  bien 
&  repos  de  nos  Voifins  &  Alliez  ,  pour  l'accommo- 
dement des  differens  furvenus  entre  nos  chers  &  bien 
aimez  Oncles  &  Confins  les  Ducs  de  Savoie  &  de 
Mamouë  ;  &  noftre  très-cher  &  bien  aimé  Oncle  l'Ar- 
chiduc Ferdinand  d'Autriche  Roi  de  Bohême  ,  &    la 

Sere- 
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Auwn    Sereniffime  Republique  de  Venife;  ce  qui  nous  auroit 
■"  tellement  fuccedé,  qu'aiant  appris  avec  noftre  très-grand 

l6 IV.  contentement  ,  tant  du  Marquis,  de  Senecey  noftre 
'  Ambaffadeur  en  Efpagne,que  du  Duc  de  Monteleon 
Ambaffadeur  prés  de  Nous  de  noftre  très-cher  b  rere  & 
Beau-pere  le  Roi  Catholique  des  Efpagnes,  les  propofi- 
tions  qui  avoient  efté  faites  en  Efpagne  au  mois  de  Juin 
dernier,  de  certains  Articles  propres  pour  compofer  les- 
dits  differens  ,  &  depuis  encore  par  la  déclaration  que 
nous  a  fait  ledit  Duc  de  Monteleon  de  la  bonne  inten- 
tion du  Roi  Catholique  à  faire  cefler  cette  Guerre; 
Nous ,  confpirans  au  mesme  deflèin  ,  ayons  avife^  de 
commettre  quelques  Perfonnages  qui  puiflent  en  notre 
nom  conférer  ,  refoudre  &  accorder  desdits  Articles , 
tant  avec  ledit  Duc  de  Monteleon,  Ambailadeur  du- 
dit  Roi  Catholique,  refident  prés  de  nous  qu'avec  les 
Sieurs  Oaavien  Bon  &  Vincent  Griffoni  Ambaffadeurs 
de  ladite  Republique  de  Venife  ,  eftans  auffi  près  de 
Nous ,  fuivant  les  Pouvoirs  qu'ils  en  ont.  A  ces  cau- 
fes  à  plein  confians  de  vos  fusdites  fuffifance,  loiauté, 
expérience  &  affèaion  ,  vous  avons  commis ,  ordonnez 
&  députez  ,  commettons,  ordonnons  &  députons  par 
ces  prefentes  (ignées  de  noftre  main,  pour  de  pat  Nous 
&  en  noftre  nom  conférer  ,  refoudre  &  accorder  les- 
dits  Articles  &  conditions  avec  lesdits  Ambaffadeurs 
d'Efpagne  &  de  Venife,  &  engager  noftre  foi  &  parole 
Roiale  pour  la  fureté  &  exécution  de  ce  qui  aura  efté 
par  vous  convenu  ;  de  ce  faire  vous  avons  donne  plein 
pouvoir ,  puiffance  ,  autorité  &  mandement  fpecial  , 
promettant  en  foi  &  parole  de  Roi,  avoir  pour  bien 
agréable  tout  ce  que  par  vous  aura  efté  en  cette  occa- 
fion  fait  &  accordé  en  noftre  nom  :  Car  tel  eft  noftre 
plailîr.  Donné  à  Paris  le  dernier  jour  d'Aouft,  l'an 
de  grâce  1617.  &  de  noftre  Règne  le  huitième.  Signe 
LOUIS.  Et  plus  bas:  Parle  Roi,  Phil  i  peaux 
Et  [celle  du  grand.  Sceau  de  cire  jaune  fur  fimple  queue. 

Plein  Pouvoir  des  Jmhaffadeurs  de  Venise 
du  11.  Juillet  16 17. 

JOannes  Benbo,Dei  gratia  Dux  Venitiarum  j  &c. 
La  Majefté  du  Roi  Tres-Cbreftien  eftant  interve- 
nue à  l'accommodement  des  differens  de  la  Sereniffime 
Maifon  d'Autriche ,  tant  avec  noftre  Republique  qu'a- 
vec fon  Alteffe  de  Savoie ,  efperans  que  l'entremife 
de  Sa  Majefté  pourra  introduire  une  bonne  Paix  &  un 
repos  univerfel  pour  abréger  tous  les  moiens  qui  peu- 
vent conduire  les  affaires  à  une  bonne  fin,  nous  avons 
conftitué  &  conftituons  nos  Procureurs  généraux  & 
fpeciaux,  nos  bien  aimez  &  Nobles  Oûavien  Bon  & 
Vincent  GriiToni  nos  Ambaffadeurs  prés  fa  mesme 
Majefté,  pour  intervenir  en  noftre  nom  &  traiter  de  ce 
qui  fera  neceflàire  &  opportun  avec  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  ,  &  enfemble  avec  fes  Miniftres  &  autres 
félon  qu'il  en  fera  befoin  ,  leur  octroiant  à  cet  effet 
l'autorité  de  propofer,  accepter,  conclure,  donner  pa- 
role l'arrefter  &  la  fouferire  ,  avec  tous  les  Articles 
que  'nous  déclarons  ici  convenables  au  fusdit  accom- 
modement ;  comme  pareillement  de  faire  toutes  les 
chofes  que  nous  pourrions  effectuer  nous^  mesmes  fi 
nous  y  eftions  en  perfonne  ,  quoi  qu'on  vînt  à  recher- 
cher un  mandement  plus  exprés  que  celui  qui  eft  con- 
tenu en  ces  prefentes,  avec  permiffion  encore  de  cons- 
tituer un  ou  plufieurs  Procureurs  de  ceux  qui  nous 
reprefentent  ailleurs ,  en  cas  qu'il  en  fuft  befoin  ;  pro- 
mettais fous  la  parole  &  la  foi  de  Prince  d'avoir  pour 
agréable  ,  &  ratifié  tout  ce  qui  par  nos  Ambaffadeurs 
&  Procureurs  fusdits,  ou  par  l'un  d'iceux  en  l'sbfence 
de  l'autre,  fie  mesme  par  tous  autres  qu'ils  auront  c  uis- 
titué,  ferapropofé,  accepté,  promis  &  conclu.  Don- 
né à  noftre  Palais  Ducal  le  31.  Juillet  Indiftion  XV. 
1617.  Signe'  André'  Luciano  ,  Secrétaire.  Et 
fie  lie  de  plomb  du  Sceau  de  la  République  en  lacs  de  foie 
rouge. 

CLXX. 

16".  Sept.  Trattato  di  Pace  conchiufo  per  la  mediatione  di 
P  h  i  l  1  p  p  o  1 1 1.  trà  Mathia  Imperatore  de' 
Romani  ,  e  Ferdinando  Rè  di  Bohe- 
mia  ed  Archiduca  d'Auftria  d'una  parte  ,  e  la 
Republica  di  V  e  n  e  t  i  a  dall'  altra  parte  ;  col 
quale  fi  promette  che  i  Pirati  Ufcoqui  faran- 
no  feacciati  da  Segna  ed  altri  Luoghi  mariti- 
ni  appartenenti  alla  Cafa  d'Auftria,  e  che  in 


vece  di  efli  i  Venetiani  reftituiranno  aile  loro  ANNO 
Maeftà    Impériale  e  Reale  tutti  i   Luoghi  e     s 
Paflaggi  occupati  da   loro    in    lilria  ,   ed  in     &I7» 
Friulo.  In   Madrito  il   z6.  Settembre    1617; 
[Si  Ri,  Mernorie  Recondite  Tom.  IV.  pag. 
2.6"o.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trou- 
ve auffi  en  Allemand  dans  Relationu  Hiftoruœ 
Francofurt.    Auîumml.    Continuai,    ann.  1617. 
pag.  ip.  èc  dans  Lu  ni  g,  Stcutfc^eé  9t«c()& 
Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  ï.  HbtytU.  I. 
#6fatj  VII.  ton  <£ratn.  pag.  19.] 

fOnciofiacofache  fia  tanto  nota  al  Mondo  la  giufta  in- 
^  tentione  cbe  hà  nodrito  ,  e  nutre  S.  M.  Cattolica  di 
promuovere  ,  e  confervare  la  pace  ,  e  quiets  délia  Cris- 
tianità ,  e  quella  d'Italia  in  particolare  fin  dall'  hora  che 
cominciarono  i  prefenti  rHoti  di  guerra  applicando  à  que/la 
in  primo  luogo  co'  buoni  ufici  che  convenivano  ,  e  dipoi 
colle  fine  armi  preferendo  il  fervigio  di  Dio,  e  del  ben  pu- 
blico  à  qualche  altri  rifpeiti  ,  proponendofi  per  principale 
quello  délia  quiète  délia  Criftianità ,  e  di  evitare  i  danni 
che  dal  contraria  no  potevano  feguire  ;  conofeenda  altrefi  il 
defiderio  che  gl'  intereffati  in  quella  Pace  tengono  d'accon- 
ciare  le  loro  différence ,  e  confeguire  il  comune  bénéficia 
I  d'ejfa ,  e  canfare  i  mali  che  dalla  guerra  derivano ,  &  ef- 
\fendo  venuto  à  quefto  effetto  il  Signor  Conte  Francefco 
Crifiofano  Quevenhiller  Ambafciadore  ftraordinario  delta 
Maeftà  Cefarea  del  Signor  Imperadore  Mathias  cou  fuoi 
Potcri  per  quello  li  tocca ,  e  délia  Maeftà  del  Re  di  Boe1- 
mia  Ferdinando  Arciduca  d'Auftria,  quello  délia  Maeftà 
deW  Imperadore  fatto/î  in  Praga  nelfuo  Reale  Palagio  alli 
3.  di  Febbraio  del  prefente  anno  contrafegnato  da  Gian 
Barvicio  fuo  Secretario,  e  quello  del  Re  di  Botmid  fatio 
à  Gratz  a7  fedici  del  medefimo  mefe  di  Febbraio  contra- 
fegnato da  Gio-Criftofano  Gienberg  fuo  Segretario  ;  e  il 
Signor  Pietro  Griti  Ambafciadore  délia  Serenijfima  Re- 
publica di  Venetia  con  fua  Procura ,  e  del  Signor  Duca  di 
Savoia  fatta  in  Venetia  li  24.  di  Gennaio  di  quefto  anno" 
contrafegnata  da  Andréa  Sariano  fuo  Segretario ,  tutti  li 
quali  Poteri  fono  fuffeienti  per  trattare ,  e  firmare  gli  Ac- 
cordi  trà  tutte  le  Parti  onde  S.  M.  Cattolica  gli  admes- 
fe  ajfinche  quefta  negotiatione  fi  concluda  in  quefta  Corte; 
e  facendo  altrefi  la  medefima  confideratione  ail  iftanza 
che  gli  hanno  fatta  il  Papa ,  e'I  Ré  Criftianijfimo  ,  y 
alla  loro  interpofitione  ,  e  dé1  loro  Mimftri  refidenti  in 
Corte ,  corne  appare  per  un'  Accorda  che  in  effofifece  alli 
6.  del  prefente  mefe  quale  S.  M.  Cattolica  approvava  in 
quello  che  lo  tocca  conforme  al  T'rattato  d'Ajli ,  &  ail'  or- 
dine  che  diede  al  Signor  Marchefe  di  Villafranca ,  e  fuo 
Governatore  di  Milano  ,  e  Capitano  générale  in  Italia 
affinche  lo  compiffe  ,  Ç35  efeguijfe  hà  S.  M.  Cattolica  ac- 
cordato  alla  fatisfattione  di  dette  Parti  che  fono  il  detto  Si- 
gnor Conte  Francefco  Crifiofano  Quevenhiller  per  quello 
concerne  S.  M.  Cefarea  ,  &  il  Re  di  Boemia,  y  /'/  Si- 
gnor Pietro  Griti  per  la  Serenijfima  Republica  di  Vene- 
tia, e  Signor  Duca  di  Savoia  che  fi  prefentino  qui  li  Ca- 
pitoli  che  fi  formarono  in  quefta  Corte  dalli  1  S.  fino  alli 
23.  di  Giugno  del  prefente  anno,  e  che  in  fuo  Real  nome 
ajfifta  al  detto  Trattato  il  Signor  Duca  di  Lerma  in  vir- 
tà  del  Potere  che  à  tal  effetto  gli  hà  dafofatto  in  S.  Lo- 
renzo  il  Reale  alli  24.  del  prefente  mefe  ,  contrafegnato 
d'Antonio  d'Aroftequi  fuo  Segretario  di  Stato  ;  Ê33  i  detti 
Capitoli  fono  del  feguente  tenore. 

1°.  Che  mettendo  il  Signor  Re  Ferdinando  pre/îdio  To- 
defeo  in  Segna  la  Republica  fubito  reftituirebbe  parimente 
urta  Piazza  in  Iftria  la  più>  vicina  à  Segna  che  nommera 
S.  M.  Cefarea  0  il  detto  Re  Ferdinando. 

2°.  Quanto  à  gli  Ufcocchi  fi  nomineranno  quattro  Com- 
mcffart,duoi  per  la  parte  di  S.  M.  Cefarea  ,  e  duoi  per 
quella  de'  Signori  Venitiani,  perfone  dtfintereffate  ,  e  dell'_ 
autorità  che  conviene  ;  à  tal'  effetto  habbiano  tutti  uniti 
dentro  di  venti  giorni  dopo  l'introdutthne  del  prefidt-^  m 
Segna  ,  e  confegnatione  délia  Piazza  à  fore  la  vérifiera 
liquidatione  de  gli  Ufcocchi  che  hauranno  da  ufeire  inten- 
dendofi  che  devano  effere  feacciati  gli  Ufcocchi  venturieri^ 
e  ftipendiati  che  attendevano  à  corfeggtare  avanti  qutfli 
ultimi  moti  di  guerra ,  e  quelli  che  di  prefente  attendono,  . 
e  fanno  profefiione  di  corfeggtare  ,  e  rubare.  Non  inten- 
dendofi  per  Corfari  ne  Pirati  quelli  che  ne  lia  prefente  guer- 
ra havranno  commeffo  atti  d'hoftilità  in  Mare  fe  prima  non 
l'erano  d'offitio;  ne parlando  di  quelli  che  vivevano,  e  vt- 
vono  quietamente  aile  café  loro  con  le  mogli,  e  figh  ;  é  che 
debbane  parimente  ufeirne  i  banditi  délia  Republica ,  e  di 
qualfivoglia  altro  Stato.  ..... 

30.  Ch'  efpulfi  in  Segna,  e  d' altri  Luogh,  marittmi gli 

a  JI  Ufcocchi 
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NNO  Ufcoc'b>  venturieri ,  e  ftipendiati  ,  Ç35  auventicci  corne  fi  :  Traité  d'Aft  ,  &  a  promis  l'accomplir  en  ce  qui  le  re-     *  k;kj^ 
u  aggiufierà  da'  detti  quattro  Commeffari  conforme  il  con-  Jgarde,  en  confequence  dequoi  ledit  Sieur  D.  Pedro  de     •**rvN-' 

£l"7,  certato  tirette  le  barche  da  corfo  à  ripa  fi  brucieranno  las- 
'     ciando  illefe  le  foie  del  Trafflco,  e  Commercial,  c^  ail'  hora 


illefe  le  fo 
li  Signori  Venitiani  fimilmente  reftituiranno  tutte  le  Piaz- 
Ze ,  pofti  e  luoghi  occupait  da  loro  nella  prefente  Guerra 
niuno  eccettuato  di  qualfivoglia  génère ,  e  qualità  tanto  in 
Ifiria  corne  nel  Friuli ,  Ç53  altri  di  qualfivoglia  Stato  di  S. 
M.  Cefarea ,   e  del  Re  di  Boemia. 

49.  Che  fubito  cominciata  l'efecutione  del  Trattato  fi 
farà  una  fofpenfione  d'armi  fer  lo  [patio  di  duoi  meji  che 
in  Mare  che  inTerra  con  cejfare  ogni  forte  di  fortifie atiane, 
e  d'ofiilità  tral  detto  Signor  Re  Ferdinand» ,  y  /'  Signori 
Ventilant  ;  C53  in  quefia  intervallo  di  duoi  me  fi  fi  efeguirà 


l'ordre  de  Sa  Majefté  Catholique,  a  suffi  accepté  ce   t/Ct-t 
qui  regarde  en  icelui  ladite  Majelté  du  Roi  ton  Mais-  / * 

tre,  &  moiennant  ce  ont  arrefté  que  tous  actes  d'hos- 
tilité ceffent  ,  tellement  que  ce  qui  relie  maintenant  à 
faire  eft  : 

I.  Que  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoie  déformera  dans 
un  mois ,  conformément  à  ce  qu'il  eft  obligé  de  faire 
par  ledit  Traité  d'Aft ,  lequel  mois  commence  du 
prefent  mois  d'Octobre,  de  l'accompliiïèmcnt  &  effec- 
tuation  dequoi  ledit  Sieur  de  Bethune  donnera  certifi- 
cation de  fa  Majefté  Tres-Chrem'enne. 

II.  Que  ledit  Sieur  Duc  rendra  toutes  les  Places 


tutto  il  concertato  ,  e  compito  che  fi  apra  ,   e  confinai  ira    qu'il  a  occupées  auparavant  &  depuis  le  Traité  d'Aft 


le  Parti  il  Traffico,  e  libero  Commercio  per  Mare,  e  per 
"Terra  corne  avanti  quefia  rottura  di  guerra  ;  e  fi  ritirino 
l'armi  lafeiando  le  cofe  nel  priflino  fiato;  intendendofi  che 
fe  avanti  di  quefli  duoi  meji  fi  cnmpifie  l'efecutione  di 
quefio  Trattato  fubito  fi  ricominci  il  detto  Commercio  ;  e 
fe  nel  detto  tempo  non  fi  accordafjeto  i  Commeffari  pofjano 
efii  prorogare  il  termine  conforme  ftimeranno  conveniente] 
imperoche  finito  il  tempo  de''  detti  duoi  meji  dalf  Accordo 
il  detto  Commercio  fia  libero  corne  avanti  la  Guerra. 

y0.  Che  fi  concéda  reciproca  libertà  a'  prigioni  fattefi 
dalle  Parti;  e  fi  dia  per  dont  générale  à  quelle  che  bave  s- 
fero  fervito  nella  Guerra  tanto  al  Re  Ferdinando  che  a 
Signori  Venitiani  con  la  restitutione  di  tutti  i  loro  béni. 

6°.  Che  parimente  S.  M.  Cefarea  ,  e,l  detto  Re  Fer- 
dinando dieno  parafa  di  Principi  di  pik  non  smmettere  i 
detti  Ufcocchi  efpulfi  ne  permettere  che  i  Signori  Venitia- 
ni ,  e  loro  Sudditi  rimangano  molefiati  da  efii  corne  refla 
appuntatà  nel  Trattato  di  Vienna  delf  anno  IÔIZ.  il  eut 
tenorefara  inferto  al  pie  di  quefia  G  apitolatione ,  poiche  la 
Republica  altro  non  prétende  fe  non  che  fi  caccino  di  Se- 
gna  ,  e  da  quelle  marine  gli  Ufcocchi  venturieri ,  banditi , 
e  fiipendiati  che  andavano  in  corfo  ,  &  a  rubare  di  manie- 
Va  che  da  efii  non  riceva  danno  ne  difturbo  in  auventre 
non  intendendo  di  quelli  che  vivono  quietamente  colle  lo- 
ro mogli,  e  figli  ne'  proprii  habitnri  corne  fi.  è  detto,  e  che 
S.  M.  Cattolica  corne  Medialore    dclla  Pace  dia  altrefi 


ainfi  qu'il  eft  porté  par  icelui  Traité ,  tant  en  ce  qui 
eft  &  dépend  des  Etats  de  Moniteur  le  Duc  de  Man- 
touë,  comme  de  l'Eglife  &  de  l'Empire,  que  de  quel- 
ques autres  perfonnes  &  en  quelque  part  que  ce  foit , 
&  ce  durant  la  Guerre. 

III.  Qu'après  que  ledit  Sieur  Duc  aura  déformé  & 
reftitué  ,  led.  Sieur  D.  Pedro  au  nom  de  fa  Majefté 
Catholique,  pour  fitisfaire  au  défît  de  fa  Sainteté  &  de 
fo  Majefté  Tres-Chreftienne ,  tout  aufli-toft  immédia- 
tement &  fans  intervale  de  tems  ,  rendra  &  reftituerz 
toutes  les  Places  qui  ont  efté  prîfes  &  occupées  devant 
&  depuis  ledit  Traité,  ainfi  qu'il  eft  auffi  porté  par  ice- 
lui Traité  ,  tant  de  ce  qui  appartient  audit  Sieur  Duc 
&  dépend  de  fes  Etats, comme  de  ce  qui  appartient  aux 
Particuliers  de  quelque  part  que  ce  foit ,  &  ce  durant  la 
Guerre. 

IV.  Que  tous  les  Prifonniers  tant  d'une  part  que 
d'autre,  généralement  feront  rendus  &  mis  en  liberté, 
aufli-toft  après  que  ledit  Sieur  Duc  aura  faites  lesdites 
restitutions. 

V.  Que  ledit  Duc  aiant  déformé  &  restitué  confor- 
mément à  ce  que  defius  ,  ledit  Sieur  D.  Pedro  fera 
obligé  de  difpofer  fou  Armée  félon  &  ainfi  que  le  veut 
le  Traité  d'Aft,  &  ce  dans  tout  le  mois  de  Novembre 
prochain. 

V I.  Que  les  Articles  ci-deffus  &  le  contenu  en  ice- 


lafua  parola  che  cosifi  adempirà,  poiche  quello  che  in  cio    lui,  s'accomplira  &  exécutera  réellement ,  fincerement 
pretendano  i   Signori  Venitiani  non   è   che  per   liberarfi    &  de  bonne  foi. 


dalle  vejfationi  che  per  tanti  anni  hanno  ricevuto  du'  det- 
■  li  Ufcocchi  ;  &  i  Signori  Venitiani  la  daranno  fimilmen- 
ie  à  S.  M.  Cattolica  che  dal  canto  loro  accompliranna  à 
quello  che  loro  locca. 

70.  In  quanto  al  punlo  délia  libéra  Navigatione  délia 
quale  fi  parla  nell'  ultima  Capitale  del  Trattato  di  Vitnna 
jt  ririiette  à  quanto  fi  è  difpofio  per  avanti. 

80.  Parimente  dà  parola  S.  M.  Cattolica  che  nel  tem- 
po che  fi  concluderà  la  dcttu  Pace ,  e  fi.  farà  ratificato  il 
T'rattato  da  ambe  le  Parti  comanderà  di  fofpenderfi,e  ces- 
fare  le  fue  armi  per  Mare  ,e  per  Terra,  &  ogni  forte  d'os- 
tilità. 

Tutti  li  quali  Articoli,e  ciafeuno  d'efii  fi  obligano  i  det- 
ti Signori  Ambafciadori  di  S.  M.  Cefarea  ,  e  del  Re  di 
Boemia ,  e  délia  Serenijfima  Republica  di  Venetia  in  vir- 
tù  de'  detti  Poteri  che  faranno  ofjervati ,  fj1  efeguiti  corne 
in  efii  fi  contiene,  e  per  maggiore  abbandanz*  faranno  ap- 
provati ,  e  ratificati  dêht'r'o  due  mefi  dalla  data  di  quefia. 
Fatto  nella  Città  di  Madrid  Carte  di  S.  M.  Cattolica , 
e  nel  fuo  Palagio  Reale  li  26.  del  meje  di  Setttmbre  délia 
nafeita  di  N.  S  ignore  Giefu  Crifio  161 7. 

CLXXL 

0£to.  Convention  faite  par  V Intervention  de  Mr.  le  Cardi- 
nal Ludovisio  au  Nom  de Ja  Sainteté , entre 
Mr.  A'Bethuni  Amhajfadeur  de  Sa  Majefté 
Très-  Chrétienne  ^APedrode  To  l  e  d  e 
Capitaine  Général  de  fa  Majefté  Catholique ,  pour 
l'Execution  du  Traité  d'Aft  ,  fj?  F  Accommode- 
ment final  des  Diférens  du  Duc  de  S  A  v  o  Y  e  , 
avec  le  Duc  ^Mantobe.  A  Pavie  le  p. 
Otloùre  1617.  [Mercure  François 
Tom.  V.  Année  1617.  Pag  z,4-] 

Conformément  à  ce  qui  a  éfté  concerté ,  accor- 
dé &  refolu  ,  Moniteur  de  Bethune,  Ambafladeur 
extraordinaire  en  Italie  pour  Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne a  donné  au  Sieur  D.  Pedro  de  Tolède,  Capi- 
taine General  pour  Sa  Majefté  Catholique  en  Italie , 
un  Ecrit  fait  à  S.  Germain  en  Laye  le  treizième  Sep- 
tembre 161 7.  par  lequel  Sa  Majelté  Tres-Chrelticnnc 
Certifie  que  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  a  accepté  le 
Ton.  V.  Part.  II. 


Conclu  &  arrefté,  avec  l'affiftance  &  intervention  de 
Moniteur  le  Cardinal  Ludovifio,  au  nom  de  fo  Sainte- 
té. Fait  à  Pavie  le  9.  Octobre  1617. 

CLXXIL 

Déclaration  de  Charles  Emanùel  Duc  ii.  Hect 
de  Savoy  e,  en  faveur  des  Bourgeois  y  Habit  ans 
de  Genève,  portant  qu'ils  font  £9"  doivent  étrt 
exempts  de  tous  Daces,  Péages,  &?  Traites.  Dor.  - 
née  à  Turin  le  11.  Décembre  i6ij.  [  Voyez-la 
Tous  le  21.  Juillet  i<5o}.  pag.  2,9.  col.  1.] 

GLXXIII. 

Teftament  de  Philippe^  Najfaïi,  Prince      *■    a 
d'Orange  ,fait  à  Bruxelles,  le  2,0.  Février  ,1618.  *  "  I  o  • 
[Aitzema,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  zo-  Fev, 
Tom.  I.  pag.  11.  71.]  oRANar, 

AU  nom  de  la  Tres-foinéte,  Ineffable  &  indivifible 
Trinité,  le  Père ,  le  Fils,  &  le  St.  Efprit,  un 
feul  &  vray  Dieu,  à  qui  j'ayme,  crains,  adore,  &  ho- 
nore comme  Autheur  de  toute  chofe  &  comme  icelluy 
qui  m'a  donné  l'ettre  &  peult  difpofer  de  moy  &  de 
tout  ce  qui  eft  à  moy ,  de  ma  vie  &  de  ma  mort  :  La- 
quelle nous  citant  aultant  incertaine  ,  comme  a  luy  as- 
feurée,  de  jour,  heure,  &  moment  ;  pour  ne  tomber 
à  une  mortfubite  (dont  la  divine  Majefté  par  fa  miferi- 
corde  infinie  me  veuille  délivrer)  &  demeurer  de  tout 
fruftré  de  declairer  mes  dernières  volumes ,  Ay  bien 
voulu  avec  fo  divine  permiffion  en  difpofer  au  temps, 
affin  qu'à  fon  temps,  après  eftre  hors  des  miferes  de  ce 
monde ,  foyent  notoires  à  un  chacun. 

Nous  Philippe  Guillaume  ,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Prince  d'Oranges ,  Comte  de  Nafiau,  Viande»,  Dietz, 
Catzenellenbogen ,  Burrn  ,  &  Lerdam  :  Seigneur  & 
Baron  de  Breda,  Dieft.  Steenberge ,  IVarneton  ,  Grim- 
bergen ,  Laney ,  Herjial ,  Arlay ,  Nozeroy,  SainB  Mar- 
itensdyci  ,  &  aultres  appendances  &  dépendances,  Vis- 
conte  Héréditaire  d'Anvers  &  Befancon  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Totjon  d'Or. 

A  tous  ceuls  qui  ces  prefentes  verront ,  fçavoir  f.ii- 
Q  1  f°ns 
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ANNO  *"ons  1ue  le  v,nKt  troifiefme  jour  d'Aougft  après  midy 
.  l'an  1603  pardevant  Eflienne  Collcron  &  Jean  Fran- 
I  6 1  8.  /"»  Notaires  du  Roy  Tres-Chreftien  en  fon  Chaltelet 
de  Paris  ,  &  en  prefence  de  Melfeigneurs  François 
iïArjfens  Efcuier  ,  Jacques  Bongart  Efcuier  &  aultres 
foubs  lignés  en  la  maifon  dudic  Seigneur  a"Ar{jens, 
Faubour  Saind  Germain,  Rue  de  Tozonnes  ,  &c. 

Avons  faiâ  un  Teftament  duquel  nous  avons  envoyé 
un  double  de  la  mesme  teneur  a  noltre  trefcher  &  ay- 
me'  Frère  ,  le  Prince  Maurice  de  Naffau  ,  lequel  le 
trouverat  en  fon  pouvoir  maintenant  ;  mais  comme 
ayant  changé  d'eftat  &  délirant  laiflér  mes  dernières  vo- 
luntez  plus  amples  &  plus  efclaircies,  &  adjoufter  des 
Légats  particuliers,  pour  ne  pas  élire  furprins  de  la 
mort,  dont  l'heure  &  le  jour  nous  eft  incertain,  &  me 
trouvant ,  Dieu  mercy  ,  avec  le  bon  fens  &  capacité 
qu'il  luy  a  pieu  me  donner,  de  meure  délibération  & 
fans  intention  de  ne  rien  innover  quant  au  principal  du 
fusdit  Inftruinent ,  je  l'ay  ouvert  &  veu  pour  coucher 
ceftuy-cy  à  l'advenant  du  fens  &  comme  il  nous  fem- 
blera  mieux  convenir  pour  le  bien  Ç55  conservation  de  la 
„  grandeur  de  nostre  maifon ,  que  Dieu  veuille  profperer 
i,  de  plus  en  plus  Cif  la  remplir  de  fa  fainBe  benedtBion  ; 
„  ramenant  tous  ceux  qui  en  feront  Héritiers  à  fa  vraye 
„  cognoijfance  de  leur  falut ,  fe  voyant  ejloigne's  d'icelle: 
afin  que  (onfervant  ce  que  je  leur  latffe,  dejfoubs  fa  di- 
vine protection  ,  ;'//  puijjent  conjointement  jouir  heureu- 
sement les  biens  celé  fies  ;  au  lieu  que  les  autres  ne  font  que 
preftez-,  remplis  de  vanité z  ,  plains  de  mijeres  ,  &  fou- 
vent  p/ustojl  perdus  que  jouis.  Retournant  doneques  a 
l'eftablfiTement  du  project  de  nos  dernières  volontez  & 
difpofant  abfolutement  des  biens  temporels  qu'il  y  a 
pieu  a  Dieu  nous  eflargir  ,  nous  confervant  tousjours 
l'entière  difpolition  de  changer  ,  accroiftre  &  diminuer 
lesdites  volontez  jusques  au  dernier  jour  &  heure  de 
nostre  trefpas,  ayant  le  jugement  bon  ,  que  Dieu  me 
veuille  conferver  jusques  au  dernier  foufpir  de  ma  vie; 
neantmoins  dés  maintenant  par  forme  de  Teftament 
avons  ordonné  &  ftatué, ordonnons  &  ftatuons  &  vou- 
lons eftre  exécuté  (deroguant  tout  autre)  tout  ce  que 
fera  contenu  en  ce  prefent  Inftrument  eleript  de  ma 
propre  main  &  la  teneur  qui  s'enfuit:  Car  telle  eft  nos- 
tre volonté. 

Premièrement  comme  tout  bon  Chreftien  eft  oblige 
défaire,  fe  confiant  en  l'intime  mifericorde  de  nostre 
bon  Dieu  ,  qui  a  voulu  efpandre  le  précieux  fang  de 
fon  Fils  Jefus  Cbrift  nostre  Sauveur, pour  rachepternos 
âmes  des  éternels  torments  ,  ou  le  péché  de  nos  pre- 
miers Pères  &  depuis  les  nostres  nous  les  font  mériter 
tresjuftement.  Mais  en  luy  demandant  pardon  avec  re- 
pentance  de  Poffence  il  nous  lave  de  ce  précieux  fang , 
&  par  la  paffion  &  mort  nous  rend  dignes  de  la  jouis- 
lance  de  fa  gloire.  Je  remets  doncq  &  recommande 
mon  ame  remplie  de  pechei  ,  entre  les  mains  de  cède 
infinité  mifericorde,  afin  que  demeurant  nette  &  lavée 
par  un  fi  grand  &  puillant  bénéfice ,  demeurant  en  la 
■vraye  croyance  de  la  fainBe  Mère  Eglife  Apoflolique  rjf 
Romaine ,  &  contribuant  la  repentance  de  tant  de  pé- 
chez commifes  par  elle,  elle  puifle  aller  jouir  de  l'éter- 
nelle gloire  que  fa  Majefté  divine  luy  a  promife  &  à 
tous  bons  Chreftiens  ;  luy  fuppliant  avoir  pour  agréa- 
ble les  prières  &  fuffrages  qui  luy  ont  elle  faiélcs  par 
la  benoitte  Vierge  Marie  &  de  tous  les.Apoftres  & 
Sainâs  de  Paradis  pour  moi  indigne  :  en  vos  mains 
doneques  encores  une  fois,  mon  Dieu,  je  recomman- 
de mon  ame  ,  vous  m'avés  redimé  ,  Dieu  de  vérité , 
faiéres  que  je  vous  en  puiiïè  rendre  les  louanges  éter- 
nellement, en  ta  gloire,  glorifiant  le  Père,  &  Fils  & 
Sainct  Efprit  ;  qui  élt  le  but  de  tous  mes  defirs  &  fou- 
haits. 

Secondement  nous  délirons  &  voulons  que  noftre 
corps  foit  enfevely  en  une  de  ces  quatre  Villes,  Bre- 
da,  Diest  ,  Lens  le  Saulnier  ,  ou  Orainges  le  plus  pro- 
che du  lieu  ou  nostre  bon  Dieu  fera  fervi  nous  appel- 
ler  de  ce  monde  &  ou  l'Office  divin  de  la  M  elle  fe  cé- 
lèbre ordinairement.  Car  en  tel  cas  pû'urrat  le  corps  de- 
meurer depofité  audit  lieu  ou  en  quelque  autre,  ou  la 
continuation  de  ce  Sainél  Saerifice  fera  continué  &  as- 
feuré,  jusques  à  ce  que  Dieu  le  remettra  entièrement 
aux  lieux  fus  nommez  ;  voulons  &  mandons  expreiTe- 
ment  que  les  folemnités  &  Cérémonies  de  l'enterre- 
ment foyent  médiocres  fans  y  faire  defpens  fuperflus, 
neantmoins  convenables  à  la  qualité  de  la  maifon: 
ne  taifant  aucun  eftat  en  mon  particulier  de  ces  vai- 
nes couftumes  ,  .mais  bien  voulons  qu'en  l'Eglife  ou 
noftre  corps  fera  depofité  foyent  dictes  la  mefme  an- 
née trois  mille  Meffes, pom  les  ofFences  que  mon  ame 
pourroit  avoir  commis ,  n'ayant  faiâ:  deûe  pénitence  ; 


l'auinoine  fera  faict  des  deniers  que  je  veux  referver 
de  la  rente  de  toute  une  année  depuis  mou  trespas, 
,,  pour  eftre  encores -employez  a  aultres  Legatz,  que  je 
„  veulx  faire.  Et  lî  l'Héritier  que  nous  nommerons 
en  filTe  difficulté  nous  le  privons  dés  maintenant  & 
tousjours  de  nos  biens  maternels  comme  pour  tout  au!- 
tre  manquement  qu'il  pounuit  faire  au  moindre  de  mes 
Légats  ,  combien  que  je  m'alfeure  qu'il  fatisfaira  très 
volontiers  à  mes  dernières  volùntés.  Nous  laïfïôns  cri- 
cores  une  Meffe  perpétuelle  qui  le  dira  tous  les  jouis 
au  lieu  ou  nostre  Corps  fera  enterré  :  de  cedit  argent 
s'acheptera  une  Rente  annuelle  pour  le  Chapéllain  qui 
la  dira  ou  on  la  luy  fera  bonne  fur  les.  Fientes  dudit 
lieu  de  l'enterrement.  Mandons  &  voulons  auffi  que 
trois  ans  confec'utivement  foyent  distribués  desdits  de- 
niers trois  mille  efeus  aux  pauvres  &  neceffitéui  qui 
foyent  de  nos  Subjec"ts,af(;avoir  en  chasque  année  mil- 
le efeus  par  gens  de  bien  &  dé  confeience  tant  au  Ter- 
ritoir  de  Brcdâ  qu'aux  aultres  lieux  &  ou  l'on  pourra 
fçavoir,  qu'il  y  aye  plus  de  neceffité  :  ce  que  par  Ifes 
Paroiflcs  lera  facile  de  fçavoir  &  ceulx  qui  eu  auront  la 
charge  s'en  pourront  enquérir,  &  Dieu  aydant  en  don- 
nerons d'avantage. 

'Troijïefmement  ordonnons  &  recommandons  que 
toutes  &  chacune  de  nos  debtes  ,  lï  en  lailferons  au 
jour  de  noftre  trefpas  depuis  la  moindre  jusques  à  là 
plus  grande  foyent  payées  des  deniers  comtents  ou 
plus  prompts  biens  qui  feront  par  nous  delailTés,  fins 
efpargr.er  aulcuns  meubles  de  ceulx  que  j'auray,  fi  be- 
foing  fufle;  Car  ceft  le  premier  que  voulons  eftre  payé 
&  fatisfaict. 

Quatriefinement  :  comme  depuis  ledit  Teftament 
que  nous  avons  faiâ  à  Paris",  dont  Monlîeur  le  Prin- 
ce Maurice  mon  Frère  en  a  eu  ung  double,  que  par 
ceftuy-cy  eft  annullé  &  invalidé  ,  aurions  changé  d'es- 
tat  ayants  prins  femme ,  qui  nous  a  conftraint  auffi  a 
l'ouverture  dudit  Teftament  &  en  faire  ceftuy  de  nou- 
veau, nostre  volunté  doneques  eft  que  noftre  trefehere 
&  bien  aymée  Femme  &  Compaigne  Le onore  de  Bour- 
bon foit  enthierement  fatisfaîâe  &  payée  de  fon  Douaire 
en  forme  &manietcque  le  Coinracl  de  nostre  Mariage 
porte  fans  aulcune  relerve  ny  chofe  au  contraire,  la 
laiflant  jouir  paisiblement  fa  vie  durant  de  tout  ce  qu'a 
efte  ftipulé  &  conclud  audit  Traîâé.  Nous  voulons 
de  plus  qu'elle  aye  le  lift  de  velours  pafTementé  d'or 
&  argent ,  avec  tout  fon  ameublement,  &  la  Tapis- 
ferie  de  Orlando  ,  qui  nous  a  elle  donné  en  partie  de 
nostre  Ville  de  Breda  avecq  la  moiâié  de  nostre  linge, 
je  dis  de  celluy  de  nostre  Maifon  tant  feullement  (ex- 
ceptant celluy  qui  eft  venu  de  la  maifon  mortuaire  de 
Buren  ,  duquel  difpoferons  a  noftre  volunté)  de  toute 
nostre  vaiflelle  tant  dorée  que  blanche,  &  la  donnons 
de  plus  tous  lesjoyaulx&  perles  qu'elle  a  eue  de  nous,' 
excepté  ce  qu'elle  a  eu  de  celles  &  ceulx  de  feu  ma 
Sœur  la  Contelïè  de  Rhceux:  comme  auffi  eft  excepté 
mon  cordon  de  Chappeau  tout  enthier  avec  mes  deux 
enfeignes  petite  &  grande  ,  les  bouttons  que  je  porte 
fur  mes  abillemens  avecq  diamans  &  ma  chaîne  de  dîa- 
mans  faict  en  boutons  ovales,  &  aultres  minutez  qui  iè 
trouveront  en  mon  pouvoir  pour  en  difpofer  a  ma  vo- 
lunté foit  maintenant  ou  après  ;  Si  Dieu  me  faict  la 
grâce  de  me  pouvoir  conferver  en  mon  bon  fens  jus- 
ques au  dernier  de  ma  vie  ;  comme  je  luy  en  fupplie 
tous  les  jours,  demeureront  à  moy  pour  en  difpofer  & 
faire  d'advantage  pour  elle.  Car  je  relerve  la  libre  dis- 
position jusques  au  dernier. 

Cinquiefmtment  :  comme  au  fécond  Article  de  nos 
dernières  voluntez  avons  refervé  une  année  du  net  & 
enthier  revenu  de  nos  biens  tant  Paternels  que  Mater- 
nels ,  payés  les  charges,  qui  font  fur  lesdits  Biens,  y 
ayant  défia  affignés  delius  quelque  légat;  délirons  que 
le  furplus  foit  diftribué  pour  fatisfaire  a  tous  nos  bons 
ferviteurs  qui  pour  lors  fe  trouveront  en  nostre  fervice 
Domefticque  ,  n'ayans  efté  rémunérés  en  vie  ;  nous 
voulons  doneques  que  noftre  Héritier,  en  fuitte  de  la 
claufule  inférée  audit  Article  fans  difficulté  fallè  diftri- 
buer  ladite  Rente  de  l'année  après  ma  mort  a  tous 
mesdits  ferviteurs  en  la  forme  fuivante.  Devant  qu'en- 
trer en  pofTeffion  desdits  Biens  premièrement  il  leur  fe- 
ra payer  tout  ce  que  leur  eft  d.eli  de  toutes  leurs  Gaiges 
l'année  de  mon  trefpas  &  après  a  rate  des  Gaiges  an- 
nuelles diftribuer  ledit  Argent  pour  leur  achepter  une 
Rente  viaigiere  ;  A  fçavoir  celluy  qui  aura  trois  cens 
Florins  par  an  en  tirera  deux  mille  &  quatre  cent  en 
Argent  contant  pour  l'achapt  d'une  Trente  viaigiere  de 
trois  cens  Florins  ou  pour  l'employ  ,  comme  il  trou- 
vera le  mieux  convenir  pour  fon  bien,  auffi  des  plus 
haults  Gaiges  n'excédant  la  fomvne  de  mille  Florins  & 
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ayant  fatisfaiâ  aux  plus  grands  Gaiges,  y  reliant  encoi- 
res  bonne  lbmme  ,  en  pourra  accroiitre  la  quantité  de 
ceux  qui  auront  eu  pljjs  petits  Gaiges  félon  la  qualité 
des  perfonnes  &  les  lbings  &  bons  lérviceS  qu'ils  nous 
auront  rendus,  par  ou  l'Héritier  demeurera  defchargé 
des  Rentes  viaigieres  qui  lé  pourroyent  donner  fur  les 
Biens.  Bien  entendu  neantmoings  que  fi  le  revenu  de 
ladite  année  ne  tuile  fuffifante  pour  payer  le  tout,  en 
tel  cas  mandons  &  voulons,  que  ceux  qui  ne  pourront 
elîre  payés  en  argent  comptant  ,  foyent  leurs  Rentes 
viaigieres  Hypotecquées  fur  mes  Biens  Maternels,  jus- 
ques  a  eltre  defchargées  du  Revenu  desdits  Biens  par 
mon  Héritier,  devant  d'entrer  en  l'enthiere  polfeffion 
desdits  Biens,  ce  que  je  veux  auffi  élire  obiérvé  par 
tous  les  légats  portés  en  ceft  Inftrument,  comme  ceux 
que  nous  pourrions  eucoires  faire ,  &  par  ce  que  nous 
ne  pouvons  pour  le  prefent  fçavoir  ceux  qui  pourroient 
avoir  efté  rémunérés  par  nous  en  vie  ny  ceulx  qui  a 
noltre  trefpas  pourroient  fe  trouver  en  noftre  fervice, 
ne  nommans  perfonne  en  particulier  ,  Dieu  nous  en 
fera  la  grâce  comme  luy  en  fupplions  de  le  pouvoir 
faire  quand  il  luy  plaira  nous  appeller.  Mais  l'Incerti- 
tude de  la  vie  humaine  nous  oblige  faire  ces  préven- 
tions de  nos  dernières  voluntez ,  le  remettant  avec  par- 
ticulière recommendation  &  injunâion  de  nostre  Héri- 
tier qui  fera  nommé  cy-aprés  de  faire  équitable  reparti- 
tion, fans  laifTer  aulcun  plainâijf  ny  mal  fatisfaiâ.  Car 
telle  eft  nostre  volunté,  &  ainlî  luy  recommandons  es- 
tre  faiâs  punâuellement  ;  &  ne  le  faifant;  que  tous  les 
Biens  Paternels  &  Maternels  viennent  au  lècond  appelle 
par  moy  en  Teftament ,  &  ne  le  faifant  le  fécond  ;  au 
troifiesme.  Car  je  veux  punâuel  accomplifîêment  de  ce 
mon  Teftament,  &  comme  le  deffusdit  Teftament  an- 
nulle  &  caflé  par  ceftuy-cy ,  comme  défia  a  efié  diâ^ 
fut  avant  avoir  elle  en  eftat  de  mariage  ,  l'eftant  main- 
tenant &  l'ayant  y  a  elle  dix  ans  ,  ausquels  Dieu  n'a 
encores  esté  fervy  nous  donner  lignées  ;  Neantmoins  fi 
Dieu  nous  en  donaffe  foit  Fils  ou  Fille:  En  tel  cas  nous 
voulons  foit  l'un  ou  l'autre  qu'il  aye  l'entier  Héritage 
de  tous  nos  Biens,  tant  Paternels  que  Maternels,  fans 
en  excepter  aucuns  meubles  &  immeubles  ,  droiâs, 
noms,  &  aâions,  de  quelle  nature  &  condition  qu'ils 
foyent  &  en  quel  lieu  &  ehdroiâ  qu'ils  foient  feituez  : 
&  en  tel  cas  là  Mère  ne  pourroit  difpofer  d'aucune 
chofe  de  tout  ce  que  luy  laiffons  déclaré  au  quatriefme 
Article  de  ce  prefent  Teftament ,  que  pour  fa  vie  du- 
rante, le  faifant  remettre  tout  au  Fils  ou  à  la  Fille, que 
Dieu  nous  auroit  donnée  à  mon  trespas;  s'il  fuffe  un 
maie  &  qu'il  puiffe  parvenir  à  l'aâge  de  diferetion  n'a- 
yant Hoirs  de  legittime  mariaige.  Il  appellera  comme 
je  fais  en  ceft  Inftrument  le  malle  le  plus  proche  de  la 
Maifon  de  Naffauw.  s'il  aune  fille  qu'il  fi  allie  à  la 
dite  Maifon ,  comme  eft  &  fera  ma  volunté  qui  foit  faiâ 
de  la  Fille  que  nous  pourrions  encores  avoir.  Mais  com- 
me jusques  ores  il  y  a  peu  d'apparence  ,  ayant  défia  fi 
long  temps  efté  mariez  ,  d'avoir  des  Enfans ,  ce  que 
neantmoins  je  meâ  en  la  main  de  Dieu;  &  fi  en  cas 
nous  n'en  avons  poinâ ,  &  les  ayant,  vinfent  à  faillir 
fans  laitier  Hoirs  legittimes  Famés  ou  femelles  ,  en  tel 
cas  nous  avons  nommé,  inftitué,  nommons  &  ins- 
tituons nostre  Héritier  Univerfel  en  tous  nos  Biens  & 
chafeun  nos  Principaultez ,  Contez,  Baronnies,  Ter- 
res ,  &  Seigneuries  &  aultres  Biens  quelconques  tant 
paternels  que  maternels ,  droiâs,  noms,  &.aâions  de 
quelle  nature  ou  condition  qu'ils  foyent  &  en  quel 
lieu  &  endroiâ  qu'ils  foyent  feitués  (refervant  nos 
meubles  comme  n'en  ayant  eu  aulcun  en  Héritage  de 
feu  mon  Père  ny  de  la  Maifon)  nostre  Trefcher  Mon- 
iteur Frère  le  Prince  Maurice  de  Nafjauw  &  après  luy 
fes  Enfans  Maies  procréez  en  legittime  mariage  &  leurs 
Hoirs  &  defeendants  d'eux  ,  préférant  tousjours  le 
plus  prochain  malle  unicq  &  Univerfel  fuccefieur,fub- 
îtituant  au  deffault  de  luy  pour  l'eftfe  l'enfuivant  :  & 
en  cas  que  mondit  Frère  &  fes  Fils  allafTent  de  vie  à 
trefpas  fans  delaiffer  Enfans  maies  procréez  de  leurs 
Corps  en  loyal  mariaige ,  inftituons  à  nostre  Héritier 
pour  le  tout  &  en  la  forme  fusdite  noftre  très  aymé 
Frère  le  Prince  Henry  de  Najjau  &  au  deffault  de  luy 
fes  Hoirs  maies  procréez  en  legittime  mariage  &  defeen- 
dans  d'eulx  fucceffivement, préférant  tousjours  l'aisné 
&  le  plus  prochain  pour  reprefentation  &  fubftituans 
les  enfuivants  félon  l'otdre  que  dict  eft  :  &  fi  l'un  ou 
l'autre  de  nos  dits  Frères  decedafTent  fans  Enfans 
maies  légitimes  ou  qu'iceux  Enfans  ou  defeendans 
d'eux  après  eftre  venus  en  nostre  hoirie  ,  allafTent  de 
vie  à  trefpas ,  fans  Hoirs  maies  legittimes  procréez  de 
leurs  Corps ,  nous  ordonnons  &  inftituons  audit  cas 
no'Stre  Héritier  Univerfel  le  Fils  aifnc  de  nostre  On- 
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cle  Paternel  ,  Monfieur  le  Conte  Jean  àe  Naffau  ià  ANNO 
après  &  en  deffault  de  luy  le  plus  prochain  de  fes  r 
Hoirs  maies  félon  le  mesme  ordre  que  delîus  :  &  ad-  I  6  I  bi 
venanr  que  femblablement  ledit  Fils  aifné  vint  a 
mourir  fans  delaiffer  Fils  ,  petit  Fils ,  ou  defeendans 
d'eulx,  nous  détaillons  tous  nosdits  Biens  au  fécond 
Fils  de  noftre  dit  Oncle ,  à  fes  Enfans  mafles  &  des- 
cendans  d'eux,  afçavoir  tousjours  le  premier  Fils  & 
à  leur  deffault  au  troifiefme  Fils  &  defeendans  &  au 
quatriefme  &  enfuivans  pour  fucceder  fucceffivement 
félon  l'ordre  &  la  fuitte  que  defîùs,  entendant  nom- 
mément d'inftituer  tous  les  Héritiers  ou  defeendants  cy 
deffus  nommés  &  mentionés ,  orës  que  ne  fut  que  con- 
ditionellement.  Ordonnons  que  tous  lesdits  Biens  fans 
aliénation  ,  charge,  ou  deminution,  ou  detraâion  d'au- 
cune quarte  ou  Trebellianicque  foyent  fucceffivement 
delaiffés  &  rendus  au  plus  prochain  de  nosdits  Hoirs  & 
fucceffeurs  procréez  en  loyal  mariaige  portant  le  nom 
&  armes  de  Najfau,  la  reprefentation  ayant  lieu.  J'ay 
diâ  en  loyal  mariage  :  j'adjoufte  qu'il  ne  foit  mefallié. 
Car  en  tel  cas  je  veulx  que  la  fucceffion  pafTe  au  fé- 
cond, eftant  marié  félon  fa  qualité. 

Et  fi  au  jour  de  noftre  trefpas  nosdits  Frères  ou  aul- 
tres fusdits  Héritiers  fuivants  fuffent  tenus  |.  our  ïnhabjls 
&  empefehés  à  hériter  ou  appréhender  aulcun  de  nos- 
dits Biens  pour  quelque  inhabilité  ou  empefehement  de 
droict  ou  de  faiâ  que  ce  foit  :  nous  avons  en  cas  dg 
Pempefchement  ou  inhabilité  du  premier  de  nosdits  Hé- 
ritiers inftitué  le  fécond  :  &  en  cas  de  Pempefchement 
du  fécond,  fubltitué  le  troifiéme  &  ainlî  confecutive- 
ment  félon  l'ordre  prédît  pour  ledit  habilité  &  non 
empefché  ,  pourjouyr  les  fruiâs  &  revenus  d'iceux 
Biens ,  tant  que  tel  empefehement  durera  au  regard  de 
tous  les  precedens  inltitués,  &  iceluy  venant  à  eftre  le- 
vé &  ofté,  voulons  &  ordonnons  ddlors  tous  &  cha- 
cun lesdits  Biens  eftre  rendus  &  reftitués  :  &  que,  de 
faiâ  &  plain  droiâ,  ils  retournent  nu  plus  prochain  de 
nosdits  Héritiers  inltitués  &  Fidei-  commiflaires  pure- 
ment fubltitués ,  habiles  à  nous  fucceder. 

Et  par  ce  que  nous  délirons  &  voulons  que  tous 
ceux  qu'aurons  bénéficié  tant  de  Rente  viaigere ,  qu'au- 
trement &  à  qui  aurons  donné  Biens  &  Rentes  perpé- 
tuelles, foyent  entièrement  fatisfaiâs,  félon  &  en  con- 
formité des  tefmoignages  qu'ils  exhiberont  par  les  Es- 
cripts& Ordonnances  loubs noftre Seel alignées  de  nos- 
tre Nom  &  contrefîgnées  de  noftre  Secrétaire  ,  & 
Greffier  de  noftre  Chambre  des  Comptes  :  Nous  or- 
donnons à  celuy  qui  fera  noftre  premier  Héritier  &  qui 
entrera  en  noftre  Hoirie  ,  de  faire  payer  le  tout  pmic- 
tuellement  &  fans  dilay  ausdits  qui  produiront  leurs 
Aâes  eii  délie  forme  lignez  &  contre-fignez  comme 
diâ  eft  ;  comme  auffi  tous  Légats  inferez  en  ce  Tes- 
tament, &  qui  après  pourront  eftre  faiâs,  comme  eii 
refervons  le  pouvoir  d'accroiftre  &  deminuer  à  noftre 
volonté  jusques  au  dernier  foufpir  de  noftre  vie  ayant 
le  pouvoir  de  les  ligner  de  noftre  main  y  comprènnant 
toutes  les  debtes  non  payez  &  tout  autre  chofe,  de  la- 
quelle, par  faute  de  payement ,  pourrions  demeurer 
chargez.  A  quoy  contrevenant  perdra  la  fucceffion  des 
Biens  Paternels  &  Maternels  ,  que  nous  voulons  eftre 
donnez  au  fécond  appelle  à  noftre  fucceffion  :  comme 
nous  avons  enjoint  cy-defTus  audit  Héritier  :  &  ne 
payant  tous  &  chacun  nos  Légats  bien  &  deiieinent , 
foit  en  argent  de  l'année  qu'avons  refervé  entière  des 
rentes  de  tous  nos  Biens  tant  Paternels,  &  Maternels, 
payer  les  charges  annuelles,  que  Ceux  qui  feront  char- 
gez fur  quelque  Bien  .&  Hypotecque  particulière  ,  ne 
puifïè  entrer  en  noftre  Hoirie  ny  jouir  de  nosdits  Biens 
jusques  à  l'entier  furnifîèment  des'dits  Légats  ,  bien 
faiâs ,  payements  des  debtes,  &  en  oultre  perdre  l'en- 
tière fucceffion  de  tous  les  Biens  Paternels  &  Mater- 
nels j  les  donnant  au  fécond  qui  pourra  fucceder  légi- 
timement félon  les  ordres  cy-deffus  nommez  de  nos 
dernières  voluntez  ;  lesquels  voulons  eftre  inviolable- 
ment  gardez  &  obfervez  par  tous  ceux  qui  fucceflive- 
ment  viendront  à  la  fucceffion  de  tous  nos  Biens, 
voyant  la  libéralité  que  j'ufe  pour  la  Maifon  de  Naj- 
faw,  que  Dieu  veuille  profperer,  garantir  &  protéger 
tousjours  par  fa  bonté  infinie.  Car  nous  avons  par  le 
Traiâéde  partaige  &  autrement  l'entière  dispolîiion  de 
tous  nos  Biens,  &puis  que  je  le  leur  laiffe  avec  fi  bon- 
ne affeâion  ,  je  me  veulx  affeurer  qu'ils  accompli- 
ront entièrement  nos  derniers  Mandats  &  dernières 
volontez  :  Car  auffi  le  recommandons  comme  eftant 
de  tout  à  nous. 

Et  par  ce   que  nous  voulons  rendre  noftre  dernierc 

dispolîtion  ferme  &  valide  par  forme  de  Teftament  Li- 

feriptis  isf  Codicille  ou.  autrement,  comme  mieux  peut 
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AnNO   fublifter  non  obftant  aucuns  droidh  ,  couftume  ,  fla- 
tuts,  ftijl,  &  ufance  au  contraire  desquels  avons  dero- 

I  6l  8.  gué  &  derognons  par  les  prefeutes  ,  nous  avons  prins 
les  Odtrois  neceffàires  pour  pouvoir  tefter  abfolument 
de  tous  nos  Biens ,  fans  qu'il  y  puiffe  avoir  contradic- 
tion ny  oppofition  quelconque  ,  tant  pour  les  Biens 
Paternels  que  Maternels  ;  les  donnans  entièrement  & 
abfolutement  aux  Héritiers  fusnommez  avec  les  clau- 
fules  &  referves  ,  notez  ,  &  inferez  cy-deffus  en  ce 
mien  Teftament  &  dernière  volonté  :  Mandons  &  or- 
donnons à  nosdits  Héritiers  d'ainfi  faire.  Et  comme 
jusques  ores  mes  plus  prochains  Héritiers  font  Meilleurs 
les  Princes  Maurice  &  Henry  mes  Frères, je  les  laiffè 
auffi  avec  ceux  de  mon  Confeil  qui  pour  lors  feront 
trouvez  en  mon  fervice  d'eftre  les  Exécuteurs  de  mes- 
dites  Ordonnances  &  dernières  volontez.  Il  leur  va  du 
leur  &  du  mien  ;  &que  mes  dernières  voluntez  foyent 
bien  &  promptement  exécutez  &  accomplis;  je  les  en- 
charge  &  prie  &  en  témoignage  &  approbation  de  tout 
ce  que  demis  nous  avons  efeript  de  noftre  propre  main 
&  figné  d'icelle  noftre  nom  au  deffbus  de  celle  noftre 
prefente  Ordonnance  &  disposition  &  dernière  volunté 
&  avec  les  folemnitez  requifes  devant  Notaire  &  Tes- 
moings  fellé  de  noftre  Seau  &  Armoiries,  pour  plus 
ample  vérification,  ai n fi  par  nousfaïét,  comme  conf- 
iera :  voulons  en  oultre  qu'après  noftre  trefpas  cha- 
cun en  aye  la  cognoiflànce.  Ordonnant  à  noftre  dit 
Héritier  au  premier  degré  ,  qu'à  chacun  de  nosdits  dé- 
nommez ,  inftituez  ou  fubftituez  Héritiers  ou  Légatai- 
res de  donner  Copie  au  publicq  de  ceft,  quand  requiz 
en  feront  ,  la  voulant  laifler  jusques  lors  incognue,  & 
refervant  le  Pouvoir  &  Authbrité  d'accroître,  changer, 
&  diminuer  les  Légats  &  toute  autre  chofe  jusques  au 
dernier  foufpir  de  la  vie  ayant  force,  fens,  &  vigueur 
de  ligner  &  donner  à  cognoiftre  mesdites  voluntez: 
Néanmoins  des  maintenant  &  jusques  lors  que  pour- 
rions faire  quelque  changement  ou  y  adjoufter;ou  fur- 
venant  que  fufllons  furprins  de  la  mort  (que  Dieu  ne 
veuille  )  voulons  que  ce  Teftament  aye  fon  plain  ef- 
fedt  &  que  demeure  ferme  &  eftable  comme  eftant 
tefmoignage  de  nos  dernières  voluntez  ;  Et  affin  qu'il 
puiffe  eftre  confervé  &  retrouvé  à  fon  temps ,  l'avons 
fait  depofiter  en  la  Maifon  de  Ville  de  noftre  Ville  de 
Breda,  avec  la  folemnité  requife  en  tel  cas.  Ordon- 
nons à  ceux  qui  feront  lors  de  nostre  Confeil  &  qui 
fe  trouveront  à  noftre  trefpas  de  faire  mettre  avec  le 
Magiftrat  de  cefte  Ville  le  Teftament  entre  les  mains 
de  l'Héritier  nommé  &  qu'il  foit  leu  publiquement  :  afin 
que  Copies  en  puillent  eftre  données  à  qui  il  appar- 
tiendra ,  &  à  ceux  qui  en  demanderont  ce  qui  fera  en- 
dofië  au-deffiis  dudidt  Teftament ,  afin  qu'il  ifoit  notoi- 
re à  un  chacun  avec  le  tefmoignage  du  Notaire  & 
Tefmoings  qui  auront  foubfigné  le  Teftament,  fermé 
&  cachette  de  noftre  main,  le  jour  &  an  que  ledit 
Notaire  aura  inferips ,  devant  les  Tefmoins  au  bas  de 
cedit  Inftrument.  Et  pour  plus  grande  affeurance  & 
affin  qu'il  n'y  puiffe  avoir  aucune  fraude  ,  avons  voulu 
envoyer  un  femblable  Inftrument  figné,  ferré  ,  &  fer- 
mé à  Monlïeur  le  Prince  Maurice  mon  Frère ,  efeript 
auffi  de  ma  propre  main,  me  refervant  ceftuy-cy,  affin 
qu'après  mon  decés  puiflent  eftre  par  les  Exécuteurs  du 
Teftament  collàtionnés  enfemble  pour  faire  plus  de 
foi ,  &  ce  que  pourrois  encores  adjouter  de  plus  de- 
vant mon  trefpas ,  comme  ayant  refervé  la  libre  dis- 
pofition  jusques  au  dernier  de  ma  vie,  eftant  figné,  je 
Veux  que  ces  dernières  volontés  foyent  accomplies 
avecq  la  mefme  reftriclion  que  defïus  :  Car  ce  ne  fe- 
ront que  Légats ,  n'entendant  rien  changer  quant  à  la 
Succeffion  fusdite  des  Héritiers  appeliez  ,  fi  ce  ne  fut 
arrivant  du  changement  devant  mon  trefpas  ;  cepen- 
dant n'y  ayant  chofe  au  contraire  ,  voulons  &  ordon- 
nons que  ce  Teftament  fubfifte  &  foit  entièrement  en 
fa  force  &  vigueur  ,  valide  &  fans  contradiction.  Car 
telle  eft  pour  le  prefent  noftre  dernière  volonté  abfo- 
lue,  &  ce  jusques  à  tant  qu'il  n'y  ait  autre  Inftrument, 
qui  le  derogue  :  Signé  par  nous  en  deiie  forme, 
comme  le  fera  tout  ce  qu'à  l'advenir  pourrons  adjouf- 
ter  &  diminuer  &  changer. 

Et  pour  ce  que  nous  délirons  laifler  toute  chofe  en 
bon  eftat  &  pour  les  pouvoir  mieux  conferver  & 
maintenir  :  Nous  mandons  &  ordonnons  au  premier 
appelle  à  noftre  Hoirie,  qu'il  n'innove  rien  quant  au 
faiét  de  la  Religion  en  noftre  Principaulté  d'Orange, 
ains  les  laiffer  vivre  aux  uns  &  autres  paifiblement 
chacun  en  là  Religion  ,  confervant,  quant  aux  Offi- 
ciers, le  mefme  Ordre  &  Police  que  nous  y  aurons 
laiflë  fans  faire  tort  à  perfonne  &  les  traiefant  efgalle» 
ment  foubs  condition ,  que  ne  le  faifant,tous  les  Biens 


foyent  appréhendés  par  le  fécond  appelle  à  noftre  dite   » 
Hoirie  &  confequemment  aux  autres, li  en  cas  les  pre-  ""NO 
miers  n'accompliffent  pundluellement  tout  le  contenu  t6tS 
en    ceft  Inftrument  de  nos  dernières   voluntez.     Car  *  ' 

ainfi  voulons  &  commandons  comme  abfolut  Seigneur 
&  difpofiteur  de  tous  mes  Biens.  Je  me  veuls  promet- 
tre de  la  prudence  &  probité  du  premier  appelle,  qu'il 
ne  vouldra  en  aulcune  manière  contrevenir  à  mes  làin- 
tes  &  juftes  voluntés  :  c'ell  ce  qui  me  les  a  faict  ex- 
primer tout  à  faidl:  &  y  mettre  ces  claufules  prefentes 
&  obligatoires.  Je  le  prieray  doneques  de  mefme  or- 
dre en  fesEnfans,  procréez  en  legittime  Mariage  &  de 
Femme  conforme  à  fa  qualité,  li  Dieu  luy  en  donne. 
Et  fi  non  :  Je  prierai  le  même  au  fécond,  au  troitîef- 
me,  finalement  à  tous  ceulx  qui  pourront  ou  vien- 
dront à  cefte  mienne  Hoirie  &  fuccefhon  ;  &  celluy 
qui  n'y  vouldra  entendre  &  fe  monftrera  ingrat  à  mes 
bienfaidts  &  Ordonannces  de  ceft  Inftrument  Tefta- 
mentaire,  fera  forclos  de  la  fucceffion:  laquelle  pallè- 
ra  au  fuivaut  &  de  l'ung  à  Vautre  ,  demeurant  à  celluy 
qui  accomplira  entièrement  ce  que  luy  eft  enjûinâ  par 
ce  Teftament  ,  &  qui  eft  inféré  ,  &  bien  particulière- 
ment declairé  l'intention  de  mes  dernières  voluntés, 
pour  eftre  obfervées  en  tous  &  chacun  de  ces  poindlS 
abfolutement  &  expreffement  foubs  la  fusdite  condi- 
tion &  perte.  Fait  à  Bruxelles,  le  vingtiefme  Février 
mille  fix  cent  &  dixbuicl ,  fellé  de  mon  Seau,  escript 
&  fellé  de  ma  propre  main,  comme  en  feront  foy  Tes-1 
moings  &  Notaire  foubs  lignez.  Signe',  Philippe 
Guillaume  db  Nassauw.  Au  dos  dudit 
Teftament  eftoit  escrit  ce  que  s'enfuit. 

Aujourd'hier  vingtiefme  jour  du  mois  de  Febvfier 
mille  fix  cent  C55  dixhuiàl ,  comparant  perfo'nnellement 
hault  &  puiffànt  Prince  Philippe  Guillaume  de  Najfau 
Prince  à! Orange,  &c.  pardevant  nous  Jehan  Mendez 
de  Salas,  Greffier  de  l'Audience  de  l'Armée  &  Notai- 
re publicq  ,  |&  Libert  Melyn  auffi  Notaire  ;  Auquel 
eftant  par  nous  Notaires  prefens  les  Tefmoings  cy  en 
bas  dénommés  montré  le  Teftament  contenu  &  en  ces 
neuf  feuilles  escript ,  A  didt  &  declairé  que  le  tout  es- 
toit  escript  de  fa  propre  tnain  &  qu'y  estoit  escript  fort 
Testament ,  &  dernière  volonté  &  que  pour  tel  le  vou- 
loit  eftre  tenu  &  obfervé.  Ainfi  faidl  &  pafTé  à  Bruxel- 
les en  prefence  de  hault  &  puiffànt  Seigneur  Meffire 
Chriftoffe  de  Rye ,  Marquis  de  IVarambon  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Thoizon  d'Or,&  hault  &  puiffànt  Sieur 
Monfieur  Jean  de  Croy  ,  Comte  de  Solre,  auffi  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Thoifon  d'Or,  &  Monlïeur  Phi~ 
lippe  de  Merode  ,  Comte  de  Middelborgb.  Signé  : 
Christophe  de  Rye, de  la  Palud,  Marquis  de  IVarambon, 
Le  Comte  de  Solre ,  Philippe  de  Merode,  de  Salas,  & 
Libert  Melyn,  Notaire.  Cacheté  du  Cachet  dudit  Sei- 
gneur Prince.  Embas  eftoit  escript  ,  Concorde  par  moi 

L.  Melyn  Notarius. 

CLXXIV. 

Traité  de  Paix  entre  Gustave   Adolphe 

Roi  de  Suéde  &  Michel  F  e  d  e  r  v  i  t  z  mo.Vo-" 
Grand  Duc  de  Mofcovie ,  fait  à  Stockholme  par  v  '  *• 
Ventremïfe  du  Roi  d'Angleterre,  en  Vannée  1618. 
[Mercure  François,  Tom.  V.  Par- 
tie II.  pag.  2p.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Piè- 
ce ,  qui  fe  trouve  auffi  dans  Relaîionis  His- 
torien Francofurtana?  Contin.  Vernal.  fub  Anna 
1618.  pag.  3.  dans  Julii  Belli  Laurea 
jlufiriaca,  Lib.  I.  pag.  30.  fous  l'Année  1617. 
en  Latin  &  avec  tjuelque  diférence ,  &  dans 
Vittorio  Sirij  Memorie  recondite , Tom. 
V-  pag.  «p.] 


I.  QUe  tous  adtes  d'hoftilîté  commis  de  part  & 
^S,  d'autre  ,  depuis  l'an  5-95-.  au  contraire  de  la 
Transaction  de  Tenfin  ,  jadis  faidte  entre  le  feu  Roy 
Charles  de  Suece,  prêtent  fon  fils  Gullaf  Adolph  ,  & 
Michel  Federvits  Grand  Duc  de  Moscovie  ,  feraient 
mis  en  un  éternel  oubli,  &  la  Paix  derechef  reftahlie, 
&  confirmée  entre  le  Roy  de  Suéde  &  le  Grand  Duc 
de  Mofcovie,  leurs  Eftats,  Pays ,  &  Villes. 

II.  Que  le  Roy  de  Suéde  Guftav  Adolph, tant  pour 
luy  que  fes  héritiers  ,  &  pour  &  au  nom  de  la  Cou- 
ronne de  Suece  promettoit  de  rendre  au  Grand  Duc 
de  Mofcovie,  tous  les  Pays,  Villes,  Chafteaux  ,  & 
Bourgades  qui  avoient  efté  par  les  Sueciens  pris  les 

années 


DU     DROIT    DES     GENS. 


NNq  années  précédentes  fur  les  Mofcovites,  fçavoir  ,  No- 
vogard,  StararuiT,  Porchov  j  Ladg  &  Augdov,  avec 

jl  8.  toutes  les  Terres  qui  en  dependoient, excepté  lesChas- 
i  teaur,  Villes  &  Bourgades  delaifïèz  audit  Roy  de  Sue- 
ce ,  par  le  prefent  Traidté. 

III.  Que  tous  les  omemens  ,  livres ,  &  uftanciles 
d'Eglife,  les  Regiftres  publics  ,  erifemble  les  canons, 
avec  les  cloches  qui  le  trouveraient  dans  lesdites  Foir- 
tereiïes  &  Bourgs  (excepté  celles  que  les  Novogar- 
diens  avoient  vendues  par  necellité)  feroient  reftituez 
&  rendus  au  Grand  Duc  de  Mofcovie  ,  &  à  fes  Sub- 
jedts.  Et  que  deffenfes  feraient  faiétes  à  tous  Sueciens 
d'acheter  plus  aucunes  cloches  des  Novogardiens  :  & 
pour  celles  qui  avoient  elle  par  eux  vendues  &  non 
enlevées,  les  Mofcovites  rendraient  l'argent  qu'ils  en 
auraient  receu. 

IV.  Que  les  Sueciens  en  rendant  les  Villes  &  For- 
tereflès  cy  deflus  ,  ri'uferoient  d'aucune  violence  con- 
tre les  Habitans,.&  leurs  Biens,  &  n'en  amèneraient 
aucun  avec  eux.  Et  quant  aux  biens  appartenant  aux 
Sueciens  lesquels  ils  ne  pourraient  emporter  desdites 
Villes  &  Forterefïès  ,  lors  qu'ils  en  fortiroient  ,  ils 
feraient  fidellement  gardez  comme  un  déport  ,  pour 
leur  eftre  rendus  à  leur  première  demande. 

V.  Que  les  Villes  de  Novogard ,  StararufT,  &  Por- 
chov avec  toutes  leurs  dépendances ,  &  tout  le  diftridt 
de  Sommorenfe,  feraient  dans  quatorze  jours,  après  le 
ferment  faict  de  patt  &  d'autre  d'obferver  de  bonne 
foy  les  prefents  Articles,  remis  entre  les  mains  de 
l'Ambafiadeur  du  Roy  de  la  Grand'  Bretagne,  pour 
eftre  rendus  &  reftituez  au  Grand  Duc  de  Mofcovie; 

VI.  Que  le  Chafteau  de  Lagd  &  fes  dépendan- 
ces trois  femaines  après ,  feraient  reftituez  de  la  mes- 
me  façon. 

VII.  Quant  à  la  ForterelTe  d' Augdov  &  fon  Ter- 
ritoire, ils  ne  feroient  point  rendus  ,  quejusques  à  ce 
que  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  euft  ratifié  &  mis  fon 
feing  au  prefent  Traidté,  que  les  AmbalTadenrs  de 
part  &  d'autre  ne  fuilènt  feurcment  retournez  vers 
leurs  Maiftres:  Et  que  les  Habitans  d' Augdov  &  de 
fes  appartenances  n'euflènt  auffi  payé  &  fatisfaidî  ce 
qu'ils  dévoient  aux  Sueciens  des  tributs  des  années 
précédentes. 

VIII.  Que  le  .Roy  de  Suece,&  fon  Frère  Char- 
.  les-Philippe  jureroicnt  qu'à  l'advenir  ils  ne  préten- 
draient avoir  aucun  droiâ  fur  les  Villes  &  Forterefles 
de  Novogard  ,  Porchov  ,  StararufT,  Augdov  ,  Lagd, 
&  en  tout  le  Diftridt  Sommorenfe,  &  en  leurs  appar- 
tenances &  dépendances,  &  promettraient  de  jamais  n'y 
Faire  la  Guerre. 

IX.  Quant  au  Grand  Duc  de  Mofcovie,  que  tant 
pour  luy  que  pour  fes  SucceiTeurs  ,  ''1  cederoit  au  Roy 
de  Suece,  &  pour  élire  éternellement  unis  à  la  Cou- 
ronne de  Suece,  les  Villes  &  Fortereffes  d'Inavogrod, 
Jamme,  Caporit  &  Noteburg  dépendantes  de  Novo- 
gard, avec  leurs  Territoires   &  Jurisdidtions. 

X.  Qu'il  payerait  auffi  au  Roy  de  Suece,  vingt  mil- 
le Rubles ,  avant  l'exécution  du  prefent  Traidlé. 

XI.  Que  tous  les  canons  ,  &  les  cloches  transpor- 
tées en  Suece ,  durant  la  Guerre  ,  demeureraient  aux 
Sueciens  :  &  ceux  qui  eftoient  dans  les  Places,  Villes 
&  Chafteaux  qui  dévoient  eflre  rendus  au  Grand  Duc, 
y  feroient  delaîffez. 

XII.  QueCherholm,  jadis  baillée  parle  Grand  Duc 
Bafile,  au  Roy  Charles  pour  le  fecours  qu'il  avoir 
donné  aux  Mofcovites  contre  les  Polonois ,  ferait  de- 
laiffée  encores  entre  les  mains  du  Roy  de  Suece. 

XIII.  Que  pour  éviter  toute  contention  à  l'adve- 
nir ,  il  feroit  député  de  chafqùe  codé  trois  perfonnes 
pour  borner  les  limites. 

X  1  V.  Qu'à  l'advenir  le  Grand  Duc  de  Mofcovie 
renoncerait  à  la  Livonie ,  &  n'en  ufurperoit  plus  le 
tiltre  de  Duc. 

XV  Que  le  Commercé  feroit  d'orefnavant  libre 
entre  les  Sueciens  &  les  Mofcovites; 

XVI.  Que  les  prifonriiers  de  part  &  d'autre  fe- 
roient mis  en  liberté. 

XVII.  Que  fur  quelque  incident  qui  pourrait  ad- 
venir pour  erreur,  ce  Traiélé  ne  ferait  point  rompu  ; 
mais  la  partie  lezée  en  advertiroit  l'autre  pour  élire  re- 
compenfée  à  fatisfaidïe. 

•  XVI II.  Que  le  Roy  de  Pologne,  &  fon  Fils  Vla- 
dillas,  ne  feroient  fecùurus  d'armes  ,  d'argent,  &  da 
gens  de  Guerre  en  quelque  façon  que  ce  peuft  c'fire  du 
Roy  de  Suece,  lors  qu'ils  feroient  Guerre  en  Mofco- 
vie :  &  de  mefmc  en  feroit  le  Grand  Duc  s'ils  avoient 
Guerre  contre  le  Roy  de  Suece., 
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CLXXV. 


Anno 

1618. 

Artiadi  inter  Mathiam  ,  Imperaiorem  ,  fs"  pev 
Regem  Hungariâ  ab  una ,  £5"  OsmanuM 
H  a  n  T'urcarum.  Sultanum  ab  altéra  parte  con- 
senti ,  in  continuationem  Pacifications  Sihta- 
torockienfis  ,  nec  non  Articulorum  Vienna  defu- 
per  faclorum ,  &  ad  evitandas  impofterum  Incon- 
vénient ias  ,  qua  hatlenus  ab  utraque  parte  con~ 
tra  diclos  Articulas  jecuia  funt.  Acium  Comaroniï 
die  2.7  Februaru  anr.o  1618.  [Pièce  tirée  de 
la  Chancelerie  impériale  Aulique  de  Guer- 
re. ] 

QUoaD  Pagos  fexaginta  Strigonio  vîcîniores,  qui 
Strigonium  prsetenduntur,  conclufum  eft  :  ut  tiat 
generalis  fumma  contributionis  de  omnibus  illis  quse 
ab  antiqua  confuetudine  in  omnibus  &  per  omnià 
contribuere  debéant  :  Coloni  autem  illi  ultra  Taxam 
ordinariam  non  turbentur ,  fub  peena  indignationis 
utriusque  Imperatoris  in  tanta  fumma  pecuniarum  jux- 
ta  Capitulationem  in  Sytuatorock  Anno  1606.  eredtam, 
&  de  llla  fumma  defalcentur  mille  Floreni  Rhenenfes, 
numerando  unum  Florenum  pro  fexaginta  Cruciferis, 
ratione  quarundath  prœtentionum  ad  Cameram  Sac. 
Cxf.  Regiccque  Majeftatis  reliquum  quod  concernit, 
illud  omne  deferatur  ,  à  Judicibus  didlorum  Pagorum 
duabus  vicibus  Strigonium  ,  ita  ut  uno  medio  anno, 
dimidium  annum  ,  altéra  vero  anno  ,  alterum  dimi- 
dium  eo  perfolvatur  ,  idque  de  anno  in  annum  fiât; 
quod  fi  fadtum  non  fuerit  ,  fervetur  tettius  Articulus 
Viennse  conclufus. 

De  Palanckis  determinatum  ,  ut  ab  utraque  Parte 
mittantur  Commiflarii,  qui  revideant,  quales  nimiruiri 
Palankae  demoliendae  fint,  &  didh'  Commiffarii  habeant 
duorum  mentîum  terminum  ad  recipiendam  fuper- 
inde  informationem  :  Ad  faciendam  autem  executio- 
nem  alîorum  adhuc  duorum'  menfium  terminus  con- 
ceiTus  eft,  itltra  quem  fine  dubio  Palankss  illse,  quaè 
de  œquitate  ut  demoliantur  fuerint  judicata:  ,  deftruan- 
tur  ,  prout  in  Tradtationis  Viennenfis  quinto  Articule 
conclufum  eft. 

Quantum  ad  Bolonduvar  fiet  fecundum  benignum 
Decretum  Sac.  Cœf.  Majeftatis  defuper  datum. 

Quandoquidem  ab  utraque  Parte  multa  gravamina 
occurrerunt ,  conclufum  eft  a  Parte  utriusque  Impera- 
toris, ut  impofterum  omnes  excurfiones  tollantur,  & 
fi  quas  probabiliter  cum  voluntate  aut  prsefeitu  utrius- 
que Partis  Superorum  fadtas  efle  oftendetur,  ipfi  Supe- 
riores  fevere  puniantur  ,  Officiisque  fuis  priventur , 
utque  nemo  ignorantia;  caufam  voluntatis  utriusque 
Imperatoris  hac  in  parte  prœtendere  poffit,  publicabi- 
tur  iftud  ab  uraque Parte  per  omniaillaConfinîa  utrius- 
que Imperatorum ,  tam  in  Hungaria  ,  quam  in  Croa- 
tia. 

Ut  omnes  illi  qui  poft  conclufionem  în  Sîtuato-  • 
rock  Anno  1606.  fadtam  captivati  furit ,  ab  utraque 
Parte  eliberentur  :  Ii  vero  qui  pro  lytro  feié  liberarunr, 
eo  reftituto  ,  captivo  per  lytrunv  illud  redemto  depo- 
natur,  illud  autem  intelligatur  de  iis,  qui  contra  teno- 
rem  fupradidts  Capitulationis  in  captivitatem  dedudh 
funt,  utque  Articulus  quintus  ,  quantum  ad  excurfio- 
nes conclufus,  in  vigore  maneat. 

Univerfa  damna ,  excepto  Egerzegh  &  Bolonduar , 
ex  una  alterave  Parte  ,  fint  fopita  ,  refervando  tamen 
res  &  animalia,  quee  ablata  effe  ab  utraque  Parte  pro- 
babiliter fuerit  demonftratum  ,  &  illa  reftituantur. 
Quia  etiam  jam  antehac  in  fxpius  didtae  Anno  1606. 
conduite  &  ab  utraque  Imperatore  confirmata:  Capi- 
tulationis oclavo  Articulo  determinatum  eft  :  ut  ad 
evitandas  omnes  illas  differentîas  ,  qux  in  Confiniis 
oriri  poffent,  lî  quercla  aliquajab  una  aut  altéra  Parte 
occurreret ,  qux  de  Confiniorum  hujusmodi  Capîtàneq 
decidi  non  pofTet ,  illa  remittatur  ad  generalem  Cupi- 
taneum  Jaurien.  fimiliter  ad  Bafïàm  Buden.  a  quo  in 
hujusmodi  rébus  reliqui  Bafl'œ  dependeant ,  hoc  ipium 
intelligatur  de  Bano  Croatix  juxta  prxdidtrm  Capitu- 
lationis Articulum  odlavum  ;  &  BaiTa  Bosnen. 

Notandum. 

Utr'mque  tonventttm  eft  ,  fi.juidcm  Croatie  Bau::s  ob 

Jusfitiam  adrpinîjlrandam  occupationibus  continuis  detine- 

tur,  quiid  in  graviorilms  Negotiis  pro   eorum  dtcijîotic 

Q  q  3  requi- 
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AN  NO    requirendi  fint  fupremi  Locorum  Capitanei  ,  utpôte  Ba- 

"    nus  infibi  commijfo   Banxali  Districïu  ,  Sdavomcus  m 

lèlO.Sclavoxia   &  Petrinia  :    In  Confiniis   autem   vuaritimis 

&>>   Croatie  eo  destinâtes  fupremus  Capitaneus , qu tpro 

occafione  difficultatum   emerfarum   tum   Bosnenji  Bajja 

eas  compliment.  .  , 

Quandoquideirt  hiults  offenfs  &  injurias  Hung. 
Nobilibus  à  Turcis  illats  farit ,  maneat  fuperinde  in 
fuo  vigore  décimas  qaintus  Articalus  in  Sytuatoro- 
kiana  Capitulations  conclafus  ,  fab  pœna  indignatio- 
nis  atriasqae  Imperatoris.  Et  Subditi  Walachi  ,  qui 
antehac  in  Tarda  nunquam  dederant  contributionem 
nec  impofterum  dent.  .  - 

De  Egerszegh  traétatum  eft  ,  at  juxta  Capitulatio- 
ns Sytaatorokians  feptimum  Atticulum  captivi  ehbe- 
rentar;  fi  qaiaatem  pro  sftimatione  hberati  fant,  aut 
de  illa  ,  five  in  pecuniis,  five  in  aliis  bonis  quid  per- 
folverant ,  pecunis  illae  aut  Bona  iis  ,  qui  in  captivi- 
tate  fuerunt ,  juxta  Regeftum  a  Mélchioré  Ratthii  & 
Simone  Eo'rddgh,  CommilTatiis  Saltani,  exhibitum  at 
reftituantur  ,  nomine  Imperatoris  Turcaram  promif- 
fameft,  prout  ipfé  Dominas  Amhas  Baffa  Canifienfîs 
defuper  fe  diligenter  inquilitarum  ,  ac  fatisfadtionem 
à  malefadroribus  Turcis  Egerszeghïeiifibus  faciendam 
ipfis  Turcis  mahdataram  fe  obligavit. 

Qnandoquidem  Tares  de  tribàto  ,  qudd  Subditi 
Pagornm  Barannis  Comitatnam ,  item  Szomôgien.  & 
Tolnen.  Dominis  fais  Nobilibas  Ungaris  déferebant 
Tricefimas  acceperant ,  prscantum  eft  ,  ne  impofte- 
rum  hnjasmodi  Tricefimas  Tares  pétant ,  cùm  idip- 
fum  antehac  etiam  ufu  receptum  non  fuerit. 

Ut  Canifien.  ultra  Articulnm  Tertiam  Vienns  fac- 
tum  Sabditos  ad  pendenda  tributa  infolita  non  com- 
pellant,  fed  iis  contenu  fint ,  qus  ex  veteri  cdnluétu- 
dine,  ipfis  dare  obftringuntur ,  idque  fubpœna  indig- 
nationis  Turcarum  Imperatoris  :  Et  quia  per  totam 
Hungâriam  à  Sabditis,  qai  Turcis  tributum  pendere 
coguntur  ,  contra  ipforam  Dominos  malts  lamenta- 
tiones,  quod  nïmiram  ad  prsftanda  tributa  infolita 
contra  Vieunen.  Tradtationis  tertium  Articulum  ipfos 
compellant  :  ideirco  conclufum  eft  ,  at  impofterum, 
fi  miferi  hujasmodi  Sabditi  querelâs  contra  taies  ipfo- 
ram Dominos  habuerint  ,  ipfas  Capitaneis  Confinio- 
rum  denancient,  qui  ad  Bafïàm  Badenfem  prsfcribens 
&  ab  ipfo  Baiïa  hujusmodi  Subditorum  Domini  bonis 
&  Subditis  priventur,  &  aliis  Turcis  bona  ac  Subditi 
illi  tradantnr. 

Episcopum  Quinqae'  Ecclefien.  quod  concernit, 
quaudoqaidem  malts  occurrerant  lamentationes  & 
querels,  qaod  Arends  iftorum  locoram,  aliis  parti- 
-calaribas  demifïs  faerint  ,  fie  conclafam  eft  ,  ut 
ïmpofteram  talibus  in  locis  detineat  fuos  Sacerdotes 
&  Officiales  ,  quibas  quod  de  sqaitate  tandem  conve- 
nu ,  exhibebitur ,  &  non  impediantur. 

Quod  ad  Pagos  Barannis  attinet  qui  ab  utraque  Par- 
"    te  contribuerunt ,  adhuc  tribatam  dent. 

Qaoad  Mercatores  maneat  nonùs  Artîculus  Vienns 
fadtus. 

Etiam  ex  parte  fus  Csf.  Maj.  mittetur  nobifcum 
Ablegatus,  &  munera  ad  Portam,  in  fignum  Istïtis, 
quod  féliciter  fuerit  conclufum  &  effèétuatum. 

Ifta  tamen  omnia  non  intelligantur  ,  quod  novi  fint 
Articuli  ,  fed  continaatio  Articulorum  in  Situatorok 
concluforum  ad  effectuandos  Articulos,  qai  Vienns 
defuper  facti  funt ,  &  ad  evitandas  impofterum  incôn- 
venientias,  qus  usque  hue  ab  utraque  Parte  contra 
conclufam  Capitulationem  funt  fecuts. 

In  cujus  rei  majorem  comprobationem  Pundta  hsc 
ab  utriusque  Imperatoris  Commiflariis  Comaronium 
depatatis  fubfcrîpta  ,  Sigillisque  fais  manita  funt  Ac- 
tum  Comaronii  27.  Februarii  Anno  1618. 

CLXXVI. 

If. Mars.  Déclaration  delà  Chambre  des  Comptes  de  Piémont , 
portant  que  les  Bourgeois  &  Habitans  de  Genève 
Jont  exempts  de  tous  Péages.  Du  if.  Mars  1618. 
[Voyez-la  fous  le  21  Juillet  KÎ03.  pag.  i9. 
col.  1.] 

CLXXVII. 

Contrat  de  Mariage  entrs  Henry  de  Savoye 
Duc  de  Nemours  fj?  AnneA  Lorraine  ,  Du- 
chcjffi  d' Aumale  le  14.  Avril  I6"i8.  [S.  Gui- 
c  h  e  m  o  n  ,  Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye.  Preuves  pag.  617. ,  J 
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A  U  nom  de  la  Treftàinâe  Trinité  du  Père,  du  Fils 
■*-*-  &  du  fàfnct  Efprït.  Par  devant  moy  Charles  de 
la  Taille  Secrétaire  d'Eftat  de  lears  Altellès  en  la  Vil- 
le de  Bruxelles  dans  lenr  Palais,  y  eftants  prefehs  &  af- 
lîftans  Meflîre  Jean  de  Pericard  Sieur  de  Meridon 
Confeiller  du  Roy  Tres-Chreftien  en  fou  Confeil  d'Es- 
tat,  AmbalTadeur  de  fa  Majefté  près  leurs  Alteiïes  de 
la  part  de  fadite  Majefté.  Et  Dom  Rodrigo  Nino 
Laflb  de  la  Veza  Comte  d'Avoveo  du  fupreme  Con- 
feil de  Guerre  de  fa  Majefté, Sommelier  de  corps  de 
Monfeigneur  l'Archiduc,  Grand  Maiftre  d'Hoftel,,& 
Grand  Ëfcuyer  de  leursdites  AlteiTes  ;  &  Mefïîres  En- 
gelbart  Maes  Chevalier  Chef  Prefident  du  Confeil 
privé  ,  &  Confeiller  de  leur  Confeil  d'Eftat  ,  &  Pier- 
re Pccquïus  Chevalier  dudit  Confeil  d'Eftat  &  Chan- 
cellier  de  Brabant  de  la  part  de  leursdites  AlteiTes  ' 
Comparurent  en  leurs  personnes  Très- haut  &  puiflant 
Prince  Monfeigneur  Charles  de  Lorraine  Dac  d' Au- 
male, Pair  de  France,  Grand  Fancannier  des  Sere- 
niffimes  Archidacs,  &  Très- excellente  &  Illuftre  Prin- 
cefîe  Madamoyfelle  Anne  de  Lorraine  Duchefïe  d' Au- 
male Fille  unique  dudit  Seigneur  Duc  d'une  part  ;  & 
Haut  &  puiiTant  Seigneur  Meffire  Jaques  de  Mont- 
gommery  Chevalier  Seigneur  de  Courbouzon  Con- 
feiller du  Roy  Tres-Chreftien  en  fon  Confeil  d'Eftat, 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  Marefchal  de  Champ 
en  fes  Armées  ,  &  l'un  de  fes  Pensionnaires,  chef 
du  Confeil  &  comme  Procareur  fondé  de  Procuration 
Ipeciale  de  Très-haut  &  puifiant  Prince  Monfeigneur 
Henry  de  SavOye  Duc  de  Genevois ,  de  Nemours  & 
de  Chartres ,  Comte  de  Genève  &  de  Gifors  ;  Mar- 
quis defainfir  Sorlin  &  de  fain6t  Rambert ,  Vicomte  de 
Lyone,  Vernon  &  Andely,  Baron  de  Foucigriy  Beau- 
fort  ,  Chafay  &  Bray  fur  Seigne ,  Seigneur  de  Poncin 
Cerdon  j  Nogent  &  Pons  fur  Seine  &  autres  Lieux  ', 
ladite  Procuration  paffée  foubs  le  Seel  du  Chaftelet  & 
Prevofté  de  Paris  par  devant  Dupuis  &  Nutrat  Notai- 
res audit  lieu  le  vingt-feptieme  Mars  mil  fis  cents  dix- 
huiél:  qui  fera  tranferipte  en  fin  des  prefentes',  par  la- 
qaelle  mondït  Seigneur  Duc  de  Nemours,  ledit  Sieur 
de  Courbouzon  audit  nom,  promettant  de  faire  agréer 
&  ratifier  le  contenu  es  prefentes  &  en  fournir  Lettres 
de  ratification  en  bonne  &  deiie  forme  dans  deux  moi.1) 
d'autre  part  ;  lesquelles  Parties  du  vouloir ,  authorké 
&  confentement  de  fadite  Majefté  Très  -  Chreftienné 
&  de  leurs  Altefles  SerenilTimes,ont  recogneu  &  con- 
feffé  avoir  fait,  firent  &  font  enfemble  de  bonne  foy, 
les  Traittés ,  Accords,  Promeffes  de  Mariage  &  Con- 
ventions qui  enfuivent.  C'eft  à  fçavoir  qUe  ledit  Sei- 
gneur Duc  d'Aumale  a  promis  &  promet  de  donner  par 
nom  &  Loy  de  Mariage  madite  Damoyfelle  Anne  de 
Lorraine  DucheiTe  d'Aumale  fa  Fille  uniqae  à  ce  pre- 
fente  &  confentente  aadît  Seign.  Dac  de  Nemours,  & 
le  dit  Sieur  de  Courbouzon  audit  nom  &  eu  vertn  dé 
fa  Procaration,  a  promis  que  ledit  Seigneur  Duc  de 
Nemours  prendra  madite  Damoyfelle  la  Ducheife 
d'Aumale  à  Femme  &  légitime  Espoufe,&  que  ledit 
Mariage  &  bénédiction  nuptiale  feront  folemnifées  en 
face  de  fainéte  Eglife  Catholique ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine, fi  Diea  &  elle  s'y  accordent,  dedans  le  plus 
brief  temps  que  faire  fe  pourra  &  qu'il  fera  advifé,  la- 
quelle Damoyfelle  DucheiTe,  ledit  Sieur  Duc  de  Ne- 
mours époufera  avec  fes  droicls  tels  qu'il  compétent  â 
madite  Damoyfelle  ,  tant  à  caufe  de  la  facceflîon  par 
bénéfice  d'Inventaire  de  feue  Madame  la  DucheiTe 
d'Aamale  fa  Mère  qa'autrement.  En  faveur  duquel 
Mariage  ledit  Seigneur  Duc  d'Aumale  Père  de  madite 
Damoyfelle  a  confirmé,  ratifié,  &  approuvé,  confir- 
me, ratifie  &  approuve  la  donation  qu'il  a  cy- devant 
faite  &  dez  le  premier  jour  de  Décembre  mil  fix  cens 
feize  en  faveur  de  madite  Damoifelle,  voulant  qu'elle 
forte  fon  plain  &  entier  effeâ  ,  &  en  tant  que  befoin 
eft  ,  ou  feroit  ,  a  donné  ,  quitté  &  delaifTé  ,  donne, 
cède,  quitte  &  delaiflè  par  ces  prefentes  par  donation 
entre  vifs  &  irrévocable  à  madite  Damoifelle  tous  & 
chascun  fes  Biens ,  Meubles  ,  Immeubles ,  Terres  & 
Seigneuries  en  quelques  Lieux  qu'elles  foient  feituées 
&  aiîîzes  dans  le  Royaume  de  France,  fpecialement  les 
Duchés  d'Aumale  ,  Comté  de  Maulevrier  ,  Comté 
de  fainét  Vallier  ,  l'Eftoille  &  la  Vache  feituez  en 
Provinces  de  Normandie  &  Dauphiné  ,  leurs  appar- 
tenances &  dépendances  ,  fans  que  la  fpecialité  dé- 
roge à  la  généralité  ,  ny  au  contraire  ,  avec  tous 
droits  ,  noms,  raifons  &  actions  qui  pouvoient  &  peu- 
vent competer  &  appartenir  audit  Seigneur  Duc  d'Au- 
male, à  caafe  desdits  Biens  &  fpecialement  tous  les 
droits  &  actions  refeindantes  &  rcfcûToîres  qu'il  peut 
avoir  pour  le  recouvrement  des  Terres  &  Biens  im- 

mea- 
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VNNO  meubles  à  luy  appartenons  ,  qui  fe  treuveront  avoir 
efté  mal  vendus  ,  engagez  ou  hypotequez  à  fon  pre- 
6l  O.  judice,  fans  toutesfois  que  pour  raifon  desdits  Biens 
&  droits  cédez  ,  à  caufe  de  l'acceptation  faite  par 
madite  Damoifelle  ,  elle  puifle  eftre  tenue  des  debtes 
dont  lesdits  Biens  eftoient  chargez  plus  avant  que  jus- 
qu'à la  concurrence  d'iceux  ,  &  fans  aucune  confu- 
iîôn  des  droits  qu'elle  peut  avoir  fur  lesdits  Biens,  à 
caufe  des  conventions  &  avantages  accordés  à  feue 
Madame  la  Duchefle  d'Aumale  là  Mère  par  le  Trait- 
té  de  Mariage  d'entre  ledit  Seigneur  Duc  &  elle ,  rem- 
ploy de  fes  Biens  aliénez  ;  &  autres  droits  quelcon- 
ques que  ledit- Seigneur  Duc  d'Aumale,  confent  eftre 
pourfuivis  fur  fesdits  Biens  par  madite  Damoifelle 
comme  héritière  de  madite  Dame  fa  Mère,  lesquelles 
•  chofes  il  veut  &  accorde  eftre  prifes  &  payées  fur  le 
plus  clair  de  fon  bien;&  pour  cet  eifeâ  ledit  Seigneur 
a  remis  &  quitté  à  madite  Damoifelle  tous  les  droits 
qu'il  euft  pu  avoir  &  prétendre  fur  les  Biens  de  madite 
Dame  la  Duchefle  d'Aumale  jadis  fon  Epoufe  à  quel- 
ques tiltres  que  ce  foit,  fans  qu'à  l'advenir  il  luy  en 
puiffe  rien  demander, pour  desdites  chofes  &  Biens  ain- 
6  par  luy  donnés  &  delailîés  ,  jouir  par  lesdits  futurs 
Epoux  dez  lors  de  la  confommation  dudit  Mariage, 
tant  en  la  propriété  que  fruits  &  revenus  plainemènt, 
&  paisiblement,  fans  desdits  Biens  aucune  chofe  rete- 
nir &  referver  par  ledit  Seigneur  Duc  d'Aumale,  linon 
le  feul  titre  &  qualité  de  Duc  d'Aumale  ,  fa  vie  du- 
tant  ;  feront  les  futurs  Epoux  unis  &  communs  en 
tous  biens,  meubles,  acquefts  &  conquefts  immeubles 
féodaux  &  autres  qu'ils  feront  confiant  leur  Mariage 
en  quelque  lieu  qu'ils  foient  finies  &  aflls  ,  laquelle 
communauté  avec  toutes  les  conventions  du  prefent 
Contraâ:  feront  réglées  fuivant  la  couftume  de  la  Pre- 
vofté  &  Vicomte  de  Paris,  à  laquelle  lesdites  Parties 
fe  font  expreflèment  foumifes  ,  renonçant  pour  cet  ef- 
fet à  toutes  autres  Coufhimes  :  Et  neantmoins  eft  ac- 
cordé que  lesdits  futurs  Efpoux  ne  feront  tenus  des 
debtes  l'un  de  l'autre  créés  avant  ledit  Mariage,  ny  les 
meubles  &  acquêts  de  ladite  Communauté  chargées 
d'icelles,  &  pour  cet  effeCt  fera  fait  Invantaire  ,  ou 
fommaire  defeription  au  delîr  de  ladite  Couftume,  en 
laquelle  communauté  madite  Damoyfelle  aportera  là 
ibmmè  de  trois  cens  mille  livres  ;  fçavoir  deux  cens 
mille  livres  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  luy 
auroit  promis  par  la  Transaction  faite  entre  lesdkesTar- 
èies  le  xîx  Juin  M.  DC.  XI.  dont  en  ce  faifaiit  il 
demeurera  quitte  &  déchargé,  tant  en  principal  que  de 
$ous  interefts  jusqu'à  huy  ,  à  condition  toutesfois  que 
iî  madite  Damoifelle  predecedoit  ledit  Seigneur  fans 
Enfans  ou  avec  Enfans ,  ladite  fomme  de  deux  cens 
mille  livres  &  interefts  demeureront  au  proffit  du- 
dit Seigneur  ,  fans  qu'elle  puifle  eftre  répétée  ,  foit 
par  lesdits  Enfans  ou  par  ledit.  Seigneur  Duc  d'Aumale 
furvivant,  ny  par  d'autres  Héritiers  collatéraux  ou 
créanciers  de  madite  Damoifelle  &  encores  cent  mille 
livres  à  prendre  fur  le  plus  clair  de  fes  biens  &  droits , 
tant  meubles  qu'immeubles  ,  lesquels  immeubles  elle  a 
pour  cet  effet  ameublys  &  ameublyt  par  ces  prefentes 
jusqu'au  parfourniflèment  de  ladite  iomrne  de  cent 
mil  livres  pour  avoir  lieu  ledit  ameubliflement  après  la 
diflbiutîon  dudit  Mariage.  Au  furplus  eft  accordé 
que  tous  les  deniers  provenans  de  la  yente  des  Biens 
dudit  Seigneur  Duc ,  ou  dé  feu  madite  Dame  la  Du- 
cheilè  d'Aumale  cônlîgnés  au  Greffe  du  Parlement 
de  Paris  &  ailleurs  ,  énfemble  fes  fruifts  &  revenus 
desdits  Biens  qui  font  entre  les  mains  des  Commif- 
fiiires  ,  Fermiers  &  Receveurs  d'iceux  ,  Reliqua  des 
Comptes  des  Treforiers  ,  Receveurs  &  autres  qui  en 
ont  eu  le  maniement  jusqu'à  huy  ,  feront  employés 
en  payements  &  acquits  des  rerites  &  debtes  dudit  Sei- 
gneur Duc  d'Aumale  ,  &  fucceflion  de  madite  Dame 
la  Duchefle  fans  aucune  confulïon  &  fans  qu'ils  puif- 
fènt  entrer  en  ladite  communauté  finon  jusques  à  la 
concurrence  des  cent  mil  livres  deflusdits  ,  à  la  char- 
ge toutefois  que  fur  lesdits  deniers  ,  fru'iûs,  revenus 
& .  droitts  efcheus  &  refervés  ,  feront  préalablement 
pris'  &  rembourcés  tous  les  frais  de  procès ,  &  defperis 
des  pourfùites  cy-devant  faites  &  qu'il  conviendra  fai- 
re cy-aprés  pour  le  recouvrement  d'iceux  ,  tan:  en  de- 
mandant qu'en  défendant.  Comme  aufli  pour  le  regard 
dudit  Seigneur  Duc  de  Nemours  fera  pareillement  ac- 
cordé que  tous  les  deniers  provenans  des  fruitts  &  re- 
venus de  les  immeubles  ,  debtes  adives  &  générale- 
ment tous  autres  droicts  à  luy  deubs  &  efcheus  aupa- 
ravant ledit  futur  Mariage,  &  qui  luy  peuvent  compe- 
ter  &  appartenir  ,  à  caufe  des  fucceflions  ,  tant  de  dé- 
funte Dame  Jeanne  de  Hocberg  Marquifcde  Rotelin, 


que  de  feus  le   Seigneur  Duc  &  Madame  la  Duchefle  AnNO 
de  Nemours   fes   Fcre   ce  Mère  ,  &  encores  du  Sei- 
gneur Duc  de  Nemours  l'on  Frère,  feront  employés  I  6l  o . 
au  rachat  des  rentes ,  payement  &  aquit  des  debtes  paf- 
fives  deuës  par  ledit  Seigneur   Duc  de  Nemours  fu- 
tur  Efpoux   &   autres   ciebtes  ,   dont   les-dites  lucces- 
fîons  font  chargées  ;  faris  que  desdits   deniers  ,  deb- 
tes aclives  ,  fruicts ,  revenus  &  droifts  escheus  au  pré- 
cèdent ledit  futur  Mariage  ,  aucune  choie  puifle  en- 
trer en  ladite  Communauté,  advenant  le  decez  de  l'un 
desdits  futurs  Espoux ,  le  furvivant  d'eux  aura  par  pre- 
ciput   &   avantage  fur  les  biens  de   la  Communauté  ; 
Sçavoir  ledit  Seigneur  Duc  de  Nemours  fes  habits ,  ar- 
mes, chevaux  &  ameublemens  ,  &  madite  Damoifelle 
fes  habits,  bagues  &joyaux  ,  jusques  à  la  concurrence 
de  cinquante  mil  livres  ou  ladite  fomme  à  leur  choix 
&  option.     Si  durant  &  confiant  ledit  Mariage  aucuns 
Biens  desdits  futurs  Espoux  font  vendus,  ou  aliénés  ou 
aucunes  rentes  racheptés  ,  remploy  en  fera  fait  en  ac- 
quefts  ,  pour  fortir  nature  de  propre  ,  à  celuy  auquel 
les  terres  vendues  ou  rentes  racKeptées   r.partenoient, 
&  à  faute  d'avoir  fait  ledit  remploy  ,  il  fera  repris  fur 
les  Biens  de  la  Communauté  ,  &  où  ils  ne  fuffiroienr 
pour  le  regard  de  madite  Damoyfelle  future  Espoufe, 
ce  qui  defaudra  fera  pris  fur  les  biens  propres  dudit 
Seigneur  Duc  de  Nemours,  lequel  a  donné  &  donne 
à  madite  Damoyfelle  fa  future  Espoufe  de    Douaire 
prefix,  vingt  mil  livres  de  revenu  annuel  de  proche  en 
proche,  en  cas  que  lors  de  la  difîblution  dudit  Ma- 
riage, il  n'y  euft  aucuns  Enfans  d'icelui ,  &  ou  il  y 
auroit  Enfans  ou  Enfant  dudit  Mariage  ,  ne  fera  ma- 
dite Damoyfelle  douée  que  de  douze  mil  livres  de  re- 
venu feulement ,  pour  avoir  &  prendre  ledit  Douaire 
en  l'un  &  l'autre  cas  fur  le  Duché  de  Genevois,  Ba- 
ronnie  de  Foucigny,Domaines  &  Tailles  desdits  Lieux, 
&  généralement  fur  tous  &  chacun  les  autres  Biens  du- 
dit Seigneur   futur   Espoux   en   quelques  lieux  qu'ils 
foient  fitués  ,  fans  que  la  fpecialité  déroge  à  la  généra- 
lité, ny  la  généralité  à  la  fpecialité  au  choix  &  com- 
modité de  madite  Damoifelle  future  Espoufe, avec  fon 
habitation    au  Chafteau  d'Annecy  ou  en  tel  autre  des 
Chafteaux  &  Maifons  dudit  Seigneur  qu'elle  choilîra, 
lequel  Chafteau  &  Cloftures  d'iceluy  ne  tomberont  en 
l'eftimation   dudit  revenu ,  pour  joiiyr  dudit  Douaire 
prefix    fa    vie    durant,  fans  qu'elle   puifle  prétendre 
Douaire  couftumïer,  auquel  elle  a  renoncé  &  renonce, 
&  s'eft  contenté  de  ladite  habitation  tarit  &  fi  longue-; 
ment  qu'elle   demeurera    en  viduité  :   Et   outré  aura 
madite  Damoyfelle   future  Espoufe   l'Hoftel   de  Ne- 
mours fitué  en  la  Ville  de  Paris  pour  fa  demeure  au- 
dit lieu  meublé   de  meubles  neceffaires  pour  fa  com- 
modité ,  fans   neantmoins  qu'elle  en   puifle  dispofer 
par  accommodation  au  profit  d'autres   perfonnes,  ny 
autrement  que  pour  fori  habitation  ,  laquelle  demeure 
&  retraite  n'aura  lieu  ,  au  cas  qu'il  y  ait  Enfans  dudit 
Mariage,  linon  tant  qu'elle  demeurera  en  viduité,  & 
à  la  charge  d'entretenir  les  lieux  de  toutes  réparations 
viagères  &  rendre  le  tout  en  bon  eftar.     Advenant  le 
decez  dudit  Seigneur  Duc  de  Nemours ,  madite  Da- 
moyfelle furvivante  pourra  accepter  la  Communauté 
ou  à  icelle  renoncer  ,  auquel  cas  de  renonciation  s'il 
y  a  Enfans  ou  Enfant  procréez  dudit  Mariage,  elle  ne 
reprendra  desdits  trois  cents  mil  livres  par  elle  appor- 
tées en  ladite  Communauté  ,  que  la  fomme  de  cent 
mil  livres  feulement  avec  fes  propres  ,  &  tout  ce  qui 
luy  fera  advenu  par  fucceflion, donation  pu  autrement, 
énfemble  fon  preciput,  Douaire  ,  habitation  &  demeu- 
re tels  que  deflus  franchement  &   quittement  ,  fans 
qu'elle  foit  tenue  d'aucunes  debtes  ,  encore  qu'elle  y 
êuft  parlé  ,  dont  les  Héritiers  dudit  Seigneur  Duc  de 
Nemours  feront  tenus  l'acquiter  &  descharger,  &  s'il 
n'y  a  point  d'Enfant  furvivant  ledit  Seigneur,  en  ce 
cas  madite  Damoyfelle  reprendra  desdits  trois  cent  mil 
livres  par  elle  portés  en  Communauté  ,  la  fomme  de 
doux  cents  mil  livres  feulement,  outre  fesdits  propres 
non  ameublés  ,  preciput  ,  Douaire ,  'habitation  &  de- 
meure deflusdits ,  fçavoir  eft  cent  mil  livres  en  pleine 
propriété,  pour  en  faire  &  dispofer  à  fa  volonté,  & 
autres  cent  mil  livres  pour  en  jouyr  par  ufu-fruict  fa 
vie  durant  feulement,  &  à  la  charge  de  retour  après 
fon  deceds  au  profit  des  héritiers  collatéraux,  ou  ayant 
caufe  dudit  Seigneur  le  tout  franchement  &  quittement 
de  toutes  debtes  &  hypotecques  comme  dit  eft.  Et  pour 
tesmoignage  du  grand  respect  que  ledit  Seigneur  Duc 
de  Nemours  &  madite   Damoyfelle  future   Espoufe 
ont  à  la  Maifon,  au  nom  &  à  la  mémoire  dudit  Sei- 
gneur Duc  d'Aumale  eft  accordé  que  le  fécond  Enfant 
malle  qui  naiftra  dudit  Mariage,  l'aimé  furvivant ,& au 
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A  MKO   deffhut  de  l'aifnc  le  troiiiéme  desdits  Enfatis,  le  fécond 
'  pareillement  furvivant,ou  tel  autre  desdits  Enfans  mas- 

l6l  8.  les  puisnés  qui  fera  choili  par  madite  Damoifelle,  por- 
tera le  nom  &  armes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  lans 
pour  ce  toutefois  leur  en  affecter  les  Biens ,  ny  preju- 
dicier  en  rien  que  ce  foit  à  la  liberté'  de  madite  Damoi- 
felle d'en  ordonner  ,  faire  &  dispofer  à  fa  volonté. 
Toutes  lesquelles  promelfes  &  conventions  de  Mariage 
defïusdites  ont  efté  faites  &  accorde'es  comme  dit  ett, 
du  vouloir  ,  authorité  &  confentement  exprès  du  Roy 
tres-Chreftien  &  des  Sereniffimes  Archiducs,  &  fera 
Monfeigneur  le  Duc  de  Savoye  fuppllé  de  les  avoir, 
pour  agréables,  ce  faifant  ledit  Seigneur  Peticard  Am- 
bafladeur  de  fa  Majefté  tres-Chreltienne  en  vertu  des 
Pouvoirs  &  Commandemen s- particuliers  qu'il  en  a  re- 
ceu ,  a  promis  &  promet  au  nom  &  de  la  part  de  la- 
dite  Majefté  d'employer  ce  qui  lera  de  fon  pouvoir  & 
autorité,  pour  faire  obferver  ,  garder  &  entretenir  de 
bonne  foy  tout  le  contenu  esdites  PromefTes  &  Con- 
ventions ,  pour  l'exécution  desquelles  fe  font  en  ou- 
tre toutes  lesdites  Parties  volontairement  foubmifes,  & 
fousmettent  à  la  Jurisdiâion  des  Juges  &  Cours  Sou- 
veraines du  Royaume  de  France,  &  fpecialement  de 
la  Prevofté  &  Vicomte  de  Paris  ,  tout  ainli  que  fi  le 
prefent  Contract  de  Mariage  avoit  efté  fait  &  paffé 
foubs  le  Séel  du  Chaftelet  &  Prevofté  de  la  Ville  de 
Paris, pour  lequel  infinuer  6r  enregiftrer  tant  au  Greffe 
dudit  Chaftelet,  qu'en  tous  autres  lieux  &  endroits  ou 
befoin  fera  ,  ont  lesdites  Parties  esdits  noms  conftitué 
&  conftituent  respectivement  leur  Procureur  fpecial  & 
irrévocable  le  porteur  des  prefentes ,  luy  donnant  pou- 
voir de  le  faire  &  tout  ce  qu'au  cas  appartiendra. 
Promettans  icelles  Parties  contractantes  esdits  noms  en 
foy  &  parolles  de  Prince  &  Princeffe  par  elles  baillées, 
mt'fes  &  jurées  es  mains  de  moi  Charles  de  la  Faille 
■  delfus  nommé.,  cesdites  prefentes  &  tout  le  contenu 
en  icelles,  avoir  &  tenir  pour  bien  agréable,  ferme  & 
ftable  à  tousjours ,  fans  jamais  aller  ,  faite  ny  venir 
contre  directement  ou  indirectement ,  à  peine  de  tous 
despens,  dommages  &  interefts:Et  à  ce  faire  ont  obli- 
gé &  hypotecqué  respectivement  tous  &  chacun  leurs 
Biens ,  Terres ,  Seigneuries  &  Héritages  ,  meubles , 
immeubles  qu'icelles  dites  Parties,  esdits  noms  &  qua- 
lités &  chacune  d'elles  endroit  foy,ont  fousmis  &  fous- 
mettent à  Jurisdiâion  &  contrainte  de  ladite  Prevofté 
de  Paris  &  de  toutes  autres  Juftices  &  Jurisdictions 
ou  trouvés  feront ,  pour  tout  le  contenu  en  cesdites 
prefentes  deiiement  effectuer  &  accomplir  de  part  & 
d'autre,  &  renoncent  en  ce  faifant  à  toutes  chofes  gé- 
néralement quelconques  à  ce  contraires.  Fait  &  paiIé 
en  prefence  desdits  Sieurs  Ambafiadeurs  &  Députés 
deflusdits  encore  &  de  noble  Homme  Meffire  Simon 
Tubeuf  Advocat  au  Parlement  de  Paris  Confeiller  & 
Advocat  ordinaire  dudit  Seigneur  Duc  de  Nemours , 
lesquelles  Parties  avec  lesdits  Sieurs  prefens  &  affiftans 
ont  figné  les  prefentes  ce  jourd'huy  quatorzième  du 
.  mois  d'Avril  mil  fix  cens  dix-huict. 

CLXXVIIÏ. 

«iAvril.  Accords-Punâra  unb  TOerftdjenmg  wn3()« 
<Ef)wtfûtrfïL  2>ut$l.  ju  Îîï<vyrtt3  ber  ©tabt 
IBzffurti)  unb  beren  2tnge()$rigen  auf  bem  tonte 
ett()eittt  in  pundto  tet  frétait  ber  Stciigion 
2Cugfpurgf.  Confeflîon.  <£rffurt()bettxi  April 
1618.  [Pièce  tirée  de  la  Regiftrature 
d'Etat  de  la  Chancelerie  de  la  Cour  de  fa 
Majesté  Impériale.] 

C'elt-à-dire, 

Articles  accordés  par  P  Eminenti finie  Elecleur  de 
Mayence*  la  Ville  d'Errbrd  rjf  à  fon 
Territoire ,  au  fujet  du  libre  Exercice  de  la  Reli- 
gion pour  ceux  de  la  ConfeJJion  d'Augsbourg.  A 
Er for  die  2.1  d'Avril  1618. 

Qfifl  fcurcï)  îînfew  gemefote  9îatbn«i|rere/  9Sat^/ 
£ftâtt)ef  unb  gan|e  geimine  SSucgerfc&afft  um 
tml)cnigft  t>orbrac&t/  06  fîc  jwat  su  Unjj/  Unfern 
Sïïadbbarn/  unb  <5rfc«©tifft/  Die  untert&enigfte  3u* 
»«|?ct)t  trûgen/  2Bir  wurben  ©te  unt>  anberciînfe- 
m  ©tatt  Smvoljnet  /  wîçfce  ber  2fugfpnrgif#en 


Confeflîon  jugetfyan/  uubiljreSladjfOMmenfânff» 
ttglici)  nicijt  weniger/  aie  bifjljer  t>on  ttugjmb  iîn- 
fern  geel)rtcn  Jperrn  Borfaijrcn  am  <5rg»©tifft  gc« 
fct)eîjen  /  bep  fcciu  exercitio  gemclter  Confeflîon 
tuljig  ucrplci&en  lajfen/  jieboeî}  bamtt  fânffttgct  geit/ 
©te  unb  il)re  Eftadjfafiren  befïobefFec.  Dcwatjret  fcçn 
m&gten/  untcrtljenigft  unb  bcniâtt)ig|t  gebetten/  QSBir 
uni)  iînfer  (£r|  ©tifft  aug  fonbern  ©naben/  îîn§  fb 
tnilb  gegen  3l)ncn  erjetgen/  unb  3l),5£"  beron>egen 
einen  fc&rifftlictjen  ©cïjein/  ttuferé  gnâbigfrcn  $Hac&« 
gebené  unb  induite  ertljctlcn  n»û*en.  • 

QBann  QiBir  bann  bic  Çnberung  ber  9veUgton  fe 
tjet  btclen  3al)ten  in  bemelbter  îlnfer  ©tatt  &orgati» 
gen  /  &fôar  ungern  /  auot;  nie&të  lieberâ  fe^n  unb 
n>ûnfcl)cn/  alfj  t>a$  tic  gefambtc  ©tatt  unb  aile 
bero  Surger  unb  <5imw^ner  /  fec»  ber  Sî)ïifilitl5cn 
<ïat^olifct)cn  id)tl  in  ttelcïjct  0e  2tnfangé  ton  lin* 
fern  lic&en  Sorfa^rcn  unb  @rften  €r§-55ifd&oben 
o()n  î-lnfetn  €c|'©tifft/  bein  -Çepï.  Bonifacio  un» 
bewifien/  unb  îûrbcré  fo  bied  i)uubert  %dï)v:  mit 
.?eitlicl)er  unbe\vtgerS!i3t>l)lfa«t)  aller  <5tmv£>l)ncr  bcr« 
^(ieben  /  auc()  in  bicUcn  anfc()cnt(ict)cn  ^trcljen  unb 
®ottc3<J?cufjeren  bet)©eiftiicl)en/  unb  ttjeilé  ungern 
SSurgern  bafelbft  annoct)  in  guten  rut)tglict)en  QBc» 
fen  floriren  ttjut  /  bure()  @6trtici)e  ©nab  gân|» 
lict)  ibibcrgcbractjt/  unb  fftrberê  o^ne  a(kn  3«>«;fpalt 
unb  Stennung  cinmûtljtglicfe  ctîjatten  tvetben  mèg- 
Uni  ^tngcgcn  aber  btefer  bcfcbtvcrUcÎjcn  %titm  unb 
jduffiren  2(i)ngc(egenf)eiE  /  baburcï)  felcÇcr  lînfcr 
SBunfcfy  unb  J^offnung  ge^inbert  wirb  /  mit  bctrûb- 
tem  ©emûtf)  ertetmcn  unb  bor2(ugen  fctjtn/  baben' 
Uni  mtijtitê  wd)t  angekgen/  a!0  bamtt  itt  biefei: 
îînferé€rê5©tiffté  uralten  ©tatt/  &en  eitimafjl  cnt« 
ftanbner  ©paltungbcr  SReligion/  jwifclOcn  becben 
^()et(en/  unb  ingefambt  jc^o  unb  tûnffttger  3cit/ 
allerfeité  ikb  I  Çinigfeit  unb  guteé  Seitrauen  pt 
$0«)>fïan|ung  bejtànbtgen  griebens/  unb  me^îung 
in  (£()r«unb  ^irtt;en<@Ottcé  ertjalten  tvurbe/.  t>a% 
toit  beroibegen  unb  au§  anbern  erl)cblic|en  îîn§  bar» 
}u  bewegenben  lîrfacfcen  /  infonberjjctt  uf  gcbaditec 
unferer  9îatt)mttfîer/  Sîcttfce  /  unb  ber  2Cugip«rgi< 
fd&en  Confeflîon  mgetljaner  ©urgetfc)&«fft  unber^ 
tl)dnigjl  /  bemût^igft  unb  inftânbtgft  bitten  unb  er« 
b'mttnl  ©ie  fîc$  gegen  Hné  unb  Ùnfer  €r§.©tifftj 
in  terpflic^teten'îreuwen  unb  ©eljerfamb/  unb  afltc 
unbcrtçâniger  ©cJbnlbigfeitl  çeberjcit  befio  eiffeiget 
unb  befienbiger  erjetgen/  «nb  mit  bem  SBcrcf  er» 
ftnben  laffen  weflen  /  aué  (Sl;urf  urft(ir|er  milter  ©naî/ 
tût  îînfj  unb  îînfere  Sflacftfcmmcn  unb  §r|«©tiffc 
3^ncn  uub  3vt«"  Slacttommcn  gnabtgft  nadgefe» 
l)en  unb  wr^encf t  ftafcen  I  t|)un  aucl)  frittes  ^ternit  / 
unb  in€rafft  feiefeé/  aïfonnb  bcrgcfïalt/  bag  ©ieitt 
naefebenante;;  (Slff  ^trcl;en/  nembltc&  ju  ben  çpre 
bigern/  95arfûjTéra/  3(ugu|îinern/  unb  Slegularn 
St.  Gregorii  Mercatorum  genannt/©r.  93îicfeact/ 
©t.  îtnbreaé  /  ©t.  £l)omaé  /  in  groffen  unb  fleinen 
J^ofpital  Mnb  bem  ©iegentjaug  in  unb  bor  unfer  ©tatt 
(Srfurtj)  /  ibie  auct  in  aflen  uff  3()ren  S&rffern  ge» 
tegeneu  &itd)mi  in  t»e(cï)cni  fte  obgcbadjte  3iugfpur» 
gife^c  Confeflîon  ançgo  in  lîbung  |)abcn/  folcl)c 
nac|ma()(églctctertttcigc  rutjeHdbleljrcn  uub  exercî- 
ren/  tutt)  lit  diffèrentien/  fo  îtbtfcJ&cn  bemclbtett 
unfcren  SSurgern  unb  (StnH)0Î)nern/  aitcty  unferer  ©tatt 
Untcrthanen/  aufbemianbt/  unb  bero  aller  Jpaufï' 
genoflTen  unbîtngcljîtigen/  in  <£&e»©act>en  borfal» 
len  /  unb  Die  ^inberttng  ober  Serbtnbung  ber  J^eilt» 
gen€^e  betieffen/  bedj  allein  îtvifc(;cn  Q?artt)et;ett 
uub  Intereflenten/  fo  allerfeité  fold;er  Confeffion 
jugctl)an/  burc|)3()c  barjti  berorbnetc/ borangejoge» 
ner  2(ugfpurgifc()en  Confeflîon  gemefj/  o!)nge!)in. 
bert  cntfcèeibcn  mêgen/  unb  ftd>  teffeu  «on  lînfj/ 
iînfcrn  Sna^fommcn  unb  $rë<@tiffté  cintgen^in» 
bernufj  nidjt  pi  befaljrcn  ()aben/  çeboolHmt  btefer 
aufbtuçflicèer  (Srfldrung/  bag  babttrd)  lîitfer  <Sr§. 

Sîf^of» 


Annô 
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DU     DROIT     DES    GENS. 


AnNO  fôifcHF (ici;  /  mit  Sfjurfûtfîl.  ©citait  uni)  Juris- 
w  diétion  tcitrcérccgg  gcringcrt/  ncd)  idjtroaé  dero- 

ïOio-girt/  fontern  ol;ngcfd;mclcrt  torbel;a(ten  fci;n/  uut> 
çlcibcu  folie/  (Srafft  mcld;cr  ttir  tan  f)iemit  fonfcer. 
M;rfc§cn/  ortncuuntltciUcngudttgftunt  crnfttid; 
6efchtcubcj/  bcig  aufjer!;alb  îïufercr  iîrttttcn  §atl;o» 
Jifd;ett  Sftcligion  /  tint  ter  Confeflîon,  mcld;c  tin 
3al;r  i  s  30.  ter  9ièmifd)>.Kai)icri.  S0]ujcfrdt  m  2fug» 
ipurg  ûbergeben/  unt  fiïrterft  tin  .*5cil.  Stcid)  gc« 
fcult  unï)  mgclafjcn  worten.ift/  feincr  anbccn  Con- 
feffion,  roic  Die  aud;  9ia()mcn  l;abcn  tnSc&rcn/ 
îîbung  oter  exercitium  in  offtbcmelter  lînfercr 
©tatt/ltctct  l;cmtlid;  ttbd;  offetttlid;  cingefd)lcifft/ 
getultct/  oter  terftattet/.  aud;  ttiifjentlid;  fceiner  fo 
fcerglcicl&cn  gctfjan  /  in  Unfjcr  25urgcrfd;ajft  /  fciel« 
ibeniger  in  ten  SRatt)  miflfgenofomcn/  oter  cnv»6f)tet/ 
ta  aucf;  jcmantt  tinter  ten  5Katb>çpcrfof)ncn/  oter 
fccr  ©emeinte  tânfftigcr  3cit  biegetn  ttnfcrm  @c« 
ï>otl;  /  mwiter  fiel)  uutcrftctjen  mûctc  /  aufjcr  oben 
in  fpecie  gemeltcnbet;tcn  £cl)rcn  unt  ^irrt;en-£>£t> 
nungen  cintgc  anterc  offentlid)/  oter  aud;  turd;  fon* 
tcrbal;rcconvenuculaunt  2Binc?cl»prctigcn/(;eim» 
ïid;  cm  mfûl;rcn  /  unt  uf  gcbul;rlid;c£  abmal;nen/  ton 
bcrog(cicî;cn  feitten  ol;n$icmenttn  23orf)aben  guetroil» 
tig  nt'd;t  abftcljctt  mûrfcc/  Unfctc  9latl;mciftcrc  unt 
Statl)  fold;c£  allée  <£rnfh*  unt  untiacfelàjig  mcfyrenl 
aud;  ttff  bc!)arrlid;cé  miterfe|en/  tie  Hberîrctter/  in 
bem  SKatl)  unt  53urgcrlid;er  ©émeut  iteiterê  nid;t 
(eiten/  oM  getulten/  tarm  aud;  0e  dHcn  unï)  çcï>ch 
Sftren  0retjgcrn  in^rcn  25cfîalfongë«35rieffén 
al;n  2ïi)ttftatt/  fcntcrbatjr  einbinten  foHen/fcàfjfîein 
ifyren  spretigen  mit  itytml  obigen  alien  unt  çcfcen 
ftd;  ailes  glcifj  d,cmceg  térfjaltcn/  aud;  aller  £ftcu« 
itcruttgl  ingleicfyen  ailes"  fdKttcns'  unt  fdbmcljcns'  uf 
lie  ©cifllid;e  unt  fambtlicÇc  (Eatt)olifd;e  allcrtiugs" 
ftd)  cntljattcn  ntftflfcn/  unt  tann  tic  gettiffe  3or< 
[cl)ung  t()mt/  tamit  m  ©cJbjmpf  unt  3crad;tung 
lînfercr  gau>lifd)cn9tcligion/  £>ebcn  unt  ©otteé- 
î»ten(î  einige  «Pagcjbitï/  ©d;mcl;c<@d;tifften/@e. 
■niante  tfter  tcrgleicfcm  ol;itjieinblid;e  ©ad;cn  in 
mtfcrèr  <&taû  nit  gctruecrïljfailJgcrjabt/  oter  fon» 
fîett  fpàrgirt  tverten/  $n  Serbintitng  tejfen  unt 
Œrafft  îîufcrcc  t)oi)tn  £>brigfeit  /  obgcmcltc  Sertrct* 
ter  (eîbfien  /  an<$  terglcidjctt  <Sd;mcl)e»©etid)tc 
»tcr  êdjrifftcn  /  turd)  Unfere  25eambtcn  aug«  unt 
àbjufdjaîfen/  unt  tiepenige/  fo  foldK  ©ctid)t  ge« 
trurft/  fatdgctjabt/  cter  fonfïcn  fpàrgirt/  je  nad) 
ter  <&ad)en  ©eleget^eit  dbjuftraffcn  eorbel)a(ten  fein/ 
i»ie  tvir  tann  and)  îîufcre  iScambtcn  tarauf  fîeigi» 
ge  £)bad)t  jtt  [jalten/  and)  jtifltcicl)  ttngern  <Sieg« 
lern  fonterbaljren  gudbtg(ten  25e»eld;  ertÇieilt  /  ter» 
g(cid)en  fd)dtcné/  fd)inct)ené  unt  fpargirené/  et)» 
tcnrûtjrigen  ©d)rifften  gegen  ter  2Cugfpurgifd)cn 
Confeffiori  unt  tero  Scntjantten  unter  iînfern 
Q>farr|crrn  unt  ©eifftidjen  bco  crnft(id)cr  ©traff 
Cbeitmâfjtg  allertingé  ;;u  terii)el)ren  /  unt  ju  uerbic 
tljcn/  aud)  witer  tic  iîbcrtrctter/  mit  obatigctcutce 
©traft  tvflrcfticl)  *u  *crfal)ren. 

<5é  foll  aud;  lînfer  Sattjotifcfcer  ©otteëtienfî  / 
proceffioaes,  (Êrcufsgang  unt  Q3ittfal)rtcn/  in  al« 
ien  iînfcrn  (£at()olifdjcn  ©tifftcnl  Çpfarrcn/  S(ô» 
jïcrtt  unt  S-tpcilcn/  aud)  aUf  ten  ©affen/  ^elttcr/ 
unt  fonfîen/  mit  atlcn  3t)rcn  ioleanitàtcii  l  cerc- 
monicit  unt  Ortnungcu/  ol)nc  aller  <gcl;incl;lcr- 
J^intct»  unt  3rrung  gel;altett  /  unt  turd)  Unfcrc 
!R*t()g.3)7ei(lcrc  unt  SRatt)  çcterjctt  aflcê  flcifêig  bec 
t)utcnr»ertcn/  tamit  fold;cr  turd;  veinant^/  tver 
1er  aud;  tvâte/  tiit  «crfvottct  oter  fonfîen  terune^ 
rctl  voit  inglcid;en  aud;  tic  Ç£atl)olifd)cn  ©eifîli« 
d;c  unt  2Bcltlid)c  al;n  t"ei;crlid;cr  J^altung  ter  l;eili» 
•gcn'îdg/  nad;  Ortnung  t>ië  neuen  (Salcntcré  cini» 
gcrlci;  tueifji  nitraoleftirct/  rurbirtlotcr  gel)iutcrt/ 
fotttern  fcld;e  îâg  gegen  3()ttcn/  in  ©cricbtlic^en 
tint  •  .  »  •  ontern  ©ac^en  cben  foiwl;l  /  aie 
Tom.  V.  Part.  II. 
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gegen  ten  autern  ter  2fugfpurgifd;en  Coafeffion  Anno 
îuget(;an/  tte  $ci;crtàg  nad;  tent  alten  Çaleutcr  gc-  _  r   o 
ba^net/  unt  befrenct  gcl;altcn  werten.  1  o  I  o. 

<5ie  follcn  aud;  unfcrc  ©tiffter/  èlcfîcr/  tint  0r» 
tcné'^Perfoljnen/  Patres  Societatis,  gan^e  Çleri» 
fci;/  Hnivetfttdt  unt  particular-@d;ulcn/  unt  terà 
allcn2Cngc!)êcigcn/  cljne  allcn  Sintrag/  Srrting  unt 
moleftation  bet;  il;rcn  Ortnungcn  /  gûteit  §reçl;ct« 
ten/  privilcgien/S^cd;ten  unt  ©ered;tigifcitcn  nu 
l;iglid;  terblcibcn  lajfen/  aud)  getreulid)  unt  ti'ûrcï» 
lid;  crljalten/  i"d;û|en  uitt  fd)irmen  l;elffen/  wûë  i!> 
nen  wt  it>re  çpcrfofjn/  oter  ju  ter  Ç^rctt  ©£>ttcu/ 
oter  <2atl;olifd;en  ©ottcéttenfl  t>on  SSttrgcrn  oter 
antern  bet;  lebentigeniciboter  in  legten  35ilJcn/ fal;« 
rettt  oter  liegent  gefd;encft/  legirt/  gegeben/  oter 
fï:fon(tcn  red;tmaf3iget  ttxig  an  fid;  pringen  toerten/ 
\vo  feld;eé  aud;  gelcgen  /  ot)nc  aile  <éperr«  unt  -Çin* 
tcruugfrei>  tintcigentt)âiiîbiid;  terfolgen  lafjcn/  jjin* 
gegen  fofl  a(;u  ten  liegenten  fd;ofjba(;ren  unt  mit  an» 
tern  oneribus  realibus  afficirtten  ©ûtl)crn  1 
\tcfd;e  tergcfïalt  at)n  iînfcrc  geiftlid;e  ©tiffter/  So- 
cietdt  tint  <£tôfïcr  t oinmen  môgcn/  Unfcrer  ©tatt  an 
@efd;og  unt  anterer  (jerfammener  ©epûr  nid;té  ent* 
jogen  nxrten. 

©0  foll  aud;  einent  jeten  ©urger  unt  èiniDoÇ» 
uer  lînferer  <5tatt  Srffurtl;  ol;ne  allé  Serfleinerung' 
unt  (Jntgelt  /  aud;  ol;nc  menniglid;^  (Sintrag  unt 
^iritetung/  frct;ftcl;en  unt  ungelveirt  \tinl  iînfcrc 
(Satl;tsltfdje  iKeligion  anmncfjmcn/aud;  feinc  ^itii 
ter  in  ter  Patrum  focietaris ,  oter  anterc  Unfere 
(£atl;otifd;e  ©dnilen  m  fd;icîcn  /  une  aud)  iti 
9latl)  urit  me  Sîatljmcifterh  /  aud;  Skwni  /  2îrr« 
mûnteth  ter  3ic«t)ei!en  unt  Jjanttvcrcfen  /  unt  té» 
rén  wr  ten  ^i;oren/  iugtcid;en  in  unfere  S5urger. 
fd)cijft/3fntiungcn/  Bunfftcn  nit  allcin  ter  2(ugfpurgi« 
fdjen  Confeflion,  fontern  aud;  Unfem  £atl;olifd;d 
Religion  Suget^ane  gejogen  tint  eriuetjlet/  tint  ya* 
mal;l  ticfjcr  beiiter  Sflcligioh  t)dlbcn  ihi  gari|cn  25ur« 
gcrlid;cit  SBcgcn  in  alien  2Bûrten/  2tcmbterh/<£(|« 
ren/  wie  aud;  ten  J^ofpitalien /  ÎCUmugcn/  unt  an- 
tern SlugungÉti  /  tvie  tic  tmmer  genarintt  irertert 
mêgcn  /  teiner  tem  antern  tôrgejogen  /  oter  einiger 
Untcrfcftiet  oter  2(bfonterùng  einigcrlei;  lueifj  ge« 
ftattet/  oter  cmgcfutjrt/  te8gleid;en  aud)  in  25cfle(- 
lung  ter  ProfelTorcn  in  tet  (;ol;cn  ©d;ucl  /  fo  roob,{ 
in  ten  fwncn  ^ûnftcn  alg  in  ten  t)êl)crn  facultdtert 
gel;a(ten  wertett/  l;terbci;  aber  tic  Oberauf|1d;t/  unS 
tic  Theologifd;e  Profelfur  allertingé  Une  sorbe» 
tjalren  fet;n  follcn/  tarunter  mir  tod;  ter  2îugfpur» 
gifd;en  particular-@d;uelen  angebene  Theologt- 
fd;c  ledur,  tero  ftipendium  Don  bemcltten  Con- 
feiTioné'Scrwantten/fdjon  je§o  fontcrbafjr  geftifftee 
nit  Derftanten  /  fontern  foldjc  in  obtger  îînferec 
ter  Dîcligion  l;alben  gct^anet  gndtiger  Stfldcung 
aud)  begriffen  ^aben/  unt  fterbleiben  Idfjen  tootlen. 

SBcitcré  follcn  Iînfcrc  9îdtl;ëmci(îcre  Unt  Slatl; 
ter  23al)rfu§cr/  çpretiaeri  unt  2(itguftiner  (Slofrcr  / 
\vk  aud;  ter  9Jîartcn  .Knecfetcn  &itd)in  untŒloftcr/ 
fo  tenn  tic  ^trdjen  Leonardi ,  Sri  Servatii,  Sri 
Gerhàrdi,  S.  Bencdidi,  S.  Albani ,  alias  ailciï 
^irdjcn  genanntt/  St.  iEgidii,  St.  Martini,  St. 
Viti,  St.  Gcorgit,  St.  Mauritii,  untSt.Ma- 
rien  Magdalenen  Capétien  /  tint  tic  ©d;ietfîct» 
ter  5tird;cn  tm  gluer  gclegcn  /  t»ie  fte  anic|b  in  efTe 
befinten  tverten/  fainbt  tercn  alien  Siigcljorcutcu  / 
itcbcn  gcbautcii  ©artcn/Sicljoffen  tint  ganéenQSegrieff 
ïînfjlctiglid)  ttteter  cinraumen  unt  ùbcrantworrcn. 

ÎJocl)  l)dben  QÎBir  aufj  fontercn  ©naten  unt  litbl 
fo  CUîir  ju  Hnfcrn  Sîatl)/  23urgerfd;afft  unt  ganser 
©cmciii  tragen  /  auff  tcrofclben  untert^dni^t 
pitteu  /  tint  flel;cn  gnetiglid)  m^g^c"'  u"t  Vcrftat< 
Mi  tamit  taé  2l"uguftincr  <2loftcr  m  tente  turcl)  Cï« 
mclttcn  îînfcrn  9vatl;  tarinnen  angtftclltcn  péda- 
gogie ,  aud;  tnnfftiglid;  ju  obbcmcltter  3ljrer  (on- 
R  f  ter» 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  bcr&aljtcn  Theologifc&en  profeflur,  tvie  ing(etd)cn 
0  aucl;  in  ned)fî  benannbtcn  Dec  ptxi.  Servatii  Got- 
1 6 1  ô .  hardi,  Benedi&i ,  Martini  intra ,  Viti ,  Geor- 
gii  &  Mauritiiiîirdjen/  bcr@cbraud)  bcë  ©cWutU 
usbauf  barjugeb^rigen/mie  aucl)  bcngraucn.&ted)' 
ter  j?ird)f)0jf  (unD  iiit  in  Dec  JSird)  fclOft)Dic  25e« 
grâ&nâlfct  toc  becber  obbemclbtcr  SKcligion  Set' 
roanten  gemeiu  fein/  aber  auf  Dcn  ©tifft  B.  Ma- 
ris ,  Se  Severi ,  unD  Dem  bortl)crea  S^eilï  unfc« 
rec  Çtô|ïcrNovi  operis  unD  Martini  extra  £ird)' 
(joffcn/  memanbtes  anbercs  atg  £att)olifdK  begtaben 
merben.  _  .  „ 

©amit  aucf;  Dec  2Bed)tcr  unb  $tôcfncr  Ijalbct: 
funfftiglic&cn  ^rrungen  unD  ©trittigreiten  borroim 
jucii  meibcn/  fo  follcn  Die  <2Bed)tcr  uf  unfern  brct;cn 
$trd)cn  S.  Wiperti ,  omnium  iandorum  unD 
S  Nicolai£l)firnen  aucl)  be»  i!)ren  bortgen  2tt)btcn 
unb  spfïicfeteiw  tvic  (le  folc&c  bifêl)cro  Unfcrem  Svati) 
gclciftct/  tcrblcibeu  /  unD  ton  bemfelben  aufgenoim 
nten  unD  tmtcrljaltcn/  aber  ermclDtcn  il)ccn  2lt;Dtcn 
biefe  Çlauful  emberlcibt/  bon  il)ncn  farter  l)i«an 
aucl}  gcfprod)en  unD  al;nt»cvbrâci)Ucfe  gcfyaltcn  mer- 
ben/ nemblid)  Dem  ©ottceDicnft  unDec  Den  j?ird)eu 
unD  Dcn  $l)ûrnen/  unD  mas"  an  ©eleutt))  ober  fom 
ften  Darauf  ifl/  fein  ©e&impf/  ©djaDcn/  Sfad)' 
tfjeit/  oDer  .ÇiuDerung  feor  ftclj  fclbft  sumfugen/  nod; 
aud)  Die  ifjrigc  oDcr  anDcre  mfûgen  m  laflen  ober 
jutwflatteu/  fonbem  folctics'  ailes  ju  t>ccl;ûten/  unD 
^ingegen  in  guter  &ermal)rtmg  unD  forgen  trem  unD 
meifjlid)  mfyaltcn  unD  ju  bcmat)rcn. 

©efeslcidjcn  follcn  Unfere  ©tôdîencc  in  benjeni» 
gcu  obbcuanDtcn  J£ird)e«/  Daiinncn  mir  Daë  ©cleut!) 
ju  gemeinen  ©ebraud)  unD£ftotl)urfftl  bc»  bec  (Ea« 
îl)ofifcl)eu  unb  2lug[|)i!cgifcl)en  ConfeffionéiSeC' 
n>auDten  gncbiglid)  edaubet/  »on  Unfern  ©icglcr  an< 
genommen  /  unD  bon  iijme  mit  gcn)of)nlid)em  2li)bt 
betegt  /  bod)  Dcmfclbcn  aucl)  aufjbrucîiid)  cinberlcibt 
merbm/  Defî  IcutijctU)  Ijalben  gegen  Dec  2fugfpi«gi« 
fd)cn  Confcffione'«3crmanDtcn  afïer£flc>ttt;urfft  unD 
©ebftÇruad)/  fïcl)  beDienet  /  milJig  unD  gcflteffcn  m 
écjcigcn/  uhD  follcn  bcmelDte  ©lêcfucr  foldjes"  gemet* 
nen  Sicnfieé  megen/  ton  Unfercn  ïkatt)  p  Qjrr' 
futtfyi  mie  bifjijcro  jâljtud)  befolbet  I  unD  bon  Denen/ 
fo  es"  in  -Codait  oDec  55egrâbntiffén  bcgcl)ren/  aud) 
fonberbatyr  (mie  olme  Daë  J^erfommcn /  unD  umb 
mdjrcrcr  9vicl)tigfeit  mitlen/  uff  ein  gcivtffeé  ju  be< 
ncfjmcn)  be(ot)nct  werDcn  /  uber  Dafj/  fo  ()aben  2Bir 
gncDigfl  jugeben  /  Dafj  Unfece  9îatl)êmetft«e  unD 
ïKail)  Die  ubrige  ^trcljen/  fo  fte  bij^eco  in  it)ccm 
©e\ï>alt  gel)abt/  aifj  St.  Joannis ,  St.  Pauli ,  St. 
Gangolphi,  S.  Matthias,  S.  Bartholomaei ,  unD 
DteSapetlim  9latl;ï>au9  ju  iijrcm ©ebraucl) /  aucl) 
fâcteré  be^arclicl)  bcljalten  môgeu/  jeDoc^  Dag  (îc 
folcfee  /  aucl)  DorcrnannDrc  unferc  ^icd)en/  tvic  auc^ 
bnuetteë  2Îugufïiner  d(o)lcc  unb  Die  ^I5cfen«^()ûr» 
«cl  Decen  ©ebcaucl)  ivic  iljncu/  Dec  2Bec|)tec  unD 
©cteutl)  l)a(ben/  obcrclartcr  mafleu  m$  ©naDeu 
ttactygegcbcn/  uff  i()ren  5to(îcn/  unD  Dabei)  Decgcftalt 
in  guettent  bâwlic&en  SBefen/  gan§  unDot)ne  man- 
getfjajTt  cr()alten  /  tvic  fie  tê  gegen  Unfj  /  Unferc 
Snaclfaljten»  unb  €r§.©ttfft  ju  ftcrantworten  ge< 
trauwen/  unb  o()ue  Unfcr  J5onv)i||cn  unb  SSewit» 
liguug  au  Dcrofclbigen  j^igec  ©eftait  /  unb  nocD 
barin  bcftnblicljcu  <St)oren/  2l(tatcn/  55iibecenl  unD 
anbcrcn  /  nicïjté  in  2lbgcmg  foiumcn  (affcnl  obec 
îvciterë  profanircn  /  bod)  baburcl)  fbtcï)e  mit  3iel> 
rungober  anbeen  ju  berbefferen  o()nbenommen  fei;nfoUe. 
^ucl)  bet)  beu  aué  ©tiaben  ton  Une  ibjicn  betuil. 
tigten  fonberbal)ren  <5ntfcl)eibung  in  ©)c»@acl;cn/ 
jumal)l  in  cinige  aubère  <jpuncten  ober  ©treit/  alfj 
mckl)c  in  obipecificirten  fonberbal)ren  gâdcn  ber» 
m5g:  Dev  ^(iigfpm-gifcl)cn  Confeflion. 

S>a§  ©«Diflcn  unb  ©laubcné'2(rticul  lcbig(ic() 
betreffeu/  aucl;  Serfc|)reibimg  DccAden  oDcr  (Se 


I)o()(ung  Urt^cid  bon  anberu  £>c.t;cn  (  au)fcrl)a(ben  Anno 
mag  in  ^veiffelid)ften  Catien  alleinig  in  thefi  unD  r 
ol)hc  SScnenuung  bet'Spart{)e\)cn  permodum  Con-  l  " l  «• 
filii,  befcl):l)cn  mêclite)  ftd)  mit  nid)ten  anmafien/ 
unb  iwann  ein  foldje  (Sntfc^cibung  borgangen  /  alfo. 
balb  o!)ne  cinigeé  weittcrë  appellircn  ober  fuppli- 
ciren  mit  Dec  Execution,  gleicl)  tvic  in  bem  Ur« 
tl)eillcn  ait  appelîirt  niorbcnl  alierbingé  uetfa()ren/ 
aud)  bon  ben  ^)artl)ci)cn  l'ein  ©erid)tcg  JKofrcnl  au|fcr. 
!)aib  waê  al;m  ©cbietl)/  ober  ©cfcreib«©ciDt  Dcn 
Sicncrn  unD  norario  bor  i()re  9JKtf)c  (eibentlicl)er> 
inaffen  gegeben  ujerben  mogt/  aber  jumafjl  fein  ©trafl'» 
©clb  erforbert/  nod)  genotjmen  werben/  aber  aile 
anDcre  ©acï)en/  (Slagcn  unD  ©traffeu/  roclctc  ton 
Dcn  matrimonial -©ad)en  fonften  dependirctt 
mogen/ aïf)  la  fepu  Adulterii ,  Stupri,  fornica-* 
tionis,  commixtionis  in  gradibus  prohibitis 
clandeftinorum  &  prohibitorum  fponfalium, 
&  duplicis  matrimonii,  aud)  dotiuni,  dona- 
tionis  propter  Nuptias,  Status  feu  legitimo- 
rum  natalium,  Vnionis,  prolium,  de  ali- 
mentis  CoDJugi  aut  Liberis  prasftandis ,  de 
bonis,  conftante  Matrimonio  qusefitis,  uub 
tvaé  Dcrgleidjcu  mef)r  fet)n  mêgc/  folle  jebe  itjrcrTlrt^ 
unD  geflalten  35ingen  uad)  vor  Unfcr  ©cift*  unb 
QBcîtlid)  ©eriefet  in  Ctcffurtf)  alleinig  gc!)oren/un& 
Dafclbfîcn/ mie  tor2Utcr?/  gercdjtfcrtiget/  unb  cin- 
gejogeu/  unb  m  bcrofclbeit  2lnbring«  unb  ©rfunbi* 
gung/  aud)  exécution ,  unb  ÇE'nbnid)tut)g  bor  Un* 
ferem  9lat()  bie  fdjulDijse  J^filff  jcbeëmat)l»  gctrcU 
unD  b()nmaiger(id;  gclciftct  merbenj 

SBeil  aud;  in  nad)benannter  Unfercr  ©taii  <Srf* 
furtl)  ©orffern  a\$  2lOP«rêlebcni  Viti  îlnfcrcm  ©tijft/ 
B,  Maria;  îu§(ucrge!)aucn/Siêfelbad)uuD2l|manë« 
borff  bem  çpwbfî  vctiîbcmcîbteé  Unfctê  ©tifltg/ju  2ln« 
bcrslebeniSSufcleben/unbSruDerëlebenUnfermStifft 
St.  Severi  ju  Jf?od)fîatt/  OlIemDorflf  /  &oltfmi  unb 
enblid)  Unfcrcm  2Cbt  uf  Dem  q>ererôbcrg/  ju  Sudifianî 
uf  bcrSBagcnmeib/  unferem  ©ofîcc  Regularium  ju 
Çldcbcn/  SB?ftnfrcrgl)0ben  unD  itûl)nl)aiu1cn  /  fo  un»' 
ferm  Slofier  novi  operis  @c()(meroba  unb  Çgcftart 
UufatmS.  Cyriaci  iniîitfercr  ©tact  (Ecff urtf)/  uub 
bann  ju©tattcnu)eimbUnferéS>oinftijftë  jn-SOTaing 
êuftern  Die  jura  parochia?  miDprxlentationum, 
mie  l)iugegen  Unfcrm  Ulatlj  aud)  etlid)e  Itird)eiW 
2l(ter  •  £cutl)cn  /  Collegiis,  Hofpitalicn/  unb  fon» 
Dcrn  ©efc|ied)tcrn  unb  93urgcrn  in  Unfercr  ©tatt 
(Srprt  Die  jura  prœfentandi  uff  etlid)c  gcift!id)C 
bénéficia  in  altaricn  bon  redjtivegcn  unD  illccrd 
l)er  iuftcl)Cn/  Damit  bann  megen  Unterfd)icbt  bec 
Religion  aile  fanfftigc  ©trittigteiteu  Bcrmittcn  picù 
ben  I  fo  fo(i  tê  mit  fold)cn  prsefentationen  ju 
becber  St)cilen  fûrter()in  alfo  getialtcu  merben/  bag 
uff  bcgebenbte  vocaturcn  ber  benastten  3Id)tbal)ren 
Unfcre  9latf)incifter  unb  Sîatt)  ueben  Dec  ©cmeint 
bafelbfîen/  btejenigc  meld)e  ©ic  3l)ncn  borgcuol)* 
men  unb  3l)rcr^ird)cn£)rbnung/  bcrmêg  obangejo* 
genec  Confeflîon,  gemecé  ad)ten  /  mie  aucl)  bie 
t)e(5ige  ol)nc  orbcntliclîe  prsefentation  fcfcon  ange^ 
nol)mcne  Q3rcbiger  mit  einem  Scrbott .  ©d)rcibcti 
al)tt  bie  benante  Patronos,  alfo  and)  in  Vacatuf 
Dcrjb,enigen  îlltar  oDer  beneficien/  beren  prasfen- 
tationes  ermelten  Unfern  9ùul)/  2CUcr>  £eutl)en  / 
Collegiis,  Hofpitalicn/  ©efd)!ed)tcn /  ober  fon^ 
Dcrbat)ren  SSurgcm/  in  "Unfercr  ©tatt  <£rjfurtt)/  fo 
Dcr  2(ugfpurgifd)cn  Conreiîïon  jugctljan  t»cl)ten  / 
gctjôriq/  Durci)  Unfern  ©icgler  unb  berjenigen  ©tifft 
unb  jtird)cn  /  barimicn  bie  bénéficia  bcfmblid)  / 
Capitula,  çpfancn  ober  Obcrl^enen  /  ber  (£atl)oli» 
fd)cn  ^irefien Ôrbnung  unb  Canonibus  nac^.'qua- 
lificirtc  çpecfoljnm  mit  g!etd)cn  promocorialcn 
an  t)e($tgebad)tc  Patronos,  bceberfcitëglcidjcc  meifj 
gemicien/unb  oljnc  aile  SBeiterung  unb 2luff()alt/tou 
ben|'elbcn  /  mie  orbetitlid;en  unb  (Krfommcn  nomi- 
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nïrt  unb  prsefentu*  /  unb  in  bûfcn  (c|tctt  fSffcn  / 
votkljc  ter  SatljoL  çperfol)ncn  prsefentation  be* 
tccffcn  /  afle  lymonia  unb  in  ben  gci|ïlic()cn  rcct;tcn 
t>ecbottcnc  contrat  unb  t>orbebingnuffcn  gàn^Uct; 
Dermittcn  Utibux  l  aucfo  in  nnebrigen  fdflcn  /  îînfj 
unb  linfmi  ©icgfcr  Cic  gcï>ut)rcnt>c  3(tif|td)t  uni» 
25c|îraffung  /  gegen  betjbcn  contrahirenben  %ty\* 
ten/  aufjtcucfrjlicl)  «orbet^atten  fcçnfoflcn. 

2B«nn  aud)  mittelfï  ©fartic&cr  ©nab/  buref)  cin 
General-Concilium,obcr  einen  gemeitun  SReidjé» 
2tf>ftf)icb  I  baé  Exercitium  ber  2Cngfputg.  Conf. 
in  bem  J5ct;l.  3tcic&  Scutfdjcr  Nation  aufgefyaben 
wcïbcn  fotte  /  |o  follcn  aucl)  obige  îînfcrc  bcfct;cticne 
inbult/  begnabig^unbt  ben>illigungcn  aUetbingé  ces- 
firen  /  unb  uffhêrcn  fonbem  Hnfer  Sftattjéineifïetf 
9latt)lgan^25urgcrfd)afft/îîngctcr  ©tatt  «JrffurtbJ 
aucft  bcrofelbe  Srôrffcr  /  ber  Çatîjol.  JUrcfeen  £>» 
fcnung  fî#  twberé  allcrbingé  ge&orfamb  unb  gcimcfj 
erçeigen/  unb  t>ccf)atten  I  figaatum  «Htfurtl)  ben  iï. 
Aprilis  Anno  1618. 

S>e(J  JÇod&ivurbîAflcn  îtnfrtS 
©nâbigjîen  ghurfûtftené 
unb  Jpcrrn  beé  J^cnn  Sr|» 
25ifd)0ffm$u9ttainêgn& 
bigjîen/nnecuiç&berîllti' 
ften  9Jîciftcc  /  unb  trieren 
unb  fûnff  9Wt&  /  Sot* 
nrânbec  /  bon  33icttt)eil 
unb  Jfpanbiucrcten  /  uni) 
fceren  ton  ben  $l)own 
ratification  twbetjaltetn 

(NB.)  (W.D.V.)  (G.V.W)  (P.  S.) 

CLXXIX. 

Tranfaïïio  inter  Fridericum  EleSlorem  Pa- 
Utinum  ,  &?P,hilippum  Chrisio- 
phorum  Episcopum  Spirenfem ,  defufeepto per 
diclum  Episcopum  novo  opère  circà  Arcem  & 
Oppidum  Udenhemium  fancïta.  Aclum  4.  Maii 
Anno  16 18.  [Julii  Bellï  Laurea  Aus- 
triaca.  Libr.  II.  pag.  £$•.] 

"fsjÔs  Friderîcus  ,  Dei  gratia,  &c.  &  rios  Philippus 
•*-^  Chriftophorus ,  &c.  his  Literis,  nostro,  nostrorum 
Hœredum  &  Succefforum  in  Eleâorali  Palatinatu  & 
Episcopatu  Spirenfi  nomine ,  teftamur,  quoniam  propter 
hovum   opus  nuper  à  me  Episcopo  circum  &  juxta 
meam  Arcem   &  Oppidum   Udenhemium   inffitutum 
fufpicio  quœdam  &  controverfia  orta  eft,  &  nos  Cornes 
Palatinus,  qui  verebamur,nè  illudjuri  Salvi  Conduc- 
tus  ,quod  illic  habemus,  prœjudicium  aliquod  afFerret^ 
incitati  fuimus ,  ut  rerurri  noftrarum  fatageremus ,  & 
materiarrl  aliaque  ad  illud  opus  neceffaria  per  nostras 
Ditiones  transvehî  prohiberemus  :  quod  reciprocis  inter 
nos ,  Eleâorem  &  Episcopum  ,  Literis ,  Legationibus 
&  Proteftationibus  occafionem  prsbuît  :  uride  major  fî- 
multas,  diffidentia  &  hoftilitas  hoc  inprimis  periculofd 
Imperii  ftatu  facile  fubnafci  potuiffet  :  quod  nos  pacis  & 
quietis  (ludio,atque  ut  concordia  inter  Imperii  Ordinec 
confervetur  vitare  cupientes ,  bonis  viris  fe  interponen- 
tibus,  &  habitis  amicis  colloquiis,  inter  nos,  teftibus 
his  Literis  ,  fïrmiffima  &  conftantiffima  ,   qua  id  fieri 
poteft  ratione  tranfegimus ,  &  in  fequentia  Capita  fidem 
mutuo  dedimus  ac  obligavimus,  damus  ac  obligamus. 
Primo  ,   Nos   Philippus  Chriftophorus ,    Episcopus 
Spirenfis,  denuo  declaramus,  quemadmodum  Eleclori 
Palatino  &    aliis  fummi  &  in  fi  mi  ordinis  viris  fepe  à 
nobis  eft  indicatum  ,  nos  nunquam  in  animo  habuiffe , 
ac  ne  nunc  quidem  haberc  hic  Udenhemii  inligne  ali- 
quod &  primarîum  munimentum  excitare,  multo  mi- 
•   nus  taie  quid  ftruere ,  quod  Vicinis  Eledtoribus,  Prin- 
cipibus    atque  Ordinibus,  inprimis  Electori   Palatino, 
ullam  molxftiam,   œmulationem  ,  periculum  ,  hoftili- 
tatem  ,  damnum  aut  prxjudicium,  quocunqnc  nomine 
illud  appellari  aut  intelligi  poffit,  nunc  aut  in  futurum 
creet,  quemadmodum  finceram  hanc  nostram  mentem 
Electori   Palatino  divertis  vicibus,  ore  &  feriptis  bona 
Tom.  V.  Part.  II. 


fide  teftatam  fecimus  :  ad  quod  nos  etiamnum  referi-  ANNO 
mus, &  nos  omnesque  nostros  SuccelTores  in  Episco-   .  ^    q 
patu,  (icut  &  nostros  atque  illorum  Capitularcs,  Prx-  IOlo. 
feâos  ,  Conliliarios,  Officiales  ,  Minillvos  ,   Subditos 
&  Clientes  ,  Eccleliam'cos  &  Politicos  ,  denuo  quam 
efficaciflîme  obltringimus  ,  quod  nec  nos  nec  illi  quic- 
quam  ullo  unquam  tempore  contra  faciemus,  aut  fieri 
permittemus. 

Secundo,  nos  Episcopus  declaramus  ,  nos  vicinitatis 
jure  concefluros  ,  ut  ardente  bello  à  tumultu  aliquo 
excitato  Eleâoralis  Palatinatus  Subditi  &  Clientes  qui 
circùm   Udenhemium  habitant  ,   res  l'uas  pretiofas  eo 
non  minus  quam  Subditi  &   Clientes   Episcopatus  in 
Electoralem  Palatiriatum  ,  convehere,  periculo  erripere, 
&   euftodiendas    dare  poffint  :   quibus   tune  aditus  eo 
loci  non  denegabitur,  fed  bénigne  concedetur.    In  pri- 
mis  autem  nos  omnesque  Succefïbres,  &  qui  Episco- 
patui  quoeunque  tempore  ,  nunc  &  in  futurum ,  de- 
vindti  ,  addicti  ,  obftricSti  ,  aut  aliquo  vinculo  junftî 
erunt ,  firmifllmô  nexu  ,  obligamus ,  quod  nunc  aut  in 
futurum   atque  îta  in  îeternum  nulli  notorii  hostes  & 
adverfarii  Eledoralis  Palatinatus  ,   aut  alii  fufpecli  & 
perniciofl   homines  ,  à   quibus  Eleclorali   Palatinatui, 
ejusque  Subditis  &  Incolis, aut  etiam  vicinis  Ordinibus. 
&  qui  funt  fub  îpforum  Ditione,  aliqua  vis,  prxjudi- 
cîum  ,  damnum  aut  periculum  intentari  polTet,  bellt 
aut  pacis  tempore,  nec  figillatim,  nec  turmatim  multo 
minus  pleno  agmihe  in  nostram  Arcem  aut  Oppidum. 
Udenhemium  ,  ejus  ambitum  &  conceptaculum  ,  to- 
tumque  adeo  loci  illius  circuitum  eo  fine  admîttentur  , 
aut  illic  tolerabuntur ,  hospitio  excipientur ,  fovebuntur, 
aut  ullum>'eis  fub(idium,adminiculum  aut  occafio  Elec- 
toralem  Palatinatum  ejusque  Subditos  &  Incolas  aut 
etiam  vicinos  Ordines  la;dendi  &  detrimento  aliquo  af- 
ficiendi  ,  ulla,  quse  excogitari  poffit ,  ratione  à  nobis 
fuppeditabitur  :  atque  ita  ex  hoc  loco  contra  Electora- 
lem Palatinatum  &  vicinos  nulla  hostilitas  exercebitur, 
nulla  vis  aut  imprefllo  fiet,nullum  damnum  inferetur: 
omnia  lincere,  Germanica  atque  intégra  fide,  absque 
ulla  collufione  ,   exceptione  j    fraude  &  exeufatione  , 
quœcunque  excogitari  pofiit. 

Tertio.  Quandoquidcrli  nos  Episcopus  fupradiâum 
opus  tantum  ad  nostri  &  nostrorum  tutelam  fufeepi- 
mus  ,  nos  &  nostri  Succefïbres  nullum  in  eo  pra-fi- 
dium  ordinarium  collocabimus  &  alemus ,  fed  neces- 
fariis  tantum  excubiis  euftodiendum  curabimus.  Quod 
fi  vero  ingruens  periculum  aliud  poscat  ,&  nobis  con- 
fultum  ac  necefiarium  videatur,  locum  praifidio  firma- 
re,  cavebimus,  ne  Eleclorali  Palatinatui  aut  aliis  vici- 
nis ulla  hoftilitas ,  periculum  aut  incommodum  ab  eo 
inferatur. 

Quarto.  Ut  omhis  diffidentia  tollatur  nos  Philippus 
Chriftophorus ,  Episcopus ,  noftro  &  Succefforum  in 
Episcopatu  nomine  firmiffime  fpondemus ,  nos  casptum. 
hoc  opus  Udenhemianum ,  quando  erit  abfolutum ,  co 
ambitu,  amplitudine,  magnitudine ,  latitudine,- altîtu- 
dine,  profunditate  &  forma  propugnaculorum  ,  vallo- 
rum,  foffarum,  omnibusque  dimenfionibus  &  propor- 
tionibus,  quoeunque  nomine  appellentur,  quibus  in  ea, 
quse  jam  fublïgnata  eft  ,  deferiptione  determinatum  ac 
defignatum  eft,  prorfus  relicturos  ,  &  extra  Oppidum 
nihil  dilatandd  ,  amplificando,  augendo  aut  exaltando 
ei  addituros.  Nec  aliud  opus  cornutum  praeter  id, 
quod  in  typo  fubfignatd  lit.  O.  curri  fua  proportione 
&  menfura  notatum  eft  ,  aut  ullum  aliud  opus  exte- 
rius,  cujuscunque  nominis,  quod  extra  vallum  humi- 
lius  collocari  poffit,  inftituturos,  aut  exftrufturos.  In 
primis  ad  &  contra  Rhenum  nullam  munitionem  ex- 
citabimus  ,  nihilque  sdificabïmus  aut  moliemur,  quo 
liber  Rheni  affeenfus  &  defeenfus  in  Electoralis  Pala- 
tinatus &  aliorum  vicinorum  Ordinum,  nec  non  Com- 
merciorum  &  Reipub. detrîmentum  ae  prxjudicium  in- 
tercludatur  aut  impediatur. 

Quinto.  Hoc  opus  ita  inftituemus,  in  coque  exftruen- 
do  hune  modum  fervabimus,  ut  neque  vallum  neque 
ullum  aliud  xdificium  viam  regiam,  per  quam  Eledto- 
ribus Palatinis  jus  Salvi  Conductus  competit,  ullo  mo- 
do attingat,  nec  quicquam  fufeipiatur  aut  permittatur  ; 
quo  jus  modo  dîctum  Elcclorum  Palatinorum  &  fe- 
curitas  publica  ulla  ratione  violetur  ,  minuatur,  turbe- 
tur,  aut  impediatur:  fed  Elcctores  Palatini  ea  via  &  ju- 
re, quod  in  illam  habent ,  non  fecus  uti  poterunt  ac  (î 
hoc  opus  non  fuiffet  exltrudtum  ,  prout  hacrenus  in 
more  habuerunt  &  fpecialibus  Paclis  ac  Tranfadlioni- 
bus  cautum  eft. 

Ut  autem  ha;c  omnia  tanto  firmius  &  certius  obfcr- 
ventur,  nos  Philippus  Chrillophorus  ,  Episcopus,  ul- 
terius  promifimus  &  nos  obftriuximus,  &  his  loco  iin- 
l  Rr  2  gula- 
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ANNO  gularis  &  fufficientis  obligationis  ,   cautionîs  &  fidejus- 
s  .  _    fîonis  promîttimus  ,  &  nos  obftringimus ,  quod  fi  nos 

lOlô.  aut  Succeflbres  nostri  contra  fuprapofitos  Articulos, 
unum  aut  plures ,  vel  etiam  omnes  ,  ullo  modo,  qui 
ab  humano  ingenio  excogitari  poffit ,  quidquam  com- 
rniftamus  ,  aut  ab  aliis  committi  permittamus  :  (quod 
tamen  nullo  modo  fieri  débet:)  hoc  cafu  Eledoris 
Palatini  &  ipfius  pofterorum  erit,  nos  nostrosve  Suc- 
ceflbres interpellare,  &  monere,  ut  ab  hujusmodi  con- 
traventione  defiftamus ,  &  quod  a  nobis  exftrudum  eft, 
demoliamur  :  ad  quam  admonitionem  nos  Episcopus 
&  nostri  Succeflbres  tenebîmur  protinus  &  fine  ulla 
contradidione  ab  eo ,  quod  contra  hanc  Tranfadionem 
exftrui  cajptum,  aut  alia  ratione  fufceptum  eft ,  abftinere 
&  ceffare.  Si  non  pareamus ,  &  negleda  admonitione 
in  opère  caspto  pergamus,  nobis,  Eledori  Palatino  & 
nostris  posteris  jus  fasque  erit  opus  illud  propria  audo- 
rîtate  deftruere  ac  démolir!. 

Quod  tï  nos  Episcopus  &  nostri  poster! ,  ut  jam  an- 
te dectaravimus,  &  nos  obftrinximus,  ad  Eledoris  Pa- 
latini admonitionem  ab  opère  inftituto  ,  quiefcamus ,  & 
tamen  illud  coritinuandum  &  perficiendum  elle  arbitre- 
mur  :  tune  fine  mora  inter  Eledorem  Palatinum  & 
nos ,  aut  deledos  ab  utraquè  p  .rte  Gonfiliarios ,  col- 
loquium  propter  illam  contraventîonem  inftituetur  :  & 
fi  de  ea  inter  Partes  conveniri  non  poffit  intra  menfem 
à  nobis  duobus,  Eledore  &  Episcopo,  duo  Principes, 
atque  hac  vice  Dilx  Bavarias  &  Marchio  Brandenbur- 
gicus  Onolsbacenfis  ,  transmiffa  hac  Tranfactione  & 
typo  fubfignato  cum  proportionibus  &  enarratione  fac- 
ti,  de  quo  quœftio  eft,  rogabuntur,  ut  de  caufa  cog- 
nofeant,  nempe  an  à  nobis  Episcopo  aut  nostris  Suc- 
ceflbribus ,  quidquam  coritra  hanc  Tranfadionem  fus- 
ceptum  &  tentatum  fit,  &  intra  duos  mentes  ad  ium- 
mum  quœftionem  propofitam  décidant.  Sententia  lata, 
nos  Episcopus  confeltim  &  intra  menfem  ad  lummum 
ei  fatisfaciemus  ,  &  omnia  ,  quae  ea  coiitinebunturj 
prseftabimus.  Episcopo  autemcunâante  &  tergiver- 
fante, nobis  Eledori  Palatino  lîcebit  Sententiam  latam 
nostro  arbitrio  &  nostris  viribus ,  aut  vfcinornm  atque 
amicorum  auxiliis ,  fumptibus  fecundum  aeftimationem 
fupradidorum  duorum  Principum  nobis  refundendis , 
exequi,  quod  recens  exftrudum  fuit,  deftruere  ac  de- 
moliri ,  atque  ita  nostra?  &  noftrorum  fecuritati  prospi- 
cere.  Coritra  fi  caufa  nobis  Episcopo  aut  Succéflori- 
bus  nostris  adjudicetur ,  Eledor  Palatinus  nullum  in 
eo,  quod  obtinuerimus,  impedimentum  nobis  objiciet, 
aut  ab  aliis  objici  patietur.  Sin  accidat  ,  ut  inter  duos 
Principes  à  nobis  eledos  inferenda  Sententia  de  capite 
controverfo  convenir!  non  poffit,  tune  coguitio  caufas 
absque  ulteriori  feriptione  tntra  quatuordecin  dies  Ca- 
1  nieras  Imperialis  judicio  per  compromiflum  fubjicietur, 
eaque  rogabitur  ,  ut  caufae  coguitionem  fufeipiat ,  & 
quod  ab  eà  pronuticiatum  fuerk  ,  absque  mora  aut  ex- 
ceptione,  poftpolita  omni  revifione,  redudione,  refti- 
tutione  aut  alia  quacunque  tergiverfaiione  executioni 
mandabitur  ,  eique  âb  utraque  Parte  obtemperabitur. 
Quod  fi  unus  aut  uterque  duorum  Principum ,  qui 
eledî  fuerint,  Deo  ita  volente  ,  decedat  ,  nos  Eledor 
Palatinus,  &  nos  Episcopus  finguli  unum  Principem 
Politicum ,  unius  &  alterius  Reli^ionis ,  intra  quatuor 
hebdomadas  nominabimus,  qui  fimiliter  rogabuntur ,  ut 
de  caufa  cognofeant ,  fi  quid  contra  hanc  Tranfaâio- 
nem admitteretur ,  atque  hsc  eadem  ratio  obfervabitur, 
quoties  nova  Principum  Eledio  facieuda  erit.  Vicis- 
fim  nos  Eledor  ,  nostro  &  Hasredum  ac  pofterorum 
nomine,  Episcopo,  Succeflbribus  &  Diascefi  Spirenfi  of- 
ferimus  &  confirmamus  ,  nos  ardam  illam  amicitiam, 
quas  inter  nostros  Majores  &  Epî^cdposSpirenfes  anti- 
quitus interceffit,  fincero  animo  continuaturos  ,  &  in 
caufa  neceffitatis Episcopo  &  Diascefi  Spirenfi,  fi  quœ  vis 
aut  injuria  ipfis  inferatur  ,  tanquam  vicinis  &  amicis , 
prompte  libenterque  opem  laturos ,  utque  ipfis  à  nostris 
vis  aut  injuria  fiât ,  neutiquam  concefluros,  &  Episco- 
patus  Spirenfis  Siibditos  libero  tranfitu  nullo  unquam 
tempore  prohibituros.  Atque  ita  hac  Tranfadione  om- 
nis  fufpicio  &  metus,  ex  hoc  opère  conceptus  ,  tolle- 
tur. 

Denique  convenit,ut  hoec  Tranfadio  neutrius  Partis 
juri  quicquam  deroget,  neque  uni  aut  alteri  prasjudicio 
fit.  Hœc  omnia  qua;  fupra  funt  commemorata  nos 
Fridericus  Eledor  Palatinus  &  Philippus  Chriftopho- 
rns  Episcopus  Spirenfis  nos  firmiter  &  conftanter  fer- 
vaturos  ,  nostro  &  nostrorum  Hasredum  ac  Succeflb- 
rum  nomine  promilimus.  Atque  harum  Lîterarum  tria 
funt  cjusdem  tenoris  exempla  à  nobis  fubfignata  ,  & 
nostro  Sîgillo  confirmata.  IV.  Maii.  Anno  M.  DC. 
XVIII. 


CLXXX. 

Inflntmentum  Publïcum  de  Conftrutlione  £5?  re/litu- 
tione  Fortalitii  Udenriemiani ,  per  ConventionèrA 
inter  Electorem  Palatinum ,  £f  Episcopum  Spi- 
renfem  facîa  pojïridie  Kalend.  Septembres  1 6 1  S. 
Cum  Deftgmtione  Altïtudinïs  fj?  Latitudinis 
prafati  Valli.  Bat.  fî^arfàvia  Kalend.  Maii 
iô"i8.  [Jblii  Bêllï  LaUrea  Auflriaca, 
Lib.  II.  pag.  pi.] 

■In  Nomine  S.  "Trmitatis ,  Amen. 

^T  O  t  u  M  fit  omnibus  per  hoc  publîcurn  Inftrumen- 
"^^  tum ,  quod  anno  à  nativitate  Cbrifti  Domini  ,  & 
Servatoris  nostri  mîllefimo  fexcentelïmo  decimo  odta- 
vo  ,  lndiétione  prima  ,  régnante  Sereniffimo,  Poteu- 
tiffimo,  &  Inviâiffimo  Principe,  ac  Domino,  Domi- 
no Mathîa  eleâo  Romano  Imperatore  femper  Augufto 
Germania3,Hungarise  ,  Boemix  ,  Dalrnatiar,  Croatiaî, 
&  Illyrici  Rege,  Archiduce  Aultrias,  Duce  Burgunii* 
Stiria;  ,Carinthii, Cranii,  &  Wirtemberg»,  &c.  Comité 
Pirolenfi ,  &  Habfpurgenfi  ^  &c.  Domino  nostro  Cle- 
mehtiliimo  anno  Regnorum  fùas  Majeftatis  ,  Romani 
feptimo  ,  Ungarici  undecimo  ,  Boemici  ôctavo  ,  die 
Dominîco  poitrid.  Calend.  Septembr.  inter  horam  oc- 
tàvam  j  &  nonam  ante  meridiem  ,  hic  Udenhemii  m 
Reverendiffimi  Principis^  ac  Domini,  Domini  Philippi 
Chrifrophori  Episcopi  Spirenfis  &  Prœpofiti  Weifen- 
burgenlis  Ctef.  Majeft.  Confiliarii  &  Judicis  Caniera- 
lis,  Principis  ,  ac  Domini  mei  Clementiffimi,  Arce  & 
Domicilio  ,  nempe  in  illius  Tabulario  coram  me  in- 
tra icripto  Notario  comparavit,  ipfius  Révérend.  Dig- 
nit.  Archigramateus ,  honoratus  ,  &;  fpeâabilis  vir, 
Dominus  Joannes  Wolfius  Hundhemius  mihique  fig- 
nificavit  j  quod  accùrratam  deferiptionem  operis  à  qua- 
tuor Architedis  in  vallo  hujus  loci  fufcepti,  fed.non 
perfefîi  ocularis  demonftratio  ab  Eledoris  Paldtirii  Àr- 
chitedo  Manheimenli ,  &  à  Rêver,  ipfius  Dignit.  de- 
legatis  inftituenda  eflèt.  Quapropter  nomine  Révérend, 
iplius  Dignit.  fidem,  &  jusjurandum,  quo  illi  obftric- 
tus  eram  ,  mihi  remifit  :  poftea  à  nie  tanquam  publico 
Notario  Imperiali  légitime  petiit,  ut  demonftrationi  illi 
intereflèm,  &  qua;  in  iila  proponerentur  ^  aut  trahfige- 
rentur  ,  diligenter  notarem  :  &  fuper  iis  unum  vël  plura 
Inftrumenta  publica  conficerem  ,  ac  Reveren.  ipfius 
Dignit.  traderem  :  quod  me  prompto,  ac  lnbenti  ani- 
mo, ut  deberem  ,  fadurum  recepi.  Cum  igitur  hora 
nona  Ekd.  Palat.  Architedus,  honoratus,  &  prasftans 
vir,  Adamus  Staphius  cum  duobus  valli  ftrudoribus , 
M.  Joanne  Weinderle  ,  &  Jo3nne  Silvano,  nec  non 
Révérend,  ipfius  Dignit.  delegati,  nobiliffimi,  ftrenuiy 
&  honorati  viri ,  Philibertus  ab  Hocheneck ,  Aulas  Ma- 
gifter,  Philippus  Melchior  à  Dalheim,  Praefedus  Pror- 
henanus  ,  &  fupradidus  Joannes  Wolfgangus  Hund- 
hemius, Archigrammateus  ,  atque  ego  Notarius,  curri 
infraferiptis  teftibus,apudPortam  Spirenfem  ad  deftruc- 
tum  vallum  acceffiflèmus,&  usque  ad  médium  propug- 
aaculum  lit.  E.  vediflèmus  ,  inter  alia  quœlîtum  fuit 
ab  Archigrammateo.annon  hoc  primum  propugnaculum 
efiet,  quod  primo  loco  excitatum,  &  fecundum  fuam 
altitudinem,  &  latitudinem  exftruâum  fuiflet  :  cui  am- 
bo  prsefentes  valli  ftrudores,  M.  Joannes  Wenderle, 
&  Joannes  Silvanus  refponderunt ,  fuiflè  illud  primum 
quod  etiam  ante  hyemem  ea  latitudine ,  qua  die  demo- 
litionis  fuit  ,  congeftum,  &  praster  fuperiorem  loricam 
ac  terram  argillofam  ,  qua:  aggerenda  erat ,  perfec- 
tum ,  atque  ob  eam  caufam  ea  latitudine  ex  confilio 
fupradidi  Architedi  conftrudum  fuerit,quod  locus  il- 
le  arena  abundaret.  Ad  hase  Joannes  Silvanus  indica- 
vit  ;  Chriftianum  ,  Principem  Anhaltinum  cum  menfe 
Aprili  hic  effet, vallum  cum  Domino  Episcopo  peram- 
bulafle,  &  animadvertiflè  ,  propugnaculum  litera  E. 
caeteris  aliquando  latius  elfe  :  Exinde  autem  à  fe  ftruc- 
toribus  ne  tantillum  quidem  ternas  latitudini  fuiftè  ad- 
jedum,  prœterqvram  quod  interiori  devexitati  propug- 
naculi  terra  argillofa  dimîdii  pedis  craffitie  juxta  for- 
mam  prœfcriptam  aggefta  fuerir. 

Recordatus  eft  etiam  fupradidus  Architedus ,  quod 
feifeitantibus  valli  ftrudoribus  eos  monuiffet ,  ut  quo- 
niam  juxta  hoc  propugnaculum  folum  abundans  eflet, 
vallum  tanto  fpilïius  extruerent  :  &  faffbs  eft  ne  in  eo  , 
propugnaculo  fuiflè  ,  &  exuberantem  latitudinem  ob- 
fervallè  :  illud  ver6  ,  quoniam  parum  ad  rem  faceret, 
in  operis  deferiptione  prastermififle.     Adum  anno,  In- 

didione, 


Anno 

1^18. 


DU     DROIT    DES    GENS. 


„      diâione,  Csefareo  regimine  ,  die,   hora  &  loco  fupra 
LNNO  p0fltjS5  prïcfentibus  honoratis  viris ,  Marcello  Doplio, 
6l  8.  Jac°b°   Glathornio  ,   &   M.   Chriftmanno   Eppelino  , 
'  teftibus  ad  hanc  rem  vocâtis ,  &  requilitis. 

N. 

Altitudo  prœcipui  valli   ab  imo  folo  usque  ad  lori- 
cam,  XVI.  ped. 
Altitudo  lorica  una  cum  fuppedaneo ,  V  I. 
Intima    latitudo    valli  ,     ubi    horizonti    incumbit, 
LXXXIV. 

Suprema  latitudo  valli,  cum  pavimento,  &  loricae 
LXXX. 
A  pavimento  fuperiori  usque  ad  foamnuni,  X  X. 

A  fcamno   usque  ad  loricarn,  IV. 

Loricœ  pars  interior,  I L 

Superior  lorica;  latitudo,  X. 

Ima  ipfius  pars  absque  fuppedaneo,  X  VL 

Exterior  loricx  pars,  I  V. 

A  pavimento  valli  extrinfecus   aflurgit  IV. 

Inde  exterior  pars  prœcipui  valli  verfus  humilius  val- 
lum  alta  eft  XVI.  ped. 

Interior  pars  verfus  oppidum,  XVIII. 

Curriculum  humilioris  valli  cum  fuppedaneo  , 
XII. 

Inde  fumuntur  IV.  pedes  pro  fuppedaneo  &  VIII. 
pro  Curriculo  ;  Valli  humilioris  lorica  in  imo  folo 
lata  eft  V 1 1  L 

Alta  eft  cum  fuppedaneo   V I. 

Intrinfecus  excurrit,  II. 

Extrinfecus,  1 1. 

In  fuperiori  parte  lata  efl: ,  IV. 

Extrinfecus  alta  eft,  I V 

Latitudo  foiTtE  in  fuperiori  folo,  CXXX. 

In  inferiori  ante  Propugnaculum  A.  B.  &  dimidium 
C.  CLIV. 

Verfus  pratum  ,  ubi  fuit  pifcina  ante  dîmidium  Pro- 
pugnaculum G.  &  D.  CCXL. 

Pars  procurrens  ab  utroque  latere  foiTs,  XV. 

Altitudo  foilàj,  X. 

Exterior  via  te&a  trans  foflam  cum  fuppedaneo, 
XXIV. 

Ex  iis  fuppedaniis  attribut! ,  I V. 

Et  Curriculo,  XX. 

Altitudo  loricae  humilions  valli  cum  fuppedaneo, 
VI. 

Exterior  devexitas  humilioris  valli  à  lorica  porreâi, 
GXX. 

Altitudo  valli  ab  Horizonte  usque  ad  pavimentum, 
VI. 

Altitudo  lorica  cum  fcamno,  V I. 

Inferior  latitudo  valli  ad  imum  folum  ,  ubi  mania 
Oppidi  non  attingit,  XXXVIII. 

Pars  exterior  procurrens,  V I. 

Pars  interior  procurrens,  VI IL 

Rémanent  pro  fuperiori  latitudine  valli,  XX  ÎV. 

Inde  fumuntur  pro  pavimento,  &  fuppedaneo,  XII. 

Ex  quibus  fuppedaneum  habet,  I  V. 

Et  pavimentum,  VIII. 

Ubi  vallum  mania  attingit  ei  interius,  VIII.  pedes 
decedunt,  &  remanet  tota  latitudo,  XXX. 

Lorica  in  ima  parte  habet  XII. 

Ex  quibus  intrinfecus  procurrunt,  IL 

Extrinfecus,  IV. 

Rémanent  latitudini  loricss  in  fuperiori  parte,  V  I. 

Qua  extrinfecus  alta  eft,  IV. 

Intrinfecus  cum  fuppedaneo,  V I. 

Proininentia  valli  usque  ad  crepidinem  fofla,  IV. 

Superior  latitudo  fofla,  CX. 

Inferior,  XXX. 

Crepido  rbife  ab  utroque  latere  procurrit,  XV. 

Foffa  alta  eft,  X. 

Suppedaneo  ubique  unus  pes  tribuitur. 

Quia  apud  Propugnacula  lit.  G.  Vallum  humilius 
per  viam  Salvi  Conduâus  lit.  S.  dudtum  eft,  illud 
Architeâi  perluftrabunt ,  &  quomodo  illud  absque  via; 
incommodo  cum  bona  Eleft.  Palat.  pace  accomodari 
poffit,  annotabunt,  &  in  typo  mutabunr..  A&um  Wer- 
faviae  Calend.  Maii,  Anno  M.  D.  CXVIII. 

Philippus  Chriftophorus,  Episcopus  Spirenlis,  Chris- 
tianus  Princeps  Anhaltinus. 

D.  Wormlîus  Scriba  Telonii  &  Prxtor  Manhemîen- 
fis  ,  fuo  &  Adami  Staphii  Architccti  ibidem  nomine  , 
quia  il  le  propier  manuum  debilitatem  fciibere  non  po- 
tuit. 


5I7 


CLXXXI. 


Anno 

«be  *>  ©ttflttmtj  gt»ifd;m  Sofcann  Wlfà*  t  i„m' 
3>e«30tj  gu  Sacbfert  gtaufcm  ecbttxjtec  2[n*  3'  J 
nam@opl)iam/  unb  £ad  $ribrid;  sbetçogctt 
gu  mûnjïerberg;  SBcrinnen  cbbenanter  J^crt* 
gog  juin  -§euratf).©ut  feiner  $rau(ein  ©djtvcjrct 
20000.  @u(î)cn  guter  mûng  binnen  cincr  Sa^tê* 
geit  gu  entttdjten  /  ingleidjcn  aud)  biefclbe  mit 
^(cinofcicn  unbgcfdjmucrl)/  Nie  ce  ftd)  gcbûi)cct/ 
abgufcrtigen/  fïdj  crbictbct/  ber  SSrautigamb  abec 
feiner  25rautb  gut  morgengab  ein  JfpalfcSSanb 
bon  3000.  ©ulben/nebfîanbcren  3000.  ©ulben 
J?aub>©clb  jugeben/  n>icaud)gum  J3eurat*flut 
20000.  ©ulben  /  unb  foldjc  mit  ber  6taDt  £>t$ 
gu  bcrfïdjcren  ftdb  r>erpfïid)tet.  ©cfdK&cn  %U 
tenburg  ben  5.  Junii  1618.  Sftcbft  ber  VDits 
tbumb0<'X'ctfd)rc:burtg  bc£  benanten  -frert^ 
30gs  gu  munftctbevQ.  ©eben  wit  *oben, 
[  L  u  m  g  ,  îeutfd&eé  -  9ieid;é  -  Archi v.  Part, 
Spec.  Continuât.  IL  Jlbfatj  II.  pag.  396. j 

C'elt-à-dire , 

ContraEî  de  Mariage  entre  Charles  Fride- 
r  1  c  Duc  de  Munfterberg  ^Anne  Sophie 
Duchejfe  de  Saxe  ,  portant  que  le  Duc  Jean 
Philippe  (on  Frère  payera  pour  fa  Dot  au 
Duc  [on  futur  Epoux ,  un  an  après  la  confomma~ 
tion  du  Mariage  ,  la  fomme  de  20000.  Florins , 
£5?  que  de  plus  il  la  pourvoira  de  "joyaux  £5?  d'Or- 
nemens  félon  fa  qualité  5  £5?  qu'en  échange  V Epoux 
lui  donnera  pour  Morganatique,  3000  Florins  en 
bijoux ,  y  3000  autres  Florins  de  Capital,  com- 
me auffi  20  mille  Florins  de  contre  -  Dot.  '  A  Al" 
tembowgle  g  Juin  161 8.  Avec  ï 'Jfignation  » 
dudit  Duc  de  Munfterberg  pour  les  fommes  ftipu~ 
Mes  dans  le  Contrat!. 

%$0n  (SÙntS  ©naben  2Bir  failli  $&i(typ*/ 
-Ç«r|0flju  ead)fcn/3fi(id)/<Slct)cunï)25crg/ 
Sanbgraff  in  ïbûringen  /  SDîarggtaff  gu  SDÎciflfen/ 
©raff  ju  ber  SUîarcf  unb  Sîawcnéberg  /  jçctt  gtmt 
5Hat>cnfîein/ unbbcnn  wn  Dcrfclbcn  ©nabcn/^Bie 
€aro(  geiebrid)/  J^ctgog  gu  9ïïûnjtcrbcrg  uttb  in 
©djUfKn/  3u  Otl$l  ©ra(f  gu  ©(aij/  J^crc  atiff 
©tembevg  /  3aifd;wiê  unb  SDÎcbgibo^  /  bcfmucn 
unt  tbun  funb  offontlidj  mit  biefem  Sricffe  /  fût 
Une  unb  îînfcw  Çrbcn/  mit  Confensbct  greun* 
bc/  taO  nnr  im  £fTal)mcn  lit  J^cii  S)rci)fa(tigf«it/ 
unb  a(fo  ©£)tt  bem  2f0m«d;tigen  gu  iob  1111b  <5(). 
tml  aud)  ©târtlunguiib3Bi5(faw()/9)î4rungunb 
gott)?fIan|ung  guter  gtcunbfd)afft  jtwifdjcn  bm 
gfirfîl.  JÇ^ufcrn  <oacï;fcn  unï>  £D?unficr6etrg  /  Jw>b> 
bcbdd)did;cn  unb  mitgutem  QQBilien/  aué  rcefetem 
SBiflicn  unb  guten  Sorbctradjtung  /  fonbcr(id)  abc* 
mit  Sbwiffen  bet  J5od;gcbu()rncn  gûrftin/  gtauen 
Znntn  «Dîartcn/  J^ergcgin  gu  ©ad)fcn/  gcbcbriue 
Q>fa(êgrâftn  beç  SHbcin/  SBittbcn/  Jînfcr  Diclgdtcb» 
ten  grau  9Jîuttcr/  h)ic  nid)t  weniger  mit  Sïcul)  unb 
(SinttiUigung  m  J[pod)gcbol)ntcn  jÇfirftcn  /  J^crin 
3of)ann  ©corgené/  J^crgogcngu  ©adifcn/  3ûlid;/ 
(Slcbc  unb  25ctg  /  «.  îînfcro'  îc.  fo  wcty  bec  j^oc^ 
gcbcf)tncn  fiùtftin  unb  grauen  <5opl)icn  /  J|?cr|ogin 
unb  ©)utfur(tin  gu  ©adjfen/  gcboljrnct  rtuo  <Sl)nr-> 
fiitftUdbctn  ©taimii  Sranbcnburg  /  SBitttveu  /  Un* 
fever  k.  cinc  gicunbfdmfft  ber  J^cit.  (Shc  gtvifdjcn 
bec  -Çocbgebohciun  gût|îiu  /  Unfcr  §rcunb(id)cu 
lieben  ©d)»»cfter/gtdulcin  2(nncn  ©opljicn/  JP»cit« 
jogtn  gu  ©nd)|cn  /  an  cincin  /  unb  Une  Jpctgpg 
Cari  §ricbrid;cu  bon  93ïtiii|îcrbcrg/gu  £)clg/©rajf 
gu  ©lafj  /  am  anbern  îljcil  /  abgctcbt  unb  befdjlof* 
fen  t)abcn  ;  2llfo  I  b«$  luir  jcgtgcmdDtct  JôcrÇog 
Il  r  3  Cad 


•3r8  CORPS    D.IPLOMATI  CLU  E 

Anno  £«d  Sricbrtd)  bas?  obtenante  gràulcin  2lnna  ©o» 
•  .  o  pbia  ju  einec  el)elid)cn  ©cmal)linnel)mcn/ unb/ tint 
1 6l  b-  (id)  nad)  Orbnung  bec  Sl)rifUid;en  £irc&cn  gcbùb,. 


ml  mit  3f)rer  Sfebben/  jtt>ifcï;cit  9Jîic&aclis  unb 
gWattini  fd)iet  fûnpg/ûcliebté  ©£>tt  I  bas  cfjclidJC 
SSeçlaqec  ju  Oclfê  /  uff  Unfcr  Jpcrjpg  Sari  §rie> 
bcid)é  Untoftcn/  gûrftlicfeen  tint  Unfcrm  uni)  Un» 
ferer  geliebten  Scrtrautcn  ©tanbe  nad)l  (jaben  unb 
îjalten/  ©te  aud)/  aie  einec  gcbotjrncn  J5cr§ogin  m 
©ad)fcn  gcjicmct  /  tec  ©eba()t  untcrtjaltcn  /  auct; 
©ie  m  atlen  Singen  ben  bec  roafccm  Sl)riftlid)cn 
«Religion  /  ©£>tics  2Bo«  unb  bec  ungcânbectcn 
2fugfpurgifd)cn  Sonfepon/  voie  tic  ttnno  1530, 
5£âi)fcr  Sari  bem  Viea  ûbergeben/  gcniâfj  /  bacinne 
3l)cc  Sicbben  gcbol)rcn  unb  erjogen/  gânglid)  Dec» 
blciben  unb  unbcbcângt  (affen  follen  unb  toolJen.  Sa 
flct;  abec  bec  $alï  /  bag  roir  bon  3f)rcr  £bbcn  ab* 
giengon/  jutragen  vourbe/  rocldjcé  bec  2î0macï;ttgc 
gnâbig  unb  lang  t?crt)ûtcn  vootle  /  foû  3t)cer  Siebben 
feci)  fierait  /  fur  0*  cinen  Prsedicantcn  nad)  ob« 
krûljrtcr  «Religion/  batuit  becfelben  ©eroiffen  nid)t 
bef$rcetct  voerbe/  auf  Uufcrer  Srbcn  unb  «Jtadjfom- 
men  £oftcn/  ju  fcalten.  ©0  follen  aucl)  bie  £inbet/ 
fo  3l)cc  Siebben  mit  une  burd)  ®Otttf  ©cegen  bc 
fommen  /  mit  Sormunbern  /  roeld)e  bec  bemetten 
«Religion  ftnb  /  berfeben  /  unb  berfeiben  gcmàfj  um 
ternncfctt  unb  aufferjogen  tverbeu. 

SBann  bann  fold)  cÇelid)Cé  SBculagct  gefcfcefjen 
i(l  /  fo  follen  unb  roollen  roir  3o()ann  (pbjlipé/ 
j^ec^og  tu  ©ad)fcn/  3ulid)/  Slcbunb  23ecg/gc. 
bad)tem  lînfern  frcunbltd)cn  (ieben  Setter/  -£erêog 
Sari  gricbric&en  311  93wnftcrbcrg  /  in  einec  balben 
3af)rc^grift/  son  daco  bes>  Jpoc&jcit'ïSagcS  an  ju 
rcd)nen  10000.  fï.  j.ben  ©ûtbcn  m  xi.  ©r.  an  gu- 
îcc  Sanbfiblid)en/unb  im  JjpocP&l.  Sljur^unb  Surfît. 
Jpaufe  ©ad)fcn  gang  unb  gebec  fJOrong;  fjcbod)  otme 
Secjinfnng)  gen  Scipjtg  fecunblid)  /  oljnc  ©.  £ieb< 
ben  ^ofîcn  unb  ©ct)aben/ju  recï)tem  ^cucat^©ut() 
gegen  gebûljrlicjjc  ûuittung  cntrid;ten  unb  bcjal)leiii 
2(ud)  bic  cbgcbad;tc  Unfcrc  frcunblidjc  iiebe 
©d)t\>e(îec  /  grâuiein  2Uw<x  ©opî)ia  /  mit  3t)cen 
^leçnobien  /  &leibecn  /  ©efd)mucten  /  ©ilber*@e* 
fdfut  unb  anbeen  /  \w  einec  gueftin  wn  ©acfefcn 
wty  gebôl)cet/  tl)tiid)  abfertigen.  S)agegen  follen 
unb  ivoUcn  wic  /  Jpecfjog  (Sacl  ^ciebeid)  /  a(g"balb 
fold)  e^etid)  S5ei)(agecgcfd)id)t/  bemdbtcé  ^raulein 
2(nncn  ©opbjen/  ^ccêoginju  ©ad^fen/ mit  einec 
gôcjîlid)cn  SOÎocgcngab/  tttefoUQcé  ^erfommené/ 
aie  nemlid)  folgenbcn  Sageé  nac^  bem  gurftl.  S5ei> 
iagec  mit  einem  J^alO^^nb  bon  5000.  fl.  unb 
bann  bcet)  taufenb  ©ôlben  J5aupt'©etbcé/  mit  ()un. 
bect  funffjig  ©Slben  jâb,rlit^cn  bon  dato  an  ju 
t>ecjinfen  /  jeben  ©filbenm  n.  SDleignifc^n  ©co. 
fdjeu  geredmet/  becfe^cnunb  begaben/  bamit  %§tt 
liebbeii  ()anbeln/  t^un  unb  laflfen  mêgen/  nad)  bec. 
fclben  bffîen  ©efatlen/  unb  \w  «Sîocgengab  «Kedjt 
wnb  ©ewonf)eit  ijî. 

Darbei)  benn  audj  fonbeclid)  abgetcbt/  ba(j  ir-ir 
3;hrec  ^iebben/  an  fîatt  bec  Secjmfung  bon  foldjcc 
g^otgengab/  m  befto  mel)c  2(n^igcn  w«fe«  gegen 
becfelben  tragenben  gencigten  2i5illcné  /  jâl)ïlid)/ 
unb  eineé  jeben  3al)ctf  befonberé  tsm)  t)unbect  ©âl« 
beu/  unb  latixa  fiebjig  funff  ©ulbcn  quartaliter 
ju  tàglid)en  J^anbgelbecn  l)abcn  ju  gebcaudjen/ 
reicljen  unb  geben  lafien/  bie  aucfe  3l)ce  Siebben  )e« 
bccjeit  beco  ©efallené  airêgeben  /  unb  bamit  ju 
tl)un  unb  ju  (aflfen  SDîacftt  l)aben  follen.  S)od)  foll 
fold)  Jpanb«@elb/  fo  balb  3b.ro  iicbben  S5eco  235itt< 
bentl)um  /  nac^  îînfecm  îlbftecben  /  bcjietien  /  allée 
bingé  gcfallcu/  tobt  unb  <xb  feim. 

©ie  SWorgcngab  nad)  3()cec  ïiebben  2:obt  I  bec 
Bcçni  OBUIcii  beè  2iamâd)tigen  fîc^ct/  (wofeen  ©ie 
feine  ieibcîJ.(5cben  /  obec  bcfjroegen  feine  fonberbal)' 
rc  Secorbnung  bcrlaffen  l^attcn)  foa  tviebet  auff 


uns  /  -Ç>er(jog  (£arel  griebrid)/  ober  Unfcc  (Scbenf 
\vk  SOÎorgcngab  Qlcdjt  ift  /  fommen  unb  fallcu. 
S)a  abec  3!?rc  iicbbcn  fold)c  237ocgcngabe  jcmanbé 
uecfd)afft  l)etten  I  foll  une  Jpet|og  <&Ail  geiebei» 
d)en/  îînfecn  Çrben  unb  S(îad)fominen  /  biefclbige 
mit  bcei)  taufenb  ©ûlben  ^aupt-©elbcé  abmlêfen/ 
ju  Hnfcrn  ober  iljrcn  guten  ©efallen  uorbcljalten 
fei;n. 

Jccnec  unb  aud'  fo  balb  bie  S5e$al)tung  bec 
iocoo.  f?.  JÇ)cucatl)'@utl)ë  befd)id)t  /  fo  follen  unb 
tooûcn  \oic  Jpergog  (Earl  gtricbcicï)  ol)nc  Serlângc» 
rung  gemclbtc  lînfcce  jufônftigc  ©cmab.lin  barge» 
gen  mit  zocoo.  fi.  ©cgen>©elbc^Berfcl)en  /  aud) 
3l)wr  £iebbcn  beê  J5euratt).©utt)é  QBieberlag  unb 
9Jîorgcngab  auf  îlnfern  ©d;lojj  nnb  ©tabt«£)el6/ 
unb  ben  <£ammec«  ©aient  /  55o^ra/  SKadau  unb 
9leul)off/  mit  alleu  Su'Unb  Çingcbêrnngcn  /  Obrig» 
feit  /  ^errlidjfeit  unb  ©erecfctigteit  \  S5îu|ungcn 
unb  ©efallen/  ce  fe»  ©db  /  grûct)tc  Ober  anberé/ 
tvie  une  biefclbige  cigenttjûintid)  jufïcîjcn  /  unb  mit 
ic^en  /  Q3fanbfcl)afftcn  u\\^  ©d)ulben  /  obec  fonfl 
nt'cfct  bcfdiwcret  fei)n  /  bertocifen/  bcrfdjceibcn  /  »ec« 
fieferen  unb  bcrpfiic^ten  /  alfo  /  ba$  3^ce  Siebben 
bafelbfî  415p.  fï.  juxi.  SDÎeifêuifclic  ©cofdjcn  ge* 
redinet  /  jâl)clid)cn  Çinfommcnë  /  9tu|ungen  unb» 
©cfâllcn  /  rool)ll)abcub  unb  ftc|»ec  fetm  mêgen  /  a(« 
leé  nad)  £aut  unb  3n')alt  ctucé  fpecificirten  9le» 
gifteté  unb  barinn  uccleibten  3nfd)lagé  I  roelcjijen 
tvic  J^crgog  Sari  griebrid)  ju  SOÎûntîerbccg  untec 
îînfcc  Jipanbfd)rifft  unb  anl)angcnbcn  Secret-3n' 
fjegcl  beefectiget  unb  ûbcegeben. 

CÎBofccn  aud)  gebadjte  ©d)îog  /  ©tabt  Unb 
<£ammet.@ûtet  mit  3l)reï  3uSel)orung  tk  3ïbnut« 
jungber  borgecfj()cten  4150.  f[.  jd()r!icl)  nid)t  boll' 
fommen  crtragett  tnoditcn  ;  S)a  aucl)  tit  vorgenait' 
te  ©d)log  /  ©tabt  unb  (£ammer.@ûtec  bcrtoûftet 
unb  tjecbcrbct  tvwben  /  (  tbdd)cé  bec  3iUmàcî)tigc 
©ott  gttdbig  abivenben  tvoÛe/)  alfo/  bafjîlnferc 
gcliebtc  ©cmal)lin  /  3()re  ^icbbcn  wllfomuienc  ieib» 
unb  Sftocgcngabc  baraué  nid)t  t)aben  fonte  \  ©0 
follen  unb  n>o£len  tt)ic  ^ergog  Sacot  griebeid)/ 
obec  îlnfecc  (Jrben  /  ben  ^bgang  3!)wï  itebben  in 
anbecc  SBege  unb  aué  anbeen  auffee  bem  SBittbcn' 
t^um  gclegenen  2fcmbtcrn  unb  (Sitifominen  crgân|cn 
unb  mr  ©nûge  erfûlfen  /  bcrfclbcn  aud)  ciu  ante* 
reé  J^au§  /  la  ©ie  i()rc  bequeme  2Bot)nung  l)abcu 
môgc/  fo  lang/  big  fold)cc  îbero  berfd)ricben  2Bit« 
ttuentf)um  nnebec  cebauet  /  befc|t  unb  in  Cftugungé 
gebrad;t  /  bem  obgcnannten  gietd)mâfjig  /  cingc" 
beu  . 

Se  follen  aud)  3(>ro  iicbben  in  o&gcbac|ten 
©d)(o§/  ©tabt  unb  Sammer-Sût^etn/  aile  0. 
brigfeit/  ©erid)t  unb  .Çcrrfid)fcit/  Secbotl)/  unb 
©ebotb./  t)ol)e  unb  niebrige  3"gt«n'unb  anbece  ©e* 
redjtigt'eit  b^aben/  in  allcrmaffen  /  voie  wic  laê  bi0t)ec 
ge^abt  unb  gcbraud)t  /  nid)t»  ausbcfd)tcben  /  benn 
aflcin  bic  -Çol)c  £anbcS-$ûrfïl.  Obrigfcit  /  aud) 
Unfcrc  n>eltiid)c  2did)ter(ic^c  ^olgc  /  Sreçfi^tancfo 
unb'$anb«©tcucc/  bic  wic  une  unb  lînfcrn  Srbcn 
borbc()altcn  b^aben  tvollcn. 

2tllc  ©eiftlic^e  unb  S5nrg.Sc()n/  in  fofd)cr  3^cec 
ïiebbcn  QBittbcntljum  gelcgcn/  foll  3&w  iiebbcn  ju 
Decleit)en  tinb  m  befeçcn  9Jîad)t  l)aben/  bod)  t<\$  bie 
mit  tauglic^en  spfWjfperwn  bec  roal)rcn  2tugfpur» 
gifd)e«  Sonfejjion  /  inmaffeu  b.icrbei)  bermclbct/ 
t)crfcl)cn  coerben.  2fud)  fein  2Bilb  /  auffcrl)alb  Sj<\* 
fen  unb;  Jeber .  QBilbprett)  /  follen  3l)rer  iicbbcn 
fal)en  ^u  laffen  »orbcl)ulten  fci)it;  S)arubcr  follen 
3l)rcc  îiebbcn  ju  Scbaltung  bec  §ûcftlid)cn  Md)ta 
jâl)clid)  10.  ©tâcfe  J^irfite  obcrSBilb  /  if.  gutc 
©d)Weine  /  unb  15.  Sdctic  /  ein  jcglidicS  /  voctm 
ce  m  feinec  3cit  am  be|îcn  ift  /  unb  ot)nc  3*gcr* 
?Htd)tl  3(>rec  Siebbcn  ftbcrantroortct  /  geliefett 
unb  allée  ol)nc  2tnfd;lag  gefolgct  tverben. 


Anno 


NNO 
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3Baim  ce  bcnn  bcr  2dlnrâd)tigc  nacfe  fcincm 
_  ©èttlicbcn  SBiUcit  alfo  fd)icfcn  mûrDe  /  bug  une 
»  *  o  •  J^crgcg  Çarol  ftricDrid)  eljer/  Dennîîttfcre  jutuafT» 
tige  Ucbe  ©emahjiu  /  mit  2W>  abgc!)cu  tbutben/ 
atëbetm/  unD  nid)t  cf>c/  foll  3i)rec  ÎiebDen  fcldjc  b6« 
ipecificirtc  Sermâdjtifji/  bicfelbc  3!)i  îcbclaug  ju 
gebraud)e»  /  juftanbig  fenn  unb  bleibcn  /  unb  (Sic 
Dcrcn  /,  mie  £cibes'3uc|)t&©enwnl)cu  ift  /  ju  genief* 
fen  Ijabcn 

Cts  folïcn  etnet;  3()tc  îtcbbcn/  nacï;  îtnfcrm 
tobtlidjcn  2tbgangl  (ber  bci;  bem  QBitlcn  ®Dttié 
ftct)et/)bon  foldjeu  <£tben  be»  fold)cn  3l)rcr  £icbï>cn 
2Jecwcig/2Bittbcntl)uin  unb  ÇDÎorgengub  /  mit  îanb 
unD  îeutl)eu  /  @ûtl)cnt  /  9îcntl)cn  unb  ©ûltcn  / 
gcmeiuiglid)  gcf^âfjct  uub  gefd)iriiict  merben  /  glcid) 
anbcrit  il)ren  îanben  unb  îcuten  /  u>o  (te  ,9icd)t  t>or 
bcttfelbcn  îînfern  <£rben  imD  bero  SHàtljen  unge 
fal)rlid)  IciDcti  mill  unb  mag. 

<2Bir  .Ç>cr{$og  Çarl  ^riebridj  follen  unï)  tvoUcn 
aud)  t>ic  2£î)eté»çpccf(?rtCii  im  £>clgnifd)cn  gtïcftcn» 
tl)mn  mct)rgcjHClï)tcin  grâulein  Rancit  <Sopl)icn 
gctyorfam  mad)en  /  3')r-  îb*>-  gelobcn  uni)  fdjmcrcn 
(affen/  nad)  îînfcre  Jgvrgogsj  ^ai''  Sricbridrê  îobt 
Dcrfelbigcn  ÎiebDen  /  t>on  m  ctjebemctbtcn  2Bittben' 
îl)unté  megen  /  3()c  îebcnlang  /  aie  îîntcrtljancu 
it)«c  red)tcn  Jjjjcrrfc&afft  /  treu  unb  bolb  ju  fenn/ 
iljrcn  <Sd)abcn  ju  mamen  /  if)tcn  j^romiwn  unb 
SSefieé  ju  merben/  aflermaflen  mie  fie  une  jcfjt  ber« 
manbt  unb  t?crpfïict>ret/  fonften  auci)  Die  ju  lier  gc 
uanntcn  <Stabt  unï)  ©djlofê  £>elg  tint)  bcrûl)itcn 
Samntcï'©ûtcï  itrêgcmcin  gel)ongc  2Cmté'S5ieucc 
unb  îîntertl)anen/  mie  aud)  Die  obgcbad)tc  10.  %• 
beté.çpcrfoncn  /  nad)  gcljaftcnetn  Jpod)icitlid)en 
ÎSct)laqet/  auf  bctûl)rrcn  2Bittbcntl)ttnrê  gali/  an 
$l)rc  îiebben  îînfcre  gclicbtc  ©cmajjlin  mit  gcbû!> 
renben  $p#id)tcn/  Jjpulbigiwg  '/  ©ctjorfam  mm  aller 
©djulbigïeit  anmcifen  ju  laffcu  /  mie  Die  barft6ec 
auffgcrici)tctc  Srieffe  fo(cl)es"  HMkt>  befagen  unï) 
mit  (Ici)  bringen  mettett/  unï)  foO  3i)m  <iebDen  jm 
gclaffen  fcim  /  auf  folc^en  $aU  Uxxfstê  Ubeticbené 
fccî)é  Sonate  xxatf)  îînfcrm  3tbfîcr6ctt  bet;  îînfern 
Çrben  unD  Succesforcn  ju  blciben/uttb  ixx  beflTelben 
Jvofï  unï)  îltttert)altung  ju  feim. 

îfber  menn  3|)re  îiebbm  2>ero  2Bittbentf;um  m 
bbci"  nael)  follet  bcfîimmtcn  3eit  bejtcljctt  mollen  / 
fp  folle»  Unfcrc  &bcn  nkî)t  alleitt  jcfeulDig  fct)n/ 
3!)rec  £icbïicn  fold)  Jcib-©eïiing  cinjui-âtimen/fom 
tern  aucl)  fo  fciel  auf  Iînfcrm  -Çcmi  ju  0c(g  an 
QBcin  /  grûdjtcn  unD  antent  gelaflcn  uni)  etftattet 
mcrDcit/alfJ  (tel)  caé  Çintcmmcn  auf  cin  %a\)t  lang/ 
bermrg  obgcmelten  2Cnfcl)lag/  crflrccfct.  S)arm 
folclieé  ^au§  mit  ©cbâuDen  /  J^augratf)  /  25ctt  / 
leinmanïi  unD  fenfren  alft>  ,m  bcftcllcn  /  baj)  (Sic 
Daran  /  %{)mxx  (Stanbc  unD  2Bcfcn  ttacl)  /  aud) 
ïcincn93kngcl  l)abe.  255elcl)eé  ftcrmêg  eincé  Inveti- 
tarii  alfo  ci'l)altcn/unD  micDcrgclicfcrtmerDcnfpllc 

2Bad  aber  Darûber  an'  jÇau§«unD  Sorratl)  wàly 
itxxttix  3Bitt6cntl)um  gejeuget  /  foll  ber  giirfrlidjen 
grau  ÇSStrtbcn  alleitt  crblidf)  }u(îcl)c»  ;  5)csî  ûbrigett 
3orratl)é  aber  auff  Den  anDern  J^âufcrn  tté  gûr. 
ffrntljtmtë  Oclft  foll  (td)  bieQ35itfbcnid)t  anjumaffen 
jjaben.  3')"  viebben  folïcn  aud)  Den  obangcrcgten 
2Bittbcntum  Die  3cit  %l)w$  liiiiië  inl;aben  UnD 
gebraudicn  /  aud)  «Ucin  Die  3«â^cu  beé  ©d;li>fjeê 
Oclft  crhalten  ;  £>cu  anDern  ©runD<S5au  aber  I  ju 
Qx)m  îiebDen  Sfîotl)Durfft  /  follen  Unfere  €t6cn 
unD  Succesibrcs  ju  tl)itn  p(îid;tig  fcçtu 

&  foll  aud)  Dcr  gûïftlidjcn  grauQKtttben/  Da 
fte  ibr  2Bittbcntl)itm  beniebcn  unD  bcftçen  mûrïe/ 
ju  30ïcm  £off«23rauct)«25rcnn»S3rau.iiiib  S^u. 
j^oU>/  fo  wiei  fie  beflen  nael)  9îotl)Durfft  belûrffen/ 
j$t)rlid)cn  gcfolgct'unD  gegeben/ auct  ">l)nc  3l)tcm  m« 
t()un  tmD  'îîttt'o(îcn  /  in  îa$  Dcrfçfyritbcnc  QBittbctt' 
i^um  vetfdjafft  unb  geliefert  merDett. 
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S)a  and)  /  nad)  îînfcm  ^oD/  butd)  îînfcre  x)x\\»  Anno 
tcrlajfene  2Bittbe  /  auff  il)ren  ^often  /  mcl)rerc  £(îut»  fx  o 
jung  auff  fold)cn  SBtttbcntl)um  fonte  ober  mûrbe 
«ingerid^et  merDcn  /  foll  Dcrfclbcn  foldn-é  ju  tl)ttn 
nid)t  allcin  fret;  fteljen  i  fouDcrn  aucl)  3()rcr  £teb« 
Den  Dcrofclben  icbculang  ju  genicifen  mgclttffcn 
mcrDen. 

£>b  and)  ctmaé  Don  ©ûltcn  unD  Stugungcnf 
in  Den  Q35ittbentf)um  gcl)êrig/  Dcrfe(;t  /  oDcr  mit 
©ftltcn  befdimcret  mare  /  oDcr  uod)  tûnfftig  in 
ftcl)enDcr(Sl)e  ^efd)merungen  crmad)fenunDgcmad)t 
mftrDe/  Damit  foll  obgciuclte  Uitfcretûnfftige  geliebie 
©ental)lin  gar  nid)té  ju  tl)un  \)<xkn  \  fonDcrn  mit 
oDcr  iînferc  Srbett  follen  Die  au  anDern  £)rteti  auff 
une  ncbjncn  /  unD  o^ne  3b«r  iicbben  ^often  unb 
<Scl)aDen/  innctfjalb  3ab,rce#nft  /  «uérid)ten  unb 
crlcttgen. 

(S»  follen  aud)  3')^  ÎiebDen  /  fo  ibit  bor  bcrfel- 
6en  mit  'îoDt  abgebett  mûrDcn  /  ftd)  an  fold)cm 
3l)reu  2Bittbcntl)tini  unD  Sermàditni^  /  3n^alt 
Dtcfec  unD  Der  Darûber  fonDcrbal)ren  auftgerid)teten 
3er(d)rcibung  /  genûgcn  la|]en  I  unD  an  îînfern 
nadigclaflcnen  £auDfd)afftcn  /  Çrbfd)afften  unï> 
©utl)crn  alebcnn  feine  meitere  JorDerung.'  aud} 
mit  Ùufcm  ©d)ulDen/  (cb  mit  cinige  l;atten/) 
nid)té  ju  tt)ttn  rjaben. 

S)a  mir  aber  %i)ut  liebbeù  attê  £ieb  /  grcunD» 
fdjafft  unD  guter  Sleigmtg  /  âber  Dicfe  23erfd;rci. 
bung  etmaé  meiteré  mitïiglid)  jugeffellet/  bcrorDuct/ 
oDer  Dcrfd)ricbcn()âttcn/baé  follDcrfelbeu  in  fold;em 
galle  aud)  gcleifîct  merDett. 

îîub  mp  3[,«  ÎiebDen  jttr  3"1  '  wtiut  (te  bcrcti 
SBittbent^um  nad)  îînfcrm  £obc  bejicl)cn/  mit 
«ottjmenbigem  ©ilbcr^©efd)irr  nidjt  Derfeljeii  mâ« 
ren  ;  ©o  follen  îînfcre  Çrben  fcbulDig  fet)tt/  3^ 
fo  feiel  <Silbcr'@cfd)irr  cum  ïaventario  jufrcUcrt 
ju  laffcnl  mie  ftd)ô  citter  gûrflin  gcbûl)rct/  unD  betj 
Dcm  ^aug  (Sadjfcn  gebrâucblid)  J^erfommcn  ift/ 
ît>(§  Dergeftalt  /  îia  fid)  3')tc  ÎiebDen  anbermerté 
Detl)ettratl)en  /  ober  aber  mit  £obc  abgel)en  môrDcn/ 
DaO  fddKiï  3^  *m  îînfern  (Srben  jugcjîcflrcé 
(Silbcr'©cfd&irr  /  md)  bemfclben  Invcntario  Do» 
fclbft/  (jinmieber  îînfern  J5cr|og  (Sari  Jriebrid;  Çr- 
ben  ûberantmortet  mcrDen  foll. 

(£ê  ift  aud)  ()ierinîtcn  abgcrcDct/  ob  mol  Die 
(Jrlegung  Der  2,:ooo.  (ï.  J^euratb»  ©nt()é  burcto 
une  i^ergog  3o|)«n«  ^>t)i(ipfett  ju  ©acbfcn  aUcreifl 
innerl)alb  3al)reé»$rift  /  bon  Detn  JÇ)od)jeibîagc  m 
jitrcdmcu/  gcfd)cl)en  foll  /  Dag  Dod)  nidjté  Dcftomc» 
niger  genulDt  ^râulcin  2Cnna  <Sopl)ia  /  mit  îînfcre 
jper|ogé  Sarol  §rieDrid)é  QBiffen  unD  3ent)illi« 
gung/  gegen gebôl)rtid)er  Caution,  fo  mir  J$er($og 
3ol)aun  ^»l)tli}Jé  95eeDen  %[)m\  ÎiebDen  ju  Serfi' 
d)erung  Deé  Jjpcut:atl>@ut()é  t)iuau£>  ju  gebet»  crbietig/ 
auf  aile  3')rcr  SrÂulcin  2f nncn  <Scpl)ien  ÎiebDen! 
Bdterlid)/  OJÎuttcrlicl)  /  SSrûDcrlidj  unb  ©djmeftcr» 
ltd)c  (Srbfd)afft  uub  2fnfâ(îc/  unD  aile  nad)gelaffenc 
©fittjer  /  fo  von  Dcm  -ÇcrÈJogc  ju  ©ad)fen  oDcr 
fon(îen  l)errâl)rcnD/mic  fold)cé  bet;  Dcm  J^aufc  &ad)' 
fen  allmcge  gcbrâttlid)  gemefen/  inbefter  unD  f>cd)» 
(ter  gorm  Dcr  9lcd)ten/  fur  fid)  unD  3l)rc  (îrbets 
gcbftl)renDc  Renunciation  unD  23erjid)t  tl)ttn/ 
miD  Demm  aile  3')tc  ©ctcdjtigfcit/  fo  3')re  îicbDctt 
()atten  oDcr  tjaben  mbd)tcn/  torgeDad)tcm  îîiventt 
greunDlid)cn  lieben  Settctn  /  iperÇog  3ol)auu  ^M)t» 
lipfcn/:c.  unD  feiuen  rcditen  (Srbeu  }u(îellcn  |olle 
uub  molle/  Daran  feinc  2tiifprad)c  ober  gorberung 
tnm  ober  atiffcrl)alb  9îccl)tcttki  ju  Ijaben  ober  ju  ge« 
mtimcn.  QBie  bann  aud)  mir  unb  3l)rc  liebben 
in  jÇrafft  biefeé  SSricff^  obgcmelbter  9)îa(fcn  bcrjtc' 
t)cn  baben. 

QBciter  ift  bebingt  /  ob  fid)  begelx  /  bafj  mcbr 
gcnwlbtcé  gcdulcin  2(tma  ©opl)ia  bor  xi\\6  Jjcr» 
(jpg  €arl  5riebrid;en  mit  2ob  abgienge/  unb  ici« 

ne 


,zo 


CORPS     DÎPLOMATI  QJI  E 


Anno  ne  icibc^Srbenl  fo  ton  une  gcboÇren  mercn/  f)u«- 
•  o  tcïticffe  I  fcafj  alétann  mir  -£er&og  «art  gnebrid) 
ioio.  tie  zoooa  fi.  JE?euratl).@utl)é  Unfer  Sebenlang 
aebraucben  unt  betjaltcn  mogtn.  2tber  alébalt  «art; 
3brer  licfettett  £ott  fotïc  terfelbcn  ^abrnig  an 
'^feinoDien/  jÇCcitoccn  /  ©cfcbraucr'/ ©ilber.©efd)irr 
unt  anbern  /  nad)  SSefagung  unt  2Cué»eifung  ter 
fcarûber  gcmad)tcn  Inventaricn/  nid)t  allein  /  maé 
5l)re  licbtenmit  fîct)  bringen  murbe  /  fonbern  aud)/ 
waé  berfelben  gefebendet  omc  »on  une  gegeben I  ober 
fie  fclbft  in  met)renbcn  £l)C'©tante  erjeugen  unD 
ntadjcn  laffen  '  oter  fonji  ererben  mûrte  /  lé  rûl)re 
deid)  fyer  «on  mannen  e»  molle  /  nid)ts  bâton  aufr 
aenommen/  fmorern  3')"  S«toen  tdne  fwtwe  »«• 
ortnung  ibrcS  Icfjten  SBiilerô  binterlaffen  (jatte/) 
tedgleid)cn  nad)  Unfere  ^ergogé  Cari  grtetrtd)S 
2tb|ïcrben  aud)  tic  obgemelbte  ioooo.  fi.  fur  ten 
©fitten  n.  9)îci§nifd)e  ©rogen  gercdwet'  J?cu« 
rati)-@utt)  micter  auff  Jpergog  3ofrann  $>l)itip|en 
lu  ©ad)fen  oter  Unfcrc  Srbeni  unï>  Sftacfeïow 
mm  /  mânnlidjctf  ©tamracs  /  «Mi*  falien  uub 
îommen.  .,         _.   , 

Unt  tarait  £cr&og  3oi)ann  «p&tfip  m  ©ad> 
fen  w.  unï)  ©t.  Siebten  Svbcu  foldjcé  QBieterfaltë 
ter  200O3.  fi.  berûtjtcï  SBc^rung  fainpr  ter  $al)r* 
nté  unt  anberm  tefto  fteberer  feon  /  fo  l)aben  £ir« 
m  <£«ri  gtùbrid)  3foteï  Stfbtcn  toraugeregt  Un. 
fer  ©c&log'  ©tatt  unt  Sanuner'@ûtl)er  23orau  / 
ÇRadau  unt  9tcuenl)0ff '  allerfcingc  /  mie  fotebe  juin 
SBittrocmfcum  gebiren  unt  eingetl)an  Kon/  rait 
«tien  tererfelben  3ugcl)orungcn  /  jnm  rcd)tcn  Un* 
tcrpfante  bafûr  cingcfcfctJ  atëtcnn  nad)  Unfcrin 
£otc  3i)rcr  itebten/  aie  3l)rcr  red)ten  J?errfd)afft/ 
mit  aller  Obrigtcit/  @cl)orfam  unt  ©ewattigfctt 
Stugung  unt  ©ercditigteit  m  feon  I  big  fo  lange 
Unfere  Srbcn  unt  Stadjîommen  fold)e  20000.  fl. 
ber&Çrt.r  2Bcbrung  /  fambt  obangercgter  fa()renber 
-ÇaabJ  gânfclid)/  mit  guina&l  ju  tcw  gutem©nû- 
gen  /  mieber  crfîattct  unt  bcjabUt  babçn  /  ininaflctt 
tenn  Unfcrc  U"tcrtt)anen  beinelttcn  @c()loffcé  unt 
©tatt  £>clfj/  farapt  ten  CSammcr.©fttt)ern  /  25orau/ 
9îa<tau  unt  £fîcuenl)off  I  folcbcé  auff  Unfer  ©ebeig 
unt  SSefebl  îufagen  /  geloben  unt  fcfeweren  I  aucè 
teébalbcn  neben  Unfetri  gnugfamc  SSricffe  unt  3er» 
febreibungen  $\x  foirera  obgvineltcn  SBittbcntb.uraë. 
QBuberfall  geben  follcn  I  mit  Sorbebalt  /  nael)  Un- 
fcrm îîbfterbcn  Unfcm  (Jrbcu  unt  Çflad)foramcn  in 
ten  bcrûl)rten  ©cfclog» ©tatt «unt  €auiracr.©ûteru 
ter  Appellation,  SScrgwercfer  /  fo  içunt  feon/ 
unt  tvo  fiel)  tie  etftntcn  werten/  €rbl)tiltigung  / 
goige/  9vcifcunt  Santfcba|ung  I  aud)  iant-unt 
anterc  ©teur  m  leifîcu  /  toie  tt)ir  tenn  fold)cr 
©tuefe  nidit  leti«5  gefagt  /  fontern  Une  /  Unfcrn 
(Jrbcn  unt  éîad)toimncn  fold)eé  aticé  auégenoramen 
unt  »orbet)altcu  ijaben  wollen/  tod)  folkn  tic  «on 
2Ïtct  unt  3vitterfd)afft  /  weld)e  juin  geraclttcn 
QBittnxntfjum  geborig  /  offcgcmc'.tte  ^râulein  2tn« 
«en  ©opl)ien  jum  îtuffwartcn  unt  gebûl)tcnten  gc« 
l»ol)îilicben  ^ofc^icnjîc  erfdjetnen  I  unt  fid)  tc|fcn 
md)t  verweigem. 

£)b  (tel)  aud)  begebe  /  tag  w'n  (£ar(  grietrid)  tor 
J^odjernanntcn  grdulcin  2Cnna  ©ophia  /  Unfcrer 
tûnfftigen  tieben  ©emal)lin  /  mit  ^ote  abgcl)cn 
Wûrtcn  /  t»ir  l)atten  tenu  tinter  mit  3t)rcr  iicbten 
erroorben  oter  nieftt  /  fo  foll  3')"  Ciebtcn  /  alticweil 
©ic  in  3brem  2Bittbcntl)um  unïertuctt  ftgen  blcibt/ 
auff  folcbcm  3l)rcm  ®ittmentt)ura  /  tvic  obgemclt/ 
3»l)r  £ebenlang  ftgen  blciben/  aud)  Unferc  €rbcn 
3bro  îicbten  bci)  foldjen  3Bittwentl)um  ruf)iglid; 
fdruçen  /  fd)iriiK»  unt  ()antl)abcn  /  aie  i()r  cigen 
ianb  un  ieute  /  obne  cât  ©c'âl)rte. 

©o  aber  3^rc  iiebtcn  nad)  Unferra  ^ote  mr 
antern  &)t  flreiffcn  roûrte  /  alétenn  follen  Unfcrc 
Çrben  CDîad;t  Ijaben  /  ©ie  mit  20000.  fi.  Jf?cu> 


ratl)'©utl)é  obbctncltcrSBcljrung  auê  foîd)em  Qiîitt' 
mentbum  pi  lofen  /  tarju  3br  tenn  aud)  tic  ^lel* 
tung  /  5Êl»noticn  /  ©ilber'©efd)irr  /  J^augratl)/ 
unt  waé  ju  3brem  leibc  gc^êret/  fo  fie  raitgcbrad)t 
l;âttc/  aud)  \v<xê  3l)r  ferner  gcfd)cncrt  unt  gegeben 
wârc  /  oter  fie  fclbft  crjcugt  rjâttc  /  oter  fonjl  au(fcr« 
l)alb  Unfere  lantfd)afft  an  3l)cc  îicbten  er|îor« 
beu  tint  foramen  marc  /  allertinge  unïcrl)intcrt  fol* 
gcu  follcn. 

©0  fcicl  aber  Unfctc  SBicterlagc  bclartgt  /  fotï 
3brcr  Jicbten  ticfclbe  jâl)r(id)  aué  Unferra  pr« 
Rcntl)nra  /  mie  gebrâucblid)  /  3')r  ^bculaug  r>er« 
jinfct/  aud;  3()r  tarura  notljnjcntigc  Scrjjc^erung 
gegeben  merten. 

©leid)crraafen  mârtc  3l)r«  Sicbbîtt  aud)  tic 
9Jîorgengabj  obgcfc^t/  bifj  auff  it)rcn  tôttlid)cn  2fb« 
gang/  jityrlid)  mit  150.  glorcn  wrjinfct/  unt 
mofem  %i>tt  îicbten  fold)C  nid)t  terfd)afft  oter  ter« 
macbt  /  aud)  nid)t  tinter  fcerlafTcn  /.  foU  fold) 
2Bitti»cntl)ura  auff  taé  $ûrftentt)uin  artirafterbcrg 
unt  £>c(g  fallcn. 

3Baé  aber  taé  ©cfd)encfc  /  fo  auff  fânfftigc  6e« 
borftel)entc  JÇod)jcit  «erct)retmerten  mêd)tc/  betrifft/ 
foll  fold)eé  ortentlid)  inventitet  twrben/  unb 
>Cod)gctad)tçn  grdulcin  2tnnen  ©opl;icn  unt  unfî 
•Ç«g#g  <5ar(  grietrieben  gemein  fcp  /  foimté  tie 
3eit  Unferélcbcné  mit  cinanter  Ijabcn  j«  nugen  unt 
ju  gcbraud)en. 

Unt  ta/  nad)  Unfcrm  bectcrfcité2{bftcrbm/hi« 
ne  tinter/  ton  Unfcr  bei;ter  £cibcn  gcbot)rcn  /  wr» 
t)anten  fci)n  /  aud)  feinc  fontcrlid)c  Difpofîtion 
Bon  une  beeben/  oter  Unfer  cinem/  m  feincm^ljeil 
auffgcrid)tet  /  tarûbcr  befd)cb,en  mûrtc  /  fo  foll  aU« 
tenu  ter  bafbc  Xl)ci(ton  fold)er  Berebmrtg  auff  une 
J5«'|og  3^ann  $M)ilipfen  oter  Unfere  CSrben  unt 
9îad)f ommen/  t«  anterc  batbe  ïtjcit  aber  auff  Un« 
fere  ipergogé  Sari  §ricbrid)é  (Jrben  unt  9îad;t'otm 
men  crblid)  fomraen  unt  fallcn. 

Unt  fo  mir  J^crgog  Sart  griebrid)/  ic.  tn  tt)âf>« 
renten  Çl)c<  ©tante  mit  unt  neben  Unfcrer  geliebten 
©emabjin  ©d)ultcn  geniad)t  t)âtten  /  tie  follen 
ton  Unfcrn  Srbcn  bejaljlt  merten/  unt  Unfere  @e« 
raa!)lin  mit  tenfclbeu  gar  nidjté  m  ttjiut  baben. 

2Baê  aber  3')rc  iiebten  met)  2(nnet)mung  unt 
S5eft|ung  tcé  ^5ittmcntf)ura^  tor  ©djulten  ge« 
mad)t  b^tten  /  unt  unbcjablt  t>cr(itffen  /  tic  follen 
3fcrc  ndl)jlc  (Srben  lié  SBtcberfaltë  auérid)tcn  /  unt 
Unfcrc  -Çcrgogé  Sari  grietcic&é  Srben  tarait  un» 
bclâftigct  blciben. 

SBuiten  aber  3fjrc  îicbten  Unfcrn  %oliê*$<\tl 
crleben/  unt  mieterran  jur  antern  <Sbe  greiffen/ 
aud)  in  terfclbcn  gleid)er  geftalt  mit  ^intern  totx 
tem  2f(lmâd)tigcn  gefegnet  unt  begabet  merten/ 
aletcnn  foû  nad)  3^r«  Stebtcn  èobcë^gang 
aile  terfclbcn  CDîfittcrlidîe  Serla|fcnfd)afft  juglcid) 
auff  ticfelbigcn  tinter  /  fo  «on  Unfere  beeter  ici* 
bercn  gebobren/  unt  auff  tic  /  fo  3')re  ib.  geljortcr 
©cjïalt  in  ter  antern  <Sfi)e  erjeugt/  erblid)  tomincn 
unt  fatlen/  aud)  cinem  itinbe  fo  «ici  aie  tem  an« 
tern  taran  gebûtjren  unt  îuftebien/  eé  batteii  tenn 
3brc  iiebten  ein  anteré  turd;  fonberbat)re  Diipo- 
fition  ecrortnet. 

Se  i)l  aud)  ferner  unt  befd)licg(id)  abgerctet/  ob 
grâulcin  2tnna  ©o»^ia  uor  une  J^crçog  Sari  ^ic* 
trt'd)cn  /  oter  mir  tor  3fcter  iicbtcn  /  nadi  ten 
25ci)fd)laffunt  «or  Srlcgung  tcé  JÇcuratb'Scltcé/ 
aud)  25olïjic()ung  ter  Sermcifung  /  «crfturbe  /  ta* 
tod)  ©Ott  gndtiglid)  «crl)uten  molle  /  tag  nidjtë 
teftomeniger  allée  tas  /  fo  ©ie  bcctcrfi;ité  gegen 
cinanter  ju  (ciften  /  »erm$gc  tiefer  jÇcuratbe^C' 
fd)rcibung  /  terpfitc^et  /  gebûljrent  «ottjogcn  mcr« 
ten  foll. 

Unt  auff  jc&t  getbane  SSercïmng  baben  Jt)jc  p^, 
gcraeltter  J^cajOg  Sarol  5t'«bri*  pi  9Jîûnjîcrberg/ 

unt 


A.NNO 
I6l8. 


DU    DROIT    DES    gens. 


lnno  uuD  Unfcc  Jpetfbg  3û()a«it  çpi)ilip»   frcunt(icï;c 

,   q  licbc  ©djmeftec  obgcnamit/  ftrtiulcin  2lnnu  <So> 

t}IÙ'pi)ial  in  eigenet  çpecfon  in  £fial)men  @£>ttc»  Dcn 

©tanD  Dec  £t)cïfUid)en  <5l)c  einauDcc  r>crfprod)m 

unD  jugcfagr. 

!Dod)  ob  mitlct  3ctt  /  c()c  Dann  Dec  SScpfc^faff 
gcfd)cl)cn  /  bcmclt  gtâulcm  2Ctma  ©opl)ia  /  ODcc 
mit  -Çcrgog  Çari  gricDrid)  mit  SoD  abgiengcu/ 
Da3  in  Dcm  Milieu  Dcé  2(Umâd)tiaen  ftc()ct  /  |b  foti 
Dicfc  (5t)c--25;rcDung  unD  23cfd)tic|fung  teinen  2l)eil 
once  Deffclbcn  (Jrben  6intcn  /  feinté  ^cilé  Çrcbm 
fcarw  tocrpf[icl;tct  fcçn  I  fonDccn  /  até  mare  tic  nie 
gcfcl)c()cn/  gcljattcn  tvcrDen  /  atJcé  treulid)  unD  un» 
gefàl)cltd). 

Uni)  »ic  3of)ann  çpi)i(ip  /  Jpcr|og  *u  ©ad)fcn/ 
aud)  »vir  J^crÇog  Sacol  gricDrid)  ju  SOlfmftcrberg 
obgenannt/  getcDenuuD  »crfprcd)cn  bci)  Unfernmal)» 
ren  uni  §ûcftlid)cu  £ceuen/Diefc  U'ifctc  auffgccid)» 
tetc  3eejd)ceibuug  fteté  /  fcft  mit)  uhjétbrûdjlid)  ju 
I)altcn/  unb  Dec  gânçlid;  nac&jufommcn  /  ol)nc  aile 
©cfctyrDe. 

2)as  3U  Uri'unDcn  (jaben  tvir  Unfcr  ^nflcgcl  an 
Dicfcn  23rieff  /  Dcren  jween  gletdjeé  3«l)altû  t-eefer» 
tiget  /  gefoangen  /  uni)  Die  mit  Unfcru  .ÇiàrtDvn  un* 
rccfd)cieben  I  aud)  ein  jcUcc  Dcier  ciucn  in  fane  23cc» 
wabeung  genommen. 

2Bann  Daim  attcO  Wit  Don  ©£>ttc»  ©naben 
Jjpincid)  Q33cncc£laug  /  Jjpcr^og  ju  gjîâuficrbecg  unb 
in  ©d)leficn  &u  Orifjcn  /  ©caf  su  ©la§  /  -Çkcc  auf 
©cccnbecg/  3aifd)tv>iê  uub  9JîcDjiboc/  SKêtnifcf) 
.fôctyfcrlidjcc  9Jîajcjîàt  Çâmmccce/  K.  fcciinbltd)  ce 
fud)t  uuD  gebetrjen  fcnnD  /  in  obgcfd)ct'cbcnc  )}ux> 
ratl)'2lbrcDe  mit  ju  milligcn  /  unD  fold)c  mit  ju  bc« 
(tegein  /  fo  l)abcu  uni*  fotcl^c»  alfo  fceunblid)  DernMi» 
liget/  mit  cigener  JpanD  tjtccuutcc  gcfd)cicbcn  /  uuD 
Unfcr  3n|tcgcl  bjeran  l)cngcn  laffen  /  unb  lînfetc 
<£tbcn  311  Dcm  3n()a(t  Derfclbcn  /  fo  »icl  une  ODcc 
fie  attf  bic  Darinn  gefegten  galle  binDcu  uuD  bcrûl)tcn 
mag/  bamiî  bct'cnncnbci  unD  3U  feftec  Jpaltung  Dcf» 
ftn  o&té  r"Ctfpced)cnDe.  ®cfd)Cl)cn  uni)  geben  ju 
Stltcnbiirg  ben  3.  Junii ,  Anao  i<5i8. 

J£.  9)îaefd)alcf\ 
©corg  ©ccfjacbr. 
Çlias  ^êtftcrv 
©ct()atbt  gjlarfcÇaW. 
Sfjtifîopf)  Corot  »on  2$ranb|teirt. 

^uïfiiicJjc  jîîuitfîerbcrgtfcbe  Ï0tttt;»ms^ 
X'cijcferctbuittj. 

Q3 On  ©Ottcé  ©naben  2Bir  Cari,  griebrief)/ 
^eiiog  ^  SDîânflcrbcrg  unb  in  <5c&lcfïcn  ju 
Oclgen  /  ©raf  }u  ©lag  I  Jpctr  auf  ©ternberg  / 
3aifri;ivig  unb  S0]cbjibot  /  îc.  befennen  unb  tbun 
î unt  adccmàunigUrijcn  mit  biefem  SSricffc  /  fut  uns/ 
Unfctc  €rben  unb  Sflacfefommen  j  «yiacfctcn»  Dec 
^ocl;gebot)ruc  gûrfl  /  Jgetr  3o()ann  «P^itip  /  £«. 
m  3"  ©icljlai  /  3ulici)/  Slcoc  unb  Sag  I  îlnfet 
frcunbdcfect  (iebet  Setter  /  une  ju  ©cinec  iiebDcn 
geitebten  6d.n»cflcr/  Dec  ^odigcbo^rncn  gûtftin/ 
îîufccc  freunDlidKu  ()ccglieben  ©emal)lin  /  grauen 
2Cunen  ©op()icn  /  ^cr^ogin  ju  «Biunfterbcrg  /  gc, 
bo()tnen  ^eegogin  311  ©acftfcn/  îonDgrajiu  ju  2t)û< 
ringen  /  uuD  gjîarggtâftn  ju  SBtcijfcn  /  xoooo.  fl. 
ïcDen  ©ûlbcn  ju  zi„  gjîafinifcbe  ©rofdicn  gccccfr 
net  /  ^euratl)S'©ut()s  ju  geben  Dcrfprodbcu  /  3u« 
i)<xUê  cinec  ^cucatl)é'3erfcl)rcibimg  l  janfdjen  Dec 
Jèlbcn  Unfctcc  ©cmat)lin  unb  un^  àuftqericfotet/ 
n>c(cl)c  ©umme  ©clocs  Dec  icooo.  |ï  ©c.  ibD. 
»on  dato  bcs  J^od&jcit.^ageé  /  imicii^alb  3al)CCa» 
grift  /  oi)i\i  aik  Uufcfteu  unb  ©ci;aDcu  /  (  jcDocfc 
Tom.  V.   Faut.  II. 
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of)ne  Sccjinfnng/)  ju  ïeipjig  gegen  gcbuî)c!icï)C  Anno 
Ûuittung  gutiiei)  unD  frcunDlicl)  ctlcgcn  ju  lajfcn/  s  çj 
une  Dutd)  ciue  fonDcrbab.ee  Obligation,  Dcrcn  It,:«* 
une  lvoloergnugt  I  ccrfidert  /  aucl)  3l;ro  iiebDeu 
Déco  2(u6fcrttgung  /  naç{)  3nl)alt  Dec  ^eurat^. 
Sccfrijrcibung/  ju  3ft)rcm  unD  Unfcrm  guten  Scr« 
gnûgeu  /  ausrid;cen  /  (iefcai  uuD  bcjat;lcn  laffen  / 
5aut  cincé  Ûuittan§eés«55ricffcë/  Dcn  >oic  ©r.  iicb» 
Den  ûbergeben  tjaben  i  UnD  abec  iv>ic  Dargegcn  Dec» 
felbcn  Unfctcc  ©cmaf)lin  folcbe  2,0000;  fl.  .Çku» 
catl)^©utl^/  Darju  nod;  ioooo.  fî.  Dcrfclbcu  33c|) 
cung  ©cgcn^©ciDcé  /  Dae  ift  /  40000.  fi.  Jpaupt» 
©clDcé  /  oDcc  Dacfûc  4000.  fl.  jàijrlidicc  beftànDigcc 
gcn)i||cc  ©ûlDcn  an  ©clD  unD  233c«(;  /  fampt  ci» 
mm  2Bittn)ent()umé-©iê  /  mit  Conlens  ,  25oc> 
tvijfcn  unD  SimviÛigung  Dcé  J^odgebotjcncn  5uc» 
fren/  Unfcré  frcuubliri)  geliebten  53cnDccé  /  J^ccrn 
-Çcinetdj  SBcntcce'laus  /  ^cegog  ju  9Jîûnftccbccg 
unt  in  ©cfiicftcn  /  îc.  ^u  ccrocifen  unD  ju  voie» 
Dcriegcn  /  aud)  ju  terfîdjern  fd)u(Dig  unD  t)ccfd)cie« 
ben  feijn  I  Sccmêgc  geDad)tec  ^cucaté  0  2kcf$cci« 
bung  :  Sa§  une  Dcmnad)  geDad)tec  Unfcccc  ge» 
liebren  ©ematjlin  Unfcc  ©d;lofj  unD  ©taDt  Oct§/ 
unD  Sammcr  ^  ©ûtf)cc  S8cî)cau  /  9îatfau  ut»D  Sfteu» 
boff  /  mit  allcn  it)ten  3u3cb.êcuugcn  I  06ttgtêiten/ 
Jpcrriid^teitcn  unb  ©c«d)tigteitcn  /  Siu|ungen 
unD  ©cfâllen  /  ce  fc»  ©c(D  /  gtildtc  oDcc  an» 
Decë  /  toie  une  Dicfclbeu  cigem()umlid)  s»ftc{)en/ 
unD  mit  icJ;cn  /  ?pfanbfd)afft  I  ©d)ulDcn  I  oDcc  i« 
auDccc  SBcgc  nictjt  befdjroeriid)  ffljnï  /  bcwicD» 
met  /  bewiefen  unD  r)cc|ld)cct  /  tl)uu  aud)  foldicé 
biermit  /  unD  in  ^cafft  biefeé  23riep  /  alfo  Da$ 
3bro  £bb.  Dafelbft  4000-  ©ûlDcn/  21.  ÇDicifjnifdjc 
©cofdien  fuc  cincn  ©ûiDen  gcrcclmct  /  jâljrlidicc 
Sduçungcn  I  ©cfâllc  unD  <5infommcui5  ol)nc  aile 
SSefdjwecung  unD  2tbgang  t»oll)abcnb  unb  ftd)« 
fc»n  moge  /  inie  fcon  ©tûctcn  ju  ©tucten  in  cinewt 
Sdcbcu  y  Slcgiftec  /  untec  Unfcrm  3nfiegct  auëgan» 
gen  unD  tjiccbci;  ûbccgcbcn  /  anfat)cr>b  :  Don  ©£)t« 
te»  ©uaben  wic  Sari  geiebeid)/  JÇcvgog  ju  93îûn^ 
fîerbccg  /  bef enneu  unD  tljun  tunD  offcnbal)c  /  :c.  unb 
jîd;  cnDet  :  ©cben  ju  ?c.  flà(;clid;cn  aiiégeDcudt  unD 
ccfunDcn  mitD. 

<Sê  foWen  aud)  %i)to  iiebDcn  in  obgcDad;tcut 
©d)lo§  /  ©taDt  unD  2(mt  allé  Obtigfcit  /  ©c» 
tiefet  unD  .Çetclid^cit  /  ©ebotl;  /  Becbotl)  /  aucb 
()ol)c  unD  niebecc  3agDcn  unD  auDcrc  ©crcdjtigtcit 
rjaben  /  in  aUccmajfen  /  voie  tuic  Da|fclbc  bifj  anl)cvi> 
get)abt  unD  gcbtaud)t  /  uid;té  auégcfdjicDcn  /  Dent: 
allein  Die  Jjpolje  ianDe^^gûcftl.  Obcigfcit/  aud)  Un* 
fere  QBcltUOjc  «Ritter<îcl;cn  /  golgc^lcifc^caiid'» 
unD  £atiD©tcucr  /  Die  iric  une  uuD  Unfccu  (^eben 
t?oc6clialtcn  fjaben  rbollcn 

S)od)  foden  Die  ton  2tDe(  unD  9\ittcc;c(;afft  /  fa 
in  bcmclbtcm  QSBittmcnt^um  gcfc|]cu  /  3!)rct:  ^^' 
Dcn  jum  2fuffivatten  unD  gcbùljceuDcn  getvJl)nli« 
d)en  -ÇofcSicuftcn  gerôâttig  fcnn.  2(ud)  geiftli» 
djc  unD  ^urgletjcu  in  fold)cm  2S5ittwcntl)tim  ge» 
legen  /  fo(lcn3l)cciicbDen  ju  ïcrleitjcn  unD  311  befegen 
9)iad)t  baben/  Dod)  Dag  Die  mit  tauglidien  «pfacten 
Dec  wal)ccn  2Iugfpucgifd)cn  Confesfiou  ,  aud) 
3nl)alt  Dec  jÇci:catf)<33ccfd)ceibung/  tccfctjcn  wee» 
Dcn.  %ï)tt  JiebDcn  follen  aud)  i'ein  QBut»  auf» 
fectjalb  JÇ)afen«unD  §cDcc-2Bilpcct)  311  faben  9)ladt 
l)abcn/  Dacgcgcn  voollcn  mie  3bra  îicbtcn  ju  teto 
gûcftl.  ^udien  jatjrlid)  10.  Jpind)e  oDcc  QBilD/ 
15.  gutc  ©dimcinc  unD  \$.  9icl)el  cin  jeglidieo/ 
menn  c*  311  feinec  3e»t  am  bcflcii  i|t  (  ot)nt  3ài'.ct' 
Svccbt  unD  gubrlol)n/  auff  Uufcce  unD  Unfctcc  <£r» 
ben  Untoftcn  ûbccaiitivoctcit  /  liefetn/  unD  allctS  ol)i;c 
2(u!ci)tag  fofgcn  laffen. 

©0  follen  aud)  3<tct  iicf-D-n  /  wcim  ©ic  iW 

£cib'©ut()  bc,3icl)cn  icicD/   jàbvliden  ol)nc  3ljccr 

iiebbcu  Hnr'oftca  /  unD  Dacgcgcn  |o  »icl  ^cenn» 

S  f  Svan* 
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Srau-unt  SSau^oi^  gcgcbcn  unt  gelicfect  tvcrbcn/ 
aie  fie  tc|fcn  $uc  Sftotl)tuc(Tt  bcbficffen  mocfete. 

Unî>  cb  taë  wcgcnannte  ©cjjlog  unb  ©tabt 
£>ctg  fantt  ben  (Sainmcr  *  ©ûttjem  SSocau/  9vac» 
tau  unD  £fîeub,off  /  mit  il)rcm3ubel)o:r/fotd)e4ooo. 
fl.  obbecûl)ctec  2Bcl)cung  -jcl&rijti&er  ©ûlt  uni)  Sftut» 
jung  /  mit  15-0.  ©ultcn  Penfion  ,  loegcn  ter 
?Dîotgengabc  /  nicfct  gnugfam  crtragcn  m&d)tcn/ 
mx  ta  aud)  taé  <Scï)lo§  /  ©tact  unt  Çammec» 
©utljer  /  faim  ten  tarjw  geljorigen  gUcfcn  unt 
S&rffccn  /  tectoûftct  uut  wctctbct  tvûcben  /  roel» 
®i§  tcc  2Uimacl)tigc  guâbislid)  abwentcn  toolie/ 
alfo  tag  Unfece  gelicbtc  ©cmaf)lin  3brct  Sicbten 
Botlfommcne  $eib»3ud)t  unt  SOÎotgengabc  tacaué 
siid)t  ()abcn  fonte/  fo  follen  unt  wollen  toit  .Çect» 
30g  Çarl  gricteid)  ton  ÇDÎuufîecberg  ï  obet  Unfe* 
ce  Srbcn  /  3()rcr  Siebbcn  /  toaé  taran  mangelt  / 
atrê  anbern  Unfecu  /  tetn  2Bittn»nt&um  im  Pc» 
ftcntl)tmi  Octgêîi  «âcî)ft  angelcgeuen  2Cemtcrn  Un« 
fers?  £$eil$  unt  teffen  Otinfommen  gân^lid)  unt 
gnugfam  ceftatten  unt  oolUroiniucn  mad)en. 

£>c$glcid)cn  3()tcr  Siebten  ein  anbec  .Çaug/  ta 
©te  3!)se  bequeme  2Bof)nuttg  l)abcn  mêge  /  fo  (An- 
ge /  bifj  biefec  tecfd)ciebenc  2Bittf)um  toieter  eebauet/ 
befe£t  unt  in  3îu§ung  gcbrad)t  /  tem  obbenanten 
glcidjmâgig/  eiugebeni 

&  foll  aud)  Unfece  gelicbtc  ©emal)litt  cetf  had) 
Unfcrm  tobtlid)en  tfbgaitg  /  fccr  bei;  tem  SSBitlcn 
©Otfc*  ftel)cty  fld)  bejfclbcn  3f)tes  SSBitttoen- 
tî)ums5  /  famt  tcc  obipecificirten  33ecmâd)tnig 
wiuerjjcîjcn  /  gebraud)cn  /  nufjcn  /  unt  nad)  3()rem 
ÇSBiUta  I  toie  2Bittwentl)umé  gret)l)eit/  SKect;t  unï) 
©etoonçeit  ifî  I  3ljc  Êeben^lang  genieffen  /  tarbet) 
aucl)  jufaiin  ter  ïflîocgengabe  tien  Unfecn  (Srcbcn/ 
mit  £ant  unt  Scitten  /  @&tl)ccn  /  9ïcntl)en  unt 
©ûltcn  gegen  m&uuglid)  gcfd)ûêt  unt  gcfdjitmet 
toecten  /  gleid)  anteen  3l)rtm  t«ntcn  unt  £cu> 
ten  /  «50  fie  ÎKccijt  toc  tenfelben  Unfecn  (£cben 
uut  tero  3Hâtl)eu  ungefâl)tltd)  Iciten  toil  uut 
mag. 

Unt  foll  3!)ccc  Sicbben  jugclaffen  fep/  auf  fo(. 
d)cn  gall  Unfcrê  UbcïlebcnS  6.  Sonate  nact)  îîn» 
feem  2(bfterben  bet;  Unfecn  Scben  unt  SaccefTo- 
cen  fîrt)  îu  tec()a(ten  /  unt  m  tececfelbcn  £oft  unt 
îintec^altung  ju  fcçn.  3tbec  wenn  3l)re  iicbten 
teco  35ittioentl)um  «oc  otec  nacï).  folcl)ec  befrimnv 
tcn  3cit  bcjicl)cn  tvolien  /  fo  foUcn  lînfere  (Scben 
nicï&t  aOein  fc^ultig  fct;n  /  31)ccc  iiebten  folci)  teco 
îcifeï©etinge  cinjucâumen/  fouteen  aucï)  an  adeelet; 
©cfâtfen/  2Bein/  gcûcfeten  unt  anterm  SorratÇ/ 
fo  Biei  tarinn  ju  (aflïn  otec  ju  crfîattcn/  aie  taé 
2(mt  /  3ccm5gc  Itê  terftcgeltcn  2tnfcl)lagé  /  cin 
3al)C  (Sinfommené  t)at/  tacju  folcfe  J^aug  mit  ©e« 
bâutc/  J^aufratb,/  SSctt  /  leimvant/  unt  fonfî  alfo 
îubcjïeflen/tafj  3»t)«  iiebtcn  taran  /  3l)rem  ©tan^ 
te  unt  QBefennacï)/  teinen  SDÎangcl  Ijabc  /  twelcl)cé 
tenn  allée  inventirct  /  unt  «>ietecgcla|fen  merten 
folle/  waétarabcccrseugt/  folïtec  2Bitt»en  aUein 
trblict)  blcibcn. 

£>b  M\d)  enoaé  fcon  ©ûltcn  ûnt  Sduêungcn  /  in 
bas  QBittwcntbuui  gel)êcig  /  albeceit  tecfcgt  otec 
gultcnbefcl)n)ccig  twdçc  /  otec  noeï)  fûnfftig  jc§t  fie» 
tentée  €t)c/  25cfcf)ioerung  erroacfefcn  oter  gcinacfet 
iDurtc  /  tamit  joli  Unfcrc  geliebtc  ©emal)lin  gac 
ttiefets  ju  tl)un  l)aben/  foutent  luic  otec  Unfece  <5c» 
ben  follen  tie  an  anteen  Octen  auf  une  ncljinen/ 
unt  ol)ne  3l)tcc  îicbten  ^ofîcn  unt  <5cf;aten  /  in» 
ncrbalb  ^a^ceé^griff  /  au<3cid)ten  unt  betingen. 
3<)«  liebten  foUcn  aucf)  tcn  SS5ittn)cntt)timé  ^  <5i§ 
tie  3«it  3()ceé  3nt>abcné  allcine  mit  tcn  3ngcbdu' 
ten  baulicl)  erl)altcn  /  aber  tcn  ©cunt*25au  s»  31)' 
rer  Stcbtcn  £aotl)tucfft  follen  îînfece  Srben  m  tl)un 
}jflicl)tig  feçn. 
Sa  a»0)  nael;  îînfenn  ^£ote  tmrt;  Unfece  l;iit' 


au 

teclajfene  SBittwe  auf  3')«  ^ofien  einige  mcî)ïere 
Sftugung  auf  foiefe  2Bittwentt)um  lente  otec  tourne 
angericl)tct  werten  /  foli  tccfclbcu  folcljcê  ju  tl)un 
nicljt  allcin  fceçfiet)cn  l  fonteen  and;  3i)tt  iiebtcn 
tcffcn  tero  Sebenlang  su  genieffen  jugclaffen  mu 
ten. 

<$ê  follen  and)  3f)tc  iiebtcn  /  fo  ioic  toc  tero» 
feiben  mit  ^otc  abgc()en  wûctcn  /  jtci'  an  folcljcnt 
3l)tcm  2Bitt\t)cntt)um  unt  3ermâci)tnû§  /  3nl)alt 
tiefer  23erfcl)rcibung  /  genugen  laffen.  /  unt  an  îîn» 
fecee  nacbaclaffcncn  £antfcl;afft  I  €rbfc6afft  unt 
©ûteen/  liegenten  oter  fal)renccn  /  i»o  tiefelbige  iij 
lînferm  gurfîcnt^um  befunten  /  aléteiui  feine  wei< 
terc  gorberung  /  aud)  mit  lînfern  ©d)ultcn  /  ob 
ivir  einige  l)âtten  /  nid)té  ju  tl)tin  ()àben  /  ce  wàrc 
tenu/  tag  wïv  3l)ut  £icbten  auê  itib  uut  greunt» 
fdjafft  unt  gutec  9îcigung  ûbec  tiefe  Serfdjceibung 
enoaé  tveitecé  jugeftellt/  terTOilliget  otèc  tecfdjriebcu 
l)âttcn/  taé  foll  betojfclbcn/  auf  fold)cn  gafl/  auc^ 
gelciftct  twertcu- 

Uut  n>o  3()re  îicbten  juc  3cit/  wcnn  fie  mic§ 
lînferm  S:otc  tero  QSittwentl^uin  beîieljên  /  mit 
noti)wentigcm  ©ilbcc  =  ©cfd)irr  nid)t  terfe^en 
tvâren/  fo  follen  Unfcrc  Srben  fd)uïtig  fe»w/  3l)c 
fo  tiel  ©ilbcc  cum  Iaventario  iuftcllen  ju  (ajfcn/ 
tt)ie  fïd;é  eiucc  gûrfiin  gebôî)rct  /  tint  bci)  teirt 
^aufe  ©ad)fcn  gebcdttd)lid)  unt  jÇcrrommcnfJ 
ifi  /  tod)  tcrgeftalt  /  ta  ftd)  3t)ce  îiebtea  antec» 
wàxtê  terl)eurat^cn  /  oter  abec  mit  ^ote  abge» 
l)tn  wârte/  tag  fold)eé  3£;r  ton  Unfecn  <5rbc«i 
îugefiellteé  ©ilbcr  ^  @efd;irc  /  nael)  tem  berityr. 
ten  Iaventario  tafelbft  /  l)int»ictcc  Unfecn  J^ecN 
jog  <£acl  5rictcid)é  Srben  âbecantwoctet  tverten 
foll. 

Ob  ftd)  aud)  begebe  /  tag  tt»ic  J^crÇog  Çaroi 
gricteid;  ju  SUÎunfîccbccg  toc  3()cen  iicbten  mit 
^ote  abge^en  tvûrten  /  loic  ()dttcn  tenn  mit  einan» 
tcc  tinter  erworben  .oter  nid)t  /  foll  ,tod)  3l;rec 
Sicbten  /  alitierocil  <Sie  in  3')ïem  2Bittwentl)utrt 
untcrrûcft  ft|en  blcibt  /  auf  foldjcm  3f>rciîi  SBitt» 
t»ent^um/auff  Unfccm  ©c^log  unt  Ijalben.  ©tatt 
£)clg  /  famt  tenen  Sammcc  *  ©ât^ern  Socau  / 
Slacfau  /  Sitcut)off  /  31)c  lebenlang  unteetcungen 
unt  unbcfcfitvcct  ft^cn  bleibcn  /  aud)  Unfece  €r« 
ben  3i)cc  iicbten  alétenn  bcs;  fold)cm  SSBiemen» 
tl)um  gccul)ig  fd)û$en  /  fd)icmen  unt  l)antl)aben  / 
até  3l)cc  cigenc  ïant  unt  leute  /  ol)tw  aile  ©c» 
fâ()rte. 

©0  tattn  3()rc  itebten  nad)  Unfccm  ^obe  jjuc 
antern  Œfce  greiffen  wûcbe  /  al^benn  follen  Unfece 
cjrben  3Jîacl)t  l)aben  /  ©ie  mit  2.0000.  fl.  Jpcuratb» 
©utl)é  obgeweltec  SB^rung  aué  fold)cm  SBittioeu» 
t^mn  ju  lofen  /  jebod)  tag  %[)m  ikbDtn  jctyrlid) 
nod)  iooo.  ©ulten  ton  tvegen  ter  2Bictcr!a,qel 
unt  i5o.t)on  toegentec  9Jîorgengabe  untveigeclid) 
geccid)t  /  aud)  tacûbec  allent^albcn  gebûl)tlid)e  Set» 
fid)ccung  auffgccid)tct  weete. 

Unt  jollen  auff  fold)en  gaO  /  ta  3()ce  iiebtcn  / 
toie  gemcltt  /  Unfecn  £ot  «rlebctt  /  unt  alfo  tued) 
Unfece  (Scbcn  auS  3l)cem  QBitt»entl)um  l)intan  ge» 
lêfct  wûcten/  tecfelbcn  aud)  untcrtjintcct  folgcn  unt 
bleiben  aile  unt  jeté  ^leinoticn  /  $lciber/  ©ilbec» 
@efd)icc  /  JÇaugratf)  /  wie  obgemelt  /  unt  »vaé  ju 
3!)cem  ieibe  ge()êrt/  fo  fie  mit  gcbcad)t  tjârtc  /  3^c 
gegeben  otec  gefd)enctt  tvâre  /  oter  fonft  (auffect)alb 
Unfece  §ucfientl)umé)  an  3()ce  iicbbcn  fommen  unB 
cefioeben  wàxt. 

2Bâce  ts  abec  ©ade  /  ta^  Unfece  %tt%ow& 
(Sari  gcicbcic&é  ffmffttge  ©ema^lin  /  Jrâulein 
TCmta  ©opl;ia  i  mit  Une  Îeibcé-Scben  gcioinne  / 
tic  tod)  bet;  3l)tet  îeb<3cit  aud)  ol)nc  eljelid)c  Ici» 
beé  »  Çrcbcu  3!)w^  ©-blut^  mit  îote  abgiett» 
gen  unt  tecfiûrbcn  /  aloteun  foll  tê  mit  tem  3BÉC* 
tccfall  tes?  4?eucat^©utl)(?/  unt  anbeece  /  al^ 
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3* 


Anno  ©ftffc^ct  /  gcljalten  wcrfccn  /   unD  ï>affc(6iâe  nidjt 

0  pcrcrbct  fci;n. 
lôio.  qjîurcê  aèct  Diclgeuannte  îînferc  ©emaÇlin 
nacl)  Surent  îlbftcrbcn  tcine  £inDec  uocl)  ici* 
bc(J*5tbcn  tcrlaffcn  I  voo  fie  Denn  tor  wné  mit 
£oD  abgienge  /  unD  voir  fie  ûbcrlcbrcn  /  fo  follen 
•  olsDcn»  voir  gtetdjct  ©citait  3l)cer  SicbDcn  ju- 
gebrac()t  J?curat!)-©clD  Unfer  icbtage.  tune  bc» 
|aitcn  /  nieffen  unD  braudjcn  /  abcr  atèbalt-  nacfc 
S^rer  SicbDcn  2oD  folle  eé  /  Dcrfelben  gâbniifj 
tjalbcn/  an  .ftlcinoDien  /  .KlciDcrn  /  ©d;mucï  /  ©i> 
bcr  «  ©efd)ier  unD  anbcrn  /  nad)  25cfagung  unî) 
2Cusvocifung  Des1  J^cnrat^  «  unb  QEicDcrfaltë» 
25cicff»  /  fo  voir  Darfibcr  auffgcrid)tctl  unî)  ©r. 
&>.  oein  Jjpergogc  ju  ©adjfcu  ûbcrgcbcn  l;abcu  /  gc 
Ijalten  vocrben. 

JDtffllcic&en  nad)  îinfcr*  -Çerêogs-  Carte  gric» 
î)L*tci)y  tfbfrcrbcn  follen  aud)  Die  obbcinelteniooo:. 
ff  3t)rct  SiebDcn  jugcbradjrcn  •Çcuraujô' <©utl)s?  / 
2.1.  ©r.  ancifjn.  fur  cincn  ©ûiDcn  gcjet;let  /  raie 
berum  anff  £cr&og  3ol)ann  <pi;ilipë  oDcr  ©r. 
£d.  Çrben  foromen  unD  falien.  Sftad)  folc|>cm 
SBieDctfali  /  fo  Der  /  Saut  Derfelbcu  SStiefe  /  be* 
jal)lt  unb  tcrgnôgt  roicD/  ttnferen  £tben  Dec  ob- 
geiuinHtc®imwtttl)um^©iê/©d)lofj/  ©taDt  unD 
£auinicr«@utr;ct  roicDcrum  juftcl;cn  unD  blcibcn 
foÛen. 

&  follen  aud)  Unfctc  #mW»£cure  unD  Sicner/ 
tic  auff  jutragcuDcn  $a(l  in  obgcmeltcé  SBittrocn» 
tl)um  auffgcnommen  unD  gefcfct  werbeu  /  Don  Un* 
fêrn  Çcbcn  /  otjnc  Dct  grau  QBittvom  3»t()un  / 
jàtjrticfren  untctrjaltm  unD  bcfolDct  voerben  I  Dcé» 
gtcidjen  Die  Untcrttjanen  /  Darinne  gctjong/  Unfc 
m  gctiebten  ©cmabjiu  JjpulDigung  ttjun  /  gciobcn 
unD  fdnrôren  /  Da  iljre  £icbDcn  nad)  Unferm  %mi 
Dcn  ®Ott  lange  «djûtcn  voolic  /  fid)  Sftrc&'.SBitf. 
Itentliums"  untcrjieljcn  unD  gcbraud)cn  voûrbc/  Dafê 
fie  3l)tcr  £icbben  Daffelbigen  cingeben  /  unD  Dainit 
gcvoarten  unD  gct)orfam  fcçn  inotlen  /  nad)  3er» 
uiogc  Diefet  Unferer  ■Çcuratl^'Serfdwibungl  aie 
wir  Dcnn  hjerbenfonbern  ©el)cifj«unD  S5efct)lé'25ric|f 
an  Diefclbcn  2Ci«tlc»tc  Ui,D  lîutcrttjanen  gegeben 
t)uben. 

S)argcgcn  folïen  3()io  CicbDen  I  wenn  jîe  Dcro 
2Bittvocntl)unt  vorgcràt)rt  cinnci)incn  unD  bcft|cn 
triïD/  Die  Unterttjancn  /  ©cift-unD  2Bcltlid)e  /  auci; 
ben  3()ren  grcpt)citen  /  SKcct;tcn  unD  tjergebrac^» 
ton  gcwon!)citen  /  mi  wiv  |ie  in  folci)cn  get)altcn 
i)aben/  bfeiben  (affen/  DaDon  niebt  Dringen  oDec 
feiner  befe^roeren  in  feinc  QBcgc  I  unD  Dainit  crnan« 
ter  lînfcr  freunDlicï)cr  liebec  3îcttcr/  ^>(t^  3ol> 
Q)()ilipp  ju  ©acfcfcn  /  îC.  unD  ©r.  £D.  drben  De» 
QBicDcrfaiig  Der  zoooo.  ff.  obbemcltcn  ^curatl)' 
©utçè;  §af)rni(j  unD  anDeré/  Dcfto  fiefeerer  feçn/ 
fo  t)aben  nur  J?er|og  Cari  grieDricl)  ton  9Jîûnfler» 
berg/  je  31)rer  JiebDcn  torangeregt  Unfct  ©cï)log 
unD  tjalbe  ©taDt  Oeifj  /  unD  Die  Cammcr^©utt)cr/ 
93o(;ra/  Stactau  unD  9Tcut)off  /  mit  aUcn  Derfelbcu 
Çin-unD  Sugctyoïungen/  p  rccf;tcm  UntcrpianDc  Da* 
»occingcfc|t/  tDic  fo(ct;cS  Die  Dcëvocgm  Derfcrtigten 
unD  auffgerid&teten  J5curat(>unD  QÈicDcrfatlô'  S5rie. 
fc  nu  crfennen  geben/  jcDod;  mit  2îovbcb,alt/  Daf? 
nacï)  lînfcrm  2tbfterben  îînfcrc  Çibcn  unD  ïflad)' 
tommen  in  Den  bcrûljrtcn  ©cO(oO'©taDt.uiiD  Sam. 
mct'©utl)crn  Dec  Appellation  ,  SScrgwcrtfc /  \v>o 
Die  jego  fei;n  /  unD  \vo  fîci;  Die  crftiiDcn  tocr* 
Dcn  I  £>effnung  /  <Srb()u(Digung  /  gotgc-ÎXcifc.  unD 
£anD.©ct;a$ung  /  aucl)  .ÇcmD'unD  anDcrc  ©tcucr  / 
n>ie  juin  ïijcil  bicr  oben  DcrmclDct/  unD  rcic  folc^cé 
«Oeé  Unferen  SftacDtoininen  auegenommen  unD  »ot« 
bcl)altcn/  t)aben  follen. 

QBo  abcr  Der  golge  /  Ocffnung  unD  SX«'fc  ()a(. 
bon  /  Da  îînfcrc  Çrbcn  Deren  Uïfadjc  tvârcu/  Durcb 
SSrunfl  cDec  in  anDcrc  SBcgc  3fiw  Sicbtcn  au 
Tojj.  V.  Part.  II. 


offtbcrôljrtcm  Dero  QBittwcntl)um  unD  Dcffcn  ^uqz<  a.nno 
i)kung   ciuigcr    @cl)aDe  gcfcfcclx  /  oDcr  jugefâgt     .   Q 
ivurDc  /  fo    foO   i|)rcr  unD  Derfelbcu  oon   Unfcrn  lolô. 
Srben  3U  Dero  guten  Sergnûen  Dcrglidjcn  ivcrDcn/ 
alfo  /   Dafj  ©ie  Deebalben  einigen  Tibgang  oDec 
£flac^t^eit  nid;t  Duitcn  nod)  (eiten  Dftrffte. 

Çé  fotlcn  aud)  wir  Jjcrçog  3ot)ann  çpijilipp  ju 
©açl)fen/  îc.  ton  îînfercr  lieben  ©cfeiucftcrl  §ràu« 
iein  21nnen  ©optjicn  ivegen  /  ?iïlad)t  tjaben  l  am 
SnDc  fold)er  Serweifung  jcmanDcn  ju  orDnen/ 
we(d;cr  benennt  3lint  unD  ©ûtljer  /  in  fold;  2Bitt« 
t»entl)uut  gc^êrig  /  bcftduigcu  /  unD  cigentlidie 
<5r,fat)rung  cinnet)incn  mêctjtc  /  t»ic  Dicfelben  <xn 
©ebâuDcn  unD  anDcrn  gclcgen  /  unD  jur  £ftot()Durfft 
»crfcl;en  /  voie  Dcnn  -ÇerÇog  (Sari  gwkndjen  J  :c 
frci)ftet)cn  foli  /  fold;e  Sût  gleid;faUê  jemanDen  Da» 
l;in  abjuorDncn. 

3n  Dcn  alien  /  wic  obcrjeî)(t  /  foO  ce  Dcé  juge. 
brad)ten  unD  wieDcrîcgtcn  ^eurat()«©utf)s  /  a\:d) 
Derfelbcu  ©cfâOc  unD  Q35ittivcntl)umé  Wléfung 
balbcr/  Darju  aud)  fonftenin  allen  unD  jcDcn  anDcvn 
^)unctcnunD2lrticuln/  fo  bjerin  nid)t  auégeDrudt 
feçn/  Jaut  Der  J?curatb>2lbrcbung  unD  33erfcbrci« 
bung/  (Die  voir  permit/  aie  ob  fie  ton  SBort  ju 
25ort  l)icrinncn  Dcrlcitjct  unD  inferirct  voàrc  /  cr» 
ncurct  unD  beftâtiget  rjabm  tvollcu  /  )  get>altcn 
vocrDcn. 

îînD  ivir  obgcnanntcr  J5eit°g  Sari  gricDrid;  ju 
SOÎûnfterbcrg  gcrcDcn  /  gciobcn  unD  terfprcdicn  fur 
une/  îînfcrc  (Irbcn  unD $lad)i omm.cn/  bet)  Unfcrn 
gûrftlid)cn  unD  voal)rcn  SBortcn/  fo(d)cé  allcâ 
\wï)tl  ftttêl  auffrcd)t  unD  DolifèmmlidHu  baltcn 
unD  ju  DoUftrctfen/  xxxxê  in  Dicfem  SSricfc  gcfd)rie« 
ben  fîcb.ct  /  ol)ne  atlcn  (Jintrag  oDcr  Scrt)inDernig 
Unfer/  iînfcr  Crbcn  unD  mânniglidjé/  ton  Unfcrt 
oDcr  i()rentvoegen. 

3u  Dem  CfnDc  voit  Demi  aud»/  '»»«  in  aUcm  bil» 
lig  /  Der  9Wm.  ^âçferl.  unD  ^nigl.  SDîaicfwt/ 
Unfcré  allcrgnàDigftcn  j\di)fcré/  ^ênigcé  unD  J^cr« 
rené/  Confens  unD  Confirmation  binnen  3abj£ 
grift  auémbringcnl  unD  ^er^og  3>ol)ann  «ptjilipfcn 
ju  ©ad)fcn  /  îc  Daé  Original  augjuantroortcn  t?cv 
pflidjtct  fci;n  follen  unD  wollcn  I  getrculid;  unD  c\)M 
aile  ©cfâtjrDc  uuD  2lrgclift. 

S5aé  ju  voarjter  UrfunD/  fo  ^aben  \m  Unfcr  ^n. 
fîcgcl  an  Dicfcn  SSricff  t^im  rjencten  I  aud;  Dcnfclbcn 
mit  cigner  J^anD  untcrfd;ricbcn. 

2>céglcid)cn  awd)  ton  ©£>Kcé  ©naDcn  toit  Jjpcin» 
rid)  SBcnccélau^/  J^cr^og  ton  SDlûnftcrberg  unD  in 
©djiefien  /  îc.  in  gcgcnvoartigc  Q5Bittn)eiit()umé. 
23crfd)rcibung  /  unD  allcé  anDcrc  /  fo  Dicfcr  J^cu» 
tatl)  voe.aen  abgcrcDct  /  2îcrm&ge  Der  Darûbcr  befte 
t)enDcn  J5curatt)>Notul  unD  anDcrcr  Darûbcr  auffgc» 
vid;tctcr  25riefiid)cr  UfyrfunDcn  /  voilTcntlidj  con- 
fentirct  unb  tcrivifligct  /  aud)  Dc|fcn  ju  voat)«c 
Ut)rtuuD/  fteter  unD  fefter  ^altung  /  neben  gc« 
Dadjtcn  Unfcrn  ftcunDlid)cn  lieben  SSruDcr/  fyt&n 
6arl  gricDrid)cn  /  Unfcr  3nficgcl  glcidjcr  gcftalt 
an  Dicfcn  25ricff  t)cngcn  lalfeu/  gcfd)et)cu  unD  gc» 
ben  îc.  ju  îtltcnburg  Dcu  3.  Junii ,  im  3^t)c 
161S. 
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S)cé  ^a-yfed.  unî>  J&.  £R5mf.  ÎRtid)ê  Cammer-5  juillet,, 
(Scxidyte  ju  ^âpc^cr  Exemprions-Urtbeil/ 
voorinncn  ^amburg  tôt  cinc  ^re-yc  3^e:cr)6* 
St^bt  crtlàl)rct  loitb.  ©peyer  Dcn  6.  Julii. 
idiH.  [Christ.  Gastelius.j  d  Sta- 
tu Pubî  Europe  NovilT  Cap.  XXXII. 
pag.  ioi;3.d'où  l'on  a  ciré  cette  Pièce, qui 
le  trouve  auifi  dans  L  u  n  i  g  ,  ■Jcutfdic»» 
9\ci,d;»5Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  IV. 
2lbn)ci(.VIII.  îlbfati  XXIII.  pag.  1106.1 
S  T  i  C  eft- 
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CORPS     DIPLOMATI  QJI  E 


Anno 
i<5i8. 


C'eft-à-dire9 


Sentence  rendue  par  la,  Chambre  Impériale  de  Jus- 
tice à  Spire ,  dans  la  Catifé  de  Hambourg 
contre  la  Maifon  Royale  &  Ducaie  de  D  a  n  - 
nemarc-Sleswich-Hols  teins  par 
laquelle  cette  Ville  efi  déclarée  libre  &?  Impé- 
riale.  A  Spire  le  6  Juillet  1618. 

<v££ft  ©acï)Cit  Mé  5tat)ferf.  Fifcaîis  ,  jtlagcm/ 
-o>  cins  /  rciber  wcilanb  Jpctren  Sljrifîian  /  %o> 
f)amt  unb  2îoo(pf)en  /  je|o  Jjcrm  gfjriftian  unb 
^ciebridjcn  /  ipcrgogcn  ju  Jg»oifîcin  /  pro  inter- 
eife ,  aud;  SSurgcrmciftcc  unb  SKatl)  bec  ©tabt 
jfpamburg  I  23eflagfe  anbcté  'S&eité  /  Exerhptio- 
nis,  ift  fcicfc  ©adje  Bon  2(mpténxgen  toc  bcfc^tof- 
fen  angcnommeu  /  tarauf  unb  atlctt  furbringen 
nad)  /  ju  £Red)te  erfanbt  /  ta§  gctacOtcc  Jperjsogen 
fûtgcwanbte  lateresfe  angercgter  Exemption 
galber  ungcbjnbert/  bcrûfyrte  SBurgermciftcr  uni» 
Stafot  ber  SKcan.  jfcu)f.  9Jîm;.  uni)  bcé  Jpeil.  Steicfeé 
jfjoljm  Obrigfeit  /  unb  unmtttclbaren  Subje&ion 
fîd)  geflagter  inaffen  etgctrô  ©croate  ju  cntjiefjen/ 
unb  fret;  ju  madjen  nicl;t  geiiemet  nod)  gebîtyrct  / 
fonbern  baran  ju  biel  unb  unredjt  getljan  fjaben/ 
ftet)  befleu  bjufâbro  gàn|lid)  ni  entf)aiten  /  tmb  bafj 
Befagtc  ©cabt  31)*  £at)fcrl.  gnaçefl  unb  bem  Jjpcif. 
SRcid)  oj)r.e  SDÎittd  ntftânbig/  untcrrocrjfen  unb 
tjccroattbt/  aud)bon  mânnigli#  bafur  ju  erfeuncn/ 
wnbbcêrocgcnfie/  âSurgermcifîcr  unb  £Rart)  joeffei- 
fctgcit  Steid)&#nlage  /  ©rcur  unî)  23ûrbcn  ju  tra» 
gen  unb  ju  leijîen  /  aud)  berofelben  2tus'fîanb  ni 
cnt«d)ten  unb  ju  6cjat)tcn  fdjulbig/  unb  ju  fold;cm 
aûem  ju  condemnircn  ober  ni  fcerbammen  fenn. 
%iê  roir  ftc  bani  condemnircn  unb  berbammen/ 
îcbodE)  im^ï'Ctnanntcn  J^crgogcn  tyce  ©prûd)  unb 
gorberung/  fo  fte  fonfïen  an  gcbad)te  ©tabt  ju  b> 
ben  bermeinen  /  orbcntlid)cr  SBetfc  SKcdjtené  /  ob 
fte  rootlcn  I  auémfufyrcn  /  ()icmit  unbenomtnen  /  fcn« 
tern  ©wbc^aîtcu/  tic  ©cricljé  «  ^often  fccfêttxgen 
aufgclauffcn  /  aué  beivegenbcn  îîrfart;en  gegen  cm* 
anDer  compenfircnî)unt)t)Ct;gleicJ;cnï).  ©pct;eçDcn 
é.  Julii  Anao  i<îi8. 
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tf.  0<a.  lOeïgîctd)  jwifcï)ên  3o^ann  ©corg  ten  I.  C^ut^ 
fdvfîen  ju  Bacl^fett  an  cincm/  ban  fcencn  fret;/ 
SJlei($ô"«auc&  "Unirtcu  Ccwtfc^en  -^anfee^ 
@tflî>tejt  anberti  'îfjetb'  aufgeric()tct;  SBoburcf; 
l»egen  abgabe  vo»  benen  waaten  abgcrebet  unb  gc« 
fcïjioffcn  twrben.  ©eben  gu  letpjtg  atn  ajîic&acli 
SOlartf  ben  if.  Od:ob.  1618.  &ambt  3^rec 
C^wcfiîïpl.  ©naben  Ratification  biefeé  Sec» 
glcicï)^  ©cben  ju  ©reében  ben  j*  Decemb. 
1618.  rLcNiG,  2eutf#té  îXeic$é'Archiv. 
Part.  Spécial.  3Cbt^i(ung  IV.  îtbfatj  II. 
pag.  158.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  entre  Jean  George  T.  Eletleur  de 
Soxe  ,  &  /«'Villes  Impériales  -  unies 
Hanseati qjj es  en  Allemagne  ,  au  fujet 
des  Droits  £s"  Péages  que  les  Marcbandifes  de- 
vront payer  à  V 'Eletleur.  A  Leipfich  le  1  f  Oclo- 
bre  itîiS.  Avec  la  Ratification 
de  V Eletleur  à  Dresde  le  f  Décembre  i<îi8. 

OU  ttiffcn/  Semnad)  bec  SMircty.  J^ot^gcb. 
<?  gûrfl  unb  Jpcrr  /  J^erc  3"^""  ©eorge .  tôt 
tit.j  €l)urfûr(l/  butet)  berofetben  Derorbnetc  Sam< 
m««SR*tfte  /  bcrÇïbawn  2{nfeefî4bte  2îbge^i;bn«en 


in  ©acÏKit/  ba«  anfbie  QBaarcn  gefegte  ©e(b  be-  Annh 
treffenbe/  atn  zx.  Aprilis  inflel)cnben  3ai)tc»  j«m 
55efcbc»b  geben  faflen  ;  Dag  eé  fcêdjftgcb.  fetne  i^iS. 
S()utfl.  ©n.  bet)  bero  aué  gnugfamen  unb  nad)  ©e« 
tegenîjeit  ber  îîtrtbftànbc  crt)cb(idt)eu  /  i()nen  benen 
^erren  ^bgcorbttcten  jum  ^()eit  ntânblid),  angejeig. 
tcu  îîrfac^eu/  in  btefcn  Canben  bec  3Baarett  l)albe« 
gcinacl)tcn  2Cnorbnung  atlcntfjatbett  betvcnbcn  licf» 
fcn  ;  <£ê  fenten  bettn  ©.  Sl;utf!.  ©naben  btc  in- 
tereffirten  J^anbelé-Seutljc  /  inncrî)alb  ber  nacljge. 
(a|fenen  grijî  /  fo(cf;e  €0îittc(  fûrfcï)iagen  /  baburtf) 
in  efFecla  eben  baë  Snbe/  bal)in  baé  SBèrcf  ange* 
fe(;cn/  crrcidbtct  tverben  fonte  :  3ftnnia|fen  benn 
and)  bic  gefatnten  Dber'£anbifcl)cn  «fauff»  unb 
jÇanbclé  «  Jeutlje  /  auf  n)t  fcl;rtft(.  3(ufucfeen/ 
fotgenbê  ben  7.  9M\)  gleid;er  geftals  bcfcl;icben 
tvorben  /  bafj  dato  btcfen  gu  gotge  auf  fonbcrbal;. 
cet  €()urfï.  ©n.  ft norbnung  tjor  6r: ,  §fcur|ï; 
©naben  Sannnct'-Sflâttjen/  9tent(>unb  dammer» 
ineiftem  /  ber  <5rbarn  îfitsfdjreibenbcn  ^rct;  •  unb 
SKcicl^»aucï)  Unirten  'îeutfcljcn  Jfpanfcc^  ©tâb« 
te  2(bgefanbten  /  J^err  ©corg  J^c()er  /  .Çcrr  Be- 
ned.  QBtnctier  /  ^err  epeter  «0181I«  /  aile  bec 
§Hcct;tcn  Dodores ,  erfcfcienen  /  unb  anfânglicDcn 
jwar  abernta!;(é/  umb  gângUcfté  2Ibfd)a)fimg  beé 
uf  bie  ÏÏBaaren  gefe^ten  ©elbeé  /  augct)altcn; 
S)ien>eil  fte  aber  btngcgeti  bortger  25cfç(;cib  crin« 
nert/  unb  laft  ©r.  €l)urfûrfle(.  ©n  befagtec 
ntajfen/  bartton  nicèt  abjîeb^en  fente/  fecrfïdnbi* 
gct/  tft  tiad;  gcnungfamer  Délibération  ton  tb> 
nen  /  benen  2tbgefanbtcn  /  biefeé  ÇDÎittct  /  big  auf 
ibrer  J^crren  £)bcrn  unb  Interesfenten  Ratifi- 
tion/bc(iebet/  unb  angenominen  twrben/  §a$  nuti 
f)infuro  an  jïatt  btcfeâ  geforberten  ©elbeé  ûbec 
bas  QBage.unb  lofung-©clb/  fo  bem  9îatt)c  ju 
icipjig  jebestna{)l  bon  benen  fâmtHdjcn  gèrent  ge» 
fut)rten  QBaaren  abgetragen  /  ©r.  €t)urfi.  ©u. 
nocl;  t)<\tt>  fo  t>iet  /  [jeboct;  bc^  di<xt\)i  anbcm  In- 
traden  unb  abfonberlicï)  3<>(I  l)ierbur$  ntcl)t  ge» 
meinet  ]  ivegen  beé  gefîârcften  ©clcité  big()er«5  gc<5 
(;abten  unb  funfftig  gebct()encn  ©cfyujjeé  unb  ©t« 
d;erung  auf  benen  ©trajfen  /  unwcigerlici)  unb 
unnnebcrruffitd;  erlegt  unb  rict;tig  gemacj&c  /  aucl> 
fûnffttgen  9]cu.3abré«9Jîarcf  alfcbaii)  mit  €rlc« 
gung  beé  ©elbee  ber  2(nfattg  geinad;t  tuerben  fodf 
bergeftaft/  la]]  wenn  gcmclbetctn  Sîatb,  cin  ©û(« 
ben  auégcjaf)lct  roirb  /  ©r.  Ç&urfl  ©n.  ûber 
biefeé  gugletci)  cin  ïjaibn  ©ûlb^n/  unb  alfo  fortl)» 
an  /  jebcémabj  bie  ^c(ffte  /  in  ber  Q33age  /  unb 
alfo  an  cincm  £)rtl;c  crlangcu  (oil  /  3cbod>  befct)ei« 
bcntlid;  unb  alfo/  t>a$  biefeé  2S5age^unb  iofunge» 
©elb  iwbcr  bon  ©r  <2l;urfll.  ©n.  nod;  bem  Sîatljc 
ju  fetner  3«t  ferner^eit  crbo^ct  /  fonbern  in  bem 
je^igen  3uflant>  ju  ewigen  3«wn  gela|fen  werben' 
foll.  ®eim  benn  borcvtt)cl;ntc  2lbgcfanbten  fclb» 
flcn  barbor  ge(;alten  /  bafj  bttrd)  biefeé  CDîittcl  aflcra 
biffer  eingebradtett  Slagcn  unb  Sefcfetverungen  / 
ttjegctt  ber  îîugleidjl)cit  an  Spécial  Profeffion 
unb  anbcm  nic|t  allcin  gân^lid)  abgcbolffcn/  fott» 
bem  aud;  auf  benietnte  CDîa^c  bie  Conimercia 
an  biefem  £)rtl)c  mcrcfltc^  beforbert  /  unb  bec 
Jpanbtl  a\\)Ut  ju  cincn  guten  unb  bcbarrlidjen 
2(ufnet)irictt  gclangen  n?urbe.  lînb  fîd;  fonften  in 
bec  (Srf imbigung  befunben  /  bafj  gcftalten  ©adjcit 
unb  Umbftànbcn  nad;  /  fo(d;cé  bem  Jjanbel  unb 
biefee  <3tatt  uidbt  unjutrdglid)  /  2Ué  i\l  auf 
l)5d)|ïgeb.  ©r.  S^utfï.  ©n.  gnâbig(îc  Ratifica- 
tion /  biefe  ber  Jperrcu  2lbgefanbtcn  tvol)lbebàdj' 
tige  uni  frct)U>iUigc  (Jrtlâritng  acceptiret  /  ad 
référendum  angenomnten  /  511  ?Pappiec  bvad)t  I 
abgelcfcn/  beliebt/  bTflcgclt  unb  untcrfd;rtcben  twr« 
ben  ©cfc^eljcn  in  Jcipng  SDÎid;aeli*  ÎOUxd  ben 
ij.  Od;ober  i<si8, 

S^tic^ 
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Ctwrfï.  2>wccfeî;  «$««&.  Ratification  voxtyt* 
gcfcbvtebettew  Recefles. 


CL  XXXIV. 


CSX  On   ©ottcé  ©nafceiW  tôle  3ol)àtm  ©corg/ 
-Çer&og  îi«  ©ad)fcn/tc.  £()urfù;ft/  etc.  J^icc» 
mit  ttjun  funt  uni)  befennen/  Scmnad;  bci;  îîué  Cic 
Scbate  ausfdjrcibcnte  jrei;e  unî)9\ctct;^auct;Unir- 
ten  "îcutfdKn  -Çanfcc?©tâbte  turd;  2Cbgcfanbte  ju 
ùntcrfdjtctcnm   mal;(cn  mûntlid;  unt  fd;riffclid;  / 
umb  2lbfd;affung  te»  citiff  lie  QBaarcn  gclcgtcn 
©eitcS  /  aitgcl;altcn  /  tint)  aber  il)ncn  /  tenen  2tbgc< 
fantten/  turd)  Uufcrc  Qwinmcr;SKàti)c/  9fanth/unt 
€auunct'9Rci(tf$  fo  t-icl  bci)brad)t  /  tag  fotcfcc  Un» 
ferc  2lnortnung  awS  gnugfamen/  unt  nad)  ©clegen' 
t)cittcr  Umbftântc  crl;cblid;en  Utfact;en  gcfcl;c^cn/ 
unt  tvir  tal;cro  gcfud)tct  maffen  nid)t  ab|îci)cn  îon« 
tcttl  tag  w  Serljûtung  fccacrcë  Slagciré/  unt  m 
25;forterung   ter  Commercicti  /   big  uf  Uufcrc 
Ratification!  Don  gemelbten   Unfcrn   Cûminec 
9Uti)en  /  9tentf)<unt  èammernteiftcrn  umcrm  dato 
ten  15.  Odtober  inftcfccntcé  3al;rcs"/  nad)folgen« 
fccê  SQîitfcl  ï»orgcfd)tagcn  /  unt  t>on  ter  ©tâtte  2lb* 
gc  fantten  /  tem  J^ocfegela^rten  Jpercn  ©corg  J^c* 
tjern/  Benedicto  SBincïlcrn  unï>  «Peter  SPMcrn'/ 
atlcn  tec  9vcd)tc  Dodtorcn/  nad)  gcnugfamcr  fcor» 
gefycnter  Déclaration  I  ebenermaffën  auf  il)ccc  -Çec« 
ren  £>bern  unt  Intereslèntcn  Ratification  bette* 
bet  uni)  angenommen  roorben  '  tag  ncmlid)  l;infûro 
an  flatt  tiefeé  gefortetten  ©cites  ûber  bas  2Bage« 
tint  Sofungé-©c(t  /  fo  tem  9îat()c  m  icipug  jcbc& 
mal)l  ton  ten  fàmtlid;cn  ()crein  gefûjjircen  <2Baaren/ 
abgcttagen  (febod;  teé  9tatf)3  anterc  Intraden/ 
tint  abfontcrlid)  goll  l)icturd;  nid)t  getneinct)  une 
«od;  i)ftlb  fo  t>ie£  /  ivcgctt  tcé  gcftârcïtcn  ©(cité  / 
bigl)ero  gct)abtcn  unt  nod)  fûnfftig  gebetenen  ©d)u(sc& 
unt  ©id)erung  auf  ten  ©traffen/umveigerlid;  unt 
ttmrlctcrcuffïid;  erlcgct  ùtio  rid)tig  gcmad)tf  aud; 
fûnffttgen  9tcu-3af)r$.9)îarcî  alfobalt  /  mit  £rlc« 
gung  teé    ©cltcé  tec  2tnfang  gemadjt  tverten 
[cil/  ter  gcfîalt/  tag  tvenn  gcmeltetem  Ibîdtjje  cin 
©ulten  meljr  otet  wenigee  auegcjaljlct  ivitb  /  une 
âbet  tiefeé  /  fo  tem  5Hat()e  jufîcl)ct  f  juglcicf)  cin 
galber  ©ulten  /  unt  fonfîen  nad)  ©elcgcnfjeit  tec 
©iiinma  teé  2Bage<unt  ïofungë.©clteé  /  met)t 
otec    wenigee/  aie    in  ©umma  /  nod)  ï)a(6   fo 
W\  at^  ter.  «Xatl)  befomt  /  in  ter  2Bage  unt  an 
tem  £>rtt)  /  ta  tet  9îatl)  metjr  criï»el)nteé  2Bagc» 
unt  5oi"ung6'©elt  etlaugct  /  edeget  weeten  foll. 
3ctod)  befd&eitentlid)  unt  alfo  /  tag  tiefes  2Bagc 
unt  £ofungë'©elt  jctcëiual)l  in  tem  ©tantcterblei» 
bon/  unt  m  feinec  3eit  gefîcigcrt  unt  crl)êl)ct  werten 
foll.  SBann  tvir  tann  ttcrmcrcfcn  /  tag  tjcrcriwtjritc 
ifbgcfanttcn  fclb|î  tafùc  gcl)alten/  tag  fcurdjj  tiefeé 
bifligeSKittcl  allen  bigt)cro  cingebrad)tcn  (Stage»  unt 
25cfd)Werungcn/  wegentet  îîngleid;l)eit/  Spécial 
Profeffion/  unt  antem  nid)t  atlein  gânglid;  abge» 
jjoiffen  /fontern  aud)  auff  benannte  931age  tic  Com- 
mercia  an  tiefem  Ottijt  mereflid)  bcfôttcrt  /  unt  tec 
jfpantel  in  Jcipjig  ju  eincn  guten  unt  bcl>;rrtid;cn 
2CuiTuct)mcn  gclangen  tvûrtc/  unt  (îd)  fonften  in  Dec 
çduntigung  befunten  I  tag  gcRaltcn  (&adjen  unt 
lîmbfîdnten  nad)/fold)Cé  tem  Jpantet  tiefer  ©tatt 
nid;t  unjutrâglid)  ;  %\à  Pollen  xo'vc  tiefe  2Cbtjc.nt» 
înng  /  tvic  ticftlbc  jc^o  er^()let  worten  /    permit 
gndtigfl  atïcntijalbeu  ratificiret  unt  beliebet  t)aben/ 
begctjrente/  tag  terfdbcn  /  nad)  3»Mt  tcé  25ud)« 
fîabcné  I  jeterjcit  unt>crbmd)lid)  nad)gclcbet  tverte. 
lîl)ttuntlid)  ()aben  n>ic  tiefeé  mit  cigeicn  J^ântcn 
untctfdjriebcn  /  mit  ïînfern  €amm;r'Secret  bceraff* 
tigen  /  unt  ten  Iatereslèaten  jur  9^ac()rid)tung 
au»ant»vo«cn   (affen.    Datum  Stcgten  ten  5. 
December.  Anno  161 3. 

3o^atm  ©eorg  ^^urfûrfî; 


Anno 

1618. 

Obligation  ^erçoçje  ^ob^nn  $>f)i(i}rê  ju  Srtd?*  2.5.  Nov. 
fett  tvegen  2fuéjal)lung  ïit$  im  /oevsrat^Con- 
traci  t?crfproc|cnen  ■?5CiwAt\)ôï<3ut\}&  ter 
20000  ©ulten/  an  ^erQOtt  .Rarl  Stittid)  j» 
îllûnfîcrberçj.  ©eben  ju  £>elg  am  16.  No- 
vemb.  1618.  [Lu  ni  g,  Stcutfdjeé  9îctd)é^ 
Archiv.  Parc.  Spec.  Continuât.  ÏI.  îlbfaê 
I L  pag.  404,] 

C'eft-à-dire, 

Obligation  ds  Jean  Philippe  Duc  de  Saxe 
au  profit  de  Charles  Frideric  Duc  de 
Munfterb'erg  pour  la  fomrne  de  10  mille  Florins 
qu'il  lut  avoit  promife  par  fon  Contrat!  de  Maria- 
ge.    A  Ol fi  le  2.6.  Novembre  1618. 

<Xtèn  ®£>m  ©naten  2Bir  3o&ann  j$$6ppj 
^  J^er^og  ju  ©adjfen/ 3ûlicl)/ Sic»  unt  Serg/ 
£ant»©raff  inî()5ringen/  SOîarggraff  ju  2)îct|fciU 
©rajf  ju  ter  9Jîatct  unt  9îat»en»bcrg  /  -£ert  juin 
9\a»enjîein/  befennen  permit  fût  wxvi  I  unt  îînfcce 
<Srben  unt  Sfîadjfommcn  :  fTtadjtem  turd)  ©d)ic« 
fung    QOtttê  te»  2tttmâd;tigcn  eine  S!)riftlid;e 
J^ei;catr>  iwifdjen  ter  J^od^gcboîjrnen  gûrftin/.îîu« 
ferec  frcuntlid;en  licbcn  ©djnxftcc/  grâulein  2tnnct 
©op^ia  /  Jperëogin  ju  ©ad)fen/  ic.  unt  tem  JÇod> 
gebof)rnen§ûr|îen/  îînferm  freuntlic^cn  (ieben  Set* 
ter  unt  SSrutcr/  J^"-  &irf.  5r'etricl)cn/  J^er^og 
ju  SOîûnftcrberg  unt  ©d;lcfîen/  ju  Oelgen  /  ©ta* 
fen  ju  ©lafj/  unt  -Çerrn  atiff  ©teenberg/  3<ttfd> 
tvig  unt  SOfetjiborn/  abgcrett  unt  gefdjloffcn  /  unï) 
tenn  in  fotdjer  (Jtje-^Serctung  /  toetinoge  teswegen 
Derfcrtigtcn  unt  auffgerid;tetcn  ^evrat^^Notuls, 
unter  antercn  Dcrfeben  /  tag  tvic  je|t  getadjtcr  îîn» 
ferec  geliebteu  ©d)lvcfîcr  /  unt  obgemctttem  £crt» 
jog  (Xarl  5rietrid;en  ju  95îûnfîccberg/jn)an|ig  tau» 
fent  ©ûlten  an  guter  Jant'gcbigec  S5îûn|  /  jt  tin 
unt  in?att|ig  0Jîei§nifd;e  ©rofdjcn  fûc  eincn  <3ùl: 
ten  gecedmet/  ju  rcdjtem  -Çcprattj-Outt)  mitgeben/ 
unt  fo(d)e  xoooo.  |ï.  jcç  bemetter  QBefjcung  ton 
dato  teê  jÇoctieit^age»  /  imterljalb  3"')re»/jictod> 
obne  Serjinfung/  k.  ©cincr  jÇcr|ogs  <£atU>  gtic» 
tridjé  iiebten/  oter  tero  25cfel)lf)abcrn/  gegen  J5er« 
auégebung  tiefer  Obligation  unt  gnugfamer  £iwit« 
tung/  terett  «?ir  Une  allbeceit  mit  ©einec  Siebfccu 
tccglic^en/gutlid)  unt  fccunttid;/  ol)tie  allen  ©einec 
iicbten  ^ofîen  unt  @d)atcn  /entridjten  la|]en/auc& 
terofelbcn/  tcjfen  immittelft  ,m  tero  Scrfidjerung/ 
gebûl)rcntc  Berfd;rcibung  ju|îelleu  folJcn  tint  tvol» 
len. . 

,  ©0  f)abcn  tt)ic  temnad)  gebad)tem  ^cr^og  Çart 
grietric^cn ; zc.  wrfprocbcn  unt  jugefagt/  tlum  audj 
foldjeé  l;iecmit  unt  in  ^rafft  tiefer  Hnferec  Obli- 
gation, bt\)  Unfcrn  Jârlîlicfecn  SBurten  untroaj)» 
ren  SBortcn  /  tag  roir  fold)  tcrfprodjen  ^eprat(> 
©clt  ter  looos.  ©ulten  corbcftiuiutter  QBcl)rung 
auff  bemette  3cit  ju  4cipjig  ©r.  St.  oter  25cfct)ib> 
bern/  gûrftlid)  unt  el)rlid)  /  ol)nc  aile  3()re  j^oflen 
unt  ©d;aten/  nad;  3n&ct(t  befagter  J$et;cat()^ 
Uerfd)reibung  /  crtegen  unt  bejafjlcn  la|fen  tvollen/ 
allcê  bei)  Berpf^utung  Unfercr  Çammcc>©cfâilc/  an 
wcldjcn  gctad;tcc  J^ccgog  Sari  grictrid)  /  te.  im 
$atl  Unfecé  nidjt  JÇaltcné/  (\vtld)ié  ob  ©£)tt  u>ill 
nid;t  gcfd)el)cn  foll)  (îd;  mit  otccot)ttc  9\cd)t/  ivic 
mit  n^o  ci5  ©r.  iiebten  am  gelcgcnttcn/  foldcrob' 
lpecificirten  ©umme  /  aiut  iteftentî  unt  ©dm» 
tené  /  ta  (îe  cinigen  tcéœcgcti  erlitten  /  felb(î  l)ab« 
tjafft  tint  ol;ne  aile  Uufcrc  Êiivunt  SBictetCvtc 
bcjaî)(t  madjen  foll  unt  mag  /  getreulid;  unt  ot)u 
î(rgli|T.  S)eg  ju  tval;rcr  S5cfe(îigung  l)aben  une 
S  s  ?  fcièffc 
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fcicfe  Unfttt  Obligation  mit  cigncn  .Çanfcen  un» 
tcrfdjrickn/  unD  îlnfct  Snjîcgel  fcawr  l)angen 
Jajjên.  &tfd)tt)tn  uni»  gebm  ju  £Mjj  am  i<s.  No- 
vembris  Anno  1618. 

CLXXXV. 


l6"l  O.  Confœderaîio  inter  Or  dînes  Regni ,  &?  Provincia- 
rum Incorporatarurn  >  2»  Comïtih  Pragenfibus ,  <fe 
iSta/a  publico  Regni  £5?  religiofo ,  »ftr  ko»  ^<?  Juribus 
Majestatis  facla;  quâ  etiam  ftatuitur  >  ut  eligen- 
chis  Rex  hac  Capta  obfervet ,  £«W ,  yî  a»/e»2 
#0f  ko»  faciat  1  nemo  if  fi  parère  teneatur.  [  J  u- 
lii  Belli  Laurea  Auftriaca,  Lib.  III. 
pag.   i8«S.] 

L  TTT  omnes,  &  finguli  ,  qui  Religinnem  Evange- 
*"^  licam  profitentur  fecundum  prœfcriptum  Doc- 
trine Evangelii  piam  ,&  Chriftianis  hominibus  dignam 
vitam  degant  :  peccata  ftudio  commiifa  ,  flagitia ,  pu- 
blica  fcandala ,  hypocrifiti  quamcunque  vitenc,  &  fu- 
giant  :  ad  quod  etiam  Miniftri  in  Concionibus  Âudito- 
res  fuos  fedulô  hortentur  ,  &  Magiftratus  deliuquen- 
îes  feverè  puniat.  II.  Futurus  Rex  Boemiœ  fequentia 
Capita  obfervet,  &  hant  inprimis  Fœderationem  probet. 
III.  Nul  lis  Jefuitis,  aut  exteris  in  fuo  Confilio,  aut 
in  Legationibus  utatur.  IV.  Jefuita?  cum  ipforum 
Discipulis  in  perpetuum  profcripti  maneant  :  boiia  ip- 
forum fisco  in  publïcum  Regni  ufum  addicantur: 
quod  in  tabulas  Regni  ipforum  caufa  relatum  eft  \\\- 
ducatur.  V.  Régi,  aut  Reginas  fas  non  erit,  novum 
Ordinem  Monachorum  in  Regnurn  introducere.  VI. 
Bona  Mouaftenorum ,  ad  Ecclefias,  &  Scholas  fusten- 
tandas  hactenus  adhibita  ,  in  eodem  ufu  maneant. 
VII.  Rex  Litteras  Majestatis  in  omnibus  earum  Arti- 
culis  ,  &  claufulis  obfervet.  VIII.  Evangelici  in 
omnibus  Urbibus,  Oppidis,  &  Pagis  ,  Templa  ,  -qua 
jam  poffident ,  retineant.  IX.  Moravi,  &  Lufati,  qui 
Litteras  Majeftatis  non  habent ,  iisdem  plenè  fruantur. 

X.  Exercitium    Religionis  ,    unicuique    liberum  fit. 

XI.  Reditus  Ecclefiam'ci    nullo  externo   concedendi. 

XII.  Catholici,  qui  inter  ipfos  commorari  velint,  & 
locum  in  Senatu  habeant,  Decretum  Concilii  Conftan- 
iienlïs,  &  Tridentini  ,  Hœreticis  non  elfe  fervandam 
ridera,   ejerent,   &  hœc  Capita  obfervent.    XIII.  A- 
lioqui  non  admittantur.    XIV.   Nec  in  Regno ,  aut 
Provinciis  tollerentur.     XV.  Catholici  in   rébus  Ec- 
clefialticis  non  dominentur.    X  V  I.   Officialcs  Regni 
funt  Evangelici.    XVII.  Quos  Rex  in  ipforum  mu- 
neribus   confirmet.    XVIII.  In  iis  locis ,   in  quibus 
Senatus  ex  folis  Catholîcis  conltabat ,  dimidia  parte  ex 
Evangelicis  componatur.    XIX.  Ubi  major  eft  Evan- 
gelicorum  numerus ,  foli    Evangelici    eum   occupent. 
XX.  Privilégia  contra  Religionem  ,  &  Litteras  Ma- 
jestatis data,  fint  irrita.     XXI.    Unusquisque  apud 
fuum    Judicem  in  jus   vocetur.     XXII.  Unicuique 
Provincia;  fua  Privilégia  falva  maneant.  XXIII.  Nul- 
lus  Rex  in  fpem  fucceffionis  eligatur.    XXIV.  Nec 
juramentum  ipli  prsftetur.    XXV.  Cefiio  Régi  His- 
panias  faâa  nullo  loco  habeatur.    XXVI.  Regnum, 
&  Provincia  annexa;  novum  Regemconjunftim  eligant. 
XXVII.  In  Generalibus  Comitiis.    XXVIII.  Per 
fex    fuffragia,  quorum    primum   Boemia  ,   fecundum 
Moravia,  tertium  Silefia  ,  quartum   fuperior  Lufatia , 
quintum  inferior  Lufatia,  fextum  rurfus  Boemia  habe- 
bit  :  &  fi  duobus  paria  fuffragia  obtingant ,  forte  res 
dirimatur.     XXIX.  Ele&us  Rex  hase  Capita  obfer- 
vet.   XXX.  Quod  (ï  non  faciat,  nemo  ipli   parère 
teneatur.    XXXI.  Rex  fine  confenfu  Ordinum  nul- 
lum  bellum  moveat.    XXX IL  Nullam  munitionem 
exftruat.     XXXIII.  Neque  Ordines   ad    fidejubeu- 
dum  adigat.  XXXI  V.  Ad  Cancellaria;  Boemicœ  Of- 
ficia, &Miniiteria  foli  Evangelici  adhibeantnr.  XXXV. 
Nullurri  ex  ea   Mandatum    contra  Religionem  ,  aut 
Litteras  Majestatis   edatur.    XXXVI.   Unaquœque 
Provincia  fuam  jurisdiâionem  retineat.    XXXVII. 
Hœreditates  unicuique,  cui  illee  Jure  obveniunt,  recipro- 
ce  adiré  liceat.    XXXV III.   Subditi  aliorum  non 
detineantur.    XXXIX.  In  Cancellaria  erga  peregri- 
nos  humanitas,  &  moderatio  adhibeatur.    XL.  Partes 
coram  audiantur.     XLI.  Negotia  indigenis  commit- 
tantur.    XLII.  Nullus   ad   ea  obeunda   contra   vo- 
lnntatem  adigatur.    X  L 1 1 1.  In  Boemica  Cancellaria, 
res  Boemicae  traftentur.  X  L  I V.  Nulla  Mandata  cce- 
teris  Provinciis  dentur.    XL  Y.  Probi  Catholici  hoc 


Anno 
1^19. 


Fcedere  comprehendantur.     XL  VI.  usque    ad  LV. 
Qua  in  re  hac  Fœderatione  utendum  ,  nempe  contra 
omnes ,  qui  nos  in  Religionc  contra  Litteras  Majesta- 
tis oifendere  conabuntur  ,  &  contra  omnes  Contuma- 
ces.   LV.  Fœderatœ  Provincia  omnes  fuas   vires,  & 
opes ,  ad  communem  caufam    tuendam  conjungant. 
LVI.   Tanquam    membra    unius  corporis.     LVII. 
Quœque  Provincia  fuo  ordinario  Jure  utatur.  L  VI  IL 
Nec  quicquam  contra  hanc  Fœderationem  agat.  LIX. 
Singulœ  Provincias  fuos  Defenfores  Jurejurando  obs- 
tridios  habeant.     LX.  Siquis  moriatur  alius  ei  furro-- 
getur.     LXL  Singuli  in  fuis  Provinciis  controverlias 
décidant.     LXII.  usque  ad  LXIV.   Si  res  gravior 
incidat,  quàm  ut  à   fingularum  Provinciarum  Defen- 
foribus  decidi  poffit ,  ad  Ordines  Provinciae  ,  &  ab  his 
ad  univerfos  Defenfores  ,  qui  convocandi   erunt,  re- 
feratur.   LXV.  Boemi  hoc  cafu  reliquos  Pragam  aut 
alio  convocare  poterunt ,  &c.    LXVI.  Quibus    rem 
ad  deliberandum  proponent.    LXVII.    LXV  III. 
LXIX.  Omnia  tentanda,  priusquàm  ad  extrema  de- 
veniatur,  &  hac  Fœderatione  tantum  in  cafu  neceffita- 
tis  utendum.     LXX.  Provincia:  rationes  inibunt  auxi- 
liorum  fubmittendorum  ,  &  qua  ratione  in  necelîitate 
fibi  mutuo  fuccurrere  debeant.    LXXI.  Id  Provinciae 
intra  fex  menfes  fibi  mutuo  lignificabunt.     LX  XII. 
Subditi  in  re  Militari  exeiceantur  ,  exc'eptis  Colonis, 
quibus  arma  non   concedenda.     LXXI  IL  De  hoc 
exercitio     Defenfores    fe    mutuo    certiores    facianr. 
LXX IV.  In  cafu  necefiltatis  Provincia  una  alteri  in- 
ter  quatuor    hebdomadas    fuppetias   ferre    tenebitur. 
LXXV.  Boemi  fubmittent  Silefiis  &Moravis  Legio- 
nempeditum,  &  mille  équités  :  fuperiori  Lufatiœ  tre- 
centos  pedites  &   centum  quinquaginta  équités  :  infe- 
riori    Lufatiaî    ducentos  pedites  ,  &  centum    équités. 
LXXVI.  LXXVII.  LXXV1II.  LXXIX.Et 
fie  vice  verfa.    LXXX.  Si  hase    auxilia  non    fuffi- 
ciant,  omnibus  viribus  ,  una  Provincia  alteri  fuccur- 
rat.  LXXXI.  Quasque  Provincia  fuos  habeat  militiae 
Duces.     L XXXII.   ConjunSis    auxiliis    fupremus 
Dux  eligendus,  qui  univerfis  Copiis  cum  Imperio  pro- 
fit.   LXXXIII.  Provincias  laboranti  fuccurrendum 
pro  magnitudine  periculi.    LXXXI  V.  Si  duas ,   aut 
très    Provinciae     fimul    petantur    auxilia     dividenda. 
LXX XV.    Durante    pace.    LXXX VI.   Annona 
curanda.     LXXXVII.  Ad  belli  fumptus  veâigalia 
ex  Cerevifia,  &  aliis  rébus  alfumenda.  LXXX  VIII. 
Item  bona  Écclefiafticorum.    LXX XIX.  Catjiolici 
pervicaces,  &  refraÊlarii  in  Ordinum  numéro  non  cen- 
feantur.    X  C.  X  C  L  Qui  huic  Fœderationi  repugna- 
bunt ,  puniantur.    XCII.  Si  veâigalia  illa  non  fuffi- 
ciant,  alia  Provinciis  imponantur.    XCIII.  Pecunia 
inde  colleâa   tantum  ad  bellum,  &  annonam  compa- 
randam  impendatur.    XCIV.  Defenfores  fingularum  . 
Provinciarum,   quotannis  fub  fide    filentii  de  pecunia 
in  aîrario  repolita  rationem  reddant.     XCV.  Quando 
Ordines  in  Comitiis    aliquid  certi  décernent,  tametfi 
Rex  contra  dicat  ,  illud  evertere,  aut  irritum  reddere 
non  poterit.     XCVI.  Nulla  Comitia  ultra  quatuor- 
decim  dies  prorogenttir ,  riifi  in  gravioribus  Negotiis  ex 
Ordinum  confeniu.    XC  V  IL  Profcripti  in  perpetuum 
extorres  maneant,  &_bona  ipforum  in  fiscum  redigan- 
tur,   &  vendantur.    XCVIII    Contumaces  ,&  ino- 
bedientes  exigendi.    XCIX    Quomodo  Hsreditarium 
Fœdus  cumElecl:ore,&  Regionibus  finitirais  renovan- 
dum.    C.  Addita  hac  proteftatione  ,  quod  omnia  hase 
Capita  nullius  Provinci»  Privilegiis ,  Benerkiis,  lk  Im- 
munitatibus  prsejudicabunt. 

CLXXXVI. 

Contrat    de    Mariage  de    Chrestienne  de  1  * •  Janv, 
France ,    deuxième  TiUe  du  Roi  Henri  IV.  «cBkascs 
Victor   Amede'eA  Savoie  ,  Prince  de  sAÏoïe. 
Piémont ,  Fils  aine  du  Duc  de  Savoie  ,  à  Paris  le 
11.  Janvier  1619.  [S.  Guichenon,  Hiltoi- 
re    Généalogique    de   la    Mailon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  fjg.  Freder.  Léonard, 
Tom.  IV.] 


POmme  aînfî  foit  que  très-haut  ,  très-excellent  & 
^  tres-puilfant  Prince  Louis  XIII.  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre, defirant  témoigner 
à  très-excellent  &  très- puiflant  Prince  Charles  Emanuel 
Duc  de  Savoie,  &  à  excellent  &  puiflant  Prince  VicTor 
Amedée  de  Savoie,  Prince  de  Piedmont  fon  Fils  aîné, 
l'eftime  que  Sa  Majefté  fait  de  leurs  perfoanes  &  af- 
fection, 
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feclion,  par  l'amitié  &  bien-veil  lance  que  Sadiie  Ma-  ] 
jelté  leur  porte  ,  &  pour  icelle  étreindtë  éV  atfermir 
davantage  ,  &  la  perpétuer  à  la  gloire  de  Dieu,  au  bé- 
néfice de  la  Chreftienté  ,  &  au  commun  bien  des  Feu- 
pies  &  Etats  qui  appartiennent  ausdits  Sieurs  Roi  & 
Duc  ,  ait  eu  bien  agréable  la  demande  &  recherche 
que  lesdits  Sieurs  Duc  de  Savoie  Ôt  Prince  de  Pied- 
mont  ont  fait  faire  à  Sa  Majefté  par  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Savoie,  du  Mariage  de  Haute  &  Puillante 
Princellc  Madame  Chreftienne  de  France  fa  Sœur  , 
pour  ledit  Sieur  Prince  de  Pïedmônt  ,  pour  auquel 
parvenir,  ..» 

Furent  prefehs  en  leurs  Përfonnes  ledit  très -haut, 
très-excellent  &  tres-puiflant  Prince  Louis  XIII. par  la 
grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  en  fon 
nom,  &  comme  ftipulant  pour  ladite  haute  &  puifïan- 
te  PriuceiTe  Madame  Chrétienne  de  France  fa  Sœur, 
d'une  parc,  &  ledit  Sieur  Cardinal  de  Savoie,  au  nom 
&  comme  Procureur  ,  &  en  vertu  des  Pouvoirs  qu'il 
a  dudit  Duc  de  Savoie  fon  Père,  &  dudit  Sieur  Prince 
de  Piedmont  fon  Frère  ,  lesquelles  Parties  de  leur  bon 
gré  ont  reconnu  &confefle  avoir  faict  &  arrefté  enpre- 
lénce  de  très-haute,  très-excellente  &  très-  puiflante 
Princefl'e  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Reine  de 
France  &  de  Navarre  ,  de  Monfeigneur  Frère  unique 
an  Roi ,  de  Madame  Henriette  de  France  Sœur  de 
Sa  Majefté  ,  de  Meffeigneurs  les  Princes  &  Princefles 
du  Sang  ,  Meilleurs  les  Cardinaux  >  autres  Seigneurs 
Principaux  du  Confeil  de  Sa  Majefté,  étans  prés  de  fa 
Perfonne.  Et  de- la  part  dudit  Sieur  Cardinal  ;  des 
AmbaiTadeurs  de  Savoie  ,  Evêques  ,  Chevaliers  de 
l'Ordre  de  l'Annonciade,  Miniftres ,  Prelidens,  Offi- 
ciers du  Confeil  dudit  Sieur  Duc,  &  autres  Seigneurs 
étans  prés  la  Perfonne  dudit  Sieur  Cardinal  ,  les  Trai- 
tez, Accords  &  Conventions  pour  raifon  dudit  Maria- 
ge qui  .enfuivent. 

I.  C'eft  à  fçavoir  ,  que  ledit  Sieur  Roi  a  promis  & 
promet  bailler  par  nom  &  foi  de  Mariage,  fuivant  les 
Lois  tk  Conftitutions  de  l'Eglife  Catholique  ,  Apos- 
tolique &  Romaine  ,  madite  Dame  Chreftienne  fa 
Sœur  à  ce  prefente  ,  audit  Sieur  Prince  de  Pied- 
mont,  laquelle  du  gré  &  vouloir  dudit  Sieur  Roi, 
&  du  confemement  de  très-haute  ,  très-excellente  & 
ires-puiffante  PrincelTe  Marie,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Reine  Douairière  de  France  &  de  Navarre  fa  Mère,  a 
promis  &  promet  prendre  ledit  Sieur  Prince  de  Pied- 
mont  pour  fon  loial  Epoux.  Comme  aufli  ledit  Sieur 
Cardinal  de  Savoie  audit  riom ,  a  promis  &  promet 
prendre  pour  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont  fon  Frè- 
re ,  ladite  Madame  Chreftienne  pour  fa  Femme  &  E- 
poufe,  pour  eftre  ledit  Mariage  folennifé  en  face  de 
noftre  Mère  fainte  Eglife,  au  plvttoft  que  convenable- 
ment faire  fe  pourra ,  &  en  la  Cour  &  prefence  dudit 
Sieur  Roi ,  foit  par  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont ,  ou 
par  ledit  Sieur  Cardinal  fon  Frère  ,  en  vertu  du  Pou- 
voir &  Procuration  qu'il  en  a,  ainlî  qu'il  fera  arrefté 
&  convenu.  En  faveur  &  contemplation  duquel  Ma- 
riage ledit  Sieur  Roi  donnera  pour  Dot  à  madite  Dame 
Chreftienne  fa  Sœur  ,  la  fomme  de  quatre  cens  mil 
«feus;  &  ce  pour  tous  droits  Paternels  &  Maternels, 
&  autres  qui  luy  pourroient  appartenir  bu  efcheoir  par 
iùccetîîbn  ou  autrement,  à  fçavoir  le  riersen  argent 
contant  ait  jour  de  la  folennité  dudit  Mariage  en  la 
Ville  de  Paris  ;  un  autre  tiers  un  art  après  l'accomplif- 
lement  dudit  Mariage,  &  !e  furplus  iîx  mois  après  le- 
dit an  expiré,  laquelle, fomme  de  quatre-certs  mil  écus 
ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  ,  &  ledit  Sieur  Prince  de 
Piedmont,  ont  promis  &  promettent  d'allurer  fuffilam- 
ment  au  contentement  dudit  Seigneur  Roi  ,  pour  feu- 
reté  &  hypoteque  du  Dot  de  ladite  Dame  ,  comme 
dés  à  prefent  ledit  Sieur  Cardinal  en  vertu  de  fes  Pro- 
curations, &  au  nom  desdits  Sieurs  fes  Père  &  Frère, 
hypotecque  fur  tous  &  chacuns  leurs  Biens  &  Eftats, 
mesme  fur  la  Duché  de  Savoie,  Péage  deSuze,  Da- 
tes &  Gabelle  de  Nice,  &  autres  fes  Lieux,  Païs, 
Terres  &  Seigneuries  ,  &  demeurera  icelle  fomme  de 
quatre  cens  mil  écus  propre  à  madite  Dame  Chres- 
tienne  &  aux  liens  ou  aians  caufe  :  &  moienuant  ladi- 
te fomme  de  quatre  cens  mil  écus  ,  ladite  Dame  a  re- 
noncé &  renonce  pour  elle  &  fes  descendans  dudit 
Mariage  mâles  &  femelles  ,  au  profit  dudit  Seigneur 
Roi,  &  fes  Succefleurs  Rois  de  France,  à  tous  droits 
fucceffifs  Paternels  &  Maternels  écheus  ou  à  dcheoir, 
tant  en  ligne  directe  que  collatérale,  dont  elle  palfera 
tons  Aâes  de  renonciation  neceflaires  avant  la  folen- 
nité dudit  Mariage,  qui  feront  ratifiez  par  lesdits  Sieurs 
Duc  de  Savoie  &  Prince  de  Piedmont,  lors  de  la  cé- 
lébration d'icclui ,  &  ladite  Dame  authorifée  à  cette  fin 
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par  lesdits  Sieurs  Duc  &  Prince,  laquelle  renonciation    ANNO 
elle  fera  tenue  de  confirmer  &  ratifier  lorsqu'elle  fe- 
ra parvenue  en  âge  de  majorité,  autorifée  comme  def-  I  6 19» 
fus,  nonobftant  toutes  Loix  &  Coutumes  à  ce  contrai- 
res ,  ausquelles  fera  pour  ce  regard  expreffemeiit  dé- 
rogé. 

.  1 1.  Sera  madite  Dame  Chreftienne  honorablement 
conduite  &  rendue  aux  frais  de  Sa  Majefté,  &  comme 
il  convient  à  PrincelTe  de  (à  qualité  jusqu'aux  frontiè- 
res des  Païs  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie,  au  temps  qui 
fera  promis  &  advifé  ,  où  ladite  Dame  fera  particuliè- 
rement recueillie  &  reçue  de  la  part  desdits  Sieurs 
Duc  de  Savoie  &  Prince  de  Piedmont  ,  comme  il  ap- 
partient. 

III.  Lequel  Sieur  Prince  de  Piedmont  donnera 
à  madite  Dame  Chreftienne  en  bagues  &  joiâux  ,  la 
valeur  de  quarante  mil  écus  ,  lesquels  avec  ceux  que 
portera  ladite  Dame  lui  demeureront  propres  pour 
elle  ,  fes  Hoirs,  SucceiTeurs  &  aians  caufe. 

I V.  Et  donneront  lesdits  Sieurs  Duc  de  Savoie  & 
Prince  de  Piedmont  à  madite  Dame  Chreftienne,  en- 
tret'enement  pour  fon  Eftat  &  Maifon,tel  qu'à  fa  qua- 
lité &  condition  peut  appartenir  ,  &  icelui  aligneront 
fur  de  bonnes  rentes  &  revenus  alTuré  au  contente- 
ment de  ladite  Dame,  jusques  à  la  fomme  de  cent  mil 
livres.  ■     . 

V.  Et  outre  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont  bail- 
lera &  conftituera  pour  Douaire  à  madite  Dame 
Chreftienne,  la  fomme  de  quarante  mil  livres,  à  ice- 
lui avoir  &  prendre  fur  les  Villes  de  Montcaîllier  & 
Quieras,  avec  pouvoir  de  nommer  aux  Offices  &  Bé- 
néfices, &  autres  droits  à  elle  appartenans  à  caufe 
desdites  Terres,  dons  &  affignations  ,  librement  &  à 
fon  bon  plaifir  &  volonté,  &  fi  lesdites  Terres  &  Pla- 
ces ne  montent  tant ,  ce  qui  s'en  défaudra  fera  par- 
fourni  &  remplacé  de  proche  en  proche  fur  autres 
Terres  &  Seigneuries. 

.  V  I.  Er  outre  ce  lui  fera  baillée  une  Maifon  par  le- 
dit Sieur  Duc  de  Savoie  &  Prince  de  Piedmont,  meu- 
blée convenablement  à  fa  qualité,  dont  elle  jouira  fa 
vie  durant  ,  fans  diminution  dudit  Douaire ,  comme 
il  eft  dit  ci-deflus  ;  duquel  Douaire  elle  fera  faille ,  & 
incontinent  après  le  décez  dudit  Sieur  Prince  de  Pied- 
mont, &  fitoft  que  Douaire  aura  lieu  ,  en  cas  qu'elle 
le  furvive 

VII.  Advenant  ler  prédeceds  dudit  Sieur  Prince  de 
Piedmont,  pendant  &  confiant  ledit  Mariage,  madite 
Dame  Chreftienne  outre  fondit  Douaire  aura  &  repren- 
dra tout  ce  qu'elle  aura  porté,  tant  pour  fon  Dot,  ba- 
gues &  joiaux  ,  que  ceux  qui  lui  auront  efté  baillées 
par  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont  ,  nort  compris  les 
Bagues  Ducales  qui  lui  auront  efté  baillées  par  Inven- 
taire pour  fon  ufage  feulement  ,  &  ce  qui  lui  peurroit  ■ 
eftre  échu  par  donation  ou  autrement  pendant  ledit 
Mariage  ,  &  pourra  demeurer  audit  Païs  de  Piedmont 
ou  retourner  en  France ,  à  fort  choix  ôt  option ,  le 
tout  franchement  &  quittement ,  &  fans  qu'elle  foit  . 
tenue  d'aucunes  debtes  créées  par  lesdits  Sieurs  Duc  de 
Savoie  &  Prince  de  Piedmont,  devant  ou  aptes  la  cé- 
lébration dudit  Mariage  ,  ores  qu'elle  y  eût  parlé, dont 
elle  fera  par  lesdits  Sieurs  Duc  &  Prince  acquittée  & 
déchargée. . 

VI 1 1  Et  en  cas  que  madite  Dame  Chreftienne  vint 
à  prédeceder  ledit  Sieur  Prince  de  Piedmont ,  foit  qu'il 
y  ait  enfans  ou  non  dudit  futur  Mariage ,  fes  Enfans, 
Héritiers  ou  ayans  caufe  ,  pourront  reprendre  ou  faire 
rapporter  en  France  fi  bon  leur  femble  ledit  Dot,  avec 
les  bagues  &  joyaux,  ôt  tout  ce  qui  aura  efté  propre  à 
ladite  Dame ,  fans  eftre  tenus  d'aucunes  debtes  com- 
me il  eft  dît  ci-delïusj  ce  que  lesdits  Sieurs  Duc  de 
Savoie  &  Prince  de  Piedmont  promettent  leur  faire 
rendre  à  la  première  requilitîon  &  demande  qui  leur 
en  fera  faite,  &  en  pafferont  telle  déclaration  par  écrit 
&  obligation  que  befoin  fera,  car  ainlî  a  efté  le  tout 
convenu,  arrefté  &  accordé  par  exprés  en  faveur  dudit 
Mariage.  Promettant  fadite  Majefté  en  foi  &  parole 
de  Roi  ,  l'entretenir  &  garder  inviolablement ,  fans  al- 
ler ni  venir  au  «ontraire ,  pour  quelque  caufe  &  occa- 
lion  que  ce  foit.  Comme  aufli  ledit  Sieur  Cardinal  de 
Savoie  audit  nom,  &  en  vertu  de  fes  Pouvoirs  &  Pro- 
curation ,  en  foi  &  parole  de  Prince  d'entretenir,  gar- 
der &  elîéèiuer  tout  le  contenu  ci-defius ,  fans  jamais 
aller  ni  venir  au  contraire  directement  ou  indirectement, 
h  icelui  faire  ratifier  &  approuver  par  lesdits  Sieurs 
Duc  de  Savoie  &  Prince  de  Piedmont  ,  &  de  ce  en 
fournir  Lettres  de  ratification  en  bonne  &  due  forme 
dans  deux  mois  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  des 
I  Prefentes .  &  ce  fous  l'obligation  de  tous  &  chacuns 

leurs 


gai 
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ÂMMO   leurs  biens  prefens  &  avenir,  &   renonçons  a  toutes 
rvwnvj   0rdonnanceSj  Loix  &  chofes  à  ce  contraires. 
1 6 1  O.      Et  ont    (igné    de    leurs   propres    mains  le  prefent 
y    Contrat ,   duquel    l'Original  eft  demeuré   par  devers 
nous  ,  pour  en  vertu  d'icelui  leur  eftre  par  nous  déli- 
vré les  Contrats  neceffaires  en  la  forme  ordinaire.  Fait 
&  pane  dans  le  Roial  Palais  du  Louvre  à  Paris ,  le  on- 
zième jour  de  Janvier  l'an  1619.  Pardevant  nous  Pier- 
re Brulart  ,   &  Paul  Phelippeaux  ,   Confeillers   &  Se- 
crétaires d'Eftat  &  des  Commandemens  de  Sa  Ma- 
jefté,   Notaires  &  Secrétaires  de  la  Maifon  &  Cou- 
ronne de  France. 

CLXXXV1I. 

4.  Fev.  Inveftïtum  Marchionatûs  Finarii  in  Phil'îp- 
p  u  m  III.  Hifpamarum  Regem ,  £5?  /«os  Suc- 
cefores,  inperpetuum,  per  MatHiam  Impe- 
ratorem  Romanorum  concefia»  Viennœ  diè  4.  Fe- 
bruarii  1619.  [Pièce  tirée  d'une  Information 
de  Droit  publiée  à  Milan  par  ordre  du  Roi 
d'Efpagne  en  1635.  fous  le  Titre  de  DiscafiO 
Quœ/lionis  Salaria  Fimrienfis.  ] 


M' 


Atthias  Divinâ  favente  Clementia  Ëleâtfs 
-  Romanorum  Imperator  femper  Auguftus  ,  ac 
Germanie,  Hungari»,  Bohemis,  Dalmatisc,  Croatiœ, 
Sclavoniae  &c.  Rex  ,  Archidux  AuÛns ,  Dux  Bur- 
gundia:,  Brabantias,  Stytias,  Carinthiœ,  Carniola  &c-. 
Marchio  Moravia: ,  Dux  Lucemburgis,  ac  fuperioris 
&  inferioris  Silefias ,  Wirtembergas  ,  &  Zecha:,  Prin- 
ceps  Sueviaî ,  Cornes  Habspurgi ,  Tyrolis ,  Ferretis, 
Kiburgi ,  &  Goritîa; ,  Landgravius  Alfatiœ ,  Marchio 
-Sacri  Romani  Imperii,  Burgovia:,  ac  fuperioris  &  in- 
ferioris Lufatiae  Dominus ,  Marchio  Sclavoniae  ,  & 
Portûs  Naonis  ,  &  Salinarum. 

Notum  facimus  univerfis  ,  Poftquam  ad  Cœfares 
Dignitatis  muuus  in  primis  pertinere  exiftïmamus,  ut 
Feudis  Imperialibus  ubicunque  litis,  maxime  iis,  quae 
certa  fucceffione  deftituta  funt,  prospiciatur,  &  adver- 
fus  quorumcunque  injurias ,  &  protegantur,  &  defen- 
dantur.  Hinc  eft  ,  quod  cura  noftra  lie  fe  circa  Feu- 
dum  Marchionatûs  Finanenfis  merîto  extendat.  Cum 
itaque  per  defeâum  Marchionum  de  Carreto  ultimo- 
rum  Succeflbrum  legitimorum,  &  quidem  tune  ante, 
tum  po(t  obitum  proxime  defuntti  Marchionis  Alphon- 

fî,  qui  multis  ante  annis  dccefllt,  varia;  fefe  difficulta-  1  Caroli  IV.  Maximiliani  I.  &  Caroli  V.,  &  Ferdinandi, 
tes,  &  pericula  in  Marchionatu  Finarienfi,  vicinisque     ac  Rodulphi  bénigne  approbare,  connrmare,  ac  de  no 


dictus  Rex  diverfa  fe  Jura  aliàs  habere  prastendit,  qui- 
bas  derogare  non  intendimus ,  transferrimus,  ità  nimi- 
rum  ,  ut  eundem  Marchionatum  deinceps  jure  Feudi 
tenere,  ac  poffidere  poffit,  utque  Feudum  Finarienfe 
cum  Mediolanenfi  conjungatur,  &  uniatur,  quod  nul- 
lus  alius  adîtus  ex  Mari  ad  Ducatum  Mediolanen- 
fem  Nobililfimum  Italiaa  Feudum  pateat  ,  per  quem 
Belli  temporibus  ,  aut  alia  neceffitate  urgente  eidem, 
five  ab  Imperio,  five  ab  ipfo  Rege  Catholico  fuccurri 
queat.  Cùm  etiam  nobis  expofitum  fuerit,  quod  Savo- 
ns ,  Clavexan»  ,  &  Finarii  Marchiones  à  Divis  olim 
Prasdecefforibus  nostris  Romanorum  Imperatoribus , 
ac  Regibus,  Jus,  quod  ad  illos  pertinebat,  vel  quod 
habere  debebanc  in  ipfa  Marchia  ,  &  Locis  praedidlis 
(attamen  falvis  fervitiis  Imperio  debitis)  obtinuifTe  cum 
mero  &  mixto  Imperio  ,  omnimoda  Jurisdiclione,  & 
Giadii  Poteftate,  ac  omnium  caufarum  tam  civilinm , 
quam  criminalium  decifione,  aliisque  multis  înlignibus 
Privilegiis,  Gratiis,  &Indultis,  videiicet  facultate,  & 
poteftate  sedificandi  in  ipfa  Marchia  Caftra,  Gppida,  & 
Fortalîtia  cujuscunque  generis  ,  &  fadta  confervandi , 
vel  deftruendi ,  feu  pro  libitu  voluntatis  mutandi,  ac 
deferta,  vel  quss  non  habitata,  .extollendi,  &  habitabilia 
faciendi,  occupata  ab  aliis  etiam  propria  auftorirate  re- 
cuperandi  ,invadendi,  &  offendendi ,  Pedagia  imponen- 
di,  Monetam  cudendi ,  Milites  aureatos,&  pottores, 
ac  Notarios  creandi ,  Tutores ,  &  Curatores  conftituen- 
di,&  ordinandi , Naturales ,  Baftardos,  SpurioSiMan- 
feres  ,  Nothos  ,  inceftuofos  ,  &  quoscunque  alios  ex 
illicite, &  damnato  coitu  procreatos  legitimandij  &  de- 
nique  ordinatos,&  creatos  fuilfe  per  perpetuos Sacri  Im- 
perii Vicarios  in  dictis  Marchionatibus  Savons;  4  Finarii, 
&  Clavexanae ,  cœterisque  eorum  Locis ,  Villis ,  Caftris^ 
Burgis,&  Jurisdi£tionibus,prout  hase  omnia  latius  appa- 
rent in  Privilegiis  Divorum  quondam  Romanorum  Im- 
peratorum  Federici  Primi ,  Federici  Secundi ,  Caroli 
Quarti  ,  Maximiliani  Primi,  &  Caroli  Quinti,  Magni 
Patrui ,  &  Avi  Materni  noftri  Cariflimi  prœclariffimaî 
memoria;  ,  noviffimè  confirmatis  per  Augufta;  recorda- 
tionis  Divum  Imperatorem  Ferdinandum  Avum  Pater- 
num  nostrum  obfervandiffimum;&  proinde  fupradiâus 
Serenifllmus  Rex  medio  &  opéra  Illuft.  lîncerè  nobis 
dileéïi  Don  Initi  Vêlez  de  Guevarra  Comitis  de  Ogna- 
te  Serenitatis  fua;  apud  nos  P«.efidentis  Oratoris  hacque 
in  parte  Mandatarii  ,  &  Procuratoris  fingulari  ftudio 
rogaverit,  u.ti  dîgnaremur  rnemoratas  Conceffiones  Di- 
vorum Federici  I.  ,  &  1 1. ,  &  fecutam  poftmodum  ap- 
probationem  &  ampliationem    Divorum  Romanorum 


îoeis  oftenderent,  qua;  non  tantum  Imperialem  Digni- 
tatem,  fed  etiam  Statum  Mediolanenfem  attinerent, 
quo  nomine  tam  à  Divo  Fratre  noftro  fel.  record.  Ro- 
dulpho  II.  Romanorum  Imperatore,  qui  diverfos  cum 
diverfis  temporibus  Commilfarios  mifit  ,  tum  à  Cle- 
mentiffimo  Hifpaniarum  Rege  Catholico  Philippo  II, 
Avunculo  nostro  Cariffimo  ,  varii  eas  oras,  adverfus 
' potentiorurn  Vicinorum  injurias, qualesjam  olim  exper- 
ts; fuerunt,  defendendi  modi,  rationesque  inita;,  quod 
magnas  fecum  expenfas  trahebat ,  quas  Caméra  Impe- 
rialis  alias  gravata  fuftinere  nequibat  ;  tandem  inter  D. 
Divum  Rudolphum  Fratrem  noftrum  ,  &  Sereniffi- 
mum  Regem  Philippum  Secundum  folemnibus  cum 
Paàis  convenit,ut  ad  defenfionem  certiorem  dicli  Mar- 
chionatûs Finarii ,  aliorumque  vicinorum  Feudorum 
Imperialium  Praefidium  in  Arce  Finarienfi  ,  Govoni 
ditta,  collocaretvit  ,  &  à  Sereniflimo  Rege  fuftentare- 
tur,  quod  multos  jam  annos  duravit,  &  in  magnas  pe- 
cuniarum  fummas ,  qua;  difficulter  ab  Imperiali  Camé- 
ra refundi,  multo  minus  militas,  inde  ,  aut  commoda 
fperari  poffint ,  abierit.  Nos  pro  eo ,  quod  nobis  tan- 
quam  Romanorum  Imperatori  competit  jure,  prasdic- 
to  Marchionatui  de  certa  fucceffione  ,  ne  ab  Imperio 
Feudum  illud  divellatur,  fed  ut  Jura  Imperii  farta  tec- 
ta  ferventur  ,  potenterque  defendantur  ,  ut  Juftitia  ibi 
redtè  adminiftretur  ,  prospicere  volentes ,  opportunum 
in  primis ,  &  commodum  cenfuimus  ,  ut  in  Sereuiffi- 
mum  Hifpaniarum  Regem  Catholicum  Philippum  III. 
Confobrinurn  ,  ac  Nepotem  nostrum  Cariffimum  ,  à 
quo  uti  &  à  piœ  recordationis  Pâtre  ipfîus  Philippo  II. 
Avunculo  nostro  fupra  commemorato  ,  non  folum 
magni  ad  fuftentandum  illic  Prasfidium  fumptus  fadti, 
fed  &  maxima  nobis,  diâoque  Fratri  PrasdeceiTori  nos- 
tro contra  Turcas  ,  &  in  alias  neceffitates  publicas, 
tum  verô  etiam  in  pace  Italias  armis  confervanda  libera- 
lïter  collata  fuerunt  auxilia,  quse  etiam  nunc  Serenitas 
fua  continuât ,  prœrîidtum  Feudum  Marchionatûs  Fi- 
narienfis cum  omnibus  Pertinentes, fuper  quibus  fupra- 


vo  in  perfonam  fuam  concedere,  &  modo  ,  quo  in  In- 
veftituris  infraferiptis  continetur,  ac  aliis  quoque  hono- 
ribus  ,  gratiis  ,  beneficiis  ,  libertatibus  ,  facultatibus^ 
concelîionibus  ,  &  indultis  illuftrare  ,  ampliare,  &  ex- 
ornare,  &  denique  ipfum  Sereniffimum  Regem  de  fu- 
pradi£lis  Marchionatibus ,  Oppidis ,  Locis ,  Caftris  ,  & 
Villis,  Juribus  ,  &  Pertinentiis  in  Feudum  liberum, 
juftum,  reeïurh,  antiquum,  &  antiquiffimum  inveftire, 
cum  mero  &  mixto  Imperio  ,  omnimoda  Jurîsdictio- 
ne,  &  Giadii  poteftate,  omnique  &  plenaria  tam  Civ!'- 
lium,quam  Criminalium  Cauiarum  cognicione;  &  de- 
terminatione  ,  ac  Jurisdiéh'one  ,  &  quibuslibet  emolu- 
mentis,  tam  in  Terra,  quam  in  Mari,  onmibusque  & 
fingulis  Gratiis ,  Privilegiis,  &  Concelîionibus,  ficut  iri 
diclis  Inveftiiuris,  &  Refcriptis,  &  fupra  nominatoruiri 
Divorum  Imperatorum  PrasdecefTorum  noftrorum  de- 
feripta  habentur, quorum  ténor  fequitur  in  ha;c  verba, 

Seguita  la  Invejï'itma  delf  Imperador  Rodoljo  in  Pef- 
fona  del  Marchefe  Alfonfi  Carreto,  /' ' Anno  15-77.  l'fdti- 
mo  giorno  d'Agofto-,  nella  quale  fi  contengono  quelle  de- 
gli  Imperatori  Ferdinando  I.  Canno  1564.  in  Perfona 
del  fudetto  Alfonfi.  Carlo  V.  Vanna  15-29.  C33  1536. 
Ma/fimiliano  I.  Vanna  1496.  di  Carlo  IV.  Vanno  r3ff. 
di  Federico  IL  Vanno  17.16.  ,  e  di  Federico  I.  Vanno 
1162. 

Hora  fegaita  la  fidetta  Inveflitura  delV  Imperatore 
Mattia  doppo  il  ténor  e  délie  fidette  altre. 

Nos  igitur  cupientes ,  prœfato  Sereniffimo  Régi  Phi- 
lippo III  benignam  voluntatis  nostrse  propenfionem  re 
ipfa  declarare  ,  eidem  ex  certa  nostra  feientia,  animo- 
que  bene  deliberato ,  ac  fano  accedente  Conlilio ,  auc-_ 
toritate  nostra  Cxfarea  prxinfertas  Divorum  linpeiato- 
rum  Prasdecefforum  nostrorum  Federici  Primi,  &  Fe- 
derici Secundi  Conceffiones,  &  fecutam  deinde  approba- 
tionem,  confirmationem,  innovationem,  &  ampliatïo- 
nem Divorum  Caroli  Quarti,  Maximiliani  Primi,  Ca- 
roli Quinti,  Ferdinandi,  .&  Rodulphi  Imperatoris,  ac 
omnes  in  iis  deferiptas  Gratïas,  Libertates,  Pr*rogativas, 
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NMO  Pr'v-'eK'a  &  Indulta  ,  pront  ipfi  Marchiones  in  eorurri  i  defcendentein  usque  in  infîuitum  fderjcientibus  autem    A  V*,K 
poflèrfione,  vel  quafi  antehac  fuerunt,  in  omnibus,  &  I  Masculis  Primogem'tis ,  fuccedat ,  &  fuccedere  debeat  ■"■Nf''-Î 

5l9«  ''nou',s  eorum  punâis,  fententiis,  capitulis  ,  arriculis,  .  in  prxdicto  Marchionatu  ac  Feudis  ,  &  Locis  fupra-  ijfj  I  C< 
™    &  verborum  expreffionibus  ,  approbavimus,  ratiricavi-     fcriptis  cum  corum  pertineutiis  fecundogenitus  Mascu-  "^* 

mus  ,  confirmavimus  ,  innovavimus  ,  ac  per  prxfentes  !  lus  legitimus  ejusdem  Primogcniti  Primogenitus  Mas- 
approbamus ,  ratificamus  ,  confirmamus  ,  innovamus,  j  ciilus,  &  ab  eo  defcendentes  Masculi  Prunogeniti  us- 
&  de  novo  concedimus  ,  quidquid  de  jure,  vel  de  gra-  i  que  in  infinicum  ,  quando  aliqm's  Masculus  fuperftes 
tia  lpeciali  confirmare  ,  dare ,  &  concedere  poflumus,  |  fuerit  ;  illud  idem  intelligendo  de  tertio,  &  quartogeni- 
atque  debemus ,  didumque  Serenifïimum  Hifpaniarum  ]  tis  Masculis  ,  ordine  Primogeniturx  femper  falvo ,  & 
Regem  Gatholîcum  Philippum  III.  pro  fe  ,  &  Filiis  I  fèrvato.  Déficiente  vero  linea  Masculina  fuccedat,  & 
fuis  Masculis  ,  &  legitimis  ,  juxta  feriem  prxinferti  fuccedere  debeat  in  dicto  Marchionatu  Finarienfi  ,  & 
Privilegii  Divi  Roman.  Cxfaris  Maximiliani  de  fupra-  J  Feudis ,  &  Locis  fuprafcriptis  cum  eorum  peninentiis 
fcripto  Feudo  nobili,  antiquo,  avito  ,  &  paterno,  vi-  '  Filia  Primogenita,  ejusdemque  Primogenitx  Primoge- 
delicet  Caftri  Burgi,  &  Villarum  Finarii;  Caftri  Fran- >  nitus  Masculus,  ordine  fuprafcripto  ,  usquë  in  infini- 
chi  cum  Territorio,,Diftriclu ,  feu  Jurisdi&ione,  tam  |  tum  ,  atque  eadem  Lêx  ,  idemque  ordo  fucceffionis 
in  Mari ,  quam  in  Terra  ;  Caftri ,  &  Caftellanix  Vallis  !  intellîgatur  ,  &  fervetur  in  fecundo,  tertio,  &  quarto 


Teucx  cum  Jurisdiâione,  &  Poteftate  etiam  ponendi, 
&  removendi   Confules  ;  Caftri   Burgi  ,    &    Villarum 
Merualdi;  Caftri  ,  &  Burgi  Maflimini;  Partis  Rochas 
Cingii  ,  Caftri,   &  Villarum  Rivennalis,  Cenexis  ,   & 
Arnafchi  ;   Caftri,  &  Villarum  Stillanillo  cum  Juris- 
idiclione  ponendi  ,  &  removendi  Confules  ,  prout  lîbi 
videbitur;  Caftri,  &  Bargi  Saliceti,  Calizani,  Oxilix, 
Burmidx  ,   ac  omnium   diâorum  Locorum  ,   Caftro- 
rnm,  &  Villarum  in  prxfcriptis  Anteceflbrum  noftro- 
rum    Inveftituris  enunciatorum  ,  &  omnium   aliorum 
Feudorum,  &  pertinentiarum  per  mortem  ultimi  Mar- 
chionis  vacantium  ,    &  ad  diâos  Finarii    Marchiones 
quovis  modo  ,  jure,  vel  titulo  fpeâantium  ,  cum  om- 
nibus Valvailoribus ,  ètfjdelibus,  ac  hominum  fidelita- 
te  ,  homagiis,  omnibusque  in  didis  Territoriis,  &  Lo- 
cis habitantibus,  &  habitaturis,  quod  fint^  &  elle  intel- 
lîgantur  iplîus  Sereniffimi  Régis   fubjetli  cum  juribus 
iplbrum  Feudorum  ,  cum  mero  ,  &  mixto  Imperio,  & 
omnimoda  Jurisdiclione,  Gladii  poteftate,  omnique,  & 
plenaria  Caufarum  tam  civilium  ,   quam  criminalium 
cognicione,  &  determinatione  omnium  Jurium,  &  Ju- 
risdictionum  ,    Civîtatum  ,   Oppidorum  ,  Caftrorum  , 
Poffeifionum,  ValFallorum  ,  &  Feudorum,  cum  Bos- 
chis  ,  Sy  1  vis ,  Pascuis,  Fochis,  Bannis,  oftcnlïs  ,  pla- 
çiti  diftncribus,  albergariis,  conditionibus ,  uiibus ,  ope- 
ribus  ,   angariis  ,   perangariis  ,  argentariis  ,   novcnnis, 
duâis,  accordamentis ,    fiétibus  Vaffallorum,  exceden- 
tiis,  pœnarum  impolitionibus  ,   mul£Hs,  conflscationi- 
bus,  &  Bonorum  devolutionibus  ,  oneribus  realibus , 
perfonalibus  ,  atque  mixtis  ,  nec  non  &  omnibus  peda- 
giis,  &  bonis  ulîbus,  qui  de  prxfenti  funt  in  dïdlis  Lo- 
cis omnibus,  vel  quos  ipfe  di&us  Rex,  Filii ,  Hxredes, 
&  Succeffores  ,  ut  fupra  ,   in  di£lo   Marchionatu  ,   & 
Locis  ad  honorem  Sacri  Imperii  pofuerint  ,  fruftibus, 
cenlibus  ,  redditibus  ,  &  quibuscunque  fervitiis  folicis, 
ac   omnibus    aliis   introitibus  ,  emolumentis ,  &  com- 
moditatibus  ^  de  quibus  olim    Marchiones  Finarii  ,  ip- 
forumque,  Majores,  fuerunt  in  pofleffione,  vel  qualî, 
&  cum  Aquis,  tam  faltïs,  quam  dulcibus,  Pontibus,& 
Rivis,  aquarum  decurlibus,  ac  Molendinis  quibuscun- 
que.    Item  Piscationibus  tam  Piscium  ,   quam  coralo- 
rum  ,  &  aliarum  rerum,  omnibusque,  &  quibuscunque 
prxeminentiis  ,  peninentiis  ,  &  regalibus ,  de  quibus  in 
prxfcriptis  Inveftituris,  Montibus,  Planiciebus,  Captifs 
Volucrum  ,  &  Belluarum  ,  cultis    &  incultis ,  divifis 
&   indivifïs ,   Ripis    &  Paludibus  ,   Rupis  ac  rupinis, 
qux   &  quas  prœfati  olim  Marchiones  Finarii  à  Prse- 
decefibribus  nostris  ,  &  à  Sacro  Imperio  obtinuerunt , 
&   pofféderunt  ,   inveftimus  ,   atque   fus  Serenitati  in 
Feudum  reâum,  juftum,  nobile,  liberum  ,  antiquum, 
&  avitum,  cont'eriinus ,  recepto  tamen  verfa  vice  loco 
Serenitatis  fus  per  eum  ,    qui  à  fuprafcripto  ejusdem 
Oratore  ad  hoc  cum   poteftate   fubftituendi  conftituto 
Ptocuratore,  &  Mandatario  fubftitutus  fuit  noster  per 
fidelem  Nobis  dileftum  Jacobum  Bruneam,  Hispani- 
ex  Legationis  in  Germania  Secretarium  ,  &  Sereniffimi 
Archîducis    Fratris    nostri    Cariffimi     Coniiliarium , 
tonfueto    ac  debito  ndelitatis,fubje£tionis,  &  obedien- 
fiœ  Juramento  ,  Volentes,  &  Authoritate  nostra  Ca:- 
farea  decernentes,  quod  fxpediâus  Serenilïimus  Rex, 
&  ejus    legitimi    Filii  Hxredes,  &  defcendentes  prœ- 
milîa  omnîa  à  Nobis,  &  Sacro  Imperio  libéra, in  Feu- 
dum hnbere,  tenere,  &  polïîdere  pollint,  debeant  &  or- 
dine Primogenitura;  fervato,  quem  omnino  iervandum 
efle  ftatuimus,  ita  taliter,  ut  iplï  Sereniffimo  Régi  Phi- 
3ippo  in  diéîo  Marchionatu,  ac  Feudis,  &  Locis  fu- 
p-aferiptis  cum  univerlis  eorum  Juribus,  &  Pertinentiis 
ex  hoc  tempore   in  autea  perpetuis  futuris  temporibus 
fuccedat,  &  fuccedere  debeat  Filius  ejus  Primogenitus 
Masculus    legitimus    tx  eo    defeendens  ,   ejusdemque 
Primogenitus  Masculus    legitimus  ,  &  fie  ordine  fuc- 
ceffivo  de   Primogenito  in  Primogeuitum  Mascakun 
Tom.  V    Part.  II. 


genitis  Filiabus ,  earumque  defeendentibus  Primogem'- 
tis, ità  ut  alii  Filii,  aut  Filis  nullum  jus  prétendant, 
aut  pra;tendere  poffint  ad  dicium  Marchionatum,  Feù- 
da,  &  Loca  fupraferipta  ,    fed  folum  alii  Fratres ,  & 
defcendentes  Masculi  legitimi  habeant,   &  habere  pos- 
fintj  ac  percipiant  ab  iplis  Primogenitis  alimenta   cori- 
decentia  juxta  gradus  dignitatem;  Filiabus  vero.fi  quas 
habere  contigerit  ,  easque  nuptui  tradi,  de  condecente 
Dote,  prout  gradus  earum  ,    &  conditio  requirit  pros- 
piciatur  ,   &  honefta  fuftentatione  alantur.     Quibus  ita 
prœftitis  ,  ipfos  ,  &  ipfas  habere  tacitos,  &  tacitas,  at- 
que contentos,  atque  contentas  elfe,  ipfis  fuper  cjcteris, 
quœ  fuccelfionem   hujusmodi  Marchionatus  ,    Feudo- 
rum, ac  Locorum  fupraferiptorum,  eoruudemque  per- 
tinentiarum concertiunt,perpetuum  filentium  imponen- 
tes.    Quaî  quidem  omnîa  prcemifla  facimus ,  confticui- 
mus ,  ordinamus  ,  &  fancimus,  motu,  animo,  conlilic, 
feientiâ,  authoritate,   &  poteftate  fupraferipta,   eaque 
perpetuô  firma,  &  valituta  decernimus ,  non  o!>ftantibus 
quibuscunque  Legibus,  Feudorum  ulîh'us,  &  decretis, 
aliisque  Statutis ,  Privilegiis,  &  Concelfionibus  quibus- 
cunque, tam  generalibus ,  quam  particularibus,  &  aliis 
in  contratium    facientibus  quibuscunque  ,  etiamfi  talia 
forent ,   qua;  hic  de  verbo  ad   verbum  inferere  oppor- 
teret,  aut  de  eis  facere  mentionem  fpecialem.     Quibos 
omnibus,  &  fingulis  eorum  tenorem' hic  pro  infertis, 
&  fufficienter  expreflis  habentes  ,  &  haberi  volentes  , 
quatenus  obftarent  ,  feu   quovis  modo  obfiare  poffinc 
huic  nostrœ  Conftkutiorii,  Ordinationi,  Dilpolîtioni,  at- 
que Decreto,  pro  hac  vice,  &  ad  hune  eftedum  dun- 
taxat ,  expreffe  derogamus  ,  &  derogûtum  elle  voiumuï, 
feientia,  authoritate,  &  poteftate  prœdiclls,  iupplentes 
omni  tam  Juris,quam  faéli,&  cujusvis  voluntatis,  tarri 
intrinfecas,  quam  extrinfecs,  aut  formalis,  quaî  letvari 
debuiiïet  ,  &  non  effet  fervata,   &  alii  cuicunque  de- 
feâui ,  qui  in  prxmiffis  quovis  modo  intervenilîet,  aut 
iritervemffè  dici  vel  allegari  poffèt.     Nostra  tamen,  & 
Imperii  Sacri  fuperioritate  ,  &  Feudi  obfequid  tèmper 
falvis,  &  hac  lege  adjeôa,  ut  quicunque  in  diâo  Mar- 
chionatu, Feudis,  Locis  fuprafcriptis ,  eorumque  perti- 
nentiis fucceflèrit ,  five  Masculus ,  five  Faemina  fuerit, 
quod  is ,  vel  illa  eundem  Marchionatum  ,   Feuda  ,  & 
Loca  pradiâa  à  Nobis  ,  &  Succeffbribus  nostris  Ro~ 
mandrum  Imperatoribus  ,&  Rcgibus,  Masculi  quidem 
pro  fe,  FxminE  verô  mediante  Perfoua  legitimi  Pro- 
curatoris  ,  aut  Feudo  garuli  ad  gerendum  ,  aut  decer- 
nendum  Feudum  apti,  &  idonei  in  Feudum  recogno- 
feere  ,  inveftituram,  quoties  cafus  poftulaven't,  petere, 
&  debitum  ndelitatis,  &  homagii  Juramentum  pi'xftare 
teneantur.     Committentes  quoque,  &  expreifim  injun- 
gentes  univerlis,  &  fingulis  dicti  Marchionatus  Fina- 
rienfis  ,   &  fupraferiptorum   Feudorum  ,   &  Locorum 
Subditis  ,    &  aliis  nostris  ,  &  Imperii  Sacri  Fidelibus , 
Dileâis  ,  cujuscunque  prseminentix,   d'gniratis  ,  fta- 
tus,  gradus,  ordinis^  aut  conditionis  exiltant,  tam  pra;- 
fentibus ,  quam  futuris,  ut  prœfatUm  Serêniifimum  Re- 
gem Hifpaniarum  Nepotem,&  Confobrinum  noftrurh 
Chariffimum,  ejusque  Hscrcdes  ,  &  defcendentes  ante- 
diâos,  tanquam  fuos  veros  ,    ordinal ios,  &  legitimos 
Principes,  &  Domirlos  tecipiant,  &  agnofeant,  eisque 
cdnfuetum  homagium,  &  fidelitatem  praftent,  eorum 
prxceptis,  &  jufiionibus  reverenter,  &  flrmiter,  ut  par 
eft,  pareant ,  atque  obediant,  alîaque  omnia,  &  lingu- 
la  prxftent,  &  taciant,  qux  rideles  Valfalli,  Officiales, 
&  Subditi,   fuis  naturalibus  ,  veris  ,  &   legitimis   Prin- 
cipibus  ,  &  Dominis  ,  facere  ,  &  prxltare  tenentur  de 
jure,  confuetudinc  ,  aut  Privilegio  lpeciali.     Prxteiea 
mandamus  quoque  omnibus,  &  fingulis  Elecloribus  ,& 
aliis  Principibus  Eccleliallicis ,  &  Sxcularibus  Sacri  Ro- 
mani Imperii  ,   nec  non  quibuscunque  aliis  Prxlatis , 
Ducibus,  March'onibus,  Comitibus,  Baronibus,  No- 
bilibus ,  Militibus  ,  Clientibus  ,  Capitaneis  ,  Prxtettis , 
Tt  Guber- 
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AnNO  Gubernatori'ous  quarumcunque  Civitatum,  Oppidorutn, 
,  Locorum.  &c  Terrarum.  &  denique  omnibus  aliis  nos- 

ÎÔI^,  tris  ,  &  Sacri  Romani  'imperii  Subditis ,  &  Fidelibus 
dileétis  cujuscunque  ftatus  ,  gradus,&  prxemineiitiœ, 
digtiitatis  ,  ordinis,  &  conditions  fuerint,  prsfentibus, 
&  futuris  ,  tam  Italie  ,  quam  Germania;  ,  aut  aliter 
cujuscunque  de  Sacro  Romano  Imperio  dependentis 
Provincis  fub  pœna  Banni  Imperialis ,  nec  non  privatio- 
nis,&  amiffionis  omnium  &  fïngulorum  Privilegiorum, 
Regalium  Feudorum,  &  Bonorum,  quœ  à  Divis  Prœ- 
deceiïbribus  nostris ,  &  Sacro  Romano  Imperio  quoyis 
modo  obtinent ,  ne  ipfum  Serenilîimum  Regem  His- 
paniarum  Nepotem ,  &  Confobrinum  nostrum  Cariffi- 
mum,  ejusque  Hœredcs ,  &  Defcendentes  juxta  fupra- 
fcriptum  ordinem  fuccelfuros  in  memorata  fuprafcripti 
Marchionatus  Finarienfis,  reliquorumque  Feudorum, 
&  Locorum  fuprafcriptorum,ecrumdemque  Junum,& 
pertinentiarum  Infeudatione ,  lnvcftitura  ,  confîrmatio- 
ne,  approbatione,  decfaratione,  difpolîtione,  &  decre- 
to,  aut  in  aliqua  eorum  parte  impediant ,'  perturbent, 
moleftent ,  aut  gravent,  fed  illis  omnibus,  &  fingulis 
libère,  &  pacifiée  fecundum  eoram  formam,_&  teno- 
rem,  uti,  frui,  &  gauderc  finant ,  &  contrarium  non 
faciant ,  nec  fieri  procurent  ,  aut  perrnittant  ,  directe 
vel  indirecte ,  quovis  quœlîto  colore,  ingenio ,  feu  prœ- 
textu,quatenus  pœnas  fuprafcriptas ,  &  prxterea  mulc- 
tam  mille  Marcarum  auri  puri  maluerint  evitare,  quam 
quilibet  contrafaciens ,  toties  quoties  contrafactum  fue- 
rît,  ultra  pœnas  fupra  memoratas  ipfo  facto  fe  noverit 
irremifïibiliter  incurfurum  ,  quarum  dimidia  Imperiali 
Fisco,feu  iErario  nostro,  reliquam  vero  Parti  lœfe  de- 
cernimus  applicandam;  nostris  tamen  ,&  Imperii .  alio- 
rumque  Juribus  femper  falvis.  Harum  tetlimonio  manu 
nostra  fubfcriptarum ,  &  Sigilli  nostri  Casfarei  appcnfio- 
ne  munitarum.  Dat.  in  Civirate  nostra  Viennas  die 
quarta  menfis  Februarii  Anno  Domini  161 9.  Regno- 
rum  nostrorum  Romani  feptimo,  Hungaria;  undecimo, 
Bohemice  vero  oâavo.  MATTHIAS.  Vice  Reveren- 
diffimi  D.  Jo:  Juvicardi  Archicancellarii  ,  & 
Electoris  Moguntini  V.  I.  C.  Vrlm. 

Ad  Mandatum  Sacra  Cœfarea  Majejiatis 
proprium. 

Jo:  Barvitius. 


CLXXXVIII. 

■S  1  .Mars,  fraitê  entre  Monfieur  de  Guife  au  nom  de  Louis 
XIII.  Roi  de  France  13  les  Députez  du  Bâcha  j 
&  Milice  d' A  l  g  e  r.     Fait  à  Marfeille  le  z  1. 
Mars    16 ip.     [Frédéric   Léonard,! 
Tom.  V.] 


France 

et 
Alger. 


AU  Nom  de  Dieu,  foit-il,  l'an  mil  fis  cens  dii- 
neuf,  &  le  ai.  jour  du  mois  de  Mars  du  régne 
du  Tres-Chrétien  &  Invincible  Lou  iS  XI 1 1.  de  ce 
nom  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navar- 
re en  la  Ville  de  Marfeille  &  dans  l'Hôtel  du  Roi 
pardevant  très-haut,  très  -  puiflant  &  tres-jufte  Prince 
Monfeigneur  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  Prin- 
ce de  Joinville,  Pair  de  France, Gouverneur  &  Lieu- 
tenant General  pour  le  Roi  en  Provence ,  Amiral  des 
Mers  de  Levant ,  &  Capitaine  General  de  fes  Armées 
tant  de  Terre  que  de  Mer  fe  feroient  prefentés:  Quey- 
nan  Aga  &  Rozan  Bei  Députez  du  tres-illuftre  Bâcha 
&  Viceroi  Divan  &  Milice  d'Alger,  lesquels  en  pre- 
fence  des  Sieurs  Confuls  de  cette  Ville  &  deplufieurs 
Seigneurs  &  Gentilshommes  ont  reprefenté  à  mondit 
Seigneur,  qu'à  l'arrivée  qu'il  lui  fit  en  cette  Province, 
ils  lui  vinrent  baifer  les  mains  de  la  part  desdits  Bâcha 
&  Divan,  &  lui  auroient  fait  entendre  le  fujet  de  leur 
voiage  &  deputation  qui  n'eft  autre  que  pour  affeurer 
fa  Majefté  qu'ils  n'ont  autre  intention  que  de  garder  in- 
violablement  les  Capitulations  &  Traités  de  Paix  qui 
font  entre  les  deux  Empires ,  &  faire  ceffer  toutes  cour- 
fes ,  ravages  &  Actes  d'hoftilité ,  dont  on  a  ci-devant 
ufé ,  leur  aiant  pour  lors  mondit  Seigneur  fait  répbnfe 
qu'il  en  donneroit  avis  à  fa  Majefté  ,  &  en  attendront 
fes  Commandemens  ,  depuis  lequel  temps  ils  ont  tou- 
jours attendu  la  refolution.  Le  fuppliant  la  leur  vou- 
loir donner,  afin  qu'ils  en  puiffent  rendre  compte  à  ceux 
qui  les  ont  députez  ,  ce  qu'entendu  par  mondit  Sei- 
gneur ,  leuf  auroit  dit  &  fait  entendre  par  l'organe  de 
Pierre  Suffin  Interprète  du  Roi  qu'il  a  donné  bien 
particuliers  avis  à  S.  M.  du  fujet  de  leur  voiage  & 


des  propofitions  par  eux  faites  ;  mais  que  fadite  Ma-  A  NNO 
jefté  trouve  bien  difficile  de  prendre  aucune  aOurance 
en  leur  foi  &  paroi  le  ^  puisque  de  leur  part  ils  ont  fi  I  6l  Q, 
mal  obfervé  lesdites  Capitulations,  méprilé  les  comman- 
demens de  leur  Empereur ,  &  enfraint  tous  les  parti- 
culiers Traités  faits  avec  ceux  de  cette  Côte^  même  ce- 
lui qui  fut  fait  y  a  deux  ans  avec  Agi  Muhamont  & 
MullafaRaix  leurs  Députez,  confirmé  par  le  Roidequel 
voiant  que  la  foi  &  parolle  lî  folemtiellement  donnée, 
&  tant  de  fois  réitérée  ne  les  pouvoit  contenir,  auroit 
délibéré  d'y  emploier  fes  forces  qui  font  alTez  grandes 
&  puiffàntes  pour  tirer  raifon  de  tous  ceux  qui  entre- 
prendront de  vexer  &  molefter  fes  Sujets,  &  lesquelles 
elîoient  déjà  toutes  prêtes ,  neantmoins  que  Sadite 
Majefté  comme  grand  Monarque  &  plein  d'une  fin- 
gui  iere  douceur  &  bonté,  luy  auroit  entièrement  re- 
mis &  déf  ofé  cet  affaire  pour  le  conduire  par  une  voie 
ou  par  autre  aïnli  qu'il  aviferoit  :  c'eit  pourquoi  c'eftoit 
à  eux  d'avifer  quelles  affeurances  ils  pourroient  don- 
ner pour  mettre  fa  Majefté  hors  de  foupçon,  &  lui  fai- 
re connaître  qu'ils  y  vont  de  bonne  foi,  &  non  point 
pour  en  ufer  ainli  qu'ils  ont  fait  ci-devant  :  Surquoi 
ledit  Queimau  Aga  &  Rozan  Bei  ,  ont  dit  que  con- 
formément à  ce  qu'ils  repreknterent  à  lbn  Excellence 
lors  qu'ils  eurent  l'honneur  de  lui  baifer  ies  mains ,  le 
Sieur  Baron  d'Allemagne  Gentilhomme  de  ce  Païs, 
s'étant  trouvé  ces  mois  partez  à  Alger,  &  fait  plulîeurs 
plaintes  audit  Bâcha  &  Divan  des  courfes  &  infrac- 
tions de  Paix  commîfes  par  aucuns  Raix  &  Capitaines 
de  Navires  &  Galleres,  il  fût  délibéré  défaire  ceffer 
à  l'avenir  toutes  lesdites  violences  &  actes  d'hollilité, 
à  rendre  la  Paîx  ferme,  fiable  &  affurée,  &  pour  cet 
effet  les  auroient  députez  pour  en  venir  donner  toutes 
les  affeurances  qu'on  peut  délirer  avec  refolution  ;  que 
fi  bien  par  le  palfé  la  Paix  qui  eft  entre  les  deux  Empi- 
res ,  &  les  particuliers  Traités  n'ont  pas  elle  fi  bien 
obfervez  qu'il  convenoit  :  Supplient  ion  Excellence 
de  croire  que  cela  n'a  jamais  procédé  de  l'intention  du 
Bâcha  &  Divan,  ni  du  commun  d'Alger,  ains  de  quel- 
ques particuliers  Armeurs  qui  s'eftoient  attribuez  trop 
d'autorité;  mais  que  cela  n'arrivera  plus  puisque  la  déli- 
bération de  cette  Paix  a  efté  fait  e  &  réglée  d'un  confente- 
ment  univerfel ,  &  avec  des  formes  &  tokrhnitez  qui  obli- 
gent tellement  le  public  &  particulier  qu'il  n'eft  pas  lqi- 
lible  de  l'enfraindre  ny  contrevenir  en  façon  quelcon- 
que, fuppliant  fon  Excellence  &  le  commun  de  cette 
Ville,  or  généralement  tous  autres  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté, de  n'y  mettre  plus  aucun  doute  ,  ce  qu'entendu 
par  mondit  Seigneur  ,  &  après  avoir  veu  les  Capitula- 
tions faites  entre  les  deux  Monarques  &  les  particuliers 
Traités  ci-devant  accordez  ,  &  le  tout  bien  coniideré 
fous  l'efperance  que  ce  qui  fera  ce  jourd'hui  arrefté , 
fera  gardé  &  entretenu  de  bonne  foi,  il  a  au  nom  & 
fous  le  bon  plailir  de  Sa  Majefté  accordé  ce  qui  s'en- 
fuit. 

Premièrement, que  les  Capitulations  faîtes  & 
accordées  entre  les  deux  Monarchies  pour  la  Paix ,  & 
commun  repos  de  leurs  Eftats  feront  exactement  & 
iîneerement  gardées  &  obfervées  ,  fans  que  de  part  & 
d'autre  il  y  foit  contrevenu  ,  directement  &  indirecte- 
ment ,  en  façon  quelconque. 

Que  fuivant  icelles  toutes  courfes,  ravages  ,  &  actes 
d'hollilité  cefferont  fans  qu'à  l'avenir  les  Corfaires  du 
Royaume  d'Alger ,  rencontrant  les  Navires  ,  &  Bar- 
ques des  François ,  tant  du  Levant  que  du  Ponant , 
&  autres  negotians  ibus  Bannière  de  France,  puiffent 
vifiter ,  prendre  ny  toucher  aux  Perfonnes ,  Vaiffeaux, 
Robbes  ,  &  Marchandifes  ny  autres  chofes  leur  apar- 
tenant,  quand  bien  il  fe  trouveroit  qu'il  fuft  aux  enne- 
mis de  la  Porte  du  Grand  Seigneur  ,  fuivant  &  coiv 
formement  aux  fusdites  Capitulations  où  ces  mots  font 
exprefïement  fpeciffiez  ,  &  déclarez  mesme  fous  pré- 
texte qu'ils  euffent  combatu  ,  puis  que  la  Paix  d'Al- 
ger, ne  comprend  pas  toute  la  barrière,  &  qu'on  peut 
eftre  incertain,  de  quel  lieu  eft  le  Corfaire 

Et  afin  que  l'on  foit  alfuré  que  les  particuliers  Ar- 
meurs ne  contreviendront  point  à  ce  Traité  ;  Il  ne  fera 
permis  à  aucuns  Vaiffeaux  ,  Galleres  ou  Fregattes  de 
cours  ,  de  fortir  des  Ports  &  Havres  dudir  Royaume 
d'x\lger ,  fans  donner  au  préalable  caution  de  ne  pren- 
dre aucun  François  ,  ny  leur  faire  aucun  dommage, 
moins  les  porter  &  conduire  en  autres  parts  hors  dudir. 
Roiaume. 

Ne  fera  permis  aux  Corfaires  des  autres  Païs  ,  & 
Roiaumes  de  porter  &  conduire  à  Alger  &  fa  coite 
aucuns  François ,  &  en  cas  qu'il  en  fuft  mené  leur  fera 
donné  à  l'inftant  liberté ,  avec  reftitution  de  leurs  Bar- 
ques, Navires  &  facultés. 

'  Comme 
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Comme  auffi  fa  Majefté  ne  permettra  point  que 
dans  fes  Ports  &  Havres  foient  armez  aucuns  Vaif- 
l6ï  Q.^eauxi  pour  courir  fur  ceux  d'Alger,  &  en  cas  que  fes 
'  Sujets  fe  milTent  au  fervice  d'autres  Princes, &  fiffent  le 
cours  fous  la  Bannière  d'iceux,  ladite  Majefté  les  defa- 
voue  ,  &  n'entend  leur  donner  aucune  retraite  dans 
les  Ports,  pour  y  conduire  les  Turcs,  &  fi  tant  eft 
qu'ils  y  abordaflent  les  mettre  femblablement  en  liberté 
avec  les  Navires ,  &  facultés. 

Tous  les  François  généralement  quelconques  tant 
de  cette  Code  que  de  Languedoc, Guienne,  Norman- 
die, Picardie,  Bretagne,  &  generallement  tous  les  Su- 
jets de  fa  Majefté  ,  &  autres  qui  ont  efté  pris  fous  la 
Bannière  de  France  ,  feront  délivrés  &  mis  en  liberté 
avec  reftitutions  dé  leurs  Navires  &  facultés  qui  fe 
trouveront  en  état  dans  trois  mois,  comme  auffi  tous 
les  Turcs  dudit  Roiaume  d'Alger  ,  qui  font  dans  les 
Galleres  du  Roi,  ou  qui  fe  trouveront  dans  le  Roiau- 
me de  France  ,  feront  mis  en  liberté ,  &  délivrés  es 
mains  desdits  Députés  pour  les  conduire  audit  Alger, 
&  fi  à  l'avenir  aucuns  eftoient  pris  ou  retenus  feront 
rais  es  mains  des  Confuls  de  cette  Ville  de  Marfeille, 
pour  les  y  renvoyer  &  faire  conduire. 

Les  Italiens  ,  &  Efpagnols  domiciliés  ,  &  refidans 
en  France  qui  font  tenus,  &  réputés  comme  Sujets  du 
Roi  ,  feront  traités  &  tenus  à  l'égal  des  originaires 
François. 

Et  pour  plus  de  feureté  de  ces  Conventions  &  prefent 
Traité  le  très  illuftre  Bâcha, &  Divan  envoieront  deux 
d'entre  eux  perfonnes  de  qualité  qui  refideront  en  cette 
Ville  de  Marfeille,  par  forme  d'otage  ,  &  pour  enten- 
dre fur  les  lieux  les  plaintes  qui  pourroient  arriver  fur 
les  contraventions,  &  avertir  fidellement  lesdits  Bâcha 
&  Divan  ,  &  ausquels  fera  fait  ici  toute  forte  de  bon 
traitement  ;  comme  auffi  le  Conful  des  François ,  fera 
le  mesme  office  de  par  de  là,  &  auquel  fera  rendu  à 
l'avenir  tout  le  refpeâ:  ,  &  honneur  qui  eft  deub  à  un 
Officier  ,  qui  reprefente  la  perfonne  d'un  fi  grand 
Monarque. 

Et  en  cas  qu'à  l'avenir,  il  arrivât  de' part  ou  d'autre 
quelque  aâion  qui  put  eftrc  prife,  pour  fujet  de  con- 
travention ,  il  ne  fera  pas  pour  cela  permis  ,  à  celui 
qui  s'eftimera  offencé  d'ufer  de  force  &  d'hoftilité  ; 
Mais  en  viendront  demander  raifon  fur  le  lieu ,  &  fi 
on  refufe  de  lui  faire  juftice  j  il  pourra  lors  recourir 
à  là  force. 

Et  pour  tout  le  furplus  on  s'en  tient  aux  Capitula- 
tions du  Païs  qui  font  entre  les  deux  Empires ,  aiant 
mondit  Seigneur  remontré  aux  Députés,  que  lesdits 
Traités  doivent  eftre  comme  facrés  à  leurs  Sujets,  les 
exhortans  à  ces  fins  de  les  garder,  &  obferver  de  bonne 
foi  ^  enfemble  le  prefent ,  afin  que  S-  M.  n'ayt  plus 
occaiion  d'emploier  fes  armes  invincibles  ,  pour  tirtr 
raifon  des  torts  &  oppreffions  qui  font  faites  à  fes  Su- 
jets, lesquels  il  ne  fouffrira  jamais;  ce  que  lesdits  Sieurs 
Députés  ont  promis  folemnellement  au  nom  desdits  Bâ- 
cha, Divan, &  Milice,  &  ont  mis  &  appofé  leurs  feings 
accouftumés  enfemble  mondit  Seigneur  qui  a  comman- 
dé à  moi  Secrétaire  fous -ligné  d'en  faire  drelfer  le  pre- 
fent A&e,Jîgné  le  Duc  de  Guife,  &  plus  bas  Paul- 
mier,  avec  deux  cachets  desdits  Députés  d'Alger. 

Collationné  à  l'Original  par  moi  fous-figné   S 
taire  de  mondit  Seigneur^ 


-ligné   Secre- 
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ai.Mars.^tict  F  r  î  d  e  r  î  c  î  V.  CÇwtfûrjïetts  j« 
9>fat(s/  rtoburd)  et  benen  ©tânbcn  bes>  9faid)é 
bem  çpfdl&ifd&cn  Vicariat  untcwdtffcn  /  fccn 
Sobtcéfall  ,£âi)fetë  Matihi*,  mit  tic t>a« 
fccro  auf  fïd)  genoinmenc  Adminiftration  unb 
Vicariat  beé  9teid)é  an  <5nben  beë  grdntfifd&en 
SXed)tené  notificirer.  -Çcptelberg  ben  ai.  Mar- 
tii.  itfiç.  [Londorpii  Adia  Publica, 
Parte  I.  Lib.  IV.  Cap.  I.  pag.  575.] 

C'eft  -à- dire» 


Edicl  de  Frideric  V.  Eletleur  Palatin  »  par 
lequel  il  fait  [avoir  aux  Etats  de  V  Empire  ufants 
du  Droit  Franconien ,  que  l'Empereur  Mat  h  1  a  s 
étant  mort ,  il  a  pris  en  main  l'exercice  £j?  l'Ad- 
Tom.  V.  Part.  II. 


miniflration  du  Vicariat  du  Rhyn  ou  Franconien.  ANNO 
A Heydelberzîe  n  Mars  lôio.  , 

01^391  grieberid)  ton  (Sttttê  ©naben/  $juf$» 
^  ©raf  bel)  SKt>cia  /  ïscg  -Ç.  9lom.  9Uid)é  <£r$> 
•Jtucbjâfj  unl>  £l)urfurjî  /  unb  in  ten  Sanbcn  tcfj 
ÎSH)mê  l  ©d)n>abcn  unb  gtâncfofd)cn  9tcd)tcné 
5ûrfe()cr  util)  Vi  c  a  iuius ,  -ÇcrfjOg  in  25aocrn/îa 
êntbictcn  aûen  tint»  jcbeu  £l)urfûrfïen  /  gurjîen  / 
©ciftlidjen  unb  2Bclt(id)cn  /  çprselatcn  /  ©rafenj 
grenen/  j^erren  /  SKittcrn  /  $ncd)ten/  <5tàbrcn/©c. 
mctjnbcn  /  unt>  fonfîcn  alïen  anbern  beé  Sp.  £Heid)é 
3ugctv>aubtcn  /  Untcrtbanen  unb  Sdigcbirigen  /  \va$ 
SBûrbcné  /  ©tanbeâ  t>bcr  QBcfcné  bic  fennb  /  îînfcr. 
freunblid)  îDienfl/  frcunt(id)cn  unî)  giinftîgcn  ©rug/ 
©nat>  unb  aikê  @uts>  jutom  /Çbrvoûriigc/J!?od)ge« 
borne  gûrfrcn/  QBur&igc  /  2Bo(gcbonic  /  <£b(e/  <£t)ï! 
famc  unt  QBeifc/  befbnbcrc  îiebe  greunb  I  frcunblidjê 
Uebc  Settern  /  £>()eim  /  <5d)n>âgcr/  Sâtter/  95rûbcc 
unb  ©ctattcrn/Uebc  ©ctreue  unb  23efonbctc  :  <5uem 
iiebben  unt  (3:ud)  fugen  213ir  mit  biefem  Unfernt 
offenen  25cieff/  freunblid;/  gûnftig  unb  guâbiglid;  ju 
voiflfcn  : 

Sdart)bcm  fcer  atïmdd&tigc  ©otf  aug  feinem  afli 
iveifen  /  uncrforfcI)lict;cn  ÎSiaht  unb  SBiÛen  /  vt>ci(anb 
ten  2fûerburct)lcud;tigftcn/  ©ro§mâd)tigfîcn  gûrften 
unî)  -Çcrtn  / -Çettn  93îatt()iam/  erttjcljtten  SKêmifctiM 
^ai;fcr/  ju  aUen  Sciten  CDMjrcr  beg  SRcid)»/  in  Um 
garn  /  S5êt)men  /  Salmatien/  Êroatien  unï»  <Sc{atH)« 
nien/  k.  ^ônig :  (Jr^crôogcn  îu  Dcfimeid) IJQttfrs 
ju  ©urgunb  /  @tct)cr/  ^drnben  /  Çrann/  unb  SOSir* 
temberg  lu. ©rafen  ju  J^abfpurg unï>  Xnrol  / î.  liufern 
aUcrgnâbigfîen  -Ç«tn  /  t)0cfel5bfcligi;r  ©ebâcï)tnugi 
«ÎJÎittn)Od)£?  5cn  io.tiocfc  (auffcnbcnSDîonatjMartiii 
tuvd)  ben  jcitïictcn  2ob  aufê  biefein  jerâeng(itf;ent 
itbm  gnâbiglicH;  abgeforbcrt  (bcjfcn  leid;nain  ttt 
gûtige  «nb  barm(;etijige  ©ott  an  jencm  gtoffcn  unb 
|crrlitJ&cn  5:ag  cinc  frilicfoe  unb  felige  JCuffcrfîc^ung 
mj(biglicï)  ecrlciljeri  xotik)  unD  tanncnl)cro  auff  fol» 
d)en  )t%t  Dcrfîantcncii  begebenen  ^obëfmi  Une  l  atè 
tegirenbem  çpfalçgrafcn  S()utfut(îcu  /  tjcrmôg  un» 
na#  3nl)a(t  tlârticfccr  Diipofition  tet  ©uioen 523uû/ 
aucl;  2tugtvcié  Jtài;fcrLunl)Jtpnigliçl;ct  Privilegicn/ 
unt  barâber  l;abcnbcn  jÇat;fcrltcf;cn  Confirmation 
nen/  \w  nict)t  wentgee  gcrci(|cn  unb  urtjivcifflirt)crt 
-Çerfommcnë  unb  Obfervanz,  tic  Scrwaltung/ 
Scrvocfung  unb  Vicariat  teg  J^eiligcn  £Kcict)5  iit 
tcu  knben  tc§  9îf)ciné/©cl;wabcn  unbgrânriifcljctt 
grvcc|)tené/  bifj  taffitbe  nact)  teg  2((imâcljtigen  2Bit- 
Icn  /  ttcrmittclfi  orCent(icl;.r  QÈabl  /  iviebcnunb  au* 
terwertë  mit  ciiicm  bcftânbigen  itat;rct(ic^cn  Jjaupe 
terfcl)cn  unî>  torfotgt  fei;n  tvirt  /  juftd)ct/cignct  unD 
gcbûl)rct  :  Dajj  QÎBif  Darauff  y.i  teg  JÇ.  5Kcicl)é/auçl> 
lînfcré  geliebten  îîattctdinbé  ^cutfc(;cr  Nation  ; 
unï)  beffen  ©tânbcu  /  <2rbr  /  Dlugcn  unb  2l5olfabtt 
Une  fd)ulbig  crfanbt  /  |o(rt;c  /  \mwol  t»cgcu  anjcço 
im  Sj>.  iKcifJb  unb  tc|fcn  augrenjjcnD.n  ianben  uni) 
iîonigvcicfeen  fid)  gcfàf)rtid)  «"b  forg(id>c«ei3cnbcc 
îâufftcn  fct)t  mubfame  Serttjcfung/  Provifion  unb 
Vicariat ,  nad)  2tn(eitungobg.rfi()ïtcr  ©ûtbcit  25uU/ 
auff  Une  ju  nd;mcn  /  Uns  bc|]cn  ju  unterjicl)cn  / 
unb  bcmfclbcn  nad)  îînfcrm  beften  Scrfîanb  unb 
Sctmêgcn  I  mit  aller  gcjicmcnbcn  ©orgf^ltigtcit/ 
Wtywfeçn. 

Q!Btcwo(  <2Btc  nun  auflrcr  3mciffc(  fegen/  Çucr  î. 
unb  3l)t  trageu  litkà  Hnfcccm  Shur^auy  angçfafk* 
tien  Sîcdltcué  /  jufîc()cn6cr  QSBûrocn  unb  Diguitàt  I 
gut  QBiflcny/  fo  baben  Q25ir  lod)  cajjclb/  ju  mct;tcc 
91ad)tid)tung  /  unt  tag  2Bic  Une  fcld)er  Serroafc 
tung  unt  Vicariats  untcrjègcn/turd)  biefen  lînfcni 
offenen  2tntûubigungébricf  ju  mànniglid^  25i(fcn« 
fd)a|ft  bringen  unt  publicircn  U\\\tn  woiica  I  Une 
biefem  nad)  freunblid)  /  g&nfîig  unt  gnâbig  t>crfc« 
bent/aud)  frafft  ttagentcti  Vicariat- ^mpté  begeb* 
T  t  z  «nti 
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Anno  ïcnW'S:.  S.  unt)  3(>r  n>ert»cn  unt»  trôflen  ftd)/in  3«t 
ïiiefeé  Unfcré  Vicariats ,  ju  gcbenli#cm  2Bolftant> 
■Deg  £.  9Uic&*/  auct;  (Jthttu-'WnD  gottpfïanlunâ 
friet»ltct)cn/  tu()igen  unt»  ctntrôcfctigen  SEBefenê/  jïcfo 
afler  nac&6attu$cn  <Êinroût*mnto  (Sinigtétt  beftcii^n/ 
fcinct  Dca  anfccm  mit  ©ewalt  befcfouxrcn  /  jonDcrn 
ftiet  mc()t/t»a  je  cincé  unb  anfccrn  Orté  SDÎi^t)ctligtci« 
îen  «rtjïerjcn  rooitcn/biefelbc  an  Une /aie  Vicarium 
unt>  Proviforem  fcefê  £.  Steicl^in  obbesûtjrten  £an< 
fccw/  btingcnl  unD  fceren  <5ntfct)eit>  fu'c&en  unt»  gctw 
tcn:@evjnb  2Biï  tefê  fceunt>licl)enf  gûnfïtg/unt>  gnâ» 
ïsigen  <£rbietené  /  mànniglid&cn  guttvUIig  ju  bims/ 
unt>  fearauff  9tec4;t  uni»  ©creefetigreit  alfo  ju  ert&cilcn 
unt>  ergcl)cn  $u  (affett  /  fcafô  man  $u  befugten  £lagen 
nieftt  Htfad)  l)abcn  fbtt.  3nfont»crl)cit  aud)  mitÇ.S. 
unt>  cuercm  S\a!)t  unt>  -Çûlff  alim  mêglicfecn  glcig 
anjuwcnDcn/  Damit  allcé  in  gtitcm  wolfa^igcm  3w 
fiant»  eïfoattcn  rcctbcn  mêgè.  îînb  fcicnxil  (rbie  twfc 
angeregt)  fiel)  tbm  jegtget  3cit  Die  iàuffren  fel)r  gc 
fâtjïlicî)  uni»  6efcfywti$/  rcegen  l)in  unt)  l)cr  ftorge 
f)ent»cc  flarfen  ^ttcg^trfaffuiigcn/  anfeÎKn  talfcu  /  fo 
î>cvfct)cn  2Biï  Une  abcrmaln/S.  i-  uni»  (SrurJb  barju 
mit  gicijl  «furent»  /  fcafj  (te  fiel)  alfo  in  guter  23e« 
witfc&afft  uni»  Sctfaffung/  barju  fie  cf)nê  fectô/fraffit 
fcefj  9to$<>  Conftitutionen/fcerpflicét  uni»  fcetbun» 
fcMi/»ecro*rlic&  batten  werben  unb  tvotïen  :  3m  fafî 
ctroaë  Ijettw  brcd;en/t>at>urdb  t»em  J?.  î&tid)  unt» 
fceffen  jugewanbtcn  ©tânfcen  Utigemad;/  Sflaci)tf)eil/ 
©rjbiinpjfunb  %bbmd)  îuroacfofen  Write/  bamitmit 
gefammtem  SKafot/  S»^""  ""*>  S5cfîatib  iemfelben 
togegnet  /  unbitlicfcer  ©ewalt  unt»  itofc&implfung 
abgenxnfcet  /  ï»cg  Stcicfeë  -Codait  unt»  2lnfcl)en  in 
gutem  QBefm  pi  fccflclbcn  Réputation  crtjattcn  uni) 
gefjanbtjabct  werfce/bift  folç&cm/mit  ©ottcS  gndDtgcr 


toutes  les  Villes,  Places  &  Çhafteaux  tans  aucuns  ex- 
ception, desquelles  ils  fe  trouveront  depoffedez  depuis 
la  retraiâe  de  la  Roy  ne:  en  outre  feront  payez  de  leurs   *  v 
penfions ,  eftats ,  &  appoindemens. 

V  1 1.  Que  tous  ceux  qui  ont  efté  efloignez  par  juge- 
ment ou  autremerit  de  la  Cour ,  ou  du  Royaume ,  fe- 
ront rappeliez,  &  ceux  qui  font  retenus  prtfonniers ,  ou 
es  priions,  feront  remis  en  pleine  liberté. 

VIII.  Que  tout  ce  qui  s'eft  pallë  en  fuitte  de  la 
retraide  de  ladite  Dame  Royne  du  Ghafteau  de  Blois , 
foit  levée  de  gendarmerie  ,  impofitipns  de  deniers,  & 
autres  chofes  quelconques, fera  mis  en  oubly  par  fa  M- 
fans  aucune  recherche. 

IX.  Que  dans  deux  mois  ladite  Dame  Royne  mère 
fera  rendue  contente  &  fatisfaite  pour  la  defeharge  des 
emprunts  qu'elle  a  efté  contrainte  de  faire  dépuis  fa  re- 
traite. 

X.  Que  dedans  fix  femaiiies  la  déclaration  du  Roy 
qui  lui  a  efté  accordée  fera  vérifiée  par  tous  les  Parle- 
ments félon  fa  forme  &  teneur  fans  reftriction  ou  mo- 
dification quelconques. 

Faiél  y  promis  à  Axgoulefme  par  les  Sieurs  Cardinal 
de  la  Roche-Foucault  &  de  Bethune  en  vertu  du  Pou- 
voir à  eux  donné  par  fa  Majejte'. 

CX  CI. 

i'raiî'e    'd'Alliance  dêfenfive  renouvelle  entre  J  a  -  a, 
qjj  e  s  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  £5?  quelques 
EleSleurs  rj?  Princes  de  l'Empire.     Fait  à  PFefl- 
mùnjier  le  6.  Mai  1619.    [R  ymer,  Fœdera , 
Conventiones ,  £cc.  Tom.  XV II.  pag.  160.3 

JA  q  u  e  s ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  la  Grande 
Bretaigne ^France  £5*  Ireland  Defenfeur  de  la  Foy 
&c.  a  tous  ceulx  qui  ces  Prefentes  verront  ou  oyront, 
Salut. 

Comme  aînfï  foit  que  pour  diverfes  &  grandes  con- 
fiderations  tendentes  au  Bien  &  Repos  comun,  nous! 


Anno 
16$$, 


aJttUibtmg  /  rciebec  ein  crbcntiicï)  J^aupt  wgefcgt: 

tteme.  2Cn  fccm  aden  emeifen  <5uec  i.  unt»  3D«  «m  i  TIT  iwa^rh7  de  r.enouvelle,r  la  Correfpondence 

i)t>l)t  Sflot)ttmrffti  ju  iîjcem  fclbjî  9lu()in  uni)  £nu|/ 
ctforbert  :  unt»  2Bir  fcvjnt»  crbietig  /  folcfteé  umb  tic» 
felbc  mit  gmmfcfcWt/  gûnfligcm  QBiUcn  unt)  ©na« 
ï>en  ju  btfcèultcn  unt»  ju  ettînncn.  ©eben  in  lînferet 
©tant  JJcDtclbcrglunterUnfcrmvorgctrud'ten  ©c 
CKil  tenaz.  ^ag  SOÎonaté  Martii,  nart)  îînfcré 
J^^rm  unb  ©eligmafJjjeïé  3«fw  S^tifîi  ©cbutt 
wn  fcc^ie{)cn()unt)«t  unt»  ncunje^enben  3"^« 


cxc. 


2o.Avril.  Articles  de  Reconciliation  entre  Louis   XIII. 


#IU 


Roi  de  France,  &   Mariede  Medici 
fa  Mère ,  conclus  à  Angoulesme^  le  30.  Avril, 
1619.      [Mercure    François, 
Tom.  V.  Part.  II.  pag.  zoo.] 

I.    A  CcordeCl  Majefté  que  la  Royne  fa  Merc 
■**•  dispofe  de  fa  Maifon,  ainlî  qu'il  lui  plaira;  ap- 
pelant &  retenant  à  fon  fervice  les  perfonnes  qu'elle 
voudra. 

I I.  Qu'elle  puifle  aller  &  venir ,  &  faire  fejour  en 
tel  lieu  du  Royaume  qu'il  luy  plaira  ,  mesmes  près  la 
perfonne  du  Roi. 

III.  Qu'elle  jouïra  fa  vie  durant  de  tout  ce,  dont 
elle  ajouy  à  tiltre  d'aflignat  ,  des  dons,  penfions,  & 
gratifications  à  elle  oâroyées  par  le  feu  Roi ,  &  de  fa 
Majefté  à  prefent,  &  qu'elle  fera  payée  de  ce  qui  luy 
peut  eftre  deu  de  refte^ 

IV.  Qu'elle  difpofera  librement  des  Charges,  Offi- 
•çes,  &  Bénéfices  dependans  tant  du  Domaine  dont  fa 
Majefté  jouyt  à  prefent ,  que  de  ceux  qui  luy  feront 
donnez  pour  parfaiét  &  entier  aflignat  de  fes  conven- 
tions matrimoniales,  &  de  fes  deniers  dotaux ,  le  tout 

•  conformément  aux  expéditions  qu'elle  en  a. 

V.  Sa  Majefté  promet  de  traiâer  amiablement  com- 
me fes  autres  Subjects-  cV  Serviteurs,  tous  ceux  qui  ont 
fervy  &  aftifté  ladite  Royne  à  l'occafion  de  fa  retraiâe 
de  Blois,  nommément  le  Sieur  d'Efpernon,&  fes  En- 
fans. 

V  I.  Que  fadite  Majefté  les  fera  jouyr  de  toutes  les 
Charges ,  Dignités,  Offices,  Bénéfices,  &  reftablir  en 


te  &  conclue  avecque  plulieurs  Eleéleurs ,  Princes  y 
Eftats  Unix,  en  Alliance,  corne  il  appert  par  le  Traic- 
té  d'icelle,  en  Date  de  vingt  buieéiiesme  de  Mars  l'Ari 
mil  lix  cent  &  douze  ftih  veteri. 

Scavoir  faifons  que  fur  la  Propofitiori  faidîe  a  celle 
fin  au  nom  des  dict  Seigneurs  Electeurs,  Princes  &  Es- 
tais Un'tz ,  par  le  Sieur  Criftopbre  Burggrave  &  Baron 
de  Dona,  Ambafïadeur  de  noftre  trefeher  Filz  Frederick 
Coxnt  Palatin  du  Rhin  Prince  Electeur  ,  &  pour  le 
prefent,  Vicaire  Es5  Adminiftrateur  du  Saint  Empire  es 
Paiis  du  Rbein,de  Sueve  &  du  Droitt  Franconien,  Duc 
de  Bavier  £sV.  corne  ayant  Pouvoir  de  par  tous  les  aul- 
tres  Electeurs,  Princes  &  Eftats  fusdiâs  ,  &  fur  le 
mesme  fondement  ;  afeavoir  ,  pour  la  confervacioii 
de  la  Paix  &  le  Repos  commun  de  toute  laChriftienté, 
&  pour  la  manutention  de  la  Grandeur  &  Autorité  du 
Saint  Empire  de  fa  Majefté  Impériale,  &  des  Confti- 
tutions,  Privilèges  &  Droiâs  du  dit  Empire,  corne  aufi 
pour  l'arErmiiTement  de  la  dit  Union  fi  juftement  fon- 
dée, &  de  Droiéi  des  Princes  pretendentes  au  Juliers, 
Cleves  &c.  nous  avons  renouvelle  &  efclaré  le  dit 
Traiilé  en  la  manière  &  foubs  les  condicions  enfui- 
vants. 

La  dict  Alliance  fera  dêfenfive  &  récipro- 
que entre  nous, nos  Royalmes  &  Subjeéb,  &  de  entre 
des  diéb  Sieurs  E/eâJeurs ,  Princes  &  Eftats  &  leurs 
Territoires  &  Subjeâs. 

Cas  advenant  qu'a  caufe  de  l'Union  faiâe  entre  les 
fubdiâs  Electeurs,  Princes  &  Eftats  &  des  confequen- 
ces  &  dépendances  d'icelle,  ou  a  caufe  de  l'Affiftance 
&  Secours  que  les  dids  Sieurs  Electeurs,  Princes  & 
Eftats  ont  donné ,  ou  cy  après  pourront  donner  pour 
la  confervation  de  la  légitime.  PofTerTion,  Droits  & 
Juftice  de  la  caufe  des  Princes  înterefies  en  la  Succes- 
fion  les  Duchés  de  Juliers  ,  Cleves  ,  Monts  &  apperte- 
nances  d'iceulx,  ils  feroîent  aflailliz  ou  moleltés  par 
voye  de  faiâ  ou  autrement,  contre  l'ordre  de  la  Jus- 
tice &  Conllitutions  de  faint  Empire  ,  nous  promet- 
tons &  nous  obligeons  de  les  affilier,  fecourir  &  défen- 
dre contre  quelcunque  qui  fe  foit;  corne  de  mesme 
les  diâs  Eleèleurs  ,  Princes  &  Eftats  s'obligent  que  fi 
nous  ,  nos  Royalmes  &  Subjeâs  foyons  attacqués  on 
inquiétés  ,  foit  par  Mer  foit  par  Terre  ,  qu'ils  nous 
1  affifleront  auflî  &  fecoureront  fi  promptement  que 
I  faire  ce  pourra. 

Nous 
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Nous  promettons  &  nous  obligeons  donner  aux  diâs  [tes  de  noftre  main  propre  ,  &  a  icelles  raie!  mettre  &    AKvn 
Sieurs    Electeurs  ,  Princes  &    Ejtats  ,   eftants    affailliz    innMiî». «««.«  !i«'»j   c-=t  ,i>4„„i 


comme  deffus  ,  le  fecours  de  quatre  mil  Hommes  a 
Pied  armez  &  fourniz  à  la  Guerre  corne  il  appertient , 
ou  à  caufe  que  la  Solde,  pour  l'entretenement  des  Gens 
de  Pied  en  Alemaigne  ,  eft  beaucoup  plus  haulte  que 
ne  porte  la  Lille  ordinaire  de  la  Solde  de  noz  Soldats 
telle  fomme  d'Argent  que  la  Solde  de  quatre  mil  Hom- 
mes pourra  porter,  félon  l'eftat  &  formulaire  auffy  an- 
nexe' au  Traiâé  précèdent  ,  de  la  part  des  diâs  Sei- 
gneurs Electeurs  &  Princes  Uniz  ,  faiâ  fuyvant  le  rè- 
glement de  leur  Milice  des  Charges  &  Entretenements 
des  Gens  de  Pied ,  avec  leurs  Officiers  &  chofes  ne- 
cellâires  à  la  Guerre,  demeurant  tous  jours  au  nôtre 
choix  d'envoyer  l'un  ou  l'autre.         , 

Les  diâs  Electeurs ,  Princes  &  Ejtats  Uniz  promet- 
tent &  fe  obligent  de  nous  fecourir  &  affilier  ,  eftant 
alîàilliz  par  Mer  ou  par  Terre  en  quelcun  de  nos  Ro- 
yaulmes ,  de  deux  mil  Hommes  a  Pied  armez  &  four- 
niz a  la  Guerre,  ou  d'aultant  en  Argent  que  la  charge 
d'iceux  mantenera,  félon  le  fusdiâ  eltar  des  diâs  Elec- 
teurs &  Princes  d'envoyer  l'un  ou  l'autre. 

Les  diâs  Gens  de  Guerre,  foit  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre part,  feront  commandez  par  un  Chef  ou  plulieurs, 
qui  fe  fubmitteront  au  Chef  ou  General  de  la  Partie 
affiftee  ,  pour  élire  employez  par  le  diâ  Chef  au  plus 


appolîer  noftre  Grand  Seel  d'Angleterre. 

Donne  noftre  Palais  de  Weflm.  le  fifiesme  jour  ds 
mois  de  May,  l'An  mil  lèi  cent  &  dix  neuf. 


l6lS>. 


CareV' 


CXCII. 


(1)  Traité  fait  entre  les  Compagnies  des  In-  2..  Juin.: 
des  Orientales  y   Angloise  £j?  Hollan-     Assu. 
d  o  1  s  e  ,  au  fujet  des  differens  fur  venus  entrf  {/■"«"" 
les.    A  Londres ,  le  z  Juin,  16 iç.     [  Ai  tze-  ceVbmies, 
m  a  ,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  ï. 
PaS-44-] 

[  Es  Eftats  Généraux  des  Pays  bas  Unis  à  tous  cens 
-"—  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  lire  orront 
falut,  Comme  ainfï  foit  que  le  2.  jour  de  Juin  de  Tari 
prêtent  1619.  un  Traiâé  ait  efté  faiâ ,  &  accordé  à 
Londres  entre  les  Seigneurs  Commiffaires  du  Confeil 
privé  de  Tres-hault, très-excellent  ,&  tres-puiflant  Prin- 
ce Jacques  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bre- 


grand  advantage  du  fervice  de  la  diâe  Partie;  la  diâe    tagne,  France,  &  Irlande  &c.  &  la  Compagnie  d'An 
iffifton™  x,  Co-^„,o     ►„,-,.-  j.  i>.,„  ~„n-,5  „.,„  j„  î'^,-,,^^      ffleterre  trafficauante  aux   InHes  On'enraleç  H'nnp  n-irt 


Affiftance  &  Secours ,  tant  de  l'un  cofté  que  de  l'autre, 
doipt  eftre  prefte  à  marcher  en  trois  mois  après  la  ré- 
quisition faiâe  par  la  Partie  affaillie  ;  ou  fi  on  envoie 
de  le  Secours  en  Argent ,  il  fera  fourny  dans  fembla- 
ble  temps  après  la  diâe  requificion;  afeavoir ,  la  Solde 
pour  trois  mois  fuyvant  l'eltat  des  Charges  fusmention- 
né ,  &  ainfi  de  trois  mois  en  trois  mois  :  la  quelle  fcl- 
de  fera  délivrée  en  tel  Lieu  qui  fera  trouvé  le  plus  pro- 
pre &  feur  au  jugement  &  diferecion  de  la  Partie  as- 
faillie;  la  Difpence  des  Levées,  Tranfportation  &  En- 
tretien des  diâs  Gens ,  fera  à  la  charge  de  l' Affiliant , 


gleterre  trafficquantè  aux  Indes  Orientales  d'une  part, 
&  nos  Commiflaires  du  Corps  de  nostre  Affemblée  & 
de  la  Compagnie  de  nos  Provinces  d'autre  part,  dont 
la  teneur  enfuit. 

Comme  ainfi  foit  que  depuis  quelques  années  il  fê- 
roit  furvenu  certains  différents  &  malentendus  entre  les 
Subjeâs  de  Très -haut,  très -excellent  &  très  -  puiflànt 
Prince  Jacques  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  ,  France,  &  Irlande  de  la  Compagnie  des 
Marchands  trafiquants  es  Indes  Orientales  &  ceux  de 


la  Compagnie  des  Provinces  Unies  du  Pays  bas  Subjeâs 
/a'qùëlleH  continuera  pour  un  an  entier,"  fi  la  nVceffitë'le  I  des  Hauts  &  PuifTants  Seigneurs  les  Seigneurs  Eftats 
requirra  ,  &  fi  la  Guerre  continue  d'avantage  ,  on  y  i  Généraux ,  pour  lesquels  différents  accommoder  diverT 
pourra  pourvoyer  par  novelle  Capitulacion.  !  fes  Conférences  fe  feroient  tenues  entre  les  Députez, 

Quant  a  la  Tranfportation  par  Mer  des  dicls  Gens  j  desdifes  Compagnies  tant  à  Londres  en  l'année  161 3, 
de  Guerre,  d'autant  que  les  dicls  Sieurs  Electeurs  &  :  <3u'a  la  Haye  en  l'An  1615-.  fans  toutes  fois  qu'aucun 
Princes  ne  font  pas  pourveus  de  Navires ,  nous  nous  I  accord  s'en  foir  pu  enfuivre,  fadite  Majefté  &  lesdits 
chargerons  d'icelles.  Seigneurs  Eftats  defîrans  entretenir  &eftreindre  de  plus 

Rembourfement  fera  faiâ  de  toutes  Charges  des  Le-  \  ea  Plus  la  concorde  ,  amitié  ,  &  bonne  correfponden- 


vées,  Entretenement  &  aultres  Frais  des  diâs  Gens  de 
Guerre,  ou  d'aultant  d'Argent  qui  fera  fourny,  foit  au 
l'un  ou  l'autre  Partie,  fuivant  les  dicls  Liftes,  &  ce 
dedans  trois  Ans  après  la  Charge  faiâe,  fi  ce  n'eft  qu'il 
foit  aultrement  convenu  par  nouveau  Traiâé. 

Et  d'aultant  que  nous  &  les  diâs  Princes  avons  des 
aultres  Alliances  Defenfives ,  &  particuliers  avec  la 
France  &  Provinces  Unies  des  Pais  bas  ,  Cas  advenant 
que  l'un  d'iceulx  fuft  affaillie  au  paravant  que  Nous 
Fusmes  requifes  des  Princes  de  Nous  pour  le  Secours 
accordé  en  ce  Traidé ,  ou  entendu  qu'eftants  défia  en- 
tres en  Guerre  pour  la  defenfe  de  quelques  uns  des 
aultres  Confœderez  ,  les  Contraâantz  ne  feront  obli- 
giez que  donner  réciproquement  la  Moitié  du  Secours 
cy  deffus  fpecifié. 

Sernblablement ,  fi  Nous  chez  Nous  ou  les  Princes 
feront  affaillis  chez  eux  ,  Nous  ferons  tous  les  deux 
non  feulement  exeufez  &  difehargez  d'envoyer  aulcun 
Secours  dehors,  mais  auffy  pourront  l'un  &  l'autre  ra- 
peller  le  Secours  apparavant  envoyé  dedans  trois  mois 
après  que  la  fignifkacîon  en  aura  efte  deuement  faiâe. 

Les  diâs  Electeurs,  Princes  &  EJlats  ne  pourront 
faire  aulcune  Alliance  avec  quelqu'aultré  Prince  & 
Eftat ,  au  préjudice  de  cefte  cy  ;  ce  que  Nous  promet- 
tons auffy  de  ne  faire  point  de  nostre  part. 

Cett  Alliance  durera  i\x  Ans,  &  les  Succeffeurs  ré- 
ciproquement ,  tant  de  Nous  que  des  Princes ,  feront 
compris  en  ce  Traiâé  ,  &  fera  en  la  liberté  des  Con- 
traâants  &  de  leurs  Succeffeurs,  de  convenir  de  la 
prorogation  de  cett  Alliance  un  An  avant  expiracion 
du  diâ  terme  de  lix  ans;  que  l'Alliance  délia  contrac- 
tée ,  ou  par  Nous ,  ou  par  les  diâs  Electeurs  &  Prin- 
ces avec  des  aultres  Princes  ou  Ellatz  quelconques, 
ne  foit  nullement  violée,  chargée  ou  prejudicée,  par  ce 
Traiâé  en  fort  que  foit;  tous  les  quelles  Articles,  ain- 
fi renouveliez  &  efchairies,  nous  approuvons,  ratifions 
&  promettons  ,  en  foy  ac  parole  de  Roy  ,  tant  par 
nous  que  par  nos  Heretiers  &  Succeflieurs  ,  de  les 
garder,  obferver  &  entretener,  &  les  faire  garder,  obfer- 
ver  &  entretenir  inviolabkment  de  point  en  point  fans 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire. 

En  tesmoinge  de  quoy  Nous  avons  figné  ces  Prefcn- 


ce  entre  leurs  Eftats  &  Subjeâs  &  remédier  ioigneu- 
fement  à  tous  incouveniens  qui  y  pourraient  apporter 
de  l'altération,  auroieut  trouvé  expédient  &  neceffàirê 
de  refumer  derechef  ledit  affaire  en  une  troiiiesme 
Conférence  par  des  Députez  desdites  Compagnies,  les- 
quels fadite  Majefté  &  lesdits  Seigneurs  Eftats  au- 
roient  en  outre  trouvé  bon  de  faire  affifter  de  Perfon- 
nes  qualifiées  de  leur  Confeil  &  Corps,  fçavoir  fa  Ma- 
jefté des  Seigneurs  Jean  Digby  ,  Chevalier  Baron  de 
Scherborne,  Vice-Chambellan  de  fa  Majefté,  Thomas 
Edmondes  Chevalier,  Treforier  de  la  Maifon  de  fadite 
Majefté,  Henry  Carey  Chevalier  Controlleur  de  fa 
Maifon,  Toulque  Grevil  Chevalier  Chancelier  de  l'Es- 
chiquier,  Julius  Cefar  Chevalier,  Maiftre  des  Rolles, 
&  Eduard  Coecie  Chevalier  tous  du  Confeil  d'Eftat  de 
fa  dits  Majefté  &  lesdits  Seigneurs  Eftats ,  des  Sei- 
gneurs Joan  de  Goch  Bourgemaiftre  de  la  Ville  de  Zut- 
phen  ,  Ewout  vander  Diijjen,  vieil  Bourgemaiftre  de 
la  Ville  de  Delft  :  Joachim  Lijens  Confeiller  &  Pen- 
(ionaire  de  la  Ville  &  Pays  de  Tollen,  tous  du  Corps 
desdits  Seigneurs  Eftats  ,  &  de  Noël  de  Cartn  Cheva- 
lier Seigneur  de  Schonwalle  Ambaftadeur  ordinaire 
desdits  Seigneurs  près  de  fadite  Majefté,  lesquels  fadite 
Majefté  &  lesdits  Seigneurs  Eftats  ont  à  cet  effeâ  auc- 
torifez  de  Pouvoirs  &  Comiffions  ,  afin  que  par  leur 
entremife  &  direâion  commune  ,  la  Conclufion  d'un 
affaire  de  fî  grande  importance  peut  eftre  facilitée  & 
reuffir  au  contentement  mutuel  des  deux  Parties  ;  fui- 
vant lequel  ordre  &  en  la  prefence  desdits  Seigneurs  les 
Députez  des  deux  Compagnies  fusdits  feroient  entrez 
en  conférence  ,  fçavoir  pour  celle  d'Angleterre  les 
Sieurs  Thomas  Smith  Chevalier,  Gouverneur  de  ladite 
Compagnie  des  Indes  Orientales,  Leonel  Cracnfield, 
Chevalier,  Gouverneur  Mre.  de  la  Cour  des  Garde-no- 
bles &  de  la  Garderobe  de  fa  Majefté  ,  Dudley  Digùy 
Chevalier,  Richard  iVefton  Chevalier  ,  Henry  Martin 
Chevalier  Juge  de  l'Admirauté  d' Angleterre, Clément 
Edmondes  Chevalier  Clerc  du  Confeil  de  fa  Majefté, 
Tt  3  Gxit- 

(1)  Ce  Traité  fe  trouve  aufli  dans  ^Anr.ima  en  Flamand;  trais  com- 
me ce  n'elt  pas  la  Langue  Otiginalc,on  le  contente  de  le  oicttie  ici  eu 
François,  tel  qu'il  eft  dans  le  mène  Auteur. 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


A.Tlk„  Guillaume ■  Hollidaye  Sénateur  de  la  Cité  de  Londres, 
NNO  Levinus  Mumk  Clerc  de  Signet  de  la  Majefté,  Mau- 
T  6  I  O  rue  Abbot  Député  en  la  Compagnie  Angloife  ,  Gtul- 
V'  laume  Harifon  Treforier  de  ladite  Compagnie  :  &  pour 
la  Compagnie  des  Provinces  Unies,  les  Sieurs  Thiery 
Bas  Chevalier  Bourgemaiftre  de  la  Ville  d'Amfterdam, 
Jacques  Boreel  Bourguemaiftre  de  la  Ville  de  Middel- 
borg,  Arnold  Bacob  Lodenfteyn  ,  du  Confeil  del'Admi- 
rauté  de  Zeelande,  Albert  Sonck  Vieux  Bourgemaiftre 
de  la  Ville  de  Hoorne  &  Confeilïer  du  Confeil  d'Eftat, 
Andries   Richarffon  Adminiftrateurs    de   ladite  Compa- 

fnie  Générale  des  Indes  &  Maiftre  Guillaume  Boreel 
)oaeur  es  Droits,  Advocat  d'icelle  Compagnie,  les- 
quels en  vertu  de  leurs  Lettres  ou  Procurations ,  après 
beaucoup  de  communications  &  longs  débats,  ont  fi- 
nalement, par  l'éntremife  ,  confeil  &  direction  desdits 
Seigneurs  fusiïommés, conclu  ,  &  arrefté  les  Articles 
qui  s'enfuivent. 

I.  En  premier  lieu  a  efté  accordé  qu'il  y  aura  a  l'ad- 
venir  oubly  &  amneftie  de  tous  excès  ,  ofFences  & 
maîentenduz  ,  lesquels  pourroient  avoir  efté  par  cy 
devant  es  quartiers  des  Indes  Orientales  entre  les  Sub- 
jeâs  de  fa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  ,  h  des 
Seigneurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies, 
&pour  cet  effbct  feront  mifes  en  liberté  &  franchement 
relafchées  toutes  les  Perfonnes  (ailles  &  détenues  d'u- 
ne part  &  d'autre,  comme  auffi  tous  les  Navires  & 
biens  qui  fe  trouveront  avoir  efté  pris  jusques  au  tems 
de  la  Publication  de  ce  Traidté  esdits  indes ,  feront 
réciproquement  reftituez. 

II.  Les  Officiers  Commis  &  Serviteurs  de  part  & 
d'autre  fe  porteront  &  rendront  mutuellement  en  leur 
converfation ,  &  par  tout  où  ils  fe  rencontreront,  tou- 
te ayde,  amitié  ;  Si  correfpondence  réciproque,  tous 
offices  &  debvoirs  neceffaires  entre  amis  &  voilins  fi 
eftroitement  alliez  ,  &  au  cas  que  de  part  ou  d'autre 
aucuns  fe  trouvaflènt  réduits  à  quelque  extrémité  en 
mer,  les  autres  leur  prefteront  tout  le  fecours  &  affis- 
tance  amiable  qui  fera  en  leur  pouvoir,  comme  auffi  ils 
feront  tenir  ,  ou  porter  promptement  &  fidèlement  les 
Lettres  &  Comptes  les  uns  des  autres. 

II L  Le  Commerce  &  Traffiq  fera  libre  es  Indes 
Orientales  tant  pour  la  Compagnie  d'Angleterre  que 
pour  celle  des  Provinces  Unies  ,  tellement  que  cha- 
cune desdits  Compagnies  y  pourra  employer  à  fon 
Compte  feparé  &  particulier  tel  fonds  &  Capital  que 
bon  luy  femblera. 

I V.  Et  pour  de  commune  main  procurer  le  bien 
&  foulagement  du  Commerce  on  fera  tout  devoir  de 
reigler.&  diminuer  les  daces  &  jmpolitions  extraordi- 
naires &  excelfives  qui  y  ont  nagueres  efté  miles , 
Comme  auffi  on  fera  ceiîer  la  pratique  &  libéralité  des 
dons  &  prefens. 

V.  On  tachera  de  réduire  par  commun  advis  es  In- 
des toutes  Marchandifes  à  un  prix  raifonnable  ,  &  en 
la  vante  ou  débit  qui  fe.  fera  par  deçà  en  ces  Royaumes 
&  Provinces  Unies,  de  celles  qui  feront  acheptées  es- 
dits Indes  à  un  mesme  prix  &  taxe  commune ,  on  con- 
viendra de  temps  en  temps  d'un  certain  pris  ,  au  des- 
foubs  duquel  il  ne  fera  licite  aux  uns  iïy  aux  autres 
de  les  vendre. 

VI.  Et  pour  prévenir  toutes  jaloufies  &  différents, 
qui  pourroient  naiftre  à  l'advenir ,  les  Commis  de  part 
&  d'autre  advifcront  &  .s'accorderont  par  enfemble 
d'un  pris  modéré,  félon  qu'ils  eftimeront  convenir  pour 
l'acheptée  des  poivres  à  B,iKtifm  &  autres  lieux  de  'Java 
Major  (demeurant  la  liberté  du  Commerce  es  autres 
quartiers  des  Indes,  comme  auffi  audit  Java  Major, 
pour  le  regard  des  autres  Marchandifes ,  fuivant  le  troi- 
fîesme  Article  :)  &  à  cette  fin  feront  ordonnées  & 
commifes  certaines  Perfonnes  expertes  pour  les  achep- 
ter ,  &  l'achapt  en  eftant  faiâ  de  cette  façon,  ils  fe- 
ront partagez  esgalement  par  moitié  aux  uns  &  aux 
autres. 

Vil.  La  Compagnie  Angloife  aura  libre  exercice 
&  jouïlTance  de  Trafficq  au  lieu  de  Palicate  ,  &  por- 
tera la  moitié  de  la  defpence  pour  l'entretenement  du 
Fort  &  Garnifon  qui  eft  à  commencer  au  temps  de 
la  Publication  ,  qui  fe  fera  de  ce  Trai&é  en  ces  quar- 
tiers là. 

VI  IL  Es  lsles  des  Moluques,  Banda  &  Amboina,  le 
commerce  fera  par  commun  advis  tellement  reiglé, 
que  la  Compagnie  d'Angleterre  y  jouira  de  la  troi- 
fiesme  partie  de  tout  le  Trafficq  tant  pour'  l'apport  cjf 
■vante  des  Marchandifes  auxdits  Mes  que  pour  les 
fruiéïs  éf  Marchandifes  qui  y  croillént  &  s'en  trans- 
portent, &  ceux  des  Provinces  Unies  auront  les  deux 
autres  tiers. 


IX.  Et  pour  le  regard  de  l'achapt  &  divifion  des-   A.NNÔ 
dits  fruidts  &  Marchandifes  les  principaux  Commis  & 
Fadeurs  des  deux  Nations. refidens  par  de  là  ,les  achep-  JO  I  O. 
feront  aux  prix   courant,  &  adviferont  refpedtivement 

par  fort  la  portion  contingente  aux  uns  &  aux  autres. 
Et  à  celle  fin  auront  libre  accès  &  demeure  es  Forts  & 
Magalîns  des  uns  &  des  autres. 

X.  Et  d'autant  qu'un  Commerce  &  Trafic  fi  efloi- 
gné  ,  &  lî  important  ne  fe  peut  affeurer  fans  une  vi- 
goureufe  defenfe,  icelle  fe  fera  par  le  fournilTement  & 
entretenement  de  vingt  Navires  de  Guerre  moitié  de 
l'une  ,  moitié  de  l'autre  Compagnie  ,  lequel  nombre 
(fi  on  le  trouve  expédient)  fera  cy  après  augmenté, 
ou  diminué  par  commun  advis  ,  félon  l'exigence  des 
occasions  &  occurrences  ,  &  feront  chacun  desdits 
Navires  du  port  de  fix  à  huiét  cent  tonneaux,  garnis 
chacun  de  cent  &  cinquante  hommes ,  de  trente  pièces 
de  Canon  ,  &  autres  munitions  neceffaires  ,  &  fera  la 
grofTeur  dudit  Canon  portant  baies  du  poids  de  huict  à 
dix  huit  Livres. 

XL  Et  le  Confeil  de  la  defenfe  advifera  quel  nom- 
bre de  Galleres  ,  Fre^attes  ,  &  antres  petits  Vaiiïèaux 
fera  en  outre  necellaire  pour  ladite  deffenfe. 

XII.  Les  ForterefiTes  &  Garnifons  qui  font  es  Mes 
des  Moluques,  Banda  tff  Amboyna  feront  entretenues 
des  Daces  &  Impositions  qui  fe  lèveront  fur  touts  fruiéts 
&  Marchandifes  qu'on  tranfportera  desdits  Mes ,.  les- 
quelles Daces  &  Impolitions  feront  taxées  félon  l'Or- 
donnance du  Conleil  Commun  de  defenfe,  &  receiies 
par  le  Commis  de  part  &  d'autre,  &  délivrées  de 
temps  en  temps  ,  autant  qu'il  fera  necelTaire  aux 
Treforiers  des  Compagnies  pour  en  payer  les  Sol- 
dats. 

X  [  I L  Pour  avec  ordre  eftablîr  &  mieux  adminis- 
trer celle  defence  ,  il  fera  érigé  un  Confeil  de  defen- 
fe ,  compoié  de  huict  perfonnes  des  Premiers  & 
Principaux  Officiers  eftans  par  delà  ,  lesquels  feront 
pri les  &  efleus,  en  nombre  elgal,  tant  de  l'une  que  de 
l'autre  Compagnie ,  et  prefideront  par  tour. 

XIV.  Ce  confeil  ordonnera  de  ce  qui  concernera 
le  faiâ  de  la  defence  commune  par  mer  ,  &  diftribuerâ 
les  Navires  de  Guerre  en  tels  endroicts  qu'il  trouvera 
necelîàire.,  ,■    .  . 

.  XV.  Comme  auffi  il  reiglera  les  Daces,  &  Impo- 
fitions qui  feront  neceffaires  pour  l'entretenement  des- 
dits Forts  &  Garnilbns  d'iceux ,  &  fera  authorifé  de 
faire  rendre  compte  aux  Receveurs  desdites  Impofi- 
tions. 

XVI.  Les  Navires  de  Guerre  demeureront  tous- 
lours  es  lieux  qui  leur  feront  affignés  &  fuivront  les 
Mandements  dudit  Confeil  de  defténfe  fans,  eftre  em- 
ployez à  tranfporter  Marchandifes  en  ces  Royaumes 
ou  Provinces. 

XVII.  Neantmoins  pourront  lesdits  Navires  pen- 
dant qu'iis  feront  es  Indes ,  eftre  quelques  fois  emplo- 
yées a  porter  des  Marchandifes  d'un  lieu  à  autre  pour 
le  fervice  de  leurs  Compagnies  refpecKvement  fi  ledit 
Confeil  le  trouve  bon  ,  ci  non  prejudicable  à  la  def- 
fenfe. 

XVI  IL  Et  en  cas  de  neceflité  il  fera  permis  audit 
Confeil  d'employer  auffi  les  Navires  Marchands  en  tel 
nombre  &  pour  tel  temps  qu'il  trouvera  necefiaire  au. 
faiât  de  la  defenfe. 

X I  X.  La  perte  &  domage  qui  arrivera  par  quel- 
que rencontre  occafionnée  pour  la  defenfe  commune, 
ou  bien  eu  allant  ou  retournant  de  la  defenfe  ,  fe 
portera  elgalement  &  fera  reparé  à  communs  frais, 
comme  auffi  le  gain  &  prifes  qui  fe  feront,  viendront 
au  proffit  commun. 

XX  Le  mesmë  s'obfervera  pour  le  regard  des 
Navires  Marchands  eftants  employez  en  mesme  oc- 
calion  ,  &  durant  ceft  employ ,  la  Solde  &  les  Vi- 
vres des  Matelots  feront  aux  defpens  communs  des 
deux  Compagnies  &  en  confideration  du  divertis- 
fement  que  par  iceluy  ils  auront  fouffert  en  leur 
Commerce  ,  ils  recevront  en  outre  telle  recompen- 
fe  qu'il  leur  fera  adjugée  par  ledit  Confeil  de  de- 
fenfe. 

XX  ï.  Mais  fi  aucun  Navire  de  Guerre  eftant  à  la 
rade  en  fon  quartier  ou  en  y  allant  ou  en  revenant 
reçoit  quelque  perte  par  tempefte  ou  autre  malheur  j 
ladite  perte  ne  fe  communiquera  point  ,  ains  demeu- 
rera toute  entière  à  ia  Compagnie  à  qui  appartiendra 
ledit  Navire. 

XXII.  Et  pour  prévenir  les  Difputes  qui  pourroient 
naiftre  fur  la  valeur  des  Navires  perdus,  ou  grande- 
ment endommagés ,  le  Confeil  de  defenfe  fera  l'es- 
timation de  tous  les  Navires  de  Guerre,  &  autres 
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avant  que  de  les  employer  pour  la  deffence  com- 
mune. 

,  XXIII-  Les  Fortereffes  tant  d'une  que  d'autre  part 
demeureront  es  mains  de  ceux  qui  les  poiledent  pre- 
ïèn  terrien?. 

XXIV.  Et  d'autant  qu'il  a  efté  meu  queflion  tou- 
chant le  baftiment  de  quelques  nouvelles  FortereiTes 
que  la  Compagnie  Angloife  a  jugé  leur  élire  neceilaires 
pour  la  feureté  de  leurs  gens  &  biens,  a  elle  convenu 
que  ladite  queflion  demeurera  en  furcheance  pour  le 
terme  de  deux  ou  trois  ans ,  afin  qu'après  avoir  deiic- 
ment  recogneu  &  advifé  par  enfemble  combien  de  For- 
tereffes ,  quelles  &  en  quelles  Places  feront  de  là  en 
avant  neceffàires ,  alors  ladite  queflion  fe  puiffe  refumer 
&  tellement  accommoder, qu'elle  puilie  reullir  au  con- 
tentement commun  &  réciproque  des  uns  &  des  autres. 

XXV.  Quant  aux  Forts  qui  feront  acquis  esMolu- 
ques,  ou  en  aucuns  autres  quartiers  des  Indes  par  l'in- 
duttrïe  &  forces  communes  des  deux  Compagnies,  ils 
feront  efgalement  poifedez ,  gardez  &  entretenus  con- 
jointement avec  des  Garnifons  de  l'une  &  l'autre 
Compagnie  ,  qui  y  feront  en  nombre  efgal  ou  bien  ils 
feront  partagés  elgalement  entre  les  deux  Compagnies 
félon  l'advis  du  Confeil  de  defenfe  eftant  par  de  là. 

XXVI.  On  fera  conjointement  debvoir  d'ouvrir 
&  eftablir  le  Trafficq  libre  en  la  Chine  &  autres  quar- 
tiers des  Indes  par  telles  voyes  &  moyens  que  le  Con- 
feil  commun  trouvera  eftre  expédient. 

XXVII.  Aucune  des  deux  Compagnies  ne  pré- 
viendra ny  exclurra  l'autre  à  i'advenir  loir  par  moyen 
de  Fortifications  ou  de  Contraâs  que  l'on  voudroit  ^ 
faire  cy-aprés  d'aucune  partie  des  Indes ,  mais  tout  le 
Trafficq  fera  libre  &  commun  à  l'une  &  l'autre  en 
chaque  endroiâ   d'icelles. 

XXVIII.  Comme  auffi  il  eft  convenu  que  fans 
le  confentement  de  l'une  or  de  l'autre  Compagnie 
aucuns  autres  n'eftans  point  du  Corps  d'icelles,  ne  fe- 
ront admis  à  la  participation  du  bénéfice  du  prefent  | 
Traiâé  :  &  au  cas  qu'aucuns  des  Subjeâs  de  fadite 
Majefté  ou  desdits  Seigneurs  Efl'ats  n'eftant  poinâ  du- 
«dit  Corps,  vouluilent  entreprendre  aucune  chofe  au 
préjudice  de  ce  que  delïus  ,  ou  des  Privilèges  d'aucune 
desdites  Compagnies  ceux  desdites  Compagnies  s'ef- 
forceront conjoinâement  &  feparement  de  les  en  em- 
pefcher  &  de  maintenir  respeâivement  les  Privilèges 
d'icelles  Compagnies  ,  &  leront  fadite  Majefté  de  la 
Grande  Bretagne  &  lesdits  Seigneurs  Eftats  fuppliez  de 
ne  vouloir  authorifer  l'ereâion  d'aucune  autre  Société, 
pour  s'immifcer  au  Trafficq  &  en  la  Navigation  des- 
dits Indes  durant  le  Terme  de  ce  Traiâé. 

XXIX.  Sien  aucuns  endroiâs  des  Indes  esquels  j 
l'une  ou  l'autre  Compagnie  tient  ou  tiendra  Faâure-| 
rie,  Trafficq  ou  moyens  ,  il  arrive,  foit  par  la  mort 
de   Faâeurs   ou   par  autre  desaftre  que  les   biens  ou 
chevance  des  mis  ou  des   autres  demeurent  fans  Ad- 
miniftrateur  de  la  Compagnie  à  laquelle  ils  appartien-  I 
dronr,  les  Facteurs  &  Officiers  de  l'autre  Compagnie! 
iurvivans  &  reftins  esdits  lieux  prendront  en  ce  cas  les- 
dits  biens  &  chevance  en  leur   garde  &  les  conferve-  i 
rorit  de  bonne  foy  aux  Propriétaires ,  auxquels  ils  les 
rendront  en  temps  &  lieu. 

XXX.  Ce  Traiâé  fera  pour  le  temps  de  vingt  ans, 
&  Il  pendant  ce  temps-là  il  arrive  quelques  Disputes 
qui  ne  puïflènt  eftre  terminées  par  ledit  Confeil  en  ces 
quartiers  là  ,  ny  par  deçà  par  les  deux  Compagnies, 
Je  différent  en  fera  remis  au  Roy  de  la  Grand'  Bretagne 
&  auxdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  qui  daigneront 
prendre  la  peine  de  l'accommoder  au  contentement 
des  uns  &  des  autres. 

XXXI.  Tous  lesquels  Articles  feront  fidèlement 
&  inviolablement  entretenus  &  obfervez  de  part  & 
d'autre,  fuivant  l'intention  de  ce  Traiâé  &  promet- 
tent lesdits  Sieurs  fusnommés  que  tant  fa  Majefté  de 
la  Grand'  Bretagne  &  lesdits  Seigneurs  Eftats ,  que 
ceux  desdites  Compagnies  les  approuveront,  confirme- 
ront &  ratifieront  &  en  délivreront  réciproquement 
leurs  Lettres  de  ratification  en  bonne  &  deiic  forme, 
fçavoir  fa  Majefté  &  ceux  de  la  Compagnie  Angloife 
dans  le  terme  d 'un  mois  après  la  date  de  ce  Traiâé  ; 
&  lesdits  Seigneurs  Eftats  &  ceux  de  la  Compagnie 
des  Pays  Bas  dans  le  mefme  terme  après  ladite  date. 

Nous  ayant  pour  aggreable  ce  qui  a  efté  conclu , 
avons  icelui  Traiâé  ratifié,  approuvé,  &  confirmé; 
le  ratifiions  ,  approuvons,  à.  confirmons , par  ces  pré- 
férâtes &  promettons  de  l'accomplir  &  faire  accomplir 
&  obferver  en  tous  &  chacun  de  ces  poinâs  en  tant 
qu'il  nous  touche  ,  ou  à  la  Compagnie  de  nos  Pro- 
vinces, fans  y  fouffrir  quelque  contravention  ,  direc- 


tement ou  indirectement  en  quelque  forte  &  manière  ANNO 
que  ce  foit  ,  &  mesme  que  durant  le  temps  de  ce 
Traiâé  nous  n'érigerons  autre  Compagnie  qu'une  feu-  l6l<J, 
le  laquelle  pourra  traflicquer  aux  Indes  Orientales, 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faiâ  feeler  ces  preftn- 
tes  de  noftre  grand  Seel ,  Paraphé  &  Signé  par  noftre 
Greffier  à  la  Haye  le  22.  de  juillet  1619.  Éfloit  Para- 
phé C.  M  A  G  n  u  S  vt.  Et  far  le  ply,  par  l'Ordonnance 
desdfts  Seigneurs   Eftats  Généraux   Signe'  C.  Aers- 

5  E  N ,  éf  fêlé  du  grand  Seau  en  cire  ronge  pendant  en 
double  queue  èle  joye  blanc. 

Ratification  du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne. 

JAcques  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  France  &  Yrlande,  Defenfeur  de  la  Foi 
&c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou 
lire  orront  falut ,  Cormne  ainli  foit  que  le  /eptiefme 
jour  de  Juillet  de  l'an  prefent  1619.  un  Traiâé  ait  elle 
faiâ  &  conclu  en  noftre  Ville  de  Londres. entre  cer- 
tains Commiflaires  de  noftre  Confeil  privé  à  ce  fpecia- 
lemein  par  nous    députez,  &  autres  de  la  Compagnie. 

6  Société  de  nos  Marchands  d'Angleterre  traffiquans 
aux  Indes  Orientales  d'une  part,  &  les  Commilïàires 
de  Haults  &  puiflants  Seigneurs  les  Eftats  Généraux 
des  Provinces  Unies  des  Pays  Bas,  nos  bons  Amis  & 
Alliés,  eftaius  du  Corps  desdits  Seigneurs  Eftats  &  au- 
tres Députez  de  la  Compagnie  desdites  Provinces  traf- 
fiquans esdites  Indes  Orientales  d'autre  part ,  duquel 
Traiâé  la  teneur  s'enfuit. 

Comme  ainfi  foit  comme  deiTiis. 

■^"O  u  s  ayans  iceluy  Traiâé ,  veu ,  eu  &  pleinement 
-*-*  entendu  ,  avons  le  tout  approuvé  ,  confirmé  & 
ratiffié  ;  approuvons ,  confirmons  &  ratifions  par  Ces 
prefentes  ,  Promettais  de  l'accomplir  &  le  faire  ac- 
complir &  obferver  en  tons  &  chacun  de  ils  Poinâs 
autant  qu'il  nous  touchera  ou  à  la  Compagnie  de  nos- 
Marchands  d'Angleterre ,  fans  y  faire  ou  fouffrir  eftre 
faiâ  aucune  contravention  direâement  ou  iiixjireâe- 
ment,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit , &  mes- 
mes  acquiescer  au  contenu  de  l'Article  vingt  huiâies- 
me,nous  promettons  que  durant  le  temps  de  ce  Traic- 
té nous  n'érigerons  autre  Société  que  celle  qui  eft  des- 
ja  érigée  pour  s'immifcer  au  Trafficq  &  en  la  Naviga- 
tion desdites  Indes  Orientales.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  ligné  ces  prefentes  ,  &  les  faiâ  féeler  de  nos- 
tre  grand  Séel  ,  fait  à  Weft-Munfter  ce  feifiefme  de 
Juillet  1619.  &  de  noftre  Règne  le  17.  Eftoitfigné 
JAQUES  R.PlusbasFu.  CAREio,y/c//f'& 
grand  Seau  de  fa  Majefté  en  cire  j  aulne ,  pendant  en  dou- 
ble queue  de  foy  e  blanc  Çg3  rouge. 

(1)  Ordre  réglé  par  les  Compagnies  des  Indes  Orien- 
tales ,  d' Angleterre  £s*  des  Provinces-Unies  ,  atl 
Jujet  de  l'exécution-  de  certains  articles  du  Traité 
précédent.  [ A 1  t  z  e  m  a  ,  Tom.  I.  pag. y  1  z.J 

T  Es  Limites  dans  lesquelles  ce  Contraâ  fera  com- 
-*-*  pris  ont  été  établis  par  l'avis  commun  des  Dépu- 
tez des  deux  Compagnies  ,  le  Méridien  touchant  au 
Cap  de  Bonne  Espérance,  allant  droit  vers  le  Zud;  & 
le  Méridien  Oriental ,  que  l'on  trouve  quatre  ,  cent 
lieues  du  coté  de  l'Orient,  depuis  les  Ifles  deSalomon, 
allant  d'un  coté  droit  vers  le  Zud  &  de  l'autre  vers  le 
Nord  jusques  au  Tropique  du  Cancer  ,  &  de  là  en  li- 
gne oblique  vers  le  détroit  de  Caiyan  toutes  les  Mers , 
Golfes,  Détroits  de  Mer,  Rades,  Bayes,  Rivières  ,  &; 
ce  qui  fera  trouvé  entre  ces  deux  Méridiens  feront 
compris  en  ce  Contraâ. 

Les  Marchandifes  &  Vaîfleaux  pris  de  part  &  d'autre 
feront  reftituez,  fçavoir  les  Vaifleaux  tels  &  en  tel  état 
qu'ils  feront  trouvez  es  mains  de  quelqu'un  de  la 
Compagnie  &  les  Marchandifes,  ou  la  valeur  d'icel- 
les ,  qui  effeâivement  feront  venues  à  la  Compagnie 
fusditte. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  Vaifleaux  qui  ne  feront 
pas  entre  les  mains  de  la  Compagnie,  comme  ceux 
qui  auront  été  coulez  à  fond  ,  qui  feront  péris  ,  ou 
abandonnez  ,  comme  aulîi  le  deperiilèment  ou  ce  qui 
en  aura  été  ufé,  foit  qu'on  s'en  (bit  fervi  ou  non,  ce- 
la ne  fera  point  fujet  à  reftitution  ,  exceptez  les  Vaif- 
feaux  qui  feront  péris  au  fervice  de  la  Compagnie  dont 
la  valeur  fera  reftituée.    Les  prifonniers  &  détenus  de 

part 

(1)  Cet  Ordre  Ec  le  Règlement  touchant  Batttcm ,  qui  fuit  .  ne  font 
qu'une    luite  du  Traite  précédait.    On  ne  les  trouve  ,  dan»  ^(,l 
qu'en  Flamand.  Mais  comme  ce  n'eft  pas  la  langue  en  laquelle  ils  en: 
st«  faits ,    on  le  contente  de  les  mettre  ici  en  François. 
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A  mno  Part  &  d'autre  feront  relâchez  francs  &  libres  ,  finis 
payer  de  rançon  ni  leurs  vivres  ni  les  habits  qui  leur 

I(5l9  auront  été  donnez  par  la  Compagnie.  Si  lesdits  pri- 
fonniers  ont  fervi  la  Compagnie  qui  les  aura  détenus, 
il  eft  jufte  qu'ils  foient  payez  de  leur  fervice  par  ladite 
Compagnie.  Dans  l'élargiffement  des  prifonniers  font 
aufTi  compris  les  efclaves  de  quelqu'un  de  la  Compa- 
gnie qui  fe  font  fauvez  vers  l'autre  Compagnie  ou  qui 
en  ont  été  détenus  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puif- 
fe  être,  lesquels  feront  auffi  reitituez  à  la  Compagnie 
à  laquelle  ils  apartiennent. 

Sur  l'Art.  IV 

Cefferont  à  l'avenir  à  Bantam  &  aux  autres  Lieux 
où  nous  avons  communauté  de  Commerce  &  même 
Négoce  feul  fins  communauté  ,  la  libéralité  des  dons 
&  prefens,  qui  pourraient  être  employez  par  l'une  des 
Compagnies,  au  préjudice  de  l'autre.  Mais  s'il  eft  ne- 
ceffaire, qu'il  fe  faffe  quelque  chofe  à  l'avantage  com- 
-  mun,  cela  fe  fera  par  commun  confentement  au  nom 
&  aux  dépens  des  deux  Compagnies. 

Sur  l'Art.  V 

Let  Fruits  des  Moluques ,  &  d' Amboîne  qui-  feront 
aportez  dans  l'Europe  ,  feront  revendus  au  même 
prix  &  tems  ordonné  tous  les  ans  par  les  deux  Com- 
pagnies au  mois  de  Mars  ou  d'Avril  ,  ou  en  tel  autre 
tems  qu'il  fera  jugé  convenable.  Il  a  été  jugé  à  pro- 
pos, pour  tant  mieux  entretenir  la  correspondance  & 
la  communication  neceffaire  pour  l'accord  des  deux 
Compagnies,  Que  chacune  d'icelles  tiendra  refpeâive- 
rrient  en  Angleterre  &  dans  les  Provinces  Unies  une 
ou  deux  perfonnes  en  qualité  de  Relidens  ,  lesquelles 
donneront  &  prendront  avis  &  information  fur  les  af- 
faires concernant  l'entretenement  du  prefent  Trattté , 
&  pourront  au  nom  de  leur  Compagnie  être  prefens 
aux  Délibérations  &  Refolutions  qui  feront  prîtes  dans 
les  Afïemblées  des  Compagnies  respectives ,  pour  au- 
tant que  cela  pourra  concerner  le  bien  commun  de 
l'Union. 

Sur  l'Art.  VII. 

VII.  Les  despens  pour  l'entretien  de  la  FortérefTe 
&  Garnifon  de  Palicate  feront  raportcz  &  payez  en 
argent  (ou  autres  danrées  de  Marchandifes  ou  vivres) 
comme  la  Compagnie  des  Pais-bas  eft  accoutumée 
défaire,  moitié  par  moitié  par  les  deux  Compagnies, 
&  non  pas  par  impofition  fur  les  Marchandifes  ,  & 
commencera  le  payement  fusdit  au  tems  que  la  publi- 
cation de  ce  Traité  fera  faitte  audit  lieu  de  Palicatte; 
Ceft  pourquoi  on  en  avertira  les  Commis  de  laCompa- 
'  gnie  Angloife,  pour  ceux  des  Provinces  Unies  à  Ban- 
tham ,  pour  enfemblement  envoyer  les  nouvelles  de  ce 
ContraÊt  à  Palicate  fusdit. 

Sur  llArt.  VIII. 

Pour  mettre  ordre  au  Négoce  des  lies  Moluques , 
Amboyne  ,  &  Banda  on  érigera  &  ordonnera  certains 
Comptoirs  aux  lieux  qui  feront  propres  pour  le  Com- 
merce, auxquels  refideront  les  Commis  des  deux 
Compagnies. 

Lesquels  feuls  pourront  vendre  ou  achetter  tourtes 
telles  Marchandifes  &  Fruits  qui  peuvent  être  vendus  & 
achettez  dans  les  fusdittes  lies  fans  qu'aucune  autre  per- 
fonne,  foit  des  deux  Compagnies  ou  de  quelque  autre 
Nation,  puiffe  achetter  &  vendre  telles  Marchandifes  & 
Fruits  en  aucune  manière. 

Les  fusdtts  Comptoirs  feront  pourvus  par  chaque 
Compagnie  fuivant  leur  portion  de  telles  Marchandifes 
&  deniers  comptans ,  que  la  nature  du  Négoce  dans 
les  fusdites  Mes  le  requerront, fans  que  l'une  des  Com- 
pagnies en  telle  rencontre  foit  obligée  de  fournir  pour 
l'autre.  Les  Commis  de  la  Compagnie  Angloife  de- 
meureront avec  les  Commis  de  la  Compagnie  des  Païs- 
bas,  fi  l'occalïon  le  permet,  autrement  ils  pourront 
conftruire  des  maifons,  pour  y  vivre  &  demeurer; 
comme  il  leur  fera  auffi  loifible  de  radouber  leurs 
Vaiffeaux  &  de  fe  fervir  à  cet  effecT:  de  la  commodité 
des  Bois,  &  autres  chofes  qui  fe  trouvent  dans  les  fus- 
dits  quartiers  &  ailleurs,  la  même  chofe  fera  auffi  de 
part  &  d'autre  obfervée  dans  les  quartiers  où  les  An- 
glois  polîtderont  les  fusdites  commoditez  desquelles 
les  Commis  des  Provinces  Unies  pourront  fe  fervir  en 
la  même  manière. 


Sur  l'Art.  X. 

Les  deux  Compagnies  ont  déclaré  être  prêtes  pou'r 
indiquer  chacune  de  fon  côté  les  fusdits  Vaiffeaux  qui 
font  deftînez  à  la  deffence  commune  d'entre  les  nom- 
bres de  ceux  qui  font  prefentement  aux  Indes,  &  en 
cas  qu'ils  ne  foient  pas  de  la  grandeur  &  qualité  re- 
quife  par  le  Contraâ  ,  Elles  promettent  d'y  envoyer 
des  Vaiffeaux  par  la  première  commodité ,  qui  feront 
propres,  en  conformité  de  l'esprit  de  l'Accord,  pour 
la  fusdite  deftence  j  au  lieu  des  autres  qui  ne  font 
pas  R  propres. 

,  Les  Vaiffeaux  indiquez  par  les  deux  Compagnies } 
fe  rendront ,  fur  le  Mandement  du  Conléil  de  def- 
fenfe  &  de  chaque  Compagnie  ,  au  lieu  de  refidence 
du  fusdit  Confeil  ,  foit  à  Bantam,  foit  à  Jacatra,  ou 
à  quelque  autre  lieu  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  en 
quelque  endroit  où  il  fera  jugé  qu'ils  pourront  ren- 
dre fervice,  pour  la  deffence  commune,  &  pour  l'a- 
vantage des  deux  Compagnies.  Auquel  cas  ,  ils  feront 
taxez  &  eftimez ,  ou  par  certains  Commiffaires  à  ce 
authorifez ,  ou  par  bonnes  informations. 

A  l'égard  de  la  Propofition  qui  eft  faite  j  pbur  fça- 
voir  en  quel  lieu  les  Vaiffeaux  de  deffence ,  feront  pre- 
mièrement employez,  il  eft  jugé  à  propos  que  nonob- 
stant le  proffit  qui  pourrait  revenir  aux  deux  Compa- 
gnies par  l'envoi  de  la  Flotte  fur  les  Côtes  de  Ma- 
labar &  es  environs ,  néanmoins  la  deffence  fera  em- 
ployée pour  gagner  le  Commerce  de  la  Chine  ,  & 
à  cette  fin  fera  la  Flotte  envoyée  aux  Philippines  $ 
pour  empêcher  que  les  Chinois  ne  commercent  avec 
d'autres  qu'avec  nous.  Et  fera  choifi  un  Rendes-vous, 
propre  pour  le  Commerce  foit  à  Lequio ,  Pecquin  j 
Poulo- Condor  ou  en  quelque  autre  lieu  qui  par  le 
Confeil  commun  de  deftence,  fera  jugé  le  mieux  fitué 
pour  ce  Commerce. 

Et  pour  ce  qui  regarde  la  Côte  de  Malabar,  il  a  été 
trouvé  bon  que  les  Flottes  ,  qui  partiront  tous  leS 
ans  pour  les  Indes  ,  fi  la  conjoncture  des  tems  & 
la  commodité  des  deux  Compagnies  le  permet  ^  pren- 
dront leur  Cours  entre  Madagafcar  &  la  Terre  terme 
d'Afrique,  pour  paffer  le  long  des  Côtes  des  Indes  &  de 
Malabar  ,  avec  le  plus  d'avantage  pour  les  deux  Com- 
pagnies ,  &  de  dommage  pour  ceux  qui  voudraient 
empêcher  le  Commerce  libre,  qu'il  fera  poffible. 

Il  fera  inftament  recommandé  au  Confeil  de  deffen- 
ce qu'ils  ayent  à  fe  fervir  pour  leurs  entreprifes  de 
forces  fuffifantes  pour  parvenir  à  un  bon  fuccès, 
principalement  à  prefent  que  commence  l'union  des 
deux  Compagnies  ,  afin  que  l'honneur  &  lu  réputation 
d'icelle  ,  ne  foient  pas  non  feulement  confervés ,  mais" 
auffi  leur  perte  &  dommage  prévenus. 

Sur  l'Art.  XIII. 

XIII.  Dans  le  Confeil  de  deffence  prefideront  les 
deux  Nations  par  tour  ,  changeant  de  mois  en  mois, 
&  ceux  d'Angleterre  prefideront  les  premiers  ,  après 
que  le  Confeil  fusdit  aura  été  établi  ;  Et  ceux  des  Pro- 
vinces Unies  le  fécond  mois ,  &  ainfi  tour  à  tour  de 
mois  en  mois. 

Et  parce  qu'il  eft  neceffaire ,  qu'il  n'y  ait  qu'un  feul 
Commandement  fur  l'armement  gênerai  de  deffence. 
Il  eft  jugé  à  propos  que  la  Nation  au  tour  de  laquelle 
fera  de  prefider  aura  auffi  le  même  mois  le  commande- 
ment fuprême  fur  tous  les  Vaiffeaux  de  Guerre  tant  de 
l'une  que  de  l'autre  Nation ,  &  arborera  le  grand  Pa- 
villon au  haut  du  grand  Mat  ,  &  alors  l'autre  Nation 
arborera  le  fien  fur  le  Mat  de  Mifene  ,  &  fera  Vice- 
Amiral  ,  ce  qui  fera  obfervé  par  tous  les  Vaiffeaux  de 
Guerre,  tant  des  Vaiffeaux  qui  feront  aux  environs  des 
lieux  de  refidence  du  Confeil  de  deftence  que  dans 
les  autres  lieux  de  ceux  qui  feront  dans  leurs  quar- 
tiers. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  les  expéditions  particu- 
lières, à  l'exécution  desquelles  une  Flotte,  ou  quelque 
nombre  de  Vaifiéaux  fera  deftiné  fous  un  Chef,  il  eft 
refolu  que  le  Commandement  qui  fera  une  fois  donné 
à  l'une  des  Nations,  durera  jusques  à  ce  que  la  fus- 
ditte  Flotte  fera  retournée  de  la  fusditte  expédition , 
fans  avoir  égard  à  la  Charge  de  Prelîdent  dans  leCon- 
feil  ou  autrement;  Et  fera  le  grand  Pavillon  toujours 
porté  par  la  Nation  qui  aura  une  fois  receu  &  tenu  le 
Commandement  ,  jusques  à  la  fin  de  l'expédition  & 
jusques  au  retour  des  Vaiffeaux. 

Toutes  les  expéditions  &  entreprifes  particulières-  qui 
lèront  raittes  par  l'aide  de  quelque  Flette  ou  nombre 

de 


An  no 


DU    DROIT    DES    GENS, 


ANNO  de  Vaifïèaux  de  Guerre,  feront  divifées  par  tour;  pour 
ce  qui  regarde  le  Commandement  &   le  port  du  grand 

l6îj*  f^i'l011!  'e  premier  exploit  fera  commis  à  l'Angleter- 
re ,  le  fécond  aux  Provinces  Unies  ,  le  troiziéme  à 
l'Angleterre  ,  &  ainlî  de  fuitte  chaque  Nation  à  fon 
tour. 

Le  Confeil  de  deffence  ordonnera  aux  Comman- 
deurs de  la  Flotte  ou  de  l'Armement  qui  feront  en- 
voyez à  quelque  expédition  ,  qu'ils  ne  falfent  rien 
d'importance  pour  l'exécution  de  la  fusdite  expédition 
fans  l'avis  preallable  &  confentement  du  Confeil  de 
Marine  de  la  fusditte  Flotte  ou  Armement  ,  qui  fera 
donné  au  fusdit  Commandeur  (qui  aura  en  cela  une 
double  voix  )  par  le  Confeil  de  deffence  ;  Et  il  fera  au 
pouvoir  du  fusdit  Confeil  de  deffence,  de  révoquera 
de  changer  le  fusdit  Commandeur  de  la  Flotte  defliné 
pour  quelque  expédition, même  avant  la  fin  de  laditte 
expédition,  fi  la  grande  necefîité  &  un  avantage  confi- 
derable  de  la  Compagnie  le  requiert  ;  Et  le  Confeil  de 
deffence  ordonnera  de  choifir  à  cet  égard  ce  qui  fera 
convenable. 

Il  eft  remis  au  pouvoir  du  Confeil  de  deffence  de 
choifir  un  lieu  pour  fa  refidence  ,  foit  à  Bantam  ou  à 
Jacatra,  ainlî  que  la  commodité  &  la  réputation  de  la 
Compagnie  le  requerront. 

Sur  VArt.  XXVIII. 

Pour  l'explication  de  ces  mots  de  l'Article, 
ÎPétens  point  du  Corps  ficelles  ,  11  efr  jugé  à  pro- 
pos d'établir  que  le  contenu  en  iceux  aura  aufîi  lieu  dans 
les  équipages  &  Commerce  que  defireront  faire  quel- 
ques uns  ,  qui  font  bien  du  Corps  de  la  Compagnie, 
mais  qui  regarderont  le  leur  propre  ,  lesquels  n'au- 
ront point  la  permiffion  de  jouir  des  Privilèges  & 
bénéfices  de  ce  Traitté,  non 'plus  que  les  autres  étran- 
gers ,  quels  qu'ils  puiffent  être. 

Ceux  de  la.  Compagnie  d'Angleterre  ont  promis 
de  faire  en  forte  auprès  de  fa  Majefté  ,  qu'il  fera  fait 
deffence  à  tous  les  Sujets  de  fadite  Majefté,  de  fe  met- 
tre au  fervice  de  quelque  autre  Nasion  pour  fréquenter 
les  Indes ,  excepté  feulement  la  Compagnie  des  fais 
bas  ;  Et  pour  que  celle  d'Angleterre  puiflë  avoir  le  ré- 
ciproque, lesdits  de  la  Compagnie  des  Pais  bas  ont 
promis  d'obtenir  auprès  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  qu'il  fera  fait  modération  dans 
le  Placard  qui  ordonne,  que  leurs  Sujets  qui  fréquen- 
tent les  Mers ,  ne  pourront  fe  mettre  au  fervice  d'au- 
cune Nation  étrangère  ,  &  que  ce  Placard  n'aura  point 
de  lieu  à  l'égard  de  la  Compagnie  Angloife  ,  mais  que 
les  Sujets  Angldis  &  Hollandois  fe  mettront  au  fervice 
de  l'une  ou  l'autre  Compagnie  réciproquement  fans  au- 
cun danger  de  mal  faire. 

Sur  l'Art.  XXX. 

Chaque  Compagnie  fera  ordonner  bien  expreffement 
à  ceux  qui  de  fa  part  feront  commis  pour  l'entretien 
du  Traitté  qu'ils  ayent  à  fe  conformer  à  l'exprès 
contenu  d'icelui  de  tout  leur  pouvoir  &  affection, 
Et  au  cas  qu'il  furvint  quelque  dispute  ou  doute  fur 
l'interprétation  de  quelque  article  ou  fur  quelque  autre 
matière  dans  leurs  converfations  communes,  il  leur  fe- 
ra enjoint  de  ne  point  procéder  les  uns  contre  les  au- 
tres par  voye  de  fait  ou  d'holtilité  en  aucune  manière 
que  ce  puiife  être  ,  mais  après  qu'information  en  fera 
fairte  ,  ils  en  donneront  avis  chacun  à  leur  Compagnie 
qui  efr  en  Europe  lesquelles  tacheront  d'accomoder  les 
differens ,  ou  par  elles  mêmes  ,  ou  par  l'intervention 
de  fa  Majefté  de  la  Grand'  Bretagne  &  des  Hauts  & 
Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  comme  befoin 
en  fera,  tous  ceux  qui  feront  allencontre  feront  citez 
&  punis  comme  Perturbateurs  du  repos  public. 

Ainfi  fait  à  Londres  le  if.  Juillet  1619.  vieux  ftile, 
&  ctoit  figné 


Andiw  es  Richart. 
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Tho.  S  m  y  t  h  f, 

MARRIS     AD  KO  T. 

WlLL.     HARRISO» 

Dihck  Bas. 

HL'KCKRKY  Handfoet. 

A  LBSR  T  SONCK. 

ARIÏNT    LoutNSThVN. 
WllL.    HOLLIDAYE. 

G011.  BoRïti. 

TpOuR  redreffer  le  Commerce  de  Bantam  fc 
"■-    toire  que  non  feulement  l'on  met  le  Poi' 


foit  not- 
que  non  feulement  l'on  met  le  Poivre  fur 
l'ancien  &  raifonnable  prix  d'un  &  un  quart ,  ou  d'un 
Tom.  V.  Faut.  II. 


&  demi  ,  ou  deux  Reaies  de  huit  le  Sac  ;  Mais  il  fera   AnNO 

aufîi  neceflaire  de  déduire  &  diminuer  les   droits  ex- 

ceffifs    &   impots   qui   font  pris  prefentement   par  le  I<£ïQ. 

Pangeram  à  Bantam  à  57  ou  j-8  par  cent,  an  lieu  que 

dans  les  autres  quartiers  des  Indes  on  paye  feullement 

I.  2.  3.  4.  5-.  6.  7.  &  au  plus  8  par  cent. 

Pour  remédier  à  cet  abus  il  fera  bon  qu'on  fe  ferve 
de  voyes  douces  &  amiables  ,  (en  reprefentant  le 
pouvoir  des  deux  Compagnies  Unies)  pour  gagner 
le  Roi  de  Bantam,  afin  que  lesdites  impoliaons  foient 
absolument  mifes  par  lui  fur  un  pied  railbnnable,  puis 
qu'il  ne  dépend  que  de  lui  de  remédier  à  ces  abus, pour 
à  quoi  parvenir  il  fera  bon  de  fc  fervir  de  l'exemple  & 
de  la  manière  d'agir  ,  en  matière  d'impofition,  de  tous 
les  Rois  &  Peuples  des  Indes.     En  fuitte 

II  fera  expédient  de  convenir  avec  le  Roi  par  voye 
de  Contract,  que  le  Poivre  nous  fera  livré  fans  obftacie 
à  un  prix  raifonnable,  comme  cela  fe  fait  par  tout,  & 
comme  il  étoit  d'ufage  à  Bantam,  avant  que  le  Com- 
plet de  Pangoram  avec  les  Chinois  ait  ruiné  &  détruit 
tout  le  Commerce. 

A  cette  fin  on  pourra  demander  ,  Que  le  Roi  ait  à 
C)ter  &  anéantir  toute  forte  de  Monopole  que  les 
Chinois  ont  à  Bantam  ,  non  feullement  avec  le  fçu 
du  Pagoram  ;  Mais  même  par  fon  Confeil  &  propre 
avis. 

Et  il  fera  loifîble  &  permis  aux  païfans  &  gens  de 
la  Compagnie  de  venir  6c  de  vendre  immédiatement 
leurs  Fruits  dans  nos  Loges  aux  Commis  des  deux 
Compagnies,  comme  c'étoit  la  coutume,  avant  que 
le  fusdit  Monopole  fut  établi ,  fans  qu'on  rafle  aucune 
peine  ni  difficulté  auxdits  païfans  ,  ni  permettre  être 
faitte. 

Si  cette  voye  n'eft  pas  trouvée  fuffifante  (comrné 
elle  ne  Peft  pas  )  alors  il  faudra  aller  plus  avant  & 
faire  une  convention  avec  le  Roi 

Qu'il  nous  vendra  &  livrera  le  Poivre  au  même  prix 
que  cy-devant,  en  telle  quantité  que  nos  affaires  l'exi- 
geront ,  comme  c'efr,  la  coutume  &  la  manière  de  faire 
du  Roi  d'Achim. 

En  tel  cas  il  ne  fera  pas  permis  au  Roi  de  livrer  au- 
cun Poivre  à  d'autre  Nation  ,  jusques  à  ce  que  nous 
foyons  fatisfaits, félon  la  production  du  Contract  à  faire 
avec  lui. 

Si  nous  ne  fommes  pas  encore  cbntens  de  cela  ont 
tâchera  de  faire  un  Traitté  avec  le  Roi  par  lequel 
il  fera  libre  à  nous  ,  &  non  à  aucune  autre  Na- 
tion ,  d'achetter  le  Poivre  à  Bantam  ,  &  il  ne  fera 
pas  permis  à  aucune  autre  Nation  foit  de  l'Europe 
foit  des  Indes  même,  de  faire  Négoce  dans  les  fus- 
dits  fruits.  Et  par  ce  moyen  ,  comme  perfonne  au- 
tre que  nous  n'en  pourra  achetter  ,  il  fera  très  facile 
de  mettre  ledit  Poivre  à  un  prix  auffi  railbnnable  qu'en 
pourra  le  délirer. 

Il  eft  à  croire  que  le  Roi  de  Bantam  accordera  faci- 
lement ce  Contract  à  l'exclufîon  de  touue  autre  Na- 
tion de  l'Europe  &  des  Indiens  mêmes  ,  fi  on  en 
excepte  feullement  les  Chinois  ,  qui  aportent  beau- 
coup de  chofes  necelTaires  à  Bantam  ,  &  qui  y  font 
en  grande  confideration. 

Après  qu'on  aura  inutilement  tâché  d'exclure  les 
Chinois,  il  fera  necefïàire  de  les  fouffrir  fous  quelques 
conditions , 

Comme  par  exemple, 

Qu'il  fera  permis  aux  Chinois  d'achetter  à  Bantam 
conjointement  avec  nous.  Mais  à  condition  qu'ils  fe- 
ront obligez  de  nous  livrer  le  Poivre  à  un  prix  raifon- 
nable, comme  on  en  pourra  alors  convenir,  jusques 
à  ce  que  nous  foyons  entièrement  pourvus,  fans  qu'ils 
puiffent  auparavant  transporter  aucun  Poivre  en  aucune 
manière,  Ou 

L'on  demandera  au  Roi  de  Bantam  ,  qu'il  ne  foit 
point  du  tout  permis  aux  Chinois  de  vendre  aucun 
Poivre,  fînon  feulement  que  quand  nos  Commis  au- 
ront entièrement  fait  leur  achapt  ,  alors  nos  gens  fe 
tenant  en  repos,  il  leur  fera  permis  d'en  achetter  &  de 
le  garder  autant  qu'ils  jugeront  à  propos. 

Lequel  Poivre  ainfi  achetté  &  transporté  par  les  Chi- 
nois ne  pourra  être  vendu  à  aucune  Nation  de  l'Euro- 
pe directement  ou  indirectement  en  nulle  manière, fous 
telle  peine  qu'il  fera  trouvé  à  propos. 

Ces  moyens  d'accord  &  d'amitié  feront  première- 
ment tentés,  comme  étant  les  plus  doux  &  les  plus 
propres,  mais  fi  par  iceux  nous  ne  pouvons  parvenir  à 
nôtre  but,  en  ce  cas  le  Confeil  de  deffence  fera  autho- 
rile  ,  pour  chercher  tel  remède  qu'il  trouvera  utile 
pour  la  prospérité  des  deux  Compagnies. 


V  v 
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CXCÏII. 


Anno 
i6iq. 

17.  Juin.  2$M$$&6ft$  *^tf*re*u*3 


ter  Unirtcn 
Cbr$-Sett  cèw'ïfôrfîcit  tint  etatttfcn  auf 
xooooo  ©ulten  /  bor  tic  tren  *«*ngclifd)e 
©t«nt>etcé  XVSnt'gteicbs  239l?mcit;  aBorin 
©ie  fiel)  gcgcn  tarife  bcfagtcr  Summe  wt. 
«fuc&tcn/  tafj/  t»ann  tenante  ©tante  an  folcl)ct 
betablung  faumig  warenJ  ftc  fotbane  Summam 
beaablenl  unt  felbeu  allée  unfoftcn  cntl)eben  rooi« 
len  ©eben  tu  Jpeçlbrotsn  ten  17-  Junn  16 19. 
r  L  u  n  1  g  ,  <2eutfcl)Ci?  •  «Relc&<$  .  Archiv.  Part. 
Spec.  Continuât,  I.ÎCbtbcil.  II.  gortfc|unaII. 
pag.  i8tf.] 

C'eft-à-direj 

Cautionnement  des  Ekcleurs  &  Etats  de  l'Empire 
Unis ,  pourhfimme  de  200  ww/fe  F/<rw,  5??? 
/«  frai  £/a/j  Evangeliques  du  Royaume  de  B  o- 
heme  -wa/e»*  emprunter,  portant  promefe  £5? 
obligation  de  payer  ladite  fomme  pour  eux ,  en  cas 
Hu  Us  Wfirfijfent  de  fatisfaire  au  rembourfement 
de  ceux  de  qui  ils  l'auront  empruntée.  A  Heyl- 
bronle  17  Juin  1619. 

Ofè^Sv  ter  tôbtt'dbcn  €()ri(l(idbcn  Union  *ua> 

«^  tbane  fonuulic&e  Çbircfutftett  unt  ©tant/ 

befennen  unt  tlnm  ïuntt  t)iemit  offenbar  :  W  Une 

tic  treç  <£bangclif#e  loblicjbc  ©tant  teé  &m& 

mes  SS^mcn  /  tur#  tero  l)iel)er  an  Une  abge. 

ortnete  gctollmad&ttgte  ©cfanttcn/  ten  bîtrùbtcn/ 

îcrcutten  unt  l)od)bcfdbtt>erlidbm  Baftatà  te\<\$ktê 

jtonigteicfeé  bcroeglict)  bor.unb  angetragen  /  auc& 

batueben  umb  cin  geibubnge  unt  cttlccïlicfee  ©cit. 

«Ôlflf  p  tcffclben  £ênigteicl)9  hoben  «ïïotbcn  unt 

Slufien  /  audb  SCbtventung  maclmgcn  unt  t)od)fï. 

bcforglicljcn  ©dbatcnê  angclangt  unt  ctfutl)t  /  unt 

nùr  Une  in  25ctrac$tung  teren  ton  obbemclten 

©cfanttcn   attgebractycn    Motiven  unt  antem 

tTotcï;tiacu  unt  boben  ttrfacfccft  gegm  ob-unt  wty 

ûctaclte  ©tant  /  an  ftatt  obangcregtct  ©elt'^ijlf 

auf  einc  25urgfcï;afft  unt  re$tmâ0ige  beftàntigc 

fidejaflion   bijj  auf  in>e»nial)l    huntert  taujent 

©Ûltcn  !  roclcftc  fie  ebifter  ©clegenbeit/  auf  funjf 

fci$  in  fecljé  pro  cento  jA^cUc^cc  Penfion,  auff. 

fctingen   unt   auffneljmcn  finten/  refolvirt  unt 

ertWtf  -,  S)ag  tt>ir  temnael)  unt  in  $rafft  tif)  in 

ter  aflcrfctàfftigtfen  unt  belïântigjlcn  gorm  unt 

dïïaati  /  aie  folcf)cé  son  allcn  9vcd)tcn  roegen  fenn 

fan  /  fou*  otet  mag  /  t>erfprocl)cn  unt  jugefagt  ba. 

kn  :  3etfprccl)en  and)  bïeutit  gegen  mânniglicl)/ 

unt  cinem  jeten  infontetbeit  /  uxldber  obwtt  roobl* 

getacfttcn  <5bangelifcl)en  S5&bmifd)en  ©tânten  Sot. 

Icibcuë  ti^falê  tbun  mSct)te/  eë  fet)  in  groflfen  otet 

gcïingen  q^often  /  bifj  auf  gcmelte  @clt.©umm 

tet  îoo.  mil.  fi.  bot  ttcfctbc  ©uvg  mit  gut  ju 

roerten  /  alfo  unt  tet  ©ctfalt  I  w5w  ©acl)  /  tafj 

toiettt  Serl)offcn  ob.unt  wol)tgctacl)tc  ©tant  an 

fc&ufoiaet  âSciotjtuna  /  ce  fci)   an  ^aupt=©utt) 

otet  Penfioncn/  ctnes>  oter  antetn  Qttêl  faumig 

unt  t)intcrft:liig  Wuccn/  tafj  wir  alètenn  obgcfcÊ' 

ter  ma|ïcn  an  il)te  ©tell  unt  ftatt  tteten/  unt  tic 

Jjcrlci;l)ce  aîleë  ©ci)atcnë  unt  ^oftcnë  cnt()cben/ 

unt  fclbjl  Safalcc  fet)n  roollen  /  mit  wiflcntltc&tt 

SScgcbung  aUct  unt  tetec  Ste^eiten  /  9dccl)ten  / 

Beneficien  /  tnfonterl)cit  teé  beneficii  exeuffio- 

nis ,  unt  waé  tcégleicfcen  met)t  torâefclju(|t  wer» 

ten  m&^te  ;  gcloben  unt  bctfprcct)cn  bcp  Unfern 

guten/  treuen  unt  tvaljrcn  SBorten  /  aucl)  fvâff- 

iiglict)ct    'Sctpfttntung   unt   Obligitung   Unfctet 

£><\ab  unt©utet/  fo  ticl  tat^tt  bon  notljcn/  allée 

obige  l  fo  in  ttefet  SerfcÇteibung  begtijfen  jï«t)et/ 


t>e|î  unt  unbctbrûdjlicl)  îu  t)alten  unt  ju  bofljie.  Anno 
ijen/  obnalle  3nrct>  unï)  J&intctnâfj.  x- 

Unt  temnacl)  tie  Jpci:lci;l)«e  ton  Un*  fâmbtli» 1 0l  9> 
d)en  /  aué  9)îangcl  eiuet  allgemeincn  3ufammcn» 
fuufft  l  tie  notljwentige  obligationes  unt  S5ûrg« 
fd&afft'Scrfcljtcibungen  nit  alfo  futtetlicl)  tt)erte« 
etlangcn  unt  ethebeu  ;  ©0  befennen  voit  tie  unir- 
te  gûtfïcn  unt  ©tante  tjicmit/  ta§  tvit  ten  S)titc6# 
leuc&tigfien  /  J5ocl)gcbol)tncn  :c.  spfalêgraf  ^ticte. 
ticl)/  îc  Sl)uïfâïftcn  /  frcunt»tettetlicl)  /  aucl)  uni 
ttttlrônig  unt  untertt)ânigft  ctbeten  /  aucl)  ©cwalt 
unt  Bollinacljt  gegeben/  tafj  ©..'•t.  unt  Sbuti 
furfîl.  ©n.  folcl)e  S3ûrgfcl;afft.2îerfcl)tetbtuigcnF 
fo  bicl  tereu  bifj  auf  obgemeltte  ©umm  ter  200. 
mil.  fl.  notl)ig  feçn  wctten  /  auëferttgcn  /  unt  tu 
©.  it.  unt  Unferm  Sïlatjmcn  s«m  ©tant  ricljten 
laflen  wolien  unt  nrôgen/  inmaffcn  \x>\x  folcfx  auç{) 
alfo  l)iemit  gcnctjm  l)alten  /  aie  ob  ticfelbcn  bon  Une 
fclbfien  mit  ci.qcnen  -Çdnten  /  «eben  feiner  iicbt. 
unt  S()utf.  ©n.  untccfcl)rieben  unt  anëgcfcrtiget 
wâren  /  Une  I  lînfetc  (jrben  tint  91acl)t'onuuen  ta. 
mit  p  befagen.  Su  wabren  Ubrfunt  baben  u?ir  une 
mit  eigcnen  ^ânten  ujtterfcl)ricben.  ©0  gefcfyebeit 
p  J^cilbruu/  ten  17.  Junii,  Anno  1619. 


gvietcricï)  /  «Pfa(|graf/  Çfjurfâtfï. 
3oacf)im  Çmfl/  CDlarggraf. 
gtietetief;/  Jfpcrgcg  ,^u  SBûrtenbcrg. 


icren  Cant'©rafen  9Hori8éti  $ 
nat. 


2îon  ibcgcrt 
J^effcn  Sâtftl. 

^pi)ili)?é  ÎRtM)att>l  ©rafju  ©olmé. 

3on  tvegen  J^crru  ©ottfrict  /  ©rafen  ju  £$(& 
tingen  / 

L.  £utu>ig  faJîuflcc. 

SBegcn  ter  ©tatt  ©traj)burgl 
«Pcttuê  ©tord3. 

2Bcgett  tet  ©tatt  SHûrtcnberg  / 
Çntteê  im  ^off. 

2Bcgen  ter  ©tatt  Ulm/ 
J^rtti^  ©d>it. 

CXCIV. 

(1)  Confédération  ter  i£vM8clifd)tn  @t«nbe  ?i.  JuiïL 
teé  ^onigrcicl)^  23%mett/  mit  tenincorpo- 
rirten  îiânterii  iHabren/  Scblcjî'crt  /  (Dbav 
unt  £ïte&et*&,<wfM3/  m  defendirung  ter  Re- 
ligion unt  beliauptung  ter  §ret)l)citcn/  SBorinncn 
©ic  ten  ^ênig  jwar  mit  einfcfelieffen  /  tocl;  abet 
fofern  (5r  ibre  Privilégia  unt  tiefe  Confédéra- 
tion in  obacbt  net)incn  n>ûrtc  -,  fetnet  berortneu/ 
wir  ce  ter  ^ênig  mit  befegung  tet  2(embter  folle 
îjaltcn/  unt  voie  c$  mit  tencn  ^ircl)cn/tcm  fm;cn 
(Sbangctifefcen  Religions  Exercitio"  mûffè  ge« 
laiton  î»ertcn  ;  weiter  fiel)  bor  teine  <Srblântec/ 
fontern  tie  auf  fteper  roal)l  bcfwntcn  /  aufjgcben  / 
aucl)  tarnael)  tie  ju  Icificntcjuramenta  einriçf). 
ten  /  unt  borfdbrcibcn  /  waé  6ci)  ter  2Bai)l  eincé 
^ênigé  jtt  obferviren/  unt  \w  mit  tie  maclit 
tcffclbcn  ftcï)  erfîrecfe  ;  tnglcicljcn  mit  (tarcÉ  cin 
£ant  tem  antetn  môfle  fuccurriren  etc.  Q3rag  ten 
^  f.  Julii  inderGeneral-3ufammcni'unffti6i9. 
Vflit    ten  Spécial  -  Articuln  ,  wskb[l  prin- 

cipali- 

(1)  On  a  tiré  de  Lonhorpius  l'Inftrument  principal  de  cette 
Confédération.  11  y  cft  plus  entier  que  dans  la  Colkftion  de  Mr.  L  u- 
h  r  g;  mais  on  a  pjis  de  celui-ci  les  Articles  (eparés,  concernant  ia  Si- 
Icfii,  patee  qu'ils  sano/ient  tout  à  fait  dans  Lohdorpius.  [Dum.] 


DU     DROIT    DES     GENS. 


çipahter  Ità  £ant  ©djlcften  fo  mol)l  in  pun&o 
Religionis ,  atë  tvcltl.  unt  3îcgicrung6".©ac|)cn 
angcl)en«  [L  o  m  d  c  r  p  i  i  Ad:a  Publica.  Parte 
L  pag.  rtjy.  Lu  ni  g,  <£cutfc()es'  Ofaid;^ 
Archiv.  Part.  Spec.  2fbtl)eilung  I.  pag.  7,-.] 

C'eft-à-dire, 

Confédération  entre  les  Etats  Evangeliques  du  Ro- 
yaume de  Bohême,  &  les  Provinces  incorpo- 
rées de  Moravie,  de  Silesie,  &?  de  la 
haute  i$  baffe  L  u  s  a  c  e  ,  -pour  la  définfe  de  leur 
Religion  y  de  leurs  Privilèges.  Le  Roi  y  efi  in- 
clus >  mais  pour  autant  qu'il  promettra  d'obferver, 
(3  qu'il  obfcrvera  effectivement  ladite  Confédéra- 
tion. Du  rejle  on  y  convient  de  la  manière,  dont  il 
devra  conférer  les  Bénéfices  &  les  Charges ,  £5?  de 
tout  ce  qui  regarde  l  état  de  la  Religion.  On  y 
prétend  que  la  Couronne  de  Bohême  n'efl  point 
Héréditaire  mais  Elecli  ne  ;  on  y  établit  un  Formu- 
lai) e  de  Serment  à  prêter  fur  cela  par  les  Roix;  on 
y  limite  leur  Autorité  ;  on  y  règle  ce  qui  devra  être 
obfervê  dans  les  Elections  ;  £5?  enfin  on  convient  du 
Contingent  à  fournir  par  chaque  Province  dans 
les  cas  de  nêcejfité.  A  Prague  en  Diète  Générale 
le  3 1 .  juillet  1  o"  t  p.  Avec  tes  Articles 
Jcparés ,  concernant  la  Silesie  en  particulier , 
tant  à  l'égard  de  la  Religion ,  que  de  l'Etat  civil, 
&  du  Gouvernement. 

<7^<5:mnad)  tic  ton  Une  ©tântcn  teg  £onigrcid)é 
"^  23ôl)cimb  terortnetc  Direc-tores ,  3vcgenten 
unt  9l4tt»c  teg  SauDto'/teruiô'gtero  ton  Uns  itsnen 
gcgcbcncn  93?ad;)t/  turcl)  <patcnten  Une  atten  treçen 
©tântcn  fciefcé  ■Komgreid)»'/  fine  3 u fa >'* * »^ e " tttnfft 
auff  ten  2)icnflag  nad)  Salaria  93?agtalcna/  fonften 
ten  x$.  Sag.  93?onaty  3uui  auggefetyrieben  /  unt 
ïiuff  taé  Cpragcr  ©djlog  gclcget. 

3u  iwldjer  Unfcc  jufammcnfunfft  unt  »crfamb< 
îung  /  3()w  ©>"*t  tic  J?.  ©tant  teg  9CHarggraflT- 
tfyumbê  93?âl)ren/  aucl)  5<)rc  ©nat.  tic  jÇctrn 
gûrftcn  unt  étante  in  Dbcr  unt  Sdietà-@cfetejîen/ 
£)bcr  unt  9?itcr;£augnig/  atë  incorporirtc  ©lie; 
ter  /  mie  nit  mcmgcr  itjrc  ©nat.  tic  Jperrn  Ctoau- 
gclifdjm  ©tante  in  siieter  unt  £>bec»£>cftcrreid)  / 
j()re  anfcl;enticbe  2(bgcfantcn  mit  Doflmacbc  abgefcr« 
ïtget  bubein 

S35cIcIk  Jjpcrm  2fbgefanttcn  aug  aflen  jeggebad)» 
teu  Sâutern  /  nucb  tent  (te  mit  Une  errcogen  /  melcbcr 
maffen  termiebnet  jeit  laie  mir  ©tant  tiefeé  jtonig. 
ïcici>5  23êi)eimb/  auff  3-  £enf.93?.  s3\utol.  1  tiefeé 
namcu  Jpodjtôblicbfter  ©cbâd;tnug/ Unfcré  auVrgnâ« 
fcigftcu  ^onigâ  unt  .Çcrrn  /  gnâtige'  erfueben  unt 
Interceffion,  fcetm&g  Unfcrn  Privilegii  unt  gren. 
J)citcn/  aug  Unfenn  freoen  unt  guten  SJBiflenlShre 
§•.  S)urcl)l.  dtrjjbcreog  «JJîattbiam  ju  £>cftcrrcid)/ocro 
93?uucftât  .Çicrrn  SJrutern/  crftlid)  ju  cincm  defig- 
nirten/  tanu  aucb  ju  Unfenn  j^ênig  unt  JÇctvn  gc* 
wcblct/  augcnoimncn  unt  getrônet  /  tag  tamaln  3. 
&bn.  93îajefr.  untcv  antetn  îfrticîelu/  une  ©tântcn 
tiefed  ^énigrcicOé  /  tacju  gndtigfl  bewidiget  /  aucl) 
jt)tcn  9iet)crô  tdiûbcr  jiegeben/tag  tvir  ©tante  tiefeé 
^onigvcicl)iî/  tint  teme  Incorporirtc  îante/fampt 
antern  3l)f  93î_aj.  JâiiCcrn  /  ncmlicli  mit  3l)ten  ©u. 
teuen  S$îm\  <Stânbt\\  tcfj  jlouigreicl)y  Hngani/  fo 
ivol  aucl)  Jp.'rtn  ©tântcn  tc(]  (Si^;crgogt[)umby 
£)cftcïtcicl)/  eme  ge»ifl«  CoufœdcraEion  aulfricijtcn 
HiôiUteiiMDcictKé  aOed  ge|'cJ;cl)cn/unt  gefcljcl)cn  fotïcn 
ju  tem  eut  /  tamit  juDorDcrfï  t»er  Dama(n  in  î)icli« 
gioirê-fadjen  auffgericfttc  /  unt  ton  3l)reu  jî&nig(. 
SJlaç.  gnugfambconfirraitceJP).  geiete  cihiltcn/  une 
ciu  jetcé  iantficl)  3l)W0i:toUcgien  unt  ^rci)()citcn 
gcbraucl.icn/  uut  al,o  tem  2lU«uâcl)tigcu  ©ctt  /  unt 
ji)rcr  ObrigPcit  in  grieten  ttenen  fonte.  £>ic  tofeu 
Tom.  V.  Part.  II. 
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im  aocr/tuc(cï;e  jeterjcit  Unfcrc  gnabigfte  Sbrigfcit  Anno 
\v\m  tie  ©tdnte  unt  3ntf  oi^uer  teren  ^Ôuigtcidi     r 
unt  £ant>  px   Ungnat  angcfrifdE)t  /   tetj  îanteé  lDl9' 
§rci)t)citeH  unt  Privilégia  gu  nid&t  gemadjt  /  ju 
^riegen  unt  Unfrieteu  Utfac^cn  gefucljt  :  ja  nit  al> 
iein  tie  iântct  unt  teren  3mvot)ncç  /  fontern  auci) 
tic  Obrigf eiten  fclbften  ju  grêften  Ungelegcntjciten  / 
unt  toicîem  unfcf;ultigen  ©luttcrgiefiku  /  tamit  fie 
jtet;  tcjfen  fo  icicïjtlicl;  nit  mcljt  untenvinten  t&rfl* 
tcn/gcbiacljt. 

Saqu  aucl;  /  tamit  folclje  Confoederation  j\pU 
fd)tn  tenen  Sautent toolijogcn  h5Ûrte/ton3.^on.9)î. 
faut  tero  guatiglîcn  teïfprecljen  unt  Sleocré/  tencn 
©tântcn  cinen  ©encrai  Santtag  /  ju  tem  aucl;  aile 
anterc  iântcr  crforoert  wurten/  tjat  augflefctricben 
îocctcn  folien  :  fo  l;abcn  toefe  tie  bêfcn  unt  fci;âtlicJ;cn 
£cutei  uut  fontcrlicfo  etiiefee  aug  tenen  tiefeé  J^ênig. 
rcic()ë  Obriftcn  iant'Olficireru/  unt  Sant*9lcclj& 
S5ei;|ïgcrn  ter  9îoii!.  Sîetigion  fub  una ,  mit  jl>rcn 
bctrùglic^n  Siftigfciten  /  unt  «Practirfen  /  nit  allein 
fo(c()cé  tamit  tie  Confoederation  nidjt  auffgcricï> 
m  iï>ûrte/t?crl)intcrt:  fontern  aie  (îc  6cu  gebatteuem 
ianttag/aucl;  anterc  mit  foiefeem  3.  Mi\).  S»t.  getl;a. 
nen  9Uwré  mgefagtc  /  tiefem  ^onigreict;  unt  làutntn 
nuêlid()e  2frticîclumbgeftoflen/unt  ftel;  ten  ©tântcn 
tiefe»  ^&nigrcid;é  fub  utraq  ;  fur  o(fentlicl;c  peinte 
targefîeUt/unt  tie  gan|c  ^êniglicijc  ©ctvait  an  fief; 
gejogen/  nidjt  aûein  tcnfelbcn  »on  3.  ^.  9Jî.^ci;fcc 
9luto(p()o  teu  ©tântcn  tiefeé  ^!ônigreid}é  /  anp 
freine  Exercitium  Unfercr  Ç()rifîlid;cn  Religion  fub 
utraq  ;crtt)ei(tenÇDîajc|tâtbrieff/ungcacf)tet  aucf)  ter 
il»  fcibengcfcêtcn  fd;tveren@traffen/tcgg(cic()en  aucÇ 
ter  pifcf)cn  bci;ten  %l)tikn  auffgericl;tcn  Sercini- 
gung/gu  nicîjt  gemael;t/oie  Jeut  ter  «Keligion  ()al&cn/ 
auff  mancl)cr(ei)  mci;fe  6ebrângct/  ticfclben  ju  ji^rct 
«Kefigion  tuiter  offeueé3erbott/mit  ©etualt  gejroun» 
gen/  anterc  mit  langrohïgen  ©efangnujfcn  gcengfti« 
gct/  tic  ^ircl^cn  jerftoreu  unt  »erpetfct)iercn  (aflen  I 
fcljWcrc  5Sctrol)ungcn  gcti^an/tcucn  niit3.£6n.9yk 
Sciviiligung  verortneten  Defenforen  ,  une  aucj) 
ten  ©tântcn /tic  tero  25etrângnuj|en  i)a(bcn  /  jufaut' 
mcnhmfften  terbotten/  ftc  m  fcfjîwrcn  ©traffen  um 
fcfcultiget  weife  »erurt()ci(t  /  unt  krMd)  ib,ncn  teri 
©tântcn  fub  utraque  aOcé  ©c()k  bet;  3.  ^c».  9)î. 
»crfperret:9ïïaiïèn  tig  ailcé  rocit(cu(ftigcr/turd)  einc 
unt  tic  anterc auggaugenc  2fpoiogi;  ter  gan|enSOBelt 
funt  gctïjan  wotten  :  3(lfo  ta  mir  ©tâtitc/teren  bp* 
fen  Scutc  wegen  feinc  Serbcfferung  in  Unfcrn  25c« 
fcï)U)crnu(fen  criangen  ftintten/  unt  ton  ftntnl  \vk 
gemeitt/  aUtê  ©cf^r  k\)  3^^  jÇcç.  95?.  Une  \>tv 
fcl)(o(fen  :  fei;nt  ,tt)ir  aug  foicfjcr  uiïumbgâng(ic|)c» 
Slotturfft/  auff  et(icf)c  aug  i()iicn  /  ati  3«ftè«rn  tc^ 
gcmeincngrictcné/  jugreiffentcrurfacljt  morten  :  Unt 
macï)  tem  rcir  gcwuft/  tag  ticfclben  i  n>ie  aucl)  jf)re 
©efcllcn  unt  93?itt()clffct:/  turef;  foldje  ter  95?a;cftât» 
brieffeunt  q)ri\jilcgien  umb(îo|fuug/  unt  55etràng« 
nuffen  ter  Sente/ urfacl;  juUnfrictcn  unt^vieg  (ângfl 
gefudu/  unt  fucfccn/unt  tag  \li  nit  unterlaffen  ttût. 
ten  3l)rc  ^ci)fcrl.  93?ajc(lât  miter  tig  ^onigreief; 
gum  ^rieg  jubemegen^  cin  Defenfion-QÎBercf  juÇr» 
(jaltung  Unfercrgrci;t)citen/2Scib/^int/Jpaab  unt 
©ut/  an  ju  fîetien. 

Unt  cb  gmar  miralébalt  tamale"3!)tcr  ^ei;f.  93?. 
(oldiec?  uad}2Bicn  turd)  cin  ©dwibcn  bmd)tct:tag 
foldje  Defeufion  nid)t  toiter  3()t^  ^et?f.  93?aj.  gc 
fumet  mit»  auacftclkt  fen  :  fontern  ju  fclbft  cigenert 
3l)tcr  £ct)f.  93?a|.  unt  tiefeé  iumigreid^  befteu/ 
niiter  jeten  ter  3iir  9J?aj  mit  oiefem  J^onigrcid) 
©cliateu  jufugcn  moite /unt  tag  mir  ©tante  3(H'ec 
i*ei)f.  93îajcfi.  gctreme  Untcrtljancn  ncrblcibcn  ïvûU 
Icn/  teitiutigft  bittente:  3&W  itcijf.  93îaicft.  gcruljiv 
ten  fiel)  îuiticr  uns  ©tântc  tiefeô'  tôonigr.  ju  ciuku* 
atttciô"  nit  ju  bercten  laffcn.  3«ted)  tiat  folcljcs  a6ct< 
malé  feinc  (?att  ftntcn  fonncntfoutctntiefclbcn  fitiiv 
Vv  t  X% 
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Anno  t>c  Vkn3l)ï^CBf«l.^ajcftâtt>aî)in()mogm/taO 
,        3ht  fogferticfcc  93]«jcftâf  turd)  fltofie  macfct  etnce 

loi 9-  §cinttlid)en  StiegteSolcfô  /  ein  groflen  tbetl  tiefcé 
l&nigretd)s>wrbrcuncn/  augplontern/  unbt-ieltero 
3nn>olmer/  mie  aud)  tic  flcincn  tinter/  unfdbultig 
ermorten/  uni?  alfo  iatiimcn  erfd)ti?cîtid)c  'Sntaimeç 
terûbcn  laffen. 

lînb  mann  forierjï  ®om  fd)itg  /  ««^  tic.  ton 
$tn*  angeftelte  Defenfion ,  mie  aud)  Die  fou  3.©. 
•g.  gûrjten  uni)  ©tânbcn  in  ©d)lcftm  -Çutftc  /  fo 
mol  aud)  beren  Jjpcrrcn  ©tânien  icg  gjîarggraff» 
tfrunbtf  9Ml)rcn/  teren  jfriegsftolcïé  mit  fcein  H* 
ferigen  jufammengeftoffcn/auc&antocw  »cn@ott  bter. 
tu  uediebene  gjlittet  unî)  J&àlffe  nid)t  gemefen  tocten/ 
^ctfen  tiefclbcn  peinte  fd)onlângft  letd)til)re25ogbctt 
aber  fciefcm  jtonigreid)  l  uni  anteren  umbliegettten 
Santcm  gângtid)  MUjogen. 

<2Ban  tann  tig  fcinttlid)c  SoW  '  aud)  nad)  3"' 
ter  £rçf  3Haj.  îôWicdcn  ÎCbgang/  in  iiefem  .Rfr 
nigreid)  fîd)  auffgebaltcn/  tmb  nod)  anffbattcn  tbut/ 
aud)  turd)  3bic  £kiglid)c  2Bûrten  &ftmg  gerti» 
nantuin  ton  tag  ju  tag  fic^  ftâwtet  /  uni  gravante 
gratine»)  /  wo  ce  nue  tan/  mit  ©cJbwcrtt/  iÇcwr 
unî)  9taub  /  nod)  t>iel  ârger  ait  6e»  SBeulant  3&wr 
SWajeft.  5?c»f.  SDÎattbtae  Sebjeiten  «crubet  i\  îiefes 
oud)  offentlid)  rcten  tbut  :  &  fet;e  jbm  fold)cê  ton 
jfônig  gcrtinaiito  ju  tbtm  anbefol)len  /  unb  bemnad) 
té  kii\  aniere  ©cjablung  ju  t)offcn  /  temfelben  ttg 
5î5nigr.  glcid)famb  ju  eincin  9taub  ûbergeben  mor» 

î>w»  ,     ,.  . 

93?it  mddicm  feinbtlid)cn  23olc?  mirt  ntd)t  alletn 
fciefem  $onigreicib  unt  anieren  Incorporirtcn  unî» 
umbliegenbeu  £ântetn  geirof)et  :  foutent  and)  alibe» 
teit  in  tem  93îarggraffti)umb  931âbrcn  berglcidjcn 
ï£t)rannct)  unb  gtaufambteit  t»erûbet.  lînb  anjego 
«lien  tiefen  Jàtmcrn  bod)  unt  ticl  taran  gelegcn/ 
fcajj  fie  0*  fai»ptlic&  in  tic  hciligc  iang  gemunfd)tc  / 
aud)  juwt  von  3.  Jt  931.  flugelaffcne  unb  bcwitiigtc 
Coofoederacioa  ,begcbcn/  unt  betnad)  mit  cincm 
gcjàmpten  9îatbl  Wt  tiîfcn  unt  anteren  |l)tcn 
geiufccn  \id)  »ocic()cn  unt  defendiren  mêd^tern 

©croiwcgcn  Ijaben  wir  ©tante  teé  ^&nigtcid)S 
Sèbeim/  mit  jbïen  ©naten  tenen  ^>crtn  ©tântcn/ 
î)c§  SDtoggrajftbumbS  9Jlâbrcn  I  u?ie  aud)  3^en 
©n.  ^cttu  gfirften  unt  ©tànten  in  £)bct  tint  £Ri« 
feet  ©d)(cftcn  /  unt  ©tântcn  in  Obtt  unt  Sfîitcc 
iaugniê/alô  tiefem  ^ènigteid)  Incorporirtcn  iân« 
ïetn/  nidjttwmigcr/  mit3bren  ©naten  ten  ^ctrn 
©tânten  teg  Çrrgbcrçogtbumbë  Sflitet  unt  Obtt 
Ocfmnïiï  I  tutd)  eincé  jetcu  Santeé  infontertjeit 
mit  gnugfamet  Sûlliuad)t  anfcbentid)cn  2lbgcfant« 
ten7  foldje  «olltommcuc  Confoederation  unt  3er» 
einigung  auffgeridjtet  /  ticfclbc  mit  Jurament, 
and)  Unfecen  ©icgdtt  unt  J?antfd)tifften  bcftâffti- 
get  /  rcdcbc  »on  tï»ott  ju  tvort  alfo  iautet. 

^%<5mnad)  ter  2C((mâd)tige  ©ott  I  in  befien  J^ôn* 
**^  ten  aller  boben  ?potentaten  /  unt  SRcgentcn 
J^er^cn  fîetjen  /  aud)  aile  Uerânterung  ter  ïante 
l>errûbren  /  ce  alfo  gerid)tct  /  tag  tie  Sânter/  93ïâb» 
ïcu  ©d)leftcn  /  £>ber  unt  Sfliter  îaugniç  /  tbcilé 
aug  fretjer  ©utivilligfeit/  t^cilê  aug  antern  tvicbti- 
gen  îîtfad)cn/anfangéîutem  ^êmgreid)  25M)eim/ 
ctjne  cingige  Çrbligteit/  fo  tem  litige  bieraug  ju- 
n>ad)feu  tente/  fût)  gefd)lagcn  /  unt  bernad)cr  turd) 
fcie  vom  tamat)ligen  regicrenten  Sflêm.  R.  unt  ten 
fâmpt(id)cn  Sl)urf.  teg  Sdcictie  auffgerid)tê  Incor- 
poration jufammen  ttwfaflet/aud)  aie  ttcmve  93]it» 
glieter  gegen  einanter  /  in  ein  fold)c  Societet  unt 
S5rûtcrlicl)e  Çinigung  gefeget  tworten  /  tag  niait  bil« 
Jig  ter  ^vennung  balbcn  /  etnigen  jiveiffet  niebt  bette 
^abeit  folicn  /  mafien  fold)cé  allée  aug  tem  Inftru 
mento,Dcr  ange^ogenen  Incorporation ,  tvie  aud) 
aug  eêlid;en  ©uitcnen  55ullen/  »ielen  abfontetlidjen 


auffgerid)ten  padîs  unt  torgangencn  J^antltmgcn/  Annc 
mcbr  tann  gmiflfàm  offenbar.  ,  ' 

Hnt  aber  ftd)  jeter jeit  grict|)âfrtge  £cutbc  geftm»  i^i^ 
ten/  tie  êffteré  aug  fd)led)ten  litetlid)en  Urfad)en/ 
oter  aucb  bêfcn  bod)fd)dtlid)en  Principiis  unt  paf« 
(lonirten  fRatbfdjlâgen/  allerbant  fJJÎigtratnen  /  t-er» 
fcitterungen/  unt  ©d)U)irigfciteu  geftifftet.  2Bdd)c5 
aud)  ttefe  £ante  mit  l)0d)ficm  ©dbaien  erfal)rcn  unt 
getulten  tnûffcn/  in  terne  ce  jld)  nit  aûeiiteln  i6o§„ 
3imlid)cr  majfen  ju  ciner^rcimung  ticfeéCorporis, 
anfel)cn  laffen  /  aud)  bc»  jegigem  fo  bctrûbten  tint 
betûutmcrltd)en  Suftantc  /  fajï  tergletdjen  praâri- 
cirec  werten  wbiïtiu  2ïlé  Ijaben  tie  oben  angcjoi 
acnen  famptltd)en  jânter  /  allbercit  »or  efjlidxu 
3al)ren  /  einer  untermcitentlidben  Sftotturfft  ju  fci>» 
eraditet  /  fid)  in  ettvaé  genaroer  /  unt  jwar  fold)e 
Scrbûnttnug  einjutalTen/tarturd)  allcn  feinttfctigen 
untreuroen  Q3tacticanten  gefteurct  /  bingegen  guteâ 
beftàntigeé  »erncl)men/jtvifd)en  ter  bol)cn  Dbrigfeit/ 
unt  ten  îîntcrtbanen/  aud)  ten  Sânbern  /  unter  fîd) 
auffgctiditct  /  allée  in  rubjgen  SBolftant  gefc|et/ 
gleict;mâffigcr  ©d)u§  aller  làntcr  ©tântcn  unt 
(Simt>ol)nern/  obn  untcrfd)eit  ter  SHcligion  gel)a(tcu/ 
and)  in  turd)gcl)enter  ©leid)l)cit/  tie  3uiîiî  n«d) 
eincé  jeten  £anteé  Ijabcntcn  Serfafiungen  /  gret). 
l)citen  /  Q3ri\)ilegien  /  unt  »vol)ll)ergebrad)ten  ©c« 
mobnl)eitcn  /  befortert  werten  mod)te  /  unt  taé  in 
allett  notl)fâ(len  /  fonterlid)  wdnn  ftd)  terglcid)en 
Turbatores ,  bei;teé  in  Sîeligioné  unt  9îegimenté« 
fad)en/  ferner  ftntcn  tvoltcn/  ein  iant  tem  antercn/ 
mit  tefto  beftântiger3ufammcnfc|ung  bet)ftcl)cn  t'en» 
te.  Su  ff1ld)en  (Sntc  nun  ift  bei;  ter  ned)|l  berftor» 
bencn  Stêm.  ^at)f.  93îaj.  2tnno  iffii.  unt  tjcrnactj 
bcç  gcl)aifencin  îanttagc  ju  Sutn)cig/  teroglcid)cn 
Confoederation  untcrtbannigfi  gefud)t  unt  erl)aî« 
ten/  unbbjerju  2Cnno  1615.  ter  gênerai  Sanbtagl 
auggcfd)ricben  twrtcn.  2COtieroeileu  aber  tie  jeni» 
gen  /  fo  bifi()ero  in  allett  îanten  fo  tncl  Scttâng* 
nug  mit  S5cfd)roer  angerid)tet/uut  tie  tîerfolgung 
ter  <5tangciifd;en  9teligion  cujferfi  fortiufïcflen 
ftd)  bemûl)et  /  turd)  jbre  gefd)n?inte  |i(i  /  fo  \>\d 
bêfeê  tamaln  ge|iifftct/  tag  fold)  ^od)nûglid)cé 
roeref  erftgen  blcibcn  mfijfen. 

3ntc(fen  tie  Hnter/  in  tiefen  flâglid)ert  unt  cr« 
barmiid)en  guftemît/  iric  »or  2(ugcn  /  gefeget  mot» 
ten/  alfo/  tag  terjenige  ter  nit  cine Sl)tijtlid)e  con- 
dolentz  ttâget  /  unt  (kl)  tiefeê  roeit  augfel)entcit/ 
unt  einig  unb  afleiit/  aug  ikrtrucîung  ter  Statigcli» 

fd)en  9îcligion/l)ertûl)rcntc  îînmefené/  tarbci)  ail» 
bereit  £ant  unt  ieut  jimlid)  etfd)êp(f t  /  unt  fcicl  ian» 
tcé  termûftct  mottcn/mit'jrcmen  anjutiebmen  bc« 
gcl)rt/  obn  aile  (Srbarmungfinm/  tint  gleid)fam  citi 
fîeinern  ^erg  l)aben  ntâfle.  S)ig  ^onigreid)  unt  an» 
tereiant  aber/ol)ne  eçferigc  3ufammentrcttung/iué 
fûnfftig  fur  tergteid)en  unt  mcbrcrm  lînglûct/  nid)î 
mol  gefid)ctt  fei)n  f&nucu  :  fo  btbcn  aug  tiefen  tint 
tielen  antern  crl)eblid)cn  l)od)mid)tigen  î|rfad)cn/  bet) 
biefergeljaltenen  ©enera^Sufammcufunflt/tie  Çean» 
gelifd)en  ©tdntc  ter  lânter  /  S5êl)tnen  /  9Jîâl)rcn  / 
©d)leften/  Ober  :  unt  £(îiter'iaiignig/  fîd)  tri  nad)* 
folgente  Confoederation  begeben  /  fbld)e  aud)  tte 
jÇerren  ©tante  ter  Sron  25èl)cimb/jmar  famptlid)/ 
tic  antern  Sânier  aber  /  turd)  il)rc  tollmâcbtige  7ib> 
gefantten/  mit  einem  leiblid)en  (5i)te/  3nhaltS  ter 
bernad;  gefegten  Notul  befd)moren. 

OH  3  9Î  91. 91.  SU.  91. 91  fd)»voren  Çwtt  tem  2Î1Ï» 
^^  mâd)tigcn  /  in  lîni'cr  unt  îluferer  Principaleu 
unt  aller  tcrfelben  9lad)tommen  ©eel  /  tag  2Bir 
unt  ©ic  /  aile  ttefe  au(fgcnd)tc  /  bcfcbloffene  /  tint  Mit 
aller  idntcr  ©efantten  beftegdtc  tint  bcfrâjTtigte 
îînionë=2frtirfel  in  génère,  aile  Sâuber  ingefampt/ 
unt  ein  jetcé  iant  abj'ontcrlid)  betreffent/nu  unt  ju 
alleu  funfftigeit  Jciteu/  ftantl)afffiâ/pefî  unt  unfccc 
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fctûd&lid)  ()altcn/  tmb  aflcm  unD  jcDcm  /  waê  tatin* 
ncn  DcrorDnct  /  auffrcd)t  unD  treulid)  nadjl'cmmcn/ 
aud)  fîct?  DarDon  rcincn  SDÎcnfd)cn  /  J3of)cé  ncd)  SRi- 
Der>©tanD£/  aud)  terne  ©naD  nocl)  lîngnaD/ 
$reunDfd)afft  nod>  $einDfd)afft/  ©efcftcncr"  oDer  ter» 
rroTtung/  voie  aud)  Durci?  feine  Traclaren  /  unD 
atfo  duff  t'cincrlcn  2Beg  unD  QQBcig/ toic  93icnfd)cn> 
Sifi  folclicé  crDcnctcn  fente  /  obwenDcn  laffen  iverDcnf 
aie  3i)ticn  unD  Uns  @ottl)elffe/  ic. 

23cjcugen  abet  Dameben  Dor©ottunD  aller  SBclt/ 
fcflg  Dicfe  t)od)norf)tt>cnDige  £l)riftlid)C  Union  /  unD 
SSwnDnuf)  nieinanDen  ju  unbillid)en  SctDrucr.  unD 
Sïïad)tf)cill  fonDcrn  allcin  ju  S5cfêrDeruug  ©oticé 
<£t)rcn/  ju  beffânDigen  ©d)u&  ur.D  SKcttuug  eines 
jeDen  lanDtf  Privilegicn  unD  gccyl)citcu/unD  Da()in 
ongefcljen  fei)  /  Damit  Die  iînirte  WnDcr/  nad)  il)rcn 
Skrfajfungen  /  Priviiegiis  unD  fimftciten  l  régie- 
rct/  Die  frenc  Hbung  Der  Religion  /  3nl)alté  Der 
£5Ôf>cinufd)cn  unD  <&d)l;ftfd)en  SOîancfïâtbricffc  b> 
btnl  unD  auff  aile  uuDerl)offtc  ttxitere  1  urbirung/ 
ein  £auD  Dcm  atiDern  mit  Sreuen  bc»  unD  jufpciu» 
gen  nrôge. 

1.  S)cmnad)  aber  Der2lïltnâd)t!'gcl)tcrju  cîucl;  fci« 
ne  ©uaDe  unD  toegeu  gebe/  roeitu  Dicfe  Confœde- 
tion ,  fûtncmblid)  roegeu  Dec  Defendirung  Der  §Kc« 
ligion  angcfdjen  /  tjaben  ftd)  Die  ianter  juforbcrft 
Dal)in  gceinigt/  Da9  aile  unD  jcDeSîcligions.DcrivanD' 
ten/  nad)  2£ufùocifung  Der  (£Dangclifd)cn  Scl)r  unD 
'25cfantiiuf$  I  aud)  ein  €f)riftlid)  Icbcn  unD  QBanDel 
fâl)ren/  fûcfcèttcfcc  ©unDcn/  iaficr/  offcntlid)c  Çr» 
gernufj/  -Çeucbclet)/  tS  fes)  îvo  ce  wcUl  nicnDen  unD 
berbJHen/  aud)  Daju  auff  Dcn  Sangeln  fie  ijfig  ange» 
matmet/  tint  Durd)  Die  Obrigfc'eiten  /  mit  crnftcr 
©traff  angcfjaitcn  uxcDen  follcn. 
.  x.  îbicfcm  nad)/  fofrtl  2Cnfangé  in  Dicfe  Con- 
fœderation  eingcfd)lOffcn/nnD  Dercrjïcl)  juqcbrau» 
fcfeenljaben/  Dcr$onig/  fo  fera  cr  Die  Privilégia, 
î)3îai)cftdt.5Sricjfc/  Conceifiones,  unD  Diefc  Con- 
fcederations-2îrtirrul  in  gnâDigfrcr  £)bad)t  l).ilt/ 
MnD  Darnad)  fein  Stcgiment  anfîdlet/  aud)  in  £Kc- 
ïigioirê  unD  Juftiz'©ad)cn  I  allcn  SanDcn  /  ofyne 
tîntcrfd;eiD  Der  Sîcligion  /  gleid)mâffigcn  ©d)u| 
ï^lt. 

3»  S)er  $émg  foll  mit  feiuem^cfuitcn/  2fugldn« 
bifd)en  23ottfcï;afftcu  /  uod)  9vdtljen  /  in  ©adjen 
Diefe  îânDcr  betreffenD  /  nid;t  îHatjt  ()alten/  aud; 
beralcidjcn  aug(ânDifd)c  ^Pcrfoncn  ju  l>orne()men 
Ofîicicn  unD  9\ât)tcn  /  oDcr  anDcrn  expeditionen/ 
ncd)  ju  teiucu9lat;tgftcilen/  oDcr  anDern  ^Sûrgcrli» 
d)cn  2tmptcru  gcbraud)cn. 
,  4.  UnD  follcn  Die  ^cfuitcu  /  nun  unD  ju  cn>igen 
geiten  /  in  Dicfe  unirtc  £anDc  /  es  fci)  tenter  tt>aé 
Praîtext  oDcr  Otten  es  ittuncr  woUe  I  nid)t  cingc> 
fûl)rct  :  UnD  \vo  fit  oDer  itjre  Difcipul  nocl)  uor< 
f)auDenl  oDcr  l)cinilid)cr  QBcife  cinjî|)(cid)cn  mêd> 
ten/  gantilid)  abgcfdjafft  /  Dcrfclbî  0rDcn  aml)l 
Darinneu  (Ici)  Die  3cfuitcn  unD  il)re  Difcipul  »cr« 
{tccten/uuD  bcfunDcn  wcrDcn  /  feincr  drinfoinnicn  unD 
©ûter  bcvlûftigct  fei;n  /  unD  ju  Dcffelbeu  ianttê 
Defenfion  gejogen  unD  confiieirec  tucrDcn  /  Da« 
gegen  il)rc  Fuadation  unD  Privilégia  ,  fo  ivod 
aile  unD  jeDe/  roorauff  imtner  befd)cl)cue  3crfcl)uu« 
gen/  fo  fie  cntwcDcr  bet;  Dcn  ^onigenl  oDcr  anDcrn 
i>rit>at=çpcrfoncn  expra6ticiret  ,  unD  auff  cineé 
ianDtagg  Relation  in  Die  ianDtaffcl  Dcfj  $ênig« 
rcid)é  éo()cintb  /  de  fado  cinttcrlcibt  bcr'onuneu  / 
«ug  DccSanDtiiffcl  iviDcrum  gclcfcbt  /  unD  aile  itjrc 
Collegia,  ©titcrl  ©cfâllc  unD  £mfommcn/  Dcm 
ïanD  juin  beften  anl)cimb  faîlen. 

f .  2luc^  foll  in  Dicfcn  uuirtcu  îanDcn/  tetn  ncuet 
5rDen/  ûber  Die  fo  jc|o  in  cincm  jcDein  îairte  fci;n/ 
mc()r  cingefûl)tt  wcrDeu. 

<s.  3n  gleirtl.cn  folien  aud)  Die  ©tiffter/  ^irdjcn/ 
CUfîcr  unD  Derfelben  Pertiaentkn  I  fo  anieço  t^cil^ 
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oDe  unD  terfûffcn  Jlc^en  /  t&cife  aud)  ju  ©d)ulcn  /  mo 
unD  anDcrn  Der  Çoanciclifdicn  ©ottcsDieuften  an» 
gerid)tet  fc»;n/  in  Der  Çt>angclifdj)cn  ©tânrc  $âiv  *6i$. 
Dcn  /  ©ebraud)  unD  Difpofindn ,  jc|o  unD  ju"  al» 
len  3eitcn  gelaffcn  JvcrDcn. 

7.  3«  forDerft  àber  foll  Der  ^ênig  Die  3ïïai)eftât« 
SSricffc/  unD  Conceffioues  in  3lcligioné  ©ad)cn/ 
ltoie  aucl)  Die  Anno  1609.  jnnfd)en  Dcn  (Joangeti. 
fd)cn  ©dnDcn  in  230|)tncn  unD  ©c&lcfïcn  gctroffC' 
rte/  unD  »on  j?êniglid)er  9)îat)eftât  confirmirre 
Union/ aud)  Die  jur-or  t?on  mcylanD  ^ci)|";r  Macthia 
^od)loblid;er  @eDad)tuu9  Anno  1614.  Den£«nDcn 
jugclajfcne  unD  Vieillit  auffgcticl)tctc  unD  teolijogcne 
Confcederation,  fampt  Dcrcn  einDerleibten^ainc* 
ten  ad  literam,  of)n  cinige  Rëftridion  oDcr  per 
confequentiarn  jugejogenc  Deutung  /  cum  fb- 
lenni  renunciatione  Der  in  ctlid)cn  Conciliis, 
unD@ciftlid)en  Conftitutionibus  bcftnDlid)cn  Ex- 
ception de  nde  hœrincis  non  fervanda,  nec 
non  abfolutionis  à  Juramento  cujuscunque, 
confirmiren. 

8.  2iUc  jtird)en  in  Dcn  unirten  £anDcn  /S5ol)mcn) 
93Ml)rcn/  ©d)lc(ten  /  £)b«r»unD£diDcr«Jaugni|/  in 
aUcn  ©tâDtco/  SOlarcrffecfcn  /  S)5rffern  unD Jillert 
Dttml  roeld)e  ^ird)en  t>it  <2roangeliid)e  anje|D  in« 
^aben  /  follcn  nunmel)r  unD  ju  iminerivcl)rcnDeri  3ci» 
ten  /  ol)n  cinige  JpinDcrung  unD  (Sintrag  /  tvic  unD 
Don  roeme  foldjcr  itnmer  erDacfet/  unD  auff  Die  S3at)n 
gcbrad)t  voerDcn  tênne  oDcr  inoge/  Dcrbleibcn. 

9.  <Sé  foUen  aUt  Dicfe  untrte  uuD  confeederirte 
WnDcr/  fo  fcineabfonDcrlicbe  SJîaçcfîât.Sricffe  uber 
taS  frei)e  Exercitium  Religionis  l;al>cn/alé9Jîarj» 
ren  l  Obcr=unD  £fliDer.£au§niê  /  unD  welc^e  ftd)  ju 
Dicfcr  Capitulation  begeben  nrôd)ten/  fîd)Dc§955» 
l)cuiifd)cu  unD  ©d)(cfîfd)Cn  2ttajefîât'23ricff3  in  al- 
len  Çlaufuln/  Q3unctcn  unD  2lrtirfcln  /  ju  Ubung 
Dc§  frei)cn  9leligioné  Ëxercitii  jugcbraud)eu  bc» 
fuflt  feçn. 

1  o.  3n  «dcn  tinirten  îanDcn  /  aud)  in  ailen  ©tâD» 
ten  Dcrnfelbcn/  fie  gc()orcn  cnttveDcr  3çr  ^ênigî. 
Suit.  oDcr  Der  jtôntgin/  aucl)  aQcrunD  jcDcr©eift<oDcr 
2Bcltlid)cn  £>brigfeit  ju  /  in  g(eid)cm  auff  atlen 
9Jîarcff(cctcn  unD  Sêrffen  /  M  taê  fccçe  Exerci- 
tium Der  (ï&angelifd)ên  SKeligion  CDîdnn(id)en  unD 
2Bciblid;en  ©cfd)lcd)té  Q3erfonen/  nad)  jcDcé  lavbê 
unD  OttS  ©prad)en  unD  Serfaflung  Der  éôt)inifd)cii 
unD  2(ugfpurgifd)en  Confeflîon,  aucJb,  ^ird)cn/ 
çpfarrl)âufcr  /  ©d)ulen  unD  25cgrâbnufj  Darju  ci» 
bauen/  une  aud)  (Spangelifd)c  «priefier  oDcr  ©cl)ut« 
meifter  /  cinjufe^en  Derftattet  unD  jugelaflen  :  %ut% 
ein  jcDer  in  feinen^ird)cn/  Die  alten  Ceremonien 
feinem  Sl)rifilid)en  ©ewiffén  unD  ©ottcsS33ortnad) 
ju  beljaltcn/  ODcr  faf)ren  ju  laffen  befugt  fet)n;J5cr< 
gegen  aber  /  umb  beffer  (Sinigtcit  unD  Scrt;utuug 
atlcrl)anD  ©drwirigfcitcn  unD  3erbittcrungcn/  Dag 
©d)mdt)en  unD  aùc  Perfonalia  Don  Dcn  Sau|clrt 
unD  fonfîcn  beç  aUcrfcité  iHeligioneDctiDanDtcn  / 
gdngiid)  unD  ben  ©traff  Des  Remotion  ab  ofji- 
ciis  Derbotten  fet;ii. 

1 1.  3n  gleid)cn  follcn  in  Dicfcn  unirten  WnDcm 
feine  ©tiffrer/  oDer  Bénéficia,  eè  fct)n  SSiftinnbcr/ 
2lptcijcn/  SommenDcn  /  «Piopfîctjeu  /  <pra;laturcn/ 
oter  Dergleidjen  t)injul)ro  Dcn  % ufilanDifd)cn  /  fOH» 
Dec  blofi  unD  allcin  Dcncn  (Singcbomen  /  Dercti  jur 
Sron  Sètjeimb  gel)&rigcn  JânDcr  /  a\S  tDcld)c  fïic 
grcmbDc  nid)t  ju  ac()ten  /  conferiret ,  unD  ûber 
Dicfe  ©tiffter  oDcr  Bénéficia ,  Die  fle  anje(5<>  baben/ 
l)inffi!;io  fciiie  met}r  auff  {aiiDgutcrn  /  rocDcr  Dom 
àouige  nod)  jeinanDé  anDcrn  geftifftet  tvcrDcn. 

il.  ÎIHeSîomifcDSatbolifcbcin  allcn  unirten law 
Dcn /follcn  ftd)  Juramento  atlcuStânDcn  cineé  jet; 
iDcDcru  îanDcé  obligat  macl)cn/  wieDcr  Dcn  eitt)cil« 
tcu  9)îat)cftat-25ricff  unD  53crglcic^ungen  wegen  Di^ 
frci)cn  Ëxercitii  Religionis  nid)té  jutt)uu  nod; 
Vv  3  Dor« 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  t>orjunc()incn  f  mit  augttûtflicfoct.  Renunciation 
ter  in  ct!id)cn  Coaciliis  nub  ©cifttidjen  Con<h- 

lôij?.  tutiouibus  bcftatltd&en  Exception,  de  h^reti- 
cis  non  iervanda  fide  ,  nec  non  abfolutionis 
à  Jurainento ,  fo  rool  anbcrer  Concilien  ,  Sta- 
tuten  Ortnungen  unt  îtnjfafiungen  /  fo  tem 
gjtoçcjWtbrieff  juwitcr.  , 

13.  £ein  9t8mifd)»Çatf)0iifd)cr  fod  »»e  ftu  ten 
t)ûty\\l  alfo  ati^î)cnmî)«ïii2tcmptccnlmâlcid)cm 
in  ©tâtten/  ju  lien  S5urgcrUcl;cn  Otemptern  niefet 
gcbrauci;t  roerben/  er  obligire  ftd;  tann  jirtoc  ben 


SSricffe  unb  tcrgtcidjen/  fo  j'ti  lînterbïudung  ter  $• 
v»angc(ifd)cit  aufbracftt  roorben  /  ofccc  ju  biefem  (5h\b 
unb  3wccî  gcric&tet  /  «Me  ju  S3ubnxi|j/  çpufcn:  3« 
9ftât)ren  /  fafi  in  atlen  $bnigUd)cu  ©tàbtcn  :  311 
©d)lcfïcn/  Oppem/  Sîattibor/  uttD  anbern  Ortcn: 
3u  Obcr<£aujjni§/^ittingatt>/a3ernflattel/  Ofîutfcf 
Jjpcnncréborjf  unter  tem  ^Onigél)ol^/  gang  null  unb 
nidjtig  feon.  %n  voeld)en  Orten  abec  tie  (£»angcli« 
fcljcn  unter  ben  Çat()oUfd)cn  ju  bcftnben  /  fod  ii;nctt 
gleidjet  ©d)ug  gcl)altcn  roerbem 
21.  Sic  (£»angelifd)cn  fod  man  Mm  Orten 


Anno 
1619. 


IcMftuna  ter  2Cmpt0flid)tc  iolenni  Juramento,  i  in  atlen  unirten  £ântem  ton  îfemptem/  aud)  ton 
tic  9Jîa)cftâtbncff/  Uniones  ,    tmb  infontctl)cit  ' ' 
tiefe  Capitulation  ju  baiten  /cum  renunciatione 
tt>ie  Un  7-  unî)  n.  ÎCrticW  begriffen. 

14.  ^cin  9\bmifd)^atboli|d;ct  ©tant  W>mt)od> 
ftenfcigîum  nibtigften/  fod  in  ben  unirten  £anben 
ta  fte  tortjanten/  gebulbct  voerten/  ter  fid)  nic^t 
cbener  maflen  ju  ten  «KdigionéGonceffionen, 
unt>  Unionen,  fumcinbltd)  aber  jubiefee  Scrfaf» 
Jung  obligat  tnad)c/  mit  obiger  in  7.  unb  iz*  2lr» 
titfcl  angcjogcncn  Reuunciation4 

15.  &  fod  flct»  and)  »"  <*dcn  Mf*"  Unirten  £an» 
ten  Éein  9ïoimf#'-Çad)oUfd)erl)o()céunb  niber@eifï» 
lid)cu  ©tanbs  untcrflc^cn .'  unter  feinem  Prstext, 
voit  fo(d;et  fccrfuï  gefudjt  «xrten  ntfcfye  l  ben  loci 
ordinarium  Ober  cinc  Jurisdi&ion  ûber  tie  <£• 
tangeUfc&ct»  in  ©ei|ïtid)?n  /  nod;  roeniger  aber  in 
SBcMc&m  ©ad;en  jugebraudjen. 

16.  3n  23o&eim  foden  tiefe  #einpt«  mit  (rtouf 
ûelifd)cn  Q>erfonen  iné  ffmfftig  befefct  voerben  :  £>et 
ObrifteSSurggraffe/  Obriftc  Sangler  /  bei)teS9urg»  : 
graffen  juinèatlflein/  £»briftcr£anbfd)rcibcr/Sam. 
incrct/  betçpragct  ©d)(o6-J5auptmann/  Obriftet 
ffliftnumeiflec/  nnb  bctjbe  j^off  id)tet.  3n  SSlfytml 
tet£atrtrê«.Çaiiptinann/  Obri|îcr  4anb€dnimcrct/ 
Îîntct-Sammcrci;  /  Obriftcc  ianb  «  <£>d)ccibtr.  3n 
©ct;(cficn  têt  Obcr'Jjauptnian/  roicaud^aUc^aupt. 
tcut  unb  Sanglct  in  ben  Çrcbfûr(lcntl)umberu.  3" 
£)6cr  unb  9"tibcr4aufjni&  /  bcpbe  £ant»8gtc  /  aud) 
ianb^'uub  îtmpté'J^auptleutc  unt  £anttid)tcc 

17.  tînt  tamit  qualijtcircc  «pcvfoncn  ju  obgetad)» 
ten  t)ot)en  unt  îanbé  2lemptern  gebraudjt  werben 
tnégen  /  fod  aflentMbcn  bic  Dénomination  gc- 
i»i|fct  ^>erfoncn/  in  jcben  ianbe  ten  ©tanben/  tie 
Confirmation  akt  t;in  jtênige  jufîeljcn/unb  \w$ 
Q5Sl)cimb  unt  ÇOTàtjccn  betrifft/wn  cincm  jctivetetn 
©tanbe/  wdd)ein  nun  ein  2tmpt  juftânbig  /  ot)n 
Impediment  unt  2Jert)inberungtc§  anbern  ©tante/ 
ju  einem  jeten  2tmpt  Diet  sperfonen  benennt  /  unt 
au(?  tenfelben  tom  ^bnig  ein  «Perfon  etrcâbjct/  unt 
juin  2(mpt  confirmirt  roerben/  jetod)  ta|  fo(d)cé/ 
imê  tiefe  25enennung  ter  îlmpté  «petfonen  in  558» 
îjcimb  unt  9J]âl)rcn  bettifft/  ten  Jpcrcn/  gûrjïcn  unt 
©tânten  in  @d)leften  /  fo  wol  ten  îanbjîânbcn 
au^  dbct'Jaugnig  m  ifyren  Conceffionen  unt 
Privilegiis  unnad)t()cilid)  fettn. 

18.  3n  tenen  ©tâcten  in  atten  unirten  Janbeu/ 
ta  tie  9ta()tfte(len  mit  9v5mifd)»Satl)olifd;cn  nue 
adeinc  big  dato  befeget  worben  /  bar  foOen  l)infûro 
ju  fônftigcn  geiten/  bicfclben  «Hal)t|ïeUen  /  ^alb  mit 
Sftêmifd)  Cat^olifd)en/  unb  i)alb  mit  (Jtoangelidjen 
crfegt  jverben  /  bod)  baf}  bit  fnrnembfte  cpcrfoncnlalé 
ter  Primas ,  ober  in  ten  antem  lanten  ta  tciu 
Primais  ijî  /  tie  25ûrgennci|îcr  ter  Ç»angctifd)cn 
SKcligion  jugettjan/  unb  n?ol  qualijttirtc  ^crfonen 
fe»n. 

iy.  QBegen  ter  tret)  (prager  unt  anterer  ©tdb» 
ten  in  23ot)cimb/  S^abrcn  unt  ©cfctefien /  £>ber  unb 
Sflitcr.£aufjiiifj/  ta  tie9Jîengc  ter  5»angelifdjeit  ^« 
bcfintcn  /  foilen  tie  2Hal)tftcflcn  unt  anbere  iKa(;t^ 
âuiptcr  aûein  mit  (£bangciifd>cn<Perfoncn  /  jegt  unb 
ju  emigen  3eiten  crfeçt  iverten. 

20.  £u  tem  <5ntc  foWen  allé  Privilégia,  &wff« 


Surgcr^unb  SDTeiftcr-Oledjten  umb  ter  SUigicn  roil» 
Ion/  abfeçen/  fontern  bcçberfcits  Qîeligionetcrwanb» 
ten  glc«d)c  Commercia  ,  crbar  -Çauttb.terung 
unt  JpaabUnig  fret;  gclaflen  unb  terftattet  nxrfcen  / 
unt  tacinige  £)brigfeit  M$  Sûrger  unt«9Jîcifter» 
Sdecfet  terwietern  rooltc/  foU  eé  beij  terfelbcn  fernec 
aud)  nidit  gcfud)t/  fontern  ton  tem  ©tanb/2tmptl 
t)ol;en  Obrigfeit  teflen  £)rts(  ober  ten  teortneten 
Defenforn  tc§  £anté  gegeben/  unt  tie  Ceutc  fat» 
ôber  gefdjûgct  voerten.  Sic  Q)vâger  aber  unt  anbere 
fret;e  ©tâtte  beg  britten  ©tanbéim  ^ênigreidj^o» 
^cim  fotien  bei)  it)ren  5rct)l)citen/»ï>egen  2tnncl)inung 
juin  23urgcrrvd)t  tcrbleibcn. 

12.  Unb  weil  tiefe  Sânber/  d(é  SB^eim/  9)]â(v 
ren/  ©d)le(icn/  Ober  unt  9îiter£augnig/  fciu  G:rb« 
Idnter  fei)n  /  fontern  auf  frn;cr  335at)l  befïcl)en  /  aucl^i 
tbeils"  ftd)  atig  bloffer  ©utwitligfeit  ijierju  gcfcfcla» 
gen/  fo  fod  tein  ^onig  Çici)  unterfteben  /  ctwaé  irt 
pr^EJudicium  bjerton  ju  difponircn 

23.  ©ofod  aud)  infûnfftig  bet)  $ebjeitert  eineé 
rcgiei'cnben^ênigé/  fein  auberer  defigniret,  «ie( 
voeniger  juin  ^êaige  crn)â!)!et  ober  gcîr&uct  wertenl 
(ê  fe»  tann/  bafj  es  tie  unirten  laute  fetbfî  tôt  eine 
Sfîotturff  t  erad)ten  unb  begc()ren  ttûrteni 

Z4.  3) je  Juramenta  foflen  aiid)  funfftig  Mo§/ 
unt  adem  auff  ten  jtbnigl  unt  feineSrben/  ge» 
ridjtct  werben.  Unt  vocil  ter  ^onig  ten  fcorgeben» 
ten  £anbcn/  a(é  255l)cim  unb  9îîdt)ren  ftcfe  turcî)  ein 
Jurament  terbuiitlict)  mad)et  /  a(^  fod  folcfreS  l)in» 
ffiljro  g(eid)er  ©eftatt  mit  ten  nadjfolgcnten  ian» 
ten  /  aie  ©djtcfïen  /  Ober  unt  Sîibcr4auguig  /  e^e 
unt  jutor  tié  Sante^J^idbigung  befd;id)t/  gefcaltcrs 
werten. 

îy.  S)ie  neutidjer  3eit  rtegen  te§  ^8nigreid)é 
2381)eimb  /  unb  tcffelben  incorporirten  £dnbcr/ 
bjinter  terfdben  2i5uft  unt  2Bidcn  auffgerid)tete 
Pada ,  mit  bem  Jgaufe  ©panten  /  unt  n>a$  ter» 
gleidjen  met)r  ifct;n  mbd)te  /  fennb  jtwar  an  tbm 
fclbfî  null  unt  nidjtig/  iverten  aber  foicemit  caffirt 
unt  aujfgeljoben. 

z6.  <lé  foden  aud)  nun  unb  ju  cnugenSeiten/ 
adeConfilia,  fo  bae  gange  Corpus  ange|)cn  /  unb 
fonberUd)/  roannein  ^bnig  ju  SSbbeimbcn  ervoetjlt 
iverbcn  fod  /  gefampt  gebatten  /  unt  obne  2f nmefen» 
l)cit  ader  iânber/  aie  23obciinb  /  QMfatni  ©d)(e» 
fien/  Obcr^unt  Sditcr^iaugnig  feine  Propofition 
ange()brt/  nod)  wenigee  \w§  barauff  votirt  loerben. 
(£0  roâre  tann/  tagein  £ant  aufjl)od)tt>id)tigcn  trin» 
genten  îîtfadjcn/  nid)t  erfd)cinen  fente/ auff  fold)cn 
gad  foden  tic  anbern  anivcfcnten  ianben  /  nid)të 
teftoweniger  mit  ter  Eledion  tc£  ^ênigs  fort,m» 
fal)rcn  unb  jtjbefcfcticffcn  mad)t  ()abcn.  S)cme  tann 
tie  2lbnxfcnben  nictjts  wenigeré  benjutretten  unt  Jolge 
ju  leifteu  terbunbcîî  f«;n  foden. 

zj.  îînb  tvann  ein  ^bnig  em^()(ct  iwerten  foften 
foden  bjerju  tic  unben  beuanten  Defenfores  fccg 
^onigreid^  95ê()cimb  /cincn  General- Sanbtag  /ten 
©tdnten  tiefes  ^ônigrcid)s  /  3te'«  ben  ©tânben 
teg  SDÎarggraffdjuiirê  9)îa|;rcn  /  ben  gârftcn  unt 
©tânten  in  Obcrnmb  9^iter-©d)(c(icn/  aud;  Ober» 
unt  £ftibcr*£augni§  am3fd;retben  /  unb  auff  ba^^pra» 
ger  ©d;iog  benennen. 

2?.  mt 


DU    DROIT     DES     GENS 


\NNO 
6l9 


2$.  2Bie  nuti  t>cn  -Çcrtca  ©tdnten  in  23cM)clm&/ 
voann  ce  jur  2Bal)l  cincâ  neuen  ^ônigé  fommcn 
folte/  tas  Jus  convocandi  jugclajfen/  aie  follcn 
fîc  aucl)  tytmd)  feci?  ter  ^wfammentunft  aller  £âa» 
ter  proponircn  /  uni)  toabc»  afljcit  cincn  Jjpcrrn 
hominircu  unt)  t>orfd)Iagcu/  unî)  tarauff  tas>  cvflc 
Vorum  f)abcn  /  taraud)  tic  Jpcrrn  ©cuite  in 
9)îal)vcn  tas"  antcreltic  JJcrrcu/  ^ucfîcn  unt)  ©tau» 
te  in  ©cfolcficn  tas"  fccitte  /  tic  £)bcc«Jrtufinigi(cl)cn 
tas*  tiertte/  bic  £ftiter<£aufjuigiïd)en  bas"  fuufftc/ 
tic  Jpcrren  ©tant  itl  936l;cim  taé  fed)ftc  /  unt  aljo 
taé  Vorum  Conclufivum.  SBatin  ce  (ici)  aber 
ûber  fccrl)oftcn  begebe  /  tafê  paria  vora  gcmacjjt 
vofirten/  unt  ttird)  t»id)tige  Motiven  foldjc  nid)t 
geentert  /  oter  ratifiait  voerten  fènten  /  alstann 
tint  auff  foldjcn  cujfcrftcn  fiati  I  foll  per  fbrrem 
ber  ©d)lufê  gemad)t  roerteu  /  unt  tic  Sânter  tarbe» 
ganglid)  acquiefeiren. 

19.  2Bcuw  nu  cin  ^Ênig  tiefe  Confcederation 
confirrnirec ,  unt  nacl)  tcr{clbcn  t>a$  Sïegimcnt 
anftellct/  foll  cr  fid)  tiefer  folgentcn  General-De- 
fenfion  in  alkn  5ftott)fàlieu/  jetod)  mit  SRatl)  ter 
îânter/  voiter  aUc  ^cint  unt  SBitcnocrtige  /  ju» 
gebranden  l)aben. 

30.  ©olte  aber  û&cr  afîcé  ^Ocrrjoffcn  cin  jlênig 
bennod)  voieber  tie  SteligionS  Concelïtones ,  U- 
niones,  attd)  tiefe  auffgericfytcte  Scrfa|fung/  voaé 
attendrai/  fo  tiefem  aÛcm  juvoiber/  aifo  bafj  tic 
lântcr  ju  ter  Détention  getrungen  voûrtcn  /  auff 
fold)cn  gall  follen  alic  ©tant  tiefer  unirten  ffimg* 
reicl)/  unt  Provincien/  i  pi  6  facto  ,  H)rcr  gctl)a« 
nen  ÇÇ>ftid)tl  lofê  unt  letig  feu»/  unt  biefes"  voaé  jte 
lernael)  furncr)inen  tverben  /  ju  ciniger  Sclcitigting 
ter  J?e>iiiglid)eu  J?ocl)l)cit  ùift' §$aj.  nid;t  angejogcii 
©ter  gebeutet  voerten. 

31.  <&ê  foll  aber  aud)bcrj*&nig  nidit  befugt  feçit/ 
&{>ite  tec  Sântcr  SinvoilJigung  emigen  $rieg  anjufa» 
l)cn/  and)  feinc  SBabung  anjuftcllcit  /  voeniger 
feembtes  Sotcf  in  tiefe  iàntcr  cinntfàr)rcn  /  nodj  et» 
nige  ©uàrnifonen  in  £ant  unt  ©tâtte  cinjulcgeu/ 
oter  jemanten  ten  £auff  /  Surcfoug  /  SDluflcrung 
oter  2tbtancf  ju  tterfiattcti. 

31.  gtrner  fofl  aud)  ter  jtênig  nidjt  €Dîacï;t  f)a* 
ben  tit  ciniger  unirten  £antc  /  Sajïell  oter  Beftun. 
gen/  ol)nc  ter  Ganter  Confens  unt  ÇinvoHJiguug 
ju  bauen. 

,33.  3ng(cid)cm  fo(i  ter  i?6nig  and)  auff  fein 
iînirtcé  £ant  farter  unt  ju  etnigen  3«itcn  cf)nc  ter» 
fcIbigen(£inwiUigunq  cinigc©cl)ultmad)cn/wnt  tic 
©câutc  unt  ©tâtte  ju  teiner  5Sârgfcl)afft  tringen. 

34.  ©otielnun  tic  ScfteOung  tcé  9dcgimenté 
betrifft/  tvcif  wit  cben  iut  16.  2trticfcl  au|gcfc|t/ 
ter  Obrifîc  Sangler  ter  (St>ange(ifcî)cn  9lc(igio«  ucr» 
want  fcyn  foîl.  2île  fotlcn  aile  Jântcr/  \v\t  tor  %{> 
kxê  I  bet)  tero  Q3omifrt)en  ^aufjelei)  ftcrblciberi.  3c« 
toeï)  tafj  mit  tem  Vice- Sangler  unt  Secretaricn 
gc()a(ten  werte  /  wic  beu  cineé  jeten  ianté  (Stinnc* 
rungeu  ju  befînten/  ta  aucl)  ter  335t)mifcr)en  Sam- 
tner  galber  femec  (Srtlârung  ju  tternci;mc»  fci;n 
st>irt. 

?  r-  Sn^nbcrljett  tieweit  ïcrmêg  alter  ©ctvoit» 
fjcit  ter  Obrifîe  Sangler  tefj  jtêiiigreiclji-  5S&()ciinb 
ben  3')"r  ^ênigl.  €0îai;t.  J^ofc  ftetigd  fct;n  unt 
ibleibcn  foll  unt  fcrjultsg  ifl  /  tamit  aufj  ter  25ol)ci. 
snifc()Cn  J5cfSan(j(ei)  teine  S5efelcl;c  I  fo  woi  iin 
£(îamcn  Sçrer  ^ouigl.  ÎSlaj;  aie  aucl)  jemant  an« 
terfl/  tuer  ter  inuncr  wàtil  tviflTcntlicb  aufjgcfcr» 
tiget  ivcrten  /  tic  ta  ititcr  tic  QJîajrcftâtbriffe  l  £anfcè« 
«rtnung/  OiccOt/  5rci)l)eitcu  /  ait  tjergcbracfetc  ©e- 
wenl)ctten  «uit  ©ebrauefe  oter  ©agungeu/  wk  aucl) 
allée  tasjeuigc/  tamacï)  ftcb  tie  incorporirreu 
iântcr  regulircn  unt  vicliten  /  cinigcrlci)  QBci)fc 
lauffen  /  unt  ta  aucl)  ctroae  tcrgleicl)cu  ergienge  /  tag 
es  tect  for  unhifftig  unt  «ngûltig  gcrjalten  werten 


343 


foUc.  %lê  fofl  tê  noclniialcn  tabep  terbleiben  /  unt  Annq 
fold&e  ju»or  nie  geroefene  ungc»vot)nlicl)e  rciter  fui) 
felb|len  lauffenfcc  unnetige/  ju  ttcrtlein:  unt  ©çfcinà'  1 015, 
lerung  ter  £àntcr  /  unt  cineé  jetivetern  Ijabcnben 
unt  cingcfûhrtcn  Svccl^t  /  Jreçljeiten  unt  ©eroon» 
tjciten  gcrcici;cntc  SSefclcbe  gar  nfcfet  gemacljt  nocl) 
angcnoninien  werten.  Çittgegcu  fotlcn  tiejenigen 
©cOrcibcn/  welefte  in^rcr^enigi.  93îai)t.  Sfîamen 
an  tie  ©tdntc  tiefer  Confœderirten  Sânter/  oter 
an  tae  iant-9tecl)t  oter  Sinvootjtter  inacfanrpt  oter 
abfontcrlicf)  /  furncmùcl)  aug  ter  S55i)eiinifcl)ert 
€an|lei;  gcttjan  werten/  mit  foldjcm  gUnipffmâf» 
fig  :  U!it55cfc|eitcn()cit/  twie  be»  jeiten  ter  torqc 
wefîcn  S55i)cmifcl;cn  ^ênige  Sl)riftloblicl3ftcr  ©e- 
tâcl)tcnug  im  Srauci)  gcljalten  tvorten  ,  i)infû()ro 
ot)nc  ter  ju  nal)get)ung  oter  unnêtiger  S5etrol)ung 
ter  lînguaten  gefcl;c^cn  unt  crgeljen. 

%6.  ^ein  Obriflcr  Offtcirer  teg  ^ênigreict;é  5S^ 
t)cimb/  oter  fonft  jemant  im  felbcn  ^onigrcicl;  / 
foll  befugt  fci)n/  tviter  cincn  £imr>ot)ncr  tes  95îarg« 
graf tl)ums  S)]dl)rcn  /  ©crjteftcn  /  Obèrent  SJîitcr» 
£aujjni|  /  umb  cinigcrlc»)  ©aefeen  wiUcn  /  tic  ta  tiê 
âJîàljrifçJjjen  /  ©cl)le|tfd;cn  /  bcçtc  jau§ui|ifc(}cn  ÎHedy 
te  ange^en  m5cl)tcn/  repreflalia  ^ugcbraucl)CiU  otec 
fonften  ciniger  ^âtligtcit  fîcO  i«  unt;rflcr)eu  /  voie 
ingleidicm  tie  incorporirten  lânter  gegen  tem 
^onigrcicl)  95ê()Cimb  jntl)un/aucï)  "icl)t  befugt  f«i;n/ 
fontern  cin  jetvoeré'  coafœderirces  iant  bel)  f«j« 
nen  9vcd&tcn  gela(|"cn  /  unt  uacfe  tctjclbcn  iant^ 
Ortnung/  Procels  unt  ÎTuffag  in  unt  uicl;t  au|fer» 
l)alb  tcflTclbcn  îantee  tcrfaljrcn  voerten. 

37.  ©0  follen  aucl)  ton  jc£t  a?  unt  ju  Êûnfftigm 
ewigen  3citcn  /  allé  unt  jetc  Srbfdiarftcn  aug  eincin 
|eten  unirttn  iant  in  tas  anter  /  aie  aug  5SM)cimb 
in  btà  9}îarggrafftl)"mb  S3îdl)ren  /  inê  Jant  ©cl;lc» 
fîcn  /  £)bernint  9îiter4au^ni§  /  unt  aug  tiefen  roi"' 
terumb  in  55êl)eimb  /  unt  alfo  voie  gemelt  recipro- 
ce  axig  cincm  iant  ins>  anter./  feincn  rccfjtmdjfigcrt 
Srbcn  ton  £ant  unt  ©tâtten  /  tenen  fo(cl)c  Srb* 
fdjafftcn  ju|lcf)en/  ot)nc  3eritciger«ug  auggcfolgee 
voerten. 

38.  3n  58o()cimb/  ©cï)(efren/  lObcr-imt  STitcr« 
iau^nig/  foll  feinUntertljanc  olmcgurvocifung  ciueé 
îo§bricff^  oter  jluntfd)afft  auff  unt  angcuommen  I 
auff  2Cbfortcrung  aber  folcjjc  <Perfoncn  aug  cinciu 
Santc  in  taé  antery  ot)nc  QËntgelt  gcfoïgct  tnerten. 

39.  Unt  voeil  tic  Evocationes  ten  iântcrn  311 
fonterm  Gravamini  gcricl;tet  /  fo  foll  feiner  aufi 
ten  <£invool)«erri  tc§  9Jîarggrafftt)umbé  3Jîdt)rcnil 
tcé  iante^  ©d)lcften  /  unt  beçtec  îaufjnig  /  im 
Sflamcn  3()rcr  $bn.  931.  auf]  ter  S5êl)ctmifcl)ej» 
Sauçlcn/  auff  folcl)c  93îa§  untQ35eifc/  tafjfold;cë 
unter  cinigcrle»  95ug  oter  ©trajf  mufte  gctjaltcrt 
werten/  erfortert  voerten  :  fontern  ta  jemant  auÇ 
ten  Çinvoot)ncrn  ter  confœderirten  îânter  /  au§ 
crl)cblid)cn  »oicl)tigcn  unt  gnttgfamcn  îîrfadjcn  je 
folte  unt  mûftc  jucrfortern  fenn  /  foll  ter  oter  tic» 
felbcn  awffé  ct)e|tc  mêglicl)  /  voitertuub  abgcfcrtigeé 
unt  crlaffen  /  unt  ûber  ï>icr§c[)en  2agc  lang  ntcl)t 
auffgefjaltcn  inerten/  fontern  nacj)  -Çnufc/  oljnc  99c» 
forgung  ciniger  ©traff  unt  ïîngnat/  jubegeben  un» 
t)Ctfcl)rcticît  feon. 

40.  ©egeu  einem  jcglicvjcn  aber  /  aug  afien  freijctt 
©tâtitcn  ter  fîd)  auff  folcl)Cé  ©cfortem  cin|tctlet; 
foll  gebuljrlicl)  anfcl)cn  unt  S5efrficitcu()c»t  tint  9tc« 
ten  unt  gurtrag  ter  lîrfadbcn  feincr  Srfortcrung 
gcbalten/  tint  gcbraucljt  /  unt  cin  jetvoctcr  l)ol;eê 
unt  nitrigcS  ©tant»  jcitlicl)  fiirgelajfcn  I  unt  t)or 
Ttufigang  ter  gcmeltcn  14.  £ag/  expedirt,  eter 
je  auff  cin  anter  3"t  tcrabfcliictet/  unt  taneberf 
terftattet  toerten  /  tafj  ter  oter  tiefelbcn  crforterten/ 
cincn  oter  mcçr  gutegreunte  juin  SScyfîant  mit  ftcï) 
ueljiucn/  toclcl)C  mit  unt  neben  il)ncn/  ta  ibncn  \i\v3 
fûrgetragen  vvârte  /  anljorcn  /  »«é  tatauff  ju  ant» 

toorteu/ 
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Anno   tvortcn  I  cinrat()cn  I  unb  fcincitvcgcn  bic  9totff)urfft 

,  unbringcn  mtb  rebcn  inêgcn. 
l6l5^-  4t.  Unb  roietvol  tvibcr  bicjcnigen/  tt»c(cï;c  jum 
9ted)tcn  ttttgcfcffcn  /  feinc  Commifliones  in  3. 
Ma.  gjïaj.  9tamcn  in  Sicd&Mfac&cn  /  aufj  bec  235- 
|)cimifd)cn  Çançlcn  iné  9Jïarggralfti)umb  gjWbcen  / 
tiré  Janb  ©c&Ufïcn  /  Ober  unb  gitoefiaugiuç  /  btl« 
licl)  angt^en  foOcn  /  )zlod)  5a  ftd)  folcfccé  jutrûge  / 
unb  von  3.  $Bn.  SOÎaj.  ettva  ciuc  Commiflion 
aufê  gcwiflett  îîrfacfeen  /  in  t>tc  confœderirten  San. 
bcr  aufjgcfd)ricben  unb  angcorbnct  tvurbc  /  folïcn  tcinc 
anbcrc  çpccfoncn/  aie  cmcê  jcbcn  ianbcé  <£int»ol)ncr 
HU  CommifTarien  benennct  /  aucO  «uff«  bcffdbcn 
Sanbcs"  bic  Commiffion  an  anbcrc  Orte  obec  £an< 
te  nid)t  verrid)tet  tvcrbcn. 

4z.  28te  bann  <x\id)  tetn  <£intvol)ncc  bec  incor- 
porirtcn  lânbcr  genvungen  fcon  i'ol!/fid)  bcrgtcid)cn 
Commiffion  5»  uutertverffcn  /  fcnbern  bafcrn  cr 
fcicrju  nidjt  guttvillig  wrftc&en  tvolte/  in  fcincm  ©c 
fâflen  unb  SBidcn  flcl)cn  lob  ce  folcbc  Commiffion 
aiincmcn  ober  fur  fein  orbentlidjeé  SKcd)t  fîcb  jiel)en 
unb  beruffen  twllen  /  bel)  tvetd)em  cin  jeber  |oll 
gelaffm  tverben. 

43.  (Se  f»U  and)  in  bic  23o1)tntfd)c  Çau&e(ct) 
Mnc  ftlag  bec  Çimwbncc  ober  iînteitbancn  beé 
gnarggrafftftumW  9)îàl)ccn/  befj  Sanbé  ©d)leftcn/ 
unb  bcçbcr  Saufjnig  angenoutmeu  /  ober  cinige  25c 
feld)  barauf  ober  bcrcuttvcgcu  aujjgefolget  /  fonbern 
Die  ©ad)en/eiagcn/  unb  bic  .25cfd)tw  jebeé  ianbé 
(Simw&ncc  an  beflfetbcn  Otti  octtntlitftc  O&rtgMt 
remittiret ,  unb  in  t>a§  ordiaarium  judicium 
jurârt  getviefcn  tverben. 

4+.  .£citt$oiuglid)cr  25cfeld)/  bec  enttvcbcr  mit 
$orbnvu|ï  tc9  it&ntgé  /  obec  in  3.  9)î.  9îamen 
aufjgangcn/  unb  (ici)  ju  Serfoinbcrung  obec  jÇleinc 
rung  bec  ©tànbe  son  iattb  unb  (Stabtcn  tu  ben 
confœderirtcit  Sâitbern  /  9tcd)ten  /  grcnfjeitcn 
unb  Ocbnungen  jktjent^tc/  foll  tûnfftig  augjcincr 
Expédition  aufêgcgebcn  tverben  /  aud)  bic  fctàbte 
nicl)t  fcftnlbig  fcçn  /  foldjcu  25efet<*cn  ©nfigen  ju« 
tl)iin  obec  nad)xu(cben. 

45.  iînb  cbwol  bie  (Sbangelifc^cn  in  ofcbcrâ()rtcn 
ianben  alicin  biefc  Coafoederation  unb  Dcfen- 
fion  fd)Uc|fcn  /  fo  fûflcn  bed)  bie  Sdêin-  Gatfcof. 
étdnbc  unb  ©tifftet  /  wamx  (te  fidj  obgefcgtcc 
malfcn/  \\i  ben  9)îajcjîât-5Sneffen /  unb  Religions' 
Conceflïoncn/aud)  biefer  Union  obligat  maefeen/ 
unb  tul)ig/  frieblid)/  otjne  2(ujlifftung  b5fcc  q>rac' 
tiefen  wibec  bic  Çrc-angclifdjen  /  teben/  gteid3fiU^ 
bierinnen  begïiffcn/unb  beé  @d)u|cé  tviber  il)«unb 
Hnferc  geinbe  (îd;  jugebraudien  l)abcn. 

46.  ièiefe  Confœderatioa  bec  Unbttl  unb  bec 
auffgecidjtetcn  General-Defenfîon  fod  in  folgen. 
ben  gâilen  gebcaud)t  wceben.  QBann  t>on  ben  3«- 
fagungen/  Privilegicn/  9)îai)eflat.25rictfen/Con- 
firmationibus ,  unb  afle  berne  wai  ber|"prod;en 
worben/  abgc\»id;cn  /  unbbatvibcc  tvaé  angeorbnet 
urârbc. 

47.  Q33ann  aud)  bic  Obccunb  Hntec»£)fficitcc 
bicjcc  Confœderatioa  gciud§  /  nidjt  bejîcllt  unb 
erfe^t  tverben  wolrcn. 

48.  SBibcc  bie  SRêmifd)  •  <£atfc,otifd&cn  <5tânbc 
unb  ©tiffte  /  aud)  t»ib«r  biejenigen  <)3erfoneit/  £>ic  ju 
Sanbcfï'Obcc  95ùvgerlid)cn  21c«iprcn»  folhn  gebcaudit 
h>erbcn(  bic  ftd)  ju  J^altung  bec  9)îajc(iàt«a5ric|fcunb 
^cligiono^Conceffioncn  nid)t  obligircn/  unb  bec 
in  cttidjen  Coufiliis  unb  geifdidjen  Conftitutio- 
nibus  beftnbtid)cn  Exception  in  pundtoi  de  fi- 
lc  haereticis  non  fervanda,  &  de  ablolutio- 
ne  à  Juramentis ,  nid)t  renuncircn  njoUcn. 

49'  2Battn  cin  Obtifter  unb  £anb-£)fficirec  /  ancb 
fonfîen  jeinanb/  fo  t»ol  anffm  £anb  /  aie  ben  ben 
(Sittbtenl  infonbctl)cit5Bûïgcrmeiftec/  Primas  unb 
SXal;tèjJ«rfoucn/  0d>  fernec  untctfte()cn  tvclten/  tri* 


bec  bie  <5bartgt(ijd)c  !Rc(igion  ju  pradicicen:  obec 
ivann  bic  «Rèm.  <Iatl)ol.  bic  (Spangclifdjen  ^u  i^ren 
Proceflionen  unb  anbern  itjccr  QlcUgion  Exerci- 
tiis  jutt)ibcct«iiffcnt>en  Ceremoniea|,  mit  wafec' 
le»;  Prstext  ober  gûrgeben  ce  immec  gcfcÇc^c/ 
jnùngcn  n>olten. 

f  o.  QBann  man  aud)  bic  feepe  3ufammenhtnffi> 
ten  bec  Ç:»angcltfd)cn  /  aud)  bec  fcorgefïfctcn  Defen- 
ibrn  biefee  Confœderation ,  per  diredïum  obec 
per  indirectum  ju  rerbinbeen  /  ftd)  untetfangen 
tvolte. 

f.i*  £>bec  ba  ftd)  jetnanb  biefe  Confœderation 
juteennen  obec  anjufedjrcn  /  anmaffen  tvuebc. 

52.  2Bann  (td)  aud)  cin  ianb  nac&maté  bon  bie- 
fer Confœderation  abjict)cn  /  ober  in  9îotl)fàflm 
bic  anbern  tjcrtajfen  /  unb  a(fo  biefeut  allent  /  \mê 
l)icmit  gefd)(offcii  tvirb  /  nid)t  uuircîlirt)  nad)fcècn 
tvolte /jfofollen  bie  anbern  confœderirten  ianbec/ 
bas  jenige  iixa^  fo  jtd)  cntbced)cn  «?iU  /  tvieber  ju 
rcd)t  bringen  :  £)ic  ©d)aben  unb  Unlcftcn  aUvI 
barein  bic  anbern  Hnbcc  gefegt  tvûrben  /  joli  biefed 
abfâUige  Sanb  atletu  jutcagen  /  unb  gut  ju  mad)cn 
fdiuibig  fci)n/  and)  mit  Jpuljfbcr  famptlid;cn  unie 
ten  îânbcr  batju  gctjal.tcn'wcrbcn. 

f3.  2Bann  aud)  jentànb/wcc  bec  aud)  fen/  biefee 
confœderirten  Janbc  eine^  fcinblid)cn  angreijfcn 
unb  anfallen  tvolt  /  tvibec  bcnfelben  /  wic  auci)  tt>ibec 
afle  bic  in  obberû^tcn  (puncten  begriffenen  <Per» 
foncn  foll  bic  General- Defenfiongebtaud)ttî)CCbCit. 

54.  QBdnn  iu  rtmfftig/  ce  fei)  bec  Jîkig/obcc  tvec 
bec  aud)  tvare/  jcmanben  augben  iînirten  ïanbeu/ 
wegenbelten/  tva?  in  biefee  Defenfion  t>orgcgan« 
gen  /  bebrânget  /  unb  tcinfelben  enva  einen  anbeen 
Pr^tcxt  Qtbm  tcoltcn. 

S  ï  Samit  abec  aud)  adee"  in  cinec  geiviflfcn  25cr< 
fajtnngbc(îe()e(  l)aben  ftd)*biefc  Jdnbec/  23êf)cimb/ 
9)îâ^ren/  ©d)leftcn  /  £>bcr>unb  9Tibcc-£augni§/  p* 
fammen  auff  etrige  3eiten  verbunben/  bet)  ein  anbec 
»c|ï  unb  flanb&afft  îu  l)altcn/  iu  allcn  Sfîotl)fâllcn/ 
aud)  biefer  Confœderation  gcmàg/  coc  cincu 
9)î«nn  ju  ftcljcn/  ©ut/SBlut/unb  allée  îtâ  euffcc|ïe 
ben  einanbec  jujjufe§en. 

5-6.  ^>od)  folien  aile  biefe  Unirte/  unb  fonbeclid) 
bie  juc  Sron  Sêl)eimb  gctjofigc  iânbcc  jeço  unb  ind 
fûnfftigl  fur  anberfï  nidjtl  aie  fuc  tcctve  9)îitglicbcc 
gen  einanbec  gead)tet/  genennet  unb  gel)alttn  tt>er« 
bcit:  unbaulfecbec  prîecedenz  bec  £ânbcc  /  tria 
fold)eé  »on  iatuâ  ()ccbrad)t  /  cin  lavb  ûber  t>aê  an» 
bec  f  cinec  Superioritâtftd)anjtuna|ïml)aben. 

5:7.  ©0  foll  aud)  fein  £anb  baé  anbec  /  unb  itt 
benfclben  fein  (Stanb  ben  anbern  /  an  feincn  t)abeu< 
ben  9vecl)ten  /  gccçbciten  /  £anbcé.becfa(fungcn  unb 
çpri»ilegicn  bebrengen  /  fonbern  gang  uubeicret 
lajfcn. 

58.  @o  foO  unb  tvitl  aud)  fein  îanb  untec  biefeit 
Confœderirten/  mm  unb  ju  etwigen  3citcn  niefet^ 
attentircn  ober  fâcnebmen  /  Hê  tut  allcrwenigftcu 
biefer  Confœderation  obec  Defenfion  juivibcr. 

ys>.  SBcil  aud)  bec  t)êd)(îen  9îottl)ur)ft/  bafê  ciit 
jebce'  ianï>  feine  germtfc  Defenibres  l)abc  /  foUcn 
t>on  eincm  Janbc  bem  anbern  biefelben  innée  bro; 
93îonatë,^it  notificiret  tnerben. 

Sic  follcn  in  eincm  jeben  Saub  mit  cinent  fonbec» 
bacen  Juramenc  juc  Confœderation  bcrbunbcft 
tvccbcn  /  TIU  : 

^Sd)  !ïï.  91.  gclo6cunb  fd)tt)«e  ©oft  bem  liiU 
-»>  niâd)tigeu/  bag  id)  in  biefeut  mit  bon  beu^errn 
(JbanaclifdKn  ©tdnbcn  aubertraucten  2fmpt  bem 
Satterlanb  unb  ben  anbern  unirten  ^onigreiebm  unï 
Janbcn  juin  befren  /  treu  unb  gcwcl)r  fenn  /  aûcé 
laë  tvaé  borlaujfen  tvirb  /  tvaa  biefe  Confbedera- 
tions  Capitulation  in  aûcncpuncren  unbÇlaufultt 
itt  ftd)  f)àlt  unb  begreilft/ficiftlsin  ac{)tnel)mcii/aucl) 

in 
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^nno  m  f^uên  fi'nratfocn  !)c!ffcn  /  tmb  baro&  fcnn  /  bainit 
terofclbcn  aUent^albcn  nnrdlid)  nad)gciebt  tverbc  I 

io  15*-  miel;  aucl)  ton  fcicfcm  ttûen  nicfct  abwcnben  laffcn  / 
ivetcr  ©nat  nod)  iîngrsati  /  ©cfdjcncï  nod)  25crtrê« 
fîuîigcn/  greunï>rcl)afft  nod)  ^cinDfcïjafft/  fontcrnbc» 
ftântigbci)  ton  Sattorlanb  (jaltcn  unt  t»crl)arrcn/uut> 
tuât?  in  Confiliis  unD  fonfïcn  torlaufft/  nicntantcn 
cffctibarcn  nod)  tertrauen  /  fontem  mit  mit  in  tic 
©ruben  ncl)men  tr-olie  /  2ti^  mit  ©ctt  l)ciffc. 

60.  QBaun  aud)  ciner  abftirbet/  foïl  juin  a((crc()C* 
fîcn/  als  ce  nad)  cincé  jcbcn  iatàcê  ©clcgctil)cit  ge« 
fd).i)cn  fan  oter  mag/  tic  €>tcllc  crfcgt/  unt  tcn  an> 
bcrn  Defenforibus  in  Dcn  confœderirtcn  £antcn 
tttébalt  notificirct  tocrtcn. 

61.  lînfcticfe  Defenfores  foUcn  ftd)  nad)  cincë 
jctcn  iavbtë  abfontcrttd)  il)nen  ertbciitcn  Inftruc- 
tion  tted)al[en/unD  j%tid)  matin  ce  ter  2fîottt)urfft/ 
an  cincm  geroificnOrt  jufammen  fommeu/unD  Stait) 
îjalten. 

6  t.  SBonn  nun  Gravatnîna  an  cincm  £>rt  ftd) 
megen  woUcn  /  foûcntic  çpcrfoncn/  mcld)c  Die  33e« 
fd)tvcrc  betreffen  /  fo(d)e  Dcn  Defenforibus  an  cincm 
jetai  Ort  anbctttcn  /  bicfdbcn  foUcn  3îat()  l)a(ten/ 
îuic  fotd)cm  abju^elffeu  :  unD  ivofetn  fie  ce  fur  notfj» 
roenbig  bcftnten  mûrten  /  fc!d)cs  alfobatb  an  Dcn 
^ênig  /  oDet  feine  ©tattl)aitct  in  cincm  jettvcbcrn 
£anD  gelangen  taffen/  unD  Dcr  .Konig  Dcnfclbcn  ton 
geit  Dcr  bcfd)ct)cncu  lîbcranttvortung  inner  6. <2Bo» 
d)en  ab()dffcn. 

63 .  2Bann  abet  foldje  in  gc.bad)tcr  geit  nidjt  et» 
tcDigct  mûrben  /  unD  fie  ce  aud)  tor  ftd)  aticine  U\y. 
julcgcn  ntd)t  t>eriirôd)ten  /  foUcn  jlc  ce  Dcn  gefampten 
©tâuDen  /  in  jcfccnn  Sanb  fûtteagen  /  unD  Dicfdben 
glcidjfaté  atien  fletfj  amvcubcn  /  Datnit  foldjcn  abgc> 
îjoiffm  wctDe. 

.  64.  QBann  abet  aud)  bicfdbcn  /  bttrd)  bequeme 
SOÎittcl  Die  ©ad)en  nictjt  terttagen  /  oter  bcttfctocn 
Sftatl)  fd)affcn  fêntcn/foûcnfîe  cêljmiad)  au  tic  De- 
fenfores Dcr  faniptlid)cn  confœderirtcn  ÊânDer  ge« 
Sangen  laflk-n  /  Die  foOcn  an  cincm  gcwiffcn  Cet  $u« 
fammen  fommen/  imD  9iat()  fjaltcn  /  n>ic  auffs  glimpif* 
iigfte  Dicfcm  QÎBcfen  mbegcgncn  /  unD  als'Dann  teté 
lanD/  fo  3lal)t  fud;ct/  bc[d)ciDen. 

65.  (£é  fotien  Die  23&^cimi|d)cn  Defenfores  Daé 
Jus  convocandi  Dctcr  au$  Dcn  anDcrn  Dcteinigtcn 
ïanDcn  Defenforcu  Ijabcn  /  une  mit  mc&rcrn  Dcr 
67.2îrti'rful  fold)cé  crflârcn  wirD/unD  fol!  uxDctlîom 
^cr.ige / uod)  jcmauDcn  aubern/  il)ncn  fdd)cr  3i«!«i«' 
menhmfftcn  ivcgen  /  feine  Inhibition,  oDct  cinige 
35crl)inDcrnuf)  gcfd)cl)en  :  £>cr  £>vt  aber  jttrSufam» 
uicnhmfft  foll  fci)n  <prag  /oDcr  tt>clcï)cr  £)ct  nad)  ©c< 
icgcnljeit  Dcr  $tit  unD  @efaf)t  /  am  gelegcuften  unD 
fccqitemfîcn. 

g 6.  2Bann  nun  Die  <5ad)en  jut  Defenfion  ge< 
(angen  folteu/wccDcn  Die  fampdidjcn  J^crrnDefen- 
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9ÎM&f4fJcn/  unaugfcêtic&  unb  cf)ne  tergiverfation  Anno 
bel?  unD  jjufprtngen  wclïc.  s 

71.  UnDtKJlDcrSfîott^nrfftift/Dafîcin  jc6c«£anb  I(7I3?' 
unter  fîd)  fcibften/  in  cisicr  geroiffen  Scrfa|fung  frt)/ 
Damit  Die  anDcrn  îânDcr  tuiflen/  t»ic  fie  ftd)  in  Dcr 
Sflotf)  auff  cinanDcr  ^erla^en  /  unD  tncn  fie  Ijicbci)  cr< 
fudjcn  inûftcn.  2tté  fotl  cin  jetee  SanD  fein  cigene 
Scrfaffim.;;  auffs  bcjreunD  fdkmùgfrc  bcforKïn/un& 
alëDann  waê  gcfdiloffcn  worDen/  Dcn  anDcrn  lânDcnt 
innci!;aib  fccl)»  93îonatcn  jufdiiif  ;n. 

71.  UnD  nad)  Dcm  câ  aud;  fd)WCt  mit  geiwrbe? 
nemSolcf  aiifîwfommen/  fcil  cin  jcDcs"  JanD  fur  |ld) 
Dat)iu  bcDadjt  fct)n  l\vk  Die  lîntcttl;ancn  m  «Hog  unD 
^uf)  jnw/  fo  n>oi  in  S)5r)fcn/  aie  in  ©tâDten  jur 
Ubuiig  gcbrad)t  wcrDcn  mêcincn/ Damit  man  aUcmctC 
jum  91ad)Drud  cin  gcfibtcé  3olcf  im  Jante  ijabt. 
2)  ie  QBajten  aber  Der  23aurcn  foflen  Den  Obrigfcitcn 
iu  t»crwat)rfatn  mbcl)altcn/unD  nur  gur  îîbung  iljticn 
l)crau^  gegeben  roetben. 

71.  îînD  »ci(  cin  jctcëianD  Dcn  modum,  Mntcê 
jur  iîbung  gelangcn  folie!  aud)  \vû  DicUnfoftcn  i)tt 
junc()men  /  nad)  feiner  ©elcgcnljcit  fclbfîcn  »r>irt  5» 
bcftnten  tïijfcn/  foO  Dcri'clbc  l)icmit  cincm  jeten  ianD 
fret;  gcftcUet  fci)n.  3cDod)  Dag  3âf>r(id;  ten  Defen- 
foribus afler  idntcr  t>on  cincm  unD  anDcrn  fdjrifft. 
iid;cr^crid)t  jugcfd)icfttvcrDe/tvie  tveit  man  in  Dec 
Hbung  fortfommen  t  unt  aujf  waS  modum  an  ci» 
nem  jcDcn  Ort  foldje  aii:unt  fwtgefhûet  nùrD. 

74.  2&aé  nun  Den  ©encrai-Suceurs  bctrijft/  fo 
()atfld;)23êl)eimbin  Det quota, Damit  fîe  Dcn  anDcrn 
îântcrn  in  £fîotl)fd(len  /  unD  jn>ar  ton  Dcm  crftoa 
3ufd)reiben  innet  ticr  3Bod;cn(wcld;c  ||rifî  bc»  an» 
Dcm  iânDcrn  aud)  inné  gcl)a(ten  t»ctDen  folU  jufptiu* 
gen  ttnll  /  Dal)in  ctflâtet  : 

7f.  2île  gegen  QTÎâijrcn  1000,  ju  îfccfy  unt  3000. 

©egen  @d)(cj!en  1000.  ju  2Ho§  /  unt  3C00.  jw 

©egen  £>kt<iaufy  ifo.m  SRofjj/unb  300.  m  §u§. 
©egen  £fIiDer.£aufl|  i°°-  m  £Ho^/  unD  100.  jrt 

76.  smâ()tcn  ()at  |îd)  ctftàrt/ 

©egen  Sêl)eimbaud;auff  1000.  ju9lo§/HnD3ooo^ 

m  5«§- 
©egen  ©d;icjlen  aud)  auff  1000. ju îkoÇl unD 3000, 

m  gufi. 
©egen  0ber4au|1Ç  150.  ju  9iog  /  unt  300.  jw 

©egen  2fltDcr4aujt|  100.  ju  SRo§/  unt  ioo.  315 

77.  ©d)leften  ()at|td)  etflârct. 

©egen  SÔ51)mcn  a«(f  1000.  ju  «Kofj/  mit  3000.  ju 

©egen  9^âl)ren  (twff  1000.  ju  9Ro§/  mit  3000.  jw 


fbrcn  in  treuen  cinratl)cn  /  unD  Das"  SBcrct  beiêrtern  :  ©egen  £)bît-£aufiê  duff  iso.ju  9lo§/unD  3000-  ju 
i)c(tfen.  |     gu§. 

6j  (5ré  fodenaber  aiétann  tic  Defenfores  Diefcé  ©egen  ÇfîiDer'Cauftç  auff  100  jit  9?og/  unD  ioo.jw 


Jantcé  /  tas  fic()  ter  Defenfion  gebraudien  mufj/ 
tic  Diredion  aud)  Daé  jus  convocandi  reliquos 
l;abcn. 

62.  Ç()e  unD  mtor  aber  ciuc  <Qad)t  jur  Defen- 
fion fompt/fpUcn  aile  menfd):  unD  mêglid)e  93îittcl 
aûcr  £>rtc  orDcntlid)/g(impfflid)  unD  mit^cfd)eiDen< 
tjeit  tor  Die  J^anD  gcuommcn  tvcrDcn. 

69.  &  foll  aud)  f cincm iant  frci)  gclaflcntvcrDen/ 
t>l)nc  vorgcl>enDcn  SHaljt  unD  CtrinnnlIigunD  Dcr  au» 
tern  unirten  îânDcc  unD  93îitglicDcr/  ftd)  ju  cinigen 
Extremis  mbegeben. 

70.  2Baë  nun  Die  General-Defenfion  aniangt/ 
ta  foabcn  fid)  Die  Jdnteri  ^èbmcu/93Ml)ren/  iSd)lc- 
ftcu/  £)bcr  unt  91itet'£aufmiç/Dc|fcngccinigct/  Dajj 
cin  ïanD  Dcm  anDcrn  mit  tenen  ^"'ff'»  '  WH  0e  fp'' 
cl.ic  cinanDcr  i;icmit  tcrfprocl'eu  /  in  atlen  begebenen 

Tûm,  V.  Part.  II, 


m 

78,  £)ber.£au|lê  N  fîd)  crttôrct. 

©egen  256t)cimb  ifo.  ju  9îo^/unt  ^oo^.v»  ^ufi. 
©egen  93]â()rcn  1 50.  m  £Rof)  /  unt  300.  ju  Suifj. 
©egen  ©d)lc(îcn  150.  m  5Hog/  unt  300.  ju  gufj. 
©cgcn^îiter'Iaufîl  100.  ju  «Ko|j  /  mit  xoo.  ju 

79.  Slttcr.Jaufî^at  fîd)  crflârct. 

©egen  5So()cim  auff  100.  gu  9îog  /  unt  100.  ju 

©cgni  93ai^rcn  100.  m  9tofj  /  unD  200.  p  Jiip. 
©egen  ©d)icficn  100.  ju  9\o(j/unt  100.  m  gu|j' 
©egen  €»bcr'jau|ig  100.  m  9îo^/  tint  zoo.  j« 

80   QBann  aber  tic  ©cfa()r  unt  Çftorb  Scfgcftaft 

âberijaut  neljmcn  woltc/  tafj  tic  cbgcfcdrcn  J^fiitf  nit 

Xx  «rudiirlv 
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CORPS    D  I  P  I/O  M  A  T  I  Q  U  E 

91.  QÎBetctjeé  aucï)  mit  ben  anbern  ©tânbtti  unb 


1619. 


Anno  crttetff  i#  /  fofl  até  bann  ein  jcbcé  knb  auffé  eujTcrfîc 
fîcfc  anjugreijfen  /  unb  bem  bebrangten  Sanb  auffS 
el;i(te  aie  mug(i$  mmfvringcn   fc^utt>tg  fcçm 

81.  Jpierauff  l)aben  ftcl)  î>ic  unirteSanbe  cntfcï)lof< 
fen/ctneu  ©encrât  jucttucblen  /  aber  bietveit  auff  etne 
geit  jtve»  ober  brct;  £anbc  fonnen  jugleid)  feinbtid) 
angcgriffcn  tverben  •.  bamit  nu  aile  Sâuber  auff  bcgc« 
benbe  <£»ti:unt)  «Botftfâfle  mit  cinem  tûd;tigen  J^aupt 
uctfct;en/fo  fofl  cin  jcbeé  £anb  cincn  erfal)rncn  ©enc- 
ral<£cutc»ant  beflcflen.  S>a  mm  ciné  ober  mcl)r  £à> 
Dec  ju  cincr  gîit  feinblid.)  angcfodjten  ttrôrbcn/fo  fofl 
auff  fotdjcn  gafl  bejfclbcn  Sanbcé  ©encrai.  £>btiftcr 
Seutcnant  taê  Commando ,  fo  lang  bijj  ber  ©encrai 
bafcibjtcn  q>ctf8t)nlic()  anlangct/  fûtjven  /  alébatt  fofl 
cr  obgcmelte»  ©cneraté'CommandQ^getvârtig  unb 
gctjorfamb  fenn. 

82.  S)  a  ce  fleï)  abet  begebe  /  bafj  afler  Sàubcr 
^ricgéeolcf  in  cincm  Sanbc  mfatnmen  fàmenl  fo  fofl 
iwar  t>et  General  tin  «ftamen  aller  Wnbct  com- 
mandiren/  abcr  bie  anbern  ©encrai/  Offtctrcr/unb 
23cfcldrôl)aber  foflen  it>vc  ©teflen  /  nûc  Die  Sânbcr 
foldje  untcrciiianbcr  in  ber  prsecedenz  von  2tltcrë 
Çero  ublid)cu  !)crgcbrad)t/  obfervncn ,  unb  cincr  bem 
anbern  iuccedircn  unb  nacl)folgcn. 

83 .  QBann abcr  mcl)r  benn cin Sanb  tvolt  fcinbtid) 
angefaflen  tverben/ fofl  mcfct  aflein  baffvlbc  Sanb  feinc 
jjûlffen  mrScf  t)a(tcn  /  ober  Da  foldjc  allbcrcit  fortge- 
fdjitft 1  bicfelbe  mm  tfoeil  ober  gan|  tviberumb  jurûcf 
forcent  ■•  ©ottbcrn  bic  anbern  lânbcr  /  fo  bit  ©efatjr 
jiicf;t  fjaben  /  mit  cincm  tljcil  ber  Jjpulffe  bem  cincn/ 
mit  bem  ubrigcn/bcm  anbern  Sanbc  jufvtingcn  /  na$ 
bem  bic  9torl)  unb  ©cfatjr  grog  fevn  tvirb. 

84.  3ng(eicl)cn/  tvaim  in  breoen  ober  me^r  Otten 
cin  ictnb  einbred&cn  tvolte/  foflen  biejenige/  tvetebe 
feinc  ©cfal)r  Ijabcn  /  itjre  Jfjûtffcn  in  breo  unb  tttcljr 
tjjeil  abtljcilcn/  unb  ben  bebrangten  iànbern  faccur- 
riren/  jeboeb  nacfebem  btc©cfal)r  grog  ober  fdHcdjt/ 
foll  aud)  bic  Proportion  ber  Jjpûlffe  feyn. 

85.  lînb  roamt  ce  barju  tommen  mêdjtc  /  bag  cin 
$anb  bein  anbern/  mit  ber  Jpûiffc  jujiel)cn  mâftc/  fo 
fofl  Mé  £anb  welcÏKé  in  ©cfaljr  ftônbc/unb  in  toti* 
dym  baé^ricgévolcf  gcl)altcn  tverben  fofl  Itaê  Com- 
mando ûber  afleé  ^ricgéDolcf  /  in  2(bwcfcn  bef)  ©e« 
«cralâ  /  burd&  il)rcn  l)ierm  deputirren  ©cncrat-lcu» 
tenant/  u>ic  ce  im  Jp.  9îÔm.  «Rcicï)  in  bcrgleic^en 
gâllen  gcbraucfclict)  ift/  fo  lang  unb  fern  tjaben/  al^ 
ter  ^rieg  im  fclbigcnianb  wcl)ren  tl)ut. 

86.  <5éfofl  aucf)  cin  jebeé  £anb  barauff  bebacl&t 
fc»m  /  wic  té  in  jeiten  ton  aflerb^anb  Munition  in 
ïîcrratl)  fcfcaffc  /  unb  waé  cin  jebeé  £anb  ^à^rlid) 
crjeuget  /  foldictf  foll  ben  Defenforibus  afler  5ân« 
ber/  mi)  iub  fide  filentii  mgcfcl)cicben  nierben. 

87.  SÈBcU  aud)  teinc  Defenfion  olmc  ©elb  unb 
3«r(ag  tan  angefteflt  unb  crl)altcn  werben  /aie  foflen 
2tnfangé  afle  gutwiflige  Contributiones  an  SSier- 
geibern  unb  anbern/  fo  lang  toiu  gebrauefet  unb  gc- 
nomnten  werben/big  man  cincn  gcruljiacn  griebftanb 
crlanget  /  tveil  bocl)  ber  $5nig  von  ben  ^afclgûtern 
in  Q56l)cim  /  unb  anbern  feinen  cigcnttjumblicijcn 
ianben  /  bic  J5offl)altung  wol  ful)ren  fan. 

88.  Sic  ©tiffter  /  wctcl)C  ficb  nic^t  bcrogcfîalt/ 
iuic  oben  Articul  n.  unter  anbern  au§gcfc|ct  n>or« 
ben/  ju  ben  9Jîajcftà>S5ricffcn/  mit  ber  fpecificir- 
ten  renunciation  obligat  macl)en  iwolten  /  fofle 
man  cinjic^cn/uub  bic  (jinfommen  jut  Defenfion 
gcbraucvtcn. 

89.  S)ic  ©tânb  unb  tyofjcn  ©tiffter  aber/aléSSi* 
fcljoffc  unb  bcrglctclKn/bieftcl)  gli-ici)faflsj5UJipaltung 
ber  9yia)cft..Q5rtcff  cum  renunciatione  ut  iùpra , 
>iict)ï  obligircn  woflen/  fofl  man  fur  feinc  <5tt\nb 
ferner  |>altcn/aucl)  m  feiner  Seffion  fommen  la|fcu. 

90.  lînb  ba  ftctynu  cin  folcl)cr  <5tanb  ttt\  ©ci)ltif« 
fen  n>iberfc0cn  woltc/  fofl  «r  mit  Sutyat  ber  unirten 
iânber  }it  ^altung  bcrfelbcn  gebrad;t  tverbm. 


SSfîttglicbern  /  cincë  jeben  £anbé  abfonbcrlicftcn  gftr 
fient^utnbé  unb  £>ttél  aifo  wic  icgt  ïon  ben  (jôl;ern 
©tânben  gcfeçt  /  fofl  gcl)altcn  werben . 

9z.  ©aé  oblige  wûrbc  burd&  Contributiones 
crt)oben  tverben  mujfcn/  babcç  ober  n!'d)t  aflein  auff 
bic  Defenfion  jufcl)cn  fcijn  Wurbc  /  fonbern  aucf)  tt)te 
man  3al)rlicl)  cincn  Sorratl)  t>on  ©clb  famlc. 

93.  lînb  foflr-on  folcl>em  gcfamletcn  ©elbc/o()nc 
aller  confœderirtcn  idnber  BowiflTcn  «nb  Ç-ùu 
mifligung  /  nicijté  an  anberc  £>rt  /  auffer  biefer  De- 
fenfion angewenbet/  ober  tterwilliget  tverben. 

94.  SBantt  bie  Defenibren  aug  allcn  £ânbern 
3àl)rlicï;  jufammen  fommen/  foflen  fie  aucj)  von  ber 
Cafla ,  tvic  vo,n  anbern  jur  Defenfion  gcl)èrigc« 
obfpecificirtcn  ©ad;cn/  ciuanbcr  vcrtvaulicîficn  iub 
fide  filentii  bcricfjrctti 

9 y.  ©onftcn  tvc|fen  jtcï)  bic©tânbccincé  oberbe^ 
anbern  Sanbcs  ben  ben  ïanbtdgcn/  ^wrftcutdgcn  unb 
3ufammentunfften  ber  ianber  cinmal  cntfcl)lft(Tcn/ 
unb  tvas  )t;  bem  .ftomg  auff  bte  Propofition  mr  2f nt» 
trort  geben  unb  Vcrtvifligen/babct)  fofl  ce  aflcutalenb» 
Uc()  verblciben/unbnict)tébartvibcr  replicirt  îverben  i 
0bcr  la  auctjgleid)  cinige  Replicirung  6efct)cr)e/baf« 
fclbc  bic  ©tanne  anjuncfomen  nic&t  fct;ulbig  /  fonbem 
von  cinanber  juîie()cn  unb  jnverrcifcn  befugt  fenn/tvo 
ferisn  anct)!uacbit)rcm  l)imvegrct;fcu/VOn  ben  ftbrigcit 
cttvatf  gefcOtoffen  tvurbe  /  foflen  bie  anbern  bemfclben 
Satisfadion  m  leiften  gar  nicfyt  Verpflicl;tct  ftct)cit. 

p^.  <S^  fofl  aucl)  fein  Sanbtag  ûber  14.  "itage 
tvdrcn  /  eé  fet)  battu  baO  bic  ©tmtb  fclbft  bem  gc« 
meinen  QBcfen  jum  SSeften  /  beffett  cin  £(îo8f)urfft 
crfcnnen  îvûrben. 

97.  S)asjenigc  \mê  tvegen  ber  0erfonctt  unb 
treulcfcu  $tnbcr  bc§  Sattetlanbe  bie  ©tdnbe  in 
5Sot)mcn/bco  ber  necl)(l  ttertvtcf)encn3nfammeîiÉunfft 
befeitoffen/bafj  cincé  tl)eilé  bcrfelbcn  nicl)t  im  lattbc/ 
unb  bte  atibern  in  fcttKit  2(emptcrn  «ici)t  gtlitten 
Iverben  foflen: 

98.  3»âlctc^'»'  îv^  bie  ©tànbcbet  confœ- 
derirtcn iânbcr  begl)albcn  jego/ober  fûnfftigbcfcftlicf» 
fen  m5tl;ten/foÛ3nl)alti?  angenommencn  23efd)lulîe£ 
efTecîuiret  ivcrbcn  /  unb  bet;  foldjcm  ©djlug  aifo 
berblciben.  , 

99.  (Snblitï)/fofl  Dei;  nccf>fth1nfftigcm  Sanbtag  er^ 
ivogeit  /  unb  m  Snb  gcbrac|jt  werben  /  in  tvafcrleç 
©cftalt  bic  (Jrbvereinigung  mit  ifyren  (Sl)urfûrfîl. 
©n.  unb  anbern  umbligenbcn  ianbern  verneuert  tver» 
ben  fofle. 

100.  lînb  biefe  borfjcrgefeête  Confocderations- 
Capitulation ,  fofl  cincm  jeben  5anb  an  feiner  Ucr« 
faffung  /  «privilcgien  /  grci^citcn  /  Slccttcn  /  Sta- 
tuten/  unb  allcn  \vol()crgebvac&ten©etvonl)eitcn/af« 
lerbingê  unfctiâblid)  unb  unnacl)tl)cilig  fet;n. 

3u  îirfunb  beffeu/  t)at  ber  2Cugfd;ug  ber  obange* 
regten  ©tânbcin  5Bèt)cimcn/  unb  ber  anber  iânbec 
amvefcnbe  ®cfanben/3t)re©ecrct  unb  3"f»8«fl  <*«ff» 
gcbrudft/unb  miteignen^anben  jtd&  untcrfcfcricbcn. 

Adum  auffnt  ^rager  ©d&log  bc»  offcutlicfecr  ge» 
l)a(tenen  générât  •3«fmnmenhmfft  aller  obangcjogc« 
ncr  iânber  /  ben  3 1 .  Sag  9)îonaté  ^uli;  /  li nno 
k.  i6iy.  3atjt. 

Jolgcn  S)tc  Spécial- Articul,  tvelcfjc  Principa- ; 
liter  laê  £anb  ©ct)l((tcn  fo  tvotjl  in  punclo 
Religionis ,  ats  tveltlid)cn  9legirrung6'©act)cn 
angct)cn .   [Lunig,  îcutfcl)eé Dîcic^' Archi v. 
Part.  Spécial.  3îbtl)cilung  I.  pag.  85.] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Suivent  les  Article  s  fèparês,en  particulier  csn- 
cernant  la  Silesie,  tant  à  ï  égard  de  la  Reli- 
gion, que  de  l'Etat  Civil;,  &?  du  Gouvernement. 

1.  £>em» 


Anno 
1619. 


\.NNO 
6l9. 


DU    DROIT 

ii  lîj'Smitad)  fùtnemlid)  ba()in  ter  ju  fiuncnj  roic 
cineé  jeben  Ijabcnocn  £anbeé  Leges  funda- 
tnentales  bertnaffen  fcctfaffet  wctbcn  /  bamit  insj 
i'ûnfftig  aller  Dilpurat  une  2Cntag  ju  atterrant 
sjJîigljcUtgfcit  gânglid)  abgcfdmittenroeibc/  até  blci< 
i>et  tê  jjwar  anfangé  roegen  bc$  @d)lcftfd)cn  SOTajc» 
pàt-25ricfcg  in  punifco  Religionis  ,  rocldjct  ju- 
fôtîicrft  miter  tic  Leges  fondamentales  billig  gc» 
fcgt  îvirt»  /  aflcminqé  be»  bente/  ivtà  oben  tic  Ge- 
neral- Sctfajfung  S3ud)ftablid)  befaget/unb  fccemag. 
S)oc6  bamcben  mit  biefet  auébrûcf'lidxn  Çjrttlctungl 
baé.aîïc'unb  jebe  ReIigions>2kcn>anbte  fo  btefyeto 
tin  £anbt  <Sd)lcften  25ebtângnté  ctbulbct  /  unb  benen 
fccttnitteltf  Icâ  £>bit>%mbtêl  obet  eincé  jcben  £>rtl)67 
&tant>té  ober  2Cm6t£.  Dbtigfeit  lober  in  ilbgang  ber 
Sdnbt^Jpulffe/  bec  t>ctcrbneten  £anbes-£-lteftenJobct 
9tcd)t|tgec  bic  toclligc  Reftitution  bec  abgctiomme» 
tien  /  obet  tooreutljaltcncn  itirct;en  /  frc»cn  Religi- 
ôné'Exercitii ,  .Çanbclé  wnb  2Banbctë/23ûrgcr« 
unb  03îeifîcc9flccï;tcné  /  unb  roaé  fold)cn  aliem  mel;r 
antjcngig  /  albercit  ctfolgct  ifil  obet  nod)  itré  îunffti' 
ge  ctfolgcn  u>ctt>e  /  aie  ta  fein  bic  jur  Sdcifj/  2c« 
fd)cn/  (Sfctfdjaro  /  <5d)U>atgtt>ajfcr/  îropparo/  Op» 
pcltt/  Olaaibot/  £>berglogan>/Q]>roftan>/  ©trigaro/ 
£iebcntl)al  /  unb  une  fîc  mcj)rcré  9ïa()tncn  l)abcn  mô» 
gen  /  bc»  fold)ct  Reftitution  ,  une  entuombcnen 
Religion»®  efd)tt>erben/  ju  allen  clvigcn  geiten  rul)ig 
gelaffen/  gci)anb!)abt/  gefdjugct  unb  barbe»  erl;alten 
wnb  vcrblcibcn. 

x.  QBcrê  aber  bie  CBrfcgtmg  bet  £>bet.Jjpauptman« 
fcfeafft  bectifft/  feli  biefclbte  /  aué  Ùrfacfccn  bag  bet 
@d)ug  beé  9Hajc|Mt.23ricfcs/  une  aud)  jefjigc  Set» 
fajfung  bem  £>bcr«Jpatipttnann  atvocttrauct  /  aUejcit 
snit  einein  <S»angcltfd)cnprftcn  bcftellct  unb  etfcget 
toerbeu. 

.  3.  3u  mc()teui  Refpecl:  aber  btffelbtcn/  foll. fein 
(Stattbt  /  roeber  25i(Td)0|f  r.oct)  anbete  bem  £)ber« 
Jpauptmann  bet  Seftion  fyalbcn  /  eingigen  ©treit 
ju  moviten  befugt  fein  /  2ttibiet»cit  ce  gat  un|"cljict« 
Sid)/  bafjtotjcnige  /  fo  beé  .ftênigê- ©telle  l)dt/  unb 
ûbet  aïïc  (£>tânbe/an  fiabt  bc|fclbenbie  ©bct.'Jlnibtë. 
Direction  t>at/  einem  ©tatibe  in  bet  Seiïion  roei. 
tytn  foire/  unb  fan/  unb  folj  l)ietbep  bas'jcnigc  ;  \va$ 
sot  biefem  aué  ben  (Sanglcncn  gcfcl)tieben  l  obet  aucl) 
aué  ©ittwiUigfcit  nacl;gefcî)en  wotbcn  /  wic  auci; 
lit  angcèotue  Jpo()eit  anigo  nad)  bcfctjcl)enct  Con 
tradidion  ,  gav  nidjt  in  considération  gejogen 

ÎPCtCCiJ. 

4.  §crnet  fo  foflen  etuef)  iiii  ^rtnbe  /  une  aûte 
©tânbe  /  alto  aucl)  unb  fùnumlicl)  bie  gurftlicl)cn 
^Pcrfoncn  ûbet  j()ten  ()abcnben  <prt»ilegicn  /  bie  geift* 
Ucl)C  ©tifftec/  itlèftet  unb  ©ciftlichfcit  befagenbt  / 
wom  ^ênige  n)ô«ctlicï)cn  gefe^ûgt  /  batwiebet  im  tt>e« 
«igfîen  bebrengt/  obet  jljncii  cintget  <5inttag  /  unter 
wafctlct)  ©cl)ein  unb  Prsetext  ce  immer  gçfcl)cl)cn 
Utmt  1  eê  fei)  glcicl)  /  baf)  ftcl)  bec  ^ônig  fur  eincit 
£»bti(îen  «Patton  unb  ©cl)ug^ertcn  aller  ©cftifft  in 
©cljlcftcn  biêl)cr  an^icl)en  la(fen/  gcttjan  nocl)  ange» 
ffigt  iwetben  /  unb  foll  bet  &fa\i&  folcl)e  ©tiffiet  i 
îuic.aud)  bic  ©tabtc  in  ben  £tb'gutftcntl)ûmbctu 
fût  feine  5Çaimnct'©ôtter  anjujiel)cn  gar  niefot  bc 
fiigt  fein. 

î.  3«  iwl)ïtt  ©eiwi§f)eit  unb  @icl)crung  ber 
Sïcligiou  unb  Janbcê-grcoljctten  /  follcn  aucl)  a(!c 
^auptleutc  /  fo  woi  bie  Ganglcc  in  ben  i£tb-S-ût« 
ftentt)nmbcfn/bct  (5»angclifc^cn  SKcligton  jugctl)an 
fein/  locil  j()neu  ber  <Sd)uç  be^  931a)cftât'sSriefcé 
mit  anbcfol)lcu  i»orben  /  ma|fen  ftc  bann  aucl)  j^re 
2(!)beé-«Pf(td)t  auff  25cfd)ûgtmg  beé  9J?oje(tât.«5rie. 
feé  unb  biefet  Conjuncl;ions-Capitulation  on»ci« 
gct(id)  m  Icifïcn  fdbulbig  fein  follcn. 

6.  S5enjcnigen  <2:rbgûtftentl)ûinbctn  in  ©d)(e(ïen 
fo  bet  aliénation  !)albct  privilegitet/  foll  cet  »or 
biefem  gcfud)te  unb  «cnviOigtc  Revers  ttfolgcn. 
To  m.  V.  Part.  II. 
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7.  îînb  mit  aud)  bie  jÇtrcn  /'gûifîcn  unb  ètân-  Anno 
bc  /  nvgcn  wiet  jtjrcn  aué  ber  S5o>uifcl)cn  5anglet>  r 
çutjlanbenen  SSefdjipetbcn  bctvegt  «jotben/  auff  etne  ïfc  *5>- 
Çncctiing  ber  Çanglei;  «orjuftiuten  /  unb  besiccgm 
2ln.  fed)3el)cn  tjunbcrî  unb  Êilff  /  ciuen  àbjbnDcrl 
Rectfs  aufgcbrad)t/  unb  ater  in  jgiger  Scrfaffung 
ju  beftnDen  /  bafj  îtv  Obtiftc  (Sangler  hjnfûro  citt 
<5oan,geiifd)et  -Ç»ctr  fein  folle/  unb  bic  Jgm.  gûtfteu 
unb  ©tâubc  bas  gutc  fcertrawen  in  bie  lobliclicu 
25oi)niifdH-n  ©tânbe  fegen  /  {ii  iverbcn  allcjett  auff 
fold)e  Subjeda  bci;  bet  Sangle»  /  fo  ml  bei)  beu 
Appellationen  ttad)tcn  /  bie  ciucé  jecen  îanbe» 
Privilégia  unb  grci;l)citcn  wol  in  ad)t  nel)iiieii 
mêditcu.  2ilô'  foU  ce  in  t'ûufftig  bet)  bem  alten  mo- 
do tterbieiben  /  Caf)  ucinlid)  bet  .ftonig  bic  (Sangle» 
l)alten  /  unb  allé  Expeditiones  untet  einem  £>bti» 
ften  Çaugl.rfcii!  foUen.  2Beil  aber  feor  biefem  mel)» 
rets  tl)ciié  tv-èg:n  ber  ^cînbcr  ©djlcftcn  unb  iaufîtj 
cin  Scutfdjcr  Vice  -  (Jantjlcr  /  unD  cin  2cut|d)cc 
Secretarius  gel)alten  twotben  /  fo  tvitb  bic  Nomi- 
nation biefer  bcwbcn  «Petfonen  nid)t  unbiOid)  ben 
obgcDad)tcn  idnbetn  anvertrawct  /  ce  foll  aber  aud) 
ber  ôbriflc  (Sangler  o()ne  SScofcin  beé  Vice-Santj» 
leré/in  ©ad)en  biefe  îanbe  betreffenbt/  nid)té  bem 
^ênige  t»ottragcn  unb  referircn  :  Sic  ©utad)t*rt 
follcn  wie  toc  altère  aué  ber  Appellation  geb> 
iet  /  unb  !)tetju  fonbctlid)  bic  ton  beu  iànbcm 
vorgcfd;lagenc  Appellation-9uitl)e  gcbtaud;t  \vtv> 
ben. 

8;  <$ê  foll  aber  bie  25Ôl)mifd)e  (Sangle»  biefet  in 
gutet  2lufad)t  l)altcn  /  bamit  aile  einfommcnbe  @a« 
d)cn  juin  fd)leumgficn  expeditet/  unb  ûbet  btei) 
ober  t»icr  ïage  nit  aufgcl)a!tcn  /  unb  jebetmenniglic'& 
ol)nc  2C»fcl)en  ber  çperfon  bic  Juftitz  adminiftri- 
rct  wetben. 

9.  2lUc  cinbmtncnbc  Suppiicationcs  unb  min« 
betc  ©d)tifften  foUen  im  SKatl)  gclefcn  /  \mê  abtt 
grofle  @d)tifften  unb  Adtcn  fein/  bic  follcn  untei: 
ben  9îâtl)cn  I  bod)  in  get)eimb  ju  fyaltcn/  auégctl)ei-« 
iet  /  butcl;  ftc  m  fiaufe  mit  glcig  gclcfen  /  unb 
nad)malé  im  Slatl)  otbcntlid)  refenret  /  unb  iwï« 
imten  bic  mérita  caufe  bctul)en  /  ad  verbum 
abgclefen  /  urb  latùbtt  votirct  werben. 

10.  S)encn  enormiter  facinorofis  ,  fo  rcd)t> 
megig  beé  iattbee  Dctwicfcn  /  obet  fonfl  gcftrafft 
ivorbeu  /  foll  otjnc  Çinjiel)ung  bet  £>brigîcitcn  SSc 
tidjfô  /  tein  ©elaibtc  obet  ©nabc  ettl)ctlct  ttxrbcn. 

1 1 .  3ngleid)cn  foll  benen  auê  ben  ©tâbtcn  be« 
fd)ulbeten  îeutctt  feine  91ad)fti|t  gegeben  /  nocl)  l<\$ 
Svedit  I  roieber  fie  gc!)cmmet  /  ober  burd)  bic  auJ 
ber  (Sangle»  ergangene  ^efel)ltd)  /  lax  Creditorn 
î>tx  9tcd)tlid)e  Procels  tvieber  fte  auemfuljrcn  vcv 
n>el)ret  tvctbcn  :  îînb  roann  ctwa  cin  25cfct)ulbctcc 
mit  fïnen  ©leubigctn  l)aubeln  »voltc/ba§  fein  Cre- 
ditor  îwieber  feincn  frepeu  t»illen  l;icju  nit  folle  gc« 
n^tiget  u>etben. 

iz.  2tUc  Agentetc»cn  /  Sollicitatur  unb  ber» 
g(cid)cn  follcn  benen  bc»  ber  (Sangle»  btenenbets 
«pccfonen  untctfagt/  unb  bet)  ©ttaff  »ctbottcn  wtv 
ben. 

13.  SBeil  aucl)  bic  Repreflalien  nuffdwt  bettcii 
(Stcinben  in  Sol)eintb/  unb  bem  £anbc  *bd)lcften 
bec  Union,  aud)  fonften  Itv  guten  £Tiad)bat|d)afl't/ 
unb  bct)btt  lànîw  orbcntlidjctt  9lcd)ten  mroieber  / 
follcn  bicfelben  hinc  inde  ton  nuit  unb  ju  ewigeti 
3ettcn/  nad)blctbcn/  unb  6cibcrfcité  unterUfic»  M$ 
ben. 

14.  <£ê  foll  Hé  ungctt>cM)ntic$c  jus  apprehen- 
flonis  bonorura ,  beffen  ftd)  bieÇammer  in  ©d)lc« 
fîcn  00c  3al)tcn  angemajfct  /  tctmJge  ber  etgauge» 
nen  ^ai)|"ctlicl)en  Refolutioncn/  genglid;  auffgcl)a» 
beu  /  unb  abgcj'dalft  fein.  îînb  fo  bet  itJnig  w 
cinigem  ©tauPc  obet  3»wol)ncr  fcinct@ûtet  l)albcv/ 
uf  £el;cii  /  çpfanbt  /  obet  aigen/  3nfptud;  i)at  /  obec 

Xx  2.  jt» 
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Anno  ju  gcivinncn  tcrmcmct  /  ce"  gcfd)cfye  untcr  waS  l)cr» 
r        fur  gcfudltcr  Prétention  ce"  immer  xoelk  I  foll  an» 

1  ô  r7-  bcré  nid)t/  aie  mit  orteritlid)en  £antùblid)en  9U>d> 
tcn  tracter  tcnfclbcn  »crfal)rcn|  uni)  fcineé  roegeé  ci* 
nigen  Jârften/  .Çctrn  oter  <btantt/  otcc  (Simtol)' 
ncr  /  tic  gcn)êf)nlid)c  Confirmation ,  fo  laug  bis? 
ter  Sujprud)  gcfor&crt  roirb/  ober  ju  Ç-nbc  fombt/ 
terweigert  obec  t>orcntt)altcu/nod)  aucfc  in  furftoffen« 
ten  commodis  bes"  Santeé  tcëijalbcn  âbergangen  / 
s>ter  aber  au  Çrfauffung  unb  acquifition  inciter 
©tirer  t>crl;inbcrt  /  fontern  glcid)  anbern  t>or  eincn 
®tm  unb  3nrool)ner  beé  Sanbeé  fo  lange  crfetmctl 
unt  gctjaltcn  werten  /  unî>  tes"  9lcd)tcné  im  Santé 
fâl)ijj  unt  tl)eill)afftig  fein/ bis"  m  «*«  unî>  orÏ!Cnt' 
Urtj  tue  2Cusïprûd)e  auégcfûforct  tint  geentet  tvoroen. 

1 5.  £)b  aud)  wel  fcitljeto  aus"  Ser^utcrung  cf. 
lid)cr  ©tâtte  ^ritilcgicn/  unt  altcr  prsetendirter 
©crconljcircn  '  ttc  <£rbfd)aff  tcn  aus"  bem  jv&nigrctd) 
S5ol)cimb  in  ©d)lcf>n  aller  Ortcn  nid)t  abgefolget 
iverben  wolJcn  /  fo  fp(l  bod)  ton  jgt  an  unb  jurun. > 
tigen  citigcn  3citcn  es  aubère  gcjjalrcn/  unt  aile  unt 
jeté  <5tbfd)afftcn  feiuen  ïcd)tmcfjigcn  <5rbcn  /  in 
©d)lcficn  atré  25o&cimb  ton  Sanbt  nnt  ©tâubcn 
unt  reciprocè  aud)  ans"  ©d)lcffen  in  95ol;eimb 
gefolget  werten. 

16.  SMerocil  aud)  ÇHnroolmct  tcé  ianbcê  ©d)lc- 
ften  feinc  îfueîâatcr  feiri  /  fo  fcll  /  wann  jcmanbt 
çin  Ont  tin  tfomgrcid)  25êi;cimb  /  ober  9Jîarg> 
graffrl)umb  9Jîai)reu/  fur  fiel)  cttauffr/  obercrerbet/ 
ober  et?  fonfî  ncttaufcfcct  /  ober  anberroerts"  an  ftd) 
gcbrad)t  l)ctte  I  unt  cincn  Revers  in  tie  Sanbtaffcl 
fces"  Jtênigmd)t>  235t)ciinb  oter  9Jîarggrafft()um& 
SÔtôtjrcn  /  ftbltd)en  ©ebtaud)  unt  Sjîcd)tcn  nad)  / 
»on  ftd)  geben  mâfte  /  ton  fold)cm  Revers  tcut 
£)briften  Satibj'd)rcibcr  /  (£nif)uii'ocrt  Ducaten  Hng= 
rifd)/  tetn  untec  Santfd)rciber  funffjig/  unttenen 
Çpcrfonen  bet)  ter  Sanbtaffcl  f&nff  unt  jftantsig 
Ducaten  ju  bcjal)lcn  fd)ulbig  fein  /  unt  uber  tio" 
weiter  nid)t  tiberl)6l)ct  nvrben.  ^bener  gcfîatt  tann 
and)/  îtaun  irqcntt  çin  3"niï>o')ner  tcë  ^onigreid)^ 
S3ôî)eiutb  pber  S)îargqrafftt)umbi>  93îâl)rcn  in  ©d)lc< 
ften  ciu  &ut  erhuiîft  eter  vrctbet  oter  antenterté 
crlanget  l)ette  /  foU  terfelbe  gleidbfalé  mit  cbenmeffl' 
ger  unt  nidjt  \fi\yx  Sara  bcfd;wccet  roerten. 

17.  Cerner  ift  offcntlid)  unt  ctivci^tid)  '  ï>«»0  tic 
/  ©tâtte  unt  (Sint»ol)ncr  35rcplauifdicn  aud)  ©c^tveit» 

nitfd)  :  mit  3aurifd}cn  gurftcntt)fnnbcr  /  tnic  aud) 
935t;ntfdj  unt  ^donnai»  /  t?om  ^5nig  Johanne 
Anno  1514.  unt  ^âi)fer  Carolo  IV.  im  3al)r 
13  5  f.  unt  13  J9-I>«t)tn  austr&rflid)  atfo  privilegiret 
tint  begnatet/  tafjtie  SSârgcrunt  (5inU)0l)ncr  ter. 
fclbtcn/  rocum  unt  wo  ftc  turd)  taé  ^onigreid)  S5o« 
jjeimb  unt  anterc  |l)rer  .^aijf.  9J\aj.  ©mtte  /  unt 
fontcrlid)  aud)  in  ter  <Stabt  Q)rag  /  in  nxldjen 
tnan3olJ  einnimbt/  unt  fie  mit  ji)rcn  tvaarcn  turefc' 
îiet)cn  mûffcn  I  Un  allen  3&^«'  î»  cwigen  3eitcn 
bcfrci;et/  fo(d)C  Privilégia  aud)  ton  foigenten  ^!at> 
fer  unt  ^ènigen  aflcjcit  confirmirct  worten/  tt>er; 
tcn  teroTOcgen  fie  billid/  aud;  tabet;  îulafjcn  tint  ju< 
fdjufjen  fein. 

1 8.  îDcmnad)  aud)  ein  alter  ©trett  ton  tcrOeijî' 
lidifcit  /  wegen  ter  93]ttlcitung  in  untcrfd)ietcnen 
gôïftcntl)ûmbcrn  /  in  tenie  aufgcjagt  tworten/  ïafj 
fie  tn  tcn  Contributionen  mit  ianbtê  2Wagcn 
jetcâ  Oàtyé  niebt  gleid)  ten  antern  3nwo^ncrn  mit 
iciten/  unt  ticjclbcn  in  ten  Territorio  ,  \vo  il)rc 
©ùtter  gelegcn  /  einbringen  /  nod)  in  SDÎuftcrnngcn 
unt  Sa:itc^auffbotl)en  /  tafelbft  untcrftelîet  /  fontern 
fiel)  in  eincm  unt  tem  antern  ol)nc  SDÎittct  an  tem 
S5ifd)off  l)altcu  /  taruber  aud)  mit  ctlid)cn  ju  9îed)t 
getiegen/  taé  9tcc|)tabcr  nad)inaln  torfcglid)  auff- 
gel)altcn  /  mit  targegen  ftd)  per  viam  faéti  cincn 
2Bcg  aie  ten  antern  ter  exerntion  anjumaffen  ter« 
uicinen/imt  abec  ttm>cmcin(id;/tafj  wtc  tic  ©tcuem 


unt  Contribmiones,  aifo  aud)  tic  SDÎuftcnmgcn 
unt  2îuffbot  tcn  Jaribus  Territorii  ant)engig  ( 
twld)c  tetn  îantcs'Dbrigtcit  im  5ûrftcml)umb  <£"d;ic« 
fien  /  weniger  tie  ^'ênigl.  SDÎaj.  ju  S5Sl;mcn  in  tcn 
prftcntl)fmibcrn  tem  23ifd)off  jcmaié  cingeramnt/ 
unqcacftt/  waê  fur  tvid)tigc  attentata  mit  afîigi- 
tung  çpatenten  unt  auégcgangcnen  <5d)reibcn  de 
fad:o  torgenomben  werten  tvolien  j 

%l$  foOcn  ton  nun  an  uut  xutûnfftigcn  ctoigcn 
3eitcn  /  tie  (55eifilid)cn  aller  Otttc  /  tic  nttt'iettuf 
gen  ton  jljrcn  ©ûttem  /  aud)  tic  Hntcr?tclïungeu  bet) 
tcn  iantefS.SDÎuftcrungcn  /  Defenfionen  unt  Un* 
tcé.2(ufbotl)en/  an  tenen  Ortcn /  ta  jl)rc  ©utterge» 
legen/  ratione  Juris  Territorii  befortern/  unt 
ju  QBcrcF  tid)ten  /  unt  allée  tié  /  tuaé  biël)ero  de 
facl:o  fSrgcgangcn  /  l)iemit  caffiret  unt  auffgcljabcn 
fein  /  unt  \u  fernerm  Sel;elff  /  tvic  aud)  tie  gcfuljc* 
tcn  ProceiTe ,  3tem  ivotô  ton  tem  S3ifc(ioff  roegen 
teé  Loci  Ordinariats  ,  fo  tuol  laé  tvegen  fciuer 
Staffcl'Oûttcr  îurgcf4iû|t  »vivt  /  nid)t  angejogen/ 
oter  attendirct  tverteu. 

19.  2fnglcid)en  folle  in  Aétionibus  Civilibas 
aad)  feiner  Exceptioni  fori,t«en  ftd)  tic  ©eiflli» 
d)cu  biea:il)ero  in  ©eftifffcn  mit  SScruffung  auff  j|;ré 
Provinciatcu  /  (£ri$'(23ifd)off  ju  Q3cag  uut  anterc 
gcfïicffcn  /  in  Commendcn  aber  auff  tcn  ©10^ 
SDîciftcr  ,m  £0»afta  gebraudjt  /  deftrirct  werten  / 
fontern  aile  ©ei|ilid)Ctt  unt  Commendaiore-  an- 
teme  Ortc/  t»o  fie  jl)rc  Domicilia  unt  ©ûter  b> 
ben  /  unt  pmt  aud)  fecundum  ftatuta  &  jura 
Loci,  9tcd)t  geben/  mit  ncljmcn. 

io.  SBcil  avd)  tie  l)êcb(ïc  iînbilligfcit  ift/  ta& 
tie  etiffter  unt  «Kêmtfd>Satl)olifd)cn  ©ciftlid)en/ 
tem  Sifdioffe  ©teuern  unt  Contributionen  aud) 
offtcrê  ju  Bcrbrurfung  mit  J^interung  tet  Çtangc* 
ItfcDen  Icificn  mulTen  /  ta  tcd)  terglcidjcn  /  aii  ob« 
tcrmeltct/  ad  Jura  Territorii  gel)orig/  teten  ftd) 
ter  25i|Jd;off  nirgentt  /  aie  an  Drten  tint  Cfrnbcn 
feincs  ?8i$tl)iiïi\bê  ju  gcbraud)cn  befugt  :  ©oll  fol* 
d)cé  ()icmit  gAu^lid)  abgcftctlct  /  unt  alleu  £autejj« 
Obrigfeitcti  fcid)cô  bet;  ter  «Pocn  ein  taufent  %§aUt 
abjufd)afféu  /  unt  feincé  tvcgcé  ju  tctflaaen/mit  gc« 
geben  fein. 

zi.  2tlk?  aud)  ju  Jgintcru -g  /  ja  gciiêlid)ct  2[ué< 
rotfung  ter  9tcttgion  /  faft  bei)  allen  dattjolifctjcu 
€>brigteiteu  nunmeljr  cingcfâtjrct  /  taénicmantt/  fo 
nid)t  fub  una  communiciret  /  juin  SSîirger  :  mit 
SDÎcificrredjtcn  in  ©tâbtcn  /  in  iDêrffern  aber  ju 
(Jrfauffung  ©runt  unt  SSotcm*  jugclalfen  wirt/foll 
in  tunfftig  bci;  tcroglcic^en  Obrigfcitcn/taé  9Jleifter: 
unt  25ûrgcr«9lÊ^t  nit  gcfucl)t/  fontern  ton  tem 
©tante/  2fmbtW)er  Cbrigfeit  tcffcn  £>«s*  /  oter  ten 
terortneten  Defenlbrn  gegeben/unt  bie  icute  tarâr 
ber  gefd)û($ct  werben. 

zi.  2llle  Privilégia  ,  Décréta  unt  Refolu- 
tiones,  tôt  unt  nad)  bent  9Jîajc|Ht«23ricfc/  tDeiln 
tcrofclbte  auff  tic  Utilitatem  &  tranquilHtatem 
publicam  fundiret  /  atis"brad)t  /  fo  bcmfelben  ju» 
wicter  lauffcu  /  foUen  fur  nidjtig  tint  ï raff tlofj  gctjat* 
tcn  tterben. 

2.3.  (St>  i(î  aud)  5tt  5rfd)5pff  :  unt  enervirung 
îtê  iantcé  in  îîbung  gebrad)t  worten  /  tajj  tie  ton 
Jant  unt  ©fâcten  in  <5rb-5-ûrftenîl)ûmbcrn  /  mit 
23etrch>ung  ^êniglid)er  îlngnabt  pi  S&rgfd)afftcn 
unb  ©ieglungcti  bei)  ber  <Sd)lcfifdH-n  (Sammcr  gc» 
brungen  tvorben  /  ungcad)tet  bic  ©d)nitcn  offteté 
ol)nc  Sflot!)  unt  uubiliid)cr  QOScifc  contrahiret  n>or« 
tcit  /  tarant  bann  crfolgct  '  bafj  tefto  fldrcfer  auff 
Contriburiones  bet)  gemeinem  Jante  gctamgcn  / 
unt  umb  ter  terintereffirten  ÇDÎitglicbcr  unb  terer 
SKcttung  milieu  /  aud)  tic  anbeve  ©tante  ju  93cjalv 
(ung  ter  @d)ulbcn  /  glcid)fam  per  indirecîum  ge< 
bracfct  merten  ti>ollcn. 

S)iefcm  îibd  mm  ju  remediren  /  foU  nicnwnt 


DU     DROIT     DES     GENS 


619* 


8.Août, 


6cn  Dcr  Çainmct  cî)nc  frcuen  uncjejivungencn  2Si(' 
Icn  in  cinige  ©ieglung  oDcr  23ûrgfcl;afft  fid)  cin> 
jtuUiffcu  fd)u(Dig  fctn  /  uod)  auff  cccnucftcrtcn  gall/ 
cinige  UngnaDe  ODer  @cfcl)rDc  l)aben  '  rocnig;r  bc» 
jemanDcn  Don  Dcn  anDcm  ©tânDcn  ju  'Dîemmg  Dcf> 
fcn/  ter  ftd)  Diëfallé  frcnnnliig  cingclaffcn/  une  ucr» 
teufft  /  cinige  Contribution  gemuttet  cDct  gelcijîct 
ivcvVdu 

excv. 

| !Dté ^ônu'fctjcrt 2\om'gs  Ferdinandt  II. 
XX>&t>LCapitulation ,  cntt)a(tcnt)  Die  2Utictcln/ 
ivornad)  Dctfelbc  oaê  Jgcni.  SR5m.  SKeid)  ju  tjerc- 
fd)cn  Dcrl)ci§ct.  3u  granffurt  am  9Jiat;n  Dcn 
zB.  Augufti  Anno  1619.  [Christoph. 
Zieglern  <2Bahl« Capitulation,  pag.  79. 
Londorpii  Acta  publica  Tom.  I.  pag. 
700.  L 1  m  n  ,e  1  Jur.  publici  Imp.  R.oman. 
German  Tom.  L  pag.  n.  Limn^i  Capi" 
tulationes  Imper.  &  Regum  Romanor.pag. 
584.] 

C'eft-à-dire, 

Capitulation  Impériale  de  Ferdinand  IL 
Roi  des  Romains  ,  contenant  les  Articles  ,  félon 
lesquels  il  promet  de  gouverner  l'Empire.  A  Franc- 
fort jur  le  Meyn  le  z8.  d'Août  i6iy. 

1  Ofô39t  gerDinanD  Dcr  2f»Der  ton  ©otteé  ©na« 
^^  Dcn/  em>el)ltcr  9Umifd)cr  Jtèttig/  ju  aflen 
geiten  QJÎctjrcr  Dcfj  iKcici^/  in  ©ermankn/  ju  J&iuv 
garni  25&l)tnen/  5>almaticn/<Xcoaticu/  unD  ©cla» 
tonien  .Kênig/ J£-r£l)ci|og  ut  £>vfîcrtcict;  /  -Çcrjog  ju 
23tabanD/  ju  ©tctjer/  ju  JtârnDtcn  /  ju  Çrai)n  /  ju 
îâgenburg/ ju  SBirtcmborg/O&ct'Unb  £fticDcr.@d;le» 
fftn  /  gûrft  in  ©d)u>aben  /  «Bîarggraf  Dc(j  Jpeiltgeu 
9\êmiïd)cn  9veicl)él  ju  55urgan>  /  £)ber>unb  SïicDer 
Sauftfc/  ©efurfice  ©raf  ju  Jpabfyurg  unD  £i)rol  /ut 
9>fht/  ju  Jtoburg  unD  ju  ®oc£/SanDgraf  in  <£lfa(j/ 
£ecr  auffDcr  2BiuDird)cn  ?0Tarct  /  ju  eportenau)  unD 
«Salin-./ SSefeuuen  offentlid)  mit  biefem  25ric|f/  unD 
ttjun  t'unb  allcntrânuiglid)  : 

2Cté  au|]  ©cfeicîung  Dcfê  2tûmàd)tigcn  rur($bcr> 
fdneuet  Sage  Durci)  Die  orDcntlid)e  2Bal)l  Dcr  (jt)r« 
toûrDigcn  unD  J^digeborucn  /  3'ol)<*nn  ©d)n)cic?ar« 
Dcn  ju  93Lionç/  £oti)acien  ju  Sricr/  gcrDinanDen  ju 
Sèlln  /  (Êrgbifdioffcn/  @o  Dan»  an  (iatt  unD  Don  nx< 
gen  grieDnci)cn  /  çpfalêgrafcn  ben  £Rl)cin  /  -Çecgog  ju 
SSanevn  /  S'otjann  ©corgens  /  J^cr|ogcn  ju  ©ad)fcn/ 
©filidW  Sicttc  unD  S3crg/  23urggrafcné  ju  COîagbe» 
Dura/  3oljann  ©igmunbé  /  Sïïarctgrafcné  ju  23ran» 
Dcbnrg  /  aller  Dcj}  Jjpeiligcn  Dîeid)ë  Durci)  Germanienl 
•  Gallicn/  unD  Dcfj  $onigrcidté  Arelat  unD  Italie» 
(Sr^San|lcr  uno  relpedivè  iSt^Srucfefaiycn/^. 
SiJîaricl.iaÛn  unD  $r|-€5mmercrn  /  U»fcrcr  lieben 
Syicpcu'/Oljeimêu  unD  Çliur<gûr|Ttcu  IDurd;  3 -i-i  i- 
gctolJ»tdcl)tigte  ®ottfcl)afftcn  /  3°')an»  2Clbrccl)tcn 
©rafen  ju  ibolmë  /  unD  J^^^n  jîi  9Jlûn($cnbcrg  / 
SBolffgang  ©rafen  ju  SïïanuéfclD/  «SDlcn  J^crm  ju 
J^clDvungcn  /  Sftittcr  unD  £>bcrftcn/unD  2(Dam  ©an* 
fcn  /  QtDUn  J^crtn  ju  çputliç  unD  Q3Bolffl;agcp  /  Dcr 
(£l)ur  ^SrauDiburg  Cfcbmari"cl)a(In  /  ju  Dcr  &)t  unD 
2B,irDe  Defj  9vc>mifcl)cn  jtônigl.  Slatiiené  unD  ©e« 
ivalté  cr!)Pbcn/  crl)èl)ct  unD  gefeÇt  fetmD/Deg  tvir  unâ 
«uct)  ©ott  ju  iob  l  Dent  -Çictligen  SKcicl)  ju  <5l)vcn/ 
unD  umb  Dcr  Gl)ri|tcnl)cit  unD  Scut|"cJ)cc  Nation , 
tiucl)  gcnieinco  9lu|cé  milieu  bclaDetn 

£)a|5  unr  une  Dcntnacb  aufê  frci)cnt  gnuDigenia5il< 
Jen  mit  Denfclbcn  îîni'ern  lieben  £flcDeu/£)()cimcn  unD 
(Sl)urfur|tcn  /  Dicfcr  nacl)fi'lgentcr  2Irtictcll  ©cDing* 
uuD  çpactO'tDcifc  verctuiget/  Dcrtragcn/  Die  angenoni' 
tnen/  betwilligt  unD  jugefàgt  l;abcn/a(lcé  tïilfcnDIicty 
nnD  in  t'cajfc  Dicfcé  SS«effi« 


3  49 


Articuîus,  five  Capituîum  I. 


Anno 
1619, 


3um  crfîcn/Dag  n>tr  in  3eit  fc(ct;cr  unfer  ^onigl. 
QBûrDcn  /  Zmbtê  unD  SKcgtrung  /  Die  Gljriflcnljcit 
unD  Dcn  ©tul  ju  «Koiu  /  aitcl)  0abftlicï)c  ^ciligteit 
unD  Die  €l;ri|Ilid)c  £ircl)c/  aie  Dcrofelben  Advocat, 
in  gutem  trculiçfccn  ©tt;u<j  unD  ©clûrtn  l)alten/ 
Darju  infonDcrl)cit  in  Dent  J^ciligcn  Sïctcl)  /  ^ricten  I 
9îcd:t  unD  Çrinigtcit  pfïançcn/  auffrictjtcn  unD  DerftV 
gen  foUcn  imD  troflen  /  Dafj  Die  itjrca  gcbât)ïlid)cn 
©ang/  Dent  ^frincn  aie  Dcm  îKcidien/  gctviuuen  unD 
l;aben/aud)  bcljalten/  unD  Dcftelbcn  £)  Dnungen/ audj 
Srci;[)iitcn  /  uuD  altcn  loblidjcn  J^crtommen  nac|)  / 
gendnet  tvcrDcn  follen. 

©leidjfôol  |o  Dicl  Dtcfen  /  attd)  Dcn  nadjfolgcuDcn 
if.  2irticfdgcgcunwtiger  Obligation, verficulo: 
SMô'  jcllcn  unD  tuotlcu  unr  mit  u)ter/  Dcr  5()iirfur« 
(icn  /  je.  bclangt/  l)abcn  toorg  utclDtc  Unfcrc  Ol;eiml 
Die  weltlt'djc  Sl)urfut(ien  ftd>  gegen  une  aufjctûcr'lid) 
erflàrct/  ivaë  Dajclbft  von  Dem  ©tul  ju  9îom/aud) 
Dcr  ?pabftl.  ^ciligtcit  »or  93icltu.1g  gcfd)id)t  /  Dag 
3.  S.  Darcin  nit  beiviWigcn/  nod;  îîné  Datmt  Dcrbuu» 
Dcn  l)abcn  tvollcn. 


IL 


QBir  fotlen  unD  twûen  aud)  fonDerlid)  Die  t)orge< 
mclcte  ©ulDene  Sull  /  Dcn  gricDcn  in  Religion^ 
uuD  Prophan-fad)cn/  aud;  Dcn  JanDfrieDcn  fantmt 
Dcr  l)a»Dl)abung  bcjfctben/  \o  aujf  jûngft  ju  2(ugfpurg 
im  55.  2?a&*  getjaltcncm  9îcid)stagc  auffgcnc^t  /  an» 
genommen  unD  Derab|d)icDt  /  Dcrbcffcrt/  aud)  in  De« 
nen  Darauf  gefolgtcn  £5\cid^"''Zibfd)icDen  U)icDerl)o(t 
unD  coufirmirt  roorDcu/  ftet  unD  tefi  ()a(ten/  l;anD» 
baben  /  unD  DawiDer  niemanD  bcfd)wercn/oDtr  Durci) 
anDcrc  bcfd)Wtrcn  laflTen  :  unD  Die  anDerc  Dr§  Sp, 
Sleidi'j  DrDnungcn  unD  ©cfcg  fo  v>iel  Dcm  obgemefc 
Dcn  angenommen  5Hcid)é'2lb|d)icD  im  jf.  3al;t  ju 
2tugfpurg  auffgcrid)t  I  niebt  junnfccr  /  confirmircn/ 
erneuren/  unD  \x>o  uol)t/  Dicfelbigcn  mit  9lal)t  Hufcc 
unD  Dc(j  %.  9icid)é  Êj)urfûrften  uuD  onDci  cr  ©tânD/ 
beflern  /  tvie  Daé  ju  jcDerjcit  Dc§  SKeicfeë  ©elegcn» 
t)cit  crforDcrn  tt>irD. 

in. 

ItnD  in  alhDcg  folien  imb  wcifïe»  twic  Die  Scutfc(ié 
Nation, Dcté  Jgicilig  9vomifd)  5Heid)/uuD  Die  ©jw» 
fûrftcn/  aie  Die  fêrDer(ien  ©lieDer  Dcftclben/aud)  <m« 
Dcrc  gurfien/  ©rafen/  JÇerreu  unD  ©tânDe/  bet)  if)« 
ren  J>d)t)citen  /  QBûrDen  /  9lccl)tcn  unD  @crccl)tig» 
teiten  /  931acï)t  unD  ©cwalt  /  jcDcn  nad)  feinem  fetanD 
unDSBcfen/  bleibcn  la|Jenl  ol)n  Unfer  uuD  màunig< 
lid)^  Srintrag  unD  J^inDemng  :  UnD  ibjtcu  Darju 
ibre  Regalia  unD  Obcdeit  /  S'renfycitcn  /  Privilégia, 
^PfanDfd)»fftcn  unD  ©cred)ttgr' citcu  /  aud)  ©ebraud) 
unD  gutc  @ct»ont)citcn  /  fo  fie  bi§t>cio  gcl)abt  l)abcn  / 
oDer  tu  Ubung  gewcfen  fet)nD  I  ju  QBa(]cr  unD  ju 
£anD  /  in  guter  befîànDigcn  gornt  /  ol)tt  aile  SBeogc* 
rung  /  confirmircn  unD  beftâttigen  :  ©te  aud)  Da« 
ben/  a(é  crwcl)ltcr  SK&inifd)er  ^ênig/  !;anDbabcu/ 
fd)ugen  unD  fdmmcn/  Dod;  màuntglid;  au  fcincit 
9\cd)tcu  unfdjâDlid). 

IV; 

5Bir  laffen  aud)  ju  /  Dag  Die  gcDad)tc  fccljo  S()tir. 
furften  je  ju  jeiten/  nad)  vermog  Dcr  gûlttnen  SSull  / 
unD  ©clegcnlicit  t>cf4  J^eiligcn  9îcicl)ô  /ju  il)tcr  91ol)t« 
Durfftl  aud)  fo  (te  bc|dnrcrlid)o  ï'bligctt  ^abcnl  ju* 
(ctintncn  Pommcn  mêgcu/  Da|fclb  ju  bcDencîeu  unD  ju 
beraljtfd'/.agcn  :  toré  h)tï  aud)  nid)t  vcrbinDcm/ 
j  ttod)  ivien  /  uuD  Dcrl)albcn  tein  UngnaD  ODer  2Bi« 
Xx  3  Dcr* 


yo 


Annu 


CORPS     DIPLOMATI  QJI  E 

uitt)  gut  angcfctjcn  unt  vcrglid)«n  fctjn  tvieb  :  tecï)  A\Nh 
mànniglid)  an  fetncn  gegcbeu  Privilcgicn  /  9tcd)t 
unb  ©erccbtigïcit  utibfcbâblid).  Unb  ob  mit  fdbjt  i6i<?. 
obec  tic  Unf«n  id)tcé/  taé  tem  Jjciligcn  9vcid)  ju« 
fîânbig  /  unt  nid)t  vertiel)cn  /  nod)  mit  einctn  tccbr« 
mâfjigcn  Sftcl  bct'oimiicu  tvâce  obec  toôctc /  innc 
bâttcn  /  taê  follen  unb  roolïen  mie  bcp  Unfcc  fd)ulbi. 
gca  unt  gett)ancu  çpfïidt  /  bcmfclbcn  Sftcid)  /  ol)tit 
23ctjug/  auff  il)c/  bec  <Sl)urfûrftcn  /  ©cjumeu/  mie» 
ter  ju  l)ant>e<>  tvenben/  juflcllen  unb  folgen  lajfen. 

IX. 

2Bir  follen  unb  moOen  Une  bar^ù  in  3cit  Beméfô 
ta*  UnfcrerSHegtcung/  frieb*unb  nacfcfearticï;  gcgcn 
ben  anftojfcnbcn  nnb  <£brijïlid)cn  ©cmaltcn  baltcn  : 
fein  ©ejâncr"/  gcbbc  noct)  .Krieg/  in-obcr  aiiffcrtjatb 
beë  9teid)3  von  bejfclben  tvegcn  anfa()cn  ober  vornel). 
mcii  /  nod)  einig  frcmb  ^ricgëvold1  iné  Siteid)  ffil> 
ren/  oj)nc  Sorwijfcn  /  9iat)t  unb  25clvifligung  tet 
îKeidjsftânb/  jum  mcnigftcn  bec  fédjs"  £l)urfûrfïcn. 
2)a  aud)  von  cinein  ober  mei)r  ©tânten  fccfê  SKcicljé/ 
tcrgleid)cn  vorgcnpinmeu  /  unb  ciu  ftcmt  ^riegs'. 
Volet  in  tas  9veid)  gcfûtjtt  tvârbe/  baflclbigc  mit 
(Jrtitf  abfd)affen  :  QKo  mir  aber  von  tee"  îjîeicbs' 
megen  /  ober  bas*  .Çciligc  SK6aiifcï;c  SUcid)  angegrif. 
feu  uitt)  berrieget  wûrben  /  alebann  utogen  mie  une 
bargegen  aller  -Ç>wïff  gcbraud)c:i. 


bermiflcn  gcgcn  tljncn  fammtlid)  nod)  fonberlid) 
fd)5pffen  tiab  euipfaljen/  fonbern  une  in  benen  unb 
'  autan  bet  gûlbcncn  25uti  getuâjj  /  gnàbigtid)  unb 
unvcrmcifjlid)  fyalten  follen  unb  roolïen.  ©eflalt  mie 
fcann  aud)  ber  (S^urfùrfïcn  ©cmciii'unb  fonbec 
barc  9\l)cimfd)c  Screon  /  atë  ivcld)c  ol)uc  îa$  mit 
©cncbm&altung  unb  Approbation  bec  vorigen 
£ài)fcc  rût)inlid)  aufgerid)t/  fo  mot  in  biefen  aie 
allcn  tarinn  bcgrijfencn  çpuncten  /  aud)  Unfcrô 
tlXiié  approbiren  unb  confirmieen  tl)un» 

V. 

QBic  follen  unb  moden  aud)  alic  un$icinlid)e  Hf- 
fige  SSûnbnuflcn  /  Serfîricr'ung  unt)  Sufamnun. 
tl)uung  bec  îîntertt)ancn  /  befj  2lbelé  nnb  gemeinen 
2>old»/  aud)  bïc  ^um&cung  unt  2tuffcul)t  /  unb 
ungebiil)rJid)  ©cmait  gcgcn  ben  €()Htiûr|ïcti  unb  an» 
beru  furgenCHîimcn  /  unt  tic  tiinfùrb  gcfd)ct)en  m5d)« 
ten  /  aufffjcbcn  /  abfdiaffen  I  unb  mit  içccc  /  bec 
€t)ucf5rftcn/  unî)  anberec  ©tant)  9lat)t  unt)  ^ûlff 
taxan  fcçn/  ia%  folcfecé/  une  ftd)  gcbul)tt  unt  billid) 
ift/intunîftigcc  Seitbctbotcnunb  fûtfommen  metbc. 

VL 

QBic  foffcn  unb  mbflcn  barju  fût  une  fctfcfl  /  aie 
êïTOel)!tcc  s3vÔmifd)cc  ^6uig  I  in  beft  9îcid)é  ^ân< 
tclu/  aud)  tcinffiunbnuj)  obet  Sinigung  mit  feem- 
ben  Natioacnl  nod)  fonjl  im  iKeid)!  macben/  mie 
|abcn  Daim  \mt  bic  fcN  Gl)ucfurftcn  tc§bal6en 
an  gclegcnc  507al)t!"tatt  ju  jiemlicbcc  3cit  errotbert/ 
unb  il)ccn  SBillen  fammtlid)  /  eber  bc§  mdjrcrn 
t^tiU  ai'.fj  i^nçji'l  in  foldjcm  cvlangn 

VIL 

535a§  aud)  bic  jcit.l)crb  cinent  jcbcm  «S^urfftr. 

fîcul  pfjlcnl  J^ccvn  unb  antern/  ober  bero  33or« 
6"!ccni  unb  Si>rfat)tcn  /  gciftlid)cë  ober  mcltlid;cê 
©taabo  /  bevgeftatt  otjne  9icd)t  I  gemaltiglid)  ge< 
nentmen  otec  abgebcung.cn  /  (olien  unt  moUcu  mie  / 
ter  fBiflicïitcit  nadji  wic  fiefe  im  2dcd)t  gcbu()rt/ 
miebec  ju  tem  fclncn  t?crl)Ctffcn  I  bci)  fold)cn  aud)  / 
fo  vicier  tcd)t/  tjanbljabcn  /  fd)ô|cn  unb  febirmen/ 
oi)ua(ic3cci;inb«uug/  îtufRialt/  ©eumnug. 

VIII. 

Su  bem  unb  infonbecbeit  fotlcn  unb  mollcn  mie 
von  bem  beiligen  Svom.  Sdcid)  unb  tcffclbcn  3uge» 
borungen  /  nid)t  allcin  ol)n  2Bi|Tcn  /  2BiUcn  unb 
3ula|fcn  gcmelbtcc  €t)urî'ûrfîcn  fammtlid)  nid)té 
biugcbcn/  î?crfd)rcibcn  /  vcipîantenl  vcefegen/  nod) 
in  anberc  2!5cg  ticcânffern  nod)  befcbmcrcnl  fontern 
un»  aud)  auffé  b&cbfï  bcarbeitcn/  unb  atlen  m6glid)« 
ften  ^-Icifj  unt  èenft  fùrmentcn  I  fcafj  tae'jcnig  I  fo 
tabon  fommen  /  aie  verfaûcn  $ucftcntt)um  /  J^cco 
fd)afftcn  mit  anberc/  aud)  confi'cirtc  meed'lid)c 
©ûtec/  bic  mm  tbcii  in  anberce  Nationcn  Jjânt 
migcbîil)ei!d)ce  meife  gcmad)fcn  /  juin  fêrbcelid)(îcn 
miebec  baju  jubeingen/  jumeignen  /  aud)  taebci)  blei« 
ben  pi  laljeu.  gurnemlid)  aud)  /  bicrocil  une  fûr« 
tonu;  /  M$  ediebe  anfebe«lid)c  tem  SUitb  angei)êri« 
gc  J^ccefcbaftcn  unt  icl)en  in  Italia,  ober  fon(îeu 
»ceàii||cct  moeben  fci)n  follen  /  eigcnttid)c  Sdad)for« 
fd)mig  bcrcntmcgcit  anftcllcn  /  mie  ce  mit  folcbcn 
Alienationcn  bernant  /  unb  bit  einge()olte  23erid)t 
^ur  S()urfùrft(.  9)îat)njifd)cn  Canêlci)  innée  3'al)ceé 
geift/  von  dato  an  ju  ced)nen  /  unfcl)lbaelid)  cim 
fdjicîcn  :  CM(t)  in  tiefem  /  mie  obigen  allcn  /  mit 
Sfïaljt/  j^ftiff  unt  95e\)ftaut  tec  fed)é  €f)ucfûrftcn 
unb  ter  anbern  gûrfien  unt  <Stânbe  j^berjcit  anucl). 
Mien  /  maé  bued;  une  nnb  fie  fùv  caî)tfain/  nfiglit^ 


3)cfjg!eid)M  (ïc  /  bic  (S()iiefur(ïen  /  unt  anteee 
bcjfclben  9îcid)ë'©tânbe  /  mit  ben  Slcicbétâgcn/ 
^ançlcpgctb/  îfîadircpfcn/  3(ufflagcu  unb  ©tcua'n/ 
unuol)tbnr)ftigl!d)  u:ib  o^uc  reblid)c/  tapffcrc  ttvfa» 
d)cn/  nid)t  bclaben  noeb  bcfcbwcrcn  :  21  ud)  in  ju* 
gcla|]cnen  550en  tic  ©tçucCHufflage  unb  5Hcid)^ 
tâge  /  o()ne  2Bi{|cn  unt  Titien  bec  fed)é  €l)ucf"ur« 
ftcu/  nicbt  anfegen  nod)  aufjfd)rcibcn  :  Unt  fonbcc« 
iid)  Écincn  9lcid)éfag  aujjcrrjalb  tcfj  9îcid)é  Ztnu 
febee  Nation  fiicncl)men  otee  au£fdeeibeni  2fud) 
tic  von  tem  9\cid)  unb  tcffclbcnètdutcn  etngcwji' 
(igte  ©teuec  unt  -Çnîlffeu  511  teinem  aabeen  &$>! 
aie  bacju  |te  gcmilJîgt  moeben/  amvcnbc». 

XL 

QBie  foffcn  unb  moûen  aud)  Unfcc  ^onigfid)/ 
unb  teg  9vcid)^-2(cmptcc  am  J^of  /  unb  fouft  am 
9\cid)  /  aud)  mit  feinec  anbeen  Nation ,  tann  gc 
bornen  2eutfd)cn  /  bie  nid)t  niebcess  ©tattbé  nod) 
QBcfcné  /  fonbeen  naml)afftigc  ccblid)c  Scut  von 
gùeficn  /  ©tafen  /  J^cteen  vom  îibcl  /  unb  fonft 
nicmanb£S/  aie  tic  une  unb  tem  Jpciligeu  9vcicb  mit 
çp(ïid)tcn  unt  Sicn(tcu  vcemant  feon  /  bcfrcfJcn: 
ilucb  bie  obbenante  2(cmptce  bet)  il)rcn^l)ceu/  3Bûc« 
ben/  ©cfâllcn  /  9ved)tcn  unb  ©cccdîtigfqten  bici» 
ben  /  unb  tcnfdbigcn  nid)té  entjiebcn  obec  veemen^cn 
lajfen/  in  einige  2Beg/fonbcr  ©efâi)cbc. 

XII. 

S)ac,m  in  ©d)cifftcn  unb  J^anblungcn  beé  Steicb* 
rein  anbcr3ung  nod)  ©prad)  braud)cn  lajfen/  baim 
tie  "£eutfd)c  obec  £atcinifd)e  3"ng  :  es  mdre  fcann 
an  Ortcn/  M  gcmciniglid)  ein  anbere  ©prad)  in 
Ubung  m«ee  unb  in  SScaud)  ftûnbe  :  baun  alstanu 
iimgen  mie  une  unt  bic  Unfeen  une  tcrfclbigen  ta» 
fdbfïcn  aud;  bebelffen. 

XIII. 

2Bic  follen  nnb  moOcn  aud)  bie  Ç&uefSrfîen/^ûr* 
fîcn/  Pradaten/  ©rafenl  ^cecen  vomîlbel/  and) 


DU    DROIT    DES    GENS. 


^nno  rtntcre  ©tânbe  unb  Untcrtf)ancn  bcê  SKeid)©"/  mit 
red)tlid)cn  ober  gutlid)en  ïaglcifîungtn  aufferrjalb 

6i5*£cutfd)er  Nation,  unDfcon  u)rer  ocDcntlidjen  £)« 
bctfeit  nid)t  bcingcn  /  ecfocoecn  /  nod)  fucbefd)eibcn/ 
fonbecn  fie  aile  /  unb  jct>cn  infonbccl)cit  /  tin  Dîcid)/ 
taut  ben  gûlbencn  QSull  /  aud)  roie  beg  Jp.  Sveid^ 
Ocbnungen  unb  @efc|  betnrôgcn/  blciben  laffcn. 

XIV. 

5nfonbcrt)cit  aud)  /  bemnad)  bic  Ct()ucfârfîen  iirt 
Svcid)/  aie  bifcfârnemfîen  ©licbcr  î)c||ctben/  toor  cm> 
becn  i?tânbcn  nid)t  aUcin  in  $tafft  t>cc  ©ûlbencn  | 
25uOI  fonbecn  aud)  bucd)  anbcce  i)ot)C  Privilégia,  j 
toc  allcnftcmbcn/wfêrberft  aber iDcm aîo^twcilifc^en  ! 
@ecid)t  /  fo  rool  fût  fiel)  aie  ibee  itntertbanen  unb  j 
3ugew>anbcn  gefrcçet  feunb  :  £fiid)të  befto  roenigee  i 
ubec  bucd)  beffclbcn  Jf?ofgecid)t6"  Procefïe  je  juivci»  i 
len  beren  îîntectbanen  moleftict  roecben  /  in  aile  I 
n>cgc  ferfe^cn  I  bag  fcldjcà  ben  gcbad)tem  Jpofgecidjt  ! 
abgefteUt/  unb  ba  ^infûro  eineé  obec  anbern  Çbur»  | 
fûtften  îîntcrtbancn  obec  3ugctt)ancn  l  mit  berglci» 
d)en  Procesfcu  fernerc   Moleftation   gcfdjcbel 
tocrfîattcn  /  bafj  fie  «icï;t  aflein  bie  Çproccg  tticftt  an» 
ncbmcnfoUen/  fonbemaud)  bic  Çburfûcftcn  bicjeni« 
gen/  fo    Ûbcc  Sccimcnung  ftd)  bec  infinuation 
fotdjcs  çpcoccg  nid)t  mufêigcn  rooltcn/  mit  ©ttaff 
anfet)cn  mogen  /  unb  vooUcn  obec  foflciu 

XV. 

Bnb  aie  fiber  Unb  Wibcc  bic  Concordata  Prin- 
tipum  bucd)  aufgerid)te  Sertcag  jtt>ifd)cn  bet  ^ir« 
d)cn  <pâbftlid)cc  Jjctligt'cit/obct  bem  <5tul  ju  9vom 
unb  £cutid)«  Nation ,  mit  unfêrmlidicn  Gratien/ 
Refcriptcn/  Annarcii  bec  ©nfftl  fo  tâglid)  mit 
SDlauigfaltigung  unî>  (£rl)ôbung  tec  Officien  am 
9Umifd}en  $Q\  I  aud)  Reiervation,  Dispenlà- 
tion  ,  odcc  in  anbece  w>eg  /  ju  2ibbcud)  bec  ©tifft/ 
©uttliditeit  unb  aubecé  /  voiber  gegebenc  gecubeit/ 
bacju  ju  2ftad)tbcil  beê  juris  patronatus  mib  befj 
Icben.Çercn  /  ftctig  unb  obn untccldflïg /  êffentlid) 
gebantclt  roitb  /  berbalbcri  aud)  unlciblid)c/  fcerbotene 
©efdlfdjafften  unb  Contrat  obec  23ûnbnuffen/a(é 
wvc  berid)tet/  fûtgenommen  /  unb  auffgcrid)r,ct/ba£ 
follcn  unb  roollen  roir  mit  itérée/  bec  <£()titfnr|tcn 
unb  anbeece  ©tànbe  SRat)t  /  be>)  lînfcrcn  J^ciligcn 
iîatt.c  Dein  cpabft  unb  @tul  ju  9\om  /  Unfecê 
bcjtcné  33ccmôgené  abtvcnben  unD  fùrtommcn/  aud) 
tacob  unb  baran  fenn  /  ta%  lit  bemelbtc  Concor- 
data Principnm  ,  unb  aufgerid)te  25ertràg/  aud) 
Privilégia  unb  ^teçfyeitcn  I  ge^alten  /  gel)anbl)abt  / 
wnb  bcnfclbeu  ïeftiglid)  gelcbt  unb  nad)fommen 
Wccbe;  3«bod)  roaé  SSefcfewecung  bacinn  befunben/ 
unb  9JÎ#caud)en  entftanbcn/  la§  bicfclben/  Dec* 
m5g  b.gljalbcn  gc()abtec  ^anblung  ju  2tugfpucg 
bec  tninbeen  3a()l  im  30.  3a()c  gcl)altenen  9^cid)é< 
tagé  abgcfd)afft^unb  l)infûctecé  berg(cid)cn  ol)iw  tocc. 
ivilligung  bec  Ç^ucf&rften  nid)t  jugelaflen  wcebe^ 

XVL 

QËic  foîlen  Unb  vcoflen  aud)  bi<  greffe  ©efeO» 
fdiafftcn  btr  ^auffMcmcrbèleut  /  fo  bi§l)cc  mit  it)tem 
©elb  regiert/  it)rc»  3i5i{len5  gcl)anbclt  /  unt>  mit2Bn« 
difrun^^  *icl  Ungcfcl)ictlid)toitcn  bem  Qîeid)/  beffen 
^nwobnctn  unb  UutcttDanen  meretlidjen  édjaben  / 
SJÎadjt^eil  unD  ©cfdjmccung  jugcfûgt  /  jufugcn/  unb 
nod)  tdglid)  tl)un  gebdbcen  /  mit  ir*tcv  /  bec  Ç()uv« 
'  fûcftcn  unî)  anberec  ©tante  9îul)t/  nad)bcm  wie 
berne  ju  begcgnen/  l)iebetx»c  aud)  btbacfet  unb  fuege» 
<iom!mn/abecnirf;t  toUbcadjt  nwbcn/gac  abt^un. 


3)"i 


XVII.  Anno 

SBic  fofien  unb  vooûcn  aud)  infonberfjcit l  bietweit  lbI$' 
bie  ^eutfdîe  Nation  unb  taë  J^eiligc  9îomifd;c 
Oîeid)  ju  SBalTec  unb  pi  ïanb  jum  &ôd)jien  *ot« 
t)in  bannit  befd)n>ert/  nun  l)infûco  feinen  3oQ  wn 
neuen  aufcidjtcn  obec  ctl)ol)en/  ol)iic  befonbecu  9lal)t! 
3Bij]*en  /  3BtUen  unb  3ulaffen  bec  bcmclbten  fed)é 
St)urfïirftcn/  toie  bor  unb  offt  gcmeltt. 

XVIII. 

S)egg(eid)cn  njotlen  tt)ic  aud)  biejenigen  6t5nb/ 
benen  ton  Unfcrn  Uocfal)rcn/  £Romifd)cn  ^anfccnf 
mit  SectDtUigung  î?cg  9îcid)y  (Stjurfûcftcn/  mit  bie» 
fer  «JJîajj  une  Socbefjattung  entroebec  neue  3^  ge« 
geben/  obec  bie  «Iten  atfohct  /obec  prorogirt  \vcc» 
îcu  :  bafi  ftc  jc|tgebad)te  Sl)urtûrftcn  /  itjce  tîntes 
tbanen/  Siener/  3ugcn>anbte/  unb  aubère  gcfceçte 
Q^ccfoncn/  aud)  betfclben  Sjwb  unb  ©ûter  /  mit 
fold;cn  wn  neuem  gegcbcncn/trt)5l;cten  unb  proro- 
girten  3§(ien  nidu  bctd)tveccn  /  fonCern  an  alleu  unb 
jcfcen  £)rtcnil)cec5ûr|lcutl)um  unb  £anbcn/mit  it)rcn 
SBaaren  unb  ©ûtern  jollfcci)  bucd)paffiren/  terfab» 
cen  unb  teciben  laffen  /  f(d)  aud)  fonft  bec  3011  <St« 
l)5l)ung  l)albec  gewijf.-c  ttecid)iicbcncc  QJîaflen  ocrtjal» 
ten/  unb  bar  ûbcc  termittclft  cincé  foitbcrn  tjerglicl)e« 
«en  SRetocrfeë  gegen  bie  Çl)urfûr(len/  fcaffttglitb  bec» 
binben  folJen/  aber  foldje  SîcDtcfe  nod)  nid)t  bon 
ftel)  gegeben/  mitallem  ecnjt  cai)in  ccinnccn  unb 
Dcrmal)ncn/fîcl)  l)iccinncn  bec  ©c^Ulbigfcit  ju  beque* 
men/  unb  angetegten  9vct»ccé  /  ot>n  langecu  Sctjug/ 
t)ecau§  ju  gcbcn/unD  ben  Çtjurfiirficti  einjiil)aubigent 
Senen  aber  /  fo  ins'fônftig  /  obgefcf)ricbcner  inaffënl 
ncuc  3oli  obec  bec  altcn  (Srftcigcrung  unb  Proroga- 
tion crfyatten  ba&cn  l  luoCIen  »vir  t>or  ^icrauggcbung     - 
folct)er  Sleocrg  îînfcre  ^oniglid)C  Conceflioneâ 
f cineé  tvegé  aujjfertigcn  /  nod)  ecti)eilen  laffcn. 

XIX. 

îînb  bieroeil  mânniglicr)  bcfaub/fôic  &od)  fûrncm» 
lid)  bec  Sd^ctnflcem  /  tvegen  niclec  l)ol)cn  unb  fd)H>C' 
cen  an  untecfd)icblid)cn  Octen  beg  iîntern.9fvl)ciué/ 
bc»)  ben  î)Otig.gerocfcncn  £riegé<(£mporuugcn/  an» 
gefteltec  Licenten  bcfc^vert/alfobagbieSvljcinifc^cit 
<ïi)urfurften  /  beneben  ifjren  Untcrttjancn  unb  2(nge« 
tvanbtcn/  bafeeco  in  inerdlictycn  2lbgang  iî)cec  <5in« 
f ommen  unb  9Tat)cung  geraf)ten  /  batju  fa jt  aile  Corn- 
mercia  auff  folc()cn  Sîl)einflromcrligen  bleiben  :  H« 
ber  tas  aud)  bci)hicgcc3eituntecfc^icMid)c2CuPgec 
unb  ^ciegsfd)ift/ unecfuc()t  unb  ungefcl)eut  bcc9îl)cio 
nifct)cn  Çlmrfurfrcn/  in  jî}t  i)oi)tê  Régal  auffbcut 
2dt)cinflcorn  aufj  ben  Slieberlanben  gcfûl)rt  toorben/ 
baburcl)  aber  bec  ^auff^anbels^unb  @ct)iffmann 
mit  nod)  uxitcrtt  Exaction  unb2tbnef)men  bcfd)ivcrt 
worben/  fold)C  2tufjlâgec  unb  armirtc  ©d)iffaud) 
bigl)ero  ûber  allée  (jtfud)en  /3fnfagcn/€nnncrn  unb 
ïkcmafyncn  bec  dljurfûr(îcn  /  bcuorab  ber  9îl)ciui» 
fc()en/  nid)t  n>odcn  abgefût)rtrocrbcn/fo(Icn  unb  wtU 
Icn  mir/  cl)efî  mâglid)/  auff  93îi£tcliinD5Beg/  fo»ooï 
fur  une/  aie  aud)  mit  SHalit  ber  fcd)&'  Cl)uclûi|ten/ 
trad)tcn/  tvic  man  fold)cr  2Cugingcc  von  lié  SKcidrê 
S5oCen  lebig  /  unb  beren  f ûnfftig  gcficljett  /  fo  rool  auc^ 
bic  iitenten  abgcfd)afft  voerben  mêgtn. 

XX. 

iînb  ba  jemanb  bet)  une  umb  tieue  3oU»25egnabi« 
gung  unb  $rl)6l)ung  bec  altcn  unb  torerlangten  3^le  / 
fupplidrcn  unb  anlangen  voûrfcc/  fo  folien  uiibivcllett 
jvic  il)tne  cinige  Sccttêftung  /  Promororial ,  unb 
eotbittlicl)C  <Scl)ceibcn  an  bicÇ()ucfurflen/tii(l)tgebcn 
obec  auggcticn  laffcn. 

XXI. 


3?* 


CORPS    DÏPLOMATI  QJI  E 


Anno 


xxi. 


3Cuff  ten  gali  au*  eincr  ober  me&rMwtë  ©««M 
oter  %Stfmê  ter  CDerbiev»crcn/einigenneucn3otf  in 
ifyrcn  gur|ten*umbcn/  ïantfcl)«fften  /  J>>rrf*afftcn 
unb  ©ebie*cn/  fur  fi*  fclbfl/  anffc*a!b  Unfcr  25e- 
gnabigung  unt>  ter  Çt)urfûcflcn  23en>illigung,  ange- 
ftcKt  unb  auffgcfcêt  l)àtten  /  ober  fuufftig  aifo  an- 
fWlcn  unb  aufffcfccn  rourben  I  ben  /  ober  bicfclbcn  / 
fo  bafo  tmr  tcffen  fur  uni?  •  fclbfl  in  Srfafyrung 
fommen  /  otcr  bon  antern  ftnjcig  tabon  cmpfan» 
gen/  follcn  unb  wollcn  mit  but*  mandata  fine 
cîaufula,  unb  in  aile  aubère  mt!gti*e  2Beg/ba»on 
abl)atten/  unb  ganfc  unt  jumal  ni*t  geftatten  :  bafj 
jcmaut  de  fado  unt  engené  gûrnctjmcné  /  neue 
38B  auflellcn/  wt  fi*  tiefclbcn  e*ol)en  /  otcr  fi* 
teren  gcbrau*at  unb  anncljmcn  moge. 

XXII. 

Unb  tww  ce  ©a*/  bafj  in  fol*cn  gdflcw/  neucr 

3oU  unb  2luffî"a&  l)aiben  /  tatur*  ter  Çljurfûflcn 

3Ôfl  geringert  unb  gcf*màlcrt  vverben  môcbtcn/  tie 

€t)urfûrften  511  rc*tli*cn  2Cufjfpru*cn  aeftive  otcr 

paffive  genctl)cn  /  temua*  fol*c  3oll--9vcgal  unb 

«Pribilegia/  allcin  bon  «RSmijcftcn  jtanfern  unb  jtê» 

nigen  mit  23ewitligung  ber  fc*é  £l)urfurflen  im 

Sîci*  cr*cilt  unbgegcbcn  tverten/  unbalfo  tacr  ta- 

ïûbcr  cinfallenbcr  ©treit  (£ntf*eibung  /  t>or  niemant 

anberé/atè  une  gcttfrig-/  fotïcn  fol*e  re*tli*c  %w 

fpra*cn  boc  Une  aufjgcfûljrct  unb  crlcbigt  rcerben  / 

unb  fétu  <£f)urfurfï  f*ultig  feon/  fi*  tcrcnthal- 

Uni  tt>ctcr  an  Unfcrn  unb  tcf)  3vci*ë  Çammcrgc 

ri*t  I  ober  antern  ©cri*tcn  mit  ordinariis  a£tio- 

nibus  anftrengcn  y\  laffcn.  ©cftalt  tvir  tenn  foier- 

âbec    ben  gcba*tcm    Sammcrgcri*t  /    gebârcnbc 

(Srinncrung  unt  Scrfugung  ju  tyml  ni*t  muer» 

laffm  rcollcn. 

XXIII. 

Unb  na*bem  .«tli*c  jeit  l)ct  tic  <St) urfârfïcn 
am  Stfreiu  '  niit  biclcn  unt  greffe»  3b(ljt«;()ungcn/ 
ôber  il)rc  grcutjcit  unb  JSpcrfomincn  /  offtcrmatë 
tur*  gucterungé'S5ricffc  unt  in  anberc  Q33cge  /  ce» 
fu*t  unb  bef*voert  worben  /  tae*  follen  unt  moilen 
toitl  aie  uncrtuigli*  /  abftellen  /  fûrt'ommen/  unt 
jumal  ni*t  bc*engesi  no*  julaffcn  /  fôrteré  mcl;r 
ju  ûben  /  no*  ju  gcf*et)en. 

XXIV. 

Unt  infonterl)cit  fo  follen  unt  tboûcnlbir/ob  cini* 
ger  ÇÇurfurfl/gûrfl/bicferoter  anbercr  feiner  Slega* 
licn/§rci)l)citcn/^Pribi(egicn/  9vc*te  unt  ©crc*tig. 
feiten  ^albcnltrtg  tic  it)mc  gcf*tvà*t/  gcf*màlert/ 
genommen  I  cnfsogen  /  bcfuinmert  unt  bctrûbt  tvor^ 
ten/  mit  feinen  ©egcntljcil  unt  SBibcrwertigeu  ju 
gcbûrli*cn  9lc*ten  f ommen  /  ober  il)n  fiiriuforbcrn 
0*  untcrftel)en  tvolte/  ober  au*  an!)àngig  gema*t 
Ijàtte/baffelb/unt  au*  aile  antetc  orbentli*e  f*we- 
tente  9\e*tfertigungcn  ni*t  bcrl)inbcrn  no*  Serbie» 
Uni  fonbem  ten  freçcn  firacîcn. iauff  laffcn. 

XXV.   ' 

CGBic  follen  unb  twOcn  au*  tic  (E()urfûrfïcn) 
gûrften  I  çpraslatcn/  ©raffen/  J^crrnl  unt  ancerc 
©tant  teëSUci*!?  1  fclbfl  ni*t  bcrgcn>altigen/fol*eé 
au*  ni*t  f*affcu/  uocl)  anbern  ju  tl)un  tc*cngcn. 
©oubern  /  wo  wir  oter  jemanb  anteré  ju  il)ncn  allcn/ 
obev  eiitem  infonbcrl)eit  jvt  fprc*cn  i)âtttn  ober  cini. 
gc  gotberung  furncl)incu  1  ticfclbc»  fambt  unt  fou, 


b«$  /  % uffruf)r  /  3swtra*tl  unt  aîîcn  îînratf)  im  -Çci* 
ligcn  9vei*  ju  bcrl)fttcn  /  au*  grict  unt  Çinigfcit 
ju  e*altcn  /  jur  3crl)êr  unt  gcbûrli*en  9lc*tcu 
flcllen  unt  fommen  laffcn  /  unt  mit  ni*tcn  gcflattcnJ 
in  tenen  ober  antern  ©a*cn  in  tva£  ©*cin  ober 
\m§  Sflamcn  ce"  gefebc^en  mê*t/  barinnen  fie  orbenti 
li*  5Ke*t  leiben  mogen/  unb  teffcn  erbtctig  fci)nt/ 
mit  Sîaub  /  £flal)m  /  25rant  /  gcl)bcn/  ^rieg/  ober  anbe- 
rcr ©eftalt  ju  bcf*dbigcn  /  anjugreiffen  /  unt  ju 
ûbcrfafïen. 

XXVI. 

5Bir  foÛcn  unt  twollen  au*  fârfemmcn  /  tuib 
feincé  weges  gcfîattcn  /  ba§  mm  !)infuro  niemant/ 
l;ol)cé  ober  mbrigcé  ©tante/  (Sl^urfûrft/  gôrfi/  ober 
anbercr/  ol)n  lîrfa*/  au*  unberi)5rt  in  tie  2l*'t 
unb  Obera*t  gc*an  /  fcra*t  Otcr  crflârt  îvcrbe. 
©ontem  in  fol*cm  /  orbcntlt*or  Q)roccfj  unb  tefj 
J^ciligcn  Sdémifcfocn  Sicid^  borauffgcicêtc  ©a»' 
fjung  /  na*  îtufjnxife  befj  S^nl.  9ici*V  im  qcmeib» 
ten  5  s.  3al)r  reformirten  Gammcrgcri*tê  £>rbnun« 
gc  unt  tarauff  crfolgter  SKci*é«2(bf*ict  /  in  tem 
gcljaltcn  unt  sol^ogen  roerbe.  £»oci)  tem  95cf*â» 
tigten  fein  ©cgcnwc()r  /  bcrmêg  tcé  $antfriebens7 
unabbru*ig. 

XXVIÏ. 

Unt  ua*tcm  tas  JÇciligc  9î6mif*c  9\ci*  faf? 
unt  l)5cftli*  in  2C6nc()mcn  unb  dlingcrung  fommen/ 
fo  foUcn  unt  wolien  tvir/  neben  anbern/  tie  Dvncf)^ 
©tcuer  ter  ©tâbtc  unb  anberc ©cfâfil  foin  fonterer 
^Pcrfoncn  ^anb  gcma*fcn  unb  Krj*-ic6en  /  i»ibc« 
rumb  juîii  Slcicl;  jicl)cn  /  au*  cine  geiviffe  S5c)igna« 
tion/  in  wcffcn  J^anbcn  tiefclbcn  jcgiger  3c>tfc»nt/ 
inner  fc*é  9J]onatcn/  test  nc*ftcn  jur  9Haytigif*cit 
<Sf)VJï"fârftlidf)cn  (ïan§tci)cinf*ictên/  unbni*t  geftat» 
ten/bafjfol*cétcmiKei*  unb  gemeincu  fftu§/  loibcr 
aile  5Rc*t  unt  25iUigfcit  cntjogcn  twertc.  <£é  tverc 
tenn  taé  fol*eé  mit  rc*tmâffigcr  23cnM(ligmtg  ter 
fe*é  Stjurfurflcn  gcf*cl)en  werc. 

XXVIII. 

SBcnn  au*  ia)tn  tem  9lei*  unt  xiwê  bei;  3eit 
UnfererSlcgierung  crêffnct  unt  Ictig  tjcimfallcntocr* 
ten/  fo  etwaé  mctcîlicl)  ertragen/  aie  §ôtflentt)umf 
®rafff*a|fren/  -Çcrrfcîjafftcn  /  ©tâbtc  unb  tcrglei- 
cl)en  /  bic  follen  unb  roollen  i»ir  fermer  niemant  leii)cn/ 
aucl)  niemant  ciuigc  fepectané  ober  2lnn>ratung 
tarauff  geben/  fonbern  su^nterrjaltungteéSickftg/ 
Unfcrcr/  unb  Unfcrcr  ha*fommcnDer  jtônig  unb 
^ai)fer/  6cl)altcn/  cinjicl)en  unb  incorporircn/  bifj  fo 
lang  baffclbig  ïKei*  roiber  ju  2Bcfen  unb  2(uffncl)' 
men  f ombt.  Do*  une  /  wn  megen  Uufer  Srblânbcrl 
unb  fonft  mar.nigli*cn  an  feinen  SHc*tcn  unt^rcn» 
beiten  imf*abli*= 

XXIX. 

3n  atte  wege  abcrtDolfcntDtriméium  bcflenangc- 
legen  fci)n  laffcn/  aile  beujSvêmif*cnSKci*  angcl)6* 
rige  idjtnl  in  unb  aufferbalb  beffelben  gclcgcn/  auff» 
ri*tig  jul)altcn  /  uubbcrowcgen  ju  berfûgcn/  bafj  fie 
SubcgcbcntcngMen  gcb&l)rlicl)  cmpfaljen 'unt  reno« 
wrtn>crten/untni*tuncmpfangen  blcibcn.Sa  au* 
na*  (5rl)ebung  juin  9îémif*cn  S6nig  /  n>ic  berctt 
ciné  otcr  mcbr/  une  angcl)cnt/  bcfmtcn/  follen  unb 
tvollen  wir  tas"  /  otcr  ticfelbcn  /  unwcigerli*  cmp« 
faugen  laffcn.  Ober  tvann  taé  ni*t  bcquemlicl)  gc< 
f*el)en  fêntc  I  bcfjnxgm  ten  J^errn  (Sljurfûrficn  /  ju 
©i*cnmg  tcfj  9vci*'5  /  gcbuljrenbcn  Qlcbcré  unt 
évecoguition  jufleflcn. 

X  X  X, 


Anno 


DU    DROIT    DES    GENS. 


3  5*3 


Anno 
1619. 


XXX. 

2fuff  tett  ga(J  a6cr  jufûufftiger  3«it  l  gârften» 
tf)umb/  ©ïaff|d?affcen/J5etrfd}ajften/  «Pfanbfct;aff. 
ton  tint)  anbere  ©âter/bcm  Jfpcii.  Dîetct»  mit  £>ieiift« 
barf cit  /  fKeic()£)«anîagen  /  ©tiunn  unb "  fonfîen  »«• 
pflid)t/  bcfiên  juridiction  untcrn>uiffiid;  uni»  juge» 
ttjan/nac*  tfbftcrben  bero  ^n'oaber/  une  burd;  £r6« 
febafft  ijciiiifallcn  obee  auffu>ad)fcn/  imbivircicin 
îîitfcrn  Jpânbcn  bcîjaîîcn  obec  anbern  jufommen  laf« 
fen  ivôcDen  /  oï>cr  ta  n>it  tcrgteid;cn  atibeccit  in  Jfjan» 
ïicn  (jâttcn/tawn  fo(ï  Dcm  J^eiligcn  £Rcic()  fcinSlcdjt 
îtnb  ©crcd)tigr'eit/2fn(ag/©teuer  unï>  antcre  fd)ul» 
ï)tgc  çpfïidjt/  roie  barauff  l)eigcbrad)t/l)inban  gefe|t 
atlct  piœtenbirenbcn  Spemtion  /  gclcift  /  abgerid)t 
smb  erjïattct  iDcrben. 

XXXI. 

2Bo  ft>ir  aucï)  mit  SRatl)  unb  J?u(|f  ter  (£()urfur> 
jjïen  unb  anberec  ©tânbe  bef)  SHeidtë/  id)tn>aé  ge. 
tpitmen  /  âbwtomraen  oter  $u  iranien  bringeri 
wûrKn/  tas  ailcé  foiien  unb  rooikn  voie  bem  SKcid) 
ju  roenben  unb  juc^gnen.  SSBo  tt>ir  abec  in  foltytml 
©()ne  ber  Çt)urfucftcn  unb  anberec  ©tûnb  SBifferi 
unb  2BiUen  /  id;tt»as  fûrnetjmcn  /  batinnen  follen 
fie  une  ju  Ijelffen  unoerbunben  fetyn  /  unb  voir  nid)té 
fcefîoroenigec  baéjenige  /  fo  voit  in  fold)cm  erobert 
©bccgeroonncnbâffen/  obêr  geroinnen  wûrben/  unb 
ï>cm  .fpciligcn  Steid;  juftunbe/  bem  Stcid)  tviber  ju« 
fMcn  unb  «pgnen. 

XXXII. 

Unb  nad;bcm  6»gf>cr  im  SKeid)  tnc(  25cfd;vocrung 
iint  SJÎàngel  bec  9Jîun§  Ijalbcu  gewciwi  unb  nod) 
feunb/  moflea  voir  bcnfilbcnmm  fûrbcrlid)ften  mit 
IKatl)  bec  ©)urfurftcn/  gurfïen  unb  ©tânb  befj 
fRcidrè  mbor  îommen/  ùnD  in  fceftànbige  Oibnung 
unb  Q35cfcn  mficUen  1  mûglicften  jjleijj  fûrvoenben/ 
aud)  ju  bcmCÉub  bie  jemgen SDfîittct/  fo inîtnno  1 603. 
«no  aud;  borigen  3vud;*t<fyen  burd;  ŒÏjurfûrften/ 
gârftcn  uHb  anbere  «Reidjéfrànb  in  gemein  6etrad)t  / 
in  gute  obad)i,  nemen/  util)  voaé  ferme  wtràgtidjcg  / 
ju  2tbvocnbung  fotdjcr  (ang  gevoebjrten  Unrid)tigteit  / 
*>cbad;t  iwben  mod;t/  jumal  nidjté  untcrlaficn. 

xxxiii. 

Q35tr  fofïen  unbn>oUeuaud)fùnfuro  oiwSorttnfJcn 
t>c.r  fecèô  Çljurfiuften  niemanbé/  voefj  ©tanbé  ober 
SBefené  ce  fcp/mit  9Jîûn|fm;l)citen  begaben  ober  bc« 
^nabigen/  ttuct)  tw  xvit  befïânbig  fînben/  ba^  bie 
jertigeù  ©tânbt/  benen  l'olc^îe  «Hegalunb  epribilegium 
serliêtKti  /  ba|fe(6e  bem  9JJûng.(5ï)ict  jugegen  m# 
fetauctit/  tt)ncn  baj^elbig/  toermôg  ber  ©ifpojïtiou  in 
Un  bjcrûber  tterfaftcn  conftitutionibus  ,  nidn  al< 
(ein  fufpenbircn  /  fonbern  bie  jenigc/tvc(cï;c  baflclbigc 
SKegal  nicï)t  mit  ber  £(;urfûrften  Seiwidigung  erljat. 
tcnl  beffen  gang  prtoiren /  unb  ot)ne  Son»i|fcn  ber 
Œl)urfurftcn/  baju  nicï;t  reftituiren/  ftornemltcV  abec 
fcei;  ben  ©tâbtcn  fo  bem  SKetd)  immédiate  nicfctl 
fonbern  ben9fveid)é«©tânbenuriterworffenlrevocirn, 
caffim  ,  unb  bjnfûro  fcciiec  ntefet  erttjcilen  /  aucl; 
fonften  ben  geriugern  ©tânbcn  mit  bcrgleidien  ocer 
anbern  l)o(;en  «prioUcgien  ot>ne  9Jîitciim>iUigung  bec 
5()urfârften/  tJiclrocniger  ju  becfelbcn  q>rï»ilegiei! 
3«l;inberung  ober  2ibbtw\)i  nid;t  tviUfa^ren. 

XXXIV. 

îînfc  infonber()eit  foflcn  unb  woflen  voir  une  feinec 
^ucccjïion  ober  (Srbfdjajft  beg  cbycmelttcn  Diomi, 

Tom.  V.  Part.  II. 


fdfjcit  SRcici^anmaffcn/  unterroinbcn/netf)  in  foïc^cn 
gcftalt  unterjicbtn  ober  barnad)  trad)tcu  auff  un^ 
felbfl/  îînfere  (Jrben  unb  £fladirommcn  /  obcraùf 
jcmanb  anberé  untccfî:ct)cn  ;u  wencen  (  fonoern  wixl 
bcrg(eid)en  îînfer  tinter/  Çrben  unb  £>7ad)fommenf 
wollen  bie  gemelbtcn  Œ()urfûr|îen  /  irjte  Çïbcn  unb 
Snadifommen  ju  ?eg(icl>T3cit/bei)ibrcrfm)cn2Ba^ 
cineé  9îêinifd)en  ^&nigé  /  biefclbe  fo  offt  (te  tê 
ciuem  ^ai)fec  ju  bctjuff  /  ober  fbnft  bem  J^ctligen 
3îcid;  not^»enbtg  unb  nû|lid)bejtnben/atid)bcpjcb» 
jeiten  cineë  9îèmifd)cn  ^ai;fcré  mit  /  ober  wann  ccr- 
felbige  auff  angclegtc  25itt  ber  (Stjurfûtften  ot)nen 
gnugfamc  crl)cblid>e  Urfadjen  terroeigert  werben  foi» 
te  /  oljne  eincé  regictenben  fôujferé  Çonfené  unïs 
SScvoiUigung  /  t>or  junem'en; 

XXXV. 

2(ud;  bie  Sicarien  /  ivie  »on  afteré  (jero  auff  fte 
tommcn/DiegûlDcn  5Su(!/  «pâbfïficfcc  «Xc*t/  unb  an» 
bere  (Scfeg  ober  grei^etten  »erm&gen/foe^  jugaUen 
tommen/unb  lu  S(îotl)burfft  unb  ©clcgcntjeit  crfor» 
bern  «)irb  /  bet;  il)rem  gefonberten  «Hatl)  /  in  ©ad)cn 
taxé  J?,  Slcid)  belangcnb/  gerûl)lid)bleibcn/  unbgang 
uitbeorangt  laflTen.  2Cud)  nid)t  nadjgcben  /  ï>af  bie 
Sicariaten  unb  bercn  jura  ,  fambt  roaé  bemjéiben 
anl)dngig/t>on  jcmanb  bjfputirt  ob>r  gcftrittenwerbe. 
Q35o  aber  batïtDerton  jcmanb etvoaë  gefud)t/get^an/ 
ober  bie  (£l;utf.  in  bem  gej\»ungcn  tvuVbcn/  î>aé  ood) 
feineé  tocqê  fct;n  foi/  tué  foU  allée  nic()tig  fct;n  «n5 
bafur  gel^aiten  werben. 

XXXVI. 

<5o  n^offen  unb  fotien  wir  audi  afleê  laêl  foburd) 
lit  ivocu  befj  JÇcUigcn  «Keid)é  €^ucfûvficn  unb  Si» 
carien/in  mittlcr  roeik/fo  baéfcaart/  faut  berguibett 
5SuO/  nad)  Sctmêg  beg9lcid)ô  O'tnung  geftanbelc 
unb  t>criiel)cn  /  gencl)m  l)a(ten  /  audi  conftrmirn  unb 
ratificirn  in  ber  aUerocffànbigften  go«n/»ie  ftrf;  baf' 
fdb  twl  jicmet  unb  gebûijrer. 

XXXVIL 

2B»r  fotien  imb  woflcn  alid;  bie  9fàmtfd)c  Siènu 
g(id'«€ron  /  rote  une  atë  er»»c(;(tem  Slomifdien  M' 
«ig/  vddI  gciiemet/empfa()cn.  Q33cnigeré  aucfc  nid)t 
uné/ju  5mpfa|)ung  ber  jÇapferlicfecn  Sron  bcfêr» 
bern/  unb  bt\)  alien  benfclbén  laê  I  fo  ftdj  tcd)a!betî 
gcbât)rt/tt)un/aud)îlnfer  ^oniglid;c  SKcffocng/  %n* 
roefeti  unb  jÇoff  tjàitung  in  bem  Jjciligctt  9\êmifc|eu 
9leidi  2eutfd)cr  dation/  afien  ©iiebern/  ©tânbcn 
unb  Unterttjanen  bcffe(6en/iu(S()ren/  2<îuê  unb  ©u* 
tem/  beg  mcl)rent()cilté/  fo  »ie(  mugiid)  /  l)abcn  unb 
fyalten.  Wt  unb  jeté  Ç()urfurftcn/i()r2fmpt  juterfe» 
()cn/ju  obgemclbter  Srénung  erforbern  /  une  aud)  in 
tem  alien  bermaflen  crjeigcn  unb  beroct'fcn  /  ï>ajj  un» 
fcrtl)alben/  in  aller  9Jlûglid;fcit  t'ein  SOÎangci  gcfpfirt 
unb  bermerdt  roerben  fo0. 

XXXVIIL 

SBirttJoilenaudjiribicférlînfcrHufag/  ber  gûlben 
29u(l/  beg  5Heid;é  Orbnung/  bc§  obangcregten  gtie« 
bené  in  Ovcligioiv  unb  ?Propl)an'©ad)cn/  aud)  Dcn 
Sanbfriebcn  fambt  J5anbl)abung  bcffelben  /  unb  an» 
bern  ©efc^cn/  fojeçtgemad)t/ober  tûnfftiglid)  burefe 
une  mit  ibrerter  Sl)ur.gûrfîcn  /  aucft  anbèrer  ©tânï> 
bc§  9Hetd)é0iat()/  mod;ten  auffgerid;tet  rocrtenl  ju« 
nnber/  tein  Dlefcript  ober  QJÎanbat/  oltt  nid)té  anlerS 
bcfd;>»etlid;é  auggc()en  iaffcn/  ober  m  gcfd;cl^cii  ge» 
ftatteu/  in  cinige  Q33cifeunb2Bcg.  S)erglcid)cnaud) 
fur  une  fclbfî  /  roibec  foid)e  gûlbcnc  23uU  unD  beg 
SKcid;é  grcçtjeit  1  ben  grieben/  fam&t  jjpaitDljabu'ng 
Y  y  bcjTct» 


Anno 
1^19. 


?4 


CORPS    DÏPLOMAÏI  QJI  E 


Anno  bcffelbigén/  von  «inigcr  l)ol)cn  ObrigWt  nicfcté  «tfoa. 
,       gen  /  nocl)  auc^i  ob  von  uiré  cttvas  bcrglicften  au$ 

1 6 i<?.  Cl^ncc  sge^êgung  gefectî  nwe  /  obet  iv»rbe/nid)t  ge« 
braudjcn/infeineSEBcife.  ©onbcralle  ©efâbrbe.  Ob 
-  céîï  tiefcu  obcr  anbetn  vorgemelbten  2(rticfc!n  uiit> 
çpuncten  einigcé*  jmviber  erlangt  ober  aufjgcbcn  wflr» 
bc/baéaUe3follr'rafftlc>fj/tobtunb  afe  fei)n.  3umaffen 
toit  ié  auct)/  jcgo  atébann  I  uub  bann  / aie  jcgt /  bic  cafli» 
rcn/  têdtcn  unr>  abî^un/  unD  n>o Sflorî)  /  ter  befdjivcrten 
SPartben  berbalben  notl)bûrfftig  îîifunb  obcr  bricffli. 
dieu  <Sd)cin  ju  gcbcu  unb  wifccrfa^rcn  ju  taffcn  / 
fdbutbig  fenn  foOcn  /  ar^c  £i(î  unb  ©cfâbrbc  bierm» 
mn  ainjgefcbcibcn* 

XXXIX. 

<3Bir  foïïcn  unb  tuotlen  aud)  aflcn  bcfê  Jpeiligcn 
9lcicl)e  Çburfurftenf  gûrftcn  unb  ©tânbcn/  fo  n>ol 
ibrcn  SSottfdjatftcu  unb  2(bgefauïten  /  ieDcr^cit 
fcblcuuige  TtiiDicng  unb  <S;rpebition  crtbeilen.  S5en« 
f&ïbcn  ibrc  Scbcnbrieff  mtb  &§in  '  m®  "«"  vorigcn 
Sciior  umvctgcrlid)  tvibcrfabren  faffcn.  3nu)id)tigcn 
<Sud)cn/  fobacïSlcid)  betreffcu/  balb  2Cnfangé  bet 
Œbutfûrftcn  9laît)S  unb  SSebcncfcné  une  gcbrau. 
d)cn.  3nfonbcrbcit  abcr  Unfcrn  ©ebeimen  une  bcfj 
9veicjb> -Coffrât!)  /  mit  prften  /  ©raffcn  I  Jpcrrn  (  Vom 
2ft>et/  unb  aubcrn  et>ttict;en  Scuten/  ntcbt  allcin  aufj 
îînfcrn  /  aucb  mcbrent()eite  bencn  /  fo  tm  iHàdj  îcut. 
fd>r  Ration/  unb  anbcrn  Oitcn  /  erjogcn  uub  gebo< 
ttnl  baritm  begâtcrt  / bec  DUicbsfadKu  tvol  crfabrcn/ 
guteéSftamcné  unb  Jpurfommcné  fcp  /  alfo  bcftctlen  / 
tamit  mâmiiglicO  fcblcunig  uupattbenifcb  juîtitia 
adminiftrirt  weibcn  urôgc. 

XL. 

©enanbtem  îînferm  Jpofftatb  tvoUen  toit  aud)  gc« 
tviff:  Orbnuug  unb  3u«él)»ct*on*«frtlfcn''  bic  alte 
recibiten  /  unb  bet)  ncd>ftcc  £Keid)ét>crfaniblung  ben 
gefambten  (£l)urfuvften  /  $u  i\)um  ©utad)ten  ûberge* 
feen.  SVnfelben  aud)  ja>iid)/  ober  in  jtvei)  3al)rcn 
cininat  mit  3uS*c!)Utt3  î>c6  <Sr§bif(l)ojfcn  ?u  SOÎaunl?/ 
aie  (5rg'Sa«§tern/Difttirn/  unb  loiwïlidj  bas  jungft 
ju  Sfîûrnbcrg  /  burcl)  bie  Si)urfàrjlen  »erfafjite  25e* 
ttnttcn  ju  SScfâïbcrung  ber  3wfïitien  /  infonb«l)eit 
tn  aci)t  neljmen/  unb  bafielbig  fêïbcrlic^  iirô  2Bercf 
sic^tm. 

XLI. 

S>tewet(  une  aud&  fonb«Ud&  gebû()«/beg  J^etUgen 
9Hci$$  (£()Uïfûr|len  /  aie  îînfetc  innerften  ©tiebec 
«nb  J^auptftulcn  be§  SKcicl;^/  »oc  «nànniglicl)cn  tn 
fonberer  l)ot)cr  Gonftbevation  ju  balten  /  €>o  woflen 
t»iï  bic  Secfûgung  tl)un/  t»ann  berfeiben  2lntpté«)cr< 
tt>efer  unb  5rb«ainptcr  bcç  Unfcrm  J^off  begriffen/  bafj 
fctcfelben  jcbcrjcit/unb  infonber()eitlwann  unb  foofft 
it>ttr  auff  :Xeicl)g.Qî!5al)bunb  anbetn  bergleictyen  %& 
gen  Unfcrn  ^açfcrlic^cn  J^off  bege()en/ober  ©ac&en 
fucfaOm  /  barju  bie(5ib<âmptcr  ju  gebrauc^cn  fcçnW 
in  gcbfir;rticï)cn  Sîefpcct  gctjaltcn  /  unb  it)ttcn  vonllit' 
fern  J^off'àtnptctnfeinegé  t»egé  «or'Unb  ein  gegrijfcn/ 
ober  ba  je  au^  getwiffen  Urfacfecn  itjrc  ©tcfl  /  mit  bc 
ïu&rten  îînfcrn  J5off«dinptcm  jeweité  erfe^t  twerben 
foil  /  wptlcn  tvir  bocl;  /  t>a$  iljncnbcn  Q^urffirfïlic&en 
2Cmptét>cr«)cfern  unb  Çrb'âmptern  /  einen  2Beg  n(é 
1w«  anbcm  /  bie  ton  folcfecn  C8erri(()tungen  falJcnbe 
Sflu|bavfeiten  /  weniget;  ntcfct  /  aie  ob  (te  biefelben 
jctbjt  berriebt/  unb  bebient/  univeigcticb  gefrigt  unb 
Selaflen  tverben. 

XLIL 

garnit  «ucft  Unfcrc  fo  \wi  tn  ©eljeimbc  /  atô 


?Retd&ê«JÇoffra^  /  biefer  Capitulation  getviife  l3Bif.  &KKri 
fcnfdjafft  baben/  unb  in  9latt)fti&^gen  unb  fonften  ° 

ftclt)  barnadb,  ricl)ten  m&gen/  tvotlcn  t»ir  iljn  nidbt  al<  16 19. 
icin  bicfelbe  t>orbct)attcnl  fonbem  aud&  ben  Seijîung 
itérer  Sienftpjîicfet  emftlid)  einbinben/  biefelbe/  fo 
toiel  fie  einen  jeben  betâtjrt/  feor  2tugen  ju  f)a&cn/ 
unb  barwiber  voeber  ju  t^iun  nod)  ju  ratl)cn.  <5ol« 
cfccé  aud)  ibren  3)icnft'C»)btcn/  mit  augbrûtflic&eit 
SBovtcn/  einverleiben  lalfen. 

XLIÏI. 

<èo(d)eê  aÛcS  utib  jebe^  befonber  /  t»ic  obfle^t/ 
fjaben  toit  obgenanbter  9Wmifdjcr  jtônig  /  ben  ge» 
bacfcteu  ©)urfurftcn  gerebt  /  fcetfproc&cn  /  unb  bet) 
îînfcrn  J^5iiij»licl)cn  (jf)rcu  /  QQBûrbcn  unb  ÇBorten  / 
in  Sfîamcn  ter  <2Barf)cit  jugefagt.  Sbun  bajfclbe 
aud)  biemit  unb  in  ^rafft  biefeé  25cicffé  /  ^iimafcn 
Wir  bann  taê  mit  einem  leiblicl)en  (Snbc  ju  ©ott 
unb  bem  J^ciligcn  Çoangelio  gefe^woren/  baffclbc 
ftet  /  fcft  /  un»crbrotl)cn  ju  balten  /  bein  treulicl) 
nad),mfommcn  /  banviber  nid)t  j»  feijm  /  ju  tt>un  /  • 
noej)  ^ti  fd^affen  getban  werben  /  in  einige  SBcife 
ober  2Bcg/  t»ie  bic  mèd)tcn  crbad)t  tpcrben. 

S)#n  î«  Urtunb  b.aben  tvir  biefer  SSrieff  fcd&ê  I 
in  glcidjcm  £aut  gefertigt/  unb  mit  tînfcrm  anl)au» 
genben  3nftgel  bcfigclt  I  unb  jcbem  obgenanbtca 
<£i;nrfnrften  einen  iuftcllcn  taffcn.  S)cr  geben  ift 
in  îînjcr  unb  befi  9vcid)é  ©tabt  gcanttfuït  am 
SOîauu/  ben  z8.  ÇDÎonatetag  2(ugufti/  \\aà)  (E^rifti 
îînfcré  lieben  ^(5919x91  unb  @cligmad)etê  ©c« 
burt  KÎ19.  îîiifcrcr  5Hcid)  /  beg  SH5mifc(?en  ini  t. 
beg  jÇungatijc^cn/  im  z.  unb  beg  23êi)»ïifct)cn  im 
3.  3al;rc. 

CXCVÎ. 

Recefs  stoifden  31;*  »5m.  j^oy^t  m*ï.8.  Odto; 
F  l.  r  d  1  n  a  n  u  II.  uub  ben  ©ciftl.  Cljuriûr. 
ften  beé  .Çril.  9l&in.  Dîeid)^  eincé'nnb  3l)ro 
J&otbfurfil..  S>iird)l.  M  a  x  i  m  1  l  1  a  n  ,  fytfy. 
g;n  fcon^anern  anbetn  îbcilé/ûber  bie  t)on  3l)ïO 
iÇod)fûr(ïl  S)ucd)l.  t>on  SSaoern  ben  Ubcrue^mung 
ber  Diredion  ûber  ber  (Êatl;oi.  Liga  Sêlcfct 
ftet?  boibci).iitcncn  Conditionen.  9Hùacl)ên  lt\x 
8.  Odtobr.  1619.  [L  o  ndcrpii  Aéta 
Publica  Parc.  V.  Lib.  II.  Cap.  XXX  IL 
Lit.  A.  pag.  795-.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Piè- 
ce ,  qui  ié  trouve  aulîi  dans  le  The  a- 
t  k  v  m  E  u  n  o  p  je  v  m  Tom.  I V.  pag.  645. 
&  dans  Li'nig.  Xcutfcbcé  3îcid;ê«Archiv. 
Part.  Spécial.  Ubtl)tii.  IV.  2lbfag  I.pag.  691.] 

C'eft-à-dire, 

i?^M  ffl/r^  r  Empereur  Ferdinand  II.  &  les 

EkReurs  Ecclêjiaftiques  d'une  part,  £5?  le  Serenis- 
Jîme  Prince  Maxihilien  Duc  de  Bavière 
d'autre  part,  touchant  les  conditions  auxquelles  ce 
Prince  accepte  la  Diretlion  de  la  Ligue  Catho- 
lique.    Fait  à  Munich  le  8.  d'Octobre  i5ip. 

JNÇmnad)  von  ber  9îdm.  £ài)fctt  /  and)  ju  J^un» 
*^  garn  unb  25ôbeim  Ma.  S)îaj.  tm  von  tm 
■Çodjtvurbig.  unb  S)urd)l.  ©eiftiid;cn  J^errn  £^ur« 
fûcften  beg  %.  îtôm.  9leid)6lburcb  bero  2Ibgefanb« 
ten  .Ça.  Sytcl  gribridjen  ©rafen  von  Jpob/njollcrn/ 
ber  Surd)l.  Surft  J^err  COîarimilian  (pfal|gtaf  t>ct> 
Oîbcin  -Çcrëog  in  Sdyrn  /  wegen  b.'t  gcgcnwertigen 
âuffcrflen  gefal)r  /  barin  JÇocbfternaut  3-  ^of-  SOT. 
fambt  bero  lôbl.  J^aug  /  unb  folgents'  aud)  aile  Ca« 
tl)olid)e  (S^ut'gûrfîcn  unb  ©tdnbe  beg  9îeid)i5/  ja 
b  Satt)olifd)c  Slcligion  fclbftcn  /  begriffen  fennb  / 
|  mt  umfrftôn&cn  crinn«t  /  unb  auff  ttâ  beroeglidjfïê 
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angclattgt  util)  ccfud)t  mortcn/  06  3o"rftf-35urd)f. 
tn25ât)wt  taé  tolligDire&orium  ûber  ter  Satljolif. 
■  25crfa|fun3ô  »  uni)  Defenfions-mefcn  (3U  meld)er 
t>od)ft  :  unt  molcrmcltc  (Ean>lifd)e  ©teinte  tefj 
9vcid)3  3-  $âi)f.  QJÎaj.  tero  -Çjaufj  I  tint)  pericli- 
tirenten  Xantcn  ju  gutent/mie  aucf)  ,$u  tr>ccr  eiguett 
confervatîon  bcu&tigct  mortcn  )  ûbcr  (tel)  neinmen/ 
unt  tcin  gemcincti  SBcfen'  juin  beften  fûl)rcn  moite  : 
2Cls  feijnt  mel)rt)0d)fieriiattte  3.  gûrftl.  3)urd)l.  in 
SSctnrn/   o()nerad)t  ,ter  ©d)mermid)tigfcit   tiefeé 
SBcrcf^  /  ©cfat)t  uni)  Ungelegcnt)citcn  /  tarciii  ftc 
3l)c  ctgnc  eperfon/  tero  tôbf.  Jjpaufj/  £ant  unt>  îlm 
tctttjancta  fegen  /  nid)t  ungencigt  /  laffen  ii;ro  aucl) 
tiid)t  juwiîicc  fei)n/ju  SSqcigung  tero  gegcn3--K«>)- 
SPÎaj.tcr  jtên.'SBurtc  in  ©panictt/unt  tcin  gangen 
lêbl.  Jpaufj  Ocfierreid)  tragenten  auffrcd)ten  /  uut 
^tebettor  êfftcrs"  in  ter  Sljat  felbften  demonftrirten 
©emûté  /  unt  2Billfal)rtgeeit/  Me  €atf)o(.  Religion 
tint  terofelben  jugemantte  ©tante  tefj  9veid)6"  *u 
bcfd)û(3cn/  mit  tjintanfegung  ter  groffeu  SSûtte/  ®e« 
farjr  /  unt  antem  iacomaiodiceten  ,  unt  tie  gc» 
tncinc  QBolfart  alleu  privatis  torsieljentc  /  fiel)  mit 
folcft  3'K"  angetragnem  frei)cn  untabfoluten  direc- 
torio  teg  Çatl)olif  Defenfion-mcfcns  mit  333cr« 
bung  unt  2lnful)rttng  ter  33&lcter  /  im  Sftatncn  tefj 
2lllert)&d)ficn  mbclaten  :  jetod)  mit  tiefer  atifjtcûcr:< 
lid)cn  Condition  unt  beting/tafj  fo  balt  3.§ûrft(. 
S)urd)(.  aile  tjiequ  gcl)ongc  notroentigteiten  unt  be« 
reitfd)afft  mit  ©elt/  35lcfrt  unt  antern  requifitis 
(ta»on  man  jum  tt;c«t  ten  Jjcrrn  (El)urf.  bercit  com- 
munication gctl)an/  unt  mit  ten  ubrigen  (Eatfyolif. 
©tânten  teé  £Keid)y  mit  ned)flcm  aud)  gcfd)c()cn 
mirt  /  mas  fur  SlîoljtuKittigt'citen  ex  communi 
voto  l)ierju  gel)bng  fenn)  mûrcflid)  torottnet  fenn 
merten/  atétan  3.  3)urcb>  nad)  t>crfid)erung  ibrcrl 
unt  tero  Confcederircen  ©tânten /aud)  3-  &&*)• 
SOÎaj.  tinter  terofelben  geint  /  fold)er  gefîalt  boofte» 
l)cn  unt  getremlid)  fuccarrirn  ttollen  1  mie  3  &• 
2>urd)t.  es"  nad)  befd)affen()cit  ter  gclt  /  Iduff  unt 
umbftantcit  fâr  nuglid)  unt  fùrfiântig  erad)ten  /  aud) 
tic  l)ict$u  tetortnetc  SDÎittct  mit  ©elegcnbeit  julaffen 
unt  ertultcn  merten.,  San  meil  tifj  allée  nod)  unge« 
\6\%  ift/fanten  fid)  3-  SûcfW.  S)urd)i.  aud)  junid)t 
gcttnffcm  terbinten/  auffer  ta§  fie  fur  i()r  Q>erfon  im 
geringften  nit  tmterla|fn  wêÙcn  /  tvaé  in  iforcm  ge« 
iwatt  ftcl)ct    3c!ina)fen  tan  aud)  fo  mol  3-  -£«9f- 
93î-  al^  tie  J^errn  €l)urfùrftcn  fold)  it)r  anlangen 
mit  begern  anterft  nid)t  ï>ctftci)n  /  oter  3-  Surfil, 
©urefek  in  25ai)rn  anterer  geftalt  obangeteute  Di- 
rection jummuten  getad)t  fctjcn.  <Sé  foUen  aud)  % 
J?ai)f.  SÔÎaj.  nod)  jemant  anterer  ïon  terofelben 
jfpaufjl  in  tciuerlci)  meifi/  oter  ort/  fold)  3-  gûrftl. 
3)urd)t-  ûberlafjnc  abiblut  unt  têlligc  Direction 
roeter  fdbften  ccrl)inteni/nod)  rtntem  jutl)un  geftat« 
ten/fontent  tie!mc()r  auff  alJerlct)  QBcifi  unt  2Bcg 
îrad)ten  /  tajj  fclbigcé  aller  Orten  befurtert  merte. 
©icmeil  aber  mcljr^^bfiernannt  3l'rc   S^fîl. 
îDurd)l.  in  5Sâi)rn  turd)  fold)  %\)m  ^ât)ferlid)eu 
SDlcïjefîât  unn  beften  flber  fid)  genommenc  Direc- 
tion ,  .Çûlff /  unt  offentlicl)e  ^ricgstcrfa|fung  /  aile 
3.  SOÎa).  geint  /  mie  nit  meniger  aud)  tie  Corre- 
ipondirende  Proteftirende  ©tant  /  miter  fîd) 
fclbft  ermetteu/  mit  311  grinten  uiad)cn  mcrtcn/tie« 
fou  nad)  ift  aufjttucflid)  betingt  morten  I  fcafj  3- 
SDÎaj.  unt  teto  ^aufj  fid)  mit  ten  geinten  in  tcineit 
TracSlat  oter  Sulpenlfion  unt2fiitcrlegutigt'2Baf' 
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tatfm  ()a(ten  /  toifj  \mn  fie  fid)  nit  rnovirn ,  fontet  Anno 
glcid&mol  in  rui)c  fieb.cn  folten  /  fie  in  il)ren  ianten 
von  ter  £ài)f.  SDÎaj.  ganteu  unt  antern  ficl)crl  unt 
uuangcfod)ten  blciben  uwrtcnl  (Sntgegen  aber  unt  \o 
balt  ftc  fid)  3.  93îaj.  unt  tem  J^âuf)  Oeflcrceid) 
iium  beften  ertlâren  mertcrt  /  tafj  âletan  y$v  cigne 
Q3;cfon/  mit  5ante/  als  n)dd)c  ol)iie  tas  tom  geint 
fd)icr  alicntl)alben  umbgcben  fcijnt/  neben  a(!em  an. 
tern  mas  fie  l)abcn/tcr  groftenCDefatir  unt  alïedjàati 
ungemiffen  jufàlln  /  aud)  ûberaufl  tilcu  ©orgen/ 
SDÎuhe  unt  2trbeit  exponirt  unt  unrenvor.tfen  fei)« 
merten  /  ju  terne  aud)  urbictig  fei)n  /  nebeu  lîb.r' 
nemmung  allée  obcrjcblten  (meld)Cô  tod)  fur  fîd) 
felbft  fd)mermid)ttge  ©ad)en  foynt)  aud)  taéjcmg 
julcifien  /  311  contribuirn ,  unt  in  aliem  mit  >.t)rec 
portion  ter  gefialt  3u  concurrirn ,  mie  antere  Sa» 
t!)o!if.  ©tânD  3U  tef]  9lom.  1jKcid)é  anligen  contri- 
buirn, unt  concurrirn  merîcn:  Ttlfo/unt  tiemeil 
gleid)mol  ûber  tig  allée  in  terglctcfecn  Defenfions- 
meref  otjnjwcnfïid)  nod)  ticlmcl)r  tonuocl)cn  /  unt 
ton  3-  gûrftt.  S)ucd)l.  ttttjumentcit  l  oî>et  in  tecô 
Canten  unt  ©ûtern  mit  fd)atcn  31»  ûbcitragen  fci;tt 
mirt  /  foll  3-  $rti)f.  %fta}.  unt  tero  gange»  l&blid)e 
J^aufj  /  bci)  «crpfantung  aller  tero  ^aab  unt  ©uter/ 
nid)té  taton  aufj^cnommenl  obligirt  unt  fcerbunten 
fcvn/3.  gârfd-  2>urd)l.  itt  35âyrtt  fo  mol  tic  cclitnc 
©d^aten  (maë  anterfi  grojfc  unt  Santfcrâtcn  fi)n) 
aie  aud)  aile  angementte  Unfoficn  311  refundirn  uut 
abjuftatten  /  mcld)e  fie  311  ter  $riea,$»eïfafjuug  mit 
ter  ©oltatcfca  (tie  ftc  auffer  il)rcr  ctgttcn  lavàê* 
defenfion ,  3-  ÛTîaji-  3U  ()ûlff  anfui)reii  /  otec  nac^ 
befd)affenf)cit  ter  Ùmbfiânt  aud)  in  tero  ianten  j« 
beimfF  3«  ÇOlai.  l)aitcn,  unt  mcl)r  als  antere  Unir- 
te  ©tantt  bei)tragen  merten  )  angement  311  l)aben 
liquidirn  merten.  3nmite(ë  aud)  unt  bifj  folcl)e2lb« 
fiattung  gcfd)id)t/  ton  ten  Oefterrcidiifciie  ianttn/ 
3l)tcr  gûïftl.  £>urd)l.  auffé  menigift  îîntcrpfant^ 
meifj  fo  tiel  cinjuantworten. 

Sa  aud)  3-  gurfil.  S>urd)(.  itt  SSâçrh  turd)  tiefê 
Berfaffung  umb  il)rc  îant  /  oter  eincs'  tl)eilé  te(fe{beit 
t ommen  unt  terlieren  murten  /  t)crfprcd)en  3-  ^96 
SXÎlai.  ter  gûcfil.  S)urd)(.  in  23âi)rn  311  tem  tcrlol)r» 
tien  miterumb  ju  (jelffcn/  oter  ta  tê  3.  ^i)f-  SOÎai- 
mit  gûrfîl.  S)urd.)l-  in  95âi)rn  fur  gut  anfcl)cn  mur* 
te/tag  unermatt  ter  reftitution  teffen/ tvaê  S5ai)tn 
tcr(ot)rcn  /  mit  tem  geint  griet  gemad)t  mette/ otec 
mantt  aud)  nael)  tolfenttem  ^vieg  f.'iu  grieten  fol» 
gen  tl)ctc  I  foO  r;od)ftcrnannt  3f)w  9)îaj.  fambt  t:n5 
lobl.  J^aufj  tcrbuuten  fet)n/  ton  il)ren  Ôc|ïctrcid)if. 
£anten  cben  fo  tiel  ait?  t)crlol)teii  twrtett/  miterum& 
3iicrftattcn. 

OBoferr  aut|3-  gâvft.  ©urd&t.  in  ®âi)rnuntcc 
ticfeiii  3»3  wnt  ^viegemefen  in  ten  Oefterrcid)if. 
lanten  ten  geinten  miterumb  etmaê  abnemmcn/uiib 
in  il)rcn  ©cmalt  btittgen  murten  /  foll  taffelbig  aûed/ 
mit  allcn  unt  jeten  £flugungcn  /  ©erid)ten  9îcditen/ 
unt  sugerjêrungcn/  3-  gûcftl.  S)itrd)l.  uut  tero  îiïad)' 
fomiticn/  Hnterpfanté'mcifj  tcrbletbcn  /  unt  ton  tem 
fclbenel)enterab3utrctten/otéc  tic  ©oltatcfca  ab;u»'â^ 
ren  nit  fcbultig  fenn  /  bif)  unt  fo  lang  augeregte  ex- 
traordinari  -  Unfofien  /  mie  aud)  tic  liquidirte 
©diâten  crfiatt  unt  abgetl)an  fci)it  merten.  2)od) 
foll  3.  gutfîl.  S>urd)l-  «ut  tero  (Sibeu  tu  fold)ctt 
©ûtern  feincé  antern  Jurisdiction  imt  iuperiori- 
tet  citenueit  /  ait?  cben  tefj  l)6d)ftcn  ^auptiS  fclbig^c 
ianten  fdbfi  :  «é  folkn  aud)  unter  tiefer  «Pfant» 


feu/  oter  cinid)Ctlet)  gritenë.conditiones  cinlaffcn   fcl)aift5'3n()a,",1,3  "^  Cameral  -  ©ûter  tefj  ©vilg< 
folle/  oljncmiffen/  miUen  unt  3u3iel)ung  3.  gûrfil.   «Scrgmcrri'û.uiit  aiîaiitwefeiit-  anter-r  geftalt  nid)t 


S5urd)l.  in  5Sai)rn  /  mit  torbcl)alt  ter  aufjgclcgten 
^riegetoflett  /  unt  erlitncr  ©djàten  /  ton  mcldjen 
Ijernadb  mebreré  folgen  mirt.  2(lieriuaffcn  l)ingegcn 
aud)  3.  SûtfM-  S>»rd)l.  fid)  glcid)cr  ©cfialt  obli- 
girt tjaben  mollen. 
snad)tcm  aud)  3-  Sûrftt  2>utc6(.  itt  S3àt)tn 

Tom.  V.  Paiit.  IL 


begttffen  fetjn  /  tê  fît;  tanii  (£acl)  /  tafi  tie  antern 
©uter  311  ter  toUiu.en  Çrrtîaaung  mitit  flerteu. 

£c|lid)  ift  l)od)  t)Oitn&tl)cn  /  uut  bee^)erfc^^•?  fiel 

tarait  gclcgcn  /  tafj  terjenig  /  fo  3.  5và\)f.  9frijc(r. 

35tcfer  Tûtjrcrt  mirt  /  mit  3.  gfttfit.  2>iuclyl.  in 

23m;r«  ficiffig  ««t  gctremiid)  /  ton  allcttt  tem  waS 

Yyr  fut' 
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Anno  fôtâc^ft/  imt>ft)Ol)in  t>ie  intention  âerictitfct)/  a0« 
jeit  communicire  unt>  correfpondire. 

3u  IMunl»  teflcn  /  tpas  jcgt  erjetjltcr  maftcn  trac- 
tirc,  ge(>atit>itct  /  unD  btsï>cxfn)te  ucrfprocljm  rootbm/ 
fcabcn  3.  £m;f.  9Jîa  j.  unfc  3.  gitrftl.  £>urd)l.  in  53ât;rn 
it)tê  Sécréta  fôrtructcn  laffra  tint  ffà)  mit  cignm 
•Canton  untcrfcljricben.  9Jîûnd;cn  t>m  8:  Oclob. 
2fHno  1619. 


Jer&m<mi><, 


HTtôtmtltVm. 


(L.  S.) 


(L.  S. 


CXCVII. 


î  £>  2  o  ■^^  "^?'  Fridericum  Cotnitem  Pahtiniim 
T      *      tanqiïam  Regem  bohemia  pro  fe  ac  Regno  ab  unaj 

If.  Janv.  ^>  Gabrielem  BetBlem  Principem 
Iranfylvaniœ  pro  fe  £s?  Regno  Hungariœ  ab  altéra 
parte  ;  in  perpétuant  amicitiam ,  mutuitmque  auxi- 
lium.  Pofonii  if.  Januarii  1610.  f_L  o  n- 
Porpii  A6ta  Publica.  Tom.  II.  pag.  48. 
col.  i.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe 
trouve  auffi  en  François  ,  mais  en  abrégé 
dans  le  Mercure  François,  Tom. 
V.  Part.  11.  pag.  ifi.  &  dans  lps  Mémoi- 
res de  ViLLERoijTom.IlI.  pag.  5:47.] 

In  Kom'me  Sacro  fanéta  &  individu*  Trinitatis  Dei 
Patris,  Filii  Ê55  Spiritus  Saniii, 

Moderatoris  Imperiorum  &  Regnorum  fapientifiimi, 
œquiffimi ,  potentiflimi,  laudandi  per  omnia  Secula, 
Amen. 

"KÎOs  Fridericus  ,  Dei  gratia  Rex  Bohemiœ,  Co- 
•^  mes  Palatinus  Rheni,  Sacri  Romani  lmperii  Pria- 
ceps  Eleâor,  Dux  Bavarïœ,  Marchio  Moraviœ,  Lu- 
cemburgi  &  Silefiœ  Dus,  Lufatiarumque  Marchio  &c. 
Nec  non  inclyti  Regni  Bohemiœ ,  Marchionatus  Mo- 
ravia, Ducatus  Sileliœ  ,  fuperioris  inferiorisque  Mar- 
chionatus Lufatiœ,  utpote  incorporatarum  Provincia- 
rum  ,  Status  &  Ordines,  ut  &  inférions  fuperiorisque 
Archiducatus  Auftriœ  Status ,  Mémorise  commendamus, 
tenore  prœfentium  fîgniricantes ,  quibus  expedit  univer- 
fis.  Qnod  tametlï  multis  abhinc  feculis ,  arâilïîmo 
Fœderis  nexu,inclytum  hoc  Regnum  Bohemiœ,  eique 
incorporatœ  &  unitœ  Provinciœ  ,  iiiclyto  iîiniliter  Reg- 
no  Hungariœ  jundum  fuiffe  ,  illudque,  teftantibus  di- 
verfis  Traftatibus  Viennœ ,  Pofonii  &  Evanczicii,  fuper 
inde  utrinque  habitis  &  fcrîpto  comprehenfis  ,  înviola- 
biliter  ac  fanâe  continuare  obfervareque  ftuduiffet.  In- 
tervenientibus  tamen  nonnullorum  inquietorum  homi- 
num  ftudiis,  qui  videlicet  peregriruim  fenfum  illis  arfiu- 
gere,optatœque  hujus  conjundtionis  vinculum  diiïblve- 
re  fatagebant, Status  &  Ordines  inclyti  Regni  Bohemiœ 
&  Marchionatus  Moravia  medio  Ablegatorum  fuorum, 
Sereniff.  tum  temporis  Principi  Tranfylv.  &  itidem  in- 
clyti Regni  Hungariœ  Statibus  &  Ordinibus,  non  folum 
tam  pridem  (fub  regimine  pis  mémorise  Rudolphi  IL 
&  Matthias  Impp.  Rom.)  de  arâiore  ineundo  Foedere 
faâam  inutuam  Conventionem  &  Paâum  bénévole 
commemorarunt ,  fed  etiam  eosdem  amice  requifive- 
runt,  ne  ab  iterata  renovatione,  confïrmatione,  diluci- 
dioridenique  explicatione  antiquorum  Fcederum  &  Pac- 
torum,  alienos  fe  declararent.  Qua  quidem  infinuatio- 
ne,  uti  par  eft,  amice  ac  bénévole  ab  illis  admiila;  nos 
quoque  Gonfœderationis  iplhis  condignum  habentes  res- 
peftnm  ,  pro  ulteriori  ftabiliorique  prœtaflorum  Con- 
fcederatorum  Regnorum  &  Provinciarnm  permanlïone, 
non  folum  in  prœfatam  renovationem  ,  confirmatio- 
nem,&  explicationem  fœpe  fatœ  Confœderationis,  pro- 
nos  promptosque  nos  declaravfmus  ;  fed  etiam  contes- 
tandœ  noftrœ  in  Serenitatem  fuam ,  Regnum  Hung.  & 
Tranfylv.  eorumque  Status  &  Ordines,  pro  fuppeditatis 
nobis  tempeftive  tum  cum  externis  bellis  gravaremur, 
auxiliaribus  copiis,  gratitudinis  ac  ad  paria  facienda 
promptitudinis,  requifitioni  ipforum  bénévole  annuere 
non  dubitavimus.  Utque  Deo  bene  juvante  pium  hoc, 
falutare,  atque  toti  Chriftianitati  utiliffimum  opus,  op- 
tato  feliciterque  procederet  ,  Confœderatioque  certis 
conditionibus  renovaretur ,    explicaretur  &  confirmare- 


tur;  de  fubfequentibus  Articulis  cum  Sereniff.  Principe  Anno 
ac   Domin.  Domin.   Gabriele ,   Dei  gratia  Hung.  ac      ' 
Tranfylv.  Principe, ac  Siculorum  Comice,  ut  &  inclyti  IO20, 
Regni Hungar.  Statibus  &  Ordinibus  Pofonii  inComitiis 
publicis  ,   tum  temporis   congregatis  (pro  Principatus 
Tranfylv.  trïum  Nationum  Statibus  &  Ordinibus  prœtaéia 
fua  Serenitate,eo  quod  ob  loci  itinetisque  longinquita- 
tem  lpeciales  fuos  Legatos  hue  expedire  non  potuiffent, 
fide  jubente  ,  partesque  eorundem  in  fefe  per  omnia 
cum  fufficienti  Authoritate  récipients  &  arfumente)  per 
IlIuftreS,  Magnificos,  Generofos,  Strenuos ,  Pruden- 
tes ac  Circumfpec~tos,  Domin.  Georg.  F  rider.  Comi- 
tem  ab  Hohenloe,  Dn.  in  Langemburck  ,  Boleslavia, 
Cosmonofs    &    Krulifs  ,    noftrum    Regni    Bohemiaj 
Confiliarium  ,  Bellicum   Generalem  ,   Exercitus  Pro- 
ducem  ,  trium  millium  Peditum  &  mille  Cataphraélo- 
rum  Ducem  &  Equitem  Auratum  noftra;  Regias  Ma- 
jeft.  Item  Domin.   Henricum  Matthasum  Comitem  à 
Thurn, Domin.  in  Kreui,  Welifch  &  LofsdOrf,Burg- 
gravium  Arcis  Carolollenii,  nollrum  &  Regni  Bohem. 
itidem  Confil.  Bellicum  Generalem,  Exercitus  Produ- 
cem ,  &  trium  milliunl  Peditum  Ducem ,  Dn.  Leon- 
hardum  Colon  ,  Liberum  Baronem  de  Fels  &  Schenc- 
kenberg,  Domin.  in  Engelburg,  Buchan,  Schenaw  & 
Hartenftein ,  Generalem  Marefcallum  Campi,  &  fex- 
centorum  Cataphraclorum  Ducem  ;  Johannem  à  Bub- 
11a,  Zawrfchii  &  Borownezii,  Generaltm  Excubiarum 
Magiftrum  ,    &    mille    Equitum    Ducem  ,    Paulum 
Woftrsky  Kaplerum  de  Sulewitz,  Woticzii  &  Zaluzii, 
Generalem  Metatorum  Prœfedum,    &  mille  quingeu- 
tum  Peditum  Ducem,  &  Paulum  Gefchinium  Pragen- 
fem;Statuum&  Ordinum  ejusdem  Regni  ;  Infuper  Dn. 
Johannem,  Baronem  in  Wurben,  Dn:  in  FrandenthaL 
Dn.  Wolrîgangum  Sigismundum,  Baronem  de  Wal- 
fchimie,  Dn.  iaLattein,  Budcetz,  &  Biskupitz,  Pau- 
lum Wolbran  in  Frifchberg  ,  Burggraf.  Provincïalem 
Marchionat.   Moraviœ  ;  Bernardum  Zallrzizl  in  Nai- 
mecht ,  Fridericum  Meinradium  &  Georgium  Mulle- 
rum ,  Corifulares  Znoymenfes  ,  Marchionatus  Mora- 
via; ;  (pro  Ducatus  Si  Jelias  &  utriusque  Marchionatus 
Lufatiœ  Statibus  &  Ordinibus, ideo,  quod  ob  loci  itine- 
risque  longinquitatem  fpeciales  fuos  Legatos  hue  expe- 
dire nequiviirent,  ride  jubente  Noftra  Regià  Majeftatej 
eorundemque  partes  in  nos  per  omnia  cum  fufficienti 
authoritate  recipiente  &  affumente  )  denique  Dominum' 
Erasmum  à  Landau,  L.  B.  ab  Haus  &  Rupoltënftein  , 
Dom.  Andream  Thonrad  L  B.  de  Thernberg,  Dn.  irr 
Obergaffing  ,    Georgium    Chriftophor.   Rauberum    de 
Reinegg  &  Oberntrixen  ;  Zachariam  Starcferum  ,  Ju- 
dicii  Provincialis  in  inferiori  Auftria  AiTeflbrem  ;  Dn. 
Georgium  Erasmum  ,  Baronem  de  Tfchernembl  Su- 
premurri    Ducatus   Carniola;   &  Marchiae    Sclavonicas 
Pincernam  hecreditarium,  Johannem  Ortholphum  Gey- 
man  in  Galifpach  &  Freydeneck,&  Balthafarum  Res- 
felboden,  Senatorcm  Styrenfem  ;  Utriusque  Archidu- 
catus  Auftriàs  Legatos  cum  fulïicientibus  Plenîpotentia- 
libus    ad   practafta  Regni  Hungariœ  Cornîtia  miflbs , 
traâavimus ,  deliberavimus  &  conclufimus  in  hune  mo- 
durn. 

Primo.  Ut  cum  Regno  Bohemiae  ,  Marchionatu 
Moraviae  ,  Ducatu  Silelîs  ,  fuperiori  &  inferiori  Mar- 
chionatu Lufitis, eorundemque  Statibus  atque  Ordini- 
bus, tanquam  Prcrvinciis  incorporais ,  ac  conlêquenter 
legitimis  Regni  Bohemias  Regibus,  Marchionibus,Du- 
cibus  ,  Dominis ,  &  eorum  Succefibribus,  prout  etiam 
inferiori  fuperiorique  Archiducatu  Auftriaa  ,  eorumque 
tribus  Statibus  ,  modernis  &  futuris.  Rex  vel  Princeps 
Hungariœ,  ejusdernque  Coronœ-  annexa  Régna  &  Pro- 
vinciaè,  Princeps  Tranfylvanics  ,  Tranfylvania  item  & 
partes  Regni  Hungariœ  ad  eundem  Princïpatum  ,Tran- 
fylvaniœ  annexœ  ,  adeoque  univerli  illorum  Status  ftc 
Ordines,  moderni  fimiliter  &  futuri, sternum  Fcedus, 
perpetuamque  ac  inviolabilem  Pacis  connexionem  fane- 
tè  obfervent ,  bonam  vicinitatem  &  mutuum  amorem 
lïncere  colant. 

Secundo.  Si  temporis  fuccefïu  nobis  qualiscun- 
quehoftis,  Pacis  publicœ  turbator,  Regnorum  ac  Pro- 
vinciarum  Confœderatarum  invafor  ,  Confœderationis 
hujus  directe  vel  indireâe  oppugnator ,  ejusdernque 
Frederis,  iive  etiam  Sociorum  Confœderatorum ,  frau- 
dulentus  defertor  ingruat  :  tune  fubftantias,  facultates, 
vîtam  etiam  ipfam  &  fanguinem ,  pro  falute  &  perman- 
lïone mutua,ivcederisque  hujus  ftabilimento  profundere, 
ac  propterea  fimul  vivere  &  mori  parati  femper  reperiri 
tenebimur  :  eo  tamen  apparatu  &  iis  viribus  ,  quales 
tum  inftans  prsefensve  aherutrius  Partis  neceffitas  exe- 
gerit,  &  tempelh've  poftulatse  fuerint,  &  prout  in  futu- 
ra  Generali  omnium  Confœderatorum  Regnorum  & 
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LNNO   Provinciarom   Dixta   in    fpecie  circa  Defenfionis  mo- 

dum  formamque,  convencum  conftitutumque  fuerir. 
6lO»  Tertio.  In  eam'porro  curam  ledulo  incumbere 
debebimus  omnes ,  ut  hxcConfcederatio  latius  fe  dfffuti- 
dat,  &  receptis  in  Societatem  circumvicinis  Regionibus, 
magis  ac  magis  roboretur  invalefcatque  ,  non  tamen 
aliter,  quam  cum  fcitu  ,  voluntate  &  commùni  om- 
nium Confoederatorum  conlilio.  Regiones  autem  illx, 
qux  in  Fœderis  hujus  focietatem  recipi  volent,  pari 
jurejurando  &  oblîgationis  nexu  adftringî,  &  tune  de- 
inum  exterorum  Reguorum  ac  Provinciarum  auxilii, 
libertatis  ,  erriolUmemique  participes  fieri  debebunt. 

Quarto.  Hujus  autem  fanai, inviolabilis  ac  per- 
petui,  in  pofteritatem  ac  omne  xvum  propagandi,  rhu- 
tui  Fœderis  capitulatio ,  débet  tam  apud  Nos  nunc  in 
vîta  exiflcntes ,  quam  pofteros  noilros ,  attentioris  ejus 
bbfervationis  caufa,  quibusvis  Comitiis  commemorari 
ac  publiée  prxlegi  :  Quovis  enim  quinquennio  ,  certo 
loco  ac  tempore,  confenfu  Sociorum  ea  in  re  obfervato, 
Generalis  Conventus  inftïtui,  quo  feilicet ,  circa  Confœ- 
derationis  hujus  punâa  forte  fortuna  exortx'  difficulta- 
tes  ,  tempeftive  componï  ,  vel  eadem  punâa  ,  pro  rei 
neceflîtate  ,  ac  tempotis  ratione  ,  augeri  vel  dilucidius 
explicari  poffint. 

Quinto.  Sine  fcitu,  voluntate  &  confenfu  Cori- 
feederatorum  Regiiorum  Provinciarumque  nulli  nos- 
trum  licebit  bellum  ullum  five  orfenlîvum,  lïve  defen- 
fivurri,  movere.  Quod  li  tamen  in  Reguum  vel  Pro- 
vinciam  aliquam  inopinato  irruptio  fiât,  vel  imminentis 
hoftilis  impetus  (antequam  feilicet  ex  reliquis  Provinciis 
fuppetix  ferri ,  vel  periculnm  eis  infinuari  poffit)  jultus 
metus  fit  :  tali  occafione  ,  cuivis  Regno  aut  Regioni 
liberum  erit,  interea  temporis  hofti  pro  virili  defenfivis 
armis  occurrere.  Similiter  nulli  noltrum  fas  erit ,  cum 
ullo  modefno  vel  futiiro  hofte,  Pacis  publics  turbatôre, 
Regnorum  ac  Provinciarum  Confœderatarum  invafore, 
Gonfœderationis  hujus  oppugnatore,  &  ejus  vel  etiam 
Sociorum  defertore,  Inducias  pacifei ,  Pacem  tradlare 
vel  concludere.  Conilituta  vero  publica  &  folemtli  Pa- 
cificationè  ,  debebunt  in  illa  comprehendi  es  perfonx, 
quas  publica  Officia  fubeundo,  five  in  bellicis,  five  po- 
liticis  Expeditionibus  ,  Confœderatis  hisce  Regnis  & 
J;  Provinciis  fidelem  operam  navaverunt.  Neqiré  vero  in- 
tègrum  erit  Regibus ,  Prîncipîbus  ac  Dominis  ,  citra 
eorundem  Regnorum  Regionumque  confenfum,  aper- 
tum  bellum  concitare  ,  multo  minus  extraneum  Mili- 
tem  in  Confœderata  iftà  Régna  &  Provincias  immitte- 
re;  in  ullis  Regionibus  aut  Urbibus  prœfidia  collocare 
cujusquam  mihtibus,  fparfim  vel  catervatim,  tranfitum 
permittere,  aut  luftrationem  (ive  etiam  exaucloratiohem 
ejus  îndulgere: 

Sexto.  Quoniam  Régna  &*  Proviricix  Cônfœde- 
irats  nequaquam  falvx  elfe  poffent  ,  nilî  Regni  Hun- 
garix  lirhîtaneis  Arcibus  &  Confîniis  falvis  &  fufficienter 
iuftentatis  :  Quocirca  nos  Rex  Bohemix ,  nec  non 
ëjusdem  Regni  &  incorporatarum  fuperiusque  fpecifice 
dëriomiuatarum  Provinciarum,  ficut  &  inferioris  fupe- 
riorisque  Auftrix  Status  &  Ordines  :  Quamvis  habita 
ea  magni  momenti  confidetatione  ,  quod  in  prxfens 
Regni  ac  Provinciarum  ilrarum  inquietus  adpopulata  & 
devaftata  fit ,  &  perquam  ingentibus  impenlîs  in  nos- 
trum  exercitum  fdeiendis  in  dies  aggravemur ,  ideoque 
graves  &  fufficientes  caufas  in  nos  ulterioris  non  reci- 
piendi  oneris  habere  potuifTemus  :  attamen  teftands 
fummx  noftrs  ac  fidelis  affiftentis  caufa,  non  folum 
fummam  illam  pro  fuftentatione  Prxfîdiariorum  ,  ac 
proinde  confervatione  commemoratorum  Regni  Hun- 
garis  confiniorum,  à  fingulis  prxdeclaratis  Regionibus 
pro  rata  portione  antea  quotannls  ordinarie  pendi  foli- 
tam,  &  in  proximis  Generalibus  Confoederatorum  Co- 
mitiis fidèliter  recognofeendam  &  notificandam,  porro 
annuatim  in  pofterum  numerabimus,fed  etiam  commu- 
nis  falutis  majori  habito  refpeâu  ,  eandem  fummam, 
Quinquaginta  mïllibus  talerorum  fingulos  per  feptua- 
ginta  cruciferos  computando ,  itidem  annuatim  ,  &  in 
paratis  pecuniîs,  augebimus;  ita  tamen ,  ut  omnia  illa, 
ex  libéra  duntaxat  noftra  voluntate,  &  bons  vicinitatis 
mutusque  permanfionis  Audio  profetta  ,  ad  tutiorem 
prsrecenfitorum  Regnorum  ac  Provinciarum  Confœ- 
deratarum confervatîonem  fieri  cenfeantur.  Et  ne  ea- 
dem fumma  aliorfum,quam  ad  Prxlidiariorum  llipcndii 
folutionem,  &  Cofilîniorum  ac  limitanearum  Arcium 
confervatîonem,  conveitatur  ;  non  folum  fumme  ca- 
vendum,  fed  etiam  certi  Commi/Iarii,  qui  curam  ejus 
rei  habeaut,  conftituendi  erunt.  Cafu  autem,  quo  ali- 
qua  neceflîtas  premeret  Confinia,  &  eadem  ruinofa  ege- 
rent  reftauratione  ubi  tum  in  fubtidii  &  auétionis  ejus- 
modi  ampliationem ,  ad  amicabilem  Dominorum  Hun- 
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garorum  requifitionem,  tanquam  Confœderati,  pfoinp"    AnnO 
tos  nos  declarare  non  dedignabimur. 

Septimo.  Principalis  omniumque  maxima  neceflî-  i6lQ. 
tas  id  requirit,  potiffimum,  ut  Pax  cum  Turca  non  re: 
novetur  folummodo  ,  verum  tradtetur  ,  concludatur, 
&  inviolabiliter  obfervetut.  Legatio  itaque  de  novo  ad 
Portant  Ottomannicam  ab  omnibus  Regnis  &  Provinciis 
Confœderatis  exornati  expediriquè  debebît  ,  tam  reno- 
vandx  quàm  coheludendx  &  confirmands  Pacis  caufa. 
Hujus  vero  rei  falutaris  &  fumme  neceffàris  curam  ex- 
peditionemque,prout  etiam  conlîlium  &  promotionem, 
Serenitas  fua  ultro  in  fefe  recipere  dignata  eît,  e>.pedi- 
tura  peculiarem  quoque  fuum  Legatum  ,  ita  ut  noftri 
quoque  ac  Regni  Bohemix  &  vicinarum  Provinciarum 
Legati  juxta  mittantur  ,  &  tarri  de  muneribus,  quam 
aliis  expenfis  in  Legationis  peractionem  faciendis  quisque 
pro  fua  pane  provifionem  faciat  &  adminirtret. 
_  Octavo.  Bonss  vicinitatis  &  Zeli  in  Confœdera- 
h'onem  Sociosque  contefiandi  gratia  ,  limites  Regni 
Hungarîœ  cum  Moravia;  Silefia,  &  Aultria  ,  de  qui- 
bus  haclenus  conttovertebatur,  Domini  Confœderati, 
per  certos  pari  numéro  defignatos  utrinque  Commifla- 
rios,  ftatim  primo  vere  (fi  quod  legitirhum  impedimen- 
tum  non  oblliterit)  rectificari  curabunt. 

NoNO.Ad  requifitionem  Serenitatis  fua:  &  Statuum 
&  Ordinum  Regni  Hungaria: ,  quatenus  bona  ab  Aus- 
triacis,  iri'prssjudidum  Regni  Hungariœ,  qualitercun- 
que  hadlenus  tenta  &  poflè/Ta  ,  tahquam  vera  Regni 
membra,  jam  tandem  Regno  Hungariœ  applicentur  & 
incorporentur  ,  Domini  Confœderati  ,  bona;  vicinitatis 
&  focietatjs  (tudio  ,  ut  omnino  differentia  ha:c  finem 
fuum  fortiatur,  fcmetipfos  interponent  &  in  recupera- 
tione  auxilio  erunt. 

Decimo.  In  Confœderatis  iftis  Regnis  &  Provin- 
ciis commercia  ab  omliibus  ultro  citroque  exèreeri ,  li- 
bereque  celebrari  debebunt;  falvis  tamen  utrinque  Reg- 
norum, Provinciarum,  Statuum, Ordinum,  Civitatum, 
Communitatum  ,  Perfonarumque  Juribus ,  Immuuitati- 
b'us,  Privilegiis  &  antiqu-is  Confuetudinibus. 

Undecimo.  Utque  mutua  animorum  conjunCtio 
Certior  extet ,  Moneta;  valor  sequalis  inter  Régna  & 
Provincias  iftas  Confœderatas  conftituetur,nec  non  pro 
ejus  utrinque  fienda  limitatione  fub  bona  liga  Moneta 
cudetur;  ita  tamen,  ut  in  proxima  futura  Gênerait  om- 
riium  Gonfœderatorum  Diœta  ,  în  loco  competenti  ex 
communi  Regum  confenfu  ptaifigcndo  celebranda,  ma- 
jorum  Monetarum  certa  fiât  limitatio  &  taxatio,  mino- 
res vero  Nummi  Groffique  currant,  &  expoft  in  omni- 
bus Regnis  publicatio  fiât. 

Duodecimo.  Si  quando  temporis  fucceflu  diffi- 
cultas  aut  differentia  quœdam  circa  negotium  Con- 
foéderationis  oboriatur;Ex  tuhc  Confœderata  Régna  & 
Provincias  ,  ad  requifitionem  alterius  Partis  ,  certum 
terminum  &  locum  pfaefigere  debebunt.  Quo  poft- 
quam  conventum  fuerit  ,  difficultas  rei  proponatur , 
ejus  ftatus  fpecificetur  ,  &  juxtà  normam  genuïnum- 
que  Confœderationis  hujus  feûfum  redificetur  :  Imo 
exigente  aliqua  communi  neceflîtate  ,  prascedenteque 
cujuspiam  ex  Confœderatis  requifitione,  Partem  pra> 
monitam  fpeciales  fuos  Leg3tos  ad  Generalia  Comitia 
l]ve  Conventum  expedire  debere,  invicem  conflituitur. 
Ut  vero  publica;  &  magni  momenti  differentia:  forte 
inter  Confœderata  ifta.  Régna  &  Provincias  Confœde- 
rationem  ipfam  concérnentes  exortai,  celerîus  fopian- 
tùr,  tenebitur  in  Hungaria  Rex,  Princeps  Palatinus  & 
Confiliarii  ;  in  Bohemia  vero  &  aliis  Provinciis  incor- 
poratis,  Domini  Defcnfores  ad  id  deputati  ,  quibus  il- 
lâî  difficultates  primo  infinuentur ,  eas  componete  & 
cOmplanare. 

Decimotertio.  Stri£li(Tima  aiviternaque  Lege 
càutum  fit  ,  ne  in  Confœderatis  Regnis  ac  Provinciis 
uspiam  locorum  Jefuita  deprehendatur  ,  nec  à  quo- 
piam  ,  cujuscumque  is  fit  llatus  ,  conditionis  ,  fexus 
aut  prœeminentix  ,  quoeunque  fub  colore,  fpecie  & 
pfîctextu  ,  clam  vel  palam  inter  tenentur  ,  alatur  vel 
luftentetur,  multo  minus  in  Legationîbus  Rerumpubli- 
carum,  five  Seculares  five  Spirïtuales  illa:  fint,  admi- 
nifiratione,  Rex,  Princeps  aut  Statuum  quispiam,  eo- 
rum  opéra,  confiliis  aut  infinuationibus  utatur,ad  nul- 
las  drgnitates  quovis  nominis  vocabulo  vocitatas  ad- 
mittatur  :  fub  pœna  notx  Infîdelitatis  ,  perpetuique  Exi- 
lii,  in  Regno  aut  Provincia,  in  qua  talis  transgrefibr 
hujus  Legis  relidehtiam  fuam  habucrit,per  Status  Reg- 
ni &  Provinciarum  iniîigenda. 

D  e  c  i  m  o  q  tr  a  r  t  o.  Dum  &  quandocunque ,  con- 
tra quempiam  hollem  Confoederatorum  Regnorum  & 
Provinciarum  auxilia  impetrabuntur,   militaresque  i'u- 
petix  in  hoc  Regnum  aut  Provincias  Confœderatas  fue- 
Yy  9  rmt 


558 


CORPS    D  I  F  L  O  M  A  T  I  QJLI  E 


ÂNNO  rint  transmiffe,  auxiliares  ejusmodi  copias  à  Rege  Bo- 
hemia; ,  Burggravio  ,  fupremis  Provinciarum  Capita- 
l6lO.  neis,  Prxfidibus,  Praafeètis  &  Generalibus  Ducibus, 
depeudentiam  fuam  habeant  ,  remque  contra  holîem 
communicatis  Gonlîliis  gérant  ;  Miles  au'tem  taliter  in 
auxilium  miflus  ,  itipendiorum  fuorum  continuam  fo- 
lutionem,  à  quibus  expeditus  fuerit  ,  habere,  &  feve- 
riore  disciplina  in  officio  ,  ordine  &  obedientia,  con- 
tineri  debebit!,ne  Nobilitati,  mifersè/Plebi',  aut  Regno» 
ad  defolationem.,&  ruinam  potius  quam  defenfionem 
fuppeditatus  videatur-  Signaftter  vero  eum  à  Conde- 
fenlione  in  Curias ,  Nobilitates ,  Civitates  libéras,  Tem- 
pla  ,  Parochîas,  Molendina,  &  Hospitalia,  penitus  ar- 
ceri  :  denique  à  Dominis  Confœderatis  ,  in  propriis 
ïpforum  Regnis  &  Provinciis  ,  Miles  talis  lultrari  & 
cxauélorari  debebit.  .      ; 

Decimoquintô.  iEqUum  vifum  elt  Nobis  & 
Dominis  Confœderatis  ,  fi  qui  Libri  Regii  ,  Privilégia* 
aut  alia  lîteraria  Inftrumenta,  Régna  &  Prpvincias 
Confœderatas  concernentia  ab  antiquis  temporibus  us- 
piam  ailèrvarentur,  nominat'im  veto  polt  rellitutionem 
Sacra?  Corons  Regni  Hungarix ,  in  Bohemia  vel  Au- 
ftria  remanerent ,  aut  illhic  reperi.i  poifent ,  ur'ea  dilj- 
genter  in  Archivis  perquifita  ,  omnia  &  fingula  ,  fideli- 
ter  Statibus  &  Ordinibus  ,  quos  concernent,  reftituan- 
tur,  ac  fine  defe£tu  reiîgnentur. 

DecimosextO.  Ut  vero  ubërius  omnium  nos- 
trum  mutua  rides  ,  amicitia ,  beuevolentia  ,  &  bonum 
vicinitatis  focietatisque  ftudium  elucescat ,  debent  om- 
nes  hoftilitates  ,  fi  qua;  unquam  in  er  Confœdératos 
Reges,  Principes, Régna  &  Provincias,  earumque  Sta- 
tus, Ordines  &  Incolas  agitât»  fuifleht ,  ex  illo  tem- 
poris  momento  penitus  aboleri,  ac  in  fempiternum  ob- 
literari. 

Decimoseptimo.  Si  quis  ex  uno  Regno  vel 
Provincia  Confœderatoruïri  live  jam  condemiutus  eft, 
five  in  pofterum  condcmnabitur  aut  profct&etir ,  ne  in 
altero  Regno  aut  Provincia  receptetur ,  fëd  pa;  iter  inde 
proscriptus,  adeoque  in  omnibus  Confœderatis  Regnis 
&  Provinciis  pro  exule  cenfeatur  ,  \uc  rurfus  inlciis 
aliis  confœderatis  Regnis  &  Provinciis  in  gratiam  reci- 
piatur,  convenir.  Salva  tamen  permanente  Authori- 
tate  Regum  &  Principurh  in  dandis  ,  cum  confeum 
nempe  Statuum  &  Oïdinutn  Regni  aut  Provincia?, 
gratiis.  Cafuvero,  qno  aliqnis  p;ofcriptorum  &  exilio 
mulélatorum,  in  allquod  Reguum  &  Provineiam  cou- 
fœderatam  fe  falvandi  gratia  ci  ntulerit  ,  injbique  de- 
prehenfus  fuerit ,  teneantur  illius  R^gui_  aut  .Provincia; 
Proceres,talem  (ut  prxmifTum  cft)  profcriptum  &  ma- 
is notas  hominem,  illi  Regno  &  Provincial, in  qua  pœ- 
harn  profcriptïonis  &  exîlii  recepit,  nulla  hac  in  parte 
qualicunque  excuûtione  valenté,  de  îimplici  &  piano 
reddere,  reftituere  &  extradere. 

Postremo.  Quicunque  è  modernis  &  futuris 
Regnorum  Provinciarumque  Confœdèratarum  Rex 
aut  Piinceps,  Confbedërationem  hanc  confirmaverit, 
eandem  obfervare,  &  juxta  eam  Imperium  fuum  ordi- 
nare  fategerit,  is  ejus  vigore,  robore  &  defenlioneinde 
émanante  cum  confenfu  Statuum  &  Ordiuum  contra 
quosvis  hoftes  libère  uti  poterit. 

Viceverfa  :  fi  contra  oinnem  fpem  opinionemque  al- 
teruter  eorum,  contra  concelTx  Reliai  mis  Libe'rtatum, 
Privilegiorumque  publicorum  Immunitatem,  violenter 
quippiam  facere  &  attentare  ,  aut  easdem  turbare  oc- 
'  cœperit  ;  in  eo  cafu  Status  &  Ordines  à  fidelitatis 
homagio  abfolutos  pronundiri  ;  eidemque  contradi- 
cendi  &  refillendi  plenariam  perpetnamque  potellatis 
facultatem  habere  debere,  nec  ideo  a  qnoquam  homi- 
num  criminis  Isfx  Majeftatis  poftulari  opportere,  u- 
trinque  yolumus  &  fancimus.  Cxterum,  in  Confœ- 
derationis  hujus,  prxmiflbrumque  omnium  &  (ingulo- 
rnm  obfervationem,tempore' folemnis  fus  Coroiutio- 
nîs  Rex  aut  Princeps ,  juramentum  quoque  folenne 
prseftare  teneatur,  lîtqne  obftric'tus. 

Nos  itaque  prxfcripti,  Rex  Bohemia;  ac  univerfi  Re- 
gîonum  Confœderatarum  Status  &  Ordines,  &  infério- 
ns fuperîorisque  Auftrix  Status  prxni'iïbs  omnes  Gapi- 
tulationis  hujus  ,  inîrœqne  Confœderationis  Articulos, 
ac  omnia  &  fingula  in  ers  contenta  ,  uti  fcilicet  il  la  in 
ferie  ejusdem  Capitulations  ,  de  verbo  ad  verbum 
fcripta  &  inferta  habentur,  pro  ratis ,  gratis,  acceptis, 
perpetuaque  ac  œviterna  firmitate  llabilîtis  ,  ùnanimi 
voto  &  confenfu  agnofcentes  ,  eosdem  &  eandem, 
fanflè  ,  firmiter ,  &  inviohibiliter ,  tam  nos  [pli  &  fuc- 
ceflores  ac  polkritates  noftrse  obfervabimus  ,  quam 
pereos,  quorum  unquam  înterfuerit  ,  obfervari  facie- 
mus  ;  non  fecus ,  ac  fi  iila  omnia  in  publicis  Comitiis 
regni  Bohemis ,  Marchionatus  Moiavi»  ,  Ducatus  Si- 


lefiss  ,  nec  non  Marchionatuum  fupcrioris  inférions-    Ajjj^rx 

que   Lufatia;  ,   ut   &  inferioris  &  fuperioris  Auftris , 

aéra  &  conclufa  fuifTent  ;  firmiffima  fpe  freti,  futurum  l6^Z0, 

m    ex    partibus    quoque    fa;pe    fatorum  Dominorum 

Confœderatorum    prasmifla  univeria  &    fingula  ,  pari 

ride,  integritate  &  conltantia^  fanéte  obferventur  ,  bo- 

nœque  vicinitatis  &  mutua;  connexionis  ftudia,  firmio- 

ribus  indies  validioribusque  incrementis  confirmentur, 

id  quod  faxjt  utrinque,fupremus  ille  legitimorum  quo- 

rumvis  Fcederum  &   Paâorum  autor  ,  propagator  & 

Vindex,  Deus  Jehova. 

In  horum  itaque  omnium  îViajiis  robur  ,  &  flr- 
mius  perpetuum  duratura;  conjundlionis  teltimonium, 
manuum  noltrarum  fubfcriptiones  &  SigiUorum  rau- 
nimina,  nifce  fubjungenda  ap^onendaque  voluimus. 
Aâum  in  Arce  Regia  Pragenli  fub  Generalibus  om- 
nium Confœderatorum  Regnorum  Provinciarum. ]ue 
Comitiis,  X  XV.  die  Aprilis,  Anno  à  nato  Salva- 
tore  noltro,  fuprà  milletimum  fexcentefimum  vi- 
gelimo,  ôfc. 

Nos  vero  fupra  fpecifice  commemorati  ,  Serenif- 
fimi  ac  potentiflîmi  Régis ,  &  inclyti  Regni  Bohe- 
mia;, incorporatarumque  Provinciarum,  ut  &  infetio- 
ris  fuperiorisque  Auftria; ,  Legati,  ad  Confœderatio- 
nis hujus  confultationem  ,  tractationem  conclulio- 
nemque  ,  per  abfoluta  &  plena  Mandata  deputati  , 
omnia  &  fingula  illa^qUs  in  hac  perpetui  Fœdeiis  ca- 
pitulatione  continentur,  probatum,  ratihabitum  ac  ob- 
iervatum  ,  &  per  SerenilTimum  Regem  Bohenu'33,  nec 
non  Status  &  Ordines  ejusdem  Regni  ac  Provincia- 
rum Confœderatarum,  peculiari  Diplomate  compre- 
henfum  ,  &  Serenitati  fua; ,  Regno  Hungarix  &  Tran- 
fylvanix,  authentice  transmi/Tum  in  fide  noltra  indu- 
bia  pollicemur  ,  eique  fini  publicum  hocce  Indrumen- 
tum  Sigillis  noltris  inanuumque  noltrarum  fublcriptio- 
ne  corroboravimus. 

Aâ'im  Pofonii  in  Comitiis  publicis  Decimo  quinto 
Jinuarii  ,  Anno  Chrilti  millefimo  fexcentelimo  vi- 
gefimoé 

CXCVIII. 

Inducia  inter  Imperatorem  FerdînANdum  II. 
13  Prwcipem  Tranfyhamœ  Bethlehem 
Gabor,  a  data  usque  ad  20.  diem  Septembres 
anni  conflituta.  [ ]  u  l  i  i  B  e  l  il  i  Laurea  Au- 
itriaca,  Lib.  IV.  pag  189.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  en  Allemand 
dans  Londorpii  A£ta  Publica  Tom.  I. 
pag.  loofî.  &  dans  le  ïheatrum  Europ.  Tom. 

I.  pag.  }4j.  &  en  François  par  Extrait 
dans  ie  Mercure  François,  Tom. 
VI.   pag.  86.] 

I.  A  Rma  tam  Un  ipfa  Ungaria  ,  quam  rinitimîs  Po- 
•^*-  lonia;  locis  utraquePars  ponito.Imperaroreo no- 
mine  a  Poloniaî  Rege  rogator.  Inducise  funto,&  ad  us- 
que  29.  diem  Septembris  menfis  illius  Anni  MDCXX. 
duranto. 

II.  Induciis  illis  Cccfar  Bohemos  cum  conjunétis 
Provinciis  ,  ut  &  Auftrhcos  ,  dummodo  nihil  iniqui 
poltulent  ,  ne  excludito.  Intérim  Tranfylvanus  omni 
ope  annitetur  ,  ut  non  folum  arbitris  Cœfaris ,  fed  & 
aliorum  Regum  Principumque  Pax  inter  diffidentes  Par- 
tes concilietur. 

III.  Durantibus  Induciis  iitis,eaqua;  in  Regno  Un- 
garia; funt  in  poteftate  Caefaris  manento  ;  neuter  alterius 
Rébus  fe  Arbitrum  immifceto. 

IV.  Quas  Arces,Toparchias,  Dynaflias,  Munïmen- 
ta,  Oppida  in  utraque  Ungaria  Tranfylvanus  obtinet, 
fub  îplius  dominio  manento. 

V.  Antequam  expirent  Inducia?  îllse  ,  Comitia  fo- 
lemnia  ac  frequentia  totius  Regni  Ungarix  de  auélorî- 
tate  Cxfiris  habentor  ad  ultîmum  Maii  menfis  diem  in 
Neufolio  Oppido.  Ad  hxc  Comitia  vel  ipfe  Tranfyl- 
vanus &  Ralatinus  Regni  venito  ,  vel  Oratores  cura 
Mandatis  mittito. 

V  I.  In  his  Comitiis  omnia  Ordinum  Gravamina  ut 
&  diffenliones  inter  Ceefarem  &  Proceres  Ungaria;  fi- 
xe fint  Ecclefiaftici  ,  five  Equeftris  Ordinis  ,  e  medio 
tolluntor,  Pax  fancitor. 

V  1 1.  Mercimonia,  Negotiationes,  Gommeatus ,  om- 
nibus hsc  libéra  funto. 

VIII.  Poloni  Milites,  qui  ha&enus  fub  duétu  Hu- 
manaii  Ungarian:  in  Regni  finibus  vexavcre  ,  primo 
tempore  deducuntor.  Hos  nili  Tribuni  Centurionesque 

deduxe- 
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iNNO   deduxerint  aut  fi  noxiam  niorani  ipfi  fecerint,  omni  i 
Provincix  vi  &  armis  deturbare  populo  jus  tas  efto. 

^20»      IX.  Inducice  illae  facrofanâas  funto.   Ncuter  altc-  l 
rius    fines  ,  opes  ,    pollefiîones  ,  invadito  ,  auc  aliquo  j 
pa&o  vicam  ac  falutem  appetito  ,  neque  clam  ,  neque 
palam,  bona  fide  &  ex  formula  Majorum. 

CXCIX. 

Fev.  Prolongation  auf  7.  %aty  tcg  Anno  1604.  ©c« 
fcI;loffcncn  -foageifcuufcljen  "Oertmçts.  @e« 
bcn  .Çagcnau  g.  Februarii  1610. 

Oeil- à-  dire, 

Prolongation  pour  fept  ans  de  la  TranfatTton  &Hj- 
g  u  e  n  a  u  conclue  l'an  1604.  Faite  le  ±§i 
Février  1610.  [Voyez-la  fous  le  if.  Novciii- 
bre  1604,  pag.  47.  col.  %.~] 

CC. 

?évr.  Traité  de  Trêve  entre  Ferdinand. II.  Empe- 
.'Emïe-  reur  &  Bethlem  Gabor,  Prince  de 
Ho"  Hongrie  fc?  de  Tranfylvanie ,  /«ï  à  Ptesbourgfur 
ie.  /«  ^«  de   Février  ,    i6zo.     [Mercure 

François,  Tom.  V I.  Parue  1  i.  pag.  87.] 

QU'il  y  auroic  loyale  trefve  &  ceiTation  d'armes,  & 
,de  tous  actes  d'hoftilité  ,  en  toute  la  Hongrie  & 
aux  Provinces  voifines  ,  jusques  au  jour  faincf  Michel 
de  la  prefente  année  mil  lîx -cents  vingt  ,  m  laquelle 
trefve  le  Royaume  de  Pologne  ferait  compris. 

Que  la  Bohême  &  les  Provinces  incorporées  jouï- 
roient  de  celte  trefve  s'ils  vouloient ,  afin  que  les  trou- 
bles- eftans  fupercedez  ,  il  fe  peult  trouver  un  moyen 
pour  traiéter  d'une  bonne  Daix. 

Que  durant  celle  Trefve,  chacun  de  fa  part  retien- 
droit  &  gouvernerait  ce  qu'il  avait  en  la  pofTeflion. 

Que  les  Coincez,  Domaines  &  Fortereffes,  Chas- 
teaux  &  Villes  prifes  par  le  Prince  Bethlem  ,  luy  fe- 
raient delaiffées  en  fa  pofléfTion  jusques  à  une  finale 
difpofition  &  conclufion  d'une   bonne  Paix. 

Que  l'Âffemblëe  des  Eftats  de  Hongrie  feroit  pu- 
bliée du  commandement  de  l'Empereur  ,  pour  eftre 
tenue  à  Neufel  ,  là  où  le  Palatin  &  tous  les  Otdres 
d'Hongtie  comparoiftroiènt  perfonneliement. 

Qu'en  cefte  Affemblée  il  y  feroit  traidté  de  l'abro- 
gation <àe  tous  Griefs,  &  des  moyens  d'accorder  par 
amiables  compolitions  les  diflêntions  entre  fa  Majelté 
Impériale  &  Royale  ,  &  les  Ordres  de  Hongrie. 

Que  pendant  ladite  Trefve  le  commerce  feroit  libre  , 
&  permis  de  part  &  d'autre ,  d'aller  &  venir  en  tous 
pays,  &  en  toute  feureté. 

Et  que  les  Gens  de  Guerte  Polonois  fortiroient  de 
la  Hongrie. 

CCI. 

o.Mars,  Articuli  jtirifdjert  tenen  ©d?Ie|ïfd?eri  Jurjïctt 
unt  Stârt&crt  ju  gememer  Santés".  Détention 
befc&foficn  ;  2Borju  <&ie  gewiffe  Solctcc  ju 
iveiben  /  unt  ju  beren  unterbalt  eine  Summa  gel» 
tes"  $u  fammen  ju  fdjûffcn  vcrroilligeu.  @cfd)cl)en 
Wratislavise  in  generali  Principum ,  Ordi- 
num,  ac  Statuum  Conventu,  10.  die  men- 
fîs  Martii.  Anno  162.0.  [Lunig,  "Jcut* 
fd)e  £Rtid)ê' Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I. 
^ortfcfcung  I.  2Ibfa|  III.  pag.  4x3.] 

C'efl  -  à  -  dire , 

articles  convenus  entre  les  Princescj?  Etats 
de  S 1  l  e  s  1  e  pour  leur  Défenfe  {£  colle  du  Pais-, 
à  quel  effet  ils  refolvent  de  lever  un  certain  nom- 
bre de  Troupes  t?*  de  fournir  tAtr'eux  nue  certaine 
fomme  d'argent  pour  leur  entretien  {3  fubfiftance. 
4  TVratUlairjj  dans  T  AJfeynblée  générale  des. Ht  s 
Princes  &  Etats,  le  10.  Mars  i<5zo. 
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^GEmnadj  be»  fcicfcm  auf  ter  $.  9)îaj.  gu  238b-  Awo 
^  incn  Hnfers  aflcrguâtigfïcn  .ftemiges  unt  J^crrn     ^ 
gnâtigftc  Scrottnung/  ïcn  3.  S.  unt  ptfîl  ©n.  l£-°* 
tem  S)urct;laucfcttgftcn  Jpûdjgcboi-rncn  gûrftcti  unî) 
Jpetrn/  .Çerrn  3obaun  Sbrifîian  J^c^egtn  in  <5d)lc 
jîcn  jur  Stegnig  tint  23ricg  îc.   tvcjicsi  ibter  àîa. 
3ïïa}.  Çmpfab-unfc   2fblcgung  ter  Jpultigung  aué« 
gefd)ricbcnen  prff engage  /  tfrircrfd;iei>eHe  nod)  un. 
crocterte  jur  Defenfion  pcl;&rigc  /  nebeu  antsrti 
Vielcn  Santcs^unt  çprit>at'<5ud  en  borfonuiicn/ uub 
aber  tic  .Çcrrcn  gûrfîcn  unî)  ©retnte  in  bèitlfclbcii 
fid)  ciner  gcnnjfen  9Jîci;mmg  unt  ©t^lugfiê  tcrgltï 
cl;en  /  a(()  t(l  fblc^c^  nïlcsf  tu  Dicfce  abjontierlidje 
Mémorial  tocefaget  /  offcntlid;  dbgckfcn  unïi  pu- 
blicirct  tvorïicn. 

I.  <5rfîltcl)cn/a(g  Me  «Çcrrn  gâïfîcn  unb  (étante 
in  rcifflictie  Cttucgung  gqogcii/TOic  ftc  juglcid)  teti 
confederirten  Jantcn  tie  ter|prcd;cnc  unî)  fel'utti» 
gc  Alîîftenz-J^ûlffc  Iciften  /  unt  auct;  ti0  SanD 
befler  9JÎ5gl«d)feit  nacl;/  fîcficrn  ut&ct;tcn  /  baben  fie 
an  fîatt  teé  unlcnqft  aué  25ot)men  anfeiumcntcu 
unt  abgetanctten  ^ricgé.Soltf  é  iroo.  tvol)lgcruftcr 
()od)ï>eutfct)ct  Sîcutcr/  unt  tan  1000.  too^arnituet 
3Jîufjquctircr  unt  1000.  anterc  bort)6cutfcbc  ^"ncclv 
te  /  mit  getDÔbnlicècc  2(nnatur  /  CÔîtisquctten  unt 
çpt'cquen/  wrigee  35c(îaU-unt  QScfoltung ,md)  1  cbi- 
(icé  ju  tvctbcn  /  unt  auf  ten  ^"0  i«  bvin^cn  /  gc» 
fd)(offcn  /  audb  bieju  taug(id;e  £>bci-«unt  tîntcr=25e. 
fe(d)ét)aber  fton  ten  Patrioten  unt  tenen  fo  wùgtè 
3al)tin  SSobincnmilitirct/  cvliefct  unt  bcfîcdt, 

II.  gum  antem/  temnad)  tic  S5cfcld)sl)aber  p 
9îop  /  ftd;  ben  tiefen  fd)»e()rca  getteri  aiu  ijortgeil 
2lnrictt)'©eltc/fo  |îd)  auf  7.  gfl.  crlauffcn/  nid}t 
tvoOcn  contentircn  (a|Tcn  /  unt  mit  ter  9vcutcrci; 
auf  fo(d;cn  $M  aiiffjur'ommen  unmugticben  /  ange* 
geben  /  unt  umb  Çrbobung  tcjfdbigen  inflântigeé 
angebatten  ;  2(1»  ift  ibncn  bicrinneti  ctlid)er  mafen 
unt  jtuar  roegen  be»orftct)enter  Slctb/tag  ce  tftuft* 
tig  teiueé  ivegé^ur  Sequel  angcjogenl  aud)  bamit 
tcfto  niel)t  fâr  ten  SOlufterungen  allés  bei;  tem  iant» 
manne  bcjablct/unt  ertannenbero  Jveniger  bcfd.)tveerc 
wctïen  tèrfftc  /  gctDiflfabret  /  unt  ibncn  aifo  ïx.  fl. 
aufé  îpfcrtt  jum  2turictb'@elte  fccnviûigct  troc 
ten. 

III.  3»  toeW&em  (Sntc  fèxê  ttittt  tic  95îufîet« 
<P<â§e  alfobatt  aue'gcfe|t  /  unt  ju  ter  fRcuteretj* 
«Biu^erung  £>ttmacbatt)  auf  ten  antern  Aprilis  5. 
Sompagnicn  /  unt  £)bcr<©(ogatv  ten  G.  Aprilis , 
tic  ûbrigen;  tem  gufjwlcî  Srcg(an)  /  auf  1000. 
gïïuéquetitet/  ten  10.  Aprilis,  unt  Dla\x>  1000. 
cSoltaten  auf  ten  ïx.  Aprilis  benambt  worteu. 
35afj  tar  jugleicb  gcfd)lo|fen  /  tag  tic  9lc»en  Itê 
gcworbcnen  Solcî^  adcjcit  cpmplet  unt  ob^ne  21  b« 
gang  ju  balten/  tint  umb  gciviflcr  SOïufrcrmtg'  ne» 
ben  tem  gccitnctcn  3a^!neifîcr  J^crr  ©igniunb 
J^ctr  ton  £it(iê  unt  Jgan§  S5uci)ta  gebraudj? 
werten  foflen. 

-  IV.  25et;  ferner  Çrtvcgung  teé  îantè  Defen- 
fion unt  tarju  geborigen  2tu5'fd;u§/  iftabcnnabf 
befunten  tvotten  /  tag  bet;  ter  fjîeutcrei)  ter  verge* 
nommenc  intérims- modus  nid)t  «rHcttlidicn  / 
fontern  ta§  ter  toc  tiefem  in  ter  Coniiikation  gc» 
roefenc  Modus  nad)  ten  Jorbergcn  unt  SSrffcrn 
«orjufteUen  bcd)rt0tbig/  follen  teroivcgcn  aile  Infi- 
nuationes  inner  tuer  2Btd;cn  gcfd)ebcn/  unt  tie* 
fclben  Cônfignationes  unter  ciner  nabmfjafftert 
çpeen  auf  100.  fl.  lîngar.  wcldje  tic  fâumigcn 
étante  /  unt  in  Çrrb'gûrftentbûmern  tic  Jjpaupt» 
(cute  unfeblbadid)  targeben  unt  aus'jablcn/  unt  bcr< 
nad)  ton  ten  fâumigcn  Privatis  t)imvïctetumb  ctiu 
fortern  foflen  /  cir.bradjt  wctten. 

Sflad;  (Sinfoinmcn  foldi.r  Ccnfignationcn  fett 
tem  wrigen  ©tjbtufj  nad)  /  auff  jeteé  Scrff  unt 
goïbcrg  /  taïonfiefe  cin  (jtcimami  nel;ren  fan'cin 

âvcf 


y 


CORPS    D  ï  P  L  O  M  A  T  î  QJI  E 


Anno  9\og  gefef)(ag<m/  unb  auégetfifïet  tocrben.  <5o(tc  fsd) 
^        aber  tcc&  jcmanb  angcben  /  wcgcn  cincé  gcringen 

I62  0.  gobergé /cag  il)mc  ïsie  babon  julciftcn  unniôglidjen/ 
ober  aud)  cincé  S>orff£  tjalbcn  /  ol)ne  gorberg  /  baé 
folcfce  ©ctrâib  un*)  ©clbjinîcn  i)âttc/  bâton  fîd)  ci« 
Çbelmann  ntct)t  ncf)rcn  nrôc&tc/  foU  fcçni  ©tanbe  aie 
^ûrfîen  unt  J^crcn  ©tanbttS  /  in  (5:rb»§urftentb> 
mern  /  ï>cn  Jjauptlcutcn  /  (Srltefïen  unb  9tcc(?t  jïgern 
bel)  if)rcn  guten  ©cwifcn  tyieruber  ju  cognolcircn 
anbcrmiuet  werben  /  ben  beme  ce  aud)  nact;mal)lcn 
berbleibcn  /  unbbie  2fuSrùfîung  babon  abgcorbnct/ 
bie  Interims-Defenfion  bargegcit  abgcfdjaffct  »«• 
ben  fcïïc. 

V.  Samit  auejj  cine  jut?crïdg(îdt;c  ©en>ifj()cit  m 
#itëfc|)uf}c*  nu  SKog  unî)  $ufj  ira  §atl  ter  9ÎM& 
px  beé  ianbtê  Defenfion  ju  gebraud)cn  /  ift  ange 
orbnet  tvorben  I  bafj  in  allen  Srâçfen  bic  COîuftc» 
rung  férberfauibft  fortjuftcllcn/fo  »ot)t  bic  Slcutcrei;/ 
aie  ca^  gufjooltf  rorigem  ©e&luffc  nad)  /  unter  gc- 
trifjc  gâl;«Lin  ju  brûigen/mit  notl)i»cnbigcr  S5ctt>et)» 
rung  unî)  Sibtrc»  auff  jebeé  ©tanbeé  unî)  Commua 
Bnfoftcn/  bber  ciqcne  Sarlage  311  bcrfvl)cu/  auff 
©eridtfc  bcftclltc  25:feld)é()abcr  /  ber  lîbung  nadb, 
«in  2(nfang  ju  macljen. 

VI.  3um  fediften  ftub  tic  (jtcr^ii  nottjtwnbigen 
23cfchltïS)abcr  ju  '«Kofi  unb  $ufj  bcfîcllct  /.  unî»  mit 
ttadfolgcnbcn  jâijdtdjcn  23e("olDuugcn  /  QïBartgclb 
unb  Sortait  wrfc&en  I  unp  ift  am  ÇBartgctoc  bc« 
iBiffigct  worben  eiucm  Svittmcificr  jâl)rtid)cù  300; 
fl  ©eiucm  Soutenant  îfo.  fï.  bem  gctyubricl  ju 
Swjî  150.  fï.  cinent  Çapitain  200.  fl.  beffeu  £en- 
tenant  15-0.  fl.  ctiiem  gâtjnbcricjh,  ju  ^ujj  100.  fl. 
fccui  oclbiv-âbcl  50.  fl.  bei)  bem  gortjtigc  follcn  ci< 
«cm  icben  SRittincifto  juin  23ortl;eil  mit  gcroêijnti- 
djer  23c|blbung  unter^alten  nvrbcn/  <*;  «Pfctbc/bcm 
icutenaut  5.  spferte/  ï>cm  gànbcrid)  4.  Çpfcroc/utiD 
bem  QSacduiciftec  2  ^Pfcrttc  ;  bci)  (Snbung  aber 
fceé  gortjugcê  jbOcn  tiefe  3ortl)ci(  fallen  /  imD  î>ie 
S5cfel;(él)abei:  an  it)«v  Sefolbung  ftcl;  6egnugcn  laé* 
fcn. 

S)ic  55cfo(ï>ung  ïcr  SBBartgclïicï/  fofltoom  erften 
^"9  3"«i"»>-'»  ï»«é  i<5io.  3at)w3  '  fetnctt  2(nfang 
nc^incn  /  uni)  flcf;  /  ob  inan  fdfcion  nicl;t  fortiiel)et  / 
perperairen .  3m  gclbc  foOcn  bie  SScfeJjï^abcr  unb 
taê  untcrgcbcnc  ^ticgé»olct  mit  I  alfo  aucl)  î>ic  t>oc» 
âcfc|)lo||ciic/  wie  anbtï  geuiovbenBolcîl  uutcï!)attcn 
tweeben.  £>ic  SScja^lung  foU  ^\x>at  auë  ber  95efd;(é. 
ï)abeï  JF»ânî)cn  ï)em  untergcbcncn  ^ricgé«So(cf  co 
fo(gcn  /  bocl?  tag  itjttcn  nicl;tê  abgefûtçct  /  fonbern 
ïôUiglicfe  /  t»ie  bie  S5cfcl)ts^abcr  «on  ben  gftrflen 
unb  ©tdnben  ben  ©Dlb  empfangc»  /  wiebec  auége- 
jal;(et  «jcrben  /  cines  f)alben  3«N  ^Battgelb  fe0 
allejeit  anticipando  ben  25efet)léï)abct;n  foigen  /  ivic 
tenu  aud&bcr  SXcutrrcç  /  tvann  bic  brep  SDÎcnat  im 
Selbc  gebienct/  bt\)  bec  2(bDancfung  cin  l)alb  9JÎ0» 
«at  2lb,$ug  ju  geben  /  tenviUiget  worben/  \vk  aud) 
w<c  big  3a()c  eincm  iebwebern  Dîittmcifîcr  im 
QBarîgclbe  cin  trompeter  mit  40.  fj.  ju  untcrtjaltcn/ 
t»cidicc  im  2tuffmgc  nad)inat)lé  gegen  <5d;u>inbung 
titê  3M)ïfldb$  mit  bem  ©Plb  eincé  ©cworbcncn  ju 
imterl)rt(tcn  fci;nii)irbt/  3)cr  Oberfïc/  rcamtec  mit 
Slcutcrcç  unb  gu0oo(ct  auffjeugt/  fo(î  mit  bci)bcrlei) 
Obetfîen  Seutcnantcn  p  9\ofj  unb  gu|j  verfe^en 
tvctbcn. 

V 1 1.  2fn(angenb  ben  Securs  unb  ben  <ï>crfêtjn« 
Udjcn  Bujug/  fo  in  gatt  ber  5>1ott>  /  '^  ;vo()l  »om 
gcwotbcncn  aie'  îanbbolct  bcfdietjen  fotï  /  ifl  ba()in 
flcfdjlcgcn  /  bag  in  bicfciu  €rât)g/  ba  bic  ©cfafor  am 
Siê(îcn  unb  meifton  fui)  ereignctl  (Mj>  baé  gan^e  ge« 
tvoebene  Soltf  famblen/  tvie  and)  befjelbcn  Œrcpfes" 
ganser  2(»6fd;ugju  «Xofj  aufjiet)en/  baé  ianbwlct 


auflec  b«  ©cfafjc  /  fott  fein  Jtcicgf.Srtcf  ju  9îog 
unb  §ug/  bic  Suarnifoncn  babutd;  bcflo  bc|fcrj« 
fccrftdjetn/bci;  ftc&  bet)a(ten  /  bet  Dicrbtc  Crài;6  aber/ 
fo  ber  ©efab^r  am  rccitefïcn  (  foU  einc  JÇclfftc  beg 
lanbooid1»  311  «Kojg  unb  giijj  bem  anbern  /  unb  ben 
SKcft  hem  britten  geben/  bod)  nur  fo  (ange  aie  teine 
©cfiujï  bci;  bemfeibtcn  ftet)  beriftcrcfen  lâft  :  ©olte 
aber  in  ber  anbern  Çrâpfen  einer  /  ce  feu  gkid)  in 
n>c(d)cm  (4  tvoUe  I  ©cfatjr  tcrfpûret  tuerben  /  fotl 
berfelbte  feih  JSoMf"  ju  bcî)a(tcn  ober  nneber  abjii. 
forbern  krcid&tigct  /  unb  bic  anbern  bëmfclbcn  ju 
fuccurir-en  fd^uibig  f«;n.  2>cr  «pcrf&()tUic6e  ^ujug 
ifî  in  guter  95crcitfd)afft  fertig  ju  ()altcn/  abtt  auf. 
fer  bem  àu(]crftcn  Sîottjfad  nid)t  abjuforbcrn:n?a$ 
aud;  fonjî  ju  bem  Defenfion- unb  j?ticgé.'2!5efcn  / 
tbic  auc&  5Sc(îc0ung  ber  t)oljcn  2lcmbter  bon  nêt^en 
fenn  mag  /  ift  ba(feibc  6ig  auff  ben  bctjbrftebcnbcn 
$Pragcrifd;cn  Sanbtag  berfd;okn  wotbcn. 

VIII.  lînb  bemnad)  baé  làngft  unrer  Jgânbcn 
gcl)abtc  Defenfion-SBercf  ju  cincr  jjicmlidîcn  ©c» 
voifitjiit  brac()t  /  ifl  baffelbc  in  cin  geroifï  Corpus 
bcrfaf|et  /  unb  foU  3l;r.  &èn.  9)laj.  ju  S>crofclbcn 
gndbigften  ^ribegung  unb  Serbcffcrung  in  untcctrjâ* 
nigftem  ©cl;orfain  ûbergeben  tverben. 

IX.  3*»  bem  befdicljcncn  2fnfud)cn  3t)«r  l. 
unb  $ûrft(.  ©naben  beé  J^crrrt  5elb.£)bcrftcn  a&gc 
banctten  Qîcuterci;  /  ibegen  ber  gebetenen  Recom- 
penz  cincé  l)alben  gjîonaté  ©otbé  /  fo  bif)  ju  biefer 
aûgcmïincn3nftunincnfunfft  unb  gûrftcntag  pcrfdjô» 
ben  »»orbcn/l)attvcgenbcfonbcrScquel  unb  erfd)êpff' 
teii  ianb  Saffa  bor  t>ifjmat;(  nidjt  gcwiUfatjret  iocr» 
ben  fênnen.  • 

X.  Sic  ton  ber  Jtêit.  SÔîaj.  fo  \vt>i)i  ben  255^ 
«iifd;cn  ©tânbcn  bcgctjrtc  unb  gefudyte  erfïc  b&iiige 
Affifteuz  J^&lffc/  )0ll  fo  balb  Hê  gctt)orbenc!8oltt 
auff  ben  gufj  gebracl&t  /  erfolgcn  /  untcrbcjfcrt  aber 
2000.  $ncd)tc  unb  500.  Slcùter  elnfîeué  unb  ben 
^£ag  unb  £fîad)t  bon  Ijicr  in  itâ  ^ouigreict  S5.^« 
men  abgefd)irfet /  unb  mit  n  COlonat  «Soie/  ju  lib- 
jaljlung  unb  ferner  3«l)rung  bon  bcnSHcften  berfcl^cn 
»»erbcn.  £>b  aber  wieber  allcê  Ucrl)bffcn  tnner  bec 
3eit  bic  Slcftcn  auffcnbliebcn  /  fbtï  dlébert  fold)  23olcf 
berer  Ortc  /  la  bic  ftàrdfcfrcn  9icfîch  ftctjcn  /  un* 
fâumlidxu  einquaniret/imb  bifj  ju  gangtictjcr  Con* 
tentirung  bafclbften  gelaffcn  iverben. 

XI.  2Bicivol)l  aud)  î»  benen  ©c(b'SDÎi*clnùù» 
tcrfd)icblici;eModi  benen.Çcrren/giirften  uno6t(liî' 
ben  borgebradjt/fînb  jtc  bennod)  an$  er^cblicfj'cit  »or« 
gefd;ugtcn  Urfadjcn  ben  bem  aUcn  modo  conrri- 
bueadi  wctblicben  /  unb  î)aben  bicfelbcn  tviebcninib 
auff  40.  fî.  pom  1000.  aie  2-5.  ie^  foinmcnbc  9Jîit« 
faften/  nnb  tj.  auff  folgenbcn  Georgii  cinjubiini' 
gen/  gcfd)lcffen. 

XII.  9Tcbcn  biefem  unb  in  (Srtvcgung  ber  un» 
umbgàngudjcn  l)o()cn  2îngetegcnl)eit  Us  Satcrfanbfô/ 
ift  \>ov  gut  angcfel)cu/  bafi  cou  icbcrm  €Oîct)tfcfecffc(r 
auegefd;loffcn  beé  Snali5fd)effclé/bcr  ju  biefem  ma()i 
beçfeité  gcfr|t  /  ol)ne  Ur.tcrfc^eibt  beé  SOîagcé  /  bon 
Obrigtcit  uiiD  Untertl)ancn  cin  ©rofd)en/auff  iebec 
£)brigfcit  ©cwifjcn  /  einbracbt/  unb  xoas  auff  einen 
l)albcu  ©d'effeli  cin  Sicrtel  ober  ^albSicrtcl  fournit/ 
pro  rata  gegeben  iverben. 

3nglcid;cn  t»cld)c  aud)  auff  ben  ©râu^cn  ti)o()ncn/ 
unb  ûber  iaabcé  im  Sdottjfatl  malien  lapcn/  bicfelb» 
ten  nic^t^  befîo  tveniger  bu)  i.()wn  orbentli(t)cn£)brig« 
feitcn/obgcfe§ten  9J?el)lgrofd)en  bcom  @cn)igcn  cin« 
jubriugen  fd^ulbig  feçii.  /  bamit  aber  nic&t  3^eiffe( 
Dorfalfcu  bêijftc  /  auff  tva£  SBeifc  baé  ©eroiffen 
bicrinnen  ju  excutircu/ober  fold;cé  auff  bic  SWûttcr 
gcivicfcn  werben  bêrfftc  /  fan  té  cincr  icben  93îii0cr» 
fd;afft  /  aie  tvetebe  oijnc  biefeé  il)r  «Bîûtjlwercf  juin 


Awo 
162,0. 


aber  an  bic  notijiuenbigftcn  «page  bcffclbcn  Crâi;fce7  |  l)bWten  ju  treiben  unb  ju  genieffen  fid)  bcfïcifjigcn/ 
unb  in  bic  ©uarnifonen  gclcgt  werben  folle  /  ber ,  ftd;crlicl;  /  c£  werbe  gleici)  bic  9Jîiil)l  bermeftet  ober 
mdjftfolicnbc  Sr4i;g  aber/  u>ie  aud;  ber  britte/  fo  !  bcrmiet!;et  I  anvertrauet  roerben  '  inbcinbie  gênons' 
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ANNC 


mené  SDîeÇc  ben  £Dîaf)lfd)cffcl  aîltweg  gnugfam  pro- 
bircf/  caé  SOÎtctgetrâpDc  abcr/  obcr  Sïhietgclb/rocil 
ce  an  ©tatt  beé  CDîcÇgctrtlijDc»  ifî  /  bor  bie  SSJÎcgc 
ju  gteidwmfjiger  tytobt  ttê  9J?at)tfcl)cffcié  tt>ot)l  an: 
genommen  /  unb  fonberlicl)  rocnn  SJlteî>t.qc(l)  gcnom» 
mcn  roirb/  ber  2lnfd)lag  bcé,  ©d)cffel  2Bci|cné  auff 
anccrtl)alben  2l)alcr/  beé  .ftorné  auff  cin  Sl)al«/ 
tic  ©crfîe  auff  14.  gr.  ber  £anb«Taxa  nad)  /gerid)> 
tct  /  uni)  alfo  benbeé  î>aé  SDïictgctrâobc  /  unb  alfo 
aud)  taé  baate  gjîietljgcfo  juin  9M)lfd)effcl  redu- 
cîret  wetbcn  fan  /  eé  mug  aber  ju  folct;ctn  Intent 
adroegbeé  SJHûllcr»  2Cntl)cil  jugleid)  angcfcljlagcn/ 
imb  ber  barauff  gcfcfste  ©rofdjen  boni  SDîûUcr  cin« 
genommen  /  unb  be»  ber  J3errfd)afft  aile  3iertel 
3a()r  unfet)(bar  angcge6cn  loerbcn. 

XIII.  2Beil  man  abcr  aus"  ailen  îîmffânbcn  fo 
fciel  befunben  /  bafj  ju  SSeforberung  bcé  Satcrlanbeé 
2î-nge(cgcnl)eitcn  /  obgcfe&te  ©clbmittcl  ncd)  mdjf 
crflecîlid)  I  unb  fonftcn  mit  bencn  ju»orgefd)lofKucn 
SarleDnen  aiiffjur:oimnen/fct)rfd)Vocr  fatkn  tvôtlcn/ 
jjat  cin  iebcr@tanbt  abfonbetlid)  fblgenbcëSarlefyen 
(jalb/  auff  ned)ff£mnmcnbcn  Termin  Georgii  imb 
%c\b  auff  ben  ned)fîenkTermin  Johannis  auffju» 
èrtngen  I  aflcn  mâglidjén  glcifjcé  ftd)  ju  bcmùrjcn/ 
unb  auff  4.  3«f)t  tang  anftct)cn  ju  lajfen  benvil' 
Uget/  aï§  •. 


frârff  enfumé  SSrieg,  9000"! 

ffteifj  9000 

3âgewboicjf  9000 

£iegni§  9000 

2cfdjen  9000 

£)lfe/  25crnfîabt  9000 
£roppanW  fo  ut  ©rabt  auffbrm- 

gen  foll  xooo 

QBartcnbcrg,  3000 

Sïïilitfd)    .  ?ooô 

3lcad)cnbcrg  3000 

0lcf)  3000 
©dwcib-unb  Saurifdjc  gârfîcti* 

tîjumb  18000 
gurfîentljumb  £>ppeln  imb  9vatti« 

6or  18000 

i$ûrftcntf)umb  ©rofjglogau  9000 

©agnifd)cS  $ûrftent()umb  9000 

Qftûiijîcrbcrg  unb  grancfenfîciri  y  000 

Sa£  23refjlauifd)c  gur(tcntf)umb  9000 
.Sic  ©tâbtc  fambtlidjcn  unter  ftdQ» 

fclbfîen/  fo  (te  werben  einjuttyci» 

Icn  tbiflén  azfooj 


J?.  (Prebft  311  ^fefearnomancs 

g.  2ibtifjm  ju  SKarhboc 

J?.  2lbt  juin  ©agen 

-Ç.  2lbt  ju  .Çcinridîaù 

-Ç.  2tbt  ju  Gaincnë 

$}.  2tbtaufn  ©tanbe 

^.  2tbt  m  ©.  Vincenrz 

§.  Kbtifjen  ju  ©  ©arcn 

g.  TIbtilîen  ju  ©.  glorcn 

Scm  SDîciflcr  ju  ©.  €0?a(5 

Scnbct)bcii\2apitetn  ju5Srcfj(at»  iooco 

S)cm  (Sapitcl  ju  ©reg  ©logatt)    1 5  000 

2>cm  91cufjifc|cn  Sapitel  3000 

£>cin  ^apitcl  ju  £)pcln  1  f  00 

S)cm  ^Pcobfî  ju  ^ftfcnbcrg  j-ooj 


3^1 

3000* 
3000 

IOOOO 
IXOOO 

7000  I 
IOOO  I 
1 5000  I 
6000  J-^fjatcî 

IOOO 

ijooo 


Anno 
1626, 


Summa  165100.  'Ztjaki 


yzfaUi 


Summa  16x5-00.  %[)<\kt 

XIV.  lînb  bemnact)  bic  ©cifîlicfecn  beé  Jan< 
kê  ©cl)uç  glcicfcntàiig  genic^cn  /  bicfclbten  aud) 
&cç  ben  ^ûreten^tiegen  bctoglcic^cn.  getïjan  /  ali 
finb  bcrfclben  gcnnjfc  ûuoten  an  £)arlcl)ncn  /  fo 
itjncn  ton  gûïftcn  unb  ©tânbcn  gnugfam  bcrfîdiott/ 
unb  mit  jctytlicfccn  Intereflcn  gebûl)t(icl;cn  foden 
tserjinfet  /,  unb  nad)  2(uégang  t>icc  3al)tcn  il)nen 
roieberumb  auégcjc^lct  ivctbcn  /  auffjubtingcn  aflîg- 
nket  ttorben  ;  alfj  bcç 

J^crt  2Cbt  Scubufj  74006I 

$ .  2tbtifjin  ju  ïrcbnig  1 0000 

g.  3tbtigin  ^roppaw  500  i 

$.  Tibt  ju  ©tige  eooo  1 

g.  îtbtifjcn  ju  ïibcntf)a(  6000  » 

$.  Ubtifien  ju  ©tria»  1000  ^()a(cr 

S>cc  Priorin  ju  Sftaumburg  600  j 

^.  îtbtif  in  ju  ©logan)  iooo  | 

§.  21btifjin  ju  ©prortaw  joo  j 

Jj.  2Cbt  juin  9îaubcn  y  000  I 

4.  3tbt  jn  ©embeting  1000  j 
Tom.  V.  Part.  IL 


£>icfc  Quotcn  foOcn  bic  @eifî(id&cn  obbefcferic 
benct  9J]a|Tcn  /  tistiià  auff  ic|o  bc«otfîc()cnb  Geor- 
gii ,  t()citë  auff  bait  fûnfftigcn  Termin  Johannis, 
bci;  bec  ©encrai. ©tcucc . Safja  «nfc^lbarlid;  cin- 
bringem 

X  V.  3u  ttl\d)tt  ÇOTaffcti  SScfVicbigung  beé  gc« 
worbenen  Solcré  follcn  alic  auëfict>cnbe  9iefta  un» 
fàumlicb  6c»  ^ag  unb  STlacïjt  bci)  ber  ©cncra(« 
©tcucr.Sa|fa  cinbradit/  ober  auff  fâumttcï.icn  ga(l( 
militari  manu ,  \w  cinmutijig  gefcljlcffsn  wprben  ! 
crjuumgen  ioerben. 

XVI.  Sic  gjlarggrâfïicïic  SRàtyiwg  ifî  crfcficn 
unb  acceprirct/  unb  bic  ânittung  barûbcr  auëjuge* 
6cn  /  tjertoifliget  /  aber  aurt;  barneben  gcfcWcgcn 
toorben  /  fcafj  ittîS  fftnfftige  gûrftlicl;c  q)cr|ol)ncn 
bcroglcid;cn  Olâçtung  ju  tjaiten  /  foUcn  vctfcÇonct/ 
unb  bagegen  bic  Privati  bamit  bclcgr  nierben. 

XVII.  Jjpcrr  jÇcintt'd)  2(ngt)clin  6o«  ^rorn» 
nig  ift  /  tocemige  gcmaditcn  ©djluffcé  wa  3()rcc 
i.  unb  ptftf .  ©n.  bem  ^ênigl.  .Obcc'Ttmbt  ncbenfl 
3ujicl)ung  ctlid)cr  uccï;ft  angefdgcncr  ©tânbc  /  âbec 
ben  0iefjni[d)en  ©tcucr-SRcft/  burd)  feinc  2(bgc» 
fanbten  genuglid)  fecrnoinmcn  /  unb  bicfc(btc/alé  il)te 
èimvcnbungen  /  roic  aud;  Ànno  1604.  feiner  Im- 
portanzbcfunbcn/  eine  Unmoglidjr'cit  Dorgefdjô^' 
nnb  banncn()cro  iimb  2flad;(a(j  unb  Modération 
gcbetJjen  /  unb  biefetbigen  iKcfîcn  auff  3.  3abr  in 
untcrfdlicbcitcn  foigenben  «îcrminett  cinjubringen 
gcfd;(o(fcn  roorben  /  aie  fûnfftig  ©corgit/  unb  QJînr* 
tinibiefeé  3al)rsS  7000.  ^alcr/  Jolgtnbté  %M)ï» 
eben  auff  fclbigc  termin  wieber  7000.  St)alcr/unl> 
W  britte  3at>r  8794.  s:f)alcr  30.  gr.  u.  |)r  ju 
gân|lid)cr  fficjal)lung. 

XVIII.  J^crc  ©unegfc"  f;at  bic  neuen  SHefîa 
burd)  affignation  gang  cinbrad)t  /  bon  ben  altcn 
ifî  er  fd)ulbig  5171.  tyaUt  17.  gr.  z.  l)r./bic  foll  ce 
auff  3-  3al)r  ablcgcn  /  iebeé  ^a^r  mit  1790.  "Xb,^ 
Utl  17.  gr.  8.  $r.  auff  ncd;ft  toimncnb  Georgii 
anju^ingcn. 

XIX.  Sic  @refj'©{pgaiwr  finb  n)cgcn  bec 
altcn  SKcfïc  uitb  bcrfelbtcn  Çinbringùng  /  t>ort)in 
burd)  cincn  ©d)lug  jârl)lid)  auff  10000.  2t)alcc 
ftcrtwicfcn/  6ci)  roclcfccm  ce  aud)  berochbet/  bic  neuen 
©tcuren  aber  follcn  fie  glcid;  ben  anbern  abjufùt)rcn 
fd)ulbig  fc»n. 

XX.  Pribus,  rocil  ce  ciner  q3ribat<çpcrfo!)ît 
jufîetjt/  mit  meld)er  bic  J^errn  gûrficn  unb  ©t^nbe 
nid)té  ju  t^un/  aie  roirb  biefclbte  J^errfdjafft  bci)  ben 
©tànben  bcê  ©agnifdicn  gûrftcntfjuntbé  babin  ju 
rid)tcn  miffcn  /  bafj  ben  Jfpcrren  gûrflcn  unb  ©tàrt' 
ben  femer  fetn  'Xbgarig  crfolgc. 

XXI.  J^crrn  iubmig  «on  ©tabenberg  /  folï 
mit  ber  gebetenen  InrcrceflîoQ  auff  3()rcr  i.  unb 
gûrfïl.  ©naben  in  Ungarn  unb  ©iebcnbûrgen/nad) 
bem  Çjcempelber  SSob.mcnuub  ÇSTÎàtjitcr  /gcïvitlfa^» 
tct  roerbein 

Zz  XX II, 


$6: 


CORPS    DIPLOMÂTI qu 


Annô      XXII.  2>er  ©tatt  Sfîewnarcf  t  f)at  roegen  îtn« 
^        tcrijaftuug  «ieier  ©tcim«ege  unt  çpfïaftcr  /  wnib 

1620.  gC[^()un3  ï)Cg  3ict) 3oUé/  2tttfud;una  gct^au/  mii 
man  aber  nod)  juc  gctt  tarinnen  nid)t$  gtûntlid)eil 
fc&lieffcn  fênnen  /  fofl  t<#lbte  auff  einc  Commis- 
fion  gerid)tet  roettcn. 

XXI II  £>er  ©tatt  £fîamd(au  foH  wcgen  «es 
«cttittenen  gtoffcn  25rantt>©d)ateiré  atré  ter  ©e- 
ncrat-Stcuer.Qtafja  4000. 3:i)a(er  gefolget  ;  unt  ter 
©teuer  ()alber  von  te  11  ©tdnten  ûfentragen  mx> 
tcu. 

XXIV.  $?imfîctbergifd)cn  gûrfientfcumto  Pro- 
teftation,  tvegen  terer  in  ter  Intérims- Defen 
ïion  il)nen  jugefd)(agcnen  84.  $pf«rt>e  /  ifi  auff  atleé 
t»a£  rcd)t  /  angenommen  /  unt  Récognition  &et> 
î«ifliget  worten. 

XXV.  Sic  «ou  .Çertn  .Çeinrid)  2lnêl)etme"  «on 
çproiMuif?  gcfudjte  Récognition  roegen  ter  auffgc« 
roententen  iumptuum  litis ,  unt  antern  /  vocil  fie 
nucfccr  ter  .Çcrren  gûrficn  tint  ©tante  cinfyellig  gc« 
tnac&teu  ©d)lufj  làufft  /  ift  abgcfd)tagcn/  tvic aud) 
feitten  ttbgcfantten  ter  2(uffc\ang  auff  tie  çpiefjni* 
fd)e  ©otbateu  /  glcid)ct  maffin  «crwictcrt  roorten. 

XXVI.  ©sin  Santtebfitcr/  fo  airê  spoln  I  auff 
ter  gôrftcn  unt  ©tante  Scrortmmg  çpulvcr  bcftel. 
Cet/  voctdjeU  ttuffgc&alten  roorcen/  rocil  ce  nur  man- 
datarius  gcivefen/  unt  nit  auff  ©erotn  gcbantelt/ 
fot!  taé  auegctegte  ©ctb  «on  ter  Capitalfclwigung 
|ial6  tcgi>  balb  /  tic  anterc  Jjpclfftc  von  ten  ©teuren/ 
svaun  tiefdbtcn  «crfyantcn  /  crfolgcn.  2lud)  umb 
fccfjMÛcn  an  ten  $&nig  in  çpolen  /  unt  roeiter  j 
©d)reiben  gefertiget  vc-abeu. 

XXVII.  SSntgmeifîcr  /  fo  gfeid)  ten  antern 
SJet)  ©d)(cfïfd)Cr  Expédition  gerocienen  Qûn$clci>  j 
2îci:tv>anttcu  /  einen  Gratial  begcljrt  /  ifî  tat)cr  ab. 
guroeifen  /  tafj  er  an  £>ftcrn  abaqogcn  /  mit  gleid> 
mfyi  bifj  €0îic&ac(ié  «èliigen  ©oit  etlaugct  /  <xn 
terne  cr  fîd)  biliig  an  ftatt  be£  Gratialé  «crgnûgen 
ïàfjet 

X X V II I  35cr  umb  ta*  Priorat *ut  ©dn«eit< 
ttig  gcfd)loffcne  ^auf  /  ifî  nid>t  alkin  approbitet  / 
fontern  and)  ter  ©tant  ©d;njeit>ni§  Confirmation, 
nnt  tic  Cautio  evi&ionis  geroiûiget  /  aud)  auf 
teu  angefe^ten  Termin  SO?id)aelté  tic  ©umma  ter 
3500.  "ïçalcr/  bev?  tem  General- ©teuer  «Stmbt 
einjubringen/  angoviefen  voorfien. 

XXIX.  ©ce  fin  Oo«'2tmpt  biffer  gefangtidj 
«nt^aftenen^ofjlofij^^ntlctigung  bclangente/  fcpnt 
3i)re  i.  unt  gutfrt.  ©n.  mê  tôênigUdie  0bcr-2(tnbt 
erb6tig/ter  OppUfc^en  iaut<©tântc2Cnfut6en  nad)/ 
niefet  adein  tcufelbcn  auéfolgen  ju  laffen  /  fontern 
aud)  eincn  Revers  px  crttjeilen  /  tafj  \x><\g  gcfd)et)di 
ex  caufa  necefîicatis  unt  extraordinariè ,  tci< 
Mê  roegeS  aber  ju  ©c^wdd^ung  titrer  Privilegicn 
»orgctiomniien  /  Jto  fîe  bjeran  nit  contenr ,  tvoUcn 
Beç  3l)to  Siba  §Dîaj  3j>c  gûrftl.  ©n.  cincn  Re 
vers  aué&ringen  /  adein  bcgct)rcn  3^0  £•  untgûrftl. 
©n.  tort)in  ergangenem  ©d)luffc  nad)/  it)nui  ivicter 
mit  cincm  Revers  entgegen  ju  gcl)cn  /  tafj  fîe  tcé 
^ofjtoféf»)  2(u$fofgcrung  î>em  3àcbnifd)ti)  einige 
©efa()r/  fîe  mag  concernircn  \wè  fie  ^vèUe  /  nicèt 
caufircn  fofle. 

XXX.  3n  ter  ©d)\va(bifd)eu  ©ad;c  Inter 
cefiïon  ju  crtt)ci(cn  /  i><xt  bctciictticC)cn  fei)n  \vi>Utnl 
iveil  mau  nid)t  jcveifflcutc  /  tjierinnen  crl)eifd)cntc 
Juftiz  roette  crt()cilct  wetten. 

XXXI.  .Çanfj  J^Jrtncrn  ift  ttsegen  fetneé  bci; 
3a^lungte^  ^riegé'2iolcîô  gcleiftctcn  SDienftëmit 
cinem  Gratial  ^u  îï>iitfal)rcn/tod)  n&d)  ©clcgenijcit 
>cr  ©cioltung/fotjorigen  93îuftcrfd;ïcibcrn  gercic^t 

ÎDOïtCll. 

XXXII.  SBeilaudb  iwgen  ter  ilricgi»4cute/ 
f#fontertitfe  auf  tie  ÇOItuftcrpidgc  fîcfe  begebcn/un< 
mfd?ietlic^e  ^lagen  gefu^cee  /  tag  f>  >en  o|)ne 


tif|  erfdjtyfftctt  Jantmanul  px  ûbcon^igen  Untoften 
treiben  /  aud)  viel  3eit  fîd)  tor  tem  Ç0îiiflcrplafi  ftcfe 
«njulcgen  pflegtcn  /  ift  folgenter  ICufjfaè  gcmad)t/ 
tafj  cinem  «on  2lDcl/tcd)  tvo  ter  95aucrman«  aud> 
mit  aufffcinmcn  tan  /  an  '  ©peife  meljr  nid)t  al^  4. 
©crid)te  /  tarunter  0t\)  gkifcb  oter  gifefee  •  tem 
©epntc  3.  ©peifen/  tarunter  ©up  unt  3"gcmfifèf 
fîe  aud)  mit  tem  £ranc!  /  fô  gut  cr  fclbigcr  Oxt 
»ort)anten  /  tor  gut  nefjmen  /  tiefeé  aber  aflcé  ge« 
bul)r(id)  ja()(cn.  liud)  cm  Sîofj  'îag  unt  Sflacl)t/ 
gegen  bidiger  ga()lûng/  m1)r  nid)t  aie  cm  l)aib  tier* 
tei  JÇabcr  of)nc  îlntcrfd)ictt  tcé  93îafjcë  gegeben  « 
ter  Sauerémann  ju  gûcfe($«oter  2{bJ)olung  te<5 
2Bciné  t\incd  roegeé  gctnmgen  /  oter  aucé  tir  ©of« 
tat  ct)cr  a(é  tret)  Slagc  «or  tem  iDîu(îcrpia|  /  tafdbft 
fîd)  einjulàgern  /  ci|d)cincn  fofl  /  tt)eld)cr  tatwieter 
l)antelt  /  ift  mit  2tbgang  jwencr  9Honat  ©o(tt  un» 
nad)b(ciblicl)  ^t  fîraffen. 

XXXIII.  2Ci#  fîd)  <xvd)  ned;fî  tiefem  ter  $u> 
rir  t)a;ber  afîertîant  S5efd)ttccr  erroiefen/  tafj  fie  |)in 
unt  lier  in  tenén  Sèrffcrn  /  ©e(t  unt  anteré  «on 
ten  Jetitcnabfi'rterten/  oter  aud)  i«ol  abttoêten/ ifî 
ihnen  fold)eé  eanglid)  unt  entlid)  tctmafjen  abgc 
fttidt  /  taf)  fie  in  rociterer  tcffén  Scrubung  /  i()rec 
^i)t  unt  9vcC(id)feit  unnad&blcibiid)  entfegct  /  mit 
alfj  ©djelmcn  au*  ten  gaçnen  untg^nici;n  gctl)an 
wertcu  foden. 

XXXIV.  ©ie  «Scrgfîâtte/  fo  Sftacfyafj  ter 
Capital. ©dja^ungl  unt  2Jcrfd)0Bung  teé  3Cué« 
fd)uffeé  itê  iwanfcigfïen  «Oîauneé  gcfud)et  /  mi\  (le 
teé  iantfc^uêeê  ebenin^fjig  genie0en  /  fint  abgcroic« 
fen  roetten. 

XXXV.  S5îit  ten  eingcjogenen  Sagâden  roirt 
iebeé  Ortê  06rigtcit/  it)rcm  $erbrcd;cn  nat^  /  gc» 
bû^rlidjen  m  exequircn  wiffen. 

Aclum  Wratislavise  in  generali  Principam, 
Ordinum ,  ac  Statuum  conventu,  iodie  men- 
fis  Martii,  Anno  1610. 

CCII. 

©ercr  Cf?uif ttrfîctt  ©d)i«cicf^artt  unt  gertinantt  < 
$u  tXlcvçnt}  unt  £$\ln  *CeEftct)6r«n0/i«eld)e  ' 
fie  fowoi)l  in  ^)ttm  atë  aOer  Catholifd)cr  ©tdn« 
te  Sfïamcn  tenen  Stcitt>crt  itê  ©bersunt 
n!c£>er*Qrtcbf>ifcfoert  £tey$t&  ter  Tfugfpurgi» 
fcfcen  Confeflîon,fo  wdtUcfie  gc()aber  ter  (Sr$» 
unt  ©tiffter/  fambt  tarm  gel)êriger  ©ûter  fint/ 
gegeben  /  tafj  /  rooferne  fîe  té  mit  3hro  ^di)fcrt. 
9)îaj.  bci)  tem  25ê()mifd)cn  unrocfen  /  a(é  fonften 
Ijaltcn  werten  I  feibige  «on  ten  £ati)olifd)en  teg- 
ivegen  nic^t  â6cr<ogen  nod)  «ergctwaltigct  toerten 
follcn.  Dat.  9Jîûl)^aufcn  ten  g  Martii  itfzoi 
I  bu  ni  g,  Xeutfd)câ  9îcicbé'Archiv.  Part. 
Spécial.  3C6tl;cilung  1 1.  pag.  184.] 

C'eft-à-dire, 

AJfarance  donnée  par  Schweickard  Arche~ 
vêque  de  Mayence,  &  Ferdinand  Arche- 
vêqui  de  Cologne ,  tant  four  eux  que  pour  les  autres 
Etats  Catholiques  aux  Etats  Protes- 
ta n  s  de  la  Haute  &  Baffe  Saxe  pojfejfeurs 
Séculiers  d'Archevêchés  ,  tTEvêchés ,  £5?  Biens 
y  apurtenans  >  portant  que  s'ils  s'accordent  avec 
V  Empereur  touchant  les  Troubles  de  Bohême  (3 
autres  Cas,  ils  ne  feront  mokflês  de  leur  part,  au 
fujet  desdits _  Biens  Ecclefiafliques  ,  par  aucune 
Guerre ,  Hofiilitè ,  ou  violence.  A  Muhlhaufen 
le  i|  Mars  161.0. 

01*391  «on  <3£>ttt$  ©naten  3o()ann  ©c&roeic» 
<v  ftjart  mit  gertinantt  /  <5r|«S3ifd)0ffe  unt 

Çfcur- 


Ànno 


l  Marti 


Dtï    DROIT    DES    GENS. 


m 


iNNO 

6zo. 


Sfturffcfbn  gît  gjtôçnSmft  Sêttri  (  bc#  .Ç:if.9ttm.  |  fo  wo&t  bct)  jcgigcm  So&mifdjtn  îîntoefen/  afôju'  AnnS 
9tcid)£  Durci)  ©ermanicn  tint  ©aflien  Srg.Çai^lcr/  !  fmiffticjcn  jàllen  /  fo  î>cn  9lcd)ten  unt  5Rcid)ê«     ^ 
unt£crrnMaximiliansQ)fa(f$.©raffm  bci)Oîr<cm/  j  Conftitutioncn  ju  tvictcr  (auffcn  ui&ct;tcn  I  treulict:  l6z(?' 
im  Ôbewmb  Sfîteber-SScncrn  JpcrgogS  3eflmâd)tige  ;  fyattcii  /  unt  tuieDer  aile  tcrfclben  ivitcciuâtrigc  gc; 
ïinD  2(bgcfanttc/fcor  Une  tint  Hnfere  Sfîac&foinmen/  ]  bûl)rcntc  Alîiftenz  {ciften/  mit  gcgcn  ticfclbc  tvctcc 
aud)  in  2ftaf)mcn  aller  <£atb,o(tfd)cn  ©tâute  ut)rhin»  |  dire&è  nod)  obliqué  id)twatf  voitrigcé  t&un/  rai 


ï)cn  unt)  bcrVnncn  ;  Sftacttcme  bct)  biejcr  ju  9Jlûl)l 
j)atifen  aiigeficllteu'  3tifammenrïm{Tt  mit  unt  ncben 
îftm  Jgjodbâcbotjrncn  gûrfîciuint  JFjerrn/Jperrn  30» 
|)flnn  ©corgcn/  .Çjerçog  ju  ©adifen  /  3&lid)  '  Sic* 
te  unt  SSccat/  tes?  .Çcit.  9îom.  QltidjS  ÇrÇ.çrjîar. 
fd)ald)en  unt  (Ehtitfûrfîcn  /  unt  JÇcrm  iutvmgcn/ 
Santgraffcn  ju  J^effcn  /  ©raffen  ju  itajcn'^ictt' 
bogen  /  îltifern  befonberé  lieben  greunben  /  freunt» 
lid)cn  lieben  Scttern/  J^crrn  ©ot)n/  23ruber  /  giîâ« 
fcigft  unt  gnabta.cn  J^crrcn  /  infontcrl)cit  tic  in 
tetn  ^enigreid)  Sîôfjmcn  unt  tcjjën  incorporir- 
ten  unt  antern  Satitett  cutftantcnc  unt  «bernant 
genommcite  /  unt  in  bem  .Çcil.  £H5tn.  SKeicïj  mctjr 
tann  ju  toiel  auégcfd)lagcne  Unrul)c  /  aud)  beé  23ett) 


tt)cti  unt  furncfjmcn  /  ten  (Jatfyolifdcn  feine  <5r&. 
©tiffre/  ©tiffte/  Çlôftct  tint  gciftltd)e  ©ûter  /  iê 
fci)  mit  ©cirait  eter  autern  SRitteln/  mcf)r  cntjic()en/ 
foncent  bicfclbe  t>iclmet)r  bct)  ttnfclbcn  /  unt  reas  fie 
in  obtcrmclttcn  in  tveltlid)en  -Oànbcln  bcgtitfcr.en 
Ctrç<unb  ©rifftern  fûrgcrcd)tfam  nod)  l)aben/gerul)ig 
laffen  /  aud)  gcgcn  mànniglid)cn  fc^âgen  l;clffcn  vocr* 
ten/  bafj  ticfclbc  min  nod)  hutfftiu  /  weber  ton  ten 
Qûitr)olifd)cn  l'clbft  /  nodb  auff  it)tt  Scrfcfcarfung  / 
turc!)  anterc  mit  ter  £j)at  angegriften  /  bclcibigct 
unt  iiberjogen/  tcrgcttalttget  /  nod)  taton  de  fac- 
to auffer  9îccl)rens'  terbrungen  vterben  foUen/trolfen 
aud)  /  nunn  twige  getaditc  3Enn()abtrf  bei)  ter  ^ài)< 
fcrl.  SDÎajeftât  umb  Induit  ju  adminiltrirung  ter 


(eîjcm    ©aboi'y  unt   confequenter  te*  îûrcfcn  j  Rcgalicn  /  aucfe  Protediona,  ©ctcin.unt  ©d)u| 


furbred;cntc  ©cirait  erwogen  /  unt  aflen  Hmb 
fîântcn  nad)  /  tcrgc(îa(t  btfuntcn  tvcrtcnl  tag  turd) 
feinc  gûtltdjc  nod)  rcd)tîid;t  SDÎittd  tcmfflbcn  ju 
S)dffen  /  unt  ju  rcmedireit  /  fontem  Dielmc^t  aué 
ficlcn  unt  t)od)tuid;tigcn  îlrfad>en  ter  9lêm.  M\)[ 
and)  5»  Jjpung'arn  unt  25ol)mcn  ^ênigt.  CDîajcjîàt 
bit  ïiûlfflidje  -Çant  ju  bicten  /  unt  muglidjfte  As- 
fiftenz  ju  (ciften  /  tamit  ()&d)|ïgctad;te  9Wmifd)C 
;^à»;fcil  €ïJiajcflât  bci)  terofelbcn  turd)  rcc^tmàÉigc 
mit  ortcntlid)c  9Jîittcl  edangten  £àofert(mmb  /  Rb> 
tiigrcid;  unt  Santcti  cr(>a(ten/  tic  ^âi)fcrlid;c  2Bûr< 
te  mit  J^oïjcit  nic&t  lœdirct  /  fpntcrn  tidine()r  ta< 
bci)  /  unt  terofelbcn  Sc()cnfd;afftcn/  9lcd)t  unt  ©c« 
rcd)ttgfcit  /  fo  t»ol)l  tero  tal)ero  rûljrcntcn  SÇiurfùrjîl. 
Jpol)cit  unt  Dignitâc  gefd)S(iet  ivertcn  mege/  ju 
wctd;cm  groffen  unt  fcotjcu  QBcrrfc  aber  esne  ctnmû 


SSricff  witer  ©emalt  /  mit  nad)  3llllt)dlt  tieftr 
lînfcr  Çrflârung  /  auhàlten  n^erten  /  bicfdbc  taran 
nid)t  l)intern  nod)  auftalten/jcfcd)  ti>o(lcn  roir  turd) 
tiefe  Asfecuration  mit  cttt>a  folgente  ^ânfetd 
Iadulta  oter  Protectoria,  ivcgcu  ter  ©rânte  Ses- 
lioa  auf  5Keid)6'Viriration- Dépuration -unt 
autern  tcrglcidjen  gemciiien  mit  particular-  3ufam» 
mcntunfften  /  i^ncn  ein  itubreré  uidjt  /  tann  fi«  Mé« 
l)cro  geb^abt  /  cingeraumet  /  unt  itacbgcgcbcn  i)afc<n, 
3u  belfercr  unt  unterirûcllicbcr  J^altung  tcjfcn  allen 
l)aben  roir  bci;tc  Çl)urfùr(lcn  fur  Uné/Hnfcre  $îady 
fomtncn/  aud)  anttre  €ati)oiifd;e  ©tante  niefe 
3etfïd)erung  mit  Unfcrm  Secret,  tr-ir  tic  23âm> 
feben  ©efanttcn  aber  mit  Ùnfctd  ^prtfaiatften 
^rafft  tjabenten  ©civalté  bdrarTfigct  mit  mit  eigert 
Jpântcn  unterfdjricbcn  /  ic  getebeben  bct)  ter  St)ur» 


îî;igc  3ttfamincnfe§ungc/  W  nid)t  aller/  tbdj  aufê  |  fôrfti.    Sw^MWwnfunfft  i»  931ût)t!)«ufcn  Dtn  ic. 

wcnigfïc  ter  gcljorfamficn  ©tànbc  ttê  «Kotrtifdjcn  |  Martii  Annô  iôzo. 

9îcid;é  ge^orig  /  auf  tafj  foldjc^  mit  SHub,m  unt 

©)rcn  auégefûl)rct  /  unt  ter  3roecf  «rreidjet  werte  /  CC 1 1  ï. 

fccu  matt  alïentl)albcn  ftd)  furgefe|r. 

S)icmcil  aber  twegen  allcrljant  unter  ten  ©tâm 
ècn  eingettungenen  SDÎifjtrauené  tarju  fdjwerlid;  m 
fouurtcn/  unt  m  gclatigen/  ce  tverten  batm  ticfclbc/ 
\v>o  tiid)t  gânglid)  /  tod)  m  ctwaé  aufgc()obcn  tint 
#cfïHlct/  fonterlid)  aber  tet»  <5()urfurftcn  ju  ©ad)fcn 
î.icbtcw  unt  (£()utfûr|tl.  ©uaten  2(titcuten  nael)/ 
f)cin  Obcni'iint  9îietcr.©âd)ftfd)cu  Srcig  ter  2trg« 
tt^l)n  unt  forglid)c  ©etanefen  bcnomtncn  /  aie  ttrôr. 
te  man  ticfclbc  ttegen  infjabcntcr  <5r^unt  ©titîter/ 
fambt  tarju  geljôrigcn  ©ût()cru  /  mit  ©etualt  ûber- 
5ie()cn  /  toergctvaltigen  /  unt  teren  de  fa&o  cntfcgcn 
unt  deftitairen  /  n>cld)C($  turd;  fein  beffer  9)]ittc( 
.qcfd)cl)en  unt  crfolgcn  famt  I  fccnn  turd)  gnugfamc 
3crftd)trung  unt  Aiïecuration,untmir  obbenant- 
te  fold;cé  allée  ewegen/  aud)  fur  Une  fclbfî  geneigt/ 
atte  unt  jeté  îînfere  Sflitfrcintt  ju  favorifirett/  mit 
S>ct)  jÇànfcrl.  25îajcftât  fd)ultigcn  Dévotion,  fo 
«ici  an  Une  ifi  )  }u  er()alten  ;  ©o  fyakn  tvir  tcé 
^urfûtftcn  m  ©adjfcn  Jicbtcn  unt  Sl)urfârft(. 
©naten  ju  frcuntlicfcfîen  unt  untcrtl)ânig(icn  €l)rcu 
unt  ©efaUen  /  jebod)  mit  auètrûdlidjcr  Rcferva- 
tion  tué  J5od)bctcuertCM  SRcdgion'Jrictentf  /  mit 
toarcin  wrleibten  getftlid)cn  Sorbctjatté/  turd)  nad> 
folgente  Alîecuration  gctacfctc  ©tàntc  ttê  £)bcr« 
tint  €(îiber«@âd)(tfd;cn  ÇrciflcÉi  ter  'Mugfpuraifttcn 
Confelfion  terftetern  /  uuD  tarturd)  allen  îtrgtto^n 
beneljmcn  iDollcn  /  alîecurircn  unt  vci(td)crn  fur 
Ut\#l  Iînfere  2fîad)toimiuu/  unt  aile  anterc  £att)o> 
ïifdt)e  ©tinte/  fold;e  rocltlicbe  ^^nbaberc  ter  (ix^ 
«nt  ©tiffter  fambt  barju  <\tbb rigen  ©ùtt)crn  /  l)itmit 
Hitt  in  befttr  Jcrm  unt  2îîaa^  eé  a.cfcfeeljtn  foll  mit 
fait/  «joferne  lie  ce  mit  3l)rcr  Sttyfrtl  9Jîajcftat/ 
Tcj.V.  Part.  II: 


Premier  Edit  d'Octroi  fait  par  les  Etals  Générant  9-  juin^ 
des   Provinces--U  ni  es   des    Pays-  bas  lions- 
four  la  Compagnie   Générale  des   Indes  eI'T'l"'"" 
Occidentales,  donné  à  la  Haye ,  le  9.  comu- 
"uin,  i6zo.     [Mercure   FrAn'çoîs,  f^pis'oc- 
ïom.  IX.  pag-  z.09.  ]  cidïmia- 

T  Es  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  du 
-*■"•  Païs-bas.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront, 
Saint,  Sçavoir  faifons ,  Que  nous  confiderans  le  bien 
public  des  Provinces,  &  la  prospérité  des  habitans  d'i- 
cclles  ,  conlîfter  principalement  en  la  Navigation  & 
Conimerce,  qui  de  tout  temps  i  eflé  exercé  heureufe- 
rtlent  de  cesdites  Provinces  en  tous  autres  Pays  & 
Royaumes  ,  &  delirans  que  lesdits  habitans  foienc 
non  feulement  confervez  &  maintenus  en  ladite  Navi- 
gation &  Commerce  :Mais  aulîi  qu'icellc  fe  puiflè  tant 
qu'il  fera  poffible  accroilke  &  augmenter,  principale- 
ment en  conformité  des  Traiâez  ,  Alliances  &  Ac- 
cords, faiâs  fur  la  Navigation  &  Commerce  avec  au- 
tres Princes ,  Republiques  h  Nations  :  Que  nous  en- 
tendons confetver  &  entretenir  de  poinct  en  poindt  : 
&  cognoifïans  par  expérience, que  fans  alïiftance  com- 
mune d'une  Compagnie  générale  ,  la  Navigation  & 
Commerce  ne  fe  pourroit  utilement  pratiquer,  &  éftre 
maintenue  &  défendue  es  Régions  &  quartiers  cy^aprés 
defignez ,  à  caufe  des  grandes  avantures  des  Corfaircs , 
Pirates,  &  autres  extorfions  ,  qui  fe  rencontrent  fur 
tels  longs  voyages  :  Pour  ces  caufes  &  autres  grandes 
confiderations  ,  &  raifons  pregnantes,  Nous  avons 
avec  meure  délibération ,  &  par  urgente  neceffité  trou- 
vé bon,  que  la  Navigation,  Trafic  &  Commerce  nui 
quartiers  des  Indes  Occidentales  ,  Aftrique  ,  &  autres 
Régions  cy-deflbus  fpecifiées  ,  ne  fera  cy-après  prati- 
quée ny  exercée  qu'avec  une  pi'illànte  Union  de  Mar- 
di .nos  :  Et  à  ces  lins  fera  drellé  &  eftably  une  Com- 
pagnie générale  ,  laquelle  pour  la  linguliete  afledli  n 
Zz  2  qu? 


!&4 


CORPS     DÎPLOMATI  QJI  E 


ÂMMO  que  nous  portons  au  bien  public  ,  &  pour  conferver 
les  habitans  eu  bon  trafic  &  prospérité  ,  Nous  maui- 

I  6">  O.  tiendrons  &  fortifierons  de  noitre  ayde,  faveur  &  afiif- 
tance  ,  autant  que  l'Eftat  prefent  de  cesdites  Provin- 
ces pourra  aucunement  permettre,  &  la  pourvoirons 
d'Octroy  convenable, avec  les  Privilèges  &  exemptions 
fuivantes-;  A  fçavoir  : 

I.  Que  pendant  le  temps  &  espace  de  vingt  &  qua- 
tre années,  nul  des  Naturels, ny  Habitans  de  ces  Pro- 
vinces Unies  ,  ne  pourront  d'icelles  ,  ny  hors  autres 
Païs ,   naviger  ny  trafiquer  (  que  feulement  ,  fous  & 
au  nom  de  ladite  Compagnie   générale)  fur  les  coites 
d'Afrique ,  depuis   le  Tropique  du   Cancer ,  jusques  au 
Cap  de  Bonne  Espérance,  ny  fur  les  Régions,  d'Améri- 
que y  Indes  Occidentales  ,  commençant  à  l'extrémité 
du  Midy  de  Terra  Nova, par  les  Deftroin.de  Magellan, 
le  Maire,  ou  autres  Deltroicls  &  paffages  es  environs, 
jusques  au  Deftroiâ  d'/fe*'«»,rant  fur  la  Mer  du  Non, 
que*  fur  la  Mer  du  Sud  ,  ny  fur  aucunes  Mes  entre- 
deux d'un  cofté  ny  d'autre,  ny  mesmes  fur  les  Terres 
Aujtralcs  ou  du  Midy,  afllfes  entre  les. deux  Méri- 
diens, joignant  à  V  0  rient ,  le  Cap  de  Donne  Espérance, 
&  à  l'Occident   la  Code  Orientale  de   Nov*  Guineat, 
fur  peine  de  confiscation  des  Vaiffeaux,  Biens  &  Mar- 
c.handifes  qui  fe  trouveront  fans  congé  de  ladite  Com- 
pagnie, y    avoir   elle   navigez   ou   envoyez  :   lesquels 
Vaiffeaux,  Biens  & Marchandifes ,  pourront  à  l 'infant 
par  tout  eftre  pris,  arreftez  &  failïs  de  la  part  de  ladite 
Compagnie ,  &  confisquez  au  profit  d'icelle.  Et  en  cas 
qu'iceux  Vaiffeaux  ,  Biens   &   Marchandifes  ,    fuffent 
auparavant  vendus  ou  entrez  en  quelques  autres  Païs 
ou  Havres,  feront  les  Perfonniers  ,  ou  autres  y  ayant 
■    intérêt! ,  exécutez  pour  la  valeur  desdits  Navires ,  Biens 
&  Marchandifes;  excepté  feulement  ceux  ,  qui  devant 
la  date  de  ce  prefent  Oâroy,  pourroient  eftre  fortis  ou 
envoyez  de  ces  Provinces ,  ou  autres  Pays  par  nosdits 
Originaires  ou  Habitans,  vers  quelques  endroits  &Cos- 
tes  desdites  Limites,  lesquels  pourront  continuer  leur 
Commerce,  jusques  à  l'entière  vente  de  leurs  Cargai- 
fons  &  retour  en  ce  Pays,  ou  jusques  à  l'expiration  de 
leur  Oétroy ,  fi  aucun  en  ont  obtenu  par  cy-devant.  A 
condition  toutesfois,  que  après  le  premier  jour  de  Juil- 
let prochain  ,  l'on  ne  pourra  plus  envoyer  aucuns  Vaif- 
feaux ny  Marchandifes  vers  les  quartiers  compris  aux 
Limites  de  cet  Oâroy  ,  quand  mesmes  ladite  Compa- 
gnie ne  feroit  lors  encore  finalement  conclue  :  &  or- 
donnerons comme  de  raifou  à  l'ençontre  de  ceux ,  qui 
malicieufement  voudroient  fruftrer  le  public  de  celte 
noftre  bonne  intention  :  refervé  toutesfois  que  le  Com- 
merce du  Sel  Surpunto  del  Rei,fe  continuera  aux  con- 
ditions &  înftru&ions  par  nous  fur  ce  données  ou  adon- 
ner ,  fans  eftre    annexé  ou    comprins  en  ce    prefent 
Octroi. 

II.  Que  ladite  Compagnie  en  noftre  nom  &  authori- 
té  dans  les  Païs  &  Limites  cy-deffus  ,  pourra  faire  Al- 
liances, Traictez  &  Accords,  avec  les  Princes  &  Na- 
tions desdits  Pays  ,  comme  auïfi  baftir  Fortereffes  & 
Lieux  de  feureté  ,  y  efhblir  Gouverneurs  ,  gens  de 
Guerre,  &  Officiers  de  Jultice  ,  Police  &  autres  Ad- 
miniftrateurs  neceflaires  ,  pour  la  confervation  des  Pla- 
ces, entretien  de  bonne  discipline,  Juftice  &  Police, 
&  pour  l'advancement  du  Commerce,  les  depofer,  li- 
cencier &  fubroger  autres  en  leurs  places  ,  ainli  qu'ils 
trouveront  neceffaire  &  convenable  félon  les  occur- 
rences :  Leur  avons  auffi  permis  faire  peuplades  aux 
Pais  fertiles  &  non  habitez  ,  &  tout  ce  qui  pourra  fer- 
vir  au  bien  de  ces  Provinces  ,  &  augmentation  dudit 
Commerce  :&  fera  ladite  Compagnie  tenue  nous  com- 
muniquer &  livrer  fucceffivement  les  Accords,  Traic- 
tez  &  Alliances  qu'ils  auront  faits  avec  lesdits  Princes 
&  Nations,  enfemble  nous  informer  de  l'eftat  des  For- 
tereffes ,  feuretez  ,  &  Colonies  par  eux  faites  ou  en- 
commencées. 

III.  A  condition  toutefois  ,  que  quand  ils  auront 
choilï  un  Gouverneur  gênerai ,  &  dreffé  fon  Inftruc- 
tion  ,  ils  demanderont  noftre  approbation  en  forme  de 
Commifiïon ,  &  fera  lediâ  Gouverneur  gênerai  tenu, 
comme  auffi  tous  autres  Gouverneurs  ,  Lieutenans, 
Commandeurs,  &  Officiers,  faire  ferment  de  fidélité 
à  Nous  &  à  ladite  Compagnie. 

IV.  Et  (i  ladite  Compagnie ,  fous  ombre  d'amitié, 
cltoit  trompée  ou  maltraictéc  ,  en  aucuns  Pays  desdits 
Limites ,  foit  à  la  finance  des  deniers  &  Marchandifes , 
ou  autrement  fans  pouvoir  tirer  reftitution  &  paye- 
ment, en  tel  cas  pourront  faire  reparer  la  faute,  & 
recouvrer  la  perte  félon  l'exigence  du  cas,  par  les 
moyens  les  plus  convenables. 

V.  Et  comme  il  fera  neceffaire  ,  pour  l'eftabliffe- 


ment ,  feureté  &  defence  dudit  Commerce,  amener 
quelques  gens  de  Guerre  ausdits  Pays  eftrangers:  Nous 
affilierons  ladite  Compagnie  de  tels  gens  de  Guerre, 
de  Commandement  ,  &  pour  les  Fortifications  qu'il 
fera  neceffaire  ,  moyennant  qu'ils  foient  payez  &  en- 
tretenus par  ladite  Compagnie. 

V  I.  Lesquels,  outre  le  ferment  qu'ils  Nous  auront 
faiâ,  &  à  fon  Excellence,  jureront  auffi  de  fuivre  les 
commandements  de  ladite  Compagnie  ,  &  s'employer 
à  l'advancement  d'icelle  autant  qu'il  leur  fera  pof- 
fible. 

VII.  Les  Prévofts  de  ladite  Compagnie  pourront 
arrefter  à  Terre,  &  prendre  prifonniers  les  Soldats,  & 
autres  perfonnes  qui  feront  au  fervice  de  ladite  Com- 
pagnie, &  les  mener  dans  les  Vaiffeaux  en  quelques 
Villes,  Places  ou  Jurisdictions  de  ces  Provinces  que 
ce  foit  ,  moyennant  que  lesdits  Prévofts  en  advenif- 
fent  premièrement  les  Officiers  &  Magiftrats  du  lieu , 
où  cela  pourra  arriver. 

VIII.  Nous  ne  prendrons  aucuns  Vaiffeaux  ,  Ca- 
nons ny  Munitions  de  ladite  Compagnie,  pour  le  fer- 
vice  dé  ces  Provinces ,  fans  le  contentement  de  ladite 
Compagnie. 

IX.  En  outre  ,  Avons  oftroyé  ,  concédé  &  favori» 
fé  ladite  Compagnie  ,  octroyons  &  concédons  par 
ces  prefentes  ,  que  les  Vaiffeaux  &  Marchandifes  de 
ladite  Compagnie  ,  pourront  librement  paffer  &  repaf- 
fer  pardevant  tous  lieux  de  Péages  &  Daces  de  ces 
Provinces  Unies  ,  avec  les  mesmes  franchifes,  immu- 
nitez  &  exemptions  ,  dont  jouyffent  les  naturels  d'i- 
celles, nonobliant  Pintercft  que  les  perfonnes  non  af-1 
franchis  ou  eftrangers  pourroient  avoir  en  ladite  Com- 
pagnie. 

X.  Toutes  les  Marchandifes  &  autres  Denrées  que 
cefte  Compagnie  envoyera  pendant  les  premières  hui£t 
années  de  ces  Provinces,  vers  les  Pays  d'Affrique,  Indes 
Occidentales  ,  &  autres  endroiâs  des  Limites  cy-def- 
fus ,  &  toutes  celles  qu'elles  apporteront  desdits  Pays 
eftranges  en  ces  Provinces  Unies  ,  feront  exemptes 
de  tous  droicts  d'entrée  &  de  fortie  :  &  fi  après  lesdi- 
tes  premières  nuict  anne'es  ,  l'eftat  &  condition  de  ce 
Pays  ne  permettoit  de  continuer  ladite  exemption  en- 
core pour  quelque  nombre  d'années  ,lesdites  Marchan- 
difes &  Denrées  ne  feront  non  plus  chargées  durant  ce 
prefent  Oiftroy  qu'elles  font  à  prefent,  fi  ce  n'eft  que 
nous  retombions  en  guerres,  en  tel  cas, elles  ne  feront 
chargées  d'avantage  par  nous, qu'elles  ont  elle  au  der- 
nier Tariff  pendant  la- Guerre. 

XI.  Et  afin  que  ladite  Compagnie  puîffe  eftre  bien 
conduite  &  gouvernée,  au  plus  grand  profit  &  conten- 
tement de  tous  les  intereffez  :  Nous  avons  ordonné 
que  ladite  conduite  confiftera  en  cinq  Chambres  de 
Sur-Intendans.  A  fçavoir  une  Chambre  en  la  Ville 
d'Amfterdam,  qui  aura  l'adminiftration  de  quatre  neu- 
fiefmes  parts  :  Une  autre  Chambre  en  Zelande  ,  qui 
aura  l'adminiftration  de  deux  neufiefmes  parts  :  Une 
autre  Chambre  fur  la  Meufe,  qui  aura  l'adminiftration 
d'une  neufiefme  part  :  une  autre  Chambre  en  Nort 
Holaude,  qui  aura  l'adminiftration  d'une  autre  neufief- 
me part,&  la  cinquiefme  Chambre  en  Frife  &  Groen- 
ningue,  qui  aura  l'adminiftration  d'une  autre  neufief- 
me part;  fous  les  conditions  couchées  au  Rcgiftre  de 
nos  Refolutions  ,  dont  a  efté  paffé  Acte.  Et  les  Pro- 
vinces esquelles  n'y  aura  point  de  Chambre,  pourront 
eftablir  autant  de  Sur-Intendans  dans  lesdites  Chambres 
respectives,  qu'ils  fourniront  de  cent  mil  livres  tour- 
nois en  cefte  Compagnie. 

X I I.  Dans  la  Chambre  d'Amfterdam  ,  il  y  aura 
vingt  Sur-Intendans,  en  celle  de  Zelande  douze,  & 
aux  trois  Chambres  de  la  Meuze  ,  Nort-Holande, 
Frize  &  Groenningue  chacun  quatorze  :  l\  ce  n'eft 
qu'on  trouve  cy-aprés  que  cette  affaire  ne  fe  pourroit 
conduire  qu'avec  plus  grand  nombre  de  perfonnes, 
en  tel  cas  ledit  nombre  fera  augmenté  par  l'advis  de 
l'Affemblée  des  dix-neuf,  &  de  noftre  confentement , 
&  point  autrement. 

XIII.  Et  font  lesEftats  des  Provinces  respectives 
authorifées,  foit  pardevant  eux  ,  leurs  Députez  ordi- 
naires, ou  par  les  Magiftrats  des  Villes  de  leurs  Pro- 
vinces ,  mettre  tel  ordre  pour  l'enregiftrement  des  in- 
tereffez, &  eflection  de  Sur-Intendants  de  cefte  Com- 
pagnie qu'ils  trouveront  convenir  félon  la  conllitution 
de  leursdites  Provinces  ;  à  condition  toutesfois  que 
nul  ne  pourra  eftre  efleu  Sur-Intendant  en  la  Chambre 
d'Amfterdam,  qu'il  n'ait  mis  pour  fon  propre  compte 
en  ladite  Compagnie  la  fomme  de  fix  mil  livres  tour- 
nois, en  la  Chambre  de  Zelande  la  fomme  de  quatre 
mil  livres  tournois,  es  Chambres  de  la  Meuze,  Nort- 

Holan- 
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NNO  Holandc,  Frize  &  Groenningue, pareillement  la  fom- 
me  de  quatre  mil,  livres  tournois. 

3  2.0»  XIV.  Les  premiers  Sur-lntendans  ,  ferviront  l'es- 
pace de  iix  années,  après  l'expiration  desquelles  foui- 
ra de  l'adminiftration  un  tiers  d'iceux  par  bultin  :  & 
deux  ans  après  ,  un  autres  tiers  :  &  les  deux  autres  an- 
ne'es  apre's  le  dernier  tiers  :  &  ainii  fuccefiivement  les 
anciens  en  Office  fortiront  ;  Au  lieu  desquels,  &  de 
ceux  qui  décéderont  devant  &  après ,  ou  pourroient 
cftre  congédie'/.  &  desmis  pour  autres  raifons ,  fera  ef- 
leu  triple  nombre  par  les  Sur-lntendans  demeurez  en 
Office ,  &  ceux  qui  en  feront  fortis,  enfemble  tous  les 
Notables  intereffez  qui  voudront  comparoir  à-leurs  def- 
pens  en  perfonne,  duquel  nombre  lesdits  Eltats,  leurs 
JJeputez  ou  Magiltrats  des  Villes  choiliront  le  tiers 
pour  eftre  nouveaux  Sur-lntendans, &  fuppléeront  ainfi 
fuccetTivement  aux  places  vacantes  :  Et  feront  reputez 
Notables  intereffez,  à  ceux  qui  participeront  pour  leur 
particulier  en  ladite  Compagnie,  autant  qu'un  Sur-In- 
tendant eft  tenu  de  taire  aux  Chambres  respectives , 
fuivant  l'Article  cy-deffus. 

X  V.  Les  comptes  de  l'armement ,  charge  ,  &  ef- 
quipage  des  VaifTeaux  &  dépendances  fe  fera  trois  mois 
après  le  partement  desdits  Vaillèaux,  &  un  mois  après 
fera  envoyé  coppie  à  Nous  &  aux  Chambres  respecti- 
ves, comme  aulïî  du  retour  &  ventes  d'icelles.  Seront 
les  Chambres  tenues  envoyer  l'eftat  les  unes  aux  au- 
tres^ à  Nous  toutes  fois  &  qualités  que  nous  le  trou- 
verons bon  ,  ou  qu'ils  en  feront  requis  par  les  autres 
Chambres. 

XVI.  Tous  les  lîx  ans  fera  arrefté  compte  gênerai, 
de  tous  les  envois  &  retours  ,  enfemble  des  profits  & 

'  pertes  de  la  Compagnie,  à  fçavoir  un  compte  du  Ne-  j 
goce,  &  un  de  la  Guerre,  chacun  à  part  ,  lesquels  j 
Comptes  fe  feront  en  public,  après  préalable  advertill'e-  j 
ment  par  affiches  ,  à  fin  qu'un  chacun  ayant  intereft, 
puiffe  venir  à  la  reddition  dudit  compte  :  &  fi  a  l'ex-  ; 
piration  de  la  feptiefme  année  ,  ledit  compte  n'eftoit  ! 
rendu,  en  la  manière  que  deffus  ,  perdront  les  Sur-ln-  I 
tendans  leur  provilïon  au  profit  des  pauvres, &  demeu-  | 
reront  nonobftant  obligez  à  rendre  compte  comme  def-  | 
fus  en  tel  temps,  &  fur  telles  peines,  que  par  nous  fe-  | 
ra  ordonné  contre  les  deiaillans  ;  &  neantmoins  fe  fe- 
ra dillribution  des  profits  du  Négoce  ,  toutes  fois  &  j 
quantes  qu'il  fe  trouvera  dix  pour  cent  de  profit. 

XVII.  Nul  ne  pourra  durant  le  temps  de  cett  Oc- 
troi, retirer  les  deniers  par  luy  mis  en  celte  Compa- 
gnie, comme  auffi  l'on  ne  pourra  recevoir  nouveaux 
participais  ou  intereffez ,  mais  à  l'expiration  desdites 
vingt-quatre  années,  foit  que  l'on  trouve  bon  de  con- 
tinuer ladite  Compagnie  ou  en  eltablir  une  autre  de 
nouveau  ,  il  fera  fait  compte  final  &  eftimation  par 
l'AfTemblée  des  Dix-neuf,  avec  noftre  cognoiffance ,  de 
tout  ce  qui  pourra  appartenir  à  celte  Compagnie,  com- 
me auffi  dès  frais  necefiaires  par  elle  faits,  &  fera  libre 
à  un  chacun  de  retirer  fa  part,  &  recevoir  les  deniers, 
félon  ledit  compte  &  eftimation',  ou  de  participer  du 
tout  ou  de  partie  en  la  nouvelle  Compagnie.  Laquelle 
en  tel  cas ,  fera  tenue  prendre  à  foy  tous  les  bien  ret- 
raits de  cette  dite  Compagnie  ,  fuivant  ladite  eftima- 
tion, &  payer  aux  intereffez  qui  ne  voudront  point 
continuer  leur  contingent,  aux  termes  qui  feront  trou- 
vez convenables  par  l'Aflémblée  des  Dix-neuf,  avec 
noftre  cognoiffance  &  approbation. 

XVIII.  Toutesfois  &  quantes  qu'il  fera  befoin 
faire  Affemblée  générale  desdites  Chambres  ,  elle  fe 
fera  par  dix-neuf  perfonnes,  en  laquelle  comparoiltront 
huidt  Sur -Intendants  de  la  Chambre  d'Amlterdam, 
quatre  de  la  Chambre  de  Zelande  ,  deux  de  la  Cham- 
bre fur  la  Meute,  deux  de  la  Chambre  de  Nort-Hol- 
lande,  &  deux  de  la  Chambre  de  Frize  &  Groennin- 
gue ,  <k  la  dix-neufieme  perfonne,  ou  autant  que 
nous  trouverons  bon  à  chafque  fois  ,  fera  par  Nous 
député  pour  en  ladite  Afl'emblée  aider  y  conduire 
les  affaires  de  ladite  Compagnie  au  mieux  qu'il  fera 
polïïble. 

XIX.  En  ladite  Afletnblét' générale  desdites  Cham- 
■bres,  feront  traiétez  &  refolus  toutes    les   affaires  de 

ladite  Compagnie  ,  à  condition  que  fur  leur  refolution 
aux  art-aires  de  guerre  fera  demandée  noftre  appro- 
bation. 

XX.  Ladite  Affemblée  générale  citant  convoquée, 
s'affemblera  pour  refouldre  quand  on  efquipcra,  com- 
bien de  VaifTeaux  on  envoyera  en  chacun  quartier, 
&  autres  affaires  concernantes  le  commun  de  ladite 
Compagnie  ,  fans  que  l'une  ou  l'autre  Chambre  puif- 
le tien  entreprendre  par  deffus  les  relblutions  généra- 
les ,  mais  feront  tenues  de  les  fuivre  &  mettre  en  exe- 
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cution  :  &  fi  aucune  Chambre  fe  trouve  en  faute  de  ce   AnNÔ 

faire,  ou  de  contrevenir  ausdites  refolutions  genetalcs, 

Nous  avons  authorïté  ladite  Affemblée  des  Dix-neuf,  1(52  0. 

&    l'authorifons    par    ces    prefentes  ,  de  faire  reparer 

promptement  les  fautes  &    contraventions  ,   en  quoi 

nous  les  affilierons  en  citant  requis. 

XXI.  Ladite  Affemblée  générale  fe  tiendra  les 
premières  fix  années  en  la  Ville  d'Amlterdam,  &  les 
deux  autres  années  fuivantes  en  Zelande,  &  ainfi  con- 
fecutivement  en  ces  deux  lieux. 

XXII.  Les  Sur-Intendants  qui  feront  députez  de 
la  part  de  ladite  Compagnie  en  quelque  voyage,  foit 
pour  aller  en  ladite  Affemblée  générale  ,  ou  ailleurs, 
auront  pour  leur  defpenfe  quatre  livres  tournois  pour 
chacun  jour  ,  outre  le  louage  des  coches  &  batteaux  : 
mais  ceux  qui  voyageront  d'une  Ville  en  l'autre  pour 
fréquenter  les  Chambres  comme  Sur- Intendants  & 
Regens  d'icelles  ,  n'auront  aucuns  despens  de  ladite 
Compagnie. 

X  X 1 1 1.  Et  fi  en  ladite  Affemblée  générale  fe  ren- 
controît  quelques  affaires  de  grande  importance  ,  de 
laquelle  ils  ne  pourroient  tomber  d'accord  ,  &  qu'ils 
fiffent  difficulté  d'y  procéder  par  pluralité  de  voix,  en 
te!  cas  fera  ladite  affaire  remife  à  noftre  decifion, 
&  ce  que  nous  en  ordonnerons  fera  fuivy  <5t  ob- 
fervé. 

XXIV.  Tous  les  Habitans  de  ces  Provinces  Unie?: 
&  auffi  d'autres  Pays  ,  feront  advert'ïs  par  affiches  pu- 
bliques dans  le  mois  après  la  datte  de  ces  prelentes, 
que  pendant  le  temps  &  espace  de  cinq  mois  ,  à  com- 
mencer du  premier  jour  de  Juillet  prochain, ils  feront 
receus  &  admis  en  ladite  Compagnie  ,  &  qu'ils  au- 
ront à  fournir  les  deniers  qu'ils  voudront  mettre  en 
quatre  divers  termes,  fçavoir,  un  tiers  à  la  fin  desdits 
cinq  mois ,  &  les  deux  autres  tiers  en  trois  années  con- 
fecutives,  chacun  en  la  tierce  partie;  s'il  n'advient  que 
l'Aflémblée  générale  trouve  cy- après  que  l'on  pour- 
rait encore  prolonger  lesdits  termes ,  dont  les  intereffez 
feront  advertis  en  temps  par  affiches. 

XXV.  Les  VaifTeaux  revenans  de  leur  voyage,  re- 
tourneront au  mefme  lieu  d'où  ils  feront  fortis:  &  R 
par  fortune  de  vent  ou  autrement  ,  les  Vaifleaux  d'un 
lieu  arri  voient  en  un  autre,  comme  fi  les  VaifTeaux  for- 
tis d'Amlterdam  ,  &  Nort- Hollande  arrivoient  en 
Zelande,  ou  en  la  Meufe ,  ou  bien  ceux  de  Zelande 
en  Hollande,  &  ceux  de  Frize  &  de  Groenningue  en 
un  autre  endroict  ,  ce  neantmoins  chacune  Chambre 
retiendra  l'adminiftration  de  leurs  Navires  &  Marchan- 
difes_,  &■  les  pourront  faire  envoyer  ôt  ttansporter  vers 
les  lieux  ,  d'où  lesdits  Navnes  feront  ,  toit  par  les 
mesmes,  ou  autres  Navires,  à  condition  que  les  Sur- 
Intendants  desdites  Chambres  feront  tenus  fe  transpor- 
ter aux  lieux  ,  où  lesdits  Navires  ou  Marchandées  fe- 
ront arrivez  ,  fans  y  employer  aucuns  Facteurs  :  tou- 
tefois (I  leur  commodité  ne  permettoit  d'y  aller  en  per- 
fonne, ils  pourront  commettre  ladite  Adminiftration 
aux  Sur-lntendans  de  la  Chambre  du  lieu  où  les  Vaif- 
Teaux feront  arrivez. 

XXVI;  Lors  que  Tune  ou  l'autre  Chambre  aura 
receu  quelques  Marchandifes  venantes  des  Pays  com- 
prins  aux  Limites  ,  dont  autres  Chambres  ne  feront 
fournies  ,  feront  tenues  lors  que  requis  en  feront, 
d'envoyer  à  celles  qui  n'en  auront  point  félon  l'oc- 
curérice  ;  &  cela  eftant  vendu  ,  d'en  envoyer  d'avan- 
tage :  comme  auffi  les  Sur-lntendans  des  Chambres 
respectives ,  ayans  affaire  de  quelques  perfonnes  des  Vil- 
les où  il  y  a  Chambre,  foit  pour  l'Equipage  ou  autres 
1  choies  necefiaires, ils  y  commettront  les  Sur-lntendans 
dudit  lieu,  fins  y  employer  aucuns  Facteurs  ou  Com- 
miffionnaires. 

XXVII.  Et  fi  aucunes  Provinces  trouvent  bon  de 
commettre  un  Agent  pourafîembler  les  deniers  de  leurs 
Habitans,  &  les  rapporter  en  une  maffe  en  quelqu'u- 
ne desdites  Chambres ,  enfemble  pour  procurer  le 
payement  des  diltributions  qui  fe  feront  ,  fera  ladite 
Chambre  tenue  donner  libre  accès  en  icelles  audit  A- 
gent  pour  y  eltre  informé  de  l'eftat  de  Petnploy  du  re- 
tour, &  de  ce  qui  eft  à  payer  &  à  recevoir,  pourveu 
que  les  deniers  par  icelui  Agent  apportez  montent  à 
cinquante  mille  livres  tournois  ou  plus. 

XXVIII.  Les  Sur-lntendans  tireront  pour  leur 
provilïon  de  l'em'ploy  &  du  retour  ,  enfemble  des  prî- 
fes  un  pour  cent  ,  d'or  ;  &  argent,  demy  pour  cent  : 
laquelle  provilion  fera  repartie  pour  la  Chambre  d'Am- 
lterdam quatre  neufiefmes  ,  la  Chambre  de  Zelande 
deux  neufiefmes, celle  de  la  Meute  un  neuficfme,  cel- 
le de  Nnrt-Hollande  un  neufiefme,  &  celle  de  Frize 
&  Groenningue  auffi  un  neufiefme. 

Z  z  3  XXIX. 
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ÂNNO  XXIX.  A' condition  qu'ils  ne  tireront  qu'une  fois 
provilîon  de  l'Artillerie  &  de  la  valeur_ des  VaiiTeaux, 
l620'  &  ne  prendront  aucune  provilîon  des  VaiiTeaux,  Artil- 
leries, ou  autres  chofes,  dont  nous  affilierons  cefte 
Compagnie  ,  ny  mesme  des  deniers  qu'ils  lèveront 
pour  icellc,  ny  pour  vendre  &  bénéficier  les  Marchan- 
difes:  coriime  auffi  ils  ne  pourront  charger  ladite  Com- 
pagnie d'aucunes  vacations,  frais ,  ny  delpens  de  ceui 
qu'ils  commettront  pour  faire  l'équipage  &  l'achapt  des 
chofes  neceflaires. 

XXX  Ceux  qui  tiendront  les  livres  de  compte, 
&  les  Caffiers ,  feront  falariés ,  &  payez  aux  defpens  des 
Sur-Intendans,  &  hors  leurs  provifions. 

XXXI.  Les  Sur-Intendans  ne  pourront  livrer,  ny 
vendre  à  ladite  Compagnie  aucuns  VaiiTeaux  ,  Mar- 
chandées, ne  Denrées  à  eux  appartenants ,  du  tout,  ou 
en  partie,  ny  achepter,  ou  faire  achepter  d'icelle  aucu- 
nes Marchandifes ,  ni  Denre'es  ,  directement  ny  indi- 
rectement, ny  mesmes  y  avoir  part  ou  portion,  fur 
peine  d'une  année  de  leur  provifion  au  profit  des  pau- 
vres ,  &  d'eftre  demis  de  leur  Charge. 

XXXII.  Les  Sur-Intendans  feront  tenus  notifier 
par  affiches  toutes  fois  &  quantes  qu'ils  auront  receu 
quelques  Marchandifes  de  nouveau  ,  afin  qu'un  cha- 
cun en  foit  adverty  à  temps  devant  qu'on  procède  à  la 
vente. 

XXXIII.  S'il  arrivoit  en  l'une  ou  l'autre  Cham- 
bre que  quelque  Sur-Intendant  devint  à  decheoir,  en 
tel  eftat  ,  qu'il  ne  pourroit  fatisfaire  à  ce  qui  lui  feroit 
confié  touchant  fon  adminiftration  ,  l'on  aura  recours 
fur  les  deniers  qu'il  aura  en  ladite  Compagnie,  lesquels 
feront  fpecialement  obligez  ,  pour  fon  adminiftration  : 
ce  qui  aura  auffi  lieu  envers  tous  les  participants  ,  ou 
intereffez,  qui  à  l'occalîon  de  vente  de  Marchandifes, 
ou  autrement,  devront  à  ladite  Compagnie,  tout  ainfi 
comme  fi  les  deniers  par  eux  mis  en  ladite  Compagnie 
euffent  efté  dés  le  commencement  compenfez  à  ren- 
contre de  ce  qu'ils  doivent  à  icelle. 

XXXIV.  Les  Sur-Intendans  des  Chambres  res- 
pectives respondronr  pour  leurs  Caffiers  ,  &  pour  ceux 
qui  tiennent  les  livres  de  compte. 

XXXV.  Toutes  les  Marchandifes  &  Denrées  de 
cefte  Compagnie  fubjettes  au  poids  fe  vendronr  tous 
à  un  mesme  poids ,  à  fçavoir  par  la  pefanteur  du 
poids  d'Amfterdam  ,  lesquelles  pourront  toutesfois 
eftre  efmez  dans  le  bord  des  Navires  &  dans  les  Ma- 
gazins ,  fans  payer  aucun  impoli:  ou  droict  de  pefage  : 
mais  lors  qu'elles  feront  vendues  ,  ne  pourront  eftre 
livrées  que  fur  la  balance  publique  ,  en  payant  les 
impofts  &  droiéh  du  poids  ,  autant  de  fois  qu'elles 
feront  allienées  comme  autres  Marchandifes  fubjettes  à 
ladite  balance. 

XXXVI.  L'on  ne  pourra  arrefter  ,  faifir ,  ny  mo- 
lefter  les  perfonnes  ny  biens  des  Sur-Intendaiîs  ,  pour 
avoir  compte  de  leur  adminiftration,  ny  pour  le  paye- 
ment des  gages  &  falaires  de  ceux  qui  auront  efté  em- 
ployez au  fervice  de  ladite  Compagnie:  mais  ceux  qui 
prétendront  quelque  chofe  fur  eux ,  les  feront  appeller 
devant  les  Juges  ordinaires. 

XXXVII.  Lors  que  les  VaiiTeaux  reviendront  de 
leurs  voyages,  feront  les  Commandeurs  de  la  Flotte, 
VaiiTeaux  &  Navires,  tenus  dix  jours  après  leur  arrive- 
ment ,  nous  venir  faire  rapport  du  fuccez  de  leur  voya- 
ge, &  le  mettre  par  eferit,  fi  le  cas  le  requiert. 

XXX  VIII.  Et  s'il  advient  (ce  que  nous  n'efpe- 
rons  aucunement  )  que  quelqu'un  vouluft  endomma- 
ger &  empefeher  ladite  Compagnie  en  leur  Commer- 
ce ,  Traficq  &  Navigation,  contre  le  droidt  commun, 
&  le  contenu  desdits  Traiétez  ,  Alliances  &  Accords, 
en  tel  cas  ladite  Compagnie  fe  pourra  deffendre  en 
conformité  des  Inftrudions  que  nous  leur  donnerons. 

XXXIX.  Nous  avons  promis  &  promettons  par 
ces  prefentes  ,  que  nous  protégerons  &  maintiendrons 
cefte  Compagnie  en  ladite  Navigation  &  libre  Traficq, 
&  à  cefte  fin  uoiis  la  renforcerons  avec  une  fomme 
de  dix  fois  cent  mille  livres  tournois,  à  payer  en  cinq 
années,  dont  le  premier  payement  fe  fera  lors  que  la 
première  paye  des  autres  interefiTez  ou  participants  fera 
fournie,  à  condition  toutesfois  que  nous  participerons 
pour  la  moitié  de  ladite  fomme  en  ladite  Compagnie, 
comme  les  autres  intereffez. 

X  L.  Si  par  un  puilïânt  j  &  continuel  empefehe- 
ment  en  ladite  Navigation  &  libre  traffic  ,  les  affaires 
tomboient  en  une  guerre  ouverte  dans  les  limites  de 
cefte  Compagnie  ,  Nous  fournirons  pour  le  fecours 
de  ladite  Compagnie ,  tant  que  les  affaires  de  ce  Pays 
le  pourront  permettre  ,  feize  Navires  de  Guerre  ,  le 
moindrs  de  trois  cens  tonneaux  ,  avec  quatre  bonnes 
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Pattaches  bien  à.  la  voile,  le  moindre  de  quatre -vingt 
tonneaux ,  bien  &  deufement  munis  &  garnis  d'Ar- 
tillerie de  fonte  de  Breteul,  &  autres  Amonitions ,  avec  j/,  0 
doubles  &  Amples  cordages  ,  .voiles  ,  cables,  ancres  t,2,° 
&  autres  appareils ,  félon  qu'il  fera  neCeffaire  &  re- 
quis pour  tels  voyages  &  exploiâs;  moyennant  qu'el- 
les foient  munies  d'hommes ,  aviâuaillées  ,  &  entre- 
tenues aux  defpens  de  ladite  Compagnie  ,  laquelle 
fera  obligée  y  adjoufter  pareillement  leize  Navires  de 
Guerre  t  &  quatre  Pataches  auffi.,  munis  &  garnis \ 
comme  dit  eft,  pour  eftre  employées  enfemblement  à 
la  defence  du  Trafic,  &  autres  exploiâs  de  Guerre  :  A 
condition  que  tous  Navires  Marchands  qui  pourront 
joindre,  eftans  munis  &  montez  comme  de  raifon, 
feront  tous  fujefts,&  fous  le  commandement  de  l'Ad- 
mirai, qui  fera  par  Nous  efleu  ,  après  avoir  eu  l'advis 
de  l'Aflemblée  des  Dix- neuf,  lequel  fuivra  nos  com- 
mandemeiîs ,  &  les  refolutions  de  ladite  Compagnie , 
pour,  (i  befoin  eftoit,  eftre  tous  employez  à  la  Guerre; 
toutesfois  ne  bazarderont  les  Navires  Marchands,  leur 
Charge,  fans  grande  neceffité. 

XLI.  Et  s'il  arrivoit  que  ces  Provinces  fe  trouvaf- 
fent  viliblement  foulagées  en  leurs  charges ,  &  que  le 
fais  de  la  guerre  tombait  fur  ladite  Compagnie  :  En 
tel  cas  nous  avons  promis  &  promettons  par  ces  pre^ 
fentes,  d'augmenter  noftre  dit  fecours  ;  tant  que  les 
affaires  de  ces  Provinces  pourront  permettre  ,  &  celles 
de  ladite  Compagnie  requérir,. 

X  L 1 1.  Nous  avons  auffi  ordonné  qu'en  cas  de 
Guerre,  toutes  les  prifes  qui  fe  feront  par  ladite  Com- 
pagnie, ou  ceux  qui  feront  joindts  à  leur  fecours,  fur 
les  ennemis,  ou  fur  les  Pirates,  &  Efcumeurs  de  Mer 
dans  lesdites  Limites,  comme  auffi  les  prifes  qui  fe  fe- 
ront en  vertu  de  nos  Ediâs  &  Ordonnances  ,  après 
que  tous  frais  raifonnables  feront  rabatns ,  &  les  pertes 
que  ladite  Compagnie  aura  fouffertes  à  les  recouvrer  ; 
avec  le  droift  de  fon  Excellence  comme  Admirai ,  en 
conformité  de  noftre  Refolution  fur  ce  prife  le  premier 
Avril  mil  fix  cens  deux;  &  le  dixiefine,  des  Officiers; 
Mariniers,  &  Soldats,  qui  auront  faicl:  ladite  prife;  & 
ce  qui  reftera,  demeurera  en  la  dispoli.tion  des  Sur-In- 
tendants de  ladite  Compagnie;  à  condition  qu;il  en  fe- 
ra ttnu  compte  à  part,  &  feparé  de  celuy  du  Commer- 
ce :&  que  le  provenu  desdites  prifes  fera  employé  pour 
l'équipage  des  Navires  de  Guerre,  payement  des  Sol- 
dats ,  Fortifications  ,  Gamifons  ;  &  autres  affairés  de 
Guerre,  par  Mer  &  par  Terre,  fans  en  faire  aucune  dif- 
tribution  aux  intereffez  de  ladite  Compagnie  :  fi  ce 
n'eft  que  ledit  provenu  fe  trouve  fi  grand  $  que  fans 
affoiblir  les  deffences ,  &  après  tous  frais  de  guerre  pa- 
yez, l'on  pourroit  diftribuer  quelque  fomme  notable, 
laquelle  diftribution  fe  fera  auffi  à  part,  &  feparée  de 
celle  du  Commerce;  le  dixiefme  pour  les  affaires  com- 
munes de  ces  Provinces  ,  &  le  relie  à  tous  les  interef- 
fez de  cefte  Compagnie  au  marc  la  livre  ,  &  chacun  à 
l'equipolent  des  deniers  qu'il  y  aura  mis. 

XLI  II.  Toutesfois  les  prifes  faites  en  vertu  de  nos 
Edi£ts  &  Ordonnances  ,  feront  apportées  en  ces  Pro- 
vinces ,  &  loubmifes  au  jugement  des  Juges  de  l'Ad- 
mirauté  du  lieu ,  pour  eftre  par  eux  jugées  &  fenten- 
tiées  de  la  validité,  ou  invalidité  desdites  prifes  ;  de- 
meurant pourtant  les  chofes  ainli  prifes  pendant  le  pro- 
cez ,  en  la  poffeffion  de  ladite  Compagnie ,  foubs  bon 
inventaire  ;  &  fauf  l'appel  ou  revifion  de  ceux  qui  fe 
fentiront  grevez  par  la  Sentence  desdits  Juges  de  l'Ad- 
mirauté,  en  conformité  des  Inftruflions  par  Nous  fur 
ce  données ,  &  n'auront  les  Maiftres  Vendeurs  ,  ou 
autres  Officiers  de  ladite  Admirauté  aucun  droift  fur 
les  prifes  bénéficiées  par  ladite  Compagnie  ,  fans  qu'ils 
y  foient  employez. 

XL IV.  Les  Sur-Intendans  de  cefte  Compagnie, 
promettront  &  jureront  folemnellement ,  qu'ils  fe 
comporteront  deuèment  &  fidèlement  en  leur  adminis- 
tration ,  qu'ils  rendront  bon  &  loyal  compte  de  leur 
maniement ,  qu'ils  procureront  le  profit  de  la  Com- 
pagnie ,  &  efviteront  fon  dommage  tant  qu'il  leur  fera 
poffible,  qu'ils  ne  favoriferont  non  plus  ,  le  plus  grand 
întereffé  que  le  moindre  aux  payements  &  diftribu- 
tions  des  deniers  ,  ny  mefmes  en  la  folicitation  des 
debtes,  &  qu'ils  participeront  &  demeureront  partici- 
pans  ,  tant  que  leur  adminiftration  durera  dans  ladite 
Compagnie,  ez  fommes  ordonnées  par  ce  prefent  Oc- 
troy  :  enfemble  qu'ils  fuivront  &  obferveront  autant 
qu'il  leur  touche  ,  tous  &  chacun  les  Articles  cy-def- 
fus ,  &  les  feront  fuivre  &  obferver  par  les  autres  de 
tout  leur  pouvoir. 

XLV.  Tous  lesquels  Privilèges, Franchifes  &  Ex- 
I  emptions ,  enfemble  les  affiftances  cy-devant  mention-. 
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nées  en  tous  leurs  Poîn£ts  &  Articles,  Nous  rivons  avec 
bonne  cognoiflànce  de  caufe  odtroyé  ,  concédé ,  af- 
feuré  ,  &  promis  à  ladite  Compagnie  ,  oêtroyons , 
concédons  &  afléurons  par  ces  prelentes,  promettant 
la  faire  jouyr  plainement  &  païlïblement  de  tout  le  con- 
tenu d'iceux  :  Et  ordonnons  qu'ils  feront  obfervez 
&  fuivis  par  tous  Supérieurs  ,  Officiers  &  Subjecls  de 
ces  Provinces  Unies  ,  fans  aller  au  contraire  ,  direc- 
tement ny  indirectement ,  dedans  ny  dehors  cesdîtes 
Provinces,  fur  peine  d'eftre  punis  par  corps  &  biens, 
comme  Perturbateurs  du  bien  public  ,  &  Inixaâeurs 
de  nos  Ordonnances  :  Promettans  en  outre  à  ladite 
Compagnie  ,  que  nous  la  conferverons  &  maintien- 
drons au  contenu  de  ce  prefent  Oftroy  en  tous  les 
Trai£tez  de  Pais  ,  Alliances  &  Accords  à  faire  avec 
les  Princes,  Royaumes  &  Pays  voilïns,  fans  rien  fai- 
re ou  traiâer  au  préjudice  de  ces  prefentes  :  Man- 
dons &  commandons  expreffement  à  tous  Gouver- 
neurs ,  Juftîciers  ,  Officiers  ,  Magiftrats  &  Habitans 
de  cesdites  Provinces  Unies,  qu'ils  laïflent  &  falfent 
jouyr  ladite  Compagnie,  &  les  Sur-Intendans  d'îcelle, 
plainement  &  païlîblement,  de  l'entier  eftedt  de  ce 
prefent  noftre  Odtroy  ,  Congé  &  Privilège  ,  ceffans 
&  faifans  ceflèr  tous  empefchements  &  contradic- 
tions au  contraire  :  Et  afin  que  perfonue  n'en  pré- 
tende caufe  d'ignorance  ,  Nous  avons  enjoinâ  ,  que 
le  fommaire  de  cet  Oflroy  fera  publié  &  affiché  aux 
lieux  accouftumez  :  car  nous  le  trouvons  a'nli  conve- 
nir pour  le  fervice  du  Pays.  Faiâ  &  arrefté  en  l'Af- 
femblée  de  mesdits  Seigneurs  les  Eftats  Généraux  ,  à 
la  Haye,  le  neufiefme  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil 
!iï  cents  vingt  :  Et  ejioit  paraphé,  I.  M  a  g  n  u  s  V. 
Au  dtjfous  ejioit  efirit ,  Par  l'Ordonnance  de  mesdits 
Seigneurs  les  Eftats  Généraux. 
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Mandatum  Caffatorium  &  Inhibitorium  Cse- 
fareum  finèClaufula  an  unb  tviber  bie  Çltovc* 
Qâ<A)\ïfd)m  Cï<P$*Stcnfce  /  Die  ©tabt 
-To&mburg  an  3f)rcr  Posfeffion  vel  quafi  auf 
îDcncn  Cra^Cageit  ju  ctfd&cinen  /  unb  bafdbft 
3t)t  Seffion  unb  votum  ju  exerciren/  nidjt  ju 
»etl)inberu  /  Mê  barvoiebec  gemactte  Conclus 
p  caffiren/  unb  &ic(  mc()c  bie  <5tabt  babco  ju 
fc&ugcn.  @cb:n  ©penec  ten  30.  Junii  i6xo. 
[Christ.  G  a  s  r  e  l  1  u  s  de  Statu  Public. 
Europ. Noviif  Cap.  XXXII. pag.  1098.] 

Ceft  -  à  -  dire } 

Mandement  Impérial  Cajfaîoire  £5?  Inhibïioire  fine 
claufula  aux  Etats  du  Cercle  de  la-  Basse 
Saxe,  par  lequel  il  leur  efl  défendu  de  troubler 
la  Fille  de  Hambourg  dans  fa  pojfeffion  vel 
quafi  de  comparaître  aux  Diètes  Circulaires  ,  &? 
d'y  prendre  Foix  &  Séance ,  déclarant  nul  £5?  de 
nulle  valeur  tout  ce  qui  a  été  fait  au  contraire,  & 
la  maintenant  dans  Je  poffejjion.  A  Spire  le  30- 
"Juin  i6zô. 

OU3ï  SwWmuÀ  bec  ÎCnber  bon  ©otteë  ©naben/ 
<v  ettrôtytec  9îomifd)ec  JCanfec/  ju  allcn  3citen 
20îcl>rcr  bcs"  ïKeicfté  /  in  ©ermanien/  ju  JFy.mgarn/ 
S5èt)àmb/  Dalmatien/  QEroaticn  unb  ©dilabomcn 
Mnidl  ?c  Çrfc.Jperfcog  $u  Ocfîcrrcid)  /  J$cr£og  311 
25urgunb  l  ©taijcc  /  jtà'rnbtcn  /  drain  unb  2Bûr« 
tenberg/  ©vaffe  ju  JpabftHirg/  <£m{  unb  ©êrç'/c. 
(Sntbicton  ben  <£l)rveûrbig  /  Jjpcclvunb  2£olgcbor< 
neuf  <£()rfamcn  /  Çblen  /  Unfcrn  lieben  £>[)cimcn/ 
gûrftcn  ,  2tnbdd)tigcn  unb  beé  Qîeictrê  ©etreuen 
Sft.SR.  91-  gûrften/  «pradaten/  ©raffen/  £crrn/ 
SRittcrfctafft  «nb  <5tà>ttn  be.ê  9tifccc?ad)fifd)cn 
Sraifce'/  Uufrt  ©nab  unb  allée  ©tifee.  Ç^ttâCbJg/ 
Jpocfynnb  2Boio.flvrnc/Çl;cfam/  Çtcl/  liebc£>l)cim/ 
gùcftcn  unb  2intâd.)tia,cn; 


lînfcrm  £at)fcrl  (Eammcrâcrieïjt  /  (jat  bec  CEcfam/  Anno 
©etet)tt/  îînfec  fKatjt/eammer.Procurator.Fif- 
calis  Generalis  unb  licbct®etreuer/  Sari ©ciblin/  iviC> 
genamt  ton  83r3l)l/bec  9ied;ten  Licentiat,  2(mpt<;. 
t;albcc  ïupplicicenb  ju  errennen  geben  : 

9bminid)t  atlein  m  ben  gemeinen  gcfcïîricbenen 
©eifi'unb  SBettlicfecn  SKedjten  /  i'onbcm  âud)  beg 
^icil.  Oteicfté  t)uct)t)etppcnten  Sbfdjicben  unb  €>u 
bnungcn  tjcitfamticî)  unb  »»ol  fûvfctjcn  /  ftatuirct  unfe 
beroebnet/  ba%  teinct  ben  anbern/  bet  fen  gleid)  \m$ 
©tanbeé  /  ^Bûcbenë  ober  Dignitât  et  wciit  I  an 
Ifeinec  wc(l)etscbtad)tec  Poslefïion  vel  quafi, 
3tec()t  unb  ©ecectti^teit  t>crt)inbccn  /  bict  tremgec 
berfelben  ganç  ju  entfcçcn  ftcl>  unterfaugen/  atfo  ba^ 
at:cl)  fo  gar  in  fpecie  in  teë  jÇert.9teicfoé2(bfc&ieb/ 
fo  Anno  tiergig  a'cfjt  aufgerid)t  /  in  .SBurbe  fld) 
abec  &  leqq.  bic  <5ai#  bal)in  geftelt/  la%l  tvatm 
ein  ©tanb  ben  anbern  ju  eximiren  unb  bem  Dîeict) 
^11  cnÇ«£l;cnfîd)untcrfangen/  unb  îîtifec  General- 
Fifcal  itn  «ftamen  beé  ^eil.  9îeid)ë  bargegen  pro- 
cediren  foltc/  ber  jenige  \c  in  posleffione,  ce  fci) 
g!eid)bas'9leid)/bber  bec  angewafle  Eximent ,  in 
bttielben  Posfeffion ,  refpe&ivé  bis  jur  2Cusfrag 
orbentlidien  Dîcd'ten»  »crblciben  fcll. 

£)bwol)ln  aud;  beé  Jf?eii.  «Kêm.  9îeic6iJ  boc  un- 
benctiiden  3ab,ren  in  tui)igcc  Posfeffion  gewcfen 
Surgermcifîer  unb  «Ral>t  ber  ©rabr  J^amburg/  a(ê 
cir.en  Dec  liims  l;ero  in  ben  Marriculn  begriffenen 
©tanb  ju  atlen  SReidiS'Serfainlungcn  ju  betuffen  / 
a\»i)  benfetben  il)ren  befonbern  2tnfd)lag  ju  beS 
QvcictéSûrben/  teagen  ju  fjciffcn  o.emadit/  bic  fît 
aud)  ^uin  ttjcil  erlcgt  /  unb  burd;  5Ç.J.  i.  $.ib. 
unb  (Sud)  biefe  Posfeffion  gcmclbte  35ôrgcriHei|'fec 
unb  iXat>t  bec  ©tabt  J^amburg  continuiren  ^clf» 
fen/  inbeine  biefelbe  nid)t  aOcinDpn  unûbecbenct(i« 
d)cr  3cit  tjero/  unb  alfo  ûbcrtânyfl  f»r  unb  bci)  tvef)' 
renber  Exemption- ©acben  ju  allen  unb  jeben  beé 
9îibcrfdd)ftfd)cn  €ra'^23erfamb(ungcn  /  gleid)  ani 
bern  bcffdben  S.aifrStànbe  befdicicben  unb  ecfoc» 
bert/  aud)  erftnm  bei)  reei)renbcr  «Kccttfertigung/ 
aie  nemlid)  im^afjr  fûnfftjig  feeté/  ben  bamaln  gc« 
(>a(tenec  €caiS<25crfamlung  burd)  iv«  2îbgcorbnete 
ecrd)ienen/  unb  bafttbfl  3^ce  Seffion  unb  Votum 
|  gcfjabt/  6cfonbecn  aud)  alfo  nad)  ber  fedjftcn  3ulii 
ncd)ft  àbgetoidjencn  fed)^en()unbeft  ad)tiel)cnben 
I  3ab,cé  erfotgtec  ficcid)tlid;ec  Srôrtcrung  biefer  Ex- 
emption- ©ac&en  /  ennelbtc  bon  Jpamburg  auf 
ben  in  bec  &tabt  Jûneburg  in  ned)|l  berfdiicnc» 
ncm  ÇDÎenat  îfugufro  angefe^ten  Sdibecf!id;fj;"cfccn 
Çraté-'îag/  Wn  (5uer/alé  ben  auefdjreibcnben  gâc 
fîcn  i.  $.  ib.  adermaffen  reic  ntboc  jcbcrjcit  befd)e» 
l)cn/  beeuffen/  barauf  benfetben  Srai^ag  ju  £u« 
nebueg/  butd)  3')"  2t% etbncte  befud;t/i()nen  dud) 
bacauf  ibe  altc  Seffion  angewiefen  /  unb  ob/ngead)t 
bie  ^ênigl.  3)ànnemâtttif(|e  unb  prft(.  Jpolftein- 
fctje  Ttbgefanbtc  fid>  bar»?ibtr  opponirt ,  fo(d;e  bc» 
rjaltcn  /  unb  fiber  bie  aus"gefd)ricbcnc  pundta  fuo 
ordine&loco  if)c  Votum  abgclcgt/  alfo  aucl)' 
ï»\Ç  I  wtH  beé  J^amburâif.lien  Qtnfdlagé  galbée 
(Strcit  eingefallen  /  unb  ein  anberer  Conventus 
auf  ben  16.  Septemb.  ju  SSraunfdjtrcig  burcl)  afr 
gefafteê  Mémorial  bcnal;inet  unb  angcfcçt/  bcin« 
fclbcn  untec  anbern  mit  cinbcrlcibt  /  bag  bie  bon 
.Çamburg  auf  foldien  aufaefcgten  Çraijj.'Zag  bie 
3()rc  mit  gcnugfamcr  23oÏÏmad)t  wegen  beé  2(n« 
fdilags  ju  banblen  unb  ni  fd>lie(fen  aborbnen  folten/ 
unb  alfo  bat)ec  bic  f unbba&cc  posfeffion  vel  quafi 
bero  w»  ^amburg  l  bic  £Hibcr|ad)fifd)e  Çraig^agc 
',ii  befud^n  /  unb  auf  beufclben  i(>rt  Seffion  unb 
Votum  u«r;altcn/  gnugfam  mbcrfpûren/  unb  a(» 
(crbingë  au|fer  jweiffd  /  unb  bcmtiarf)  bitlicb/  ïa$ 
\?on  obangesogeuen  $Kcd;rcn  tftgen/  taë  JÇeil.  9îcid)/ 
bei;  «c leber  wolbergebradter  /  unb  fo  gar  and;  mit 
ber  nunmct)t  in  petitorio  crjanâciur  lUtbeil  be« 
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Ânno    fiflttiflïfï  Posfeflion  fcetblcibenl  unt  f)icrn)itcï  tic 

s         ex  ofîîcio  prœtendirtc  Revifio  até  bté  ratio 

I620.  fententia:  in  petjcorio  lata;  anmaficntiid)  crfu> 

d)ct/  quoad  hoc  posfesforium  feinen  effeclam 

fufpenfivum  çaben  fan. 

©0  trage  ftd)  tod)  anjc|o  in  fado  jçu  /  tag 
tcnnod)  meçrgemeltre  SSûrgermeifter  unt  £Kat)t  ter 
©tatt  Jjpatnburg/  bet)  nxldicn  ce  bié  dato .  geçaff' 
îct  /  ob  fte  auf  fo  (ange  ^tit  continuirtcé  SrforïC' 
ren  auf  9teid)S'Unt  Sraig.'îàgcn  crfdjcincn  tvoden/ 
nad)  eroffnctcr  unt  publicirter  Jfpaubt>îîttt)cil  an 
îîtiferm  ^ayferl-  Sammei-gcrtd)tl  in  t»eld)cr  fte  fût 
eine  SKeidb>©tatt  declarirt  unt  crlannt  /  auc|) 
içnen  aile  9tetd)éburten  /  wie  ton  2tlt«ré  aud)  ge« 
fct)cl)cn  /  £u  tragen  aufetlegt  /  tint  confequenter 
bet;  içtcr  Posfeflion  auf  9teidb>  unt  SraigOBer. 
famlungcn  ju  crfd)cmen  getafïen  /  ftc  aud)  aie  ton 
obewettîiten  îînferm  $a«f.  Fifcal  principal-23c« 
flàgtc/  unt  n>cld)e  tiefe  ©ad)C  am  meiften  angeçc/ 
foldjer  îîrtfjcil  ju  parircn/  unt  fo  wot  mit  Stfcfoei' 
nung  auf  Sraig^unt   SKcidjé  *  "îagen  /  aie  aud) 
jfbftattung  ter  9veid)ëbûtten/  nad)  bifligen  SMngcn 
cin  geçorfamet  $crgnûgcn  m  tt)un  ftd)  bequemet/ 
aud)  in  Sctrad;tung  I  tag  ton  tergleid)cn  lîttl)eiln 
îînfcré  $ai)fcrl.  Sammcrgericçtë  in  Exemption- 
©ad)cn  feinc  fufpenfiva  remédia  ©taft  çaben/ 
unt  bisf)ero  nictnalen  gcfud)t  tvorfccn  /  billid)  t()un 
follen/  tagaufunjeitigcé&nbringcnben  S.  S.  S. 
I.  i.  ib.  unt  Sud)  /  ter  J^ergogett   ton  Jpolftein 
i.  i.  aie  in  ter  Oîedjtfcttigiing  angemaften  Exi- 
menten  ,  aué  tiefem  prastendirten  gunfcament 
aflcin/  até  foltcn  fie  vwgcn  angemaftet  gcfud)tcr 
Rêvifion  in  tiefer  ©adjeit  (  ta  tod)  in  caufis 
Fifcalibus ,  faut  betanten  bcfdjricbcnen  3lcd)tcn/ 
fein  appellatio  unt  folglid)  aud)  tveniger  einige 
Revifio  ©tatt  çaben  foll  /  ju  gefd)tt>cigen/  tag  tê 
ttegen  ternûufftigen  îîrfadjcn  ein  uncrçértcé  S5ing/ 
ton  terglcid)Ctt  Exemption- ©ad)cn  Rêvifion  ju 
fnd)cn  )  ben  3l)rer  termeinten  Posfeflîon  tiber  tie 
©tatt  J^amburg  çabenten  Pr^tenfionen  /  ta  tod; 
einige  posfeflio  ex  parte  Illorum  nidjt  mv-iefen/ 
pendente  Revifione  gelajjcn  roerten  /  tig  £>ttë 
an  içren  tiunmcçr  ertanten  fd;ultigen  ®c^ocfain 
tem  j^cif  SHeid)  feineé  rcegé  /  tutd)  wixi  gcfucfctcn 
<5dxin  taê  immer  gefd>-l)en  tnêd)tc/  abjufoaltcn 
fcefugt/  fo  ticl  crçaiten/  tag  <5.  €.  <5.  i.  i.  it.  unt 
it)r  giitcr|a*pfcftcn  Çraié*  ©tante  /  turd)  3cr. 
trauung  3.  3.  i.  it.  nid)t«crfd;cincné  ju  tcéSraig. 
Scrfauilungcn  tal)iu  bett>cgt  /  ton  3ftrer  ton  un« 
f»rt>cncf(td)en  3abren  çcro  geçabter  unt  jeterjeit 
continuirter  Posfeflion  offtcrinclttc  25urgermcif« 
fer  unt  iRaçt  ter  ©tatt  ^atnburg  ju  (Sraig^dgen 
Jtt  befdjrciben  /  unt  jur  Confultation  unt  votirn 
jujutaflen/  nid)t  atlein  abjuftet)eii  /  fontern  aud)  fo 
gar  cincn  gemeinen  ©d)lug  ju  mad)cn  /  fte  ton 
foldjem   (5rfd)cinen  /   inmaffen   îînfern  ^at)fcrf. 
Fifcal  tarton  beftlntigc  9iad)rtd)tung  jugetotn* 
uteit  /  nod)  jur  3cit  abjuçalten  /  unt  fte  alfo  tçrer 
ton  unteucf(id)cn  3art)cn  f)ero  \x>ci  çcrgcbrad)ten 
Posfeflion  gân|lid)  ju  deftituiren  unt  ju  entfcÇcn. 
SBann  tann  tiefeë  ailes  ten  obangeiogenen  £Hed)« 
ten  unt  l)eilfainen  9veid)é*Conftitutioncn/  fonter» 
lid)  aber  tem  2lbfd)ict  de  An.  48.  è  diametro  p 
witer/  aud)  taé  JPieil.  Slcicg  tig  £>rt#  mercfiid)Cé 
ïnteresfe  tamit  untcrlaufft  /  unt  aber  bet)  einetn 
(Jcaig  gar  nidjt  fîeçet/  tergleid)en  pr£ejudicirlid)e 
©cl)lâg  /  aie  teren  Jurisdidio  fo  weit  fjd)  gar 
nicl)t  erfttccït/  ju  macl)cn/  unt  alfo  çiertnnen  Uaêl 
auct)  tem  Jpeil.  «Heicf)  unt  îînfcrm  &u)fcr(.  Sam. 
uiccgericl)ttormgreiffen/  tarturtt)  fte  einen  ©tant 
ton  feiuem  untcncflicljcn  Jfpcrbringcn  de  fado  ab> 
gutreiben  ftel)  unterne^men  wotlcn  /  tiefeé  aud)  cin 
fkclum ,  fo  nullo  Jure  juftificirct  tterten  mag/ 
im   SKcict)  peflimi  exempli ,  unt  perjculum 
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furanium  in  mora,  alfo  tag  à  Prœcepro  laitî 
i  j.  Situlé  ^at)fer(.  gammergcricfctë'  £)rtnung 
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part.  z.  in  tiefer  oljne  taé  ^ifcalifdien  ©ac&/  aie 
in  teren  Sermog  crmcltter  ^!at)ferl.  <£ammer.@ei 
rid)ts  Ortntmg  pag.  2.  tir.  xo.  §.  fin.  Jurisdiclio 
gmigfam  fundiret ,  trol  angefangen  twrfccn  mag. 
S)erl)alben  uni  tiefe  Unfere  ^at)ferl.  «Sîantat  unt 
latung  toitet  Ç.  <5.  (S.  i.  I.  ti>.  unt  (Sud)  ju  cr» 
tl»cilcn  /  tragenten  2Cmpt^ça(ben  untertçâttig  anruf. 
fent/  criangt/  taégcbctcnê  Procels  an  l)cut  dato 
erfannt  unt  mitgetçcilct  twrten  fcsjnt. 

2tlé  gebieten  2Bir  3l)ro  unt  (Sud)  fambt  unfe 
fonteré  ton  ÎHèm.  Jtaoferl.  Ç0lad)t  /aud)  beD^pSsn 
j»an0ig  9Hard  lètigé  ©olté  /  in  îînfce  ^at)fed. 
Sommer  unnad)(âglid)  ju  bcjaçlcn  /  çiemit  ernfdid); 
untwollen:  tag  fie  tint  ibr  ol)ne  Serjug/  Sinret 
unt  (Sntgc(t/o(ftermclttc  25ûrgermcifter  unt  élaçt 
ter  ©tact  Jgiamburg/anil)rcr  tnol-unt  a(tl)erbraci« 
ter/  mit  ttrtl)cil  unt  9led)t  beftdttigtcr  Posfeflion 
velquafi  ju  Siaig^ôgen  ju  crfcçeinen/  tafelbften 
i()re  Seflion  unt  Votum  au  exerciren  gar 
nidjt  tcrt)intcrn/  aud)  taô  ttntrig/in  praîjudicium 
lîné  unt  Uê  J^eil.  9leid)S  unt  auêgefprod)Citer  iîr» 
tl)cii  gemad)te  Conclus ,  a\ê  ol)ne  tae  an  il)tne  fclb* 
ften  gang  null  unt  ton  îînl'cdfften/  wieterum  cas- 
fircn  unt  abtb,un  /  fontern  tie(mcl)r  ftd)  unt  cudj 
felbften/bet)  3N  mit  Sucrer  Posfeflion  tic  ton 
•Çam6urg  ju  Sraig-Sdgen  ju  bcfd)rcibcn  /  manu- 
tenircn  unt  tjanogaben  /  terne  allem  alfo  gel)orfam(id) 
nad)fe|cn  unt  jmtiiter  nid)t  tl)un  /  aie  licb  3b^ro 
unt  Sud)  fcim  mag  angetrauete  $>ocn  ju  tcrmcitcnl 
taran  bcfd)id)t  lînfere  etnftlicfce  ÇUÎcinung. 

2Bir  l)aifd)en  unt  laten  ticfelbe  S.  S.  S.  i.  & 
£t.  unt  Sud)  ton  bcrul)rtcr  ^ai)fcrl.  9)îad)t/audj 
çiemit  auf  ten  14-  ^ag  COlonaté  Dlotembrié  fd)irfi« 
tûnfftig  /  ten  toir  fur  ten  crften  /  antern  /  tritten 
lc|tcn  /  unt  entlidjcn  9îcd)té-^ag  fe|cn  tint  benen* 
nen  /  peremtoriè,  oter  ob  tcrfclbig  nid)t  cin  @c* 
rid)t6<^ag  fct)n  U)irt  /  ten  nedtfien  ®erid)té.^ag 
tarnad)  /  fclbft  /  oter  turd)  cincn  Sollinâcfrtigcn 
îlnmalttcn  au  tcmfclbcn  îînfcrm  ^at)f.  Sommer. 
gcrid)t  ju  erfd)cinen/  gcbcttcncr  unt  in  bitliger  maf« 
fen  n>i(lfà,l)rigcn  ©el)orfam  glaublid)  ai^ujeigen  unt 
tarjutl)un  /  oter  n>o  terne  unjuterfid)tlid)  jut»itcr 
geçantelt  tint  torgenomincn  /  al^tann  nufel;en  unt 
l)êren  /  ftd)  unt  cud;  in  angetreuetc  tykn  gefallcn 
fei)n/  mit  îîrt()cil  tint  9îed)t  fpred)en/  erfennen  unt 
erflârcn  /  oter  aber  befMntige  erçeblic^e  Sinrcten  / 
ob  fte  unt  if)r  einige  çàttcn  /  roaruin  folc|c  Srflârung 
nid)t  gefcfeeçcn  folle  /  fûrmbringcn  /  cntlid)cn  Sut» 
fd)ieté  tarûber  m  gcttarten. 

SBann  S.  S.  S.  i.  i.  it.  uitt  i()r  fommen  unt 
erfd)eincn  alétann  alfo  oter  nid)t/  fo  tuitttod)  nid)W 
teftomenigerauftcé  gctjorfamcn  îljeilé  oterfeineé 
2fntr>alté  anruffcn  unt  erfortcrnlbieritmcn  tmSRcd)" 
ten  mit  gctad)tcr  Srfânntnug/  Srflârung  unt  an« 
term  gcl)antlet  unt  procedirt ,  une  fld)  ta5  fct« 
ner  Drtnung  nad)  gebûl)tt.  ©arnad)  fte  ftd)  /  unî> 
i()r  eud)  ju  rid)tcn.  ©cben  in  îînfcr  unt  tcé  J^ei» 
ligen  9leid)é'©tatt  ©peger  ten  jo.  Sag  SBÎonatê 
3unii  I  nac^  Sl)rifîi  Unferé  (ieben  JfpSrrn  ©ebiirr 
i<sto.  Hnfcrcr  «Hcid)e  tcé  5Romifd)cn  im  erfîen/ 
ttê  J^ungarifcfcen  im  tritten/  unt  tcé  95it)a»tmfd)et» 
im  tiertten  3*9W«' 

Ad  Mandatnm  Domini  Eledi  ïmperâtoris 
proprium. 

Cyprîan  :  Vomeîius  ©tapert  /  Ù. 
Serwalter/  fubfc. 

Francifcus  Henricus  gaufïf 
licii  Imper.  Camerse 
Proconotarius. 
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I^20,Tradat  jttnfdN  3fco  gûfrl.  Surent.  Max.- 
3.  Juill.  milian,  ^ertsogen  in  S^Ycni  /  tin  £*fob* 
mert  unb  aie  ber  "(latljoUfdKn  23creinigtcn  <5e* 
nemltt  cincé/ unî)  3oact)im  $rnft tnarggrrtffcrt 
ju  23r&rtbetiburg  Unfpad)/  até  bet  (5bauge< 
lifefoen  Union  General  -  Leutenant ,  anbern 
£t>eitë  /  ju  aufyebung  ailes  SDÎigbcrftanbé  /  unb 
©tifftung  befferené  Serttaueiré  unter  beijben 
Unionen  im  Jpeil.  SKcic|>-  Ulm  ben  3.  Julii. 
1620.  [Londohpii  A  dira  Publica,  Part. 
II.Lib.V.Cap.XXXVlII  pag  48.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi 
dans  L  u  n  r  g  îEeutfdjrê  £Hc»cl)é  •  Archiv. 
Part.  Spec.  2tbtl)cil.  1 1.  pag.  185.  &  en  Fran- 
çois dans  les  Mémoires  le  V 1  l  l  e  r  oijTom. 
III.  pag  547.  auffi  bien  que  dans  le  M  e  r 
cure  François,  Tom.  IV  Part.  II. 
pag.  iji  mais  feulement  par  extrait.] 

C'eft  -  à  -  dire  , 

Traité  entre  Maximilien  Duc  de  Bavière , 
au  nom  c!s?  en  qualité  de  Général  de  la  Ligue 
C a t h o l  1  qjj e  d'une  part ,  &  Joachim 
Ernest  Marcgfave  de  Brandebourg-  An  pack 
comme  Lieutenant  Général  de  I'Union  Evak- 
geliqjje  d'autre  part ,  pour  parvenir  à  un 
Accommodement  entre  les  deux  Partis.  A  Ulme 
le  $.  Juillet.  1610. 

e$\£>%l  ®t>m  ©nàben  t»ir  âRajcfoiilian  <Pf<# 
**  ©taflfbct)  9vlK<n/unb  bon  t>crglcict)cn  ©na< 
ben  <2Bir  3oad)im  Qrrnjî  SDiarggraff  ju  SSranbcn» 
fcurg/  rf)un  funb  jebcrmânuigtid;  /  bemnact)  nun« 
tnetjr  cin  geraume  3cit  t)ero  /  fo  rool  im  .Ç  Oîôm. 
Sfceid)  £eutfd)cr  SFlation/  aie  aucl)  in  bcnadjbarten 
unterfdjicblicfcen  $5nigrcicJ)en  unb  Sauben  gcfàljriicfe 
unb  njcitaufêfeljenbc  3uftont)  unb  ^tiegéempôiungen 
Pdbcrjcigt/  unb  bannenljero  fo  ml  Ut  (£atl)olifd)cn 
ûié  <£»angelifd)en  bereinigte  Çtjurfûrften  /  gûifrcn 
un»  ©tant)  fïd)  in  ^riegéprasparation  unb  Serfaé» 
fung  einjulaffcn  /  2lnlafê  genommen  /  unb  baraufj 
SDÎifjtKrfrànb  entfprungen/fainbt  man  angetegteben 
fecpbcn  Unionen  gemaduc  .Rriegesjpiaeparationcé  unb 
Scrfalfiingcn  jur  £>ffenfnMW  Sergcroàltigung/  25e< 
ttûbnufj  cinec  obec  ter  anbern  Union  /  m  bcnDcnDCiv1 
unb  barburd;  cin  motum  im  S$.  SKeid;  ju  critctfcn 
«ngcïeljcn.  2(lfo  unb  bannit  folctj>cc  9Tîtfjber|îanb 
au(fvtcr;ebt  /  befjù-r  Sertrauen  unter  benben  Unionen 
im  J9.  Svcid)  gefrifftet  /  l)aben  tt»ir  Une  termittcljl 
Der  .Reniai .  2i3ûrbc  in  granefreid;  tt>olanfel)enlid)en 
©efanbten/nxlc&e  ftdj  o^ne  taé  in  ber  SRcid)ë-©taft 
îihn  befunben  /  einc*  gcttiffen  Derbûnblid)en  Sec 
fprudjé  /  3ufa3  unb  Berfîdicriing  fterglicfcen.  Unb 
er(tlid)cn  bcrfptecfcen  /  mfagen  unt  bcrfldieren  une 
-Çcrjjog  9)îacùmïian/au*  ber  €atl)olifd)en Serein ig» 
ten  ©eneral  /  unD  wir  ^<xû)\m  (5m(î  ïïnatggraflf" 
3u  25ranDcnburg/rt(é  bec  ^6angclifd;cn  ïîuion  ©e« 
neral'£cut;nant  /  fur  un^  unb  bei)Derfe ité  Umoncn 
jugctljanc  <St)urfûtfîcn  /  prfîen  unï>  ©tdnb  /  ben 
lînfetn  roal)rcn  QBorten/^raucn  uni)  ©tauben  jum 
ttUcrtrâfftigficu  une  in  aller  befîer  gorm  eê  ton 
f)îed)t6  wegen  gefd;cl)en  fan  I  foll  imt>  nwg  /  tafj 
WcDcr  cin  nocl)  ber  anbern  Union  cinbcrleibtcr  Sl)uv 
gûrfî  ober  ©tant  /  in  feinc  2Bcg  ober  2Bcif}/  ober 
unter  icaé  gefud)tcm  ©cl)ein  es  humer  feun  obec  er« 
bacljt  ivetbcn  tan/lDcbcrburd^Hd)  oberburd)  anbete/ 
mit  ciner  noefc  ber  anbern  Union  iuftânbigcn  jtricgë. 
»erfa(|unacn  /  ï.m  anberen  2l)cil  unb  beffen  angc« 
(jiriflc  Çlnir.Jûrfîcntbtunb/  Janb/  îcut  /  (Stdtt  / 
glecfcn/  Sôrjferunb  3nliabung  in  ©ciftnmb  2J5clt« 
lid)cn  offcnbiren  /  beleybigcn  /  ttiber  ben  Religion 
wnb  fiproptjatt'gricbcn  bcfçfctwcn  /  ûbcrjieljcn/  cin* 
Tom,  V.  Part.  II. 
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(ag;vn/  anfaden/  tutftircnf  obercinige  Stjâtigfçitcu  AnnO 
gegen  cincm  ober  bem  anbern  fûrnetjmcn  /  fonbern  fo 
tuol  btc  (Eatfîolifc^en  mit  ben  <5»angclifd)cn  /  a\ê  ï^iOi 
èingcgen  bic  Çbangel.  mit  ben  Qwtl;olifd)cn/in  rcd)t» 
fcfeaffencm  ungcfcrbtcm  geieben  /  9iul)c  unb  Çiuig. 
feir  bcrl)atren/  jeben  bei;  bem  feinigen  unbctrâbt  unb 
ftd)er  bleibcn  laflïn  folïen  unb  tvolicu  /  Samit  abec 
biefer  Scrfpruc^  unb  gutcë  Sertraucn  /  \\m  miter 
bcnac!)bartcn  gûiften  unb  ©tanben  /  Scrmôg  bec 
9teicl)!l.€ontt!tutioncnin  aUivcg  fie!)  gcbS^ret  /  bc 
()arrlicl)  continuirt  /  fofl  benberfetté  an  jc§o  in  bec 
Sflacl)barict)aiTt  l;abcnbcs  ^riegesdet  oon  bencn  £)c- 
ten/  ta  fte  jcfcunb  fcijn  /  cl;cft  fo  ciel  mêglicl)/  ct)n 
tinté  tàcv  beg  anbern  55cfcljabigung  abgefub^rt/  uni» 
an  beffclbcn  ftatt  tein  anberé  Un  logirt  «verben. 

3mn  anbern  ifî  bebingt  unb  t>ergitc(;cn  rcorben/ 
ba  einer  ober  ber  anbern  Union  uccwanbtcr  <£l;urfurfî/ 
^Ûtfî  ober  ©tanb  /  ober  cin  unb  bic  aubère  Union 
fainmentlict)!  il)rcc  crfjeifc()enbcr  9îotl>bnrflft  nact)/cin 
Durcbîug/  Derm&gbcr  9îuc()sfa|mig/  ;u  i^rcr  unb 
ber  iljrigcn  3)efn(ion  unb  Scr|lc()crun8  /  auffwc. 
get)cnbc  gnugfamc  Caution  fueben  iwitb  /  fell  cinec 
ober  ber  anber  ©taitb  folcl)c  nicl)t  abfcblagcn  /  bod) 
bafi  cin  \Wl)té  2lnfuc()eo  jeittict)  unb  nict)t  unbcrfe» 
t)cné/obcc  mit  fur|cr  »ort)ergcf)cubcr  2d?ifation/nnm 
man  mit  bem  Sold  fctjon  an  ber  ©reng  /  pbec  gac 
in  cineé  anbern  £anb  iftl  mit  Scfc()U)crung  bec  Un» 
tcctljanen  befcl)eî)c. 

Unb  nacl)bcm  beiftené  ruir  J^ergog  9)îajrimi(ian  in 

ffiâçcrn  unb  anbere  ceccinte  Catl^olifcljc  ©tdnb  lai 

^onigrcicl)  S5èt)cim  unb  bc|fcn  incorpotirte  iântsttl 

bon  bkfer  gegcnwârtigen  Jjpanblung  aufjgcfcblofjën 

Unb  in  folclje  tractation  nur  bic  jenige  S()urfurfîen* 

tfcumbuub  îânberlfo  beyberfeitê  unirten  ^urjûc» 

jlenunb  ©tânbcn  gcbêrig  /  barunter  aucl)  bic  Çhur 

cpfal|  fampt  bcrîclbcn  im  SHcidj  gelcgcnc  Çrblânbcr/ 

(weil  man  biefer  3cit  mit  anbcnr-  in  obgefagtcm 

?Dîigcctftanb  niebt  berflrt/ fonbern  mit  benfelbcn  ter* 

^offentlid)  in  gutem  Scrftanb  (îel)t;  begriffen  /  unt> 

nicfct  tueiter  crtcnbicet  werben  foll/fo  laffen  bcç  biefee 

bec  €atl)oiifctcn  «Xbur.gûrftcn  unb  ©tânb  (SrflàV 

rung  /  fo  biel  î>aé  ^ônigreich  23ai)cimb  unb  beflen 

intorporirte  iânbec  anlangt  /  2Bic  3oad)im  Çrnft 

SNawaff  ?"  ^Stanbcnburg  /  fur  lus  unb  Unfcce 

9Htt-unirtc  Cftucgûrfîcn  unb  ©tànb  es  betvenben/ 

|  unb  aollcn  nid;t  meniger  Unferë  S^citè  befagte^ 

:  ^ènigreic^  ®ot)eimb  unb  beflen  incorporirte  iànbcc 

!  t)icruntec  nictt  berffanben  /  fonbetn  folc&cr  ©adjen 

i  il;ren  frei;cn  £auff  laflèn/  unb  biefe  Çrflàcung  tbtn> 

I  mâfftg  ton  bencu  im  «Hcicb  gelcgenen  Çb.utfiutfïtn' 

j  tb,umben  unb  Sâubmt  obangebeutec  ma|fen  allein  ac» 

meinet  l)aben 

3um  bierbtên/  nad;  bem  unter  wâ^enber  tracta» 
|  tion  biclmalé  beren  im9îcid)  uiurlcbigten  gravami- 
|  ndm  îtnregung  befd)ef)en/  fo  ifî  loti)  Ut  23crglcic(j« 
i  unb  ^inlegung  twegen  $ur|e  ber  geit/  unb  weil  fo(. 
d;c  bci;bcrfeitë  Union  cinocrleibte  allein  nicfct/  fon« 
bern  iné  gemein  €atl;olifd)e  unb  (Sbangelifcbc  ©ttînD 
be§  9îcid)»  /  bon  bencn  man  aber  fflr  bigmal  nid)t 
gettoUmacfctigct  /  bcrûtjrct/bilj  auff  anbere  bequemeve 
3eit  »crfd)«bcn  toorbeu. 

îlléaud)  ton  beoberfeitë  Unionen  ©djaben/  ft 
ton  bcrfelbcn  #ricgëboltf  /  iufonberl)cit  aber  ju 
©unbl)cim/  uub  bcrfelbcn  23cnad)bari"d;afft  torgan» 
gen  prsetcnbirt/  foll  foldicr  <Jrfrattimfl  tvegcu  in* 
r'ûnfftig  nad)  bifJidjcn  S>ingeii  tractirt  merben. 

a3cldicé  atleé  n>ir  J5cri;og  «OTariuiiliau/unbibu; 
gjîarggcaff  Soaclnm  Çrnfi  fo  >ool  fur  Unél  aie  gc- 
bad)te  Unfere  9Jlit<«onfêbericw  Sl)uc«9orflcn  uub 
©tànb  fîctî  /  fc|c  unb  unocrbiûdHicl)  ju  l^altcn  ter» 
fproci)en.  3"  fcelft»  mehreu  Serfidiecung  biabin  \m 
Une  mit  eigenen  Jpantcn  unterfclirieben/  unb  UnfcrÉ 
gûrftlide  ©ccret  fârtructcn  (affen/  ©efdicljcn  Ulm 
Un  3-3»»1  Sfaiicn  Calcnb.  2(mio  i6zo. 

Aaa  CCVI. 
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Anno 
1620. 

10. Août.  -Articles  accordez  far  Louis  XIII.  Roi  de 
l  ro.  dÉ  F™nce  à  Marie  de  Medi  cis  fa  Mère, 
France  et  fait  s  au  Pont  de  Se ,  k  10.  Août ,  i6zo.  [Mer- 
s amers.  cure  François,  Tom.  VI.  Partie  II. 
Pag-  3383 

I.  T  A   Déclaration  d'innocence  fera  donnée  pour  la 
■*-J    Royne   Mère  du  Roy,  &  defcharge  en  fa  fa- 
veur pour  ceux  qui  l'ont  affiliée. 

II.  LeTraiâé  d'Angoulefme  fera  exécuté  de  part  & 
d'autre  en  toutes  fes  parties  &  conditions. 

III.  Les  Charges  &  Gouvernements  feront  rendus , 
excepté  ceux  ausquels  le  Roy  a  pourveu  ,  dont  leur  a 
donné  Mémoire. 

IV.  Le  Roy  n'empefchant  pourtant  à  la  Royne  fa 
Mere,d'ufer  pour  ce  fujet  de  fa  fupplication  en  la  fa- 
veur de  ceux  qui  font  contenus  au  Mémoire  qui  a  efté 
donné. 

V.  Seront  auffi  payez  les  Eftats  &  gages  qui  appar- 
tiennent aux  Gouverneurs  &  autres  reftablîs  en  vertu 
des  prefents  Articles ,  de  mefme  façon  que  ceux  qui 
ont  fervy  le  Roy. 

V I.  Seront  données  charges  de  tous  les  deniers 
Royaux  qui  ont  efté  pris  &  enlevez. 

VII.  Sera  permis  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  qui  ont 
fuivy  le  party  de  la  Royne  Mère  du  Roy,  d'exercer  li- 
brement la  fonction  de  leurs  Charges , aller,  venir  à  la 
Cour  ,  ou  fejoumer  en  leurs  Maifons  &  Gouverne- 
ments ,  avec  entière  &  pareille  liberté  que  ceux  qui  ont 
fuivy  &  fervy  le  party  du  Roy. 

VIII.  Tous  prifonniers  feront  délivrez  fans  rançon 
de  part  &  d'autre. 

IX.  Sera  rendue  la  Maifon  du  Pont  du  Se  entre  les 
mains  de  qui  !a  Royne  Mère  voudra. 

X.  Sera  rendu  Dreux  à  Monfieur  le  Comte,  Ven- 
dofme  à  M.  de  Vendofmc,qui  fera  ofter  les  Fortifica- 
tions faites  depuis  fon  abfence  de  la  Cour  ,  enfemble 
la  Ville  de  Verneuil ,  Sablé  à  M.  le  Marefchal  de  Boif- 
dauphin ,  &  la  Ferté  Bernard  à  M.  de  Mayenne. 

X I.  Seront  reftablis  toutes  fortes  d'Officiers  en 
toutes  leurs  Charges  &  fondions  de  part  &  d'autre, 
en  vertu  de  la  Déclaration  de  la  Royne  Mère ,  s'ils 
n'en  demandent  de  particulières  ,  ou  des  Lettres  de 
Cachet  fur  la  générale. 

X I I.  Les  Compagnies  de  Chevaux  légers  de  M.  le 
Comte  &  autres  Princes  qui  ont  fuivy  la  Royne  Mère, 
leur  feront  rendues ,  comme  avant  les  mouvements , 
&  à  l'advenir  entretenues  comme  celles  des  autres  qui 
ont  fervy  le  Roy  depuis  le  premier  Juillet.  Toutes 
pourfuites  de  coudemnations  feront  caffées,  à  l'efgard 
de  ceux  qui  ne  fe  font  point  deffendus. 

XIII.  Seront  donnez  à  laRoyneMere  duRoy  trois 
cens  mille  livres  contant,  &  autres  trois  cens  mille  li- 
vres dans  le  commencement  de  l'année  prochaine,  pour 
ayder  à  acquiter  fes  debtes. 

XI  V.  Moyennant  lesquels  Articles  ,  de  la  part  de 
la  Royne  Mère  ,  &  desdits  Princes  qui  l'ont  affiliée, 
feront  remifes  les  Places  &  autres  Officiers  des  Villes, 
Gentilshommes  &  autres ,  en  pareil  eftat  qu'ils  eftoient 
auparavant  le  premier  jour  de  Janvier  paffé. 

XV.  Seront  auffi  payez  les  entretenements  &  pen- 
fions  de  ceux  qui  ont  fuivy  la  Royne  Mère  du  Roy, 
dorefnavant ,  &  à  la  mefme  façon  que  celles  qui  ont 
fuivy  le  Roy. 

CCVII. 

ap.  05t.  SfW  5?à»feri.  Sflajeft.  Ferdinandi  II. 
Confirmation  ,  ûber  baé  in  bem  3>od}tjrâfL 
■?5<tu^  -hanaw  mifgctiçf)te  Jus  Primogenitu- 
rse.  ©eben  SBicnn  fcen  29.  O&obris  îtfzo. 

C'eft-à-dire, 

Confirmation  de  l'Empereur  Ferdinand  II. 
fur  le  Droit  de  Primogeniture  établi  dans  la  Mai- 
fon des  Comtes  de  Hanau.  A  Vienne  le  zp. 
Ofïobre  161,0.  [Voyez- la  ci- devant  fous  le 
30  Novembre  1377.  Tom.  IL  Part  I. -pag. 
10p.  col.  i.J 


CCVIII. 

i£r£l«bumg  bec  25ôÇ>mtfcbeit  &tânt>tn  gegen 
gerbinanbum  ten  anbem  SRêmifcfcen  :&»»fcr  ; 
"SBoburcfe  ©te  befennen  un«cl)t  gctljan  ju  Ijaben/ 
fcafj  ©te  ftd)  nnefcer.  3l)to  £Dîaje(l.  alfj  ifjren  rccljt. 
maffia  Succedirenben  $01113  aufgelehu  Ijabcn  / 
3>bn  iné  tunfftig  fut  il)rcn  ^ônig  eriennen/  aucO 
fcie  fouibigung  m  t&un  ftrjf)  «bietfoen  I  ifjin  aliein 
geborfamb  unb  getreu  ;m  fenn  /  ferneré  aile  n>ibcc 
ij)n  getbane  2$erbûnbnuj]c  votoctruffen  uni»  cafli- 
«n.  A&um  ju  $Prag  t>cn  1?.  Novembris 
Anno  1610.  [  L  u  n  i  g  ,  'î&utfcljcé  Steicjrê 
Archiv.Parc  Spécial.  Continuât.  1. 2(bfa|  I. 
pag.  196.] 

C'eft-à-dire, 

Déclaration  des  Etats  de  Bohême  à  l'Em- 
pereur Ferdinand  II.  Ils  y  reconnoiffent 
la  grande  faute  qu'ils  ont  faite  de  s'élever  contre 
lui  qui  étoit  leur  légitime  Roi ,  prometant  de  le 
reconnaître  désormais  pour  tel ,  de  lui  faire  hom- 
mage &  de  ne  le  rendre  qu'à  lui  feul  ;  de  perfe- 
•verer  conftamment  dans  la  fidélité  qu'ils  lui  doi- 
vent ,  (§  de  fe  départir  de  toutes  les  Alliances 
contraires  à  fon  fervice  ,  lesquelles  ils  caffent  & 
révoquent.     A  Prague  le  1}  Novembre  16  zo. 

<Y>2(d&bcm  tic  ©tonbe/  -ÇemnJ  Quitter  unb  fcom 
4  *  Tfbet  in  biefem  j?êmgreid)  SSSÎjetin  gegen  bem 
Surent.  Sfitfîen  unb  Jperrn  /  JÇerrn  Maximilia- 
no ,  Jpergogcn  in  25a\;ern  /  aie  ton  3f)r.  .ftfyfco 
lichen  SJÎaçefidt  tt>$l)focn>rbneten  unb  JjpodjanfeijnU* 
<t>en  Commisterio  ,  in  u)ren  Sftafomtn/  unb  ton 
fldjj  felbfïen/  wk  ma)  an  flatt  if)tet  Untctt^anen/ 
unb  beren  bie  ptjj  âuttoiflig  twgen  bec  -Çulbigung 
erKâl)rt  b>ben  /  bajj  fï*  in  bec  ©atf)en  /  barinnen 
fie  fid)  bi^ero  tviebet  3()W  i?at;fttftcî&e  SOÎauefiât 
Mxtftï  Ferdinandum  ben  îtnbern  /  atë  ib>n  rec(j« 
ten  iuccedireubctt  gcîrênten  unb  gcfalbtcn  $Ôntg/ 
unrecfetmâfug  auffgcleint  /  gang  unrert;t  get^an  (>a« 
ben  /  b^etgegen  aber  unb  fûnfftig  feinen  anbern 
toc  it)ren  reti&ten  natûtlicJ&en  $5nig  unb  J^ccrn/  afé 
2Wet()ec&ftgebac|te  3()te  ^aijfetiicîie  SO]aj«|îât  cr» 
fennen  xooUml  n)cid;e  ib^re  (SrHârung  fîe  mit  fcibli» 
d)ein  2ti)bt  ju  bcfidtten  /  fiel)  untertfjânigfî  erbieten  / 
unb  fotc&cô  ojft  gcbadjjte  3()te  gutftlic|)e  S)urc^« 
leuct)tigfeit  im  Sda()men  3bre  $ât)fctltr4)en  SDÎajc» 
ftât  bie  Jtpn'bigung  unb  2Ct)t»t  -  «Pfïict;t  auff  ein 
Intérim,  6té  Don  3§m  ^âçfetlicj&en  SSJlajefiât 
beStwgcn  fernete  lîcrorbnung  gefc|)icl)t  /  gnclbigfï 
anffgenoinmen  /  barauff  fie/  tt>ie  gebaeftt/ Interimé- 
u>eifc  gebû()rlicf)et  maffen  gefculbtget  /  angelobt  unb 
gefeèworen  /  bem  '2tUerbutct)leuc|)tigflen/©»:ogtn^« 
tigfien  gurfïen  unb  Jpewn  /  J^mw  Ferdinando 
bem  anDern  t>ig  £ftat)inenê/  <\\6  iegige  SR&mifdje 
$dDfcr(ict)e  aucï)  ^u  J^ungarn  unb  SSrJbeim  ^ênig» 
tict>.r  SOîajcftât  fût  it)«n  recfcten  /  einigen  SS&ljmfr 
fcl)cu  $ênig  unb  J^ettn  ju  balten/  ju  l)aben  unD  ju 
etfcnncn  /  aucl)  allcin  bemfelben  unb  fonft  feinem 
antern  getreu  /  geborfamb  unD  gewârtig  *u  fci)n  /  ju 
wlf^ern  (SnDe  tann2(tlcrl)f)ci)|lgebflcfete3bve$di)fet» 
ittf)e  unn  $&!iiglidie  93îajefîât  auê  ftoUfommcnec 
ffî\tfnU<fytt  unb  ^fcnigwf&ec  9)larJ&t  unï)  ©ewalt/ 
ttûc  bie  ^i)b  /  ©elubb  m\t>  Scrbûnbnûg  /  weldje 
berne  juwiebcr  fcor  tiefem  mit  cinem  aatern  doc» 
gangen  /  aflerbings?  gân|licl;  unb  grnnblicl)  caïîtft 
unb  iuiffgel)ebt  /  aurjh  niitl  unb  nicf;tig  feçn  foflen/ 
frafft  bcjfen  aflen  fie  nucï)  fambt  unfc  fonbecô/  ade 
folci)e  (£i;bt  /  ©clàbb  uud  Seïbûnbnuffcu  /  ïotlcfytt 
geftalt/  xokl  unb  gegen  w>cme  biefelben  juwtauff* 
geticJ&tet/  in  beftet  befîànbîflfîw  «Joirm  Sîec|jteué/ 


Anno 

1610. 

13.N0V. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Anno  <*të  fofd&ê  iiitmer  fct)tt  c-ber  crbadjt  ttjcrtcn  mag/ 
-        permit  wiefcmuffcn  unb  roiebcrjpredjert  I  aud)  ju 

162.0. 1I1c(^Ét  SctfîcDcrung  fold)cé  2î3icDerfpred)cné  /  unb 
()ergegcn  Uitfcnbcn  fd;ulbigen  ©cfjorfambé  muet 
if>m  Serfertigung/  unD  eigcncn  Jpanb4întcrfd)riff» 
ien  J|?r)d)gcbad)tê  3l)rc  gûrfllidje  2)urd)lcucî)tig' 
feit  aie  $cû)ferUd)en  Commisiario  cincn  auffrid)' 
tigen  Slev-erS  in  24.  ©tunDen  ûbergeben  /  nod)> 
inal;(n  Darben  gelobcnb  unb  toerfcrcd)cnb  /  |)irtfû()ro 
ber  £R5mtfd)en  $ài)fer(id)en  aud)  pi  J^ungarn  unb 
!Sol)eimb  jîêniglid)en  Snujeftàt  Ferdinando  tem 
anbern  /  fo(d;e  fdjutbige  'ïreu  unb  ©cljorfam 
flanDfyaffr  une  beljarrlicty  ju  (eifîcn  /  voie  (£f)rlie< 
benbe  getreue  ©tânbt  unD  llntertfyanen  iljrem 
«d)ten  $c>nig  uni)  Jperrn  Jti  erjcigen  ttor  @£>tt 
uni)  t>or  î>cr  QBcit  ju  tt>un  fdjutDig  fenn.  A&um 
in  ter  $ênig(ici)cnJf5aupt'(5taDtÇprag  Den  13.  £ag 
Novembris,  Anno  i6zo. 
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GCÏX. 

Extrait    du  Traité  de  Paix  entre  Sigismond 

UI.  Roi  de  Pologne,  &  Osman  1.  Empe- 

T  reur  des  turcs.  Fait  en  l'année  16 1 t.     l~Con- 

iy  1 1.        ■   .  .         ,      _  k, 

tinuation  de  Chalcondyle,  par  J  h  o- 

mas  Artus,  Sr.  aEmbry.  Liv.  XX.  pag. 

914.] 

I.  C  Taniflas  Sulifzow  fuivra  Ofman  à  Conftantîno- 
^  pie  en  qualité  d'Ambaffadeur,  en  attendant  qu'on 
y  en  envoyé   un    Ordinaire.     IL    Un  Huiffier   de  la 
chambre   du  Grand   Seigneur  ira  en  diligence  vers  le 
Roy  Sigifmond  pour  escorter  celuy  qu'on  y  envoyera, 
avec   toute  forte   d'honneur.     III.   Cet  Ambaifadeur 
fera  d'une  des  plus  nobles  &  des  plus  coniîderablesMai- 
fbns  de  Pologne.     IV.  Il  fera   accompagné  d'un  Se- 
crétaire du  Roy,  qui  à  la  façon  de  ceux  des  autres  Prin- 
ces Chreftiens  demeurera  à  la  Cour  d'Olirian.   V-  Les 
Polonnois  défendront  la  Navigation  fur  le  Borifthene 
aux  Cofaques  ,  &  les  chaftieront  rigoureufemt-nt  s'ils 
font  quelque  tort  aux  Sujets  de  Sa  Hau  telle.  V  I.  Les 
Tartares  ne  feront  aucunes  courfes  dans  la  Pologne  ;& 
feront   chaffez,    par    Ofman   du    paffage  d'Okzakow. 
VII.  Ils  recoinpenferont  les  dommages  qu'ils  feront 
aux  Polohnois  ,  &  le  Cham  fera  puny  par  le  Sultan 
fori  propre  Seigneur.    VIII.  Toutesfoi s  PEdit  n'aura 
pas  lieu  à  l'égard  des  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre  Prin- 
ce qui  iront  à  la  pcfche,  &  à  la  chaffe.     IX.  Quand 
les  Tartares  marcheront  fous  les  Enfeignes  des  Turcs 
furies  Frontières  des  Pais  appartenans  à  la  Pologne, 
ils  ne  pourront  faire  leurs  ravages  au  dedans.  X.  L'un 
&  l'autre  Party  envoyeront  leurs  Commiffaires    gens 
capables,  pour  régler  les  différends  touchant  les  limi- 
tes des  deux  Eftats.     X I.  Le  Roy  de  Pologne  donne- 
ra les  appointemens  accouftumez  au  Cham  des  Tarta- 
res, &  les  luy  fera  porter  à  JalTos  ,  où  le  Cham  les 
envoyera  quérir  ,  &  fera  tenu  à  la  façon  de  les  ayeuls 
de  porter   les  Armes  quand  il  y  fera  appelle  pour  la 
Republique  de  Pologne.     Xll.  Il  ne  fera  mis  dans  la 
Moldavie  que  des  Palatins  Chreftiens  ,  exempts  d'ava-  , 
rice,  Amateurs  de  Paix,  &  foigneux  d'entretenir  l'Ai-  j 
liance  entre  les  deux  Couronnes.    XIII.  La  Forte- 
reffe  de  Chocin  fera  mife  es  mains  du  Palatin  de  Mol-j 
davie.    XIV.  Le  Commerce  &  les  paffages  feront  li- 
bres entre  les  Sujets  d'Ofman  &  de  Sigifmond.    XV. 
Les  amis  &  ennemis  feront  cenfez  communs.     XVI. 
Les  anciens  Traitez  feront  entretenu  s,  &  les  nouveaux 
demeureront   inviolables.    XVII.   Quiconque  entre- 
prendra de  violer  aucun  de  ces  Articles  ,  fera  eliimé 
parjure,  &  chaftié  comme  tel. 

ccx. 

Janv.  3fcetd)ô#2td>t6  i£r£tôrung  3&w  £anf.  COîajcff. 
FerdinandiII.  ttuber  Fridrich 
pfalçgmfert  be-y  3^eitt/unt>  <T,l;uïfurfrctt/ 
iingcn  Itê  I  burd)  anmaffung  teg  .Kènigrcid&é 
SBôbjnen  toon  3bm  begangenen  Criminis  lsefe 
Majeftatis.  QBicnn  ben  21.  Januarii  161 1. 
[Londorpii  A&a  Publica  Tom.  1 1. 
Lib.  IV.  Cap.  I.  pag.  306.  d'où  l'on  a  tiré 
Te  m.  V.   Part.  II. 


cette  Pièce,  qui  fè  trouve  en  François  dans  Anno 

le   Mercure   François,  Tom.  V I 

pag.  41.]  '1621, 

C'eft  -  à  -  dire , 

Ban  Impérial  décerné  par  Ferdinand  I j. 
Empereur  des  Romains  contre  Frideric 
Comte  Palatin  du  Rhyn  &?  Elecleur ,  pour  le  cri- 
me de  leze-Majefié  commis  par  lui  en  s'arrogeani 
la  Couronne  &  le  Royaume  de  Bohême.  A  Fien~ 
ne  le  zt.  Janvier  162.1. 

CfflSï  ^crbiuanb  ter  TTnbcc  /  vm  ©otfeé  <3m> 
"^  Den  /  erroâbjtcr  SKÔmifd)cr  .ftanfer  /  ju  aflcit 
Seiten  Çïïk()rer  befj  9îeid)3/in  ©ermanien/  juj^un^ 
gatn/  SB&ljeimb/  Dalmatien/  (Eroatien  unt>  <£c(a< 
ftonien  jÇônig  /  Çt^crçeg  ju  £>efrerrcid)  /  Jpcrfiog 
ju  Surgunîiicn  /  ©tci)er  /  jÇârnDtcn  /  Sruin  une 
SS5ûrtcnberg/  ©raff^u  Sçwl.  «Sntbieten  aden  tniD 
jeDcn  dhurfârftcn/  prfîen  /  ©eiftlidhen  unï)  ç^(ltt 
(ic^cn/  «prdlatcn/  ©taffen/  grencn/J^cmn/  3îit* 
tern/  ^nccfcten  /  Saîitmêgtcit  /  J^auptlentcn  /  23ig« 
tl)umben    Sègten  /  Q)jîcgern  /  Scrnxfern  /  llmpt» 
leuten  /  Sant>nct)tcrn  /   ©cÎJultb.eid'en  /  Siirgcrineif» 
tern/  fHicfctern  /  ïKâtljen  /  SSûrgcrn  /  ©eincinucn/ 
tinï>  fonff  ttllenanbern  UnfernunC  tcg5Heic|)é  Sefjen» 
mannen  '  îîntcrttjanen  unD  ©etreuen/  in  toaê  2Bur« 
ben/  ©tancté  unt»  SBcfen  Bie  fenn  /  tmb  fcnDcrlicO 
Jrieberict)  gjfalggraffcné  bet)  9ll)cin  <J()urf.  gtirffen. 
tl)umb  unï>  ^anCftânten  /  îîntertf)aiKi!/  ic(;cnlcnten/ 
gugc^&rigen  unt)  23c«vanKrcn  /  fccncn  t>icfcr  Unfcc 
^açf.  23ricff  oter  glaubroûrttgc  2ibfdni\ft  Daton 
^ufeint/  oDcr  bamit  ttfuiït  unD  vcriticttjnt  n?crl>en/ 
Unfcrc  greunt)fc()afft  /  SâtterawD  <ScJiiï>àgcrlicl;cit 
SBUion/  ^at)feriicï;c  ©nat)  unb  ailct  ©ut^.  Jgiocl;- 
unb  di)rroûrbig/  aue()  S)urcl)Icu#tigc  '  ^ccïigebcr. 
ncl  (iebe  greunb /  Sdc»en/  £>t>cîm>  Setter/  ©c(;mâ« 
gerl  SSrûber/  €()ur-unbprf{cn/aucî)  SBolgebcrnc/ 
@b(c/  (Sfjrfamc  iiebc  2Cnbâdjtige  unD  ©ctrciîc/Çê 
ifl  nunittc()r  inner-unt)  autfetf)alb  teg  f)eiligcn9v6mi. 
fden  Sveicfoë  /  bel?  aOcn  ^ênigen/  StSurfùiften/ 
©tânfeen/Slationcn  uni)  2îêlcfern2Bc(tfun6ig/  \m$ 
fur  ein  iînr«f)e  unt  5Kebe(Iion  /  ficï;  in  îînferm  (5rb« 
^ênigreic^  5Sê^eimb  unt)  fecfj  ^ci'.igen  Sîeicljé  dn« 
fdjenlicïjen  (E()urfurflent()uinb  nnt)  itl)tn  I  im  tcr« 
fdjiencn  161 8.  3dt)ï'  «"et  bel)  icbjcitcn  unD  Dîegie* 
rung/tDCi)(anb  beg  S5urd)lcucJ[)tigftcn  Prftcn  /  Jpcrr n 
9Jîattl)ia;  SKdmifc^cn  ^apferé  /  aud)  ju  JÇttngam 
unb  23cM)men  ^ênigé  /  (Jr^etêogen  ^u  Ocftctrettjj/ 
lînferé  gelicéten  J^errrt  'Stttetë  mil)  "Battue  l  r;crf)» 
lo6lic|)pcr©el!rtfJ[)tnug/  cr(;oben/  unD  fcigcnDé  mit 
Der  geit  in  anDere  incotporirtc  ianï>  ivtittt  augge« 
bteitet/tvie  unD  we(cl)er  ©eflalt  atici;  3()rc  jtat;fcr(. 
€Dîajefl,  unb  i.  aie  Damat)ln  regiercuDer  $ènig  unï)  < 
S^urfavjt  ju  25êt)ciin/  foltl&eé  entfîanDenc  nm»cfcn/ 
unt  \wê  Demfetben  an^ângig  /  aug  ûngebofjrncr  Sàt« 
tcr(icl)  friebîicbenDcr  Sdcigtmg  /  ju  Scr()ûtung  fdnve« 
\  ren  .ftrieg  unD  S5iutr>ergie)tcné  /  bettora6  Der  3>er« 
Derbung  it)rer  armen  îîntertbancu  /  etlid&en  fuructji 
men  €()urnmD  5ûrtïen  Défi  9îeicl;é  (  uuter  tvctcl;cu 
obgenanDter  gricDerid)  çpfalftgraff  /  nntf  fein  cige« 
,  ncé  îînerbicten  aud)  fe(b|tcn  begriffen  geroefat)  aurf 
I  befd)et)eneé  2(nfud)en  unb  25egebreu  /  Da  fîd)  î>ic 
9lebellen  aud)  itjreé  tljeitë  ju  gcbuljrenDem  ©e()or« 
j  fam  crjcigcn  reôrDen  /  ,m  gûtiger  jÇinleg-unD  2f btjdf» 
j  fung  antoertraut  unD  ubergeben.  ©cmnadi  mm  3l)E 
^!at)fcrl.  5>Jîajcff-  unD  i.  bafD  ()crnad)/  unD  nod;  cije 
unD    jutor  obangeregte   gûtige  (Sinroilliqung  Die 
lvurcrltd)e   55oUjiel)ung  crretd;t/  jeitlid)en  %mê 
Derfd)ieben  /  unb  baraufl  bie  Succefîîon  unb  9le« 
gicrung  «orbcrû()rtcé  ^&nigreid)e  5>cl)cim  unD  bec 
ïneorporirrcn  îanben  /  an  une/  alo'  nod)  bci)  ibreé 
$fiaf.  unb  Sieb.  iebieiten  orbentlid)  angeucnimeni 
Aaai  *r< 
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Amno    «fanfetî  gefïSnt*  gcfalbetunb  belel)nt  î  unb  na* 
^         obgcfagten  Sobtfafl  fuccedircnben  Stônig  unb  £l)ut> 
i  «32  i .  f grfïctt /  re*tmdffïgcr  rocifj  îomntcn  unb  erwa*fen/ 
,  fcaraug  bann  ferncr  crfolgt/  bafj  tvic  une  fiafft  tor< 
bemeltcr  ait  une  gelangtcn  orbcntft*er  Succeffion 
tmb  £toitung  bcfj  ^ônigtcidjë  unb  gf)ur  SSôgctmf 
auff  ï»tc  beffnxgen  an  une  bcf*el)ene   gcburti*c 
Denunciation ,  in  lînfer  unb  bcfj  J?eiligcnÇRci*s 
<5tabt  grancffur*  m  «Srroàfolung  ciueS  fR0mif*en 
$6nigS  mm  .£a»fet  ju  ettjcbcn  /  ouff  bie  bcflimb* 
te  3cit/  termog  Dcr  gâltcnen  23uH  unb  teg  altcn 
,    jÇfrtommen*/  in  cigener  çpetfon  begeben  /  unb  ba« 
fclbften  ton  ben  amtefenben  «Hmtfurftcn  /  unb  ber 
2îbn>efenben  unb  suglci*  otoermette^    gtieberi* 
q>fal($graff  /  aie  Ççurfâtfteu  /  toaïtid*tigcn  «Ra- 
ttjen  /  23otif*afften  unb  TCbgefanbttn  /   fût  cinen 
«*tmftffïgcc  9Bcig  succedirenb«g«erént-unb  bc 
Ic^itcn  £5nig  tint)  3J?it£bur}urften  m  SS&çeim/  in 
alleu  offenen  /  torbcrâçrter  gulbenen  23ull  gemâffen 
jganblungenJ  ni*t  allcin  crfcnnt/  foncent  au*  ju 
Dent   uorgangenen  <2Ba()t  -  Adu  ,  na*  gcleiftem 
ti)cttren  Cçp  (ben  fein  griebri*  <Pfal|graffeu  ©*• 
fanbter  cbcnmâfiïg  ttûtcHi*  etfîattet)  in  bas  Cou 
clave  jugclaffén  ttorben  /  barbe»  roir  au*  Unfett 
gcbûl)rli*e  Seffion  u.tb  ©tirnm  bertretten  /  unb 
barauff  mit  eisil)eï!igem  Confens  unb  (SimtilHgung 
obbcfagtet  petfonfi*  attitefenoen  Ççurfurfien  /  unt 
ber  Stbttefenben  betolJmd*tigtcn  ©efanbten  /  aufj 
fonbetbater  <5*itfung  tefi  2lUmd*tigen  /  juin  «RJ. 
mif*cn  £8nig/  in  £apf«  m  e*cbcn/  ben  18  2(u< 
guft,  DCïPoff«ncn  16 19.  3ai)tS  entdbjt/  ôffentli* 
prockmirc ,  and)  folgenbs  ben  9.  «Scptcmb.  crfî» 
fenanten  3açrS  /  mit  gebtdu*li*cn  ©olennitdten 
gctrênt  ttorben/  l)aben  ivic  uns  ju  Çrtjcigung  lînfc. 
m  Sdtterli*en/  gutljerèigcn  unb  fcieblicbcnbcn  gû> 
forg/  unb  bamit  nrir  oçn  aile  QBeirerung  /  @cfat?t 
unt  ço*f*àbli*cS  3etbcrben  /  befagt  Unfcr  gfr 
ttigtei*!  wieberumb  &tt  friebli*em  SBefen  /  5Rut)e/ 
nnb  'SSolftanb  eçcft  befêrbcrn  n^efeten  /  nic^t  allcin 
gïticl)  /  nacJ)bcm  tic  «6Hig  SRcgicruttg  an  xn\i  gc* 
fatlcn/  ben  SSôçinifcfoen  auffgcflanbencn  ©tânben/ 
mit  ben)eglid;cr  Çrinnecung  îlnfet  ©cmûtl)/  unb 
bafj  tvir  il)re  rcc^tmâfltgc  0ri»ilegien  unb  &wt)f>c> 
ten  confitmiten  /  aucl)  fonft  atlcé  toé  tçun  unb  lei« 
pet»  wolten/  ja  wfircîlicl)  conftrmiit  unbgelcijîet/ 
waé  einem  orbcntlicljen  S5ôljmifc^«n  ^onig  «on 
rcd&Wroegen  obligt  ;  fonbern  wit  çaben  no*  fernec 
allba  ju  gvancf fuit  /  bem  gefambten  I5bticl)eu  <Sl)ur« 
furftUcfccn  Collegio  (  babet)  fi*  bie  Ççut.cpràlei' 
f*en  ©cuolîmci^tigte  au*  befunben)  ju  fonberba- 
ten  Qrëwn  /  auff  beflelben  inftdnbigeé  ein|elligcé 
S5egeb,ten  unb  llnçalten  /  bie  eben»ndflT»g«  €in»idi« 
gung  einet  gfttli*en  Interpofition ,  inmaflfen  bon 
^o*flgemeltem  îlnfctm  gelicbttn  JÇettn  Scttec  unb 
Sattev/  twilanb  itapfet  9Rattçia/  ^ubot  au*  ge« 
gen  etli*en  €çuc  «unb  $urfien  gef*et)enf  ungea*t 
tie  ju  bcnfelbcn  3"ten  ttorgctvenbete  Gravamina , 
unter  betet  Prxtext  »on  içnen  SRebeflantcn  bie 
SOSaffen  «rgtiffen  /  une  ni*t  angangen  /  wk  uns 
au*  bet  uon  wcilanb  mel)t  l)ô*ftcinanbtem  lînferm 
t8orfa()ven  binDevlafifenen  ^riegswrfaffung  ar.bcrfî 
ni*t  /  aie  but*  bie  8ffentli*e  fticbbrû*ige  J^anb« 
(ungen  unb  ©etwalttljatcn  /  fo  ton  içncn  Sicbelkn/ 
(unangefel)en  wit  Unfcrm  .fêriegstclct  ben  ©tifl. 
ftanb  bec  Q35affen  allbeteit  anbefol)len  /  une  au* 
gegen  il)nen  ben  SRcbellen  ju  gùtli*et  J^inlegung 
biefeê  emflanbenen  ttnn>efcns  /  gang  gnSnigft  unb 
Sâttetli*  «botten  gel)abt  )  banno*  mit  t>erâ*tli« 
*er  in  QH5inbf*lagung  bejfen  ailes  miber  uns  toc. 
genommen/  ?,u  gebtati*en  bewogcn  tvorben  /  glei* 
fo  voentg  entgegen  fetm  laffen  /  fonbern  biefelbc  obbe» 
rSl)ttem  <£l)utfûrjïli*en  Collegio ,  wrinog  bet  bon 
uns  ki)  lînfem  ^at;ferti*cn  2Bal)l  unb  ittênung  I 
f*tifftsnnV  mânbli*  gctpaneï  <5tfldtungen  I  gang* 


li*  an»ertva«t  unb  ûbergeben  /  linb  cb  wi  fôiï  \mi 
Barauff  feines  anbevnl  tam  ttngcjttwiffelteï  ^ortfîct 
lîing  fol*er  neben  ben  anbern  S!)urfurflcii  /  ton  meljr 
genanbtem  griebri*  Q3falggraffen  fclbfïcn  fe  eijtfc- 
cig  begeçrCen  une  gctriebenen  Interpofition- Jjanb' 
Inng  tctfcl)cn  /  betorab  /  bietteil  fol*c  ton  obbei"ag« 
tem  Cl)urfârfîli*cn  Collegio ,  ÙnferS  jtênigïei*s 
25êl)men  ©tànben  unb  Hntettl)anen  /  but*  ein 
gcfambts  ©*vciben  au$  gtantîfurt  /  im  SDÎOiiat 
©eptembris  terf*ienen  161  p.  3a')r»  denimcijrr, 
unb  j«  fo(*cm  ènb  du  gefôiJTe  Sagfagung  /  nentb» 
li*  au(f  ben  zo.  SRotetnb.  jefjtgeinclten  3'a9ï^  /  in 
iînfcr  unb  befj  ^>eil.  SRci*s  ©tabt  Sleg'enfpuvg  an» 
geftelït  unb  befttmbt  îtotbcn.   S.tnnenbeto  tvir  un 
wcnigflen  ni*t  tcrmuçtctl  ba^  fs*  jeutanbé  bcftïi» 
beu  folt/  fo  ein  anbers  ju  gtoflfem  lînpeil/  Sentit-, 
rung    unb   3crr"ttlig£eit  '  «n*   augenf*etn!i*cn 
Canbtetberben   unb  5Sluttêrgie|Tcn  tin  <Sinn  nnb 
©emûtt)  ^aben  foltc  /  fo  ift  jebo*  bem  fïtacfs  ju 
gegen/  offenbat  unb  anfZagf  ja  ebenmd(pg  2Bcît« 
tûnbig  /  na*bem  offtgcnanït  îînfecS  ^onigrei*s 
unb  €ouffur(itntl)umbs  ^5l)eim  9ïebe0cnlauO.lF/ 
mit  bceen  bcroujîenSRatçgebernlang  gepfîogcr.c  çeim* 
li*  <practicfcn  /  glei*  cben  m  bet  3«it  /  als  ttic 
obtetjïaAbenet  mafeu  ju  gtancîfutt  ^u  bet  Jpo*i)«t 
befj  St&mif*ett  ^àt)fertl)Hmbs/  ton  ben  fâmptlicben 
Sijurfûi  ften  «inbeOigli*  et ttdf)(t  unb  ctçaben  U'or. 
ben/  mit  25cta*t*unb  tctge^li*et  J^inbanfeguug 
i()rer  uns  beo  obgcfrtjrjcbenct  ^5nrgli*en  93&çmi« 
f*en  2(nnem^unb  .1?rènung/  ^ffentli*  geleifteten 
«Pfïi*t  unb  ianbsl)ulbigung  /  jufkbcrfï  abcï  bes 
J^eiligcn  5Rei*s  /  ttie  au*  be§  ^ènigrcic()S  23p. 
l)cim  als  ib.ieé  ^QatterlanbS  €onfîitutioncu  /  Janca. 
mental  ©efe^en  /  gûtbcncn  23ull  /  $at;fc.t  unî5  Rfa 
nigl.  (pritiltgicn  /  £»cclarationcn  unb  atlgcmcincn 
lanbf*lufl"en  I  unb  alfo  vinber  ®tU  I  SRc*t  /  ï>re 
Çflatur  unt  afle  (Stbartcit/  m  einer  neuen  /  ungûltig/ 
unb  ttie  bicfclb  an  fi*  fclb|l  nuli  unb  m*îig  /  alfo 
au*  aug  i^avferl.  SofIma*t  ton  uns  bartot  ertldt« 
ten  233atil  unb  JtcSnung  /  mit  obbefagteui  griberi' 
*cn  g>falêgraffcn  cigcnmd*tig;t:  /  tçd£li*et  unb 
et)bbru*iger  2Beifj  gcf*citten  /  barbet)  lit  3<îcan| 
beg  ^onigrei*S  unb  a«ifral)rif*c  (£ntbr«*ung  itérer 
Sçb  unb  cpfii*t  /  auff  ni*ts  auncrs  /  als  ljo*« 
f*mâl)li*c  Scrlegimg  îîtiferet  Réputation,  &§tl 
^o*î)eit  mto  fdi[*li*  erb«*t  ço*an5âgli*c  §u> 
moS^QlebeH  uni)  ©*rifften  /  de  faâo  unerfanbter 
©a*  alfo  fundirt  unD  gegtônbet/  ta$  tx  ?Pfal^ 
gvajf  mit  eigcntl)dtli*cr  3uf<#img  '  f°^K  J&anb< 
lungen  /  als  eincn  rc*tmd|T»S«n  îitul  juin  jtênig* 
rei*  23èt)cim  /  ni*t  allein  acceptirt  unb  geneçutb 
gcçabt/unb  ft*  alfo  babur*  an  (ïatt  bec  fttebU*en 
Setmittlwng/  ju  ber  ec  ft*  /  ttie  obgemelt  /  neben 
lien  anbetn  Çt!)utfùrfîcn  etbotten  /  ber  ienigen  frieb» 
btû*igen  Jpanblungen  /  fo  ton  ben  SRebellen  mt> 
betfelben  2fnçàttgcrn  torgenommett  I   unangefcl)cn 
ber  no*  bt\)  Jebjciteu  lînfcrS  geliebten  Jjperrn  Set» 
ters  unb  SaterS  ^apfeté  CDÎattl)»^  i.  ttiber  bie  je» 
nigel  fo  fi*  offtermelter  SHebcllion  anncbmen/?f. 
fentli*  auggegangencr  unb  ins  SRei*  publicirter 
Avocatorien,int935ercf  tl)«ill)afftig  /  unb  $u  einem 
^aupt  bicfeS   gangen   SKcbetliomtcfenS  gcma*t/ 
fonbern  au*  in  offtermclt  Unfcr  jtênigrei*  23ê» 
ijeitn  unb  be|fen  incotpotitre  Sanbperfonli*  Acjogenf 
unb  ft*  bcffelbcn  UnfcrS  ^5nigrei*S  unb  Sçurfur. 
flentpumbs  (ttcl*cS  mit  alïen  3uge()êrungen  /  ni*t 
weniger  als  bie©timin  unb  bas  9te*t  ber  «R&mif* 
^êntgli*en  2Bal;l/  bavju  ttir  ton  bem  (Eçiirfatft' 
lt*eu  Collegio,  ttie  obgemelt  /  gelùjfen  ttorben/ 
unb  ben  jtônigcu  m  230çeim  unb  bcrofelben  Cfcbeii/ 
crbli*  mdeb.et  )  ttiber  bc^  l)eiiigca  3vci*S  gunba. 
mental  •23erfafï'uug  uub  befagtes  SourîBrtïeutfumbs/ 
ton  lînfern  2$orfat)ten  aut  SRci*  Ijcrtubtenbe/  au* 
feineé  be0  q>falggraffen  3orfal)ren  /  tveplanb  €()ur. 
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f&rfî  Stuperto  /  net-en  anbcttt  bc'g  fteifigcn  ^Uicf;è 
Çliiirfûrften   ert'anbte  unt  bcftâttigtc  «ptitilegicn/ 
ftcl)  tt)âthd)ct  unfc  frjctbtôd)iger  C35cifj  angeutafl/ 
unî)  une  of)n  cinige  red)tlid)e  Çrjdntînufê  /  befagtc 
lînfcrc  (Erou/  .Sonigreid)  unt  £anî>l  fo  tiel  an  il;m 
gcwcfcn/  cnçogcn  tint  de  fad:o  abgcnommcn/  unt 
nnc  ce  n>it>cr  Une  fesnen  &u;fcr  unt  Jjpcrrn  /  fîd; 
son  îînfccn  fcintlidjcn  9lcbcilauten  ttûrcflid;  &> 
braud)cn  /  fur  ein  Jjpaupt  auffroerffcn  /  unt  il;ncn 
aile  J$ulff  /  23ot'fd)ub  unt  25cfortcrung  p  tb,un  be« 
itegen  laffen  i  2Ufo  t)at  ce  aud;  tic  Séijmifd;  tint 
ânterer  9tcbellcu  $tiegsîufld)t  /  fcin  23oruel)men  g> 
ivattfamcr  035etfê  turd;$utringcn  ftd)  unterfranben/ 
tint  in  biefen  îînfcrn  £>ifterrcid)tfd)cn  Ctrblantcn 
(iUe$einblid)r'cit/  fo  Don  cincm  offtncn  geint  tor- 
genommen   nxrtcn   fcênnen  /  terijbcn  /  aud)  turd) 
tljcils"  gûrftcn  unî)  ©tânb  tcfj  9leid)s'/fo  mit  gïeid> 
tuafîiger  Jfjintanfcgung  tyrer  cbligtntcn  çpfïtcljt  /  ob^ 
gctaditct  Oacdcn  fiel)  ttjeilljafftig  gcmad)t/  ter  ûîe* 
bcllcn  .^tiegëtolcr'  gleid)  tor  Unfcr  9lcfttcti§  unt 
jRaçfcrt.  2fngcfîd)t  fât)ren  laflTcn/  unt  allée  waéju 
©çliinâlcïung  ilnfcrcr  $ai)fcrl.  Jpod)[)cit/  aud)  une 
tu  ©d)atcn  mit  Bcrtcrben  gcreictjcn  inédite  /  iiti 
QBcrd1  ernûcfcn/  unt  tarturd)  uni  p  vociterer  na< 
iûilid}Cï>  9îotl>©cftn|îons-25ercitfd)afft/  teren  roir/ 
umb  ter  taraufê  cntfîci)entcn  Ungelegcnljcit  retllcn/ 
ïieber  iibcrfyabcn  gebiieben  ttâren  /  gqnw.gen.  Ubcr 
bifj  allée  /  mctjrgctacljtci;  çpfalggraff  /  bcnefccn  fei- 
ncm  rcb'lliid)  n  7fni)ung/  tviter  une /aie  regicrenticn 
SRoinitd)cii  itanfcc  /  ^Ôiu^cn  I  .Çcrrn  unt  Santéfût* 
fie»  /  ^u  S5ci)uff  erfîgcnattnter  SSoimtcn  unt  iljccr 
Adha^renten ,  b;od)fd)âtltd;  wcitaujji'etjenbc  S5ûnt« 
«uffeu  unt»  Beremiguna  getroff  en  unt  eingegangen  / 
aud)  fonflen  allèrent  gefât)rlid)e  unt  foldjc  çprac< 
titra    gcpflogen/  tarturd)    gemeinet    <Sl)riftcut)cit 
(Jrbfeinb  ter  2utrf  /  leid)tlid)cn  in  tiefc  Sânter  / 
fo  fat  Defj  ()eilig*n  9vcid)s"  -Bormauer  aUcjeit  geljal' 
tett  ttorten/  (jatte  gclccft  unt  in  tiefes"  lînwefen 
suit  êtngcfiodjtcn  tterben  môgcn.  Q35ie  nunerçpfalj» 
gvrtff  ju  îlnferé  /  feincé  ^anfere*  unt  ^eten  t)êct>fîcn 
2îetf  Icincrung  /  ftd)  Dorangei-egtet  ter  SSê^mcn  /  an 
une  begangenen  l'cbcllifctjen  [)od)fd)mâ()lid;cn  23clei' 
tigung  angemaft  /  Une  Unfcrc  ^onigtiefte  J^otjeit/ 
^ênigveid) ' îattt  unt  lent/  fo  tnel  an  if)ui  gewefcn/ 
mit  ®en>alt  ju  cngiel)en  /  unt  fold)cê  mit  ten  rcbel» 
Ûfc|cn  035affen  unt  allet!)ant  gefdjnnnteu  gcfâl)tli« 
çl)cn  Q3cacticîcn  /  turd)jutringcn  ftd)  untetiftanten  / 
alfo  nad)tem  iîirê  ter  gered)te  ®ott  ten  @icg  »vi> 
ter  i()it  wrlicljcn  /  mit  et  ftd)  mit  ter  fd)àntlidien 
glttdjt  faCfitcn  mâjfen  /  l)at  et  jld)  nod)  feintlid)cr 
maffen  untcrftclien  Cêrffcn  /  ctlid)c  Oertf)er  in  Un* 
ferin  ^oniareid)  Sol)men  ju  befe|en  /  neue  (Prac< 
ticîen  anjufpinnen/tn  tlnfcnn  J?ev§ogtl)umb  <5d)lc« 
fien  gufammenhmfftcn  ju  l)alten  /  ticfelbcn  lînfcrc 
îlntcrt^anen  in  |l)rer  Rébellion  ju  ftârcfcn./  ton 
i!)ncn  JP»wiff  unt  Contributiones  tvitet  Une  p 
fccgel)rcn/  Une  tterflcincrlid)  bet)  i()nen  anmjic^cn/ 
lîiifern  $êniglid)en  ^itul  mit  STamcn  bcl)arrlid)cn 
ju  fût)ren  /  unt  alïentl)albcn  Occafion  m  fud)cn/ 
bit  ton  il)m  Dcrutfad)tc  ^rieg6'.€mp6rr.ng  fernes 
Witer  Une  forrjuftcllcn. 

035«nn  tann  9ber^c()lte  ton  ftidgctxîdjrcm  5Pfa(g» 
graffen  ecrûbtc  2;i)«tlid)feit  unt  ^antluugcn  ter. 
tnaffen  riotorifd)  /  SBcltfûnttg  /  bcl)arriic^  unt  alfo 
bcnmntt  fct)ti/ta9  er  turefe  ticfcl&ige  Crirnen  Isefe 
Majeftatis  in  tiel  SBcg  6cgangen  /  unt  in  tic  auff 
tiefeé  allerl)&d)fte  £erbredjen  beleitistec  93îaicftât  / 
in  fcefj  JÇ.  Sleid)iJ  Conftitutioncn  au§gemâ^nc 
î)ot)C  (Straffcn  ipfo  fadro  gcfallcn/fonterlid)  intem 
ce/  eben  tamalé/  mie  obuerfianteu  /  a(y  ivir  ali6c 
rcit  turd)  feinc  unt  ter  antern  Uufercr  unt  tcfê  t)ei- 
Itgcu  9\cid)é  dtjurfârfîcn  cinl)c(Iige  Q33al)l  jutent 
5tai)fcttt)umb  crtjaben  /  glcid)  ju  meî)tcm  Defpeâ; 
tcrfclbcn  JÇod)l)cit  \mb  <Scjeigting  /  ta§  cr  jwar  ten 
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Xittil  ciiuvî  3v5mifd)en  ^aufcréctfcntic/  ftntcr  t?f'  Anno 
fclben  Q>crfou  aber/  Ç()r  /  J5ed)l)cit  unt  Reputa-     <  ' 
tion,  guten  Sflgmcn/  S33olfaljrt  /  Srb'Unt  anterc  IC-  r* 
©ercd)tigl'eitcn  /  mit  ivae"  fonften  tic  Fidelitsst  mit 
fîd)  brtngt/Bffcntli^  ^u  machinircn  /  aud)  totté  W)i« 
ter  t'eincn  fci)led)tcni  ©tariït  fccO  9îcid)é/otcr  and) 
ten  wcnigftcn  £ci)cncr)crrn  jçugelatfen/  fci>tbrûd)igcr 
Q33cif)  /  itoitefc  cm  9îômifd;cn  j&rofct  wol  tomcl). 
men  tenue  unt  mfgc/  fîd)  uutcrftantcn  /  bae"  Qïhfii 
unt  b/cd)fd)mat)ljd)fle  «Prtejutiê  /  fo  jemals"  eitiem 
9Uintfd)en  £at;fer  ivieterfal)ren/unt  tvie  obbctûl)tt/ 
von  Iînfcrn  9lebcflen  nnter  Une  torgcnommenl  mit 
ail  fciiicmSermégcn/tamit  crîîné  mcl)rcntl)eilé  aie 
feinem  Scl)cnl)errn  bcrp(îid)tct/  p  manuteniren , 
witer  Uns/  mit  gcmcljrtcr  Jjant  unt  ©cn?aîttl)aten 
turdijutringcn/taturd)  feinc  lângft  »orgc()a6tc  Ma- 
chinationen ,  blutturfîigc  /  5ant|rietbrÔd)igc  "Xm^ 
taten  unt  2(nfd)ldg  an  Xag  p  gebeu/  ftd)  Unfcrcr 
rebcllifdjen  Ur.tittt)auen  /  tveldjc  Une  nad)  Unfer 
-Çod)l)ett  /  iant  unt  £cuten  /  aud)  aller  jeittid)en 
035olfal)rt  /  fo  bicl  an  il)nen  gelcgen  /  ôffentlid)  gc- 
ftanten  I  nod)  fîet)en  /  unt  Witer  teren  ipelffcr  unt 
■2lnt)ànger  nod)  ton  tucilant  obl)ôd)fict»ct)nt«n  Un» 
ferm  gcltcbten  J3crrn  Setter  tint  25atter  àatfiï 
9Jïattl)ta  /  obberiitjrter  maffen  avocaroria  Manda- 
ta ergangen  unt  roûrcflidjen  angenommcn/Uné  mit 
unt  neben  ibjtcn  fintlid)en  befrieget  /  fie  aie  Unfere 
turd)  £ant-unt  Çrbfjultigung  Dcrpflid)te  Untcrttja' 
nen  /  turdj  cfncn  Dcrmcontc»  tiic^ttgcn  (5i)t  /  ton 
Uns"  fcin  unt  il)rcm  Scnfittl  jtonig  unt  J^errn  ab< 
unt  an  ftd)  i«  Jtc()cn  untcrftanten  /  mit  ifyncn  feinta 
lid)/  tinter  Uns"  in  tiel  2Beg  confpirircUnfcrn 
^ênig(id)cn  Situl/  035apen  unt  ^let;not  ufurpirr, 
teg  l)cUigcn  9îêmifd)cn  9vetd)é  unt  tcffelben  <2l)i»f 
fur|îcntt)ûmbcr  Scrfaffungen  (termpg  tvcle&cr  /  in» 
fontcrfjfit  abit  I  torangeregte^  tom  ^anfer  Ru- 
dolpho  I.  ter  dl)ut  l)albcn  /  ben  5?onigcn  ju  S5o« 
l)cim  gegebcncn  /  tom  jtaijfcr  «Sari  tem  Sierttc» 
conftrmirtcn  /  ttic  aud)  ton  fcin  ^falijgraffcus'  25or« 
fal)rcn  /  tteilant  Sf)urfur(î  Ruperto  tint  antertt 
5t)urfutften  beliebten  unt  DcfMttigten  Privilegii, 
unt  tarinnen  angeiogenen  ul)ralten  OWèrvantz , 
fo  tann  aud)  ter  gultcnen  SSnU  ju  Slûrnberg  auff* 
geridjt  /  unt  ter  jutor  jvege n  tc§  .ftonigrcidjs"  95ê» 
l)eim  mit  Soritiffen  unt  SSeitilïiguttg  ter  t£t>uc- 
fùrflen  crt()ciltcn  58u(I  /  tveldjc  uiitcr  antern  Q^riti» 
(cgieu  tic  SuccefTion  obbcrûl)rtcn  ^ouigrcid;ë  350Ï)» 
men  betreffente  /  in  nadifolgenter  91ûrntiergifd)Cit 
SSutI/  allée  itjrcé  3n()alté  fpecifîcirt ,  in  glc.td)citt 
wcilant  ^ênig  Jatislai  Déclaration  ,  unt  bumt 
^apferé  gcttinanti  2(nuo  1545-.  ten  ëtdntcn  gc» 
gebenen  Revers ,  tic  €l)tir  tint  iva*  teren  auî)ân» 
gig  /  ten  ^onigen  p  S3êf)incn  unt  tl)rctt  (Srben 
crblid)cn  juftcf)ct/  aud)  fo  laug  ter  ^êniglicftc  ©tamin 
torl)antcn  /  ten  (Simto^nern  cingige  2Bat)l  ntd)t 
gcbûl)tct)  turd)  2(nnc!)mung  ciner  bod)frctentîid)en/ 
tt)âtlid)en  /  meincobigen  unt  nid)tigen  2Bal)l  /  fo 
ttir  aud)  au0^ai)fcrl.®cttalt  unt  ttagcntcmTîmpt/ 
m  Çtljaltung  ter  guntamental  ©efcç  tc§  J^.  9î3m. 
9îcid)i?/  fur  nu0  unt  ntd)tig  crflârtl  fifccr  cinen  (jauf* 
fen  p  nxrffen  /  unt  tic  ©runbfcft  /  taraufj  HS 
9î§mifd)C  9\cid)  fundirt,  anmgrciffen/  unt  cigen* 
mâd)tigcr  035citi  uin&guflofJTcn  /  fîd;  angemaft    offt« 
ententes  Unfcr  ^onigreid)  25obeim  /  fdinpt  ïe||eit 
incorporirten  lanteu  in  ttcld)cm  teir  aujt  effeneut 
ïanttag  ton  affen  <5tdnten  angcnommcn/gctt&nt/ 
tarauff  ton  ilmen  ten  ©tânten  unt  Uutcrtl;ancn 
befagtes"  ^ènigreid)^  unt  iâubcr/  Uuébie  gcitônlî* 
cljc  jÇultigung  gcleifîet/  tuir  aw^  nkljt  tteniger/ 
ton  ^ai)fcrl.  9)îa).  ^rafft  Unfcrcr  bntift  U*  M> 
niglid)c  ©eblût  /  auff  Uns"  crttad)fcncr  9îed)t  unb 
©cred)tigfcit./  unb  barauff  crfolgter  2lnncl)ut  •  unt 
itiouuug  be(c()uet/  ton  jetermanniglid)  /  aud1  «bwi 
ÇPfal§araffcH  fclbfî/  fur  cincn  reçt)tmâffiigen  §àm 
Aaa  ?  in 
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tu  Q3M)ntcit  ctfennt  tint  titulirt  /  bcfjroegcn  feon  tcj! 
%t\\.  Steicïjé  (5r§  •  Sanglent  unb  Sburfflrjîcu  jw 
SD?ai)n§  /  obangejcigtcr  maffen  /  511  ter  QBabt  cincé 
9vom.  Jtênigé  /  jum  itapfer  gu  ctl)cben  /  aie  cin 
£l)urfûrfî  befd)riebcn/aud)ï>0nbem  <Sl)urfftrfïlicï;cjt 
Collegio  in  cbemnaTftger  Cïitatitdtf  jur©timni  unD 
QBabl  jugetaflen  tt>orl>cn>  gewalttljdtigcr 3DBeig -Durci) 
êffcntlid)c  $cicgâbcreitjd)afft/3erbûiiDtu#n/  aud) 
unter  anDcrm  mit  Unfcré  JjpaufcfJ  Ocftecrcid)  gleid)' 
fais"  cigencn  Srrbuntcrtbanen  auffgcrid)tc  Confpi- 
ration  ,  ailes"  nnber  tlàt'lid)c  Scrorbiuing  /  fo  wol 
ber  gemeinen  9lcd)tcn  /  até  fonDcrlid)  bec  gûlbencn 
25uU/  im  ïitul  /  ton  3ufammen«;3ctbûni>miffcn/ 
aucï)  aligcmcincn   Sanbfrtctcn  unD  untcrfcl)icblid)e 
«Rcicl^.2tbfcl)icï)  (in  wcld)em  llârlid)  t»ccf"ct)cn / l>ag 
fein  Çtburftïrft  /  prfî  ober  ©tant  fccfj  £Rcid)s  / 
eincé  anbern  •Sranbts'  Untcrtbanen/  unter  \wé  ge> 
fûbrtcm  ©dbein  ober  Urfad)  bas"  fcçn  m8d)te  I  in 
©d)u§  auffuebmctt  foll)  Daqu  nicï;t  atïcin  /  uber  fo 
vielfâltig  wn  untcrfcl)ieblid)cn  (Ebur-unD  gûrficn 
bcfd)cbcne  tvcul)erf$ige  Çanncr-unt»  33crma!)tiungcn/ 
fonbern  and)  /  ungcad)t  Unfcrcr  nod)  jum  Ubcrfïufj 
ttufô  5tat)ferlid)  frtebliebenben  ©cmûtl)  an  i()n  «Pfafs« 
©cafter,/  iub  dato  Dca  legten  îlprilié/  mit  23eftim» 
iming  cincê  getwffen  terminé  jûngftl)iu  abgangcner 
ernfîlicljcr  Dehortation  unD  2Batnung/nid)t  fccfîo 
iwniger  gewaittbâtig  Dorentbâlt/unD  aller  £)rtb  unD 
CtnDcn  folcl;cé  fein  unrcd)tlid)  Sornebmcn  banDjU' 
Ijaben  /  unD  fiel;  bel)  bcmfclben  $u  befeftigen  mit  euf 
ferfîcr  gcfud)tcr  $ricgé-93îad)t  unrcr|îc(jet/  aud)  in 
gortfcjnmg  bcjfcn  /  une  obffefyt  /  ailes  bas"  jenige  »et< 
âcgtici)' l)intiaa  gcfîetlt  /  roorju  er  Une"/  atëâtomi. 
fdjcn  $ai)fcr  unt>  £)berften  Jpaupt  gleid)  anbern 
6()iiMinD  gûcfîen  ï»cg  SKcidjs"  /  wie  nid)t  twniger 
aud)/  fraffe  ber  jenigen  tbcurcn  G:i)b  uni  $P)ïtd)teu/ 
fo  feine  25oreltcrn  unD  <£r  /  Unfcrn  Sorfabren  am 
Steid)  gcleifîct  dvcld)em  gegen  Une  nad^ufommcnl 
cr  als"  ein  <if)urf.  unD  tornel)mcr  ©tanD  befj  3teid)s7 
gleid)  fo  wol  fdmlbig/  aie  l)dttc  cr  Diefelbe  Uns"  aU> 
bercit  wûreflid)  gefd)ivoren)  fccrpflidbtct  unb  »crbun' 
ben  ifl  /  nemblicï)  un'j  getreu  /  geborfam .'  ^olD  unD 
gcfôârtig/  unD  nimmer  in  Dem  îkati)  ju  fepn/  Da 
wiDcr  Unferc  QXtfon  /  Çl)t  /  ŒûrDe  oDcr  ©tant 
flel)anDelt  wirD  /  nocl;  Darcin  ^u  beiv»illigcn  /  fonDcrn 
Unfern  unD  Defj  ^.  SïlcidJfJ  91ug  unD  ^tommen  ju 
fêrDcrn  /  ©d)abcn  ^u  warnen  unD  *u  wenDcn  /  unD 
fo  cr  ucrfiûnbc  /  Daô  twiDcr  Unfcr  ^at;fer(.  ÇDÎajcfl. 
©ter  eperfon  id)tcé  fftrgcnommcn  oDer  gcl)antelt  wûr- 
ï)c/  Deine  getreulid)  t5orjiifei;n / unD  Une  unfterjêglid) 
ju  tvarnen.  ©cftalt  Dann  obgcDac^tcr  «Pfalggraff 
eben  fo  twmg  Die  Ijetlfame  ©agungen  Dc(j  SKcligion' 
^>ropl)a»«unD   allgcmeincu  ianDlricDcné  /  worauff 
«unmel)r  t)ict  %\\)v  l)eco  /  bei)  fo  tviDcrwârtigcn  Jauf» 
fen  Defê  Scutfdicu  îkeidbé  unD  feiner  ©lieDer  (Eon« 
fertoation  gcftanDcn  /  bierinnen  fîd1  t)inDern  laffen/ 
aie  in  mcldjen  /  fonDcrlid)  aber  in  befagtem  ianDfrie» 
fcêii  /  Dom  3abr  5^.  augtrucflicl;cn  wrfel)cn/  fcafj 
niemanD  m%  ©tanDté  oDer  2Befcné  Dcr  fen  /  be>) 
feencn  çpfïid;ten  /  Damit  tin  jeDcr  cincm  ÎHbm  Mty 
fer  unD  Dem  Jp   S^eid)  jugctljan  unD  fccrivanbtift/ 
aud)  ScrmeiDuug^açf.  unD  Deg  J^eil.  9lcid^  fcfcwc« 
ren  HngnaD  unD  ©traff/  ^rivit'UnD  (SntfeÇung 
aller  «Régalien  /  £ct)en  /  5ret)t)eiten  /  q3ïi»ilegicn  / 
©naDen  /  ©d)ufc  unD  ©d)irm  /  fo  fcicl  cin  jeDcr 
beifen  Don  .ftaçf.  gjîajeft.  unD  Dem  S$.  9veidj  l)at/ 
ju  einigem^rieg  nnD  unfrcunDlid)er  tl)âtlid)cr  ^anD« 
lung  ODer  Borne()incn  w>ibcr  Une  oDer  cinigen  gebor» 
famen  ©tanD  Défi  J^   «Rcidjé  /  ol)tt  Unfcr  oDer  (fo 
»icl  Die  mittclbarc  ©tânD  betrifft  )  il)rer  Obrigfcit 
25ont)i)fcn  unD  25en>illigung  ftd)  beftcllen  unD  ben>e« 
gen  laffen  /  nod)  bcimlid)  oDcr  êffentlid)  iviDcr  Die 
tfaçf.gjïajefl  oDcr  Die  ©tânD  t>4  9tcid)é  p  jjicficn/ 
nod)cintge  ^ûlffoDcr  23ci)ftanDt  /  gêrDcrung  oDer 
23orfd)tib  tbun/  oDer  fid;  fonften  im  £.  SRnct  in  ci. 


«ige  Sergatterung  ODcr  ungcbûrlidje  StcfammOttid 
einigeé  J?ricgd»olrté  ju  iKog  oDcr  gti§  begeben/  fou» 
Dem  cin  fcDer  fïd)  Deg  aOcé  gânfcîid)  cnt|)a(ten  foll/ 
wefdK  Dirpofirion  unD  ©agung  /  tljcilî?  au§  Den 
totgc!)cnDen  gejogen  l  unD  allée  ibreâ  3nt)alté  in 
Dem  2lnno  59.  gemacl)ten  unD  |)ublicirtcu  «Xeicfes. 
2lbfd;ieD/  aie  ein  ewigeé  ©eft^  unD  £>rDnung  itic. 
Derl)olt/  conftrmirt/  unD  Damit  in  Dem  Jpdl.  3teid) 
'ïeutfdjer  Station /Sîul)c/giicD  unD  (Jinigteit  Dcfïo 
bcftânDigcr  erl)alten  tverDcn  mêge  /  Die  tarin  begrief. 
fenc  çpén  Dergcftalt  enreitert  ivorDcn  ifl  /  cag  Die 
Ubcrfaljter  foldjeé  ©eboté  unD  9lcid)s"'@a!|ung/ 
rieben  unD  âber  Die  benannte  çp&n/in  Unfcr  unD  beg 
-Çciligen  9leid;é  2ld;t  ipfo  fado  gcfalien  1  uuo 
Dicfclbc  ol;n  cinigc  femerc  Çrtlàruiig/frafftcbbcrûl)c. 
ten  9îcid)ë<abfd)iebé/  fur  2tcd)tcr/)cgtalëDann/unb 
bann  aie  jegt  crfant  unD  crflâit  fep  fotïen.    3n« 
maffen  glcid)  ben  au(fgciid)ter   Jjanb^abung  ccfj 
ianbfricDcné  7lm\o  1495-.  ju  Çnb  teg  ?j\tul)ê<cib> 
fdjicbé  nod)  tldrcîcr  Dcrfcl)en/  ba^in  folcl)en  ôfifentli» 
d;en/  luuDtlicljcn/ unlaugbaforcn  gricDbrud)tifacl)cn  / 
Dcr  £l)âtcr  ipfo  fadro ,  in  bie  Q35n  Dure!)  gemeinen 
SKcid)éfd)lufj  fo  tweit  erflârt  /  bag  ce  t»citcrcr  jôr« 
forberung  ober  ciniger  Srflâruug  oDer  Urtbeil  nid)t 
Sîotb  fei)/  tve(d)es'  in  nadtfolgcnbcn  9tetd;ë'2(bf'd)ic* 
ton  nid)tgeànbert/  alfo  jeter jcit  eonftrmirt  /  Peiueu 
anbern  ScrfîanDt  gebabt/ivie  bauu  glcicl)cr  ©eflalt/ 
Dermêg  je|t  unb  mcbr  angeregten  9lcid)f?''2(bfd)ieben 
unb  ©agungen/  gegen  toiel  geringern  ScrbrcdjcriW 
aie  gegen  ben  falfd)cu  9)îitn|eru  /  ober  tia  cin  umnfo 
tel-obcr  mittclbarcr  ©tanD  fid)  fold)er  ma|fcn  aflein 
bê§lid)  in  ^ricgsbeftallungen  «inlieg/  ober  ben  5Ke; 
bcllcn  J^ûlff  unb  Sorfd)ub  t()âte  /  eber  iviber  Uns 
bcnfelbcn  jujoge  ober  ^rieggDolcî  famblctc  /  alfo  iuic 
obftcbt  gang  l)od)»eruûnfftig  /  unb  ju  $ti)altung  ge. 
meinen  griebené  /  tràfftiglid)  Derfe{)cn  iR  /  $11  ge« 
fd)»»cigcn  ber  jenigen/  n>eld;c  ftd)  gar  aie  JÇâuptcr/ 
«Protectom  unb  3crtreiter  bcrglcid)cn.gcinD(id)feitett 
gcbraud)cn  laffen;/  mit  allem  ibrem  Sermêgên  ben 
Slebelien  bcnfprtngen  unb  bel)  bcnfclbeti  ftd)  ftttbcn  / 
unb  ju  gctvaltfamcï  2>urd)Dringmtg  biefeé  Dîcbel» 
liomvefen^  unb  il)rer  cigemnàdjtigen  Âttentaten, 
nid)t  atïetn  aller  £>rtf)en  im  SKomijc^cn  dlwl)  33olcf 
tDerben  unb  rserfamblen  laffen/  fonbern  aud)  au§lân« 
bifd)  ^ricgeeolcf  bin  unb  wieber  aujfbringen/  in«unb 
burcl)  î*aê  Qveid)  fubrcn  /  unD  ttnbcr  Une  bin  unb 
tvieber  freuibbe  ^crrfd)afften  ftcr()e§cn  unb  auffhric* 
fcln  Dêrjfeu.    ©cftalt  offtenKimtc  23lbeimifd)e  9îc« 
bcllcn  fampt  i()rcm  auffgcivorffencti  toermci)nten  ^aupt 
bem  «pfal|graffen  /  ju  Unfcr  unb  beg  Jpcil.  §lêm. 
Sveid)^  nod)  grofprcr  ©cfabr  /  SScbaupttmg  i()rcé 
fricbbrûd)igcn  Sorbabaié/unbiu  beg  (Srbfeinbe  au< 
genfd)cinlidcr  25efôrbcrung  wiber  Die  €ï)riftcn!)eit/ 
Unfcr  .Kênigrcid)  Ungain  in  ebcmnâffigcu  2luff« 
fianbt/  SJîebcll:on  unb  2îbfall  ju  bringen/  unb.  mit 
befagtem  (Srbfcinbt  ÇbriftlidKn  Sfîal)mené/aud)  beé» 
fen  Dcmianbtcn  gurftcn  in  ©iebcnbûrgcn  /  neue  3er< 
bûnbtnug  iviber  Une  ju  fd)lieffen  /  unb  Dicfclbc  £fîa^ 
tion  fampt  benen  fo  fîd)  barju  fdîlagcn/  in  biefe  unb 
ûberige  Unfcre  (Jrbldnbcr  cinjufûl)ren  /  ftd)  nid)t 
©d)eu  tragen.  QBobei)  nùr  aud)  ju  Jvai)fer(id)em 
©emutb  gcfiil)rt/  waê  maffen  Until  ucrmêg  l)od)tra» 
genDen  ^ai)fcrl.  2tuipty/  unD  Der  jnnfdicu  Une  /aud) 
Utifern  unD  Defj  ^>eil.  9veid)é  Sl)urfurftcn  jungft 
gcfd)loffenen  «nD  l)od)bctl)cuerten  Capitulation  juffa> 
berfî  obliegt  /  neben  ben  allgemeincn  im  jpcil.  £fleid) 
ûblidjen  Svecfctcn  unb  9veid)ëfaênugcn  /  tnfonberbeit 
ûber  ben  ju  2(ugfpurg  2luno  !  55T.  auffgcrid)tcn  an« 
genommencn  /  Dcrabfd)icbten  /  auc^  in  ben  barauff 
crfolgtcn  9lcid)é'(Eonftitutioncn  wiebcrboltcn  /  «m» 
ftemirten/  unb  nad)  ©degenbeit  bc§  Dïcicï)^  Sfîott)» 
turfft  /  mit  9\atb  mcl)rgcbad)tcr  (Sljurgfirfîcn  unb 
antercr  ©tànb  gebeffetten  ianbfriebcn/  fteiff  l)anb« 
îtt&altcn/  uid)t  îvcnigcr  aud)/  trafft  ctftangejogcner 
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Capitulation  unb  ter  guftencn  23uU  Une  bcrpfîid>  j 
tet  bcfïnben/  allé  unjicmlic&c  (jâffîge  Scrbûnbnug/ 
Serftrtchmg  unb  3ufammentl)tiung,  ber  Untertl;a« 
nen/  aud)  Die  Çmp&rung  /  2fuffrul;c  uni)  ungcbnr;r< 
iid)cn©en>alt  gegen  <£l)tir  prftcn  unb  aubcre@tânb 
abjufd;affen  /  unb  in  ©umma  ber  alien  S)ingcn 
babjn  bebad)t  ju  fenn  /  bag  beg  Jpciligcn  9îcid)é 
SiSolftanbt  /  Sfïug/  grontmen  unb  2ïuffnc!)men  baé 
fcornefjmftc  l)5d)fte  ®cfe£  fei)/unb  tm  ij.  9t.  Oîcd)t 
unb  jrieb  erb,altcn  roerbe.  Sente  aticm  aber  nid)té 
mcl)rcré  jurciber  feon  fan  ober  mag/  als  wann  2tuff« 
rut)r  unb  Slcbcllion  gegen  bem  f)5d;ftcn  Jpaupt 
(tvarburd)  bann  balb  ï>ic  embere  ©iiebmaffcn  beg 
.Çeiligen  SRcicï)^  mit  ergriffen  unb  nnqcfîctft  /  aud) 
cnDttrt;  fold)cé  SHcicO  in  gângtictieé  23crberbcn  unb 
Unfergang  gcfiur|t  iwrben  inêcfete)  imgcftrafft  ge« 
fîattet  /  unrcd.)tinâfffge  23crbûnbnu|fcn  mit  ben  an« 
gebornen  (Srb-Untcrtfyutcn  gegen  il)rc  f)5d)fte  ton 
®0%%  borgefefjte  Obrigfeit  /  bermaffen  glcid)fam 
gut  gcfjciffen  unb  pafftrt  nxrben/unb  einem  obet  bem 
anbern  ©tanb  ftd)  bcrgleid)en  rcbeliifcî;en  Untertlja» 
tien  auff  blcffe  gefud)tc  ©d)cin  mit  genxl)rtcr  Jpanb 
anjunefymen/Unfere  ober  bec  ©tânb  Jurisdi&ion,  i 
Slcgalien  /  9ted)t/  Sanb  unb  ïcut  an  fid)  p  jict)cn/ 
wnb  cigcnmàdbtig  ber  Œl)urfurftentl)umbcn  unb  (Sljur. 
fûrfîlid)cn  Jf?âufet  3erfaffung  /  SRed)t  unb  ©;red)' 
tigteiten  ju  ânbern  /  unb  cnblid)  gang  abfd)culid)cr 
waffen  (  raie  tveilanb  fein  çpfallgraffcnê  Setter 
Jf?cr|og  2Clbrcd)t  ju  23at;ern/  ben  23&l)mcn/  als  fît 
aud)  bamahjn  ftd)  einer  QBafjt/  ju  jlênig  £abi£>lai 
«Prsejubij  anmaffen  rooOen/  geantroortet)  allein 
aug  SScgierb  ju  regiercn  /  einem  anbern  feine  @e« 
red)tigfeit  mit  ©ewalt  ju  ncf;mcn  /  fre»  fîe^cn 
foltc. 

.Çierumb  bann/  cb  wal  'n>ic  oben  angeregt  )  offt. 
«inciter  grieberid)  çpfal($graff/  ftegen  feiner  nad) 
langé  deducirten  SanDfricbbiucbJgcu  uutctfd)ieb' 
lichen  Serbrcdjen  /   bie  Çpêrt  teg   Sanbfricbené/ 
of)ne  einige  gttrf)cifd;ung  /  Citation  ,  Urtfceil  unb 
Çrflàrung  bcrtbûrcfr/  unb  cin  wûtcflid)er  2tcd)ter/ 
gegen  bem  tbeiteré  nid)té  atë  btc  Execution  ûbrig 
jfî.  ©o  (;abcn  tvir  bennod)  juin  îîbcrfïug  I  Confir- 
mation unb  23eftâttigung/  nad;  abcrma()(igcr  reif* 
fer  Çrtr-egung  aller  ©clegen'oeit  unb  ©efîalt  biefer 
©ac^en  /  aug  erl)eifdjenber  ()ob,en  unbermeiblidien 
STlotl)  unb  fdwlbigen  qOffid&t    îînferé  bon  (Sott 
anfccfot)tencn  ^açfcrl.  2Cmpté  (itie  wir  bann  auff 
2tnrufftii)g  <m<&  beg  geringjîcn  ©tanbté  beg  ^eil. 
9îeid;é/  in  tcrgleidjen  gàllen/  nic^t  weniger  ju 
tl)un  une  terpfïiciitet  m  fei;n  erad^ten)  ben  obge« 
nannten  grieberid)  (Efjurfûrft  <pfal|graffen  a\g  ci< 
nen/  ivcldjcr   fid)  bon  Unfcrn  uugctjorfantcn  un< 
trctien  Sîebellcn  fur  cin  J^aupt  auffircrffcn  la|fcn/ 
Serâdjtcr  unb  ïkrlcger  ber  ^apferl.  $od)\)tit  unb 
SDlaj.     3cr6rec{;cr    beg    gemeinen    au^icfûnbtcn 
ianbfricbené/  audi  anberer  l)cilfamen  9îcid)9'fa|un' 
gcu  /  in  iînfcre  unb  befj  Jjeil.  ÎRtidjê  %d)t  unb 
£)berad)t/  audi  aile  bie  jenige  ©traffen  unb  Qpb- 
nen/    fo  bcrgicid&en  2tac()ts--denunciation  bon 
ÎHcd)t  unb  ©cwonl)cit  mit  ftd)  jcud)t  /  mit  ber 
•2:()at  felb(î  gefaflen  ^u  fet;n  ertcnnt/  crtîdrt  unb  ver* 
tûnbet  /  unb  itm  aug  bem  gtieben  in  ben  Unfricbcn 
gefcçt.    Çrfcnnen./  erflâren  unb  bcrtûnbcn  i^n  alfo 
in  îînfer  unb  beg  ïReicl)d  2tad)t  /  £)berad;t  /  aud)  ; 
fcorgemclte  tyèn  i  ©traff  unb  SSuffen  /  fe^cn  ilm 
aud)  aufj  Unfcrnt  unb  befj  J^ciligen  SReidN  $c&\ 
ben  in  ben  Unfricbcn  /  allcé  ton  £)îciuifd)cr  jtaiv  [ 
fcrlic^er  93îad)t  unb  in  £ra(ft  big.    Unb  fci;nb  i 
barauff  jn  gcbûrlid)er  \»ûrrflid;cn    Execution ,  I 
Sofljicl)iin.q  unb  SoOfîrcftung  biefer  Unfcr  <5rfl^«  | 
rung  unb  îkihïnbigung  crmclter  2(ad)t  /  q35n/| 
©traff  unb   25u|fcu  gânf;-lidi  cntfd)lo|fcn  /  gegen  ' 
bemfclbcn  Jricbcrid)!  ber  ftd)  nennet  «pfalggraff  ! 
bc>;  9vf)cin  /   al»  offenen  2tedjter  /  aud;  Unfcrn 
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unb  beg  «Reictë  SBicberfadjcr  unb  geinb/  bermit.  Anno 
te((l   ©falidier  ©nab  /  jgûlff  unb  23ci;ftanbté/     , 
nad)   2fugwcifung   obgebacl)tcr  f)citfauicn  «Reicllé  IÔ2îa 
Conftiturion  unb    £)rbnungen  /  mit  gebôrtid)cr 
©traff  l  ol)ne  langer  33*rjicf)en  fârjugc^cn  unb  \* 
bcrfut)reu  /  bamit  i»ir  alëtann  unberl)iifl>crt  teifet' 
ben/  ?u  2(uffrid)tung  bcftanbigcé  gricCél  Sled&tcntf 
unb  Çinigfeit  tm  ^»ctl.  Svetd;  befto  ftatîlid)er  gteif. 
fen  unb  fomuicn  m6gen.    S)acin  tnir  une  bann  al. 
Icrmalfen  unb  geftalt  /  aie  €brifi(i$cm  ^açfcr; 
Sfîamcné  unb  2t>nptsl)albcr  eignet  unb  gcbu!)rct  / 
gan(?  gnâbig  unb  bdttcrlicl)  ?u  erjeigcn  /  audi  bft 
^eutfcDcu  dation  £ibertât/2tuffncl)mcn/Ç(;r/  £Rug 
wnb  2Bolfal)rt  mit  aUen  ©naben  unb  2reucn  \\\  bc 
benefen  /  ju  crljalten  unb  ju  befprbern  /  aud)  mànnig. 
lid)  bet)  bem  l)od)bet()euertcn  Religion  ■  unb  epro. 
pl)a!i  grieben  fcanb  ,m  l)abcn  unb  ju  fd)u§en  /  MÎjrbic 
tig/  iDillig  unb  fd)ulbig  feijnb.     2Bc!d}cé  QBir 
Suent  IX  2f.2(.  unb  €ud)  bcrljalbcn  ()icinit  anjei. 
gen  motlen  /  bamit  (te  unb  i()c  bec  Urfad)cn/  bte. 
feé  Unferé   èiUtcfeen  /  notrjflxnbigen/  unbcrmcib!i« 
d)cn  prncfjmens  /  tvar&afftigc  begtûnbte  Çrinnc 
rung  unb  Q33i|fcn  cmpfabct  /  warumb  wir  barju  bc« 
ir>eg«  unb  gcnottjbrangt  fei;en  /  unb  t^  gcftaliten 
©ad)cu  nad)/  mit  nid;ten  langer  einficUén  /  wr« 
t)altcn  /  umbgel)cn  nod)  »ctl)ûten  m&gcn.    Unb  gc 
bieten  t)icrauff  (Suer  i  LQi.li.  unb  (Sud)  /  atien 
unb  jcben  fampt  unb  fonberlid)  bei;  ben  çpflidjten  / 
bamit  fie  Une  unb  bem  rjciligen  £Rcid;  bernutubt 
fcçn  /  aud)  Sermcibung  obbefagter  cpôn  unb  ©traff/ 
in  ben  allgentcincn  iHcdjtcn  unb  9îcid)s"'£)rbnungcn/ 
£c()cn  /  9îcd)ten  unb  ©erconljeitcn  auff  bie  jenigen 
gcridjtet/  fo  fief)  ber  2(ed)ter  aunchjiicn  I  infonberljcit 
Unfer  unb  beg  ^eil.  9îeid)g  %ad)t  unb  Obtxad)tl 
aud;  Sctlieljrung  aller  Sîegalienl  £cl)cn/gre»[)titen/ 
©naben/  Q3fanbtfd;afftcn  /  350/  SKcdjt.unb  ©c« 
rcd)tigfcitcn  /  luic  fold;e  STamcn  l;abfn  mogen/  fo 
iljrc  25orfa()rcn  unb  ftc  bon  ivcilanb  Unfcrn  lêbli. 
<*cn  Sorfa^rcn/  «Kêmifdjen  ^ai;fcrn  unb  ^6nigen/ 
aud;  Une  unb  bem  Jpeiligen  Slcid)  crtvorben/  aud) 
bci)  Scribârcîung  ieibé  unb  ©uté  /  l)iemit  crn(îlicÇ 
unbtbollen/  bag  i^r  cud)  gemcltes  5tieberid)en  /  fo 
fsd)  nennet  qOfafjjgraff  bei;  9îl>ein/  wiber  Une  mit 
nidjtcn  anne^metnod)  belabct/  if)in  aud)  nid)t  bie. 
net  /  J^ûlff  nod)  gûrfcfcub  mit  ©clbt  /  eprobiant/ 
punition  /  nod)  fonfî  in  einig  anber  S3?cg  /  itcbcr 
l)eiitiblid)  nod)  offentltd)/  unter  u>aê  ©d)cin  ober 
Prastext  fold)cs  tinmcr  bcfd)d)cn  m5d)te  /  betvcifet- 
2Bo  aud)  tuer  eincr  ober  mel)r  /  in  feutrai  oter  ber 
feinigen  Sieujt/  SScfolbung  /  25effallung  /  ober  il)m 
lonft  jugejogen  were/  bag  ber  unb  biefeiben/  2lngc 
fidjt  biefeé  Sricffé  /  o()n  aUen  2(uffmg  unb  SBiïgc» 
rung  /  fid)  bon  ©tunb  an  er()cben  unb  ftracco  n»c« 
bcruuib  abjicl)en  /  unb  fid)  ferner  in  .qemcltes  2(cd)« 
teré  /  oter  bcffclben  J^clffcrsbclffcr  Dicuften  tiit  gc 
braud)cn  laffen  /  aud)  il)r  beg  gomelltcn  2fcd)tcrtJ 
©tdnBe  /  3u9cl)êrige  /  Scrroaiibren  /  Untert^anen 
unb  3afallcn  /  if)m  §rieberid)ni  f  ber  fid)  nennet 
çpfalegraff  bei)  Oîi)cin  /  cinigen  ©eiicrfam  /  J^uiff 
nod)  23cn|tanbt  ferner  feincé  QBegs  (eiflct/nocf)  cuc() 
feiner  Svebellion  /  Ungel)or|amb»  unb  Serbred)iing 
tveiter  anl)ângig  nod)  tl)eili)affttg  inadet  /  fonbern 
end)  feiner  bjerin  gdnÇlid)  ciufdilagct  unb  enthaltct/ 
aud)  (5.  i  i.  UH.  unb  i()r  fampt  unb  fonbcrlicli  /bei; 
bencn  ?pflid)tcn  /  bamit  fie  tint  unb  bem  liciligen 
£Rcid)  terroanbt  /  Une  ju  Srli^iebung  folcber  obbe» 
rûl)rtcu  crflârtcn  ?P&n  unb  ©traffen  /  gegen  gcmel» 
tein  ungel)orfamen  /  untreuen  /  triebbrucbiacn  H cd)« 
ter  /  aud)  bcffclben  J^clffer  w\t>  J^elffetel)eitfcrn/ben 
unb  biefeiben  ju  gebûl)ccnbem  ©el)or(am  ju  feringen  / 
cucr  getreuen  SScnftanbt/  -Oulff'  giirfdiub/  gèrte. 
rung  unb  3uîu3  lc>det  '  mï>  c«d)  Coran  nidt  irren 
nod)  vcrliinbcrn  laffet  einige  SSûnbnuffen  /  Scrftdnb' 
nuffen/  Adhcierentz  unb  23.nvanbnug/  bicfcçcn 
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Amno  âleid)  bjewccfccc  jcfet  ton  neucm  aijffgcricï;tct/  ec- 
>         tteueet  oï>ec  erftcccît/  inmaffetuvic  tann  biefetben  / 
102  ï  .  j-0  pjff  jje  ^r  jjnfer  (jtHâcung  unt)  (Sd'anttnug/ 
otec  fonft  in  antecc  2Beg/  Une  atë  euec  ovt>cntttcl)cn 
b5d)fccn  £>brigfcit  juwitcr  fenn  /teieben  otec  tceftan- 
ten  wctlcn  môcfcten  /  aie  wclçfcc  tu  t>iefcm  gall  / 
flermig  aller  SKccbtcn/  cud)  unbet  unfere  ccd)tmdfft' 
ge  ÇrtanDtnug  uni)  Solljiebung  tctfelben/  obne  baé 
nid)t  binten  nod)  «crantent  foUcn  oter  m&gett  /  mit 
U)clbetad)tcm  €XTlutt)  /  rccfotcn  QBiffen  /  unt  Don 
$Çanfcrl.  SOïacfot  SoUComiucnljett  /  bwmit  gânfclid) 
auffgcbcbtl  caffîct  unt  Dcrnicfttct/  aud)  (S.  £  i.  XX 
unt  cud)  /  fo  vict  teren  tarin  tertDantt  weren  /  aug 
terfclben  Unferer  jÇaçfceUdjcn   SDîajcft.  SoHtom» 
menbeit/  tar&on  cntltd)  abfoltitt  unt  letig  gejcblt/ 
unt   tann  cueb  obgetad)ten    îleditocS  Scbenlcut/ 
©cbu^unt  çpfanttf'S  tttantten  /  kibetgeu  /  <2Biltt' 
fâng  unt  Untcrtbaucn  /  ton  Çrurr  (Jtbbulbtgung  / 
ieben  unt  antern  Çpflid)tcn  gefccçct  unt  cntlcttgct/ 
aticb  aUen  tenen  /  fo  ficb  tjicrin  gegen  Une  gel)or|auib« 
licl)  cqeigcn  /   Unfer   fret)  £ai)ferlid)  @clet)t  mit 
©id)cebett  bicinit  gnatiglicl)  .wgcfajt  unt  gegeben 
baben  ttollen.    ©cçen  unt  meçnen  aucl)  ton  jeçtbc 
rûbrter  ftu)f«lid)er  SDÎadit  Soflfommcnbcit  /  bafj 
tenfclbcn  2lcd)tcr/  teffén  Jfpciffern  unt  .ÇcljTcrébclf. 
feen  bienvitec  niebt  fcbufcen/  jcbirmen/  frencn  ober 
fûrtcagcn  fou*  cinige  ©nab  /  grenbeit  /  StoTcung/ 
©elci)t/©id)crbcit/'tant-unt  25urgfriet/  obbeeûl)rte 
otec  eintg  anbec  23ûntnufj/  '3cccinigiing/23ucg'0tec 
©tabt'SKccbt/  fo  ton  Une  I  Unfcrn  23orfat;rcn  ai» 
iXcid)  '  iXom  ^awfee  unt  £6nigert  /  oter  antern. 
JSpcrrfcbafftcn  otec  £>brigl*eiten/  eud)  otec  itjitcn  gc« 
mcmiglici)  otec  fontcrlid)  gegeben  oter  bcfidttiget 
ivàxml  obtr  nocl)  U)ûtben/aud)  fciucrlct;  ©cttonbeit/ 
23raucl)  oter  ait  Jpcrfonimcn/ noeb  fouft  ailes  anters"/ 
fcac>  ibm  oter  ibnen  bierin  $u  -Çmlff/  ©te-uec  otec 
ftatten  fommen  folt  otec  urôcbte  /  tann  n>ic  ibn  ten 
gebad)ten  Tlccbtcc  I  wic  niebt  toenigee  feme  Jpclifer 
unt  ^clffccsbclff ce  /  intem  aïlem/  aie  teflen  unfd» 
ï)ig  au^gcfcblotTcn  unt  tarin  niebt  begeiffen  baben 
woflen.  Q33o  abec  eucc  eincr  oter  inebr/  \va$  ©tanttê 
etec  SBcjeirô  tec  otte  tie  feen/  ftcb  tjterùbcr  ungcbor» 
famb  ecjeigen  /  offtccnaunteé  grteti  tteben  /  ter  fîc() 
nennet  <pïal§3raff  beç  9lr)ein  /  .Çec&og  in  25açern  / 
Wtbec  U«é  /  untec  voaê  gefuclitem  ©d)ein  otec  QBeg 
taé  imniec  gcfdicbe  /  aunebmen  /  unt  temfelben  oter 
ten  ©etnigen  cinige  JF>iilff  unt  ÏJorfcfcub/  Iximbtict» 
Otec  Sjfcntïicfo  beuKiien  trurten  /  ten  oter  tiefclben 
tvollcn  wic  bicmit/aflcniiaffcn  n?ie  obbenaitten  ît^cb» 
tecfclbften/  aie'  t.jfcn  £>  Iffer  otec  Jpctffccëbclffcc  / 
in  Unfer?  unt  fccjj  Jg>  *Hetcté  Ttacbt  unt  Obetadjt/ 
aucl)  allé  obbenannte  ©traffen  une  «Poncn  /  )  |t  al& 
tann/  unt  tann  aléjcçt/  mit  tec  ^t)at  folbft  gefaU 
ten  ju  fenn  ectennt  /  crHâit  /  tecfùnfcut  /  aucl)  ibn 
unt  ticielbigc  aug  cein  gricten  in  ten  Uiifricten  ge« 
fcgt  baben.    Çrfenncn  /  erflaren  unt  tecrùntcn  aud) 
ten  oter  ticfeibe  jci^t  atébamW  unt  tann  aie  jeçt/in 
Unfere  unt  tc|3  îKcicbê  2lad;t  unt  iDbetucbt  /  aucj; 
gcntclte  fybnl  ©traffen  unt  25u||cn/  unt  fc$en  ibn 
oter  fie  au(j  tan  gricteU  in  Unfrieten  /  aUeé  ton 
9\6miid)cr  ^avferl.  93]ad)t  unt  in  ^rafft  ttg.  Sar» 
«ad)  tvi|fe  ftcb  tuânnigltcb  ju  ridjten  /  unt  tor  Sfîacb* 
tl)cil  unt  Scrterbcn  ju  l)ûtcn.     2)aé  mci;nen  tvic 
ecnftlid).    ©eben  in  Unfer  ©tatt  2Bicn  /  ten  xi. 
%H  t>cO  9}lonatâ  3anuartt/  2luno  i6xt.    Unfcrer 
9lcid)tef5  SUèniifcbcn  im  2luternlte0  Uugacifcbcn 
iut  S^tten/unt  teg  55èl)tnifcben  im  Siettten. 

CCXI. 

22.janv.  T&ciâ)st2lct)tssi£xttinwvj  3^co  ^at)f.  gjfojcfî. 
F  e  r  n  ï  n  a  n  d  ï  II.  witcc  J^ang  ©eoeg  ten 
âltcrn  ÏTiatg;vjxaffm  w  2£>ran&enburg/Ç()ri. 
ian^iirjïot  ju  an^lt/  unt  ©corgScitctd; 
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<^r<tffctt  ju  /o^citlo^c  /  tDêgen  teé  /  tued) 
2l)cilnd)mung  tec  25obmifd)en  unt  ©djîcfsfcben 
Rébellion ,  begangetten  £afteré  ter  èclcçtig" 
ten  SDîajeftdt.  QBiennten  '-  .  Januarii  i6it. 
[L  o  n  d  o  r  p  ï  i  Aéta  Publica.  Tom.  II. 
Lib.  V  I.  Cap.  IL  pag.  31  ir  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce  ,  qui  ie  trouve  auffi  en  Fran- 
çois dans  le  Mercure  François 
Tom.  V I.  pag.  46.] 

C'eft-à-dire, 

Ban  Impérial  décerné  ,  par  Ferdinand  II. 
Empereur  des  Romains  contre  Jean  George 
/  aine  Marckgrave  de  Brandebourg  ,  Chris- 
tian Prince  d ' Anhalt ,  y  George  Fut- 
deric  Comte  de  Hohenloe^  pour  le  Crime  de 
Leze  Majefté  commis  par  eux  ,  en  foutenant  la 
Rébellion  de  Bohême  i§  de  Silefti.  A  Fienna  It 
22..  "Janvier  1621. 

Qg39l  #ccttnanï>  tec  2fnbcc/t>on  ©otteê©na- 
^  ten/  (£r»t>àt)ltct  9Wmifd>er  JÊanfec/  ju  aUen 
3eiten  COÎebrer  tcfj  «R.'itfeé  /  in  ©ermanien  /  jw 
J^ungacn  /  SSMjcim  /  Salmaticn  /  Çroaûenl  unb 
©clatonien/  te.  ^onig/  <5cBl)ecèog  ^"t^efterecidj/ 
J^ergog  m  S5urgunt  /  ©tener  •'  ^arntten  I  grain/ 
unt  2Bûrtcnberg  /  ©raff  ju  2i)col/îc.  (Sntbietcii 
Sd.  allcn  unt  jeten  (Eburfitcften  /  gûcften  l  ©etft* 
unt  2Betdid;cn  /  eprâlaten  /  ©caffen  /  gcet>n  ï 
•Jpetwi  /  9littecn  /  jtnccfcten  /  îanttogtett  /  J^au^t» 
leuten  /  2îiêbtmben  /  Bogten  /  (pfïegctn  /  Sîccwe» 
fern  I  2(niprtcuten  /  iantcid)tccn  /  ©d)u(t()eifjen  / 
aSucgecmcificc  /  SKictjtccn  /  SKâtbeu  /  SSftrgetn  / 
©emeinten  /  unt  fouft  allcn  anteen  Unfcrn  uni) 
teg  iHeid^  Sêbcnmannen  /  Untectl)atten  uttb  ©e» 
teeuen/  in  was  QBûtttn  /  ©tantt  unt  QBefcn  tie 
fetjn  /  tenen  tiefee  Unfec  ^abf«c(.  Sgcteff  otec  glaub» 
ttuctige  3Cbfd)ci(ft  taton  gufompt  /  otec  tamit  ce» 
fud)tunt  »crmal)nttt)ccten/  Unfere  grcunttfd)afft/ 
©nat  unt  afJcé  ©uté.  J5od)«uut  (ïbrnrârbigf 
aud)  3)ucd)leud;tigc  /  J^cctâebocne  (t'ebe  gceimt/ 
Sde^en  /  Ol)eim  /  Setter  /  ©djwdger  /  ©eûtec  / 
ÇbuC'unt  gâcfîen  /  audb  QMgeborne/  (Stle/  (S^t. 
famé  liebe  2(ntâd)tige  unt  ©etreuen  /  ob  tt>ol  in 
Unfcrn  unt  tefj  .Çeiligen  SUmifdjen  9teidjé  ©as 
çungen  ïlddicbeu  terfeben  /  tag  niemant  wa$ 
QEBûctcn/  ©tantté  otec  SBefené  tec  fet)  /  umb  fei« 
neitci)  Urfadjett  ivillcn  /  tvic  tie  9îal)tncn  baben 
mod)ten  /  aud)  untec  toaé  gefud)tcm  ©djcin  îtâ 
gefd)el)e/  ten  anteen  befâbten/  bdeiegen/  berauben/ 
ûberjicben  /  nod)  cinige  terbottene  Confpiration 
otec  Secbûnttnug  ivitec  ten  antem  auffcid)tcn 
otec  mad)cn  /  tag  aud)  feinec  ten  anteen  feiuet: 
Poffeffion,  eéroarcn  ©d)tfffcr.i  ©tdtt/  S)5rffet  \ 
«Hegalia  /  3uriêtiction  /  ©eridjt/  ^od)'Uitt£>brig. 
feiten  /  unt  aller  antern  ©crec^tigteiten  /  mit  gc» 
wetjrter  ^ant  unt  gewalttbdttgcc  2bac  frètent» 
i\ûs  entfcçeni  noeb  feine  iîntertl)aneu  abueben/ 
oter  juin  Ungcborfamb  ttitec  il)ce  £)brigteit  be« 
t»-gcn  /  aucb  tem  /  turdj  ten  folcbe  frietbrûd)ige 
5:bnfcn  gcfd)cben  /  feinec  tued)  ftcb  fdbft  /  otec  je« 
mantt  antern  /  ton  fcinetnxgen  niebt  tienen  /  ra* 
tl)cn  oter  bclffcn  fol/  laut  tc§  ju  9\cgcnfpurg/2tnn* 
15-48.  ecviangencn  /  aucbfolgenté  in  Ttnno  f  j.  ju 
2fugfpucg  publicicten  9lcid)é»2(b|cbicté/  bet;  einec 
nainbafftc»  ^!»on  Dfrbottcn  /  taf)  niemant  /  \\><x$ 
©rantté  otec  SBcfené  ter  immec  fet)  /  3U  einigeelet) 
^riegen  unt  uufrictlicben  tl)dtlid)cu  JÇantlungen 
oter  gftntcbmen  /  tttt.t  Une  otec  eingigen  geboc» 
famen  ©tantt  teg  9veid)3  '  obne  Unfcc  (ta  ce 
unmittelbarc  ©tant  teg  Stcicbé)  otec  ibrec  £>brig. 
fett  (fo  ticfeibe  Km  SHeid)  nid)t  ob«c  SJÎittcl  un» 
tetttorfffn)  Soctvitfen  uuV  betvittifluna,  /  ju  tienen 
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fld)  Ocfîcdcn  unb  fcctucgcn  fafjen/  nod)  l)cimlid) 
ot>er  Ôffcnrltd)/n>ibcr  une  ot>cr tic  ©tà«Dt  bes^eidjé 
ju  jicfccn  /  aud)  cingigc  Jgiulff  1  S5ct)franbt  /  gerbe- 
rung  obcr  Borfd)ub  tljun  fou*/  allée  mctjrcrn  3n' 
balte"  angcjogncn  9ïeid)é  Stbfdjiebé  /  and)  banut 
tjmfûre  tut  Jpciligcn  9Wmifd)cn  9lcid)  'Seutfcbtr 
Station  /  «R»l)c  /  gricb  unb  CÉin'fltoit  befto  bcfïân» 
tigcr  etl)altcn  uub  vicl)anbl)abt  it>eti>cn  mô^c  /  ifi  iut 
«Rciçfc^'Hbi'djicb  llnuo  59.  obgcmelte  «p&n  ber  gc 
ftalt  erwcitctt  veorben  /  bafj  î>ic  Ubcrfal)rcr  folcfecé 
CBcrbotte"  /  neben  tint»  ûber  bic  bcrùtjrtc  çpônfàll  in 
Unfcr  unbbcfjJjcil.Svêm.  9\cid)é2lad)t  ipfofadto, 
orju  etmge  feenerc  QErtiàrung  /  gefallcn  fct;n  fotlcn. 
£>b  voir  aud)  ïool  bel)  2lntrcttung  Unfcr  fôà»f«l.9té- 
gicrung/  twegen  ber  bainal)lë  von  îtag  ju  'îag  ju^ 
ncljmcnbcr  l)od)gefâ()rlid)en  9vcbe(lion/rocld)e/  roanu 
fie  aucl)  fonft  cinem  anbern  ©tanbt  Dcfj  9tcid)6"  bc 
geguet  /  Q33tc  /  frafft  ter  t-on  une  l)od>bctl)curtcn 
Capitulation,  ju  bâmpffcn  fc^ulcig  gewcfcn/mdjr. 
crvocl)ntc  9vctd)ë*2lbcfd)ieb/  mit  benen  tarin  gefeç» 
ten  Sp&ncii/  burd)  o|fcntlid)e  CPatcnten  unb  SfRau* 
batat  /  allcrbinaê"  /  mie  ton  2Bct)lanb  ibrer  9Jîa>. 
unb  i.  jÇanfcr  9Rattl)ta  /  Sljrifimiltcr  @ctâd)iuufj 
gefdbct)cn  /  unb  gegen  ctlid)cn  23erbrcd)ern  baruuff 
mûrcîlid)  bcrfal)r.n  roorben  /   jcbermânniglid)    jur 
9îad)rid)t  tinb  (tel)  bor  ©d?ab:n  ju  tjStett/  torge- 
ftcllt/  uub  fiel;  bcnfclben  in  allcn  gcniâfê  ju  crjci< 
gen  /  aud)  barvoiber  tut  ivenigftcn  ju  jjaufcelu  /  crufî» 
lid)  anbefobjen  unbauffcrlcgt/  auff  ben  tviterigen 
gall   aber  /  une  bic  angebeuteten  ©traffen  aufj* 
ttûdlidjcn  jubor  bctjaltcn  l)abcn/  jutent  aud)  fonft 
bermog  Unferer   gemeinen  gcfdjricbeneu  9icd)tc/ 
in   ciner  notorifd)cn  bel)arrlid)cn   9\cbelIion  unb 
foldnm  Bcrbrcd)en  /  ba  tin  SDcrrt  contra  ho- 
norem  &  fidelitatem  Unfcts"  aie  9Î.  $a»f.  funb- 
badid)  getjanbelt  wirb  I  anbere  utdjts*  até  bie  Exe 
cutio  Juris  ftatt  t)at  /  tvic  bann  aile  unb  jebe  l)ol)e 
unb  nieberc  befj  JjScit.  9îeid)ô'@tânbc/  ©lieber  unb 
Untcrtljaucn/  une  l  aie  il)rent  orbentlidjen  cigenen 
rccijtcn  Jpcrrn  I  Jpaupt  unb  Obctn  bervoanbt  /  unb 
«Pfiid)té  l)albcr  berbunben/getreu/  gct)orfam/  l)olb 
unb  gcroârtig/  unb  niituner  in  bem  9latb,  ju  fenn/ 
ba  voiber  Unfere  «Petfon  /  (5l)r  /  îSBûrbcn  /  obet 
©tai.b  gctjanbclt  \v'n\>i  nod)  barein  ju  bcivilligcn/ 
fo  ift  bod)  tu'nb-  offen«unb  untaugbar  /  bafj  3Harg< 
gratf  J^^né  ©corg  ber  îteltcr  bon  SSranbenburg  / 
gùrfc  SDïiflian  tion  2l«î)alt  /  unb  ©raff  ©corg 
gncbcricl)  bon  Jf?ol)CHlol)e  /  be(ïftt  allen  ungcad)t 
ftcb  u.iberftanben  /  uad)bem  n>ir  adbcreit  burd)  cin« 
l)ciiige  QïBarjt  Unfcr  unb  be^  J^ciligen  9îcid;o  £l)ur. 
fft  ften  ju  ber  J?ï>t)cit  bc^  ^apfertl)utnbé  crt)abcn7 
jtd)  von  Unfcnt  rebellilcfeen  îîntcrtl)ancn  /  &u  9Jîa> 
nutenirung   itérer  2l)atligfeitcn  /  unb  votber  une 
fûrgenomincuen  l)od)fd)mdr;lid)en  Rejedion-J^anb' 
(ungen/  in  tveiefeer  allée  1>a$  jenige  begriffen/  )o 
J»iber  lînfcr  Réputation,  2Barbe/  €l)t  unbJpod;' 
^eit    fàlfd)lid)en  crbad)t  werbeu  f&nncn  /  unb  bic 
barauff   gegtûnbete  /   unb  bon  une  tût  null  unb 
nictuig  crtlârte  eigcnmâdjtigc  935al)l  unb  tl;dtlid)c 
2luffivcr(îung  eineé  tcrmeçntcn    J^anpté  /    roiber 
une  /  aie  bic  vorncmbfîc  Sxfeldbeljabct  unb  9và- 
bclefûbrcr  /  tvuictlid>n  braucfccn  ju  laffcn/  jvriegs- 
Uolri'  ju  ïeerben/  baffelbc  wiber  une  ju  fâl>rctt( 
une/  Unfcrc  ^êniGtcid)/  ianb  uub  icut/  «Régalien/ 
Jurisdidion ,  Sjcïl,)\)t\t  I  «Jvcdjt  uub  ©ercefetighi. 
ten  /  fo  Pid  an  iljncn  gemefen  /  ju  cnjgtcjjen  /  obbe- 
rûhrtcm  berntcçntcn  ^aupt  gcw»altfamlid)  beyju- 
ftcljen  /  une  ju  belriegcn/  borangeregte  Unfcrc  pu. 
blicirtc  Mandata  unD  Avocatoria  bcr«\d)tlid)  in 
SÎBinb  ju  fcfeiagcn  /  bic  h>eit  auOfcl)cnbc  unb  ben» 
gan|cn    «Rômi|cl)cn    9îeid)  l)odigefàr;r[id)e  Con- 
(piration  mit  bem  25cd)lcl)cin  ©abor/  fo  fein  De- 
peudentz  non  bem  (Srbfctnb  Gl)riftliclien  Sftab' 
mcti^  bem  Xurctcn/  ja  fo  gat  ben  ^iicctcn  jelbfti 
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tDtbcr  une  befê.bern/  tatl)cn  unb  cutae&cu  ju  l)elf.  An  no 
fen/  infonbcrljeit  aber  ifî  offenbar  unb  Santfun.    < 
big  /  «>aé  inaffen  «JOÎarggraff  jFjané  ©corg  ber  2lcl«  r    Z    ' 
ter  ton  23ranbcnburg  /  mcl)rgcbadjtc   ju   Unferm 
l)6d)ften    ©pett  /  Scrfleinerung  /    ©cibaben    unb 
Serbcrb  angefebenc  ^anblungcn/  bey  Ùnfatt  Un* 
tcrtl)anen  /  in  Unferm  £anb  ©diLfim  /  aie  tvic 
allbcreit  «Rêniifd;cr  .ftanfer/mit  aU  bcnSaluiiiuicnl 
fo  jcmalé  miter  cin^gen  gûrftcn  /  ju  flcfdjvoctgen 
etnen  «RSmifdjcn  ^açfer  /   auff  bie  25al)n  bradât 
merben  t cuncn  /  jur  t)ccmet)ntcn  Ratification  rid)« 
ten  tjclffcn  /  angeregte  Unfere  Unte«t)ancn  /  t^eilg 
in  il)rcr  9ïebdlton  gefiârctt  /  tl)tiiê  gcroaltfain  unb 
liftiger  2Bcifj  bon  Unferm  ©eljorfam  abgc(>altcn/ 
ncbeit  feincm  2fnl)ang  mit  allcrljanb  crbadjtcn  çprac 
ticten/   bon  i()nen  Contribution  unb  ®iiu  &ct> 
aug  geprcft  /  uns  banttt  bdrieget  /  Unferm  Ijocfi. 
anfcb.tiSidjcn  Commisiario  ,    beg  Çfcurfûrfîen  m 
©adji'en  i.  mit  geivupnctcr  J^unb  ftcfe  tviîif rfcftt  / 
bcmfclbf n  biclfâltige  Defped  bet»iefon  /  fetne  Sub- 
delegirtcn  gefânglid)  einjietjcn  laflTcn/  Hnfcte  Un. 
tcrtbanen  t»ibcr  i^n  vctywi  lînfcr  ianb  uub  icuj 
in  Hn.iclcgcnl)cit  /  Serberb  uub  Diuin  ycfubjt  )  unb 
aie  eiucr  tinter  ben  fûruelmiften  9îâbelëfS()rerri  ber 
«Rébellion  Uvfad.)  an  ail  bem  23lutt>crgi  jfui/  jaitb. 
berberblid)cu  ©diaben  /  ur.b  \vaë  fbn'fî  baraufi  cr. 
folgt/  gcwcfen  iftl  auc^  enblicft  nid)fs  unrcri-fcn 
l)at/  tvaé  er  mit  «Rat^  unb  2l;at  ju  Unferer  iitv 
fleinerung  ;  ©efat)r  /  ©djaben  /  uub    Unijeil    ju 
Q35crcf  ridten  fonnen.  3ngelcid)cm  ifï  nidu  meni. 
ger  «Rctdjë-unb  îanbtfinbtg  /  ta$  Jôrft  C^riflian 
non  lirait I  tieben  bem/  -waê  inë  gemein  ebcrjel)lt/ 
aud)  fonfren  fur  Slutburfiigc  /  ianbfrictbrudjige 
ïractat  unb  2(nfd)lag  »orl)auben  gctBcfcn/  fid)  uit« 
berftauten  /  une  griefcbrâd)iger  SBdfj  in  Unferm 
£ènigrcid)  S5Ôl)meti  /  »vic  aud)  toë  Çr|t)criiogtt)um6 
£»c(terrcid)  ju  befriegen  /  faft  in  Unferm  Unatmtl 
©d)lofcr/  ©tâtt/  gjlSrtft/  Seftungen  gcn)alt|am« 
lid)  cinjunemmen/  une  Unfere  Uutcrtbancn  abju* 
practicircn/  allerl)anb  jÇoftilitâtcu  unb  gricbbrûctii. 
ge  ^anblungen  /  bifj  er  eubltd)  in  bic  §lud)t  ge. 
fd)lagen  morben  /  roiber  une  ju  berûben  /  unb  nMe 
cr  mit  «Ral)t  unb  ^(;at  bornemlid)  eiu  îfnfîifftec 
btefe^f  gangen  Unl)eilé  gemefen  l  bcrmittclft  »veld)eé 
er  q[>fa(|graff  bie  roiber  une  fûrgenommenc  l)o'd)« 
fd)tnâl)ltd)c  2bâtlid)feitcn  Unferer  9tcbellen  /  oçue 
9led)t/  mit  getvaltfamer  Zfatl  ju  fetuer  eçguert 
©ad)  gemad)t/  unb  bal)ero  /  baé  ttn  Jpctl.  9v'6mi. 
fd)en9tcid)  cntftanbcnc  ^cucr  berutfaç|t/  alfo  ïjat 
borcrmclbtcr  bon  2lnl)a(t  /  obberij^rte  une  angctl)a« 
ne  @d)!ttad)  unb  ©en>alttl)at  burd)jutrtngen/  nid)t 
allein  bor  ber  une  bon  ber  l)6cl)fien  2ilimad)t  berlic 
l)cncn  Sictori)  /  mit  3uful)ruug  Solcfs"  /  55ebte. 
nung  beé  ©encrante  /  unb  fonften  tviber  une  aUcé 
taê  eufierfîe  getl)an/fonbcrn  t)at  aud)  nacô  ber  Sic 
ton)  fotdjcé  geuer  ferner  aufjjubreitcn  /  unb  in  Un« 
ferm  Jper|ogtf)umb  ©djlcficn  unb  anbermerté/  bie 
9îcbctlion  unb  ^riegecmpêrungcn  fortjupffan^cn  art 
it)m  nid)té  emnnben  laffen. 

©leid)ec  ©eftalt  ifi  funtbar  /  bag  ©corg  JricN 
rid)  eon  ^otj>enlol)c/  ber  bon  Unfern  Sorfal)icu  aut 
9veicf)  tv-ci)laub  ^a«fcr  9lubolpl)o  unb  fjRattbiaf 
il)iu  tt)ibcrfal)rncr  SKoltljatcn  unbantTbarlid)  ()in« 
ban  gcfeçt/  nidt  alldn  bcmn/bci)  t»ci)lanb  l)6d)frge« 
bad)tcr  3!)rer  QRant.  unb  i.  ^ai)fer  SOîattl)iae  3ei« 
ten  an  il)tt  ergangeneu  (Ërmarjnung  uub  publtcir» 
ten  SDÎanbaten  ju  tviber/  in  allcn  ben  jenigen  LZbàt* 
lidifeiten/  fo  iit  mc!)r  crt»cl)nten  SDîanbatcn  au^gt» 
tructtl  fonbern  aud)  n«djmaU  gegen  mil  tvie  ge« 
mclbt/alé  tt)ir  allbcreit  9ioiuifd)cr  £aiifcr/  beren  in 
Unfern  miebcrl)olten  publicirtcn  33îanbaten  unb 
2tbbocatoricn  aufjgefc(jtcn  «Ponen  ungcadjt  /  ju 
glcid)indffigcr  2)tirclHnngung  ber  miter  une  »or« 
gcnomuicncu/  rebcUifdjen  /  t)od;fcVmâl;lid;c»  fiant* 
B  b  b  lung 
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Anno  tung«unfc  ©etvalttbatcn  \>ou  Dca  Qlebcttcu  unfc  iiy 
;         rem  auffgcworffcnen  Jjpaupt  /  ft*  b*arrti*cn  gc« 
1  °2  l  •  bvau*cn  laffcu  /  fncfcbrù*igcr  tvcifj  in  Unferm  Crrb« 
$&nigrci*  25&&men  /  »le  au*  ttnfcrm  Crr^crt. 
jog*umb  Oeftcrrci*  Uns  bcfricgct  /  Uns*  Unfere 
îltuertfoanen  abpracticirt  /  t>ïc  vorangefccute  bocbgc- 
fdl)rli*e  Çonfpiration  mit  fcem  25ctl)lcl)cm  ©abor/ 
jn  Unfcrcc  /   ja  De  g  gan&cn  9t5mif*«n  9Ui*» 
r>o*ftcr  ©cfal)r  unfc  Serfccrb  gcf*loflen  /  unî>  ftcl) 
in  fctcfctn  ganfcen  SBeccr"  /  aie  einer  unter  fcen  fur* 
ncmfïcn  9îdfccls.fui)rcrn  unfc  23crurfa*er  fccï  no* 
tvctjrenfccn  JÇriegé  emp&rungcn  crjcigt.  2Bann  fcann 
au|  fckfem  allem  erfebetnet  I  M§  obrocl  obgcfca*te 
Von  SSranfccnburgW  Tintait  unfc  £olxnlol)c  /  aie 
unmittclbarc  ©tdnfc  unfc  ©Ikfcer  fcefj  Svctdrê  /  an- 
fcern  mit  guten  Crrempcln  vorgcljen  /  unfc  vcrnrôg 
ter  jcnicjcn  Crnfc  /  fcamit  (te  Une  unfc  fccm  -Çniligcn 
9tei*  Vcrbunfccn  /  alice"  fo  voifcer  Unfere  $>crfon/ 
Cr>  /  SBûifce  unfc  ©tanfc  g*anfcelt  voûrfcc  /  ab»vcn« 
fccn  unfc  ver^ûten  /  ja  au*  fonfî  von  fccn  Unter*a« 
nen/  nnfccr  it)rc  orfccntli*e  Obrigteit  crl)obcne  Crm< 
pêrung  fcdmpffcn  l>clffen  follcn  /  fcafê  fco*  fckfem  ju 
n>ifcer  »on  it;ncn  nicl;té  untcrlaffcn  /  fo  vokfccr  Un. 
fere  Jpo*b,eit  /  Crl)t  /  «Réputation/  2Bolfa&tt/  if)re 
Uns  |*ulfcigcr  gifcclitdt  /  unfc  fcen  u()raltcn  QBol. 
flanfc  fccfê  Jp.  «Romif*en  9vci*s  /  fcargcgcn  abet  m 
Unfcr  unfc  fccfj  2Rci*s  Unl)eil  unfc  3ecruttung  /  in 
lvcl*e  (te  es"  Icnfcer/  Durci)  fckfc  it)ce  rcbcllif*c  /  vocit 
aujjfct)enfcc  gcfdl)rli*e  Confilia ,  QBaffen  unfc  2(b. 
practicirung  Unferer  £anfc  unfc  £eutl)  /  S^iffete  ">l)n 
ju  23oUjicb,img  anfcercr  iljrcr  wifccr  gcfca*rc  fccfê 
Jipeiligcn   «Romif*en  9tci*s  Serfaffîmg  /  langft 
Vorgcl)abtcn  SOÎa*inationcn  gcfeçt  /  gerei*cn  tonne 
tmfc  nrôgc  /  tvic  fcann  fcic  von  Unfcm  Untcr*ancn 
ctregte  l)o*fhdffli*c  Uiirut)é  gar  iiict>t  fur  ci»  tyn> 
vatUction/  fo  fie  gegen  Uns/  ofccr  voir  Unfcrcr  0e. 
teclmgteit  galber  gegen  il).icn  intenttret  /  fonfccm 
anfccrs'  ni*ts  aie  etne  cffcntli*e  ïRebeflion  unfc 
£anfcfciefcbru*igcr  /  engcnti)dtigcr  I  uncrt)&ctcr  @c 
.  tvaltfcet  Untertljanen  gegeu  il;re  l)5cl)(îe  £)brigfeit/ 
fccren  ftc  mit  Crijfc  unfc  <¥>f(i(*t  ftctbunfccn  gcwefen/ 
unfc  no*  fcçn/  }u  l)altcn/  au*  r>on  feincm  fcer  ni*t 
felbft  cin  Dtcbcli  /  anfceré  gefccut  unfc  geb^alten  tvec 
fcen  tan.    Sarbct)  tvtc  au*  nicl)t  alJcin  Unfcr  unfc 
Unfcré  J^aufcé  uncifputicli*eé  9le*t  unfc  25efûg> 
nug  I  fonfcem  juglci*  aie  fcaé  0&er|)aupt  unfc  £R0. 
mif*er  ^ai;fer  /  tragenfcen  Unfcnn  2(mpt  na*  / 
fol*e  fccm  gangen  «Kêmtfci)cn  «Kct*  ^u  t)o*ftcr 
©efal)r  /  tjingcgen  aber  /  fccm  Sciufc  <£l)viftlicl)en 
Sflamené  /  m  gewûnfcljtcm  3ortj)eil  crgrtffcnc  Sic 
bcûif*e  2Ba|Ten/  fca  au*  fcicfclbc nicfct  gegen  Uns"/ 
fonfccm  fccm  gcring(îen  ©tanfct  fccg  fKci*ô/  ergrif. 
feu  tvârcn  twrfccn  /  nifcer.mlegen  /  unfc  im  Jpciligen 
SK6mtf*en  9lci*  cin  fo  àrgcrli*cé  /  unfc  allcn 
£)brigtcitcn  I)0*pt2e)ufcicirli*c5  Crrempel  abjuf*af. 
fen  /  unfc  mit  gcbûl)renfccr  ©traff  fcemfelbcn  ju  bc- 
gcgnen  I  Uns  f*utfcig  crf anfct  l  fûrncmli*  au*  fcar. 
umb  /  tt>cil  metjrgcfcaclne  Unfere  9Hebeflif*c  Unter. 
tb^ancn  unfc  fcercn  ^elffcr  /  fo  téeii  in  itjrcm  gef'a& 
ten  QBifccrfmn  gcral)tcn  /  fcajj  ftc  ft*  au*  fccg  Jj3ct' 
Ugcn  9Wmif*cn  SXci*«  (  fccfê  ^5ni9rci*s  SSol). 
meu  cprivilegicn  fcifê  £)ctl)é  ^u  gcf*wcigcn  )  §un. 
fcamental  >  @cfa§  /  unfc  fccn  îîcrflanfct  fccr  gulfccncn 
©ull  /   il)reé    ©cfallcus  ju  iuDcrttrcn  /  unfc  ailes" 
glci*  in  cin  ncue  gorm  ju  gicffcn  /  fi*  unterftan. 
fccn.    S)erentn>cgen  fcann  mc^rcrwctjnte  Sperfoncn/ 
fcctmêg  Unfcr  unfc  fceg  J^ciligcn  £Kei*é  (Eonftitu. 
tioncnunfc  auffgeri*teti  laufcfrtcfccné  /  Unferer  aufê. 
gcgangcnen  pubiieirten  £Dîanfcatcn  I  mie  au*  Unfc 
rcr  gemeinen  ge(*ticbencn  9lc*tcn  /  fccncn  fcur* 
obbctûl)«cn  îaiifcfticfct  ni*té  benommen  unfc  abgc- 
bro*cn  /  in  fcie  l  fccn  Conititutionibus  unfc  ange, 
ïcgten  SJ'îanfcatcn  cinfccrleibtc  ©tra(f  fcef)  griefc- 
btu*é  /  unfc  fcann  fcie  ©traff  fccé  abf*culi*en  £a« 


(îerê  fccr  bclet)fcigten  ()ê*ftcn  9Jîajcfî.  ttsie  au*  fcic  Anno 
auff  fccrg!eicl)cn  felonia  gefegte  £cl;cnflraffcn/  ipio 


fado ,  gcfitllcn  fcçn  ; 


1^21. 


S)cmna*  l)abcn  voir  /  na*  Çrwcgung  aller  ©c< 
(cgcnt)ctt  unfc  gcftalt  fciefer  <5a*cn/  aujj  (5*eiîclj« 
unfc  Qrrfoffccrung  fccr  l)ol)cn  unfcermcifclt*cn  Sflo* 
unfc  f*ulfctgcn  «jpflictt  Unfere  fcon  ©ott  Une  onbe 
fol)lencn  2tmpts  I  fcie  genannten  Sfflarggraffcn  ni 
SSranfcenburg  /  gûrftcn  ju  2lnl)alt  /  unfc  ©raïfcn  jju 
^ol)enlol)C  /    aie    Unfere    ungeboefame  /  untreue  / 
çpfli*t«unfc  Crt)fcbrû*ige  fRcbctlen  /  auffrul)tif*e 
Scrâcbtcr  unfc  3erle|cre  Unfcr  .Kanfcrl.  ^o*b/cit 
unfc  9[)îa)cftat  /  3crbrc*crc  fccfj  gemeinen  augge. 
tûnfccn  ianfcfticfccns  /  in  Unfcr  unfc  fccfê  JP).  9lci*é 
2f  a*t  unfc  £>bcra*t  /  unfc  allé  angcfccutetc  ©traff 
unfc  S5u|fcn  /  fcarein  ftc  gcfaOcn  fenn  /  cifcnnct  /  cr> 
f làrct  unfc  pcttfitifcet  /  unfc  (ie  aug  fccm  grieben  in  fccn 
Unfricfcen  gefc|t/  erfcnnen/crrlaccn/  unfc  fccrfânfccn 
alfo  mel)tbcfagtc  Jpand  ©corg/  fccr  (tel)  fcen  2teltcrn 
ÇOÎarggraffcn  jju  25ranfconburg  /  Ctl)riftian  /  fo  ff* 
gûrft  von  2f  nl)alt  /  unfc  ©corg  gricfcri*  I  fo  (1*  ©raff 
von  ^ol)en(ol)c  nennet/  tu  Unfcr  unfc  fccg  J^.SHci*^ 
2l*tunfc  9berac()t/  au*  vorgcmclfctc  cp&ii  /  ©traf. 
fen  unfc  25ufjcn  /  fc|cn  Çxc  au*  au§  Unfcrm  unfc  fccjj 
^cil.  9îci*s  ^ricfccn  in  fc;n  Uufriefccn  /  allée  von 
9v&m.  ^ai)f.  9)îa*t  tviflfentti*.  Unfc  gebieten  l)icr. 
auff  allcn  unfc  jefceu  <5\».  ££.  Tili,  unfc  eu*  fampt 
unfc  fonDcrlt*  / bc»  fccncn  çppiditen /  fcamit  Çhv.  £J. 
%li.  unfc  3l)r  /  Une  unfc  fccm  Jp.  Sdei*  vcrroanfct 
feyct  /  au*  bci;  Bcrmeifcung  Unferer  f*ivcccn  ©traff 
unfc  Ungnafct/  fonfccrli*  ben  Berlicrung  allcc  cnxr 
9vegalien/  £e()cn/  grct)l)cttcn/  eprivileqien  unfc  ©na» 
fccn/  foCru.  £i  %Tl.  Crner  U"rfaf)rcn  unfc  ^fyci 
von  tvet)laufc  Unfern  l6bli*en3oc(al)ren  9îôm.  ^at> 
fern  unfc  .Ko'nigen  /  au*  Une  unfc  fccm  Jjp.  9tci* 
mvorben  /  au*  bet;  S.rlterung  £cibé  unfc  ©uté  / 
tjtemit  ernftli*  /  unfc  tvolïen/  fcag  Cru.  £  £.  Ti  Ti-  unfc 
%i)i/  met)rgeuanntcr  fcreçen  2tc*tern  eu*  mit  nic&> 
ten  annemmet/  il)ncn  au*  rti*t  fcienet  /  no*  Jgfûlfî 
ober  Sorfctjub/  l)ci;mli*  ofccr  êffcntli*  *ut/  (te  ni*t 
a|et/  ^aufet/  f)erberget  /  noc&  einigen  UnfcerfclMciff 
verfrattet.  Q35o  au*  Cruer  etner  ofccr  mel)r  /  il)neit 
mit  2(fcl)2eren|  /  in  \mê  S3$eg  au*  fol*ctf  immet 
fci)  /  $uge*an  tvdrc  /  fcag  fccr  ofccr  fciefclben  2lngc 
(ï*té  fciefeé  S5ric(f»  /  ol)n  aOen  îfuffjug  unfc  QBc». 
gerung  ft*  von  ftuufc  an  von  i^nen  abfonfccrn  /  unfc 
ferner  mit  il)nen  feine  ®cmcinf*a(ft  l)abcn  /  au* 
Çrucr  ££.  2t2l.  unfc  il)r/  eu*  fcwan  ni*t  irren  no* 
l)infcern  laffct/  eingtge  Scrb&nfc'Berftdnfcuug/  J^u(. 
fcigung  ofccr  «PfJi*t  /  fcann  voit  fol*cé  alks  /  \'o  vie! 
fcafjelbe  fciefer  Unferer  CrcHârung  unfc  Crrfanfcnujî/ 
ofccr  in  aufcertvegen  Uns/  ait  Cru.  ££.  lili.  imb 
Cruer  orfcentli*en  t)ë*{îcn  £)bri*feit  ju  wifccr  fct;nf 
ofccr  verflanfcen  tDerfccn  nûd^ttl  mit  îvolbefcaclitein 
9Jîul)t/rc*tcn  2Biffen/unfc  von  Unfcrcr  ^ai).93îa*t 
23oUfommcnl)ciî  tvegen  /  l)kmit  gdn^Ucl)  auffgetjobcn/ 
tafftrt  unfc  Vcmi*tct/  au*  Cru.  ££.2!  '2t.  unfc  eu*/ 
fo  vicl  (ic  fccren  vertvanfc  ftârcn  /  von  fccrofclben  Un. 
ferer  jtai;f.  9Jîa*t  3olïfomment)eit  I  fcavon  cnfctU» 
*en  abfolvirt  unfc  lefcig  gcjel)lct  ^aben  roollen.  QSBo 
aber  etner  ofcer  mel)r  /  roaé  ©tanfcé  ofccr  SSBcfenë 
fccr  tvdrc/  ofccr  fcie  fenn  /  jt*  l)icrûbcr/  in  wn$  ge» 
fu*tcm  ©*ein  ofccr  QÏBeg  fcaé  immer  ge|"*^c/  un» 
gel)ocfam  erjcigcn  tvûrfce  /  gegen  fccm  unfc  fccnfelben 
alleu  wollen  tvicUné  glei*cr  wcig/tvic  gegen  benan. 
te  2fe*tcru/  mit  ernftli*cc  <&traff  unfc  iîngnafc  ju. 
Verfabrcn  vorbct)alten.    S)arna*  tvi(|e  ftcl)  mdnnig. 
li*  ju  ri*ten  /  unfc  vor  Sfîaclithcit  unfc  S.rfccrbc» 
ju  l)ûten.  S)aô  mcjjncn  tvir  ern(i(t*.  ©eben  in  U«' 
fer  ©tact  2Bien/  fcen  n:  ^ag  fccfê  £Dîonaté  jamia. 
rii  /  2tnno  idu.  Unfcrcc  9îci*  fceg  9v6mif*cn  im 
2(nfccrn  /  fccg  Ungacif*cn  im   S)rittcn  /  unfc  fcc(j 
25êbmif*en  tm  Bicrfccn. 

CCXII. 


DU    DROIT    DES 
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CCXII. 

Conditions  ausquelles  ceuv  de  Sile'sie  rentrent 
fous  Vobiïjfance  de  /'Empereur,  réglées  à 
Drefde  le  8.  Février  162.1.  [Mercure 
Fra  nçois,  Tom.  VII.  pag.  j-f.j 

I-  T  Es  Princes  &  Eftats  de  la  haute  &  baffe  Silefîe 
■*-*  auront  grâce  &  pardon  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé 
durant  ce  trouble,  fins  qu'il  foit  falct  recherche  &  pu- 
nition d'aucun  depuis  le  plus  petit  jusques  au  plus 
grand,  &  depuis  le  plus  grand  jusques  au  plus  petit. 

II.  Ils  aimeront  &  honoreront  l'Empereur  Ferdi- 
nand leur  Roy  oinct  &  couronné  &  Souverain  Duc 
de  Silefîe  ,  &  de  nouveau  luy  jureront  &  prefteront 
ferment  de  fidélité. 

III.  Ils  payeront  dans  un  an  trois  cents  mille  flo- 
rins pour  la  paye  de  la  Gendarmerie  de  Sa  M.  I.  &  ce 
en  trois  termes  ,  le  premier  desquels  commencera  le 
jour  Sainct  George. 

I V.  Ils  renonceront  au  ferment  par  eus  faict  à  l'E- 
lecteur Paiatin  ,  &  n'auront  plus  dorelfaavant  aucune 
intelligence  avec  lui.  Ils  délivreront  entre  les  mains 
de  l'Électeur  de  Saxe  l'original  de  la  Confédération 
faîcte  avec  la  Moravie  ,  Bohême,  Tranfilvanie,  Hon- 
grie &  autres ,  laquelle  fera  annullée  ,  calïee  &  biffée. 

V.  Ils  licentieront  leurs  gens  de  guerre  :  &  n'en 
retiendront  &  enttetiendront  que  mil  chevaux  &  trois 
mil  hommes  de  pied  pour  leur  defenfe  jusquesà  ce  que 
le  trouble  foit  du  tout  appaifé  ,  fans  que  lesdits  gens 
de  Guerre  puiffent  eftre  en  quelque  occalîon  que  ce 
foit  employez  contre  û.  Maj.  Imp.  ni  contre  fon  Al- 
teffe  Electorale. 

V  I.  Plus  fon  A!teffe  Electorale  révoquera  fes  trou- 
pes de  Gendarmerie  qui  font  à  prefent  en  la  Principau- 
té de  Sagen. 

V  1 1.  Plus  fon  A.  E  intercédera  envers  fa  M.  I. 
que  toutes  Lettres  de  Majefté  oâroyées  aux  Si  efiens, 
&  leurs  Privilèges  &  Libertez  ,  leur  liront  entièrement 
confervez  :  que  tous  griefs  feront  oftez  :  le  Commer- 
ce remis  &  permis  avec  les  Moraves  &  Bohèmes.  Tous 
biens  détenus  feront  rendus  à  leurs  vrays  Seigneurs  : 
les  Privilèges  appartenans  aux  Siiefiens  qui  ont  efté 
trouvez  dans  Carloftein  leur  feront  feurement  confer- 
vez.  Audi  que  les  Ecclelîaftiques  &  Catholiques  fe- 
ront maintenus  en  leurs  Eglifes  ,  Monafïeres  &  poffef- 
fîon  de  leurs  Terres  ,  Seigneuries  &  Biens,  &  ne  fera 
faicle  aucune  offenfe  à  iceux  depuis  le  plus  petit  jus- 
qu'au pi  as  grand. 

VIII.  Si  d'avanture  les  Proteftans  auflî  recevoient 
quelque  contravention  en  la  liberté  de  leur  Religion , 
alors  fon  A.  Electorale  en  entreprendra  la  protection 
&  deffenfe. 

I X.  Si  ChrifHan  Duc  de  L'gnits  ,  comme  Capitai- 
ne de  Silefîe  ,  fuivant  £a  promeffe  peut  eftre  compris 
en  ce  Traicto  de  Paix, il  le  pourra  faire  dans  fix  femai- 
nes:(înon  il  fera  en  la  puiflànce  de  fa  Majefté  Impéria- 
le d'en  dispofer. 

X.  Jean  George  de  Brandebourg  Marquis  dejagern- 
dorf,  &  Chriftian  Prince  d'Anhilt  ,  cy-devant  mis  au 
ban  &  publiquement  proferirs  par  fa  Majefté  Impéria- 
le, ne  feront  nullement  compris  en  ce  Traicté.  Signe, 
Jean  George,  Electeur  de  Saxe.  Charles 
F  R  I  D  E  R  1  C  Duc  de  Munflerberg. 

CCXIII. 

Capitulation  jnnfdjcn  Cbutfïtrfî  ^ofyann  @cor§ 
Dem  Çrften  311  Sacbfjert/  im9îat)mcn2\<tv|ers 
Ferdinandi  ,  unî)  Dcncn  iLartoff^rtocrt 
in  (5d)lcficn  /  rocrinnen  Dtefc  ^hro  &mfccl. 
SJÎajcfr.  (Ici)  fubmittircn  -,  2ftnfn  fcagegen  relit. 
ger  paroon  gegeben  tvirD.  ©cfcljdjcn  Dcn  18. 
Febr.  1 6t i  IChrist.  Gastelius  de 
Statu  Publico  Europe  Noviiî.  Cap.  XXIII. 
pag.  775.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
iè  trouve  aufli  dans  L  o  ni'g  ,  'Jcutfcftes' 
SXeict)s'Archiv.  Part.  Spécial.  Cont.  I.  2tb< 
tbeilung  I.  2tbfa|  III.  ton  ©d)lcfî:n  ,  ig  419. 
dans  Lonockpii  Act.  Publicor.  Tom. 
II.  pag.  379.  dans  Lehmanhus  Supple- 
tus  &  Continuatus  pag.  1013.  &  par  Ex 
Tom.  V.  Part.  II. 


trair  en  François  dans  le  Mercure  Anno 
François  ,  Tom.  VIL.  pag.  jj.]  s-     . 


C'elt  -  à  -  dire , 

Capitulation  accordée  par  Jean  George  E- 
Uclev.r  de  Saxe ,  au  nom  de  Ferdinand 
IL  Empereur  des  Romains,  aux  Etats  Provin- 
ciaux de  Silesie,  par  laquelle  ils  fe Soumet- 
tent à  Vobêijfar.ce  de  fadite  Majefté  Impérial?, 
laquelle,  de  fa  part,  leur  pardonne  tout  le pajfé. 
Le  18.  Février  162.1. 

<?>;>  Ptfîcrt  unD  ©tânfce  in  0kt>  uni)  £ftiet>cr« 
^  ©cfclcften  foUen  Perdon  ()aben  /  uni)  iî)t  be« 
gangener  3rrtr)um  fernet  nicfct  bctac&t  /  noefe  ûbec 
futtj  oDcr  lang  /  *om  ©rêftcn  bis  jum  JUcinftcn/ 
une  corn  jvleinften  bis"  juin  ©rêftcn  nic^t  Qcftrafft 
roerDen. 

1.  ©te  foUcn  uni)  tooflen  £ai)fer  JcrDinanten 
tôt  ifcren  recêten/  etttehjtcn  /  getronten  unD  gefalb- 
ten  Jîonig  unD  ^ber.Jfpcrfjog  in  ©d)lc|tcn  acfetenl 
chren  unD  Ijalten/unD  aud)  mit  ncuctÇçtCs^Pfïi^t 
befrâjftigen. 

i.  3l)ter  .frmfcrl.  9Jîat>cftât  foflen  unD  tvc(icn  Diê 
©cfclcftcr  inncrhalb  3at)cs  ^rifî  /  fcom  £ag  ©corgi 
an  in  Dren  Jtiften  I  Dercn  fîc  ftet  forDcrlicfït  terafei» 
tf)en/  uni)  gegen  ^hre  ganfctL  9Jîaçeftat  cttlaren 
roollen  I  ju  25ejat)lung  Dero  Jrvticgsroftcn  /  ttci;  ^cn- 
nen  ©cites  baar  erftatten. 

3.  9Kit  Œr)ur.$pfa!/5  miter  nidjts"  ju  fc^affeti 
fjaben/  auc^  lit  Confcederation ,  tatein  fie  fïci) 
mit  Sêhmcn  /  SDîàhren  I  ©iebenbûrgcn  /  Ungarn 
uni)  ancern  l)icbct)or  uict)r  begeben/  Dein  S^ur^ûr» 
ftenju  ©acJ)t"cn/  chcfîen  in  Original  ûbetfcfcicfenl 
tamit  fîc  cen  ©r.  (Sijur^ârftl.  ©naten  felbft  cafli- 
ret  roecDai  inoge. 

4-  3!)c  ^tiegstolct  foQcn  uni)  luoUcn  tic  <Sd)k< 
fter  fo  balD  abîancfcn  /  fcod)  nicfct  Ujenigcr  1000. 
çpfert  unD  3000,  gutjt) olct  /  bis  Das"  ^ricgstpcfïn 
gan§  geftiUet  I  jur  Defenfion  in  25eftaUung  §aU 
ten  /  abet  roiDet  ^ai;feri.  QTîai;.  nccfe  Den  Çjjw 
gûtften  ju  <5ac^f«n  feinesiveges  gcbraucÇen. 

^etgcgen  xooUta  ©.  Ç(;ur^§ûtfl(  ©n, 

1 .  3f;r  itn  gûrfîentrjumb  Sagan  (igcnles  35o(cf 
auct  abfcrDcrn  la||cn. 

z.  (Seine  Stjut^prftl.  ©n.  wollcn  k\)  ^açferf. 

9)]ap.  fLilftg  erinnern  /  Dafj  ©ie  /  Die  ©ct)leftcc  /  6ci> 

Dem  93îai)cftât=25ric|f  gcfci)û|ct  /  ibre  Privilegim 

confirmirt ,   Denen  Gravaminibus  db^oi\]tttl 

Die  JjpanDlung  in  SSotjmcn  unD  CDlàhren  ihncn  rcie» 

Dec  ^ugclatjen  /   tic  angcl>altcne  ©ûter  abgcfolgct/ 

auç^  Dcr  auf  Dem  (Earlftein  mit  befuntencn  unD  i^nen 

}uftei)cnDen  Privilegien  l)albet  teinc   @cfaf)c  et« 

i  tvaciifcn  megen  :  J^inroicDer  fcllen  Die  ©ctiieftct  Die 

!  jenige  /  fo  Der  q)âbftifc§cn  Religion  /  in  ©tiftern  / 

I  ^loflcrn  /  unD  anDern  Otttnl  wii  tocDiefem/  in 

|  gcrur;igcr  Polfeis  ttcrbleibcn  (affen  I   unD  f cinen  / 

vom  ©refien  bi»  juin  ^leinften  /  nic^t  offen- 

diren. 

3.  2Bann  (le  /  Die  ©d)(.fi«  '  &«  iut()ctifctcn 
!  untocrfàlfclHin  Dîeligion  halber  /  beDrangt  cDer  an* 

gelocJitcn  wetDcn  foUcn  /  wifl  Dec  Chur=^ûtft  wn 
©ac^fen  fclbigc  in  ©d)uç  nc(;men. 

4.  2Bann  ftd)  ^cr|og  Chriftian  bon  lignifc/  ati 
'  Obcr^JPiauytinann  in  ©cliufun  /   feincin  Çrbietcn 

nad)  /  inncrhalb  fi.  213oc()cn  ju  Diefcm  Accord 
toerftehen  W)iro  /  foll  et  mit  tarera  gcfcljlojfen  /  un 
©egcnfaU  aber  es  3r}rer  ^anfcrl.  Sfflaijcftât  fetne» 
ret  2Iiiertnung  ant)cim  gcft>Uet  feru. 

ï.  9Jîargarajf  3ol;anu  ©corg  x>on  SStanlcnbuï^l 

unD  gûrfl  Çb.rifîian  cen  2tnt>alt  /  aU  totity  «or 

B  bb  z  2J«ï« 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


ÂNNO 

i6zi. 


Serfârtiguug  bicfeé  Titcoxiê  ton  tëaçfert.  3flat).  in 
ïsic  2tcl)t  uni)  2ibcr*2ïd)t  cvitârt/  foûcn  tjicwon  aufj- 
gefcfeloflen  fcnn. 

Unb  t)abcn  ne6en  Dent  <£[)ut=gûrftett  gu  ©acl)« 
fen/  uni»  23urggrafen  ju  ÇDiagbeburg  1 2c.  fo  tvot 
■Çetr  J^crtîog  Çarl  griebrid)  ju  9)7ûnftcrbcrg/ 
borbenamte  bielberûçrtc  Accord  befïegclt  unT)  uiv 
tcrfd)rieben  /  n>cld)cé  Datum  ftcfyet  ben  18.  Febr. 
An-  162,1. 

CCXIV. 

3.  Mars,  ^emetwettet  ££rb**Oett;r<tg  pifd&en  2Cbo(pl) 
griebrid)  /  unb  3ot)ann  2Ctb«cl;t  23rûbern/  unt 
^ersogett  gu  Wed2 lertburg  bcfd)el)en.  2Bor« 
inn  tiefelbe  aOc  t>cro  anererbte  tanbe  nebfî  atlcm/ 
waé  nad)  bem  de  Anno  iôu.den  9.  July  px>i> 
fd)en  3l)nm  crricï:ttcn  Srrb-Sertrag  /  in  commu- 
nione  berblieben  /  in  JUKI)  ^eil  unwiterrufflid) 
gertl)eiten  /  nemblid)  ©d)nwintfd)en  tint»  @u|îro« 
tt>ifcl;cn  S&eil  @c|djet)cn  ©ufîrow  ben  3.  Mar- 
di i6xk  [LuNiG,£eutfd)eé5Reid)f^Archiv. 
Part.  Spécial.  Continuât.  IL  2Cbfatj  IX. 
pag.  1045-.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  héréditaire  &  ultérieur  entre  Adolphe 
Frédéric, &  Jean  Albert  Ducs  de 
Mecklenbourg  &  Frères  pour  un  Partage  géné- 
ral, perpétuel ,  £5?  irrévocable  de  tous  leurs  Biens 
&  Domaines  ,  nommément  de  ceux  qui  étaient 
'trez  en  commun  entfeux  par  le  Partage 
taire  du  p  Juillet  \6\\.  en  forte  que 
le  tout  fera  divifé  en  deux  Parties 
égales ,  dont  V une  fera  celle  de  Schwerin,  &r 
Vautre  celle  de  Guftrauw.  Fait  à  Guflraww 
le  3  Mars  1611. 


OftOn  ©Otteé  ©naben  voit  2Cbo(pi)  grieberid)/ 

'v  unt>  .Çanfj  2ttbrccl;t  /  ©cbtuberc  /  Jf?er|ogen  ju 

QMknburg/  Coadjutor  beé©tifft$  SKrttjeburâ/ 1  nifcl;cn  £t)eil/  ©dm>erin/  Çrfeig  /  fïîeuen  25uc> 

gûrfîcn  î«  SBcnben  /  ©d)tt>erin/  unb  ter  ianbe  fou)/  baé  Sanbgu  tyotil  Sobberan/  SDÎccrïenburg/ 


©tâtten  gelcget  tvorben  /  <2B ifjmar  fampt  bem  gant, 
jcn  Syiccflcuburgifcbcn  JÇofc  /  unbanbetn  une  jf^rt» 
jog  Jpang  2Ubrcd)tcu  tafetbft  ju|îd)cnbcn  .Çàufern  / 
£N)ïbàl)r/  Conceffion  ter  Accifcti/tmb  aller  ten 
jpHtgogcn  ju  SDîccflcnburg  an  ber  ©tait  competi- 
renbm  Sïedtcn/  J?errlig«unb©ered)tigteiten/  nid)të 
ûbcrall  bâton  auébefd)ciben/  «parvint  /  ©d)tocrin/ 
SQSafyren  /  ©terneberg  unb  Çrôpelin  /  gteid)falté 
mit  alierlcn  .Çerrlig<>unb  ©erecfctigteit  /  aucfc  Dec 
ju  Çropclin  erbauete  Q35inb.£Dmt)len  unD  allcn  X)ien« 
ften/«pâd)ten  unb  Intraden/fo  Itâ  2Cmbt  ©d)U>an 
baraué  jw  l)eben  ge&abt. 

Unfc  follen  bagegen  bie  atrê  ben  2(emptern  £âp$ 
unî>  çptaw  fte^enbe  ©elt'unb  £orn.ji?ebungen  hinc 
inde  compenfirct  /  bjnfûro  tcércegcn  autf  einem 
2Cmpt  tné  anter  nid;té  entriefotet  wttitn. 

3mmaffcn  tenn  t»it  -Çergog  2tbo(p()  gricbtid& 
Çcbietené  /  mit  lînfer  gnâbigcn  ftielgclicbtcn  §rau 
SDÏutter  /  bié  auf  3.  ©naten  ^obeé/»vc(d)cn  bec 
2C(hnâd)tige  lange  t-erf)ûten  vocUt  I  une  bcéiucgen  ju 
Dccglcicfeen/  in  bem  ôbtigen  aber  bleiben  becbcrfcïw 
2tmpté-iîntertl)anen/nacl)  wievor/  ben  il)tct  a(tcn 
^P|ïict;t/  ©cwo()n()cit  unb  ©ererf)tigfeit. 

3»i»  ©ûfïrowiftfjen  %i)tHabni®îiiiiïomi  «£ct« 
to\x>  I  €0îaict;in  /  ©ranbenburg  /  grieblanb  /  2Bo(. 
ï>cgf/  9W6c(/  iage  unb^tactot»/  mit  aller  Jjperr» 
(ig-unb  ©ciecljtigteit  /  ebencr  maffen  nirt;té  ba»on 
au^gefd;(prtcn. 

3>ie  ©tabt  Sîf'ftoct  /  tveil  biefelbe  in  bie  tytu 
(img  tûâlid)  uid)t  gebrad)t  werben  fônnen/  fort 
faiript  ter  Univerfîtat  unb  bafelbft  belcgenen  S)pb« 
bcrttni|d)en  J^ofe  /  nad)  toit  Ht  gemein  bleibcn. 

(Eê  foil  aud)  cin  jeber  in  feinem  liatytil  bie  ben 
©tàbten  fou>oU  a(é  2temptem  bcfmblidje  anjurid> 
tente  Commoditdtcn  ber  ©djiffart  unb  fonflen/ 
barunter  bie  Sidjelfdie  /  aué  bem  ©d)n>erinifd;en 
©ce  nad)  'SBifjmar  mit  begriffen  /  ot)n  (Sr|îattung 
«Hein  beb;a(tcn  /  unb  feineê  ©efaOené  /  obn  beé  an* 
bem  (Sinrebe  ober  25et)inbcrung  anjurid;ten  /  jeter« 
jeit  bemâd)tiget  fet;n. 

Sie  2(embter  anreidjenb  /  feçnb  jum  @d;t»ert« 


Anno 
1621. 


SKofioct  unb  ©targarb.  Jjperren  /  SSefenncn  Vieillit 
fur  une  /  Unfere  (jrben  unb  nadjfommenbe  J^erlO" 
gen  ju  S5]c(îlenburg  /  nad)bem  toit  befunben  /  bafj 
burd)  bie  ïon  une  ben  9.  Julii  Anno  161 1.  fûr« 
genommenc/  unbjuSBerct  gcrid)tctc  2:i)ei(ung  ber 
2Ccinptcr  /  ter  »orgefe|te  %mâ  brûberlidjcr  Çinig. 
teit  nid;t  gàn^lid)  erreiefet  tverben  mogen/  fontern 
aué  ber  nod)  ûbrigen  Communion  ttielfdltige  3^ 
ïungen  unb  9Jîig»crfîânbc  einc  3cit  t)ero  unter  une 
cntfîanben  /  baturd)  îu  aOer^ant  SBetterungen  îîr< 


©atebufe^^  ^arrentien  /  9îeufîatt/  Çltena  /  S0' 
mig/  Steuen^lofter/  ©ternebergl  £ûp|  /  Sienne/ 
QBittcnburg/  ©rabow/  @ret>ifjmût)(en/  2Bal6mu!> 
len  /  ©orlofm  unb  CDÎarnig  ;  3«>»  ©flfîroroifdjcn 
£()eU  aber  /  ©ôfîron)  /  ©d;tvan  /  SHibbcnig  /  ©nêncn/ 
Sarguen  /  Sflcmen  (Eatben/  ©ta»ent)agen  /  ©tar» 
garb/  25rcba  /  geltbcrg/  Son^enburg  /  çpiawc/ 
©tre(i|  /  gûrftcnbcrg/  ©otbbcrg  /  Q35reben^agen  / 
2Ban|fe  unb  Sftenact  /  geteget  worben. 
Unb  woOen  wir  J5crl"3  2ibo(pi)  grieberid)  bie 


fad)  unb  linia^  gegeben  twrbcn.  S)af?  wir  temnad)   ftenm  ©djroetinifcfccn  ^tieit  befîntUdje  Ubermaag 


ju  fernerer  Sert;ût.  unb  gân|lid)en  2luf()cbung  ber» 
felbcn/  ©Ott  bem  2CUmM)tigcn  gu  tyttnl  riefeti» 
ger  adminiftration  ter  Juftiz  ,  Unfer  unt  Un- 
fer  îlntcrtl)ancn  proiperitât  /  ©ebet>  unb  2lufne(). 
men  /  aud)  bcftântigcr  (Srt)a(tung  brubertid)eu  Cor- 
refpondenz,  Sieb  unb  <5inigfeit/  ilnferc  anererb. 


nad)gefcgter  maflen  gcbul)rlid)  erftattcn. 

S)aé  2tmbt  unb  ^bfîcr  ©terneberg  ttoflen  roir 
■Çet^og  J^^ng  2llbrcd;t  /  mit  aden  pertinentien 
unbbaju  belegenen  ©ecn/  J^crgog  îtbolpt)  grietc» 
ridjen  /  gegen  gebâbrlicbc  èejal)tung  /  unt  rcir 
j^er|og  2Cbolp()  grieberid)  ©r.  îbt.  ()inwiebérumb 


te  gur(îentl)um  unt  îaute  in  jwe»)  ^eile  I  baé  j  ben  £um  2tmbt  Sdeucn  ^lofter  gel)kigcn  îcdjcntie» 
©d)werinifd)e  unb  ©ûftrowifd)e  /  gteid&mâ^ig  ton  '■  ner  ^eger«©ee/  gegen  (Srftattung  mit  glcicfomâjji» 
einanber  gefe^et/  unt  bcrgefialt  /  bag  teincr/  ol)n  genSKaben-Sugen/aué  bem  2lmbt ©cenuberg  ûber« 
'voaë  nad)  gefegter  majfen  in  fpecie  eximiret  /  in   laffen  urtb  abtreten. 

beé  anbern  2tntt>eil  ettoaô  bcbaUcu  foU  /  umviber.  \  sjjeit  aber  bie  £eibgebing^'2Cembtcr  lâpfic  unb 
rufflid)  /  bejîântig  unb  erblid)  dividiret  unb  ge<  ©rabow  /  nebenft  il)ren  pertinentien  unb  3ufceb> 
tl)cilct.  '■•  rungen/  tor  ter  l)od)gebo()ïiien  gàtftinuen  gtauen 

îînt  wir  JÇer^og  2tto(pt)  grieberid)  baé  ©d)n>e.  ©opl)icn  /  gcborjrnc  ju  ©d)(cflu)ig  I  ^olftein  îc. 
rinifete/  «>ir  JÇicrgog  J^an§  2llbred)t  aberbaé©û/  j^erçogin  #i  93îect(enburg  ;  Unfer  guâbigcn  grau 
fîrow)ifd)e  2l)eil  ju  Unfer  ftenen/  unbel)inbertcn  /  Cutter  unb  freunblid)en  litben  Çjjju^mcn  SoDcé. 
cigcntt)ûmlid)en  adminiftration  unb  t8e«»a(tung  /  ga(I  '  Weld)en  ©£>tt  lange  tcil)ùtcn  ivolle  /  toit  itm 
in  wûitflidje  Poflels  unt  5Se(îê  genommen  /  fol.  gleicfecn  9Jîami§  fur  ter  Çrrlebigwng  une  J^er^og 
genter  ©cfialt  unt  alfo:  Qtbolpl)  §rietcrid)en  wûrctUd)  nid)t  tradiret/  unb 

2tuft»»3^  f«0«  juin   ©d)tt>erinifd)en  Xl;eil  an  etngereumet  werben  fonnen  ;  W  (ollen  une  gegen 


DU     DROIT     DES     GENS. 


^NNO  tic  îci6gcttng9-2Cciti&ter/  ©rabotv/Sorlofm/ ®rc- 
Viémûtjlen  /  2Balsmôt)len  liùtytl  2l5ittenburg  une 
[6il.'£dcl)ne/  Die  2Ccmpter  QBrcDent)agen  /  gâiftcubcrg/ 
Svenacf'  untQBangfc  bié  auf  tien  gall  gelaffcu/  unD 
nad;gefeêter  uiaffén  tvucflid;  cedirct  uni)  abgetreten 
ivcrïen. 

QBann  Dcmnad;/  ttad;  tem  SBillcn  tcé  2tf!itiâdj« 
rigen/  Die  ()od;ge&o^rnc  gurfîin  grau  2Cnna/  gcbol»:. 
ne  ju  ©rcnïn  /  (pommetn  /  J^erçogin  ju  SSÏÏccflcu. 
burg  SBirnve  /  linfcrc  geliebte  9Juîl;mc  unb  grau 
SDÎuttcr  /  Diefe  betrûbtc  213elt  /  tveld;eé  ter  tiebe 
©0tt  lange  verbûten  tvotïc  /  gcfegiicu  /  unD  n>ir 
J^cr^og  2lDolpl;  grieDerid;  /  vcrniûgc  Dicfcé  Con- 
trats, tic  ju  ifcrer  îbt.  ScibgeDing  gel;êtige  îlemb- 
ter  /  nemblid;  ©rabot»  /  ©orlofcn  /  @rct>iémû(;lcn 
unD  SBalfjinû&lcn  in  lînfcrn  23efl§  befommen  ;  ©o 
follen  unD  tvollen  tvir  bagegen  Jjperfjog  Jjpanfj  2IU» 
bred;ten  $6t>.  tic  2ïcmbtct  SEBreDenrjagcn  unD  gûr* 
fîcnberg  alfofort  abtreten. 

Sfla&tcm  aber  vorgeDad;te  $cibgebingé<'2{cmbter/ 
von  ten  Darju  Deputirrcn/  auf  1445"^-  gl.  2,gl 
Sàbifd;  taxirct/  unD  tvir  Datjcro  ©r.  £bD.  722;,. 
gl.  10.  g(.  <?.  pf.  jum  f)alben  2l;cil  ju  crftatfcn 
fd;ulDig/Die  vorgeDad;tcn  jtt>ci;2lcmpter  a&cr/  ncmb< 
lid;  Q!BreDcnl;agen  auf  33+3.  gl.  22.  gl.  7.  pf.  unD 
gûtftcnberg  auf  2194.  S^  1.  flt.  i  pf.  unD  atfo  ju. 
jcimmen  /  tem  2fnfd;lage  nad;  /  auf  56^37.  gl.  23. 
gl.  6\  pf.  fld;  nur  bclauffen  /  unD  tvir  ©r.  £bD.  Des*. 
galber  nod;  ifs>i  fl.  'b.  gl.  ni  (pfennig  crftatfcn 
muffèrt;  2(té  tvollen  tvir  ©r.  £bD.  jor.  fl  19.  gl. 
jâl;rlid)  Davor  entticj&tenl  tvegen  ter  Ubermaag  aber 
ter  1889.  fl.  15.  gl.  ïo.  pf.  fo  Die  SeibgeDingé.  unD 
anDcrc  permutirente  2(empter  auf  lînferer  Jjcrgog 
2CDolpt)  gricDrid;é  mcf)r  atè  auf  Jpcrtjog  Jpang  2W» 
feredjten  IbD.  ©eiten  an  jâl;rlid;cu  Intradeu  aué* 
tragen/  t)aben  tvir  une  mit  cinanDer  Dal;in  vcrgli» 
d;cn/  Dafj  tvir  ©r.  Surcl)l.  auf  gemclDten  2oDeé« 
gall  Dcr  gûrfll.  QBitftven  von  ©rabotv  13000.  fl. 
fteraué  geben  tvollen  /  unD  tverDcn  Die  jtveenc  (pflug. 
S)ienfte  iin  2tmbt  Çfîeuen  jtloftcr  /  fo  tvir  Jf?er&og 
J^ang  2ClbrcdÈ)t  ©iftert  »on  £>ctjrjcn  «crtaufft  /  ûber 
taé  abgerect)nct/  unD  une  J^ctgog  2Ctolpl)  grieDcri- 
cï;cn/  bet;  2tnnel)inung  Detf  2lmbté  S^euen  ^loftcr 
weiter  nieftt  erflattet. 

3um  gall  wic  au#  ten  m'eglicftcn  ©ebraucïj 
torbenantlcr  £cibgeDingfj»2CeHibtcr  »or  St  Johan- 
nis  Baptiftaî  îTag  crlangcnfoltcn/  fo  woUen  wir 
auf  tcnncdÉ)ftfolgcnDen  SOîecfclnburgifcfecn  îîmfd)lag 
DorgemelDtc  X3ooo.  gl.  Capital,  nebenft  l)albjà> 
rigen  3ittfe"'  «uf  ten  tvitrigen  gatl  aber/  unD  tvann 
wir  Dcn  STicfibraucl)  UorgcmclDtcr  2fcinbtcr  afler< 
crft  nad)  Johannis  Baptiftae  befommen  /  atlcin 
«on  ter  3cit  «ni  Da  tvir  Dcn  Sftiefjbrauclj  Dcr 
2tcmbtcr  crlangct/bié  auf  Dcn  nccfeftfolgenDcn  îîmb' 
fd)lag  Die  von  inct)rbcrul)rtcn  1^,000.  gl.  Capital- 
©elDcrtt  /  ge\vêt)nlid)en  ©ebraud)  nad)  /  fàliige 
3infcn  /  Dae  Capital  aber  auf  Dcn  îîinbfd)lag  Deé 
ncd)ftfolgcnDcn3it)rcé/  nebeft  cincé  3al)ré  3»»fM 
bcj5al)lcn  unD  abtragen. 

2luf  Der  ÇodjgcboDmcn  gûrflin/  grauen  ©opf)ie/ 
gcboljrncn  ju  ©d)lc^wig  /  J^olftcin  :c.  .Çer&ogcn 
gu  9Jîectlcnburg/  Hnfcr  gnâDigcn  grau  ÇDîutter  «. 
toDtlicb,cn  J^mtritt  aber  /  nxldjen  Dcr  (iebe  ©Ott 
lange  vcr()utcn  tvollc  /  vooUcn  tvir  J^ergog  TlDolpt) 
gricDcrid)  l  tvamt  ti>ir  Dcro  £cibgeDtngé«  ^embter  / 
iûpêe/  Q33ittcnburg  unD  9îcl)iie/  in  îînfern  Sefitj 
genommen/  -Çcrtjog  J^ang  2llbred;té  ibD.  alfo  balD 
Ddgcgen  Die  2tcmbtcr  3vcnact  unD  SBantjte  abtre» 
ten  unD  einrcuiucn.  SBcil  aber  Da^  2(mpt  3ocnact 
auf  f  442.  fl.  1  o.  gl.  9.  pf.  unD  Daé  3lmpt  SBantj» 
te  auf  30,0.  fl.  4.  gl.  3.  pf.  unD  alfo  bccDc  auf 
85-12.  fl.  15-.  gl.  an  )clt)rlid)cn  Intradcn  taxirct 
unD  angercdjnct  /  Die  t?orgcDad)tc  Drci;  ieibgcDingé* 
3(cmbtet:  aber  fâuiptlid;  auf  152^.  fl.  4-  gl.  1.  pf 
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angefd)lagen  /  unD  une  alfo  @r.  IbD.  juin  t)albcn  anko 
%t)sii  7912.  fl.  14.  gl.  ipf.  ju  crftatfcn  oblieget;  "  - 
2ll6'tvoUen  tvir  Jpcrtjog  Jpanfê  2ilbrcd)t  /  nad)  cr.  ïoil. 
langtem  «Sefttj  foid;er  2lcmbtcr  /  -Jfjcrtjog  2(colp^ 
grkDcric^cn  £bD.  Die  Hbermaag  /  ncmlid)  6co.  fl. 
ni_  pf.  jàl)rlid)  l)craué  geben.-  2Bcgen  anatnitj 
blcibct  ce  bié  ju  (JrleDigung  bel)  Dem  ju  Saretit)oUj 
Dcn  9.  JuliiAnno  i%i.  aufgeciclîtcren  Scrtragc/ 
unD  tvollcntvir  ^ertjog  îlDolpl)  gticDrid)/  ^ertjog 
^ang  2llbrcd)tcn  ibD.  venti5gc  Dcffclben  biê  Daljin 
Dicbcliebtc  1300.  fl.  jâforlidj  cntriclîtcn  unD  abtra. 
gcn.  215ann  aber  Dag  2twbt  SDîarnitj  une  erêffnct/ 
unD  tvir  ^ertjog  2lDolpt)  grieDrid)  felbigcé  in  îîn« 
fern  S5efttj  erlangen  /  ttjollcn  tvir  .Çertjog  J^ang 
2tllbrcd;t  alfobalD  Dagcgen  Daé  2lmbt  ©olDbcrg 
tvireflid)  abtreten  unD  einreumen. 

îînD  tveil  Daé  2tntbt  9}]arnitj  auf  3  3  i8.fl.  8.gl. 
©olDbcrg  aber  auf  2971.  fl.  6.  gf.  roi  Pf.  Dem 
2lnfd;lag  nad;  angcrcd;net  ;  @o  foOcn  wir  J^crtjog 
2tDolpl)  gricDcrid;  ©r.  ibï>.  Die  Ubermaafj/até  34'-. 
fl.  r.  gl.  5.  pf.  jatjrlid;  tjcrauéfolgcn  ju  laflcn  fd;ul« 
tig  fci;n. 

QBeil  tvir  aud;  tic  îlemptet  ©trelitj  unDSfleuen« 
flofter  gegen  (Jrftattung  Dcr  Ubcrmaafê  ju  permu- 
tircn  unDaué3utaufd;eu/  beliebet  ;  211^  tvollen  tvir 
foid;e  2tenibter  /  Dafcrn  25crtram  «Potvt(d;en  feel. 
nad;gclaffene  2Bitttve  Daë  2lmpt  Sîcucnflofter  gegen 
tic  3eit  reumen  tvirD  /  f  ùnfftigen  Trinitatis  ûberé 
3at)r  /  tvcnn  man  ©clicbté  ®Dtt  •■  <îx2.  fdjreibcn 
tvirD/  oDcr  aber  in  Scrblcibung  Deffcn  /  tvcnn  itjt 
berûl;rtcr  SBitttvcn  Penfion-  3a(;rfd;ar  verfloflen/ 
mit  allcn  3ubct)ôrungcn  gegen  cinanDer  abtreten. 

2tllDietveil  aber  ©trelitj  auf  5464.  fl.  9.  g(.  10. 
pf.  Sfîeucnflofter  aber  auf  5-216.  fl.  14.  gl  4.  pf. 
angefd;lagcn  ;  2(té  tvollen  tvir  J^crtjog  J^ang  2(l« 
brcd;t  Die  Ubermaag/  nemlid;  247.  fl.  19.  gl.  6  pf. 
jPscrtjog  2(tolpt)  grietcrid;cn  ibD.  l)eraué  geben. 
©olten  aber  nad;  ©Dtteé  gndDigcn  QBillen  Die 
$Mt  anteré  afé  t?or  fpecificiret  /  fld;  jutrageni 
©0  foQe  Die  2tbtretung  ter  2(embter  nid;té  tcflo- 
tveniger  obgcfetjter  maffen  hinc  inde  crfolgcn  /  unt 
einer  tem  anDcrn/  tvaé  Die  9flcd;nungen  auétragen/ 
jà&rlid;  entrid;ten/  bié  fo  (ange  ftd;  ter  letjtc 
gall  begiebet/  unt  aile  permutation  vorgcDad;* 
ter  2Cembtcr  3()rc  9\id;tigfcit  erlangct  /  aie  Da 
cineé  gegen  baé  anDer  aufgeb.ct  /  unD  feiner  ettvaé 
l;craué  ju  geben  fd;ulDig  bleibet. 

UnD  nad;tcm  auf  Dcn  îcibgcDingéfo  tvol;l  aie  an» 
Derri  îtcmbtcrn/  Daé  Sicl)e  unD  J^auégcrâtl;  nid;t 
mit  in  2lnfd)lag  gebradit  /  unD  alfo  une  Jfpergog 
^an§  2llbrcd;t  Die  J^clffte  Dcffclben  bet;  ten  icib» 
gcDing^2lcmbtern  /  auffcrfjalb  9J?ami|  /  Dabct;  un* 
Daé  gan&c  3ie()e  unD  J^auégcrâtl)  alleine  jugcfdjla» 
gcn  /  auf  Dcn  gall  nod;  juftebet  s  2llé  tvollen  tvir 
Jpcrêof)  2lDolpl;  grieDerid;  i&tgeDad;tc  jÇclffte/  unD 
ju  SDÎarni§  Da$  gange  Sicf)e  unD  4)auégcrâtl)/ 
nad;  2Cbtretung  Dec  Dagcgen  gefeeter  obfpecifiartcn 
2lembtcr/  mit  gleid;mdiigcn  23ict)c  unD  Jfpauégc- 
rdtl;  l  fo  tvir  Dabci;  laffctt  tvollen  /  Die  libermaag 
aber  Deé  3iet)cé  unD  Jpauégeràtl;  /  fo  bci;  Dcn  gegen 
Die  ieibgcDinge  gcfcfjtcn  2lembtcrn  vorl;anDcn  fct;n 
tvirD/  tveil  Dicfclbe  une  J^crgog  îlDolpl;  grieDerid) 
gang  unD  alleine  jugcfd;lagcn  /  tvir  J^crtjog  Jpanfl 
2ïlbred)tcn  alsfann  gcbû(;rlid;  crflaitcn. 

9Bir  verpflid;tcn  unsl  aucf;  i$t  bcruljrtc  bccDcl  tvic 
aud;  aile  anDcre  icibgeDinge.  unD  Dagcgen  gcfctjte 
obfpeciflcirte  permutirente  2lembtcr/  immittclft 
unt  cl)c  hinc  inde  tradirct  /  uuD  cingcantmoitct 
tvorDcn  /  nid;t  ju  deteriorircn  /  ODcr  verringern  / 
fonDem  in  Dem  ii&igcn  ©tanDc  atlcvDingé  vetbkibcii 
ju  laffctt. 

£>od;.;fotl  cincm   oDcr    anDctn   Sl;cil  ju  De^ 

^mbté-  gdott&utfft  I    uottl)ûrfftig   ^poltj   fâllcn  / 

unt  verf$nciDcn  ju  laflcni  l)ierDurd;  nid;t  benom» 

iBbb  5  men/ 


CORPS     D  I  F  L  O  M  A  T  I  QJJ.  E 


A.NNO 


3; 

rncn  /  fonbcrn  ausbrûcîlid)  refervirct  tint»  «orbe. 

tjalten  fei)n. 
UtiD   voeil  tvir  Jpcrçeg  2Cbol»f)  gricberid)  jum 

2(mt    ©trclitg  chien  îtblfangJ  £tli*c  Jpaugftctfe/ 

2fccîer  unb  ©àrtcn  crtaufft  ;  2Cté  tvoflen  tvir  £tr« 

§og  J^ang  7Cl6recl;t  I  bafern  tvir  nad)  cingqogcncr 

Çtîunbigung  /  bem  2ïmbt  ticfcl&c  jutrâglid)  bcftn- 

î>cu  tverben  /  gcbûtjrlid)  crftattcn. 
3m  tviebngen  gatl  aber  foli  une  Jjpertjog  tfbolpi) 

griebrid)  fold)eé  feibft  gu  bct)alten/ ober  îlnfer  @c 

legenfceit  nad)  gu  vcrcuflcrn  frci)  unb  bevorftct)en. 
£>a  aud)  Suret)  ®£>tttê  Beri^ngnig  ben  Seibgc 

singé»  unD  anbern  oblpecificirtcn  permutirenben 

2(enibtctn  fcurcfe  gcuerÉbruuftl  23crl)ccrung  /  2)urd)» 

gûgc  uni)  berglcid)en  caius  fortuitos ,  tveld)c  ©£)tt 

ber   tfûurâdtigc  gnâbig  vcrfcâtcn  tvotle  ;  fin-  t>em 

gafl  unD  îîberliefirung  berfelbcn/  ciniger  ©c|iaben 

jugefûget  tverben  foltc  /  ba$u  fou"  l'einer  bem  anbern 

obligirct  unb  verbunben  /  fonbcrn  bcrfelbe  ben  tê 

trifft/  unï)  bic  Tîcmbtet  berêmuu/  ben  ©d)aben  a(» 

tetn  su  tragen  fd)ulbig  fenn. 
îînb    foflen    fonft    mcl)îbcru!)rte    permutirenbe 

2Ccmbtcr  frci?  uub  absque  onefe ,  ol)nc  ivae'  je» 

bergeit   babci)   getvcfen/  hinc  inde  tradirct  unb 

ôberlicfcrt  tverben. 
Smmajfen  and)  bie  bet)  aflen  2tcnibrcrn  betegene/ 

unb  bargu  gcbêrigc  ©râDtc/  beo  vcnfclben  unb  bem 

aflein  verbuiben  foflen/  tvcld)cm  bie  2Ccmbtcr  obgc» 
badîter  maffen  tribuiret  unb  gugecignet  tverben. 

@lcid)cr  gcfialt  follen  bie  ©tàSUein/  SDialdjotv/ 
SSrûl/  unb  Saflbtv  /  nebenfî  bem  2Cbcl  in  îînfcr 

Jpertgog  îtbctpi)  grieberidjen  /  tjingcgcn  aber  >Pentg< 
Un/  ©filgc  unb  CDÎarlow /  in  îînfcr  Jpertjog  -Ç>ang 
2tlbïccl)t  2(nt()cil  l)infuro  gcl)$ren  /  unb  ba  l)»nfunff» , 

tig  bic  ©tabt  SDMdjoiv  ben  glorotven  ab-unb  une  -ftlage  fur  ftd)  ex  officio  gu  inquirircn  /  tic  ©a 
gucrfrunit  tverben  fclte  ;  ©0  tvoflen  tvir  -Çcrtjog  I  d)e  gu  cognofciren  /  barinn  gu  fpredjcn  /  bie  fd;ul» 
2(bol»t)  grieberid;  bic  Jura  ,  beren  ftd)  bic  gtoto-  j  *>ig  bcfunbcu  /  tyvtê  £>ienfteé  s«  c»tfc|cn  unb  abju. 
tven  biê  ant)cro  angemaffet  /  unb  \wê  une  barinn  fd)iffen  I  unb  ben  S5cambtcn  ober  ©tâbtcn  /  bar« 
îitcrfanbt  tbirb  /  J^crtjog  J^ang  TUbredjtcn  ibb.  im  '  uuter  ber  condemnirtc  fcfjl)afft  /  bic  exécution  ju 
©cgentl)cK  aberl  ba  une  an  bcinc/  fo  bem  -Çcrtjo»  demandircn  §ug  unb  9J]ad)t  ()abcn. 
gen  ju  SDÎccîclnburg  itjo  baran  jufîct)ct  /  etwas  aber-  3nn»«IT«n  tê  auf  angcftcdctc  ^(agen  /  t)crmêge 
fanbrtwrbcu  foltc/  ivir  J^crtjog  ^ang  2tlbrcd;t  ©.  i  beé  Confiftorii  Orbnung  gcfjaltcn/  unb  fonften 
ito.  gcbubrUd)  ctfîattcn.  j  bcç  bcrfdbcn  /  wic  aud)  ber  ^ird;cnunb  Superin- 

©rté  ©cfd)uê  /  fo  nu  ©abebufd)  geftefen  /  foU  tendentcn-Orbnung  /  oi>a  mê  in  fpecie  in  biefem 
ftcrmêgc  obbcrûljrtcn  23a^rcnt)oUjifd)cn  Scrtragé/  ;  Scrtragc  anberé  dilponirct/  nad)  ton  »or  afJcntt)a(« 
cin  Pertinenz  unb  3ubel)$rung  i>tê  J^aufcé  9Jîcc» ,  ben  unganbert  gelaffcn  werben  fo0. 
ftenburg  gcl)altai  wtrbcn  /  unb  gteid}  aiien  anbern  !  ©0  fotl  aud)  ben  Appellationibus  bom  Con- 
bcebcrfcitd  ©efd)ôtj  unb  Scugtjàufcrn  bon  gâtien  ju  fiftorio  ané  ^offgcridit  il)r  ur.bet)iiiberter  [trader 
gâtien  auf  ben  Çrbcn  SOWtmtïdied  ©efd)led;té/  !  £auff/  nad)  »ic  »or/ gclaflcn / unb  taê Confiftorium 
nad)  beren  3tbgang  aber  /  wann  fein  mâimUc^cé  mit  feinen  a.bcrn  /  aie  ber  obctnxtjntcn  unberdnbcr. 
@efd)(ed)t  boni  ^aufe  SOTccfctnburg  mct)r  bcrî)an.  ,  ten  2tugfpurgifd)en  Confeffion  unb  £utf)erifd)Ctt 
•ben/  auf  m  n>etblid)e  @cfdîlcd)t  unb  beren  €r»  |  Religion  jugetl)ancn  «Pcrfonen  befc|et/  unb  biefel* 
ten  alsbenn  berfaden.  -  j  ben  bon  une  beeberfeits?  angenotmnen  /  mit  5i;bcn 

S)cr  Ibel  unb  «Hofjbicnft  unb  Svitterfttj  fci)n  unb  <¥>fîid)ten  jugleid)  berwanbt  gemad)t  /  unb  per 


ten  fur  une  unb  îlnfcre  Religions-Berwanbten/ 
\i)ic  ingUicfecn/  ba  nnr  mit  Hnfer  J^offîtat  auf  an» 
berc  Unferc  Qlcftbcntç-JPiâufcr  une  auf  t)attcti  /  unb 
bafdbft  obberûi)rter  îlnfer  Religions- Scrmanbten 
jcmatib  mit  'Sobe  abgcljen  n?ûrbc  /  bcnfclbcn  alba  U* 
graben  unb  bic  icid>$»rcbigt  bem  Ordinari-@ot» 
tcébicnft  unbcrl)inbcrlid)  burd)  îînfere  J^offprcbigcr 
berrid)ten  laffen/referviren  unb  vorbel)altcn  /  ;  cl)nc 
einige  3crl)inbêrung  in  doârinalibus  unb  cere- 
monialibus  gsrul)iglid)  bcrblcibcn  laffen  twlleu. 

QBir  bcrpfiid)tcn  Une  aud)  in  alJcn  unb  jcben 
^ird)en  unb  ©d)ulcn  (feiuc  /  et)ne  aûein  îînfer 
-Çcrfeog  J^ang  2tlbred)t  ©d)log  ^ird&en  nadjgefegtcr 
maffen  auggenommen  )  aud)  in  ber  Univerfitât  ju 
SRoftod'  feinc  anbere  aie  cbbcrûl)rter  2tugfpurgifd)cn 
Confeffion  nnb  £utt)ctifd)cn  Religion  betiuanbte 
unb  i^ugctrjanc  ?prebigcr  /  Profesiores ,  îeb.rcr  unb 
©d)ulbiener  ju  inftituircn  /  anjunel)iuen  /  uub  ju 
gcbultcn 

3)aé  Confiftorium  unb  Jus  Episcopale  fofl 
aufftrîjalb/  t»a$  in  fpecie  in  biefem  Scrtragc  exi- 
miret/  nad)  u^ic  bor/  gemcin[bleibcu/  unb  îaê  Con- 
fiftorium bic  Infpe&ion  r)a&cn  /  tafi  in  allen  unb 
jeben  obbcmclbten  ^ird)en  /  ©d)u(cn  unb  Univer- 
fitât ju  Qfioffoct  feinc  anbere  l  bannïbie  obangebcu» 
tetc  jitaiifcr  garol  bem  Jûntften  ju  2Cugfpurg  uber» 
gebenc  unbirànbertc  Confeffion  unb  jutt)crifd)c 
Religion  gclcl)rct  unb  geprebiget  /  u>eniger  einige 
anbere  /  bann  bero  jugetÇane  unb  w>abrl)afffig  »er« 
tuanbte  ^ird)en-unb  ©d)ulbicncr  angenommen/cin» 
gcfcçct  unb  gebultet  wtrben. 

îînb  ba  beren  cincr  ober  mefjr  in  £el)r  unb  Jcben 
berbâd)tig  /  ober  fd)ulbig  befunben  tbirb  /  foO  ba5 
Confiftorium  in  îîr.fer  bceber  £fla()men  obnc  cir.igc 


ÀNNO 
l6  11. 


tcrmSgc  cincr  fonberbal)ren  bon  une  untcrjcid)nc< 
ten  Defignation   gleid)faUé  in  jnici)  Xt)eilc  gc« 
fctjet  /  ur.b  tixê  einc  juni  ©cl)wcrinifd)cn  /  îaê  au» 
ter  aber  jum  ©uftrowifd)cn  'îtKil  beteget  ivorb.n. 
£>ie  Religion  betreffenb  /  bcrpflid)tcn  tvir  m\ê 


vices  eligiret  werben.  3tlfo  bag  mir  J^crgog  îtbolpb, 
grieberidi  ben  crftcn  /  unb  wir  J^crgog  J^ang  2U« 
bred)t  ben  anbern  /   unb  fo  fort  an  /  mwf;(cn  unb 
anncl)mcn  foUcn. 
Sic  Relationes  Vifitatîonum  ,   fo  biel  ber 


fyiemit  fur  une/  îlnfcre  (Srbcn  unb  nadjfommcnbc  «Prcbigcr  unb 3ul)êrcr  îct>r  unb  &ben  betrifft/item 
^ertjogcn  ju  SOlecîclnburg  /  bag  tvir  îînfere  gc«  (  Synodorum ,  folien  iué  Confiftorium  etngefe^ic 
treue  Dîitter.  unb  ianbfdjaff t  /  unb  etnen  jeben  in»  ;  fet  /  unb  bcmjcnigen  /  barunter  ber  vifitirtc  0rt  bc« 
fonbcvl)cit  /  bel)  ber  crften  unberânbcrtcn  A.  15-30.  i  Icgcti  /  baneben  jugefertiget  tverben.  îînb  fofl  cin 
^ai)[.  Sari  bem  gunfjtcn  3*4  2lu>ifpurg  ûbcrgcbcncn  jcglid)er  nur  in  feinein  2întl)cil  /  unangefcb.en  bie 
Confeffion  ,  unb  in  îînfcut  gôrfient^uinen  unb  |  Mater-in  ciuem  /  unb  bic  filial -^irci)c  im  anbern 


ianben  biétjcro  aflcntl)albcn  gclcljrt  «  unb  geprebigten 
iutl)etifd)cn  Religion  ,  unb  ber  publicirten  ,ftir> 
d)cn<£>rbnuttg  verfaf|ïter  îct)r  /  ©lauben  unb  25e< 
fatitnig  /  unb  beren  Exercitio  in  allen  unb  jeben 
JtitdKn  unb  ©cfeulen  îlnfer  gûrftcntt)ûmc/  5ar.be 


^l)cil  belegcn  (bod)  bag  bic  vifiratores  ber  Filial- 
.fôirdjc  ben  Paftorem  ex  Matre  ju  |îc|)  unb  feincn 
25erid)t  gu  fobern/  S5îud)t  Jjaben)  bie  vifitationes 
vervic^ten  lafjcn/Scfialt  bencn  Paftom  il)tc  Jjebun* 
gen  /  eë  fenn  biefclbc  in  etncé  ober  beé  anbern  Janbc 


unb  ©tâbte/  2tcmbtec  unb  S)&rffcr  aud)  in  fpecie   belegcn  /  unvcrrûeft  vcrbleiben  /  unb  nad)  trie  vor/ 
«t  ï£l)umb-$u  ©ûftroiv  (beffen  reformation  tvir  !  ol)tie  cinigc_5Sel)inberung  gcfolget  tverben  foflen 


^ertgog  ^ang  2tlbrcd)t  une  fyiemit  begeben/  unb 
ïarimi  nur  afltin  bic  Sepultur  imb  ieidj'^Prebig* 


3)ic  difpofition  uber  bie  Oeconomicn-©»ter/ 
tvolien  tvir  cin  jeglid;ct  in  feinem  2(ntl;cil  bc^altcn/ 

tm& 


U     DROIT    DES     GENS. 


AnNO  unt>  foûen  ticfciècn  jetés'  Dïtê  tmtcrrôcft  gclatfén  / 
,  unt  tic  $ird;cn<unt  ©djuittener  an  il)rcm  Unter« 
I02.I.  tjait  unD  23cfoltung  in  nid;té  tjcrfurjset  /  oterticfcl' 
ben  ju  icl)twae  anteré  ad  pias  cauiàs,  angetr-entet/ 
aud;  ten  SSurgern  uni)  <Jimrol;ncrn  in  ©tâtten  an 
it)rcn  cinljabcnten  Oeconomic<unt.£irdjcn<2lcr'crn/ 
fein  (5intra.ii  jugefûgt/  fentern  ticfclbcn  ungcljintcrt 
tabei;  gclaffcn  tverten. 

SBottc  aber  ciue  oter  anterc  Oeconomic  aué 
notl;tocntigcn  crl;cblid)cn  Urfadjcn  /  unb  um  il;reé 
bclTrcn  £flu(3cé  trillcn ,  an  unberoeglidjcn  ©ûtern 
gan($e  25&ffcc  alienircn  unt  tereuffern;  ©0  tvollen 
ttrir  ce  ter  £ftâj)er-©eftung  galber  /  b.-p  23crorfcnung 
t>cc  gcmciucn  bci"d)riebcncn  SHcct;tcn  tcfjfaltë  ter« 
blcibcn  laffen. 

(£d  bel;altett  aber  trir  Jj?er($og  Jpanfj  2i(brcct;t 
une  l;icmit  betor  /  auf  oter  an  Unfcrn  9vcfiDcn|< 
Jjàufcrn/  tic  bercité  gebauctcÇapclien  ju  enveitern/ 
oter  tafetbft  i§t  bcrûtjrter  maffen  ncuc  $ird;cn  ju 
bauen/  unî)  twann  n>ir  une  mit  Unfcc  -Çoffftat  alta 
aufl;a(tcn  tverten  /  turd;  ordinari  Jpoffprctiger/ 
fo  ttnr  ju  Unfcr  ©d)lefj  £ird;en  ju  Oû^'tcotv  beftcUct/ 
fur  Une  unD  Unfere  .Çoffticncr  pretigen  ju  laffen  / 
fcal;m  aber  mentant  cina,cpfarret  /  treniger  î>cn 
Çringcpfarrtcn  an  t»cc  j?ird;en  té  Oitë  I  an  tarent 
Exercitio  ter  £utl;crifd;cn  Religion  dirige  25c* 
t)iuterung  tint  Çfintrag  jugcfûget  roerten  foll. 

Q33ic  voir  tenn  auçj)  auf  Unfcr  Jpoffftatt  /  Unfere 
Çtlc  uni)  etlidjc  tuenige  anterc  ^naben  y  fo  in  t>cr 
£ird)cfmgcn/  î>oc§  nict;c  voiter  il;rcn  /  itjrcr  Citent 
uni)  Scrnxwttcn  nriUcn/  privatim  inftituircn  ju 
laffen  /  une  glcicfefads"  refervircn  unt  fûrbcfyalten. 
<£ê  follcn  abec  taneben  tciuc  anterc  ©d;u(cn  ter 
Reformirtcn  Religion  angcrid)tct  /  fontern  aile 
uni)  jeté  /  aud;  in  lpecic  tie  ■jl;uttu>©d;uU  ju 
©uftron)  (in  nxld;er  laé  Miniîlerium  ticlnfpec- 
tion  be()a(tcn  foll/)  bei;  bem  Exercitio  ter  offt- 
getad;tcn  utvtcrântcrtcn  2lugfpurgifd)cn  Confeflïon 
uni)  £utl;crifd;cn  Religion  nad;  une  tor  gelajfen  / 
unt  fcie  $naben  anbergcftalt  nid;t  inftituirct  iwr» 
ten.  Unt  tteil  turd)  ctlid)Ct  çpretiget  ungcbûl)rli« 
d;eé  ©d;mâf)cn  unt  ©djelten  offtntat)lé  fttet  Unrutjc 
erreget  /  unt  tie  ©emeine  taturd)  nid)t  gebeffert  / 
ivcntger  tic  .ftirdje  gebauet  tvirt  :  2ltë  l)aben  wk 
une  tcéJucgcn  cincr  fontcrbatjrcn  Ortnung  Dergli- 
d)en/  tv»ie  ce  fo(d?cnfaUt>  tarait  getjaltcn  tverten 
foU. 

Unt  ta  jeraant  ter  epretiger  fre»ent(id;  tawiter 
ftantctn/  unt  auf  bcfd)cl)cne  jwei)inat)ligc  (Srinuc 
rung  ton  feinent  Unfug  nidjt  abfîctjcn  tvolte  ;  ©oU 
une  J^crgog  J5an§  2t'f>red)t  I  tenfclbcn  ju  mttitjt* 
(auben/  unt  cincn  antern  rael)rberû()rten  unï»crân' 
terten  2lugfpurgifd)en  Confeffion  unt  £utt)eri- 
fd^cn  Religion  cenuanttcn^rctigcr  an  feinc  ©telle 
ttnctcrumb  einjufeêen/  fret;  unt  betorfterjen. 

<Sé  foll  aber  ten  çpretigern  tie  Reformirtc  £e()r 
unt  teren  Authorn ,  mit  .luétrflctlidier  Sftcnnung 
tafelben  /  gcbûrlid)  ju  ivitcrlegcn  /  unt  mit  ©runte 
©6ttlid)é  335orté  ju  refutircn/  tic  Theologicas 
Controverfias  auf  ten  (JanÇcln  perlpicue  unt 
bcfd)citentlid)  ju  tradlircn  /  and)  tic  iço  geïvèn< 
lid)C  Confeflional- £fla^racn  juin  UnDcrfd)iet  ter 
£cl;r  unt  £el)rcr  ot>nc  ©cferad^cn  ju  gebraud)cn  / 

3mglcid;cn  ter  Reformirtcn  cigenc  2Bcrt  aué 
i()rcn  Sûdjern  unt  ©djrifftcn  nad;  ©clcgcnl)cit  ju 
allegiren  /  unt  alfo  tic  3m*&m  fur  allcrl;ant  ïct)r  / 
»»ie  tic  £Ral)inen  tjaben  niag  I  fo  ter  il)rigcn  juuù< 
ter/  treulid)  unt  fleiffig  m  rcarnen/  unt  jur  SSc» 
ftàntigPeit  in  itjrer  ertanntcn  Religion  ju  ermab/ 
iten/  nad)  wie  tor  unbenommen  feira. 

S)ic  Jura  Patronatus  fou"  ciu  jeter  in  feinem 
2tnt()cil  teneu  t>on  2itcl  làlvo  jure  Epifcopali  ju 
tertauffen  9Jlad)t  tiaben. 
SDÎU  Unfcr  Univerfitat  {u  9\oftocî  foO  c^  ter- 


3°3 


mûgc  ter  fundation  ,  donation  unt  rtufgericJbtc  Anno 
Scrtrdgcn/  nad)  tvie  vor/  gctjaltcn/  unt  tom  jcgli. 
d)cn  ter  l)albe  £l)eil  ter  Profeslorcn/  in  allen  tint  !o:i. 
jeteu  Facultâtcn/  alfo  tag  ieterjeu/  ttc  f on  cincm 
oter  antern  erroeljltc  Profesibres  olcid)  feun/ 
unt  feiner  met)r  aie  ter  anter  tarin  tjaben  /  in- 
ftituirct unt  angenommen  twerten  /  unt  nad)  Ttt>. 
fterben  cincê  oter  antern/  tic  crlctigtc  ©telle  ton 
temfclbcn  ttnctcrumb  crfc|et  trerten/  tveldier  ten 
t>otigcn/  teffcn  ©telle  vacirer/  cingcfc§ct  l;ar. 

©olte  aber  in  cincr  oter  antern  Facultât  tic 
3al)l  ungfeid)  (cçn/  wollen  tvir  ticfclbe  per  vices 
unt  umfd)id)tig  crtxicljlen  unt  cinfe|enl  unt  foll 
tjmfûnffttg  tein  Profeslor  m  -Çofc  oter  im  j^off» 
gcridjtc  ju  S5ienften  angemnnmcn/  weniger  turd; 
cincn  Subftitutcn  ju  (cfcn  permittirct  unt  nad> 
gegeben  tpcrtcn.  S)od;  follcn  tic  ie|igc  ju  J^ofc 
b.ftalltc  Profesfores  taton  eximirct  unt  aue'gc» 
itoraracn  /  trie  un^  imglcidjcn  jemant  ter  Profes- 
ibren  indifferenter  unt  ungead;t  /  \)on  v»cm  cr 
eingcfcêetl  wn  J^aufj  auë/  tod)  tafj  ticfclbcn  mit 
ttieitlcufftigenLegationibus  auffcrl)alb£antc^  nid;t 
belegct/  oter  iljncn  per  Subftitutum  ju  lefen  ter» 
gonnet  tterte  /  ju  bcfî.ûcn  fret;  unt  unbenommen 
fci;n. 

S)aé  J5offgerid;tc  betreffeut  /  foll  taffelbc  ebener» 
maffen  gemein  blcibcn/  tint  nad;  2luëtveifj  tc5 
Aflecuration-Reverfes  de  A.  1571.  befei^t/unfc 
«on  cincm  jeben  unter  une  jtvo  ^erjoncn;  Mes 
cincr  tes  îautrid;tcré/  ter  anter  tcê  Vice  £ant« 
rid;tcré  officium  tctroaltcn  /  unt  pervices,  je 
tod;  taf|  tic  ©tellen  atlemarjt  mit  qualificirtcn 
QJcrfoncn  befep/  eligitet  unt  angenommen  trcrtcnl 
continuirlid)  gel;altcn  /  tint  mit  3"J'«l)iin9  Unfcr 
gctreuen  Svirtcr*  unt  Jantfd;afft  /  imglcidjcn  taé 
Confiftorium  in  cincn  antern  unt  bcfjcrn  ©tant 
ton  une  gebrad;t/  unt  mit  f  cincn  antern  /  a(f  offt 
bcrûb^rtcn  untcràntcrtcn  Anno  1530.  ju  îtuipurg 
ûbcrgebcncn  Confeflïon  unt  £utl;erifd;en  Religion 
tertnantten  <Pcrfot)ncn  befe^ct  tverten. 

Unt  tterten  aile  Urtf)eil  /  25cfcbcitc/  Manda- 
ta ,  Citationes ,  Inhibitioncs ,  Commifliones 
unt  Executiones  ,  fo  tvol)l  in  -Çoffgeridit  o\è 
Confiftorio ,  in  Unfcr  becter  Slal;men  gefprocftcn  / 
decretiret  unt  auégefertiget/unt  tic  Executiones 
tenen  55camtcn(  tarunter  ter  2erurtl;cilter  otet 
condemnirter  gefcfTcn  /  demandiret  unt  anbcfot)« 
(en  /  tic  Remifliones  aber  ter  ©raffen/  roie 
imglcid;en  tic  dilpenlationes  in  gradibus  pro- 
hibitis,  îonimen  tem  allcinc  ju/  tarunter  ter  Bcr» 
urtl;eiltcr  /  oter  fo  tic  difpenfation  erlangt  /  gc« 
fc|fen  /  tod;  follcn  tinter  içtgetactjtcn  Remiflïoncn 
tic^âdc/  ta  cin  ^itdjcit'Otcr  ©c&ul'S>icncr/ 
obnefe^tet  maffen  ton  tem  Confiltorio  feine^ 
Sienftu  cntfc|ct  /  nid;t  tjcrffanten/  befontern  tem 
auegefprod;cncn  Urtl;cilcn  unt  tarauf  abgcortnctcn 
Executioncn  /  ol;n  cinige  Appellation  il)r  ftrac 
cîcr/  untcrl)intcrtcr  iauff  gela|fcn  werten. 

Sic  Contributiones  unt  iant-'îagc  blcibcn 
im  gan^cn  lante  gelcidjfalJë  gemein  /  unt  foûcn 
tic  £ant>  'îâge  juin  f©tcrncbcrg  mit  $Dlald;ot» 
per  vices  geljaltcii  tverten  /  taturd;  une'  aber  je* 
ter  feincé  £>tt$  feinc  Siïttcr  unt  £antfd;afftcn 
mi  crl)cblid;cn  Urfadjcn  ol;n  prsejudiz  ter  Con- 
tribution ju  convocireu  /  unt  ton  eincë  jitett 
Tfntb^cil  iantcé  91n§/  grommenunt  S5cflcé  ju  de- 
liberiren/  fcfelieffcn  unt  anjuortnen  nid;t  benom» 
racn/  fontern  auétrûcflid;  relervirct  uut  torbe» 
l;altcn  feon  foll. 

5)ic  9Jîâtiê<Ortnungen  follcn  g(cid;falfô  gemeitt 
fct;n  /  uut  feiner  in  feinem  2fntl;cil  abfontcrlid;e 
«ïïlûnÇ'Ortnungcn  ju  mac^cn  befuget  fci;n.  Son 
ten  îttclidien  ©ûtern  /  fo  toir  au  Uns  gcrvwfft  / 
oter  fûnfftig  nod;  htuffcn  tterten  /  fcllcn  tic  îînrer» 

t'O'.mcn 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  ti)a"fn  Qicicï)  ben  anbern  mr  contribution  gel)altcn 
f        fcun/  abcr  reine  SHcgCienfîe  tarauf  gcfcl;iagen  /  ober 

1 6  2  i .  von  Denffifeen  contribuicet  roetben. 

Çbenec  moffen  folien  auct)  Die  3ungfrauen.j?lo!?' 
ter/  «Kibbeniç/  ©obbertien  /  S0ïal#oro/  unb  tuin 
l)ci(.  Çreujj  in  CKoftod/  gemein  bleibcn  /  uni)  foll  té 
mit  bem  Jçioftet  juin  tjciligem  (Ereuç  in  Sîoftoc?/ 
tmd)  25efage  tes?  Anno  1584  aufgerid;tetcn  ©iV 
ftroroifd)cn  Çrb-Bertrags'  gebalteu  /  unb  Don  einem 
jcbem  2t)ei(  ctuc  qualificirtc  Çpecfotjrt  mm  Vifita- 
torc  Derortnet  roerben. 

Unb  roolicn  n>ir  mit  ben  Proviforcn/  roegen  bec? 
©premier  ©ceé  unb  anbern  barju  gel)&rigen  ©utern 
Jfpanblung  pfïcgcn  /  unb  it)nen  etroa  600.  ober  mm 
-£6d)fren  1000.  g(.  gebeu/  unb  ba  Daé  jttofter  ûber 
3ufccrftd)t  folc&ets  nid)t  annet)iucn  roelte  I  tit  <5aç(;ê 
jum  otbcntlidjen  3îcd)tc  berroeifen. 

SBcil  aud)  bel)  ter  jÇomgl.  SDîajefl.  m  £>cnnc« 
marcten  uod)  eine  bejalte  Obligation  ,  roegen  ber 
9leinfe(bifd)cn  ©ûter  auéfreÇet  ;  W  fofl  biefelbe 
»o«  Unes  becberfeité  intf  gemein  roiebetum  eingefO' 
bert  roerben.    S5ic  in  ©djwebeu  ausTtel)cnbe  Obli 


gvieberid)  Une  berfclben  nicl;t  anne&mcn  /  '  fonbern  Anno 
an  Jjpcrijog  jjpanfj  2ilbrcd)tcu  lbï>.  twrocifen/  unb     , 
bem  9Ucl)t  femen  iauff  laffcu-  102 1. 

£>ae?  ©leitbnrcl)*?  ©tifft  ©d)roet!n/  roie  autf) 
bie  ©tretMmb  3rrungcn  fo  Dcé  Jpaufcé  SDMeln' 
burg  J?od)unb  ©cred)tigr"cit  an  benfclbenconcer- 
niren/  imglcid)en  roaf)  tê  m  prftl.  23ei)làgern  unb 
JÇinb-Sauffcn  geben  mufj/blïibcn  glcidifallf)  gcuicin/ 
unb  roerben  auf  bceberfe ité  $o|ïen  getrieben. 

S>ie  ^crungen  aber/  fo  bas"  ein  ober  anber  2Cmbt 
mit  Dcm  ©tifft  ©dmxrin  bat  /  bleibcn  bemjenigcn 
auf  ©eroinn  unb  Scrluft  aflein  /  bem  tas  2Cmbt 
mfombt/  unb  fïc(>et  cinem  jeben  fre»/ bas  jcnige/nxrê 
im  ©emenge  ift  I  ober  fonfi  ben  2(embtcru  mm 
25eflen  gcrcid)cn  unb  geiegen  fci;n  mag/  ju  per- 
mutirrn  unb  aiu?iurocd)fc(n. 

2Bie  bem»  aucl)  mit  Jpcnjog  7Cbo(pl)  gtiebctid) 
mit  benen  Mn  Siibecf  /  roegen  bec  i'4!)rlid)ên  £)i)mcn 
SBcin/  Unfcté  ©cfadené  m  (janbeln  Sïïadjt  l)abcn 
folïcn. 

Unb  fofl  foldjcé  mit  atlen  anbern  2Ccntprcr.3r« 
ïungcu  /  fo  biefelbc  mit  bencn  ton  2tbel  obet  ©tàb» 


gationes  abec/  îîufec  Jg»crgo,«i  Jjang  Itlbcediten  in  1  ten  l)aben  /  unb  teinc  gemeinc  £anb«  ©ren^en  betref. 


©Ott  rutjenben  ©cmal;ltn  /  ber  Jt?od)gebo()rnen  fifre 
ftin  /  graueu  /  93îargarett)cn  Çljfabcti)  /  gebot)tnen 
uub  Denndljlten  J^  rgoqin  ju  93]>cflenburg  6i)rift» 
milben  2(nbcncfentî  /  Ttutjfteur  betreffenb  /  roo0en 
tuir  aflein  wieber  einforbeen  /  unb  J&cr|og  îfbolpi) 
griebridjé  ibb.  ju  ttjrcn  (td)ern  JÇ)à*iben  juftcUcn 
lafTcn. 

S)ic  »on  Jjctgog  iî(iid)cn  Jjpodl&M.  ©ebâd)tnig 
anticipitte  (Srai)g  »  ©tcuren  I  folien  von  Une  bel;» 
berfeité  eom  <£rai;§  in  gemein  gefobett  tweeben. 

•2Bie  au*  bie  bel)  J^cr^og  Ttuguftcn  ju  ©ad)fen 
J6b.  nod)  au0ftel)enbe  ©elbfobttunge  gemein  Derblci* 
ben  fofl.  &od)  fieljçt  einem  jeben  fren  3.  ibb,  fei< 
tien  2(ntr)Cil  ju  rcraittircn  unb  uact^jugeben 


feu/  ebenmcljig  alfo  gcl)a(tcn  roetben/  unb  feinet  bcé« 
incgcn  ttm  aubetn  ju  ciniget  Eviclion  uetbunbîn 
fei;n. 

J^icruntcr  aber  folien  bie  ©trciMinb  9îed)tfertt. 
gungen  mit  ben  Jlotowcn/  wegen  Itê  Sanbeé  C0fîa(. 
d)on>  /  tuic  imgleidjcn  bie  gobecung  tté  limité 
©teelig  /  wiber  bie  ^racfetDiÇen  nidjt  Bcrfîanben/ 
fonbern  biefelbcn  gemein  tjerblcibcn  unb  gelaffcn  mcr« 
ben  /  unb  ïkx  ben  glotonxn  bie  ©adje  aberfannt 
merben  foltc  /  molicn  rcir  J^^^â  -Çing  Wbud)tl 
ben  auf  bie  fîccitigcn  ©tjter  gefdjlagencn  SHogbicnfi/ 
Jpettog  3(bol|Jl)  §tieberid;cn  ibb.  mt  Jpclffte  erfiat* 
ten. 

S)ie  ©trcitigfciten  aber  mit  bem  ©tifft  «Kage. 


Sic  Seflîon-©ad)c  bleibet  gleicDfalltS  gemein/  burg/  roegen  îeé  ©leitcs/  2(biager /  ©dmê'imb 
unb  roitb  t»on  Une  beceerfeits"  /  roic  img(cid>en  bie  ;  ©d;irm'©clbcs7roie  aud)/  roaé  té  ju  fikfH.  25ei> 
Srt)ê()iing  t>îé  Çrrbjolleï  auf  gemeinen  ^oflen  juglcid;  ;  (agern  unb  ^inb  •  îauffen  geben  mug  /  unb  roa^ 
getrieben.  )  fonften  la$  J^aug  DJiectlenburg  fur  Jura  unb  @e« 

QBegcn  ber  pra^cedenz  bleibet  té  ben  bem  25er«  |  redjtigfeit  baran  ijaben  m5d)te  /  roofleu  roir  J^etgog 


trage/  foben  19.  Maji  Anno  1617.  aufgericfttet/ 
wnb  foll  fonften  ber  2(eltcfte  Unfercé  @efd}led)tiS 
ter  Slegiercnbcn  J^er^ogen  ju  QJÎecfelnburg  /  er  fei; 
feon  bem  primo  ocer  fecundo  genito  gebol)rcn  / 
allroege  bie  prascedenz  unb  UbcrfteUe  [)abtn. 

QBir  roolien  aud)  -Çergog  Sarln  J5od)têbi.  2fn« 
bencîené/  auf  gemeinen  ^often  ein  gûrfil.  Epita- 
phium  im  ftl)umb  m  ©ùftroro  icçen/  unb  taé  bon 
©r.  Ibb.  bar,m  deputirteé  ©elb  abforocrn  (ajfen. 

îînfcr  grdulciu  ©dmxftcr  2fns.a  ©opbien/rool> 
(en  roir  auf  3,  ©ndben  îît'fcr  grau  lutter  ^o« 
bcèfad  /  roeld;vn  ©Ott  ber  2fllmâc!;tigc  lange  »cr> 
t)âten  roolle  /  il)ren  gùrftl.  Entérinait  auf  Hnfern 
bcciDcrfcité  ^oftcu  bié  an  ii)r  Snbe  verfdiaffcn. 

©oltcn  aud)  ûber  25ei  l)offcn  /  noefe  etlid;e  bon 
^erçog  Garln/  Çljriftmilbet  ©ebftcfttnig  /  i>mûty 
renbe  ©d)ulbe  in  tunfftig  fid)ereugen/  roolicn  roir 
ticfelbcn  ju  gleid;en  S^eilen  erleg.n  unb  abtragen. 

S)ie  (Sammcrgcric^té .  Unterl)altung  /  roie  aud) 
îî»fcr£i  gemeinen  Advocsfti  unb  Procuratoris 
SSefolbung  m  ©pei)er  /  foll  ein  jcber  ju  feinem  2tu« 
tl)ciUntrid)ten  unb  erfiatten. 

<&o  bleibt  aud)  ber  Commentur  ju  Sflemeroro/ 
ait?  ein  Pradat  beé  ianbeé  /  mit  feinen  Qlotjbienft 
gemein/  unblegtbem  J^crfommen  nad)  U'ébcber- 
feitô  ben  2Hati)c?-Çi;b  ab  /  unb  roeil  berfelbc  mit  ben 
2ïempterft  ©ûftroivifd)en  tytilé  im  ©emenge  lie. 
Qtti  aud)  ûber  baé  roir  Jpa-Çog  -$ang  2Clbrcd)t/ 
bai?  2Cblagcr/  ^cbung  unb  anbere  ©credjtigfcit  bar» 
au  i)ttbcn  /  uub  baburd)  leid)tfam  ©treit  unb  3r- 
rungeu  erregt  roctbeu  fouten  ;  21  If)  roolicn  auf  ben 
ftali  i8acbad)tcr  Srrungen  /  roir  Jjperfiog  2(bolpi) 


2lbo(pt)  grieberid)  (roeil  roir  Jfjcrçog  J^ang  7Ubxtd)t 
mit  bem  ©tifft  beéroegen  »crglid)en  /  )  aus,mful)ren/ 
ren  /  Une  auébrutïïicl)  referviret  «nb  »orbe()aUen 
()aben  /  ju  roeld)cm  <5nbe  Une  bemn  bie  im  gurftl. 
©uftroroifd)cn  Archiva  »>crl)anbcne  alte  /  unb  bar  ju 
gcl)èrige  Acïa ,  unroegerlid)  gcfolgct  roerben  folien. 

QBurbe  aud)  jemanb  roiber  ï>afi  JÇauf)  93îerfeln' 
burg/  Une  beijbe  /  ober  ein  ganfccê  2f!»ibt  Stfvwd) 
unb  Jorberung  anftcllen/  roolicn  roir  fold)eé  aufge* 
meinen  itoften  tertreten  /  barm  roir  aud)  /  ,m  afî  tt 
anbern  gemeinen  ©acfccn  /  cine  geroiffe  çpcrfol)n  bc« 
ftcllen  /  unb  per  vices  eligirai/  unb  ben  2(bgang 
eiuer  bem  anbern  jum  ^albfd)ieb  erfiatten. 

QBir  roolicn  aud)  bcebe  2l)cilc/  waé  ber  gârfîf. 
SBittiben  lcibycbingô.23erfd)rcibungc!i  feermûgen  /  j« 
prasftjven  unb  ju  t>crrid)tcn  fd)«tbig  fenn. 

S>..  "Sealeit.unb  2lu3rid)tungcn  trembber  q3riut« 
jeu  ?olleis  jeoen  in  feincin  2fntl)cil  aflein  txrblctbcn. 

3u  Dloûocî  unb  QBamcmûnbe  aber  foll  bas"  ©leit 
gemem  bleibcn  /  uuo  roann  roir  bcebc  befud)t  /  cî>tt 
berS)urd)wg  Von  lin»?  bcebcr|cUt?  allba  bcgeçr'ct  tinb 
geroilliget  n>irb  /  foll  bie  93êglcit..unb  2f!!t?ucl)tiing 
in  bceber  Sflal)men  /  unb  mit  gemeinen  ^often  gc« 
fd)el)cn  ;  SBurbc  aber  uur  eincr  alicits  bejud)t  /  obec 
nur  eincr  in  bie  2tusrid)tung  ttccroilJigen  ;  ©ofl  t$ 
mit'  2Cnncl;in«5Seglcit«mib  2fbbanrfung  tçtgci'egtcc 
maflen  gclialten/  bie  2fu0rid)tung  abet  oon  bem/  fo 
befud)et  roirb/  ober  in  bie  2(u6uci)tung  tocrroifliget/ 
nur  alleinc  gcfd)ei)cn/  unb  an  alien  £>rtcn  /  ba  eincr 
beé  anbern  Sanb  bcrôl)rct  /  btircl)  geroiffe  limites 
Ué  ®UUé  galber  I  gutc  9lid)tigtcit  gcmad)et  roct» 
ben. 

Molini 


I 


DU     DROIT     DES    GENS. 


Akno      Molini  <£rben  2(nfprad)  6ctrcffcnt>  /  unb  anbere 

^        berglcidjen  gcmcinc  ©djulbgoDcrungîn  /  voie  bicfc!» 

ioal.  (,cn  jmnicr  Sfta|)men  tjabtn  unb  angeftcllct  tucrbcn 

mûgcn/  fterjeu  ju  rcd)t(id)ein  2(trêtrage/  unb  bat  in 

bcnfclècn  ttxoaê  QÎBibrigcs  crtannt  /  roeUcn  voir  fot» 

CÏ;cé  ^u  bcctcti  Stycilen  crffattcn. 

©olten  aber  fold)e  unb  bcrgleidjcn  9ted)tferri' 
gungen  buvd)  gûtlidjc  2Bcge  unb  SOîittct  /  mit 
3«Jtct)ung  beë  anDcm  /  componirct  unb  bergeleget 
toerben  /  unb  baf)cro  cin  ober  anber  S&eil  einc  ©clb* 
Samma  l)crauff;r  gcbcn  /  ober  mit  ©utcrn  (5rftat< 
tung  tt)un  urâflfen  ;  ©o  foll  ifym  ton  bem  anbern  ter 
fjalbc  2()eil  voieberum  cntrtd)tct  unb  abgctragen 
voerben. 

Sic  gcmcinc  £anb'@rân($e  unb  berfdbcn  3rrtm« 
gen  fofien  ju  benber  ^(jctle  Semer-  unb  2luéfubrung 
US  ProcesfcS  fîefyen  /  unb  atif  gemeincn  $oftcn 
trieben  voerben. 

^âtte  aud)  cincr  ober  anber  ju  gût(id)cr/  unb 
bem  Jjpaufe  9)?ecfclnburq  unfd?àblid)er  .Çinlcgung 
folcljcr  3rrungen/  occafion  unb  ©elcgenljeit/  foU 
ber  anber  fold)cé  nid)t  bcl)inbern  /  fonbern  auf  befebe» 
tjene  notification  bielmerjr  bef5tbern  unb  fortfegen 
!)cl|ïcn. 

©leidjcr  @efîa(t  foll  tê  mit  ben  ferettJ  cntjtaube* 
nen/  ober  nod)  f&nfftig  ûber  3erf)offcn  entfïcl)cnben/ 
unb  entvocbct  bie  Asiesfur  itê  ©tiffté  ©djvocrin 
in  ttnferm  Jf?off'©crid)t  /  ober  beé  gangen  §urftcn< 
tourné  J5od)'imb  @cred)tigfeit  /  unb  fonft  ianb  unb 
ituttl  unb  anbere  nod)  ungctl)cilte  Ùutcrttjancn  be« 
treffenben  ^ctnn^tnl  gerjalten  voerben. 

3n  9tid)tigmad)ung  unb  gûtlid)er  compofirion 
fcer  (îrcitigen  ©range  mit  bencn  bontfbcl  unb©tdb« 
tçn  /  voie  aud)  unter  Unfcrn  2tcmbtcrn  /  voollcn  u>ir 
gevoifie  >perfot>nen  berorbneu  /  fo  biefcibe  /  ba  mû* 
glid)  I  cntvocber  in  ©utc  componircn  /  ober  juin 
fd)lcunigcn  Proceis  ocranla||cn  foflen. 

£>te  9lcd)tfcrtigung  ben  ben  £cibgcbing&v:2(cinb' 
tem  follcn  3eit  ber  gûrfîl.  SBittibcn  £cben/  auf  ben 
gaO  fte  bicfclbcn  nid)t  fottfegen  voollcn/  auf  gemet» 
tien  j?o|îcn  getrieben  /  auf  ben  £obcs$a(J  aber  ce 
fcamit  voie  mit  anbern  litmbtttn  gc()alten  tverben. 

S)ie  Confens  âber  erfauffte  ict)cn  /  foden  »on 
tem  /  barunter  biefcibe  gclegen/  aliein  gcfud'ct/  unb 
fcet  anber  auf  ben  Hcw-fiatt!  jtrafft  biefeé  i  fo(d;eé 
311  ()a(ten  Dcrpfïidltet  fe>)n. 

S)ic  2tbe(idjc  Ittynl  fo  ()infûnfftig  erôjfnet  iver- 
ten  /  foden  berne  aliein  rjeimfaUen  /  unter  wcldicé 
3ir.tt)eil  biefcibe  belegen.  QBeil  aber  bercité  etlicfec 
erôffnct  /  barinn  bie  (5rb  >  ^ungfrauen  nur  ben 
ufum  fruclum  nod;  ^aben  /  aie  frlcibcn  biefdbigc 
gemein. 

(Sine  cbenmdfêigc  ©c(egcnl)cit  foU  tê  mit  ben  ic 
tjcn  Çiabcn  /  fo  bereité  Derfâumct  fenn  môdjten/  t:nb 
un»?  beeberfeit^  gemein  blciben. 

3n  tûnfftig  aber  folicn  bie  gâllc  foivol  mit  ben 
(Jrb  3iingfrauen  aie  verfeumeten  £e()cn  cincm  jeben 
unter  îîirô  ht  feinem  2(ntl)eil  aOcin  tetblcibcn/ 
rooïunter  aud)  bie  33aii«n  unb  çpâdue  '  fo  eincr 
ober  anber  fur  ber  £l)ciluug  ftcrfd)encfet  /  mit  bc> 
griffon I  unb  auf  bengali  ber  (Srôffnung  tê  bamit 
ebener  maffen  geljalrcn  werben/  unb  berne/  barunter 
biefelben  belegen  /  aliein  l)eimfallcn  folicn. 

Safan  2Bir  Hno  aud)  abfonbcrlid)  in  Confoe- 
deration  unD  S5tiutni|fcn  einjutaffen  gcincinct/ 
tarju  baé  ianb  contribuireu  nuifte  /  jVll  f^ldjeé 
feiner  o()n  W  anbern  Sértoiffen  unb  25clicbung 
bemâd)tiget  fe«n  /  tê  rofte  bann  /  bag  biefcibe  obn 
ter  Jaubfdiafft  unb  iîute«l)aiicn  Contribution 
unb  23efclm>crung  \a  QBertî  gcricMct  ttèrbcn  tonte. 
C2Beld)enfafl0  ciner  oljn  bec;  an'ccrn  Sorwiffcn  fid)  wol)l 
confoederiren  unb  nerbinbeu  mag/fonften  aber  fod 
Une  unbeuoniuieu  fei;n/  mit  bceberfeit^  23clicbung 
ïn  Confœdcration  unb  ^iinïnig  eiujula|fcn. 
Tom.  V.  Païi.  IL 


SBann  Ut  QEwçg.J5Û(ffe  getvifliget  unb  angenoin-    a  s.n« 
men  Jverben  foll  /  fo  wollen  wir  um  hit  S5e(iellung   ***"*•' 
ber  Oificirer/  unb  ^erbung  ber  ©olbaten  /  wtt  1621* 
biê  SKeuter   ober  jtnec^te  anneljmen  unb  werben 
laffen  foll/  jebcrjcit  lofen  /  unb  jeglidicr  bie  Jpclffte 
in  feinem  2lnt^cil  ccrlcgcn.    Unb  la  ûber  bie  <èol« 
bateu  gef laget  roirb  /  fou"  berfelbc  /  in  beflen  2(ntl)cil 
fte  inquartirct/gcbût)renbc  juftitiam  adminifiri- 
ren  unb  ntefeté  befto  tveniger  taê  getvotbcnc  Sclct 
gemein  bleibetit 

£>ie  Durd),}ôge  unb  2Berbung  frembbeé  £riegg. 
"Soldé  fur  fîd)  ober  anbere  ju  geftatten  /  blciben  jeben 
in  feinem  2fnt&eil  aticitt/  bod;  t>a$  tê  mit  ber  Cau- 
tion unb  fonfîcn  tcrmêge  ber  9teidb>  unfc  Çrai;f|« 
3tbfd)iebc  unb  Serfa|fung  aUerbingé  gc^altcn 
iverbe. 

3m  gaû  aud;  unter  un*  (xoti^tê  <g>Ott  guâbig 
tjcrt)uten  twlle  )  ©treit  unb  Hnctntgfeit  entjht)çnf 
unb  ju  ben  SBaffcn  gcgriffcn  tverben  folte  /  fo  wolleit 
roir  îînfcrc  Untcrtl)ancn  ciner  gegen  ben  anbern 
nidit  gcbraud;cn  unb  afforbern. 

S»ie  2fbful)ren  foll  f cincr  ben  anbern  auê  feincn 
2(etnbtern  m  tljun  »crpf(id)tct  fcyn- 

£>ie  93]ald)0ivifd)en  2Cbfubrcn  /  aué  ben  becben 
£>orffcrn  3abd  unb  Jpagcnoro  /  foden  berm&ge  beé 
offtangejogenen  Sat)renl)ol|cr.Bcrtragé  /  voit  im« 
glcidjcn  auê  gro|fcn  unb  flcincn  9ficl)cbcrg/  juin 
®ûlîroroifd)en  ^(jcil  bcrblcibcn. 

T>it  £Dîcer««porten  blciben  jeben  in  feinem  ianbê 
allcine/  unb  beb altcn  voir  Jpcrfcog  jgaug  2(lbred)t  une 
bebor/  bel)  9vtbbeui§  einc  ©d)ifral)tt  anjuridjrcn/ 
obfd)on  biefcibe  jum  tytii  burd)  vtê  ^loftcré  ©S. 
ter  get)cn  mêd)ten. 

3)ie  ©trome  bleiècn  gleid)faa§  jebem  in  fci. 
nem  2(ntl)cil  /  voie  imglcidjen  bie  3agten  unï> 
CQorjagtcn  aUcin. 

Dcr  bon  libd  unb  ©tâbte  AlIodial-©utet/ 
bleiben  bemjcnigen  /  barunter  fie  gelegcn  /  bie  9fa>« 
flocfifdjcn  aber  nad)  h)ie  uor  gemein. 

2>cr  einc  ©djai^oU  foll  bei;  ^arrentien  /  unb  ber 
anber  bei;  Soigcnburg  blciben  unb  gelaflen  voerben  ; 
lînb  Ijabcn  toir  J?er|og  Tfoolpl)  grteberid)/  roegen 
ber  linfaijt  ber  300.  fifaffter  Çotytêlfr  ber  ©tabt 
iûueburg  bon  becben  2(cmbtcrn  jàfjrlid;  gcfd;c^en  / 
une  mit  berfclben  bcrglid)cn. 

QBegcn  beé  Sloflttê  diibbtity  I  foll  une  J^crt» 
jog  ^ané  2(lbred;t  mit  ber  ianbfc^afft  m  (janbeln/ 
unb  bajfTelbe  gegen  gcbn()rlid?e  £rfïattung/gan§  ober 
juin  tytU  an  une  ju  bringen  erlaubet  fcçn. 

©0  tDotlcn  aud)  ivir  JÇcr^og  2tbolpl)  griberid; 
in  Unfcrm  7intt)til  ebenerma|fen  einc  ©tabt  3um 
Umfd)lage  ju  berorbnen  SDÎac^t  f)aben. 

Sic  ju  einem  ober  .anbern  ZfytH  gc()ôrigc  Con- 
fens>55ud)er  /  ober  ta  biefcibe  fûglid)  nid)t  jer» 
fd)nittcn  merben  fonten/bcrcnÇtopct)/  voit  imgleid)en 
bie  ju  jeben  £l)cil  gel)ôriie  ©i,gel/  SScttfe/  9îcgi« 
ftcr/uub  Adcn  unb  ^art()ei)  •  ©ad)cn  /  obfd)o» 
berwegen  nod)  lis  pendens  ift  /  fcllcn  bon  jebem 
tytUl  obn  întgelt/  fo  bicl  bie  Originalia  betriffr/ 
hinc  inde  uniBcgcrlid)  au^gefolgct  voerben. 

2Benn  mir  Jpergog  2f bolpt)  gticberid)/bcr  (Eomp« 
terci)  SOÎiroi»  l)albcr  /  J^aublung  pflcgen  /  unb  une 
•Ç?r|?g  Jpanf)  2(lbred)t  feld)e»  gebûl)rlid)  notifici- 
rct  /  unb  roir  baju  gejogen  moeben  /  fo  foflcu  unb 
molicu  loir  -OcvÇog  JÇiang  2Clbrcd)t  fold)e  Tra6ta- 
ten  unb  waê  gcfd)lo|fcn  roirb  /  aud)  belieben/  unb 
un»  mit  gcfatlcn  îaflin, 

55a  efncr  tom  ^fbel  in  îînfcr  bceber  £ânber  ©n« 
ter  /  unb  ctroa  in  einem  anbern  2()cil  ctlicfcc  23au« 
ren  ober  $pàd)tc  l)dttc  /  fo  foll  cr  nur  bem  allcitt 
fd)n)cren/  barunter  ber  £Rtrtor|l(j  gelegcn/  unb  vor 
bcnfclbcu  in  çperfol)tt  unb  ï>icnlid)cn  ©ad)en  ju 
redit  ûci)en. 

Unferc  Sicncr  /  fo  einem  mit  2>icnfrcn  /  unis 
Ccc  bem 
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CORPS     DIPLOMATI  QJI  E 


An  no  tem  antern  mit  £ei)tu?.<Pfïidjtcn  verroaKtt  feun/ 

s        foUeti  in   Perfonalibus ,  ati|fcrl)alb  tvaé  von  Dm 

1 6  2  *  •  £et)eti.@ûtern  t)errût)ret  I  unt  autere  ©$ult'©a. 

d;en  fur  temfelben  /  tcffen  2>icner  fte  feim  /  aflein 

bclanget  tvcrtssn. 

QBcnn  jemant  îînfer  ict)cu-£cutc  /  fo  unter  une 
beeterfetté  £et>cn.©ûtcr  t>at  /  fïcl)  an  une  vergriffcn/ 
oter  feiner  nic&t  in  2td)t  gcnommcnen  «Pfïicfct  bc» 
fdjultiget  /  tint  tertvegcn  ad  privationem  feudi, 
oter  auf  eine  @e(t|traffc  criminaliter  oter  civi- 
liter  gcHagttvurtc/  fo  foll  auf tem  $a(ifcer  pri- 
vation iwd)  tie  Patres  curia:  tarittn  crfannt/ 
unfc  Die  îtt/tttl  fo  t>ieï  in  lié  bctctfcigtcn  £cl)cn».$errn 
2înt()cit  brtegen/unt  tveiter  nid;t/  eingejogen/  tint 
in  antern  veinltdjcn  unt  Injuricn  gâûen  von  tem« 
felben  gcbûdid)  gefîrafft  tvertcn  /  iveldjcn  er  inju- 
rirct  une  gcfd)mâl)et  tjat. 

3n  antern  vein-  unt  bûrgertidjen  ftâflen  aber  fofl 
tie  erfannte  ©traff  uni)  mul&a ,  uni)  terfe(ben  re- 
niiïïion  temjenigen  aflein  jutommen  /  unter  tve(< 
djem  Dec  condemnirte  oter  £erurtt)ei(te  gefeflen. 

SBerc  té  aber  ein  frembber  unter  uns  nidjt  gefef« 
fen/  fo  fofl  Die  ©traff  temjenigen  dcimfaîlcn  /  in 
tcffén  ©ebietc  fcaS  deli&urn  committiret  unD  be« 
gangen  ift 

à)îit  ter  Stadbjaflt  ter  Bbclt&dtw  fofl  ti  verurôgc . 
Itè  jwifc&cn  une  unt  ten  <£l)ucunt  prffl.  Jpâu- 
fern  23rantenburg  unt  «Pomment  beliebten  confti- 
tution  geljalteu  /  uut  tiefelben  I  fo  vici  tie  S^ad;- 
jagt  betrifft/  auf  afle  ftùcl)tige  delinquenten/  in 
Unfern  Prftentt)ûmen  unt  ianten  l)ieiuit  gejogen 
fenn. 

QBie  imglcidjen  /  tvenn  jemant  tie  Relegation 
iuerfannt/  foldje  auf  îînfer  becter  2fntl)cil  ftrt;  er» 
ftretf'en/  unb  ter  condemnirte/  tod)  uur  in  cineé 
9îa()mcn/  îîaferer  fâmbtlidjett  gûrftentfjûme  unt 
Jante  verivjcfen  tvertett  fotï. 

SBurfcc  er  abet  iu  teé  antern  2(nt()eil  betreten/ 
fofl  cr  o()it  einigen  Revers  oter  Caution  alfo* 
fort  ju  gebû&renter  ©traff  an  ten  £>rr  roieterum 
remittiret  tvertett  /  ta  er  fciner  2îerbred;ung  fyxV 
ber  relegiret  unt  teé  £antcé  vertviefen  tvotten. 

©ejîalt  aud)  tie  remiiTïo  pœna; ,  roeictie  ter 
àflein  /  fo  fie  erfannt  /  nact)ïula(fen  SDîacljt  (>at/ 
auf  Unfere  fdmptlid&e  gârflent^fimc  unt  £ânter 
fcerffautcn  tverten  foW. 

S>a  aucfe  in  lînferm  J5off.©erid)t  jemant  îînfer 
îîntertt)anen/  oter  einem  freinbten/  tie  relegatio 
juerfanut  wôrte  I  foli  tê  ebener  maffen  mit  ter  re- 
miffîon  gc()a(ten/  unt  ter  aUein/  tcjfen  territo- 
rium  violiret/  tt'efeibigen  ju  remittiren/  CDîacl)t 
Çaben.  3)er  condemnirte  aucfe  immitteifî  tin  gan« 
^en  iaute  nic^t  gettiltct  roerten. 

QBenn  einer  in  lié  antern  Santé  3^9^  tyl' 
iid)  abjut^wn  gcincinct/  fo  fofl  folcJ)eé  jeterjcit  per 
literas  iubfidiales  g;fcfeet)cn. 

Q33eld)ert>on2ttel  ïon  une  beeterfeitêle^en  trâgt/ 
unt  ctroa  auf  eine  3eit  jur  2tufwartung  ton  becten 
£)cten  &erfcC)»eben  wirt  /  fotï  temfelbeu  folgen  (  fo 
il)ine  ten  SScfcfyl  erfî  infmuireu  taflfen. 

Sen  ©tâtten  foO  ein  jeter  Privilégia ,  fo  tem 
Jgiaufe  SOîctteinburg/  teffen  Régalien  /  J5od)l)citen/ 
Jurisdi&ion  unt  j^ebungen  unfcî;àtUc^  /  aUein  ju 
ert()eilen  SSTÎacï;t  ()aben. 

Sort)  fofl  une  J^ergog  J^an§  2t(bred)t  mit  ter 
©tatt  SSrantenburg  /  ter  ftreitigen  Jurisdiétion 
l)a(bcr/  ju  tranfigiren  l)ietmt&  nid)t  benommen 

fCl)ll. 

SBûrbe  and)  ter  eine  oter  anter  unter  uns  je- 
mant ein  îlngefdUe  t>erfd)rciben  /  fo  foll  taffclbe/ 
tvenn  eé  bet>  teficu  Seben  /  ter  eé  terfdjricben/  faflen 
toiïll  hàffttgunt  tcrbtnt(id)  fciw. 

îînt  tveit  nunmcb.r  aOeé  gct^cUet/  <xU  fofl  eiriem 
jeten/  voaé  er  in  feinein  2tnt(}eil  in  2Cembtern/  be»; 


tenen  ton  %tti  unt  ©tâtten  auétragen  fan/  tartan  Anno 
it)tne  m  na^e  gcfd)c()en  feon  mod;te  /  fur  |7c|»  aUcin    r 
bc()alten/ unt  tem  antern  tafûr  feine  Srftattung  I62t» 
tt)un/  tvelc^er  fid)  aud)  tegtuegen  eintger  lsefton 
nid)t  y&  befdjvoeren  ()aben  fofl. 

(Se  feflen  audj  îînfere  gârfîent()ûmbe  unt  £antc 
fyinfûro  unt  \\x  ewigen  3^»ten  von  nné  oter  iînfern 
€rben  unt  Sftadjfomnten  ten  J^ergogcn  ju  SD]cttcl«« 
burg  ferner  nid)t  fubdividiret  /  oter  in  inet)r  /  tann 
i|ige  \\m)  %ty\\x  gctt)ctlet  tverten  /  fonter  té  beç 
tenfetbigen  einig  unt  aflein  verblciben. 

©o  l)abett  tvir  une  mit  gutem  95etad)t  tvijfënt* 
(td)  obligiret  /  unt  jÇrafft  tiefeS  verbuaten  /  tag 
tvir  einer  tem  antern  feinen  2(ntf)ctl  tint  3ufce^5. 
rungen  (aujfcrl)albtvaé  ter  Itembrer^rrungcn  i)a(- 
ber  obgefïgtcr  maflfen  anteré  terg(id)en)  in  unt 
aufferljalb  Sled;tené  /  ttte  té  juin  trdfftigftm  unt 
beftdnoigfîcn  intmer  fcim  fan  oter  mag/  genxljrcn/ 
unt  fdjatiog  i>alten  /  unt  \mé  tatou  tuvd)  tetner» 
ici;  Exceptiones  ,  23el)elff  oter  Sinrcte  /  wie 
tiefclbe  9Tal)men  ()«6cn  mêgcn/  entttirdcn  unt  ent* 
brecÇen  tvoflen. 

©o(te  aud)  ôber  allé  Jjpoffnung  unt  3atcr|ïd)t/ 
nad;  gefdjioffencn  tiefen  (Jrb'Scïtrac;c  oter  toegen 
ungleidjen  Serjlant  tc|fcîben  einiger  ©creit  erreget 
roerten/  fo  foflen  tarju  îînfere  £Kâtt;c/  unt  jwar 
ton  cineut  jeten  %^tH  \\vtnt  emennet/  il)rer  (5t)t 
unt  Q>fïid)t  jti  tient  ©ad)tn  crlaflcn  /  unt  it>ma 
tie  <5ntfd)eitnng  foid)er  ^ïtmigen  unt  931titer« 
ftânte  auf  mag  /  n>ic  tttr  une  teffen  beeterfetté 
tereinba()rentwûen/  committiret  /  unt  anbefd)lcit 
tverten.  Oter  ta  turd;  fold)eu  QBeg  ten  ©acfeeit 
nic()t  abju()c(ffen/  fofl  ein  fetycuntger  Serantapngé- 
Procefs  tarin  angeortnet  unt  beliebet  tverten. 

<5é  fofl  aud)  turc^  tiefen  £rb«23errrag  aflen 
antern  tortgen  (Srb-Scrtragen/  or)u  tvaé  in  fpecie 
b^ierinn  anteré  difponiret  /  nidjt»  derogiret  unt 
benommen  fenn. 

©d)tieg(id)  tjaben  voir  fcierauf  allcn  unt  jeten 
rcdjtitrtien  Beneflcien  /  Serortnungen  tint  Ex- 
ceptionibus ,  unt  infonterfjeit  tie  Exception 
lasfionis  etiam  ultra  dimidium  ,  reftitutionis 
inlntegrum,  dolimali,  erroris,  rei  non  fie 
fëd  aliter  geftas  ,  fimulati  Contradtus ,  Item 
Generalem  renunciationem  non  valere  nifi 
prseceiTerit  i'pecialis  unt  aflen  antern  tergiet» 
d)cn  Çmreten  unt  2kS)eflJen  /  tvie  tie  iinnter  9Tal)« 
inen  l)aben  m5gcn/  tviffentunt  tvot)(betâd)tlid)  re- 
nunciiret  /  unt  tiefen  bruter(id;en  (Srb«Bertrag/ 
tergeftalt  /  tvie  obfieijct  /  fur  une  /  Hnferc  Çrben 
unt  nad)t'ommcntc  J^erÇogcn  ju  9)îetfeliiburg  ffctff/ 
fcfî/  unt  unverbrûdjlid)  fttté  ju  i)atten/  unt  tage» 
gm  im  geringtten  nid)t  ju  ()anteln  /  bey  îînfern 
gûrfll.  (Sî)ren  unt  SBûrten  mit  (jantgcgcbcncc 
Sreu  gûrfti.  verfprodjcn  unt  jugefaget  /  unt  ju 
tcffcn  mcl)tcr  S5e(îâttgung  tiefen  Srb-Scrtrag  mit 
îînfcrn  ^antjeiden  unt  ^ûrjîi.  3n(tcgct  conrlr- 
miret  unt  befrâfftiget.  litité  gctreuiiit  unt  ol)n 
©efe()rte.  Adum  ©ûftrotv  ten  tritten  SUÎonaté 
Martii  nac^  6t)rifii  îînfere  Çrlêferé  tint  ©c(ig« 
mad)eré  ©eburt  im  i<îoo  ein  unt  jivanêigften 
3al;re. 

2tto(v()  ^ricDrid^  «ipr. 
J^ang  3fîbred)t  mpr. 

CCXV. 

Traité  de  Réconciliation  entre  V Empereur  Ferih-j;,  Mars. 

,  NANb     il     tf  Maurice    Landgrave  de L>£ M P E- 
Hejfe  ;    "fait    à    Bingcn  ,    le  ij.    Mars.    i<5n  .*  "l*mE»-IS 
[Mercure    François,     Toua.  VII.oravb  de 
pag.  84.]  H— ■ 

Premièrement,  Que  le  Prince  Maurice  Land- 
•*-    grave  promettoit  de  n'entreprendre  par  foy ,  ne  rai- 


DU    DROIT 

ANNO  re  entreprendre  par  d'autres ,  aucjn  Aâe  d'hoflilité 
contre  fa  M.  Imp.  &  fon  Armée  ,  &  de  ne  donner 
I  {}  2  1 1  aucune  affiitance  directement  ou  indirectement  &  fe- 
cours  de  Gens  de  Guerre,  Argent,  Munitions,  Vivres, 
&  Confei!  au  Comte  Palatin  ,  ny  aux  Princes  Unis, 
&  autres  Roys,  Esleâeurs,  Princes  &  Eltats ,  lefquels 
jufques  icy  ont  lecouru  ledit  Palatin  &  Palatinat,  le 
Royaume  de  Bohême  &  Provinces  iucorporées. 

Secondement  ,  Que  ledit  Landgrave  retireroit  de 
l'Armée  des  Princes  Unis  &  du  Palatinat  fes  Gens  de 
Guerre. 

i  Tiercement,  Que  dans  le  14.  du  mois  de  May  ,  qui 
eftoit  le  terme  que  l'Union  des  Princes  &  Ettats  Cur- 
refpondans  devoit  durer,  il  envoyeroit  Ambaflâde  ex- 
près pour  lignifier  aux  autres  Princes  qu'il  renonçoit 
à  ladite  Union,  &  à  toute  autre  Union  nouvelle  qui 
fe  pourroit  faire  contre  fa  M.  1.  pour  fecourir  le  Pa- 
latin &  le  Palatinat  ;  mais  garderoit  inviolablcment 
les  prefents  Articles. 

Quatriefmement ,  Que  le  Marquis  de  Spinola  aufïï 
promettroit  qu'il  ne  feroit  faiét  &  exercé  parluy,  ny 
par  fon  Armée,  aucun  Aile  d'holtilité  ,  expédition, 
irruption,  contribution,  &  exaction  fur  les  Principau- 
té, Comté,  &  Pays  dudit  Landgrave  Maurice,  ny  fur 
fes  Vauaux,  Conléillers,  Officiers,  Miniftres  &  Sub- 
jefts,  ny  fur  leurs  biens  ,  meubles  &  immeubles,  tant 
dedans  que  dehors  fes  Pays  &  Principauté  :  Mais  au 
contraire  les  foulageroit  &  empefeheroit  d'eftre  mo- 
leftez,  &  les  laiiferoit  jouyr  de  la  Paix,  tant  en  ta  Re- 
ligion qu'en  la  Police,  comme  le  permettoient  les  Cons- 
titutions Impériales.  Si  toutesfois  il  y  avoit  quel- 
qu'un des  Suje£b  dudit  Landgrave  qui  rident  le  con- 
traire de  celte  Tranfadion ,  ils  en  feroient  exceptez. 

Et  cinquièmement  ,  Que  ce  Traicté  feroit  ligné 
dans  le  23  Avril  par  le  Marquis  de  Spinola,  &  par  le 
Landgrave  Maurice:  Et  que  dans  trois  mois  ledit  Mar- 
quis de  Spinola  le  feroit  ligner  &  ratifier  par  l'Empe- 
reur, &  par  l'Archiduc  Albert  :  laquelle  Ratification 
feroit  par  luy  baillée  audit  Landgrave  Maurice.  Et 
cependant  que  les  Articles  cy  délias  accordez  feroient 
gardez  &  obfervez.  Faiâ  à  Bingert  le  23.  Mars  1621. 

CCXVI. 
it.  Mars.  Recels  jtt>ifd)cn  3o()ann  ©diroeid1 'iarb  Ctjurfûrfï  i 
ju  ÏWaytt$  1  unt  Sutroig  iUrt£>gwffett  ju 
-£>eflett/  até  .Sanf.  Commiflarien  an  cinem/  unt 
ter  ©tatt  Straeburg  antern  S£^cUé  /  QBoturc^ 
tic  ©tatt  ton  ï>ct  Evangelifd)cn  Union  unt 
spfâli>ifd)en.Krieggn)efcn  abjutretten  t>crfpttc^t;  fcte 
.Kat)ferl.  îjo^c  .Çcrrcn  CommilTarii  tagegen  tic 
©tatt  aller  5tai;f.  gnabe  unt  bct)ftanb£>/unt  mcl)r 
anterer  Puncicn/ aie  ter  3&lle/  Privilegicn  etc: 
î>crftd)ern.  @cfd)cl)en  ten  24  neueu  uni»  14.  al» 
ten  Salcnfceré  ÇDÏartii  161t.    Hebfï    ter  At- 
teftation  obbemcltet  Commiffaricn  ter  ©tatt 
©pci)r  crtl)cilt;  bag  n  mbl.  foldje  in  Confor- 
mitàt  teë  obigen  mit  ©tragburg  erriefeten  Re 
cefs,  gleid)fafJtë  tic  $at)f.  orferirte  ©nabc  angc« 
nommen  /  unt  voit   obbcmcltcr   Evangelifdieu 
Union  unb.ftriegé'QIBcfcu  abwtretcn  »ctfprocl)cn. 
©cbeu  fccn  [l  Junii  ifoi.  Uttb  t»cnt  Sct)vct* 
ben  ter   <?tatt  Spe^r  an  obbemette  Jgctrcn 
Commiffaricn/  2Borinnen  fie  0d)  ju  obigen  tocr. 
bintet/  unt  juglcid)  uin  cinc  Atteftation  ant)a(. 
tct.  ©peur  ten  -,t  Junii  iSxi.  i  Pièces  tiré- 
es de  la  Rcgiftrature  d'Etat  de  la  Chance- 
îerie  de  la  Cour  de  Sa  Majeftë  Impériale.] 
C'eft  -  à  -  dire , 

Reces  conclu  entre  Jean    Schweickhard 

Elecleur  de  Maycnce  ,  &  Lofis  Landgrave 
de  Hejfe ,  en  qualité  de  CommiJJ'aires  Impériaux , 
d'une  part  i  &  la  Fille  de  Strasbourg 
d  autre  ;  par  lequel  ladite  Ville  promet  de  fe  dépar- 
tir de  /'Union  Evangclique  ,  fj?  de  la  Guerre 
Palatine  ;  lesdits  Seigneurs  Commiffaires  l'aj/'u- 
rant  en  écb.mge  ,  delà  Grâce  de  l'Empereur,  & 
de  divers  autres  Avantages ,  touchant  les  Privilè- 
ges, les  Péages  &c.  Le  {t  Mars  162.1.  Avec 
une  Atestation  desdits  Commijfaires pour 
h  Ville  de  Spire,  portant  qu'en  conformité 
Tom.V.  Part.  IL 
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dudit  Reces,  elle  a  pareillement  accepté  la  Grâce  J^^jqo 
de  l'Empereur  ,  &  promis  de  fe  départir  de  f{J-      ^ 
nion    Evangelique  ,    £5?  de  la  Guerre  Palatine.  *°2i» 
Le  i|.  Juin  1 62. 1 .  Les  Lettres  mêmes  de  la 
Ville  de    S  p  1  R  e  ,  par  lesquelles  elle  s'oblige, 
comme    ci-dejfus ,  &  ai  demande    Acle,  auxdits 
Seigneurs    Commijfaires.      A    Spire    le  -j|  'juin 
162.1. 

(ytôm  ®Otttê  ©naben  <2BÎr  3o&ann  Èdfrweitf. 
v  ()art  teg  -Çeiligcn  <5tuté  jh  S0?cin|  (St|'Si. 
fdjoffe  /  Dcfj  J^ciligcn   Sîèmifdicn  SXcidrê  turdj 
©ermanien  <Sr|  San^cr  unt  (Eburfficft.  je.    iînt 
2Bic  îuttuig  lauttgratT  ju  Jjcfjcn/  ©raffe  ju  èat» 
Scnc(!cnb£>gcn/S)tg/3igcnbeiin  unt  Sflitta  u\  ^hun 
hmt  unt  befennen  cffentdcl)/  mit  tiegem  25ricff/ 
temnael)  ftd)  gegen  îîng'  alfj  ()icrju  von  ter  £Hêmi« 
fd)cn  j^açf.  and)  ju  J5u«9arn  unt>  S5c^eiinb  ^Ônigî. 
9Jîaj.  Scrtnêgc  fontcrba()rcn  ^ct)rcrlid)cn  23cf"ddj 
unt  ©etwalts  «crortneten  ^ci>ferticl;cn  Commifla- 
ricn/^Ucrb.pdjjîgctad^cr  3rcr  $e\)f.  SDÎajc(î.  unt 
tt$  J^eyliâcn  2dcid;é  ©tatt  ©peçcr  untcttl)ànig|t 
unt  untcttl)dnig  crdatt  unt  jugefagt/  atïcé  taé  jeni» 
gc  fo  tic  ©tatt  ©tra^burg  in  teme  mît  tttifj  ten 
Bier  untt  jwan|igfîcn  ÎSltrotê  untt  Sier$el)cnfccn 
2Cltcn  Salcntcré  tcé  SJlonaté  QJÎartii  ju  2tfd)nffcu« 
burg  auffgcrid)tcn  Recels  ,  3ccu  fdjultigcn  gcl)pr« 
famb  ju  ter  ^ci)f.  îiïla).  abtrettung  uon  ter  Union 
untt  Bcrlafjung  tcé  Q)fdiçifct)cn  ^ricgenJcOcné  bc« 
trejfcnt)  /  unter  tero  ©tatt  grêfjcrn  3nft3'  tcrfpro« 
d)cn/  3C^  ^£()citè  aud)  in  allcn  ^uneten  tint)  Çlau» 
fuln  adertingé  tint  DofJfommltd)  juteifien  unt  ju 
t)o(Inuct)cn  /  ^nmaflfen  3re  Çrrlârung  «on  tvorten 
ju  ivorten  alfo  (atitct  : 

jf?od)Wûrt>igfter  C()urfur|l  tint  Surdi(eud;tigcr 

Jfjodjgf borner  gùr|î/  5.  d()ur'Unt  gurftlid)c  ©it 

©cna.  feint  îînferc  untertl)ànigfte  uut  untcrtt)âiii» 

ge  bcrcitwiUigfte  tienft  jeterjcit  ju  vor.  ©imttgftec 

unt  ©ndtigcr  J^crr  ;   <5i»cr  (E^ur^unt  gûtfïlid'e 

©n.  ©n-  t)abcn  aug  Unfcrcr  2tbgefantten  muntii« 

d)cr  in  Unferm  SiTa^mcn  bcfd)c^ener  ÇrHârung  / 

tvegen  tcffcn  mit  ten  Ç.  ton  ©trafjburg  gctroffencn 

unt  uffgcrid)ten  Recels,  fo  root)l  aud)  aug  îînfcrcc 

jûngft  ûbcrfd)ictter  Urtunt/  Unfer  (Srbictten/  wiUcn 

unt  meinung  ©ndtigfl  unt  ©nâtig  Dcntommcn. 

(Srflaren  unt  erbictten  Une  aud)  nod)ma(é  pure  unt 

limpliciter  tal)in  /  tag  ivir  bcrul)rtcn  mit  ter  ©tatt 

©tragburg  »erbricfftcn  Recels  atlcrtingé  approbiw 

unt  gcncl)m  t)altcn  twflcn/  aud)  tcmfctbcn  in  allcrt 

feinen  «puncten  unt  Çlaufuln  I  ta()in  nnr  taturd) 

i  obligirt  uut  terbunten  waten  /  bcflântig  unt  un» 

tjcrbrûd)(id)  5"  gclebcn  unt  nadjjuf'ominen  cntfd)lof« 

:  fen  unt  gemeint  fepcn  /  3nma|fcn  tvir  Une  aud) 

nod)ina(ê  ^ierju  t rafft  tiefeé  ©djrcibcné  at;é:rucî(ic^ 

vcrpflid)tcn  unt  t»crbintcn/  tcé  untertt)ànigftcn  tint 

untert^nigen  vctfel)cnê/  <5i»et  <£l)ur.unt>  Surftl. 

1  ©n.©n.tt)ertcn  tcéangeregtmRecefs  Çopci)  unect 

tero  3n)tgl  unt  Jjanfcïdjriffteu  /  tamit  tvir  fold)C/ 

fo  rool)l  ciner  (Jrwûrtigen  Slcrifci)  /  alg  auc()  ciuem 

^êd)lèblid)cn  ^ai)f.  (Éammcrgcrid)t/u(T  3r  begel)» 

ren/jur  nad)ricl)tung  unt  unib  mc^rcr  rjerfldierung 

ïv-tflcu  /  furjetgen  unt  demonflrircn  tênnen/  ©nd- 

tigft  unt  ©nâbig  augfertigcn  unt  Uug  ju  t>antcn 

befïcHcn  lajfcn. 

©o(d)cé  umb  Çtuct  d()u.'iint  gârfti.  ©n.  ©n. 
untctt()ànigft  unt  untcrtt)dnig  /  nad)  Unferm  gerin* 
gen  Dcrm&gcn  ju  certinen  /  feint  wir  ieter jeit  bercit» 
îviOig. 

Signatum  ten  -,l  Junii 
162.1-  S>vcr  (Sl)ur-unt 

gur|*(.  ©n.  Untctt()dnig|î  unt  Untcr. 

tt)ànige  S5urgcrmci(tcr 

unt  9îat!)  ter  ©tort 

©pct)cr. 

Ceci  îDcm 
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Anno  5>£9H  Jg>«5cï)Wûrï)iôflcn  gurjïen    unb  J^etrn  / 
x-        ^  -Çerrn  3ol)ann  ©d)tt>eicH)arben  £r($»23ifd)of' 


i6zi. 


fcn  ju  93?ainfc/  tes  Jjpenligcn  9fàinifc(jcn  9ïcid)ë 
burd)  ©ermanicnOirrê' Sanscrit  iiuî)  Çtjurfûrflcn/ 
fo  bann  beut  S)utd)tcud)tigen  .Çoc&gcborncn  gûcftcn 
unb  Jfpcrrn/  Jfpcrrn/  Subwigen  SanUgraffcn  ju  J?cf« 
fcn/  ©raffenju  Ça§cnclnbogcn/2>ic£/3iegenl)cim 
unb  £ftiî)t)a  w.  Ungerm  ©nâbigften  uni  ©nâbigcn 
J^errn  îc. 

Util)  bann  obange^ogenc  3re  j?a»f.  93?aj.  îîng 
auffgctragene  £ai)f.Commiffion  biefeé  aufjtcuctiicfe 
Dcrinag/  bag  aflc  unb  jebc  t>cr  »5»angctifcï;en  Union 
btjj  tatjcr  jugewanbte  ©tàttl  uff  3v  aaeruntcrtl)ânig« 
fie  unb  ber  ©tatt  ©tragburg  gletebjormige  bejeu. 
gung/bero  î)od)unïrcn  unD  in  obbcrûl)rtcm  Recels 
beftnDtic&cn  2Ciicrgnàbigftcn  crclârung  t()eill)aîîtig 
fein/  unî)  bon  Une  beffen  jufag  unb  berftd)erung  cr« 
ïangen  folten.  £>a§  tvit  baraujf  crmdtcr  ©tatt  ©pener 
nacl)  3nnl)alt  md)r  berûl)ttcr  $cof.  Commifiion 
@nâbig|t  unb  ©nàbig  jugefagt  /  tl)tm  aud)  fold)eé 
tjiemit  unb  tcafft  big  /  ncmblidjen  bag  fie  bte  ©tatt 
©pet)ce  aller  unb  jebet  in  incl)r  gemcltein  Recels 
fceftnblid)en  unb  im  9îal)mcn  aHerbJdiftgebadjter 
$et)f.  SDlflj.  ber  ©tatt  ©ttagburg  gegebenen  crcia- 
rungen/  jufag  unb  erbictt)ungcn  /  foenigeré  nicïjt  / 
alg  bte  ©tatt  ©trafjburg/  fâbjg  /  tî)cill>#ig  fcçn 
unb  bercn  gemeffen  foUcn  /  unb  ïautet  ter  Recels 
algo. 

îDemnad)  bie  SRêmifc&e  £ct)f.  and)  ju  Ungarn 
unb  23cM)eirab  £êntgiid)e  93îaj.  iînfer  atlergnâbtg* 
fier  Jfpcrr  îc.untcr  bato  QBien  ben  bret)  unb  jsvant» 
jtgjïen  3amtam  gege»m>ertigen  @cdjé§cl)ent)unbett 
gi'îi  unb  jwau§tgffr:n  34^/ in  berojîcpf.  ©c&rcibcn 
&  <£.  Sflatl)  ber  ©tatt  ©tragburg  aUergnàbigfl  511 
crfennen  gegeben/  4t>ag  ntajfen  fte  ju  6ejewgung  3ccé 
.Ke»f.  friebliebenbcé  f>cvgcné  unb  gcwutt)é  bem  S)urd> 
(eucïjtigen  J?od)geborncn  gurfan  unb  Jpcrrn  /  .Çerm 
iubwigcti  Sanbtgraffcn  ju  Jjpejfen  I  ©rajfett  ju  Sat- 
jendlubogen  /  S)ieg/  S^gcnbehn  unb  Sfîibba  ic.  Un« 
fetn  ©nàbigcn  $urflcn  unb  JSperrn  /  Commiflion 
unb  befcld)  ufgetragen/  in  beneit  wn  ©r.  prjîf. 
@n.  be«  etlicljcn  bec  Union  jugetbannen  (5bangcli« 
fd&en  gûrften  au§  eigener  beîvegnug  furgcnoinmcnen 
gûtlicl)en   unb  getreuen  bem  gemeinen  5Kul)c(îanb 
juin  bcjîcn  gemeinten  erinnerungen  fottjufal^cn.  lînb 
obtt>ol)l  a(ktl)ocl)ft  getneltcn  %m  ^epf.  SDÎaji.  ininit- 
telft  bic  ©êtt'itci;e  2CQinac^t  unterfcï>iï>ltcï;c  Vicao- 
rias  »«licl)en/beïofelben  auc&  fernerer  unb  nod)  ffar» 
fcitc^cicgéntacljt/aurt)  3(>reé  (Srgfoaufjeé  3envanb. 
ten  t)ûlfflict;c  l)anbbictung  nicï;t  abgetjcn  fofle/  bag 
fie  t>cd)  auft  angeborner  511  bem  fricbltcfeen  wefen  unb 
bor  baê  Battcrfanb  Ztntfttyn  Nation  tragenber 
getteuer  23àttctiicl;cr  forgfale  nocl)ina(g  geneigt  tvc> 
ren  /  ade  fricbltclje  mittel  bem  rawen  weg  beg  offent* 
(icljen  j?ricgé  fârsufc|cn/ba  mann  nue  folcljcr  S'^er 
tteûl)er^tgcn  ^e»;f.  intention  (îatt  geben/  une  (le 
burcl;  geirôtigte  bcrfîigung  ju  feinem  anbevn  berurfa- 
c|)en  wûcbe. 

.Çieruniben  fo  twtten  ©ie  gebactiten  9tat()  ber 
©t«tt  ©tragburg  /  noefe  fur  ciné  unb  (cfjcrc  ma^f 
crinnert  unb  bermal)nt  b^aben  /  bafj  fo  tvol)!  berfclbe 
aip  aucî)  aflc  anb;re  feiue  mil<beiivanbte  ©tait  bon 
bem  ^ricgô'QKcfenibelcIêëftcl)  inber  £l)ur.çpj-a(g 
lanbcn  unber  obgcljèiter  Union  £fîa()inen  beftnbet/ 
Sân|ltcï)  unb  ^u  maî)l  abfte()en/  \<x  <xwX)  bie  Union 
felbfî  entweber  algobalD  /  ober  juin  roemgflcn  mcï) 
Î5crflte|fiing  ber  baran  noef)  ôbrigen  ivenigcn  jeit 
(inmnaffen  3«  ^eçf.  «maj  au9  beuen  $u  qjrag 
gefunbenen  ©cljtifften  barbon  unb  noct)  «nbercn 
mel)c  grfmblicl;  unb  gute  nacfcncj(;tung  ()cttcn  )  iwiter 
nia)t  foitfltccferi  l)clffcn  ober  fief)  barinnen  bertieffen 
fol  ten. 

2Bic  nuii  3re  jtcçf.  gjîaj.  ju  me()r  gemcffeui 
9vatl;  bas  ©uâbigfie  bemauxn  fetjen  tfjctten/  Si' 


folte  unb  tourbe  fo(cï)  botgcmeU  ^rieg^SBefen  toebet 
in  ber  Q2>fa(ê  noefe  fonfl  anbcrétuo  tviebet  %xt  j|eof, 
9Jîajcfi.  obec  bevo  Sftieberburgunbifc^e  aud)  anbere 
Affiftenë  unb  ^riegé  ^ctt  in  einigen  twg  lenger 
nic|)t  fomentircn  obéi;  unterîjaftcn  tjciffcn  /  ober  bat* 
,Vi  rat()en  ober  contribuiren/  a!g  wolten  3re  jtci)f. 
93îa|.  bcnfelben  SHati)/auf  ben  gall  féincs  crfolg.'nkn 
umbfianbeé/  3l)rer  ^ai;f.  ©uaben  t»oS)lbcbacfetUtf) 
unb  bergeflaft  »crfîd)crn/  M$  ftc  jcgt  aîfj  batm/  unb 
bann  alg  je$t  aficé  unb  jebesS  /  wag  ettoa  imcter  3rc 
£ci)fer(.  93?aj.  unb  bero  ()oc|)gee()rten  25otfal)rcn  im 
9veicï)/  a.sf  feitenber  ©tatt  ©rrafjburg/  obérant» 
rcr  3rer  mit-Unitten  ©tatt  ;cmai;lé  berbanbcit  wor« 
ben  /  tobt  unb  obi  unb  ju  ctDigcn  trtgcu/  utc|)t  anberfî 
noef;  ivcniger  bcrgcj|cn  |"e»;n  taffen  tuolttu/alg  wann 
obbefagte  Union  unb  betë  SSômifcï;e  QBcfen/fambt 
aûen  unb  jeben  feinen  dependentien  niema^lé  ge« 
ivcfen  lober  barbon  bon  3!)ï  bber3i)rentU)egen  ettvaë 
gefeben  /  gctjort  /  ober  ternommen  wrrbcn  /  ta  t§ 
aud)  gfcicl)  ta$  jenige  betreffen  folte  /  fo  gegen  3r 
9Jîa;.  ober  berofclbenSorfabrcn  am  SKeict)  ober  3(jr 
BUidjcê  Çrg'^aug  jeinafé  mit  worten/  ©cfcrtftteît 
ober  QBcrcfen  Ibcf anb  ober  unbefanb/fârgangen  unb 
befcf)c(;en  \vw,  I  tvic  bann  in  btefen  %m  ^eçferl. 
9)?ajcfh    ©nâbigflcn   S-rclârung  aile   ber  ©tatt 
©trafjourgSîâtbe  unb^iener  fo  jcmal)len/bor  furt. 
jer  ober  langer  jeit  /  ivtcber  3re  ^eijf.  9Jîajeft.  ober 
3«  Sorfabren  /  ober  aucl)  fonften  el)e  biefeibe  ^u  3b« 
ren  biceiften  r'ommcn/gercb/gefcïjricbenlgcratfcl;(agt/ 
ober  getjanbelt  tjetteti  /  begrieffen  fein  follcn.    Ubtt 
big  t^etten  3re  jtenf.  SDÎaj.  ber  ©tatt  ©trafjburg 
auf  obberflanbenen  faO/  mitfo(cf;em  %ttm  ^'eçfert. 
©nâbigfîen  ©d)reiben  gute  unb  bc(îa«bige  ©id)cr« 
f)eit  unb  ^«;f.  3"fag  geben  /  baf)  wefccr  bon  3^"/ 
nod)  aud)  3t)tAn  3ettern  unb  ©diwagern  ber  $& 
niglidjen  9Jîaj.  ju  Jpifpanien  /  nod)  aud)  for.ftcn  bon 
3rcm  Sôblictycn  Jpaug  Oeftcrrcid;  ober  aud)  cinigem 
€atl;olifd)en  ©taub  3ro  ber  ©tatt  ©trafjburg  eint« 
ger  fdjab  unb  ©civalt/  ijtimiid)  nod)  offcntlid)/ 
tveber  mit  ocer  ol)ne  mittel  begegnen  /  ja  aud)  ©te 
mit  etniger  ©uarnifon  nid)t  6efc^t>ert  /  ober  auc& 
umb  berfïattung  burd)jugé  burd)  bie  ^5t<xtt  tbiber  be« 
rofelbeu  wiffen  nid)t  belangt  /  ober  belaben  roerbeu/ 
fonbern  biefeibe  bielmebr  auf  3|>r  begebren  /  ta  fïc 
ftd)  ju  3tec  fclbji  ^"«î'^bung  unb  Defenfion  nid)t 
gnugfam   bcftnben   ivôrbe  I  ftd)  aficé  ^eçferlid)/ 
tvurcîlid)'moglid)'Mnb  unaugblei&tid)   gcbûl)renben 
<5d)\i%l  fd)irm/  troft/  SKatb  /  fcûlff  unb  Oîettniig 
jucrfrewcn  baben  folle. 

^crncriJ  tvcren  3re^et)f.  9Jîa;.  beS  ©nâbir,fîen 
crbictené/  aile  unb  jebe  3r?  (^  ©t^tt  ©ttagburg) 
çpribilegia  /  §rei;l)eiten  /  ©agungen  /  bcftfningêti/ 
©ebraud)  unb  © en>ol)nbeiten  (  fo  tncl  biefeibe  ttm 
aufgerid)ten  Religion-unb  çprop()anfrtbcn  nid)t  ju 
tnieber)  ju  conjttwtren  /  alg  reicl)  unb  boûîomlid) 
©ie  fold)eé  ^rafft  3rcé  ^epferlidien  ©ewatté  unb 
2i mbtê  boiftommenbeit  ertl)et(ien  folten 

Samit  tnann  aucl)  an  bicfjer  3()Kr  itenf.  93îa;. 
aug  rcd)t  unb  rctffcin  bctacljt  gctl)ancn  miltefien  cr« 
clârung  ûbcral!  feinen  jwetfef  l)abeu  /  unb  ftd)  auf 
biefeibe  einmal)l  unb  cnblid)  eigentlid)  «erlaffen  me» 
ge  /  @o  l)atten  ©te  bem  '^octnvûrbiaften  gurften 
unb  .Çerrn  /  Jfpcrrn  3ol)ann  ©d)iveictl)arbcn  Çrg« 
S5ifd)off/  unb  Sl)urfftrfîen  ju  SDÎai«|  /  unb  jubor 
l)od)gemelteé  ^mi\  I  Jpctrn  iubibigen  ju  JÇeffen 
gârfïl.  ©n.  3«  ©nàbigjîc  bcfeld)  unb  3oUmad)t 
ertl)cilt  /  im  fall  tuiber  aûcé  bcrl)offen  bicrunber  et» 
toaé  jinciffelbaffiigcëboiftelelbag  ein  (Srfamcr  ÏRatl) 
ju  ©tragburg  ober  bidbefagtc  anbere  ©tâtte  /fambt 
unb  fonberg  ju  3brer  S^ur.unb  gtnfll.  ©n.  ©n. 
3bre  2fborbnung  tl)un  /  bco  berfelben  enblid)e  fatte 
crclârung  /  ânberung  unb  erleud)tung  etnljolen  fo(> 
len  ober  moc()cen  /  babet)  ©te  eé  bann  ©nâbigft  bc< 
»ï>enbt«  lajfen  unb  fold)Cé  ta  ($  bon  n$tb,en  tverc/ 
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oter  6cgcf)tt  ivurbc  /  fclbfî  fcrncr  bccrâfftigcn  ttoltcn/ 
mit  aitgcrjcfftcr  2((lcrgnâtigftcr  2Mtterlid)cr  etmaf)' 
mutg  /  fotd)e  .fîctfeti.  rcicl;c  unt  gûtige  attcrbietung 
nid)t  auffcr  acïjt  311  laffln  /  fcnbcru  fîct>  terfelbcn  ju 
3rcm  tint)  3«r  S5urgcrfd)aftt  bcftcn  jugebraudjen/ 
aud)  won  alicn  jcgigcn  unî>  funfftigen  Unions 
Ijantlungen  une  Conrributioncn  l;ant>  abjutl)un 
unt  ftd)  an  tic  (;ci(fammc  9tcid}£  <  Conftirutiones, 
fottterlid)  aber  ten  Religion -mit  SPropt)an<frictcn 
gct;attcn/  unt  taruber  3re  runte/  rid)tige  crciârung 
ju  trôtiget  riad;rid)tung  untcnteilr  ton  ftd)  juge- 
bcn. 

Unt  tann  mel)r  '2ni:rf)od)ftgctad)te  j?ci)f.  SOÎaj. 
J^êdjft  '  urî)  Jpodgcincltcn  Jpcrrn  Çl)urfûrften  m 
S0îain|  unt  Jpcrrn  £ancgraffcit  ju  Jjpcfjht/  Çl)tir< 
unt  $urff(.  ©n.  ©n.  fold)c  erjette  cinem  (Srfam- 
men  9tatb  juc  ©trafjbnrg  gettyanc  allcrgnàbigftc 
erbictung  in  cineni  tinter  tato  2Bicnn  '  aud)  atn 
2  3ftcn  Januarii  gegcnwcrtigcit  3al)r£/  m  ®'e  °b' 
gegangeueut  2dlergttâti?.fîcti  ©d)rciben  ûbcrfd)tcrt  / 
mit  ter  ange^efften  .ftct)ferltd)cn  Commiffion  , 
wantt  fid)  tic  ©tatt  ©trafjburg  /  obocruieltcin  3r« 
SJÎajcft  bcge!)ren  nad)  accommodiren  /  tint  beffen 
gcttiffe  jufage  unt  terftd)crung  t()un  wûrtc/tajj  alfj< 
tann  l)êd;ft 'tint  l)od)gcmeltc  3>te  (Ejjur-utit  gfnftl. 
©n.  ©n.  anfîatt  unt  ton  ttegen  %vct  j\Ct;f.  2)?aj. 
«nt  j?rafft  3ren  teénxgen  aufgctragcncr  ^cnfcrl. 
Commiffion  utit  SoUmadjt/  offtgcmclter  ©tatt 
©trafjburg  unt  in  eyentum  aud)  ten  anbcritStàt 
ten  (ttann  ®ic  ncmb(ïd)  foldjer  ^cijf.îdlcrgitdbigrtcn 
erinnerung  gcl)orfambfte  ©tatt  geben  /  unt  terfelbcn 
cin  gleid)inàfftgeé  genûgcn  t()uu  tterten)  fold)e  $ei)f. 
Stllcrgnâbigfte  mtltc  refolution  nod)mal)të  tînin  tint 
fo  fern  tarinnen  dubia  oter  fottft  difficultasten  fur. 
fatlcn  ttûtbcn/  tiefelbe  anfiatt  3«r  $cof.  SDÎa^fl. 
declarircn/  unt  tic  ©tact  ©trafjburg/  fambt  an« 
tern  ©tâtten  tarûber  tcrftd)mt  /  aud}  tarju  alien 
©citait  unt  mad)t  l)aben  foltcn. 

©0  t>aben  ftd)  fold)cm  2tUergnâtigfî<n  $ci;fcrl. 
befeld)  unt  beget)ren  nidjt  aflein  bcete  3>rc  ÇbjUt'Unt 
gûrftl.  ©n.  @n.  SDÎain§  unt  .Çcffen/  mit  ûbernef). 
mung  ()icruntcr  aufgctragcncr  iCct;f.  Commiffion 
gerjorfamblid)  bctiucmet  /  fontem  aud)  «in  Qttfam» 
mer  SJÎatb,  ter  ©tatt  ©trafjburg  ju  bejeugung  feiner 
ju  ter  £ei)f.  9ftaj.  mit  fccé  Jj?et)l.  Sfaid)ê  9tul)c  unt 
tvotjlfartl)  tragenter  aileruntcrtl)dnigftcr  gctteuer  unt 
gctjorfammcr  devorion,  aud)  ioblid)cn  jttncigung 
unt  begiertcu/  ol)ne  terjug  I  fo  wcit  a(ieruntcrtl)ânigft 
accommodirt  /  t>a$  tcrfelbc  9îatl)  g(cid)  nad)  cin> 
(angung  mcf)rgemclten  ^ct)f.  2ttlcrgndbigftcn  J^cd)' 
gecr^rten  ©d)rcibené/  tvic  aud)  auf  t)5d)ft-unt  t>od)' 
gctad)tcr  3?e»f.  Commiffiiricn  unt  auterer  torncl)« 
men  gûrftcn  unt  ©tântc  tes  9Ueid)ë  fonterbabre 
gnâbigft/  unt  gnâtige  woljlgcmcintc  beetcé  ©drifft- 
uut  9)]untlid)C  erinnerung  /  aufj   feinem  QTÎtttct 
tic  (Stic  unt  Seftc  unt  l)od)gcc()rtcn  feinen  gcl)cimcn 
mit<  Dîatl)é  frcûnt  unt  £)rci)jci)ncrn  /  Jpcrrn  §rau§ 
9viitolp()  3ugolten  /  aut^  iKatl)  unt   Syndicum 
Antonium  Q33olffcn/  ter  £Hcd)tcn  Dod:om  /  m 
^rcr  S()ur.unt  prfd.  ©n.  ©n.  tem  ScfrSSifctof. 
fen  unt  Œljutfârftcn  511  9)îain|  unt  iantgraffcn  ju 
J^cffctt  /  alfj  l)icrju  t-crortneten  jÇeçfcrl.  ()5d)ft  unt 
l)ocï)  anfel)cniid)cn  Commillaricn  abgcfcrtigt/unt 
(tel)  tard)  tntttcl  tcrofdbcn  /  Srafft  teren  n>cgcn3"cn 
ert()cilten   fpecial  tolifommenen  unt  ju  aOcm  bc« 
ftaitb  terfchcnen  geuugfamuicn  ©cwaltd/  gang  crdf« 
tig/  tcrbûntlid)  /  unt  umtitcrrûîfitd)  /  tal)in  au^ 
trucfltd)/  tcrfrântiglid)  I  wol)tibct)âd)tlid)  unt  frci)inû' 
tig  crclârt  /  tl)ut  aud)  fold)cé  l)icniit  unt  in  Crafft 
tiefeé/  in  ter  crâfftigtlcn  maj)  fold)cé  bcfd)cl)cn  fol» 
te  /  tonte  oter  môd)tc. 

SîcmbUd)  tint  tore  (£r|ïe  /  tafj  offtcrmcltc  ©tatt 
©trafjbuvg  ton  tent  ^ricgé.SBcfcn  /  u>cld)eo  ftc^ 
in  ter  S()ur'^Pffllg  ianten  tinter  tem  9îal)inen  ter 


th 


Çtangc(ifd)cn  Union, oter  eiticé  antern  tver  ter  Awvn 
aud)  fein  mag/  3rer  ^ei;f.  CDÎaj.  ju  ttiter  bcftntct/  fy"B,Kt 
oter  tùnfftig(id)  beftuten  inédite/  gânç(id)  unt  iu-  I°2.1* 
inat)(  abftet)en/unt  taffefbigc  ^riegé .  QBcfen  /  »ctcc 
in  ter  <Sl)!ir-q>faiÇ/nod  fonften  antcrstvo/ ttttcr  3rc 
j?et)f.  SDÎaj.  oter  cero  9îitcrbttrguntifd)cn  oter  auc* 
autcix  3rc  Affifteng  unt  £ricgé  Jpcer/in  einiaen 
ttccg  (enger  nid)t  fomentircn  /  untcrfcalten/  ot>n 
tarju  tattjen  oter  contribuait  ttollc.  îiljein  tie« 
ttcill  ttegen  3rcr  bei)  ermeiter  Union  tor  tiefem 
getl)ancn  aufUcgcn  unt  ctttann  nod)  fcNttigcr  geiberl 
(tvic  ftd)  tiefelbc  in  ter  9îed)ung  fo  innerljaip  (jee 
nad)gefe|tcr  gettiffer  .jcit  torgcnomtttcn  uni?  gïfdlcfj.n 
tterten  foO  /  befint«n  môcfetc)  3rc  untermcitiid)c 
notturfft  erfortert  /  tag  311  ter()ûttung  antercr  befor. 
genter  ungclcgenÇeitcn/mit  tem  ^riegë  Solcf  £Rcd;. 
nitng  bcfe||cii  ttertc/  tarju  nod)  ctttaé  jcitt  crforîrert 
tvôrt  :  @o  tonnât  l)od)ft  unt  f)od)crmctte  jtcnfcrl. 
^erren  Commiffarii  l;icrju ,  unt  ju  teincm  antern 
(Sutc/gcf^e^n  (afjen  /  tetfj  tic  ©tact  etrogbutfl 
innert)a(b  gnonaté  jcitt  ton  dato  ttefcé  anjured)' 
nen/^ren  aitfUwï)  ton  obgctad)tcm  ^ricgg.QBcfen/ 
3ren  mit-unirten  notificircn/fo(d)C  «Ecd)nung  ol)nc 
befabrung  ciniger  ^ct)f.  H  ngnat  oter  antercr  H  nge« 
iegen^citen  tût)tt(id)  bcfttjc  /  unt  fd)iie6c/  ob  ©ic 
ftet  nod)  etttaé  ju  crlcgcn  fdiultig  beftiiten  oter  cr« 
ad)ten  mod)tc  /  taffclbc  bcjal)(c  /  oter  fonft  rid)tig 
ntad)c/  unt  a(go  tatutd)  ton  aller  tteiterer  fd;ultig. 
teit  teé  £ricgé.2Bcfcn£S  l)alben  befrci;c. 

©0  tann  tint  tore  anterc  foll  unt  ittfl  Ç.  Çy» 
fauter  Slatl)  ter  ©tatt  ©tragburg  tic  mit  etlid) 
(£tangctifd)ctt  ©tântcn  im  9lcid)  tor  tiefem  au-, 
gerid)te  Union  unt  SSûntuufj  unt  ttaé  terfelbcn 
attt)çttgig/  fo  balt  tiefelbc  %tc  cntfdwffcs .  jeit  er* 
reid)tl)aben  ttûrt  (ncmbiid)  am2îierjcl)etitcnSJlctten 
unt  Bicrtcn  2tltcn  ned)ft  tunfftigcn  £Dîonafl)é  ïag 
SDÎaii)  terlafjcn/unt  ticfclbc  nid)t  tteiteré  tetftrccî  tt 
oter  prorogircn  :  ©ontern  ton  terfelbcn  alfj  tann 
ganglid)  uut  juma^l  abftel)en/ton  aden  jcêigen  unt 
fûnfftigen  Unioné'ljantlungen  «ftgctad)ter  mafjcn 
^ant  abtt)tin  /  unt  fid)  an  tic  l)ci(fammc  «Hcid)é 
Conftirutiones,  Religion  unt  «pro^an-frietcu 
l)alten/  mit  ticfjcm  fonter(id)cn  torbetjatt/  tag  un* 
ter  teffcn  unt  big  mjcgt  «incitent  aufjgang  ter 
Union  tic  ©tatt  ©trafjburg  tic  Unioné«îage 
ttol)l  befud)cn  /  %tt  abred)ttungen  mit  3rcn  9)iitt» 
Unirtcn  aud)  in  antern  taé  ^riegg.QBcfcn  nictit 
betangenten  ©adjen  fdlicfjen  m&gc  /  uut  taturd) 
tie  ob-unt  ttad)gcmeltc  ^ei)f.unt  anterc  etctôrungen/ 
terfprâd)nugctt  unt  jufagen  teineê  tteeg^  tcrloljreii 
Ijabcn  foll  /  tod)  tag  tie  ©tatt  ©trafjburg  auf  teit 
Unionë'tagen  jumal)!  nictjté  bcratfctilagen /  betenc. 
ten  oter  fd)licfjcn  /  ticl  n>enigcr  tnit  tyttm  9îat^  / 
l)ielff  unt  bct)ftant  toUnjiet)en  mit  bciortern  b.clffcn 
foll  unt  ttill  /  fo  obgebaditcr  ^tcv  gct)orfainbftcr  cr« 
clàrung  tint  ^eufctl.  93?a;eft.  fdjultigein  «Kcfpcct  ju 
ttitcrlauffcn  oter  ju  einiger  tl)âtli(tcr  nnterfcijliditett 
gegen  terfelbcn  unt  3«n  jvricgs'.ljiilff  en  atigfd)lagen 
médite. 

SBann  nuit  l)&d)ft«  tint  t)od)geme(te  ^icrnt  ivcnf, 
Commiffaricn  tiefe  ter  ©tatt  ©trafjburg  bcfd)ctH« 
ne  unt  erjelte  untcrtl)ânigftc  tcrfprud)ttud  /  jufag 
unt  crtlârung  alfjo  bcfdaffcn  ju  fein  befunten/tag 
ticfclbc  3l)rft  -^*>)f-  ?31aj.  2Illcrgnàtigtlem  beget). 
ren  unt  intention  allertingd  gemefj  :  ©0  i)aben  %\)tt 
(S()ur<unt  ^urftl.  ©11.  ©n.  |ld)  tarauf  Stafft  l>a» 
tenter  Spécial  $ei)f.  Commiffion  unt  23ollmad)t/ 
an  flatt  tint  ton  ttegen  aUcri)odiftgctad)ter  ^ei)f. 
SOîajeft.  gegen  ter  ©tatt  ©trafjburg  aufjtïuci'iid) 
unt  ttobjbcbàditlid)  î»gcfagt  uut  t>rfpvod)cn  /  t!)im 
aud)  fold)Cd  l)icniit  mit  in  Çrafft  ticfjeè/  ttic  folcl)c^ 
ton  3rcr  ^ei)f  ?ÙU).  ttegen  am  bcftcntigftcn  mit 
hàfftigftcn  bcfd)cl)cn  foll/  tann  oter  mag  I  ta}]  oie 
©tatt  ©trafjburg  iuinmct)r  l)ing«gen  3rer  .ftcgfcrl. 
Ccc  3    '  SSîajcjî*- 
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LI-  bcfte  tctfcl)en  roûct  /  alfjo  unt  tcrgcftalt/  tafj  3te 
tfeçf.  anajeft.  aud)  allée  unt  jctcé  rcaé  ctrea  roictcr 
©icoocrocro  t)od)geel)rtc3orfafyren  am  SJieid)  auf 
feitcn  ter  ©tatt  ©trafjburg  jcmatë  terl)anbelt  fein 
mag  /  tott  unD  ab  /  unt  ju  ciuigcn  tagen  tergcfjen 
fcin  tagcn  roollen  I  nid)t  anterft  nod)  rocniger  alfj 
wann  obbefagte  Union  mit  taé  23omifd)C  ivefen 
fambt  alleu  mit  jctcn  fcittcn  dependenticn  nictnaî)» 
ten  geroefen  /  oter  ta  ton  3l)r  ter  ©tatt  ©trafj. 
fcurg  oter  3l)rcnt  uxgcn  etroatf  gcfctjen  /  gcl)6rt/  oter 
«ernommen  tvortcn  tuârc  /  ce  feoe  aud)  gleid)  tas* 
jenige  /  fo  gegen  3re  jÇeçf.  9Jîaj.  oter  tero  Sorfai)' 
ren  am  SRcid)  oter  obgcbirt  3*  Sobl.  Çrfi-^aug 
jcmalé  mit  roortcn/  ©d)rifftcn  oter  2Bercfcn  vor» 
gangcu  unt  bcfd)ci)cn  fcin  uiod)te/3rcr  SSHajejt.  bc 
îantt  o&cr  unbefatttthvie  tann  aud)  in  ticfjcr  .ftcof. 
©ndtigftcn  crclàrung  unt  Amniitia  aile  ter  ©tatt 
©trafjburg  Siâtt)  mit  îDiencr  aud)  23ûrger  unt  am 
Qcn>anbtc  /  fo  jicmal)icn  tor  furger  oter  langer  jeit 
tv-iter  3re  .Kcnf.  SDÎaj.  oter  tero  3orfal)rcn  /  oter 
aud)  fonftcu  ebe  tiefelbc  ju  ter  ©tatt  ©trafjburg 
fcienftcnunb  pfïid)t  tommen/  gerct/  gefd)ricbcn/gc. 
ratfdilaat  oter  gel)antclt  l)aben  mêd)tcn/  ter  jenigen 
©tante  iv>ûrcrïid)e  J^offoiencr  aufjgenommen/  fo 
mit  ter  .Kei)fcrlid)cn  2Ulitcrdàrung  atlbereité  bêla- 
ten  unt  grawt  fein  /  mit  begriffen  fein  follen. 

Ubcr  tifj  tvirt  offtu.cmeltcr  ©tatt  ©trafjburg 
(Erafft  bifjeé  gutc  mit  bcftâubigc  unbcbinglid)C  »oU« 
îommenc  fïd)crl)ci:  mit  £ei)f.  jufag  gegeben/  tafj 
l»ctcr  ton  3"r  $ct)f.  9îîaj.  nod)  aud)  tero  JFjcrrn 
tOcttern  unt  ©d)wâgcrn  ter  ^ênigl.  931ajcft.  pi 
jçijpanicn  /  oter  aud)  fonften  ton  tero  £oblid)cm 
J5aufj£>cftcrreid)/jiod)  cinigem  antern  datt)olifd)cn 
©tant  3l*  ter  ©tact  ©trafjburg  unt  ail  ten  3^' 
gcnl  fo  ©ie  in.otcr  augeri)ali>  ter  ©tatt  l>iben/ 
einiger  ©d)att  oter  @cmalt/  roeter  ^eimlid)  nod) 
offcntlid)/  tueter  mit  nod)  ol)ne  mittel  begeguen/  3« 
aud)  ©ic  tie  ©tatt  ©trafêburg  mit  einiger  @uar« 
nifon  /  oter  aud)  umb  «erftattung  turd)jugé  turd) 
tic  ©tatt/ witertîrfclbcn  wilJcn  nid)t  bclangtwcr« 
ten  /  fontern  tiefclbe  ©tatt  ©trafjburg  ticlmef)r 
auff  3[)c  begcl)ren  /  unt  ta  fie  ftd)  W  %ttt  fclbfî 
rjanbtjabung  unt  Defenfion  (wcld)e  3r  w^iX  a^ia 
nnjimlidKn  gewalt  in  allenxeg  unbenommen  ifti 
nid)t  genugfam  bcjïnten  Wurte  /  fid)  allée  $ct)f. 
tvûrctlidicn/  m&glid)/  unt  unaugblciblid)cn  /  gcbiilj» 
renten  ©d)u§/  ©d)irm/  trofî  /  «Hatl)/  t)nljf  unt 
9vcttung  ju  eifrcuen  tjaben  folle.  3n  S^ic^cm  follcn 
tic  SSûrger  !  ^antelé«lettt  unt  anterc  ter  ©tatt 
©tragbutg  angewanttcn  in  tcrrid)tuug  3^r  9îei« 
fen  unt  l)antt^ierungen  ton  3')"r  ^")f.  SDÎajcfl. 
9Tictcr*éur9UHtifd)cn  oter  antern  3ï0  médiate 
oter  immédiate  jugeljorigen  .^riegs  »  Bolc?  m'd)t 
gcl)mtert/  nod)  un  gall  (te  3r^  Patentes  unt 
4>a§$cttcll  unter  ter  ©tatt  ©traeburg  3"fïâl  «uf 
ju  nicigon  unt  torjulcgen  çaben  Jvertcnl  oter  aud) 
3rc  bei)  ftd)  fùfjrcntc  §aab  unt  (Sûttcr  (eé  tvere  tan 
crvoeiglid)  /  tafj  ticfelbige  S^r^ei))".  SÔîa;.  feinten 
juftàntig  oter  jjiigcfiiljrt  wûrtcn)  geplûi'tcrt/  geranbt/ 
gcbranttfd)â|t  /  9lan|ionirt/  oter  bjntvcg  gcfùl)rt/ 
fontern  tenfclbcn  unt  allcn-  3rcn  angel)5rigcn  ju 
U>af3er  unt  ju  îant  cin  Offcncr  îm;er  cpfag  gelajfcn 
ivcrtcn. 

J$od)fï  unt  l)od)gcmeltc  ^ct)f.  JÇcrren  Commis - 
farii  l)aben  aud)  ©nàbigft  unt  ©nâtiglid)  ter» 
fprodîen/  aflen  mèglicl)cn'fïeif)  anuifetjrcn/  anf  tafj 
tic  3oO/tcé  JÇei;(.  9lcid)é  3crfaffungcn  unt  Con- 
kitutionen  ju  n>iter  /  tveter  miter  tem  Borroantt 
einiger  Çonooi)/  Licenten/  tt)ceg<oter  «nteter  ©cl« 
ter  /oter  aud)  fonfl  in  einige  antere  luccgc  nid)t  er< 
l)o()et/  fontern  ticlmel)r  auf  befilrterung/  fottfegung 
unt  mcljrer  bcfwçuug  ter  ljcd;u5tigen  unt  ter  fui) 
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ol)ne  tafj  ju  rcd)t  bcgûnftigtcn 
fe^en  tvertc. 

SBcitcré  woOcn  3^re  ^eçf.  ÇJJÎaj.  ade  unt  jete 
ter  &tatt  ©trafjburg  Privilégia  ,  $tet)l)citeit  / 
9îcd)t  unt  ©ercd)tigteitcn  /  ©agungen  /  5Scfi|un« 
geu/  ©ebraud)  unt  ©eu>ot)nl)eitcn  (  fo  triet  tiefclbe 
tem  aufgericlitcm  Religion-unt  «propljan  •  griten 
nid)t  ju  iDiter)  confirmiren/  famtt  alJcn  unt  j;ten 
ob'unfc  nad)  gcmeltcn  erbictungen  unt  tcrfid)crungen 
fo  rcid)  unt  toûïommlid)  /  aie  folcl)cé  3^  ^»)f> 
SDlajefî.  Çrafft  3rcé  ^cçfcrl.  ©civalté  mit  7(mbté 
tollfommî»l)ett  ertl)tilleu  foltcn  /  fôntcn  oter  mèd)> 
ten: 

<Z6  fofl  aud)  tic  ©tatt  ©trafjburg  cinen  W)eg 
a(fj  ten  antern  fM)  teé  Ulmifd)cn  am  tritten  Julii 
Dlctvcn/  unt  trci;  unt  jroanêigftcn  Junii  altcn 
Salentcré/  nedift  abgcwid)encn  <5in  taufent  ©ed)^« 
l)imtert  unt  3»vangigftcn  %<x\)ïêl  jwifdien  ter  (Êa* 
tl)oiifd)en  unt  (5tangelifd)cn  Union  auffgcrid)tcn 
Accords  f  fo  ticl  nemblid)  tcrfclb  ter  ©tant  ter» 
fid)erung  gegen  cinantet  berûtjrt)  ^uerfreuen  b,abcn  / 
unt  tabeç  gclaffen/  tt»ie  auc&  fonften/  wieter  Sled)t 
nid)t  befd)n5ert  roerten. 

©o  aud)  reegen  ter  nod)  uncrêrtert  fd)it>ebcnten 
Gravaminum  unter  benterle»  Religions -Bcr« 
wautten  ©tânteu  tcé  9vcid)é  cin  allgcmet'nc  33cr» 
gleid)ung  ûber  fur§  oter  lang  getroffcn  werten  fol« 
te  /  teren  folle  tic  ©tatt  ©trafjburg  aud)  tvenigerë 
nid)t  tann  anterc  Çoangclifd)c  ©tante  îugcnicfjen 
l)aben  unt  tbciH)afftig  fcin. 

933 c itéré /  ob  ce  ©ad)  rocre /tafj  ©tragburgifd)cn 
tljcilë  idjtwas  oorgienge  /  tarturd)  3rc  ^ei;f.  SDîaj. 
oter  tero  Affiltentcn  unt  2îuger;origc  crad)tcn 
mÔd)tcn/  tafj  tic  ©tatt  ©trafjburg  tic  rerminos 
3«c  obtermclreu  geljorfambftcn  ercldrung  fweld)cé 
gleid)tvol)l  roiffcntlid)  unt  »orfc|lid)  nid)t  gcfd)Ct)en 
foll  nod)  tvirt)  ûbcrfd)ntten  lictte  /  fo  wollcn  3« 
^cpf.  SHaj  fîc  tarûbcr  gâtlid)  l)êrcn  /  unt  bel) 
bitligmâfjiger  rcd)tlid)cn  terantmortung  blciben/ aud) 
aufjer  offcntlid)cr  Slotorifd;er  unt  ter  ©tatt  ©trafj« 
burg  ju  fortertft  gutlid)  ju  gemûtt)  gefûl)rter  toiter* 
fcfclicfir'eit  /  ju  fd)arffen  tl)^tlid)cn  2f ntungé .  mirtclit 
fîd)  nid)t  beroegen  lafjen  /  ticl  n>euia,?r  cin  foldjcé 
ton  antern  ju  gcfd>'t)cn  gefîattcn  une  nad)fc^en. 

@d)lûplid)cn  /  nad)teminar;l  au0  3rec  $e»f. 
9)îajeft.  fo  »»ol)l  an  tero  l)ôd)ft  unt  l)od)anfcl)enlid)e 
CommiiFarios  alfj  aud)  tic  <&tatt  ©trafjburg  <xb> 
gangenen  2CUcrguât'igficn  Çd)reibcn  ju  tcrnel)mcn 
ift  /  tafj  3rc  ^cçf.  9Jîajcft.  in  3l)rcr  gegen  ter 
©tatt  ©trafjburg  befd)el)encn  ^ei;f.  (Iccldrung 
nid)t  auf  tiefclbe  ©tatt  allein  /  fontern  juglcicl) 
uff  aile  antere  ter  Union  jngctl)anc  (Srbarc  /  frei;e 
unt  9ve!'d)é  ©tâtt  gefcl)cn  /  fo  foll  jeftt  berûf)rten 
9lcid)s''©tatten  fren  unt  bcborfïctjcn  /  inner  ©cd)é 
iood)cn  tem  ncd)ficn  ton  dato  an,mrcd)ncn  in  tic£« 
fc  l)antlung  mit  ein jutretten  /  unt  tcrmittclft  eincr 
©d)rifftiid)en  unt  mit  ter  <Btait  ©trafjburg  al« 
lcrgvl)orfambflen  Srcidrung  gleid)ftimmigcn  ter» 
fpred)nufj  unt  bcjcâgmig  /  aud)  gdn|lid)em  îCbfîantt 
unt  Çcletigung  ton  tem  obgemeltem  ^ciegë.  QBe« 
fen  /  fîd)  aller  unt  jeter  obgcmeltcn  2CUcrgnâtig> 
fîen  ^ci)f.  3îcrftd)crungcn  /  tr;eil()afftig  unt  geroig 
ju  mad)cn.  Q}5cld)cé  galle  eincr  jcgiid)cn  /  n>cl« 
d)(  fid)  obterftantener  mafjen  bcjcigcn  u>ir&/  ton 
becten  ^ci)f.  J^erren  Commifiàricn  cin  Urhmtt 
crlangter  jjlcid)intiffiger  ^ei)f.  ©id)cr|jeit  univei» 
gerlid)  crtf)eilt  twerten  folle. 

©o  ticl  aber  ten  Slatl)  ter  ©tatt  Q35orml>5 
bclaugt/  <£>intemiU)l  ce  mit  tcmfclben  tifjina!)lé  tic 
betante  bcivantnufj  t)art/tafj  (Se  fclbften  ter  ©tatt 
nid)t  mâd)tig  /  fo  folle  $r  ter  angefe^ten  ©cd)» 
i»od)cntlid)cn  3ctt  galber  ungcfâ^rt  fcin  /  3ctod; 
tor  tercn  23crflic|fung  feincé  guten  unt  l)ierju  gc* 
ncigten  willené  l;a!benl  unt  tafj  <5rerftcr  moglid)- 
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.  nno  fcit  tic  Union  roûrcfud)  fccdafjen  /  unt  ftd)  gegen 
'  j  3ccc  JCci)f.  Sftajejt.  glcid)  î>cr  ©tatt  ©trafêburg 
'  "  obftehcntïr  inagcn  /  aOcr  unteufjànigft  bejeûgen  unt 
t>erf)a(ten  rootlcn  /  befîentige  unt  crâfftige  uetfïdje» 
rung  untmfag  t()un/3mmittcléaucl)  »or  fld)  ei^eneé 
frencn  rcilfené  tiid)té  tf)un  /  rathcn  ofccr  bcfûrtern 
nod)  contribuircn  ^ciffcn  /  taraup  3rer  .Keçfert. 
SDÎajcfî.  oter  tcro  .Kriegé>t)ielffen  einige  feintfeligteit 
Urttctfahren  m&d;re. 

S>amit  nun  aUedjêdjfrgctadhte  £et)f.  9ftaj  fld) 
duf  ticfe  ter  ©tatt  ©tiafjburg  bcfcl;cl)cnc  mfag 
unt  entfdjlufiung  atlcrgnâtoigfl  beftantig  tedaffen/ 
bjngegcn  aud)  Die  ©tatt  ©trafjburg  teren  in  £ftab/ 
men  ter  £ei)f.  CDictj.  3f<>  «tjjeiUcn  uni)  in  ticfjcm 
23rieff  turd)  offt  uni)  t?ict  (^djft'unt  bedjbcfagte 
$c»;f.  ©n.  Commiifarios  n>iter()c(ten  &»f.  mfag 
unt  erdârung  /  of)ne  einige  gefaf)r  m  atlen  jeiten  gc 
roifj  unt  fld)erlid;en  /  eigcntlid;  uni»  cnt>Ucï;cn  getrfr 
ften  t ênne  unt  nrôge  '  ©o  fei?nt  m  Dcflfcn  bejeugung 
uni)  beterfeité  befrafftigten  umvibcrrûfïtcfxn  &e|ïar« 
|ung  Dicter  23rieff»ier  cineé  gteidjlautcnten  jinn» 
î)alté  «erfertiget/  ton  beeten  J5erren.£ei)f.  fcêdjft  unD 
tyoct)ttnfct)enlic&en  Commiffarien  mit  fubicription 
unD  ©igelung/  trie  aud;  t?on  ter  ©tatt  ©trafjburg 
mit  ufftrucfung  %t(ê  flrêfjern  3nflScté  Mu>gcn  : 
<£incr  offt  2taerl)od;)ftgetadjtet  £ei)f.  gjîajcfî,  un< 
tert^ânigfl  ûberfdjid't  /  jnjeen  bet)  ten  Jpodjl.  £ct)f. 
Commiffarien  befjalten/  ter  Sterte  aber  ter  ©tatt 
©trafjburg  jugeftett  worten. 

©o  gefdjefjen  ten  3îier  unb  3n>angig|îen  Sïïewen 
unt  ïtierjctjcnten  2(ltcn  Çalenteré  teé  SDfonaté 
Martii  Anno  Domini  Millefimo  Sexcentefi- 
mo  Vicefimo  Primo. 

Jo: Swicardus 
Archi  Epifco:  Moguntin. 

Ludwig 
icwtgtaffe  ju  Jjpcflën. 

QBann  Unfj  tann  tie  ©tatt  ©penet  untertl;cl* 
nigft/  unt  untertf)ânig  erfud)t/  %t  teffen  afleé  /  ju 
fûnfftiget  3^  nad)rid)tung/  nctturfftigen  ©cfecin 
mert()e«(cn  /  @o  ift  tarauff  tifje  mit  Unfer  fub- 
icription unt  $u  ent  auffgettucttcn  Secreten  be« 
rràfftigetc  Urfunt  tcrofclben  inn  ©naten  ve«vil< 
(igt  unt  îugeftcdt  twtten. 

©o  ©efd)e()en  ten  3w««è«âfî{n  Stetwn  unt 
3et)cnten  altcn  ÇalentetS  teé  Ûflonaté  Junii  An- 
no Domini  Millefimo  Sexcentcfimo  Vicefi 
mo  Primo.  &c 

Jo:  Swicardus 
Archi  Epifco  :  Mogunrin. 

(L.  S.) 

Ludwig 
Jantgraffe  ju  ipeffcii. 

(L.  S.) 

CCXVII. 

i. Avril.  Article!,  de  la  Réunion  entre  l 'Empereur  Ferdi- 
mpire  nand  II.  &  les  Princes  d'Allema- 
l,s  ,  gne  de  l'Union,  réglez  à  Mayence,  le  \i.  A- 
l'Union  vril  ,  1611.  [Mercure  François, 
Tam.  VII.  pag.  87.] 

I.    AVant  toutes  chofes  il  a   efté  accorde  entre  les 
■**•  fufnommeï  Princes ,  qu'à  l'advenir  ils  s'abf- 
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tiendront   d'ufer    les  uns  envers  les  autres   d'aucunes   A  NNO 
hoftilitez:    Et  que.  les   Princes   &  Eftats   de  l'Union      , 
Evangelique    &  leurs  gens  de  Guerre  ne  feront  au-  I02I. 
cune  oriente  au  Marquis  de  Spinola  &  à  fon  Armée 
&  Troupes,  ny  aux  lieux  qu'il  a  aflubjeâis   à  fon  o- 
beylfance  ,   ny  à  tous  ceux  qui   font  comprins  en  ce 
Traiclé,  leurs  Pays  &  Domaines. 

I I.  Auffi  ne  donneront  aucun  fecours  d'argent  ou 
gens  de  Guerre  à  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin, 
l'oit  directement  ou  indirectement, par  foy  ou  par  autres, 
en  quelque  forme  &  manière  que  ce  foit. 

III.  Qu'ils  ne  continueront  l'Union  pat  eux  cy- 
devant  faite,  ny  en  faveur  du  Palatin  ,  ny  en  haine  de 
fa  Maj.  Imp.  &  n'en  feront  point  de  nouvelle  :  mais 
qu'ils  retireront  le  14.  de  May  prochain  qu'elle  doit 
finir  ,  les  gens  de  Guerre  du  Palatinat ,  foit  que  les 
Troupes  fuient  à  des  particuliers,  ou  qu'elles  foient  au 
gênerai ,  &  demeureront  tous  tres-fidelles  à  fa  Majellé 
impériale. 

1  V.  Auffi  le  Marquis  de  Spinola  promet  de  n'exer- 
cer ny  faire  exercer  à  l'advenir  aucune  holtilité  contre 
les  Princes  &  Etats  unis  Proteftans  ,  leurs  gens  de 
Guerre  ,  Officiers  ,  Subjeds  ,  Chatteaux  ,  Villes  & 
Domaines. 

V.  Qu'en  ce  Traiâé  de  Paix  feront  compris  tant 
ceux  qui  font  nommez  au  Traiâé  d'Ulme  ,  que  tuus 
les  autres  Electeurs,  Princes,  Eftats  &  Chevaliers  de 
l'Empire,  tant  Catholiques  que  Proteftans :  fans  qu'en 
cedit  prêtent  Traiâé  foient  compris  tous  les  Pays  & 
Territoires  de  la  Maifon  de  Julliers. 

VI.  Quant  au  Comte  Palatin  Frideric,  après  que 
le  Marquis  de  Spinola  aura  efté  requis  par  le  Roy  de 
la  Grand'  Bretagne  de  n'exécuter  point  la  Commiffion 
contre  les  Pays  qui  reftent  en  l'obeyllancc  du  Palatin , 
jufques  à  la  fin  de  ladite  Union  qui  fera  le  14.  jour  de 
May,  ny  contre  fes  Subjets  &  leurs  biens  ,  il  promet 
qu'il  n'y  fera  fait  ny  commis  aucun  Aâe  d'hoftilité  ,  ny 
par  luy  ny  par  d'autres  jufques  audit  jour  :  fous  celle 
condition  toutesfois,  que  lefdits  Princes  &  Fftats  unis 
Proteftans  mettront  ordre  auffi  que  jufqu'audit  jour, 
la  Gendarmerie  particulière  du  Palatin  qui  eft  dans  le 
Palatinat  &Lieux  voilïns, n'attentera  aucune  chofe  con- 
tre ledit  Marquis  de  Spinola,  fon  Armée,  Villes  & 
Lieux  par  luy  à  prefent  occupez,  ny  contre  tous  les  au- 
tres Eftats  de  l'Empire  fidelles  à  fa  M.  1. 

VII.  Et  afin  que  les  Princes  &  Eftats  voilïns,  & 
leurs  Subjeéls  ne  foient  offenfez  par  les  gens  de  Guer- 
re de  l'un  ou  l'autre  Party  ,  les  Princes  fus-nommez 
promettent  chacun  de  leur  part ,  de  tenir  la  main  à  ce 
que  l'on  ne  fafte  plus  aucunes  courfes,  pilleries  &  bri- 
gandages ,  &  de  faire  tenir  les  chemins  affeurez  &  libres 
pour  la  liberté  du  Commerce  &  d'un  chacun. 

Mefmes  depuis  il  fut  adjoufté  audit  Traidé,  que  R 
le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  demandoit  que  l'exécu- 
tion de  la  Commiffion  contre  le  Palatinat  fuft  prolon- 
géejufques  au  2.  Juin,  que  Spinola  l'accordoit,  pour- 
veu  que  fadite  Majefté  promît  que  fon  Gendre  ne  fe- 
roit  rien  entreprendre  fur  les  lieux  occupez,  ny  contre 
l'Armée  de  Spinola.  Plus,  que  li  les  Lettres  du  Roy  de 
la  Grand' Bretagne  ne  pouvoient  arriver  audit  14.  May, 
que  le  fusdit  Marquis  d'Olnosbac  l'ayant  fait  fçavoir 
audit  Marquis  de  Spinola, &  s'il  le  requeroit  d'un  delay 
encore  de  dix  jours,  qu'il  luy  feroit  accordé  :  ce  qui  fut 
derechef  figné  par  les  deux  Généraux,  Spinola  &  Bran- 
debourg Qlnosbac. 

CCXVIIT. 

Trablatus  Pacis  rj?  dmicitia  perpétua  inter  J  A  co-  I p. Avril. 
b  u  m  I.  Regem  Magna  Britanniœ  &  Chris- 
t  1  a  n  v  M  IV.  Regem  Dania  conclu/us.  Dat. 
Londini  19.  Aprilis  fi.v.  Anno  \6z\.  [Ry- 
M  e  R,FœderajConventiones,  Sec.  Tom.  XVII. 
pag.  jof.] 

CHriflianus  quartus ,  Dei  Gratiâ  Danit,  Norwegis, 
Vandalorum  Gottortimquc  R  E  X  ,  D  U  X  Slejuici , 
Ilolfiitix  ,  Stormaria  ac  Dithmarfia  ,  C  O  M  E  S  in  01- 
dexburg  Cif  Deimenbnrji  ,  Notum  facimus  omnibus  & 
fingulis  prxfentes  Literas  infpe&uris. 

Poftquam  ,  inter  Nos  &  Sereniffimum  Princîpem 
Dominum  "Jacobum  Magnx  Brittaxniœ  ,  Franciu:  ,  & 
Hihern'uc  Regem,  Fidei  Defenforem,  Confanguineum, 
Affinem,Fratrem  ac  Compatrem  nolhum  chariffimuin, 
conveniftet,ut  arâiffima  Conjunétio  &  Amicitia,quam 
à  Di  vis  Praidecefloribus   noftris  in   Nos  propagatam, 

frater- 
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ANNO  frateril°  anîmorum  confenfu  inutuisque  ftudiis  &  offi- 
ciis  conftanter  femper  coluimus ,  quamque  non  folùm 

1 6z  1 .  utriusque  Regnis  ac  Provinciis  rhagno  ornamento  ac 
prœfidio  fuiffe,  fed  etiam  Subditorum  Res  privatas  at- 
que  Emolumenta  miriâcè  provexiiîê  ,  re  ipfâ  comperi- 
mus,  novo  Fœdere  fanciretur,&  ad  Haredes  ac  Suc- 
ceffores  noftros  utrinque  propagaretur  : 

Inque  eum  finem  Delegatos  ac  CommifTarios  cum 
plenariâ  Auioritate  &  Poteftate  utrinque  conftituifïe- 
mus ,  uti  ex  infrafcriptis  Commiffionum  ipfarum  for- 
mulis  uberius  elucet  ;  atque  il lï  n...rum  Commiffio- 
num Negotium  fufcipientes  de  Formula  &  Articulis 

hujusmodi Hœreditarii   Fœderis  inter  fe  plenarie 

convenifient  &  tranfegiffent  ;  ita  tamen  n..\..  tium 
quatuor  Menfium  proximè  fequentium  ea  omniaDiplo- 
matibus  noftris  ratificaremus  &  rata  efie  juberemus  ,  uti 
ex  Adtis  &  Concordatis  inter  prsedidtos  CommifTarios 
pleniùs  apparet,  quse  de  verbo  ad  verbum  ita  fe  habent. 

Quum  Sereiiiffimi  &  Potentiffimi  Principes  Chris- 
Tianus  Quartus,  Dei  Gratiâ  ,  Dania  ,  Nor- 
•wcgiie ,  Gottborum  Vandalorumqtie  R  E  X ,  D  U  X  Slefui- 
ci  ,  Holfatiœ  ,  Stormariœ  &  Ditbmarfia  ,  CoMES» 
Oldenburg  &  Delmenborfi  ;  Et  J  A  C  o  B  U  S  ,  eâdem 
Gratiâ ,  Magna  Brittannia  Francia  &  Hibernia  Rex , 
Fidei  Defenîbr,  &c.  pro  Regiis  fuis  Prudentiis,  &  exi- 
miâ  Populorum  fuorum  cura  nihil  antiquius  ftatuifTent, 
quam  Fœdera  illa  renovare,  quœ  inter  Divos  eorum 
Majores  utrinque  interceiTerunt ,  ac  etiam  ut  novi  Ar- 
ticuli  qui  ex  ufu  videbuntur  ,  habita  temporum  &  fta- 
tus  rerum  praefentium  ratione  ,  &  de  quibus  conveniri 
poterit ,  prioribus  Tradtationibus  adderentur  ad  Omni- 
potentis  Dei  Gloriam  ,  nrmiorem  Chriftiani  Orbis  Pa- 
cem,  Subditorum  refpedtive  commodum  ,  necnon  ad 
Amicitinm  antiquammutuis  hadtenus  propagatam  offi- 
ciis,  honeftiffimaque  jam  olim  firmatam  neceflltudine, 
arétiori  jam  vinculo  ftabiliendam  :, 

Nos  ex  parte  didti  Sereniffimi  Daniœ  ,  Norwegiœ , 
Gottborum  Van dalor unique  Régis  &C  Andréas  Saincklar 
Eques  Auratus,  Regni  Danis  Senator,  Militiœ  Scani- 
cœ  Arcisque  Landes  Cronenfis  Prœfedtus  Hœreditarius 
in  Saincklairesholm  : 

Similiter  Nos  etiam  ei  parte  didti  Sereniffimi  Magna 
Brittannia  Francité  &  Hibernia  Régis  &c. 

Ludovicus  Dux  Lenoxia,  Hofpitii  Regii  Senefcallus, 
Georgius  Marchio  Buckinghamia  ,  Magnus  Admiral- 
lus  Anglise, 
Jacobus  Marchio  Hamihonite , 
Gulielmus  Cornes    Pembrochia  Camerarius  Hospitii 
Regii, 

Thomas  Cornes  Arundeliœ , 
Jacobus  Vicecomcs  Doncajlr'ne , 
Henricus  Vicecomes  Falcolandia , 
Thomas  Edmonds  Thefiurarius  Hofpitii  Regii, 
Georgius  Calvert  Unus  e  Secretariis  Regiis  primariis, 
Fulco  Grevill  Seaccarii  Regii  Cancellarius, 
3*»/*»/  Ccefor  Cuftos  Archivornm  Curia;  Cancella- 
rias , 
Et 

Leonellus  Granfeild  Curia:  Pupillaris  Prsefes,  Equi- 
tés Aurati,  &  Confiliarii  omnes  è  Secretioribus  Con- 
filiis  didti  Sereniffimi  Domini  Régis ,  Procuratores  ac 
Deputati  ad  hœc  perficienda  fubftituti ,  &  fufficientibus 
idoneisque  Mandatis,  utrinque  in(irudti,(pront  patet  ex 
Commiffionibus  noftris  inferiùs  regiftrindis)  poft  fré- 
quentes Conventus  &  varias  Difceptationes  didtorum 
Potentiffimorum  Principum  noftrorum  nomine ,  com- 
muni  Confilio  convenimus ,  contraximus  &  concorda- 
vimus  Conventiones  ,  Capitulationes  &  Articulos  qua? 
fèquuntur. 

I. 

In  Primis  conventum  ,  concordatum  &  conclu- 
fum  eft,  quod  inter  utrosque  Reges  praefatos ,  eorum- 
que  Hîeredes  &  Succeifores,  Régna,  Provincias,Sub- 
ditos  &  VaiTallos  ,  tam  qui  nunc  funt,  quam  qui  in 
pofterum  erunt,  fit  imperpetuum  ,  tàm  per  Terram, 
quàm  per  Mare  &  Aquas  dulces  ac  ubivis  locorum, 
fincera  ,  vera  ,  irrevocabilis  &  perfedra  Amicitia,  Pax 
&  Confœderatio  ,  ita  lit  neque  ipli  fibi  invicem  ,  vel 
alterutrius  Regnis  ,  Provinciis  ,  Subditls  aut  Vatlallis 
incommodum  ullum  vel  detrimentum  Corporis  aut 
Bonorum  inférant  ,  neque  confentiant  aut  permittant , 
quantum  in  ipfis  erit  ,  ut  ab  aliis  hoc  fiât  ;  fed  fe  invi- 
cem lincero  amore  ac  ride  ampledtantur  ,  alter  alté- 
rais utilitatem  &  commodum  uti  &  Subditorum  res- 
pective tanquam  proprium  quantum  poterit  promoveat 


&  provehat ,  Damna  autem  &  Interitum  omnibus  viri- 
bus ,  tam  Fado  quam  Confiliis ,  itidem  ac  proprium 
impediat  ac  avertat. 

II. 

Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft 
quod  fimul  atque  alterutcr  Regnm  praedidtorum  ,  aut 
eorum  refpedtive  Succeifores,  refcivetînt  aliquid  agi, 
peti  aut  tradtari  quod  in  alterius  prejudicium  aut  dam- 
num  vergere  poffit  ,  obftridti  erunt  ut  hoc  ftatim  alteri 
notum  faciant  &  quantum  in  iplis  erit  impediant  & 
avertant. 

III. 

Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft, 
&  prœdidti  iidem  Reges,  pro  fe,  Haeredibus  &  Succes- 
foribus  refpedtive  fuis,  fandte  pollicentur  nihil  fe  Sub- 
fidii  Bellici  alicujus  eorum  Hoftibus  unquam  laturos, 
&  quod  eorum  Subditi  vel  Incolœ  ,  cujuscunque  fin. 
Nationis  aut  Qualitatis  ,  five  prastextu  Intercurfûs  aut 
Commercii ,  five  alio  quocunque  qusefito  colore,  eo- 
rundem  Principum  aut  alicujus  eorum  Hoftes  nullâ 
ratione  juvabunt  ,  Pecunias  confèrent,  Commeatum, 
Arma,  Machinas,  Bombardas,  Instrumenta  Bello  ge- 
rendo  apta  ,  aliosque  Bellicos  Apparatus  fubminiltra- 
bunt  ,  &  (\  qui  contra  fecerint  in  illos  pœnis  acerbiffi- 
mis  animadverfum  iri,  ut  in  Fa:difragos  ac  Seditiofos 
folet  animadverti. 

IV. 

Item  conventum , concordatum  &  conclufum  efl_ 
quôd  fi  alteri  prsdidtorum  Regum  ,  vel  eorum  Regnis 
Terris  aut  Ditionibus  ,  aliquis  quem  ille  non  priùs  ag- 

Îreflus  fuerit  feu  provocaverit  ,  Bellum  moverit  ,  vel 
us  aliquod ,  Superioritatem  aut  Immunîtatem  in  alte 
rius  prasdidrorum  Regum  Reguis ,  Provinciis  aut  Ter- 
ritoriis  vel  fuper  ea  ,  ubi  fibi  arrogare  voluerit  quod  in 
prasfenti  non  poffidet  neque  eo  fruitur,  tum  alter  alteri 
contra  hune  Tertium ,  abfque  ulla  cundlatione  ,  &  ad 
plurimum  infra  quatuor  Menfes  ,  dummodo  ipfe 
proprio  Bello  immunis  fit,  fuccurret  &  fuppetîas  feret; 
Videl  :  cum  odto  Navibus  Bellicis  ,  quarum  quatuor 
capaces  fînt  fîngulaî  Oneris  centum  &  quinquaginta 
aut  ducentarum  Laftarum  Nauticarum,  &  centum  & 
quinquaginta  aut  ducentorum  Hominum  Praefidio,  & 
viginti  Bellicis  Tormentis  fufficientibus  inftrudlaî  ;  reli- 
quas  quatuor  fint  capaces  fingulaî  Oneris  centum  vel 
centum  &  viginti  Laftarum  prsedidhrum ,  Prsfidium  ha- 
beant  centum  vel  centum  &  viginti  Hominum  ,  & 
fexdecim  fufficientia  Tormenta  :  eruntque  Claflès  ifts 
fubdita?  Imperio  Admiralli  illius  Régis  cui  Auxilîo 
mittuntur  ,  &  continuabuntur  ha;c  Auxilia  quamdiu 
Bellum  duraverit  ,  nilï  Auxilium  ferens  Rex  proprio 
interea  occupecur  Bello,  ut  fupradidlum  eft  ,  &  absque 
ulla  refulione  Expenfarum  ;  atque  has  Naves  ab  illo 
Rege  a  quo  mittuntur  inftrueutur  omnibus  Armamen- 
tis  Bellicis,  &  Commeatu  Trium  Menfium  numeran- 
dorum  a  die  quo  oram  folvent,  ita  ut  Commeatus 
tantùm  ,  quo  poftea  indigebunt  ,  illis  fnbminiftrandus 
fuerit  ab  eo  Rege  cui  Auxilium  ferunt  eâdem  ratione 
&  bonitate  quâ  cum  fuis  dilîribuere  confuevit. 

V. 

Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  fi  in  conjundta  hujusmodi  Expéditions  ,  Provin- 
cias, Civitates,Caftella,  Fortalitia  ,aut  aliquaalia  Loca 
occupari  contingat  ,  ea,  fi  alterius  didrorum  Regum 
propria  fint  aut  fuerunt  ,  vel  in  ejus  Dominio  aut  Ter- 
ritorio  (ita,  eidem  refpedlive  Régi  reftituentur. 

VI. 

Si  quae  alise  Civitates, Provincias  ,Caftella,  Fortalitia 
feu  alia  Loca  capieutur  vel  occupabuntur  in  diââ  Ex- 
peditione,  ea  inter  Reges  prajdidtos  dividentur  pro  ra- 
tione &  numéro  Copiarum  &  Militum  quas  uterque 
in  illa  Expeditione   habuerit. 

VII. 

Eodem  modo  pro  numéro  &  quantîtate  Copia- 
rum &  Navium  dividetur  omnis  Prasda  parta,  tam  fu- 
per Terram  quam  fuper  Mare  ,  in  eodem  Bello  qu® 

inter 


Annc 
r6ai, 


DU     DROIT     DES     GENS. 


VNNO  inter  Bnna  mobilia  computari  poteft,  ubicunque  Hos- 
ti  crepta  fit,  five  intra  five  extra  Territoda  Confede- 
6l  I  •  ratorum  Regum  prœdidorurn. 

VIII. 

Item  conventum  ,  concordatum  &  conclufurri  eft, 
quôd  quotiefcunque  majorem  Militum  feu  Navium 
numerum  ,  vel  Subfidium  Pecuniarium  ,  in  cafibus 
prxdidis  purx  Defenfîonis  alteruter  didorum  Regum 
ab  altero  poftulaverit,  modo  &  forma  prxmiflis  ,  tene- 
bitur  is  illud  prxftare  quantum  facere  poiïit  (habita  tum 
Temporum  tum  Loci  &  ftatûs  rerum  fuarum  ratione) 
quâ  in  re  ipfius  Régis  Auxilium  ferentis  onerabitur  con- 
fcientia  ;  Ita  tamen  ut  infra  duos  Annos  poft  finitum 
Bellum  ,  fumptus  in  hxc  extraordinaria  Auxilia  fadi, 
aut  Pecunix  mutuo  datas  ,  refundantur  illi  qui  ea  tulit 
vel  dédit  per  illum  qui  petiit. 

IX. 

Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  in  cafu  quo  extraordinaria  hujusmodi  Auxilia  lata 
fuerint  ,  quod  tum  Prœda  in  Mari  parta  eâ  ratione  di- 
videtur  ,  ut .  computatione  fadâ  quantum  cuique  Na- 
vi  obtingere  pofïït  ,  lî  xqualiter  Prxda  dividenda  effet, 
odo  Naves  ordinarii  Auxilii  fuas  Quotas  intégras 
accipiant  ,  de  ea  verô  parte  qux  Navibus  extraordinarii 
Auxilii  obtingere  debuiiTet ,  tertia  pars  defalcetur,  & 
ei  Régi  prxcipua  detur  qui  fumptus  refundit. 


Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft. 
quod  cum  hujusmodi  Hofte,  contra  quem  utrique  Re- 
ges  prœdidi  modo  prxdido  Arma  ceperint  ,  neuter 
Regum  Pacem,  Conventionem  aut  Tranfadionem  ini- 
bit  ,  nifi  in  ea  alter  etiam  perfedè  &  plenè  compre- 
hendatnr,  cum  Provinciis  &  Subditis  fuis. 

XI. 

Item  conventum,  concordaturil  &  conclufum  eft, 
quod  fi  ille  Rex  qui  fuppetias  fibi  ftrri  poftulat  Bellum 
intulerit  ,  tum  alteri  Régi  a  quo  illx  petuntur  ,  autho- 
rîtas  concefla  fit  eum  ad  Juris  limites  revocandi ,  &  x- 
quas  Pacis  Conditiones  absque  dolo  malo  proponendi, 
&  ut  iis  acquiefcat  urgendi  ;  Quas  fi  recufaverit,  neque 
admîttere  voluerit,  ut  res  ex  xquo  &  bono  tranfigatur, 
tum  alter  ad  Auxilium  ferendum  obftridus  non  erit  : 
Fœdus  tamen  femper  vigorem  fuum  obtinebit ,  neque 
ob  id  infirmabitur. 

XII. 

Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quèd  neuter  Regum  prœdidorurn  in  Regnis  iive  Pro- 
vinciis fuis  alterius  Inimicos  feu  Rebelles  recipiet ,  oc- 
cultabit  aut  tolerabit  ultra  fpatium  quatuor  Menlium , 
dummodo  Inimicos  ejus  aut  Rebelles  elfe  fciat. 

XIII. 

Item  conventum  ,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  utriusque  Régis  Subditis  liberum  erit  alterius  Pro- 
vincias,  Emporia,Portus,Flumina  cum  Mercibus  fuis, 
tàm  Terra  quàm  Mari  ,  adiré  fine  ullo  împedimento, 
ibiquc  verfari  &  negotiari,  dummodo  confueta  Vediga- 
lia  folvant  ;  ita  tamen  ne  Leges  ac  Statuta  Provincia- 
rum  ,  quibus  alix  Natiônes  omnes  fubjacent ,  ullb 
modo  violentur  aut  infringantur. 

XIV. 

Item  conventum  ,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  Subditi  Sereniflimi  Régit  Magn.e  Britanma  ad 
Portus  prohibitos  ,  quorum  in  prxccdcntibus  Fœderi- 
bus  mentio  rit,  absque  fpeciali  Licentiâ  Régis  Danix 
&  Nurwe^ia  petitâ  &  obtenu  ,  null.uenus  accédant, 
nifi  evidens  Maris  pericuhimaut  Tempeftatum  impul- 
fus  accedere  vel  intrare  coegerit,  ubi  tune  minime  ipfos 
mercandifare  licebit. 

XV. 

Item  conventum  ,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  lî  aliquem  ex  alterius  Régis  Subditis  juxta  alterius 
TfflM.  V.  Part.  II. 
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Régis  Littora  Naufragium  facere  contingat ,  fradam    AnNO 

&  quaffam  Navem  cum  Mercibus  vendicare  potent, 

neque  quisquam  ei  in  eâ  re  impedimento  erit  ,  quin  te-  I  62.  \  , 

nebuntur  potius  loci  Incola;,  fi  hoc  ab  iis  petatur,  utj 

pro  juftâ  Mercede  laboris  ,     Naufragium  paffo  auxilio 

tînt  ad  ea  quas  fervari  poterunt  ex  Naufragio  eripienda; 

XVI. 

Item  conventum  ,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  fi  alterutrius  Régis  Subditus  in  alterius  Territorio 
lxdatur,  vel  injuria  five  detrimento  afficiatur,  renebi- 
tur  Rex  iftius  loci  ad  Juftitiam»illi  adminiftrandam  fe- 
cundum  Jura  &  Leges, idque  prompte  &  fine  dilatione 
quantum  per  Leges  &  Conftitutiones  Regionis  fieri  po- 
terit  ,uti  etiam  ad  eum  puniendum  qui  injuriam  fecerit. 

XVII. 

Item  conventum  ,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  nulla  privata  injuria  Fœdus  hoc  ullo  modo  infïr- 
mabit ,  neque  odium  aut  rancorem  inter  prxdidas  Na- 
tiônes fufeitabit  ;  fed  quilibet  de  facto  fuo  refpondebit 
deque  eo  tenebitur  ;  neque  ,  per  Reprefalias  aut  alios 
hujusmodi  odiofos  Proceffus  ,  alius  id  luet  in  quo 
alius  deliquit ,  fed  ipfe  Autor  de  fado  fuo  in  Jure 
absque  omni  morâ  refpondebit. 

XVIII. 

Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  fi  impofterum  (quod  tamen  fore  non  fperamus,& 
ut  Deus  clementer  avertat  oramus)  Difïïdia  quxdam 
aut  Controverfias  inter  hos  Reges  vel  Régna  oriri  con- 
tingat,  amicabili  Tradatione  componenda  erunt,  ne- 
que  ob  id  prxfens  Fœdus  ullo  modo  tolletur  ,  aut  ir- 
ritum  fiet. 

XIX. 

Q  U 1  N  E  T  1 A  M  Infuis  Orcades  îs5  Schetland  absque 
prejudicio  SuccefTorum  ab  hâc  Tradatione  excludi  ne- 
queunt  ;  Conventum  ideo ,  concordatum  &  conclufum 
eft ,  quod  omnis  inde  Tradatus  durante  utriusque  vel 
alterutrius  Régis  vitâ  quîefcet,  neque  de  ea  re  quidquam 
movebitur  ;  omni  tamen  Jure  Succeflbribus  femper  St 
in  totum  falvo  manente. 

XX. 

Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft, 
quod  per  nulla  Pada,  Conventiones,  Articulos  five  Ca- 
pitula ,  in  prxfenti  Fœderis  Tradatu  contenta  ,  ullo 
modo  précédentes  Tradatus  aut  Fœdera,  inter  Con- 
fœderaros  prxdidos  aut  fuos  Prœdeceifores  ,  tani  pro 
Regnis  Danix  &  Norwegix  quam  pro  Regnis  Anglix, 
Scotix  &  Hibernix  refpedive  antehac  fada  ,  cenfean- 
tur  fublata  vel  antiquata  ;  fed  ut  ea  perpetuo  maneant 
in  fuo  priftîno  robore  ,  firmitate  &  vigore  ,  quatenus 
non  fint  contraria  aut  repugnantia  prxfenti  Fœderi  aut 
Articulorum  alicui  iu  eodem  contento. 

XXI. 

Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  eft, 
1  quod  didi  Sereniflimi  Principes  Cbrijiianus  Dauia ,  Nor- 
•wegite  ,  Ç3V.  Rex  ,  &  Jacobus  Magnie  Britannite  &c. 
|  Rex,  omnia  ac  fingula  Capitula  in  prxfenti  Tradatu 
conventa  &  Habilita,  fîncerè  ac  bonâ  fide  obfervabunt, 
per  fuosque  Subditos  &  Incolas  obfervari  &  euftodiri 
facient,  neque  illis  diredè  vel  indiredè  contravenient , 
aut  peF  fuos  Subditos  vel  Incolas  ut  contraveniantur 
direde  vel  indirede  confentient  ,  omniaque  &  (îngula 
ut  fupra  conventa,  per  Litteras  Patentes ,  manibus  fuis 
fubfcriptas  ,  &  magnis  Sigillis  fuis  (îgillatas  ,  ratifïca- 
bunt  ,  authorizabunt  &  confîrmabunr ,  in  fufficienti  & 
valida  ac  efficaci  forma  conceptas  &  confedas  ,  eas- 
demque  reciproce  infra  quatuor  Mcnfes  poft  datam 
prxfentium  tradent  feu  tradere  facient,  bona  fide  reali- 
ter &  cum  effedu. 

Sequunlur  Commïffionum  ac  Mandutorum  Tenons. 

NOS  Chri/lianus  Qaartus ,  Dci  Gratiâ  ,D.v;.:œ,  Nor- 
■wegiœ  ,  Vanâakriim  Gotthorumquc  R  E  X  ,  D  U  X 
Slefuici ,  HolfatitS$Stor>nari<e  ac  DithmarJ'ue,  CoMES  /'» 
Oldcnburg  &  Delmenhorfl  ,Notum  tacimus  omnibus  & 
fingulis  quibus  hx  noftrx  exhibebuntur  Literx. 

Ddd  Nos 
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CORPS     DIPLOMATI  QJI  E 


ÂNNO  ^os  confiderantes  maximas  utilitates  quse  ex  Reg* 
norum  noftrorum  arâa  conjunctione  cum  Regno  Mag- 

162.I.  «se  Britanniœ  ad  Subditos  pervenerunt ,  &  idcirco  ean- 
dem  indies  firmiorem  &  ftabiliorem  effe  cupientes  , 
Nobilem  ac  Generofum  Virutn  Regni  noftri  Senato- 
rem,Militiaî  îioflrse  Scanicse  ,  Arcisque  Landes  Cro- 
neniïs  FTsefeâum ,  ac  Fidelem  Nobis  cum  primis  Di- 
leâûm,  Andream  Saincklair  Equitem  Auratum  Hœre- 
ditarium  in  Saincklairsholm ,  ad  Sereniffimum  Princi- 
pem  Dominum  Jacobnm  Magna  Britannia,  Frauda  & 
Hibemia  Regem ,  Fidei  Defenforem ,  Confanguineum, 
Affinem,  Fratrem  ac  Gompatrem  noftrum  Chariffimum, 
mififfe  cum  Mandatis,«t  Fœdus  antiquum  quod  inter 
Nos  &  Divos  Prasdeceffores  noftros  utrinque  fuit  cum 
Serenitate  ipiîus  renovaret,  &  novos  Articulos  qui  ex 
ufu  videbuntur  ,  &  de  quibus  convenire  poffet,  î  11  î  ad- 
deret  ;  ut  autem  hoc  eo  commodius  perficere  poffet, 
liberam  ei  &  pleuam  Poteftatem  clcmenter  dedimus ,  uti 
&  vigore  hujus  Diplomatis  noftri  Regii  plenam  ac  li- 
beram Poteftatem  ei  damus  &  concedimus  ,  ita  ut  pra> 
diéhim  Negotium  cum  Serenitate  ipfius,vel  ejusMinis- 
tris  ad  hoc  fpecialiter  delegatis,  tradare,  Fcedera  anti- 
qua  renovare,  eadem  uberius  declarare,  novos  Articu- 
los adjicere,  Literas,li  qux  fuper  tis  conficiendx  erunt, 
noftro  nomine  (ignare  &  fubfcribere  ,  denique  Aclus 
omnes  ad  id  requiiîtos  perinde  ac  ipfimet ,  fi  praffentes 
effemus,  faceremus,expedîre  poffit.  Promittimus  etiam 
&  fpondemus  in  verbo  ac  Fide  Regia.quidquid  prœdic- 
tus  Senator  Regni  noftri  hac  ratione  noftro  Nomine 
traâarit,  concluferit ,  (ignaverit  aut  expediverit,  Nos 
id  omne  perinde  ratum  ac  gratum  habituros  ac  fi  a 
Nobismetiplis  tradtatum,conclufum,fignatuin  aut  ex- 
peditum  effet. 

In  cujus  rei  Fidem  Prsofentes  manûs  noftraî  fub- 
fcriptione  corroboravimus ,  &  Sigillo  noftro  Regio 
muniri  juftimus. 

Aclum  Segeberga  3.  Martii ,  Anno,  1621.  Signa- 
ture 

Christianus  , 

Cum  Sigillo  Regio  fuper  imprejjo. 

JacobuS,  Dei  gratiâ ,  Magna  Britannia ,  Francia  y 
Hibernia  Rex  ,  Fidei  Defenfor  ,  omnibus  quorum  ad 
îlotitiam  ifta  pervenient,  Salutem. 

Quum  Sereniffimus  Princeps  Cbri/îianus  Quartus 
Dania  ,  Norwegia  ,  Gottborum  Vandalorumaue  R  E  X , 
Dux  Slefuici,Holfatia,Stormaria  &  Dithmarfia ,  Co- 
MES  in  Oldenburg  &  Delmettborft,  Confanguineus,  Af- 
finis ,  Frater  &  Compater  nofter  Chariliîmus ,  pro  Re- 
gia  fua  Prudentia  &  eximia  Populorum  fubje£torum 
pura  renovandum  exiftimaverit  Fœdus  illud  quod,  in- 
ter Divos  Majores  noftros  eorumque  Subditos  utrin- 
que interceffit ,  mutuis  haâenus  propagatum  officiis 
ad  optimorum  Regum  honorem  &  praefidium  ,  Sub- 
ditarum  vero  Gentium  fecuritatem  &  innumera  com- 
moda,  ad  eamque  rem  confulto  ad  Nos  miferit  ple- 
na  cum  Poteftate  Virum  nobilem  ac  generofum  Eques- 
tris  Ordinis  Regni  Danis  Senatorem  Andream  Sainc- 
Mar  Dominum  in  Sainclairsholm ,  ipfe  Autor  &  Approba- 
tor  futurus  eorum  omnium  quœ  hic  Vir  nobilis  apud 
Nos  in  Anglia  facturus  eft  ,  ut  in  fuse  Serenitatis  Ltt- 
teris  datis  Segerba  tertio  Martii  1621.  latius  habe- 
tur. 

Nos  rei  nunquam  fatis  laudats,  ut  quse  publice  in- 
terfit  ad  Chriftiani  Orbis  Pacem  Orthodoxteque  Reli- 
gionis  Ornamentum,  privatim  verô  ad  noftrum  utrius- 
que  &  Subditorum  noftrorum  mutuum  decus  &  mûni- 
mentum  non  defuturi  ,  decrevimus  Serenitati  îpfius  in 
média  occurrere  via,  paremque  vel  (fi  fieri  poffit)  ma- 
j'orem  animi  alacritatem  in  pio  &  gloriofo  Negotio 
exhibere  ,  teftatumque  Pofteris  facere  nihil  Nobis  un- 
quam  fuiffe  antiquius  quam  cœptam  fanais  artibus 
Âmicitiam  iisdem  perpetuare  ftudiis  ,  &  incrementa  ab 
iis  mereri  Amoris  quibuscum  jam  olim  honeftiffimâ 
junâi  fumus  neceffitudine  ;  ut  itaque  optatiffima  hxc 
renovandi  Fœderis  Traétatio  fine  cunâatione  incipiat, 
faelicique  poft  difceptationem  coronetur  fucceffu,  fub- 
ftituimus  Nobis  in  hoc  Negotio  Vicarios  prxdileâos 
Confanguineos  &  Confiliarios  noftros , 

Ludovicum  Ducem  Lenoxia  Hofpitii  noftri  Senefcal- 
lum, 

Georgium  Marchionem  Buckinghamia  Magnum  Ad- 
mirallum  noftrum  Angliœ, 

Jacobnm  Marchionem  Hamiltonia, 

Gulielmttm  Comitem  Pembrocia  Camerarium  Hofpitii 
noftri, 

Tbomam  Cotai tem  Arnndelia , 


Jacobum  Vicecomitem  Doncaftria , 

Henricum  Vicecomitem  Falcolandia  ; 

Necnon  prxdileâos  Confiliarios  noftros , 

'Tbomam  Edmunds  Militem  Thefaurarium  Hofpitii 
noftri , 

Georgium  Calvert  Militem  unum  e  Secretariis  nos- 
tris  primariis, 

Fulconem  Greville  Militem  Scaccarii  noftri  Cancel- 
larium, 

Julium  Cœfarem  Militem  Cuftodem  Archivorum 
Curise  noftra;  Cancellariœ, 

Leonellum  Cranfield  Militem  Curies  noftra:  Pupilla- 
ris  Prxfidem, 

Quibus  noltram  in  totâ  Traératione  delegamus  Au- 
thoritatem,  ut  Capita  vetufti  Fœderis  infpiciant,  con- 
firment, mutent,  explicent,  &  novas  fi  videbitur  prio- 
ribus  adjiciant  Conditiones  ,  difertis  verbis  exprimant, 
confcribant  ,conlîgnent  : 

Et  quicquid  inter  eos  ,  aut  plerosque  a"ut  fex  eorum, 
conventum  &  concordatum  ex  hac  parte  fuerit  cum 
prasnominato  Andréa  Saincklar  ,  nos  ratum,  firmum, 
-Chirographoque  noftro  ,  &  Magno  Sigillo  Angliss  ve- 
luti  a  Nobis  iplîs  profeftum  ride  Regia  agnolcemus. 
Quod  ut  clariffimè  omnibus  liqueat  magna  Animi  a 
Nobis  faâum  promptitudine,Literas  hasce  eodem  nos- 
tro  Chirographo  &  Magno  Anglia;  Sigillo  munirnus. 

Datum  apud  Palatium  noftrum  IVeJimonafterii  vigefi- 
mo  nono  die  Martii,  Anno  Doxnini  millefimo  fexcen- 
tefimo  vigefimo  primo,  Regni  vero  noftri  Magnas  Brit- 
tannioj,  &c.  decimo  nono. 

Signatum  Jacobus  R. 

Et  Jigillatum  Magno  Sigillo  Anglia. 

Et  ita  prout  fupra  fuit  per  Nos  fupranominatos  & 
infrafcriptos  Deputatos,  Procuratores  &  Commiffarios 
traclatum ,  ftabilitum  &  conclufum  virtute  diftarum 
noftrarum  Commiffionum ,  &  in  omnium  &  fingulorum 
fidem  manibus  noftris  propriis  lînguli  fubfcripfimus  Lon- 
dini ,  Die  vicefimo  nono  Aprili  Stilo  veteri ,  Anno 
Domini  millefimo  fexcentefimo  vicelimo  primo. 

Signatœ. 
Andres  Sinclar. 
Lenox. 

g.  buckincham. 
Hamilt  ON. 
Pembroch. 
T.  Arundell,  &Sureii. 

DONCASTER. 

H.  Falkland. 
T.  Edmundes. 
Geo.  Calvert, 

fulke  grevill. 

jul.  c.esar. 

Leonel  Cranfield. 

Idcirco  nos  ea  quse  Delegatus  nofter,  vi  relata 
Commiffionis  fuaj ,  cum  fupranomimtïs  Serenitatis  ip- 
fius  Commiffariis  noftro  Nomine  itacfavit  &  conclufit 
probantes  &  rata  habentes  ,  Articulos  omnes  fupra- 
fcriptos  in  omnibus  ipforum  confentis  &  claufulis, 
prout  illi  fupra  pofiti  funt  de  verbo  ad  verbum  ,  vigore 
hujus  Diplomatis  noftri  Regii,  meliori  forma  &  modo 
approbamas ,  ratïfiçamus  &  confirmamus  :  Spondemus- 
que  ac  promittimus  va.  verbo  ac  fide  Regiâ  tàm  pro  no- 
bis quam  pro  Hasredibus  &  Succefforibiis  noftris  Regi- 
bus Danix,  Norwegiœ  &c.  in  perpetuum  ,nos  eos  fanc- 
te  atque  inviolabiliter  obfervaturos  ,  neque  illis  direftè 
vcl  indireclè  contraventuros  ,  neque  ut  a  Subditis  aut 
Incolis  Regnorum  noftrorum  hoc  nlla  ratione  fiât  per- 
miffuros. 

Omnia  bona  fide. 

In  quorum  omnium  majus  firmamentum  &  plenio- 
rem  autoritatem  prafens  Dîploma  Regiss  noftrx  manûs 
fubfcriptioneroboravimus,  &  Sigillum  noftrum  Majus 
eidem  appendi  juffjmus. 

Aaum 


Anno 
1621. 
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A£ium  in  Ane  noftrâ  Steinburgenli ,  die  XX.  Ju- 
lii ,  Anno  Domini  millefimo  fexcentefîmo  vicefimo 
primo. 

Christianus. 

Suh  Sigillo  Majori  Régis  Dama, 
de  cera  rubeâ  in  Pyxide  Ar- 
gentea  deaurata  inclufo ,  pen- 
dente  a  filis  fericis  de  variis 
coloribus  intertextis. 

ccxix 

Traité  entre  LouisXIII.  Roi  de  France  {^Phi- 
lippe IV.  Roi  d1  Efpagne  au  fujet  de  la  Val- 
teline, avec  la  déclaration  dudit  Roi  d'Efpagne, 
faite  à  Monfieur  de  Baflompierre  ,  Ambaffa- 
deur  de  France ,  pour  la  re/litution  de  la  Valteli- 
ne, fait  à  Madrid  le  ir.  Avril  162.1.  [Fre- 
der.  Léonard,  Tom.  I  V.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  auflî  dans  YAm- 
bajfade  du  Maréchal  de  Bcjfompierre  en  Efpagne, 
pag.  izS\  dans  le  Recueil  des  Traitez  de  Con- 
fédération £5?  d'Alliance  entre  la  Couronne  de 
France  6?  les  Princes  Etrangers ,  pag.  1.  dans 
la  Valteline,  ou  Mémoires  ,  Dijcours  £s"  Trai- 
tez fur  les  troubles  &c.  pag.  239  &  en  Italien 
dans  Vittorio  Siri,  Memorie  recondi- 
te,  pag.  300.] 

AYant  efté  envoie  fur  la  fin  du  mois  de  Février 
de  Faanée  prefente  de  la  part  du  Roi  Tres-Chres- 
tien,  le  Sieur  de  Baflompierre,  Chevalier  des  deux  Or- 
dres de  Sa  Majefté,  Confeiller  en  fon  Gonfeil  d'Etat, 
Colonel  General  des  Suiffès ,  &  fon  Ambaflàdeur  ex- 
traordinaire en  Efpagne,  pour  traiter  avec  le  Roi  Ca- 
tholique du  rétabliflemeut  de  la  Valteline,à  caufe  des 
interefts  qui  obligeoient  Sadite  Majefté  Tres-Chreftien- 
ne  de  conferver  &  maintenir  les  Grifons  en  leur  Pais  , 
il  trouva  Sadite  Majefté  Catholique  malade  de  telle 
forte  qu'il  ne  puft  exécuter  fa  Commiffion  de  vive 
voix,  mais  aiant  donné  Lettre  de  créance,  &  mis  par 
écrit  les  principaux  points  de  fadite  Commiffion  ,  la 
mort  de  Sadite  Majefté  Catholique  (que  Dieu  abfol- 
ve)  non  preveuë  ,  fut  caufe  qu'Elle  ne  puft  mettre 
en  effet  la  bonne  intention  qu'Elle  avoit  de  reftituer  la 
Valteline  félon  le  defir  &  demande  dudit  Roi  Tres- 
Chrétien  :  &  d'autant  plus  qu'en  ce  mefme  tems  Sa 
Sainteté  en  fift  inftance  fort  expreflè  par  un  Bref  par- 
ticulier. Mais  aiant  Sadite  Majefté  Catholique  d'heu- 
reufe  mémoire,  en  mourant  laiifé  aux  claufes  ajoutées 
à  fon  Teftament  le  Chapitre  fuivant. 

D'autant  que  le  vingt  feptiémejour  du  mois  de  Mars 
prefente  année ,  j'ai  receu  une  Lettre  de  la  main  de  Sa 
Sainteté  Grégoire  XV.  par  laquelle  il  m'exhortoit  & 
enchargeoit  qu'en  la  considération  &  pour  l'amour  de 
lui ,  aiant  égard  au  bien  public  ,  j'avifaffè  de  pacifier 
l'affaire  de  laValteline&  ofter  toutes  occalions  de  fcan- 
dalles  qui  en  pourroient  arriver.  J'ordonne  au  Sere- 
niffime  Prince  mon  très-cher  &  très -aimé  Fils,  de 
recevoir  en  ceci  le  Confeil  paternel  de  Sa  Sainteté 
en  la  forme  fusdite  ,  puisque  ma  principale  intention 
n'a  efté  que  pour  le  bien  public  &  feureté  des  Ca- 
tholiques de  cette  Vallée,  dont  Sa  Sainteté  prend  le 
foin  comme  Père  univerfel  &  je  veux  que  ce  mien 
Ecrit  &  Ordonnance  foit  tenue  pour  claufe  fpeciale  de 
mon  Teftament,  comme  li  elle  y  avoit  efté  comprife 
en  vertu  de  l'Article  contenu  en  mondit  Teftament, 
par  lequel  je  commande  que  tous  les  Papiers  qui  pa- 
roîtront  lignez  de  ma  main  &  de  mon  nom  fuient  te- 
nus pour  partie  d'icelui.  Fait  en  mon  Palais  Roial 
de  Madrid  le  30.  jour  de  Mars  1621. 

La  Majefté  du  Roi  Dom  Philippe  Quatrième,  in- 
continent après  élire  parvenu  à  la  Couronne,  voulant 
accomplir  ce  que  le  Roi  fon  Seigneur  &  Père  lui  or- 
donnoit  ,  &  que  Sa  Sainteté  deliroit  pour  la  commu- 
ne tranquilité,  &  ce  que  le  Roi  Tres-Chreftien  lui  de- 
mandoit,  enfuite  &  conformément  à  ce  que  fa  parole 
Roiale  elloit  obligée  envers  les  Seigneurs  des  Trois 
Ligues  Grifes  ,  députa  avec  ample  Pouvoir  les  Com- 
miflaires,  les  Sieurs  Hierofme  Caymo,  Régent  de  fon 
Suprême  Confeil  d'Italie  ;  &  Jean  de  Cerica  ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  ,  Commandeur  de 
Riven  ,  Confeiller  de  Sadite  Majefté  Catholique  &  fon 
Tom.  V.  Part.  IL 
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Secrétaire  d'Etat  ,  pour  traiter  fur  ce  fujet  avec  lefd. 
Seigneurs  de  Baflompierre  ,  &  Comte  de  Rochepot' 
Confeiller  du  Confeil  de  Sadite  Majefté  &  fon  Am- 
baflàdeur ordinaire  en  cette  Cour  ,  lesquels  ont  conve- 
nu au  nom  de  leursdites  Majeltez  des  Articles  fui- 
vans,  en  vertu  de  la  Lettre  de  Créance  que  ledit  Sieur 
de  Baflompierre  a  apportée  dudit  Roi  Tres-Chreftk-n  , 
en  datte  du  trentième  jour  du  mois  de  Janvier  de  la' 
prefente  année,  &  du  Pouvoir  que  lesdits  Sieurs  Com- 
milfaires  ont  de  Sad.  Majefté  Catholique  ,  dont  les  te- 
neurs font  inférées  à  la  fin  du  prefent  Traité. 

Premièrement,  Que  toutes  choies  feront  re- 
mifes  en  leur  premier  eftat,  tant  d'un  cofté  que  d'autre 
retirant  chacun  les  forces  des  Garnifons  que  l'on  a- 
voit  mifes  de  nouveau  ,  &  confequemment  que  Sa 
Majefté  Catholique  retire  les  Troupes  qu'elle  a  aux 
confins  de  l'Etat  de  Milan  ,  joignant  la  Valteline  & 
Val  de  Chavenne  ,  en  façon  qu'il  n'y  ait  aucunes 
Troupes  que  celles  qui  avoient  accoutumé  d'y  eftre 
avant  ces  derniers  mouvemens,  &  que  d'autre  part  les 
Seigneurs  Grifons  en  feront  de  mefme  en  ladite  Valte- 
line ,  Comtez  de  Chavenne  &  Bormio. 

I I.  En  fécond  lieu  ,  Qu'il  fera  fait  par  lesdits  Sei- 
gneurs des  Ligues,  un  pardon  gênerai  de  tout  ce  qui 
s'eft  pnfle  en  cefd.  derniers  mouvemens  ,  fans  que  les 
Sujets  de  ladite  Valteline  ,  &  Comtez  de  Chavenne  & 
Bormio  ,  puiflènt  jamais  eftre  recherchez  ni  inquiétez 
en  leurs  Perfonnes  ni  en  leurs  Biens,  pour  tout  ce  qui 
s'eft  pafle  à  cette  occafion  ;  &  à  cette  fin  lesdits  Sei- 
gneurs Grifons  mettront  tout  ce  qui  s'eft  fait  &  paffé 
en  perpétuel  oubli. 

III.  En  troifiéme  lieu,  Il  eft  arrefté  &  accordé  que 
pour  ce  qui  concerne  la  Religion  en  la  Valteline,  Com- 
tez de  Chavenne  &  Bormio,  on  oftera  toutes  nouveau- 
tez  préjudiciables  à  la  Religion  Catholique,  lesquelles 
pourroient  avoir  efté  introduites  dés  le  commencement 
de  l'année  1617.  jusques  à  prefent. 

IV.  En  quatrième  lieu,  Que  les  Ligues  desdits  Sei- 
gneurs Grifons  feront  le  ferment  &  promefles  requi- 
fes,  conformément  à  ce  qui  eft  accoutumé  en  fembla- 
bles  occalions  ,1  pour  l'entretenement  de  ce  qui  eft 
accordé  ci-deflus ,  &  donneront  lesdits  ferment  &  pro- 
mefles en  autentique  forme  aux  perfonnages  déclarez 
en  l'Article  fuivant  :  &  le  Roi  Tres-Chreftien  promet- 
tra de  faire  entretenir  la  mesme  chofe  ,  comme  feront 
pareillement  les  Treize  Cantons  &  Valaiiiens  ,  ou  la 
plus  grand  part  d'ieeux. 

V.  En  cinquième  lieu ,  que  le  Roi  Catholique  don- 
nera incontinent  avis  au  Seigneur  Archiduc  Albert, 
fon  Oncle ,  afin  qu'il  envoie  le  Prelident  du  Parle- 
ment du  Comté  de  Bourgogne  ,  ou  autres  perfonnes 
du  mesme  Comté  à  Lucerne,  pour  fe  trouver  le  plu- 
toft  que  faire  fe  pourra,  mais  au  pluftard  &  pour  tous 
délais,  au  dernier  Mai  prochainement  venant  ;  auquel 
lieu  ledit  perfonnage  fe  joindra  avec  le  Nonce  de  Sa 
Sainteté,  &  l' Ambaflàdeur  que  Sa  Majefté  aura  agréa- 
ble de  commettre  ,  pour  accomplir  &  mettre  les  cho- 
fes  prefentement  concertées  en  effet  &  exécution.  En- 
tendant &  déclarant  en  outre,  que  les  anciens  Traitez 
&  Pa&ions  faites  avec  laMaifon  d'Auftriche;&  en  par- 
ticulier pour  le  Comté  de  Tyrol  ,  feront  entretenus  & 
gardez. 

VI.  En  fixiéme  lieu,  Que  le  perfonnage  qu'en- 
voiera  ledit  Seigneur  Archiduc  Albert  du  Comté  de 
Bourgogne  ,  portera  avec  foi  une  Lettre  anticipée  de 
fon  Altefle,  pour  le  Duc  de  Feria  ,  lui  donnant  avis 
que  l'affaire  eft  entièrement  achevée,  &  qu'il  exécute 
incontinent  l'ordre  qu'il  aura  eu  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique, de  rétablir  le  tout  &  le  laitier  au  premier  eftat 
où  il  eftoit  auparavant;  laquelle  Lettre  il  envoiera  auffi 
toit  audit  Duc  de  Feria,  après  l'accomplilfement  des 
chofes  mentionnées  au  quatrième  Article  cî-deiïus  :  & 
à  cette  tin  fera  envoie  par  Sa  Majefté  Catholique  audit 
Duc  de  Feria ,  ordre  tres-exprés  pour  exécuter  promp- 
tement  ledit  rétablilfemjnt  ,  &  mettre  le  tout  en  l'on 
premier  eftat  ,auffi-toft  qu'il  aura  eu  avis  de  Sadite  Al- 
tefle, l'Archiduc  Albert. 

VII.  En  feptiéme  lieu,  Que  cette  Capitulation  fera 
ratifiée  par  le  Roi  Tres-Chreftien,  &  que  la  Ratifica- 
tion en  fera  délivrée  à  Paris  au  Marquis  de  Mirabel , 
Confeiller  de  Guerre  de  Sa  Majefté  Catholique  & 
fon  Ambaflàdeur  ordinaire  relidant  en  la  Cour  de 
France,  &  ce  incontinent  après  que  ledit  Sieur  de  Bat- 
fompierre  y  fera  arrivé. 

VIII.  En  dernier  lieu,  Il  a  efté  arrêté  qu'il  fera 
fait  deux  copies  de  la  prefente  Capitulation  ,  l'une  eu 
Langue  Françoife  ,  l'autre  en  Langue  Caftillane,  tou- 
tes lefquelles  deux  lignées  desdits  Seigneurs  de  Baf- 
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Anno  fcmpierre,  Comte  delà  Rochepot  ;  Régent  Oaymo , 

■^  Secrétaire  Cetica,  pour  eftre  miles  es  mains  de  cna- 

!<2t     cime   desdites  Parties  ;  Sçavoir  ,   la   Françoile  audit 

'  Sieur  Secrétaire  de  Cerica  ,  &  la  Caftillane  audit  Sieur 

de  Baffompierre.     Fait  à  Madrid   le  vingt  -  cinquième 

jour  du  mois  d'Avril  1621-  %»/,  B  assom  pier  re 

d'Aucennes.     Régent   Caymo.    Joan  de 

Cerica. 

Lettre  de  Créance  pour  le  Sieur  de  Baffom- 
aii  Roi  i  Ef pagne. 


TRes-haut,  Très-Excellent  &  Tres-Puiffant  Prince, 
noftre  très-cher  &  tres-aîmé  bon  Frère  &  Beau- 
Pere,  Nous  envoions  exprès  noftre  Ambafiadeur  Ex- 
traordinaire par  delà  ,  le  Sieur  de  Baffompierre  ,  Che- 
valier de  nos  Ordres,  Confeiller  en  noftre  Confeil  d'E- 
tat, &  Colonel  General  desSuifles,  furies  affaires  qui 
fe  paffent  en  la  Valteline,  importantes  au  bien  &  repos 
public,  comme  à  noftre  intereft,  &  à  ceux  de  nos  au- 
tres Amis  &  Alliez  :  Et  comme  nous  eftimons  de  l'a- 
mitié &  équité  de  Voftre  Majefté  ,qu'Elle  voudra  ren- 
dre en  cete  occafion  les  témoignages  ordinaires  de  fon 
affeâion  à  la  manutention  de  la  concorde  générale  de 
la  Chreftienté ,  Nous  la  prions  auffi  de  mettre  en  con- 
iïderation  ce  que  ledit  Sieur  de  Baffompierre  expoléra 
plus  particulièrement'  à  Voftre  Majefté  de  noftre  part 
fur  ce  fujet  ,  que  nous  avons  à  cœur,  &  lui  ajouter 
telle  foi  &  créance  comme  à  Nous  mefmes ,  qui  prions 
Dieu,  Très-Haut,  Très -Excellent  &  Tres-Puiffant 
Prince  ,  noftre  très-cher  &  tres-aimé  bon  Frère  &  Beau- 
Perc ,  qu'il  vous  tienne  en  fa  digne  garde.  Ecrit  à  Pa- 
ris le  30.  Janvier  162 1. 

Atle  de  la  préfentation  des  Articles  de  ce  Traité, 
aux  Seigneurs  (/«  Ligues  Grises  par  les 
Ambajfadeurs  de  France.  [La  Valteline  ,  ou 
Memoi:es, Discours, «Se  Traitez, fur  les  Trou- 
bles &  la  Guerre  de  la  Valteline.  pag.  zjï>.] 

Es  prefents  Articles  a  Nous  envoyés  par  Sa  Ma- 
"  jefté  T.  C.  lignés  enfin  par  collation  Brullard, 
Secrétaire  d'Etat  &  des  Commandements  de  Sa  Ma- 
jefté, traduits  en  Langue  Allemande,  ont  été  par  nous 
prefentés  a  Meilleurs  les  Chefs  Députez  des  Trois  Li- 
gues ,  a  prefent  affemblés  a  Coueré  ,  les  Sieurs  de 
Monthelon  Confeiller  du  Roi  &  fon  Ambafiadeur  ex- 
traordinaire aux  Suiffes  &  Grifons  ,  &  lejSr.  Gueffier 
auffi  Confeiller  en  fon  Confeil  d'Etat  ,  &:fon  Ambaf- 
fadeur  ordinaire  auxdits  Grifons  ,  le  26  jour  de  May 
1621.  &  pour  plus  grande  affeurance  &foi,  fous-lï- 
gnés  de  nos  mains  le  jour  &  an  que  deffus. 

De  Monthelon. 

Guef  FIER. 

Proteftation  faite  par  les  Grifons  aux  Ambafla- 
deurs  de  France  ,  fur  l'exécution  du  Traité 
de  Madrid. 


tarrie  ahtina  ïolpa  fe  'accotera  qualche  inconveniente  &  AnNO 
allre  milita,  in  confirmation  di  cbe  habbiamo  ttmjirmato 
la  prefente  con  li  Sigilli  délie  tre  Leghe  publicamcnte.  A  IoZI-, 
9.  Adofte  1621.  Lochs  figillorum  ;  Hoachin  de 
CABALZAR,  écrivante  délia  Superiore  Legha  Grifh, 
Hercules  A  C  A  l'OLIS,  Cancellarius  Curienfis  ; 
H  1  G  G  ViLDENER,  écrivante  di  Fave  «elle  diecc 
Dritture. 

Articles  convenus  lïl  arreflez  entre  les  Ambajfadeurs 
de  France  £5?  d'' Espagne  ,  par  V entremise  du  Non- 
ce du  Pape  ,  au  fujet  de  la  Valteline  >  au  mois 


V 


D 


Oppo  cbe  ci  è  flato  a  noi  d'elle  ire  Leghe  contra  ogni 
"35  con  termine  d'infideltà  e  tradimento  leva- 


ragione  Çs5  con  termine  d  infidt 
to ,  &  fina  al  di  di  boggi  trattenuto  cl  noflro  incorporato 
Paefe  &  Commurrità  di  Val  Monaflcriofû fudetto  Paefe  di 
Valtelina,  Contado  di  Bormio  corne  anco  parte  del  Con- 
tado  di  Cbavenna  le  effets  do  ch'el  Re  di  Franza  C53  di 
Navarra  koftro  antichiffimo  Confederato,  per  mezo  di  fuoi 
Ambafciatori  à  boca  &  in  feritti  ci  ha  piit  %iolte  dinanzi 
al  Confeglio  d'elle  tre  Leghe  promefo  &■  afficurato  alli 
hotsOrati  C'onflglieri  &  Commnnitk  di  meterli  in  pofl'effo  net 
noflro  fudetto  Paefe  con  condecevoli  C53  campatibili  mezi , 
overo  con  l'aperta  forza  Regia  &  jopra.  Il  chc  havendo 
cbe  li  ragionevoli  Articoli  ftabihti  à  Madrid  &  à  noi 
propofli  non  hanno  potltto  baver  ejfeéio  ,  &  ne  reflano 
fenza  conclujione  ,  di  modo  cbe  per  recuperar  il  noflro 
perduto  Paefe  altri  ragionevoli  mezi  non  ci  reflano  cbe  la 
fola  aperta  forza  y  la  patente  affiflenza  di  fua  Regia 
Maefta  prntefliamo  noi  adunque  con  cio  per  ultimo  di- 
nanzi n  Dio  ts3  a'I  mundo  cbe  fe  per  l'avenir  ce  fara 
mancato  délit  mezi  promejji  contra  quel  cbe  fperiamo 
faremo  necejjitaù  di  prender  per  mano  altra  qualita  di 
mezi  cbe  farebbe  per  meglio  per  noi  &  per  li  noflri 
Confederati  cbe  tralaffiamo  di  ricercar  altrove ,  accip  pof- 
Jïamo  rkiiperar  il  ntjlro  di  cbe  non  intendiamo  pot  rtpor- 


1}  Rem  ie  rem  en  t.  Le  Roi  d'Efpagne  remettra 
*■  tous  les  Forts  de  la  Valteline  &  Comté  de  Bor- 
mio, entre  les  mains  de  celui  qui  fera  nommé  par  Sa 
Sainteté  ,  jnfqu'à  ce  que  ce  qui  concerne  la  Religion 
y  ait  elle  bien  établi  &  affuré. 

II.  Le  Gouverneur  nommé  par  Sa  Sainteté  ne  refu- 
fera  le  paffage  à  aucun  Roi  ou  Prince  Catholique. 

III.  Ledit  Gouverneur  &  fes  Soldats  feront  ferment 
à  Sa  Sainteté  &  aux  deux  Couronnes ,  de  ne  rien  inno- 
ver ou  changer  en  l'Etat. 

IV.  Si  les  Grifons  pendant  ce  Seqneftre  attentoient 
fans  caufe  légitime  directement  ou  indirectement,  & 
entreprenoient  contefc  l'Etat  &  Duché  de  Milan  ou 
contre  la  Valteline,  ils  feront  deflors  privez  &  déchus 
des  bienfaits,  lesquels  par  l'entremife  du  Roi  de  Fran- 
ce, ils  reçoivent. 

V.  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  retirer  hors  de 
la  Comté  de  Chiavenne  &  Lieux  circonvoilîns,  toutes 
les  Troupes  de  Gens  de  Guerre  ;  en  telle  forte  que 
les  Grifons  fans  aucun  empefehement  jouiront  paifî- 
blement  de  ladite  Comté  comme  ils  ont  fait  par  ci  de- 
vant, fauf  en  ce  qui  concerne  la  Religion  qui  fera  laif- 
fée  à  la  difpofition  de  Sa  Sainteté. 

V  I.  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  rechercher 
tous  moiens  &  expediens  pour  terminer  à  l'amiable,  les 
differens  furvenus  entre  le  Sereniflîme  Archiduc  Léo- 
pold  &  les  Grifons;  lefquels  differens  n'empefcheiont 
l'effet  du  prefent  Traité  ;  tellement  que  le  Traité  tou- 
chant la  Valteline,  Chiavenne  &  Bormio  ,  &  le  Traité 
avec  ledit  Archiduc  Leopold  ,  feront  deux  Traitez 
diftincls  &  feparez. 

VII.  Dom  Baltazard  promet  au  nom  de  Sa  Majefté. 
Catholique,  que  fi  l'Arciduc  Leopold  ne  fe  veut  con- 
tenter de  chofe  raifonnable,  &  qu'il  pafle  les  bornes  de 
raifon  ,  que  Sa  Majefté  Catholique  ne  lui  donnera  au- 
cun fecours  ni  aide.  Pareillement  led.  Sieur  Comte  de 
la  Rochepot  a  promis  que  fi  les  Grifons  pendant  ce 
Sequeftre  ne  demeurent  dans  leur  devoir,  que  Sa  Ma- 
jefté Tres-Chreftienne  ne  leur  donnera  aucun  fecours 
ni  aide  ,  mais  même  contribuera  pour  les  ranger  à 
leur  devoir. 

VIII.  A  efté  finalement  arrefté,  que  les  prefens  Ar- 
ticles feront  ratifiez  dans  deux  mois  par  leurs  Majeftez 
Tres-Chreftienne  &  Catholique. 


ccxx. 

Règlement  13  département  fait  dans  VAffemblêe  de 
tous  les  Reformez^  France ,  à  la  Rochel- 
le le  10.  Mai,  1611.  [Mercure  Fran- 
çois, Tom.  V 1 1.  pag.  30p.] 

L'A  Ssemble'e  générale  des  Eglifes  Reformées 
•^*-  de  France  ,  &  Souveraineté  de  Bearn  ,  ayant 
eu  advis  certain  ,  &  confirmé  par  M.  de  Challas  , 
l'un  des  Députez  Généraux  ,  que  les  confeils  violans 
des  ennemis  de  l'Eftat  &  de  la  Religion  ,  ayant  préva- 
lu au  Conléil  du  Roy  le  dix-neufiesme  jour  d'Avril 
dernier  ,  y  auroit  efté  faiâ  le  département  de  quarante 
&  un  mil  hommes  de  pied  ,  &  (ix  mille  chevaux  pour 
l'employer  contre  ceux  de  ladi£te  Religion  :  &  que  le 
Sieur  de  la  Force  &  fesEnfans  auraient  efté  en  mesme 
temps  en  haine  de  ladite  Religion  ,  expoliez  de  tous 
leurs  Gouvernements  &  eftats,  dont  Meilleurs  le  Ma- 
refchal  de  Themines ,  &  Marquis  de  Mosny  ,  auraient 
efté  à  l'inftant  pourveus  ;  contre  les  paroles  exprefles 
desquelles  Moniteur  de  Favas  Député  gênerai,  party 
le  jour  précèdent  pour  venir  vers  ladite  Àffemblée,  es- 
toit  chargé  de  luy  donner  affeurance  ;  &  que  Monfieur 
le  Duc  d'Efdiguieres  luy  failbit  aulîî  reprefenter  comme 
certain  &  indubitable  ,  tant  par  la  croyance  de  Mon- 
fieur de  la  Roche  de  Grane ,  fon  Député  vers  içelle, 

"    que 


13.  Mai. 

R  E  F  O  »- 

MEZ  D  K 

France. 


DU     DROIT    DES    GENS. 


LNNO  c,ue  par  *"cs  ^oy™5  &  înftruâions  lignées  de  Monfieur 
le  Duc  d'Esdiguieres.     Confidera'nt  auflî  les  horribles 

62. 1  •  excez  &  feditions  advenues  au  mesme  temps  en  la  ville 
de  Tours  en  haine  de  ladicte  Religion  :  les  armes  le- 
vées en  Guyenne  pour  l'oppreffion  du  Pays  de  Bearn 
&  de  M.  de  la  Force  :  &  en  Languedoc,  &  en  Viva- 
rets  par  Monfieur  le  Duc  de  Montmorancy,  où  fe  fe- 
roit  enfuivy  la  perte  de  Villeneufve  de  Berg,  de  Vais, 
&•  Vallons  en  toute  force  &  violauce  ,  meurtres,  pen- 
deries ,  violements  ,  &  autres  cruautez  qui  y  auraient 
elle  exercées  :  &  d'ailleurs  recognoilTant  que  toute  au- 
diance  &  juftice  leur  eft  defniée  ,  mais  qui  pis  eft,  il  y 
a  des  ennemis  du  repos  public  &  de  la  tranquillité  pu- 
blique ,  abufant  des  affections  &  de  la  confcience  du 
Roy,  qui  portent  toutes  chofes  à  une  perfecution  con- 
tre ceux  de  ladiûe  Religion.  Ladite  Affemblée  à  ces 
caufes  fous  la  proteftation  qu'elle  fait  devant  Dieu  & 
les  hommes ,  au  nom  de  tous  ceux  de  ladite  Religion 
(desquels  elle  a  charge  de  demeurer  tousjours  fous  la 
tres-humble  fubjeétion  du  Roy,  qu'elle  recognoift  leur 
avoir  elle  donné  de  Dieu  pour  leur  Prince  &  Souverain 
Seigneur)  voyant  les  chofes  reduiâes  à  des  termes  mi- 
ferables,  après  une  fi  longue  attente  &  retenue,  eftant 
aVec  un  indicible  regret  contrainte  de  recourir  aux 
moyens  naturels  &  légitimes  pour  oppofer  aux  violen- 
ces &  opprelîïons ,  &  pour  conferver  en  tant  qu'en  elle 
eft  l'authorité  du  Roy  &  de  fes  Ediâs  ,  pour  la  liberté 
de  leurs  confciences  &  feureté  de  leurs  vies,  mesme 
d'éviter  en  tant  que  faire  fe  pourra  les  defordres  ,  con- 
fufions  &  inconveniens  que  la  licence  de  la  guerre  peut 
apporter,  &  pour  reallier,  mettre  &  retenir  en  bon  or- 
dre toutes  les  forces  qui  peuvent  eftre  en  chacune  Pro- 
vince ,  a  fait  &  arrefté  l'ordre  &  règlement  gênerai  qui 
s'enfuit ,  par  toutes  les  Provinces  ,  lesquelles  ladite 
Affemblée  a  eftïmé  eftre  à  '  propos  de  divifer  en  huidl 
départements ,  &  en  chacun  d'iceux  eflire  &  eftablir  un 
Chef  gênerai  pour  commander ,  fous  l'authorité  de  fa 
Majefté  ,  à  tous  ceux  de  ladite  Religion,  &  y  exercer 
leurs  charges  &  pouvoir  félon  qu'il  eft  contenu  audit 
Règlement. 

Règlement  drejfé  par  V  AJJemhlèe  de  la  Rochelle 
le  10.  May  162.1. 

I.  "T'Oit  tes  les  Provinces  feront  diftribuées  félon 

**•    l'ordre  des  Synodes ,  fçavoir  eft  : 

A  M.  le  Duc  de  Bouillon  premier  Marefchal  de 
France  ,  la  Normandie ,  l'Ifle  de  France  ,  Berry ,  la 
Province  d'Anjou ,  le  pays  du  Mayne,  Perche  &  Tou- 
raine,  excepté  l'Ifle  Bouchard. 

A  M.  de  Soubizc  ,  la  Bretagne ,  l'Ifle  Bouchard , 
&  la  Province  de  Poiâou  &  ce  qui  en  dépend,  fui- 
vant  l'eftat  de  l'extraordinaire  des  guerres  de  ladite  Pro- 
vince. 

A  M.  le  Duc  de  la  Trimouille,  l'Angoulmois,  Xainc- 
tonge  &  Ifles  adjacentes. 

A  M.  de  la  Force,  la  baflè  Guyenne. 

A  M.  le  Marquis  de  la  Force,  le  Bearn. 

A  M.  le  Duc  de  Rohan  ,  le  haut  Languedoc ,  & 
haute  Guyenne. 

A  M.  de  Chaftillon,  le  bas  Languedoc  ,  les  Seve- 
nes,   Gevaudan  &  Vivarez. 

A  M.  le  Duc  d'Esdiguieres,  le  Dauphiné,  la  Pro- 
vence &  la  Bourgongne. 

Et  en  outre  aura  mondit  Sieur  de  Bouillon  le  com- 
mandement gênerai  des  armées  en  quelque  Province 
qu'il  fe  trouve,  avec  le  pouvoir  &  authorité  ,  comme 
il  eft  plus  amplement  contenu  audit  Règlement. 

I I.  En  chaque  Province  feront  continuez  les  Con- 
feils  en  la  forme  qu'ils  font  à  prefent  eftablis,  &  s'as- 
fembleront  toutefois  &  quantes  que  les  affaires  le  re- 
querront. 

III.  Le  Chef  gênerai  commandera  &  exploitera 
l'Armée  générale  &  autres  forces  &  armées  ,joiu£les  & 
liées ,  où  le  bien  des  affaires  requerra  qu'il  fe  trouve. 
Et  avec  lesdites  forces  pourra  alfieger,  forcer, compo- 
ser ,  livrer  journées  &  batailles,  &  généralement  ex- 
ploiter ce  qu'il  jugera  eftre  expédient  de  faire,  avec 
l'advis  des  autres  Chefs  de  fon  armée. 

IV.  Ledit  General  difpofera  de  toutes  les  Charges 
de  fon  Armée,  excepté  les  Charges  des  Colonels  de  la 
Cavalerie  ,  &  de  l'Infanterie,  Marefchaux  de  Camp, 
&  Grand  Maiftre  de  l'Artillerie,  ausquelles  Charges 
l' Affemblée  pourvoira  comme  bon  luy  femblera. 

V.  Ledit  General  aura  un  Confeil  auprès  de  fa  per- 
fonne  ,  compofé  des  principaux  Seigneurs  de  fou  ar- 
mée :  &  en  iceluy  auront  feances  &  voix  deliberatives 
trois  Députez  de  l'Aflèmblée  générale,  l/squels  feront 
changez  de  trois  mois  en  trois  mois. 


V  ï.  Les  Chefs  d'armée  eftablis  ausdites  Provînc 
luivant   le  département    cy-deffus  mentio 
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3t  Anno 

pareillement  un  Confeil  prez  de  leurs  perfonnes,  coin-  T/fT,  T 
pôle  des  principaux  Chefs  de  fon  armée ,  ausquels  as-  * 

lifteront  pareillement  trois  Députez  du  Confeil  de  cha- 
que Province  ,  qui  feront  de  leur  département  avec 
feance  &  voix  deiiberative  ,  lesquels  feront  auffi  chan- 
gez de  trois  mois  en  trois  mois. 

V 1 1.  Lesdits  Chefs  généraux  des  Provinces  pour- 
ront eftablir  un  ou  plulieursLieutenans  en  l'eftendué  de 
leur  Province  ,  par  l'advis  des  Confeils  d'icelles  :  Et 
cniemble  pourvoir  à  toutes  les  autres  Charges, en  pre- 
nant par  les  nommez  les  provilions  de  l'Aflèmblée  gé- 
nérale. 

V  1 1 1.  En  toutes  les  Places  qui  feront  de  nouveau 
jointes  au  party  par  les  armes  du  General, appartiendra 
audit  General  de  pourvoir  à  la  garde  ,  gouvernement 
&  adminiftrarion  d'icelles  :  &  auront  les  Chefs  géné- 
raux eftablis  par  les  Provinces,  pareil  Pouvoir  en  tou- 
tes les  Places  ,  qu'eux  ou  leurs  Lieutenans  auront  ré- 
duites en  leur  puiffance  ,  à  la  charge  de  prendre  provi- 
lïon  de  l'Aftèrnblée  comme  deflus. 

IX.  Quant  aux  Places  qui  font  à  prefent  entre  nos 
mains  ,  esquelles  il  n'y  a  Gouverneur  ,  &  où  il  fera 
neceflaire  d'en  eftablir  ,  nomination  en  fera  faite  par  le 
Chef  gênerai  eftably  en  la  Province  ,  de  l'advis  du 
Confeil  de  ladite  Province  ,  &  du  confentement  des 
Villes, excepté  la  Ville  &  Gouvernement  de  laRochel- 
le,  où  il  ne  fera  rien  innové  :  &  au  regard  des 

où  y  a  Gouverneur  ,  advenant  vaccation  du  Gouver- 
neur ,  n'y  pourra  eftre  pourveu  que  par  l'Aflèmblée, 
à  laquelle  le  Chef  General  de  la  Province  avec  le  Con- 
feil d'icelle  prefenteront  trois  perfonnes  pour  en  eftre 
accepté  l'un  de  ladite  Affemblée. 

X.  Lors  que  le  General  fe  trouvera  en  ladite  As- 
femblée  générale  ,  il  y  prefidera  :  &  les  Chefs  géné- 
raux eftablis  fur  les  Provinces  y  auront  fceance  &  voix 
deiiberative ,  &  non  leurs  Lieutenans.  Auffi  dans  les 
Confeils  des  Provinces  prefideront  lesdits  Chefs  Gé- 
néraux desdites  Provinces,  quand  ils  y  feront  prefents, 
&  non  leurs  Lieutenans  ,  Ç\  ce  n'eft  par  efledion  du 
Confeil. 

X I.  Ne  pourra  eftre  faiâ  aucun  Traifté  de  Trefve 
ou  de^  Paix,  que  la  délibération  &  conclnlïon  n'en  foit 
prife  à  l' Affemblée  générale,  où  ledit  General,  &  les 
Chefs  généraux  desdites  Provinces  feront  priez  d'affifter 
en  perfonnes,  ou  par  leurs  Députez  ;  auquel  cas  &  pour 
ce  fai£t  feulement  lesdits  Députez  auront  voix  deiibera- 
tive en  ladite  Affemblée. 

XII.  Toutes  les  prifes  &  captures  qui  fe  feront  par 
terre  feront  déclarées  nulles  ,  (ï  elles  ne  font  advoù'ées 
par  le  Chef  gênerai  en  chacune  Province  &  Confeil 
relidant  auprès  de  luy  ,  ou  fon  Lieutenant  en  fon  ab- 
fence,  avec  ledit  Confeil. 

XIII.  Tous  les  Chefs  ,  Capitaines  &  Soldats  pro- 
mettront d'obferver  les  règlements ,  tant  Militaires  que 
de  la  Juftice ,  &  Finances ,  fur  les  peines  portées  par 
iceux. 

X  I  V.  D'autant  que  les  gens  de  guerre  doivent  plu- 
tôt! fervir  d'exemple,  vertu  &  honnefteté  aux  autres, 
que  non  pas  de  desbordement  &  diffolution.  Tous 
Chefs  ,  Capitaines  &  Soldats  ,  feront  exhortez  d'ufer 
de  fi  Chreltiens  &  fages  deportements  en  leurs  actions, 
que  Dieu  en  foit  honoré ,  &  par  bonne  vie  &  converfa- 
tion  un  chacun  édifié  en  toute  pieté. 

XV.  Et  pour  cette  fin  tous  les  Chefs  &  Gens  de 
Guerre  ,  tant  de  Cavallerie  que  d'Infanterie  ,  feront 
exhortez  d'avoir,  en  tant  que  faire  fe  pourra  ,  des  Pas- 
teurs ordinaires  pour  faire  le  Prefehe  &  Prières  aux. 
jours  ordonnez  ,  &  feront  tous  Chefs,  Capitaines,  & 
Soldats  fujcéts  à  l'ordre  de  Difcipline  Eccleliaftique, 
fuivant  le  Règlement  &  Police  des  Eglifes  de  ce  Ro- 
yaume 

X  V  I.  Et  y  our  ce  que  le  vice  le  plus  fréquent  qui  eft 
parmy  les  Gens  de  Guerre  font  les  blasphèmes  ,  eft 
deffendu  de  ne  jurer  pour  quelque  caufe  que  ce  foit, 
fur  peine  de  payer  un  tellon  par  le  Soldat  qui  aura  iuré, 
&  un  escu  par  le  Gentil-homme ,  &  le  double  s'il  fe 
trouve  en  la  mesme  faute  ,  &  en  cas  d'obftination  fe- 
ront caftez. 

XVII.  Deffènfes  feront  faicles  à  tous  Gens  de 
Guerre  fans  exception  ,  mener  vie  lubrique  ny  fcar.da- 
leufe,  ny  d'avoir  aucunes  femmes  dans  les  villes,  ny 
aux  armées  fur  peine  de  la  vie  ,  &  aux  femmes  d'ellfe 
punies  corporel  lement. 

XVIII.  Elt  encores  deffendu  à  tous  Capitaines  & 
Soldats  de  fe  quereller  en  aucune  forte  ny  façon,  ny 
mettre  la  main  aux  armes  :  mais  pour  la  decifîon  de 
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Akmh  leurs  débats ,  s'addrefferont  à  leurs  Capitaines  qui  leur  UaiUpri,  c relies  ,  aydes     gabelles  ,  domaine,  décimes,  ^NN0 
rendront  Juitice  :  &  au  deffaut  d'iceux ,  aux  Généraux  \  fubfides  ,  &  autres   droiûs  ,  &  impositions  ,  tant  ordi- 


l  6l  It  d'armes,  &  aux  Gouverneurs  de  ville. 

XIX.  Tous  Capitaines  &  Soldats  déclareront  au 
General  &  au  Confeil  les  prifonniers  vingt- quatre 
heures  après  les  prinfes  faides ,  fans  les  pouvoir  eflar- 
gîr  ny  mettre  à  rançon  fans  l'ordonnance  du  General 
&  Confeil ,  &  feront  tenus  d'en  refpondre  eu  leurs  pro- 
pres perfonnes  ,  &  les  mettre  en  lieu  de  feureté,  &  en 
refpondre  ainfi  qu'il  leur  fera  ordonné. 

XX.  Ne  pourront  lesdits  Généraux,  Gouverneurs, 
Capitaines ,  congédier  lesdits  prifonniers  ,  modérer  ou 
remettre  le  droifl  de  butins  &  rançons  deues  au  public, 
fur  peine  de  les  payer  de  leurs  propres  deniers. 

XXI.  Les  Commiffions  qui  feront  données  feront 
enregistrées  au  Regiftre  de  ladite  Affernblée,  &  eft  pro- 
hibé &  deffendu  à  tous  Capitaines  de  Gens  de  Guerre 
marcher  &  tenir  les  champs  fur  peine  de  la  vie  ,  fans 
le  commandement  exprez  de  ladite  Affernblée  ,  ou  des 
Supérieurs  &  Généraux,  autrement  il  leur  fera  couru 

fus-  -,        o    • 

XXII.  Les  Soldats  ne  pourront  quitter  leurs  Capi- 
taines ,  ny  s'enrooller  en  d'autres  Compagnies ,  fans 
congé  de  leurs  Capitaines ,  ny  aucuns  Capitaines  les 
recevoir ,  fur  peine  de  fufpenfion  de  leurs  charges. 

XX III.  Et  pour  recognoiftre  les  Soldats  eftran- 
gers  ,  fera  tenu  regiftre  aux  portes  des  villes  ,  de  tous 
ceux  qui  entreront  ,  afin  d'en  informer  les  Gouver- 
neurs. 

XXIV.  Ne  fera  permis  ny  loifible  aux  Gens  de 
Guerre  &  autres  d'exécuter  aucunes  entreprîtes  fans 
l'advis  &  congé  de  ladite  AtTemblée,  &  du  General  de 
la  Province. 

XXV.  Eft  deffendu  à  tous  Capitaines  &  Soldats, 
ayans  receu  leurs  payements  ,  de  prendre  aucunes  for- 
tes de  vivres  fans  payer ,  eftans  en  pays  d'amy  ou  con- 
tribuable. 

XXVI.  Eft  généralement  deffendu  à  toutes  per- 
fonnes de  quelque  eftat  &  condition  qu'ils  foient,  de 
traffiquer,  negotier  ,  &  parlementer  avec  les  ennemis, 
fur  peine  de  la  vie. 

XX Vil.  Les  payemens  des  Compagnies  ,  tant  de 
cheval  que  de  pied  ,  fe  feront  à  la  monftre,  &  non  au- 
trement ,  avec  les  CommifTaires  &  Controolleurs  Gé- 
néraux ,  en  campagne;  &  dans  les  Villes,  &  prefents 
les  Magiftrats  &Confeillers  des  Villes  où  lesdites  Gar- 
nifons  feront  ordonnées. 

XXVIII.  Les  Capitaines  refpondront  des  excez 
&  malverfations  de  leurs  Soldats,  pour  les  reprefenter 
à  la  Juftice  quand  requis  en  feront. 

XXIX.  Toutes  les  Compagnies  de  Chevaux  légers 
feront  reduittes  au  nombre  de  cinquante  ,  &  celle»  des 
gens  de  pied  à  cent. 

XXX.  Les  Soldats  qui  feront  habitans  des  villes  où 
ils  feront  en  garnifon  ,  ne  pourront  demander  logis  ny 
uftencilles. 

XXXI.  Et  afin  que  le  labourage  puilTe  eftre  con- 
tinué ,  ne  fera  loifible  de  prendre  aucune  forte  de  beftail 
ïèrvant  à  l'Agriculture, ny  les  harnois  &  habillements 
des  Payfans ,  hommes  ny  femmes ,  ny  les  fusdits  Pay- 
fans  eftre  rançonnez  ,  ny  pris  prifonniers  que  pour  de- 
niers fur  eux  impofez  ,  fur  peine  de  la  vie. 

XXXII.  Ne  pourront  les  Généraux  ,  Chefs  ci- 
Capitaines  advenant  paix  s'approprier  les  Villes,  Chas- 
teaux  ,  munitions  ,  armes  &  magazins  appartenans  au 
public  ,  &  les  laifferont  aux  proffits  &  fubventions  gé- 
nérales des  Villes  &  Places, par  bon  &  loyal  inventaire. 

X  X  X  1 1 1.  Il  eft  enjoina  à  tous  Meusniers  des  Vil- 
les de  demeurer  dans  leurs  Moulins  ,  fans  qu'on  leur 
puiffe  donner  aucuns  hoftes  dans  lesdîtts  Moulins  pour 
éviter  aux  defordres  qui  y  pourroient  arriver  :  ny  pa- 
reillement enlever,  ny  fourrager  aucuns  vivres  ,  ny  au- 
tres biens  quelconques  à  eux  appartenants;  à  la  charge 
qu'ils  ne  pourront'  retenir  ne  ferrer  dans  ledit  Moulin 
les  biens  &  vivres  appartenants  aux  autres  habitans  des 
lieux  :  &  qu'ils  feronr  tenus  de  remettre  lesdi&s  Mou- 
lins en  bon  eftat  pour  fervir  quand  befoin  fera. 

XX  XIV.  Et  afin  que  le  commerce  foit  libre  esdi- 
tes  Armées,  les  Marchans  &  Cabaretiers  y  pourront  al- 
ler, &  fejourner  en  toute  feureté ,  fans  que  pour  quel- 
que occafion  que  ce  foit  on  puifle  prendre  leurs  che- 
vaux ou  équipages  :  neantmoins  feront  obligez  d'obfer- 
ver  les  prix  qui  feront  mis  fur  leurs  denrées  &  mar-  ' 
chandifes. 

XXXV.  L'AfTemblée  generalle  pour  fubvenir  aux 
grands  frais  &  defpens  qu'il  conviendra  faire  pour  l'en- 
tretien des  gens  de  guerre  cy-deffus,  &  autres  affaires 
publiques  ,  a  arrefté  tous  deniers  Royaux  des  tailles,  & 


naires  qu'extraordinaires,  foit  celles  qui  fontjà  efta-  IO21 
blies  ,  ou  autres  qui  fe  pourront  cy-apres  eftablir  par 
ladite  Affernblée  ,  de  quelque  nature  qu'elles  puifïènt 
eftre  :  lesquels  deniers  feront  levez  &  receus  par  les 
Threforiers  &  Receveurs  généraux  &  particuliers  qui 
feront  nommez  &  pourveus  tant  par  ladite  Affernblée , 
que  par  toutes  les  autres  Provinces. 

XXXVI.  Comme  pareillement  feront  prins  &  le- 
vez les  revenus  des  Bénéfices  &  autres  biens  apparte- 
nans aux  Ecclefiaftiques  :  lesquels  à  celte  fin  feront 
baillez  à  ferme  par  devant  les  CommifTaires  pour  ce 
eftablis  en  chacune  Province  par  le  Chef  gênerai  en 
icelle,  avec  le  Confeil  desdites  Provinces,  &  ce  enfui- 
vant  les  charges  &  formes  ordinaires  &  accoùftumées, 
dont  ils  drelieront  bons  &  vallables  procez  verbaux  qui 
feront  mis  es  mains  desdits  Commiffaires,  &  Confeils, 
&  des  Receveurs  eftablis  en  chacune  des  Provinces, 
pour  faire  le  recouvrement  des  deniers  qui  en  provien- 
dront ,  dont  fera  faict  eftat  feparé  par  lesdits  Receveurs. 

XXXVII.  Entreront  aufli  es  deniers  publics,  tous 
les  droiéts  qui  feront  pris  fur  les  butins  &  rançons  des 
prifonniers  de  guerre  :  Et  à  celte  fin  fera  pris  pour  le 
public, pour  le  droiâ  desdits  butins  de  toutes  marchan- 
difes,  &  autres  chofes  prinfes ,  enfemble  desdites  ran- 
çons, la  fixiesme  partie. 

X  X  X  V 1 1 1.  Les  compofitions  qui  fe  feront  pout 
la  teddition  des  Villes  &  autres  lieux  appartiendront 
au  public  :  Et  pour  ce  fera  fai£t  cahier  &  regiftre  à  part 
par  les  Threforiers  ou  Receveurs  généraux  &  particu- 
liers des  deniers  qui  en  proviendront. 

XXXIX.  Et  pour  accellerer  la  recepte  desdits  de- 
niers ,  feront  commis  en  chacune  Province  par  le 
Chef  eftably  en  icelles,  &  le  Confeil  de  la  Province, 
des  Receveurs  &  Controlleurs  particuliers ,  autant  que 
la  necefîïté  de  la  Province  le  requerra,  qui  feront  per- 
fonnes reffeantes ,  folvables  ,  &  cautionnées  :  A  la 
charge  qu'ils  prendront  leurs  provifions  de  l' Affernblée 
générale  ;  Et  mettront  par  chacun  quartier  les  deniers 
de  leur  Recepte  entre  les  mains  du  Receveur  gênerai, 
qui  fera  eftably  par  ladite  Affernblée  :  Enfemble  le 
Controlleur  gênerai  en  ladite  Province  par  l'advis  du- 
dit  General  &  Confeil  de  ladite  Province, &  aux  lieux 
les  plus  commodes  que  faire  fe  pourra. 

XL.  Tous  les  deniers  revenans  au  public  de  quel- 
que nature  qu'ils  foient ,  feront  mis  entre  les  mains 
des  Receveurs  généraux  en  chacune  Province  :  Et 
fera  pris  préalablement ,  &  avant  toutes  autres  defpen- 
fes,  le  dixiesme  denier,  que  chaque  Receveur  gênerai 
fera  tenu  faire  tenir  le  plus  promptement  &  feurement 
que  faire  fe  pourra  ,  entre  les  mains  dudit  Threforier 
gênerai  ,  eftably  pour  la  recepte  desdits  deniers,  &  au- 
tres qui  feront  cy-apres  déclarez  ,  refidant  près  l'As- 
femblée  générale  :  Comme  eftans  les  deniers  deftinez, 
tant  pour  levées  de  gens  de  guerre  en  pays  eftrange, 
que  pour  Pentretenement  de  l'armée  générale  de  la- 
dite Province,  &  autres  neceflîtez  publiques,  fuivant 
les  eftats  &  mandements  qui  en  feront  mis  entre  les 
mains  dudit  Threforier  gênerai ,  par  ladite  Affernblée. 
X  L I.  Seront  en  outre  ,  &  à  mesme  effeâ  mis  en- 
tre les  mains  dudit  Threforier  gênerai ,  tous  les  de- 
niers provenus  des  droiéts  de  l'Admirauté ,  Paffeports, 
tant  par  mer  que  par  terre  ,  congez  &  autres  expédi- 
tions de  l'Affemblée  :  Enfemble  les  deniers  revenans 
bons ,  &  autres  revenus  de  reliqua  de  compte. 

XL II.  Le  Threforier  gênerai,  &  Receveurs  géné- 
raux &  particuliers  des  Provinces  feront  comptables  à 
ladite  Ademblée  ,  &  pour  ceft  effeél  y  envoyèrent  les 
eftats  de  leurs  receptes  &  defpences  de  trois  mois  en 
trois  mois,  pour  eftre  examinés  par  elle  ou  autre  qu'el- 
le commettra  pour  ceft  effeft.  Et  ne  pourront  lesdits 
Receveurs  généraux  vuider  leurs  mains  des  deniers  de 
leurs  charges ,  ny  en  faire  aucun  payement ,  que  par  la 
feule  Ordonnance  de  l'Affemblée. 

X  L 1 1 1.  Les  Chefs  eftablis  dans  leurs  Provinces  a- 
vec  l'advis  des  Confeils  d'icelle  ,  envoyeront  à  ladite 
Affernblée  promptement  l'eftat  des  Gens  de  Guerre  qui 
feront  fur  pied  :  Enfemble  l'eftat  de  la  defpenfe  qu'il 
faudra  employer  pour  l'entretenement  ,  comme  aufli 
les  eftats  des  Receptes  générales  ,  &  particulières  de 
leurs  Provinces  ,  afin  que  l'Affemblée  en  diftrrbue  les 
aflignations. 

XLIV.  Les  Chefs  desdites  Provinces  donneront 
ordre  d'ériger  des  receptes  générales  &  particulières  des 
deniers  qu'on  leur  impofera,  fans  que  neantmoins  les- 
dits deniers  puiffent  eftre  divertis  à  d'autres  defpenfes, 
que  celles  que  ladite  Affernblée  générale  ordonnera. 

XLV. 


DU     DROIT     DES    GENS. 


\NNO      XLV.  Les  Officiers, tant  de  Juftice  que  de  Finan- 
ces  ,  &  tous  autres   Officiers   faifans   profeffion  de  la 

ID2I.  Religion  &  demeurans  en  l'Union  de  leurs   Eglifes, 
feront  continuez  en  l'exercice  de  leurs  Charges. 

X  L  V  I.  Tous  les  droiâs  &  rentes  appartenans  aux 
particuliers  de  ladite  Religion  ,  fur  lesdites  tailles  & 
fubfides  leur  feront  confervez,  en  faifant  deuê'ment  pa- 
roiftre  de  leurs  tiltres. 

XL VII.  Pour  l'erttretenement  des  PafteurS  aus- 
quels  les  Eglifes  ne  pourront  fournir  pour  leur  entre- 
tenement  ,  fera  fait  un  eftat  par  ladite  Affemblée,  & 
par  les  Confeils  des  Provinces ,   pour  eftre  payez  de 
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ccxxi. 

4.  Mai.  Traclaet  van  Alliantie  en  Vrienàfchap  gemaekt 
met  fyn  Konincklyke  Majefteit  van  Denemarken 
Christiaan  de  merde  en  de  Heeren  Staten 
Generaal  der  Vereenigde  Prcvin- 
tien.  In 's  Gravenhagen  den  14  May.  irjii. 
[Aitzema,  Relation  des  Negotiations  de 
Paix  des  Pays  -  bas.  pag.  14] 

Procuratie  voor  de  Heeren  Gecommitteerden  tôt  voltrec- 
kinge  van  de  Alliantie  met  fyne  Konincklijcke  Majes- 
tcyt  van  Denemarcken. 

"P\E  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden, 
■"-'  Allen  den  genen  die  defen  fullen  hooren  ofte  n'en 
lefen,  Saluyt-  Doen  te  weten  ,  Alfoo  de  Doorluch- 
tigfte  ende  Grootmachtighe  Coning  ende  Heere,  Hee- 
re  Chriftiaen  de  Vierde  tôt  Denemarcken  ende  Noor- 
wegen  ;  den  Wenden  ende  Gotten  Coning ,  Hertog 
tôt  SIefwijck  ,  Holfteyn ,  Stormarn  ende  der  Ditmar- 
fchen  ,  Grave  tôt  Oldenborgh  ende  Dclmenhorft  &c. 
Ende  wy  dienftigh  ende  goet  gevonden  hebben ,  dat  in 
conformité  van  den  af-fcheyt  tuffchen  Hoog-gedachte 
fijne  Conincklyke  Majefteyts  Af-gefanter  Rijcx-Cant- 
zelier  ende  Raedt  den  Heere  Jacob  Ulefelt  zu  Vrup 
Amptman  zu  Neuburg,en  onfe  Gedeputeerden  by  haer 
alhier  in  den  Hage  op  den  14.  Mey  leftleden  geconclu- 
deerde  Traâaet  genomen ,  beyderzyts  Gefanten  ,  we- 
derom  by  den  anderen  fouden  komen,  ende  daer  toe 
by  Hoochftgedachte  fyne  Coninglyke  Majefteyt  gede- 
lîgneert  is  die  Stad  Bremen  om  van  wegens  fekere 
openghebleven  poinden  in  naerder  Handelinge  te  trc- 
den  ,  tôt  voltreckinghe  van  een  volkomen  ende  op- 
rechte  Alliantie  ende  VerbintenifTe  ;  Soo  ift  ,  dat  wy 
ons  vertrouwende  op  de  bequaemheyt  ,  langhe  expe- 
rientie  ende  getrouwigheydt  van  de  Edele  ,  Gheftren- 
ge,  Erentfefte  ,  oock  Hooghgeleerde  Heeren,  Rey- 
riter  Pau ,  out  Burgemeefter  ende  Raedt  der  Stadt 
Amftelredamme  ,  Marck  van  Lijcklama  tôt  Nieholt, 
Gritman  over  Stellîngwerff,  Ooftende  ,  Suieer  van 
Hacrfohe  tôt  Haerft,  Landt  Rentmeefter  Generael  van 
Zallandt,  ende  Goofin  Schaffer  tôt  Uythnyfen  ende 
de  Meden  Hovelingh  ,  Raetsheer  der  Stad  Groenin- 
gen ,  aile  Gecommitteerde  in  onfe  Vergaderinge ,  de- 
felve  gecommitteert  hebben  ende  committeren  mitsde- 
fen,  om  in  onfen  name  ende  van  onfent  wegen  met 
die  Gefanten  van  Sijn  Con:  Majefteyt  van  Denemarc- 
ken te  treden  in  vorder  Handelinge  vande  opengebleve- 
ne  Poinfiten  :  te  beramcn  ,  befluyten  ende  arrefteren 
alfodanige  Articulen,  als  fy  met  Hoochged  :  Gefanten 
tôt  bevorderinge  van  een  vafte  lïncere  ende  volkomen 
verbinteniflèn  fullen  bevinden  te  behooren  ,  waer  toe 
wy  defelve  volkomen  macht  ,  authoriteyt  zijn  gevende 
mitsdefen  ,  geloovende  aile  't  gène  wat  in  defen  by  ons 
voorfz.  Gefanten  gehandelt  ende  geconcludeert  fal  wor- 
den  ,  Stede  vaft  ende  onverbreeckelyck  te  fullen  ach- 
tervolgen.  Defen  't  oirconde  hebben  wy  defen  doen 
parapheren  met  onfen  grooten  Zegel  doen  zegelen  en- 
de by  onfen  Grirfier  doen  teeckenen.  In  's  Gruvenhage 
den  9.  dach  der  Maent  van  Augufti  in  't  Jaer  1621. 

jfggreatie  van  de  Alliantie  gemaekt  met  fyne  Hnogft- 
gemelte  Coninckl  :  Majefteyt  van  Denemarcken. 

T>E  Staten  Generael  der  Vereenighde  Nederlnndcn, 
*-*  x\llen  den  genen  die  defen  tegenwoordighe  fullen 
iien  ofte  hooren  lefen  ,  Saluyt.  Doen  te  weten,  Al- 
foo op  den  14.  May  left-ledendefes  Jaers  1621.  tus- 
fchen  den  Edelen ,  Geftrengen  Heere  Jacob  Ulefelt  zu 

Vrup 


leur  entretenement  fur  les  plus  clairs  deniers  provenus  ANNO 
de  biens  Ecclelïaftiques  ,  ou  au  defFaut  fur  toute  au- 
tre nature  de  deniers  :  Et  d'autant  que  la  rigueur  des  Ifjll. 
troubles  pourra  contraindre  les  perfonnes  &  familles 
de  changer  de  demeure,  &  abandonner  leurs  poffeffions, 
vaccations  &  charges ,  il  fera  pourveu  à  leur  entretene- 
ment par  ladite  Alfemblée  générale. 

Faiéi  &  arrejlé  en  PAf]  emblée  générale,  tenue  en  la 
Ville  de  la  Rochelle  ce  Lundy  10.  May  mil  fix  cens 
vingt  &  un.  Signé  CoMPORJ  Prejident  ,  Bona- 
G  E  Adjoinél ,  R  e'd  I  L  Secrétaire ,  C55  R  I  F  F  A  U  T  astjfi 
Secrétaire. 

CCXXI. 

Traité   d'Alliance    &   de   Confédération  entre  14.  Mai. 
Chrestien  IV.  Roi  de  Danemarc  &  les     D«t- 
Etats  des  Provinces-Un  1  es.     Fait  à  la 
Haye,   le  14    Mai,    irfzi.      [Aitzema, 
Relation  des  Negotiations  de  Paix  des  Pays- bas. 
pag.  i4.] 


ls  Pro- 

1S  CES 
NIES. 


Plein  -  pouvoir  des  Députez  des  Etats  des  Provinces 
Unies  ,  pour  traiter  Alliance  avec  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Danemarc. 

T  ES  Etals  Généraux  des  Provinces  -Unies ,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefintes  Lettres  verront  ou  orront  lire, 
SaLUT;  Sçavoir  faifons ,  comme  le  fereniftime  y  puis- 
fiant  Roi  &  Seigneur,  le  Seigneur  Chreltien  quatrième, 
Roi  de  Danemarc  ,  de  Norwegue  ,  des  Vandales  {^  des 
Gots,  Duc  de  Sleswick,  de  Holftein ,  Stormarn  &  Dit- 
mat  fchen,  Comte  d'Oldenbourg^  de  Delmenhorft ,  çjrV. 
Ê35  que  nous  avons  trouvé  bon  &  utile ,  qu'en  conformité 
du  congé  d'entre  le  Sieur  Jacob  Ulefeld  de  Frop ,  Chan- 
celier du  Royaume  ,  &  Confeiller  de  fa  R'.y.de  Majefté 
C55  fin  Ambaffadeur  ,  y  nos  Députez ,  pris  les  uns  des 
autres  ici  à  la  Haye  le  1 4.  May  dernier ,  lors  de  la  con- 
clufion  du  Traitté  où  il  fut  dit  que  les  Députez  de  part 
&  d'autre  fi  raffembleroient  ;  &  que  la  Ville  de  Brème  a 
été  defignée  par  Sa  Majefté  Royale  ,  pour  entrer  en  une 
fubfequente  négociation  fur  quelques  points,  demeurez  in- 
décis ,  pour  accompliffement  d'une  parfaite  &  fincere  Al- 
liance. C'eft  pourquoi  nous  confiant  en  la  capacité,  lon- 
gue expérience  &  fidélité  des  nobles  ,  honorables,  &  tres- 
fif avants  Seigneurs  Reigner  Paw ,  ancien  Bourguemaitre 
&  Confeiller  de  la  Ville  d' '  Amfterdam  ,  Marc  de  Ly clama, 
Grietman  de  Stellingwerf,Ooftende;  Sweer  van  Haer- 
folte  tôt  Haerft  ,  Receveur  General  du  Pays  de  Sallandt, 
&  Goofen  Schaffer  de  Uythuyfin,  Confeiller  de  la  Vil- 
le de  Groningue  ,  tous  Députez  dans  nôtre  Affemblée  ; 
lesquels  Nous  avons  commis  &  commettons  par  ces  pre- 
fintes ,  pour  en  nôtre  nom  &  de  nôtre  part  entrer  en 
Négociation  ,  fur  les  points  demeurez  indécis  ,  avec  les 
Envoyez  de  Sa  Royale  Majefté  de  Danemarc ,  &  de 
conclure  y  arrêter  tels  Articles  qidils  trouveront  conve- 
nir pour  affermir  une  bonne  &  ftneere  Alliance  avec  fa- 
ditte  Majefté,  à  quoy  faire  leur  donnons  Plein -pouvoir 
y  authorité par  ces  prefintes  ;  promettant  d'obfirver  in- 
|  violablement  tout  ce  que  par  nosdits  Députez  aura  été 
\  fait  y  conclu.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  pa- 
\  rapher  ces  prefintes  ;  fait  ficeler  de  Nôtre  grand  Sceau , 
Ê93  Jigner  par  nôtre  Greffier  ,  à  la  Haye  le  9.  du  mois 
d'Août  1621. 


Ratification  du  Traite  d'Alliance   avec  le  Roi 
de  Danemarc. 

T  ES  Etats  Généraux  des  Provinces  -Unies  ,  a  tout 
■*-'  ceux  qui  ces* prefintes  Lettres  verront  ou  orr;,>;t  , 
Salut;  Sfavoir •faifons  que  le  14.  May  dernier  de  /'./» 
1621.  entre  le  noble  &  honorable  Seigneur  Jacob  Ulefelt 

de 


4-00 


CORPS    DIPLOMATI  QJI  E 


A  Vrup  des  Doorluchtigften  ende  Grootmachtigen  Fur- 

■"N1NVJ   ften,  Coninck  ende  Heere,Heere  Cbrijliae»  de  Vierde 

l6zl.tot  Denemarcken,  Norwegen   &c.   Conincks   Rijcx- 

*  Cantzelier  ende  Raet  ter  eenre  ,  ende  onfe  Gedeputeer- 

dèn  ter  andere  Zyde,  feeckere  Articulen  van  eene  fin- 

cere  ende  mutuele  Vruntfchap  ,  Alliantie,  ende  Ver- 

bondt  beraempt,geflooten  ende  gearrefteert  zijn  op  het 

welbehagen  ende  aggreatie  van  Hoochft-gedachten  fyne 

Conincklycke  Majefteyt  ende  van  ons  ,  gelyck  defelve 

Articulen  ,  hier  naervolgen. 

Al  dewyle  de  Doorluchtichfte  ende  Grootmachtige 
Coninck  ende  Heere  ,  Heere  Chrijiiaen  de  Vierde  tôt 
Denemarcken  ende  Norweghen ,  der  Wenden  ende 
Gotten  Coning  ,  Hertoge  van  Sleswyg ,  Holfteyn, 
Stormarn  ende  der  Ditmarfchen,  Grave  tôt  Oldenburg 
ende  Delmenhorft  &c.  Ende  de  Ho:  Mog:  Heeren 
Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden  ,  van 
langen  tyde  herwaerts  in  goede  oprechte  ende  naebuerlyc- 
ke  Vruntfchap  ende  correfpondentie  geleeù  ende  geftaen 
hebben.  Soo  hebben  beyde  deelen  nu  een  tyd  lang  her- 
waerts confidererende  de  Conftitutie  ende  gelegentheyt 
■van  de  jcgenwoordige  tijden  ende  faecken  -van  de  geheele 
Crijlenheyt  ,  ende  infonderheyt  van  't  Interejfe  ,  fia  die 
aen  des  anderen  Status  confervationem  ,  weljlant  ende 
profperiteyt  is  hebbende  ,  noch  naerder  by  Jîch  bedacht  en- 
de overwogen  ,  om  hun  nauivcr  t'famen  te  doen  ende  te 
verbinden  ,  begerende  uyt  rechter  ziele  ende  Chrïftelijc- 
ken  voornemen  ende  yver  tôt  het  welvaren  van  't  gant- 
fche  gemeene  Evangelfche  wefen ,  ende  beyder  deelen 
eygene  Staten  te  contracterai  ende  verdragen  over  een 
fincere  ende  mutuele  Vrientfchap ,  Alliantie  ende  Ver- 
bondt ,  tôt  confervatie  ende  defenfie  van  hare  refpeâive 
Staten  ende  Onderdanen,  in  voegen  dat  Hoogftg:  en- 
de Hoogflgemelde  deelen  beyderzyts  onlangs  na  rype 
ende  ernftelycke  deliberatie  hebben  gegeven  lait  ende 
Commitïïe  ,  te  weten  Hoogftged  :  fyne  Koninglycke 
Majefteyt  aen  den  Edelen,geftrengen,  Heere  Jacob  van 
Ulefeltiu  Vrup,derfe!ven  Rîjcx  Canzelier  ende  Raedt, 
oock  Amptman  tôt  Nyborgh,  in  kracht  fyner  overge- 
leverden  Credents-Brief  in  dato  den  ri.  February  left- 
leden  ter  eenre,  ende  de  Ho:  Mo: Heeren  Staten  Ge- 
nerael der  Vereenigde  Nederlanden  ,  de  Edele  ,  Ge- 
ftrenge,  Erentfefte,  Wyfe,  feer  Difcrete  Heeren, Gys- 
bert  van  Boetfelaer,  Erf-fchenck  des  Furftendoms  Cle- 
ve,  Amptman  ende  Dijck-Grave  tufTchen  Maes  ende 
Wael ,  Jacob  van  Wafjenaer  ende  Duyvenvoorden,  Hee- 
re van  Opdam  ,  Heynsbroeck  ,  Spierdijck,  Suytwyck 
&c.  Luytenant  Admirael  van  Hollant  ende  Weft-Vries- 
\mài;Hùgo  Muys  van  Hoty , Ridder ,  DrofTaart  Dijck- 
Grave  des  Lands  van  Stryen ,  Reynier  Pauw  out  Bur- 
germeefter  ende  Raed  der  Stad  Amfterdam  ,  Jacob 
Magnus  Ridder, Heere  van  Berch-Ambacht,Melifant, 
Arent  van  Suylen  van  Nievelt  ,  Heere  tôt  Gerefteyn 
ende  Reckop,  Marck  van  Lijcklama  tôt  Nieholt  Griet- 
man  over  StellingwerfF  Ooftende  ,  Boldewijn  Sloeth, 
Rentmeefter  Generael  van  de  Domeynen  des  Lands 
van  Vollenhove  ende  der  Heerlijckheyt  Cuynder,ende 
Goofen  Schaffer  tôt  Uythuyfen  ende  de  Medenhoveling, 
Raed  der  Stad  Groeningen  ,  derfelver  Gedeputeerde 
ende  aile  mede  Gecommitteerde  in  hare  Ho:  Mo  :  Ver- 
gaderinge  ,  ter  andere  zyde  ten  eynde  defelve  fouden 
mogen  confereren ,  coinmuniceren  ende  delibereren 
over  die  openinge,  ende  middelen  dienende  om  voort 
te  fetten  ,  ende  in  't  werck  te  ftellen  dit  heylfaem  goet 
werk  ende  te  brengen  tôt  een  goede  conclufie  ,  tôt 
welcken  eynde  dan  die  welgemelte  Gelante  ende  Ge- 
deputeerden  aen  wederzyden  om  hun  in  ailes  getrouwe- 
lijck  te  quyten,  ten  leften  over  een  gekomen  zijude, 
gheconcludeert  ende  gearrefteert  hebben ,  op  het  welbe- 
hagen ,  verbeteringe  ,  modificatie  ende  aggreatie  van 
Hoogftgemelte  fijn  Koninglijcke  Majefteyt  en  de  Hee- 
ren Staten  Generael  defe  naervolgende  Poinden  ende 
Articulen. 

I.  Dat  een  eeuwige  goede  Vrede  ,  eenigheyt ,  cor- 
refpondentie,  ende  Vrientfchap  tuflchen  den  Door- 
luchtigften ,  Grootmachtigften  Koning  in  Denemarc- 
ken ende  Norwen  &c.  ende  de  Ho:  Mo:  Heeren  Sta- 
ten Generael  der  lofFelijcke  Geunieerde  Provintien  in 
Nederlant ,  ende  aile  hare  Landen  ende  Onderfaten 
f refentes  es3  futnros ,  te  Water ,  ende  Lande  oprechtigh , 
fonder  aile  geferhde  of  archlift  zijn  en    blyven  fal. 

II.  Die  fullen  eenes  anderen  bette,  heyl  ende  wel- 
vaert  gctrouwelijk  meenen,  willen  ende  foecken,  en- 
de daer  toe  met  raed  ende  daed  helpen ,  ende  bevorde- 
rini>e  by  alle"voorvallende  occalien.  * 

III.  Sy  fullen  niets,'oft  felveft  ofte  door  yemant 
heymelijck  ofte  openbaer  traâeren  ,  handelen  doen 
ofte  bewilligen  ,  dan  den  andefen  deel  gevaerlijck  fcha- 

delijck 


de  Vrop ,  Envoyé  du  Sereniffime  {s5  'Trés-Puiffant  Prin- 
ce, Roi  es5  Seigneur  ,  le  Seigneur  Chreftien  quatrième 
Roi  de  Danemarc ,  Norwegue  ,  &c .  Chancelier  du  Ro- 
yaume ,  y  Jon  Confeiller  a" une  part  ,  Çg3  nos  Députez 
d'antre  :  Certains  Articles  dune  fincere  rjj5  mutuelle 
amitié ',  Çs3  alliance  ont  été  faits  ,  conclus  &  arrêtez  fous 
l'aprobation  &  agréation  de  fadite  Majefté  Royale  &  de 
Nous ,  comme  lesdits  Articles  l'enfutvent. 


Comme  le  Sereniffime  &  Puiftant  Roi  y  Seigneur, 
le  Seigneur  Chreftien  quatrième  Roi  de  Danemarc ,  de 
Norwegue  ,  des  Vandales  &  des  Gots  ,  Duc  de  Sles- 
wick ,  Holjlein  ,  Stormarn  ,  Ê53  de  Ditmarfchen  ,  Comte 
à? Oldenbourg  cjj3  de  Delmenhorft  ,  &c.  fjf  les  Hauts 
y  Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies ,  ont  dés  long-tems  été  J53  vécu  en  bonne  £3* 
fincere  voifinance  ,  amitié  Ê35  correfpondance  ,  les  deux 
Parties  confiderant  depuis  quelque  tems  la  conftitution  & 
conjoncture  prefente  du  tems  rjj5  des  affaires  de  la  Chré- 
tienté,  Ê33  particulièrement  Pinterefl  que  les  deux  Etats 
ont  à  la  confervation  Cff  profperité  Pun  de  Vautre  ;  ils 
ont  jugé  à  propos  de  s'' allier  encore  plus  étroitement,  de- 
firant  £un  zélé  fincere  C53  Chrétien  pour  la  projperité  & 
le  bien  de  toute  la  Communauté  Evangelique  de  traitter 
entre  les  deux  Parties  £5  Etats  d'une  finceife  y  mutuelle 
amitié  y  alliance ,  pour  la  confervation  C55  deffeme  de 
leurs  Etats  CT1  Sujets  refpeilifs ,  enforte  que  les  fusdites 
Parties  ont  depuis  peu ,  après  une  ferieufe  délibération, 
donné  charge  &  commiffion  ,  fçavoir  fa  Majefté  Royale 
a  noble  &  honorable  Seigneur  Jacob  de  Ulefelt  de  Vrup 
Chancelier  du  Royaume  cjs3  fan  Confeiller ,  en  vertu  de 
Ja  Lettre  de  créance  en  datte  du  II  Février  dernier  du* 
ne  part  ;  Es3  les  Hauts  &  Puiffants  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  -Unies  ,  à  nobles  ,  honorables, 
fages  C53  diferets  Seigneurs  Gisbert  de  Boetfelaer  ,Echan~ 
fin  Héréditaire  de  la  Principauté  de  Cleves ,  Dick-Gra- 
ve  d'entre  Meufe  rjs5  le  Wael,  Jacob  de  Waffenaer  & 
Duyvenvoorden ,  Seigneur  dOpdam ,  Heynsbroeck ,  Spier- 
dick ,  Suytvjick  ,  rjfc  Lieutenant  Admirai  de  Hollande 
&  Weft  Frife  ;  Hugues  Muys  de  Holy  ,  Chevalier ,  Bail- 
ly  y  Dyck  -  Grave  du  Pais  de  Stryen  ;  Reynier  Paw 
ancien  Bourguemaitre  J53  Confeiller  de  la  Ville  d'Ams- 
terdam; Jacob  Magnus  Chevalier,  Seigneur  de  Berch- 
Ambacht ,  Melifant  ;  Arent  de  Zuylen  de  Nievelt,  Sei- 
gneur de  Gereflein  êg5  Reckop  ,  Marc  de  Lijcklama 
à  Nieholt,  Grietman  de  Stellingwerf ,  Ooftende  ;  Bau* 
douin  Sloeth ,  Receveur  General  des  Domaines  du  Pais 
de  Vollenhove  ,&  de  la  Seigneurie  de  Cuynder  ;  &  Goo- 
fen Schaffer  ,  de  Uythuyfen  ,  Confeiller  de  la  Ville  de 
Groningue ,  leurs  Députez  ,  &  en  l'Aff emblée  de  L.  H. 
P.  d 'autre  part ,  aux  fins  de  conférer  par  iceux ,  commw 
niquer  &  délibérer  enfemble  fur  l'ouverture  Jg3  les  moyens 
fervans  à  avancer  C53  exécuter  un  bien  fi  falutaire ,  &  fo 
l'amener ,  à  une  bonne  conclu/ion.  Aux  fins  dequoi  lesdits 
Envoyez  &  Députez  pour  fe  comporter  de  part  o5  d'au- 
tre en  toute  fidélité  ,  enfin  étant  tombez  d  accord  ,  ont 
conclu  Jj3  arrêté ,  fous  l'amélioration  ,  modification  Çs3  ap- 
probation des  fusdits  Seigneurs  de  fa  Majefté  Royale  ,  & 
Etats  Généraux  les  Points  J33  Articles  fuivants. 


I.  Qu'il  y  aura  une  perpétuelle  paix ,  union ,  correfpon- 
dence  C33  amitié  entre  le  Sereniffime  &  Puiffant  Roi  de 
Danemarc ,  Norwegue ,  &c.  &  les  Hauts  £jf  Puiffants 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  louables  Provinces- 
Unies  des  Pais-bas  ,&  tous  leurs  Pais  &  Sujets  prefens 
&  futurs ,  par  Eau  £if  par  Terre ,  fans  aucune  fraude  ni' 
diffimulation. 

I I.  Us  rechercheront  fidèlement  le  bien ,  falut  &  pros- 
périté les  uns  des  autres  ,  Ç53  fe  prêteront  réciproquement 
fecours  C53  afiiflance  en  toute  rencontre. 

III.  Ils  ne  feront  par  eux  mêmes  ou  par  d'autres  fe- 
crettement  ou  manifeftement  aucuns  'Traittez  ou  Négo- 
ciations qui  puiffe  être  domageable  ou  préjudiciable  a  l'une 

des 


DU    DROIT    DES    GENS. 


ANNO  delijck  ofte  in  eeniger  mat  en  prejudicierlijck  zijn  kan , 
dan  veel  meer  aile  fulcke  raed  ,  intentien  ,  aenflagen 
I02  I»  ende  wercken,  foo  van  yemand  ,  hy  fy  oock  wie  hy 
zijnmach,  tôt  gevaer,  fchade  ende  nadeel  gepra£tifeert 
ende  voorgenomen  werden  mogen  by  tyde,  foo  haeft 
men  dat  lai  mogen  ervaren  ,  een  deel  den  anderen 
openbaren  ende  met  allen  vlijt  verhinderen  ende  af- 
weeren. 

I V.  Die  fullen  in  geener  maten  heymelijck  ofte 
opentlijck  ,  met  raedt  ofte  daet  een  deel  des  anderen 
Vyanden,  fy  zijn  oock  wie  fy  zijn  konnen  ofte  mo- 
gen, die  fyne  Hoochllged:  Majelteit  mitsgaders  de  Ho: 
Mo:  Heeren  Staten  Generael  refpectivelijck  te  Water 
ofte  te  Lande  openbaer  Oorloch  ofte  dadelijcke  Vyant- 
fchap  fullen  aendoen  ,  in  heure  Rijckea  ojle  Lande», 
met  Volck ,  Schepen ,  Gelt  ,  Proviant ,  Munition  ,  of  in 
eenige  andere  manieren  helpen  ofte  fiercken  ,  oock  niet 
toelaten  dat  eene  ,  ofte  anderdeels  Vyanden  ,  eenige 
hulpe  ofte  affiftentie  publiée  ofte  frivatim  in  hare  Lan- 
den  ende  gebieden  bekomen  mogen  ,  dan  lai  veel 
meer  in  fulke  gelegentheyt  een  deel  den  anderen  tut 
een  goedt  eynde,  ende  uyrganck  raden  ende  helpen. 

V.  Sy  lullen  geene  V  erbinteniflen  ,  Liguen  ofte 
Tractaten  maken  ofte  urgeeren  met  yemant  jegen  el- 
kander,  foo  tôt  eenige  fuipitie ,  prejuditie, gevaer  ofte 
naedeel  zijn  kan,  ende  of  te  vooren  eenige  Verbonte- 
nilîè  ofte  Traâaet  met  yemant  aaders  gellooten  ofte 
gemaeckt  zijn  mochten  ,  ofte  hier  na  gemaeckt  wer- 
den m'>gen,  foo  lullen  al  fulcke  Verbinteniflen  ende 
Tradtaten  genen  ieelen  tôt  prejuditie ,  gevaer  ,  febade 
ofte  nadeel  zijn,  ofte  gereyeken  ,  dan  fy  fullen  in  aile 
manieren  een  oprechte,  vafte,  volkomene  goede  Vrint- 
fchap  ende  Nabuyrfchap  fonder  eenich  miftrouwen  en- 
de archlift  getrouwelijck  onderhouden  ,  fal  oock  in 
kracht  defes  Tradtaets  verftaen  worden  ,  dat  die  Ver- 
bontenilfen  ,  foo  tuiïchen  iîjn  Coninglijcke  Majefteyt 
van  Denemarcken  ,  N.igeouyren  ende  Ho:  Mo:  Hee- 
ren Staten  Generael  voor  defen  gemaeckt  ,  ingegaen 
ende  geflooten  zijn,  infonderheyt  Anno  161 3.  ende 
etlyke  naervolgende  Jaren,  of  oock  hier  na  ingellooten 
werden  mogen  ,  fullen  noch  mogen  in  gêner  manie- 
ren noch  wegen  prejudiceren  lîjne  Coninglijcke  Ma- 
jefteyt ende  de  Kroone  Denemarcken  in  hare  rechten, 
Vryheden,  Hoocheden,  ende  Régalien  te  Lande  ende 
te  Water  in  de  Ooft-Zee,  Mari  Balthico  ofte  Noort- 
Zee,  ofte  eenige  andere  lîjhe  Gonincklijcke  Majefteyts 
gerechticheyt  ende  Hoochheyt. 

VI.  Of  yemant  van  beyder  Deelen  Onderdanen  ofte 
Onderfaten  fich  eenigen  maten  ende  billijcker  wyfe  te 
befwaren  ende  te  klagen  hebben  mochte,  alfdan  fullen 
aile  fulcke  faecken  ende  bcfwaernifîën  door  ordentlijck 
recht  tracf  eren  ende  uytgevoert  worden  ,  ende  fal  van 
beyde  Deelen,  goede  Juftitie  adminiftreert  worden, 
gclijck  eens  ydern  Ingeboornen  ende  Onderdanen,  en- 
de fal  doch  daer  door  de  goede  Vruntfchap  in  allen 
onverbreeckelijck  ende  onverfeert  zijn  ende  blyven. 

VII.  Defe  Alliantie  ofte  Tradtaet  fal  niet  opheven 
ofte  in  eeniger  manieren  prejudiceren,  ofte  nadeelich 
Wefen  die  Alliancien  ende  Tradtaten  ,foo  beyde  Dee- 
len voor  defen  met  andere  Potentaten  ,  Princen  ,  Re- 
publijcken  ende  Communiteyten  gefloten  opgericht  en- 
de ingLgaen  hebben  ,  fullende  defelve  in  heur  geheel  en- 
de voile  weerde  blyven  ,  falvo  tamen  prœfenti  fœdere. 

VIII.  Ende  fal  dit  Tradtaet  ofte  Verbont  behoor- 
lijk  geconrirmeert  ende  geaggreert  worden,  door  lîj- 
ne Hoochllged:  Majefteyt  ende  die  Ho:  Mo:  Heeren 
Staten  Generael  voornoemt,in  den  tijt  van  drieMaen- 
den,  ofte  foo  veel  eer,  als  't  felve  fal  komien  gefehie- 
den,  ende  fullen  beyde  Deelen  metten  eerften  op  tijt  en- 
de plaetfe,foo  ende  daer  lijneHoogftged:  Majefteyt  be- 
lieven  fal  met  een  ander  in  nader  Communicatie,  ende 
Handel  treden,  omnie  te  weten  met  wat  macht  ende 
middelen  de  Parthyen  malkanderen  fullen  moeten  affifte- 
ren,  foo  wanneer  d'een  ofd'ander  met  openbare  Oor- 
log  in  fyne  Rycken  ofte  Lnnden  aengevochten  wer- 
den, ende  op  déforme,  manière  ende  quantiteyt  van 
dien ,  als  mede  van  den  ti|dt  op  dewelcke  defelve 
beginnen  ende  aenvangen  fal  loop  te  nemen  ,  gelijck 
oock  van  de  rellitutie  van  dien  ,  of  defelve  behooten 
fal  te  Kefchieden  ende  hoe  verre.  Ende  alfoo  in  deCon- 

-  ferentie  vermaen  is  gedacn  ,  van  eenige  Havenen  daer 
men  met  gevvoon  en  foude  zijn  te  handelen,  fal  in  de 
vo  >rfz  by-eeii-komfte  mede  getradteert  werden  ,  om- 
me  defelve  ten  wederzyden  uyt  te  drneken,  ende  daer 
af  voorts  te  mogen  verdragen  ,  fulex  als  ten  meeften 
beften  van  beyde  de  Parthyen  bevonden  fal  werden  te 
behooren  ,  fullen  oock  mede  in  de  voornoemde  by- 
een-komfte  naerder  Communicatie  ende  Handel  vallen 
Tom.  V.  Part.  II.  ovet 
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des  Parties,  mais  fe  donneront  réciproquement  amis,  des    j^NNO 
confiais ,  intentions ,  entre frifes  jg>  exploits  qui  par  quel- 
qu'un, même  qui  que  ce  foit  ,  pourraient  être  pratiquez    l6l  I, 
au  préjudice  de  l'une  des  Parties,  auffi- tt't  qu'ils  feront 
parvenus  à  leur  connoiffance  ,  C33  les  empêcheront  &  dé- 
tourneront. 


IV.  Ils  n'affijîeront  en  nulle  manière,  ni  fecrettement 
ni  ouvertement,  les  ennemis  de  l'une  des  Parties  ,  qui  que 
ce  puiffe  être  ,  qui  feront  une  guerre  ouverte  par  Eau  ou 
par  Terre  àfadite  Royale  Majejlé,  ou  auxdits  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  ou  agiront  contre  ï1  une  ou  l' autre  Par- 
tie par  voye  de  fait  ,  isf  ne  les  affilieront  ou  renforceront 
dans  leur  Royaume  ou  Pais,  d'Hommes,  Vaiffeaux,  Ar- 
gent ,  Provifions ,  Munitions  ,  ou  en  quelque  autre  ma- 
nière ,  ni  ne  permettront  que  les  ennemis  de  l'une  ou  l'au- 
tre des  Parties  reçoivent  publiquement  ou  fecrettement 
dans  leurs  Pais  &  Terres  de  leur  obeijjance  aucun  fecours 
ou  afiijlance  :  mais  bien  plutôt  une  des  Parties  dans  cette 
occafion  aidera  &  affijlera  l'autre  à  une  bonne  fin. 

V.  Ils  ne  feront  ou  folliciteront  avec  perfunne  l'un  con- 
tre I  autre ,  aucune  Alliance  ,  Ligi,e  ou  Traite',  qui  puif- 
fe caufer  fupfon ,  préjudice  ou  dommage  ;  &  s'il  y  avait 
de'ja  quelque  Truite'  ou  Alliance  fine  avec  quelque  au- 
tre ,  ou  qu'il  en  fût  fait  ci-aprés ,  telles  Alliances  ou 
Traitez  ne  pourront  porter  en  nulle  manière  aucun  pré- 
judice ,  dommage  ou  defavantage  à  l'autre  Partie  ;  mais 
ils  entretiendront  entante  manière  une  fine  ère  ,  folide , 
parfaite  ^f  bonne  amitié  Jg3  voifinance  ,  Jans  aucune 
méfiance  ni  diffimulation.  Il  efl  auffi  arrêté  en  vertu  de 
ce  Traité,  que  les  Alliances  faites  ci-devant  ,  çg1  conclues 
entre  les  Foi  fins  de  fa  Royale  Majejlé  de  Danemarc,  rjf 
les  Hauts  &  Puifjans  Seigneurs  les  Etats  Généraux , 
particulièrement  en  161 3.  cg5  quelques  années  fuivante s , 
ou  les  autres  qui  pourraient  ci-aprés  être  conclues,  ne  pour- 
ront en  nulle  manière  prejudicier  à  fa  Royale  Majejlé,  ni 
a  la  Couronne  de  Danemarc ,  en  leurs  Droits ,  Libériez  , 
Prérogatives  ,&  Regales,  par  terre  &  par  eau,  dans  les 
Mers  de  l'Efl ,  Baltique  ou  du  Nord,  ou  à  quelques  au- 
tres Droits  de  Sa  Majejlé  Royale. 


VI.  Si  quelques  Sujets  des  deux  Parties  venaient  à 
avoir  quelques  griefs  ou  plaintes  à  faire  l'un  contre  l'au- 
tre ;  alors  telles  affaires  &  griefs  feront  traittèes  £g'  vui- 
dées  félon  l'ordre  de  droit  ,  &  leur  fera  fait  bonne  jujii- 
ce  par  les  deux  Parties  ,  comme  aux  Sujets  naturels , 
Jg5  pour  cela  la  bonne  amitié  ne  laiffêra  pas  de  demeurer 
en  tout  inviolable. 


VII.  Cette  Alliance  ou  Traité  ne  donnera  atteinte, 
ni  ne  préjudiciera  en  aucune  manière  aux  Alliances  Jg5 
Traitez  faits  y  conclus  par  F  une  ou  l'autre  des  Parties , 
avec  d'autres  Potentats  ,  Princes,  Republiques  &  Com- 
munautez  ,  mais  demeureront  en  leur  entier  £g'  force; 
falvo  tamen  prsefenti  Fœdere. 

VIII.  Et  fera  ceTraité ou  Alliance  confirmé  &  ratifié 
par  fadite  Majejlé  &  par  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  fufdits  dans  le  tems  de  trois  mois  ,  ou  plutôt, 
s'il  fe  peut ,  &  les  deux  Parties  entreront  en  communi- 
cation y  Traité  plus  particulier  au  plutôt  au  tems  Çg* 
lieu  qu'il  plaira  à  fadite  Maieflé  ,  pour  ff  avoir  avec  quel- 
les forces  Jg5  moyens  les  Parties  s' a ffi fier  ont  l'une  l'autre 
au  cas  qu'ils  vinffent  à  être  attaquez  dans  leurs  Royaumes 
ou  Pais;  ty  en  quelle  forme,  manière  CS3  q:<  ■■  '-é, 
comme  aujfi  du  tems  auquel  on  commencera  de  donner 
lesdites  forces  ,  comme  auffi  touchant  la  reflitution  d'i- 
celles ,  ou  s'il  fera  nécejfaire  qu'elle  fe  faffe  ,  ts?  quand. 
Et  comme  dans  la  Conférence  il  a  été  /ait  mention  de 
quelques  Havres  où  on  ne  ferait  pas  accoutumé  de  négo- 
cier ,  il  en  fera  parlé  lors  qu'on  s'affemblera  pour  les  y 
exprimer  de  part  Jg3  d'autre  ,  pour  en  être  traité  comme 
il  fera  trouve  le  mieux  convenir  pour  les  deux  Parties, 
^  fera   auffi  traité  plus  particulièrement    dans   ladite 
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4oa  CORPS    DIPLOMATIQUE 

A  NNO  over  ^e  Navigatiea  ende  Traffiquen  in  de  Oojl  ende 
AN  Weft- Indien,  daer  van  de  wei-gemelte  Heer  Gefan- 
1^2  1.  te  me^e  meldingh   heeft  gedaen  ,   op  welcken  allen 


getracht  fal  worden  by  beyde  Deelen  bchoorlijcke  fa- 
tisfaâie  ende  contentement  elckanderen  te  gcven  is  't 
doenlijck. 

Aldus  gedaen  ,  gefloten  ende  geaccordeért  by  ons 
ondergefchreven ,  geteeckent.  In  's  Gravenhage  op  den 
14.  Mey  in  den  Jare  1621. 

Zoo  is  't  dat  wy  de  voorfz  Articulen  ende  Tra&aet 
van  Alliantie  goet  ende  aengenaem  houdende,  't  felve 
geaggreert  ende  geconfkmeert  hebben  ,  aggreeren  ende 
confirnieren  mitsdefen,belovende  't  felve  te  fullen  ach- 
tervolgen,  naerkomen  ende  onderhouden,  fonder  daer 
tegens  tedoen  eenige  Contraventie  direâelijck  of  in- 
direâelijck  in  wat  manière  het  oock  foude  mogen  we- 
fen  ,  des  tôt  oirkonde  hebben  wy  defen  vereeniginge 
Notul  met  aenhanginge  van  onfen  grooten  Zegel ,  de 
gewoonlijcke  Paraphure  ,  mitsgaders  onderteeckenin- 
.  ghe  van  onfen  Griffier  doen  beveftigen.  Gedaen  in 
onfe  Vergaderinge  in  's  Gravenhage  op  den  9.  Au- 
gufti  1621. 

CCXXII. 

*  Juin.  Qcttfetbert  Det  ©t«bt  ©pe^r  an  Cburf wt fîett  \u 
VVlaynxï  So^M  ©clnvicfruD  /  unD  iufcrotg 
£ant>$taffe.n  ju  -fcefîcrt  /  alfj  jtaof.  Com- 
miifaricn  ;  2Boriun  ©ic  flefe  ©crpfltcfei  /  Don  Der 
(Swrtnacitfcljcn  Union  ,  unD  Dem  çpfaltjifdJKU 
^ticûôQBcfcn  abjutretten  /  jugUtct)  auà)  uutb  cinc 
Attèitation  anfoaltct.  @eben  ©peçr  Den  T'T  Ju- 
nii  1611. 

C'eft-à-dire, 

Lettres  de  la  Ville  de  Spire  données  à  Jean 
Schweickhard  Elecleur  de  Mayence  »  £j?  à 
Louis  Landgrave  de  Hcffe ,  comme  Commijai- 
res  Impériaux  ;  par  lesquelles  elle  promet  de  fe 
départir  de  /'Union Evangeliqûe,  £j?  delaGuerre 
Palatine ,  &  en  demande  uns  Atteftation  auxdits 
Commijf aires.  A  Spire  le  Tf  Juin  1611.  [Voyez- 
les  ci-devant  fous  le  |±  Mars  de  la  même  an- 
née 162.1.  pag.  387] 

CC  "XIII. 

<l  Juin.  Atteflation  £à»|crl.  Commifîàrien  tet  Qtabt 
fepeye  erti)eilct  /  fcafj  nembl.  ©otrJhe  in  Con- 
formitàt  fccfj  mit  Serajjbitrg  Den  14.  jMartii 
emçbtcten  Recefs,  glcicftfaUé  Die  ffîyf.  offetirte 
gnate  angenotnin.n  '  unD  «on  Dec  £i>angdtfcljen 
Union  imî)  Dem  SCtit^ê -  QGBcfen  abjumttcn  ver» 
fprcdjen.  ©ebenDenîi  Juniiiôzi. 

C'eft-à-dire, 

Atteflation  des  Commijfaires  Impériaux ,  pour  la 
Ville  de  Spire,  portant  qu'en  conformité  du 
Recès  conclu  le  14.  Mars  avec  la  Ville  de 
Strasbourg,  elle  a  pareillement  accepte  la 
Grâce  de  l 'Empereur ,  &  promis  de  fe  départir  de 
/'Union  Evangeliqus  fj?  de  la  Guerre  Palatine. 
Le  i|  Juin  162.1.  [Voyez-la  ci -devant  fous  le 
\\  Mars  de  la  même  année  1611.  pag.  351.] 

CCXXIV. 

18.  Juill.  Qtemburstfctjer^ertrag  jwifc&cn  fccn X\Ôm'gI. 
îDfliu'fcbcrt  unD  gûtftt.  «Scfele^wig  *  /oollfict* 
ntfd)ctt  fyciwfo  an  cincm  :  Daim  Der  Stabt 
-kambutg  anDcrn  £b,eilé/  tvorinnen  l>ie  ©tabt 
fiel)  obligirct  pendente  revifione  Deé  lub  6. 
Julii.  i6t8.  contra  Daé  bemelte  ^friigt.  Sànif. 
util)  piftl  ^oflftciiiifcbc  Jpaufj  ergangenen  jtàof. 
<£aiumer.©ericlué  Exemtions  îîrt^cil/in  il)ter 
Dévotion  gegen  Daffelbe  £auf?  ni  bleiben/  and) 
Die  tjulDigung  â«  Uiften.  A&uru  ©teKibma,  Den 


Conférence  touchant  la  Navigation  Ç31  'Trafique  des  In-     ANNft 
*/w  Orientales  C33  Occidentales  ,  y  ^kjJ  /fife  Envoie  a 
aufji  fait    mention  ,  furquoy  on    tâchera  de    donner  aux    1^7.1 
deux  Parties    la   fatisfaélion  &   le    contentement  con- 
venables. 


Ain fi fait,  conclu  &  accorde' par  nous  foujfigncz.  AU 
Haye  le  14.  May  162,1. 

Cejl  pourquoy  Nous  ayant  lesdits  Articles  Çff  Traite' 
a" Alliance  pour  agréables,  les  avons  agréez  fer0  confir- 
mez ,  agréons  &  confirmons  par  ces  prefentes  ,  promet- 
tans  de  les  obferver  &  entretenir ,  fans  jamais  aller  al- 
lencontre  ,  directement  ou  indirectement,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  fait.  En'  témoin  dequoy  nous  avons  les  pre- 
fentts  confirmées  de  Fapojition  de  nôtre  grand  Sceau  &  de 
nôtre  Paraphe  accoutumée  ,  &  fait  icelles  figner  par  nô- 
tre Greffier.  Fait  en  nôtre  Ajjemblée  à  la  Haye  le  9. 
Août  1621. 


1*?.  Julii  ifSn.  [Christ.  Gastelius, 
De  Statu  Publ.  Europ.  NovifT  Cap.  XXXII. 
pag.  nof.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui 
iè  trouve  aulîî  dans  LuNiG,£eutfcI)eéÔlei#é 
Archiv.Part.  Spécial.  Continuât.  II.  2tbtè«« 
lungIV.  2tbfa&  X.  pag.  tfi.] 

C'eft-à-dire, 

Reces  de  Steinbourg  conclu  entre  la  Maifon  Royale  & 
Ducale  de  Dan  n  e  m ar c  y  ^Sle swi c h- 
H  o  l  s  t  e  1  n  d'une  part ,  &?  la  Ville  de  Ham- 
bourg d'autre  part  ;  par  lequel  la  Ville  s'obli- 
ge à  continuer  de  rendre  les  Hommages  £?  les 
Devoirs  accoutumés  -à  ladite  Maifon  Royale  & 
Ducale ,  fi  Umgtems  que  la  Revifion  de  la  Senten- 
ce d'exemption  rendue  le  6  Juillet  161$  par 
la  Chambre  Impériale  de  Juflice  contre  la  même 
Royale  13  Serenifftme  Maifon  ,  refera  indécife. 
A  Steinbourg  le   18  Juillet  i<5Zi. 

<7N$imta$  in  ber  6e£ant<!n  am  jÇattfcrl.  (£ammet> 
^  ©cricfct  eine  gvraume  ^cit  t)cro  îKccl;tl)âiigi» 
gen  Exemption  €>acl)e  /  bie  ©tat>t  JÇamburg  bc« 
treffcnD  m  An  ? 6t 8.  fcen  6.  Julii  tinter t>aé §urfi. 
liclje  J^auê  J^pOftcin  /  uni)  fcor  Dcm  ^açfctiicfecn 
Filial  ,  cin  îîrttjcil  publicirct  /  abet  auf  feiten 
JÇoiirtciu  debito  tempore  ac  modo  revifio  ge» 
bcttvn  aucfe  ertjaltcn  ttorben.  lîsib  aber  ï>ie  son 
J^amburg  bjcrmster  bt\)  ter  Surfit.  J^ofljîcin.  Jpcrr» 
fd;afft  in  t)ôaifîen  25.ttad)t  gerai)tcn  /  aie  Wtxnn  |te 
bei;  tiefem  QBercfe  /  abfonterltcb  aber  nad)  cr&faetec 
Sentenz  allen  indglicl)en  Bocfcbub  gctl)an/  fcafj  tie 
angejogene  revifio  tier()inl)ert  ttwfcc  /  uni)  teinen 
effedum  fufpenfivum  erlang^n  m5d)te  /  tafjero 
tanrt  auct)  Die  gegen  t5orbetûl)rte  (StaDt  jÇamburgf 
milte/  gutc  /  ffîn.  unb  gûrfîl.  ©ttaD  unD  Favor, 
Dainit  Die  J5oirteinifc{)e  J^err|c^a|t  il)rer  ©taDt  afl«" 
tvege  bct)gctl)an  gei»efcn/  in  ettva^  etfaitet  unD  alte- 
ricet  :  <5o  ftuD  auf  friebliebenDer  îeutc  untertl)â« 
nigftcé  unD  untertt)duigeé  Intercediren  /  wad)  ge« 
babter  Diclfâltigcr  9)]û()C  unD  angewanDten  glei|fe/ 
Die  ©acten  ben  Deji  regicrenDen  J^errft^afft  tai)in 
vcrmittcU /  bcfêiDcrt  unD  be(>anDç(t/  Dag  bor  fo&d&ft» 
unD  t)od)gcDaç|)te  rcgierenDe  Obrigfcit  ce  pv  gfitli* 
d)en  Communication  unD  Compofition  gnâ« 
Digfl  unD  guâtig  fouunen  laffen. 

SBoraut  Die  Don  Jpambtmi  fîcï)  untert!)âni>]ft  unD 
untc«!)ànig  anerboten  /  obligirct  unD  ycrfpcDC^en  / 
pendente  revifione  ,  fo  t>iel  aie  an  ifjnen  /  alité 
im  vorigen  ©tanDe  ju  (affen  /  Dent  $ai)fitl  Fil- 
cal  feinc  Afliftenz  ju  Icifîcn  /  ii)nm  ju  gutein/ 
Dem  Surfit.  Jjpawfe  J^Pllfiein  a&ec  iû)t\m$  ju  ïflafo 
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A.NNG  tt)eil  &u  fertcrn/  ju  t()im/  ju  fud&cn/obcr  abcr  t()un/ 
,        fcrtsrn  unt  fud;cn  ju  laffen/  6e}out>îrn  tafj  allée  »or« 

1 6  2 1 .  angeiKutctcr   tnajjcn  in  tem  ©tonte  ce  6ci>  tori« 
gen  regicrenten  J?er|ogcn  311   Jfpoilfrcin    3c'tC{î  9e' 
roefett  /  gàn§!id)  ur.t  ol)ngcj"d;nutlcrt  tcrblcibctt  foU« 
te  /  tint  tafj  tentuad)  fïc  /  voie  bié  anl)cro  gefd)ei)en/ 
fcté  ju  cntlictcr  tiefer  ©adjen  CBtortcrung  bet;  tem 
gurftl.  J^aufc  Jpolîftciu  /  in  utitcrtl;ànigft:  unt  un- 
tcrtljanigcr  Dévotion  (îc^en  unt  blciben  /  aie  taé 
guten  icuten  gcbûljrct  unt  mol  anfrûnte  /  auc()  tcé« 
roegen  nad;  3^rct  $êrtiglid;ctt  SENat;.  cntlkl)cn  J^iu* 
tritt/  ten  ttc  2Cl!iitad)t  ©oticénocl)  lange  terhiïten 
iwelïe/  roofern  iiitmitteift  tie  Revifio  nici)t  etortert 
ttttrtc  /  3t)t  £)utd;!.  tetn  Jp;rrn  çprinljen  /  unt  al« 
fo  fuccefïîvè  3()t  £ouiglid;cu  9Jîat;cfïô:t  (Srbcn/ 
u>ic  attd;  teut  Jg>crca  J$n(50gcn  ju  JpoUftcin  /  ©ot« 
totffifd;cr  iinien/  fo  pro  tempore  aUcrfeitsf  régie- 
rente  J[?er($ogctt  ^  jpoflftein  feon  voerten/  nâcfeft 
&Oïl;ergcl)enter  AfTecuration ,  rote  (;iebetor  gcfd;c« 
ï;en  /  tic   gevoônlidjc  Jpultigung  unt  2fnttcl)mung 
WûrcHid)  leiftcn  unt  prseftiren  wcllctt/  unt  tafj  alfo 
totigen  jtt>ifd)cn  ter  lanteé-guiftl.  Jpoliftcin.  .Çcrr« 
fcl)afft  unt  teuen  ton  Jjpambttrg  tor  tiefem  auége» 
rid;tctcn  Recesfen  mit  antern  in  .Çaitben  b,abcn< 
ten  documenten  l;ierturd;  turd;aué  nid;t  benont» 
inenfenn/  fontern  folken  in  atlen  il;rcn  Claufulen/ 
3nt)alt<unt  ©egreiffungen  in  Esfe  unt  Sollfom. 
menait  oljugcfrâncfct  unt  ot)nterfd;mâlcrt  tcrblcibcn/ 
unt  aie  tann  offteré  t>6cl;fï»  unt  l;od;getad;te  régie- 
rente  J?crrfd;afft  unt  auf  torernennte  untcrtrjânigfîe 
unt  untertljàmgc  Intercefîïon  mit  tiefer  Qrrtlàrung 
gttâtigfî  unt  guâtig  frietlid;  geroefen/  fo  tb,un  tar* 
auf  met)r  l;od;ft«  unt  ()ocfjgetad;tc  £omglid;e  SDîa« 
ucftàt  unt  gtitftlidjc  ©naten  fiel)  gnâtigfï  unt  gmv 
ï>ig  bjnwiter  refolviren  /  fcencit  ton  Jpamburg  ()in« 
fûro  mit  atlen  ©naten  gettogen  311  tcrblcibcn/ voie 
aud;  fie  tiefer  titrer  untcrtljànigftcn  unt  untertl)â« 
nigen  Scjcigting  l;albcr  fur  aller  ©ofafor/  fo  il;ncn 
I)ieraué  bcgegncn  mêcfete/  jutertretten  ;  iîljrfûntlid; 
beffett  aflen  feint  tiefer  Recesfe  jttet;  einl)eOigcn 
iauté  terfertiget  /  ton  ter  £omglid;en  9)îai)cftat 
©tartf)altcr/  2Cmpt(eùten  unt  9Hâf)tcn  /  auc|  ten 
Jfpcrrn  2(bgcfanttcn  untetfcïjrieben  «nt  beftegelt/  tat? 
ein  (Sremplar  in  taé  gemeine  ©eivôlb  311  ©ottorff 
uietcrgclegct  /  txxë  antere  ten  Jjperm  Tfbgefonttcn 
itjrcn  ^erru  unt  £)bcrn  /  taffelbige  cinjubeljàutigen/ 
^ugefîcllct  ttorten/  Adum  ©teinburgten  18.  Ju- 
lii  A.  i6zi. 

CCXXV. 

io.Nov.  Recefs  tint  TCertmg  ittifd;êit  €î)riflian  unt 
SBolrat  ©raffe»  pi  Walbed  an  eincn  /  tann 
ter  SLan'ofta'Ot  Cwbad)  /  ûber  teneti  %tmiu 
gen  /  fo  fiel)  ttegen  anfcl)lag  ter  ©raffen  2tbfci)ict 
unt  Ediétcn/abgcnommenen  (peinlicib'  gefangenë 
in  ter  ©tatt  çpotten  /  <tuffrid)t'Uttt  publici« 
rung  ter  ÇDlunê'EdicT: ,  confiscirung  ctlicljcr 
im  obcr«9tl)cinifcl;en  ^râi;g  terruffener  gcltcr/ 
unt  cntlicl)  wegen  gebung  glapté  unt  ©id)crt)eit 
erl)alten.  25cfd)et)en  ju  Œorbacl)  in  vigilia  Sr. 
Martini  iéii.  [Lunig,  Seutfd)eé  iHcicfté» 
Archiv.  Part-  Spécial.  Continuât.  I L  2lb< 
tl;eilungVI.  2tbfatj  XXX.  pag.  386] 

C'eft-à-dire, 


ner  les  PaJJeports, 
Manin.  1621. 
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A  Corbach  la  F  mie  de  St. 


Anno 


Rech  y  Accord  entre  Christian  y  Wol- 
r  a  d  Comtes  de  Walicck  d'une  fart ,  {§  ta  l'a- 
ie Provinciale  ou  'Territoriale  de  Corbach 
d'autre  part  ,  Jur  les  difêrents  ferventes  entr'eux, 
au  fujet  de  quelques  Edits  ou  Sentences  rendues 
contre  certain  Malfaiteur  1$  afichêcs  fur  la  Porte 
de  la  Fille ,  &  de  la  Publication  de  quelques  au- 
tres concernant  la  Momoyc  ,  £5?  le  Droit  de  don- 
Tom.  V.  Part.  II. 


J^lînt  unt  }ti   ttûffcn  feo  permit    inànaiglicft  : 
*  Sflacfctem  tor  nienig  Soqen  ten  J§od)wolge« 
bornen  ©rafen  unt  J^errn  /  Jgerrn  Sl)ti)ïian  uht 
^erren  SBolrat  ©ebrûtci ni  ©rafen  unt  ^erren  311 
SfBaltccf  ton  Surgernteiftcr  /  Oiatl)  unt  ©cmciiie 
3f)rer  ©naten  ©n.  iantftatt  (Ec-rbad)  /  o.u\)  tinter 
antern  fccl)S  fttitîige  (pancten  /  als  ncinblid)  /  wegen 
2lnfd)lag  ^tjrcr  ©.  ©.  SScfe^t  /  flbfc&ict  tint  *• 
ticten  /  tuegen  abgcnommcncn  pcinlid)en  gefangené 
in  ter  ©tatt  Sporten  /  2lnfd;lag  /  2Cuffrid)t.uitt 
(Publicimng  ter  9Jîân§-  Edicl:,  ttegen  CoDfilciruug 
ctlicljer  im  £>bcr.9tl)einifd)en  ^rat;f?  terruffener  ©eU 
ter  /  tint  entlid)  wegeti  ©cbung  ©lacté  /  ©ictier. 
l)ett  tint  £Rad)lafj  ortentlid;cr  ©traff  ter  pcin'.idîcn. 
25etlagrcn/  movirt  unt  angefponnrn  /taraitg  lci*el/ti 
Itd)  grêflcre   lîngclegenb.eit  /  unt  QBjitlâufîfigfeit 
entfpric(fcn  fônneu/tag  ttcfclbe  tjeut  dato  jur  étif- 
ttiitg  9lul)e  tint  gemeinen  S3cftené  /  nad)  gecfoge* 
ner  Tractation ,  allcrfetjté  mit  gutem  SBi^n  "«^ 
QBiflcn/  tcrglid;en/  beiigelegt/  tint  abgerctet  fc\-n 
tiefer  ©efîalt  unt  alfo  /  tafj  nemblicl)  tore  etjte/ 
J5od)njolgctad)tcn  Jfjerren  ©rafen  unt  tereu  Suc- 
cesforcn  /  jtrafft  tragenter  J^od;()eit  tint  iaitté* 
€>brigfeit  geblicben/  unt  o()ne  fernere/  Çiiiret  fret) 
gclaffcn  ifï/  aOerlet)  (Stictcn  unt  «patenten  fo  in 
SHeid&é'^raç§«  untiant-Xagen  terabfdiietct/ oter 
3-  ©•  ©•  bet)  teren  Sfagierung  unt  (Sangler)/  turd) 
einen  cffentlidien  2fnfd;lag  mâtiniglid)  Jii  terffmtt. 
gen  /  gerid;tlidj  oter  aujjcrfcalb  ©eridro  /  ;otig 
unt  gut  befttntett  /  in  Gorbad;  /  t»o  e'é  %  ©.  ©. 
gefaflen  /  unt  tic  Çflotturfft  erfortem  roTrt  /  turd; 
il)re  S)iener/  Officircr  unt  îSotten/  nad)  bcfîen 
© uttântPen  attfd;lagen  /  oter  tem  SKatl)  ju  Soibad) 
fold)eé  anjufd}lagen  cinfdjictcn  m&gcti. 

3uut  antern  /  tafj  ter  peiulid)  ©efangenc  an 
tem  £>tt  /  ta  cr  turd;  tie  ton  (lorbad;  abijcnom» 
men  ifï/  3l)r  ©.  ©raf  SQBolrat  /  aie  ^nubaber  teé 
(Srifenbergifdjen  ^tjeilé  /  reftituiret  tverten  folle/ 
immafjen  fold;cr  alfo  balt  tor  tem  9latt)aufe  re- 
ftituiret/ unt  ten  tarju  terortneten  25eampten  unt 
@d)iu)en  gelieffert  i|î.  Unt  fol!  nunmel)r  unt  tué 
tunflftig  3l)tcn  ©naten/alé  Jant'^crrn/  c()nc  (Jin. 
ret  beter  unt  fret)  blciben  /  $rafft  (jabetitcr  jarité» 
Obriâfcit  /  ©Icçté  unt  ©traffcn  /  in  tiefer  tyrer 
©rafffcfcafft  tie  peinlid;c  ©efangenc/  turdj  cter  bci) 
ter  ©tatt  ()ero  /  nad)  gutem  ©efallcn  /  ton  eincm 
S)orffl  ©tatt  unt  2fmpt  jtim  antern/  jn  fâl)rcn/ 
aud)  tie  ton  Sorbacl)  ol)nc  3îcrl)ititcruttg  /  Cîinrct 
tint  Sdetetfj  fold;c  folgen  ju  lafeit  fdjultig  fet;n  fol. 
len  /  tod)  fofJ  tic  £>urd)fûl)ruug  turd)  tic  ©tatt 
nidjt  balt  /  unt  ol)ne  ctl)cblid;c  Urfadjen  gcfd)cl)n  I 
tint  ta  fie  je  gcfd)cl)cn  trûttc  unt  ittûfrc  /  alêtatm 
tabet)  foldje  ®cfd)citenl)eit  /  gûrftc^tigfcit/  difere- 
tion  unt  modération, ton  ten  <$û|)rcrn  bel)  t)orjtcc 
iingnat  unt  ©traff  gebraudjt  tBcrtcn  /  tag  fold)cé 
forool  ter  gemeinen  ©tatt /aie  Privât  SSfirgern  tci« 
neit  Unglimpff  /  Ungelegcntjcit  unt  Tlcrgcrnug  ge« 
bâl)re/  unt  foll  ot)netaé  tjiertttrd)  ter  ©tatt  Cor. 
bad)  if)rc  cpcinlicbfctt  nid)t  gc|'d)tvàd;et  /  nod)  te 
ro  turd)  foldjc  Aclus  prœjudicirt  tterten/  fontern 
torbcl)alten  fciin. 

Soré  S)ritte  /  tie  £DîûnÇ>Drtnuitg  bclangent  /  ift 
tcrglid)ett  tint  abgcrett  /  tafj  3.  ©.  ©.  aie  9flfm|« 
©tànten/  fold;e  fotvol  mit  tcé  9îeid)é  unt  Çraojj 
SSewifltgung  /  aie  teren  5aut«  ©tante  3iWd)en/ 
oter  aud;  in  ci)gcner  9vcgicrung  tint  Qîatl)  ju  3N 
©.  ©  unt  teé  ianté  SSefîen  anffuirid;tcn/  ttcfclbe 
alletttl)albcn  anjufcfclagcn  /  tint  tarinn  jn  tértrtncn 
fret)  blciben  I  tic  ton  Çcrbad)  aber  fid)  tc|f:n/  unt 
ingénient  tcé  9)îiin|.(2}5cfïiiéi  als  cincéOlcgaliénictt 
anmaflim/  fontern  il)rcr  gnâtigen  iattt.J^crrcu  2Bol« 
Éee  z  gcfallen 


4©6 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


Amno  gcfatïcM  fycimftcllcn  /unï)  tartan  ftd)/ tbie  in  anbctn/ 
^  ibccn  Sûîit  ©tdbtcnunb ©tdnbcn  conrorrmtcn  unb 
1  P  z  L  •  accommodiwn  follen  /  unt>  mil  eé  tic  Sflot^ntfft 
iu  Scttcn  crforbcrt/ba§fold}cn  Çbictcn  SSûrgctlic&e/ . 
Wl)  »ol  Scib-unb  icbcné .  ©traff  5«  beftcr  *  Jpaltung 
ctabcrleibct  îbirb/  aie  foll  fotd>e  (Srtcuitnûfj  unb 
ffieftraffung  3l)ro  ©.  ©.  ûbcc  bcrglcid)en  9ftei<**- 
<£rd#  Provincial-  unb  Particular  -  Sbicta  tint 
©ebotte  blcibcn  unb  bct>otftct)CH  /  tainit  bod)  ber 
©tabt  anil)rcnt»cinlid)cn©erid)t  in  anbetcm  nicfets 
bcnominenf  fonbern  nad)  "ZCuëfag  bcinlidjct  ^algge* 
rid)të.£cbnung  ju  ftraffcn  vovbc^aUen  fcpti  unb  blet- 
ben  folï.  .  4      c 

ttnb  foflcn  ïsa()cro  gum  bicrbten  /  Die  bcrmoge  of« 
fcnttiftcn  Çrdgg.ÇDictë  in  Çor6ad)  angel)altcnc 
©ortcn  3.  ©.  ©•  tfrofft  Sanbé-Obrigr-eit  unD  l)a« 
fcenbct  Jurium  Regalium  unï)  Fifcalium  ,  alfo. 
batt  tfit  un»  ins  tûnffti.q  gclicffett/  tamaffcu  ttefejbc 
i&o  von  bem  «Xatfo  *u  Çorbad)  /  atfo6att>  3.  ©.  ©• 
2lbgcorbnctcn  gclicffett  fcçn  /  teô  wollcn  3.  ©.  ©. 
tic  Don  Sorbad)  aller  tfnfprûd)  I  (0  i&nen  l)icrubcr 
bcgcgnen  mod)te  /  gdn&lid)  bcnctjmen  /  unD  batinnen 
betttettcn.  1_   •    '  .       w  _ 

îlnî)  weil  bore  funfftc  tct  ©icftctfjett  unï)  ®c< 
tdçM/  aud)  SRacfclafj  t«  orbtntlidjcn  »cinhd)cn 
©traff  in  gciwtacn  gcfd)riebcncn  9\cd)ten  3>d  unb 
9Jlafi  gefcgt/ttucb  fccuûbcr  ji»tfc&cn  ben  Jperrn  ©raf. 
feu  unb  ber  ©tabt  in  îCn  1 487-  «ta  for.bcrbar  Sw» 
ttag  auffgeric&wt  ift  /  barinn  bit  bamabligen  régie 
tenbe  ©raffen  3.©.©.  unb  beren  £ftad)foigcrn  / 
t»»e  foldicé  bon  2tltcr$  auf  fte  bcrerbt  unb  l)erbrad)t 
jfî/  ol)n  <5intracl)t  hdfftigttd)  /  unb  mdd)tislid)  ©»• 
ri)cd)cit  unb  ©clâi)b  binncn  ter  ©tabt  Sorbad)  auff 
6efd)riebcnc  2Bcifj  unb  SOlafj  borbcl)altcn  ;  %lê  ift 
fold)ct  epunct  alfo  eddutert  /  bafj  3-  ©•  ©•  «W 
ianb'imb  Obct»  .Çcrni  /  nad)  ben  £âi)fctlid)en 
«Kccfcten/  unb  9fteid)é<©cbrdud)cn  /  in  publica 
laetitia  per  abolitionem  criminum  unb  ttirê  bc« 
ibcgenbcn  ttrfac&en  ftd)ct  ©clanb  511  geben  /  unb  in 
ber  ©tabt  ju  bcrlimbeu  bcborftcrjen/  benen  bon  <£o» 
bud)  aber  il)rc  spctalidjteit  unb  beren  35«tt)a(tung 
Md)  Caroli  Quinti  Otbnung  blcibcn  fod. 

Unb  nxil  edid)C  Adtus  ton  benen  bon  (Jorbad; 
angcjogen/batjinpcbic  ©ttaffetlidien  Malcficantcn 
«laffcn  I  unb  ®ti<x\fi  geben  l)abcn  woden  /  foic^cé 
aber  3.  ©.  ©.  aie  rciber  ben  SUcccfi  unb  gemeinc 
SKcd)te  nidjt  mit  itincn  cinig  fci;n  tênncn;  aie  ift 
bot  biflid)  unb  gut  angc(cl)cnl  ba§  btc  bon  (Eorbad)/ 
bermoge  mcl)r  angejogener  »ctnlid)cr  Orbnung/  3l)rc 
©cndjtbatfcit  j\u  exercircn  /  unb  bic  îîrtl)cil  ju 
fdttcn  unb  boflfivcd'en  ^aben  /  bod)  t>a  fid)  ©clegcn» 
Ijjeit  unb  gdUc  bec  ^£l)at  unb  q>erfoncn  jutrûgcn/ 
ibdd;ca  aué  cd)cblid)cu  lîrfadjcn  ©clatjb  ju  geben/ 
obec  bic  ©traff  nadîjulaffcn  «nï  Jl»  un'ibern  wdec/ 
tafj  benen  bon  Sorbad)  foldjcé  jugclaffcn  unb  cinge 
rdumt  fct)u/  bod)  3.  ©•  ©.  fie  foldje  îli-fad)cn  intb 
SScwcgnûg  borb.cï  bccid)tcn  /  unb  bereu  SSclicbung 
unb  Confirmation  l)icrob  cinl)olcn  follcn. 

QBcit  aud;  bore  fccfeftcl  burd)  asijâpfïicfec  ©drei- 
ben  3^ro  ©.  ©.  bigl)cro  crnûffcit  /  tnbcin  «tlid)e 
bon  Çorbad)  ftd)  cinec  ctltcn  SHcid)9'<grci)|)cit  bcru> 
met/  unb  t>a$  fîc  nid)t  puriiùbditi ,  fonbern  mit 
geibifïccCDÎafj/  ©cbiugung  /  unb  Padis  3.©.©» 
ctwa  boc  3citcn  fid)  untetgeben  Catien  /  jbld)c3  abec 
tin  QBerd  unb  tyat  ol)nbegtunbet  /  unb  bic  gan|e 
©ememe  fold)c  ©d)ulb  auff  bic  2tb»ocatcn  unb 
©adnbaltcr  i^rer  unwiffcnb  geworffen  /  unb  fid) 
bor  gel)orfame  îîntcttl)ancn  unb  SaîibfafFcn  infgemcin 
«nb  abfonberlid)  ctfennct  /  unb  ju  Unte«l)dnigen 
©eboïfam  unb  Submiflîon  »fïid)tig  unb  getbârtig 
erad)tct  -,  Tlti  l)abené  3.  ©.  ®.  bel)  fold)ct  étage 
tbanbtcn  <£ntfd)ulbigung  blcibcn  laffcn  /  unb  ftd)  (jin- 
ibicberunib  aller  gndbigcn  ^anb!)errlid)cn  AfFedion, 
©d)u|/  ©c(;irin/  Bcrfprudj  unb  J^anb^abung  er« 
twijen. 


3)amit  bann  aud)  cnblid)  tbegen  û6tiger  ^)unctenl  A.nno 
beren  ctlicfcc  9vcd)ttidngig  /  cin  gançcé  Scrtrauen 
geftifftet  roerb  /  unb  baburd)  bic  ©tabt  %u  guter  1021. 
9vul)c  /  b'ertdnbigen  grieben  I  gcbci)lid)er  2da()rung 
nub  2Bolfiaîibt  gercid)c  /  ifî  bon  «lien  ©eiten  be» 
tbilligct/  bafj  foldic  Q3uncten  enttbeber  nad)  ber  Çrbi 
Seretnigung/iîerfafTiwg  unbîîuétrâgen  biefer®raff« 
fdjafft/  ober  burd)  gûtlid)c  niebergefegte/  nad)  31)^ 
©  @.  Diredion ,  fd)leunig  borgenommen  unb 
erôrtcrt  tverben  fcllen. 

3u  beffen  frété  befier  Jjaltung  /  ^a6en  voir  <S()ù« 
fîian  unb  ibir  QBolrab  ©ebrâber  /  ©taffcn  unb  Jpcr> 
ten  ju  2Balbed/bor  Uué  unb  îîufcrc  2fîad)fommcn/ 
bod)  borbcl)altlid)  Unfcte  ianbé-Obrigl'cit  /  Reier- 
vaten/  Svcgalien/  9îcd)tcn  unb  ©crec^tigf eiten  / 
unb  voit  25urgermciftcc  unb  Sfiatt)  /  fampt  bicreu  bon 
bet  ©emein  /  beren  bon  (Eotbad)  greunben  /  unb 
2tiiéfd)iif)  bon  ben  gunfftcn  /  bor  une  unb  gemeinc 
25urgerfd)afft/  unb  ad  Ùnfcrc  Çtben  unb  9lad)foïn« 
men/  ot)nfd)dblid)  an  ber  ©tabt  anbcm  9tcd)tcn  / 
l)abenbct  red)tmà§igcn  Q)ribilcgicn  unb  ©ctccl)tig. 
fetten  bic  bcibilltgt  /  unb  afterfeité  îînfet  3»fî^gd 
ibiffenblid)  l)ictan  l)cndcn  laffcn  /  unb  batneben  bie 
J5«)d)tbolgeboinc  ©taffcn  unb  Jpetrn  J^ettn  3"^"» 
ben  2tcltern/  ©raffen  p  fTlaffati  /  Sagcnclnbogcn/ 
tSianbcn  unb  S)ie&  /  J^crrn  ju  23ei(fteta  /  J^cttn 
iubibigen/  ©taffcn  ju  ©ai)n  unb  QBitgcnfiein/ 
linfete  refpedive  ftcunblid)c  (iebe  $mtn  ©d)ibC« 
t)«/  Scttcrn  unb  ©ebattetn  /  unb  gndbige  Jipetten 
gebctl)en  /  fold)cn  Recefs  unb  Transadion  mit 
ib,tcn  ©cctctcn  ju  bcbcftigcn.  ©0  gcfd)el)en  ju  €ot« 
;  b&d)  I  in  vigilia  Sandi  Martini ,  %<\i)tS  fcd)jc« 
j  l)cn  l)tinbcrt  unb  jtban|ig  cin. 

Locus  Sigillorum. 

SigillumComit.  de  Nafîau. 

Sigill.  Comit.  de  Wittgenftein. 

Sigill  Com.  Wolradi  de  Wald- 

Sigill.  Comit.  Chr.  de  Waldeck. 

Sigill.  Oppid.  in  Corbach. 

CCXXVI. 

Trois  Traitez   ou   Accords  paffez  à  Milan,  le  zz.  _£.- 
Janvier  i6zz.  entre  les  Députez  du  Roi  d'Es-  ' 

pagne  13  delaMaifon  /Autriche,  fj  22.  Janv 

les    Députez   des    deux   Ligues    G  r  ises,  ^ptarg," 

y  delà  Ca  de'f,?5? ceux  deM.A  yenfeld.  «t  us 
[Mercure    Françoi  s,  Tom.  X.  pag.  Gri 
150.] 

LE  premier  fut  ,  les  Capitulations  &  Conventions 
entre  le  Duc  de  Feria  pour  &  au  nom  du  Roy 
d'Espagne  ,  &  les  Députez  des  Ligues  Grife  &  la 
Cadée,  &  ceux  de  la  Seigneurie  de  Mayenfeld  ,  par 
lequel  ils  renonçoient  à  la  Valteline  ,  moyennant  une 
penlion  annuelle  de  vingt  mille  efeus. 

Le  fécond  contenoit ,  les  Capitulations  &  Conven- 
tions pour  le  fait  de  la  Religion  en  la  Valteline  ,  & 
des  paflages  des  gens  de  guerre  du  Roy  d'Espagne  par 
les  Grifons. 

Et  le  troifiefme  eftoit  un  Trai&é  entre  l'Archiduc 
Leopold  &  lesdits  Députez,  pour  les  Garnifons  que 
devoit  tenir  ledit  Archiduc  dans  Coire  &  dans  Mayen- 
feld durant  douze  années. 

Quant  au  Traiclé  de  la  penfion  annuelle  des  vingt- 
cinq  mille  efeus  ,  elle  eftoit  couchée  en  ces  ter- 
mes : 

/.  Per  efeufar  Ç^  'éviter  nnovi  ritmori  ,  guerre  6jr  tn- 
quietudini,  hanno  hatmte  per  bene  le  due  Leghe  Grifa  e 
Cade,e  'Signoria  di  Mayenfeldt  di  venir  e  nella  refilutio- 


DU     DROIT    DES    GENS. 


\NNO  "ejequente.  Et  cofi  noi  li  fudetti  Ambafciatori  J33  Procu- 
ratori délie  dette  due  Leghe  Ê53  Signoria ,  in  nome  di  tut- 

[522.  te  le  fudette  Communita  ,  &  di  ciafcuna  di-effe  ,  fuoi 
Popoli  C55  Habitanti,fi  contentiamo  rjf  oblighiamo  noi  tflef- 
fi  -,  Ss3  de  dette  noflre  Communita  e  Popoli ,  che  dal  gior- 
no délia  data  délia  prefente  C apitolatione  inanti  J55  in  per- 
pétua tutta  la  Valle  délia  Valtellina,  &  Contado  di  Bor- 
mio ,  &  fuoi  Territorii  ,&  le  Communita,  Loghi,  Terre, 
Popoli ,  fj!3  Habit  anti  ,meffa  di  quai  fi  voglia  qualita ,  pre- 
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ranno  pagati  délia  Valtellina ,  ne  délia  Caméra  di  Milan»,  AnNO 
z»  tal  cafo  fia  ancora  tenuta  ladetta  Caméra  di  Mila- 
no a  pagar  aile  dette  due  Leghe,  &  Signoria  di  Mayen-  1^22, 
feldt  C interejfe  di  cinque  per  cent»  a  ragione  a"  anno  per 
tutto  il  tempo  deeorfo  Ê33  che  decorrcra  dopo  fpirali  li 
detti  tre  mefi  fino  ali  efîettivo  J33  real  pagamento  delta 
fomma  e  quantita  dovuta  ,  &  che  fia  lecito  aile  due  Le- 
ghe C53  Signoria  nel  detto  cafo  del  ritardato  pagamento  per 
piu  de lli    tre   mefi  corne  fopra ,  di  mandur  fra   tutti  loro 


minenza,  conditionne,  e  feffo  che  di  prefente   viji  trovano  ,  due    Deputati    0  Agenti  ,   e  non  put ,    a  quefla    Cita  di 
a  vi  fi  trovaranno  in  ogni  tempo  avenir  e ,  habbino  da  ref-     Milano   à  follicitar   il  detto  pagamento   &   fatisfattionc. 


tar  liberi  ,  ej/enti  ,  &  fuora  del  dominio  ,  giurifditione , 
aut  tarifa,  potefla  &  fignoria  délie  dette  due  Leghe  Grifa 
e  Cade  &  Signoria  di  Mayenfeldt ,  fenza  che  refit  preffo 
di  loro  alcuna  forte  di  dominio  ,  ne  ejfercitio  di  giurifdit- 
tione  ne  adminifirafione  fopra  la  Religione,  0  allra  cofa 
toccante  0  dipendente  da  effe  ,ne  in  quel  che  tocca  al  Go- 
lierno  temporale  e  politico  ,giurifdittione  civile  e  criminale, 
0  alcuna  caufa  dipendente  &  émergente  da  effa  ,  ne  ail' 
entrât  e  ,  redditi ,  datii,  gabelli ,  vettigali ,  pedagi,  impo- 
fitioni ,  0  allra  quai  fi  voglia  forte  d'entrata  ,  reflando  le 
dette  due  Leghe  &  Signoria  di  Mayenfeldt  fenza  alcuna 
rifervatione  di  dritto ,  0  ragione  ,  dominio  dirctto  ,  fopre- 
mo,  foprano  ne  utile  che  habbino  tenuto  0  goduto  unita- 
mente  0  feparamente  ,  0  in  altro  quai  fi  voglia  modo  che 
P habbino  pojfeduto  ,s  0  effercitato  ,  che  in  tempo  alcuno 
poteffero  pretendere  nella  detta  Valtellina  &  Contado  di 
Bormio ,&  loroTerre,&  nelli  Popoli  &  Habitant!  di  effe; 
ts5  con  che  niffuno  délit  Proteftanti  ,  C33  di  Religione  con- 
traria à  la  fudetta  Catholica  Apoflolica  Romana  pojfa  mai 
habiiare  per  domicilio  &  habitatione  ferma ,  ne  in  altro 
■modo,fe  non  corne  fe  dira,  da  baffofin  alcttna  Terra  0 Luo- 
gho  délia  detta  Valtellina  fj3  Contado  di  Bormio.  Et  in 
confirmatione  ,  approbatione ,  &  confentimento  di  tutto 
ilfudetto,  Noi  Ambafciatori ,  &  Procuratori  fopra  nomi- 
nati  in  virtu  delli  prefenti  noftri  Mandafi  c  Procure  che 
habbiamo,  &  ufendo  di  ejfi  ciafcuno  di  noi,  ÇS3  tutti  in 
commune ,  fi  contentiamo  di  tutto  ilfudetto,  rinunciando 
dette  due  Leghe  rjf  Signoria  di  Mayenfeldt ,  fi  corne  per 
ténor  délia  prefente,  Noi  fttoi  Ambafciatori  ts3  Procura- 
tori havemo  rinunciato  Ç33  rinunciamo  ad  ogni  &  quai  fit 
voglia  ragione ,  dritto  ,  dominio  diretto  ,  foprano  ,  0  utile 
attione ,  crédita,  &  altra  quai  fi  voglia  Jorte  di  pretentio- 
ne  che  le  dette  due  Leghe  &  Signoria  haveffero  0  tenejfe- 
ro  ,  0  potejfero  tenere  e  pretendere  di  prefente  0  nelt'  ave- 
nire  con  tutte  le  piu  favorevoli  qf  piu  ample  C53  opportune 
corne  fi  fuffero  expreffe  Ç33  dichiarate  in  quefla  Capitula. 

II.  Et  per  aie  uni  digni  refpetti  e  piu  Jlretto  vincolo  , 
forza  Ç51  corroboratione  di  pace  Js3  offervanza  delli  prefen- 
ti Capitoli ,   promettiamo ,  Çs3  fi  oblighiamo  noi  li  fudetti 
Procuratori,   Commiffarii  Es3  Deputati  délia  detta  Valtel- 
lina y  Contado  di  Bormio,  &  délie  Communita ,  Terre , 
Popoli  Î53  Habitant!  di  effe  &  di  ciafcuna  di  loro ,  che  le 
dette  Valle ,  Contado  &  Communita  daranno  e  pagaranno 
ogni  anno   vinticinque    mille,  fcildi   da   vintiquatro  bazzt 
per  feudo  di  moneta  deW  Imperio ,  &  il  valore   delfcudo 
fi  habbia  da  regolar  fempre  conforme  al  corfo  vero  C53  reale 
che  avéra  nella  padel/a  del  fale  ,  C53  il  pagamento  fi  bavera 
da  far  annualmcnte  aile  dette  due  Leghe  Grifa  e  Cade  fcs3 
Signoria  di  Mayenfeldt  refpettivamente  in  due  termini  di 
ciafcun  anno ,  cio   è  di  fei  in  fei  mefi  decarfi  e  matura- 
ti ,  che  htiveranna   da    comminciar  à  enrrere   dal  primo 
giorno  di  Genaro  di  ciafcun  anno,  cio  è  il  primo  anno  in 
Zant  ,  Ç35  il  fecondo  in  Coyra  ;  zjf    continttando  jucceffi- 
vamente  y  alternativamente   un1  anno  in  ttna  parte ,  C33 
Y  altro  neW   altro.    E  per  evitar  ogni  forte  di   confufione 
nel  domo  da  pagamento ,  fi  far  a  alli  Procuratori  che  fa- 
ranno   legitimamente  elletti   &  deputati    dalle  dette  due 
Leghe ,  Grifa  ,  e  Cade  ,  £3*  Signoria  di  Mayenfeldt  ,  le 
quali  firanno  tenute  conftituirne  un  Cola  in  nome  di  ciaf- 
cuna Legha ,  Çs3  délia  Signoria  che  haveranno  da  transfe- 
rirfi  à  Zant  e   Coyra  ,  per  il  recever  il  danaro ,   J33  far 
la  riceuuta,  &  per  la  cautela  necejfaria  del  pagamento, 
per  ficurezza  del  quale  fi  obligaranno  la  detta  Valtellina 
Î33  Contado  di  Bormio  con  Atto  Ç53  Inflrumento  à  parie , 
Ê33  con  le  clattjule  e  fulennita  Jolite  e  necej/'arie. 

III.  Con  queflo  efprejjb  patio  e  conditione  che  in  cajo 
che  délia  parte  délia  Valtelliaa  ,  e  Contado  di  Bormio  fi 
retardaffe  il  pagamento  délia  detta  <nnua  penjione  di  vin- 
ticinque railla  feudi ,  0  la  rata  parte  di  efja ,  per  tre  meje 
dupa  maturato  ciafcun  termine ,  in  tal  cafo  fpirato  li  detti 
termini  ,  fia  tenuta  Ç35  obligata  la  Caméra  di  Milano  co- 
rne noi  il  Rè  ioblighiamo  di  pruprio  ,  £s3  corne  principal 
debitore  ,  con  le  rinnneie  e  claufule  convenienti  e  fortt  :  Et 
promettiamo  di  p<ig«r  prmtauiente  aile  dette  due  Leçhe  & 
Signoria  di  Mayenfeldt  la  detta  rata  parte  délit  vinticin- 
que milla  feudi  delfudetto  valore  ,  délia  quale  anderanno 
crtdilori.  Et  fe  pajjati  le  detti  tre  mefi,  tuilavia  non  fa- 


Et  in  quanto  alla  fpefa  che  faranno  nel  viaggio  Ji  remet- 
tiamo  ali  arbitrio  di  S.  E.  Et  av'ifati gli  Offitiali  e  Con- 
dottieri che  haveranno  la  cura  délia  condotta  del  detto  da- 
naro, da  levarfi,  tanto  nella  Valtellina  ,  corne  da  Mila- 
no ,  faranno  tenuti  dar1  avifo  al  Magifïrato  ,  0  Miniftro 
C553  Ojficiaie  che  amminiflrara  la  Giufiitia  in  Chiavenna 
ts3  in  Pujchiavo ,  refpettivamente  fecondo  li  tempi  che  ha- 
veranno da  paffar  per  ciafcuno  delli  detti  luoghi ,  del  tem- 
po di  detta  condotta,  per  che  pofjano  provedere  délia  feor- 
ta  che  a  loro  parera  per  afficurarla  fino  à  Zant  0  Coyra. 
Et  dalli  detti  duo  luoghi  di  Chiavenna  C5-'  Pufchiavo 
avanti  havera  da  effire  a  ïifigo  e  pericalo  délie  dette  due 
Leghe  y  Signoria  di  Mayenfeldt  in  tutti  li  cafi  di  farte , 
rapina,  0  altra  forte  di  dolo ,  refervata  fempre  à  fu  Maef- 
ta ,  C53  alla  fua  Caméra ,  la  ragione  di  repetere  délia  det- 
ta Valtellina  J33  Contado  di  Bormio  tutto  quello  che  have- 
ra pagato  aile  dette  due  Leghe  &  Signoria  di  Mayenfeldt 
in  dijfetto  Çg3  caufa  loro. 

Le  IV.  Article  contenoit,  que  lesdites  Ligues  & 
Seigneurie  moyennant  ladite  penfion  de  vingt- cinq 
mille  efeus  payeroient  à  l'Evefque  de  Coire  ce  que  la 
Valteline  luy  payoit  annuellement. 

Le  V.  Que  tant  les  Grilbns  que  les  Valtelins ,  ou- 
blieroient  tout  ce  qui  s'eftoit  paflé  durant  ces  der- 
niers mouvements.  Plus  ,  que  tous  les  petits  enfans 
des  Proteftans  &  autres  de  Religion  contraire  à  la  Ca- 
tholique ,  reftans  du  dernier  foullevemenr  ,  &  qui  fe 
trouveroient  en  la  Valteline  &  Comté  de  Bormio,  & 
y  voudroient  demeurer  ,  feraient  nourris  aux  Séminai- 
res,  Monafteres,  &  Lieux  dévots. 

Le  V  I.  Que  le  Trafic  feroit  libre  dans  les  pays  les 
uns  des  autres  ,  &  tous  paiTages  ouverts  &  feurs  pour 
le  Commerce,  mefmes  aux  Valtelins  Protellans  retiret 
aux  Pays  des  Grifons  ,  moyennant  qu'il  ne  fuft  par 
eux  contrevenu  au  poi»â  de  la  Religion  :  &  mefmes 
permis  aux  Grifons  ,  pourveu  qu'ils  ne  fuiTent  que 
fîx  à  cheval  ,  de  porter  en  voyageant  par  la  Valteline 
&  Comté  de  Bormio,  des  harquebufes  à  rouet,  à  con- 
dition de  les  laitier  à  l'entrée  des  Villes  aux  corps  de 
garde  :  &  aux  autres  endroits  de  les  conligner  entre  les 
mains  de  leur  hofte  à  leur  arrivée. 

Le  VII.  Qu'il  feroit  permis  aux  Proteftans  réfugiez 
de  la  Valteline  &  du  Comté  de  Bormio  ,  d'amodier 
tous  leurs  biens  ,  &  en  tirer  le  revenu  durant  fix  ans, 
à  la  charge  de  les  vendre  dans  les  fix  années,  pendant 
chacune  desquelles  ils  pourraient  retourner  en  la  Val- 
teline pour  y  faire  &  negotier  leurs  affaires  deux  mois 
l'année  feulement  ,  fçavoir  en  deux  fois  ,  un  mois  à 
chafque  fois  :  à  condition  auffi  qu'à  leur  arrivée  ils  fc 
prefenteroient  au  Conful  de  la  Terre  ,  duquel  ils  pren- 
draient billet  de  leur  arrivée  :  fans  pouvoir  faire  exer- 
cice, ny  tenir,  rien  de  contraire  à  la  Religion  Catholique, 
pendant  leur  fejour  en  la  Valteline  ,  &  ce  fur  peine. 
Le  VIII.  Que  les  Grifons  ne  feraient  contrains  de 
payer  aucuns  nouveaux  impolis  ny  gabelles  qui  feroient 
mifes  en  la  Valteline  &  Bormio. 

Le  I X.  Que  tout  le  beftail  appartenant  aux  Grifons 
qui  feroit  mené  en  la  Valteline,  pour  l'y  vendre,  ou 
ailleurs  ,  ne  payeroit  tien  en  fon  pailage  ou  retour. 

Le  X.  Que  les  Grifons  pourraient  enlever  du  vin 
pour  eux  &  leur  famille  (fans  y  ufer  d'aucune  fraude) 
dans  la  Valteline  &  Bormio  ,  dont  ils  ne  payeroient 
aucun  impoli. 

Le  XI.  Que  les  Marchands  qui  traffiqueroient  de 
Milan  en  Allemagne  ,  la  liberté  leur  demeurerait  de 
palier  par  la  Valteline,  ou  par  Chiavenne. 

Le  XII.  Que  les  ufages  &  pafeages  feroient  libres 
en  la  Valteline  ,  en  payant  les  dtoitts  ordinaires  ,  & 
non  plus. 

Le  XIII.  Quant  aux  biens,  legs  &  donations, 
faiâes  par  les  1  rotellans  pour  l'entreteneînent  de  leurs 
Minilbes,  qu'ils  en  j  ou  y  raient  comme  de  leurs  autres 
biens,  &  aux  mesmes  conditions. 

Le  XIV.  Que  tous  procc7. ,    qui  font  ou  feraient 

meus  civilement  entre  les  Grifons  ,  &  les  Valtelins, 

ou  les  réfugiez  de  la  Valteline  aux  Grifons  ,  feroient 

vuidez.  &  terminez  par  un  Juge  que  l'Archiduc  Leo- 

Eee  3  polde 
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\NNO     P0,de  nommerait,  lequel  feroit  fa  refidence  à  Sonders. 
"^  Le  XV.  Que   les  différents  qui  pourraient  naiftre 

IÔ2  2,.  entre  lesdites  deux  Ligues  &  Seigneurie  d'une  part, 
&  les  Valtelins  &  Bormiens  d'autre,  pour  leurs  limi- 
tes &  confins ,  feront  jugez  &  terminez  par  deux  Arbi- 
tres nommez  de  part  &  d'autre  :  &  en  cas  de  difcord 
entre  eux,  le  Tiers  fera  nommé  par  l'Archiduc  Leo- 
polde. 

Le  X  V I.  Que  toutes  les  Sentences ,  Tranfaclions , 
Arbitrages,  &  Contraâs  donnez  &  palPez  en  la  forme 
que  deflus,  auront  telle  force  ,  que  nul  n'y  pourra  dé- 
roger ,  excepté  en  ce  qui  touchera  la  Religion  &  l'in- 
tereft  civil  des  matières  Ecclefiaftiques. 

Le  XVII.  Que  les  jugements  de  condemnation 
qui  civilement  pourraient  eftre  donnez  par  les  Juges 
des  Grifons  contre  les  Valtelins  réfugiez  ausdites  Li- 
gues &  Seigneurie  ,  feront  exécutoires  en  la  Valteline 
fur  les  biens  que  lesdits  réfugiez  y  pourraient  avoir. 
Le  XVIII.  Que  tous  Papiers , Obligations  ,In(tru- 
ments  &  Livres  de  comptes  efgarez  ou  pris  en  ce  der- 
nier fouflevement  feront  reftituez  de  part  &  d'autre  à 
ceux  qui  les  réclameront',  &ju(tifieront  leur  appartenir. 
Le  XIX.  Que  tout  preft  d'argent  par  Obligations , 
Cedules,ou  Comptes  arrêtiez  auparavant  le  foufleve- 
ment ,  feront  exécutoires  par  les  mesmes  voyes  qu'el- 
les euffent  efté  lors  de  leur  pafïàtion  &  arrêtiez  ,  & 
en  obfervant  ce  qui  a  efté  ordonné  cy-deffus. 

Et  le  XX.  Que  le  Duc  de  Feria  donnera  l'ordre 
requis  pour  les  Soldats  des  Garnifons  que  fa  Majeflé 
Catholique  tiendra  dans  la  Valteline  ,  à  ce  qu'ils  s'y 
conportent  félon  les  règles  de  la  Police  militaire,  & 
fans  que  les  Valtelins  ,  ny  autres  palfans  &  voyageurs 
en  reçoivent  aucune  incommodité. 

Quant  aux  Articles  du  Traiété  ou  Convention  pour 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  tant  aux  Grifons 
qu'en  la  Valteline  :  Et  des  Paffages. 

Le  premier  portoit  ,  Que  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  demeurerait  libre  par  tous  les  pays  des  Gri- 
fons, &  que  les  Ecclefiaftiques  y  feroient  reftituez  en 
leurs  Eglifes  ,  Chapelles,  Oratoires  &  Hofpitaux,  où 
ils  feroient  le  Service  divin  &  Prédication  fans  que  les 
Miniftres  ou  autres  leur  ptiffent  donner  aucun  empes- 
chement. 

Le  II.  Que  tous  Catholiques ,  tant  Grifons  qu'au- 
tres habitans  ,  demeurans  ou  fejournans  dans  les  Pays 
■    desdites  Ligues,  y  pourraient  librement  obfervcr  &  te- 
nir le  Concile  de  Trente,  la  Bulle  in  Cœna  Donnai, & 
le  Calendrier  Grégorien. 

Le  III.  Que  toutes  ordonnances,  &  deffenfes  faîc- 
tes  cy- devant  par  les  Magiftrats  Grifons  ,  contre  la 
réception  &  obfervation  par  les  Catholiques  des  Dé- 
crets, Bulles  &  Conftîtutions  de  fa  Sainfteté,  feroient 
cafïées,  &  déclarées  invalides,  avec  tout  ce  qui  aurait 
jadis  efté  décrété  contre  l'authorité  du  Pape,  du  S.  Siè- 
ge, &  l'exercice  libre  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine. 

Le  I  V.  Que  les  Ecclefïaftiques ,  tant  Religieux  que 
Séculiers,  qui  comme  Apoftats  ayans  changé  de  Reli- 
gion fe  réfugieraient  aux  Pays  desdites  Ligues  &  Sei- 
gneuries ,  feroient  appréhendez,  faifis  &  mis  entre  les 
mains  des  Juges  Ecclefiaftiques  ;  pour  élire  procédé 
contr'eux  félon  les  fainâs  Canons. 

Le  V.  Que  l'Evesque  de  Coire  &  fes  fuccefîèurs, 
comme  autîî  l'Abbé  de  Tiffentis  ,  ayans  fait  ferment 
d'obferver  la  prefente  Capitulation  feroient  confervez 
&  maintenus  en  leurs  Dignitez  Episcopale,&  Abba- 
tiale ,  &  leur  feroient  reltituez  tous  les  biens  qui  de- 
pendoient  de  leurs  bénéfices  :  laquelle  reftitution  de 
biens  fe  feroit  pareillement  à  toutes  les  Eglifes,  Mo- 
nafteres ,  &  Hofpitaux. 

Le  V  I.  Que  de  tout  ce  que  deffus  il  en  feroit  faiâ 
Edict  ,  qui  fe  publierait  par  toutes  les  Terres  desdites 
deux  Ligues  &  Seigneurie. 

Le  VII.  Que  les  Grifons  defcendus  à  Bormio , 
nyans  brûlé  l'Eglife  &  plufïeurs  Maifons  de  celle  Com-  ' 
té, ledit  Duc  de  Feria  auroit  efté  contraint  de  fe  met- 
tre eu  campagne  pour  s'oppofer  à  leur  progrez ,  &  les 
faire  .retirer  :  ce  qui  luy  auroit  fuccedé ,  &  mesmes  au- 
roit pris  Chiavenne,  &  mis  Garnifon  dedans,  laquelle 
en  faveur  de  la  prefente  Capitulation  il  promettoit  ofler 
&  reflituer  ladite  Place  ausdites  Ligues ,  à  la  charge  des 
conditions  fuivantes. 
Le  VIII.   Qu'à  l'advenir  en  toute  la   Comté  de 


Le  I  X.  Que  tous  les  originaires  de  ladiâe  Comté   f\  j^q 
qui  fe  trouveront  eflre  de  Religion  Proteltante,  feront 
avec  leurs  Femmes,  Enfans  & ''Famille  contraints  d'en  1^2  2., 
fortir  ,  &  fe  retirer  dés  le  jour  de  la  publication  du 
prefent  Traiété  ,    fur  peine  d'eflre  punis  comme  des- 
iùs. 

Le  X.  Que  lesdits  Proteflans  ne  bifferont  de  jouyr 
de  tous  leurs  meubles  &  immeubles  ,  &  revenus  d'i- 
ceux ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  &  leur  fera  per- 
mis de  pouvoir  retourner  aux  lieux  de  leurs  héritages 
trois  fois  l'année,  &  y  demeurer  à  chasque  fois  un-mois 
&  non  plus  ,  en  donnant  au  Conful  de  la  Terre  advis 
du  jour  de  leur  arrivée  :  &  fans  y  pouvoir  faire  aucun 
exercice  de  leur  Religion  en  fecret,ny  tenir  Livres  pro- 
hibez :  Le  mesme  fera  obfervé  par  les  Podeftats  &  Of- 
ficiers Grifons  qui  feront  envoyez  pour  rendre  Juftice  , 
en  cas  qu'il  s'en  trouvait  qui  fulfent  de  Religion  Pto- 
teflante  ,  fur  peine  d'eftrc  procédé  contre  eux  comme 
infraéteurs  du  prefent  Traidté. 

Le  X I.  Que  lesdits  Proteflans  rentreront  dans  les 
biens, legs, &  donations  jadis  faiétes  par  eux  pour  l'en- 
tretenement  de  leurs  Miniftres. 

Le  XII.  Que  les  Ecclefiaftiques  de  Iadidte  Comté 
feront  reftablis  en  la  poffeflion  &  revenu  de  toutes  les 
Eglifes,  Monafleres,  Chapelles,  &  Hofpitaux,  qui  leur 
auraient  efté  oftées  depuis  un  an. 

Le  X  1 1 1.  Que  les  Articles  &  Conditions  cy-deffus 
pour  Chiavenne  feront  auffi  obfervez  par  ceux  de  Bru- 
fîo  :  Et  que  le  territoire  de  Brigaglia  fera  reflitué  à  la 
Ligue  de  la  Cadée  avec  les  armes  qui  y  auraient  efté 
prifes ,  &  qui  fe  retrouveroient  en  nature  dans  Chia- 
venne- 

Par  le  X I  V.  le  Duc  de  Feria  promettoit  dans  un  an 
du  jour  de  la  ratification  du  prefent  Traifté,  de  faire 
abbatre  &  ruyner  le  Fort  de  la  rive  de  Chiavenna  :  Et 
lesdictes  deux  Ligues  &  Seigneurie  confentoient  qu'il 
en  peuft  rebaftir  un  autre  al  Saffo-corbe  ,  ou  fur  les 
confins  de  Chiavenne  &  de  la  Valteline. 

Le  X  V.  Que  toutes  Ordonnances  jadis  faicres  con- 
tre l'authorité  du  Pape  &  du  S.  Siège  feront  reroqnées 
&  annichilées  ;  &  que  l'Evesque  de  Corne  fera  reco- 
gneu  à  Chiavenne, tant  pour  y  ufer  de  fa  Jurisdiction, 
que  pour  jouyr  des  droiéts  qui  luy  pouvoient  appar- 
tenir. 

Le  XVI.  efloît  couché  en  ces  mesmes  termes , 
Promettiam»  noi  tulle  le  Parti  vicendevolmente  che  l'una. 
non  poffa  ne  debba  impiegarji ,  ne  dichiriarfi  diretta  o  in- 
direttamente ,  à  danno  ,  detrimento  ,  ne  offefa  dell  altra 
Parie,  consente,  danari  ,ne  allrimente  ,  ne  permettere 
che  per  le  noftre  'Terre  e  Paefi, ne  de  noflri  SudJiti  ,(i  dia 
paflo  ,  commodita,  ô  ajuto  ad  alcuna  gente  di  guerra 
di  quai  fi  voglia  Natione,  o  Potentato  che  publicamenie 
o  occultamente  foflè  a  offefa ,  dell'  altra  Parte  ;  anzi 
l'impediremo  con  ogni  noftro  potere.  Et  in  cafo  che  alcuna 
forte  di  gente  prétende fe  di  paJJ'are  fenza  dimandar  la  li- 
cenza  del pajfo  ,  jaremo  obhgati  a  impedirlo.  Et  in  oltre 
•venendo  a  notitia  di  alcuna  di  noi  le  Parti  ,  per  avifft 
dell''  altra,  o  in  quai  fi  imglta  altra  maniera  alcun  Trat- 
tato ,  congiuratione  .  machinatinne ,  affalto ,  dannificatione, 
difegni ,  o  configli  che  foffero  in  danno  dell'  altra  Parte  ; 
faremo  obligati  ad  evitar  &  impedir  tutto  si  fudetto  fen- 
za  dilatione  alcuna,  procedendo  in  quefto  con  ogni  fedel- 
ta ,  fincerita  ,  diligenza  e  prontezza  ,  Ç23  tutto  quefio  à 
fpeje  di  fua  Maejla. 

XVII-  Di  piu  noi  il  Rè  promettiam)  che  occerrendo 
che  le  dette  due  Leghe  Grifa  ,  e  Cade  ,  &  Signoria  di 
Mayenfeldt  veneffero  in  pericolo  o  atto  di  guerra  con  al- 
cun Principe  ,  Republica,  o  Potentato  ,  te  difenderemo 
&  focoreremo  perpetuamente  con  tutto  quel  numéro  de 
Soldati  da  piedi  isf  da  cavallo ,  che  fera  bifogno ,  muni- 
tioni  di  guerra  ,  C33  vettouaglie  pagati  con  denari  noflri 
per  tutto  il  tempo  che  durera  la  Guerra  contra  la  detta 
Legha,  o  Leghe;  Et  volendo  detti  Signori  Grifoni  il  foc- 
corfo  in  denaro  ,  &  non  in  gente  ai  guerra  ,  gli  faremo 
dar  detto  focorfo  propnrtionale  alla  necejfita  per  tutto  il 
tempo  che  durera  la  Guerra  effettiva  per  compila  diffefa, 
confervatione  &  mantenimento  délia  liberta  &  Paeji  libe- 
ri  rjj3  Suddili  loro. 

XVII I.  Noi  il  fudetto  Vefcovo  ,  y  le  due  Leghe , 
Grifa,  Cade,  y  Signoria  di  Mayenfeldt,  concedemo  & 
prometemo  H  pajfo  libéra  ,  ^  fenza  alcun  impedimenta 
ne  difficolta  per  li  noflri  Paefi,  &  de  noflri  Suddili  aile 
Gcnti  di  guerra  di  Jua  Maejla  coji  da  cavallo ,  corne  d* 


Chiavenne  il  ne  fe    feroit  aucun  exercice  de  Religion    piedi,  di  quai  fi  voglia  Natione  .con  lefue  armi  offenfive 


contraire  à  la  Catholique  Romaine,  foit  en  public  ou 
en  fecret  :  &  ceux  qui  fe  trouveraient  y  avoir  contre- 
venu feroient  mis  es  mains  du  Juge  Ecclefiaflique,  pour 
eltre  punis  félon  les  facrez  Canons. 


e  difenfrue  ,  bandiere ,  munitioni ,  danari  e  robbe ,  che  oc- 
curreran  pafjar  per  li  Paefi  noflri ,  tanto  ail'  andare ,  co- 
rne al  rilomare  ,per  diffefa  delli  Stati  contenuti  nellt  Le- 
ga  Htreditaria  délia   Serenijfwsa  Cafa  d'Auftria  ,   délia 
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Maefia  Catholica,  delP  Imperatore ,  Ç55  del  Sereniffimo 
Signer  Archicluca  Leopoido  ,  &  di  quelli  che  di  prefente 
tiens  £3?  poffede  fua  Maefia  Catholica ,  &  la  Sereniffima 
Infanta  Dwa  Ifabellafua  Zia  ,che  dopo  fua  morte  perve- 
neranno  nella  Maefia  fua  ,  &  di  tutta  ta  Cafa  d' 'Aitfiria, 
&  Succefftri  di  tutti  lifudetti  Potentati  refpettivamente , 
coa  conditione  cbe  quando  occorrera  il  bifogno  a  fua  Macs- 
ta ,  overo  vorra  far  paffar  tal  gente  in  groffo  numéro ,  hab- 
biamo  da  effere  auvifati  per  qualche  giorni  avanti  \  accio 
che  fi  pojfa  far  la  provifione  di  vettovjglie  &  altre  cofe 
neceffarie ,  Jg5  che  le  treppe  di  Cavalena  non  eccedano  il 
numéro  di  quattro  cento ,  &  l'una  troppa  feguena  lontana 
dall'  altra  una  çiornata  ,  &  habbino  de  paffar  con  ogni 
modeflia ,  non  offendendo  alcum  de  i  Paefani  nella  vita , 
robba  &  honore  ,  ci!1  pagando  fus.  Maefia  li  danni  che 
daranno  ;  fjf  ogni  troppa  hsbbia  la  fua  guida  0  Capitano 
che  li  tenga  in  difctpima  ,  C33  non  portino  le  armi  alte ,  ne 
maggior  quantita  del  loro  bifogno ,  ma  imballate ,  e  legate, 
fer  evitare  la  facilita  di  qualche  difordine.  Et  fe  gli  Sol- 
dait in  tali  pajfagi  commetteranno  ecceffo  0  dehtto  habbino 
da  effere  cafiigaù  dalli  loro  fuperiori  corne  far  a  di  giufti- 
tia.  Et  in  cafo  che  faccia  bifugno  del  vtvcre  per  detta 
gente  di  guerra  ,  per  effervi  carejli  nelli  nofiri  Paefi ,  fi 
habbi  da  provedere  àello  Stato  di  Milano  ;  Et  la  medefi- 
mafacolta  del  paffo  libéra  per  li  Paefi  nofiri  habbino  tutti 
li  fudditi  di  fua  Maefia  con  le  fue  armi ,  mercantie , 
dannari  Ss5  robbe  di  quai  fi  voglia  forte  che  porteranno 
fic- 
he XIX.  Que  fa  Majefté  permettoit  le  paffage  li- 
bre par  le  Duché  de  Milan  aux  gens  de  guerre  Cri- 
ions qui  iraient  en  guerre  pour  leur  fervice',  ou  pour 
celuy  de  quelque  Prince,  pourveu  que  ce  ne  full  pour 
aller  contre  les  autres  Eftats  que  fa  Majelté  pofîèdoit 
en  Italie,  le  Pape  &  le  Domaine  de  l'Eglife  ,  &  les 
Potentats  alliez  de  fadite  Majefté  :  fans  pouvoir  en 
leur  paffage  eftre  au  plus  que  trois  Enfeignes  en  une 
troupe,  &  les  troupes  efloignées  l'une  de  l'autre  d'une 
journée. 

Les  XX.  XXI.  &  XXII.  contenoient  le  Règle- 
ment &  l'ordre  que  lesSubjefts  desdites  deux  Ligues  & 
Seigneurie  garderoient  en  allant  trafiquer  dans  le  Mi- 
lanois  ,  &  faire  leurs  provilïons  de  vivres  ,  &  autres 
chofes  neceffaires  pour  leurs  familles  :  &  celuy  que  les 
Milanois  obferveroient  allant  trafiquer  aux  Païs  desdic- 
tes deux  Ligues  &  Seigneurie. 

Le  XXI II.  Que  s'il  advenoit  qu'en  temps  de  guer- 
re lesdites  deux  Ligues  &  Seigneuiie  euffent  neceffité 
de  vivres  ,  en  tel  cas  fa  Majefté  Catholique  confen- 
toit  qu'ils  peuffent,en  payant,  enlever  beftail,  grains, 
fel ,  &  autres  chofes  neceffaires  ,  en  fa  Duché  de  Mi- 
lan, &  le  tranfporter  aux  Pays  desdites  Ligues  fans 
payer  aucun  impoft. 

Le  XXIV.  Que  toutes  les  fois  que  fa  Majefté  Ca- 
tholique ou  fon  Gouverneur  à  Milan  voudroit  faire 
levée  de  Grifons  esdidles  deux  Ligues  &  Seigneurie, 
tant  pour  la  deftenfe  du  Milanois  que  des  pays  Hérédi- 
taires de  la  Maifon  d'Auftriche  ,  le  pourront  faire , 
pourveu  que  la  plus  grande  levée  ne  foit  que  de  fix  mil- 
le Grifons:  les  Colonels,  Capitaines  &  Officiers  des- 
quels feront  efleus  &  nommez  par  fadicle  Majefté,  ou 
par  fon  Gouverneur  à  Milan.  Et  pour  la  paye,  que 
chasque  foldat  aurait  quatre  efeus  d'or  par  mois,  &  fe- 
roient  payez  par  advance  tcois  mois ,  &  puis  de  mois 
en  mois  jusques  à  leur  reconduite  fur  les  frontières  des 
Pays  desdites  deux  Ligues. 

Le  XXV.  Que  s'il  advenoit  que  des  gens  de  guer- 
re Grifons  fuffent  allez  au  fervice  d'un  Potentat,  quel 
qu'il  peuft  eftre  ,  lequel  voudroit  entreprendre  contre 
le  Milanois,  ou  quelque  Place  de  fa  Majefté  Catholi- 
que, lesdi6t.es  deux  Ligues  &  Seigneurie  feront  tenues 
de  les  rappeller,  révoquer,  &  leur  enjoindre  fur  peine 
de  la  vie,  &  perte  de  leurs  biens,  de  retourner  en  leur 
Patrie,  &  n'aflïfter  à  aucune  entreprife  fur  le  Duché  de 
Milan,  fes  Garnifons  &  Places. 

Le  XXVI.  eftoit  le  Règlement  pour  les  procez 
qui  pourraient  furvenir  entre  les  Subjeéls  des  deux 
Partis. 

Le  XXVII.  Que  (i  par  laps  de  temps  il  furve- 
noit  quelque  différent  entre  fa  Majefté  &  lesdiâes  deux 
Ligues  &  Seigneurie,  qu'ils  s'en  rapporteraient  à  qua- 
tre Arbitres,  deux  de  chasque  part,  lesquels  s'affemble- 
roient  à  Sorico  ou  à  Chiavenne  :  &  en  cas  qu'ils  ne 
peuiîent  s'accorder,feroient  pris  encor  trois  autres  Arbi- 
tres, fçavoir  un  dénommé  de  chasque  part  ,  &  le  tiers 
feroit  efleu  par  fort. 

Le  XXV  III.  Que  les  condamnez  aux  Galères  par 
les  Juges  des  Pays  desdites  Ligues  &  Seigneurie  feroient 
envoyez  es  Galères  de  fa  Majefté  Catholique. 
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Le  XXIX.    Que  le    Roy   d'Efpagne  donnerait    iNNO 
quinze   cents   ducatons   de   penfion  annuelle   susdites  **-"n^f 
deux   Ligues  &   Seigneurie,  qui  leur  feroient  payez  1^12. 
comme  il  payoit  celle  des  cinq  petits  Cantons  Catho- 
liques. 

Le  XXX.  Que  fadite  Majefté  entretiendroit  aux 
eftudes  à  Milan, ou  à  Pavie,hui£t  enfans  des  Seigneurs 
desdites  Ligues  &  Seigneurie,  &  leur  donnerait  tous 
les  ans  à  chacun  pour  payer  leur  penfion  foixante  &  dix 
efeus. 

Le  XXXI.  Qu'il  fera  libre  aux  Marchands  Mila- 
nois trafiquans  en  Allemagne  de  faire  paffer  leurs  Mar- 
chandifes  par  la  Valteline,ou  parle  Val  de  Chiavenne. 
félon  leur  commodité. 

Le  XXXII.  Que  les  Subjets  desdites  deux  Ligues 
&  Seigneurie  qui  fe  trouveraient  faâieux  ,  turbulents 
&  feditieux  feroient  chaftiez  ,  &  privez  du  bénéfice , 
utilité  &  commodité  qui  pourra  provenir  de  celle  Con- 
fédération, &  de  la  Capitulation  de  la  Valteline. 

Le  XXXIII.  eftoit  les  Refervations  du  Roy  d'Es- 
pagne, fçavoir  le  Saintl  Siège,  l'Empire,  la  Maifou 
d'Auftriche  ,  l'Archiduc  Leopold  ,  l'Infante  Archidu- 
cheffe  Ifabelle,  les  cinq  petits^antons  Catholiques. 

Le  XXXIV.  eftoit  celles  desdites  deux  Ligues 
&  Seigneurie  ,  qui  déclaraient  qu'en  ce  qui  eftoit  con- 
tenu au  prefent  TraicTé  de  Confédération  ,  ils  ne  vou- 
loîent  déroger  ne  prejudicier,  in  parte  alcuna  alla  Pace 
perpaua,al/a  Lega&  aile  Lettere  reverfali,  qu'ils  avoient 
con  la  Chrifiianiffirna  Corona  de  Irrancia  ,  anze  quelle 
refiino  nello  fuo  intiere  vigore  Js5  forza. 

Le  XXX  V.  contenoit  ,  Qu'ils  refervoient  auffi  le 
Pape,  &  l'Empire,  leur  Ligue  héréditaire  avec  la  Mai- 
fon d'Auftriche  ,  &  toutes  les  L-gues  qu'ils  avoient 
avec  tous  les  Cantons  des  Suiffes ,  &  Vakfans,  &  au- 
tres plus  anciennes  que  n'eltoit  celle- cy  ,  lesquelles 
n'eftoient  pas  encores  finies. 

Le  XXXVI.  eftoit  ,  l'approbation ,  &  ratification 
que  lesdi&es  deux  Parties  faifoient  de  la  Capitulation 
de  l'Archiduc  Leopold  avec  la  Ligue  de  la  Cadée,  la 
Seigneurie  de  Mayenfeld ,  &  les  huiâ  Droiélures. 

Et  le  XXXVII.  &  dernier  contenoit  la  Déclara- 
tion du  Roy  d'Efpagne  ,  qui  n'entendoit  eftre  obligé 
à  obferver  le  contenu  de  celle  Confédération ,  &  de  la 
Capitulation  de  la  Valteline  ,  linon  qu'entant  &  pour 
le  temps  que  lesdides  deux  Ligues  &  Seigneurie  de  Ma- 
yenfeld obferveroient  les  trois  Traiclez  qui  s'eftoieut 
faicls  entr'eux  en  mesme  jour  ;  fçavoir,  la  prefente  Con- 
fédération, la  Capitulation  de  la  Valteline, &  l'Accord 
avec  l'Archiduc  Leopold. 

ccxxvii. 

Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  Ferdinand  16  Janv. 
1 1  Empereur,  d'une  part,  ci?  le  Prince  Beth-     i'Empe- 
lem  Gabor,  Prince  de  Tranfylvanie  £5?  ^■S**UHR  E.T 
Etats  de  Hongrie  de  fin  Parti  d'autre.  Fait  »*«. 
à  Niclasbourg  ,  le  2.6.  Janvier  16 n,     [Mer- 
cure François,  Tom.  V  I i I.  pag.  80.J 

I.  QUE  l'Empereur  donnerait  une  abolition  gene- 
^■^rale  ,  omnibus  &fingulis  ,  de  tout  ce  qui  s'es- 
toit  faiél  &  paffé  durant  ces  troubles. 

II.  Que  Gabriel  Bethlem  Prince  de  Tranlîlvanie  re- 
noncerait au  tiltre  &  à  la  dignité  de  Roy  de  Hongrie, 
&  que  dans  dix -huit  jours  il  remettroit  la  Couronne 
Royale  de  Hongrie,  &  toutes  les  Places  &  Fortereffes 
qu'il  tenoit  aux  frontières  entre  les  mains  de  fa  M.  I. 
fe  retirerait  à  Caffovie  ,  &  feroit  ferment  de  ne  rien 
entreprendre  à  jamais,  contre  fa  M.  I.  &  la  Mailla 
d'Auftriche. 

I I I.  Que  fa  M.  Impériale  créerait  Prince  de  l'Em- 
p're  ledit  Prince  Bethlem  ,  &  lui  laifferoit  jouïr  fa  vie 
durant  en  la  Hongrie  de  huicl  Comtez  avec  la  Ville 
de  Caffovie. 

IV.  Plus,  des  Principautez  d'Oppel  &  Radibor,  & 
des  Chafteaux  &  Domaines  de  Montchatli  ,  Toccai, 
Zngmarée  &  Efcher  ;  ce  qu'il  poffederoit  par  engage- 
ment jusques  à  ce  qu'il  etift  elle  payé  de  la  fomme  de 
deniers  qui  luy  avoit  elle  promife. 

V.  Que  fa  M.  Impériale  donnerait  tous  les  ans  cin- 
quante mil  florins  audit  Prince  Bethlem  pour  le  paye- 
ment des  Garnifons  des  Places  qui  luy  cltoient  dclaif- 
fées  par  le  Traiclé  ,  lesquelles  Garnifons  (croient  fer- 
ment à  l'Empereur  &  audit  Prince  Bethlem. 

V  1.  Que  la  Couronne  feroit  gardée  au  Chafteau  de 
Tn'nchin,  jusques  à  la  première  Affemblée  des  Eftats,^ 
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ÂNvn  en  laquelle  on  traideroit ,    i.  de  l'abrogation  de  tous 
griefs  ,  &  2.  fi  les  Allemans  ferpient  admis  a  pouvoir 
l6ll.  tenir  des  Charges  publiques  en  la  Hongrie,  ou  non. 

VII.  Qu'un  chacun  feroit  confervé  en  fa  Religion 
comme  on  eftoit  à  l'advenement  de  fa  M.  I.  a  la  Cou- 
ronne de  Hongrie  :  Mesmes  que  les  Jefuiftes  feroient 
refiablis  en  tous  les  lieux  d'où  ils  avoient  efté  chaflez, 
fans  qu'ils  peuftent  à  l'advenir  acquérir  ny  pofieder 
aucuns  immeubles.  . 

VIII.  Quant  aux  biens  engagez,  ceux  qui  les  poile- 
doient  en  jouyroient  jusques  à  la  prochaine  Aflemblee 
Provinciale,  en  laquelle  ceux  à  qui  ils  appartiendraient 
les  pourroient  retirer  en  rendant  le  prix  de  l'engage- 
ment :  mais  les  biens  qui  n'auroient  efté  que  donnez, 
il  feroit  député  des  Commiffaîres  pour  les  faire  rendre 
à  ceux  à  qui  premièrement  ils  appartenoient* 

ccxxvni. 

8- Fev.  X>etfïd?enmg  l^rttgs  Christiani  IV. 
m  2>ermem<wcF  /  an  tic  ©tabt  25rcmen  / 
twgen  ber-bon  3(%beseigtcn  nnUfâtjtigfeit  in  bcr 
Coadjutorat  unb funffrigcn  Succeflioné.@acl;c 
feincé  Jperrn  ©ol)né  griKicW  /  im  £r|.©ttfft 
SSremen/  aufefflc«ct  ;  ï>ag  berfelbe  3&re  babente 
privilegien.fRcdjt.unbgerednigfeiten  cor.ftnmren 
tuotle  unb  fc0c.  ©eben  ju  Çoppenbagen  ben  8. 
Februarii  i6n-  [Lunig,  ïeutfc&c$9tcic&* 
Archiv  Part.  Spec.  Continuât.  1 1.  2lbtbci(. 
IV.  W|,X  pag.<ïi.] 

C'eft-à-dire, 

Jfurancede  Christian  IV.  Roi  de  Banne- 
marc  pour  la  Fille  ABreme,  au  fujet  du 
Coadjutorat,  fcf  de  la  future  Succeffion  du  Pnn- 
«Frederio  fi»  Fils  dans  i1  archevêché  de 
Brème ,  portant  qu'il  maintiendra  fj?  défendra  la- 
dite Fille  dans  tous  fes  Droits  ,  Libertés  13  Pri- 
es.    A  Copenhague  le  8.  Février  itfil. 


CWî3ïK  £t)ri(tian  bet  Sierbrebon  ©otttf  <Sno» 
*^  ben/ju  £>àmtcmarcîen/£ftowegen/  bet  2Ben« 
ben  uni)  ©otbcn  £onig  je.  Jjpcrçog  gu  ©d;lc8«>ig  ' 
j£olljîein  /  ©tormarn  «nt>  bec  £>itl)matfd;en/  ©raff 
tu  Olbenburg  uni»  SMinenborfi  k.  tbuen  funbt  / 
nad)bem  bie  Sbrfame  /  Unfete  liebe  befonbere/25ur. 
getmeiftere  unb  «Xaijt  ber  ©tatt  25remen  fîd;  auf 
Unfct  gnâbigtîeé  an|ïnnlid)cé  25cgebren  in  Unfcré 
ftcunblid)cn  inclgelicbtcn  ©obné  /  £?rêog  gricbricN/ 
Coadjutorat  unb  fônfftiger  Succeffion  ©ad)e/ 
gang  nnllfâbrig  bejeiget/  bicfclbe  bcflcr  QJÎugligreit 
fortfeêen  ^>ciffcn  /unb  fîd)  bey  bent  gamjcSEBcrcJe  alfo 
gctteulid;  ewiefen  /  bafj  wir  barab  ibre  ju  une  tra» 
genbe  untertbàniglîe  gute  Dévotion  in  ter  tyat 
wûrtflid;  berfpôbrt/  unb  cmpfunbcn  babenl  unb  \x>iv 
bann  bagegen  auf  fold)C  utttcrtbàmg|te  ibre  ©fenft. 
SSejeigung  /  nad)  bollenbetem  fold)em  bet;lfabmen 
QBercfe/  3f)«cit  itjrc  tjabente  Privilégia,  Irumu- 
nitates,J5ocï)'grci)'Unb  ©ercdjtigfcttcn  im  (Jrft. 
©tifft  SSremen  gnâbigft  ju  confirmiren  unb  ftc 
babet;  ju  manuteniten  £oniglid;  ucrfprecben  unb 
berbeifjen  laflVn/  aie  wollcn  tmrfelbigcn  atlem  gnâ> 
bigfî  ftatt  getban  baben  /  £(;un  aud;  fokbcé  biemit 
unb  in  £tafft  biefeé/  bafj  cm  (Sfcrfamet  Sîatb  /  gc 
incine  ©tatt  unb  23ùrgcrfd)affc  binfûbro  aud)  bci) 
afllcn  il;rcn  (>ibcnbctt  unb  wo^i)crgcbrad;tcn  grct> 
l>'itcn  /  Immunitâten  I  Jurisdidioncn  mero  & 
mixto  Imperio ,  Régalien/  ^errUcfctcitcn  /  Sta 
tuten/  Confuetudinibus  unb  anberu  9lccl)t  unb  ©c- 
rcc{;tigfcitcn  l  wicbte  auel)  9îa()men  (jaben  mûgen/ 
tnii'unb  autTeï^aib  bet  ©tatt/  ju  Q35a|Tcr  unb  ian- 
bc  /  im  wcitlidjen  unb  geiftlid)cn  «Régiment  /  in 
j?ird)en  unb  ©dbulen  /  rul)ig(id)  unb  aUetbingé  un. 
perturbiret  gclaffen  tverben.  5Bic  Nie  bann  m> 
l)Od)gebac&te$  îînfcrd  ©o()né  ibt.  bat)in  t)àter(id) 
difponircn  wvlUnl  bag  /wann  biefdbe/butd)  ®Ot> 
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tes?  beé  TfmuâdHigen  gnàbigc  ©d)icftmg  unb  Sec« 
lct)r)ung  bie  Sîegierung  im  $r|*©tifft  antreten 
tuerben/  ©ie  alébann  foldjcé  allée/  unb  aile  basent» 
gc  /  fo  beflfelbcn  lêblidK  Prsedeceflores  it)ncn  con- 
firmirct  unb  berfd)tieben  /  aud)  tteftiglid)  ju  confir- 
mircn/ unb_  pi  tjaiten  ftd)  reverfiren  follcn/  in« 
fonbcrt)cit  ©.  ibt>.  neben  Une  batob  feiw  /  bag  ge* 
melter  9latl)  unb  gemeinc  SSurgetfdjafft  in  pundto 
contributionum  unebcr  baé  j^etfommen  md)t  be« 
cintrâd)tiget  /  l'onbetn  beç  3'l)rigcn  «otyhergebradjten 
immunitâten  unb  mit  tottgen  -Ç>n.  <5rg^ifd)offen 
aufgerid)tcten  3etttâgen  aOcrbinge  unbetrubet  gclaf» 
fen  unb  mit  teinen  neuen  ^(uflagen  /  \v>k  bie  aud) 
genennet  tverben  fênnen/  gravieret  »»crben;Unb  ba 
etwa  bcén?egcn  unb  fonfîcn  einige  anbere  £STîi^t>€r» 
fîânbc  unb  Sttfab.lcn  jwifdjcn  ©.  Sbb  unb  3')ncrt 
cinfaUen  mûd)tcn  /  bafj  alébann  eincm  (ïljrfamben 
iRatl)/  gemeintt  ©tatt  unb  5Surgerfd)afft  nod)  mit 
Arrefteu/  ©perrung  bet  Commercicn  /  ©traffen 
unb  ©dnffabrt/  tâtt  in  cinige  anbere  tvege  mit  @c« 
tvalt/  inn.obcr.  aufferljalb  ©tiffté  jugefeget  /  fonbern 
alleô  entweber  ju  gûtlidjec  ober  recï)tlid)er  Çntfdjei» 
bung  beranlaltet/  unb  fie  immitteljl  bet;  3^ren  bori« 
gen  wot)l()ergebrad)ten  SRcd)ten  /  Compaétaten/  Set» 
trâgen  /  unb  25e|«|cn  manutenirct  unb  gelaffen 
tt>ctben  foden.  S5en  roeldjcm  allen  mit  fo  woljl  al$ 
Unfcré  ©ol)né  *bb.  ©ie  ^nig!.  unb  Sflr(ïlic& 
fdiû&en  unb  l)anbèabcn  /  aud;  t)intû()to  bet;  allen  be» 
gebenben  @elegcnl;eiten  /  in  allen  3f)rcn2(nliegen/ 
bie  ^ênigl.  J^anbt  bieten  /  unb  ju  allem  femern 
2tufnel)men  unb  gebct;lid;em  Q33ol)lfîanbe  /  fo  x>\d 
Une  immer  muglid)  /  gnâbigfi  unb  gnâbiglid)  be« 
fâvberlid)  unb  erfpticglid;  fet;n  /  unb  crfdjcincn  \vU> 
len:  betffen  ju  berfîcljcrtet;  Urfimbt  ()aben  wiïbicfen 
SSrieff'mit  Unferm  ^&niglid;en  J^anbjcidjen  unb 
antjangenben  3n(îgel  befejîiget.  ©o  gegeben  auf 
Unferm  ^oniglid;en  ©d;lofê  ju  Soppenb.agen/ben 
8.  Februarii  Anno  162,2. 

Cbïtfîmrt  mpr. 
(L.  S.) 


CCXXIX. 

Lettre  des  Grisons  aux  Ambajfadeurs  de  Fran-  ^ .  Mars. 
ce  réfidans  en  Suijfe  ,  fur  le  fujet  du  Traité  fait  grisous 
par  lesditS'Grifons  à  Milan  au  Mois  de  Janvier,  ^ian"s" 
fan  161t.  ladite  Lettre  dattée  du  3.  Mars,  de  la 
même  Année  1611.  [Freder.  Léonard, 
Tom.  IV.] 

\yf  Essieurs.  Nous  avons  receu  voftre  Lettre 
"■*■  dattée  de  Soleure  le  quatorzième  de  Février,  & 
entendu  les  confédérations  &  conlequences  que  Vos 
Seigneuries  nous  propofent  pour  raifon  du  Traité  fait 
à  Milan  par  nos  AmbaiTadeurs  avec  le  Duc  de  Feria, 
au  nom  &  pour  fa  Majelté  Catholique  Roi  d'Efpagne 
&  Duc  de  Milan  ;  le  Sereniflîme  Archiduc  Leopold, 
&  les  Sujets  de  la  Valteline;  Sçavoir ,  que  nosdits  Am- 
baiTadeurs ,  fans  noftre  conlëntement, avoient  par  timi- 
dité &  crainte  quitté  la  Valteline  avec  une  partie  de 
noftre  propre  Païs,  &  encore  fait  plulreurs  autres  di- 
verlès  proiuelFes  au  préjudice  de  noftre  Eftat  &  Liberté, 
&  contenu  à  plulieurs  points  contraires  à  la  Ligue  que 
nous  avons  avec  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  Nous 
exhorrans de  ne  ratifier  femblable  Traité ,  y  ajou- 
tant une  proteftation  exprefl'e  en  cas  que  lesdits  Traitez 
fullènt  par  nous  confirmez  &  approuvez.  Surquoi  nous 
répondrons  à  Vos  Seigneuries  ,  que  nous  n'avions  re- 
noncé en  façon  quelconque  au  Païs  de  la  Valteline. 
Mais  tous  les  jours  naiflans  en  noftre  Eftat ,  comme 
Vos  Seigneuriers  font  bien  informées,  plulieurs  querel- 
les &  débats  desquels  procedoient  de  très-grands  defor- 
dres  ,  nos  Sujets  de  la  Valteline  fe  font  à  l'occad'on 
d'iceux  retirez  de  noftre  obeïiiance  &  fujettion  ,  &  fe 
font  jettez  entre  les  bras  de  puifians  Princes  ;  &  quand 
une  partie  de  nos  Communes ,  les  autres  eftans  follici- 

tées 
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lNNO  l"s  &  confeillées  de  demeurer  en  leurs  Maifons, com- 
me vos  Seigneuries  fçavent  ,  avec  l'aide  d'aucuns  de 

élli  nos  Confederez  ont  tâché  de  reprendre  le  Païs  de  la 
Valteline  pour  le  remettre  fous  noftre  obéïffance,  les 
Sujets  ont  efté  protégez  par  la  puiiïànte  main  ,  par  la 
force  &  les  armes  desdits  Princes  qui  déjà  occupoient 
partie  de  la  Valteline,  deforte  que  rien  nes'eft  pu  ef- 
fectuer. Occalion  de  qnoi  nous  fentans  foibles  contre 
une  lî  grande  puiffance  ,  &  juftifians  de  pouvoir  entre- 
tenir les  Garnifons  neceffaires  pour  la  garde  &  fureté 
de  nosdits  Pais  &  de  nosdits  Sujets  y  relidans,  Nous 
avons  par  diverfes  fois  requis  &  prié  Moniieur  Guerrier 
Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  Tres-Chrelticnne  prés  de 
nous ,  de  nous  donner  aide  que  nous  efperions  en  vertu 
du  Traité  d'Alliance.  Néanmoins  nous  n'avons  peu 
obtenir  aucun  fecours  par  effet  ;  &  lors  que  ledit  Sieur 
Guerrier  nous  a  diverfes  fois  promis  de  nous  procurer 
ladite  rem'tution  par  autre  moien  que  par  les  Armes  , 
l'effet  ne  s'en  eft  enfuivi.  Et  quand  ou  nous  propofa 
d'effectuer  &  accomplir  le  Traité  de  Madrid ,  nous  y 
avons  promptement  confenti  &  confirmé  en  tout  & 
par  tout  à  ce  que  nous  écrivoient  &  confeilloient  Vos 
Seigneuries  ;  mais  n'aians  pu  avoir  aucun  effet,  &  ne 
pouvans  fans  fecours  fupporter  plus  longuement  les 
dépenfes  grandes  &  necelfaires  pour  la  folde  &  entre- 
tien des  Garnifons  ,  quelques  Communes  refolurent 
d'hazarder  encore  une  fois  ,  &  tenter  tous  moiens  pour 
recouvrer  par  Armes  ledit  Païs  perdu  ,  aiaus  attiré  par 
force  &  contrainte  à  leurs  deffeins  les  autres  Commu- 
nes ,  &  affailli  Bormio  dont  nous  fusmes  contrains  de 
nous  retirer  fans  rien  faire  ;  au  moien  de  quoi  le  Gou- 
verneur de  Milan  &  le  Serenifïïme  Arcbiduc  Leopold 
nous  ont  attaquez  en  divers  endroits ,  pris  &  fubjugué 
le  Comté  de  Chiavennes  ,  avec  la  Ligue  des  dix_  Droi- 
tures &  celle  de  la  Cadé ,  excepté  feulement  trois  Bail- 
liages ,  fi  que  nous  retrouvans  en  eftat  d'avoir  perdu  la 
meilleure  partie  de  nos  Païs ,  &  ne  pouvans  efperer  au- 
cun fecours  humain  avec  lequel  fe  peut  deffendre  le 
refte  de  nosdits  Païs,  moins  encore  regagner  le  perdu, 
nous  avons  efté  contrains  &  forcez  de  recourir  au 
Gouverneur  de  Milan  pour  une  fufpenfion  d'Armes, 
laquelle  fuft  accordée.  Et  lors  qu'en  mesme  tems  le- 
dit Sieur  Gueffier  fuft  envoie  vers  nous  pour  nous  ex- 
horter de  ne  paffer  plus  outre  ausdits  Traitez ,  affurant 
que  Sa  Majefté  Trés-Chreftienne  avoit  déjà  obtenu 
par  fes  Ambaffadeurs ,  que  nos  Païs  nous  feroient 
rendus  fans  venir  à  d'autres  moiens  ;  Nous  fismes  rc- 
ponfe,  que  nous  nous  tiendrions  à  ce  Traité,  pourveu 
que  ledit  Sieur  Gueffier  obtinft  le  mesme  des  Parties , 
&  qu'elles  ne  paffafTent  plus  outre  à  la  Conquefte  de 
nosdits  Païs;  &  encore  qu'il  ne  peut  venir  à  bout,  il 
voioit  du  moins  que  le  Traité  commencé  pour  éviter, 
non  feulement  la  ruine  de  noftre  Païs,  mais  la  perte 
entière  de  noftre  ancienne  liberté,  eltoit  la  chofe  que 
plus  nous  délirions ,  laquelle  ledit  Sieur  Gueffier  nous 
euft  aflurée  desdits  Princes,  nous  n'aurions  efté  con- 
trains de  plus  envoier  à  Milan.  Mais  ledit  Sieur  Guef- 
fier ne  pouvant  rien  promettre  d'affuré  ,  afin  de  remé- 
dier à  la  ruine  de  noftre  patrie  &  liberté,  nous  avons 
dépêché  nos  Ambaffadeurs  ,  &  iceux  envoiez  à  Milan 
avec  ample  pouvoir  ;  lesquels  nous  ont  rapporté  que 
conformément  à  nos  bonnes  intentions  ils  ont  traité  : 
&  que  pour  le  regard  de  leurs  perfonnes  ,  ils  n'avoient 
eu  occalion  de  craindre  s'eftans  trouvez  affurez,&  con- 
noiffans  appertement  le  danger  évident  auquel  fe  tn.uve 
l'Etat  commun  &  noftre  liberté  ,  ils  avoient  jugé  ex- 
pédient , moiennant  une  bonne  penfion  annuelle, de  re- 
noncer &  quitter  la  Valteline  qui  déjà  eftoit  perdue,  & 
qui  ne  fe  pouvoit  recouvrer  par  aucuns  moiens  desquels 
on  s'eftoit  par  plufieurs  fois  fervi  ,  à  moienner  &  re- 
couvrer une  partie  de  nos  Païs  &  Sujets  affujettis,  & 
nous  affûter  avec  nos  voîfïns,  plutoft  que  de  permettre 
que  noftre  patrie  fuft  entièrement  opprimée,  ruinée  & 
leduite  en  une  miferable  fervitude.  Quant  à  ce  qui 
touche  le  Traité  d'Alliance  que  nous  avons  avec  Sa 
Majefté  Tres-Chrellienne  ,  nous  l'avons  expreflement 
&  folemnellement  refervé  par  un  Article  particulier ,  ne 
voulans  ni  deSrans  le  diminuer  en  aucune  cholë,  & 
eftimons  que  nonobftant  ledit  Traité  avec  ledit  Gou- 
verneur de  Milan,  pour  éviter  les  fusdits  évidens  dan- 
gers &  périls  ;  veu  mesme  que  nos  autres  Alliez  les 
Seigneurs  SuifTes  qui  ont  auffi  Alliance  avec  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  ont  nonobftant  icelle  &  fans  aucune 
contrainte  ni  danger  ,  traité  &  fait  folemnclle  Alliance 
avec  Sa  Majefté  Catholique.  Vos  Seigneuries  nous 
mandent  de  ne  point  ratifier  lesdites  Capitulations  de 
Milan,  ains  en  faire  refus,  il  eft  trop  tard  ;  car  ladite 
Ratification  eft  déjà  faite, à  laquelle  nous  voulons  nous 
Tom.  V.  Part.  II. 
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M»m™„     j  nn„/     P         V  ous  continuerez  donc,        ., 

S^de^MS^rcT  ?■  CC  P°int  P°Ur  l612' 
efperons  que  quand  Elle  ?%&£?&<%££ 
caufes  urgentes  qu,  nous  ont  mêu  à  traiter  ,  Elle  ne 
nous  en  fçaura  pas  mauvais  gré ,  Wais  nous  c'ontimlera 
la  mesme  volonté  &  affection  qu'elle  nous  a  t0ÛJ0urs 
portée,  ce  que  nous  avons  voulu  écrire  à  vos  Seigneu- 
ries pour  eftre  informées  du  fait  &  nous  ferv\t  d'excu- 
fe.  Donné  à  Jant  le  3.  Mars  1622.  fcellé  du  Scel  de 
la  Ligue  Grife  Supérieure,  au  nom  de  tous  nous  au- 
tres. De  Vos  Seigneuries  Illuftriffimes,  Tres-obéiffans 
Serviteurs.  Les  Chefs ,  AmbafTadeurs  &  Confuls  des 
Excelfes  Ligues  Grifes  de  la  Cadé,  &  de  la  Seigneu- 
rie de  Maiensfeld  alfemblez  à  Jant. 

ccxxx. 

Trattatus  inter  Eleïïonm  Brandenburgicum  Ge-  10. Mars. 
orgium  Wilhelmum,  &  Prapotentes 
Ordines  Générales  Uniti  Bel- 
g  1 1 ,  ad  ditlum  Eleftorem  in  jure  ,  quod  eidem 
in  Domina  divise,  Juliaci  &c  :  competit^  de- 
fendendum.  Haga  Comitis  10.  Martiï  1622. 
[Londorpii  A&a  Publica  Tom.  1 1.  Lib. 
VI.  pag.  623.  Aitzema,  Hiftoire  delà 
Paix  pag.  iz.  en  HoIlandois.~\ 

"COederatarum  Belgii  Provinciarum  Ordin. 
■*-  Générales,  Omnibus,  quibus  prsfentes  bas  Literas 
continget  légère  audireve,Salutem.  Conftare  volumus, 
inter  Celfiffimi  &  Sereniilimi  Principis  Ele&oris ,  Do- 
mini  D.  Georgii  Wilhelmi ,  Marchionis  Brandenbur- 
geniîs  ,  S.  Romani  Imperii  Archi-Camerarii  ,  &  Elec- 
toris,  BoriiJJiœ  &  Clivise,  Juliaci,  Montium  Ducis  &c. 
arcani  Conlilii  Senatorem,  Archi-Camerarium  &  Le- 
gatum  ,  Per-Illuftrem  Dominum  ,  D.  Adamum  Co- 
mitem  in  Swartfenburg, Dominum  in  Hogenlandsberg 
&  Gimborn  ,  Equitem  Regii  Ordinis  S.  Michaelis  in 
Gallia  ,  ab  unâ  ,  atque  inter  Deputatos  Noftros  ab  al- 
téra parte,  decimo  die  Martii  proximè  elapfi ,  Conttac- 
tum  quendam  arétioris  Fœderis  ac  focietatis,utriusque 
tamen  Partis  D.  Deputantium  confenfu  ac  confirma- 
tione  falvis,  ab  eis  initum  decretumque  effe;cujus  qui- 
dem  argumentum  àverbo  ad  verbum  taie  eft:Quoniam 
à  plurimis  retrô  annis  ,  inter  celeberrimam  Domum 
Brandenburgicam  ac  Prapotentes  Ordines  Générales 
Provinciarum  Belgii  unitarum  ,  bona  &  firma  amicitia 
ac  focietas  mutua  culta  fuerit,  qus  quidem  eousque  fe 
extenderit,  ut  fummè  praememorati  Ordines  Générales, 
pott  obitum  Celliffimi  ac  Serenilïïmi  Principis  D.  Jo- 
hannis  Guilielmi,  Clivix,  Juliaci, &  Montium  Ducis, 
Comitis  Marcœ  ,  Ravensbergi,  &  Ravenfteinii,&c.  Se, 
ciim  utraque  Galliœ  Brittanniaeque  Regiâ  Majeftate,  ac 
ca;teris  Imperii  Principîbus  Electoribus ,  conjunxerint, 
ad  Illuftrilfimum  Imperii  Eleclorem  Brandenburgen- 
fem ,  &  Neoburgenfem  Principem  in  fuis  jam  polles- 
lîs  Principatibus,  ac  Dominiis  à  fummè  prœmemorato 
D.  Johanne  Guilielmo  reliais,  defendendos  ac  prote- 
gendos  ,  donec  ,  cui  Dominia  ac  Principatus  ex  jure 
competant,  ftatutum  ac  dijudicatum  fuerit.  In  quo  ne- 
gotio,  quandoquidem ,  propter  cafunm  quorundam  ex- 
traordinariorum  interventum,  hadlenus  nihil  quicquam 
agi  potuetit,  fecundum  Contradtus  inter  fummè  prx- 
memoratos  Imperii  Eieâores,  Celfiffimos  ac  Serenis- 
fimos  Principes,  ea  de  caufa  inîtos,  nonnulla  veto  loca 
fubinde  ab  aliis  occupata  fuerint,  qui  ad  fupradidfos 
Principes  tuendos  neutiquam  fuerant  rogati,  ac  Sercnis- 
lîmus  Princeps  Imperiique  Eleélor  D.  Gcorgius  Wil- 
helmus  Marchio  Brandenburgenfis , S.  Romani  Imperii 
Archi-Camerarius  atque  Eleâor,  BoruJJuc,  Clivicc  ,  Ju- 
liaci &  Montium  Dux  ,  &c.  per  Suœ  Cellitudinis  arcani 
Conlilii  Senatorem  &  Archi-Camerarium, Per-llluftrem 
Dominum  ,  D.  Adamum  Swartfenburgenfem  Comi- 
tem,  D.  in  Hogenlandsberg,  &  Gimborg  ,  Regii  Or- 
dinis in  Gallia  S.  Michaelis  Equitem  &c.  ad  ejusmodi 
occupationes  porrô  prxveniendas ,  ac  SerenîlTimi  Prin- 
cipis Jmperiique  Eleâoris  jus  notiflïmum  confervan- 
dum,ar£tioris  Frederis  acSocietatis  Contractum  Princi- 
patus ac  Dominia  primario  fpeétantem  iuter  Cellitudi- 
uem  Suam  &  fummè  prxmemoratos  Ordines  Gencr. 
in  eundem  confentientes,ad  focietatis  amicitixque  con- 
tinuationem  concludi  mandarit.  Quocirca  à  prxdidlo 
D.  Swartfenburgenlî  Comité  ac  Pra:potentium  D.  D. 
I  Ordin.  Gen.  Deputatis  fequentes  Articuli  funt  inftituti, 
Fff  falvo 
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ANNO  falvo  tamen  utriusque  Partis  D.  Députant,  confenfu  ac 
ANN°   ratihabitîone,àquibuSeorundem  Amculorum  Tabulas 
l6zi.  conngnatae,abhinctrium  menfium  fpatio, débita  forma 
inftitutae  tradentur.  _^X\  r    ~     .    ,  ? 

Primo  •  Fredus  hoc  prœfens  defenfioms  duntaxat  ru- 
turumeit",  videlicerad  Celfiffimum  Principem,  Impe- 
riique  Eledorem  injure  notiflimo  ,  quod  Celhtudun 
Sus  in  Domiw'a  Cliviae,  Juliaci,  Montium,  Marcas, 
Ravensbergi,  &  Ravenfteinii  &c.  competit,  defenden- 
dum  ,  ne  eodem  difturbetur  ac  privetur. 

2.  Minime  tamen  per  praffentem  Confœderationem 
ejusmodi  defenfionem  intelligi  volunt  Prsepot.  Ord.  G. 
cujusmodi  fummè  prxmemorata?  Galliae  Britanniaeque 
Majeftates  PrincipiBrandenburgico  ImperiiqueEleâori, 
ac  Comiti  Palatino  Neoburgenfi  ,  live  utrique,  five 
eorum  fingulo,promiferint  ;neutiquam  dubitantes,quin 
Majeftates  fupiadidx  eandem  del'enlionem  fini  praeftitu- 
rae  ad  recuperationem  juris  ac  Dominiorum  ,  quibus 
Celfiflîmns  Princeps  Brandenburgicus  Imperiique  Elec- 
tor  hacfenus  plurimâ  ex  parte  fuit  privatus  atque  etiam- 
num  magnâ  ex  parte  privatur. 

3.  Foedus  itidem  prxfens  tantifper  durabit  ,  donec 
Sereniffimus  Princeps  Eleâor  ad  plenam  perfeétamque 
legitimi  juris,  quod  Celfitudini  Sua:  in  fupradi&a  Domi- 
nia  competit,  poffeffionem.pervenerit ,  live  negotium 
univerfum  tranfaâum  live  cum  ejusdem  competitoribus 
fuerit  compofitum. 

4.  Illud  verô  ,  fi  vivâ  Celfïtudine  Suâ  componi  vel 
tranfigi  negotium  haud  potuerit,  ad  ejusdem  Celfitudi- 
nis  Sux  Hxredes  aut  Succeflores  prxfens  etiamFœdus 
fe  extendet. 

■;.  Quod  fi  qnis  aliqua,  jam  nunc  à  Celfitudine  Suâ 
poffeffa  ,  loca  hoftiliter  aggrediatur  ,  in  cafu  ejusmodi 
pro  Status  fui  facultatibus  Prspotentes  Ordines  Géné- 
rales malum  hoc  propulfare  conabuntur. 

6.  Ac  quibuscunque  infuper  mediis  fieri  poterit , 
Prxpotentes  Ord.  Sereniflimum  Principem  Eleâorem 
adjutabunt  ac  fubveuient ,  quo  ,  fi  eveniat,1  tributa, 
■veétigatiri  ,  bona  publica  aliaque  infuper  exaBmnes  ,  pro 
rei  necejfitute ,  in  Dom'mils  Cliviœ ,  Juliaci  ,  Montium  , 
Marcce ,  Ravenfteinii ,  &c.  imperentur,  quamdiu  Mili- 
tes non  dimittentur. 

7.  Contra  verô  Sereniffimus  Princeps  Eleétor  fub 
Prxpotentium  D.  D.  Ord.  Gêner,  fignis  habebit,  pro- 
prioque  fatisfaciet  xre  Legioni  mille  peditum,tx  oclo  dis- 
tributce  Cohortes ,  qu'arum  prima, Tiibuni  fcilicet,  cen- 
tum  &  fexaginta  Milites ,  reliqux  autem  centum  &  vir 
ginti  numéro;  vel  fi  plûtes  è  prxdiétis  tributis,  ve£Hga- 
libus  ,  bonis  publias  cxterisque  exaâionibus  qux  vel 
commode  excogitari  vel  imperari  poterunt,  perfolven- 
tur;  idque  tanto  ftipendio,  tali  folutîonis  atque  arma- 
turx  modo,  quanto  Prxpotentes  Ordines  fuos  vel  ex- 
folvent,  feu  quali  Milites  fuos  adarmabunt,  ad  Fœderis 
usque  expirationem. 

8.  Atque  infuper  Sereniffimus  Princeps  Eleâor,  per 
univerfum  abhinc  annum ,  fub  fignis  conrinebit  quin- 
gentos  pe'dites  per  easdem  Cohortes  diftributos,per  Tri- 
buni  Cohortem  fc.  fcxaginta  &  fex ,  per  reliquas  autem 
fexaginta  ac  duos  Milites  :  ac  fub  cujusque  Cohortis 
figno,  itidem  Satelles  &  Tympanotriba  unus,  contine- 
buntur. 

9.  Ejusmodi  videlicet  ordo  bonus  inftituetur ,  quo 
appareat,  quodfupra  dicla  tributa  ,  bona  publics  ,  reliquœ- 
que  exaàiones  in  nullum  alium  adhibebuntur  neve  im- 
pendentur  rinem,  prœterquam  in  Militum  ftipendium  : 
prout  fupra  diâum  eft. 

10.  Quemadmodum  etiam  Prxpotentes  Ordines  pro 
Status  fui  facultatibus  in  id  incumbent  ,  quo  Sereniffi- 
mus Princeps  Eleâor  omnium  Ditionum,  fructuum 
ac  fingulorum  Quxftoratuum  mediam  partem  tradat  ; 
nullique  infuper  l/rxfeâi,vel  Cohortium  Duces, absque 
confenfu  &  beneplacito  Sereniffimi  Principis  Eleâoris 
legentur. 

11.  Nullis  prorfus  utriusque  D.  D.  contrahentium 
Partis  Subditis  vel  emere  vel  vendere  integrum  erit, 
quascunque  aâiones ,  qux  cum  alterius  Partis  Subdito- 
rum  damno,  prœterquam  jure  poffibili  ,  exigi  queant, 
locis  tamen  ejusmodi,  quibus  illud  conveniat,  idque 
fub  atinihilationis  damno  ejusdem  emptionis  :  neque 
ulla  Confcederatorum  pars  vim,  ac  fraudem  qùamcun- 
que  admittet,  neve  aliqua  ad  id  concedet  repreffalia,ut 
vocant,  neve  juftitix  folitx  curfum  impediet. 

12.  Sin  autem  ,  ejusmodi  aliasve  ob  caufas,  diflen- 
fiones  nonnullae  inter  utriusque  Partis  Subditos  oborian- 
tur,  ad  decilionem  earundem  ab  utraque  Parte  très  Or- 
dinc  locoque  infignes  viri  delegabuntur ,  qui  litem  hanc 
diamant,  rem  conficiant,  ac  fententiarum  multitudine 
componant.    At  verô  in  hoc  negotio  t  fi  convenire  ne- 


queant,  fummum  fîbi  eleâuri  funt  Arbitrum,  qui  rem 
omnem  ex  fententiarum  multitudine  expédiât  ,  quod 
ratum  îïrmumque  utrique  Parti  habebitur. 

13.  Sereniffimi  Principis  Eleâoris  Ditiones  ac  Do- 
minia  ab  omni  itinere  militari ,  caftrorum  metatis  Mili- 
tumque  hofpitio,quoad  ejus  fieri  poterit, excufabnntur. 

14.  Cum  vero  aliqua  caftrorum  metata  obveuerint, 
ea  optimâ  inftituentur  difeiplinâ  ,  qualem  Prxpotentes 
in  fuis  Provinciis  atque  inter  fuos  exercere  conlueve- 
runr. 

15".-  Quod  fi  qnis  Militum  difeiplinam  atque  à  Prx- 
potentibus  inllitutum  ordinem  infeftando  fuerit  trans- 
grelîus,  in  eum,  prout  decet,  animadvertetur. 

16.  Poftquam  vero  ad  pacificam  Dominiorum  fuo- 
rum  polîeffionem  SerenilT.  Princeps  Eleâor  fivejure, 
recuperatione,  five  contraclu  pervenerit,lïve  ob  caufas 
aliquas  tradiderit  ,  vim  ac  robur  fuum  hœc  Confœde- 
ratio  retinebit,quo  videlicet  Sereniff.  Princeps  Eledor, 
ejusdemqne  Hœredes  ac  Succeffores  poftmodum  tria 
Militum  millia, in  binas Legiones  diftributa,  proprioœre 
perfolvere  tenebuutur,  idque  viginti  annorum  fpatium. 
Sed  fi  cum  Competitoribus  fuis  Sereniff.  Princeps  Elec- 
tor  compofuerit,  Dominiorum  fibi  partem  aliquam  re- 
tinendo,  tu  m  Militum  llipendii  fupradicti  pars  aequalis 
exigetur,  fecundum  ejusmodi  Dominiorum  partem, 
quam  fibi  Sereniff  Princeps  Eleâor  retinebit. 

17-  Quod  i]  Prœpotentibus  Ord.  pro  temporis  ac  ra- 
tionis  opportunitate  vifum  fuerit ,  locum  quendam  in 
Rcgionibus  Cliviae  ,  Juliaci,  Montium,  &c.  obfidere, 
qnem  jam  nunc  recuperandi  Sereniffirno  Principi  vires 
défunt  ,  eundem  proprio  milite  oppugnare  Prœpotenti- 
bus  Ord.  integrum  erit  absque  ulla  tamen  Sereniffimi 
Principis  Eleàoris  ope  fumptibusve. 

18.  Veruntamen  Sereniff.  Princeps  Elector,  fummè 
prasmemoratis  Ordinibus  Generalibus  ,  extraordinario- 
rum  fumptuum,  in  obfidione  locique  oppugnatione  îm- 
penforum,  tertiam  reftituere  partem  tenebitur  ,ordinario 
tamen  equitum  peditumque  ftipendio  excepto  ,  quod 
extraordinariis  fumptibus  neutiquam  annumerabitur  , 
verum  à  Prsepotentibus  Ordinibus  folis  exfolvetur. 

Quaj  omnia  prajdiclorum  Deputatorum  fublignatione 
funt  confirmata  Hag£E-Com.  Anno  millefimo  ,léxcerr- 
tefimo  &  vigefimo  fecundo,  ftylo  novo.  Sub/ignatum 
erat,  ADAMUS,  Cornes  Swarijenburgenfis  ;  G  1  S  B  £  R.- 
tus  de  Boetseler;  Nicolaus  a  Bouc- 
horst;  H.  Muys  ab  Holy;  Albert  us 
Joachimi.  Cum  prœdiélorum  Dominorum  Sigillis  in 
cerâ  rubeâ  imprejfis. 

Quocirca  nos  prœdiâum  ardtioris  Confœderationis 
Contraétum,  lecrum  perpenfumque,  ita  approbamus, 
ratihabemus  ac  confirmamus  ,  omni  meliori  fide  fpon- 
dentes,  promittentes,  pronobis,  ac  noftris  Succeffori- 
bus,  nos  omnes  &  fingulos  ejusdem  Articulos,  Punâa 
&  Claufulas  ,iirmiter,  conftanter  &  inviolabiliter  obfer- 
vaturos,  nullâque  ratione,  vel  direââ  vel  indire£tâ,ut 
contraveniatur  pafluros.  In  cujus  rei  teftimonium  hune 
Confœderationis  Contractum  Magni  noftri  Sigilli  ap- 
pendice &  Graphiarii  noftri  fubfcriptione  muniri  feci- 
mus.  Datum  Haga:  -  Com.  quarto  die  Junii  ,  Anno 
millefimo,  fexcentelimo,  viceiîmo  &  fecundo. 

Argumentum  propioris  Declarationis  à  Comité  Sivart- 
Jenburgenji ,  in pradillum  Confœderaîienis  Contrac- 
tum ,  traditee. 

"DOsteaquam  Foederati  Belgii  Ordines  Genera- 
■*■  les  Me  infra  nominatum  ,  alijuoties  rogârunt,  ut 
ex  Articulis  Confœderationis  decimo  Martii  die  hujus 
anni  ratihabitaî  confirrnatseque  nuer  Sereniffimi  Prin- 
cipis ac  Domini ,  D.  Georgii  Guilielmi  ,  Marchionîs 
Brandenburgenlîs  ,  Sacri  Rum.  Imp.  Archi-Camerarii, 
Elecroris  Boruffix,  Clivige,  Juliaci  &  Montium  Ducis, 
Domini  noftri  Clementilfimi  ,  Me  Delegatum,  atque 
inter  Prsepotentium  D.  D.  Ord.  Gen.  Deputatos,  aliœ 
quœdam  Confœderationes  ,  cum  Celfitudine  fua  ejus- 
demve  D.  Parente,  gloriofiffimas  mémorise,  five  cum 
reliquis  Ele£toribus  Principibusque  fœderatis  unanimi 
confenfu  initae  ac  conflatae ,  excluderentur.  Ad  quod 
tranfigendum,cum  nulla  me  audtoritate  à  Sereniff.  Prin- 
cipe D.Noftro  Clementiffimo  iiiftrucrum  muuitumque 
feirem,  fimul  etiam  fupramemorâtae  Confœderationis 
Articuli,  decimo  die  Martii  mlii, Cliviam  duntaxat  Ju- 
liamque  concernèrent  :  Quapropter  etiam  fummè  me- 
moratos  D.  D.  Ordines  majoiem  in  modum  rogavi, 
ne  quam  hujufce  rei  mentionem  jam  nunc  facerent, 
verum  omnes  illas  ante  hune  diem  vel  in  lucem  éditas , 
vel  ratihabitas  Confœderationes  priftinam  fuam  vim  ac 

robur 


DU    DROIT     DEs    GENS. 


A.NNO  robur  obtinere  velint  ,  addita  declaratione  ,  nullum 
di&arum  Confœderationum  Articulum  quidquam  Or- 

[  ^2  2  •  dinibus  Generalibus  eiTe  derogaturum  ,  fed  eorundem 
prœtenfiones  atque  exceptiones  vim  fuam  roburque  fe- 
cundum  diStx  Confœderationis  decimo  die  Martii  ini- 
tas,  Articules,  fervaturas.  Idcirco  Praspotentibus  D.D. 

CCXXXI. 


es  Pso 

INCES 
«IES    FI 

LUIS. 


4.  Nov.  Traïïaet  van  Vrede  of  Accordt  gemaeckt  iujfchen  de 
Heeren  Staten  der  Vereenigde  Neder- 
lance  en  de  Heeren  Aga,  &c.  van  Tunis. 
Den  14.  November  162.1.  [  Groot  Placaat- 
Boeckj  van  de  H.  M. Heeren  Staten  Generael 
der  Vereenigde  Nederlanden,  Tom.  II.  Col. 
«P3-] 

T  N  den  name  des  eenigen  ende  Almachtigen  Godts, 
-*■  Schepper  des  Hemels  ende  des  Aerdes.  De  Door- 
luchtigfte  ,  hoogft  ende  kloeckmoedigfte  Heeren  ,  de 
Heere  Balîa  van  den  Rijcke  Tunes  ,  de  Heere  Ifuffb 
Dai,  Capiteyn  over  de  Militia,  ende  Protecteur  van 
den  voornoemden  Rijcke  Tunis  ,  de  Heer  Aga,  ende 
aile  de  andere  Heeren  van  Diwan  des  gemelten  Rijck 
Tunes"  ter  eenre  zyde  ;  de  Doorluchtighlte  ende  Mo- 
genfle  Heeren  Staten  van  Nederlant,  den  Doorluch- 
tigften,  hoogh-gebooren  Vorft  ende  Heere,  HeerMau- 
Prince  van  Orangien  ,  Grave  van  Naifau ,  Capi- 
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Ord.  hac  declaratione  contentis,  eandem  in  fequen« 

&  commodiorem  hujus  ùifpeâionem  per  prsefentes  at  Ann<> 

teftanvolui.  Datum  Hagœ-Com.  decimo  die  Martii'  16^2. 

Anno    .622.    Signatum    erat.   Ad  a  mus  Cornes   ifl  *  °  "  2i 

S  WARTSENBURG. 


CCXXXI. 

Traité  de  Paix  entre  les  Provinces- Uni  es 
des  Pays-Bas,  Se  le  Royatime  de  Tunis, 
fait  le  14.  Novembre  i6zz.  [Le  Grand  Re- 
cueil des  Placards,  Tom.  II.  Col.  22P3.] 


14.  Nov. 


AU  Nom  du  Jeul  &  Tout-P  uijfant  Dieu,  Créateur  du 
Ciel  y  de  la  Terre.  Les  très  Illujlres  es5  très  vail- 
lants Seigneurs  Bâcha  ,  du  Royaume  de  Tunis  ,  Ifuffo 
Dey ,  Capitaine  ou  Commandant  de  la  Milice ,  &  Pro- 
tecteur du  fusdit  Royaume  de  Tunis  ,  le  Seigneur  Aga , 
È55  tous  les  autres  Seigneurs  du  Divan  du  fusdit  Royau- 
me de  Tunis  d'une  part  ;  es*  les  très  Illujlres  rjr  Puijfanl 
Seigneurs  Etats  des  Pais -bas  ,  le  Serenijfrme  grand 
Prince  Ç33  Seigneur  Maurice  Prince  d'Orange  ,  Comte 
de  Najfau  ,  Capitaine  General  &  Amiral  des  fusdits 
Pais-bas ,  ont  par  le  Sieur  Cornelis  Pynaecker,  leur  Con- 


teyn  Generael  ende  Admirael  van  voorfz.  Nederlandt,  \feiller  &  Ambajfadeur  ici  préfent  d'autre  part,  accorde' 


door  den  Heer  Cornelis  Pynaecker ,  haren  Raedt  ende 
Ambaffadeur  hier  tegenwoordig ,  ter  andere  zyde ,  heb- 
ben  geaccordeert  defe  volgende  Articulen  vanvafte, 
eeuwige  ende  onverbreeckelijcke  Vrede  ,  Vruntfchap  , 
Broederfchap  ende  correfpondentie. 

Eerft ,  dat  de  Capitulatie  in  Con(rantinopolen,by  den 
Grooten  Heere  (den  welcken  Godt  voorfpoet  altydt 


les  Articles  fuivants ,  d'une  ferme  ,  perpétuelle  &  invio- 
lable Paix,  amitié ,  fraternité  &  correspondance. 


Premièrement,  Que  la  Capitulation  faite  à  Confiant  ï- 
op/e  par  le  Grand  Seigneur  {que  Dieu  veuille  toujours 


wil  verleenen  )  gemaeckt,  ende  aen  allen  Inwoonders   .faire  profperer)  &  accordée  à  tous  les  Habitans  desdits 
van  't   gefeyde    Nederlandt    in   den   Jare  Mahemeds   i  Pais-bas  en  l'an  de  Mahomet  1021.  efl  derechef  acceptée 


107.1.  gegeven  ,  op  nieuws  werdt  geaccepteert ,  ende 
voor  goet  gehouden  :  Belovende  de  Contraâanten 
ten  weder-zyden  de  voorfchreven  Capitulatien  punc- 
tuelijcken  ende  in  goede  trouwe  te  willen  naerkomen 
ende  obferveren. 

Tentweeden,  dat  de  voorfz.  Inwoonders  van  Ne- 
derlandt voile  vryheyt  fullen  hebben,  omme  ongemo- 
lelîeert  te  mogen  trafficqueren  in  de  Stadt  ende  Rijcke 


&  tenue  pour  bonne.  Promettant  les  Parties  contractan- 
tes de  part  C33  d'autre  ,  d'obferver  ponctuellement  &  en 
bonne  foi  ladite  Capitulation. 

Secondement ,  que  les  fusdits  Habitans  des  Pais  -  bas 
auront  entière  liberté  de  pouvoir  trafiquer  fans  molefle 
dans  la  Ville  &  Royaume  de  Tunis  ;  mais  ne  pourront 
van  Tunis  :  Doch  en  fullen  uyt  de  Stadt  ofte  Rijcke  !  tranfporter  hors  de  laditte  Ville  y  dudit  Royaume  de 
van  Tunis  niet  mogen  wech  voeren  eenige  Granen ,  Tunis  aucuns  grains  pour  les  porter  dans  les  Pais  des 
omme  te  brengen  in  de  Landen  die  Vyandt  zijn  '  ennemis  du  Grand  Seigneur  ,  Ç35  ne  pourront  non  plus 
van  den  Grooten  Heer  :  Noch  fullen  fy  niet  mogen  j  aller  fur  les  côtes  du  fusdit  Royaume  pour  y  trafiquer 
gaen  op  de  Kuften  van  't  gemelde  Rijck  ,  omme  te  ' fins  permiffion  préa/lab/e ,  fur  peine  de  perdre  leurs  Vais- 
handelen ,  fonder  voorgaende  oorlove  ,  op  pêne  |  féaux  &  d'efelavage  pour  leurs  gens. 
van  't  verlies  harer  Schepen  ,  ende  flavern  van  den  j 
Volcke. 

Ten  derden ,  Nadcmael  fulcks  is  dat  de  Inwoonde-  |  En  troijiéme  lieu  ,  comme  les  Habitans  des  fusdits  Païs- 
ren  van  't  meer  -  gefeyde  Nederlandt  tegenwoordigh  bas  font  préfentement  en  Guerre  ouverte  par  Mer  &  par 
ltaen  in  openbaren  Oorloge  te  Lande  ende  te  Water  \  Terre  contre  le  Roi  d'Efpagne  ,  ^r*  tous  fes  Sujets;  zf 
tegens  den  Coning  van  Spanjen  ende  aile  fyhe  On-  !  qu'il  efl  aujfl  deffendu  aux  Habitans  disdits  Pais-bas  de 
derdanen  :  Dat  ooek  mede  den  voorfz  Ingefetenen  venir  dans  les  Havres  d'Efpagne  avec  leurs  Vaijfeaux  ^ 
van  Nederlandt  is  geinterdiceert  met  haere  Schepen  te  I  C35  que  par  confequent  les  fusdits  des  Pais-bas  ne  pourront 
arriveeren  in  de  Havenen  van  Hifpanien,ende  dat  dien-  |  pas  mener  avec  leurs  Vaijfeaux  des  Marchandées  aparte- 
volgens  de  voorfz  Nederlanders  met  haere  Schepen 
niet  en  fullen  voeren  eenige  goederen  den  Spaignaerden 
toebehoorende  :  Om  defe  oorfaecken  willen  fullen  de 
viiïtatien  van  de  Schepen  der  Nederlanders,  de  welcke 
de  Corfaren  van  't  Rijck  van  Tunis  pretendeerden , 
omme  te  bevinden  de  goederen  ofte  Koopmanfchappen 
der  Spaignaerden  ,  ofte  van  andere  Italianen  ,  die  des 
Grooten  Hcers  Vyanden  zijn  ,  voortaen  niet  meer  gé- 
pradifeert  werden,  als  cauferende  de  gemelte  viiïta- 
tien ,  occafien  van  beroerte  ende  rupture  van  goede 
vrundfchap  ende  vrede.  Sal  daer  omme  genoeg 
gedaen  wefen  ,  dut  de  Nederlanders  ontmoetende 
in  de  Zee  den  Corfaren  van  dit  Rijck  ,  fy  zyn  van 
weyniger  ofte  meerderen  getale,  den  eenen  over  den 
anderen  geenfints  fal  hebben  commandement  ofte  au- 
thoriteyt,  omme  de  Zeylen  te  doen  ltrycken,de  Vlag- 
ge  af  te  doen ,  ende  de  Anckeren  te  werpen  ,  ofte  ee- 
nig  ander  teecken  van  fubmilîie  te  betoonen;  Dan  ful- 
len fy  d'eene  den  anderen  wederzijts  eere  ende  behoor- 
lycke  courtoilîe  bewyfen  :  Endo  de  Nederlanders  zijn 
gerequireert  van  de  voorfchreve  Corfaren  ,  omme  hae- 
re Zee-brieven  aen  haer  te  laten  beiîchtigen  (indien 
't  Wint  ende  Weder  't  felve  niet  en  belet)  fullen  hae- 

Tom.  V.  Part.  II.  re  Fff 


nantes  aux  Efpagnols.  Pour  cette  raifon  la  vijite  des 
Vaijfeaux  des  Pais-bas  que  les  Corfaires  du  Royaume  de 
Tunis  prétendent  pouvoir  faire  pour  trouver  les  Biens  ou 
Marchandées  des  Efpagnols,  ou  d'antres  Italiens ,  lesquels 
font  ennemis  du  Grand  Seigneur ,  ne  feront  plus  en  ufage 
à  l'avenir,  comme  caufant  les  fusdites  vifites ,  occajîon  de 
trouble  Ê53  de  rupture  de  la  bonne  amitié  &  Paix.  Pour 
à  quoi  fatisfaire  ceux  des  Pais  -  bas  rencontrant  en  Mer 
des  Corfaires  de  ce  Royaume ,  quoi  qu'inférieurs  ou  (npe- 
rieurs  en  nombre  ,  les  uns  n' auront  point  de  commande- 
ment fur  les  autres  pour  faire  faluer ,  baijfcr  les  Pavillons 
ou  jetter  les  ancres  ,  ou  faire  faire  aucune  autre  fournis- 
fion  ;  mais  ils  fe  feront  l'un  à  l'autre  la  courtoifie  &  hon- 
neur convenable.  Et  lesdits  des  Pais-bas  étant  requis  des- 
dits Corfaires  de  leur  montrer  leurs  Lettres  de  Mer,  (  // 
le  vent  es5  le  tems  ne  l'empêche  pas)  ils  mettront  lent- 
Barque 


412. 


CORPS    DIPLOMATI  QJX  E 


A  wïxm  re  Botea  in  Zee  uytfetten,  ende  komen  aen  boort  van  j  Barque  en  Mer,  tf  viendront  abord  des  Corfriresjour  An 
ANtfO  r,e7?^rJ^n     nmmete  vèrtoonen  de  Patenten  vanden     montrer  les   Patentes   du   Serewffime  &  grand  Prince 

de  V_.On.dren,    uiiiu»-  \T„-(l   «„«,■„  1\/îon-        Mn-urirc  .    Princr 


l6zl-  Doorluchtigen  ende  hoogh -booren  Vorft  Heere  Mau- 
rïts,  Prince\an  Orangen  ,  Grave  van  Naffau ,  welc- 
ke  Patenten  fullen  mede  brengen  ende  inhouden  deze 
claufule.  „  ,  r 

Dat  de  Patroonen  ofte  Schippers  van  de  Schepen  lo- 
lemnelen  eedt  gedaen  hebben,  dat  fy  in  hare  Schepen 
geene  Goederen  ofte  Waren  ,  den  Onderdanen  van 
Koningh  van  den  Spaignen,  ofte  andere  Itahanen  toe- 
behoorende,  in  en  hebben.  . 

Ende  dat  fy  tegen  defen  haren  eedt  committerende, 
ftrengelijck  geftraft  zullen  worden  :  Ende  terwyle  de 
Nederlanders  met  haere  Boten  (als  vooren  gezeyt 
wert)  fullen  gaen  ende  keeren  ,  fullen  de  Schepen  van 
weder-zyden  foo  wijt  van  den  anderen  blijven,  dat 
geen  achterdacgt  ofte  vreefe  van  eenige  violentie  ofte 
bvervallinge  genomen  werde.  _ 

Ten  vierden,  als  het  gebeurt  dat  eenige  Patroonen 
ofte  Schippers  haere  Schepen  verkoopen  aen  eenen 
Italiaen  ,  ofte  andere  die  Vyandt  is  van  den  Grooten 
Heer  ,  foo  fullen  de  felvige  Schippers  fich  met  mo- 
gen  b'ehelpen  mette  voor  -  gemelde  Patenten  van  den 
hoogh-gedachten  Prince  van  Orangien  ,  indien  fy  op 
de  verkochte  Schepen  willen  Patroonen  blyven,  ful- 
len daeromme  de  gemelte  Patenten  inhouden  ,  dat  de 
Schippers  hebben  eedt  gedaen  dat  haer  Schip  niet  en  is 
toebehoorende  aen  een  Italiaen  ,  ofte  eenen  anderen, 
die  Vyandt  is  van  den  Grooten  Heer  ,  ende  fuffifan- 
telijck  bewefeii  zijnde  dat  de  Schipper  tegen  defen  fy- 
neneedt  ende  tegen  fyne  trouwe  gedaen  fal  hebben, 
fal  hy  goede  prinfe  wefen. 

Ten  vijfden,  foo  wanneer  de  Nederlanders  verfogt 
fullen  wefen  by  den  Corfaren  ,  omme  te  verklaren 
of  fy  Italianen  Goederen  of  Waren  in  hebben ,  ende 
bevonden  zijnde  dat  Italianen  goederen  daer  inné  zyn, 
fullen  de  Corfaren  de  felve  goederen  mogen  na  (ich 
nemen,  mits  betalende  de  behoorlijcke  vracht,  fonder 
wyders  overlaft  te  doen. 

Ten  feften  ,  t' Allen  tyden  als  de  Nederlanders  ge- 
reouireert  zynde  by  de  Corfaren  ,  omme  te  vèrtoonen 
haere  Patenten",  ende  fy  haer  daer  toe  onwilligh  en- 
de te  weer  ftellen,  flaende  tegens  den  Corfaren ,  ful- 
len fy  goede  prinfe  wefen  ;  doch  met  defen  befcheyde, 
dat  dit  'ingaen  fal  een  j'aer  nae  defen  Accorde ,  op 
dat  een  yeder  die  dit  aengaet ,  daer  van  moge  verwit- 
tigt   wefen. 

Ten  fevenden  ,  Dat  de  Inwoonders  van  de  Stadt 
Embden  in  Ooft-Vrieflandt  ,  om  redenen  dat  fy  in 
hebben  de  Guarnifoenen  van  de  Doorluchtige  Ho: 
Mo:  Heeren  Staten  van  Nederlant  ,  ende  van  den 
Doorluchtigen  hoogh -gebooren  Vorft  ende  HeerMau- 
rits ,  Prince  van  Orangien  ,  Grave  van  NafTau ,  ende 
daeromme  met  publycquen  Edict  verklaert  zyn  Vyan- 
den  van  den  Koning  van  Spangien  ,  foo  fullen  fy  me- 
de genieten  defe  Vrede. 

Ten  achtften  ,  dat  aile  Nederlanders  ,  als  mede  de 
Inwoonders  van  Embden,  die  noch  tegenwoordig  met- 
te Corfaren  in  de  Zee  zijn,  weder  gekeert  wefende  uyt 
de  Zee ,  ende  niet  begeerende  langer  in  den  dîenft  te 
blyven, fullen  vry  mogen  vertrecken  naer  haer  Landt. 

Ten  negenden,  Dat  aile  de  gène  die  komen  met  Pa- 
tente van  den  hoogh-gedachten  Heere  ende  Vorft  den 
Prince  van  Orangien  ,  ende  met  fyne  Vlagge ,  van  wat 
Natie  de  felve  mogen  zijn  ,  fullen  vry  ende  vranck 
wefen  :  Gelijck  daer  en  tegen  aile  Inwoonders  van 
Nederlant ,  ftaende  in  den  dienft  van  den  Koningh 
van  Spaignen ,  ofte  andere  Vyanden  van  den  Grooten 
Heere,  goede  prinfe  fullen  wefen. 

Ten  thienden  ,  Sal  de  Conful  der  Nederlanders, 
die  hier  tôt  Tunis  fal  refideren  ,  gerefpeâeert  wefen 
als  het  behoort,Sal  ontfangen  de  Confulaten  van  aile 
de  Waren  der  Nederlanders ,  als  mede  van  aile  ande- 
.  re  die  komen  onder  de  Vlagge  van  den  hoogh-gedach- 
ten Prince  van  Orangien  ,  Grave  Maurits  van  Naf- 
fau ,  foo  wel  van  de  inkomende  ,  als  uytgaende  Wa- 
ren ,  mitsgaders  van  de  gereede  gelden.  Dat  voorts  de 
licentie  omme  van  hier  te  gaen  mette  Schepen ,  niet  en 
fal  valideren ,  voor  en  al  eer  die  gemelten  Confulaten 
betaelt  ende  voldaen  fullen  wefen. 

Ten  elfden ,  Is  mede  veraccordeert ,  dat  of  yemant 
van  den  Volcke  van  d'en  ofte  andere  zyde  eenige  con- 
traventie  hier  tegens  committeerde,  foo  fal  daer  omme 
defe  Vrede  ende  correfpondentie  datelijcken  niet  ge- 
brooeken  wefen  ,  maer  al  eer  men  tôt  eenige  hoftili- 
teyt  fal  procederen  ,  fullen  goede  advifen  ende  in- 
formatien  over  't  quade  feyt  gerecouvreert  moeten 
zyn. 

In 


Maurice,  Prince  d'Orange ,  Comte  de  Naffau ,  lesquel-  1^2,2, 
les  Patentes  porteront  iS  contiendront  cette  claufe. 


Que  les  Patrons  ou  Batteliers  des  Vaiffeaux  ont  prêté 
ferment  folemnel  ,  qu'ils  ri1  ont  dans  leurs  Vaiffeaux  au- 
cuns Biens  ou  Marchandises ,  apartenantes  aux  Sujets  dit 
Roi  d'Efpagne ,  ou  à  d'autres  Italiens. 

Et  que  s'ils  viennent  à  contrevenir  a  leur  ferment ,  ils 
feront  punis  rigoureufement.  Et  pendant  que  lesdits  des 
Pais-bas  iront,  comme  il  a  été  dit  avec  leur  Barque , les 
Vaiffeaux  de  part  &  d?  autre  -  demeureront  à  une  telle 
diflance  les  uns  des  autres  qu'on  n'ait  aucun  fujet  de  fjub- 
pon  à  l'égard  de  nulle  violence  ou  furprife. 

En  quatrième  lieu ,  s'il  arrive  que  quelques  Patrons 
ou  Batteliers  vendent  leurs  Vaiffeaux  à  quelque  Italien 
ou  autres  qui  feroient  ennemis  du  Grand  Seigneur ,  les- 
dits Batteliers  ne  pourront  fe  fervir  desdites  Patentes  du 
fusdit  Prince  d'Orange,  s'ils  veulent  refier  Patrons  fur 
les  Vaiffeaux  vendus  ;  c'ejl  pourquoi  lesdites  Patentes 
contiendront  que  les  Batteliers  ont  juré  que  leur  Batteau 
n'apartient  à  aucun  Italien  ou  quelque  autre ,  ennemi  du 
Grand  Seigneur  ,  &  étant  fuffifamment  prouvé  que  le 
fusdit  Battelier  aura  juré  contre  fon  ferment  &  fa  foi ,  ;/ 
fera  de  bonne  prife. 


En  cinquième  lieu  ,  quand  ceux  des  Pais  -  bas  feront 
fommez  par  les  Corfaires  de  déclarer  s'ils  n'ont  point  dans 
leurs  Vaiffeaux  de  Marchandifes  Italiennes ,  &  qu'il 
fe  trouve  qu'ils  y  en  ont  ,  les  Corfaires  pourront  fe  jaifir 
desdites  Marchandifes ,  en  payant  la  voiture  convenable , 
fans  faire  aucune  autre  molefle. 

En  Jlxiéme  lieu,  toutes  fois  &  quantes  ceux  des  Pais- 
bas  feront  requis  par  les  Corfaires  de  montrer  leurs  Pa- 
tentes ,  &  qu'ils  ne  veulent  pas  &  qu'ils  s'y  oppofent ,  fe 
battant  contre  les  Corfaires  ,  ils  feront  de  bonne  prife  ; 
mais  avec  cette  différence ,  que  cela  aura  lieu  un  an  après 
cet  Accord,  afin  qu'un  chacun  que  cela  pourrait  regarder 
en  foit  averti. 

En  feptiéme  lieu  ,  que  les  Habit  ans  de  la  Ville  d'Em- 
den  en  Oofi-Frife  ,  en  confédération  qu'ils  ont  Garnifoit 
des  Serenijfimes  Seigneurs  L.H.  P.  les  Etats  Généraux 
des  Pais-bas ,  y  du  Sereniffime  Prince  le  Seigneur  Mau- 
rice Prince  d'Orange,  Comte  de  Naffau  ;  &  qu'ils  font 
déclarez  ennemis  du  Roi  d'Efpagne ,  ils  jouiront  aujfi  de 
cette  Paix. 


En  huitième  lieu,  que  tous  ceux  des  Pais-bas  ,comme 
auffi  les  Habitans  cCEmden  ,  qui  font  encor  en  Mer  avec 
des  Corfaires,  étant  rentrez  dans  les  Ports ,  &  ne  défi- 
rans  pas  de  refier  ici  plus  long-tems  en  fervice ,  pourront 
librement  retourner  en  leur  Pais. 

En  neufiéme  lieu ,  que  tous  ceux  qui  viennent  avec  les 
Patentes  du  fusdit  Seigneur  ^  Prince  d'Orange  ,  £5* 
portant  fon  Pavillon  ,  de  quelque  Nation  qu'ils  puiffent 
être  ,  feront  libres  &  francs ,  comme  au  contraire  tous  les 
Habitans  des  P  dis-bas,  étant  au  fervice  du  Roi  d'Efpa- 
gne ou  autres  ennemis  du  Grand  Seigneur  ,  feront  de 
bonne  prife. 

En  dixième  lieu  ,  le  Conful  des  Pais-bas  qui  réfidera 
ici  à  T'unis  fera,  refpeété  ,  comme  il  eft  convenable  ,  rj? 
recevra  le  droit  de  Conful  de  toutes  les  Marchandifes  de 
ceux  des  P  dis-bas ,  comme  auffi  de  toutes  celles  qui  vien- 
dront fous  le  Pavillon  du  fusdit  Maurice  Prince  d'Oran- 
ge,  Comte  de  Naffau,  tant  des  Marchandifes  qui  entre- 
ront que  de  celles  qui  fortiront ,  comme  auffi  de  l'argent 
contant.  Qu'en  outre  la  liberté  de  partir  d'ici  avec  les 
Vaiffeaux  ne  vaudra  ,  qu'après  avoir  fatisfait  auxdits 
droits  de  Confulat. 

"En  onzième  lieu,  eft  auffi  accordé,  que  fi  quelqu'un 
de  part  ou  d'autre  vient  à  contrevenir  à  ce  que  deffus, 
cette  Paix  ^  correfpondance  ne  fera  pas  d'abord  rompue 
pour  cela ,  mais  avant  que  de  procéder  à  aucune  hojlilité, 
il  faudra  produire  de  bons  avii  ^f  de  bonnes  informations 
contre  le  fait  perpétré. 

A 


DU    DROIT    DESGENS. 


ANNO  *n  I'un's  °P  ten  twintigften  van  de  Maent  Muhar- 
rem  van  't  jeer  des  Propheets  Mahemet  1032. 

162.  2. ,  Wat  aengaet  het  derde  Articule  hier  boven  geftelt, 
is  na  lange  gecontroverteerr  te  hebben  ,  geaccofdeert , 
dat  van  de  Corfaren  eenige  in  de  Schepen  van  de 
Nederlanders  over  fullen  mogen  komen,  omme  te  be- 
fiçhtigeri  de  Waren  :Doch  altijd  ende  geheelijken  fon- 
der eenige  violentie  ofte  tormenten  te  doen  aen  de  Per- 
foonen  van  de  Schepen. 

Het  achtfte  Artyckel  fal  van  onwaerde  ende  ongede- 
cideert  wefen  ,  toc  dat  mette  Doorluchtige  Ho:  Mog: 
Heeren  Staten  van  Nederlandt  naerder  gecommuni- 
ceert  ende  geadvifeert  zijnde  ,  verftaen  fal  wefen  hier 
op  haere  wille.  Tôt  beveftinge  van  onfe  trouwe,  heb- 
ben wy  onfen  Zegel  hier  op  gedruckt ,  Was  hebbende 
een  opgedruckte  Tappa  van  den  Aga. 

CCXXXII. 

Tracîaet  van  Vrede  tuffchen  de  Heeren  Staten  der 
Vereenigde  Nederlanden  en  de 
Stadt  en  Konigryk  van  Alger,  in  het  Jaar 
1612,  [Aitzema,  Saaken  van  Staat  en 
van  Oorlogh,  Tom.  I.  pag.  3 j-3.3 
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A  Tunisie  ■vingtième  du  mois  Muharrem  ,  de  l'an  du   ANNO 
Prophète   Mahomet  io^2. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Article  troifième  ci-deffus  cou-  l6l2t 
che  ,  après  avoir  contefié  kng-tems  far  icelui,  a  été  ac- 
corde ,  que  quelqu'un  de  la  part  des  Corfaires  pourra  ve- 
Kir  dans  les  Fat]] eaux  de  ceux  du  Pais-bas  ,  four  vifiter 
les  Marchandées  :  mais  toujours  fans  exercer  aucune  vio- 
lence ou  molejie  aux  Perfonnes  des  Vaiffeaux. 

Le  huitième  Article  fera  de  nulle  valeur  &  indécis 
jusques  à  ce  qu'on  en  ait  communiqué  avec  L.  H.  P.  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  du  Pais-bas,  &  qu'en  ayant 
été  avertis  on  ait  apris  leur  volonté  là  -  deffus.  Pour  con- 
firmation de  nôtre  foi  Nous  avons  imprimé  nôtre  Sceau  fur 
ces  prefentes.     Et  il  y  avait  un  Sceau  de  l'Aga. 


CCXXXII. 

Traité  de  Paix  entre  les  Provinces-Unies  le»pko- 
des  Pays-bas,  &  la  Ville  &  Royaume  d'  Al-  u«Nie"Ê; 
ger,  fait  en  l'année    \6zz.     [Aitzema,4"^ 
affaires  d'Etat  fc?  de  Guerre  ,    Tom.  I.  pag. 
35-3-3 


I.  "CErftelijck  dat  fullen  vry  ende  liber  wefen  fonder 
■'-'  eenigh  gelt  te  betalen  aile  die  tôt  flaven  zyn 
verkocht  Vaffallen  van  de  felve  hare  Ho  :  Mo  :  die 
prefent  zyn  in  handen  van  Rayfen  ofte  Kapiteynen  van 
de  Vrybuyters  ende  andere  Reeders  ,  die  in  de  felve 
part  gehadt  hebben  ,  als  wanneer  fy  die  genomen  heb- 
ben en  die  geene  die  gekocht  zijn  op  de  Marél,  ende 
haer  gelt  daer  vooren  betaelt  fonder  part  te  hebben  ge- 
hadt in  de  Schepen  die  haer  genomen  hebben ,  aen  de 
felve  fullen  de  voornoemde  Vaffallen  die  tôt  flaven 
zijn  verkocht  moeten  betalen  het  eerfte  gelt  dat  ge- 
koft  hebben. 

I I.  Ende  fullen  de  felve  daer  men  't  gelt  vooren  be- 
taelt, liberlijck  mogen  aen  boort  gaen  van  de  Oorloch- 
Sçhepen  ils  hem  Gedeputeerde  fal  believen. 

III.  Ende  die  vry  gegeven  worden  fonder  gelt  ful- 
len in  den  Banher  blyven  tôt  hy  Gedeputeerde  van 
Thunis  weder  fal  komen  ,  ende  van  gelijcken  aile  de 
refte  voor  dewelcke  men  terftont  geen  gelt  fal  konnen 
geven ,  fonder  dat  de  Patronen  die  fullen  mogen  voe- 
ren  uytte  Lande. 

IV.  Ende  zynde  de  Gedeputeerde  weder  gekomen 
van  Thunis  ,  foo  fal  hy  hier  blyven  op  de  conditien 
naervolgende. 

V.  Dat  nemende  de  Corfaren  ofte  Vrybuyters  van 
dit  Koningrijck  eenige  Koopvaerdy  -  Schepen  van  de 
Onderdanen  van  hare  Ho  :  Mo  :  dewelcke  Goederen 
van  contrabande  in  fijn  hebbende,  dat  fulck  goet  fal 
wefen  van  goeden  Pryfe  ,  maer  het  Schip  ,  Volck , 
Coopmanfchappen  ,  ende  al't  geen  dat  de  voorfz.  On- 
derdanen aengaet  ,  fal  vry  ende  liber  wefen,  al  heb- 
benfe  fchoon  gevochten,  ende  dit  voor  de  tyd  van  een  1  d'un  an. 
Jaer. 

V  I.  Ende  fullen  de  Capiteynen  gehouden  wefen  te  VI.  Et  feront  les  Capitaines  obligez  de  montrer  & 
toonen  ofte  bewyfen,  dat  fy  aen  de  Coop  -  Vaerders  'prouver  qu'ils  ont  témoigné  auxdits  Marchands  toute 
gedaen  ende  bewefen  hebben  aile  Vruntfchap  ,  ende  j  amitié ,  y  fait  voir  que  la  Paix  eft  faite  y  accordée, 
vertoont  dat  den  Vrede  gemaeckt  ende  geaccordeert  is,  j  y  que  lesdits  Vaiffeaux  Marchands  après  avoir  abaiffi 
ende  de  felvige  Coop- Vaerders  geftreecken  hebbende,  !  le  Pavillon,  ils  ont  envoyé  une  Barque  à  bord  desdits 
dat  fy  gefonden  hebben  hare  Boot  aen  Boort  van  defel-  Vaiffeaux  ,  pour  feavoir  ,  s'ils  n'avaient  pas  de  Mar~ 
ve  Coop-Vâerders  om  te  vernemen  of  fy  Goederen  van  chandifcs  de  contrebande. 
Contrabanda  in  hebben. 


I.  T)  Remierement  feront  relâchez  es5  mis  en  liberté,  £3? 
■*•  fans  payer  d'argent  ,  tous  les  Va]] aux  de  L.H.P. 
qui  ont  été  vendus  comme  efclaves  qui  font  frefentement 
entre  les  mains  du  Rayfen  ou  Capitaine  des  Flibujliers 
&  autres  gens  de  Mer  qui  y  ont  eu  part.  Si  ceux' qui 
les  ont  pris  les  ont  acheltez  far  le  Marché  J35  les  ont 
payé  de  leur  argent ,  fans  avoir  part  aux  Vaiffeaux  qui 
les  ont  pris ,  les  fusdits  Vaffaux  qui  ont  été  vendus  pour 
efclaves  devront  payer  le  premier  argent  pour  lequel  ils 
ont  été  vendus. 


II.  Et  ceux  pour  qui  on  paye  P argent  pourront  libre* 
ment  aller  à-  bord  des  Vaiffeaux  de  Guerre ,  comme  ledit 
Député  le  trouvera  bon. 

III.  Et  ceux  qui  feront  remis  en  liberté  fans  argent 
demeureront  à  Bord  jusques  à  ce  que  le  Député  de  Tunis 

foit  de  retour  ,  Ç33  femblablement  tous  les  autres  pour  les- 
quels on  ne  pourra  d 'abord  donner  d  argent ,  fans  que  les 
Patrons  puiffent  les  mener  hors  du  Pais. 

IV.  Et  le  Député  étant  de  retour  de  Tunis ,  il  refte- 
ra  ici  aux  conditions  fuivantes. 

V.  Que  Jî  quelques  Corfaires  ou  Flibujliers  de  ce  Ro- 
yaume vient  à  prendre  quelques  Vaijjeaux  Marchands 
apartenans  aux  Sujets  de  L.  H.  P.  qui  auront  des  Mur- 
chandifcs  de  contrebande  ,  elles  feront  de  bonne  prife, 
mais  le  Vaiffeau  ,  Equipage ,  Marchandées  ,  &  tout  ce 
qui  apartiendra  auxdits  Sujets  ,  fera  libre  &  franc, 
quand  même  ils  auraient  combattu ,  &  ce  pour  le  tems 


VII.  Ende  als  de  Boot  aen  Boort  gnet  van  dufelve 
Coop-Vaerders  dat  fy  het  Volck  der  felver  niet  en  ful- 
len dwingen  ,  om  te  doen  bekennen  dat  fy  Vyanden 
Goederen  in  hebben. 

VIII.  Ende  Vyanden  Goederen  in  hebbende,  ful- 
len fy  gehouden  wefen  aen  den  Schipper  fyne  vracht  te 
betalen. 

IX.  Ende  dit  ailes  by  provifie,deur  dien  het  is  tegen 
de  Commandementenvan  den  Grooten  Heere,  met  con- 
ditie  dat  foo  de  Heeren  Staten  hier  mede  niet  te  vreden 
en  zyn  ,den  Ambaffadcur  ende  Conjul  liberlijck  fal  mo- 
gen vertrecken ,  naer  Nederlandt,  ende  fal  den  felven 
Ambaffadeur  ende  Confié  daer  op  aen  de  felve  Heeren 
Staten  fchryven  ,  gelijck  ooek  op  Canflantinopolen  aen 
den  Ambaffadcur  aldaer  ,  ende  't  felve  fal  ooek  doen 
aeu  Cady  om  fynen  wille  te  weten. 

X.  Ende  foo  den  Pays  door  eenige  occafie  gebroo- 
ken  wort,  ofte  dat  de  Heeren   Staten  de  Ambaffadeur 

ofte 


VII.  Et  quand  la  Barque  ira  à  bord  des  Vaiffeaux 
Marchands ,  on  ne  pourra  point  forcer  leurs  gens  à  avouer 
qu'ils  ont  des  Marchandées  de  contrebande  dans  leur 
bord. 

VIII.  Et  s'ils  ont  des  Marchandifes  d'ennemi  ils  en 
payeront  la  voiture  au  Baltelier. 

IX.  Et  le  tout  par  provifion  parce  que  cela  ejl  contre 
le  Commandement  du  Grand  Seigneur,  avec  cette  con- 
dition que  fi  les  Seigneurs  Etats  ne  fcnt  pas  contents  de 
ce  que  deffus,  l' Ambaffadeur  jy  Conjul  pourra  librement 
partir  pour  les  Pais-bas ,  J35  ledit  Ambaffadeur  y  Con- 
ful  en  écrira  auxdits  Seigneurs  Etats  ,  comme  atrjji  « 
l' Ambaffadeur  à  Conltantinople  ,  &  il  en  fera  fait  de 
même  au  Cadi  pour  fç avoir  fa  volonté. 

X.  Et  fi  la  Paix  vient  à  être  rompue  par  quelque  oc- 
cafion ,  ou  que  les  Seigneurs  Etats  remandent  leur  Am- 

'      F  f  f  3  bas- 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


nnthieden     dat   hv  dan  oock  liberlijck  fal    baffadeur  m  Conful,   qu'alors  il  pourra  auffi  Virement    ANNO 
oiUDieucu  ,  u.u   uj  ^  j5^  retllUrner  aux  Pais-bas. 
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ANNn   °fte  Consul 
mogen  vertrecken  naer  Neerlandt 
,&*,,        XI.  Dat  de  Schepen  dieop  ^l^^11'^^' 
I622"  houdeu  wefen,  borge  te  fteUen,  felfs  Inwoonders van 
defe  Stadt  ,  dat  fy  aen  de  Onderfaten  van  hare  Ho  . 
Mo  :  geen  fchade  oftc  hinder  en  fullen  doen. 

XII  Dat  oock  de  felve  Schepen  geen  Pryfca  fon- 
der Volck  die  fy  daer  in  gevonden  hebben  ,  oP  en  lu  - 
len  brengen  ende  het  Volck  niet  mede  brengende  d  t 
de  Prijà  niet  en  fullen  mogen  verkoopen  ,  maer  lul- 
len  in  vafte  en  feeckere  handen  geftelt  werden,  tôt  dat 
proberen  dat  van  de  Vyanden  genomen  is. 

XIII.  Ende  nademael  dat  aile  de  Vaffalen  ofte  On- 
derfaten van  den  Grooten  Heere,  foo  Scheepen  van 
Oorloch  aïs  van  Coopvaerdy  fullen  mogen  gaen  m 
't  gebiedt  van  hare  Ho  :  Mo:  als  oock  in  Zee  met .ai- 
le Vrintfchap  ,  hebbende  goet  Paspoort  ende  halen 
't  geen  haer  van  noode  foude  mogen  wefen  van  Am- 
Jnitie  ,  van  't  Kruyt  ,  Cogels  ,  ende  nootfa ec kelyck- 
heden  tôt  hare  Schepen  ,  volgende  het  XX I.  Artyc 
kel  van  de  Capitulatien  van  fyne  keyferlyckeMajefteyt 
den  Grooteji  Heere,  ende  van  gelycken  aile  Koop- 
manfchappen  laden  ,  gelijck  aile  andere  Koopheden 
doen  die  met  hare  Ho  :  Mog  :  geallieert  ïyn.  ioo  is 
oock  verftaen  ende  geaccordeert  het  naervolgende,ion- 
der  prejuditie  van  't  geaccordeerde  ,  ende  van  de  Ca- 
pitulatien  van  den  Grooten  Heere. 

XIV.  Dat  als  wanneer  eenige  Corfaren  ofte  Vry- 
buytersende  Coopvaerdy -Schepen  komen  klagen  dat 
eenige  Schepen  van  Oorloge  van  hare  Ho:  Mog: ofte 
oock  Coopvaerdy -Schepen  haer  eenigen  overlaft  heb- 
ben aengedaen  ,  dat  men  aen  de  felve  Amballadeur 
ende  Conful  daer  over  geen  moeyten  aen  en  fal  .mo- 
gen doen  ,  noch  hem  niets  eyflchen  ,  maer  fullen  ge- 
houden wefen  haer  gerechtigheyt  te  verfeeckeren  by 
de  felve  Hecren  Staten  Generael  in  Nederlant  ,  de- 
welcke  haer  goede  juftitie  fullen  doen,  voor  welcke 
Heeren  den  Ambaffàdeur  ende  Conful  haer  oock  fil 
geven  fyne  Brieven  van  faveur  foo  fy  die  begeeren. 

XV  Dat  aile  de  Schepen  die  hier  fullen  komen  om 
te  negotieren  ,  mïts  dat  den  Conful  die  tôt  fynen  laft 
nemende  ,  niet  en  fullen  gehouden  zijn  hare  Zeykn 
noch  Cabel-Touwen  aen  Landt  te  brengen,  ende  voor 
die  geene  die  hy  niet  tôt  fynen  laft  en  neempt,  en  fal 
hy  niet  geobligeert  wefen  te  verantwoorden  van  't  gène 
dat  fy  fouden  mogen  contrarie  de  Wetten  van  t  Landt 
attenteren. 

XVI.  Ende  de  felve  Schepen  Zeylreet  zijnde,  en- 
de de  rechten  betaelt  hebbende,  dat  fy  liberlyck  fullen 
mogen  vertrecken  fonder  opgehouden  te  worden ,  con- 
form  het  49.  Capittel  van  de  Capitulatie. 

XVII.  Dat  de  voorfeyde  Schepen ,  noch  de  Koop- 
lieden,  niet  en  fullen  gehouden  wefen  eenigh  gelt  aen 
de  Koningen  ofte  andere  Perfoonen  te  leenen. 

X  V 1 1 1.  Dat  de  felve  Schepen  fullen  mogen  uyt  het 
Landt  voeren  Catoenen  ongefponnen  ende  gefponnen, 
Corduanen,Was,Huyden  ende  Wol,conform  het  IX. 
Capittel  van  de  Capitulatien  ,  ende  foo  aile  andere  on- 
verboden  Waren  ,  ende  geene  Waren  na  fijn  believen 
vindende ,  fal  mogen  het  procedu  van  fyne  Koopman- 
fchappen  in  gelt  mede  nemen. 

XIX.  Dat  fy  niet  en  fullen  gehouden  ayn  vorder 
Toi  te  betalen  als  van  't  geene  fy  daer  ont  laden  ende 
verkoopen  ,  ende  't  geene  dat  behouden ,  dat  het  felve 
vry  wech  mogen  voeren  volgende  het  XIX.  Capittel 
van  de  Capitulatien. 

XX.  Dat  niemant  fal  mogen  eenige  Coopman- 
fchappen  aeu  de  Negotianten  opdringen  tegen  haren 
wille  conform  het  37.  Capittel. 

XXI.  Dat  aile  verboden  Waren,  als  Cruyt  ,Loot, 
ffer,  Blicq,  Tin  ge-werkt  ofte  om  te  wercken,  Kogels, 
Gefchut ,  Ricmen  ,  Deelen  ,  Maften ,  Boomen  ,  Zeykn, 
ofte  Cabels  ,  gemaekt  ofte  om  te  màecken  aile  foorten 
van  Touvien,  Pick  ende  Teer  fullen  liberlijck  mogen 
komen  fonder  Rechten  te  betalen,  gelijck  oock  alder- 
hande  Lyftocht  ,  als  Gr'anen  ,  Haringh  ,  Kaes,  Boter 
ende  Bier. 

XXII.  Dat  niemant  geen  fchade  en  fal  mogen  doen 
aen  de  Coopvaerdy  -  Schepen  ,  als  in  haer  Volck  af  te 
mogen  nemen  tegen  haren  danck,  te  weten  Jongens, 
Booten,  ofte  eenig  ander  Gereetfchap  van  de.  Schepen, 
of  felfs  de  Schepen  in  geenderley  manière. 

XXIII.  Dat  de  Koopvaerdy- Schepen  alffe  hier  ful- 
len gewceft  fyn  ende  hare  rechten  betaelt  hebben,  ful- 
len vryelijck  mogen  gaen  laden  ende  ontladen  in  na- 
dere  plaetfen  van  't  felve  Koningryck  van  Alger. 

X  X  I  V.  Naerdemael  dat  den  voorfeyden  Ambaffa- 
deur  ende  Conful  foo  wel  gekomen  is  in  qualiteyt  van 

Ambas- 


XI.  Que  les  Vaiffeaux  qui  vont  croifer  feront  obligez  l6l2., 
de  donner   caution  ,   même  les   Habitans   de  cette  ville, 

qu'ils  ne  feront  aucttn  dommage  ou  obflacle  aux  Sujets 
de  L.  H.  P. 

XII.  Qu' auffi  lesdits  Vaiffeaux  n' emmèneront  point  de 
prife  à  moins  qu'ils  n'amènent  auffi  l'équipage  qu'ils 
auront  trouvé  ,  &  qu'on  ne  pourra  vendre  les  Prifes , 
mais  elles  feront  mifies  en  mains  fures ,  jusques  à  ce  qu'on 
ait  juflifié  qu  elles  ont  été  prifes  far  des  ennemis. 

XIII.  'Et  comme  tous  les  Vaiffeaux  &  Sujets  du  Grand 
Seigneur,  &  tant  les  Vaiffeaux  de  Guerre  que  les  Vais- 
Jeaux  Marchands  pourront  aller  dans  les  Pais  qui  font 

de  l'obeiffance  de  L.  H.  P.  comme  auffi  en  Mer  avec 
toute  liberté ,  ayant  bon  PaJJeport,  &  y  prendre  ce  dont 
ils  auront  bejoin ,  Joit  munition ,  poudre ,  boulets  ,&  cho- 
fes  néceffaires  pour  leurs  Vaiffeaux  ,  en  confeqiîencè  du 
XXI.  Article  de  la  Capitulation  de  fa  Majefté  Impéria- 
le le  Grand  Seigneur  ,  &  femblablement  charger  toute 
forte  de  Marchandifes ,  comme  font  tous  les  autres  Mar- 
chands qui  font  Alliez,  de  L.  H.  P.  a  été  convenu  & 
accordé  ce  qui  fuit,  fans  préjudice  de  ce  qui  a  été  accordé , 
&  de  la  Capitulation  du  Grand  Seigneur. 


X I  V.  Quand  quelques  Corfaires  Es5  Flibnfliers  cg5 
Vaiffeaux  Marchands  viendront  Ce  plaindre  que  quelques 
Vaiffeaux  de  Guerre  de  L.  H.  P.  ou  même  quelques 
Vaiffeaux  Marchands  leur  ont  fait  quelque  tort  ,  on 
n'en  inquiétera  pas  pour  cela  I  'Ambaffàdeur  &  Conful, 
ni  ne  lui  demandera-t  on  tien  ,  Triais  ils  feront  obligez 
d'en  demander  juflice  aux  Seigneurs  Etats  Généraux  au 
Pats-  bas  ,  qui  la  leur  feront  bonne ,  auxquels  Seigneurs 
l' Ambaffàdeur  &  Conful  écrira  auffi  en  leur  faveur  s'ils 
le  fouhaittent. 

XV  Que  tous  les  Vaiffeaux  qui  viendront  ici  pour  y 
négocier  ,  pourvu  que  le  Conful  les  prenne  à  fa  charge , 
ne  feront  point  obligez  d'amener  leurs  voiles  ou  cables  à 
terre,  {ou  d'ancrer  fur  cette  cote)  &  quant  à  ceux  qu'il 
ne  prendra  point  à  fa  charge  ,  il  ne  fera  point  obligé  de 
répondre  de  ce  qu'ils  pourraient  faire  de  contraire  autc 
Loix. 


XV I.  Et  que  lesdits  Vaiffeaux  ayant  abordé  &  paye' 
les  droits,  ils  pourront  librement  partir  fans  être  retar- 
dez ,  conformément  à  l'Article  49.  de  la  Capitulation. 

XV IL  Que  lesdits  Vaiffeaux  ,  ni  les  Marchands  ni 
feront  obligez  de  prêter  de  F  argent  aux  Rois  ou  autres 
perfonnes. 

XVIIL  Que  lesdits  Vaiffeaux  pourront  tranfporter  du 
Pais  du  cotton  ,  filé  ou  non  filé,  des  cordouans  ,  de  la  cire, 
des  peaux  &  de  la  laine .,  conformément  au  IX.  Article 
de  la  Capitulation ,  £«f  ainfi  toutes  les  autres  Marchan- 
difes non  deffenduès ,  &  ne  trouvant  point  de  Marchan- 
difes à  leur  gré ,  ils  pourront  prendre  le  montant  de  leurs 
Marchandées  en  argent. 

XIX.  Qu'ils  ne  feront  point  obligez  de  payer  les  droits 
que  de  ce  qu'ils  déchargeront  &  vendront ,  Çs5  ce  qu'ils 
retiendront ,  ils  pourront  le  tranfporter  derechef  ou  rame- 
ner ,  fuivant  le  XIX.  Article  de  la  Capitulation. 

XX.  Qu'on  ne  pourra  pas  extorquer  des  Marchandifes 
aux  Marchands  ,  contre  leur  volonté  conformément  à 
l'Art.  37. 

XXI.  Que  toutes  les  Marchandifes  deffenduès  ,  corn» 
me  Poudre ,  Plomb,  Fer  ,  Fer  Blanc,  &  Etain  ouvré,  ou 
à  mettre  en  œuvre ,Boul!cts,  Canons,  Rames,  Planches , 
Mats,  Voiles  ou  Cables  faits, ou  de  quoi  faire  toutes  for- 
tes de  cordes ,  pourront  être  librement  amenées  ,  comme 
auffi  toutes  fortes  de  munitions  de  bouche ,  comme  Grains, 
Harangs  ,  Fromage,  Beure,  Ê51  Bière. 

XXII.  Que  Perfonne  ne  fera  aucun  tort  aux  Vais- 
feaux  Marchands ,  comme  de  vouloir  prendre  de  leur 
monde  malgré  eux  ,  ff  avoir  ,  Garçons  ,  Mattelots  ,  ou 
autres  fervans  à  l'équipage  des  Vaiffeaux ,  en  aucune  ma- 
nière. 

XXIII.  Qi:e  quand  les  Vaiffeaux  Marchands  feront 
venus  ici,  &  auront  payé  leurs  droits,  ils  pourront  li- 
brement partir  chargez  ou  non  chargez  en  d'autres  lieux 
du  même  Royaume  d'Alger. 

XXIV  Comme  le  fusdit  Ambaffàdeur  C55  Confia  , 
efiï  venu  ici  auffi  bien  en  la  qualité  d' Ambaffàdeur  que 

de 


DU    DROIT    DES    GENS. 


ANNO  Ambaffadeur  aïs  van  Conful  door  ordre  van  hare  Ho: 
Mo  :  dar  hy  dienvolgende  van  de  Kooplieden  fal  mo- 

Ioil.  gen  nemen  de  rechten  van  den  Amba[ladeur  ,  gelijck 
die  deur  de  gantfche  Levant  betaelt  worden,  foo  van 
gelijcken  dat  hy  fal  mogen  nemen  hét  Confulaet. 

XXV.  Dat  fy  geenen  anderen  Conful  fullen  confen- 
teeren  fonder  expreffe  ordre  van  hare  Ho: Mo: de  Hee- 
ren  Staten  Generael. 

XXVI.  Dat  aile  de  Privilegien  die  den  felven  Am- 
baffadeur ende  Conful  fal  genieten  ,  oock  fullen  ge- 
nieten  die  geene  die  hy  in  fijn  plaeis  fal  Jaten,  ende 
dat  hy  't  fal  mogen  doen ,  ende  laten  aïs  't  hem  goet 
dunckt. 

XXVII.  Dat  den  felven  Ambaffadeur  fal  mogen 
authort'feren  een  Ncderhnder  tôt  Notaris  ofte  Publijck 
Schryvcr,  dewelck  gcloof  fal  mogen  prefteren. 

XXVIII.  Dat  ûcn  Conful  fal  mogen  nemen  fulc- 
ken  Jauitfair  voor  fynen  Truchement  ofte  Taelman  als 
't  hem  belieft. 

XXIX.  Dat  den  felven  Ambaffadeur  ende  Conful 
fal  mogen  Paerden  houden  ,  ende  daer  mede  ryden 
binnen  en  buyten  de  Stadt  na  fijn  believen. 

XXX.  Dat  aile  Schepen  die  hier  fullen  komen, 
willende  vorders  na  de  Levant  gaen  ,  fullen  mogen 
Paffagiers  ende  Coapmanfchappen  over  voeren  van  hier, 
blyvende  den  Ambaffadeur  ende  Conful  tôt  verfeecke- 
ringe  dat  fyfe  met  Godts  hulpe  in  goede  Haven  bren- 
gen,  ende  oock  dat  de  felve  Schepen  dat  niet  doen  en 
fullen  mogen  fonder  Lîcentie  van  den  felven  Conful. 

XXXI.  Dat  den  felven  Ambaffadeur  ende  Conful 
in  (ï)n  huys  fal  mogen  leggen  Wijn,  al  't  geen  hem  tôt 
prœfem  fal  mogen  fenden  ,  ende  't  geene  hy  fal  koopen 
tôt  onderhoudinge  van  fijn  huys,  ende  fijn  Volck, 
fonder  eenich  recht  te  betalen  ,  volgende  het  feftiende 
ende  feven-en  vyftigste  Artyckel  van  de  Capitulatie. 

XXXII.  Dat  yemant  die  eenige  dijferentie  ofte  yet 
te  feggen  mochte  hebben  op  den  Ambaffadeur  ende 
Conful,  ofte  op  die  geene  die  in  fijn  plaetfe  foude  mo- 
gen blyven,hem  niet  en  fal  mogen  doen  vangen,  noch 
lîjn  huys  bezegelen.,  maer  fal  gehouden  vvefen  hem  te 
doen  citeren  voor  't  Hof  van  den  grooten  Heere  vol- 
gende het  twaelfde  Anyckel  van  deCapitulatien,  ende 
dienvolgens  oock  dat  geene  Chriften  noch  Joden  ofte 
ander  door  eenig  tranfport  hem  in  geenderley  manie- 
ren  en  fal  mogen  eyffchen  de  fchult  die  fy  fouden  be- 
gaen  hebben  ofte  fchuldich  zyn  in  Chriflenryck ,  Van 
wat  qualiteyt  datfe  fouden  mogen  wefen. 

XXXIII.  Ende  nademael  dat  uwe. Excellente  ge- 
geven  heeft  aen  de  Engelfen  falvo  conduyt  ,  foo  als  fy 
't  geëyfcht  hebben  ende  dienvolgende  defe  falvo  con- 
duyt oock  geaccordeert  îynde  gelyck  als  't  behoort, 
om  de  Kooplieden  contentement  te  geven  ,  foo  ful- 
len met  Godts  hulpe  hier  foo  veel  Nederlandtfche 
Kooplieden  komen  met  Koopmanfchappen  van  aile 
Oorden  ,  dat  aile  andere  Natien  geforceert  fullen  we- 
fen t'Huys  te  blyven ,  gelyck  als  't  blyckt  in  aile  de  Oor- 
den w.ier  onfi  Nederlandtfche  Schepen  met  liberteyt  ko- 
men. 


CCXXXIII. 

1623.  Diploma  3()t0  2U"yjerl.  ÎTïaj.  Ferdinand. 
8.  Fev.j  *  ]  '  twfcurd)  @ie  tm  ©rafen  ton  ©<tlm 
pbilipp  (Dtto  /  unD  nael)  3()in  feinen  âtoiften 
©of)n/  unD.fârterê  aûè  feinc  (£rbené«<5rben/ 
toditft  t>ic  (Braffcbaff  Salm  innd)aben  /  in 
ten  $ùrftctf©tanfc  erl)eben.  Svcgenfpurg  Den 
8.  Februar.  162.2.  [f-  o  n  d  o  r  p  i  i  Adta 
Pub.  Part.  VII.  Lib.  VI  Cap.  CCCCVII. 
pag.  448.J 

C'clt-à-dire, 

Diplôme  de  Ferdinand  II.  Empereur  des 
Romains  ,  par  lequel  il  élevé  le  Comte  de  Sa/m 
Philippe  O  r  r  o  à  la  Dignité  de  Prince  de 
l'Empire,  pour  lui  Iff  pour  jo'n  fils  ciné  après 
lui  ,  comme  auffi  pour  tous  ceux  de  fa  I  igné  qui 
tiendront  &  pojfederorit  le  Comté  de  Saint.  A 
Raftsbonne  le  8.  Février  1  6  z  3 . 

OU39v  ftertmtcmt)  Dec  llnin  voit  ®ètttè  ©na* 
y?  Den  <5rroàf>lttt  9\Ômifd>t  $«9|«  «c.  Ctit. 
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de  Conful  par  ordre  de  L.  H.  P.  il  pourra  prendre  des     ANNO 
marchons  les  droits  d? Ambaffadeur  ,  comme  ils  fe  payent 
par  tout  le  Levant;  CJ55  femblablement  il  pourra  prendre  I  6 2  2» 
le  droit  de  Conful.  . 

XXV.  Qu'ils  ne  confentiront  à  aucun  autre  Conful , 
ins  l'ordre  exprés  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Ge~ 


fans  l'ordre  expr 
neraux. 

XXVI.  Que  ceux  que  ledit  Ambaffadeur  &  Conful 
mettra  en  fa  place , jouiront  des  mêmes  privilèges  que  lui, 
C53  qu'il  le  fera  ou  ne  le  fera  pas,  félon  qu'il  le  trouvera 
à  propos. 

XXVII.  Que  ledit  •  Ambaflàdeur  pourra  authorifer 
un  des  Sujets  des  Pais-bas  ,  pour  être  Notaire  ou  Ecri- 
vain public ,  lequel  fera  obligé  de  prêter  ferment 

XXVIII.  Que  le  Conful  pourra  prendre  quel  Janis- 
faire  il  voudra  pour  fin  Truchement. 

XXIX.  Que  ledit  Ambaffadeur  pourra  avoir  des  che- 
vaux, cif  s'en  fervir  pour  aller  dehors  &  dedans  la  ville, 
à  fa  volonté. 

A  XX.  Que  tous  les  Vaiffeaux  qui  viendront  ici,  vou- 
lant aller  plus  outre  au  Levant ,  pourront  mener  des  Pas- 
fagers  &  Marchandises  d'ici,  /'Ambaffadeur  &  Conful 
demeurant  pour  caution  qu'ils  les  mèneront  ,  avec  l'aide 
de  Dieu ,  à  bon  Port ,  &  qu' auffi  les  mêmes  Vaiffeaux 
ne  pourront  pas  le  faire  fans  la  permiffion  dudit  Conful. 

XXXI.  Que  ledit  Ambaffadeur  &  Conful  pourra 
mettre  du  vin  dans  fa  Maifon  ,  &  fut  ce  qu'on  lui  en- 
voyera  en  prefent ,  &  tout  ce  qu'il  achettera  pour  l'entre- 
tien de  fa  Maifon  &  de  fis  Gens ,  fans  en  payer  aucun 
droit ,  fuivant  le  feizieme  &  cinquante-fiptiéme  Article 
de  la  Capitulation. 

XXX  11.  Que  fi  quelqu'un  a  quelque  différent ,  ou 
quelque  chofe  à  dire  contre  /'Ambaflàdeur  &  Conful, eu 
contre  celui  qui  pourrait  être  mis  en  fa  place ,  il  ne  pourra 
pas  le  faire  aprehender  ,  ni  faire  fieiler  fa  Maifon,  mais 
il  fera  obligé  de  le  faire  citer  par  devant  la  Cour  du  Grand 
Seigneur ,  fuivant  le  XII.  Article  de  la  Capitulation ,  & 
en  confiquence  de  quoi  auffi  qu'aucun  Chrétien  ,  ni  Juif 
ou  autre  ,  en  vertu  de  quelque  tranfport  ,  ne  pourra  en 
aucune  manière  lui  demander  les  dettes  qu'il  pourrait  avoir 
fait  ,&  dont  il  pourrait  être  redevable  dans  la  Chrétienté, 
de  quelque  qualité  qu'elle  pût  être. 

XXXIII.  Et  comme  Vôtre  Excellence  a  donné  aux 
Anglais  un  Sauf- conduit,  comme  ils  l'ont  demandé ,  £5' 
qu'en  confiquence  ce  Sauf-conduit  efi  auffi  accordé  comme 
il  apartient  pour  donner  fatisfaéïion  aux  Marchands  ,  il 
viendra  ici  tant  de  Marchands  des  P  aïs-bas ,  avec  l'ai- 
de de  Dieu  ,  avec  des  Marchandifes  de  toute  forte ,  que 
toutes  les  autres  Nations  feront  forcées  de  demeurer  chez 
eux,  comme  il  paroit  dans  tous  les  endroits  où  nos 
Vaiffeaux  des  Pais-bas  viennent  avec  liberté. 


major.)  befennen  offctttlicï;  mit  Dicfem  S3ricf  ffic 
Une/  unt>  iînfere  Sftadjfcminen  ain  Jp.  9v-icï)>un& 
tt)im  hintt  aûermânniglicl)  /  n>ic  root  fcie  £Rfrn.  &ui« 
fetl.  2Bûrt>tgr'cit  /  Durci)  93M)t  ^Ijxtê  ericuc^tctcrt 
'îljrcmë  rjiesot  mit  Jûrjîen  /  ©tânfcen  /  uni)  l)o()«u 
(jDlcn  ©cfdMcdjten  gcjiccct  ift/jciwl)/  jtntcmaljten  / 
burct)  2Cl>fîer6en  Dec  ÇDîatfcfccrr/  foldjc  ©cfd)lccf)tc 
}i  ju  ^tit  m  ÇOlangcï  unb  2l'buc()men  gtrattjcn/  unD 
jcnuljr  Die  .Kat)f.  .Çotih&eit  twfclbc  /  3ftrem  fîattli» 
djcn  -Çerfcommen  /  SBoltlwtcn  unt>  ScrDicnftcn  nad)/ 
mit  l)5l)cm  GEt)rcii  unî>  QBùrfccn  wrfW)et  unt>  bcga« 
bitl  je  l)crrlidjcr  ter  "^rou  ^açfcri.  931aj.  tarturdj 
fdieinbarlidjer  gcmacfct  /  aucl)  lit  Unteitljancii  be\) 
Çrfântnûg  ^açf.SBûrtigfeit/  uni  3l)tcn  fdjulïiigeii 
©etjorfamb  er()a(tcn  /  unD  511  euclidien  îugcuucn/ 
et}rlid)cii  rittcrlicl;cn  pareil/  unb  ijcircuci)  (lat:tc:i 
nul)  'befîimtigcn   Siénfîcn  beweget  unD  angcleitct 

îîbcr  ïiicfcnt  /  mit)  06  ivir  \vt\  ctng  fc idxx  5?aof. 
jÇodî'imt1  2Borï>igfcit  /  fcarinnou  Une  ter  îlllniacl)' 
tige  ©£»tt/nad)  jeinem  @5rUtd)cu  ÇBiUenlgefeect 
vat/  rtuc^  angtboljrncr  ©«te  unD  9)lilDigfcit  aOejett 

gencigt 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno 


âcncigt  fct)nt/  atlen  uttl)  jeten/  Unferec  unt  tes?  J?. 
«Kcidé  gugewanten  Hon  unt  nicfctiecn  ©tântett 
■  unt  ©Itetern  /  <£f)rc  /  2Bûrte  /  îfuffnefjmen  unt> 
ggjorjlfaijrt  gubctrad)tcn/  unt  juècfdrDcrn  /  fo  ifî  tocf) 
Unfec  £ai)ferl.  ©cmûtl)  billid)  metjreré  gewogen/unt 
geneigt  /  Die  jenige  /  tcrcn  Sov*(S(tcrn  unD  ftc  t>on 
ul)ralten  ^att(tct)cn  Sftarjinen  /  ©rômmen  unt  @c< 
fd)led)t  t)erfonimcn  I  unt  ftd)  gcgen  iînfcrn  3orfaf)' 
ten  am  «Ketd)/  Olom.  jtacfcrn  unt  itonigen)  aud) 
ÎJnsS  /  tem  i?  9îeid)  /  unt  Unfcrm  tëbl.  jÇaug 
£>efîecreid)  '  mit  font>ccba()rer  /  gcrceucc  /  cmbftger 
îDienfibarfeit  l  gu  JÇricgé-unt  Srietcné-Seitcn/tcr 
anDecn  gutwilïig  unD  fïantf>afftig  crgeigen  tint  6c 
rceifen  /  in  nod)  l^etn  ©tant  unt  <£t)cc  guecljcben  / 
itnt>  sutcrfc|cn. 

2Bann  tvic  nun  gnâtiglid)  angcfri)en  /  wargcnom» 
men  unt  betrad)tet  taé  ul)ralte  ©cfd)led)t  unt  Jper« 
fommcn  t&r  2Biltgrafcn  gu  "îaun  /  unD  jfyrburg/ 
£KI)eingrafen  gum  ©tein  /  unï  ©rafen  gu  ©altn  / 
aud;  Die  fûrtrctTlid)e/tapfcre  uni)  crfpricfêlidje  Sien» 
fie/  fo  3bre  Sor-Sltcrn  Unferen  l)od)lobl.  3orfal)« 
rcn  am  Qtcid)  f  9fôm.  .fîarrfcrn  unï»  j?omgen  /  fou» 
fccrlid)  aber  Der  <£Del/  Unfer  unD  Dcé  9teid)£>  liebcr 
©ctrcuer/  spi)ilip*  •  Otto  /  QBilDgraf  gu  Saun  tint) 
^ûrbuvg  /  9tl)cingraf  gu  ©tein  /  uuo  ©raf  ton 
©alm  :c.  îînfec  jÇrtegé»9îatr;  unD  Obriftcc  /  n>ei. 
tant  tcncti  £>urd)îeud)tigcn  ftûtftcnIJpccrn  9tutol« 
}?[)«i  De»i  2tnDern  /  un»  SDtatthjafcu  /  9îomifd)en 
^ayfern  /  Unferen  geliebten  Scttcrn  unD  23artern  / 
aud)  necl)ften  2$orfal)rcn  am  9vcid)  /  Çl)ciftiutlDcftcc 
©ctaditnûjj/  aucl)  Une/  fcitl)cio  Unfcr  angetccttc 
«en  &.ti)fcrl.  Ûicgterung  /  in  fcicl  unrerfd)KDlid)e 
225cge  /  infontcrfocit  n>iDcc  gcmeincc(£l)ciftenfKit<îrb- 
feint)  /  Den  ïurcfen/  in  cerne  t>ic  &crfd)iencne  3<*l)ce 
gefû!)rten  offenem  Jtticg  /  tarneben  aud)  fonften  in 
anfe&cntUdjcn  ï>em  Jp.  Stcid)/  unt  tem  allgcmeinen 
25efen  l)od)angelegenen  ©ad)cn  /  ©efdjâfften  unt 
Serricfctungen/  ungefpart  lûbêl  ©uté  unt  23luté  / 
gu  f)5d)|îgetad)t  Unferec  33ocfa()ren/  aud;  îînferm 
gndtigften  Q35ol)(gefaUen  unî>  ©enâgen  /  aud)  obge- 
î)ad)teé  feincé  alten  J^ettommené  unî)  ©efd)(ed;té 
fonDcren  Cdu^m/  gang  auffeec^t/  vtUifyl  beftdntig 
unï  getreulid)  eegeiget  unï>  bewiefen  /  unt>  t)infû^ro 
«it  wenigetê  gu  t()un  gc()otfainft  erbietig  ifî.  ©0 
t)aben  ivic  teinc  nad)  /  gu  gndcigftec  (Srf «ntnufj  jegt 
ncrfîanpcnen  tûl)mlid;en  ^Ber^altené  /  uni)  langivieti» 
ger  getteuec  /  Dapfcccr  unD  tviUigcc  Sienftcn/mit 
M>o()l&etiad)tem  SOÎut^  /  gutem  SKati)  uni)  redjtem 
2Bijfen/bemelten  ?pinlipfen'Otten/253i(l)-unD  «Htjein. 
grafen  /  uni)  nad)  3^ne  /  feincn  ()inteclaffenen  dlti« 
(Un  @o()n/  unD  fûcteré  ade  feine  <£cbené'$rben/ 
tt>c(d)e  Die  ©cafffd)afft  ©atm  inné  f)aben  /  in  (Swig' 
teit  /  in  Dcn  ©tant  /  Sl)c  /  unD  ÔBûrDe  Unferer 
unD  Uê  3fleid)é  gûrjîen/unD  guïfîinnen/t>on  neuem 
gnàtigiid)  ctt)obcn  /  genrârDiget  /  wnD  gcfe|t  /  aud) 
©ie  Dec  ©d)aar  /  ©efclifd)aft  unD  ©emeinfd)afft 
aupecec  Unfecec  unt  Uê  Jç>til  £>leid)é  gûcften  unD 
S&ftinnen  Decgcfïalt  gugcfûget  /  gugefetiet  unD  tcc« 
g(ctd)et/  alfo  tajj  »on  nun  an  gcDad)tcc  cpi)ilip<j. 
Dito  I  SBttD'UiiD  9l()eingcaf  I  unD  nad)  %tym  fein 
Sjintcriajfeucc  dltifîcc  ©ot)n  /  unD  fûrtccé  a(|e  feine 
Scbcné'^cbi'n  /  nxld)e  Die  ©cafffd)afft  ©ami  inn« 
tjaben/  fûc  unD  fur/  ftd)  Jûcfîen  unD  gâcfîinnen  gu 
©alin  nennen  unD  fd)reiben  foUen  unD  nrôgen. 

OcDnen/  fe^cn/  cr^ebenl  unD  wûcDigen  Demnad)  / 
ttufj  Sflêm.  ^!at)f  S0îad)t  2îoaÉoininent)eit  /  t)iemit 
n>i|fcnt(id)  /  in  ^tajft  tiefeé  25cieffé  /  obgc()0«cn 
Çpl)i(tpé'£)ttcn/  âBilD-unt  9lt)eingrafen  /  uuD  Dann 
nacfe  3l)mc  fciuen  âltiften  ©ol)n  /  unD  fûctcrê  ade 
feine  <£cbené.Qtrbcn/  t»eld)e  Die  ©tafffd)afft  ©a(m 
innl)aben  /  obgel)&rtec  inaffen  /  in  Dcn  ©tant/  (£t)r 
uuD  2BûrDe  îînfcrec  unD  Deé  Jj.  SXeidN  ^ârftcn  uuD 
g=fiïftinnen  /  unD  mct)nen  /  fegen  /  unt  tvotlen  t)icc 
dJiff/  tag  uiel)C3enaiuer  q>l;ilip^  0tto  I  SBilt  unt 


Sd&eingraf/  unt  tann  nad)  3tym  fefn  binterfaffenec 
àitiftec  ©o()n/  unD  fûrbag  aUc  feine  ^rbené'Çrben/ 
fo  Die  ©raffcfcafft  ©aun  innljabeu  /  fûc  unt  fûc  in 
eiwigen  Seiten  /  Unfec  unt  tcé  %.  5Kcid)é  Jûrflcn 
unt  gârfîinnen  fcv>n  /  ftd)  gueften  unt  Pcftinncn 
gu  ©alm  nennen  unt  fdjrciben  /  »on  Un^/Unfeccn 
9lad)tojnmen  am  SXcid)  '  unt  a(Ien!iâr,niglid)cu  ta» 
fûc  gcad)tet/genennet/  unD  gefd)ricbcn  tpecten/ aud) 
ade  unD  jeglid)e  ©naD/  §ce»)t>eu/(Sl)r  unD  35ûiDc/ 
Sortait/  Pr£eemineD^/Bocftant/9fvcd)t  unt  ©c» 
cecfetigteit/in  Serfamblungcn  unt  9littecfpicten/mtt 
Beneficien  /  auft  i)0d)'unD  nieteen  ©tiffteen  /  geift» 
unt  iDclt!id)e  £cî)cn  unt  2tembtec  /  gu  cmpfangen/ 
unD  gu  tcagen  /  unD  fonften  atle  anDecc  ©ad)cn  ^a« 
ben  /  tecen  t()eill;afftig  unt  empfânqlid)  fci)n  /  nnt 
nad)3()rcn<Sl)cen/2(îo^tucffiten/3!Bincn  unD  2Bol)(. 
gefatlen  /  fret)  gebcaud)en  /  unD  gcnicjfen  /  ton  aller» 
mànntglid)  uuocct)inDect.  Qcd)  fol  Diefe  Unfete  êr» 
l)eb>unD  23efrci)ung  Hué  unt  tent  S}.  9îcid)  /  an 
Unfec  unt  fonft  tndnniglid)  an  feiner  Obérait /9tcd)t 
tint  ©cred)tigfcit/  untotgceiff'UnD  unfcl'dDlid)  îei)tt. 
UnD  gebicten  Dacauff  aflen  tint  jeDcn  Sl)urfûrfîen  / 
prftcn/  ©eift-unD  2Bettlid)cn  /  «Prdlatcn  /  ©rafen  / 
grct)()ercn/  Slittccn/  jt-tied)ten/  iant«SDÎacfd)a(cfen/ 
ïanD'J^auptleutcn/  ianDtoêgtcn/  J?auptlcuten/23iê» 
tl)iunen  /  Sôgten  /  Çpfïcgcrn  /  SeriKt'crn/  2fmptlcu» 
ten  /  £ant'9lid)tecu  /  ©d;ultt)ejj]cn  I  SÔûcgertmijletn/ 
9tid)tccn/9vâtl)en/  Sûrgern  /  ©enieintcn  /  tint  fon» 
ften  atlcn  anDecn  Unfern  unD  Deé  SHeid)^/  aud)  îîn» 
fecee  <5cb'$omgreid)/Pcftentl)umb  unD  lanDcn  Un» 
tertt)anen  unD  ©eteeuen  /  in  roaé  SBùctcn  /  ©tant 
otec  QBefen  tie  fei)nt  /  ernfliglid)  unt  fcftigiid)  /  mit 
tiefem  25ricff  /  uuD  tuolien  /  .tag  ©ie  ofTtbcfagten 
«pi)ilipé'£)ttcn  /  2Bi(tgcafen  gu  èaun  unt  ^i;cbucg 
SK^eingrafcn  gu  ©tetn/gûctîcn  m  ©aim/nne  Dan 
aud)  feinen  âltiften  ©ot)n  /  unD  fûrbafj  aile  feine  é* 
bené-(5tben/  fo  tie  ©raffcï)aft  int)aben/  njtc  obftcl)et/ 
nun  ()infût)co  ci\>iglid)/alfo  fûc  îînfec  unt  teéSJÎêid)^ 
gûcften  unt  gueftinnen  gu  ©alm/  tjalten/  cl)rcnj 
nennen  unt  fd)teiben  /  3N"  <»Md)  ten  gûcfîcn  <£fîa« 
men  unt  Situl/  neben  tem  praedicat ,  Jjodigebol)» 
ren/geben/  unt  bet)  aller  unt  )eglid)er  (5l)r  /  SBurtef 
Praremineo|/ 55ortl)eil/ 9ved)t  uut  ©ered)tigfeit 
bleiben/  unD  Hd)  Dicfcc  Unfec  $anfcrf.  ©nate  geru» 
l)iglid)  fret)  gcbraud)en  unD  gcnie(|cn  laffeu  /  Daran 
nid)t  l)inDern  /  nod)  ircen  /  aud)  l)ierwitec  nid;t» 
tt)un/  nod)  anDecn  gu  tt)un  geftatten/  in  feine  'SBeifj 
nod)  2Bege;  aie  lieb  cincm  jcDen  ifîl  Unfec  unD  Dca 
9lcid)ê  fcljnxce  Ungnate  unD©traf /unD  Darju  eiue 
çpocn/ttct)nilid)  ioo.  SD"îavcf  lêtigcé  ©olDcé/  Die  cin 
jcDec  /  fo  offt  ce  fcctscntlid)  l)im»itec  tl)ut  /  Une  ^alb 
gu  Unferec  unD  Dcê  9lcid)S  (Ea'mmcc  /  unD  Den  an» 
teen  t)alben  £t)cil  /  ticlbcfagtem  ?pi)ilip^Otten/pc« 
ften  gu  ©alm  /  feinent  l)interlajfcncn  ©eb,n  /  oDcc 
fûcbag  allen  feinen  (Scbenë-Ctrcben  /  tt»eld)e  tie  ©raf» 
fdjafft  ©alm  tnnl)aben  /  unD  l)iccn>iDcc  beleitigct 
t»ecten/unnad)!àglid)  gubcjal)lcn  «ecfalicn  fepn  folle/ 
gutenneiten.  ©cjfai  gu  roaijeer  ucfuntt  l)aben  n>ic 
Unferc  ^at;f.  Bullam  an  tiefen  gûrfrcn  •  25cicjf 
^enefen  l«|fen  /  ter  geben  ifî  in  Unfer  /  unt  US  S$. 
«Rctd)é  ©tact  Kegcnfpurg/ ten  8.  Sag  teé  3Jîonat^ 
3anuarii  /  nad)  Sl)tifti  Unfcré  lieben  JÇeccn  unt 
©eligmad)ecé  ©eburt/  2Cuno  16x3.  Unferec  9teid)e 
Kê  Stômifd)en  int  4.  teë  J&uiîgacifd;en  im  5.  unt 
US  SSÔb.mifdjen  im  6.  ten  3"bc. 


Anno 
167.  \, 


$txbittoxfi>. 


jîd  mandatum  Sac.  Cœfar. 
Majeftatis  proprium. 


Johann  Reinhard  Lupper\ 
CCXXXIV. 


Anno 

1623. 

7.  Fev. 

France, 
Venise  et 
Savoïe 


DU    DROIT    DES    GENS.  4T7 


GCXXXIV. 

traité  entre  Louis  XIII.   Roi  de  France  ,  la 

République  de  V  e  m  i  s  e  £5?  le  Duc  de  Savoie 
four  la  reflitution  de  la  Valteline,  Fait 
à  Paris  le  7  Février  io"z$.  [Frédéric 
Léonard  ,  Torti.  IV.] 

/""'  Omme  ainfi  foit  que  le  Roi  des  le  commence- 
*'-'  ment  qu'il  a  elle  entrepris  par  le  Roi  d'Espagne  & 
depuis  par  l'Archiduc  Leopold  au  Païs  desGrifons, 
&  autres  endroits  à  eux  appartenans  au  préjudice  de  fes 
Alliez  &  de  fon  Alliance  ,  n'euft  épargné  aucun  offi- 
ce comme  le  Roi  Tres-Chreftien  à  Rome,  en  Espagne 
&  ailleurs,  où  il  a  efté  befoin  pour  faire  remettre  les 
chofes  en  leur  premier  eftat  ,  &  rendre  à  fesdits  Al- 
liez &  Confederez  leur  repos  &  liberté  ;  ce  qui  n'aiant 
produit  par  les  artifices  &  longueurs  dont  il  a  efté  uië, 
l'effet  qui  eftoit  déliré  pour  l'honneur  &  contente- 
ment des  intereffèz  &  la  fureté  publique  ,  Sa  Majefté 
meuë  des  mesmes  confiderations  pour  Elle  &  fes  Amis, 
&  fpecialement  de  la  Republique  de  Venife  &  de 
Monlïeur  le  Duc  de  Savoie  ,  qui  ont  auffi  un  nota- 
ble intereft  en  l'affaire  &  ont  fait  paroître  jusques  ici 
avoir  les  mesmes  fins  &  intentions ,  a  trouvé  bon 
d'arrefîer  &  conclure  un  Traité  de  Ligue  fur  cette 
occalîon  avec  lad.  Republique  de  Venife  &  ledit  Sieur 
Duc  de  Savoie,  pour  le  terme  &  efpace  de  deux  ans , 
à  commencer  du  jour  de  la  figuature  du  prefent  Trai- 
té, &  pour  le  tems  de  plus  qu'il  fera  neceffaire  jusqu'à 
l'entière  reflitution  de  la  Valteline,  &  autres  lieux  oc- 
cupez appartenans  aux  Grifons  ;  &  que  lesdits  Princes 
Confederez  puiffent  élire  en  repos  &  fureté  par  une 
-  bonne  Paix  &  Accommodement. 

Premièrement;  Le  Roi  promet  &  s'oblige  de 
fournir  pour  le  fait  fusdit  quinze  à  dix  huit  mil  Hom- 
mes de  pied  &  deux  mil  Chevaux.  La  Republique  pro- 
met auffi  fournir  dix  à  douze  mil  Hommes  de  pied  & 
deux  mil  Chevaux. 

II.  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  promet  fembla- 
blement  fournir  huit  mil  hommes  de  pied  &  deux  mil 
Chevaux. 

III.  Et  feront  lesdites  Troupes  payées  &  ftîpen- 
diées  par  chacun  desdits  Princes  qui  les  fournira. 

IV.  En  outre  ladite  Seigneurie  de  Venife  &  ledit 
Sieur  Duc  de  Savoie  ,  promettent  fournir  fur  leurs 
Frontières,  Canons  &  Munitions  neceffaires  pour  les 
occalions  qui  fe  prefenteront ,  Sadite  Majefté  offrant 
de  contribuer  fa  part  &  argent  à  cete  dépenfe  à  pro- 
portion des  Troupes  qu'Elle  eft  tenue  de  fournir, 
&  faire  délivrer  ledit  argent  en  lieu  &  tems  oppor- 
tun au  contentement  de  lad.  Republique  de  Venife 
&  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  ,  pour  la  dépenfe  qu'il 
conviendra  faire. 

V.  Et  pour  ce  qui  regarde  l'emploi  desdits  Gens  de 
Guerre,  entretenus,  comme  dit  eft,  par  lesdits  Confede- 
rez du  confentement  des  Parties ,  en  fera  avifé  &  déli- 
béré plus  rneurement  &  particulièrement  ,  à  mefure 
qu'il  fera  befoin  ,  &  que  les  occalions  s'avanceront, 
chacun  des  Confederez  faifant  faire  l'amas  le  plus  pro- 
che les  uns  des  autres  que  faire  fe  pourra  fur  leurs 
Frontières,  pour  eftre  preftes  au  premier  jour  d'Avril, 
pour  les  conduire  de  la  part  &  fous  le  commandement 
de  qui  il  fera  délibéré. 

VI.  Et  cependant  a  efté  jugé  pour  porter  tant  plu- 
tôt! les  Espagnols  &  l'Archiduc  Leopold  à  la  raifon 
&  reflitution  réelle  des  chofes  ufurpées  ,  &  empêcher 
qu'ils  s'affermiffent  davantage  en  la  poffeffion  de  la 
Valteline,  &  des  Lieux  &  Places  qu'ils  y  occupent  ,  & 
au  Païs  des  Gu'fons,  de  faire  toutes  une  diverlïon  par 
le  Comté  de  Mansfeld,  &  en  cas  qu'il  ne  fe  pull  avoir 
par  autre  Chef  avec  forces  fuffifantes  ,  feront  accom- 
pagnées de  fix  Canons  &  quatre  pièces  de  Campagne 
&  Munitions  neceffaires  pour  les  exploits  qu'il  lui  con- 
viendra faire,  lesquelles  Forces,  Munitions  &  Canons 
feront  fournies  par  lesdits  Confederez  tous  enfemble, 
&  par  eux  paiées  moiennant  la  fomme  de  neuf  cens 
mil  livres,  de  laquelle  le  Roi  paiera  la  moitié,  &  de 
l'autre  moitié  la  Republique  de  Venife  en  paiera  trois 
cens  mil  livres  &  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  cent 
cinquante  mil  livres  ,  &  toute  ladite  fomme  de  neuf 
cens  mil  livres  fera  fournie  à  Nuremberg  ou  à  Ve- 
nife, pour  élire  emploiée  à  cet  effet  pour  le  tems  qui 
fera  avifé. 

VII.  Et  en  cas  que  l'un  desdits  Confederez  fuft  at- 
taqué ou  inquiété  en  fes  Etats  ,  foit  par  Mer  ou  par 

Tom.  V.  Pa  rt.   II. 


Anno 


I Terre  à  l'occafîon  de  lad.  affaire  de  la  Valteline  &  de 
la  prefente  -Confédération ,  foit  par  les  Efpagnols  ou 
autres  fous  leur  nom,  lesdites  Parties  ont  promis  reci-  j  £±  1 
proquement  les  uns  aux  autres  &  s'obligent  de  fe  don-  3  * 

ner  mutuel  fecours  à  leurs  propres  frais,  pourveu  que 
ce  foit  dépenfe  femblable  par  Mer  ou  par  Terre  :  & 
pour  cet  effet  Sa  Majefté  fera  tenue  de  fournir  huit  mil 
Hommes  de  pied  &  mil  Chevaux  ,  ladite  Republique 
cinq  à  fix  mil  Hommes  de  pied  &  mil  Chevaux  ,  & 
Monfieur  le  Duc  de  Savoie  quatre  mil  Hommes  de 
pied  &  mil  Chevaux ,  &  ledit  fecours  fera  à  f  élection 
du  Prince  qui  en  aura  befoin  de  le  rechercher  ,  en  tout 
ou  en  pattie,ou  en  Hommes  ou  en  Argent,&  fe  donne- 
ra un  mois  après  l'inllance  qui  en  fera  faite  :  &  quant 
à  la  portion  qu'il  conviendra  y  contribuer  en  argent , 
elle  fera  fournie  au  lieu  qui  fera  arrefté  pour  plus 
grande  commodité  de  celui  qui  en  aura  bet'oin,pour 
eftre  emploiée  félon  &  en  la  manière  qu'il  fera  déli- 
béré. 

VIII.  En  outre  lesdits  Confederez  ont  eftimé  con- 
venable &  utile  à  l'affaire,  d'encourager  &  favorifer 
les  Etats  des  Provinces -Unies  des  Païs -Bas.  Com- 
me auffi  les  affaires  qui  font  en  Allemagne  ,  pour 
par  une  telle  occupation  rendre  ce  deffein  plus  fa- 
cile. 

I X.  Et  (î  les  chofes  paffoiedt  plus  avant  ,  enforte 
qu'il  fe  fift  des  Conqueftes  fur  les  Averfaires ,  fera  avi- 
fé &  convenu  entre  les  Parties  pour  les  partages  d'i'eèf- 
les  ,  promettant  Sa  Majefté  en  foi  &  parole  de  Roi 
tout  le  contenu  au  prefent  Traité,  fans  aller  ni  venir 
au  contraire;  &  le  Sieur  Jan  Pezato  ,  Ambaffadeur  or- 
dinaire de  ladite  Republique  de  Venife  refîdant  prés 
Sa  Majefté,  en  vertu  du  Pouvoir  &  Procuration  qu'il 
a  de  ladite  Republique,  &  le  Sieur  Comte  de  Veruë 
Ambaffadeur  ordinaire  dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  prés 
de  Sa  Majefté,  aiant  femblablement  charge  &  pouvoir 
dudit  Sieur  Duc  de  Savoie  ,  ont  promis  &  ftipulé  de 
garder  &  inviolablement  obferver  le  contenu  au  fufd. 
Traité  ,  fans  y  contrevenir  en  aucune  façon  ,  &  d'en 
fournir  les  Ratifications  neceffaires  en  bonne  &  deuë 
forme  dans  un  mois  ,  à  compter  de  la  datte  d'icelui 
tant  de  ladite  Seigneurie  de  Venife  que  dudit  Sieur 
Duc  de  Savoie  :  &  pour  le  respect  qui  eft  deu  à  noftre 
Saint  Père  le  Pape,  lesdites  Parties  ont  eu  agréable, 
non  feulement  de  faire  donner  part  à  fa  Sainteté  par 
leurs  Ambaffadeurs  ordinaires,  des  vrais  caufes  &  mo- 
tifs de  la  fusdite  Confédération,  mais  encore  lui  fera 
refervé  fon  lieu,  la  conviant  d'entrer  en  ladite  Ligue 
établie  qu'elle  fera,  puisque  par  fa  prudence  &  follici- 
tude  paternelle  Elle  n'a  pu  prévenir  le  mal  &  dispofer 
les  Espagnols  à  une  prompte  &  réelle  reflitution  des 
chofes  occupées  ,  comme  il  euft  efté  à  defirer,  pour 
éviter  d'en  venir  à  ces  voies  de  fait,  ausquel les  ils  font 
contrains  de  recourir  pour  garantir  leurs  Voilîns  & 
Alliez  d'oppreffion,  comme  les  y  oblige  leur  honneur 
&  réputation ,  avec  la  fureté  &  liberté  publique.  Et  a 
efté  femblablement  refervé  lieu  &  feront  invitez  , établie 
que  fera  ladite  Ligue  ,  les  Seigneurs  des  Ligues  de 
Suiffè  par  toutes  fortes  d'offices  ,  d'entrer  au  prefent 
Traité  de  Ligue  &  Confédération  ,  comme  eftans  no- 
tablement intereffèz  aux  affaires  de  la  Valteline  ,  &  y 
feront  femblablement  invitez  ,  &  refervé  lieu  pour  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  &  les  Princes  d'Allema- 
gne &  d'Italie  qui  voudront  entrer  avec  des  conditions 
qui  feront  avifées  par  les  Confederez  ,  fans  que  l'un 
desdits  Confederez  puiffe  entendre  à  aucune  notable 
propofitîon  ni  rien  altérer  au  prefent  Traité  ,  fans  la 
participation  &  confentement  des  autres  :  &  furve- 
nant  quelque  différent  entr'eux  à  l'occalïon  de  la  pre- 
fente Capitulation  fi  la  difficulté  eft  entre  deux  d'en- 
tr'eux,  le  troiliéme  en  fera  le  Juge  ;  &  fi  le  différent 
elloit  entre  tous  trois,  en  ce  cas  il  fera  décidé  par  Com- 
miffaire  &  par  autres  Princes ,  Amis  &  Confederez 
choilîs  &  nommez  par  les  Parties. 

Fait  à  Paris  au  Palais  Roial  du  Louvre  le  7.  Février  ' 
1623.  Sigxé,  Louis  Giovanni  Pezaro,  Am- 
baffitdor  délia  Sereniffima  Republica  di  I '  enetia  ;   A  G  o  S- 
tinoManfredo  Scaglia,  Comte  de  Verrue, 
Ambaffadeur  de  fon  Alteffe  Sereniffime  de  Savoie. 

ccxxxv. 

Scrittura  overo  Convenzionc  per  la  quale  il  Re  I4  pCv. 
Cattolico  fi  contenta  per  dur  fodisfattione  à 
tutto  il  Mondo  ,  e  particolarmente  a  tutta 
l'icalia  giudicando  haver  fodisfatto  al  fuo  zelo 
délia  caufa  Cattolica  ,  di  confegnare  a  fua 
Ggg  San- 
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CORPS    D  î  P  L  O  M  A  T  I  QJI  E 


ANNO  Santita  e  alla  Sede  Apoftolica  i  Forti  délia 
ValtellinAjJii  depofito ,  fino  alla  con- 

1 6z  3  .  clufione  finale  del  Negotio  principale ,  con  la 
Corona  di  Francia.  Fatto  a  (O  li  14.  Feb- 
braio  1613.  [Si  Ri  Memorie  recondite yTom. 
V.  pag.  45-9.  d'où  Ton  a  tiré  cette  Pièce, qui 
fe  trouve  auflî  dans  le  Me r  c  u  r  e  Fran- 
çois, Tom.  X.  pag.  ifi.J 

JUlOfJa  la  Mae/là  Cattolica  délia  ijlanza  che  S.  S'"  più 
•"■*■  volte  le  hà  fatta  circa  al  depofitare  i  Forti  délia 
Valtellina  fin  tanto  che  finifea  il  Negotio  principale  à 
fodisfatione  di  S.  Santita  e  délie  due  Corone  giudkando  S. 
B.  che  da  quefta  attione,  dipenda  la  pace  ,  &  la  quiet  e 
(Fltalia  attribuendo  le  pajjate  inquietudini  al  ritenerle  il 
ReCattolico  S.  Maeftà  che  per  fabricarli  ,&  difenderlifi 
moffe  fol»  per  il  zelo  délia  Religione  follecitato ,  e  chia- 
mato  da'  Cattolici  di  quella  Valle  oppresfi  da  gli  eretici  fi 
contenta  per  dare  fodisfatione  à  S.  Santita  ,  e  per  la  buo- 
na  corrifpondenza  col  Re  Criftianiffimo  fuo  fratello ,  e  per 
dare  infieme  fodisfattione  à  tutto  il  Mondo  ,  e  parti colar- 
mente  à  tutta  Italia  del  difintereffe  ,  ^  rettitudine  con 
la  quale  hà  proceduto  ,  e  procède  in  tutto  ,  e  giudkando 
baver  fodisfatto  al  fuo  zelo  délia  caufa  Cattolica  trattan- 
doft  delta  fila  Religione  con  ponerli  hora  in  mano  di  Sua 
Santita  al  quale  corne  à  padre  univerfale  fpetta  quefto 
punto  di  confegnare  à  Sua  Santita,  &  alla  Sede  Apofto- 
lica detti  Forti  in  depofito  con  prefidio  ,  Governatori , 
Capitani ,  éf  Officiali  Vaffalli  di  Sua  Santita  e  délia  Sede 
Apoftolica  da  nceverfi  da  S.  B"'  per  che  li  tenga  fino 
alla  conclufione  finale  del  Negotio  la  quale  fi  habbia 
da  pigliare  à  fodisfatione  di  S.  Sta  ,  e  délie  due  Coro- 
ne. E  perche  le  ragioni  per  le  quali  S.  S'*  fi  è  mojfa,  & 
muove  à  quefta  injianza,  e  quelle  perche  S.  M  condef- 
cende  aile  paterne  efortationi  di  S.  B.fono  le  medefime, 
£3?  al  medefimo  fine  ,  cioè  la  fopradetta  buona  corrifpon- 
denza col  Re  di  Francia  alla  quale  tanto  defidera  S.  M. 
fodisfare ,  é/  infieme  la  quiète  ,  e  pace  univerfale  d'Ita- 
lia.S  M. con  quefto  fundamento  domanda  àS.S!a  per 
conditione  in  quefto  depofito  che  pigli  à  fuo  can'eo  la 
fopradetta  quiète  turbandofi  la  quale  fenza  occafione  ne 
caufa  di  Spagna  in  qualfivoglia  parte  a" Italia.  S.  Sta  hab- 
bia da  ponere  prontamente  rimedio  effettivo  con  che  fi 
fodisfaccia,  e  confegua  la  medefima  quiète  defiderata, 
o  vero  reftituire  i  medefimi  Forti  nella  medefima  ma- 
niera che  li  ricevè  in  mano  di  S.  M.  Cattolica.  Et  per 
l'efecutione  pronta  del  fopradetta  depofito,  e  dimoftratione 
délia  fincera  intentione  di  S.  M.  Cattolica  da  hora  per 
ail'  hora  S.  M.  confegna  à  S.  S'a  in  depofito  reale  li  fo- 
pradetti  Forti  nella  forma  ,  maniera  ,  e  condition!  fopra- 
detti  corne 'à  nome  di  S.  M.  il  Signor  Conte  d'Olivares per 
fermezza  ,  Ç53  in  efecutione  délie  fopradette  cofe  confe- 
gnando  à  Mon/îgnor  Nuntio  con  fomma  prontezza  gli  or- 
'  dini  opportuni  à  tutta  fua  fodisfatione  ;  confegna  al  me- 
defimo :  la  prefenie  ferittura  feritta  ,  e  fottojcritta  di  fua 
mano  da  inviare  à  S.  S'".  Corne  ail'  incontro  Monfignor 
Nuntio  accettando  corne  accetta ,  e  promette  tutte  le  fo- 
pradette cofe  nella  medefima  maniera ,  forma ,  conditioni 
corne  fopra  à  nome  di  S.  S'"  confegna  al  medefimo  Signor 
Conte  la  medefima  prefente  feritta ,  e  fittoferitta  di  fua 
mano  dovendo  di  tutto  in  termine  di  due  mefi  confegnare 
infieme  à  S.  E.  lettera  ratificatrice  di  S.  S"-  di  tutto  quef- 
to ;  corne  S.  E.  ne  confegnerà  [imile  di  S.  M.  nel  mede- 
fimo termine.  Quefto  giorno  martedi  14.  di  Febbtaio  1623. 
prefente  il  Signor  Ambafciadore  di  Francia.  Io  I  N  N  O- 
CENTIO  MAS  SI  MI  Vefcovo  di  Bertinoro  ,  Nuntio  , 
Refidente  apprejfb  S.  M.  Cattolica.  Io  Conte  d'O  L I- 
VAK.ES- 

(i)  Cette  Pièce  eft  datée  du  4. 'Février  dans  le  Mercure  Franpcii  5 
mais  mal,  comme  on  croit.  Elle  y  tii  auflî  moins  coixecle  que  dans 
Siri,  ôc  les  Signatures  y  manquent.  [  D  u  m.  ] 
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2  j  Fev.  25eletjmimg  Don  3ï)to  £.<*#*!.  ïTUjefî.  F  E  r- 
dinandoII.  an  -^eréog  Maximil  ian 
t>on  ^asjvcni  ûbetbie  <Cbin^pfàlî$/  i£vt$f 
<CrtKbfaj]ett.2(int  /  tme  aud)  taê  Vicariat, 
Seffion  urïD  ©timm  gctvic()t/3cï)0rJ&  fccncn  C\)ma 
Pf«lt3ifd)ett  ^inïicni  uni)  2Cgnaten  ir)i:  SKêcfet 
uni)  Prastenfion  \5or6cl)a(tcn  ;  SKccjonjpura,  lien 
xf-  Februar.  162.3.  [Londorpii,  Ada 
Publica,  Tom.  II.  Cap.  CCXXXLpag. 
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C'efl:  -  à  -  dire , 

Inveftiture  donnée  par  l'Empereur  Ferdinand 
II.  à  Maximilien  Duc  de  Bavière  de  la 
Dignité  Eleclorale  Palatine,  de  r Office  d'Archi- 
Dapifcr ,  du  Vkariat ,  Voix ,  Seffion ,  fj?  Droit 
d'Ektlion  ;  fauf  les  Droits  &  Prétenfwns  qui 
peuvent  competer  aux  Fils  £5?  signais  de  Fré- 
déric V.  à  Raùshonne  U  zf  Février  16 13. 


OlfîSSt  gcrtinanD  ter  2Cnt>cc/  te.  SSetcnncn  cf. 

<v  fcntltd)  mit  fciefcm  25ticffl  unD  tl)un  hinD  al' 

(crmanniglicè  <  tuietool  tvic  aufj  augebotnet  ©ûtc/ 

un6   &u;fctt  SDîUbigr'cit  geneigt  fetjn  /  aflen  unb 

jegficften  Unfcrn  /  unb  befj  %til  SHcicljé  îlntcrtjja. 

nen  unb  ©etreuen  îîuferc  ^apferl.  ©nab  tnit^uttjci* 

(en  /  ©0  ifr  bod)  Unfer  ©emutf)  im&r  bcgicrliclj/fbi, 

ct)cé  gegen  beticn  im  ÇJBcrc?  fc^eincn  ju  (affen/  bie 

Une  unb  bein  Jpetf.  Sdcicïj  aie  tic  iiâc(jfïcn  ©(iebec 

bic  23nrben  unb  ©orgfaltigfcit  bcftclben  mit  ftàttcn 

getteuen  Sienftea  l)dffen  tragen  /  unb  fief;  l)icriu 

mit  fonbern  cmbfigen  glcig  /  fût  anbern  /  gut  tx> 

jcigsn  unb  betvcifcn.    QBann  tvir  nun  /  untcnn 

dato  ben  ncun  unb  jttjangigiflcn  Januarii ,  x>tx> 

fdjicnen  i6n.  3a()té  /  griebeticten  Q3fa(|graffcn 

bc»  9lf)ein  /  bamatjlen  gctwfe-ncn  (Sl)urfûrficn  /  a(â 

citeen  in  bet  bet)  bm  ncdifî  wrgangenen  3al)tcn  cr« 

ïvccften  unb  bip  bafjero  drgerlid;  be()am;tirn  abfd)cu« 

lid.)  unb  gcfâdid;en/  wt  biefem  im  SRcidj  ^cutfdjcc 

Station  niema(enet|iort/  gefd^nen  nod)  gdcfenen 

Dîebdlion  t>ornel)mfien  Hrfîeber  unb  SKdbcléfôbrcr  / 

nad;  feiner  berâd)tlid;cn  Jjinbanfefjung  a(lcc()anb  ge« 

trcu'bâtctlidjcn  ^tbina^n-Çrinncrunâ  unb  2Ba|)rnung« 

ben  ()enlfamcn  9lcid)3fagungen  ju  golg  /  aug  tragen» 

ben^açcrl.  2tm»t/  ©avait  unb  9)iad)t/in  lînfere 

unb  befj  JÇ.  Sleid)^  2tael)t  unb  ©bcrad;t  offcntlicO 

etfennt  unb  ertlâct  /  bcnfelbcn  aud)  beg  (tl)urfûc« 

fîentl)umé  ber  q>fal|  /  fampt  bem  €r|.^rad;fàffcn. 

2tmpt/  unb  5t)ut/  auel)  anberet  feiner  gurfîentt)umb 

unb   J?errfd)aftten  /  Slegalien  /  Itfym  i  2Bûrben  / 

j^ertligfeiten  unb  ©eredjttgîeitcn  /  fo  et  »on  Une 

unb  bem  jç.  Svcid;  innget)abt/  tvie  ftdj  t>'0a{§ 

Don  SRcdjté  tvegen  gebûljrct  /  privirt ,  entfcgt  unb 

exequirt.    ©0  fcabenSBir  benmad)/  bem  êutd)' 

leudjtigï  jÇodjgcbotncn  (Titul.)  Jgerlog  SDîrî.ri- 

milian  in  Sav«n/tc.  beffen  l  fîd)  umb  une  unb 

baé  ^cil-  SHeicî)  „um  allet^ocfcfîen  cetbient  gemadjt,/ 

tnbem  ©.  £icbb.  3l)r  fdjulbige  £mi  unb  beftâubt« 

gen  ©e|otfamb  bie  gan|e  3cit  bet  o6angeregten  9tc« 

bellion  ûbec  gegen  Une  /  atë  bem  l)cd)angefoc6tcncn 

unb  belcibigten  Oberrjaupt  /  ^açjec/  unb  JjScmt/ 

mit  tvilligftet  Sarfe^ung  inbê  l  ©ut  unb  SBlutë/ 

aud)  eigeucr  £anb  unb  £eut  /  tapffer  unb  glôcflid) 

erjeigt  /  unb  alfo  une  /  neben  anbetet  getreu  «  ge» 

^orfamben  <£t)ur«prfîen  unb  ©tânben  îtffîfîenê 

unb  3«^»"ng  /  ivieberumb  5U  Utîfcnn  Ctrb<j\c>nig. 

teid)  unb  ianben  gel)o(ffen  /  unb  obbfagtcn  etl'iàrt. 

unb  betrûnbigtcn  2lccbtct  /  unb  beflTcn  itbdlirenben 

3(nî)ang/  auft  Unfcrn  cmpftingcnen  ^at;f.  iSefeld; 

unau§(e|lid>  bctfolgct  /  unb  oerfelben  berfambletc 

^!riegél)cer  /  an  untetfd;icblid;en  £)rtf)en  unb  $n« 

-iben  /  an  bec  SJÎolbau/  am  â^einrtromb  /  Sfîecfer 

unb  am  9Jîai)n/  burd)  3erlet)l)ung  ©ôttlid^er  ©iw 

ben  unb  Seçfîanbt  obgeftegt  /  aud)  nad)mal)té  fein 

glcig/  Sftûlje  /  2Crbcit/  ©org  unb  Unfofîen  gcfpa. 

ret/  Unferc  gebû^tenbe  i?ai)f.  J5od)l)cit  \\\  ctl)altcn/ 

ntctjr  gcmclbte  2tcd)!er  unb  £Hebelien  ju  bâmpffeiw 

aud)  une  unb  bid  befagten  geborfamen  /  Çèur^ûr- 

fteu  unb  ©tâuben  in  it)ten  £Tl»3tl)cn  unb  Scangfa* 

(en  bei)jufpringen  unb  ju^clffeu/  aufj  obangcbcntercn/ 

unb  fonfîen  anbern  mefcï  trefflid)  bcn?eglid)en  Urfa« 

c^cn  /  unb  junial  obcmennteé  ^ergogen  in  SSancrn 

i.  au§  bem  Çfjurfï.' J^aug  «Pfaïg  erborcn  /  tic  bmd) 

obbe. 


Anno 
1^23. 


DU     DROIT 

Anno  obbenanten  profcribirtcn  Çpfa(&gr.  Jriebcrid)  t>cr« 

r        wurcftc  Çf)ut  ber  $>fa(f3  /  (£r|trud)fâffen  2lmpt  /  wte 

102  3-  aud)  taé  Vicariat,  Seffion,  ©timme/  unb'2Ba()l 

gnâbigift  gegeben  uni)  jugc|Mt/  (S.  Siebb.  aud)  ta- 

mit  wûrcftid)  beignet/  bod)  alfo  unb  bcrgcfialt/  Dag 

crffgerôljrte  23ekt)nung  Une  unbbem  Jjpeil,  Steid)  / 

trie  aud)  Dcg  offtbciiantcn  profcribirtcn  <Pfal(3gr. 

grictcctcfecn  jîmtcrn  /  Dcffcn  SSrubern  /  çpfaiçgraff 

iiibroig  çpi)ilipfcn  /  n>ie  aud)  Uufcrm  Settcrn  unb 

©cbwagern  /  SPfatggraff  SBelffgang  25Mu)ctmcn/ 

unD  anbcrn  Agnaten  ,  unb  fonften  mânniglid)  an 

it)rm  refpeéhvè  95gnabigung/  unb  prastendirtcn 

£fted)ten/  fo  bict  ei'nem  unî)  bcm  aubent  gcbûl)ccn 

mag  /  unprejuDkirlid)  /  fonbcrn  borbcljattcn  fcpn  / 

aud;  fold;e  prsetendirte  3tcd)t  unD  @ctcd)tigtci' 

ten/  mit  atleretnfîet  SïïûgligÊcit  in  ©ûtc  ober  bor 

}Uê  I  mit  3ujicl)img  Dcg  Stjwfl.  Collegii ,  tocp 

mittdfi  eineé  fd)lcunigcn  Procels ,  9ved)tlid)  er&r- 

tert  /  unb  auggctragcn  wrben  fotlc.  ï&un  baë  tan» 

nen()cro  unb  toertctfycn  mcl;c  obgcfagtcé  Uufcré  Set» 

tcrn  unb   ©d)wageré  -Çergogcn  SDÎajrimilian   in 

25ai)crn  £.  foldjrê  allée  tï>ic  objïcl)ct  /  aug  9v5in. 

^ai)f.  SDM)tSoflr"ommenfccit/u>i|ïentUd)  in  £rafft 

fctg25ïiep/  fcçcn/  mconcn  unî)  twflcn  barauff  / 

tag  ©.  beg  Jfpcrgogen  in  25at)crn  £.  obgcfd)ricbc« 

ne  Régalien  unb  ieben  ter   Sl)ur   SPfaïlj  uut) 

(St(|trud)fcl|]cn  SCmpt  /  fampt  6cm  Darju  gel)origcn 

Vicariat,  9Ted)t/  Seffion,  ©timm  unD  2Bal)l/ 

innen  l)aben  /  bcftjscn  /  genie||cn  /  gebraueben  unD 

Dcnncfcn  (ode  /  wn  aflcrmànniglid)  unbcrbjnbcrt. 

Sarauff  t>at  Une  huii  Dec  ticl  befagte  Unfcr  Set» 

terunb©d)roagerJf?erf2og  93?ajrimi(ian  in23et)ern7K. 

fclbjî  pcrfôn(id)  ©ciâbb  unb  (jnb  gctfjan/  Une  I  unb 

Dcm  Stcid)  von  obgcmeltcn  Sïcgalicn  unb  £el)cn/ 

getreu/  gc()orfamb/  unb  genrârtig  jii  fcp  /Une fur 

©t.  £.  redten  natûrlid)eu  iperrn  ju  balten  I  ju  Dic« 

«en  unb  ju  tl)un  /  até  ftd)é  cincm  €()urf.  ^utfîcn/ 

unb  icl)cnman  Dcg  $.  9lcid)é  gcbu()rct/  ungefà|t« 

Ud).    Unb  wir  gebieten  l)icrauff  atlcn  unb   jeben 

(Elmtf.  gurfîcn/  ©djîl.  unb  2Bdt(idicn  /  w.  (ad 

longam  )  iué  Dîctd)  /  crnfî*  unb  tteftig(id)  mit  tic» 

fem  Sricff  unb  moden  /  tag  fie  oftgebad)t  Unfcrô 

Scttctn  unb  ©d)wagcré  JSpergog  9)larimi(iani  in 

SSaçctn  i.  an  biefer  Un  fera  obangejpgcncc  maffen 

fûrgangencr  S3clcl)nun3  nid;t  l;inbcrn   «ceb  irren/ 

fonbern  fie  Dercn  gerut)iglid;  gcbrauc|cn/  genieffen 

unDgâuçlid)  barbei;  bkiben  laffïn/unD  l)icr»vibcr  nit 

tl)un/  tied)  jcmanben  ,m  tl)un  geftatten  :  Ittê  licb 

cincm  jeben  fen/  Unfcr  unb  beé  SHcicfté  fd)wcrc  Un< 

gnab/  unb  barju  ciu  Q>5n/  ncmblidj  taufenb  £Dîatcf 

Utigcs  @olbé  m  t>ermei)Den  /  Die  cin  jeber/  fo  pflit  cr 

frebentlid)  ()icrmibcr  tl)âtc/  Une  l)alb  tu  Uufcre  unb 

fccg  £Kcid)é  Sammcr  /  unb  ben  anbern  tjatbcn  ^cil/ 

fccm  obbenanten  Unferm  Setter  unb  ©efitoagern 

J^cr^og  ÇSÎariinilian  in  5Sat;cm  itunacljlâglict)  ju 

bc^aljkn  uerfallen  feçn  fotïc  /  unb  fci;n  beo  biefer  i  gteiebé  <5rë''2:rtid)fa|Tcu  2tmbt/  ro'ic  âud)  baé' Vi- 


D  E  S    G  E  N  S.  4i9 

«Hittern  unb  Jtned&tttt.    à)îit  Urfunb  Dïg  25ricffé/  Anno 
mit  Unferer  cigenen  ^anb  unterfcbriebeu/  unb  mit 
Unfcrcr   an()angcnbcn    ©ûlbcnen  «Suli  terfertigt.  IÔ23« 
©eben  in  Unfcrcr  unb  befj  ^ci(.  9îcid)»  ©tabt  dit- 
genfpurgben  zj.  Februarii  Anno  iôjj. 

CCXXXVII. 
ict;cn  ?  Revers  C&iwfôrfï  M  a  x  t  m  r  li  a  n  ii  z6.  Fev. 
in  JSayexn/  bt\)  ber  cou  jÇàufcrl.  9)înj.  Fer- 
d  i  n  a  n  d  o  1 1  î()iijc  ertbeilten  Inveititur  ter 
Cbur^pfalçifcbcn  Stcnbc  von  ftd)  gegeben/ 
ttjorburd)  5r  bie  in  bem  barûbcr  aufifgcrid)ten  £c 
t)cn  23rief  inferirte  clauful  :  bag  fclcbe  belch/ 
nung  «Pfalfcgraff  QBoiffgangé  QBill;e(m  gflrfii. 
£)nrd)l.  unb  bero  Defcendentcn  an  it)rcn  9vcd)« 
t^n  unpr2ejudicir(id)  fenn  foûe;  wr  befanut  an» 
nitnpt/aud)  ftdi  tarm  accommodircr.  Sicgcn. 
l'purg  ben  2.6.  Februar.  1613.  [Tiré  de  la 
É-egiftrature  d'Etat  de  la  Chancelerie  de  là 
Cour  de  fa  Majefté  Impériale.  ] 

C'eft-à-dire, 

Revers  par  lequel  F  Electeur  Maximilien  Duc 
de  Bavière ,  en  recevant  l'/nve/iiture  Je  V Eletlo- 
rat  Palatin  ,  déclare  qu'il  accepte  ,  ratifie  fcf 
agrée  la  Claafe  de  refervation  qui  y  efi  inférée  en 
faveur  du  Comte  Palatin  Wolfgang  Guil- 
l. AVM&&  de fes  Defcendans.  A  Ratiskonne  h 
z6.  Février  162.3. 

g|î39d  Maximilian  q3fa(êgraff  6c»  èffrini 
4"->  J5er|og  in  Obcr=unb  £fîicîer.Sei)crn  /  Dcfê 
f).  ÎKbm.  SKcid^  $rçtrud)fcg  unb  Çl)urfûtft  îc. 
«Setcnnen  fût  Ung  unb  Unf)erc  Sladifommcn/  bem» 
nad)  btrTWer  SurcbUud)tigfl/©rogmad)tig(i5ûr|t 
unb  J^err  /  Jpcrr  Ferdinand  ber  anber  I  crivM)ltci: 
SR5mifd)cr  Mtfitl  m  aUm  jeiten  £Dîibyrcr  bcO 
Sdeid;é/in  ©ermanien/ju  J^ungarn  unb  25o(;cimb/ 
aud)  Dalmatien/  (Eroaticn  unb  <Sd»la»pnicn /  ko» 
nigb,/  (5rê'J5er|og  p  Ocfîcrrcid)/  -£erçog  ju  25ur. 
gunbt25rabanbt/  ju(Sti)re/  5tâmbten/  juCrain/ 
m  iugenburgl)/  ju  SBûrtttubcrg  /£>ber.unb  £yîtcbcr» 
©dblcften  /  oûrft  ju  ©d)n>abcn  /  SSlarggratf  ttê 
jFieil.  9\&mif.  9îcid)é  /  ju  25urgatt)  /  ju  £Dîâ()rcn  / 
©bcr'Unb  97tcbcr.iaufi|/gcfiirftctcr  ©raffju  ©or^/ 
iaubgtaff  in  (Slfag/J^crr  uffbcr2BinbJfd)cn  93îarct 
ju  (porttenaw/  unb  ju  <Saliné  îc.  lîngcr  aUergwï. 
bijfter  lieber  J^crr  unb  Setter/ aué  ()od)bcu)egcnbcn 
uttumbgànglic&cn  urfad)cn/fo  n>ol)l  in  3l)rerJ^at)f. 
gjlaj.  bei)  aûi)icftgen  Cbur-unbgurftl.  Convent  croff- 
neten  propofition,  a(é  in  pto.  tranflationis  Elec- 
toratus  in  cttlicben  weitern  gegcbcnen  refblutiônen 
bie  burd)  (Pfalggraff  gricbrid)cn  l)od)  verbrodjen 
»ctwat)rlo(lc  S()urb?r  Q)fa(Ç/unb  beg  J5.9îomifci)eri 


5Sclcl)nung  ftor  Un^  geftanben  /  Die  (J()rtt)firbig 
S)urd)leud)t/  JÇodigcbornen  3»ot)ann  @dm>cicfr)art 
ju  SOÎannê  nnb  gerbinanb  *u  (Eôfln  (Sr§bifd)off/ 
25iffd)cffe  511  Sûttid)/  J^ilDcéftcimb  /  ajîftnlicï/  çpa- 
Dcrborn  unb  fctâbt/  «probft  ju  S5erd)tc£gabcn  / 
çpfalggvaffe  bel)  9U)cin  /  -ÇKt^og  in  £)bcr<unb  ÎTliber. 
éai)crn  /  befj  Jpctl.  9v&m.  9tcid)é  burd)  ©ermauien 
unb  3tal'fn  ^ !£a:ifijer  /  Paris,  ®r|biffcfeeff  p 
©aleburg  y  Légat  bc|j  ©tôle  $u  9îom  /  2tlbrcd)t 
S5ifd)0(fm  Ovegeufpurg  /  2tlbretl)t  cpfaltjgraff  bcp 
9vhcin  /  Jpertuog  in  Oi-cr- unb  ÇTtibcrSÔaocrn  /  unb 
lubwig  £gnbtgr<jt>e  ju  Jpc|jcn/©raïie  ju  Satjcncfln» 
bogen  /  S)ictj  l  giegenijcim  unb  £ftibba/K.  fampt 
bcjïén  ©ot)n  Sunbcyrasc  ©ecrgen/  Unfere  liebe  %\c, 
\>:ni  Setter  /  ©cbwâgcr  /  ©Ijciinén  /  Shuvfurftcn/ 
guL'jlcu  unb  2Cnbc\d)njjCn  /  wie  aud)  Die  atll)icr  an, 
ttefenbe  (Sl)urfï.  'Srocrifcbe  2(î)gcî"anbtcn  /  aud)  fon, 
fien  cin  grofTc  2(njabl  bon  ©ra|fcn  /  ^errn  /  <Sblcn  / 
Tom.  V.  Part.  II. 


cariât,  Seffion ,  ©timmeu/  unD  2Ba()l  /  (autt)  Darâ» 
ber  auffgericbten  £c()cn<23ricfé/in  lîn§  transferirct/ 
aud)  mit  fold)cn  atlcn  ben  zj.  bieg  Unjj  mflrrflid) 
inveftitet  /  unb  aber  ben  zj.  biefj  lauffcnbcn  StHo» 
uatl)£>  Februarii  jueor  offt  Jp6d)ft  (Snv.  ^atifcrf, 
9)?a)cft.  in  il)rer  leçteren  fcd)ri|ft/  auf  worgcljcnDcn/ 
Dcr  aiUDefcnbcn  <£f)urfûrftcii  /  unb  lit  JibivcfcnDcn 
©efaubten  Untcrttjànigftcn  Sorfd)lag/  ÏSitten  unD 
2(ufud)cn  /  befagte  inveftitur  mit  folgcnbeu  QBor« 
ten  crhâl)rî;  bieiucilcn  aber  Dicfifallg  untcrfdùcblid)c 
praetendenten  ftd)  bcftnbeu  /  Slcmblid)  bef)  pro- 
lcribirtcn  «Pfalçgrafcn  tinter  /bc|fcn  'Srûbcr  /unD 
anber  Agnatcn  /  beren  jeber  auf  feincr  Prxten- 
fion  bcrtel)et  /  u>cldK  /  (  beborab  babr  |ld)  gcmeltc 
interefleuten  nod)  nit  ade  angeben  Ijabcn  I  ober 
erfd)tcnen  finb  :  )  icijt  fobalb  nit/  \vu  man  gern  woU 
te  /  crèttert  tt-erben  fan  /  3b"  ^anf.  9)îajc|r.  abec 
l)icreutjn)ifd)cn/\begeu  a(lcrl)anbt  ftçb  Uiç|)tlicft  jU 
Ggg  r  tra. 


42.0 


C  O  Pv  P  S     D  I  P  L  O  M  A  T  I  QJI  E 


A 
1^23 


iN'j  tragcnten  gafl/tic  Sijuv  fcmeré  unerfc|t  /  unt  bas  j  berÇlmr  pra;eminenz,authorita:t,  -Codait  têt  Aonn 
Çl)urfûrfti.  Collegiura  unergângt  tait  lafjen  fontcn/  j  ©Ûlbcncn  23utf/  ter  Ra\ft  Capitulation,  tvie  aud) 


noct)  iwflen  I  tuetoenigcr  abcr  ten  erftatjrten  ?{cd) 
ter  ju  foid)er  Digniraetnicl)mat)të  511  reftituircn  cin 
fur  flflcmaljl  refolvirct  fmt}2tlfj  wf'cn  3f)re  £anj. 
SDÎrtjeft.  bic  gûrfïL  £>urd)l.  £ct§eg  Maximiliaa 
in  25anern/umb  tero  tjotjcn  tcrtienft  tviflen  /  unt 
aufj  tcncn  in  ter$ai)f.Propofïtion  gnugfamb  aufj< 
gcfui)rtcit  îîrfacfcen  unt  Motivcn/  mit  angcrcgtcr 
C&urfûrfîl.'  Dignitdt  nunmcb,r  rofircriict)  invefti- 
rcn;  3eï)s>ci;  Dec  iîomgl.  SDiajcfWt  in  (ÊngotianM/ 
uni)  antern  uicljr  Potentatcn/  Çtjurfùrfîen  unt 
®tànbcn/t»ie  aud)  infonbcd)eit  tencn/fo  ie&t  alljir 
mnv»cfcntl  ju  fontcrbaÇncr  freuntfdjafft/  unt  jÇaçf. 
©naten  /  woUm  3&rc  &uf.  SWajeft  fîd)  fierait 
gnatiigfl  cinmifligen  /  fcag  tvegen  obtcrinetter  çpfalt* 
jifcfocr  tinter  âxgnabigung  /  twie  aud;  fccrfclbcn 
unî)  antercr  nâfoercr  Agnatcn  prétention,  fon>ot)l 
gu  ter  Çfjur  alfj  ben  $>fa(j|ifd)cn  SatiiDcn/  mit  ctjiftcn 
an  cin  gclcgemé  £>rtt)/alfj  graucrîurtl)  /  Sfîûrnberg/ 
2fugfpurg  oter  îîlm  cine  jwfammcntunfft  angcftclt/ 
unb  tafelbfren  gûtiiefee  Jpanblung  gcpfïogcn  rccrbcl 
toclcfie  tan  3l)rc  j?auf  SWajcfl.  tero  Sfceilé  pi 
gutem  ricljtcn  mit  befêrbcrn  /  oter  ba()r  tie  ©ûte  nit 
tterfângtid;  fein  wolte  /  alfjDastn  cincn  rccbtmcfêigcn 
fd)leunigen  9>roccjj/mit  jujieljung  bcjj  £t)urfûrfd. 
Collegii/(tcfm  prsseminenz3^  ^lvf-  Vftty- 
jcbcémafjté  in  aci;t  ju  uel)iimi  geoenefen:)  in  con 
tinenti  anftcflcn  /  aud)  fo  fiel  a()n  3^«  ^<«)f. 
«XRajefl.  ifî  /  auftafj  furber(id)fr  /  alfj  ce  ter  inte- 
refîèntcn  felbfî  mit  teren  prsetenfiOD  l)atber  nu()ï 
iniiner  fepn  fan  /  tint  inntrl)alb  cincr  geroiflen  jeit/ 
teren  man  fid)  nod)  alibir  »crglcid)cn  fente  /fdcljcn 
<$>toccfj  aujjjufu()rcn  /  erorteren  /  unt  aljo  l)icrin  un» 
j>aïtl)Ci)ifcl)c  Adminiftration  ter  Juftitis  crge()en/ 
aucl)  in  ter  gùrftl.  Siitcljl.  in  Saçern  invefeitur 
tic§c  Clauful/  (tagncmbli#tief»'lbe3l)ï«-ft«0f. 
9Hajc(î.  tem  9v5mifcl)cn  SReicfe  /  fccfj  prolcribirtcn 
9Pfal|grafcn  tinter  /  teffen  95tâter/»ic  aucfe  ^err 
^pfalggraff  SBolfgang  2Bil()clmbé  gûrftl.  ©nat. 
unt  anteven  Agoaten/  <x\x$)  95îannigl»tj&  an  i()reu 
IKccfetcn/fo  t>ict  3i)nen  gcbul)rcn  niagt)/  unprsejudi- 
cirliclj/fentern  tajj  fclbigcexprefle  vorbct)a(ten  fci)n/ 
unt  mit  atieccl)iften  a(g  mèglitl;/  «ergefcÇtcr  ma§en/ 
gôt'unt  tccljîlici)  auggetragen  werten  (oilc:)  inferi- 
ren  laffën  toclkl  2l(fo  wan  fclcl)«  giît»ctcr  rccfttli- 
cï)e  2iu^fc()(ag()  ter  S()ur  (jalber  fur  tef)  proicri 
birten  çpfalijgrafcn  jîtntcr  oter  ndljre  Agnatcn 
ergangen  fct;n  twirt/  3')«êlt  flétan  tiefelbige/  unt 
iDaé  i^ncn  juerfantt  nntt  [ci)ii  /  ivan  tie  ^urfti. 
S)urcl)l.  J^er^ogi)  Maximiliao  in  SSaçcnt  îc.  nit 
ine&r  im  Icbcn  /  alfobalb  anfaûen  /  unt  3itgcl)6cig 
fei;n  /  unt  ton  3()«t  &u)f.  fSJlajcfï.  tamit  bele^nct 
iccrten  feUen  ;  geftatt  tan  l;oci)fîermc(tte  gurfîei. 
S>urct)(.  in  95ai)ern  auf  tie  mit  temfcibcn  l)icrûber 
gepflogcne  Communication  ter2im»cfenten  Sl)ur' 
gurftcn  unt  ©efanttcnl  gcfdjêpfftcr  J^ofnungî)  nadjl 
aug  teiun  ton  tynen  angeregten  îîrfadjen/  pi  ob« 
tcr|îanttenen  a(ïe«  (tcj)  bercité  gntnniïig  accommo- 
diret  /  imt  foiclxé  turcï)  ten  gcii>o!)n(ic|)en  ieljcn» 
Revers  gcnugfam  ju  affècurircn  ficî)  ctflcijrt/unt 
taturcî)  ivùrcfiicl)  ju  crfenncn  gegeben  ()aben/une  (it 
gegen  3')t«  ^^1"-  33îajcft.  ju  tem  J^.  SKomii'cljcn 
S^eicl)  mit  tegen  QBolftantt  /  aucî)  m  bcflcntig  er« 
toûnfcljter  rut)e  /  friefct  mit  cinigfcit  intentionitet 
feiwt  /  aucl)  wk  in  ticfêen  unt  antern  3')tcr  ^rtçf. 
$Jîaj'.'fï.  ©nâtigfïcn  gefaHcu  /  jmt  ter  auwefcntcn 
Sl)urfûrfteu  unt  ©tfautten  ®utacj;tcn/25itten  mit 
2>orfc|)lagl)  fiel)  accommodirct/ unt  tagclbig  cinge* 
iwilligt  l)a(icn.  (go  t»er("prccl)cn  unt  jnjagen  ivir  bci; 
îîngcrca  ei)iufûrft(.  Ç^rén  unt  SBorten  /  folcfccn 
alfjoïîufcrcr  fats  wûtcflic^  nad;  mfommen/ta^elbig 
?,»  teduicljcn /  ïarnntcr  nidîte?  nor  p  nc^men/oter 
fcug  ce  an  Hnfjet   (tatt  geft|)cl)e  ju  geflattm/  jetod) 


Ung  unt  Hnfjcrcm  £JM.  Jjpaujj  35ai;em  an  Uufcrn  1^15. 
in  ter  Çl)ur  ton  îtlterê  b^ero  Çabenten  «Red>ten  unt 
Prsetenfionen  auf  einen  oter  ten  antern  gatl  in 
a(Ie  ivcge  unprœjudicir(id)  unt  cl)m  ®d)aten. 
S)cffen  ju  Urtunt  unt  t&îfigcr  SSetcefftigung  {ja. 
ben  luir  ttcfjen  Revers  mit  eignen  J^aiitêtr  un< 
tcrfciiricbcn  mst  mit  llngercm  Secret  «erfertigeti 
©cfd)et)eu  ju  SRegenfpurgi)  ten  z6.  Februar.  nad) 
Sf)rifti  lînfJcrs  (Srlôgeré  mit  «êecligniadjetiS  aùcr* 
i;ei(igften  ©ïburtl)  Anno  16^3. 


(L,  S.) 


Copia  collationata  concordats 
id  atteftor  ego  Joannes  Me- 
lonius  Ammersfelda  Palati- 
nus  Not.  Publ.  Cieiàreus  ap- 
probatus  Sereniflî.  P'rincipi 
Neoburgico  Do.  fuo  Clemen^ 
a  Secretis  intimis  &  bellicis. 
Adtum  Neob  :  ad  Iftrum  ten 
7.  April  162,3. 

J.   Melonius. 

ccxxxviij. 

2>îpl0m«  3()r0  2\^f.  fXi&y  Ferdinand!  jS.Mars. 
1 1.  tvoturd)  <Sr  tie  9leid)é-©rafffd)afft  -feoben^ 
Sollam  in  cine  ^urffîicbc  (B'rafffctxtfft  er» 
l)bl)tî  /  uut  (Sraff  3ob«rtit  ©eorgeit  ton 
^>^eît$oUcrit  unt  trffen  9ndmiHd)e  îcibe^ 
(Srben  in  abfîcigentcr  linie ,  Wi\û)i  j»ar  befagte 
gûrft(id)e  ©rafffdjafft  innct)aben  unt  regicren 
tverten/in  gûr(îen-@tant  er^tbet.  Sîegenfpurg 
ten  18.  Martii  i6i\  [Londorph  Aéta 
Publica  Part  1 1.  Lib.  V  ï.  Cap.  C  X  C I  i  I 
pag.  741-] 

C'eft-  à -dire, 

Diplôme  de  Ferdinand  T I.  Empereur  des  Ro- 
mains  ,■  par  lequel  le  Comté  de  Hohenzoilern  efi 
érigé  en  Principauté  ,  FurftHche  G  ratïc  h  a  ffc  s 
y  le  Comte  Jean  George  de  !  I  o  h  e  n- 
z  o  l  l  li  r  n  ,  élevé  à  la  Dignité  de  Prince  de 
V Empire,  pour  lui  fj  pour  ceux  de  [es  Defcendans 
qui  tiendront  ,  posséderont  &  gouverneront  ledit 
Comté.     A  Ratisbonne  le  18  Mars  i6z$. 

0^391  gertinant  ter  2Cntcrt>on  ©ofteé  ®tm 
<x?  ten  /  eriv#lter  9lomtfdjer  j?ai;fer  /  ju  aOcu 
Seitcn  CDÎe^rcr  te§  ÎUndjê  I  in  ©ermankn  /  ju 
Jgjungarn  /  SÔl)eimb  /  Dalmatien  /  Sroatien  unt 
©clatonien/  rc.  itênig/  Çr|f)cr|og  ju  Ocfîcrrcid)/ 
J^er^og  511  Surguntt  /  511  SSrabantt  /  ju  ©teçer  / 
m  ^ârnttcn/  ju  drain/  m  iulcuburg  /  ju_2Éûr« 
tcnbcrg/Ober.unt  9liter<  <Sd)lcflcn  /  Surfit  ju  «iotym* 
ben/  SOÎarggraff  tefj  J^ei(.  SR5mifd)cn  ?kt\$)$l  pi 
SSurgau/  ju  9Jîâ()rcu  I  £)bcr«uut  9îitcr'£augni§l 
gcffirfleter  ©raff  ju  J^abipurg/  ju  Sntoll  ju  g>ftrtt/ 
ju  ^i)burg  tint  ju  ©êr^/  JC  iantgraff  tm  Slfafj/ 
Jjpcrt  auff  ter  3!Bintifd)en  €D7arcf  1  m  QJorteuau  mit 
3u©a(iné/zc.  25efennen  offciuticl)  mit  ticfemSricff 
fur  tîirê  unt  Hnferc  S(îad)fcmmcn  am  l)ciligcn  Sîci» 
die  /  unt  tlnrn  tuntt  alîcnuânniglid)  /  nncivot  tie 
l)ol)c9Hêmifd)c&iufcrlid)C  2Bfirtigfeit  turcî)  SJÎadjt 
il)réé  crlcuc^tcri  ^tbtont-  l)ieï>or  nid)t  otlcin  m  (îr« 
icuefetung  mit  255itrten  I  fontern  auc^  jju  Qïotijttirfft 
mit  3ifrung  tefj  J^ciligcn  9t&mifd)cn!)tc»d)$  ©re0< 
madjtiijfcjt/  mit  §ûtflen'©ti\ntfn  mit  l;oi;en  Stc« 

(en 


D  U     D 


IT    DES    GENS. 


Anî*o  k"  @*fcW<cï)tcn  gcjkrct  ifl;3cbod)  fcitemabl  burd) 
'      2tbfrcrbiing  ber  937enfd)cn  foicfec  l)ok  ©cfd)lcd)t  je 

1 6  2  3  ju  3^'tcn  »«  SDîangcl  unb  2ïbncf)mcn  gcratbeu  /  unb 
jciwbr  &k  JuiÇïerlidK  Jpot)cit/  bkfelbe  nciclj  itjmn  ffatt- 
lidjen  Sjtitommcn  I  QBo£tl)atcn  unb  3crbkncn/mit 
t)ol)crn  <£i)rcn  unb  SBûrbcn  bccfîbet  unb  begabet/je 
bcrrlid)cr  Dec  Sbcon  &ai)fcrf.  SBÎajcfi.  baburd)  ge< 
jkret/  unb  fd)^nbarticï;cr  gcmad)t/  aud)  Dk  Iînter* 
tbanesi  bet?  (Sdantnufj  ^ai;fcr(.  SBûrDigfcit  /  unb 
ibrem  fd)ulbigcn  ©.borfainb  crbalten  /  unis  jti  2lDc* 
lichen  "Jugenbcnl  ol)did)en  Dttrrcrlidicn  2l)aten  unï)  | 
gecteueti  /  ftâtcti  unb  beftâr.Digcn  3)knffcn  bercent 
nnb  angeîcitct  nxrbcn.  liber  bkfesS  /  mib  ob  ÇEBir 
M)d  au§  jÇanfcrl.  Jpêbc  unb  SBûrbigCeit  /  barcin  [ 
Hué  bec  aUmâduigc  ©£>£  nact)  feincm  ©5tttid)cn  \ 
QBiikn  gefegt  ()ac/aucï)  angebobrner  ©ûtc  unb  9)îit'  j 
bigfeiî/  allejeit  gcucigt  fennb/  aller  unb  jcber  Unfc«  i 
m  unb  befj  Jjpeiligen  0îctd)é  3ugcwanbtcn/J5ot)en' ' 
unb  fTlibcn»  ©tànbcn/unb  ©lieber/  (S!)r/2Butbc/ 
2£uffnd)iwn  unb  SBolfartl)  ju  bctradncn  «nb  ju  bt> 
fêcbern.  ®o  ifî  boci)  llnfcr  .Ranfcrl.  ©cniutl)  bi(> 
lid)  mcl)tcr£  geroogen  unb  begurlidn'r  /  bkjenigen/ 
berer  23oc  •  (jltcrn  unb  fie  bon  uraltcm  ffartticijcn 
91am.cn /©tamtncn  unb  ®cfd)led)t  berfommen  /unb 
fïcl)  gegen  îînfevn  3orfa!)rcn  am  9\ckfl  /  9îoin. 
jtapfern  unb  $5nigen/  a\sd)  Une/  bem  Jp.  9lcicl)/ 
unb  Unfccm  £êblid)cn  J^aufj  Ocftarcid)/  mit  fou< 
bec  gctreuer  ctnbfîgec  ©knftbad'cit  /  ju  JtncgMinb 
grkbcn»'  3ettcn  I  boc  anbeen  gutnnliig  unb  (îanb« 
bafftig  crjeycn  unb  berocifen  /  in  ned)  b&bctn  unb 
groflern  <5tanb  unb  (£l)tcn  j«  cebeben  unb  ju  fegen. 
QBann  2Bir  nun  gnàbiglid)  angefeben  /  wabrgeiioni' 
tnen  unb  betrad)tct  bas1  îîrait  §ûrjî  :iiiib  ©râfflidic 
aufj  ^Ôniglicfeem  ©tammen  cntfpiungcne  Çcdont- 
incn  unb  "SBcfcn  ber  ©rafen  ju  .Çobcnjoticrn  /'  K. 
unb  bafj  atli)ereit  wt  brci)l)uubert  unb  utcljc  3"!)^"' 
îwcilanb  U»fcc  25ocf<tl)c  am  9îeic§  /  ^açfcr  9vu* 
bo(pt)  bec  (JcjîebiO  2daincng/©caff  (£i>tcl  gckbct. 
çïjen  bon  3"(Iem/  aucO  bon  Çcfteh  big  Sfîamcné/ 
iwUfiec  mit  «Seinec  SDÎajcfi.  unb  jiebb.  Çf)e(cib(icl)eu 
©cfetveflec  bermâi)Ut  gcwefen  /  juin  gurfîenfianb 
eifyabtnl  unb  itjn  mitbcm  95ucggcafftt)umb  Sflôru» 
bccg  gnâbigUd)  begabt  /  bon  tvet^etu  bk  noeï)  byCtit 
îebenbe  <J[)uc>unb  gtk|ten/  SOÎacggcaffcn  ju  53ran« 
benbucg  /  unb  25urggraffen  ju  Sdûrnbcrg/  neben  ben 
©rafen  ju  ^ot)eiîjolIecn  /  jug(eicl)  redâ  lineâ  ttb. 
fteigen  /  unb  o(fo  becbe  €()ur .  gûrft  unb  ©râfflicfee 
©efcl)(e4itcr  /  SSraubciiburg  unb  3oûcrn/  ctueé  ©c- 
bluté  unb  -ÇerfommentS  fepnb  s  bacneben  2Bir  aucl) 
in  g(aubtbûrbige  gïûnblicl;e  €tfat)cung  gcbcacï)t  / 
i»c(d)cc  maffen  uael)  2tb|letben  obgemc(Dtcé/  in  ben 
gôr(Ten«<Sta«ib  ecljcbtcn  ©raff  (5i)tel  JÇcicbïid^  Dc0 
<5t(len  /  unb  bec  j>»ifd)cn  bceben  fetnen  ()intec(affe< 
nen  ©ê()nen  borgogangenec  'Xfjeilung  bec  ©rnîf« 
fdiafft  J^oljenjollecn  /  unb  bei  25ucggcajftt)umbé 
§^urnberg/gkid)Wol  bie  allweg  cegkccnbc  3nt)aberc 
berûtjctcr  ©cafffd)afft/  laut  beeen  in  ben  alten  Ar 
chivisftd)  bcftnbcnbcn/unbiîné  burd)  glaubwûcbigc 
Traniumt  jurgcnncfencc  Ôriginolien  unb  anbe» 
ïcc  gnugfauiCH  Documeaten ,  ftd}  befi  gârft(id)en 
2milé/  ipod)gcboin/  gebraudKt  I  unb  bon  ©ctteé 
©naben  gefd)iiebcn  /  aud)  jcb:rwcilen  mit  ben  bor< 
nel)iubftcn  (£l)ur  ■  unb  gûcfil.  ©cfd)kd)tcrn  in  bem 
?Rh».  9ltid)  (ld)  beci)c\)nul)ct  unb  bejïcunbct  ()abe«i 
wnb  abtï  befagte  ©cafeii  ju  3oliern  /  roegeu  ilbnci)- 
inung  il)tcr  ©raffnmb  J^cccfid^afften  /  fo  mc()cectl)eilé 
burd)  aufjgeftanbene  ^'neg  /  unb  in  ar.bere  3Beg  cr- 
folgct/  angeregte  Surfît.  Prascmhicurz  unb  Situ! 
berlaffen/babct;  ce  baau  b>$  bato  berblkb.n  -.m  beme 
QBir  aud)  nit  trenigee  baracl)tet  /  unb  m  ©enuitl) 
gojogen/  bk  angcnc()ine  /  Dktfciltigc/  bornc()inc/  gc< 
teeue/  Sflittcrlidie/  nuè«unb  l)od)crfprkfilidc  ©ienp/ 
wtkbi  offtermette  ©taf.  ju  ^o^enjodern/ton  tielen 
unfûrbfHCf lichen  3at)cen  l)ero/n\itunb  îînfcm  ^oct* 
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gcei)rtcn  3ocfaf)ren  a\n  $.  Sîeid)  /  SSêm  ^aifern  Anno 
unb  ^Ônigen/  311  jtrkgé-unb  griebci^.jcitcn/  ii\ 
T>k(en  t)od)n>id;rkjcn  ©ndjcn  unb  ©cfcHfftcirJ  un»  l623« 
bcrfd;ont  il;ceé  Jcibé  unb  »ccmëgcn<?/  normale 
gang  auffrcc&t/  rcb(id)  /  bcfrâubig/  gctreu  unb  ttiifô 
(jaitlid)  er^cigt  unb  beiviefen  :  beffen  QBir  ban  fo 
trol  aufj  benen  bon  (jèdjfï<rnaribt?n  Hujccn  Sorfal^ 
rcu  am  Sveid)/  dUm.  ^aifern  unb  itonigeu/  ii^cit 
ben  ©rafen  ju  JÇoijenjollcrn  /  turd)  untvrfdîicbtidîe 
Diplomata,  crt()ci!tcn  fôrtreffiic^en  ©ejeugnuffen/ 
ai»  anbent  begianbten  Hiftoriis  gnugfamb  beriefetet 
fsçn  :  3"n'i»aj|en  bann  aud)  ber  -Çc<d;-iUtb  lîBci;!ge» 
boni/  iîtifcr  unb  befj  Sleidjé  <Srb=ëâ«»uerec  unb 
lieber  gctrem-r  /  ^anfi  ©eorg  ©raff  ju  J^ob.cnjot* 
(-•rn  anb  ©jgmaringen  /  9\ittec  5c(j  Drbené  »om 
©ulbcncn  Slûfj/îîufcr  go[).:i!ncr  SHatt)/  Çammcrec 
unb  befi  9t:-id)é'J^offrat(;é  Prœfider.t,  gctnclbrcc 
feiucc  Soveucrn  rnl)sulicï;cn  (5jrcui}>el  big  bato  lobiidi 
nad)gefoigct.  3aoein  ce  nun  in  baê  ftinffjcl)enbé 
3abr  wcilaub  ^aif.c  Dîubotffcn  bem  îfr.tcrn  /  uno 
jv'aofec  9)]attbia|f;n  /  bceben  Uufcrn  geliebten  .Çercn 
Settrn  tu:b  Éuttetnl  aud)  ncd)frcn23oru.(;ctn  am 
9vcid)  JpodMinD  Œi)ciftfcJigfîcc  ©ctâd)tnufj  /  nid)t 
alïein  bei)  J&off  /  al»"  Prasfident ,  unb  Borfte!)cc 
bef)  l)oci)fkn  ^aifediefeen  Tribunalis  befj  Oicid)^ 
^offratl)é  /  fonbern  aud)  in  biclen  anfcbcntiçfocn  / 
bem  Jpeil.  9\eid)  unb  bem  allgememcn  2Befcn  t)ud) 
angekgenen  ©ad)cn  /  ©eïdjâfftcn  /  23crriditum,cn/ 
unb  »bid)tigcn  Lcganoucn  ,  beren  er  bercits  beç 
brei)en  Sïôuiifd).  Jtanfcrn/ubcr  bie  bier  unb  jU'umâg 
untcr:c$)kblid)e  /  in<unb  auff.t^alb  Steutfd)tanbcéi 
bei;  itonigeu/ aud)  ben  bornetjinft.n  gliurguiitcu 
unb  ©tànben  befj  JÇeiligen  9îeid)é  (tçcité  auciuig/ 
fytïlê  neben  anbern  bocnel)mcn  S')ucunb  5'ûrfkn) 
gang  rû^tnlid)  /  tapffcr  unb  crfpricfjlidj  ternd)tct/ 
ungcfpart  £eib^  unb  35erm%né/ju  (jocbftecmeibtcc 
Unfcrcc  gecbeten  3orfa()ren  «nb  Itnfcnn  gnâbig» 
fien  2Bob(gcfaûcn  unb  ©nôgcn  /  fonbcrlicb  bei) 
unb  bon  wegen  bec  gan§  abfcibculid)  •  unb  ârgctli. 
d)ctt  /  m  îînferjn  cjrb  <  ^ènigceid)  unb  lanben  boc 
funff  3^1)«"  fntftanbencc  langn>icriger  SvcbelJion 
unb  bannenbeîo  crfoigten  gefâl)rlid)en  Hbelftanb  / 
im  915m.  £deid)  îcutfd)cr  Sflation  /  gleid)  boni 
2tnfang  bcrfclbi^cn  SHebcUion  bif  }cgunbcr  in  man» 
nigfaltigc  2Beg/  bcrgeftalt  /  baf)  fold)cé  il)me  ©rajf 
3of)ann  ©eorgeu  /  uub  obgebad)tem  feinem  uralten 
«nfcbentlicfecu  ©cfd)lcd)t/'bilJid)  ju  fonberm  9luf)ni 
gcreid)ctunb  gebad)t  ivicb/  ganfj  auffrcd)t/  rcMid'/ 
bcfk\nbig  unb  getreulid)  cr^eigt  Uiib  bciv-ief  n  /  fétcl^ê 
aud)  bet)  gcgenibertigen  nod)  flctewctjrcntcn  mii^fa- 
meu  Uiimben/  3«itcu  unb  iâufften  «benui(iîl"ig'un& 
ol)n  aUcn  2îerbcug/nod)  tâglid)3  ccjeigt  w.t  bctveift/ 
unb  l)infuro  nid)t  iveniger  ju  tbun  nJofgcncigt  unb 
ucbictig  ifl/  aud)  vool  tl)un  fan/  mag  unb  folle  :  <5o 
fiaben  Q33ic  bemnad)  aug  obangejogeWn  unb  anbern 
mcl)r  Ûrfad)cn  /  ju  gnâbigfter  Çrfantnug  feinc» 
fûrtrefflidcn  uralten  gûrft<unb  ©râfflid)cn  ©c» 
fd)lcd)W  ber  ©rafen  \a  Jjorjenjotlern  /  unb  bcrfelbcn/ 
aud)  feitier  fdbfî  »boll)ergcbcad'tcn  rubmlid)cn  Ser« 
baltnufi/  unb  langUMerig  gctrenen  Ucrbieuciu'/  mit 
vcolbcbacbtcm  93îuil)/  gutem  jettlicfeen  9ùnl)/  au0 
felbft  eigeuee  55en>cgnu9  unb  ccd)tem  OBiffen  /  ob« 
genannteu  ©raff  3ol)ann  ©eorgen  ju  Jpol)cnjo(« 
(cru/  biefe  befonbcriid)c  ^anfcrl.  63uab  getban/  unb 
nid)t  allcin  bie  tiraltc  mit  allen  il)ren  Dvegalien  f 
J^ecvligfcitcn  nnb  Pertinentiis,  gan§  fret)/ eigen» 
ri^uinblifbc/  unmittiil<unb  unlcl)ubare  9îcid)e'  ©raff» 
fdbafft  Sollcrn  n?cldvr/j»ic  aud)  ba^  ©tamiubaufj 
unb  Beftiing  J$ol)6njollern/  ©raff  3^>»»'  ©eorgl 
jciumablé  ber  cin|igc  bolifommene  3"bi*'bcr  /  9vc« 
gicrec  unb  SScfi&ec  ift)  ju  cinec  fîûifil-  ©rafffdiafft 
crbèl)cr  /  fonbern  aud)  obbcuauiteii  ©r^tf  3obanii 
©eoigen  ju  J;>ol)cnjollcrn  /  je.  unb  uad)  tcffcn  2lb' 
kiben  fciucn  fytntcrlafjcncn  âltiftcn  ©P^n  /  ai»  l'unff» 
G  g  g  3  tiacn 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno  tigctt  3nt)abcr  fccfagtcr  gûrftl.  ©rafffdjafft  3o«crn/ 
,        aud)  nacfegebents  ton  Grrbcn  ju  (£rbcn  /  aufj  gcinctt' 

1 6  2,  3 .  tié  ©raff  3ot)ann  ©corgen  abfteiâcnocr  £ini  crbot> 
rcn  /aOrceg  tic  jcnigc  /  wclcfee  bcfagtc  gùrfîl  ©tsajf. 
fdjafft  unt  ©tammbaufj  -Çobcnjoacrn  inbabcn  /  bc« 
ftgcu  /  unb  rccjicrcn  uxrtcn  /  fur  unD  fftr  in  cwigc 
Seitlinten  ©tant) /(Sl)t  unt  2Burtc  Unfcrer  unt 
tcjj  JP).  SReidtë  gurftcn  I  unetcrmnb  ton  ucuen  gnâ. 
fctglid;  «Ijcbt/  gctcûrtigct  une  gefegt  /  m-d)  fie  ter 
©cfcauc  /  ©efctlfd)afft  uni)  ©cmcinfdjafft  anberét 
Unfcr  unt  tefj  £eil.  «Xeic&tf  Ptftcn  Rgcfngt/  ju* 
gcfcllet/  unt>  Dcrgleidjct/tarju  itjncn  ten  gûrftfidjen 
£itul  wnt>  Sîanien  ^u  fû()rcn  /  gr.àtiglicb  bewiUigt 
unt  gegeben/  aud)  fï^t)  «If»  3"  nennc'1  unï>  Ju  f*"»' 
fcen  jugclaffen  unt)  crlaubt.  Ortncn/  fc|cn/  tvârtt. 
gen  unî)  erl)cbcn  temnad)  aufj  DUmifcber  $ai)fcrli< 
c^cr  «Oîatlit  25ontonuncnl)cit/  bjemit  wiffcntlid)  /  in 
3?rafftfcij5Q3ricffs/  cbbefagtcn  ©raff3obann  ©c 
ergen  ju  jjpcbcnjcUcrn  /  aud)  aile  feine  it)mc  in  ter 
(èucccffton  /  3nl)ab<nnt>  Stcgicrung  ter  gurfïl. 
©rafffcbafft  SoUcrn  /  nad)folgente  <£()elid)e  Icibé. 
Çrben/  gct)drtcr  CDÎaffcn  in  t>cn  ©tant*/  &)t  unt) 
2i3urte  îlnferct  unt  tcfj  J£  9\eict^  gûrfîen  :  &u« 
fugen/  Dcrgleicben/fcgcn  unt  gcfcHcn  fie  ju  terfclbcn 
ecfeaat  /  ©cfcUfcbafft  unt  ©cmeinfdiafft.  <5«bei. 
Jen  unt  geben  il)nen  and)  fampt  unt  neben  tenen 
jufcor  babenten  ©râfflidjen  (Jl)tcn>ïituln/  ten  ?fla. 
ttten  unt  £icul:Uufcrm  0l)eim/unb  tcf)  Jfj.SRcidjé 
gûrfïcn  unt  ©raffen  ju  -ÇtobenjoUcrn  I  jc.  tînt  met)* 
nen/  fe^cu  unt  woUcu  l;ietauff  /  tafê  mcbrgcnanntcr 
©raff/  3ol)ann  ©eorg  ju  -ÇobeiMeUern  I  unt  nad) 
i()ine  fein  biutcrlaffcner  àltiftcr  ©ol)n  /  unt  fârbafj 
allé  feinc  5-rbcné  (Stbcn/  rccldje  tic  gôrfll  ©raff. 
febufft  unt  taé  ©tamintjaug  J^otjcnjollcrn  innen 
baben  /bcft|cn  unt  regicren  wertcnlnMc  obfîcfjct/  fur 
unt  fur  in  Çtvigteit/  Unfcrc  unt  tefi  Jjpeif.  ÏJ\ùà)à 
gûrftcn  fcçn  /  ftel)  aifo  t>or  unt  neben  it)rcm  altcn 
tt)t>l)t  unt  rûbmtid)  t)crgebta4'tcn  îitul/  nennen 
unt  frt)rcibcn/  »on  Une  unt  îînfcrn  ?Ha#oinmcn 
«m  SKcic^l  unt  aQcrmànnigttcl)  tafûr  gcact)t  /  crfcn» 
net/  gccl)rct/  genennt  tint  gcfidbricbcn.ivertcn  /  auct; 
afl  unt  jcglic^ic  ©nat  /  gre^cit  /  (Sbr  /  QÏBûrtc/  Bor. 
tbeit  iPrsemiDentz ,  gôr(îanbt/5Kcc(jtl  ©crcdjtig. 
t citen  /  in  Bcrfamblungen  unt  Svitterfpiclcn  /  mit 
Beneficien  auff  J^oc^-unt  Sïïitcrc  ©tifft/  ©cifî. 
unt  ÔBcItlicbe  ict)cn  unt  2(cmptcr  ju  cmpfabcn  unt 
îu  tragen  /  unt  atlc  anterc  ©a*cn  b^ben  /  teren 
tt)ciU)afftig  unt  empfângticb  fct;n/ftà)  aucb  teg  atkn/ 
fontetlicl)  aber  teg  gûrfîl.  "îitiitè  unt  Sdamené  a(« 
Icnttjalbcn/  mit  alleu  (5t)rcn/  ©cffioncn/Stimmcn/ 
unt  çprocefftoucn  /  an  aden  (Sntcn  unt  £)rtl)cn  / 
md)  i^ven  (5l)ren/2Tlott)turfftcn/QBiUcn  unt2Bo(. 
gcfaûcnlfrcucn/  gcbraucï)cn  unt  genieffen  foden/  unt 
mègen  :  3n'««ff«n  fid)  teren  anterc  Unfcrc  unt  be|j 
J^.  SRcicfté  rccbtacbornc  prfîcn  /  von  £>\  cc^ttî  unt 
©cwobnbcit  wegeni  frcucnl  gcbraucl)cn/unt  genief. 
fen  /  »on  aOcrmànnigliçt)  un»crl)intcrt.  Sarauff 
gebicten  SBir  allcn  unt  jeten  (Srjurfûtftcn  /  ^ârftcn  / 
©cifl:  unt  Q!l3cit(tcl)cn/?prdlatcn/©rafcn/  §rci;cn/ 
J^crrn/  «Kittcrn  /  ^uccbtcn  /  £ant  •  QHarfcbaictcn  / 
îant?'()aupt(cntcn  /  Si&tuiuben  J  236gtcn  /  (pfle 
gern/  Bcrtvcfcrn/^inptlcutcni  £antricl)tcrn/@aiult. 
beifien/  aSurgetmciftcrn/  2Rid)tern/  «Hâtljcn/  ^ûn» 
tigern  ter  SBapcn  /  <S()rcnl)olten  /  çperfctjantcn  / 
SSurgeml  ©emeinten  /  unt  fonftaOen  antcrniîn. 
ferer  Çrb^^ênigreicb  /  gûrftcntbmnb  /  unt  ïant 
untcrtbancn  unt  ©etreuen  /  *in  ttaé  2Bûtten  / 
©tantt  oter  QBcfcn  tic  fennt/  «rnjîlict)  unt  fcfîig. 
licb  mit  tiefem  29ricffc  /  tint  tuoUcn  /  tag  fie  offt  bc 
fagten  3ob»nn  ©eorgen  gurftcn  unt  ©raffen  ju 
^cbcnjollcrn/  unt  aile  tcffdbcn  /  in  9lcgierung  ter 
gûrftl.  ©rafffcbafft  SoUcrn  natl)fc(gcntc  ©uccef. 
force/  abftvigcntcr  i'iwxi  n>it  obftdjct  /  nun  l)infùro 
«»iglit|>  '  a\\9  fur  lînfcrc  unt  teg  «Hci^é  gurfien/ 


ebren  /  ^aiten  I  febreiben  /  annebmen/  nennen  unt  Anno 
crfenncn  /  ftc  audb  in  allen  unt  jcglicfecn  cbriid;cn  r 
Berfamblungen  /  fHittetfpieUn  /  jÇobcu  unt  Sfîitcrn  x  6  2  3  • 
©tifftern  tint  2Ccmptern  /  ©cift-tint  SBcklicben/ 
aucb  fonft  an  aûcn  Ortben  unt  ©tâten  /  fût  iînfc» 
rc  unt  tcfj  ^.  9lcicbé  gûrfîen  cl)rcul  julaffen  /  ac^« 
ten  Ibalten  tint  crtcmtcn  /il)n«n  ancl)  ten  gûrfîlicl;en 
STÎamcii  unt  îitul  geben/fte  alfo  nennen  /febreiben/ 
unt  bci)  atlcr  unt  jeglidier  <&§xt  I  2Burte  /  Prsee- 
minentz,  Sortbcit  /  9îccbt  tint  ©crccbtigfcit/  te» 
ren  fîcï)  anterc  iRcicljé  gûrflen  Wn  9îecl)té  unt 
©ett)onl)cit  ttoegen  freuen  /  gcbraudicn  unt  genteflen/ 
gân^lid)  tint  gcrul)enlicb  terbieiben  laffcn/  unt  fie 
an  afJcm  tein  tvaé  obftci)ct/nicï)t  bintern  noct)  irren/ 
aucb  b»crU)itcr  nid) té  tbun/noef)  antern  ju  tl)un  gê» 
fîattcn  /  in  feinc  SBeifj  nod)  2Bcg  /  aie  licb  cincttt 
jeten  fen  /  Unfcrc  unt  tcfj  9tcid)é  fdjwcrc  Utignat 
tfnt  ©traff  /  unt  tarju  cinc  «Pœn/  nembitd)  itven» 
buntert  9Jîardt  I&tbigs  ©olté/ju  termeiten/ticein 
jeter/  fo  offt  cr  fretendieb  biermiter  ttjôte/  une  ba(b 
in  Unfcrc  unt  tcfj  9îcid)»  Sammcr/  unt  ten  antern 
balbcn  ^()eil  ticlbcfagtem  3cbanu  ©corgen/  gur» 
ften  unt  ©rafen  ju  J^oben^olicrn  /  feinen  (Sbelitbcn 
ïeibé.<Srben  tint  Srbens  Çrbcn  /  t»ie  mcbr  tcrfîan» 
ten/  fo  bier.wietcr  bcleitigct  tvûrten  /  unnaduâjftg 
311  be$al)len  /  tcrfaOcn  fc»n  /  unt  nidjté  teftomintee 
offtcrmcltter  3ol)aun  ©corg/  gû'rfi  unt  ©raff  ju 
■Çobcnjoflcrn  /  feinc  <5()chd)en  ieibé.Çrbcf  unD 
£rbcn&£rbcn  /  bet;  tiefem  gûrftlid;en  CËtymiftant  f 
QBârtcn  unt  grei)bcitcn  tsrbleiben/  wûrdiidj  ge« 
fd;û§t  unt  gel)antl)abt  twerten  foOen.  Dcffen  ju 
wabrem  Urhmtt  Ijaben  Q35ir  Unfcre  ^ai)fcrlid)e 
©ûltinne  BuIJam  an  tiefes  piftcn-Diploma  b<M« 
gen  lafjen.  ©eben  in  Unfer  unt  teg  J&.  SKeicbé 
©tatt  9icgcnfpurg/bcn  2fcit  tint  jwan^igfîcn  'îag 
9Jîonatf)é  Martii ,  nad;  <£()ri|?i  Unfcré  lieben 
^QFrnumt  ©cligmadjeré  ©loruiûvtigcn  ©cburt/ 
im  ©edéjebeubuntett  tret)  unt  îh>au($igftcn  /  Un. 
ferer  SKeidjc  fccg  3Umifd;en  im  tiertten/  befj  JÇiutt» 
garifd)cu  im  fûnfftcn  /  unt  tcfj  SSèbeimbtfdjcn  im 
fcdjften  3«btcn- 

Johann.  Suicardus,  Archi  Epifco- 
pus  Moguntinus,  S.  R- Imperii 
per  Genuaniam  Archi -Cancel- 
Jarius. 

Ad  Mandatant  Sacr<s  Cafarea  Ma~ 
jeflatis  propium 

Ut  Jp.  i.  ua  Ufm, 
I.  R.  Puchet. 

CCXXXIX. 

Traité  conclu  entre  Jaqjjes  I.  Rci  de  la  Grande  11.  Mars. 
Bretagne  ci?  Isabelle  Claire  Eugé- 
nie, Infante  d'Espagne ,  touchant  la  Sequefira- 
tion  de  la  Ville  de  Frankendal  dans  le  Patati- 
nat.  Donné  à  Londres  le  i|  Mars  162,3.  [Ry- 
mer  Fœdera, Conventioncs  &c.  Tom.XVII. 
Pag-  473-3 

TSaeel  Clara  E u g e nia,  par  In  Grâce  de 
A  Dieu  ,  Infante  d'Espaigne^/Irchiduceffe  d'AnJirice&c, 
a  tous  ceulx  qui  ces  prelentes  Lettres  verront,  Salut. 

Comme  Nous  ayons  n'agueres  délègue,  commiz  & 
députe  noz  Trefchers  &  bien  amez , 

Don  Carlos  Coloma  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jac- 
ques Governeur  &  Capitayne  General  de  Cambray  & 
Cambrefis  du  Suprême  Confeil  de  Guerre  du  Roy 
Monfeigneur  &  Nepveu  &  fou  Ambatlàdeur  Extraordi- 
naire en  Angleterre. 

Es 


DU    DROIT    DES    GENS. 


Et  Meffire  Ferdinand  de  Boifchot  Baron  de  Zaven- 
•  them  auiîy  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jaques  Con^ 
feiller  es  Confeils  d'Eftat  &  Prive  de  fa  Majefte, 

Four  traitter,conclurre  &  accorder,  avecq  ceulx, 
quy  feroyent  commis  &  députez  de  la  part  de  treshault 
tresexcellent  &  trespuiiTant  Prince  Jacques,  par  la  Grâ- 
ce de  Dieu  ,  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  touchant  la 
Sequellration  &  Depofition  en  nos  mains  de  la  Ville 
de  Francquendal  au  Bas  Palatinat  ,  eftant  maintenant 
en  la  poifeffion  du  dit  Seigneur  Roy. 

Et  qu'enfuite  de  ce  il  ait  a  l'efFedl  que  deflus  nom- 
me, commis  &  députe  Lionell  Comte  de  Middlefex  Grand 
Treforier  &  Mailtre  des  Gardes  Nobles  de  noltre 
Royaume  d'Angleterre. 

Lovys  Duc  de  Lenox  Grand  Mailtre  de  fonHoftel, 

Jaques  Marquis  de  Hamilton , 

Thomas  Conte  d'Arondell  y  de  Surrey  Grand  Mares- 
chal  de  Angleterre 

Guillaume  Conte  de  Pembrooke  fon  Chambellan , 

Et, 

Olivier  Viconte  de  Grandifon , 

Arthur  Baron  Chichefter  de  Belfaft  Grand  Treforier 
de  fon  Royaume  d'Irlande  , 

Le  Chevalier  Culvert  l'ung  des  premiers  Secrétaires 
d'Eftat, 

Et, 

Le  Chevalier  Wefton  Chancellier  de  fon  Efchequier, 

Touts  Confeilliers  de  fon  Confeil  d'Eftat, 

Les  quelz  Commilîàires  de  part  &  d'aultre,  fuivant 
les  Commilîions  &  Pouvoirs  a  eulx  refpectivement 
donnes,  &  les  quelz.  feront  inférez  a  la  fin  des  Prefen- 
tes,  ont  conclu  &  arrefte  entre  eulx  ,  foabz  noz  bons 
plaifirs  ,  le  Traitte  &  Articles ,  des  qu-elz  la  Teneur 
s'enfuit , 

Comme  ainfy  foit  que  de  depuis  quelques  Mois  en 
ca  il  fe  foit  pafje  communication  entre  le  Sereniffime 
Roy  de  la  Grand  Bretagne  &  la  Sereniffime  Infante  d"Es- 
paigne  Donna  Ifabella  Clara  Eugenia,  premièrement  te- 
nue &  entamée  a  Bruxelles,  par  Pentremife  de  Cheva- 
lier Wefton  Confeillier  au  Confeil  d'Eftat  du  dit  Sei- 
gneur Roy ,  &  Chancelier  de  fon  Efchiquier  ,  lors  pat 
luy  employé  en  Ambaifade  Extraordinaire  vers  la  dit 
Serenilïïme  Infante  &  les  CommifTaires  par  ell  dépu- 
tez, touchant  la  Sequeftration  &  Depofition  de  quel- 
ques Villes  &  Places  du  bas  Palatinat  entre  fes  mains, 

Ce  qui  pour  lors  n'auroit  peu  eftre  mené  afin,a  cau- 
fe  de  plufteurs  grandes  difficultez  qui  fe  ferroyent 
rencontrez , 

Si  eft  il  que,  depuis  la  mefme  Conférence  s'eftant 
reprife  entre  le  dit  Seigneur  Roy  de  la  Grand  Bretagne, 
&  la  dit  Serenilïïme  Infante,  tant  tn  fon  nom  qu'en _çt- 
luy  de  fa  Majefte  Catholique  ,  a  celle  fin  pour  le  Se- 
queftre  de  la  Fille  de  Franquendal ,  qui  eft  a  prefent  en 
la  poffeffion  de  Seigneur  Roy  de  la  Grand  Bretagne, 
par  le  moyen  &  entremife  des  Commilîàires  Députez 
a  celle  fin , 

Scavoir, 

De  la  part  de  fon  Alteze, 

Don  Carlos  Coloma  Cavallierde  l'Ordre  de  St.  Jaques 
Commendador  de  Montiel  &  la  Ofla  du  Confeil  de 
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Meffire  Richard  Wefton  Chevalier  Chancellier   de    AnNO 
1  Efchequier  de  fa  Majefte, 

Tous  du  Confeil  d'Eftat  de  fa  ditte  Majefte  de  la  \6l7,. 
Grand  Bretagne. 

Iceulx  au  nom  &  en  qualité  que  deftus,  &  en  vertu 
des  Pouvoirs  &  Commilîions  qu'ilz  leur  ont  baillez  a 
ceft  efteft  (des  quels  la  teneur  fera  infere'e  à  la  fia 
de  ce  Traiéte)  ont  enfemble  convenu  &  accorde  foubs 
l'adveu  &  bon  gre  de  fa  diète  Majefte  de  la  Grand 
Bretagne  &  de  la  dite  Sereniffime  Infante  les  Articles 
&  Conditions  qui  s'enfuivent, 

Premièrement,  A  elle  conclu  &  accorde  de 
la  part  du  Sereniffime  Roy  de  la  Grand  Bretagne,  que 
la  Fille  de  Franquendal ,  affife  au  Bas  Palatinat  ,  avec 
tous  les  Forts  &  Fortifications  qui  en  dépendent, 
eftant  à  prefent  en  la  poffeffion  de  fa  Majefte,  qui  les' 
tient  au  nom  de  fon  Gendre,  fera  mife  &  délivrée, 
par  voye  de  Sequeftre  ou  de  Dépoli,  entre  les  mains 
de  fa  bonne  Sœur  &  Coufin  la  dite  Sereniffime  In- 
fante de  Espagne  Donna  Ifabella;  avec  tous  les  Vivres, 
Artillerie,  Poudres,  Balles  &  autres  Munitions  &  E- 
quipage  de  Guerre  qui  fe  trouveront  en  la  dit  Place  & 
Ports  lors  de  la  dite  Sequeftration  ou  Délivrance  ,  de 
quoy  fera  fait  &  dreflé  Inventaire  ,  entre  celuy  qui  ell 
a  prefent  Gouverneur  de  la  Ville  &  Garnifon  de  la 
parte  de  fa  dite  Majefte  de  la  Grand  Bretagne,  &  les 
Perfonnes  qui  feront  commifes  par  la  dite  Sereniffime 
Dame  Infante  pour  en  prendre  poffeffion  de  fa  part, 
lequel  Inventaire  fera  ligne,  féelle  &  délivre  rcspeéti- 
vement  par  chacune  des  dites  Parties  ainfy  authori- 
fées  &  députées. 

Item,  eft  accordée  de  la  part  du  dit  Seigneur  Roy 
de  la  Grand  Bretagne  ,  qu'auffy  toit  que  la  délivrance 
des  dites  Villes  &  Forts  aura  elle  faite  ,  les  Gouver- 
neur ,  Colonnels,  Capitaines  ,  Officiers  &  Soldats, 
qui  y  font  maintenant  en  Garnifon  ,  en  fortiront  paisi- 
blement dans  ^îx  jours  après  l'advertilfement  qui  leur 
en  fera  donne  avant  le  temps  delà  didte  délivrance, 
&  les  délivreront  avec  toutes  les  chofes  fusdites  en  la 
pleine  poffeffion  de  la  dite  Sereniffime  Dame  Infan- 
te, ou  de  ceux  que  fon  Alteffe  ordonnera  pour  la  rece- 
voir de  fa  part. 

Eft^auffy  accorde  que  les  dites  Ville  &  Forts  &■  tou- 
tes les  chofes  fusdites  eftantz  en  iceux  demeureront 
ainfi  depofez  entre  les  mains  de  la  ditte  Sereniffime  In- 
fante l'espace  de  dixhuict  Mois,  a  compter  du  jour 
de  la  ditte  délivrance,  qui  luy  en  fera  faite  ,  au  cas 
que,  pendant  ce  tems  là,  la  Reconciliation  ne  fe  face 
entre  fa  Majefte  Impérial  le  &  le  Gendre  de  fa  dit  Ma- 
jefte; Mais,  s'il  arrive  que,  cependant  les  chofes  s'ac- 
comodent,  la  dit  Ville  &  Forts  avec  toutes  les  cho- 
fes fusdites  feront  remifes  entre  les  mains  de  fa  Majes- 
té de  la  Grand  Bretagne ,  en  auify  bon  eftat  &  con- 
dition comme  par  celle  Convention  elles  debvront 
élire  au  bout  de  dixhuicl  Mois ,  &  comme  eft  plus  par- 
ticulièrement ilipule  par  les  Articles  fuivans;  c'eft  af- 
favoir , 

Qu'au  l'abont  des  dits  dixhui£t  Mois ,  ou  lors  qu'il 
efcherra  que  la  dite  Ville  &  Forts  fe  debvront  reftituer 
en  vertu  de  ce  Traitte,  il  fera  libre  &  permis  à  fa  Ma- 


uerre  de  fa  Majefte  Catholique  Governeur  de  la  Vil-  !  jefte  de  la  Grand  Bretagne  de  remettre  en  iceux  une 


le  &  Citadelle  de  Cambray  Capitaine  General  du  Païs 
de  Cambrefis  &  fon  Ambaffadeur  Extraordinaire  vers 
le  Roy  de  la  Grand  Bretagne, 

Et  de  Mejfire  Ferdinand  de  Boifchot  Baron  de  Sa- 
venthem  Chevalier  de  l'Ordre  de  St.  Jaques  Confeillier 
es  Confeils  de  Eftat  &  Prive  de  fa  dite  Majefte  Catho- 
lique an  Paiis  bas  &  Ambaffadeur  Extraordinaire  de  la 
Sereniffime  Infante  vers  le  dit  Seigneur  Roy  de  la 
Grand  Bretagne. 

Et  de  la  part  de  fa  diète  Majefte  de  la  Grand  Bre- 
tagne , 

Lionel  Comte  de  Middlefcx  &c.  Grand  Treforier  & 
Mailtre  des  Garde  Nobles  du  Royaume  d'Angleterre, 

Lotus  Duc  de  Lenox  &c.  Grand  Mailtre  de  la  Mai- 
fon  du  dit  Seigneur  Roy  de  la  Grand  Bretagne, 

Jaques  Marquis  de  Hamilton  Ç3V. 

Thomas  Comte  d'Arondell  &  Surrey  &c.  Grand  Ma- 
refchal  d'Angleterre , 

Guillaume  Comte  de  Pembrook  &c.  Chambellan  de  fa 
dit  Majefte  de  la   Grand  Bretagne, 

Olivier  Vicomte  de  Grandifon , 

Arthur  Baron  Chichefter  de  Belfaft  Grand  Treforier 
du  Royaume  d'Irland, 

Meffire  George  Calvert  Chevalier  l'un  des  premiers 
Secrétaires  d'Eftate  du  dit  Roy  de  la  Grand  Bretagne, 

Et. 


Garnifon  de  quinze  cents  Hommes  de  Pied  &  de  deux 
cents  Hommes  a  Cheval ,  avec  quantité  fuffilante  de 
Vivres  pour  les  nourir  l'efpace  de  lîx  Mois ,  &  quan- 
tité compétente  de  toutes  fortes  de  Munitions  & 
qu'en  mefme  temps  la  Garnifon,  qui  aura  elle  placée 
&  tenue  par  la  Sereniffime  Infante  es  dits  lieux,  pen- 
dant le  temps  de  Sequeftre,  en  fonira&js'en  retirera  pai- 
liblement,  rendant  &  remettant  es  mains  de  fa  dite  Ma- 
jefte de  la  Grand  Bretagne,  ou  de  ceux  qu'elle  com- 
mettra pour  les  recevoir,  toute  l'Artillerie,  Munirions, 
Vivres  &  autres  chofes  ,  qui  auront  elle  couchées  au 
fusdit  Inventaire,  &  ce  en  aulfy  bon  eftat  &  condition 
qu'ilz  les  recevront  lors  que  la  dit  Sequeftration  ou 
délivrance  de  la  dit  Place  fera  faite. 

Eft  auffy  accorde  que  les  dits  Gouverneur,  Colon- 
nels, Capitaines  ,  Officiers  &  tous  les  Soldats  de  la 
dit  Garnifon,  les  quels  auront  par  ce  Traite  a  quitter 
prefentement  la  dit  Ville  de  Franquendal  fur  la  Séques- 
tration d'icelle,  en  fortiront  honnorablement  avec  leurs 
Armes,  Bagues,  Bagage  &  toutes  autres  chofes  que 
leur  appartiendront,  Enfeignes  defployes,  Mefches  al- 
lumes, Trompettes  fonnans,  Tambours  battans,  Pou- 
dres en  Cartouches ,  &  Balle  en  bouche  ,  &  qu'ilz 
pourront  librement  palfer  ,  &  fans  aucun  empefchc- 
ment,  s'ilz  le  délirent ,  par  le  Palatinat  &  autres  Pais, 
tant  par  Eau  que  par  Terre,  fur  les  Terres  de  fa  Ma- 
jefte 
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AnNO  jefte  Catholique  ,  ou  inr  celles  de  l'Empire  &  pour- 
ront  de  la  paflêr  &  fe  retirer  franchement  &  paifible- 
l6l1  ment  en  leurs  Pais  naturels,  fans  fe  pouvoir  joindre 
5  aux  autres  Troupes  Ennemies,  tenants  Parties  contrai- 
res contre  fa  Majefte  Imperialle  ,  ou  fa  Majefte  Ca- 
tholique ;  Et  pourront  les  dits  Gouverneur, Colonells, 
Capitaines,  Officiers  &  Soldats  ,  partans  de  la  dit 
place,  emporter  avec  eux  ,  li  bon  leur  femble,  Provi- 
fion  de  Vivres  pour  trois  jours  allans  par  Terre,  & 
pour  fix  allans  par  Eau ,  ne  faifans  ny  commettans  au- 
cuns excès  ny  infolences  par  les  dits  lieux  ou  ilz  paf- 
feront ,  foit  de  fa  Majefte  Catholique  ou  d'autres  Prin- 
ces ;  &  pour  l'afleurance  de  leurs  Perfonnes ,  il  leur 
fera  baille,  s'ilz  le  défirent,  efcorte  de  Gens  a  Pied  & 
a  Cheval,  pour  les  conduire  jusqu'en  lieu  de  feu- 
rete.  ,  , 

Il  eft  en  outre  conclu  &  accorde,  que,  lors  que  la 
dit  Ville  &  Forts  debvront  eftre  rendus  &  remis  ,  fui- 
vant  le  contenu  de  ce  Traité  ,  es  mains  du  dit  Sei- 
gneur Roy  de  la  Grand  Bretagne  ,  fa  Majefte  pourra 
transporter  les  Troupes  ,  qu'elle  y  voudra  mettre  en 
Garnifon,  avec  les  Provilions  neceflaires  &  ftipulées 
par  ce  Traite,  par  les  Provinces  du  Païs-bas ,  eftants 
foubs  l'obéïffance  de  fa  Majefte  Catholique,  fi  requi- 
fition  en  eft  faite,  &  ce  tant  par  Eau  que  par  Terre, 
fans  qu'il  leur  foit  fait  aucun  empefchement  ou  rno- 
lefte  en  leur  paffage  ,  qu'au  contraire  il  leur  fera  fait 
tout  bon  &  favorable  traittement,  tel  que  convient  a 
l'eftroite  amitié  qui  eft  entre  les  deux  Rois. 

Eft  aully  conclu   &  accorde,  de  la  part  des  Sere- 
niffimes  Roy  de    Espaigne   &   Infante  ,  que  tant  les 
Miniftres  &  autres  Gens  de  leur   Religion,  que  tous 
les  Burgeois  &  Habitans  de  la  dit  Ville  de  Franquenda- 
le  ,   de   quelque  Nation  qu'ilz    foyent  ,    naturels   du 
Pais-bas,  Wallons,  &  tous  autres,  &  particulièrement 
le  Baron  de  Winemberg,  pourront  librement  continuer 
leur  demeure  en  icelle  avec  leurs  Femmes  &  Famil- 
les ,  &  ne  feront  chargez  de  aucunes  Impolïtipns  ex- 
trao'rdinaires  pour  l'entretenement  de   la  Garnifon  qui 
y  fera  mile  par  la  dit  Sereniffime  Infante  ,  ny  en  au- 
cune autre  façon  chargez  ny    moleftez  ,  foit  en  leurs 
Perfonnes   ou  en  leurs  biens  ;  mais  jouiront  franche- 
ment &  paifiblement  de  toutes  les  Libertez  &  Privilè- 
ges qui  leur  ont  efte  cy  devant  ottroyez  par  les  Prin- 
ces Eleâeurs  Anceftres  du  Gendre  de  la  dite  Majefte 
de  la  Grand  Bretagne  ,  comme  aufly  de  le  exercife  li- 
bre &  paifible  de  leur  Religion  ,  ainffy  qu'ilz  en  ont 
jouy  jusqu'à  maintenant,  &  d'avantage  ,  qu'ilz  ne  fe- 
ront   referchez    ny   moleftez   pour  aucune  chofe    ou 
offence  qu'ils  pourroyeut  avoir  commife  avant  la  date 
de  ce  prefent  Traite,  foit  contre  fa  Majefte  Impériale 
le  Roy  Catholique  ou  les  Archiduces ,  pour  l'eftre  par 
cy  devant  retirez  de  leurs  Paiis,  ou  pour  aucun  autre 
crime  ou  faulte  qu'ils  pourroient  avoir   commis  avant 
le  dit  temps  ;  Et,  fi  aucuns  d'euz  fe  veulent  retirer  de 
la  dite  Ville,  ilz  auront  pleine  &  entière  liberté  de  ce 
faire  ,  &  de  fe  transporter  ailleurs ,  ou  bon  leur  fem- 
blera,  fans  aucun  deftourbier   avec  leurs  Familles  & 
Biens ,  &  leur  fera  à  ceft  effeâ  fourni  Saufconduits  ne- 
ceflaires. 

Tous  les  quels  Articles  fufmentionnez  ,  le  dit  Sere^- 
nifilme  Roy  de  la  Grand  Bretagne  d'une  part ,  &  la  dit 
Sereniffime  Dame  Infante,  tant  au  nom  de  fa  Majefte 
Catholique,  comme  au  fien  propre  ,  de  l'autre  ,  pro- 
mettent &  s'obligent  fyncerement ,  fur  la  foy  &  pa- 
rolle  de  Princes  ,  de  réellement  &  pundtuellement 
accomplir  &  faire  accomplir  en  tout  le  contenu  d'i- 
ceulx,  fans  aller  ny  venir  au  contraire  directement 
ny  indirectement  ,  prenant  fon  Alteze  a  fa  charge  de 
faire  ratifier  ce  prefent  Traité  au  dit  Sereniffime  Roy 
d'Espaigne  en  dedans  trois  Mois  après  la  délivrance 
de  la  dite  Ville,  &  ce  qui  en  dépend. 

Scquuntur  CommiJJionum  'ïenores. 

Isabel  Clara  Eugenia  ,  par  la  Grâce  de 
Dieu  ,  Infante  d'Efpaigne  ,  Arcbidiicijfe  d'Auftrice  &c. 
a  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut. 

Comme  fa  Majefte  Impériale  ?  par  ces  Lettres  Paten- 
tes du  quatriefme  de  Juiug  feize  cens  vingt  &  deux, 
nous  ait  a  Huilante  &  itérée  Requîfition  &  Interces- 
fîon  de  Treshault  Tresexcellent  &  TrespuifTant  Prince 
le  Roy  de  Grande  Bretagne  noftre  trescher  &  &  tresame 
bon  Frère  &  Coufin,  pour  le  grand  defîr  qu'elle  a  de 
veoir  reltablie  le  Union  &  Tranquillité  publique, 
donne  plain  Pouvoir,  Auâorice  &  PuùTance  abfolue 
d'arrefter  &  faire  une  Sufpenlion  ou  Depofition  d'Ar- 


mes au  Palatînat  &  ailleurs  en  Allemagne,  avec  tout  a 
ce  qu'eu  dépend,  comme  le  dite  Seigneur  Roy  la  tous-  • 
jours  tefmoigne  de  délirer  pour  avoir,  a  ceft  effeâ,  en-  y/ 
voye  ,  paife  quelque  temps  ,  a  cette  noftre  Cour  fon 
Ambafladeur,  au  quel  nous  aurions  auiîy  fait  joindre 
noz  Commilfaires  &  Députez  ,  pour  en  noftre  nom 
conclurre  &  arrefter  la  dit  Sufpenfion  d'Armes,  fans 
avoir  pour  lors  ceft  affaire  efte  conduit  a  quelque  effeâ 
final ,  quoy  que  depuis  il  ait  efté  continue  &  fuivy ,  & 
dcfirans  d'en  veoir  reuffir  une  bonne  tin  ,  &  de  fatis- 
faire  ou  Pouvoir  fusdit, 
Sçavoir  faifons  que, 

Pour  la  grand  confidence  &  certaine  cognoifiance 
que  nous  avons  de  longue  main  &  expérience  de 
nos  treschers  &  bien  amez  ,  Don  Carlos  Coloma  Che- 
valier de  l'Ordre  de  St.  Jaques,  Gouverneur  &  Capi- 
taine General  de  Cambray  &  Cambreiïs ,  du  Suprême 
Confeil  de  Guerre  de  fa  Majefte  &  fon  Ambafladeur 
Extraordinaire  en  Angleterre  ,  &  Meffire  Ferdinande 
de  Boifchot  ,  Baron  de  Saventhem  aufly  Chevalier  de 
l'Ordre  de  St.  Jaques  &  Confeillier  des  Confeils  d'El- 
tat  &  Prive  de  fa  dite  Majefte  en  ces  Païs  bas, 

Nous  avons  iceulx  délègue,  commiz  &  députe  de 
noftre  part,  déléguons,  commettons  &  députons  par 
ces  Prefentes ,  a  l'effeâ  que  dejfus ,  vers  la  Perfonne 
du  dite  Seigneur  Roy  pour  traitter,  conclurre  &  ac- 
corder avecque  icelluy  ou  fes  Députez  garniz  de  Pou- 
voir fouffifant  touchant  la  dite  Sufpenfion  &  Depofi- 
tion d'Armes  ;  &  mefmes  pour  y  arrefter  le  depoft  de 
la  Ville  de  Franquendal  en  nos  mains ,  foubz  telz 
Paâz ,  Conditions  &  Convenances ,  &  pour  tel  terme 
de  temps  que  l'on  en  pourra  eftre  de  accord  de  part 
&  d'autre,  &  ce  avecque  la  mefme  fermeté  &  en  la 
mefme  forme  &  manière  ,  comme  nous  mefmes  faire 
pourrions  fi  prefens  y  eftions ,  a  quoy  nous  les  autho- 
rifons  par  ces  dittes  Prefentes  ,  jacoit  que  le  Cas  re- 
quîft  Mandement  plus  fpecial  qu'es  Prefentes  n'eft 
porte, 

Et  tout  ce  qu'ilz  auront  ainfy  arrefté ,  faiâ  &  accor- 
de, a  l'effeâ  que  dit  eft  ,  Nous  promettons  ,  en  foy 
&  parolle  de  PrincefTe  &  foubz  noftre  Honneur  & 
Obligation  de  tous  &  finguliers  noz  biens  prefens  & 
advenir,  de  tenir  &  avoir  pour  aggreable  ,  ferme  & 
ftable  a  tousjours',  mefmes  faire  par  fà  dit  Majefte 
Impériale  folemnellement  confirmer,  ratifier  &  approu- 
ver tout  ce  que  par  eulx  fera  faiâ,  traiâe,  conclu  &  ar- 
refté en  ceft  endroiâ,  fans  jamais  y  aller  au  contraire 
direâement  ou  indirectement ,  mefmes  dez  maintenant 
pour  lors  que  les  chofes  dites  feront  faiâes  &  arref- 
tees ,  nous  les  louons ,  approuvons  &  ratifions  par  ces 
dites  Prefentes  :  Et  ptomettons  les  louer,  approuver  & 
ratifier  en  la  plus  ample  forme  que  faire  fe  peult  & 
doibt,pour  la  deue  Obfervation,  Entretenement  &  Exe- 
cution de  tout  ce  quy  fera  faiâ,  conclu  &  arrefte  en 
vertu  de  ceftuy  noftre  Pouvoir. 

En  Tefmoing  de  ce  nous  avons  ligne  ces  Prefentes, 
&  y  faiâ  appofer  noftre  cachet  fecret. 

A  Bruxelles  le  douziefme  de  Février  feize  cens 
vingt  &  trois. 


NNO 
13. 


Ainfy  foubfcript, 


A.  Isabel. 


Et  figne  plus  bas  par  ordtnnance  de  fon 
Alteze. 

De  la  Faille. 

J  AQU  ES,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  la  Grand 
Bretagne ,  France  y  Irlande  ,  Defenfeur  de  la  Foy  &c. 
a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut. 

Comme  ainfy  foit  que  ,  pour  le  grand  defir  que 
nous  avons  tousjours  eu  d'arrefter  le  cours  &  aflou- 
vir  les  Troubles  qui  font  nez  en  l'Empire  ,  &  de  voir 
la  Paix  &  Tranquillité  publique  eftablie  en  la  Chres- 
tiente,  nous  ayons  a  cefte  fin  recherche  toutes  les  oc- 
cafions  &  embraffe  tous  moyens  poffibles  qui  nous 
pourroient  faire  efperer  de  parvenir  a  ce  bien  la  ,  & 
jugeans  que  pour  ce  faire  il  feroit  expédient  de  faire 
celTer  au  préalable  les  aâes  de  Hoftilitepar  une.  Sufpen- 
fion d'Armes ,  a  fin  d'acheminer  paifiblement  les  cho- 
fes a  la  Ratification  abfolue  par  le  moyen  de  une  Trai- 
te ,  qui  ne  pourroit  pas  avoir  fa  funâion  libre  ny  rei- 
glée  parmi  le  bruir  &  les  remuements  des  Armes  ;nous 
n'avons  pas  li  toft  recognu  la  mefme  difpofition  &  de- 
fir, en  treshault,   tresexcellent  &  trespuiflant  Prince 

Ferai- 
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Ferdinand  Dcuxiefme  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  l'Em- 
pereur des  Romains  &c.  noftre  trésorier  &  tresame  bon 
1  Frère  &  Coulin,  de  venir  a  la  dit  Sufpenlïon,que  nous 
avons  defpeche  a  ceft  erfeâ:  noftre  Ambafladeur  Ex- 
traordinaire en  la  Cour  de  treshaulte  &  trespuiflante  Prin- 
cefle  noftre  treschere  &  tresamee  bonne  Sœur  &  Cou- 
fine  P Infante  Ifabella  Clara  Eugenia,  pour  a  fon  entre- 
mife  débattre  &  conclurre  ceft  affaire  de  la  Sufpen- 
fion  &  Déposition  d'Armes  avec  les  Commillàires 
\  ar  elle  députez ,  en  vertu  du  Pouvoir  &  Authorite 
qui  luy  en  avoit  elte  donne  de  la  part  de  fa  Majefte 
Impériale. 

Et  bien  que  la  chofe  ne  fe  peult  pas  lors  refoudre 
ny  effectuer  a  caufe  de  plufieurs  grandes  difficulte2  qui 
fe  feroyent  rencontrées  en    la   Negotiation ,  fi  cft  ce 
que  ce  bon  delîr  ayant   continue  es  volontez  de  part 
&  d'autre  ,  &.  fait  naiftre  de  nouveaux  expediens  pour 
en  reprendre  le  fil ,  a  l'ehtremife  de  noftre  dite  bonne 
Sœur  &  Coufine  la  Serenilîîme  Infante,  qui  auroit  en- 
voyé vers    nous  fon  Ambafladeur  Extraordinaire  Sei- 
gneur Boifchott  Baron  de  Saventhem  &c.   pour   avec 
Don  Carlos  de  Coloma  Ambafladeur  Extraordinaire  de 
Treshault,  Tresexcellent  &  Trespuiflant  Prince  le  Ro\ 
d'Efpagne  noftre  trescher  &  tresame  bon  Frère  &  Cou- 
fin,  traiter  avec  Nous  ou  avec  nos  Députez  a  celle  fin; 
nous ,  defirans  de  noftre  part  advancer  ceft  œuvre  pour 
parvenir    a  celuy  de  la  Paix  ,    &  voulans  commettre 
a  iceluy  Perfonuages  de  prudence  &  intégrité  requife, 
Sçavoir  faifons  que  ,  pour  la  cognoilfance  que  nous 
avons  &  nous  confians   a  plein  de  la  Probité  fuffifante, 
Loyauté  &  Expérience   de  nos  Chers  &  bien  Amez, 
Couims,Lionell  Comte  de  Middlefex  Grand  Treforier  & 
Maiftre  des  Garde  Nobles  de  noftre  Royaume  d'En- 
gleterre,  Louys  Duc  de  Lenox  Grand  Maiftre  de  nos- 
treHostel,  Jaques  Marquis  d'Hamilton,  'Thomas  Com- 
te d'Arondel  &  de  Surrey  Grand  Marefchal  d'Angle- 
terre, Guillaume  Comte  de  Pemjirooke  noftre  Chambel- 
lan ,  &  Olivier  Vtfcomte  de  Grandifon ,  &  de  nos  féaux 
&  bien  amez    Arthur  Baron  Chichefter  de  Belfafl  Grand 
Treforier  de   noftre  Royaume  d'Irlande,  le  Chevalier 
Calvert  l'un  de  nos  premiers  Secrétaires  d'Eftat,  & 
le  Chevalier  Wefton  Chancelier  de  noftre   Efchequier , 
tous Confeilliers  de  noftre  Confeil  d'Eftat, avons  iceulx 
commis  &  députe,   commettons   &   députons  par  ces 
Prefentes  ,  pour  traiter,  conclurre  &  accorder  avec  les 
dits  Seigneurs  AmbalTadeurs  Extraordinaires   des  dits 
Sereniflîmes   Roy    &   Infante  nos   treschers  Frère  & 
Sœur,    eftans  iceulx  garnis  de  Pouvoir  fuffifant,  tant 
fur  le  fait  de  la  dit  Sulpenlîon  ou  Depofition  d'Armes^ 
que  particulièrement   de   la  Sequeftration  de  la  Ville 
&  Forts  de  Franquendal  entre  les  mains  du  dit  Seigneur 
Roy ,  ou  de  la  dit  Sereniflîme  Infante,  fûubz  telz  Paélz, 
Conditions  &  Seuretez  ,  &  pour  tel  temps  que  l'on  en 
pourra  convenir  ,  tout  ainfy  que  nous    mefmes  faire 
pourrions  en  noftre  propre  Perfonne  ,  de  quoy  nous 
leur  avons  donne  &  donnons  plein  Pouvoir  &  Autho- 
rite ,  jacuit  que  le  cas  requift  Mandement  plus  fpecial 
qu'il  u'eft  contenu  en  ces  Prefentes  ; 

Promettans  ,  en  foy  &  parolle  de  Roy  &  foubz 
l'Hypotecque  de  tous  &  chacuns  nos  Biens  prefens  & 
avenir,  d'avoir  pour  aggreable  &  de  tenir  ferme  &  (ta- 
ble a  tousjours  &  arrefte  en  ceft  endroit  tout  ce  qui 
par  nos  dits  Commillàires  fera  fait ,  traite, conclu  &  le 
tout  obferver  &  accomplir  de  point  en  point  fans  ja- 
mais aller  ny  venir  au  contraire  directement  ny  indirec- 
tement. 

En  tefmoing  de  quoy  nous  avons  figne  ces  Pre- 
fentes de  noftre  main  &  a  icelles  fait  mettre  &  appofer 
uoftfc  Signet. 

Donne  à  Newmarket  le  premier  Jour  de  Mars, 
l'An  de  Grâce  mil  fix  cens  vingt  &  deux  &  de  nos 
Règnes  d'Angleterre,  France  &  Irlande  le  vingtiefmc, 
&  d'Efcoce  le  cinquante  fixiefme. 

JaqCes  R. 

En  foy  &  Tcfmoîgnage  de  toutes  &  chacunes  les 
quelles  Chofes  nous  Commiflaires  Députez  avons 
foubligne  de  noz  mains  le  prefentTraitte  &  iceluy  mu- 
ni &  confirme  par  l'appolîtion  de  nos  Seaux. 

Fait  a  Londres  le  dixneufiefme  de  Mars  Mil  fix  cens 
vingt  deux  Stilo  Angl'ue  ,  Stilo  vero  novo  le  vingt  neu- 
fiefme  de  Mars  1623. 

Eftoit    figne    &  cachette  du  Cachet  de  chacun  de 
foublizncz  comme  s'enfuit. 
Tom.  V.  Part.  IL 


Anko 


Don  Carlos  Coloma. 
Ferdinand  Boifchot, 

Middlefex, 

Lenox , 

J.  Hamilton , 

Arondell  fjj'   Surrey, 

Pembrooke , 

01.  Vif.  Grandifon. 

Arthur  Chichefter, 

Geo.  Calvert  , 

Richard  IVcfton  , 

Sçavoir  faifons  que  nous  avons  le  contenu  au  dit 
Traitte  cy  deflus  efeript  en  tous  les  Points  &  Articles 
agrée, ratifie  &  approuve,  comme  nous  l'aggreons , rati- 
fions &  approuvons  par  ces  Prefentes  ; 

Promettans  en  foy  &  parolle  de  Princefle  l'entrete- 
nir &  obferver  inviolablement  fans  jamais  aller  au  con- 
traire. 

En  Tefmoing  de  quoy  nous  avons  a  ces  dites  Pre- 
fentes lignées  de  noftre  Main  ,  faiét  mettre  &  appofer 
le  Grand  S'éel  du  Roy  Monfeigneur  &  Nepveu , 

Donne  a  Bruxelles  le  cinquiefme  Jour  d'Avril ,  l'An 
de  Grâce  mil  fix  vingt  &  trois. 

A.   IsABE  L, 

Par  Ordonnance  de  feu  Alteze , 

De  la  Faille, 

Suh  Magno  Sigillo  Régis  Hifpaniarum  de  Cerâ  rubeâ'^ 
in  Pyxide  Lign'  inclus' ,  pendent  e  a  filis  Aur'  înter- 
texiis. 

CCXL. 

Déclaration  ^atjferô  Ferdinandi  II.  Pfktir^  20  Mars 
(Bvfiff  XColffgancr  :ft>ilbelm  6cp  0U)cin  cr. 
tt)cf(t  /  ttjçgen  ttt  îtnlvatttung  imD  fucceffion 
in  Ut  S()urfûrfH.  ?Pfa((5  /  fcero  dignitact  unb 
Juribus,  wetiurd)  3()M>  £ai)f.  9Haj.  beunUiget/ 
fcafj  6ci)  erfolgenber  reftitution  t>tê  geroefenen 
£()utfûtfï  gtifcmc&é  tté  V.  Sini  in  folcljcr  Çt)tir/ 
mnelfctet  9>fa((?graff  »«*>  teflen  iini  glcictjfalté 
iie  #nroattfungD(Wuiffo(fcnîu  geniegen  (;abcn  / 
oïset  Wù  folcfcc  reftitution  nid&t  gefd)cbcl  fo  fof» 
(c  lod)  nad)  2(bgang  ter  23ai;rifc$en  QBil&clini; 
nif$cn  &«»«'  befagten  3>fal|graffcné  iini  unî» 
Agnatcn  in  fcet  Çf)ur«q>fa(&  fuccediren.    9vc° 
genfpurgDcn  30.  Martii  1613.    XWit    Senen 
JLe^ett^]6«'cffcrt  auf  tic  îlmvattung  ter  Çtl)ur* 
çpfatê   «on    $ai)|crn   Matthia  ,    çpfal&gmff 
ÇÉBolffgang  QBityelmcn  /  2Biçn  fccn   16.  Maii 
i6if .  Son  Maximiliano  II.  «Pfal&graff  <pi)i» 
lipp  £ufcnMgen/$pcag  fccn  7.  April  1570  ÏÏon 
Maximiliano  II.  Çpfalfcgraflf  Q35cl|tgangl2tug« 
fpurg  ton  zy.  April  15^6.  ertfjcilr.     [Pièce 
tirée  de  la  Regiftrature  d  Etat  de  la  Chan- 
celerie  de  la  Cour  de  Sa  Majesté  Impé- 
riale.] 

C'eft-à-dire, 


Déclaration  de  Ferdinand  II.  Empereur  des 
Romains ,  en  faveur  AWolfgancGuii.- 
l  a  u  m  e  Comte  Palatin ,  touchant  la  Saccefjivn 
Electorale  Palatine  ;  par  laquelle  il  aaorde  que  le 
cas  avenant  de  la  reftitution  de  Frédéric  V. 
le  fusait  Comte  Wolfgang  Guillau- 
m  e  devra  jouir  auj]i  de  fon  Droit  d'Expcclativc^ 
£5?  que  n' avenant  pas ,  il  devra  fucceder  à  l'Eletlo- 
rat  au  défaut  de  la  Ligne  BavaioifcGuilIclminc. 
Donnée  à  Ratisbonne  le  30  Mars  1613.  Avec 
les  Investitures  de  Succeffion  données 
par  l'Empereur  Matthias  à  Wo  l  f  gan  g 
Guillaume  le  16  Mai  1 6 1  f .  par  M  a  x  i- 
milien  II.  «  Philippe  Louis  /s  7 
Avril  1  f 70  ,  ci?  par  Maximilien  II.  à 
Wolfgang  le  19.  Avril  1  rc  6. 

Hhh  2B39Î 


42. 6 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


■no  OU 3 SR  $erbinant  ter  Itnfcer  ton  ©Otteé  @na* 
^  ten  (Srroàfrltec  gWimfc&cr  £ai)fer  I  ju  aden 

2  3  ■  3eiten  attirer  teé  SKeidjé'in  ©ernianien/  ju  £un« 
.  garn/  235l)eimb/  ©almacien/  Çroatien/  unt  ©cta« 
»onicn  jÇ&rng  îc.  Çr^ei'log  ju  Oejîerreid)  /  -Ocrgog 
^u  25urgunttju  25rabantt/ju  ©tet;r/ ju  £àrnten/ 
ju  Çraiu  /  ju  Sôgenburg  /  jti  SBûrtenberg  /  £>ber 
unt  «fttctcr.©d;leften/gûrft  ju  ©d)t»aben  /  SDÎarg. 
grafteé  JpeiUgen  9tèmif.  2fteid)é/ju  SSurgau/ju 
9Jlttl)rcn/  £>ber  unb  Sflicter-Saugnis/gcfurfrer  ©raff 
ju  J^abipurg/ju^roi/ju  <Pfurtr/ju  jfyburg/unt 
ju  ©&>§/  Sanbgraff  in  (Slfafl/  J*?err  i»ff  ter  Q23in» 
Bifcl)cn  SOÎarcf  /  ju  «portenatt)  /  unt  ju  ©aliné  îc. 
25cfcnncn  effent(id)  uni  tl)uen  funtt  ÎCflcrmcnmg. 
(ici}/t)ag  ttnfê  ter  .Çodjgeborn  SGBolfgang  Q35Uf)elm/ 
Q^faltjgrafï  bel)  3W)ein  /  Jjpertjog  in  25ei)rn/  ©rate 
ju  Scifccmj  mit  ©ponfyeimb  îc.  îînfer  Ucber  3et< 
ter/  ©djroager  unt)  gûrfî  untertl)enig(id)  f)at  ttor« 
gebract)t/  tveldier  geftalt  ©r.  £bl».  3l)tc  Soreltern 
je  mit  aUenxgen  /  fo  efft  ce  ju  Catien  fommen  /  ton 
fcencn  letenveilcn  SKcgiercnten  £K5mifcï;cn  $anfern/ 
îînfcrn  gcct)rtcn  Sorfabren  ain  9teid)/  nebenôtmp» 
fatjung  cet  Régalien  fcefj  g&rftcntf)umbé  Sfteuburgf 
aud)  jugleicfe  mit  Dec  2tmi>arttimg/  angcfeïlen/unt 
gefainbter  £cf)cnfcf;afft  ter  Sb,ur  /  2Ba()l  mit  (5rtj> 
£rud)fe|jen  2(mbts  ter  «pfaltjgrafffcijafft  am  £Rl)ein/ 
fceé  J£>errji>gt()umb£  in  25e»«rn  /  famt  ailen  antern 
3ftren  juget)èrigen  gurftentl)umben  /  Sanben/  itw 
ttjcn/  ©rafffdjafften  /  J£errfd)afften  /  ©djlêfjcr  unt 
©ûttern/aucl;  çpfantfdjafften  /  Praeeminentien  / 
SBûrten/  £()rcn/unt  -Çc-ç^citen  mit  uni)  neben  ter 
Jgeitelbergifcçen  Sini/ju  i()ren  SHedjten  btkfynt  tvor« 
ten/  3umaften  ©r.  ibb.  Une  t»e(5  S>u»:cï;(cuct)tigfîcn 
gûrften  unD  Jfpcrrn  Matthias  Sfàmifdien  jtapferé  / 
fînferé  nxilanbt  geliebten  ■Çitxtn  Setteré  unt  Sat« 
tetë  /  and)  nedjften  wrfaforcnS  am  Steid;  ;  ttb. 
uni)  Çfjrififcligfîer  ©etadjtmtë/  ncd)  jûngfîiid)  in 
3(tmo  ©cd)3je()en()untert  funffjetjcn  /  ben  fecè^e^cn* 
ten  Maii  ertt>ci(tc  confirmation,  unt  Sci)enbrief/ 
in  g(aubn?ôrl)igcï  fonnfûrgeU'gt/  fo  t>on  SGBotten  ju 
QBortcn  mutet  /  voit  (;crn«c$  foigt. 

0(|î39l  9)lattf)i(tël  ton  ©cft«  ©enafcen  (5t. 
?*?  tt)c()(tec  Slômifc^cr  ^aofet  /  ju  ciOcn  3«tcn 
SDÎc()tcc  tcé  9lcicl;éJ  in  ©trm«nitn/jn  J^ungarn/ 
S5êt)cim6  /  ©adnatifn/Çroaticn/ unï)  ©clawnien/ 
^ênig/  Çr^cttjog  ju  Ocjîcttcic^/  J^crrjog  ju  25ùt. 
gunfct/  ju  ârabantt/  ju  ©teçt/  ju  ^niî»tm/ju 
Srain/  ^u  iûtjenburg/  ju  2Bâtttenbcrg/  Obit  unt 
91icfcct'©cï)lcrten  /  $âtft  ju  ©dt)tt)abcn  /  Qïïarggm. 
Un  itê  J^ciligcn  9î0mird[)cn  £Reid&$/  ju  SSurgau?/ 
ju  9Jîat)tcn/Ob«c  unt>  9lictcr<£augnitj/©cfâtfïctcc 
©raff  ju  ^abfpitrg/  jit£i)n>U  ju  «Pfûrtt/  ju  ^i> 
burgl)/  unt  ju  ©ortj  /  iantgraff  in  Qtifafj/  J^crr 
nfffccc  ^intifclxn  ÇOÏarctcn/  ju  çportenan)/  unt 
ju  ©aliné  ic.  SSefcnncn  offentltcO  mit  tiefen  95ricff/ 
unt  tl)un  funtt  allmncnniglici)  /  tafj  Un^  ter  $(>&)• 
gebom  SBoifgang  QBiibelm  Spfaltjgtate  bei)  Oîljein 
^ectjog  in  SSaçcwi/  ju©ûlict)/  Çletc/  unt25erg/ 
©raff  ju  Beltentj  /  unt  ©ponfjeimb  /  îînfer  Itebcr 
tOctter  unt  gûrfll  «ntertl)cniglicfe  i)at  torgebracï)t  / 
wie  tag  im  ffa!)*  funffjeljen^untert/fefl)^  unt  fcct;t?- 
jig  /  tticit  ter  2lflerttirc()icucl)tigfte  gurfï  /  Jperr 
€Dîajc«miliatt  ter  anter  9tomifçJ)cr.&u)fer/  Unfer  ge« 
Ucbter  jÇcrr  unt  Sattcr  J5ocl;l6b(icl)cr  unt  Si)ti(î« 
fc(ig(ter  ®etecfetnu0/©r.ibt.©rog»attet/tem  auct) 
•Çocl)gcboi)rncn  weiiantt  SBotfgang  /  çpfaltjgraten 
bet)  «Htjcin/  J^ertjogen  in  S5açcrn/  ©raeen  ju  Sei- 
tentj  unt  ©pontjcimb  /  tic  2ttm>arttung/  angcfafl 
unt  £ct)enfcl;a|ft  ter  Ç()ur/2Ba&f  /  unt  (Sttjtmctifegcn 
2Cmbté  tec  «PfattjgrafffcOaJTt  am  9î!)cin  /  unt  M 
•Çcrtjogtl)umbg  in  23eçrn  fambt  atlen  autern  ifjren 
3ugct)èngcn  ^ûrftentbumben/  £anten  unt  ieut^cn/ 
©rafffcMt  I  unt  ^etr^offten  /  ©etyoflen  /  mit 


©ftettern/Prseeminentienl  ©tdnten  /  Çf)t*en  unt  Anno 
^cd)l)eitcn/ju  feinen  unt  feiner  £ini  SKeèten  gne-  • 
ttglid)  gereicl)t  unt  ter(iei)cn  /  auct)  3l)rer  ^at;f.  I&23« 
SOlajcfl.  unt  £bt.  l)er«acl)  im  funffje^en^untêrt/unt 
ftebcntjigftcn  3a!)r/au(  abftcrben  ietjgcti.  «Pfaïtj. 
©rafené  SBolfgangcn  /  folciK  SSele^nung  unt  2Cn. 
roarttung/gcgen  torgetactiteé  «Pfaltjgrattn  SBotf. 
gangé  2Biil)c(men  jungft  ïcrjîorbcncn  Satter  /  voti< 
lantt  ^fattjgraff  q>l)itip  luttnngen  feei.  aie  teirt 
(Sfteren  çpfaltjgraten  Qîîolfgangé  ©ot)n  fur  (îcô 
fclbfî/  auct)  im  Sîab.mcn  unt  an  (latt  ©r.  £bt.  @e. 
brutern/  ^o^angen/Ott^  Jjainric^cn/  grietric^en/ 
unt  Çartcn  /  aUcr  nunmeî)r  Derftorbcuer  «pfaltj» 
©rafen  bcç  2Hl)cin  IJÇettjogcn  in  23ai;ern/unt  ©ra« 
ten  ju  25eltentjlju  teren  icteê  f)abenten  îtnnjart» 
tung  /  in  fcfttt  unt  bcftcnbigjler  formb  gnctigft  et» 
newctt/  confirmirtunt  beftettet/  n)ie  tann  tiefelb 
Confirmation  f).rnac^t  folgt/  unt  wn  3Bort  jtt 
SBort  aifo  iautet  : 

3S3SR'  SBÎarimUian  ter  antet  /  ton  ©otteé  ©c 
*^  naten  Srwebltcr  Svomij".  ^ar^rer  /  ju  alien 
3eiten  Wldjttt  teé  Steiel^  /  in  ©ermanien  /  ju 
J^ungarn  /  25ê()eimb  /  S>a(matien  /  Çroaticn  [unt 
©ciaïonieu  ^&nig/  (5r|l)crêog  ju  Defterteicl;  /  J^«t« 
jog  ju  25urguut/  ju  SSrabantt/  ju  iû^enburg/  ju 
<2Bûrttcnberg  /  Obcc  unt  91ieter.@d(cficn  /  Jûrfï 
ju  ©rtjwabcn/SDÎarggrafFteé  ^cii.  9îom.  ÎUndtfl 
ju  25urgawin  95îâl)ren  £>bcr.unt  Sflicticriauiiê/ 
©cfiirfter  ©raff  ju  ^abfpurg/ju  ^roa/ju^fûrtt/ 
ju  ^çburg  /  unt  ju  ©ortj  /  iantgraff  in  <£lfa§  I 
-Çctr  auf  ter  2Bintifcl)en  SOÎarct/ju  q3ortenatt);unt 
ju  ©alinê  ic  Sefenncn  offentlic^  mit  tiefen  25riep 
unt  t()un  funtt  aHermenniglid)  /  alfj  wir  ()iebe»oc 
iveiiantt  tem  J^ocOgebotjrnen  SSoifgang  ^Pfa(tjgra* 
t)cn  bet)  î){[)i\nl  J^ertjogen  in  Saçernl  unt  ©rafen 
ju  2kltentj  ii  mit  gutem  QBiÉen  unt  3«itigen 
SKatf)  îînfer  unt  teg  J^ciligen  Sfoidjé  (Stjurfûrften/ 
gûrflen/  ©rafen  /  £tlcn  unt  ©etrewen/tie  2Cnwar« 
tung/  angefeil/  unt  gcfambte  Je^cnfcl)afft  ter  5l;ur/ 
3Bat)l  unt  €rtjtrurf;fefjen.3(mbt5  ter  «Pfaitjgraf» 
fd)afft  am  ÎHijtinl  teé  J^ertjogttjumbé  in  S5ai)etn/ 
fambt  aflet  if)ren  3"3f()^ungen  /  gurfîentf)umbenf 
janten  i  Seutljen  /  ©raffcftafften  /  JperrfcfjafTten  / 
©d)(ogcrn/  unt  ©âtctn/  PraseminentienKjfyren/ 
©tlnten  unt  J^o^eiten/wic  taé  ter  Jj?oçl)gcbot)rn 
grietridf)  /  «Pfaitjgrafe  bey  £K()cin/  Jjertjog  in  25ai)« 
ten  /  unt  ©raf  ju  @pon()cim  /  tc(j  J^eil.  Sdeict^ 
Çrtjtrucfefcg  /  îînfer  Ucbcr  0()eimb  unt  5()urfûr|l 
wn  îîng  empfangen/  mit  nocl)  trâgt  /  nicljW  tarât» 
auggefd&logen  /  turcl)  mit»angreifungteg  J^eiiigen 
(5»angc(ii/  unt  îînferé  ^at;f.  ©c&iwtté/  ju  feinen 
unt  feiner  îini  Sîcdjten  gnetiglici)  gebraueftt/  unt 
t>er(icl)en  (jaben/  inl;a(t  ïîtiferé  taruber  terfertigten 
^ai;f.  SSricfé/  wn  woetrj  ju  ivortl)  atfo  lautentt. 

OÏÎ35R  ?maj:imi(ian/ter  anterr  un  ©otteê  ©e» 
^^  nat>cn  (5rivâl)(ter  iH5mifcl)en  ^apfer/ju  aiien 
Seitcn  93]cb^rcr  teé  9îcici^/in  ©ermanien  ju  J^un» 
garn/  25ôb,eimb/  Dalmatien/  Sroatien  mit  <£>cl)l<\' 
fconieii/  j^ênig  K.  <£rtjf)ert jog  ju  ©cfterreid)  /  J^ert» 
joij  ju  23urguntt  /  ju  SSrabanbt  /  ju  ©te«r  /  ju  ■ 
jî!lrntten/  ju  Crain/  ju  ifltjenburg  /  ju  QÎBûrttcu» 
bcrg/Ober  unt  Sfîictcr.©djle(îen/§ûrft  ju  ©ci)rca» 
Uni  QJÎarggraf  teê  J^ciligen  9îêinifd)cn  9leict;é/ 
ju  53urgan>/  ju  Qîîdb.rcn  /  £)ber  unt  9îietcr-£aué» 
nitj  ©efûrfter  ©raf  ju  J5«bfpurg/  ju^rotl/  ju 
çpfûrtt  /  ju  jti)burg  /  unt  ju  ©êrtj/  iantgraf  in 
<3r(fafê/  J^errauftcr  2fîintifd;en  93îarcf/  ju  çpor« 
ttnaxo  unt  ju  ©aliné  îc.  53cfennen  offcntlict)  mit 
tiefem  SSrief  unt  tbun  funtt  a(lermenuigiid)  /  alg 
ter  J5od)gebobm  grieterid)  «Pfaltjgraffe  bei;  ?Rkinl 
j^ertjpg  in  SSaçrn/unb  ©raffju  ©piMifteimb/teg 
J^eiligen  St'bmifdicn  £ïleid;é  <5rtjtruc|)feg  /  îîntjct 

(ieber 


DIX     DROIT    DES     GENS. 


Anno  iiebcr  £)f)eimb/  unb  (Sfmtfûrft  /  nad)  tobtlidjen  2lb> 
/        gang/  wcilanb  bcg  aller  •S?urct)tauct)tigftcn  gurfttn 
1  &  2  3  •  unt  Jpcrrn  '  Serbinanbcn  /  9lômifd)cn  $ai)feré  I 
îînferé  geliebten  J^cccn  uno  Sattcré  /  l)Odiloblid)fter 
gebàdjtnué  /  un  g  alg  jctjt  Slegiercnben  9Wmifd)en 
.Kâiîfer  /  unbcrtt)enig|î  angefucîjt  unbgcbettn/  bag 
t»ir  ©r.Sbb.  alg  bic  nacfc  2(bftcrbcn  weilanbt  $>falt$< 
©rafeiré  £>tt)  JJ5aiurid)é/  îînfaé  aud)  lieben  £>l)cimb 
unb  Çtjurfûrftcw?/  3nt>alt  ber  ©ulbenen  23ull/ber 
Si)urfurftlid;cn  «Pfalrj  SrbOScrbrûberunglBerttag 
unb  ©rbmmg  bec  Succeffion  l)albcr  aufgcrid)t/,w 
ter  Jfpol)e  unb  S2?ûrbe  bcg   Jàeiligen  SK&mifd)cn 
£Kcid)é  Çrg.£cnd)fcgen  unb  ÇÇurfôtfïen  tommen 
ivefyrc/  unb  ©t.  £bb.  CErbcn  unb  Slachrommcn  aile 
unb  jeglidie  ©einer  £iebtcn  regalia  ,  unb  £cl)cn/ 
«Ttcmlid)  bae"  <£l)iirîÏÏEftcntl)umb  famt  feiner  juge* 
bèrbc  unb  ©erecl)tigfcdt  /  bic  spfat&grafFfdjafft  am 
9lt)cin  /  unb  J^crtjogttjuinb  in  23ai;crcn  /  unb  aile 
anberefeinc  J^etfdjafftcn  /  Sanb  unb  Scut/ ©djlogcr 
unb  ©uctl)cr  /  fo  wciluubt  bic  J5od)gcbol)ruen  9>b> 
îippé  /  aucï;  JubnMg  /  unb  grieberid)  /  Sattcr  unb 
©o!)n  /  unb  ernanbter  £>tt  Çainrid)/  aïle  çp.falfr 
©ratten  bcç  SXfjein/  unb  J^ergagen  in  95a»;crn/<£f)ur. 
gueften  iuncngcljabt/  unb  t>erm5g  je|t  angcregterSrrb. 
ÏScrbrâberung  I  ober  aud)  bon  anbcrcn  auf  ©r.  iOl>. 
gefaflen  unb  gcn>ad)fen  wcljtcn  ;  fanibt  allen  unb  jeg« 
tid)cn  Çl)ur*unb  gûrfrl.  QBfirbigr'citcn  /  Styren  J?crr. 
ligfeitcn/  gm)l)etten/  and)  3l)<;en  5Xcd)ten/  J?o()en 
«nb  îfttcberen  ©crid)tctt/2Bagerftromen/unb  glûf> 
jcn/  3&den/  ©elaiten  ju  SQJagcr  unb  Sanbt/  id)cn« 
fcfeaffcnl  93îannfd)afftcnl55aftarté.@cfcUcn/2Bilt. 
fangen/  ÇHgenfd)afften/  ©d)logeren/©tettcn/@ût- 
tern  /  ©ûlbten,/  Singcn/  Sftuiîcnunb  ©efeUen/aud) 
QBilbbanen  /  Sâgercoeu  /  Sifdjcreocn  I  (Srg.Scu- 
dieu  /  ©d)â§cn  /  25ergtv>ercîen  /  9Jîunêen  /  ^cgler» 
J^anbttvcrrttf'SSc.vrd'/  25egnabungcn/  unbadcnaiv 
î>crn  3()vea  juigefoêrungen  /  barm  waé  ©r.  £bb.  be« 
rofclbcn  Scrtcrn  unb  23or<(5ltercn  gdaufft/  il;ncn 
Dccpfanbt  /  unb  bcrfd)riebcn/  erlê(î/  ober  fonften  an 
fîd)  gebradjt  l)aben  ;  Gfrfeçett  ©d)log/  lanbtleutf)' 
©âetter/  o&cc  2t)ei(/  unb  Oeffhungan  ©d)logcrn/ 
tic  »<m  îîng  unb  bem  Jpciligen  9teid)  ju  £cl)en  tùty 
ren  /  uid)t»  auggenommen  /  ju  £cl)cn  ju  bcdcçtjcu 
gnebiglid)  gcrul)ctcn/  barauf  tt)ir  ban  in  fo(d)  h>o(cr< 
mclbtcê  Unfcré  £>()eiinbs  g>fatggraff   gncbrid)cé 
(El)urfûr(ïcné  gct)orfainb  jicmblid)c  25itt  frcunblid) 
unb  gncbig(id)  gctvifliget  /  unb  uf  ©r.  £bb.  Çperfof)n« 
lid;c  cr^cirdîunq  ju  gcgcnwârtigcn  JJn§««n  crfïtjaC* 
tcnbcn9îcidié''îag/in  ^cpivcfcn  ter  anbern  îînfcrer 
unbbcfi  -Ç*»t-  9*eid)é  St)ur«unb^âtftcn/ ©taffen/ 
<5b(cn  /  unb  getrcuwcn  /  fo  bci;  îlng  in  trcfflid)cr 
2tnjat)(  Dctfamblct  fe»;n  :  ©r.  £bb.  bcrfdbcn  €rbcn/ 
unb  sfladjtommcn  /  nact)  gcwkt)Ud)Cï  unb  altct 
bcrgcbrac^tcc   crffattung   bec  gcbfibrlid)cn   5cf>cn£?» 
q>fiid)t  /  ade  unb  iebe  obcrnanbtc  ©r.  jbb.  regalia 
unb  £cl)en/  alg  bag  Çtjurfûrflcntfyumb  mit  feiner  ju. 
ftcnbigct  ©ercdjtigfeit  /  bic  «Pfaf^rafffdjafft  an» 
9\l)cm  /  unb  b<\$  J5crçegtb,um  in  35ai;ccu  /  fambt 
otlcn  anbctn  ©r.  ibt>.  J^errfd)afftcn  /  Sanbcn  unb 
icutljcn  /  ©d)l5§crn  unb  ©ûtb/rn/g()ur«unbgiuft' 
licfccn  2ButbigKitcn  /  (St)rcn  unb  gm;t)citcn  /  rcd)t- 
iid)cn  cinutib  jugcfjètungen /  nidjté  au§gcnonuucn 
noct)  !)inban  gcfcçt/  ju  iitytn  gnebiglid)  gercidt  unb 
»Cïlicl)cn/  adeé  femeren  3nf)alt£>  îîngcré  jtaijf.  icl;cn« 
23ricfé/  ©r.  $bb  b»gentl;atb  icÇt  ttcrfcrtm  un6 .jiiflc» 
(ïdt/  unb  aber  ber  auci;  JP>t>cl;)>cbï>l)i-n  QlSolfgang  tyfalty 
©rafe  bci)  9î()cin  /  -Çct|og  in  SSaçctiW  ©raflf  ,^u 
©poul)ciuib    unb   Sclben^  /  Unfcr  lieber  £>l)cimb 
unb  gùift/  lîng  tarbcij  îlnbcttl)eniglid)cn  jucrfctf 
ucn  geben  /  ivcldw  «na§cn  bic  «Pfaltj.©rafcn  am 
9v()ciri  unb  inîonbcr^cit  fccrgcbad)tcr  ?Pfattjgrafc 
grieberid)  ieniger  Çl)urfûtft  ;  unb  fein  «Pfalt^gtafc 
2Bolfgangé  iicb/   c\§  berjenig  /  fo  nad)  îtbgang 
ntcljrgcnanté  St)urfficftcn  ^PfaUjgraff  3riebrid;s  lini 
Tom,  V.  Fart.  1 1. 
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lini  ber  fucceffion  am  nâdjjîcn /  fid)  mit  cinanber  Anno 
t>crgli?d)cn  /  bafj  (5r  îînfcr  Ot)cimb  «pfaltjgrare    r    . . 
SBolffaang  fur  jîdj  unb  ©r.Jbb. lini,  mit  cnneltcr  Ioa3' 
Çl)ur.2Bai)l/unb  (Sttj-îrucligegcn  'Mmbt/ber  SPfaltj- 
grajffcbafft  am  SK&cin/famt  allen  3l)rcn  jugcb&run- 
gcn/£anbcn/  ieutljen/  Praîeminenricn  unb  Içpcfc* 
tKitcn/  fold)cr  3t)ter  hmfftigcr  anuuuttung  unb  an- 
gefedé  l)albcr/  iebcrjcit  in  gefambter  25dcl)nung  (tctjcn/ 
unb  fci;n  foncn/tt)icUn§bann  feinc  îicbben  nit  afleiti 
bic  berwegen  aufgcrid;tcn  beficgclten  Scrtràg  /  fou. 
bern  aud)  offtangcrcgtcé  îînfcré  £)l)cimbé  unb  C()ur. 
furftené  «Pfaltjgraf  §cicbrid;é  fcbrifftlidicn  berbrief. 
ten  Conlens  in  originali  fûrgcbradjt  /  unb  îînfj 
barauf  barmûtig(id;cn  angeruffen/  unb  gebetten /bag 
îvir  aifi  9îcgicrcnbcr  Dîêimfdjcr  jtanfcr  ©r.  5bb. 
in  fold)  gefambtc  SSctctjnutig  gnâbigft  tommen  laÉcn 
twlten/bufj  jvir  bem  aUcmnad)  «orbeftinitcé  îtnfjcrê 
lieben  Dtyimbêl  $>faltjgrafc  QBolfgangé  gc!;orfain 
jimlid)  &itt/aud)  bic  angcnc()mcn/gctrcmvcn/bodi' 
nutjlidjcn  unb  crfpricgtidien  bienfte  /  fo  taé  (Stjur< 
unb  gûrfîlid?  ^aug  ber  «Pfaltj  /  wcilanb  Ûngerti 
ihbi.  3orfal)ten/9iomifd)cn  ^açfcrn  unb  ^ônigen/ 
aud;  lînfj  fclbft  /  offe  unb  bict  bcwicfcn  /  mit  ©na« 
ben  angefe^cn/unb  barumb  mit  «>ol)lbcbad)tcn  mutH 
gutem  jcitigen  Sflatt)  cbbcrûrtcr   îînfjcr  unb  be'g 
9îcid)é  (Sf)urfurftcn/  gûrftcu/  ©rafcn/(5blcn/unb 
getrcuwcn  /  unb  red)tcn253igcn/  aud)  in  fonbecbafjret 
betrad;tung  lta$  obgebad)tcr  $>faltjgrafc  2Bolfgang 
fambt  ©r.  ibï.  lini ,  ben  jctjt  rcgicrcnbcn  «Pfaltj. 
©raffS()urfûrftcn  unb  bcgclbcn  lini  am  nâdiftcn  bc« 
freunb  /  unb  bon  9lcd)të<unb  25iaid;fcit  megen  / 
auf  cincm  foidjen  gaU  /  ber  Cljut  fât)ig  /  bic  an. 
wartung  /  angcfdl   nnb  gefambtc  icl)cnfd;afft  ber 
2|)ur/QSal)(/ unb  (Jrtj  ^rudjge^cn  îtmbt^  ber  cpfalij. 
grafffdjalft  am9l()cin/ba6J5crtjogt[)umb  in5Scçctnl 
famt  aden  anbcrcn  obcrjet)ltcn  3t)ren  ^ugct)êrigcit 
Prfîcnttjumbcn/  Sanbcn/  icut()cn/  ©ra(Tfd;a(ftcu / 
^crrfdjatftcn/  ©d;logcrn  unb  ©iittcrn/  Prseemi- 
nentien  /  SBûrbcn  /  €()rcn  unb  J5od}()citcn  /  une 
baé  adeé  bon  bidcrmdbtcn  çpfaltjgrafcn  griebrid)cn 
ictjigcn  Ç()urfurfîcn  /  unb  ©r.  ibt.  Borjatjrcn  cuip. 
fangen  unb  getragen/  aud;  nod)  cmpfangcn  unb  tra- 
gen  t»urbc  /  nidjté  barbon  auggcfd)io(]cn  /  in  befter 
formb  /  aie  fo(d;c3  gtfd)d)cn  fode  unb  mag/  burefe 
mit'angrciffcn  beg  J^ciLCbangclii/  unb  ©d)tvcrbts/ 
ju  ©r.  ibt).  unb  berfetben  Lini  SRcdjtcn/ gnebiglid) 
gercid)t  unb  t>erlie()cn  l;abcn/  rcid)cn  unb  t>erlci)()cu 
3t)ncn  fold)c  gefambter  J^anb  angcfdl/  unb  babenbe 
©credjtigfcit  biemit  au§  9dômif.  ^ai)fcr(.  SUtocfa 
jwigcntlid)  in  frafft  bieg  S5ricfé  /  tvaé  tvir  bon  Q3il. 
ligteit  unb  9îcd)tétt)cgcn  baran  ju  bcrlci)l)cn  l)abai  / 
2tlfo  bafj  biclgcbad)tcr  îînfcr  £)l)eimb/  (pfalfjgraff 
QBolfgang/  unb  feiner  £bb.  lini.nun  fûrbagl)in/mit 
îînjjcrm  Ol)cirab  unb  Sl)urfûrficn/çpi'alt,<graff  gric 
berieben  unb  bcfjclbcn  lini,  in  gefambter  îct)cnfcl)rtfft 
fitjen  /  aud)  fid)  beren  ju  3\un  red)tcn  erfreuen  / 
gebraud)cn/  unb  geniegen  fodenunb  m&gcn/alf)  ban 
fcld)cr  gefambter  Jc()enfd)afft/9îcd,t/gcbraud)/  ©e» 
tvol)nt)cit  unb  ^erfoinmen  ift  /  von  aller  mcnniglid) 
unberl)inbcrt  /  ber  offtbeftimbtc  Unfcr  lieber  £)l)cimb 
unb  gûrft/g>fa(tjgra|f  2i?olfgang  t)at  îinéaud)  ge« 
n>ol)nlid)C  Jpulbigung  /  ©lubb  unb  ïïylt  gctl)an  / 
îîng  unb  bem  Jpciligen  «Kcicl)  babon  getrctnv  / 
gcl)orfamb  unb  gemertig  jufeon/  ju  bienen  /  unb 
ju  tl)un  /  alfj  ban  befi  Jp»cil.  9îcid)é  gûrften  cincm 
9iomifd)en  ^ayfer  ober  £0111.4/  3')^"  rcct)ten  J^cr» 
ren/  von  SRcdjtë  ober  gcwoljnljcit  wegen  m  thun 
pflid)tig  fciin;  Hngcfcl)rlid)/mitlUrunbtbicg5Sricf^ 
bcftcgclt  mit  îîuferen  £a»)f,  aul)augeubcn  iuftcjct/ 
geben  in  îînfcr  unb  beg  Jpciligen  5Hcicbé.©tatt 
2(ugfpurg  /  am  Sflcun  unb  ^vantjigficn  %a§  beé 
93îenatt)£S  Aprilis,  uad)  Gl)rifti  Ilnferé  lieben  ^terrn 
unb  Jpjcçlanbë  ©cbuttf)  §un|fjel)cul)unbcrt  unt>  im 
©cd)é  «  unb  fed;tjigficn/ îînfcrer  9vcid;c  beg  9vomi« 
Hhh  z  fe^cn 
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CORPS     DIPLOMATI 


Amno   fdjcu  tus  tticrtcn/  bcfj  .Ç>ungarifd)cn  in  britten/  unb 
^        Deg  SSÔbemifcfoen  in  ad;t$et)enbcn  3a!)ren  /  unb  an- 
1  °  2  >'  jetjo  nacj)  2fbfterben  bmitittê  -Çcrtjogé  2Bolfgangë 
©01)11  /  aie  ber  ©ter  bon  fcin  /  unb  feinet  @ebrû« 
bern  3ol)anfjcn  /  £>tt  J^einriclien  /  griebrid)cn  unb 
Çarle  çpfaitjgraffcn  bci?  SKt)eitt  /  J^cttjogcn  in  25at> 
ern/  uni)  ©rafen  ju  25clDents  wcgcn/  ^u  ï>cro  jcfttg  / 
«ermog  obemgelcibtcr  Sertràg  unb  3!)reé  "Bw 
tern  bjnbcrlafjener  "ïcftamcntlidjcr  Serorbnung  unb 
difpofition  ijabenben  aMmrttung/îînfj  bcinâthjglid) 
crfud)t  unï  gebctten/nùrtDoltcn  obangcregtc  amuart' 
tung  unï)  gcfambte  angefalï  unt)  £et>cnfd)afft  ter 
eimtfûrfîl.  çpfaltj  auf  ©r.Sbb.alfj  beg  ©tcw  feine 
SDlannlidje  îeibs  Scl)cnS.©-bm/  unb  nad)fo(glid) 
bero  benanteu  ©cbrûbcrn  «perfobjten/  mieberumb 
«meuern/ confirmircn  unb  beftâtten/  î)ag  ivir  ()ier- 
umb  angefcfjcn  /  feldjer  ©r.  Sbb  jicinblicfc  95ittcn/ 
aud)  tic  angencl)mcn  gctrcuwen  Dicnfl  /  fo  bero  3or» 
foroevn  «pfaltjgrafcn  lîng  unb  Hnfetu  £orfal)ren 
ain  ^eil.  9Wm.  SHeid)  /  Jtoçfctn  uni)  jtomgcn/unfc 
bem  9te»d)  bicljaltig  crjcigt/  ©r.- Sbb.  aucfo  fntbafj 
unb  îînfern  SHacfetomnun  ju  cqcigeu  urbietig/aud) 
K?ot)t  tt)un  «nag  unb  folle/  unb  ijabtn  bemnad;/  ©r. 
£bb  angeregte  lînwarttung  /  unb  gefainbtc  angefâû 
unb  ieb,enfd)afft  ter  €i)ur|ûifîl.  q>faJtj  m  ©r.  Sbb. 
lini  rcd)îen/in  allcruwfjen/  tvic  biefclben  roeilanbt 
©t.  ibb.  Sattcrn  .Çcrt&cg  SBolfgangen/burd)  mit» 
angreiffunq  bcfj  J&eil.  droangelii  /  unb  îînfeté  Rti)- 
ferlidjen  ©djwerbté  /  gnebiglid;  geteid)t  /  unbgclie* 
(jen  /  erneuert/  confirmirt,  unb  beftettigt/  erncu< 
ern  I  confirmircn  unb  beftetten  bicfelbe  aud)  l)iemit 
»on  9vomifd)cr  5tai?fcr(.  mad)t/  unb  in  fraffe  biefj 
SSrieffé/  atfo  miffentlid)  /  t»aé  fcir  ©r.  ibt>.  von 
9icd)té  unb   SSilligfeit  roegen   baran   crucuern/ 
confirmircn/  unb  'beftetten  foUcn  unb  nrôgen/  2flfo 
bag  tJiclgebaci&ter  Unfcc  Sicber  Dtjcimb  unb  gûrft 
çpbjlippé  iubtDig  nun  fûrbafj  mit  fût  obgebadjtcin 
îtnfroi  aud)  lieben  Dljcimben  /  unb  Çl)urfûiîfïen  / 
$>fal|graffen  grieberid)/  unb  befjclbcn  lia»,  âl«« 
djermafjetnveilanb  fcin  Sattcr  Jpcrfcog  SBolfgang/ 
tec  berârten  Çljut  in  gefambter  £ei)cnfd)afft  ft(jen/au 
begebenen  gâlleti/neben  bcrfclben  ju  ©r.  ibb.  red&ten 
mit  belct)net  n>crbcn  /  unb  fîc(;  beto  gebraud()en/  «• 
freuen/  unb  geniegen  foOe  unb  m5ge/  2CÎ6  bann  fo(« 
d)er  gefambtet  iet)enfc^afft    Sflecfjt  /   ©c6rauct;  / 
@«vot)nt)ïit  unb  -Çettonumn  ift  /  t>on  aOermcnnig» 
(ici)  uubcr|i)inb«t.    SDÎit  Urfunbt  biefj  25rieffé  bc. 
ftegelt  /  mit  Unfcrm  ^eijferlicfcen  ant)angenben  3«' 
flegel/  bec  geben  ift  uff  lîufetm  ^êniglicben  ©cï)log 
ju  ^>rag  ben  7&en  tag  beé  9)îonatl)é  Aprilis  nac| 
ëbytifïi  Unfcré  lieben  Jjetrn  unb  Jj?ei)lanbc£  @e< 
burtl)  ^Ijaufcnbt  gûnfft)unbcrt  /  unb  in  ftcbcnjigften/ 
îînfercr  9leicl)c  be9  9vêmifd)en  im  acï)ten/bcé^un' 
garifct)en  im  ftebenben  /  unb  beé  Sêi)cimifcl;eii  im 
3tt>et?  unb  3tuantjig|tcu  3a!)ren 

îînb  lîng  batauff  obgcnantcr  Unfcr  lieber  Settet 
unb  gûift  q>f'Vltsgraff  QOBolfgang  3!Bilt)cl»ib  bemû. 
tigliçl)  angeruffen/  unbgebcttcn/  nad(}bein  !iunnicl)t 
©t.  ib\>.  fût  ftcf)  felbft/  bero  ÇOîanulicbe  leibeë»©. 
ben /unb  naeï)  bcrfclbcn  Ttbgang  bero@ebrubern/2Ug 
2ftiguften/unb  3ol)atmcn  gcicbcricljen/ aller  <î>fal|. 
©ratoen  k\)  9vl)cin  /  J^crijogen  in  S5açcrn/©raffen 
ju  2klbcn|/  unb  ©ponljcimb  /  aucl)  bcrfclben  de- 
ïcendeatcu/feeriuogc  ber  ©ulbenen  25ullen/  unb  in 
beg  Ççur.unb  gûrjîl.  -Çaufj  Cpfatg  aufgeric(;ten  (5rb> 
!8«trâgcnlratioae  Priraogeniturse  ,  unb  nael) 
«ufjjêrung  bcrfilbcn  auf  anbere  Agnatcn  bieger  31)' 
rer  Jobl.  lini ,  bie  crneutwerunfl  /  beftettigung  unb 
Confirmation  ber  betûtjrtcu  S5clcl)Ui:ug  /  unb  au- 
ivarttung  ju  aller  3l)rcc  ibt>.  unb  bcrfclbcn  liai  rccl;» 
ten  an  bec  fucceflion ,  »on  Une  tifi  icgt  9\cgicrcn« 
ben  9Umifcl)cn  5tanfec  /  nnebcrumb  ju  erfuclKtt  / 
unb  ju  crlangen  gcbûbren  wollcn  I  boeï)  bem  -£ocl)gC' 
bol;rncn  griebri^cn  I  ?Pîalôgraffcn  ben  «H(jctn  /  Jpert- 
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m  in  SBaçern  /  bef?  JÇcil.  gdoinif.  Sicile  çrg. 
2:rua)fegcn  unb  Çî)urffuften/  unb  ©r.  ibt.  utinbec 
ja1)rigcn  25rubcr  itibiwigen  *pt)ttipp0  «Pfalggraffcn 
bei)  3lf)cm/  ^ergogen  in  5Sa»)ernl  unb  |>  lang  bero 
ibh.  SDÎarniifiammcn  £aijcn  îveljrcn  I  auc|)  il)rcr 
^ocfc^cit/dignitaec  unb  ©crcc^tigfctt  nael; I ttermog 
©ulbener  95ullcn/  aucft  ber  «pfalfjgvaffcn  aÙcrfcité 
im  gunffjcl)enl)unbcrt  btci;  unb  gunffjtgflcn  3ai)c 
ufgcricl;tcn  3crtrag  unb  anbern  ergangenen  Decre- 
ten  unb  Orbnungcn  unabbrûd;ig  /  la$  \x>n  alfo  ie§t 
rcgicrcnbcr  9lomifc|)cr  £a»fct  3!)mc  Q3fattjgraff 
QBill>eluicn  fur  ftc&  felbft  unb  feinc  9Hannliç()en 
icibij  iet)cn^^(5rbcn/ unb  nac&  bercn  ÎCbgang  mct)r« 
gcbacï;tcn  feincn  betjben  ©ebrûbcru/  bic  SSeftettigung 
ernemucrung  /  unb  confirmation  ber  obangeregtm 
amvarttung  unb  angcfâQ  ber  (Sf)urfûrftli^cn  «Pralgf 
immagen  ber  S>urd)lcutt)tigft  gârft  unb  Jperr  «Ku« 
boîpt)  ber  anber  9Umifcl)cr  £anfer/  îînfcr  geliebter 
-Çcrt  unb  îSniber/  au$  negfter  5îorfat)r  am  9leid& 
Sob.unb  ei)riftfeligftcr  ©cbat^tnug  /  unb  jungft» 
licf;  aucf)  tbir/  nac()  îînfcr  angetrettener  ^ai)fcrlict)cr 
SKcgicrung  nocl)  uuterem  dato  çprag  ben  10.  No- 
vembris  3at>ré  ©ect)îel)cni;unbcrt  uub3n)olff/  auci) 
gcti)an  /  allergnebigft  crfolgcn  unb  mieberfabren  ju 
laffen  gcrul)ctcnj 

©o  i)aben  tuir  bemnact)  mit  ©naben  angcfci)cn 
borgcmclt  Unfcré  lieben  Scttcré  unb  gûrften  ^>fal|. 
©rajf  Q33elfgang  2Bill)clmê  gei)orfamblic&  Q5itt/ 
aud)  bie  angen«)mcn  getreuroen  éocïmutjlict;cn  m\> 
crfpieglicljen  bienft  /  fo  îtô  Sb.urfûrftlid;  j^aug  bet 
fpfalg  weilanb  îînfcrcn  $oblid;cn  Sorfai^ren  9l6mi- 
ftfjen  ^a>;fcren  unb  iîpmgcn  offt  unb  bief  betbiefen/ 
unb  <5r  fainbt  wrcrnannten  feincn  manlic^cn  ltibê> 
(Jtbcn  /  mi  nad)  beren  %bd<\n&  l  btctt  ©r.  lbt>. 
©ebrûbcrc  îCugiifictt  unb  3"()(m  grieberiefeen  allen 
çpfaltigraffen  /  îînfj  unb  bem  J^ciligcn  Sleid)  l)in« 
fî&can  /  in  t ûnfftigcr  jeit  /  ftet)  ju  ti)un  unterti)cnig 
unb  gel)orfamblid)  crbcût  /  aucfe  wotji  tljun  mag  unb 
folï  :  Unb  barumb  mit  tw&lbebadjtem  SDÎutl)/gutcn 
Seitigen  SHatt)  utib  tester  migen  /  audj  in  fonberbaî). 
m  bctrad;tung/l>ag  fcin  îbb.  unb  bcrfclbcn  mannliclj* 
îcibë'Srbcn  unb  i)crnad)cr  ©r.  ibx>.  25rubcr/  unb 
nael)  2Cbgang  bcrfclbcn  /  anberc  Agnatcn  biefer  lini, 
nacb,  bbermcltc<5  grieberid)^  g>faltigraffcn  (St)urfûc* 
ftcirô/  minbcrjâ()rigcn  S5rubcré/  £ubn?ig  <$>l)ilippgcn 
unb  bcrfclben  lini  nad;/  ber  S|jurfâl)ig  /  bemfelben 
îînferm  liebeu   Setter  unb  gûrft  /   «Pfaltjgraff 
SÉolffgang  3Bil()clmen/  fur  fid;  «nb  feinc  manlid;c 
£cib$4el)en$'(£rben/unb  nad)  abgang  berfclbcn  feincn 
©ebrûbcrn/  ju  bercn  jcbeé  2fnwartl)ung  bic  biclbc» 
rub^rtc  angcfcifl  /  unb  Scljenfdjafft  ber  Sf)ur/Q!Bat)l  unb 
<5rtj»S:rucéfcf?cn  2Cnibt/bcr  «Pfaltjgrafffd^afft  aut 
9lf)cin  /  be|  ^crtjogtljumbé  in  SScnctn  faint  allen 
anbern  3l)r«n  jugebèrigen  gûrftcntl)umbcn/îanbcn 
ituttynl  ©raffjcfeafftCM/  J^crrfd^afftcn I  ©o)l5§crn/ 
unb  ©flttcrn/  Prseeminentien/  QBùrben  /  $t)rcn  / 
jÇDc^bcitcn/tDic  M$  atle^  bon  ermeltem  çpfaïtjgraff 
grieberid)  <Sl)urfurftcn  /  unb  ©r.  ibt>.  3«fai)rcnf 
cmpfangcn  unb  gctragen  wirb  /  ntc^t^  baran  airé« 
gefd)lo|fcn/  in  befter  fonn  /  alfj  fofcÇêé  gcfd)ef)en  folï/ 
unb  mag/  ^u  ©r.  ibt>.  unb  berfclbcn  lini  9lect;tenf 
gncbiglid;  ccncucrt/  confirmirt,  unb  beftettet  /  <St> 
ncurocu  /  confirmircn  /  unb  beftetten  3()m  fold)c 
angefcQ  unb  t)abcnbc  gcrcd;tigfcit/l)icmit  aué  3H5m. 
^a»;f.  «0îad)t  /  î»ifjcntlid)  in  frafft  biefeo  SSricffé/ 
ivaé  «>ir  wn  25i(JicM'eit  unb  iKcditéwegcn  baran  ju 
ewetwren/  ju  confirmircn/ unb  nu  beftetten  t)abcn; 
alfo  ba$  biclgebad;ter  îînfcr  Setter  <$H"alt$graff 
"2Bolffgang  3Bill)elm  /  feinc  gjtantic&e  Itib&Œtbml 
unb  nad)  beren  abgang/  mcl)rgcbadjtcn  ©cincr  Jicb' 
ben  ©ebrûbcrc/  atid)  aller  3')ïfî;  itebbeulini,  nun 
fnrbafjl)in  I  mit  mcl)rf)OdKrnantcn  çpfaltjgraff  geie* 
berid)  <J()urfârften/unb  begon  iicb  nod)  minbcrjâl)rt« 
gcu  25riiber  /  Swbivig  Q>l;ilippge«  bic  iel)enfd;afft 

ber 


Anno 


Anno  t>«c  anvDatttuitg  htnfftiger  fell  t>atfecn  /  aud)  fsct;  Dc»| 
^        cen  ju  feinen  ccd)cen  /  Da  ftd)  Die  gâd  bcgcbcn  /  ce  ' 

1023.  frçi,en/  gebrauden/unb  geniefjcn  follcn  unb  mogen/ 
afé  Dan  fold)er  anroarttungb  unt>  îc^cnfcfeafft  SRccftt/ 
gebraud)/  gcvool)nt)eit  unt>  bertommen  ift/  ton  aller» 
menniglid)  untKrbmDcrt/  Dod)  îînjj  unD  Dcm  SReid) 
an  îînfcrcn  ;  util)  fonfî  mcnniglid)  an  feinen  tcd)ten 
Hnt>ccgreifjid)  uni»  unfdKDlicb  ;  mit  îîrfunD  tiercé 
SSriefcé  beffrgelt  mit  îînfcren  ^anfecltden  anban» 
genDcn  fjnffcgel  ;  ©eben  in  Unfcr  fetatt  2Bicn  Den 
fcd)3jcl)enDen  'Sag  Dcfi  Qïïonatbé  Maii ,  nad)  Sbriftt 
lînferé  lieben  -Çcrm  unD  ©ebliginacbcrS  ©cburtt) 
©cd)£jcl)enl)unbert  /  unï)  in  gunffeebenDcn/  îînferet 
SKcid;c  Dcfj  SHomifcfcen  in  Driftcn  /  fctg  Jjpungarifd)cn 
in  fùbenben/  unD  Dcfê*2êh^imi|"d)cnin  t>ierten3abren. 
Matthias  vice  Révérend.  Dom.  Jo.  Suuicardi 
Arch.  Cancellarii  &  Ele6t.  Mag.  vt.  Jpannfj 
SuDvoig  «on  îîlm  t  Ad  Mandatum  Sacras  Cae- 
fareas  Majeftatis  proprium ,  Jjpang  SKutolpt) 
SPudjcr. 

îînD  îîng  Darauff  obgenanter  îlnfer  (iebet  Setter/ 
©d)t»agec/  unD  ptft  çpfattjgraï-c  SBolffgang  2Bi{. 
belni  Dcmùtbiglid)  angetuffen  unD  gebetten  /  nad)bem 
ttunmebt  ©c.  £bD.  Die  Çbur  Dec  çpfaltjgrafffcbafjt 
am  9U;cin/  famt  Dcm  Çr|.^rud)fefe'n  îtnibt/  unD 
atlen  obbemelbten  son  ^faltjgraft'  geieberid)  /  unD 
Defjcn  23oreltern  befefjcncn/  unD  gercefencn  îanben/ 
unD  £cutl)en/  ©raff-unD  J(perrfd)afften/  ©d)lèfjern 
unt  ©ûtbern  /  aud)  <PfanDfd)ajften  /  Praseminen- 
tien/  QCBârben  /  Qrbren  /  unD  JfJod)bciten  /  tt>ci£  Dec 
Profcribirte  çpfaltjgraff  gricDrid)  excludirt  voor» 
fcen/  twfetji  Dcflelbcn  23ruDer  ju  ijstbcmclDter  Çfcuc/ 
régalien  unD  JanDcn  nit  admittiret  twcDcn  folten/ 
angefallcn  /  Dafj  tvtr  aie  9\omi|"d)ec  .Kanfec  ©c.  îbb. 
»or  ftd)  fctbft  /  Dero  SDÏannlicibe  itibê  «<£tbcn  /  unD 
«ad;  Derfclben  2Cbgaug  /  Dero  ©cbrûDern  aie  2Cugu» 
ften/  unD  3°()on»  gricDricfccn  /  allcn  çpfalt$grar<cn 
bei)  £Rl)ein/  J^ertjogentn  25apern/  aud)  Decfelben 
defeendenten  /  unD  Scfjenfolgccn/  t>ccmog  Dec  @ul» 
ï>en  23utU  unD  Dcfj  Çl)uc»unb  §ûclid)en  Jfpaufjeé 
Q3falti<Srb*Se«rag/Diefelbe  dignitet/  UnDtt  ré- 
galien unD  ©cred)tig(eiten  voûrcflid)  einraumen/  unD 
fte  Damit  bciebncn  /  obec  Dod)  bi§  &"  âudidjec/  obec 
rcd)tlid)ct  ecêtttetung  Det  J^aubtfad;  /  Die  twige  ge» 
fambte  S5elel)nung  /  unD  confirmationes  Dec  be« 
iûi)tten  Se(el)nung  unD  2(nU)arttung  /  ju  adec  Dero 
$bD.  unD  Derofclbcn  Uni  red;ten  an  Dec  fucceffion  ju 
ter  Ç()ur/  Dec  «pfaltjgrafffdjafft  a()in  9\(>ein/Dcg  J^ert» 
iogtb^umbéin  SSaçccn/  unDn)aëDarjugcl)6rig/  cc< 
neueren  wollen;  roie  tt>ol)(  eé  nun  an  Deme/  Dag  Dec 
»ocigc  bcplcr  /  unD  iutjafecr  Dec  €f)ur  /  aud)  JanDt/ 
dignitetenl  régalien /unD  Sftrct  guflc&êtuflâ/jrte» 
trid)/fo  fîd;  nennet  ^PfaltjgraDe  bt\)  9lf)ein/gn»efe« 
«ecDeg  ^ei(.  Sdêmif.  9tcid)tf  CScl-^tiic^fcO  /  unD 
dtjurfurft/  icegen  feinec  QBelDtfunDigen  rébellion, 
nit  aUcin  in  Die  fîraff  Defj  begangenen  abfcrjctnlidjen 
Jafteté  Dec  bcleiDigtcn  &»i)f.  9)]ajcft.  condemnirt, 
fonDetn  aud)  in  Deg  J^eiligen  9\cid)é!Md)t  unD  Obcc 
ad)t  dedarirt ,  unD  alfo  aller  ton  ïîné/  unD  Dem 
^eiligen  5Keid)  gefyabtec  (S()rcn/  SBiirDcn/  unD  £c« 
fjen'  fambt  aller  tiorl)in  ingetjabter  iauDcn  unD  £cu« 
ten/  privirt  tvorDen/ Dal)er  roir  Dcn  S)urd)laud)tig- 
(îen  ^oc^gebol)rncn  SOÎajcimilian  ^Pfalt^graten  ba; 
9\l)ein/  J^ertjogen  in  OberninD  ÇfticDer  SSapccn; 
tcfj  J^eil.  9Umif.  9teicï)s  $rtj^ruçi)fcgcn  ;  îînfcm 
Ueben  Scttem  /  ©cinvagern  unD  (Stjucfâcflcn  mit 
Dec  (£t)urfûrtft  dignitet  /  nad)  anlag  Der  mit  Dcn 
«ll)ic  ann>e|'enDen  €l)mfiujten  unD  ©cfanDen  gciîflc 
gêner  JjanDlung/  belel)nt  /  Darûber  jniar  geDacljter 
SBolffgang  QBill)clm  «Pfal^raffc  fftr  f«4)  /  feine 
defeendenten/  Sctscnfolger  unD  Agnaten /  mit  an» 
îiel)img  3l)rcr  nn|cl;ulD/  aud)  obangeregtcr  l)abenDcc 
gcjambtcr  SSele^nung  unD  anwartfdjafft/  unD  anDc 
m  rnotivf!»  /  fjç|)  jum  ^5ctflcn  bcfd;roel)rt  unD  Die 


DROIT    DES    GENS.  4i9 

^imb'faaigfeit  nit  gctfcnDig  fein  rootten  /  unD  Damit 


gleid)  woî)l  fein  m  «Pfalegraffcn  2Bolffgang  2Bit 
t)elme  £bD.  Dag  Dicfcr  aclius  3tjro  unD  feinen  Se* 
l)enfolgcrn  an  Dero  9îed)ten  un-praejudicir(id)  feçn  / 
aud)  Diefelbe  auf  aUen  §all/  Dec  Succeffion,  unD 
2(mvart|d)afft  ju  obbcmeltDcr  tyml  lanltl  digni- 
teten  /  intD  régalien  /  aud)  lînferer  gueDiglîcn  af- 
feclion  Decfîd)ect  fcçn. 

©0  tjaben  roic  Demnad)  mit  ©enaDen  angcfcl)en 
t)orgemelt  Unteré  lieben  Settecê/  ©dnvageré/  unD 
gûcftené  «Pfalçgraffcné  SBolffgang  3Bilt)clmé  £bD. 
get)orfamlid)c  23ttt/  aud)  Die  angenehjne/  getreine  /  b,ud)» 
nu|lid)e  unD  ecfpriefjlid)e  Dieuft  /  fo  <5r  5cD.  unt 
Dero  Soreltern  De|j  (E()ur.unD  gârftlid)en  jaugée 
«Pfctlg/  vocplanD  Unfern  «blid)en  23orfal)rcn/  9lê» 
mifd)cn  ^^ofern  unD  ^onigen/  offt  unD  Dicf  bcicie- 
fen/unb  (Sr  famt  Dorecnanbten  feinen  <gty  •  «Sîannli. 
d)ciUeibé.(5rben/unD  nad)  Decen  3(bgang  feinec  £M>* 
©cbrùDcr  /  unD  ic^enfolgere  /  Ung  unD  Dcm  J^eit. 
iXcid)  l)infut)ran  /  unD  in  îunfftiger  jcit  ftd)  ju  tt)un 
UntertDànig  unD  geljocfamblid)  etbeutj)  /  aud)  »vcl;t 
tl)un  mag  unD  folle. 

UnD  Daruinb  mit  rnobJbeDacttcm  ÛJÎÔtf)  /  gutem 
jcitigen  SKatl)  unD  redjten  roigen  (aud)  m  fonDcrbalv 
rcr  betrad)tung  Dag  ©r.  ibD.  unD  Derfclben  SOlann» 
lid)e  ieibé.Çrbcn/  unD  tjcmad)  @c.  £bD.  ScâDec/ 
unD  nadp  2tbgang  Derfclben  /  anDcrc  Agnatcn  Dicfec 
lini,  nad)  obgemelten  «Pfalggraffcn  Dec  JpcijDelbecgi' 
fd)en  lini  ju  fucceffiren  /  Die  nà1  d)ftc  fet)n)  gnâDigfi 
becoilligt  /  Da  ©eine  IbD.  oDec  Dcco  defeendenten 
SSrûDern/  unD  £cl)cnfolgcrn/  obbcmclDtc  (Ef)ur/  ré- 
galien liantt  unD  mgel)&rungcn/fo  «Pfal^graff  gric» 
Derid)  genogen  /  voo  nit  <ianç  unD  eêllig  /  Dod)  eineé 
^()eilé  juerfcnDt  ^urDcn"/  3f)nen  t'rafft  Unfcrcr  Dcn 
Drcn  unb  jwançigftcn  Februarii  neà|ll)in  Dcncn  al« 
i)k  anroefenDen(St)urfûfften  unD@efanDten  gegebenec 
refolntion,  wan  îînfcc  23cttcc  ^crêcg  éjlajcimi' 
lian  in  23ai;ecn  nit  mct)c  im  ieben  /  alfobalcen  an- 
fallen  unD  jugel)ôcig  fci)n/  unD  Don  îîné  Damit  bdtfy 
net  ivcrtcn  follcn/  Dc§glcid)cn  Da  Die  J^ciDelbergifcte 
lini,  entroeDec  Ducd)  ced)tiid)e  ectenDtnug/nad)  in* 
^alt  je^gcD.  ju  SKegenfpucg  ubec  fold)en  ced)tlid)cn 
aufjtrag  ergangenen  ertleljcungen  /  oDec  tecmittelfï 
gûttlid)et  ^anDlung  unD  îînfcc  jtanfcrl.  begnaDi» 
gung  /  mit  cinvoidiguug  Dec  intereflirten ,  ju  Dec 
<£l)urfî.  dignitet  /  ianDen  unD  Seutl)en  /  oDct  cin 
£l)eil  Derfclben  roiDcr  reftituirt  tvurDc  /  Dag  auf  fol» 
d)cngall©r.  £bb  DcroSrbcn  unD  £cl)cnfolgcrn  gleid; 
nad)  Derfclben  /  ebeu  Daé  SHcd)t  /  Succeffion  unD 
folg  objne  cinigen  2tbgang  t>crbleibcn  /  unD  jmftf)cn 
folle/  allcrmagcn  Diefelbe/  Dcrmêg  toriger  &clet)nurt' 
gen  unD  confirmation  gcl)abt  /  unD  l)crg<brad)t/ 
alg  tvir  Dan  l)icmit  fold)c  angcfcll  unD  gtrcd)tigfcit 
il)ine  ^>falêgra|fcn  QBoIffgang  2Biil)clmcn  unD  fei» 
nen  delcendentcn  /  25rûDcrcn  unD  Agnatcn  con- 
firmirt/  unD  beftettigt  rjaben  ivollcn  /  Dod)  îînfî  unD 
Dem  J^eil.  Slêmif.  9lcid)  an  îînfcm  /  aud)  anDcrn 
praetendirenDcn  ai\  it)rcn  9lcd)tcn  /  unD  uni?  Dic# 
galle  nac^  inl)alt  obgcfci'tcr  (SrHâl)nmg/  (0  pildicn 
Hnfê  unD  Dcncn  allt)ic  anroefenDcn  G>t>urfùrftcn/  unD 
Dero  abt»cfcnDcn  ©efancten  /  in  Dicfcr  ©acfccn  cr« 
gangen/  mit  rcd)t  erfanDt  twtrDcn  nroote  /  une  and) 
Deren  Darauf  gcgcu  obgcDad)tciS  Jjerêogcn  in  23ai)crn 
îbD.  mit  »orbct)alt  Dec  9îcn)burgi|d)cn  lini  unD  au» 
Deru  Agnatcn  ced)tcn£/  ccfolgtec  bclcljnung  unD  liber* 
gab  Der  £l)urfl.  Dignitet  /  fambt  xmê  Decfelben  an» 
l)cugig  /  allcrDlngu  o()nc  einigen  fdiaDen  /  unD  nad)' 
tl)cil  fci)n  folle/  barbet)  roirD  Dod)  il;mc?pfal§graftVn/ 
aud)  feinen  defeendenten  /  unD  icl)cnfolgcrn  aué 
gnaDcn  fur  îîntJ.uuD  îînfcre  Sfladifcmmcn  am  9\cid) 
gncDigft  r>erfprod)cn  unD  ^ugefaget  /  wau  Durd?  gur» 
lict;c  untcrljanDlung  obec  rccttlidîcn  Qrntfc»)ciD  unD 
îînfer  ^âçfl.  ©cguaDung  unD  SScvoiliigung  fcidic 
Çbmfl.  dignitet/  SanDtl  unD  icutl)/  oDec  ein  tl;til 
Hhh  3  la* 


Anno 
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CORPS    DIPLOMÂTI  qji  e 


Anno  Dcrfelbcn  .£et|$og  SBi(|îtmé  in  aSaçcrn  liai  ûbct» 
(agcn  rocrDcn/  unD  Derbtciben  folten/  Dafj  wit  fcincr 

1 6z  3 .  çpfaiggraKii  <2£olffgang  SBitydmé  SbD.  unD  fccjjcn 
Grrbcn  unD  idjenfolgern  Die  rccitcrc  jtaçf.  SSegna^ 
Dung  getr-ah  /  fcajj  fie  au*  Dicfjfaltë  nad)  abgang 
jcggemeltct  SS'açerifcfeen  Hni,  in  net  Çt)tir/  unD  tBttff 
fonfîcn  Durd)  Diefe  translation/  oDer  fotgenDé  an  Daé 
jfpaufj  25ai;ern  Don  tien  çpfat|tfd)cn  SanDcn  foin, 
men  nrôdjtc/iuccedircn  fed/  criicwercn/confirmi- 
ren  /  unt>  beftettigen  Demnad)  folclje  angcfcfl  /  unD 
gerecfetigtett  /  aUeïinafjcn  tvie  ce  Don  Uufern  3orfal> 
ren  am  9îeid)  gefd)d)en  /  unD  ferner  bjeroben  m> 
mefoct  ift  /  DerUy&en  unD  conferiten  auc()  refpec- 
tive  Die  fbeceffion  uni)  annwtttung  nad)  ter  S9at> 
rijcfcen  lini,aug  £a$f.  gWati&t / twigentUcfe  in  trafic 
Diefj  Sricffë  /  nxrê  twr  ton  biUidtfcit/  unb  red)té« 
tvegen  Darcm  311  confirmiren/  m  befîettcn/  unD  m 
couferiren  l)abcn;2(ifo  Dafj  Dielgebad)tcr  UnfcrBet. 
ml  ©d)U>agcr/  unDgûrfï  qpfatçflraff  Q33olffgang 
2Bil()elmlfciue9.ïïamUtd)c  îcibé<£rbcnJ  unD  nad) 
Dcrcn  2Cbgang  metjrgeb.  fcincr  £bD.  ©cbrùbere/  aud) 
aller  3^rer  SbD.  lini  nun  ffitbafj  l)in  enti»eDer  neben 
fjernad)  bamltcn  ^Pfaiçgraffen  J3ci)Ddbcrg .  oDer 
S5at)rifd)Ct  lini ,  Die  £cl)cu>.£crrfd)afft  Der  aiUDatt- 


Cajfel  Défendeur  ,  dam  l'affaire  de  la  Succeffion  A  NNO 


de  Marbourg  ;  par  laquelle  la  Portion  Hérédi- 


taire de  M  a  u  r  i  c  e  lui  eft 
contrevenu  au   Tejlament  du  défunt    Landgrave 
L  o  u  ï  s  ,  y  adjugée  à  Louis  Landgrave  de 
Darmftadt.     A Ratisbonne  le  i.  Avril  1623. 

9£9t  ©ad&en/  jhnfd)cn  Jperrn  JanDgraff  SuDtxn* 
•iVgcnjn  JPtcflcn<2>aïmbftattl^ldgern/  ancinem/ 
gegen  unD  tviDcr  J^crrn  £anbgraff  SDfori&cn  /  ju 
jfpcflTcn'Çafrcl  /  Sctlagtcn  I  anDern  tt)eilë/Die  9ftar« 
purgifdic  ©ucccfiîon  betreffent»/  ift  auff  ertncltcé 
Jperrn  ^(àgeré  angefïdlte  untetfdjieDlidK  jftaa.cn/ 
aufj  tDddxn  Qtr  ib,me  eine  jeDe  I  omni  meliori 
modo  &  élective  p  ^rofequiten  /  Dorbeljaltcn/ 
unD  fein  Darûbev  cinfoinmene  DoMommene  ©crid)t« 
lid;e  îfgnition  unD  acceptation  SBenlanD  feineé 
J^crrn  3cttcrn  îanDtgraff  îuDwigcn  ©cligen  r)in« 
terlaflfciien  'îcfîamenté  /  Dargegen  »om  beftagten 
J^crrn  ianbgraff  95îori($en  feorgenommenc  iatiD-uuD 
«Keid)st'ûntige  /  aud;  in  Aâ:is  gnugfamb  erwiefenc 
innovationes  unD  contraventiones ,  unD  fûrteré 
»on  mcf)rgeDad)tcm  HagenDen  J^etrn  ianDgraffcn/ 
Ûber  foldje  9leid;éfunDige  Çontratention  bcfd)ei)en 


tung/  runfftigcr  §âfi  l)albcr  /  wic  obgcniclbt  l)aben/  ©cridjdid)  3fnrnffcn  unD  ©ubmiffion / Die  ©ad;en 
ODcr  auci)  Dcrcn  direâo ,  tvatm  ce  ©r.  ^bD.  unD  ;  fuper  Notorietate  &  confeflis  contraventio- 
folgenDcn  obbcmclDt  Dcro  SSruDetn  /  unD  Agnaten  |  num  ,  Der  mitbeflagten  Caducitet  (;al6en/  unge« 


mit  rcd)t  ijucrfcnt  n>itD  (Dod)  crfî  nad)  abgang  -Çcrt 
jogen  £Dîarimitian  in  sSat)ern  £bb.)  ftd)  Dcrcn  ju 
2f|rcn  rectum  erfreuen  /  gebraud^cn  /  unD  genicfjcn 
foUen  unD  inogen.  21(6  Dann  foldjer  ttiwarttung/ 
Succeffion ,  unD  £cl)cnfd)afft  /  rcd)t  /  gebraud)/  ge^ 
Wo()n()eit  unD  t)crtommcn  ift '«on  aOcrmcnniglid)  un 


()inDert  Der  DatroiDet  »on  befiagtem  Jg)errn  CanDt» 
©raffen  /  in  feinen  defenfionalibus  eingciventcr/ 
unD  i>sxn<xd)  im  anDern  Tomo  feinci:  (Jjcception  / 
unD  gcgen.S)ebuction»©d)rifFt  in  puncîo  caufe 
princjpalis ,  unD  Dcro  (tcbenDen  JjpauDtpuncten.  5 
Saé  Dann  aud;  /  «.  tvieDcr(;o(ter  ?Prote|ïafion  /  Don 


»crt)inDert/  Ded)  Un^  unD  Dcm  9lcid)  al)n  Unfern/  :  Jtmptëwegen  /  bjennit  tor  befe^toffen  angenominen  / 
unD  fonfîcn  uicnniglid)  au  jcincn  redjtcn  unDorgrciff.  J  unD  ju  9tec&t  erfânt  /  Dag  ib]m  -Çerrn  JanDgraff 
ltc6/unDunfd)âDlid)/a0eéinUrfunbtDiefcéSricffé/  ^îori|en  {ei«eé_i»egé  gcbu()ret/  wiDer  tjb&tmtltts 


befiegett  mit  îînferm  ^ai)fctlid)cn  ant)angenDen  %n< 
ÔgeL    ©0  geben  in  lînfer  UsiD  Deé  J^eil.  SKômif. 


-Çettn  îanDgraff  SuDnMgen  teg  2fe(tern  ^efîamcnt/ 
ivc(d)cé  er  in  alleu  spuncten  unD  (Elaufulu  /  o(;n 


iHcict^  ©tatt  adegenfpurg  Dcn  Drci)|ïgjîen  Martii  j  wnigeé  Sorbefiait  /  acceptirt  /  Die  beHagte  unD  bc. 


tiaci  S()ri|ïi  ttnfàt  ^ibtn  •Ç«rn/wnl>  ©edigma 
d)eré  g.burtt)  ©ed&êjel)en|iunDert  unD  in  Drcç  unD 
Swançigfîcn  Unfcrer  «Heicfec  Deg  «Komifdjen  im 
tierDtcn  /  unD  Deè-Çungarifc&en  im  fnnjften  /  unD 
t>cf)  S5o()cnufd)eu  im  fed;flen  Sa^rcn. 


,<setfNftortfc>. 


Ad  mandatum  Sac.  Cafar. 
Majejlatis  proprium. 


3oï?<W  Solder. 


CCXLÎ. 


1.  Avril.  ÎBUtfè*1-  Definitiv-Urtijeil  in  ©ad&cn  /  #x>i. 
fd)en  ianDgraff  luDwig  iu^eftèrt^îDarmfîa&t/ 
fiagem  an  cincm/gcgcn  nnD  tuiDer  ianDgrafl  9Ho» 
ri|cn  m  Ç)tf{cn*<Lafîd  /  bcHagtcn  /  anDern  tr)cité/ 
Die  £Oîarpurgifd)e  Succeflion  betrcffcnD;  in  MU 
d;em  îanDgraff  SWoriê/  aie  contravenienten 
JanDgraff  luDWigê  feel.  Teftaments ,  fein  <5rb« 
ti)cit  ab>unD  Dcm  Çrftcrn  ianDgraff  îuDivig  Don 
îDartnftaDt  jucrfanDt  tvirD  Slcgcnfpurg  Dcn  1 . 
Aprilis  1613.  [  1.  o  n  d  o  r  p  1 1  A<5ta  Publica. 
Part.  1 1.  Lib. I V. Cap.  CLXXXVI.  pag. 
73  j.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  qui  fe 
trouve  auffi  dans  le  Mercure  Fran- 
çois Tom  IX.  pag.  338.] 

C'eft- à-dire, 

Sentence  Impériale  &  définitive  ,  rendue  entre 
L  o  u  ï  s  Landgrave  de  Heffe- Darmftadt  Deman- 
deur ,   ^  Maurice  Landgrave  de  fftffi- 


>Z$, 


tante  effenbare  contraventiones  t)orjuncf)incn  / 
fouDcrn  Da§  et  Damit  ju  Did  unD  umed;t  gct(;an/ 
auc^  mmaï  fîc^  fdbflen  feineë  if)me  Darinncn  w 
mac^ten  ®rbtl)ei(é  adeïDingê  unfdfcig  unD  »er(uftig 
gcmad;t  l)abe/  unD  fo(d;en  feinen  <5rbtf)ei(/  Don  3eit 
Der  Dorgenommencn  SontraDentionan/  J^emi^id. 
gern  mit  aflen  DarDon  auffge^abenen  2du|ungcn  unD 
(Sinfommenl  abmtretten  /  einjuraumen  /  unD  m  t* 
fiituiten  fdjulDig:  unD  ju  fotdiem  adem/  bjemit  dp(» 
(ig  «tant  unD  DerDampt  feçn  fo(.  Signatum  in 
3()rer  ^:ai)fert  «Bîajcfî.  unD  Dcg  J&eHigen  9îeid)é. 
©tatt  SHegenfpurg  I  untec  Detc  auffgctcucttcn  Se- 
cret 3nflgel  1.  Aprilis  Anno  ©«dlôeÇien^unDert 
Dtc»  unD  îtDan|ig. 

CCXLII. 

Confirmation  par  le  Roi  Louis  XIII.  Roi  de  France  14  Avril- 
du  Traité  de  Commerce  entre  la  France  ^f^»»5 
/'Angleterre,  fait  àtParis  le  24.  Fe-  A  „",.  E. 
vrier  i6o<î.  A  Fontainebleau  le  14.  Avril  1623   ,a,t' 
[Freder.   Léonard)   Tom.    V.  pag. 
2f.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve 
aufli  dans    le    Mercure   François, 
Tom.    IX.   pag.  ij-.  fur  la   fin  aux   Pièces 
ajoutées.  ] 


T  Ouïs  par  la  Grâce  t> 


Dieu  Roi  de 
France  &  de  Navarre:  A  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens  de 
Bordeaux  ,  Rouen,  &  Rennes  ,  Salut  ;  Le  feu  Roi 
Henri  le  Grand  nôtre  très -honoré  Seigneur  &  Père* 
pour  continuer  &  augmenter  de  plus  eu  plus  la  bonne 
amitié  &  intelligence  qui  eltoit  entre  lui  &  nôtre  très- 
cher  &  tres-amé  bon  Frère  ,  Coulin  ,  &  ancien  Allié 
le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne ,  &  procurer  le  bien  & 
commodité  de  nos  Roiaumes  ;  mêmement  ea  ce  qui 

COH- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


concerne  le  Traffic  &  Commerce  de  nos  communs 
Sujets ,  auroit  traité  avec  nôtredit  Frère  le  vingt-fixié- 
me  (i  )  Mai  mil  fix  cens  fix.  Ce  que  defirans  pareille- 
ment entretenir ,  &  accroître  la  bonne  &  fincere  ami- 
tié &  correspondance  qui  eft  entre  Nous  &  nôtredit 
Frère,  &  n'obmettre  aucune  chofe  qui  puiffe  fervir  à 
faciliter  ledit  Commerce  :  Nous  avons  ledit  Traité  ci- 
attaché  fous  nôtre  contre-fcel  ,  entant  que  befoin  eft, 
ouferoit,  ratifié,  agréé,  approuvé,  ratifions,  agréons 
&  approuvons  par  ces  Prefentes  ,  par  lesquelles  vous 
mandons,  &  à  chacun  de  vous  enjoignons  ,  qu'ayez  à 
icelui  émologuer,  regiftrer  ,  &  faire  exécuter  &  entre- 
tenir par  tous  nos  Sujets  de  point  en  point  félon  fa 
forme  &  teneur,  fans  qu'il  en  foit  innové  aucune  cho- 
fe :  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donne  à  Fontaine- 
bleau le  14.  jour  d'Avril  ,  l'an  de  Grâce  1623.  &  de 
nôtre  Règne  le  treizième.  Signé,  LOUIS.  Par  le 
Roi,  Brulart. 

(1)  C'eft  la  Ratification  qui  fut  donnée  le  iS.  Mai  ;  le  Traité  ;fe  fit 
le  24.  Février,  i6o«.    Voyez- le  ci-devant,  fous  cette  date.  [Du  m.] 

CCXLIII. 

Diverfès  Pièces  concernant  le  Mariage  de  Char- 
les Prince  de  Galles  Fils  de)  a qjj e s  I.  Roi 
d'Angleterre,  avec  Marie  Infante  d'Espagne, 
Fille  de  PhilippeIII.  négocié  au  mois  d'A- 
vril £5?  fuivans  de  l'année  1 613.  [Mercure 
Françoi  s,  Tom.  IX.  pag.  fio.] 

Bref  du  Pape  Grégoire  XV.  au  Prince 
de  Galles. 

HTRes-Noble  Prtnce  falut,  &  lumière  de  la  gra- 
•*-  ce  divine.  Comme  ainfi  foit  que  la  Grande  Breta- 
gne ait  tousjours  efté  abondante  en  vertus  ,  &  per- 
fonnages  de  grand  mérite,  &  ait  remply  l'un  &  l'autre 
Monde  de  la  gloire  de  fa  renommée  ,  elle  attire  auffi 
très  fouvent  les  penfées  du  fainâ  Siège  Apoftolic  à  la 
confîderation  de  fes  louanges.  Et  de  faicl  l'Eglife  ne 
faifoit  encores  que  naiftre  ,  quand  le  Roy  des  Roys 
la  voulut  choifir  pour  fon  héritage  ,  &  fi  affeâionne- 
ment ,  qu'on  tient  qu'à  peine  les  Aigles  Romaines  y 
ont  pluftoft  paffé  que  l'eftendart  de  la  Croix.  Joint  que 
plufieur6  de  fes  Roys  inftruic"ts  en  la  feience  du  vray 
falut ,  ont  préféré  la  Croix  au  Sceptre  Royal ,  &  la 
difeipline  de  la  Religion  à  la  convoitife,  laiffant  des 
exemples  de  Pieté  aux  Nations  eftrangeres,&  aux  fie- 
cles  futurs.  Si  bien  que  ayans  mérité  dans  le  Ciel  les 
Principautez  &  prééminences  de  la  béatitude  ,  ils  ont 
obtenu  en  terre  des  ornements  triomphaux  de  vraye 
faincleté.  Et  ores  qu'aujourd'huy  l'Eftat  de  l'Eglife 
Anglicane  foit  altéré  ,  nous  voyons  neantmoins  la 
Cour  de  la  Grand'  Bretagne  eftre  ornée  &  munie  de 
vertus  morales,  qui  ferviroient  de  confolation  à  la  cha- 
rité que  nous  luy  portons  ,  &  d'ornement  au  nom 
Chreftien  ,  fi  conjoinâement  elle  pouvoit  avoir  pour 
fa  deftenfe  &  protection  la  Vérité  orthodoxe  &  unïver- 
ielle.  C'eft  pourquoy  d'autant  plus  que  la  gloire  de 
voftre  Sereniffime  Père  nous  dele&e,  &  le  reflentiment 
de  voftre  Royal  naturel  ,  de  tant  plus  grande  ardeur 
defirons-nous  que  les  portes  du  Royaume  celefte  vous 
foient  ouvertes ,  &  vous  acquériez  l'Amour  de  l'Eglife 
univerfelle.  D'ailleurs  eftant  vray  ,  que  Grégoire  le 
Grand  de  tres-fainâe  mémoire,  a  introduit  aux  peu- 
ples d'Angleterre,  &  enfeigné  à  leurs  Roys  la  Loy  de 
l'Evangile ,  &  le  respect  de  l'authorité  Apoftolique  ; 
Nous  comme  inférieurs  à  luy  en  fainfleté  &  vertu, 
&  pareils  en  nom  &  degré  de  dignité,  il  eft  bien  rai- 
fonnable  qu'en  fuivans  fes  faindts  vertiges  ,  nous  pro- 
curions le  falut  de  ces  Provinces,  nommément  aujour- 
d'huy  que  voftre  heureux  deffeing  (tres-noble  Prince) 
vous  efleve  à  l'efperance  d'un  bonheur  extraordinaire. 
Partant,  comme  vous  vous  eftes  acheminé  en  Efpagne 
vers  la  perfonne  du  Roy  Catholique  ,  avec  defir  de 
vous  allier  à  la  Maîfon  d'Auftriche,  Nous  avons  bien 
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une  telle  alliance,  lequel  hayroit  la  Religion  Catholi-    ANNO 
que ,  &  fe  plairait  à  opprimer  le  faindt  Siège.     Nous 
avons  en  fuitte  de  ce  commandé  de  faire  continuelle-  I  6  2  X  . 
ment  de  tres-humbles  prières  au  Père  des  lumières,  à 
ce  qu'il  luy  plaife  de  vous  mettre  comme  une  belle 
fleur    du    Chriftianifme  ,   &  unique  espérance   de  la 
Grand'  Bretagne  ,  en  poffeflîon  de  ce  tres-noble  héri- 
tage que   vos  anceftres  vous  ont  acquis  ,  à  deffendre 
l'authorité   du   fouverain   Pontife,  &   à   combatre  les 
monftres   de  l'herefie.    Souvenez  vous  des  jours  an- 
ciens, enqueftez  vous  de  vos  Pères,  &  ils  vous  diront 
par  quelle  voye  l'on  va  au  Ciel ,  &  quel  chemin  ont 
tenu  les  Princes  temporels  pour  parvenir  au  Royaume 
éternel.     Voyez  les  portes  du  Ciel  ouvertes  ,  ces  très 
faindts  Roys   d'Angleterre ,   qui  partans  d'Angleterre 
pour   venir    à   Rome  accompagnez  des  Anges  ,  font 
venus  honorer  &  faire  hommage  au  Seigneur  des  Sei- 
gneurs, &  au  Prince  des  Apoltres  en  la  Chaire  Apos- 
tolique. Leurs  œuvres  &  leurs  exemples  font  autant  de 
voix  de  Dieu  qui  parlent,  &  qui  vous  exhortent  à  ce 
qu'ayez  à  fuivre  la  façon  de  vivre  de  ceux  à  l'Empire 
desquels  vous  parviendrez  un  jour.     Eft-il  poffible  que 
vous  puiffiez  foufFrir  ,  que  les  hérétiques  tiennent  pour 
impies  ,  &  condamnent  ceux  que  la  Foy  de  l'Eglife 
Catholique  tefmoigne  régner  dans  le  Ciel  avec  Jefus- 
Chrift ,  &  avoir  commandement  &  authorité  fur  tou- 
tes îles  Principautez   &  Empires  de   la  terre  ?  Voylà 
qu'ils  vous  tendent  la  main  de  cefte  bien-heureufe  Pa- 
trie, pour  vous  conduire  fain  &  fauf  à  la  Cour  du  Roy 
Catholique ,  &  qui  défirent  vous  ramener  au  giron  de 
l'Eglife  Romaine  ,    laquelle  fuppliant  avec  gemiffe- 
ments  inénarrables  le  Dieu  de  toute  Mifericorde  pour 
voftre    falut  ;   vous    tend    les    bras    de    la    Charité 
Apoftolique  pour  vous  embrafler  avec  toute  affection 
Chreftienne  ,  vous  qui  eftes  fon  defiré  Fils ,  en  vous 
monftrant  l'espérance  bien-heureufe  du  Royaume  des 
Cieux.  Pour  vray  vous  ne  pourrez  donner  plus  grande 
confolation  à  tous  les  peuples  de  l'Eftat  Chreftien, que 
de  mettre  en  poffefilon  de   voftre  tres-noble  Jfle  le 
Prince  des  Apoftres ,  l'authorité  duquel  a  efté  tenue  fi 
long  temps  en  voftre  Royaume  de  la  Grande  Bretagne 
pour  la  deftenfe  des  Royaumes  ,  &  pour  Oracle  de  la 
Divinité  :  Ce  qui  arrivera  fans  difficulté,  fi  vous  ou- 
vrez voftre  cœur  au  Seigneur  qui  frappe,  en  quoy  gift 
tout  le  bon-heur  de  ce  Royaume.    C'eft  de  cefte  fi 
grande  charité  que  nous  favorifons   aux  louanges  du 
nom  Royal, &  qui  nous  faiét  defirer  que  vous  &  voftre 
Sereniflïme  Père  foyez  qualifiez  du  nom  de  Libérateurs 
&  Reftaurateurs  de  l'ancienne  &  paternelle  Religion  de 
la  Grand'  Bretagne.  Ce  que  nous  espérons ,  nous  con- 
fians  en  la  bonté  de  Dieu ,  es  mains  duquel  font  les 
cœurs  des  Roys,  &  qui  faiét  que  les  peuples  de  la  ter- 
re puiffent   recevoir   guarifon  ,  lequel  nous  tacherons 
tousjours  de  tout  noftre  pouvoir  vous  rendre  propice  & 
favorable.    Cependant    recognoiflèz  en  ces  Lettres  le 
loing  de  noftre  charité ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  pour 
procurer  voftre  bon-heur  :  &  jamais   il  ne  nous  fera 
mal  de  les  avoir  eferîtes,   fi  la  ledture  d'icelles  vient 
au   moins   à  exciter  quelque  petite  flammefche  de  la 
Foy  Catholique    au   cœur  d'un   fi  grand  Prince  ,  le- 
quel nous  defirons  eftre  comblé  d'une  lielTe  de  longu« 
durée  ,  &  eftre  floriflant  en  la  gloire  de  toutes  vertus. 
Donné  à  Rome  au  Palais  de  S.  Pierre,  le  vingtiefme 
jour  d'Avril,  1623.  l'an  troifiefme  de  noftre  Pontificat. 

Réponfe  du  Prime  de  Galles  au  Pape. 

TRes-Sainct  Père  ,  J'ay  receu  la  Defpefchc 
de  voftre  Saindteté  avec  un  grand  contentement 
dans  le  refpedt  que  demandent  la  Pieté  &  la  Bien-veil- 
lance  ,  avec  lesquelles  fa  Saindteté  l'a  eferite.  Ce  m'a 
elle  un  plaifir  indicible  de  lire  les  exploidb  généreux 
des  Roys  mes  Predecefleurs  ,  à  la  mémoire  desquels 
la  Pofterité  n'a  point  donné  les  Eloges  d'honneur  qui 
leur  font  deubs.  Je  veux  croire  que  fa  Saindteté  a 
mis  leur  exemple  devant  mes  yeux,afin_que  je  les  imi- 
taffe  en  toutes  mes  adtions  :  car  à  la  vérité,  ils  ont  ex- 


voulu louer  voftre  deffein,  voire  mesme  témoigner  ou-     pofé  fouvent  leur  Eftat  &  leur  Vie  pour  l'exaltation  du 

faindt  Siège  ;de  forte  que  le  courage  avec  lequel  ils  ont 
afïailly  les  ennemis  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift ,  n'a 
pas  efté  moindre  que  le  foucy  &  la  penfée  quéj'ay, 
afin  que  la  Paix  &  l'Intelligence  qui  ont  manqué  jus- 
ques  à  prefent  dans  la  Chreltienté  foient  eftraintes  d'un 
lien  d'une  véritable  concorde  :  Car  de  mefme  que  l'en-- 
nemy  commun  de  la  Paix  veille  tousjours  pour  met- 
tre la  hayne  &  la  diffention  parmy  les  Princes  Chres- 
tiens  ;  de  mefmes  je  croy  que  la  gloire  de  Dieu  de- 
mandé 


vertement  à  l'affaire  qui  fe  prefente,  que  vous  eftes  ce- 
luy  que  regarde  le  principal  foing  de  noftre  Prelature: 
Car  eftant  ainfi  que  vous  defirez  prendre  en  mariage 
une  fille  d'Espagne,  de  là  pouvons-nous  aifément  con- 
jecturer que  ces  anciennes  femences  de  la  Pieté  Chres- 
tienne,  qui  es  cœurs  des  Roys  de  la  Grand'  Bretagne 
ont  efté  Ci  heureufemerit  flqn'ffantes  ,  peuvent  (Dieu 
leur  donnant  accroiflemen't  )  reverdir  en  voftre  ame. 
Et  de  faidt  il  ne  feroit  pas  croyable  que  celuy  là  aymaft 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO  mande  qu'on  tafche  de  les  unir.  Et  je  n'eftime  pas 
quej'aye  un  plus  gtand  honneur  d'eftre  defcendu  de 

1620  .  fi  grands  Princes  ,  que  de  les  imiter  dans  le  zèle  de 
*  '  leur  pieté'  ;  en  quoy  il  me  fert  grandement  d'avoir  re- 
cogneu  la  volonté  de  noftre  tres-honoré  Seigneur  & 
Père,  &  les  faincles  intentions  de  fa  Majefté  Catholi- 
que ,  pour  faire  reuffir  heureufement  ce  louable  delfein, 
parce  qu'elle  a  un  extrême  regret  de  voir  les  grands 
mal-heurs  qui  naiffent  de  laidivifion  des  Princes  Chres- 
tiens.  Ce  que  la  prudence  de  fa  Sainteté  a  preveu, 
lors  qu'elle  a  jugé  que  le  mariage  qui  luy  plaift  d'affei- 
gner  entre  l'Infante  d'Efpagne  &  moy  ,  eft  neceflài- 
re  pour  procurer  un  (ï  grand  bien  ;  parce  qu'il  eft  tout 
certain  que  je  ne  me  porteray  jamais  fi  paflîonnément 
à  chofe  du  monde  qu'à  la  recherche  de  l'alliance  d'un 
Prince,  qui  aura  le  mefme  fentiment  de  la  vraye  Re- 
ligion avec  moy  :  C'eft  pourquoy  je  prie  fa  Sainteté 
de  croire  que  j'ay  tousjours  elle  fort  efloigné  d'advan- 
tager  les  nouveautez ,  ny  d'eftre  partifan  d'aucune  fac- 
tion contre  la  Religion  Catholique,  Apoftolique, Ro- 
maine ;  mais  au  conttaire  que  j'ay  recherché  les  oc- 
•  calions,  afin  que  le  foupçon  qui  peut  tomber  fur  moy 
foit  entièrement  ofté ,  &  que  je  m'employe  de  tout 
mon  refte  pour  n'avoir  qu'une  Religion  ,  &  qu'une 
Foy,  puis  que  nous  croyons  tous  enfemble  en  Jefus- 
Chrift  :  Ayant  refolu  de  ne  m'efpargner  point  en 
chofe  du  monde,  &  de  fouffrir  toute  forte  d'incom- 
modité ,  mefmes  de  hazarder  mon  Eftat  &  ma  Vie, 
pour  une  occalîon  û  agréable  à  Dieu  ,  il  refte  feule- 
ment ,  que  je  remercie  fa  Sainâeté  de  la  permifllon 
qu'il  luy  a  pieu  de  m'accorder  ,  &  que  je  prie  Dieu 
qu'il  luy  donne  une  heureufe  fauté,  &  fa  gloire,  après 
tant  de  travaux  que  fa  Sainéreté  prend  dans  fon  Eglife. 

%(',  GHAKLtS    SlOUARD. 

Articles  ,  Conditions  ,  £?"  Capitulations  offertes  par 
le  Roi  de  la  Grand'  Bretagne,  envoyez  au  Rêi 
d'Espagne  ,  avec  les  Réponfes  de  fa  Sainteté. 

Le  Roi  de  la  Grand1  Bretagne. 

QUe  le  mariage  fe  doit  faire  avec  la  difpenfe  du 
,  Pape  ,  laquelle  difpenfe  le  Roy  Catholique  doit 
procurer,  &  donnera  fa  Parole  Royale  au  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  de  faire  tout  fon  poflîble ,  pour  obte- 
nir ladite  difpenfe  du  Pape. 

Refponfe  du  Pape. 

Les  deux  Parties  font  a"  accord  fur  cepo'tntt. 

I I.  Le  Roi  de  la  G.  B.  Que  le  mariage  fe  fera  en 
Espagne  &  en  Angleterre.  En  Espagne  félon  la  forme 
de  l'Eglife  Romaine.  Et  en  Angleterre  félon  les  cé- 
rémonies qui  fembleront  convenir  au  bien  du  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  ,  de  telle  façon  que  lesdites  cé- 
rémonies ne  foient  contraires  à  la  Religion  de  la  Sere- 
niflîme Infante  :  Mais  touchant  le  premier  poindl: ,  on 
conviendra  comme  telle  cérémonie  fe  fera  en  l'un  & 
en  l'autre  Royaume. 

Rep.  du  P.  Le  mariage  fe  doit  célébrer  en  Espagne. 
Et  s'il  fe  doit  faire  quelque  folemnité  en  Angleterre  i  il 
faut  que  premièrement  l'on  advertiffe  ,  y  que  l'on  fait 
d 'accord  quelle  folemnité  l'on  voudra  faire. 

III.  Le  Roi  de  la  G.  B.  Que  la  Sereuiflïme  Infante 
aura  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine. 

ti  R.  du  P.  Cefl  Article  eft   auffi  accordé. 

I  V.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  la  Sercniffime  Infante 
aura  touliours  fes  ferviteurs  domeftiques  par  l'éleâiun 
du  Sereniflîme  Roy  d'Espagne,  fans  qu'aucuns  luy 
puiffent  élire  donnez  par  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne. 

R.  du  P.  Cefl  Article  eft  auffi  accordé. 

V.  Le  R.  de  la  G.  B.    Qu'il  y  aura  une  Oratoire  ou 
Chappelle,  &  en  icelle  des  Preftres  pour  y  faire  le  Ser- 
vice Divin,  félon  que  la  Sereniflîme  Infante  l'ordon- 
nera. 
(        R.  du  P.  Cefl  Article  efî  auffi  accordée 

V  I.  Le  R.  de  la  G.  B.  Lequel  Oratoire  fe  fera  dans 
fon  Palais  v  &  où  il  fe  dira  Mené  félon  la  volonté  de 
la  Sereniflîme  Infante. 

R.  du  P.  Que  Conféra  une  Eglife  publique  à  Londres, 
Ville  oti  la  Sereniflîme  Infante  pourra  demeurer  ,  fans 
celuy  de  fon  Palais,  &  qu'en  un  chacun  endroicl  fe  fe- 
ront les  exercices  Divins ,  fjy1  s'y  prefehera  la  parole  de 
Dieu ,  avec  Admin'ftration  des  Sacrements. 


VII.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  tous  les  Officiers  do-    AnnO 
meftiques  &  ferviteurs  de  la  Sercniffime  Infante  ,  de    . 
quelque  fexe  qu'ils  foient,  &  tous  les  ferviteurs  &  fer-   l6l  ï. 
vantes  de  fa  Maifon  &  Famille  ,  auronc  le  libre  exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  :  lequel  poinït  fe  doit 
entendre,  que  qui  que  ce  foit,eftant  ferviteur,  eft  obli- 
gé d'eftre  Catholique  &  ferviteur. 

R.  du  P.  Que  les  ferviteurs  o3  fervantes  de  la  Serc- 
niffime Infante ,  &  leurs  enfans  &  defeendans  ,  çs5  tou- 
te leur  famille  ,  quelque  office  qu'ils  exercent  ,  doivent 
avoir  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique. 

VIII.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  l'exercice  libre  de  la 
Religion  Catholique  fera  en  la  façon  qui  s'enfuit;' 
fçavoir  ;  Que  la  Sereniflîme  Infante  aura  tout  joignant 
fon  Palais  une  Chapelle  fort  grande,  afin  que  Iesdi&s 
ferviteurs  Catholiques  y  puiffent  entrer  librement  ,  la- 
quelle aura  une  porte  publique  &  ordinaire  pour  les- 
diéts  ferviteurs  ,  &  autre  porte  intérieure  afin  que  la 
Sereniffime  Infante  y  puilfe  entrer  &  ouïr  Meffe  ,  &  y 
faire  célébrer  l'Office  Divin  quand  elle  voudra. 

R.  du  P.  Que  les  ferviteurs  &  familiers  en  cela  foient 
tous  d'accord. 

IX.  Le  Roi  de  la  G.  B.  Que  cefte  Chapelle  fera  pa- 
rée avec  un  décent  ornement  d'autel,  &  de  toutes  cho- 
fes  neceffaires  pour  le  Service  Divin  qui  s'y  doit  célé- 
brer, félon  la  couftume  de  la  fainéïe  Eglife  Romaine: 
Et  fera  licite  ausdits  Officiers  ,  ferviteurs  &  autres , 
comme  deffus  eft  dit ,  entrer  en  ladite  Chapelle  à  tou- 
tes les  heures  qu'ils  voudront. 

R.  du  P.  Cefl  Article   eft  aufli  accordé. 

X.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  le  Re£teur  &  Cuftodes 
de  ladite  Chapelle  feront  elleus  &  députez  par  la  Sete- 
niflîme  Infante,  lesquels  ne  permettront  l'entrée  à  per- 
fonne  qui  y  puiffe  faire  chofe  indécente. 

R.da  P.  Que  le  Reéïeur  y  Cuftodes  de  ladite  Cha- 
pelle C55  Eglife  feront  Espagnols. 

XI.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  pour  adminiftrer  les  Sa- 
crements ,  &  fervir  en  ladite  Chapelle  ,  il  y  aura  tel 
nombre  de  Preftres  qu'il  femblera  convenable  à  la  Se- 
reniflîme Infante.  Et  que  s'il  y  en  àvoit  qui  fuffent  natu- 
rels des  Royaumes  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  ce 
ne  fera  qu'avec  la  volonté  &  permifllon  de  ladite  Sere- 
niflîme Infante. 

R.  du  P.  Sa  Sainteté  veut  &  entend  que  ce  foit  une 
Eglife. 

XII.  Le  R.  de  la  G.  B.  Qu'il  y  aura  entre  lesdîti 
Preftres  un  Redteur  ou  Supérieur  ,  avec  authoricé  & 
puiffance  de  déterminer  des  différents  qui  furviendront 
pour  la  Religion  &  confeience.       , 

R.  du  P.  Sa  Sainteté  veut  que  ce  foit  un  Evesque. 

XIII.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  le  mesme  Reâeur 
ou  Supérieur  pourra  reformer  &  exercer  toutes  Juris- 
didions  Ecclelïaftiques  fur  les  delinquans  de  ladite 
Maifon  &  Famille  :  Et  outre  cela  la  Sereniflîme  In- 
fante les  pourra  chaffer  de  fon  fervice  à  fa  volonté. 

R.  du  P.   Il  faut  que  ce  foit  aufli  un  Evesque. 

XIV.  Le  R.  de  la  G.  B.  Qu'il  fera  licite  a  la  Sere- 
niflîme Infante,  &  à  fes  ferviteurs, de  gaigner  les  Dis- 
penfes,  Indulgences,  &  Jubilez  qui  viendront  de  Ro- 
me, &  toutes  ies  autres  chofes  qui  concernent  la  con- 
feience. 

R.  du  P.  Cefl  Article  eft  auffi  accordé. 

XV.  Le  R.  de  la  G.B.  Que  les  fetviteurs  &  fervan- 
tes de  la  famille  de  la  Sereniflîme  Infante  qui  feront  en 
Angleterre  ,  feront  ferment  de  fidélité  au  Roy  de  la 
Grande  Bretagne,  pourveu  qu'il  n'y  ait  claufe  &  parole 
audit  ferment  qui  contredie  à  la  Religion  &  confeien- 
ce des  Catholiques  ;  laquelle  forme  de  ferment  fera 
approuvée. 

R.  du  P.  Que  lesdits  ferviteurs  y  domeftiques  feront 
Espagnols. 

XVI.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  les  Loix  obfervées  en 
Angleterre  touchant  la  Religion  ,  ne  s'eftendroiit  pour 
les  Officiers  &  ferviteurs  Catholiques  de  la  Sereniflî- 
me Infante,  lesquels  feront  exempts  desdites  Loix  & 
peines  mifes  contre  les  transgreffeurs  d'icelles,  &  qu'il 
en  fera  fait  une  Déclaration  à  ce  fubjeél. 

R.  du  P.  Que  les  Loix  qui  font  &  feront  par  cy-aprés 
en  Angleterre  touchant  la  Religion  ne  s  '  eftendront  point 
pour  lesdiils  ferviteurs  &  autres,  lesquels  feront  exempts 
desdites  Loix  Ê35  peines  contre  les  transgreffeurs  :  Pour  ce 
les  Eccleflaftiques  ne  feront  fujeéls  à  nulles  autres  Loix, 
qu'aux  leurs  Eccleflaftiques. 

XVII.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  les  enfans  de  leurs- 
dites  Majeftez  ne  feront  contraints  en  fai£t  de  Reli- 
gion &  confeience, &  que  les  Loix  contre  les  Catho- 
liques ne  s'eftendront  pour  eux  en  ce  poincT:;  &  que  fi 
quelqu'un  d'iceux  eftoit  Catholique  ,  pour  cela  il  ne 

perdra 
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perdra  le  droiâ  de  fucceder  au  Royaume  de  la  Grande 
Bretagne. 

R.  du  P.  Cefl  Article  efi  auffi  accordé  par  fa  Sainteté. 

XVIII.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  les  nourrillès  qui 
allaiteront  les  enfans  de  la  Sereniffime  Infante,  feront 
choifies  &  admifes  du  confentement  du  Sereniffime 
Prince,  &  feront  mifes  aux  rangs  de  fes  domeftiques. 

R.  du  P.  Que  les  nourriffes  qui  allaiéleront  les  enfans 
de  la  Sereniffime  Infante  feront  Catholiques  ,  &  choifies 
par  ladite  Sereniffime  Infante  :  Et  feront  mifes  au  rang 
de  Ces  domefiiques  &  familiers. 

XIX.  Le  R.  de  la  G.  B.  Que  le  Redeur  ou  Supé- 
rieur Ecclefiaftique  ,  &  les  perfonnes  Eccleliaftiques 
&  Religieux  domeftiques  de  la  Sereniffime  huante  pour- 
ront porter  leurs  habits  d'Eccleiiuftiques  accouftumez. 

R.  du  P.    Cefl  Article  eji  auffi  accordé. 

Avis  des  Cardinaux  du  Confcil  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi. 

TOachant  les  conditions  que  l'on  offre  de  la  part  du 
Sereniffime  Roy  dé  la  Grande  Bretagne ,  il  fèrn- 
ble  que  c'eft  feulement  pour  l'alfeurance  de  la  Reli- 
gion de  la  Sereniffime  Infante  ,  &  de  fa  famille  :  Et 
pour  concéder  la  difpenfe  ,  il  eft  neceffaire  autres  cho- 
fes  pour  le  droiâ: ,  augmentation  &  bien  de  la  Catho- 
lique Romaine  Religion  :  Lesdites  chofes  fe  doivent 
propofer  de  la  part  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne, afin 
que  noftre  Sainâ  Père  puiffe  délibérer,  fi  avec  telles  | 
chofes  on  pourroit  donner  la  Difpenfe  requife.  i 

Demandes  du  Roi  d'Espagne. 

I.  f^Utre  la  bonne  afleurance  que  l'on  a  offerte» 
^-^  que  l'Espouze,  comme  le  dot,  après  la  con- 
fommation  du  mariage  ,  demeureront  en  Espagne, 
jusques  à  ce  que  toutes  les  conditions  foient  accom- 
plies :  Pour  esviter  le  Répudia  ,  plus  grandes  chofes 
font  neceffaires ,  &  plus  grandes  aflèurances  ,  &  que 
pour  cela  le  Sereniffime  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
déclarera  quelle  alfeurance  il  donnera;  que  le  mariage 
une  fois  faicl:  ne  fera  contredicl:  ne  défraie!:  jamais. 
Responfe  du  Roi  d'Angleterre. 

Pour  affeurance  que  ledtél  mariage  ne  fera  defaiéî ,  il 
ne  fe  peut  trouver  plus  fermes  obligations  que  la  réalité, 
£s?  la  fincerité  de  la  Religion  &  desLoix  de  fin  Royau- 
me ,  lesquelles  n'admettent  aucune  répudiation  :  Auffi , 
il  ne  fe  peut  augmenter  autre  Vinculo  que  le  Mariage 
&  fa  réputation  ;  avec  tout  cela  il  fe  fera  tout  ce  qui  fe 
peut  faire  avec  détention  ô3  accommodement. 

II.  Demande.  Qu'il  foit  déclaré  jusqu'à  quel  âge 
la  Sereniffime  Infante  aura  l'éducation  de  fes  enfans , 
qui  naiftront  de  ce  mariage. 

Responfe.  Que  les  enfans  demeureront  fous  le  gouver- 
nement des  femmes  ,  jusques  à  l'âge  accotijlumé  en  tel 


femblée  des  Théologiens;  &  le  3.  dudit  mois  le  Corn-    AnNO 

te  d'Olivares  luy  en  bailla  un  autre  au  nom  de  fa  Ma- 

jefté,  auquel  Ilfaiél  infiance ,  que  fon  Altejfe  conclue  C53    Iu22i 

accompliffe    le    Mariage  accoidé ,    laijfant  la    délivrance 

de  la  Sereniffime  Infante  pour  une  autre  faif on  :   Ec  que 

pour  cet  efteét,  il  met  en  conlideration  à  là  Majefté 

ce  qui  s'enfuit. 

Que  le  Roy  fon  père  eftant  chargé  d'ans,  &  avec  un 
/ils  unique,  mettant  les  yeux  feulement  à  le  voir  ma- 
rié :  &  l'ayant  envoyé  avec  espérance  que  le  tout  fe 
faciliterait  par  fa  preiènee  ,  fans  attendre  de  plus  longs 
delays  par  d'autres  moyens  ,  il  feroit  grandement  des- 
plaifant  en  fon  ame  de  voir  des  nouvelles  difficulté! 
au  bout  de  tant  d'années  qu'il  y  a  que  l'on  traide  du 
mariage,  &  lors  qu'il  fe  tenoit  pour  conclu. 

Qu'eftant  venu  en  perfonne  avec  de  grands  travaux 
&  dangers,  afin  de  donner  de  plus  grandes  demonftra-  . 
tions  de  l'amour  qu'il  porte  à  Madame  l'Infante,  & 
de  combien  il  délire  voir  ces  deux  Monarchies  confé- 
dérées ,  de  s'en  retourner  fins  le  gage  qu'il  eftime  le 
plus  ,  ce  feroit  un  incroyable  amoindriilèment  de  fa 
réputation  ,  &  un  très-grand  deshonneur,  que  le  mon- 
de creuft,  que  pour  ne  s'eftre  pas  fié  les  Théologiens 
à  la  parole  &  ferments  du  Roy  fon  père  ,  il  aurait  été 
contraint  de  laiffer  pour  oftage  fa  propre  femme,  & 
avec  icelle  l'espérance  de  fuceeffion  :  chofe  que  l'on 
ne  fçauroit  demander  à  un  ennemy  que  l'on  puiffe 
avoir  le  plus  cauteleux. 

Et  l'intérim  donnerait  des  ailles  &  hardieffe  à  ceux 
qui  trouvent  ce  mariage,  au  dedans  des  Royaumes  de 
la  Grand'  Bretagne  ,  pour  (fe  mettant  au  hazard  d'en- 
courir l'indignation  du  Roy)  faire  de  nouvelles  en- 
treprifes,  &  molefter  de  rechef  les  Carholiques  ,  en 
espérance  d'empefeher  le  mariage  :  mais  eftant  du  tout 
conclu,  perfonne  ne  l'ofera  taire,  parce  qu'alors  ils 
verront  tous  leurs  defleins  renverfez  par  terre.  Et  ce* 
la  mesme  fe  peut  colliger  de  ceux  des  autres  Royau- 
mes &  Provinces  de  la  Chreftienté ,  qui  ont  de  mau* 
vaifes  intentions. 

Que  par  des  finiftres  &  mauvaifes  informations  des 
chofes  d'Angleterre  ,  ou  par  les  vexations  des  mauvais 
Miniftres,  faites  aux  Catholiques  contre  la  volonté  de 
leuts  Princes,  ou  pour  ce  que  pourraient  propofer  les 
Médecins  (ausquels  la  confeience  nous  oblige  de  croi- 
re en  ce  qui  eft  de  leur  art)  l'importunité  ,  ou  défaut 
de  la  fanté,  l'on  irait  changeant  tous  les  jours  de  nou- 
veaux termes. 

Et  finalement  nouvelles  difficultez  s'offrant ,  on 
encourrait  le  danger  de  deffaire  ,  avec  une  Dispenfe 
Apoftolique  un  mariage  accordé,  &  non  du  tout  con- 
fommé  :  &  ne  feroit  pas  tant  difficile,  comme  aucuns 
penfent,  puis  que  Navarro ,  tandis  qu'il  fut  à  Rome, 
obtint  trois  ou  quatre  femblables  Dispenfes  ,  alléguant 
le  danger  fpirituel  des  mariez. 

Et  (i  l'on  prefumoit  ou  penfoit  ,  que  ce  mariage 
eftant  diffoult,  fon  Alteffe  ne  pourroit  dans  un  terme 
plus  bref  que  celuy  qui  eft  requis  ,  pour  la  délivrance 


cas  ;   &  cela  fe  fera  filon   la  complexion  &  fanté  des  \  de  Madame   l'Infante   en    trouver   d'autres  :  ce  feroit 


enfans  '.  C33  par  ainfi  les    enfans  demeureront  ou  plus  ou 
moins  dans  ledit  gouvernement. 

III.  Demande.  Qu'il  foit  déclaré  ,  que  quand  quel- 
que place  des  ferviteurs  &  fervantes  de  la  Sereniffime 
Infante  feront  vacantes  ,  que  d'autres  feront  nommez 
de  la  part  du  Roy  Catholique,  ou  de  fon  Frère,  en 
leur  place,  quand  lesdites  places  feront  vacantes,  foit 
par  mort ,  foit  qu'ils  foient  chaffez,ou  qu'ils  s'en  veu- 
lent retourner  en  Espagne  de  leur  bon  gré. 

Responfe.  Que  les  ferviteurs  qui  viendront  d'Espa- 
gne feront  nommez  par  le  Roy  Catholique  ,  toutes  les 
fois  que  leurs  places  vacqueront. 

IV.  Demande.  Que  le  Sereniffime  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne  déclare  la  feureté  qu'il  peut  donner  que 
tout  ce  qui  fera  accordé  fe  gardera  inviolablement. 


une  chofe  fort  terrible,  &  un  terme  bien  dur,  qu'après 
fept  années  d'attente,  &  avoir  refufé  tontes  les  autres 
offres  de  cefte  qualité  ,  auffi  que  d'avoir  fi  determiné- 
ment,  &  avec  tant  de  refolution  mis  fon  affedion  en 
voftre  Majefté,&  livré  fon  ame  &  fon  cœur  à  Madame 
l'Infante,  cela  fervift  de  fujet  pour  différer  ce  qu'il  a 
tant  déliré  ,  &  délire,  y  ayant  tant  de  dangers  au  delay 
comme  il  paroift. 

Et  fuppofé  que  pour  l'exécution  de  ce  qui  fe  promet 
en  Angleterre,  ou  pour  la  délivrance  de  Madame  l'In- 
fante, il  eft  force  de  fe  fier  à  la  parole  &  ferment  d'au- 
cune des  Parties.  Son  Alteffb  protefte  que  fur  tous  les 
gages  du  monde, il  eftime  la  Royale  promelfe  de  vôtre 
Majefté,  &  la  fupplie  que  l'on  faflè  confiance  de  celle 
partie  en  la  promelfe  du  Roy  fon  père  &  la  tienne:  ce 


Responfe.  Pour  la  feureté  que  toutes  ces  Capitulations  |  qUe  ne  fe  failànt  point,  il  fe  defeouvre  de  plus  grands 
feront  bien  gardées,  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  cf  le  j  inconvénients  &  impoffibilitez  pour  l'accomplitlèment 
Prince  de  Galles  s'obligeront  par  ferment ,  qu'ils  confir-  1  de  ce  que  l'on  délire. 

meront  là  feront  fceller  du  grand  Seau  d' Angleterre:  Et  \  Quant  à  l'opinion  des  Théologiens,  fon  Alteffè 
le  Roy  &  le  Prince  donneront  auffi  leur  parole  ,  qu'ils  \  respectant  autant  qu'il  eft  poffible  leur  grande  vertu  & 
feront  tout  leur  poffible,  que  toutes  les  Capitulations  feront  .  feience  ,  delireroit  qu'il  pleuft  à  voftre°  Majefté  de  les 
accordées  par  le  Parlement.     Si  le   Roy  Catholique  aug-     affeurer,  &  informer  de  la  grande  confiance  que  voftre 


mente  Ç33  propofe  autre  chofe  qui  fe  puiffe  faire ,  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  le  fera  de  bonne  volonté. 

Rêponfe   du  Prince  de  Galles  aux  dernières 
propo fit  ions  du  Roi  d'Espagne. 

T  E  2.  de  Juin  de  l'an  1623.  fa  Majefté  prefenta  au 
•*-'  Prince  de  Galles  un  papier ,  ou  mémoire  de  l'Af- 
Tom.  V.  Part.  II. 


Majefté  fait  de  fa  feule  parole  ,  laquelle  il  luy  a  pieu 
ellimer  &  choilir  pour  plus  grand  gage  de  L'accomplif- 
fement  de  ce  qui  s'offrira,  que  toutes  les  forterefj'es  de 
fes  Royaumes;  parce  qu'en  cela  il  luy  femble  que 
quelconque  fcrupule  de  confeience,  formé  fur  la  dé- 
fiance qu'ils  demonftrent,  fe  recognoiftroit  n'élire  pas 
juftement,  ny  fuffifamment  fondé. 

11  delireroit  auffi  qu'en  cefte  matière  ils  fuffint  în- 
I  i  i  formez 


434 


CORPS     DiPLOMATI  QJI  E 


AnNO  formez  Par  tant  a0  Miniftres  ,  qui  en  affaires  de  tres- 
grande  importance  ont  traidé  avec  le  Sereniffime  Roy 
I  02  5,  de  la  Grand' Bretagne  :  que  s'ils  ne  l'aceufent  point 
d'avoir  manqué  à  fa  parole  Royale,  en  chofe  capitulée 
&  jurée,  moins  y  aura-il  à  douter  au  cas  qui  eft  pre- 
fent ,  là  où  tout  va  avec  plus  de  refolutions ,  &  de  plus 
grands  ferments  que  tous  ceux  qui  fe  font  traitez  de 
cette  qualité. 

Et  prefume  qu'avec  ceftuy-cy,  (entendant  les  Théo- 
logiens) que  ne  s'eiloignant  point  de  cette  opinion, 
ils  feront  non  feulement  fruftrez  de  ce  qu'ils  préten- 
dent ,  mais  ils  deftruiront  totalement  le  mariage  & 
parentage  tant  defire  ,  &  fe  lailferont  perfuader  par 
les  raifons  qui  font  icy  reprefentées  :  &  c'eft  ce  que 
l'on  Alteflè  defire,  qu'on  leur  remonftre  par  voye  d'ad- 
vertiflèment,  tandis  que  le  remède  eft  prefent. 

Outre  ce,  déterminer  les  particularitez  de  la  feureté 
que  l'on  doit  demander  au  Roy  fon  père  &  à  fon  Al- 
telle,  ce  n'eft  pas  un  poind  feulement  de  Théologiens, 
mais  auffi  de  vottre  Majefté  ,  &  de  fes  Confeils  ,  à  la 
prudence  &  bon  advis  desquels,  en  matière  d'Eftat, 
appartient  auffi  déjuger  de  ce  qui  concerne  le  faid. 

Il  faut  auiïï  conliderer,  que  fi  au  bout  de  quelques 
mois  il  eft  force  de  fe  fier  à  la  parole  &  ferment  de  fon 
Attelle  &  de  fon  Père,  n'ayant  autre  feureté  que  celle- 
là ,  &  le  faire  incontinent  pour  l'advenir  ,  ce  feroit 
les  tirer  d'une  plus  ettroite  obligation,  avec  un  terme 
&  procédure  Royale  ,  que  non  pas  en  faifant  les  dili- 
gences où  il  n'y  a  pas  la  feureté,  qu'ils  prétendent:  car 
fi  on  ufoit  de  cautelle,  il  ne  feroit  pas  fort  difficile  de 
feindre  une  grande  pundualité  &jufteflè,huid  ou  neuf 
mois ,  &  puis  après  monftrer  que  les  finefles  &  indus- 
tries n'ont  de  rien  fervi  à  ceux  qui  n'ont  point  eu  de 
fiance  en  leur  Royale  parole. 

Et  s'ils  demandent  cela,  comme  pour  une  monftre 
&  expérience  de  ce  qui  doit  arriver  après  :  celle  que  le 
Roy  fon  père  a  donnée  depuis  que  l'on  traide  avec  ar- 
deur ce  mariage  ,  au  grand  bien  &  foulagement  que 
relfentent  les  Catholiques  ,  eft  plus  grande  que  celle 
qui  le  pourra  donner  en  quatre  mois  :  auffi  eft  plus 
grande  celle  qui  fe  cognoift  en  la  refolution  fi  extraor- 
dinaire que  fon  Altefle  a  pris  ,  eftant  meu  du  fervent 
amour  de  la  Sereniffime  Infante,  &  de  la  grande  con- 
fiance qu'il  a  eue  en  voftre  Majefté,  la  venant  fervir 
enperfonne,  appuyé  feulement  fur  fa  Royale  bonté, 
fans  aucune  autre  afleurance. 

Et  à  n'interpréter  le  tout  pieufement  ,  fon  Altefle 
pourroit  reffentir  le  peu  d'eftime  que  l'on  faid  de  fa 
perfonne ,  puis  que  luy  remettant  à  un  autre  temps  la 
jouyflànce  de  ce  qu'il  prétend  &  délire  le  plus  en  ce 
monde  :  &  mettant  les  Catholiques  Anglois  dés  à  pre- 
fent en  pofleffion  du  libre  exercice  de  leur  Religion , 
en  la  forme  qu'il  a  efté  accorde  :  cela  eft  caufe  que  fon 
Altefle  ne  peut  marcher  d'un  pas  égal ,  non  pas  mesmes 
avec  les  VatTaux  de  fon  père,  ny  participer  aux  béné- 
dictions de  ce  mariage ,  ayant  fon  Altefle  travaillé  en 
cela  tant  d'années ,  avec  un  plus  grand  danger  qu'au- 
cun autre. 

Touchant  le  ferment  que  requiert  fa  Saindeté ,  fé- 
lon que  fon  Altefle  eft  informée  ,  voftre  Majefté  le 
pourra  fort  bien  recevoir ,  puis  qu'au  ferment  promis- 
foire  du  faid  d'autruy  ,  dont  on  ne  peut  eftre  compul- 
fé,  l'on  n'entend  pas  promettre  d'avantage  que  de 
procurer  avec  tous  les  cautionnements  &  refponfes 
d'induire  à  l'accompliflement  de  la  parole  &  ferment, 
comme  il  appert  de  plufieurs  exemples. 

Et  de  cet  accomplifièment  ,  eft  plus  que  jufte  & 
claire  la  confiance  que  voftre  Majefté  peut  avoir  de  fon 
Altefle  &  de  fon  père  ,  pour  tant  de  raifons  &  motifs 
qui  font  notoires  &  évidents  :  &  efpere  que  les  Grands 
&  dodes  perfonnages  ,  qui  font  concurrents  en  celte 
AfTemblée ,  ayant  veu  ces  raifons  ,  dasquelles  ils  ne 
peuvent  avoir  eu  cognoiffance  jusques  à  prefent,  fe- 
ront d'accord  ,  &  fe  conformeront  en  ce  qu'elles  au- 
ront plus  de  poids ,  &  aflèureront  d'avantage  que  l'ex- 
périence que  l'on  prétend  fi  fort  contre  la  réputation 
de  fon  Altefle  :  &  espère,  fans  point  de  doute,  qu'il 
n'y  en  aura  aucun  qui  ne  foit  dé  cefte  opinion  &  ad- 
vis :  Et  au  cas  qu'ils  n'y  concurrent  tous,  voftre  Ma- 
jefté doit  confiderer  &  mefurer  la  gravité  des  voix,  & 
non  le  nombre  ,  puis  qu'il  eft  li  profitable  ,  &  fi  cer- 
tain en  la  pratique  &  expérience  ,  que  la  confeience 
de  voftre  Majefté  demeurera  avec  cela  fort  afleurée, 
fans  que  perfonne  puifle  cenfurer  fes  adions. 

Pour  conclufion  de  tout  ce  que  dit  eft  (puis  que 
les  Théologiens  propofent  tant  de  difficulté!  ,  qu'el- 
les impoffibilitent  fon  Altefle  à  les  recevoir,)  &  qu'il 
y  a  plufieurs  raifons  pour  entendre ,  qu'ils  ne  donnent 
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pas  leur  advis  pour  diffinitif ,   ny  obligatoire  en  con- 
feience, ains  ad  mclius  ejfc. 

Et  puis  que  l'on  apperçoit  que  ce  feroit  une  faute 
de  prendre  ce  chemin  là ,  &  que  d'ailleurs  fou  Altef- 
fe  ,  pour  mettre  à  repos  la  confeience  de  voftre  Majes- 
té, prend  fur  fa  foy  &  fon  honneur  ,  que  non  feule- 
ment tous  les  autres  Chefs  ,  mais  aufli  la  fubitance  de 
ce  que  demandent  les  Théologiens  ,  fe  mettront  en 
exécution  à  prefent  au  temps  par  eux  limité,  &  par 
moyens  plus  effectifs  que  ce  qu'ils  ont  déterminé  ;  il 
prefume  que  voftre  Majefté  ne  trouvera  fujet ,  que  fe 
laiftant  emporter  à  cefte  refolution  ,  elle  advanture  & 
mette  plus  qu'au  danger  de  perdre  les  grands  biens  qui 
refulteront  évidemment  de  cefte  union  à  toute  laGhres- 
tienté  :  l'augmentation  de  la  Religion  Catholique, 
que  voftre  Majefté  préfère  à  tout  le  refte  :  l'eftablif- 
fement  d'une  amitié  &  amour  Ç\  réciproque  ,  comme 
l'on  defire  entre  les  perfonnes  de  voftre  Majefté  &  de 
fon  Altefle,  leurs  Succefleurs  &  Royaumes. 

Et  finalement  fupplie  votre  Majefté  de  joindre  ces* 
te  faveur  à  celles  que  chaque  jour  il  reçoit ,  laquelle 
il  eftimera  plus  que  toutes  celles  du  monde  ,  qui  eft 
de  donner  pour  feureté  morale  la  promefle  &  ferment 
d'un  Prince  Chreftien  ,  &  de  qui  voftre  Majefté  eft  fi 
fort  fatisfaid  ;  &  eftant  meu  par  cela ,  vaincre  par  fa 
Royale  grandeur  toutes  les  difficulté!  &  fcrupules  qui 
fe  pourraient  oppofer  à  l'effed  &  briefveté  de  ce  ma- 
riage. Que  fon  Altefle  dédie  &  confacre  fa  perfon- 
ne ,  &  tout  ce  qu'elle  pofiede  à  l'accompliflement  de 
ce  qui  fera  accordé  :  &  pluftoft  laiffera  tout  perdre, 
&  fe  perdra  quant  &  quant  que  de  manquer  à  la  plus 
petite  chofe  en  quoy  voftre  Majefté  aura  engagé  fa  pa- 
role Royale.  Et  en  outre ,  ce  fera  mettre  le  feau  aux 
obligations  qu'aura  Son  Altefle  à  voftre  Majefté;  La 
Royale  perfonne  de  laquelle  le  CieLfaflè  prospérer, 
avec  les  heureux  fuccez  ,  que  en  conformité  de  fes 
Royaumes  l'on  defire. 

CCXLIV. 

Traité  de  Suspenfion  générale  d'armes  en  ï 'Empire ,  r  Mai; 
accordé  par  J  a  qjj  e  s  I.  Roi  de  la  Gvand1  Bre- 
tagne ,  pour  fon  Gendre  Frédéric  V.  Elec- 
teur Palatin,  ££  ceux  de  fon  Parti  5  i§  V Infan- 
te Archiduchejfe  d'Autriche  au  nom  de  l'Empe-  l 
reur  Ferdinand  II.  6?  de  Philippe 
I V,  Roi  d'Espagne  ,  fait  à  Londres  le  1 .  Mai  > 
iGz$.  [Mercure  François»  Tom. 
IX.  pag.  538. 

GO  M  me  ainfi  foit  que  rien  ne  foit  plus  à  fouhaiter 
&  ne  doive  eftre  plus  foigneufement  recherché  par 
les  Princes  Chreftiens ,  que  l'entretenement  de  la  Paix 
en  la  Chreftienté,  nommément  dedans  l'Empire,  qui 
en  eft  comme  le  boulevart  contre  les  efforts  de  l'enne- 
my  commun  :  &  que  pour  parvenir  au  reftabliflement 
de  ladite  Paix  en  iceluy,  il  eft  befoin  de  faire  cefler  les 
armes  &  actions  d'hoftilité,  afin  d'entrer  en  un  Traic- 
té  de  Pacification  générale  ,  qui  ne  pourroit  pas  avoir 
fa  function  libre  &  réglée  parmy  le  bruit  &  remuëmens 
de  la  guerre  :  C'eft  pourquoy  fa  Majefté  de  la  Grand' 
Btetagne,  &  la  Sereniffime  Infante  Ifabelle  Claire  Eu- 
génie Archiduchelîe  d'Auftriche,en  vertu  des  Pouvoirs 
dont  fon  Altefle  eft  munie,  fe  font  délibérez  d'entrer 
en  un  Traidé  de  Suspenfion  ,  &  depolîtion  d'armes  ,& 
ont  à  ce  nommez  respectivement  leurs  Commiflaires 
ou  Députez  :  Sçavoir,De  la  part  de  fadite  Altefle  ,  en 
vertu  de  fesdits  Pouvoirs, Dom  Charles  Coloma,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saind  Jacques  ,  Commandeur  de 
Montiel ,  &  de  la  Ofla  ,  du  Confeil  de  Guerre  de  la 
Majefté  Catholique,  Gouverneur  de  la  Ville  &  Cita- 
delle de  Cambray  ,  Capitaine  General  du  Pays  de 
Cambrefis,  &  fon  Ambafladeur  extraordinaire  vers  le 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  ,  &  Meffire  Ferdinand  de 
Boifchot  ,  Baron  de  Saventhen  ,  auffi  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saind  Jacques  ,  Confeiller  des  Confeils 
d'Eftat,  &  Privé  de  ladite  Majefté  Catholique  au  Pays 
bas ,  &  Ambafladeur  extraordinaire  de  ladite  Sereniffi- 
me Infante  vers  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grand'  Bretagne. 
Et  de  la  part  d'iceluy  Seigneur  Roy,  Leonel  Comte 
de  Middlefex,  Grand  Threlbrier,  &  Maiftre  des  Gat- 
de-nobles  du  Royaume  d'Angleterre  ;  Louys  Duc  de 
Lenox,  Grand-Maiftre  de  la  Maifon  dudit  Sieur  Roy 
de  la  Grand'  Bretagne  ;  Jacques ,  Marquis  d'Hamilton; 
Thomas  Comte  d'Arondel  &  de  Surrey,  Grand  Mares- 
chal  d'Angleterre  ;  Guillaume  Comte  de  Pembrook , 

Cham- 


l'EMts- 

Rtua, 

i'EkIUI, 

ET    ulA- 
L  A  T  I  H. 


DU     DROIT     DES    GENS. 


ANNO  Chambellan  de  ladite  Majefté  delà  Grand'  Bretagne; 
Olivier  Vicomte  de  Grandifon  ;  Arthus  Baron  de  Chi- 
l6l  2. .  cheder  de  Belfast  .  Grand  Threforier  du  Royaume 
d'Irlande  ;  Mellîre  Georges  Calvert  ,  Chevalier ,  l'un 
des  premiers  Secrétaires  d'Eftat  dudit  Sieur  Roy  de  la 
Grand'  Bretagne  ;  &  Mefïïre  Richard  de  Vefton, 
Chancellier  de  l'Efchiquier  de  ladite  Majefté ,  tous  de 
fon  Confeil  d'Eftat  :  lesquels  au  nom  &  en  qualité  que 
deflus  ,  &  en  vertu  des  Pouvoirs  &  Commilïions  qui 
leur  ont  efté  baillées  à  ceft  eft'ecl  ,  desquels  la  teneur 
fera  inférée  à  la  fin  de  ce  Traidté ,  oiit  enfemble  con- 
venu &  accordé  foubs  l'adveu  &  bon  gré  de  fadi- 
te  Majefté  de  la  Grand'  Bretagne ,  &  de  ladite  Sere- 
niffime  Infante,  les  Articles  &  Conditions  qui  s'enfui- 
vent. 

Premièrement,  A  efté  conclu  &  arrefté  de  la  part 
du  Sereniffime  Roy  de  la  Grand'  Bretagne,  une  Dé- 
position &  Suspenlion  générale  d'armes  en  l'Empire, 
tant  de  la  part  de  Sa  Majefté  de  la  Grand'  Bretagne  & 
de  fou  Gendre,  que  de  tous  ceux  qui  tiennent  fon  par- 
ty  :  &  ce  pour  le  terme  de  quinze  mois  ,  en  dedans 
lequel  ne  fe  feront  aucunes  nouvelles  levées  d'hom- 
rhes. 

Item,  A  efté  conclu  &  accordé  ,  que  durant  ladite 
Depolïiion  &>  Suspenlion  d'armes  ,  ne  fe  feront  de  la 
part  du  SerenifTîme  Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,  fon 
Gendre,  ny  ceux  tenans  fon  party  ,  aucunes  incur- 
fions,  prifes  de  perfonnes  ,  ou  biens  ,  entreprifes  fur 
les  Places,  ny  autres  actes  d'hoftîlité,  &  ne  prefteront 
ayde ,  ny  confort  ,  directement  ou  indirectement, 
contre  ce  prefent  Traiâé  dans  les  limites  de  l'Empire, 
ny  de  leurs  Aflbciez.  Comme  aufll  fon  Altefle  la  Se- 
reniffime Infante  promet  ,  &  s'oblige  ,  que  ne  fe  fe- 
ront itlvafions  ny  hoftilitez  contre  les  perfonnes  te- 
nans le  party  contraire,  ny  leurs  Vafleaux  ,  Biens, 
Maifons ,  &  Terres  ,  en  aucune  manière  ,  &  que  ne 
fe  feront  aucunes  nouvelles  levées  pour  les  jetter  dans 
les  Palatinats. 

Item,  Eft  accordé  &  convenu, que  durant  ce  Traic- 
té  le  Sereniffime  Roy  de  la  Grand'  Bretagne,  &  fon 
Gendre  ,  ne  maintiendront  ny  entreront  en  aucune 
Ligue  ,  ou  Confédération ,  au  préjudice  de  ce  prefent 
Traiété  ,  ains  les  desadvoiieront.  comme  ils  font  des- 
maintenant; &  auffi  tous  ceux  qui  commettront  ou 
feront  quelque  invasion  ,  ou  acte  d'hoftilité  dans  les 
Terres  de  l'Empire ,  ou  celles  des  AfTociez ,  les  decla- 
rans  pour  ennemis  de  l'Empire  ,  &  desdits  Aflbciez  : 
Comme  femblablement  la  Sereniffime  Infante  décla- 
re pour  tels  tous  ceux  qui  contreviendront  au  prefent 
Traiclé  :  promettant  à  cet  efTeét  ,  tant  le  Sereniffi- 
me Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,  que  la  Sereniffime 
Infante,  de  faire  tout  devoir  pour  empefcher  les  op- 
preffions  &  hoftilitez  fusdites  ,  afin  que  la  Paix  y  foit 
reftablie,  &  le  commerce  remis  comme  auparavant  en 
toute  feureté. 

Item,  A  efté  convenu  &  accordé  ,  que  durant  le- 
dit terme  ne  fe  baftiront  de  part&  d'autre  aucunes  For- 
tereffès,  ny  fortifications  nouvelles  dans  l'un  ou  l'au- 
tre des  Palatinats;  mais  toutes  les  Places  d'iceux  feront 
laiflees,  &  demeureront  pendant  ledit  temps  en  l'état 
qu'elles  font  à  prefent. 

Item  ,  A  efté  accordé  de  la  part  de  la  Sereniffime 
Infante,  en  vertu  de  ces  Pouvoirs,  que  le  Traicté  gê- 
nerai de  Paix  ,  &  accommodement  final  des  troubles 
furvenus,  &  à  prefent  ayant  cours  en  l'Empire  ,  fe 
tiendra  entre  les  Ambaflàdeurs  ,  Commiflaires  ,  ou 
Députez,  tant  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale  ,  & 
des  autres  Parties  interelTées  avec  elle,  que  de  fa  Ma- 
jefté de  la  Grand'  Bretagne  ,  pour  l'interelt  de  fon 
Gendre,  &  des  perfonnes  intereffées  avec  elle,  en  la 
Ville  de  Cologne. 

Et  ont,  tant  fa  Majefté  de  la  Grand'  Bretagne,  'que 
Son  Altefle  la  Sereniffime  Infante  ,  convenu  &  ac- 
cordé ,  que  ledit  Traicté  gênerai  commencera  au  plus 
tard  dedans  le  terme  de  trois  ou  quatre  mois,  après  la 
datte  du  prefent  Traicté  :  &  qu'à  ceft  eftédt  les  fus- 
dits  Princes  feront  trouver  audit  lieu  convenu  leurs 
Ambaflàdeurs,  Commiflaires,  ou  Députez. 

Lesquels  Articles  fus-mentionnez,  ledit  Sereniffime 
Roy  de  la  Grand'  Bretagne  ,  d'une  part ,  en  vertu  du 
Pouvoir  que  fa  Majefté  a  de  fon  Gendre  ,  &  la  Sere- 
niffime Infante,  en  vertu  de  fesdits  Pouvoirs,  de  l'au- 
tre, promettent  &  s'obligent  fincerement  fur  la  foy  & 
parole  de  Princes,  de  réellement  &  punctuellement  ac- 
complir &  faire  accomplir  tout  le  contenu  d'iceux, 
fans  aller  ny  venir  au  contraire  ,  directement  ou  in- 
directement ;  prenant  ladite  Sereniffime  Infante  à  fa 
charge  de  ratifier,  &  faire  ratifier  par  fa  Majefté  Impc- 
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riale  ce  prefent  Traicté,  &  d'en  délivrer  fes  Ratifîca-  Annto 
tions  à  fa  Majefté  de  la  Grand'  Bretagne;  qui  promet 
réciproquement  de  ratifier, &  faire  ratiner  par  fon  Gen-  lôzZ. 
dre,  parla  foubs-feription  de  fon  nom  cedit  Traiclé , 
&  faire  délivrer  la  mesme  Ratification  à  ladite  Serenis- 
lime  Infante, ou  à  fes  Minittres,  dans  le  temps  de  deux 
mois  prochains; 

Suivent  les  teneurs  des  Commijfions. 

JAcques  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  Grand* 
Bretagne ,  &c.  À  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront  ,  Salut  :  Comme  ainfî  foit  que  pour  le 
grand  defir  que  nous  avons  tousjours  ou  d'arrefter  le 
cours  ,  &  afloupir  les  troubles  qui  font  nez  en  l'Em- 
pire, &  de  voir  la  Paix  &  tranquilité  publique  refta- 
blie en  la  Chreftienté  ,  Nous  ayans  à  cefte  fin  recher- 
ché toutes  les  occalions  ,  &  embrafle  tous  les  moyens 
polfibles  qui  nous  pouvoient  faire  espérer  de  parvenir 
à  ce  bien-là  ,  &  jugeant  que  pour  ce  faire  ,  il  feroit 
expédient  de  faire  celfer  au  preallable  les  actes  d'hofti- 
lité^ par  une  Suspenfion  d'armes  , ,  afin  d'acheminer 
paisiblement  les  chofes  à  la  pacification  abfoluë  par  le 
moyen  d'un  Traiâé ,  qui  ne  pourroit  pas  voir  fa  func- 
tîon  libre,  ny  réglée  parmy  le  bruià  &  les  remue- 
ments des  armes.  Nous  n'avons  pas  fi-toft  recogneu 
la  mesme  disposition  &  deflein  du  très-haut  ,  très-ex- 
cellent ,  &  tres-puiflant  Prince,  Ferdinand  deuxième, 
par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  &c.  nos- 
tre  très -cher  &  tres-amé  bon  Frère  &  Coufin  ,  de 
venir  à  ladite  Suspenfion,  que  nous  avons  depêfché  à 
ceft  effect  noftre  Ambafladeur  extraordinaire  en  la 
Cour  de  très-haute  &  tres-puiflante  Princefle  ,  noftre 
tres-chere  &  tres-amée  bonne  Sœur  &  Coufine  l'In- 
fante Ifabelle  Claire  Eugénie ,  pour  à  fon  entremife, 
débattre  &  conclurre  ceft  affaire  de  la  Suspenlion  & 
déposition  d'armes  avec  les  Commiflaires  par  elle  dé- 
putez, en  vertu  du  Pouvoir  &  authorité  que  luy  en 
avoît  efté  donné  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale.  Et 
bien  que  la  chofe  ne  fe  peut  pas  lors  refoudre,  ny 
effectuer,  à  caufe  de  plusieurs  grandes  difficultez  qui  fe 
feroient  rencontrées  en  la  négociation,  fi  eft-ce  que 
ce  bon  deiïr  ayant  continué  es  volontez  de  patt&  d'au- 
tre ,  &  fait  naiftre  de  nouveaux  expédients  pour  en 
reprendre  le  fil  ,  à  l'entremife  de  noftre -dite  bonne 
Sœur  &  Coufine  la  Sereniffime  Infante  ,  qui  auroît 
envoyé  vers  nous  fon  Ambafladeur  extraordinaiie  le 
Sieur  de  Boifchot  ,  Baron  de  Saventhen  ,  &c.  pour 
avec  Dom  Charles  de  Coloma  ,  Ambafladeur  extraor- 
dinaire de  très-haut,  très  -  excellent  ,  &  tres-puiflant 
Prince  le  Roy  d'Espagne,  noftre  très-cher  &  tres-amé 
bon  Frère  &  Coufin,  traiter  avec  nous  ,  ou  avec  nos 
Députez  à  cefte  fin  ;  Nous  defirans  de  noftre  pouvoir 
advancer  cet  œuvre,  pour  parvenir  à  celuy  de  la  Paix, 
&  voulant  commettre  à  iceluy  Perfonnages  de  pruden» 
ce,  &  intégrité  requife  ;  Sçavoir  faifons  ,  que  pour  la 
cognoiflance  que  nous  avons',  &  nous  confians  à  plain 
de  la  probité  ,  fuffifance  ,  loyauté,  &  expérience  de 
nos  chers  &  bien-amez  Cousins  Leonel  Comte  de 
Middlefex  ,  Grand  Threforier  ,  &  Maiftre  des  Garde- 
nobles  de  noftre  Royaume  d'Angleterre;  Louys  Duc 
de  Lenox,  Grand  Maiftre  de  noftre  Hoftel  ;  Jacques 
Marquis  d'Hamilton  ;  Thomas  Comte  d'Arondel  & 
de  Surrey  ,  Grand  Maréchal  d'Angleterre;  Guillaume 
Comte  de  Pembrook  noftre  Chambellan  j  &  Olivier 
Vicomte  de  Grandifon ,  &  de  nos  féaux  &  bien-amez 
Arthur,  Baron  de  Chichefter  de  Belfaft,  Grand  Thre- 
forier de  noftre  Royaume  d'Irlande  ;  le  Chevalier  Cal- 
vert  ,  l'un  de  nos  premiers  Secrétaires  d'Eftat ,  &  le 
Chevalier  de  Vefton,  Chancellier  de  noftre  Efchiquier; 
Tous  Confeillers  de  noftre  Confeil  d'Eftat  :  Avons 
iceux  commis  &  député  ,  commettons  &  députons  par 
ces  prefentes  ,  pour  traiéter  ,  conclurre  ,  &  arrefter 
avec  lesdits  Sieurs  Ambaflàdeurs  eitraordinaires  des- 
dits Sereniffimes  Roy  &  Infante  ,  nos  tres-chers  Frère 
&  Sœur;Eftans  iceux  garnis  de  Pouvoir  fufhTant,  tanc 
fur  le  faict  de  ladite  Suspenfion  ,  ou  déposition  d'ar- 
mes ,  que  particulièrement  de  la  Sequcftration  de  la 
Ville  &  Forts  de  Francquendal  entre  les  mains  dudit 
Seigneur  Roy,  ou  de  ladite  Sereniffime  infante,  foubs 
tels  pacts,  conditions  ,  &  feuretez  ,  &  pour  tel  temps 
que  l'on  en  pourra  convenir;  tout  ainli  que  nous  mes- 
mes  faire  pourrions  en  noftre  propre  perfonne,  dequoy 
nous  leur  avons  donné,  &  donnons  Plein-pouvoir  & 
authorité  :  jaçoit  que  le  cas  rcquilt  mandement  plus 
fpecial  qu'il  n'eft  contenu  en  ces  prefentes,  promettant 
en  foy  &  parole  de  Roy  ,  h  foubs  l'hypoteque  de  tous 
li  2  & 
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A  MWO   &  chacuns  nos  biens, prefents  &  advenir  ,  d'avoir  pour 
ri.NNVj        eab,e  ^  &  je  tenjr   ferme  6c  (table  à  tousjours  ,  & 
jfj,i     arrefté  en  ceft  endroit,  tout  ce  que  par  nosdits  Gom- 
-      '  miiîaires  fera  faifit ,   traiâé  &  conclu  ;  &  le  tout  obfer- 
ver  &  accomplir  de  poinâ  en  poinâ,  fans  jamais  al- 
ler ny  venir  au  contraire  ,  directement    ny  indireâe- 
ment.     En  témoin  dequoy  nous  avons  ligné  ces  pre- 
fentes  de  noitre  main,  &  à  icelles  faiâ  mettre  &  appo- 
fer  noitre  Signet.    Donné  à  Neumark  le  premier  jour 
de  May,  l'an  de  grâce  mil  (ix  cents  vingt   &  deux,  & 
de  nos  Règnes  d' Angleterre, &  d'Irlande  le  vingtième, 
&  d'Ecoffe  le  cinquantième.    Jacques    Roy. 

ISabelle  Claire  Eugénie  par   la  grâce  de  Dieu 
Infante  d'Espagne,  Archiducheffe  d'Auftriche,  &c. 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  : 
Comme  fa  Majefté  Impériale  par  fes  Lettres  patentes 
du  quatrième  jour  de  Juin,  feize  cents  vingt  &  deux, 
nous  ait  à  l'inftante  &   itérée   requilition  &   interces- 
fîon  du  très- haut,  &  tres-puiffant  Prince  le  Roy  de  la 
Grand'  Bretagne  ,  noitre  très-cher  &  tres-amé  ;   Pour 
le  très -grand  delir  qu'elle  a  de  voir  reftablie  l'Union 
&  tranquilité  publique,  donné  Plain- pouvoir,  autho- 
rité,  &  puiiïance  abfoluë  d'arrefter  ,  &  faire  une  Sus- 
penfion   ou  depolîtion  d'armes   au   Palatinat ,  &  ail- 
leurs en  Allemagne  ,   avec   tout   ce  qui   en  dépend , 
comme  ledit  Sieur  Roy  l'a  tousjours  témoigné  de  dé- 
lirer ,  pour   avoir  à  ceft  effeâ   envoyé  pafîé   quelque 
temps  à  celle  noitre  Cour  fon  Ambaffadeur  ,  auquel 
nous  aurions  aufli  faiâ  joindre  nos  Commiffaires  & 
Députez  ,  pour  en   noftre  nom   conclurre  &  arrefter 
ladite  Suspenlion  d'armes  ,  fans   pour  lors  ceft  affaire 
avoir  elle  conduit  à  quelque  effeâ  final  ,  quoyque  de- 
puis il  ait  efté  continué  &  fuivy.     Et  defirans  d'en  voir 
reùfïïr  une  bonne  fin  ,  &  de  fatisfaire  au  pouvoir  fus- 
dit ,  Sçavoir  faifons  que  pour  la  grande  confidence  & 
certaine  cognoifîance  ,    que  Nous   avons   de  longue 
main,  &  expérience  de  nos  très -chers,  &  tres-amez 
Dom  Charles  Coloma,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sainâ 
Jacques,  Gouverneur,  &  Capitaine  General  de  Cam- 
bray  &  Cambrefis,  du  fupreme  Confeil  de  Guerre  de 
Sa  Majefté  ,    &  ion  Ambaffadeur   extraordinaire  en 
Angleterre  :   Et  Mcfiire  Ferdinand  de  Boifchot,  Ba- 
ron de  Saventhen  ,  aufli  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
Jacques  ,  &  Confeiller  des  Confeils  d'Eftat,  &  Privé 
de  fadite  Majefté  en  ces  Pays -bas:  Nous  avons  iceux 
délégué ,  commis  &  député  de  noftre  part ,  commet- 
tons ,  députons ,  &  déléguons  par  ces  prefentes  à  l'ef- 
feâ  que  deffus,vers  la  perfonue  dudit  Sieur  Roi,  pour 
traiâer ,  conclurre  ,   &  accorder  avec  icelluy  ,  ou  fes 
Députez,   garnis  de  Pouvoir  fuffifant   touchant  ladite 
Suspenfion  &  depolîtion  d'atmes  ;  &  mesmes  pour  y 
arrefter  le  depoft  de  la  Ville  de  Francquendal  en  nos 
mains ,  foubs  tels  paâs ,  conditions ,  &  convenances , 
&  pour  tel    terme  de  temps  que  l'on  en  pourra  eftre 
d'accord  de  part  &  d'autre;  &  ce  avec  la  mesme  ferme- 
té, &  en  la  mesme  forme  &   manière,  comme  nous 
mesmes  faire  pourrions  ,  lî  prefents  y  eftions  :  à  quoy 
nous  les  authorifons  par  cesdites  prefentes ,  jaçoit  que 
le  cas  requift  mandement  plus   fpécial  qu'es  prefentes 
n'eft  porté  :    Et  tout  ce   qu'ils   auront  ainfi   arrefté, 
faicl  &  accordé  ,  à  l' effeâ  que  dit-eft,  Nous  promet- 
tons en  foy  &  parole  de   Princeffe ,    &  foubs  noftre 
honneur ,  &  obligation  de  tous  &  chacuns  nos  biens 
prefents  &  advenir ,  de  tenir  &  avoir  agréable  ,  ferme, 
&  ftable  à  tousjours,  mesme  faire  par  fadite  Majefté 
Impériale  folemnellement  confirmer  ,  ratifier  ,  &  ap- 
prouver tout  ce  que  par  eux  fera  faiâ,  traiâé,  conclu, 
&  arrefté  en  cet  endroit,  fans  jamais  y  aller  au  con- 
traire ,    directement    ny    indirectement    mesmes   des- 
maintenant pour  lors  que  les  chofes  dites  feront  faiâes 
&  arreftées  ,  Nous  les  louons  ,  approuvons ,  &  rati- 
fions par  cesdites  prefentes,  &  promettons  les  louer, 
approuver  ,  &  ratifier  en  la  plus  ample  forme  que  faire 
fe  peut  ,   &  doit  pour  la  deué  obfervation ,  entretene- 
ment  &  exécution  de  tout  ce  qui  fera  faiâ,  conclu  & 
arrefté  eu  vertu  de  ceftuy  noftre  Pouvoir.    En  tesmoi- 
gnage  de  ce  nous  avons  ligné  ces  prefentes  ,  &  y  faiâ 
appefer  noftre  cachet  fecret.     A  Bruxelles  le  douzies- 
me  Février,  mil  fix  cens  vingt  &  trois.     Ainfi  foubs- 
feript,  A.  Isabel,  Et  plus  bas,  par  ordonnance  de 
fon  Altefle,  De  la  Faille. 

En  foy  &  tesmoignage  de  toutes  &  chacunes  les- 
quelles chofes  ,  Nous  Commiffaires  députez  ,  avons 
fonbs-ligné  de  nos  mains  le  prefent  Traiâé  ,  &  iceluy 
muny  &  confirmé  par  l'appofition  de  nos  Seaux.  Faiâ 
à    Londres   le    vingt  -  uniesme'  d'Avril    1623..     ftile 
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^leterre  ,  &   le   premier  de  May  ,   ftil  nouveau    A  NMri 
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D.  Carlo  Coloma.  3* 

Ferdinand  de  Boisschot 

Middlesex. 

Lenox. 

h  ami  lt  on. 

a  r  o  n  d  e  l  et  s  o  r  r  e  y. 

Pembrook. 

Ol.  Grandis  on. 

Arthur  C  h  i  c  h  e  s  t  e  r. 

Georg.  C  al  v  ert. 

Rich.  West  on. 

GCXLV. 

Confirmation  tmï>  i&twtitmmg  t>tt  VtttinU  p.  Mai 
gimg  /  twtcljc  &nufd)cn  fcem  &bm$m(b.îOwm* 
max<F  imt>  fcenen  -Çergogen  ton  Qd}le£mg/ 
-kolfîem  unï)  Qtotmatrt  fcurtf;  $ênig  C^rt^ 
jïûw.unb  in  Sftamen  ftinn  î?nmunt>igên  ©e« 
brâfccrc  feem  -Çcrgogen  ton  ^<>IJïctrt  $u&enW 
burg  fcen  30.  Novembris  if33-  aufgeticfetet 
ttorfcen  /  &efcl;ci;en  fcurcï;  Sftto  jtênigl.  SOîa;.  «on 
®àntmat(F  Cbrtfîûm  l)enIV",unl>3t)rD.Çoc()• 
8kft{.S)\ittty.  Sttotidy  /  Jptt%t>&tn  ju  Scfok^ 
w«cj*-3>oIfîcm/  rooburcfo  jene  »ermct)rct  uni)  Ut 
etnaubec  ;çu  fentente  $ricgé».Çûlffe  duplicitct 
witï).    9ienï>s&urg  tien  p.  Maii  1613* 

Ceft- à -dire, 

Confirmation  £5?  Extenfion  du  Paffe  d'Union  fait  à 
Rendsbourg  le  30  Novembre  if 33.  entre  la  Cou- 
ronne de  Dannemarc    &  les  Duchés  de 

SLESWICH,    HOLSTEIN    &■?     StORMA" 

r  e  ,  par  le  Roi  Christian  pour  lors  ré- 
gnant, &  agiffant  tant  en  fon  propre  Nom ,  qu'ati 
Nom  de  fes  Frères  Mineurs  ;  lequel  PaSle  eft 
ici  confirmé  fj?  étendu  entre  Christian  I Vi 
Roi  de  Dannemarc  ,  y  Frédéric  Duc  de 
Slesinïch-Holftein  ;  avec  augmentation  du  double 
de  Troupes  auxiliaires  que  les  Parties  fe  devront 
fournir  Vune  à  Vautre ,  en  cas  de  nèceffitê.  A 
Rendsbourg  le  p  Mai  1613.  ("Voïez-Ia  fous  le 
30.  Novembre  15-3 3.  dans  le  IV.  Tome 
II.  Partie  pag.  10p.] 

CCXLVI. 

Traité  de  Paixt  Amitié  fj?  Commerce  conclu  entre  '°">  Juin; 
Jaqjjes  I.  Roi  d'Angleterre  &   Michel 
Federowitz  Grand  Duc  de  Ruffie.   Don- 
né à  Weftmunfier  le  \6juin  1623.  [Kymer, 
Fœdera,  Conventiones  &c.  Tom.  XVII.  pagi 

ARTICLES  ofa  perpetuall  League  of  Amity  and 
-^*-  Alliance,  Entercourfe  and  Commerce  accordëd 
and  agreed  uppon  betweene  the  moft  high  and  mighty 
Princes  James  ,  by  the  Grâce  of  God  Kinge  of  Greate 
Brittaine ,  Fraunce  and  Ireland  Defendor  of  the  Faîth 
&c.  and  the  greate  Lord  Emperour  and  great  Duke, 
Micball  Pheodorowhb  ,by  the  famé  Grâce,  of  ail  Ruffia, 
j  foie  Commaunder  of  Volodemer  Mofco  Novograd  Rin- 
ge  of  Cazan ,  Killge  of  Aftrecan  ,  Kinge  of  Siberia, 
Lord  of  Vobijco^  and  Greate  Duke  of  Smalensky,  Iwers- 
h'i  Ugasky ,  Pcrmsky ,  Vatsky,  Bo/garsky  ,  and  others, 
alfo  Lord  and  Greate  Duke  of  Novogrôd  in  the  lower 
Countries  of  Cheringo ,  Rezansky ,  Polotsky,  Rofcuvcs- 
ky,  Yerojlavesky  ,  Bolozorsky ,  Udorsky ,  Obdorsky,  Co.n- 
dimky ,  and  Commaunder  of  the  Northerne  Parts,  al- 
fo Lord  of  the  Countrie  of  Iversky  Cartarmshy ,  and 
Kinge  of  Grufinsky  ,  Caberdinsky ,  Cberkasky ,  and  of  the 
Dukedomes  of  Igorsky ,  and  of  mauy  other  Kingdomes 
Lord  and  Conquerour. 

First,  it  is  concluded  and  accordëd,  that  this 
Aliance  fhall  remaine  fincere,  firme  and  perfecle  and 
be  for  ever  inviolably  obferved  and  kepte  betweene 
the  faid  moft  renowned   Prince  and  greate  Lord  Ja- 
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mes  Kinge  of  Greate  Brittaine  ,  and  the  faid  moft  re- 
nowned greate  Lord  Emperout  and  Great  Duke  Mi- 
,  cbaell  lJbeodorowith  of  ail  Rujfia  foie  Commander 
and  the  Heires  and  SucceiTors  Crownes  Kingdomes 
and  People  of  either  of  them ,  and  that  their  Subjcdtes 
and  People  as  the  renowned  Princes  themfelves 
f  hall  love  like  Brethren  and  be  as  one  Nation  ,  wi- 
f  hiiig  the  good  Honor  and  Réputation  one  of  another 
both  by  Word  and  Deede. 

It  is  alfo  agreed  that  neither  of  the  faid  great 
Princes  their  Heires  or  Succeiiors  by  themfelves  or 
Subjeôs  or  by  anîe  other  forrailie  Lord  or  State,  fhall 
pradize  doe  or  treate  anie  thing  againfte  the  other,  or 
againft  their  Kingdornes, Dominions  or  People  in  any 
place  or  by  anie  meanes  whatfoever,  much  leflè  fhall 
make  orjoyne  with  each  other  Enemy  in  any  War, 
Advice,  Councell  ,  Attempt  ,  or  Treaties  had  made 
or  to  bè  made  in  the  préjudice  of  either  or  againft 
th'other,  but  contrarywife  ,  they  fhall  wifh  and  feek 
the  mutuall  Good  and  Welfare  the  one  of  the  other 
noe  lefle  than  their  owne,  and  on  both  fydes  perform 
the  Adls  of  Friendfhip  and  Amitié. 

It  is  further  concluded,  that  neither  of  the  faid  re- 
nowned Princes  fhall  ayd  or  affift  the  other's  Enemy, 
which  at  this  prêtent  is  or  hereafter  may  be  ,  with  Men 
of  Warre, Munition,  Viâualls  or  other  fuch  like  ma- 
teriall  or  proviiïons  for  the  Warr  ,  noir  fhall  fuffer 
anie  Armies  of  Souldiers  from  other  Prince's  Domi- 
nions to  be  conveied  through  his  Kingdomes  and 
Dominions  againft  his  faid  Confederate,  but  on  the 
other  iîde  fhall  feeke  to  turn  awaie  that  which  might 
ftretch  to  the  Enemies  Purpofe,  and  to  avoide  divert 
and  impeache  ail  hurtfull  Praâizes  that  might  anie  waie 
arife  or  happen  to  his  faid  Confederate. 

It  is  alfo  agreed  betweene  the  faid  renowned  Prin- 
ces ,  that  if  hereafter  there  happen  anie  Queftion  of 
Warr  tq  arife  againft  the  one  or  the  other ,  hee  that 
fhall  fufpeft  fuch  Warr  fhall  advertife  his  Confede- 
rate thereôf  in  good  tyme ,  and  as  much  as  in  him 
]yeth  fhall  ufe  ail  good  indeavours  by  his  Advice 
and  Médiation  to  lay  down  by  fome  friendly  accor- 
de fuch  différences  and  queftions  out  of  which  any 
Warr  might  happen  to  arife  or  proceede  ,  foe  as  the 
cliardge  of  anie  fuch  Médiation  may  refledte  uppon  the 
Partie  that  fhall  require  it. 

It  is  likewife  prdvided  by  vertue  of  this  Alyance , 
that  if  in  café  anie  fuch  différence  fhould  break  out 
into  bpen  Warr,  and  cannot  be  laid  down  with  A- 
mitie  and  Friendf  hipp ,  then  the  one  and  th'other 
fhall  fuffer  his  Confederate  to  make  computent  Le- 
vies  of  hired  Soldiers  within  their  Kingdomes  ,  and 
hotwithftânding  ail  generall  prohibitions  to  the  con- 
trarié ,  fhall  hâve  good  leave  at  aile  tymes  by  their 
Agent  and  Servantes  to  buy  npp  ail  manner  of  neede- 
full  Provifions  for  the  Warres  ,  and  Victualls,  Ar- 
mor,  Munition,  Ordinance,  Artillerie,  or  other  fuch 
materialls  for  the  Warr ,  what  the  one  or  the  other 
defireth  or  may  hâve  neede  of ,  and  to  transporte 
the  famé  awaie  without  lett  or  interruption  as  farr 
as  the  famé  maye  reafonablie  ftand  with  the  Commo- 
ditie  of  that  Prince's  ftate  in  whofe  Kingdomes  res- 
pe&ively  thofe  Leavies  and  Proviiïons  are  to  be  made. 
1  n  cale  alfo  if  anie  fuch  Warr  to  be  raifed ,  or  In- 
vafïon  to  be  made  ,  the  Confederates  fhall  not  per- 
mitt  the  Enemie  to  make  Leavies  of  Souldiers  ,  or 
take  npp  any  manner  of  Warlike  Munition  whatfoever 
within  their  Kingdomes  and  Domynions  to  the  préju- 
dice of  either  of  the  Confederates  respeftively. 

If  anie  of  the  Subjeâs  of  either  of  theis  renowned 
Princes ,  their  Marchaunts  or  voluntarie  Souldiers  rra- 
dinge  and  ferveînge  in  other  Countries ,  without  the 
Princes  leave  fhall  be  founde  under  colour  of  Com- 
merce or  anie  prétexte  whatfoever  to  carry  anie  man- 
ner of  Warlik  Munition  to  the  Enemie  ,  or  receave 
Entertaincment  with  the  Enemy  ,  and  fo  happen  to 
be  taken  in  the  Warres  ,  it  fhall  not  be  imputed  to 
the  renowned  Princes  or  held  for  anie  breach  of  Con- 
trnâe,  but  that  the  partie  orîeiiding  fhall  take  the  pe- 
rill  upoii  his  owne  head. 

1  ?  it  fhall  happen  that  anîe  Warr  be  hereafter  rai- 
fed uppon  either  of  theis  renouned  Princes  ,  whercin 
the  one  and  the  other  be  willinge  to  interpofe  them- 
felves, it  fhall  not  be  lawfull  either  for  the  one  or  the 
other  to  deale  or  handle  with  each  others  Enemye 
conceriiinge  anie  Peace  or  Surccflè  of  Armes,  without 
exprefle  confent  of  each  Partie. 

And  forafmuch  as  this  prefent  Aliance  is  chîefely 
contraôed  for  the  better  confirmation  and    Itmigthe- 
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ninge  of  thofe  auncient  Treaties  continewed  unto  this     Avmo 
day  betweene  the   Royall   Perfons    of  foe  mauy  re- 
nowned   Princes  of  thofe   twoe  mightie   Kingdomes  irSi'1. 
of  England  and  RuJJia  fucceffively ,  wherby  each  hath  ?" 

enjoyed  the  other's  Frindfhipp  to  the  (inguler  bene- 
fitt  of  the  Subjeéts  of  them  both  ,  the  flowrifhinge 
Wellfare  Honnor  and  Commoditie  of  both  which 
States  Kingdomes  and  People  the  faid  renowned  Prin- 
ces nowe  raigning  doe  mutually  délire  fhould  ever 
continew  happy  and  entire  from  violence  and  wron- 
ge  of  Enemies  ;  it  is  by  the  free  confent  of  both  their 
renouned  Majetties  agreed  that  this  Aliance  fhall  be 
underllood  not  to  diminifhe  the  Amitié  which  their 
renouned  Majefties  hâve  at  this  day  with  any  the 
mighty  Princes  free  States  and  Seigniories  their  Ad- 
hérents Friendes  and  Confederates. 

It  is  alfo  agreed  and  accorded  between  the  moft 
renowned  Princes,  that  ail  fuch  Priviledges  and  Graun- 
tes  for  freedome  of  Trade  and  Commerce  as  by 
Treaties  hâve  bin  given  and  graunted  to  the  Englifhe 
Merchants  by  his  renowned  Majeftie  of  ail  Ruffia 
and  his  noble  Progenitors  ,  fhall  remaiue  and  ftand 
in  their  full  force  and  ftrength  ;  and  that  by  vertue 
of  this  Alyance  the  Subjeâs  of  both  the  renouned 
Princes  may  freely  and  peaceablie  ,  without  anie  hin- 
derance  or  moleftation  both  by  Land  and  Sea  and  wi- 
thin the  frefh  Water  Rivers  of  each  others  Countries, 
ufe  ail  kind  of  TrafBck  and  Merchandize  whatfoever, 
and  may  buy  up  and  freely  transport  away  ail  manner 
of  Jewells  pretious  Stones  and  whatfoever  elfe  fittinge 
for  both  the  renouned  Princes  Treafuries  refpecli- 
vely,  with  as  much  freedome  and  libertie  as  if  they 
were  theNatives  borne  of  the  felfe  famé  Country  ;pro- 
vided  that  this  freedome  of  Trade  and  Commerce 
be  underftood  on  the  parte  and  behalfe  of  the  Subjeâs 
of  his  renouned  Majeftie  of  Greate  Brittaine  for  ail  fuch 
Merchants  onlie  and  none  other  as  are  allowed  to 
trade  into  the  Domynions  of  Rujfia  by  the  Licenfe 
andLeave  of  their  Soveraigne  the  faid  renowned  Kinge 
of  Greate  Brittaine ,  and  according  to  the  gra- 
cious  Letters  and  Priviledges  granted  to  the  Englil  h 
Merchants  by  his  renouned  Majeftie  of  ail  Rujfia,  and 
by  his  noble  Father  the  right  Révérend  greate  Lord 
and  holy  Patriarch  Feloret  Nekitich  of  Mofcô  and  of 
ail  Rujfia,  or  by  what  other  Letters  or  Priviledges  his 
renouned  Majeftie  of  ail  Rujfia  and  the  holy  Patri- 
arch fhall  be  pleafed  to  inlarge  unto  them;  and  on 
the  parte  and  behalfe  of  the  Subjeâs  of  his  renouned 
Majeftie  of  aile  Rujfia  for  ail  fuch  of  his  Merchants 
and  none  other  as  fhall  be  allowed  to  trade  into  the 
Domynions  of  Great  Brittain  by  the  Licence  and  Lea- 
ve of  the  faid  renouned  Majeftie  of  ail  Rujfia,  and 
according  to  the  gracious  Priviledges  and  Grantes  of 
both  their  renouned  Majefties. 

And  for  that  the  renouned  Princes  in  their  oune 
Perfons  do  tenderly  feçk  the  ftriekt  obfervation  of 
this  Aliance  and  League  ,  and  the  maintenance  of 
Trade  and  Commerce  in  their  feverall  Kingdomes, 
which  cannot  but  be  indangered  except  that  tymely 
Providence  be  alfo  ufed  with  the  Subjeâs  of  them 
both  ;  it  is  therefore  ordeyned  that  fuch  of  their  Sub- 
jeâs as  fhall  prefume  to  make  their  recourfe  into  the 
one  or  the  other's  Kingdome  by  way  of  merchandizeinge, 
without  the  fpeciall  Lycence  and  Confent  of  their 
oune  Soveraigne  Kinge  and  Lord  ,  or  that  will  deny 
under  their  own  Hand  their  Allegiance  to  their  Sove- 
raigne ,  fhall  be  excluded  from  the  protection  and 
benefitt  of  this  Treatie  ;  and  fuch  of  the  Englifh 
Natione  as  fhalle  be  founde  in  that  manner  in  the 
Kingdome  of  Rujfia  ,  to  be  prefently  apprehended  ; 
and ,  togither  with  their  Goodes  ,  delivered  unto  the 
Agent  of  his  renouned  Majeftie  of  Great  Brittaine  at 
thnt  tyme  relidcmge  in  Rujfia;  and  fuch  of  the  Rujfia 
Natione  as  fhall  be  founde  in  England  fhall  ,  in  li- 
ke manner,  be  delivered,  with  their  Goodes,  into  his 
renowned  Majeftie  of  ail  Rujfia  his  cheife  Merchants 
hands  at  that  tyme  refideing  in  England. 

And  if  there  happen  anie  matter  of  différence 
whether  for  Debte  Reckoning  or  TreftpaiTe  ,  or  other 
Injury  whatfoever,  betweene  the  faid  renouned  Prin- 
ces Merchants  and  Subjeâs  in  either  of  their  King- 
domes, they  fhall  caufe  true  juftice  to  be  mifiiftred 
without  délaye  to  the  Mcrchantcs  ,  according  to  their 
Priviledges,  and  to  ail  other  People,  accordinge  to  the 
Lawes  of  the  Country. 

In  like  manner  the  faid  renouned  Princes  doe  lo- 

vingly    promife    that    they   will   défend   and    proteâ, 

as  well  by  themfelves  as  by  their  Officcrs   and  Peo- 
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COUPS     DIPLOMATIQUE 


AVNO     P,e  of  Authoritie  in  ail  places  of  their  Dominions,  the 
Marchants  and  Subjefts  of  each  other  from  ail  Wrongs 
I  6z  Z  .   and  Injuries  that  might  anie  waie  be  oft'ered,  as  if  they 
were  the  Natives  borne  of  their  own  Countrey. 

And  if  it  happen  in  either  of  the  faid  renouned 
Princes  Domynions,  that  anie  of  their  Subjeâs  by  due 
courfe  of  Lawe  be  founde  guiltie  of  any  Crime  de- 
ferving  Death ,  the  Partie  foe  ofFending  fhall  not  be 
putt  upon  the  Torture  nor  punifhed  with  Death,  but 
be  kept  in  Prifon  till  fuch  tyme  as  the  faid  renowned 
Princes  may  hâve  knowledge  thereof,  and  accordinge 
to  the  Anfwer  given  the  matter  to  be  followed. 

And  the  faid  renouned  Princes  doe  religiouflie  pro- 
mife  that  the  Merchants  and  other  Subjeâs  of  both 
their  Majefties  ,  while  they  hâve  recourfe  to  and  from 
either  of  their  Dominions  ,  and  doe  remaine  there 
uppon  their  juft  occafions,  and  fhall  freely  and  quiet- 
ly  enjoye  their  oune  Religion  and  Faith  according  to 
the  cuftome  and  orders  of  their  owne~Churche  ,  and 
that  in  café  of  Confcience  ,  they  fhall  no  waie  be 
molefted  or  injured. 

The  Ambaffadors  MefTengers  or  Poftes  of  both 
the  faid  renouned  Princes ,  which  fhall  be  fent  unto 
the  one  or  the  others  Countries  uppon  any  their  Prin- 
cely  Affaires ,  fhall  freely  pals  without  lett  or  inter- 
ruption, both  with  their  People  and  Goodes  whacfoe- 
ver ,  according  to  the  right  meaninge  of  this  Con- 
tracte* 

Moreover,  if  either  the  faid  renouned  Prin- 
ces hâve  occalion  to  fend  their  Ambaffadors  MefTen- 
gers or  Pofls  through  the  Countries  and  Dominions 
of  the  other  unto  and  from  Germany ,  France  ,  Spain, 
Denmarke,  Sweatbland  and  Netherland ,  or  unto  and 
from  Perfia ,  Zurfy  and  other  Partes  of  the  Eafl , 
which  are  not  in  open  Hoftilitie  with  either  of  their 
renowned  Majefties  ;  or  if  they  fhall  happen  by  anie 
cafualtie  by  Land  or  by  Water ,  either  in  their  goeing 
or  retorneîng ,  to  receive  in  either  of  their  Countries, 
they  fhall  be  fuffered  freely  and  peaceablie  to  paffe 
with  ail  their  Goodes  and  People  whatfoever  to  fuch 
Place  as  their  Princes  Pane  fhall  direâ  them  ,  and 
with  meet  convey  fhall  be  fafely  conducted  both  by 
Land  and  Water  thorough  either  of  their  Domynions , 
without  the  lealt  forcible  deteyninge  or  hinderance 
whatfoever. 

And  moreover  alfo  if  the  Ambaffadors, MefTengers 
or  Poftes  of  the  faid  renouned  Princes  fhall  happen 
to  die  in  the  one  or  the  other  Dominions,  whether 
goeing,  retorneing  or  paffing  thorough  the  famé,  his 
Friendes  and  People  and  Goodes  whatloever  remaininge 
fhall  not  only  be  preferved  from  Wrong  and  In- 
jurie, but  fuffered  to  paffe  away  at  their  oune  wills; 
and  in  café  the  Parties  foe  deceafinge  fhall  hâve  no 
Friend  or  Servant  in  the  Place  at  the  time  of  his 
Death, the  Goodes  remaining  fhall  be  fafely  layde  upp 
and  fent  unto  the  Friendes  of  the  deceafed. 

And  if  it  happen  that  the  Marchants  or  SubjecJs 
of  the  faid  renouned  Princes  fhall  fuffer  Wracke  up- 
pon the  Coaftes  or  within  the  Rivers  of  the  Domy- 
nions of  either,  whether  by  cafualtie  tempeft  or  other 
misfortune  whatfoever  ,  in  fuch  café  the  Goodes  faved 
fhall  be  freely  reftored  to  the  Owners,  only  allowinge 
a  reafonable  confideration  to  the  People  of  the 
Country  which  fhall  be  aydinge  and  helpinge  iu  the 
recovery   thereof. 

The  Marchants  of  the  faid  renowned  Princes 
which  fhall  corne  into  the  Dominions  of  the  one  or 
the  other  in  company  whith  Ambaffadors,  MefTen- 
gers or  Poftes  ;  or  otherwife  of  themfelves  ,  whether 
with  Goodes  or  without  Goodes ,  provided  it  be  not 
without  Licence  or  Knowledge  of  their  own  Prince 
and  Soveraigne  ,  they  fhall  be  well  and  gently  in- 
treated  ,  an4  their  Goodes  referved  free  to  themfel- 
ves ,  and  foe  fuffered  to  paffe  and  départe  awaye 
at  their  oune  pleafures  without  the  moleftation 
of  anie  Power  or  Authority. 

And  for  the  greater  Teftimony  and  more  firm 
aflurance  that  the  feverall  Articles  and  Capitulation 
in  this  prefent  Treatie  fhall  be  faithfully  firmely  and 
inviolably  held  and  obferved  by  the  faid  renouned 
Princes  themfelves  and  procured  to  be  obferved  and 
kept  by  their  Subje&s  and  Inhabitants  ,  his  faid  re- 
nouned Majcftie  of  Great  Brittaine  hath  fubfcribcd 
this  Contract  with  his  oune  hand  and  fealed  it  with  his 
Royall  Seale  :  in  like  manner  his  renouned  Majeliy 
of  ail  RuJJia  hath  given  an  Infiniment  or  Contrait 
of  the  famé  ténor,  and  fealed  it  with  the  great  Seale 
of  his  Kingdome. 


ANNc 
1623. 


Given  in  the  Princely  Pallace  of  IVeJimmJler  of 
his  renouned  Majeftie  of  Great  Brittaine  the  fixeteenth 
Day  of  June  {Anna  Domini  1623)  and  iu  the  one  and 
twentieth  Yeere  of  his  faid  Majefties  Raigne  of  Great 
Brittaine  ,  France  av.il  Ireiand. 

James  R. 

Per    ipfum    Regem  propriâ  Manu 
fignutttm. 

F.  Carew. 


CCXLVIÏ. 

Ïmmiffions-Recefs  îhNfcftcn  3bt<>  î*s.etftt\.  &.  Juin. 
ÎTïajefi.  gerDtnanDo  II.  unD  C^wrfd.fî  33. 
l)ann  ©eorg  Den  I.  ju  &<x<t)$en  gefdbio|jer.f  m» 
furd;  Diefem  txtë  59targgrafftt)tim;9bcï>$augnûj 
flfô  ein  SPfanb  toc  Die  ju  .Çûlffe  3fcrec  &u;fecl. 
CDîajcfî.  aufgercanDtc  iftciegé  •  lînfoffen  in  Dem 
25&t)uiifdt)cn  .Krieg  /  tvûccfïirJh  âbecgcbcn  rcirb. 
©efdhcljen  ju  SSuDifjln  Den  \\.  Junii  ié2j. 
[Lunig,  Zmfd)t$  Sfaic^-Archiv.  Part. 
Spécial.  2Çbtl)eit.  I.  pag.  97  ] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Resès  d' Immijjîon  entre  Ferdinand  II.  Em- 
pereur des  Romains  cj^Jean  George  I. 
Elecleur  de  Saxe ,  par  lequel  le  Marcgraviat  de 
Luface  efl  remis  audit  Electeur  pour  Gage 
des  dépenfes  faites  par  lui  pour  le  fervice  de  F  Em- 
pereur dans  le  tems  des  Guerres  de  Bohême.  A 
Budiffmle  \\  Juin  162.$. 

^UnDt  unî>  su  ttriflen  fc»  permit  ;  Sdac&fecm  bec 
***  iego  l)oct)lêb(ifJ()cn  tegiecenDen  9Wmifdjjcn  j?ar> 
fer(.  /  aud)  ju  .Çungacn  unD  23&()men  jvênigf.  sfl\a* 
jefï.  in  berofelbm  (;&cftftm  £ft6trjicn  unD  îtdicgen/ 
&e»  ter  23ê(;emifcJ(jcn  Rébellion  unb  îînrufje  /  Dec 
Surc&teucfctigfite  /  JjporJhqcborjtne  g&rfî  unD  j^erc/ 
J?crc3o()ann  ©corge  Jpergog  ju  ©adjfen/  ©ftlid) 
Çleto  unD  SSerg  /  W  J&eil.  SHémifden  9*cicr;£ 
(5r|.S0îatfct)aa  unD  Çt)urfûrft  /  SanDgcaff  in  ^fr 
rtngen  /  SÛtocggcaff  ju  SOîciflcn  /  25urggraff  311 
SDîagDeburg  /  ©raff  ju  Dec  9Jîartf  unD  SKaDcné» 
berg  /  Jfpcrc  ju  SKatwiftcin  /  ju  feinec  Çtjutfurftt. 
©naDen  unD  Derefelbcn  Çtjurfûtfîlidjen  ^aufcé  uu« 
flerblicï)en  9ftul)m  /  mit  wûretiie^er  J^ûtff  benge» 
gcfprungcn  /  unD  »crmôg  aufgetragenet  gnâDigften 
^açferlidjen  Commiflîon,  Die  Execution  fort» 
gefieOet  /  »ne(4)eé  une  t)iebe»ot  alfo  auct)  noci)iua(;lé 
3ft«  ^apf,  9Ha}.  in  ^av>fcrt  unD  ^onig(.  ©naDcn 
erfcnncn  /  unD  Die  55ifligfeit  etforDert  /  Da§  Die  auf"« 
tvcnDete  «bernidht  liquidirtc/  unDVonS^"  &*V 
fetl.  SOÎaj.aOerDingé  acceptirte  unD  beiiebtc  ^rii.-gs>« 
^often  /fambt  Denen  Darauff  touffer.Den  InterefJea 
3l)ter  C^uïfûrftl.  ©naDen/  tero  Çtbcn  unD  9îaclj« 
toinmcn/  t)invmcDerum  gebât)rtict  cr(tattet  roctDen; 

©o  ()abcn  3t)re  ^açfcrl.  9Jîaj.  Daj]"clbe  niefot  aU 
lein  mit  3f)«m  ^av)fccunD  ^&r.iyt.  2Bort  tctfpw» 
d;eu  unD  jugefagt  /  fonDcrn  and)  im  Dej|cn  meuvent 
aflecuration  3')rc  &ci)Dc  SOîarggtafftdûmcr  ôbet» 
unD  *5îieDer'ia»6ni|  /  mit  aiitn  Sd'.ifjungcn  unb 
©crccljtigr'eitcn  /  Dcnnaflen  ^PfanDsj»2Bciic  unD 
noraine  hypothecas  eingefc|et  I  tvic  fold;c^  Die 
Ijierfibcr.  aufgeticfctc  çpfanD^»3erfd;reibung  fub 
dato  Den  6  Jul.  Anno  162.0.  mit  mcl)rern  aué» 
tveifet  ; 

2Batm  abet  f)5tl)ficra>cf)ntc3^f  ^«»ferl.  SJÎajcjî. 
u&cï  atien  bié()et  angcweuDtcn  mêgUctien  §Ui$  l  pi 
fcïjlcutùgeï  paarct  Contentirung  %l)m  Sl)urfilt(t(. 
©naDen  nictn  gelangen  tônncn/  unD  Diefelbe  Daller 
ju  me&reret3t)vct3crilct;ci:ung/  umb  n>ûtdlid)c(Sin« 
antworttung  Dec  bet;Den  Detfcfcriebenen  9Jîarggraff 
tl;âmcv  angeljalten  /  3()vc  ^m;ferl.  SDÎa;.  and)  fui) 

i)icrju 


DU     DROIT     DES     GENS. 


An  no  bjcnu  allcrgnâtigft  cr6oacii  ;  %U  t»a6tn  fîc  in  gr.â= 
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tigftcr  «ïrroegung  ofsbenicmbtcr  ÔmftôntSe  /  tann 
aud)  3^c  ŒfrurfâtfN  ©naten  untcrttjânigftcn  2i'u- 
î;aitcnj'/  unt  3l)rer  .ftjnfcrl.  %ftaf.  tarubcr  crfotg« 
tcn  Reiblution  ,  3t>rc  Çl)tirfùrfrl.  ©uatcn  lân« 
gcr  nict>  aufl>Utcn  tomicn  /  jbnWw  (fc&  cntlid) 
reiolviret  /  î>ie  bci)î>cn  ï»erfc^inX'icncn  Sântcr  unî) 
SÔÎarggrafftfjûmcr  3()rcr  Çtjwfûrftt  ©naten  auf 
rffcncn  Santtâgcn/  turd)  terortnctc  gctoflmâditigtc 
Commisfaricn  çpfanl>6><3Beifc  wûrrllid)  an  »  uni) 
fibccmcifeti  ju  (affcn  /  *it  tem  25cr;uiff  fie  tann  in 
fcnn  ïïïïarggraffttjumb  £>ber4aufi§  auf  ï)cu  z.  (12.) 
Junii  infîctjcnïcn  3abrcs'  /  cincn  cffcntlicl;cn  £ant« 
tag  termitteté  3l)rc»  jvc-uigl.  Ot>er»'itiuk0  /  publi 
cirer  unï)  ausgcfd>ric&<.r.  /  aud)  3!)<*  Qiâtbc  unî) 
Commisfaricn/  tic  2Boi)îgcbof)rnc  /  Stlcn/  Se* 
ftcn  /  Jpod)gclat)ttc  I  Jfp:nn  gtietrid)cn  ten  Sallctv 
burg  auf  <2Ba(fd)in  /  STlemilTcn  unî)  3ancfcn/  31). 
rct  Oftajeftât  9ùui)/  Gâuimetern  /  unt  Prsefiden- 
tcn  flbcr  tero  Appeiiationcn  auf  tem  ^onigli* 
d)en  <8d)lof)  ^2>rag  I  Jpcrrn  Ottoncn  ton  Sfïoftifî  / 
grcpt)crrn  auf  galdenau  /  9teid)»  -Çoff'Dîaîjtc  unD 
^Tcittfci;cn  Vice  -  Cùnfclcrn  tes  $omgrcid)s  235' 
l)cim/  unî)  Jpcrrn  £)ftcn  93ïelantern  /  ter  9îcd)tcn 
Dodïorn ,  aucfc  Qlctdjé'J^off'Siatbca  unt_  Ccmi- 
tem  Palarinum  ,  abgccrtna  /  tic  tcn  fetântcn  / 
fo  in  ftattlid)cr  anfcl)nlid)ct  2(njal;l  tcrfammlct 
gcvtcfen  /  $raffc  t)abcntcr  fenterbahren  .ftanfcrl. 
Creditivs ,  unt  guungfamcr  Instruction ,  an  gc« 
u>éf)rilid)cn  Oit  au»fiu)rlid)cn  augcjcigct  /  ttorum 
tiefclbc  bcfd)ricbcn  /  aud)  roic  unt  vocld)crgcfialt 
bas*  Sïnarggraffttjumb  £>ber.£aufjni§  /  feiuer  Çbur. 
fârftl.  ©uatcn  /  vregen  ter  aufgcroanttcn  ^riege". 
Scftcn  fambt  teren  Interesfe  tJcrp'autct  /  unttar» 
bet;  terfprod)cn  tvorten  /  (Sciner  Qurfûrftl.  ®na« 
bat  /  tcrofclbcn  QErbcn  tint  5ïad)t'oininen  /  i«  tèdiijc 
Posfels  unt  Sfîieffung  fcld)er  Santc  faut  ter 
cpfanté<Scrfd;reibung/  m  bringen  /  bis"  tie  Con- 
tentirung  an  .Çaupt'Summcn  unt  3mfcn  cr* 
folget. 

Darauf  ferner  ttobjcrmcltte  J^crm  Commisia- 
rien  tie  ©tdnte  mit  (Sh)tcs"'ÇPflid)t  unt  ©eborfamb 
an  ©c.  Ç()urfûr(î(.  ©naten  /  tero  Grrbcn  unt 
£ftad)r"ommcn  /  terroiefen/  ftd)  forttjin  an  nicmanté 
anters"  ats"  an  <Sc.  £l)ur)ûrftl.  ©naten/  tero  <5rbcn 
unt  £fiad)romincn/  aie  çpfants"«3nnt)abcr  tiefes" 
9)larggrafftrjumbs"  /  ju  ^altcn/ivic  nidjt  roeniger  mit 
tcn  beambten  gefd^c^cn  ;  3ctod)  /  fo  t?id  tcn  £ant« 
Doigt/  iantê'J^auptmann/  ©egcn|)ant(cr  /  unt 
£ammcr«Fifcal  antanget  /  mit  teren  austrûcfli- 
d)en  Détermination  ,  ttic  tarunten  mit  mcbrcrm 
»crf«()cn  /  fo  lange  bis  tic  meter^ btrettung  auf  cr* 
tangte  ïêlligc  23qaf)îung  an  J5aupt«@umma  unt 
3infcn/bcn  <5r.  Ç^urfârftl. ©naten  gefdjctjcn  ivict; 
^aben  alfo  taturd)  taé  50îarggrafft(;uni  £>bcr» 
£aufjni($  ^f)rcr  St)urfûrftt  ©naten  /  tero  <5rben 
unt  £ftad)fomincu  (Pfantté'QSBcffc  realiter  unt 
tfûrdlid)  tradirt  /  ûbergeben  unt  cingctâiimct  /  tag 
tvic  iegtcrwcbnt  ^t)r.  Çt)urfùt|tl  ©naten  /  tcrofclbcn 
(Jrben  unt  91ad?toîsimcn  /  ta|fclbe  nunmetjr  l)in. 
fuljro/  ^raft  ter  çpfant&Bcrfdjrcibung  /  unt  tic 
fcë  Immiflions-23ricffcé/  fo  lang  unt  t>icl/  bté 
tie  »orl)crangctcutctc  ^rieg^'^often  /  fambt  ten 
aufgclauffncn  unt  t'ânfftigcn  Interesfe ,  turd)  an« 
tore  2Bcgc  unt  93»ittcl  ton  3l)icr  ^at;fcrl.  9J?aj. 
tero  (Jrben  unt  nad}Eommcnten  $ênigcn  ju  So< 
l)cim  crfîattct  unt  cntrid;tct  tvorten  /  6etût)rtcé 
3Dîarggrafftl)um  int?ê(ligcr  Poflefs  l)altcn/  taffcl- 
bc  nid;t  anteré  aie  3l)rc  $anf.  9^a>.  felbft  /  fo 
lang  unt  fticl  /  bif  tic  auégclegtcn  ^riegé^ofren 
famt  tein  Intereslê  ton  ten  9Tu|ungcn  compen- 
firct  unt  etngebrad)t/  gcniclfcn  EÊnhcn  unt  inêgçii. 

QBûrtc  nun  ic|t  oter  ius"  tûnfftigc  /  ctwaé  ton 
Intradcn  unt  Çjnfônfftcn/  tvie  tic  £ftal)mcn  ^aben 


mêgcn/  crl;cbcn  /  foflen  ticfclbcn  {ufœDttif!  in  ^b'  Anno 
(dlag  ter  3iu)cn  /  ottr  Interesfe  .  tvic  «"euften  m 
tcrgUtdjcn  ï5c5d;t«ng   brâud)lid)  unt   «Kcrttcn.-  /  x  6  2  3  • 
CoUiglid;  abgctragcn  geredmet  îuerten  ;   2)a  a^cr 
cntjvctcr  nicfct»  /  oter  je  fo  sicl  nicfct  /  taff    °ïhre 

!  6l)urfurfil.  ©naten   taê  DoUigc  Interesfe  bâVen 

i  ^aben .roiircu /  eiurânic  /  thimfîc^r  tcrcnnvcgcn 
ftcrtroKctcc  mafferi  aUcrtings  reièTvircn  tint  t?or« 
bcf>ilrcn/  rocld)cé  aber  tod)  ton  tenen  ^a^feriiden 
Commislàricn  allcin  3()rcr  ^anfcrl.  <$U).  \m> 
tcrtl;dnigft  ju  referircu  angcnomuicn  inottcn. 

iînt  l;aben  tarauf  3hrc   Çljurfûrftl.  ©naten 
fold)c  tradition ,  Ttu-unt  HbcrnH'ifung  ticlgctacb« 

1 ÛS  9Jîarggrafftl)ume  /  famt  tc|fcu  ©tatten  I  Un« 
tcrrl}ar.cn  unt  SÔcainbtcn  /  turd;  i(>re  l)ierju  fontcr« 
lid;  deputirre  unt  untcubcnannte  Prsefidentj 
©el)cimt'unt  -Coffrage/  in  optima  &  ampliffi- 

;  ma  Juris  forma  ,  acceptircn  unt  anncrjtncn  laf« 
fen  /  aud)  tie  ^ultigung  ton  teuen  ©rântcn  / 
3nt)altë  tercn  ju  bcrjtcn  ^f)cilcn  tcrglicfccncn  unt 
ju  <£ntc  tiefeê  Immifïïon'2lbfd)icté  befintlid;cn 
notul ,  felbft  in  ter  çpctsfon  tem  JÇicrfouimcn  nad;/ 
tarauf  cingcuommen  /  tod)  mit  tiefer  9)îag/  tag 
tic  ticr  23cambtcn  un  îante  /  aie"  ter  Sants'OSoigt/ 
iantS'^iauptmanu  /  ©cgcnbàntler  uut  dammcr' 
Fifcal ,  ttctl  tie  Çinfomincn  auf  fteigenten  unt 
falicnten  9îu|ungcn/unt  tis  QBcrd  auf  9îcd;nung 

i  unt  @egcn'9\cd)nung  beftebet  /  ton  3ljrer  ^anfcrl. 
Snajejî.  tint  Sl)urfurftl.  ©naten  '^glcidi  beftcllct 
mcitcn/  unt  benten  ^cilm  mit  <SptCtS-'çpflid;rcn 

i  tentant  fci;n  foliciW  wcldjc  gcfambte  çpjîidit  aber 
aud;  tteiteré  nidît  als  auf  taé  Cammcr. Interesfe, 
?ïïu(jungcn  /  (Sinfommen  /  Qvaitljung  tint  ©egcn< 
9vait()urg  gemetuet  ;  3u  Juftiticu/tmt  tcrglcir|en 
©ad)enabcr/  torgctad)te  ticr  eperfonen  gleid)  an. 
tercn  in  3l;rcr  Çburfùrftl  ©naten  çpflidjten  aflcin 
fct;n  follen  :  £)o  fid)  aud)  fûufftig  turd;  îetc^ 
galle  oter  fon(lcn  3ctânterung  jutrûge/  unt  ciit» 
eter  tus  antere  2(mbt  jur  Vacanz  lame  /  foà 
talfelbe  crlctigte  2tmbt  ton  3l)rcr  iVat)ferl.  SDïaj. 
unt  tcrofclbcn  Çrrbcn  unt  nad^ommenten  .ftonigen 
,m  S5ot)eim/  unt  3brcr  Œljurfûrftl.  ©naten  juglcid) 
beftcllct  /  unt  tiejenige  ^Pcrfon  /  tercn  fold)  2fmbt 
aufgetragen  ttirt/  becten  Sljcilcu  mit  Çi)teé'Q>fiid;t 
teritantt  fenn. 

^ingegen  t)aben  ficO  3l)rf  €()urfutftl.  ©naten 
tor  |id)/  3!)«  ^^n  unt  Sîadrtotnmcn/  gegen  tie 
^açfcrl.  Commisfaricn  unt  ©tante  alJrô  tC9"jc« 
nigen  erbotten/  unt  ivtafft  ti^  tarju  obligirct/  ttaé 
tie  Spfantê'Scrfdjrcibung  tl)rentn>cgcn  befaget  ; 
W»  benenntlid)  ;  fcafj  fie  tiefclbe  bc»  atlem  wa$ 
fie  ton  torgel;cntcn  .Kênigcn  ju  25oI)ciin  erlan» 
get  /  fd)û($en  /  ttaé  tcnfelbcn  envaun  bisser 
bet;  rtcl)rcntcr  iînrul)c  abgcnotnmcn  /  Jtictcr  er« 
ftatten  I  unt  ce  mit  tcnfelbcn  in  allai  /  ttie  ben 
Ôlogterung  tonger  ^onige  /  t>altcu  /  aucb  in  Diclt» 
gionS'@ad)en/  wai  tic  SatbolifdMiut  1("gfpurgi« 
febe  Confeffionô'3critanttcn  betrifft  /  fo  lang  fie 
fold;  SJ^arggrafftb.um  inneu  l;abert  unt  fccfigcu/ 
teine  £fîcucrung  fûrnel)incn  :  2>ic  fctântc  bci)  ibven 
Priviîegiis  ,  ^re^eiten  /  9ïcd)tcn  tint  ©ercd.itig» 
feiten  I  aud)  altem  J^crr'ommcn  tcrblcifccn  lajfcn/ 
unt  ttid)té  tarton  alienircn  ncd)  tctitcntcn  foUcn 
unt  ttollcn  /  itic  tann  aud)  mc^rbciuclttc^  Q3îarg« 
graryrtjum  turd)  ttefc  Scrpfântung  gar  itidK  t?on 
tem  ^Bnigrcid)  S&l)men  abgcfontcrt  /  fontern  tcm« 
fclbcn/ laut  ter  altcn  Incorporation,  jugetl;an 
unt  cintcrlcibct  blcibcn  folle } 

2Sann  unt  ju  ttcld)cr  ^fit  aud)  tie  liquidirten 
^riege-cter  Executions  ^often  /  famt  tcn  auf« 
gclauffencn  Iuteresfen  ton  3f)t«  ^'Dfcrl.  9Jîaj. 
tero  <5rbcn  mit  Çfîacbfomiuen  /  in  anterttcg  tt>ic» 
ter  crfîattct  ;  ©oll  alëbanu  taé  tcrpfântctc  ?3(arg< 
grafftl)uin  in  ter  93ïa§  unt  QEBcife/  ttie  es  cingcfcfct/ 

3brer 
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CORPS     DiPLOMATIQU 


Akko  3(>rec  firtçfcri.  ajtoj.twro  €r&tn  unb  nac&foinmcn» 
s        bcn  jtônigcn  in  25pl)eim  /  roiebcrum  abgetrcttetW 

1    2  3  •  jugcfîeUct  unb  eingcrauuict  wecben. 

Unb  bantit  bietJfattë  îtmfftige  QBcitlâufftigfcit 
Derfy&tct  wcrbc/  foflcn  t>on  3()rer  Çtçurfutftl.  @na» 
bcn  ober  berfelben  (Jrbcn  unb  SflacWoinmen  /  îeine 
meliorationes  ,  n>ie  tic  Sdatymen  t)aben  nrôgen/ 
cl)ne  auébrûcflicfec  3f)rcr  j?ai)feit  ÇOîaj.  berofclben 
<£rben  unb  nadjfommenben  .Kônigen  $u  2Sol)cim/ 
Coafens  unb£inwiUigung/  wrmog  3f)f«.ft»9f*cf' 
S)îajcfï4t  (SrtWtung/  wrgcnommen  iwben  /  allée 
trculicfe  /  fonbcr  ©efct)tbc  ;  lî&tîunblid)  ift  bicfe<? 
aûeé  ingegenwertigcn  Immiflions-Recefs  bracfet/ 
ton  untenbcnannten  £ai;ferl.  Commisfaricn  unb 
3()tcr  Sl)urfârfi(.  ©naben  barju  deputirttu  Pras- 
iidenteiW  ©cl)cimen«  unb  J^off»iHdtt)cn  /  mit  cigcncn 
Jjânbcn  boppclt  untcrfcftrieben/  unb  mit  itjrcu  çpct< 
fc&afftcn  bcfrâfftiget.  ©cf^^cn  ju  23ubifjtn  bcn 
if  Juaii  Anno  1613.   . 

(L.S.)  ^riebrid?  fan  v$t%  TLaUnbutQ/ 
(L  S.)  (Dttovott  HopJ/ 
(L.S.)  €>tto  fflelanfecr  papa/ 
(L.S.)  Cafpw  *>0»t  @d?wberg/ 
(L.S.)  (Scorge  t>on  "Werther/ 
(L.S.)  #.etm'ct>  mc}ifd>/ 
(L.S)  Otobciel  Cirttfcl/  Dr. 

<3Bk  N.  N.  beé  SDÎarggrafftljumé  £6ct.Sauf}iiifc/ 
geloben  unb  fcljnxrcn/  bafj  wir  faintltcOe»  unb  em 
jcber  infonter^cit  /  bem  S)urçï;(cutl)tigftcn  Çl)utfûtfîen 
m  Qacfcfcn  unb  23utggtaffen  m  SHagbebutg/  un» 
fetm  gnâbigftcn  fynn  I  até  spfanb&=3nf)abern  btê 
5Dîarggrafftl)umbS  Obet4aufjnig  /  unb   berofelèen 
Çcben  unb  SNaçJjfommen  /  fdEjuifctgen  ©cfcotfain 
tcijîen  /  in  bctofelbcn  Dévotion  befîânbig  t>erblet« 
bcn/  Uxotytl  Authoritàt  unb  aBo^fartfy  beffo 
betn  /  tvitet  3^e   Ç&utfâtftf.  ©naben  butd)au$ 
titcJ;té  felb|î  /  obec  butd)  anbete  tentiten  /  obet  b« 
cét>on  aubetn  gcfcjje&e/  fcctftattcn  unb  nad&faflcn/ 
fonbem  la  ce  je  ubet  3ut»ctfîc^t  ctfolgtc/  unb  voit 
famtlidb,  unb  fonbcrlicl)  foldjeé  in  Çrtfafytung  bringen 
fturben/baflfetbc  allée  gleiffeé  t>etb,ûtcn/3l)ret(£l)iirfï. 
©naben  alfobalb  ofyne  2tuë;uig  unb  ©cfeeu  offenbaly 
ren/  in  ©umma  3f)tct  (Èt)urfûrftl    ©naben  unb 
bero  (Jtbîn  unb  SftacÇfonuncn  t>or  unfern  J^crrn 
ttlé  cpfanb^3nn^abc(nl  tcrmêgc  bet  q>fanbé?Sct« 
fcJ)tcibung  unb  aufgcrict)tcn  Srinroeifung^Recefs , 
ctfenncn/  cl)rcn  unb  l)a(tcn  /  unb  aucfe  fonften  aîleê 
taê  t()un/  \wt$a  wiï  une  anerbotten  unb  ciKâtet/  auc^ 
getreuen  unb  gcl)ovfamcn  Q>fanbé;îîntcrtt)ancn  gc« 
bâljrct  unb  oblieget  /  fo  iang  bit  butdl)  crfolgtc  vlOigc 
25qa()lung  bet  aufgcniatibtcn  ^rtcgéï^ofîcn  unb 
Interefle  an  DicSHêm.  ^ai)fct(.  9)]a)c|î.  bon  3ftten 
Sl)utfùrftl   ©naben  wiebecum  an-unb  ûbcrtvicfen 
iperben/  fo  wa^r  une  ©Ott  t)c(ffc  unb  fein  ^citi» 
gcé  Çbangciium. 

3cï)  N.  N.  gc(o6cunb  fdf)tt5c«/ba^  bec  Stem. 
JtanfctI.  aucl)  in  Itngarn  unb  S5ol)incn  ^êuigl. 
9D1nj.  meinen  adcrgnâbtgjîcn  ^cttn  I  îc.  2Bie  ancl) 
t.m  S>urcl)lcucl)tigftcn  Surfûrftcn  ju  ©acftfcn  / 
mcincingnâbigfîcn^crrn/  aie  çpfanbé^nn^abcrn  / 
beé  9narggt:afftl)umbé  Obct-Jaugniê'  ici)  in  metnem 
mit  anbcfot)lcncn  unb  tragenben  îimbt  ber  £anb' 
Sogtcç  /  bec  SanbéJpauptmanfcljafft  /  bet  ©egen- 
l)anb!ung/  Cammcr^Fifcal.îtmbt  /  fo  »iel  baé 
Cammcclnteresfe  bctcijft/  3j>tc»  ^avfct(.  9fta;. 


unb  (S()utfflt(i(.  ©naben  mgieicî»  /  in  ctnbetn  ©a*  Ak.no 
cl;en  aber  <Sr.  ^Çiutfurfîl.  ©naben  aflein/  tteue'    ^ 
l)oibt  unb  getvârtig  feçn/  unb  fo  »icl  obbetûj)tte$  r623« 
Cammcr'Interesfe  angetanget/  fo  twbj   3t)ret 
^açfcrf.  gjloj.  aie  3f)rcr  <St)utff.  ©naben  ^ugen 
unb  gremmen  fuefeeu  unb  fSrbetn  /  3()tcn  ©c$abe« 
aber  ivacnen  unb  ttsenben  /  unb  aile  bae"|?nigc  tljiun 
tvotitn  I  \vaé  eincm  getreuen  Sicnct  tt>cgen  feinec 
anttertrauten  Expédition  unît  aufgettagenet  Se» 
fîaûung  jiemet  /  çignet  unb  qcbû^rtt.  ©o  rva^ï  mie 
@0tt  l;eljT  unb  fein  l;eiligeé  (Stangclium. 

CCXLVIII. 

ContraEîus  Matrimonialis  inter  Principcm  Walliœ  20-  Jm'H. 
Carolum  ,  Régis  Anglia  Jacoïi  I.  Fi. 
Hum  ;  &  M  a  r  i  a  m  Infantem  Hifpania ,  ini- 
tus,  &  ab  altediclo  Rege  jurejurando  approbatus. 
Datum  apud  Palatium  Regium  Weflmonaflerii 
dis  zo.  Julii  anno  1 613 .  [R  obert.  John* 
stoni  Hiftoria  Rer.  Britannicarum.  Libr. 
XX.  pag.  6i$.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  aurfi  dans  Julii  Belli  Lau- 
rea  Auftriaca  Libr.  VU.  pag.  6^1.  où  il  n'y 
en  a  qu'un  extrait  ,  6c  dans  le  Mercure 
François  Tom.  IX.  aux  Pièces  ajou- 
tées à  la  fin  ,  où  les  Articles  fecrets  man- 
quent.] 

"^  OsJacobus,  Dei  gratia  magnss  Britannix  &c« 
-^^   Rex,  fidei  defenfor ,  &c.  Relatione  atque  notifia 
hujus  Inftrumenti  ,  atque Scripturœ,Obiigationis,  Ap- 
probationis  j  Confirmationis  ,   Ratificationis ,   &   novi 
Contradtus, atque  ad  perpetuam  ejus  memorîam,  notum 
facimus ,  &  manifeftum  omnibus  Regibus ,  Principibus, 
Potentatibus  ,  Rebuspublicis  ,   Communitatibus,  Uni* 
verfitatibus,  &  privatis  perfonis,  cujuscumque  ftatus  Se 
conditions  ,  &  in  perpetuum  fuerint.   Quemadmodum 
ad  honorem  &  gloriam  Dei ,  cum  maxime  optaremus , 
ut  novis ,  ftriftioribusque  Amicitix  nexibus  Confaiigui- 
nitatis,  &  Affinitatis  vincula,quae  nos  &  Sereniffimum 
Carolum  ,  Walliae  Principem  ,  noftrum   chariffimum , 
&  amantiflimum  Filium  unicum,  cum  Sereniflimo  Prin- 
cipe Philippo  IV.  Catholico  Hifpanis  ,  Neapolis,  Si- 
ciliae ,  Hierufalem,  Indiarum  Orientalium,&  Occiden- 
talium  ,  Infularum  &  Continentis  ,   Maris  ,    Oceani, 
Rege,  Archiduce   Aufttia;  ,  conjungunt,  conftringan- 
tur  arâius  &   courîrmentur  ;   atque  ut  in  nobis,Suc- 
ceflbribusque  noltris  Fraternitatis  Concordia  ,  &  inter 
utramque    Coronam   mu  tua   beuevolentia  ,   ad   majus 
utriusque  bonum  &  felicitatem   concilietur  ,    ftabilia- 
tur  atque  permaneat.  A£tum  eft  ,  &  agîtur  de  Matri- 
monio     contrahendo    inter    prœdiâum    Sereniffimum 
Wallias  Principcm,  &  Sereniffimam  Infantem  Mariam 
Catholicœ  Serenitatis  Sororem  ,  ad  cujus  rei  Trafta- 
tum  ,   &     Concluiionem  ,    prsdiâum    Sereniffimum 
Principem  Filium  noftrum  ad  P.egem  Hispaniarum,  & 
Regiam  mifimus,  ubi  nunc  reperitur;  inter    quem  pro 
fe,  &  pro  nobis  ,  &  noftro  nomine,    unà  cum  pra> 
diledis  Confanguineis  noftris,  Georgio  Villiers,  Buc- 
kingamix  Duce ,  Maris  Anglicani  Prccfeâo,  Garterii 
Ordinis  Milite  infigni,a  Concilio  noftri  Status,  &  nos- 
tri  Equitis  l'rœpolito  ;  &   Johanne  Digbio  ,   Briftolio 
Comité,  Vicecamerario  Hospitii  noftri,  &  noftri  Sta- 
tus Confiliario;  &  prœdileélo  noftro  Gualterio  Alton  , 
Equité,  &  Baronetto  ;  noftris  apud  Catholicam  Sere- 
n'tatem  Oratoribus,Ordinario  &  Extraordinario, Fran- 
cisco adhuc  Cattington ,  Baronetto ,  prafati  Filii  nos- 
tri  Principis  Secretario  ;  ut  virtute  prœfcripti,  atque  ins- 
truâionis ,  quam  a  nobis  habuerunt,  &  habent,  ut  om- 
nibus necefthriis  ad  di&um  Matrimonium  traâandum 
&  conficiendum   interlint.    Et  ex  altéra  parte  ,   inter 
Catholicam  Serenitatem,  pro  fe  ,  ac  tamquam  Fratre, 
1%    leginmo  Adminiitratore  praîdiétaî    Sereniffimœ   In- 
fantis  Marice  ,  &  de  ejusdem  voluntate  &  confenfu, 
Commiflarios  ,   etiam  ad  ipfum  defignatos  ,  Joannem 
Mendocium,&  Lunam,  Marchionem  Montium  Cla- 
rorum,  &  Montis  Barblœ,  à  Confiliis  Status  &  Belli 
Serenitatis  Catholicœ  ;&Didacum  Sarmientam  de  xlcu- 
na  ,  Comitem  Gondemarii ,  à  praediétis  Confiliis,  unà 
cum  Joantie  de  Gerica,  Sanftioris  Conlîlii  Secretario; 
&  Ribens  Commeudataria  Praefeftura  infignito  :  prae- 
miffis,  &  prsmiflàî  fuerunt ,  facultate,  &  Difpenfitio- 

nibus 


DU    DROIT    DES    GENS. 


AfcNO  nibus  fus  Sauétitatis ,  &aliis,  qus  necefiaris  require- 
bantur.  Poftquam  magna  &  matura  deliberatione  uitro 
Io2  3»  Cltroclue  »  propter  ea  fationum  momenta  qus  retuli- 
mus ,  qusque  hujus  Matrimonii  convenientia  &  cOm- 
moda,  ce;to  fuadent,  &  oftendunt  ;  &  rem  graviffimam 
difcept3runt.  Hi  orhnes  communi  confenfa  ,  atque 
judicio,  in  aliquot  Capitulationes ,  &  Conditiones,ad 
rem  terminandam ,  &  abfolvendam  accommodata ,  qus 
iic  fe  habent ,  convenerunt. 

Quod  Matrimonium  perficiendum  eft,  per  Difpenfa- 
tionem  Sanctiffimf  Ddmini  Papa:,  fed  hsc  per  opèram 
Catholici  Régis  habenda  eft. 

Qaod  Matrimonium  femel  etiam  celebrandum  eft  in 
Hifpania,&  in  Anglia  ratificari  débet,  in  forma  fequen- 
ti.  Mane  ,  poftquam  Serenilîima  D.  Infans  Devotio- 
nes  fuas  in  Capella  abfolverit;ipfa  &  Sereniffimus  Prin- 
ceps  Carolus,  in  Capella  Regia,  feu  in  aliqua  Palatii 
Aula;  ubi  magis  expedire  vifum  fuerit,  conveniant;  ibi- 
que  Procufationes  omues  ,  quarum  virtute  Matrimo- 
nium in  Hifpania  celebratum  fuerit ,  legantur  :  &  tain 
Sereniffimus  Princeps,  quam  Sereniflïma  Infans,  prs- 
fatum  Matrimonium  in  Hifpania  celebratum  ,  ratum 
habeant  ,  cum  omni  folemnitate  ad  hujusmodi  Actum 
necefTaria  ;  modo  enim  nulla  Ceremonia  ,  feu  res  ali- 
qua interveniat  ,  qus  Religioni  Gatholicaî  Apoftolics 
Romans  contradicat; 

Quod  Sereiiiffima  Infahs ,  fervos  &  fainiliam  pro 
fuo  fervitio  convenientem,  fecum  déférât:  quam  fami- 
liâm  &  perfonas  omnes  ad  illam  attinentes  eliget,  & 
nominabit  Catholica  Serenitas  ;  modo  nullum  fervum 
nominaverit,  qui  fit  Vafallus  Régis  Magnas  Britannis, 
fine  fua  voluntate  &  confenfu. 

Quod  tam  Sereniffima  Infans,  quam  fervi  &  univer- 
fa  ejus  familia,  habebunt  liberum  ufum  ,  &  publiciim 
exercitium  Religionis  Catholics  Romans, in  modo  & 
forma,  prout  infra  capitulatum  eft, 

Quod  habebit  Oratorium  &  Capellam  decentem  in 
fuo  Palatio  ;  ubi  MifTs ,  libitu  Sereniffims  Infants,  ce- 
lebrari  poffint.  Et  fimiliter  Londini ,  &  ubicumque 
morabitur ,  Ecclefîam  publicam  &  capacem  habebit,  pro- 
pe  Palatium,ubi  bmnia  Officia  folemniter  celebrentur; 
cum  Cœmiterio  ,  &  omnibus  aliis  neceffariis  pro  pu- 
blica  Verbi  Dei  Prsdicatione,  &  omnium  Sacramen- 
torurn  Ecclefîs  Catholîcs  Romana;  celebratione  ,  & 
adminiftratione  ;  proque  fepeliendis  Mortuis ,  &  bapti- 
zandis  parvulis,&  quod  prsfatum  Oratorium,  Capella, 
&  Ecclefia;  cum  tali  decentia  ornabuntur,  qus  Sere- 
niffimae Infanti  conveniens  videbitur. 

Quod  fervi  &  fervs  Sereniffima;  Infantis  ,  &  fervi 
fervorum,  eorumqùè  Filii,  &  Defcendentes ,  ac  fami- 
liares  omnes  qudmodocunque  fus  Celfitudini  infer- 
vientes  ,  valeant  Catholici  effe  ,  libère  &  publiée. 

Quod  Sereniffima  Infans, fervi  &  familiares  prsdic- 
ti,  valeant  Catholici  efîe  in  forma  fequenti. 

Quod  Sereniffima  Infans  habeat  in  Palatio  fuum 
Oratorium  ;  &  Capellam  ,  ita  capacem ,  ut  dicti  fervi 
&  familiares,  ut  fupra,  poffint  intrare,  &  commorari  in 
illa;in  qua  una  fît  Porta  publica,&  ordinaria  pro  illis, 
&  altéra  interior,  per  quam  Sereniffima  D.  Infans  ha- 
beat ingrefTum  in  didtam  Capellam  ;  ubi  ipfa,  &  alii  ut 
fupra  ^divinis  Officiis  interéffe  poffint. 

Quod  Oratorium,  Capella,  &  Ecclefia  publica  or- 
henturcum  decenti  ornatu  Altarium,&  aliarum  reruiri, 
qus  necefTaria;  fint  pro  Cultu  divino,qui  in  illis  fecuri- 
dum  Ritum  S.  Romana;  Ecclefia;  celebrandus  eft  :  & 
quod  diétts  fervis,  &  aliis,  ut  fupra,  licebit  fe  conferre 
ad  dittas  Capellam, &  Ecclefîam,' omnibus  horis,  prout 
illis  videbitur. 

Quod  cura  &   cuftodia  diétarum  Capella;  &  Eccle- 
fia; erit  pênes  eos  ,  qui  deputabuntur  à  Sereniffima  D. 
.     Infante;  eut  licebit  conftituere  Cuftodes  ,  nequis  poffit 
intrare,  ad  faciendum  quid  indecorum. 

Quod  ad  adminiftrandum  Sacramenta  ,  &  fervîeri- 
dum  in  Capella  ,  &  Ecclefia  prsdiàis ,  XXIV:  Sa- 
cerdotes,'  &  Affiftentes  nominabuntur,  qui  per  hebdo- 
madas  aut  menfes ,  prout  Sereniffims  Infanti  vifum 
fuerit,  ïnferviant;  &  eorum  Electio  ad  prsfatum'  Sere- 
niffimum  Regem  Catholicum,  &  Sereniffimam  Infan- 
tem attinebit  ;  modo  non  fint  Vafalli  Régis  Magna; 
Brittannis;  aut  fi  fuerint,  ejus  voluntas,  &  confenfus 
prscedat. 

_,  Quod  fit  unus  Minifter  in  Ordine  Episcopali  cons- 
tituais, Superior,  cum  auétoritate  neceffaria  ,  ad  om- 
nes cafus,  qui  accidcrïnt,  fpectantes  ad  Religionem  ;  & 
Epifcopo  déficiente, illius  Vicarius  eandem  habeat  Au- 
toritatem  &  Jurisdictioriem. 

Quod  ifte  Episcopus,  &  Minifter  fuperior,  poterit 
corrigere ,  emendare  ,  &  caftigare  Catholicos  Roma- 
Tonî.  V.  Part.  H. 
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F°Si'  ,3Un.deluîuetint,  &  in  iftosomnem  Jurisdictionem  ANNO 
nccieiiatticam  exercere  :  ultra  hoc,  poterit  etiam  Se-e-     ^ 
niHima  Infans  ilios  de  fuo  fervitio  abdïcare,quando  illi  I  6  2  ^  ; 
vilum  fuerit.  '  *  J 

Quod  diclus  Superior  in  Ordine  Episcopali  confti- 
tutus,  vel  'PfmsV,canUSipoteri:ferv^s  ,  &  aiios,  ut 
fupra  Ecclefiaft,cos,punirejuxta  Leges  &  Pœnas  Ec 
ckfialttcas  &  illos  etiam  Sereniffima  D.  Infans  à  fui 
iervitio  abdicare. 


Confcientns  fuis  competere;  &  undecuiiqu°  LibVos 
quoshbet  Catholicos  libi  comparare 
.  Quof.  fervi  .&  familiares  Sereniffi^  Ilifarits  quî 
m  Angham  migrabont  lufcjpient  JuWrnentum  &&. 
tatis,  Régi  Magns  Brittannis:  modo  milL  çn  claufu. 
la,neque  verbum  quod  contradicat  Religion;  Romans 
in  Conlcientiis  Catholicorum  ;  &  fi  forte  flnt  Vafalli 
Régis  Magna;  Brittannis,  idem  Juramentum iufeinient 
quod  Hifpani;  utrique  in  fequenti  forma. 

Ego  N.  juro,  &  promitto  Fidelitatem  Se- 
reniffimo  Jacobo  Magna;  Brittannis:  Reg; . 
&  Sereniffimo  Carolo  Principi  Walli£,& 
Maris  Hifpanis  Infanti;  quam  fïrmiter  & 
fideliter  obfèrvabo.    Et  fi  quod  contra  Per- 
fonas ,  Honorem  ,   &  Dignitatem  Regiatn 
prsfatorum  Régis  &  Principum ,  Statumve, 
&  commune  Bonum   Regnorum  intentari 
cognovero  ,  ftatim  renuntiabo  di£tis  D.  Ré- 
gi &  Principibus,  aut  Mmïftris  ad  id  cons- 
titutis. 

Quod  Leges,  qua;  funt,  vel  erunt  i'n  Anglia  &  aliis1 
Regnis  ,  fpectantes  ad  Religionem  ,  diétos  fervos  & 
alios,  ut  fupra,  Laicos,non  attingent;  qui  tum  Legi- 
bus,tum  pœnis,  contra  transgrelibres  earum  impofitis , 
erunt  exempti  ;  &  contra  Ecclefiafticos ,  folummodo 
eorum  Superior  Ecclefîafticus  Catholicus  procedere  va- 
leat;  prout  apud  Catholicos  Romanos  fîeri  confue- 
vit. 

Quod  fi  Judex  aliquis  fscularis  Ecclefiaftîcum  virum 
comprehenderit ,  propter  aliquod  delidum.ad  hoc  enim 
faciet ,  ut  prsdido  fuo  Superiori  Ecclefiaftico  &  Catho- 
Iïco,  ftatim  tradat  &  remittat;  qui  contra  illum,  juxta 
Canones,  &  Régulas  Juris,  procédât. 

Quod  Leges  contra  Catholicos  Romanos  lats,  vel 
ferends  in  Anglia,  &  aliis  Regnis  Régis  Magns  Brit- 
tannis  fubjeclis  ,  non  attingent  Libetos  ex  hoc  Matri- 
monio  oriundos  ;  &  libère  jure  Succeffionis  in  Regnis 
&  Dominiis  Magns  Britannis  fruehtur. 

Quod  Nutrices ,  qus  laétabunt  Liberos  Sereniffima; 
D.  Infantis ,  Catholics  Ecclefis  valeant  efle  ;  earum- 
que  electio  ad  prsfatam  D.  Infantem  fpectet  :  five  lïnt 
ex  Natione  Anglicana,  five  ex  alia  quacunque;  prout 
Sereniffims  Infanti  placuerit;  &  familis  fus  annume- 
rentur;  ejusque  Privilegiis  gaudeant  &  potiantur. 

Quod  Episcopus  &  Perfons  Ecclefiaftics ,  &  Reli- 
giofs,ex  familia  D.  Infantis, poterunt  retinere  veftitum, 
&  habitum  fus  Dignitatis ,  Profeffionïs ,  &  Religionis , 
more  Romano. 

Pro  fecuritate  ,  quod  dictum  Matrimonium  nullate- 
nus  aliqua  ex  caufa  diffolvetur  ;  Rex  Magns  Brittannis 
&  Carolus  Princeps  verbo  Regio  paritèr ,  &  honore 
aftringendi  funt. 

Prsftabunt  înfuper  quicquid  a  Rege  Catholico  pro- 
pofitum  fuerit;  fi  enim  decenter ,  &  commode  fîeri 
poffit. 

Quod  Filii  &  Filis,  qui  ex  hoc  Matrimonio  nafeen- 
tur,  pênes  Sereniffimam  Infantem, ut  minimum  usque 
ad  Decennium  educentur;  &  libère  jure  Succeffionîs, 
in  prsdi£tis  Regnis,  ut  dictum  eft,  fruantuf. 

Quod  quomodocunque  loci  fervorum  &  fjrVarum, 
quos  Sereniffima  D.  Infans  fecum  attulerit,  n'omîriatos 
per  Regem  Catholicum  Fratrem  fuunï  ,  vacare  contî- 
gerit;  five  per  Mortem,  five  per  Abfeutiam,  lîve  ex 
aliqua  alfa  caufa,  feu  Accidens,  fubrogantur  per  dictum 
Regem  Catholicum  omnes  fervi,  &  familiares,  ut  fu- 
pra. 

Pro  fecuritate,  quod  totam,  ut  capitulatum  eft, 
complcatur,  Rex  Magns  Brittannis  ,  &  Sereniffimus 
Carolus  Princeps  Juramcnto  aftringendi  funt,  ut  omnes 
Conliliarii  Régis  Tractatum  Chyrographo  firmare 
debeant;  infuperque  prsdicti  Rex,  &  Princeps,  verbo 
Regio  fidem  daturi  funt,  fe  facturos,  quod  poffibile  eft, 
ut  omnia  fupra  capitulata  per  Parlamentum  ftabilian- 
tur. 

K  k  k  .     Quod 
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CORPS 


.Anno 


I  6%  3  .  Papœ 


Quod  conformiter  ad  ea,  qua;  tracîata  funt,  omnia 
ifta  prœponenda ,   &.  exponenda  font   Sanaifhmo  D 


quatenus  ea  approbare,  Apoftolicam  Benedic- 
tionem  ,  ac  neceflariam  Difpenfationem  ad  effe&um 
Matnmonii  concedere  dignetur.  _ 

Nos  Tradtatum  prsdictum  ,  ac  omnia  &  fingula 
Capitulata  in  eodem  contenta,  &  fpecificata  ,  rata  & 
erata  habentes  ,  &  omnia  &  fingula  ,  ex  certa  fcientia 
noftra-  quatenus  nos  ,Hsredes  vel  SucceiTores  noftros 
concernunt  ,  approbamus  ,  laudamus  ,  confirmamus, 
ac  ratificamus  ;  &  inviolabiliter ,  firmiter  ,  bene,  &  fi- 
delitertenere,  obfervare,  perimplere ,  tenenqueobfer- 
vari  &  perimpleri  facere ,  cum  efFedu  ,  bona  ride,  & 
verbo  Regio  promittimus  per  prsefentes;  omni  excep- 
tione  ,  feu  contradiâione  ceflànte.  Eadem  in  prasfen- 
tia  Ill'uftriffimorum  &  Npbilium  Virorum  Joannis  de 
Mendoza,  Mârchionis  Inojofas,Regi  Catholico  à  Gu- 
biculis,  &  Conliliis  Status,  &  Belli,  Regni  Nayarrœ 
Proregis ,  &  Capitanei  generalis  ;  itemque  Provincis 
de  Guipuzcoa,  &  Confinium,  rei  Tormentarise  majo- 
ris  per  Univerfam  Hifpaniam  Archiprsfeai  ;  Com- 
mendatoris  de  Aledo;Unius  Cohortis  Cataphraftorum 
Equitum  ,  in  cultodiam  Régis  Catholici  Tribuni;  & 
ejusdem  Serenilïîmi  Hifpaniarum  Régis  Legati  apud 
nos  Extraordinarii  :  &  Carolo  Colomna ,  Régi  Catho- 
lico à  Conliliis  Bellicis;Cameraci,  &  Cameracefii  Gu- 
bernatoris,  &  Capitanei  Generalis  ;  Commendatoris  de 
Montiel,  &  Offa  ;  nec  non  ejusdem  Hifpaniarum  Ré- 
gis Legati  apud  nos  Extraordinarii  :  Sacrofanâis  Evan- 
geliis  per  nos  taâis,  Jurejurando  firmamus,  non  obs- 
tantibus  quibuscunque  opinionibus,  Sententiis,  aut  Le- 
gibus  in  contrarium.  In  quorum  omnium ,  &  fingulo- 
rum  prsmiflbrum  fidem  ,  ac  teftimonium ,  hisce  Arti- 
culis  manu  noftra  fubfcriptis  magnum  Sigillum  noftrum 
apponi  fecimus,  prselentibus  Reverenaiffimo  in  Chrifto 
Pâtre  Georgio  Archiepifcopo  Cantuarienfï,  totius  An- 
gliœ  Primate;  Reverendilfimo  in  Chrifto  Pâtre,  Joan- 
ne  Episcopo  Lincolnnenfî,magni  Sigilli Angliœ  Cufto- 
de  ;  &  prsdileâis  Confanguineis  noftris  ,  Leonello  , 
Comité  Middelfexia;,  fummo  Thefaurario  noftro  An- 
glia; :  Heinrico,  Vicecomite  de  Maundevill,  in  Con- 
filio  noftri  Status  Prsfidente  :  Eduardo,  Comité  Wi- 
gornienfï  ,  Privati  Sigilli  noftri  Cuflode  :  Ludovico, 
Duce  Richemondise ,  &  Lenoxiœ  ,  Hofpidi  noftri  Sc- 
nefchallo  Supremo:  Jacobo  ,  Marchione  Hamiltoniae: 
Jacobo  ,  Comité  Carlionenfi  :  Thoma  ,  Comité  de 
Kelley  :  Oliverio,  Vicecomite  Grandifon  :  &  Reveren- 
diffimo  in  Chrifto  Pâtre  Lancelotto  ,  Epifcopo  Win- 
tonienfi ,  Sacelli  noftri  Regii  Decano  :  &  prsedileclis  & 
fidelibus  noftris,  Georgio , Barone  Caraffe  de  Clopton, 
rei  noftra  tormentaris  Majoris  in  Anglia  Praefeâo  : 
Arthuro  ,  Barone  Chiceftre  de  Belfaft ,  Regni  noftri 
Hibernia;  fummo  Thefaurario  :  Thoma  Edmondo  , 
Milite, ejusdem  noftri  Hofpitii  Regii  Thefaurario:  Jo- 
anne  Sucklinii,  Milite  ejusdem  noftri  Hofpitii  Contraro- 
tulatore  :  Georgio  Calvert ,  Milite  ,  uno  e  Secfetariis 
noftris  primariis  :  Eduardo  Conuey  Milite ,  altero  e 
Secretariis  noftris  promiflîs:Richardo  Wefton, Milite, 
Scaccarii  noftri  Cancellario  ,  &  Sub-Thefaurario  :  & 
Julio  Csfare,  Milite,  Archivorum  noftrorum  Prasfec- 
to  :  omnibusque  à  Conliliis  noftris  Sanâioribus.Dat. 
apud  Palatin  m  noftrum  Weftmonafterii ,  XX,  dieju- 
lii ,  Anno  Regni  noftri  Magnoe  Brittannise ,  &c.  XXI. 

S.  S.  JACOBUS  REX. 

Mémorandum  ,  quod  die,  &  Anrio  fupra  in  cake 
hujus  Traâatus  memoratis  ,  SerenifTimus  &  Potentis- 
fimus  Princeps  Jacobus  D.  G.  Magnae  Brittanniœ  &c. 
Rex,  Dominus  meus  Clementifïïmus ,  prsfentibus  at- 
que  afïïftentibus  qui  fupra  nominantur,cum  multis  aliis 
Proceribus  ,  &  Magnatibus  ,  dédit  ,  prajftititque  Jura- 
meutum,  pro  obfervatione  hujus  Traétatus,fecundum 
formam  fupraferiptam  :  in  Sacello  Aulse  RegiEe,apud 
Weftmonafterium  :  omnibus  atque  fingulis  Articulis 
prius  ledtis  ,  ac  publiée  recitatis  :  Reverendiffimo  in 
Chrifto  Pâtre  Lanceloto  ,  Episcopo  Wintonienfî  ,  & 
Sacelli  Regii  Decano  ,  tenente  ,  porrigenteque  Régis 
Majeftati  Sanétifllmum  Evangeliorum  librum.  In  cu- 
jus rei  Teftimonium  ego  Georg.  Calvert,  Miles,  Se- 
cretarius  fus  Majeftatis  primarius,  prsfentibus  ,  Ma- 
num  meam  appofui,  die  &  Anno  fupradictis. 

S.  Georg.  Calvert. 

Quatuor  arcana  Capitula ,  ad  Religionem  pertinen- 
tïa  Catholicam  pramiffb  Traclatui  Matrimonial! 


D  I  P  L  O  M  A  T  I  QJI  E 

adjuncla  13  a  Reg. Majefl :.  Anglia  Jacobo  I.  Anno 
'Jurejurando  approbata.  Sub  Loco  &  Data  eodem. 
[Rob.  Johnstonii   Hiftoria  Rer.  Brit- 
tannicar.  Lib.  XX.  pag.  617.] 
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JA  c  o  b  u  s  Dei  Gratia ,  Magnae  Brittannis  &c.  Rëx, 
Fidei  Defenfor  &c.  Omnibus ,  ad  quos  hoc  praefens 
scriptum  pervenerit,  falutem.  In  quantum  inter  multa 
alia  ,  qux  in  Traâatu  de  Matrimonio  inter  CharifTi- 
mum  Filium  noftrum  Carolum ,  Wallis  Principem, 
&  Sereniffimam  Dominam  Donnam  Mariam,  Sere- 
niffimi Principis ,  &  prsdileâi  Fratris  noftri  Philippi  IV. 
Régis  Hifpaniarum  Sororem,  continencur^  conventum 
eft,  quod  nos  Juramento  noftro  approbaremus,  fatos- 
que  faceremus  Articulos  infra  ad  verbum  exprefïbs. 

I.  Quod  nulla  Lex  particularis  contra  Catholicos  Ro- 
manos  lata,  fub  qua  alii  Regnorum  noftrorum  Vafalli 
non  comprehenduntur,&  ad  cujus  obfervationem  om- 
nes  generaliter  non  obligantur;  nec  non  Leges  généra- 
les ,  fub  quibus  omnes  ex  sequo  comprehenduntur, mo- 
do ejusmodi  fint  ,  quœ  Religioni  Romans  répugnent, 
ullo  unquam  tempore  ,  ullo  omnino  modo  ,  aut  cafu, 
directe  vel  indirecte  ,  quoad  dictos  Catholicos  Roma- 
nos,  executioni  mandabitur.  Et  efficiemus,  ut  Con- 
iîliarii  noftri  idem  prsftent  Jurarrientum  ,  quantum  ad 
illos  pertinet,  &  fpeâat  ad  executionem,  qua;  per  ma- 
nus  eorum,  &  Miniftrorum  fuorum  folet  exerceri. 

I I.  Quod  nulla;  alia;  Leges  impofterum  de  integro  fe- 
rentur  contra  diâos  Catholicos  Romanosjfed  Tolera- 
tio  perpétua  Exercitii  Religionis  Cathôlicss  Romana; 
inter  privatos  parietes,per  omnia  noftra  Régna, &  Do- 
minia  (quod  intelligi  volumus,  tam  in  Regnis  noftris 
Scotix  &  Hibernia;,  quam  in  Anglia)  iis  concedetur, 
modo  &  forma ,  prout  capitulatum  ,  declaratum  ,  & 
conceffum  eft  in  Articulis  Traâatus  de  Matrimonio. 

III.  Quod  nec  per  nos  ,  nec  per  aliam  ullam  inter- 
pofitam  perfonam ,  directe  vel  indirecte ,  privatim  vel 
publice  ,  rem  ullam  cum  Serenifïïma  D.  Infante  D. 
Maria  traâabimus ,  qua;  repugnet  Religioni  Catholica; 
Romans  :  illique  nequaquam  perfuadebimus  ,  ut  in 
fubftantia,  vel  forma  eidem  unquam  renuntiet,aut  de- 
linquat ,  aut  ut  agat  aliquid  iis  ,  qua;  continentur  in 
Tra&atu  de  Matrimonio  repugnans ,  aut  contrarium. 

IV.  Quod  Autoritatem  noftram  interponemus,  fa- 
ciemusque  quantum  in  nobis  erit ,  ut  Parlamentum 
omnes  &  fingulos  Articulos^  ratione  hujus  Matrimo- 
nii,  in  favorem  CatholicOrum  Romanorumi  inter  Se-/ 
reniffimos  Reges  capitulatos,  approbet,  confirmet,ra- 
tosque  habeat  :  &  ut  diâum  Parliamentum  revocet , 
abroget  Leges  particulares  contra  diétos  Catholicos  Ro- 
manos  latas  :  ad  cujus  Obfervationem  reliqui  item 
Subditi  &  Vafalli  non  obligantur  :  Nec  non  Leges  etiam 
générales ,  fub  quibus  omnes  ex  a;quo  comprehendun- 
tur nimirum  quoad  Catholicos  Romanos ,  modo  ejus- 
modi fint ,  uti  didlum  eft  ,  qax  Religioni  Catholica; 
Romans  répugnent  :  &  quod  impofterum  non  confen- 
tiemus  ,  ut  diâum  Parliamentum ,  ullo  unquam  tem- 
pore ,  alios  de  integro  contra  Catholicos  Romanos 
fanciat,  aut  conferibat. 

Nos  omnia  &  fingula  Capitula  prscedentia  rata  & 
grata  habentes ,  ex  certa  feientia  noftra ,  quatenus  nos , 
Hœredes,  vel  Succeflores  noftros  concernunt,  appro- 
bamus, ratificamusj  laudamus;&  inviolabiliter,  firmi- 
ter, bene  &  fideliter  tenere  ,  obfervare,  &  perimplere; 
tenerique,  obfervari ,  &  perimpleri  facere  cum  effeétuj 
bona  fide,  &  verbo  Regio  promittimus  per  prsfentes; 
omni  exceptione  feu  contradidtione  ceffante,  eadem- 
que,  Sacris  Evangeliis,  per  nos  taâis, firmamus,  non 
obftantibus  quibuscunque  Opinionibus  ,  Sententiis  aut 
Legibus  in  contrarium.  In  prsfentia  Illuftriffimorurh 
Dominorum  D.  Joannis  de  Mendoza,  Mârchionis  de 
Inojofa  ;  &  D.  Caroli  Colomna  ,  Régis  Catholici 
Legatorum  Extraordinariorum  :  Georgii  Calvert, Mi- 
litis  ,  unius  Secretariorum  noftrorum  primariorum  : 
Eduardi  Conueîi,  Militis,  altèrius  Secretariorum  nos- 
trorum  primariorum  :  Francifcî  Cottington,  Baronetti, 
Filio  noftro  Principi  a  Secretis  :  Francifci  de  Caronde- 
let,  Prothoriotarii  Apoftolici  &  Archidiaconi  Camera- 
cenfis.  Dat.  in  Palatio  noftro  Weftmonaflerienfi  ,  X  X. 
Diejulii,  Anno  Domini  millelimo,  fexcemefimo,  vi- 
gefimo  tertio ,  ftilo  Anglis. 

JACOBÙS  RÉX. 
Copia  collatà  Çs3  fera. 
Geo  rc  Calvert. 
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ROIT     DES     GENS. 


Traité  de  Trêve  entre  la  P  o  l  o  g  n  e  ,  13  la  Sue- 
D  e  ,  fait  au  Camp  pris  du  Château  du  Dahkn  en 
1624.  [Mercure  François,  Tom. 
X.  pag.  z.09.  d'où  l'on  a  tire  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  aufii  en  Allemand  dans  Hifloricœ  Re- 
lation. Francofurtt  Cow.in.  Vcrnal.  pag.  87-  & 
en  Latin  par  Extrait  dans  Laurea  Auflriaca 
J  u  l  1 1  Belli  Lib.  VIII.  pag.  <58j.] 


NO  u  S  Députez  Commiffaires  dé  la  facrée  &  Roya- 
le Majefté  de  Pologne  &   de  Suéde  noftre  Sei- 
gneur fouverain  très  -  clément  ,  &  de  l'Aifemblée  des 
Eftats  du  Royaume  de  Pologne,  &  du  grand  Duché 
de  Lithuanie  ,  Faîfons  à  fçavoir  ,  &  certifions  à  tous 
ceux  qu'il    appartiendra  ,    ou   qu'il  doit  appartenir  en 
quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.     Que  ayant  efté 
cy-devant   accordé  en  la  Conférence  tenue  entre  les 
Commiffaires  de  Pologne  &  de  Suéde,  que  nouveaux 
Gommilfaires  feroient  députez  de  part  &  d'autre, pour 
reprendre  &  parfaire  derechef  le  Traiété  commencé  de 
la  Paix,  Nous  intîftans  fur  ces  chofes  ,  avons  convenu 
avec  les  Commiifaires  de  l'IIluftriflime  Prince  Guftave 
Adolphe,  &  les  Commiffaires  du  Royaume  de  Suéde 
l'IIIuftre   Seigneur   Jaques  de  la  Gardie  Confeiller  & 
Marefchal  General  des  armées  ,  &  Magnifiques  Sei- 
gneurs Henry  Flatnming  de  Lias  &  Efebe,  Colonel 
de  la  Milice  de  Finnonie,  &  Adam  Schrafter  de  Alpe 
&  Weltfent  Commiffaire  en  Eftonie  es  fins  de  laFor- 
tereffè  de  Darles  :  Comme  en  leur  prefence  on  n'a  peu 
traicter  d'une  Paix  ferme  &  afleurée,  auffi  de  peur  que 
la  toile  de  concorde  commencée  ne  foit  rompue,  la 
ceffation  d'armes  expirant ,  &  que  toute  efperance  de 
Paix  foit  perdue  ,  Nous  ,  félon  le  pouvoir  &  mande- 
ment que  nous  avons  receu  de  noftre  Roy  Sereniffime, 
&  du  Royaume  de  Pologne  ,  &  du  grand  Duché  de 
Lithuanie  ,   avons  prolongé  la  ceffation  d'armes   qui 
efchet  au  premier  jour  de  Juin  de  l'an  i624.jusques  au 
dernier  de  Mars  de  l'an  1625-.  ftil  vieil  ,  fuivant  ces 
Conditions  &  Articles. 

I.  Que  les  Trefves  feront  prolongées  entre  nos 
Principaux,  &  les.Royaumes  de  Pologne  &  de  Suéde, 
&  entre  les  Provinces ,  Armées  &  Subjects  de  l'un  & 
l'autre  Party,  &  ce  jusques  audit  jour  dernier  Mars  de 
l'an  162  f.  ftil  vieil. 

I I.  Nous  promettons  que  le  Roy  Sigismond  noftre 
tres-clement  Seigneur,  &  tous  les  Ordres  &  Eftats  du 
Royaume  de  Pologne  ,  &  du  grand  Duché  de  Lithua- 
nie, garderont  &  conferveront  lesdites  Trefves  fainéte- 
ment  &  religieufement, jusques  à  la  fin  du  dernier  jour 
preferit. 

III.  Aufli  il  a  efté  accordé  que  la  Guerre  de  part  & 
d'autre  ne  fe  pourra  faire  qu'auparavant  elle  n'ait  efté 
déclarée  deux  mois  avant  le  premier  jour  de  Juin,  ftil 
Vieil  j  parquoy  la  Partie  qui  voudra  recommencer  la 
guerre  le  fera  lignifier  au  Chef  gênerai  de  l'autre  Party 
par  Lettres  publiques, &  par  un  Trompette  envoyé  ex- 
prés félon  la  couftume  militaire,  lequel  luy  dénoncera 
la  guerre,  &  la  publique  deffiance. 

î  V.  Que  nonobftant  ladite  Déclaration  de  la  guerre 
ainfl  publiée,  les  Trefves  ne  lailleront  pas  de  demeurer 
fermes  &  affinées  ,  jusques  audit  premier  jour  de  Juin, 
ftil  vieil,  de  l'année  1625".  Mais  fi  audit  dernier  jour 
de  Mars  la  fusdite  Déclaration  ou  publique  Dénoncia- 
tion de  la  guerre  n'a  efté  faiéte  légitimement  par  l'un 
des  deux  Partis  ,  alors  en  vertu  des  prefents  Articles 
lesdites  Trefves  feront  eftcnduës  &  prolongées  jusques 
au  premier  jour  de  Juin  de  l'an  fuivant ,  fçavoir  de  l'an 
1616.  &  fe  devront  obferver  fainâement  &  inviolable- 
ment  fous  les  mesmes  conditions  qu'elles  ont  efté  taic- 
tes. 

V.  Durant  celle  ceffation  d'armes ,  toutes  chofes  de 
part  &  d'autre  demeureront  en  mesme  eftat  qu'elles 
font  à  prefent  :  &  ce  que  l'un  &  l'autre  Party  poffede 
maintenant,  il  le  tiendra  &  poffedera  paisiblement,  fans 
y  donner  par  l'un  des  Partis  aucun  empêchement;  fans 
injures,  fans  incurlîons  ,  ravages,  ny  fecrettes  ou  ma- 
nifeftes  entreprifes. 

V  I.  Nous  promettons  auffi  &  nous  obligeons  ,  que 
noftre  Roy  Sereniffime,  &  le  Royaume  de  Pologne, 
&  le  grand  Duché  de  Lithuanie, n'entreprendront  au- 
cune guerre  ou  hoftilité  manifefte  ou  fecrette ,  foit  par 
Mer  ou  par  Terre, contre  le  Royaume  de  Suéde,  le 
grand  Duché  de  Finlandie,  ny  aufli  contre  les  lieux  de 
Tom.  V.   Part.  II. 


Livonie  qui  font  maintenant  en  la  puiffance  de  la  Sue-  AnNO 
de,  comme  encor  contre  les  autres  Provinces,  Villes, 
Citez,  Potts,  &  Subjects  ,  ou  aux  Territoires ,  Porrs  ix  I  6lÀi 
Pays  du  Royaume  de  Pologne,  &  du  grand  Duché  de 
Lithuanie,  &  ne  le  paffera  rien  au  contraire  jusques  au- 
dit jour  preferit.  Et  li  quelque  Potentat  ou  Eftat  fai- 
foit  des  préparatifs  pour  entreprendre  quelque  hoiliiité 
contre  le  Royaume  de  Suéde  ,  il  fera  lémblablcmen!; 
empêché  &  retenu  de  ce  faire  durant  celte  fufpeiilioii 
d'armes. 

VII.  Afin  que  cependant  il  foit  traidé  d'une  Paix 
ftable  ou  d'une  prolongation  desdites  Trefves,  nous 
fupplierons  fa  Royale  &  Sereniffime  Majefté  noftre 
tres-clement  Seigneur,  de  nous  donner  un  Pouvoir  plus 
fpecial  &  une  Commiffion  plus  ample  &  elienduë:  la- 
quelle chofe,  fi  elle  s'obtient,  nous  en  donnerons  in- 
continent advis  certain  à  l'Illuftre  Seigneur  Palarn  de 
Miceflavie  Comte  &  General  des  Armées  de  Suéde, 
avec  le  temps  &  le  lieu  où  fe  tiendra  la  Conférence. 
Aufli  pour  telle  nouvelle  Conimîffion  il  ne  fera  dérogé 
aucunement  à  la  prélente  Sulpenlion  d'armes,  jusques 
à  ce  que  le  temps  de  la  reprife  des  armes  foit  arrivé. 
Si  auffi  ladite  Commiffion  s'obtient  ,  ce  qui  fera  ac- 
cordé &  convenu  en  confequence  d'icelle  entre  les 
Commiffaires  devant  ledit  dernier  jour  de  Mars  de 
l'année  162^.  fera  dés  lors  exécuté  &  fuivy  fans  aucu- 
ne remife. 

VIII.  La  libre  converfation  &  negotiation  fera  per- 
mife  à  tous  les  Subjeits  des  deux  Couronnes  de  quelque 
Nation  ou  condition  qu'ils  foient,  comme  aufli  les  che- 
mins feront  affeurez  tant  par  Mer  que  par  Terre  ,  &  ne 
s'y  commettra  aucune  violence. 

IX.  Quant  aux  injures  tant  perfonnelles  que  réelles 
qui  arriveront  durant  le  temps  de  cefte  ceffation  d'ar- 
mes ,  une  Partie  ne  fe  vengera  point  de  l'autre  par 
armes,  mais  la  Juftice  en  fera  demandée  aux  Officiers 
&  Magiftrats  ausquels  il  appartiendra  de  la  rendre  ,  & 
fera  adminiftrée  de  part  &  d'autre.  Aufli  feront  punis 
de  peines  feveres  &  de  chaftiments  les  infraclenrs  & 
violateurs  de  cefte Trefve, comme  violateurs  de  la  Foy 
publique. 

X.  Les  prifonniers  de  part  &  d'autre,  qui  lont  déte- 
nus encore  à  prefent ,  feront  délivrez  fans  remife,  re- 
tardement ,  ny  rançon. 

Nous  Commiffaires,  &c.  promettons  ,  &  nous  obli- 
geons ,  félon  nos  Pouvoirs  &  Commiffions  ,  de  faire 
que  cefte   prefente  prolongation   de  la  ceffation  d'ar- 
mes, dont  lesdites  Couronnes  jouyffent  à  prefent,  fe- 
ra gardée  &  obfervée  de  bonne  &  fïncere  foy ,  &  nul- 
lement violée  par  noftre  Sereniffime  Roy, le  Royaume 
de  Pologne  ,  &  grand  Duché  de  Lithuanie,  ains  fera 
obfervée  fans  aucune  fraude  ny  mauvaife  volonté ,  jus- 
ques audit  jour  prefix  de  l'an  i6if.  fauf  toutesfois  en 
toutes  chofes  le  droict.  Héréditaire  de  fa  Royale  Ma- 
jefté fuir  le  Royaume  de  Suéde  ,  le  grand  Duché  de 
Finlandie  ,  qui  appartient  tant  à  luy  qu'à  fesSerenifli- 
mes  Succeffeurs  :  comme  ainfi  foit  qu'au  droict  Royal 
&  légitime  ,  il  ne  fe  doit  créer ,  ny  faire  aucun  préju- 
dice, par  le  prefent  Traiété  :  mais  il  le  peut  entière- 
ment difputer  &  l'attribuer  à  fa  Royale  Majefté,  &  à 
fes  Sereniffimes  Héritiers ,  quand  le  temps   des  Tref- 
ves fera  terminé ,  afin  qu'il  fe  recognoiffe  &  demeure 
follemnellement  appartenir  à  fadite  Majefté   Royale, 
&  à  fesdits  Héritiers.  En  foy  &  tesmoignage  desquelles 
chofes  nous  avons  fouferit  les  prefentes,  &  icelles  con- 
firmées de  nos  Seels.  Donné  au  Camp  proche  du  Châ- 
teau de  Dahlen  1624. 


CCL. 

Revers  -feevtjog  patiné  ju  ecblcfsm'g^ol*  g.  Fev\ 
fïettt  /  fo  ce  an  >V«3og  grifcricl)  feinem  JÇcrtu 
55mlw  /  rcegen  ter  Primogenitur  au§gc|ïcUc(/ 
feafê  cr  fciefclbc  in  alien  claufulc-n  /  lt>ie  fie  abç\t> 
retet  ttwfccn/  obferviren  unD  fcaltcn  woOc.  ®c« 
ben  ju  ©ottorp  fccn  8.  Februarii  16x4.  [L  u- 
nig,  'Xeutfd&eé  SHcicDé-Archiv.  Part-  Spécial. 
Continuât.  II.  2ltt)cUung  I V.  2(&f(U$  X.  pag- 

66 .] 

Ceft-à-dire, 

I  Revers  de  Jean  Duc  ds  Slesivich- Holftein^  par 

lequel  il  affine  le  Duc  Frédéric  fin  Frère, 

qu'il  obfervira  la  Prim  geniture  en  toutes  chofes 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO       Jtlm  ?#'*&  m  fmt  convenus.     A  Goltorp  le  %. 

s  Février  1614. 

1624. 

ÇROÎSl  <3£>m  ©naben  rcit  3ol)anné  /  (jrb/ ju 
*^  Sfîorroegen/  J^crgog  ju  ©djlejjnH'g/  Jpolftein/ 
©tonnant  unD  bec  £>itl)macfen  /  ©raff  ju  Olbcn» 
burg  unb  £>elmcn()Otfl:  :c.  ï£l)un  (jiennit  funt)  unb 
befentten  ;  S>cmnad>  bec  toeilanb  .Çodjgebofyrnet: 
gûrfl  /  Jpen  3of)ann  2lbolff  /  (Srrbe  ju  Sftorroegen  / 
.Çergog  *u  ©djlefjroig  /  JJollftein  /  jc  îînfet  in 
©£)22  ruf)cnbet:  gnâbiger  biclgeliebter  Jpcn:  2iat« 
ter  /  in  S^m  gottfeltgen  ©naben  2(ntl;ett  an  ben 
gûrfîentl;umen  ©djleéwig'  .Çollfîein/  ic.  beren  in- 
corporirten  £anben/unb  xotô  ail  foïd&cn  in  tûnfftig 
accrefeiren  ntr)d)te/  bat  Jus  Primogeniturae  an» 
geotbttet  /  alfo  bajj  batinn  t)tnfûro  feine  Sfceilung 
mti)t  fiait  t)abcn  /  fonbetn  1er  Srrfîgebofcren  aOein 
faccediren/ unb  ben  anbercn  ©ebrûbern/  tvann  pe 
ju  3(>ren  mûnbigcn  3a')"ngel'ommen/einegett5iflfe 
©clb-Penfios»/  fo  lang  bifj  biefelbe  ju  gcifltic^en 
Dignitàten  befèrbert  tvârben  /  rctd;en  lafjen  folte  • 
2Bcld)e  Conftitutioa  Juris  Primogenituras  in 
(Boitiê  Q33ort  /  ben  $at)fedidjen  £et)n'SRed)ten/ 
bein  Jfjctîommcn  bet)  gûrfïlicl;en  J^âufetn/  unb  in 
ben  Privilegiis  ber  $ûtftentl)ume  ©d&legwig.^oB. 
fîein  gegtûnbet/  aud)  ju  (?rt)attung  îînferi  §ûr|îli« 
d)cn  Jjpaufeé  gang  nôtt)tg  unb  nûglicfc/bie  Qtomifdje 
jtanfed.9Jîajeftàt/atë  £cl)no|?crt  beé  -Çetljogtljumbé 
Jpolftein  unb  incorporirter  £anben  /  fo  bann  i()te 
génial.  SDîajefïàt  511  Sànnemarct  te.  tvegen  bcê  bon 
ber  Çron  2)ànnemarcf  $u  £el)n  rûtjrcnben  Jj?er$ogtl)umé 
©d)le§roig  unb  beflcn3ubef)êrung/connrmirct  unb 
beftâttiget. 

Unb  battit  /  foldjet:  Serorbnung  ju  folge/  nad; 
tèblid?em  2tbfd)ieb  t>orgebad)tec  3()tcr  gottfceligen 
©naben  bet  f)od;gebol;rne  gûtfî/  J^erc  grieberid)/ 
(Srbe  ju  Sfîorroegcn  /  Jpctjjog  ju  ©cljlcfjroig  /  w. 
îînfer  fïeunblidjer.  biefgetiebter  Jçerr  SSrubet  /  nidjt 
afifein  bie  $ûr(îlid)  veriaffenc  «Kegietung  até  Çt(î« 
gtbol)tner  angetteten;  ©0  gereben  unb  geloben  voitl 
J^eré^â  3o^«n  '  fottjanc  Gtinigung  unb  îtbrebe/ 
bie  Une  gleicfefalfê  fâtge^alten  /  unb  tvir  fattfam  ein> 
genommen  /  in  atlen  i(;rcn  «puncten  unb  <£(aufu(en 
gene()tn  ju  ()a(tcn  /  baftibet  ntcfct  ju  tjanbeln  noefy 
anbeen  jtt  geftatten/  ba§  ton  it)nen  ictjttvuis  ge|cî)e- 
^en  inerte  /  me()rgebttcl)teé  lïnferé  J^errn  25rubevé/ 
ijet|og  §tiebericj)ên  £iebben/  gan§  fleigigen  £>ancf 
fagenb  /  bag  biefetbe  /  aie  ÇÊtftgebofyniet  /  unb  wr« 
mSgc  obangercgter  Conftiturion  Juris  Primoge- 
niturae einçig  regicrenber  ianbeê-gûrft  in  ben  Jpero 
^ogtf)ûmern  ©c&legwig  I  J^olftein  /  îc.  auë  ttnfêttt 
gûtjîl.  ©ottorptfdcn  £inien/ftd)  Unfet  alfo  treu- 
brubectid)  angcuoinmen  unb  annimmt  /  auci)  beteitd 
im  QBertf  bejeigct  l)at  /  unb  fo  roeit  3^ïo  iicbben 
tê  nrôglicfe  /  ferneve  23otfel)ung  ju  tl)un  erbietig  ift/ 
ba§/  n>eil  wixl  betmêge  UK()rbeïût)tten  Juris  Pri- 
mogeniturx,  an  £anb  unb  Jcuten  ber  J£erêogtf)«« 
mtt  ©cl)legt»ig'J5o((îcin/  ic.  unb  \wê  benen  incor- 
porirct  /  fo  lang  3ftr-  ï^«  ««b  *>*««  Defcenden- 
tes  mânn(id)en  ©efcï;lecl)té  /  ober  îînfec  geliebter 
23tubcr/  J^er|og  2tbolff/  ober  jemanb  bon  beffelben 
îbben  fftacljfommen  ntdntilicïjen  @cfcl)(cd)të  im 
ïeben  fet;n  witb  /  nicljt  gclangen  fênnen  /  roiï  bem» 
nad)  mit  geifîlidjen  Dignitâten  berfcl)en  fet)n  /  unb 
babon  Unfern  gûtjîlidjen  ©tanb  fûtjren  m5d)ten. 

S)e|fen  ju  wtym  Urfunb  unb  fefter  Jgjaltung  b> 
ben  voit  biefeé  mit  eigner  J^anb  unterfd)ticben/  unb 
mit  îînferm  gûïftl.  ©ecret  bcrfîegelt  /  fo  gefdje. 
t)cn  auf  bem  ©djlof)  ©ottotp  /  Anno  1614.  am 
8.  Feb. 

(L.  S.) 
3>ari6  ^cmoQ  $w  Scî)lc0wig^90U(îet'tt. 
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Extrait  du  Traité  de  Paix  entre  Y  erdinand  8.  Mai 
1 1.    Empereur ,    &   Bethlem    Gabor,l,Em 
Prince  de  Tr an/y Iv anie , fait  à  Vienne ^le  8.  Mai,    et  iIRK 
1614.     [Mercure   Fr anç  o  is,  Tom.  1^"1" 
X.  pag.  298.] 

I.  (^U  e  le  Prince  Bethlem  rie  prendrait  plus  à  l'ad- 
^-sL venir  le  tiltre  de  Roy  de  Hongrie,  remettroit 
les  Seaux  du  Royaume  entre  les  mains  de  l'Empereur 
&  Roy  de  Hongrie,  &  s'abfliendroit  de  toute  adminis- 
tration en  iceluy. 

II.  Qu'à  l'advenir  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fuit,  il  ne  fe  porteroit  à  aucun  ade  d'hoftilité  contre 
l'Empereur  ,  la  Sereniffime  Maifon  d'Auuriche  ,  & 
leurs  Subjets. 

I I I.  Qu'il  ne  prefteroit  ou  donneroit  fecours  ,  fa- 
veur &  aiîi  fiance  à  aucun  des  ennemis  &  adverfaires  de 
la  Maifon  d' Au  (triche,  &  n'entretiendroit  nulle  confé- 
dération &  amitié  avec  eux. 

I  V.  Qu'il  ne  fufeiteroit  point  les  Tartares  &  les 
Turcs  de  faire  la  guerre  contre  l'Empereur,  la  Maifon 
d' Autriche,  ne  contre  aucun  de  leurs  Subjets. 

V.  Qu'il  ne  les  introduiroit  ,  &  ne  leur  donneroit 
aucune  entrée  en  tous  les  pays  où  s'eftendroit  fa  puis- 
fance  :  &  qu'à  l'advenir  il  ne  fe  laifTeroit  feduire  par 
des  confeils  pervers  à  la  rupture  dé  la  Paix  3  ce  que 
l'Empereur  promettoit  auffi  de  faire* 

V I.  Que  s'il  advenoit  quelque  doute  ou  difficulté 
fur  le  prefent  Traiété  de  Paix,  qu'elle  feroit  refoluë  & 
accordée  par  une  amiable  composition  entre  les  Com- 
miffaires  députez  de  part  &  d'autre,  fans  en  venir  à  la 
guerre  &  aux  armes. 

VII.  Que  de  part  &  d'autre  ceux  qui  fe  trouve- 
roient  encores  prisonniers ,  feraient  mis  en  liberté  fans 
payer  aucune  rançon.  Et  que  lé  Prince  Bethlem  feroit 
fon  poffible  pour  faire  mettre  hors  de  captivité  les  pri- 
fonniers  Impériaux  qui  eltoient  entre  les  mains  des 
Turcs. 

VIII.  Que  les  armes  &  bagages  qui  avoient  efté 
pris  au  dernier  combat  fur  le  territoire  d'Abavivar  de- 
meureraient aux  Impériaux  :  ce  qui  avoit  efté  pris  en 
d'autres  endroits  feroit  reftitué. 

IX.  Que  tous  Colonels  &  Capitaines  qui  avoient 
prefté  le  ferment  au  Prince  Tranfilvain  en  feraient 
délivrez  &  quittes. 

X.  Que  tous  les  biens  fiscaux  &  mettaliques  feraient 
reftituez  à  l'Empereur  ,  &  ne  retourneraient  jamais  au 
Prince  Tranfilvain. 

XI.  Qu'il  fera  permis  à  l'Empereur  &  au  Prince 
Tranfilvain  de  prendre  copie  des  Lettres  &Tiltres  de  la 
Chancellerie  de  Cibin  ,  qui  avoient  efté  confignez  de 
bonne  foy  en  garde  entre  les  mains  de  certaine  per- 
fonne. 

XII.  Que  les  biens  de  la  Maifon  de  Humanoi,avec 
les  Chafteaux  &  Seigneuries  qui  en  dependoient,  fe- 
raient reftituées  par  le  Prince  Bethlem ,  fans  aucun  de- 
lay,  aux  Enfans  Héritiers  de  ladite  Maifon. 

XIII.  Que  les  Terres ,  Seigneuries  &  Biens  d'An- 
dré Dozi  ,  &  de  Sigismond  Forgatfi  ,  &  tout  ce  que 
ces  familles  là  tenoient  du  bien  de  l'Eglife,  pris  fur 
eux  au  dernier  mouvement,  leur  feroient  rendus  &  res- 
tituez. 

X I V.  Comme  aufll  feroient  reftituez  les  biens  qui 
dévoient  eftte  rendus  par  le  Traîâé  de  Niclasbourg. 

XV.  Que  le  Prince  de  Tranfilvanie  Gabriel  Beth- 
len,  fe  filtrera  encore  Prince  du  fainâ  Empire  ,  Sei- 
gneur de  diverfes  Seigneuries  en  Hongrie  ,  &  Duc 
d  Oppel  &  Rattiborne:  Lequel  tiltre  ne  fera  feulement 
que  pour  fa  perfonne,  fans  palTer  à  fes  Héritiers. 

XVI.  Que  les  fept  Seigneuries  cy- après  dénom- 
mées, lesquelles  eftoient  de  la  Couronne  de  Hongrie, 
&  feituées  tant  deçà  que  delà  le  Tibifce  ,  demeure- 
raient audit  Prince  avec  toutes  leurs  dépendances  , 
pour  en  jouyr  plainemeut  &  paifiblement  durant  fa 
vie,  avec  cefte  condition  ,  Que  les  Juges  ,  Officiers 
&  Magiftrats  desdites  Villes  qui  eftoient  obligez  par 
ferment  audit  Prince  ,  feroient  aufll  ferment  à  fa  Ma- 
jefté  Impériale  ,  de  n'apporter  aucun  dommage,  du- 
rant le  vivant  dudit  Prince,  à  fa  Majefté  Impériale, 
ny  à  fes  Succefièurs.  Lesdites  fept  Seigneuries  cédées 
audit  Prince,  font ,  Zathmar  avec  fon  Chafteau,  Zo- 
bolar,  Ugochi  ,Berochi,  Zemploi  ,  Bozzat,  (excepté 
la  ForterefTe  de  Zanderie  &  les  Villages  &  revenus  qui 
en  dépendent,)  &  Abbavivar,  avec  la  Ville  de  Caffo- 

yie. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


vie ,  leurs  Jurisdidtions  j  leurs  domaines  ,  &  leurs  re- 
venus. 
.  XVII.  Que  tous  les  ans  le  jour  de  la  fefte  S.  Geor- 
ges, les  Commiffaires  de  fa  M.  I.  feroîent  tenus  de  dé- 
livrer &  payer  aux  habitans  desdites  Seigneuries  fron- 
tières du  Turc  la  fomme  de  trente  mille  florins  pour 
la  garde  d'icelles,  &  ce  en  prefence  des  Députez  dudit 
Prince. 

XVIII.  Auflî  fi  d'aventure  la  guerre  recommen- 
çoit  contre  les  Turcs,  Iesdits  Peuples  &  habitans  des- 
dîtes frontières  demeureroient  ridelles  tant  à  l'Empe- 
reur qu'audit  Prince. 

XIX.  Que  ledit  Prince  eftant  decedé,  lesdites  fept 
Seigneuries  retourneroient  en  l'obeiffance  de  fa  Majes- 
té  Impériale  ,  comme  Roy  de  Hongrie  ,  &  feroiettt 
réunies  au  Royaume  ,  dételle  forte  qu'elles  ne  pour- 
roient  tomber  en  la  puiffance  du  Turc  fur  aucun  pré- 
texte :  Auffi  que  les  Tranfilvains  pour  &  au  nom  de 
fa  Majefté  Impériale  pren'droîent  le  foin  ,  &  ne  per- 
mettroient  point  que  le  Turc  envahift  ces  fept  Sei- 
gneuries, mais  procureroient  de  tout  leur  pofïïble  l'ef- 
t'ecl:  &  l'obfervation  de  ceile  Tranfaâion  &  Traidé  de 
Paix. 

XX.  Que  toutes  ces  fept  Seigneuries  feroîent  fub- 
jecres  aux  Loîx  du  Royaume,  à  la  Jurisdictlon  du  Pa- 
latin ,  &  d'envoyer  leurs  Députez  à  l'ArTemblée  des 
Eftats  de  Hongrie,  avec  toutesfois  le  fceu  &  confente- 
ment  dudit  Prince  ,  auquel  auffi  on  feroit  affâvoir  la 
tenue  desdits  Eftats.  Le  droict  de  Patronage  aux  Egli- 
lés  desdites  fept  Seigneuries  demeurant  à  fa  Majefté 
Impériale  comme  Roy  de  Hongrie. 

XXI.  Que  le  Prince  pourroit  ufer  de  gratification 
âes  biens  dependans  desdites  Seigneuries  à  perfonnes 
démérite,  pourveu  que  la  gratification  fuft  ratifiée  de 
fa  Majefté  Impériale,  &  priflènt  Lettres  en  la  Chan- 
cellerie Royale  de  Hongrie,  qui  leur  feroient  délivrées 
gratis. 

XX IL  Qu'en  toutes  lesdites  fept  Seigneuries ,  l'ex- 
ercice libre  de  la  Religion  Catholique ,  &  la  Jurisdic- 
tion  Ecclelïaftique  feroient  confervez. 

XXIII.  Que  les  Décimes  appartenans  aux  Eccle- 
fiaftiques  de,  trois  desdites  Seigneuries  ,  (ituées  au  de- 
là de  la  Tibifce  ,  fçavoir  Zathmar,  Zobolar  ,  &  U- 
gochi  feroient  dorefnavant  levées  par  le  Prince,  &  af- 
feélces  à  la  confervation  de  fes  frontières  ;  fa  Majefté 
Impériale  fe  chargeant  de  fatisfaîire  d'ailleurs  lesdits  Ec- 
clefiaftiques  ausquels  elles  apartenoient  de  droidt. 
Et  quant  aux  quatre  autres  Seigneuries  qui  eftoient  au 
deçà  de  la  Tibifce,  les  Ecclefiaftiques,  à  qui  les  déci- 
mes appartenoient ,  les  leveroient  fans  aucun  empefche- 
ment. 

XXÏV.  Que  fa  Majefté  Impériale  delaiflêroit  en 
engagement  audit  Prince  le  Chafteau  de  *  Minchaz , 
avec  fes  appartenances  &  dépendances  pour  la  fomme 
de  trois  cents  mil  florins ,  fans  le  pouvoir  retirer  dudit 
Prince  fa  vie  durant  :  Et  après  fa  mort  fadite  Majefté 
Impériale,  fi  bon  luy  fembloit,  le  pourroit  retirer  des 
Héritiers  dudit  Prince ,  en  leur  rembourfant  ladite 
fomme. 

XXV.  Que  le  Chafteau  &  Ville  de  Toccai  ,  & 
toutes  leurs  dépendances  demeureroient  auffi  en  enga- 
gement audit  Prince,  aux  mesmes  conditions  que  ceux 
qui  l'avoient  cy-  devant  poffedé ,  &  retiendroit  en  fes 
mains  ce  qui  eftoit  deu  aux  Héritiers  de  feu  Georges 
Turfd  pour  les  fatisfaire, 

XXVI.  Quant  au  Chafteau  &  Ville  d'Echied  & 
tout  ce  qui  en  dependoit ,  ledit  Prince  en  jouyroit  luy 
&  fes  Héritiers  à  perpétuité  ,  comme  de  chofe  qui  luy 
eftoit  donnée  par  libéralité  Royale,  fauf  la  referve  d'au- 
cuns droids  qui  y  eftoient  prétendus  par  quelques  par- 
ticuliers. 

■  XXVII.  Que  les  Villes  de  Nagibai  &  de  Poflbba- 
nie,  .poffedées  par  la  Maifon  de  Bathory,  feroient  de- 
laiffées  audit  Prince,  à  cefte  condition  que  luy  cftant 
decedé,  les  Tranfilvains  n'y  pourroient  rien  prétendre, 
mais  demeureroient  en  domaine  perpétuel  à  la  Maifon 
de  Bethlen. 

XXVIIL  Que  pour  faire  exécuter  de  bonne  foy  les 
Articles  cy-delTus ,  dans  quinze  jours  après  la  Ratifica- 
tion d'iceux,  Commiffaires  feroient  députez  de  part  & 
d'autre  pour  fe  tranfporter  au  delà  de  la  Tibifce. 

XXIX.  Que  le  Commerce  feroit  rendu  libre  par 
fous  les  Pays  poiTedez  de  part  &  d'autre  :  &  ne  s'y  fe- 
roit plus  aucune  levée  de  gens  de  guerre  fans  le  fceu 
des  particuliers  Gouverneurs. 

XXX.  Que  ledit  Prince  pourroit  faire  faire  telle 
levée  de  gens  de  guerre  qu'il  voudroit  en  Hongrie  aux 
Pais  que  l'Empereur  y  poffedoit,&  les  faire  palier  pour 
la  garde  de  fes  Terres  &  Seigneuries. 
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XXXI.  Que  ledit  Prince  pourroit  auffi  tirer  desdits    ANNO 
pays  de  l'Empereur, &  faire  conduire  en  fes  Terres  & 
Seigneuries, les  Ouvriers  &  Artifans  qui  luy  feroient  be-  I  6l  &, 
foin  d'avoir, en  prenant  le  confentement  des  Magiftrats 

des  lieux. 

XXXII.  Qu'il  feroit  procédé  félon  les  Loix  & 
Conftitutions  du  Royaume,  contre  ceux  qui  feroient  fi 
téméraires  que  d'enfraindre  ou  violer  le  prefentTraiaé. 

XXXIII.  Que  lï  le  Sultan  des  Turcs  à  caufe  de 
ce  Traiâc  vouloit  entreprendre  fur  les  Eftats  &  Pays 
poffedez  par  ledit  Prince,  que  fa  M.  Impériale  le  feroit 
fecourir  de  fes  forces  particulières,  de  celles  des  Prin- 
ces de  fa  Maifon ,  du  Roy  d'Efpagne  ,  &  de  celles  de 
tout  le  facré  Empire  Romain. 

XXXIV.  Que  le  Roy  de  Pologne  feroit  adverty 
incontinent  par  la  Majefté  Impériale  de  ce  prefent 
Traiété ,  &  feroit  requis  d'entretenir  une  bonne  &  fa- 
milière amitié  avec  ledit  Prince. 

XXXV.  Que  s'il  fe  trouvoit  que  les  Chafteaux  & 
Fortereffes  qui  fervoient  de  frontières  contre  le  Turc , 
&  qui  eftoient  affignées  audit  Prince  fuffent  desgarnies 
de  munitions  neceffaires  pour  leur  confervation,  atten- 
du que  cela  eftoit  important  à  toute  la  Republique 
Chreftienne,  il  y  feroit  envoyé  Commiffaires  de  la  part 
de  fa  Majefté  Impériale  pour  les  faire  munir  de  ce  qui 
leur  feroit  neceflàire. 

Autre  Extrait  du  même  traité  ,  félon  J  u  L  i  u  s 
Bellus,  dans  fin  Laurea  Àuftriaca,  Libr. 
VIII. pag.  673. 

I.  pRiNCEPS  TranlTylvanix  in  pofterum  neque  fig- 
x    no  aut  armis,  neque  titulo  Régis  utitor,  fed  ab 
ejus  Regni  Adminifiratione  penitus  abftineto. 

II.  Contra. Ferdinandum  Cœfarem  aut  totam  Fami- 
liam  Auftriacam  eorumque  Provineias  bcllum  ne  fus- 
cipito  ;  Eorum  Hoftibus  auxilia  ne  fubminiftrato  ,  Tur- 
cas,  Tartaros  ,  Scythas  ad  irrumpendum  in  Provineias 
Auftriacas  Ungaricasque  ne  follicitato  :  confilia  ad 
infringendam  Pacem  hanc  cum  exteris  ne  agitato. 

III.  QUs  in  hac  Traclatione  Pacis  vel  dubia  erunt, 
vel  non  fatis  explicata,  non  vi  &  armis  fed  arnica  trac- 
tatione  componuntor. 

IV.  Captivi  utriusque  Partis  liberi  funto  :  Bethlehe- 
mus  ab  Turca,  ut  &  ipfe  captivos  Chriftianos  dimittat, 
impetrato. 

V-  Quaj  alteri  alteris  durantibus  Induciis  per  vim  ade- 
merunt ,  reftituunto ,  imprimîs  tormenta  bellica,  &  ins- 
trumenta militaria.  Magiftratus ,  quos  Princeps  Jura- 
mento  ad  fidem  fuam  in  Caîfaris  Oppidis  adegit,  ab  eo 
liberi  funto. 

VI.  ProventibUs  omnibus  Fifci  &  metallorum  Beth- 
lehemus  ftatim  cedito ,  qui  pênes  Caîfarem  manento. 

VII.  Archiva  Caméra; Srepufienfis  ab  utriusque  Par- 
tis Commiffariis  perluftrantor,  atque  inde  deferipta  ex- 
empla  utrique  Parti  communicantor ,  obfervato  tamen 
diferimine  inter  ea,qua;  unamquamque  peculiariter  con- 
tîngunt. 

VIII.  TranfTylvaniœ  Princeps  omniaOppida,  Ar- 
Ces,  &  csetera  Bona,  quœ  Flumanoius  poffedit,  Hxre- 
dibus  ejus  legitimis  reftituito,  neque  Pupillos  aut  Tu- 
tores  eorum  in  jure  eorum  impedito. 

IX.  Que  Andréa;  Dotzii  &  Sigismundi  Forgatziî 
Viduis  in  noviffimis  tumultibus  erepta  fuere  bona,Beth- 
lehemus  bona  fide  reftituito  ,  ut  &  ea  ,  quse  Niclasbur- 
geilfi  Tranfaclione  veris  reddi  jubentur  Poffefforibus. 
lis  vero,  qui  ea  adhuc  poffident ,  quœ  ante  Tranfac- 
tionem  iftam  jure  Hypotheca:  oppignorata  fuere,  usque 
ad  futura  Regni  Hungari*  Comitia  retinere  ea,  jus  fas 
efto  ,  poft  quod  tempus  veteres  Poffeffores  ea  redi- 
munto. 

X.  Tranffylvaniae  Princeps  permittente  Cxfare  utc- 
tur  hoc  Titulo  :  Sacri  Romani  Imperii  &  Tranffylva- 
nise  Princeps,  Partium  Ungaria;  Dominus,Dux  Opo- 
lienfis,  &  Ratisborienlîs  :  ita  tamen  ut  his  poftremis 
duobus  Ducatibus  ipfe  duntaxat  donec  vivet,  non  vero 
qui  eum  fequentur  Tranffilvania:  Principes  utantur. 

X I.  Permittit  idem  Imperator  Principi  ad  dics  vita; 
&  obfervatis  fequentibus  conditionibus  feptem  Regni 
Ungarici  Provineias  five  Prxfecturas,  ab  utraque  Ti- 
bisci  amnis  parte,  nempe  Sacmarienfem  cum  Zabaloha 
Arce,  Ugochianam  ,  Berochianam  ,  Zemployenfem  , 
Bozzorienfem  ,  Abbavivarienfem  ,  poftremo  Calfovien- 
fem,  Urbem_&  Agrum  cum  omni  Jurisdiûione  &  pro- 
ventibus  fisci. 

X  1 1.  Qui  in  his  Provinciis  Prsfedturisve  funt  Pr.-cfi- 

des ,  Judices ,  Prœfedli ,  quique  in  Officiis  Publicis  cons- 
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AnNO  timti  Per  OpP'da  &  PaSosî  non  tal1tum  Fîdelitatis  Ju- 
ramentum   prœftabunt   ïranffilvaniœ   Frincipi  ,  verum 

l6zà.  etiam  Lmperato'rï,  dabuntque  fidem,  daturos  fe  operam 
ut  capita  Pacis  hujus  fanétè  obterventur  ,  neque  vivo 
Principe  Terris  aut  Dominiis  Imperatoris  quicquam 
damni  illaturos  :  contra  pollicetur  Csfar,  ad  defenfio- 
nem  Prœfedturarum  illarum  in  fumptus  ■belli  quotannis 
fe  Commifiariis  Principis  numeraturum  pcr  Pnefedtos 
iuos  XXX  millia  florenornm. 

XIII.  Si  metus  Belli  Turcici  ingruat,  alteri  alterins 
fideli  opéra  prselto  funto  ,  &  commune  periculum  pro- 
pulfanto. 

XIV.  Defunéto  Principe  omnes  ïllas  Prsefeâuras 
cum  pleno  jure  &  ufu  ad  Regnum  Ungariœ  redeunto, 
neque  quicquam  ex  iis  Turcs  traditor  ,  quo  nomine 
etiam  Tranffilvaniœ  Ordines  Cœfari  cavento  ,  fe  eas- 
dem  nullo  jure  aut  pratextu  fibi  vendicaturos. 

XV.  Prœfeéhua;  illse   Legibus   Regni    Ungarici  & 
,    Jurisdidioni  in  controverfiis  juris   fubjects;  funto,  ad 

Comitia  Regni  Legatos  fuos,  ut  alii,  mittunto,  confcio 
tamen  &  permittente  Principe.  Jus  Patronatus  fuper 
bona  Ecclefiaftica  Cœfari  maneto. 

XVI.  In  omnibus  Prxfeâun's  iftis  Éxercitium  Ca- 
tholicas  Religiouis  liberum  efto  :  Jurisdiâio  Ecclelïaftica 
confervator. 

XVII.  Dtcimse  bonorum  fruâuumquœ  trans  Ti- 
biscum  Fluvium  in  Prsefeéruris  Sacmarienfî ,  Zabolo- 
henfî,  &  Ugochienfi  Principis  funto,  qui  eas  ad  Regio- 
nis  ufus  convertit  :  quœ  verô  décima;  colliguntur  cis 
Tibiscum ,  Eccleliafticis  colligere  fas  efto. 

XVIII-  Caftrum  Minchalium  cum  omni  fuo  Ter- 
ritorio  Cœfar  Principi  nomine  C.  C.  C.  millium  Flo- 
renornm obligato,  nec  nili  defundlo  Principe  ab  ipfius 
Hœredibus  redimitor ,  numerata  fupradiéia  pecunia. 
•  XIX.  Toccajam  Arcem  cum  omni  agro  vicino 
Princeps  nomine  Hypothecœ  pofiideto  iisdem  conditio- 
nibus ,  quibus  eam  fuperiores  poiTefîbres  obtinuerunt  : 
ità  tamen  ut  Georgii  Turfonis  viduse  Fferedibusque 
quod  debetur ,  in  afTem  perfolvatur. 

XX.    Arcem  Echietanam    Csfar  Principi   ejusque 


II 

Brande- 
bourg 
et  Neu- 

BOURS. 


CCLIL 

Mû.VettxA$  jfoifcfetti  3<>f)ann  (Sigtèmun?)  C\)»ts 
fiirjîcrt  ju  Branbcnbuig  /  fcann  SBolffgang 
235ili)clm  pfal%$Mffm  am  ^et'rt  aufgcric^< 
tet  ;  QBclJurcï;  fcicfelbe  0$  wegen  ï>ec  Succeffion 
itt  fcencn  SanDtn  ©ulicty/  £let>eunî>  Serge /a(fo 
wrglcicOen  /  imfê  fie  bccbetfeirg  twbunfcen  Kt)tt  fol» 
ien  fetbige  iantx  /  ai§  ob  fie  mitet  einem  J^crctn 
Krôtcnlju  befcfcirmeu/  uni»  wn3j)ro  &u;f.  SDtaj. 
aie  fccin  oberften  £eb,en  •  Jpertn  Die  Ratification 
îjicfcé  Sertragé  /  aucï)  tatûbet  Simultaneam 
înveftituram  ju  fuctjcn  unis  ju  bitttn.  @efc(jc» 
Ijen  ju  îDuflelborff  ten  n.Maii  1614.  [Lon- 
dorpii  Acta  Publica  Tom.  1 1.  Libr.  VI. 
Cap.  CCL.  pag.  815  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce,  qui  fe  trouve  aufli  dans  Lun-g, 
2eutfcl)eë  9leicï)ê«  Archiv.  Part.  Spec.  Conti- 
nuât. I.  Wtfceil.  IV.  2tbfu|  III.  pag.  89.3 

<Mînï>  uni)  ju  ttiffcn  fet)  /  a(é  nacfcSotteé  un»cran« 
•^  fccrlic&en  roiflen  /  t>cr  roentani)  £>urcl;(eud)tige/ 
Jfpoc&gcborne  gutft/J^ctr  3ol)(inn  Q35ill)clm  /  J^ert- 
jog  ju  ©ulcl)  /  Çteïe  uni)  23crg  l  ©rafffcon  t>tt  SDlard! 
tmo  £fta»cn|purg  /  J^cvr  ju  9tttt>enficin/  îc.  £t)ri|tl. 
uni)  feel.  2tnPencfené  fcicfc  2Bc(t  gefegnet  /  unfc  t>w 
ouff  an  fîatt  beë  S)ura;lcucl)tigcn  gûcftcn  unb  gûr. 
(lin  /  Jfperc  3°f)(lnn  ©igiêmunt  /  une  grau  2tnna/ 
SOlatggraff  unt>  SDîarggra|tn  ju  25tanïienburg  /  fccg 
Jfpcil.  gtômif.  SXeid&é  Cr^ammw^cw/  (£t)tufôf(î 
tmî>  (J()urfùrfîin  /  J^crgog  unî)  JÇcr^ogin  in  ^Preué. 
fen/  ju  ©ulcfo/ÇUM  unD  SSerg/ju  ©tctttn / spom« 
niern/  Çaflubcn  unb  QBcnDcn/  aucl)  in  ©cl)le|îen/ 
gu  Croffcn  uni)  3?agernï>orff  /  SSuïggraff  unb  95urg« 
gmftn  jn  STurnberg  /  gûrft  uni)  gôïfiin  ju  SKugen/ 
©raffunb  ©cftftnwn  Dec  SDÎaïct/  in  «KaWnfpurg/ 
J^crt  uni)  grou  ju  SRa&cnfïem/  aie  auc^  J^etr  Cp^ttipé 
iutirig/  unt  gwu  2Cnna/  ^>fa(|gtaff  uni)  q>falf> 

grajtti 


Hxredibus  cum  jure  regio  m  xternum  poffidendam  tra-  .Anno 

dit  :  falvo  tamen  jure  tertii.  De  Oppidis  Naggibauien- 

11  &  Foirobanienfi  idem  diâum  ello,  qua:  duo  tamen   1^2. A, 

poil:  mortem  Principis  non  ad  Tranffilvaniam  fed  Un- 

gariœ  Regnum  caducitatis  jure  revertuntor. 

XXI.  Ad  confirmanda  &  rata  habenda  omnia  illa 
Capita  ab  utraque  Parte,  tam  Imperaroris  quam  Princi- 
pis convenianto  Commiffarii  trans  Tibiscum  Amnem, 
ibique  quae  reftant  ad  Solennitatem  Paâorum  ,  perfl- 
ciunto. 

XXII.  Commercia  ,  permutationes,  jus  emendi, 
vendendi ,  utrisque  in  alterius  Partis  Terris  Oppidisque 
liberum  efto,  falva  folutione.  Delectus  non  habentor, 
neque  conferibuntor  Milites  ,nifi  de  confenfu  PrsefeiSti. 

XXI II.  Licitum  efto  Principi  in  Terris  &  Provin- 
ciis  Ca;faris  coemere  arma  &  Inftrumenta  Bellica,  ea- 
que  fine  vedligali,  quod  alioquin  Publicanis  Regiis  per- 
folvi  folet,  in  fuas  tranfportare  Regiones. 

XXIV.  Eidem  Principi  Artifices  mechanicos  è  Pro- 
vinciis  Csefaris  in  fuas  vocare  Regiones,  atque  eo  dedu- 
cere  licitum  efto ,  confciis  tamen  Magiftratibus. 

XXV.  Delida  atque  crimina  fecundum  Leges  Reg- 
ni puniuntor. 

XXVI.  Utriusque  Partis  Subjedis  liberum  efto, 
migrare  de  loco  in  locum  tranflata  habitatione,  falvis 
Juribus  ÔV  Confuetudinîbus. 

XXVII.  Etlî  jam  quidem  cum  Turcis  pax  fît; cum 
tamen  inde  non  levé  fit  metuendum  periculum, pollice- 
tur Csefar  fecum  Prtncipibus  &  Régis  Hispani  Copiis 
Tranlllvano  opem  laturum  ;  fi  eam  mature  petat ,  pos- 
tuletque. 

XXVIII.  Polonise  Rex  de  hac  Pace  certior  fiât, 
moneaturque  ;  ut  &  ipfe  cum  Tranflllvaniœ  Principe 
paCem  colat  atque  amicitiam,  qui  &  ipfe  idem  recipro- 
cè  fit  faélurus. 

XXIX.  Fines  &  Arces  Lîmitaneas , quas  Csfar  vi- 
gore  Paâorum  horum  Principi  affignavit,  fe  Cxfar  ne- 
ceflariîs  rébus  inftruâurum  ,  &  ad  defenfionem  totius 
Regni  munimentis  roboraturum  pollicetur  ,  ut  ufus  & 
prœfentis  rei  neceflïtas  exigere  videbitur. 


CCLIL 

Accord  entre  Jean  Sigismond    Eleiïeur  de  il.  Mai. 
Brandebourg  d'une  fart  &    W  olfgangbrandk- 
GoiLLAuME  Comte  Palatin  du  Rhyn  d'au-  \ov-^l^. 
tre  part  ;  au  fujet  de  la  SucceJJion  aux  Etats  de  bour«. 
Juliers ,  Cleves  £<?  Bergue.  Ils  y  conviennent  de  les 
garder  ,  protéger  £5?  défendre  en  commun  fous  une 
feule  &  même  Régence, de  s'adieffer  à  V Empereur 
fuprême    Seigneur  Féodal  pour   lui   demander  fa 
Confirmation  fur  cet  Accord ',  comme  aujfi  une  ïn- 
•vefliture  fimultanée  pour  tous  les  deux  fur  lesditi 
Etats.     Fait  à  Dujeldorp  le  11.  Mai  1614, 


CO  m  m  e  après  la  mort  du  Serenifllme  Prin- 
ce £c  Seigneur  Jean  Guillaume  Duc  de 
Juillcrs,  Cleve,  &  Berghe  ,  Comte  de  la  Marc 
&  de  Ravenspurg  ,  Seigneur  de  Ravenftein, 
&c.  de  glorieufe  mémoire,  il  eft  arrivé3  que  de 
la  parc  du  Sereniffime  Prince  &  Seigneur  Jean 
Sigismond  Marcgrave  de  Brandebourg,  Archi- 
Chambellan  &  Electeur  du  St.  Empire  ,  Duc 
en  Piuffe,  de  Juillers,  Cleve,  Berghe,  Sietin, 
Porneranie  ,  des  Caflubes  &  Vandales,  comme 
auffi  en  Silefie  ,  de  Groffer  &  de  Jagcradorf, 
Burg- Grave  de  Nurenberg,  Prince  de  Rughen, 
Comte  de  la  Marc  &  de  Ravcnfpurg,  Seigneur 
de  Ravenilein  ,  &c.  &  de  la  Sereniflîme  Prin- 
celTe  &  Dame  Anne  Margrave  &  Elecliice  de 
Brandebourg  ,  fon  Epoufe  :  Et  de  la  part  du 
Sereniflîme  Prince  &  Seigneur  Philippe  Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin,   Duc  de  Bavière,  de 

Juillers, 


DU    DROIT 


Anno 
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Ôïflfiti  bct)9U)ein/.£erfjog  unb  Jpcrfjogin  in  S5at)ern/ 
ju  ©uld)f<Elcbe/unb  35ecg  /  ©raff  unb  ©râfmton 
:8elbcn($  /  ©panÇeim/  ber  ÇD?art7  SKabenfpurg  unb 
Siïlhêl  -Çccr  unb  grau  pt  9taben|iein  :  2)ec  Durd)' 
icud)tigfle  .Ç>od)gcbornegûrftl2Bet)lanb  J$crr  Çrnft/ 
SOÎaragraff  ju  SSranbenburg/inçpreuflTcn/ju  ©tetin/ 
«Pommcrn/  Çafiuben  unb  2Benben/aud)  in  6d)U« 
fjcn/  Çrofien  unt>  Sagcrnborf?  Jpcrfjog  /  85urggraff 
ju  «fturnberg  unb  gûrft  ju  SKugen/  SDÎcifïcr  beé  9lit» 
tcrticfecn  £>rben  ton  ©t.  3<>(><mn/in  bcn  Sanben  bon 
bec  9)îarcr7  @ad)fen/Sponuncrn  unb  SBenben  ;  unb 
Jpcrr  SBolffgang  2Bilt)clm  $falggraff  6cn  SKfoein/ 
-Çerfcog  in  25ai)ern/  ju  ©n(d)/  Çlebc  unbSScrg/  @ra|f 
juSeibeug/  <5panl)cim/  bec  SOÎarct/  SKabenfpurg 
unb  ÎSflotêi  J|?err  ju  Sfiabenftcin  /  te.  in  btcfe  janbe 
ftd)  bcgcbctW  unb  bjerauff  jtmfdjen  31>rc  g.  g.  ©n. 
©n.  auff  îîntcrfyanblung  beé  S>urd)lcud)tigen  .Çod)' 
gebornen  gurftcn  1  .fperru  €D?aurigcn  Sanbgraffcn  ju 
Jjcflfcn/  ©raffm  ju  gatjcneienbogcn  /  S)icfj/  3k* 
gcnljcm  unb  îrtibba  /  bie  <5ad)c  bat)tn  gebradjt  roor« 
ben  I  bafj  fïc  bet)be  im  £fîamen  unb  -Çâlff  bec  jent» 
gen  /  fo  aufj  if)tein  obec  berfefben  SPrincipalen  9Jîit« 
tel/  bot  bie  cinige  Slegcnten  bon  aflen  borgemelbtcn 
legt  bcrfïorbcncn  .Çcrgogcn  bon  ©ufd)  /  Çlebe  unb 
SScrg  /  îc.  3(5""»  nad)gc(affcnen  ianben  /  burd) 
©unft  ober  Siéent I  erfanbt/  bafj  fte  jure  familia- 
ritatis ,  fine  prsejudicio  cujascunque  bicfelbe 
ianben  foden  unb  urôgen  beflticn/  regiercn  unb  ad- 
miniftriren 

.  2Cté  nun  vooîgcmdbter  ÇJÎÎatggtaff  (Jrnfï  biefe 
SBelt  gefegnet  /  unb  batauff  bon  Jgodgcb.  J^crtn 
£ucfûrftcn  bon  23ranbcnburg  3')tet  £!)urfâr(IUd)e 
S)m:d)U  tiebec  âttifter  ©o(>n  /  nunmel)c  aud)  bec 
Surd)(cud)tigc  gûiff  unb  Jper'r  ©eorg  2Bi(f)c(m/ 
9Jîctrggraff  jû  SSranbcnburg  /  btê  £.  9têm.  9teid)é 
€tg.€amraec^e«:  unb  <£()urfurfl/  ijcrêog  in  spreup 
fen/©tt(d)  /glèbe  unb  §5erg/ju  ©tettin  /  «pommeen/ 
€afluben  unb  QBcnbcu  /  aud)  in  ©djlcften/  Çrofien 
unb  3agernbor4f/25urggcaffiu  Sfturnbecg  unb  gûrfl 
ju  Slugcn/  ©caff  bon  bec  SDîcuc?  unb  SXabenfpecg/ 
jÇerc  ju  9tabenflein/ic.  beputict  tbicb/  um6  an  be$- 
fetben  (iaft  bie  Adminiftration  bec  bocgemelbten 
idnbec/  g(eid)  tuie^uboc  bon  ©einergûcfîf.  ©n. 
SDÎavggcaff  Çcnfï  gefd&d)<!n  tear/  îu  continuicen. 

îînb  ^iecubec  itoifcOen  benfetben  Conftituenten 
unb  ()od)gemc(bten  Spfafçgraffené  QBotffgang  2Bil« 
^clin  Surfil.  S)urct;l.  uber  bie  3oamacï)t  unb  anbecê 
atlcrl)anb  9nifiberffânbnug  entjïanben/  audj  getnbfe« 
ligfeiten  barauff  ccfolget  /  fo  bafj  becberfeité  (ireitige 
0artl)ci)en  fï$  umb  2Xft«fîentj  betvorben  /  ivobucd) 
untcrfcliiebUc^c  £>crtf)cc  in  gemelbten  gurftcntbunv 
bcn  unb  £anbcn  bon  ©egenttjeit  bclclgert  unb  einge* 
notnmen  rcorben/  unb  uber  toé  nod)  geoflfe  Sinquac» 
tierung  bom  ©egcntljeit  gefd)e()cn. 

QBicwol  nun  beebcrfeit6'Çpartl)et)en  if)c  Stocfct  t»ci« 
teré  ,v«  berfolgcn  nid)t  umbgcb.en  fonnen/  aud)  ncd;fi 
©otteé  unb  3()rec  J^erccn  2tl(iicten  25ei)fîanb  /JÇûlff 
unb  ©egen/3l)re  Succeffion  bon  iRcdjtéroegen 
iî)nen  jujuaignen/ju  conferviren,  aud)  refpe&ivè 
ju  recuperiren  in  J^offnung  fM)en  :  3^bd)  l  bie» 
wcil  bet^be  3()rc  Çt)ur.  unb  gûrtfl.  2>urdjleud)tigfei. 
ten/  a.ug  angeborner  ©utigteit/gûrfH.  unb  Sâtter. 
Jidjcc  îiebe  unb  Socforge  boc  beren  unfd)ulbigc  Un. 
tl)crtl)ancnlfîd)  fc(b(î  ecrinnern/  in  tvaé  €lcnb/3am« 
tnec  /  unb  bcrbcrblidxm  Unt>ct>t  fclbigc  nidjt  allein 
allbcKité  fîccfen  /  fonbern  aud)  nod)  ferner  barein  ge. 
Uttyn  mêc&tcn/  ivann  fie  mit  fctnbtidjcn  Attenta- 
ten  ,  récupération  :  unb  occupationen  gcgcn< 
cinanber  bcrfat)rcn  I  bafj  aud)/tt»ann  biefe  fo  ftartfc 
<5inguartirung  nod)  langer  continuirt  tvccbcn  foltc/ 
bie Hutertl)ancn  baburd)  jur  Deiperation,bte  Jân« 
ber  aud)  gànçlid)  in  ruin  unb  Serbcrbcn  /  unb  juc 
enblidien  defolation  unb  Serwûflung  gc6rad)t  nier» 
ben  ui^d;ten  -M  ttfy  nicmanb  mit  gebienct/  bie  ©c 

triffen 
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Juillers,  Cleve  &  Berghe,  Comte  de  Veldenz  >  ANNO 
Spanheim,  de  la  Marc,  Ravenfpurg  &  Meurfe,  s 
Seigneur  de  Ravenftein,  &c.  &  de  la  Sereniffi-  Tt>2-4' 
me  PrinceiTe  &  Dame  Anne,  Comte/Te  Palatine 
du  Rhin  ,  fon  Epoufe,  fe  font  rendus  dans  ces 
pays  les  Sereniffimes  Princes  &  Seigneurs,  le 
Seigneur  Ernefte  Margrave  de  Brandebourg , 
Duc  en  Prude,  de  Stetin,  Pomeranie,  des  Cas- 
fubes  &  des  Vandales  ,  comme  aulîî  en  Silefie, 
de  Groflen  &  Jagerndorf,  Burgrave  de  Nuren- 
berg,  Prince  de  Rughen,  Maître  de  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  St.  Jean  dans  les  pays  de  la  Marc, 
de  Saxe,  Pomeranie  &  Vandalie  :  Et  2e  Sei- 
gneur Wolfgang  Guillaume, Comte  Palatin  du 
Uhin,  Duc  de  Bavière,  Juillers,  Cleve  &  Ber- 
ghe, Comte  de  Veldenz,  Spanheim, de  la  Marc^ 
Ravenfpurg,  &  Meurfe,  Seigneur  de  Ravens- 
tein,  &c.  Et  que  par  la  médiation  du  Sereniffi- 
me  Prince  &  Seigneur ,  Maurice  Landgrave  de 
Comte  de  Catzenelboghen,  Diez,Zie- 


HelTe, 

genheim  &  de Nidda, l'affaire  a" été  accommodée 
de  la  forte,  que  les  fusdits  Sereniffimes  Princes  y 
pourraient  gouverner  enfemble,  administrer,  £c 
tenir  poffeffion  fans  préjudice  de  perfonne,  com- 
me le  faifants  de  la  part  Se  au  nom  de  celui,  qui 
d'entre  eux  ou  entre  leurs  Principaux  fera  par  a- 
prés,  foit  par  Sentence,  ou  à  l'amiable,  déclaré  & 
reconnu  pour  lé  feul  6c  véritable  Héritier  des  fus- 
dites  Provinces. 

Mais  le  Margrave  Ernefl:  étant  mort ,  &  le 
Sereniffime  Prince  Ele&oral  George  Guillaume 
(qui  eft  préfentement  Electeur  de  Brandebourg, 
&c)  étant  député  pour  continuer  la  même  ad- 
miniftration &  poffeffion,  plufieurs  difficultés  & 
mésintelligences  font  furvenuës  entre  lui  6c  le 
Sereniffime  Comte  Palatin  Wolfgang  Guillau- 
me ,  tant  au  fujet  du  Plein -pouvoir  du  pre- 
mier, que  pour  d'autres  chofes  :  ce  qui  a  caufé 
que  les  Parties,  après  s'être  pourvus  de  fecours 
étrangers,  avoient  affiégé  de  part  8c  d'autre ^  & 
pris  des  Places,  &  furchargé  les  Habitans  de 
contributions  6c  de  quartiers. 


Sur  quoy  les  Sereniffimes  Parties  ne  defîftené 
pas  de  leur  droit,  efperant  même  avec  la  grâce 
de  Dieu  6c  la  bonne  affiftence  de  leurs  Alliez  res- 
pectivement d'obtenir,  de  conferver,  ou  de  re- 
couvrer cette  Succeffion  :  toutesfois  ces  Sereniî- 
fîmes  Princes,  le  Seigneur  Electeur  de  Brande- 
bourg &  le  Seigneur  Comte  Palatin  du  Rhin 
confiderant  par  un  mouvement  de  leur  bonté 
naturelle  ,  6c  des  foins  qu'ils  ont  toujours  pour 
leurs  Sujets,  que  ceux-ci  fouffrent  exticmement 
par  ces  fortes  d'hoftilités,  d'attaques,  6c  d'extor- 
fions ,  que  les  Pays  en  font  ruinés  6c  abandonnés, 
6c  que  bien  loin  d'en  retirer  quelque  avantage  on 
n'y  fait  que  charger  la  confeience  ,  s'attirer  la 
colère  de  Dieu ,  5c  enveloper  les  Etats  Voifins 
6c  le  St.  Empire  de  troubles  6c  de  ruines  :  ainfi 
ils  veulent  plutôt  qu'on  employé  l'affiftence  Di- 
vine, afin  qu'ils  puiffent  par  leurs  applications 
continuelles  détourner  tant  de  maux  6c  de  mife- 
res.     Et  encore  que  chacun  de  ces  Sereniffimes 

Pré- 
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wiffën  befc6»cwt/  ter  3om  ©ottcScrroccrt/  greffe 
Scrtottctung  wnitfacfct  /  uitD  taturd)  fowol  becDcc- 
feitë  JEperrligreiten  aie  ilntcrtljanen  unt  gantje 
2fîad)barfd;afftcn/unt  taé  %  9Wm.  Stetd)  in  met). 
km  wtoecwArtigtciten»  ttnrufc  unt  Serterben  gefegt 
rocrten  tèrftc/  twfut  tan  ©ott  ter  WJmâdjtige  bel) 
3«ten  tutd)  cm  ei)fcrigcé  ©ebctt  anjuruffen/  tanut 
t>urd)  unfertroffenc  2tvbcit  /  unt  2{nn>entung  allée 
muqlidbcn  gleiffcé  I  fclc&c*  Rn&eil  abgewcntet  mer. 
fcen  m&c&te.  Uni)  06  nun  twl  jeté  SPartl)cn/  tt>ic  gc« 
foqtt  t>erl)offt/if)M  atlcinige  Succeflïons-©ercd)tig« 
fcit  ni  alien  nad)gclaffeucn  Santen/nad)tem  3m)alt 
tet  Union  tiefcr  Santcn  /  unt)  terniêg  ter  cmpfan. 
qcnen  £cu)ferl.  Privilegien,  Paden,  unt  anterer 
Documcncen,  5Ked)tfam/  mit  gutbjem  gugunt 
25:flanïît  m  berocifen  ; 

Sîicwcil  aber  tcrgleid)en  £>ied)tlid)e  Decifion 

unt  tarju  bcljorige  exécution  ben  biefcr  fd)n>eben' 

Dctilcgbcr  aOjùgcoffen  UneinigKit/?!5ttfjtrauen/unt 

!Been>u(itung  im  SKcidf)  /  unt)  in  confideration  fo 

«tel  mdcfcttQcr  / .  anfcl)nlid)er  /  «ni  mit  groffer  2lffî. 

ffcnfe  fcetfevcnec  Ptsetendenten ,  nod)  fo  bail)  nid)t 

tu  t>cmustt)en  /  injtt>ifd)en  tiefe  Srtnte  in  ©tunt 

tuinirt  unt)  jU  nid)t  gcbrad)t/  aud)  cinc  «ni»  tic  an- 

toere  ëart^cij  il)reé  :Ôottl)eité  betaubt  tvcrben  mêd> 

te    21W  l)att  ©ott  ter  2ltlmad)tige  ce  fo  gnâtiglid) 

qefngt/  tag  auff  untertt)ànige  reprsefentirung  unt 

twrfgcmcnntcn  Sorfd)lag  geroiffer  t>ornet)tnen  unt 

friewiebentoen  $>erfoncn  /  aud)  3nu>ol)ncr  tiefeé  gm> 

fteutl)uiubé/  unt  auff  inftântigcé  25itten  tcé  gemei- 

nen  Ja»M/  beetc  3&re  l)êd)ftg*meltte  ©)ur«unt 

prfïl.  £»urd)leuditigfciten/  aie  naf)e  tfnfccrwantre/ 

twgcn  ter  Succeffions-DifFerentien  (fintemal)l 

tic  îWiirte  Serwanttfc&afft/iie&e  unt  Attention 

nod)  nid)t  ganç  crlofd)cn)  bci)terfeit£  fîdÉ)  informi- 

ren  taffèn  /  tanueul)cro  fct)t  begierig/  in  23etrad). 

tung  ter  groffen  Sîottwcntigfcit  /unt  aué  angcbofsr. 

net'  â3lutfccunttfd)afft/mit  tt>ctcî;et  bci)te  3&w  Çvm> 

unt  Pïftt.  £>urd)leud)tigKitcn  etnanter  juget&an 

fennfeJ  tcfto  eber  ta*  gutt)c  frictlïd)e  Serrrauen  gc- 

gcncinanterl  ol)ne  fernern  Ser&ug  su  wnteuemf  fefl 

unt  untetbrûd)lid)  m  mad)en;  ©eftaft  fie  tan  ein- 

anfcer  ftcuntlid)  ju  gefd)rieben/  unt  ii>n  frcuntltc^c 

Suncigung  p  tviffen  gctb,an;unt  temnac^  tet  QBo(« 

gebome/  J^ert  2Ctam  /  ©raff  ton  @c&t»artienburg/  . 

jjett  ju  t)ob,cn  iantébctg  unt  ©pmborn/  Olittet  Ué 

et.  gjli*ttefô  Ôrtcn/  l)ôcl)(igctac^tcr  Sb.Mc  (S^uc 

furfli.  ©utcftlcucbtigteit  9datt)unt  Obet  •  (Sammcc  I 

i)ert  /  in  ©t'fcfeàfftcn  ©r.  6t)urfûtft(ic^cn  2>urct)(. 

in  tiefc  Santen  gewifet/  aie  tjaben  3l)tc  €l)urfûtfll. 

étirai,  temfclben  Creditiv ,  Commiflïon  unt 

UoUmacfet  gegeben/  fccro  guteé  unt  fKuntlicfecé  2Cn« 

ftunen  ^ocl)gctaci)tcm  %mn  cpfalçgraffcn  SBolfgang 

ÏÏBilljclmcn  fcrncrl)in  s«  offenbaten/  unt  tctgefialt 

tic  Succeffions-DifFerentien  cntlirt)  unt  bcjîân» 

tiglicl)  abjul)antcln  ; 

ï.  CSBcicfecé  3l)rc  gûtfll.  S)uïd)l.  fcl)r  gem  tct. 
Mommcn  /  tint  tarauff  mit  tem  ^erm  ©raffen  in 
Hntcïl)antltmg  gettetten  /  unt  t)abcn  alfo  uber  tic 
2(btl)eilung  unt  Succeffion  tet  ianten  fief)  Dcrgli. 
d)eiii  tarauê  Hârlid)  crfdKiitct/  tag  3l)M  €t)ut.unt 
§utftlid)e  £>urd)lcnd)tigîcitcn  mel)t  auff  tic  (Srncue« 
rung  unt  Untetl)altung  guten  Uetttaucné  unt  <Si« 
ftigteit  j\vifd;en  fid;  unt  teten  greunten  unt  affèc- 
tionirten  -,  au®  auff  2Bicteïbtingung  tel  Ucben 
^ïicïené/auff  ter  gemeinen  Untcrtt)anen  5Kul)c  unt 
SQÎolfartl)  /  Sroft  unt  êtquitîung  /  aie  auff  il)re 
eigene  Comraoditet  unt  S5equem(igfeit/  unt  tor« 
nemblid)  auff  tic  <5l)re  ©pttes"/  unt  fd;ultigcn  Re- 
■  fped  3l)rer  ^ai)ferlid)en  SDÎajcfiat  /  aud)  auff  tic 
inèglicl;c  Satisfaction  unt  SSefrictigung  ter  obigen 
Pi-œtendenten  gcfel)cn/unt  teéb,albcn  tornemblidj 
ju  erfcnnei;  geben  /  tag  tiefc  ^eilung  /  fo  allein  tt>e» 
gen  angefangener  unt  nètl)igev  Intention  gefd)id)t/ 
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Prctendans  efpere  tant  par  la  teneur  de  l'Union  A.NNO 
de  ces  Provinces  Se  des  Privilèges  Impériaux  y     ^ 
obtenus,  que  par  le  moyen  d'accords  &  d'autres  ^024» 
documents,  de  fe  légitimer  pour  le  feul  Héritier 
des  dites  Provinces,  ils  craignent  que  la  decifion 
en  Droit,  &  l'exécution  d'icelle  ne  fe  pourroit 
pas  ni  fi-iôt,  ni  fi  aifément  faire  à  caufe  de  ces 
mésintelligences  de  Partis  &  de  leurs  fecours  é- 
trangers.  &  que  cependant  le  Pays  pourroit  être 
ruiné,  &  l'un  ou  l'autre  des  Pretendans  iruftré 
de  les  avantages. 


Ceft  donc  par  la  grâce  du  Seigneur,  êc  fuir 
des  remontrances  &  propositions  faites  par  des 
perfonnes  de  marque  6c  de  pieté  ,  comme  aufïï 
fur  les  prières  univerfelles  de  tout  le  Païs,  que 
les  Sereniflimes  Princes  le  Seigneur  Electeur  dé 
Brandebourg  ,  &  le  Seigneur  Comte  Palatin 
(dont  l'affection  &  l'amitié  convenable  à  leur 
parentage  ôc  alliance  n'étoit  pas  entièrement 
éteinte)  fe  font  informés  des  differens  arrivés 
dans  cette  fucceflïon  ,  &  dans  le  deflein  d'y  re- 
nouveller  &  de  rétablir  au  plutôt  leur  ancienne 
affection  &  bonne  intelligence  ,  s'en  font  expli- 
qués par  Lettres ,  &  particulièrement  fon  Altes- 
fe  Electorale  de  Brandebourg ,  ayant  oecafion 
d'envoyer  fon  Confeiller  &  Grand  Chambellan, 
le  Sieur  Comte  Adam  de  Swartzenburg  ,  Sei- 
gneur d'Hochen  ,  Landsberg  &  de  Gimborn, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  en  ces 
Provinces  pour  d'autres  affaires, lui  a  auffi  don- 
né Lettre  de  croyance,  Commiflïon  &  Plein  pou- 
voir de  découvrir  d'avantage  la  fincerité  de  fes 
intentions  à  fon  Altefle  Serenifîïme  le  Comte 
Palatin  Wolfgang  Guillaume,  &  d'ajufter  fina- 
lement ces  différents  furvenus  pour  la  fucces- 
fion. 


I.  Son  Alteflê  Serenifîïme  ayant  beaucoup  de 
plaifir  d'apprendre  cette  déclaration  entra  d'a- 
bord en  Traité  avec  ledit  Sieur  Comte,  &  s'y 
accommoda  par  une  feparation  des  Pays  appar- 
tenants à  la  fucceflïon  j  de  forte  qu'il  étoitaifé 
de  voir ,  que  leurs  AltefTes  Electorale  &  Sere- 
nifîïme y  négligèrent  en  quelque  façon  leur  pro- 
pre convenience  &  avantage,  &  prirent  unique- 
ment à  cœur  les  moyens  de  fe  remettre  dans 
l'ancienne  affection ,  amitié  &  bonne  intelligen- 
ce ,  &  de  procurer  par  là  le  bien  6c  le  repos  de 
leurs  Sujets,  6c  principalement  de  tout  déférer  à 
la  gloire  de  Dieu,  6c  aux  refpects,  qu'elles  doi- 
vent à  fa  Majefté  Impériale,  voulant  en  même 
tems  conferver  tout  leur  droit  de  propriété»  6c 
celui  des  autres  Prétendants  j  dans  fon  entier, 

elles 


DU     DROIT    DES    GENS. 


Anno  3&"r  Ç&urffitfîL  Surdjleudjtigfrit  an  tcren  eigen* 
tt)UMibUcl;cn  SHccï;t  unt  ©cnicffung  tcrfclben  Santcn 

IÔ2. 4.  unnacï;t^ci(ig  '  oter  roietcr  tiefclbe  in  prœjuditz 
gcjogcn  voerten  mêgc  ;  3hhk#«  ï>«nn  3[)re  Çl)ut« 
unt  §urjtlid)e  S)urd)leud)tigr"citcn  tcsrocgcn  bcn 
3fôm  £ai;fcr(id)cn  Sjjtojcftât  ûber  tic  nottjwcntige 
(Srîlârung  mit  uOcm  môglid)cn  glcig  itrê  gcfampt 
follicitiren  laflcn  trollen  ;  Unt  follcn  bectcr'fcité 
poffidircnte  (Eljur.unt  gûrfifcn  tcrbuntcn  fcçn  /  fcl» 
bigc  Satttcn  ju  fccfenfcircn  unt  tné  hmffrtge  ju  flârc* 
i ercr  Union ,  até  ob  (te  untct  etncin  JÇcrrn  tt-àren? 
ju  befdjirmen. 

I I.  3nw)t«tré  /  ticroeil  aud)  in  ten  Q2»rcufjtfd)cn 
^ct;ratl;5.'3:cactatcny  îiarauff  fici)  aud)  tic  Jj?cçratf)$« 
Sxactaten  tes  j'ungen  @d)U>cftcr  referiren,  Hat 
»crfcl)cn  jfl/  trie  es  mit  ter  gRcligion  fol!  getjaltcn 
ivetten  /  atë  fctlcu  fclbige  "îractaten  in  geljotigc 
£)bad)t  genommen  unt  gcjjalten  voerten. 

III.  2tuff  tatf  aud;  3&te  £ai;fcr(.  sfflajcfWt  /  ate 
fcaéoberftc  J^aupt  unt  £el;ent)crr7  tc|îoiwl;r  t?crfpu« 
ren/  ta§  3N  <Sl;ur»unt  gârftl.  S)urd;l.  tctofclbcn 
atlcn  fd;ulttgcn  Refped:  mwtragcn  gcmc»;iU  gerce» 
fci»  /  fo  foll  nit  allcjn  bci;  tctofclbcn  tic  Ratification 
tiefeé  Sertragé  /  unt  tarinnen  bejîimbte  Succes- 
fion  ,  aud;  tarûbct  fimultanea  inveftitura  un* 
tcrtl;ànigfl  gcfud;t  I  fontern  aud;  tiefclbe  gebetten 
roerten/  tieveeil  ot)nc  taé  eom  &u;fcr  Maximilia- 
nô  I.  atlerl)êd;ftlêblid)fter  2tngctftd;tnuf5  cine  .ftapf. 
Déclaration  unt  gufag»!5rief  in  ter  Çan|lei;  gc« 
funten  /  tarin  gegen  ten  Q35ct)(ant  £)urd;leud;tigen 
unt  JFJod;gebornen  gârfîcn  unt  J^crrn  /  Jjpctrn  30» 
rjann/  J^cr|og  m  ©utd;/  Ctlct>e  unt  SScrg  /  :c.  ge« 
gen  reftitution  cincr  anfef)nlid;en  ©umma  ©cité  / 
tt'c  atlcrgnà'tigfte  Pr^fentation  unt  3ufag  9cfd&c< 
ï)en  /  taê  Jjpaué  ©adjfcn  /  fonter  cinige  SBietcr* 
25cjal)(ung  ©r.  gûrfîl.  £>urd;l.  unt  tero  (SrbenMw 
gen  ^\)xtt  tfnforterung  fott)aner  gcmclttcn  Santcn/ 
fclb|t  ju  contentiren.  S5afj  aud;  3vt-  .&at;fcr(. 
Siïïajeft.  aie  tetf  a{lerl)êd;fîgcmclttcn  .Kanferé  Suc- 
cesfoi- ,  Èrb-unt  Slegierenter  £ai;fcr/  r)od;gemelteé 
Sfyurfurfîl.  .Çaup/até  aud)  anterc  Prastendenten 
mit  obigem  écting  unt  Satisfaction  ju  conten- 
tiren ,  gndtiglid)  voil  diiponiren  laffen  /  unb  fol» 
c&cr  ©cflalt  aud;  teevoegen  aie  cin  Satter  tcé  23at« 
tcrJantê/  unt  auê  £'ai)fcrf.  93îad)t  in  tiefe  ianten/ 
unt  confequenter  iné  J^cil.  SKêmif.  SHcid)  /  tcu 
ft)crt()cn  gricten  wicter  ju  bringcnl  ta^ingegen  fo(« 
U  in  atic  tiefen  gûr(îcntt)umbcn  unt  Jantcn  cinc  uu» 
tertt)ânigc  CtrfantnuO  an  3()rc  ^at;fcr(.  9Hajc|l, 
ofrerirt  tverten. 

IV.  3«ih  t>»crttcn  blcibt  nid)t  aficin  3')«  5ûrft« 
«id)c  Surd)l.  cpfalggraff  2Bo(ffgang  2&il^c(m  ter 
déniât.  2)7ajcft  in  J^ijpanicn  /  wegen  bcttie(cncr 
2tffîfîc«tj  unt  t>crl)0fftcr  Manutenentz  tiefeé  2îcr« 
tragé  mit  mûglidjcr  ©ancîbarfcit  unt  2>ienftfcrtig« 
hit  obligirt;  fontern  aud;  fo  \x>H  3t)rc  gfjurfûrfli. 
Stirdil.  ton  25rantcnburg  /  je.  ftd)  gegen  3i)re 
CDÎajcfî.  unt  tero  iêblidjcé  Jpaufj  uot  S5cfÔrtcrung 
unt  J^ant()abung  tiefeé  3crglcid)é  unt  tauon  de- 
pendirenten  grictens"/  9lut)c  unt  2Bol;(flant5  tic- 
fer  Santcn/  tcrgcfialt  bc<cigcn/alécincn  frictliebcn. 
ten  uut  Sflad)barlid)cn  ei)urfûr|îcn  teé  9vcid)é  m- 
ftc|)ct/  unt  tag  fie  aud)  anterfeité  tic  t)crl;offtc  Sa- 
îisfaclion  gcnic|]cn  follcn. 

V.  S)e^gleid)cn  bïcibt  3()re  CE^utf.Surcfeï.  tancf' 
barlid)  eingetentï  ter  2tfnflcnÇ  /  fo  tero  «on  ten 
Jfjcrmi  ©taten  ter  Scrcinigten  £flictcr(anten  ge> 
Iciflct/  unt  ifî  mit  3l)r.  5ûrft(.  2>urcftl.  ^Pfalfiflwff 
aS5o(ffgang  Q33i(t)clin  erbictig/IjocJbgcniclttcn  JPierrcn 
©taten  /  »or  SScforterung  unt  ipantfyabung  tiefeé 
2(ccorbe'/unt  taoon  dependirenten  grictenS/9\u^c 
unt  QBoiftantê  in  tiefen  îanten  /  tergeftatt  ju  bc- 
geguen  /  aie  einem  9îcid)é'gûrfîcn  gcbût)ret  /  tamit 
ftc  taturd)  ©clc3tnl;ett  l)abcn  m&gen  /  mit  3t)rcr 
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elles  folliciteront  de  concert  fadite  Majefté  Im-    A.NNO 
periale,  à  en  faire  la  déclaration  néceflaire,  pro- 
teltant  cependant,  qu'elles  défendront  ces  Pays  I024, 
par  une  union  plus  étroite  que  s'ils  étoient  gou- 
vernez d'un  même  Souverain. 


1 1.  D'autant  que  le  fait  de  Religion  a  été  ré- 
glé par  le  Traité  de  Mariage  fait  en  Prufle,  Se 
que  celui  de  la  Soeur  cadete  s^y  rapporte  auflï , 
on  obfervera  lesdits  Traités. 


III.  Pour  montrer  d'avantage  les  tres-hum- 
bles  refpeéts  ,  que  leurs  Altefles  Electorale  & 
Sereniffime  portent  à  fa  Majefté  Impériale  com- 
me au  Chef  de  l'Empire  6c  à  leur  Seigneur  di- 
rect ,  elles  lui  demanderont  non  feulement  la 
Ratification  de  ce  Traité  de  fucceffion  réglée,  & 
l'égale  inveftiture  dicelle,  mais  elles  fupplieront 
de  plus, d'autant  que  par  une  Déclaration  Impé- 
riale de  Maximilien  I.  de  glorieufe  mémoire, on 
y  promit  au  feu  Duc  Jean  de  Juillers,  Cleve  & 
de  Berghe  de  contenter  ,  moyennant  la  reftitu- 
tion d'une  certaine  fomme  d'argent,  la  Maifon 
de  Saxe  fur  toute  prétention  à  ces  Pays  ,  que 
fa  Majefté  Impériale  comme  Succeffeur  voulut 
bien  à  cette  même  condition  contenter  ladite 
Maifon  Electorale  de  Saxe  &  les  autres  Pré- 
tendans  ,  &  de  rendre  ainG  la  Paix  à  ces  Pro- 
vinces, &  à  tout  l'Empire  par  un  foin  paternel 
&  de  l'authorité  Impériale  j  pour  laquelle  grâce 
on  lui  donnera  des  marques  de  reconnoiffance  de 
la  part  de  tous  ces  Païs. 


I V.  Non  feulement  S.  A.  S.  le  Comte  Pala- 
tin Wolfgang  Guillaume  reconnoitra  perpétuel- 
lement l'affiftence  reçue  de  fa  Majefté  Catholi- 
que ,  &  le  maintien  de  ce  Traité  :  mais  auffi 
S.  A.  E.  de  Brandebourg, qui  confidere  le  main- 
tien de  cet  Accord  comme  le  fondement  de  la 
Paix  &  de  la  profperité  de  ces  Provinces ,  en 
fera  en  échange  tant  à  fa  Majefté  Catholique 
qu'à  fa  Sereniffime  Maifon  tout  ce  qu'un  bon 
Voifin  &  Prince  paifible  puiflê  faire,  en  efpe- 
rant  du  réfte  la  due  fatisfaétion. 


V.  Son  Alteffe  Electorale  demeure  pareille- 
ment très- obligée  aux  Seigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  des  Pays -bas,  de 
tous  leurs  fecours,&  promet  conjointement  avec 
S.  A.  S.  le  Seigneur  Comte  Palatin,  de  leur 
témoigner  toujours  ce  qui  convient  à  des  Prin- 
ces de  l'Empire,  pour  le  maintien  de  ce  Traité, 
fie  pour  leur  donner  Poccafion  d'entretenir  une 

bonne 
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Anno  S«tfM.  S)uïcÏ)(.  gute  9îad)barlid)e  Çorrefoonbeng 
ju  Ijaltcn  unb  jm  continuiren. 

V I.  ©ollen  aud)  t)od)fïgemelbte  Génial,  9)îaj. 
imt)  2)urd)lcud)tigfte  Infantin  bon  Jpifpanicn  /  até 
aud)  gemelbte  Jfperrcn  ©taten  in  b?i>eer  ©)ur«unb 
gùrfleit  SJlamcn  etfud)t  roerben  /  biefen  3cttrag  ju 
l)altcn/  unb  infonberfccit  /  bafê  3.  COlaj.  ton  Jjptë» 
panien/  uni  mitlctroeile  bie  f)urd)l.  Infantin  bel) 
3vr  ,Kat)ferl.  S5îaj.  fcic  Ratification ,  aie  aud) 
jefct  t)od)gcmelbtc  jtonigl.  SDtaj.  unb  ©lurd)leud)tig« 
jtc  Infantin  une  ivolgcmelbte  Çertcn  ©taten  bet)ben 
ubrigen  Praîtendenten  oie  23ewitligung  nbcc  tic» 
fen  Accord  bcforbcrn  l)elffen  wolten. 

VII.  ©0  abct  cin  tint»  ter  anber  fîd)  barroiber 
de  fa<fto  fcfcen  tbûrben  /  follen  beren  t)od)gemelbtet 
3yr  ei)ur.unb  gûrftl.  Surent.  Aflîftenten  |td)  bec 
©ad)/auff  23cgel)ren  ber  r1agenbençpartve()  tcculid;/ 
unb  fonber  einig  QBiebetbejatjlung  ober(£utgelt/unib 
beé  lieben  griebetrê  unb  fceé  Sanbeé  S5sfïen  wiUtnl 
annefomen  -,  uber  îa$  biefe  ïanben  mit  £inquartie« 
rung  unb  ©uarnifon  /  aud)  mit  2)utd)$ugcn  /  fo  biel 
mugtid)'  berjd)onetl  fo  abec  betgleid)en  einiger  3eit 
notl)brtng(id)  gefd)eyen  muftcl  in  fotd)em  $ali  fotlen 
biefelbe  nad)  beé  9teid)é  Confritution  getçan/  unb 
bonborgenenntengûr|len  çpaépotten  gegeben  roetben/ 
auff  ba|bieSpiacfcmjen  cefliren  mogen;  aud)  unter 
Prxtext ,  t>a$  man  ben  geinb  fud)t  /  betgletd)en 
ntd)t  gelitteu  werben  folle/  fonbern  berroegen  fm; 
fclctben  /  unb  auff  ï>a$  man  ber  £anbberbetblid)en 
£on»ot)cti  fa-net  nit  beborffe/  fotl  t>tà  $tiegé>:8old7 
fo  in  besn  ptftcntîjumb  ©uld)  «no  25erg/  roie  aud) 
in  ber  ©rafffcj&ajft  SOÎarcf  unb  Slabenfputg  ijl  / 
allgemad)  abgefuf)rt  I  aud)  barin  bevoetfeirô  ©olba« 
ten  btô  itus"rejtcn  unb  5pai'tl)ei)en-£au(îcn  berbotenj 
unb  fie  barbon  abgctjaltcn  tvetben  /  bamit  betfelben 
îlntettïjanen  ftd)  betmavlcinS  erljoten  unb  refpiri- 
ren  ntogen  ;  unb  fo  einiger  ©panifd)er  £>|'ftcirer 
umb  feinet  ©cfcfeâfften  l)alben  irgenb  roo  berreifen 
trotte/  foûberfclbc  bom  gârfîen  çpaépott  obet  mit 
einen  trompeter  6egel)rcn/u>eld)eratëbannbou  fei» 
net  ^part^c»)  in  biefen  Sanben  fo(i  angetafî  tvetben. 

©0  fern  aud)  6ci;be  spartl)ei)en  in  ÇDfeunung  u>a« 

ten/  bie  £anben  boWommentlid)  ju  quittttcn/  foQen 

im  gurfîent()umb  S(eb  bie  ©pamfd)en  tytt  ©uar- 

mfon  in  QBefel/  ©od)  unb  Otfat)/  unb  bie  ©taten 

SRecfj  /  (Jmericî  /  ttie  aud)  Ht  ©tabt  Sdabenfïein 

befegt  l)a(ten/  unb  ©ennep/ iipjîatt/  ©oeft/©pa- 

renberg  unb  anbere  £5ertl)er  bec  ©tafffd)afft  QJÎatd1 

unb  SKatenébetg  /  fcUeu  boin  St)ut«Sranbenburgi< 

fd)en  SRegiment  /  n>eld)es  bec  §te»)l)ew  bon  ©ent 

commanbiret/befcgt  :  bod)  bot  neuttat  gc()aitcn  mt< 

ben  :  beëgleidicn  mègen  3t)rc  gûrftl.  Sutd)L  ber 

«Pfal&gtaff/  ®u(d)/  Suflelboiff/  25tug  unb  anbete 

forttfïcirtc  Oectct  beg  §ôtfîentl)umbé  ©u(d)  unb 

25crg/  von  beflfdbcn  ©ol)nê  Qlegimenten  /  fo  inglei» 

d)en  ncutradbefcêen  taffeni  ©otlen  aud)  aUe^tiegë» 

3tuf(ïagen/2{ué[auffcn/  guttet^eten/  25ranbfd)âêen  / 

unb  berglcid)en  Aclionen  in  biefen  lanben  gang 

berbicten  /unb  uber  begangenc  gebjcr  unb  Exceflen 

25cfïra(fung  tl)un/aud)  gegen  3^te  (S()utp.  Sutd)f. 

obec  beto  Untctt&ancn  eintgc  Adion  nid)t  anf)eben 

Execution  attentiren ,  untet  Wtâ  Pra:text  e^ 

aud)  fct)n  moge  ;  ©0  abet  %k-  $ênigt.  SDîajeft. 

unb  bie  J^erten  ©taten  gegen  3()t.  S()ut'unb  gûrfd. 

S)ucd)(.  obet  berofeiben  £anben  id)tit>aê  modjten  ju 

prastenditen  ()aben/  foldieé  butd)  ©ute  obet  otbent- 

lid)  9îcd)t/  ben  altcn  Tracïaten  unb  Serbunbnu£« 

fen  ju  folg/  mit  J&iubanfe|ung  aller  geinbt^âtligfeit 

gebutjrlid)  deterrainiren  laffen- 

VIII.  S>ie^êuigc  in  granrfteid)  unb  (Srngcflanb 
follen  aucfe  trfud)t  ivetbenl  ubtr  îîntet^altung  biefc^ 
33ettragé/  aud)  beercegen  jebet«Pattt)ei)ein  ©djrifft. 

lid)c  Déclaration  bon  (îd)  ju  geben  /  inl)a(tcnb  /  bafj 
fie  ber  untert)altenben  «partit)  jum  S5ejlen  auff  i^r 


bonne  cerrefponcknce ,  &  les  devoirs  du  voifina-    *„ 
ge  avec  leurs  Altefles.  l     . 

V I.  On  fera  de  la  part  de  leurs  Altefles  Elec-  I  6z  4. 
torale  &  Sereniffïme  des  inftances  auprès  de  fa 
Majefté  Catholique,  fa  Sereniflîme  Infante,  & 
desdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  pour  ob fer- 
ver  auflî  cet  Accord ,  pour  en  procurer  par  leur 
mo^en,la  Ratification  de  fa  Majeiïé  Impériale, 
&  le  confentement  des  autres  Prétendans  pour 
ce  Traité. 


VIL  Si  l'une  des  Parties  s'oppofe  à  l'exécu- 
tion de  ceci ,  alors  à  l'initance  de  l'autre  les  Prin- 
ces afliftans  s'en  pourront  mêler,  mais  à  leurs 
propres  dépens,  &  pour  l'arflour  de  la  Paix  5c 
du  bien  public,  8c  en  difpenferont  ces  Païs  de 
Guarnifons  ,  quartiers ,  &  des  paffages  ,  autant 
qu'il  fera  poflible,  8c  en  cas  de  necefîîté  ils  en 
uferont  félon  la  conftitution  de  l'Empire  ,  & 
avec  des  Pafîeports  des  Princes ,  afin  qu'on  ne 
ravage  pas  le  Païs  fous  prétexte  de  pourfuivre 
l'ennemi ,  8c  pour  n'avoir  pas  à  faire  d'efeortes , 
on  fera  fucceflivement  fortir  les  Troupes  des  Du- 
chés de  Juillers  £c  de  Berghe,  8c  des  Comtés  de 
la  Marc  8c  de  Ravenlperg ,  8c  on  y  fera  defence 
auX  Cavaliers  de  fortir  de  leurs  rangs ,  8c  d'al- 
ler en  parti,  afin  que  ces  Sujets  puiffent  un  peu 
refpirer  8c  fe  remettre  :  8c  en  cas  qu'un  Officier 
Efpagnol  fe  trouve  obligé  d'aller  quelque  paît 
pour  des  affaires,  il  prendra  un  Pafleport  ou 
Trompette  du  Prince  avec  lui  ^  &  perlonnc;  ne 
Pofera  attaquer. 


Quand  les  deux  Sereniffimes  Parties  feroierit 
d'avis  de  quiter  entièrement  ces  Païs,  les  Efpa- 
gnols  tiendront  leurs  Guarnifons  dans  le  Duché 
de  Cleve  à  Wefel,  Goch,  Orfay,  Rees,  Eme- 
rik  8c  dans  la  Ville  de  Ravenftein  :  8c  les  Places 
de  Gehnep ,  Lipftat ,  Soeft,  Sparenberg ,  8c  d'au- 
tres des  Comtés  de  la  Marc  8c  de  Ravenfperg, 
feront  garnies  par  un  Régiment  de  Brandebourg, 
commandé  par  le  Baron  de  Gent,  &  elles  feront 
pourtant  tenues  pour  des  Places  Neutres:  S.A. 
S.  le  Seigneur  Comte  Palatin  pourra  de  fon  cô- 
té mettre  des  Troupes  du  Régiment  de  fon 
Fils  dans  les  Villes  de  Dufleldorp  ,  Juillers, 
Brugh  ,  8c  autres  Places  fortes  des  Duchés  de 
Juillers  8c  de  Berghe,  en  les  tenant  aufîî  pour 
Neutres:  on  défendra  les  excurfions  ,  exactions 
de  fourage ,  de  rançon  ,  8c  d'autres  extorfions 
militaires  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  8c 
on  en  châtiera  les  coupables  :  mais  fi  fa  Majefté 
Catholique ,  oU  Meilleurs  les  Etats  Généraux 
avoient  quelque  prétenfion  fur  fon  Altelfe  Elec- 
torale ou  (es  Sujets  ,  qu'on  fe  contentera  de  la 
voye  amiable  ou  de  Sentence  en  Juftice,  félon  las 
teneur  d'Alliances  8c  d'anciens  Traités ,  fans  ve- 
nir à  des  hoftilités. 


VIII.  On  fera  de  pareilles  inftances  auprès 
les  Roys  de  France  8c  d'Angleterre,  pour  l'ob- 
fervation  de  cet  Accord,  Se  d'en  donner  a  cha- 
que Partie  une  déclaration  par  écrit ,  portant, 
qu'ils  feront  à  leurs  propres  dépens  toute  alfis- 

tance 
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anfyaltcn/bafetn  afle  Scrmaîjnung  ban>on  r)iet«ccf)fc 
mcf)rcrc  0}î«U>unggefcf)id)t/  bc»  bemSScletbigerfeme 
flatt  t)àttel  aile  7lf|lfïcn§.rl)nc  Sntgclt  ju  Icifreu; 
bcéglctcçenaucbj  bagfie  bt\)%t)m  ,ftai)fértïcl)en  £Dla> 
jeftàt  borgcnante  Ratification  bet;  ben  reftircnbcn 
Prsetendenten ,  ju  berfelben  Accommodation, 
gleid)cr  SBeife  intervenircn  ,  unb  ben  jenigcn  fo 
gegcn  î>icfcn  25cwag  bcfdjvoeret  roorbcn/  gcrwulid) 
uni)  unbcrgcltltd)  /  autf  Ccccn  23egel)rcn/  alîiftiren, 
uni)  aile  tviberrcàrttge  Singe  divertiren  (jclffett 
jwUen. 

IX.  tînt)  bicmcil  beçbc  3.  Çl)ur<unb  gurftl.  SI. 
crjcf)lter  maffen  einanber  fo  nat)c  bcrroanbt/foll  adeé 
ba»  jenige  /  roa»  cincn  ober  ben  anDctn  jur  Diffi- 
dentz  oter  Ofîenfion  modjte  t>crurfadÉ)t  t)aben/ 
DoUfommentlid)  auffgcI)obcn/tol)t  unb  ttcrgeffen  fcijn/ 
unb  bcjj  in  iîngurcm  r.icl)t  tiîcfjr  gcbad)t  nxrbcn; 
bargegen  fotlcn  3.  (£l)ur«unb  prftl.  Surd)l.  fotthjn 
nad)  3rrf)Ctfd)img  %l)m  23lut'2knvanbtfd)afft/unb 
tamit  iné  tunfftigc  aûc  iîncittigfctt  unD  'îrennung 
$wifd)cn  3l)ncn  /  aie  beren  £Ttacï;fojmucnï5Ctî  unb 
23crtt>anbtcn/  Dec  2Beg  abgcfd)nitten  roerbe  I  gôrft» 
lid)  uni)  getreulid)  benfammen  Ijaltcn  /  uni)  tvibec 
aile  $cinbtl)«tligrcit  einanber  afftftiren  uni)  bcçfîe» 
fyen. 

X.  <5o  aud)  jwife^en  bei)bcrfcitôÇt()MNunb5urf{I. 
çpctfoncn/  unD  bercn  9îâtl)en/  Offtcircn/  Sicncrn/ 
uni)  Hntertl)ancu  /  tt>egcn  î>icfcd  toolrominengcmad)» 
ten  Sertragô'/  ciniger  ÇDÎifjbcrftanb  entfteljen  mcd)tc/ 
batbor  uian  ftd)  in  aile  Q13cg  tvol  voirb  torjufc^cn 
tjaben  I  fou*  inan  ntt  de  faclo  gegeneinanber  berfab/ 
ten/  fonbem  nael)  ©elcgcntjeit  fccr  ©acl)  crftlid)  t>ie 
£>f|tcircr  otet  Dîâttje  6cfcljcei6cn/oî)cr  bcfdjicfen/unb 
ï)ie  <5act>  in  aller  SSilligfeit  fonber  "Bcrfaumnuf"!  de- 
cidircn;  eber  fo  barbet)  cinige  Difficultaet  bon  gref- 
fer Irnportantzïwfallcnniodjtê/  alsbann  rcbtid)c 
uni)  biferetc  sperfetten  crtiefen  /  felbigc  ju  unterf)anb« 
Uni  unï>  nad)  aller  SSitligfeit  in  ber  @ûtl)e/  unb 
rote  jtt)Ciffclt)afftauct)  bie  6ad)e  fen/burd;  «in  f$lcu« 
ttig  unpartf)ci)lid)  Compromifs ,  »on  6et)bcrfett&" 
SKâtrjcn/  Offtciccn/  unb  Sanbéftônben /  twldjeficô 
ju  bem  (Snbc  t)icrinnen  eingelaffcn  (jaben/  burd] 
unpaKvct)(id)c  Suweifung  bet  Juftitz  biefette  fc^ei- 
Un  I  unb  c»  barbet;  /  waé  barbutd)  per  majora  ge« 
fcJ)toffen  /  berut)en  laffcn  /  ju  U)etcï;cm  aden  bie  aire 
jroifd)cn  benen  "îanben  auffgerid)tetc  Contraâ  gute 
Utr.lag  geben  f  roelcfte  bann  nael)  S3eftnbung  biefelbc 
ju  terneuern  unb  auff  btefen  Sertrag  ju  accom- 
modiren. 

X I.  ©0  offt  ein  <Ef)ur<ober  gôrft  biefe  SBelt  ge< 
fegnet/  unb  fein  Succeflbr  in  bie  Stcgicrung  biefer 
îanben  treften  /  unb  bie  Jpulbigung  ton  ben  ©tan- 
ïenunb  iîntcrtfjancn  anncl)incn  mil/  fo  fol!  berfelbe 
atlemal  ben  nod)  tcbenben  Çl)ur«obcr  gûrftcn  bret) 
53îonat  jueer  folcteê  tviffen  (affen/  auff  bag  bcrfcl- 
bige  feine  ©efanbten  aborbnen  :  unb  ber  t)crfa(Ienen 
unb  inftebenben  Succeflîon  unb  (Srb^ulbigung  mit 
bci)\wl)nen  moge  /  unb  biefeé  fotl  adejeit  obfervirt 
unb  alfo  bie  infte()cnbc  Succeflîon  «erneuert/  unb 
bie  ©tâubc  unb  Untcrtfeanen  baburd)  beftomeljr  ber« 
bunben  bleibcn. 

X  T I.  2lud&  ju  me^rer  ©id&erfjeit  ber  unbcrân» 
terlidîcu  frcunbticbenbcn  AfFe6tion ,  aud)  in  befon» 
3>ercr  S5ctrad;tung/  ba9  3tjcc  Sf)urfârftl.  Surdjl.  ju 
Confervation  biefer  ianben  nid;t  atlein  aug  bem 
3|)rigcn  fo  bicl  fpenbitt  unb  jugefet^t/  fonbern  aud) 
mit  anfet)nlict)cr  ^ûlff  l)ierju  getjaltcn  tjaben  /  aie 
|abcn  bei;be  3l)re  dljtir.unb  gûrftl.  Surd;l.bor  fid; 
unb  beren  (Jrben  unb  Snad)fommcn  ftd)  barju  »cr« 
ftanben/  im  gad  bct;berfcité  Afliftenten  ju  biefer 
lîerglcidung  /  fo  biel  ftc  folclje  betrifft  /  ftd)  barju 
roerben  werfianben  l)abcn  /  felbigc  mit  cinanber  re- 
fpedivè  l)anbîut)abcn  /  aud)  furter^  auff  bct;bcrfcité 
Gl)ur<unb  gûrftl.  Defcendenten  unb  3envanbtcn 
Tom.  V.  Part.  11.  font' 
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tance  à  la  Partie  offenfée  ,  en  cas  qu'elle  la  leur  AnnO 
demande,  &  que  d'ailleurs  Tes  plaintes,  dont  on      ^ 
parlera  plus  amplement  dans  la  fuite,  n'auroient  *  "2  4* 
rien  efFeâué  auprès  la  Partie  offenfante  :  comme 
auffi  qu'ils  s'interpoleront  auprès  de  fa  Majellé 
Impériale,  pour  en  obtenir  la  Ratification  de  ce 
Traité,  &  auprès  le  relie  des  Prétendans,  pour 
les  y  faire  confentir. 


IX.  Leurs  AltefTes  Electorale  &  Sereniffime 
déclarent  de  plus ,  qu'en  considération  de  leur 
parentage  elles  tiennent  pour  anneanti ,  &  enfe- 
veli  en  perpétuel  oubli  tout  ce  qui  auroic  pu 
caufer  de  la  méfiance  ou  du  dégoût  à  l'une  ou 
à  l'autre  :  &  pour  ôter  même  l'occafion  de  pa- 
reille mésintelligence  à  leur  pofterité,  elles  tâ- 
cheront à  l'avenir  d'obferver  une  union  plus 
étroite,  ci  de  fe  défendre  mutuellement  de  tou- 
te leur  force  contre  les  infultes  étrangères. 


X.  Si  par  hazard  à  l'occafion  de  cet  Accord 
il  furvenoit  quelque  mésintelligence  ou  oppofi- 
tion  entre  leurs  AltefTes  &  leurs  Confeillers,  Of- 
ficiers, ou  Sujets ,  dont  on  fe  gardera  pourtant 
au  poffible,  l'on  n'y  procédera  à  aucun  fait  ou 
hoftilité  ,  mais  on  appellera  d'abord  tels  Con- 
feillers, ou  Officiers,  pour  s'accommoder  avec 
eux  à  l'amiable  ,  &  fi  la  difficulté  paroit  plus 
grande,  on  y  fera  un  compromis  des  Confeillers, 
Officiers ,  &  des  Etats  du  Païs  de  part  &  d'au- 
tre, &  on  fe  tiendra  à  ce  qui  y  aura  été  décidé 
par  la  pluralité  des  voix ,  félon  la  direction  mê- 
me des  anciens  Traités  faits  entre  ces  Provin- 
ces ,  qu'on  obfervera  5c  accommodera  en  tout 
cas  au  prefent  Accord. 


X I.  Toutes  les  fois  qu'un  Elefteilr  ou  Prince 
régnant  ici  vient  à  mourir,  &  que  fon  Succes- 
fêur  y  veut  prendre  la  régence  &  l'hommage  des 
Etats,  il  le  fera  trois  mois  auparavant  favoir  à 
fon  Sereniffime  Collègue  qui  fe  trouve  en  vie, 
afin  que  celui-ci  puifTe  députer  quelqu'uns  de  fes 
Miniftres ,  pour  affifter  à  ce  renouvellement  de 
fuccefîïon  ,  &  à  l'hommage  ,  que  les  Etats  & 
Sujets  auront  à  prêter,  &  par  où  ils  demeureront 
d'autant  plus  obligés  à  l'un  &  à  l'autre  Prince. 


XII.  Pour  afféurer  d'avantage  leur  affection 
&  bonne  intelligence ,  &  particulièrement  en 
confideration  de  ce  que  Son  A.  E.  a  depenfé  du 
fien  ,  &  des  confiderables  fecours,  qu'elle  a  ap- 
porté pour  la  défenfe  de  ces  Païs,  leurs  Ahciïcs 
s'entrepromettent  qu'en  cas  que  leurs  Affiliants 
s'accommodent  du  prefent  Traité,  elles  le  main- 
tiendront conjointement  avec  eux,  &  en  feront 
participants  leurs  Héritiers  de  la  manière  qui 
s'eniuit. 

XIII. 

LU  1 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


An  ko  fomnien  ju  taffen/  aud)  tocnfctbcn  befant  ju  inadjeu/ 
.  '     glcid)  nue  ()eriiad)  foluct. 

1624.  XIII.  93et)De  3t)tc  Ç&ur .  uni)  $ûrfW.  £>urd)' 
leucbttgfeitcn  uuD  beren  (Srben  uni)  STlacfetDinblingc 
folle  u  ben  gan&cn  'ïitut  unb  fcaé  gange  SBapcn  ber 
gôrftentfouinben  ©utd)/  Çfeoe  nnî>  35étg/mit  batju 
gdjêrigen  ©rafffd)afftcn  unb  -ÇcrrUgfeiten  bel)alten 
unb  biefelbe  gcbraud)en. 

XIV.  2)ad  §urfîcntl)umb  ©et)  fofl  gfcid)faflg 
untet  3()te  <St)ut  unb  gâtjîl.  £>urd)l.  t»crtt>cttt  roer« 
ben/  ba9  Çl)ur.25raHbcnburg  bot  feinen  î^cil  bel)al« 
ten  fofl  baé  jenige/  tvaé  ^t)tfct;en  3fetburg  unb  S33in« 
ttecfcnboncïgelegen/  alfo  /  bag  tic  Dertrjcr  3felburg 
unb  OBinnccfenboncf  mit  allem  bem  jcntflcn  trné  ju 
bem  prftcnct)umb  (Elebc  gct)5rct  /  an  ben  .Çerrn 
cpfalggcaff  berblcibenfoll/  unb  fotlcn  bcéroegen  jnù. 
fd)en  ben  bornel)mbjîcn  çptô|en  bie  ©rângen  nad) 
ber  Sinicn  unb  Compafs  abgcjetdmet  /  unb  jut 
£ftacl)rid)tung  cinige  QSMllen  auffgetvotffen  /  ober 
aroj|e  Stfarcîfteinc  gefegt  :  unb  auff  ciner  MS  Çf>ut' 
23ranbcnburgifd)e/auffber  anbern@citen  baé$)fatg« 
5ftcuburgifd)e  SBapen  gcfefjt  n>etben/  unb  foUcn  atic 
Sel)cn  unb  anbere  ©ctcd)tigfcitcn  /  fo  aufler  biefet 
£imen  an  bei)ben  <5eiten  be{)  î&tyml  in«obet  aué« 
fetfyalb  biefet  Sanbcn  fo  bot  biefem  ju  bem  $ârfîen« 
t^umfe  Cleo  gel)5tig/bcm  -Çettn  ^fdggraff  aUein/ 
unb  bargegen  bie  iti)tn  I  fo  innet  ber  Stnien  an  bet> 
ben  ©citen  befj  9ît)curéf  in-obet  atiffcr()a(t>  Sanbë 
gelegen  /  3.  <S^urfûrfl(.  S)utd)l.  bon  23ranbcnburg 
fenn/  mit  allen  Pertinentiea ,  unb  fofl  bicfe2Cb« 
ttyeilung  ben  lîutertl)anen  obet  Particulieren  an 
ifircn  ©ûtetn/  Sanbcn/Stenten/  Siéent  unb  @ered> 
tintc'itl  nit  prayudiciren/  unb  follen  lit  ©dja(}utt« 
gen  /  9lenten  unb  %bUt  I  fo  bot  biefem  eincm  unb 
bem  anbetn  Ç()ur<obct  gurfrengcgcbcn/  fottan  bem 
e&utobct  Jûtjlcn  îugetj&tcn  /  untet n>cld;eiJ SDfarcf- 
fd;cibung  unb  ©cbiett)  biefelbe  gelegen  /  unb  bie 
ianbgcbtciudje  atë  aud)  anbete  Sienjïe  fetfen  bem 
jenigen  aûein  jufeminen  /  in  weldjeé  £anb  bie  Q33o()« 
nungen  gelcgen  fcçnb. 

XV.  eoûcn3  €l)utfi.  S)utd)(.  bie  ©tafffdjaf. 
ten  bon  bet  SOîartf  unb  SKabenfperg/  jttfambt  bem 
2£mpt  QBintcd!  /  fo  jubot  ju  bem  pifîentl)iunb 
25etg  getjoug  /  mit  atlen  ©etedjtigfeiten  /  fo  son 
2ttteté  bijj  dato  big  2tmpt  gct)abt  unb  gvneflfen/ 
betbkiben  ;  batgegen  abet  betbleiben  \ikx  baé  botgc» 
itante  *3:^cit  bon  bem  gui'(îent()umb  Çleb  /  bie  gûr. 
lïent^umbet  ©uld)  unb  25ctg/  unb  bie  J^etrligteit 
SKabcnfîein  bem  J^cttn  çpfa(|gtaff/unb  fol  cin  jebec 
J^ert  fein  £anb  oBec  'Zfyiil  neben  ber  Seffioa  aujf 
IKeid)ê<unb  CaiOtagen  /  aud)  atic  anbete  Digni- 
tseten ,  leijnen  /  Slcgalien  /  ©eieitb  /  unb  anbete 
@ered)tigteit/3nfommen  unb  ©efâH/  m$  Sflamen 
biefelbe  amt  t)aben  mêgen  /  ebener  maflen  /  ibie  ts 
bie  attcgârjîen  unb@rafen  bcrenfelben  jûrfîent()um« 
ben  /  ©tafffd)afftcn  unb  J^erriigtciten  genoflen  f>a. 
ben  /  bchaltcn  unb  t;anbl)aben  ;  unb  gleidjer  2Beig 
ter  J^crr  «Pfatçgraff  uub  bcifcn  ?OTannlid)c  Qtrbenf 
wegen  be§  5arflentt>mnb  ©uid»  unb  23etg  I  aifo  fol. 
len  aud)  3-  Sf)urfï.  2)urd;L  unb  bero  9)îannlid&c 
(Scben  /  tDcgcu  beg  JÇctgogttjumb'é  ©eb  I  unb  ber 
©rafffdjaftt  ÇOÎarct  unb  £fvabcnéberg  auff  aflen 
SKcidjé'Unb  Svai^tagcn  il)rc  Seffion  ^aben  /  unb 
nacbbem  /  tvie  bon  gatjlent^.  <J(eb  bie  Jjpertligfcit 
Slaticnftein/  alfo  aud)  bom  §urfientf)umb  23etg  bie 
©tafffd)atft  SKaben^betg/  nnb  bas?  2tmpt  SBinbecï 
abgetl)eilet  ifl  /  <xié  fol  bon  fotfjanen  2lbt()ei(ungen  cin 
jeter  /  ber  altcn  genoffcncn  matricul  gemâ^  /  ben 
îtbflanb  bon  gemeltcn  9Heidrê'iinb  (Sraif'3&0en  bem 
anbcrngutjîcnprsefentitenlafien  unb  befant  mad)en. 
Die  £anb.fd)a§ung  unb  ©teuct  betteffenb/  fol  cinein 
jcben/  £l)ur.obcr  gftrftcn/  wie  abgct()eilt/  biefelbe  ci' 
mg  unb  allein  juf omincn  ;  \va$  aber  bie  â^rige  J&ett« 
Ugfeitcn  /  SRentcn  unb  ©ûtet  fo  in  SStabanb  unb 

§(an. 


Anno 

XIII.  Que  leurs  Altefles  Eleftorale  &  Sere-  1^24. 
niffime  &  leurs  Succeffeurs  &  Héritiers  conti- 
nueront de  fe  fervir  du  tître  entier  &  des  armes 
des  Duchés  de  juillers,  de  Cleve,£t  de  Berghe, 
&  des  Comtés  &  Seigneuries  y  appartenantes; 

X  I V.  On  partagera  le  Duché  de  Gleve  en 
forte, que  ion  Altefle  Electorale  de  Brandebourg 
aura  pour  fa  part  tout  le  Pais  fitué  entre  Ifel- 
bourg  de  Winnckendonck,  &:  que  les  Places  de 
Ifelbourg  &  de  Winnekendonck  avec  tout  ce 
qui  appartient  au  Duché  de  Cleve,  demeurera  à 
fon  Altefie  Serenifîîme  de  Palatin  Neubourg  : 
qu'on  marquera  ainfi  les  frontières  entre  les  prin- 
cipales Places  par  le  moyen  du  compas ^  &  par 
lignes,  en  y  mettant  de  grandes  pierres  marquées 
d'un  côté  des  armes  de  fon  Altefle  Electorale ,  ôc 
de  l'autre  de  celles  de  fon  AkeiTe  Sereniiîime  : 
Les  Fiefs  £c  tous  les  autres  Droits  appartenants 
d'ancienneté  au  Duché  de  Cleve,  5c  competans 
fur  des  lieux  fitués  hors  de  ces  lignes,  foit  de  l'un 
ou  de  l'autre  côté  du  Rhin, dans  ou  hors  de  ces 
Pais,  demeureront  au  Seigneur  Comte  Palatin  : 
de  même  que  les  Fiefs  6c  Droits  fur  des  lieux  fi- 
tués dans  cette  ligne,  foit  dans  ou  hors  ces  Païs 
des  deux  côtés  du  Rhin  feront  avec  leurs  dépen- 
dances au  Seigneur  Electeur  de  Brandebourg* 
bien  entendu  pourtant,  que  cette  feparation  du 
Pais  ne  porte  aucun  préjudice  aux  rentes ,  biens , 
ou  droits  des  particuliers  Se  Sujets  :  ainfi  les 
Droits  de  la  Douane,  de  contribution  ou  taille 
ne  feront  payés  à  l'avenir  qu'à  celui  de  ces  Sere- 
niffimes  Princes  ,  dans  le  partage  duquel  ils  fe 
trouvent  fitués. 


XV.  Son  Altefle  Electorale  aura  de  plus  les 
Comtés  de  la  Marc  &  de  Ravenfperg  avec  la 
Chatelainie  de  Wendeck  ,  (qui  appartenoit  ci- 
devant,  à  la  Duché  de  Berghe)  avec  toutes  les 
dépendances  &  droits  de  cette  Chatelainie  :  en 
échange  dequoi  relieront  à  fon  Altefle  SerenilTï- 
me  de  Neubourg  (outre  la  partie  nommée  du 
Duché  de  Cleve)  les  Duchés  de  Juillers  &  de 
Berghe,  avec  la  Seigneurie  de  Ravenftein.  Cha- 
que Prince  exercera  Se  continuera  la  Seflion  dans 
les  Diètes  Impériales  Se  celles  du  Cercle ^  les 
Droits  régaliens,  de  Fiefs,  d'efeorte,  d'impofi- 
tions  Se  de  tributs ,  Se  généralement  toute  autre 
dignité  Se  droit,  de  quelque  nom  que  ce  foit, 
de  la  même  manière,  que  les  anciens  Princes  Se 
Comtes  les  y  ont  exercé  :  de  forte  que  le  Sei- 
gneur Comte  Palatin  de  Neubourg  Se  fes  des- 
cendans  ou  Succeffeurs  mâles  auront  la  féance 
fur  les  Diètes  Impériales  Se  celles  du  Cercle,  pour 
les  Duchés  de  Juillers  &  de  Berghe  :  Se  que  le 
Seigneur  Electeur  de  Brandebourg  Se  fes  des- 
cendans  ou  Succefl'eurs  mâles, auront  telle  féance 
pour  le  Duché  de  Cleve  Se  les  Comtés  de  la 
Marc  Se  de  Ravenfperg  :,  Se  d'autant  que  la  Sei- 
gneurie de  Ravenftein  lé  trouve  ainfi  feparée  de 
la  Principauté  de  Cleve,  de  même  que  la  Com- 
té de  Ravenfperg  Se  la  Chatelainie  de  Windeck 
fe  trouvent  l'épatés  de  la  Principauté  de  Berghe, 
l'un  Prince  en  fera  favoir  Se  préfenter  à  l'autre 
la  ceflîon  de  toute  impofition  Se  Douane  ,  foit 
pour  l'Empire  ou  pour  le  Cercle,  félon  l'ancien- 
ne matricule ,  en  forte  qu'un  chacun  aura  feul 
dans  les  terres  de  fon  partage  les  impofitions  & 
les  tailles:  mais  pour  ce  qui  eft  des  rentes, biens, 

ou 
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Anno  glantcrn  gclcgen  /  oter  ton  %ltttS  ju  ^eî^n  6cfom« 

s        mcnfenut/  bctrifft  /  foi  etnemjctcn  Çt)ur>unt  gûr* 

1024.  ^CM  imt^  @efajj$n  frcçfîcî)cn/  fein  Stcctjt  tcflfrocgciW 

informerait  it)m  uni  ten  feinigcn  juin  beftcn  /  ju 

tcrfolgcn. 

XVI.  ©oïl  and)  cm  jeter  in  feinem  Jant  nad) 
céfien  Bcrfrant  unt  QBifJcnfdjafft  /  g(eid)  tic  23il« 
îigîcit/  ©evoobnijcit  /  Privilcgien  /  ©tatuten  unt 
fcrmlidjc  Ortnungen  tiefer  îancen  mitbringcn /  tic 
SRcgicrung  terroaiten  /  triter  roeldjc  cr  tùcmant  bc« 
fdjvocrcn  /  nod;  anterc  tcrglcidjcn  an  teren  ©tcO 
fctjen  mag. 

XVII.  itnt  fo  ce  ftd)  ^utruge/  ta§  3ftrc  €^uv 
tint  gurfîl.  £>urd)l.  tint  teren  £Dîànnlid)e  £flacl> 
îommen/  fonter  emigé  93îannlid)c  £eibé-Q:rbcn  tiefe 
SBclt  gcfccgtten  urôci)tcn  /  tnclctcé  ©ott  gnàtiglid) 
abroenten  troUe/  unt  ob  fie  fcfjon  cinige  nacijlicffcn/ 
rccldje  tann  aucl;  fonter  9Jlannlid)c  £eibé.£tben 
jufîerbcn  tâmen/  foa  atétann  tic  ©rafffdafft  ton 
ter  SDÎavd  /  3l)r.  <Et>urfûrfH.  £>urd)l.  -Cm.  SSrutern/ 
tem  Jperrn  Sïïargg.  3oacl)im  ©igifmuut  unt  teflen 
SEHannlidjcn  Icibé  •  Çrrbcn  tcrfaUcn  fetm  /  unt  juge 
j$rcn. 

X  V I  î  I.  SBatm  and)  ter  J5err  ÇDÎarggraff  %c<\> 
d)im  ©igifmunt  /  ta  ©ott  tor  fci;  /  fonter  SDiannli* 
c^c  £cibé(5rbcn  uutSfîadfoinmcn  mit'Sott  abgel)en 
tv-urte/fo  foa  tic  ©rafff.  ton  ter  SDîarc?  tem  <£fj«r» 
unt  gurfîl.  J£au&  ©ad)fcn  terfaden  fcçn  /  fo  fern 
fcaffclbc  Jpaufj  jutor/  ct)C  ter  SerfaU  gcfdjctjcn/  fiel) 
ju  tem  Scrtrag  tcrftet)cn  :  unt  gutiv-illiglid)  tarju 
inducircn  laffcn  tvirt. 

XÎX.  3tem/  fotaé^ur*  tmtgurftl.  -Çaufj 
fîcï)  ?«tor  niclit  ccommodirt  l)aben  mocl)tc/  foU 
felbigc  <53rafffcl;afft  3l)r.  gurftl.  3>urc$l.  «Pfal&taf 
SBolfgang  QBilljclm  /  unt  feincn  SDlannlidjenSTad)» 
fomnilingen  /  fret;  /  letig  /  fonter  etnigen  îtbftant 
îufaflcn; 

XX.  tînt  fo  3vrc  gwfM.  S5urd)f.  q>falt«iaff 
SBolfgaug  2Bilf)clm  oi)nc  SWaimfid&c  Seib&Çrbcn  / 
•tteldjcé  ©ott  tcrvutte  /  ablebcn  nrôdjte/  unt  obfdjon/ 
cinige  nadjgclaffcn  twren  /  fcod)  wicterumb  fciefelbe 
f)t)ne  anterc  nad^ufaffcn  aud)  m  flerben  tàmtnl  fo(ï 
alstann  taé  gurficntl)umb  S5erg  /  neben  tem  ge« 
t()ci(ten  ^uïfîent^um  (£let  /  tvefdjcé  tem  Sftcuburg. 
2()cit  jugefaûen  war  /  3ftrc  €t)ur-  unt  Surfît.  ©urd;(. 
ton  SSrantenburg  /  tcrofelben  <5d;ten  unt  95îannlt» 
djen  Jeibé-Çrben  frep  unt  letig  terfatfen  fcçn. 

XXI.  îînt  foO  txxê  §urflcntt)umb  ©ufd)  tem 
£,n.  Çpfaltsgraffcn  Augufto  ,  oter  fo  3()re  gurfi- 
lidjc  S5urd)i.  oter  tero  €rbgcnal)men  oter  Deicen- 
denten  feine  2Hannlid)c  (Irbgcnamcn  nad)Ucffen/ 
tem  ^errn  çpfaltjgraffen  3ot)an  gricteridj  /  oter 
tcffclbcn  (Sd)ten  unt?ïïîannlid)cn  <5rbcn/fo  alétann 
bei;  Scbcn  feint/  tcrfaOcn  feçn. 

1 .  XXII.  ©0  aber  aud)  obberu()rtc  6ci)tc  J^crrcn 
0faft^raffcn  o!)uc  9)îann(id)c  Çrbcn  abgc()en  mi>$> 
ten  /  frd  taé  gûrfïcnttjum  @u(d)  aud)  3f)rcr  <Ztyix> 
unt  §urfî(.  S)urd)l.  ton  25rantenb.  oter  tero  SJîann» 
i/d)en  Çtbeti  /  oter  aber  tem  Jpcrrn  QJÎarggraffen 
3oad)im  ©igifinunt  unt  teffcn  SDÎamUidjcn  Dei- 
cendenten  jufallcn. 

XXIII.  tînt  foO  ter  gflarggraff  /  tvtfcÇcm  taé 
gnrfient!)umb  ©tilch  auff  fold)c  weife  juf ombt  /  ter» 
bunten  femi  /  ten  cin  oter  antern  ^l)eil  tcé  §urften< 
tl)umbé  €(ctc  /  oter  cine  ton  ten  torgenennten 
©rafffd)afften  /  fo  in  tcé  J^crrn  Sftarggraffen  ton 
SSrantcnb.  SBiflfur  flef)en  fol!  /  ten  Çrltefien  unt 
9D1annlid)en  îcibé-(Srben  /  nad)  ter  Jinien  ter  pri- 
mogenitur ,  unter  ter  iinien  tef)  cpfal^raffcn  ton 
gwcçbrud1  (  fo  feru  fie  jutor  /  cbic  ter  3crfa(l  Jom. 
men/  wegen  tiefer  Succeflion  fîd)  terftanten)  frci;/ 
unt  obnc  33erglcid;  folgen  îu  lafjcn. 

XXIV. 


ou  Seigneuries,  qui  fe  trouvent  en  Brabant  &    AnNO 
en  Flandre ,  ou  comme  leurs  anciens  Fiefs  ,  il      £ 
fera  également  libre  tant  à  Ton  Altefle  Electorale  T  "  2  4* 
qu'à  ion  Aliefle  SercniiTime  d'en  pourfuivre  Ton 
droit  pour  fon  avantage  particulier,  Se  pour  ce- 
lui de  Tes  Héritiers. 

XVI.  Chaque  Prince  gouvernera  en  perfonne 
fon  partage  du  Païs,  félon  fa  prudence  &  expé- 
rience, principalement  félon  l'équité, &  confor- 
mément aux  Coutumes,  Privilèges  Se  Ordonnan- 
ces anciennes,  contre  lesquelles  il  ne  chargera 
perfonne,  ni  entreprendra  de  les  aucunement 
charger. 

X  VI I.  S'il  arrivoit,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife, 
que  fon  Altefle  Electorale  ,  fes  Enfans  mâles  ou 
les  Defcendans  de  ceux-ci  vinffent  à  mourir  fans 
ldifler  de  leurs  héritiers  mâles,  qu'alors  la  Com- 
té de  la  Marc  tombera  fur  le  Frère  de  S.  A.  E. 
le  Seigneur.  Margrave  Joachim  Sigismond  & 
fes  Delcendans  mâles. 


XVIII.  Et  en  cas  que  ledit  Seigneur  Marc- 
grave  Joachim  Sigismond  vint  à  manquer  fans 
laitier  de  fes  Enfans  mâle: ,  que  cette  Comré  de 
la  Marc  fera  transférée  dans  la  Maifon  des  Elec- 
teurs &  Princes  de  Saxe,  fi  toutefois  cette  Sere- 
niffime  Maifon  de  Saxe  confent  à  cet  Accord,de- 
vant  même  que  le  fusdit  cas  d'ouverture  foit 
échu. 

XIX.  Car  fi  la  Serenifîïme  Maifon  de  Saxe 
ne  s'accommode  pas  à  tems  de  ce  Traité  ,  la 
Comté  de  la  Marc  échoira  &  tombera  fur  le  Se- 
reniffime  Comte  Palatin  Wolfgang  Guillaume , 
fans  qu'il  en  cède  en  échange  la  moindre  chofe. 

XX.  Si  pareillement  fon  Altefle  Sereniflîme 
le  Comte  Palatin  Wolfgang  Guillaume,  fes  En- 
fans mâles ,  ou  les  Defcendans  d'iceux  venoient 
à  mourir  fans  Succefleurs  mâles  (dont  Dieu  les 
veuille  garder  )  que  fon  Altefle  Electorale  de 
Brandebourg  &  fes  Héritiers  mâles  profiteront 
de  la  Principauté  de  Berghe  &  de  la  partie  de 
celle  de  Cleve,  qui  étoit  donnée  en  partage  à  la 
Sereniflîme  Maifon  Palatine. 

XXI.  Et  en  ce  cas  la  Principauté  de  Juillers 
tombera  fur  le  Sereniflîme  Comte  Palatin  Augus- 
te 8c  fes  Enfans  Se  Defcendans  mâles ,  &  en  dé- 
faut de  ceux-ci  la  dite  Principauté  fera  au  Sei- 
gneur Comre  Palatin  Jean  Frideric  ,  ou  à  fes 
Enfans  &  Succefleurs  mâles ,  qui  fe  trouveront 
pour  lors  en  vie. 

XXII.  Mais  fi  les  deux  Sereniflîmes  Comtes 
Palatins  Se  leurs  dits  Defcendans  mâles  man- 
quoient  auflî  fans  laifler  aucune  fucceflîon  mâle, 
que  cette  Principauté  de  Juillers  fera  dévolue  à 
fon  Altefle  Eleftorale  de  Brandebourg  ,  &  à  fes 
Héritiers  mâles,  Se  en  défaut  de  ceux-ci  au  Se- 
reniflîme Marcgrave  Joachim  Sigismond  &  à 
fes  Defcendans  mâles. 

XXIII.  Le  Sereniflîme  Marcgrave  de  Bran- 
debourg ,  à  qui  la  Principauté  de  Juillers  feroit 
échue  de  cette  manière,  fera  pourtant  obligé  de 
céder  l'une  ou  l'autre  Partie  de  la  Principauté  de 
Cleve,  ou  une  des  fusdites  Comtés,  félon  fon 
choix  ou  fa  détermination ,  au  Prince  aine  de  la 
Sereniflîme  ligne  des  Comtes  Palatins  Deux- 
ponts,  fuivant  la  ligne  de  la  primogeniture,  fi 
pourtant  cette  Sereniflîme  branche  de  Deux- 
ponts  confent  à  ce  prefenc  Traité  devant  le  cas 
de  cette  ouverture. 

lu  5  xxiv. 
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CORPS     DIPL  OU  AT  I  QJI  E 


Anno  XXIV.  îînb  fo  ce  ficî)  juttagen  wftïbc  Ibafj  bcr 
r       citi  ober  fccr  anocre  /  umb  mebr  ©evoin  /  unb  aufj 

i 6  2. 4  srtotbbatfftigreit  I  ober  aud)  umb  anbcrcr  ttrfacfecn 
iDiOen/  te»  cincn  ober  ben  anbern  «piat$  ober  2l»ipt 
ju  wrfctjeu  I  ober  juvetf auffen  voillené  rcare  /  foll  er 
foldbcé  bcm  anbern  Çbur.ober  gûrftcn/  fo  in  bicfen 
ianicn  mit  begriffcn  fcnn/  umb  cinc»  cbrlid)en 
«Pfennig  ï>or  anbern  ûbcrlaffcn/  uni  aud)  folcbeé  bel) 
jciten  wiflen  juluffcn  o  ligirt  fcçnf  ober  fo  fclbigcé 
nid)t  gcfd)cl)cnnncstt>e /foll  bie  anberc  «pattbei)9)lad}t 
baben/  gegen  flufflag  Dec  ©cirer  einjujrcbcn. 

XXV.  2Iufftoa§  aud)  biefer  3brcr  Çbur .  unb 
gâejltl.  Suïcfol.  eigcntlicber  SSill  unb  «Dlconung/ 
tint»  aucb  bcr  Succeflîons  •  Serfatl  nad)  ©otteé 
wiflen  folgen  inkbtc/berofclben  9flitterfd)afft/©tâb. 
ten/  unb  ttntertbancn  octant/  unb  Die  9ïad)fomm« 
linge  in  bie  Succeffions.9legterung  auff  allcnSer. 
fali  bctfomcbr  »eifîd)crt  werben  nrôd)ten  /  foll  fold)rê 
nid)t  aflein  auff  bie  Siuraumung  unb  barauff  fol» 
acsibe  ^ulbiflung/  benfeiben  befant  gcniadjt/fonbern 
aud)  auff  SBerocig  ber  «Pflid)t/  biefelbc  fotooï)l  burc& 
cSnbs'gclubbe  aie  fd)riffti.  unb  flare  reverfalien  bar. 
îu  obligirt  fetm/  erfienS  wegen  ber  formalien/fo 
man  becberfeité  ju  gebraud)en  baben  n>irb/wglidjen/ 
tmb  mit  gefambter  Jpanb  unb  mit  ber  ©timmen 
cjintràdjtigfeit  ju  «Papier  gebrad)t  /  unb  bas?  Con- 
cept mit  îîutcrjcicijuung  bîfrafftigct  werben  1  fca< 
wn  aucl;  juwr  bcp»  jweçtm  2l«iful  Knwcifunfl 
aetban.  ^,  , 

XXVI.  gftan  foll  aud)  bet)  biefet  ©elegenbeit 
ben  Hntcrtbaricn  befant  macfccn  /  auff  roaé  25eife 
bie  Union  ,  3ereintgung  unb  nad)barlid)ê  Cor- 
rafpondentz  jnnfcften  bet)ben  3bren  Cbut.  unb 
garftl.  2)urd)ï.  unb  ben  Succesibren  unb  ttnter. 
tbancn  in  cincm  ©tanb  geblieben  /  unb  bafj  feiner 
ben  anber  in  eincrlci;  befchwcren  foll/  bargegen  aud) 
gegen  aile  unb  jebc/  fo  ttiber  3&w  Qnr<iMtSft(fK. 
i*>urd)l.  ober  bero  janben  de  fa&o ,  tmb  ffcnbec 
wrgebenbe  orbcntlid)e  unb  redjtmâfftge  (Srfantnué 
fiel;  emporen/  follen  3bre  Çbur-unb  gûrftl.  2>urd)(. 
gctjctltcn  fet;n  I  in  folcfoer  occafion  einanber  gctreu- 
lid)  bcDjuflcçcn/  unb  }ù  -Çwtff  îtt  fommen 

XXVII.  ÛHan  foO  aud)  fo  tvoa  bei;3brer  jÇ6' 
«ig(.  93îaj.  in  ©panien  /  atë  Jjetrcn  ©taten  »er« 
fud)tl)un/obficnod)md)tOert()erbon  Guarnifon  be> 
fret;cn  woUcn  /  unb  bafj  fre  cincn  gciviffen  Sag  bê' 
fîimmcnl  auff  waé  ttctfc  t)om  2lugmg  ber  ©paui' 
jd;en  unb  ©tatifdjen  Guamifonen  unb  .Rriegfr 
Solrfé  ein  ^nfang  jumad;en. 

XXVIII.  ©o  man  aber  bcr  Cmcçnung  t»are/ 
bie  ©panifd;c  in  bcr  ©tatt  2Befe(/Orfoi)  unb©og/ 
ober  incinigcrbcrfclbcn  /  ober  bie  ©taten  in  bcr  ©tabt 
ÎHaêl  (Smcri'd)  /  9iat>enftein  /  ober  in  eincr  berfel' 
ben  in  ©cfag  ,m  baltcn  Ifo  fotl  bargegen  bcm  anbern 
'itbeil  aud)  frei;  fïcbcn/  fo  feicl  bon  ben  t»orgenannten 
©tâbtcn  in  ©cfag  ju  (jalten. 

XXIX.  îînb  fo  fem  bie  ©panifd)ê  in  ^burfî. 
©tabt  ©og/  unb  bie  ©tatifcfcc  ©uarnifonen  in  3 
gârftl.  S>urdiL  ©tabt  «Kabcnfîcin  wrbleiben  vtât» 
ben/  fo  follcn  bet)bc  ftreitenbe  çpartbeyen  laê  ^tiegé- 
ttolcf  in  guter  Difciplin  unb  ûber  bie  ^riegé'£)r» 
bmmg  unb  Sratuten  ftriéte  $u  baltcn  unb  bie 
Scrbcecbcr  ju  fîraffen  berbunben  fet)n  /  auffer  ber 
Jurisdidiion  aber  ûber  laè  ^ricgéttolcf  feine  9Dîàd)t 
baben/  alfo  aud)  mit  feinen  «ptâtjen/  ober  3l)r. 
6burfl.S)urd)l.  Sanbcn/  Jurisdi&ion ,  Régalien, 
(Sintotnmcn  /  ©ibictb  /  9Hcd)t  unb  ©ercd)tigfcit/ 
aud)  3»gten  /  gifd)erct)cn  /  unb  anberé  /  fo  wn  altéré 
3l)ro^ufouit/fein(?2Bcgê  fiel?  bcfdbioercn/  fonbetn 
biefc  follcn  3brer  5l)ur«  unb  gûrfîl.  S)urd)l  allcin 
fre»)  unb  lebig  juftel)cn/  (te  p  genicjfen. 

XXX.  îlnb  fc  bie  ©uarnifon  t)on  tinem  biefer 
bei)ben  «piâtjen  augjie^cn  m&t^te  /  follen  in9leid;en 
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XXIV.  Si  l'un  de  ces  Sereniflimes  Poflefleurs  Aknû 
crouvoit    à     propos    d'engager    ou    de    vendre 
quelque  Place  ou  Chatelainie    de   Ion  partage,  loi 4» 
foie  par  neceffité  ou  pour  en  faire  fon   profit, 

qu'il  fera  obligé  de  le  donner  à  connoîcre  à  l'au- 
tre, &  de  lui  en  faire  l'offre  pour  un  prix  rai- 
fonnable,  &  que  faute  de  cela  ,  l'autre  Prince 
PofTefleur  aura  le  droit  de  reprendre  telle  Place 
ou  Chatelainie,  en  rembourfant  l'argent,  qu'un 
autre  Acheteur  en  auroit  donné. 

XXV.  Et  afin  que  cette  dispofition  de  leurs 
AkefTes  hleéborale  &  Sereniffime,  8c  de  la  fuc- 
ceflion  réglée  parvînt  exactement  à  la  connoif- 
fance  de  la  NoblefTe  ,  des  Villes  ,  &  des  Com- 
munautés du  Pais,  comme  aulfi  que  la  poflerité 
en  fût  d'autant  plus  aflurée,  on  en  donnera  no- 
tice d'abord  qu'on  y  prendra  pofTeffion  &  l'hom- 
mage, &  on  dretfera  un  Ade  figné  des  mains  de 
leurs  AkefTes ,  &  couché  dans  des  termes  con- 
certés entre  Elles  &  félon  ce  qui  a  été  dit  dans 
l'Article  fécond  de  ce  même  Accord.  C'eft  ce 
que  leurs  AlteiTes  promettent  par  des  fermens  & 
des  Déclfcratioss  mutuelles  pfcr  écrit. 


X  X  V I.  On  notifiera  avec  cette  occafion  aux 
Sujets,  comme  quoy  l'ancienne  Union  Se  bonn^ 
correspondance  entre  leurs  AkefTes,  leurs  Suc- 
cefTeurs,  &  Sujets  demeure  dans  fon  entier  »  & 
que  l'un,  ne  fera  rien  au  préjudice  de  l'autre: 
mais  qu'au  contraire  on  s'affiftera  mutuellement , 
fi  quelqu'un  s'y  oppofe  par  la  voyc  de  fait ,  & 
fans  fe  fervir  de  celle  de  Juftice. 


XXVII.  L'on  fera  des  inftances  auprès  âc 
fa  Maj.  Catholique  &  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux pour  retirer  les  Garnifons  encore  de  quel- 
ques Places  de  ce  Païs ,  &  pour  favoir  d'Eux  le 
jour  &  la  manière,  dont  on  commencera  l'éva- 
cuation ,  &  la  retraite  de  leurs  Troupes. 

XXVIII.  Quand  on  feroit  d'avis  de  garder 
les  Garnifons  d'Espagne  dans  les  Villes  de  We- 
fel ,  Orfoy  &  Gog  ,  ou  dans  une  d'icelles  :  ou 
bien  quand  on  voudrait  tenir  les  Garnifons  des 
Etats  Généraux  dans  les  Villes  de  Rees,  Emerik 
&  Ravenftein  ,  ou  dans  une  d'icelles  ,  il  fera  li- 
bre à  l'autre  Partie ,  de  garnir  de  fa  Garnifon 
tout  autant  des  Villes  nommées. 

XXIX.  Si  les  Troupes  d'Espagne  demeurent 
ainfi  dans  la  Ville  de  Gog  appartenante  à  S.  A. 
E.  &  les  Troupes  des  Etats  Généraux  dans  celle 
de  Ravenftein,  appartenante  à  S.  A.  S.  Les  deux 
Parties  auront  à  tenir  bon  ordre,  &  d'y  faire  ri- 
goureufement  obferver  la  difeipline  Militaire,  8c 
de  châtier  les  coupables,  fans  fe  donner  pourtant 
d'autre  Pouvoir  que  fur  leurs  Soldats  &  Garni- 
fons, ainfi  elles  ne  fe  mêleront  en  rien  de  ce  qui 
concerne  les  autres  Places  ,  la  jurisdi&ion  ,  les 
Regalies ,  les  Rentes  ,  8c  autres  droits  comme 
de  la  chaffe,  de  la  pèche,  &c.  mais  en  lailTeront 
librement  dispofer  8c  jouir  leurs  Alt.  Electorale 
ou  Sereniffime. 

XXX.  Si  l'une  de  ces  deux  Garnifons  vient 
à  fortir  ,  que    l'autre  aura  à   quitter   aufli,   8c 
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tic  von  ben  anbern  Q3lât$en  aud)  ju  t()un  fd)u(big 
fcçn/  unbfollcn  bicfe  fctncc  ()in  «on  benen  ffrçitenben 
Q5av£t)Ci)cn  nid)t  me()r  befefjt  rocrben. 

XXXI  £>ie  anberc  ûbri.qe  çpiâtjc/  fo  fortifi- 
circ  fcçiiO/  beter  Fortificationen  foflcn  cntrocber 
gcfd)icifft  /  ober  mit  3.  <Et)urfï.  Surctl.  SeW/  fo 
lier  gret)i)crr  ton  ©ent  commanbirt  unb  in  guter 
Difeiplia  unb  Neutralitet  gct)altcn  f)at  /  unb  in* 
gleidjcn  mit  Sîeuburgifdjcn  Soicf/  bon  3()r.gûrfîl. 
Surcljl.  ©ot)né  Stegimentern / rocldje  ftet;  mitSTcu- 
irai  gc()a(tcn  Catien  /  befegt  voerben. 

XXXII.  60a  bci)berfeits  Afïîftentcn  tunb 
gemaefet  voerben  /  tveldje  Stabt  unb  «piâtj  /  barin 
triegenbe  ©uamifoncn  geblieben  fennb  /  neutral  f«;n 
follcn  ober  nir. 

XXXIH.  îînb  fo  biffe  ju  feiner  Sfîeutralita: 
gebraefet  voerben  fonten  /  follcn  bocl)  bie  3nW>o()n«<: 
unb  îîntl)ertl)anen  neutral  fct;n/  unb  ftdp  mit  bem 
$rieg  ntcl)t  bemût)cn. 

XXXIV-  lînb  fo  (ê  fît!)  jutruge  /  laÇ  «in  bon 
biefen  £)ttt)cn  /  fo  ton  friegenben  Q)artf)c»en  bcfc|t 
wrblieben/  unb  jubor  nid)t  neutral  gemadjt/  ero» 
6crt  voûrbe  /  vocldjcs  man  bodj  /  umb  Setfd&onung 
îmllcn  ber  îanben/  unb  bamit  bie  îîntcrtrjanen  / 
butefe  femerc  Sel^genmgen  nidjt  ruinirt  voeiben: 
fonbern  bielmcfjr  refpiriren  !  unb  fict)  voieberumb 
berfauiblen  mêc^ten  îbamnl  lieber  nadjgelaffcn  fcf)e/ 
folien  bie  g()tir-ober  gûrfren/voeldjen  foldjc  Splâtje/ 
in  SOÎanier/ voie  borgefagt  ifi/affignirt  fet;nb/  3t)re 
ianbé-gurftlidje  £>brigfdt/  «Rec&t/  Sfïcgalien/ Ac- 
cidentien ,  unb  ©eredjttgfciten  £»ct)atten. 
.XXXV.  Unb  foll  bie  qtatt&eç/  «>dd)ê  tic 
©tabt  ober  Scftungen  crobert/  bie  2Baf)l  (jaben/ 
fotcï;c  Ocrtl)er  befegt  ju  beljaltcn  I  ober  ju  fc^eiffen 
unb  m  berlajfen. 

XXXVI.  Unbwamibiefelbeeinmaljlgefdjlcifft 
«nb  bon  ©uarnifonen  befreçct  fepnb  /  folien  fie 
tiidjt  voiebet  bcbeftigctMiod;  bon  ben  jïrejtigen  çpar« 
tf)ei)en  befefjt  voerben. 

XXXVII.  ©oaud)  «in  $la§  bon  ©pont, 
fdjer  ober  ©ratifier  ©uarnifon  befefjt  rtrâre  9e. 
wftl 

XXXVIII.  ©oll  berfelbe  M>c&/  fo  balb  tic 
©uarnifon  taraufj  gejogen  ifî  /  unb  bie  23efôgerung 
mdjt  uber  bren  3:ag  gevoel)rct  f)at  /  bot  neutral  gc» 
rjaltcn  voerben/  mid)ië  juc  ©tunb  bem  ©cgcnrf)e»l 
foll  ju  ir-iffen  getl)an  uxrben: 

XXXIX.  îînb  foB  ferner  mit  nicmanben/  aie 
aOein  mit  befj  gûrfîen  SHegimenten  /  bem  ter  QMaè 
ifl/  befeêt  twerben. 

XL.  lînb  follbeijben  friegenben  (partf)et)cn  ber 
frene  S)urd;jug  burd;  berglcid;cn  Otttijtt  bergênnt 
îberben. 

XLI.  T>ed)  fett  ()icr  feinc  S5efd;iverbc  fei)n/ 
nod)  3frt.  €l)ur.unb  gurfîl.  S)urd)l.  ober  berfelben 
!întcrtl)anen/  einiger  îîberlaft  getb^an  voerben 

XLI I.  2Iud;  foOen  bet;berfeitg  ^riegé.  Sêlcfer/ 
in  ben  neutralen  Oetttym  I  gegeneinanber  nid)t^ 
feinblid;eë  borncl)incn. 

XLtli.  ttnb  fo  cin  ©olbat  in  fold&cr  ©ele« 
gcnl)eitcinjgcn§cl)terbegienge/  foll  berfelbe  in  tcê 
€t)ur.  unb  gûrftcn  ©traff  bcrfaden  fct)nl  aie  beffen  bet 
g>la(?/  ba  cr  begangen  tvirb/  juge^rig  ifl 

XLIV.  ®  foliaud)  Eeinftreitenber  2l)eil  bie 
m<xd)t  l)aben/einige  Oertl)er  fo  mit  ©panifdjer  ober 
©taten  ©uarnifon  6cfcgt/  anjugreiffen/ju  belâgern/ 
«»bcr  barauff  eincn  2Cnfd)lag  ju  madjen/  «nter  roaé 
©djein  felbigeé  aud)  fet;n  médite. 

XLV.  îînb  fo  bie  btfttjcnbe  (S()ur.unb  gôrfîen 
uber  bie  bornelwifre  îanber  mêd;tcn  ûneiuig  wcrbcnl 
n>eld)eé  ©ott  gnâbiglid)  berljâten  tvoUc  /  unb  aud) 
ju  gcfd)e|)crt  ftd)  nid)t  gcbûrjrct  /  fo  follen  bie  Afli- 
ftenten  mit  3.  j?ai;f.  ?3Î.  unb  bem  borgeuanten 
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qu'à  l'avenir  ni  l'une  ni  l'autre  Place  ne  pourra    ANNO 
plus  être  garnie  de  Troupes  de  ces  Parties,  qui 
font  en  Guerre. 

XXXI.  Les  autres  Places  fortes  feront  ou 
démolies  ,  ou  garnies  de  ces  Troupes ,  que  le 
Baron  de  Genc  commande  de  la  part  de  S.  A.  E. 
&  tenues  pour  Neutres  :  De  même  que  de  la 
part  de  S.  A.  S.  on  ne  mettra  que  celles  du  Régi- 
ment de  fon  Serenifîïme  Fils ,  dans  des  Places 
pareillement  Neutres. 

XXXII.  Et  on  aura  foin  de  faire  favoir  aux 
Princes  affiftans  lesquelles  des  Places  garnies  de 
leurs  Troupes  doivent  être  confiderées  &  tenuè'î 
pour  Neutres. 

XXX  III  Quand  en  fuite  il  n'y  auroit  pas 
moyen  d'établir  une  Neutralité  entre  lesdites 
Garnifons ,  Jes  Habitans  &  Sujets  pourtant  ne 
s'y  mêleront  pas  de  la  Guerre. 

X  X  X 1 V.  Encore  que  quelqu'une  de  ces 
Places,  où  il  y  avoit  Garnifon  étrangère  de  ces 
Parties  qui  font  en  Guerre,  fut  affiegée  &  pri- 
fe  devant  que  d'être  déclarée  Neutre,  celle  de 
leurs  Akènes,  à  qui  telle  Place  étoit  affignée  par 
ce  prefent  Partage  ,  confervera  néanmoins  tous 
les  droits  de  Souverain  ,  Regalies ,  &  Juridic- 
tions. Cependant  on  fouhaite  que  tels  Sièges  ne 
s'y  faflent  pas,  pour  faire  respirer  les  Habitans, 
&  pour  empêcher  la  ruine  ultérieure  de  ces 
Pays. 

XXXV.  Celle  des  Parties,  qui  prend  ainfi 
une  Place  forte ,  aura  le  choix  ,  ou  de  garnir 
telle  ForterefTe  de  fes  Troupes  ,  ou  de  la  démo- 
lir &  abandonner  par  après. 

XXXVI.  En  cas  qu'une  ForterefTe  fe  trou- 
ve tellement  démolie ,  elle  ne  pourra  plus  être 
fortifiée  ni  garnie  de  Troupes  des  Parties  qui  fe 
font  la  Guerre. 

XXXVII.  Si  quelque  Place  avoit  été  gar- 
nie par  les  Troupes  d'Espagne  ou  par  celles  des 
Etats  Généraux, 

XXXVIII.  Et  fi  le  fiége  de  cette  Place 
n'avoit  pas  duré  au  delà  de  trois  jours ,  on  la 
tiendra  encore  pour  Neutre  ,  auffi-tôt  que  la 
Guarnifon  en  fera  fortie,  &  on  le  fera  à  l'inftant 
favoir  à  la  Partie  contraire. 

XXX IX.  En  fuite  de  quoi  telle  Place  ne  fe- 
ra munie  que  des  Troupes  de  ce  Prince  ,  auquel 
elle  appartient. 

X  L.  Les  deux  Parties  qui  font  en  Guerre,au- 
ront  pourtant  le  pafTage  libre  par  telles  Places. 

X  L I.  A  condition  qu'elles  n'y  feront  aucuri 
préjudice  ni  à  leurs  Alteffes  Electorale  Se  Scre- 
niffime  ni  à  leurs  Sujets. 

X  L 1 1.  Et  ces  Troupes  de  Parties  contraires 
ne  pourront  non  plus  faire  des  hoftilités  les  unes 
aux  autres,  quand  elles  fe  trouveront  dans  telle 
Place  Neutre. 

X  L 1 1 1.  Le  Soldat  qui  aura  fait  quelque  fau- 
te dans  ce  cas,  fera  même  châtié  par  le  Prince, 
qui  félon  cette  repartition  eft  le  Maître  de  la 
Place. 

XLIV.  Qu'aucune  des  Parties  qui  font  en 
Guerre,  ne  pourra  attaquer  ou  affieger  les  Pla- 
ces munies  de  Guarnifon  d'Espagne  ou  des  E- 
tats ,  ni  même  former  quelque  deflein  fur  icellesj 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTc  être. 

XLV.  Si  ces  Sereniffimes  PoffefTeurs  en- 
troient en  dispute  fur  les  principales  Provinces, 
ce  qui  ne  conviendroit  pas ,  &  donr  Dieu  les 
veuille  garder ,  qu'alors  les  Princes  affiftans  de- 
vroient,à  leurs  propres  dépens  &de  concert  avec 
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Aatno  Sônig/  f»  0«  toffta  &crtcfetct  /  auff  bcr  bclctjttgtcn 
•■  QJartiei)  25ege()rm  Darauff  getencfen  /  unt  wo  irô» 
152  4«  tt)ig/  allen  gcbiifjrlicfeen  SSeçflonM  oyne  Sntgdtt 
beiwifcn/  tamit  fetbtger  alfo  turcfe  fîc/  oter  antcr; 
rocifj/  ju  i()retn  9tccJit  t>crt)otffcn  :  unt  an  tï>trcr  ©c 
rectjtigfeit'unt  Posfelïïon  nicl;t  frukriret,  aucf) 
aller  «Scftafc  unt  jîoften  terfelben  bel)orlict;>  reftituirt 
unt  fufficienter  2f  btrag  gettjan  werten. 

XL VI  Uni)  foetliclje  oter  incb^/  nxlcrje  tic 
Succeffion  ttefer  Santen  praetendiren ,  ctwae" 
anfangen  oter  ftet)  untertvinten  mocfcten  /  fo  foUcn 
in  folct)er  ©rtegenveit  bei)tc  3t)c.  Gbut'Unfe  gûrfîl 
S)urd)(.  sufammen  fpannen/  oter  fîd&  toercinigen  / 
Dor  cinen  SDÎann  ftefjcn  /  uni)  3>vr  beçter  9îccijt  de 
jure  &  fa&o ,  voie  t$  fief)  geb^ret/  uni»  t>ic  Sfîott) 
erfortert/  fucvjeu  ju  falt-iren/  unt  fiefc  tergefîatt/ 
t»ic  fie  fdnnen  /  tefentiren  unt  bcfc^intien  :  ©o  man 
fici)  aber  tecer  nic&t  ganfc  cntfctyagen  fan/  tort)  juin 
contentement  ter  jentgen/fotie  Succeffion  tiefet 
îanten  prastendiren  ,  ettoaê  ttjun  mujj  /  uni)  in 
ter  ©ute  fan  Dennittelt  werten  /  fol!  felbiges"  aie". 
tann  uber  bci)te  çpart&eçen  gcl)en/wnt>  taruberin  bet> 
fcerfeité  Santfcljaften  cinige  nêt&ige  Colle&ion  ge« 
f#et)cn. 

XL  VIL  îDie  Archiv-3tegifîer  uni)  Docu- 
menten  be(angcnl)/  follesi  tie  ben  jetem  £ant  Met. 
v  6en  /  folcfter  ©eftalt  /  roaé  ©ulcl)  unt  ©erg  be« 
(angt/  taffetbe  bleibt  in  SnffUtorff  /  unt  foU  3i)r. 
Ç&urfï.  S>urc^t.  taraufê  gcgcbm  tverten/  aUeé  mas 
ju  SKaeciifpcrg  tint  ju  tem  2tmpt  SBintecî  gefjotet. 
SBaëtic  ÇlcMfdjc  Archiven  bctrtfft/  tic  bleiben 
ju  £lcr>  /  au^enoinmcn  /  tafi  3ftrer  §urft(tcl;cn 
S)urd)(.  tarant  fou*  gegeben  werten  /  tpaé  ju  tem 
fcorgenanntcn  &M  tefj  gurjtentl)umbé  Slcve  unt 
ter  Jperrltgfcit  «Ratenfiein  geltfret  /  unt  foli  jeter 
$Part()et)  jugelaffen  fepnl  turcl)  itjrc  S)eputirten  in 
ten  Archiven  unt  SHegifiecn  /  n>aé  tero  jufompt/ 
aufjfudicn  ju  (ajfcnl  unt  foli  tt)itcn  allcé  gejcigt  unt 
ntcfcrê  t-orcnt^alten  wettem 

XL VIII.  QBaétie  gemetnen  Documenten 
angebet  /  ttcfelbc  foûcn  originaliter  an  jetem  Ortf) 
wtblciben  /  uut  follen  tem  ©egentt)ct(  aflein  au- 
tentiftJJK  Copien  ingcl)dnttget  roerten. 

XL  I X.  @o  ee"  auct)  f«*  jwtragcn  mêd&tc/  tafj 
in  funfftigc  etn  oter  ter  anter  einige  Documenten 
aujj  tenen  Duflfe(tor(fifd|)cn  oter  Çlcr-ifcften  Archi- 
ven non  nêtl)cn  ^âtte  /  fo  foOen  tiefelbe  ungeroci« 
gert  in  originali  oter  autentifcï)en  Copien  ge» 
fo(gt  tverten/  t»ic  ce  tic  Sflett)  erfotcrn  n>irt. 

L.  SJliemant  foli  cinige  5«fi«ngen  i  t>orne()inb(ic^ 
an  ten  ©rdntjen/fo  ju  cincé  oter  teg  antern  ?Tlad)> 
tl)ci(  unt  Sertrug  gcrcid)cn  inÔcï;tcn  /  auffï»erffen 
oter  bauen. 

L I.  £>ie  ©rân^cn  aber  ju  fterbefifern  I  unt  ju 
erl)a(ten/  aûcf)  tic  spàffi  mit  ©c^an|en  ju  »crfc()en/ 
foÛ  cincm  jeten  fret;  fiet)cn. 

LU.  Unt  auff  tafj  cin  jeter  ftd)  tiefeê  Bcrtragé 
ju  erfreuen  Ijabc  /  foKen  tie  Ofîicirer  unt  S)iener 
bel?  ten  2Cemptern/  iviter  iljren  2BuHcn  /  ofyne  noto- 
ri  Untreu  oter  Serfaumung  /  nid)t  fterfio|fen  /  fon« 
tern  aup  tvenigfic  fo  lang  bc^atten  werten/  bi%  tag 
tiejctûge/  welcfce  mit  ter  3cit  wn  ten  antern  (Éf)tir« 
oter  gûrftcn  tarju  erwê^lt  worten/  tarmit  wrfctycn 
n)erten  niêgcn. 

LUI.  Unt  foflen  tic  Commercien  jtt>ifcf)en 
ten  3nfaffcn  «orgenanter  gurftcnt^umbcn  unt  4an' 
ten/  tie  fer  3ertt)cilung  ungeacl;tct  /  aie  jutorn  un» 
fter^intert  getrieben  iverten. 

L I V.  Unt  fo  tie  Uutcrt()ancn  teg  eincn  Kmptê 
in  tcfj  antern  §urftcntl)umbé  2Icmpter  fcl;ultig  ge» 
wefcn  ©a)aêung  ju  bcjal)lcn  /  foli  taflelbe  bx%  nocO 
ju  tarbet)  bleiben  /  attôgenommcn  im  j-urfîent&umb 
€(e»e/  in  weJdjcml  atf  «orgefagt  ifi/  cinem  jeten 

S()ur» 


fa  Majcfté  Impériale  &  avec  fa  Majefté  Catho- 
lique ,  s'employer  pour  la  Partie  ofFenfée ,  qui 
les  en  auroic  requis ,  &  tellement  fecourir,  que 
fon  bon  droit  lui  feroit  confervé  ,  &  tout  le 
dommage  reparé. 


X  L  V I.  En  tous  les  cas ,  que  quelqu'uns  de 
ceux  qui  prétendent  à  la  Succeflion,  entrepren- 
draient quelque  chofe  fur  ces  Païs,  leurs  Alteffes 
Electorale  &  Sereniffime  s'y  uniront  fi  étroite- 
ment ,  qu'elles  fe  défendront  mutuellement  par 
le  droit  &  le  fait,  comme  ayant  une  même  cau- 
fe ,  Se  n'oubliront  rien  pour  s'y  fauver  :  mais  fi 
elles  trouvoient  néceflaire  de  traiter  à  l'amiable 
&  de  faire  quelque  chofe  pour  contenter  tels  pré- 
tendants ,  qu'alors  tous  ces  Païs  y  contribueraient 
par  le  moyen  d'une  collecte,  proportionée. 


X  L  V 1 1.  Pour  ce  qui  eft  des  Regîtres  &  des 
Documents  d'Archivé,  ils  demeureront  dans  le 
Pais  qu'ils  concernent ,  de  forte  que  ceux  qui 
touchent  les  Provinces  de  Juillers  &  de  Berghe, 
relieront  à  Dufleldorp  ,  à  condition  pourtant, 
qu'on  en  donne  à  fon  Altefle  Electorale  ceux  qui 
concernent  la  Comté  de  Ravensperg  &  la  Cha- 
telainie  de  Windeck:  &  que  les  Archives  de  Cle- 
ve  demeureront  à  Cleve,  fous  pareille  condition, 
qu'on  en  donne  à  fon  Altefle  Sereniffime  tout  ce 
qui  concerne  fa  part  du  Païs  de  Cleve  &  la  Sei- 
gneurie deRavenftein.  Et  il  fera  libre  à  Tune  Se 
l'autre  Partie,  de  faire  chercher  par  leurs  Depu-1 
tés  dans  les  Archives  les  Documents  qui  les  tou- 
chent ,  &  on  ne  leur  en  cachera  rien. 

XL VI II.  Touchant  les  Documents  com- 
muns, ils  feront  dans  l'Archive  du  lieu  ,  Se  on 
fe  contentera  d'en  donner  à  l'autre  Sereniffime 
Partie  des  Copies  autentiques. 

XL IX.  Et  fi  l'une  ou  l'autre  Partie  avoit 
befoin  encore  d'autres  Documents  des  Archives 
de  Dufleldorp  ou  Cleve,  qu'on  les  lui  fournira, 
foit  en  Original ,  ou  en  Copie  autentique,  félon 
que  la  néceffité  le  demande. 

L.  Perfonne  ne  fera  de  nouvelles  Forterefles, 
principalement  fur  les  Frontières,  où  elles  pour- 
raient être  au  préjudice  ,  ou  au  dégouc  de  l'au- 
tre Partie. 

L I.  Il  leur  fera  pourtant  libre  de  reparer  & 
rendre  meilleures  les  Fortifications  qui  y  font, 
Se  particulièrement  d'en  faire  quelqu'unes  oiï 
bien  des  lignes  fur  les  pafTages. 

LU.  Afin  que  tout  le  monde  ait  de  la  con- 
folation  dans  ce  Traité,  les  Officiers,  Commis» 
ou  Valets  d'Offices  ,  n'en  feront  pas  privés,  à 
moins  qu'ils  ne  commettent  quelque  infidélité 
ou  faute  groffiere  ,  mais  ils  y  feront  pour  le 
moins  continués  jusqu'à  ce  que  ceux  qui  leur  fe- 
ront fubltitués  par  leurs  Altefles,  en  conviennent 
avec  eux. 

LUI.  Le  Commerce  fe  continuera  entre  ces 
Païs  SeHabitans  de  la  même  manière  que  cy  de- 
vant, nonobltant  la  feparation,  qui  en  eil  faite 
par  le  prefent  Accord. 

LI  V.  Si  les  Sujets  d'une  Chatelainie  étoient 
obligés  de  payer  des  impofitions  aux  Chatelai- 
nies  de  l'autre  Principauté,  ils  en  continueront 
ce  payement  encore  à  l'avenir  ,  hormis  dans  la 
Principauté  de  Cleve ,  où  ,  comme  il  a  été  dit 

cj- 


Anno 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Anno 
162.4. 


§()ur«unt  gûrfïcn  tic  Slentcn  iïttt>  5)icnjîe  fcon  allen 
iàntîrn  unt  ©âit'rn/  foin  fcincm  il)mc  affignir- 
tcn  SSejirrf  gclcgen  /  jugctjêccn  follcn  ;  25arcntgc« 
gcn  toUcn  lie  befuntene  <5d)ultcn  unt  fd)ultigc 
penfionen  jufcoc  aué  tem  2tmpt  oter  ^cUcrcçj 
tarbjn  fjc  gcl)&ccu  /  oter  t>crfc($t  feint  /  Don  tem 
(EI)tu>otcr  gûrfïen  /  rocld)em  fottjanigc  ©tue?  oter 
©ùtter  ju  tt)cii  fatlcn  /  bcjal)lt  roerten. 

L  V  Q33a»  t>eu  Unterl)alt  teé  (Eammcrgcridjté  ju 
(Spcçcr  bclangt  /  taffclbe  fofl  t>on  ©ûlid)  roegen 
SPfalg  Sftcuburg  /  oter  Dec  Q3cfigcr  tiefeé  gurftcn» 
ti)itmbé/ roegen  ÇIcd  <£l)ur'95ratro;nburg  ju  fcerricVten 
fcl)uU>ig  unt  teroblgirt  fet;n. 


L  VI,  S5:6 3oflâ unt ter  Siccntcn  roegen ju Sîoor. 
ort  I  Sobith  /  unt  antern  £>rtl;cn/  foll/  rote  cou  211' 
terél  swifcljen  bei)terfcité  £!)ur<unt  gûrftl.  Sicnetn 
gutc  Correfpondentz  gcl)altcn  roerten/  unt  allée/ 
roaé  aujj  3f)c.  Çljur.  unt  ftarfll.  S5urd)l.  Santcn/ 
bcn9tt)ctn/  tic  9\ucr/  tic  iipp/  oter  ton  antetn 
£)ctl)cn  auff»otcr  abge^ct/  foll  god  unt  îicenten  bc- 
jatjtcn  teme/  au§  rocldjcé  Jante  taffclbe  gct)ct/  aug> 
genommen/  roaé  3l)rc  £l)ur«  unt  gûrfîl.  2>urd;l. 
ju  3v«m  eigcncn  ©ebraud)  ton  nÊtljcn  l)abcm 


LVII.  ©0  tann  nod)  ciniger  3«>i)tracîjt  trot* 
fcfyen  tet  ©rafff.  ton  ter  COÎarcf  /  unt  tem  gurjten» 
thunib  SScrg/  oter  tefj  £fïcuburgifd)cn  gctf)ciltcn 
gurfîentl)umbé  Slete/obcr  aud)  jrojfdjcn  ten  Itemp» 
tem  SSlancfcnburg  unt  SBintecf  /  uugefd)lid)tct  be« 
funten  roûrte/  foU  tcrfelbe  nod)  toc/  oter  jum  lâng» 
ften  bctmi  Qrinraumcn  unt  Jjpulbigung  tcfj  gcmclttcn 
gûrftcuttjUiubé  ©rajff.  unt  2Cmpt  2Bintcct/  nic< 
tcrgelcgt  /  tint  tarbci)  tctfe&cn  roerten  /  tafj  nad) 
©clcgctî'unt  25efc|)a|fen()cit  tcfj  £auteé  /  tejfen 
«litige  unt  funtbarc  ©ràngen/  turcJjj  gut  Scrtrauen 
Unt  €inigfcit  tcfto  minter  toerfcfcwa^t  :  ©ontern 
twltiie'tjr  juneljmen/unt  in  gute  9tid)tigîeit  gebradjt 
ttterten  m&gen. 

LVIII.  (?o  fern  ein  (£f)ur«  oter  gûrft  feine 
2ftatl)c  unt  Officircr/  et)e  ©ott  ter  2((lmâd)tige  in 
ten  nad)barlid)cn£antcn  cinen  ©tttlfîantt  terQBaf* 
fen  modjt  gekn  /  einige  Convoycn  rooltc  augfen* 
jcnteu/  fo(l  man  tiefclbc  uber  tie  ©rânfcen/  aber 
niefet  ferner/  aie  bifj  juter  nàd&(îcn  ©tatt/  fo  an 
tcu  ©rdngen  antercr  ©eité  gclcgcn  i(l  /  convoyi- 
ren/  unt  fofl  taj|ctbige  fonter  ^cfci)roct)rung  ter 
Untertl)ancngcfcl)cl)en/  unttie  jenige/  fo  unter  ter 
Convoyé  feint  /  oter  convoyret  roerten  /  follcn 
il)rc  eigene  3ct)ruti9  t^un  /  unt  fo  eé  tie  3eit  roolr 
leitett  /  foïlcn  tiefetben  tor  angejeigt  unt  nidjt  uber 
tic  ©rânijcn  convoyirr  roerten  /unt  foU  taé  con- 
voyrea  ,  fo  in  tiefeu  ^cieg^iciten  gcfcfeidjt  /  ter 
frenen  ©clcitl)â.©crccJ;)tigfcit  cineé  oter  teg  antern 
Sljur-otcr  gurften  nicl)t  prsejudiciriict)  feçn. 

LIX.  Ilnt  roicrool)i3brcr(l()urf.2)urcl)l.  grau 
çïJîutter  fcl^on  »or(anAftit)rcBollmac|tcn  ton  (td)  ge» 
geben/  tic  Succédions  difficultâten  cntlicl)  ter» 
glidjen  /  aie  aud)  mit  3l)rer  £l)ur .  unt  gurtfl. 
S>urd)l.  SSiûtcru/  ter  gemeinen  Succefllon  l)albcn 
teinc  difficultâtju  mad)en/  abgeljantelt:  Unt  tag 
tic  gemeinc  Succeffion  y,)t.  €l;ur  •  unt  gûrfll 
2>urd)l.  ol)nc  W  gcbuljrct  /  aie  tann  aud)  t untbarl 
taj)  a\\$  il)tcn  cigencu  Janttn  fo  ein  mcrHidjer  Sor< 
fcl;ug/  unt  meljr  ail  tic  £antcn  auff  bringen/  gcful). 
ret  ifî/  tamit  tie  corgefagte  grau  9JTuttcr  unt  S5rû- 
ter  tcfîo  minter  difficulté  uber  tiefe  25;rglcid)ungl 
fo  uitib  tcd  gemeinen  ©cfien  roillcu  /  aie  aud)  ju 
■Jrofî  ter  Uutettt)auen  gcfd)iel)cti  folten  madjcnl  fo 
folé  tcufelben  tcuuod)  comtnunicirr  roerten/unt  fo 
tic  25rûter  fîd)  tarja  rooUcr,  bcqucinen  /  follcn  fie 
tcrfclbcn  a\\$l  unt  anteté  ni#t/  gaticflfen/  unt  ftd; 
tcrfelbcn  5U  crftcitcn  Ijabcn. 
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ci-devant,   les  impofkions  &  rentes  de  tout  le  AnNO 
Païs,  qui  y  eft  afîîgné  à  un  Prince,  lui  appnr-     f  ■ 
tiennent  entièrement,  toutefois  les  debtes  &  les        1  t" 
penfions  restantes  feront  payées  par  les  Chatelai- 
nies  &  Offices,  qui  y  étoient  deftinés  ou  enga- 
gés, foit  qu'ils  appartiennent  à  l'un  ou  à  l'autre 
de  ces  Sereniffimes  PofTefleurs. 

LV.  Ce  qui  concerne  l'entretien  de  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire,  fera  payé  en  autant,  qui 
en  touche  le  Païs  de  Juillers ,  par  fon  Altcffe  Se- 
reuiffime  le  Comte  Palatin,  ou  par  le  PoMefTeur 
du  Païs,  6c  ce  qui  en  touche  au  Païs  de  Cleve, 
fera  payé  par  fon  Altefle  Electorale  de  Brande- 
bourg ou  le  Succefleur. 

LVI.  Touchant  la  Douane  8c  Imposition, 
qui  fe  paye  à  Roorort  ,  Lobith,  &  ailleurs,  on 
s'en  entendra  fuivant  l'ancienne  bonne  corres- 
pondance, qu'il  y  eut  toujours  entre  les  Officiers 
de  leurs  AlterTes  Electorale  &  Sereniffime,  &  de 
tout  ce  qui  vient  des  Païs  de  leursdires  Akènes, 
fur  les  Rivières  de  Rhin,  Ruer,  &  de  Lip  ,  ou 
d'autres  Provinces;  fur  la  Rivière  d'Oder,  on 
payera  la  Doiiane  ou  la  licence  au  Prince  de  la 
Province  de  qui  cela  fort,  bien  entendu  pour- 
tant, que  ce  qui  efr.  pour  l'ufage  de  leurs  Altef- 
fes  mêmes  n'y  payera  rien. 

LVII.  S'il  y  avoit  encore  quelque  difficulté 
entre  la  Comté  de  la  Marc,  &  la  Principauté 
de  Berghe,  ou  entre  la  partie  de  Cleve ,  affignée 
au  Seigneur  Comte  Palatin,  ou  enfin  entre  les 
Chatelainies  de  Blankenbourg  &  Windek, qu'on 
tâchera  d'ôter  6c  d'accommoder  tel  différent  de- 
vant od  pour  le  moins ,  à  l'inllant  de  la  pofTef- 
fion  8c  de  l'Hommage,  qu'on  y  doit  prendre, 
ôc  on  le  réglera  tellement  ,  que  les  bornes  en 
foient  indubitables,  6c  que  par  une  bonne  union 
6c  intelligence  de  part  &  d'autre  ,  la  tranquihté 
publique  y  puifle  continuer. 


LVIII.  Si  l'un  des  Pn'hces ,  où  de  leurs 
Miniftres  8c  Officiers  trouvoit  bon  d'envoyer 
quelque  part  fes  escortes,  en  tems  que  la  Guerre 
dure  encore  dans  les  Provinces  voi fines,  qu'on 
les  accompagnera  au  delà  de  la  Frontière  jusqu'à 
la  première  Ville  de  l'autre  Païs  :  que  ceux  de 
telles  escortes  vivront  à  leurs  propres  dépens ,  6c 
n'y  feront  nullement  à  charge  aux  Habitans  :  que 
fi  le  tems  le  permet ,  on  en  donnera  préala- 
blement notice,  &  on  ne  les  conduira  que  jus- 
qu'aux Frontières  :  £c  qu'enfin  par  telle  escorte 
en  tems  de  Guerre,  on  n'entende  nullement  da 
préjudicier  aux  Droits  de  conduite  libre  compe- 
tans  à  l'un  6c  l'autre  des  Sereniffimes  Princes. 


LIX.  Encore   que  la  Sereniffime  Eleétrice 
Mère  de  fon  Altefle  Electorale  de  Brandebourg 
avoit  déjà  devant  quelque  tems  donné  fes  Plein- 
Douvoirs  pour  adjulter  ce  Traité,  6c  que  les  Se- 
reniffimes Frères  de  leurs  Altefles  ne  pourroient 
aucunement  contefter  le  règlement  de  cette  Suc- 
ceffion  mutuelle  ,  d'autant  qu'elle  compete  fans 
cela  à  leurs  Altefles  Electorale  6c  Sèrenilfime,  6c 
que  d'ailleurs  elles  y  avoient  contribué  de  leurs 
biens  6c  propres  Païs  plus  qu'on  n'en  puifle  reti- 
rer :  tourefois  pour  leur  ôter  toute  raifon  6c  fujet 
de  difficultés,  on  elt  convenu  qu'on  leur  commu- 
niquera cet  Accord ,  qui  n'a  été  hait  que  pour  le 
bien  commun  6c  le  foulagement  des  Sujets  :  6c 
qu'on  fera  connoître  en  même  tems,  que  lcsdits 
Sereniffimes  Frères  de  leurs  Altefles  n'en  auront 
aucune  utilité  qu'à  proportion  qu'ils  y  conferi- 
tent. 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  LX.  ScijDé  3()t.  <£&!«• »«b  Jfeftt.  Surcfet.  fo(» 
(en  ticfen  2ïccorb/  fo  balb  tic  3>urd}l.  Infantin, 

î  024.  unï,  uic  jpen-cn  ©raten  ter  Scrcinigtcn  2ftiet«tlân« 
tifdjcn  Provinzien  ,  tie  torgenante  fc&riffd.  (5r« 
tfâruiuj  empfangen  roerben  tjaben  /  unterjeidjncn/ 
«nt  mit  2ftren  €()ut«unt  prfîi.  grotfen  :  unt 
refpedive  ©icgeln  bcfefîigcn  /  abec  and)  mit  ci- 
ncm  Çocperlid&cn  Snt  tor  ftet;  unt  it>rc  <£rbgenal)< 
men  bejïâttigen  /  unt  fofl  cinc  gctviffe  3cit  gcfteOt 
uwten  /  ten  modum  procedendi  unt  tie  $orm 
teO  <Si)M  &u  effèctuircn  unt  ûtô  wettE  m  fegen. 

LXI.  ©obalt  mwttefer  Sertrag  ton  3()rcr 
€0îa;.  in  ©panien  /  ober  ter  ©urcfel.  enfantin  / 
até  auc&  ton  ten  jÇerren  ©raten  /  fo  vict  3i)re 
SDÎajeft  unt  tie  Jpn.  ©raten  bclangt/  unt  tornel)in< 
licfyroann  tic2lbful)rungbefj£ciegétolc?é  benMOiget/ 
belicbttmt  »or  gutertentttft/foUcn  atétan  aUc'&txUv 
ligteiten  /  ©cfângnuffe  unt  3n>t;fpâ(tigteiten  îtt>i« 
fd;en  bceterfeité  SKâtt>en  /  Sienern  unt  Untertl)a. 
nen  /  ceflîren ,  unt  tie  ©efangene  tog  gdafien 
tvtrtcn/  tteldjetf  tann  in  bcrjterfcité  Guarnifonen, 
unt  jwar  tufontettjeit  tutel)  ten  Jpernt  @r  t>on 
©c&roarîttiburp  /  até  Çbut-SSrantcnburgifdjcn  ©e^ 
»oflmdd)tigtcn  2fbgcfantten  /  in  ten  25ranten6urg. 
unt  ©ratifdjen  £uattieren  notificirt  foU  wertens 
îlnt  fofl  ferneré/ wann  ter  €i;t  torgenanntet  q>unc« 
ten  .Çaltung  roegen  prseftirt,  taraufftie  (Sinrau- 
inung  aflrê  teflen  roaé  tcrgtiedjen  /  an  Sant  unt 
£eutl)en/  bepten  Çfjut'  unt  Sûrftengefd)even/aud) 
wtô  ton  tem  rejîircnten  metjr  tewccortirtifî/  fon» 
fcet  îfrgetift/  gûrftlid;  /  âetteulidj  /  unt  fefï  gcf)a(. 
ten  twrten. 

3u  lîrfunt  tiefer  Scrbnntnufj/  fetm  gtwç  gteid;- 
lautente  3nftrumenten  ton  einer  gorm  unt  3nl)alt 
uerfertiget  /  unt  fowot)l  ton  t)oc|getad;tct  3^rer 
Ç&ut'unt  Surfît.  S)urd)(.  atë  ttovlgcmetotein  Ç()ur< 
unt  gûrfîl.  SStantenb.  ©etoflmàditigten  2tbgefant» 
ml  J§n.  2ttam  /  ©raten  ju  ©djrtarêcnbura.  un- 
terîeitljnet  unt  befîcgctt  Unt  fo  tie  .ÇècJ&ftaemelbte 
2)urd)(eud)tigfte  enfantin  /  afô  aucfc  wotjlgcmeitte 
Jpn.  ©taten  ter  Eereinigten  Sflietertântifdjen  spro- 
»in|ien/  wafj  tie  anbefangt/  fier)  tarju  teïfïanten 
fcaben  werten/  fofl  tiefe  Serfcuntmtë  auff  ein  neutf 
in  duplo  terfertigt/ton  beçterfeitéŒrjut'untgurtf. 
ïidjen  $)urdj(.  mit  eigenen  Jjpànten  unterjeicfenet/ 
bejlegeit/  unt/  atë  torgefast/  mit  getl)anem  £i)te 
fcefefïiget  tterten.  Adtum  ©uffeltorif  !  ten  11, 
Wla\)/  1614.    S33ar  unterfd;rieben/ 

WOLFFGANG    WlLHELM. 

(L.  S.) 
Adam, ©râteau  Schwartzenevrg. 
(L.  S.) 


A  N(, 


Juin. 


CCLIII. 

Traité  de  continuation  de  Ligue  deffenfive  entre 
Jaqjjes  I.  Roi  d'Angleterre  ,  là  les  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-bas.  Fait  à  Lon- 
dres ,  le  f .  de  Juin  ,  1 624.  [  A 1  t  z  e  m  a  , 
Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom.  I.  pag. 
691.  d'où  l'on  aj  tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trou- 
ve en  Latin  ,  dans  Londorpii  AEla  Pu- 
blica,  Part.  III.  Lib.  VIII.  pag.  79 /.] 

COmme  ainfi  foit  que  Treshault  f  Très-excellent  & 
Tres-puiffant  Prince  Jacques  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  la  Grande  Brettaigne ,  France  &  Yerlan- 
de,  &c.  Aye  efté  a  diverfes  fois  humblement  requis, 
&  recherché  par  hauts  &  puilTants  Seigneurs  les  Eftats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  Païs-bas,  fes  bons 
Amis  &  Alliés  i  &  depuis  n'agueres  par  Meffires 
français  £ Aerffen  Chevalier,  Sieur  de  Somelsdijk  &  de 
la  Plate ,  &c.  Albert  Joacbirni  Chevalier  ,  Sieur  d,Of- 
tende  de  Odekemkercke  ,  &c    &  Noël  de  Car/m  Cheva- 


LX.  Leurs  Akeffes  Electorale  &  Sereniffime 
ligneront  5c  muniront  de  leurs  grands  Sceaux  ce 
Traité,  fitôt  que  la  Sereniffime  Infante ,  &  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  auront  reçu  la  fusdite 
Déclaration  :  &  elles  le  confirmeront  même  par 
ferment,  pour  en  affurer  d'avantage  l'exécution 
tant  pour  elles  que  pour  leurs  Succeffeurs.  Pour 
cette  fin  on  réglera  le  tems  &  la  manière  de  fai- 
re ce  ferment. 


LXI.  Tout  auffi-tôt  que  le  prefent  Traité 
fera  agréé  par  fa  Majefté  Catholique  ,  ou  la  Se^- 
reniffime  Infante,  &  par  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, en  autant  qui  les  concerne,  &  qu'ils  au- 
ront confenti  à  retirer  leurs  Troupes,  toutes  les 
hoftilités,  voyesdefait,  de  prifon  ,  6c  généra- 
lement toutes  les  mésintelligences  céderont  entre 
.les  Miniftres,  Officiers,  &  Sujets  de  leurs  Al- 
tefles:  on  relâchera  immédiatement  les  prifon- 
niers  de  part  &  d'autre  :  &  ceci  fera  riotifié  par 
tout,  8c  particulièrement  par  le  Sieur  Comte  de 
Schwartzenbourg,  Miniftre  Plénipotentiaire  dé 
Son  Alteffe  Electorale  de  Brandebourg,  aux 
Guarnifons  de  fadite  Alteffe  Electorale ,  &  à  cel- 
les de  Meilleurs  les  Etats  Généraux  :  Et  fi- tôt 
que  le  fusdit  ferment  aura  été  prêté  par  leurs  Al- 
teffes,  la  ceffion  £c  la  prife  de  poffeffion  de  tout 
ce  qui  eft  porté  par  cet  Accord ,  fuivra  immé- 
diatement ,  8c  on  en  obfervera  tous  les  autres 
Points  fidellement,  8c  fans  fupercherie. 

En  foi  de  quoi  on  a  dreffé  de  ceci  deux  Éxerri- 
plaires  d'une  même  teneur  ,  qui  furent  fignés 
par  le  Sereniffime  Seigneur  Comte  Palatin  du 
Rhin,  &  de  la  part  de  fon  Alteffe  Electorale  de 
Brandebourg  par  fon  Miniftre  le  Sieur  Comte 
Adam  de  Schwartzenbourg  ,  y  ayant  Pleinpou- 
voir  :  8c  on  eft;  convenu  ea  même  tems ,  qu'a- 
près que  la  Sereniffime  Infante  8c  Meffieurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Païs- 
bas  auront  pareillement  approuvé  ce  Traité  en 
ce  qui  les  y  concerne  ,  on  en  fera  de  nouveaux 
deux  Exemplaires  d'une  teneur  égale  4  qui  feront 
fignés  par  leur  Alteffes  Electorale  8c  Sereniffimeji 
munis  de  leurs  Sceaux  ,  &  confirmés  par  leurs 
ferments  de  la  manière  qu'il  a  été  dit.  Fait  à 
Duffeldorp  le  11.  de  Mai  de  l'an  1624. 

Wolfgang  Guillaume 
(L.S.) 
Adam  Comte  de  Schwartzenbourg 
(L.  S.) 


lier  ,  Sieur  de  Scboaewalle,  &c.  leurs  Ambaflàdeurs 
Extraordinaires  &  Ordinaires,  de  continuer  l'Alliance 
de  Ligue  defenfive  commencée  de  long  temps  &  con- 
tinuée par  plufieurs  années  entre  fes  Royaumes  &  leurs 
Provinces ,  &  pour  icelle  aiTeurer  &  affermir  d'avanta- 
ge ,  de  permettre  aux  dits  Seigneurs  Eftats  de  faire 
quelques  levées  d'hommes  en  fes  Royaumes  :  fadite 
Majefté  en  continuation  des  faveurs  fiennes ,  &  celles 
de  fes  Predeceflèurs  aux  dites  Provinces ,  pour  la  pre- 
fervatio»  &  feureté  de  fes  Royaumes  ,  &  desdites  Pro- 
vinces ,  S^  pour  tant  plus  faciliter  le  reftablijj'ement  de 
fon  Trescher  Gendre  le  Prince  EJleSteur  Palatin  ,  en  fes 
Eftats  &  Dignités,  a  trouvé  bon  en  fon  Confeil  de 
faire  traidter  en  fon  nom  avec  eulx,  d'une  telle  Ligue 
&  levées  fusdites  :  ayant  à  ces  fins  nommé  &  député 
Illuftres  &  Excellents  Seigneurs  George  Duc  de  Buc- 
kingam  ,  Grand  Admirai  d'Angleterre ,  &c.  Jacques 
Marquis  d'Hamilton, Grand  Maiftre  de  fon  Hoftel,&c. 
Guillaume  Comte  de  Penbrok  ,  Chambellan  dudit  Hos- 
tel     &c.  &  Meffieurs    Edoward  Conwey ,  un  de  fes 
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premiers  Secrétaires  dTftat  ,  Richard  Wefton,  Chan- 
celier de  lbn  Efchiquier  ,  Chevaliers  tous  &  chacun 
d'eulx  de  ion  Confeil  d'Éftat  &  privé  fes  Commiffai- 
res  pleinement  authorife's  ,  pour  a?ec  lesdits  Sieurs 
Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Ordinaires  conclure 
&  arrefter  ce  qu'ils  trouveroient  bon  &  convenable 
pour  les  fins  fusdites  ,  lesquels  Seigneurs  Commiflai- 
res  &  Ambafladeurs,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  & 
Commiffions  ,  dont  fera  inférée  Copie  à  la  fin  de  ce 
prefent  Traicté,  après  plulïeurs  Conférences  fur  ce  te- 
nues ,  ont  finalement  convenu,  conclu  ,  &  arrelté  les 
Articles  qui  en  fuivent. 

I.  Premièrement  il  y  aura  une  bonne  Alliance  de 
Ligne  defenjîve ,  entre  fadite  Majefté  &  lesdits  Seigneurs 
Eftats  des  Provinces  Unies  des  Pais-Bas ,  pour  la  con- 
servation de  [es  Royaumes ,  &  de  leurs  Provinces  respec- 
tivement. 

II.  Sadite  Majefté  confent  que  lesdits  Seigneurs 
Eftats  fa  lient  levée  de  fi'x  mil  hommes  de  pied  foubs 
leur  Commiffion  ,  &  iceluy  nombre  fourniflent  de 
temps  en  temps  des  Volontaires  de  fes  Royaumes ,  tant 
que  cette  Alliance  durera  :  lesquels  Jîx  mil  hommes  fa 
Majefté  permettra  d'eftre  armés  &  portés  aux  dits 
Païs-Bas  dans  iïx  fepmaines  ou  pluftoft,  fi  faire  fe 
peult,  après  la  conclulion  dé  la  prefente  Alliance  pour 
eftre  repartis  en  quatre  Régiments  ,  chacun  desquels 
fera  compofé  de  doute  Compagnies  ,  &  corhmandé 
d'un  Colonel. 

III.  Sadite  Majefté  permettra  à  telles  perfonnes  de 
fes  Subjects  qui  fe  prelenteront ,  &  feront  enrollés 
pour  ies  places  de  Colonels  &  autres  fubalternes  Offi- 
ciers aux  dites  levées  de  jouir  &  exercer  lesdites  char- 
ges &  places  ,&  après  que  lesdites  levées  feront  defeen- 
dues  auxdits  Païs-Bas,  qu'il  foit  dispofé.  de  toutes  les 
charges  &  places  de  Colonels  &  autres  qui  viendront 
à  manquer  auxdits  Régiments  ,  félon  l'ordre  obfervé 
auxdicts  Pays,  au  regard  des  aultres  Régiments  des  Sub- 
jects de  fadite  Majefté. 

I V.  Et  feront  ces  levées  gouvernées ,  traictées ,  & 
payées,  aux  dits  Pays-Bas  foubs  la  mefme  authorité, 


de  Paix  ou  de  Trefve  dehuict,  dix  ou  douze  ans  ils    ANNO 
feront  rendre  à  fa  Majefté  l'advance  faitre  la  première       . 
année  de  cette  Ligue^  &  ainli  fuivant  d'an  en  an  jus-  I  O  2  ^i 
ques  ail  plenier  payement  ;    pour  l'affeurance  duquel 
fera  baillé  à  fadite   Majefté  un  acte  d'Obligation  en 
forme  ,    foubs   le  féel  •  &  lîgnature  desdits   Seigneurs 
Eftats. 

X  1 1.  En  recognoiflance  desquelles  faveurs  Royales 
lesdicts  Seigneurs  Eftats  s'obligent  de  fecourir  fa  Ma- 
jefté promtement  d'an  en  an  de  quatre  mil  hommes , 
ou  de  leur  folde,  à  l'option  de  fadite  Majefté  fi  à  l'oc- 
cafion  de  ce  prefent  Traicté,  ou  pour  autre  chofe  quel- 
conque elle  vient  à  eftre  aggreffée  de  fes  ennemis  en 
fes  Royaumes  par  Guerre  ouverte. 

XIII.  Laquelle  folde  ils  feront  payer  aux  quatre 
termes  de  l'année,  dans  la  Ville  de  Londres ,  dont  auf- 
iî  l'avance  fe  fera  de  trois  en  trois  mois,  à  commencer 
dés  aulîi-toft  que  fa  Majefté  aura  efté  notoirement  as- 
fiillie,  &  aura  fait  fommer  lesdits  Seigneurs  Eftats  de 
Iny  fournir  lesdicts  quatre  mille  hommes  ,  ou  l'argenc 
pour  en  fouldoyer,  &  payer»  un  pareil  nombre. 

XIV.  Et  fe  fera  cette  affiftence  pareillement  à  la 
charge  que  fa  Majefté  promettra  d'en  faire  la  reftitu- 
tion  ausdicts  Seigneurs  Eftats  après  que  la  Guerre  fera 
finie,  aux  mesmes  termes  ,  conditions  ,  &  advantages 
que  lesdicts  Seigneurs  Eftats  la  doibvent  faire  à  fa  Ma- 
jefte. 

XV.  La  prefente  Alliance  durera  pour  le  moins  le 
terme  de  deux  ans ,  à  commencer  du  jour  que  lesdic- 
tes  levées  auront  paflé  monftre  générale  de  là  la  Mer, 
&  par  après  fi  longuement  jusques  à  ce  que  fa  Majefté 
ou  lesdits  Seigneurs  Eftats  enfcmble  ou  feparement 
trouveront  à  propos  d'entrer  en  nouvelles  délibérations: 
au  quel  cas  Vinfinuation  du  desdiéi  fe  debvra  faire  fis 
mois  devant  que  cette  Alliance  prenne  fin. 

XVI.  Toutes  lesquelles  conventions  &  conditions 
de  la  prefente  Alliance  de  Ligue  Defenjive  lesdicts  Sei- 
gneurs Commiflaires  &  Ambafladeurs  promettent  au 
nom  de  fa  Majefté  &  Seigneurs  Etats  respectivement, 
d'accomplir  &  faire  accomplir  de  bonne  foy  félon  leur 


conditions  ,  loix  ,  &  couftumes  que  le  font  prefente-    forme  &  teneur,  mesmes  de  les  faire  ratifier  fi  befoing 


nient   les   autres   Régiments  ,   compofés   pareillement 
des  Subjects  de  fadite  Majefté. 

V.  Les  Colonels,  Lieutenants  Colonels,  Sergeants 
Majors  ,  Capitaines,  Officiers  &  Soldats,  faifants  le 
Corps  desdictes  levées,  feront  payés  félon  l'ordre  &  la 
paye  accouftumée  aux  dictes  Provinces. 

VI.  Sadite  Majefté  promet  de  faire  porter  d'an  en 
an  ,  en  quatre  termes  égaux  dans  la  Ville  de  Delf, 
d" Amfterdam ,  ou  de  quelque  autre  de  la  Souveraine- 
té desdicts  Seigneurs  Eftats  la  fomme  totale  à  laquelle 
fe  montera  le  Payement  plenier  desdites  levées  de  Jîx  mil 
hommes.  Et  en  fera  faire  l'advance  de  trois  en  trois 
mois  à  commencer  la  première  du  jour  de  la  fignature 
de  la  prefente  Alliance. 

VII.  Laquelle  fomme  fera  de  temps  à  autre  déli- 
vrée en  bonnes  espèces  félon  la  valuation  de  la  mon 


eft.  En  foy  de  quoy  ils  ont  ligné  le  prefent  Traicté 
de  leur  feing  ordinaire  dans  la  Ville  de  Londres ,  & 
iceluy  muny  &  confirmé  par  l'appolition  de  leurs  Seaux 
le  cinquiefme  de  Juin ,  mil  Jîx  cents  vingt  quatre. 

s'Enfuit  la  Copie  des  Commiffions; 
Copie  de  la  Commiffion  de  fa  Majefté, 

/Àcques  pat  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  ,  France  &  Irlande  ,  &c.  Defenfeur  de  la 
Foy.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut.  Comme  ainfi  foit  que  depuis  noftre  avènement 
à  cette  Couronne  d'Angleterre  :  Nous  avons  tous- 
jours  efté  foigneux  enfuivant  les  erres  de  la  feue  Rey- 
ne  noftre  tres-chere  Sœur   d'heureufe  mémoire  ,  non 


noyé  du  Pays,  es  mains  du  Commiflaire  des  payemens    feulement  d'entretenir  la  bonne  amitié  &  intelligence, 


que  fadite  Majefté  trouvera  bon  d'eftablir,  &  faire  re- 
fider  au  Pays  d'Hollande,  pour  par  après  eftre  par  lui 
diftribuce ,  félon  les  Ordonnances  desdîts  Seigneurs 
Eftats ,  &  fur  les  rôles  des  monftres  de  leurs  Commif- 
faires. 

VIII.  Lequel  Commiflaire  fera  auffi  tenu  de  vui- 
der  fes  mains  fur  les  diètes  Ordonnances  des  dicts  Sei- 
gneurs Eftats  de  trois  en  trois  mois  de  tous  les  deniers 
qui  !uy  feront  reftés  des  monftres  non  fournies  ni  com- 
•  plettes ,  &  fe  contentera  lediét  Commiflaire  de  quinze 
cents  livres  d'appoinctement  pair  an  ,  monuoye  de 
Hollande  pour  toute  prétention 


que  nous  y  avons  trouvée  eftablie  entre  elle,  &  Mef- 
fieurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces -Unies  du 
Pays-bas  ,  &  entre  les  Subjects  de  part  &  d'autre,' 
pour  le  bien,  confort  &  utilité  qui  provient  mutuelle- 
ment aux  uns  &  aux  autres,  de  leur  bonne  &  proche 
voilinance,  mais  auffi  eftreindre,  &  ferrer  de  plus  près 
aux  occafions  le  nœud  de  cette  bonne  correspondance 
avec  lesdicts  Seigneurs  Eftats  Généraux ,  ainfi  que  nous 
avons  fait  à  diverfes  fois  tant  par  les  bons  offices  &  té- 
moignages que  de  temps  en  temps  leur  avons  donnés 
de  nôtre  bien-veuillance,  que  par  les  Traic~.es  de  con- 
fédération qui  fe  font  pafles  entre  nous  &  eulx  ;  eftant 


IX.  Lesdictes  levées  dey?*  mil  hommes  jouiront  par    encore  poulies  de  ce  mefme  dcfir_,&  prompte  affection 


tout  et  en  tout  des  mefmes  Franchifes, libertés  &  bé- 
néfices ,  que  tous  les  autres  Officiers  &  Soldats  des 
Régiments  des  Subjects  du  Roy  ,  qui  font  prefente- 
ment  au  fervice  desdicts  Seigneurs  Eftats. 

X.  Tous  les  Colonels,  Lieutenants  Colonels,  Ser- 
geants Majors  ,  Capitaines  &  autres  Officiers  &  Sol- 
dats desdites  levées  feront  tenus  de  faire  ferment  de  fi- 
délité es  mains  desdits  Seigneurs  Eftats  ,  du  Gouver- 
neur General  &  de  tous  autres  qu'il  appartiendra  es 
mesmes  formes ,  termes  ,  &  devoirs  que  tous  autres 
Officiers  &  Soldats  des  Régiments  de  mesme  Nation. 

XI.  Sa  Majefté  permettra  aux  dicts  Seigneurs  Etats 


embrafter  toute  occalion  d'affermir  &  eftreindre  le 
lien  de  cette  bonne  intelligence  entre  nous  &  lesdits 
Seigneurs  Eftats  ,  qui  ont  nouvellement  envoyé  leurs 
Ambalfadeurs  vers  nous  pour  requérir  noftre  affiftence, 
&  à  nous  inviter  à  une  confédération  plus  eftroite  que 
nous  n'avons  pas  à  prefent  avec  eulx.  Nous  avons  vo- 
lontiers prefté  l'oreille  à  leur  inftance,&  confenti  d'en- 
trer en  Traicté  avec  eulx  tant  pour  renouveller  les  an- 
ciennes Alliances  que  nous  avons  avec  leur  Eftat,  que 
pour  faire,  &  conclure  une  Ligue  Defenfive  tant  par 
Mer ,  que  par  Terre  avec  eulx  :  &  eftant  befoing  à  cet 
eftect  d'employer  de   noftre  part  des  perfonnes  de  la 


de  faire  les  dictes  levées  à  la  charge  qu'elles  feront  par     probité  &  fuffifance  requife  pour  avec  lesdits  Ambafla- 


eulx  reftituées  après  que  leur  guerre  fera  finie  par  une 
bonne.  &  ferme  Paix  ou  Trefve  de  huict  ,  dix 
douze  ans,  en  pareil  nombre  d'années  qu'elles  auront 
H\c  par  eulx  receiies  ,  aflavoir  dans  la  première  année 
To.vt.  V.   Part.  II. 


deurs  &  Commiflaires  desdicts  Seigneurs  Eftats  traie  - 
ter  &  refoudre  d'un  affaire  de  telle  importance,  Ra- 
voir faifons ,  Qu'ayans  bonne  cognoilfance ,  &  nous 
confions  a  plein  en  la  loyauté  ,  preud'  hommîe,  espe- 
Mmm  x  rience 
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rience  &  fuffifance  de  nos  chers  &  bien  aimés  Cou- 
fins  &  Confeillets  George,  Duc  de  Buchngam ,  Grand 
Admirai  d'Angleterre  ,  Jacques  ,  Marquis  de  Hamil- 
ton  ,  noftre  Grand  -Maiftre  d'Hoftel  ;  Guillaume, 
Comte  de  Pembrock  noftre  Chambellan  ;  &  nos  âmes 
Edoard  Conwey  ,  Chevalier  ,  un  de  nos  premiers  Se- 
crétaires d'Eftat,  &  Richard  Wefton,  Chevalier,  Chan- 
celier de  noftre  Efchecquier  ,  tous  de  noftre  Con- 
feil  d'Eftat  &  Privé,  nous  avons  pour  ces  caufes  iceulx 
commis,  ordonnés  &  députés  ,  commettons,  ordon- 
nons &  députons ,  par  ces  prefentes ,  leur  avons  don- 
né &  donnons  Plein-pouvoir  ,  authorité  &  commiffion 
de  traiter  ,  convenir  &  conclurre  avec  lesdits  Ambaf- 
fadeurs  &  CommiiTaires  desdiâs  Seigneurs  Eftats  (es- 
tans  garnis  de  Pouvoir  fuffifant)  d'une  Confédéra- 
tion &  Ligue  defenfive  tant  par  Mer  que  par  Terre  en- 
tre nous  &  eulx  ,  avec  le  renouvellement  de  nos  an- 
ciennes Alliances  tant  pour  la  bonne  obfervation,  en- 
tretenement  de  l'entrecours  &  Commerce  entre  nos  Peu- 
ples ,  que  pour  la  defence  &  conservation  mutuelle  de 
nos  Eftats ,  &  de  faire  à  cette  fin  tout  ce  qu'ils  verront 
eftre  expédient  &  necefiaire  ,  ainfi  que  nous  mesmes 
faire  pourrions ,  fi  prefens  en  perfonne  y  eftions  :  à 
quoy  nous  les  authorifons  par  ces  prefentes, jaçoit  que 
le  cas  requift  mandement  plus  fpecial,  promettans  en 
foy  &  parole  de  Roy  ,  &  foubs  l'obligation  de  tous , 
&  chacuns  nos  biens,  prefens,  &  advenir,  d'avoir  ag- 
greable  tenir  ferme  &  fiable,  ce  que  par  nosdids  Com- 
mifTaires fera  faiéb ,  promis  &  accordé  en  cet  endroiâ, 
&  le  tout  obferver  accomplir  ,  &  entretenir  inviola- 
blement,  fans  aller  directement  ou  indireaement  au 
contraire.  En  tesmoin  de  quoy  nous  avons  figné  ces 
prefentes  ,  &  à  icelles  faiét  mettre  &  appofer  noftre 
fignet.  Donné  à  noftre  Coui  à  Theobals  le  quinzies- 
me  du  mois  d'Avril,  mil  fix  cents  vingt  quatre. 

Copie  de  la  Commiffion  de  Meffieurs  Us  Etats. 

LE  s  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pays- 
Bas,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  verront,  Sa- 
lut. Comme  ainli  foit  que  pour  le  bien  &  fervice  de 
noftre  Republique  ,  nous  ayons  befoing  d'envoyer  des 
Ambafladeurs  vers  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  afin 
de  délibérer,  traicter  &  conclurre  avec  fa  Majefté  une 
Alliance  offenfive  ou  defenfive  feulement;  &  aultres 
affaires  qui  fe  pourroient  rencontrer  pour  l'advance- 
ment  du  fervice  de  fadite  Majefté  &  de  nos  Provinces, 
&  à  cette  fin  pleynement  informés  de  la  fuffifance, 
prudence ,  fidélité  ,  &  diligence  des  Sieurs  François 
d'Aerften,  Chevalier,  Sieur  de  Somelsdijck  &  Plate, 
&c.  &  Albert  Joachimi,  auflî  Chevalier  ,  Sieur  à  Os- 
tende  &  Oedekenskercke ,  &c.  Nous  ayans  faict 
élection  de  leurs  perfonnes ,  pour  de  nôtre  part  &  en 
nôtre  nom  ,  en  qualité  de  nos  Ambaffadeurs  extraor- 
dinaires joîndtement  avec  le  Sieur  Noël  de  Caron,  auf- 
fi  Chevalier ,  ■  Sieur  de  Schonewalle  ,  nôtre  Ambafla- 
deur  ordinaire  ,  traittcr  avec  fadite  Majefté  ou  avecq 
ceulx  qu'elle  trouvera  bon  de  commettre  pour  cette 
befoigne  de  ces  ,  &  pareilles  matières ,  &  que  pour 
faciliter  leurs  negotiations  ,afin  de  les  conduire  au  def- 
fein  ,  &  conclufion  convenable  ,  ils  ayent  befoing 
d'eftre  pourveus  de  nous  de  Plein-pouvoir ,  puiflan- 
ce  ,  authorité  ,  commiffion  &  mandement  fpecial , 
nous  à  ces  caufes  délirants  prévenir  ,  &  lever  toute 
dispute  qui  fe  pourroit  mouvoir  fur  la  fuffifance  de 
leur  créance  &  authorifation,  leur  donnons  en  vertu 
de  ces  prefentes,  &  à  chacun  d'eulx  en  particulier ,  fi  par 
maladie  d'aucun  d'entre  eulx, ou  autrement  ils  eftoyent 
d'avanture  empefchés  ,  à  intervenir  tous  trois  enfem- 
ble  au  Traidté,  Plein-pouvoir  de  trader  ,  convenir, 
accorder  &  conclurre  avec  fa  Majefté  ou  avec  ceulx 
qui  feront  députés  de  fa  part  ,  une  Ligue  Offenfive  J53 
Defenfive  feulement ,  ou  tel  autre  Traicté  &  Accord 
qu'ils  adviferont  par  enfemblcment  utile  au  fervice  de 
cofté  &  d'autre,  &  de  tout  ce  qui  fera  ainfi  convenu 
&  conclu  faire  ou  pafTer  tels  Inftruments,  Contracts  & 
PromefTes,  en  telle  bonne  &  délie  forme  que  befoing 
fera,  &  généralement  faire  en  ce  que  defïus,  &  en  ces 
circonftances  &  dépendances  tout  ainfi  que  nous  fe- 
rions, fi  prefens  en  perfonne  y  eftions,  jaçoit  que  la 
chofe  requift  mandement  plus  fpecial  ,  qu'il  n'eft  con- 
tenu par  ces  prefentes ,  par  lesquelles  nous  promettons 
fincerement  &  de  bonne  foy  ,  avoir  aggreable ,  tenir 
ferme  &  ftable  à  tonsjours  tout  ce  qui  par  eulx  en  cette 
qualité  fera  faict ,  promis  ,  convenu  ,  &  accordé  en 
cet_  endroiét  ;  l'obferver  ,  l'accomplir  ,  ■  &  entretenir 
iuviolablement,  fans  jamais  aller  ny  vsnir  au  contrai- 


re ,  directement  ou  indirectement  ,  en  quelque  forte  ANNO 
&  maniete  que  ce  foit.  Mais  le  tout  devoir  ratifier  Ç\ 
befoing  eft  h  en  palfer  Lettres  &  Inftruments  ,  en  la  1^2  A, 
meilleure  forme  que  faire  fe  pourra  au'  contentement 
de  fa  Majefté.  Faict  à  la  Haye  en  noftre  AfTemblée 
foubs  noftre  grand  Seel  en  cire  rouge,  Paraphé  &  foubs 
la  Signation  de  noftre  Greffier  le  neufiefme  de  Fé- 
vrier 1624.    Eftoit  (igné. 

Article   Secret. 

GOmme  il  eft  porté  au  fécond  Article  de  la  Ligue 
Defenfive  faicte  le  cinquiefme  de  ce  mois  de  Juin, 
entre  les  Seigneurs  CommifTaires  du  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne ,  &  les  Ambafladeurs  des  Seigneurs  Etats 
des  Provinces  -  Unies  des  Pays-Bas,  que  lesdits  Sei- 
gneurs Eftats  pourront  faire  lever  aux  Royaumes  de 
fadite  Majefté  fix  mil  hommes  &  iceluy  nombre  de 
temps  en  temps  fournir  &  tenir  complet  fans  qu'il  y 
ayt  expreflement  efté  déclaré  à  la  charge  de  qui ,  ne  de 
quelle  nature  de  deniers  fe  feront  les  recreues  ne  ce (J  air  es  à 
venir,  lesdits  Seigneurs  CommifTaires  &  Ambaffadeurs 
pour  efclaircir  iceluy  Article  ,  &  doubte  ,  entendent  & 
ont  convenu  par  refumption  que  toutes  telles  recreues 
qui  ont  accouftumé  fe  faire  par  ordre ,  &  aux  despens 
desdits  Seigneurs  Eftats  au  regard  des  aultres  Regimens 
des  Subjecîs  de  fadite  Majefté,  icelles  fe  feront  pareil- 
lement au  regard  de  cette  nouvelle  levée  de  fix  mil 
hommes,  &  feront  payés  des  deniers  qui  par  le  huiâicf- 
me  Article  de  ladite  Ligue  relieront  &  procéderont  des 
monftres  non  fournis  ny  complettes  ,  &  dont  le  Com- 
miflaire  aura  vuidé  fes  mains  fur  les  Ordonnances  des- 
dits Seigneurs  Eftats ,  fi  tant  eft  qu'ils  y  pourront  fuf- 
fire  aux  frais  desdictes  recreues ,  pour  tenir  ladite  levée 
de  fix  mil  hommes  complette  ;  que  fa  Majefté  fera  de 
temps  en  temps  advancer  &  prefter  tout  ce  qui  en 
manquera,  pour  luy  eftre  reftitué  aux  mesmes  termes, 
&  conditions  ,  que  le  preft  gênerai  fuivant  Vonziefme 
Article. 

Et  pour  expliquer  plus  pleinement  Vonziefme  Arti- 
cle auquel  il  eft  dît ,  que  four  Paffeurance  de  la  reftitu- 
tion  des  advances  faiéles  desbourffer  par  fadite  Majefté 
pour  ladite  levée,  il  fera  baillé  à  fadite  Majefté  un  Acle 
d'Obligation  en  forme  foubs  le  feel  &  fignature  desdits 
Seigneurs  Eftats;  lesdits  Seigneurs  CommifTaires  &  Am- 
baffadeurs entendent  leur  intention  avoir  efté  &  eftre 
que  tel  Acte  d'Obligation  fera  depefché  &  délivré  à  la 
charge  de  chacune  desdictes  Provinces -Unies  fepare- 
ment  ,  &  in  folidum  par  lesdits  Seigneurs  Eftats  Gé- 
néraux en  Corps ,  au  mesme  ftile  &  forme  que  fut 
l'Obligation  du  16.  Septemb.  1608.  Ainfi  faict  &  con- 
venu en  la  Ville  de  Londres  le  ij".  de  Juin  1624. 
Eftoit  figné, 

G.  BUCKINGAM.  J.  HaMILTON, 

Ed.  Conwey. 
Richard  Westom. 
François  Aerssens. 
A  l  b.  Joachimi. 
N  oe.l  de  Caron: 

Plus  haut  au  défais  des  Signatures  eftoit  cachette  du 
Cachet  des  Armes  respectives  desdits  Seigneurs  Com- 
mifTaires &  Ambafladeurs. 

Obligation  de  leurs  Hautes  Puïjfances  des  Provinces- 
Unies  en  faveur  du  Roi  d'Angleterre  >  £s?  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Traité. 

|"  Es  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  ,  comme 
•*-"*  auflî  les  Eftats  de  Gueldres  &  Comté  de  Zutphen, 
de  Hollande  &  IVeft-Frife,  de  Zeelaude  ,  d'L/trecht ,  de 
Frife,d'0ver-7JJel ,  &  de  la  Ville  de  Groenîngen  &  Om- 
melanden.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Sa- 
lut. Comme  ainfi  foit  que  par  le  Traicté  faict  entre  les 
Seigneurs  CommifTaires  du  Sereniffime  Roy  de  Gran- 
de Bretagne  ,  France  &  Yrlande,  à  ce  par  fa  Majefté 
fpecialement  commis,  Afiàvoir  les  Illuftres  &  Excel- 
lents Seigneurs  ,  George  Duc  de  Buckingarn ,  Grand 
Admirai  d'Angleterre,  Jaques  Marquis  de  Hamilton, 
Grand  Maiftre  de  l'Hoftel  du-dit  Roy,  Guillaume  Com- 
té de  Pembroock ,  Chambellan  dudit  Hoftel ,  &  Meffi- 
re  Edwart  Conwey,  un  de  fes  premiers  Secrétaires 
d'Eftat,  Richard  IVefton,  Chancelier  de  fon  Efchiquier, 
Chevaliers ,  tous  &  chacun  d'eux  de  fon  Confeil  d'Eftat 
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DU    DROIT     DES     GENS. 


ANNO  &  privé  d'une  part,  &  les  Seigneurs  François  d'AerJfen, 
Chevalier,  Sieur  de  Sommelsdijck  &  de  la  Plate,  &c. 
I  O  2  4«  Albert  Joachimi  Chevalier  $  Sieur  à  Oftende,  Odekens- 
kercke ,  &c.  &  Noël  de  Càron  Chevalier  ,  Sieur  de 
Schonewalle,  &c.  Nos  Ambaffadeurs  Extraordinaires 
&  Ordinaires  d^autre  part,  le  f.  de  Juin  dernier  Stilo 
veteri,  il  a  efté  traîâé ,  convenu  &  promis  &  l'onzief- 
me  Article  dudic  Traifté,  auffi  par  l'explication  dudit 
Article  faiâe  le  16.  dudit  mois  de  Juin  par  un  autre 
particulier  Traiété ,  que  pour  Paffeurance  de  la  reftitution 
des  avances  filiales  desbourfer  par  fadite  Majejlé  pour  la 
levée ,  entretenement  &  recreûes  de  fix  mille  Soldats  à 
■pied  ,  il  fera  baillé  à  fadite  Majejlé  un  Aile  dt" obligation 
en  forme  foubs  les  Seaux  &  Signatures  de  nous  en  Corps, 
y  de  cbafcune  desdites  Provinces-Unies  fcparement  & 
in  folidum  en  mesme  ftile  &  forme  que  fujl  ^Obligation 
du  17.  de  Septemb.  1608.  Si  eft-il  ,  que  pour  fatisfaire 
de  noftre  part  au  contenu  d'iceluy  onziefme  Article, 
&  de  l'explication  enfuivie  ,  Nous  avons  tant  en  gêne- 
rai chafcun  de  nous  en  particulier  promis  &affeuré, 
promettons,  &  affeurons  par  la  prefente  de  reftituer  $. 
faire  reftituer  au  Roy  ou  à  fes  Miniftres,  à  fes  hoirs 
&  fucceffeurs  ,  ou  à  leurs  Miniftres,  toutes  avances  & 
deniers,  qui  fe  debourferont  &  auront  cfté  debourles 
par  fa  Majefté  pour  ladite  levée  ,  &  diftiibuées  par  le 
CommifTaire  des  payements  eftabli ,  fur  nos  Ordon- 
nances &  les  Roi  les  de  Monftres  de  nos  Commis- 
faires  fuivant  le  contenu  du  7.  Article  dudit  Traiâé, 
Obligeans  à  cefte  fin  toutes  les  Provinces- Unies  & 
chacune  d'icelles  in  folidum  toutes  les  Villes  &  Sub- 
jeâs  d'icelles  ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  nous 
&  leurs  perfonnes  &  tous  &  quelconques,  nos  &  leurs 
biens,  meubles  &  immeubles,  prefens  &  advenir,  nuls 
d'eux  exceptés ,  Renonceants  pour  cet  effefit  par  cefte 
expreflèment  &  in  vimpaBi  à  tous  &  quelconques  Pri- 
vilèges^ exceptions  &  bénéfices  de  droiél:,  non  numé- 
rota pétunia ,  non  faBi  aut  celebrati  contraBus  ,  rei  non 
geftœ,  doit  mali ,  fraudis ,  Privilegii  fori ,  (lesquels  nous 
tenons  icy  pour  inférés)  qui  en  aucune  manière  pour- 
royent  deroguer  ,  &  prejudicier  à  ces  prefentes,  mes- 
mes  au  bénéfice  ,  difant ,  Que  la  générale  renonciation 
ne  vault,  fila  fpeciale  ne  précède.  Le  tout  fans  fraude 
&malengien,  en  témoin  de  quoy  nous  lesdits  Eftats 
Généraux ,  &  nous  les  Eftats  de  Gueldres  ,  &  Comté 
de  Zutphen,  de  Hollande  &  Weftfrife  ,  de  Zeelande, 
d'Utrecht ,  de  Frife  ,  d'Overyffel,  &  de  la  Ville  de 
Groenïngen  &  Ommelanden  ,  avons  fai£t  feeler  la 
prefente  de  nos  grands  Seaulx,  &  ligné  de  noftre  Gref- 
fier &  Secrétaires  respectivement ,  &  nous  les  Eftats 
Généraux  le  dix-feptiefme  d'Odtobre  feize  cens  vingt 
&  quatre,  eftoit  Paraphé  Nicolaes  vander  Bouchorfi  vt. 
fur  le  pli  eftoit  efeript  par  Ordonnance  desdits  Sei- 
gneurs Eftats  Généraux ,  &  figné  J.  van  Gocb.  Par  Or- 
donnance des  Sieurs  Eftats  de  la  Duché  de  Gueldres 
&  Comté  de  Zutphen  ,  figné  J.  Sluysken.  Par  Or- 
donnance des  Sieurs  Eftats  de  la  Comté  d'Hollande  & 
Weftfrife  le  4.  Novemb.  1641.  figné  C.  vander  IVolf. 
Par  Ordonnance  de  Meffeigneurs  les  Etats  de  Zeelan- 
de ,  figné  J.  Boreel.  Par  Ordonnance  de  Meffeigneurs 
les  Eftats  de  la  Province  d'Utrecht, le  g  d'Avril  1625. 
figné  Ant.  van  Hilten.  Par  Ordonnance  de  Melfei- 
gneurs  les  Eftats  de  Frife,  le  26.  Avril  1625-.  figné 
A.  Aifma.  Par  Ordonnance  des  Sieurs  Eftats  d'Over- 
yffel ,  le  2.  May  l'an  iÔ2f.  figné  Roelinck.  Par  Or- 
donnance de  MeiTeigneurs  les  Eftats  de  la  Ville  de 
Groeningue  &  Ommelande,  le  28.  d'Avril  l'an  1625-. 
figné  Eijfwge. 

CCLIV. 
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Angle- 
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les   Pro- 
vinces- 
Unies. 


ïf.  juin,  traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France,  £5? 
les  Etats  (/«Provinces  Unies</«  Fais-  I 
Bas  ,  qui  porte  que  le  dit'  Roi  fournira  ausdits 
Etats  par  prêt ,  douze  cent  mille  livres  pour  l'an- 
née 1614.  y  pour  les  années  i<5if.  &  i6"i&.  en 
chacune  un  million  de  livres.  Fait  à  Compiégne  le 
10.  Juin  1614.  [Frédéric  Léonard, 
Tom.  V.Aitzema,  Affaires  d'Etat  &  de 
Guerre.  Tom.  I.  pag.  708.  Wicquïfort, 
Hift.  des  Provinces- Unies  ,  aux  Preuves  du 
Liv.  III.  pag.  614] 

/^*  O  m  m  e  ainfi  foit  que  très-haut ,  tres-puiffant  ,  & 
^-*  très-excellent  Prince  Louis  XIII.  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  T.  C.  de  France  &  de  Navarre  ,  ayant  ci- 


devant  efté  prié  &  requis  par  fes  très -chers  &  bons   AnnO 
Amis,  Alliez  &  Confederez,  Meilleurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  de  les  vou-  I  6l  4; 
loir  affilier  ,  fur  ce  qu'ils  auraient  fait  reprefenter  à  Sa 
Majefté  par  leurs  -Ambaffadeurs  l'état  de  leurs  affaires, 
avec  les  confequences  tres-dangereufes  qui  en  peuvent 
arriver  au  préjudice  du  gênerai  de  la  Chrétienté ,  &  de 
ceux  mêmes  qui  penferoient  en  profiter,  Sadite  Majes- 
té délirant  témoigner  ausdits  Sieurs  les  Etats,  fes  tres- 
chers  &  bons  Amis,  la  fouvenance  qu'elle  Veut  avoir  de 
la  bonne  volonté  que  le  feu  Roi  Henry  le  Grand  fon 
tres-honoré  Seigneur  &  Père,  que  Dieu  abfolve,  leur 
a  fouvent  fait  paroître  pour  le  bien ,  repos  &  avantage. 
&  continuer  la  fïenne  à  fon  imitation  attendant  que  Sa- 
dite Majefté  puiffe  par  effet  aiTeurer  la  tranquillité  pu- 
blique &  particulièrement  celle  des  Païs-Bas  ;  très-im- 
portante à  la  manutention  de  la  Paix  de  la  Chrétienté 
toujours  delîrée    &  affectionnée  par   Sadite   Majefté, 
comme  doit  faire  un  Roi  Tres-Chrétien ,  tel  que  Dieu 
l'a  conftitué.     Sadite  Majefté  a  nommé,  choili  &  dé- 
puté Monlieur  le  Duc  de  Lesdiguieres  Pair  &  Con- 
neftable  de  France,  &  les  Sieurs  Marquis  de  la  Vieu- 
ville  Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majefté,  Confeiller 
en  fon  Confeil  d'Etat ,  Maréchal   de  fes   Camps  & 
Armées,  l'un  de  fes  Lieutenans  généraux  au  Gouver- 
nement de  Champagne,  &  Sur-Intendant  des  Finances, 
&  de  Bullion,  Sieur  de  Bonnelles,  Confeiller  en  fes- 
dits  Confeils  d'Etat  &  Finances.    Pour  avec  les  Sieurs 
Henry  d'Effen  Confeiller  de  Gueldre  &  Zutphen,  & 
Nicolas  de  Bouchorft  Sieur  de  Noortwick ,  &  Adrian 
Paw  Chevalier,  Sieur  de  Hemftede,  Gedeon  de  Boet- 
zelaer  &  d'Afperen,  Seigneur  &  Baron  de  Languerack 
&  du  Saint  Empire ,  au  nom  &  en  qualité  d' AmbafTa- 
deurs extraordinaires  de  Meffieurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  -  Unies  des  Païs-Bas ,  avifer  &  traiter  des 
moyens  plus  convenables  à  cet  effet ,  lesquels  récipro- 
quement en  vertu  des  Pouvoirs  à  eux  donnez ,  dont  co- 
pie fera  inféré  en  fin  des  Prefentes,  &  ont  après  plu- 
fleurs  Conférences  convenu  &  arrefté  les  Articles  qui 
enfuivent. 

Premièrement. 

Que  Sadite  Majefté  fera  fournir  ausdits  Etats  Géné- 
raux par  preft  ,  dans  la  prefente  année  1624.  douze 
cent  mille  livres,  &  pour  les  années  1625".  &  1626.  en 
chacune  d'icelles  un  million  de  livres  ,  lesquelles  fom- 
mes  feront  fournies  en  chacune  année  ausdits  Sieurs 
les  Etats ,  en  la  Ville  d'Amfterdam  es  mains  de  Pierre 
Real  Receveur  de  la  Province  d'Hollande  à  la  fin  dû 
mois  de  Juin,  &  le  refle  dans  le  mois  d'Octobre  en- 
fuivant. 

II.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  s'obligeront  auffi  en 
bonne  &  deuë  forme  de  rembourfer  les  fusdites  fom- 
mes  à  fa  Majefté  ou  à  fes  SuccefTeurs  Rois ,  trois  ans 
après  qu'ils  feront  en  Trêve  ou  en  Paix,  &  ledit  rem- 
bourfement  de  chacune  année  du  preft  fe  fera  par  eux 
en  deux  années  ,  &  ce  après  les  trois  années  de  la  Paix 
ou  Trêve  faite,  fçavoir  la  première  de  preft  en  deux 
années,  la  deuxième  en  deux  autres,  ftifant  le  tout  en 
neuf  années  du  jour  de  la  Paix  ou  Trêve. 

III.  Le  Roi  n'ayant  autre  but  que  l'union  &  le  re- 
pos de  la  Chrétienté  ,  lesdits  Etats  promettront  avoir 
tout  l'égatd  que  leur  feureté  leur  pourra  permettre  aux 
Confeils  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  leur  donner  fur  ce 
fujet  &  s'obligeront  de  bonne  foi,  de  ne  faire  Trêve 
ni  Paix  avec  qui  que  ce  foit  fans  l'avis  &  intervention 
de  Sadite  Majefté. 

IV.  Secoureront  de  leur  part  Sa  Majefté  en  cas 
qu'elle  en  ait  befoin  &  qu'elle  foit  en  Guerre,  de  la 
moitié  des  fommes  portées  par  le  premier  Article  ci- 
deffus  &  aux  termes  &  conditions  portées  en  icelui, 
ou  bien  d'hommes  &  Vaiffeaux  jusques  à  la  concur- 
rence dudit  prêt  au  choix  du  Roi  ,  &  au  même  prix  de 
leur  folde  ordinaire,  &  ce  en  temps  de  Paix  ou  Trêve, 
&  s'ils  font  en  Guerre  autant  que  la  feureté  de  leur 
Etat  le  pourra  permettre. 

V.  Quant  au  Trafic  des  Indes  Orientales  &  Occi- 
dentales, en  fera  traité  fur  les  lieux  par  PAmbafladeur 
de  Sa  Majefté,  félon  les  Mémoires  &  Inftru&ions  qui 
lui  feront  baillées  à  cet  effet. 

V  I.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  conviendront  avec  S3 

Majefté  dans  fix  mois  pour  garentir  les  Mers  de  Ponant, 

contre  les  incurfions  &  déprédations  de  ceux  d'Alger 

&  de  Thunis ,  &  cependant  où  il  fe  trouvera  es  Ports 

desdits  Sieurs  les  Etats  aucuns  Vaiffeaux  de  Marchan- 

1  difes  Françoifes,  qui  auront  efté  depredées  par  lesdits 

\  Corfaires  d'Alger  ,  ou  de  Thunis  ,  en  la  Mer  de  Po- 
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liant  lesdits  Sieurs  les  Etats  les  feront  reftituer^  a  la 
première  initance  qui  leur  en  fera  faite,  fou  par  l'Am- 
bafladeur  ou  les  Marchands  fes  Sujets  qui  les  réclame- 
ront. 

VIL  Lesdits  Sieurs  les  Etats  donneront  ordre  que 
les  plaintes  des  Sujets  du  Roi  foient  terminées  dans 
trois  mois  au  plus  tard  par  les  Gonfeillers  de  l'Admi- 
rauté, après  que  l'Ambaflàdeur  de  Sa  Majefté  ou  autre 
de  fa  part  aura  efté  oui,  lesquels  ne  pourront  avoir  au- 
cune part  ni  profit  dans  les  Navires  de  Guerre,  ni  es 
prîfes  qu'ils  auront  à  juger. 

Et  au  cas  que  l'une  desdites  Parties  demande  revi- 
fion  du  Jugement  donné  par  lesdits  Confeillers,  les- 
dits Etats  commettront  des  Commiflaires  qualifiez  & 
nullement  intereffez ,  pour  en  juger  en  dernier  reiïort 
avec  les  Confeillers  de  l' Admirante,  &  cependant  les- 
dites  prifes  demeureront  en  bonne  &  feure  garde ,  fans 
qu'il  en  puilfe  eftre  fait  aucune  vente,  fi  ce  n'eft  après 
avoir  efté  convenu  avec  ledit  Ambaflàdeur  du  temps 
d'icelle,  ce  que  pareillement  Sa  Majefté  accorde  pour 
les  Sujets  desdics Sieurs  les  Etats  pour  tous  les  cas  des- 
fus  dits. 

VIII.  Quant  à  la  nomination  aux  Charges  de  Co- 
lonels ,  Capitaines  &  autres  Officiers  des  Regimens 
François ,  en  fera  ufé  à  la  manière  accoutumée.  ^ 

IX.  Si  le  Roi  a  befoin  de  Vaiffeaus  de  trois  à  qua- 
tre cent  tonneaux  équipez  en  Guerre,  lesdits  Sieurs 
Etats  en  feront  fournir  t  foit  par  achapt  ou  par  louage 
à  prix  raifonnable.  .    .   r  . 

X.  Si  Sa  Majefté  eftant  en  Guerre  avoit  befoin  de 
rappeller  les  Regimens  François  qui  font  en  Hollan- 
de ,  feront  lesdits  Sieurs  Etats  tenus  de  les  faire  con- 
duire à  Calais  ou  Dieppe,  pourveu  toutesfois  que  les- 
dits Sieurs  les  Etats  foient  en  Paix  ou  en  Trêve. 

X I.  Le  Droit  d' Aubeine  ceffera  réciproquement 
pour  les  Sujets  de  Sa  Majefté  &  des  Provinces-Unies, 
&  main  levée  fera  donnée  de  part  &  d'autre  d'exécuter 
les  failles  faites  au  contraire. 

XII.  Et  fur  ce  que  lesdits  Ambafladeurs  auroient 
fait  quelques  propofitions  fur  le  fait  de  la  Navigation  , 
Trafic  &  Commerce  à  l'avantage  des  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté &  desdits  Sieurs  les  Etats,  en  fera  traité  particu- 
lièrement par  l'Ambaflàdeur  de  Sadite  Majefté,  &  ce- 
pendant la  liberté  de  ladite  Navigation  &  Commerce 
aura  lieu  de  part  &  d'autre. 

XIII.  Lesquels  Articles  &  Traitez  pour  les  fusdi- 
tes  trois  années  fi  tant  la  Guerre  dure,  feront  ratifiez 
bien  &  deuëment  par  lesdits  Sieurs  les  Etats  Généraux 
dans  deux  mois  du  jour  &  datte  des  Prefentes ,  &  iceux 
avec  la  Ratification  prefentez  à  Sa  Majefté  par  leur 
Ambaffadeur  extraordinaire  &  Refident  prés  icelle, 
pour  eftre  pareillement  lesdits  Articles  &  Traitez  rati- 
fiez par  Sadite  Majefté  quinze  jours  après  &  délivrez 
ausdits  Sieurs  les  Etats. 

(l)   Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  desdits  Sieurs 
Commiffaires  de  fa-  Majefté. 

LO  o  1  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre,  à  noftre  très-cher  &  tres-amé  Coufin  le 
Duc  de  Lesdiguieres ,  Pair  &  Conneftable  de  France, 
&  aux  Sieurs  Marquis  de  la  Vieumlle  ,  Chevalier  de 
nos  Ordres, Confeiller  en  noftre  Confeil  d'Eftat,Ma- 
refchal  de  nos  Camps  c>  Armées,  l'un  de  nosLieute- 
nans  Généraux  au  Gouvernement  de  Champaigne,  & 
Sur-Intendant  de  nos  Finances ,  cj?  de  Bullion  Sieur 
de  Bonnelles  ,  auffi  Confeiller  en  nosdits  Confeils 
d'Eftat  &  Finances.  Salut.  Ayans  confideré  combien 
foîgneufement  le  feu  Roy  noftre  tres-honnoré  Sei- 
gneur &  Père  ,  que  Dieu  abfolve,a  confervé  de  fon 
vivant  la  bonne  Alliance  &  Confédération  qu'il  avoir 
contracté  avec  les  Sieurs  les  Eftats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Païs-Bas-,  par  plufieurs  Traîétés  faits 
avec  eux  que  nous  avons  coutume  depuis  noftre  adve- 
nement  à  la  Couronne  pat  nos  Lettres  de  déclaration 
du  20.  Juin  1610.  Et  comme  il  les  a  •volontairement 
affinés  &  libéralement  fecourus  lors  qu'ils  en  ont  eu 
befoing  pour  fe  conferver  &  garentir  d'oppreffion  jus- 
ques  au  temps  de  la  Trefve  pour  laquelle  il  contribua 
mesme  fon  entremife  ,afin  de  procurer  la  Paix  non  feu- 
lement auxdiéts  Pays-bas,  mais  auffi  à  toute  la  Chres- 
tienté.  Et  voulant  fuivre  en  cela  les  bonnes  &  fain- 
tes  inflructions  de  noftre  didt  feu  Seigneur  &  Père  , 
nous  avons  jugé  raifonnable  de  recevoir  benignement 

(  1  )  Ce  qui  fuit ,   jusques  à  la  fia  de  ce  Traité  ,  ne  fe  trouve  point 
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les  AmbafTadeurs  qui  nous  font  venus  trouver  de  leur  ANNO 
part,  pour  nous  reprefemer  l'eftat  de  leurs  affaires  & 
de  les  affilier  en  ce  qui  dépendra  de  nous,  foit  pour  les  I  6 2  A. 
maintenir  &  conferver,  ou  pour  leur  procurer,  fi  fai- 
re fe  peut,  une  bonne  &  aflurée  Paix  &  à  toute  la 
Chreftienté  ,  comme  il  eft  du  devoir  d'un  Prince  très 
Chreflien  &  Fils  aïsné  de-  l'Eglife.  Et  parce  qu'il  eft 
neceflaire  de  commettre  quelques  perfonnes  capables 
&  expérimentées  de  noftre  Confeil  pour  entendre  par- 
ticulièrement les  Ambafladeurs  desdits  Sieur9  les  Es- 
tats ,  ce  qu'ils  ont  charge  de  nous  dire  &  reprefemer.,, 
&  ce  qu'ils  défirent  de  nous  pour  leurs  fecours  cif  con- 
fervation^h  à  ce  qu'ils  en  puiifent  convenir  avec  eux, 
&  que  nous  n'y  pouvons  employer  perfonnes  qui  s'en 
acquittent  mieux  &  plus  dignement  &  fidellement  que 
vous  qui  avez  une  particulière  cognoiflànce  de  nos  plus 
importans  &  ferieux  affaires  :  Nous  pour  ces  caufes  & 
autres  à  ce  nous  mouvans,  &  pour  l'entière  confiance 
que  nous  avons  en  vous ,  vous  avons  commis  &  dépu- 
tez, commettons  &  députons  par  ces  prefentes  (ignées 
de  noftre  main  avec  pouvoir  que  nous  vous  donnons 
de  vous  aflembler  avec  lesdits  Ambafladeurs  aux  jours 
&  lieux  que  vous  adviferés  pour  voir  &  entendre  les 
propofitions  qu'ils  ont  charge  de  nous  faire,  les  exa- 
miner avec  eux ,  &  fur  chafeune  d'icelles ,  &  des  Arti- 
cles qu'ils  vous  reprefenteront  y  prendre  le9  refolutions 
&  faire  les  refponfes  que  vous  jugerés  en  vos  loyautés 
&  confeiences  eftre  raifonnables  &  aux  plus  advanta- 
geufes  conditions  pour  noftre  fervice  que  vous  pourrés 
obtenir ,  &  de  tout  ce  qui  fera  traiélc  &  convenu  entre 
vous, faire  ou  palier  tels  Actes,  Inftruments ,  Contracte 
&  Promefles  en  bonne  &  autentique  forme  que  befoin 
fera  :  Et  nous  obliger  &  nos  Succefleurs  Rois  pour  le 
payement  &  entretenement  des  chofes  promifes  aux 
termes  que  vous  adviferez  eftre  pour  le  mieux ,  &  gé- 
néralement faire  en  ce  que  deflus ,  fes  circonftances 
&  dépendances ,  ce  que  nous  ferions  &  faire  pourrions 
fi  prefent  en  perfonne  y  eftions,  jaçoit  que  lé  cas  re- 
quift  Mandement  plus  fpecial  qu'il  n'eft  contenu  en 
ces  dites  prefentes.  Par  lesquelles  nous  promettons  en 
bonne  foy  &  parole  de  Roy  d'avoir  pour  agréable  & 
tenir  ferme  &  ftable  à  tousjours  tout  ce  que  par  vous 
fera  fait ,  procuré ,  promis ,  &  accordé  en  cet  endroict, 
&  le  tout  confirmer  ,  approuver  ,  &  ratifier  toutes  & 
quantes  fois  que  requis  en  ferons,  l'obferver,  accom- 
plir, &  entretenir  de  point  en  point  fans  jamais  aller 
au  contraire,  directement  ou  indirectement, en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  foit.  De  ce  faire  nous  avons 
donné  &  donnons  plein  pouvoir ,  authorité,  commis- 
lion  ,  &  mandement  fpecial.  Car  tel  eft  noftre  plaifîr. 
Donné  à  Compiegne  le  18.  jour  d'Avril ,  1624.  Et  de 
noftre  Règne  le  14.  Signe'  Louis.  Et  plus-bas,  Par 
le  Roy,  Poities..  Et  feelé  fur  fimple  feeel  de  cire 
jaune. 

Enfuit  la  teneur  de  la   Procuration  desdits  Sieurs 
Ambajfadeurs  des  Provinces  -  Unies. 

LE  S  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pais- 
bas  ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront ,  Salut.  Comme  ainfî  foit  que  pour  le  bien  & 
fervice  de  noftre  Republique  nous  ayons  befoin  d'en- 
voyer dès  Ambafladeurs  vers  le  Roy  Très  -  Chreflien , 
afin  de  délibérer,  traicter,  &  conclurre  avec  fa  Majefté 
une  Alliance  Offenfive  &  Defen/ive,  ou  Defenjive  feu- 
lement ,  &  autres  affaires  qui  fe  pourront  rencontrer 
pour  l'advancemént  du  fei'vfce  de  fadite  Majefté  &  de 
nos  Provinces  :  Et  à  celle  fin  pleinement  informés  de 
la  fuffifance,  prudence,  fidélité,  &  diligence  des  Sieurs 
Henry  d'EJfen  ,  Confeiller  de  Gueldres  ES5  Zutphea; 
Nicolas  de  Boeckhorjl,  Sieur  de  Noortwijck  ;  &  Adrian 
Paeu  ,  Chevalier  ,  Sieur  de  Heemftede  ;  Nous  avons1 
fait  élection  de  leurs  perfonnes  ,  pour  de  noftre  part  & 
en  noftre  nom  &  qualité  de  nos  Ambafladeurs  extra- 
ordinaires joinctement  avec  le  Sieur  de  Langerac  nos- 
tre  Ambaflàdeur  ordinaire,  traicter  avec  fadite  Majes- 
té ou  avec  ceux  qu'elle  trouvera  bon  de  commettre 
pour  cette  befoigne  de  ces  &  pareilles  matières.  Et 
que  pour  faciliter  leurs  Négociations  à  fin  de  les  con- 
duire au  deffeîn  &  conclulion  ils  ayent  befoing  d'eftre 
pourveus  de  Nous  de  Pleinpouvoir,  Puiflance,  Autho- 
rité, Cûmmiffion,  &  Mandement  fpecial,  nous  à  ces 
caufes  defirans  prévenir  &  lever  toute  difpute,  qui  fe 
pourroit  mouvoir  fur  la  fuffifance  de  leur  Créance  & 
Authorifation ,  leur  donnons  en  vertu  de  ces  prefen- 
tes &  à  chacun  d'eux  en  particulier  (  iï  par  maladie 
d'aucun  d'entre  eux  ou  aultrement  ils  eftoient  d'avanr 
ture    empefehés   d'intervenir  tous   trois  enfemble  au 
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ANNO  ^raicté)  Pîe!n  pouvoir  de  traiâer,  convenir,  accorder, 
&  conclurre  avec  fa  Majefté  ou  avec  ceux  qui  feront 

I  6%  4»  dePutcs  de  fa  part,  une  Ligue  Offenfive  C53  Defenfive, 
ou  Defenfive  feulement  ,  ou  tel  autre  Traiâé  &  Ac- 
cord qu'ils  aviferont  par  ensemble  utile  au  fervice  de 
tollé  &  d'autre.  Et  de  tout  ce  qui  fera  ainlî  converiu 
&  conclu,  faire  ou  pafîèr  tel  ou  tels  Inftrumens, Con- 
trats &  Prbmeffes  en  telle  bonne  &  deuè  forme  que 
befoinlera,  &  généralement  faire  en  ce  que  deffus  & 
en  fes  circonftahces  &  dépendances  tout  ainfi  que 
nous  ferions  ou  faire  pourrions ,  fi  prefens  en  perfon- 
ne  y  eftions  ,  jaçoit  que  la  chofe  requift  mandement 
plus  fpecial,  qu'il  n'eft  contenu  par  ces  prefentes,par 
lesquelles  nous  promettons  fincerement  &  de  bonne 
foy  avoir  agréable  ,  tenir  ferme  &  fiable  à  tonsjours 
tout  ce  que  par  eux  en  celte  qualité  fera  fait,  procuré; 
promis,  convenu  &  accordé  en  ceft  endroict,  l 'obfer- 
ver ,  l'accomplir  &  entretenir  inviolablement  ,  fans  ja- 
mais aller  ny  Venir  au  contraire  directement  ou  indi- 
rectement en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit  : 
triais  le  tout  devoir  ratifier; fi  befoin  eft  &  en  pafler Let- 
tres &  Inftrumens  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe 
pourra  au  contentement  de  fa  Majefté.  Faict  à  la  Haye 
en  noftre  Affemblée  foubs  noftre  grand  Seel  eh  Cire 
rouge,  Paraphé  &  foubs  la  fignature  de  noftre  Greffier, 
le  18. Mars  1624.  Etant  Paraphé  H e  n  ry  terCuy- 
lEN  vidit ,  y  fur  le  reply  par  Ordonnance  desdits 
Sieurs  Eftats  Généraux ,  figue'  J.  VAS  G  oc  H,  feellé 
du  grand  feel  desdits  Sieurs  Eftats  en  Cire  rouge  pen- 
dant en  queue  de  foye  blanche. 

En  foy  de  quoy  nous  fusdits  Commiflaires  &  Am- 
baffadeuts  fubfignés  avons  esdits  noms  (igné  les  pre- 
fentes de  nos  feings  ordinaires  &  à  icelles  fait  appofer 
le  Cachet  de  nos  Armes,  à  Compiegne  ce  jourd'huy  io. 
Juin  ;  1614.  Signé  de  Lesdiguieres ,  la  Fieuvi/le  ,  Bul- 
lion  ,  Henry  d'EJfen  ,  Nicolas  de  Bouchorft,  Adriaen 
Pau,  G.  de  Boctfeler  fjf  d'Afperen.  Plus  bas  au  des- 
foubs  les  fignatures  eftoit  cacheté  des  Cachets  des  Ar- 
mes refpectivement  desdits  Sieurs  Commiflaires  &  Am- 
bafladeurs. 

Article  particulier  arrefté  entre  ksdiîs  Sieurs  Com- 
miffaires  &  Ambaffadeurs. 

GA  Majefté  ayant  expreflèment  defiré  que  l'exercice 
V  de  la  Religion  Catholique  fut  libre  à  fes  Subjedts , 
lesdits  Sieurs  Ambafladeurs  ont  déclare,  qu'en  la  mai- 
fon  de  l'Ambaflàdeut  de  fa  Majefté  l'exercice  de  fa  Re- 
ligion fera  permis  à  tels  Chefs,  Officiers  de  Guerre, 
Soldats  &  autres  François  qui  s'y  voudront  trouver; 
fans  que  les  Subje&s  desdits  Meffieurs  les  Etats  y  puis  ■ 
fent  eftre  compris. 

.Pour  l'obfervation  duquel  prefent  Atticle  lesdits 
Sieurs  Ambafladeurs  ont  promis  de  le  faire  ratifier  en 
bonne  &  deiie  forme  par  lesdits  Sieurs  les  Eftats  Gé- 
néraux dans  deux  mois  du  jour  &  date  des  prefentes  & 
eu  faire  ptefenter  la  Ratification  à  fâ  Majefté  dans  le- 
dit temps  conjoinâement  &  feparement  avec  celle  dés 
autreâ  Articles  qu'ils  ont  arrefté  à  Compiegne  le  18. 
Juin  1624;  Eftoit  figné  Lesdiguieres ,  la  Vieuville ,  Bul~ 
lion  ,  H  :  van  Effen  ,  Nicolas  de  Bouchorft  ,  Adriaen 
Pau,  G.  de  Boetfeler.  Plus  bas  au  deflbubs  des  figna- 
tures eftoit  cacheté  des  Cachets  d'Armes  refpectives 
desdits  Commiflaires  &  Ambafladeurs. 

A  ëfté  convenu  &  accordé  entre  Meffieurs  les  Com- 
miflaires' du  Roy ,  &  Meffieurs  les  AmbafTadeurs  ex- 
traordinaires des  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-bas,  que  fur  le  preft,  que  fa  Majefté  leur  a 
accordé  pendant  là  prefente  année  &  celles  de  1625.  & 
1626.  feront  refervées  trente  buict  mil  livres  par  cha- 
que année,  pour  eftre  payé  par  lesdits  Sieurs  Eftats  aux 
Chefs  &  Officiers  de  gens  de  guerre  François, qui  font 
en  leur  fervice,  félon  l'Eftat  qui  en  eft  dreffé  ,  à  con- 
dition ëxprefle  que  lesdits  SieurS  Eftats  ne  feront  te- 
nus de  tembourfer  les  dites  fommes  montans  à  cent 
quatorfe  mil  livres  en  trois  années,  dont  des  à  prefent 
fadîte  Majefté  les  quitte  &  defeharge.  Fait  &  arrefté 
à  Compiegne  le  10.  Juin  1624.  Eftoit  figné  Lesdiguie- 
res, Ch.  l/ieu-ville  ,  Bullion.  H.  van  Efjen,  Nicolas  de 
Bouchorft  ,  Adrian  Paeuw  ,  G.  de  Boetfeler.  Plus  bas 
au  deflbubs  les  fignatures  desdits  CommifTaîres  eftoit 
mis  le  Cachet  d'Armes  de  Monfieur  le  Duc  d'Esdi- 
guieres;  &  foubs  celles  desdits  Sieurs  Ambafladeurs  le 
Cachet  d'Armes  de  Monjieur  d'EJfen. 

Aggreation   de   Meffieurs  les   Eftats   Généraux   du 
Traidïé  précèdent. 

T  Es  Eftats  Généraux  des  Provinces- Unies  des  Pays- 
*J  bas,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  venont,  Salut. 
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Comme  ainfi  foit  que  le  10.  jour  de  Juin,  l'an  1624.    ANNO 

un  1  raidie  d  Alliance,  &  Ligue  defenfive  ait  efté  fait 

&  accordé  à  Compiegne  entre  les  Sieurs  Commiflaires  ï6x±. 

du  Roy  tres-Chreftien    de   France  &   de  Navarre  ,  & 

les  Ambafladeurs  par  Nous  envoyés  à  ladite  Majefté 

dont  la  teneur  s'enfuit. 

Comme  ainfi  foit  que  le  Très -haut ,  Tres-puiffant ,  & 
Tres-excellenti  Prince  Louis  XI II.  par  la  grâce  de  ûier, 
Roy  1res  -  Chreftien  de  France  CJ5  de  Navarre  ,  Ayant 
cy-devant,  &'c. 

Nous  ayans  ledit  Traiôé  agréable  en  tous  &  cha- 
cuns  fes  Points  avec  les  Articles  particuliers  y  adjoints 
avons  iceux  Points  &  Articles  en  gênerai  &  en  parti- 
culier acceptés,  approuvés,  ratifiés  &  confirmés  ,  les 
acceptons  ,  approuvons ,  ratifions  ,  &  confirmons  pat 
ces  prefentes  ,  promettans  les  garder  ,  entretenir  ,  & 
obferver  inviolablement  ,  fans  aller  ny  venir  au  con- 
traire direâement  ou  indirectement  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  foit ,  foubs  l'obligation  &  hypothè- 
que de  tous  les  biens  &  revenus  des  Provinces -Unies 
en  gênerai  &  particulier  ,  prefens  &  à  venir  :  En  té- 
momg  de  quoy  nous  avons  fait  feeller  ces  prefentes  de 
noftre  grand  feel ,  parapher  &  figner  par  noftre  Gref- 
fier. A  la  Haye  le  î2.  de  Juillet  1624.  Eftoit  Para- 
phé, J.  V.  Brouchoven,  vt.  Soubfcript  par  Or- 
donnance desdits  Sieurs  Eftats  Généraux.  Signé  J.  va* 
Goch.  Et  fellé  du  grand  Seel  desdits  Sieurs  Eftats  en 
cire  rouge  pendant  en  queue  de  foye  blanche. 


Aggreation  du  Roi  Tres-Chreftien  du  TraiBé  pré- 
cédent. 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de 
*-J  Navarre  ,  a  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  ,  Salut.  Les  Commiflaires  par  nous  députés , 
&  ceux  de  nos  très -chers  &  grands  Amis  les  Sieurs 
Eftats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  du  Pays  bas, 
ayans  en  vertu  des  Pouvoirs  refpeaivement  donnés, 
refolu  &  arrefté  en  noftre  nom  &  desdits  Sieurs  les 
Eftats  Généraux  à  Compiegne  le  10.  jour  de  Juin,  aus- 
fi  dernier  le  Traiété  &  Articles  d'Alliance  &  Confé- 
dération qui  enfuivent. 

Comme  ainfi  foit,  (je. 

TE  quel  fusditTraifté  &  Articles  ayants  efté  ap- 
*-'  prouvés  ,  confirmés  &  ratifiés  par  lesdits  Sieurs 
Eftats  à  la  Haye ,  le  12.  Juillet  enfuivant  :  Nous  après 
avoir  fait  voir  le  tout  à  noftre  Confeil  pour  fatisfaire  à 
ce  qui  eft  requis  de  noftre  part  pour  ce  fubject  avons 
iceluy  agréable  en  touts  &  chafeuns  fes  Points  &  Arti- 
cles qui  y  font  contenus  &  déclarés,  &  iceux  en  gêne- 
rai &  particulier  tant  pour  nous  que  pour  nos  Héritiers; 
Succeflèurs  ,  Royaumes ,  Pays,  Terres  ,  Seigneuries, 
&  Subjefits , acceptés ,  approuvés,  ratifiés  &  confirmés; 
acceptons ,  approuvons  ,  ratifions  ,  &  confirmons ,  & 
le  tout  promettons  en  foy  &  parole  de  Roy ,  &  foubs 
l'Obligation  &  Hypothèque  de  tous  &  chafeuns  nos 
biens  prefens  &  advenir  garder ,  obferver  &  entretenir 
inviolablement,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire 
directement  ny  indirectement  en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  foit ,  car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tes- 
moing  de  quoy  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nos- 
tre  propre  main,  &  à  icelle  fait  mettre  &  appofer  nos- 
tre  feel.  Donné  à  St.  Germain  en  Laye  le  4.  jour  de 
Sept,  l'an  de  grâce  1624.  Et  de  noftre  Règne  le  if. 
Eftoit  figné ,  LOUIS.  Plus  bas  ,  par  le  Roy  ,  <5c 
figné  Potier. 

CCLV. 

EcictuM  defareum  de  ejiciendis  ex  Auflria  fu-  o.  Sept. 
pra  Onafum  Lutheranis  Concionatoribus  &f  Lu- 
dimagiftris,  infrà  proximos  0EI0  die  s  poft  publica- 
tioncm  bujus.  Accèdit  aliud  E  d  i  c  t  u  h 
Magiftratûs  Viennenfis  contra  eos,  qui  ad  Luthe- 
rana;  Rtligionis  Exercitium  ex  Urbe  txïbant. 
Datum  Fienna  p.  Septembris  1624.  [J  u  l  1  r 
Belli  Laurca  Auftriaca  Lib.  1 X.  pag.  707.] 

puM  omnibus  fatis  fuperque  notum  fit,  quo  pafto 
^  maxima  pars  Trium  Ordinum  ,  Virorum  Illus- 
trium ,  Equitum  ,  &  Civitatum  Archiducatus  Auftrias 
fupra  Onafum,  nulla  ipfis  data  occafione,  graviter  de- 

liquerint, 
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ANNO    ^'querint ,  &  in  nupcra  Harreditariorum  Regnorum  ,  ac 
Provinciarurn  fus  Casf.  Majeftatis  rebcllione  omnis  ge- 
I  6%  A.  neris  Hoftilitates  fumptis  armis ,  &  motibns  bellicis  ex- 
citatis ,  contra  naturalem ,  &  Hœreditarium  fuum  Do- 
minum  ac  Principem  exercere  non  fint  veriti  imprimis 
autem  fidem  ipfi  dare  negleâis  Ampliffimis  Legationi- 
bus ,    patheticis    admonitionibus  ,  &   exhortationibus, 
prœfraére  &  proterve   detreâurint  :  jus   adminilirandi 
Provinciam  defadto  ufurparint:manus  inpuhlicumiEra- 
rium,&  Vedigalia  Principis  injecerint  :  varia  in  prseju- 
dicium  fupremi  fui  Domini  Typis  evulgarint  :   Fœcie- 
ra   illicita  ,  in   &    extra   Provinciam   cum  rebellibus, 
&  hoftibus  iniverint  :  Edi6ca,&  Mandata  pro  arbîtrio 
publicatïnt  :  Itinera,  Domos,  &  Arces  occuparint:  In- 
fra  Onafum  Rappolftenii  praiidium  impofuerint  :  Melc- 
kam ,  Deo  dicatam  domum  obfederint  ,  &  tormentis 
quaiïarint  :  Ibifium  diripuerint  :  multas  iEdes  parochia- 
les  expilarint  :  rebellibus  Boemis,  &  Moravis,  ut  Co- 
piis  Casfareis  tanto  melius  refiftere,  imo  illas  oppugna- 
re  poflèntjLegionem  ter  mille  Peditum,  &  aliquot  alas 
Equitum  tradiderint  :  quibusdam  rebellibus  Ordinibus 
infra  Onafum  permiferint ,  ut  aperte  militem  confcri- 
berent  :  arma,  pecuniam,  hospitia,  &  diripitoria  in  Pro- 
vincia  illis  conce(Terint,magnam  pecunise  fummam  con- 
tra fuam  Casf.  Majeftatem    commodaverint  :  rebellibus 
in  Boëmia  Comeatum  &  Annonam  militarem  fubmife- 
rint  :  à  Principe  Tranffilvaniœ  auxilium  ,  &  militem 
contra  Cœfarem  petierint,  eumque  inftigarint,  ut  Reg- 
num  Hungariœ  ,   &  Styriam  ,  fuse  Majeftatis  Provin- 
ciam Etareditariam,  occuparet  :  Legatos  ad  Hungaricam 
eleclionem  miferint  :  Eleéto  putativo  ,   lîcut ,  &ante 
novo  Régi  in  Boemia  gratulati  fint  :  in  omnibus  rebeî- 
lium  Conlultationibus  Pragte,  Pofbnii ,  Prunna:,  Hornœ, 
Rez£e  ,  Newenfolii,  &  alibi  Legatos  habuerint  :  Cum 
Fœderatis  Oratorem  ad  Turcicam  Portam  miferint  :  in- 
tegrum  Ordinem  in  Archiducatu  fupra  Onafum  extir- 
parint,  imo  alium  Dominum  fibi  adfcifcere  conati  fint: 
Quod  non  tantum  in  fu»  Csef.  Majeftatis  totiusque  in- 
clyt33  Domus  Au ftriacas ,  fed  etiam  omnium  Vicinorum 
Eleâorum,  Principum,  &  Provinciarurn,  cum  magna 
ipforum  iuquietudine,  fumptibus  ,    curis,  &  moleftiis, 
nec  non  totius  Rom.  lmperii,cum  fumma  perturbatio- 
ne,  multorum  millium  Chriftianornm  cœde,  &  perni- 
cie  ,  &  univerfï  Orbis  Chriftiani  periculofa  concuffione, 
vaftatione  ,  &  ruina  ,  detrimentum  verterit  :  ob  quam 
caufam  in  pœnam  IxCx  Majeftatis ,  &  amiffionis  om- 
nium Privilegiorum,vitae ,  ac  fortunarum  incurrerint, 
Cœfarem  ad  confervandum  fibi  à  Deo   demandatum 
Archiducatum   fupra   Onafum,    &    tuendam  inclyts 
Domus  Auftriacas;  dignitatem ,  &  exiftimationem  com- 
motum  fuifle  ,  ut  llluftriffimo  ,  &  Celliiîîmo  Principi 
Maximiliano  Gomitï  Palatino  ad  Rhenum  Duci  fupe- 
rioris,  &  inferioris  Bavariae  S.  Rom.  Imp.  Archidapi- 
fero  dilefto  fuo  Gognato ,  affini ,  &  Electori  mandata 
dederit ,  &  eurh  jufïèrit ,  pervicaces  illos  refraâarios 
fubigere,&  ad  obedientiam  fibi  debitam  reducere,quod 
etiam  ipfe  Ele£tor,  &  Dux  Bavariae  perfecerit,  &  exfe- 
quutus  fit. 

Ad  hase  non  obfcurum  efle  fupradiâas  rebellionfs ,  & 
contumaciœ,non  poftremam  caufam  fuifle  Concionato- 
res,. qui  hinc  inde  in  Provincia  calumniofis,  &  feditio- 
fis  fuis  Concionibus  Populum  excitaverint,  &  animos 
Audïtorum  contra  fuum  Magiftratum  exacerbarint  :  à 
quibus  tribunitiis  Concionibus  nec  dum  fibi  tempèrent, 
fed  audader  ,  &  perfratte  facram  ,  &  falutiferam  Reli- 
gionem  exagitare,  fugillare,  &  traducere  non  ceflent. 

Quoniam  igitur  Officii ,  &  Confcientiae  ratione  Cae- 
far  hujusmodi  auctores ,  &  incentore3  turbarum  in  Hœ- 
reditaria  fua  Provincia,  &  Archiducatu  fupra  Onafum 
diutius  tolerare  ,  nec  fi  id  faceret ,  ejus  rationem  Deo 
reddere  poffit  :  fuam  Cœf  :  Majeftatem  gravibùs  de 
eaufis  ad  ftabiliendum  tutum,  quietum,  &  tirmum  re- 
gimen  omnes  ,  &  fingulos  fupradiSos  Concionatores 
ex  tota  Provincia  fuper  Onafum  ejicere,  &  Religionis 
ipforum  exercitïum  prorfus  abxogare  ,  &  interdicere 
conftituiiTe. 

In  quem  finem  fuam  Cœf  :  Majeftatem  omnibus  ; 
&  fingulis  Provincia;  incolis,  cujuscunque  dignitatis, 
ftatus  ,  &  conditions  fint,  apud  quos  fupradiâi  Con- 
cionatores, live  in  Arcibus ,  Urbibus,  Oppidis,  Pagis ,  five 
in  agris,  &  villis  eommorentur  ,  injungere  ,  &  feiio 
mandare,  ut  intra  proximos  oclo  d îes  port  publicatum 
générale  Decretum, omnes, &  fingulos  Concionatores, 
eorumque  Ludi  Magiftros  dimittant  :  qui  etïam  confes- 
tim  cum  fuis  facultatibus  ,  certo  ,  &  infalibiliter  ex 
Provincia  migrabunt ,  neque  unquàm  in  eam  fub  pœna  i 
carceris ,  aliisque  indeprecabilib:  pxnis  revertentur. 
Quod  iiquis  ex  Incolis  ullum  Coneionatorem,aut  Lu- 


di Magiftrum    ultra   conftitutum   terminum  apud   le   AVNI 
detineat,  illuftri  Viro  Adamo  Comiti  ab  HebersdorrF  ■rvwiNO 
fuae  Csf.  Majeftatis  dileâo  ,  &  tideli  Conliliario  ,   &  I  &■>  a 
Cubiculario,  nec  non  Eleâoris  Bavaria:  Equitum  Tri-  ' 

buno  ,  atque  hoc  tempore  Lintzii  Praefeflo,  plenam 
Poteftatem  datam ,  quas  etiam  hoc  publico  Diplomate 
ex  Casfareaî,  &  Archiducalis  Ppteftatis  plenitudine,  & 
certa  feientia  ipfi  detur,  ut  hoc  mandatum  omni  obfe- 
quio  obfervandum  curet ,  &  eos,qui  ei  non  parucrint, 
nec  Concionatores ,  &  Ludimagiftros  dimiferint,  aut  vel 
minimum  contra  illud  Mandatum  tentaverint ,  pto  re 
comperta,  &  qualitate  déliai  ,  aliis  in  horrorem,  & 
exemplum  ,  nullius  Perfonsj  habita  ratione  ,  vitse  ,  & 
fortunarum  paena  aflîciat.  Quod  unusquisque  fibi  dic- 
tum  putet. 

Quoniam  etiam  multi  Cives,  Opifices,&  Opificum 
Servi ,  atque  Incola:  aliquanto  jam  tempore  Vienna 
Hornalfiam  ad  Lutheranaj  Religionis  exercitium  cum 
non  exigua  Catholicorum  asgrimonia  exiverant  :  Sena- 
tus  Viennenfis,  ut  hoc  prohiberet,fequens  Mandatum 
publicandum ,  &  affigendum  curavit  :  Confulem  ,  & 
Senatum  Viennenfem  omnibus  notum  facere,  quando- 
quidem  fibi  fidei  atque  officii  ratione  incumbatj  com- 
mune Civium  emolumentum,ac  commodum  promo- 
vere  ,  &  quantum  poffinc  illud  avertere  ,  &  cavere, 
quod  Reipubl.  noxam  ,  &  detrimentum  aft'ert,  &  pa- 
cem,  atque  incolumitatem  ejus  impedit,  fe  cum  fingu- 
lari  commiferatione  ad  animum  revocaffe  ,  &  attente 
confideraffe , quo  paélo  non  tantum  Urbs, Cives,  atque 
Incolaï  horrenda  feditione,  &  rebellione  quorumdam 
Subditorum  &  Clientum  S.  Caef.  Majeftatis ,  ejus- 
demque  Hungaria: ,  &  Boemia:  Régis  ,  &  Archiducis 
Auftria; ,  &c.  Domini  fui  Clementifiimi  in  ipfius  Reg- 
nis,  &  Provinciis  Haereditariis  ,  vaftatis  agris,  &  quae 
inde  fequuta  eft ,  annonœ  caritate ,  irreparabile  damnum 
acceperint,  &  omnes  ii  qui  cum  uxoribus^,  &  liberis 
in  hanc  Urbem  confugerint,  imprimis  autem  Csefar  ip- 
fe, &  amplifllmi  ejus  Conliliarii  cum  fuis  in  prœfenti 
periculo  conftituti  ,  &  fol  a  Dei  providentia  ,  à  pravis 
hoftium  machinationibus  confervati  fuerint  :  fed  etiam 
in  ïpecie  coitiones  ,  violentas  expeditlones  ,  fubfcriptio- 
nes ,  legationes ,  eleâionçs  ,  &  a&iones  à  fupradiàis 
turbis  dependentes  à  Civibus  Religionem  Catholicam 
averfantibus  ,  contra  jusjurandum  ,  quod  ipfi  prœftite- 
rant  fub  fpecie  Evangelici  exercitii ,  &  audiendarum 
Concionum.fufcepta3,&  inftitutas  fintrunde  non  habita 
nocentum  ratione  femper  fidi  ,  atque  obfequentes  Ca- 
tholici  Cives  variis  modis  magnam  jafluram  pafij,  cum 
fufpiciones,  vindicationes ,  atque  omnis  generis  onera^ 
exaâiones ,  prcefidii  impofitionem,  &  auétionem,  alia- 
que  gravamina  &  incommoda,  quibus  alioquin  carere 
licuiiièt,  provocata,  atque  aceerflita  fuerint. 

Quapropter   ie  ex  ofÉcio  ad    Reipub  :    confervatio- 
nem  ,  &  incrementum  ,  atque  ut  major  benevolentia, 
&   confidentîa   fupremi    Magiftratus   univerfis  Civibus 
concilietnr,  &  cum  iplï  tum  pofteri  à  perniciofis  hujus- 
modi Confiliis  ,   &  Machinationibus  ,  quse  fub  fpecie 
Religionis,  &  excurfus  ad  audiendas  Conciones  denuo 
coqui,  &  iniri  pofient  j  tutïores  eflequeant,  decrevifle, 
omnes  vias  ,  &  occafiones  taie    aliquid    deinceps    au- 
dendi  &  moliendi   prascludere  ,  atque  obltruere,  imo 
fi  fieri  pofTet,  omnium  praîteritorum  memoriam  abole- 
fe,  &c.  Itaque  fe  mandare  ferio,  &  fub  gravi,  atque 
indeprecabili  pœna,  omnibus, &  fingulis  Civibus,  Mer- 
catoribus ,  cundisque  Incolis ,  &  eorum  domefticis  Ope- 
rariis,  Servis,  in,  &  ante  Urbem,  quo  usque  Cxfareî 
Caftri    fanclitas  ,  &   UrbanL  Magiftratus  jurisdiétio  fe 
extendat,  nequis,  quicdnque  fît,  ab  hoc  die  five  diebus 
Domînicis ,  feftis ,  aut  profeftis ,  ante  vel  poft  meridiem, 
quoeunque  colore  ,  aut  prastextu  ,  ullum  locum,  aut 
caetum  ,  in  quo  aliud  ,  quam  Catholicum  exercitium, 
five  concionando,five  cantando,  copulando ,  baptizan- 
do,  aut  alias  Minifterii,  quodputatur,  partes 'admîriis- 
trando,  celebratur  ,  five  Hornalfiaî,  aut  alibi  adeat,fre.- 
quenter  aut  ea,  quas  ibi  adminiftrantur  ufurpet,  fed  ab 
exercitio  non  Catholico  prorfus  abftineat ,  fub  pxna  fu- 
pra îndicata.    Quod  quemadmodum  àConfuIe,  &  Se- 
natu  propter  fupra  commemoratas  caufas  in  Reipub  : 
commodum,  &  emolumentum  decretum,  &  fancitum 
fit  :  ita  eundem  fperare  ,  omnes  ,  qui  fuos  jurisdiclioni 
fubfint,  eiparituros,  nec  quemquam  futurum,  qui  ul- 
tro  in  malum,  &  pœnam  inevitabilem  ruiturus  fit  :  à 
qua  unumquemque  ,  ut  iibï  caveat,  moneri.     In  cujus 
rei  fidem  Ùrbis  Sigillum  appofitum  eflè.  Aâum  Vien- 
naslX.  Septembr.  M.  DC.  XXLV. 
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CCLVI. 


2  2  .Ofto.  Trattaet  van  Alliantie  gemaeckt  met  den  Churvorft 
lesPro-        van  Brandenburg  George  Wilhelm«s 
u nTeTë t       ^e  Heeren  S tat en  GeneraeLi  in  s'Gra- 
brande-         ven-Hagen  op  den  23.  Octobris  1624.      [  Ait- 
sou  rg.  zema,   Hiftoria    Paris ,  pag.  2.0.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce  ,  qui  fe  trouve  auflî  en  Alle- 
mand ,   fans  Date  de  Lieu  ni  de  jour,  dans 
Londorpii  Acla  Publica-i  Tom.II.  pag. 
822.] 

A  Lsoo  naer  dat  in  den  Jare  1622.  opgerecht  was 
■**■  feecker  Accoort  van  naerder  Alliantie  tuflchen 
den  Doorluchtighften  ende  hooch-geboren  Furlt  ende 
Heer  George  Wilbelm,  Marck-grave  tqt  Brandenborgh 
ende  Chur-Furft  ter  eenre,  ende  de  Hooge  ende  Mo- 
gdnde  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenighde  Neder- 
landen  ter  andere  zyden,  eenige  difputen  gevallen  zijn, 
daer  deur  de  gehoopte  vrucht  van  de  voorfz.  Alliantie, 
tôt  noch  toe  in  veelen  deelen  is  naer-gebleven  ,  ende 
dat  daer  aen  fonderlinge  veel  gelegen  is,  tôt  onderhou- 
dinge  van  aile  goedt  ende  vaft  vertrouwen  tuflchen 
Hooghftged.  fyne  Chur-Furftelyke  Doorluchtigheyt 
ende  Hare  Hoogh  Mog.  dat  de  voorfz  difputen  wech 
genomen,  ende  ten  wederzyden  de  gewenfchte  effecten 

fenoten  rhogen  werden  ,  midtsgaders  dat  fyne  Chur- 
'urftelijcke  Doorluchtigheyt  van  fynen  kundtbaren 
rechte  tôt  der  Landen  van  Gulich ,  Cleve,  &c.  ende  't 
geniet  van  dien  niet  langer  werde  verdrongen,ende  dat 
de  middelen  van  Contributien  die  naer  luyt  der  voorfz. 
Alliantie  voor  defen  op-geftelt  zijn,  niet  verwaerlooft, 
•nochte  de  Onderdanen  van  fyne  Chur-Furftelijcke 
Doorluchtigheyt  in  de  voorfz.  Furftendommen ,  ende 
andere  daer  toe  gehoorige  Landen  ,  met  geene  al  te 
laftige  middelen  van  executie  befwaert  en  werden,  en- 
de echter  het  Volçk  van  Oorloge  in  dienfte  werde  on- 
derhouden,  gelijck  in  de  voorfchreven  Alliantie  is  ver- 
fproken,  daer  op  verfcheyden  Conferentien  zijn  gehou- 
den;  Als  eerftelijck  tôt  Émmerich,ende  daer  naer  we- 
der  tuflchen  den  Heere  van  Winterfeld,  als  fyne  Chur- 
■Furftelijcke  Doorluchtigheyts  Afgefante,  ende  de  Hee- 
ren Gecommitteerde  van  haer  Hoog  Mog.  hier  in  's 
.Gravenhage  ,  ende  Ged.  Heere  van  IVinterfelt  by  ge- 
fchrifte  zijn  mede  gegeven  geweeft  feeckere  Puncten 
ende  Articulen,  om  verthoont  te  werden  aen  Hoogft- 
ged.  fyne  Chur-Furftelijcke  Doorluchtigheyt ,  die  de 
felve  in  fynen  Rade  geëxamineert  hebbende,  af-gefon- 
den  heeft  den  wel-geboornen  Heere  Adam  ,  Grave  tôt 
Swartfenburgh  ,  Heere  tôt  Hohenlansberg  ende  Gim- 
born ,  Ridder  des  Ordens  S.  Michaelis  in  Vranckrijk , 
&c.  fyne  Chur-Furftelijcke  Doorluchtigheyt  geheymfte 
Raedt  ende  over  Kamer-heer,  geauthorifeert  ende  vol- 
komentlijck  geinftrueert,  om  over  de  voorfz.  Pointen 
ënde  Articulen  naerder  met  hoogh-gedachte  Heeren 
Staten  Generael  te  handelen  ende  te  befluyten;  Zoo 
is  't ,  dat  nae  verfcheyde  Communicatien  ende  Onder- 
handelingen  ,  gepleegt  tuflchen  welged.  Heere  Grave 
ter  eenre ,  ende  de  Heeren  Nicolaes  vander  Bouckhorfl, 
Heere  van  Noortwijck  ,  Baillou  ende  Dijckgraef  van 
Rhîjnland,  Albert  Joachimi  Ridder ,  Heer  tôt  Ooftende 
in  Oedekenskerke,  Rienck  van  Burmania  ,  Grietman 
van  Ferwerderadeel  ,  Sweer  van  Haerfolte  tôt  Haerfl, 
Landt-Rentmeefter  van  Salland,  Goeffen  Schaffer  tho> 
Uythuyfen  ende  Meden  Hoveling  ,  en  Joris  de  Bye , 
Heer  van  Albrantfweert  ,  Threforier  Generael  van  de 
Vereenigde  Nederlanden ,  t'famen  Gecommitteerden 
van  de  Heeren  Staten  Generael  ter  andere  zijde,  om 
te  continueren  aile  goet  vertrouwen  tuflchen  Hooghft- 
ged :  fyne  Chur-Furftelijcke  Doorl  :  ende  Hare  Hoog 
Mog.  ende  te  komen  tôt  beter  eftect  van  de  voorfz. 
Alliantie  by  forme  van  naerder  verklaringe,  ende  ex- 
plicatie  geaccordeert  zijn  tuflchen  den  wel-gebooren 
Heere  Grave,  van  wegen  fyne  Chur-Furftelijcke  Door- 
luchtigheyt van  Brandenburgh,  ende  haer  Hoog  Mog. 
de  Punâen  hier  naer  volgcnde. 

I.  Ende  eerftelijck  hebben  haer  Hoogh  Mog.  ver- 
klaert  ,  gelijck  fy  verklaren  mits  defen,  dat  fy  conti- 
nuerende  in  haere  voorige  genegentheyt  ,  om  van  hare 
ïyde  te  prefteeren  aile  't  geene  daer  toe  de  felve  uyt 
krachte  van  de  meer-gemelde  Alliantie  verbonden  zijn, 
ende  infonderheyt  om  te  voldoen  den  inhouden  van  de 
To.M.  V.  Part.  Il  6. 
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CCLVi. 
Traité  d'Alliance  entre  les  Prq  , ,  0  r, 

Uj       r>  r>  o      /-  >  l  N  C  E  S-  2-îUcto. 

nies  des  Pays-Bas,  &  Georg^q    lt^.  lIsVko.. 
lAume   Electeur  de  Brandebourg.    fei;,  x  7,INCSS-i 

ITT  1  i,«  n      ,  „         °        _ W.    3    U»IÏS    El 

la  Haye,  le  25.  d  Octobre  ,   1624.     [Ait.»»»»": 
t  e  m  a  ,  Hiftoïre  de  la  Paixj  pag.  30.]  ","'i' 


gO  MME  en  r année  1622.  certain  Accord  d'Alliance 
plus  étroite  a  été  fait  entre  le  Serenijfime  Prince  & 
Seigneur,  George  Guillaume  Margrave  de  Brandebourg 
&  Eleéleur  dune  part ,  cir1  les  Hauts  cjs5  Puijfans  Sei- 
gneurs les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  d'autre 
part  ;  Et  qu'il  efi  arrivé  quelques  dijputes  par  oit  le 
frutt  de  ladite  Alliance  a  été  jusques  à  prefeni  en  gran- 
de partie  fans  effeél,  Q5f  qu'il  efi  très  important  pour  J'en- 
tretenement  de  toute  bonne  &  ferme  confience  entre  fadi- 
te  Sérénité  Eleélorale  &  L.H.P.  que  les  fusditts  dijpu- 
te s  foient  anéanties,  &  que  l'on  puiffe  jouir  de  part  & 
d'autre  des  effeéls  tant  dejirez  de  ladite  Alliance ,  enfem- 
ble  que  fa  Sérénité  Eleélorale  ne  foit  pas  plus  long-tems 
frufirée  des  droits  manifejles  qu'il  a  aux  Pais  de  Juliers-y 
Cleve ,  &c .  mais  qu'il  en  puijfe  jouir ,  comme  aujji  que 
les  deniers  des  Contributions  qui ,  félon  la  teneur  de  ladi- 
te Alliance ,  ont  été  ci- devant  impofez  ,  ne  fuient  point  né- 
gligez ,  ni  qu'auffi  les  Sujets  de  fadite  Sérénité  Eleélorale 
dans  lesdits  Pais  ne  foient  trop  lezés  par  les  voyes  d'exé- 
cution ,  CS3  que  néanmoins  les  gens  de  guerre  fuiffent  être 
entretenus  au  fervice  ,  comme  il  eji  Jlipulé  dans  le  fusdit 
Traité  d'Alliance  ;  plufieurs  Conférences  ont  été  tenues  à 
ce  fujet  ;  premièrement  à  Emmsricl ,  fjf  en  fuite  dere- 
chef ici  à  la  Haye  entre  le  Sieur  de  Winterfeld ,  comme 
Député  de  fa  Sérénité  Electorale  ^&  les  Sieurs  Députez 
de  L.  H.  P.  audit  Sieur  de  Winterfelt  a  été  donné  par 
écrit  plufieurs  Points  c^  Articles  ,  pour  être  montrez  a 
fadite  Sérénité  Eleélorale,  qui  les  ayant  examiné  dans  fon 
Confeil  a  dépêché  le  Sieur  Adam  Comte  de  Swartzen- 
bourg ,  Seigneur  de  Hohenlansberg  y  de  Gimborn ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  St.  Michel  en  France,  rjrV.  Con- 
feiller  intime ,  &  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
avec  pleine  authorité  tjf  injlruétion  pour  traitter  £3*  con- 
clure plus  particulièrement  fur  lesdits  Points  &  Articles 
avec  lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux;  de  forte  qu'après 
plufieurs  communications  &  négociations  ont  été  faites 
I  entre  le  fufiit  Sieur  Comte  d'une  part  ,  {g5  le  Sieur 
Nicolas  vander  Bouckhorft  Seigneur  de  Noortwijck, 
Bailli  y  Dijckgrave  du  Pais  du  Rhin  ;  Albert  joa- 
chimi Chevalier ,  Seigneur  d'OoJlende  C35  Oedekenskerke^ 
Rienck  de  Burmania  ,  Grietman  de  Ferverderadeel\ 
Sweer  de  Haerfolte  de  Haerft  ,  Receveur  du  Pais  de 
Sallandt  ;  Goeflên  Schaffer  ctUythuyfen  ;  y  Joris  de 
Bye  Seigneur  de  Albrantjwecrt  ,  Threforier  gênerai  des 
Provinces  Unies  ,  tous  enfemble  Députez  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  d'autre  part ,  pour  continuer  toute  bon- 
ne Confience  entre  fadite  Sérénité  Eleélorale  &  L.H.P. 
Ê55  pour  parvenir  à  un  meilleur  ejfeél  de  la  fusdite  Alli- 
ance, par  forme  de  déclaration  plus  particulière  ,&  d'ex- 
plication ,  ont  été  accordez  entre  le  fusdit  Sieur  Comte 
au  nom  de  fa  Sérénité  Eleélorale  de  Brandebourg  ,  y 
L.  H,  P.  les  Points  fuivants. 


I.  Et  premièrement  ont  L.  H.  P.  déclaré ,  comme 
ils  déclarent  par  ces  prefente s ,  qu'ils  perfijlent  dans  leurs 
premières  inclinations  pour  faire  de  leur  côté  ce  à  quoi 
ils  font  obligez  en  vertu  de  la  fusdite  Alliance ,  &  fin- 
gulierement  pour  fatisfaire  au  contenu  des  6.  &  10. 
Nnn  A'-ttcles 
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A  6.  ende  10.  Artknlen,  fullen  helpen  te  weege  brcngen , 

ANN0  foo  veel  eenigfins  in  hun  is.dat  fyne  Chui-1-urftelncke 
T£,  ,  Doorlachtigheit  de  vruchtbare  Effedten  daer  van  mach 
I02:t*  genieten  ende  aen  de  felve  aile  mogehjcke  affiflentte 
doen,  r.àcr  dat  de  gelegenthcyt  van  tydttot  tijdt  faltoe- 
dragen,  dat  de  Contributien  by  fyne  Chur-Furftelijcke 
Do'orluchtigheyt  naer  luyt  van  de  Alliantie  ,  uytge- 
fchreven  ende  noch  uyt  te  fchrijven,  als  rnede  deflelfs 
portie  in  de  Domeinen  van  de  Landen  van  Kleve  , 
Gallch,  &c.  met  dat  daer  aenkleeft,  ende  in  den  voor- 
fchreven  io  Artic.  meer  is  verhaelt,  ge-effeftueert  ende 
op  fyne  Chur- Furftelijcke  Doorluchtigheydts  Naem 
mogen  werden  geinnet,  niet  tegenftaende  de  Aâe  van 
Neutraliteyt  ;  onlanghs  aen  dien  van  Gulich,  KleefF, 
Bergh  ende  aengehoorige  Landen  vernieuwt,  die  haer 
tôt  het  geene  dat  fyne  Chur -Furftelijcke  Doorluchtig- 
heyt aengaet  niet  en  kan  ftrecken,  gelijck  toekomende 
geene  Neutraliteyten,Pas,  ofte  Salvegarden,  foo  hier 
aen  verhinderlijck  mochten  zijn,  den  voorfz.  Landen, 
ofte  der  felver  Onderdanen  met  gedeelt  fullen  wer- 
den. 

I I.  Ten  tweeden ,  om  wech  te  leggen  ende  te  ac- 
commoderen  de  difputen  ende  difFerenten  gemoveert 
op  het  voldoen  van  het  9.  Artikel  van  de  voorfz  Al- 
liantie, ende  op  het  beleydt,  ende  de  Adminiflratie  van 
de  Contributien,  ende  dat  daer  van  dependeert,  is  ver- 
fproocken  dat  vanwegen  fyne  Chur- Furftelijcke  Door- 
luchtigheyt  aengeftelt  fullen  werden  twee  Ontfangers, 
wel  gequalificeerde  Perfoonen  ,  de  welcke  d'executie 
bevorderen,  de  inkomende  Penningen  ontfangen,ende 
weder  uytgeven  fullen  ,  ende  hen  gedragen  in  haere 
Ampten  ,  gelijck  hen  in  fekere  Inftruâie ,  waer  van 
Welged.  Heere  Grave  van  Swartfenburgh  hare  Hoogh 
Mog.  een  gelijck -luydende  geteyckende  Copie  toege- 
ftelt,bevolen  fal  worden;op  welcke  Inftrudie  fy  oock 
fullen  beé'dicht,  ende  fulcx  alfoo  gefchiedt  zijnde,haer 
Ho.  Mog.  dat  felve  te  kennen  gegeven  werden ,  fonder 
dat  de  Ontfangers  van  den  gedachten  Eedt  ontflagen 
fullen  mogen  werden  ,  fonder  voorgaende  wetenfchap 
van  hare  Hoog  Moog  :  Ende  fullen  daer -en  boven 
uyt  fyne  Chur- Furftelijcke  Doorluchtigheyts  Gulich 
ende  Clevifche  Regeeringe  twee  Raden  gedeputeert, 
ofte  gecommitteert  werden  ,  om  die  infpeâie  ende  di- 
recte te  hebben,  over  de  Ontfangers  ende  het  geheele 
werck  van  die  Contributien,  aen  de  welcke  d'Ontfan- 
gers  lien  t'allen  tijden,  ende  als  het  van  nooden  fal 
wefen ,  hen  fullen  mogen  addrefleren ,  tôt  beter  beleyd 
ende  uytvoeringe  van  hare  Commiflïen.  Welcke  twee 
Direcloren  verforgen  fullen  ,  dat  aen  haer  Hoogged  : 
Heeren  Staten  Generael  aile  maendt  gelevert  ende  be- 
handigt  werden  eenen  pertinenten  ende  oprechten  Staet 
van  den  ontfangh  ende  uytgeef  van  de  voorfx.  Contri- 
butien ,  ende  dat  daer  van  dependeert ,  onderteyckent 
by  den  Ontfanger,  ende  aile  Jaer  een  beftendige  Reec- 
keninge  van  den  geheelen  ontfangh  ende  uytgeef  van 
de  voorgeroerde  Ontfangers  ingeftelt ,  op  den  voet  en- 
de naer  het  Formulier  begrepen  in  hare  Inftru&ie. 

III.  Item,  dat  het  Volck  van  Oorloge  ,  dat  in 
dienfte  werdt  gehouden  ,  kracht  ende  luyt  de  voorfz. 
Alliantien,  het  welck  niet  fal  werden  gebruyckt  buy- 
ten  lijn  Chur -Furftelijcke  Doorluchtigheyts  Landen 
tôt  deffelfs  ondienflen,  gebracht  zijnde  in  Eedt  van  fyne 
Chur -Furftelijcke  Doorluchtigheyt  ende  haer  Hoogh 
Mog  :  op  het  Formulier  daer  van  geconcipieert,  t'allen 
tijden,  als  het  de  felve  oirbaerlijck  fullen  vinden  ,  ge- 
monftert  fal  v)  erden  by  den  Commiflaris  van  Monfte- 
ringe  van  (ijne  Chur-Furftelijcke  Doorluchtigheyt, of- 
te andere  Perfoonen  daer  toe  te  committeren  ,  ten  by- 
wefen  van  een  Commiflaris  van  wegen  haer  Hoogh 
Mog.  die  t'famen  de  rollen  mogen  onderteyckenen , 
gelijck  oock  in  plaetfen  daer  Chur- Furftelijcke  Bran- 
denburghfche  ende  Statifche  Compagnien  t'famen  lig- 
gen  ,  de  Statifche  gemonftert  fullen  werden  by  een 
Commiflaris  van  haer  Hoog  Mog.  ten  bywefen  van  een 
Commiflaris  ,  ofte  een  ander  Gedeputeerde  van  lijn 
Chur-Furftelijcke  Doorluchtigheyt  die  verfocht  fal 
werden  daer  by  te  zijn  ,  indien  hem  fulks  belieft,  ende 
mede  met  den  Commiflaris  van  de  Heeren  Staten  Ge- 
nerael de  Rolle  mogen  onderteykenen  ,  om  gelijkheyt 
te  onderhouden,  ende  werdt  verftaen,  dat  in  de  Steden 
ende  Plaetfen  daer  Garnifoenen  zijn  van  de  Compa- 
gnien van  (ijne  Chur- Furftelijcke  Doorluchtigheyt  ende 
van  de  Heeren  Staten  Generael ,  genomen  fullen  wer- 
den de  Officieren  van  de  t'famentlijke  Compagnien  om 
den  Krijchs-Raedt  te  bekieeden. 

IV.  Ende  fullen  in  dienfte  gehouden  ende  uyt  de 
Contributien  betaelt  werden  de  drie  hondert  Paerden, 
ende  de  twaelf  Compagnien  voet  -  knechten  ,  gefpeci- 

ficeert 


Articles  ils  feront  en  forte ,  autant  qu'il  fera  en  eux,  que  &Nwn 
fa  Sérénité  Electorale  puiffe  jouir  des  effeits  d'iceux,  lui 
donnant  toute  P 'affijler.ee  poffible  ,  félon  que  la  confondu-  I  6  2  A 
re  des  tems  le  permettra, à  ce  que  les  Contributions  im- 
pofe'es ,  félon  la  teneur  de  ladite  Alliance  ;  &  à  impofer, 
comme  auffi  la  portion  que  fadite  Sérénité  Electorale  a 
aux  Domaines  de  C levés ,  Juliers  ^  JgV .  &  dépendances 
foient  effectuez  Î55  levez,  en  fin  nom ,  nonobflant  les  ac- 
tes de  Neutralité  ,  renouveliez  depuis  peu  en  faveur  de 
ceux  de  'Juliers ,C  levés ,  Bergue ,  &'Pais  en  dependans, 
laquelle  Neutralité  ne  peut  s'étendre  à  ce  qui  concerne  fa 
Sérénité  Electorale  ;  comme  auffi  à  l' 'avenir  ne  feront  ac- 
cordé aucunes  Neutralitez  ,  Paffeports  ou  Sauvegardes 
qui  pourraient  tourner  au  préjudice  desdits  Pais  ou  Sujets 
d'iceux. 


II.  Pour  ôter  &  accommoder  les  dijputes  &  différent 
meus  fur  l'exécution  de  ï 'Art.  9»  de  la  fusdite  Alliance , 
&  fur  la  direction  y  adminiflration  des  Contributions^ 
&  ce  qui  en  dépend  ;  e/l  flipulé  que  de  la  part  de  fa 
Sérénité  Electorale  feront  établis  deux  Receveurs  ,  fer- 
fonnes  de  qualité  requife  >,  qui  feront  faire  les  exécutions^ 
recevront  les  deniers ,  y  en  feront  la  délivrance ,  &  fe 
comporteront  dans  leur  département ,  comme  il  leur  fera 
enjoint  dans  certaine  Infiruction ,  dont  ledit  Sieur  Comte 
de  Swartzenbourg  donnera  une  Copie  jlgnée  de  même 
teneur  à  L.  H.  Pi  fur  laquelle  Inftruition  ils  Jeront  auffi 
affermentez  ,  Î33  la  chofe  étant  faite  de  cette  manière  t 
en  fera  donné  connoiffance  à  L.  H.  P.  fans  que  lesdits 
Receveurs  puiffent  être  libérez  dudit  ferment,  fans  le  fiçtt 
préallable  de  L.  H.  P.  Et  feront  députez  deux  Conseil- 
lers de  la  Régence  de  Cleves  y  "Juliers  de  fa  Sérénité 
Electorale ,  pour  être  commis  à  l'infpection  £5?  direction 
fur  lesdits  Receveurs ,  {^  à  l'égard  de  tout  le  fait  desdites 
Contributions  ,  auxquels  lesdits  Receveurs  pourront  s'a- 
dreffer  en  tout  tems  pour  fe  conduire  d 'autant  mieux  dans 
l'exécution  de  leurs  Commijfions.  Lesquels  deux  Direc- 
teurs auront  foin  qu'il  fait  fourni  &  mis  tous  les  mois  es 
mains  des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  un  Etat  pertinent 
&  fidèle  de  la  recepte  &  de  la  dépence  des  jusdites  Con- 
tributions ,  &  de  ce  qui  en  dépend ,  icelui  figné  du  Re- 
ceveur,^ tous  les  ans  un  Compte  convenable  de  toute  la 
recepte  &  la  depence ,  dreffé  par: lesdits  Receveurs  fur  le 
pied  Ç^  fuivant  le  Formulaire  contenu  dans  leur  ln/lruc~ 
tion. 


III.  Item  ,  que  les  Gens  de  Guerre,  qui  font  tenus 
au  fervice,  en  vertu  y  conformément  à  la  teneur  de  la 
fusdite  Alliance  ,  lesquels  ne  feront  point  employez  hors 
des  Pats  de  fa  Sérénité  Electorale  contre  fin  fervice  , 
étant  mis  fous  le  ferment  de  fa  Sérénité  Electorale  y  de 
L.  H.  P.  fur  le  Formulaire  qui  en  a  été  conceu,  feront 
paffez  en  reveicë  toutes  les  fois  qu'il  fera  jugé  néceffaire , 
par  les  Commiffaires  de  fa  Sérénité  Electorale  Çs5  autres 
qui  feront  établis  pour  cet  effeàt ,  en  pré  fine  e  a"  un  Com- 
miffaire  de  la  part  de  L.  H.  P.  qui  enfemble  pourront 
Jigner  le  Rôle  aux  lieux  où  il  y  aura  des  Compagnies  de 
Brandebourg  &  de  l'Etat  enfemble ,  celles  de  l'Etat  fe- 
ront pafjées  en  reveuë  par  un  Commiffaire  de  Leurs 
Hautes  Prtiffances  en  prefence  d'un  Commiffaire  ou  au- 
tre Député  de  fa  Sérénité  Electorale  qui  fera  invité  d'y 
affifter ,  s'il  lui  plait ,  Î33  qui  pourra  Jigner  le  Rolle  avec 
le  Commiffaire  des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  pour  ob- 
ferver  l'égalité ,  rjr1  efl  entendu  que  dans  les  Villes  & 
Places  ,  oà  il  y  a  Guarnifon  des  Compagnies  de  fa  Séréni- 
té Electorale  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  on  pren- 
dra les  Officiers  des  Compagnies  conjointement  pour  former 
le  Confie  il  de  Guerre. 


IV.  Et  feront  tenus  an  fervice  y  payez  desdhes 
Contributions  les  trois  cens  Chevaux  y  les  douze  Com- 
pagnies d'Infanterie  fpecifiez  dans  la  fusdite  Inflruttion 
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AnNO   ficeert  |n  de  voor-geroerde  Inftruclie  van  de  Ontfan-     des  Receveurs  ,  la  Compagnie  Colonelle  comptée  à  cer.t   a  v,Nn 
gers,  de  Compagnie  Colonelle  geteeckent  tôt  hondert    cinquante  ,  Js5  les  autres  Compagnies  à  cent  vingt  htm- 


IOli,  vijftigh  ,  ende  d'aiidere  Compagnie  hondert  twintigh 
Koppen ,  ondér  de  jègenwoordige  Officieren  :  des  ful- 
len  tegens  den  i.Januarij  i62j.noch  twee  Compagnie 
voet  Volk,  elck  van  hondert  twintigh  Koppen  van  nieus 
werden  aengenomert. 

V.  Vorders  om  oock  af  te  fnyden  het  misvetftant 
datter  gefchappeh  is  geweeft  te  ontftaen  ter  caufe  van 
feeckere  hondert  duyfent   Rijcxdaelders   by  de  Heeren 
Staten  Generaël  in  den  Jare  1621.  uytgelchreven  over 
de  landen  van  Gulich  ende  Berge,  by  retorlie  ende  ter 
caufe  van  de  AïTiltenten,  die  uytte  voorfz.  Landeri  wa- 
ren  gedaen  aen  den  Marquis  Spinola,  daer  van  daer  na 
gecompofeert  is  0p  hondert  vijj'tigh  duyfent  guldens  ;  is 
verdragen  ,  dat  aen  fijne  Chur-Fùrftelijke   Doorluch- 
tigheyt  gereftitueert  fal   worden  de  Obligatie  van  twee 
hondert  acht  en  veertich  duyfent  gulden  voor  de  felve 
op  Crédit  van  de  Heeren  Staten  ,  gelicht  in  den  iare 
1616  ende  de  lelve  gelibereert  van  de  Ihterëiïên  federt 
dien  tijdt  vervallen  ;  tôt  den  laelten  Augulti  leftleden  , 
beloopende  ter  fo'rrîme  van  een  hondert  eif  duyfent,  twee 
hondert  vier  gulden  twee  fihellingè  8.  pen.  van  veertigh 
grooten  ,   gelijck    de  voorfz.  Obligatie  aen  den  Heere 
Afgefante  datelijck  overgelevert  is  ,  ende  fijne  Chur- 
Furftelijke   Doorluehtigheyt   daer  van  ,   ende  van   de 
voorfz.  verfeheerten  Interelfen  gelibereert  wert  mitsde- 
fen  ;  dies  fullen  aen  de  Heeren  Staten  Generaël  geas- 
figneert  ende  in  folutum  werden  gegeven  ,  gelijck  haer 
Hoog  Mog.  mitsdelen  gealligneert  ende  gegeven  wer- 
den in  folutum  van  de  voorfz  fomme  van  twee  hondert 
acht  en  veertigh  duyfent  ,  ende  hondert  elf  duyfent  t-wee 
hondert  vier  gulden  twee  fihellingen  acht  pen.  t'famen 
dr'fe  hondert  negen  en  vijftigh  duyfent ,  twee  hondert  vier 
gulden  twee  fihellingen  acht  pen.  van  veertigh  grooten 
het  ftuck   metten  lnterelîè  ,  die  verfchijnen  fullen  fe- 
dert den  laeften  Augufti,tot  de  effe&uele  voldbeninge 
toe ,  Van  de  voorfz  fomme, de  geheele  reftereride  ende 
loopende  Contribution  vande  Landen  van  Gulich  ,  en- 
de de  helft   vande   portie  van   fijn   Chur- Furftelijke 
Doorluehtigheyt  in  de  verfchenen  i  ende  noch  te  ver- 
fchynen  Dbmeynenvan  de  Landen  van  Gulich, Bergh 
ende  Raveusberg  ter    concurrentie  van  de  voorfz  fom- 
me toe  ,  met  die  te  verfchenen  IntereiTen  ,  tôt  de  ef- 
Feâuele  betalinge  toe,om  die  te  innen  door  foodanigen 
Ontfanger,als  haer  Hoog  Mog.  goet  fullen  vihden  tôt 
de  ihninge  van  de  felve  te  frellen ,  ende  te  committe- 
reti ,  die  d'executie  van  de  voorfz  Gulickfche  Contri- 
butieti  fal  dirigeren  (doch  op  den  Naem  van  fijne  Chur- 
Furitelijke  Doorluehtigheyt  ende  met   goede  corres- 
pondit ende  kenniffe  van  de  Gedeputeerden  Raden) 
ende  de  Penningen  daer  van  procederende ,  als  oôk  van 
de  voorgeroerde  geafîïgneerde  Domeynen  van  Gulich , 
Bergh  ende  Ravensbergh  ontfangen,  gelijk  die  fullen 
in  komen,  maer  in  prefentie  van  een  van  de  Ontfan- 
gers  by  fijne  Chur-Furltelijcke  Doorluehtigheyt  gellelt, 
over  het  Contributie  werck,ofte  den  Lant-Rentemees- 
ter  refpedlive  ,  dewelcke  de  contribuerende  quiteren, 
ënde  van  den  Ohtfahger  van  haer  Hoog  Mog.  Quitan- 
îie  îh  minderinge  de  voofz  fomme  van  drie  hondert  ne- 
gen en  vijftich  duyfent  twee  hondert  vier  gulden  twee 
fiheUir.gen  ende  acht  penn  :  mette  verfchijnende  Intres- 
feu  fullen  ontfangen.   Ende  fal  defe  voorverhaelde  As- 
fignatie,  noch  te  de  înninge  van  de  voorfz  Penningen 
door  toèdoen  van  fijne  Chur-Furftelijcke  Doorluehtig- 
heyt ofte  deffelfs  Dienaren  den  Heeren  Staten  Generaël 
niet  dnvruchtbaer  werden  gemaeckt.  Ende  op  dat  haer 
Hoog  Mog.  van  de  Ratificatie  der  voorfz  Affignatie  van 
fijn  Chur-furlrelijke  Doorluehtigheyt  fo  veel  te  nieer 
verfeeckert  mogen  lijn  ,  foo  heeft  Welged  :  Heere  Gra- 
ve foo  lange,  ende  tôt  dat  fijn  L.  gedachte  Ratificatie 
haar  Hoog  Mog:  fal  ingelevert  hebben,hem  ende  fyne 
goederen  verbonden,  gelijk  als  de  felve  verbind  mits- 
tieferi. 

VI.  Leftelîjck  omme  te  vermyden  de  Contenue 
over  de  betalinge  van  de  fervitien ,  ende  den  brand  en- 
de keerfen ,  inde  Corps  de  guarden  tôt  Raven/leyn  ende 
Gennep  ,  is  veraccordeert  ende  belooft  dat  de  Heeren 
Staten  de  voorfz  fervitien  brand  en  keerfen  tôt  Rave- 
fteyn  verforgen  fullen,  daer  tegen  wil  hare  Chur-Furs- 
îelijcke  Doorluehtigheyt  in  hare  ftadt  Raven/leyn  laten 
ihvoeren  lijdelijke  middelen  van  Confumptie,  die  gehe- 
ven  fullen  werden  ,  foo  tôt  laite  van  de  Soldaten,  aïs 
Borgerîjen  op  den  voet  ,  ende  manière  als  die  werden 
geheven  in  die  naefr.  gelegene  plaetfen  ,  die  befet  fijn 
met  Statifch  Gamifoen  ,  al  foo  dat  nu  metten  eerfixn 
ende  volgens  na  gelegentheyt  jaerlijckx  ,  ofte  by  halve 
jaten,  defelve  fullen  verpacht  worden  van  fijne  Chur- 
Tom.  V.  Part.  IL  Furs- 


quante  ,  CS"  tes  autres  Compagnies  à  cent  vingt 
mes ,  fous  les  Officiers  prefens  ;  c'ejl  pourquoi  on  prendra  j  {5  2  4. , 
le  premier  "Janvier   162  y.  encore  deux  Compagnies  d 'In- 
fanterie ,  chacune  de  cent  vingt  hommes. 


V.  En  outre  pour  couper  chemin  à  la  mésintelligence 
qui  ejl  née  à  caufe  de  certains  cent  mille  Risdalcs  impofez 
par  les  Seigneurs  Etats  Généraux  fur  les  Pais  de  Juliers 
&  de  Bergue  par  retorjion  ,  &  pour  caufe  d'afiiflences 
fournies  dudit  Pais  au  Marquis  Spinola  ,  dont  en  fuitte 
on  a  compofé  pour  cent  vingt  mil  livres  ,   efl  convenu  que 
l'on  reflitu:  ra  à  fa   Sérénité   Electorale    l'obligation   de 
deux  cens   quarante  huit  mille  livres  levés  pour  elle  en 
Cannée   i6\6.fur  le  crédit  des  Seigneurs  Etats  ,  &  fe- 
ra quitte  des  intérêts  écheûs  depuis  ce  tems-là  jnsques  au 
dernier  jour  d'Août  dernier,  montant  à  la  fomme  de  cent 
onze  mille  deux   cens  quatre  livres   deux  ejealins ,  huit 
deniers  ;  à  quarante  gros  ,  comme  aujji  ladite  Obligation 
a  été  fur  le  champ  délivrée  au  dit  Sieur  Député;  &  en 
efl  fudite  Sérénité  Eleâorale  quitte  &  des  fusdits  intérêts 
par  ces  pref entes  ;  pourquoi  fera  auxd.it s  Seigneurs  Etats 
Généraux  ajfignée  &  donnée  en  payement ,  comme  eft  as- 
signée y  donnée  à  L.  H.  P.  par  ces  préfentes  en  paye- 
ment de  la  fusdite  fomme  de  deux  cens  quarante  huit  mil 
isf  cent  onze  mil  deux  cens  quatre  livres ,  diUx  efialins, 
huit  deniers  ,  faifant  cnfemble  trois  cens  vingt  neuf  mil 
deux  cens  quatre  livres ,  deux  efialins ,  huit  deniers ,  de 
quarante  gros  là  pièce  avec  les  intérêts  ,  qui  écherront 
depuis  le  dernier  d'Août  jusques  au  payement  ejfeélif  de 
ladite  fomme ,  toutes   les  Contributions  refiantes  J33  cou- 
rantes des  Pais  de  Juliers ,  &  la  moitié  de  la  portion  de 
fa  Sérénité  Electorale ,  des  Domaines  des  Pais  de  Juliers, 
Bergues  C35  Ravensberg  ,  qui  font  écheûs  &   qui  échoi- 
ront  jusques  à  la  concurrence  de  ladite  fomme  avec  les 
intérêts  écheûs  ,  jusques  au  payement  effeBif ,  pour  être 
reçus, par  tel  Receveur  que  L.  H.  P.  trouveront  à  pro- 
pos d'établir  CS5  commettre  pour  cet  effeil  ,  qui  dirigera 
l'exécution  desdiîes  Contributions  ,  (mais  au  nom  de  fa 
Sérénité  Eleâorale  &  avec  bonne  correfpondence  C55  con- 
noiffance    des    Conjeillers    Députez)    C35    des   deniers  en 
procedans  ,  comme  aujfi  recevront  les  Domaines  ajfignez 
de  Juliers,  Berg  &  Ravensberg,  félon  qu'il  en  revien- 
dra ;  mais  en  prefence  d'un  des  Receveurs  qui  fera  éta- 
bli par  fa  Sérénité  EleBortde ,  fur  le  fait  des  Contribu- 
tions ,  ou  du  Receveur  du  Pais ,  qui  donneront  quittan- 
ce aux  Contribuans ,    rjj?  recevront  quittance  du  Rece- 
veur de  L.  H.  P.  en  deduBion  de  la  fusdite  fomme  de 
trois  cens  cinquante  neuf  mil  deux  cens  quatre  livres, 
deux  efialins  ,  huit  deniers  avec  l'es  intérêts  écheûs  ;  & 
ne  fera  f  Ajfignat'ton  ci-deffus  mentionnée  ni  la  perception 
des  fusdits  deniers  rendue  infruBueufe  pour  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  par  la  participation  de  fa  SereHité  Elec- 
torale ,  ou  par  fis  Mintftres.  Et  afin  que  L.H.P.puis- 
fent  d'autant  plus  être  affurez  de  la  Ratification  de  lu 
fusdite  Afjignation  de  fa  Sérénité  Electorale  le  fus  dit  Sieur 
Comte  a  obligé  ,    comme  il  oblige  par  ces  prefintes  ,fes 
biens,  jusques  à  ce  que  laditle  Ratification  foit  délivrée 
À  L.  H.  P. 


VI.  En  dernier  lieu  ,  afin  d'éviter  les  contentions  fur 
le  payement  du  fervice  ,  &  le  feu  CS3  la  chandelle  confu- 
mez  dans  les  Corps  de  garde  de  Ravefteyn  &  Gennep , 
efl  accordé  rj1  promis ,  que  les  Seigneurs  Etats  pourvoi- 
ront au  fervice  ,  au  feu  &  à  la  chandelle  ;  pour  cela  f  à 
Sérénité  Eleâorale  fera  tranfporter  dans  fa  Ville  de  Ra- 
venflein  les  vivres  raifonnables  pour  la  confimption ,  qui 
feront  donnez  tant  à  la  charge  des  Soldats  que  de  la 
Bourgeoifie  ,  fur  le  pied  CS5  de  ta  manière  qu'on  les  don- 
ne dans  les  Places  les  plus  prochaines  ,  dans  lesquelles 
il  y  a  Garnifon  de  l'Etat  ;  de  forte  qu'ils  feront  au  plutôt 
&fuivant  l'occurrence  donnés  à  ferme  par  année  ou  de- 
mie année  de  la  part  de  fa  Sérénité  Eleâorale ,  par  un 
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CORPS.  DIPLOMATI  QJI  E 


A-JNH  Furftelijcke    Doorluchtigheyt   by  eenen   Commiffans 
van  defelve  in  tegenwoordiglieyt  vnn  eenen  Ontfanger, 

l6l  A.  welcken  haer  Hoog  Mog  :  daer  toe  lullen  mogen  Itel- 
]en  ofte  committeren ,  aen  den  welcken  de  Penningen 
vande  Pachter  (foo  van  den  Ontfanger  van  hare  Hoog 
Mog.  behoorlijcke  quitantie  nemcn,  ende  defelve  hare 
Chur- Furftelijcke  Doorluchtigheyts  luyden  in  plaetfe 
van  betalinge  toeftellen  fal)  lullen  gelevert  worden. 
Ende  fal  uyt  defe  voorfz  Penningen  voor  eerft  gegeven  ' 
werden  ,  het  onderhout  van  eenen  Ptedicant  van  de 
Gereformeerde  Religie  tôt  vier  hondert  galden  ,  en  het 
onderhout  van  eene  Schoolmeefter  tôt  een  hondert 
gulden  Jaerlijcks,  welcke  beyde  van  hare  Chur-Furs- 
telijcke  Doorluchtigheyt  na  defen  aengeftelt ,  ende  on- 
derworpen  iijn  ,  gelijck  oock  de  jegenwoordige  ,  de 
Jurisdictie  van  defelve,  ende  gehooren  tôt  de  Clevifche 
Synode;  vorders  fullen  de  relterende  Penningen  tôt  de 
Servitien,  brant  ende  keerfen,  ende  indien  na  de  gele- 
gentheyt  van  tijd  wat  mochte  overfchieten ,  fulcx  tôt 
hare  Chur-Furftelijcke  Doorluchtigheyts  Krijchs-Staet 
geemployeert  worden,  fonder  dat  hier  door  eenige  ver- 
minderinge  ofte  verkortinge  aen  fijn  Chur-Furftelijcke 
Doorluchtigheyts  Hoogheyt,ofte  gerechtigheyt  gefchie- 
de.  Ende  fullen  de  Accijfen,  gelijck  hooghftged.  Chur- 
Furftelijcke  Doorluchtigheyt  die  felve  tegenwoordigh 
aldaer  is  hebbende  ,  foo.  wel  tôt  laft  der  Borgeren,  als 
Soldaten ,  continueeren  ende  blijven  onverlet  tôt  voor- 
deel  ende  profijt  van  fijn  Chur-Furftelijke  Doorluch- 
tigheyt voorfz.  Den  brant  ende  keerfen  op  het  Huys 
van  Geniiip  belangende,  fullen  hare  Chur-Furftelijke 
Doorluchtigheyt  verforgen  ,  dat  by  den  Burgeren  ofte 
anderfins  daer  inné  moge  verfien  worden. 

Aile  welcke  Pun&en  ende  Articulen  hier  vooren 
verhaelt  ,  ten  wederfijden  ter  goeder  trouwen  ,  ende 
onverbreeckelijck  fullen  onderhouden  werden  ,  ende 
tôt  meerder  vaftigheyt  fijn  hier  van  twee  gelijckluyden- 
de  Inftrumenten  gemaeckt ,  daer  vatl  het  eene  voor  fij- 
ne  Chur -Furftelijcke  Doorluchtigheyts  Afgefante  by 
de  Heeren  Staten  Generael  onder  de  Paraphure  van  den 
Prefiderende  ,  ende  fignature  van  haer  Hoog  Mog  : 
Griffier,  mitsgaders  der  felver  Cachet,  ende  het  ander 
voor  Hooghged  :  Heeren  Staten  Generael  ,  onder  het 
Segel  ende  fignature  van  fijne  Chur-Furftelijcke  Door- 
luchtigheyts Afgefante  geexpedieert  en  verveerdigt  fijn. 
In  's  Graven-Hagen  op  den  23.  Oétobris  162,4. 

CCLVII. 

lo.Nov.  Déclaration  des  Ambaffadeurs  de  Jaqjtes  I.  Roi 
d'Angleterre  ,  Jur  la  fignature  des  Articles  du 
Mariage  de  Charles  Prince  de  Galles  avec 
Madame  Henriete  Marie,  Sœur  de 
Louis  XIII.  Roi  de  France ,  à  Paris  le  20 
Novembre  10*24.  [Freder.  Léonard, 
Tom.  V.  pag.  26.] 

NO  os  fousfignés  Ambaffadeurs  extraordinaires, 
Procureurs ,  &  Députés  du  Serenifllme  Roi  de 
la  grande  Bretagne  rkc.  pour  traiter  le  Mariage  de 
Monfeigneur  le  Prince  de  Galles  fon  Fils,  avec  Ma- 
dame Henriette  -  Marie  Sœur  du  Roi  Très- Chrétien, 
reconnoiffons  &  confeffbns  qu'en  paffant  les  Articles 
dudit  Traité  de  Mariage,  Meffieurs  les  Commiffaires 
&  Députés  du  Roi  Tres-Chrétien  ont  fait  difficulté  & 
refus  de  ligner  deux  Copies  desdits  Articles ,  en  tant 
que  nous  prétendions  en  l'une  d'icelle  mettre  nos  noms 
les  premiers,  foûtenans  que  leurs  noms  dévoient  eftre 
prépofez  aux  nôtres ,  tant  es  expéditions  qui  leur  de- 
vroient  eftre  par  nous  délivrées  pour  demeurer  en 
France  ,  qu'en  l'autre  expédition  par  eux  lignée  &  à 
nous  délivrée  pour  emporter  en  Angleterre  ,  fe  fori- 
dans  fur  la  dignité ,  prérogative  &  prééminence  du  Roi 
Tres-Chrétien  qu'ils  reprefentent  ,  alleguans  qu'au 
Traité  fait  en  l'an  1572.  à  Blois  fur  Loire,  fut  ainfi  fait 
&  obfervé  entre  les  Députés  des  Tres-Chrétiennes  & 
Sereniflimes  Majeftés,  à  quoi  nous  fusdits  Ambaffa- 
deurs de  la  grandeBretagne  répondions  &  foûtenions  au 
contraire  quant  aux  Ecrits  qui  ont  efté  baillez  par  les 
Ambaffadeurs  ou  Députez  de  nos  Rois  ou  Reines  à 
quelque  Prince  que  ce  foit,  mêmes  des  Empereurs,  les 
Ambaffadeurs  ou  Députez  de  nosdits  Rois  ou  Reines 
ont  toujours  accoutumé  de  prépofer  leurs  noms  ou  fi- 
gnntures  es  Ecrits  par  eux  baillez  pour  leur  partie  aux 
Commiffaires  des  autres  Princes  ,  &  qu'ainfi  apparoift 
par  les  propres  Originaux  des  Traitez  par  eux  lignez  & 
délivrez  ausdits  Commiffaires  &  Députez  des  Princes 
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de  fes  Commiffaires  ,  en  prefence  d'un  Receveur  ,  que  ^««q 
L.  H.  P.  établiront  &  commettront  a  cet  effeél  auquel 
les  deniers  de  la  Ferme  feront  délivrez  ,  prenant  quitance  I  o  2  4, . 
convenable  du  Receveur  de  L.  H.  P.  ($  qui  fera  allouée 
aux  gens  de  fa  Sérénité  Electorale  en  payement  \  Ï53  des- 
dits deniers  feront  premièrement  pris  quatre  cens  livres 
pour  ï" entretien  d'un  Minifire  de  la  Religion  Reformée  , 
&.  cent  livres  pour  l'entretien  d'un  Maître  d'Ecole,,  & 
ce  anuellement  ;  lesquels  feront  tous  les  deux  élabfs  par 
fa  Sérénité  Eleélorale  ,  C5"  feront  fournis  ,  comme  ceux 
d'aprefent ,  à  fa  Jurisdiéliin ,  "s1  repondront  au  Sinode 
de  C  levés;  en  outre  les  deniers  reflans  du  fervice  ;du  feu 
y  de  la  chandelle  ;  £3?  ce  qui  encore  par  la  conjoncture 
des  tems  p  mrra  reflcr ,  fera  employé  pour  l'Etat  de  guer- 
re de  fa  Sérénité  Eleélorale  ,  fans  diminuer  par  là  les 
prérogatives  C3"  droits  de  fa  Sérénité  Eleélorale  ;  &  fe- 
'■  ront  les  Accifes  ,  telles  que  fadite  Sérénité  Eleélorale  les  a 
à  prefent  continuée  s  fans  empêchement  tant  à  la  charge  de: 
Bourgeois  que  des  Soldats  ,  à  l'avantage  &  profit  de  fa 
fusdite  Sérénité  Eleélorale  ;  Quant  au  feu  &  à  la  chan- 
delle qui  concernent  la  Maifon  de  Gennep  ,  fa  Sérénité 
Eleélorale  fera  en  forte  qu'à  y  f oit  pourvu  par  la  Bour- 
geoise ,  ou  autrement. 


"Tous  lesquels  Points  £3?  Articles  ci-deffus  uientiontiez, 
feront  obfervez  de  bonne  foy  £3*  inviolablement  de  part  £3^ 
d'autre  ,  £3?  pour  plus  grande  fermeté  des  pre fentes ,  en 
ont  été  faits  deux  Inflruments  uniformes  ,  dont  l'un  qui 
fera  pour  le  Député  de  fa  Sérénité  Eleélorale  a  été  ligné, 
fcellé  &  expédié  par  le  Greffier  de  L.  H.  P.  £5  fcellé  de 
leur  Sceau  ;  &  l'autre  pour  L.  H.  P.  a\été  (igné,  fcellé 
£3"  expédié  par  le  Député  de  fa  Sérénité  Eleélorale. 

A  la  Haye  le  2,3.  d'Octobre  1624. 


Etrangers,  mêmes  par  ceux  qui  ont  efté  faits  eh  l'art 
if 46.  entre  le  Roi  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  & 
François  I.  Roi  Tres-Chrétien,  en  l'an  1^49.  entre  le 
Roi  Edouard  1 1.  &  le  Roi  Henri  II.  en  l'an  ij-j-o.  dit 
le  Traité  du  Châtel  en  Cambrefîs,  en  tous  lesquels  en 
les  lignant  &  fcellant  les  Commiffaires  d'Angleterre 
ont  efté  prépofez  aux  Commiffaires  de  France  en  ceux 
qui  ont  efté  par  Iesdits  Commiffaires  d'Angleterre  bail- 
lez &  délivrez,  ausquels  nous  nous  remettons  entière- 
ment &  rapportons  pour  nôtre  direction  en  cet  endroitj 
&  accordons  prendre  droit  par  iceux,iurquoi  a  efté  avi- 
fé  que  fuivant  ladite  forme  &  ufance  ancienne  par  nous 
alléguées  ;  les  noms  ,  feings  &  fceaux  desdits  Com- 
miflaires dudit  Roi  Tres-Chrétien  précéderont  les  nô- 
tres ausdits  Articles  &  autres  Actes  qui  en  dépendent  i 
qui  nous  feront  baillez  &  délivrez  par  eux,  &  les  nôtres 
précéderont  les  leurs  es  Aâes  que  nous  leur  délivre- 
rons ,  comme  aufli  nous  difons  qu'en  cas  femblables 
ci-devant  a  efté  accoutumé  fans  préjudice  des  preten- 
tiens  fusdites  desdits  Seigneurs  Commiflaires  dudit  Roi 
Tres-Chrétien  &  outre  à  la  charge  qu'où  par  Iesdits 
Traitez  &  Contrats  ci- devant  paffez  entre  les  Députez 
de  nosdits  Rois  &  Reines  avec  ceux  desdits  Rois  Tres- 
Chrétiens  (excepté  toutesfois  le  Traité  fait  à  Blois  en 
l'an  1572.  que  difons  fi  ainfi  eft  avoir  paffé  par  erreur 
&  inadvertance)  il  fe  trouvera  &  apparoîtra  que  les 
noms  &  feings  des  Députez  de  nos  Rois  &  Reines  au- 
joient  efté  mis  &  appofez  après  ceux  des  Députez  des- 
dits Rois  Tres-Chrétiens,  en  ce  cas  dés  à  prefent  com- 
me dés  lors  nous  confentons  &  accordons  Iesdits  Arti- 
cles par  nous  fignez  &  délivrez  ausdits  Sieurs  Cominis- 
faires  de  France  eftre  reformez  pour  ce  regard,  &  nos 
noms  &  feings  poftpofez  à  ceux  desdits  Commiffaires 
fous  lesquelles  conditions ,  charges  &  reformations , 
ont  efté  Iesdits  Articles  fignez  refpectivernent  en  la 
forme  que  deffus.  En  foi  &  témoignage  de  ce  avons 
figné  ces  Prefentes  le  vingtième  jour  de  Novembre  mil 
fix  cent  vingt-quatre,  Signé  Carlile&  Hol  lan- 
o  e  ce  cacheté  des  armes  desdits  Seigneurs. 

CCLVIII 


DU     DROIT 

Anno 

,  CCLV1IÎ. 

I624. 

6.  Dec.  Articles  convenus  13  accordez  entré  le  Marquis  de 
r,,sCE,         Cœuvres  Ambaffadeur  de  Louis  XIII.  Roi 

ysNise,  fa  france  aux  Suiffis  £5?  Gri/ons ,  £ï?  General  de 

et  la  '  l'Armée  de  l'Union  dudit  Roi  très- Chrétien,  de 
Ii  m"  ""  ?a  République  de  V  e  n~i  s  e  >  6?  du  Duc  de  S  a- 

v  g  y  e  avec  les  Dépuîtz  (/«/(iValteline. 

Fait  à  la  Madona  de  1iro.no  ,   le  6.  Décembre 

1514.     [Mercure   François,  Tom. 

X.  pag.  8zo\] 

I.  T  E  s  Valtelins  feront  maintenus  fous  la  protection 
-*-•  de  fa  Majefté  tres-Chreftienne,  félon  l'Alliance 
qu'elle  a  avec  les  Seigneurs  Grifons,  &  celle  qu'elle  a 
avec  lesdits  Seigneurs  Princes  fes  Collègue! ,  pourveu 
que  les  Valtelins  s'en  rendent  digues ,  par  la  renoncia- 
tion à  toutes  les  protections,  Alliances,  &  Traictez  re- 
cherchez &  conclus  depuis  les  cinq  dernières  années 
avec  autres  Princes. 

II.  Que  nul  des  Forts  ne  fera  mis  en  la  puiffànce 
des  Grifons;  &  au  refpect  du  Terzero  deTirano,  ils 
ne  feront  point  logez  aux  terres  de  delfus,  ny  en  celles 
de  deffous;&  n'entreront  point  es  maifons  des  familles 
principales,  fçavoir  en  celles  de  Torelli,Lamberthen- 
ghi  &  Befta  ;  &  fera  mis  un  fi  bon  ordre  parmy  eux  ,  & 
une  fi  bonne  difeipline ,  que  nul  ne  fera  mal  traicté  ny 
de  parole ,  ny  de  faict. 

III.  Que  l'adminiftration  &  gouvernement  de  la 
Valteline  demeurera  en  l'eftat  qu'il  fe  trouvera  à  pre- 
fent,  &  pour  le  temps  qu'il  fera  jugé  raifonnable  par 
fa  Majefté  tres-Chreftienne,  &  lesdits  Princes  fes  Col- 
leguez. 

I V.  Que  les  différents  entre  les  Grifons  &  Valtelins 
feront  accordez  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra ,  avec 
toute  fatisfaction  &  feureté  pour  les  Valtelins. 

V;  Seureté,  telle  qu'elle  fe  demandera  par  les  par- 
ticulières familles  de  la  Valteline. 

VI.  Les  Députez  Valtelins  ayans  propofé  eftre  rai- 
fonnable, que  (i  les  affaires  &  différent  entre  les  Gri- 
fons &  Valtelins  ne  fe  peuvent  terminer  au  contente- 
ment de  .tous  les  particuliers,  &  qu'il  s'en  trouvait  au- 
cuns qui  feroient  contraincts  d'aller  habiter  ailleurs, 
auparavant  qu'ils  foient  neceffitez  de  partir ,  on  leur 
donnera  une  entière  fatisfaâion  du  payement  de  toutes 
leurs  facultez  :  Que  fa  Majefté  Très  -  Chreftiehne  j  & 
les  Priflces  fes  Colleguez,  feront  obligez  de  pratiquer 
toutes  fortes  de  moyens  pofllbles  pour  l'accomplifle- 
inent  de  ceft  Article. 

VII.  Et  fuivant  ceft  Accord  ,  (lequel  fervira  pour 
le  Terzero  de  Tirano  &  Teglio ,  &  pour  ceux  de  Son- 
drio  &  Morbegno  ,  &  tous  autres  qui  voudront  fuivre 
l'exemple  des  Tiraniens,)  les  Députez  fouferits  pro- 
mettent &  s'obligent  de  mettre  les  armes  bas ,  &  rece- 
voir dans  Tirano  &  par  tout  l'armée  de  fa  Majefté 
Tres-Chreftienne,  &  des  Princes  fes  Colleguez , com- 
me Amis  &  Protecteurs,  &  d'ouvrir  les  portes  de  tout 
ce  qui  eft ,  &  fe  trouvera  en  leur  puiflànce. 

VIII.  Ces  Articles  ont  efté  conclus  &  arrêtiez  de 
part  &  d'autre,  fçavoir  de  la  part  &  au  nom  de  fa  Ma- 
jefté Tres-Chreftienne,  &  les  Princes  fes  Colleguez, 
par  Monfieur  le  Marquis  de  Cœuvres,  General  de  leur 
Armée ,  avec  promette  de  les  faire  approuver  :  Et  de 
l'autre  part,  par  les  Députez  fousfignez,  tous  du  Con- 
feil  ,  &  Habitans  de  la  Valteline,  qui  promettent  de 
fournir  la  Ratification  des  prefents  Articles  par  ledit 
Confeil,  &  par  tous  les  Habitans  du  Terzero  deTirano. 

Fait  à  la  Madona  de  Tirano  le  6.  Décembre  1624. 

Signé,   D'ESTRiÏES. 

Io  ProsperO  QuADRio,deI  Configlio,fermo 
Corne  fopra,  lo  Marc-Antonio  Venosta 
affermo  corne  fopra  corne  Agenre  de  Terzero  foto  & 
foprà  ,  Io  Simone  Venosta  affermo  corne  foprà 
corne  Agente  del  Terzero  di  foprà.  Par  commandement 
de  Monfeigncur,  M  es  M  IN. 

CCLIX. 

16.  Dec.  Autres  Articles  accordez  entre  le  Marquis  de  Ccèu- 
Le  pap»,  vres,  Général  de  l'Armée  de  ho  vis  XIII.  Roi 
ïtÎk"'  àe  France,  de  Venise,  (3  du  Duc  de  S  a- 
Aluïz.  voye,  Alliez,  Cî?  le  Marquis  de  Bngni,  Lieu- 
tenant Général  de  l'Armée  du  Pape  Urbain 


ES     GENS. 
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VIII.  en  la  Valteline  ,   Bormio  &  Chiavenr.e,    ANNO 
Au   Siège  de   Tirano,    le   10.  Décembre    irJi.}.      s 
[Mercure  François,  Tom.  X.  pag    I"2-4- 
82.0.  Frédéric   Léonard,  Tom*. 

IV.] 

Premièrement  :  Que  fi  pour  tout  le  jour  du 
■*-  dixiesme  de  ce  mois  il  n'arrive  du  fecours  au-dit 
Marquis  de  Bagni ,  il  fera  obligé  de  rendre  au  Marquis 
audit  nom  la  Place  &  Fort  de  Tirano  dans  le  foir  du 
jour  de  Mercredy  prochain,  &  ce  aux  conditions  fui- 
vantes. 

II.  Que  ledit  Marquis  de  Bagni  fortira  de  Tirano 
avec  tous  fes  Soldats  &  gens  de  guerre, &  toutes  autres 
perfonnes  qui  fe  retrouveront  dans  ledit  Fort  de  Tira- 
no, avec  leurs  armes  &  munitions  de  vivres  de  toutes 
fortes  pour  lix  jours  ,  les  Enfeignes  defployées  ,  tam- 
bour battant,  mèche  allumée,  &  balle  en  bouche,  ëc 
fe  retireront  à  Morbegno  pour  y  aller  attendre  les  com- 
mandements de  fa  Saincleté. 

III.  Qu'ils  pourront  conduire  une  pièce  d'artil- 
lerie. 

I  V.  Que  ce  qui  reftera  dans  le  Fort  de  Tirano  d'ar- 
tilleries, armes,  &  munitions  que  ledit  Marquis  de 
Bagni  a  dit  appartenir  à  fa  Saincteté,  il  en  fera  faict  in- 
ventaire ligné  dudit  Sieur  Marquis  de  Cœuvres,  pour 
en  eftre  difpofé  par  fadite  Majefté  &  lesdits  Princes  fes 
Colleguez. 

V.  Qu'il  fera  donné  audit  Sieur  Marquis  de  Bagni 
toutes  les  commoditez  neceflaires  pour  la  conduitte  de 
ce  qu'il  aura  avec  foy ,  promettant  ledit  Sieur  Marquis 
de  Cœuvres  qu'il  ne  luy  fera  donné  aucun  empefehe- 
ment  :  &  le  mesme  promet  ledit  Sieur  Marquis  de  Ba» 
gni  pour  l'aller  &  retour  de  ceux  qui  l'accompagneront 
jusques  à  Morbegno. 

VI.  Ledit  Sieur  Marquis  de  Bagni  promet  auffi  du- 
rant ce  mouvement  d'armes  en  la  Valteline  de  ne  s'en- 
fermer en  aucune  Place  d'icelle  qui  foit  fous  fon  pou- 
voir, &  que  tous  les  Soldats  qui  fortiront  du  Foit  de 
Tirano,  excepté  fa  Famille  &  Officiers,  s'en  retourne- 
ront fur  l'Eftat  Ecclefiaftique.  Et  afin  que  les  prefents 
Articles  foient  entièrement  effectuez,  lesdits  deux  Ex- 
cellens  Seigneurs,  ont  fouferit  &  feellé  de  leurs  Seels 
le  prefent  Traicté,  le  fusdit  jour  dixiesme  de  Décem- 
bre 1624.  NicOlo  Guidi  Bagni.  D'Est  rees. 
Lodovico  Manzoni  Secretario.  Mesmin 
Secrétaire. 

CCLX. 

Traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France ,  ci?  les  z  4 .  Dec. 
Provinces-Unies  des  Pays-bas  ,  pour  LlFtlH. 
envoyer  vingt  Vaijfeaux  de  Guerre  contre  Gênes,  "et  les 
A  la  Haye,  le  Z4.  Décembre,  KÎ24.  y  ratifié  c^-u'hVes. 
par  ledit  Roi  le  if :  Février ,  iô"Zf;    [Aitze- 
M  a,  Hiftoria  Pacis.  pag.  16.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce ,   qui  fe  trouve  auffi  dans  L  o  n- 
dorpii  Atla  Publica, Tom. III. pag. 703  ] 

J  Udovicus  Dei  Gratia  Gallise  &  Navarroe  Rex, 
•*-*  Omnibus  &  Singulis  ,  ad  quos  prcefentes  Literaî 
pervenerint,  Salutem.  Dominus  Boullionius,  Depù- 
tatus  à  praîcharo  &  prsedilecto  Noffro  Nepote  Duce 
de  Lesdiguieres  ,  Pare  ,  &  Comite-Stabili  Gallia:,  ad 
charifîimos  Noftros  &  dilectiflimos  Socios ,  Amicosque 
D.  D.  Ordines  Fœdcrati  Belgii  Générales,  vi  Pores- 
tatis  atque  Auctoritatis  fibi  à  fupradicto  Noftro  Nepo- 
te Comite-Stabili  conceflk  datœque ,  inivit  ac  conclu- 
fit  Haga;-Com.dîe  quarto  &  vicefimo  Decembris  proxi- 
mè  elapfi,  &  fupra  memorato  Comite-Stabili, &  Arau- 
fionenlîum  Principe  Nepote  noftro  dile&ilfimo  prx- 
fentibus,  Contractum  quendam  Articulosque  ie'quen- 
tes. 

Unitarurn  Belgii  Provinciarum  Ordines  Générales 
poftquam  ad  ea,  quoe  nomine  locoque  Per-Uluftn's  D. 
Comitis-Stabili  à  Domino  Bullionio,  in  Ooncilio  fuo 
propolita  funt,  quibusdam  c  didto  Ordinum  Concilio 
delegatis  ut  cum  fupra  memorato  D.  Bullionio  agerent, 
fedulo  animadvertiflent  ,  dictique  Dominî  Bullionii 
Mandati  feu  Inftructionis  argumentum  perpendiftent, 
prdîfente  Celfiffimo  Araufionenlîum  Principe ,  in  fe- 
quentes  Atticulos  convenerunt  : 

I.   Quo  ad  bonam  fidamque   Majeftatis  utriusque 

Gallix  &  Brittannia;  voluntatem  major  cumulus  acce- 

Nnn  3  deret, 


47o  CORPS     DIPLO  M  A  T  I  QJI  E 

An  NO    deret,  {\)Veneù,  Dux  Sabaudiœ ,  caeterique  Principes 

atque  knperatores(quamvis  ingentes  bellorum  fumptus, 

I  6 2.  A.  quibus  Hifpanorum  copiis  terra  marique  reliftendum  at- 

que  occurrenduin  elt,  ad  qua;  gerenda , ueque  tua  om- 


nia, neque  Confœderatorum  bona  opesque  fufficiunt, 
impendere  neceffe  habeant)  nihilominus  tamen,  vigiuti 
Naves  optimas  maximeque  bello  apparatas  in  auxilium 
mittere  decreverunt ,  qua;,  ut  decet,  velis,  anchoris, 
funïbus  casterisque  rébus  necéffariis  exornabuntur  ,  id- 
que  ad  menfium  anguftè  fex  fpatium.  Qua;  omnes, 
debito  modo  velis,  anchoris  ,  Funibus  cseterisque  ,  ut 
fupra  commemoratum  ,  rébus  necéffariis  inftruâa;  ex- 
ornatœque  fufficiente  miiitum  fociorumque  navalium 
numéro  munientur  ;  deque  Admirallo  infuper  ,  Pras- 
feâls,  Ducibus,  ftipendio,  optimâ  denique  difciplinâ, 
pro  confueto   ejusdem  Imperii  more  ,  profpicientur. 

I I.  Quoniâm  veto  omnes  Naves  hujus  Status  defen- 
fioni  funt  intenta; ,  ad  utriusque  India;  Societatis  capta 
magis  magisque  promovenda  ac  fuccurrenda,  in  hifce 
Regionibus  promifls  Naves  fumptibus  extraordinariis  ap- 
parabuntur,quarum  unius  cujusque  fumptus  Menftruus 
quinque  librarum  niillia  œftimatione  conhciunt.  Ea- 
rumque  exornatio  &  pro  Imperii  ejusdem  more  folito, 
&  quam  fieri  poterit  parce  inftituetur. 

III.  Diâarum  Navium  Claflis  quamprimum,  & 
quam  poterit  celerrimè,  promovebitur ,  adeo  ut  (ccelo 
ventoque  adfbirantibus)  Menfe  Martio  proximè  ven- 
turo  vel  fi  rriaturius  id  fieri  queat  ,  in  mare  educatur, 
ad  anguftias  Gibraltarias  per  navigandum  ,  atque  ad 
Portum  Niffeum  {Ville  Franche  dictum)  appellendum, 
five  âd  quemLocum  Portumque  Admirallus  juffus  fue- 
rit  appellere  ,  vel  à  Duce  Sabaudise  ,  vel  à  Domino 
Comite-Stabili ,  vel  iis  abfentibus  ,  à  Celfiflimo  Do- 
mino ac  Principe  de  Piedmont,  vel  à  Marefcallo  de 
Crequii,  ad  quorum  mandata  navigatiohis  curfus  ins- 
tituetur. 

IV.  Stipendium,commeatus  &  quae  ad  dictxClaiïis 
exomationem  fpeâant  ,  fïmul  cum  noftrâ  mitium  ca- 
piet  ;  idqne  quam  primum  Milites  Sociique  navales  Na- 
vibus  fuerint  impolîti.  Conventum  autem  eft ,  ut  Or- 
dines  Générales  Trium  Meniium  ftipendium  proprio 
csre  exfoluturi  fint  :  ea  lege  tamen  ac  conditione  ut, 
fi  omnia  ex  fententia  evenerint ,  atque  ha&enus  propo- 
fita  nunc  vero  incœpta  diita  Claffis  fuerit  confequuta, 
fupramemorata  Trium  Menfiurri  ftipendia  ,  commea- 
tus ,  aliaque  ,  juxta  quinque  librarum  millia  fingulis 
Menfibus  Navium  cuique  impëndenda,  D.  D.  Ordini- 
bus  reddantur. 

V.  Reliqui  autem  temporis  ,  quod  in  itinere  atque 
expeditione  praedicla  Claflis  futura  eft  ,  ftipendia  fump- 
tusque  Ducis  Sabaudiœ ,  &  Domini  Gomitis-Stabili  œre 
proprio  exfolveutur  :  adeo  ut  Fcederati  Belgii  Ordinibus 
fingulo  Menfe  centum  librarum  millia,  monetâ  Fran- 
cis receptâ,  videlicet,  Domino  Philiberto  t  ac  Domino 
Luca; ,  Ordinum  Collybiftis,Lugduni  in  Galliâ  refiden- 
tibus  ,  five  aliis  ,  quibus  id  negotii  ab  Ordinibus  de- 
mandatum  fuerit, annumeranda  veniant:  adeo  ut  quarti 
Menfis  expirati  ftipendia  fumptusque  primo  Julii,  quinti 
primo  Augufti ,  iexti  autem  Menfis  primo  Septembrîs 
proximè  venturi  &  fie  per  univerfum  navigationis  tem- 
pus,  quod  Meniium  ad  fummum  oâo  futurum  eft  fu- 
pramemoratis  Collybiftis  annumeranda  fint. 

VI.  Quod  li  autem  eveniat,ut  inter  fupradictaî  Clas- 
fis  exomationem  ,  feu  inter  ejusdem  expeditîonem  , 
Dux  Sabaudise  ac  Comes-^tabili  animum  confiliumque 
fuum  mutarint,  continuo  id  Ordinibus  Generalibus  in- 
dicare  tenebuntur ,  cum  omnimodâ  ftipendiorum  fump- 
tuumque  exfolutione  ,  ad  dictam  quinque  librarum 
millium  fummam  Mcnftruam,  quorum  à  militum  fo- 
ciorumque navalium  luftratione  ac  difeeffu  habebitur 
ratio. 

VII.  Infuper  autem  conventum  eft  ,  di£ram  viginti 
Navium  Claffem,ut  fupra  commemoratum  eft,appara- 
tam  exftruftamque  à  peritis  atque  ad  id  juramento  de- 
vinais hominibus  aeftimatam  iri,  prout  in  talibus  folet, 
omni  dolo  ac  fraude  exceptis.  At  fi  qusedam  è  di&is 
Navibus  five  prœlio,five  expeditioni  cuicunque  hoftili 
intenta  pereat  vel  ab  hoftibus  intercipiatur, ejusdem  jac- 
tura  è  diérâ  seftimatione  refarcietur. 

VIII.  In  rem  effe  quinetiam  duximus,  ad  Confiliis 
cœptisque  in  D.  Bullionii  Inftruétione  comprehenlis 
fuccurrendum  ac  promovendum ,  concedere  atque  po- 
teftatem  huic  Claflî  facere,  ubi  in  itinere  Hifpanorum 
Littora  Portusque  meârit  ac  remeârit ,  quotunque  tan- 

(  I  )  Ventti,  Dux  Sabaudi/e  ,  catcrtque  Principes  atefue  Imptratotes.  Ces 
mots  s'étant  trouvez  dans  les  ttois  Exemplaires  dont  on  s'ift  (etvi , 
on  n'a  ofe  ks  retrancher  ;  mais  il  eft  clair  qu'ils  n'apartiennenr  point 
au  Traire  ;  oc  qu'ils  n'y  ont  été  inierés  que  par  l'ignorance  de  quelque 
Copifle ,  qui  les  a  von  vus  écrits  «11  marge.  [  D  u  m.  ] 


dem  modo  poterit,  iiidem  damnum  ac  cladem  omni- 
modam,  absque  tamen  inftituti  curfus  morâ  ,  inrerendi; 
ac  quicquid  bonorum  in  Oceauo  magno,aut  Mari  Me- 
diterraneo  ab  hoftibus  interceptum  captumque  fuerit , 
partem  utrique  sequalem  dividendi. 

IX.  Quamprimum  vero  memorata  ClaiTis  în  Fcede- 
rati Belgii  Portus  reverfa  fuerit,  ftipendii ,  colmmeatus 
omnisque  fumptus  ratio  inftituetur,  ad  quinque  libra- 
rum millia,  tingulis  Menfibus  diclœ  Claffi  impenlà, 
prout  Articulo  fecundo  exprimitur  ;  eidemque  ratiuni 
detrahentur  fumptus  omnes  ,  quos  Cellîflîmus  Dux 
Sabaudiœ  ac  Dominus  Comés-Stabili  collubo  unpeude- 
runt,  vel  quicquid  in  redit'u  pecuuisi  c'ommeitus  rilia- 
rumque  rerum  neceffariarum  retulerUnt.  At  quoscun- 
que  Ordines  Générales  fumptus  impendiffe  comperie- 
tur  ,  plenilîimè  certiflimeque  fupradiéto  Legato  ali's- 
que  ad  id  milfis  perfolventur  ,idque  fex  Septimanarum, 
à  quibus  inftituta  ratio  eft,  intervallo 

X.  In  cujus  pecuniaE  exfolutionem  ,  prséfentisque 
Contraclus  pleniftimam  obrervationerrijdidus  Dominus 
Bullionius  vi  Auâoritatis  ac  Poteftatis  libi  datas,  atque; 
ut  fupra  diâum  eft,  obfignatas ,  omnia  fummè  prsme- 
morati  Domini  Comitis-Stabili  bona  coram  Tribunali- 
bus  ornniumque  Judicum  in  Galliâ  Confeflibus  obs- 
trinxit  atque  obligavit  ;  quem  in  modum  etiam  i'upra- 
memoirati  Domini  Legati  Nomine  locoque  D:  D.  Or- 
dinum Generalium  vi  Auâoritatis  fibi  conceftse ,  eorun- 
dem  bona  obftrinxerunt  atque  obligarunt ,  ad  diâum 
Contraâum  ,  quantum  ad  fe  attinet ,  fide ,  qua?  eft  opti- 
mâ ,  conftanter  obfervandum. 

XI.  Denique  fupramemoratus  Dominus  Bullionius 
promilït  fe  curaturum  atque  effecturum  ,  ut  prsfentis 
Contraâus  Articuli  à  Duce  Sabaudia;,  ac  Domino  Co- 
mite-Stabili confirmentur  atque  approbentur  ;  qui  pro 
fe  mutuo  pollicentur  ;  quorum  tamen  Aéta,  folemni- 
bus  formulis  confirmata  ,  tradentur  Domino  de  Lan- 
gerack,  Ordinario  Parifiis  D.  D.  Ordinum  Legato  ;id- 
que  duoruni  Meniium  fpatio; 

In  quorum  omnium  ,  jam  memoratornm  obferva- 
tionem  ac  confirmationem  ,  Celfiilîmus  Araufionen- 
fium  Princeps  majorem  in  modum  rogatus  fuit ,  ut 
didh's  Articulis  juxta  Dominos  Legatos  fubfcriberet, 
quem  in  modum  etiam  D.  Boullionius  (imul  cum  aliis 
fubfignarunt  figillisque  oirdinariis  obfignarunt  :  quorum 
bina  (ut  vulgo  vocantj  Orîginalia,  utrique  Parti  refer- 
vanda  curarunt.  Datum  Hagce  -  Com.  die  quarto  <k 
vicefimo  Decembris,  Anno  1624.  Atque  in  hune  mo* 
durh  fîgnàtum,Mauritius  Naffovius,  Arnoldus  à  Rand- 
wyck,  Nicolans  à  Bockhorft,  Noort-V'ici  Dominus, 
Ballivis  ,  aggetumque  Rhenolandix  Prîtfeclus,  Awto- 
nius  Duick  ,  Hollandias  Confiliarius-Syndicu.s,  Jacobus 
Magnus  ,  Dominus  in  Berg-Ambagto  &  Mclillàndt, 
Anthonius  de  Rhode ,  Rienckius  de  Burmania,Griet- 
Mannus  in  Ferwerderadeel,  Swerius  ab  Haarsholte, 
Dominus  in  Haarft,  &  Pavo  Broerfma,  Dominus  in 
Suithom  ,  Nomine  locoque  D.  D.  Ordinum  Genera- 
lium,  Ac  D.  Boullionius,  Nomine  locoque  didti  D; 
Comitis-Stabili. 

Nos  itaque  *  poftquam  préfentem  Contraflum  irl 
Concilio  Noftro  perlegimus  ac  per'pendimus  ,  nequé 
immemores  eorum  ,  quœ  in  eam  rem  Nepoii  Noftro 
Duci  de  Lesdiguieres  prascepimus  ,  in  omnibus  ejus- 
dem Articulis  Punclisque  rata  ,  grata  &  firma  habe- 
mus  ,  ditlumque  Contraâum  ,  Noftro,  Noftrorum- 
que  Hsredum  &  Succefforum  Regum  loco  ac  nomine 
concludimus  &  confirmamus,  verbo  Regio  fpondentes 
ac  promittentes  ,  cum  omnium  bonorum  Noftrorum 
praifentiufh  &  futurorum  obftridione  atque  obligatio'ne, 
eum  Nos  cum  omnibus  &  fingulis  fuis  Articulis  Punc- 
tisque  firmiter  &  conftanter  effe  obfervaturos ,  nullâque 
ratione  five  direââ  ,  five  indireââ  contraventuros.  In 
quarum  rerum  teftimonium  .praîfentibus  proprîâ  manu 
fubfcripfimus,  &  Sigilli  Noftri  appendice  mmiiri  feci- 
mus.  Datum  Parifiis,  die  quinto  &  vicelimo  Februarii, 
Anno  recuperataî  falutis,  162$.  ac  Regni  Noftri  decimo 
quinto.  Notatum  erat ,  LUDOVICUS,  paulttytn 
tnfra,  Per  Regem,  Signaîumqué ,   Potier. 

CCLXI. 


Anno 
1624. 


articles  accordez  entre  le  Marquis  de  C œuvres  , 
Général  de  l'Armée  de  Louis  X  1 1 1.  Roi  de 
France  ,  de  la  République  de  Venise  £5?  du 
Duc  de  S  a  v  o  y  ë  ,  Alliez ,  £5?  le  Colonel  Jean  Jf  ^  f , 
Baptifte  Canti  d'Afcoli  Gouverneur  du  Fort  de  KT  " 
Bormio  ,  &  le  Colonel  Céfar  Scolci  de  Peruze 

Ser- 


17.  Janv. 


Anno 
1615. 


DU     DROIT 

Sergent  Majeur  pour  le  Pape  Urbain  VI I  h 
Fait  le  17.  Janvier  ,  îÔ2f.  [Mercure 
François,  Tooi.  X.  pag.  837.] 

I.  QUe  fi  pour  tout  ledit  jour  dix-feptiesme  Jan- 
^sLvier  il  n'arrivoit  fecours  ,  lesdits  Sieurs  Gou- 
verneur &  Sergent  Majeur  s'obligeoient  de  mettre  le 
Fort  de  Bormio  entre  les  mains  de  l'Excellent  Seigneur 
Marquis  de  Cœuvres  ,  &  ce  dans  le  lendemain  dix 
huiciiesme  à  telle  heure  qu'il  plairoit  à  fa  S.  E. 

IL  Que  lesdits  Gouverneur  &  Sergent  Majeur  en 
fortiroient  avec  tous  leurs  Soldats, &  toutes  autres  per- 
fonnes  qui  fe  ttouveroient  dans  ledit  Fort  ,  avec  leurs 
armes  &  munitions  de  toutes  fortes,  l'Enfeigne  defplo- 
yée  ,  tambour  battant  ,  mefche  allumée,  &  balle  en 
bouche,  pour  s'en  aller  hors  des  territoires  de  Bormio, 
la  Valteline,  &  Chiavenne,  &  s'acheminer  vers  le  Lac 
de  Corne,  ou  autre  part  ,  conduifant  avec  eux  tout  le 
Bagage  des  Officiers  &  Soldats. 

III.  Que  de  toute  l'artillerie,  armes  &  munitions 
de  toutes  fortes  que  ledit  Sieur  Gouverneur  laiiTera 
dans  ledit  Fort,  &  qu'il  a  déclaré  appartenir  à  fa  Sainc- 
teté  il  en  fera  fait  inventaire,  laquelle  fera  lignée  dudit 
Sieur  Marquis  de  Cœuvres, pour  en  eltredifpolé  com- 
me il  en  fera  ordonné  par  fa  Majefté  Tres-Chreftienne, 
&  lesdits   Princes  fes  Colliguez. 

I V.  Qu'on  leur  fera  adminiftrer  tout  ce  qui  leur 
fera  neceilaire  pour  la  conduite  de  leur  bagage ,  &  de 
tout  ce  qu'ils  auront  avec  eux.  Ledit  Sieur  Marquis 
de  Cœuvres  promettant  ausdits  Sieurs  Gouverneur  & 
Sergent  Majeur ,  qu'il  ne  leur  fera  donné  aucun  em- 
pefchement  ny  deftourbier  en  leur  retraite  :  auffi  les- 
dits Sieurs  Gouverneur  &  Sergent  promettent  toute 
atTeurance  de  retour  â  ceux  qui  leur  feront  donnez  pour 
les  accompagner  &  faire  efcorte. 

V.  Promettent  auflî  lesdits  Sieurs  Gouverneur  & 
Sergent  Majeur,  que  de  fix  mois,  ny  eux,  ny  aucun 
de  tous  les  Officiers  &  Soldats  qui  fortiront  du  Fort  de 
Tîsrmio,  ne  porteront  les  armes  contre  fadite  Majefté 
Tres-Chreftienne  &  lesdits  Princes  fes  Colliguez  dans 
les  terres  &  Jurisdiâions  de  Bormio  ,  la  Valteline  & 
Chiavenne.  En  foy  dequoy  les  prefents  Articles  ont 
efté  lignez  &  feellez  ,  par  l'Excellent  Seigneur  Mar- 
quis de  Cœuvres ,  &  par  lesdits  Sieurs  Gouverneur  & 
Sergent  Majeur  ,  le  17.  Janvier  1625"; 


DES     GENS. 
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Signé 


D'Èstre'es. 

Gio.  Baptista  Cantij 

&  Cesare  Scotï. 


Et  plus  bas , 


Mesmin. 


ii.Avr 

LaFr 

CE   ET 


CCLXII. 

iL  traité  entre  Louis  XIII.  Roi  de  France  £5?  les 
Provinces-Unies  des  Pays-bas ,  aufu- 
jet  des  vingt  Vaifpeaux ,  que  lesdites  Provinces  fe 
font  obligées  de  mettre  en  Mer  par  le  traité  précé- 
dent. Fait  à  la  Haye  le  12.  Avril,  itfzj.  [Ait- 
zema,  Hijloria  Pacis,  pag.  29.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auflî  dans 
Londorpii  Jcla  Publica ,  Tom.  III.  pag. 
7P4-J 


QU  o  n  1  A  M  Régi  ChrifHanilïïmo  placuit  Domino 
d'EfpefTes  Ordinario  Majeftatis  Suœ  apud  Fœde- 
rati  Belgii  Ordines  Legato  prsscipere  ,  ut  unicè  pete- 
ret,  quo  fupradi&ce  Naves,  qux  yi  ac  lege  Contractus 
initi  cum  D.  Boullionio  apparantur,  quamprimum  in 
mare  evehantur  ,  atque  ex  iis  duodecim  ,  fub  aufpiciis 
tameii  Archithalafll  Haultainii,  Galli  Duces  praetïcian- 
tur  :  ac  quamvis  D.  D.  Ordines  Majeftati  Suas  com- 
modius  elle  ducebant ,  fi  Navium  diclarum  imperium 
Belgii  Ducibus  permitt;itur,Rege  tamen  iterum  iterum- 
que  petente  ,  vifum  eft  D.  D.  Ordinibus  delegare  No- 
bililTimos  D.  D.  ab  Elîen,  Noort-Vici  Dominum  & 
D.  de  Boetfeler  ,  qui  cum  didto  Régis  Legato  agerent 
ac  convenirent:  qui  tandem, plurimis  eam  in  rem  com- 
municationibus  ukrô  citroque  habitis,  in  fequentes  Ar- 
ticulos  confenferunt. 


I.  Ut  diclae  Naves  quam  primum  folverent,  utque  A\\r> 
ArchithalairusHauItainius,cujus  impetio  duttuque  hoc 
iter  fufcepturas  funt,ubi  Caleti  ac  Doverx  attigerit  âlti-  \  £2.  <T; 
tudinem,  copias  Majeftatis  Sux  in  l'ortu  Gratis  (vulgô 
Havre  de  Grâce)  commorantes,  adventus  lui  quampri- 
mum faceret  certiores ,  ut  curfum  poltquam  Navibus 
impofits  Claffique  adjunétss  fuerint  ,  fimul  ad  Veâam 
Iniulam  inftituerent  ;  aut  quibus  fe  in  locis  Dominus  de 
Zoubife  contineat,  quemve  exercitum  ducat,  11  esplo- 
ratum  habuerint,  aut  quâ  via,  quove  modo  oppugnari 
commode  poffit  ubi  confilium  ceperinr,  tum  Gallorum 
pcdites  Navibus  duodecim  fupradiftis  ut  imponerentur, 
Gallique  Duces  prasficerentur  fubimperio  fupramemora- 
ti  Archithalafli  Haultainii ,  manentibus  tamen  in  iisdem 
Navibus  Fœderati  Belgii  Ordinum  Procfectis  fociisque 
navalibus.  At  vero  fi  ibidem  loci  cognitum  atque  ex- 
ploratum  fuerit ,  Dominum  de  Zoubife  fubmififlê  fe, 
ac  Naves  duodecim  in  fupplementum  appulilYe,memo- 
rntarum  Navium  viginti  imperium  priftinis  Ordinum 
Ducibus  Prœfe&isque  permitteretur  ;  ac  duodecim  pos- 
tremo  adve&is  Galli  Duces  imperarent  ;  dein  Navibus 
diétis  viginti  ,  fecundum  Contra&us  Articulos  ,  iftoc 
loco  folvere  licitum  foret  :  hac  lege  tamen,  ut  Régi 
integrum  effet,  duodecim  è  Navibus  viginti  fuorum,reli- 
quas  vero  Belgarum  Ducum  împerio  committere  ,  ad 
iter  propolitum  fimul  fufcipiendum. 

I I.  Cum  autem  Naves  priores  adverfus  Maris  ad 
Orientem  fiuâus  conduplicatœ  fint  ,  ac  duodecim  pos- 
teriores  adverfus  noftrorumMarium  fluâus  fint  firmio- 
res  ut  Majeftas  Sua  unicè  rogaretur  ,  quô  pofteriores 
in  oris  Gallicis  remanere  ac  priores  duodecim  cum  re- 
liquis  oéto  eo  ,  quô  Menfe  Decembri  proximè  elapfi 
conventum  eft,  curfum  inftituere  finat. 

III.  Quum  vero  in  priori  Contraftu  expreffum  fit, 
D.  D.  Ordines  trium  Menfium  prioru m  ftipendia, 
commeatum  ,  cœteraque  omnia  diftœ  Clafli  impenfa 
proprio  ssre  exfoluturos  ,  di£ta:que  Naves,  proptcr  tur- 
bas  ,  quas  Dominus  de  Zoubife  concitavit,  ex  Régis 
petitione  adverfus  diâum  Dominum  de  Zoubife  ducen- 
das  fint ,  conventum  eft ,  quamdiu  adverfus  Dominum 
de  Zoubife  in  itinere  atque  expeditione  futurs?  funt ,  ut 
Regiis  fumptibus  ftipendia,  commeatus  cœteraque  om- 
nia perfolverentur  ,  quorum  itidem,  à  primo  Militum 
fociorumque  navalium  luftrationis ,  atque  impolîtionis 
die,  ratio  haberetur. 

IV.  Quod  fi  Navium  quœdam  prselio  vel  cuicunque 
adverfus  Dominum  de  Zoubife  expeditioni  intenta  pe- 
riret,  caperetur,  vel  fubmergeretur ,  ejusdem  detrimen- 
tum  à  Rege  refarciretur,  juxtà  seftimationem  eorum , 
qui  periti  ad  id  juramento  obftridU  obligatique  erunt. 

V.  Infuper  autem  conventum  eft,  ut  diâarum  duo- 
decim Navium  pofleriorum  condudtio  univerfa  Regio 
xre  perfolveretur,acfupra  memoratus  Legatus  Navium 
condudtarum  Nautis  fatisfaceret,eà  lege  ac  conditione 
tamen, ut  D.  D.  Ordines  vi  Contra&us  Compendii  initi 
adjuvarent  operamque  darent,  ut  diclse  Naves  minimo 
pretio  conducerentur. 

V I.  Denique  ,  ut  omnia  hsec  ea  lege  ac  conditione 
concederentur  ,  quô  Majeftas  Sua  curaret,ut  Navium 
diâarum  mora  à  Celfitudine  SuaSabaudiœ  grata  ac  rata 
haberetur;  utpote  propter  turbas  à  Domino  de  Zoubife 
datas  oborta  ;  ac  proinde  in  Majeftatis  Sux  officium 
commodumque  :  absque  ullâ  tamen  derogatione  atque 
omiifione  eorum  ,  qusc  ab  utrâque  parte  propolita  pro- 
miflàque  funt ,  propter  fumptuum  omnium  reftitutio- 
nem. 

VII.  Quorum  omnium  refpeâu  Majeftas  Sua  itidem 
polliceretur,  ac  fidem  daret,  fe  vi  Contradtus  cum  D. 
Boullionio  initi, fumme  prxmemoratis  D.  D. Ordinibus 
fumptus  omnes  exfoluturam. 

VIII.  Ut  hos  infuper  Articulos  omnes  ac  fingulos 
diftus  Legatus  à  Rege  confîrmarî  curaret;  cujus  quidem 
Confirmationis  acRatihabitionis  Aâa  folennibus  formu- 
lis  confirmata,  duorum  Menfium  intervallo,  Domino 
de  Langerack  ,  D.D.  Ordinum  in  Galh'â  Legato  Ordi- 
narîo  traderentur.  In  quorum  jam  memoratorum  tefli- 
monium,  fupradiétus  Legatus  ac  Deputati  p'rsfentibus 
fubfignarunt.  Datum  Hagce-Comitis  duodecimo  die 
Aprilis,  Anno  162,5-. 


Notât um  erat, 


D'Esté  s  ses, 
Henricus  ab  Essen, 

N  ICO  LA  US   à  BoUCKHORST, 
GlSBERTUS   DE    BoETSELER. 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno  ^^®M®^*«^^^4éM»^é«^é 

I<52  *'  CCLXIII. 

13  Avril.  Teflament  van  Prins   Maukits  gemaakt  in 
orange.        's  Grave»  ■ Hage  dm  i$.Jpril  \6if.     [Ait- 

z  e  m  a  ,   Saaken  van  Staet  en  van  Oorlog. 

Tom.  î.  pag.  iï8o.] 

WYMaurits  by  der  Gratietl  Godes  Prince  van 
Ôragnien  ,  Grave  van  Naffau  ,  Catzenelbogen , 
Vyanden,  Dietz,  Lingen  ,  Meurs,  Bueren,  Leerdam, 
Marquis  van  der  Feere  ende  Fliffingen  ,  Heere  ende 
Baron  van  Breda  ,  der  Stadt  Grave  ende  Landen  van 
Cuyck  ,  Die/l  ,  Grimbergen  ,  Heerftal  ,  Craenendonck , 
IÇarneflon,  Arley ,  Noferoy ,  St.  Fieth  ,Lecke ,  Polanen, 
Niervaert ,  Iffelfteyn,  St.  Martensdijk  &c.  Erf-Burch- 
Graef  van  Antwerpen  ,  ende  Befanfon  ,  Gouverneur 
ende  Capiteyn  Generael  van  Gelderlant ,  Hollandt ,  Zee- 
landt,  IVeSl-Friejlandt ,  Zutpben,  Utrecht ,  Over-Tffel, 
de  Stadt  Gronmgen  ,  Ommelanden  ende  Drenthe  ,  Ad- 
rmrael  Generael  &c.  Doen  hier  mede  te  weten,  dat 
wy  bemerckende  de  brosheyt  ende  onfeeckerheyt  van 
's  Menfcheh  leven  ,  ende  begeerende  in  tijdts  te  difpo- 
neren  van  onfe  Goederen  tôt  confervatie  van  de  eere 
ende  Hoocbeyt  van  onfen  Huyfe  ende  Stamme  van 
Naffau,  wy  daeromme  (ijnde  God  lof  gefont  van  Lic- 
haem ,  gaende  ende  ftaende  voor  onfen  Teftamente  en- 
de uytterfte  wille  ,  hebben  geordonneert  als  volcht. 

Eerft  bevelen  wy  Ons ,  aen  Lichaem  ende  Ziele , 
de  genade  ende  Bermhertigheyt  Godes  door  Jefum 
Chriltum  onfen  Heere  ende  Zalighmaecker  ,biddende 
Godt  ende  Vader ,  die  my  gefchapen  heeft ,  Godt  Zoo- 
ne  ,  die  my  verloft  heeft ,  ende  Godt  den  Heyligen 
Geeft  die  my  geheylight  heeft ,  het  Zalighmaeckende 
Geloove  ende  aile  Chriftelijcke  deughden  meer  ende 
meer  in  my  te  verftercken  ende  te  vermeeren,  om  alfoo 
u,  ô  Heylige  Drievuldigheyt,  in  dit  leven  alhier  met 
ende  in  de  (Jhriftelijke  Gemeente  ,  ende  daer  naer  in 
het  eeuwigh  leven  ende  gemeenfchap  van  aile  Heyligen 
ende  Hemclfche  Heyrfcharen  te  loven  ,  prijfen,  ende 
dancken  in  aile  eeuwigheyt,  Amen. 

Wat  belanght  de  Begraefniffe  van  Onfen  Lichame; 
wy  vinden  goet  dat  defelve  gefchiede  tôt  Delft  in  de 
Sépulture  van  onfen  Heere  ende  Vader  den  Prince 
vanOragnien  Hoochloffelijcker  Memorie,uellende  de 
Ceremonien  van  dien  ter  difcretie  van  onfe  naerge- 
rioemde  Erfgenamen  ende  Exécuteurs  van  defen  Tes- 
tamente. 

Ende  aengaende  Onfe  tijdelijcke  goederen  ,  foo 
hebben  wy  onfe  vrye  difpofitie  ni  et  alleen  van  onfe 
Heerlickheden  ende  andere  vrye  goederen  die  ons  by 
partage  zijn  ten  deelen  gevallen,  item  van  die  geene, 
die  wy  van  nieuws  hebben  geacquireert ,  ende  de  me- 
lioratie  van  dien  ,  ende  die  wy  noch  fouden  mogen 
acquireren  ,  maer  hebben  00k  onfe  vrye  difpofitie  van 
eenige  Heerlîjcke  goederen  Ons  aengekomen  by  Tes- 
tamentaire fucceffie  van  wijlen  Onfen  Heere  en  Broe- 
der  Philips  Wilhelm  Prince  van  Oragnien  ,  als  na- 
mentlijck  van  aile  de  Heerlijcke  goederen  gelegen  in 
Zeelant,  ende  oock  van  die  gelegen  zijn  in  't  Hertogh- 
dom  Brabant  aen  d'andere  zyde,  ende  onder  de  Ver- 
eenighde  Provintien.  Van  gelijcken  hebben  wy  onfe 
vrye  difpofitien  over  't  Recnt  ende  Aflie  ,  die  ons  is 
competerende  jegens  't  Sterf-Huys  ende  de  Goederen 
van  den  voornoemden  Onfen  Heere  ende  Broeder  ter 
zaecke  van  zeekere  merkelijcke  Somme  van  Pennin- 
gen  die  wy  uyt  onfe  eygene  middelen  voor  t'felve 
Sterfhuys  ende  de  goederen  van  dien  hebben  verfchoten, 
volgende  de  reeckeningen  die  wy  daer  van  hebben  doen 
houden. 

Ende  om  d'eere  ende  digniteyt  van  Onfen  Huyfe 
dies  te  beter  te  cohfidereren,  ende  in  toekomende  tijde 
te  doen  conferveren ,  Soo  hebben  wy  in  aile  de  voor- 
fchreven  Onfe  zoo  Heerlijcke  als  Leen-goederen  (uyt 
krachte  van  Octroyen,  die  wy  daer  toe  zijn  hebbende) 
aïs  in  de  voorfchreven  andere  goederen ,  ende  die  wy 
vorders ,  vermits  ons  overlijden  ,  zouden  mogen  ont- 
!"iymen  niets  uytgefondert ,  tôt  onfen  eenigen  ende 
UiViverfelen  Erfgenaem  genomineert  ende  geinftitueert, 
gelijck  wy  nomineren  ende  inftitueren  by  defen  Onfen 
lieven  Broeder  Prince  Hendrick  Frederick  van  Nas- 
•"a"  u  '"  Ende  by  gebreecke  van  Hem  ,  ofte  tôt  wat 
tijde  H  y naemaels  foude  komen  t'overlijden,  des-zelfs 
wettige  Manlijke  Kinderen  ende  defcendenten  ,  defel- 
ve Kinderen  ende  defcçndenten  fuccefiîve  daer  inné 
mftituerende  ende  fubftituerende  by  defen. 


152  r. 
CCLXIII. 

Teflament  de  Maurice,  Prince  d'Orange ,  1 5. Avril. 
&c.  Fait  à  la  Haye  le  15.  Avril  trîif.  [Ait- Or  ange. 
z  e  m  a  ,  affaires  d'Etat  y  de  Guerre.  Tom.  I. 
pag.  1180.] 

"K^J  O  U  S  Maurice,  par  la  grâce  de  Dieu  Prince 
■ ["  d'Orange  ,  Comte  de  Naûau  ,  Catzenelbogen  } 
Vianden,  Dietz  ,  Lingen,  Meurs,  Buren,  Leerdam, 
Marquis  de  Terveer  &  Fleffingue,  Seigneur  y  Baron 
de  Breda ,  des  Fille ,  Comté  &  Pais  de  Cuyk  ,  Dielt  j 
Griembergen  ,  Heerftal ,  Craenendonck  ,  Warnefton , 
Arley,  Noferoy  ,  St.  Vieth,  Lecke ,  Polanen,  Nier- 
vaert,  Iffelfteyn,  St.  Martendick  ,  &c.  Burgrave  héré- 
ditaire d'Anvers  ,  &  Befançon  ,  Gouverneur  &  Capi- 
taine General  de  Gueldres,  Hollande,  Zelande,  Weft- 
Frife,  Zutphen,  Utrecht,  Overyftel ,  la  Fille  de  Gro- 
ningen ,  Ommelandes,  cjf  Drenthe,  Admirai  General^ 
&c.  Par  ces  prefentes  ff  avoir  faifons  que  confiderans  la 
fragilité  Js5  l'incertitude  de  la  vie  de  l'homme  ;  Ê33  dejîrans 
a  tems  de  difpofer  de  nos  biens  pour  la  conservation  de 
l'honneur  cif  la  grandeur  de  nôtre  Maison  cif  Famille  de 
Naffau  ,  Nous  ,  étant, grâces  à  Dieu  ,  fain  de  Corps, 
avons  pour  nôtre  Teflament  y  dernière  volonté  ordonné 
comme  s'enfuit. 

Premièrement  nous  recommandons  nôtre  Corps  Çg5  no- 
tre Ame  à  la  grâce  &  mifericorde  de  Dieu  par  Jefus- 
Chrijl ,  nôtre  Seigneur  lS  Sauveur,  priant  Dieu  le  Pè- 
re qui  m'a  créé ,  Dieu  le  Fils  qui  m'a  rachetté,  Ê35  Dieu 
le  St.  Efprit  qui  m'a  fanéîifié,  de  fortifier  y  augmenter 
de  plus  en  plus  en  moi  la  foi  fanètifiante ,  Çg3  toutes  les 
vertus  Chrétiennes  ,  afin  que  par  ce  moyen  \  ô  Sainte 
Trinité ,  je  te  puiffe  louer ,  prifef ,  &  rendre  mes  actions 
de  grâce  en  cette  vie  dans  l'Eglife  Chrétienne  ,  CS5  en 
fuitte  éternellement  dans  la  vie  éternelle  en  la  compagnie 
de  tous  les  Saints  &  des  Armées  céleftes ,  Amen. 

Quant  à  nos  funérailles,  nous  jugeons  à  propos  qu'elles 
fe  faffent  à  Delft  ,  &  que  nous  fuyons  depojez  dans  le 
fepulcre  de  nitre  Seigneur  y  Père  le  Prince  d'Orange^ 
de  très  louable  mémoire ,  nous  en  remettant  pour  la  céré- 
monie d'icelles ,  à  la  difcretion  de  nos  Defcendants ,  Hé- 
ritiers &  Exécuteurs  de  ce  Teflament. 

Et  pour  ce  qui  concerne  nos  biens  temporels  ,  nous  en 
avons  la  libre  difpofition ,  non  feulement  à  l'égard  de  nos 
Seigneuries,  C33  autres  biens  francs  qui  nous  font  en  partie 
echeus  en  partage ,  item  de  ceux  que  nous  avons  nouvel- 
lement acquis,  Ê35  des  améliorations  d'iceux  y  de  ceux, 
que  nous  pourrions  encore  acquérir ,  mais  auffi  a  l'égard 
de  quelques  biens  Seigneuriaux  qui  nous  font  venus  par 
fucceffwn  Teftamenta'ne  de  feu  nôtre  Seigneur  Î35  Frère 
Philippes  Guillaume  Prince  d'Orange  ,  comme  nommé- 
ment tous  les  biens  Seigneuriaux  fcituez  en  Zélande  ,  & 
auffi  de  ceux  qui  font  fcituez  dans  le  Duché  de  Brabant 
de  l'autre  côté  ,  &  fous  l'obeiffance  des  Provinces-Unies. 
Semblablement  nous  avons  nôtre  libre  difpofition  des  droits 
&  actions  qui  nous  apartiennent  à  l'égard  de  la  Maifon 
mortuaire  &  des  biens  de  nôtre  fusdit  Seigneur  y  Frère 
au  fujet  de  certaine  fomnie  confiderable  de  deniers  que 
nous  avons  debourcé  de  nôtre  propre  argent ,  pour  la  fus- 
dite  Maifon  mortuaire  C55  les  biens  d'icelle ,  fttivant  le 
Compte  que  nous  en  avons  fait  dreffer. 


Et  pour  rendre  l'honneur  S55  la  dignité  de  nôtre  Mai- 
fon d'autant  plus  confiderable  s  ,  &  les  maintenir  à  l'a- 
venir, nous  avons,  pour  tous  nos  biens  Seigneuriaux  & 
féodaux,  (en  vertu  de  l'Oclroy  que  nous  en  avons)  Çg3 
pour  les  autres  biens  fusdits ,  &  tous  ceux  que  nous  de- 
laiffcrons  par  nôtre  deceds  ,  nuls  exceptez  ,  nommé  & 
inflitué-,  comme  nous  nommons  Ê33  inftituons  par  cet 
frefenîes ,  nôtre  cher  Frère  le  Prince  Henri  Frédéric  de 
Nafîau,  &c.  pour  nôtre  feul  &  univerfel  Héritier.  Et 
faute  d'icelui  ,  ou  en  quelque  tems  qu'il  vint  a  mourir , 
fes  légitimes  enfans  Çj1  defcendans  mâles  ,  y  inftituant 
y  fubflituant  fesdits  enfans  y  defcendans  fucceffive- 
ment  par  ces  prefentes. 


DU    DROIT     DES     GENS. 


ANNO  ?y  gebreecke  van  onfen  Broeder  ende  des-felfs  Wet- 
telijcke  Kinderen  ende  defcendenten  aïs  voren  ,  tôt 
I  6l  J*.  wat  t'jde  defelve  namaels  zouden  mogenkomen  tefail- 
lëren ,  foo  inftitueren  en  fubftitueren  wy  refpeclivè  in 
aile  onfe  Heerlijckbeden  ende  anderé  onroerende  goe- 
deren, item  Renten  ende  Adtien  onfe  Neve  Emfl  Ca- 
fimtr  Grave  van  Naftauw  &c.  Eade  by  gebreecke  van 
Hem  als  oock  naer  Hem  zijne  wettelijcke  Manlijcke 
Kinderen  ende  defcendenten,  willendeende  ordonne- 
rende,  dat  de  voorfchreven  onfe  onroerende  goederen, 
item  Renten  ende  Aclien  tôt  confervatie  van  den  Na- 
ine ende  Stamme  van  Naffauw  fullen  erveri  ende  fuc- 
cederen  zoo  by  inftitutie  als  fubftitu'tie  op  den  Oudtften 
van  Linie  tôt  Lînie,  van  Graed  tôt  Graed  ,  ende  dat 
by  reprefentatie,zonder  dat  de  voorfchreven  onfe  goe- 
deren, Rente  ende  Aâien  fullen  mogen  alieneren  ofte 
dàer  van  aftrecken  en  befonder  eenige  Falcidie  ofte  Tri- 
bellianique  p'ortie. 

Maer  aengaénde  Ôrife  roerehde  goederén  ,  Goût 
ende  Silver,  gemunt  ende  ongemunt,  Meubelen  ende 
ànderfints  ;  de  felve  en  verftaen  wy  niet  ,  dat  fubjedt 
fullen  wefen  eenigen  lad  van  fubftitutie  of  reftitutie. 

Tôt  riaerdér  vaftichéyt  van  welcke  voorfz  fubftitutie 
by  ons  gedaen  op  beyde  de  voorfz  Linien  en  defcen- 
denten :  zo  ordonneren  énde  belalk-n  wy  emftelijck  by 
défen  aile  de  voorfz.  onfe  gefubftitueerden  ,  dat  fy  elcx 
Succëffive  tôt  haeren  tijdt  ende  op  haer  ordre  defen 
ù'ytterften  willen  met  haré  Teftamentaire  difpofitie  on- 
der  ende  met  fimpel  O£lroy  om  van  hare  Leen- Goe- 
deren te  rhôgeri  tefteren  \\  welck  niemandt  wort  ge- 
wëygeh)  'c  elcker  reyfe  fullen  confirmeeren  ende  be- 
Veftigen. 

Willende  ende  ordonnerende  als  noch  wel  uytdruc- 
kelfjck  dat  de  voornoemde  onfe  geinftitueerde  ende  ge- 
■ptbftitueerde  defen  onfen  leften  wille  punâuelijck  ful- 
len achtervolgen  ende  naerkomen ,  ende  dat  by  gebreck 
vari  £eerften  ('t  welck  wy  niet  en  verhoopen)  onfe 
goederén  fullen  korrien  op  den  tweeden, ende  foo  voorts 
bp  den  geeiien  die  defe  onfe  ordonnantie  ende  ûyterfte 
Wille  iri  aile  fijne  Poinâeri  fàl  achtervolgen  ende  naer- 
komen. 

Sal  oock  den  leften  Mannelîjcken  defcendent  der 
voônioemder  Linien  van  inftitutie  en  fubftitutie  res- 
pective gehouden  wefen  forge  te  dragen  ,  ten  eynde 
iiaer  hun  overlyden  de  eere  énde  dïgniteyt  van  onfen 
Huyfe  ende  Stamme  mede  in  behoorlïjcke  achtinge 
werde  genomen,foo  ende  in  fulcker  manieren,als  als- 
dan  nàet  gelègentheyt  van  fàecken  beft  bevonden  fal 
worden. 

Is  noch  onfen  wîlle  ende  ordonnantie  dat  de  voorfz 
bïlfe  geinftitueerde  ende  gefubftitueerde  Erfgenamen 
voortaeri  fullen  uytreyckeh  ende  betalen  de  naervol- 
gende  Legaten  ende  oock  de  Legàten  die  vorders  by 
ons  nu  ofte  hier  namaels  fullen  gegeveti  ende  uytge- 
inaeckt  werden. 

Eerft  .  maecken  ende  legateren  wy  aen  onfe  lieve 
Sufter  Vrôuwe  AmêVia  van  Naffku,  Princeffe  van  Por- 
tugael ,  ofte  by  hare  aflyvicheyt  aeti  hàre  Kinderen  eene 
errfelijcke  Rente  van  feven  duyfent  vijf  hondert  guldens 
is'Jaers  tôt  twîntich  ftuyvers  't  ftuck  teloffen  tegens  den 
penninck  twintich  ,  bedragende  irt  de  Hooft-forrirhe 
joondert  en  vijftich  duyfent  guide». 

Noch  maecken  ende  legateren  wy  aen  de  twee  Soo- 
nen  van  de  voorfz  onfe  lieve  Sufter  ,Emamiel  eh Chris- 
loffel  van  Portugael ,  indien  fy  ten  tijde  van  onfen  over- 
lyden in  leven  fijn  ,  elck  eene  erflijcke  Rente  van  twee 
duyfent  gulden  's  Jaers  tôt  twintich  ftuyvers 't  ftuck  me- 
de te  loffen  tegen  deii  Penninck  twintich,  bedragende 
in  de  Hdoft-fomme  't  faem  tachtentich  duyfent  gelijcke 
guldens. 

Noch  maecken  ende  iegateren  wy  aen  de  Dochteren 
Van  de  voornoemde  onfe  Sufter*  Vrou  Amelia,  die  ten 
tfjde  van  bnfe  overlyden  in  't  leven  fullen  wefen, elcke 
eene  Rente  vari  duyfent  gelijcke  guldens  s'Jaers  mede 
te  lofTen  tegen  den  Penninck  twintich,  met  defert  ver- 
ftaride  nochtans  ,  dat  een  van,  de  voorfz  Soonen  ofte 
delfeifs  Wettige  defcendenten  komen  te  fierven  fonder 
wettich  Kindt  ofte  Kinderen  achter  te  latèn ,  de  Ren- 
te vaude  twee  duyfent  guident  Jaers  fal  erven  ende  fuc- 
cederen  bp  den  ânderen  langft  lévendeh  ,  ofte  deflelfs 
wettige  Kinderen  ende  defcendenten  ,  ende  beyde  de 
voorfz  Soonen  ende  derfelver  wettige  defcendenten 
ontbreeckende  j  foo  fu^en  de  voorfl  twee  Renten  van 
twee  duyfent  gulden  's  Jaers  komen  eride  fuccederen  op 
de  voorfz  Dochters  ende  derfelver  wettige  Kinderen 
ende  defcendenten.  Gelijck  mede  de  voorfz  Rente  van 
duyfent  guldeti  's  Jaers  ,  die  wy  aen  elck  der  voorfz 
Dochteren  hebben  gemaeckt ,  eenige  van  defelve  Doch- 
Tom;  V.  Pak*.  II;  ters 
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Au  deffaut  de  nôtre  Frère  fj?  de  fes  Enfans  légitimes  ANNO 
&  Defeendans^  comme  de  fus  ,  en  quelque  tems  qu'ils 
puijfent  venir  à  manquer  ,  nous  inftituons  çjf  fubftttuons  I  6±  C. 
refpeélivement  dans  toutes  nos  Seigneuries  &  autres  biens 
immeubles ,  enfemble  dans  nos  rentes  y  allions  ,  nôtre 
Neveu  Erneft  Cafïmir  Comté  de  NafTau  ,  &c.  Et  au 
deffaut  d'icelui,  fes  légitimes  enfans  mâles  rjf  defcendans; 
voulant  &  ordonnant  que  les  fusdits;  pour  la  conferva- 
tîon  du  nom  &  tige  de  NafTau ,  hériteront  &  Recéde- 
ront aux  biens  immeubles ,  item  aux  Rentes  &  Aèlions 
tant  par  inftttution  que  par  fubftitution  ,  fçavoir  l'ainé 
de  ftgne  en  ligne  J35  de  degré  en  degré ,  cf  ce  par  repre- 
fentation,fans  que  nos  fusdits  Biens ,  Rentes ,  &  A  (lions 
puijjent  être  aliénez  ,  ni  en  tout  ni  en  partie  diftraites  par 
tes  Loix  Faleidia ,  ni  Trebelliane. 


Mais  à  l'égard  de  nos  biens  meubles,  or  &  argent  mo- 
noyé  ou  non  monoyé,  ou  autres  meubles ,  nous  ne  préten- 
dons pas  qu'ils  foient  fujets  à  aucune  charge  de  fubftitu- 
tion ou  reftitution. 

.  Pour  plus  grande  fermeté  de  laquelle  fusdîte  fubftitu- 
tion par  nousfaitte  en  faveur  de  nos  fusdîte  Ligne  &  des- 
cendons ;  Nous  ordonnons  fjf  rechargeons  inftamment  par 
ces  pre fentes  à  nos  fusdits  fubftituez  ,  que  chacun  fucces- 
fivement  en  leur  tems  éf  leur  ordre  ils  confirment  &  cor- 
roborent à  chaqzie  fois  cette  nôtre  dernière  volonté  par 
leur  difpofition  "ïeftamentaire  ,  par  un  fimple  octroi  de 
pouvoir  te/ier  de  leurs  biens  féodaux ,  lequel  on  ne  refufé 
à  perfonne. 

Voulant  y  ordonnant  de  plus  bien  expreffément  que 
nos  fusdits  inflituez  ou  fubftituez  ayent  à  enfuivre  &  ob- 
ferver  ponctuellement  cette  nôtre  dernière  valante  ,  & 
qu'au  deffaut  des  premiers ,  de  que  nous  n'efperons  pas , 
nos  biens  viendront  aux  féconds ,  £g?  ainfi  de  fuite  à  ceux 
qui  enfuivront  &  obferveront  cette  notre  ordonnance  £5* 
dernière  volonté. 


Le  dernier  Dépendant  mâle  des  fusdites  Lignes  cons- 
titution rj!5  fubftitution  fera  tenu  de  prendre  foin  qu'a- 
près fa  mort  ,  l'honneur  y  dignité  de  nôtre  Maifon  y 
Famille  fait  eftimée  comme  il  appartient  ;  àinfi  cif  de  la 
manière  que  fuivant  là  difpofition  des  affaires ,  il  fera  jugé 
être  le  mieux: 


C'e/l  encore  nôtre  volonté  Çj?  ordonnance  que  nos  fus- 
dits Héritiers  inftituez  &  fubftituez  payeront  en  après 
les  Legs  fuivant  s  j  Î35  àujfi  ceux  que  mus  ordonnerons  ci- 
aprés. 


Premièrement  nous  legons  à  nôtre  chère  Sœur  Dame 
Amélie  de  NafTau  PrinceJJe  de  Portugal,  ou,fo»  deceds 
arrivant ,  à  fes  enfans  Une  rente  Héréditaire  de  fept  mil 
cinq  cens  livres  par  an  de  vingt  fous  chacun  ,  rachettable 
au  denier  vingt  ,  montant  eh  principal  à  la  fomme  de 
cent  &  cinquante  mil  livres. 

Nous  legons  encore  aux  deux  Fils  de  nôtre  fusdite  chè- 
re Sœur,  Emanuel  cif  Chriftome  dé  Portugal,  s'ils  font 
en  vie  au  tems  de  nôtre  deceds,  à  chacun  une  rente  Hé- 
réditaire de  deux  mil  livres  annuellement  de  vingt  fous , 
à  racketter  aufft  au  denier  vingt ,  montant  le  principal  à 
la  fommè  de  quatre  vingt  rhil  jemblables  livres. 


Nous  legofis  encore  aux  filles  de  nôtre  fusdite  Sœur 
Dame  Amélie  qui  au  tems  de  nôtre  deceds  feront  en  vie 
à  chacune  une  rente  de  mille  pareilles  livres  par  an  ,  "ra- 
chettable aujfi  au  denier  vingt  ,  à  condition  néantmoins 
que  fi  un  desdits  Fils  ou  fes  defeendans  légitimes  vient  à 
mourir ,  fans .  laiffer  enfant  ou  enfans  légitimes ,  le  furvi- 
vànt  héritera  de  ladite  rente  de  deux  mil  livres  annuel- 
le,  ou  fes  enfans  légitimes  &  defeendans  ,  &  venant 
faute  desdits  deux  Fils  &  defeendans  légitimes ,  lesdites 
deux  rentes  de  deux  mil  livres  annuelles  échoiront  aux- 
d'ites  Filles  ou  à  leurs  enfans  f^f  defeendans  légitimes; 
Comme  auffi  venant  faute  de  quelqu'une  desdites  Filles 
&  de  leurs  defeendans  légitimes  ladite  rente  annuelle  de 
mil  livres  que  nous  legons  à  chacune  d'elles,  échoira  par 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


ANNO  ters  ende  hare  wettige  defcendenten  ontbreeckende , 
fal  erven  ende  fuccederen  by  reprefentatie  onder  aile  de 
I  6z  V.  voorfz  Kinderen  ende  defcendenten  van  de  voorfz  ohfe 
Sufter  tôt  de  lefte  toe  ,  ende  aile  defelve  Kinderen  en- 
de defcendenten  ontbreeckende  foo  ordonneren  ende 
willen  wy  de  voornoemde  Renten,  foo  die  geene,die 
wy  aen  onfe  voorfz  lieve  Sufter,  als  die  wy  aen  hare 
Kinderen  hebben  gemaeck't,  wederomme  fullen  fcomen 
ende  fuccederen  op  onfe  voorfz  geinftitueerde  ende  ge- 
fubftitueerde  ende  naerkomelingen  fucceffive. 

Met  wel'cke  voorfz  Renten  wy  verftaen  ,  dat  onfe 
lieve  Sufter  ende  de  Kinderen  van  hâer  L.  haer  fullen 
genoegen  ënde  blyven  uyt  onfe  Goederen  fonder  oock 
yetwes  breeder  uyt  ende  op  den  Sterf-Huyfe  van  wijlen 
Onfen  Heere  Vader  te  mo'gen  pretenderen. 

Verklaren  voorts  noch  te  hebben  gelegateert ,  àls 
wy  legateren  by  defen  aen  onfen  nàtuyrlijcken  Soone 
Willem  onfe  Heerlijckheden  van  de  Leck  met  haere  ap- 
pendentîen  ende  dependentien ,  ende  onfe  gerechtigheyt 
in  de  Viffcherye  van  de  Merwe  conform  de  lefte  reec- 
keninge  daer  van  fijnde. 

Ende  aen  onfen  tvveede  natuyrlijcke  Soone  Louys  de 
Heerlijckheden  van  Polanen  ,  Monfler  ende  Monfter- 
■  Ambacht  als  Poeldijçk,  ter  Heyden ,  halfs  Losduynen  en- 
de 't  toebehooren  van  dien.  4 

Doch  foo  om  eenige  redenen  ofte  oorfaecken  de 
voornoemde  natuyrlijcke  Soonen  de  voorfz  refpedtïve 
Heerlijckheden  met  en  foude  mogen  oftë  konnen  vol- 
gen  (als  wy  niet  vaft  ftelle  konnen)  foo  ordonneeren 
wy,  dat  in  fulcken  gevalle  onfe  voorfz  Erf-genamen 
aen  de  voornoemde  nàtuyrlijcken  Soonen  fullen  goet 
doen  ende  betalen  de  waerde  van  't  Capitael  der  voorfz 
Heerlijckheden  in  Lande  ofte  gelde. 

Daer-en-boven  laten  wy  aen  elck  van  hùii  béyde  eene 
erflîjke  Rente  van  vijf duyfent  guldens  's  Jaers  losbaer 
den  Penninck  twintich. 

Behoudelijck  endè  met  dien  verftande  dat  beyde  de 
voorfz  oiife  natuyrlijcke  Soonen  ende  hare  Kinderen 
ende  defcendenten  de  voornoemde  twee  Heerlijckhe- 
den aïs  mede  de  voornoemde  Renten  aen  hem  refpecti- 
ve  gemaeckt  niet  en  fullen  vermogen  te  verkoopen,  be- 
laften  ofte  te  vervreemden  int  geheel  ofte  ten  deele  in 
eeniger  manïèren.  Maer  is  onfe  intentie,  wille  ende 
ordonriantie ,  dat  Cen  van  beydeh  onfer  voorfz  Soonen 
ofte  deffelfs  wettige  Kinderen  ende  defcendenten 
ontbreeckende ,  tôt  virât  tijde  fulcx  foude  mogen  wefen, 
dat  alsdan  de  voorfz  fijrie  Heerlijckheyt  ende  Rente  fal 
komen  te  erveh  ende  fuccederen  op  den  anderen  onfen 
nàtuyrlijcken  Soonen ,  ofte  deffelfs  wettige  Kinderen 
ende  defcendenten.  Ende  dat  aile  beyde  voorfz  Soo- 
nen ende  derfelvèr  wettige  Kinderen  ende  defcen- 
denten ontbreeckende  ,  wanneer  endè  tôt  wat  tijde 
fulcx  foude  mogen  gebeuren  de  voorfz  twee  Heerlijck- 
heden met  allé  appendentîen  endè  dependentien  van 
dien  ,  als  mede  de  voorfz  Renten  fullen  gaen  ,  keeren 
ende  fuccederen  op  onfe  Erfgenamen  ende  haekome- 
lingeri. 

Voorts  maecken  ende  legateren  wy  aen  Juffrou  van 
Mechelen  ,  Moeder  van  de  voornoemde  Willem  ende 
Louys  een  Lijf- Rente  van  vier  duyfent  twee  hondert 
Carolus  gulden  's  Jaers. 

Ende  is  onfe  meeninge  eride  wille, dat  aile  de  voorfz 
Renten  endè  Lijf-Penfioenert  fullen  werden  uytgereyckt 
ende  betaelt  uyt  de  inkomften  van  de  voorfz  onfe  Heer- 
lijcke  ende  andèré  Onroerende  Goederen,  Renten  en- 
de Aûien. 

Verklarende  wijders  alfoo  wy  genegén  ende  oock 
gerefolveert  fijrt  noch  een  Codicil  ofte  Codicillen  te 
maecken  van  divetfe  Lcgaten  ende  anderèordonnantien, 
dat  Wy  foodanigen  Codicil  ofte  Codicille»,  die  hier  naer 
fullen  gevonden  werden  't  fy  by  ons  gefchrevèh  ende 
ofte  by  een  anders  handt  gefehreven  ende  oftë  by  ons 
alleene  onderteeckent  ende  gefegelc  ,  fulcken  effedîe, 
waerde,  ende  vigeur  houden,  als  of  die  van  woort  toe 
woort  alhier  waren  geinfereert. 

Willende  ,  ordonneerende  ende  bevelènde  ,  dat  den 
inhouden  van  defen  Teftamente  in  aile  fijne  Poinâeri 
ende  Articulen  volkomen  kracht  ende  effeâ  hebbe, 
fortere,ende  achtervolcht  werde't  fy  in  forme  van  een 
gemeen  borgerlijck  ofte  Militair  Teftamente  ofte  van 
fulcken  anderen  uyterften  ■wille,  als  't  felve  naer  recht 
ende  coftuyrne  beft  fal  mogen  ende  konnen  gefehieden. 
Ende  ten  eynde  de  voorfz  onfe  lefte  Wille  ende  or- 
donnance des  te  vafter  ende  onverbreeckelijcker  hâer 
erfedt  fortere ,  Soo  hebben  wy  tôt  Exécuteurs  van  den- 
felven  onfen  uyterfte  wille  ende  ordonnantie  geftelt  en- 
de geordonneert  ,  ftellen  ende  ordonneren  hier  mede 
de  Hoog  Mo  '  Heeren  State»  Generael  der  Vereenichde 

Nedér» 


reprefentation  à  tous  les  enfans  &  defeendans  de  nos  fus-    A  NNO 
dites  Sœurs ,  jusque?  au  dernier ,  &  faute  de  tous  le  s  dit  s 
enfans  CS3  defeendans  ,    nous  ordonnons  &  voulons  que  t  (j  2  ?• 
ceux  que  nous  inftituons  &  fubftituons  cjf  leurs  defeen- 
dans fuccefiiyement  héritent  des  fusdites  rentes  que  nous 
legons  tant  à  nos  fusdites  Sœurs  qu'a  leurs  Enfans, 


Moyennant  lesquelles  fusdites  rentes  nous  entendons 
que  nos  dites  chères  Sœurs  &  leurs  Enfans  fe  contentent, 
&  foient  exclues  de  tous  nos  biens. ,  fans  rien  prétendre 
de  plus  de  la  fuccejjion  de  feu  nôtre  cher  Père. 

Nous  déclarons  de  plus  que  nous  avons  légué ,  comme 
nous  legons  par  ces  ptefentes,  à  Guillaume  nôtre  Fils  na- 
turel la  Seigneurie  de  la  Leck  avec  fes  apartenances  £3? 
dépendances  ,  &  nêtre  droit  à  la  pêche  dans  la  Rivière 
de  Merwë  ,  conformément  ait  dernier  Compte  qui  s'en 
trouvera. 

Et  à  Louis  nôtre  fécond  Fils  naturel  les  Seigneuries  de 
Polane,  Monder, fa  Chctelleniet,  &  celle  ^Poeldîjk, 
de  Heyderi ,  la  moitié  de  Losdun ,  fjs5  dépendances.     ■ 

Mais  fi  pour  quelques  raifons  ou  fujets  nos  fusdits  Fils 
naturels  ne  pouvoient  être  mis  en  poffejfion  des  fusdittes 
Seigneuries  refpeâives  ,  (  comme  nous  ne  pouvons  pas 
l'aflurer)  nous  ordonnons  en  ce  cas  à  nos  fusdits  Héri- 
tiers, de  faire  bon  &  payer  à  nos  fusdits  Fils  naturels  la 
valeur  du  Capital  des  fusdites  Seigneuries  ca  Terres  ou 
Argent. 

Outre  plus  nous  leur  làiffons  à  chacun  des  deux  une 
rente  Héréditaire  de  cinq  mil  livres  par  an ,  rachettable 
au  denier  vingt. 

,  ,  A  condition  qtte  chacun  de  nos.  fusdits  Fils  naturels  & 
leurs  enfans  &  defeendans  ne  pourront  vendre ,  hipothe- 
quer  où  aliéner  lesdites  deux  Seigneuries  ,  comme  aufjï 
lesdites  Rentes  à  eux  léguées ,  en  tout ,  ni  en  partie  en 
quelque  manière  que  ce  foi  t  :  mais  nôtre  intention  efl 
&  nous  voulons  &  ordonnons  que  l'un  des  deux  fusdits 
Fils  venant  à  manquer  fans  enfans  légitimes  &  defcen~ 
dans  ;  de  quelque  manière  &  en  quelque  temsque  ce 
fait,  Vautre  nôtre  Fils  naturel  héritera  de  fa  Seigneurie 
&  Rentes  fusdites.  Et  qu'au  deffaut  desdits  deux  Fils  $3? 
de  leurs  enfans  légitimes  &  defeendants ,  en' quelque 
iems  c^  de  quelque  manière  que  cela  foit  ,  les  fusdites 
deux  Seigneuries  avec  leurs  apartenances  £3?  dépendan- 
ces ,  comme  auffi  les  fusdites  rentes  échoiront  &  rctoisr= 
neront  à  nos  Héritiers  y  Succeffeurs, 


De  plus  nous  legons  à  Mademoifèlle  dé  Malînësâ 
Mère  desdits  Guillaume  Ça3  Louis  une  Rente  à  vie  de 
quatre  mil  deux  cens  livres  Carolus  par  an. 

Et  nôtre  intention  &  volonté  ejl  que  toutes  les  fusdites 
Rentes  £3?  peàfions  à  vie  foient  payées  des  revenus  de  nos 
fusdits  Biens  Seigneuriaux  &  immeubles ,  Rentes  &  Ac° 
fions. 

Déclarant  en  outre  ,  que  comme  nous  fommes  d'inten- 
tion fj3  refolu  de  faire  ««Codicilë  ou  Codiciles  de  divers 
Legs  &  autres  ordonnances,  nous  voulons  que  tel  Codici! 
ou  tels  Codicilles  qui  feront  écrits  de  nôtre  main,  ou  qui 
étant  écrits  de  la  main.  £  un  autre  feront  fignez  &  fcellés 
de  notre  Sceau ,  fartent  le  même  effeâ  &  ayeni  la  même 
force  ^  vigueur  que  s'ils  étaient  inferez  ici  de  mot  à 
mot. 

Voulans ,  ordonnans  Î33  recommandons  que  le  contenu 
de  eeprefent  "Te/lamext  forte  fin  effeâ  en  tous  fis  Points 
£3?  Articles,  &  foit  exécuté  foit  en  forme  de  Teftament 
Civil  ou  Militaire ,  ou  d'autre  dernière  volonté ,  Çg5  de 
la  meilleure  manière  que  fùivani  le  droit  &  coutume  f* 
pourra  faire. 

Et  afin  que  nôtre  fusdite  dernière  volonté  Çs'  ordon- 
nance forte  d'autant  plus  fermement  ijf  inviolablement 
fin  effeâ,  nous  avons  créé  J33  ordonné  pour  Exécuteurs 
d'icelle  nôtre  ordonnance  &  dernière  volonté ,  comme 
nous  ordonnons  &  créons  par  ces  pre fentes  Leurs  H.  P. 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  %fup- 
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DU    DROIT    DES    GENS. 


ANNO  Nederlanden  vruntlijck  verfoeckende ,  dathaerHoog: 
Mog  :  believen  den  lafl:  daer  van  't  aenvaerden  ,  ende 

lOl  Ti  neffen  onfe  geinfiitueerden  ende  gefubftitueerde  Erfge- 
namen  de  goede  handt  daer  aen  te  houden,  foo  door 
hem  felven  als  medeby  hare  Provintien  in't  particulier, 
dat  den  vooruoemden  onfen  uyterften  wille  ende  lefte 
ordonnantien  ten  vollen  in  hare  Poincten  haer  effeét 
moge  hebben  ende  forteren ,  nemende  tôt  behulp  ende 
aflïltentie  eenige  uyt  onfen  Rade  ende  andere  (fo'tnoot 
is)  die  hare  Hoog  :  Mo  :  goet  vinden  fullen. 

Des  t'oirkonde  defen  getyckent  ende  ons  Cachet 
hier  op  gedruckt  in  's  Gravenhage  den  dartbienden 
Aprillis  feflhien  hondert  viijf-ên-tvjintich,  was  onder- 
teyckent  Maurice  de  NàfJ'au.  Hebbende  daer- en -bo- 
ven  een  opgedruckt  Cachet  in  rooden  waffe  ,  daer- 
omme  dont  gefchreven  met  eygene  handt  van.Hooch- 
gemelte  fijne  FurftelijckeGen.  iêeckere  Aâe  aldus  luy- 
dende. 

Wy  Maurits  by  der  gratien  Gods  Prince  van  Ora- 
gnien  ,  GraVe  van  Naffau  &c.  Bekennen  met  defe  onfe 
eygene  handt  ,  dat  't  bovengefchrevene  is  onfen  Wille 
ende  ordonnance,  ende  dat  wy  overmits  onfe  occupa- 
tien  't  felve  by  de  hand  van  onfen  Griffier  Paitlus  de 
Jonge  hebben  doen  fchrijven,  ende  met  onfe  Signature 
ende  Segel  doen  bekrachtigen  ende  tôt  meerder  feec- 
kerheyt  als  noch  met  defen  onfen  fpecialen  gefchrifte 
ende  onderteyckeninge  bevefticht  ten  dage,  Maent  en 
Jare  als  boven  :  Onderteeckent 

Maurice  de  Nassau. 


CCLXIV. 

^ja|,  jîrtkuli  converti  inier  Romanorum  Imperatorem 
Ferdinandum  II.  &  MurathHan 
'turcarum  Sultanum  ,  quibus  Aniculi  Sitria-Toro- 
kienfes  £5?  Viennenfes  confirmantur ,  ac  de  conjli- 
tuendis  nonnullis  limitibtts ,  reclificandis  Pagorum 
dedititiorum  querelis ,  Captivorumque  liberatio- 
ne  pacifcitur.  Aclttm  in  Campis  Gyarmatienfibus 
menfe  Map  Anno  i6if.  Cum  Ratificatione 
Imperatoris  Ferdinandi  II.  Vienna  z6. 
Mardi  162.6.  [Pièce  tirée  de  la  Chancelerie 
Impériale  Aulique  de  Guerre.] 

NO  s  Ferdinandus  &c.  Agnofcimus  &  notum  fa- 
cimus  tenore  prxfentium  Univerfis,Etfi  poft  ini- 
tos  &  conclufos  olim  ad  Situatorok  anno  millelïmo 
fexcentelimo  fexto  Pacificationis  Articulos  inteir  Rom. 
Imp.  aug.  mem.  Rudolphum  fecundum  Dominum 
Patruelem  &  Patrem  noftrum  Obfervantiffimum  ac  Se- 
renilïimum  Sultanum  Achometem  Turcarum  Impera- 
torem ,  cum  poftea  varix  difficultates  &  controverfix , 
tam  circa  fenfum  ac  intelligentiam  ipfarum  Capitula- 
tionum,  quam  etiam  circa  executionem  rerum  fanci- 
tarum  incidiffent  ad  ftabilitatem  &  firmiorem  ejusdem 
Pacis  confirmationem,  tempore  Divi  Matthis  Impera- 
toris  prxclar.  record,  immediati  Prœdecefforis  &  Pa- 
truelis  noftri  colendiffimi  anno  1616.  Vienns  prxvia 
Traâatione  per  deputatos  utrinque  Commiffarios  ins- 
tituta,  certis  conclufionibus  j  quœ  obfcura  vel  ambigua 
videbantur,declarata,complanata,&  utriusque  Imperu- 
toris  confenfu  fuerint  corroborata.  Poftquam  tamen 
temporum  inde  fucceffu  &  rerum  viciflîtudinibus,  multa 
utrinque  contigilfent  iniprxjudicium  fupradîâx  Pacis, 
ut  fupra,  in  Situatorok.  ftabilitx  &  poftmodum  Viennx 
contirmatx  &  declaratx  ,  unde  tranquillitatis  publics 
conçu lïio  ,  &  padlarum  Induciarum  violatio  videbatur 
metuenda.  Quod  proinde  tanquam  providus  &  follicî- 
tus  Patrîx  Pater  ,  ad  ejusmodi  calamitates  ab  Inclyti 
Hungarix  Regni  cervicibus  tempeflivè  avertendas  , 
Commiffarios  noftros  deputaverimus  ,  fpeétabiles  ac 
Magnificos  Conlîliarios  &  Cubicularios  noftros  Fidèles 
nobis  diledtos  ,  Michaelem  Adolphum  Comitem  ab 
Althan  ,  Comitem  Nicolaum  Efterhalii  de  Galantha, 
Regni  noftri  Hungarix  Palatinum,  Jo.  Jacobum  Kur2a 
Senfttenau  Liberum  Baronem ,  Nicolaum  de  Frange- 
panibus  Comitem  à  Terfat  &c.  Sigismundum  Gal- 
ler,  Baronem  inSchwanberg,&  Moyfen  Czyriaakii  &c. 
Qui  cum  fxpius  conveniffcnt  cum  PotcntiHimi  Sultani 
Mucath  Han  Imperatoris  Ottomanni  ad  hune  Traéta- 
tiim  fpecialiter  ddîgnans  Commiffatiis  ,  Spe£bbilibus 
&  Masmificis  Vezirio  &  Serdaro  Mehemet  Balfa  Bu- 
denfe  &c.  Ifa  Eftendi  Muftti  Budenfe,  Mu ftarra  Effendi 
Timar,Efftedar  Budenfe, Jahia  OlmiBaflà  Camilîenfe, 
T  o  m.  V.  P  a  it  x  1 1. 
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pliant  amiablement  L.  H.  P.  de  s'en  charger  y  d'y  tenir  ANNO 

la  main  avec  nos  Héritiers  infiituez   &  fubfiituez ,  tant 

far  eu*  mêmes  que  far   leurs  Provinces  en  particulier , 

afin  que  nôtre   dite  dernière  volonté  puijfe  avoir  &  ftrtir 

fin  effecl  en  touts  Ces  points ,  prenant,  fi  befoin  efi ,  pour 

aide  y  affijlance  ,   ceux  de  nôtre  Confeil  que  L.  H.  P. 

jugeront  bon  être. 


En  témoin  deqiioi  nous  avons  figné  ces  prefentes  &  y 
avons  apofé  nôtre  Cachet.  A  la  Haye  le  treizième  Avril 
milfix  cens  vingt  cinq  ;  était  figné  Maurice  de  Naffau 
ayant  outre  ce  un  Cachet  imprimé  eh  cire  roilge  ;  &  allen- 
tour  était  écrit  de  la  propre  main  du  fusdit  Prince  certain 
Aéle  conçu  en  ces  termes. 


Nous  Maurice  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange , 
Comte  de  NafJ'au  &c.  Reconnoiffons  de  nôtre  propre  main, 
que  ce  qzii  efi  cy-dejfus  écrit  efi  nôtre  volonté  &  ordon- 
nance ,  £3*  qu'à  caufe  de  nos  occupations  nous  l'avons  fait 
écrire  de  la  main  de  Paul  de  Jonge  nôtre  Greffier  ,&  l'a- 
vons confirmé  de  nôtre  fignature  &  cachet  :  pour  plus  gran- 
de fureté  dequvi  nous  avons  écrit J^  figné  cecy  de  nôtre 
main  les  jour ,  mois  &  an  fus dits ,  Signé 


Maurice  de  Nassau. 


Ahmet  BalTa  Agrienfe  &c.  Deruis  Begho  &  Haghii 
Baîram ,  Alaibegho  Budenfe  &c.  prxfentibus  etiam 
hominibus  Principis  Tranfylvanix  ,  Egregiis,  Wolf- 
gango  Kamuthii  &c.  Michaele  Tholdalagii  &  Thoma 
Borfos  ,  omniaque  ad  hoc  negotium  pertinentia  ,  ac- 
curata  deliberatione  trutinaffent ,  tandem  Menfe  Majo 
anni  fuperioris  millelimi  fexcentefimi  vigefimi  quînti  in 
Campis  Gyarmatienfibus, in  hos  qui  fequuntur , feptem 
Articulos ,  mutuo  confenfu  ad  confirmationem  &  rati- 
ficationem  tam  noftram,  quam  Turcarum  Imperatoris 
condefeenderunt. 

I.  Ut  aima  Pas  &  Attîculi  in  Situatorok,  &  Vien- 
na inter  utrosque  Imperatores  conclufi  &  firmiffimis 
ïpforum  Diplomatibus  ftabiliti  &  confirma»  ,  conftan- 
ter  in  fuo  vigore  permaneant  &  impofterum  utrinque 
fanclè  obferventur. 

II.  Quoniam  negotium  Vaczii  inter  nos  Commis- 
farios  certis  de  eau  lis  nunc  componi  non  potuit,prœ- 
cipue  propter  Arcem  Balonduar  ,  de  eo  fie  conveni- 
mus ,  ut  hoc  per  Legatos  in  Aulis  amborum  Poten- 
tiffimorum Imperatorum  amicabiliter  componatur,  falva 
intérim  manente  Pace  inter  ipfos. 

III.  Propter  Arces  verô  Croaticas  Dresnien  ,Ther- 
fach  ,  Hoy  ^  Ziczagradaz  &  esteras  ejusmodi  antea 
defertas,  qux  contra  Pacis  Articulos  ex  utraque  parte 
funt  rexdificatx,  fimiliter  &  metas  in  iisdem  Confiniis 
Croaticis  conftituendas  fiât  Commifllo  :  pro  qua  ex 
parte  Romanorum  Imperatoris  deputatur  Dominus  Co- 
rnes Niçolaus  à  Therfaci,&  ex  parte  Imperatoris  Tur- 
carum Dominus  Baffa  Boznenfis;vel  fi  ipforum  unus 
aut  alter, propter  aliqua  impedimenta, adelle  non  poffet, 
aliœ  perfonx  hùic  négotîo  convenientes ,  qui  controver- 
lîam  fecundum  tenorem  Articulorum  ante  conclulb- 
rum,  complanent  &  exequantur. 

IV.  De  querelis  autem  &  gravaminibus,  qux  circa 
Pagos  dedititios  &  Nobiles  in  iisdem  degentes  ,  funt , 
rectificationem  ordinavimus  per  Commilfionem  in  ef- 
fedlum  deducere,  &  nominantur  ex  hac  parte  Danubii 
à  parte  Romanorum  Imperatoris  Dominus  Cornes  Ni- 
çolaus Efterhafii,  ex  parte  Imperatoris  Ottomannorum 
Dominus  Amhat  Baffa  Agtienlîs ,  ut  ipii ,  cum  fibi 
adjunâis  ,  quo  meliori  modo  fieri  poterit ,  fecundum 
fuperiores  Conftitutiones  reitificent  &  ordinent;fi  vero 
aliquis  ipforum  certis  de  caufis  prxfens  effe  nequierit, 
loco  illius  alter  ordinetur.  De  Pagrs  vero  circa  Cani- 
fam  dedititiis  fecundum  contenta  priorum  Conftitutio- 
num  ,  qux  hactenus  in  effeclum  deducla  non  funt, 
commilïione  mediante  effeftuentnr. 

V.  Prxmiffx  verô  Commifilones  usque  ad  proxime 
affuturum  feftum  Sancli  Martini  in  etieftum  deducan- 
tur.  Cafu  vero,  quo  iftud  negotium  usque  ad  dictum 
feftum  fanai  Martini  non  poffet  in  erfedum  deduci , 
tamen  pax  falva  permaneat,&  quantocyus  iftx  Commib- 
lîones  in  efteûum  deducantur. 

Ooo  ï  VI. 
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'  VI.  Quoad  Captivos  ,  qui  ex  utraque  parte  contra 
Pacis  Articulos  in  captivitatem  abducli  funt ,  quom- 
modo  iili  commodiffimè  eliberari  &  negotium  elibera- 
tionis  ipforum  in  effectum  deduci  queat ,  de  eo  mter 
Dominum  Gomitem  ab  Althan  &  modernum  Domi- 
num  Vetirium  Budenfem  accordationes  &  determina- 
tiones  convenienter  fiant. 

VII.  Praeter  hsec  prsrecenfîta,  reliqua  omnia  dam- 
na &  exceflus  ab  una  &  altéra  parte  contra  Zïtuatoro- 
kienfes  &  Viennenfes  Articulos»  usque  in  prœfentem 
diem  commifli  &  perpetrati  ob  certos  refpecïus  hinc 
inde  penitus  confopiti  fint,  oblivionique  tradantur  ,im- 
pofterum  verb  Pax  &  Articuli  fuperinde  çonfeâi,  inter 
utrosque  potentes  Imperatores,  fine  ulla  lselione  &  de- 
feftu  eorundem  fanfte  &  inviolabiliter  usque  ad  deter- 
minatum  tempus  in  augmentum  mutuae  benevolentiœ 
&quietemmiferseplebis,  ut  utrinque  obferventur ,  _de- 
linquentes  verb  ut  ab  una  vel  altéra  parte  fevere  punian- 
tur,  conclulimus.  . 

Nos  igitur  hsec  omnia,  prout  fuperius  defcnpta,  & 
de  verbo  ad  verbum  inferta  habentur,  ex  cerca  noftra 
fcientia  animoque  bene  deliberato ,  &  omni  meliori  mo- 
do ac  forma  quibus  fieri  poteft  approbavimus,  confir- 
mavimus  &  ratificavimus ,  quemadmodum  vigore  prœ- 
fentis  Diplomatis  approbamus,rarificamus  &  confirma- 
mus  ,  promittentes  in  verbo  ac  fide  Imperiali,  Regia- 
que  pro  nobis  &  Succefforibus  noftris  Hunganss  iRe- 
gibus  ,  quod  omnia  &  fingula  fancrè,  fyncerè  &  invio- 
labiliter obfervabimu  s  &  adimplebimus,  obfervarique  & 
adimpleri  faciemus  ,  omni  dolo  &  fraude  femoto  , 
dummodo  &  quamdiu  SerenifTimus  Turcarum  Impe- 
rator  ea  omnia  rata  grataque  habuerit  &  fna  ex  parte 
inviolabiliter  obfervarit ,  omnibus  proinde  &  fingulis 
Fidelibus  Subditis  noftris  Statibus  &  Ordinibus  ante- 
diâi  Regni  Noftri  Hungariœ  aliorumque  eidem  incor- 
poratorum  Regnorum  &  Provinciarum  Incolis  harum 
ferie  ,  feriè  atque  diftri&è  mandamus  ,  quatenus  juxta 
pradiâos  Articulos  tam  diligenter  &  operofe  ftabilitos, 
Pacem  hanc  inviolatam  integramque  colant,  teneant, 
tueantur,  &  obfervent  ,  nec  quicquam  in  contrarium 
facere  vel  admittere  prœfumant ,  idque  fub  pœna  adver- 
fus  Turbatores  pacis  &  quietis  publies;  in  Generalibus 
Regni  Comitiis  ftatuta.  Harum  Teftimonio  Literarum 
manu  noftra  fubfcriptarum  &  Sigilli  noftri  Cxfarei 
impreffione  munitarum.  Datum  in  Civitate  noftra 
Vienna  vigefima  fexta  die  Menfis  Martii  Anno  mille- 
fimo  fexcentefimo  vigefimo  fexto ,  Regnorum  noftro- 
rum  Romani  feptimo ,  Hungarisî  oâavo ,  Bohemisa 
verô  nono. 

FERDINANDUS. 

Ernestus  Cornes  de  MoNTECUC  COLI. 

Ad  Mandatum  Sac.  Cœf; 
Majejiatis  proprium. 

Gerardus  a  Questenberg. 


S.  Mai. 

Assit- 

IERRE 
ET 
F  IL  A  H  C  I. 


CCLXV. 

Contrat!  de  Mariage  entre  Charles  I.  Roi 
d'Angleterre  ,  £5?  Madame  Henriette- 
Marie  ,  Sœur  de  Louis  XII ï.  Roi  de 
France.  Fait  à  Paris  le  8.  Mai  i6zj.  [Fré- 
déric Léonard»  Tom.  V.  pag.  zy. 
Mercure  François,  Tom.  X.  pag. 
480.  Ai  t  z  e  m  a,  Affaires  d'Etat  &  de  Guer- 
re. Tom.  I.  pag.  7}8.] 

Au  nom  de  Dieu  le  Créateur',  (cachent 
tous  prefens  &  à  -venir  :  Comme  ainfi  foit  que  le 
Roi  Très  -  Chrétien  de  France  &  de  Navarre ,  à  pre- 
fent  Régnant, eût  reçu  plufieurs  Propofitions  delà  part 
du  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  Jacques  de  tres- 
glorieufe  mémoire  ,  tendant  à  affermir  de  plus  en  plus 
leurs  Couronnes  ,  par  un  lien  indiffolluble  d'amitié , 
fuivant  l'exemple  de  plufieurs  Rois  leurs  PrédeceiTeurs. 
Reconnoiflant  lesdits  Rois  combien  il  leur  eftoit  non 
feulement  honorable,  mais  utile  à  toute  la  Chrétienté, 
que  des  Princes  de  telle  Naiffance  ,  Dignités  &  Gran- 
deurs ,  fufTent  unis  même  par  le  Mariage  de  la  Majes- 
té de  la  Grande  Bretagne  à  prefent  Régnante,  lors  Se- 
reniffime  Prince  de  Wales  ;  &  Madame  Henriette-Ma- 
rie, fœur  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne.  Pour  traiter 
duquel  ledit  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  defireux 


de  voir  conclure  &  parachever  un  fi  bon  œuvre,  au-  Anno 
roit  envoyé  Meilleurs  les  Comtes  de  Carlile,  &  d'Hol- 
lande, fes  Ambafladeurs  extraordinaires  ,  avec  amples  I  6  2  5", 
Pouvoirs,  vers  Sadite  Majefté  Tres-Chrétienne  :  la- 
quelle ayant  député  les  principaux  Miniftres  de  fon 
Confeil;  fçavoir  eft  ,  Meiïïeurs  les  Cardinaux  de  là 
Rochefoucault  Grand  Aumônier  de  France,  &  de  Ri- 
chelieu, d'Haligre  Chancelier  de  France,  &  les  Sieurs 
Comte  de  Schomberg  ,  Chevalier  de  fes  Ordres ,  Gon- 
feiller  en  fon  Confeil  d'Etat ,  Gouverneur  &  fon  Lieu- 
tenant General  en  Angoumois  &  Limofîn  ,  &  de  la 
Villeaux-clers  Comte  de  Montbron  ,  auffi  Confeiller 
d'Etat,  &  Secrétaire  des  Commandemens  dé  Sa  Ma- 
jefté :  &  à  eux  donné  pouvoir  d'oviir  &  entendre  les- 
dites  propofitions,  traiter,  conclure,  &  arrêter  avec  les 
fusdits  Ambafladeurs  extraordinaires ,  Commiflàires  » 
députés  dudit  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  mesdits 
Sieurs  les  Comtes  de  Carlile,  &  de  Hollande,  les  Ar- 
ticles dudit  Mariage.  Ce  qu'après  plufieurs  Afïèmblées 
ils  auroient  fait,  au  gré  &  confentement  de  leurs  Ma^- 
jeftés.  Pour  ce  eft-il  qu'en  prefence  de  très-Haut,  très- 
Excellent  &  tres-Puifiant  Prince  Louis  par  la  grâce  dé 
Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre:  de  très-Haute,  tres- 
Excellente  &  tres-Puiflante  Princefle  Marie  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Reine  de  France  &  de  Navarre  ,  Mère  de 
Sadite  Majefté  Tres-Chrétienne  :  de  très-Haute,  très- 
Excellente  &  tres-Puiflante  Princefle  Anne  par  la  mê- 
me grâce  de  Dieu  Reine  de  France  &  de  Navarre,  E- 
poufe  de  Sadite  Majefté  :  de  très-Haut  &  tres-Puifîant 
Prince  Monfeigneur  Frère  unique  du  Roi,  &  de  très- 
Haute  &  Puiflànte  Princefle  Madame  Henriette-Marie 
fœur  de  Sadite  Majefté  ,  &  des  Princefles  du  Sang, 
Cardinaux ,  autres  Princes  &  Officiers  de  la  Couron- 
ne, &  principaux  Seigneurs  du  Confeil  de  Sadite  Ma- 
jefté Tres-Chrétienne, d'une  part;  Et  de  Haut  &  Puif- 
fant  Seigneur  Meffire  Jacques  de  Hay  Comte  de  Car- 
lile, Vicomte  de  Doncafter,  Baron  de  Salcy,  Con- 
feiller de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  en  fes 
Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  &  Chevalier  du  tres-Noble 
Ordre  de'  la  Jarretière  :  de  Haut  &  Puiflam  Seigneur 
Meffire  Henri  de  Riche  Comte  de  Hollande,  Baron  de 
Kenfington  ,  Ambafladeurs  extraordinaires  de  très- 
Haut  ,  très-Excellent  &  tres-Puiflant  Prince  Charles 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  d'au- 
tre part:  Lefture  auroit  efté  faite  desdits  Articles  dref- 
fés  &  arrêtés  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement. 

C'eft  à  fçavoir,  que  les  fusdits  Sieurs  Ambafladeurs 
ont  promis  &  promettent  pour  Sa  Majefté  de  la  Gran- 
de Bretagne,  à  prefent  Régnant  ,  que  Sadite  Majefté 
prendra  a  Epoufe  &  Femme  Madame  Henriette- Ma- 
rie, fille  de  France,  &  fœur  de  Sadite  Majefté  Tres- 
Chrétienne  »  foit  en  perfonne  ou  par  Procureur  j  fî-t&t 
que  commodément  faire  fe  pourra. 

I I.  Comme  autîï  madite  Dame  ,  fous  le  bon  piailîr 
&  du  confentement  de  Sadite  Majefté  Tres-Chrêtien- 
ne,  &  de  la  Reine  fa  Mère,  en  coufequence  de  la  dis- 
penfe  obtenue  par  Sadite  Majefté  Tres-Chrétienne  du 
Pape,  promet  de  prendre  à  Mari  &  Epoux  ledit  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  Charles  Premier  :  &  fuivant  les- 
dites  promeflès  réciproques  feront  fiancés, félon  la  for- 
mé ufitée  en  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  &  Ro- 
maine. 

III.  Enfuite  desquelles  fiançailles  Te  Mariage  indif- 
foluble  fe  célébrera  en  France,  félon  .l'ordre  &  forme 
qui  furent  obfervés  à  celui  du  Roi  Henri  le  Grand  ,  & 
de  la  feiie  Reine  Margueritte  ,  &  de  feue  Madame  fa 
fœur,  avec  feu  Mr.  le  Duc  de  Bar. 

IV.  Qu'après  ladite  célébration  ,  madite  Dame  fera 
menée  en  Angleterre  le  plutôt  que  faire  fe  pourra  ,  & 
fera  conduite  aux  frais  de  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne 
jusques  en  la  Ville  de  où  elle  fera  configuée 
à  ceux  qu'il  plaira  à  Sadite  Majefté  de  la  Grande  Bre- 
tagne deftiner  à  cet  effet ,  &  dudit  en  Angle- 
terre ,  le  défrai  de  madite  Dame  fera  fait  par  Sa  Majefté 
de  la  Grande  Bretagne  :  le  tout  de  part  &  d'autre  com- 
me il  eft  convenable  à  la  dignité  d'une  Princefle  née 
de  la  Maifon  de  France ,  jointe  par  Mariage  au  Roi  de 
la  Grande  Bretagne. 

V.  Ledit  Mariage  eftant  fait  &  célébré  en  France , 
a  efté  accordé  que  madite  Daine  eftant  arrivée  en  An- 
gleterre, on  prendra  un  jour  où  Sa  Majefté  de  la  Gran- 
de Bretagne  &  Madame  fa  Femme  eftant  en  l'une  des 
Salles  du  Palais  Roial  parée  félon  leur  dignité,  leâure 
publique  fera  faite  du  prefent  Contrafl:  de  Mariage, 
enfemble  ie«  Pouvoirs  &  Procurations  en  vertu  des- 
quels 


DU    DROIT 

ANNO  <îue's  ''  a  e^é  Pa^  ;  aPrés  quoî  !ecn't  Contrat!:  fera  de 
nouveau  ratifié  par  Sadite  Majefté  de  la  Grande  Bre- 

I  6l  5*.  taglle>  en  prelence  de  ceux  qu'il  aura  plû  à  Sa  Majefté 
Tres-Chrêtienne  commettre  à  cet  effet ,  &  des  Grands 
des  Royaumes  dudit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  qui  fe 
trouveront  en  cette  Action,  en  laquelle  n'interviendra 
aucune  Cérémonie  Ecclefiaftique. 

VI.  Le  libre  exercice  delà  Religion  Catholique, 
Apoftolique  &  Romaine  eft  accordé  à  Madame,  com- 
me auffi  à  toute  fa  fuite,  &  aux  enfans  qui  naîtront  de 
fes  Officiers  :  pour  cet  effet  madite  Dame  aura  une 
Chapelle  dans  toutes  les  Maifons  Roiales  ,  &  en  quel- 
que lieu  des  Etats  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  qu'el- 
le fe  trouve  &  demeure.  Que  lesdites  Chapelles  feront 
ornées  comme  il  appartient,  &  le  foin  &  la  garde  en 
feront  commis  à  tels  qu'il  plaira  à  madite  Dame  or- 
donner. La  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  &  admi- 
niftration  des  Sacremens,  la  Meffe  &  tous  Offices  Di- 
vins pourront  librement  &  folemnellement  être  faits  en 
icelles  félon  l'ufage  Romain  :  même  toutes  Indulgen- 
ces &  Jubilés,  que  madite  Dame  obtiendra  du  Pape, 
y  pourront  eftre  gagnés  :  fera  auffi  donné  un  Cimetière 
en  la  Ville  de  Londres  ,  auquel  ceux  de  la  fuite  de 
madite  Dame  ,  qui  viendront  à  décéder  ,  feront  inhu- 
més félon  l'ufage  de  l'Eglife  Romaine  ,  ce  qui  fe  fera 
modeftement  ;  lequel  Cimetière  fera  fermé ,  en  forte 
qu'il  ne  puiffe  eftre  prophaué. 

VII.  Que  madite  Dame  aura  un  Evêque  pour  fon 
Grand  Aumônier  ,  qui  aura  toute  jurisdiftion  &  au- 
thorité  neceffaire  pour  les  caufes  qui  regardent  la  Reli- 
gion, lequel  pourra  procéder  contre  les  Ecclelîaftiques 
qui  feront  fous  fa  Charge ,  félon  les  Conftitutions  Ca- 
noniques. Et  en  cas  que  la  Cour  Séculière  fe  faifit  de 
quelqu'un  desdits  Ecclelîaftiques  pour  quelque  crime 
qui  concernât  l'Etat,  &  qu'elle  eût  fait  informer  con- 
tre lui, elle  renvoyera  audit  Evêque  ledit  Ecclefiaftique, 
avec  les  charges  &  informations  faites  contre  lui,  afin 
qu'il  connoiffe  du  délit:  lequel- eftant  privilégié  ,  il  le 
remettra  entre  les  mains  de  ladite  Cour  Séculière,  après 
l'avoir  dégradé.  Et  pour  toutes  autres  fautes  ,  feront 
renvoyés  lesdits  Ecclelîaftiques  au  fusdit  Evêque,  pour 
procéder  contre  eux  ,  félon  les  Conftitutions  Canoni- 
ques ;&  en  cas  d'abfence  ou  maladie  dudit  Evêque  ,  ce- 
lui qu'il  commettra  pour  fon  Grand  Vicaire,  aura  le 
ïnême  pouvoir. 

V  III.  Madite  Dame  aura  vingt-huit  Prêtres  ou  Ec- 
ciefiaftiques  fur  l'Etat  de  fa  Maifon,  en  ce  compris  fes 
Aumôniers  &  Chapellains,  pour  deflervir  les  fus  dites 
Chapelles  ,  félon  qu'il  leur  fera  ordonné:  &  fi  aucun 
d'entre  eux  eft  Régulier,  il  pourra  retenir  fort  habit. 

IX.  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  eft  obligé  par 
ferment  de  rie  tâcher  par  quelque  voye  que  ce  puiffe 
eftre,  de  faire  renoncer  Madame  à  la  Religion  Catho- 
lique ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  ni  la  porter  à  chofe 
quelconque  qui  y  foit  contraire. 

X.  La  Maifon  de  Madame  fera  compofée  avec  au- 
tant de  dignité  &  auffi  grand  nombre  d'Officiers ,  qu'ait 
jamais  eu  aucune  Reine  d'Angleterre. 

X  I.  Tous  les  Domeftiques  que  madite  Dame  mène- 
ra en  Angleterre  ,  feront  Catholiques  &  François , 
choifis  par  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne  ;  &  où  ils 
viendroient  à  mourir,  ou  que  madite  Dame  en  vou- 
lût changer  quelques-uns  ,  elle  en  prendra  en  leur 
place  d'autres  Catholiques  &  François  ,  ou  Anglais, 
moyennant  que  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  y 
confente.. 

XII.  Les  Domeftiques  feront  ferment  au  Roi  &  à 
Madame,  félon  la  forme  qui  enfuit  :  Je  tel  &c.  jure 
£3?  promets  fidélité'  au  Serenijfime  Charles  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  &  à  la  Reine  fon  Epoufe,  que  je  garderai 
fidellement  ^  inviolablement  :  &  fi  je  connais  que  /'#» 
■veuille  attenter  quelque  eboje  contre  la  perfonne ,  F  hon- 
neur Î55  la  dignité  desdits  Roi  £3'  Reine ,  ou  des  Etats , 
Cf  du  bien  public ,  du.  Royaume  dudit  Roi ,  je  le  dénon- 
cerai aujfi-tofl  au  fusdit  Roi  ou.  Reine ,  ou  autres  qui  en 
auront  la  charge. 

XIII.  Le  Dot  de  madite  Dame  fera  de  huit  cens 
mille  écus  ,  de  trois  livres  pièce  monnoye  de  France, 
dont  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne  fera  acquitter  la 
moitié  la  veille  des  époufailles  dans  la  Ville  de  Lon- 
dres, &  l'autre  moitié  dans  un  an  ,  à  commencer  du 
jour  dudit  premier  payement. 

XIV.  Advenant  que  le  Roi  decede  avant  Madame, 
fans  enfans  de  leur  Mariage ,  les  deniers  dû  Dot  qu'el- 
le aura  porté  &  payé,  lui  feront  entièrement  reftitués, 
pour  en  dispofer  à  fa  volonté ,  foit  qu'elle  demeure  en 
Angleterre  ,  ou  qu'elle  retourne  en  France  ,  auquel 
cas  elle  les  rapportera  avec  elle. 
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XV.  Mais  s'il  refle  AP*       c         i    ,.    ■»••    .  ,        » 

reftitution  du  Dot  fe  f«a  fL!^*  ^  MamSf,?  la    AnNO 
lui,  l'autre  tiers  demeura  ™ol6  r^  "erS  *T    t  £,  r- 

Dame  reoafle  eh  Friore  \         ,Ubh'  Iû,t  que   mad;te   I°2  ?, 
iJame  repalle  en  France  ,  ou  qu>el,e  deme^  A 

gleterre  ;  mais  en  ce  cas  lu,  rera  fait     fa    [e  ™  ££ 
rente  dudit  tiers,  ou  Dot  ameubli  aux  Wans  au  de"« 

XVI.  Les    enfans  ,  qui   naîtront    dudit  Marhtre 
feront  nourris  &  élevés, jusqu'à  l'âge  de  treize  ans  au- 
près de  madite  Reine  dés  leur  naiffance. 

XVII.  Les  enfans  dudit  Mariage  hériteront  enco- 
re après  le  decez  de  madite  Dame  des  deux  tiers  dudit 
Dot  ,  qui  auront  efté  reftitués ,  finon  que  madite 
Dame  convolât  en  fécondes  noces,  &  qu'elle  eût  en- 
fans du  dernier  Mariage  ,  comme  du  premier  ;  auquel 
cas  Jes  uns  &  les  autres  auront  part  ausdits  deux  tiers 
dudit  Dot  reftitué  à  madite  Dame. 

XVIII.  Et  s'il  advient  que  madite  Dame  décède 
ayant  ledit  Roi,  fans  enfans  dudit  Mariage,  Sa  Majes- 
té Trcs-Chrétienne,  accorde  que  la  moitié  dudit  Dot 
foit  feulement  reftituée  ;  &  en  cas  d' enfans,  que  tous 
les  deniers  d'icelui,  leur  demeureront  acquis. 

XIX.  Sera  madite  Dame  douée  de  dix-huit  mille 
livres  fterlin  par  an,  revenant  monnoye  de  France  à 
foixante  mille  écus. 

X  X.  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  donnera  à 
madite  Dame  en  faveur  dudit  Mariage  pour  cinquante 
mille  écus  de  bagues ,  lesquelles  feront  propres  à  elle  & 
aux  fîeris,  comme  celles  qu'elle  a  dés  maintenant,  & 
lui  feront  données  ci-aprés. 

XXI.  Sera  Sadite  Majefté  de  la  Grande  Bretagne 
tenue  de  l'entrctenement  de  madite  Dame  &  de  fa  Mai- 
fon, &  en  cas  qu'elle  fût  veuve, elle  jouira  de  fon  Dot, 
Douaire,  &  autres  conditions  à  elle  accordées. 

XXII.  Et  en  cas  que  le  Roi  vienne  à  predeceder  aiant 
des  enfans,  ou  n'en  ayant  point  ,  madite  Dame  jouira 
librement  en  quelque  lieu  qu'elle  veuille  demeurer  de 
fon  Douaire,  qui  lui  fera  affigné  en  Terres,  Châteaux 
&  Maifons  ,  qui  en  dépendront  ,  dont  l'une  fera  telle 
qu'elle  y  puiffe  faire  fon  fejour  ordinaire ,  meublée 
comme  il  convient  à  une  Princefle  de  fa  qualité:  la  li- 
bre dispofition  des  Bénéfices  &  Offices  desdites  Terres, 
dont  l'une  auratître  de  Duché  ou  Comté,  appartiendra 
à  madite  Dame. 

XXIII.  Il  fera  libre  à  madite  Dame  ,  foit  qu'elle 
ait  des  enfans  ou  non,  de  pouvoir  revenir  en  France, 
d'y  rapporter  fes  meubles ,  bagues  &  joiaux ,  en  outre 
fon  Dot ,  félon  qu'il  eft  ci-deflus  fpecifié. 

XXIV.  Madite  Dame  renonce  à  toutes  fucceffions 
paternelles  &  maternelles ,  &  au  collatéral  quant  aux 
Terres  fouveraines  ,  &  autres  Terres  du  Domaine 
Roial  ,  fujettes  à  reverfion  par  appanage  ,  ou  autre- 
ment. 

XXV.  Et  fera  le  prefent  Contrait  de  Mariage  re- 
giftré  en  la  Cour  du  Parlement  &  Chambre  des  Comp- 
tes à  Paris ,  ratifié  en  Angleterre  par  ceux  du  Parle- 
ment affemblés  ,  &  regiftré  dans  les  Juftices  ordinai- 
res des  lieux  :  promettant  lesdits  Rois  de  ne  contre- 
venir à  aucune  des  claufes  &  conditions  portées  par 
icelui 

XXVI.  Eft  encore  convenu  &  accordé  que  celui 
des  deux  Rois  qui  viendra  à  manque?  à  l'accompliffe- 
ment  du  prefent  Mariage  ,  fera  tenu  &  obligé  de  paiet 
la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus ,  comme  pour  la 
peine  du  dédit. 

Tous  lesquels  Articles,  Paélions ,  Conventions, 
Claufes  &  Conditions  ci-deflus  leurs  Majeftés  Tres- 
Chrêtiennes  ,  &  lesdits  Sieurs  Amb.ilfadeurs,  au  nom 
&  comme  Procureurs  de  fadite  Majefté  de  la  Grande 
Bretagne,  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  &  Procurations , 
qui  feront  ci-aprés  tranferits  ,  avec  le  Pouvoir  donné 
par  Sadite  Majefté  Tres-Chrêtienne  ausdits  Sieurs  de 
fon  Confeil  ,  qui  fera  pareillement  inféré  à  la  fin  des 
Prefentes,  ont  déclaré  avoir  agréable,  &  à  l'obferva- 
tion  d'iceux  fe  fout  obligés  &  obligent  fous  l'hipothe- 
que  de  tous  &  chacuns  leurs  biens  prefens  &  à  venir 
Et  fut  ledit  prefent  Contraêt  foit,  palfé,  conclu  &  ar- 
rêté à  Paris  au  Château  du  Louvre  ,  figue  de  leurs 
Majeftés,  de  mesdits  Seigneurs  &  Dames  ,  &  desdits 
Sieurs  Ambaffadeurs  ,  autres  Princes,  Princelfes ,  Of- 
ficiers de  la  Couronne  ,  &  principaux  Seigneurs  du 
Confeil,  &  contrelîgné  de  nous  Notaire  Secrétaire 
du  Roi,  Maifon  &  Couronne  de  France,  Confeilier, 
Secrétaire  d'Etat  ,  &  des  Commandcinens  &  Finan- 
ces de  Sadite  Majefté  Tres-Chrêtienne ,  ce  jourd'hui 
Jeudi  huitième  de  Mai  mil  lix  cens  vingt-cinq.  Ainlî 
fîgné  en  la  Minute  des  Prefentes,  LOUIS  .  MA- 
RIE, ANNE. 

Ooo  3  G  a  s- 
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CORPS    DIPLO 

Henriette-Marie  ,  Carli- 


A  T  I  QJI  E 


A wwn      Gaston  , 

ANNU1E,  Hollande,  H.  de  Montmorenc  _, 
l6  Z  ?.  Louise  de  Lorraine,  An  ne  de  Mont  a- 
fie,  Marie  de  Bourbon  ,  de  Lomenie, 


&  Potier. 


CCLXVÏ. 


.  Août.  Traité  entre  Charles  I.   Roi    de  la  Grand 

4.NGLE-         Bretagne,  &  les  Provinces-Unies  des 

«»«       Pays-bas, pour  V union  de  vingt  Navires  de  Guer- 

"cL°-'        re  Hollandais ,  à  la  Flote  Angloife  ,  compofée  de 

NI,S-  quatre-vingts- deux    Vaiffeaux  ,    pour    l'attaque 

de  Cadis,  ce  qui  n'eut  pourtant  aucun  effet.     A 

la  Haye,  le  z.  d'Août,  i6zf.  [Aitzema, 

Affaires  d'Etat  &  de  Guerre  ,  Tom.  I.  pag. 

1114.   d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui   fe 

trouve  en   Latin  dans   Londorpii    Acla 

publica,  Tom.  111.  pag.  727.] 

COmme  ainfi  foit  que  le  Sereniffime  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  ayt  fait  équipper  une  Flotte  de 
huiélante  &  deux  Navires  de  Guerre  fournies  d'Artil- 
lerie ,  &  toute  forte  d'Ammunitions  &  Vivres  necef- 
faires ,  foubs  un  Admirai ,  Vice- Admirai  ,  &  autres 
Capitaines  &  Officiers  ,  avec  grand  nombre  de  gens 
tant  de  Marine  ,  que  de  Guerre  :  à  laquelle  Flotte 
Royale  les  Sieurs  Eftats  Généraux  des  Provinces  - 
Unies,  feront  joindre  vingt  autres  Navires  ,  par  eux 
faictes  équipper ,  armées  &  pourveiies  aulïi  d'Artille- 
rie, &  de  toutes  fortes  de  munitions  &  vivres  necef- 
faires,  avec  leurs  Commandeurs  ,  Capitaines  &  Ma- 
telots de  qualité  &  nombre  convenable  ,  pour  eftre 
ces  deux  Flottes  unies,  &  envoyées  en  Mer  à  certain 
voyage  &  deffein  deftiné  par  fa  Majefté  au  dommage 
des  ennemis  communs  ,  &  que  befoing  eft ,  que  tout 
foit  conduit  en  bon  ordre  &  avec  correspondent, 
pour  en  tirer  le  plus  de  fervice,que  faire  fe  pourra, fans 
deftourbier,  defordre  ,  ou  confulion  ,  après  commu- 
nication fur  ce  tenue ,  entre  les  Sieurs  Dudley  Carleton 
Chevalier,  A mbaffadeur  Ordinaire  dudift  Sieur  Roy  , 
&  les  Députez,  desdifts  Sieurs  Eftats ,  eft_ accordé  & 
convenu ,  que  lesdits  vingt  Navires  des  Sieurs  Eftats 
feront  une  Esquadre  à  part ,  &  feront  conduittes  & 
commandées  par  leur  Admirai ,  Vice  &  Arrière- Admi- 
rai ,  foubs  leurs  Bannières  ou  Pavillons  félon  l'ordre 
&  l'ufage  des  autres  Flottes  &  Navires  de  Guerre  du 
Royaume  d'Angleterre  &  de  ces  Provinces ,  ainfi  tou- 
tesfois  que  ledict  Admirai  recevra  &  fuivra  les  Ordres 
&  Commandements  de  l'Admirai  ou  General  de  la 
Flotte  Royale  ,  lesquels  il  départira  auxdits  Vice  & 
Arriere-Admîral  &  autres  Capitaines  &  Officiers  des- 
dits vingt  Navires. 

Que  l'Admirai  &  Vice- Admirai  desdits  vingt  Na- 
vires auront  fiance  îff  voix  deliberative  &  refolutive 
au  Confeil  de  la  Flotte  Générale  ,  ledict  Admirai 
après ,  &  le  plus  proche  dé  l'Admirai  des  Navires  de 
fa  Majefté ,  &  le  Vice- Admirai  en  tel  lieu  &  ordre 
après  le  Vice- Admirai  d'Angleterre,  que  par  après 
luy  fera  convenablement ,  &  félon  raifon  attribué , 
quand  tous  les  Officiers  de  la  Flotte  Royale  feront  en- 
semble. Que  des  Conquejles  qui  fe  feront  en  Mer  ou 
dans  les  Ports  &  Havres  des  Ennemis,  de  Navires, 
leur  équippage  &  appartenances  ,  despouilles  ,  Or, 
Argent  ,  Marchandifes ,  &  autres  tels  qu'ils  foyent, 
lesdits  vingt  Navires  auront  pour  leur  partage  la  cin- 
quiefme  partie.  Ainfi  accordé  &  conclu  à  la  Haye  en- 
tre ledit  Sieur  Ambaffadeur  Carleton  ,  &  lesdits  Sieurs 
Députez.  En  tefmoing  de  quoy  cet  Acte  eft  par  eux 
figné  le  2.  d'Aouft  1625-.  Dudley  Carleton, 
Nicolas  de  Bouchorst,  S-  van  Beau- 
.  mont,  glsbert  de  bûetselaer,  s.  van 
Haersolte. 

CCLXVII. 

Sept.  Traité    de    Ligue    Offenfive   fc?    Defenfive   entre 
.',,.„  Charles  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  £5? 

les  Provinces-Unies^  Pays-bas.  Fait 
à  Southampton ,  le  17.  Septembre  i6zf.  [Ait- 
zema,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre  ,  Tom. 
I.  p.  1126.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui 
fe  trouve  en  Latin  dans  Londorpii  ASta 
lica -,  Lib.  VIII.  pag.  798.] 


4GLE* 
iHE   ET 

ïs  Pro- 

INCES- 


T  Es  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pays-  J^jjNQ 
■*->  bas ,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  ,  Salut . 
Comme  ainfi  foit  que  le  ,|  jour  de  Septembre  l'an  pre-  I  (j  2  V . 
feut  i62f.  un  Traiâé  d'Alliance,  de  Ligue  Offenfive 
&  Defenfive  ayt  efté  fait  &  accordé  à  Zouthampton 
entre  les  Seigneurs  Commiffaires  du  Sereniffime  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  au  nom  duditRoy  &  fes  Royau- 
mes ,  &  les  Ambaffadeurs  par  nous  envoyés  à  fadite 
Majefté  en  noftre  nom  &  de  noftre  Republique,  dont 
la  teneur  s'enfuit. 

Comme  ainfi  foit  que  pour  d'un  commun  effort 
rompre  les  progrès  des  injuftes  ufurpations  du  Roy 
d'Espagne  &  des  ambitieufes  entreprifes  par  lesquelles 
il  trouble  journellement  le  repos  &  Eftats  des  Roys  & 
Princes  de  l'Europe  ^  &  particulièrement  celuy  des 
Provinces- Unies  des  Pays-bas;  leTres-hauti  Très- 
excellent,  &  Tres-puiffant  Prince  Charles  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  de  la  Grande  Bretagne  ,  France  & 
Yrlande,  Defenfeur  de  la  Foy  ,  &c.  Âuroit  efté  ins- 
tamment requis  de  la  part  de  Hauts  &  Puiffants  Sei- 
gneurs les  Eftats  Généraux  desdites  Provinces-Unies 
des  Pays-bas,  par  le  moyen  de  Meilleurs  François 
d'AerjJ'cn,  Chevalier,  Sieur  de  Sommelsdijck,  de  la 
Plate;  Aelbert  Juachimi,  aufll  Chevalier,  Sieur  à  Os- 
tende  &  Oedekenskercke  ,  &  Rienck  de  Burmania  à 
Fervert ,  Grietman  de  Ferverderadeel ,  AmbalTadeurs 
vers  fadite  Majefté  de  la  part  desdits  Seigneurs  Eftats  { 
d'entrer  avec  eux  eu  une  Confédération  plus  eftroitte& 
en  Ligue  offenfive  rjf  defenfive  contre  lediâ  Roy  d'EsA 
pagne  &  fes  Adherens ,  ladite  Majefté  de  la  Grande 
Bretagne,  &c.  En  continuation  de  l'affection  &  foing 
que  les  Roys  &  Reynes  fes  Predeceffeurs ,  &  notament 
le  feu  Roy  de  glorieufe  mémoire,  fon  tres-honoré  Sei- 
gneur &  Père,  ont  tousjours  eu  de  la  confervàtion  & 
fubtiftence  desdites  Provinces- Unies ,  contre  ledit  Rot 
d'Espagne  &  Ennemis  de  leur  liberté  ;  comme  auffi 
des  affiftences  &  grands  fecours  qui  leur  ont  efté  don- 
nez de  temps  en  temps  ,  tant  par  la  Dame  Reyne  Eli- 
zabeth,  que  par  ledit  Seigneur  Roy  Père  de  fa  Majefté 
à  l'entier  reftabliffement  de  fon  très-cher  Frère  Frede- 
rick Sereniffime  Prince  Electeur  Palatin  du  Rhin  &  fes 
Efiats,  poffefiions  ,  y  Dignitez  héréditaires  ,  dont  il  a 
efté  jnjuftement  depoffedé  par  ledit  Roy  d'Espagne  & 
fes  Àdherens  :fa  Majefté  ayant  nommé  &  conftitué  les 
Seigneurs  Jacques  Baron  Ley  ,  fon  Grand  Threforier 
d'Angleterre  ;  George  Duc  de  Buckingxm  ,  fon  Grand 
Admirai  d'Angleterre  ;  Guillaume  Comte  dé  Pêmbroke, 
Chambellan  de  fon  Hoftel  ;  Jacques  Comte  de  Carlile  ■ 
Henry  Comte  d'Hollande  ;  Eduart  Baron  Conviey  ,  pre- 
mier Secrétaire  d'Eftat  ;  Fulcke  Baron  Brooke  ;  Rob- 
bert  Naunton  Chevalier ,  Maiftre  des  Guardes  Nobles; 
Albert  Maurton  ,  n'agueres  Chevalier  ,  &  l'autre  des 
premiers  Secrétaires;  &  Richard  IVeflon  ,  Chevalier j 
Chancelier  de  fon  Éxchiquier ,  ou  fix  d'eux  ,  tous  & 
un  chafcun  d'eux  Confeillers  en  fon  Confeil  d'Eftat  & 
Privé,  &  iceux  garnis  de  Pouvoir  fuffifint  dont  Copie 
fera  inférée  à  la  fin  de  ce  prefent  Traitté  ,  pour  avec 
lesdits  Sieurs  Ambaffadeurs  desdits  Seigneurs  Eftats  ,• 
munis  auffi  de  Pouvoir  fuffifant ,  dont  Copie  fera  pa- 
reillement inférée  après  celle  desdiéts  Seigneurs  Com- 
miffaires de  fadite  Majefté  traitter ,  convenir,  &  cou- 
clurre  d'une  Ligue  Offenfive  &  Defenfive  entre  fadite 
Majefté  &  lesdits  Seigneurs  Eftats  contre  ledict  Roy 
d'Espagne  &  fes  àdherens  :  lesquels  Commiffaires  de 
fadite  Majefté  &  Ambaffadeurs  desdiéts  Seigneurs 
Eftats  ,  après  plufieurs  affemblées  &  délibérations  te- 
nues fur  ce  fujeét,  ont  convenu,  conclu,  &  arrefté 
les  Poinéts  &  Articles  qui  s'enfuivent. 

I.  Premièrement  il  y  aura  alliance  de  Ligue  Offenfi- 
ve &  Defenfive  entre  fadite  Majefté  d'une  part,  &  les- 
dits Seigneurs  Eftats  d'autre  part ,  afin  d'aj/aillir  le 
Roy  d'Espagne  à  guerre  ouverte  en  tous  fes  Royau- 
mes ,  Terres ,  Sujeéb ,  &  Droits  en  tous  lieux ,  deçà 
&  de  là  la  Ligne  par  Mer  &  par  Terre. 

II.  Laquelle  dite  Alliance  durera  fi  longuement 
que  le  Roy  d'Espagne  continuera  de  prétendre  par  guer- 
re ,  voyes  de  fait ,  S35  autres  ambitieufes  menées  fur  la 
liberté  &  droiéts  desdictes  Provinces  -  Unies ,  cjf  que  la 
Dignité  Electorale ,  Terres ,  &  autres  Eftats  Patrimo- 
niaux du  Palatinat  demeureront  occupez  par  luy  on  par 
fes  Adherans ,  au  moins  pour  le  terme  de  quinze  ans. 

III.  Et  ne  pourront  fa  Majefté  de  la  Grande  Bre- 
tagne, &c.  ny  lesdiéts  Seigneurs  Eftats  traiéter  avec  le 
diét  Roy  d'Espagne  ny  fes  Adherens  dans  ledict  terme 
de  quinze  ans  prochain  venans  ,  à  commencer  du  jour 
de  la  prefente  Convention,  de  Paix,  Trefve,  fuspen- 
fion  d'Armes,  ny  entrer  en  aucune  autre  Négociation 
tendente  à  pareille  fin  ,  directement  ou  indirectement , 


DU    DROIT    DES    GENS. 


AnNO  ny  aulï>  quitter  ou  renoncer  à  la  prefente  Alliance, 
que  de  l'advis  &  confentement  commun.  Et  feront  fa- 

I  OL  y.  diâe  Majefté  &  lesdiéts  Seigneurs  Eftats  tenus  fe  dé- 
clarer fur  la  continuation  de  la  prefente  Alliance,  un 
an  auparavant  que  lesdicis  quinze  ans  viendront  à  ex- 
pirer. 

I V.  Seront  receus  en  cette  Alliance  tous  les  Rois, 
Princes  ,  Republiques ,  Villes  ,  &  Communautez  in- 
tereffez  en  cette  caufe  qui  le  délireront  à  condition 
équitable  ,  lesquels  feront  requis  folennellement  par 
deputation  exprefle.de  ce  faire  par  fadide  Majefté  & 
îesdiéts  Seigneurs  Eftats  ,  feparement  ,  ou  enfemble- 
ment,  dans  trois  mois  après  la  conclulion  du  prefent 
Traiclé  ,  &  pluïloft  fî  faire  fe  peut. 

V.  Il  y  aura  bonne  &  lîncere  correspondent  pour 
la  defenfe  mutuelle  des  Royaumes,  Eftats  &  Subjeâs 
l'un  de  l'autre ,  entre  fadite  Majefté  .&  lesdidts  Sei- 
gneurs Eftats  qui  demeureront  respectivement  tenus 
de  procurer  à  leur  poffible  le  bien,  feureté  ,  &  advan- 
tage  l'un  de  l'autre,  comme  auflî  d'advancer  le  dom- 
mage ,  affoibliffement  &  ruine  dudit  Roy  d'Espagne 
leur  Ennemy  commun.  . 

VI.  Lequel  commun  Ennemy  fadite  Majefté  & 
Iesdits  Seigneurs  Eftats  feront  obligés  d'attaquer  de 
taute  leur  puijfance ,  par  Mer  &  par  Terre,  &  feront  à 
cette  fin  tous  les  ans  équipper  &  entretenir  une,  deux, 
ou  plufieurs  Flottes; au  moyen  desquelles  ils  les  feront 
envahir  &  infefter,  par  descente  d'arme  en  Terre  fer- 
me, ou  par  autres  aggreffions  en  tous  fes  Ports  &  Ifles, 
avec  tant  de  vigueur  que  la  Communication  de  la  Mer, 
le  Commerce  parmy  l'Europe  ,  le  Négoce  des  deux 
Indes,  &  principalement  le  retour  annuel  de  fes  Flot- 
èes  j  luy  en  puifle  demeurer  coupé  &  retranché. 

VII.  Et  afin  d'entreprendre  tel  deffein  avec  ordre 
&  une  despence  reiglée  &  partagée,  fans  la  laifler  tou- 
te à  la  charge  de  fadite  Majefté  ou  desdits  Seigneurs 
Eftats  feuls  ,  il  a  efté  dit ,  &  convenu  que  fadite  Ma- 
jefté de  la  Grande  Bretagne ,  ckc.  tiendra  un  bon 
nombre  de  Vaiffeaux  équippés ,  &  armés  en  guerre , 
aux  Coftes  &  Ifles  d'Espagne  pour  tenir  d'ordinaire 
bouchées  les  entrées  des  Rivières  de  Lisbone  ,  de  St. 
Lucas,  &  là  Baye  de  Cadis  autant  que  faire  fe  pourra; 
comme  feront  pareillement  Iesdits  Seigneurs  Etats  te- 
nus de  leur  part, de  faire  aux  Coftes.de  Flandres,  pour 
tenir  les  Ports  fermés  &  la  Mer  libre  de  pirateries,  à 
leur  poffible. 

,  V 1 1\.  Mais  fî  en  outre  il  eft  trouvé  bon ,  pour  fai- 
re une  plus  gaillarde  impreffion ,  & .  occuper  plus  fen- 
iîblement  ledit  Roy  d'Espagne  en  fes  propres  Royau- 
mes. ÔV  Eftats,  de  mettre  une  grande  Flotte  èh  Mer, 
avec  un  deffein  réglé  &  concerté  entre  fadite  Majefté 
&  Iesdits  Seigneurs  Eftats  :  en  tel  cas  Iesdits  Seigneurs 
Eftats  feront  tenus  de  contribuer  une  quatriefme  partie 
du  nombre  des  Vaiffeaux  que  faditte  Majefté  à  cette  fin 
fera  armer ,  &  jetter  en  Mer ,  montés ,  &  munitionnés 
pour  pareil  temps  &  proportionés  à  la  mefme  grandeur 
&  port  de  ceux  de  fa  Majefté. 
,  IX.  Sa  Majefté  aura  le  commandement  fur  toutte 
telle  Flotte  ,  par  fon  Admirai  ou  Vice- Admirai  fub- 
fecutivement ,  toutesfois  il  a  efté  convenu  &  accordé, 
gue  i'Adminil  &  Vice-Admiral  qui  commanderont  la 
Flotte,  dësdits  Seigneurs  Etats,  quand  ils  feront  con- 
joint avec  celle  de  fa  Majefté  pourront  arborer  .une  fé- 
conde Baniere , affifter  avec  quelques  vieux  Capitaines, 
&  avoir  .voix  à  toutes  les  tenues  ,  &  délibérations  du 
Çonfeil  de  Guerre  ,  &  que  les  commandements  qui  le 
feront  fur  ladite  Flotte  desdits  Seigneurs  Eftats ,  par 
l'Admirai  ou  Vice-Admiral  de  fadite  Majefté,  fe  feront 
mediatement  &  par  l'entremife  de  l'Admirai  ou  Vice- 
Admiral  desdits  Seigneurs  Eftats  :  lesquels  dits  Admi- 
rai.ou  Vice-Admiral  desdits  Seigneurs  Eftats  auront 
auffi  toute  Jujiice  fur  leurs  Officiers,  Soldats,  &  Ma- 
riniers quand  iis  auront  dispute  entre;  eux,  mais  s'il  ar- 
rivoit  quelque  dispute  ou  controverfe  entre  quelques 
uns  de  la  Flotte  de  fadite  Majefté  &  celle  desdits  Sei- 
gneurs EftatS;  le  différent  fera  examiné  &  décidé  félon 
îes  Loix  &  Ordonnances  par  l'Admirai  ou  Vice-Ad- 
miral de  fadite  Majefté  au  Confeil  de  Guerre. 

X.  Aux  exploits  de  guerre  qui  fe  feront  pour  forcer 
quelques  Havres ,  monter  des  Rivières ,  affaillir  les  Na- 
vires ennemis ,  ou  aux  autres  actions  de  pareil  danger 
&  nature ,  il  fera  gardé  ceft  ordre  :  qu'il  ne  fera  em- 
ployé plus  grand  nombre  des  Navires  desdiéts  Seigneurs 
Eftats  que  proportionné  à  celuy  de  fadite  Majefté  fé- 
lon la  quantité  du  fecours  ;  fi  d'un  commun  confen- 
tement des  Chefs  de  part  &  d'autre  ,  il  n'eft  autrement 

'   refolu. 

X I.  Si  l'une  ou  l'autre  Flotte  venoit  en  Mer  à  avoir 
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befomg  d'aide  &  afiïftence    de   Vivres,   Munitions, 
Voiles  ,  ou  autres  apparaux  ;  les  Amiraux  les  en  fe- 
ront fecourir ,  s'il,  y  a  moyen,  à  prix  raifonnable,  ou  t  <i  r 
à  la  charge  d'en  faire  rendre  autant  au  retour  des  Flot- 
tes à, l'option  de  ceux  qui  l'auront  demandé. 

XII.  Si  ces  Flottes  ainfî  conjointes  &  armées,  font 
quelque  prinfe  fur  les  Ennemis  communs  en  Mer  ou 
à  Terre,  d'Hommes ,  de  Navires  ,  d'Or ,  d'Argent, 
de  Marchandifes  ,  &  d'autres  meubles  ;  fera  inconti- 
nent faicl  un  eftat  &  Regiftre  de  toutes  telles  prinfes, 
en  prefence  &  par  le  moyen  des  Officiers  des  deux 
Flottes  enfemble,  de  bonne  foy  ,  &  fans  en  rien  ca- 
cher ou  deftourner^  :  lesquels  feront  par  âpres  équita- 
blement  partagez  à  proportion  du  nombre  ;  &  du  port 
des  Vaiffeaux  que  fadiâe  Majefté  &  Iesdits  Seigneurs 
Eftats  auront  réellement  ,  &  de  faiâ  fourny  ,  pour 
parformer  leur  Flotte  commune ,  nonobftant  qu'il 
pourroit  arriver  que  lors  de  la  prinfe ,  nul  des  Na- 
vires de  fa  Majefté  ou  vice  verfa  desdits  Seigneurs 
Eftats  s'y  feroit  rencontré,  pourveu  que  telles  prinfes 
ayent  efté  faittes  par  une  partie  des  Vaiffeaux  de  la 
Flotte  commune. 

XIII.  Mais  (ï  fadiéte  Majefté  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  &c.  trouvoit  bon  de  faire  embarquer  à  fes  des- 
pens  une  bonne  armée,  &  la  descendre  quelque  part 
à  Terre  au  Pays  de  l'Ennemy,  afin  d'y  faire  invalion 
&  occuper  quelque  Ville  ,  ou  affiette  forte  à  y  loger 
fadite  Armée  en  feureté  ,  &  lieu  commode  ,  pour 
advantager  fes  deffeings  :  il  eft  accordé  que  les  occupa- 
tions qui  de  cette  forte  fe  feront  en  Terre  ferme  appar- 
tiendront &  demeureront  purement  &  Amplement  à 
fadite  Majefté  ,  nonobftant  que  ,1a  Flotte  desdits  Sei- 
gneurs Eftats  y  pourroit  avoir  affjfté  &  aydé. 

XIV.  Bien  entendu  toutesfois,  que  fi  à  telle  def- 
cente  &  exécution  les  Sujeds  desdits  Seigneurs  Eftats 
entreviennent ,  qu'ils  auront  auffi  leur  part  au  butin 
&  meubles,  proportionnée  de  leur  nombre  à  celuy  des 
Subjeâs  de  fadiéte  Majefté,  à  laquelle  feule  demeure- 
ront tous  les  acquefts  immeubles  des  Jfles  ,  Villes, 
&  Terres. 

X  V.  Ceux  qui  auront  commiffion  de  fadiâe  Ma- 
jefté de  la  Grande  Bretagne  ou  desdits  Seigneurs  Eftats 
pourront,  en  vertu  de  cette  Alliance, pourfuivre,  com- 
battre, prendre,  &  emmener  par  tout  leurs  Ennemis, 
en  quelques  endroicts  qu'ils  viennent  à  les  rençontrerj 
mesmes  aux  Rades  ,  Emboucheures,  &  Rivières  ,  & 
aux  Ports  de  Mer  de  part  &  d'autre  :  à  La  charge  que 
ceux  qui  auront  efté  prins  aux  Rades ,  Emboucheures, 
&  auxdits  Ports  ,  ne  pourront  eftre  emmenez  devant 
que  d'en  payer  les  droicls  ,  devoirs  ,  &  çouftumes  à 
ceux  qu'il  appartiendra  :  lesquels  Ports  &  Rades  de  fa- 
dite Majefté  &  desdits  Seigneurs  Eftat*  feront  ouverts 
&  libres  aux  Navires  de  Guerre  &  Marchands  de  part 
fk  d'autre  qui  y  pourront  entrer,  demeurer,  fortir, 
&  rader  fans  nul  empefehemeut  ;  fe  reigleront  néant-  ' 
moins  iceux  Navires  félon  les  Loix,  Droids,&  Cous- 
tumes  des  lieux. 

XVI.  Si  par  tempefle  ,  pourfuitre  de  Pyrates  ,  ou 
par  quelque  autre  contrainte  ,  &  meschef  aucuns  Na- 
vires Marchands  prennent  Port  dans  le  Pays  de  l'obeif- 
fance  de  fadite  Majefté  ou  desdits  Seigneurs  Eftats, 
iceux  s'en  pourront  retirer  librement  à  leur  volonté, 
fans  pour  ce  eftre  tenus  de  defeendre  ,  troquer  ,  ou 
vendre  leurs  Marchandifes  ,  n'y  d'en  payer  aucuns 
droidls. 

XVII.  Les  Capitaines  commandans  les  Navires 
de  Guerre  de  fadite  Majefté  pu  desdits  Seigneurs  Etats, 
&  envoyez  en  Mer  avec  les  Commiffions  privées  de 
leurs  Souverains  ,  n'eftant  point  comprins  au  Corps 
de  ladite  Flotte  commune  ,  pourront  pareillement  eu 
toute  feureté  mener  aux  Ports  &  Rades  de  fadite  Majes- 
té &  desdits  Seigneurs  Eftats,  leurs  primes  ,  faites  fur 
les  Ennemis  communs ,  &  les  en  retirer  par  après  fran- 
chement à  leur  plaifir,  pour  les  conduire  au  lieu  qu'ils 
doibvent  par  leur  Commiffion  ,fans  eftre  tenues  de  no- 
tifier leur  dites  prinfes  aux  Officiers  du  lieu  ,  ou  leur 
en  payer  aucuns  droicls, mais  à  la  charge  toutesfois  de 
monftrer  leurs  Commiffions  ,  s'ils  en  font  requis  par 
iceux. 

XVIII.  Si  durant  la  prefente  Confédération  au- 
cuns Navires  ,  par  tempefte,  ou  autre  mesadvanture, 
viennent  à  s'efehouer  ou  fe  perdre  fur  les  coftes  de  fa- 
dite Majefté  de  la  Grande  Bretagne,  &c.  ou  fur  celles 
desdits  Seigneurs  Eftats  ,  tels  Navires  où  leurs  débris 
pourront  ettre  reclamés  &  répétés  dans  l'an,  par  ceux 
ausquels  ils  appartiendront  de  droiâ,  ou  en  ayant  cau- 
fe &  procuration  d'eux, &  leur  feront  rendus,  fans  au- 
tre forme  de  procès ,  payans  félon  les  droiâs  &  cous- 
tume  des  lieux.  XIX. 
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A  N  N  O       X I X.  Si  fur  telle  ou  pareille  occurrence ,  il  arrivoit 
dispute  entre  les  Subjeâs  de  part  &  d'autre,  les  Offi- 
167.%.  ciers  des  lieux  feront  obligés  de  leur  faire  &  adminis- 
,        trer  bonne  &  courte  juftice  ,fans  traîner  &  entretenir 
les   Parties  en  longueur ,    par    aucune    formalité  de- 
Procès. 

XX.  Toutes  Marchandifes  de  contrebande,  com- 
me font  munitions  de  bouche  &  de  guerre,  Navires, 
armes  ,  voiles  ,  cordages ,  or  s  argent , .  cuivre ,  fer , 
plomb  ,  &  femblables  ,  de  quelque  part  qu'on  les 
voudra  porter  en  Espagne,  &  aux  autres  Pays  de  l'obeif- 
fance  dudit  Roy  d'Espagne  &  de  fes  Adherens,  feront 
de  bonne  prinfe ,  avec  les  Navires  &  Hommes  qu'ils 
porteront. 

XXI.  Sadite  Majefté  fera  inftance  envers  les  autres 
Roys  ,  Princes  s  Eltats  ,  Villes  ,  &  Communautés 
neutres, de  faire  defence  à  leurs  Subjeâs  de  traficquer, 
tant  que  la  prefente  Guerre  durera,  avec  les  Royaumes 
&  autres  poffeffions  dudit  Roy  d'Espagne  &  de  fes 
Adherens, afin  de  ne  leur  laiflèr  encourir  à  leur  efcient, 
aucun  dommage. 

X  X 1 1.  Ce  que  ne  Venant  à  s'obtenir  de  leur  gré , 
il  e(t  convenu  ,  que  les  Navires  qui  fe  trouveront  à 
la  Mer,  fuspeâs  de  prendre  leur  route  devers  l'Espa- 
gne, les  Mes,  ou  autres  Eftats  dudit  Roy  d'Espagne, 
&  de  fes  Adherens^  feront  obligés  de  s'arrefter,  pour 
eftre  récognus  &  vilîtés,  fans  pource  les  pouvoir  re- 
tarder ou  endommager. 

XXIII.  Lé  Négoce  ou  Commerce  fera  cependant 
ouvert  &  permis  par  tout  ailleurs  aux  Royaumes,  Vil- 
les, Terres,  &  Pays  des  Alliés  j  &  des  Princes  &  A- 
mis'  Neutres ,  fans  interruption  ny  deftourbier. 

XXIV.  Pareillement  pourront  fadite  Majefté  & 
Iesdits  Eftats ,  fe  faire  fournir  aux  Pays  l'un  de  l'autre 
de  toutes  fortes  de  Munitions,  d'Armes,  Cordages, 
Voiles  -,  &  Viâuailles  ,  pour  le  necelfaire  équipage 
de  leurs  Flottes ,  fans  pour  l'achapt  ou  transport ,  eftre 
tenus  payer  d'avantage  que  ceux  du  Pays  auquel  ces 
achats  auront  efté  faits. 

XXV.  Sa  Majefté  traitera  Iesdits  Seigneurs  Eftats 
en  Amis ,  &  Voilins  alliez  avec  elle  d'une  Alliance 
eftroiâe ,  en  ce  qui  concerne  le  Traficq  d'Artillerie, 
&  balles  ou  boulets  à  Canon ,  leur  permettant  d'a- 
chepter  &  transporter  hors  de  fes  Royaumes  &  Domi- 
nions telle  provifion  d'Artillerie  ,  &  à  tel  pris  &  con- 
ditions que  les  autres  Alliés  de  fa  Majefté  ou  fes  pro- 
pres Subjeâs  font  accouftumez  de  l'avoir; 

XXVI.  Et  avenant  que  par  cy-apres j  fadiâe  Ma- 
jefté &  Iesdits  Sieurs  Eftats  feparement ,  ou  enfem- 
blement  viendroient  à  descouvrir  des  nouveaux  mo- 
yens ,  &  expediens  propres  pour  endommager  plus 

'  puiflàment  ledit  Roy  d'Espagne  ,  par  Mer«  que  ceux 
desquels  il  eft  convenu  en  ce  Traiâé ,  &  demandoient 
d'ajufter  leurs  entreprifes  avec  commune  délibération 
&  advis  :  il  eft  accordé  qu'ils  en  communiqueront  & 
concerteront  pat  leurs  AmbafTadeurs  quand  bon  leur 
femblera  ,  ou  par  deputation  &  envoy  exprès  s'il  eft 
trouvé  utile  &  à  propos. 

XXVII-  Et  comme  il  a  efté  diâ  qu'il  faut  entre- 
prendre &  aflàillir  le  Roi  d'Espagne  à  guerre  ouverte 
&  à  toute  outrance  par  Mer  &  par  Terre ,  fadite  Ma- 
jefté &  Iesdits  Seigneurs  Eftats  feront  tenus  de  faire 
chacun  feparement ,  &  à  fes  frais  &  dépens ,  une  forte 
Armée  de  gens  de  pied  &  de  chev  al,  artillé  convenable- 
ment &  fournie  plantureufement  de  tout  ce  qui  fera 
hecëflàire ,  pour  la  fouftenir  &  la  rendre  capable  d'af- 
faillir  l'Ennemy  commun  ,  tant  à  la  Campagne, 
qu'en  fes  Villes  clofes,  par  fieges ,  furprinfes  ,  &  au- 
trement. 

XXVIII.  Laquelle  dite  Armée,. du  cofté  defadite 
Majefté  de  la  Grande  Bretagne,  &c.  ne  pourra  eftre 
moindre  de  -vingt  cinq  à  trente  mille  hommes  de  pied , 
quatre  à  cinq  mille  Cuiraflîers  ,  avec  un  train  d'Artil- 
lerie d'attelage ,  chariage ,  &  de  munitions  bien  pro- 
portionnez. _„ 

XXIX.  Et  feront  Iesdits  Seigneurs  Eftats  pareil- 
lement effort  de  leur  cofté  de  mettre  auffi  enfemble  un 
corps  d'Armée  de  pareil  nombre  d'Infanterie  &  dé 
Cavallerie,  avec  un  plein  attirail  de  Canon  &  de  fes 
fuittes    &  dépendances  ordinaires  &  nèceflàires. 

XXX.  Sadite  Majefté  &  Iesdits  Sieurs  Eftats  advi- 
feront  cy-apres  entre  eux  du  temps  qu'il  conviendra 
fortir  femblablement  leurs  armées  aux  champs,&  à  ees- 
te  fin  s'entrecommuniqueront  leurs  deffeins  l'un  & 
l'antre,  pour  d'autant  plus  commodément  divertir  & 
diftraire  les  forces  de  leur  Ennemy  ,  en  divers  lieux. 

XXXI.  A  ce  faire  ils  promettent  de  conduire  cha- 
cun fes  armes  de-telle  forte,  qu'à  leur  meilleur  efcient 


ils  en  procureront  la  feureté  ,  facilité,  &  utilité"  l'un  À*jNrt 
de  l'autre,  entretenant  à  cette  fin  une  ordinaire  &  très  ■P1NNO 
confidente  correspondance  par  enfemble.  ï6±r- 

XXXII.  Cas  avenant  que  pour  le  transport  de  fori  *  * 
Armée  &  fon  Attirail,  fadite  Majefté  venoit  à  avoir 
befoing  de  quelque  nombre  dé  Vaiflèaux   propres  à  ce 

faire  :  Iesdits  Seigneurs  Eftats  feront  devoir  d'en  faire 
promptement  accommoder  fadite  Majefté  en  payant,  à 
condition  raifonnable ,  en  eftans  advertîs  en  temps , 
pour  en  faire  convenir  avec  les  propriétaires. 

XXXIII.  Les  Conqueftes  qui  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre Armée  fe  feront  demeureront  entières  à  celle  qui 
les  aura  faites. 

XXXIV.  Et  fera  fa  Majefté  à  fon  befoing  & 
defir  fervie  dedans  lés  Provinces- Unies  hors  des  Ma- 
gafins ,  &  autrement ,  de  Navires ,  d'Armes  &  Mu- 
nitions de  Guerre,  &  Vivres,  Matériaux i  &  autres 
uecelïîtés  ,  en  payant. 

XXXV.  Ces  Armées  né  feront  retirées  de  la 
Campaigne  avant  le  temps  que  fa  Majefté  &  iesdits 
Seigneurs  Eftats  enfemble  adviferont,  ny  auffi  retran- 
chées ,  que  d'advis  commun,  mais  les  Chefs  dé  part 
&  d'autre  ,  feront  tenus  lés  tenir  fortes  &  complef- 
tes ,  &  les  refraifchir  de  temps  en  temps  j  de  nouvel 
les  recreiïes. 

.  XXXVI.  Si  l'Ennemy  venoit  à  tourner  toutes  Tes 
forces  contre  un  feul  des  Confœderésj  l'autre  fera 
tenu  de  bouger  fon  Armée  auffitoit,  fi  elle  n'eft  en- 
gagée ,  &  l'embefoigner  au  Pays ,  &  à  l'endrojcl  où 
fe  pourra  faire  plus  fenfible  dommage  audit  Enne- 
my j  s'il  n'eftime  plus  feur  ,  &  n'aime  mieux  mar- 
cher incontinent  avec  fon  Armée  au  fecourS  de  l'au* 
tre  ,  pour  ferrer  s'il  eft  pofllbie  l'Ennemy  entre  les 
deux  Armées. 

XXX  V  II.  Il  fera  cy-apres  traitté  entre  fadite  Ma* 
jefté  &  Iesdits  Seigneurs  Eftats  fur  l'ordre  des  contri- 
butions qui  fe  lèveront  aux  Pays  &  Eftats  Eunemis. 

XXX  VI II  L'une  ou  l'autre  Armée  venant  à 
eftre  preffée  ,  fa  Majefté  &  Iesdits  Seigneurs  Eftats" 
s'entrenvoyeront  du  fecours  ^  fi  faire  fe  peut ,  de  tant 
de  gens  que  leur  propre  feureté  permettra. 

XXXIX.  Toutes  Lettres  de  Représailles ,  Marque, 
Arreft  ,  &  autres  femblables  ,  qui  ont  efté  cy- devant 
octroyées  &  décernées  contre  les  Subjeâs  de  l'un  ou 
l'autre  des  Confcederez  pour  quelque  caufe  que  ce  foit j 
n'auront  HeU  de  part  &  d'autre ,  ains  font  des  mainte- 
nant &  demeureront  nulles  &  de  nul  efFe£t ,  &  pour 
l'advenir  n'en  feront  aucunes  oâroyées  ,  mais  jufticè 
fera  rendue  &  adminiftrée,  ainfi  que  de  droiâ  appar- 
tiendra. 

X  L.  Par  la  prefente  Alliance ,  ny  par  aucunes  pa^ 
rôles  y  contenus  générales  ou  fpeciales ,  n'eft  pas  com- 
pris ny  entendu  qu'il  y  ait  aucune  innovation ,  interrup- 
tion ,  ou  changement  en  la  liberté  de  la  Navigation  fjr 
Commerce,  es  Royaumes,  Eftats  ,  &  Pays  de  fa  Ma- 
jefté ,  desdits  Seigneurs  Eftats  ,  &  autres  Roys  ,  Prin- 
ces ,  Villes ,  Amis ,  Alliez  &  Neutres  ,  ny  auffi  aux 
Loix  &  Couftumes  des  Admirâmes  ,  payements  dé 
Daces,  Impofts,  Subfides,  devoirs  de  part  &  d'autre^ 
ny  aux  droiâs  appelles  Couftumes  en  Angleterre: 
ains  a  efté  expreffement  convenu  &  accordé  que  ladi- 
te Liberté, Droiâs, Daces,  Impcfts, Loix,  Couftumes 
&  payements  fusdiâs  demeureront  en  leur  pleine  & 
entière  force  &  vertu  comme  ils  eftoyent  le  jour  précè- 
dent de  la  conclufion  du  prefent  Traiâé. 

Lesquelles  Conventions ,  Paâions  &  Articles  cy- 
deflus  convenus,  &  chacun  d'iceux  ,  ont  efté  traiâés, 
ftipulés,  accordés  ,&  paffés  entre  Iesdits  Commiflàires 
de  fa  diâe  Majefté  &  Iesdits  Sieurs  Ambafladeurs  des- 
dits Seigneurs  Eftats  Généraux ,  promettants  de  bonne 
foy ,  &  s'obligeans  en  vertu  de  leurs  Commiffions  res- 
peâivement,  qui  feront  inférées  à  ia  fin  du  prefent 
Traiâé,  que  dans  trois  mois  prochainement  venans, 
ou  pluftoft ,  fi  faire  fe  peut ,  ils  feront  fournir ,  fçavoir 
les  Seigneurs  Commiflàires  de  fadite  Majefté  aux  Sieurs 
Ambafladeurs  desdits  Seigneurs  Eftats,  &  ceux  des 
Eftats  aux  Seigneurs  Commiflàires  de  fadite  Majefté 
La  Déclaration  fpeciale  de  la  volonté  de  leurs  Souve- 
rains fur  iceluy  Traitté  ou  Lettres  de  Ratification  en 
forme  fuffifante  &  vallable. 

En  foy  &  tefmoignage  de  toutes  lesquelles  Paâions,- 
Conventions  ,&  Articles ,  Iesdits  Seigneurs  Commiflài- 
res &  Sieurs  Ambafladeurs  ont  ligné  ce  prefent  Traiâé 
&  à  iceluy  appoié  le  feel  de  leurs  Armes.  Faiâ  en  la 
Ville  de  Southampton  ce  feptiefme  jour  de  Septembre 
l'an  mille  fi x  cens  -vingt  cinq  ftile  d'Angleterre. 

Enfuivoit  la  teneur  des  Commijfions.  C  H  A  R  L  ES  par  la 
Grâce   de  Dieu  ,  &c.  datée   Tichfield  le  vingt  cinq 

d'Aougfl 
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AnNO   d'Aougft  mille  fix  cent  vingt  cinq ,  h  plus  bas  CHAR-  I  dudît  Seigneur  Roy  fUCCederont  susdites  Duchez  les   ^NNO 
LES  REX:puisfuivoitle  Pouvoir  ou  Commiffion  des    uns  aux  autres  graduellement  &  fucceffivement  leurs 

I  6z  5".  Eftats  Généraux  ,  datée  à  la  Haye  le  douze  Juin  mille    enfans  mafles,  félon  V ordre  de  la  fubftitution  exprimée  I  62  J. 
fix  cent  vingt  cinq.    S.  Beaumont  vidit,  &  fur  le    par  ledit  Teftament,  lequel  auroit  elle  approuvé  par  les 
reply,  par  Ordonnance  desdits  Seigneurs  Eftats  Gène-    Eftats  desdites  Duchés,  affembkz  à  cet  effett  ,  après  le 

.     r    '  '    r  °  A„„„Ar.     a„a:*    C: T>_         .  r- •    _     ,,^,5     on 


J.   VAN   GOCH. 

'Signe'  £3?  feelle'  comme  s*enfuit. 

James  Le  y. 

G.  Buck  IUGAM, 

Pembroke. 

Carlilë, 

Hollande. 

E.  Con WEY. 

Rich.  West  on. 


deceds  dudit  Seigneur  Roy  ,  ]e  13.  Février  ijo8.  en 
prefence  de  Madame  Philippe  de  Gueldres,  Royne  de 
Sicile,  DucheiTe  de  Lorraine  &  Barrois,  lesquels  au- 
roient  publiquement  déclaré  qu'ils  fe  vouloient  confor- 
mer à  la  difpofition  dudit  Seigneur  Roy.     La  teneur 
duquel  Teftament  &  Déclaration  desdits  Eftats   eftant 
depuis  peu  venue  à  la  cognoûTance  de  mondit  Seigneur 
Duc  François ,  il  auroit  recogneu  que  félon  l'ordre  es- 
I  tably  par  ledit  Teftament,  il  eftoit  demeuré  leul  capable 
de  fucceder  ausdites  Duchez  ,  y  eftant  appelle  comme 
plus  proche  en  ligne  mafeuline,  du  défunt!  très -haut, 
tres-puiflant  &  fereniffime  Prince  Monfeigneur  le  Duc 
Henry  fon  frère  aisné  decedé  fans  Hoirs  malles  :  Mais 
par  faute  d'en  avoir  eu  coguoiffance  jusques  à  prefent, 
&  d'avoir  efté  informé  des  droicls  à  luy  acquis  esdites 


François  d'Aersseït. 
Alb.  Joachimi. 
r.  v.  b  u  r  m  a  n  i  a. 

La  Ratification  des  Seigneurs  Eftats  Généraux  eftoit 
fignéi  à  la  Haye  le  14.  Décembre  162  j\  Paraphé  V  AR- 
tvER  vidit.  Et  fur  le  reply  eftoit  eftript ,  par  Ordon- 
nance desdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  ,    Signé 

J.   VAN   GOCH. 

La  Ratification  du  Roy,  eftoit  lignée  le  vingtiefme 
Décembre   mille  fix  cent  vingt  cinq  datée    C  A  R  E  w, 
Plus-bas , 

CHARLES  Rex. 

GCLXVilI. 

\ ôv.  ( î  )  Tran/port  y  Ceffion  faite  par  François 
de    Lorraine    Comte  de  Vaudemont ,  des 


Duchez  ,  tant  à  caufe  de  la  nature  &  qualité  d'iceux 
recogneuë  masculine  par  fes  PredecefTeurs  Ducs, qu'eu 
vertu  de  la  fubllitution  graduelle  ordonnée  par  ledit 
Teftament:  il  auroit  depuis  le  deceds  dudit  Seigneur  Duc 
Henry  fon  Freré  aisné  toléré  la  jouïflance  desdites 
Duchez  à  très-haut,  très  -  illuftre  &  fereniffime  Prince 
Monfeigneur  Charles  de  Lorraine  fon  Fils  aisné,  au 
nom  &  comme  mary  &  adminiftrateur  des  corps  & 
biens  de  très-haute,  tres-illuftre  &  fereniffime  Princeife 
Madame  Nicole  de  Lorraine  fon  Epoufe,  Fille  aisnée 
dudit  Seigneur  Duc  Henry  ,  conformément  au  Con- 
trat!: de  mariage  pafle  en  fa  prefence  ,  &  de  fon  con- 
fentement  entre  mondit  Seigneur  Charles  de  Lorraine 
fon  Fils,  &  madite  Dame  Nicole  de  Lorraine,  laquel- 
le par  ledit  Contrat!  auroit  efté  in ftituëe  Héritière  uni- 
verfelle  ausdites  Duchez,  au  préjudice  de  l'ordre  de 
fucceder  en  iceux  eftably  par  ledit  Teftament,  en  fa- 
veur des  mafles  :  du  contenu  duquel  &  de  la  Déclara- 
tion faite  par  Jesdits  Eftats  en  éxecution  d'iceluy,  mon- 
dit Seigneur  Duc  François  tftant  deuëment  informé  j 
&  délirant  fe  conformer  à  la  jufte  &  louable  intention 
DucheZ  de  Lorraine  &  Barrois  ,  au  Duc  !  dudit  Seigneur  Roy  pour  perpétuer  lesdits  Eftats  en  la 
Charles  fon  Pils  Aîné.     Fait  à  Nancy  le  I  ligne  mafeuline  de  ladite  Maifon  de  Lorraine,  après 

«&    Ar„„,„W-*-/, /<■,«-      rvi  t,  r>  r- ,,  n  c-  V  D  i  m       avoir  fait  recognoiftre  les  droiits  a  luy  acquis  ausdits 
2ê.  Novembre  vStf.    [  M  e .  r  c  u  r  e  F  r  a  n-    Duchez  par  Je  ^  ^  Seigneur  p»p  Henry  à  ,,ex_ 

çois,    lom.AI.pag.  noo.J  I  clufion  de  tous  autres,  il  auroit  jugé  ,  que  pour  conti- 

nuer l'union  &  la  fucceffion  desdits  Duchez  en  la  li- 
Sç  a  c  h  E  n  t  tous ,  que  fut  en  perfonne  très  -  haut ,  |  gne  mafeuline  de  ladite  Maifon  de  Lorraine  j  il  ne  pou- 
tres-illuftre  ,  &  tres-puiflant  Prince  Monfeigneur  j  voit  faire  choix  de  perfonne  plus  proche  &  plus  capable 
François  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Lorraine ,  I  qUe  mondit  Seigneur  le  Duc  Charles  ;  foit  que  l'on 
Macchis ,  Duc  de  Calabre  ,  Bar  ,  Gueldres, Marquis  j  confidere  l'ordre  de  fucceffion  naturelle,  ou  celuy  qui 
du  Pont- à-Mouflon ,  Nomeny,  Comte  de  Provence,  \  fe  trouve  eftably  par  ledit  Teftament,  &  tant  en  cefte 
Vaudemont  ,  Blamont ,  Zutphert  ,  &c.  Lequel  a  de-  I  confideration,  que  pour  tesmoigner  le  foin  particulier 
claré  &  déclare,  que  Comme  les  plus  fages  &  prudens  !  duquel  il  eft  porté  à  exécuter  la  louable  intention  de 
Politiques,  en  la  plufpart  des  Royaumes,  Duchez  &  I  fes  PredecefTeurs, &  fon  affection  naturelle  envers  mon- 
Principautez ,  ayent  recogneu  que  le  moyen  plus  puis-  .,  dit  Seigneur  le  Duc  Charles,  Il  a  déclaré  &.  déclare  en 
fànt,  plus  feur,  &  expédient  pour  maintenir  &  perpë-  j  prefence  des  Tabellion  gênerai  ibus  ligné,  &  tesmoins 
tuer  les  Eftats  en  leur  luftre,connftoit  en  la  feule  union  :  fous  nommez,  de  fa  pure  ,  franche  &  libre  volonté, 
continuée  en  (a  grandeur  &  force  folide,qui  s'en  va  en  qu'il  avoit  fait  &  faifoit  ceffion  &  tranfport  à  mondit 
dîffipation,&  perd  fa  force  par  parcelles  &  diftraétions,  ;  Seigneur  Duc  Charles  fon  Fils  aisné  prefent  ôt  accep- 
ils  ont  auffi  tesmoigné  que  cefte  union  nepouvoit  mieux  tant,  de  tous  les  droits,  noms,  raifons  &  actions, qui 
eftre  affermée  que  par  la  fucceffion  de  mafles  aux  Eftats  '  ]Uy  compétent  &  appartiennent,  peuvent  competer  & 
Souverains  ,  lesquels  demeurent  obligez  de  rendre  eh  J  appartenir  ausdits  Duchez  de  Lorraine  &  Barrois,  & 
l'ordre  de  leurs  SuccelTeurs  ce  qu'ils  ont  receu  de  leurs  j  Terres  unies  &  annexées  à  iceux  félon  l'ordre  dudit 
predeceflèurs  ,  &  faire  tomber  leurs  fucceffions  aux  |  Teftament,  &  à  quel  titre  que  ce  foit  ou  puiffè  eftre 
héritiers  dé  leur  Sang  ,  fans  aucune  divifion  ;  lequel  j  pour  en  jouir  par  luy,  &  iceux  pofledcr,&  par  fes  des- 
ordre mondit  Seigneur  Duc  ayant  nouvellement  ap-  !  cendans  malles  en  loyal  mariage, comme  vrais  &  legiti- 
prins  avoir  efté  curieufemeht  obfervé  par  fes  Prédeces-  j  mes  propriétaires  &  poiTelTeurs  d'iceux,  &  y  exercer  tous 
leurs  Ducs  de  Lorraine  &  Barrois;  lesquels  ayans  droits  de  Souveraineté,  regale  &  féodalité  ,&  tous  au- 
jugé  neceflaires  pour  eftablir  une  concorde  perpétuel- |  très  Actes,  tant  de  propriété  que  pofleffion, appartenant 
le  à  leur  pofterité  ,  de  l'affermir  par  l'union  desdites  |  a  ia  qualité  de  Duc  desdites  Duchez.  Renonçant  mon- 
Duchez,  procurée  par  leurs  alliances  communes  ,  &  j  dit  Seigneur  Duc  François  en  faveur  de  mondit  Sei- 
depuis  continuée  par  l'ordre  eftably  en  la  fucceffion  gneur  Duc  Charles  fon  Fils  aisné  par  ces  prefentes  à 
par  le  Roy  de  Hieru-    tous  droits  de  propriété  &  pofleffion  desdites  Duchez 


desdites  Duchez  ,  &  nommément 
falem  &  de  Sicile  René  II.  du  hom,Duc  de  Lorraine, 
&  de  Bar,  fon  Tris-ayeul  paternel,  lequel  prévoyant 
que  les  grandes  Maifons  s'aneantilîent  par  partages, 
diffractions  &  derhembremens,  auroit  par  Ion  Teftament 
du  if.  May  1306.  prudemment  ordonné,  que  l'union 
desdits  Duchez  &  Terres  en  dépendantes  &  annexées  en 
iceux,  &  le  Marquifit  du  Pont-à-Mouflon,  &  Comte 
de  Vaudemont  qui  en  font  partie ,  feroient  continuées 
en  fa  pofterité  :  Ayant  à  cet  effeêt.  inftitué  fon  héritier 
feul  &  unique  esdites  Duchez  feu  Monfeigneur  le  Duc 
Antoine,  fon  Fils  aisné  ,bis-ayeul  de  mondit  Seigneur 
Duc  François.   Et  ordonné  que  les  defeendans  mafles 

(1  )  Ce  Tranlpoit  donna  lieu  à  bien  des  reflexions  ,  8c  l'on  prétendit 
■qu'il  contenoit  bien  des  choies  contraires  aux  droits  d'autres  Souverains. 
TôM.   V.   PART.   II. 


&  Terres  unies  &  annexées  à  iceux,  &  entant  que  befoin 
feroit,  fe  defailiflant  de  ladite  pofleffion  ,  &  en  failis- 
fant  mondit  Seigneur  Duc  Charles  fon  Fils  ,  pour 
après  fon  decez  eftre  lésdites  Duchez  &  Terres  unies 
&  en  dépendantes  tenues  &  polledées  par  fes  Hoirs 
mafles  &  defeendans  de  luy  en  loyal  mariage  ,  &  par 
l'aisné  d'iceux,  à  l'exclulion  des  puisnez ,  et  fucceffi- 
vement au  défaut  des  mafles  en  ligne  directe,  par  le 
plus  prochain  malle  de  ladite  Mailon  graduellement, 
tant&  li  long -temps  que  la  ligne  masculine  d'icelle 
Maifon  durera  ;  foit  en  ligne  directe  ou  colaterale  en 
vertu  de  la  prefente  fubftitution,  ou  de  telle  autre  for- 
me que  peut  eftre  valable  pour  transmettre  la  fucceffion 
desdites  Duchez  graduellement  en  la  ligne  mafeuline, 
Ppp  «n 


48: 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


An  no 
162  ? 


en  préférant  tousjours  les  aisnez ,  en  donnant  par  eux 
appauaee  au  puisné,  &  dot  aux  femelles  félon  la  digni- 
té de  la  Maifon.  Et  en  cas  toutesfois  que  mondit  sei- 
gneur Charles  viendroit  à  décéder  fans  Hoirs  malles 
procréez  en  loyal  mariage,  lesdites  Duchez  &  Terres 
fusdites  feront  &  appartiendront  à  Monfeigneur  Nico- 
las François  de  Lorraine  fon  Frère  puisné-,  &  a  les 
Hoirs  delcendans  mafles  qui  naîtront  en  loyal  mariage, 
la  préférence  demeurant  tousjours  aux  aisnez,  comme 
deflus  Et  le  decez  de  mesdits  Seigneurs  Charles  a. 
Nicolas  François  fon  Frerc  avenant  lans  Hoirs  defcen- 
dans  mafles  en  loyal  mariage,  lesdites  Duchez  &  1  er- 
res unies  retourneront  &  appartiendront  a  mondit  Sei- 
gneur Duc  François  en  tous  droits  de  propriété  & 
poflêmon  ,  s'il  eft  vivant  au  temps  du  decez  de  mon- 
dit  Seigneur  Nicolas  François ;finon,  lesdites  Duchez 
&  Terres  appartiendront  au  malle  plus  prochain  ,  félon 
l'ordre  &  les  degrez  cydefTus  déclarez  tant  que  la  ligne 
mafculine  durera.  Laquelle  cefïïon  &  demiiîion  faite 
par  mondit  Seigneur  Duc  François  desdites  Duchez 
&  Terres  unies  ,  mondit  Seigneur  Duc  Charles  pre- 
fent  a  accepté  &  accepte  félon  la  forme  cy-deffus  pres- 
crite, &  fous  condition  expreffe,  que  le  nom  de  Duc 
demeurera  à  perpétuité  à  mondit  Seigneur  Duc  Fran- 
çois :  Et  que  toutes  les  dettes  paffives  par  luy  contrac- 
tées jusques  à  la  datte  dé  certes ,  &  la  pluspart  desquel- 
les ont  efté  créées  pour  le  bien ,  confervation  &  avan- 
cement de  l'Eflat ,  mondit  Seigneur  Duc  Charles  fera 
tenu  payer  &  acquiter  à  la  defcharge  de  mondit  Sei- 
gneur Duc  François,  lequel  enfemble  mondit  Seigneur 
Duc  Charles  ont  d'abondant  déclaré  &  déclarent,  fçà- 
voir  mondit  Seigaeur  Duc  François  par  la  prefente 
ceffion  ,  &  mondit  Seigneur  Duc  Charles  par  l'accep- 
tation d'icelle,  qu'ils  n'ont  entendu  &  n'entendent  dé- 
roger au  Contraâ  de  mariage  d'entre  mondit  Seigneur 
Duc  Charles  &  madite  Dame  PrincefTe  Nicole  de  Lor- 
raine, du  22.  May  1621.  en  ce  qui  concerne  le  mariage 
de  madite  Dame  PrincefTe  Claude  de  Lorraine  avec 
mondit  Seigneur  Prince  Nicolas  François  de  Lorraine, 
Marquis  de  Hattouchel  ,  en  cas  que  mondit  Seigneur 
Duc  Chnrles  predecederoit  fans  enfans  mafles  de  fon 
mariage.  Comme  auffi  en  ce  qui  touche  le  mariage 
de  Madame  la  PrincefTe  Nicole  avec  mondit  Seigneur 
Duc  Charles  ,  en  cas  de  predecez  de  madite  Dame 
PrincelTe  Nicole  de  Lorraine  fans  enfans  mafles.  Âus- 
quelles  claufes  ,  dépositions'  &  conditions  ,  comme 
auffi  à  la  conftitution  du  dot  de  madite  Dame  Prin- 
cefTe Claude  de  la  fomme  de  douze  cents  mil  francs 
au  cas  fpecifié  par  ledit  Contrait ,  mesdits  Seigneurs 
Ducs  François  &  Charles  ont  confenty  &  confentent 
de  fe  conformer  ,  faus  y  contrevenir  ou  déroger  direc- 
tement ou  indirectement;  Et  moyennant  l'accomplis- 
fetnent  d'icel)es,(fous  lesquelles  mondit  Seigneur  Duc 
François  a  fait  &  fait  la  prefente  ceffion,  &  à  l'exécu- 
tion desquelles  mondit  Seigneur  Duc  Charles  a  dere- 
chef confenty  ce  confent  la  libre  &  entière  joûilTance 
desdires  Duchez  &  Terres  unies  ,  luy  demeurera  en 
tous  droits  de  propriété  &  poffeffion  félon  la  forme  cy- 
deffus preferipte,)  tî  ont  promis  &  promettent  mesdits 
Seigneurs  Ducs  François  &  Charles, chacun  à  fon  re- 
gard, d'avoir  à  tousjours  pour  agréable,  &  tenir  ferme 
&  (table  le  contenu  cy  -  deffus  ,  fans  y  contrevenir  ny 
permettre  y  eftre  contrevenu  directement  ou  indirecte- 
ment en  façon  ,  &  pour  quelque  prétexte  ou  occalion 
que  ce  foit  ou  puilTe  eftre.  Sous  l'obligation  expreffe 
de  tous  un  chacun  leurs  biens  prefens  &  à  venir  par 
tout,  qu'ils  ont  pour  ce  fubmis  &  fubmettent  à  toute 
Cour  &  Juftice.  Et  en  ce  faifant  ont  renoncé  &  re- 
noncent à  toutes  expéditions,  faiéïs  &  moyens  con- 
traires à  l'eftecî  &  exécution  desdites  prefentes  ;  mes- 
mes  au  droiâ  reprouvailt  générale  renonciation.  En 
foy  &  tesmoignage  de  vérité  font  lesdites  prefentes  faic- 
tes  triples  ,  feellées  du  feel  du  Tabellionage  de  fon 
Alteffe ,  noftre  Souverain  Seigneur  de  fa  Cour  de 
Nancy  :  fauf  fon  droièl;  &  l'autruy  :  qui  furent  faides 
&  paffées  audit  Nancy  pardevant  ledit  foubfcrit  Tabel- 
lion gênerai  au  Duché  de  Lorraine,  le  Mercredy  en- 
viron les  huiâ  heures  du  matin,  lé  26.  jour  du  mois 
de  Novembre  ,  1625".  Prefens  hauts  &  puiffans  Sei- 
gneurs Charles  Emanuel  ,  Comte  de  Gournielle  ,  & 
de  Gafpar  de  Lingneville,  Comte  de  Menis,  Meffire 
Pierre  de  Stainville  ,  Doyen,  Blaife  Preud'homme , 
Efcuyer ,  &  Nobles  Seigneurs  Claude  Janin ,  &  Gé- 
rard Rouffelot  ,  tesmoins  :  Et  ont  mesdits  Seigneurs 
Ducs  figné  à  la  minute  des  prefentes. 


Signé, 


J.  VlGNOLES. 


Anno 
CCLXIX.  , 

162.5-. 

'traité  d Alliance  entre  Charles  I.  Roi  de  la  r,,  £jec 
Grand?   Bretagne  ,    ChristieRNeû«     angle- 
Christian   IV.  Roi  de  Danemàrc,  yfe«««f, 
Provinces-Unies  des  Pays  bas  $  fait  à  M  *"  c"  si 
h  Haye  le  9.  Décembre,   itfif.    [Aitzem  a,  les  i?R^- 
Affaires  d'Etat  &  de   Guerre.  Tom.    I.  pag.  uLIes.5" 
1  Zf4.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce  ,   qui  le 
trouve  en  Latin,  dans  Londorpii   A5ti& 
Publica,  Tom.  ï  II.  pag.  801.] 

GOmme  ainil  foit,  que  d'un  commun  confente- 
ment,  &  en  confideration  des  mauvaifes  &  trés- 
dangereufes  menées  ,  outrages  ,  violences  &  opprejfions  ; 
lesquelles  depuis  quelques  années  jusques  à  prefent, 
non  feulement  fe  font  menacées,  mais  auffi  par  guerre 
ouverte  &  de  faitt  exécutées,  contre  la  pacification  es- 
tablie  &  confirmée  de  temps  en  temps  fucceffivement 
par  les  Empereurs  mesmes,  &  contre  les  autres  Cons- 
titutions fondamentales  de  l'Empire,  &  les  Capitula- 
tions jurées  :  tout  ce  qui  concerne  non  feulement 
les  Electeurs  ,  Princes  ,  Villes  fji5  Eftats  £ 'Allemagne , 
mais  auffi  par  une  inévitable  confequehee  lés  Roys  , 
Princes,  &  Ejlats  voifins ,  Amis  &  Alliés,  à  caufe  de 
rinterefl  qu'ils  ont  en  la  confervation  desdites  Paix; 
Conftitutions,  Capitulations,  &  Confirmations,  on  a 
efté  poufle  &  contrainfir,  pour  en  temps  obvier  &  em- 
pefcher  les  tours  trop  violents ,  &  infupportables  de  ces 
mauvaifes  intentions ,  rj5  opprejfions ,  S55  pour  le  reftablis- 
fement  &  confervation  de  ladiïle  liberté ,droicls,C3'  cons- 
titutions de  l'Empire,  dé  s'oppofer  à  une  fi  évidemment 
approchante  ruine  ,  &  à  tous  ceux  qui  maintenant  on 
pour  l'advenir  en  feront  les  auteurs.  Et  que  pour  les- 
dites, raifons  le  Sereniffime  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne a  envoyé  icy  à  la  Haye  en  Hollande ,  les  Tres- 
ïlluftres  Seigneurs  George  Duc  de  Buckingam  ,  Grand 
Admirai  d'Angleterre,  6tc.  Henry  Comte  d'Hollande , 
&c.  fes  Ambaffadéurs  Extraordinaires ,  &  le  Seigneur 
Dudley  Carleton  ,  Chevalier  ,  fon  Ambaffadeur  Ordi- 
naire près  les  Seigneurs  Eftats  Généraux  du  Pays-bas; 
&  auffi  le  Sereniffime  Roy  de  Danemàrc,  les  Seigneurs 
Jacques  Ulefeld  de  Urup  ,  Chevalier  du  Royaume  de 
Danemàrc,  Gouverneur  de  Niburg,  &  Chriftiaen  Tho- 
mas de  Tomme  Rup  ,  fes  Ambaffadéurs  Extraordinaires  : 
&  que  lesdids  Eftats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  ' 
du  Pays-bas  ont  commis  &  députés  les,, Sieurs- Motif 
Comte  de  Cnlenborgh , Baron  de  Pallant,  VVitten,  Weer- 
de,  Seigneur  de  Leede,  Lienden,  Wildenburgh,  Ken- 
fwieler,  Engelsdorp,  Urechem,  Bachem  ,  &c.  Nico- 
las de  Bouchorjl  Seigneur  de  Noortwyck  ,  Baillif  &  Grand 
Maiftre  des  levées  de  Rijnlant,  Anthony  Duyck,  Con- 
feiller  &  Penlîonaire  des  Eftats  d'Hollande  &  Weft- 
Frife;  S.  de  Beaumont ,  Confeiller  &  Penfïonaire  de  là 
Ville  de  Middel bourg,  Gi/sbert  de  Hertevelt , Chriftiaen 
Oofterz.ee  ,  Grietrrian  de  Lemfterlant  ,  Thomas  Varver 
Bourguemaiftre  de  la  Ville  de  Deventer,  Gooffen  Schif- 
fer, Seigneur  en  Uthuyfert  &  Meden,  leurs  Commis- 
faires,  lesquels  ayants  efté  plulïeurs  fois  aflemblés  icy 
à  la  Haye  fusdite  pour  traider  &  convenir  fur  l'ordre  & 
remède  necefTaire  pour  parvenir  aux  fins  fus-mention- 
nées ,  font  accordés  &  convenus  entre  eux  des  Articles 
fuivants. 

I.  Premièrement  qu'il  y  aura  une  Alliance  ferme, 
fiable  ,  &  permanente  entre  les  Sereniffimes  Roys  de 
la  Grande  Bretagne  &  de  Danemàrc,  &  les  Seigneurs 
Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pays-Bas. 

II.  Que  pour  remédier  aux  maux  fusdiâs,  fa  Ma- 
jefté  de  Danemàrc  tiendra  fur  pied  fon  armée,  &  la 
groffira  de  vingt  huit  à  trente  mil  Soldats  a  pied ,  &  de 
fept  à  huiél  mil  à  cheval ,  moyennant  qu'elle  foit  délie- 
raient &  fuffifamment  affiffée  des  Confédérés. 

III.  Que  fa  Majefté  delà  Granae  Bretagne  affifte- 
1%  le  Roy  de  Danemàrc  de  trois  cens  mil  florins  par 
mois ,  à  payer  dans  la  Ville  de  Hambourg,  de  mois  en 
mois,  precifement  &  à  conter  trente  deux  jours  pour  un 
mois. 

IV.  Que  fa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  en  fui- 
te de  l'Alliance  contractée  entre  elle  &  lesdits  Seigneurs 
Eftats  Généraux,  &  félon  les  conventions  d'icelle 
mettra  en  Mer  une  autre  Flotte  ,  pour  féconder  celle 
qui  déjà  eft  en  Mer ,  à  fin  de  par  ce  moyen  divertir  & 
empefeher  les  Forces  de  la  Contrepartie. 

V.  Que  lesdits  Seigneurs  Eftats  Généraux  affilie- 
ront fa  Majefté  de  Danemàrc  de  cinquante  mil  florins 

P«r       ■ 


DU    DROITDES     GENS. 


ANNO  Par  mo",  à  conter  comme  deffus,  &  outre  ce,  ea  cas 
que  leurs  affaires  le  pourroyent  permettre,  &  que  les 

I  ©2,  5"»  forces  de  leur  Ennemy  s'advançoyent  contre  l'Armée 
du  Roy  de  Dahemarc ,  feront  en  faveur  de  ladite  Ar- 
mée une  bonne  Cavalcade  ,  pour  divertir  ledit  Enne- 
my ,  &  encores  contribueront  leur  part  à  la  fusdite 
Flotte  du  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  &  en  l'Eflé  qui 
vient ,  mettront  aufïï  en  Campagne  tant  d'Infanterie 
&  Cavallerie  ,  qu'il  leur  fera  polîible  ,  pour  faire  un 
bon  Camp ,  &  empefcher  que  leurs  Ennemis  n'envo- 
yent  du  renfort  contre  ladicîe  Armée  du  Roy  de  Dane- 
marc. 

VI.  Que  nul  des  Confédérés  ne  pourra  fortir  de 
cette  Confédération  ,  devant  que  Von  aye,  par  la  grâce 
de  Dieu,  obtemt  le  rcftabliffement  fusdict  en  Allemagne. 

VII.  Qu'aufi]  nul  des  Confédérés  ne  pourra  recevoir 
ouvertures  du  Parti  contraire  ,  fi  non  celles  qui  feront 
prefentées  par  efcrit,  ausquelles  aufïï  nulle  refponfe  es- 
fentielle  ne  pourra  élire  donnée,  jusques  à  ce  qu'icelles 
Feront  communiquées  aux  Miniflres  de  tous  les  Confé- 
dérés, Refidents  icy  à  la  Haye  ,  Scfians  le  confientement 
commun. 

VI IL  Si  l'un  ou  l'autre  des  Confédérés  fe  trduvoit 
cy  après  directement  ou  indirectement  mole(té,inquieté, 
ou  opprefie  en  leurs  Royaumes,  Pays,  Dignités,  ou 
Villes ,  par  Mer  ou  par  Terre ,  à  caufie  de  cette  Confœ- 
deration ,  les  aultres  feront  tenus  de  l'affi/ler,  foit  par 
Mer  ou  par  Terre,  des  forces  &  moyens  par  les  Con- 
fédérés ja  accordés  ;  ou  de  tout  leur  pouvoir  j  afin  d'ai- 
der à  le  garentir  desdites  opprefïïons. 

I X.  Tous  lesquels  Points  6:  Pactions  font  &  feront 
obligatoires  mesmes  au  regard  de  fa  Majeffé  de  Dane- 
ànarc,  moyennant  que  l'ajjijlance  fuffifiante  luyfoit  accom- 
plie infailliblement. 

X.  Et  d'autant  qu'il  a  pieu  au  Serenifïïme  Roy 
Chreflien  de  France ,  de  faire  ferieufes  infiances  au 
Roy  de  Danemarc,  mesmes  par  l'envoy  de  deux  liens 
Miniflres,  afin  de  le  difpofer^oar  prendre  à  la  main  le 
remède  contre  les  pernicieufes  menées  y  opprejjions  en 
l'Empire  ,  accompagnées  lesdîtes  iriftances  de  plufieurs 
offres  &  aides  pour  pouvoir  fouflenir  ce  ifaix  :  la  Ma- 
jefté  dudit  Roy  Très- Chreflien  fera  au  pluflofl  requife, 
de  vouloir  maintenant  entrer  en  cette  Alliance  ,  ou 
bien  de  fubven.ir  à  l'entretien  de  l'Armée  du  Roy  de 
Danemarc  ,  d'uri  bon  &  libéral  fubfide ,  félon  fes  of- 
fres Royaux ,  &  à  l'esgàl  des  autres  Confœderez ,  qui 
s'engagent  pour  le  bien  public. 

XI.  D'autant  aufïï  que  le  Serenifïïme  Roy  de  Suéde 
&  faict  divers  offres  &  déclarations  de  fa  bonne  incli- 
nation à  cette  Alliance;  fa  Majeflé  fera  femblablement 
requife  d'y  vouloir  entrer,  &  la  féconder  en  conformi- 
té desdits  offres. 

,  XII.  Seront  aufïï  requis  la  Serenifïïme  Republicque 
de  Venife ,  &  le  Ducq  de  Savoye  à  y  entrer  ,  &  prendre 
part  à  icellë. 

XIII.  Seront  femblablement  requis  les  Princes 
Electeurs  d'Allemaîgne  &  tous  autres  Princes,  Ejlats , 
&  Villes  intereffe'es  à  entrer  dans  la  mesme  Alliance. 

XIV.  Celle  Alliance  fera  aufïï  notifiée  au  Prince 
de  Trdnffilvanie ,  pour  entendre,  fi  fon  Alteffe  trouvera 
bon  d'y  entrer ,  &  faire  pour  le  bien  d'icelle  ce  qu'il 
Conviendra. 

X  V.  Cède  Alliance  ne  donnera  aucune  innovation , 
ny  altération  aux  Alliances  que  fa  Majeflé  de  la  Grande 
Bretagne  a  particulièrement  contractées  avec  lesdits 
Seigneurs  Eflats  Généraux,  lesquelles  l'on  entend  que 
feront  gardées  en  leur  entier,  félon  la  forme  qu'elles 
font  conclues  &  arreflées. 

Lesquelles  Conventions ,  Padlions  &  Articles  cy  des- 
fus  contenus,  &  chacun  d'iceux  ont  eflé  traictés ,  flipu- 
lés ,  accordés  ,  &  paffés  entre  lesdicts  Seigneurs  Am- 
bafladeurs  de  la  Grande  Bretaigne  &  Danemarck,  foubs 
le  bon  plailir  de  leurs  dites  Majeflés  &  par  les  Çom- 
mifraircs  desdits  Seigneurs  Eflats  Généraux ,  aufïï  foubs 
ïe  bon  plaifir  de  leurs  Supérieurs,  promettais  de  bonne 
foy,  &  s'obligeans  en  vertu  de  leurs  Commifïïons  res- 
pectivement ,  qui  feront  inférées  à  la  fin  du  prefent 
Traicté,  que  dans  le  vingtiesme  de  Mars  prochaine- 
ment venant,  ou  pluflofl  ,  fi  faire  fepeult,  par  ceux 
qui  ont  leurs  Principaux  moins  efloignés  ils  feront  four- 
nir icy  à  la  Haye  ,  fçavoir  les  Seigneurs  Ambaffadeurs 
de  la  Grande  Bretaigne  aux  Miniltrcs  de  Danemarck , 
&  desdits  Sieurs  Ellats  ,  &  lesdits  Seigneurs  Ambalfa- 
deurs  de  Danemarck  aux  Miniflres  de  la  Grande  Bre- 
taigne ,  &  Seigneurs  Ellats  ,  &  aufïï  les  Sieurs  Com- 
milTaires  desdits  Seigneurs  Eflats  ,  aux  Minilires  des 
Roys  de  la  Grande  Bretaigne  &  de  Danemarq ,  la  Dé- 
claration fpeciale  de  la  volonté  de  leurs  Souverains  fur 
To\r.  V.  Part.  II. 
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iceluy  Traicté  ,   ou  Lettres  de  Ratification  en  forme   AnNO 
fuffifante  &  valable. 

Eu  foy  &  tesmoignage  de  toutes  lesquelles  Pattions ,   I  6l  $* 
Conventions  &  Articles  lesdits  Seigneurs  Ambaffadeurs, 
&  Sieurs  Commiffaires,  ont  fignés  ce  prefent  Traicté  1 

&  à  iceluy  appofé  le  feel  de  leurs  armes.  Faiét  à  la  Ha- 
ye en  Hollande  ce  neufiesme  de  Décembre  fan  mil  fix 
cens  vingt  &  cinq. 

Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  desdits  Seigneurs  Am- 
baffadeurs Extraordinaires  du  Roy  de  ta  Grands. 
Bretagne. 

PAuntus  Dei  Gratia  Magna  Britannia;,  Francise 
v-/  &  Hiberniss  Rex,  Fidei  Defenfor,  &c.    Omnibus 
ad  quos  prcsfentes  ha;  Litera;  pervenerint,*W»»<?>«.  Mul- 
tx  &  graves  admodum  caufss  noflra  pariter  &  publies 
fpectantes  commoda,  illa  verô  prsecipuè  quas  pro  Ami- 
cis  &  Confœderatis  noflris  nobis  incumbit  cura ,  quo- 
rum falutem  fummo  nofiro  cum   luctu  periclitantem 
cernimus ,  perfuafere  nobis ,  amicos ,  affines ,  &  Con- 
fœderatos  noflros  non  folum  per  Lîteras  monere,  ut 
fupo   publiexque  profpiciant  faluti  ,  fed  etiam  per  Le- 
gatos  &  Deputatos  noflros  tentare,&  ad  Fœdus  con- 
tra   communem   hoftem   nobifeum    ineundum  iiivitare , 
ut  feilicet  communi  auxilio  confilioque  mature  obviam 
eatur  tam  latè  graffanti  malo  ,  &  jam  univerfo  Chris- 
tiano  Orbi  frœna  jugumque  minitanti.     Hac  de  caula 
pro  fummâ  illâ  fiduciâ,  quam  in  prsedilecns  &  prscla- 
ris  Confanguineis  &  Conliliariis  noflris  Georg'w  Buckin- 
gamice  Duce,  fûmmo  Regni  noflri  Anglise  Admirallo 
&c.  &  Henrico   Comité  Hollandia,  quorum  non  femel 
probitatem,  induflriam,  prudentiam  ,  &  providam  ani- 
mi  circumfpectionem  iri  rébus  noflris  gerendis  experti 
fumus,  ïpfos  noflros  veros  ,  certos,  &  indubitatos  Lé- 
gatos  ,   Deputatos  ,  &  Commiffarios  noflros ,  tam  ad 
Serenïrîlmum  Fratrem  noflrum  prseclariffimum  Ludo- 
vicum   Regem  Chrijlianiffimum  rjf  Magnificos  &  Speç- 
tabiks  Unitarum  Belgii  Provinciarum  Ordines ,  Ami- 
cos noflros  charifïïmos  ,  quam  ad  quoscunque  Reges, 
Principes  ,  Status  liberos  &  quoscunque  alios  amicos, 
affines ,  &  Confœderatos   noflros  ,  hac  in-  parte  feci- 
mus,  conflituimus,  &  ordinamus  per  prsefentes ,  dan- 
tes,  &  tendre  prâfentium  concedentes  eis  plenam,  fuf- 
ficientem  &  omnimodam    Poteflatem  pariter  ac  facul- 
tatem  pro  nobis  &  nofiro  nomine  cum  prafatis  Sere- 
nifïïmo  Rege  ChriftianiJfimo,Unitis  Belgii  Provinciarum 
Ordinibus ,vel  cum  quolibet  Rege,  Principe,   Statu  li- 
bero  aut  aliis  quibusque  cùjuscunqué  ordinis,  flatus, 
aut  dignitatis  fuerint,  contra  Domum  Auflriacam ,  His- 
paniarum  Regem, aut  aliquem  alium  eis  faventem  &  ab 
eorum  partibus  flantem ,  Fœdus,  Ligam  &  Confeede» 
rationem  quameunque  otfenfivam  &  defenfivam  ineundi 
&  contrahendi,  Ligas  aut  Confœderationes  quascunque 
ante  hac  habitas  corroborandi,  iis  adjiciendi,  aut  detra- 
hendi,  Traétatus  cum  quoeunque  ineundi,  propofitio- 
nibus  confentiendi ,  proponendi ,  flipulandi ,  converiiendi, 
&  nofiro  nomine  concordandi,  promittendi  &  conclu- 
dendi,  atque  iisdem  promifïïs,  flipulationibus,  &  con- 
ventîpnibus'  fubfignandi,  omnia  denique  &  fingula  agen- 
di  ,  prseflandique  ;  quse  preedieti  Legati  ,  Deputati,  & 
Commiflarii  noflri  nobis  Regnisque  nollris  utilia,con- 
venientia  &  neceffaria  judicaverint,  &  quascunque  ipfi 
agere  aut  prxflare  poffemus ,  fi  ipfi  prsefentes  &  in  per- 
fonis  noflris  adeflemus  ,  promittentes  &  verbo  Regio 
fpondentes ,  quxcunque  à  prxfatis  Legatis  ,  Commis- 
fariis,  &  Deputatis  noflris  acta,gefla,  conclufaque  in 
prœmifïïs  fuerint,  nos  rata,  grata,  &  firma  habituros, 
&  inviolabiliter  obfervaturos  ,  &  li  opus  fuerit  Regiâ 
noflri  manu,&  Sigillo  nofiro  firmaturos.  In  quorum 
teftimonium  hisce  Literis  nollris  manu  noflra  fignatis, 
magnum  noflrum  Sigillum  apponi  fecîmus  apud  Novunt 
Forum  decimo  feptimo  die  Oètobris,  Anno  Regni  nos» 
tri  primo  , 


Signé 


CAROLUS  Rex, 


y  ficelé  de  cire  j aulne  du  grand  Seau. 

Enfuit  la  teneur  de  la  Procuration  du  Sieur  Dud- 
ley  Carleton,  Chevalier,  Àmbaffadeur  Ordinai- 
re dudit  Roy  de  la  Grande  Bretagne. 

/^"  A  r  o  l  u  s  Dei  Gratia  Magna;  Britannia; ,  Francise, 

?H  &  Hibemia;  Rex ,  fidei  Defenfor  &c-  Omnibus  ad 

Ppp  z  quos 
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Anno    1uos   Pr£fentes  Literoî   pervenerint  ,  Salmem.    Cum|  praedi&i  Legati  &  Deputati  noftri  ita  gèrent  &  promit-   J^&jnO 
malt»  &  graves  admodum  caufas,  noftra  pariter  &  pu-     tent  ,   rata  &  grata   habituros  :  in  quorum  pleniorem 

fîdem  prsefentes  manus  noftrsc  Régis:  fubfcriptione  to-  I  62  £, 
boratas,  Sigilli  appofitione  muniri  curavimus.  Daban- 
tur  Nieuburgi  31.  Qâobris  Annô  1625-. 


I  6%  7.  Dlica  fpeâantes  commoda  ,  perfuaferint  nobis_  Tracfa 
"  tum  &  deliberationem  inire ,  cum  Sereniffimîs  Dania 
y  Sueciœ  Regibus  ,  Eleélore  Brandenburgico  ,  &  dits 
Principibus  &  Confœderatis  noftris  (publics  utilitatis 
imprimis  ftudiofis  )  fuper  iis  ,  quai  in  hoc  rerum  ftatu 
noftro  &  cOmmuni  Chriftiani  Orbis  bono  utilia  vide- 
buntur,cumque  ad  id  praefati  Reges, Principes  &  Con- 
fœderati  noftri  Legatos  &  Deputatos  fuos  Hagam  Ba- 
tavorum  miffuri  &  deputaturi  iint,  aut  jam  mitèrint  vel 
deputarint ,  ut  cum  noftro  aut  noftris  in  &  de  prœmis- 
fis  &  omnibus  ea  concernentibus  délibèrent  ,  conve- 
niant  &  concludant ,  Sciatis  quod  nos  de  Fidelitate  & 
provida  animi  Circumfpeâione  prasdile&i  &  fidelis  nos- 
tri  Dudley  Carleton  Equitis  autati ,  Oratoris  noftri  Or- 
dinarii  apud  Illuftriflimos  Unitarum  Belgii  Provincia- 
mm  Ordines  apprimè  confidentes,  ipfum  vetum,  cer- 
tum  ,  legitimum ,  &  indubitatum  Commïffarium  & 
Deputatum  noftrum,  hac  in  parte  facimus,  conltitui- 
mus  ,  &  ordinamus  ,  eidem  per  prasfentes  dantes  & 
concedentes  plenam  &  omnimodam  Poteftatem  &  au- 
thoritatem  cum  prœdiâis  R'egibus,  Principibus,  &  Con- 
fœderatis noftris ,  vel  eorum  Legatis  aut  Deputatis ,  fuf- 
ficientem  ,  ad  id  authoritatem  habentibus,  deliberandi , 
conveniendi  ,  &  concludendi  pro  nobis  &  noftro  no- 
mme de  &  fuper  Ligis ,  Amicitiis .  &  Gonfœderâtioni- 
bus,  quibuscunque  inter  nos  &  prasfatos  Reges,  Princi- 
pes &  Confœderatos  noftros ,  auxiliaque  mutua  conci- 
piendi  &  concordandi ,  &  pro  nobis  &  noftro  nomine 
promittendi ,  &  firmandi,  Pa&ionesque  quaflibet  & 
Conventiones  ineundi  &  contrahendi,  csteraque  facien- 
di  qux  in  prasmifïis  vel  eorum  aliqua  concernentibus 
utilia  aut  neceffaria  judicaverit ,  promittentes  bona  fide 
&  verbo  Regio  fpondentes  ,  quœcunque  à  ptsediclo 
Commiffario  &  Deputato  noftro  in  prEcmiflls  aut  ea 
quovis  modo  concernentibus,  adta,  gefta,  promifTâ, 
&  conclufa  fuerint ,  Nos  ea  omnia  rata  ,  grataque  ha- 
bituros ,  &  inviolabiliter  obfervaturos.  In  cujus  rei 
teftïmonium  his  Literis  noftris  manu  noftra  fignatis  Si- 
gillum  noftrum  magnum  apponi  fecimus.  Datx  apud 
Palatium  noftrum  Weftmonaftetii  vicefimo  tertio  die 
Aprilis  ,  anno  Regni  noftri  primo. 

Subfignatum  eràt 

CARÔLUS  Rex* 

&  feclé  de  cire' Janine  du  grand  Seau. 

Enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  desdits  Seigneurs  Anî- 
bajfadeurs  Extraordinaires  du  Roy  de  Dane- 
marc%. 

CHristianus  quartus  Dei  gratia iDaniœ ,  Nor- 
wegiœ  ,  Vandalorum  ,  Gothorumque  Rex  ,  Dus 
Slesvici,  Holfatias,  Stormariœ,  ac  Ditmaffise,  Cornes 
in  Oldenburg  &  Delmenhorft,  omnibus  &  fingulis  qui- 
bus  hx  noftra  exhibentur  Litterœ,pro  Status  ac  Digni- 
tatis  ratione,  poft  officii,  benevolentis:,  favoris,  ac  gra- 
tis: noftra;  Regias  teftificationem  condignam  ,  amicè, 
bénévole  ac  clementifîïmè  tignificamus,  cum  hoc  tem- 
pore  inter  pracipuos  aliquot) Europa  Reges,  Principes,  ac 
Status  Hagœ  Batavorum,  per  Legatos  illuc  mittendos, 
Conventus  haberi,  ac  de  mediis,  per  quse  affiidta,  ac 
penè  oppreffa  Germania  in  priftinum  ffatum  ac  tran- 
quillitatem  reduci  poffit,  matura  deliberatio  inftitui  de- 
beat  ,  nos  pro  eo  Studio  &  Favore  ,  quo  erga  bonum 
publicum  tenemur  ,  pio  huic  &  laudabili  propofito  mi- 
nime deeffe  voluiffe,  &  propterea  Generofos  ac  Nobi- 
les,  Regni  noftri  Cancellarium  &  Senatores,  Prafec- 
tum  Arcis  Niburgenfis  dikdïos  nobis  fidèles,  Jacobum 
Ulefeldium  in  Urup ,  &  Chrijiianum  Thoma  m  Tom- 
merup  Hasreditarios ,  quorum  prudentiam  ,  fidem  ac 
diligentiam  in  multis  graviffimis  rébus  expert!  fumus  il- 
luc noftro  nomine  ablegaffe,  quibus  vigore  prafentium 
damus  &  concedimus  plenam  ac  omnimodam  Potes- 
tatem  cum  Regibus ,  Principibus  &  Statibus  prœdiâis , 
aut  eorum  Legatis ,  fufficientem  itidem  ad  id  Commis- 
fionem  habentibus  ,  conveniendi,  deliberandi,  ac  nos- 
tro  nomine  concludendi ,  de  iis  omnibus  ,  quœ  ad  prcc- 
didtum  fcopum  neceffaria  aut  expedientia  videbuntur, 
Confœderationes  ,  item  Contractus  aliasque  Literas  aut 
Inftrumenta  fuper  iis  erigendi  &  firmandi ,  fpondentes 
&  promittentes  in  verbo  P»eglo  ,  nos  ea  omnia,  qus 


Signatum 


C  H  r  1  s  T  1  À  n  û  S. 


Et  [celle  d'un  Seau  en  Cire  rouge. 

Enfuit  la  teneur  de  /#  Procuration  des  Sieurs  Coût- 
mijfaires  des  Seigneurs  Eftats  Généraux. 


T  Es  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pays- 
*-'  Bas ,  à  tons  ceux  qui  ces  prefentes  verront ,  Salut. 
Comme  ainfi  foit ,  que  pour  d'un  commun  concert 
rompre  le  progrés  des  mauvaises ,  &  tres-dangereufes  me- 
nées ,  outrages ,  violences ,  rj^  opprejjions ,  qui  fe  font  par 
guerre  ouverte   f^f  voyc  de  fait  contre  la  Pacification , 
Conjlitutions  fondamentales ,  £5'  attitrés  Capitulations  de 
l'Empire ,  confirmées  par  les  Empereurs  mesmes ,  auroit 
efté  trouvé  bon ,  par  la  direction  &  à  finftance  du  Se- 
reniffime  Roy  de  la  Grande  Bretaignë,  de  tenir  icy  en 
la  Haye  une  AfTemblce  des  Ambaffadeurs  &  Commis- 
faires  desdits  Roys,  Princes  &  Potentats,  intereiTe's  en, 
cefte  caufe,  comme  aufïï  de  nos  Députés,  pour  confé- 
rer, traider,  &  conclure  une  ferme  Alliance  de  Ligué 
ofteniive  &  defenfive,  contre  tous  ceux  qui  maintenant 
ou  pour  l'advenir  feront  Autheurs  desdites  menées,  ou- 
trages, violences  &  oppreffions,  &  qu'a  cefte  fin  fero- 
yent  arrivés  fur  le  lieu  les   Tres-Illuftres   Seigneurs 
George  Duc  de  Buckingam ,  Grand  Admirai ,  &c.  Henry 
Comte  d'Hollande ,   Ambaffadeurs    Extraordinaires   du 
Très-Haut,  Très-Excellent  &  Tres-Puiffant  Roy  de  la 
Grande  Bretaignë,  comme  auffi  le  Sieur  Dudley  Carle- 
ton Chevalier  Ambaffadeur  Ordinaire  de  fadite  Majefté 
en  auroit  charge  &  Commiffirih  fpeciale  ,  &  qu'auffi 
feroyent  arrivés  fur  le  lieu  les  Seigneurs  Jaques  Ulefelt 
de   Urup  ,  Chancelier  du  Royaume  de  Danemarck, 
Gouverneur  de  Nieuburg  ,  &  Chriftiaen  rÛ3omaffen  de 
Tommerup  ,   Ambaffadeurs  Extraordinaires  du  Très- 
Haut,  Très-Excellent  &  Tres-Puiffant  Roy  de  Dane- 
marck,  pour  ce  eft-il  qu'ayants  entière  confiance  de  la 
preudhommie  ,  longue  expérience  es  affaires,  fidélité j 
fufEfance  &  bonnes  qualités  des  Sieurs  Floris  Comte  de 
Culenburgh  ,  Baron  de  Pallant  ,  Witthem,  Weerde^ 
Sieur  de  Leede,  Lienden,  Wildenburgh,  Kenswieler, 
Edgelsdorp,  Vrechem,  Bachem  &c.  Nicolas  de  Bouc- 
horfi   Sieur  de  Noortwijck,  Baillif ,  &  Grand  Maiftre 
des  levées  de  Rijnlant,  A-ntoine  Duyck  Confeiller  ,  & 
Penfionaire  des  Eftats  d'Hollande  &  Weftfrife,  Simon 
de  Beaumont  Confeiller  &  Penfionaire  de  la  Ville  de 
Middelbourg  ,  Gijsbert  de  Hertefelt,  Chriftiaen  Oofter- 
zee  Grietman  de  Lemfterlant ,   Thomas  Varver  Bour- 
guemaiftre  de  la  Ville  de  Deventer,^  Gooffen  Schaffer 
Sieur  en  Uthufen  &  Meeden  &c.  avons  iceux  commis, 
ordonnés  ,    &  députés ,  commettons  ,  ordonnons ,  & 
députons  par  ces  prefentes  pour,  en  notre  Nom ,  &  de 
noftre  part ,   fe  trouver   en  l'Affemblée  desdits  Sieurs 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  desdits  Roys  &  des  au- 
tres Roys  &  Potentats,  lesquels  s'y  joindront  encores,1 
leur  donnant  plein  pouvoir  &  authorité  de  traiter ,  con- 
venir ,  &  conclure  avec  eux  une  ferme  Alliance  éf  Ligue 
Offenfive  &  Defenfive  contre  lesdites  menées,  outrages 
&  oppreffions ,  &  de  tout  ce  qui  fera  convemi  &  con- 
clu faire  ou  paffer  tel  ou  tels  Inftruffients,  Contrafts 
&  Promeffes  ,  que  befoing  fera,  &  geraralement  faire 
en  ce  que  deffus  ,  tout  ainfi  que  nous  ferions  ou  faire 
pourrions  fi  prefens  en  perfonne  y  eftions,  jaçoit  que  la 
chofe  requift  mandement  plus  fpecial  ;  qu'il  n'eft  con- 
tenu par  ces  prefentes ,  promettans  fmeerement  &  de 
bonne  foy  avoir  agréable,  tenir  ferme  &  fiable  à  tous- 
jours  tout  ce  qu'en  cefte  qualité  fera  faiâ  ,  procuré, 
promis,  convenu,  &  accordé  par  nosdits  Députés  en 
ce  que  deffus  &  qu'en  dépend,  l'obferver,  l'accomplir 
&  entretenir  inviolablement,  fans  jamais  aller  ny  venir 
au  contraire,  directement  ou  indirectement, en  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  foit,  mais  le  tout  devoir  rati- 
fier ,  fi  befoing  eft,  au  contentement  desdits  Roys  & 
autres  ,  qui  trouveront  bon  y  entrevenîr  ou  fe  joindre. 
Faiâ  à  la  Haye  en  noftre  Affemblée  foubs  noftre  grand 
Seel ,  Paraphure,  &  foubs  la  fignatnre  de  noftre  Greffier. 
Le  vingt  huiâiesme  Novemb.  l'an  milfix  cens  vingt  & 
cinq.    Eftoit    paraphe    Gysbert  de   Boetse- 

tAEil   Vt. 


DU    DROIT    DES    GENS. 


ANNO   lae  r   n-&  fnr  Ie  rePb  '■  Par  Ordonnance  desdits 
Seigneurs  Eftats   Généraux  ,  figue  J.   v  a  n   G  o.c  h. 
I  62.  5*.  Sec  lé  du  grand  Seau  en  Cire  rouge. 

Eft  oit /igné. 

(L.  S.)    G.   BuCKINGÀM. 

(L.  S.)  Hollandes. 

(L.  S.)  Dudley  Carleîon, 

(L.  S.)  Jacob  Ulefelt. 
(L.  S.)  Christ.  Tomassen, 

(L.   S.)   F  LORIS  Comte  de  CULENBURG. 

(L.  S.)  Nicolas  de  Bouchokst. 
(L.  S.)  A nt.  Duyck. 
(L.  S.)  S.  de  Beaumont. 
(L.  S.)  G.  van  Hàrtevelt. 
(L.  S.)  C.  van  OosterZee. 
(L.  S.)  Thomas  Varver. 

(L.   S-)    G.   SCHAFFER. 

'Mémoire  touchant   le  Traité  fait  à  la  Haye  entre 
les  Sereniffimes  Rois  de  la  Grande  Bretagne  £#  I 
de  Danemarc ,  13  les  Seigneurs  Eftats  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-bas  le  p.  Décembre  lôzy . 

AD  Référendum. 

ÈNcorEs  que  Meiïîeurs  les  AmbafTadeurs  &  Dé- 
putés qui  ont  traiéîé  ayent  trouvé  à  propos  de  le 
boucher  en  termes  plus  generaulx ,  pour  plufieurs  res- 
pecte &  conlïderations  :  fi  eft  ce  qu'il  faut  prefuppofer 
v  que  le  Palatinat  haut  &  bas  avec  toutes  fes  dignités  & 
dépendances  doibt  eflre  tenu  pour  compris  expreffement 
à  ce  que  les  Confœderés  foyent  obligés  d'en  procurer 
&  obtenir  par  toutes  Voyes  poffibles  la  reftitution  au 
Prince  Eleâeur  Palatin,  &  à  fes  Enfans ',  puis  qu'on 
les  en  a  depofTedés  injuftement,  &  que  lesdits  Confœ- 
derés n'entreront  point  en  aucun  Accord  avec  la  con- 
tre-partie fans  y  comprendre  ledit  Seigneur  Electeur. 

Que  le  fubfide  d'argent  que  fa  Majeflé  de  la  Grande 
Bretagne  contribue  de  trois  cent  mille  florins  far  mois  à 
î' Armée  du  Roy  de  Danemarc,  fera  continué  jusques 
à  ce  que  par  une  vive  £sf  gaillarde  diverfion  que  fa  Ma- 
jeflé de  la  Grande  Bretagne  fera  par  une  autre  Armée 
par  Terre,  auffi  bien  que  par  fes  Flottes  fur  Mer,  le 
Roy  de  Danemarc  fe  trouvera  par  effecT;  plus  ajjijïé  que 
far  lediil  fubfide  d'argent  ,  ou  par  d'autres  fubrîdes  & 
contributions  fa  Majeflé  fera  rendu  capable  de  mainte- 
nir fon  Armée. 

Qu'en  cas  que  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  delîre 
d'envoyer  de  fes  propres  Subjeéïs  fix  mille  hommes  de  pied 
à  ladite  Armée  ,  &  d'entretenir  mille  Chevaux  à  fes 
gages ,  mais  félon  la  proportion  de  la  paye  de  fa  Ma- 

mmmmmmmmm  *  mmmmmmmmm 

CCLXX. 

ÏÉ>2(5.  Traftaet  van  P~rede  tujfchen  de  Heeren  Stattn  Ge- 
.  .  »  nerael der  Vereenigde  Provintien 

r  "      me*  die  van  Algier gemaekt  den  30.  Janaary 

ceT Vk7es      ieîiô".     [Aitzema,   Saaken  van  Staat  en 
KtAibER.      van  Oorlogh.  Tom.ll.  pag.  6p.] 

"C  E  k  S  î  e  l  y  c  k  ,  dat  de  Vifitatien  die  de  voorfchre- 
■*-J  ve  Corfaren  pretendêren  en  praétiferen  in  de  Sche- 
pen  vande  Nederlanders  te  onderfoecken  ende  daer  in 
te  vinden  Gocderen  ofte  Coopmanfchappen  die  niet 
toebehooreh  den  Onderfaten  van  den  Prince  van  Oran- 
gien  maer  toe  komen  aen  andere  Natien  die  geeri  Vree- 
de  ende  vruntfchap  en  hebben  metten  Grooten  Heere , 
naegelaten  fullen  werden  ende  niet  geufeert  ,  onder 
hoedanigh  prétest  ofte  coleur't  felve  foude  mogenwe- 
fen,  ende  dat  volkomentlijck  genoegh  fal  zyn,  dat  de 
gemelte  Nederlanders  by  lich  fullen  hebben  en  vertoo- 
nen  de  Opene  Bricven  van  den  Hoochgedachten  Prin- 
ce van  Orangie.  Welcke  Brieven  geclaufuleert  fullen 
wefen  nae  den  Ordre  ende  forme  die  uytgedruckt  flaet 
in  't  Accordt  van  de  Anna  Mabemcdis  1026.  pa- 
rag.  6. 
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jeflé  de  Danemarc  :  il  luy  fera  libre  d'en  faire  ainfi  au  A  vvo 
bout  de  trois  mois,  comme  il  eft  ou  fera  accordé  entre  A  NU 
leurs  Majeftés  de  la  Grande  Bretagne  &  de  Danemarc  1  (£2  T 
par  l'entremife  du  Chevalier  Âmftrnthër ,  &  que  la  paye  " 

desdits  gens  fera  par  voye  de  rabat  ,  de  la  fomme  pro- 
mife  de  trois  cens  mille  florins  par  mois,  le  refle  dudit 
argent  allant  aux  aultres  frais  de  ladite  Armée. 

.Que  l'Armée  du  Comte  de  Mansvelt ,  tandis  qu'elle 
demeurera  conjointe  pu  en  la  difpolition  du  Roy  de 
Danemarc  (comme  elle  eft  à  prefent,  &  s'entend  de- 
voir continuer  jusques  à  une  autre  refolution  ,  prife 
par  les  Confœderés)  doibt  élire  prife  &  mife  en  ligne 
de  compte  du  nombre  de  gens  tant  de  Cavallerie  que 
d'Infanterie  fpecifié  dans  le  deuxiesme  Article  dudit 
Traicté,  entendant  que  ledit  Article  ne  foit  point  du- 
rement interprété,  jusques  à  ce  que  les  moyens  feront 
augmentes  par  d'autres  contributions  point  encor  fpe- 
ciriées  dans  ledit  Traiclé  pour  fubvenir  à  i'entretene- 
ment  de  ladite  Armée  de  fa  Majefté  de  Danemarc. 

Que  l'on  entend  auffi  que  nul  des  Confœderés  ne 
pourra  envoyer  ou  laiffer  porter  directement  ou  indi- 
rectement aux  Ennemis  ou  leurs  Adhereus ,  des  Am- 
munitions  de  Bouche  ou  de  Guerre ,  ou  bien  de  mafts,  cor- 
dages ou  quelques  autres  neceffués ,  foit  de  Guerre,  ou 
pour  armer,  ou  baftir  des  Navires  ,  mais  l'empefche- 
ront  &  défendront  à  leur  poffible  ,  tant  à  leurs  pro- 
pres Subjedts  que  tous  autres,  à  peine  d'eflre  tout  de 
bonne  prinfe. 

Puis  que  par  lediâ  Traidté  de  Confcederation  fusdit 
eft  promis  que  les  Seigneurs  AmbafTadeurs  des  Rois 
de  la  Grande  Bretagne '&  de  Danemarc  &  les  Députés 
des  Seigneurs  Eftats  feront  fournir  ici  à  la  Haye  là 
Déclaration  de  la  volonté  de  leurs  Souverains  fur  ice- 
luy  Trai<3é,daris  le  vingtiesme  de  Mars  prochainement 
,  venant,  promettent  lesdits  Seigneurs  AmbàfTadeurs  & 
|  Députés  en  mesme  terme  &  lieu  auffi  fournir  la  Dé- 
claration de  leurs  Souverains  fur  les  Points  &  Articles 
comprinsen  ce  prefent  Mémoire.  Efloit  figné  &  fielét 
comme  s'enfuit. 

g.  buckingam. 
Hollandes. 
Dudleï  Carleton, 

Jacob  Ulefelt. 
Christiaen  Thomassen. 

F  LORIS  Comte  (/f  KUÏLENBURGH.       , 

Nicolas  de  Boeckhorst. 

Antoine  Duyck. 

S.  de  Beaumont. 

G.  vàn  Hàrtevelt. 

C.  Oosterzee. 

Thomas  Vàrwer. 

G.  Schaffer. 

CCLXX. 


Traité  de  Paix  entre  les  Province  s-U  nies 

des  Pays- bas,  &  la  République  (I'Alger, 
fait  le  30.  Janvier,  1616.  [Aitzema, 
affaires  d'Etat  &?  de  Guerre.  Torrt.  II.  pag. 
op.] 

PREMIEREMENT, /<■*  vifites  que  les  fus  dit  s  Corfai- 
*•  res  prétendent  faire  dans  les  Vaiffeaux  de  ceux  des 
Provinces  -  Unies  ,  pour  y  faire  pcrquijïtion  de  Denrées 
&  Marchandées  qui  ti'apartiennent  pas  à  des  Sujets  du 
(1)  Prince  d'Orange ,  mais  à  d'autres  Nations  qui  ne  font 
point  en  Alliance  cif  amitié  avec  le  Grand  Seigneur,  v* 
feront  pas  ufitées  ,  fous  quelque  prétexte  ou  couleur  qt"  ce 
foit ,  &J5  qu'il  fuffira  que  lesdits  Sujets  montrent  les  Let- 
tres Patentes  dudit  Prince  d'Orange.  Lesquelles  Lettres 
feront  conçues  félon  l'ordre  C3*  la  forme  conte""'  dans 
l'Accord  de  l'an  1026.  de  Mahomtt,  parag.  6. 

En 

(1)  Les  Baibates  cioyoient  qu'il  fuffifoit  d'emploi»  '*  °°™  «lu  *«'n- 
ce ,  paice  que  comme  Amiul  c'ëtoit  lui  qui  donnou  'ts  CommuTions. 


PPP  3 


1616. 

30,  Janv.' 

Provin- 
ces-Unies 

et  AL«EX| 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


Ten  tweeden ,  dat  de  Corfareti  als  vj  gekomcn  fullen 
.fANNO  wefen  fn't  Schip  vande  Nederlanders ,  omme  te  behch- 

l6l6  t;Sen  de  Paten'e  vm  detl  Prince  van  Orangien  ,  haer 
'  fullen  wachten  van  eenige  violentie  te  bedryven  aen  het 
volck  vande  Scheepen ,  omme  met  baftonatien  oftemet 
dreygementen  uyt  te  perffen  bekentenis  datte  Ooflerlin- 
gen  fouden  wefen,-ofte  van  eenige  andereNatie  die  geen 
Vrede  en  heeft  metten  Grooten  Heere  ,maer  courtoilie 
bewyfen,volgens  het  eerfte  Articule  van't  Accoord  de 
Anno  1026. 

Ten  derden,dat  de  Nederlanders  die  in  defe  Stadt 
van  Argieri  fullen  komen  ende  haer  Waren  brengen 
omme  te  verkoopen,ofte  eenige  goederen  van  dit  Landt 
gekocht  willen  uytvoeren  gehouden  fullen  wefen  voor 
dacio  of  toi  niet  meer  te  geven  als  drie  terl  hondert,  vol- 
gens  de  texten  vande  Capitulatie  parag.  17.47.  60.  64. 

Ten vierden, dat  de  Nederlanders, die  met  hare  Sche- 
pen  eenige  goederen  van  den  Francoifen  den  Italianen 
fullen  toevoeren  ,  daer  over  by  den  Corfaren  van  dit 
Rîjck  niet  gemolefteett  ofte  gemoeyt  werden  volgens 
de  Capitulatie  parag.  25-. ,    . 

Ten  vyfden,dat  de  Nederlanders  vanden  gereeden 
gelde  die  fy  fullen  brengen,  niet  met  allen  voor  daeio 
ofte  penfye  vande  Contanten  en  fullen  betalen,  vol- 
gens  de  Capitulatie  parag.  f. 

Ten  feften,  dat  geenich  Nederlander  geviolenteert  fal 
mogen  werden  omme  te  mufulmaniferen ,  ende  indien 
't  gefchiet  tegens  fynen  willen,  foofal  'tfelve  Turca 
torneren  wefen  van  onwaerden, Capitulatie  parag.  5-1. 

Ten  fevenden,  dat  den  Agent  van  Nederlandt,  die 
alhier  komt  refideren  ,  fal  hebben  Licentie  ende  auto- 
riteyt  van  hier  te  vertrecken  't  allen  tyden  als  het  hem 
belîeft,  fonder  dat  yemandt  hem  fal  mogen  empefche- 
ren  ofte  bemoeyen  :  ende  fal  hy  gerefpe&eert  ende  ge- 
achtet  werden  alhier  in  manière  als  den  Balles  binnen 
Stamboul  wert  gerefpeéteert,  voigens  den  Accorde  de 
Anno  Mahemedis  1031.  parag-  13. 

Ten  achften,  dat  de  Corfaren  van  dit  Rijck ,  komen- 
de  in  eenige  Haven  van  Nederlant  ,  het  fy  met  vryeii 
wille  ofte  door  tempeeft ,  niet  fullen  aen  Landt  brengen 
eenigen  flaven  ofte  Renegaten  van  Nederlandt  ofte  ee- 
nige geconfedereerde  Vrunden  met  den  Nederlanders, 
op  dat  daer  uyt  geen  rumoeren  ofte  onluften  onder 
gepeupel  geoccafioneert  werden. 

Ten  negenden,  dat  noch  den  Baffa  noeh  de  Diwana 
van  Argier  fal  mogen  geven  Licentie  aen  eenige  Ne- 
derlanders die  niet  Turcks  getorneert  is  omme  met 
Commiflie  te  gaen  in  Corfo  op  den  Vrienden  ende  ge- 
confereerde  vande  Nederlanders. 

Ten  tienden  ende  ten  laften ,  dat  aile  het  geene  te- 
genwoordigh  is  veraccordeert  formelijcke  fal  gefehre- 
ven  werden  in  den  Athamant  van  defe  Dlwana  om  te 
dienen  tôt  eeuwige  memorie. 

Op  V  welcke  na  eenige  onderhanMingh  by  forme 
van  Refponfive  is  gemaeckt  volgende  Accord  ^  of 
Verklaringh . 


En  fécond  lieu  ,  que  quand  les  Corfaires  viendront  ANNO 
dans  les  Vaiffeaux  de  ceux  des  fais- bas  ,  four  -voir  la 
Patente  du  Prince  £  Or  ange  ,  ils  fe  garderont  bien  de  L6l6„ 
commettre  aucune  violence  envers  l'équipage ,  fort  par  la 
baflonnade  Du  par  menace,  pour  les  faire  confeffer  qu'ils 
font  Oofterlins  ,  ou  de  quelques  autres  Nations  qui  ne 
font  point  en  Paix  avec  le  Grand  Seigneur  \  mais  témoi- 
gneront toute  courtoifie ,  conformément  au  premier  Arti- 
cle de  l' 'Accord  de  l'an  IO26. 

En  troifiéme  lieu  ,  que  les  Hollandais  qui  viendront 
dans  la  Fille  d'Alger  ,  fS5  y  amèneront  leurs  Marchan- 
difes  pour  y  être  vendues,  ou  quand  ils  voudront  trans- 
porter hors  de  ladite  Ville  quelques  Marchandifes  qu'ils 
y  auront  achettez ,  ne  feront  obligez,  de  payer  les  daecs  ou 
toi  qu'à  raifon  de  trois  pour  cent ,  fuivant  le  texte  de  là 
Capitulation ,  parag.  1 7.  47.  60.  64. 

En  quatrième  lieu  ,  que  les  Hollandais  qui  aifec  leurs 
Vaiffeaux  tranfporteront  des  Marchandifes  Françoifes  en 
Italie  ,  ne  feront  point  mole/lez  ni  inquiettez  par  les 
Corfaires ,  fuivant  la  Capitulation  parag.  2  f. 

En  cinquième  lieu  ,  que  les  Hollandais  ne  payeront 
aucune  dace  ,  de  l'argent  contant  qu'ils  avorteront ,  ou 
pcnjion  du  contant ,  fuivant  le  §  y  de  la   Capitulation. 

En  fixiéme  lieu ,  qu'aucun  Hollandais  ne  fera  violenté 
pour  fe  faire  Mufulman ,  &  fi  cela  fe  fait ,  ce  change- 
ment fera  nul,  [iiivant  le  parag.  JI.  de  la  Capitulation. 

En  feptic'me  lieu  4  que  l'Agent  des  Hollandais  qui 
viendra  refider  ici  ,  aura  la  liberté'  de  fe  retirer  toutes- 
fois  &  quantes  que  bon  lui  femblera ,  fans  que  perfonnt 
l'en  puiff'e  empêcher  ,  ni  faire  aucune  molefte  ;  &  il  fe- 
ra ici  refpedé  &  eflimè  comme  le  Baile  l'efi  dans  (a)  u)  <W 
Conftantinople ,  fuivant  F  Accord  de  l'an  1031.  de  Maho-  !«  Turcs 
met ,  parag.  1 3. 

En  huitième  lieu  ,  que  les  Corfaires  de  cet  Empire , 
qui  viendront  dans  les  Havres  de  la  Hollande  ,  fait  de 
franche  volonté  au  à  caitfe  de  la  tempête ,  ne  débarqueront 
aucun  Efclave  ou  Renégat  Hollandais ,  £5*  qu'on  ne  leur 
fera  aucun  trouble  ni  déplaifir  à  cette  occ-fion  entre  le 


nomment 

StamboitU 


VOor  eerfl:  dat  de  Heer  Aga,  de  Heeren  Maffalaga, 
lajabajfa  ,  Bolucbajfa,  Odabaffa  aile  gefamentlijck 
de  handen  kutfen  aende  Heeren  van  Nederlandt ,  haren 
Vrinden  te  Water  ende  te  Lande  :  De  Coopluyden  van 
Nederlandt  die  alhier  zyn ,  hebben  over  [het  Accord  te 
famen  onder  haer  gefproocken  ende  mede  met  Uwen 
AmbaiTadeur  die  hier  gefonden  is  ,  omme  den  Vrede 
te  onderhouden ,  welcke  Vrede  wy  verklaren  oprecht 
te  wefen  :  ende  wy  en  hebben  geen  verraderye  of  be- 
droch  in  onfen  herteri.  Indien  eenige  inbreuck  ge- 
fchiede  ,  dat  komt  op  onfen  hoofden  ende  wy  fyn  daer 
aen  fchuldich.  Wy  hopen  dat  den  Pays  vafler  fïa  ende 
beter  fy  als  te  vooren,  dat  verklaren  den  Bajfa  ende  de 
geheele  militie  die  Godt  verleena  allen  goets  ,  gelijck 
Wy  Godt  daer  omme  bidden  ,  ende  fal  den  Confolo  die 
hier  fal  relideren  wel  gerefpecïeert  werden. 

II.  Nademael  fulex  is  dat  de  Heeren  van  Nedef 
landt  by  hare  Placcaten  ,  belaft  hebben  aile  hare  Schip- 
pers  datfe  by  Gode  en  haere  Geloove  fullen  moeten 
fweeren  geene  Goederen  die  den  Spangiaerde  toe  ko- 
men in  haer  Schepen  te  laten  dat  de  felve  Heeren  daer- 
omme  verfoecken  dat  haer  Schepen  ,  fo  wanneer  fy 
ontmoeten  onfen  Schepen  ;  ende  fy  aenden  onfen  ver- 
thoonen  de  opene  Brieven  van  den  Prince  van  Orange, 
fullen  de  onfe  eerbiedigheyt  den  felven  bewyfen  ende 
om  redenen  dat  de  Goederen  aende  Verraders  niet  toe 
behoren ,  foo  fal  fy  niemandt  mogen  aenroeren ,  noch 
ooek  eenige  ondetfoeckingen  van  den  Schepen  doen , 

dan 


En  niufième  lieu ,  que  ni  le  Baffa  ni  le  Divan  d' Alger 
ne  pourra  donner  la  liberté  à  quelque  Hollandois ,  qui  ne 
fe  fera  pas  fait  Turc , pour  aller  avec  Commijfion  en  cà'ur\ 
fe  contre  les  Amis  &  Confederez  des  Hollandais. 

En  dixième  &  dernier  lieu ,  que  ce  qui  efl  accordé  pair 
ces  prefentes  ,  fera  inféré  dans  les  Archives  du  DivaJl 
pour  fervir  de  mémorial  éternel: 


s'Enfuit  un  autre  Accord  en  forme  de  Repdri= 
fe  ou  Déclaration. 


TiRemierement ,  que  le  Seigneur  Aga,  les  Seigneurs 
A  Maflalaga,  JajabaÛa,  Boluc  Baffa  ,  Ôda  Baifa» 
baifent  les  mains  fur  Mer  ou  fur  Terre  aux  Seigneurs 
des  Provinces-Unies,  leurs  Amis:  Les  Marchands  Hol- 
landois qui  font  ici  ont  conféré  enfemble  &  avec  vôtre 
Ambajfadeur  qui  efl  envoyé  ici  fur  cet  Accord,  pour  l'ob- 
ferver ,  laquelle  Paix  nous  déclarons  être  fiiicere  ,  t^r" 
nous  n'avons  aucune  trahifon  ni  tromperie  dans  le  cœur. 
S'il  s'y  commet  quelque  infraction  ,  cela  retournera  fur 
nos  têtes  ,  J^  en  demeurerons  refponfahles.  Nous  efpe- 
rons  que  cette  Paix  fera  plus  ferme  que  la  précédente  ; 
c'ejl  ce  que  déclarent  le  Baffa  C53  toute  la  Milice ,  à  qui 
Dieufajfe  bien,  comme  nous  l'en  prions.  Et  fera  le  Con- 
fiai qui  refidera  ici  refpeàé  ,  £3'  traitté  avec  toute  forte 
de  confideration. 

IL  Comme  dinfifoit  que  les  Seigneurs  des  Provinces- 
Unies  par  leurs  Placards  ont  ordonné  aux  Maîtres  de 
leurs  Vaiffeattx  de  jurer  fur  leur  Dieu  &  leur  foi ,  qu'ils 
ne  prendront  dans  leurs  Vaiffeaux  aucunes  Marchandifes 
apartenantes  aux  Efpagnùls  ;  &  que  pour  cette  caufe  les- 
dits  Seigneurs  nous  ont  prié  que  leurs  Vaiffeaiix ,  quand 
ils  rencontreront  les  nôtres  ,  Ê33  qu'ils  leur  montreront 
leur  Lettre  Patente  du  Prince  d'Orange,  les  nôtres  leur 
témoigneront  toute  Jorte  de  confiderations ,  parce  que  les- 
dites  Marchandifes  n' apartiennent  point  à  des  Traîtres^ 
y  perfonne  n'y  pourra  toucher  ni  faire  aucune  vifite  dans 
les    Vaijjeaux  ;    mais  les    Marchandifes    qu'ils    auront 

apat* 
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AnNO  ^an  ^e  goe<leren  die  den  Spanjaert  toe  komen,  fullen 
fy  overgeven  aende  onfen.   Ende  wanneer  uwe  Sche- 

ifizé.  peu  ontmoeren  fullen  den  onfen,  niemandt  vanden 
onfen  falfe  eenige  bemoeyenis  mogen  aendoen.  Infge- 
lijcks  uwê  Schepen  van  Vrybuyt  vindende  onfe  Sche- 
pen  van  Corfo,  hiemant  van  defelve  fal  den  onlen  ee- 
nigen  overlaït  mogen  aeri  doeh. 

III.  Uwe  Schepen  willende  gaen  nae  Vranckrijck, 
op  Corfica,  op  Sardmia,  op  Sicilia ,  ofte  op  wat  Eylandt 
van  de  Zee  ,  't  felve  foude  mogen  wefen  ,  fullen  niet 
gemolelteert  werden  van  onfe  Schepen  ,  fullen  mede 
uwe  Schepen  mogen  gaen  op  Venetia,  acnde  Fran- 
fchen,  ende  aende  Toicanen  ,  warit  wy  mede  Coop- 
handel  metten  felven  fyn  dryvende. 

IV.  Wy  accorderai  mede  Uwe  EE.  dat  Uwe 
Schepen  alhier  gereede  pcnningen  in  brengende  geen 
Toi  ofte  Penlîori  daer  van  fullen  fchuldich  wefen. 

V.  De  Coopman-fchappen  die  Uwe  Onderdancn 
illhier  fullen  toe-voeren  inde  Stadt  van  Argièr  fullen 
voor  Toi  niet  meer  geven  als  drie  ten  hondert,  ende 
als  die  weder  eenige  Waren  van  hier  inladeu  fullen 
infgelijcs  drie  ten  hondert  betalen. 

VI.  Men  fal  geen  Iongers  vande  Nederlanders  met 
dwangh  mogen  Turcx  maken.  Dan  werden  zy  Turcs 
met  haren  vryen  wil,  het  fal  wel  gedaen  wefen. 

VII.  Uwen  Coufut  als  het  hem  belift  fal  van  hier 
mogen  vertrecken  op  een  ander  Plaets  ,  't  welck  wy 
hem  fullen  vergunnen,  mits  dat  hy  een  Perfoon  in  fyn 
plaetfe  fal  moeten  hier  laten,  aen  den  welcken  cour- 
toifîe  in  den  hoochften  graet  gedaen  "fal  werden. 

VIII.  Soo  wanneer  onfe  Schepen  fullen  aenkomen 
in  Nederlant  het  zy  door  onweder  ofte  met  haere  vrye 
wiile,  fy  fullen  niet  mogen  uyt  haer  Schepen  laten 
gaefi  eenige  Nederlantfche  Renegaden ,  op  dat  geen  ru- 
moeren  ofte  onluften  daer  uyt  ontftaen  ,  ende  foudet 
gy  mogen  feggen  dat  wy  defelve  cauferen. 

IX.  Uwe  Excellencie  begeren  mede  dat  wy  aen 
geenige  Nederlander  Licentie  fullen  geven  omme  yan 
hier  op  de  Zee  te  gaen  in  Corfo  j  dan  indien  hy  Mufel- 
mimifeeré  macti  hy  doen  alft  hem  belieft.  • 

'  X.  Allé  defe  woorden  hebben  wy  gefchreven ,  die 
wy  yerklaren  op  onfe  trouwe,ende  hebben  onfe  bevef- 
tigirige  van  onfe  trouwe  ,  omme  te  verthoonen  daer 
het  van  iioode  wefen  fil.  Gedaen  dp  den  eerften  van- 
den Maen  Giamafil,  in  het  Iaer  vande  Propheet  Ma- 
homet 1035-.  of  den  30.  January  1626. 

Was  geteeckent , 


Mars. 


Franck, 
Espagne, 

GRIS  ON5 


apartenants  à  des  Efpagnols  ,  feront  délivrez  aux  nôtres.    ANNO 
Et  quand   vos  Vaiffeaux    en    rencontreront   des    nôtres ,  , 

ceux-ci  ne  les  in  guetteront    en  nulle  manière.     Sembla-   I  6  2  O  ; 
blement  vos  Vaiffeaux  Armateurs  rencontrant  des  Vaif- 
feaux  de  nos  Corfaires  ,  nuls  de  ceux-ci   n'en  pourront 
recevoir  aucune  molefte. 

III.  Vos  Vaiffeaux  qui  voudront  aller  en  France ,  en 
Corle,  Sardâigne  ou  Sicile ,  ow  à  quelque  Ile  de  la  Mer, 
quelles  qu'elles  foient  ,  ne  feront  point  moleflez  par  nos 
Vaiffeaux.  Vos  Vaifjeaux  pourront  auffi  aller  à  Venife, 
en  France  &  en  'Tofcane  ,  car  nous  y  négations  a-.ijjï 
nous  mêmes. 

IV.  Nous  accordons  auffi  àV-  EE.  que  vos  Vaiffeaux 
qui  aporteront  ici  de  l'argent  comptant  ne  feront  ftijets  à 
aucun  toi  ou  penfion. 

V.  Les  Marchandifes  que  vos  Sujets  amèneront  ici  en 
cette  Ville  d'A\gec ,  ne  payeront  pour  toi  que  trois  pour 
cent  ,  C35  quand  ils  tranfporteront  d'ici  quelques  Mar- 
chandifes qu'ils  y  auront  chargées ,  ils  en  payeront  auffi 
trois  pour  cent. 

VI.  On  ne  pourra  forcer  aucun  jeune  homme  Hollan- 
dois  à  fe  faire  Turc  ;  mais  s'il  fs  fait  Turc  volontaire- 
ment ce  fera  bien  fait. 

VII.  Vôtre  Conful  pourra  fe  tranfporter  de  ce  lieu  en 
un  autre ,  s'il  lui  plait  ,  ce  que  nous  lui  permettons ,  en 
laifjant  ici  une  autre  perfor.ne  en  fa  place ,  auquel  on  dé- 
montrera la  plus  grande  courtoifie. 

VIII.  Quand  nos  Vaiffeaux  arriveront  en  Hollande 
f lit  par  tempête  ou  de  franche  volonté ,  ils  n'en,  pourront 
point  laiffer  fortir  aucun  Renégat ,  afin  qu'il  n'en  arrive 

aucun  trouble  ou  déplaifir,  rjr1  que  vous  ne  puiffiez  dire 

que  nous  l'avons  caufé. 

IV.  Vos  Excellences  fouhaittent  que  nous  77e  donnions :__ 
la  liberté  à  aucun  Hollandais  d'aller  en  Courfe  en  Mer  ; 
mais  s'il  fe  veut  faire  Mufulman ,  //  fera  ce  qu'il  vou- 
dra. 

X.  Nous  avons  écrit  ces  prefentes  ;  cf  nous  déclarons 
fur  nôtre  foi  ,  que  nous  les  confirmons  ,  pour  les  pro- 
duire où  befoin  fera.  Fait  le  premier  du  mois  Giama- 
fil l'an  du  Prophète  Mahomet  103^  ,  ou  le  30.  Jan- 
vier 162.6. 


Mahumet,  Àga  Raurà.nitsam  , 
Gesair  GarP. 

CCLXXI. 

(1)  Traité  entre  la  France  £5?  /'Espagne, 
pour  l'accommodement  des  affaires  des  Grisons 
6?  Valtelins.  Fait  à  Monçon  le  f  Mars 
162.6.  [Frédéric  Léonard,  Tom. 
IV.  Histoire  de  la  Vakeline  &  des  Gri- 
fons,  pag.  94.  Sec  Recueil  des  Traitez  de 
Confédération  Se  d'Alliance  entre  la  Couron- 
ne de  France  &  les  Princes  étrangers,  pag.  8. 
L,a  Valteline,  ou  Mémoires ,  Discours  £c 
Traitez  fur  le  fujet  des  Guerres  furvenues 
dans  la  Valteline,  pag.  204.  mais  les  Articles 
fecrets  y  manquent.  Mercure  Fran- 
çois, Tom.  Xl  I.  à  la  fin  de  l'An  1626. 
pag.  1.] 

I.  T  Èurs  MajePtez  defirans  de  fe  remettre  en  bori- 
•■-'  ne  amitié  &  correspondance,  li  elle  eftoit  tant 
foit  peu  altérée  par  les  mouvemens  arrivez  entre  les 
Srs.  Grifons  &  les  Valtelins  ,  ont  refolu  ,  refolvent 
&  promettent  de  remettre  les  affaires  desdits  Srs.  Gri- 
fons, Valteline,  Comtez  de  Bormio  &  Chiavenne  en 
l'eftat  où  elles  eff oient  quand  ces  premiers  ttoubles  ont 
commencé  parmi  eux,  &  que  l'on  prefupolé  avoir  efté 
au  commencement  de  farinée  feize  cens  dix  fept ,  fans 
altérer  ni  innover  chofe  aucune  en  l'eftat  où  elles  fe 
trouvoient  pour  lors,  annullans  pour  cet  effet  tous 
Traitez  faits  depuis  ladite  année  1617.  avec  les  Grifons 

(  1  )  Quoique  toutes  les  Pièces  enfermées  dans  cet  Article  ne  (oient 
i)as  de  la  même  date  ;  cependant  comme  ce  lont  des  dépendances  du 
Traité  de  Monçon  ;  on  les  a  routes  leBfèrmêes  dans  le  même  Aittctc. 


Etoit  fignê, 

Mahomet,  Aga  Rauranitsam, 
Gesair  Garp. 


par  qui  que  ce  puiffe   éitrë  ,  à  là  referve  des  refîric- 
tions  contenues  en  la  prefente  Capitulation. 

II.  Qu'en  la  Valteline, Comtez  de  Bormio  &  Chia- 
venne ,  ils  ne  puiffent  avoir  par  ci-aprés  autre  Religion 
que  la  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  avec  ex- 
preffe  exclulion  de  quelque  exercice  ou  ufage  d'autre 
Secte  ou  Religion  que  ce  foit ,  &  que  l'établiffèment 
&  obfervation  perpétuelle  de  cet  Article,  foit  dans  le 
Païs  un  mémorial  du  zèle  &  de  la  pieté  de  ces  deux 
Couronnes  ,  lesquelles  y  demeureront  conjointement 
obligez. 

III.  Que  les  Valtelins,  ceux  des  Comte?,  de  Bormio 
&  de  Chiavenne  ,  puiffent  élite  par  élection  entr'eux, 
leurs  Juges,  Gouverneurs  &  autres  Magiflrats ,  tous 
Catholiques  Grifons  ou  Valtelins  ,  fins  o.u'à  telle  é- 
leâion  les  Grifons  fe  puiffent  oppoferni  que  leur  ap- 
probation foit  neceffaire,  encore  que  (i  leur  confirma  j 
tion,  toutefois  l'on  ne  met  point  en  doute  qu'ils  ne  la 
leur  doivent  donner  :  &  en  cas  de  ne  la  leur  donner 
pas  ,  l'on  fatisfaffe  en  l'aiant  demandée  ;  &  h  après 
trois  demandes  l'on  diffère  de  la  donner,  &  huit  jours 
paffent  aorés  la  prefentation  ,  lefd.  Seigneurs  Grifons 
perdront'la  première  fois  pour  trois  avec  le  droit  qu  ils 
ont  que  les  Valtelins  la  leur  demandent  :  &  que  les 
huit  jours  eftant  partez,  le  pouvoir  &  exercice  de  leur 
Magiltrature  ne  foit  point  interrompu  ni  fuspendu  , 
mais  au  contraire  que  la  perfonne  élue  exerce  la  Char- 
ge comme  fi  elle  avoir  obtenu  ladite  confirmation  ;  & 
au  cas  qu'en  une  élection  ils  faffent  encore  le  mesme 
refus ,  ils  perdront  le  droit  à  perpétuité. 

IV"'.  Que  tels  Juges,  Gouverneurs  ,  &  autres  Ma- 
giflrats 'pourront  juger  diffinitivement  ,  fans  que  pour 
raifon  quelconque  lesdits  Seigneurs  Grifons   puiffent 
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AnnO  a»nuller  leurs  Sentences  &  Refolutions  ni  détourner 

^    leur  exécution  ,  &  aufli  ordonner,  dispofer  &  exécuter 

l6lO.  tout  ce  qui  concerne  leur  Pouvoir  ,   Office   &  Ma- 

giftrature  ,   &   le  bien  de  la  Religion  Apoftolique  & 

Romaine. 

V.  Que  rien  de  ce  qui  concerne  les  prefens  Articles, 
foit  en  la  fubftance  foit  en  la  forme, ne  fe  puiffe  altérer 
par  lesdits  Seigneurs  Grifons,  foit  par  Acles  particu- 
liers ou  généraux,  à  l'obfervation  de  quoi  dés  à  prê- 
tent comme  dés  lors,  les  deux  Rois  fe  déclarent  en- 
gagez à  l'exécution  de  ce  qui  fe  promet  ,  foit  en  cas 
qu'il  fe  foit  pu  prévoir  ou  non. 

V I.  Que  nul  Roi ,  Prince  ou  Potentat  puiffe  fans 
offencer  les  deux  Couronnes  ,  attenter ,  retarder,  em- 
pefcher  ni  de  faire  chofe  quelconque  ,  de  ce  qui  eiï  fa- 
veur desdits  Seigneurs  Grifons  ,  Valtelins  &  Comtez 
fufdits,  a  efté  ce  jourd'hui  cinquième  Mars  1626.  refo- 
lu  &  arrefté  entre  les  deux  Couronnes ,  &  qu'elles 
foient  obligées  de  maintenir  par  toutes  fortes  de  voies 
deuës  &  raifonnables  ;  ce  qui  a  efté  déclaré  &  arrefté  , 
&  d'en  conferver  l'exécution  perpétuelle  fans  y  appor- 
ter aucun  délai. 

VII.  Que  les  Grifons  promettront  ,&  en  pleine  Af- 
femblée  folemnellement  jureront  en  la  meilleure,  plus 
autentique  &  célèbre  forme  qui  foit  entr'eux  ,  l'obfer- 
vation perpétuelle  &  inviolable  des  prefens  Articles,  & 
les  deux  Rois  respectivement  l'un  à  l'autre ,  comme 
chacun  d'eux  à  part  foi  ,  promettront  &  jureront  le 
mesme,  &  s'affifteront  mutuellement  de  leurs  Offices, 
&  de  toutes  voies  deuës  ,  raifonnables  ,  &  perrnifes 
pour  l'entière  &  exacte  obfervation  des  chofes  qui  font 
exprimées  au  prefent  Traité. 

VIII.  Que  les  deux  Couronnes  donneront  atfuran- 
ce  d'un  oubli  perpétuel  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  en 
tous  les  mouvemens  precedens  ,  fans  qu'aucun  qui  y 
ont  eu  part  reçoive  aucune  molette  pour  ce  fujet,  ni 
en  leurs  perfonnes ,  ni  en  leurs  familles ,  ni  en  leurs 
biens,  foit  qu'ils  foient  de  laValteline,  des  Comtez 
de  Bormio  &  de  Chiavenue  ou  d'autres  lieux. 

I X.  Que  les  Valtelins  &  ceux  des  Comtez  ci-deffusj 
comme jouiffans  par  ce  Traité  d'un  nouveau  droit  d'é- 
lire &  d'avoir  leurs  Juges,  Gouverneurs  &  Magiftrats, 
payeront  annuellement  une  fomme  de  deniers  aux  Gri- 
fons ,  correspondante  à  l'utilité  publique  &  particuliè- 
re, que  le  gênerai  &  particuliers  desdits  Seigneurs  Gri- 
fons recevoient  de  leur  adminiftration  &  Magiftrature 
desdits  Valtelins  &  Comtez  ,  laquelle  fomme  fera  ar- 
bitrée par  gens  à  ce  députez  entr'eux  de  part  &  d'au- 
tre ,  &  pour  rendre  les  Grifons  plus  prompts  &  in- 
tereffez  à  l'obfervation  de  ce  Traité  ,  s'il  arrivoit  que 
l'obfervation  fuft  telle,  qu'au  lieu  de  l'exécuter  ils  en- 
trepriffent  de  prendre  les  Armes  pour  y  déroger ,  les 
deux  Rois  les  déclareront ,  &  les  déclarent  des  à  pre- 
fent comme  deflors ,  décheus  &  privez  à  perpétuité  de 
la  fomme  de  deniers  mentionnée  au  prefent  Article, 
au  payement  de  laquelle  les  Valtelins  &  ceux  desdits 
Comtez  font  obligez  ;  comme  aufli  du  droit  de  confir- 
mer les  Juges ,  Gouverneurs  &  Magiftrats  qui  feront 
éleus  desdits  Valtelins  &  Comtez  ;  &  fi  cela  ne  fuffit 
pour  arrefter  le  cours  de  leurs  contreventions,  les  deux 
Rois  arbitreront  enfemble  une  plus  grande  peine  & 
s'engageront  la  leur  faire  fubir. 

X.  Que  le  Pape  faifant  connoître  par  fes  Nonces 
aux  deux  Rois,  qu'il  y  a  de  la  contrevention  notable 
de  la  part  des  Grifons  en  chofe  qui  concerne  la  Reli- 
gion &  le  déclarant  ainfi ,  Sa  Sainteté  après  cette  con- 
noîffance  donnée  aux  deux  Rois  y  telle  déclaration  fera 
notifiée  aux  Grifons  par  le  Nonce  de  Sa  Sainteté  ren- 
dant dans  le  Pais  de  Meflieurs  les  Suiffes  Catholiques, 
afin  qu'ils  n'en  puiffent  prétendre  aucune  caufe  d'igno- 
rance, &  qu'ils  foient  obligez  de  defifter  de  leur  con- 
trevention &  de  rentrer  dans  leur  devoir,  &  s'ils  ne  le 
font  dans  quatre  mois,  à  compter  du  jour  de  ladite  Dé- 
claration notifiée,  les  deux  Rois  feront  tenus  de  s'unir 
enfemble  &  prendre  toutes  voies  ,  deuës  ,  raifonnables 
&  perrnifes  ,  pour  fupporter  aux  Grifons  &  protéger 
les  Valtelins.  Et  le  Roi  de  France  en  particulier  croit 
devoir  à  fon  zèle  &  à  fa  pieté , d'employer  lois  fa  puif- 
fance  &  autorité  pour  les  ranger  à  leur  devoir  ,  tant 
s'en  faut  qu'il  leur  donne  aucune  affiftance  ni  publique 
ni  fecrete ,  dont  ils  fe  puiflènt  prévaloir. 

XL  Que  s'il  arrivoit  que  les  Grifons  emploiaffent 
publiquement  les  Armes  contre  les  Valtelins  ,  Com- 
tez de  Bormio  &  Chiavenne  pour  quelque  caufe  que 
ce  fuft,  foit  publique  ou  particulière,  les  deux  Cou- 
ronnes en  feront  averties  ,  &  les  Âmbaffadeurs  des 
deux  Rois  refidans  fur  les  lieux  travailleront  promp- 
tement  &  fans  délai  à  (les  faire  defifter  ;  &  en  cas  qu'il 


ne  fe  puiffe  obtenir ,   les  deux  Rois   s'obligent  d*em-    ANNr. 
ployer  conjointement  leur  autorité  ,  moyen  &  pouvoir 
pour  leur  faire  fentir  la  peine  que  les  deux  Rois  juge-  ï6z&. 
ront  eftre  deuë  à  ce  desordre  ,  conformément  aux  Ca- 
pitulations   ci-deffus.     Desquelles    la  première  efl:  de 
les  tenir  pour  exclus  du  droit  de  confirmer  l'élection 
desdits   Juges  ,   Gouverneurs   &   Magiftrats  ,   comme 
aufli  de  perdre  la  fomme  annuelle;  que  pour  cette  rai- 
fon  les  Valtelins  &  Comtez  leur  doivent  payer,  ajou- 
tant à  cela  la  plus  grande  peine  qu'il  plaira' aux  deux  ■ 
Rois  d'arbitrer,  &  en  conformité  de  l'Article  neuvié= 
me  ci-deffus,  remarquant  en  outre  que  la  Déclaration 
des  deux  Rois  touchant  ladite  peine  refervée  à  leur  Ar- 
bitrage &  Jugement ,  fe  doit  donner  incontinent  après 
que  les  quatre  mois  feront  paffez  fans  plus  long  délai. 

XII.  Qu'arrivant  en  quelque  tems  que  ce  ibit,  que 
les  Valtelins  &  ceux  des  Comtez  de  Bormio  &de  Chia- 
venne, vinffent  à  ëiifraindre  en  tout  ou  en  partie  l'ob- 
fervation du  prefent  Traité  touchant  la  Religion  Ca- 
tholique ou  Articles  Politiques, lots  que  tout  cela  fera 
vérifié,  les  deux  Rois  s'employeront  par  un  zèle  com- 
mun à  les  ranger  à  leur  devoir,  &  s'ils  s'opiniâtrôient , 
lés  deux  Rois  les  declarerout  déchus  des  privilèges 
établis  en  leur  faveur  par  leurs  Majeftez  desquelles  ont 
voulu  s'employer  à  leur  procurer  ce  bien  &  repos  avec 
tant  de  foin  &  fatigue.  Et  le  Roi  d'Espagne  en  parti- 
culier croit  devoir  à  fon  Zèle  &  à  fa  pieté  d'employer  fà 
puiffance  &  autorité  à  les  ramener  à  leur  devoir,  tant 
s'en  faut  qu'il  les  affilie  ouvertement  ni  fecretement 
pour  les  appuyer  en  ladite  contrevention. 

XIII.  Que  tout  ce  qui  eft  ci-devant  dit  &  arrefté  fe 
doit  entendre  ,  au  cas  qu'en  premier  lieu  ,  &  avant 
toutes  chofes  les  Forts  de  la  Valteline  ,  Comtez  de 
Bormio  &  de  Chiavenne ,  &  le  furplus  de  ce  qui  a  efté 
occupé  en  ces  lieux-là  par  les  Armes  de  la  Ligue,  ou 
même  par  Sa  Majefté  Catholique  en  ces  prefens  mou- 
vemens ,  fera  entièrement  remis  entre  les  mains  de  Sa 
Sainteté. 

XIV.  Que  les  Armes  des  deux  Rois  &  de  leurs  Al- 
liez s'eftans  retirées  de  ces  lieux-là,  lesdits  Seigneurs 
Grifons  ne  pourront  tenir  en  leurs  Frontières  regar- 
dans  la  Valteline  &  Comtez ,  des  Garnifons  extraor- 
dinaires, &  plus  fortes  que  celles  qu'ils  avoient  aupa- 
ravant ces  mouvemens.  Le  mesme  fe  devant  obfer- 
ver  dans  les  Frontières  de  l'Etat  de  Milan;  demeurant 
en  outre  &  particulièrement  arrefté  que  lesdits  Gri- 
fons ne  pourront  mettre  Gens  de  Guerre  ,  Milice  nî 
Garnifons  en  ladite  Valteline  ,  Comtez  de  Chiaven- 
ne &  Bormio  ;  afin  que  la  violence  &  force  des  Ar- 
mes que  verroient  les  Valtelins  ne  violenté  pas  l'ufa- 
ge  libre  de  la  Religion  Catholique  ,  ni  de  leur  Juftice 
&  forme  de  Gouvernement  établi  par  ce  Traité. 

X  V.  Quant  au  regard  des  troubles  commencés  dans 
le  Genevois,  les  deux  Rois  chacun  avec  le  Prince  fori 
Allié  ,  feront  tenus  de  faire  office  ,  afin  qu'inconti- 
nent'il  fefaffe  fuspenfion  d'Armes  entr'eux  ,  &  celles 
qui  font  entrées  auxiliaires  au  nom  des  deux  Rois  de 
part  &  d'autre,  fe  fuspendent  dès  à  prefent  pour  avoir 
efté  levées  feulement  avec  intention  &  but  d'affiner 
leurs  Alliez,  &  s'obligent  leurs  Majeftez  d'intercéder 
au  cas  qu'il  en  foit  belbin  ,  pour  obvier  &  empefeher 
que  nulles  des  forces  de  leurs  fusdits  Al  liez,  entrepren- 
nent les  uns  fur  les  autres  aucuns  progrez  ou  atten- 
tats. 

XVI.  Et  d'autant  qu'avec  ladite  fuspenfion  l'on 
n'arrive  pas  entièrement  à  la  Paix  ,  à  laquelle  princi- 
palement aspire  le  bon  zèle  des  deux  Rois,  ils  promet- 
tent entr'eux  d'emploier  tous  offices  poffibles  chacun 
avec  fon  Prince  Allié  ,  qu'ils  compromettent  &  con- 
viennent d'Arbitres  dans  quatre  mois,  &  que  pour  leur 
tempérament  lesdits  Arbitres,  ayent  à  paffer  &  vuider 
tous  differens  qu'ils  ont ,  ou  grief  prefent  ou  paffé  fur 
les  mouvemens  &  eftat  des  inquiétudes  prefentes  ;  à 
quoi  dès  à  prefent  les  deux  Couronnes  fe  Conforment; 
comme  aufli  fe  compromettre  fur  ce  fujet  en  ce  qui  les 
peut  concerner. 

XVII.  Que  les  faifies  faites  par  les  deux  Rois  fur 
les  Sujets  l'un  de  l'autre  feront  levées  ,  ajoutant  pre- 
mièrement la  fatïsfaétion  du  landin  &  galiffabre  de 
caleus  ,  laquelle  fatisfaftion  fera  traitée  par  les  Am- 
baffadeurs refidans  en  la  Cour  de  delà,  &  en  celle-  ci, 
ou  par  les  perfonnes  qu'il  plaira  aux  deux  Rois  nom- 
mer pour  cet  effet. 

XVIII.  Sa  Majefté  Catholique  éffi  contente  dès  à 
prefent  que  les  prefentes  chofes  arreftées  eftans  (ignées 
&  ratifiées  par  les  deux  Rois  ,  que  tous  les  Forts  qui 
font  en  la  Valteline ,  Comtez  de  Bormio  &  de  Chia- 
venne ,  fans  aucune  exception  ,  battis  depuis  l'année 
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teté,  délivrant  au  Gouverneur  de  Milan,  ou  à  celui 
qui  aura  fon  Pouvoir  &  Procuration ,  ce  qui  filft  don- 
né par  Inventaire  à  Sa  Sainteté  d'Artillerie  &  Muni- 
tions :  &  non  feulement  confent  Sa  Majefté  Catholi- 
que à  ce  que  deffus  ,  mais  Elle  fupplie  Sa  Sainteté, 
qu'incontinent  elle  le  mette  en  exécution  ;  s'entendant 
en  outre  que  lesdits  Forts  ne  puiffent  eftre  rebaftis  par 
aucun,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XIX.  Et  d'autant  que  par  diverfes  fois  on  a  traité 
d'accommoder  ces  affaires ,  fans  que  les  Traitez  qui 
s'en  font  faits  ayent  pu  avoir  aucun  effet,  leurs  Majes- 
tez  entendent  &  déclarent  que  le  prefent  &  feul  Traité 
eft  celui  qui  doit  avoir  lieu  &  eftre  mis  en  exécution, 
annullans  tous  les  autres  Traitez  d'accommodement  en 
cette  matière  en  la  part  où  ils  ne  feront  pas  totalement 
conformes  au  prefent  Traité,  la  Déclaration  duquel 
en  chofe  douteufe  concernant  la  Religion  Catholi- 
que, fe  referve  &  remet  dès  à  prefent  au  Saint  Siège 
Âpoftolique  &  facré  Collège  ,  &  en  toutes  chofcs  à 
l'amiable  déclaration  &  interprétation  des  deux  Cou- 
ronnes ,  lesquelles  au  furplus  ont  convenu  de  quatre 
mois,  à  compter  du  cinquième  Mars  prefente  année, 
pour  le  faire  approuver  &  ratifier  aux  Parties. 

X  X.  Et  afin  que  le  contenu  au  prefent  Traité  de- 
meure en  tous  fes  Points  &  Articles  ferme  &  inviola- 
ble, il  fera  figné  par  le  Sieur  Comte  de  laRochepot, 
Confeiller  du  Roi  Tres-Chreftien  &  fon  Ambaffadeur 
en  Espagne  ;  &  par  le  Sieur  Comte  de  Saint  Lucar , 
Confeiller  d'Etat  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  &  fon 
Sommelier  de  Corps  &  Grand  Ecuyer,  lesquels  s'obli- 
geront l'un  à  l'autre  en  vertu  des  Pouvoirs  qu'ils  ont 
des  Rois  leurs  Maiftres  ,  &  la  Ratification  (ignée  par 
les  deux  Rois  ,  laquelle  ils  s'exhiberont  mutuellement 
l'un  à  l'autre  daus  quatre  mois  après  la  datte  des  pre- 
fentes  ,  avec  annulation  de  ce  qui  pourroit  furvenir 
jusqu'à  la  Ratification  du  prefent  Traité.  Fait  à  Mon- 
çonle  f.  Mars  1626. 


Signé, 


d'Angennes. 


articles  Jecrets. 


I,  "DOuR  ne  s'eftre  mis  dans  le  Traité  de  mesme 
A  datte  que  le  prefent  Article,  ce  que  ledit  Arti- 
cle contient ,  pour  certains  bons  respedts ,  Moniteur  le 
Comte  de  la  Rochepot ,  Confeiller  de  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  &  fon  Ambaffadeur  en  Espagne; 
&  Monfieur  le  Comte  de  Saint  Lucar,  Confeiller  de 
Sa  Majefté  Catholique  ,  fon  Sommelier  de  Corps  & 
fon  Grand  Ecuyer,  ont  convenu  que  ledit  Article  bien 
que  fecret  aura  mesme  force  que  s'il  eftoit  compris 
dans  le  Traité,  &  fera  ratifié  de  la  mesme  forme  que 
ledit  Traité,  &  figné  de  la  main  de  leurs  Majeftez. 

1 1.  Que  pour  ne  s'eftre  les  deux  Rois  pour  certains 
&  bons  respects  expliquez  en  termes  exprés  en  l'Arti- 
cle feizîéme  dudit  Traité  de  Monçon,  fait  le  cinquiè- 
me Mars  1626.  de  la  forme  de  conduire  finalement 
les  affaires  ,  raifons  &  prétentions  qui  ont  occafioné 
les  derniers  mouvemens  &  révolutions  dans  le  Gene- 
vezar,  &  le  furplus  des  altérations  qui  en  ce  mesme 
temps  font  arrivées  en  ce  Païs-là ,  par  ce  prefent  &  fe- 
cret Article ,  ils  fe  promettent  en  premier  lieu  de  ne 
prendre  aucun  fujet  l'un  avec  l'autre,  occalîon  de  dé- 
gouft  ni  froideur,  au  contraire  de  cheminer  avec  toute 
fincerité  pour  pacifier  les  deux  Princes  intereffez:  & 
au  cas  que  lesdits  Princes  ne  vouluffent  paffer  par 
expediens  d'Arbitres  ,  ou  tels  autres  qu'il  le  pourra 
propofer  &  chercher  ,  &  qu'ils  differaffent  ,  les  deux- 
Rois  prendront  entr'eux  un  fi  bon  moien  &  allure  ,  les 
quatre  mois  portez  par  ledit  Traité  eftans  expirez, 
que  lefd.  Alliez  aient  obligation  precife  de  s'y  confor- 
mer. Fait  à  Monçon  le  cinquième  Mars  1626  Signé, 
D'A  NGENNES;^?/  Conde  Duque  de  S.   L  U  C  A  R. 

III.  D'autant  que  l'Article  inféré  dans  le  Traité  qui 
concerne  la  démolition  des  Forts  ,  ne  porte  pas  une 
déclaration  (i  expreffe  du  tems  &  de  la  manière  dont  il 
fera  procédé  en  cette  démolition  ,  comme  eft  l'inten- 
tion des  deux  Rois  , leurs  Majeftez  pour  certaines  con- 
liderations  fe  promettent  l'un  à  l'autre  de  faire  tous 
offices  poffibles,  à  ce  qu'incontinent  &  fans  aucun  dé- 
lai ils  fe  démoliffent,  encore  qu'on  ait  toute  confiance 
en  la  fainte  intention  de  noftre  S.  Père  le  Pape  ,  qu'a- 
prés  la  fupplication  qui  lui  en  a  efté  faite  par  le  Trai- 
té, il  exécutera  lad.  démolition  ;  &  qu'après  ladite 
Ratification  dudit  Traité ,  les  deux  Rois  lui  en  feront 
faire  inftance  par  leurs  Ambaffadeurs  refidans  aux  pieds 
Tom.V.  Part  II. 
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de  Sa  Sainteté,  de  la  bonté  de  laquelle  iis  fe  promet-    A  xjvri 
tent  qu'il  lui  plaira  lui  en  donner  raffurance.   .Fait  à  i>w 

Monçon  le   cinquième   Mars  1626.     Signé,   d'An-  \6z6, 
G  E  N  N  E  S  ;  y  el  Condt  Duque  de  S.   L  U  C  A  R. 

I  V.  Pour  ne  s'eftre  mis  dans  le  Traité  de  mesme 
datte  que  ce  prefent  Article,  ce  que  ledit  Article  con- 
tient, pour  certaines  &  bonnes  conlïderations ,  Mon- 
fieur le  Comte  de  la  Rochepot ,  Confeiller  d'Etat;  & 
Monfieur  le  Comte  de  S.  Lucar,  ont  convenu  que'cet 
Article  bien  que  fecret  aura  la  mesme  force  que  s'il 
eftoit  compris  dans  le  Traité  ,  &  fera  vérifié  de  la 
mesme  forme  que  ledit  Traité  &  figné  de  la  main  de 
leurs  Majeftez  ;  que  fi  les  Grifons ,  Valtelins,  &  ceux 
des  Comtez  de  Bormio  &  de  Chiavenne  ne  s'accordent 
de  la  fomme  d'argent  que  lesdits  Valtelins  &  Comtez 
doivent  paier  ausdits  Grifons ,  à  raifon  de  ce  qui-  leur 
eft  concédé  le  cinquième  Mars  1626,  les  deux  Rois 
prendront  un  expédient  en  leurs  differens,  &  les  feront 
contenter  de  ce  qui  fera  de  raifon,  &  dés  à  prefent 
comme  dés  lors,  leurs  Majeftez  déclarent  &  promet- 
tent de  ne  confentir  ni  permettre  que  de  part  ni  d'au- 
tre la  force  s'emploie  fur  ce  fujet  entre  les  Parties,  non 
plus  qu'à  l'avenir  pour  quelques  autres  differens  qui 
puiffent  naiftre  entre  les  Grifons  &  Valtelins,  lesquels 
differens  leurs  Majeftez  promettent  de  terminer  par  leur 
autorité  &  negotiation  ,  fans  fouffrir  que  lesdites  Par- 
ties ni  eux  pour  elles  viennent  aux  Armes, ;en  quelque 
façon  que  ce  puiffe  eftre,  foit  fur  le  fujet  de  leur  dif- 
férend, foit  en  confequence  d'icelui;en  quoi  leurs  Ma- 
jeftez demeureront  unanimes  &  conformes.  Fait  à 
Monçon  le  cinquième  Mars  1626.  >%*/,d'An  gen- 

NESJ^f/  Conde  Duque  de  S.   L  U  C  A  R. 

V.  Et  d'autant  que  les  deux  Rois  qui  font  convenus 
dans  le  Traité  de  même  datte,  que  ce  prefent  &  fe- 
cret Article,  procèdent  avec  toute  fincerité  &  Roiale 
intention ,  &  délirent  enfemble  une  Paix  affurée  &  de 
durée,  à  laquelle  on  ne  pourroit  parvenir  fi  leurs  Ma- 
jeftez ne  la  promettoient  &  établiffoient  fermement  & 
furement  à  raifon  des  inquiétudes  qui  peuvent  naiftre 
par  des  attentats  fecrets  &  peu  juftifiez,  ou  des  Armes 
qui  fe  peuvent  mouvoir  entre  &  contre  les  Alliez  de 
l'une  &  l'autre  Couronnes  ,  ils  demeurent  d'accord  j 
promettent  &  capitulent  fur  leur  foi  &  parole  Roiale 
&  publique,  que  pour  quelque  accident  ou  inftance  que 
ce  foit,  pas  une  des  Couronnes  n'inquiétera  avec  Ar- 
mes ,  ni  donnera  affiftance  publique  ou  fecrete  contre 
aucuns  des  Alliez  de  l'autre  en  Italie  ;  fans  première- 
ment &  avant  toutes  chofes,  traiter  l'un  desdits  Rois 
en  la  Cour  de  l'autre  par  fon  Ambaffadeur,  ou  autre 
perfonne  particulière,  des  raifons  pour  lesquelles  leurs 
Alliez  reçoivent  molette  ,  traitant  à  l'amiable  de  lad. 
compofition  &  évitant  en  tout  où  la  juftice  de  la  caufe 
n'obligera  point  :  &  en  cas  où  la  compofition  &  tem- 
pérament ne  pourroient  avoir  lieu,  après  en  avoir  trai- 
té &  communiqué,  de  mouvoir  leurs  Armes  propres 
&  auxiliaires ,  parce  qu'autrement  la  Paix  ne  pourroit 
demeurer  ferme  ni  affurée ,  les  deux  Rois  demeurans 
toujours  expofez  à  maintenir  finalement  ce  qu'entre- 
prendroient  ou  pourroient  avoir  à  endurer  les  Alliez  de 
l'une  &  l'autre  Couronne  ,  pour  quelque  raifon  que 
ce  puft  eftre.  Fait  à  Monçon  le  cinquième  jour  du 
mois  de  Mars  1626.  Signé,  D'A  ngennes;j»é7  Con- 
de Duque  de    S.  LUCAR. 

V  I.  D'autant  que  l'on  pourroit  prétendre  pour  pré- 
texte ,  le  deffaut  de  reftitution  des  munitions  de  Guer- 
re, lesquelles  furent  données  par  Inventaire  à  fa  Sainte- 
té au  tems  que  le  déport  des  Forts  fuft  fait,  il  s'entend 
que  le  manquement  qui  fe  pourroit  trouver  desdites 
munitions  pour  eftre  confumées  ,  ne  retardera  point  la 
démolition  desdits  Forts,  laquelle  leursd.  Majeftez, & 
par  exprés  la  Catholique,  s'obligent  qu'elle  fera  effec- 
tuée dans  un  mois,  après  que  lesdits  Forts  auront  efté 
remis  es  mains  de  Sa  Sainteté,  demeurant  le  Roi  Tres- 
Chreftien  obligé  de  fatisfaire  le  Roi  Catholique  ou  fes 
Miiiiftres,  desdites  munitions  qui  fe  trouveront  man- 
quer, pourveu  que  ce  foit  chofe  de  confideration .  Fait 
à  Monçon  le  cinquième  Mars  1626.  %i'd'An- 
GENnes;;  el  Conde  Duque  de  S.  Lucar. 


Conférence  tenue  à  Coire  le  1.  Novembre  1616.  en- 
tre Mr.  le  Marquis  de  Chaiteau-Neuf ,  Am± 
bajfadeur  de  France  ,  fc?  les  Députez  des  trois 
Ligues  Grifes ,   pour  l'explication  du  Traité  de 

Monçon. 

T  E  s  Députez  des  trois  Ligues  Grifes  ,  aians  propo 

x-t  fé  à  Monfieur  le  Marquis  de    Challeau-Ncuf, 

Qqq  Ain- 
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ANNO  Ambaflàdeur  extraordinaire  du  Roi  Tres-Chreftîen , 
S  que  le  confentement  du  Sereniffime  Archiduc  Leopold 
10  2,6.  n'eftant  encore  donné  fur  les  Articles  de  Faix  ,  il  n'y 
avoit  aucune  fureté  de  ce  cofté-là,  Monfieur  l'Ambaf- 
fadeur  répond:  Qu'il  eft  neceffaire  que  ledit  Archiduc 
Leopold  y  donne  fon  confentement  &  ratification; 
que  pour  cet  effet  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  a  en- 
voie un  Ambaflàdeur  extraordinaire  au  Roi  d'Espagne, 
pour  faire  qu'il  fafle  enforte  que  l'Archiduc  donne 
fa  Ratification  ,  ou  promette  de  ratifier  par  ledit  Ar- 
chiduc. 

Sur  l'Article  de  la  Religion  ,  Monfieur  l' Ambaflà- 
deur defire  au  nom  de  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne, 
qu'on  lui  accorde  xqu'en  la  Valteline  il  n'y  ait  autre 
exercice  de  la  Religion  que  de  la  Catholique,  Apofto- 
lique  &  Romaine  ,  avec  condition  que  les  Proteftans 
puiflent  aller  librement  en  ladite  Valteline  ,  y  demeu- 
rer, jouir  de  leurs  biens  fans  empefchement  ni  exercice 
de  l'Inquifition  :  &  au  cas  qu'ils  vouluflènt  vendre 
leurs  biens,  qu'ils  le  puiflent  faire  fans  danger  de  con- 
fiscation ni  d'aucun  châtiment. 

A  l'élection  des  Magiftrats ,  font  auffi  compris  Chia- 
venne  &  Bormio  ,  lesquels  Chiavenne  &  Bormio  ont 
efté  rendus  par  Sa  Majefté  aux  Grifons,  comme  ils 
les  poflëdoient  d'ancienneté  ,  ledit  Sr.  Ambaflàdeur 
répond:  Que  les  Ambafladeurs  députez  pour  France 
feront  reprefenter  ce  grief  au  Roi  :  &  quant  aux  ap- 
pellations ,  puisqu'audit  Traité  il  n'en  eft  fait  aucune 
mention,  eft  entendu  qu'elles  ne  font  pas  oftées  aux 
Grifons  aux  cas  &chofes  appellables. 

Au  cinquième  Article,  le  Sieur  Ambaflàdeur  répond 
&  accorde,  que  les  Grifons  demeurent  en  leur  Sou- 
veraineté, &  qu'autres  Princes  n'aient  aucune  domina- 
tion ni  pouvoir  fur  eux. 

Sur  l'Article  du  pardon  gênerai ,  ledit  Sieur  Ambaf- 
fadeur  accorde  que  cela,  s'entend  feulement  fur  ceux 
de  la  Valteline  ,  Chiavenne  &  Bormio  ;  &  que  les 
difficultez  que  l'on  y  a  propofées,  que  les  Sujets  de- 
puis la  rébellion  ont  occupé  &  joui  des  biens  &  facul- 
tez  des  Proteftans,  tant  Grifons  que  Valtelins,  fur  les- 
quels encore  aujourd'hui  ils  impofent  des  Tailles  pour 
paier  le  prix  de  leur  rébellion  ,  ledit  Sieur  Ambaflà- 
deur accorde  encore  que  ces  Points  foient  reprefen- 
tez  au  Roi. 

Sur  l'Article  de  Cens  annuel  ,  ledit  Sieur  Ambaflà- 
deur accorde  que  dans  ledit  Cens  les  Daces ,  Impolis 
&  autres  revenus  ordinaires  que  les  Grifons  avoient 
auparavant  au  Païs  desdits  Sujets  ne  foient  compris, 
aiiis  qu'ils  les  puiflent  faire  exiger  outre  ledit  Cens 
annuel. 

Au  dixième  Article ,  ledit  Sieur  Ambaflàdeur  accor- 
de qu'il  fe  doit  entendre  &  étendre  feulement  fur  le 
Païs  de  Sujets ,  &  non  fur  le  Païs  libre  des  trois  Li- 
gues, les  Députez  des  Grifons  proteftent ,  que  ni  à  cet 
Article  ni  en  autre,  ils  ne  veulent  eftre  fournis  ni  au 
Pape  ni  à  autre  Prince,  mais  qu'en  tout  &  par  tout  ils 
veulent  maintenir  leur  liberté  &  Souveraineté. 

Sur  le  onzième  Article,  les  Députez  ne  confentent 
en  façon  quelconque,  qu'il  leur  foit  rien  ofté  de  leur 
autorité,  ni  prefcrit  par  quel  moien  ils  doivent  & 
puiflent  réduire  à  obéïffhnce  leurs  Sujets  en  cas  de 
contrevention. 

Sur  le  douzième  Article,  les  Députez  reprefentent 
à  Monfieur  l' Ambaflàdeur  la  grande  partialité  dont 
l'on  a  ufé  en  faifant  ledit  Traité  ,  en  quoi  ils  pré- 
tendent que  nul  autre  ne  fe  doit  ingérer  entr'eux  & 
leurs  Sujets ,  &  fupplient  Sa  Majefté  de  les  vouloir 
aflïfter  en  tout  tems  aux  occafions,en  vertu  de  l'Al- 
liance, pour  réduire  leurs  Sujets  à  obéïflànce. 

Au  treizième,  prient  que  le  dépoft  ni  autres  nou- 
veautez  ne  fe  faffè  jusqu'à-ce  que  l'on  ait  reprefenté  à 
Sa  Majefté  les  raifons  &  griefs  des  Grifons. 

Pour  le  quatorzième,  les  Députez  font  contents  de 
ne  mettre  Garnifon  en  la  Valteline  pour  troubler  l'ex- 
ercice de  la  Religion  Catholique  ,  mais  en  autres  occa- 
sions neceflàires,  ils  ne  veulent  qu'il  leur  foit  deffendu 
de  pourvoir,felou  que  le  befoiu  le  requerra,à  la  confer- 
vation  de  ce  qui  leur  appartient  :  Monfieur  l'Ambaflà- 
deur  accorde  en  cas  de  danger ,  d'invafion  ou  rébel- 
lion. 

Sur  le  dixneuviéme  ,  Monfieur  l' Ambaflàdeur  ac- 
corde qu'il  ne  foit  au  pouvoir  de  Sa  Sainteté  de  met- 
tre ni  faire  exercer  l'Inquifition  dans  le  Païs  des  Sujets 
desdits  Grifons. 

Sur  la  demande  des  Sujets, que  l'on  retire  les  Armes 
hors  du  Païs, les  Députez  prient  que  cela  ne  fe  faflè,& 
que  les  Gens  de  Guerre  ne  foient  licenciez  jusqu'à  ce 
que  Sa  Majefté  foit  informée  de  leurs  droits  &  raifons. 


Pour  ce  qui  eft  du  Sur -Intendant  en  la  Juftice,  les    ANNO 
Députez  le  rapporteront  au  Confeil. 

Sur  les  Articles  que  Monfieur  l' Ambaflàdeur  a  ac-   l6l6. 
cordez ,  les  Grifons  ne  s'en  veulent  départir  ,  ains  y 
demeurer  fermement;  &  pour  les  autres  qu'il  a  renvoiez 
à  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne,  les  Députez  le  fup- 
plient de  les  vouloir  déclarer. 

Rêponfe  des  Grifons  aux  Jmbaffadeurs  de  France-, 
fur  la  prefentation  du  Traité  de  Monçon.  Fait  à 
Coire  le  19.  Novembre  1616. 

T"  R  e  s  -  Excellens  Seigneurs.  Nous  ne  doutons  nul- 
*■  lement  de  la  bonne  &  fincere  affection  de  Sa 
Majefté  Tres-Chreftienne  noftre  gracieux  &  clément 
Seigneur  &  Allié ,  de  laquelle  par  plusieurs  témoigna- 
ges nous  fommes  tres-aflurez.  Nous  avons  néanmoins 
entendu  avec  très-grande  confolation  de  Vos  Excellen- 
ces la  continuation  de  la  mesme  aftèdtion  de  Sadite  Ma- 
jefté envers  ce  Païs  ,  nous  reconnoiflbns  lui  en  eftre 
perpétuellement  obligez,  &  de  lui  demeurer  tres-hum- 
bles  &  tres-obeïffàns  ferviteurs  &  fidèles  Alliez,  avec 
prières  que  nous  continuerons  à  Dieu  pour  l'augmen- 
tation ,  &  heureux  gouvernement  &  règne  de  Sadite 
Majefté. 

_  Nous  avons  entendu  de  Vos  Excellences  l'exhorta- 
tion &  inftances  qu'elles  nous  ont  fait  pour  l'accepta- 
tion des  Articles  de  Paix  fur  nos  affaires  contre  les  Val- 
telins, qui  ont  efté  traitez  &  concertez  entre  les  deux 
Couronnes,  dont  nous  avons  efté  grandement  efton- 
nez.  Car  nous  avions  efperé  que  conformément  à 
la  Ligue  jurée  avec  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne,  & 
enfuite  de  tant  de  promeflès  qui  nous  ont  efté  faites 
par  les  Sieurs  de  Monthelon,  Marquis  de  Cœuvres  & 
Miron ,  &  autres  Miniftres  du  Roi ,  les  Armes  de  Sa 
Majefté  mettroient  à  exécution  le  Traité  de  Madrid, 
nous  reftituant  noftre  ancien  Domaine  de  nos  Païs  fu- 
jets,  &  nous  eftans  repofez  fur  telles  promeflès  faites 
de  vive  voix  &  confirmées  par  écrit ,  nous  n'avons 
point  envoyé  nos  Députez  pour  folliciter  plus  outre. 
Or  nous  voions  maintenant  des  effets  contraires  ;  nous 
voions  nos  rebelles  eftre  favorifez ,  loiiez  &  recom- 
penfez  contre  la  coutume  des  Rois  &  Princes ,  &  nous 
eftre  oppreflèz  ,  affoiblis  &  abbatus  :  &  voions  que 
nous  qui  defpendons  de  la  protection  de  Sa  Majefté 
ne  laiflons  avec  fes  Armes  vidtorieufes  de  perdre  nos- 
tre  Domaine,  lequel  nous  avons  polTedé  fi  long-tems 
avec  jufte  titre,  &  nos  Rebelles  fe  l'acquérir  par  la 
protection  d'Efpagne  :  nous  voions  contre  la  difpo- 
fition  de  la  Ligue  que  l'on  a  capitulé  &  traité  en  nos 
propres  affaires  fans  nous  en  faire  participans  d'un  feul 
mot,  &  fans  voir  ni  entendre  nos  raifons:  &  que  tels 
Articles  font  fondez  fur  les  calomnies ,  fauflès  accula- 
tions  &  informations  de  nos  Rebelles  ,  ou  autres  qui 
pour  leur  intereft  les  favorifent  ,  faifans  peu  de  cas  & 
d'eftime  de  la  raifon  ,  réputation  ,  &  autres  interefts 
de  Sa  Majefté. 

Nous  acceptons  néanmoins  le  premier  Article  de  la 
Paix,  en  ce  qu'il  remet  noftre  Republique  en  fon  pre- 
mier Etat,  Seigneurie  &  Droits  qu'il  avoit  avant  l'an- 
née 1617.  &  encore  acceptons  l'annullation  des  Trai- 
tez faits  auparavant  far  ces  affaires  avec  autres  Princes, 
&  fupplions  Sa  Majefté  qu'Elle  veuille  faire  enforte 
qu'à  ceci  intervienne  le  confentement  de  l'Empereur, 
de  l'Archiduc  Leopold  ,  ou  autres  intereffèz  ausdits 
Traitez.  Nous  n'admettons  néanmoins  ni  acceptons 
en  aucune  partie ,  ains  excluons  totalement  les  claufes 
refervatoires  ou  reftridtions  contenues  à  la  fin  du  pre- 
mier Article  de  Paix;  par  le  moien  desquelles  refefves 
&  reftridtions  nous  venons  par  les  Articles  fuivans  à 
eftre  privez  de  noftre  Domination  ,  Seigneurie  &  Ju- 
risdidtion  es  Païs  de  la  Valteline,  Bormio  &  Chiaven- 
ne,  &  y  eft  en  plufieurs  fortes  fait  préjudice  à  noftre 
Souveraineté  ,  &  mesme  à  la  dignité  ,  réputation  & 
autres  interefts  de  Sa  Majefté,  fans  que  jamais  nous 
foions  intervenus  en  tels  Traitez  ,  &  que  nos  raifons 
ayent  oncques  efté  entendues.  A  cette  caufe  nos  Com- 
munautez  des  trois  Ligues  ont  unanimement  refolu 
d'envoyer  leurs  Députez  vers  Sa  Majefté  Tres-Chres- 
tienne  pour  la  fupplier  d'annuller  telles  conditions,  & 
fi  préjudiciables  reftridtions  ,  &  pour  le  rétabliffément 
de  noftre  Republique  &  fon  priftin  F.tat  &  Seigneu- 
rie, conformément  à  la  Confédération  qui  eft  entre  Sa 
Majefté  Tres-Chreftienne  &  nous  ,  &  aux  déclara- 
tions &  promeflès  faites  &  à  diverfes  fois  réitérées  par 
Sa  Majefté  &  fes  Officiers  :  &  au  cas  que  nous  puis- 
lions  obtenir  de  Sa  Majefté  ce  rétabliffément  comme 

nous 


DU     DROIT     DES    GENS. 


.AnNO  nous  l'efperons  fondez  en  juftice  &  raifon;  en  ce  cas 
nous  confentons  de  remettre  à  Sa  Maj.  l'établiiTement 
I02.6,  &  difpofition  touchant  la  Religion  en  la  Valteline, 
félon  qu'elle  trouvera  expédient  ;  à  la  charge  néan- 
moins que  l'Inquifîtion  ne  foit  introduite  en  ladite 
Vallée,  &  qu'il  foit  permis  aux  Proteftans  de  nos  trois 
Ligues,  &  à  nos  Sujets  de  pouvoir  librement  aller  & 
demeurer  en  ladite  Vallée,  &  jouïr  de  leurs  facultez 
&  les  vendre  s'il  leur  plaift,  les  retirer  hors  du  Paï's  & 
en  partir  librement  fans  danger  de  confifcation ,  châti- 
ment ou  autre  molefte  ,  &  fupplions  que  l'Armée  de 
Sa  Majefté  &  de  les  Alliez,  ne  foit  congédiée  &  licen- 
ciée hors  de  la  Valteline ,  Chiavenne  &  Bormio  ,  & 
qu'il  ne  foit  fait  aucun  dépoft  es  mains  d'autres  Princes, 
ou  fait  autre  nouveauté  qui  nous  foit  préjudiciable, 
jusqu'à  ce  que  nous  foions  remis  &  rétablis  en  noftre 
ancienne  poffeffion.  Et  lî  Sa  Majefté  établit  cependant 
un  Sur-Intendant  en  la  Juftice,  qu'il  lui  plaife,en  l'ad- 
miniftration  d'icelle  ,  fe  fervir  de  perfonnes  des  trois 
Ligues ,  fans  que  les  Valtelins  foient  admis  à  telles 
charges. 

Il  eft  notoire  à  tout  le  monde  que  les  Grifons  font 
perfecutez  &  haïs  d'Efpagne,  non  pour  autre  caufe  que 
pour  avoir  efté  toujours  en  toutes  les  Guerres  &  occa- 
sions ,  avec  leurs  forces  &  effulîon  de  leur  propre  fang, 
tres-fideles  Alliez  de  la  Couronne  de  France. 

Il  eft  notoire  combien  de  fois  l'Efpagne  avec  très-  j 
amples  conditions  à  nous  tres-avantageufes ,  a  recher- 
ché d'avoir  Ligue  avec  nous  pour  fe  pouvoir  fervir  de 
la  commodité  de  nos  paflages  ,  &  particulièrement  au 
tems  de  la  Ligue  &  Guerres  Civiles  de  France,  ils  re- 
cherchèrent avec  grand  effort  de  nous  faire  abandonner 
cette  Amitié  &  Alliance  ,  comme  ils  obtindrent  de 
quelques  Cantons  de  Suifle,  mais  ils  ne  purent  jamais 
corrompre  noftre  fidélité.  Et  dernièrement  combien 
de  deniers  nous  offrît  l'Efpagne  en  l'année  1617.  avec 
beaucoup  d'avantages  ,  &  particulièrement  la  démoli- 
tion du  Fort  de  Fuentes  pour  obtenir  noftre  Alliance; 
mais  on  fift  refus  de  tout  pour  ne  manquer  de  fidélité 
à  Sa  Majefté  ,  &  la  laitier  Maîtrefle  de  ces  Alpes, 
comme  avoient  efté  les  Predecelfeurs ,  pour  cette  caufe 
.  l'Efpagne,  à  laquelle  ces  paflages  font  fort  importans 
pour  conjoindre  fes  Pais  d'Italie  avec  les  Paï's  d'Au- 
triche &  d'Allemagne  ,  a  recherché  d'avoir  ce  qu'elle 
n'a  pu  obtenir  des  Grifons  par  Traitez,  en  favorifant 
les  Rebelles,  &  parviendra  facilement  à  fon  deflein  fi 
ces  Articles  ont  d'effet ,  puisqu'ils  lui  demeurent  tou- 
jours obligez  tenans  leur  liberté  &  grandeur  d'elle, 
&  pourra  tous  les  jours  l'Efpagne  faire  pafler  à  fa 
volonté  fes  Soldats  par  la  Valteline  ,  fans  que  les 
Grifons  les  puiffent  empefeher  ,  n'aiant  ni  Magiftrats 
ni  aucune  Jurisdiâîon  en  la  Valteline  pour  les  pou- 
voir tenir  en  obeïfïànce  par  châtiment  ou  par  force 
d'Armes.  Et  encore  qu'il  femble  vouloir  laifler  aux 
Grifons  la  domination  &  Souveraineté  en  la  Valteli- 
ne, nous  connoiflbns  néanmoins  que  cette  Domina- 
tion fans  Jurisdiétion  fera  une  ombre  &  une  fumée  : 
&  que  Sa  Majefté  &  les  Grifons  auront  en  la  Valte- 
line l'ombre,  &  les  Espagnols  &  Valtelins  le  corps  : 
&  que  nôtre  Domination  fêta  femblable  à  un  corps 
auquel  on  a  coupé  tous  les  nerfs  ;  &  qui  partant  eft 
rendu  immobile  &  inutile,  &  que  nous  ferons  Maiftres 
pour  commander  ,  mais  non  pas  pour  faire  obéïr, 
puisque  Sa  Majefté  par  ces  Articles  nous  ofte  l'auto- 
rité de  procéder  contre  les  Valtelins  par  peines  &  ar- 
mes; veu  que  nous  avons  grande  peine  de  les  conte- 
nir &  dompter ,  lors  mesme  que  nous  avons  ample  & 
abfolu  pouvoir  fur  eux.  Et  fi  par  avanture  à  prefent 
il  y  a  un  accommodement  entre  les  deux  Couronnes 
touchant  ces  paflages  de  nos  Alpes  ,  l'on  fçait  néan- 
moins que  venant  aux  Armes  l'on  n'a  plus  d'égard  aux 
Accords  ,  &  l'Efpagne  fera  toujours  Maiftrelfe  des 
paflages  au  befoin ,  &  de  les  fermer  &  empêcher  à  la 
France  &  à  fes  Amis  &  Confederez.  Et  combien 
que  l'on  die  que  par  ces  Articles  les  Grifons  retireront 
une  recompenfe  annuelle  aufli  grande  en  deniers  qu'ils 
en  reçevoient  auparavant  ,  les  Grifons  reconnoifTent 
fort  bien  ,  qu'encore  que  l'on  leur  euft  promis  une 
fomme  plus  grande  ,  néanmoins  la  Jurisdiclion  de- 
meurant aux  Valtelins,  ils  auront  moyen  de  faire  pa- 
yer aux  Grifons  mesme  toute  cette  fomme  &  beaucoup 
davantage,  &  les  faire  avec  le  temps  leurs  Tributaires, 
la  Valteline  n'importe  pas  tant  aux  Grifons  pour  l'utili- 
té qu'ils  en  reçoivent,  comme  ils  ont  befoin  de  pour- 
voir que  les  Valtelins  n'aquierent  liberté  de  jurisdiâîon, 
&  de  ne  les  biffer  venir  es  mains  d'autres  Princes ,  pour 
eftre  cete  Vallée  un  Rempart  &  un  Baftion  pour  l'atfu- 
rance  des  Païs  Grifons  &  leurs  Alliez,  nos  Ennemis 
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aians  par  la  commodité  de  cete  Vallée  &  par  l'aide  des  Av,„n 
Habitans  d'icelle,  un  grand  avantage  &  une  voie  ou-  /VIN>U 
verte  pour  affaillir,  endommager  &  molefter  nos  Païs,  1  £26, 
&  partant  nous  ne  pouvons  aucunement  accepter  telles 
Capitulations,  &  ne  pouvons  faillir  d'envoier  nos  Dé- 
putez conformément  à  l'Ordonnance  de  toutes  nos 
Communautez,  efperant  que  quand  nos  raifons  auront 
efté  oiiies  &  pefées  ,  Sa  Majefté  ne  permettra  que  fes 
Alliez  eftans  fous  fa  protection  foient  oppreffez  &  pri- 
vez de  leur  Domination  &  Jurisdiclion,  &  que  les  Re- 
belles l'acquièrent  &  emportent  par  la  protection  &  fa- 
veur d'Efpagne  ,  &  ne  permettra  pas  que  l'Efpagne  ait 
cete  gloire  de  pouvoir  contre  raifon  élever  fes  Favoris 
enleur  donnant  Jurisdiclion,  &  qu'elle  l'ode  à  ceux 
qui  ont^  toujours  efté  fidèles  ferviteurs  &  alliez  de  Sa 
Majefté  ,  foit  éludée  pour  ne  pouvoir  entretenir  l'Al- 
liance jurée  avec  nous,  &  le  Traité  de  Madrid  fi  jus- 
te &  raifonnable  qui  eft  de  reftituer  à  chacun  le  lien, ni 
d'accomplir  fes  Articles  fi  préjudiciables  à  fon  intereft: 
&  réputation  &  de  ceux  qui  dépendent  de  lui  ;  &  ne 
fouffrira  que  ces  palTages  quijusques  à  prefent  ont  efté 
au  commandement  de  fa  Couronne,  foient  contre  rai- 
fon au  fervice  d'Efpagne, &  par  ce  moien  lui  faire  che- 
min à  la  Monarchie, au  grand  préjudice  de  toute  l'Eu- 
rope ,  &  ne  voudra  tant  exalter  les  Efpagnols  que  de 
leur  donner  la  hardiefTe  de  travailler  &  foûmettre  d'au- 
tres Amis  de  Sa  Majefté  ,  leur  faifant  voir  par  ce  pre- 
mier rencontre  des  Grifons  ,  combien  il  leur  eft  bien 
heureufement  reufiî  du  confentement  mesme  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Quant  aux  déclarations  &  explications  que  fon  Ex- 
cellence s'offre  de  faire  fur  lesdits  Articles  en  noftre  fa- 
veur, nous  reconnoifTons  que  quant  aux  Valtelins  en 
leur  donnant  le  gouvernement  &  la  fubftance  ,  les  au- 
tres explications  nous  feront  peu  profitables. 

Nous  remercions  néanmoins  fon  Excellence  de  fa 
bonne  volonté  &  affection,  &  la  fupplions  de  continuer 
cete  mesme  volonté. 

Quant  à  la  Ratification  des  Autrichiens  touchant  la 
renonciation  des  Traitez  partez,  nous  perfiftons  à  nos- 
tre  Déclaration  que  nous  lui  avons  déjà  donnée,  & 
continuons  à  fupplîer  fon  Excellence  qu'elle  nous  fa- 
vori fe  de  tant  que  d'accompagner  nos  Députez  de  fes 
Lettres  vers  Sa  Majefté  ,  &  contribuer  à  ce  que  nous 
puifïions  obtenir  noftre  jufte  Requefte. 

Nous  fçavons  quelle  eftime  nous  devons  faire  de 
la  grande  autorité,  prudence  &  expérimentée  dextéri- 
té de  fon  Excellence ,  &  reconnoifTons  en  elle  un  très- 
grand  zèle  à  l'honneur  ,  intereft  &  réputation  de  Sa 
Majefté  Très- Chreftienne  noftre  bénin  Seigneur,  & 
particulièrement  encore  à  avancer  la  Juftice  ;  partant 
nous  efperons  de  fon  intégrité  &  valeur  une  faveur  fin- 
guliere  pour  noftre  caufe  fi  jufte  &  raifonnable;  &  que 
pour  fes  bons  offices  envers  Sa  Majefté ,  les  interefts 
de  Sadite  Majefté  feront  confervez ,  &  que  noftre  Re- 
publique dépendant  d'iceux  demeurera  confolée  ,  &  à 
lui  eftre  toujours  très -humbles  ferviteurs.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  fcellé  la  prefente  des  Sceaux  ordinaires 
de  nos  Ligues.  A  Coire  le  19.  Novembre  1626. 

Déclaration  des  Rois  de  France  fcf  d'Efpagne , 
touchant  le  Cens  jlnnuel  que  les  Faltelins  doi- 
vent paier  aux  Seigneurs  Grifons.  Fait  à  Paris 
le  21.  Décembre  162.6. 

Ç*  Omme  ainfi  foit  que  par  le  Traité  fait  à  Monçon 
^"^  le  cinquième  Mars  dernier,  il  foit  dit  que  les  Val- 
telins &  ceux  des  Comtez  de  Bormio  &  Chiavenne, 
paieront  annuellement  aux  Grifons  une  fomme  de  de- 
niers correspondante  à  l'utilité  publique  &  particulière  ; 
que  le  gênerai  &  les  particuliers  desdits  Grifons  reçe- 
voient de  leur  Adminiftration  &  Magiftrature  esdits 
Valteline  &  Comtez  ,  &  que  ladite  fomme  feroit  arbi- 
trée par  gens  à  ce  députez  de  patt  &  d'autre  ;  que  fur  la 
propolition  qui  en  a  efté  faite  ,  tant  ausdits  Grifons 
qu'esdits  Valtelins  &  Comtois,  les  uns  à  les  autres  fe 
feraient  fait  entendre  de  plulieurs  difficultez  &  avis  dif- 
ferens  fort  éloignez,  qui  pourraient  caufer  un  grand  re- 
tardement à  l'exécution  pleniere  dudit  Traité  de  Paix, 
&  donner  lieu  à  plulieurs  inconveniens  au  préjudice  de 
la  bonne  réputation  des  deux  Rois  &  du  repos  public, 
pour  y  pourvoir  &  retrancher  toute  matière,  de  renou- 
veller  les  difterens  aflbupîs  par  ledit  Traité,  Monlieur 
le  Cardinal  de  Richelieu;  Meilleurs  de  Marillac, Gar- 
de des  Sceaux  de  France;  Comte  de  Schomberg,  Ma- 
refchal  de  France,  &  d'Herbaut,  Confeiller  Secrétaire 
d'Etat  &  des  Commandemens  du  Roi,  de  la  part  de  Sa 
Qqq  2  Majes- 
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ANNO  Majefté  Tres-Chreftienne;  &  Monlieur  le  Marquis  de 
.  Mirabel,  Ambaffadeur  du  Roi  d'Efpagne  en  France, 
1^2  0,  aians  cous  lesdits  Seigneurs  refpecfiveœent  pouvoir  de 
leurs  Majeftez,cnfuite  de  ce  qui  eft  porté  par  les  Arti- 
cles fecrets  accordez  le  mesme  jour  dudit  Traité;  que 
fi  les  Grifons ,  Valtelins ,  &  ceux  des  Comtez  de  Bor- 
mio  &  Chiavenne  ne  s'accordent  de  la  lbmme  d'argent 
que  lesdits  Valtelins  &  Comtois  doivent  paier  ausdits 
Grifons  ,  à  raifon  de  ce  qui  leur  eft  accordé  par  ledit 
Traité  ,  lesdits  Rois  prendront  un  expédient  en  leur 
différend  ,  &  les  feront  contenter  de  ce  qui  fera  de  rai- 
fon, ont  convenu  &  accordé  enfemblement  que  lesdits 
Valtelins  &  ceux  des  Comtez  de  Bormio  &  Chiavenne 
paieront  par  chacun  an  ausdits  Grifons  la  fomme  de 
vingt-cinq  mil  écus ,  à  vingt  quatre  bats  pour  écus ,  de 
cens  &  rente  annuelle  &  perpétuelle,  à  commencer  du 
jour  que  les  trois  Forts  feront  démolis  &  rafez  ;  ce  qui 
fe  fera  promptement  &  fans  délai ,  fuivant  le  Traité 
fait  à  Rome  le  huitième  Novembre  dernier  pafTé ,  fur 
ladite  fomme  préalablement  prife  la  fomme  qu'il  con- 
viendra pour  la  penfion  que  l'Evêque  de  Coire  recevoit 
des  Valtelins ,  laquelle  dorefnavant  fera  paiée  par  les 
Grifons,  ainfi  qu'il  a  efté  ci-devant  pratiqué;  C\  mieux 
n'aiment  lesdits  Grifons  laifTer  le  paiement  de  ladite 
penfion  à  paier  par  les  Valtelins  ,  auquel  cas  lesdits 
Valtelins  retiendront  la  fomme  de  deux  mil  écus  fur 
ladite  fomme  de  vingt- cinq  mil  écus,  moiennant  la- 
quelle ils  paieront  la  penlïon  dudit  Evêque  à  quelque 
fomme  qu'elle  fe  puiffe  monter  :  &  en  cas  qu'elle  fe 
monte  moins  ce  qui  reftera  desdits  deux  mil  écus ,  ap- 
partiendra ausdits  Grifons  ,  pour  l'affurance  du  paye- 
ment de  laquelle  penfion ,  s'il  y  a  refus  ou  retardement, 
les  deux  Rois  concurreront  conjointement  pour  faire 
accomplir  la  prefente  Convention  ,  &  tous  les  autres 
Articles  dudit  Traité  de  Monçon.  Fait  à  Paris  le  22. 
Décembre  1626.  Signé,  Armand,  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. De  Marillac.  De  Schomberg, 
Phelyppeaux,  &  Marquis  de  Mirabel,  avec 
promeffe  par  les  fusnommez  de  faire  fournir  dans  le 
vingtième  de  Janvier  prochain  ,  bonnes  &  valables 
Ratifications  de  la  part  de  leurs  Majeftez,  laquelle  fera 
donnée  de  la  part  d'Efpagne  à  Monfieur  le  Marquis  de 
Mirabel ,  &  de  la  part  de  France  à  Meilleurs  le  Mar- 
quis de  Rambouillet  &  du  Farges. 

Déclaration  faite  à  Sokure  par  les  Ambaffadeur  s  de 
France  ,  au  commencement  de  Janvier  i6iy.  fur 
les  Articles  du  Traité  de  Monçon. 

NO u s  avons  entendu  amplement  de  vos  Députez 
ce  qui  avoit  efté  apporté  &  propofé  par  le  Bourg- 
maiftre  Mayer,  Député  des  trois  Ligues,  tguchant  les 
Points  que  Sa  Majefté  leur  avoit  mis  dans  les  Inftruc- 
tions  &  Lettres  de  fes  Ambaffadeurs ,  fur  le  Traité  fait 
&  conclu  ,  félon  qu'elle  juge  &  eftime  que  fe  doivent 
terminer  abfolument  tous  les  différents  d'entr'eux  &  la 
Valteline  :  &  femblablement  ce  que  les  Seigneurs  Gri- 
fons ont  déliré  que  vos  Députez  accompagnaffent  leur 
députation  &  dernière  refolution  ,  &  que  fur  ce  vous 
n'avez  point  voulu  changer  voftre  reponfe  &  délibéra- 
tion, jusqu'à-ce  que  vous  nous  aiel  fait  part  &  reçu  de 
nous  une  entière  déclaration  des  Points  &  Articles  con- 
cernai la  Religion  &  la  Souveraineté, avec  une  entière 
annulation  &  caflation  de  tous  les  Traitez  faits  avec 
les  Grifons  depuis  l'année  1612.  comme  plus  ample- 
ment eft  contenu  en  voftre  Requefte  envoyée  dés  le 
premier  de  ce  mois. 

Sur  toutes  lesquelles  chofes  nous  vous  répondons, 
que  nous  eftimôns  avoir  fuffifamment  fatisfait  à  vos- 
tredite  requifition  &  demande  par  noftre  propoiîtion 
du  trentième  du  paffé  ,par  laquelle  nous  ne  vous  avons 
pas  feulement  déclaré  l'intention  de  Sa  Majefté  fur  ce 
qu'Elle  demande  de  vous,  mais  aufîî  nous  vous  avons 
fait  entendre  la  Déclaration  &  contenu  du  Traité  avec 
l'utilité  que  les  Grifons  reçoivent  d'iceluî.  Néan- 
moins nous  vous  en  éclaircirons  derechef  pour  voftre 
contentement  &  le  leur.  Nous  vous  faifons  donc  en- 
tendre que  par  les  premières  paroles  dudit  Traité  ,  il 
eft  dit  &  entendu  que  les  deux  Couronnes  remettent 
les  chofes  &  affaires  des  Grifons  &  de  la  Valteline,  en- 
femble  des  Comtez  de  Bormio  &  de  Chiavenne,  en 
pareil  eftat  qu'elles  eftoient  l'an  161 7.  fans  aucune  in- 
novation ni  changement;  entendans  lesdites  deux  Cou- 
ronnes que  toute  l'autorité  décente  &  convenable, 
Supérieure  ,  Majeure  &  Souveraine  desdits  Grifons 
fur  la  Valteline,  Corniez  de  Bormio  &  de  Chiavenne, 
que  de  ce  tems-là  les  Grifons  ont  toujours  eu  en  tous 


ces  lieux -là,  fans  que  par  ci  -  après  il  foit  innové  ni    a 
changé  chofe  aucune, leur  demeurent  propre  &  aifurée,  n-Nfio 
fors  &  excepté  feulement  la  referve  de  ce  qui  s'enfuit;  j  fi.  £ 
chofe  à  la  vérité  qui  donne  à  connoître  que  la  feule  " 

Souveraineté  &  entière  Jurisdiâïon  eft  refervée  aux 
Grifons,  fans  y  comprendre  les  Valtelins, ainfi  comme 
elle  eftoit  ci-devant,  puisque  les  exceptions  &  confidera- 
tions  fuivantes  ne  touchent  aucunement  la  Souveraine- 
té, mais  parlent  feulement  de  la  Religion  Catholique  & 
de  Péleâion  des  Officiers  fans  autre  cholè  ;  ce  qui  n'a 
aucune  union  ni  connexité  avec  la  Souveraineté,  com- 
me il  fe  peut  aifément  comprendre  fur  ce  que  vous  au- 
tres Meilleurs  pofïedez  en  plusieurs  lieux  l'autorité  Su- 
périeure &  Souveraine  ;  esquels  lieux  les  peuples  ne  fe 
conforment  nullement  avec  vous  pour  ce  qui  touche  la 
Religion  ;  ce  qui  pourtant  n'atfoiblift  aucunement  vos- 
tre  autorité  ni  Souveraineté  ,  ainfi  que  Meilleurs  les 
Grifons  le  comprennent  &  l'entendent  fort  bien,  puis- 
qu'ils ont  confenti  à  ce  que  dit  eft  au  fécond  Article  du 
Traité ,  lequel  accorde  le  feul  exercice  de  la  Religion 
Catholique  en  la  Valteline. 

Quant  à  ce  qui  eft  de  l'élection  &  nomination  des 
Officiers,  puisque  la  nomination  d'icelle  fe  doit  faire 
par  les  Grifons,  &  la  Juftice  admîniftrée  &  rendue  en 
leur  nom,  elle  ne  diminue  en  aucune  façon  le  droit 
qu'elle  a  de  Souveraineté  ,  au  contraire  elle  l'amplifie 
&  accroift  par  le  cens  &  droit  annuel  que  les  Valtelins 
font  obligez  de  payer  en  reconnoiffance  de  la  liberté 
qui  leur  eft  accordée  de  leurs  Seigneurs  Supérieurs 
d'élire  &  choifir  leurs  Juges ,  &  les  Grifons  le  confes- 
feront  eux  mesmes  eftre  ainfi. 

Déplus,  le  premier  Article  montre  &  déclare  que 
tous  &  chacuns  les  Traitez  qui  ont  elle  faits  avec  les 
Grifons  depuis  l'année  1617.  jusqu'à  prefent  ,  feront 
annuliez  &  de  nulle  valeur,  fur  lequel  Point  il  n'y  a 
point  d'autre  Déclaration  à  donner,  veu  que  le  Traité 
fait  à  Lindau  avec  l'Archiduc  Leopold  y  eft  compris, 
&  eft  du  nombre  des  Traités  enfuivis  &  que  l'on  a  faits 
avec  les  Grifons  ;  enforte  que  tant  celui-là  que  les  au- 
tres, accordez  tant  à  Milan  qu'aux  Païs  des  Grifons, 
mesme  ceux  qui  ne  font  venus  à  la  notice  &  connois- 
fance  des  deux  Couronnes  demeurent  nuls  ,  encore 
qu'ils  n'ayent  pas  efté  nommés  dans  ledit  Traité ,  & 
combien  que  les  deux  Couronnes  par  cedit  Traité  ayent 
remis  toutes  chofes  en  l'eftat  auquel  elles  fe  trouvoient 
auparavant  ces  prefens  mouvemens  ,  &  ce  en  termes 
généraux ,  l'explication  &  lignification  des  fusdites  pa- 
roles &  termes ,  eft  qu'ils  y  ont  voulu  comprendre  tou- 
tes les  chofes  &  Traitez  ;  toutefois  nous  avons  offert  & 
promis  aux  Grifons,  comme  encore  nous  vous  offrons 
prefentement  au  nom  de  Sa  Majefté  ,  d'obtenir  du  Roi 
d'Efpagne  la  Ratification  de  l'Archiduc  Leopold  f  par- 
tant nous  efperons  de  vous  qu'enfuice  de  cette  Décla- 
ration ,  de  l'intention  de  Sa  Majefté  fur  le  prefent 
Traité  ,  vous  connoîtrez  &  jugerez  avec  quel  foin  & 
diligence  Elle  à  recherché  le  moyen  d'aifurer  &  con- 
ferver  l'Etat  &  Souveraineté  de  fes  bons  Alliez,  &  de 
leur  remettre  leur  Souveraineté  première  ,  fans  avoir 
eu  égard  à  la  renonciation  qu'ils  firent,  non  feulement 
de  la  Valteline,  mais  mesme  de  leur  naturel  &  propre 
Païs  ,  qui  fait  que  tout  cela  furpaffe  ce  qu'ils  fçau- 
roient  defirer  de  noftre  part  ,  eftant  un  bienfait  incom- 
parable &  qui  leur  eft  avantageux  ,  &  encore  Sa  Majes- 
té leur  auroit  volontiers  confervé  tous  les  autres  avan- 
tages &  droits  ,  (5  elle  l'euft  pu  faire  fans  altérer  le  re- 
pos &  tranquillité  publique. 

Par  ce  que  deffus ,  nous  vous  faifons  donc  entendre 
que  Sa  Majefté  par  fa  clémence  &  foin  paternel ,  de- 
puis neuf  mois  en  ça  que  ledit  Traité  a  efté  fait  ,  en 
a  différé  &  retardé  l'exécution  &  dilayé  de  retirer  fes 
forces  ,  jusqu'à  ce  que  les  Valtelins  fuflent  demeurez 
d'accord  du  cens  annuel  ,  &  devoirs  qu'ils  font  obli- 
gez de  payer  &  rendre  aux  Seigneurs  Grifons  :  & 
d'autant  que  lesdits  Valtelins  fe  font  montrez  retifs  & 
obftinez  fur  cela,  Sa  Majefté  a  recherché  le  Roi  d'Es- 
pagne pour  en  demeurer  d'accord  entr'eux  ,  par  une 
Déclaration  qui  obligeait  lesdits  Valtelins ,  quoique  Sa 
Majefté  fe  foit  refervée  l'autorité  de  les  faire  obeïr,  à 
quoi  le  Roi  d'Efpagne  a  confenti ,  ayant  donné  ordre 
&  pouvoir  à  fon  Ambaffadeur  relîdant  en  France,  d'ac- 
corder cette  affaire  avec  les  Miniflres  de  fadite  Majes- 
té ;  deforte  que  le  22.  Septembre  dernier  paffé ,  ledit 
Cens  annuel,  que  lesdits  Valtelins  font  obligez  de  payer 
ausdits  Seigneurs  Grifons  pour  la  conceffion  &  liberté 
d'élire  leurs  Juges,  a  efté  par  un  Acïe  formel  déclaré 
&  arrefté  à  la  fomme  de  vingt-cinq  mil  écus  &  de  vingt- 
quatre  bons  bats  l'ccu. 


DU     DROIT    DES 

Anno  -dcceptation  du  Traité  de  Monçon  par  les   Députez  \  tiéme.    Sin 


GENS. 


,    LOUIS.   Et  fur  le  repli  Phe  lyp-  AnKG 
s        dus  fept  Cantons  Suffis  Catholiques,  affembkz  à     peaux.    Et  fiellé  fur  double  queue  du  grand  Seel 
I626.      Soleure,  le  ^janvier  i6l7.  ,  de  are  jaune.  162.6. 


"VTOus  les  fept  Cantons  Catholiques,  avec  les 
J-^'  Catholiques  de  Claris  ,  Appentzel  ,  Abbaye  de 
St.  Gai  &  Pais  de  Valay ,  avons  dit  &  declaté  ce  qui 
s'enfuit.  A  fçavoir  que  (i  110,5  Seigneurs  &  Supérieurs 
euffent  efté  deuëment  informez  des  Articles  du  Traite  i 
de  Paix  entre  les  deux  Couronnes  de  France  &  d'Es- 
pagne, avec  le  confentement  &  bon  plaisir  de  fa  Sain- 
teté; &  auffi  la  Déclaration  à  nous  donnée  fur  ledit 
Traité  ,  Nous  ne  doutons  nullement  qu'ils  ne  nous 
euffent  envoyez  avec  plein  pouvoir  de  declater  qu'ils 
font  demeurez  fatisfaits  &  contens,efpërans  que  quand 
ils  entendront  que  dans  la  Valteline  ,  Comtez  de  Bor- 
mio  &  Chiavenne  il  n'y  aura  exercice  d'autre  Religion 
que  de  la  Catholique  ,  &  que  la  Déclaration  de  fon 
Excellence  porte  ,  que  ledit  Pais  de  la  Valteline  eft 
de  nouveau  reincorporé  à  noftre  Corps  de  l'Helvetîe, 
&  entièrement  reftitué  à  nos  Alliez  &  Confederez 
des  trois  Ligues  pour  leur  eftre  &  demeurer  fujet,fur 
lequel  ils  ayent  toute  autorité,  liberté,  &  Souvetaîne- 
té  comme  ils  avoient  auparavant,  fans  aucune  excep- 
tion, fors  de  la  feule  Religion  Catholique,  &  de  l'é- 
lection des  Officiers  &  administration  de  la  Juftice. 
Item,  que  tous  les  deux  Rois  fe  départent  &  renoncent 
entièrement  à  toutes  prétentions  fur  lesdits  Pais  de  la 
Valteline  &  Comtez.  De  plus,  que  par  ledit  Traité 
de  Paix  la  Ligue  des  dix  Droictures  ,  Engarmes  & 
Val  Monaftere,  foïent  entièrement  réintégrez  &  remis 
au  Corps  entier  des  trois  Ligues  ,  refervant  les  juftes 
droits  que  fon  Alteffe  l'Archiduc  Leopolda  esdits  lieux. 
De  forte  que  par  ledit  Traité  de  Paix  les  trois  Ligues 
font  remifes  en  leur  premier  eftat ,  &  reincorporées  & 
raffurées  à  noftre  entier  Corps  de  l'Helvetie  :  C'cft 
pourquoi  eu  considération  des  fusdites  bonnes  caufes , 
nous  ne  trouvons  ni  pouvons  juger  que  ledit  Traité 
puiffe  eftre  de fagreable  à  nosdits  Alliez  &  Confederez, 
non  plus  qu'à  nos  Seigneurs  &  Supérieurs,  lorsqu'ils 
en  feront  entièrement  &  fuffifamment  informez ,  ains 
qu'ils  l'auront  pour  agréable ,  ainli  que  nous  fous 
leur  bon  plailîr  ne  pouvons  l'improuver ,  furquoi  dans 
quatotze  jouts  nous  en  donnerons  finale  refolution  à 
fon  Excellence. 

Déclaration  du  Roi  de  France  fur  h  nullité ,  ■  caffa- 
tion  £5"  révocation  de  tous  les  Traitez  faits  avec 
les  Grifons  &?  Valtelins,  depuis  Vannée  1617. 
jusqu'au  Traité  de  Monçon.  Donnée  à  St.  Ger- 
main en  Laye  le  14.  Septembre  16 ij. 

T  O  U 1  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
-*""'  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront , 
Salut.  Comme  ainfî  foit  que  par  le  premier  Article  du 
Traité  fait  à  Monçon  le  cinquième  jour  de  Mars  de 
l'année  1626.  fur  les  affaires  du  Pais  des  Grifons  &  de 
la  Valteline  ,  il  foit  entr'autres  chofes  porté  que  tous 
Traitez  faits  avec  les  Grifons  depuis  l'année  1617.  par 
qui  que  ce  puiiTe  eftre  demeureront  annuliez  ;  Sçavoir 
faifons  ,  que  nous, pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous 
mouvans,  avons  déclaré  &  par  ces  prefentes  fignées  de 
noftre  main,  difons  &  déclarons  que  conformément  à 
la  claufe  fus  exprimée  du  premier  Article  dudit  Traité 
de  Monçon  ,  les  Traitez  faits  à  Lindau  &  Coire  par 
noftre  cher  Courut  l'Archiduc  Leopold,  &  ceux  faits  à 
Milan  avec  les  Seigneurs  des  trois  Ligues  Grifes  nos 
tres-chers  Alliez  &  Confederez,  depuis  l'année  161 7. 
jusqu'au  jour  dudit  Traité  de  Monçon  ,  demeurent 
caftez,  révoquez  &  annuliez;  au  moyen  de  quoy  nous 
promettons  faire  jouir  lesdits  Seigneurs  Grifons  nos 
Alliez  de  l'effet  de  ladite  annulation  &  revocation  :  & 
au  cas  que  quelque  Prince  entreptift  de  les  molefter, 
troubler  &  inquiéter  en  vertu  desdits  Traitez  de  Lin- 
dau, Coire  &  Milan,  au  préjudice  de  l'expreffe  annul- 
ation d'iceux  portée  par  celui  de  Monçon ,  de  les  def- 
fendre  &  protéger  par  toutes  voyes  ,  deucs  &  raifon- 
nables,mesme  par  Armes  lî  befoin  eft,  relervans  néan- 
moins les  droits  qui  fe  trouveront  appartenir  juftement 
au  Comté  de  Tyrol  dans  la  balle  Engadine  &  dans 
la  Ligue  des  dix  Droictures  félon  leurs  anciennes 
Conventions  ,  ausquelles  nous  n'entendons  qu'il  foit 
dérogé  en  aucune  forte  :  Car  tel  eft  noftre  plailîr. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel 
à  cesdites  prefentes.  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye 
le  14.  Septembre  1617.  &  de  noftre  Règne  le  dix-hui- 


Autre  Déclaration  du  Roi  de  France  fur  T  Explica- 
tion du  Traité  de  Monçon  ,  donnée  au  Camp  de- 
vant la  Rochelle  le  6.  Juin  162.8. 

ÇUivant  le  premier  Article  du  Traité  de  Mon- 
_  çon,  tous  Traitez  faits  avec  les  Sieurs  Grifons  de- 
puis l'an  1617.  jusqu'au  cinquième  Mars  1626.  jour  de 
la  conclusion  dudit  Traité  par  qui  que  ce  puiffe  eftre,  & 
notamment  ceux  de  Lindau  ,  Milan,  Coire,  &  autres 
généralement  quelconques  faits  dans  ledit  tems  ,  fans 
aucune  exception  ni  referve,  demeurent  caftez,  révo- 
quez &  annuliez,  comme  nuls  &  non  avenus,  refer- 
vans  néanmoins  les  droits  qui  fe  trouveront  eftre  deus 
&  appartenir  au  Comté  de  Tyrol  dans  la  Baffe  Engadi- 
ne, &  dans  la  Ligue  des  dix  Droictures,  félon  les  an- 
ciennes Conventions  ausquelles  nous  n'entendons  qu'il 
loit  préjudicié  ,  &  qu'avec  les  autres  Traitez  faits, 
projetez  ou  concertez  fur  les  chofes  de  la  Valteline, ils 
demeureront  pareillement  annuliez  en  la  part  où  ils  ne 
feront  pas  totallement  conformes  auditTraité  de  Mon- 
çon ,  fuivant  le  dix  neuvième  Article  d'icelui. 

Qu'en  confequence  du  mesme  premier  Article  dudit 
1  raité  de  Monçon  ,  qui  remet  les  affaires  desdits  Gri- 
lons,  Valteline,  Comtez  de  Bormio  &  de  Chiavenne 
en  l'eftat  où  elles  eftoient  pour  lors,  à  la  referve  des 
reftrittions  contenues  par  ledit  Traité,  lesdits  Grifons 
ioient  pleinement  reftituez  &  reftablis  en  l'autorité,  fu- 
penorité  &  fouveraineté  qu'ils  avoient  fur  ledit  Païs  de 
la  Valteline,  Comtez  de  Bormio  &  Chiavenne  en  la- 
dite année  1617.  qu'à  eux  feuls  comme  Souverains, 
&  non  aux  Habitans  desdits  lieux  leurs  Sujets,  appar- 
tient de  faire  Traitez  de  Paix,  d'Alliance  &  de  Guerre 
avec  qui  que  ce  foit,  d'accorder  ou  refufer  les  paffages, 
battre  Monnoie  ,  établir  Péages  ,  Daces  ,  Impolis  & 
Contributions,  fans  que  lesd.  Valtelins  en  puiffent  éta- 
blir aucunes  fur  les  Marchandifes  &  Denrées  entrons 
&  fortans  ,  foit  du  cofté  du  Pais  desdits  Grifons  ou 
ailleurs,  lans  Lettres  &  provisions  desdits  Seigneurs  Gri- 
fons ausquels  demeurera  généralement  la  difpolïtion  de 
tous  autres  droits,  dont  ils  jouiffoient  aupatavant  ladi- 
te année  1617.  fans  aucune  referve  ni  reftriction  fors 
celles  que  pour  le  bien  de  la  Paix,  &  rétabliffement  du 
repos  &  tranquillité  entre  lesdits  Seigneurs  Grifons  & 
Valtelins  ,  ont  efté  particulièrement  &  nommément 
compnfes,  déclarées  &  exprimées  par  les  Articles  dudit 
Traité  de  Monçon. 

Que  ledit  Traité  fait  entre  les  Valtelins  &  ceux  de 
Bormio,  durant  ledit  tems  desdits  mouvemens,  &  au- 
tres qui  pourroient  eftre  intervenus  entre  lesdits  Sujets, 
demeurans  nuls  &  comme  non  avenus  ,  &  les  chofes 
rétablies  en  leur  premier  eftat. 

Que  toutes  Sentences  données  par  les  Officiers  de  la 
Valteline  &  desdits  Comtez  depuis  l'année  1620.  au 
préjudice  desdits  Seigneurs  Grifons,  demeureront  an- 
nullées  &  caffées ,  &  qu'ils  feront  rétablis  en  leurs  pre- 
miers droits,  noms,  raifons  &  actions  pour  l'avenir 
Parties  ou'ies  &  du  confentement  d'icelles. 

Pareillement  que  toutes  Cenfures  &  Décrets  donnez 
par  lesdits  Seigneurs  Grifons  au  préjudice  desdits  Sujets 
Valtelins  &  ceux  des  Comtez  depuis  l'année  1620.  de- 
meureront caffez  &  annuliez  :  entendons  toutefois  que 
toutes  celles  qui  auront  efté  par  eux  ,  ou  leurs  Juges 
ordonnez  fur  les  lieux,  données  tant  en  chofes  Civiles 
que  Criminelles,  les  Transactions,  Contraéts,  Diffrac- 
tions &  Arbitrages  faits  auparavant  ladite  année  1620. 
aient  lieu  &  foient  inviolablemcnt  gardez  ,  félon  leur 
forme  &  teneur  fans  qu'elles  puiffent  eftre  révoquées 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit. 

Que  fuivant  Je  fécond  Ar ticle  dudit  Traité  de  Mon- 
çon ,  il  ne  puiffe  avoir  en  ladite  Valteline  &  Comtez  de 
Bormio  &  Chiavenne  à  perpétuité  autre  exercice  <K  Re- 
ligion que  de  la  Catholique,  Apoftolique  ec  R 
avec  exclufion  de  toute  autre;&  néanmoins  fera  permis 
tant  aux  Grifons  qu'aux  originaires  de  ladite  Valteline 
&  Comtez,  Proteftans,  Habitans  &  retirez  eu  plusieurs 
endroits,  d'y  aller  librement  &  y  demeurer  qi 
mois  l'année,  pour  y  recueillir  les  fruits  &  revenus  fans 
y  faire  exercice  de  leur  Religion  ,  ni  donner  fcandale, 
fins  auffi  qu'ils  puiffent  élire  inquiétez  en  leurs  person- 
nes &  bien  pour  le  regard  de  leur  Religion,  leur  fera 
auffi  permis  de  vendre  ou  aliéner  leurs  facultez  fans 
trouble  ni  empefehement. 

L'élection  des  Officiers  &  Podcftats  qui  auront  à  fer- 
Qqq  3  vir 
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ÂKND  v't  en  ladite  Valteline  &  Comtes,  Grifons  ou  Valte- 
lins  ,  fera  faite  par  les  Valtelins  en  bonne  &  légitime 
I  6l6.  forme,  exempte  de  brigues  &  monopoles  ,  &  la  con- 
firmation d'iceux  fera  accordée  par  les  Grifons  dans  le 
tems  &  en  la  forme  prefcrite  au  troifiéme  Article  dud. 
Traité  de  Monçon. 

Que  les  Podeftats,  Officiers ,  &  autres  éleus  &  com- 
mis pour  l'adminiltration  de  la  Juftice  ,  garderont  & 
obferveront  les  anciennes  Loix,  Décrets  &  Statuts  de 
la  Valteline  de  l'année  15-48.  en  la  forme  &  ainti  que 
depuis  ledit  tems  &  jusqu'en  l'année  1620.  a  efté  prati- 
qué ,  fans  que  lesdits  Habitans  de  ladite  Valteline  & 
Comtez  puiffent  établir  de  nouvelles  Loix. 

Que  la  fomme  annuelle  que  les  Valtelins  doivent 
paier  ausdits  Seigneurs  Grifons,  au  lieu  de  l'utilité  pu- 
blique &  particulière  qu'ils  recevoient  de  la  Juftice  & 
Magistrature  en  ladite  Valteline  &  Comtez,,  leur  fera 
actuellement  payée  à  raifon  de  vingt-cinq  mil  écus  de 
vingt-quatre  bats  pour  écu ,  félon  le  cours  &  ufage  du 
Païs  chacun  an  ,  à  commencer  du  jour  que  les  Forts 
qui  eftoient  en  la  Valteline  &  Comtez  furent  rafez  & 
démolis  fuivant  le  Traité  particulier ,  fait  entre  nous  & 
le  Roi  d'Efpagne  noftre  bon  Frère  &  beau- Frère,  du 
vingt-deuxième  Décembre  1626. 

Pour  cet  effet  il  fera  procédé  le  pluftoft  qu'il  fe  pour- 
ra entre  les  Habitans  de  ladite  Vallée  &  Comtez  à  la 
partition  de  ladite  fomme  fur  eux  ,  avant  laquelle  parti- 
tion, &  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  bon  ordre  établi  pour 
la  feureté  du  payement  d'icelle  ausdits  Seigneurs  Gri- 
fons, ne  feront  obligez  de  recevoir  &  confirmer  les 
Officiers  &  Podeftats  de  ladite  Valteline  &  Comtez, 
qui  leur  pourroient  eftre  prefentez  ni  moins  eftre  dé- 
cheus  du  payement  dudit  cens  annuel  de  vingt -cinq 
mil  écus,  tant  pour  le  pafTé  que  pour  l'avenir  ,  lequel 
en  confequence  du  Traité  ci-deffus  du  22.  Décembre 
1626.  commencera  le  fixiéme  Mars  1627.  jour  de  la 
démolition  des  Forts  &  retraite  des  Armées  hors  des- 
dits lieux,  depuis  lequel  l'adminiftration  de  la  Juftice 
left  demeurée  libre  &  en  paifible  puiffance  de  ladite 
Valteline  &  Comtez-,  &  fe  continue  encore  à  pre- 
fent. 

Et  d'autant  que  ladite  fomme  annuelle  <te  vingt-cinq 
mil  écus,  eft  accordée  ausdits  Seigneurs  Grifons  pour 
leur  tenir  lieu  feulement  de  l'utilité  publique  &  parti- 
culière, qu'ils  recevoient  en  l'année  1617.  de  l'admi- 
niltration de  la  Juftice  &  Magistrature ,  lesdits  Sei- 
gneurs Grifons  jouiront  outre  ladite  fomme  de  tous 
droits  Domaniaux,  Cens ,  Rentes ,  Péages  ,  Gabelle, 
&  autres  dont  ils  jouïfToient  en  ladite  année  esdites 
Vallées  &  Comtez,  lesquels  ils  envoyeront  recueillir 
par  leurs  Officiers ,  fors  des  droits  &  émoluments  de 
la  Juftice,  amendes  &  confifcations  qui  appartiendront 
ausdits  Valtelins ,  le  tout  ainfî  qu'ils  faifoient  en  ladi- 
te année  1617.  fans  qu'ils  y  puiffent  eftre  troublez  ni 
empefchez  en  quelque  manière  que  ce  foit,  ni  que  les 
Valtelins  &  ceux  des  Comtez  de  Bormio  &  de  Chia- 
venne  ,  fous  prétexte  du  payement  de  ladite  fomme 
annuelle,  puiffent  prétendre  lesdits  droits  leur  appar- 
tenir. . 

Et  pour  le  regard  des  autres  Articles  du  Traite 
dont  le  fens  eft  fi  clair  qu'il  n'eft  befoin  d'autre  ex- 
plication ,  ils  feront  fuivis  &  gardez  par  lesdits  Sei- 
gneurs Grifons,  Valtelins  &  Habitans  des  Comtez  de 
Chiavenne  &  Bormio,  refpeétivemént  félon  leur  for- 
me &  teneur. 

Promettant  Sa  Majefté  de  départir  aux  uns  &  aux 
autres  toute  affiftance  &  protection ,  pour  les  faire 
jouïr ,  confervet  &  maintenir  inviolablement  en  l'effet 
dudit  Traité  ;  lequel  auffi  lesdits  Seigneurs  Grifons  fe- 
ront tenus  d'accepter  fans  plus  long  délai,  félon  la  te- 
neur déclarée  par  ces  prefentes.  Signe  ,  LOUIS. 
Et  f  lus-bas ,  P  H  E  L  Y  P  P  E  A  U  X.  Et  [celle  de  cire  jaune. 
Collationé  à  l'Original  par  moi  Secrétaire  de  Mr. 
l'Ambaflàdeur  de  France  aux  Grifons  ; 


Signé 


Brochet. 


Lettre  des  trois  Ligues  Grifcs  au  Roi  contre  les 
Valtelins }  écrite  à  Coire  le  2j>.  Janvier  1628. 

S  Ire.  La  refolution  pour  laquelle  nous  avons  en- 
voyé noftre  tres-honorable  Ambaffadeur  vers_  vos- 
tr.e  Majefté  ,  fur  ce  qui  eft  de  l'affaire  principale, 
n'aiant  efté  jusques  ici  obtenue  ,  bien  qu'elle  euft  efté 
follioitéc  prés  d'un  an  entier, nous  voions  &  reffentons 


appertement  à  noftre  grand  regret  combien  ce   délai  j\.nno 
nous  eft  préjudiciable,  au  moien  de  quoi  nos  naturels, 
mais  tres-pernicieux  Sujets  &  Rebelles  de  la  Valteline  I^lrS. 
&  Comtez  à  nous  fouftraits  ,  recherchent  en  toutes  fa- 
çons leurs  avantages   pour   s'en  prévaloir ,   ainfî  que 
leurs  procédures  le  font  affez  connoîcre  &  en  diverfes 
fortes,  pour  rétabliffement  de  leur  Juftice  ,  Gouver- 
nement, où  malicieufement  ils  s'efforcent  de  fouftrai- 
re  à  noftre  Etat  toute  la.  Souveraineté  ,  laquelle  mes- 
me  par  le  Traité  de  Monçon  nous  eft  refervée,  pour 
fe    l'attribuer   audacieufement  contre   tout  droit ,    ce 
qu'ils  feront  fi  Voftre  Majefté  par  fon  autorité  &  zèle 
en  ce  cas   bien   neceffaire  ,  ne  les  en  divertift,  chofe 
que  nous  nous  promettons  de  Voftre  Majefté,  &  de 
quoi  nous  la  fupplions  tres-humblement  ;    mais  pour 
du  tout  prévenir  les  pernicieux  deffeins  desdits  Rebel- 
les ,  s'il  plaifoit  à  Voftre  Majefté  fe  comporter  confede- 
ralement  avec  une  ferveur  plus   pregnante  &  expreffe, 
deffendant  non  feulement  ce  qui  légitimement  appar- 
tient à  noftre  Dignité  fouveraiue,  mais  encore  à  cau- 
fe  des   propres    interefts    qu'elle   y    a  conjointement 
pour  les  paffages  desquels  ils    s'emparent,   ainli  qu'il 
s'eft  veu  par  expérience  au  paffage  des  Troupes  de  Pi- 
colomini,  d'où  aviendroit,fi   l'ufurpation  du  pouvoir 
fouverain  demeurait  de  la  forte  entre  leurs  mains,  que 
Voftre  dite  Majefté  ne  fe  pourrait  à  l'avenir  prévaloir 
d'autres   meilleurs   fruits   &   faveurs   d'iceux  ,   que  la 
mauvaife  volonté  qu'ils  portent  à  Voftre  Majefté  avec 
le  peu  d'eftime  qu'ils  font  d'Elle,  chofes  qu'ils  ont  af- 
fez témoigné  particulièrement,  en  ce  qu'ayans  efté  par 
diverfes  fois  avertis  par  le  Sieur  Mefmin,re!îdant  Am- 
baffadeur de  Voftre  Majefté  en  ce  Païs  (qui  véritable- 
ment porte  toutes  fes  actions  pour  l'avancement  de  fon 
fervice  &  de  noftre  bien)  de  fe  déporter  de  telles  inno- 
vations   qui    ne  leur  appartiennent   point ,  ains  qu'ils 
euffent  à  attendre  avec  patience  l'explication  des  am- 
biguitez  dudit  Traité  de  Monçon  ;    nonobftant  quoi 
ils  n'ont  pas  laifTc  avec   opiniâtreté  de  paffer  outre  à 
l'établifïement  de  leurdit  gouvernement ,    icclui  exer- 
cer avec  arrogance  ,  &  ainfî  abufer  de  l'autorité  fou- 
veraine  ;  desquelles  procédures  &  autres  en  très-grand 
nombre  &  presque   infini  ,  &  de  la  contrevention  par 
eux  malicieufement  faite  audit  Traité  de  Monçon  après 
l'avoir  agréé  ,  dont  Voftre  Majefté  en  auroit  efté  fuf- 
fifamment  informée  de  tems  en  tems  par  noftredit  Am- 
baffadeur; toutes  lesquelles  chofes  nous  avons  jusqu'à 
prefent  tolérées  avec  grande  patience  ,  fans  que  pour 
ce  nous  en   ayons   témoigné  aucun   reffentiment  de 
crainte;que  fi  par  la  raifonnable-deffenfe  de  nôtre  jus- 
te droit  nous  euffions  entrepris  quelque  chofe  contre 
lesdits  Valtelins ,  nous  eufïions  pu  irriter  Voftre  Ma- 
jefté &  les  Potentats  mentionnez  audit  Traité  de  Mon- 
çon ,   &  parce   que  pour  l'obtention  des   refolutions 
accordées  de  Voftre  Majefté  qui  ont  efté  dilayées  affez 
long-tems ,  &  qui  fans  noftre  grand  prej  udice^  ne  peu- 
vent plus  eftre  différées.     Nous   n'avons   pu  ni  deu 
manquer  par  la  prefente ,  &  fupplier  comme  nous  fai- 
fons  confederalement  en  toute  humilité  Voftre  Majes- 
té, de  vouloir  par  la  première  &  meilleure  commodi- 
té expédier  noftredit  Ambaffadeur  ,  avec  telle  refolu- 
tion que  fans   aucune  exception   préjudiciable  ,  nous 
puiffions   par  voftre    fouveraine   autorité   eftre   réinté- 
grez en  la  pleine  pofTeffion  de  nos  vrais  &  naturels  Su- 
jets, &  en  la  Souveraineté  légitime  que  nous  avons  fut 
eux;  &  qu'en  vertu  de  l'Alliance  que  nous  avons  avec 
Voftre  Majefté,  de  fes  promeffes  &  ds  celles  de  fes 
Miniftres  nous  y  foions  paifiblement  maintenus  félon 
l'entière  confiance  que   nous  avons  en  elle,  principa- 
lement des  chofes  concernant   lesdits  paffages ,  &  ce 
que  Voftre  Majefté  pourra  délirer.  Il  femble  que  Vos- 
tre  Majefté  auroit  affez  de  fujet,  de  droit  &  d'occafïon 
de  déclarer  lesdits  Rebelles  déchus  entièrement  &  in- 
dignes de   tous  les    bénéfices  qui  leur  pouvoient  ave- 
nir par  ledit  Traité  de  Monçon,  puisque  d'un  cofté 
fans  aucune  contrainte    ni  respect  de  perfonne,  ils  y 
ont  ouvertement  contrevenu  ,  &  de    l'autre  pour  l'a- 
voir receu  &  s'eftre  mis  en  devoir  de  l'exécuter  ,  de 
quoi  &  de  tous  autres  incidans  ,  nous  nous  en  rappor- 
tons à  ce  qui  en  fera  plus  amplement  dit  à  Voftre  Ma- 
jefté par   noftredit   Ambaffadeur.     L'espérance  &  en- 
tière confiance   que  nous   avons  en  Voftre  Majefté, 
qu'elle  nous  continuera   confederalement   fes   faveurs 
&  grâces,  ufant  de  fa   bénignité  &  accoutumée  dou- 
ceur, nous  occalîonne  de  la  fupplier  en  toute  humili- 
té d'avoir  noftre  jufte  caufe  en  digne  recommanda- 
tion. Et  où  au   réciproque  nous  avons  le  moyen  de 
témoigner  à  Voftre  Majefté  tout  le  fervice  à  nous  pos- 
fible,  nous  le  ferons  toujours  en  toutes  les  occafions 

que 


DU     DROIT     DES     GENS. 


A.NNO  c'u'  k  Prefenteront  fîncerement  comme  de  vrais  & 
loyaux   Alliez   &   Confederez  doivent   faire  ,    d'auffi 

[  6l6.  bonne  volonté,  que  nous  prions  Dieu  donner  à  Vos- 
tre  Majefté  ,  &  la  conferver,  Sire,  en  parfaite  fan- 
té,  longue  &  heureufe  vie,  avec  un  Règne  prospère  & 
tranquile.  De  Voltre  Majefté  ,  tres-affèétionnez  Ser- 
viteurs &  Alliez,  les  Chefs  &  Confeillers  d'Etat  des 
trois  Ligues  ,  alTerrblez  à  Coire  le  29.  Janvier  1628. 

Harangue  au  Roi  Louis  XIII.  par  les  Dépit 
tez  des  Ligues  Grifes. 

CIre  ,  les  Chefs  &  Ordonnez  Confeillers  d'Etat 
"  des  trois  Ligues  Grifes  en  commun  ,  ont  donné 
charge  &  commandement  à  nous  leurs  Députez  ,  de 
prtfenter  de  leur  part  &  de  leurs  Communes,  à  Vôtre 
Majefté  Tres-Chreftienne  ,  leurs  tres-humb!es  falu- 
tations ,  leurs  affectionnez  fervices  &  cordiale  affection 
en  toute  humilité.  Sire,  ayant  plû  à  Dieu  de  vifi- 
ter  nos  Seigneurs  &  Supérieurs  des  fusdites  Ligues  en 
commun  ,  par  troubles  intérieurs  &  armes  étrangè- 
res ,  de  quoi  Voftre  Majefté  ayant  eu  un  jufte  &  Royal 
refientiment  de  fes  plus  fidelles  &  affectionnez  Servi- 
teurs, Alliez  &  Confederez  ,  a  voulu  embralfer  avec 
ferveur  la  juftice  de  leur  caufe,  d'où  principalement 
ils  tirent  leur  fubftance  &  eftabliffement  ,  n'a  voulu 
épargner  aucun  travail,  foin  ni  grande  dépenfe,  pour 
aider  à  les  maintenir  en  leur  jufte  caufe  ;  ce  que  Vos- 
tre  Majefté  d'une  louange  éternelle,  auroit  enfin  em- 
porté par  le  Traité  de  Madrid  ,  conclu  &  arrefté  en 
Espagne  par  Monfieur  le  Maréchal  de  Bailbmpierre 
avec  le  Roi  Catholique,  le  vingt-lixiéme  Mars  1622.  ' 

Mais  comme  il  a  efté  queftion  de  l'exécution  d'ice- 
lui  ,  fe  feroit  rencontré  plulieurs  &  divers  empefehe- 
mens,  pour  lesquels  lever  Voftre  Majefté  fe  feroit  em- 
ploiée  avec  une  affection  plus  que  paternelle.  Et 
d'autant  que  la  pluspart  des  Cantons  des  Ligues  de 
Suifie  ,  ayant  apporté  quelque  retardement  au  con- 
fentement  qu'ils  dévoient  donner  fur  ce  qui  les  pou- 
voit  regarder  audit  Traité  de  Madrid  ,  qu'il  fembloît 
vouloir  directement  empefeher  l'exécution  d'icelui ,  Vô- 
tre Majefté  par  la  fage  &  prudente  conduite  de  Mon- 
fieur le  Maréchal  d'Eftrées,  en  qualité  de  fon  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire ,  auroit  obtenu  affectueufement 
ledit  contentement  de  tous  les  Cantons  desdites  Ligues 
en  gênerai  unanimement. 

Et  comme  tous  lès  moyens  de  douceur  &  amia- 
ble interpofïtion  n'ont  pu  amener  les  chofes  à  leur 
point  déliré ,  &  hors  d'espérance  de  pouvoir  rien  pro- 
fiter nî  avancer  par  la  continuation  de  cette  Negotia- 
tion  amiable  ,  Voftre  Majefté  par  une  toute  Royale 
generofité,  ne  voulant  pourtant  abandonner  fes  plus 
fidèles  Serviteurs  &  affectionnez  Alliez ,  fe  feroit  refo- 
luë,  quoi  que  rien  ne  lui  fuft  agréable  que  la  Paix,  aux 
moiens  &  voies  de  fait ,  afin  de  remettre  en  leur  ancien 
eftat  &  paifible  poffeffion,  fesdits  Alliez  de  leur  Païs  & 
Sujets  rebelles  en  Peftat  qu'ils  eftoient  en  l'année  161 7. 
lequel  louable  deffein  Dieu  avoit  fi  heureufement  con- 
duit par  la  valeur  ,  prudeuce  &  fage  conduite  dudit 
Sieur  Maréchal  d'Eftrées ,  General  de  vos  Armées  & 
de  celle  des  Princes  de  l'Union  ,  qu'en  peu  de  tems 
contre  toute  espérance  il  auroit  reconquis  lesdits  Païs 
Rebelles,  &  fouftraits  ausdits  Grifons  qui  fera  une 
immortelle  gloire  à  Voftre  Majefté  mesme  audit 
Sieur  Maréchal. 

Tous  lesquels  bons  effets,  mesme  la  prudente  & 
amiable  Negotiation  que' d'abondant  il  a  plû  à  Voftre 
Majefté  de  faire  exécuter  depuis  peu  par  Monfieur  de 
Chafteau-neuf  en  hoftre  Païs,  en  qualité  de  fon  Am- 
bafladeur   Extraordinaire  ,  nosdits  Seigneurs   &  Supe 
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en  toutes  occafions  de  Guerres  qui  fe  font  prefentées    ANNO 
pour  fon  fervice  &  alîiftance;  à  plus  forte  rai  fon  par  . 

cette  nouvelle  obligation  feront  toûjouts  portez  pour  1^2". 
la  confervation  &  accroilfement  de  la  grandeur  &  au- 
torité d'icelle  :  de  quoi  dés  maintenant  &  d'entrée  ils 
ont  defiré  de  donner  à  Voftre  Majefté  un  gage  cer- 
tain ,  avec  tres-humbles  prières  &  deuës  foumiffions 
de  vouloir  benignement  entendre  l'eftat  &  circons- 
tance des  affaires  de  nosdis  Seigneurs  &  Supérieurs, 
afin  que  icelles  l'oient  tellement  bien  conduites  ,  que 
d'une  part  la  grandeur  &  autorité  de  Voftre  Majefté 
&  de  fa  Dignité  Royale,  &  plulieurs  notables  d'icelle, 
ne  viennent  à  eftre  violez  ni  diminuez  ;  &  d'autre  part 
que  fes  tres-fideles  Serviteurs  &  Alliez  n'ayent  à  fouf- 
frir  aucun  détriment  ni  diminution  en  leur  Souverai- 
neté ,  anciens  droits  &  prérogatives  ;  lequel  véritable- 
ment fera  fi  en  vertu  de  l'étroit  lien  &  ferment  de  l'Al- 
liance, &  de  plulieurs  &  diverlès  Inftructions  fur  ce 
faites ,  tant  de  bouche  que  par  écrit  de  vos  Miniftres  , 
ils  font  réintégrez  pleinement  en  toutes  leurs  fuperio- 
ritez ,  libertez  &  franchifes  ,  es  chofes  tant  fpirituelles 
que  temporelles,  ainfi  qu'auparavant  l'an  1617.  es  Païs 
affranchis,  ils  poffedoient  paifiblement  l'entière  Juris- 
diction  &  Souveraineté  de  lenrs  Sujets  Rebelles,  nos- 
dits Seigneurs  &  Supérieurs  n'aians  pas  manqué  de 
moiens,  pour  entrer  dans  le  leur,  comme  ii  eft  dit  ci- 
delïùs,  mais  à  caufe  des  interefts  communs  de  toute  la 
Chreftienté  ,  &  principalement  de  Voftre  Majefté, 
avec  laquelle  ils  font  en  Alliance  très-ancienne,  l'auto- 
rité &  profit  de  laquelle  ils  ont  toujours  préféré  à  eux 
&  réputé  comme  leur  ebofe  propre ,  a  fait  qu'ils  ont 
rejette  tels  moiens  en  eftant  les  conditions  telles  qu'el- 
les euftent  efté  peu  avantageufes  à  voftre  Roiaume  & 
autres  Etats. 

Cete  confiance  de  nosdits  Seigneut s  &  Supérieurs , 
de  leur  vraie  &  fincere  Amitié  en  toute  fidélité  envers 
cete  Couronne,  Voftre  Majefté  fe  les  remettant  en 
mémoire  s'il  lui  plaift  ,  conformément  à  noftre  fuppli- 
cation  ,  faifant  les  confédérations  que  méritent  fes 
propres  interefts  ,  tellement  incorporez  &  infeparabîe- 
ment  unis  au  bien  &  au  falut  de  fes  Alliez  ,  elle  vou- 
dra que  toutes  chofes  fe  faflènt  droitement  ainfi  qu'il 
eft  requis  &  defiré,  fans  que  perfonne  foit  prejudiciée 
ni  diminuée  en  façon  que  ce  foit  du  témoignage  & 
preuve  de  fa  fidélité. 

Voftre  Majefté  confiderant  de  quelle  importance  lui 
eft  cete  affaire  ,  &  ce  qu'en  cela  l'équité  requiert  de 
foi, elle  ne  manquera  d'emploier  de  fi  bons  &  apparens 
remèdes,  que  la  choie  pour  laquelle  fes. PredeceiTeurs 
de  tres-glorieufe  mémoire  &  elle,  ont  eu  tant  de  peine 
&  de  travail ,  &  fait  de  fi  grands  frais ,  pourra  eftre  res- 
tituée en  fon  premier  eftat. 

Parce  moien  ,  Sire  ,  nous  fupplions  très -hum- 
blement voftre  Majefté  ,  prenant  en  bonne  part  cete 
très -humble  prière  de  nos  Seigneurs  &  Supérieurs, 
ainfi  qu'elle  eft  entendue  par  eux,  vouloir  en  ce  faifant 
garantir  fes  plus  fidèles  ferviteurs  &  Alliez  de  violence. 
Et  ils  prieront  Dieu  avec  nous  en  toute  humilité  pour 
raccroiffement  des  grandeurs  de  Voftre  Majefté,  en 
tout  heur  &  félicité. 

Harangue  du  Sieur  de  Molina   Député  des  Grifons 
au  Roi,  à  Efiré  le  28.  Janvier  1628. 

S  Ire,  Puisque  les  Valtelins  ont  de  gaieté  de  cœur 
contrevenu  aux  Articles  de  Paix  en  plulieurs  points, 
aians  ufurpé  &  empiété  fur  la  Souveraineté  apparte- 
nante feule  à  Meilleurs  des  trois  Ligues ,  pour  avoir 
donné  partage  aux  Troupes  de  gens  de  Guerre,  par 


rieurs  ,  enfemble  l'Etat  des  trois  Ligues,  vous  en  de-    ladite  Convention  ils  fe  font  rendus  indignes  des  Eene- 

meureront  à  jamais  d'autant  plus  obligez.  fices  que  le  Traité  leur  donuoit,  Sa  Majefté  eft  trés- 

A  raifon  de  quoi  ils  n'ont  dû   ni  voulu  manquer ,    humblement  fuppliée  de  la  paît  de  Meilleurs  des  Li- 

nous  leurs  ferviteurs  de  nous  envoyer  ici  aux  pieds  de    gués  Grifes  fes  fidèles  Alliez  &  Confederez,  qu'il  lui 

Voftre  Majefté,  pour  icelle  en  leurs  noms  remercier  |  plaife  déclarer  lesdits  Valtelins   déclieus  des  privilèges 

tres-humblement  en  toute  obéïflance  ,  du  foin  pater-  j  dudit  Traité  de  Monçon  ,  comme  il  eft  cxprelfemenr 

nel,    de  la  peine  &  grand  travail  tant  en  Paix  qu'en  !  potte  par  le  douzième  Article  d'icelui  ,    &  ordonner 

Guerre  ,  avec  une  grande  &  judiciable  dépenfe  qu'el-    qu'ils  aient  à  fe  remettre  fous  l'ancienne  fujetîon  desdits 

le  a   fupporté  à  leur  occafion  pour  leur  reftauration,  |  Sieurs  Grifons   leurs  légitimes  Souverains ,  fe  ranger 

&  autres   chofes  faites   en  leur  faveur  ,  que  plulieurs    au  devoir  &  obéir  aux  Ordonnances  de  Sadite  Majes- 

langues  en  beaucoup  de  tems  ne  pourroient  fuffifam-  i  té,  lefd.  Seigneurs  la  fupplient  de  faire  feulement  que 

ment  exprimer  ,  &  en   outre  affurer  Voftre  Majefté,  )  le  Roi  d'Espagne  &  la  Maifon  d'Autriche  fe  départent 

qu'eux  &   leur  pofterité  à  venir,  auront  une  mémoire  j  de  leur  prétention  ,  promettons  de  ne  les  fecourir  en 

perpétuelle  en  tous  les  bons  offices  ,  fîncerement  vous    façon  quelconque  :  en  tel  cas  lesdits  Seigneurs  Grifons 

en  demeureront  obligez, &  vous  en  rendront  à  Vos-  lue  prieront  auffi  non  plus  S.  M.  ni  aucuns  antres  de 

tre  Etat  &  Couronne  à  toujours  actions  de  grâces  &    leurs   Confederez   &    Amis  ,  pour  aucun   fecoufs   ni 

tres-hnmbles  fervices,  à  l'exemple  de  leurs  fidèles  Fre-    affiftance  félon  l'Alliance,  pour  ranger  Jesdits  Valte- 

deceffeurs,  qui  n'ont  jamais  abandonné  la  Coutonne    Uns  à  leur  jufte  obéïiïance:  &  pour  ce  faire  s'il  avietit 

I  que 


y 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


A  NNO    °ae  lesdits  Seigneurs  fuffent  contraints  de  prendre  les 
**■  Armes  &  les  aller  ranger  par  la  force  ,  ils  promettront, 

1&2.6    ob,iKeront  &  donneront  fuffifante  affurance  à  S.  M.  de 

*  n'oftènfer  les  Eglifes ,  Convens  ,  Monafteres ,  Pres- 
tres ,  ni  autres  perfonnes  en  façon  quelconque ,  ni  les 
lieux  Religieux  &  de  Dévotion  ;  ains  les  protéger  en- 
tièrement en  leurs  vies ,  biens  ,  exercices  ,  &  toutes 
autres  chofes  qui  leur  appartiennent ,  même  de  ne 
contrevenir  à  ce  qu'ils  ont  accordé  &  donné  par  écrit 
fous  leurs  Sceaux ,  à  Monfieur  de  Chafteau-Neuf,  au 
mois  de  Novembre  1626.  lors  Extraordinaire  Ambaf- 
fadeur  de  S.  M.  &  pour  cet  effet  l'Ambaffadeur  qui 
refide  prés  d'eux,  en  fera  l'Inlpecteur  &  Sur- Inten- 
dant. 

Et  par  ce  moien  tous  les  Princes  qui  fe  font  mêlez 
de  cette  affaire  feront  hors   d'intereft,  veu  que  S.  M. 

•  demeure  fatisfaite  pour  ce  qui  eft  de  la  Religion  ,_  le 
Roi  d'Espagne  n'aiant  auffi  aucune  autre  prétention 
fur  la  Valteline  que  la  protection  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  ainlî  qu'il  l'a  déclaré  en  la  Préface  dudit 
Traité  de  Monçon;  la  Maifon  d'Autriche,  &  autres 
Princes  n'en  ont  point  du  tout ,  il  n'y  a  que  Sa  Ma- 
jefté  intereffée  pour  les  paffages ,  lesquels  lui  demeu- 
rent tres-affurez  fans  aucune  peine  ,  ni  faire  dépenfe 
aucune  comme  par  le  paffé ,  autrement  elle  n'en  pour- 
ra jamais  dispofer;  car  tant  que  les  Valtelins  en  feront 
les  Maîftres ,  les  Espagnols  en  auront  le  pouvoir  ;  & 
tant  de  millions  d'Or  que  S.  M.  &  les  Rois  fes  Prede- 
ceffèurs  y  auront  emploie  depuis  cent  douze  ans  en  ça, 
feront  entièrement  perdus.  Fait  à  Eftré  le  28.  jour  du 
mois  de  Janvier  1628.     Signé,  Molina. 

Articles  de  Gouvernement  formé  par  les  Valtelins 
&?  Corniez  de  Chiavenne  £î?  Bormio. 

Premièrement,  que  par  chaque  Commune, 
le  cinquième  de  Mars,  on  célébrera  dans  lesdits 
Comtez  Fefte  avec,  dévotion  publique,  &  action  de 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'audit  jour  il  a  rétabli  la  Paix 
en  la  Patrie. 

I I.  En  fécond  lieu  ,  que  pour  la  pureté  de  la  Foi 
Catholique,  &  de  tout  ce  qui  pourroit  toucher  en  ma- 
tière de  Religion  ,  feront  exactement  obfervés ,  les 
facrez  Canons ,  Bulles ,  &  autres  Conftitutions  Ponti- 
ficales dépendâns  entièrement  de  la  Sainte  Eglife  Ca- 
tholique, Apoftolique  &  Romaine. 

III.  Que  toutes  les  Communes  ayent  en  leur  Con- 
feil  des  perfonnes  particulières ,  lesquelles  auront  fa- 
culté &  pouvoir  ,  en  tout  cas  de  délibérer  &  refoudre 
de  tout  ce  qui  fera  expédient  &  neceffaire  pour  le  bien 
public,  &  pour  la  prompte  refolution  des  affaires. 

IV.  Qu'aucun  ne  pourra  entrer  au  Confeil  de  la 
Vallée  de  Esquadre  ni  de  Terzero,  s'il  n'a  fuffifante 
Procuration  des  Communes  pour  lesquelles  il  compa- 
roît  ;  &  lors  que  le  Confeil  fera  affemblé,  ils  feront 
tous  le  ferment  en  fubftance  d'avoir  Dieu  devant  les 
yeux,  le  falut  de  la  Patrie,  le  bien  public  ,  &  qu'en 
l'Election  ils  éliront  toujours  lés  plus  capables  &  idoi- 
nes aux  fonctions  qui  auront  efté  pratiquées  ,  nom- 
mant expreffement  les  perfonnes  ;  les  aceufez  d'infa- 
mies feront  déclarez  incapables  d'aucune  Charge  du 
Païs ,  &  fera  procédé  contre  eux  par  peine  corporelle 
ou  pécuniaire  à  l'arbitrage  du  Confeil  de  la  Vallée, 
fuivant  la  qualité  du  fait  ;  &  ce  fera  enquefté  de  ceux 
qui  pour  eux  ou  pour  perfonnes  tierces  ,  brigueront 
quelque  fufrrage  de  la  Commune  ou  de  fes  Députez  : 
&  en  ceci  le  Cenfeur  recevra  l'accufation  ;  le  Juge  fe- 
ra le  Procès  ,  la  Vallée  le  Jugement  ;  nul  ne  pourra 
donner  dans  le  Confeil  plus  d'une  voix ,  &  en  quelque 
forte  d'Affemblée,  foit  de  Terzero,  foit  de  Esquadre 
ou  de  la  Vallée  ,  les  affaires  feront  terminées  par  la 
pluralité  des  voix,  &  ceux  lesquels  n'interviendront  en 
ladite  Affemblée  ,  feront  privez  pour  cette  fois  là  de 
leur  voix  active;  &  le  tout  demeurera  à  la  détermina- 
tion de  ceux  qui  ont  efté  prefens. 

V.  Au  Confeil  de  la  Vallée  ou  de  Terzero,  fe  re- 
cueillirent les  voix  avec  des  Ballotes,  ou  en  quelque 
autre  fecrete  façon  fur  toutes  les  Délibérations. 

V  I.  Il  fe  créera  un  Confeil  en  la  Vallée  de  douze 
perfonnes  ;  à  fçavoir  quatre  pour  les  Esquadres ,  qua- 
tre pour  le  Terzero  de  May,  &  quatre.pour  le  Terze- 
ro de  deffus ,  outre  le  Gouverneur,  le  tout  avec  des 
Ballotes. 

VII.  Ces  douze  Confeillers  pourront  créer  des  Con- 
feillers  de  la  Jurisdiction  avec  des  Ballotes  ,  &  en  la 
forme  fusdite  :  après  la  première  année  fortiront  fix 
Ballottans  de  Jurîsdiâions  ;  à  fçavoir  deux  par  Tercier 


du  milieu,  le  Tercier  de  deffus  de  Telio,  en  éliront   AnNo 

pareil  nombre  au  lieu  des  fortis ,  à  condition  qu'aucun 

d'eux  ne  demeure  au  Confeil.  I  6l6. 

VIII.  La  Charge  de  ce  Confeil  fera  de  faire  Loix, 
Arrefts,  Edits,  Ordonnances ,  veiller  au  bien  &  Ma- 
nutention du  Païs,  pourvoir  aux  opprefîîons  des  pau- 
vres, à  la  deffenfe  de  la  Juftice ,  &  à  la  confervation 
des  Droits  de  la  Patrie,  impofer  Daces  &  Péages ,  dé- 
créter Commiffions,  écrire  &  faire  Réponfès,  horsmis 
où  il  s'agita  de  perpétuité  ou  obligation  de  la  Vallée: 
&  en  ce  cas  faudra  premièrement  rendre  compte  à  icel- 
Ie  pour  en  avoir  la  Ratification  ,  les  Confeillers  des 
Douze  ne  pourront  avoir  aucunes  Charges  ni  compa- 
roir en  la  Vallée  ni  en  Tercier.  Il  fe  créera  de  la  Val- 
lée un  Chef  fous  le  nom,  en  conformité  de  la  Capitu- 
lation, de  Gouverneur,  lequel  ne  pourra  eftre  continué 
■que  deux  années,  avec  l'autorité  &  gages  que  la  Val- 
lée déclarera,  cetui-ci  continuellement  refîdera  à  Sou- 
drio,  avec  l'affiftance  de  deux  du  Confeil  des  Douze 
lesquels  deux  fe  changeront  de  deux  en  deux  mois. 

IX.  Les  Docteurs  du  Collège  s'éliront  au  nombre 
de  cinq  avec  le  mesme  pouvoir  ,  &  feront  créez  par 
le  Confeil  des  Douze. 

X.  Il  y  aura  cinq  Podeftats  fuivant  l'ordinaire ,  les- 
quels feront  créez  en  la  forme  fuivante  ,  le  Confeil  des 
Douze  propofera  quinze  Sujets  ;  fçavoir  ,  cinq  des 
Squadres,  cinq  de  Tercier  du  milieu,  &  cinq  de  Ter- 
cero  de  deffus  &  Telio  ;  de  ces  quinze  mis  es  mains 
du  Chancelier  de  la  Vallée,  le  Confeil  du  Tercero  du 
milieu  créera  fon  Podeftat,  les  quatorze  reftans  le  mes- 
me ,  le  Chancelier  les  envoyera  au  Tercier  de  Tyra- 
no ,  afin  qu'il  s'élife  le  lieu  fucceffivement  à  Morberi 
«n  la  mesme  façon  ,  &  puis  à  Traone  ,  &  la  dernière 
à  Telio. 

X I.  Les  Podeftats  auront  l'autorité  accoutumée,  les 
compofitions  ou  mutations  de  peines  pécuniaires  ni 
capitales,  ne  fe  pourront  faire  fans  l'affiftance  d'un  des 
Docteurs  du  Collège  &  d'un  des  Douze  de  la  Juris- 
diction ;  ne  vaudra  ladite  Compolîtion  ou  Transaction 
R  elle  n'eft  regiftrée  au  Livre  du  Chancelier  de  la  Ju- 
risdiction ;  fi  en  ladite  Jurisdiction  n'y  avoit  aucun  du 
Collège,  en  tel  cas  fuppléera  un  du  Confeil  des  Dou- 
ze ,  lequel  y  fera  nommé. 

XII.  Les  Chanceliers  de  Tercier  ou  Esquadre, 
auront  un  Livre  bien  relié  ,  fcellé  &  feuilleté,  auquel 
s'écriront  les  compofitions  &  condamnations  pécu- 
niaires ,  avec  déclaration  du  délit ,  bien  exaàement 
imprimé. 

XIII.  Les  Chanceliers  Civils  &  Criminels,  s'éli- 
ront par  les  Confeils  de  la  Jurisdiction  ,  &  pareille- 
ment les  Cenfeurs ,  la  charge  desquels  fera  de  recevoir 
toutes  les  plaintes  contre  les  Officiers  &  de  ceux-  là, 
les  reprefenter  au  tems  des  Syndicats ,  ou  au  Confeil 
des  Douze  pour  les  propofer  au  Confeil  General. 

XIV.  Les  grâces  des  peines  corporelles  fe  feront 
en  cette  forte;  en  premier  lieu  ,  doit  procéder  la  voix 
du  Podeftat  &  du  Collège  des  cinq  Docteurs ,  après 
doivent  palier  le  Confeil  des  Douze  ,  avec  les  trois 
quarts  des  voix  ;  en  dernier  lieu  ,  avec  le  confente- 
ment  du  Confeil  de  cette  Jurisdiction  où  le  coupable 
eft  condamné  ,  &  autrement  fait  ne  feront  valables; 
les  Lettres  méritoires  ou  de  fuspenfion,  feront  don- 
nées par  le  Gouverneur  &  les  deux  Prefidens. 

X  V.  Celui  qui  à  l'avenir  aura  eu  des  Charges ,  fe- 
ra exempt  pour  deux  ans  de  mesme  forte  de  Charge. 

XVI.  Les  Confeillers  jureront  formellement  qu'ils 
n'ont  pratiqué  mediatement  ni  immédiatement  telle 
Charge  qu'ils  exerceront  en  toute  fincerité, qu'aux  pro- 
pofitions  ils  nommeront  tant  feulement  les  perfon- 
nes qu'ils  jugeront  plus  habiles  &  capables  ;  qu'ils  ne 
décèleront  les  fecrets  du  Confeil  ;  qu'ils  révéleront 
les  intelligences  ,  &  finalement  qu'ils  feront  tout  ce 
qu'ils  jugeront  expédient  pour  le  bien  de  la  Patrie. 

XVII.  Exécutant  les  avis  falutaires  des  Miniftres 
Royaux,  &  'ainfi  que  les  raifons  de  la  fureté  publique 
le  confeillent  ,  eft  deffendu  à  peine  de  la  vie  aux  Ban- 
nis Etrangers  de  demeurer  en  la  Vallée,  à  peine  de  mil 
écus  à  ceux  qui  les  logeront  ou  recevront  en  leurs 
Maifons,&  davantage  à  l'arbitrage  de  la  Vallée,  mes- 
me de  peine  corporelle. 

X  VIII.  Les  Bannis  de  la  Vallée  ne  pourront  eftre 
tollerez,  &  fera  condamné  à  cent  écus  ,  le  Doien  le- 
quel fçachant  y  avoir  un  banni  en  fa  Commune,  fera 
fonner  le  toefain  &  ne  procurera  de  les  faifir  vif  ou 
morts;  &  les  particuliers  de  ladite  Communauté,  fça- 
voir les  habiles  qui  ne  courront  avec  leurs  Armes  au 
fon  de  la  cloche  pour  làifir  lesdits  bannis,  à  dix  écus 
d'amende  pour  chaque  contumax  ,  permettant  en  outre 

que 


DU    DROIT    DES    GENS. 


ANNO  ^Ue  toutes  *es  ^0!S  <lu'un  banni  tuera  un  autre  banni 
condamne  à  peine  capitale,  il  fe  pourra  libérer  de  fon 

I  6l6t  bannilîement  en  reprefentant  la  telle  du  mort  &  faifant 
la  reconnoiffance  deuë  :  &  fi  un  non  banni  tue  un  ban- 
ni, cetui-là  reprefentant  la  tefte  du  mort  pourra  délivrer 
un  autre  banni  de  mesme  qualité. 

XIX.  Les  pifrolets  ftils  feront  abfolument  deffen- 
dus  à  peine  des  Galleres  ,  fans  que  le  Podeftat  ni  le 
Confeil  des  Douze  en  puilfe  difpenfer,  les  autres  Ar- 
mes fe  permettans  à  la  diferetion  de  la  Jurisdiction  des 
lieux. 

XX.  Aucun  Etranger  ne  pourra  acquérir  droit  de 
Bourgeoilîe  en  la  Valteline,  s'il  n'eft  admis  du  Con- 
feil General  de  la  Vallée. 

XXI.  Ces  Articles  feront  ratifiez  par  les  Commu- 
nes, proteftans  les  Agens  fur  le  commencement,  au 
milieu  &  à  la  fin  d'iceux,  qu'au  cas  que  lesdits  Arti- 
cles contreviennent  au  Traité  de  Paix  fait  entre  les 
deux  Couronnes ,  que  dés  à  prefent  ils  foient  tenus  pour 
révoquez  ,  avec  déclaration  de  vouloir  en  femblables 
a£tes  comme  en  toutes  autres  affaires  conformer  aud. 
Traité,  avec  referve  de  mieux  difpofer  &  ordonner 
les  prefens  Articles  ,  d'en  ajouter  ou  diminuer  félon 
qu'il  fe  trouvera  convenable  pour  le  public. 

Ordonnance  des  Valtelins  touchant  ceux  de  la  Re- 


I.  "C  N  exécution  de  la  Capitulation  précédante,  ceux 
■*-'  de  la  Religion  Protefïante  ne  pourront  demeurer 
en  la  Vallée  à  peine  de  la  vie  &  confifeation  des  biens 
applicables  à  lad.  Vallée,  fauf  que  pour  leurs  affaires 
il  leur  fera  donné  par  les  Juges  Sauf- conduit  qui  n'ex- 
cédera un  mois  chaque  année,  &  audit  mois  ils  ne  pour- 
ront porter  Armes  ou  donneront  caution  de  bent  vïven- 
do,  &  ne  donneront  fcandale,  les  relaps  &  apoftats  de- 
meureront exclus  du  bénéfice  de  tous  Sauf-conduits. 

II.  Les  convertis  à  la  Foi  Catolique  ne  pourront 
avoir  aucun  Office  ni  Charge  en  la  Vallée,  ni  en  Ter- 
cero,  ni  moins  des  Communes  pour  dix  ans  avenir,  & 
plus  outre  à  l'arbitrage  de  la  Vallée,  les  dix  années  fe 
comptans  du  jour  de  la  publication  de  la  prefente  Or- 
donnance. 

III.  Les  perfonnes  qui  feront  en  difpofition  de  fe 
convertir  avant  qu'eftre  admis  au  Païs,  feront  obligez 
4e  faire  profeflion  de  Foi  pour  fix  mois  devant  l'Inqui- 
fiteur  ordinaire. 

I V.  Aucune  perfonne  particulière  ne  pourra  tenir 
plus  de  deux  Etrangers  en  fa  Maifon,en  forte  que  pour 
ceux-ci  on  obferve  les  Articles  de  la  Capitulation  du 
Gouvernement. 

V.  Nul  ne  fera  fi  ofé,à  peine  de  la  vie  &  confifea- 
tion de  biens  ,  traiter  ni  impofer  publiquement  ni  en 
particulier  choie  qui  foit  contraire  au  Traité  de  Mon- 
çon. 

V I.  Nul  ne  pourra  directement  ni  indirectement 
avoir  correfpondance  avec  Prince  ou  leurs  AmbanV 
deurs  pour  affaires  publiques,  à  peine  de  crime  de  Le- 
ze-Majefté. 


Nicolas  Paravicino, 
Chancelier  de  la  Vallée. 

CCLXXII. 

9.  Juill.  Vctpflid)tms  Sanbgtaff  Mauririi  ju  3>efierM 
Cafîcl  /  gegen  3()to  SKSinif.  M\)\'.  SWajc|î.  bafj 
et  auf  betofelbcn  bcgel)tcn  tic  Scfiungcn  Caffel/ 
5iecjem>tro  unb  ^jjeinfelfl  in  îcincé  ftcmb- 
ben  geroalt  ûbetgeben  /  nod)  cirage  ©uatnifon 
batein  innctjmcn  twlle/  fonbem  biefclbc  ju  3l)to 
gnajeft.  3cti»af)tung  beijaltcn  /  aud)  benen  gein» 
îien  feinc  aiTiftentz  nod)  23otfd)ub  geftaften  folle. 
(Sigti:  £affcl  ben  9.  Julii  1626.  [Lu ni  g, 
2:cutfd)cé  5Hcid)é.Archiv.  Part.  Spec.  Conti- 
nuât. IL  2tbfaê  VIII.  pag.  8'zi.] 

C'eft-à-dirc, 

Obligation  de  Maurice    Landgrave  de    Hejjb- 
Cajfel  à  l'Empereur,  portant  qu'il  fera  fidèle  & 
Tom.  V.  Part.  II. 
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aux    Commandemens    de  Sa  Majefté,  ANNO 
qu'il  ne  remettra  point  /es  Places  de  CaiTel ,  Zie-      ^    s, 
genheim  ,  &"  Rhynlelds  aux  Puijfances  éiran-  I"2t>i 
gères  ,  cjf  qu'il  n'y  recevra  point  leurs  Garnifons', 
mais  qu'il  les  gardera   fous   la   poteclion  de  Sa. 
Majefté  Impériale  fj?  de  l'Empire ,    fj?  qu'il  ne 
donnera  aucune  forte  d'affi fiance  à  leurs  hnnemis. 
A  Cajfel  te  9  Juillet  1616. 

S*  £>9t  ®Dtttê  ©natien  /  Çffiit  Mautitius ,  £anb» 

-    ©taffcju.Çcffen/  ©raffe  ju  Çatjcncienbogcn  I 

£>icfj/  3iegent)ain/  uni)  Sftibba  ic.  £()un  funb  tjier» 

an/  bdcnnen  fût  UnsJ/ ttufetc  «Stben / (Stbnctjmen/ 

SKad^omincn  I  unb  fonften  icbcnnânnigiicl)/  nad)« 

bem  Die  «Rêiit.  £cnfetlid)e  aud)  ju  Jpungatn  unb 

25obcim  :c.  £omgUdje  SDÎajcftat  /  lînfet  allctgnà'* 

bigfïet  jÇctr/  in  unb  bel)  benen  im  9îcid)  ^eutfdjec 

Nation ,  lînfcrm  geliebten  Battcrlanb  /  bot  etlid) 

3at)tcn  etÇobcncn/  aud)  tenbet  bié  aunod)  toct)ten« 

ben/  Une  unb  lînfet  gûrftcntl)um  jumat)l  t>art  mit 

betteffenben   Jttiegé.Çmpetungen  unb  Motibus, 

îîiifctet  alijiet  tm  Sanb  ju  -Çcfjcn/  alfj  unfctm  gflr> 

ftcntt)umb  gclcgenen  tBcftungen  tjalbet  /  ncmblid)cn 

Safjcli  3icgcnl)ain  /  unb  9il)cinte(é  /  bon  Une  a(fo 

bcrftd)ett  fet)n  tvoOen  /  bafj  ctmeltc  3cftungen  in« 

unb  bel)  wât)tenbet  fo(d;ct  ^ticgé.îîntuijc/intcineé 

gtembben  /  unb  au3  3()ret  SDîajejtat  unb  beé  J^cilt* 

gen  SKèmifd}cn  SKeid)é  JÇiantcn  unb  ©entait  fom- 

mcnl  nod)  cin|igc  ftembec  Guarnilbn  bariu  auf« 

obet  eiugcnomincn/  aud)  3i)rc  ^ci;fcr(id;e  93fajcftât/ 

unb  bctofclbcn  ^ttegé«  Armée,  ober  abet  aud)  an» 

beten  getjotfamcn  ©tânbcn  beé  Jpei(.  Dîeicfié  fein 

©d)ab  butd)aué  bcfdjchcn  unb  jugefugt  iDctbcn  fot* 

U I  fold)e  Afïecuration  aud)  butc|)  bctofclbcn  Ge- 

netaln ,  ben  Jpettcn  ©taffen  bon  %\)[{\  l  :c.  bci) 

Une  jum  jv»ei)tcnmal  ganij  inftànbig  unb  unnad)» 

lâfêig  fud)cn  unb  begctjtcn  laffen. 

2Bann  une  nun  nid)té  (icbeté  ivicbetfatjten  Hnt» 
te/banubafj  fold)cm  ianbbetbctblid)en  ^tiegéroefen 
cincé  gcfieibtet  /  bet  allgeirieinc  îdnbfticben  iwicbcc 
angctid)tct/  3l)te  ^ei)fetiid)c  «majcffàt  ade  ivibtige 
©ebancten  unb  ImpreiTioncn  ()ictunbet  bcuommcn/ 
aud)  gegen  bicfelb  roit  Unfet  aUetuntcttt)ânigftc  Dé- 
votion unb  @e()0tfainb  um  fo  biclmer)t  allctuntcr» 
t^ânigfl  ju  bejeugen  i)abcn/  aud)  an  Une/  ma  jui 
l2Bicbctbtingung  beé  lieben  rocttljcn  gtiebené  /  aud) 
ju  Confervirung  Unfctct  ju  ©tunb  bctbctbtcn 
knb  unb  4cutt)cn  ciniged  235cgé  bicn(id)  fci)n  tente  I 
nid)tê  etwinben  (afjcn  inogen  ;  *So  etflâteu  unb  bcr« 
pf(id)tcn  ivit  Une  ba()tn  fut  Une  I  îînfctc  Çrbcn/ 
(Jtbnetjmcn  unb  £dad)foinmcn  /  ti)un  iciê  aud)  in 
^tafft  biefeé  25ticffé/  i»iefo(d)cë  bon  «KcdHô'Uiib 
©ciï»o()ut)eit  wegen  am  Ctàfftigfîcn  unb  bcfrânbigfïcn 
bcfd)d)cn  fod  /  fann  unb  mag  /  aîfo  uub  bctgcftalt/ 
t<x$  tbit  in  3f)tec  £ci)fetlid)cn  SOIajcftât  uub  bc^ 
-Çeit.  9l5mifd)cn  ÎRti$é  adctuutcttbànigfîct  Dé- 
votion unb  ©ei)otfani  bcb.attlid)  bctbleibcu/batbon 
nit  abficl)cn/  obgcbadjtc  Scfiung  in  feinc^  ftcmbben 
Jpanb  unb  ©croalt/  et  fci)c  aud)  gi\id)  ivct  et  ivo(« 
le  /  tommen  /  nod)  einc  ftcmbbc  Guarnifon  batein 
aufobct  cinnct)mcn  (a(fcn  /  fonbetn  bicfclbe  fo  »vo()i 
3l)to  ^et)fet(id)cn  93îajcftât  unb  bem  jÇcii.  9îcid)/ 
alf)  auc^  Une  /  unb  b;n  iînfccn  fclbfi  m  Uiifctcc 
2îctiva()tung  tjaben  unb  bchaltcn/  t>ot  aiictt;êd)ftgc« 
bad)tct  ^âi)fctl.  9«ajc(îât  QSBibctwcttigcn  unb 
gcinbfcdigcn  îeinctlci)  Borfd;ub/AiTiftenz,<pag/ 
obet  SKcpafj  /  unb  betgleidjcn  J^âlffc  mcbt  /  roic  tic» 
fclbc  9îat)mcn  rjaben  niègc/  l)cimticr)  obet  èffcntlid) 
im  gctingficn  nid)t  geftatten  /  aQc  Jtcuibbe/  unb  bec 
«Hêmifd)en  ^ài)fcrtici)en  9Jîajc(îât  unb  bem  Jpeil". 
«Heid)  m  tvibctlauffcnbcn  Confilia,  »nb  aue'lànbi. 
febe  Correfpondenzcn  gântjlid)  bcrmcibcn  /  ta 
^di)fctlid)cn  ^ticgé-Armée  abet  ten  Q)ag  uub  9ic« 
pafj  jebeticit  unbetl)inbet(id)  bcifîtirtcu  /  in  glcid)c«rt 
Rrr  b« 
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Anno  ta  Muet  ©cc^offcn  atïcc^6ct?flPicï>ac^tcr  3()rer  £ei>    ,eg 


ferlicfcen  9Jïaje|îdt  £iïegé.!8olcr:  in  îîn|"ece  Santé/ 
Eôz<5,ju  2lbn)entung  tcé  gcintcé/  mûftc  gclegt  vocrtcit/ 
tie  àrinquartirung  ju  iaffen  /  tarben  voir  abcr  îînê 
ouf  fofdjen  $att  anfcecn  trctt>gel)i>rfamcn  Çl)urfûr|îen 
unt  ©tdnteu  twllen  gtcicl)  getjalten  tvertcnl  fccn 
Commiflarien  au£  Unfern  Sefîungen  unt  auf 
tem  Santé  mit  jtauffcn  unt  Sertauffcn  /  fo  roo()l 
mit  2("éfolgung  ter  Proviant  unt  Vidrualicn/ 
if)rçn  ftet;en  ungcf)intcrten  Sauff  /  ©ang  uni»  2Ban< 
î>ct  (a||ïn. 

23crfprecf>en  unt  t>ctp|ïid&tcn  Une  and)/  fcafi  voir 
Une  follen  unï>  «otlcn  mit  lînferer  9litt.r>unt  Unt» 
fcfeafft  el)i|î  tvuccftidj)  unt  i>cr.qcfiau  t>ergleid)en  / 
reconciliiren/tmt>  v<ermêg  liée  $âi;fedid)cn  Man- 
datée Commiiîionen/  unï>  ©djuç-SSricff  l)alten 
unt  tra&irer,/  tag  fte  fûtterlidicn  aller  @efa()r  unt 
Ungc(egen()eiten  entûbrigt  fet;n  unt  Meiben  nrôgcn/ 
taran  j^-  General  ein  Satisfaction  unî)  trôflig 
SSenûgen  trugen  f&iino.    <£*>  follen  auc$  Unfere 
benad;tbarte  <£l)urfurften  uni)  ©tante  /  tero  SKâtf)  / 
23eampte  /  Sùener  /  Untert()anen  unt  juaeljSrige 
Santfdjafften  Unfert  unt  ter  Utvfcrigcn  f)alber/ oljne 
©org  unt)  @ïfal)r/  ieço  unt  inS  tunfftig  feim  unt 
bleiben  /  unt  fonfîen  iirégemein  alfo  unt  bergeffalt 
Uu<*  »er()alteu  follen  unt  roiMlen  /  roie  fo(d)cé  einem 
getreuen  unt  ge!)orfamcn  ©tant  31)rer  ^4i)ferlid)en 
CDîajeflât  unt  lié  J^eiligen  SHcic^é  vool)l  anfteljet 
unt  gebû(;ret.    2lUcë  bt\)  Unfern  gûrfîlid&en  unt 
wa&wu  QBorten/  (Styrcn  unt  ïîreuen/  aud)  Serjei. 
fnmg  aller  $ùrfî(id)en  Privilegien  unt  beneficien. 
3u  SeMfftigung  aud)  fretet/  uefîer  Jfpalrung  aller 
cbbcfd)tiebenen  Spuncten  /  f)aben  toit  tiefe  Uu|ere 
Serpflidjtung  mit  eignen  Canton  unterfdjrUben  / 
aud;  mit  Unferm  gûrftlidjen  Secret  3fnflege(  6c 
fràtftigen  (a|fen.    Signatum  Sa|je(  /  fcm  9.  Jul. 
Anno  i6i<5. 

(L.  S.) 

M  a  u  r  1  t  1  u  s  Sarifcgmff  ju  -Ç*|jm. 

CCLXXIII. 


î8.  Sept.  Conventio  Provifionalis  inter  Ordines  Générales 
Unitarum  Belgii  Provincia- 
rum,  fe?  Bethlehem  Gabor  Tran- 
fylvania  Principem ,  quâ  hic  Confœderationi  in- 
ter Angliam,  Daniam»  ^Unitum 
Belgium  9.  Decembris  \6zf.  conclufa,  [al- 
•uo  tamen  utriusque  Régis  confenfu ,  àccedit.  Aclum 
Hagœ  Comitïs  die  18.  Septembres  lôid.  [Lon- 
dorpii  Aéra  Publiai  Tom.  III.  pag.  P37. 
d'oii  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  auffi 
dans  Julii  Belli  Laurea  Aullriaca,  Lib. 
XI.  pag.  833.] 

QUandoquidem  Screniflimus  Dominus,D. Ga- 
.briel ,  Sacri  Romani  Imperii  ac  Tranlilvanix  Prin- 
ceps ,  &c  Regni  Ungariœ  Partium  quarundam  Domi- 
nus ,  Dus  Zicklerenlis ,  Cornes  in  Oppelen  ,  &  Rati- 
borii  per  Celfîtudinis  Su»  Legatum  Dominum  Mat- 
thiam  Quadt ,  Wichrodii  &  Zoppenbrugi  Prœfedlum, 
vi  Literarum  fuarum  Auâoritatis  ,  oÊtavo  &  decimo 
die  Aprilis  proximè  elapfî  exaratarura ,  declarari  atque 
indicari  juffit  fe  prœdiclae  Gonfœderationis  participem 
fieri,  eademque  coinprehendi  velle. 

Idcirco  Unitarum  Belgii  Provinciarum  Ordines  Gé- 
nérales déclarant ,  fe  cum  fupradiâo  Legato  ,  Regias 
utriusque  Majeftatis  Britantiia  Damçeqne  confenfu 
falvo,  de  fequentibus  Articulis  convenire,  quemadmo- 
dum  quuque  per  prxfentes  provilionaliter ,  ut  vocant, 
&  falvo  utriusque  Regise  Majeftatis  confenfu ,  de  fe- 
quentibus conveniunt. 

Ut  fummè  prœmemoratus  Princeps  fupradiâœ  Con- 
fœderationi fefe  adltringat  ac  devinciat ,  quemadmodum 
per  prxfentes  femetipfum  obftringit  ac  devincit  ;  quâ 


je  etiam  &  conditione  à  Confoedtratis  adfcifcitur  at-   Anno 
que  admittitur  ,  eâ  quidem  forma  ac  fi  Serenifîïmus 
Princeps  in  ipfo  Confœderationis  initio  adfuiifet,  die-   \(>%(> 
tamque  Confœderationem  ipfemet  inftituilfet. 

Sereniffimus  Princeps  Exercitum  conferibat ,  eun* 
dem  ipfemet  duclurus,anguftè  Equitum  quindecim  mil- 
lium  ,  ad  figillatim  five  cum  Fcederatorum  copiis  con- 
jundtim  eorum  agros  invadendos  ac  depopulandos,  qui 
Fœderatis  vim  aut  damnum  inferre  conabuntur. 

Quoniam  verô  Sereniffimus  Princeps,  ubiejusmodi 
agrurum  Hoftium  invalio  ac  depopulatio  inftituetur 
inulto  Milite  prafidiario  diverfa  fuaLoca  limitanea  adi- 
tusque  varios  munire  ac  retinere  ,  quo  omnimodam 
Holtium  invafionem  propullare  ac  depellere  queat , 
proindeque  Militum  qnadraginta  millia  aut  plus  eo  fub 
iîguis  habere  necelfe  habet; 

Idcirco  Confœderati  tingulis  menfibus  ,  triginta  fu- 
pra  duos  dies  continentibus,  quibus  Sereniffimus  Prin- 
ceps copias  prididas  in  agro  retinebit,  quadraginta  Im- 
perialium  millia  in  fublidium  annumerent  ;  quorum 
mediam  partem  Rex  magna  Britaunise  ,  quartam  Rex 
Dania,  concédât:  Reliqua;  autem  partis  exfolutioni 
Confœderati  fefe  mutuo  devinciant. 

Infuper  etiam  oâo  decemve  millia  Peditum,  Equi- 
tum duo  millia  Sereniffimi  Principis  copiis  adjungant. 

Atque  ad  id  omnem  operam ,  curam  ac  diligentiam 
conférant  ,  quo  Reges,  Principes  Ducesque  tam  intra 
quam  extra  Europam  imperantes  ,  five  per  Ordinarios 
in  locis  relïdentes ,  five  per  extraordinariam  eâ  de  cau- 
fâ  inftitutam  Legationem,  prout  confultum  videbîtur, 
diâa  Confœderatione  comprehendantur  ac  devincîan- 
tur. 

Reliqui  vero  Confœderationis  Articuli  firmi  ac  rati 
habeantur,prsfentes  autem  in  Confirmationem  &  Ra- 
tihabitionem  proximam  adjungantur. 

Aclum  Hagae  Com.  Salvo  tamen  utriusque  Majes- 
taris  Regia;  prœmemorataî  confenfu,  oâavo  &  decimo 
die  Septembris ,  Anno  1626.  Subfcriptum  erat,  juflli  at- 
que audloritate  fummè  pradiâorum  D.  D.  Ordinum 
Generalium.     Ac  notatum,  1.  à  Goch. 

CCLXXIV. 

Claudii  de  Maurini  Marchionir  de  i0>  Sept. 
Bourg-Franc ,  Tranjfumptum  Donationis  de  Reg- 
no  Cypri,  facla  per  Carlottam  Jeru/a- 
lem  6?  Cypri  Reginam  ,  Duci  Sàbaudïa  C  a- 
rolo  ejus  Nepoti.-  Datum  ïaurini  20.  Sep- 
tembris i6z6.  [Voyez- le  ci-devant  fous  le  2f. 
Février  1485-,  Tom.  III.  Part.  II.  pag.  143, 
col-  1.] 

CCLXXV. 

Traité  de  Paix  {$  de  Réconciliation  entre  Fer-  20.  Dec. 
dinand  IL  Empereur  des  Romains  £5?  Roi 
de  Hongrie  £«?  Gabriel  Beihlem  Ga- 
bor Prince  àe  Tranfilvanie ,  portant  confirma- 
tion  des  deux  Paix  de  Niklaspurg  ££  de  Vienne, 
£î?  promejfe  ,  de  la  part  du  Prince,  de  ne  jamais 
prendre  les  Armes  contre  Sa  Majefié^  {es  Succès- 
/èurs,  fe? '/es  Sujets,  de  ne  point  fufeiter  les  Turcs » 
Tartares  fe?  autres  Ennemis  du  Royaume  de  Hon- 
grie, fe?  de  ne  point  entretenir  correfpondance  avec 
eux  contre  fe  s  Intérêts.  L'Empereur  de  [on  côte  y 
laijfe  au  Prince  fept  Comtés  de  Hongrie  pour  en 
jouir  fa  vie  durant.  Fait  à  Presbourg par  les  Com- 
mijfaires  nommés  de  part  fe?  d'autre  ;  fe?  Ratifié 
par  le  Prince  Gabriel^  Leutbovie  le  20. 
Décembre  162.6.  [M ercure  François, 
Tom.  XIII.  pag.  f.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce  ,  qui  fe  trouve  auffi  par  Extrait  dans 
R 1  c  a  u  t  ,  Hiftoire  des  trois  derniers  empe- 
reurs Turcs,  pag.  22.] 

NO  us  Gabriel  &c.  Faifons  fçavoir  par  la  teneur 
des  prefentes  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  que 
pour  compofer  tous  les  troubles  qui  fe  font  meus  de- 
puis peu  au  Royaume  d'Hongrie ,  nous  aurions  donné 
toute  puifiance  &  pouvoir  à  nos  Commiffaires,les  Ma- 
gnifiques François  Miko  àe  Hydughe  Grand  Cham? 
bellan  &  noûre  Confeiller  &  Capitaine  de  Chihi,  G'yr- 
gi ,  &  de  Kaszon  :  &  à  Sigismond  Louiay ,  de  Nagy- 

lona , 
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AnNO   l°naî  Comte  de  Caflbvie,  lesquels  après  avoir  com- 
muniqué &  conféré  en  la  Ville  de  Presbourg  avec  les 
l6z6,  Commiflàires  de  l'Empereur  des    Romains  &  de  Sa 
Majefté  Royale  de  la  Germanie,  Hongrie  &  Bohême, 
Sçavoir  ;  les  tres-llluftres  Nicolas  Efterhazy  ,  Comte 
de  Galuncha,  Perpétuel  de  Frakne,  Palatin  du  Royau- 
me d'Hongrie,  Juge  de  Cumanor  ,  &  Comte  de  So- 
pronie  ,   Soliene  &  Boregh  ,    Lieutenant  d'Hongrie  :  j 
Pierre   Puzman  ,   Archevesque  de  Strigonie  ,   Comte 
perpétuel    dudit  Lieu,  Primat  né,  Légat  d'Hongrie,! 
Grand  Chancelier  du   Confeil  Secret  :  Eftienne  Sem-  | 
nius  de  Kys  de  Sengena,  Evesque  de  Vacy,  Chance- I 
lier  de  la  Cour  par  la  Hongrie  :  &  Eftienne  Ozerolier,  | 
Confeiller  de  fa  M.  I.  &  Royale  :  Ayans  auffi  plaine 
puiffance  &  pouvoir,  après  plufieurs  Traiâez  faits  de 
part  &    d'antre  pour    aflbupir  &  terminer  les   fusdits 
troubles  à.  mouvements,  &  pour  établir  une  mutuelle 
concorde  &   reconciliation  de   Paix  avec   fa  Majefté 
Royale  &  Impériale,  nous  fommes  convenus  des  con- 
ditions qui  fuivent ,  fçavoir  : 

I.  Que  le  Seigneur  Prince  Gabriel  promet  fur  fa  foy 
Chreftienne,  que  jamais,  fous  quelque  prétexte  ou  cou- 
leur que  ce  foit,  il  ne  prendra  les  armes,  &  ne  comet- 
tra  aucun  acte  d'Hoftilité  contre  fa  Majefté  Royale  & 
Impériale,  &  l'augufte  Maifon  d'Auftriche,  ny  contre 
les  Provinces  &  Seigneuries  fubjeSes  aux  légitimes 
SuccefTeurs  de  fadite  Majefté  Impériale  :  ne  donnera 
fecours  ,  &  n'aura  aucune  confédération  &  correfpon- 
dance  avec  fes  ennemis ,  ne  fufcitera  ny  n'appellera  les 
Turcs  ,  Tartares,  &  autres  ennemis  du  Royaume  de 
Hongrie  ,  contre  iceluy  Royaume  &  autres  Provinces 
Chreftiennes  ,  ny  n'introduira  aucuns  Soldats  &  gens 
de  guerre ,  tant  liens  qu'eftrangers ,  dans  les  Pays  de  fa- 
dite M.  ne  tiendra  aucuns  confeils  nuifibles  &  préjudi- 
ciables à  icelle:mais  au  contraire, luy  révélera  les  mau- 
vaifes  intentions,  follicitations,  fuggeftions  &  mauvais 
dellèins  qui  pourroient  troubler  la  paix  &  la  tranquilité 
de  fon  Eftat  ;  voire  les  autheurs  d'iceux  pour  tesmoi- 
gner  fon  affection  fincere  envers  le  bien  public,  &  que 
le  femblable  fera  fait  par  fadite  Majefté  Impériale. 

II.  Que  le  mesme  Prince  fera  incontinent  retirer 
toutes  les  troupes,  tant  fïennes  qu'eftrangeres ,  &  auxi- 
liaires, des  Pays  &  Provinces  de  fa  Majefté,  &  feront 
renvoyées  en  Tranfilvanie,  ou  ex  lieux  d'Hongrie  qu'il 
tient  fa  vie  durant  par  la  bénignité  de  fadite  Majefté, 
&  reftituera  tous  les  biens  des  Pays  d'icelle,  toutes  les 
Comtez,  Villes,  Citez,  Places  de  Frontières,  biens  du 
fifcq  de  la  Couronne  du  Royaume ,  de  quelque  nature 
qu'ils  foient  :  comme  auffi  les  biens  de  fes  Subjets  qui 
ont  efté  occupez  en  quelque  manière  que  ce  foit  du- 
rant la  Guerre, fans  emporter  &  emmener  les  canons, 
armes,  &  autres  chofes  trouvez  ez  Places  Frontières, 
ny  permettre  eftre  fait  aucun  tort  &  dommage  aux 
Villes  &  autres  Lieux  :  Que  fi  quelques  canons  &  mu- 
nitions en  avoient  efté  dittraits  &  emportez ,  ledit  Sieur 
Prince  les  reftituera. 

III.  Qu'il  chaflera  d'auprès  de  luy  le  Comte  de 
Mansfeld  &  autres,  qui  auroient  envahy  &  ravagé  les 
Royaumes  &  Provinces  de  l'Empereur ,  &  qu'à  l'adve- 
nir  il  ne  leur  donnera  aucun  fecours  &  affiftance;  &  (î 
fa  Majefté  en  eft  requife  ,  elle  promet  favorablement 
audit  Prince  de  donner  des  Lettres  de  Paftèport  & 
Saufconduic  aux  Soldats  Allemands  qui  les  demande- 
ront avec  humilité  pour  fe  retirer  ;  à  condition  toutes- 
fois  que  ce  foit  fans  porter  aucune  enfeigne  desployée, 
ny  marcher  par  troupes,  mais  par  petites  compagnies 
les  uns  après  les  autres  ,  feparement,\  &  non  pas  plus 
de  cent  à  la  fois  :  comme  auffi  à  la  charge  qu'ils  ne  fe 
joindront  aux  troupes  des  ennemis  de  la  Majefté  qui 
eftotent  en  Silelie. 

I  V.  Et  afin  qu'il  fe  puifTe  efperer  affûrance  certaine 
d'une  bonne  &  ferme  Paix,  auffitoft  après  la  commu- 
nication des  Lettres  patentes  ,  de  part  &  d'autre,  les 
fept  Comtez  accordez  à  vie  par  la  bénignité  de  fa  Ma- 
jefté audic  Prince,  &  les  Villes  &  Citez  qui  y  font  fepa- 
rément  ou  autrement ,  &  les  Places  des  Heiducques 
libres,  s'obligeront  aux  Lettres  de  Reverfailles ,  qui 
feront  expédiées  par  fadite  Majefté  à  certains  Commis- 
faires  :  comme  auffi  les  Magirtrats  &  Officiers  ,  les 
Capitaines  &Garnifons  des  Fortereifes  prefens  &  adve- 
nir, s'obligeront  par  ferment  aux  prefents  Commillài- 
res  de  fa  Majefté  ,  félon  l'Article  n.  de  la  Paix  de 
Vienne,  que  en  aucun  temps  par  le  commandement  de 
qui  que  ce  foit  ,  ils  ne  prendront  les  armes  orfenlives 
contre  fa  Majefté  ny  contre  fes  légitimes  Succclfcurs 
au  Royaume  d'Hongrie  ,  &  fes  ridelles  Subjc£b  ,  & 
n'exerceront  aucuns  aâes  d'hoftilité  :  &  davantage , 
qu'ils  garderont  &  oblérveront  inviolablement  &  fainc- 
Tom.  V.  Part.  II. 


tement  tous  &  chacuns  les  Articles  de  la  prefente  Trans-   _/\  NNO 
a&ion  ,    avec  tous  &  chacuns   les  poinâs  &  claufes  - 

d'iceux  :  comme  auffi  ceux  de  la  Tranfilvanie  aux  pte-   I  &2&. 
mieres  Diettes  qui  s'y  célébreront  ,  donneront  fembla- 
blement  Lettres  d'affurance  de  l'entretien  de  ce  Traité, 
que  ledit  Sieur  Prince  envoyera  à  Sa  Majefté. 

V.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  difficultez  qui  fe  font 
prefentées  durant  le  temps  de  la  Paix  précédente  avant 
les  derniers  troubles  ,  elles  feront  vuidées  au  mesme 
temps  que  les  fusdits  ferments  fe  prefteront  en  prefen- 
ce  des  Commiflàires  de  fatiite  Majefté. 

VI  Pourceque  ledit  Seigneur  Prince  en  faveur  du 
nom  Chreftien  &  pour  la  finguliere  atïeâion  qu'il  por- 
te à  fon  Peuple  &  à  fes  Subjets ,  s'eft  offert  d'interpofer 
tout  fon  foin  &  crédit  pour  faire  rellituer  Dumasde  , 
pourveu  qu'il  voye  &  recognoifle  le  progrez  &  l'iflue 
de  la  Paix  commencée,  laquelle  étant  conclue  avec  luy 
il  fera,  félon  fon  offre, qu'auffitoft  cefte  Frontière  foit 
reftituée  par  le  Turc. 

VII.  Que  félon  le  preferit  des  précédents  Trai&ez 
tous  prifonniers  de  part  &  d'autre  feront  gratuitement 
délivrez  :  &  que  pour  ceux  qui  feront  détenus  entre  les 
mains  des  Turcs,  ledit  Seigneur  Prince  procurera  de 
tout  fon  pouvoir  leur  délivrance. 

VIII.  Que  fi  quelques-uns  des  Subjets  de  fa  M. 
fe  feroient  maintenant  ou  cy-devant  obligez  par  fermens 
ou  Lettres  de  Reverfailles  audit  Seigneur  Prince  ,  ce 
ferment  fera  relafché  feulement  par  la  vigueur  de  la  pre- 
fente conclufion  :  &  lesdites  Lettres  de  Reverfailles 
que  ledit  Prince  auroit  devers  foy ,  feront  par  luy  ren- 
dues. 

I X.  Que  les  chofes  fusdites  eftans  receuë's ,  accep- 
tées &  confirmées  par  ledit  Seigneur  Prince  ,  fa  Ma- 
jefté confent  benignement  que  les  fusdits  Comtez  con- 
cédez à  vie  audit  Prince  par  les  Traidlez  précédents  & 
toutes  autres  chofes  à  luy  octroyées, demeurent  en  leur 
vigueur,  félon  la  fpecification  desdits  Traiûez. 

X.  Que  li  quelque  difficulté  fe  rencontre  cy-aprés 
en  l'exécution  de  cefte  Paix  conclue,  elle  fera  décidée 
paifiblement  &  de  bonne  foy  entre  les  Commiflàires 
de  part  &  d'autre. 

XI.  Et  pour  tous  les  autres  Articles  des  premières 
Paix  de  Niklaspurg  &  de  Vienne  ,  desquels  en  cefte 
prefente  Pacification  ne  fe  trouveroit  aucune  conclu- 
fion contraire,  ou  qui  n'auroient  aflez  d'aflèurance, 
demeureront  en  vigueur  en  tous  leurs  Poinéts  &  Clau- 
fes, lesquels  auffi  fa  Majefté  Impériale  &  Royale  con- 
firme derechef  par  ces  prefentes ,  excepté  le  payement 
de  trente  mille  florins ,  &  la  garde  des  Places  Frontiè- 
res octroyée  audit  Seigneur  Prince. 

Nous  donc  Gabriel  &c:  eftant  ainfi  que  la  Nature 
ne  nous  a  jamais  fait  embraflèr  choie  plus  chère  & 
plus  à  cœur  que  de  procurer  le  falut  &  la  paix  des  Peu- 
ples que  Dieu  a  commis  en  noftre  protection ,  auffi  de 
noftre  certaine  feience  &  affection  nous  acceptons ,  ap- 
prouvons ,  ratifions  &  confirmons  toutes  les  chofes 
contenues  en  ce  Traité  de  Paix ,  afleurant  fadite  Ma- 
jefté Impériale  &  Royale,  &  les  Roys  de  Hongrie  & 
de  Bohême  fes  légitimes  SuccefTeurs ,  qu'en  parole  de 
Prince  &  d'une  bonne  foy  Chreftienne,  nous  obferve- 
rons  en  tous  les  Poinéts  &  Claufes  tous  les  Articles 
fusdits,  &  que  nous  les  ferons  obferver  par  tous  nos 
Subjeéts,de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient: 
à  l'obfervation  auffi  desquelles  nous  voulons  que  nos 
Succeiïèurs  légitimes  foient  obligez  en  ce  qui  concer- 
nera le  prefent  Traidé ,  ce  que  nous  avons  confirmé 
par  la  foufeription  de  noftre  main ,  &  par  la  vigueur 
&  tesmoignage  de  nos  Lettres  patentes.  Donné  1 
Leuthovie  le  20.  Décembre,  l'an  162.6. 

CCLXXVI. 

Déclaration  de  Gabriel  B  e  t  h  l  e  n  G  a-  z8.  Dec. 
son  Prince  de  tranfilvanie  touchant  la  reftitu- 
tion  à  l'Empereur  de  quelques  Lieux  oubliez  dans 
le  dernier  Traité  de  Paiv  ,&  la  rétention,  fa  vie 
durant,  de  quelques  autres.  A  Leuthovie  le  28. 
Décembre  (1)  162.6.  [Mercure  Fran- 
çois, Tom.  XIII.  Ann.  1626.  pag.  2.] 


N 


O  u  S  Gabriel  &c  :  faifons  entendre  &  fçavoir  à 
tous  ceux  qu'il  appartiendra,  que  comme  ainfi  foit 


Rrr  2 


que 


(  1  )  Il  y  a  quelque  choie  à  dite  à  celte  Date  ;  C3I  11  Déclaration 
paroit  faite  piéliminaitement  avant  la  conclution  du  Ttaiiè,  &  cepen- 
dant on  le  voit  ratifie  le  20  du  même  mois.  L'une  ou  l'auttc  ert  fautive. 
Peut-ctie  faut-il  lue  ici  le  iS.  Dccctnbic,  ou  bien  le  21.  Novcmbic. 
[Dum.J 


JOO 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO  9ue  n0l,s  ay°ns  envové  nos  Députez  à  Presbourg,pour 

-  faire  coguoiftre  l'affection  &  inclination  que  nous  avons 
I  6  2 6.  à  la  paix ,  &  à  une  mutuelle  reconciliation  avec  fa 
Majefté  Impériale  ,  chargez  de  Pouvoir  de  Nous  pour 
commencer  le  Traifté  d'icelle,  lesquels  avec  les  Sei- 
gueurs  CommiiTaires  de  fadite  Majefté  auffi  envoyez 
audit  Presbourg,avec  Pouvoir  de  convenir  -par  enfem- 
ble  de  certaines  conditions  de  Paix  pour  toutes  chofes , 
excepté  l'Article  concernant  la  reftitution  des  chofes 
occupées  &  aliénées  des  bons  &  ridelles  Subjeâs  de  fa- 
dite Majefté  depuis  l'an  1619.  dequoy_  nous  voulons 
auffi  donner  toute  aflèurauce  ausdits  Sieurs  Commis- 
faires  de  l'Empereur  ,  fçavoir,  qu'encores  que  par  le 
dernier  Traiâé  de  Paix  on  ait  oublié  de  faire  mention 
de  la  reftitution  desdites  chofes,  Nous  toutesfois  defi- 
rans  complaire  à  fadite  Majefté  Impériale,  pour  ofter 
toutes,  occafions  de  hayne  &  diffention ,  &  eftablir  une 
'  Paix  ferme  &  folide ,  avons  desja  remis  quelques  cho- 
fes desdits  biens  par  nos  Subdeleguez  ,  &  nommément 
les  Bourgs  de  Nadaz  &  Kisfalud  :  defirans  auffi  faire 
restituer  le  refte  desdits  biens  des  Subjeâs  de  fadite  Ma- 
jefté, poiTedez  &  occupez  tant  par  nous  que  par  d'au- 
tres depuis  ladite  année  1619.  Mais  pour  ce  qui  eft  des 
Bourgs  &  Lieux  de  Replak,  Apatig,  &  autres  de  telle 
nature ,  nous  retiendrons  à  nous  celle  partie  desdits 
biens  noftre  vie  durant ,  avec  la  mesme  condition  que 
l'a  pofledée  le  Chapitre  de  Strigonie  à  raifon  du  Sémi- 
naire de  Ternaw  ,  fçavoir  ,  de  payer  tous  les  ans  au 
jour  &  fefte  de  fainct  Georges  cinq  cents  florins  à 
Arenda  ,  au  nom  dudit  Chapitre  de  Strigonie.  Et 
pour  ce  qui  concerne  la  reftitution  desdits  biens,  il 
fe  fera  cy-après  un  Contradt  avec  les  nouveaux  pos- 
feftèurs ,  non  par  la  force  de  celle  affeurance,  mais  fé- 
lon la  voye  du  droiâ  qu'ils  ont  d'acquérir  lesdits 
biens ,  ainfT  que  nous  pouvons  promettre  &  afleurer 
les  fusdits  Sieurs  Députez  ayans  tout  pouvoir ,  &  ce 
en  foy  &  parole  de  Prince  comme  il  appert  par  la 
teneur  des  prefentes.  Donné  à  Leuthovie  le  2S. 
Décembre  1626. 

CCLXXVII. 

Extrait  des  Lettres  cPAmniftie  accordées  par  V Em- 
pereur £#  Roi  de  Hongrie  en  confêquence  du  trai- 
té de  Paix ,  avec  le  Prince  de  Iranfilvanie ,  con- 
tenant une  abolition  générale  de  tous  les  Acles 
d'Hoftilifé,  commis  pendant  les  dernières  Guerres, 
tant  contre  fa  Majefté  Impériale ,  que  contre  /es 
Sujets.  [Mercure  François>  Tom. 
XIII.  Année  i6z6.  pag.  3.] 

XJOus  concédons  benignement  à  tous  &  chacuns 
■^  les  Ordres  &  Eftats  des  fept  Comtez  concédez 
au  Seigneur  Prince  de  Tranfilvanie  &  à  tous  autres  , 
qui  durant  les  mouvements  paffez  auroient  adhéré  au- 
dit Sieur  Prince,  foit  à  raifon  du  droicl:  de  fubjeâion, 
auquel  ils  eftoieut  obligez  avant  les  Guerres  ,un  oubly 
gênerai  de  foutes  les  chofes  par  eux  faiâes  &  commifes 
depuis  le  premier  Septembre  de  l'an  1626.  jusque^  à 
prefent,  fçavoir,  que  toute  forte  de  meurtres,  larcins, 
pillages, ruines , démolitions  de  Chafteaux,  occupations 
&  poffelTions  de  Comtez,  Villes,  Bourgades  &  Villa- 
ges^ généralement  toutes  violences  &  hoftilitez,  faic- 
tes  &  perpétrées  durant  ce  temps ,  ne  feront  imputez  à 
qui  que  ce  foit ,  de  quelque  eftat ,  condition  &  préémi- 
nence qu'il  puifie  eftre  ;  mais  feront  mis  en  oubly , fans 
en  eftre  jamais  inquiétez  ny  recherchez  en  aucun 
temps,  ny  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  tant  par 
nous  que  par  nos  Succeffeurs  légitimes  Roys  de  Hon- 
grie, ny  par  nos  Subjeâs  regnicoles,  en  public,  ny  en 
particulier  :  mais  au  contraire  les  tenons  pour  libres 
&  abfous  de  quelques  aclies  qu'ils  pourraient  avoir  com- 
mis, fans  qu'aucun  Juge  ordinaire  puiffe  juger,  ou  pre- 
fume  le  faire  en  quelque  façon  que  ce  foit,  ceux  qui 
auroient  mis  &  livré  de  bon  gré  ou  par  force  les  Chas- 
teaux,  Fortereffes,  munitions,  ou  autres  Lieux  des  fus- 
dits entre  les  mains  des  Hongrois ,  ou  qui  auroient 
donné  fecours  aux  Turcs  pour  endommager  la  Hon- 
grie ou  quelques  Provinces  voifines  ,  qui  fe  feraient 
faifis  &  emparez  d'aucunes  Villes  libres,  Mines,  Bourgs, 
Villages ,  poffeffions  &  revenus,  fous  quelque  nom  ou 
prétexte  que  ce  puifie  eftre  ;  à  la  charge  toutesfois  qu'a 
l'advenir  ils  s'abitiendront  de  telles  chofes,  &  que  les 
Eftats  des  Comtez  fusdits  feront  tenus  de  rendre  toute 
fidélité  &  obeyfiance  à  nos  Succeffeurs  légitimes  Roys 
de  Hongrie  ,  &  que  (fauf  les  Droicls  &  Libertez  du 


Royaume)  ils  n'attenteront  fous  quelque  couleur  ou 
prétexte  que  ce  foit, à  aucun  défaut,  rébellion,  fousleve- 
mens,  perturbation  de  paix  publique,  ruines  &  despeu- 
plement des  Provinces  voifines ,  aucune  interne  ou  ex- 
terne confpiration  avec  les  Turcs  &  Tartares ,  &  au- 
tres ennemis,  pour  les  introduire  au  Royaume  d'Hon- 
grie, &  aux  Provinces  d'iceluy ,  ne  feront  aucuns  con- 
venticules  ny  affemblées  contre  noftre  Majefté  &  le 
bien  du  Royaume:  pareille  Amniftie  &  Pardon  perpétuel 
octroyons  nous  benignement  avec  toutes  les  Claufes 
&  Poincts  requis  aux  Eftats  des  autres  Comtez  du 
Royaume  d'Hongrie  ,  &  autres  nos  Subjecls,  excepte 
aux  perfemnes  qui-  fe  trouveront  avoir  pris  les  armes 
avant  ces  mouvemens ,  &  auroient  commis  les  uns  con- 
tre les  autres  des  violences,  larcins  ou  meurtres:  que 
fi  pour  telles  offenles  &  dommages  ils  eftoient  citez  & 
recherchez  en  jugement,  ils  feront  tenus  de  comparoir 
&  d'obéir  à  la  Jurisdiâion  des  Juges  ordinaires  des 
Lieux. 

CCLXXVIII. 

Imperatoris  Romanorum  Ferdinand  1  II. 
Ediblum  de  reformatione  Regni  Bohemiœ  promut- 
gatum;  quô  omnes  Acatbolicos,  nifi  intrà  fpatium 
fex  menfium  ad  Catholicam  Religionem  fe  conver- 
tant,  de  Regno  migrare  mandat.  Datum  Vien- 
nes die  Sabbati  recordationi  S.  Ignatii  facro  Anni 
i6iy.  [Julii  Belli  Laurea  Auftriaca 
Lib.  XII.  pag.  874. 

■*^  O  s  Ferdinandus  II.  Dei  Gratia  eleâus  Rom.  Irri- 
-L^1  perator  ,  &c.  Omnibus ,  &  fingulis  noftris  Subdi- 
tis,  &  Incolis,  ex  omnibus  quatuor  Ordinibus  hsaredi- 
tarii  noftri  Regni  Boemiss  falutem  dicimus  :  Dilecti ,  & 
fidèles,  Notumeft,  &  fatentur  omnes  ,  hsereditarium 
noftrum  Regnum  Boemia;  nunquam  magis  floruiffe, 
&  Deum  faventiorem  expertum  efle,  quam  tempore 
Caroli  I  V.  laudatiffimss  mémorise  Anrecefforis  noftri 
fumme  honorandi,  idque  ob  eam  prœcipue  caufam, 
qirod  ex  fmgulari,  &  paterna  cura  atquc  amore  erga 
majores  veftros ,  &  dilectam  Patriam  pro  fùmma  fua 
prudentia  providit  discrepantiam  in  Religione  nullam 
fïrmam  ,  &  conftantem  pacein  ,  «5c  finceram  obedien- 
tiam  ,  ac  confidentiam  cùm  erga  Magiftratum  ,  tum 
erga  Subditos  in  aliquo  Regno  aut  Regione  afferre  aut 
confervare  pofïè.  Quapropter  in  modo  ditto  Regno 
Boemiaî  certas  Leges,&  Statuta  condidit,omnibusque 
fuis  tam  Ecclefiafticis ,  quàm  Politicis  Officialibus ,  & 
Confiliariis  mandavit,  ut  ante  omnia  fummo  ftudio, 
&  vigili  oculo  caverent,  ne  prœter  S.  Catholicam ,  A- 
poftolicam,&  folam  falvificam  Chriftianam  Rom.  Reli- 
gionem (  nam  ab  eo  tempore  quo  Regnum  à  Paganîs- 
mo  ad  Chriftianam  Fidem  converfum  fuit ,  usque  ad 
Regem  Wenceslaum  IV.  nulla  alia  quàm  Rom.  Ca- 
tholica  Fides  in  eo  viguït  )  nulli  perniciofi ,  &  damna- 
biles  Errores ,  Hxrefes ,  Faâiones ,  &  Seâce  in  Regnum 
introducerentur  ,  aut  in  eo  tollerarentur.  Nec  minus 
notum  ac  manifeftum  eft ,  cùm  poft  obitum  fupradiâi 
Imperatoris  Caroli  régnante  Wenceslao  forte  ex  nimia 
fecuritate  ,  &  oscitantia  ,  orrmis  generis  Errores  atque 
Hœrefes  in  hœreditarium  noftrum  Regnum  Boemiaî  ir- 
repfilTent ,  omnis  generis  turbas ,  diffidia  ,  &  faâiones 
inter  ipfos  Subditos ,  nec  minus  fumme  detrimentofas 
feditiones ,  &  rebelliones  contra  Magiftratum  exortas 
efle,  quœ  ferè  omnium  fubfequentium  Regum  tern- 
poribus  durarunt,  atque  inprimis  fub  Imp.  Rudolphi, 
&  Mathiœ  feliciffima:  mémorisa  regimine  rénovâtes 
funt ,  ac  noftro  tempore  ita  invaluerunt ,  &  noftri 
quoque  Subditi  in  modo  dicto  Regno  nos,  noltros  Hs- 
redes,  &  Succeflbres ,  totamque  Domum  Auftriacam, 
Regno ,  &  Provïnciis  annexis  contra  auream  Bullam 
fupradidti  Imp.  Caroli  IV.  privare,  atque  ita  jure  hx- 
reditario  prorfus  fpoliare  conati  iînt.  Ut  igîtur  hœredi- 
tarium  iftud  noftrum  Regnum  Boemis  in  felicem  illum 
ftatum  reftituatur  ,  in  quo  temporibus  fepè  dicli  An- 
teceflbris  noftri  Caroli  IV.  fuit,  nihil  magis  curse, 
cordique  habuimus,  ex  quo  infignem  illam  Vifloriam 
ante  Pragam  de  noftris  rebellibus  hoftibus  &  adverfa- 
riis  ,  Deo  benè  propitio,  reportavimus  ,  qnam  ut 
laudabile  excmplum  illius  prsscinri  Imp.  Caroli  IV. 
(qui  fuo  tempore  Pater  Patrice  diclus  fuit,  &  talcm  le 
ipfo  fado  prxftitit  )  confervando  ,  &  defendendo , 
fandtam,  ac  folam  falvificam  Religionem  Catholicam 
imitaremur.  Sicut  igitur  ii le  nullas  Hœiefes  aut  Erro- 
res   in    fupradiâuni  uoftrum    Regnum  hasreditarium 
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ANNO  ^oemix  fcîenter  invehi  permifit;  aut  fi  illud  clam  fac- 
tum  eft,  omnes  ,  &  fingulas  L,atholicx  Religioni  ad- 
I  éz"7t  verfantes  Settas ,  &  Errores  laudabili  zelo  expelli ,  & 
feverè  puniri  mandavit  :  fie  quoniam  ciim  fummo  do- 
lore  intelligimus ,  non  Catholicos  Incolas  ,  qui  in  hx- 
reditario  noftro  Boemix  Regno  fuperfunt  ,  nullum  pe- 
riculola  contra  nos ,  &  fidèles,  arque  obfequentes  noftros 
Subditos  Confilia  agitandi  finem  facere  :  proptereà  non 
folùm  ex  Officio  Regio  ,  &  xtern»  falutis  noftrorum 
Subditorum  caufa  (de  qua  nos  Deo  omnipotenti  ali- 
quaudo  rationem  reddere  oportebit)  &  ad  ftabilien- 
dum,  ac  propagandam  firmam  pacem  ,  amorem ,  & 
concordiam,  inter  fidos,  &  dileâos  noftros  Subditos, 
nec  minus  ad  confervandum  ,  &  noftrorum  Hxredum, 
ac  Succertbrum  in  fxpedic~r,um  Regnum  jus  hxredi- 
tarium  coaâi  fuimus  Edicro  fancire,  ut  omnes  noftri, 
non  Catholici  &  in  perniciolîs  Hsrelîbus  perfiftentes 
Subditi  Errores, &  Seétas,  qux  port  obitum  Caroli  IV. 
in  Boemiam  irrepferunt ,  déférant,  &  adfan&am,  ac 
folam  falvificam  Cathol.  Apoftolicam  Rom.Ecclefiam, 
&  Religionem  fe  convenant:  fiquidem  ob  rationes  lu- 
pradiâas,  &  propter  confeientiam  nullum  in  pofterum 
ex  fuperioribus  &  inferiùribus  Ordinibus  m  Hxrefibus, 
Erroribus ,  ôc  Se&is  tollerare  poflumus  ,  fed  xquum  ac 
juftum  nec  non  Divinx  voluntati  ,  &  mandato  con- 
fentaneuin  comperimus  ,  ut  omnes  ,  &  (inguli  noftri 
obfequentes  ,  ac  fidi  Subditi  nobiscum  in  prisca  Rom. 
Cathal.  Religione  in  qua  noftri  &  ipforum  Majores  piè 
vixerunt  ,  &  Divina  opitulante  mifericordia  béate  ex 
hac  vita  migrarunt  ,  confentiant.  Quapropter  jam  an- 
te  ad  conftituendum  ,  ac  promovendum  tam  necefla- 
rium ,  falutare  ,  &  Deo  gratum  opus  reformationis 
certos  Commiflarios  conftituimus  ,  &  il  lis  ex  Cxfa- 
ria,  &  Regia  Gratia  injunximus  ,  ut  cum  per  fe,  tum 
per  fuos  Subdelegatos  omni  ftudio  annitantur  ,  quo 
fupradidti  noftri  fidi,  atque  obfequentes  Subditi  in  Ca- 
tholica  flde  probe ,  &  ex  fundamento  înformentur, 
&  ab  Plxrefibus  atque  Erroribus  ad  rectam  viam  &  fo- 
lam falvificam  Religionem,  atque  ita  ad  obfequium 
S.  Rom.  Apoftolicx  Cathol.  Ecclelïx  perducantur. 
Cùm  igitur  jam  diélis  noftris  Commiflàriis  inter  alia 
mandaverimus ,  ut  eos,  qui  funt  ex  Illuftrium,  & 
Equitum  Ordine(ad  quos  hoc  noftrumEdidum  fpecia- 
liter  dirigitur)  intra  fex  rnenfes  ab  illius  publicatione, 
quem  terminum ,  tanquam  fatis  fufficientem  ipfis  prx- 
fiximus  ,  ad  fe  convocent ,  &  vel  ipli ,  vel  per  alios 
ad  hanc  rem  ordinarios  in  modo  dida  Rom.  Cathol. 
fide  fondamental  iter  inftituant ,  ac  port  elapfum  illum 
terminum,  certo  ac  bona  fide  référant  ,  qualem  fe  u- 
nus,  &  alter  in  debito  erga  Deum  omnipotentem,  & 
S.  Cathol.  Ecclefiam  noftrumque  paternum  ,  &  cle- 
mentiffimum  Mandatum,  qux  ad  xtèrnam  ipforum 
falutem  fpedat  obfequio  prxbuerit  :  confultum  duxi- 
mus,  omnes  &  fingulos  noftros  obfequentes  ,  ac  fidos 
Subditos  ex  Illuftrium  &  Equitum  Ordine  clementiffime 
ac  paterne  exhortari  (namque  ad  peculiares  noltras ,  & 
Imperatricis  dileâx  noftrx  Conjugis,  Urbes ,  &  Subdi- 
tos in  proprietariis  noftris  Dominiis,  nec  non  omnes 
alios  Regni  Incolas  attinet ,  quomodo  illi  ad  Cathol. 
fidem  adducendi  fint ,  ea  de  re  jam  ante  Mandata  de- 
dimus  ,  quibus  nihil  prorfus  derogatum  volumus)  ut 
unusquisque  fidelem  fupradiftorum  noftrorum  Com- 
miflàriorum ,  aut  eorundem  Subdelegatornm  informa- 
tionem  cupide  ,  &  ex  animo  recipiat  ,  &  habita  fux 
falutis,  &  utilitatis  ratione  in  fola  falvifica  S.  Cathol. 
fide  nobis  ,  &  univerfx  Chriftianx  Apoftolicx  Rom. 
Ecclefix  adftipuletur  ;  quod  fiquis  non  fecerit  ,  hoc 
Cxfario ,  &  Regio  Diplomate  declaramus  ,  nos  poft 
elapfum  fupradictum  fex  menlium  terminum  nullum 
omnino  in  fxpedicto  noftro  hxreditnrio  Bohemix  Reg- 
no diutius  tolleraturos  ,  nec  permillûros  ,  ut  in  eo  ha- 
hjtet,  &  fua  bona  in  propria  Perfona  polfideat  :  fed 
volumus,  ut  prxdi&o  noftro  Boemix  Regno  excédât, 
&  bona,  qua:  habet  propinquis ,  ut  aliis  Catholicis  In- 
colis vendat:  in  ;quem  finem,  &  ut  bona  fua  vendere 
poffit,  alium  ipli  terminum,  nempe  fex  meiifïum,  prx- 
figimus.  Ne  quis  autem  exillimet,pecuniam  tantum  & 
opes  :  non  autem  folam  Dei  omnipotentis  gloriam,& 
honorem  ,  ac  Subditorum  noftrorum  falutem  à  nobis 
quxri ,  hoc  Mandato  ex  Cxfaria  &  Regia  Gratia  edi- 
cimus,  ut  fi  unus  aut  alter  huic  noftrx  clementiffimx, 
&  decretorix  Sententix  (contra  noftram  fpem  ,  &  cx- 
fpeâationem)  parère  noluerit  ,  ei  absquè  ullo  exodio 
migrare  liceat  :  infuper  permittimus  ,  ut  ad  bonorum 
fuorum  adminiftrationem  ,  &  venditionem  ,  nec  non 
exadlionem  fuorum  debitorum  in  Regno  (  qux  ut  ipfi 
prompte  exfolvnntur  ,  fedulo  ,  &  quantum  Jura  p  r- 
mittunt,  enitemur)  quendam  ex  fuis  propinquis  ,  aut 


alium  aliqnem  Catholicum  cum  plena  poteftate  confti-    4™. 
tuere  poffit.  Quoniam  ve-rô  nihil  nobis  acceptius  eflèt, 
quàm  ut  vetuftis  ?  &  nobilibus  Familiis  prognati,  quo-  I^2"7» 
rum  Majores  olim  in  noftro  hxreditario  Regno  Boe-  ' 

mix  ,  antequàm  Errores  ,  &  Secte  illud  invalident, 
Religioni  Cathol  icx  addiâi  fuerunt  ,  &  in  ea  rébus  fe- 
cundis  ufi  funt ,  cum  eadem  Religione  contellerarent, 
atque  ita  in  Regno  manerent:  iccirco  omnes ,  &  fingu- 
los noftros,  obfequentes  Subditos  paterne  &  clemen- 
tiffime monemus ,  ut  unusquisque  fuum  commodum 
perpendat,  fuamque  confeientiam  examinet,  neexjus- 
ta  Dei  vindiâa,  &  pœna  ,  non  tantum  temporalium, 
fed  xternorum  bonorum  (quod  tamen  nulli  evenire 
cupimus)  temere  jaéturam  faciat ,  fed  potius  Errores, 
atque  Hxrefes  (quibus  ipfi,  &  eorurn  Progenitores  fe- 
du&i,  &  inclytum  hoc  Regnum,  ac  dileda  ipforum 
Patria  in  extremam  calamitatem  addu&a  fuit)  ejeret, 
&  ad  veterem  S.  Catholicam  Fidem  revertatur ,  utquè 
nobiscum  in  Religione  confentiat,  operam  det.  Qua  in 
re  noftrx  clementiffimx  ,  decretoria? ,  &  immutabili- 
voluntati  ,  atque  Sententia; ,  obtemperabunt.  Datum 
Viennx,  die  Sabathi,  recordationi  S.  Ignatii  facro  An- 
no  Domini  M.  D.  C.  XXVII.  Regnorum  noftro- 
rum, Romani  oftavo  ,  Hungarici  decimo,  &  Boemi- 
ci  undecimo. 


CCLXXIX. 

Facificatio  Szonienfis  ,  five  Arthuli  prorogata  Pa- 
ris Vicennalh  inter  Ferdinandum  H. 
Imperaiorem  Romanoram ,  £5?  Muratk  Han 
Turcarum  Sultanum ,  conclufi  in  Campa  Szo- 
menfi  Anno  i6ij.  Cum  Ratificatione  Impe- 
ratoris  Ferdinandi  IL  Data  Vienne 
10.  Septembris  1618.  [Pièces  tirées  de  la 
Chancelerie  Impériale  Aulique  de  Guerre.] 

VT  O  s  Ferdinandus  &c.  Memoria;  commendamus 
■^  tenore  prasfentium  fignificantes  ,  quibus  expedit 
univerfis.  Poftquam  utriusquetam  noftra: ,  quàm  Se- 
reniffimi  &  Potentiffimi  Imperatoris  Turcarum  Sultan 
Murath  Han  partis  Commiflarii  in.Campo  Szeonien- 
fi  in  negotio  ftabîlienda;  Pacis  ,  reûificandorumque 
limitum  &  dedititiorum  Pagorum  ac  Villarum  ,  quœ 
in  controverfia  erant  convcnifTent ,  ibidemque  poft  in- 
ftitutos  diverfos  Traâatus  &  difeufliones ,  tandem  un- 
decim  Articulis  urgentes  difficultates  in  modum  & 
formam ,  uti  fequitur  ,  compofuiflent ,  qui  de  verbo 
ad  verbum  fie  fonant. 

Cum  ab  eo  tempore  ,  quo  inter  duos  Potentiffimos 
Imperatores  Pacis  conclufiones  Situatorokienfes  ,  ni- 
mirum  Viennenfes  ,  Comaronienfes  ,  atque  ultrmo 
Gyarmathïenfes  fancita;  ,  certique  fuperinde  Articuli 
editi  fuiffent  ,  multifaria;  ab  utraque  &  contraria;  dif- 
ficultates interveniflent  ,  quibus  memorata;  Pacis  con- 
clufiones non  parum  turbata;  &  impedita;  fu^re,  Viden- 
tes  duo  ifti  Potentillîmi  Imperatores  mifera;  &  afHic- 
ta;  plebecula;  intollerabiles  calamitates  ,  mifericordia 
du£ii  ,  in  id  animum  induxerunt ,  ut  priores  Pacis  con- 
clufiones denuo  reftaurarentur  ,  illisque  contraria, 
qua;  haâenus  intervenerunt  impedimenta  bonis  modis 
complanarent.  Idcirco  nos  certos  Commifiarios  am- 
bo  Potentiffimi  Imperatores  delegaverunt  ab  utraque 
parte,  quorum  opéra  ha;c  in  optatum  finem  deducan- 
tur  ,  utpote  à  parte  Potentiffimi  Ferdinandi  Secundi 
Rom.  Imperatoris  ac  Germanix  ,  Hungaria;  ,  Bohe- 
mia:,Croatia;,Sclavonia;  &c.  Regia;  Majeftatis  Rcveren- 
diffimuin  Stephanum  Sennyey  de  Kuffennye  Epîsco- 
pum  Vaczienfem  fux  Imper.  Majeftatis  Confiliarium 
Beil.  &  per  Regnum  Hungarix  Aulx  Cancellarium  , 
fpcdtabiiem  ac  Magnificum  Gerardum  à  Queftenberg 
L'berum  Baronem,  ac  fux  Cxf.  Regixque  Majeftatis 
Conliliarium  Bellicum  ,  Magnificum  Danielcm  Efter- 
hali  de  Galantha  ,  Liberum  Baronem  ac  fux  Cxfareas 
Regixque  Majeftatis  Conliliarium  ,  Magnificum  item 
Petrum  Koharii  Liberum  Baronem  fxpefatx  fux  Ma- 
jeftatis Conliliarium  ac  Prxlidîorum  Cisdanubianorum 
Vice-Generalem  ;  ab  altéra  verô  nempe  Potentiffimi 
Turcarum  Imperatoris  Sultan  Murath  H3n  parte  Se 
mandato,  ejusdemque  plena  poteftate  concerta, Cisma- 
ritimorum  Exercituum  fupremum  Szerdar  &  Charum 
Vcicv  Budx  Locumtenentem  &  huius  fan  cl  1.  >-acis 
Tradationes  in  perfona  fui  Principalis  fupremum  Com- 
mirtarium  fpeclabilem  ac  Magnificum  Vczerium  Mar- 
tezan  Baifam,  in  cujus  abfentia  eadem  plena  poteftate 
expeditas  potentiffimi  Imp.  Commiff.  Magnificum  Bj- 
Rrr  3  den- 
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Anima  denfem  Muffti  Ifa  EfFendi  ,  Magnificum  Mehemet 
'         Baffam  Agrienfem ,  Magnificum  Ahmet  Beghum  Stn- 

i  527  gonienfem,  Magnificum  item  Muharem  Beghum  Szo- 
'  '  laokienfem  &  Gzihan  Fofab  Agam  Budenfem  prasfen- 
te  Sereniffimi  Principis  Tranfylvanias  homine  ,  Gene- 
rafo  Michaele  Toldalaghi  de  Creze  Judice  Regio  Se- 
dis  Siculicalïs  de  Marus ,  qui  in  Campo  Szeonienfi 
congregati  Anno  1627.  Menfe  Septembri  poft  diu- 
turna  confilia  plurimosque  labores  in  hos  fubfequen- 
tes  Pacis  Articulos  condescendimus  ,  atque  in  eis 
conquievimus. 

I.  Omnes  &  fingulae  ad  fancïam  Pacem  fpettantes 
coiiclufiones ,  earumque  Articuli,  videlicec  Situatoro- 
kien.  Vienn.  Comaronien.  &  demum  Gyarmathien  : 
qui  antehac  faâi  ci  concluii  funt  ,  jamque  aliter  editi 
aut  renovati  non  funt,  in  omnibus  partibus  ,  claufulis 
&  punéh's  permaneant ,  fanéreque  &  inviolabiliter  utrin- 
qué  obferventur.  . 

II.  Siquidem  inter  Nos  deputatos  Commiffanos 
certis  rationibus  negotium  Vaczienfe  pro  nunc  in  fi- 
nem  deduci  non  potuit,  potiffimum  ob  Arcem  Balen- 
duar ,  fie  in  eo  conventum  eft ,  ut  hoc  negotium  per 
modernas  folemnes  Legationes  in  Aulis  potentiflim. 
Imp.  effeaui  mandetur  ;  &  fi  quo  paéto  hisce  quoque 
Legatîonibus  finem  fuum  confequi  non  poffet ,  hoc 
nonobftante  tamdiu  aima  hase  Pax  ab  utraque  parte 
fanâë  obfervctur,  &  Vaczium  quoque  in  eodem  ftatu 
permaneat,  donec  potentiff.  Imp.  de  hoc  negotio  fina- 
lem  refolutionem  fecerint,  juxta  continentiam  Articuli 
quoque  Gyarmathienfis. 

III.  In  limitibus  Croatie,  quod  ab  utraque  parte 
noviter  erecîarum  Palankarum  demolicionem  concer- 
nit  ,  quas  contra  conclufiones  Pacis  ereâas  fuerunt, 
confirmatur  tertius  Articulus  Gyarmathienfis,  ira  qui- 
dem, ut  decimo  poft  commutationem  Legatorum 
utrinque  mittendorum  ,  die  nempe  Menfis  Januarii 
anni  fequentis  1628.  die  12.  confeftim  rem  aggredian- 
tur,  &  in  finem  quoque  deducant,  utrinque  ad  M  des- 
tinati  Commi'ffarii ,  nimirum  à  parte  potentiflîmi  Rom. 
Imperatoris  fpeclabilis  ac  Magnificus  Cornes  D.  Ni- 
colaus  à  Terfacz,ab  altéra  verô  potentiffimi  Turcarum 
Imperatoris  parte  ex  ordinatione  fpedtabilis  acMagnifici 
MurteZîB  Baffas  Vezirii  Budenfis  Magnificus  Mehemet 
BafTa  Agrienfis.  Quod  fi  illi  ob  aliqua  certa  &  notabi- 
lia  impedimeuta  intereffe  non  poffent ,  alii  idonei  ab 
utraque  parte  Commiirarii  ordinaridi  erunt. 

I V.  Pofteaquam  hase  fandîa  Pax  cOnclufa  fuerit  per 
D.  D.  Commiff.  inter  duos  iftos  potentiffimos  Impera- 
tores  ,  ambo  Impp.  per  Viros  primarios  è  loco  iftius 
Traaationis  in  prasfentia  D.  D.  Commiff.  mutuo  fe 
certificent ,  miffis  utrinque  Sigillis  Commiff.  roboratis 
Pacis  conclufionibus  ,  ut  eas  uterque  potentiff.  Imp. 
pariter  confirment,  quas  quidem  poftea  fub  Sigillis 
utriusque  Imp.  ad  manus  fupremofum  Legatorum  as- 
iîgnabunt,  &  ab  utraque  parte  asquivalentia  dona  ,  li- 
cet  non  adeo  gravia  mittentur.  Poftmodum  infrafpa- 
tium  quatuor  menfium  expediendss  erunt  folenniores 
Legationes  cum  prasfatis  &  confirmatis  Pacis  conclu- 
fionum  Diplomatibus ,  ita  quidem  ut  ad  fequens  Nati- 
vitatis  Chrifti  Domini  feftum  potentiffimi  Ottomanno- 
mm  Imperatoris  Legatus  Strigonium  ,  è  contra  poten- 
tiffimi Romanorum  Imp.  Legatus  Comaronium  ve- 
niant  illinc  mutua  inter  fe  habita  intelligentia,  fecunda 
die  Januarii  Anni  1628.  Legatus  à  Potentiff.  Roman. 
Imperatore  mittendus  ad  Pagum  Szeonii  didtum  ,  po- 
tentiff verô  Turcarum  Imperatore  Legatus  ad  Aimas 
fefe  conférant ,  atque  inter  duos  Pagos  in  communi 
œquali  loco  fimul  &  femel  commutatione  fada  ,  al- 
ter  quidem  utpote  potentiff.  Turca.  Imp.  Legatus  ad 
Potentiff.  Rom.  Imp.  condignis  honorariis  pergat,alius 
verô  potentiff.  nempe  Rom.  Imp.  Legatus  aequivalen- 
tibus  muneribus  ad  Portam  profïcifcatur. 

V.  Quod  autem  Pagos  dedititios,  eorumque  quere- 
las  plurimas  calamitates  ,  injurias,  cenfus  ,  ac  contra 
Pacificationem  ab  utraque  parte  erec~tas  Palankas,  No- 
bilesque  in  Pagis  dedititiis  habitantes  concernit ,  ac 
prseterea  eo  quod  nonnulli  ex  iis  recenter  ac  dçnuo 
violenter,  vel  quovis  modo  poft,  &  contra  priores 
conclufiones  occupati ,  &  ad  deditionem  cenfuumque 
penlîonem  coaâi  funt  ,  ab  utraque  parte  juxta  prio- 
rum  conclufionum  Situatorokienfium  nimirum  16. 
Vienn.  &c.  3.  Comaronienf.  demumqueGyarmathienf. 
4.  Articulos  ,  reâificentur  ,  ita  quidem  ut  ex  parte 
potentiffimi  Rom.  Imp.  duo  c  numéro  Magnatum 
Commiffarii  ordinentur,  quorum  unus  ad  partes  Hun- 
garix  Transdanubianàs ,  alter  ad  Cis-Danubianas  mitti 
debeant.  Ex  parte  item  potenciffimi  Turcarum  Imp. 
duo  Caputii,  Baffe,  alter  ad  partes  Transdanubianas , 


alius  Cisdanubianas  mittantur  ex  Porta  j  &  in  certo  ANNO 
aliquo  communi  loco  congregati  cum  fibi  adjunâis 
quos  D.  Regni  Hungariae  Palatinus  &  Vezir  quoque  Kjiy. 
Budenfis  ordinabunt  ,  omnes  difficultates  reclificent, 
&  in  optatum  finem  deducant,  ita  ut  utrique  Parti 
contentatio  &  latisra&io  fiât.  Pagorum  autem  dedi- 
titiorum  cenfus  &  contributiones  nulla  ratione  adau- 
geantur,  donec  memorati  Commiff.  convergentes  eas- 
dem  in  bonum  ordinem  rédigent  ,  ad  quam  quidem 
Commiffiouem  deputati  D.  Commilf.  ab  utraque  Parte 
Ann.  fequenti  1628.12.  Jan.  negotium  aggrediantur. 

VI.  In  uegotio  Captivorum  ita  conventum  eft,  ut 
Captivi  qui  fub  modernis  Induciis ,  per  D.  Regni  Hun- 
garias  Palatinum  &  Vezirium  Budenfem  conclufis  , 
intercepti  funt  ,  ab  utraque  parte  gratis  absque  ulla 
Lytri  folutione  dimittantur ,  qui  autem  praster  hos  re- 
perientur  ,  fingulos  Captivos  pro  fingulis  commutando 
eliberentur  ;  fi  qui  autem  Lytro  redimendi  erant  ,  id 
fiât  competenter ,  quod  D.  Regni  Hungarias  Palatinus 
cum  Vezirio  Budenfi  complanabunt. 

VII.  Si  quidem  in  termino  prions  Pacificationis  no- 
vem  tantum  anni  reftant ,  pro  fublevamine  miferas  & 
affliâas  Plebis  placeret  quidem'  D.  Commiffariis,  ut  hsc 
fandta  Pax  2f.  Annorum  fpatio  à  parte  utriusque  po- 
tentiff. Imp.  prolongaretur  ,  Nihilominus  ambo  Imp. 
per  modernam  folemnem  Legaiionem  déterminent, 
an  viginti  quinque  pluribus  vel  paucioribus  annis  ean- 
dem  durare  voluerint ,  &  hoc  quidem  ipfîmet  poten- 
tiffimi lmperatores  hisce  Pacificationis  Diplomatibus  in- 
lerant. 

VIII.  Quod  excurfionum  inhibitionem  &  Negotia- 
torum  liberum  paffum  ac  fecuritatem  concernit ,  ut 
ab  utraque  parte  potentiff.  Imper.  Régna  &  Pro- 
vincias  in  pace  permaneant ,  confirmantur  priores  Ar- 
ticuli in  omnibus  Punâis.  Qui  autem  contra  hos  deli- 
querint  eos  Générales  Baffe  ,  Beghi  ab  utraque  parte 
puniant,  quod  fi  ipfi  punire  non  poffent  ,  ex  parte  po- 
tentiff Rom.  Imp.  D.  Regni  Hungarias  Palatinus,  ex 
parte  autem  potentiff.  Turcarum  Imp.  Vezir  Budenfis 
fevere  ac  fine  mifericordia  in  taies  animadvertant ,  fi- 
mul etiam  in  eos  ,  quorum  confenfu  ,  ac  voluntate 
fimilia ,  qus  Pacem  turbare  poffunt ,  impedimenta  ac- 
ciderent. 

IX.  Cum  fréquentes  officiorum  mutationes  ïmpedï- 
mento  fandtas  Paci  elle  poffint ,  in  confiniis  Capitanei 
Baffe ,  Beghi ,  &  alii  Officiales  Pacis  amantes ,  mife- 
rœque  Plebis  ac  Subditorum  defenfiones  habeantur, 
talesque  in  fuis  Officiis ,  &  vocationibus  dru  confer- 
ventur.  Speâabilis  autem  &  Magnificus  Murtefa  Baffa 
Vezier  Budenfis  hanc  fanclam  Pacem  (  quse  ipfius  quo- 
que operâ  interveniente  conclufa  eft)  obfervans  & 
euftodiens  diu  in  officia  permaneat. 

X.  Régna  &  Provinciœ  Potentiflim.  Rom.  Imp.  ter- 
reftres  &  maritima; ,  à  potentiff.  Turcar.  Imp.  &  ab 
ejusdem  Exercitibus  non  moleftentur,  pariter  &  Régna 
&  Provincis  Turcarum  Imp.  terreftres  &  maritimae 
à  Rom.  Imp.  &  ab  ejusdem  Exercitibus  non  infes- 
tentur. 

X I.  Praster  haec  commemorata  negotia  omnis  gene- 
ris  damna ,  injurias ,  caedes ,  rapinœ ,  fi  quas  ab  utraque 
parte  .contra  expreffos  Situatorokiens.  Vienn.  &  alia- 
rum  conclufionum  Articulos ,  usque  ad  modernam  Pa- 
cificationem accidiffent,  ob  certas  caufas  perpétua  obli* 
vione  delebuntur ,  modernae  verô  conclufiones  ab 
utraque  parte  in  omnibus  punctis  &  claufulis  absque 
ullo  defeâu  ab  omnibus  Statibus  &  Ordinibus  fancle 
obfervabuntur. 

Nos  volentes  iis ,  quas  nobis  hoc  loci  vigore  horum 
Articulorum  incumbunt,  fatisfacere  ,  prasnotatos  Arti- 
culos &  conditiones,prout  faspius  de  verbo  ad  verbum 
funt  inferti,  pro  noftra  parte  approbavimus  ,  ratificavi- 
mus  &  corroboravimus  ,  promittentes  in  verbo  &  fide 
Imperatoris ,  pro  Nobis  &  Hxredibus  &  Suceefforibus 
noftris,  quod  illa  omnia  &  fingula  fîneere,  fanfite,  & 
inviolabiliter  tenebimus  ,  obfervabimus  ,  adimplebi- 
mus,  &  per  fupra  memoratos  noftros  adimpleri  debere 
volumus  &  decrevimus ,  dnmmodo  limiliter  Serenis- 
fimus  quoque  Turcarum  lmperator  hase  omnia  rata, 
grataque  habuerit,  obfervaverit ,  uti  non  diffidimus  ,  ex 
parte  fuas  Serenîtatis  perinde  bona  &  intégra  fide  om- 
nia agi,  nec  ejusdem  Miniftros ,  Subditos,  ac  nullos 
iis,  quas  juxta  traâata  ,  conclufa  &  promiffa  fuerint, 
direfilè  vel  indireâè  fub  ulio  prastextu  contraventuros 
effe.  Harum  teftimonio  Literarum  manu  noftra  fub- 
feriptarum  &  Sigilli  noftri  Casfirei  a^peufîone  m  ni- 
tarum.  Datum  in  Civitate  nc;ftra  Viennâ  Auftrias  dé- 
cima die  Menfis  Septembris,  Anno  millciimo  fexcente- 
fimo  vigefàmo  oStuvo  ,  Regnorum  noftrorum  Romani 

deci- 


Anno  d?cimo' 

cimn 


D  U 

Hungarici  undecimo 


DROIT 

Bohemici  vcrô  duode- 
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FERD1NANDUS. 

Jo.  Chris  tophouus  Lobl 

Ad  manâalum  Sac.  C<ef.  Reg.  Majeftatis 
proprium. 

Jo.  Fridericus   Vischer. 
CCLXXX. 

11.  Fev.  3(bfc^îeb  jroifd)cn  grauen  Juliaaa,  Jl«ttî>*<5totf 
9Hori§  ju  -foeffen  4  Xsaffcl  ©cmai)lin  /  im  nat)< 
Mien  bcro  Jjperren  ©ol)nc  /  unb  grcûlein  an  ctnen/ 
bann  2Bill)din  poftulirtcn  Adminiftratorem 
be3  QtJffts  Vberjïfrfot  unb  JL&n&çjraffcrt  ju 
-^cffcit  anticrn  îbcilé  /  bifj  auf  Ratification 
befagter  grauen  Jjperrn  ©einarjté  gefdjtoffen  ; 
tt>ie  eé  auf  begcbcnben  gaU  jvoifdjcn  bcncnfcl* 
dm  mit  Dec  Succeflion  gcf)alren  vocrben  folle. 
@cfd)el)en  ju  ^affel  fcen  1%.  February  1617. 
Vtcbfi  Ratification  iUrtograft  QïïotiR  $u 
•fecffctt  *<  X^aflel.  ©cben  Çafjcl  une  ofatn. 
[Lunis,  ïtcutfçfceé  Sftcid)» - Archiv.  Part. 
Spec  Contin.  II.  Wfag  VIII.  pag.  812.] 

C'eft-  à -dire, 

Recès  entre  Julienne  Epoufe  di  M  a  u  r  i 
c  e  Landgrave  de  Hejfe-  Cajfei ,  au  Nom  de  /es 
Fils  £5?  de  /es  Filles  d'une  fart  ,6?  Guil- 
laume poftulé  Adminifirateur  de  Y  Abbaïe  de 
Hirfcbfeld  aujft  Landgrave  de  Hejfe  &  Fils  de 
Maurice  ,  mais  d'une  autre  Mère,  d'autre 
part  ;  Contenant  un  Accord  fur  la  future  Succes- 
Jion  duiit  Landgrave  Maurice,  fous  la  re- 
ferve  de  fon  Aprobation  &?  Ratification.  A  Cajfei 
le  il.  Février  \6iy.  Avec  la  Ratifi- 
cation à&  Landgrave  Maurice.  A 
Cajfei  ledit  jour  £5?  an. 

3n  Vlafymm  fces  (gfn^gett  watycen  <B<Dtu&/  \ 
TOateïS  QoÇjrts  /  unt>  •feell  <?>eijïes. 

QUroiffcn/  alfj  bie  Sutdilcud)tig:J5od)gebor;rne 

?  gurfttn  unD  grau  3uliana  /    Sanbgràfftt  jji 

Jfpcficn/  ©râftn  ju  (Eaçcnellenbogcn  /  £>icfc/  3icgen» 

rjannunb  Sftioba/  w.  gcbot)tne  ©râftn  ju  €Tïaffiiu  / 

Çafjencllenbogcn  /  îiianben   une  2)ie§  /  grau   $u 

23cilftein  /  :c.     ©0  bann  ter  Jpod)i»ûrbia.  S)nrd)« 

lcud)tig«J5od)gebof)rnegutft  unbJpcrr/  .ÇerrQBil' 

Ijelm  /    Poftalirtet    Adminiftrator  beé    <?tiffcë 

J&eréfelbt  /  Sanbgraf  ju  Jgjcfivn  /  ©rafe  ju  Çagen« 

«Uenbogen  /  S)ie|  /  3iegenl)ain  unb  Sftibba  :c.  auf 

gnàbigc  une  bâtcrlid)c  Grrtnnctung  beé  S>urd>lcud> 

tigen  unb   J[?od)gcbol)rncn    gûrften   une   Jfptrrn/ 

Jjpcïrn  9Jioti|eng  /  £anb«@rafené  m -Çcffcn  /  ©ra« 

fené  ju  Ça|ene(Jenbogen  /  ©ic|  /  3'âcn&ai)u  un^ 

Sftibba  k.  reifflid)  bctrad)tet  unD  envogen  /  waê  ber 

licbe  gticb  une  <5inigtctt  bauen  /  mctjren  uni)  crl)al« 

ten/  bacgegen  aber  Unfcietc  /  3wictrad)t  Ulil)  Jinci» 

nigfcit  jcrftôren  /  umrocrffcn  /  unb  berberben  /  DaS 

fd)àt)lid)c  9Jlifjtraucn  aucl)  /  fonterlicl)  bei;  Dicfai 

ïcêten  fd)V»iirig«unl)  gtfdl)rlid)cn  3eitcu  /  »or  un< 

()cilbarc  9vif?  /  unwicDcrbringlidjcn   ©djaten  unD 

gànglidjen  Untcrgang  erroecfen  unb  vcrul)rfad;cn 

tonne  ;  X>^  beinnad)  t>urd)  Stjjattutig  ©£>tt  unb 

ben  OJÏcnfdjen  tDotjlgcfdUigen  gricb  unb  Çinigfcit/ 

2}crl)ûtung  allée  SBiebcrroilkné  /  gàn^idicc  7lb- 

fd)ncibung  unb  2(us?rortung  l'ânfftigcn  931ifjtraucné/ 

unb  bavab  dependirenter  wcrbcrblid)en  inconve- 

nienrien  unb  %m uttungen  /  juf6ioerft  aber  }u  beé 

3(lJniâd)tigen  ©otteé  unb  feinctf  £nal>»ncné  él;t  unb 


Confervation ,  gebeçeu  unb  auffnc()tnen  biê  Jjod)' 
I6bl.  gûrftiidicn  J^augc»  Jpcfjen  /  ic|o  fjodibebrâng» 
ter  (Sujjclifcfeer  imien/  J5od)gebad;tcr  bci)berfeité 
Sûrftl.  gârftl.  ©naben  ©n.  ju  frietlidcr  Compo- 
fition  unb  Serglcicèung/  roie  d  auf  tunfftig«bcge« 
benbe  galle  iWifcten  Jj5cd)gebactiten  3!)rer  gûrftti« 
d)cn  ©naben  grauen  ^ulianen/  iantyràfin  ju  J^cf« 
jcn  :c.  ^erren  ©ot)neu  /  unb  giàulcin  /  fobanti 
^cd)i)ebad)ten  .Çerrcn  Adminiitratoris  gurftl. 
©uaccn  allcrfeité  gctjalten  werbeu  folle/  fid)  jufam» 
men  gttl;an  /  fold;e  l)Oc^niditige  Tractation  mit 
benberfeité  9\d£()cn  unb  Aiïiitentenporgeuommeri/ 
aud)  batauffburd;  beé2l(lmâd)tigcn©naCe/25et;. 
ftanb  unb  ©cegen  /  nad)folgcnbcc  maagen  /  lofa 
auf  gnâbige  Ratification  unb  Confens  be$ 
£>urd)leudttg-J5od)gcbol)rncn  gûrften  unb  Jpcrm/ 
^c.rn  COiorigené  beé  2lcltetn  £anb.@rafcn  ju 
J^cgeu  /  ©cafen  ju  (Sa^cnellcnbogcn  /  S>icç/  Sicgcn» 
l)ai)n  unb  Sfîibba  /  îf.  3t)re5  alierfeird  gnàbigcn  unb 
geliebten  JP>crrn  Ç|).©emat)(g  unb  Satcré  /gûtlid) 
mit  emanber  t>crglid)en  unb  bereiniget/  ()od)gebad)t 
3l)rc  gurftl.  ©a  grau  3nliana  /  ianîgrdfin  ju 
J^efjenK.  an  fratt  3!)rcr  ©ol)ne  unb  gtdiilein/  beê 
Jperm  Adminiltatoris  gfirftf.  ©naben  aud)  toc 
ftd)  /  S).rofclbcn  (5rben  unb  Sfîadjt'onuncn  /  ftftig. 
lic^  unb  gûrftlid)  ter^eiffen  unb  »crfprod)cu  1  bag 
fold)cé  abgcrcbctcr  unb  eingewilligtec  maagen/  ftet/ 
fetl)  unb  mvoerbrûdilid)/  boefe  auf  obgcfcgtc  Rati- 
fication unb  Confens ,  gef)alten  werben  fo!I. 

(Srftlid)  :  9ï«djbe»ne  laé  Çrcige  bem  3«dicf)ca 
atleseit  billtd)  vorjufe|cn  I  bet  2itlmdd)tige  ©£>tt 
aud)  bkfeo    gfu'ftcnttjumb  mit  bem  Jid)t  fccé  i)iili. 
ligrn  (Scanaclti  /  unb  voaljrct  fecligmadjcnbcn  Re- 
ligion guâfig  biQAU  1  bafût  ^ijme  bilJic&  I)od)lic0 
unb  toon  J^.Tçen  ,«t  banden/  unb  fold)c  l;errticte 
nnb  toftlidjc  «perle  unb  ^leinob  bor  allen  3>m« 
gcnl  fonberlid;  ben  bicfoti  IcÇtenSciten/  aliba  ftc& 
allcrljanb  5Hotten  unb  ©cetcu  unb  3rrgetftcr  l;duf« 
fig  ereugen  unb  gaudeti  laffen  /  billid)  jum  beften 
ju  betwatjren;  Tiiê  xft  \\i  ©otteô  <5tjrc/  gottfecligcc 
Çrbauung  unb  Confervation  feiner  £i)ri|Kid)cn 
i  $ird)en  unb  ©emeine  /  aUcrfcit»  ©ottfcdigcn  unb 
©)riftlid)enbcrabfd)iebct/  gefe^t  unb  gcerbnet  /  \>n$ 
in  unb  burd)  baê  gan|e  gâi;ftcntl)um  laê  cinmatji 
I  burd)  ©otteé  ©nab  angenonmtene  iidit  unb  $cl)t 
beé  l)ciligcn  Çbangclii/  betmoge  çpropl)etifd>cr  unb 
îlpoftolifdjer  ©d)tifft  l  aud)  m  2tugfpurgifd)cti 
Confesfion,  rein  unb  (auter  getrieben/  geprebiget/ 
unb  ce  beroroegen  bt\)  woty  angeorbneun  ^irden* 
unb  ©djul-Ôrbnung  ungcânbcrt  bcrblcibcn  /  reine 
£cb,rct  unb  Sprcbigcr  bef5rbcrt/  ob  i()ncn  gc(;alten/ 
©pittâl)l  /  ©otteé'^âftcn  /  Stipendia  unb  antttél 
in  £>rbnuug  unb  gutem  QBefen  erl;a(tcn  /  aud)  fo 
wenig  bet  regierenbe  gûrft  /  aie  bie  jungen  JÇtccccn  / 
unb  àllctfcits  £^ad)f ommene/  in  wrigem  all«n  id)t« 
waê  abjufdjaffcn/  eber  ju  ânbern  ftd)  untcrftcben/ 
fonbern  bie  Confervation    biefeé    Pundti   inge» 
fambt  mit  dl)ri|tlid)cm  <Si)fcr  getrieben  :  ^ebod; 
principaliter  unb  directive  bon  bem  regicrenben 
gûrftcn  dependiren  fofl. 

23or3  TCnbcr  :  Sftactibcm  ber  aflmdd)tige  (SOU 
nad)  feinem  gnàbigcn  2Bt(kn  b,ocbgcbad)t  J^crrn 
ianbgtaff  9)îorit?,cnà  guiftlidc  ©naben  aie  bceber* 
feité  gnàbigcn  unb  gcltcbtcn  J£>crru  <Jl)c<©cmat)l  unb 
3attcm  in  bie  $tt?ci)tc  GI)riftlid)c  unb  tvol)l^crai 
tljcne  CÊrjc  gcfeçt  /  unb  mit  bctofclben  erfien  gelieb. 
ten  ©cmar;lin  /  ber  2)urd)lcud)tigcn  I  ^ccl-gcbobj- 
nen  gûrftin  unb  grauen  /  grauen  îfgnefcn  /  Janb« 
gràftii  ju  J^jficn  I  gcbobrncn  ©ràftn  ju  ©olms?  ic. 
Wci)  gûrftiicbc  Jpcrrcn  unb  ciu  gurftl.  gtàulcin  cr« 
jetivyt/  barbon  aber  H$  -Çcrrn  Admiuiftratoris 
iaiibgrafcn  2Bili)dni»  gurftl.  ©naben  cint^ig  unb 
alicin  nod)  am  icbcn  /  in  ber  jlbe^ten  Çbc  mit 
-Çod)gebad)teu  3')»ï  gûrftlic^cn  ©miben  grauen 

3ulia- 


Anno 
161J. 


5o4  CORPS    D  I  P 

Anno  Sulianen/  Sanbgrâfin  ju  -Çcgcn  /  gcbol)rnet  ©râfin 
s        ju  Sftagau  /  Sat$cnciienbogen  n.   mit  bra)jel)en 

1  7-  gârftlid)en  .Kinbcrn  reid)lid)  gefcegnet  /  Datfcon 
aber  nad)  ©otteé  SBillen  lier  .Çod)n>ûtbig.:Durd)' 
lauc(;tta«J5oc^9cbot)rne  gûtfl  unb  iperr/  £err  £?r. 
ntann/  Poftulirter  Coadjutor  lii  ©tiffté  ^er^ 
felbt/  J^crc  «Jttoritj/  J^crr  grictrid)/  £err  <£l)ri. 
flian  /  J^erc  £rnft  unb  Jfperr  flippé  /  fo  bann 
$rau  2(gncé/  tKtmal)lte  $ûrftm  ju  2inl;ait/  grâu- 
loin  Suliana/  Jràulein  ÇDÎagbalcnaj  unb  gtàulcin 
©opt)ia  /  aile  Sanbgrafen  unD  Sanbgraftnncn  ju 
J^egcn  «.  gleid)fallé  nod)  tin  Seben  ;  îllf  ift  roc 
gen  ter  Jûrftlic&en  Jpcrrn  ©ol)ne  /  unt  ta  in  n$t« 
ger  <£|je  ter  liebe  ®Ott  met)r  tetcu  befcï;ercn  voûr. 
te/  abgcrcti  /  placiditt  /  unt  aUcrfeit*  ctngewiOi» 
get/  bag  auf  begebenben  gall  aué  »iclcn  ert>eblid)cn 
ianb  unt  Seuten  erfpricglid)en  /  aud)  ju  2tbwen« 
bung  beforgenber  3«"ûttuug  gcreid)enben  Confi- 
derationen/  ter  Jjpcrr  Adminiltrator  Sam>©  ca- 
fe  SBUrjelm  w.  allein  regierenber  -Çert  fenn  unt 
bleibcn  /  unt  tie  gûrftl.  «Hegierung  nid)t  jcrrûttet 
nod)  jetttennet  voerben  /  3t)te  gûrftl.  ©naben  aucft 
bargegen  aile  bie  onera ,  fo  ter  gûrftl.  Sïegierung 
anb,angtg:  aie  uel)mlid)en  2Bittl)umbë.@ebût)rnûge  / 
îtnterbalt  /  ^Iciter  /  ©cfcfcmucr-  unt  2Cuéfertigung 
ber  prftt.  gràulcin/  SScfudmng  9icid)é.Çtai)g. 
Vifitations-Legations-l'robations-Sàgen/  Un* 
tcrîjalt  ter  Çammer  /  unt  antere  tcrgleid)en  2Re« 
gierungé  £often  ûber  ftd)  ne&men  /  unt  auéridjten 
follen  unt  voollcn. 

Soté  £>rittc:  3fl  abgerebct  unb  beroilliget/  ta§ 
(tuf  begebenben  gall  I  unb  voann/  unb  ju  roeld)er 
£cit  beé  Jfperrn  Admiaiftatoris  gûrftt.  ©naten 
ju  ter  gfitfllictjcn  Sftegieruna.  fommen  unb  gelangcn 
werben/  berofelben  .£od)gebad)tcn  gûrfil.  3m»«.e« 
jÇerm  ©ebrâteren/  unb  ta  bcrfelben  ter  liebe  ©0tt 
mel)t  befd)eren  voûrben/  bargegen  fo  ba(b  /  &  pari 
pasfu  berbierte  ^eit  fîve  quarta ,  tam  prasfen- 
tium  quàmfuturorum  bonorum  absque  omni 
oncre  ,  unb  o&ne  einige  ©d)ulben  laft  cingeant» 
tDortct  /  jugeeignet  /  ubergeben  unt  iugcfrellet  rocr» 
ben  foll  ;  ©eftalt  benn  bon  beé  Adminiftratoris 
gûrftl.  ©naten  iefeo  fo  balt  2)«ofelben  jungen 
jfpcrrn  ©ebrâbern  ûber  3l)ten  2tntb,eil  unt  £>rt 
ianbé  Ifo  tenfclben  in  aflîgnarionem  ju  faflen  tver» 
benl  ratione  indemnitatis  gct)êrige  ©d;at(oé» 
Serfcfereibung  wegen  ter  ©cl)ulten/  fo  tarauff  tjaff* 
ten  mêd)tcnl  eingel)dntigt  unt  jurûtt  gegeben  roor» 
îoorten  ; 

3orë  Sicrbte  :  SBofern  tie  junge  -Çerrn  cincr 
ober  anter  ftd)  «ad)  ©otteê  2Bi(Ien  berl)ei)ratt)en  / 
uut  §ûrft(.  §râulc  m  erjeu^en  roûrtcn  :  ©o  ift  <xb> 
gerett  unt  bevoiUigct  /  bag  tenen  uff  foldjen  5«U  ' 
aie  gârftlid)en  J?efjifd)en  jtàulcin  tic  Donation, 
bem  jjpcrfoinuten  nad)  /  bei)  gemeiner  Santfdjafft 
6i0id)  «erbleiben/  tic  2tuérûftung  oter  îluéfertigung 
aber/  toic  aud)  SBittumbeu  bet)  unt  auf  eineé  teten 
j^errn  Portion  frct)cn  unb  tjafften  foû. 

Soré  gûnfftc  :  £>cmnad)  aud)  bet)  S>cro  9\êmi« 
fd)en  StWttl.  SWajcfiât  lînfcrm  a(Iergnâtig|ïem 
j^errn  /  ^odigebacfeten  J^errn  £ant'©rafeu  9)îorit< 
jcn  §urftl-  ©naten  uber  tic  Sarmfrâbtifdjc  immo- 
dicam  Executionem  &  occupationem  Don 
©rafffdbafft  /  Jpcnfdjaffrcn  /  ©djlôêern/ 2tembtern 
unt  ©tâtten  /  fid)  ^uin  alleruntcrttjântgfren  befd)roc 
ter  I  unt  uinb  ac^êrige  Rcftitution  nad)gcfud)t  ; 
©o  foll  aud)  tiefe  Quarta  b,ierauff  jugleid)  mit 
terftanben  werben  /  uff  ail  bacijenige  /  fo  mit  ©ot« 
Uê  Jjûlff  aué  unb  von  foldicrS)armftâttifd)en  ûber. 
mâfîigcn  Execution  wicter  jucrlangen  fci)n  voirt. 
©citait  taim  fold)C  Recuperationé'©ad)cn  ju 
glctcl)er  Jpanfc  gefûljrt  /  aud)  nad)  Proportion  beé 
t>|crbtcnSl)cil<5  commune  onus ijetragen/unt targe« 
gen  aud;  commune  lucrum  participiret  iverteu 
fcfï. 


L  O  M  A  T  I  QJIT  E 

Sors  <&t$ftt:  3ft  aud)  abgerebt/  unb  aller.  anno 
fetté  ingeioilliget  /  bag  auf  begebenten  Jaû*  fold)C 
Quarta  ter  jûngercn  Jgierren  ©ebrûtern  l  nad)  ben  ibxj. 
jdt)rlid)en  Intradcn  /  Slcnt^en  unt  Çinfommcn 
gemacljt  unt  ongcfd)lagen  /  in  ticfclbe  aud)  X"  be« 
ren  gûrftl.  îîffentrjalt  etHd)e  §àrftlid)e  tt>ol)ltrbauete 
Refidenz-J^dufcr  /  in  ipecie  aber  ©d)inalfal' 
ten  /  J^errnbrcitungen  /  unt  tn  eventum  SKotcu» 
berg  mit  cingcfd)logen  roerten  fellen. 

Soré  ©iebente  :  ©o  foll  ter  Jjerr  Adminiftra- 
tor  ,  aie  regierenter  gôrft  /  bie  £antê§ûrftlid)e 
Obngfcit  unt  Jurisdidtion  in  ©eift^unt  QBeltii* 
d)cn  ©ad)en  /  aie  Vifitationes  ©cleit  /  golgc  / 
Sf{cid)^'unt  Cant*@tcurl allein  fjaben  unt  exerci- 
ren/  ten  jûngercn  Jfpèrren  ©ebrûteren  aber/  in  unb 
auf  ibren  aitignirten  Ocrrern  /  aile  utilia  dominia 
unt  ©ered)tigïettcu  /  <x\è  Collatwen  /  SjOeinligteir/ 
Civil -©ctidttc/  3agten  unt  35llc  uut  tergletd)en/ 
ietod)  aus'fer^alb  ber  ©ttaf)cn-§àUe  /  allcinig  /  am 
£Rr;ein'3oll  aber  gi ciel) f allé  ber  viertte  ^l)eil  fcçn/ 
unt  torbeb^altcn  blciben. 

Soré  ad)te  :  ©o  »iel  aber  bie  Mobilien  /  in 
fpecie  aber  baé  ©ilber.©cfd)irr  /  Bibliothec, 
SOÎarfiall/  iKûfî'Cammer  /  3agtt-3eug  unt  ber» 
gleicfocn  belaugt  /  ift  beéroegen  «bgerett  unb  einge. 
roilliget/  tag  bie  Mobilia  bel)  cinem  jeten  J^aufe 
unt  Sortvctcfen  /  unt  tcnjrnigen  /  fo  bicfelbc  in 
afïïgnatione  jnfatlcn  mod)tcu  /  v-crblcibcn  /  aud) 
woferne  benen  jûngern  J^ctrcn  ©ebrûteren  bon  fol« 
d)en  Mobilien  gcblèfîc  unt  letige  Jfpàufcr  ^ufallen 
roûrtcn  /  bag  bicfelbige  bann  mit  notb.bûrfftigen 
Mobilien  unb  Jpaug'SRatb  tcrfeb.en  /  baé  ©il» 
bcr«©efd)irr  /  Bibliothec,  Sluft-^ainmcr  unb 
3agb'3c«â  aber  nid't  bon  ciuanbcrgctrènuet/  fon« 
bern  bié  yx  J^errn  ianbgrafe  S0îori|cn  prftlid)en 
©naben  tottlid)en  J^inttitt/  (  nield)en  ber  allmdd)' 
tige©Ott  lange  betl)ûten  voofle)  «nberrûtt  blciben/ 
alsbann  aber  ben  jûngern  Jfpcrrn  ©ebrîrtwn  ber 
vierbte  St)eit  baran  jufïcfjcn  /  jebod)  beflelben  ge« 
bû^rlicte  redemptio  auf  fed)é  e^rlid)cr  SKât^e  unb 
S)iener  Çrfâimtnuë/  beéljalber  man  ftd)  bepberfeité 
îuberg(eid)en  /  bem  regierenben  J^erru  fre»  fîeljen/ 
unb  borbe^alten  fei)n  fotten. 

3oré  Steunbtc  :  Sic  Artillerie  ,  Munition , 
unb  anberé/  fo  in  unb  }tt  ben  Scjtuwâen/  aud)  bem 
gemeinen  Defenfions  -  SBcfcn  beé  Satcrlanbë  gt» 
|ôrig/  follen  barbet)  ^ufammen  un.îertrennet  berblei» 
ben  /  bod)  t»ann  bie  junge  Jpcrren  il)re  Portion  unb 
J5âufcr  âberfominen  /  l)abcn  beé  Jjpcrrn  Admini- 
ftratoris gûrftl.  ©naten  /  uff  frcunblic^eé  (Jrfu« 
d)en/  mitetioaé/  wo  n5tf)ig  /  ju  gratificiren  ein« 
geroilîigct. 

25oré3e()enbc:  SBaim  Janb-lâgc  /  aie  lucide 
ju  conlultation  gemeiner  Sflott)  unb  2(nliegcn/ 
angefe&en/  auégefd)rieben  /  ober  ©ad)en  borgenom« 
men  tverten  /  fo  tem  gan^c»  ïanbe  juin  SorttjeU 
ober  9îad)tl)cil  gcreid)ten  ;  2f lé  neb.mlid)  /  ta  mit 
2fué(ânbifd)cn  ©tânten  unb  çpcrfonen  jant'3er. 
trâgc  auffgerid)tet  roûrtcn  /  oter  voaan  ^!ricgé< 
Contributiones  getragen  /  oter  abgcwcntct  vocr» 
benfoltcn/  ober  ba  fouft  ctroaé  tcrlauffen  mod)te/ 
fo  bie  Confervation  teé  gûrftlid)en  Jgiaufcé  belan« 
getc/  ober  baran  Jant  unt  letitt)en  gelegen  ;  3fl 
abgerebt  unb  beroilligt  /  tag  bann  jeterjcit  ber  rc« 
gierente  gûrft  mit  tenen  jûngercn  J^erren  oter  Set' 
tern/  bon  2tuefd)reibung  ter  Saiit^agc  oter  ter» 
glcid)cn  Tradationen  coniultiren/  Dlatl)  nel)tncn 
unb  fd)liegen  foll /  an,  quid  ,  quando,  quomo- 
do  &  ubi  ter  5anb-2ag  oter  obbcrûbttc  Tradta- 
tiones  ju  fjalten  /  ju  proponiren  /  jn  tjantcln/ 
mit  nubcé  gemeinen  Bâter. £anbé25cften  inégefambt 
ju  fdjlicgen  fct)it  folle. 

25oré  (Silfftc  :  2Cuff  ben  gali  ter  regierenbe  Jârfî/ 
teffëlben  Succeffbres  unb  £fîad;fommen/  bon  an. 

bem 


DU     DROIT 

Asno  ï)crn  &l)cn  cmpfangcn/  oDer  aber  anDcre  Vafallos 
-  invcftiren  unD  bctcbncn  nxrtcn  i  foflcn  Die  jungc 
1627.  .çe£rcit  uni,  g^jç  £Tlaci}fDrainen  /  gleid)toic  eé  mit 
£)artnfïàDtifd)cc  Sinie  (jerfommcn  unD  get>alten/in 
tic  inveftituras  nominetenus  ,  unD  alfo  ju  gc» 
fammtcr  £cf)nfd)afft  mit  cinfcerlcibt  /  bcnennct  unD 
gefciit  roerDen. 

2Jor£  3>vêtffte  :  QBofcrne  Den  jungen  JJpcrrcn 
©)ren«oDer  anbcre  nott;tt>enDtge  <Sad)cn  fùcfaïkn 
wûrten/  fotïcn  Die  2tt>e(icfoc  Vafalli  tint»  ianDfagcn/ 
fo  aufjcrljalb  Dec  jungen  Jperrcn  jugctt)eiltcn  ©crtetn 
gefeffcn  /  auff  ÇrfotDern  Serofelben  /  Dod)  hono- 
retenus  unD  onerofe  auffjutvartcn  unD  îuetfd)ei« 
«en  fcfcutfcig  fei;n  /  fold)cé  aud)  bci?  Dec  SanD&Jfpul» 
tigung  auéDrûcflidjen  refervirt  unD  t>orbe()fllten 
nnrDen. 

23oré  2)rei)Scf)enDe:  2Bei(  £riegé'S)urd)$uge  unD 
(Srinquartirung  nid)t  privata  ,  fonDetn  publica 
onera  fînD  /  Da  Dann  Dec  jungen  iperren  affignir- 
ttê  lanD  unD  Ocrtcc  Dcrgleid)en  betreffen  /  unD  an» 
fcere  Derglcid)en  Oertec  Damit  uerfdjonet  toûtDen/ 
auff  folctjen  ,Sall  folien  fold)e  t)erfd)oncte  unD  unbe 
legte  Oertere  Deé  prjîcnt(;umbé  folcfce  £afl  nad) 
proportion  mit  ju  tragen  /  unD  arbitratu  boni 
viri  Den  erlittenen  <5d)aDen  juerfeêen  I  unD  alfo  ein 
©licD  mit  Dem  anDern  Seib  unD  ïciD  au^ufierjen  / 
foivof>l  Dem  Jjperrn  aie  aud)  it)nen  fcîbft  unter  Die 
2frmen  jucrgreiffen  fd)ulbig  fet)n. 

Bore  2îierjet)enDe  :  QBeit  auct)  îîber^uffung 
ter  ©d)ulDcn  mit  it)ten  3»*fw  *°k  ^v0fê  «nfrefien/ 
Die  Intraden  abforbiren/  £anD  unD  if  ut  Derjcljrcn/ 
unD  Derowegen  fcld)cé  bc»  junger  -£errfd)afit  /  fo 
»iel  mûgtid)  ju  prxcaviren  ;  2tlfo  ift  atierfeité  re- 
ciprocè  cingenûlliget  unD  ratificirct/  Dafj  fo  n>cnig 
fcec  regierenDe  Sûrft/alé  Die  jungc  J(?crrfd)afft/SDÎad)t 
fcaben  folien/  <5d)ulDcn  m  mad)cnl  oDec  3tyrc  San» 
fce  ju  bcfd)UKl)ren  /  otyne  fàmtlid)er  Jpetren  Con- 
fens  unD  25en>iu"igung/  jeDod)  caium  extremita- 
tis  ÔC  honeftaî  necclïîtatis  exirnirt  unD  auSgc» 
nommen. 

©0  ift  aud)  totê  ^unffiet)enDe  \>on  teé  Jpcrrn 
Adminiftratoris  gûrfîl.  ©naDen  /  <\uê  SSrûDerli' 
efeee  Afïe&ion  ,  unD  flutem  Serttaucn  /  einge» 
tvitliget/  twfern  Dcr  jungen  J^emn  einet  oDet  anDer 
juin  ^rieg  fîd)  gebraucfcen  laflen  wolte  /  Dag  auf 
foUfcen  §atl  Dec  regierenDe  gurft  I  Deme  oDec  Dcnen 
in  JÊrieg^SKûftung  fid)  begebenDen  jiingcn  J^etrn 
mit  cinec  biUid)inàgigen  2tus'rûftung  vcvtjclffca  fode 
unD  tvolle. 

Soré  ©cd)ie^enDe  ;  S)a  ter  jungen  J^erten  eintt 
j)Det  Det  anDcr  mit  £oD  (fo  Dod)  ®£>tt  lange  ©cttjû* 
ten  tvode  /)  abgeb.cn  wirD;  ©0  foOe  Dcjfcn  oDer  Deren 
2(nt^eil  ianDé  unD  <Srrbfd)afft  tenen  anDcren  ûbec 
MeibenDcn  -Oecrcn  @cbrûDcrn  accrcfciren  /  unD 
jjlcid)fam  einet  Dem  anDern  Dartnne  I  vermoge  3a  « 
terlid&er  Ratification ,  fubftitniret  feim  /  unD  fol» 
cfoeé  fo  lang  Der  jungen  Jpertenl  oDer  Deren  mânns 
lid)e  ieibeé»<5rben  cinec  toûrD  beo  ieben  fcçn  :  5Bo« 
fern  abec  Dicfelbige  mit  einanDcr  nad)  ©otte^  2BiKen 
abgctjcn  foltcn/  aléDann  unD  nid;t  e^er  folJ  fold)c  Dcr 
jungen  ^erren  iugetijeiltc  Quarta  Dem  àltcrn  re» 
giercnDen  £«m  ju  fallen  oDer  anwad;fcn. 

23cré  ©icbcn)ct)enDc  :  Sic  Hntert^ancn  in  De* 
«en  Ocrtern  /  fo  Dencn  jungen  fitxttn  «ifalleu 
«JcrDen  /  foden  Dcnfclben  Dem  Jfpcrtommcn  nad)  / 
tollfommene  J5ulDigungÉS.Q)flid)t  /  Dod)  excepto 
regimine  ,  regalium  &  iuperioritatis  Jure , 
mît  ob(ïel)et  /  tljun  unD  Iciftcn  I  in  Deë  regicrcnDcn 
J^crrn  Sii; ftcntliumb  unD  tanDcn  aber  Darin  gefe^c* 
ne  Untcttfyancn  ia  eventum ,  unD  alfo  reciprocè 
(tifîen. 

S)a  aud)  Doté  îld)tjcl)cuDc  in  Der  jungen  Jfperrcn 
Oertcrn  feinc  /   in  tcâ  rcgicrcuDcn  J^ecm   Ottcn 
aber  jiemlidje  93îa|î  fc»n  rourDc  ;  %\è  foll  Dcrfelbc 
Tom.  V.  Part  IL 
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lu  SSe^uf  Dcr  jungen  £crren  âud)c.n  nad)  Dis-  Asso 
cretion  cine  2tn.?at)l  <5d)tocinc  niaftfrci)  in  3i)r     £    . 
gàtftf.  ©naDen  @ci)ol|c  mit  gct)cniaud)  ju  jjeitcn/  J  6i7* 
Da  Die  junge  J^errcn  Dejjen  bcnêt|)!get  /  auf  frcunD* 
lid)  (Srfud)cn/  cin  ©tûcf  25ilDcà/  nad)  De»  régie» 
rcnDen  J^crrn  Difcretion ,  mau  au$  3iwu  SBilD* 
25at)ncn  folgcn  lafiTcn. 

Soré  9îeunjcl)cnDe  :  ©cil  Die  îtuérûftung  jw 
Dcr  gôrftlidjcn  noej)  Dorl)anDcnen  Drcijcn  graulcin/ 
nct)mlid)ogràulcin  3iiliancn  /  gcàulein  9JîagDalc< 
nen  /  gcâulein  ©eprjicn  /  o^ue  vxxê  Die  £anDfd)affit 
rarione  dorationis  Daqu  ju  tj)un  fd)ulDig  unD 
pflidmg  ift  /  ftcrmôgc  3()rcr  $ûrfîlid)cn  ©naDen 
jjcrr  ianDgraf  SOîotiÇcn  /  ©refj  •  unD  3atcrlid)ctt 
Difpofirion,  jct)en  taufenD  ©ûlDcn  feon/  unD  bis 
îu  fold)er  2f uérûfïung  unD  2tbftattung  jàl)rlid)é  j» 
jeDcr  gûrfîlid)en  grâulcin  ^iviDer.@clD  fûnff  tjun* 
Dert  ©ûlDcn/  Dod)  alfo;  Dafjin  Die  fimffj.ijen^un* 
Dert  ©ulDcn/  Da  ©0^2  Dcr  gûrfîlid)cn  grâu» 
(cin  mel)r  6cfd)ecrcn  ivûroe  /  Diefclbe  mit  gemeç* 
net  /  Da  aber  cine  oDer  anDere  mit  'îobtc  abgc()cn 
foltc  /  Deren  quota  abgcjogcn  unD  fallen  /  auf  55e« 
Dienung  Der  §ûr{îlid)cn  gcâulein  an  9Jîanr.<unD 
SBcibS.çpcrfonen  jà^tlid)ê  funff^untert  ©ûlDcn  / 
auf  Députât ,  ^uttefeen  unD  CpferDe  uwcotaufenD 
©ûlDcn  /  unD  alfo  in  toto  uff  Der  gfirfîl.  gtâu» 
lein  Députât  jâl)rlid)ê  wiertaufcnD  ©ûlDcn  1  al» 
Uê  nad)  Dcr  5ainmer»0rDnung  gcfolgct  werFcn  ; 
©cfîalt  Dann  Deérocgen  von  Deé  JÇctrn  Admiai- 
ftratoris  gûcfil.  ©naDen  fo  balDe  gctoiffe  25cc 
ftd)crung  uuD  aflecuration  jurûcf  gegeben  root» 
Den. 

3oré  3wan|igjtc  :  QBofvrn  aud;   Illuftriffi- 
ma ,  35"   liebe  angcbêrigc  junge  Jpcrren  /  oDer 
Deren  9îad)fommcn  n>egen    ^ricgélâuffc  /   Q3efi  / 
unD    tcrglcid)en  /  ettoa    gcn&tl)igct  tnûrDcn  /  fid) 
in  Die  ïîefluugen  ju  tetirircn  /  foll  3!)»cn  ^n^ 
Die  Oeffnung  ju  Dem  <SnDe  unabfd)Wg(id)  Dcrftat» 
tet  /  Die  3«r  ûb«t  /  Dod)  auf  ibren  ^often  /  allDa 
ju  blciben  gegônnet  /  unD  Die  SDicttftc  /  ju  SSefôr» 
Derung  Kb«unD  3»fu()t  it)rcc  ©ûter  /  Deé  Orté 
gutwiflig  gelcifîet  unD  gefolget  tverDen.    ÇnDlid) 
unD  fd)licfêlid)en  :  S)emnad)  J5od)gcDad)tc  3^* 
gûrfti.    ©naDen  grau   3"li«ni  '  îanDgrâfîn  ju 
J^efjen/  gebo^rne  ©raftn  ju  2daf au  •  CaÉcneflcn» 
bogen  ic.  aué  9yîfittcrlid)en  getreuen  J^erêen  /  Dod) 
auf  gnâDigc  /  fccunDlid)e  unD  23àtcrlid)c  S5cfct)(ff* 
(Srinnctung  unD  2tula|fcn  /  aud)  gnâDig  belscben 
unD  Ratification  3()rcS  gnâDtgen  unD  gclicbten 
^errn   (Sl)e»©cmal)lé  /  J^crni  ÇDÎoriÇcn/  SanD» 
©rafe»  ju  J^clfai  ic  $ûrftl.  ©naDen  «egeu  31)' 
rec  met)rc!Ul)ciltf  unmûnDigcn  /  aud)  nod)  in  Dec 
QBicgen  licgcnDer  ^inDcrn  /  ju  2lbn)enDung  unb 
Scr()ûtung  aller  3*tfalcn  unD  DifFerentien  /  treu» 
t>er§ig  unD  9Jîuttcrlid)  (1d)  m  Diefc  gûtlid)e  Com- 
pofition  cingelaffcn/  Dcé  J^errcn  Adminiftrato- 
ris gûtfït.  ©naDen  glcid;fatté  in  obgefc|te  çpunctê 
conlentirct/  gcwiltiget/  unD  gleid)  »ie  aud)  ïl- 
luftrifiîma  &c  Dor  fld)  unD  i()re  liebe  3(nget)êrt« 
ge   fotd)e    beu  prftlidjcn    Grl)ren  /  Urcucn  unt* 
©tauben  cl)ne  einige  Exception ,  95ct>clff  /  Hfnig 
oDer  ÇinreDc  /  »uic  Diefclbe  aud)  Sftabmcn  tjaben 
mag  /  9)îcnfd)cn«©inn  bereité  crDad)t  I  oDer  nod; 
crDenctcn  mèd)ten  /  )u  prseltircn  unD  ju  leiften  / 
Der^ei^en  unD  ^ugefagtj  2ll§  t)abcn  ^odigcDadjte 
3()fC  Surfil.  ©naDen  $rau  3uliana  /   ianDgrdftn 
ju  .fpefjen  jc.  unD  Deé  ^errn    Adminiitratoris 
JanDgraf  QBiltjelmé  Sârfil.  ©naDen  /  rote  Dann 
aud)  Deé  Jjcrrn  Coadjuroris  Deé  ©tifft»  J^ere» 
fclD  /  ianDgraf  J^ermanné  jc  Surfil.  ©naDen  até 
IlIuftrifTimx  dl«c|tcc  ©otjn/  Diefcn  2tbfd)icD  mit 
Sûifllid'cn  cigcntjàuDtgcn  Subfcriptionen  unD  an' 
gcljângtcn  Sûrfîlicfccn  Secret  3"f«f3dn  corrobo- 
riret  unD  bettafftigct> 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno      ©o  gefd)d)en  in  tec  ©taDt  unD  Sejtung  <£afje( 

,        ain  1 1.  Februarii  im  3>a()t  Deé  JpStrn  1617. 
ioxj. 

(L.  S.)  3uUana/£anDgtâftn  m  J?cf. 
fcn  /  gebobme  ©ràftn  ju 
Sftagau  •  Çaêeneflenbogen. 


(L.S) 


2Bil()ê(m 


/  Santgraff  m 


(L  S.) 


jjpcrmann  / 


SanDgraft  ju 


Ratifications  -  Brtefif  JUnt>gn*fFmw'i36  $« 
^effeit  ubeï  voï^erfïebwbett  îtbfchteb  ober 
!Cej:gletch. 
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9 VX  ©Otteé  ©naDenl  2Bir  9)î<m& /  lanDgtaff 
ju  J^egcn/  ©rafem  Çaëenelenbogen  /  2>ie|/ 
QicgenÇain  /  unb  SflitDa  îc  £l)un  funD  bcfennen 
fiiermit  in  jÇtafft  biefeé  :  Wl3  Die  2>ur*leud;tig. 
Jpodjgebobrne  gûrftm/  Unfcrc  freunfclidje  l;er|.hebe 
(Scmalitt  /  $tau  3uliana  /  SanDgràftn  $u  £cfjen  / 
©ràftu  ju  Ça&eneUenboacn/ Siefc/ 3»e<ienr;amunD 
STiDDaîc  gebe&rne  ©râfïn  ju  ÇRagau  -  Saêcneacti. 
bogcn  /  SianDen  «nl>  £>ie|  /  grau  ju  SSetljtein  îc. 
eo  DannDer  J5od;tt>urDiâ.©urdilaucbJig'.Çod)ge« 
bobrne  jûtfl/  lînfcr  fteunDltd;  geliebter  ©ol)n  unD 
©euatter  /  J^crt  QBilhetm  /  poftulirtet  Admini- 
ftrator  Deé  ©tiffté  J&etffrit/  SanDgtafe  ju  £efjen/ 
©café  m  Çaeenetienbogen/  S>ie|l  3iegenl;ain  unD 
SRftta  ic.  uf  Unfetc  fteunDlidje  wnD  S&tetUe&e  (Se 
inneumg/  veifficï)  bctrad)tet  unD  «twgjn  /  twtf  tn 
liebe  gtieD  unD  Simgr'cit  bauen/  mcljten  unD  «r)al« 
te»  /  Dargegen  aber  HnfrieD/  3roei)trad;t  unD  lîu< 
einigteit  jcrftSrcn  /  umtr-erffen  unD  DetDerben  /  Da$ 
fdjfolicfc*  CDÎijjtrauen  au*  /  fontetite^  t»et>  Diefert 
(eQttn  fdbwûriflen  unD  gefâfyttic&en  Seiten  I  wnt)ci(. 
tiare  SJtff'  umvieDerbringticiben  ©d)aDen  unD  gânfc. 
tfcfeen  itntergang  erwcdeni  unDterufyrfadjenfcmne/ 
unD  Dafjero  ju  (£rr)aUung  ©Ott  unD  Den  SOicnfd&en 
tt>ot)lgefaUig«n  SrieD  unD  Çinigreit/  3erf)ûtung  al« 
ïeé  3BieDerun0ené  /  gàn§lid)cr  2tbfd)neiD*unD  2tué» 
rottung  ïûnfftigcn  9n$trauciré/  unD  Darcb  depen- 
direnDen  wrDcrblidjen  Inconvenientien  unD  3e* 
rôttungenl  juforterft   aber  p  Des   2Wmàd;tigm 
©otteé  unD  jeineé  «ftafomené  Çtyrc  /  unD  m  con- 
fervation,  ©cCepen  uni)  îtuffnetynen  /  ttt  ^oc^« 
t&b(id)en  -Çaufêeé  J^egcn  /  fontedidier  je|o  J£od)« 
befcïângtcr  (Sageiifdjer  linie  /  .fcodjgefcacfcte  be»;tict» 
feité  £bb.  ibl>.  îu  fticï)Ud)er  Compofitioa  unD 
25ergteid;ung  /  tt>ie  t$  u|f  fûnfTtigbcgebenlicn  gaB 
îwifcfeen  J^0cfegetad)te  îînfer  gelicbten  ©ema&lin  / 
j^eun  ©&I)ncu  iint  gràulcin  /  fo  tttnn  îînfctm 
gdiebten  %tnn  ©ol)n  unt>  ©eftattem  /  fcem  ^>ma 
Admiaiftratorn ,  ianfcgraff  QBiQehnenf  «tlerfcité 
gttjattcn  roerten  foU/  pdj  îufammen  gcttjan  /  fotc^e 
rjod)t»idjtige  Tractation  mit  bet)terfeité  SHdtfycn 
unD  Affiftentcn  ttotgenommen  /  aud)  tatauff  fïd) 
gâtlicft  /  tcçf)  auf  Hnfere  gnaDigc  Ratification, 
Conièns  unD  SSewidigung  initcinanDet  uerg(id;en 
unD  ttcrcii'.igetl  Datûbcc  cincn  2îbfd)ieD  auffgcric&tct  / 
tt>e(d)er  anfângt  :  3m  £fla()mcn  Deê  cinjtgen  waty 
un  ©Otteé  /  Uateré/  <g>t>{)t\tê  unD  J^cil.  ©eifteé/ 
îuroiflttl/  K.  unDftd)  enDet;  ©0  gefd^en  in  Der 
©taDt  unD  lîcftung  Sagel  «m  n.  Februarii  Im 
3at)r  t>(ê  J^ewn  1617.  Une  au*  foldjcn  auffgerid;' 
teten  îlbfdneD  ^u  îînfctcr  gnâDigcn  Ratification, 
Confens  unD  S3c!icbung  ttorbringen  /  unD  Darumb 
grcunD«Çl).unD  ©ol)n(id)  l)èd)ftcé  $(cifjctf  nad)ge. 
|iid)t  unD  gebet^en  /  Dag  2Sir  Dcmnacfe  aué  Doran. 
geiogenen  Motiven  unD  îîrfad;cn  /  aucfe  n)ob(bc> 
txxiïjttm  ©emôtl)  »mD  getteuer  tâtedi^er  Affec- 


tion ,   fbld)e  3()re  tt>iUifabtUcOe  unD   frîebïicjbe  Anno 
Compofition  unD  Berg(eid)ung  /  au*  DarûÈcr     s 
auffgcrid)tetcn  2tbfd;ieD  ratificirct/  confirmirt  unD  x    27j 
befîâttiget/tt)iê  fold;eélfrafft  Sattriidjen  ©ercalté/ 
befîet  §orm  «Hed)tcné  gefetc^en  tann  /  foU  ©Dec 
mag  :  2Bic  bcbaltcn  Une  nid)té  DefiotDfnigcr  tjict. 
mit  per  expreflum  bevot/  jbld)en  2tbfd)ieD/ent» 
wcDec  Durd)  ein  folenne  Teftamentum ,   oDec 
abet  Dilpofitionem  inter  liberos,  «?ic  DaéDie 
5Hsd)tea  ?uta(jen  unD  sergônnen/  ferneté  ju  con- 
firmiren  /  jw  augiren  /  ju  minDern  unD  ju  mc^» 
r«n. 

3u  îî()rfunD  baben  2Bit  îînfere  Ratification 
mit  cigencn  gurftlidjen  ^AnDen  untcrfdjricbcn/  unD 
mit  Unfetm  gûtftlic&en  Secret  -  Snfïcgd  corro- 
boriret  unD  bchdfftiget.  <  ©0  gefd)er)en  in  Dec 
©taDt  unD  Sefrung  «Sagct  am  iz.  Februarii ,  im 
3at)t  t(é  ^«rn  «SmtaufenD  ©Ed;g"|)unDert  îwanlig 
unD  ©ieben. 

(L.S.)  *TC0rit3/iUnbB*aff$w^e£e!fc 


CCLXXXI. 

Déclaration  du  Roi  de  France  Lopis  XIII. 
tant  imerdiclion  du  Commerce  avec  l'Angleterre 
donnée  à  Paris  le  8.  Mai  1617.    [Fredkr 
Léonard,  Tom.  V.] 


P°r-  8.  Mai. 


L' A  H  6  l  s- 

TERRE. 


T  O  U 1  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
•*-'  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront ,  Salut.  Dés  lors  que  les  Anglois ,  au  préju> 
dice  de  la  Paix  contractée  entre  les  deux  Roiaumes, 
&  l'Alliance  &  bonne  intelligence  que  nous  avons  tou- 
jours déliré  de  conferver  avec  eux,  ont  commencé  de 
dépreder  nos  Sujets  à  la  Mer,  d'emmener  leurs  VaiC- 
féaux  &  Marchandifes  en  Angleterre  ,  arrêté  ce  qui 
leur  appartenoit  audit  Pais,  &  contre  le  droit  des  gens* 
jugé  de  bonne  prife ,  &  fait  confisquer  &  vendre  le  tout 
leur  profit;  nous  avons  au  même  temps  employé 
tous  les  moiens  convenables  pour  faire  ceffer  ces  des- 
ordres, &  par  toutes  fortes  de  voies  honorables,  tâché 
de  faire  mettre  à  effet  les  promefiès  fréquentes  qui  nous 
ont  efté  faites  de  leur  part ,  de  la  reftitution  des  Mar- 
chandifes &  autres  chofes  dépredées  &  arrêtées  audit 
Païs,  fjins  néanmoins  que  l'exécution  s'en  foit  enfui- 
vie  ;  bien  que  de  nôtre  part  ,  nous  aions  donné  main- 
levée des  failles  de  leurs  Marchandifes,  &  de  ce  qui 
auroit  efté  arrêté  fur  eux,  pour  les  obliger  à  rendre  la 
juftice  à  nos  Sujets.  A  quoi  n'aiant  rien  profité  jusques 
à  prefent.Nous  nous  trouvons  forcez  de  chercher  d'au- 
tres remèdes  ,  pour  garentir  nosdits  Sujets  des  ruines 
&  pertes  qu'ils  ont  fouffertes ,  &  fouffrent  tous  les 
jours  par  la  continuation  desdits  arrêts  &  dépréda- 
tions. Et  aiant  mis  ces  affaires  en  délibération  en 
nôtre  Confeil  ,  où  eftoient  la  Reine  nôtre  tres-ho- 
noréeJDame  &  Mère,  nôtre  très-cher  &  tres-amé  Fre- 
plulieurs  Princes, Ducs  &  Offi- 
&  principaux  Seigneurs  de 
nôtredit  Confeil  ;  de  l'avis  d'icelui,  &  de  nôtre  certai- 
ne feience,  pleine  puiffance  &  authorité  Roiale,  nous 
avons  par  ces  prefentes  pour  ce  lignées  de  nôtre  main, 
interdit  pour  l'avenir  tout  commerce  &  trafic  en  An- 
gleterre, en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit.  Fai- 
fons  défenfes  tres-expreflès  à  tous  nos  Sujets  &  autres, 
de  quelque  qualité,  condition  &  Nation  qu'ils  foient, 
même  aux  Anglois  refidans  en  nôtre  Roiaume  ,  Com- 
miffionnaires ,  ou  autres  aians  charge  des  affaires  des- 
dits Anglois  ,  ou  autres  Etrangers  ,  d'y  porter  ou  en- 
voier  aucunes  Marchandifes,  ou  argent  en  œuvre  ou 
hors  d'eeuvre  ,  monnoié  &  non  monnoié  ,  grains, 
vins,  légumes,  ou  autres  vivres  ,  direclement  ni  indi- 
reâement ,  fous  quelque  nom  &  prétexte  que  ce  foit. 
Et  pareillement  d'acheter  &  faire  venir  dudit  Païs  d'An- 
gleterre en  nôtre  Roiaume ,  aucuns  draps ,  ferges ,  lai- 
nes, plomb  ,  elhin  ,  étoffes  ,  bas  de  foie  ,  de  laine, 
gands ,  couteaux ,  poiffon  de  toutes  fortes ,  drogueries, 
épiceries  ,  charbon  de  terre  ,  &  autres  marchandifes 
quelconques  :  Ni  en  recevoir  ou  retenir  en  France  de 
celles  qui  pourroient  y  eftre  apportées  après  ces  pre- 
fentes défenfes  ,  fous  quelque  nom  de  François  ,  An- 
glois, ou  autre  tel  qu'il  puiife  eftre,  foit. qu'elles  vien- 
nent directement  d'Angleterre  ,  ou  qu'elles  aient  paffé 

par 


re  le  Duc  d'Orléans 
ciers  de  nôtre  Couronne 


DU    DROIT    DES    GENS. 


par  autres  Provinces  auparavant  ,  à  peine  de  confifca- 
tion  de  toutes  lesdites  Marchandifes ,  Vaiffeaux  ,  Cha- 
riots, Charettes,  &  Chevaux  qui  en  feront  chargés,  & 
de    tout  ce  qui  fera  trouvé  en  iceux  ,  quelque  palTe- 
port  ou  permiffion  qu'ils  en  puilïènt  avoir  :  même  de 
punition  corporelle  aux   contrevenans  ,  leurs  Faâeurs 
&  Entremetteurs  ,  s'il  y  échoit  :  Et  en  outre  aux  An- 
glois  refidans    en    cettui  nôtre  Roiaume  ,   de  perdre 
tous   les  privilèges  qu'ils  ont  en  icelui.     Et  afin   que 
nôtre  intention  foit  plus  exactement  &  foîgneufement 
exécutée  ,  nous    avons  donné  &   donnons  Pouvoir  à 
nos   Juges   &    Officiers   des   Lieux  ,  de  faire  délivrer 
aux  Dénonciateurs  le  tiers  de  toutes  les  chofes  de  cette 
qualité    qui  auroient  efté  par  eux   découvertes   &  à 
Nous   ajugées  ,  afin  de  recompenfer   leur  travail  cV 
diligence,  &  convier  tous  autres  à  faire  le  femblable, 
quand  il  fera  venu  quelque  chofe  à  leur  connoiflan- 
ce.    Et  pour  éviter  les  abus  qui  pourroient  arriver  au 
préjudice  de  nôtre  prefente  Déclaration ,  à  raifon  des 
Marchandifes   des  Pais   de  la   Grand'  Bretagne  ,  qui 
feront  trouvées  en  nôtre  Roiaume,  lors  qu'elle  y  fe- 
ra publiée,  Nous  enjoignons  tres-expreffement  à  tous 
Marchands,  leurs   Facteurs  ,   &   autres  ,   qui    auront 
desdites   Marchandifes  ,   qu'ils   aient  à  les  faire  mar- 
quer &  enregistrer  par  les  Juges  des  Lieux ,  les  noms 
&  furnoms   de  ceux  à   qui  elles  appartiennent ,  dans 
huit  jours  après  la  publication  de  nôtredite  Déclara-  I 
tion  :  lesquelles  marques  &  enregiftrement  feront  faits 
gratuitement  &   fans  frais.    Et  d'autant  qu'il  pourroit 
'  arriver  qu'en  chargeant  des  Marchandifes  en  nôtredit 
Roiaume  ,  fous   prétexte  de  les  porter  ailleurs  ,   l'on 
pourroit  néanmoins  les  décharger  en  Angleterre  :  Nous 
voulons    &  entendons ,  pour  y   remédier ,  que  tous 
ceux  de  nos  Sujets  &  autres  ,  de   quelque  qualité  & 
Nation  qu'ils  foient,  qui  feront  charger  des  Marchan- 
difes, foient  tenus,  avant  que  de  les  transporter  hors 
nôtre  Roiaume,  de  s'obliger  &  donner  bonnes  &  fuf- 
fifantes  cautions ,  de  rapporter  dans  un  an  Certificat 
des  Juges  des  Lieux  non  défendus ,  où  lesdites  Mar- 
chandifes auront  efté  déchargées  :  Et  où  il  fe  vérifiera 
qu'après  ladite  décharge  de  Marchandifes ,  on  les  eût 
après  rechargées  &   portées   en  Angleterre,   que  les 
cautions  en  demeureront  responfables ,  &  en  feront 
pourfuivis  par  nos  Officiers.     Voulons,  &  nous  plaît, 
que  tous  les  effets  &  Marchandifes  ,   qui  fe  trouve- 
ront appartenir  ausdits  Anglois  en  ce  Roiaume ,  foient 
failles  &  arrêtées  entre  les  mains  de  qui  que  ce  foit , 
même  de  leurs  Commiflionnaires ,  leur  faifant  défenfes 
tres-expreffes  de  vuider  leurs  mains  d'aucunes  fommes 
de  deniers  ,  ou  autres  chofes  qu'ils  peuvent  avoir  aus- 
dks  Anglois  ;  à  peine  de  les  paier  en  leur  privé  nom  , 
&  autre  punition ,  félon  l'exigence  des  cas.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Baillifs ,  Séné- 
chaux ,  Prévôts  ,  Juges ,  ou  leurs  Lieutenants  ,  Offi- 
ciers en  nôtre  Amirauté  ,  &  tous  autres  nos  Officiers 
qu'il  appartiendra  :   Que  cette  nôtre  prefente  Déclara- 
tion ils  fafient  lire,  publier,  &  regiftrer  ,  &  le  contenu 
en  icelle  exactement  garder,  entretenir  &  obferver , fans 
permettre  qu'il  y  foit  contrevenu.  Enjoignant  à  nos  Pro- 
cureurs Généraux, &  leurs  Subftituts,  d'y  tenir  la  main, 
&  de  faire  publier  &  afficher  ces  préfentes  aux  Lieux  ac- 
coutumez; afin  qu'aucun  n'en  puiffe  prétendre  caufe 
d'ignorance.  Mandons  aufll  &  ordonnons  aux  Gouver- 
neurs &  Lieutenants  Généraux  de  nos  Provinces,  Ca- 
pitaines &  Gouverneurs  de  nos  Villes  ,  Maires  &  E- 
chevins  d'icelles  ;  &  tous  autres  ,  qu'il  appartiendra ,  & 
qui  en  feront  requis  d'y  prêter  main  forte, aide,  &  affis- 
tance  ,  fi  befoin  eft,  leur  défendant  trés-exprefTément 
de  donner  aucuns  pafieports  ni  permifîlons ,  en  aucune 
forte  &   manière  que  ce  foit,  favorifer  les  contraven- 
tions à   ces  préfentes,   à  peine   de  privation  de  leurs 
Charges  ;  &  à  nos  Fermiers  ,  de  donner  aufii  aucuns 
congés  ni  permiffions,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende, pour  chacune  contravention,  &  autres  peines, 
à  l'arbitrage  des  Juges ,  &  confiscation  desdites  Mar- 
chandifes ;  car  tel  eft  nôtre  plaifir  :  Eu  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  cesdites  préfentes. 
Donné  à  Paris ,  le  huitième  jour  de  Mai ,  l'an  de  Grâ- 
ce mille  fix  cens  vint-fept,  &  de  noire  Régne  le  dix- 
feptiéme. 

Signé, 

LOUIS, 

&  fur  le  repli ,  de  par  le  Roi , 
De  Lom  en  ie. 
Etfcelle'e  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 
f  om.  V.  Part.  II. 
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CCLXXXU. 


Extracl:  a\iê  Uê  2^âyfctS  Ferdinand!  IL 
©«çimejer»  obet  (Btam&^C&efetjett  betf  .ftênig» 
tcidjtf  25ôb<umb6/fo  woty  in@ad;en  bctjb' 
mgitcfc«n  <5tb  Snccefiîon,ate  m  Juris  Pu- 
blia, ©eben  ju  2Bien  Den  10.  May  Anno 
162.7  |Ferdinandi  II  Setncuertc 
$anbeé.0tbming  fceé  £êrtigtcict$  25$foaimfr.  pag. 
i.Art.  1.] 

C'eft-à-dire, 

Extrait  de  l'Ordonnance  de  Bohême,^';/ 
une  Loi  Fondamentale  du  Royaume ,  tant  à  l'é- 
gard de  la  Succeffion  Héréditaire ,  qu'à  regard  du 
Droit  public  ,  faite  par  l'Empereur  Ferdi- 
nand il.  à  Vienne  le  10.  Mai  1617. 

3on  bec  i£cb- Succeffion  im  £5nigtcict>  23$* 
bâtmb/  woeinnen  t>on  bem  n>at)ren  Setfîanb 
jfcrçferê  Caroli  IV.  ©ulbcnct  25u0  fub 
Dato  «prag  ben  7.  Aprilis  Anno  1348.  wibec 
aile  m  if  •  teutungett  -,  fcajj  ncinl.  tenen  ©tânbcn 
unb  3im>o&nern  beé  ^êmgteidjé  bie  Q33al)l  etneS 
^onigé  ti)t  unb  $u*ot  nit  gebût)ct/atë  tvann  fetn 
<5tb  attë  bem  jî&nigl.  ©cfcfcledjt/  ©ebutt/  faa» 
men  une  ©eblûtbjSDÎamrê'Obcc  2Betbépcrfo^nm 
t>ot(>anDen  nod)  ju  gen>atten  /  untec  ©ttaff  ttê 
laftni  bec  Ssleibigten  SOîajcftât  I  decretiret 
tt>irt. 


C'eft-à-ditej 

De  la  Succeffion  Héréditaire  au  Royaume  de  Bo- 
hême, ou  le  véritable  fens  de  la  Loi  de  l'Em- 
pereur Charles  IV.  donnée  à  Prague  le  7. 
d'Avril  1348.  eft  expliqué;  favoir  que  l'Eleclion 
des  Rois  ne  peut  appartenir  aux  Etats  &  au 
Peuple  du  Royaume  fi  long  tems  qu'il  refte  quel- 
qu'un de  la  Généalogie  ,  Progéniture ,  Semence , 
ou  Defcente  Royale  de  Bohême  ,  foit  Mâle  foit 
Femelle  légitimement  procréé ,  ou  qu'il  y  a  espé- 
rance d'en  avoir,  £9"  que  l'on  ne  peut  rien  at enter 
de  contraire  ,  fous  peine  de  Crime  de  Léze  Ma- 
jefti. 

Art.  I 

<?\Çmnad)  iînfcc  Çoçfcgec&tter  Sorfafjtet  ain 
"^  ^ônigwicl;  25ot)âimb/  fo  root  atë  am  .£.  9fà. 
twifc&en  9teid)/2Bei)(anb  5?at)fec  Gad  tec  Eiettc/ 
benen  3ntc-onetn  beé  £omgtcid>s  SSobaimb  uni) 
beflen  incotpotitten  Sànbetn  l  aufj  Sâttctlicfcec  fût» 
foeg/  ju  abwenbung  allct  jtwijffctyafften  ^rtungctt 
unb  fûnfftigen  SOBibetrocttigteiten  /  unb  îiatjcro  bc« 
fotgtid&en  itibtê  unb  Dec  ©eden/  aud;  aOcr  jeirti» 
c^cn  titt»l)tfaf)tt/  ïCïtufi  unb  gcfa|)c  (ft>  ollcé  J^&ctfï' 
getac^ter  ^mjfcr  gnugfamblicfe  t>orgcfe()cn  ta§  crfot- 
gen  tvûttc/  roann  tic  t)crgcbrac|)tc  «Stbgcrccttigtcit 
itê  ^ênig(id)cn  ©tammené  iinn  ©ebliité  /  t>ur# 
aefdt)ttic(?e  Satumnicn  unt)  25cttug/  \vk  in  tec 
jûngfi  torûbcrgcgangcncn  rébellion  gcfçjhcbcn  /  in 
jweiffel  flejogen  wceben  woitt)  tint  ©uicene  33u((ani 
lubdato  çprag  Dcn  7.  Aprilis  Anno  1348.  gc« 
geben  /  twlc&e  «on  gccad)tcn  3"Wol)ncrn  in  6cncn 
jwifd&cn  ten  iànbcrn  ftorgcfallcncn  ©trittighitcit 
jebcrjcit  /  aie  cin  fondamental  gefu|  angc;ogm 
unt  «tant  I  aucÇ  tatfut  fo  wol  /  aie  fût  t*4  £onig« 
rcic^é  Privilegium,  unt  cin  .Çauptftûc?/  fo  in  bec 
£anbcé  Otbnung  bcgtiffcn  (  neben  Unfctô  -Çodjgc» 
ct)ttcn  Utant)cttné  /  wcçlant»  .ftônigé  Wladislai , 
unteem  dato  auff  tein  ©d;log  ju  Q)t«g/  otei;tag$ 
Sss  z  na$ 


Anno 

1627, 
10.  Mai. 


5o8  CORPS     DIP 

Anno  nantit  J?»  fcrct)  jtênigtag  Anno  i?io.  S5eég(ci< 
,  K  _  d)en  Hnfctô"  gcliebtiftcn  jtnfoerrené  n>ei;tant>  &infcr$ 
7*  utiî)  Mitigé  gtttinanti  beé  Srfïcn  /  aud)  auff  tem 
çpragerfd)lo§  3Jlittn>od)S  nad)  St.JEgidii  im  3al)r 
i$"4S.  tenen  ©fànten  erttjciltcm  ÇDlajeftât  SSrieff 
(;od)bctcûcdid)'  gcl)altcn  worbcn  :  Unt  aber  fun&bar 
unb  am  £ag  /in  voaé  far  Ranimer  unt>  Prient  tiefeé 
^ênigvcid)  uni»  tcinfclben  incorporirte  £ànter  turd) 
tie  jûngfï  cntftantenc  rébellion  gcbrad)tl  intem  man 
lie  CErbgcrcdJtigfeit  tcé  jt&niglicfcen  Qtamiwnê  uni» 
©eblâts  unred)tmâf}iger  QBcifje  anjufccï;tcn  /  uni» 
ftd)  ctncr  nid)tigen  2Bal)l  ju  unterfangen  gcliïften 
lafpii;  £)a  bod)  auf  obangereater  ©ultcncn  95u(l/ 
uni»  antern  Fundamenral-gcfâgcn/  in  u)rem  wal> 
ren  unt  untcrfcilfd)tcn  terfrant  /  gang  îlâtlid)  er« 
fd)einetl  fcafj  tcncn  ©tânten  unt  3nn>ol)ncrn  beé 
^nigrcicfté  Die  SBafol  cines  £6nigë  efye  unt  jutor 
nit  gebôrt/  até  roann  fcin  $tb  aufê  tem  Jtoniglid)eu 
gcfd>led)t  /  gcburt  /  ©amen  unt  ©eblût  /  SD?unné« 
oter  2Bei6é'Çperfcf)n  wr&antcnf  nod)  jugctvarten/ 
obet  aber  mel)rgebad)teé  .Kènigretd)  etroan  turd)  teé 
lc($ten  (Srbcn  /  oter  CÊrbin  frcçtr-itligc  renunciation 
tmt  »crjid)t  /  oter  aud)  tal)cro  tacirent  unt  Ictig  bc« 
funben  tvûrte  /  tafj  terfdbc  /  ct»cr  tiefe(6e  aug  tcr« 
glcidjen  3ftangel  unt)  2(bgang  ter  t>crunfft  (baturd) 
fonften  in  anbcrcn  Cl)uvfur|îent^umbem  etner  ton 
ter  Succeflion ,  terniêg  ter  /  neben  aud)  ton  tven» 
(anîtt  $at)fer  Sarln  tem  Sierten  im  .Ç.  SWmif. 
SReid)  auffgcricfttcn  ©ulbcnen  23ull/  au§gcfd)lo|fen 
ttûrb)  jur  $êniglid)cn  Slegterung  nid)t  tauglid)/ 
uni»  tarju  ton  3t)m  obet  3l)r  tein  anterer  Çrt> 
oter  Grrbin  juin  itênigreid)/  im  (eben  oter  gut)of« 
fen  tvâte. 

Jjiecneben  uni)  bamit  ju  citigen  jetten  aile  Oc- 
cafioaes  m  tergleidjen  fcod)ab|d)eulid)en  Ctntp&r. 
ungen/  atëobbcrûrt/  abgcfdwittcn  werben  mêgcn: 
©o  fc|n/  orbnmunD  woNen  wir/  wlo  cinct  ofccr 
me^c  U  fcïcr  Uutcctf)anen/  waéSBôïfcen/  ©tanbes 
odcc  2Befcnê  t«  otst  tie  nrôren  /  fid;  unterfie^en 
ttûtûen  anjego  o6«  inS  fwnfftig'  t>ie  wn  tenen  Re- 
bellen  ju  unredjtmifftge»:  25efd;einigung  3^^ 
nid)tigen  2Ba()l  /  in  einigedeu  t»eife  ol>cr  SBeeg 
gefaljtte  pr^etext  etet  antere  SJJîifjbeutungcn  unb 
difputat,  wic  bctfdbc  aud;  immw  obimiKittt  <5tb« 
gercdjtigfcit  ju  entgegen  /  ton  3^ncn  crl>ad)t  unb 
auff  tie  23at)n  gebrad;t  werben  m&gen/mit  SBortcn 
ût»cï  QBcrcten  wielierumben  $u  envctfcn  /  cber  in 
cmtwe  wege  fotd;e  Unfcre  (Srbg«ed)tigfett  anju» 
fed)ten  /  bafj  aile  fciefdben  iplb  ùlôco  unD  mit  Der 
%l)at  in  Hé  Saftcr  unD  ©traff  têt  beleibigtcn  ()&d;« 
ften  COîajcfîât  uni)  offcntlid)en  Rébellion  gefaûen/ 
unb  £eib/  €^r  unD  gfttec  Dedo^ïen  tjaben  fotïen. 

25on  tet  (Êtbbulfcugurtg/  fotem  ^ônig  wnl>e« 
nen  3nwo^nern  teê  ^ônigteid^é  ju  leifïen  mit 
Ut  Juraments  -  Formul. 

C'eft-à-dire, 

De  F  Hommage  qui  doit  être  rendu  au  Roi  par  les 
Sujets  y  Avec  la  Formule  du  Serment  de  fidé- 
lité. 

Art.  IL 

Gffî  Itnn  uni»  fo  offt  cinct  rt>ct  meï)t  3ntt>o()ner  in 
"^  fciefeni  iînferm  <£rb>,ftonigreid)  an<unb  aufge» 
Honmiftiroerbcn/  oDer  té  fonjî  jum  fatlfbmbt/  fcag 
fcem  ^6nig  lie  <5tbl)ulbigung  ju  taiften/  fol  fold)c 
$ïbl)uioigung  mit  auffget)obenen  ftngern  leiblid)  ge« 
fdjtiooïcn  liiiï)  erftattci  werben/  aie  ndmbiidien  : 

3d)  fd)w51)re  ©ott  bem  2Ulmàd)tigen  I  ber  gc« 
6cncb.i)tcn  OJluftcr  ©otteé  /  atlen  J^eiligen  /  unb 
£ud)/  Dcm  (ticalus)  91.  St.  a(*  ^ênifl.  ju  25ê« 


LOMATÎQUE 

l)aimb/unl)mcinem  ted)ten  Scb.j»5etrn/(St»et  9îîaj.  Anno 
bero  Çrbcn  îdadjPoinmcnDen  ^ênigen  ju  SSB^aimbl  ^ 
getreu/  gc()orfamb/unb gen>ertig/aud)  nimmerme^r  Tt>27« 
wtffentlic^  in  bem  9lat()  obec  iufammenfunfften 
^u  fei)n  /  n  wiMt  Çvott  gjlajcfl.  Q3ctfobn  /  Sl)r/ 
SBurbe  /  9îed;t  ober  ©tanbt  ttrné  twgenommcn 
n>ûcbc/  nod|bareinbcn?iUigen  obctge^êlen  /  in  hi> 
ncdci)  wcg/  fontern  ju  Çwer  9naj.  teco^iben  Çrbeu 
nad^ommenbet:  ^5ntge  ju  555l)eimb<  (Jfjr./  9tug 
unt  fwmmen  6etrad)tcn/  unb  bcfêrbern;  uni)  ob  id) 
fecrftunte  f  bafj  ettvaé  torgcnominen  oter  gefyanbdt 
u?urbe  tt)iebcr  (5n>er  SOîaj.  tem  fotl  unb  tvid  id)  ge« 
treu(id)  fficfeim/  unt  (5n>cr  CDîaj.  ol)ne  fterjug  t»ar« 
nen/  mit  fon(î  afleé  taé  ttjun  /  tvaê  cinem  gel)dr(a. 
men/  getrcmven  Untertl)an  gegen  feinem  Çcb'^ertn 
geburet/getreulid)  untol)ngcf(lt)rt/fo  wai)t  mir©ott 
i)eiflfe  /  tic  gebcnctcptc  9Jîutîcr  <g>mé  I  unt  aile 
•Çciligcn. 

Sicfcé  Jurament  ivfirt  nad)  ©dcgenljeit  auff 
tie  ©tdnbc  ju  fotmiren  feon/  foOen  audj  nad)  tetu. 
fclben/fo  »iel  tic  benennung  ter  gcbenctei;tcn  95îut« 
ter  ©otteé  unt  aller  J^ciligen  anlanget/  aile  awtcrc 
Juramenta  fie  feçnt  in  tiefer  lînfer  Derneuerteti 
Sautes. Ortnung  gcfîellet  oter  nidjt/  in  Unferm 
Srb<jÇônigreid;  99^aimb  gerid;t  unt  gelciftet  tver« 
ten. 

Bon  tem  Jurament  unt  2C«t  tes  ffimtflfé'tt^ 
twr  feiner  Confecration  Icijîen  foll. 

C'eft  -  à  -  dire , 

Du    Serment   que   le   Roi  doit  prêter  ,    avant  [on 
Sacre. 

Art.  III. 

(«Oofft  fïd)$  fânfftig  jutràgt/  ta§  au§  Unflrn 
^-^  (Srben/  cttt  ^ènig  ju  tiefem  jÇênigreid)  con- 
fecrirt  unt  geftont  tt)irt/  foll  /ïte&uatjté  ter  $r^« 
bifd^of  m  g5rag/oter  tvofern  tajumab^lcn  tiefer  Çr|. 
biiTdlbffl.  ©tul)lvacirte/  ter  25ifd;o|f  ju  OUmô|/ 
t>or  ter  Confecration  3ftme  naclfolgentcn  2(t;t 
fûrl)a(ten/  unt  <5r  tenfelbigcn  ton  iv-ort  ju  wort  auff 
taê  Jf?.  Çbangclium  itûrdlid;  icifieni  unt  nad)fpre» 
d;cn/  nâmblidi; 

2Bir  9î.  fd)U)5^ren  ©ott  tem  2tllmâd)tigcn/ 
ter  gcbcnetcntcn  SOîutter  ©otteé  /  unt  alïen  J^eili» 
gen/au|f  tiefeé  Jg>.  (Stangelium  /  ta§  tvir  âber  ter 
Satt)o(ifd)en  Religion  tejïiglic^  ^alten  I  mennig. 
lid)  tie  Jufti^  Adminiftrircn  /  unt  tie  ©tante  bon 
tenen  ton  (ticulis)  N.  N.  coufirmirten  unt  tt>o0. 
^ergebrad;ten  ^pritilegien  l)antl)aben/  aud)  ton  bem. 
^Ônigreid)  nid)té  teralieniren  /  fontern  tielmeljr 
nad)  Unferm  termêgen  taflfelbc  terme^ren  unt  er* 
tveitern/  unt  allée  taé  roaé  m  teflen  Sftug  unb  (£()• 
rcu  gereid)t/  t^un  tuollen/  a(ê  un§  ©ott  (jdffcltie 
gebenetct)te  9)tutter  ©otteé/  unt  afle  .Çeiligen. 

Son  il<trtbtage»t  unt  tvt'c  tiefclbige  follen  ge()a(. 
ten  tt)crbcn/  unt  jvoar/  taf  wofem  ftel)  jemant 
untcrfîe()entt)ûrtc/  cinigen  Santtagoter  gemeinc 
jujrammenfunfft  o()nc  teé  ^ênigé  Setvilligung 
aug  ju  fd)reibcn  oter  ju  ()atten  /  tcë  iafterê  ter 
bcleitigtcn  COîajcjîàt  fd)ultig  fet)n  foûe:tie  Con- 
tributiones  feçcn  ton  ten  ©tântcn  auf  ten 
îanttdgen  ju  begcfyrenitie  propofition  auf  ebén 
ten  Janttâgen  ton  nicmant  aie  ten  ^&niglid)en 
Commiiïarien  ju  ttjun  /  tie  vota  aber  in  ter 
orbnung  unt  ton  cincm  jeten  in  cigner  çpcrfofjn 
abjulegen  ;  im  ûbrigen  \mé  anlanget  taé  9vcd)t 
gcfc|e  unt  9îcd)te  m  mad;en  /  fold)eé  tomme 
allein  tem  jloma  ju- 
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C'eft-à-  dire, 

Des  Diètes  ou  JffemUées  des  Etats  du  Royaume  ; 
Que  nul  ne  pourra  les  convoquer  fans  le  con lente- 
ment du  Roi ,  fous  peine  de  crime  de  Leze  Majefté; 
Que  les  Subfides  y  feront  demandés  au  Nom  du 
Roi }  Que  les  Proportions  y  feront  faites  par  les 
Gommiffaires  &  non  par  d'autre*  ;  Que  les  Foix 
y  feront  données  par  un  chacun  en  propre  pi.rfonne , 
&  par  ordre ,  &  que  la  Puiffance  législative  apar- 
tient  au  Roi  feul. 

Art.  IV. 

*Y>  2(d)tem  atlein  Une  unt  tencn  9îad)fommen. 
"**  ten  fRegiercntcn  .Kênigen  unt  Çrben  juin 
£omgreid)/  tie  2lu§fc1)reib-unt  2fnfMlung  ï>cr  gc 
meinen  Santtâg/  n>ir  aud)  ter  jufammenfunfftcn 
in  tencn  fraiffen/  jufîet)et  /  untgebûret:  ©ofollin 
fciefen  Unferm  (Stb>,&ênigrcid)  25cM)aimb  nicmantt/ 
tt>a$  <213ûrtcn  /  ©tante  oter  SBcfené  Dec  oter  tic 
aud)  feon  inêgcn/  ftd)  unterfte{)en/eimgen  Santtag 
oter  gemeine  jufammcnfunfjt  in  einem  oter  mel)r 
fraiffen/  ol)ne  Unfêere  oter  Unferer  Sftad)fommcn 
«nt  (£rbcn  juin  5îonigreid)  fcorgel)enbe  gnatigfre 
t>erroifligung/au§  ju  fd)rciben/occr  in  einigcrlct)  wei» 
fe  oter  tvcg/  tvie  fold)eé  aucfc  gefd)el)cn  fonte/  anju- 
ftcllen  unt  ju  ()a(tcn  :  2Bârte  aber  foldjeé  auff  jc« 
tnanten  criwcfen  oter  bct)gcbrad)t  /  fir  l)ette  tcrfelbc 
taturd)  taé  iafltcr  ter  Skleitigtcn  ijocljften  SDîaje» 
fiât  begangen  /  unt  fein  Seib  /  Itbtnl  (jl;r/  Jfpaab 
unt  ©ut  mit  ter  tfjat  tcnvârcft. 

Art.  V. 

SSctreffent  aber  tie  Contributiones,  foabenwic 
fâr  Une  unt  tie  Sftad)fommcntc  $cmge  unt  <£r6cn 
juin  ^omgreid)  /  Un|j  taf)in  aufj  ©enaten  refol- 
virt ,  taf?  ttnr  ticfelbigen  auf  tencn  Santtàgen/  unt 
cmterft  md)t/  tangegen  genrôf)nlid)en  Reverfen, 
uon  tenen  ©tânten  bcge&ren  (affen  iwflen  /  2ttë 
Unétannid)t  jn>eiffe(t/  Unfere  getreuen  ©tante/ 
Unfere  unt  tcfj  SafferlantS  jcfceëmafcfô  torfaHcnte 
not&wentigfeiten  Sftnen  tren%r§ig  ju  gemût  jicl)en 
werten/  ttnr  aud)  nid)t  nad)fe()en  fênncn/  nod)  n>oI* 
ten  /  tafj  tie  ton  lînfj  begetjrte  contributiones , 
Une  turd)  unbitlid)C  conditiones,  fo  ctivan  gegen 
Unferm  jtênig(id;eu  ©tant/  .£od)l)eit/  unt2Bfn> 
ten  (auffen  urôd)ten  /  atë  turd)  fud)ung  newer  «pri» 
tilegien  unt  grc»)f)citcn  /  oter  tergteidjen  Unferer 
propofition  nid)t  anl)àngige  (£im»entenln>ie  etitiati 
biftycro  bcfc&ctjcn  /  eonditionirct  oter  auffgcl)alten 
nwten. 

Art.  VI. 

Unt  tietwif  aud)  auff  foldicn  gemeinen  £ant< 
Sâgcn  niemant  atè  ttnr  unt  Unfere  Sfîad)tonunen 
unt  Srbcn  pin  £ènigrcid)  /  oter  in  Unferm  2(b> 
jvcfcn/ Unfere  ^6nig(id;en  Commisfarii ,  tic  mit 
()ierpc  jctcémabjé  ttcrortncn  roerten  /  9J]ad)t  unt 
©ciualt  l)at/  tic  Propofition  in  tcé  ianté  torfa(. 
tenten  uotturfiten  unt  obliegen  ju  t^un  :  ©0  fol!  fid) 
feiner  /  xoaë  QBûrtcrt  /  ©tante  oter  SSJefcné  ter 
aud)  feim  mag/  untcrftetjen  tor  (tet)  felbften/  ol)nc 
Unfernotcr  ter  £flad)fommcnten  ^ênige  unt  GErbcn 
juin  ^Ônigrcid)  fonterbat)ren  gnetigiften  95cfcld)/ 
ctwaé/  eétreffe  an  m$  edroôlle/  tencn  ©tdnten 
ju  proponircn  unt  ju  Scratl)fc^(agung  /  SD^ûnt- 
oter  ©djrifftiid)  ffirjubrinqen. 

Unt  ta  gteid)  jcinaut  ftel)  teffcn  uuterfaugen 
ttrârtc/  fott  jetoei;  nict)t  atiein  foldjctf  feine^  \vc:$g 
attendiret  /  fonteru  aucÇ  terfelbe  terbred;er  /  ter 


fîd;  a(fo  Un^  in  Unfcr  ^ènig(id)cé  2tm6t  einjugreif.  Anno 
fen  gelûftcn  (affen/  gcftaltcn  ©ad;en  nact)  /  mit  aûcn     , 
Unanaten  unt  (Srnft  geftrafft  roerten.    J^ctte  aber  1&a7* 
jcmant  bci)  gemeinen  ïanttàgcn  ctrcaé  anjumetten/ 
taé  Une  oter  Unfern  9ladjfommen  unt  Stben  jum 
jÇomgrcid)  /  eter  aber  tem  iant  unt  te|fcn  3nn»o^ 
nern  ju  guetem  gercid;en  m5d)te/  fo  fan  cr  foldjeé/ 
unt  tarneben  fein  guet.adjtcn/  Une  aie  tem  £Re- 
gierenten  ^ênig  /  CDÎûntlid)  oter  in  ©djrifftcn  u^ 
tertt)ânigift  ju  erfennen  geben  /  tamit  ivir  tjicrauf  tie 
notturfft  gnstigft  anjuortnen  tviffen  mogen. 

Art.  VII. 

gerner  fo  fe|en  /  ortnen  unt  roolïcn  tvir  /  roann 
auf  gemeinen  Santtâgen  /  auff  eincn  oter  tem  antern 
«punct  ter  Propofition  -  umbfrag  gct)a(ten  /  unt 
ter  2Cnroefenten  aufj  tencu  ©tânten  vota  colli- 
girt  werten/  tafj  ein  jeter  bjerauff  in  feiner  Ortnung 
fein  votum  ablegen/unt  feinem  anteren  cingreiffen/ 
nod)  aud)  turd)  cinen  antern  fein  votum  ju  pro- 
ponircn mad)t  tjaben  foll  /  er  ttârc  tann  fe  ubcl  be« 
retet/tafj  ec  taflfdbige  felbften  nid)t  ttjun  fente/  auff 
roeld)en  fatl  er  ten  nâd)ften  /  fo  neben  3()m  fi|t  / 
erbitten/  unt  turd)  it)n  fein  votum  anjeigen  taffen 
mag. 

Sagcgen  aber  foO  feineé  tuegé  jugelaffcn  nod)  er« 
(aubt  fe»)n/  tag  fid)  auff  gemeinen  îanttâgen  etlid)e 
(jeimblid)  oter  offentlid)  jufammen  rottiren/  unt 
turd)  cinen  aufjj  itérer  mittel  oter  antern  etn^aé 
gjîunt'Otec  ©djrifftlid)  fcorbringen  laffen  môgcn/ 
unangefef)cn  fotd)eé  treffe  gleid»  %t)t  votum  mit 
meinung  auff  tie  befd)e()cne  propofition,  oter  fon» 
ften  an/  roaé  t$  tvotle. 

SBfirtcn  aber  cincr  oter  mcljr  ftd)  fo(d)cr  Unferer 
^ènigl.  conftitution ,  unt  terbott  ju  witer/  teffcn 
terineffciitlid)  untetftebcn  /  foll  jetod)  taifelbige 
SDÎwnt-oter  ©d)rifftltd)c  fûrbringcn  e6enmafftg  nid)t 
attendirt  nod)  anâenommen/  tvie  aud)  tarju  ticje« 
nigen  /  fo  (td)  alfo  jufammen  rottirt  (  fûrnemblid) 
aber  ter /n«ld)er  ton  ter  antern  roegen  ten  «ortrag 
getl)an  /  oter  tie  ûbergebene  ©d)rifft  geflctlt/  oter 
folct)c  tem  Concipisten  angegeben  /  neben  antern 
9làteléfûl)rcn/t)on  Unf)  oter  tencn  nad)fommenten 
^Ônigen  unt  (Jrben  juin  ^ènigreid)/  mit  aûcn  un* 
gnaten  crnftlid)  /  ja  nad)  bcfd)affen()cit  teê  terbre» 
d^ené/aud)  aie  Stebellen  unt  beleitigcre  ter  l)6d)ften 
SDîajcftdt/  an  ieib/  Çfjrunt  ©uet  gcftrafft/  unt 
b^icrinnen  nicmant/  voaê  2Bûrten/©tanteé  oter  35c 
fené  ter  aud)  fenn  mag  /  i>erfd)onet  werten. 

Art.  VIII. 

S35ir  be()altcn  aud)  Unfê  unt  Unfern  Çrben  nad). 
fommenten  ^&nigcn  auétrûcflid)  betor/  in  tiefem 
Unferm  Ç:rb«£ênigretd)  ®tfty  unt  9\cd)t  ju  ma« 
d)en  /  unt  allcé  taé  jenige  /  \mê  taé  Jus  Legis  fe- 
rendaz,  fo  Uu§  aie  tem  JV&nig  allein  juftetjct  /  mit 
ftd)  bringt. 

33on  SSeffellung  ter  jîônigl.  £antté2fcmbtcr/  tutb 
tem  £antrcd)t  ;  ter  ^ênig  roerte  fold)c  2(mbtec 
mit  tauglid)cn  unt  im  ^ènigreid)  angcfeffcnen 
çperfonen  tcrfcf)cn  ;  taé  îantrcd)t  aber  folle  tic 
£cib  unt  ieben  betreffente  Urttjcil  tor  ter  Pu- 
blication ju  tc$  itênigé  Refolution  ûber* 
fd)icfen. 

C'eft  -  à  -  dire  ^ 

De  r êtablijfetnem  des  Offices  Royaux  du  Pals ,  £5* 

de  la  Cour  de  Jnflice;  Que  le  Roi  n'y  mettra  que 

des  Perfoimes  capables  y  naturels  du  Royaume} 

mais  que  les  Sentences  de  mort  qui  s'y  rendront  nt 

SSS  3  v  feront 
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feront  point  publiées  avant  d'avoir  été  envoyées  à 
Sa  Majefié  afin  qu'elle  puiffe  prendre  là-dejfus  fa 


Art.  IX. 

SttÇtteffent  Unfer  £omglid)eé  Sant-SKedjt  /  unt 
é<D  tie  5îoniglid>e  Sant-2lcinbter  :  QQBietoot)*  ce 
fcei)  Unferm  unt  ter  £fïad)fominenten  .Komgen  gne» 
fcigiftem  belieben  unt  gefallen  je  unt  atleweg  fïeijet/ 
be»  wcm  2Bir  oter  ©ic/ Une  \»cgen  (Jrfefcung  eineé 
oter  mel)r  TCemfocï/  23cric^té  unî)  3tat&«  etl)ol)len/ 
unt  toem  QJ3ir  l)icrauff  cin  oter  taé  anter  2tmbt 
gnâbigijî  aufftragcn  unt  aneertrauen  roerten  :  3e« 
fcod)  aber/  tamit  turd)  fold)eé  Unfer  Sant.Qlcdjt 
unt  antere  Titmbmi  menniglid)  ï>te  fjeilfame  3ué« 
tiè  tcfto  beflfer  ertfccilt/  toie  aud)  fonflcn  Unfct  unt 
ttf  Santté  gemeiner  9îu&/  auflnemmen  unt  2Bol' 
fartl)  bejfer  befêrtert  w>ecl>c  :  ©0  tootlen  wit/  unt 
nad)  Une  /  Unfere  Sftac&fommen  unt  Çrben  juin 
^ÔntQteict)  /  jeteémar;të  mit  cin  jie&ung  gnugfamben 
58erid)té/  toatjin  trad)ten/  tag  ton  Ung  tifeé  Unfer 
$&niglid)e$  Santred)t  unt  antre  an.tfembtcr  mit 
tierftantigen  unt  tauglid)en  «perfot)nen/  tie  im  8& 
nigreid)  angefeffen  I  t>ccfctjcn  toerten. 

Art.  X. 

Q33ann  einer  in  Malefiz-oter  %tt\»  unt  <£()r 
antreffenben  ©ad)en  /  fîracîS  anfângl.  feine  flage 
b(\)  îtiiferw  £omglid)cn  Sanbt»«Red)t  angebrad)t 
t>ette/  unt  e$  an  tem  toàre/  tag  tem  beflagten  fein 
Seib  unt  Scben/  oter  aud)  îreu  unt  (£&t  mit  Ur« 
tf>eil  unt  Sflccfet  ab$ufpred)cn  :  ©0  foll  Unfer  ^ 
niglid)es?  £antred)t  tie  tjecfafïe  Urtfcetl  m  ter  pu- 
blication, Une  oter  tem  jeteéma&të  Stegierentem 
£&nig  /  ju  Unfer  Refolution  untert&enigfï  ùber. 
fd)icfcn  /  unt  jutor  unt  el)r  toir  Une  taruber  gneti* 
flift  entfd)licgcn/  tiefelbc  nid)t  er&ffncn/tocniger  mit 
ter  Execution  wlfïrctfen. 

<2Btc  eé  aber  in  antern  ©ad)en/toann  in  Unferm 
Satu>5Ked)t  Uttfceil  gefprodjcn/  nnt  tarwn  tie  Ré- 
vision an  Unêbegetyrt/  geljaften  toerten  fott/  toûrt 
fyierunten  im  îitul  ton  ter  Revifion  mit  me&term 
auégefuijrt. 

Son  ter  (Sebxityc  unt  @d)ulfciejïeit;  ter  3nn< 
too|)ncr  ttê  Jtomgreid)3  25ol?atmï>/  in  ©ad)en 
fo  ten  ifrieg  betteffen  ;  tag  ein  jeter  ©tant  unt 
3ntt>ot)ner  tcé  ^ènigreid)iJ  follen  fd)uttig  feçn 
tem^ênig  allweg  ju  affiftiren;  Éeinet  aber  einige 
jÇriegftvecbung  oter  COiujlerung  etc.  oljne  bctviUi» 
gung  teé  ^ênigé  vorpne^men. 

C'eft  -  à  -dire , 

Du  Devoir  £5"  Obligation  des  Sujets  du  Royaume  de 
Bohême,  dans  les  cho/es  de  la  Guerre }  [avoir 
que  chacun  des  Etats  £5?  Sujets  eft  obligé  d'y  ajus- 
ter le  Roi  de  toutes  [es  forces  ■>  13  qu'il  n'ejl  permis 
à  perfonne  de  faire  des  Levées  de  Groupes,  ou  de 
les  ajfembler. 

Art.  XL 

025  ft>ot)(  n>it  Une  aOejeit  t>ieune()r  ten  f»ei)(fa. 
^  men  fricten  betieben  ïaffen/  nue  notfe/  aie  tag 
\m  unnêttige  ^rieg  anjufangen  bege^rt  ()etten/  unt 
teri»egcn  tie  (Stànt  unt  3ntoo()nere  tiefeé  Unferé 
Scb'^ônigreicï)^  funfftig  /  fo  tie(  immer  moglict)  / 
gnâtigift  gerne  t>erfcl)oncn  tootïen  t  3tbt>$  aber/  ta 
tê  (ic&  lutrôge  /  tag  einer  oter  mef)r  aufler»oter  in» 
nerl)alb  Santé  fîcft  gegen  Ung  oter  Unfern  Snac^fom» 
men  unt  <£rben  juin  ^ênigreiçt/  l)eimb-oter  offent» 


(id&  auffwetffen/  mit  geiDaffncter  ^ant  unttrfcêen/  Anno 
oter  etniaé  macfeiniren/  eter  aber  îvir/oter  eruieltte  , 
Stac&fommenbe  ^ênige  unt  Çrben  fonjîen  mit  b&fer  l  b  27* 
Correfpondenz ,  ^rieg/  Uiuut)e  unt  23el)tcn  an* 
gcfocfcten  wfirten  :  ©0  foU  nie  atlein  cin  jeter  Un. 
fer  iantfag  unt  Untcrtljau/  treldjer  terglcicl)en 
Q3racticf  in  (5rfa()r«ng  gebracfct  oter  l)ierumb  nnlfen 
fd&afft  Ijette/  ticfelbige  Une  oter  cbgetac^ten  Unfern 
SftacDfommen  unt  <5tben/  bet)  fcenneitung  ter  ftraff 
ter  beleitigten  QHajefrôtt  I  gctreulict)  crèffnen  /  ©on' 
tem  tê  feint  aud)  aile  ©tànbe  unt  3nmi)0|)nere 
tiefeé  Unferê  $rb>^5nigreic^î>  fâmbtlicl)  unt  cin  je« 
ter  iufonterijeit  fctjultig  unt  tctbunteu/  Une  unt 
tencn  nacf;rommenten  .fôènigen  unt  Çrben  /  aie 
3()tcm  reefeten  natârlic^cn  (Srbtjerren  in  aliweg  ju 
affiftiren/  uut  aHe  nrôgliclje  ^ulffju  leifîcn/  auci)/ 
nadt)tem  jte  auff  Unfern  oter  3l)ren  gnetigiften  be» 
fe()(  tegt)a(bcn  auffgcfortert  unt  ermal)nt  worten  / 
bei)  Serlufi  icib/  Çjt  unt  ®\ttêl  auci)  tetineitung 
ter  ©traff  ter  beleitigten  l)êci)|ïen  SDîajeftdt  /  ju 
pariren  unt  auff  ju  fcpn/  unt  auff  tie  3')ncn  ernân» 
te  îeit  unt  oerter/enttveter  felbftcn  ftd)  gel)orfambfi 
einjufteûen  /  oter  ja  /  tvofern  einer  oter  mel)c 
aug  rccf)ten  Sl)et)afften  /  Sperfên(icl)  nit  erfcfccincn 
t ênten  /  tauglict)e  epetfo^nen  mit  %tytt  mad)t  un« 
fel)lbar(ic^  ju  fcï;icîen. 

Art.  XII. 

<$ê  fo(  niemant  einige  ^riegé«2Berbung/9)îu. 
(îerung  /  oter  anter  tergteict)en  3"fammen  Sergât« 
terung  /  unter  xoaê  prstext  eé  aurt)  gefcl)e()cn  mag/ 
()eimblicl)  oter  offentlid)  tornemmen  /  oter  aber  einig 
gemufiert  oter  ungemufterteê  ^cie.qg"to(ct  im  £anb 
turd)'Oter  cinfôfjren  /  eé  fci)  tenn  %ï>m  folcl)eë  ton 
Untf  oter  einem  Sdad&fommenten  ^5nig  unt  Çrrben 
}um  ^nigreic^/  gnetigift  anbefoi)(en/oter  betvidigt 
tootten  /  unt  $r  taruber  ein  «patent  oter  ©djein 
t>on  Une  auf  jutoeifen  fcette.  SBârte  ftcf)  aber  je» 
mont/  er  feu  g(eicl)  Unfer  Unbertj)an  oter  ein  2(ug« 
Wnter  /  ()tcr  tviter  in  einem  oter  tem  antern/  m$ 
obgemeltt  /  »erme(ïënt(ic&  tergreiffen  :  ©0  fofle  ge» 
gen3()in/  unangefeb.cn  \wê  SBfirten/  ©tante  oter 
SBefcnô  ter  aud)  fepn  mag/  aie  gegen  einem  jerfîê' 
rer  teê  gemeincn  $rieten$/ wrfatjren/  untcfrton 
Une/  gefîalten  ©ad;en  narf)/  an  ieib/  €l)r  unt 
@uct  ge(ira|ft  werten. 

Son  TOerburt&itnficrtuntConlpirationen,  tag 
taé  SHecl)t  3erbuntnujfcn  au(fjutid)ten  aflcin 
tem  iîènig  gebufjre  ;  tourte  nun  jemant  turd) 
confpirirung  oter  Çiniajfung  in  einige  antere 
S3untnug  tagegen  (jantetn/  fo  folle  er  ter  beleitig» 
ten  SDÎajeftat  fctjultig  fe»;n. 

C'eft- à-dire, 

Des  Confédérations  >  fcf  Confpirations.  Qtte  le  Droit 
des  Alliances  aparliem  au  Roi  [eut  ;  Et  que  fi 
quelqu'un  s'engage  par  confpiratim  en  des  Traitez 
contre  /on  fervice  >  il  efi  Criminel  de  Léze  Ma- 
jefié. 

Art.  XIII. 

•TsGtmnad)  Fcedera  unt  Serbfintnuflèn  ein  p  ge« 
^  tyen  oter  auffprid)ten/  ju  waê  Sut  unt  gegen 
toel)ine|ïe  aud)  angefe^en  fei)n  mècfttcn/  nieinanté 
anterm  in  tiefem  ^ênigreid)/  aie  tem  $&nig  ge» 
buf)rct  /  ju  tem  aud)  ter  2fuggang  unt  tie  gemeine 
erfal)renl)eit  nunmel)r  gnuegfamb  jucrtennen  gegeben/ 
toa^  fur  »ertctblid)en  3ainmer  unt  Unb^eil  tie  witer 
Une/  aie  ten  ortcntl»d)en  ^ênigunt  (Jrb'J^crren 
torgangene  Confpirationes  unt  Serbuntnuffcn  in 

tiefem 


DU     DROIT     DES     GENS. 


ni 


Anno  &kf«m  Unfcrm  (ïrb^êniarcicfc  unb  fcnfren  aflcnt. 
^         (jalbcn  angcridwt  ;  <5o  tvcllcn  h>ir  tôt  2{uffrid?t« 

1627.  0f,cc  cinipiUtgung  ciller  unt  jetet  SerbunCnuflcn  / 
3ufammcn'tetfnûpffungcn  unô  Conipirationcn  / 
mit  rocmc  innet'Ober  auficrrjalb  bicfcs  5\&nigrcid)è 
fie  aucfc  gcfd;el;cn  mMjtcn/  fjiemit  mcnniglid}  nod> 
matjle  gan§  ernftlid;  geroarnet  f>abcn.  QBurfce  abet 
itré  funfftig  auff  jemant»  /  roaé  étante/  SBûtbcn 
ober  £Befen£  ter  aud?  fenn  inag  /  erfunten  I  fca§  (5c 
mit  cincm  oter  tr.ctjr  innepober  auffcrÇalb  tiefrê  M' 
nigreidjé  /  wiber  Une/  ober  eincn  nadjf'ommcnbcn 
^ônig  unî)  Çrtben  junt  ^ênigreid?  /  fjeimblid)  eber 
offcntticl)  conipirirt/  ober  aud)/  baf)  (5t  ftd)  fonjîen 
in  cinige  anbete  Scrbûntnufj  ober  Fœdas  ,  aug 
ttnié  urfadjcn  /  ober  unter  tvclcrjem  *£d;etn  uni)  prse- 
text  ce  aud)  gefd;er;e/  orjne  Unfcrcn  roillcn  cinlic|Te: 
@o  fou*  gegen  ibjn  /  até  bcmjcnigcn  /  nxldjer  fcag 
iafîcr  Dec  23elcibigten  JpoWten  2Jtajc|tât  begangen/ 
mit  unnad)lâf|lger  ftraff  an  £eib/£cbcn/(£t)r/.Çaab/ 
unî  ©uct/  aller  ©djâtffnad;  berfatjren  roerben. 

Son  yafycmàxdrten/  ©djlofiem  unb  TOefïmi* 
gctt/  aud)  SCufftidjt'Unb  ©teigetung  te»  3°'» 
uni)  Sïïtauten  /fcafj  Daé  9\ed;t  terglcic^cn  ju  fegen  ; 
ju  bauen/  aufjuridjten  unb  m  ftcigctn  aUcin  5cm 
.Ronig  gcbûfjrc. 

C'eft-à-dire, 

Des  Foires  &  Marchés  ;  des  Châteaux  13  des  For- 
terejes-,  de  TErti~lion  (3  Augmentation  des  Péa- 
ges -,  &  que  tous  ces  Droits  appartiennent  au  Roi 
feul. 

Arc.  XIV. 

'V>2Cd}bctn  in  tifem  .K&nigrcid)/  ber  .ftomglidxu 
"*v  SÏÏÎajcfïât  allejeit  refèrvirtgeroefcn/  unbbero 
atlein  jugeftanben/roie  nodj/fo  ttJO(2Bod)cn-a(é  3a(>r« 
màrcrtc  I  tvo/  roann/  unb  rcie  ©ici  (te  beren  ttoUcn/ 
juorcncn  uni»  jufegen  /  @o  f)at  berottegen  niemanbé 
93îac$t  /  oljnc  Unfcre  ober  ter  £ftad)t'ommenbcn  Oîe- 
gierenben  £ênig  unt>  Çrben  juin  jlênigrcid)  gncti« 
gifte  ©eroitligung  /  cinigen  ^abj.obct  QBodjem 
35iarcft  jergcns'roo  anju|tc(Jcn  :  begglcidjen  ift  aud) 
nicmanben  erfaubt/  in  tic  (cm  Çrb<.Kônigrcid;  cige 
ntè  furnef)men$  cinc  neroc  ©tabt/©d;lofj  ober  Scé* 
tung  ju  bauen  unb  mit  CDtaucrn  ju  betefligen/  cbet 
cin  altc  ©tabt/  ©d;(og  obec  Scjïung  cinmrcifjcn  /  ce 
wârc  banu  3()m  foidjeé  ton  Une  obet  benen  îfl&fy 
tomincuben  iKcgicrcnbcn  ^onigen  unb  £rben  jum 
^Ônigrcid;  /  gnebigift  bcitiîligct. 

Q33cld)c  £Dîainung  unb  25cfdaffcnf)cit  tê  aud; 
mit  beuen  3^cn  unb  93  ui  ut  en  bat/  la$  ncmbUdjm 
niemanben  in  biefem  ^ênigteid)  /  n>aé  3Bûrbcn/ 
Stanbé  ober  QBcfcné  bec  aud)  fei)n  mag/jugc(aflren/ 
ifi/  einigen  goll  obet  Qîîaut  m  ®a|fcc  ober  ianl/ 
ce  gcfd;cl)e  glcid)  untermSfla^mcn  eincé  2Tufffc^lags/ 
gatjrjtmté/  §a^rgc(bté/  SBcggtlbs"/  25ructcngelbé/ 
â^atcfgclbé/  ober  ttie  fold)cr  3<>û  fonfïcn  genannt 
îvctbcn  tan  /  cigencé  ©cttalté/  obnc  Unfere  obec  beé 
Sfiadjr'ommcnbcn  9\cgietenbcn  ^énigêConfens  unb 
j^êniglid)c  SScguaDung  ton  newen  au(fjurid)tcn  / 
cbec  einigen  altcn  3"^  jucrjlcigcnu 

3mmaflcn  Q25ic  Uni  bann  in  frafft  beflen  /  nit 
aflein  gegen  benjenigen  /  ton  benen  ctrca$  berglcid)cn/ 
ttie  obtcrmcliit  cntrocbcc  mit  Çtbamvung  ncnicc/ 
obet  2tbcci|Tuug  aftec  35e(lungcn  /  obec  aud}  2tujT« 
rid)tung  newee  3^^  u»b  SDÎautcn/ju  abbeud;  unb 
teracOtung  Unfetcc  ^ôniglid;en  Jjod^cit  unD  Ré- 
galien totgenommen  ivocten  I  Unfcc  (Jtnfîlic()c-j 
Çinfefjcn  totbetjaltcn  Ijabeu  ;  fonbern  aucfc  binful)co 
ttieber  bic  /  nxld)c  ftel)  bigfallg  /  folcfecc  (Saçung 
iucntgegen  /  Une  in  Unfcc  ^niglid;  9\cd>t  unnb 


Régalien  CEingtiff  ju  tbun  gelufren  (am-n  mrcfcten/  Anno 
glcicçct  iteife  mit  unaufMciklicfitc  €rca(f  tetfab,rcn      "  * 
njecten  jett.  i6xj> 

SBfe*e  abet  jemanb  ton  Une  etet  Unfctn  Sac- 
ceflorn  am  ^ànigteid}  /  cinen  neroen  3o(J  une 
93îaut  obet  Çtbcbung  bes  3iltcn  /  burd)  ungcgtânbtc 
Narrara,  obet  mit  ter fd;ivigencf  2Bartjcit  au§brin« 
gen/  @o  ifî  berne/  ober  tenen/  fo  biefe  îScgnatung 
itë  30U5  ju  <£d;aben  gcreid;t  /  untern)ct;tt  /  fî$ 
ton  Ung  oter  bem  jcbesmajjtë  rcgicrcntcm  itonig 
unb  <5tben  jum  ^onigreict)  I  bec  Un|crer  25ôb,aiin« 
bif^en  ^off^anêUrn  /  itietct  tenfclben  gcbû^riid; 
mbcrd)itcren  '  unb  umb  tfbldjaflfung  foldjcn  nimî! 
oDcr  crt)ott)tcn  altcn  jotlé  untcrt|)enigi(t  anjufudicn. 

TDom  <??eiftl{ct>ctt  SMnt»t;  bag  bieftr  (sinfûb.ro 
folle  cin  ©tanb  tcé  sKeid)»  unb  jttar  ber  etfle 
unb  futnemfîe  untec  arttetn  «gtâiiDcn  fcçn  folle/ 
lûd)  bafj  nue  bic  fo  cme  3n|ul  obec  ïôifàefê* 
^ut  mttagen  bercd)tiget/auf Ken  ianb'tâgen  crfdjei' 
nen/  ben  ©eijtl.  ©tanb  repr^efeorireii  unb  $ty 
re  lelîïon  unb  vota  baben  /  ter  ^rçbifdjoff  ju 
eprag  Primis  Regni  gcnannbt  :  tcnifclbci;  bie 
^becfîe/nad)  3f)mc/  bic  ncd;|îc  ©telle  tem  ûbri- 
fîcn  Priori  beé  93îaltf)c|cc.£irbené  im  j\onigrcidj/ 
jvo  fonft  fein  SifcÇoft  torljanbcn  /  gcbùrcn  folle. 

C'eft  -  à  -  dire , 

De  F Ordre  Ecdefiajlique  ;  Que  désormais  il  doit 
être  tenu  pur  Etat  du  Royaume,  &  même  pour 
le  Premier  de  tous  en  rang  &  féance;  §)ue  cepen- 
dant le  Droit  d'intervenir  aux  Jjfemblèes  Géné- 
rales du  Royaume,  n'apartiendra  qu'aux  Prélats 
portant  Mitre  ou  tiare ,  (3  qu'Us  y  repéfenteront 
le  Corps  entier  Eccleftaftique  %  Que  T Archevêque 
de  Prague  doit  être  nommé  Primat  du  Royaume; 
Que  la  première  place  lui  apartitnt,  y  la  féconde 
au  Grand  Prieur  de  TOrdre  des  Chevaliers  de 
Malte  1  au  Royaume  de  Bohême,  à  moins  qu'un 
autre  Evéque  s'y  trouve. 

Art  XXIV. 

023  ttol  cin  (ange  jcit  (jero  /  feiber  UÇ  etlidje 
Uncatljolifcvc  Jctjrcn  unb  SDÎeinungcu  in  biefem 
Unferm  Çrb'^&nigretd)  aufffommcn/bie  Q)ta(atcn 
nit  mcb,r  unter  bic  <5tànbc  bcjfelbigen  gcjcfclt  tw« 
ben  :  3ebod;  bietteil  eé  roiglid;  unb  unlaugbar/  ta$ 
ter  çprâlaten  <  ©tanb  ju  jeiten  Unfere  Sorfab.rcné 
wenlanb  ^ai;fer  Sarlé  tcê  3iertcn  /  unb  ncd;  tict 
lange  3al)c  jutor  in  biefem  ^ênigreid)  gcitefcn/ 
liud)  bie  sprâlaten  mit  unb  neben  anbcrsi  (Stânben 
coatribaircn  mûflTcn  .-  @o  fcçcn  /  otbneu  unb  rooUcn 
QBir/  bag  ()infu()ro  ber  (5r$bifd;off  m  q>rag/  mit 
unb  jufambt  benen  fprcllatcn  unb  ber  gançcn  (Jleri* 
fep  biefeé  Unfere  (Srb'^onigreietg  /  nic^t  aUcin  fur 
cin  ©tanb  bcjfelbigen  /  ju  citigen  jeiten  geb^altcn 
roerben  /  fonbern  aud)  fold)er  ©ciftlidicr  ©tanb/ 
ttie  ben  anbern  ttolbefrcltcn  Çb.rijîlidjen  Oîcguncn* 
tern  gcbràudjlic^  /  ber  crfîc  unb  fûrnemb(tc  unter 
anbern  ©tânben  fenn  foll/  bod;  alfo  unb  bergc|îalt/ 
bag  atlein  ber  (£rj}bifdioff/unb  bic  jeuige  ©cifîlicfec/ 
ivcld)  cin  3"f"'  "ber  Sifcfeoffsljut  ju  tragen  burd; 
Privilegien/  ober  altcé  J^ertommen  bered)tigct/unb 
barneben  in  Unfcrer  ianb-îafcl  eingefd)ribcn  ©utter 
befteen  /  immaffen  bann  fonft  nicmanb  /  fo  im  ïanD 
nid)t  angefc|fcn/  ju  benen  ianbtAgcn  jugcla|fen  U'cr» 
ben  foll  )  ju  gebacfetcn  iaubtàgcn  beruffen  ober  bc» 
fdjribcn  /  unb  ben  foldieu  3ulail,n,cnt"|1lTtf«  ben 
gan^cn  ©ci(llidjcn  ©tanb  unb  bie  fàmbtlidic  (Sic 
rtfci;  reprsdentircn/  ?llfb  biefc  ^nfulittc  ©eifllid;c 
fairibtlidie  ^in  benen  ianttagcn  /  ton  autern  gemet' 
nen  ianb  •  ©adjen  nit  rocuiger  bann  gcbadjter  (£rç« 

SBiftMf 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


Anno  25ifc&off  benen  J^ctêogtn  unb  gûrflcn  «otgeljen  unb 
,        3(;re  Seflion  unt>  ©timmen  fo  wol  Dot  bemfelben 

1  °  27-  al|  benen  J&erten  t)aben  /  bet  Çrgbifcfcoff  abet  Pri- 
mas Rcgni  gênent  wetben/unb  bemfelben  Die  £>btt« 
(le/  na#  3fone  o6er/  ta  fonftcn  fcin  95ifd)off  »of 
ï)ant>en/  lue  nâdjfïe  ©Cette  t>em  Obtiftta  Priori  be$ 
9tittcrlid)cn  SDÏaltâfec  £>cbené  im  ^onigreid)  29S< 
Ijaimb  bot  allen  anbccn  sptàlaten  gcbuten  fofl. 

X>0rt  *Ceteuflcrrmg  bet  (BcifWdycn  ©nttet; 
bafj  fold;e  bon  nicmanb  ot;ne  beé  .KonigS  23e* 
roilJigung  gefcMcn  ;  aud)  îeine  ©tifftungen  bon 
ten  Uncatt)oHfd;en  unter  bem  borroartb  be$  Juris 
Patronatus  ttiebet  jwtucl  wnb  an  (id;  gejogen 
tvetben  11103011. 

C'eft-à-dire, 

De  l'Aliénation  des  Biens  Ecclefiaftiques.  Que  rien 
de  femblable  ne  peut  être  fait  fans  le  confentement 
du  Roi;  &?  que  les  Fondations  faites  ne  pourront 
être  révoquées  par  les  Non  -  Catholiques  fous  pré- 
texte de  Droit  de  Patronat,  au  autrement. 

Art.  XXV. 

^QFin  Prselat  nad)  Couvent ,  ntd)  einige 
*v  ©eifllidje  Spetfon  obet  Sotftcljct  ©eifllidjcc 
©ûtter  /  tonnen  m>d>  mêgen  ettt>aê  bon  2ftten  '»«• 
genben  ©cifllidjen  ©âttern  unb  ©tifftungen/  dt'in* 
tommml  unb  ^nttabcn/  ct)ne  Unfevc  unb  Unfetet 
<Sr&en  £§uigcn  in  25o()aimbJ  afê  Obtitfen  Sogt/ 
unï>  <g>dy<i§'$mmê  25ewiUigung/  t>etfe^en  /  bet» 
îauffen/  »erfd;enrten/  obet  in  anbere  roegen  betalie- 
niren  /  unb  betaufetn  t  SBâtbe  abet  jemanb  berne 
entgegen  ein  iiegenbeS  ©ciflfid)  gut  /  ©tifftung  / 
SKcnt  obet  Çinfommen  butcb,  betgtcidjen  Contra® 
«bec  Jfpantluug/  voiegcmett/  an  fïd)  bringen  t  <BoU 
nidjt  attettt  follet  Contraâ  an  tfd)  felbpen  nid}* 
tig/  îînîtâffttg/  unt)  «on  îînttrâtbcn  fcnn/  unb  bas 
gut  unbetfjinbert  beffetbigcn/feinet  ©cifHicfcen  ©tif« 
tnng/  bal)in  es  gefyotig  gerocfcn/  fambt  alien  ©d)â« 
ben  /  Uncoflen  unb  auffgetjobene  Sîufcungen  /  beg» 
gteidjen  benen/  fo  auffgci)oben  (jettcn  toetbcn  m&gcn/ 
reftitairc ,  nnberumb  abgettetten  unb  eingeantttott. 
tet  roetben  :  ©onbetn  aud)  ba  in  fold&cn  Contra® 
einpretium  obec  fauffgelb  bebingt  wotben  /  baffe(< 
be  Unfetet  jtoniglictjcn  Çammet  unnad)tàglid)  ()eim< 
faQen  /  in  anbern  fallen  abet  bie  ©ttaff  gegen  bein 
îauffer.  pro  arbitrio  bem  ^ônig  toïbefyalten  fet;n. 

Art.  XXVI. 

©(eidjjéi'  ©eflafo  unb  atïecniaflfen  /  n>ie  in  nadt)fi* 

t>orgcÇ)enben  gefaê  gcotbnet  /  foll  eé  auc^  mit  ben« 
jenigcn  ^ird;en  unb  (Sfêjlctn  gefcalten  ujetben/  bat. 
auff  einet  obct  mel)t  aug  beneri  ©tanben  unb  3to' 
root)necn  biefe^  ^6nigi-citl;é/  utnb  t>a$  biefetbige  «on 
3()ren  3orfaf>ren  geftifftct  /  funbitt  ober  botitt  tvot« 
beu/  t>M  Jus  Patronatus  (jaben.  S)ann  obioot  bie 
îîncatt)0(ifJd&en  Patroni  aug  fotcfeem  Jure  Patro- 
natus eine  jeit  t)cto  bctecfctiger  feçn  ttoQen  /  bie  bon 
3^renbor-(Sltern  gemaclte  ©tifftungen  ttsiebet  ju 
ftcD  ju  jie()en/  obet  in  anbere  ivege  ju  vetalieniren: 
©o  ijl  ce  bocl)  offenbat  unb  am  tag/  weilbiefclbe 
torfa^ren/ bon  Jveicten  eine  Ritd)  obet  <£fo|îer  fun» 
tirt  obct  botirt  /  ftcJ)  beé  barju  l)etgegebenen  ©uté 
cnteâfert  /  unb  ai  fo  baë  etgentt)umb  bejfctben  /  nad) 
bct  Fundation  obec  Dotation ,  nicl;t  inel)t  i^nen 
unb  i()rcn  Çtben  unb  Sfîacfetommcn  /  fonbern  $u 
focbcrifl  ttnfenn  J^etrn  Cbrifto 7  unb  ban  bcrjenigen 
^irctien  obet  jtioftec  unb  Çcben/an  \.vtld)t  tê  twd) 
eine  Donation,  ktficntviOen/  obct  in  anbere  roc' 
ge  benwnbet  wotben  /  iufîel)et  unb  gc&otet  /  baf) 


bemnac^  wie  /  bie  (Jtben  unb  9îactfommcn  /  mit  Anno 
foic&et  ©tifftung  aie  einem  fremben  gut  nic^w  f. 
(aujjëtujaé  bie  ©eifi(id;e  «Xec^t  bmenPatronis  IÔ27- 
jutoffen)  iufcl;affcnl)aben/  unb  t>a§  betotuegen  mit 
i()tein  Confens  biefclbige  ^irO;obec  Çloflcr  /  obec 
ein  bacju  ge&Stigeé  gut/  nitfet  alienirt,  noci)  m- 
euffert  roecben  mêgei  ©onbern2Bic/  unb  bie  nac& 
Une  jebeémai)(é  SKegietenbe  ^ônige  aie  bet  ,&ircï)en 
©otteé  in  biefen  îînfetm  (5c6  •  ^dntgteict)  Obère 
Advocaten/  ©c|)uè'unb  ©c^irm'JÇetcn/  Un$ 
biefec  ©eiftUcfeen  ©ûttec  /  bamit  fie  butcf)  bie  bec» 
eu|]etung  nicfct  juanbeingebcauct)  beciwnbet  tvecben/ 
bann  bacju  fie  bon  benen  Fundatoren  geflifftet  unb 
t)ergeben  toorben  /  biûig  anjune()men  l)aben  /  unb 
batumb  feine  bcreujferung  follet  unb  bergieic^cn 
©ûttet  /  bie  ol)ne  îînfern  gnebigiflen  Confens  ge» 
td)id)t  I  tbie  oben  betmelbct/  bcrflatten  nod;  ju(a(fen 
fônnen. 

Vtm  «nbent  &tant>  beé  ^Snigteicï^  25ô^ 
fyaimbs/  nâïnblictien  bom  îszttnï&tanbti 
untec  iDclcfeen  Ut  J^etlogen  unb  Sôtfîen  mitbe* 
gtiffen  ibecben. 


C'eft-à-dire, 

Du  Second  Ordre  des  Etats  de  Bohême  ;  /avoir 
celui  des  Seigneurs ,  dans  lequel  /ont  compris  les 
Ducs  y  les  Princes. 

Art.  XXVII. 

Çftî  3e  2Bit  «un  gnàbigifl  rooflen/  bag  bet  ©eifi« 
w  Wd)t  ©tanb  in  biefem  îînfetm  €rb-^ônig« 
reicè  ^infftN  bet  Stfle  ©tanb/auf  mai  «nb  weif/ 
tbieobbrtûw/  fet)n  foll:  Wfofoûbec  J5ertn»@tanb 
bet  2Caber  ©tant  /  unb  batinnen  auc^  Ut  J^etgO' 
gen  unb  gûijîen  ta  gebac^ten  Iînfetm  Stb'^0nig« 
teic^  bcgtitfen  fet;n/  unb  teinen  fonbetbai)ten  ©tanb 
madytn. 

Von  benen  ^eïQOger»/  ^fitjîen/  $><><*>  *urib 
W<?ygebol3trtert  /  unb  benen/  fo  SBitinben 
aiten  Jbexm*&tant>  m  ^5nigteid&é  35^ 
t)aimb  abfonbettM)  cr^oben.  3on  beten  SefTion. 

C'eft-à-dire, 

Des  Ducs ,  des  Princes ,  &  Gens  de  qualité  ;  com- 
me auffi  de  ceux  qui  ont  été  élevés  à  l'ancien  Or- 
dre des  Seigneurs  du  Royaume  de  Bohême.  De 
leur  Rang  &  Séance. 

Art.  XXVIII. 

<7N3e  -Çergogen  fotfen  bot  benen  Jûtflen  3() n> 
^  Seflion  (jaben  /  unb  bem  2((tet  nact  fi&cn/ 
nad)  3()nen  bie  gûrflen  /  gteidjet  maffen  bem  Tii» 
tet  nad>.  S>a  aucô  ein  J{?er(|og  obct  gûtfl  ein  $$>' 
nigUd>eé  Canb'OfHcium  ^ctte/  foû  et  nit  untet  bc« 
nen  îanb'Officiren  /  fonbetn  bet;  benen  J^etgogen 
unb  gâtjïcn/  bet£)tbitungnad;/tviegemelbt/f^en/ 
bie  vota  abet  nad}  bet  Sanb'Ofrïciret  2Iembtet 
colligitt  tbetben. 

Art.  XXIX. 

Unt)  bemnad)  SBir  aué  fonbetba^ten  il8nig(id)cn 
©naben/îînfetn  gei)aimbb«n  Sî^âten/  Cammetern/ 
ic.  ©taff  Maximilian  ju  ^tautmaneboff  /  îc. 
(&t<\fi  2Bii()e(mb  ©laroata  /  :c.  »vic  aucft  2lbam 
J^ettn  bon  SBBalbftein  /  :c;  unb  ^aroglawen  Sot* 
iuà  ©taben  bon  €Dîattinig  /  te.  uid)t  allein  bie 
prédicat ,  Jj?od>unb  QBob.lgeborn  /  fonbetn  auc^ 
^ctnadjbenante  pr^eminentien  unb  Dignitâtcn 
gegebtn  /  tafj  (te  Ut  Seflion  unb  ©telle  alfotoilb 

unb 


DU    DROIT    DES    GENS. 


unb  nccîjfî  nad)  benen  2Beltlid)en  gûrflcn/  cor  <xi> 
len  anbern  biefe  gnab  nit  tjabenben  ©raben  unb 
•Çcrrn/ob  bicfelbeglcid)  bornembfîe  ,ftontglic!r)e  £aub« 
2tcinbtcr  auff  fïd)  tytttnl  ober  nit/  jeter  Drtljen  fo 
rool  in  Sanbtàgen/  atlerleo  9icd)ten  unb  Statbcn/ 
aie  aud)  fonften  bel)  anbern  3ufammenl'unfftcn  in 
Unferm  (Jrb'jîomgrcid)  Sêrjaimb  /  unb  befien  io- 
corporirten  Sànbcrn  /  ofjne  einige  ber  anbern  nad)« 
folgenbcn  <£inrcbt  unb  2Bicbetung  allejcit  frei?  gc* 
brauckn  f&nncn  /  auglcid)  aud)  iefc  unb  (yinfûte  allé- 
jeit  3l;cc  Primogeniti ,  ober  fonft  Çrltifte  ©ôt)ne/ 
wnb  nad)  benfclben  abernmabjé  beren  SUific  ©ol)ne/ 
aud)  alfo  fût  unt>  fur  allejeit  3()re  Çltific  9tad)tom. 
men  £D?âuiilid)en  ®efd)lcd)té  in  infinitum,  alfo 
balb  roann  (le  taé  3n)angtg|ie  3al)r  crreid)t/3!)" 
Seiïîon  unb  ©tette /aller  Ortfyen  /  nad)  benen  £>bri« 
ften  £anb  <  Offtcieren  (barunter  aud)  ber  Appella- 
tion ,  unb  23o{)aimbifd)er  Sammcr  •  Prsefident 
berftanben  )  ce  tbârc  ban  /  bafj  bie  Primogeniti , 
ober  fonfl  Çltifîe  ©êtjne  unb  9îad)fommcn  mit  ci. 
nera  l)of)crn  Jgoff.ober  £anb.2Ïmbt  betfet)en  /  f)aben 
unb  genieffen  follcn  :  2f  Ifo  follcn  obbenanbte  ©rafen 
unb  Jp)er:n<  ©tanbtë  <Perfof)nen  bei)  fold)en  ton  une 
2$nen  ertl)atltcn  Praseminentien  ton  menniglid) 
ungcl)inbett  betbleiben  /  unb  3f)ncn  barinnen  tein 
Çintrag  gefcfcehjn'  bielivenigcr  fold)e  ©nab  ju  aint» 
jiger  confequenz  gejogen  tberben. 

2Bir  fyabm  aud)  ben  ©raben  2Bilf)elmb  ©latwatê 
aufj  betbeglid)en  Urfad)en/fonberlid)  aber/weiln  Un» 
fer  geîiebter  Jper:  Setter  unb  Sattcr  £av;fcr  Mat- 
thias ,  Sobfceligfïcr  ©ebad)tnué  /  %tym  beg  nun« 
tnef)r  SDtdnnlid)  abgcfîorbenen  Ul)ralten  ©cfd)led)té 
fcerer  ton  Sdeu^auf  SBappcn  unb  jtleinot  mit  bem 
feinigen  unirt/ûber  borige  nod)  ferner  biefc  befonbere 
©nab  getl)an/  unb  bahjn  befret;et/  bafj  f)infût>ro  Ctr 
©latvata  /  ftd)  ©raffen  unb  9iegierer  beé  J^aufeé 
9tcûf)auê  bon  Çbjum  unb  $ofd)umberg  nennen  unb 
fd)reiben/  fold)eS  prédicat  aud)  nad)  feinem  2tbfîer« 
ten  /  jebcrjcit  bem  Primogenito  ,  ober  Êrltifîem 
©of)n/  unb  nad)  bemfelben  abermatjté  feinem  Slti- 
ften  ©ofm/  aud)  alfo  fût  unb  fur  aaejeit  feincn  Çl. 
tifîen  9tad)?omimn  9ndnnlid)ên  ©efd;ted)té  biefer 
linien  fo  lang  einer  aué  berfelben  im  ïeben  bor|)an« 
fcen  fe»;n  tbûrb  /  aug  aflen  Ùnfern  Sanê(ei)en  /  unb 
fonfl  «on  menniglid)  gefdjriben  unb  gegebm  tberben  / 
fîc  ftd)  beflen  aud)  ru^ig  gebraud)en  mogen.    Sar. 
neben  aud)  tjaben  u>ir  obgebad)tem  ©rabeu  2Bil. 
fcelmb  bon  ©latuata  obbemelbte  ©enab  unb  §ret). 
çeiten  nod)  ferner  ba^in  extendirt,  crfclart/  unb 
erleuttertl  unï>  3()in  unb  feinem  @efd)ied)t  ju  fon< 
fcern  <Sl)rcn  /  (jumaln  weiln  obgctad)te  fie  ttê  ©ra« 
ben  ©&l)ne  nad)  3!)rer  SOîuttct  /  bon  berjenigen  lini 
defcendiren,lbeld)e  bie  (efcte  bes  anfel)cnlid)«n  ©e« 
fd)led)ts  beren  bon  Sfïcu&aué  unb  Stogenberg  nod) 
im  Scbcn  ubrig  i(i/unbbor  biefem  ieërermelbte  J^erm 
bon  Qîogenbcrg  /  unb  nad)  3t)ncn  3b,re  Primoge- 
niti ,  fold)cê  prsedicat  unb  ièfïion ,  in  Unferm  (£rb« 
^ènigreid)  25è^aimb  gc^abt;  nod)  weiter  biefe  ©e- 
nab  gctb.an/bafj  nad)  feinem  beé  ©tabené  ieitlid)em 
2lblcbcn  /  fetn  Primo  .enitus  ober  (Jltifïer  feincr 
lini  (neben  bem  l  bafl  Çr  fid)  ©taf  unb  «Hcgiercr 
teS.JÇaujjed  Sfleu^aug  nennen  unb  fd)reiben  barff) 
3t)me  in  ber  feflion  unb,@teU  fuccedireu,  unb 
alfo  nâd)|t  nad)  benen  2Beltlid)en  #ûrfïen/  «or  a(< 
ïen  anbern  biefe  ©enab  nid)t  l)abenben  ©raben  unb 
J3c«n/ob  biefelbe  gleid)  botnembfte^5niglid)e  Sanb< 
2(eintcr  auf  fid)  Ijetten/  in  Unferm  $rb .  ^ênigreid) 
S5êb,aimb/unb  bcffclben  incorporirten  îdnbern/  bie 
leflion  unb  ©telle  ju  aUen  jciten  ol)ne  einige  Ex- 
ception foll  Ijaben  unb  beljalten. 

Art.  XXX. 


QBir  f)abcn  aud)  eglidjc  ©tljaimbe  unt>  «nbete 

Tom.  V.  Pari  II. 


H3 
Unfcrn  9îdtf)e  beé  JÇetîm.©tanbcé  /  nnc  biefelbe 
nac{)folgenbé  /  unbetfânglid)  /  fo  biel  bie  Ocbnung 
anlangct/  gcfe$et/  àifj  «âniblid)ert 

91. 9Î.  bon  ©tralenborff. 

9î.  91.  bon  2Berbenberg. 

91.  9Î.  bon  2Brjcfott>i(i. 

9Î.  9t.  Q23ratifj(atb  bon  9)îttrou5icJ. 

9t.  9t.  bon  9tofK&. 

SI.  9t.  3)tid)na  bon  3Bai|enl)offcn. 

Î5crm6qe  beren  an  Unfern  ©tattÇaltcr  im  Rê' 
nigreid)  35ol)aimb  bon  llaêl  aufj  Unfcr  S5&t)mifd)en 
.Çoff  -Sanêlei)  ergangenen  Refolutionen,  in  2{n« 
fct)ung  bero  langwicrigen  treuen  erfprieélid)en  tien* 
fien  /  neben  benen  tu  3>f)rcn  barûbcr  l)a6enben  pri- 
vilegien ,  bcgrtffcnen  25iueté'bcrwanntcn  unb  5r« 
ben  l  aufj  £ôniglid)cr  25ê^aimifd)cr  95tad)t  abfon- 
berlid)/  aller  beren  Prseeminentien ,  Digniteten 
unb  Pfivilegien,  nid;té  aufjgcnommen/  fo  ber  211. 
te  J?c«n.©tanb  in  Unferm  Çrb.^nigrcic^  23§. 
(jaimb  bor  bem  Stcucn  Jg»e«cn  î  ©tanb  gc^abt  /  fàhjg 
gemad)t. 

2BolIcn  bemnad)  gnâbigfl  obgcbadjtcn  Jjerfjogcn/ 
gftrfien/  ^od)-unb  <2Bclgcborncn  ©raben  uub  J^ctjiW 
unb  o6ernentcn  in  ben  2tlten  JÇcncn  •  ©tant  bon 
Ung  er()obcncn  Q3erfoncn  /  bet)  biefer  3^nen  crtl)ci(tcu 
©enabe/ feflion  unb  ©tell/gegen  menniglid)en  aufj 
£omglid)cr9Jtad)t  bcfîiglid)  fd)ûgcn  unb  l)anbl)a&en/ 
3()ncn  aud)  bartbieber  teinen  (jinttag  bon  j:inanb/ 
ïrer  ber  aud)  fet)/ jucfuu.cn/  biclirenigcr  beé  2fltcn 
^enen.©tanbté  Privilegium,  fo  roir  in  ubrigen 
ju  confirmiren  Une  gnàbigft  ancr6otten  /  mieber 
biefe  Unfcrn  ©nabc/  auff  cingige  QJÎag  ober  2!5cifji 
anjicljen  laffcn  ober  geftatten. 

Votn  t>n'ttett  Qtottb  bes  2^otttgretcr)  1*>q* 
tyfiimbs  aie  ttàmblid)  bom  Witter  s  Statifc  / 
unb  wic  bcrfelbc  in  baé  îaub.9îcd)tncbcn  tem 
Jjerm  «©tant  fofl  genommen  ivcrbcn. 

C'cft-à-dire, 

Du  ïroifiéme  Ordre  ou  Etat  de  Bobetre.  qui  efi 
celui  des  Chevaliers  ;  f«f  comment  il  doit  être  re- 
çu avec  celui  des  Seigneurs  dans  la  Haute  Cour 
de  Jujiice  du  Royaume. 

Art.  XXXI. 


Anno 

1627, 


Qfft  3  £  tw  lwfc'«  î®  Svittcrfranb  ben  anbern  / 
^^  alfo  foll  <£r  l)infûf)ro  ben  S)itten  ©tanb  in 
©bberûrtcn  Unferm  Çrb^ênigrcid)  conftituiren 

Unb  bemnad)  bor  2(lteté  cin  groffer  3wei)trad)t  / 
QBibernMllcn  unb  uneinigfcit  jwifdjen  benen  Jpcnn 
an  einem  unb  ban  benen  bon  bcrStitterfdjafft  anbern 
^fjcilé  /  fid)  wegen  Unferé  ^oniglicècn  ianbrcd)- 
tené/  Wie  aud)  Unfcrô  ^Ôniglid)cn  Jpoff •  9tid)tcr3 
tjalbcr/  einc  geraume  jcit  uber  cutt)alten  /  unb  ban> 
nenl)eto  atlcr^anb  QBcitcrung  /  fo  bem  gemeinen 
9tugcn  bcrt)inberlid)  fenn  fènncn  I  jubcfatjrcn  gcibcfî/ 
unb  aber  Unfcr  J^odigecljrtcr  Ur-ant)ctr  unb  botfaf). 
rcr  anbifem  Unferm  €rb«^5nigrcid)/U5cnlanb  ^5« 
nig  Slabiflaué  im  3al)t  1487.  auff  gepfïogenc  lln« 
tcrf)anblung /  bcpbe  ©tanb  bom  J^erm<unb  9îitter« 
©tanb  /  mit  gncbigiflcr  Çimvilligung  bercinbaret 
unb  bcrglid)cn  :  2flé  tjaben  roir  jroar  ctlid)c  Cere- 
monien  unb  Solemniteten  ,  fo  wegen  publici- 
rung  ber  Urttjcil  bor  biefem  im  gebraud)  gc»t>cf.n/ 
unb  ju  bem  ju>ifd)cn  ben  J^enn.unb  9tittcr©tanb 
cntfîanbcncn  jwc»)trad)t  bicUcid)t  mdjt  bie  ttcnigfïe 
Urfad)  gegeben  /  au9  benen  bjcruubcn  bemn  «proccfl 
auggcfuljrten  motiven  gnàbigift  aiifgc()obcn  /  3n 
T 1 1  ubri« 
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Anno  ubrigen  aber  fofï  tê  gctjaltcn  werten  iwifcfcen  ten 
^  .Çenen  «  tmt>  Svttter^ant  bct;  Unfcrm  £ant  <  Stecfct  / 
lC,2-7*  n?ic  foïget  : 

Sfîamlicjjenfortcn  je  unt  adeweg  ju  ewigcn  3citcn/ 
fo  offt  ein  «Kegierenber  £ênig  in  23ê()aimb  Daffel* 
tige  befegt/  tarin  sufôrterfi:  btcjenige  £atib<£>fftcier/ 
wctcfeem  bct)  folcfccm  JWnigtic&Mi  SanD '  9vcd)t  fur* 
aemMic&  su  ftgcn  qcbûrct  /  nàuiblic&  ter  £>brifïe 
çprâgerifcfce  S5urg»©raff/ ter  Obrifîc  $ant>*<Eam< 
tnerer/  unt  Obrifle  £ant  •  SRtd&tcr  im  ^onigretd) 
23o()aimb  /  terorbnet  unt  tarju  in  folcN  mcljt  a(< 
tein  auS  tein  -Ç>e«n.©tant  tauglic&e  çperfot)nen/ 
tic  cincé  gueten  itbmê  unt  ct)rlicfccn  QBantetëfcçn/ 
fonbern  aucfc  aug  ter  Sftitterfcfeafft  gtcic&er  tteife 
qualificirte  unt  an  C&ren  wo&l  tertyaltene  çpcrfo- 
nen  auff -unt  angenommen  werten. 

Unt  obn>o()l/fo  biel  tie  2Injab,l  anlangt  /  Çicbetor 
îttrôfffc  aug  tem  Jf?erîn<unb  acljte  aug  bem  SKittcr« 
©tant  barju  genotnmen  rcerben  ;  ©o  worten  nur 
toef)  gnâbigtft/  tag  l)intûl)ro  tie  2tnjat)(  gemetjret  / 
unt  aug  tem  J[penn«©tant  ©ecWen  I  aug  tem 
9tittcr©tanb  aber  3el)en  in  baé  ianb«2de#t  gefegt 
werben  foflen. 

Vm  "Etertett  Strtttb  tes  B.Qrttgmd?s  23ô* 
t?atrob/até  nàmblid&cn  ten  et£btett.  213erbcn 
biefclbe  itieber  pi  einem  ©tant  auffgcnommcn  / 
fcoeb  fotlen  fie  Ijingcgcn  famt  unt  fonberé  /  attffer 
çpilfen  unt  25ubtt>eié/tor  jebem  Sag  25icr/ 1  gJ. 
Ungelb  ju  ge6en  fcfyulbig  fct;n;  ingleià&cn  roirb  ter 
Scrtrag  St.  Wenceslai  genannt  I  iroifefeen 
Jfpcrm  unt  9titter.©tanbt  an  einem  «unt  ten 
©tàbten  antern  Sfceitë  Anno  15-17.  aufgcridjt 
coafirmirt. 

C'eft  -  à  -  dire , 

Du  Quatrième  Ordre  du  Royaume ,  qui  eft  celui  des 
Filles ,  lesquelles  doivent  être  de  nouveau  tenues 
pur  Etat  du  Royaume  £5?  reçues  comme  telles  dans 
les  AJfemblêes  générales ,  fous  l'obligation  defefou- 
mettre  à  l'Impofition  de  la  Taxe  d'un  Florin  par 
Tonneau  de  Bière  ,  appellée  Ungelt>  excepté  les 
Filles  de  Pilfen  £5?  de  Budweis  ;  V  Accord  fait  en 
1^17.  entre  V Ordre  des  Seigneurs  ,  £<?  celui  des 
Chevaliers ,  des  Villes  d'autre  part ,  appelle  com- 
munément V Accord  de  St.  Wenceslas,  eft 
auffi  confirmé. 

Art.  XXXIV. 

aiÇrrreffentbic  ^êniglicl)C  ©tâtfe  fabm  foie  tie- 
<&  feibe  arte  unt  jeté  fovoeit  begnabet/  bag  tr-it  fie 
jiuar  wiberumb  ju  einem  ©tant  unt  alfo  tem  23ier« 
ten  gnebigifl  auffgenommen  :  3)ocl)  foflen  fte  tjinge* 
gen  fambt  unt  fonberé/auffer  ter  ©tâtt  çpilfen  unt 
SSubivcig  (tvelcïjc  rtir  ton  folcïjer  23&rben  unt  2îuf- 
Jag  tarumb  befrei;etl  weifn  ©ie  îîné  in  ter  torgan» 
genen  Rébellion  jeterjeit  tret»  tetbiiebenj  ton  je- 
tem  Saô  tarinnen  gcbraûctem  /  oter  ton  antern 
Sert()eïn  ju  il)nen  gcful)rtcm  unt  adea  auggetrunefe- 
nem  SSicré/  einen  ©uiten  ju  60.  ^reu|er  geraitet/ 
îlngcité  oter  23icrgettë/  je  unt  allctveg  311  ejvigen 
Scitcn  /  îînferer  jtênigHcften  €ammer  /  ju  Unfer 
unt  ter  Sftactjhmuncnfccn  ^onige  Difpofitiou ,  un> 
nacîjlâgig  iureid;en  unt  ju  gebeu  f^ultig  fei;n. 

Ar.XXXV. 

£fîad)bcm  ftcl  tor  2t(terê  ©roffe  Difîerentien 
unt  3cnlngen  jwi'fd&en  tem  J^erinnint  Svitterflant 
an  einem/ unt  tenenQ3iâger'Uitt  antern  .ftêniglidjen 
©tatten  am  antern  2()eil  ertjattcn  :  îînt  aber  t»efe(< 
6e  im  1517.  3a()r  nad)  (St)rifti  ©eburt  /  turct)  ein 
Serg(eici)ung  l  u>elcl;e   St.  Wenceslai  Sertrag 
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gencnnttvirtlterglicl)en  unt  ^ingelegt  :  2ttë  itoOen  Anno 
roir  gnâtigift/  tag  obberûrter  Sertrag  nocl)ma()lé  in 
feinem  (Sfle  terbletbcn  /  unt  in  aUentemjenigen/  fo 
in  tiefer  Unferer  3«nett)erten  ^ôniglicljcu  lanttsS« 
Ortnung  nicijt  corrigirt  unt  aufgoi)abcn/  fîett  unt 
tefî  ge{)a(ten  /  aucl;  ju  tem  unt  abfonteriicl)  getruft 
Jterten  fofï. 

2Cu^  beé  ^^fère  Ferdinandi  II.  îiber bec 
Hewett  it<tnbt6*<DrtrtBng  tes  7\$niQ' 
ret'd)s  Bôt;(timb  /  tom  2v<vyfer  Ferdi- 
nando  11.  Aano  1617.  gegeben/  2\om'çt!* 
lid)en  Declaratorien  unt  Novellen.  ©eben 
ju  SBien  ten  1.  Februarii  Anno  1640. 

C'efl: -à-dire, 

Extrait  des  Déclarations  £5?  Nouvelles  de  l'Empe- 
reur  Ferdinand  II.  publiées  à  Vienne  le 
1 .  Février  1 640  ;    fur  l'Ordonnance  de  Bohême 
faite  par  l'Empereur    Ferdinand  II.  en 
i6zj.  \ 

Ad  Rubricam ,  ton  ter  iErb^huIbtguttg  ;  tag 
folctye  aucl;  ton  tenen  çpcalaten  /  ingleirtjcn  ten 
©orienter  J^erm'Unt  9\itter . ©tanttê  «perfo« 
tien/  tvann  fte  baé  îïtanêtgfte  %<\\)t  3f)reê  3C(tcr^ 
erfuflet  unb  im  Jante  fei;n/  tem  &nig  mâfie  ge« 
(eifîet  twerben.  Item  :  ©oOe  feinem  bas*  25ur« 
ger«£Jlcc|)t  gegeben  tterten  <5r  ^abe  tan  ten  (£rb« 
JJ?ultigungi$*(5i;b  abgefegt. 

C'eft-à-dire, 

Sur  la  Rubrique,  de  l'Hommage,  Que  les  Prélats, 
&?  les  Fils  des  Seigneurs  &  des  Chevaliers  qui 
auront  ateint  Page  de  vingt  ans  le  devront  auffi 
faire  au  Roi  j  £5?  que  le  Droit  de  Bourgeoifie  ne 
pourra  être  accordé  à  Perjorim  ,  avant  qu'il  ait 
prêté  le  ferment  de  fidélité. 

Art.  I. 

£>25  t»of)lin  ter  Serneuertett  Sanbel«£>rttiung 
^  fub  lit  :  A.  2.  fo  ttof)l  bie  Notul  ter  <£rbl)ul. 
bigung  fârgefcferieben/  atë  aurf;  barbet)  untcrfcèietU- 
dje  formaliteten  ,  unt  infontert)eit  tiefeé  attgge» 
mefien/  tag  fo  offt  ein  oter  met)r  3nntvo()ner  in  tic» 
fem  îînferen  (£rb«^ênigreict)  an  «unt  auffgenommen 
iterten/  fo  folie  ter  fûrgebrucfte  Çrb|)u(tigungé''2it)bt 
gefc&woren  unt  erfîattet  roerten:S)emnacI)  aber  taf- 
felbc  fafî  bat^in  getcutet  tverten  vooûen/  aie  ob  folct;e 
Srbfjulbigung  auff  tic  Pr^laten  nic&t  ju  terfîetjen: 
îîtit  nun  folcï)e^  n>et)lant  Hnfer^  ^oc^gecb.rttfîet» 
J^erm  Sattern  <2f)rifimi(tifler  @etâd;tnué  Inten- 
tion p  ttiter/  fonften  aber  ot)tte  taé  bifliefo/  tag 
unter  ten  ©tânten  cine  tiîrd&gc^cnte  gleic^()eit  gc« 
l)atten  tverte/  fotcfceé  gefaê  aucf  «or  fiel)  felbfî  gan§ 
gênerai  ift  /  unt  f einen  etan&té«3«wol)ncr  bâton 
ent^eben  tt)ut  :  ©0  erffôren  unt  ortnen  loir  I  tag 
î)mftt()ro  ciri  jeter  $r|bifc|)0ff  /  25ifd;off  /  Obrifter 
Prior  tes'  Stfïaltefer  Otimê  I  2tbbï  unt  Prélat, 
roelct;cr  in  tem  @eifï(icï;en  ©tantt/  nacl)  2(ugn>ci« 
fung  ter  Sdeuen  ianbté'Orbnung  Lit  À.  24.  bei) 
ten  atlgemeinen  Santtâgen  unt  Sufammcnfunfftenl 
feine  feffion  unb  votam  i>at/  fciultig  fcyn  fofl/c&e 
unb  ju»or  cr  ad  publicos  conventus ,  unb  antern 
£anbts«@erecî)tigfeiten  jugclajfen  wirt/  ntc^t  adein 
bel)  ter  afïgemeincn  J^ultigung  /  foan  eé  jum  fart 
fombt/  tag  tem  ^6nig  tte  €rb|)u(bigtmg  in  gemetn 
ton  ten  ©tdntcn  vfïegt  gcleifïct  ju  werten/  mit  unb 
fambt  ten  atitcrn  tret;  QBeltlidfoen  ©tânten  folc^en 
j^ulbigungé.Ççb  abjulegen/  fontern  aucï»  fo  balt  (5c 
bergleictycn  ©eift(itï)e  Digaitet  erlanget  /  bec  tem 
^ênige  ju  SS^eimb  (M;  anjugeben  /  unt  fo  tiel  tic 
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temporalia  bctrifft  /  bie  Confirmation  ober  ad- 
probation  feineê  crftaltcnen  ©tanbtd  (tt)ie  bann 
aucb  foldje  ohne  fonberbal)re  j)ol)e  unb  ltt>id)tige  uïfad) 
nid)t  verroeigert  tverben  fctl)  gu  fuchen  /  aud)  barauff 
befagte  (Srbtjulbigung  nad)  3nf)alt  twbemclbter 
Notul  abgulegen  :  3ebod)  SDoOen  roir  biefelben  Dec 
Solemnitct  mit  2Cuft)cbung  bec  ftnger  crlaffen  /  unb 
ce  bahin  gemâffiget  iiabcn/  bafj  (te  be»  leiftung  bic< 
fcc  «Pfïtd)t/  blottie  9frd)te  J»?anbt  auf  bie  iwcïtjc 
25ruft  legen  mogen. 

Art.  II. 

©o  fang  aber  fold)eé  t>ou  cincm  otet  bem  «nbern 
tergteic^cn  ©tanbt^çprâlaren  niebt  befd)id)t/  folle 
berfclbe  webet  gu  ben  ianbtàgen  /  nod)  gufanroien* 
Éunfften/nod)  bel)  bertëênigl.  Sanbtaffet  ober  anbern 
©eriebten  nid)t  gugclaffen/  fonbern  im  fall  ein  fol* 
d)cr  «prêtât  inner  ©ed)é  SDÎonatl)  /  nad)bem  £r  ton 
ter  @ei(îlid)en  £>brigtcit  feinc  Confirmation  cr< 
fyaltcn/  ober  fonft  feineé  ©tanbté  balber/nad)  cineé 
eber  beé  anbern  Orbené  inftituto ,  Privilegien  unb 
©ewot)nl)eiten  bie  9iid)tigteit  crlangt  /  ftd)  gu  be« 
mclbter  çpfHdtf  niefet  angeben  tvûrbc  /  ft>  foîlc  berfclbe 
»or  ttnferc  £omglid)e  25&f)emifd)e  Jgioff  •  £an|lei) 
citirt ,  unb  ba  Se  aléban  nod)mal)té  auffcn  bliebe  / 
cber  ftd)  fonften  teffen  tvaigertc/  ibmc  bieianbeé  @e« 
rcd&ttstcit  unterfaget  /  auc|  geftalten  ©ad)en  nad) 
Die  temporalia  fufpendirt  wrben. 

Art;  III. 

2Btï  conftituirn  tint)  fef>en  aud)  femet  /  bafj 
fynfûfjro  ingleicben  bie  ©&()ne  ter  Çerrn.uttbSKit» 
tcr«©tanbté'q>crfonen  /  roan  (te  ^  Swainêigftc 
2Jal)r  xi)ttê  liitttê  crfûtïet  /  unt>  im  £anbe  fcçn  /  innée 
3ar  unb  £ag  l)crnad)/fld)  bcç  ben  jÇênigen  gu  935* 
t>eimb  angeben  l  mit  bie  befagte  £r&.£ulbigungê 
çpflid)t  erftattcn  foOen  : 

Art.  IV. 


nicmanbten  (jcbod)  auffer  bercr/  tt>elçbe  bifjî)cro  im  Anno 
Sanbtfchon  bcgûttertunoangejcffen  gciv>cft)  gu  gcnief«     s  ^ 
fung  Dec  Sanbtaffel  gu  laff.n  folien/  cr  tiabe  ban  Cet  l  bl7* 
abgclegten  <5rb|)ulbtgungé«çpjïtdit  galber  ton  Une 
auè  Unfer  j?Ôniglid)en  SSdrjeimfc&en  -Çoff.Çangclct)/ 
ober  ton  fcenen  jenigen  /  wclc^en  t»it  folcfte  cpfltct)t5« 
auffneÇmutig  delegirt ,  nebetrê  Dem  .Kêntgl.  dele- 
gations-fcl;teibcn  cine  infinuation  an  fie  augge* 
bradjt. 

Art.  VII. 

©cftalt  bun  aud)  nicmanben  fonften  berg(cid;en 
«Pfiidjt  .2Cuffnct)mung  gcbûret  /  r>ber  gufte^et  Itê  fet) 
3l)nen  ban  foldjeé  bon  bem  Sîegiercnbcn  ^5nig/ 
ben  ciner  ober  bet  anbetn  ?Pcrfon  auëbrucftid)  dele- 
girt unb  auffgettagen. 

Art.  VIII. 

SBaS  ben  Surgcc .  ©tanb  betrifft  /  iboKen  toic 
ingteidjcn  /  bag  feinem  cb  €r  fd;on  ein  ©tabtf inb 
wàce/  t>aé  S5urgetred)t  gegeben  iverben  folle/  cr  \)<\bt 
ban  neben  ber  gcn>êl)nlid)en  25utgerlid)en  ^>fiid)t 
gugleid)  biefen  £rbt)ulbigung$:2Ci)bt  abgelegn 


CCLXXXIII. 

VetQhid)  gtvifdN  îrïrtrggt^ff  Q33i(f>c(i«  unb 
WiaïQ$xaff  griebricb  gu  X>«bcn  wegen  ber 
au£  ber  £>bcrn  93îarggrafffd)afft  SSaben  aufgc^O' 
bncn  Olugungcn  /  Q35appen  unb  ^itulê  îc.  burd) 
interpofition  ber  .Kanfcrl.  Commiffion  gctrofi 
fen  /  QBicn  ben  xj.  Maii  1617.  mit  %\)vo 
^«"yfcrl  iTï»]'efî.  Confirmation.  2Bicn  beri 
9  Junii  1617.  [Londorpii  AGta  Pu- 
blica  Part.  III.  pag.  980.  d'où  l'on  a  tiré 
ces  deux  Pièces  qui  fe  trouvent  auffi  dans 
Lunîg,  'îeutfdjcé  SKeid)é'Archiv.  Part. 
Spec.Contin.II.  3tb"tÇei(.  VII.  Qtbfaè  IX. 
pag.  9Ji-] 


vj. 


3mfaafiê  «oer  foldjeé  t)orfe|lid)  uutedieffenlnod) 
ter  ^inberung  balber  gcb&ljrlicbe  cntfç&ulbigung  ein- 
6râd)ten/  fofoûcn  biefelben  img(eid)en  roeber  guben 
ianbtâgen  nod)  gu  ben  £anbcé'3ufammenîunfftcn/ 
nod)  bei;  ber  Sanbtaffcl  obet  anbern  ©erid)ten  guge< 
laffen/  twniger  gu  benen  ianbeé'îtwbtern  beforbert 
werbeu  /  fo  lang  unb  Diel  /  bifi  foldje  5tbt)ulbig.uiigé< 
gpfiid)t  benen  ^ênigen  gu  SSÔljeintb  von  benfelben 
ivûrdlicft  erftattet  worben. 

Art.  V. 

Hnb  t»ien)ol)(  foldjê  (5rb«J5u(bigiing  ftor  unêin 
iînfcrcr  ^!5niglid)cn  S5êt)cmifd)en  Jjpoff'Çançlcn 
abgulegen  tftl  glcid)ivol  aber  leid)tlid)  befdicl)en  fên« 
te  /  bafi  wir  ober  bie  ^onige  gu  S5ê()cimb  aufler 
bem  ^êntgrcicb  ivàrcn  /  alfo  /  to$  benen  ,3nnH>ol)< 
«cm  auffet  ianbtê  gu  reifen  fd)Wâv/  ober  toflbarlid) 
fallcu  wûrbe  :  ©0  tnirb  bod)  jeber jeit  auf  eineé  ober 
lié  anbern  anljaltcn  bcç  iînferm  gnebigiftem  belieben 
ftcljui  /  ju  difpenfiren ,  tamit  foldje  ?Pflid)té«ici' 
ftung  «or  Unfcru  .ftêniglichen  ©tattl)altcrn  /  ober  in 
ben  Crcçffen  fclbft  bor  Un|crn  CErapfj  •  baubtlcutben 
abgclcgt/ ober  aud)  iwl  geftaltcn  ©ad)cn  nad)/burd) 
cinen  ©cbolimàcitigtcn  gctid)tet  wcibeu  moge. 

Art.  VI. 

SMnuenlxro  îînfcrc  Hntcr  •  ÎCmbt(eutl)e  bel)  ber 

^Ôni.ftlid)cn  ianDtafcl  ju  <Ç»tag  ficiffige  Obadjt  t)tcc 

auff  i^aben/  unb  gù  biefem  Chibt  cm  cigene  ^»ulbi< 

gungé-quatern  auffrid)tcn  unb^alten/aud)  l)infftl)ro 

Tom.  V.  Faux.  IL 


C'efl-à-dire, 

Accord  entre  les  Marcgraves  de  Baden  Guil- 
laume tj?  Frederi.c,  fur  les  Diférems 
agités  entr'eux  ait  fujet  des  Revenus  du  Haut 
Marcgraviat,  des  Armes  &  du  Titre  ;  fait  {5?  con- 
clu à  Vienne  par  V interpofition  des  Commiffaires 
Impériaux  le  27.  Mai  i6tf.  Avec  la  Con- 
firmation de  l'Empereur  à  Vienne ,  le  p. 
Juin  ï6ij. 

Ç«î39t  turbinant  ber  II  U\\  ©otteé  ©naben 
**?  crnrô&Uec  StSmifcber  £âi)fcr/  gu  allcn  3eiteri 
9Jîe^rer  bep  SKeid)é  /  :e.    25ctcnncn  offcntlid)  mit 
biefem  SSricff I  unb  thun  i unb  aflcrmànniglid)  /  bem» 
nad)  tï»ir  Une  aufê  tragenber  itài)fcrl.  Sàtterlicbci: 
Sorgfalt  /  t>on  3«t  Hnfercc  angetrettenert  ^dijf. 
9Hcgicrung  /  allcn  unb  jcben  fid)  }Wifd)cu  ^nrften 
unb  ©tànbcn  beg  9leid)é  ereignenben  unb  fd)we« 
benben  difFerentien  ,  auffer  aller  SBettleufftigfcit 
burd)  gût'unb  fd)teblid)c  9Rtttcl  bci)  3oitcn  àbgubcU 
fen  fonberé  angclcgcn  fei)n  lajfcn/  unb  bauneul)cro 
gu  fclcbcni  (Sub  /  unb  gâtlid)cr   Tfblcgung  bcreii 
gnr;fd)cn  ben  J^ocbgcbornen  213ilf)clmcn  95îarggra« 
fen  gu  Q3abcn  /  unb  ^od)berg  /  ©rafen  gu  ©pon* 
l)cim/  fo  ban  bem  aud)  J5od)gcbctncn  §ricbrid)cn/ 
çOtarg^rafcn  gu  23abcn  unb  Jjod)bcrg/  ©rafen  ju 
©pont)eim  /  aie  jenigen  3nl)abcrn  beé  unbern  Z\)iH$ 
ht  90)arggrafffd)afft  25abcn/  bccbcu  lînfcrn  Itcben 
Scttcrn  unb  gûrftcn  in  puncl:o  ber  auffgctjobencrt 
îftufjungcn/  unb  beren/  |"o  l)^tten  auffgcbcbt  ircrbcit 
l'onnen  l  unb  folleu  /  bc^glciçbcn  tvegen  nod)  aufjfrc- 
Ttt  1  tjenbec 
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Anno  tenter  Çleinobien  /  Documenten  unb  Mobilien 
T  t.-  fo  bermèg  îînfcccr  bercntwegcn  iub  dato  ben  22. 
i7*  Augufti  3af)rô  1612.  ergangeucn  Vîrtel  obbenentcS 
9Jîarggraf  2Bil()elni  îiebbcn  jucrfcnt  roorbcn/  nod) 
uncrêrtcrt  fct;tv>c6cnt>en  ûbrigen  diffèrentien ,  uni) 
©trittigfc'eiten/  H'nf«t  -Kâiif.  Commiffion  an  Un- 
fcrm  jtâçferl.  J^ofc  all)icr  augefe(;cn  /  bcrcntwcgcn 
bceber  djlarggrafen  ju  Saben  i  i.  Ijieljcro  crforbcrt/ 
uttî>  barju  bcn2>urd)lcudjtigenJ5od;gcborncn  2Bo(f« 
pang  QSUbednen  SPfalÇgraf  bc»  9îl)ein/  JÇcrëogin 
S5aycriW@raf.su  Sclbcnê  unb©pont)cim/Unfcrn£' 
Setter/ ©djwagcr  unb  ^urftcncrfiidjt/ unb  ban  auclj 
Hnfcrc  refpe&iyè  gcrjcimc  unb  SveidN  •  -Çofrâtlje  / 
9leidjé  » Jpofratb^  •  Pr^fident ,  Qtantmcrcr  /  Ober 
Vice -Sanglent  unb  ictjcii.jÇaubtman  îînfergÇrb» 
5?5nigrcidjé  S5&(jeimb  /  ben  Jfjodjl.  unb  Q33oigcbor. 
tien  /  aud)  QBolgeborne  (Srfame  /  ©elâljrtc  /  unb 
Ûnfere/unb  bcfê  9teidj3  ticbc  ©ctrcucy  Urattgtauen  / 
ben  2Cc(tern/@rafen  bon  gûrfîenbcrg/JÇeijligcnberg/ 
unb  2!3erbenberg  /  ianbgrafcn  in  bcr  23aar/  Jfjerrn 
ju  J|?aufen  im  £in§ger  'Xlwil  9littern  beé  Orbené 
&om  ©ûtbencn  SclJué  /  Otten  ton  9îofti(j  /  §rcn« 
Jperin  von  galcfenau  I  SBolf  2Bill)elm  Jrcijïjcrîn 
bon  SamingcrtW  unb  2Clberreutf)/  Otto  SDîclanbern/ 
unb  Çonrab  Jpilbpranben/  beebe  bcr  Sflcctjten  S)oc» 
torcé  gnebigftdeputirt,  tmb  berorbnet/  twldjcob' 
bemeket  bceber  9Jîarggrafen  ju  25aaben£.£.  aller- 
bingéberglidjcn/  auff  SDîaafj  unb  QBctfe/  tuie  fol< 
cfeer  Skrgleidj  Hn3  originaliter  fûrgcbradjt/  unb 
ton  SBort  su  SBorrcn  bcrnad;  gcfdjrieben  fîefjct  / 
unb  alfo  lautter. 

3u  2Biffcn  :  Sftad)  berne  in  ©adjen  jwifdjen 
-wetjlanb  J£>ron  SDUrggraff  Eduart  Fortunatcn 
ju  23aaben  /  f)crnadj  fein  fjinoerlaffenen  gûrftl. 
gjuptllen  Jperm  3ormunbcrn  /  unb  enblidj  fcinen 
jjpentt  ©5&ncn  fclbfren  /  J&enn  SOîarggraff  3Bil> 
|clm  ju  53abcn  /  unb  bejfcn  ©ebrubere  /  Çlâgern 
an  etnern  I  fo  ban  aud;  ibetjlanb  -Çcrtn  ajîarggra» 
feu  <£mfi  gricbridjcn/imb  fcinen  S5ruï>crn  S0îarg> 
graf  ©eorg  griebridjcn  /  SScflagten  am  anbern 
"S&eiU  bie  ton  gebadjtcn  9ftarggraf  €rnfï«grie« 
bricticn  borgcnomnmie  occupation  beê  o6crn  £i)eité 
bcr  Sïïarggrafffdjafft  Q3abcn  /  unb  bero  3ugcf)5r 
bctreffenb  I  unter  dato  den  22.  Augufti ,  beé 
bertoidjeiten  i6zz.  3<xi)t$l  ton  ber  915m.  ffîtf. 
9Hajeiï.  J^crm  Ferdinanden  bem  2fnbern/  îîn» 
ferm  ttOergnâbigflcn  S?mn  I  mit  îlrt^eif  unb  ÎHtc^t 
crfcnt  /  unb  aufjgcfprod&en  tworbcn  /  ba§  ermelten 
23^(agten  nicfet  gcjiemt/  bie  (Slâger  itjrcr  posfes- 
fîon  vel  quafi  bcé  £)bcrnt()ei(é  berûrter  SDlarggraf» 
f^afft  SSabcn  /  fambt  barju  gc^5rigen  ianb  unb 
îeutcn  /  geflagtcr  maffen  ju  fpoliirn  unb  juentfet» 
jcn/  aucï;  irjncn  foWjc  b»0  batjcro  norju^altcn/  fon- 
bcrn  t>a$  er  baran  ju  bic(/  unb  unrcc|)t  gcttjan  t)abe/ 
wnb  bcroljalbeii  ben  Œ(àgern  foldje  posfeflion , 
fampt  atter  9îuêung/  fo  babon  auffgeljobcn  tworben/ 
tint  auffgef)ebt  tucrbcn  folïcn  /  unb  f 5nncn  /  bc(Sglei« 
djen  aile  Mobilia,  <£(cinobicn/  ga^rnué/  SSricf/ 
9lcgijîer  /  3nftgel  unb  Documenta ,  mit  alJen 
©cfeabcu  /  unb  Iuteresfe  ,  bon  3^it  an  ber  orfïcn 
<Snt|c|ung  ju   reftituirn  ,  unb  cinjuaiUtborten  / 
barsugegcn   bie  ©ericfcté  Soften  /  fo  atlcntfjalbcn 
au|fge(offen  /  «artj  ricljterlicl)cr  (£rmcfjtgung  juent« 
ricfcten  /  unb  subcjaljlen  fcîjutbig  /  unb  ju  folcïjem 
aQcm  roûtcflicë  condemnirt ,  unb  wrbambt  feijn 
fotlc.    £>arauf /  folcljer  ^tjrer  9)îajc(t  ©eridjtliajer 
Çrtanbnug  unb  Urtci  ju  folg  I  bie  reftitution, 
uub    SïBiebcrcinantt)ortung    btrer  ju  bcrn   Obcrn 
2()cil  bcr  9Jîarggtafffd)«fft  Saben  get)5tigcr  îanb 
unb  £eut/  b.etmittelfl  ^erm  (Sr§()er|ogé  îcopolben 
ju  Ocftcrrcicï)  a(é  berorbncten  ^aijf.  Commiflarii 
gcbadjtcn  J^crm  9)larggraf.  QBiUjctm  wûrcfïidj  be> 
fcfjeljcu/  unb  abcr  jwifàjen  i(jme  J^cncn  SîRarggraf 
QîBilljelmmen/  unbfeincin  2)ettcrn  /  ^enn  931arg' 


©rafen  gtiebtidxn  ju  55abcn/  aie  jeêigcn  3nl)a<  a  vn^ 
bcrn  bcé  untcrn  tyM  bcr  9)larggraffa)afft  5Sabcn/  firNiNO 
ia  pandober  auffgcljobenen  9îu§ungcn/  unb  beren/  161J. 
fo  l)âttcn  auffgct>cbt  wccbcn  J5nncn/  unb  foUtnl  bc§- 
g(etcl)CR  îDegcn  nocï)  augfteljenber  Slcinobicn  /  Do- 
cumenten  unb  Mobilien,  bor  aebadjten  J^erin 
€^cr|08  £copo(ben  gu  Oeflnret'^  aUcrerfî  nocfj 
njcittcré  bette  foUen  becfaljren  /  unb  bceberfeits  §or- 
berungen  unb  ©egenforberungen  auffgenommen/unb 
foigenbé  in  ©adjen  erfent  unb  exequirt  iwerben/ 
bag  fofdjem  unb  afler  fernern  Q35ett(eufftigÉcit  furju. 
fo'mmen/  nie^r  Ijècfjfîernantc  iljre  ^âijf  «OTa;.  beeben 
^(jeilen  ju  fonbem  £âi;f.  ©naben  /  nit  weniger  jit 
fcljicunigcr  ■'HMjûlff  foldjcr  noct;  ûbrigen  ©trittigeet. 
ten/  unbju  ©titft.unb  $fïan($ung  redjtfdjaffencn 
2îetter«unb  ^ûcftl-  Scrtraucné  mctjr  (jodjeenante 
bttie  jÇerm  SOîarggtaffen  an  bero  ^flnf.  J^ofe  in  ber 
ÇPerfon  ju  bem  (jnb  erforbern  [afîtnl  bamit  fie  in 
©ûtte  m5djten  berglidjen  /  unb  aûerfcmgtf  ju  9lut)e 
gebradjt  «>erbeu/2Bie  ban  3r.  9)7aj.  auff  i$c  geljor- 
fameé  (Jrfdjcinen/  foldjc  3.  £aijf.  ivolgemcinte  In- 
tention alêbaib  tiré  SBcrtt  jufe|en  i|r  angeiegen 
feijn  (a|fen/  unb  in  bero  ^âijf.  91aljmen  unb  *5tatt/ 
bcebe  .Çenn  SOÎarggraff.  gûtlid)  subergleidjcn  /  HnsJ 
SBoJfaanjj  3Bilî}clnt  qpfaUjgrafcn  bevj  Dt^ciit/  Jgec. 
jog  in  25ât)ern  /  audj  (jédjftgebadjter  ^âijf.  9Jîa|. 
gef)orfamfî  refpectivè  ©eljciitime'inib  9vcidj^Jg>of« 
tàttyl  9{eid)sl)of»9îat[)é'PTaîfident-  Sdmmerern  / 
£>briftcn  /  9îittcm  m  ©ûfoenen  35e(lué  /  Vice- 
Çan|tern/  unb  icbcn-J^auptuian  3^-  9)^j-  <2rrt>. 
^5nigreidj  Sôôljciin  /  Uratiglaucn  ben  2tcttern  / 
©rafeu  ju  prffcnberg  /  Otto  bon  «jlofîis  /  QBolff 
2Bit|)elm  bon  jamingern  /  bcebe  gmjljemt  I  Otto 
9)7elanbcrit  /  unb  Sonrab  ^ilbcbranbcn  /  bcebe  bec 
9ledjten  S)octorn  /  3nlja(t  eineé  untcrm  dato  Un 
18.  beé  SOîonaté  9Jîaç  aufjgefettigtcn  Décrets  ju 
Commisfarien  deputirt  unb  berorbnet  /  barauff  / 
a(é  ju  geborfambftcr  Sofljieljung  3(jc.  £Dîa|.  M\)f. 
Commiffion  ju  foldjem  gôtlidjen  tradtat  gefdjrtt. 
ten/  jiwifdjen  beeben  -Çerm  anarggrafen  J^anblung 
gepjïogcn/  unb  ein  unb  ber  anber  2l;eit  in  etlid)  un» 
terfdjiebUdjcn  3ufammcnfunfftcn  nadj  aûer  9îot* 
turfft  ange()5ret/  unb  bernommen/  aucfe  waé  ju  gât» 
(id)er  accommodation  %b,m  ber  -Çcrin  9)7arg. 
©rafen/  immer  §at  bienlidj  fetjn  m5gcn  l  aQe  tljujt. 
(idje  unb  biUidje  ÇDÎittef  »orgefd)lagçn  worben  /  tfl 
enblidj  auff  me^r  l)5djfîgebac|t  3()wï  ^tijf.  9îîajeft. 
atîergnâbig(îe  ratification  unb  2fu0fdj(ag  nadjfol» 
genber  2îerg(cid)/  mit  bcr  Q)artbeijen  felbjî  gutein 
Selicben  /  unb  (Jimutûigen  /  gettoffcn  /  unb  auffflc» 
ridjt  wotben. 

9îcmb(id)en  /  unb  bore  (£zfte  I  9îddjbcttie  ton 
beeben  JpwnSJîarggraffen  bi«25enennung  bcr  ©um» 
men  /  fo  J^eri  SOÎarggraff  Q35itt)cfm  ju  55aben  / 
wegen  ber  auffgctjobenen  Sfîuêutigcn  /  §rod)tcn  / 
unb  anbern  in  obberftanbcnem  îîrtcf  relèrvirten 
gorberungcit  ju  pr^etendiren  (jat  /  t)0d)Stgcbadjtcr 
M\)f.  SDlajejî.  bergcfîaU  ^cimgejîclt  worben  /  baj? 
mebrbefagter  J^crt  93îarggraff  QBitîjcïm  /  jmifdjcn 
breijmalbunbert  taufent  /  unb  fcdjématljuubcrt  tau. 
fent  ©ûlben/  J^erm  CDîarggraff  griebric^  jtDifc^en 
3.  mal  100000.  unb  4.  mal  100000.  ©ulbcn/einc 
getvifje  ©umma  ju  determinira  bcrwilligt/  unb 
eingangen/  ba|f  3')r-  9WJ*  W  ^uneten  Ijalbcn  ftcft 
baf)in  gncbi(î  refolvirt ,  unb  ben  2Cu^fd)lag  geben  / 
bafj  J^e«  9J]arggraff  griebrid)  /  J[?er:n  9Jîarggra|f 
2Bill)cliiicn  /  fur  aile  feinc  2tnforberungcn  /  auffer 
beren/fo  Ijcrnad)  gc|e|t  werben/  bmjmall)UHbcrt  unb 
adjêtg  taufent  ©filben  bcjaljlen  folle. 

§ùtê  2(uberc  /  bajj  J^crî  SDÎarggraff  ^riebrid) 
fur  lk  ©uimna  folcjjer  breijmalljunbert  /  unb  adjt« 
Sig  taufent  ©ûlben  /  J^crm  QHarggraff  SBilljclm 
mit  ianb  unb  £cut  berftdjcrn/  unb  tljme  bicfelben 
tu  3cit  unb  Jrifî  /  H>ic  im  fedjften  /  unb  |icbcnbcn 
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bingê  gcinâg  /  mit  an  SBertl)  unt  2f«fcï)taâ  fccrfcf* 


Anno  9>uucten  tKtfclicn  /  mit  atlen  Régalien  ,  Obco 
y  .Çeniidv  unt  ©credstigfeiten/  aud;  anterct  3uget)êt 
I&27'  roûrd'licijenabttettcn/  amveifcn/mib  cintaumcu/oic 
Election  abet/  roaé  iîjmc  -Çetrn  SDlarggraff  2Btf» 
Ijelm  fut  £anb  unt  Seut  cingeantfeottct  roctten  fol» 
Uni  bt\)  Jjerm  93ktggtaff  gtietticfcen  ftctjcn  /  je 
tod;  folcfce  £ant  unD  Scut  in  tet  untctn  9J?atggtaf« 
fd;afft  SSatcn  gelcgen  fenn  follen. 

Dritteneï  /  ift  met)t  befagtem  Jpcnn  9J?arggtaff 
gtiebtid;  jugelafjen/  tag  et  tie  £ant  unt  £cut/  fo 
cï  affignirn  unt  annxifen  tt>itt  I  fo  tvol  aie  tic  je» 
nige/fo  et  bcfyàlt/jum  ianttag  tôt  tet  Çintaumung 
bcfd;teiben  nrôgc  /  unt  roaé  ben  biefem  ianttag  fût 
cin  turd;gc(;ente  Scwilligung/  fo  cineé  jeten  tjerge 
brad&tcu  quota  nad;  gleid;  auggctl;eilet  ivetten  fol» 
le  /  befd;lo(fen  tvitt  /  fca$  follcn  tic  angewiefene 
2Icmbtct  ju  Icijîcn  /  unt  .Cet:  9Jîatggta(f  2Bi(. 
l;clm  fclbigc  tatju  anjufjalten  fd;ultig  fcçn/  jetod) 
fcctgeflalt  /  oafj  aud;  ton  ten  antetn  unangcivicfcncn 
2(emptctn  /  tet  £anttagé'©ct)lug/  fo  «tel  aie  it)te 
quota  belaufft  /  gletd;ct  gcftalt  toljogcn  tvette  / 
foltcn  abet  tic  ûbtigen  2(cmptct/  fo  Jpett  9ftatg« 
©taf  gttettid;  bctjaltct  /  tem  ©d;tuf$  niefet  nad;< 
fommen  latë  tan  foltcn  aud;  tic  angcivicfcncnîtcmp- 
ter  tcnfclbcn  jut)altcn  nid;t  fcetbunten  fct;n/  tainit 
alfo  cin  butd;gcl;enoc  ©leid)t)eit  untet  ten  2lemp< 
tetn  gefjalten/  unt  allée  boni  fide  gcl)antclt 
wette. 

<Datgcgcn  toté  tietfctc  :  ©cû  -Çcn  93?atg< 
©taff  2Bil()ctm/tie  il;me  angcrciefenc/cingctaumb» 
te  £anb  unt  Jcut  /  ttritet  if)te  t)abentc  Privilégia 
nid)t  bcfd;n)ctcn  /  nod)  Die  2lemptet  deterioriren , 
aud;  nid;té  tatinnen  totnemen/  rcaé  il;me  aie  Santé* 
gâtflcn  /  nad;  2fufpcifung  tet  l)cilfamcn  9Heid;é« 
Conftitutionen  /  ntcfct  gcbûtt  /  aud;  ta  et  etroaé  ju 
melioriren  »otf)abené  /  foldjté  mit  Sotroiffen  unt 
SSewiliigung  tee?  antetn  %i>ti\ê  t()un  /  unt  n>o  fol< 
d;eé  nid;t  befd)cf)e  /  einige  refufion ,  rétention , 
imtSBietetctftattung  tet  angeroenbten  2ktbeffetung 
tiid;t  ju  prastendirn  tjaben. 

gûnfftené  /  ifl  J&ctîn  «Dîatggtaff  $ttcttid)cn  in 
ten  angcwicfenen  unt  eingetaumbten  knb  unt  ïcti- 
ten  /  fût  teto  «Petfon  aud;  tegictente  Çcbcn  unt 
£Tlad;fominen  ta<5  SBeitiDctcf  t)otbcf)altcn. 

Unt  ob  i\x>w  juin  ©ecfefîm  obgcmeltet  J^ctî 
COÎatggtaff  gtiettid;  glcid;et  gcfialt  aud;  tie  grofjn 
referviren,  unt  glcid;  jc|o  tcércegcn  cin  gewiffcé 
beftentigeê  ju  determinirn ,  bcget)tct  /  fo  ift  tod; 
tiefet  0unct  /  tt>eil  man  nod)  nid;t  \\>n$l  xvaê  fût 
Ttcmptet  /  $tn  SDîatggtaff  QBil^clm  cingeraumet 
jwtten  mÔd;ten/  bifê  tai)in  auggcfîclt  :  Çé  Ijat  ftel; 
abet  J^cnn  SOîatggtaf  2BiU)clm  gutwillig  ctflâtct/ 
unt  Dctivilligct  /  \wé  ungcb,tntctt  tet  ju  ten  cinge» 
antwotttctcn  Ttemptctn  gct)otigcn  /  unt  b>'tgcbracl;tcn 
gtol;ncn  /  aud;  o&ne  Setl)intetung  tet  25icnftcn  / 
teten  et/  ivan  et  fld;  auff  ttcfcn  2(cmptetn  beftittet/ 
betètffen  mêd;tcl  unt  ten  Untcrtt)ancn  ettrâglid; 
fenn  witt/  tag  et  aud)  J^cnn  ÇDÎarggraff  gtictti« 
d;cn  ju  ftcuntlid;cn©cfalleutieUntettbyanen>Kra|ft 
tig  gctn  tiencn  laflcn  twlle. 

3um  ©iebenten  ifl  abgetett  unt  tcrg(id;cn  /  tafj 
tic  îtemptec  l  in  tvclcfee  tie  2tn»cifung  bcfd;ct)cn 
folle/  auff  ©.  S5attl)oloina:i  ncgfttûnfftig  von  incf>c 
befagtem  Jpitîn  SïRarggraff  grictridjen  etnent  unt 
bcfttmbt/  tatncbcu  aud;  cin  ottentlid;e  ipecifica- 
rion.  mit  auf;fûl)rlid;c  liquidation  ail. r  tcrfdbcn 
gûrfîlid;cn  Çinfomincn  /  Régalien ,  J?en(id)fcit 
unt  ©evec^ttgteit  /  wic  tic  £ftal)incn  l;abcn  mogen/ 
mit  folcl;c  ^cti  SDîarggraff  grictrid;  /  unt  tcff:n 
3otfat)tct  tnncn  gc^abt  unt  gcnoffcn/  i^uic  JPicrin 
«Ôîatggtaff  2Bill;elmcn  ûbetgeben/unt  cinl)ântigcii/ 
aud;  tatin  tlâtlid;  bcfd;cinct  tvetten  folle  /  tafj  fold;e 
îtemptet  »ot  fpecificirt  unt  benanter  ©umma 
tet  tte»;mall)untctt  unt  adjêigtaufctu  ©ulten  afler« 


ben  glcid;  fei;e:3Bic  abet  tic  ^intomincn  tcrîfcmp. 
ter  5urcd;ucn  unt  in  2f  nfd;lag  jubringen  fcçii  /  ift  ces 
tcrtjalbcn  Mrabftfeictt  unt  tterglid;en  /  oag  fold;^ 
Çjnfominen  unt  ©cfâll  mit  5.  pro  cento  ange» 
fd;(agen/  tic  Dtu|bartcit  abet  tec  Régalien  unt 
Jurisdidtionalien  tein  Santé  <23raud;  nacfc  tajcitt 
unt  l;icrju  von  jctJoctcrm  jÇctîn  9Jîarggtaffcn  ein 
tauglicl;e  q}»crfon  bencut/  unt  »on  ilmen  nad;  Çtfe» 
t)ung  tet  £Hed;nungen  ein  unpattl;ei;ifd;et  2(nfd;(ag 
gcmad)t  ftetten  folle.  3m  fall  ftd;  abet  ticfclbc  in 
einem  /  otet  antetn  $>unct  /  nid;t  •Krgleicfjcti  tver- 
ten  Unneni  foOc  |)ècéfîgetad;tct  Sâçfetl.  SDîajefî. 
auff  folcfecn  gall  tetortnetet  Commisfarius  tec 
Obman  fct;n/  unt  ten  2tugfptud;  l)aben. 

3um  2td;tcn  foll  tie  Ji>ûtcflid;e  Çintaumung  tint 
Immiffion  in  tic  % emptet  /  unt  beftimpte  Jant  unt 
Scute/  xvk  aud;  tic  Cfrtnennung  tet  ©cfàtl  /  3infcn/ 
Stenten/  ©ûltcn  /  3e|)enten  /  auff  necfcft  fûnfftigen 
©t.  93îid;aelié  îTag  big  3<x\)ti  l  ttculid;  /  unt  fom 
tet,  ©efal;t  bcfc^cfjcn  /  tatbet;  aud;  abfonterlid;  ab- 
getetet/  unt  fcetglic&en  /  tag  tic  beutige  ©cfâll/ fo 
big  auff  folgenté  Jcfl  ©t.  SDÎartini  faïlen  /  Jgcrm 
9Jîatggtaff  gticttid;cn  /  tic  antetc  abet  nad;  ©t. 
SDÎartini  ^ct:n  9Jlarggraf  QBiltjelm  juftct)cn  foUen/ 
jetod;  ta  untet  ten  cingeraumbten  2(emptetn/  aud; 
9Jîai;ctt)of  /  otet  2Bûttfd;afftcn  bcgtieffcn/  follcn 
ticfclbc  ton  Jpcnn  9Jîatggtaf  5ticttid;en  /  alfo  mit 
©ettâtt/  §tûd;tcn  /  J^cu  /  unt  ©trol)  »etfel;cn  /  unt 
û6eilaffcn  roetten/  \x>k  tê  bei;  tctgleic^en  gâllcn  tie 
Ijietju  nal)cntc  2Bintetlid;c  3««t/  bifj  tvictetumb 
auff  tic  Stntte  tic  Sfîottutfft  etfottctt/  aud;  fold;c 
9Jîci;ctt)of  unt  2Bûttfd;afftcn  in  glcidjct  quaiitet 
reftituirt  twetten. 

Sors  Sdeunte  ifl  abgetctct  /  ta§  obangcjogenc 
2lnfd;làg  tet  2Ccmptct  aug  neun)âl;tigcn  SHcd;nun. 
gen/  aie  wn  3tnno  9.  bifj  auffé  18.  3a^c  juma» 
d;cn  fet;en. 

3uin  3c^nï)ên  ifl  tctglid;cn  /  im  JaQ  J^etin 
SDîatggtaf  ^tiettid)  et)e  unt  jutot  obbcftimbtec 
maffen  tie  Çinantwottung  bcfd;et)e  /  an  obgcfc|tet 
ton  3^tet  ilm;f.  9Jîajeft.  determinirten  ©umina 
tet  tcci;mal  l)untett  unt  ad;|ig  taufent  ©ûltcn  et» 
ttaé  an  baten©clt  bcjal)lcte/  tag  et  J^ct:  93tog« 
©taf  foldjct  5Sejal;lung  |>albct  /  an  iant  unt  £eu« 
ten  pro  rata  tefto  tweniget  2tmvcifung  jutt)un  fd;ul« 
tig  otet  vetbunten  fci;n  foll. 

3nglcid;cm  fûté  Çrilffte  /  ta  getad;tct  jÇcti 
Sftatggtaff  gticttid;/  otet  tcffen  Çtbcn/  unt  9kd> 
tommen/  aud;  iné  rûnfftig  nad;  bcfd;c()cnct  Çinant» 
n?octung/  an  bcmeltet  J^auptfumma  ter  ttci;ma(. 
l;untctt  unt  ad;êig  taufent  ©ûltcn  /  cttvaé  etlcgcn 
tvolten  /  follcn  il;ncu  tic  eingetaumbtc  Saut  unt 
£cut  /  nad;  tem  2tnfd;lag  /  unt  aeftimation ,  tt>ic 
ftc  J^cnn  9Jîatggtaffcn  QBilljclmmcn  ûbetlaffcn  / 
unt  cingeantroottet/  ju  lofen  jctctjcit  /  unt  obn  eini« 
geé  Sctweigctn  frci;ftcl;cn  /  tod;  tag  tic  (Jmbtct 
einé  /  otet  mc^rf  tollig  /  unt  nit  flûcf tveig  abgclè|l 
tvetten  /  tatbci;  glcid;wot  it)ine  S^tvin  9Jîatggtafcn 
gttcttid;cn  tie  Eledion ,  »»ic  et  tic  Tfcinptct  eine? 
vottem  antetn/  oter  atle  jugleid;  auglolfcn  wolltl 
totbet)a(ten  rcotten  I  unt  aile  fold;c  2lbl6fung  in 
gtoben  ©otten/  tuic  ticfclbc  jut  3«*  •>«  îtblofung 
in  tet  9Jîatggtaffd;afft  geb  unt  gangbat  fenn  wct» 
ten  /  bcfd)ct)c 

3um  3iv&lfftc».  ©ol  J^cr»  9ïïatggtaf  gtiet» 
ctd)/  tic  ton  3c«t  Dct  bcfdKl;cncn  occupation  tet 
Ôbct'9Jîatggtaffd)aft  25atcn/  big  m  teto  Q35ictct' 
Tfbttcttung  /  entwctet  tet  ton  9)1atggtaff  (Stn|l 
gticttid)cn  /  otet  ttflen  J^etm  25attct  bcmeltet 
Obctn?93îatggtaff|"d;afft  auffctlegte/  otet  ton  tcu< 
felbcn  âbetnommen  /  otet  tntd;  tie  jàl)tlid;c  aufjgc» 
fd;wolicnc  penfiones  getad)tec  93îatggtafffd;afft 
tctmc|)tte  ©d;ultcn  /  ftc  fci;n  ttenig  otet  ticU  ton 
'Ttt  3  bemel* 


Anno 

161- 


/ 


yi8 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  btmtittt  £>bcrn.9ïïacggraffd)afft/  auff  ftd)  oDec  Die 
s  2(embtec  feineé  inljabenDen  unDern  %^i\\è  ûberncm* 
1  °27-  uien/  unD  fcin  J^cr:n  «IRavggtaf  2Biu)ctai  ttnteru)* 
ncn  von  ter  Creditorn  2tn|ortccung  jubefreuen 
fd)ulDig  ftt)n  /  toefe  fotlc  au  je|t  beruït  neugemad)t/ 
unD  auffgenommenen  ©dmlDen  tas  jenige  abgcjo- 
gen/  unD  defalcirt  nwDen/  waé  an  alten  Capita- 
lien  Doc  Dec  occupation  ,  auf  befagtec  £>bern 
Qftacggcaffdiafft  geftanDcn/  unD  ton  befagten  .Çerin 
SDÎarggraf  <5rnft'grieDrid)ett/  unD  ©coeg  $tieDti< 
cfecu  abqecic&t  unî)  bejatjtt  tvorDen/  unD  nadjDcm 
S$m\\  9Jîacg.@raf  2Bilt)elm  Diefcn  9>un«  ter  dé- 
falcation balbec  3ftr.  Ottajeft.  ttufjfctyag  anfceimb 
geficlt  :  @o  t)abcn  Diefclbe  Dec  défalcation ,  fo  Diel 
»on Dec  UnDecn.£Wacggcaffd)afft  ©efâllen  /  ange 
Daci&ten  aiten  /  tint)  doc  lier  occupation  auff  ter 
£>btt .  Snacggcaffcbafften  geftanDenen  <5d)ulDen« 
Capital  beweifjlid)  abgelcgt  /  unD  nid)t  anberwerté 
albeceit  Don  Dec  0becn.?Dîarggcaffd)aft  refundirc 
imD  erfïattct  roorDen  /  alïecgnâbigft  deferirt,  Dod) 
mit  Dem  augtcucfltcfeen  ©cDing  /  n>ann  ftd)  foldje 
©egenfoebecung  tjfyttl  aie  Die  neuen  ©dwlDen  be« 
lieffen/  Dafj  Deé  tvegen  Don  obgemetten  Dcenmalbutv 
Dert  /  unD  2îd)t(?igtaufent  ©ulDen  nict;té  abgel)cn  / 
oDcc  defalcirt  roccDcn  folle. 

3um  £>rei;jelxnDen  foll  Jpert  SDîacggraf  gcieD. 
riebj  Decmêge  Dec  ergangenen  Uctel/  aile  aéta,  lîc- 
funDen/  Qvegifter/  Urbaten/  unD  afle  anDece  23rif- 
tiefee  Documenta  ,  fo  m  Dec  £>becn.9J?arggraff< 
fdjafft  /  tr-ie  aud)  m  Denen  2Cemptecn  /  Die  J^ecm 
93?acggraf  2Bilf)elmen  eingecaumet  tr-erDen  /  gcb> 
rig  /  Demfelben  olwe  2tbgang  teeulid;  reftituim 
unDmftefleu/  itn  fatl  aud)  Documenta  commu- 
nia DetfjanDen/  fo  fotien  Die  jenigen/  fo  doc  Dec  oc- 
cupation i»  Dec  Obecn.ÇDiacggcaffdjaffc  getvefcn/ 
jfpeun  SDîacggtafcn  Q25ill)elmen  originaliter  juge. 
fîelt/DaDon  abec  vidimirte  Çopeijen  J^ecm  9)îacg« 
graf  JïieDcic&en  in  JpanDcn  gelaffen  tvecDen/  n>eld)e 
«bec  doc  Dec  occupation  originaliter  in  Dec  Un* 
tern  -  3ûlarggraffd;afft  gewefen  /  Die  follen  -Çectn 
SQîarggcaf  ftcieDridjen  Decbletben  /  Die  vidimirte 
Çopçrçm  abec  J^ccm  9Jîarggcaf  SBilbcdtt  ectfjeilet 
tveesen  lunD  Damit  man  Sflac&ricïjtung  (jaben  urôge/ 
tt>aê  fûc  Documenta  Jjpcnn  SHarggraf  2Bilf)elin 
eingetjâubiget  fci)n  /  fou*  hjecûbec  ein  geDoppelt  3n« 
Dentarium  untec  beeDec  J>?e«n  Qïïacggcafen  Sub- 
icription  unD  3>nfîgcl  /  Dcrcn  ciné  ein  jeDec  be»  fïdj 
fce()alte/  auffgeric^tet  iverDen. 

îlnD  nacl)Dem  juin  SiecjetyenDw  jÇect  ÇDÎacg< 
geaf  2Biil)elin  Don  feincn  2CnfocDerungen  obange- 
Deutcc  prxtendirten  auffge^obcnen  ^la^ungen  / 
Mobilien ,  unD  €leinoDien  ein  fo  meccflicfeen  nain* 
feafften  ?Hacl)la6  get()an  /  aie  t)at  entgegen  J£e« 
S^aïggcftf  ScteDcid  Daê  petitorium  tt>ie  aud;  aile 
anDece  adlionen  unD  prsetenfionen ,  fo  ettvann 
tecfelben  ^rafft  cbbecâctec  cegangenen  Sentenz  nit 
benoinmcn  /  oDec  abgefc^nitten  worDen  /  Deggleicfeen 
Ut  eingewenDe  Intervention  ,  unD  \x>a$  ein  unD 
Dem  antern  ant)engig/  allerDingé  fctJnnnDen  unD  fal« 
(en  laflen  /  alfo  unD  Dec  @e)îalt  /  Dafj  obgeDacfetec 
QJÎarggraf  3Bil()elm/  aucl)  Dc|fcn  (Srben/  unD  9îac&- 
f otnincn  /  Don  befagtem  SDlacggraf  gcicDcricl)  /  noef) 
feincn  (Scben  unD  £ftacl)Eonunen  /  l)iccinnen  feineé 
tvegé  ivcitec  angcfcct;tcn  wecDen  /  tjingcgcn  aud)  ge« 
jien  jÇecjn  SD]arggraf  gcicDcid)en  /  feine  Scben  unD 
Sftadjïommew  aile  SufP10^  unl)  SocDecung  /  fo  tve. 
gen  twgangenec  occupation  beccité  movirc  tt>oc« 
Den/  oDtc  movirt  roecDen  fênnen/  jugleicj)  totali- 
ter  gefallen  fetjn  follen. 

gùce  Sûnffgel)cnDe  l)abcn  itjncn  beeDc  S()eil/  aie 
%m  SOlarggraf  gricDrid)  /  tvegen  Dec  ^cllecc»> 
©efâll  ju  9)]altfcl)/unD  Q3|ïeggefâa  m  Oftetfwrç» 
J)cc  /  ^iec:  9)îacggtaf  QSBill)clm  abec  wegen  langen 
©teinbact)  /  3N  Jura  ben  Dec  &tyf.  SDÎâjeft.  unD 


doc  Decofelbcn  9teid)é».Ç>ofrat)t  fummariter,  unD  Anno 
Dero  ©cbût)c  nacfc  augjufûl)rfn  Dorbeljalten  /  inmit»    ^ 
tclft  foû  jeDtioeDec  2l)cil  ben  feinec  pofleflionunD  l°z7' 
3nl)aben  rut)iglicb  gelaflen  njecDen. 

3um  ©ccDjctjenDcn  /  ifî  wegen  txê  £fîad;tcag 
Dec  fun^e^enl)unDect  Q)îaltec  gtûdl)ten  /  unD  jimn 
unD  jfunff jig  girtw  2Bein  /  tt)«lcbcn  Jjcci  CDÎarg. 
graf  Eduardus  Fortunatus  ,  tcrmêg  vocigee  2tb» 
tljetllung  /  aufj  Dec  UnDcrn .  ÇOlacggraf(d)afft  e»nm« 
nebmen  gebabt/  Dod)  gegen  40000.  fl.  tecfcÇty  abec 
Decmôge  .^enn  SDîacggraf  gtierrid)é  Detmeinené 
gac  abgefaufft  feçn  foO  /  gcfd)lolTen  /  im  §all  auff 
feiten  Jpean  g^arggraf  gticDcid^n  toc  3l)t  jftfyf. 
9Jîaj.  unD  crftgeDad)t  Déco  Sleidté'.Çofrah,!  ecttiefen/ 
unD  Dacgettjan  toitD/  Dafj  Decfelbige  gan|  aberfâufft/ 
Dag  eé  Dacbei)  Decblciben  /  n>o  aber  fold;e  2Cbertâuf. 
fungnid^t  eriviefen  i»irD  /  J^ccm  95îacggraf  QGBil* 
^elm  unD  feinen  (Scben  Die  ®ieDecl&fung  betoc  fie 
èen  folle. 

<SnDlid)cn  ift  befdjloflen/  Dafj  beeDe  JÇccm  Sftacg. 
grafen  gleid;mef(1ge  Q33appen  unD  £ittul  fùl)ren 
m&gen/unD  nacfeDein  tDegen  Dec  prascedenz  ©treit 
DocgefaOcn/unD  Dec  2tufjfd)lag  t)êd>|îg«Dacl)tcc  &à\)f. 
9Jîa;e(l.  anbeim  gefrellet  worDcn/  %lê  Ijaben  oicfclbe 
fîd)  Da()in  crtlàct/  Dag  bccûrte  prsecedenv:  befagten 
•Çetm  93îacggcafen  grieDcidjen  auff  fein  Jebenlang 
gclaffcn  wccDe/  î)infûco  abec  nad)  2fug>veiffung  Dec 
paciorum  familial ,  unD  Dem  alten  Jperfoimnett 
gemâfj/Dec  2felte|î  in  Dec  Dtegicung  Die  prsecedenz 
l)aben  foll  /Dacauff  Dan  Dbbcmelte  J^ecm  SDÎacggtafen 
in  SSenfcÇn  îînfccec  Dec  CommiiTarien ,  nicl;t  aU 
(ein  fuc  fîd)  fclbfien  m  befîenDigec  auffcid)tigec 
§reunDfd)aftt  unD  atlen  ©uten  /  fonDetn  audj  Dug 
beeDerfeité  ianDfaffen  /  SMenern  /  unD  îîntectl)anen 
Don  iefctbenenten  beeDec  J^ecm  CDÎarggrafen  aile  of- 
fenfion  Kaçfcgelaffcn  /  unD  adeé  /  tvaé  big  Datjeco 
mûnDlid)  unD  in  ©djcifften/  unD  fonfîen  ungleicW 
Docgeloffen/unD  2BiDccn)i(len  unD  UnfceunDfd^afftcn 
Decucfac^t  /  genglidj  toD/  caffirt ,  unD  auffgeljoben 
feon  folle.  2Bie  fîd;  Dan  beeDe  Jjperm  9Hacggcafen 
beeDecfeiW  bjeem  reciprocè  erflàrt  unD  erbotten/  unD 
follen  Demnad)  foldjec  ©efîalt/  aile  unD  jcDe  offt  an» 
gejogenec  occupation  roegen  jtt)ifd)cn  beeDen  SEfrei* 
len  gefcfcnjebte  ^ccungen  unD  differentien  (jieinit 
gen|lid)  ()inge(egt  unD  entfdjieDen  fet;n  /  avxi)  cinec 
gegen  Dem  anDern  ûbec  taê  jenig  /  \wé  ()iecin  abge* 
ceDt  unD  Derglidjen/  Difjfalé  meitecé  niefeté  ju  prse- 
tendirn  unD  ju  fud)en  baben.  S.'ffcn  m  rcabrem 
UrfunD  fcnnD  Diefeé  Secgleicfié  Dreo  gleid^lauttenDc 
Exemplaria  ,  untec  îtnfec  Dec  Commisfacien  , 
unD  beeDec  J^ecm  9îîacggcafen  JfpanD'Untcrfcbcifften 
unD  fuegetcudtem  Secret  unD  3nftge(  gefertiget/ 
Decen  eineé  bt\)  Dec  ^âçf.  CReict^t)t>f  *  <SangcQetn  be« 
Ijalten  /  Daé  anDece  abec  .Cent?  SDîarggcafen  gcieDci» 
djen/  unD  Daé  Dcitte  J^i;cin  9J?acggraffèn  2Bilbclm» 
men  jugeftelt  tvocDen.  A&um  ^5ien  Den  17. 9Jîat> 
2(nno  1617. 

CL.  S) 
SBolfgang  SBilbelm/  QJfalggcaf  tu  S5aDen. 

(L.  S.) 
gcicDcid;  9)î.  q>fal|gcaf  tu  SSaDen. 

(L.  S.) 
2Bil()c(m  SK.  SPfal|graf  tu  5SaDen. 

(L.  S; 
Uratifjlau  ©caf  m  ^ucfîenberg- 

(L.  S) 
Otto  Don  Sftofîig/  gcet^erî. 

(L.  S.) 
2Bolf  2Bil()elm  gce^ect  »on  ianjingern. 

(L.  S.) 
Ottù  SDWanbec  Socr. 

(L.  S.) 
ÊoncaD  J^ilDebcanD  Soct. 

Uni 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Anno      Hirb  Une  barauff  obbcmeltc  llnfcrc  .KàitferSicfee 
./-„—  Commifîarii  gc^orfambfl  anfyeim  gcffeltt/  mit  t>an 
1 027.  t,cct!Cr  ©erfllic^encr  gjtarggrafen  ju  23aten  £.  5.  ait» 
gcniffcn  unb  gcbctten  /  bag  ti>ir  i!)ncn  obiaicrirten 
Serglcid)/  aie  9tomifd)er  j?ài;fer  alle<5  fctneê  3>n. 
Ijstfté  511  ratificirn,  311  confirmera,  uni)  jubeftettt» 
gen/  gnâbigiict)  gcruljcn  vooltcn  :  £>ag  roir  angcfc 
i)Ctt  folcfoe  beebcr  SOÎarggrafen  ju  23aaben  i  $  te» 
infirigc  mb  junliciic  25itte  /  tint  baruin  mit  wolbc 
bac&tcm  93îul)t  /  gutem  SRatjt  /  unt  Stcdjt  erroie* 
fen  /  aucl)  bamit  foldjcr  Scrgleid)  tcfto  flcijf  unt 
fejter  gctjaltcn  /  tolinjogen  /  unt  feineé  rocgS  ûbcr> 
fdjrittvn  xoctHi  benfclben  allée  feincé  3n()altë  gnc« 
tiglid(j  confirmirt ,  approbirc  ,  ratifient ,  unt 
kftcttig.t/  tl)untaé/  approbirn  ratificirn  con- 
firmira ,  unt  beftettigen  benfelben  aucl)  biemit  ton 
9Ûm.  ^âi;f,  SDÎacfct  2îofJr"ommcnl)cit  rjicmit  roiflent« 
iid;/  unt  in  jîrafft  tieg  SSrieffé/  unt  mèçiten/  (ët« 
jcn  unt  rcolïen  /  bafj  folc&er  obinferirter  Scrgteid) 
in  ttden  feinen  2Bcrtcn  /  spuncten/  Çlaufuln/  2Itti- 
cuien/  3«()^t'  9ïïennung/unt  Segreiffungentrâff' 
tig  unt  màdjtig  fei;n  /  ton  allen  ^l)eilcn  ftctt  /  feft 
unt  untcrbrûdjlid)  gc^atten  unt  tollnjogen  roerben/ 
unt  ftc  ftd)  bcjfelbcn  atleé  feincé  3nl)alfé  gerubjglid) 
freuen/  gebr'aud)cn  unb  genieffén  follcn  unb  niogcn/ 
ton  atlcrmatmigltd)  unterl)inbert/bod)  une'  unt  tein 
Jjp.  9vcid)/unb  fonft  inditnigitct;  an  feincm  5Rcd)tcn 
unt  ©ecedjtigr'citen  untcrgrieffcn  unt  unfdiâtlid). 
Unt  gebieten  tawuff  allen  unt  jeten  <J()ur>gûrfïen/ 
gûtften/  ©ciftlidjcu/  unt  2Bclt(ict)cn  /  fyïxlatml 
©rafen/ grci^mn  /  SRittctn  /  $ned)ten  l  £anbé« 
3ogten/.Çaubdeutcn/  Si&bumtmn/  23ogten/q5fïc' 
gern  /  Scrrocfcrn  /  2unbtlcutcn  /  Sant«£flid)tern/ 
©d)u(tt)eigcn/  SSûtgcrmciftcrn  /  9îid)tern/  SRàtlicn/ 
25utgcrn/  ©emeinten/unt  fonften  aQcn  antern  Un* 
fern  unt  teé  Sftcidjé  îîntc«(jancn  /  unt  ©etreuen  / 
in  toaé  2Bûrten  /  ©tant  oter  2Beftn  tic  fennt  I 
ctnfîlid)  unt  fefîiglid)  mit  tiefem  S5ricff  unt  roollen/ 
bag  ftc  obbemeltc  bcebe  tcrglidjenc  gûtftiic^e  9>ar« 
tf)ei)cn/  atébeeter  Sïnatggraf  Sriebtidjé  unb  2Bi(« 
$elit)  ju  23aben/  J.  J.  oUcrfcité  an  ob'inferirten, 
jitifdjen  benfelben  auffgcridjten  Scrgleid)  /  unt  tic» 
fet  Unfct  ^ât)f.  approbation ,  ratification .  con 
firmation  unt  5Scftdttigung/  niefet  t)intetn  ncdfr  ir« 
ren/  fontern  (iê  teflen  gcrut)ig(ict)  fccucn/gcbraud&en 
unt  gcnicflfen  (affeh  :  3nfontcr|cit  abtt  l%ty\tn  ten 
becten  tctg(id&cncn  £Dîarggtafen/  unt  tenen  fo  tac 
6ct;  feencré  intereflïrt  fci;n  /  tag  ftc  folctjcn  ïJcr- 
glcid)/  fo  tt>eit  tctfclbc  cincn  jeten  bintet/  in  allcn 
«Punctcn/  Slaufuîn/  2l«icu(n/  3nt)a(t/ 93îcp<unt 
écgtciffungen  tvic  obftct)ct  /  gejîradtë  nad&f ommen  / 
unt  gclcbcn  ;  tarwiter  nicl)té  tf)un  /  tjantlcn  /  otet 
fàrncmmcn/nocfe  taé  jcmanté  anteré  ^u  t^un  gcflat- 
tcnl  in  fdn  nxifê  nocl;  tvcg/a(é  licb  cincm  jeten  fene/ 
îînfcr  fct)ivcrc  îîngnat  unt  ©ttaff  /  unt  tarju  cin 
çp&cn  ncmblicl)  ticr^ig  iïRard  lêtigé  ©oibeé  jinjcr- 
meçtcn/  tic  ct'n  jeter/  fo  offtet  fretentlia)  ^iertti' 
ter  ttjâttc  /  oter  t)ant(ctc  /  oter  ton  antetn  jugcfdjje» 
!;cn  tcrfîattetc/  une  b,alb  in  Unfct:  /  unt  teé  IXcic^é 
(Eammer/  unt  ten  antern  l)alben  2t)eii/obbemelten 
becten  v>erg(jcï;cncn  9Rarggrafen  /  otet  tem  t)a(ten- 
ten  fjf)eil  /  unnadjtâfjUdb,  jubejal)ten  terfallen  fet)n 
foflc.    SOÎit  iîttunt  tig  SSticp/  beftcgelt  mit  lin. 
ferm  ^âyf.  antyangentcn  ^nftgel.    ©eben  in  îînfc< 
rcr  ©tatt  2Bien  ten  9.  Sag  teê  ÇOîonaté  3unii 
2fnno  i6ty.  Unferer  «Hcid)c  tcé  CRèm.  im  8.  teé 
J5ungarifd)cu  im  9- unt  tcé  SSôljcimifcfecn  im  yti)tn-- 
ten  3al)ï':n. 

$ctt>iiï<xnb. 

(Dtto  von  Hcfïiç 

Ad  manclatum  Sac.  de  far. 
Majeftatis  proprium. 

Ht.  2(ïtTç>fetit  vçit  Clorflcttt. 


n9 


CCLXXXIV. 


Colmrtr;fd)cr-  Recefs;  2Borinnen  €at(  ^crçog 
ju  il0t^rhtgcn/unt3ot)ann  p  'fîOùrtemberg/ 
mit  C^orfltrfî  ^rjetrict)  su  9pfal|  /  getvtffec 
mittcln  ju  tcffcn  Serfê^nung  mit  tem  î\ç>mt* 
fà)tn  ïs<i)fct  Ferdinando  II.  ciné  tverten. 
©cjcijeljcn  ten  ?„  July  162.7.  [L  u  n  i  g  , 
Seutftfc*  Svcici^.Archiv.  Part.  Spécial.  3fb« 
tl)til  I.  pag.  99.  ] 

C'eft-à-dire, 

Recès  de  CoJmar  e ntre  F  r  i  d  e  r  i  c  EleHear  Pa- 
latin d'une  part ,  ^Charles  Duc  de  Lor- 
raine ,  £5?  Jean  Duc  de  IFirtemberg  d'autre 
part,  fur  les  moyens  de  reconcilier  ledit  Eletleur 
avec  Sa  Majcjié  Impériale.  Fait  le  ^  Juillet 
1617. 

O  H  ttMficn  /  bemnaa)  in  ter  nunmcrjt  Sleid&ëfûn* 
vt5  tigen  çpfâigifct)cn  2luëfl&t)nung=unt  2dcftittonê« 
^antlung/mit  aîlcrgnâtigftcn  Sorroiflfen  unt  5Sc 
Ucben  ter  £R5m.  ^di)fe:l.  9Jîajcfîât  Hsifcré  aOctgnâ. 
ttgften  ^crm/^vifcfjen  tem  S5iird)lcuc|)tigflen  aucè 
3)urcï)leud;tigcn  JP)od)gebot)rncn  gûtflcn  unt  J^cnn/ 
Jpecm  gtictridxn  /  0fa(^grafcn  bei;  «Kf)cin  te.  alâ 
^auptpart^ci;  ;  <5ofcann  ^enn  Carolo  J^cr^ogen 
3U  Sot()ringcn  /  unt  J^ertn  3ol;ann  gricbridien  / 
^ergogen  gu  SBûrtenbcrg  :c.  %iê  xt>ti(t)t  ftd)  btcfc« 
!)od)und>ttgcn  fd)iveren  OBcrctâ  mit  aOergnâtigften 
2Bot)(gefa(Ien  afictl)5d)ftgetaci)ter  ^dçfctL  îùîajtnàt 
fo  n>ol)l  atlen  tjieruntcr  intereflirteu/alâ  tornemlidj 
tem  aûgemeincn  not()(eitcntcn  9\eid)é<35efcn  ju 
gctei)(id;em  S5efîen  einer  rooljlgcmeçnten  Interpo- 
fition  unterjogen  unt  gutividig  bdaten/  cinc  3u. 
fammenottnung  aOcrfet'té  SUâtljc/  auft  ten  15.  Ju- 
nii,  r»  Julii  tiefel  fâret)(etiten  1617.  3al)té  intec 
©tatt  (Sotmat  totnet)m(id)  &u  tem  Çnte  angcfctjcn 
ttorten  /  l)od)gctadjtcé  J^enn  Q>fa(|grafcn  &iifc 
rungunt  ©emôt()é'9Wct;nung  fiber  tie  ten  8.  De- 
cembris  jungfïtcrrotd;enen  i5  6.  ^atycéi  ton  tc^ 
2)nrc()(cucttigen/J5odjgebof)rncn  prfîcn  tint  Çtnnl 
J^ettn  3o^ann  lîlric&en/.Çcrt;og  iuSrumau/gûtfd. 
©naten  torgcfd;lagcne  Scrglc»d)ungé.«Ptinctcn  ju 
terncfjmcn/  tatûber  J^fn^lnug  nnt  Coofereng  ju 
pflegen.  S25eld;e  ?Puncten  ton  2Bort  ju  2Bort  alfo 
tauten  : 

1.  Slcmltd)/  taf  erft(id6en  taé  ^àijfcrf.  fo  ï)odj 
unt  in  fo  tiel  2Bcge  I  oijn  etnige  gegebene  lîrfadj 
ofrendirtc  ©emutl;/  not^ttentig  turct)  gejicmcnte 
Humilitation  unt  Deprecation  (ton  tem  Mo- 
do, S"*  URt)  £"  «tWcl  ()ctnacï;  ju  reten)  terfêt)nct 
roerten  mug:  £)arbci)  tan  tiefeé  fur  fld)  fctfcft  unt 
oljnc  Condition  ftd)  mit  tcrfteljct  I  bag  tic  nid)tigc 
3!3a()(  unt  2(nfpïad)  ju  3!)vo  i?ânfcr|.  «TRajcftdt 
Çtb'^ênigteid;  25o^eim  gang  caiïirt  unt  aunul- 
litet  tterbe. 

t.  25cit  tore  anberc  bem  J^eriit  (£()ur%fîcn  in 
23at;crn  bic  S()ur  unb  betfclben  Inveftitur  mit 
aller  Solemnitdt  trrlietjcn  worben  /  bag  ^tc 
jtàyfcrl.  SOTajcfîât  bcmfelbigcn  etniges  Uurcdjt  bar« 
tttber  je  nidjt  gcfd)et)eit  taffen  lonncn. 

3.  Sic  (Iatl)olifd)c  9lciigion  unb  berofclben  Ex- 
ercitia,  aud)  untcrfd)icblicÇc  9\c(igiofcn/ftnb  biefc 
3ett  ûber  in  bie  «Pfalç  introducirt;  bal)cro  benn 
tore  britte  auff  folc|)c  SDlittd  ju  gctcncfen  /  bag  biC' 
fclbc  mit  gnugfamcr  ©idicrf)cit  barinnen  conler- 
virt/  aud)  l)icruntcr  ber  Sîcligioné.unt  cpropl)an« 
grietc  ttof)l  confiderirt  unt  in  acfct  gcnommcit 
tterbe. 

4.  Unt  temnad)  tor>5  tiertc  3()tcr  ^âi)ferljd)cn 

9Jîajc|îàt 


Anno 
{.Juillet. 
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Anno  SDîajefîât  ^ènigteid)  unt  £anbe  fi>  unfd)ultig  ange* 
_  ,  faUen  /  unb  in  f  oldjen  tfbgang  uttî)  Scrberben  gefeijt/ 
7-  3l)re  ^féd.  SDÎaj.  in  fo  ûberfdnvendlidje  £riegé. 
(gpefcn  geiwungentlid)  eingenêtbjgt  roorteu  /  tag 
alfotaé  (Jrg'.Çerjogrl)um  £)cftcrreid)  ob  ter  Çnê/ 
uni)  beptie  9Narggrafftl)umb  Ober.unb  Qtieter. 
Saugntê  nod)  in  i>l)em  ï$erfeê*unb  çpfànbung  /  mit 
3t)rer  ajlajefîàt  unt  tero  Jpaug  mcrcr"lid)cn  ©d)a- 
ten  unt  25cfc&n>erbe  /  ouff  dato  t)afft/  fo  ifî  ia  bit* 
lig/  t>a0  aOcrt)êd)rtgcl)«d)tc  3&w  SOîajeftât  aud)  bieé 
£)rtë  oi)nc  ©d)aoen  geljalten  /  uni)  infontert)citfd)lcu« 
nige  oter  untterlângte  9ïïittel  ftur  Reftitucion  fol- 
d)er  if)rer  terpfânteten  ianten  gefunben  /  unb  in 
tt-ûrcflid)en  Effe<St  gebrad)t  tverben. 

S)ag  berne  ju  golge  aUerfcité  enbeé  benannte  an* 
geortnete  èiener  unt  Sftâttje  auff  beftimmte  3c»t 
erfd)ienen/  unt  nad)  tielen  gepflegenen  Çonferenfcen 
uni)  Unterl)antlung/  an  ©eiten  .Çertn  çpfat|graff 
gricbrtcfccn  /  enblid)  bei)  cinen  unD  antern  abftetyen. 
fcen  «puncten/  nrôrtlid)  nadifolgenbe  (Jr Hârungen  / 
2(nerbietcn  unb  25egei)ren/  fo  mûnb^alsfcforifftlid) 
gefd)ei)en. 

I 

la  pun&o  fubmiflionis   erflârct  fîd)  Unfere 
gnâbigfte  Jfpettfdwfft  bahjn/  tag  fie  fold)e  Sub- 
miffion  turd)  eine  »ornei)me  tritte  çperfon  in  tero 
9îai)menper  ©ebûrtt)un/  unbbie  JWnferl.  9Jîa;c- 
fiât  mit  gcjiemenbcn  bcmûtl)igcn  /  tod)  Unfer  gnâ  « 
fcigfïen   .$erifd)afft  unb   ganfccn   Familien  tttc|)t 
fd)inâl)lid)en  /  nod)  an  $()rcn  abbrûd)id)en  2Bor. 
ten/tiefei?  ungefâi)rlid)cn  ©d)lag$  alleruntert&àmgfi 
anreten  laffen  rooden  :  Ç$  fei)  Unferer  gnâbigften 
Jjpenfdjafft  ton  .Çer^en  leib/  tag  eé  ju  biefet  2Bcit« 
(âufftigfeit  unb  33efd)tt)ernûffen  fommen  :  £rfud)ten 
3i)re  ffîtf.  9Hat\  atleruntcrtl)*nigft/  aUe  miter  Un- 
fer  gnâtigfïe  J^enfdjafft  gefafïc  Ungnab  unb  2Bie» 
terroillen  fallcn  unb  fincîctt  ju  laffen/  bicfelbc  mit 
«tien  tero  Kngefjêrigen  in  £âi)ferl.  .Culte  gnâtigtf 
wieter  anjuuetjmcn  /  b»o  unb  benfetben  burd;  eine 
ted;tc  geaeralem  amneftiam  einen  beftânbigcn 
butd)gci)enbe«  grieben  /  famt  aOen  itjren  Patrimo- 
nial -  Êanben  /  ieuten  /  ©ûtern  unb  3uge()êrenben 
t>\)n  cinige  <Sd)«id(erung  ter  tStjurfi.  Dignitôt  / 
iKcgatien/  9ded)tenunb  ©ered)tigfeiten  /  trôUig  ju 
crfîatten/îînfern  gnâbigfîcn  J^erm  bamit  /  «>iei>or 
Jlltitê  i  tvftrttlid)  ju  bctel)ncn  /  unb  barbe»;  ju  fd)ôt« 
jcn  ;  @o  tvofle  lînfer  gnàbigfter  J^cri  fo(d;e  M\)* 
fedidK  ©nabe  bie  gamje  3«t  feincô  itbttô  a(lerun« 
tertbànigfl  unb  bcuictbariïdjft  ju  bcfd)ulben  unb  ju 
t>erbicnen/3'Jin  âufferft  angelegcn  fei)n  (aflen/feine 
fâmtfid;e  ^inber  ju  eincr  gleidMiâjjigcn  ©anetbar* 
feit  ermaf)nen/  unb  baf)in  an()alten/  bap  fie  3i)ro 
^âi)fer(.  SDîaj.  aUctt  fcfculbigen  Refpe<St  unb  ©e« 
^orfamb  crweifcn  /  ivûrcflid)  leiften  unb  fid;  gegen 
biefelbe  alfo  t)erl)a(ten  foflen  /  roie  einem  getreuen  unt 
,  geljorfainen  Ci)urfûrftcnge6a()ret/  unb  tk  9leid;ê# 
Coaftitutioneu  auéireifcn  /  bamit  bann  unfer  gnd* 
bigfîer  jÇcrz  fidj  jeberjcit  barju  erboten  /  unb  nod) 
Ancrbieten  ti)ut. 

Selangenb  bie  Renunciation  auff  bie  Sron 
236î)eim6 1  tyat  tmt  Unfer  andoigllcr  J^eri  fein 
SSetencten  /  fo  n>ol)(  fur  biefelbc  aie  bero  (Utcfren 
jÇcrjn  ©o()n  einen  Serjidjt  auff  aikê  basjcnigc/ 
fo  Unfere  gnâbigftc  J^errfcftafft  an  bemelbte  gron 
unb  aUfe  îugel)êrige  JK&nigreid)  unb  Sanben  ju  prx- 
tendiren  t)aben  mêcbtenf  wûrdlid)  ju  tt)un/jebod) 
atité  mit  biefer  amJgebrurtten  Condition  ,  bag 
Unferer  gndcigftcn  ^enfd)a(ft  ijingegen  aile  bero 
anererbetc  Çi)ucfûr|îentl)uiiib /  janben/  ÏÏBûrben  unb 
Digoitàten  ;  famt  alleu  benjenigen  /  fo  barju  unb 
barein  gel)&iig/  oi)ne  einigen  2(bgang  unb  ©d;mâ« 
Serung  wieberum  reflituirt  twrben.    ©cftalt  ban 


aud)  bie  £âi)ferl.  SDîajeftât/  Unfere  gnabigfîe  J^erî.  Anno 
fdiafft  a(leruntertl)àniâfï  bitten  /  bie  geruijcn  tero-    r 
felben  bjerinn  in  ^àçferl.  ©naben  \*  willfatjren/  l^^"/> 
aud)  nid)t  jweifeln  I  fonbern  ber  gctroften  unfei)lOa* 
ren  3m>crftd)tleben/  3t)ro  3âi)ferl.  «XKajift.  aie  ein 
milber  gûtiger  ffîtfnl  wrfcen  in  25ebcntïung  teren 
bel)  biefem  935erct  fid)  btftntenîicn  l)oi)en  unb  treff 
lid)en  Urfad)en  unb  Confiderationen/i)ierjut5on 
fîd)  felbft  alkrgnâbigft  gencigt  feçn. 

II. 

Dcmnad)  bei)  biefem  anbern  Spuncte  unfd)iver 
abjunel)inen  /  bafj  bie  5HÔmifd)e  ^âi)ferl  çSJîajefiàt 
fid)  barbet)  i)aubtfâd)lid)  einjulaljcn  nid)t  gemeçnt/ 
fonbern  atlein  bai)in  ^u  trad)ten  /  t>aê  Deé  J^erçogê 
in  23ài)ern  gûrfïl.  S>urd)(.  nid)té  unred)t^  oter  un- 
gûtUd)eé  iugcjogcn  werbe  ;  Unfere  gnâbigfte  J^en. 
fcfeafft  abet  in  ter  guten  3ut>cr0d)t  ftel)cn/e£  werbe 
3i)re  2>urd)l.  fo  n>ol  aué  benen  bei)  ber  Çonfereng  v 
mûnblid)  angebeuteten  /  aie  anbern  mei)r  ert)eb(id)en 
Urfad)en  :  infonberi)eit  aber  tarmit  taé  9lômifd)e 
SReid)  wiebcrumb  ju  grieb  unb  9tu()e  gebrad)t/»on 
ber  Pr£erenfion  ber  (£l)ur  guttviUig  abfiel)en/  unb 
fold)e  Unferer   gnatigften   -Çertfcl)afft  unb   bero 
Srtadjtommen  /  aie  tveld)en  e»  eminal  mit  aOen 
9led)ten  gct)0dg/  ot)ne  ^inbernig  in  torigeu  $Sefl| 
laffen.  ©eleben  beromegen  ter  gàn|lid)en  ^offnung/ 
mai»  merbe  ftd)  mit  biefer  (Jrtlârung  jufrieben  geben/ 
ober  juin  tvenigften  biefen  (jDuncten  bi(j  auff  fernere 
!)tad)t»d)tu»»g  auéjufetjen  /  fid)  n»d)t  junnber  fe»)tt 
laffen  ;  auff  ben  gang  uneew)offten  Jau*  aber  tic 
^â»)fer(.  SDÎajefïdt  fid)  mit  tiefer  »mtert|)dnigfîen 
Çrtlârimg  unt  2(nerbieten  ntd)t  guâttgft  begnâam 
laffen/  fonbern  ein  meljrerâ  unb  meiteré  tig  £>rt^ 
gnàtigft  begel)rcn  folten  /  tviffen  wir  Unfere  gnâ* 
tigfle  J^êrifdjafft  alfo  tô&lid)  gefînnet/  tag  tiefelbc 
aUê   Privât  -  Confîderationes  ,  fo  tiel  immec 
mêglid)  /  i)intan  ju  fegen  /  unt  cinig  unb  alletn  }u 
SBieberbtiugung  us  etlen  griebenë  im  Sîcid)  nad)' 
jufei)en  unt  einmioidtgcn  tl)ro  nid)t  tverten  entgegen 
fe»)n  laffen /tag  mit  unb  nebei»  terfelben  Uê  J^erjog^ 
in  25a»)ern  ^ârfîl.  S)utd)l.  Titulum  Eledora- 
lem,  fo  «50l  aie  Unfer  gnâtigfler  ^e«  tic  3c»t 
il)reé  lebené  fu()rcn  /  unt  neben  bemfclben  momen- 
taneam  pofleffionem  bergcfîalt  baben  môgeni 
tag  tic  adus  eleftorales  jtt>ifd)en  ii)nen  alrerni- 
ret  tDurten/  nad)  3()ro  S)urd)l.  tattlid)em  îtbgang 
aber  bie  Si)urfûrftl.  Digaitât  unb  allée/  twaSbarju 
gel)5ret/  bc»)  Unferer  gnatigften  -Çcnfdjafft  unb  bero 
jtinbern  unb  gant^en  Si)urfurfi(id)en  ©tamm  aller* 
tingê  unt  foirer  ©eftalt/  tme  fie  »or  tiefe»n  Un» 
falltcffen  tin  J^erbringcn  unt  S9ff»ê  gcuxfen/ ter* 
blieben. 

III. 

QBeil  bie  $à()ferl.  SJîajeftat  ton  2Inbeg»n  ttê 
^riegéïvefcnê  big  anie^ten/  fid)  fd)t  Vielfâltig  u»»b 
offentlid)  erfldrt  unb  bejeuget  l)abcn  /  tag  ce  tyxo 
um  tic  iKeligion  nid)t  îu  tf)un/  unt  bagficnid)t 
geme»)net  ttâren  /  einigen  Çljutfurften  unt  ©tant 
ttê  SHeid)é  in  feinem  ©ewiffen  ju  befdweren/  aud) 
oi)ne  baê  in  beê  3faid)S-Conftitutionen  nirgenbé 
ju  ftnben  /  tag  wenn  etiran  ein  <Sl)urfûrft  ober 
©tanb  mit  einem  SRomifdjen  $ât)fer  in  SOîigter' 
ftant  gerati)en  unt  tvieter  auégcfêl)net  wirt/  alëtan 
tmber  feincn  QBiffctt  eine  antere  frembtc  SKcligion 
iu  feinen  ianben  eingefôl)rt/  ober  bie  mit  ©civatt 
eingcfût)rtc  tarinnen  gclaffen  tnctten  folte  :  2ftè  gc« 
lebt  Unfer  gnâbigfter  JF>e«bcr  tr0ftlid)en  3m>erfid)t/ 
3i)re  ^ât)ferl.  SDÎajeftât  werten  feines"  wcQcê  ge« 
meçnt  feçn  /  bie  9lom.  €atl^olifd)c  Slcligion  feinen 
ianten  auffiutrinâcnl  uod;  tic  fleiftlid)C  Orben 

tarin 
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latin  ju  (aflcn  /  biclrecniqcr  Unfer  gnâbigfïen  Jpen. 
fd)a|ft  wn  bero  ièbi.  Sorcltcrn  gc|iiffce  geiftlid)e 
©ûtec  ju  cutjicfjen  /  fonbern  bielmel)c  aûeë  roiebec 
in  ben  wcigen  ©tant)  ju  fcfjcn  /  unb  bec  gangcn 
2Bc(t  mit  bec  ^at  ju  bsrocifen  /  bafj  fie  &on  it;rcn 
(&blid)en  juwrangcregrcn  ÇrrHarungcn  511  roeid)cn 
nid)t  beget)ren/  iufonbcrf)cit  abcr  /  ba  fîe  fîd)  ncben 
obigen  in  il)rer  Interpofition-JPianbiung  mctyr» 
mal)(cn  atrébrûcHlid)  t>cwel)men  iaftcn  /  bafj  biefclbe 
6ei;  Ètcfein  SBcrcr:  nid)té  nc'ucé/  fonbecn  allcinbaé. 
jcnige  fud)en  /  fo  in  bct()crgel)enben  ÇjcempcUi  in 
bccglcidjen  gàllen  in  ad)t  gcnommen  roocben  :  %Çt 
bccottxgen  ini  Sftamen  Unfer  gnâbigftcn  Jpcnfd)afft 
Unfec  SSttt  unb  29egcl)ren  /  bafj  biefer  «Punct  airê» 
gcfcfjct/  unb  e>cjet)ltcc  maffcn  Sftccc  &ty\ttl  SDÎajc- 
fiât  aliecuntccrbàuigfl   inôgc   referirt  unb  t>ocge« 
brad)t/  aud)  biefclbe  wn  ben  Jjpetjcn  Interponen 
tcn  burd)  il)re  bevoeglid)e  Sorbitt  •  ©d)rciben  babjn 
difponirt  rocrben/  bafj  3brc  SOfajeftàt  ftd)  mit  obt« 
ger  (Ertlârung/  aie  voeld)e  bero  aflccgnâDigften  C£c» 
tlcltungcn/aud)  bcn  5Rcid)é.3etfaflfungenf  infonber- 
rjcitaber  bem  Religion  <  gricbcn  unbbcm  Jpccfom.' 
mon  gcmd§  /  gnâbigfî  begnûgcn  unb  contentircn 
(affcn.    ©0  bann  unb  cbvool  bie  çpfàlèifd)e  2tbgt« 
©rbnete  ben  angebeutetcm  britcen  çpuncte  cin  mcl)rcrs» 
unb  roeiteré  /  airé  9ftangcl  S3efc(d;ô  unb  Inftruc- 
tion ,  ban  bie  baba;  bcfd)cr;ene  (Jrficlrung  bcrmag  / 
einjuroilligen  unb  nad)jugeben  /  unb  bafj  itynen  bie 
Jjpânbe  bifj  Ottê  alicrbingé  gcbunbcu  /  ftct;  êfîteré 
t>erne()inen  (a|]en  unb  cntfd)ulbiget  ;  jcbocvj/  nad)bcm 
irjnen  an  ©eiten  bec  Jperaen  Interponentcn  lib> 
gefanbten.  mit  2tuéfùl)cung  bicter  berocglidjen  Urfa» 
d)en  unb  Motiven  remonftrirt  roorben  /  bafj  bie 
ïiofyc  lîorforg  ju  tcagen  I  unb  glcid)fam  fût  gcvoifê 
ju  rjaltcn  /  3()re  ^ânferl.  SOîajcftàt  roecben  fîd)  mit 
foldjer  (£rr"làriingmd)tbegnugcn(affen/  fonbern  ba 
fotefee  bcljarret  /  eé  médite  bie  J^anblung  unb  Con- 
fèrent allerbings  ofjne  grud)t  abgcb,en/  barbe»)  aud) 
roie  ben  ©ad)cn  bel)  fold)en  beforgenben  ijedjbe» 
fd)it>erlid)en  Extremitôtcn  fftglid)  ju  rjelffen  /  bon 
93nttel  unb  2Bcg  Vbolmeinenb  conferiït  unb  «or- 
gefd)(agener  SBeifj  difeurirt  tvorben  -,  2tfé  rjaben 
jroar  bie  q>fâ(^ifd;e  £»eputicte  fîd)  nod)mal)Un  mit 
angejogenem  9Range(  SSefddjé  ^êd)ltd)  cntfc^ulbi» 
get/fold;eê  ad  référendum  angenommen  unbge» 
bctf)en/  ba0  bec  Jjpenen  3"terponenten  ICbgefanbtc 
biefe  unb  c6(îe()enbe  (JtH^rung  mit  gutec  $întcr« 
bauung  ge^ôcigec  Otten  g(eid;ec  ©efialt  bec  @e< 
bùfyt  referiren  wolten  /  fceneben  abec  aud)  fîd)  ba< 
t)in  fternet)men   laflen  /  bafj  fie  nidjt  xwciffctn  / 
fonbern  ft&  tcffcn  gàn|tid)  t)erfel)en  unb  gctrêflcn 
n>o(Icn  /  auff  ben  gatl  bie  (£rt)cbung  biefeé  fdjjwe» 
ren  SBercté  roiebec  afle  gettêfîete  3uberftdjt  ()ier. 
auff  cin|ig  unb  aflein  6efler;en  I  unb  fonftcu  gebin» 
bert  roecben  folte/  obrool  3^te  gndbigfle  Jpenfd;afft 
beco  obliegenbeê  l)ol)eé  (Eceuê  bigt)eco  mit  ©rtmlt 
ectragen/  aud)  nod)  aûcâ  baéjcnige/  fo  bec  atl»idd;< 
tige  ©£>tt  fernec  ûbec  fte  unb  bie  31w  betl)dngcn 
môd)tc/  »ict  Uebecmit  2()cifîlid)ec  ©ebult  tcagen/ 
»erfd)iucvêen  /  unb  beé  2t0erf)êd)fîen  J^ûlffe  ccwac- 
ten  /  bann  laê  gecingfïe  !  fo  beco  an  ©en>iffcn  unb 
Ç()ccn  cec(cèlid)  fcijn  folte  /  fcet)W)i(lig  cinjugerjen 
unb  nadijulcben  ;  bafj  jebod)  i()ce  gnàbigftc  Jjpet:« 
fd)a)ft  bccofclbcn  nic()t  wceben  entgegen  fei)n  laffen/ 
ju  gefîattcn  /  bafj  in  beco  angefycngcc  $anbfd)afft  in 
ei'ncm  /  j\vei)cn  ober  auff  bas»  alïctl;&cl)fie  beepen 
Çiêfrcnt/  bie  £>cbcné<çpctfonen  gcbulbet/  i;nb  bac» 
in  bie  feene  tîbung  it)ccc  Sleltgion  /  jcbod)  mit  Boc« 
be()a(t  aOer  unb  jebec  SanWfurftUd)ct  J^odil)eit  unb 
gcced)tfamen  /   voenemblid)   aué  biefee    Utfad)cn 
gclaffen  unb  conrinuirct  weeben  /  bamit  nid)  fer. 
ner  Sf)ciften«25(ut»ergoffen/  nod)  mel>c  unjc^ibarc 
©)riftci».gnenfd)cn/  unb  fo  ©ici  ©tànbe  beé  9lcid)â 
unvcrfd)utbtec   S)ing    in  ttô  cnb(id)e  Serbecben 
Tom,  V.  Part.  II. 
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gebrad)t  /  fonbern  bec  rotttfjê  geiebe  roiebecuinb  im  Anno 
ïlitid)  auffgccid)tct/  aud)  aUcc  ^ûrwanb  unb  Prae-  T  ^,_ 
rext,  beffen  man  fld)  bi^eco  bet)elffen  unb  gc«  1027* 
bcaud)cn  milm  I  <xU  roan  Unfcrc  gndbigitc  J^cri- 
fd)a|ft  an  bistro  borgange'ncm  unb  nod)  u>eircrs>  be« 
forgenben  îînt)eit  guten  tt)ci(é  fd)u(big  /  inânnigii' 
cfccn  benommen/  unb  bero  f)o!)c  Q3cgicrbc  unb  Çi)f« 
fer  /  fo  fîc  ju  (£clangung  bcS  tjcilfamcn  bcd)iiot^« 
wenbigcn  griebené  big()cro  gctragen  /  bec  gangen 
Sf)ciftenl)eit  roûrcflid)  unb  in  ber  ^t)at/  bornemb. 
Hd)  aud)  barbet)  biefee  remonftrirt  werbe  I  bafj 
Unfer  gnabigftcc  ^eci  ein  |}ol)cré  unb  mebreré 
nid)t  roûntfd)e  unb  begel)rc  /  ban  fîd)  voie  atlentbal. 
ben/  alfo  aud)  bjerbei)/  fo  biel  tô  ®£>ttl  bem  9lô' 
mifd)en  Sîeid)  /  unb  bec  ganfccn  erbarcn  2Be(t  im» 
mer  becantroortlid)  /  bec  9îém.  ^anfecl.  9Jîajefîât 
atlccgnâbigftcn235illen  unb  QBolgcfallen  ju  accom- 
modicen. 


IV. 


3n  Pundo  bec  ^riegé»  jtojteii  fjaben  voie  gnà« 
bigtîen   25efelcr)  /   îînfeccc  gnàbigflcn  J^ccifdiafft 
9îeid)'unb   3i5e(tfnubigc  impoffibilitât  erfenncn 
jugeben/unb  l<x$  eé  junte  berofelben  l)cr§lid)  leçb/ 
ba^    3l)re  .Kanferl.  9)îajeftât  in  cinige  iîriegé. 
Spefcn  gcfuljret  worben/  abcr  aud)  bie  l)5djftc  25c. 
fd)wcrtid)lreit  roàre  /  it)c  cinige  (Scfiattung  ju  ju  mu« 
tljcn  Iroie  ban  biefclbe  ftd)  nidjt  cinbilben/  oag  3t)re 
itaçfccf.  «ndjeftat  auf  bccgleid)en  gorberung  unbec< 
m5glid)ec  Singe  m  be^acren  I  nod)  biél  obec  roenig 
bon  bencn  Unfer  gnàbigflcn  Jpcnfdjafft  an  «unb 
jugct)5rigcn  ianbfdafftcn  /  beren  biefclbe  foc  ilirem 
^odîbefd)u,'crlid)cn  Bertreibeu  /  iti  cui)igcm  ^crbtin. 
gen  /  Posfes  unb  ©erocl)r  geroefen  /  unter  waé 
©d)ein  unb  gtmvanb  tê  immer  gcfcÇet)cn  mêd)«  / 
vorjuentb.alten  gemeint  fct;n  roecben  :  ©interna^ 
fie  gleid)  bort  2(nfang  /  burd)  allerlci)  ni5glid)fte 
gftittel/  nad)  bem  erroûntfd)ten  grieben  gctrad)tct/ 
jeberjeit  proteftirt/  bafjflcju  ^rieg/  55lut'3cr» 
gieffung  unb  Sanbcé-Scrljecrung  niemalé  îufl  ge. 
tragen/  gefîaltfte  auc&nunin  bie  fûnff  3«l)r  ganfc 
unb  gar  feint  QGBaffen  in  J^anben  getjabt  /  unft 
bie/  fo  fie  jubor  ergriffen/cingig  unb  allcin  ju  il)rec 
Defenfion ,  fcinëvocgcé  abec  ju  jemanM  Often- 
fion  ,  angefel)en  geroefen  ;  2flfo  bafj  fîe  nicmanb 
cinige  ^ciegé.^often  tecurfad)t  baben.    S)al)inge» 
gen  aile  unb  jebe  ii)ce  Sanbe  unb  îî»tcctt)ancn  burd) 
^riegeê«©eroalt  rainirt/  unb  fo  bicl  3a')r  lang 
mit  ©djagung  unb  bergteic^cn  23efd)UKTbcn  ber< 
maffcn  auégcmcrgcît  roorben/  bafj  ber  ihjobauncn 
l)cr  jugefûgtc  ©djaben  nid)t  tvol)(  auéjufprcd)en/ 
ju  gefd)»v>eigen  /  ba$  bie  Sfjurfûrfîl.  @d)lêjfcr  unb 
Jjàufcr  aller  Mobilicn  cntblôffet/  cin  anfcl)nlid)CiS 
©elb  «on  ben  Untcrtl)ancn  bie  Stit  uber  erfjebt/ 
unb  Itâ  befîc  ©efd)û§  vocggcfûbret/  bie  bcrubmbte 
unfd)âêbare  Bibliothec  berà infect  /  bec  çpralçgrâf' 
ftfd)en  Cl)urfurfîl.  grau  2Bittibcn  bero  ioibjucftt 
Sdcuburg  unb  QBittt)umbé  •  Scrbcfferung   £orbad) 
entjogcn  /  alfo  ein  fold)C(J  ©ut  auë  Unfer  gndbig- 
fîcr  J^eafdjaft  ianben  ûbcrtoinmen  ïvorben/  roeï» 
d)eê  mit  feijr  biel  SOlillioncn  ©olbcé  uid)t  critattet 
roerfeen  tente  :  ©old)cr  ©eftalt  /  wmu'n  Unfcre 
gnàbigftc  J^tnfdjafft  wiebecumb  ju  beco  ianb  unb 
£cut  tommen  /  bafj  biefclbe  febveerlid)  ben  unbec 
meiblid)cn  Untcrtjalt  unb  Ttuëfoiumen  ir>ctbcn  b,a« 
bcn  môgcn.    2U\t  incldicu  unb  anbern  incl;r  gaun 
erl)cblid)en  unb  bringenben  Scrocgnûffen    Unfcrc 
gmibige  J$crîfd)afft  bie  ungcjwciffettc  «crttèfie  J^cf» 
nung  acfaft/  ce  roecben  becofelben  voeber  3l)rc  ^ai)- 
fccl.  éjlajeftât  bcn  fo  offenbarer  tvcltïiinbigen   lin» 
bermÔglid)r'eit  /  noc^  jcmanb  anbecé  /  cinige  refu- 
fion  ju  ju  mutben  nidit  gemeinet  fcwn  -,   ©on» 
bem  ber^ffet  /  3')«  ^anfctl.  SDîajeft.  ttJetben  fîd) 
V  vv  in 


5*2.2 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  in  ticfcn  SPunctcn  ttacrâ«âtiafî  ?»  fricbcn  geben  / 1 
*        unb  wctë  airé  ben  f£t>ur  •  qOfâf gifcècn  SauScn  gc 

162 7'  «000»/  erîjoben/  tint  betommen  /  gegen  folci)egor.| 
berung  ^alten  /  unb  etnc  mit  ber  anbcrn  compen- 
fircn  :  gcftaft  ban  ïfnfere  gndbigfîe  J?c:îfd)afft 
nicfet  aOetn  ftidigticft  gcfcï;e^cn  laflcn/  fonncrn  auct) 
fo  biel  an  bero/  (jelffen  /  tracl)ten  unï>  bearbciten/ 
ï)ag  3l)tc  &rçferlï#e  SDÎajeftàt  aitf  anbcre  ffiglicfce 
«no  tt)unlict)c  SDiittcl/  fo  uielinmier  »rôgticl)/  ber 
@ebûi)r  entgegen  gegangcn- unb  £rgcfjlict)eeit  gcfci> 
l)en  »n5ge. 

SMcfetf  ift  alfo  baèjcnige/  tarju  îînfcrc  gndbigfïe 
Jf?î«fct)afft  fiel;  be»  benen  bon  beé  .Çcrgogen  ton 
Çrumau  gûrftl.  ©naben  erôffneten  t»icr  Spuncten 
ooer  Conditionen  crtldrcn  unb  crbteten  tonner»; 
jebocl)  mit  biefem  airôbrûcîlicDen  Refervat  unb 
SSebing  /  bag  Pari  PaiTu  îînfere  gndbigtfe  fyxx> 
fcDaflft  mit  £ai)ferl.  Jpuib  unb  ©nabe  auct)  begetjr. 
ter  bèûigcr  Reftitution  entgegen  gegangen  ;  nicl)t 
toenigtr  bafj  auf  veiebrigen  ganfj  unbcri)offten  §at( 
biefc  (Srt(a()tung  unb  2fnerbieten  alfo  folien  *oer. 
ftanben  werben/  atë  wan  fîe  nict)t  *oorgegangen  \x>â- 
tint  bielrceniget  barî  îînferer  gndbigfîen  .fperifctjafft 
unb  ben  il)tigcn  cinig  Prayuditj  unb  SRadMeil 
baraué  gcjwungen  gefucfcet  /  jego  ober  iné  tûnfftig 
jugemutrjet  tverben  tênne  ober  fotlci  £>arbe»)  Hnfere 
gndbigfïe  jsperîfctjaflt  an  betjber  ^euen  }u  iotttin- 
gen  unb  QEBûrtenbcrg  gâtftl.  gûrfït.  ©naben  ®na« 
benganrj  greunb«unb  Settetlict)  geftnncn  unb  6c- 
gcr)rcn  /  bie  iDotlen  nicOt  allcin  bieftë  ailes  offt  aller» 
tjocifîgebacDtcr  .Kdi;fcrt.  9Najefîdt  uncc«r)dnigft  bor« 
tragen  /  fonbetn  aud)  6e»;  berfeiben  mit  it)ren  anfer)n« 
(ict)en  beroeglicten  Interpofîtionen  îînfem  gnd« 
bigjîcn  J^etzftDafft  fo  fern  bel)uffïict)  fe»;n/  baj)  3r)rc 
SOîajejlât  fret)  mit  obberfîanbenen  Srtldwmgen  unb 
2fnctbictr)en  in  jÇayferlictjen  ©naben  erfdttigen  unb 
begnfigen  faffen/  unb  berfeiben  ein  intimé  I  fo  ©e» 
tviiTeuê  /  St)ren  unb  Sernrôgené  fjalben  /  ju  erfîat- 
ten  allerbingd  immJglid)  /  nicfct  |umutt)en  /  unb 
rjieruntcr  Sdttcrlict;  beé  9v&niifcf>en  ÎHtiçltf  Slutje- 
ftanb  unb  2Bor)(fattr)  adetgndbigfî  6ettacl)ten/  unb 
aOcn  anbern  Confiderationcn  t>ot:iter)en  ;  3"nfon« 
betteit  abet  nicl)t  gefiatten  /  ba0  US  9l5mifci)en 
SReid}*  ©tdnbe  unberfcDulbtec  'SJing  in  fernet 
Setbetben  /  unb  in  crrbiïcfee  Defolation  geftûttjt  I 
n»el)t  Çr)rifîen.23(ut  crbârmlicDbeïgoflfen/  nebenan* 
betn  unbcgreifflttDes;  Sammet"  «nb  €Unb  geflifftet 
unb  •oerurfacDt  tuerbe. 

SBelcftcé  Huferc  gndbigtle  .ÇcMfctMt  umb  3r). 
ïe  gûtfit.  $ûtjK.  ©naben  ©naben  bie  "^age  it> 
ïtê  itkaê  mit  banetbatem  ©emutt)  p  cttennen 
unb  jw  befdjutben  ni»nmet  bergeflfen  ibetben. 

2)eég(eicl)en  /  unb  bemnact)  Unfetct;  gndbigfîen 
jçetjfçftarjt  fet)t;  fcDmertjticDen  ju  ©cmûtlje  get)et/ 
fcajj  cben  ju  ber  3eit/  t>«  man  burct)  ©otteé  ©nabe 
in  terminis  ciner  gâtHcèen  J^anbiung  jlet)et/  bero 
ar»nc  unfct)ulbigc  lî»»tettl)anen  be»;beé  an  it)ten  ©&• 
tern/  unb  ©enriffen  je  Idngct  je  wier)t  betrângt/  bie 
■Beftung  a51a»ii)eiiîib  unb  anbete  borner)me  «ptdtj/ 
©cDlêffct  unb  Jçâufcr  in  ©runb  berberbt  worben/ 
aie  ift  îînfeï  gndtigften  J^êtifcDaiJt  an  bie  -Cet. 
ren  Sfnterjjonenten  (?ûrft(.  gûtftf.  ©naben  ©i»a« 
ben  'ganê  be»vcg{icl)  SSitten  unb  25eger)ten/  burcï) 
iij,tc  aufc()i»lict)c  Sermittelung  eé  bat)iu  su  ncl}ten/ 
ouf  ïa%  berglcicDcn  procedere  tjinfûto  berbleibcn 
mêgc/  nicljt  tueniget  be»)  be»;  ^ai^fetli^en  «XJîajeftdt 
mêglicDftc  Unterbauung  ju  tt)un/  bamit  Unferé 
gndDigfîcn  J^enen  geliebte  gtau^SOÎuttec  unb  S5tû- 
ber/  ot)n  fetnet  2tuffentt)alt  /  ju  tc»n  itjrî'gcn  twiber 
gelangen  mêgcn  /  auff  ben  un*ocït)oîJten  5a(l  aber 
fo(cl)cs  txtfcDoben  unb  ditTeritt  roetben  fotte  /  bat} 
boct)  juin  rvenigften  iv)nen  bct;ben/bie  bon  bec  ^a»)« 
jett  SDîajcftât  fo  offt  bcttvifligte  alimentation  ge« 
folgt  ibetben  \\M)tt> 


lînb  t)aben  batneben  gebact)te  prftUct)c  iott)rin»  Anno 
gifcDc  unb  QBûrtcnbcrgifctje  îtbgefanbte  auf  (idt)  ^ 
genontmen  unb  »er|ptoct)e!i  /  biefes»  adeé  unb  ma  JOz7> 
bierunter  -oorgangen  /  ^oct)gebact)ten  3t)ten  jûtfïl. 
pift(.  ©naben  ©naben  untcrtt)ânig  anjubringeni 
unb  barbet)  auflec  atlcn  3weiffet  gcftellct  /  biefclbc 
teerben  nicl)t  aUein  folcl)cé  afleé  a(lett)0ct)(îgebacl;ter 
jtavjfcrt.  5Dîaje(îât  untertr)dnigft  referiren  unb  beto 
aaergndbigfte  SRefolution  unb  ©ci»rôtDS«9Jleunung 
barûber  ertwarten/  fonbetn  auct)  barber;  /  fo  bief  im» 
mer  mêglict)  unb  tr;unUct)  /  Nie  btét)ero  gcjct)et)en» 
mit  bero  befrgeineinten  Interpofition  getreuticfe 
uno  forgfàltig  mittvûrtten  /  unb  mit  angetegenen 
5(eirj  unb  Çi)fer  ^ufferfl  bat)in  fret;  bearbeiten  /  batj 
bie  r)ieruntcr  alicrfeifô  rût)mlicl)  gefa|î«  unb  r)abenbe 
r)oct)  unb  aflgcmeine  nuç(ici)c  Intention  mêge  ec 
langt/  unb  ber  r)ei(fame  r)0ct)ftnotl)«)enbige  grieben 
im  Jpeiligen  EKêmifcl)en  Qleict)  ^teutfct)er  Station 
einfî  trieber  gebracl)t  unb  aufgeptlanget/  unb  adern/ 
in  3erb(eibung  bc|Jén  /  anbror)enbcm  tldglicl)en  Un* 
\)i\)\  entgegen  getract)tet  trerbe.  "Deffen  ju  Urtunb 
unb  mct)ret  25etrdfftigung  t)abcn  aUerfeifê  2lbgc- 
fanbte  brejen  SHeceg  unb  2tbfct)ieb  >»»it  eigenen  J^dn« 
ben  unterfctjrieben/  unb  it)re  ge»»)êr)nlict)e  çpittfcl)a|ft 
fûrgcbructt  /  aud)  r)ierôbct  brei;  gleict)(at»tenbe  Ori- 
ginalia  fertigen  laijen. 

©efctjctjen  unb  ge6en  in  ber  freyen  9leicï)é<@tabt 
(Jotmar  ben  {,  Jalii  Anno  i€zj. 

2infcre^6  Pavccï. 

(L.  S) 

C.  O.  Haraucort ,  Gouv.  de  Nanci. 
(L.  S.) 

pi  VOrt  ^elm|îâ^t. 
(L.  S.) 

3o^rtrt  3<>Acr;im  v^rt  XufJorff. 
(L.  S.) 

J.  Bvillot. 
(L.  S.) 

(L,  S.) 

CCLXXXV. 

Traité  entre  Louis   XIII.  Roi  de  France ,  &  28. Août. 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-UniesLaFran- 
des  Pays-Bas:  par  lequel^entr'autres^le  Roi  s'en-  Jj0""! 
grfgtf  de  fournir  ausdits  Etats,pendant  neuf  ans,  k«c^sUnies. 
million  de  livres  tous  les  ans.   Fait  à  Paris  le  28. 
jîuât  i6zy.      [Frédéric    Léonard, 
Tom.  V.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe 
trouve  aufli  dans  le    Mercure   Fran- 
çois, l'om.  XIV.  pag.  14.J 


COmme  ainfi  foit  que  \t 
noré  Seigneur  &  Père 


feu  Roi  noftre  tres-ho- 
que  Dieu  abfolve  ,  eut 
voulu  faire  en"  l'année  1608.  une  Ligue  defenfive  avec 
Meflleurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pais- Bas,  pour  les  obliger  à  faire  Trêve  avec  les  Ar- 
chiducs, qu'ils  ne  vouloient  faire  fans  l'aiTeurance  de 
garantie  &  défenfe  de  noftredit  Seigneur  &  Père,  & 
que  par  ladite  Ligue  ii  foit  porté  qu'elle  doit  eftre  per- 
pétuelle entra  nos  Etats  &  les  Provinces-Unies ,  fon 

inten- 


DU     DROIT     DES     GENS, 


ANNO  'ntent'on  aiant  toujours  efté  que  nous  la  confirmaffions 
&  continuations  ,  Nous  defireux  en  toutes  chofes  de 

iS'i-'l ■  fuivre  l'exemple  de  noftredit  Seigneur  &  Père,  &  nous 
conformer  à  fes  volontez,  confiderans  que  plus  lesdits 
Sieurs  Etats  auront  aflèurance  de  nôtre  part,  moins  ils 
fe  porteront  pour  trouver  leur  feureté  par  d'autres 
voies  ,  &  des  extremitez  capables  de  troubler  le  repos 
commun,  defireux  aulîi  de  conferver  autant  qu'il  nous 


1  ce  n  eft  après  avoir  efté  convenu  avec  ledit  Ambas- 
adeur  du  temps  d'icelle    ce  que  pareillement  Sa  Ma- 

SSSïïS  K^ajets  desdits  Sieufs  Ies  Et- 

mens  François  ,  en  fera  ufé  en  1-,  ™„„-  *6 

.  y      '     "  lcc'*  Ulc  en  la  manière  accoûtu- 


Anngs 

1627. 


fera  poflible  la  Paix  entre  les  Princes  :  Sadite  Majefté 
a  nommé  ,  choilî  &  député  les  Sieurs  de  Buîllon  & 
Chafteau-neuf ,  Confeillers  au  Confeil  d'Etat  &  des 
Finances  ,  &  Chancelier  de  fes  Ordres  ,  pour  avec  le 
Sieur  Gedeon  de  Boetzelaer,  &  d'Afperem ,  Baron  de 
Languerack,  de  Louvigny  &  du  St.  Empire,  Cheva- 
lier de  t'Ordre  de  Saint  Michel  de  Sa  Majefté,  au  nom 
&  en  qualité  d'Ambaiïàdeur  de  Meflieurs  les  Etats  des 
Provinces- Unies  des  Pais -Bas,  avifer  &  traiter  des 
moyens  plus  convenables  à  cet  effet,  lesquels  récipro- 
quement en  vertu  des  Pouvoirs  à  eux  donnez  ,  dont 
copie  fera  inférée  en  fin  des  Prefentes ,  ont  après  plu- 
lïenrs  Conférences  convenu  &  arrefté  des  chofes  qui 
enfuivent. 

I.  Premièrement  ,  Que  fa  Majefté  fournira 
susdits  Sieurs  les  Etats  Généraux  neuf  ans  durant, 
la  fomme  d'un  million  de  livres  payables  de  fis  mois 
en  fix  mois  par  chacun  an,  fi  la  Guerre  qu'on  leur  fait 
dure  autant  de  temps  à  commencer  du  premier  Janvier 
pafie. 

I I.  Durant  lequel  temps  lesdits  Sieurs  les  Etats  ne 
traiteront  Paix  ni  Trêve  avec  leurs  Ennemis ,  directe- 
ment ni  indirectement;  fans  le  feeu  &  avis  de  Sa  Majes- 
té ,  comme  aufli  de  la  part  de  Sa  Majefté  ne  fe  fera  au- 
cun Traité  au  préjudice  de  leur  Etat. 

III.  En  reconnoiflànce  du  fecours  qu'il  plaift  à  Sa 
Majefté  accorder  ausdits  Sieurs  Etats  par  le  prefent 
Traité ,  &  les  autres  grandes  faveurs  qu'ils  ont  receus 
de  la  France,  feront  tenus, fi  Sa  Majefté  eft  en  Guerre 
aiïàillie  en  fes  Etats,  d'emploier, après  qu'ils  en  auront 
efté  requis  contre  tous  &  quelconques  ,  la  moitié  de 
la  fomme  que  dans  un  an  ils  recevront  de  Sadite  Ma- 
jefté ,  fi  mieux  n'aiment  lesdits  Sieurs  Etats  en  Hom- 
mes &  Vaifleaux  de  port  de  deux  à  fix  cent  tonneaux , 
jusques  à  la  concurrence  de  ladite  fomme  ,  auquel  cas 
on  conviendra  de  la  folde  des  Soldats  &  du  prêt  des 
Vaifleaux  félon  le  prix  ordinaire  &  ufité  duditPaïs, du- 
quel dés  à  prefent  fera  fait  eftat  particulier  ,  comme 
aufli  lesdits  Sieurs  les  Etats  ne  donnet ont ,  directement 
ni  indirectement ,  fous  quelque  couleur  que  ce  puis- 
fe  eftre  ,  aucun  fecours  ou  afiiftance  contre  Sa  Ma- 
jefté. 

I  V.  Si  en  outre  il  arrive  que  Sa  Majefté  ait  befoin 
de  Vaifleaux  pour  nettoier  fes  Mers ,  foit  pour  s'oppo- 
fer  aux  attaques  &  entreprifes  qu'on  pourroit  faire  con- 
tre fes  Etats  ,  ou  quelque  autre  caufe  femblable,  Sa 
Majefté  pourra  à  fa  volonté  faire  acheter  ou  fréter  dans 
les  Provinces -Unies  jusques  à  la  quantité  de  quinze 
Vaifleaux  ,  auquel  cas  lesdits  Sieurs  Etats  promettent 
de  féconder  l'intention  de  Sa  Majefté  de  bonne  foi 
pour  les  lui  faire  avoir  au  plutôt  &  à  prix  raifonnable 
&  ordinaire  dudit  Païs. 

V.  Lesdits  Sieurs  les  Etats  conviendront  avec  Sa 
Majefté  dans  fix  mois, pour  garentir  la  Mer  du  Ponant 
contre  les  incurfions  &  déprédations  de  ceux  d'Alger 
&  de  Thunis ,  &  cependant  où  il  fe  trouvera  es  Ports 
des  fusdits  Sieurs  les  Etats  aucuns  Vaifleaux  &  Mar- 
chandifes  Françoifes  qui  auront  efté  depredées ,  lesdits 
Sieurs  les  Etats  les  feront  reftituer  à  la  première  ins- 
tance qui  leur  en  fera  faite,  foit  par  l'Ambafiàdeur  du 
Roi ,  ou  les  Marchands  fes  Sujets  qui  les  reclame- 
ront. 

VI.  Ne  pourront  les  Sujets  de  Sa  Majefté,  ni  ceux 
des  Sieurs  les  Etats  exercer  aucun  Acte  d'hoftilité  l'un 
contre  l'autre,  en  Terre  ou  en  Mer,  ou  en  Rivière, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftre  ,  &  lesdits 
Sieurs  les  Etats  donneront  ordre  que  lé*s  plaintes  des 
Sujets  du  Roi  feront  terminées  dans  trois  mois  au  plus 
tard  par  les  Confeillers  de  l'Admirauté  ,  après  que 
l'Ambaflàdeur  ou  autre  de  fa  part  aura  efté  oui,  les- 
quels ne  pourront  avoir  aucune  part  ni  profit  dans  les 
Navires  de  Guerres  ,  ni  es  prifes  qu'ils  auront  à  ju- 
ger. 

VII.  En  cas  que  l'une  desdites  Parties' demande  ré- 
vifion  du  Jugement  donné  par  ledit  Confeil  ,  lesdits 
Sieurs  les  Etats  commettront  des  perfonnes  qualifiées 
&  nullement  intereflees  pour  en  juger  en  dernier  res- 
l'ort  avec  lesdits  Sieurs  Confeillers  de  l'Admirauté  , 
&  cependant  lesdites  prifes  demeureront  en  bonne  & 


IX.  S,  Sa  Majefté  eftant  en  Guerre  avoit  befoin 
des  Reg.mens  Franço.s  qu,  font  en  Hollande,  feront 
lesdits  Rieurs  les  Etats  tenus  de  les  faire  conduire  à 
Calais  ou  a  Dieppe,  pourveu  toutesfois  que  lesdits 
Sieurs  les  Etats  foient  en  Paix  ou  Trêve. 

X.  Le  Droit  d'Autre  ceflèra  enfuite  des  Traitez 
précedens,  en  tous  points,  &  fera  par  Sadite  Majefté 
mandé  à  tous  fes  Parlemens  d'en  faire  jouir  lesdits 
Sieurs  les  Etats  purement  &  Amplement  fans  autre 
forme  de  Juftice ,  &  fans  qu'il  leur  foit  neceflaire  d'im- 
petrer  Lettres  de  Naturalité,  comme  aufli  de  leur  part 
lesdits  Sieurs  les  Etats  feront  tenus  de  donner  pareil 
ordre  au  regard  des  Sujets  de  Sa  Majefté. 

XI.  Toutes  Lettres  de  Reprefailles ,  Marques,  Ar- 
refts,  &  autres  femblables  feront  nulles  &  de  nul  ef- 
fet ,  en  vertu  du  prefent  Traité,  mais  la  juftice  fera 
rendue  &  adminiftrée  à  un  chacun  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra. 

XII.  En  confequence  duquel  Traité  les  Sujets  du- 
dit Seigneur  Roi  &  des  Sieurs  les  Etats  ,  vivront  en 
bonne  amitié  &  auront  le  Trafic  libre  entre  eux  dans 
l'étendue  des  Etats  &  Païs  de  l'un  &  de  l'autre ,  tant 
par  Mer  que  par  Terre,  de  toutes  Denrées  &  Mar- 
chandifes  dont  le  Commerce  n'eft  prohibé  &  défendu 
par  les  Ordonnances  qui  ont  lieu  esd.  Etats  &  Païs , 
fans  qu'ils  foient  tenus  paier  plus  grands  Droits  pour 
lesd.  Denrées- &  Marchandifes  qui  entreront  esd.  Roi- 
aumes,  Païs  &  Etats  ou  qui  en  fortiront,  que  ceux  qui 
fe  paient  par  les  Naturels  Habitans  &  Sujets  où  le  Tra- 
fic &  Commerce  s'exercera. 

XIII.  Pour  éviter  les  déprédations  qui  arrivent 
fouvent  fur  les  Sujets ,  tant  de  Sa  Majefté  que  desd. 
Sieurs  les  Etats  pour  la  facilité  que  les  Ennemis  des 
uns  &  des  autres  ont  de  fe  fervir  des  Ports  &  Havres 
de  Sa  Majefté  &  des  Sieurs  les  Etats,  il  a  efté  arrefté 
que  les  Navires  de  guerre  de  Sa  Majefté  &  des  Sieurs 
les  Etats  pourront  pourfuivre  lés  Navires  de  leurs  En- 
nemis , desquels  ils  auront  efté  depredez  jusques  à  une 
portée  de  Canon  des  Ports  &  Havres  de  l'un  &  de 
l'autre;  iîtôt  que  les  Navires  des  Ennemis  feront  en- 
trez dans  lesd.  Ports  &  Havres ,  avec  les  Prifonniers  & 
Marchandifes  depredées ,  on  fera  mettre  les  Prifon- 
niers en  liberté ,  &  les  Biens  ,  Marchandifes  &  Navires 
par  eux  depredées ,  feront  rendues  &  délivrées  aux 
Propriétaires. 

XIV.  Ne  pourront  auffi  lesd.  Navires  des  Ennemis 
attaquer  ou  endommager  les  Sujets  de  Sa  Majefté  & 
des  Sieurs  les  Etats  ,  que  vingt -quatre  heures  après 
qu'ils  feront  fortis  desd.  Ports  &  Havres,  autrement 
feront  déclarées  de  mauvaife  prife  ,  &  fera  procédé  à 
la  reftitution  d'icelles  par  reprefailles,  qui  dés  à  pre- 
fent comme  dés  lors  font  tenues  pour  accordées  au 
profit  des  Intereflèz  &  les  Capitaines  desd.  Navi- 
res pourfuivis  comme  infraéteurs  de  la  Paix  publi- 
que. 

X  V.  Tous  les  Traitez  faits  par  Sa  Majefté  &  les 
Sieurs  les  Etats  avec  autres  Rois ,  Princes  &  Republi- 
ques demeureront  en  leur  force  &  vigueur  fors  &  ex- 
cepté en  ce  en  quoi  il  eft  dérogé  par  le  prefent 
Traité. 

XVI.  Pour  l'exécution  &  obfervation  des  prefens 
Articles  Sa  Majefté  fera  expédier  toutes  Lettres  de 
Déclaration  neceflàires,  lesquels  Articles  &  Traité  pour 
lesd.  neuf  années  fi  tant  la  Guerre  dure,  feront  ratifiez 
bien  &  deuëment  par  lesd.  Sieurs  les  Etats  Généraux 
dans  fix  femaines  du  jour  &  datte  des  Prefentes ,  & 
iceux  avec  la  Ratification  prefentez  à  Sa  Majefté 
par  lesdits  Sieurs  Ambalfadeurs  ,  pour  eftre  pareille- 
ment lesdits  Articles  &  Traitez  ratifiez  par  Sa  Majes- 
té quinze  jours  après  &  délivrez  ausd.  Sieurs  les 
Etats. 

articles  particuliers  arreflés  à  Saint   Germain  en 
Laye  le  16,  Septembre  16  vj. 

I.  QUe  pour  faciliter  le  fecours  promis  ausd.  Sieurs 

^Vi  les  Etats  les  fommes  accordées  par  le  premier 

Article  du  Traité ,  feront  fournies  au  terme  porté  par 


leure  garde  fans  qu'il  en  puifle  eltre  fait  aucune  vente ,  I  icc'.ui ,  &  pour  cet  effet  fera  au  commencement  de  cha- 
To m.  V.  Par. t.  II.  Vvv  2  que 
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ANNO   <lue  année  délivrée  affignation  fur  un  fond  ordinaire  & 

bien  aiïeuré. 
IU27.      II.  Que  le  million  de  livres   deub  par  Sa  Majefté 

ausd.  Sieurs  les  Etats  pour  l'année  échene  à  ce  dernier 

jour  du  mois  de  Décembre  dernier,  fuivant  le  Traité 

de  Compiegne  fera  paie  comptant. 

III.  Que  ce  à  quoi  fe  trouveront  monter  les  frais , 

dépenfes &  pertes  avancées  &  fouffertes 

par  les  Sieurs  les  Etats  pour  la  Flotte  du  Sieur  Hautin 

envoie  en  France  en  l'année leur  fera  rem- 

bourfé  comptant  félon  l'état  qu'ils  en  ont  dreffé. 

IV.  Comme  auffi  le  fret  &  louage  des  Vaiflèaux 
qui  ont  fervi  pour  le  paffage«le  la  Cavallerie  du  feu 
Sieur  Comte  de  Mansfeld  errfannée  i62f.  fera  paie 
félon  les  Contrats  &  Obligations  faites  avec  les  par- 
ticuliers Sujets  desdits  Sieurs  les  Etats  ,  &  le  Canon 
desdits  Sieurs  enlevé  de  Calais ,  &  mené  au  Havre  de 
Grâce. 

V.  Que  Lettres  Patentes  pour  le  droit  d'Aubeine 
feront  délivrées  à  Monfieur  l'Ambaffadeur  desd.  Sei- 
gneurs ,  l'une  addreffant  au  Parlement  de  Rouen  &  la 
troifiéme  au  Parlement  de  Bourdeaux. 

VI.  Que  pour  prévenir  les  grandes  vexations  qui 
font  journellement  données  aux  Sujets  desd.  Seigneurs 
fur  le  fait  du  Commerce  ,  &  pour  les  faifies  de  leurs 
Marchandifes  ,  fous  prétexte  des  prifes  qui  font  faites 
fur  les  Efpagnols  venans  de  Baionne,&  Saint  Jean  de 
Luz  ,  qui  trouvent  moiens  de  faire  vendiquer  lesd. 
prifes  par  des  François  qui  prêtent  &  accommodent 
leurs  noms  ausd.  Efpagnols,  qu'il  fera  accordé  ausd. 
Sieurs  les  Etats  de  nommer  en  chacune  des  Villes  de 
Rouen  ,  Dieppe,  Bordeaux,  Baionne,  Saint  Jean  de 
Lux ,  &  autres  un  des  Bourgeois  desd.  Villes  originai- 
res des  Païs -Bas,  auquel  Sa  Majefté  aura  agréable  de 
donner  Commiffion  pour  &  au  nom  du  Conful  ou 
Sindic  des  Marchands  desd.  Païs ,  expédier  tous  Cer- 
tificats de  Marchandifes  fortans  desd.  Villes  ,  ou  en- 
trans  dans  le  Roiaume,  appartenans  aux  Sujets  desd. 
Sieurs  les  Etats  pour  palier  de  bout  aux  Païs  Etran- 
gers ,  &  pour  affilier  aux  vifitations  qui  fe  feront  des 
Marchandifes  venans  desd.  Païs  pour  eftre  débitées 
dans  le  Roiaume,  &  généralement  agir  &  repeter  en 
juftice  les  interefts  desdits  Marchands  pour  la  facilité 
dudit  Commerce. 

V  II.  Qu'en  confequence  de  l'Article  dudit  Traité, 
Arreft  fera  expédié  au  Confeil ,  portant  défenfe  aux 
Juges  de  la  Table  de  Marbre  de  connoître  la  Naviga- 
tion à  l'égard  des  Sujets  desd.  Sieurs  les  Etats,  ni  de 
permettre  aucune  faifie  de  leur  Marchandifè  dont  la 
connoiflànce  fera  évoquée  au  Confeil ,  pardevant  Mes- 
fieurs  les  CommùTaires  de  l'Admirauté  ,  &  fera  en- 
joint ausd.  Juges  ordinaires  de  la  Table  de  Marbre  de 
renvoier  les  Requeftes ,  qui  leur  feront  prefentées  par- 
devant  lesd.  Siears  Commiflàires ,  à  peine  de  répondre 
des  dommages  &  interefts  en  leurs  propres  &  privez 
noms. 

i.  Seront  fournies  es  mains  de  Monfieur  l'Ambas- 
fadeur  d'Hollande  ,  les  afllgnations  neceffaires  fuivant 
les  termes  du  Traité  de  fix  cent  mille  livres ,  tous  les 
fix  mois,  à  condition  de  tirer  l'argent  par  Lettre  de 
change  &  non  autrement. 

2.  La  moitié  aiant  déjà  efté  paiée  comptant,  l'au- 
tre moitié  fe  paiera  en  rapportant  la  Ratification  du 
fusdit  Traité. 

3.  Les  Sieurs  d'Herbaut ,  de  Bullion,  de  Château- 
neùf ,  &  de  Chevri  ,  font  commis  pour  examiner  l'é- 
tat des  frais ,  qui  fera  prefenté  par  Monfieur  l'Ambas- 
fadeur,  pour  icelui  veu  ,  &  examiné  leur  eftre  pour- 
veu  d'affignation,  de  ce  qui  fe  trouvera  leur  eftre  bien 
&  légitimement  deub. 

4.  Idem  comme  l'Article  précèdent, 
j.  Accordé. 

6.  Monfieur  l'AmbafTadeur  prefentant  fa  Requefte 
fur  le  contenu  audit  Article,  le  Roi  la  fera  examiner 
en  fon  Confeil  ,  pour  y  eftre  pourvu  ,  ainfi  que  de 
raifbn. 

7.  Sera  ufé  de  même  pour  cet  Article  qu'au  précè- 
dent. 

'Fait  &  arrefté  par  le  Roi  à  Saint  Germain  en  Laye 
le  16.  jour  de  Septembre  mil  fix  cent  vingt -fept. 


Signe, 


De  Bullion  & 
De  l'Aubespine. 


Anno 
CCLXXXVI.  ^ 

i6ij  , 

«foaubt*  Accord  ober  gûtlicfce  3erg(eict;ung  jt»|.  i+.be^c. 
fefeen  SL<mt>t<Swf  2Bilt)elm  ju  fofÇnMiLaf* 
fel  unb  ilant)  *  (Sfraf  ©eorge  ju  ^efletts» 
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Caflel  tot  ftcfc  unb  bie  gan|e  Çaffelifc&e  Unie 
auf  t>aé  gurtfent|)um  (Dber^efien  renuncircts 
au#  einen  2lnt()eU  an  ©tabt  unb  3im6t  îîmb. 
ftatt  an  Skirmftatt  cediret.  ®eb«n  ju  SDarm- 
jtatt  aut  24.  September  1617.  mit  Jsàyfet$ 
Ferdinandi  II.  Confirmation,  ge&en  auffm 
©tfctofîîu  Sptagkn  1.  Februar.  1628  [Lu- 
n  1  g  ,  £«utffJN  SKcict;é  »  Archiv.  Parc.  Spec. 
Continuât.  IL  ÎCbtheil.  IV.  Wfâft.  VIII. 
pag.  827.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
îè  trouve  auflï  dans  le  Theatrum  Europaum 
Tom.  I  pag.  1003.] 

C'eft-à-dire, 

Traité  d'Accommodement  communément,  appelle 
Haubt- Accord ,  entre  Guillaume  Land- 
grave de  Hep-Caffel,  &  George  Landgra- 
ve de  Hejfe  •  Darmfiadt ,  conclu  6?  procuré  par 
V interpofition  de  Philippe  Landgrave  de 
Heffe , par  laquelle  Guillaume,  Landgrave 
de  Hef/è-Cafiel ,  renonce  pour  lui  rj?  pour  toute  fa 
Maifon  à  la  Principauté  de  la  Haute-  Heflc ,  &? 
cède  au  Landgrave  de  Darmfiadt  fa  Portion  du 
Bailliage  ^'Umbftat ,  Vun  &  Vautre  fe  de  fi  fiant 
d'ailleurs  de  toutes  les  Prétentions  cj?  Contre- Pré- 
tentions ,  qui  faifoient  le  fujet  de  leurs  Diférents. 
A  Darmfiat  le  24.  Sept.  1627.  Avec  la  Con- 
firmation de  l'Empereur  Ferdinand  l\.  à 
Prague  le  1.  Février  iSz8. 
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^«t;fet  unD  ^ênige/  offentttcb  mit  biefen  SSricffc  / 
unD  tlwn  ÉunD  aûcrmdnniglic^  /  6ag  Une  Die  JÇotfe» 
gebofjrne  3Bi(6elml  unb  ©eorg/  ©eucttern/  lanb- 
©rafen  ^u  J^effm  /  ©taffen  ju  Ça(|encln6pgcn  / 
5Dicê'3ieâ6n^am  unt>  Sftibba/ftnfm  ticbfe  £>i)eim» 
btn  unb  gûrflen  /  burc^  it)rc  an  llnferm  ^cçfctf. 
j^off  abgcotïn«t«  ©cfanbte  gctjotfambfî  torbringen 
la§en  /  unb  &«i$tet  /  bemnacfe  jtd)  jtt»ifcï;en  6ei;bct 
betofetbên  38âtt«rn/knb^@raff  95îoti6cn/unb  tvct>- 
(anb  ianbgtaff  iubivigé  beé  Sûngctn  ib.  Sb.  eiue 
geraume  jeit()cro  gtojfê  3ttûng«n  unb  «Hc(Jjtéferti« 
gungen  «r()altm  /  tinê  tl)«(é  auct)  butc&  Unfere 
rec&tindéfïs  ergangenc  UttytH  cntfdhicbên  unb  ex- 
equift,  anbetn  t()ei(é  a&er  in  liteècgriffcn/  obec 
boc^  fbnffen  noû)  bttot  getbcfen  /  unb  ban  bet;b«  ob» 
gemeltct  îanbgtaff  SBil^clmé  unb  ©eorgené  ©c« 
bettern  Jb.  £b.  unb  cin  jebec  an  feincm  Cni)  in  cin 
faft  fâmtyt  unt»  mô^efame  $«mb$*3legi«ung  el)n< 
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Anno   fei'âfî   fommcn  l  aud)  nidfjt  allein  ton  Une  fet6* 
^        ffcn/  «"g  £c»ferl.  Sâtterlid)cr  ©ergfalt/  unb  ben 

1027.  ^ur;;un&  pt({en  t,cé  £jîctcft5/  beborab  abcc  ton 
iforen  (Scbberbrûberten  unb  (Jrbbereinigten  treulid} 
erhmert/  fontcrn  auct>  ton  3()«r  £b  £b.  benoerfeits" 
unbergebenen  ?Ritter*unb  Sanbfdjafft  unbert()dnig 
betveglid)  erfucfct  unb  gebeten  roorben  /  ben  biefen 
ot)ne  bas"  fchr  fctjmût)rigen  unb  gefdjroinben  Sauffteu 
in  if)tem  Jûrftldjen  <£aug/  ju  beffen  beffercr  ©i« 
c^crtjcit  /  auffnctjmcn  unî»  avercirung  beforgter  gang» 
lidjer  ruin  Don  itjtcn  ob,ne  laé  burd;  Daé  .Kriegeroc' 
fen  berberbten  UntcrtÇanen  /  £anb  uni)  Seuten/  ein 
rcdjtfdjaffncs  /  auffrcc^teé  bernef)men  /  gricb  unî 
Çinigfcit  roieber  auff  jupffan|cn  /  unb  aûc  jroifdjen 
bcijtcr  3l)rcr  £b.  £b.  fid)  erfcaltenben  3crungen/  311 
etner  gutlidjen  Settcrlidjen  Compofition  une  Sep 
glctcfcung/  Die  ju  eivigcn  2agen  gûlbig  unî)  ftâffttg 
fci;c  /  ju  bringen/  tbie  bag  folcfcem  nad;  /  ter  aud) 
Jf3od;gcbo()rne  QM)i(ips'j  £anb  *  ©raff  ju  Jpcgen  / 
©raff  ju  Çajjcnelnbogcn  /  2)ieÇ  /  3tegent)ain  unb 
Sftibba  :c.  lînfcc  lieber  Otjcimb  unb  gûtft/  aué 
getrewer  friebliebenber  Intention  fid)  interponittl 
unî)  ebbemelter  benber  Sanb*@raffen  ÎD.  Sb.  2tn> 
fange  3f)«  *R«tf)e  b?nberfcits"  jufammen  gefdjicft/ 
rjcrnad)  aud)  unterfdjicblid)  in  Der  Q>crfoî>n  fïcç  JU' 
fammen  berfùgt/  unb  barauff  auff  reifftidjcs'  53ebcnc« 
fen  unî>  25crat()fd;{agung  fïd)  untereinanber  bereini« 
get  unî»  berglic^en  /  n>te  lie  (jierûber  auffgericfcte 
Sergleidmngg^norul  mit  mef)rern  auéireifct  ;  ©0 
Une  in  Originali  unber  benber  me&rgcinelter  £anb' 
©raffen  SBityelms"  unb  ©eorgené/  aud)  ianbgtaff 
çpfjilipfen/  até  Intcrponenten  ,  ib.  i\>-  Sb.  felbft 
çigencn  Jjpànben  unb  3nfiegefa  fûrgclcgt  worben/ 
unb  bon  2Bott  ju  QBorteu  t)crna#  gefdjricbcn  fie 
f)ct  /  unb  alfo  (autet  : 

Son  ©otteé  ©naben/  2Bit  2Bi(f)c(m  unb  ©eoc 
ge/  ©ebettere/  Sanb*@raffen  ju  Jjpegenl  ©rafen  ju 
(Eajjenelnbogen  /  S)ie(?/  3»e3fn!w»'  unb  Sîibba  w. 
Soc  Uns7  unb  aile  Unfere  <5rbcn/  unb  £Ttad;fom« 
m«nbc  gûtfîen  ju  JpcfHn  /  unb  a(fo  inégemein  bot  I 
îînfetê  6«;bc  gûrfîlid;e  5a§c(ifc|e  unb  éatmfîdbi- 
fri;e  linien  /  bi«  w'k  hdfftiglid)  f)temit  obligircn 
unb  bet6inben  /  SSefcnncn  unb  t()un  i unb  I  offentlid)  J 
in  btefcn  SSrieff  /  botaOen  |cn«n/  bie  fccfjen  ub«r 
i ur^  obet  (ange  3«t  «nflc^ttg  ttêtbcn  :  Stiacfcbem 
ber  gûtige  ®ëtt  l  ju  biefen  ûbcraué  6cttû6tcn  /  gc< 
fâ()ttict)cu  unb   gcfd)tt)inben  3«»ten  unb  lâufftcn 
Une  bcçbc/  cincn  3fcbcn  an  feinen  Ott^  unb  in  feinet 
iinie/in  fcfewcre  £anbéfûrfïlic$e  Sfîcgierung  gcorbnft . 
unb  gcfe£ct  |)at;  bafj  n>it  a(é  nafje  25(uté*grcunbc  / 
bie  einen  îitu(/  ©ctyilb  unb  Jjeîm  fû^een  /bebad&t-  ! 
(td&  ctipogen  /  n)te  té  umb  Unfet  uraltetf  JutfWid&cê  ! 
.Çiauflj  J^cfjen  niemaf)U  baufdUigct/  foïglid)ec/nod>i 
gefetyrtieber  geftanben /  a\$  tvenn  bafjelbe  mit  innerli* 
tt)er  Qïîigbcrftanbnnf)  unb  lînrufje  belaben  genjefen: 
hjngegen  tê  abet  nie  beger  fïoritt  I  aie  ttann  fid;  | 
bcfjcn  J^dupter  /  gârflen  unb  SRegentcn  in  Sinig- 1 
ttitl  gricb/  îieb  unb  ïreue  begangen  t)abcn. 

QBcnn  fïcfe  benn  i»ifcten  ben  Jpocfcgebotjrnen^ûr. ; 
ften  /  Jpcrm  SOlorilcn  unb  J^enn  £ubn?igen  lem 
3&ug«n  /  bcçben  ïanbgtaffen  $u  J^cfjen  /  ©raffen 
ju  «SaÇcn^Çrlnbogcn/  5)ic§/  3»cgen^ai)n  unb  Sîibba  ' 
je  iînfctn  ©nâbigen  unb  bielgeliebten  jÇcucn  Sct>  | 
tetn  refpe&ivè  iïfjriflfeeiigen  unb  J5od)(56Iid}en 
Ttnbenrteu»  /  bot  etltd)  unb  itnan|ig  3»al;rcn  3)tffc. 
rrnj  unb  Streitigtsit  angcfponncn/  »»clcl)e  bon  ^ci- 
ton  ju  3citcu  bcrgcflalt  gcttjaltig  ûb«  Jgianb  genom- 
mcnlbafj  beren  nocl)  ein  gutet  éljcil  auf  Uns/3l)rec 
SâttetUc^eu  ©n.  ©n.  Sftac&fclgcre  an  ben  gûrflli. 
djen  Slegierungen  ermac^fett  ifî  /  unb  ftrf)  ju  befot. 
gen  roaxl  bafj  baraug  nod)  mcf)rcrc  Scrbittertmg  ber 
@cmutf)er  /  gançiic^c  <5rfc()ôpff  »  unb  9*uiniruiig 
iînferct  gûrftcnth]umb  unb  ianben  /  Scrfâumung 
îlnféré  JûtfllicVen  J^aufjc^  gemeincr  ob'iegen  /  fo 
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ïooi)l  nod)  aubère  unje()(baf)re  Ungetegenfjeiten/  t»ie  Anno 
foldje  bt-r  inneclicfecn  îrenn.unb  ©paitung  eineé  r 
()ot)cn  jauges  gemciniglic^  ju  folgen  pfiegen  /  ent«  l627' 
fteb^en  mèc^ren/  carumb  benn  bon  ber  jegregicrenben 
îHèmifctjen  ^âi;fcrlid)en  aucfc  ju  J^ungarn  unb 
S8of)men  j?5mglict)cn  gjlajefiât/  Unfcrn  aQcrgnà< 
bigfîen  £enn  /  wir  jur  Scrqteic^ung  gar  gnâbigfl 
unb  Sâtterlict)  benbeé  in  ©cfcrifftfn  /  unb  burc& 
mûnblicOc  3u«ntbictungen  /  erraa^nct  /  bon  wrncb/ 
men  friebliebenben  unb  gcf)orfamcn  Çt)ur.uub  gûr« 
ften  /  fonberlid}  aber  bon  benen  /  bie  mit  Une  in 
Çrbberbrûberung  unb  Çtbeinigung  fîc(;cn  /  barm  er« 
innert/  butdj  Unfere  beijberfeité  getreue  Santftànte/ 
fïel)ent(ict  barumb  gebctf)cn  /  unb  bann  Une  bcçbcn 
£anb.@raff  2Bil()clmcn/  unb  ianb-©ra|f  ©eorgen/ 
Unfere  .Çcr&en  unb  ©cmûtljcr  jur  Serrrâglidjtcit/ 
burd)  fonberba^rc  ©Jtttictc  SBurdung  /  glcicbfain 
gerûfjret  unb  gctrieben  tborben  ;  So  tjaben  t»ir  mit 
borf)ergangener  inbrûnftiger  2înruffung  ®£>ttc^/até 
beé  Obrificn  ©tiffter<5  unb  Çrf)alteré  ailes  friebli' 
c*)en  2Bol)lbcgei)ené/  bie  ©ad;en  unb  ten  ungetoif. 
fen/  miglie^en  unb  în>eiffeu)afftigcn  2tuégang  /  ben 
btcfclbe  ben  unterbleibenbcr  gûtlict)er  Tranfadion 
ncd)  cnblid)  gewinnen  mBditcn/  mit  Ij&ctiften  gleig 
ûberfegt  /  Unfere  bcçberfeité  bertrautc  «Hâtf)c  /  unb 
2)iencr  etlid;e  jufammen  gefdjirft/  Une  in  ber  «Pcr- 
fon  /  an  gefegenc  £«&  unb  £DTat)tfîatt  unterfd;icblidj 
bertagt  /  mit  bem  gûtlid)en  îractat  cine  geraume 
3eit  bon  biden  SDÎonatt)cn  jugebrad}t. 

95îitt(ern>ei(/  unb  nadj  bem  bcnlàufftig  gcfefjen/ 
h)ic  tt)cit  etner  unb  ber  anbere  %ty\\  ge£en  ivoitc/ 
ben  Unfcrn  J^cnn  unb  greunben  ©utad)ten  unb 
9latt)fd;lâgc  cingef)o(et/  unb  biefem  nac&  auff  frict- 
liebenbe/  forgfâltige  getreue  unb  embfîge  3ntcrpofi« 
tion  beé  ^od;gebo()rnen  gârficn  /  Jpcnn  g)(;Uipfcn/ 
îanb-©raffen  \w  ^egen  /  ©raffett  \w  (Jagenelnbogcn/ 
S)ie|/  Siegen^açn/  unb  SHibba  w.  Unfere  freunb. 
(id;en(ieben  Settern/  unb  J^erm  Sateré  /  fcinban 
gefeutatler  £fîtben.Refpeâ;,  @£>tt  ju  <Sr)tcn/  bec 
9Wmifd;cn  ^dofcrttcficn  SDîajefiàt  /  unb  bem  %t\\\> 
gen  Dîeidj  ju  2>ienfîe  /  bem  gemeinen  STîuçcn  mt 
SSeforberung  /  Unfern  £anben  unb  ienten  m  gricb 
unb  'îrofi  /  fo  benn  une  fclbflcn  ju  Qft(eid)terung 
Unferer  fd>n?eren  g&rfdidjen  9tegierung0.£âfîe/eine 
frcuutlid;e/  aufrid)tige/  reb(id;e  unb  ttichigcmeintc 
2(brebe/  wiffenrtid;/  twty  bebad;tig  unb  grûnblid;  bc» 
fd)(ogcn  unb  abgefaget/  tbic  unterfdjiebltd;  Çernadj 
foiget. 

3uborberfï  foûen  unb  tooflen  bie  9î6mifd;e  ^ât;« 
ferlid)t  3Jîajeftât/  Unfern  aflergnâbigflcn  J^crin  / 
aie  Unfere  ton  <SOtt  georbnete  ftfdjfte  Obxitftitl 
roir  mit  fd)u(bigen  ©cfjorfamb  bencriren/  3()r-  QJÏa» 
jeflât  in  if)rcn  unb  beé  9leid;é  furfalienbcn  (flètï)cnl 
nad)  aOen  Sermôgen  aépftircn/  reblidje  unb  auf« 
rid;tige  aderuntert^ànigfte  Sienfie  (eiften/  unb  ge. 
gen  .3$r.  CDîajeft.  Une  aficntfjalben  alfo  bejcigcn  / 
tbic  fo(d;cé  gctreuen  unb  gefjorfamen  Jûrfîcn  US 
ÇHcid&é  tt>of)l  anflefjet  unb  gcbûfjret/auf  bag  (jierburd; 
^ât;fer(.  QJlajcftdt  J^odifjeit/  SRefpcct/  unb  liutb.ori- 
tât  tor  atien  Singen/  in  fc^utbige  £>bad>t  genom' 
men  unb  erl)a(tcn  /  unb  berofelben  JperÇ  unb  ©cmiV 
tt)e  je  (ânger  je  mcf)r  bctt»ogcn  trerte/  Uns  unb  ben 
unfetigen  mit  bcflo  me|)rcrn  ^a»ferl.©nacen  geneigt 
ju  fenu  unb  bleiben. 

91cd)ft  biefen  foflcn  unb  tvotlcn  tuir/aud)  Unfere 
(5rbcn  unb£Tlad)fommcn/unb  inegemein  aile  gurfren 
Unferer  beçbcrfcité  gûrfilid)cn  Jintcn  /  ail  lînfcc 
icbtag  cinanber  /  mit  gntem  rec^ten  /  gan|cn  unb 
roa^rcn  ^Jteuen/  Settcrlid)  /  25rûbcrlid)  /  freunblid) 
unb  gutlid)  meincn/  lieben / ctjren /toertrjctjtigcn /  unts 
Unfcr  einer  Icê  anbern  /  auc^  ianb  unb  icuttje 
«Tîad)tl)cil  unb  ©d)abcn  ttu-micn/fdbfl  nid;té  {(b<\D> 
lid;cé  juffigen  /  grommen  unb  25efre^  mit  2Bortcrt 
unb  SSftffcn  fuc^en  unb  forbern. 
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«ScUngcnt»  bann  UnfetS  gûrft(id&cn  ÇaufjeS 
fd)uu>te  fcrtttigc  .Çaupt«©ad)en/  fo  tvolien  et|tlicl) 
tjicrmit  /  2fiit  lanfc.  ©caff  ©eotg  «or  UnS  unb 
Unfet  ganlje  gÛrfUicte  ^c^cn  2?armftâtttfd)e  lime/ 
cincn  bcfrânbigen/  unumbctuffUdjen/  immcrwel)ten« 
ben  uni)  etoigcn  23«siegf  tijun/  auf  bie  Unfern  in 
©£)tt  tufcenben  gnàbigcn  gclicbtcn  Jpcrm  Battent/ 
ianl)'©taff  iubtoigcn  bem  3«nSc™  '  lob«routbigen 
SfubencfenSImit  jtai)fertid)er  ©ctttetUj  unb  Uttl)eil 
adjudicirte  t)ot)C  Liquidation  ©ummen  /  fo  ftdj 
ttcit  ûber  cm*  SDliUion  ©olbS  belauffct. 

3nm  flnbctn/  twUen  toit  £anb.©taff  ©eotg 
bot  Uns  tint)  aile  Unfete  (Srrben  unb  Sitadtfom» 
mcnbe  gûrflen  m  J&ejfcn  Un5  permit  t>crjic(>cn 
uni)  begeben  ()abcn  /  aUet  fetnetn  2Cnfprad>cn  unb 
SÇotbetungcn/  nrie  bicfelbige  in  bet  bot  ttê  l)odjan' 
fftnflifrn  £àçfetUd>en  £etm  Çommiffatii/  (El)ut. 
gûrften  m  (Solln  Siebben  /  bon  SBeulanb  -Çetm 
Sanbgtaff  lubwigen  bem  3ûngetn  /  ©ottfeeligen  / 
Ûbetgcbene  Liquidations  «.Klage  fpecjftcitet  /  obet 
aud)  in  bet  obberût)tten  5tâi)fctUd)cn  Liquidation 
Uttf)eil  auSgefegt/  unb  bet  3)atmftâttifd)en  iinie 
tefetbitt  fennb  /  obet  roas  aud)  fonfîen  roeitet  voix 
ianb.@taff  ©eotg/  bot  UnSunb  Unfetc  gûrftlidje 
2)atinftâttifd)ê  Unie  /  an  bie  gûrftlicfoe  -Çcgen 
Çtaffclifdje  Sinie  bon  betglcid)en  Liquidatis  obet 
Liquidandis  l)dtten  ftuben  /  fotbetn  /  fudjen  unb 
fpreciien  foûcn  /  f Snnen  obtt  nrôgen. 

©tittens  I  obtoobj  Unfet  £anb-©taff  ©eotgenS 
gclie&tcc  fceligct  J^et»  3atet  /  îanbgtaff  Subwig 
bet  3ungete  /  unb  nad)  feinet  Sâtetlidjen  ©naben 
tobtltcfcen  £mttitt/535it  ianb'@taff©eotge  felbft/ 
ben  23clâgerung  bcten  benben  beften  J^aufet  £Kf)em. 
feis  unb  (£a(>  /  ertid)mal)l  fcunbetttaufenb  ©ûïben 
Unfofieu  fpenbiret  unb  aufgctwnbet  /  tveldjet  fco&en 
unb  grofjcn  Unfoften  «Refïitution  l»it  an  bie  gûtfi. 
M)t  J^egcn  •  SafictircOc  Sinie  etfotbett  unb  gefudjt/ 
biefetbe  abet  allet&anb  t)Ueauff  eingewenbet  ;  @o 
ioollcn  tvit  bod)  aufj  fonbetlid)et  Sicbe  unb  Sfteiguna 
ju  gcicb  unb  (Sinigfeit  auf  fold&e  gotbetung  aud) 
ÎSerjtcgcf  get^an  /  unb  UnS  etf(at)tct  |aben  /  bon 
ie|tgebac{jtet  ^cffen«Sa|le(ifrtjet  îinie  bie  (Stflattung 
betofelben/  obct  auc^  anbete  ÇjtecutionS 'pollen/ 
unb  was  ba^eto  fetnet  tâfjten  maâ/ju  etbigen^agcu 
titcfit  uict)t  ju  begc^ten. 

Sictbtesis  /  a(s  Unfet  /  £anb«©taff  ©eotflens/ 
ânâbiget  Uebet  J^etî  Batct/  numnel)tofeeUâet/unb 
ua$ae$enbs  wit  /  als  feinet  Bàtetticfeen  ©naben 
€rb  unb  ©ucccffbt  /  wicbet  UnfetnSettetn/  J^etm 
SOlotigen  ianbgtaffen  ju  J^egen  K.  ju  «inet  ^(ag 
ftadaî  pacis  publicae  beted&tiget  unb  befugt  ju 
fepn  betmcçnct/  t»eld)es  abet  2Bit  lan^©ta|f  3Bi(« 
tjehn  /  fîattf  wiebetfptodjen  ;  ©b  wotlen  tbit  ianb; 
©caff  ©eotg/ebenmd§ig/etbig  unb  untbiebettupd) 
renunciiret  l)aben  /  jebbcï)  an  bencn  A&ionen 
fradse  pacis, bie  UnS  £anb«@taff  ©ebtgen  roietet 
anbete  competircn/bjerbutd)  gat  ntdjtS  nacfetagen. 
gânfftcnS/nacfcbem  SQ3ej)lanb  J^eti  £anb«©tajf 
iubwtg  bet  3ûngcre/  J^ocfefeeliget/unb  nunmel)t  îbit 
£anb'@taff  ©eotg  /  aïs  feinet  SâttetUc^en  ©naben 
Sftacfcfolget  am  SXcgiinctit  /  UnSfet)t  btUaatl  taQ 
bet  Uitfctm  gan&en  gûrjîticfeen  ©ampt^auge 
S}4m  ja  gutcm  gcmepnte  /  unb  ju  3tegcnl)ann  gc. 
wefene  nal)inl)affte  ©elb  *  Sortatf)  /  bc§en  in  ttm> 
lanb  J^ctm  £anb-©taff  q)()ilippfenbes2teUetn/ 
unb  Jpcnn  £anb<©ta|f  Qâ5itb,c(ins  itS  Htlttux 
fccçbct  €l)riftfceliâen  I  nacl;gelagenen  SflrfUtcfien 
îeflaimntcn  gebacfct  wûtbe/  etb^aben  unb  twnvenbet 
wotbeti  /  babon  Aktcfcivo^  UnfetS  Settetn  £anb« 
©taff  qBil()elm  il  nicljtS  roigcn  woûen }  ©0  ()aben 
«>it  £anb<©taff  ©corg/  auf  bie  bataufj  entfîanbene 
gorbetung  aud)  Setjiefif  get()an/unb  foû  t)ietncd)fî; 
roan  fîd)  beçbe  gûtftlid)ê  iinicn/Saffcl  unb  Satmb. 
fîatt/  tecodigitet/unb  aus  il;cen  btefè  3«»t  »&«  «uff' 


QU  E 

gefd)tvo0cncn  Jâfîeu/  burd)  (Sbttcê  JÇûlff  unb  23en*  Anno 
fianb  /  loggewûtctet  ()aben  wetbtn  /  mit  SKatb,  unb   ' 
3utt)un  beçbwfeité  getreuct  unb  getjotfamet  Praîk-  1027. 
ten  ,  9vittet-unb  ianb|d)afft/bon  begdbm  ©eltS 
fûgltc&ct  (Stgangung  l  bod)  alfo/  mÇ  fte  teinen  $ût« 
(îen  /  nod)bc(fen  untetgebencn  îanb»©tdnben  unb 
Unberttjanen  gat  ju  befdjtbetlicÇfaae/gûtlid;  trac- 
tiret  werben. 

©edUîenS  ûbet  aflc  obflefegte  Setiiegtt  unb 
Renunciationes  tohUiti  nodj  batju  »it  îanb» 
©raff  ©corg  Unfete  auS  bet  Liquidation  -  Ut» 
tt)eil  auf  (Sinbcfommung  bet  Se(ïung  3iegent)a»;ii 
gel^abte  Action  fd)W»nbe-n  /  fîn^n  unb  faflcn  laf» 
jen. 

23otS  ©iebenbe  /  tb&îen  tbit  £ant«©taff  ©eotg 
Unfetm  freunblid;en  geliebten  Settetn  unb  23rubetn 
£anb<@taff  3i5il()c(m  ju  fyfyn  I  alsbalb  /  nadjbein 
bie  «Rômifdje  ^aDfetJicJ&e  SSRajefîat  biefen  3tccotb  / 
auf  93îag  unb  235eife/  tbie  man  aOetunîettt)ânigjî 
unb  gctjotfamfî  ju  bittcn  gemennet  /  unb  cntfd;(ogen 
i(t/ behâfftiget/  aud)  eiu  jcbet  tegietenbet  gûtft  ju 
^cgen/bot  (îdj  unb  feinê  Succeflbres  an  betgûtft< 
ltcl)cn  Ovegietung/  {ufambt  ben  $anb'©tânbcu  unb 
Untett()anen  batauff  gefd)tbOten  ^aben  wûtbe/  auf}» 
tàumen/  unbtoiebet  abtteten  aUtl  nadjbeiîi  oben 
ett»el)nten  Liquidations- Uttfjcil/  titulo  pigno- 
ris  einbe^ommene  ©tâtt  unb  îtemptct  /  ubetaU  an» 
bets  nictts/  ban  mit  bie  ganfte  2dtebete.©tafffd)afft 
Sagenrinbogen  /  cum  pertinentîis ,  fo  ban  \>m 
getoefenen  Caffeiifdjen  Sljcil  an  Umbfîatt  unb  ia<i 
Umbî  ©ctmaltalben/  aud)  bie  batin  ge()ôrtge  33og« 
t^ai)  J^etm-SStaitungen  /  S5totetobt  /  ©teinbad)/ 
unb  J&aUcub«ï.a/  unten  bemdtet  magen  auSgenoiif 
mat. 

gûtS  ÎCdjte  /  bamit  UnfetS  fteunblid;en  (ieben 
Settetn/  J^e«  2BHf)elmen  /  Sanb'@raf[en  ju  J^cgcn 
iibb.  /  bet  tviebet  ein^ommenben  ^fanb«2(entptcs 
unb  ©ûtct  befîo  beget  unb  me|t  etfteuet  unb  ge« 
bcgert  fei;en  :  ©0  toîfltn  toit  îanb>@taff  ©eotg/ 
UnfetS  Scttetn  Canb<©taff  QSi^etms  l.  fotgcn 
(a§en  aUt  ©efdOe/  fo  «on  3?itcn  Unfetet  erlangten 
Posfeflion  in  ben  tbicbet  auStaumenben  2(einptem 
etfdjienen  fe»n  ;  3^odj  b,ietbon  «uSgenommcn  t>a$> 
jenige/  fojubet  2)ienet  unb  ©olbaten  Sefolbung 
big  auf  ben  îag  bet  2BicbetauSraumung  geb^tet  ; 
obet  ioov  S)ato  biefcs  33etg(eid;S  /  betcits  ttijabm 
unb  confumitetijï/  aucM»Sgenommen  bie^ff^ 
beg/  in  biefem  ejegenwdttigen  3a|)t/  bon  aïletljanb 
Srûdjten  gefaUenen  unb  eingebtac|tcn  /  obet  nod; 
âbetfaQenben/  etfdjeinenben  unb  einfommenben  ©e> 
tteçbigs/  mld)i  J^eiffre  bes  @ettei)bes  ban  Uns 
îanb-@taff  ©eotgen  bitiben  fofl  ;  Unb  fotlen  toit 
£anb'©taff  ©eotg  umb  biejeniaen  Capital-  ©d;uU 
ben/  fo  auf  benen  toiebetauStâumenben  ^fanb-'ltem» 
tetn  fïefren  /  aud)  umb  Ht  Sinfcl  fo  batbon/  bot 
obet  in  3eit  Unfet  £anb.©taff  ©eotgenS  3nl)abung 
etfd}ienen  unb  auggcloffen  flnb/  ju  ctbigen  ^agen 
unangefodjten  bitiben  aud;  bbn  UnfetS  Settetn  ( 
£anb-©taff  3Bi(()elms  i.  unb  itto  (Jtben/  gûrftcn 
ju  J5egcn/(Sa|feUfd;et  £inie/ftâfftigUd)/wfitcîlid)' 
unb  mit  SScfianb  (}ieti»nen  bettteten  unb  cnti)ebet 
roerben. 

3um  Sdeunbten  /  twBcn  tvit  îanb-©tatT  ©eotg/ 
auf  UnS  unb  Unfete  gurftliffee  J&efjen  ©atmbflat» 
tifd)e  iinie  iabtn/  aile  Capital -©d)u(ben/fo  auf 
bem  GaffelifdKn  2Cntf>ei(  an  Umbfîatt  flet)en/alS 
biel  beten  auS  Jgànben  bes  getoefjenen  gnt|tlidjcn 
jÇe'fjifdien  ©amptS'^eflnctS  bafelbflen/unb  mit  auS 
bet  SHent.Sammet  ju  £a|Tet  bifj  S)ato  betiinfjft 
feijn  wotben  /  beten  frintûnfftige  Betpenjîonitung  / 
(  jebod)  ausgefd;ci)ben  bie  aWb«teitS  bctfaUene  3»nf' 
jen/  )  ti)it  auf  uns  ne&men. 
Ubet  biefj  unb  jum  3e^«fc*n  '  rcnunciiren  unb 
toit  Sanb>@tafF  ©eotg/  uns/  wt  uns/ 

unb 
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Anno  unî|  Uufcr  gangc  gûrftt.  îDannfiatttfcfoe  Sinic  inëgc  ; 

/:-_  n,eiu  /  aller  anberer  /  befanbten  unb  unbcPanbtcn 
1 02.7.  gorberungen/  nrie  bie  Sfktymen  l)abcn/unb  jegt  ober 
iné  tûnfftige  crbadjt  roerben  t'ênnen  ct>cr  mogen  /fon« 
bediefc  aber  aud)  /  unie  trie  roieber  roci)lanb  Jpcrm 
Saab.©raff  spbUipfcn  teâ  #eltern  /  Hnfcré  -Çenn 
îîr .  ©rofj .  Satteré  /  .Çod^eligcn  îtnbencr" entf/  nad> 
gclaffencn  'ïeftament  /  einigeé  QBegeë  ju  praîten-  [ 
diten  ()abcn  tn&c^cen  :  QBorauff  mir  ban  ia  fpecic 
unb  in  génère  uniuictercuffticècn  ïkrjicgcî  gctt;an 
baben  rootten. 

3um  <5i)tfftcn/  bor  cbgcbad)tcé  allée  /  n?ic  aud) 
aué  anbern  crtjcblicijea  unb  belvegenben  Urfac&cn/  ; 
tbun  tt>ir  £anb'@raff  2Biu>foi  /  »or  Un$  /  unb  , 
Unfcre  gau^e  gûrfilicCe  -Çegifdjc  Çaftclifc&e  itnic/  j 
eincn  immern>à()renben  /  evoigen  uncrloTdjiicbcn  uni)  | 
tiniuictevcufflicfeen  Bcrjicg  auf  atïc  unb  jebe  2lnfpra« 
c^ctt  an  taë  Ober-»  gnrftcntrjumb  Jfpcfjcn/  unb  beffen 
fampt<ober  fonbcrlidje  «pertinent  /  fo  bicl  t>Dst  -Ocrjri 
£anb<  ©raffen  Subwigé  beé  2feltcrn  3crlaffcnfa;afft 
tyerrû()ren  tl)ut  /  in  fpeciè  aber  aud)  auf  btc  bet;  Dm 
Jpodjloblicfecn  OîcidjS'Jpoffratl)  bieffeité  eingefûljrte 
recontravention  $lage/fobcnn  auf  bie  ratione 
feudi  ex    pa&o  ,  &  providentia  Majorum 
praetendirte  quartam ,  unb  in  ©utnma  auf  aile 
uni)  jebc  jego  bcfanbtc  ober  unbefanbtc  /  fiel)  t>icfe 
3cit  ûber  crà  uget  ober  noefo  tûnfftig  erâugenbc  lin- 
forberungen  /  roie  biefcibc  iimner  Stabmen  l)aben 
nrôd)ten/fo  bid  bercn  voieber  taé  £>bcr$utjtcnt()umb 
-Çeflen/  un©  bcljen  3uget)drlic/  aacfc  voieber  Unfcr» 
Settetn  £anb.@raff  ©corgen  uni)  <&.'£.  €rbcn 
unb  £ftacj)fommen/  ^nnljabungcn  /  Sftiifc'unb  Sîief- 
fung  baran  tor  Une  ober  Unfcre  angct)ôrige  gûrftli* 
çfce  J&cf^W'ÇafJclifcfocr  £inic  per  obliquum  ober 
dire&um  gemadjt  /  gefûb,rct  uut  angeftcÛct  roorben/ 
cber  noct)  tnë  fûnfftige  gcful)ret  unb  angcftdlet  roet» 
i>en  inodjtcn  /  flcfe  bercn  Unfcre  îbeité  /  unb  auf 
©eiten  Unfcrcr  Sârftlid&en  ÇaflcUfdjm  Éinie/ewig. 
Ud)  jucntljalten/  unt  inégemeinan  fcaê^ber.pr. 
ficntt)uinb  J^efftn  /  uni)  tt?aé  au  3«iten  J^«««  iant)• 
@raff  Jubtwigé  Dcé  2tc(tcm  fccHgen  Wfterbené  /  j 
tarju  gef)êtct  /  gang  unï>  juma^t  niefeté  ine&r  ju  ! 
fprec^cn  /  ju  fortetn  nod&  ju  fucé«n/  fo  (ange  nacl) 
(Somê  SBiflen  ein  $ûïft  ju  J^cgcn  t>on  ter  ^eften 
S)armbjlatttfd;cï  iinte  ben  î«6«n  fet)n  tt>iïl>. 

guré  Stvêlfftê/SBiï  iant>.@raff  QBt(t)c(m  t^un 
aud)'3î«jtgrt  etbltd)  unb  unwietcïtufflid;  /  «or 
îîné  /  unb  allé  jcfco  (e6ente  ofcct  l)«nacï)fommenDc 
gûrficn  ju  J^cflen/  GaflfeUfcfccciinic/  auffcie  ter 
Ut  5Kêmifd()en  ^clçfcriic^cn  SDîajeftàt  J5od)anfc|)n« 
Ud)în  J^cnn  Commiflarii  Çt)urffir|ïtn  ju  (SêUn 
£.  ton  lînferé  J^erm  Satcré  ianb-Oraff  SDÎoriècn 
©naben  \mitt  J^eflcn  X)armfîatt  cingcfûl)rtc  ©e- 
gcn. Liquidation,  unb  waé  tat)«0  dependirct  / 
bajj  wir  unb  lînfcrê  Sinie  beren  nun  unb  ()infûl)ro 
Su  ciDtgen  2agcn  nie  «uel)r  gebenefen/  nod;  biefel.be 
toebringen  ober  treiben  rooûen. 

3um  S5rcçjct)enbcn  «ertaffen  ivir  £anb«©raff 
2Bill)c(m  /  tor  Une  /  unb  atle  Unfcre  Çrben  unb 
5lad)fomtucn  /  unb  inégetnetn  tor  Unfcre  gan|c 
(EaflclifdK  linic  Unfcrn  Bcttcrn  £anb  •  ©raften 
©corgen  crMid)  I  aile  mobilien/  tvic  ftd)  bicfclbc 
tm  Obcr  »  gàr(tcntl)umb  J^cflcn  /  SDîarpurgifctjcn 
Sicile  /  auf  ben  gûrftlidjcn  JPiàuficrn  bcjtnben/unb 
Unfcrcr  Saffclifcfecn  jinic  big  baljin  juftànbig  gc«jc« 
fen  ftnb  /  fie  6cftcr)cn  gleld)  in  îapqcrct) /  5Sctt©C' 
râtt)  I  ieiiuvaub  /  3in/  (Sifcn  I  ^upffcr  /  Jpol^'  SGBcljr/ 
QSîajfcn/  SDîunition/  obertnic/  unb  worinn  ftc  im« 
mer  tvolKn  /  au^cr  ber  jwcnen  gr6(Ten  ©tûcf  auff 
95krpurg/  fo  iné  3cugt)au0  3iegenl)ain  gc^rig  /bie 
»\)ir  ianb«©raff  ©corg  tvieber  auô  folgcn  ju\a|;cn 
juaefaâf. 

3um  3ier^e()cnbcn  /  nacfcbem  tvir  ianb<©raff 
©corg  be»  Une  bctrad;tct/  tvcld)cr  gcflalt  Unfcre 


Sctterh  £anb*©raff  QSBftfteftnë  £.  mit  ûfetrl;cufftcn 

oneribus  unb  «Scliulbcn  £aft  /  fo  bn;  'Ztntrctung 
it)rcr  9lcgtcrung  auf  fîc  tommen/  b«fa)tt>crct/  bamit 
ban  bicfclbe  itérer  £âfîc  in  etwas"  entfcbigct  werben 
mogen/fo  l)ûbm  tttir  aué  fonbcrlictcr  ju  faner  £anb« 
©raff  3Bili)clmé  S.  tragenber  greunb* Setter» unb 
25rûbcrlid;?r  affection  unb  Sicbe  /  unb  alfo  burd) 
cijgcnc  S5ewcgung  /  von  memanben  l)ierui  t)intcr« 
gangen  l  bennUtgct  /  (Seincr  Janbgraff  25ilt)elmé 
S.  juin  befren  500:0.  p.  Çammcrvocljrung  /  bon 
ben|cnigcn  ©d)ulbcn  ûber  Une"  ju  nc^menl  bie  ton 
Jjienn  £anb«®raff  9Jîori|en  £iebtcn  aufbic/burd; 
SRbm.  ^dt;fer(.  SDÎajcffàt/  Unferer  S)arni(tâttifd)en 
Jinic  adjudicirte    SOÎarpurgifdîe    J^arcbitât  ter» 
fdjritben  fînb/  bocè  ba$  ce  Uns  in  anbem  unb  mcl)« 
rern  ©djulben  gan|  unb  jumat)l  Peine  Conlequeng 
bringe/  aud)  bag  foldse  fûnffg:g  taufenb  ©ûlbcn/ 
bie  roir  alfo  gutwidig  ûber  Ùn$  nct'iucn  /  ci;tcl  ter» 
Hinjjlidie  Capitalia ,  unb  feinc  aufjgclauffcnc  Pen- 
fiones  ban'n  begriffen  fct;n  /  ferner  taft  bie  2Btliru^r 
ber  2CMoTung/fû  tang  ttir  fo(d;cé  J^aupt-  ©ut^  rid> 
tig  teriingen  lagen  /  bei)  Une  unb  in  Unfcrcr  SÉfiadjt 
fict)e.    Item,  bafj  bie  bon  Jjmn  £anb-©raff  9Jio« 
riçcn  i.  auf  baébcfagte  Ober» gurftcntl)iun  ^effenf 
unb  bcfjen  Pertinents  ,  berjïd)crte  Creditores, 
fobiclbcrcn  unter  une  Sanb«@raff  ©eorgen  wot;» 
!  nen/an  Une  aie  içrcn  J^enn  unb  £anbs'--gûrjtai  auf 
2tbfd)lag  ber  funffêig  taufenb  ©ûlbcn/  fo  tocit  bie 
'  fclbc  (Summa  reidjen  mag/  bor  alïcn  frembben  <2rc« 
i  bitorn  gctincfcn  rocibcn. 

I     3um  5»nffjct)cnbcn  /  nad)bcm   ctlidic  Acla , 

j  Documenta ,  unb  gicgifîcr  juin  Sbcr»gôrftentf)uinb 

get)ông/bie  3ctt  ûber  Unfcr  gnàcigcr  gcltebtcr  JÇicrî 

;  Satcr;  £aub'©raff  SDîorig  ju  J^cffcn  ben  çmar- 

;  purgifd;en  ^()eil  £>bcr«^ûrftcntl)umbé  cingcljabt  / 

nacrer  Saflfct  fommen  /  fo  tvotlcn  w>ir  ianbgraff 

SBil^elm  biefe  <\Ut  auffudjen  la^cn  /  unb  fo  vicl  bc 

ren  tcr()anben  /  «idjté  auégcfd)cr;bcn  /  bona  fide 

Unfcre  Scttcrn/  ianï> .  @raff  ©corgené  £  rcfUtui' 

ren  unb  n>ieber  ()craué  geben. 

3um  <5cd)jc^cnbcn  ttoUen  roir  £anb<©rafï  3Bi(» 
Ijelm/  t>or  Une/  unb  atie  Unfcre/  unb  engene  £ct>cné« 
Çrbcn  /  Sûrfîcn  ju  -Çe^cn  /  unb  intfgcmcin  tor  Un< 
feregan|e  J5eflcn=»SafJcUfd)e  £inie/ Unfcrn  freunb' 
lidjen  lieben  Scttcrn  unb  95rubcrn  £anb^©raf| 
©corgen/  unb  aller  feiner  îicbbcn  6rbcn  unb  Sflacé' 
fommen/  gurflcn  ju  J5e|fcn/S)armbfîattifd)cr  iinkl 
crblid)  unb  ewiglid)  permit  cebirt  /  eingeraumt  unb 
ûbcrliefcrt  b^aben  /  bie  9îiebcre  ©raffd;afft  Ça^cn. 
elnbogen  mit   aflen  iî)ren  J^od;t)citcn  /  fKccbtcn  / 
©crcdjtigfeit  /  çpàffcn  /  3c|tungcn  /  <Sdj(?f|trn  / 
©tàttcn  /  (Smtern/  S)ôrffern/  £et>cn  /  çpfanb«unb 
SOîannfd;a|ftcn  /  Jfpêfcn  /  ©ûtem  /  3e()cnbcn  /  @c» 
fatlcn  (unb  in  ©umma  mit  aflen  unb  jeben  3nn«unb 
3ugcljôrungcn  /  crfud;t  unb  unerfudjt  /  genanbt  unb 
unbenant  /  ganfc  unb  mmat)l  nidjté  /  aie  allcin  beu 
britten  S^eil  an  bem  £Rt)tin*'BM  î"  ©■  ®cm  unb 
2Barté#«Pfcnnig  m  ffioppart/  unb  waë  juW  Dîtjcin^ 
3oll  ©ctjlicfjen  ton  2lltcré  gcl;êrig/  (wie  t)k  unten 
gcmclbct)  auêgenommen/alfo  bafi  ju  etoigen  ^agen/ 
fo  lang  bie  gurfllid)c  J5cgtfd)e  S)armftattifd)c  £i» 
nie  unerlofd)cn  i(l  /  S35ir  £anb*©raff  QBilljclm 
Unfcre  Çrbcn  /  Sdacfcfommcn  /  unb  Unfcre  gançe 
J5c|Ten'Sa|felifd)e  £inic  feinc  îfnfpract)  ober  gocbc« 
rung  unter  gatuj  PcincmSdjein'Wic  ber  aud;  tmmer 
betmnbt  feijn  m5d)te/  an  bie  SfUcbcce  ©rafftdiafft 
Çaçenclnbogcn  /unb  an  aile  ober  cinige  itjrc  'Jin-mib 
3ugcl)0,rungcn  ()abcn  foflen. 

3um  ©icbcnjc^cnbcu  begeben  ivir  Janb?©raff 
2Bilf)elm/  ïlnê  erblicfe/  unb  cebiren  Unfcre  3ctt.rn 
£anb<«©raflf  ©corgeno"  i.  uuivicbcrruff (id)  /  aUc  ur.b 
jebe  auf  ben  J^âuflcrn/  ber  Çfîicbcrn^©ra|ffd)afft 
SaÇenclnbogcn  bcfrnblidjc  93îobilicn/fonbcrlicb  aucb 
allcé  ©cfd)u|c/  boeb  )*licn  unb  ivo0cn  Une  Janb^ 

©raff 


Anno 
1617* 


■  yl8  CORPS     DIP 

Anno  ®wff  2Btt&efoien  /  Unferé  Jettera  lanM@raffen 

s       ©eorgcné  1.  Me  jwo  f)albe  Çartljaunen  unb  jwp 

1627.  @turuv23ûd)fen/  fo  ba  be«ot  aufj  Cent  eaffclifdjew 

Seug.Jfpaufl  na$9tbeinfeté  un»  auf  Me  £a£  gcfubjct 

fennroorben/  roicber  folgcn  loffen. 

3um  2(d)ticf)enbcn  «crfpred)en  voir  ianb.©raft 
QBitttfu  /  fur  Une  unb  Unferc  gange  gurfiltcpe 
J^cffen  Çaffelifcfee  linie/  aile  ©cMilton/ mit  bcnen 
Me  Sftietor.®rafffd?afftÇagenelnbogcn/  oï«c  eintg 
battu  gel)orig  gurftli*  îlmpt  ober  ©ut  Maton  ift/ 
uni)  fo  Mel  bercr  ©d)ulton  wçlanb  Jpctî  tant- 
©raff  iubroig  Dec  Netteté  jur  3eit  ©einer  1.  tobt. 
(ieften  J^infdjeitoné  nid)t  «erjingct  fort /«on  ber  offt 
gebadrten  Srçiebetn.©rafffd)afft  rcfircHtd)  abmnel). 
inen/  alfo/  ïagttnfet  Setter/  lanb  «Staff  ©eorg/ 
unb  ©einer  1.  Srbcn  unb  9tad)tommen  torentljat. 
ton  /  unD  fo  wenig  ton  Capitale  /  aie  «on  3mfje 
roegen/  in»  ober  auflcrÇalb  9Uc&ten*  follcn  angefoct- 
Uni  moleftirt  ober  bcfprodjen  roerben. 

3um  Sficumetonbcn  /  aie  Me  gûrftltdx  -Çcfjm 
Saffelifcto  «ni  am  §R&rin.3oû>  ©.  ©oar/roie 
aucb  an  ton  355atté .  «Pfenning  m  23oppart /  uni 1  on 
allem/fo  im  SHrjem.3«>«  ©cblicgen/benialrenublt. 
cfcen  ©ebraud)  unb  J^ctfoinmcn  nadj/geljoret  /etnen 
britten  ZW  «om  »  <£&rifli  funffjetonfnmbcrt 
aebfiiq  unb  «iere  gel)abt  ;  ©0  fcaben  voir  lanbgraff 
©eorg/  aué  §reunb.Setterlid>er  21  ection  /  ©emer 
lanbgraff  2Bilf)elnié  lubben/  aie  roeld)e  ben  gemet. 
nen  Serlag  unb  bie  onera  ifcret  lin»  allem  tragen 
inufj/  biefe  grennbfcfiafft  emûefen/  unb  femet  1b. 
fo  banl  nectyi  bctofelben  jeber&eit  regierenben  $fir< 
ften/  Çaffelifdier  linic/  foldjen  britten  tynllxotU 
cfcen  ic6tgcbad)te  Çaffelifcfoe  linic  ba  bc«ot  gcfcabt/ 
folgcn  m  lafjen  beroilliget  /  boefi  Une  an  Unfern 
fibrigen  jweç  Srittrjcilen  ob;nf$âblic&/  unbbanbafj 
feine  1.  bie  «on  ifcren  J|?e«n  Sattern  /  lanb.©raff 
«Biorieen/  aud)  bon  il)ren  Jpctm  @rojj«23attern/ 
lanbgraff  QBtltjelmen  bem  îfettern  I  unb  ton  bon 
il)ten  unb  Unfern  Jjperin  Settern/  lantgraff  q>t)t»P* 
fen  bem  3ûngern/  aud)  «on  Unfern  bêDtotfcitë 
j&enn  Ur'@rofj.Sattcr  lanbgraff  qtyititfen  bem 
îleltern/  aUen  ©ottfccligen  /  auf  folcfeer  tertia  Mf» 
tenbe  onera  ol)ne  Unfere  Çntgeltnûfj  entrtd)te  unb 
tottrete/  gcflalt  feine  ianbgraff  QBilMmé  ttebben/ 
tsafjclbc  aifo  angenommen  /  unb  otjnrocpgertid;  ju 
erfûllcnîugcfagt;  *««., 

3um  Swanêigflen/  quittttenlMt  tanbgraff  SBU- 
i)iim/  unbtretteu  Unfern  Bettetn  ianbgraff  ©eov« 
gen/  unb  ©einee  iiebten  (Srton/gûrften  m  ^effen 
3)atmftettifd)eï  iinte  etblid)  abl  Unfern  unb  Unferer 
eajPfdjen  Unie  /  an  ©tatt  unb  îtmpt  Umbftatt 
get)abtcn  Hnti>tH  -,  unb  ob  t*  ©ad)  werel  ta$  auf 
fold^en  «on  Une  quittirten  Umbftâtttfcfecn  %nti)tH 
Capital  -  ©d)ulben  ftûnben  /  toten  Ser$ingung 
«orin  3afct  S()tifti  ©cd)jet)nl)unbert  îtt>an|ig  unb 
fed)ëtn  tog  gcwcfenen  ©ompt^^ellncréju  Unib» 
ftatt  Sdedjnung  m  teiner  Ttu^gafee  foimnen  waren/ 
fo  foO  mit  benfelben  ©d^ulben  /  Unferé  Bettern  / 
lanbgraff  ©eorgené  titbtcn  /  ftcl>  nit  m  bemût)ên 
tiabcn/  fonbetn  ivtr  «erbunton  unb  fd)ulbig  fei)n/ 
foldie  ©.  i.  ab^unb  ouff  Unferc  gârfliic&e  -Çeffen 
Caffclifdje  linie  m  nel)men  ;  befjen  wir  ianbaraff 
QBilWm  Uni  permit  in  beftanbiger  gorm  «Hed;- 
tené  «erpfiid)ten. 

3um  <£in  unb  it«anêigft«n  tfi  abgcrebt/  bajj  wtr 
lanegraff  Q35il()eim  /  Hnfetf  Settcrn  ianbgtaff 
©corgeué  i.  aile  unb  jebe/  jutor£dtecem^©raff. 
fdjafft  Çaçeneir.fogen/  tt)ic  aud)  m  tome/  (Saffeltfd; 
geiDcfcncu  2lntl)eil  an  Umbftatt  gcltfrige  unb  bc 
fînbl!d)e  Documenta,  Urbaria/  «Rcgiftct/  ©aal« 
S5ud)et./unb  waé  «on  23riefflid)en  Ul)tfunton  ^iet}u 
gcl)ôrig  /  ineOreré  «orb,anbcn  /  in  originali  bona 
fide  au^ônbigcn  unb  uifommen  lafjen  folJen  nnb 
wollen. 


L  O  M  A  T  I  QJI  E 

3um  3^ei)  unb  jtvangigftcn/  al^  broben  m  <£nb  Anno 
beô  fiebenben  îtrticuliî  beé  2fmbt6  ©c^maltalbenô/    ^ 


imb  beren  barju  gc^ôrigen  3oigtt)ei)en  J^etîn  •  523rct 

tungeii  /  ÇSrotcrob  /  ©teinbad)  unb  J^allcrbera  ge» 
bac|)t  tt>orbcn  /  fo  l)at  ce  bamit  nat^folgenfc  ©de» 
gcnl)ctt  ;  2Bic  ianbgraff  SBilbclui/  «or  Une  unb 
Unferc  <5rben  unb  £flacl)fonunen  aud)  «or  Unfcre 
gan|e  gûcftlid)  Jjpeffcn  Çaffdifcljc  iinie  I  befennen 
in  unb  mit  tcafft  biefeé  SertragS  /  bag  Unfern 
freunb(id)cn  geliebten  Bettern  unb  95rÛbcrn  ianb» 
©raff  ©corqcn  m  J^effcn  /  n?ir  «on  unb  nad;  abge- 
l)anbeltcr  ©mmn  beg  <5>fanb#©d)illingé  crblid) 
fdmlbig  ivorben  fci;nb  /  (Sinmal)l  t)unbert  taufenb 
©âlben  jc^iger  graneffurter  QBcijrung/ton  fjttitibê» 
tl^alcr  ju  anbertl;albcn  ©ûlton  gcredjnct;  «orfoldje 
Çinmal)l  l)unbcrt  taufenb  ©ftlbcn/  foll  Unfcr  Setter 
lanbgraff  ©eorg  taè  gan^c  2tmt  ©dmtaltalton  /  m 
famt  ton  -Soigttooen  /  J^crKii^SraitURgcn'  25ro» 
terob/  ©teinbdd)  unb  J^allenberg/  mit  aller  Obev 
■Ôer:lid)=unb  ©creditigtcit  /  unb  inégemein  mit 
aller  «jugc&ôrto/  ûberalJ  nid)têauggefd)ei)tonl  tnn 
l)abcn/  befi|cn/  nugen  /  niegen  unb  gebraudjen  /  fo 
langunb«icl/  bifjbafj  ©einer  Janbgraff  ©eorgen^ 
i.  ober  bero  Çrben  nnd)  il)t  '  Me  <5inmal)l  t)unbcrt 
taufenb  ©ûlbcn  auf  be«orl;crgel)cnbe  l)albjâl)rige 
offentlid)c  Slufpnbigmig  I  in  cincr  ol)ngcfd;icbten 
baaren  ©unun  m  grandfurtl)  am  9Dîai;n  /  in  it>rc 
ftdjere  ©ctt)al)rfamb  allba  »»crbcn  geliefert  fet;n; 
îtlében  allcrcrft  nad;  fold)er  SSeja^lung/  unb  el)er 
nidjt  /  foûcn  lanbgraff  ©corgené  i.  ober  bero  Srben 
unb  9îad)fommcn  /  unb  lanbgraff  SBilWm  /  U$ 
ncd&fi  bcruf)rte  3(inpt^©d)malfalbcn  cuva  perti- 
nentiis  ,  in  bem  ©ranb  /  barinn  e<?  ftd)  al^bann 
bejtnben  n>ûtto/aud)  Me  9Jîobilieu/in  bereu  Tfnja^U 
tarin  fie  je&igcr  3'it  Cafelbfr  feonb  /  nneber  auêrâu- 
men  unb  abtwtten  ;  QJÎittler  roeil  unb  fo  (ang  Unfcr 
Setter  lanbgraff  ©eorg  /  ober  feiner  liebben  Gtrben 
nac|>  i^me  /  folcjj  2fm»t  ©djmalfalben  gjfanblid) 
innen  (>aben  /  fofl  ©eine  licbbe  fdjulbig  fei;n  /  bie 
©ebaue  in  norl)n>enMgen  S9au  unb  25egcrung  jw 
er^alten/  aQe  «on  bemfelbcn  2tmpt  ge^enbe  5Heid)^ 
6rei;§*unb  anberc  bergleidjcn  onera  ju  «ertretten  / 
()ingcgcn  ober  aud)  Me  ©tcuern  /  fo  ju  JSeJuff  ber 
SReidrê  SrâtJ  unb  anberer  foldjer  2fnlagen  angefegt 
roerben  /  toi  Ortfcém  erl;cbenunb  cin  juneljmen/ 
jebcd)  follen  bie  ©emeine  /  Une  ton  gûrften  jn 
jÇeffen  /  unb  Unfern  Çammer*2Befcn  ju  guten 
gemetnte  ianbrcttungé  ?.  unb  anbern  berglcidjen 
©tcuern  unb  J^ûlffcn/fo  (ang  ber  $fanb.©cMlling 
auf  ©dmiallalben  unabgelcgt  bleibt  /  Une  Innb- 
©raff  SButylincn  '  mX>  ^antlâraff  ©eorgen  \w 
gleidKn  ttoilen  /  olfo  /  bafj  Unfer  feiner  «or  ton 
anbern  mc^reré  ob«r  t«enigeré  on  ben  lanb-©teuern 
gcniefje  /  gebûljwn  /  unb  «on  Unfern  lanbgraff 
©cotgetrô  S)iener  eingebrad;t  roerben  /  allée  fo  lang 
ber  çpfaiuv@d)i(iing  auf  ©d;malfalbcn  ^afftet/ 
unb  langer  nidjt.  v,  -  •.     .  :; 

3um  £)rei)  unb  twanftigficn  /  bie  Unt«erfttat  j« 
«JJlarpurg/  beren  Jura,  Privilégia,  Adminiftra- 
tion  ,  2tuffid)t  /  Serwaltung  /  Collegia  ,  2Bol> 
nungen  ber  Profeflbrum  ,  Pr^cepcorum  unb 
attt  anberc  barju  gel)êrigc/unb  inSHarpurg  liegenbe 
©ebâue/foOcn  Une  lanbgraff  ©eorgen/ unb  Unferer 
Kûrfilidjen  ©armftâttiftften  linic/  fo  lange  bie|clbe 
nad)  bem  QSBilïen  ©02XS©  »orl)anben/  aflein 
unb  etblid)  «etbleibcn. 

jFitngcgcn  unb  mm  Sicr  unb  jwangtgfîcn  bem- 
nacft  voir  lanbgraff  2Bill)elin  /  auf  aile  Unfer  unb 
Unferer  ÇafjcUfdwn  linic  Cdcct^t  an  ber  Uni«erfttât 
SÔîarpuro.iJcrjieg  tt)un/  unb  bicfelbc  Unfcré  Set» 
tern  lanbgraff  ©corgené  1.  unb  il)rcr  S>arm|îâtti» 
fd^cn  linic  ©rblid)  abtretten  :  ©0  foOen  unb  rcoUcn 
bc»)ber  «Komifdcn  ^âvfcrlidjen  gjîajf(tôt/Un|ccn 
allergnâbiâficn  J^wn/  ©eine  lanbgraff  ©eorgen^ 

1.  auf 
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Anno  I-  <t"f  bero  eignen  Unfoftcn  befrcn  m&glid;ftcn  gfeif. 
^  fes"  bitten  unb  follicitiren  /  bag  mit  Sanbgraff  <2Bil» 
16  a  7.  ^C(m  ncue  2tcacemifct)c  Privilégia  m  'atifricÇtung 
cincr  Univerfitàt  in  Unfcrm  STCiebcr-gûrficntljumb 
Jlpejfen  crlangenober  abcr  juin  tventgftcn  bieTrans- 
lation  1er  fufpenbictcn  ©iefjifd)en  3}ribilegien  auf 
Une  crl)alten  mègen/  unb  roaô  Doc  baé  itcue  2tcabe- 
niifefce  ^rimlegium/obcr  aud)  bor  bas"  Documen- 
tum  tranflati  Privilegii  Giesfenfis ,  bon  %<xp 
unb  (SanÇele»)-Juribus  in  bie  .Kài)fcrlid)e  5Keicb> 
Jipoff- Expédition  *u  entrid)ten  ift/  folcfccé  fotlen 
unb  ttoflcn  Unfers"  Settern  Sanbgraff  ©eorgené  i. 
ol)«e  Unfer  gut^un  erfïatten.  ©oltcn  abcr  3()rc 
.£âi)ferlid)e  SDîajcflât  ûber  allen  Unfers'  fceunblidjen 
(icben  Scttern  îanbgraff  ©corgené  angeroanbten 
gleifj  /  jiî  cincn  ober  bcm  anbern  bicfec  voegen  nid) t 
jucrbitten  fciyn  /  unb  aie  voit  ianbgraff  2Bil()elm 
unb  Unfere  (Eaffelifdje  Unit  otjne  tint  îîuit>crftrât 
fcleibcn  /  fo  foOen  unb  wollen  (Seine  lanbgraff  ©cor. 
flcné  i  Une  Sanbgraff  QBityelmen  t>or  foldjen  lib> 
gang  jeljcn  taufenb  ©ûlben  /  obflebadjter  jefctger 
gcantffurter  QBefccung  aufjjarjlett. 

3»m  §û"ff  unD  jwanêiâflcn  :  (Je  toerbe  nun  bor 
Uns"  îanbgrart  2Bil()elmen  ein  neueé  îfcabemifd) 
Privilegium  err)alten  ober  nid)t  /  fo  foÛen  bod)  ci- 
ncn mie  bcn  anbern  2Beg  bic  SOiarpurgifdje  Uni- 
t>erfitdté  •  @ûtcc  unb  ©efâllc  /  bemcglid;  unb  unbe- 
wcglid)  /  alJerbings"  nicfcts"  /  aie  waë  beom  bren  unb 
jwanfcigjten  $uncten  gemclbet/  auggefdjenben  /  mie 
fit  3<it  J&cnn  Subwigs"  Itê  îfeltem  Sanbgraffen  ju 
jjpeffen  /  <£j)riftl»d)en  2C6|tcrbeitë  /  ben  bec  Uni&erft- 
tât  b.ftnblid)  gcnxfcn/in  jtoen  gleidjc  îfyeile  gcfc|t/ 
unb  jwifdjcn  Une  ianbgraff  ÇBilljclmcn/  unb  Sanb- 
graff  ©eorgcn  /  œqualiter  Derttjetlet  /  einer  jcbcn 
gôcftlidjen  Sienie  /  bic  in  ttjrcn  Sanben  ober  fonfîcn 
atn  ncclfîcn  unb  bequemften  gctegene  ©utljer  unb 
©efàlle  /  fo  biel  ce  einer  gleic&en  îrjeilung  wgen 
moglicfc/  afjigniret  unb  eingeraumbt/  mie  inglcid)cn 
tie  Stipendiatcn  unb  ComimiMtdté  Capitalia, 
(b  fid&  in  3cit  ^oct>feeUa  gcbad)tcé  Jçmn  îanbgraf* 
fcn  Cubtvigë  bcé  îitUttn  2(&ftcrbcn  bcfunbctt  /  cbcn< 
màgta  gîeid)  gct^ilct  tbcrbcn  /  tA^cnigc  abcr  /  fo 
ii«ci(j  J^crmianbgraffcn  Subwigtf  bcé  2t«itcrn/(£f)rift' 
feciigen  J^intritt  /  bon  ciner  obet  bct  anbctn  ©citcn 
fcarju  gcflifftct  /  obce  bon  anbern  jut  tlniccrfîtàt 
<5tipenbiaten',fîoftcnf  obetabec  juc  Communiât 
ïegirct/  obec  burc^  ctnbflgc  gute  îtbminiftration  cro< 
Uni  unb  capitaCitet  tvieber  angelegt  tvorben  I  foll 
éincr  jcbcn  pïfîlidfKn  îtnic  bon  beeen  2tbminiftta< 
tion  tê  ()crrût)rct/  abfonbcr(id)  bcrblcibcn. 

Butn  <i>cd)é  unb  jn>an|igflcn/  cf)c  unb  juboc  ci* 
uige  foldjc  5£^cUung  bec  ttnibctfitâté  ©cfâllc  borge« 
Utl  foUcn  bic  altc  beurfaubte  Profesforcs  ,  Pras- 
çeptores ,  Pxdagogici  unb  anberc  Miniftri  Aca- 
demici  i^ect  aufjftànbtgcn  SScfolbungcn/  unb  noefe 
«incé  ûuartatë  barubec  /  baac  bc}at)lct  tvccbcn. 

3uin  ©ieben  unb  }toan|igficn  /bic  <&tipcnbiatcn« 
©ctbcc  /  fo  auë  ben  ©tâbtcn  unb  glccïcn  faUen/ 
foflen  bcmjcnigcn  rcgicccnbcn  ^Qcflen  ju  J^cflfen 
fclcibcn/  unrec  wc(d)cn  bic  ©tâbtcunb  gUctcn/ba- 
()er  fie  rû()rcn  /  gclcgcn  ftnb  /  ot)nccacfctct  auss  ben 
«Stâbtcn  obec  glcttcn  eineé  SanbeS  mci)cl  a(^  aué 
ben  6tâbtcn  unb  ^Uefen  beé  anbern  lanbé  i  fàllig 
iDdccn. 

3um  2td;t  unb  î\v>an|igfïcn/  nadjbcm  toic  Mm 
grcunb-Settcrticl)  bercinbaaret  unb  bcrglic^en  /  bafj 
in  Unfcrn  ganÇen  g&rfîlicfocn  ^au^/  fo  (ang  bar- 
in  bic  bcçbe  igige  Ca|fclifd)c  unb  ©acmjlàttifdjc 
iinien  in  Esfe  blcibcn/  bcç  jeber  Jinie  nue  cin  cini« 
gec  Sîcgcnt/  unb  bat)cr  bct)  benben  linien  mcljr  nit 
benn  jwci)  Sîcgcntcn  fcçn  follen/  fo  foli  unter  bcnfcl» 
ben  benben  regicrenben  gfirfîcn  biefeé  ©ampt*^»au. 
fcéallcjctt  bemjcnigcn/  berbon  3ab,rcn  bcr  tfdtcftc 
ijî/bie  «prâtcbcnft/  unb  xoaé  berfelben  auf  bltifyfr 
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Deputations- Crâi)0'9)îunê'Q>robation>unb  an-  Anno 
bcm  ^âgen  /  itie  auçfc  fonften  anfjângt  /  fo  lan^c 
crber  2tcUc|îe  ifr/  iuftanbig  unb  ge^&rig  feon;  unb  161J. 
fod  t)icrin  tcbigtid)  auf  laê  2Citcr  bcr  çpcrfoncn  /  unb 
nicttaufbie  2tnjal)lbcr  Slcgicrungé^^a^c  gcfcl)en 
wcrbcnl  unb  atfo  an  îîorgang  teinc  Jptnbirung  brin» 
gen  /  t>a$  unter  bcnfclbcn  ccgiercnbcn  gûtficn  bec 
TCcttcfîc  Bon  3at)cen  ctroa  langfamcr  ober  fpàtljcr  I 
benn  ber  3ûngcre/in  bic  gûrfllid;c  ïanbé^iKcgierung 
getretten  n>âre. 

3um  9îcun  unb  jwan|igftcn  /  rocit  afle  3af)r  ba^ 
.Çoff.@ericf;t  ju  gyiarpurg  vifttirt/  auct)  2(ppclla' 
tion^ober  9lebifton'©eridjt  gcl)altcn  werben  \ciil  fo 
^at  man  ftcft  infcnbcrb,cit  berciniget  /  l<x§  ton  nun 
an  /  o()nc  2infcl)en  beé  2t(tcré  bec  Slegcntcn  /  cin 
3af)c  praecediren  fod  bic  Çaffclifcfce  iuiic  in  2Jifî« 
tation  beé  Jjoff  ^©crid^t»/  unb  ban  bic  2>armftàt« 
t»fd)e  îtnic  in  J^altung  beé  SHcbifîonê  ^  ©eridjté  / 
Itê  anberen  3at)ré  fotl  borgc()cn  bic  S)armftâttifdie 
iinic  in  Sifltation  beé  JJoflFgerid)të/  unb  benn  bie 
Çaffdifdje  in  J^altung  beé  £Ret>ifîon .  ©crid;td  / 
unb  aifo  fort  an/  je  ein  ganÇeé  3a()r  um  Uê  anbe» 
re  /  2Bed)fclétvcife  /  ju  £rl)altung  guter  ©kict)' 
t)eir. 

3uin  S)rei)gtgften/rocnn  fonfî  in  cincâ  regicrenben 
gûrjîcn  ianb  cine  3"fûmmenfunfft  gctjaltcn  /  obec 
etwaé  angcftcOct  roûrbel  auf  fold)en  gaO  foll  berjo 
nige  gurfi  bic  «prâcebeng  unb  ^Direction  J;ubcn/ 
in  bïg.n  Sanb  berglcidjen  furgc|)er. 

3um  Çin  unb  brcnfjtgfïen  /  bic  regicrenbe  gut« 
(îcn  ju  ^effen  foUen  cor  aûcn  anbern  nicl;t  régie» 
renben  gûr)ten  ju  J^cflcn  aûcc  Çnben  ben  Sot* 
gang  Ijaben  /  untec  bencn  gurften  ju  -Çc|Tcn  aboc 
lit  ipio  Ad;u  feine  regicrenbe  fet;nb /foli  bct jenige/ 
ber  ton  ^ai)tti\  bec  2tdtejte  i(ï  /  atleuttjalben  «or- 
g^ejen  /  cb  fdjon  anberc  bon  âltcrcr  iinitl  ober  jti 
Srcrbung  einec  gûrfîlidien  £Regierung  nâtjcr  ib|« 
rcn. 

3um  3n>en  unb  bcc»)gtg|len/  tbeil  bon  altcn  3ab,- 
rcn  l)erfoinmcn/  ba§  ber  îteltefte  regicrenbe  ianbé- 
gûrft  in  ber  @rafffd)affc  OKalbcet  ^ulbigunq  auf. 
nimbt  /  aud)  biefelbe  ©raff fc|)afft  /  fo  benn  ©rone- 
bert/  ©obcléficiin/  unb  llnferé  gûrftlidicn  f^wfci 
(Sibâinptcr  I  jcbod)  bcm  S)îitregicrcnbcn  mit  ju  gu» 
ten  /  bcrlci;|)et  /  fo  foll  eé  inê  t ûnfftigc  aud)  barbci) 
bcrbleiben  /  unb  berjenige  /  bcr  bon  3fa!)"n  feinc^ 
ÎCltcré  bec  2(eltcfte  ift/  ob  cr  fd)on  fùrgerc  3cit  im 
fKegiment  gewefcn  n^rc  /  barmit  betffanben  nier» 
ben. 

Sum  S)tci)  unbbrei)6ig(îcn/bie  allgcmcine  Janb» 
2!age  îînfercc  giirftcnt^umc  /  jbUcn  mit  ber  bepbcn 
SKcgcntcn  gemeinen  <5d;lu§  unb  ÎHatisl  ein  mar;( 
in  Ça|fdifdKnl  beé  anbern  mal)iê  in  2)annb|îà&ï. 
fd^en  territorio,  unb  aifo  fort  an/  SBcc&fclétveife/ 
ol)ncrad)tct  |td)  Çnbcrung  mit  ben  q)erfoncn  bec 
regicrenben  gurften  jutruge/gcdalten  tvcrbcn:S)od) 
foll  bjerburd;  fàncm  jucftcu  benommen  fei)u/  in  fet- 
nen  gûrfîenttjumb  unb  ianben/  je  nad)  ©c(cgcnf)cit 
unb  SScftnbung  feiner  /  unb  bcfjclbcn  janbs  foubec» 
Mrcn  Obliegcn  /  ^>articular*Communications- 
îjâgc  mit  femen  ianb  0  ©tânbcn  «or.uinctjmen. 

3um  Sicr  unb  bren^tgftcn/  ob  es  ©adic  roâref 
bafi  ioir  lanbgraff  2Bill)clm  /  an  Unfcrn  Scttcrn 
£anbgra|f  ©corgen  ober  S.  î.  Srben  unb  £ïïad> 
tommenc  gûrfîcn  ju  JPicIfcn  S)armftâttifd>ec  iinic/ 
jc|t  ober  tânffttg  nod)  cuvas  weiteré  /  benn  wix  in 
biefen  Scrtrag  t>cr^ict)cn  unb  begeben  l;aben  /  m 
prsetendircn  /  m  fpreden  ober  ju  forberu  l)âtfen/ 
ce  rû^rc  nun  glcid)  ton  Unfcre"  J^crm  Ur^©rog« 
Satteré  Janbgraff  cpijilipfen  bc(5  2lcltern/  ober  ton 
Unferé  J^erin  Scttcrn  /  ianbgcaff  2Bill)clm(5  les" 
2Ultcrn/  ober  bon  lînfcrs'  J^cnn  Scttern  Janbgraff 
îubwigé  beé  îfeltcrn  /  aller  ©ottfccligen  îeftauitn- 
ten/  obec  tvohjc  unb  von  roannen  ce  fonften  im- 
Xxx  mec 


n© 


CORPS     DIPL 


ATIQUE 


Anno  met  twflc/  tercn  2(nfprad)  unt  gorberungen  mit 


ein  anter  in  génère  tint»  in  fpecie  tic  fe»m  befd&ttf« 
■7-  fen  /  \w  fie  immer  tênncn  oter  mêgcn  /  ttolten 
t»ir  îantgraff  2Bilt)etm  cor  IU$  tint  Unfcre  ganfc 
gurftlicfee  J^cffcn  -  <£atTciifcbe  iini  nun  unt  gu 
enngett  2agen  untoictcrrufflid.)  permit  begeben  i>a- 
ben. 

3um  gûnff  unt  trcufjigften/  fotte  fïd}£/roicbcr 
atle  3uterftd)t/  ûber  furfc  oter  lang  gutragen  /  oter 
begeben/  tafj  ciner  oter  inetjr  ftdb  gelûfîcn  lafêen 
uni)  tiiucrfteljcn  vofirtc  /  tiefer  Hnfcrcr  £tanfac> 
tion/  23ergleid)ung  unt  2tbfd)tct  gu  nûefecrlauffen  / 
anjufcd)tett  /  oter  gu  impugniren/  auf  voaé  weife/ 
màfj  oter  gefîalt  taffelbigc  mimer  befcl;ct)cn  ttolte  l 
fotlen  uni)  tvotten  wir/oter  îlnferc  <5rben  unt  5ftad> 
fommen  jetergeit  regierente  gûrjïen  gu  £eflfen  k. 
gufammen  tretten  /  unt  ju  23el)auptung  mit  Jpant' 
Çabung  biefeé  Scrtrageé  gegen  tic  3uipugnantcn 
tor  cinen  SDÎan  ftctjen  /  unt  tie  ©act)  mit  gc 
fampter  J^ant  gegen  fte  tretben  unt  aufjfâ^cn 
unt  in  tem  Une  nidjt  trennen/  eter  tonemanter 
fegen 

3um  ©ccfcS  unt  brci)fjigfîcn  I  ta  aud)  tiejenige 
SMencr  /  n>etd)e  von  Une  gu  tiefer  .Çantlung  unt 
getroffenec  23ergleid)ung  gebradjt  n>orten/ober  aud) 
ifirc  érbeu  unt  greunbe  bjeûber  angefod;tcn  /  oter 
ii)ncn  gugefcgt  /  unt  fie  molcfîitet  wtten  foltcn  ; 
©leicfeivie  »»ic  fcemt  tor  2(flert)êd)ft  getacfctc  Sfàm. 
jtâijferl.  aud)  gu  Jpungarn  unt  23èf)eimb  jtonigf. 
gjîajcfï.  afteruntertl)ânigfî  gu  erfudjen  unt  gu  bitten 
gemennet  /  bafj  fie  tiêfclbc  in  it)ren  abfontertidjen 
làpfcdid)en  Serfprud)  unt  ©d)m)  J"  nef)men/al« 
(crgnàcigft  gerufoen  mêd&tcn  ;  atfo  fotten  unt  tvoflen 
aud)  tmr/Ùnfcre  Siben  unt  Sftadjtommcn  itrêge» 
fambt/  oter  cin  jeter  abfonterlid;  /  rocld)eé  ttjeil  attfi 
Une  tatumb  erfud&ct  ttirb  /  ftc  gegen  a(Jcn  ©cwattl 
55cUu)tigung  unt  moleftation  aufé  ttculidtjfîc  fd)ût« 
j'en  /  MWctten  unt  »crtl)eitigcn  /  unt  i()ncn  tic  Jpant 
atfo  bict^cn  unt  bcvfyalten/  ta§  fie  tieifadê  Od)er 
fcnti  unt  bleibcn  mégen. 

Çntticï)  /  fcamit  ter  gcgcnnîârtigc  tfotfâtfn  Une 
aufgericfete  3etrgteicl;  /  fo  »ici  ta  c^cc  feinc  trâfftigc 
wûrtflicîje  33oOjicl)ung  erreic^c  ;  fo  i(î  abgcrctt  unt 
bê[cl)lopcit  /  fcajj  tiefee  2Iccort  tero  ©cfîalt  unt  an« 
teré  nicl)t  <\filtig  unt  tcrbûntig  fcçn  foli  /  tan  fo  feen 
jutottctjî  lînfet  Santgraff  SBil^ctmé  gnàtigct  gc« 
liebtec  Jp>cii  Sattcr  lantgtaff  ÇOÎoriè  ju  Jgcflm  unt 
tenn  îlufere  gnâtige  gcliebtc  ^cau  SDîuttct/  grau 
3«(iana  /  iantgràfin  gtt  J^effen  /  gebo^rne  ©ràftn 
ju  Sdaflau  / .  SaBenelnbogcn  :c  i>oc  ftet)  unt  aller 
if;ter  @n.  On.  ©^nc^ûrjîcn  ju  .Çcfjen/  tie  je$o 
im  ieben  fînt  /  oter  noefe  tûnfftig  tem  @$ttlicf)en 
©cegen  nad)  I  an  tiefe  SBelt  gcbol)ren  werten  méd&« 
ten/aucï)  noct)  tarju  ju  aOem  ïîberfïuD  îînfcr  £ant« 
graff  SBiltjelmé  frcuntlidjcr  lieber  cilteftcr  SSrutcr/ 
iantgraff  J^crmannju  J^£(Tén/  tor  J^infliffung  ter 
trci;  Q35odjcn/  Don  Dato  tif)  SStieffé  anfa()cnt/ 
tint  am  trcvictjentcn  Octobrié  altcn  Salcntcré  auê» 
gc()cnt/  mitoffner  ©d)t'ifft/untcril)rengûrfi(idjen 
Subfcription  unt  3nftcgcln  fotlfommlic^  /  olm 
aflen  2tnt)ang  oter  2tu§jug/  in  bcjler  gorm  tarein 
confentiren  /  unt  îînfî  iantgraff  ©eorgen  ttefelbe 
Gonfcné  «25rieff  rid;tig  unt  oi^nc  fe&l  ju  J^antcn 
tommen  tvûctcn. 

gemer  /  tvan  tic  ^dt)ferîid)C  Confirmation  unt 
5Se|îattigung  imicrt;alb  ter  necftfîen  tret;  9)îonatcn 
an  S5ato  anfatjentl  in  befîmitigfter  gorm/  COîag 
unt  SBeiO/vote  wir  Santgraff  2Bill)clm/  ustt  ïant» 
graff  ©eorgen  tarutub  bitten  wèflen  /  n^ârctlid)  cr« 
langet  mit  aufjgcbracfet  tvûrtc  /  ta  aber  J^enn  lant» 
graflf  9Jlori^en  unt  ttro  ©cmal)lin  /  aucl)  Santgraff 
j^crmansS  ©n.  ©n.  unt  iicbt.  »or  tem  trct)jel)en« 
ten  2:ag  teg  necfcftfûnfftigcn  9Jîouaté  Octobrië 
mit  fontcrbaljren  ©cï)rifftcn  nictjt  tarein  confenti* 


ren  wôrteuf  tint  ta  fte  giciefe  tarcm  confentiren  ANNir4 
tpcn/  jetoc|  tie  ^apfcrlid;c  Confirmation  in  ten 
necfjften  trcçcn  SiHonatcn  tton  £>(\to  ti§  SSrieffô  1^27. 
anfaljcnt  /  unt  je  trc#ig  Xag  tor  cinen  SDÎonat 
gerecftiict/  nidjt  aderting^  crlanget  /  ttollnjogen  unt 
ridjtig  fenn  /  unt  atfo  tercn  ©tûcï  aud)  nur  cineé 
mangetn  tuûrte  /  auf  fold;cn  gatt  fou*  afteé  in  tem 
©tant  /  roie  ce  Dor  tiefer  Sergtcid)ung  fid)  befun» 
ten/  gefe^ct/  unt  tartor  ju  ad)tcn  fci;n  /  aie  ob  nie 
nid;té  in  ter  ©ûtc  trachret/  geljantelt  eter  gefd)tof< 
fen  rocre  /  unt  fo  t>on  ter  §ûrfïlid)en  JÇeffen.Çaffcli» 
fdjcn  £int  erftgetadne  3âtt«rtid)e/  9)ïïitter(ic()e  unt 
SrStertidje  Qlatiftcation  /  unt  nod)  tarju  tie  ^clt)« 
ferlid)e  Confirmation  /  cinc  jeté  in  ter  befiimbtcu 
unt  t)erglid;enen  3*»t/  atfo  une  abgerctct/  nid)ter. 
fotget/  fotten  ttnr  /  Jantgraff  ©corg  bci)  atlen  îîn« 
fern  ?pfantt(id)eu  (5int)abungcn  /  rut)ig  unt  tinmo* 
(efîiret  tcrbleiben  /  unt  \van  auf  Çrrinanglung  ter 
obberûljrten  gûrftlic&cn  (Eonfené-Srieffc  ton  £af» 
fet  /  oter  aud)  au^  nid)t  (Sttangnng  ter  ^âi;fert. 
(Sonftrination  /  in  fotdjcr  ÔJÎag'unt  QBeife/  wic 
obgetad;t/ tiefer  lîerglciç]&  ju  f cinen  ^rafften  H\wl 
fontern  ftcf)  îerfd;lûgc  /  fo  fotl  ftd)  tc^cu/  rotcaud) 
tercn  bct)in  tractât  torgefatJencn  Çonferen^en  une 
S)ifcurfcn  /  unt  ir>aô  tenen  a(lentt)alben  anl)angt  I 
feine  gôrftlidK  Q>artt)et;  tvieter  tie  anterc  gu  ctvi» 
gen  ^agen  ju  beljetffcn  tjabeu  :  3u  tt>al)rcr  Ùrhtnï> 
atleé  objlctjentcit  /  l)abcn  twir  lantgraff  2Bttt)clm  / 
unt  voir  iantgraff  ©eorg/  tiefen  "3:ranfaction& 
ïibetl  mit  cigentjântiger  îlntcrfdjtifft  /  aud)  mit 
tvi||cntlid;cr  2ln()angung  Unferet  3nftegcl  be«»at)« 
utl  fo  tfnn  îînferé  frcunttid;cn  lieben  Settern  uni) 
J^erm  Satteré  /  £antgraffen  q>()ilipfcn  gti  J^effcn 
£t.  aie  3uterponenten  unt  (Srmittler  in  tiefer  lang» 
mârigen    fdjivcrcn   &ad)  1   greunt  »  Setter  >  ttnb 
©ot)n(id)  erfuefet  /  foldjen  îîergUid)  mit  ©ubfcrip» 
tion  unt  25efiglung  cbenmâfig  \n  »ollnjict)en  :  ©c«    - 
ben  unt  gefd)et)en  ju  Sarmftatt  am  Dier  unt  ^tuant» 
gigfîcn  anonaté«2ag  ©eptcmbtié/  2lnno  C^tifti. 
1617. 

VOitydm  £rtnî>gr4ff  5»  ^effert. 

®corg  ilrttibtjr^ff  jw  -^eflêtt. 

p^tltps  iU»tt>3r4fF  5»  -^eflçtt. 


îînt  Une  tarauff  obcrmeltcr  bceter  îant'©ra(fen 
S25ill)elmé  unt  ©corgené  ju  jÇcffcn  îi.  temûtigiid) 
anruffcn  unt  bitten  la|Ten  /  tueil  tcnfelbcn  bod)  an» 
gelegcn/  tag  tiefer  gu  griet/  iHut)c  unt  (Sinigfcit 
angefe^ene  Serglcid;  gu  ctuigen  £agcn  frâfftig/  bûn» 
tig  unt  unangefod)ten  blcibc  I  and)  ton  alien  unt 
jeten  gârflcn  ju  .Çcffèn  /  auff  atle  tragente/  jc|t 
terfe^enc  /  oter  unterfeb^enc  gdtl  /  fïciff  /  fe(î  unt 
untctbrûcDtid)  gct)a(tcn/gc()antt)abt  unt  perpetuirt 
roerbe  /  roir  angeregt  «  einterteibten  gûtîid)en  Ser» 
gtctd)  unt  Composition  ,  termittet^  Unfcrer  <\iê 
£>berf)aupté  unt  ôbrifien  iet)en  J^ennsV  aujjjÇàu» 
ferticlcr  authoritdt  gu  ratificiren/  gu  confirmi- 
ren  /  unt  gu  befîetigcn  gerut)eten.  S33an  «?ir  tan 
genetigfî  angefet^en  fotde  ter  fciel  befagten  beetec 
iantgraffen  QBit^etm  unt  ©eorgenê  gu  J^clfcn  J.  U 
Une  unter  terfetben  cigenen  J?<mtfd)ri|Tt  /  unt  tnrd) 
pbberurte  Sftrcr  £5.  ©cfatitten  befd)eî)ettc  gef)or« 
fambfîc  95itt/  unt  tabei;  au§  $ct)fcrlid>unb  2îât« 
tertid)/  wad)famer  ©orgfatt  befcadjt  unt  crtvogcu/ 
tagîîné/  aie  SKomifd)en  j?m;fec  unt  Obcrtjaupt/ 
ttie  aud)  tem  gan|en  2Jatcr>£ant  tcutfd)er  Nation 
nidjt  tvenig  taran  getegcnltag  tic  gurflcn  unt  <3iit' 
terc  totê  t)ct)(igcn9leid)87bet5orablta  fte  cineé  J^augeé/ 
©tamme^  unt  Sdaljmcns/  bel)  gutem  g«eb  /  9lul> 
unt  Çinigfeit  (ol)n  vocfdjc  fein  JÇaugtang  beftetjcn/ 
gruncn  oter  proioerircn  mag  /  fontern  ton  jtd) 

felbftcn 


DU     DROIT    DES    GENS. 


felbfîcn  ûbcrn  fjauffcn  fatJen  /  unb  cnblid)  gar  m 
S5oben  uni)  Untergang  fommcn  mug/)  confervirt, 
unb  gu  îicé  J^eyligcn  9leid)£  Sicrbe  /  2ftuf}en  unb 
S23ol)lftanb/  benftc&eren  Serfagungen/gutem  Scr» 
môgen  uni)  road)fcnben  2Cufnef)tnen  er&altcn  roerben/ 
tint»  turc^  fîctéwcfjrcnbc  unauf()i5rlid)e  ©treitigtei» 
tcn  /  Unfrieben  unb  SBîigfcàlligl'eitcn  /  fld)  fctbftcn 
untereinanber  nid;t  confamiren/  ober  aud)  anbcre 
benad)barte  £()ur.$urfîe«  unb  <5tànb/  beren  aug 
fold)em  ÎJnbcrnejjmen  fîd)  jeroeilen  ereigenbcn  îînfï< 
d)erf)eiten  unb  Iîngemad)cn  galber/  fid)  m  befd)n>C' 
ten  l;aben  /  bigfaltè  aud)  nid)t  roobj  ein  anber  unb 
6eflcr^  Wittti  ni  ftnbcn  geroefen  /  toorburd)  obberût« 
ttêt  gurfïlicfeeé  Jpaug  J^cflcn  voiebcr  lu  Slu^c  unb 
8erfid)crung  ju  bringen  /  unb  begen  £anb  unb  Scutc 
bor  enblid;er  defolation  unb  Hnbergel)ung  ju  ret» 
tcn/  aie  burd)  cben  biefe  auffred)te  /  ju  ewigen  3«* 
tcn  befiânbige  Fundamental-2îergleid)ung  aller 
Qfti§l)àlJigr'eiten  /  unb  fancirung  einer  unroieberruff» 
lid)cn  Aranifti    aller,  torigen  unb   bigf)ero  hinc 
inde  entftanbenen  3rrungen  /  roie  toit  ben  ju  fol» 
d)cm  (Snbc  ton  ben  famptlid)cn  Ç()urfurfïen  /  aie 
îînferen  unb  beg  b,eptigen  9tcid)é  innerfien  9îàtt)en/ 
Dornefymftcn  ©dulcn  unb  ©liebcrn  /  ing(eid)cn  aué 
atlcn  be$  Jjpeif.  9leid)£  Çrenfcn  /  bon  Prftcn  unb 
(Stânbcn  /  in  (larder  2tnjal)l/  fonberlid)  aber  bon 
ber  Sanbgraffcn   ju  Jpefjcn  (Srbberbrâbcrtcn   unb 
ned)ft  angeroanbten/  in  biefer  bor  îînê  /  unb  iînfern 
$ei)ferlict>en  9leid)é«Jï?offrat()/  fo  bicl  3at)t  tjero 
tyauptfâd)lt'd)  /  unb  fonften  ventilirten  ju  afJcn 
©eiten  nû|lid)cn  <5ad)en/  Unfer  $ei;fcrlid)e  con- 
firmation ju  interponircn  angclangt  voorben  ; 
2Cté  t)abcn  voir  in  beffen  aden  rciffer  (Srrocgung  : 
3»ft>nt)Ctrjcit  aber  beS  fcierbet)  mit  unberlaujfînbcn 
gemeinen  QBefcnS  toegen/aud)  m  Sorfomm-unb 
îlbtucnbung  nod)  rociter  beforgter  @efaf)r  /  Unfricb 
unb  ^renung  im  J£>ct)l  9îeid)/  jn)ifd)en  beffen 
©liCbern/  obinferirte  $rbifd)en  bceben  iaubgtaffen 
ju  jjpeffen/Çaffel.unb  3)annftabtifd)et  tint  auffge» 
rid)te  !8crgleid)ung  /  in  aOcn  tyrcnl  unb  il)r  jebeé 
2trticuln/  Çlaufuln/  çpuncten/  3nb;att»9!Net)tt'Unb 
25egrcif(ungen/  in  vim  fan&ionis  pragmaticœ, 
in  beftec  gotm  /  SDîaag  unï»  QBeig  fo(d)cé  bon 
SRccfetérocgcn  gcfdjc^cn  tente/  folte  unb  nrôd)tc/aufê 
tragenbem  ^e»)fcrlid)cn  ^d&flcm  2tmbt  /  unb  beflen 
9Had)t  Sotlfommen|«it/  mit  ttobj  bebadjtcn  SDîutl)/ 
guten  geitigen  Sdatl)  /  rcdjtcn  2Biflfcnl  unb  aug  fctbfl 
cigner  SScwegnûg  /  »or  Une  unb  Unfcre  9îad)tom» 
men  am  ?fcti$  I  SRSmifdje  ^:âi)fcr  unb  litige/ 
allerbingé  approbirt,  confirmirt ,  authorifirt , 
bcrrcllïtigt  unb  bcjîcttigt  /  tt)un  iaé  I  approbircn  / 
confirmiren  I  authorifircn  /  btfràfftigcn  unb  bc» 
(lettigen  bcnfclben  aud;  t)i«rmit/  bon  9îêmifd;cr  gt\y 
fcrlic^cr  SDÎad)t  Sollfommenljcit  /  wijfcntlid)  in 
frafft  bieg  5Sricffê/  unb  mcçmnl  fegen  unb  xoottml 
bag  biefe  Scrglcidjungf  unb  Unfcvc  barûbcr  crfolgtc 
Confirmation  ,  aie  ein  &enfcrlid)e  ©açung  unb 
©cfcg  /  ju  croigen  %titen  t tdfftig  unb  binbig  feçn  / 
unb  obbcmcltct  becber  Canbgraffcn  2Bill)c(mg  unb 
©corgenê  ju  ^effen  £  î.  aie  Contrahenten ,  b«cn 
(Srbcn/  Çrbcnê«(Jrbm  unb  Sfîacfjî ommen/  jcçtunb 
(ùnfftig  lebenb  /  unb  inégemein  aile  unb  jebe  giirftcn 
ju  Jpvtfcn  /  bic  pofterirten  glcid;  b">n  3t)tet  t.  i. 
Jcibern  ober  nid)t/  frâfftig  befagen/  bie  9Jîad)t  unb 
SBûrcftma,  cincé  inimerwâl^renbcn   unaufflôglid)cn 
unb  unjergângltdKn  ftatuti ,  ober  padi  gentilitii 
§abn\  I  Aie  cas  bon  9led;té  unb  ©cwol)nt)cit  wegen/ 
am  allctf câfftigflcn  unb  bcftânbigfîcn  fenn  foll  I  ïan 
unb  utag  /  unb  aQ  begelben  3nl)alt  jttadd  in  ^  unb 
auflerl)alb  «Kedjtcné/nadjgefolgt/  gclebt/  unb  gleid) 
aie  ob  biefe  Tranfaâion ,  aie  ein  ©efefc  unb  £?r« 
tnung  /  in  îînferer  ©egemuart  auffgericljtct  /   ge< 
fdnboicn  unb  publicirct  tverbe  /  3ollnjicb,ung  bc< 
jfd)el)cn  /  aud)  ein  jebec  ^utft  ju  -Çigen/  Ut  feine 
Tom.V.Pari  II. 


f3f 


bier|ef)en  3a()c  erfudet/  biefen  Sertrag  unb  £)rb- 
nung  /  roan  cr  barju  requirirct  werbe  /  juin  làug 
fîcn  in  (jalber  3at)rg  Jrift  t)ernad)  /  mit  Uùblid;  ju 
©£>tt  gcfcfereorncn  Çob  bcfïâttigen  /  ftcï)  batju  »«• 
binblid)  mad)en  /  ober  ju  en?igeu  2agcn  teiner  9îe. 
gierung/  (ob  il)nc  fdon  fonften  b«  ordo  fucces- 
fionis  in  regimine  treffen  tourbe)  fo  (ang  nod;  ein 
anberer  gôrft  ju  .Çctfen/  citer  ober  jûngcr  torf)an« 
ben  ifl  /  fàbjg  fepn  /  tvie  nict;t  roeniger  3l)ter  bec 
£anb'@raffen  ju  J^cflcu  i  l  aOcrfcité  Stittcrfcfeafft/ 
Janbfdiafft  unb  Unbcrt()anen  /  biefen  Accord  unb 
Unfer   ^<i;fcrlidje    Confirmation    gclobcn   unb 
fd)wcrcn  /  aud)  iitë  fûufftig  in  ben  Çtb^ulbigunâ» 
unb  £et*ené««Pfïict)tcit  barauff  gcwicfen  feijn  l  bar» 
Wicbcr  feinem^ûrftcn  ju  -Çcfjen  folgc  ju  (ciftcn/obcc 
©el)or  ju  geben  fd;ulbig  fcçn  follen/  roie  u>ir  bah 
aud)  aiit  unb  jebe  £ci)ferlid)e  9led;tc/  ©efc|/ 
©itten/  Ubungen/©en>oi)nf)citen  ber  ïanbe/ob  eine 
im  .Çculigen  EKeid)  /  ti  fen  rvo  c^  wollc  /  auffgc- 
rid)t  unb  eingefûf)rt  roorben/  ober  roôrben/  roie  aud) 
befonberc  ©naben  /  tê  feçn  ^açfer.obet  ^6nialid)e/ 
voie  aud)  aile  anbcre  Sertrâg/  legte  SBillcn^  Set» 
orbnungen/  ober  roaé  fonften  erbadjt/  unb  crfunben 
werben  fente/  in  fo  biel  biefelbc  biefer  23erg(ctd)ung7 
unb  îînfcrer  barâber  erfolgtcn  ^ei)fcrlid)cn  Confir- 
mation an  aden  ober  etlid)cn  barinnen  begriffenen 
çpuncten  /  2(rticuln  /  Claufuln  unb  ©tûtfcn  /  iti(?. 
gefamt  ober  abfonberltd)  /  ciucn  ober  ben  anbern 
^l)eit  /  je^o  obet  iné  fânfftig  ju  cwigen  3citcn  eini» 
gerle»)2Jert)inberungcn/  3rrfa(obcr  <Sd)abcn  brin» 
gen  mSd)te/  abtfmn/  auff^cben/  bcnfclben  derogi- 
ren/  fie  untauglid)/  unfrdfftig  unb  bon  îînn)utbc«t 
augfprcd)cn  /  erfenncn  /  unb  crHrtrcn  /  bag  biefelbe 
obbemcltcn  Janbgraff  'SEBilbclntê/  unb  ©eorijené  i  J. 
bercn  Srben  unb  €rbené«  Çrrbcn  nimmetmc ijr  feinert 
©d)aben  bringen/nod)  in  einigcrlci)  2Bcig  bon  eini» 
gen  9Jîcnfd)en  /  ber  fen  aud)  roer  er  twlle  /  barroiber 
gu  23ortl)eil  unb  red)tlid)er  ober  auffer  red)tlid)er 
SSefireitung  angejogen  /  borgebrad)t/  gcçêrt/  obec 
angenommen  roerben  follen  /  unbcrf)tnbert  mânnig» 

fo 


Anno 


lid)ê/  aud)  alict  exceptionen  unb  Sinrcbcn 
)c|o  ober  funfftig  in  eitiige  OTeg/  in -ober  auffcitjatb 
9led)tcné/  in  génère  ober  in  fpecie  bargegen  er; 
bad)t  ober  furgewenbet  ivcrbcn  môd)ten/  unb  fon» 
berlid)  /  unangcfcl)cn  /  ob  gefagt  ivûrbe  /  bag  obbe* 
melter  becber   ianb»©raffcn  ju  Jpcfien  ££.  aie 
Contrahenten .  einer  ober  ber  anbcre  /  ober  bcrfcl» 
ben  ©ebrâbere/  einer  ober  mel)r/  in  S^  ^  2tut* 
rid)tung  biefer  Serorbnung/  ©cfâl}  unb  Statutea, 
nod)  infantes ,  pupilli  ,  minorennes  ober  in 
patria  poteftate  conftituti ,   ober  curatoribus 
carentes,  non  citati,  non  auditi,  nec  defeniî 
gcwcfen/  ober  bag  (te  ben  biefer  J^anblung  prxte- 
rirt,  lsedirt,  ober  befd)n)ert/obcr  bag  fie  bermagen 
contra  jus  tertii  wi|fcnt»ober  unwiffcnttid)  ju  or» 
bnen  /  in  SHed)t  fein  9)îad)t  unb  ©eroalt  gebabt 
l)etten  I  ober  bag  fold)e  îîcrorbnung  unb  3crp|ïid> 
tung/  fo  biefe  diJpofition  mit  ftd)  bringt  /  jroijdjcn 
©ebettern  I  unb  il)rcn  CDÎanné  £ct)en^»(Srbcnl  bon 
bem  rtfien  acquirenten  pofterirenb/ju  red)t  nid)t 
tràfftig  feon  I  ober  i()ncn  ex  capite  recontraven- 
tionis  ,  ober  fonft/  cinig  9led)t  bargegen  gcbeçcn 
mod)te/  ober  bag  ber  cinc  ober  aubère  9Ô&ciU  obec 
begen  9lad)fommcn  /  ju  biel  ober  ûbcrmagig  an  ber 
légitima  ,  falcidiâ  ,  Trebelliauica  Ober  fonften 
»crnad)tt)eilt  /  unb  mê  tvetter  bcrglcid)cn  SDÎcnfd)cn» 
<5inn  crbenrfcn  mod)tc  /  ban  folcfce/  unb  aile  anbcre 
glcidjcn  ober  unglcid)cu  3|lb"ltê/  cinreben  unb  aug» 
jûg  /  fo  roieber  mct)rgcbad)cc  3ergliid)ung  /  ftatura 
unb  difpofition ,  immer  fûrgcwcnbct  uiecbcn/unb 
bencn  J5'n6cri,119  utll)  2lbbrud)  tb,uu  moefeten  /  \vit 
jeçt  aldban  /  unb  ban  a\ê  jcçt  /  ju  (Srbaltung  unb 
^efêrberung  gemeinen  91u|en^  unb  grtebetté  /  aud) 
jugleid)  mit  conférvirung  be^  5ûrftlid)cn  J^'augcô 
Xxx  z  J^effvu/ 


n2- 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  J^cffcit  /  unbbeffenWfnelmien/fambt  unb  fentes/ 
T^  _  tt»ir  permit/  augfcftfl  eigner  25et»egnuf}/  rcc&ten 
1027«  2Bi|fcn/unD  £ei)ferlid)  $ScWten  wUfominenen  ©e- 
xoaltl  b>weg  nef)tncn  /  abtl)«n  unb  auffbcben/,3n< 
gteiefeen  ta  es'  ©ad)  twetc/toag  in  allen  obet  et(td)en 
çpuncten/  Çfaufuln/aSegriffunb  ^nbaltung  /  mefy> 
gerûrtec  Nr>ifd)en  bec  beeben  Êanbgraffcn  ££.  auff* 
gerid)ten  $kcgteid)iing  /  tt>c(cï?er(ct;  bie  fet)n  mod> 
ten/  einigec  @ebred)en  /  gâbl  otor  SHângel/  ûbec 
fur§  obec  (ange  3cit  eifennet  unb  befunben  tv-ûtbe/ 
uni)  cb  get»obnlid)e  Solennitâten  /  3i<*lidj£eit  bec 
9îcd)ten/  QBortca  obec  SDÎcunungen  unberroegen 
gclafjenl  obec  aud)  cedjtfertige  Orbnung  niefet  t>oO« 
fomment(id)  gefcalteu/  uni)  in  aefet  genommen  twerc/ 
fofdjeé  allée  unï)  aud)  anbere  @cbced)en  /  roie  î)ic 
ecfunben  ober  benennet  nxrben  mSd)ten  /  fie  bejterjen 
in  ben  «Redjten  /  ober  in  ter  'Zfjat  /  Snfonbetbeit 
abec  aud)  ten  defedt  De§  t>on  obbemelteé  Sanbgtaff 
SBilbelnrê  t.  3attecn/  lanbgraff  SDîoriëen/  geroif- 
fer  Une  fâcgebcad)tec  Ucfac&en  balben  /  nid)t  ecfoigt* 
unb.manglenben  Confens,  t()un  \viv  ebenmefêig  aufj 
$et)ferlid)en  93îad)t  I  Soûlommcnbeit/  Jpobeit  unb 
SBârbemit  rcd)ten  2J5i(fen/  aud)  aug  felbfîcigncc 
SSeweflnûg  /  in  £tafft  biefec  Unfcr  barubeç  befa> 
genben  Confirmation  erfâtïen  /  fuppliren  I  unï) 
ecfe|cn/  aïfofcagaud;  fold)ef>  nid)t  etfolgten  Con- 
fens unb  bec  anbem  angejogenen/  obec  ins  fûnfftig 
befunbenec  ©ebeeefeen  ungel)inbert  /  biefec  Secttag 
f r^ffittg  /  binbig/  unb  ju  civigen  £agen  gûltig  feçn 
unï»  blciben  folle/ bod)  Une/ unb  bem  .Çeçligen  SKeid;/ 
unsccgtieffen  unb  unfd)âblid). 

UnD  gebieten  barauff  allen  «nb  jeben  Ç()urfurften/ 
gûrfreit/  ©eift»unb  2Beltlid;en/«Pràlaten/  ©taf. 
fen/  $m)en/  J(?e«en/  Qttttem/  jtnecfcten/  Jfpaupt* 
(euten  /  Sanbrôgten  /  2$i&tl)umcn  /  Sêgten  /  SPfïegecn/ 
Semefern  /  2tmpt(euten  /  ©d;ultl)eifien  /  SSucger» 
meifîem  /  unb  fonberlid;  aflen  Jjpoffcic&tetn  I  ianb» 
3ftid)rem/  ^rengeaffen/  ©tucttjcnn  /  §cei)fd)opffen 
2Befïp&alifd;en  wnb  anbem  9iid)tem/  aud)  Uctl)ei(« 
©pred)em/  Sidéen/  23ûrgetn/©emeinben/  unb 
fonfî  atïcn  anbem  Unfern  unb  be§  £Keid)é  Untert^a- 
nen  unb  ©etrcit-en/  waé  SBntbe/  ©tanbé/  obéi: 
SBefené  bie  feçnb  /  t)ol)en  /  initlern  obet  ïingern 
©tanbé/tnfbnbetfjeit  abecaud)  obbenennten  beeben 
lanb'©ïaffen  2Bili)clurê  unb  ©eoegené  i  i.  Derfet* 
t>en  (Scbcn  unb  |<5rbenê«(5ïben  ûtë  gemain/  aud; 
aKen  jegigen/  unb  îûnfftigen  £anb»©raffen  ju  -Çcf- 
jen/  wic  and)  berfelben  £anb*@rafffd)afft  unb  $âr« 
ftcnt^umb  J£)e(fen  Unberge()ê«;igen/©rafïin/gm;en/ 
J^eun/  SRittecn/  itned)ten/9ïîannên/  îCrnbdeuten/ 
éûrgcrmeijlern  i  SHât^cn  I  SSûrgem  unb  ©emein« 
ben/  JjpinberfaflenunbUntctt^ancn/  imé  Q35ârben/ 
©tanbé  unb  QBefené  bie  aud)  feçnb  i  ernfî»  unb  fe« 
ftig(id)  mit  biefem  ©rieff/  unb  woOen/  ba§  fie  bie 
gemelte  ©eftettern  £anb?©raff  Q33iU)eforô  unb  ©eor- 
gêné  1J.  berfetben  €rben  unb  (Sïbené^Çïben/  aud) 
aQen  £anb^©raffen  jn  J^efien/  unb  beren  SHittern: 
ianbfd)afft  unb  Unberttjancn  /  biefen  aufgetid)ten 
Secgleid)  /  fo  tveit  becfelbe  cinen  jeben  binbet  /  in 
aOen   qpuncten/  Çfaujulnf   3(ïticu(n/   3n()a(t/ 
g^ain^unb  SSegreiffungcn  /  wie  obfte()et/  allerbing^ 
nad)fommen  unb  gelcben/  bcnfeJben  fîciff/  fefi  unb 
unt>erbrûd)lid)  t)attcn  /  if)nen  unb  ben  anbem  atlen 
abec  aud)  jugletd)  /  t>a$  fîe  biefe  Unfece  nbec  ben 
auffgcïid)ten  Serg(eid)  etfolgte  approbation ,  ra- 
tification ,  confirmation  unb  25efîâttigung  /  atë 
ein  ^di)ferlid)e  ©a|ungunb  ©efegi  ben  Se«nei« 
bung  unl>en  bcndntet  Q>oen/obferviren  unb  ad)tcn/ 
bariDicbcc  nid)té  tornef)inen  /  tl)un/  ober  burd)  fid) 
felbflcu  /  obec  lit  il)«gen  ju  tl)un  gejîaften  /  aud) 
biejenigen  /  fo  fjd)  barwieber  fegen  /  unb  biefe^  fta- 
turam  in*obec  aujfet  SRed)ten  anfed)tea  unb  be* 
flreiten  wtitn  i  anbctft  «>id)t  anfel)en  ober  ad)ten  / 
aie  t>4  (ïe  »Jrtw  tes  ^epligen  SReid)^  offent(id;e 


Conftitutiones  unb  3erfaffungcn/ja  t»ibet  lê6(id)  Anno 
gcfîtffte  (Sinigfcit  /  gtieb  unb  9fau>  get)anbelt/  , 
biefelbe  an  feincn  ©ctid)té*©tanb/  eê  fei)e  gleieft  I^27' 
Unferober  Unferer  Sfîad)Éommen  am  9Heid)/  je|ic« 
gen  ober  fûr.fftigcn  9îcic&ê -  J^off ^ SHatl)  unb  Çanv 
mcr.©etid)t/  aud)  SKeicftë^obctanberen  compro- 
mittirten  2Cufjtrâgen/obec  t»o  eê  immer  fei;n  nrôd)« 
tel  ()5ten/  obecil)re  ^lag  annef)inen  ;  fonbern  mit 
tvârcflidter  2Cbfotbetung  bec  befiimbten  q>oen  ab> 
twifen  /  unb  lùb  comminatione  dupli  auff  ttn 
(Sm)ieberungé*§an/iuc  9vut)e  t>erma()nen/  (»vie  tvic 
ban  fo(d)eé  »cr  Une  unb  Unfece  9îad)foinmen  e* 
tneitein  Unfecem  unb  becfelben  9ieid)0= .Coffrât!) 
unb  €ainincc«©etid)t  foct  unb  fort  ju  eroigen  %<x. 
gen  ju  exequiren  befo^len  ^aben  woOen/)  unb  ban 
aud)  biejenige  /  fo  son  beebec  offt  cenantec  Sanbgcaff 
Q33ilt)eïm  unb  ©eoegenê  li.  tregen/  biefen  angeceg. 
ten  «on  Une  confirmirten  23cctcag  /  ceben  /  fd)cei» 
ben/  unb  benfetben  vertretten  /  begg(eid)en  biejenige 
«Ràt^e  unb  2>ienet  /  tt)e(dje  t?on  beeben  3(>ren  i  L 
pi  gât(id)ec  tractation  gebraud)t  worben/obec  aud) 
3ftte  ^tben  unb  gceunbe  /  aie  bie  tvic  fambt  unb 
fonberé  in  Unfecen  ^)et)feclid)en  ©d)U|/  Protec- 
tion ,  J^ulb  unb  ©nab  recipirt  unb  angenomnien/ 
aud)  permit  recipiren  unb  anne^men/  becenttvego» 
gan|  oljnmolefîirt  blciben  /  unb  in  ©uintna  an  bie* 
fem  Secgleid)  unb  Unferec  bacûbec  ecfotgtec  Con- 
firmation gang  unb  gac  fein  (Sintcag  obec  J^inbe. 
tungtl)un/  obec  bas  butd)  3emanb  anbecen  gefd)e« 
b^en  (agen  /  in  feine  SBeig  nod)  2Bege  /  <x\ê  lieb  ci* 
nem  jeben  fe»)  Unfec  fdjwece  £e»fedid)e  Ungnab 
unb  ©tcaff  I  aud)  barçu  cin  <Poen  /  nenriid)  ein 
taufenb  ÇOîarct  (êbigé  ©o(rê  jntoeemeiben  /  bie  ein 
jebec  /  fo  offt  ec  fceventUd)  l)iec  tvibec  t()âte  obec 
b,anblete  /  ubec  wn  anbetn  ju  gefd)d)cn  uecfîattete/ 
Une  i><xib  in  Unfer  ^ât)fcclid)e  Çammec  /  unb  Un 
anbeen  r^alben  îtf)eit  obgemeiten  beeben  \>ecgltd)enen 
knbgcaffen  /  beten  «Scben  /  obec  bem  f;a(tenben  ^t)etl/ 
fo  ^ieewiebec  betaibiget  ttûrbe  /  unnad)(à§(id)  ju 
6c|ar){en  cecfaÙen  fei)n  foOe.  9Jlit  Ucmnb  bifj  25riefé 
bejtegclt/  mit  Unfecm  i?âi)feclid)cn  ant)angenbcn 
Snfteget  /  bec  gcbe«  ifl  auf  Unfecem  ^êniglid)en 
©d)(ofj  ju  «peag  /  ben  erfien  ^ag  Febraar  nad) 
S()ci(îi  ©ebuet  /  im  ©ed)jet)ent)unbert  ad)t  unb 
3tt>an§igften  /  Unferec  9leid)  /  Def?  SH5mifd)en  im 
neunbten/  beé  J^nngacifdjen  im  îeb.enben/  unb  beé 
25ôf)eimifdjen  im  eilfften  3at)cen. 


Sctâmanb. 


Ad  mandatum  Sac.  Cafar. 
Majeftatis  proprium. 


Qt.  peter  -foettrfcl?  von  Stc<tlent>«>cff 

VCiMttyas  ÎCcttolbtrt  vw  Ckrfiem. 

ccLXXXVir. 

SL<mt>  s  ©mff  J^ermanné  |u  3>efièrt*<C<tfîel/  io.  Od. 
Ratification  ûber  ben/  jnnfdjen  3L<mt»<Bvaff 
2Bil()e(m  jù  -feeflen^Cafiêl  /  unb  ©corg  ju 
-feeflfeit^îDocmfî^t/  ben  i4.September  su 
2><tcmfi<»t>t  getroffenen  Accord;  ©eben  Satf* 
fil  ben  10.  Odobris  16x7.  [Lunig,  ^eut« 
fd)té  9leid)é'Archiv.  Part.  Spécial  Conti- 
nuât. II.  2t6f«8-  VIII.  pag.  838.] 

C'eft-à-dire, 

Ratification  de  Hesmah  Landgrave  de  Hejfb- 
Caffèl  fur  l'Accord  Héréditaire  paffê  à  Darmftadt 
k  2,4.  Septembre  entre  la  Ligne  de  Hesse-Cas- 
sel,  tf  celle  de  Hesse-Darmstadt. 
A  Caffel  le  10.  Qclobre  1617. 

2B39Î 


DU     DROIT     DES     GENS. 


QH  3  3*  ^rmctnn  ton  ®otttê  ©naben  /  £anb- 
©raff  su  -Çcgcn/  ©raf  ju  Çagcnelnbogcn/ 
S>ie£  unb  Siegenljain  unï>  Sftitta  /  jc.  î^un  tunb/ 
permit  offentiid)  befennenbe/  aie  ter  3crnng.en  unb 
©treitigfeiten  t)albee  /  voelcfce  jtbifd)en  beeben  Sinien 
beé  gûrftlidjen  Jpaufeé  Jfjegen^Çafjel  unb  Satm« 
ftatt  /  ftd&  bor  ot)ngefel)r  jtban|ig  3af)ren  angefpon» 
ntnl  unb  biffôero  fovirt  unb  gettieben  voorben  /  tic 
J,?od)gebofytne  gûrftcn  unt  Jpertn  /  -Çcrj  2Bill)elm 
unt  $m  ©eorg/  ©ebeftere/  Santgraffen  ju  Jpcf' 
fen/  ©rafen  m  Ça|enelnbogcn  /  S)ie|/  gicgcntjain 
unt  Sflitta/  :c.  Hnfcrc  freuntlidje  Jfpod)gecl)rtc 
Jpcttn  SSrûter  unt  Setter  /  nad)  bielfàftig  gepflogc» 
ner  Jfpanblung  ï>i*r$  ^  2iûert)êd)ften  gnebige  3er« 
lct^ung  /  <x\n  2.4.  ©eptembtté  ned)ftl;in  /  ju  £>arm- 
ftatt  (icj)  grûnblid)/  auf  gctbifje  €Dîaag  unt  SBeife/ 
bor  ftcfc  unt  beete  Prftlidie  -Çefjifdje  îtnien  berei. 
niget  unt  berglicfcen/  nad)  3n^a(tteé  barûber  auf« 
gcridjtetcn  unt  mit  becber  %tytt  S  S.  Jjpant  unt 
©iegel  boCjogenen  2tbfd)iebé/  unt  aber  tarin  abgc 
retet  unt  befcfclofjen  /  ba§  foldjer  2tccorb  tcrgeftalt 
unt  anterê  nid)t  gûltig  unt  betbûnblid)  fetm  folle  / 
tan  fo  fetne  tbtr  tor  J^inflligung  ter  ncd)ften  brenen 
2Bod)en  Don  dato  beé  2fccorté  anfafjent  /  mit  ofte» 
ner  ©djrijft  /  unter  Unfcrer  Subfcription  unt 
3nftegel/  boflfommlid)  ot)ne  aCen  2lnl)ang  unt 
2Cuémg  tarein  confentiren  /  unt  benfelben  ratifier 
ten  tbôtten. 

S>a|j  tbir  bemnad)  ntc^t  aûein  bor  Une  felbft 
tiefem  2(bfd)ieb  unt  tenen  Urfadxn  /  umb  tbrtdjer 
tbillcn  berfclbe  auffgerid)tet  /  rcifflid;  nacfcgebad)t/ 
fontern  aud)  butct>  Unfere  ÎHàtty  unt  £>iencrc  be« 
ratf)fd)lagcn  tagen  /  unt  a(§  nur  unt  ©ie  anterft 
ttt'djt  beftnten  fênnen  /  tan  tag  folc&er  îfecott  Une 
nûêlid;cr  /  aie  roeun  et  unbcrlafjen  tbûrbe  ;  ©0  îjaben 
toit  tenfelbigen  /  bor  Une  /  unt  Unfere  <£f)ctid&c 
sOîanniicfee  leibê  *  Çrrben  /  ianb*@rafen  ju  J£efjen/ 
ta  noir  beren  getbinnen  tbfirten  /  in  atlcn  9>uncten 
unt  Çlaufufa  /  allée  u)re$  3n()a(té  beliebt  unt  «ri* 
âcnommcn  /   £(>un  tagelbige  aut^  permit  unb  in  j 
frafft  tiefeé  95riejfé/in  ter  atlttbefïen  $otml  2Bei«  ; 
fef  9Jlaa^  unt  ©efîalt/  t»ie  folctjeé  ^u  red&t  immet  j 
gefd&ef)en  fotl  /  fan  oter  mag/  teregcfîalt  unt  alfo/ 1 
fcafj  terfelbe  Un^  unt  Unfcte  €^elicl;e  9nann^£eibé»  j 
«Srbcn  /  îantgrafen  ju  J^cfjcn/  tveniger  niefet  aie  Die  ! 
Sjmn  Tranfigenten  felbfl  /binten  unt  obligiren  / 
voit  auc$  /  voie  auc§  fte/nun  cter  nimmennel)t  terne 
ju  tvieber  nieftté  tjantlcn  f  tt)un  oter  bornet)inen  / 
fontern  tê  barbet;  atlertingé  unttiettrrufflic^  bleiben 
ia^en  foOen  unt  voolfcit. 

S>egen  ju  U()rfunt  /  ^aben  Wir  tiefen  Ratifica- 
tion -  ©cljcin  /  mit  cignen  .Çonten  untcrjcicfenet  / 
unt  Unfer  Secret  -3fnfiegel/tarauf  trutïcn  lagen/ 
&o  gcfçj)ef)en  îu  (SafleU  am  io,  ôctobrié/anno 

(Locas  Sigilli) 
fyermcmn  JL<wt>gvaf  3»  -fee^ert 
manu  propria. 


CCLXXXVIIL 


0£t.  Ratification  grauen  3u(iana  iL<Mi>t$t4f  SDlo» 
rigé  ju  •feeffcrt^Caficl  ©emal)lin  tor  fic|)/  unt 
wegen  it)rer  <S5t)nen  I  ûbtr  ten  jivifcfccn  ^eflfen^ 
C<tflel/  unt  ^>efJenj«îD^rmfîaî)t/  ten  24. 
Sepcemb.  gctroffenen  -fettubt* Accord,  ©eben 
ju  Sagel  ten  18.  Odtobris  1^17.  I_L  u  n  1  g, 
"£eutfci)eé  {Rcid)é«Archiv.  Part.  Spécial  Con- 
tinuât. II. 3tbfa§  VIII.  pag.  839.] 

C'eft-à-dire, 

Ratification  de  Julienne    Femme  de   Mau- 
rice Landgrave  de  Hejfe-Caffel ,  pour  elle  6? 


four  fes  En/ans ,  fur  raccord  Héréditaire  paffé 
à  Darmftadt  le  24.  Septembre  entre  ia  Ligne  de 
Hesse-Cassel,  y  celle  de  H  e  s  s  e- 
DARMsiADi.i  Cctjfel  le  x8.  Octobre  1 627. 

fQOVi  ®Otttê  ©naten  ttir  3uliana/  Sanb» 
©râftn  ju  J^egcn  /  gebol)rne  ©râftu  ju  <Sat» 
jenelnbogen  /  Sianbeu  unb  S>icg  /  grau  ju  5Seil> 
frein  /  w.  ït)un  funt  permit  offcnttid)  befennente/ 
aie  ter  Sïtungen  unb  ©treitigfeiten  galber  /  treize 
jwifctien   beeben  linien  beé    gûr(ttid)en   J^aufe^ 
J^céen^Cagel  unb  Sarmflatt  /  ftd)  bor  ungefeljr 
iwangig  3#*<l  «ngefponnen/unb  big  dato  fovirt 
unb  getrieben  tborben  /  tie  jgodjgcboijrne  fiûtlitn  l 
J^en  QBil^elm  unt  J^erj  ©eorg/  ©ebetterc liant' 
©rafen  ju  J^e^en  /  ©rafen  ju  Sa§enelnbogen/S)ie^ 
3iegenl)ain  unt  Sflitba  /  je.  Unfere  freunbtid&e  îiebe 
©o()n  /  0f)cim  /  ©djtbagcr  unt  ©ebattere  /  nctcÇ 
bielfâltig  gepflogener  Jpantlung  /  turct)  beé  2lUer« 
t)Ôd)ften  gnebige  2krleil)ung  /  am  14.  Septembris 
ned)ftt)in/  ju  S)armfîatt/ ftet)  grûnbticfe/auf  getbige 
93îaafj  unb  QBcife  bor  fu$  unb  beebe  it)re  gûrftlidje 
Sinicn  bercinigt  unb  berglid)en/  nad)  laut  unb  3n- 
b^alt  ttê  carftber  aufgerictjtcten  /  unb  mit  bceber  3(v 
rcr  i  i.  Jfpanb  unb  3n0^t  bollnjogenen  2tbfd}iebé  j 
Unb  aber  tarein  abgetebct  unb  befc&loien/  ba|)fol« 
d;et  2tccort  tergeftalt  unt  anberé  nid)t  gûltig  unb 
bcrbûnbli$  fet;n  folte/  tan  fo  fern  m  fêrterft/  toit 
bor  Une  unt  aile  Unfere  ©ôf)ne  gûrfien  ju  J^cgcn/ 
tie  je|o  im  icben  fei;nt  /  oter  nod)  fânfftig  tent 
©êttlictjcn  ©eegen  nad)  /  in  tiefe  2Belt  gebol)rcn 
tverten  môd}tcn/  bor  J^infliffung  bet  ned)frcn  bre» 
2Bod)cn  /  bon  dato  beé  2Iccorté  anfal)cnb  /  mit 
offener  ©d)rifft  unter  Unfercr  Subfcription  unb 
3nftegel  bo(Jfommlid)/b()nc  aOen  îfn^ang  nnb  %ufy 
jug  /  barein  confentiten  /  unt  tenfclben  ratijtcivcn 
tbftrtcn. 

S)a^  tbir  temnad)  uid)t  alJein  bor  Une  fclb(ï/ 
tiefen  2tbfd)ieb  /  unt  tencn  Utfad)en  /  um  roeldjer 
tbillen  terfelbe  aufg«id}tet  /  reifflid)  nad)getad)ti 
fontern  aud)/  aie  tbir  anberé  nidjt  beftnbcn  fênucn/ 
tan  tag  foldjct  2Cccorb  Unfccn  ©o()nen  na|(id)er  f 
aie  tban  cr  untctla^en  tbûtbc  J  tenfelbigen  fâr  Une 
unt  Unfere  <5êl)ne  iant^Stafen  ju  Jpcfjen/tvcld^c 
fo  tbob^l  |cgo  im  îeben  fet)nbf  aie  tie  tbir  turd)  ©ot< 
tes  gnâtigen  ©eegen  nod)  tbeiter  mit  Unfetcm  fytxfy 
\  geliebten  J^ctm  erjeugen  mod)ten/  in  allen  spuncten 
:  unb  Claufulnfallcéibjteé  3nt)alé  beliebt/  angenom- 
men  unt  ratificirt ,  *îl)un  tagetbige  aud)  permit 
unt  in  frafft  tiefeé  /  in  ter  aUerbcflen  gorm/Q35ei« 
!  je/  $fl<xa$  unt  ©cfialt  /  tbie  foldjcé  m  9lctt)t  itn. 
mer  gcfcMcn  fotl  /  fan  oter  mag  /  tergeftalt  unb 
alfo  /  feafj  terfelbe  Une  unt  Uttfcte  wo()lgemcltte 
©èl)ne/  tbeniger  nid)t  aie  tic  J^crm  Tranfigenten 
I  felbft  /  binten  unb  obligiren/  tbic  aud)  nun  oter 
i  nimmerme^t/  terne  m  tbitter  nid)t$  Ijanteln/  tl)un 
ober  borne^men/  fonbern  tê  barbet)  aderbingé  untbie. 
berrufflid)  bleiben  lagen  foQcn  unb  vooUcn.  ©e^cn 
m  Ul)tfunb  /  ()aben  tbir  biefen  Ratification  ©cJjein 
mit  aignen  JÇântcn  untcrjcid)net  /  unb  Unfer  Se- 
cret 3nfteget  barauf  trâcfen  lagen }  ©0  gefdjc&eit 
ju  Ca^el/  ben  18.  O&obris,  Anno  1627. 


Anno 


(Locus  Sigilli.) 

3»lt4rt<»  il<trtt>grcftrt  5»  ^efctt, 
manu  propria. 

CCLXXXIX. 

2lbfd)ici>  jtbifd)cn  il<tnt>  t  <S wff  QBil&eun  iu 

^>eflcrt*C<tflcl/unb  ©eotg  ju  ^effen*S«m< 

fîitt>t/  wegen  ctftrecfung  tcô  ju  crl)altung  ter 

^âi;fctl.  Confirmation ,  ôber  ten  jtbifdjen  ifjnen 

Xxx  3  J» 


Anno 
1627. 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


$u  Sarmfîabt  am  Z4-  Odtobris  getroffenen 
Accords  ,  angefe|ten  Termins  ©eben  ju 
Gaflcl  ben  x8.  Januarii  16x8.  [Lunig, 
2eutfd)eé  9leid)é'Archiv.  Part.  Spec.  Con- 
tinuât. II.  Wfafc  VIII.  pag.  843.] 

C'eft-à-dire, 

Rech  conclu  entre  Guillaume  Landgrave  de 
Heffè-Caffel  6?  George  Landgrave  de  Heffe- 
Darmfiadt  portant  prolongation  du  terme  marqué 
pour  obtenir  la  Confirmation  de  l'Empereur,  fur 
l'Accord  pajfé  entr'eux  à  Darmfladt  le  24.  Sep- 
tembre dernier.  Fait  à  Cajfel  le  28.  Janvier 
161S. 

Oft0Sft  <8£>mê  ©naben  2Bit  SBH&oUn  «"*> 
^  ©eorg  ©ebettere  I  ianbgrafen  ju  Jgefjen/  re- 
fpedivè  Adminiftrator  beé  ©tiffté  Jf5irfd)felb  / 
©rafen  m  Çagenelnbogen/  2>iee/  3<«9«"^P  unl) 
STil>ta  /  îc.  H^unten  unb  betennen  f>iwmit/3>em' 
nac^  n>ir  Unferen  ju  Sarmftatt  am  Z4.  ©eptemb. 
tted)fl  »ew>id)enen  3at>re£ï/  ter  ÇDiarpurgifdien 
Succefiîon  aud)  auberer  me&rer  ^rtungen  galber/ 
aufgerid)teten  Jjpaupt*  Accord  Datjin  conditioni- 
ret  /  unb  geridjtet  /  twfew»  ter  SKèmifd).  ffîtfnL 
S5îaMÔ«rân^iflfte  Confirmation  ûber  benfelbigen/ 
in  3eit  btener  9)îonatl)ên  bon  obgefejstcn  dato  an- 
jurcd)nen  /  tt)ûrd,lid)  nid)t  erfolgen  /  unb  etlangt 
tDcrDcn  mècfetc  /  bag  aléban  bcrfclbe  atletbingtf  un* 
gâltig/  unb  baran  fein  £f)eil  met)*  berbunben  /  fon» 
tetn  ce  bat>or  ju  ad)ten  fci;n  foltc  /atë  obet  nicmatytë 
borgangen/  oter  er|am)(ct  roorben  ivere. 

Unb  aber  crnanbte  3«»t  tfd)  «««  M-  Decembris 
ttcd)ftt)in  geenbiget  :  Ob  toit  ban  sn>ar  biefelbe/  bié 
auf  ben  jego  einfte&enben  14.  hujus  tw&l  bebàd)t' 
(id&  bannenfoero  prorogirt  unb  crfîcccf t  /  tbêil  bec 
gttangcl  biô"  annod)  ntd)t  erfolgret  5tdi)ferlid)en 
Confirmation  l)erau$  ju  br.ina.en/  bag  roiï  beroiw 
gen  /  unb  aué  botgefefcten  Urfad)en  /  Une  eincr  fer» 
«cm  Grrftrctfung  mit  einanber  gteunb' Setter- unb 
Sgrûberltd)  bergeftalt  »ecglid)en/  nnb  beceinbaret 
ijaben/  bag  ton  bem  z4.  biefeé  SDlonat^  <£ingangé 
angejogener  Unfec  ju  Sarmfîatt  gettoffenet  2$er- 
gleid)  /  bié  auf  ben  14.  £ag  nec&fifûnfftigen  Cfflc 
«at^é  Martii  in  (einen  abgcwbetcn  Vigore  berblei» 
fcen  foll/  nid)t  itr>eiffclenb/e$  iwtbe  tic  metjrernje&n- 
te  j?<St)ferlid)e  SSeftettigung  /  bermittelft  ©êttlid)ee 
©nab  unberbegen  erfolgen  /  unb  feine  2JoUiieb,ung 
î«  ^Becct  gerictjtet  tverben  f ênnen. 

3»  tuel^eé  berfldjewe»:  Sftac^riefet  unb  5Sefd&ei« 
nung  ban  toit  bie  obig  ermelte  beebe  ©ebetterc/ 
ianb.©raff  2Bilf)e(m  /  unb  îanb»©raff  ©eorg  / 
fciefeç  SSrifflid&en  -©cfeeine  unter  unfern  gûrpt. 
Sabfcriptioncn  unb  S3efleg(ungen  jween  au^ferti* 
gen  /  unb  biefelbe  einanber  f)aben  }u  fîetlen  lagen/ 
©0  gefd)et)en  i(î  ju  Sapet  beu  2tcfct  unb  iWan^ig* 
ften  Januarii  Anno  <Sin  2!aufenb  ©ectié  l)unbert/ 
jtvan|ig  unb  acl;te. 

(Locus  Sigilli.) 
(BTcorg  il<tnbgmf  511  -ht$tn. 
(Locus  Sigilli.) 

eexc. 

16.  Dec.  %bfd)iei>  jmifd)en  ^«^fers  Ferdinandi  II. 
Commiflarien/ban  ^urgermetjieï  »mb  3^<»t^ 
bit  ©tdot  <£gcr/  /  QBegen  abtrettung  beé  «Hit' 
mlt^n  Semfçfeen  £tben$.-Ç«ufj,fcafïelbff  ge. 


ftJ&toflcn  ;  SBorinnen  bicfclbe  baê  benante  ^aug  Anno 
fambt  aUen  pertinentien  m  3l)ro  «Jîajefi  Pos-     /- 
l'eflion  ûbetgeben.    Aétum  €gci  Den  itf.  De-  ie>27* 
cember  1617.     [Lunig,  ^cutfcfecé  Steidjé. 
Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.  I.  §otfet« 
jung  I.  bon  SS^eimb  3tbfaê.  pag.  478.] 

C'eft-à-dire, 

Rech  entre  les  Commiffaires  de  V  Empereur  F ^  r» 
dinandII.,  &  les  Magiftrats  de  la  Fille 
i'ËGRA,  par  lequel  la  Mai/on  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  fituée  dans  ladite  Fille  efl  remife  entre  les 
mains  de  ja  Majefté,  avec  toutes /es  Dépendances^ 
6?  Apartenances.  A  Egra  le  16.  Décembre  i6zj. 

Ctf  U5  *«  9tfmifc&en  £a#rl.  auc&  ju  JÇungarn 
**  unb  S55t)eim  ^ènigt.  SDlajeftat  Unferé  aOec 
gnabigftcn  ^ermé  gnàbiglle  2tborbnung/  ()abenbie 
jÇot^'unb  2Boï)lgebob,rnen  ©rafen  unb  JJïmml 
^ewen/  auc^  (Sbele  unb  ©efirenge/  J^eriJ^etman 
^fefeernin  /  ©raf  ton  ^!()ubeni|  /  j&ck  uf  çpetertf. 
burg  unb  ©tûgf)ûbel  /  «Rômifcl)er  JtanferL  ÎSïajtUt 
Cainmeret/  ^riegé.  unb  S5ê()mifc&er  Sammer.FJlat^ 
unb  ^auptinann  beé  ©a|et»€raifeé/  ^er:  ©eorge 
SBit^elm  SOÎic^na/  grenfoen  wn  QBa§enf)off/  auf 
^ûfd&  unb  £()ob0tfff  t)ôcè(lernan«c  3t)ter  COîaje. 
fîdt  SRa&t  unb  Obet.J^auptman  aller  ^enfcfeaflften 
in  bec  <Ew>n  S55l)eim  /  unb  Jfpert  Ctjrifîoff  wa 
©tûnberg  /  aud)  ^âçferl  SDÎajeftât  «Katt)  unb 
•Çauptman  in  ©.  3Da(^iitié«^aU  3^r.  ©n.  ©n. 
©efîr.  aie  twrjfocrorbnete  Commiflarien/  ben  13. 
hujus  i()ren  Cominiflion-aSefe&lcJ)  wegen  2tbtrct« 
tung  m  SKittetlid&en  tvutfc^en  Orbené^aufcégc 
gen  25urgermeifier  unb  ÎHaty  ber  ©tabt  Çger  ab> 
geleget/  bie  (îd)  ban  aie  balb  m  Parition  allerun. 
tertt)àmgfî  etbotten/  ttn  ^auff.©cï;iaing  fânff  imb 
funfftig  taufenb  ©ulben  aufget)pben  /  barauf  3for« 
©n.  ©n.  unb  ®tfit.  bie  Pofîeflion  beê  teutfc&en 
^aufeé/  famt  allen  Pertinentien  unb  ben  ©cttôf* 
fel  roûrctlicfe  abgetrctten  /  unb  roiewo^ln  bie  spfar:. 
^irctien  St.  Nicolai ,  aie  etn  Pertinenz  aucl) 
apprehendirt  roerben  WoUenl  l)at  bodE)  €.  £.  SHat)t 
inctjr  nitf)t/  ban  îaé  Jus  Patronatus  baran  gejlan» 
ben  /  fid)  biéfaUé  auf  tm  £auff.  Srieff  bejogen  / 
hoc  nomine  bie  ©cl)lû^el  barju  tradirt  I  boef) 
refervato  Jure  fundationis  &  sedificationis, 
aud)  ben  ^ird)ner  in  3()rer  ^apferl.  unb  ^0uigf. 
93îajeft.  unb  beé  SHattjë  «Pfïid)ten  ju  ne^men/  fo 
wot>(  bag  aller  jtirdjen 'Ornât,  mit  bec  JWnfcrf. 
J^eaen  Commisfaricn  3t)ren  @n.  ©n.  unb  ©e« 
ftrengen  Secreten  /  unb  beé  «Kat^  3nfjegel  juoot 
inventirt/  folte  confignirt  twerben  /  gefd)el)en  laf« 
fen  ;  Unb  tveil  t)ierburd)  in  biefer  $ird)en  bat-  Ex- 
ercitium  Religionis  eingcftellet  /  ift  ingleid>5n  tt$ 
.ftirdjnerg  tnnerfle  2()âr  barin  \>cipitfd;ict  ivorben. 
S)aé  ©eleut  auf  bem  çptati-%{)um  betceffenb/  fo 
boc  alten  3ê»ren  €atf)olifd;en  unb  3(ugfpurgifd)en 
Confeflions  -  Senvanbten  /  ot)ne  Untcrfdjteb  auf 
Q3egel>ren  ifî  nad)gela|fën/  fo  t»ol)l  (5.  <5.  £Hatl)  ba« 
felbflcn/  aie  (Stgentbumbé.j^crjn/  famt  bec  ^ir« 
d)en  /  in  jwefentlidieh  QBurben  confervirt  /  aud) 
il)re|)o^e  ©tabt-2Bad)ten  barauf  l)abcn/  b«t)a(t(E 
€•  9tat&  fold;eé  /  maffén  je|t  unb  aflwegc  gebrâudv 
It'd)  gen>efen  I  ju  ttm  «XHittag .  2(bcnb  •  2Bcttct  «  unb 
S5egrâbnûé<£cuten  /  aufjer  it^m  aber  ju  feincm 
Exercitio  ju  gebraud;en  /  aud)  nod)  bek?or/  wa^- 
fonfîen  ju  bôlliger  tradition  gel)ôrig  /  rjat  (S.  <£. 
Qlatl)  aud)  praeftirt  /  unb  nid)t  allein  aûe  bei)in  er« 
fien  ^auff  beé  tcutfd)en  J^aufeé  gefunbene  €rb« 
3infe/  unb  @d)ulb»23ûd)er/  unb  anbere  VÔtiefflictit 
Documenta,  laut  einer  burd)  ben  ©erid)t'©djm« 
ber  allier  gemad)ten  Regiltratur,  ûbergeben  /  fon» 
betn  aud))  buvd)  ein  fonberba^te  Asfècuration  fiel) 

baÇin 


D  lï     DROIT 

Anno  M)»»  berobligirt;  allée  unb  jtieei  \mê  inmitteté 
diftrahiM/  bcrîaufft/  bcrhypotecitt  roorben  /  jttu« 
1627.  fcijcn  t)ier  unb  Marias  Sid;tmcfj  roieberuin  ju  ccftat- 
tcn/  unb  in  alten  ©tanb  jtt  ric&ten/  barneben  aud) 
tcn  ucrfaufftcn  3cf)cnD  ben  mânntdftct»  ju  reluiren/ 
unb  mit  baarct  233ieber6ejabjung  frc»  p  madjcn/ 
îbic  nid&t  wcniget  tic  2tnrocifung  auf  bie  ©ebjljj  ' 
gcïtcc  unb  £cic(jc/  turcl)  geroiffe  çperfoncn  ju  tf)un 
fic(j  auerbotten  /  uni)  nadjteme  von  Ubcrgcbiing  bec 
îîntertfoancn  in  tic  çpfïid)t  (S.  <2r.  Statf)  roegen  ifjret 
nod)  ben  tenen  îînterttjanen  auéfiântigen  Binng/ 
.Çû(p*:8ctftd)crung  6cgcï>tt  /  f)a6cn  r;ocJ)=unb  n>ot)(. 
gcbadjtc  J^crjcn  Commiffaricn  3t>«  ©n.  ©n. 
unb  ©cftt.  beé  Jpod;rourbigen  unb  2Bof)lgebof)rnen 
Jpcnn  Jpcnn  Çfjrifïoff  (Simon  §cen{)ctin  wnSfjUtn 
©n.  3(jcee  ©n.  berorbnetem  Stntbalt  I  bein  (Sblcn/ 
(Srrjtnbcfrcn  unb   Jipodjadjtbarn   Jfperm  Romano 
$uqclmann/  in  .Krafft  tragenbet  ^aifcrlid&ec  Com- 
miflîon  aufertcgt/  CÉr  aud;  jugefagt/bem  9lat)t  ju 
tarent  ben  bencn  Untcrtijanen  noej)  beftnbKdjen/  li- 
quidirlidjcn  unb  rcd;tmâ$igcn  2Cuëfïanb/  ju  bcrljclf» 
fen/  unb  fd;leinig  bcjat)lcn  ju  lafien/  voie  aud)bafj 
ter  (jeurige  gins/  tvciln  biefet  aud)  fdjon  Martini 
berfatlen/  aud;  23ûrgermciftec  unb  £Raf)t  berblcibcn 
folle/  ûber  tvclc^c^  tic  Jperien  ^ânfetlidjen  Com- 
mislàricn  3f)*e  ©nab.  ©naben  unb  ©cfîrengen 
tiefeu  bcftcgelten  ©d;ein/  neben  tem  SHatl)  gefd)lof« 
fen.  Unt  obroobln  roegen  3§m  ©n.  bes"  S$mn  bon 
%i)unë  1  bon  SSurgcrmeifîcc  unt  SHafjt  /  ton  tem 
crlcgtcn  ^auff«@c|i(Jing  bec  fânff  unb  funffëig  tau» 
fent  ©Ôltcn/  tic  bccfebrten  Interesfe,  unt  olfo 
cin  fratefeé  ©tûcf  ©c(t  p  erfïatfcn  bcgef)ret  vootbcn/ 
fie  ftd)  abec  foldjeé  ju  t()un  multiplici  refpedru 
tiid)t  fd)ulbig  eradjtct/  fonbern  bjngegen  wegen  eincé 
anfcl)ntid)cu  neuen  Sauce/  tvcïcï;cr  aué  bencn  9Jîa< 
terialien  /  unt  unjcfcligcn  $uf)ten  auff  tie  bieejetjen 
fyunbcrt  ©âlbcn  gefïanten/unbanterct  UKterfc|ieb« 
lidjcn  95au'«nb  Utifofîcn  roegen /eine  fïattlidje  2Bt« 
berlag  (jaben  roollen/  fo  fuit  jetod)  foltJ&c  6ccterfcité 
angcffctltc  gotterungen  /  auff  bod)«unt  root)(gcbad)ter. 
J^enn  Commisfàrien  3tym  ©m.  ©n.  unb  ©efïr. 
3uft)ted;en  ta^in  bcrg(id)en  ttorten  /  tag  (ïc  gu  fot» 
terifl  3^r«  ^açferl.  9Jîajefîât  ju  untertt)dnigjien 
(S()ïcu/  fo  tan  m  gortjjflanêung  gutet  »ertrau(id)cr 
9îad)batfd)afft  gân|tidj  caflirt ,  auffge^oben  /  unt 
tobt  geacJ&tct  feçn  foflen  /  û6et  toûdttê  aud)  SSurgec 
mcifïct  unb  îkati)  bet  ©tabtÇgcr  3t)ïer  ©n.JÇcrm 
»on  Xf)un  ©eroalttragcrn  /  ju  ÇtHâtung  ifjrcr  guten 
AfîecStioa  nod;  tiet  guber  J^eu  I  unt  bier  ©d;ott 
Otrol)  ju  geben  ftcJ)  erbotten. 

S)a§  nun  ticfcmtn  aQem  alfonac$ge(ebet/  unt 
aOeé  unberbtôd)lid)  refpeélivè  geb.alten  /  unt  boll- 
jogen  worten  /  unt  tbetten  foOc  /  fci)nt  tiefet  Re- 
cefs  jtbeen  g(eid)cé  iauté  gefettiget/  unb  mit  Sftrer. 
©n.  ©n.  unt  ©cfït.  -Çcrm  ©croaltttaget/  unt  tcé 
£Rat^  refpe&ivèSecretcn/  3"f^9«'n  «"t1  tyM' 
fd)aften/  corrobiïtl  unt  bettâfftigct  rootten  /  tod; 
mit  ange|)cngtcr  beetetfeité  Proteftation ,  bon  roci» 
tem  unb  fûnfftigen  unroiffenten  Sufpïôd^cn/  fo  man 
gegen  cinantec  ^aben  mêd)tc/  nid)tê  benommen.  @o 
gcfdjc()cn  Çget  tcn  16.  Decembr.  Anno  1617. 

CL.  S.) 
«TocrnKttt  ©raffîEfcbcmirt. 

(L.  S.) 
<ScotQt  ÏViltyelm  tTïtct>n<»  / 

Cbïifîopl;  von  <Bvfmbtttt. 

(L.  S.) 
<35corg  prunner/  Gommendaw. 

Secretum  Civium  in  Egra. 
(L.  S) 

Romanus  kugelmann. 


DES    GENS. 

CCXCI. 


m 


Anno 
1628* 


^ultfgimgssigyb  terec  5âr|î(.  Jpefjifdjcn  Un. 
tc«l)ancn  /  lafi  pe  tenen  UmbQwffw  ju  ^ef> 
(m/  unb  auf  abgang  tem/  bencn  Çt)iir<unb 
gurfïen  ju  (Sacbfen  I  ju  folgc  bec  iroifd;cn  3t)ne« 
ccrid;tten  Çrb»Scrbrûbcrung  treu/  unb  geljorfaut 
fci;n/  aud)  ben  de  dato  24  Septemb.  1617. 
aufgerid)tctcn  -^cffctt^Citfiel^unb  iDrtrmftrtt)^ 
t:fd?en  Accord ,  fo  bict  ce  bicfclbc  concernirc 
f cft|)a(ten  foUcn.  de  Anno  1 618 .  [Lunig, 
£eutfd;eé  «Keidt^-Archiv.  Part.  Spécial  Con- 
tinuât. II.  2Cf>fatj  VIII.  pag.  8^5-.] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Serment  de  Fidélité  £9"  d'Hommage  éventuel  rendu 
par  les  Sujets  du  Landgraviat  Ï«Hesse«  tous 
les  Princes  de  cette  Maifon,  chacun  en /on  Degré, 
Ci?  au  cas  de  l'extinclion  des  Lignes  Masculines 
desdits  Princes ,  à  ceux  de  la  Maifon  Eletlorale 
tf?  Ducale  de  Saxe,  comme  auffi  d  obftrver 
V  Accord  Héréditaire  fait  à  Darmfladt  le  14. 
Septembre  161J  entre  les  deux  Maifons  &Hes- 
s  e-C  assel^^Hess  e-Da  r  m  s  t  a  d  t. 
Fait  Van  162.8. 

^91  foOet  mit  JF>anb<gebenbcn  £reuen  angdcben 
*y  unt  cincn  lciblid;en  (5t;t  mit  aufgct)obcn  gin. 
gern  ju  © D'Z'Z  tem  2ll(mâd;tigen  fdimcren/  taÇ 
3()c  rooflet  tem  S)utd)(eud)tigen  JJodjgcbot)rnen 
Pejten  unt  J^crm  /  J^ctm  N.  $anb<©rafcn  ju 
^egen/  ©rafenju  Çagenelnbogcn  /  Sicê/  Sicgcn. 
tjatn  unt  Sîibba  jc.  unb  naci  feinct  gûr(î(id)cn 
©naten  têttlidjen  ^>'mtt\U  i  (roetd)en  tet  getecue 
®0%%  t\o^  (ange  bet^ûten  tbo(Ie)  tero  àltcjtcn 
©ot)n  (aû()ict  pflegt  abermabt  tet  ordo  iucceden- 
di  gar  auéfôl)tUc|  inferitt  ju  roerben)  unb  auf 
gân|(id)cn  2tbgang  beé  9Jî^nn(id;en  ©tammé  bec 
gûtften  ju  J^cgeh/  tett  2()ufunt  gûvffen  ju  &<\dy 
fcn  bccmêg  tecÇtb«3ctbtutetung/fo  im  3a()c  1587. 
unt  folgenté  in  Anno  1614.  ju  Sîaumburg  et» 
neuett  voorben/getreu/  t)olt/  gc()orfam  unt  getvârtig 
fetm  /  ©einec  gûrfïl.  ©naten  /  ^commet»  /  (5ljc  / 
Sflu^en  unt  25e|leé  fottern/  ©d)aben  Jvarncn/unt 
roenben  nad)  euern  beften  Sermêgen  /  auci)  nidjt  im 
?Rati)  I  bietvocniger  bc»  bec  %t)<\t  fenn  /  la  roitec 
©eine  gûrfllidje  ©naben  etibaé  get)anbe(t  /  beratt). 
fc^laget  otec  borgenommen  roitt  /  nod;  roenigee  abec 
foldxé  t()un  /  obecbarju  2fnfag  ober  Utfad)  geben/ 
aud)  wie  bic  3erg(cid;ung  beé  J^aufeé  Jjegcn  /  voie 
biefefte  am  24.  Seprembr.  Anno  1617.  bcrfalî/ 
bon  bec  SKSmifdjcn  ^ài)fer(id;cn  gjîajcftât  confir- 
mirt/  fo  tan  in  cinem  neuem  Çcb-Sertrag  ben  24. 
Martii  Anno  1618.  datirt,  aufgetid;t/  angejo. 
gen  ift  /  fo  bict  btcfe(bc  Çrucf)  angeb,cn  /unb  concer- 
niren/  rjafteu  unb  fonjïcn  aUtë  antecé  tbjm  unb  (af> 
jcn  /  voa3  getreue  lîntcrtljancn  i()rcm  jÇcrm  unt 
ianté.gâtften  bon  9îcd)té.«Pfiid;tcn  unb  ©croofjn. 
l)cit  tbegen  ju  t()un  fd)u(big  fci;n/  afle<J  gctreulid;  unt 
ofjnc  ©ef^^tbc. 

Mt$  roaé  mie  jcfco  borgcfefcn  fbotben  unb  id) 
Ibol  bcrfîanten  /  unb  bariïbcr  tncinc  /)anb  *  ^rcu 
gegeben  l;abc  /  taê  fd&wecc  id)  frct()  unb'unbcrbrûd). 
lid)  p  !)a(ren/  a(s  mie  ©022:  |)e()Tc  turcO  femfn 
©o()u  3^fum  C^rifîum  Unfctn  JF»(5im. 


CCXCII. 


n* 


CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno 
1628. 


ccxcn. 


ileben^yb  tcrer  gûrfîlid)  *  3>e|5tfcbeit  Va- 
fallen/tafj  (te  t>etten  iUrtograffett  /  unt  auf 
gàn&l.  abgang  teflfelben  ©rammeé/  tenenŒfour* 
unt  g&rften  ju  ©«cfofett/  ju  folge  ter  swifd&en 
i&nen  aufgerid;reten  Ôrrb.Serbrûterung/  treu/ 
i)olt  unt  gef)orfam  fet;n  /  aucft  tic  /  jwifdien 
teuen  gûrfïl.  ■fcefitfdjeii  "feâuferoCaflêl/unfc 
jDarmfÏAbt  de  dato  14.  Septembris  Anno 
1527.  errid;tete  2krgleid;ung/  fo  tiel  es  (te  ange» 
f)et  /  fejtyalten  wollen.  ©efdje&en  de  Anno 
i6i3.  [Lunig,  £eutfd)eé  2fteid;é«Archiv. 
Part.  Spécial  Continuât.  II.  JCbfa&VIII. 
pag.  845.] 

C'eft-à-dîre, 

Serment  des  Feudataires  de  la  Maifon  de  H  e  s  s  e  , 
portant  qu'ils  feront  fideîles  à  tous  les  Princes 
Landgraves  de  Hess  u,tant  qu'il  y  en  aura,  &?, 
au  cas  de  leur  extinction  ,à  la  Maifon  Electorale 
£5?  Ducale  de  S  axe,  comme  à  leurs  Seigneurs 
Territoriaux ,  conformément  à  l'Union  Héréditaire 
des  deux  Maifons,  comme  aufi  d'obferver  fidelle- 
metit  i 'Accord  de  Darmftadt ,  du  14.  Septembre 
162.7.  pour  autant  qu'il  les  concerne.  Fait  en 
162.8. 

9?  J?9t  follet  mit  j£ant«gebenten  Steuen  angefo. 
•*$  beat  uni»  einen  tetbltdjen  <Jçt  /  mit  erfjabenen 
gingern/m  ©£>££  fcem  îlmnfafitigen  fdnrôren/ 
tafj  i&r  wollet  tem  S>urd)leud)tigen  Jjpodjgebo&rnen 
gûrften  unt  Jfpcrw  /  -fcerm  N.  iantgrafen  jii  J^ef* 
fen/  ©rafen  ju  Sagenelnbogen/  2>icfc/  3i«fl«n|WP 
unt  îftitta/  unt  nad;  ©einer  gr.  On.  tôttlid;en 
.Çinttift/  (iteldjen  ter  getreue  ®Ott  nod)  (ange  3eit 
genetiglid)  terfofitfoen  woUtl)  teto  (Sltifîen  ©olm/ 
(l)ie  pflkgt  ter  ordo  luccedendi  gar  auéfu&rlid) 
ïnferitt  ju  werten  unt  auf  gàn|lid;en  2(bgang  te$ 
SHânnlidjen  ©tarnS  ter  gûrfïen  ju  J&ejjen/ten 
€l)ur-unt  gûrfîen  &u .  ©ad;fen  /  term&ge  ter  <£rb« 
3erbrûterung  fo  im  3»^  1^7-  wn&  fcïgcnté  in 
anno  16 14.  ju  Sdaumburg  erneuret  worten/getreu 
fjult  /  gcl)orfam  unt  gewerttg  fet;n  /  @einer  grn, 
@n.  grommen  Çr&r/  SHuljen  unt  23efîeé  fortern/ 
©d)aten  warnen  unt  wenten  /  nad)  eueren  beflen 
Sermogen/aud;  nid;t  im  9tatf)/tiel  weniger  bet;  ter 
Ztjtt  feçn  /  ta  wteter  %fyte  ge.  ©n.  ic$twa$  ge« 
f;antelt/  gerat()fd;laget  cter  torgenommen  wfirte/ 
uod)  weniger  aber  folc^cé  felbft  tt)un/  oter  tarju  2fn» 
Jafj  oter  îlrfad;  geben/unt  infonterl)eit  ta  i()r  etfuf). 
ret  /  ta§  td)teé  3ftrer  gen.  ©n.  an  Seib  /  Sb.re  / 
QBûrten  unt  ©tant  ju  gegen  unt  nad)t{>et)l  J  uter 
i^ten  §orfîentl)umen  l  J^crtfdiafften  /  ianten  unt 
leutfyen  ju  2lbbrudj  ton  jeman&en  wo(te  t>orgcnom« 
men  werten/  fo(d)rê  if)ter  gen.  ©n.  offendid)  anjat» 
gen/  unt  taâ  turd)  end)  oter  tie  euere  treuiid)  ver* 
l)ût()cn  /  autfe  fur  euere  fetbfî  q>«fot)n  Wigent(id) 
nid;té  fùwefymen  /  tas  il)ter  gen.  ©nat.  ju  jd)aten 
cter  ju  fd)mad)  touimen  m&d)te  /  tie  Seben  aud)  fo 
»on  il)rer  gen.  ©n.  tl)t  Ijabt  ;  ter  @ebûl)r  ucrtienen 
unt  tenfelbigen  fo  offt  tie  BufâOe  tommen  /  «>ie 
redjt  unt  gebûb.rlid)/  folgcn  /  aud>  tie  Serg(cid)ung 
fccé  J^aufeé  J^c^cn  /  tt)ie  tiefelbe  am  14  Septem- 
bris anno  16x7.  Derfaft/  unt  t>on  ter  9tôm.  .Rityf. 
SOlajcft.  confirmiret/  fo  tan  in  einem  ncuen  (Srb< 
Settrag  ten  z$.  Martii  anno  16x8.  aufgerid;tet 
angejogtn  ift  /  fo  t-iel  tiefelbe  eud)  angel)«n  /  unt 
concerniren  /  t)a(tctt  unt  fonften  allée  anteré  tl)un 
unt  laffen  I  xmê  einem  getreuen  £e!)enmann  gegen 
feiuem  £ct)n«  J^ecin/  ton  @crool)nr)cit  unt  9led)W« 
wegen  ju  tl)un  unt  ^u  lagen  gcbû!)rt/terfelbefd)ultig 
unt  pflid)tig  ifîl3CUeé  fonter©efàl)rte  unt  arge&ft. 


CCXCIII. 

i£yt>/  fotontenen  !U»itM©tfltt&en  teé^»r* 
fîetttt;um6  -^eflen/  îu  fe(îf)altung  teé  it»ifd;ett 
beeten  ^urfll.  -feaufem  ^)6ffcn#C<tffcI/  unt 
2><irm(î<t^t  /  ten  x4.  Septemb.  ju  jD^rm^ 
fîa&t  getroffcnen  -6<^ubt^ Accords,  abgelegt 
worten.  @efd)cf)en  im  3al)r  iffi8.  Hebfî 
il<wt>crwff  J^ermanné  Ç«flllifd?cr  Unie,  uni» 
3ol>ann  /  toit  aud)  J&einrid)é  ^»effcn=JDarm^ 
ffo&rtfc&er  linie,  «Ç^tlt'cbcï  eehafftigung 
uber  obbefagten  ^><»obt*  Accord.  [Lunig, 
îeutfdjeé  9leidjé«Archiv.  Part.  Spec  Con- 
tinuât. 1 1.  Wfofi.  VIII.  pag.  844.] 

C'eft-à-dire, 

( 
Serment  prêté  par  les  États  de  la  Principauté  de 
H  e  s  s  e  ,  pour  l'obfervation  de  V  Accord  fait  le 
14.  Septembre  1627.  entre  ^es  ^eux  Maifons  de 
Hesse-Cassel  &  de  Hesse-Darm- 
stadt.  Fait  Van  162.8.  Avec  la  Confir- 
mation par  Serment  dudit  Accord  par  les  Land- 
graves HERMANà  Hejfe-Cajfel,  J  e  a  n  CS* 
Henri  de  Hejfe-Darmfiadt. 

•X/pSK  follet  gefobett  unt  fd)t»eren  tor  eud;  unfc 
■^  aile  euere  STCac&fommen  /  tafj  it)r  ttollet  tie 
Sergleic&ungittte  fold)e  jttifd;en  ten  J^odjtturtia* 
5>urd)leud)tig  unt  J^od^gebo^rnen  gûrflen/  unt 
Jjpenn  /  jÇenn  20il()elmen  /  unt  Jfjerm  ©eorgen/ 
©etettern/  iant«©rafen  ju  ^egen/  refpedlivè 
Adminiftratorn  lié  ©tifftë  J&it§feltt  /  ©rafen 
ju  Çagendnbogenl  Sie|/  3^nf)at)n  unt  Sflitta/ 
k.  Unfem  ©nettgen  g&rflen  unt  £enn/  tor  fid) 
unt  ifjtcr  g.  $n.  @n.  ©n.  beete  Çajjelifdje  unt 
S)armftatifd)e  iinien  /  auf  eut  eitigeê  unt  unttie* 
tertufffidjeé/  unter  dato  S)arm|îatt/  am  tier  unt 
ittan|ig(len  9)îonat^'2ag  Septembris  anno 
Chrifti  ©ed)je()cn  duntert  S^anêig  unt  ©teben 
aufgetid)(  ifl  ttorten  /  auc&  tie  Confirmation, 
ttie  tiefelbe  tarâber  ton  ter  je$  tegierenten  «Hêmif. 
^4i)ferf.  aud)  ju  .Çungarn  /  unt  S^eim  ^ênigf. 
SJÎajefîàt  îînferm  aaergnetigflem  JÇcnn/etfoigt  ifl/ 
fo  tto^l  aud;  ten  jttifdjen  beeten  erfl  Çod;gc 
tad)ten   Hnfern   ©netigen  gûrjîcn  unt  Jfymm 
iantgraf  SBil^elmen  unt  Cantgraf  ©eorgen  /  neu 
aufgerid;ten  Çrb.JJertrag/   allermagen  man  jego 
tiefetbige  tret;  ©tûcfe  teutlid)  torgelefen  /   jubor 
aud)  juin  trjeit  communicirt  ge()abt/  in  allen  unt 
jeten  Pun&en/  Articuln  unt  (Élaufulen  /  fo  tie( 
(te  eud)  unt  euere  Çftad)r$mmfinge  befagen  unt 
betreffen  tl)un  i  fleiff  /  fefi  unt  unterbrud;(id)  baitcnl 
tarttiter  nid;t  tbun  /  nod)  Çelffen  /  oter  gejîatten 
getb^an  ju  tterten  /  in  feinch  QBeg  f  aud)  md)t  tn 
SRatl)  fep  I  ta  tvieter  tiefelbe  obberûtjrte  ©tûct  gc» 
ratî)fd)laget  /  oter  ge&antelt  wûrt  /  unt  ta  ii>t  et. 
fûbtet  /  tafj  ett?aé  tarwtetcr  torgienge  /  folc&ea  tvar- 
nen/  tarwieter  feçn/unt  nid;t  tarin  gel)el)len/  treu» 
lid;  unt  ofjne  aile  ©efe()rte. 

Sarauf  ()aben  aile  2fnttefente  ton  tyx&iatml 
9tittet«unt  £antfd)a|ft  einem  jeten  gûr(îen  mit 
jÇant  treu  angelobct/  unt  iïratftf  tarauf  ein  jeter 
mit  aufgc&abenen  gingern  tiefe  QBortc  nad;gc« 
fproefien/  unt  cSrperlid)  gefd)U'»oren  : 

2Baé  mir  torgelefen  worten  /  unt  td)  Wol)l  ter» 
fîanten  tjabc  /  taé  fd)roere  td;  ju  t^un  /  retlid) 
unt  fteiff  ju  l)altcn  /  treult'd)  unt  ot)ne  aOe  ©e» 
fet)rte/  ©0  wal)r  mir  ©£)tt  l;elffe  turd)  feinen 
©ol)n  Unfern  j$<S«n  unt  J&et;lant  35fw»«  ^&«* 
ftum. 


Anno 


DU     DROIT 

Anno  &a»i&gwff  3>erm<*rm  5u  %>efen/£AÇchfd)et 
,    o      Â.ime.  /  tyt>Uct)c  2&e£r«ffttcjiwg  ôber  Octt 
iô2a.     -£,<ttipt*  Accord 

0U2t©  Une  £ant-@raffen  Jjpcnmann  ju  .Çefjen/ 
*^  ic.  jctjo  borgcfoaltcn  roorten  /  unt  roir  rcoljl 
»er|îanbcn  tjaben  /  laê  fc&n>cren  mit  ju  tt)un/  rets* 
(ict)/  fteiff  unb  fefî  ju  dalten/  gûrfïlid)  trculidWunb 
c&nc  aOe  ©efcljrbe/  ©o  roa()t  Une  ©022  frelf* 
fe  butd)  fcinen  ©obn  /  Unfern  J?(£ïRiKS(l  unb 
glatit)  3(£©U9Jî  e£9v3©2U9n. 

i£^t>hct)e  Confirmation  ilant»  <*  <Sraff  ^o^ 

tjamw'e   wtt>    -&>ewrid)S   <2?ebmt>ere  /  311 

-^cjfeit/  ÎD<«mfï«&tifd>et  iUrric/  ubcr  t>en 

-^«upt^Accord 

CfH  2C  ©  Une  jetjo  borge&alten  nwben  /  unb  i»ir 

*^  u>ol)l  wcrflanCen  Çabcn/  taé  fdnvcren  roir  îu 

tî)un  I  tcblid)  /  fleiff  unb  fefï  ju  ^aitcn  /  pr(îlid) 

trcutid)  /  unb  o&n  aile  ®efel)rbe.    ©o  roabr  Une 

©022  (>eljfe/burc()  fcinen  @of)n  Unfjcrn  J?5nn 

unb  Jjpeulant  3<£fum  SJ^ctflum! 

CCXCIV. 

26.  Janv.  ilc^ett  *»neff  3f)ro  Bâ^f  OToi'efï.  Ferdi- 
nandi  II.  3t>ro  ^omgl  tTCitj.  3»  -o»»^ 
garn  tmb  25Ôj}flt'mb  Ferdinando  III. 
ûber  taé  S()urfûrftent|)um&  mit  terÇrjur  uni)  bem 
(Srtjfc^enctcii'îCmt/  fo  pi  ter  Çron  23o()aimb 
gcf)orig/  famtallen  tcffenUnbern/  Stcdncn  unt> 
©crecètigreiten  îc.  bcrlicf)cn.  ©eben  $>rag  Un 
7.6.  Januar.  1618.  [Pièce  tirée  delà  Re- 
giftratare  d'Etat  de  la  Chancelerie  de  la 
Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 

C'eft-  à -dire, 

Inveftiture  de  la  Dignité  EleBorale,  de  l'Office  de 
Grand  Echanfon  de  l'Empire,  &  de  tous  les  autres 
Droits  j  Provinces  £s?  Jurisdiclions  qui  appartien- 
nent, à  la  Couronne  de  Bohême ,  donnée  «  Fer- 
dinand III.  Roi  de  Hongrie ,  &  de  Bobeme , 
par  F  Empereur  Ferdinand  II.  à  Prague 
le  16.  janvier  1 6zH, 

VOit  ^erbmanfc  fret  2tnber. 

QX&tnnm  Jffentlid»  mit  tiefjem  23ticff/ unb  tf)un 
^  tuntt  atlcrmânniglidV'ttric  n)of)(  n>ir  au$  M\)f. 
$bi)t  unb  2Bûrbig£cit  /  barin  Unfj  ber  allmâcfetigc 
©ott  burdj  fetnc  ©èttlicfa  ©ûte  gefet^t  l)at  /  unb  an* 
gçbornct  2ugenb  unb  ©ûtigfcit/  atlcn  unb  jcgtict;cn 
Unfern  unb  bcéJÇciligcn  Sdeie^  Untertljanen  ©nab 
utib@uttl)at  ju  erjcigenrbiliigfï/ift  to#Unfjcr.KM)f. 
©cmûtl)  biûidl)  mebr  geneigt  nu  benen  bie  Unfjct 
tmb  tcfj  .Çeil.  fReidrè  »orbcr|îe  ©licbct  fin')'unï>  ne' 
fan  iîirô  bie  ©ûebe  unb  ©orgfàltigîeit  bc9  -Çtcil. 
9Hcid;ê  l)elffcn  initttagen/unb  flcteîicb  unb  2rcue  bc« 
iveifêenl  Djcfclbc  mit  lînfcrn  ^!«nf.  ©naben  jubegaben. 

2Ban  ban  ber  S)utd;(âu^)tig  4)ocl;gebol)rnc  gorft 
$:n  gecbinanb  bec  britte/  .ftônig  ju  J^ungarn  unb 
55ct)aiiub  /  (Srrtjtyertjog  \a  Ocflctreid)  '  -Ç«tJ«>3  ju 
25urgunbl  ©tcçt  /  ^ârnbfen  /  Çrain  /  unb925ûtttcn» 
&crg/  ©raff  ju  2i;rolI  unb  ©èttj  :c.  Hnfct  freunbl. 
gelicbtcr  ©p()n  mit  jctjt  gcmeibteé  ^5nigrcid)é  23e« 
faimb  ^ènig(. Diademate  nad)  ben  ij.Novemb. 
ned;ft  uenvidjcncn  lâiy.am  2ag  St  Catharinae 
Drbentlid^inoaugurirt  unb  gccr&net  wo'rben/  unb 
batauf  ©.  £.  in  oignet  çpcrjbÇn  coc  Uug  tomtnen 
i\ti  aud)  îîng  mit  flâig  angetuften  unb  gebetten  /  ba|j 
wic  bcrofclbcn  bâti  (Sl)urfûrtfcntl)unib  mit  bet  Sl)nr/ 
imb  bem(Sttjfd)endcn!!tmt/|b  ju  ber  (£von  SSct)cimb 
gel)êrig/ fambt  feincn  SDÎarqgrarTlcfcafften  I  unb  atlcn 
§ûrftcutt)uincn/  ianben/  9)îanfd)afftcn  /  ^crifdjatf» 
tml  £cl)fnfd)afftcn/  ©cifdidi'unb  2BcIttid)cn. 

25ergn)crcfcn/  ©claitten/  Q35itt>tpâtjncn/  Q35aibt« 
«barcfccn/  3êl)lcn/  Ç'mnl  9lcd)tcn  unb  ©crcd)tig- 
tiitnM  ju  gemclbtcr  <Xron  Sel^aimb  gcl)5l)tcnb/  ju 
4t()enju  wriei()en  ©nâbiglid)  gcruljcten. 
Tom.  V.  Part.  U, 


D  E  S     G  E  N  S.  n7 

paê  (jaben  toit  angefe^cn  totbcmdttcù- Unfctô  frf.  Anno 
gcltcbtcn  ©o(;né/  ^onigégctbinanbébeë  britten/ju     >.    Q 
^ungaru  unb  Scbaimb  ivl  rebtid;  unb  tocrnûnfftige  î  6a  °  > 
25itt/aud)  bie  nificîUcl.KH  unb  getreuen  bicn(îc/fp  ©. 
î.  bigljcro  Une  unb  bem  Jfjcil.  SHcicfe  offt  wiHigUd) 
getl)an  ()at/  aucfe  rjinfubro  ju  tt)uu  crbiettig  ift/  unb 
©.  i.  Unfj  unb  bem  ^cit.  SKcict»  i"  runfftigcr  3eit 
woîjl  tljuufan/  mag  unb  folle. 

îînb  batumben  mit  ti>ol)lbcbad)tem  ?Dîut()  /  guten 
Scitigen  «Xat^/  unb  aufê  rester  triffen  /  aucfc  Unfec 
^di)f.  QJÎacfct  ecUfommentjeit  cnnclté  îlnfcré  freunbl. 
geliebteu  ©obns  jÇonig  gcrDinanc^  beë  britteu  $.be« 
ro  Regalia  unb  £c^en/baé  Sf)urfùt(îcntf)uin  mit  bec 
G()ut:  unb  $r§fd)cncfcn .  2tmbt  befj  J^eit.iKcicbé  mit 
faim  ben  «marggrafffdMtcn  unb  aUcnSûrftcntOumen/ 
Sanben/  93îanfd)atTfcn  /  ^cnfcdafpen  /£ct)cnfc&affteu  ; 
©eifî(id)cn  unb  25cit[icbcu/2t«jen/  SScrgnjenf en  / 
©elaitten  /  2Bi(bpanen  /  2i5at)betcncn  /35!)tcn  /<£f)ren  / 
SKedjten/qBûrbcn  /3ictDcn/J5o(jcnun6  9litDctii  ©e> 
rid;ten/©eric^jivangunbanenaubcrnJ5!rilidjfet:en/ 
SKcdjtcn  unb  ©eted)tigf citen  m  ter  Crcn  25e(;aitnb  ge- 
tjottg/  juJcljen  gn^biglicft  geraidjt  unb  geliel;en/  rci. 
d)cnunb  tcdeni)en  bie  aucfc©r.£icb.t)on3\5m.^âi)f. 
«Sîacbtunb  boafomment)eit  /U)i(|entlid)cn  ftafft  bicfjeS 
ScierT^/  waë  it>ir  ©r.  £ieb.  bon  SRcdjt  /  25iflidîf  cit  unb 
©etvofjnljeit  wegen  baran  ju  Dertci;l;cu  (jaben.  2ilfo  taÇ 
©.  I.  feibige  nun  t)iefuran/  bon  Ungl  unb  bem  J&.  9\eit& 
m  JeÇieng  2i5eig  inf)aben(  t)a(tcn/  bcfltjcn/  nutjen/nicgcn 
unb  gebraud)cn  folle  unb  moge  /  in  aUecmafjen  unb 
SX«*t;ate  ©  ttol.  3orelteru/bic  ^énigen  )u  «c()aim6 
bieinnengcl;abt/befc(fen/genu|r/gcnogenunbgcbcaiid;t 
^aben/bon  aUcrinenniglic^  nnber()inbert.  £>e§  borge» 
nanbt  Unfcté  fr(.  geliebfcn  ©oI)né  /  58nig  jettinanM 
beg  britteu/  ju  jÇungarn  unb  Scl^aimb  £.  (jat  Hnfi  antb 
tarauf  geroôl)nlid>e  ©lâbt  unb  7fi)ï>t  gett)an  /  Unf)  unb 
bcm^.9îeicfcgetfcu  ge^ocfainb  unb  gctvcrtigjufci;iW 
«ng  fur  fcinen  rcd)ten  natârlidKit  Jfpcrm  ju  tjaltcn/ju 
bienen  tmb  gu  ti>m\l  alg  einem  $r|fc|cndcn  unb  €(>urf. 
te§^.9lei^mtl)uubon9fled)tgebiil)rt.  Unb  gtbict. 
ten  tarauf  aOen  unt  jeglicOen  tec  SDîarggraff  ftafft  unb 
^crêogtljumbcn  teg  tfènigr  25cl)a!mb  SSifc^offcn/ 
^ergogcn/cprâlaten/  ©raffen/grc^erjn/SHirtern  unb 
Jlncd)tc7  «Oîanncn/îeb,  cné.£Dîanneniber  (Eron  93o()aim6 
•Çerfcogen/  «ïnarggraffen /  ianbgrailen/  gw»;l)e«cni 
9litternuntJtned)tc/©tabt(nuntfonfïjctcrmâniglid; 
£cl)en  (jabenten  bon  ter(Eron!!5ol)aimb/  aud>Ji>mbt' 
Seurt)en/  3(mbt.£cutl)en  /  23urgermaiflem/  î)\âtf)cn/ 
9lid)tcrn/Sogten/  ©emeintten/  tinter  jafjtn  /  unb  Uu« 
tcrtl)ancn  /  tic  red;tlid)  ju  ber  Œron  SSMjaimb  gc|)orcn  / 
in  tvaé  Q33ûrben  I  ©tanbt  /  ober  QBcfené  bie  feontt/  bon 
obbeftimtcr  fRitu.  itâvjf.  9J7ad(ot  unb  bollfommen^eit 
rec^tlid)  unb  be|îig(id)  mit  biegem  23tieff/  îa$  ©ic 
mel)r  offtbefagtcr  Unfetn  frl.  geliebten  ©of)n  ^ênig 
gerbinanbé  m  tritteniinaUcn  unb  jeglic^cn  ©ebot- 
ten/  2tufffeêungen  /  ©ac|en  unb  ©cfdKfftcn  ©.  i.  befj 
^ônigtei^  25of)aimb  alfj  i!)rem  red)tcn91atûrlic^cn 
^erm  olme  allé  3«ung  unb  wiberreb  getreu  /  gctyot' 
famb  unbgeivcrtig  fct;n/  unt  ©.S.  ta*  aUc$/  roiebot* 
gefe^rieben  (îeb.et  /  gcrûfyglid;  unb  ol;ne  3rrung  gebrau. 
djen  unbgcnicgeniagcn/a^  lieb  3()ncn  atlcn  /  unt 
3()tjcbenfci)Unfcrcuubbeg9îeid;é.fd)»ve()reUnqnab 
ju  bermaibcn/  baran  tf)un  fie  Unfec  crntflid;e  9Jîei> 
nung/2Ber  aber  bieg  Unfjer  j?â»f.©ebott  frebcntlid) 
ûberfâtjr  unb  fur  nicfytê  l)uitcl  ber  ober  biefclbenfollen 
aie  ban  allr^rer  îctjcn  /  grcytjeitcn /  Privilcpicn  / 
â\cd;tcn  unb  ©cred)tigfcitcn  /  t>on  n>cmc  ©ic  tic  tjvlt^ 
tcn/bembicl  obbefagtcn  Unfetn  frl.  geliebten  ©olm/bcfj 
^onigé  Jcrbinanb  befi  britten  gu  Jjungarn  unb  Q3o» 
Ijaimb  ibb.  aud)  barju  in  betofclbcn©traff  unbSSuO 
qefatJenfcnn.  ?DîitU()ttunb  bic|j  «Sricffë/bcficgcltmit 
Unfern  ^âi;f.  3nficgc(  /  tet  geben  ift  ^rag  ten  26. 
Januarii  i6z%. 

^erbinattt).  Ad  mandatnm 

petev  -.'bcrr  von  JTÏ.  2(rrtOl5Mrr._ 

Qtr<tle»t&otfi;  Stegwt  ^rcvimctcr. 

Yyy  CCXCV. 
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ccxcv. 

2ra;^  «tfre  Charles  I.  Roi  de  la  Grand' Bre- 
tagne, fcf  le  Maire,  les  Echevins, Pairs, Bour- 
geois ,  &  Habitans  de  la  Ville  de  La  Ro- 
chelle. Fait  par  leurs  Députez  le  x8 .  Jan 
vier  1628.  [Mercure  François, 
Tom.  XIV.  Parc.  II.  pag.  3.] 

LE  s  Députez  munis  de  bons  &  amples  Pouvoirs 
s'eftans  prefentez  à  fa  Seréniffime  Majefté  ,  & 
l'ayant  tres-humblement  fupphée,  de  vouloir  prendre 
&  recevoir  ceux  de  ladite  Ville  fous  fa  protection  & 
fauvegarde  ,  &  leur  en  faire  fentir  les  effets  par  une 
aflïftance  digne  de  fa  Majefté  ,  au  moyen  de  laquelle 
ils  puiflènt  eftre  délivrez  de  l'oppreffion  ,  laquelle  ils 
fouffrent  maintenant,  &  eftre  tenus  en  la  bonne  grâce 
de  leur  Prince  &  Roy  Très  -  Chreftien  ,  pour  jouyr 
d'une  bonne  &  affurée  Paix  :  Sa  Majefté  s'inclinant 
favorablement  à  cette  Requefte  ,  leur  a  accordé  ladite 
Protection  ,  &  en  ont  efté  ftipulées  réciproquement  les 
conditions  qui  s'enfuivent. 

I.  Quant  ausdits  de  la  Rochelle  ,  qu'ils  prefteront 
tout  l'aide  &  faveur  à  eux  poffible,  pour  l'avancement 
&  heureux  fuccez  des  armes  de  fa  Majefté,  en  équi- 
pant le  plus  deVaifleaux  de  Guerre  qu'il  leur  fera  pos- 
fiblepour  favorifer  l'exécution  de  fes  armes  de  Mer, 
en  luy  fournitfànt  de  Pilotes  expérimentez.  Pour  ce 
qui  eft  des  coites  qui  leur  feront  voifines ,  &  les  em- 
boucheures  des  Rivières, en  pourvoyant,  à  ce  que  ceux 
ausquels  fa  Majefté  en  pourra  donner  ordre,  trouvent 
en  leur  Ville  des  Magazins,  &  lieux  propres  pour  faire 
une  eflape,  &  toutes  fortes  de  provifions,  s'il  eft  ju- 
gé à  propos ,  &  reçoivent  les  VaifTeaux  que  le  mauvais 
temps  contraindroit  de  relâcher  vers  eux  ,  ou  qui  fe- 
roient  portez  par  quelque  autre  neceffité  ,  en  cas  mes- 
mes  que  l'armée  de  fa  Majefté  fe  trouvait  preffée,  luy 
donnant  retraitte,  abry,  &  pourvoyant  à  fa  feureté. 

I I.  Que  lesdits  de  la  Rochelle  ne  prefteront  l'oreille 
à  aucun  Accommodement  particulier ,  &  n'entendront 
à  Traité  quelconque  de  Paix ,  linon  du  gré ,  &  entier 
confentement  de  fa  Majefté  Seréniffime. 

III.  Que  s'il  advient  après  qu'il  fe  fit  quelque  entre- 
prife  de  la  part  de  la  France ,  fur  les  Eftats  de  fa  Se- 
tenirïïme  Majefté  ,  au  fujet  de  ladite  affiftance,  la- 
quelle prefentement  elle  promet  :  lesdits  Rochelois  fe 
déclareront  à  fa  faveur  ,  &  divertiront  de  tout  leur 
pouvoir  les  deflehu  que'l'on  auroit  à  fon  préjudice, 
que  pour  foy  &  afleurance  de  cela  dès  à  prefent  les- 
dits Députez  promettront  au  nom  desdits  de  la  Ro- 
chelle, &  s'obligeront  de  leur  faire  ratifier,  &  en  faire 
faire  un  ferment  folemnel ,  tant  aux  Maires  ,  Efche- 
vins,  &  Paies  de  la  Maifon  de  Ville  :  comme  auffi  à 
tous  les  Bourgeois  extraordinairement  aflemblés  pour 
cet  effeâ. 

IV.  Quant  à  fa  Seréniffime  Majefté,  elle  leur  pro- 
met en  parole  de  Roy  de  les  fecourir  à  l'es  propres  frais 
&  defpens,  tant  par  mer,  que  par  terre,  félon  fa  puis- 
fance  Royalle,  jusques  à  ce  quelle  les  ait  libérez  des 
Forts  qui  font ,  tant  à  l'Ifle  de  Ré ,  qu'es  environs  de 
leur  Ville,  &  leur  aye  moyenne  la  Paix. 

V.  Que  pour  cet  effet  dès  à  prefent  elle  fera  armer 
puiifamment  ,  pour  à  ce  Printemps  exécuter  quelque 
chofe  digne  de  fa  Majefté  ,  moyennant  quoy  les  des- 
feins qu'on  a  contre  la  Ville  puiffent  eftre  divertis,  & 
les  troupes  qui  les  preffent  foient  obligez  de  leur  don- 
ner de  relâche,  jusques  enfin  que  par  l'heureux  fuccez 
qu'il  plaira  à  Dieu  donner  à  fon  armée,  elle  en  foit 
entièrement  liberée. 

V  I.  Que  fa  Majefté  durant  tout  le  temps  que  la 
Guerre  continuera,  affiliera  ladite  Ville  d'un  tel  nom- 
bre de  Soldats,  qu'elle  jugera  en  eftre  de  befoin  pour 
la  garder;  lesdits  Soldats  foldoyez  par  fa  Majefté. 

VII.  Que  fa  Majefté  permettra  tant  à  fes  Subjets, 
.qu'aux  Habitans  de  ladite  Ville,  de  charger  en  tous  fes 
'  Eftats  ,  toutes  les  provifions  desquelles  elle  aura  be- 
foin ,  &  en  fera  expédier  des  Patentes  authentiques, 
qui  feront  envoyées  à  tous  les  Ports  &  Havres,  afin 
qu'en  vertu  d'icelles,  fans  autre  plus  particulier  pafle- 
port,les  Marchands  puiflent  faire  librement  leur  achat, 
&  ne  foient  point  troublez  au  tranfport. 

VIII.  Que  dés  à  prelent  fa  Majefté  fera  partir,  a- 
vec  fuffifant  Convoy  les  bleds  &  autres  provifions ,  qui 
par  fon  commandement  fe  trouveront  chargez,  pour 


au  pluftoft  eftre  apportez  à  ladite  Ville  &  y  eftre  de-    A-NNO 
bitez  à  prix  honnelte. 

IX.  Que  pour  foulager  la  pauvreté  de  ladite  Ville,  1^2.8. 
&  fubvenir  à  fes  plus  preffimtes  neceffitez  ,  fa  Majefté 
permettra  une  Collecte  en  fes  Eftats ,  &  dés  à  prefent 
eftablira  l'ordre  qui  y  eft  neceifaire  pour  cela. 

X.  Qu'ayant  efté  ci-devant  compilé  certains  Articles 
de  Traiéte  entre  le  Sieur  Duc  de  Bukinghan  fon  grand 
Admirai,  &  lesdits  de  la  Rochelle,  dont  il  auroit  ac- 
cordé les  uns  fous  le  bon  plaifir  de  fa  Majefté  ,  & 
remis  les  autres  à  une  plus  particulière  conférence, 
dés  à  prefent  fa  Majefté  agrée,  &  tient  pour  bons  & 
valables  ,  ceux  que  ledit  Sieur  Admirai  auroit  conve- 
nus :  &  quant  aux  autres  ,  qu'il  les  fera  expédier  au 
plutoft,  pour  fur  iceux  donner  ausdits  de  la  Rochelle 
tout  le  jufte  contentement  qu'ils  peuvent  attendre. 

X I.  En  fin  qu'en  cas  advenant  que  fa  Majefté  prê- 
tât l'oreille  ci-aprés  à  quelqu'un  pourparler  de  Paix 
avec  le  Roy  Tres-Chreftien,  lesdits  de  la  Rochelley 
feront  appelles  ,  &  que  nul  Traité  ne  fe  conclurra  , 
fans  ftipuler  bien  expreflement  leurs  Immunités  &  Pri- 
vilèges, félon  les  Mémoires  qu'ils  en  fourniront.  Sa 
Majefté  s'oblige  en  outre.,  de  leur  garantir  ledit 
Traité. 

XII.  Quant  à  fa  Seréniffime  Majefté  ,  meuë  du 
foin ,  &  de  l'affection  qu'elle  a  tousjours  eu  pour  les 
Eglifes  ,  &  particulièrement  pour  la  Ville  de  la  Ro- 
chelle, elle  leur  promet, en  foy  &  parole  de  Roi,  de 
leur  donner  toute  l'affiftance  convenable  ,  jusques  à 
une  bonne  &  ferme  Paix. 

CCXCVI. 

2£ây|eiœ   Ferdinandi  II.   Confirmation  biê  1.  Fev. 
Anno  1617.  attnfc&tn  JUnfcejtafF  QBi^cïm  ju 
-kefièrt  s  Caflcl  /  unï>  ©eorg  iLartograff  î« 
■^eflcrt^2><trmfî<tî)t  gefrjbfoffenen  $>cmbts  Ac- 
cords    ©efccn  ju  çprag  Dm  1.  Febr.  1628.     - 


C'eft-à-dire, 

Confirmation  de  l  Empereur  Ferdinand  II. 
fur  le  Traité  d'Accommodement ,  communément 
appelle  Haubt  -  Accord,  conclu  en  i6zj.  entre 
Guillaume  Landgrave  de  HuJ[e-CaJfel,& 
George  Landgrave  de  Hejfe-Darmftadt.  A 
Prague  le  1.  Février  1628.  [ Voyez-  la  ci-devanc 
fous  le  24.  Septembre  1627.  pag.  ^24  col.  2.] 

eexcvn. 

Recefs  itoifc&en  3bro  'Rcitfexl  *ïT<*iefï.  Fer-  24,  Fev. 
DiNANDUMii.  unt  3J?t0 C^orf.  sDttrcbl. 
Maximilianum  in  25ayem/  îMburcfo 
3fene  fciefem  taê  gûtfîent&imtb  ttv  Obtxn  9>faig 
»crf auffen  vint»  ùbtwbtn  I  l)ing«gcn  3()r0  S()urf. 
2>ut4f .  feincr  an  3ftro  M0tU  9Jtajcfl.  l)abcn* 
fcen  prastenfion  Bon  ij.millionenrenuncirt, 
ttucfe  laê  bifftee  uin  ert»e()nte  prastenfion  bypo- 
thecario  Jure  gcf)a(>te  <£r§f)erêoa.tjjum  £>ftoc« 
ttitp  t>b  ter  Qtnfj  3fon>  .fôàçferl.  SSJÎajcfl.  refi- 
gnirt  une  abtritt.  9Jîun#en  fcen  22-  Febraarii 
1628.  [Londorpii  Aéta  Publica  Part. 
V-  Lib.  II.  Cap.  XXX.  pag.  209.  796".  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  le  trouve  aufîï 
dans  le  Theatrum  Euro  p.  Tom.  I V. 
pag.  697.  &  dans  Lunig, ^cutfd)eé  9tcirjb> 
Archiv.  Part.  Spécial.  tfbt&eil.  IV.  Wfog  I- 
pag.  69 y] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Traité  entre  Ferdinand  II.  Empereur  des 
Romains  fj?  Archi-Duc  d'Autriche  £5?  Maxi- 
mi  l  1  e  n  Elebleur  de  Bavière ,  par  lequel  l'Em- 
pereur vend  G?  tranfporte  à  l'Ekcleur  la  Princi- 
pauté du  Haut-Palatinat,  en  échange  dequoi  l'E- 
kcleur renonce  à  la  Somme  de  treize  Millions  qui 
lui  était  due  par  Sa  Majefié  Impériale,  6?  lui 

remet 


DU     D  H  O  I  T 

A  N  N  O       rcmet  rjrchi-  Duché  d'Autriche  au  dejfus  de  V  Ens 

s    o        i'ù  lui  étoit  engagé  pour  ladite  fomme.  A  Munich 
1  O  Z  o .      ie  zt  pevrjer  , 6ii3._ 

Oft^Widmug  teg  jenigen  /  fo  roegen  ter  SHomifd). 
&à\tf.  aud)  ju  .Çungarn  unî>  230t)cim  £onigl. 
CDîajefî.  turd)  miel;  tero  ©cr/âimen  9tat()  /  Gain' 
merera/  unt  ©cfanttcn/  SDtarimilian  ©rafen  ton 
£rautmanflorff7  gm;l)cnn  auff  ©letdjenberg  /  Sfa* 
gavo  I  23urgaro/  unt  "îàgenbad)  /  Jfpmn  auff  25i< 
fd)offétein§/  9)îcrfd)aro  une  £f$cfd)euroi(5/  auff  fcie 
ton  3.  £.  £â»f  SDÎaj.  tig  £>rté  gefjabte  tcllmad)t/ 
uni)  rcegen  3.Çr;urf.:burd)l.  in  SSânrn/  îc.auff  te- 
rofelben  gnâtigiften  bcfeld)  /  Durci)  Une  tero  t)icrju 
terortnete  /  3ot)«nn  (Ét)riftopl)  grcnfmg  ju  2Ctten 
sptei;ftng  /  Jpn.  ju  J[?od)cnafd)avo  /  9tctd)cnfpcr;r  unt 
©âjccnfam/  l)c>d)|tgetad)t  feitter  <£l)urfûrfî(.  35urd)l. 
@ci)âiinen  SRatbjÇammcrernl  j^off.Sllattjé  •  çprseft- 
fccntenV  uni»  93fïegcrn  ju  25eruftçin  I  3»^»»  S5«' 
ïinger/tet  «Ked)tcn  Do&orn,  ©d)eimen  9ïatt)l  unt 
«Pfïegcrn  jû  QBcitljaim  /  Ogroalt  ©d)ufcn  jura 
4>et)lnftain/@ef)âimcn  SKatt)/  Jpoff.Çammer.çprce. 
fîtenten  I  uut>  çpfïcgctn  ju  Stottcnburg',/  unt  3ol)ann 
Sïïàntl  ju  Seittenl)ofen  /  Jjpof  Çtammer«9latl)  unt 
Cefjen.çprobften/  in  ©ad)cn  Die  îîbtrcttung  teg  (£r&» 
Jjperfeogtrjumbê  ob  ter  Strô  /  unt  targegen  Sertauf 
fung  feiner  Ç()tttf.  3)urd)i.  te£  Sûrftentl)umbé  ter 
£)bern;fo  voolter  îîntern  <Pfa(§  /  foticl  Ijcrrocrté 
fceé  9dt)einé  gelegen  /  betreffenb  /  tercinlafî  unt  gc' 
fd)loffën  voorten. 

<£rfîlid)en  roerten  bon  aflcrftfdjftge&adjrer  M\rf-  îiïi. 
f)êd)frernannter  3.  Gl)urf.  £)urd)l.  tas?  3.  £ât)f.  9N. 
anfjeim  gefallne  /  unt  jufîd)entc  ^ûrfïentbumb  ter 
£>bem-çpfal(5  in  25àt)rn  /  mit  tcffcn  Santé-gâr fîlid)er 
Jfpod)f)ett/  Pra;cminenz,aiid)  allen  antern  Juris- 
di&ionen  -  unt  Régalien ,  an  iant  unt  leuren  I 
fambtter  Santfïeror/  Ungclt/  2fufffd)lâg/3&U  unt 
SJÎduten/  aud)  atlcn  antem  Sftu&ungcn/  ©efeflen/ 
CÊinfommen /9lcnnten/ 9Red)t/  unt  ©eredjtigfeiten. 
©eitfl.  unt  2Bcltlid)en  Sef)cnfd)afften/  2ln.un*  3u. 
gefySrungen  /  (tod)  mit  îlugfdjlieffung  ter  2(emptcr 
SSatdfrein/  Q33eubenunt  SSlctenfiein)  atë  ein  ton 
3-  ■£&)!"•  €XJÎrtj-  «nt  tem  Jq.  9tom.  9Heid)  fjerruf)» 
wnteé  £cl)en/  alfo  unt  ter  ©eftalt  gnâtigfî  terraufft 
unt  ûbergeben  /  ta9  es  6e»  ter  J^ergog  935ilt)etmi« 
fdjen/  aie  jeêiger  3«t  red)ter  (S^udini  93îànnlid)cn 
©tammené  tcrbleiben  I  cafu  apertur^  aber  défi- 
ciente Mafculino  fexu.taô  -Ç.  9lom. 9îeid) / 
oter  tie  Agnati ,  auff  î»dd)e  eé  fommen  médite  / 
ter  J&erêog  gcrtiuantifdjen  9Jîannlid)en  Sini  /  oter 
nad)  tero  glcidmiàfftgeni  2t6gang/  ten  antern  Hx- 
redib.  Allodialibus  ,  gegen  ter  2t6trettung  /  ten 
^aufffdjiûing  fambt  tenen  tarein  t>crn>entten  be« 
itei^(id)en  Meliorationen  ,  unt  ttaé  cntjwifdicn 
an  tenen  mit  tifen  becten  çpfatgcn  ûbernommenlunt 
tarauff  tcrftrjriebcnen  ©d)ult«(laj>ita(ien  abgeletigt 
tvetten  mêd)tc  /  baar  roiter  erfiatten  /  unt  tag  3. 
(Stjurf.  5)urd;(.  unt  tero  CEtben  mit  fo(d)cm  ^auff. 
fd;iUing  unt  Meliorationen  ju  difponirn  frei;« 
f"te()n  fotic. 

$àtê  anter/roerten  ton  3.£âi)f.9Jlaj.3.  S()urf. 
2)urd;(-  abfonter(id)  ton  ter  unter  spfalfj  tic  2Ccmp> 
ter/fo  3-  2l)urf.  3)urd)l.  adminiftratorio  nomi 
ne  tiffeitâ  tes  Dîl)ciné  atlbereit  inncnl)aben/  fampt 
ten  «piâgcn  ^citlét)aim  /  SBingarten  /  unt  ^»êctcn- 
t)aimb/  iteld^cintie  ÎCempter  S5rc«l)aim  unt  Jjpàt;« 
telberg  gcl;&rcu  /  unt  tiefer  3cit  in  3  ^t)utf.  ©n. 
ju  ïrocr  aie  ^Sifc&cffcné  ju  ©pci)r  adminiftra- 
tions  tianten  fcou/  (ta  nidjt  3-  ^'«9f.  $Hl*h  lold)C 
entj»v>ifd)cn  tèllig  tergeben  tjâtten  /  nod)  3-  €t)urf. 
©n.  ta|fcl6igc  gctad)tetu  tero  ©tifft  ©peuer  ton 
5Hed)té»tegcn  juftdntig  /  wurteu  bcweifcn  tonnen  ) 
wie  aud.)  tai>  ©d)(o9  ©tein/  fampt/  tcffcn  €in« 
unt  3i,3f()^t'l,i1i)e"  ( ll)ai1  fold;es  aug  tec  ©pamij. 
Tom.  V.  Part  II. 


DES     GENS.  n5) 

fd)en  35cfa^ung  in  3.  j?â»f.  9)îa;.  ^ant  unt  ©c  Annq 
Italtfamb  fommen  irirt/tarmnben  fre  ftd)  6co  <Spa.  .  '  „' 
nia  unt  ter  3nfantin  S»urd)f.  betterben/  unt  tûg  l6"- 
fie  fold)  ©d;log  mit  feinch  percinentien  3.  ^l;urf: 
S)urd;f.  ûbergeben  ()abcn  /  |id)  crflâren  folicn  )  mit 
aden  iljreniantëfïirftlidjen  JÇotjcn.untofTltbern  06rtg« 
feiten/  Sduçungen/ScfcUcn/  ©ci|î-unt  SBddidjcii 
icrjenrct;affren  t)ertig()a!b  teg  ÎM)th\âi  unt  alfo  roa$ 
ûber  ten  SKfjein  tjinûber  gelegen  auggefd;lo(fcn/  glcj. 
djecmalfën  /  unt  mit  eben  tenen  Qualiteten  unt 
Conditionen ,  nue  ncdjft  jutor  ben  ter  Obern. 
Q>fal|  gemdt  roorten  I  gnâtigfî  ûberlaffcn  /  unt  foi- 
(en  fo  rool  tie  liquidirte  <5d;ulten  /  we(d)c  auff 
berûrtcr  untern  «pfatg  tjafftcn/alé  aucè  tie  9îcid;* 
2fnlagen  /  Sammcrgcrid;tlid)e  Unter^altung  /  unt 
antere  tcrgleict)en  Contributionen  unt  SSûrtcn 
ter  proportion  nad)  au(jgctl)cilt/unt  feiner  €l)urf. 
S)urd;l.  ein  mefjreré  nid)t/  aie  fid)  in  ter  propor- 
tion folcfcer  2tcmptcr  gegen  ten  û&rigcn  (Pfâlgif. 
îanten  unt  2tcmptern  /  roeld)e  ter  proferibirte 
qpfat^gtraff  griterid)  fle&a&t  /  bcftnten  n>ict/  juge. 
rcd;nct  tterten/  jetod)  bag  3().  ^âi)f.  gjflajefl.  unt 
tero  Jpatig  ter  Octen  ter  çpag  ju  OBaffcr  unt  Jant/ 
termog  ter  S^eidjé-Conltitutionen  allait  offeti 
terbkibe. 

Unt  ivoflen  3.  £âç)f.  çjjîajcfî.  fo  tiet  torbèrflrteé 
gûrftentt)uinb  ter  £)bcrn  <^>falë  anlangt/  roan  antetft 
alieê  (auff  er  tic  voiter  jujjanDen  bringung  ter  ^Mâg 
•Çaitlifyaim/  SBingartcn/  J^âtfenr^aim  unt  ©tain 
belangcnt  /  aie  mit  tteld;en  ce  ftd)  nod)  etroaé  ter. 
Icngcrn  mod)t)  toréer  rid)tig  /  einen  Santtag  alita 
auff  ten  15.  Sîcd)|îfûnfftigcn  9Jîonaté  SDîartii/otcr 
wic  ftd)  tcffen  3.  ^âi)f.  9)îa>.  bci)  tero  aliergnâtig< 
fîcn  Ratification  erHàrcn  tirôdjtc  /  ai!gfd)rci6cii/ 
unt  auff  felbigcn  ^ag  3.  S()urf.  3)urd)l.  tie  0ber^ 
çpfâlgifdje  ©tânttamteifen/  tic  Çrbrjultigung  Ici- 
{Uni  unt  3r>r.  Çl)urf.  S)urd)l.  tiefeé  prfteut^umb 
turcO  âeveiffe  Commisfarios  gebrâud)igcr  maff.n 
tradirn  unt  einraumen  faffeiv.îfud)  ttegen  erttet)ntec 
2Cemptcr  in  ter  Untern- «Pfaië  /  f°  tait  3.  (E^urf. 
3)urd)l.  ttoûen/  tic  ebenmâgige  gcbûrcnte  Sfîotturfft 
jugleid)  /  otertod;  mit  ned)fîem  tarauff  gnâtigifl 
terortnen. 

gûré  tritfe/  ttoOcn  3.  ^ai)f.  93îaj.  fîd;  6emû()cri/ 
tftun  fîd)  aud)  l)icmit  tarju  obligiren ,  tamit  fie 
t>on  3l)f-  25âpftlid)e  J^cil.  fur  3.  Çt>urf.  ©urdjl. 
einen  Confens  ,  voegen  ©enteffung  ter  ©cifllidjen 
©ùter  in  ter  £>bcrn«çpfal|  l  nod)  auff  jroèlff  3a(>c 
ton  2fnfang  tiefeê  jc^t  lauffenten  ©ec^jcl)cnl;un« 
tert  ad)t  unt  îttan^igifîen  3<»t)W  crlangen. 

Q33as'  aber  tic  ©eifîlid;e  Oluêungen  unt  ©efâll 
ter  unter  Q3fâlçifd)cn  2fcmptcr  unt  ©ûter  bclangt/ 
roêflcn  g(eid)itol  3«  ^i)f.  9)îa;.  tarûbcr  glcic&màf» 
fige  difpenfàtion  augmbringen  nid)t  obligirt  nod) 
tercntl)alber  jur  ©crocrfcfeafft  terbunten  fci;n/  tod) 
an  31)"»»  5k»f  ont  9îîô!)e  nid)tê  entinten  lafl en  / 
tamit  fie  aud)  ttefclbigc  augbringen/  unt  3-  S^urf. 
5)urd)l.  jufiellen  mogen.  Unt  t>at  tiefe  ©enteffung 
ter  ©eifîlid)en  ©ûter/  an  ftd)  felbfî  ten  terfîantt / 
tag  ton  unt  aug  tcnfclbcn  tod;cr  tic  ianto.Guar- 
niibnen ,  ta  cinc  fermer  ton  nSren  / crljatten /  tant» 
aud)  tie  ju  QBitcrauffbringuug  tint  fertpfï.tn&ung 
teg  JÇ.  ©ottcdtienfî/  unt  waS  tente  ;  \v>ic  aud)  ton 
tem  SKeligione'-vocfcn  auf)ctigig/bcnfttigte  2Cuggabcn 
(jertan  genommen  /  unt  abgcrid)tct  tterten  /  taé  ûb> 
rige  aber/  fotien  3()-  Sl)urtûrfîl.  Surd)l.  rfiic  antere 
2Beltlid)cé  ÇinEoinmcn  /  tre  tenante  îroolff  3^r 
l)tnturd)  jugetitclfon  (jabett. 

2)a  aber  fold)cr  Confcnfus  û6cr  getnclte  £>t>cr- 
<P(âl|i|d)e  ©ciftlidje  ©cfcll/  auff  fo  ticl  3al>r/otcr 
gar  ntt  crfolgcn  foltc  /  ttollen  3-  •Kapf.  9)îaj.  ten 
2lbgang  /ter  jîd)  in  ten  ued)|îcn  jitMff  3'^rcn/tott 
tiefem  3al,r  «ujuraiten  /  liguidirt  bifînteti  trirt/ 
3.  Cl)urf.5)ard)l.  oter  tero  £rbcn  aug  tero  cigencri 
Yyy  2.  £)bcr» 


j4o  CORPS     DIPLOMATIQUE 

Anno  Ober»CS:nferifd)en  <5alê*gefellcn  (weld)e  tant»  ia 
1 6 1 8  hunc  eveatum  *«&<#  fc9n  ^Ucn  ^  îuWaâ«"  "nï> 


erftattcn, 

3um  tierttett  tvollen  3.  £ai)f.  CDîay.  aud&  31). 
Gl)urf.  25urd}l.  ï>cn  «Pfant>tfd)i(Jing  /  tarumben  teé 
Kmbt  unt  j&enfc&afft  Cfram  ten  torigen  çpfat|gra. 
feu  terpfàntt  unt  l)crnad)  feincr  £l)urf*  2>urd)l. 
roitcrumb  cingetaumbt/  aber  ter  çpfanbfd)illmg  t>or« 
bet)atten  worten  /  fambt  ben  tarbet)  ton  ten  t>or tgen 
«Pfalêgrafen  prsetendirten  Meliorations-Çoften 
remittirn  unt  tiacï)fel)cn  /  unî)  folle  aud)  voaé  auff 
tic  alita  gelegne  Guarnifon  r-on  jeit  3().  Ç()urf. 
251.  3nul)aben  teffclbcn  2Cmbté  ergangeu/  gcfallen 
fepn. 

3um  funfftcn  /  tenctt  ©tànben  in  tec  Obern* 
«Pfalfc  roeberil)re  Dorbjn  gct)abtc / abec  gefatlcne  Pri- 
vilégia confirmiren ,  nod)  anbere  crtl)eilen/  fontet 
té  mit  tenfelbcn  unt  teren  2fnl)engeu  im  ie|igcn 
©tant  wrbleibcn  laftu  9tid)t  voeniger  tijj  orté/ 
gegen  felbtgen  ©tônben  /  oter  antern  3niuol)nern 
unt  îîntett&ancn  /  fo  rool  ter  Obcrn/  até  ter  tmtern 
Ô>fa(g  /  fo  tiel  3.  €()urf.  25urd)l.  taran  ûbergeben 
ttûrb  /  pet)  «lier  25eftraffung(  roegen  ter  begangnen 
3erbred)en  je&  unt  iné  îûnfftig  gnâbigifî  begeben 
tjaben. 

3umfed)jrcn/  roerben  unt  follcn  3  £at)f.  gjfoj. 
unt  tero  .Çoc&fôbf.  Jpaufj  Oefîerreid)  in  "£eutfd)lant 
gegen  3.  £&urf.  25urd)l.  unt  tero  <Srben  ftd)  ter. 
obligiren  unt  terfprcd)en  /  im  fd(J  3-  £l)urfûr|r. 
25urd)l.  oter  tero  Çrben/  wegen  ter  £)bcm»epfa(g/ 
fo  u)ol  terîtembter  in  terîîntern«?Pfal|/mit  $riegé. 
€SWacT;t  âberjogen  /  oter  fonflen  angefoc|)ten  mr» 
ten  folten  /  té  gcfd)ef)e  roan  I  voit  offt  /  tint  auff 
voaé  voeifj  es?  tvêWc  /  auff  if)re  jtofîcn  /3l).  Ç&urf. 
25urrt)(.  unt  tero  £rben  I  mit  aller  £Dîad)t  /  unt 
auf  baé  àufferfte  affiftirn,unt  bt\)  tem/  fo  fie 
31).  Sf)urf.25ur^l.einma(  terfauffti  ûberlaffen  unt 
cingeraumbt/  fejïiglid)  manutenirn  unt  f)antl)aben 
tvoflen. 

<$é  foûen  aud)  3.  £at)f.  Sflat.  fîd)  bemut)en/  ten 
$ênig  in  ©panien  taf)in  jubeiï-Sgen/baf)  er  t>or  ftc^ 
unt  feine  Çrrbcn  terfpred)e  /  unt  ftd;  in  ©d)rtfftcn 
obligire ,  anf  cbgefeêtcn  gall  ter  getv-alttljetigen 
2fnfcd)tung  ter  Obetn  <  spfalfc  /  unt  ter  mit  terfauff* 
ten  îtcmtcrn  in  ter  îînbcrn.çpfalê  /  3%  Sf)urf. 
25urcl)l.  unt  tero  Scben  gleiclet  fleflatt  mit  unt 
neben  tem  jÇod&tôbl.  J^aug  £5e(îerreid)  in  ^eutfd)« 
tant  mit  5?tieg&9Dîaâ)t  ju  aflîftiren  unt  l)ulff  ju« 
leifïen.  25od)  urôllcn  3  jtat;f.  9Jîaj.  ivie  gemelt/ 
tif?  ju  t()un  adein  fui)  bemùt)enlta  té  aber  bel)  ©pa< 
nia  uber  tic  eingewcntt  Semu()ung  nitfet  iuer^alten/ 
tegîjalben  anterft  réciter  nit  iuentgelten  l)aben.  <&é 
foll  auc&  in  mange!  tiefer  ©jsatûfdjcn  afliftenz  tie» 
fe  îWifden  3.  jÇaçf.  Siïlaj.  unt  (S^urf.  25urd)l.  ab« 
gerette  J^antlung  cinen  al^  ten  antern  roeeg  bci; 
^râfften  tcrbleibcn. 

3ngleicl)em  ta  (tveld&eti  ftcrf)offcnt(id)  nimmer- 
mel)r  bcfcl)Ci)en  roirt)  3.  <£l)urf.  25urd)(.  oter  tero 
(Srben  taë  §ârfîent()uinb  ter  £>bern-(pfa(ê  /  unt 
met)rbcrûl)rtc  2îemj;tcr  in  ter  îîntcr-5pfal|(auijer 
obbenenter  ^>(âg  J^aitlé^aim  /  2Btngartcn  unt  J^èc» 
fenljaimb/  aie  umb  ivcldje  3.  ^açf.  S5îaj.  fein  @e« 
tvel)rfd)afft  ûber  ftel)  nemmen)  mit  gcroalt  oter  auff 
antere  rocijj  abgctrungen  /  unt  fie  alfo  tarton  fom« 
men  foken  /  tag  auff  tiefen  untertjofftien  fall  31). 
6l)urf.  25urd)l.  unt  tero  (Srben  il)ren  têlligen  Re- 
grefs  auff  î>aé  J^crçogt^umb  Oefterreid)  £5b  ter  <5né 
l)«ben  /  unt  tcffcn  GinComincn  unt  ©efell/  aie  tan 
fo  lang  /  bifj  3.  ^ûrftl.  25urd)l.  oter  3t)ren  Çrben 
antcrtvcrtd  gnugfauie  fatisfaâioa  crfolgct  /  taé  ift/ 
bigfîcimt  13.  âfliilionen  ©ulten  /  fambt  \wé  fte 
fonfîen  nod)  uon  Qlectjtdwcgen  an  Meliorationen, 
ab^loften  <5d)ulcc»/  edjaten/  unt  tcrgleid)en  ju« 
fortern/  bcjatjlt  iverten/  »vie  bigl)ero  /  witer  genief» 


fen  mêgcnlitt  geflaït  unt  maffen  ftd)  3-  M\)f.  S0îa>.  Anno 
unt  Crjurf.  2)utd)(.  tegt)alben  l)iet>or  auff  teme  in     r   0 
ZCnno  161%.  ju  SHcgenfpurg  gel)altenen    Çl)urfâr«  I620' 
fîcntag/  untl)crnaei)  mitein  anter  mcj)rcré  tergli* 
d)en. 

lînt  werten  %  ^âi)f.  2S\a\.  31).  #ûrfî(.  25urd;f. 
âber  tiefeé  allée  gebreudjige  ^auff •  <Sd)u§  •  unt 
©d)itmbrieff  /  ^u  fambt  ter  Inveftitur  ûber  tie 
auff  3.  ©)utf.  25urd;l  unt  tero  (Jrben  unt  £fîad> 
fommen  ter  iperijog  3Bill)clmifd)cn  ïini  terglidji 
ner  maffn  transferirte  €i)urfûtfll.  Digniter.unt 
meljrgemeltc  Obère  «spfall  unb  2Cembtcr  in  ter  Un* 
tern'Çpfal§l  in  fo  til  Inftrumentis,a(ë  l)iirjuDon 
nêten  /  &  optima  forma  verfaffen  /  jugleid)  auff 
obbcfîimbten  is.^ag  SDîartii/oterta  ce  fo  balt  nit 
feinfunte/  auf  eincn  antern  bccterfei;té  tergîidjnen 
î£ag  evtt;at(cn  unt  anljentigen  laffcn. 

pum  fibenten/  follcn  3-  Sl)urf.  25urd)(.  ton  tern* 
jenigen  3orratl)  I  fo  &ur  3eit  ter  2(btrettung  am  gc. 
fobtncn  ©muntner  <Sal|  aug  tem  (Srlbergogttjum 
€>efîe«eid)  0b  ter  dènél  in  ^ueffeii  allbercit  in  Oc» 
fterjeieft  unter  ter  €né  terffil)rt/unt  alita /oter  aud) 
bci)  ten  iatfîâttcn  in  Obcr-Ocfteneid)  au  groffen 
^!ueffen/unttannod)bep  ter  SBurçcn  anbcfd;fa» 
gnem  oter  gefiognem  ©alg  terftanten  fepn  jvfirtet/ 
taé  gebûrcntc  pretium  bet;  jeten  ^ieffel  /  unt  ten 
groffen  iÇueffen  (toeft  mit  torbcfcalt  ter  3âl;rlid)en 
500.  «Pfunt  ^icffeU  fo  auff  tie  J£uugarifd)eri 
©râni6endeputirt,tawnglcid;roolntiC74.^Pfunt/ 
fo  terfd)incé  3«t)c  îu  v»e*  cmpfangen  roorten/  roic 
3.  ^âçf.  CDîaj.  allbereit  fd)rifftlid;  erflâtt  /  abgeio» 
gen  werten  follen)  in  tercn  Scr(ïlberung  terbleibenf 
unt  tie  iljrige  fold)e  /  voie  bifj&ero  cinjunemmen 
l)aben  /  il)nen  aud)  3^  ^t;f.  SDîaje|t.  tic  !)tlfflid)C 
J^aut  J)ier,m  jubicten  /  unt  tic  txrglid)ue  gcfambtc 
©p6«  îuterfîattcti  /  aud)  fonften  im  t>erfd)lcifj  feî» 
nen  eintrag  oter  i)interung  l)ieran  iuerieigeu  fcliultig 

fCI)rt> 

îînt  mif)  tem  auffer  teg  erfîgemclten  bci)  ten 
iatjîâtten  in  îînter«unt  Obcr  Oeftcrtetd)  allbercif 
terljantcttcn  ^ieffel  unt  ^ueffen  ©a(|  Sorratbd/ 
nod)  ein  anteter  Sorratl)  an  gefottenen  unt  jufam» 
fommenem  offncm  <5a(|bcnter  Q35urgen/tac5  ifî/ 
ten  tre»)en  3eri»efungen/unt  ju  ©munten  jur  3eic 
ter  ianté'îtbtrettung  fîd)  beftnten  roârtctl  i)at  man 
fîd)  ton  fo(d)cn  offncn  ©alti  roegen  (tan  mit  temef 
fo  allbereit  befd)lagen/  unt  tamaln  nod)  nit  abgc» 
ffll)rt  ivorten  wâttl  (jaw  tbin  ten  Scrftant/  uni» 
ifl  alfo  $ul)alten  /  wic  crft  oben  in  tiefem  ftbentcri 
4>uncten  angcjcigt  vootten)  tal)in  terglicj&en/  tag 
taffclbc  eor  ter  bcrârtcn  îlbtrcttung  (eê  roerbe  l)er« 
nad)  in  groffen  itucffen/  oter  Heine  ^ieffel  geftof» 
fen  oter  offen  auggefuljrt)  mit  gefambter  J^ant  ab* 
gejct)let/  ter  taran  genxnte  Unfofîcn  tavauff  aug» 
gcrcd)net/  unt  aletan  tergcftalt  abgefûl)rt  unt  ter» 
(ilbert/bafj  partie  un  3.  ^ai)f.  9)îaj.  tint  ©)urf. 
25urd)l.  tarju  terortnete  OiBcier  unt  25iencr/  fo' 
rool  ûberé  ©altj/ald  taé  taraug  erl&ftc  ©c(t/g(cid)e 
©p&«  unt  Serwab^rung  l)aben  folien.  3«bod)  aber 
ton  fold)  eingangnem  ©elt  oter  ©altj-pretia 
(roan  unt  fo  offt  taffelbe  au§  ter  gefatnbtcn  ®p5« 
crb^ebt/  au$gejêl)lt/  unt  abgetf)cilt  tnûrtet)  crfîlidicn 
unt  tor  allcm  ter  obgcfctjtc  be»)  ter  2Burt^en  jw 
25erg/  2Ba(t/  ?Pfant)aug/  unt  fonften  tarôberer» 
loffne/  unt  ton  3-  §t)urf.  S5urd)l.  roegen  allbercit 
targcfcl^ognc  îînïoften  /  roie  nid)t  tveniger  aud)  / 
\wé  fe«ncré  uberé  25efd)lagen  /  tie  2tufjfat)rt  unt 
fonjî  atlcnt^alben  bifj  jum  Serfdjlcig  tarùber  gel)n 
roûrtet  /  ton  untertl)eilten  ©ut  l)ettan  folle  genont» 
menf  unt  3-  Sl)urf.  25urd)l.  aie  tic  foldjen  Unfo» 
ften  itmtiticld  aud) /unt  alfogantj  cter  totlig  l)ergc« 
ben  laffcn  (hjeran  aber  in  frafjt  tiefcS  3ergleid)é 
meljr  nid)t  a\ê  tie  l)eljfte  /  unt  tie  eine  Ijelfftc  3» 
i?ât)f.  SOîaj.  jucntsclten  unt  jujutragen  fd)ultig) 

^iteï» 


DU    DROIT    DES    GENS. 
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Anno  Wibêrumktt  i«rôtf  gegeben  '  unb  t&ne  abgang  er- 
^.  ftattct  roerten.  QBaé  nuit  folgentrê  uber  f)ert»an 
162.0.  nemmung  o(I  foldjen  Untoftené/ nod;  an  ©alt&gdt 
fcetbleiben  ttôrbet  /  tagelbe  iff  jebeémalé  in  jroeen 
gteicfee  ttjcit  (teren  einer  3.  SNaj.  mit  einfd)lug  teg 
@rofd;en/tene  fte  fonflen  bei)  jctem  jfteffel  gel;abt) 
unt  ter  anter  r;albe  tl)eil  3-  <£l)urf.  !Durd;l.  cigcn* 
tjafftig  mfrcrjet  unt  gcbârt/  abmtl;cilen  uni)  mgenief' 
feu  /  ta  aud;  3.  £at;f.  SDÎaj.  bjlfflidje  fiavto  in 
cinem  oter  anterm  ton  nêt^cn  /  fcnnt  fie  bjerju  / 
w>ic  in  alltteg  aucïj  taf)in  obligirt  unt>  terbuntcn/ 
ten  gan£cn  ©at|  terfd&lcig/  fo  (ang  3-  Cb.urf. 
Surdjl.  alfo  Intereffiert ,  tint»  tfjeil  tarbet;  l;aben/ 
iwbet  mit  newen  ©a(($  /  fo  3.  £ât;f.  SDîaj.  nad; 
Stntrettung  teg  Santé  £)b  ter  £n$  crjeugcn  (affcn 
werten  /  nod)  in  cinig  antere  tteeg  fcin  3crt)in« 
terung  oter  Sintrag  mt&un  oter  gcfd;el)cn  mlaf 
fen. 

3um  adjten  ttoflen  3.  £at;f.  SJîaj.  an  fccc  iitt 
îant  Ob  ter  Çnê  «on  Srraémo  ton  ©tatnberg  ap- 
prehendirten  confifcirten  -Çertfd;afft  Çferbing 
3.  Sl)urf.  2)urd)l.  fo  tiel  atë  3.  £ât)f.  «Waj.  wegen 
fûrgangener  Confifcation  tatan  juftefyt  /  tint  ûber 
îitc  contentietung  teren  tatauff  t)ajftcntcn  Cre- 
ditorn  terblcibet  /  in  tiefem  jtauff  gleicfcer  gefîalt 
gnàbigft  ûberlafTen/  tod;  ta§3().  £ât;f  $R*).  oter 
ttem  ftè  <*  ccdirn  tt>oflen  /  tic  2tblofung  alljcit 
feetot  flct>c. 

©0  folle  ce  aud;  g(eid;er  gcftalt  bc»  31;.  Çlwrf. 
S)urd;l  gnâbigftcn  intention  unt  difpofirion,  fo 
ftc  mit  ter  if>r  atlbereit  eingeanttvortcn  3.  M\rf.  9H. 
»om  Jpanfen  3àrger  terfallnen  Jperijdiatït  follet 
»orgenommen/  terbleibcn. 

jj3ingegen  wotlcn  mefjrr^djfîgctadjt  3&«  £&wf- 
t)urd)l  aile  unt  jetc  m  terofclben  roegen  ter  fur  3- 
$âi;f.  SDÎaj.  auffgewcntten/big  18.  Decemb.  An. 
i6zi.  ju .  «Kegenfpurg  ftergiidjcncn  ^riegé«unfo(ien 
|abcrtte  Ttnfortcrungen  a  m  Capital  unt  Interefle, 
fo  ftd)  in  aUcut  auff  13.  501i(ljonen  belaufft/  unt 
tmtf  3.  S&urf.  Surd)(.  fold&er  ^riegétoften  galber 
fonfien  nod)  big  auf  dato  fcer  m  3t;.  &àtf.  «XJÎaj. 
âubegcjjrn  t)aben  m6d)ten/  aQcrtingé  faâen  unt 
fd)tt)tnten  lafîén  /  unt  ^di)f.  SDÎaj.  man  afleé  «or» 
géantes  (int)a(t  te^  ()tc  obigen  §.  Unt  wotlenîc) 
crfûUet  unt  tofljogen  /  taé  umb  erwente  Prsetcn- 
fiones  bi§^ero  hypothecario  jure  innen  ge()abtc 
unt  genofne  (bcfyttfysfyïimb  ©efterreid)  £>b  ter 
Qnê  mit  atter  Jarisdidion ,  Sflugung  (auffer  waé 
fcicoben  im  §.  3U,M  fiebenten  k.  teg  ©muntter 
©aie  ()alben  refervirt  unt  torbeljaltcn  ifl)  annec- 
tirten  unt  cingejognen  /  t)iccor  nid&t  au^genomme» 
.     nen  nod)  refèrvirten  J5e«fd)afften  (tarunter  in 
fpecie  Çr(ad)  unt  ^5pad))  fambt  tenen  an  ten 
<5ed)é()untert  taufent  ©itlben  nod)  uncingebrad> 
ten  ©traffgeltern  /  pari  pafiu  eodemque  die , 
turd)  tero  Gommiflarios  plenarie  refignirn  unt 
abtretten/  tie  alita  btftaitt  Miniftros  unt  25camb» 
ten  il)ver  çpflidjt/  fo  tiel  ib.rc  Officia  im  Sant  Db 
ter  <Sné  anlangt/logfprcdjcn/  unt  3-  -^^çf.  3^ai» 
ju  teto  atiergnàDigftcn  difpofîtion  ol)ne  einigeé  re- 
fervat ,  aufler  tcfj  obangetcuter  maflfen  conditio 
hirten  regresfus ,  fret;  roitet  jufte^en  lajfcn/  auc|& 
*ct;  teren  2tmbtleuten  tie  Serfâgung  tl;un/  tamit 
«in  Original  tl>rcr  gcfûl)rtcn  Sleittungcn  /  oter  wt> 
uigift  WdJrifften  bet;  ten  3lcmbtcrn  jur  €dad)rid)« 
tung  unt  information,  unt  bci)  tem  ©alferocfcn 
ju  ©munttcii/  aie  bc»  ter  SBurçcn/  tie  getiiadjte 
Pra^paratoria,  ju  Scrg  unt  2Balt  /  tvic  man  fcl- 
bigen  nennen  mag  /  ju  fcrutcrm  notwentigen  ©c> 
bra;K;;  l)i«tcrla(fcn. 

lShïâ  anter/fuikn  3-  <S^urf.S5urd)l.  fambt  mcl)r. 
gctad)tcr  £?bern«q>f'alç  /  aud;  tic  tatauff  ligente  / 
unt  ton  3-  $&)!"•  SJÎ^J*  w"11  *et<>  '»  ttefer  dbern» 
?P(utê  t)icbetor  gel)altcnen  Commisiaricn  ffir  paé- 


fîcrtid;  crfenntc  <5d;u(ben/  o^n3f>rcr  «Waj.  ehtgclt  Anno 
îubejaljlcn  auff  fid;  ncl)men.  r  0 

3um  ttitten  /  roerten  3!)re  Ç()urfutftf.  Stirdjl.  îbl°' 
balt  bet)  Ubernemmung  ceg  $âr(tentl;umb«  ter 
Obcrn  •  ^>fal§  /  roegen  tcffen  Confiuen  gegen  tem 
^ênigreid;  256l)aimb  /  ju  Scrptuug  aller  fânffti* 
gen  fonften  gubcfaljrcntcn  dirîèrengieu  unt  3nu;« 
fpalté  /  tie  SSercitung  fambt  tenen  ton  3b.  ^âi;f„ 
SDÎaj.  l;ierju  deputirten  tornemmen  /  unt  riditig. 
t'eit  mad;cn  laffen  /  untertc(fcn  aber  allcé  in  tem 
©tant  ter  ©ranitjcn  /  tvic  ce  anjctjo  ifl  /  terblet» 
ben  folle. 

3um  tiertten/  obwof)ln  3^r«  ^ài;f.  9naj.  aOer« 
gnâtigift  t)0jfen/  wan  «ë  ju  cincr  €l;urfûtftl.  oter 
teg  ^eid;S  BufammenâTnfft  gclatigct/  unt  ter 
proferibirte  qjfaltjgraff  griterid;  fclbft/ter  Obcrn 
«Pfaltj/  unt  tem  /  fo  %  Œftutfûrftl.  S)urd;l.  in 
ter  lîntcrn»«Pfaltî  cingcraum6t/  rentmeirte , otet 
ta  ce  31).  €l)ut(.  !Durd;l.  gcfâflig  /  aie  balt  tic 
$ât;f.  Refolution  ttegen  ter  ûbcrlafjnen  £»6crn« 
«Pfalfji  /  3l)rcn  Çf)urf.  ©n.  unt  ©urdil.  Surc^f. 
S)urd)(.  notifient,  unt  3')- 5l)iirf.  S)urd;l.  auff 
erfolgcntc  approbation  inè  gefamt  oter  per  ma- 
jora ten  9lcid;é  <  ©cl)irm  tarâber  crlangen  /  unt 
ce  alfo  t es  communis  ttirb  /  tag  tè  aie  tan  fei« 
ner  ferment  participât  manutention ,  afliftenz, 
unt  ©cn>el)tfd)afft  wn  n5tl;en  fet;n  trertc  ;  £>k> 
iweiln  man  aber  teffen  nid;t  gefidjert/  fo  tv&Ucu  3(j; 
^ànf.  SOÎajcfi.  tero  (Jrben  unt  9îad;f ommen  /  nid;t^ 
tcfto  wentger  t)ierumben  fold;cr  geflalt  nod; 


ter» 
bunten  blcibcn  /  tag  aimttcter^  3(?-  ^f.'SDÎa;. 
fimpliciter  unt  abfolutè,  ce  gelangeju  tefMÏffulty 
graffen  Renuntiation ,  unt  juin  gcmatncn  9\êid)ë« 
©ci&trm  oter  nit/  ton  jetjt  an  juredjnen/  tret;ffig 
%aï;ij  oter  aber  ton  ter  3cit  an/  ta  unt  uacfc  te« 
me  befagte  çpfaltsgtâffifdje  Renuntiation  unt  ter 
«Xeid;é'©d;irm  beite  mit  einanter  wucdlid;  crfoigt 
feçn/  fânffjcfjen  3*^^  îu  itjccr  angetcuten  parti- 
cular  manutention  unt  ©croef)rfd;afft  obligiert 
unt  tertjafftet/  nad)  folcfeen  aber  reipedlivè  treif. 
fig  unt  fBnffserjen  3al)rcn  3^.  ^ât;f.  gjtaj.  Obli- 
gation unt  Sctbûntnilg  ju  manutention  tint 
©etteb.rfc^afft  I  attertingé  gcfalJcn  fct;n.  <SfJ  fort 
auct)  in  unt  bci;  3^  £«9f.  SWajefl.  2Bal;l  unt 
SBilïcn  ftcf)n  /  cin  oter  antern  ter  jetjt  erjel)ltcu 
2Bcg  unt  3«'t  îucr»tôt)lcn. 

3um  fûnfftcn  /  ter  im  Jant  Ob  ter  Çnfê  nod) 
tcrljantcncn  Guarnifon  fjalben/  (;aben  fid;  3')" 
(Eb^urf.  S)urd;l.  terwilligt/  ttefelbc  i()rcr  «Pfltdjt  m- 
crlaffcn  )  unt  an  3')c  ^f.  SOÎajcfî.  mrocifcn/  tocO 
rooUcn  ©ic  tero  2(ugfianté  unt  'îibtancf'Cofîcn^ 
l;albcn  unbelaten  fenn. 

©d;UcOlid;cn  beljalten  3(;re  €l)urfûrfîl.  2)urd;f. 
3i)ro  nod;  cinjufortern  l)tcmit  besor  /  waê  fie  auf? 
iljrcr  fclbjî  atgnen  Caste  ten  ©tânten  teg  ianDt^ 
Ob  ter  (jn§/  fur  tic  gcb.altcncJantt' Guarnifon, 
oter  fonfïcn  baar  torgcliljcn  /  unt  3f)rcr  Stjurf. 
©urd;(.  nid;t  roitetumb  bejar;(t  worten/nod;  3t;re 
(S^urfûrftl-  S>urd;l.  3')"*  ?0îajcfï.  berait  auffgc 
red;net.  Vînt  ta  fold;cé  3!)tc  ^ânf  CDîaj.  oter 
tic  ©tant  nid;t  bejabjcn  tvurten  /  follen  c^  3N 
Sl)urfûrft(.  S)utd;l.  au  3l;icr  £ât;f.  gjîajeft.  tvic 
oben  auggetingt/  bet;  ter  SBurtjcit  tetljantucr  l;al« 
ben  ©altj  Quota  fclbfî  innen  jubeljalten  /  unt 
ftd;  tarmit  bcjaljlt  jumad;cn/fucg  unt  mad;t  l;a« 
ben- 

S>;ffcn  atleé  m  îîttuittt  (;a6eit  ttit  aufangë  bt> 
ncmite  ju  tiefer  2Jtignxd;tf(«unt  ^au(fob,antlung 
ton  3l)rer  ^dt;f.  SOÎajeft.  unt  ^()ur|utfï(.  Surdjl. 
îînfcrer  a((crgnâtigi|l  unt  gttâDigifîen  Jfrtiin  Sor- 
ortnetc  ©cfantteri  unt  îKdtl)e  tiefett  Recefs  au(f> 
gcrtd;t  /  unt  mit  Unfer»  ^aut|d)rifften  aucfe  tyttt' 
fd;a|ftcn  bctràfftigct/  tod)  llng/Hufcrn  Çrfccn  unt 
Épcttfç&affcctt  in  «tîrocg  pfnc  ©d;aten. 

Yyy  3  ©e*' 


74*  CORPS     DIPLOMATIQUE 

Anno     ©cfdiefan  gu  Snâncfeen/  Den  stveen  unb  swant' 
,    n   ^igtflcn  £ag  Deg  ÇDlonatljg  gcbruarii/  Anno  ©ecfy 

X  O  2  O  •  4»heii(Mtnh»t'<'  aifit  imh  iMiainf  2!û. 


je&ein)unDert  adjt  uni)  jtvaintstg. 

(L.  S) 

gnajcimifian  ©raff  su  ^rautmanfîotff/ 
jeDodMnit  wrbet)alt/ DafjDet$Punct 
Die  UnteC'Spfalts  bctreffenbe  /  auff 
ÎWnfetl.  9ïîa).  ratification  unD  tt>ci« 
tere  £rf  Idrung  geftclt  fet)e. 

(L.  S.) 
3$<mtt  (Cbrifïopb  Jre$ew  vo* 
prcvftitg. 

CL.  S.) 
3ob«ttrt  Berittger.  D. 

(L.  S.) 

(L.  S.) 
3.  mSrtfcl  D. 

CCXCVIII. 

Mars.  :&4ufF^rieff/tw(efcerW>n3()tO  £â»f.  SDïajeft. 
FerdinandII.  3()ïo  fcbwfûrfïl.  2>urcH 
vw  254v«nt  M  a  x  1  m  1  l  1  a  n  ûber  tic  t>on 
3ftro  iîà'nferl.  $0îaj.  an  Sftro  Çfjutf.  £>urd)l. 
W$e&ene  Serfauffung  ber  Cbem.çpfaltS'  raie 
auc&  ter  l)erfeitë  Deé  9l()eitrê  auf  ber  -ÇeçDelber. 
gif^cn  ©eiten  gelegenen  Untctn^faUj  ertfjeilt 
roorDeri.  çprag  tien  4.  Mardi  1628.  [Lon- 
dorpii  A&a  Publica  Tom.  V.  Libr.  1 1 
Cap.  XXXII.  Lit.  C,  pag.  799.  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
le  T'heatrum  Europœum  Tpm.  I V.  pag  6$  i . 
&dans  Lunig,  ^eucfcfjeé  SRcicfcé «Archiv. 
Part.  Spécial.  2C6tfc.  YLWfaft.  I.  pag.  799.] 

C'eft-à-dirc, 

Lettres  ou  Diplôme  de  la  Fente  du  Haut-Palatinat, 
6?  de  la  Partie  du  Bas-Palatinatj  qui  eft  fituée 
en  deçà  du  Hhyn,  où  efi  Heideïberg^  par  l'Em- 
pereur FerdinandII.  à  Max  imilien 
EleEteur  de  Bavière.  A  Prague  le  4.  Mars 
1628. 

0fft39t  ^erbinanb  ber  2tnber/Don  ®tm  @ua. 
"^  Den  (£rtt>àt)lter  Stêm.  $àt)fer  /  su  alleu  seiten 
CDÎc^rcc  Dcg  SReic&é/  in  ©ermamen/  aud)  su  J&um 
garn  uni)  SSètjaimb  .Stomg  m.  £r&l)er|og  su  £>efter« 
reid)  I  .Çerfcog  su  53utgunD  /  ©te»r  I  ^ârnDten  / 
Grain  unD  2Bûrt«nberg/  in  £bcr  unD  SftiDer  £aufj« 
m%\\  ©raff  ju  .Çabfpurg  /  £orol  uni)  ©êrfc  K. 
S3efennen  tjiemtt/  unD  tl)un  Éur»D  mânnigtic^l  9lad&« 
bem  ter  bon  Une  proferibirte  «Pfal&graff  grifce» 
rid)  terfd)iencr  SaÇrn  in  ter  in  Unferm  (Srbfônia/ 
reid)  23êl)aimb  entftanDencn  abfd)eulid;en  Rébel- 
lion, roiDer  Une  /  aie  feincn  .ftânfer  unD  fyxml 
mit  uni)  neben  t>cn  untreuen  Rebellen  beinclt  Un- 
feré  £onigreid)é  S5êf)aimb  /  uni)  Derfelben  2Cm)à> 
flec/  Durd)  gcbraud)tc  offentlicfee  jlriegémadjt  /  unD 
tt)ûrMict)e  (5nêict)una.  gcbad)t  Unferé  ,Konigrcid)é 
unD  ianDctW  unD  anDcrc  t)Od)ftrâfflid)e  graufame  unD 
SBelttûnDigc  Untl)atcn/  23erbred)en  unD  hoftilite- 
ten,  frieDbtûd)iger  twifj  ftc()  fo  n>cit  r>ergriffen/Daf) 
QBir  Unfcré  ten  ©ott  anbcfot)Uncn  ^tjfctHcfecn 
îtinbtê  wegen  /  Denfelben  aie  cinen  3cràclitcr  unD 
25daiDig«  Unftrer  ^fcrlidjcn  SKaj.unD  J&od)- 


t)cit  /  SSrt^cm  unD  3«r(iôr«n  aOg«mainen  Cant*  Anno 
fricDcné  /  aud)  anDcrer  ^etlfainen  9lcid)éraêungcn  /  r  Q 
nit  atlein  in  Unfcrc/  unDDc§  J^cit.  9lcid)ê  2lad)t  I6iî>» 
unD  2Cberaad)t  /  unD  aile  Diêjenige  ©traffen  unD 
«P5ncn/  fo  Dcrg(cid)cn  2(at0té.denuuciation  ton 
9lcd;t^»unD  ©ewonfceit  tuegen  mit  fïc^  s^uefet/  «• 
fennt/  crfiârt/  unDWrtunDct/  ©onDern  Une  aud) 
Durc|)  foftbarc  ^ricgemad)t  unD  exécution ,  tt>el« 
efte  tt>it  Dcm  S)urd6tcud)tigcn  J^ocfegcborncn  Unfcrnî 
fminDlidben  liebm  Scttern  /  ©efettagern  unt  S^ur» 
fûïfien  CDÎarimittan  q)fa(§graffen  bt\)  9lt)ein/  J^crt* 
Sogcn  in  Obcrn  unD  SîiDern  5Sdi;rn/  Dsg  .£.  9lôin. 
£Rcicfeé  Çrgtrud&fcffcn  committirt ,  feincr  geb^ab» 
ten  îanDt  unD  itm  Der  £)bcrn  «PfauJ  in  Q3âi)rn  / 
unDDcr  Untcrn  «Pfalê  atn  SRtjctn/  aie  tveic^f  Uns 
o|)ue  Daé  tvtgcn  feineo'  obberftanDncn  frieDbrud)tgen 
untreuen  Dcrl)anDlenê  /  unD  begangnen  abfdjculidKn 
£afterô  Det  be(aiDigtcn  CDîajeftdt  ;  aucfc  Dcr  Darauff 
ergangnen  2Cad)tê«unD  2tberaacfeté  (JrHdrung  apert, 
an<uno  ijaiinbfdlig  tvorDen  /  wurcîlicfe  bcmcdjtigt  / 
aud)  fold)c  6if]  laljiïl  fo  tvotjt  in  ^rafft  erft  ange» 
sogener  2tacfeté'€rflàrung/ aie  Jure  belli ,  inge()abt/ 
unD  Durc^  bemelteé  Çtyurfûrften  unD  J^ergogcn  in 
SSdçrn  ÎD.  alô'  Unfern  Doflmâc^tigcn  CommilTa- 
rium  adminiftriren  laflen  /  S)argcgcn  aber  ©ein 
Défi  J&er^ogen  in  25aurn  JD.  mit  3)arfc|ung  Dero 
aignen  0erfol)n/ianD/ieut/  ©ut  unD  îBtutilUni 
H>iDer  befagten  frieDbrûcfeigen  (Pfaltsgraffen/  anDere 
SlebeUen/  unD  SBiDerroettige/foanfeb^mdJe  ïreue 
Dielfâltige  unD  erfprieglicfte  2)icnft  gelaift  /  Une  su 
Dem  Unfcrigcn  geHffen/  aud)  foldjec  gcftalt  Une» 
Unfer  loblid)  ^aug  I  anDere  getreue  ibtânD/  unD  laê 
j5-  £H6m.  £Roid)/Derofe(ben  mit  i()rcm  unftetblic^en 
SHufjm  unD  9îa()mcn  |od)  obligirt  gemad)t  /  Darne* 
benaucfcnxgcnDer  gelaifteten  anje|)nlicfecn  Afliitentj 
unD  gefû|)rten  langwirigen  fofîbartid)en  itrieg  /  ein 
metctlid;en  groffen  Untoflen  »on  Unferttoegen  auff* 
genîenDt  /  toclcfeen  Q25ir  ©einer  ïbD.  fo  tociji  t>on 
SKecèté<unD  25illigfeit/  aie  aud)  ï>er  fonDerbaren  auf» 
geridten  Obligationen ,  Serfprâd)  «  unD  3»fagun» 
gen  tvegen  I  iviDerumb  Dandbarlid)  s«erftatten  unD 
gut  su  madjen  fcè"ll>ig  unD  terbunDen  fei;n  /  3&n> 
aud&  l;ierumben  tînfet  €tts^ertsogtl)umb  Ob  Dec 
Çné  mit  aOen  Sîutsungcn  unD  (Sinfommen  iufon*  . 
Derfjeit  hypothecirt  unD  «PfanDfc^afté.  ir>eifê  ûber« 
geben  :  Sag  2Bir  Demnac^  aug  icittiefeem  «jolbe- 
Dacfcten  9îatt)/eigner25ettjegnug/  unD  feotlfommnec 
^ât;fcrlid)en  9ïïad)t  /  Die  Une  obangeDcuter  maffen 
an»  unD  ^aimgefaflene  /  Dcrtnûrrftc/  auc^  »on  Une 
per  fententiam  fur  alfo  vetwûrctt  /  erleDigt/  unD 
t)aiinbfâflig/  aûbereit  declarirte  £anD  unD  ieut  Dec 
£)bern  Ç&urf.  QJfalts  in  ffiâçrn/  mit  unD  neben  al« 
(en  in  Dec  UnDern  SPfaltj  am  SXf)ein  foetfentë  Deg 
SH^einé  auf  Der  J5à»)De(bergifcfeen  ©eiten  gelegnen 
£anD/  ieuten/  3embtcrnJ  ©tàtt/  ©ctlêffcrn  Mnit 
aflen  tl)ren  5in<unD3«âe()0rungen  /  eineé  ctvigen/ 
beftlnDigen  /  Durd)gefeenDen  /  umr-iDerfprccfelidjen 
^auffé  /  obgcDacfct  Unfeté  Setteré  /  ©d>n>agcm 
unD  5()urfârftcné  SKarimilian  i  Derofclben  (Srben 
unD  S(îad)foinmen  /  twfauft  /  ôbergeben  u«D  einge 
antnwtet  :  Jliê  S33ir  Dan  folc&eS  in  aller  beftânDig» 
fier  ÉÇorni  unD  2Beig/  \w  eéûmnervon  9ted)té« 
unD  ©ewot)n()cit  tt)egcn  fcim  fan  unD  mag  /  l)icmit 
tlwn/  »ofls«el)en  /  unD  ©eincr  i.  Detfauffcn  /  ûber* 
geben  unD  einanttr-orten  ermelte  £>bere  Sl)urf.  tyfati 
in  23àntn  /  nûe  aud)  Die  UnDer-SP faits  a"t  SHbein 
j)crfet)té  Deg  ÎM)tinë  auf  Der  JSpànDelbcrgifdjen  ©et). 
ten  gelcgen/  mit  Dem  JanD  unD  îeuten/fambt  atlen 
unD  jeglid)en  Gtjur-unD  gûrftl.  SBûrDigf eiten/  Ré- 
galien ,  .Çotjen  knDtéfû  ftlid)en  £>ber«uuD  J^en. 
ligf eiten/  <5t)rn/  grei^eiten  /  aud)  il)rcn  SHecfeten  / 
j^ol)en  unDSfliDern  ©eridjten/  28afletftrêmen  unD 
glûffcn/  3ollen/  £D1âutcn  /  ©laiten  su  QBciffer  unb 
ïanD/  -Ç>el)en  unD  STiiDetn/  ©eiftl»d)en  unD  SSoltli. 

d)en 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Anno  lidjen  iei)tn  I  $cijcufd)afffen  /  gautfjeucn  /  937ann« 
o   fd)afftcn/  cpaftart.@cfcUn/  QBilDtfdnqcn / ÂÔnigé- 

1620.  lcut(n  ,  2tii(«n!cl)afftcn  /  33ogtct)cu  /  ©tàttcn  /  35Ô< 
fïungcn /  ©cbioi]  m/  SKâccîtcn/  Çloftct;£>êi#tn' 
2B..i3tcrn(  $b\l  %wbml  ©iHben/  2Baffctteid)en  ' 
JMfuictencn/  (Ji)fîbrud)ctW  S£ctUhn/gorftcn/2Bi'lb' 
paancn/  3àfl«cr;cn/  mit  allai  itjren  SKecbt  une  @c« 
ted)tigfeiten  /  QBuu  /  2Bat)b  /  ^arten  /  OTêfccn  / 
SScrgcn  /SSergttetcf'cu  /  ©drôgcn  /  9ïïun§cn  /  ©cl)lid) 


T43 


£cut  lier  £>bcrn  uni)  Unbern  «Pfalg  am  9lf)ctn  fai'lcn 
WcrCcn  /  fdmlbig  une  tcrbunCcn  fenn  /  ben  Succes- 
forn  an  ben  .Çetçogtbunibcn  i)bcr  une  Sftibetn 
Q5â»cn  /  une  wdgebacj)tcr  2Bilf)elmifd>cî  93îanne. 
iini  allodial  unb  3(igcntl)umbê  Çrbctifnxlclicn  fol» 
d)e  .Çctlogtbumb  enttvcbcr  aug  ineJ&ternatttrô  Jpcrço- 
gen  une  Çt)utfùrften  9ïïajriinilian  in  SSântn  le.  oect 
ectofelbcn  (Stbcn  une  Sïlacferommcn  2Biifcetmifc$et 
iini/difpofition  unb  Brrorbnung/ obet  in  SOîangcl 


Anno 
16*28. 


ton/  ©tainen/SKamen/SDÎarcfcungcu/  2tuen/2i3af.  ;  fold)Ct  Serorbnung/  ab  inteftato,  ton  rccbtë  un» 


fettâuffcn  /  €D7àl)len/  .Çâmmctn  /  fambt  em  93îalc 
ft&jn>ànqen/  g>5en/  25ucffen/  ©teuten/  îîngcttcn/ 
2£ufffcfelagen  /  Sftac&fteutcn  /  «Kaifcn  /  SoCfctUcn/ 
<5()el)aff  ten  /  iKcnten  /  ©ilten  /  3infcn/  S)  ienflen/Sctjen* 
fcen  /  (Sinfômmcn  /  SfluÇungcn  /  ©efetln  /  Régler- 
-Çanbtvctcïébejircr"/  23cgnabigung  une  Ocffuung  an 
©djlêffcrn/  bie  ton  Une  unb  bem  .£.  Steid)  ju  £«• 
$en  tûjjm  /  fambt  allen  i()ren  pertinentien  une  3"* 
gctjotungen  /  nitgcntë  nid)té  Dation  auggenommen  / 
nocl)  l)inban  gefegt  /  2Kîem  in  ber  Obetn>tyf<\l%  in 
25â»nt  Die  ©main  2fembtet  25ard)ftain/  SBcnben/ 
une  SMcnenfiain  /  rcclctje  ttit  beraitë  anberroetté 
transferirt ,  unD  in  bet  îînbern<çpfal(5  am  DU)cin 
tag  jenige  /  tvué  2$Mr  eroiger  une  untvibertufiicbct 
alienations-weig  gctnÉfrfycn  anbcrnxtrô  betait  tet- 
ttcnbt  /  une  in  biefen  jfauff  nit  tooUcn  oetftanben 
fyaben/  2llfo  unD  betgcftalt/  bag  mel)rgcbart)të  J?crt« 
jogen  une  (Eljurfûrficn  in  25âi;rn  ii.  bcrofclbcn  Çc» 
fcen  une  Sftadtf ommen  /  tuie  angcregteé  gorftentfrum 
ber  £>bern  ?Pfatg  in  25«nrn  /'  a(fo  aud)  bet  Unbern 
SPfaltj  am  9lt)ein/  fo  »icl  2Bic  bcrofclbcn  crjcbjter. 
maffen  baran  tierf auffen  unb  ûfrcrge&cn  /  a\ê  il)re  an< 
geb^ôcige  ianb  unb  iiut  I  mit  allen  (£m<unb  Sllâ^' 
tungen  /  raie  oben  gemclt  /  unb  ber  proferibirte 
«Pfaltigraffgribecid)  unb  feineSoreltcw  genugtunb 
genoflfen/  ber  3cit  abzt  wegen  auggeftanbnec^tieg/ 
3tu^plûnbecungltiielfâltigcr  fd&  werer  35  ur  dj  jûg  /  lang« 
tt)irigec  Éinquartierung  /  migrStl)igen  3a^rcn/2luft» 
fd)lcgcn  /  unb  anberct  crlitncr  Ungelegent)eiten  /  in 
groftec  ruin,  Serberben/  2(bgang  unb  25efc|ttietlig« 
fcitftedfen/  furol)in  inn()abcn  /  nutjcn  /  nieltcn/  fle- 
fcrauc^en/gleicl)  anbcm  b^abenben  J<èenoatengur|îen< 
ti)umben  unb  ianben/  tiacï;  tot  unb  ai;gcnfc^aft  itt> 
felben  /  il)teê  gefallcné  unb  beliebené  difponirn , 
()anblen  unb  tvanblen  môgcu  /  Satan  ©ic  audj 
webet  bon  Une  /  Hnfetn  Stac^fommen  am  SKcidb  ' 


billigf cit  tvegen  /  gebâtjrn  tvtre  /  bca  tèUigcn  itauff» 
ftOilling  /  ncmblid)cu  ean)jct)cn  aHiUicncn  ©uleen 
SKcinifcb,  guter  «Rcidj^  9JJÛU6  gcrcd'ntt/  fambt  een 
liquidirtca  Meliorationen  unb  3crb.|fenjngcn/ 
fo  jtc  an  bttDt  çpfa(£en/ober  aine  berfclbcn  gewtnbet/ 
une  beme  mas'  fie  an  benen  mit  biefen  £aneen  »on 
Une  nbernommneu  <5d;ulDen  abgelogt  t)aben  tout» 
bcn/t)craug  jugeben  une  juetflattcn/  <2Bic  Dann  fol. 
cfre  2(igcntl)mnbg<(Srbcn  ect  J^ct^og  <2Bilf)clmifd)cn 
itni  aud;  1  tioc  n>ûrcîlid)ct  v&Uiger  €tkg<unb  Tib> 
ftattung  jc|tbcfagtet  eumma  ©cité  /  une  anbctn 
fdjulcigen  SBioetbejab.lung  /  eic  ^ùrftcni^um  unb 
Wnbet  ber  £)6ccn  une  Hneern  spfalg  abjutretten 
nid)t  fd&uleig  /  fonber  bicfclbcn  Jure  retentionis , 
fo  lang  injul)aben  I  ju  mi(jcn  une  ju  nieffen  befuegt 
fenn  foûcn  /  big  fie  angeregten  ^aufffa;iUingé  /  e« 
Meliorationen  une  îînPoftcnS  aUeteiugé  bcjat)lt/ 
enttid)t  une  bcfiieigt  fenn  tvorben.  !Dagegcn  unb 
timb  foldje  beçbc  gurftcntl)umb  une  iânbcr  t>tv  £>bcrn 
çpfaltj  in  95di;rn  /  une  tl^cilé  lîubcrn  ($>|altj  am 
SHb.cin  /  (jaben  Une  mcb.rgcbad'teé  ^>ertjcgcn  unb 
£|)urfurfîcn  SDlarimilian  in  5Sa)^rn  Éb.  neben  benen 
Iîn«S  y  Hnferm  tôblidjen  J^aug/bcm  JÇ.  9îctd)/unb 
Dem  gemeinen  QBcfcn  crtoifcncn  (ïattiic()cn/  fûrrrcf- 
(idjcn  /  unb  crfpriefjlid)en  2>icnficn  /  'afllftenz  , 
J^ilff  unb  3Bolti)atcn  /  barbutd)  fie  fold)e  iànber/ 
unb  wohj  ein  meîjreré  utnb  Unêl  unb  bag  J^.Oxcid) 
tierbient/  an  baatem  ©elt breoje^cn  DJÎiliionen  ©ul« 
ben  obèemeltcc  QBeljtung  I  aie  einen  red;ten  bebing. 
ten  .ftaufffçbju'ing  beja()(cn  /  unb  ridjtig  mad)cn 
(affen.  ècgwcgcn  2Bic  ban  3()r  i.  bevo  Çfbcti 
unb  9lac6f ommen/  a(éeincébaatbcjal)ltcn/fâr  Uni 
unb  ju  îînferé  J^aufe^/  aud)  ju  SBibererobcrung 
Unfer  <Stb^ênigreic&  unb  iaubcn/wie  nit  tveniget 
tvegen  Execution  unb  (Jinnefjmung  becbec  obbC' 
beuter  ton  bem  proicribirten  «Pfaltigraff  5"beti' 


«od)tion  jernanb  anberm/  in  einigerlei;  u>eig  geitrt  d)cn  Uns  ()aimbgcfallncn  gûrflentt)umben  cet  £>bcrn 


obet  gel)inbcrt  /  fonbern  be»  biefém  fteten  umvibet- 
ïufUdJen  ^auff  unb  Ubergab  fefîiglid;  gelaffcn/ge« 
fctuiçt  unb  gel)anbf)abt  roetben  follcn.  Qod)  tvcilu 
nieb.rbcfagte  gûr|îentl)umb  bet  Obetn«unb  Hnbctn 
CPfaltj  tion  Une  unb  bem  Jjj.  SReid)  ju  Jef)cn  rul)tn 
unb  gcl)n  /  foflen  gebacfcté  J^ertjogé  unb  Sljutfâtfi. 
in  25àt)tn  ib.  berofelben  Stbcn  unb  SfïadjÉommcn  / 
ton  QÉcilanb  bem  aucfc  25urd)(.  JÇocftgebotncn  Un. 
fenn  fteunblic^en  lieben  23ettctn  /  ©djivctjct  unb 
Sattcr  /  QBilèelm  bem  fûnfften  ^Pfalt^gtaffen  bci; 
9îf)cinl  JÇcttiogim  ûbet  unb  Sîibetn  ?Ôà\)xn  lobfc- 
ligen  2lnbendcné/  IjetPommenbcn  ÇDÎânnlidjcn  SHa» 
incnunb  ©tammens";  fold;e  ton  Unêl  unb  Hafcrn 
Snad)tommen  am  9leid>  /  jum  SORann<unb  gal)nen« 
îeljen  jucifcnnen  unb  ju  empfangcn  fdjulbig  fenn. 
2fuff  bem  gall  aber  /  îvelcfccn  ber  2lUmâd)tig  juoer. 
tyûtcn  gcrulje  /  gebadîte  2Bill)clmifd)e  iini  Sïïîanuli. 
d()en  Sîaimn  unb  ©tammené  gàntjlid)  abgcljn/unb 
teinct  mel)r  aug  bemfclbcn  ©eblût  Ijcrfonmicne  ûbrig 
fenn  /  bannenl)cro  aud)  fold)cr  gcftait  bie  Obet  unb 
lînbet  Çpfatti  entwebet  an  anbete  itjrc  2Cgnatcn  unb 
ieljcnéfolgct  bie  cpfal^gtaffen  am  9lt)cin  fallen  / 
eber  in  mangel  bet  fâtjigcn  £et)cné>$tbcn/nnéunb 
îînfcrn  9îacWommen/  unb  bem  J&.  ÎXeid)  offen  unb 
t)aimfâUig  mutben  /  fo  follen  gebad)te  2(gnatcn  unb 
icl)enfolget  /  obet  2Bit  /  îînfctc  Snacbfommcn  /  unb 
ba|)  J&.  9\cic|)/  Auff  tvelc^e  bann  betul)tte  kubunb 


unb  îînbctn  Q)faltj  /  tvol)lgcbet}lic^en  nutjcn  ange* 
nxnb  unb  wûrtflieèen  auggclegtcn  itaufffd;ilJingé  / 
biemit  allcrbingé  quit/  frcn_/  lebig  unb  log  forcdicii/ 
bcgl)albcn  aud)  webec  an  ©ciner  ib.  nodè  bero  Çr« 
ben  unb  £fîad)bmmcn  in  ettige  3eit  nid)té  forbetn/ 
praetendirn,  fptcd)en  obet  fud)cn  follcn  unb  woûcn/ 
W  SBirlînê  ban  fûtlîné/Unfete  (Srbcn  unegîac^* 
tommen  am  Sleid)  /  alïct  ^inteben/  greçfjeiten  / 
Concelîionen  ,  Exceptionen  ,  Privilegien  , 
Indulten,  Difpeniàtionen ,  infonber^cit  abet  bec 
Exception  non  numeratae  pecunias ,  obet  in 
rem  verfo ,  unb  aller  anberec  5Sct)dff  unb  2(ugjûg/ 
wie  bie  ctbad)t  unb  etfmnct  tvctben  /  unb  ob  folcfte 
glcicfi  bon  Concilien,  23a>ftcn/  9\omifd)cn  Mp 
fetn  unb  .Komgcn/  butd)  Une  I  obet  Unfctc  (Srbcn 
unb  £(îad)t'oiiimcn  /  obet  jetuanb  anretu  bon  Unfctf 
wegen  etlangt/  obet  aug  eignet  bciooânug/  tccbtcn 
Uiiffen  /  une  totlfomiunct  9Jîad)t  gegeben  tuutben/ 
l)kmit  gântjlicfeen  umoibcttufiic^  /  frcnioillig  unb 
n>fttctlid)  betjei)^cit  unb  begeben.  3J5it  follcn  unb 
ivoUcn  aud)  ©einct  ib.  bero  (Jtbcn  une  SRadifom. 
meneiefen  ^auff/  unb  roatf  biefet  5Scic|f  begtei|ft/ 
unb  in  fid)  l)at/  ttibet  mcniglid)  al|o  gcweljfenl  fer- 
tigen/  une  fie  begroegen  allerbiuhë  fd)aelog  l)altcn  / 
wie  wir  tê  ton  9îcd)tèn>egcn  /  unb  ^rafft  einct 
fonberbal)ten  untet  bicfcm  dato  gefettigten  /  unb 
gebacfeW  J&ertjoa.  unb  (Jl)urfûtften  ib.  eingcljcnbig. 
I  ten 
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CORPS     DIPLOMATI  QJJ  E 


Anno  *«'»  @d)ut*.©d)irm.unb  @cft>ef)rfd)afft.berfd}rei. 
s   0   bung  /  n>cfd)e  l)iefccr  atlerbingS  /  ald  n>an  fie  t>oti 

162 8.  QBort  ju  2Bort  t)icrm  begriffen/  crt)o(t  n>irb/fd)u(« 
big  unt>  berbunben  fei)n.  2tUeé  treulid)  olmc  gctoerte. 
Unbbcffen  *u  watjrem  Urtunb/  l)aben  voir  biefem 
^auff.unD  Ubergab-SSrieff  mit  eigen  Jpanben  un» 
terfdjrtcben  /  uni)  unter  Unferm  £ai;ferlirf)en  Se- 
cret berfertigt  ©einer  1b.  eintyenbigen  lajfcn. 

©efd)ef)en  auff  Unferm  £ài)ferlid)en  ©cfclog  ju 
q>cafl  /  ben  4.  SJîartit/  im  ©ednej)en()unbert  ad)t 
unî)  jroanîjigfren  /  Unferer  9tcid)e  beg  5K5m.  «m 
ncunbten  beg  J^uitgatifcfccn  im  jetjenben/  unb  25c« 
tjaimifdjen  im  eitfftcn  3al)r. 

Jert>tn<wb. 

Ad  Maadatum  Elecli  Domini 
Imperatoris  proprium. 

^acob  25crd?wïî). 
Antonius  2l6bt  ju 
Çremémânffot.         Cf?«fïopb  ^re^berr  von 
ecbeUenborff. 

m.  3>tUebt<wï>. 

J.  23.  Scbellb^r, 

CCXCIX. 

4.  Mars.  Sd)W5  *  unb  (ffewbjcfcbafft^rteff   3$r« 
2i<*Vf.  1114  Ferdinand  II.  3ftro  Çbur* 

fôrfrl.  £>ur<bl.  voit 35<xyvn  Maximilian 
ûber  ber  berfaufften  Obern  unb  Untern  9>faf$ 
ertljeilt.  '  9>iag  ben  4.  Martii  16*8.  [  L  o  n- 
d  or  pu  A&a  Publica  Tom.  V  Libr.  IL 
Cap  XXXII.  Lit.  D.  pag.  801 .  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
le  Theatrdm  EuROPi£OM  Tom  I V- 
pag.  6f  4.  &  dans  L  u  n  1  g  -  SeutfcfteS  OteidjS' 
Archiv.  Part.  Spécial  Wtyetf.  IV.2Cbfa&  I. 
pag.  703.] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Lettres  de  Garantie  données  par  L'Empereur  Fer- 
dinandIU  Maximilien  Elecleur  de 
Bavière  fur  la  Fente  du  Haut  -  Palatinat  £*?  de 
la  Partie  du  Bas  •  Paiatinat  fituée  en  deçà  du 
Bhyn.     A  Prague  le  4.  Mars  1618. 

OU35R  gerbinanb  ber  2Cnber/bon  ©otteé  @na« 
,lW  ben/  Srnrôtîlter  ÏRbm.  £ât)fer/  m  allen  ieiten 
9?îel)rer  beg  9faid)é  /  in  ©ermanien/  aud)  ju  Jj?un« 
garn  unb  25&t>aim  £èmg  »c  (Jr(5b,crfcog  m  Oeftet' 
teid)  /  J^ergog  ju  55iicgunï)  /  ©teor  /  ^àtnbten  /  Çrain 
unb  SSBùrtenberg  /  in  Ober  unb  Çfliber  ©d)lefïen/ 
SDÎarggraff  ju  9J?dl)rn/  in  Ober  unb  £flieî>er<iaug» 
ni§  /  ©raff  ju  Jpabfpurg  /  Srçrol  /  uni  ©ôrfj  :c. 
SScfennen  bjemitfûr  Une /Unfere  SRac&fommen  unb 
<£rben/  in  £rafft  big  SSrieffé/  offentlid)  gegen  mdn» 
niglid)/  £>emnad)  SBir  bem  Surd)l.  -Çcdigebornen 
Unferm  freunblid)cn  liebcn2ïettcin/©d)n>agern  unb 
6t)urfûi(îm  SDïajcimilian  ?pfai|gruffcn  6ci;  ÎHi>txa 
^erêogcn  in  Obem  unD  ÇfîiDec  25dt)rn/  fecf)  Çci(. 
9dêni  9îeid;é  ÇK^r-ud)fcg  îc.ju  biUid)crScrgnôg' 
tint)  Scjal)tung  ïicten  ton  fcitwr  it.  fur  iîné/ju  an* 
gctrungnîr  Scrfolgnng  Unfcïcr  peinte  /  unb  xoittt 
Çrobcrung  iînfcrcr  curd)  (te  /  lîné  mit  unbitlid)em 
©ewatt  àbgenommncr  (Jrb  ^Ônigrcid)  unD  Janten/ 
aufgcwenïitcr  wè  auggdcgtcr  groffen  ^rtegé>Spefa, 
fo  fîcfe  m®  3nn(ja(t  feiner  iJi.  Une  /  auff  îwm  ju 
9lcgenfpnrg  in  Anno  1613.  ûbergebnm  unb  accor- 
dirten  2H>«d;nuna/  ûber  â«tl;«n«n  £lîad;l«g  /  nod; 


an  Sapital  auff  jtvêlff/unD  an  taton  fci)tl)eto  ter*  Anno 
faflnen  unD  jutûctltcnDigen  Interesfen  auff  \\vo  I  0 

unD  alfo  in  allcm  auff  ticqe^cn  ÇOîiflioncn  ©utoen  ï  02  Î5. 
bctanfft  /  taé  £anî>  uni»  gûcftcnttjum  Der£>bem«pfal| 
in  25âum  /  tt>ie  audj  jugleid)  a\lt  lu  jenige  2Ccmb- 
ter/  ^Iclêunt  Oerter  t)«  feifftalb  Deg  SRftcurëf  n»c(> 
cfee  fein  £d.  l)iet>or  tifem  in  Unfenn  STlamen  accep- 
tât, fam6t  tem  ©d)(og©tain/  mit  aOer  berctt 
(5in.unD  Sugc^rungen/  aie  Unfec  uni)  teg  JÇ.  «X. 
9leid)^  unftrtttig  ^atmbgefaflne  eigentt)umlid;eâCe^ea 
unt  ©ûter/  nad)  25efag  unD  2tugweifung  eineS  fon< 
Derbat)rent)icrûber  unter  g(eid)em  dato  auffgeric&ten/ 
mit  lînferm  ^âi;f.  Secret  unb  ^âçferlicfcen  J^anben 
betrâfftigtcn  ^)auf«unb  Hbergabbrieffé /  gegen  QBi- 
berabtrettung  îlnfcrô  @r|t)ergogt^umbë  Ocfterreid) 
Ob  ber  €né  /  aie  ©einer  tt>.  ûber  torangeregte  j« 
Une  gcbabtc  biflidje  ^ctegéanforbetung  berl)afftên 
Unterpfanbé/  in  folutum  gegebenl  tterfaufft  unb 
eingeraumt  i)aben  /  unb  aber  fo  n>of)lu  in  befagtec 
jroifdjen  UnS  unb  ©einer  ib.  ju  gemelcem  Dlcgen» 
fpurg  in ernantem  i62}.2fat)t  berglic^nen  Recefs, 
unb  \v>aë  barûber  eodem  Anno  nod)  ferner  burd> 
beeberfeitfJ  ge»ved;é(ete  ©c|)reiben  fur  gut  befunben 
tvorben/alé  auil)  unter  biefer  jeçiger  ^tauféi)anblung 
(attter  ()ert'ommcn  /  bebingLunb  bon  Une  beundiget 
njorben  /  bag  2Bir  ©cin«  it.  ûber  erftgebadjten 
^tauff  unb  Ubctiaffung  ber  Obern  «Pfalg  unb  Utàtt 
3>fâttîifd;en  îtembter  /  aud)  ju  bcrfelbcn  meb.rern 
Serfidjetung  /  cincn  orbentltdicn  ©d)ut^©d)irm< 
©d)ablog'unb  ©eibeVfdjafftbncf  bon  J5««ï>en  ge» 
6en  /  cin«unb  ûberanttvorten  follen  unb  wollen  :  3)ag 
2Bic  bem  a((em  nad)  /  unb  311  gcjiemcnber  St-Ujic» 
()uug  foid;c0  Unferé  ^at)ferltd)eu  S.rfprudig  unb 
SSeroiÛigung  /  met)r»o^icrnantcr  feiner  îb.  Sermog 
unb  in  ^rafft  big  /  ben  Unfern  ^lof.  wafymx  Q33or* 
ten/aud;  fur  Une/  ali  Unfer  (Srben  unb  Sdatbfom» 
men  /  unb  Unfer  gantjeé  J^odjlôblidje  Jjpaug  £)c« 
fîerreid)  2eutfd)en  ianbé/jufagen/ »erfpred}cn/unb 
Une  bci-binbcn  :  3|n  ^  feine  1b.  ober  bero  <5rben 
unb  9îad)f ommen/  t»egen  mel)tbefagter  Obern /t»ie 
aud)  Untem  q>fa(tj  biffeit*  3ît)ctné/  mit  tfriegé* 
mad)t  ûberjogen  unb  ûbergroâltiget  ober  fonften  auge» 
fod)ten  roerben  folten/  <Sé  gefd)e^c  and»  n>ann/  ibie 
offt  /  unb  auf  roaé  n>eig  es  mile  I  bag  ivir  atgban 
auff  Unfern  fcfîen  /  unb  oi)nt  ©einer  £b.  aud)  bero 
Çrbenunb  ïfiadjï ommen  entgclt  I  bcnfelben  mit  aller 
9Jtad)t/  unb  auf  bag  eufferfte  afliftirn,unb  ben  bem 
fo  2Bit  ©einer  £$■  berfauft  /  ûberlaffcn  unb  einge* 
tanmbtl  fefîiglid)  manutenirn ,  ^anb()aben/fd)ut- 
jen  /  fd)itmen  /  unb  erljalten  /  S)a  ©ie  aud)  felbfi 
ijjrerfeijttf  einigen  Unfofien  burd)  biefe  Defenfion 
auffgetbenbt  t)etten  /  3N«n  folcJ;cn  «iberumè  gut 
t\)m/  unb  erflatten  woOen.  2Bir  Unfere  (^tben  unb 
Sftad)t:ommcn/aud)  borgemelteé  Unfer  gantieéJpod)» 
lôbl.  ^aug  Oeficrreid)  /  fotïen  unb  ivoflen  aud)  ben 
^ènig  in  Jpifpanien  bat)in  jubetbôgen  UnS  bcmuljen/ 
bag  berfelbe  »or  fîd)  unb  feine  (Scben  unb  9lad)(om» 
men/  fld)  in  ©d^rifften  obligiereunb  berfprecfce/ 
mit  unb  neben  Une  /  Unfern  <£rbcn  unb  S(îad)fom. 
men/  unb  Unferm  J^aug/ feiner  beg  S|)utfûtften  in 
25âi)rn  £b.  3J)ren  Çrben  unb  Sfîad)fommen  /  auf 
borgefe^ten  faUl  t>a  fie  roegen  ber  Obern  ober  Un. 
tcrn<PfalÇ  feinb(id)  angefudjt  werben  folten /gleid)cr 
gefîalt  mit  ^ricgtfmadjt  bct;juftcf)n  /  unb  ()tlff  ju 
leifïen  /  wie  tvir  ban  aud)  in  gleidjem  fur  UnS  unb 
bie  Unferige  berfprcd)cn  unb  beteuren  lia  ©einer  il. 
ober  bero  Çrben  unb  9lad)f ommen  /  flber  furg  obec 
lang  ofegebaduc  ^firftentbumb  btr  Obern  ober  Un> 
tem  çpfal^  biffeçtd  9H)eind  /  gan|  ober  juin  tt)eit/ 
burd)  ©cwalt  ober  anbere  ®eig  /  (wcldjeé  bod) 
bcr^offcntlid;  niinmermet)r  gefd)d)en  wirb)  abgctrun. 
gen  voerben/  unb  (te  alfo  babon  fommen  folten/  bag 
atëban  unb  auff  foldjen  unberl)offten  Ja0/  fold)en 
it)ren  etlittemn  Setlufl  unb  Unfcfien  witl  Unfere 

Çrrben 


DU     DROIT     DES     GENS. 


Anno  ^cn  unît  9"tad)f'omtncn/  tvtc  rotr  tê  bon  rcd)têîvc« 
x-    o   fl^n  *>l)ne  fcaë  fd)ulbig  /  trculici)  getvetjten/  unb  wjj* 
i  o  i  o.  fccrumbcit  gut  tt)un  /  fie  aud)  bcrcntivegch  allerbingé 
fcl;atlog  foaltcn  /  unb  juinahj  ibncn  fût  berûbrtc  vcr< 
Éauffte/  ibncn  abcr  entgetjenbe  £anb  une  îtutl  ï>rci)« 
jcfjen  SDÎttlionen  ©ulbcn  /  fambt  tvaé  feinc  £b.  nocl) 
barju  /  Dercn  t'n  tic  Obère  uni)  îîntere  $>fal|  uct- 
ivenbtec  Meliorationen ,  abjat)lter  ©djulbcn  /  unb 
tueitern  ©d)abené  b,albcn  ju  forbern  l)cttcn  /  ceftat- 
ten  uni)  bejabjcn  follet»  unD  tvotlen.    Qré  [elle  aud) 
biefe  îînferc  ©etvcl)rfcl)afft>3etfid)erung  ia  fpecie 
attff  obbenant  îînfer  (5crj.Jpcr|ogtbum  Ocfterreid) 
£>b  Cet  <£nfj  (jebod)  feincr  i.  ttjccn  Çrrbcn  unb£fîact> 
fommen  vorbcttfltlid)  ter  auff  alien  Unfetn  Ocftcr* 
reict)ifcl)cn  ianben  /  3crm&g  befj  bjevor  biefem  jtvi* 
fd)en  Une  uni)  feiner  i.  auffgerid)tcn  £Dtànd)erifd)cn 
accords ,  vcrfdjriebncn  General  ïînterpfantté  ) 
ter  ©cftalt  gertd)tct  fc»;n  unb  bleiben  /  tuant»  vorge- 
incitée  maffen  ûber  futÇ  ober  lang  èfitaê  befagte 
Obère  ober  îîntere  çpfal§  biffeité  «Rictus/  gang  ober 
juin  tl)cil  mit  3ttad)t  /  obet  fonften  tviberutnb  ab> 
genomtnen  tvurben  /  bafj  aléban  feiner  £b.  bero  (5r« 
ben  unb  Çfladjf ommen  I  il)ter  l)crgcbrad)tcn  nit  allcin 
burd)  biefen  j^auff  unb  Uberlaf  utt'Untcrbrod)nen/ 
fonbern  t»ieltne(;e  (jiemit  expreiTe  vcrbcfyaltncn/  unb 
îînfer  feité  aflergnâbigift  betvifligten  inimer  ju  nod) 
contiauirenben  Posfèfîlon  gcbad)tcn  £anbê  Obber 
(Snfj  cignen  ©ctvalté  infiftim,  aud)  vollige  SDÎad)t 
unb  erlangt  9led)t  t)aben  follen  /  biefem  £anb  /  aie 
bcffelbcn  burctp  baê  bebingte  unb  ton  Une  angcnoitf 
ne  jus  coaftituti  posièsibrii  bcrbleibcnbcr  civilis 
naturalisée  Posfesfor  ,  auff  aile  SDÎtttcl  unb 
2BegMvie  ce  bie  gemeinc  SKccfcten  fold)cn  conftituir- 
ten  Posfesforn  julaffcn  /  ot)nc  einigen  îînfer  unb  ber 
unferigen  <5ine)alt  ftd)  tviberutnb  ju  netyern  /  tvtr  n> 
t»en  barju  roûrcflid)  jubcrbelffcn  verbunben  fet)n/aud) 
fie  baffeïbig  allcrmaffcn  tvic  bifji)cro  /  unb  ce  bie  ju 
9ïïûnd)en  Anno  1619  unb  t>rnad)  ju  S33icn  An- 
no ï6ii-.  auffgcridjte  Recels,  unb  anbere  bcf}tve< 
gen  gcpfïogcnc  Jfpattblungeit  vermègen/  tviberutnb  in> 
jul)aben/  ju  nugen  unb  ju  nieffen/  aud)  babon  et)en« 
ter  nit  mc()r  abjutrettet»  fdjulbig  fenn  lbi§  fie  boran* 
fleregter  breDseb.en  SJîitlionen  ©ulben/  aud)babcn 
btg  ju  bèlliger  contentietung  iné  fûnfftia  bon  3cit 
ber  <5nt|e($uttg  ter  l)ierinnen  bertaufften  Obern  unb 
îîntern  ^Pfalç  terfallenbet  Penfionen  unb  ©d)â' 
ben  I  unb  anberet  l)icbor  angebeuter  tec^tmâfftger 
îfnfcrberungen  bejaljit  tt)orbet»  /  unb  genugfame  fa- 
tisfacStion  befointttett.    2Bir  i>a,btn  aud)  ju  feinet 
5b.  bero  <£rben  unb  £fîad)fommen  nod)  métrer  2îcr« 
ftd;crung  beffen  aden  <  îînfer»  frcunbticr)cn  lichen 
25rubern  (Sr|  •  J^crgogcn  Jeopolbi  ju  £>eftcrrcidi  lb. 
ba()in  tetmêgt  unb  be»t>ogen/  betfj  fie  feiner  be§  2l)»rr. 
fûrftcn  in  SSàçrn  £b.  abfonberlid)  einen  gefertigten 
fd)rifftlicten  Confens  -  25rieff  /  mit  einbctleibten 
Scrfprud)/  bag  fie  uub  il)re  (5r6en  unb  Sfîadjfom» 
men  /  in  alïem  obberûrten  tein  Jfpinberung  unb  Çin» 
traglmit  ober  ol)ne  9îcdjt  îufûgen  I  fonbern  tielmetjr 
iljnen  barju  wrljiifflid)  fet)n  tvollcn  /  tvûrctlidjen  cin» 
gctjenbigt.    S>cmnad)  aud)  bon  îîné  fo  »vot)(  bie 
©tânbe  unb  Untertljanen  /  aie  l)ob,c  I  mittlcrc/  unb 
niberc  £)ffictr  unb  SScambtê  biefeé  (Jr§t)cr|ogtr)ut»»S 
Oefterrcid)  Ob  bet  Çnfêl  «or  biefem  fd;on  feiner  ib. 
aliS  beffen  ?Pfanb'int)abcrn /mit  Tfijb  unb  çpfïicï;tcn 
angetvicfen  gcweft/unb  biefelbcbarfûr  agooicirt  unb 
crtent  l)aben/  fo  tvollcn  tvir  crfrgcmclte  ©tânb  unb 
îîntcrt|)anen  /  aud)  Officier  unb  23canibtc  mit  fol» 
d)en  it)ren  2(i)bcn  unb  çpfnd)ten  anje^o  unb  bet)  71b- 
trettung  bcp  ianbé  /  an  feine  £c.  aie  vigore  didti 
Conftituti  noefe  pctbleibcnben  tcdjtineffigen  çpfanb' 
inljabcrn  unb  Poslèslorn  burd)  einen  fenbcrbal)ren 
^ât)fer(id)en  Ceflion  -  unb  Tftntjcifunge'brief  tvûccF' 
(ici)  ûbertveifen  /  unb  barbet)  aud)  augtrûcrïid)  t)cr« 
fommen  uub  anl)cngen  laffen  I  tvantt  ûber  htrrj  ober 
Tom.  V.   Part.  II. 
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lang  /  unb  fo  offe  and)  bie  ©tante  unb  îli»tcrtt>aiic  Anno 
biefeé  JanbeâOb  ber  <5n|] /cor.  îîné  ober  îînfcm<£r.     ^   q 
bet»  unbSftadtfomiiicn/inbtc  rccbtc  teflige  «5c6l)ulfcti  l6i^5 
gung  /  beggletdKn  aud)  bie  runfftigc  Seainbtcn  in 
fonbcrbatjre  2fmbtépf[id&t  folten  aufgcnommcn  »t>er- 
ben/  ta$  fte  mit  bcnfelbct»  il)ren  refpecaivè  £cbbu(. 
bigung  unb  S>icnftpf(ia)tcn  |c|talgbann/  unbbann 
a\ê  icët/gleid)cr  ©cftalt  aud)  «n  feinc  Lbcro  Çrben 
unb  9tad)ïommen  aie  q>fanbint)aberc  /  fo  t-iel  juc 
continuation  bero  erlangren  unb  Dorbeljaitnen  Pof 
ièffion  unb  Conftituti  posièsforii  bon  nÔtr)cn/tn 
befter  gormb  9icd)tcn  getcicfcn  /  unb  bie  Çrb&ulbi; 
gungè}?flid)t  bcufelbcn  unabbrûd)ig  fci;n  fcfl/   t»cl. 
(fjtê  tvir  aucfe  itmeit  ben  ©tdnbcn  unb  Unterttja- 
nen/  aua)  Offtciern  unb  SSeambten/  fo  n>o\)i  jcûun. 
ber  bet)  2tbtrettung  b;g  ianlê  I  aie  iné  ttinfftig  ben 
2tuffnel)tnung  ber  cîlltgcn  Çrb.unb  £anb5f)i!lltgung  1 
auff  ma§  unb  »vci»j/  wït  voit  ce  ;ebc0itial)lé  fur  ratb; 
famb  bcpnben  tverben  /  jû  ihrer  gnugfmuen  2Bi|]cn« 
fd)afft  aUergndbigift  notificirn  roclieu.    ©interna. 
len  aud)  »>ielgebad)te  ©tânb  unb  Untcrtbanrn  befi 
îanbé  Qb  ber  (5n§  /  bon  Unfern  geliebten  Sorfabrn/ 
unb  Une  I  fottbetbare  Privilégia  gcl)abt  /  bafj  mt 
unb  anbere  bon  bem  Jpaug  Ocfter'teid)  /  aie  ihre 
ianbtéfûrftcn  unb  Çrb-jÇcrm  fclbigeé  Janbt  juoer. 
pfenben  /  ober  ju»erfc|en  nidt  mad)t  i^abcn  fcllcn  : 
©0  tvollcn  voir  bemnacf)  ju  33ocfom-unb  2>erl)ùtung 
alicrl)anb  u\é  rûnfftig  ftd)  eraigenben  ©critteu  unb 
•Çinbcrnuffcn/fo  bie  ©tâub  unb  Hntertljancn  feints 
ib  iljrcn  Stben  unb  Sfïac&foimncn  /  bit  ft^  fîd)  ber  be. 
bingtei»  PosfeiTion  unb  9îu|nic|fung  biefeô  ir)rcé 
t>erfcl)ric6neit  ïînterpfanbté  tvieberumben  gcbrat>d)en 
tvoltcn  unb  mSftcn/  unterm  prajtext  ftider  privir 
legien  movirn  tnod)tcn/  iljnen  ben  ©tànîcn  cint. 
webeté  biefclbcn  gar  nit  mtbtl  ober  juin  tvenigiftet» 
mit  biefem  confirmirn ,  unb  in  afltwg  bal)inïimi- 
tirn ,  ta$  fte  fie»)  beren  expresfè  begeben  unb  t-cr< 
reverfiern  foUen/  berfeiben  (tel)  gegen  feiner  iaud) 
bcrofelbcn  (Jrben  unb  Sïadjfcmmen  obeuangeregtec 
«Pfanbfctafft  t)alben  /  nit  jugebraudjen.    lînb  ob> 
wtbln  tvir  bcrljoffcn  unb  memen  /   tuann  té  nact) 
2lu6n)eifung  ber  Çt)urfârftcn/  unb  beren  2(bgefanb. 
ten  unlangfrej»  ton  ÛJÎu()(l)aufen  au§  Une  ûbet. 
fd)riebnen  untcrt()ânigiften  gutad)tené/  ni  einer  tvei- 
tcmef)urfur|îl.obcr  gar  ju  einer  aagcmcinenDîeidtf' 
jufammertlûnft  gelangcn  /  unb  ber  proferibirte  cpfaç. 
graff  griberid)  felfc*  ber  Okm  qsfalfi/  tinb  tvafi  wic 
feiner  befi  Gl)uriârften  in  «Sânrn  ib.  an  ber  ïîntern 
<Pfal§  bamit  einraumen  /  renuncirn ,  ober  ta  té 
feincr  1b.  gefâljig/  roir  îînfer  jfôçfcrf.  Relolution 
wegen  biefer  ûbcrlagnen  «PfâlçifcDen  Janben  /  ben 
db,urfurflcn  notificirn ,  unb  feinc  ib.  auff  ber  Çljur. 
fûrfteit  etfoigenbe  approbation  iirê  geiambt  I  obec 
per  majora,  befjgan|cn  91. 9îcid)ë  ©d)irm/  Defen- 
fion,  Afllftenz  unb  Manutention  l)icrûber  ctlan» 
gen/  unb  alfo  bifjfaté  nvifd)cn  une/  feiner  Jb.  unb 
beu  anbern  Çf)urf.  unb  ©tânbcn  bc§  9îeid)e  caufa 
Communis  roerben  tourbe/  tê  tverbe  nié  ban  lînfc. 
ter  particular  AlTtftenz  unb  ©ctv>et)rfd)afft  ferner 
nid)t  bon  nÊtt)cn  fet)n  :  233ciln  bod)  bie  jufûufftigc 
gâtl  ungctvig  /  unb  mit  fein  i.  l)icrinnen  am  biften 
asfecurirt  ju  fenn  gndbigifi  gern  fcljcn  m5d)tcn  /  fo 
rooflentvir/îînfcre  Çtben  unb  SJÎadjfoimnfn/  nad) 
folder  bon  çpfat§graffen  griberid)  erftattcter  Re- 
nunciation  ,   unb  nad)  ber  (El)urfurftcn  crfofgtcn 
Approbation,  unb  von  ben  ©tânbcn  bifî  9\cide" 
ûbernommcnen  allgemeinen  ©d)«5  unb  Aïïiftenz, 
nidité  befto  tveniger  nccl)  funffjcrjcn  $a\)t/  mit  unb 
ju  îînfer  Çrbett  unbSdadifommcu  r)tiobcn  bcrl'procl). 
nen  particular  nnïrcflicfecn  Manutention ,  <B(l)\i$ 
unb  ©d)irm  /  aud)  fdulbigcn  ©ctvd)rfd;afft  auff 
uiafj  unb  rccifj  /  tvic  l)iivor  mtbxctë  aiif$gc|fil»t  i|î 
n^orben  /  verbunben  fct)n  unb  blctben  fcllcn  :  ba  aber 
gctacl)tcé  ^falftfltnff  gribericDé  Renunciation, 
Zzz  unb 


y** 


CORPS     DIPLOMATI  Qtt  E 


Anno  unD  tcfj  9teid)3  Çljurfûrfîen  approbation,  «ni»  ber 
Q  ©tânDeAffiftenz't>erfprucfenitcrfotgt«in)oUcnt»it 

Ï02o.  unl)  Unjere Srbcn »  Dreçfjig  3a()c  nad)  dato  Diefeé 
SSricfé  ju  cfftgcDadjten  ©d)ufc  '  <5d)irm  unD  @c 
tt>ebrfd)afft  obligirc  ucrbleiben.  2>#n  allcn  ju  Uc 
funD  unD  <5id)ert)eit  /  gcben  voir  vid  unb  offîcrnan. 
teé  <Et)urfût(lcn  .ÇerÇogcn  in  23m)rn  £b.  Dûfen  Un« 
fern  £ctt)ferlid)en  ©cftufi  unt>  ©djinn- aucl)  ©e- 
tv>et)rfc&afft'Uitt>  ©c&aDlogbricff/  mit  Unfcnn  baran 
()angenDem  Secret  unD  eigncr  $âi)fertid)cn  .ÇanD- 
fcfcrifft  befrâfftigt.  ©cfcl)et)cn  auff  Unfcnn  £5nig(. 
ëd)lofj  ju  q>rag/Den  DierDtcn  Martii,  tin  <5ed)je» 
t)cnl)unbert  ad)t  unD  jwautjtgfîcn  I  Unferct  9kid)e 
bcfj  9ft&mifd)cn  im  neunbtcn  /  teg  JF>ungarifd)cn  iin 
jcl;enben/  uni)  25ef)aimifd)en  im  cilfften  3ai)r. 

^erb»i<wb. 

Ad  Mandatum  Ele&i  Domini 
Imperatoris  proprium. 


Anronius  2lbbt  ju 
Çrcntëmunjîcr. 


3<tcob  25ercbtoIt>. 
ecbellen^orff. 

J.  25.  ecbellbart. 

ccc. 

tj.Mars.  Obligation  3$t»  J&M&fBtfM.  3)urd)f.  IBmtyvto 
jocte  jleopeto  von  (D  efferot'cb/  tarin  fte  fïd) 
une  bero  <5rben  /  ju  bem  ton  3brer  2Myferl. 
tn«Kfï.  Ferdinand  II.  an  3t)to  Cbmfurfîl 
©orebi-  vort  25<*7ro  Maximilian  ûber  tic 
ttcrtauffte  Obftc  unt>  U«tc«  «Pfalg  ertt)cilten 
@4)u| .  unD  ©eiv.(;r|d)afft  •  S3ticff  twbinben. 
3nfprug  ben  i}.  Martii  i<5i3.  f  Londor- 
p  1 1  Adta  Publica  Tom.  V.  Libr.  II.  Cap. 
XXXII.  Lit.  E.  pag.803.  d'où  l'on  a  tiré 
cette  Pièce ,  qui  iè  trouve  aufîi  dans  le 
theatrum  Europaum  Tom.  IV.  pag  J57.  & 
dans  Lunig,  2cutfd)eé  9tcid)S'Archiv.  Part. 
Spécial.  2Cbtb\  IV.  Wfaft.  I.  pag.  705.] 

C'eft-à-dire, 

Obligation  de  Leopold  archiduc  d' Autriche , 
par  laquelle  il  aprouve  £s?  ratifie ,  pour  lui  &  je  s 
Héritiers  ff?  Succeffeun ,  les  Lettres  de  Garantie 
données  par  l'Empereur  Ferdinand  II  à 
M  A  X 1  M  i  lien  Elecleur  de  Bavière  pour  la 
Fente  du  Haut-Palatinat  &  d'une  partie  du  Bas- 
Palatiiiat.   A  Infpruch  le  13.  Mars  i6i8. 

OT5  35H  ScopolD  bon  ©OÎ'JÇ©  ©enaben  <Sr|. 
""^  Jper<?<>3  îu  Ocflcmtcl)  /  -ÇcrÊog  ju  25uc 
gtmb  /  <Sm)ï  /  ^cirnben  /  Çrain  unb  ŒBittenberg/ 
gûrfï  ju  ©c&roaben  /  SWarggraff  ï>e0  J&eil.  9tom. 
SveidN  ju  SSurgau  /  ©cfûrfter  ©taf  ju  £abfpurg/ 
£t)rol/  çpfftrï)  /  £i)burg/unb  ©êrfj/  ianDgraffim 
<Slfajj  /  J^m  auff  ter  QBinbifdjcn  SDÎarct  /  ju 
q>ortcnaw>  unD  ©alitrê  /  23ctcnncn  ^ternit  fur  Une 
unl>  Unfere  <5tbcn  I  in  frafft  tiefeé  5Srieff^  offent. 
Itrt)  gegen  mcnig(id)  /  Dcmnart)  tic  ?Rèm.  ^âi;f. 
SDîajcft.  aucl)  jn  jÇungacn  unb  ©5()aim  .ftênigl. 
çfjîajcft  Unfcr  gnâtigifter/  aud)  geliebter  ^cn  unb 
ScuDit  /  tcfê  èura)kud)ttgcn  JÇ>iid)gcbo^ncn  gur« 
ften  J|?mn  SJîajcimilian  Q>faiggruffcn  bel)  9H()cin/ 
JP>ct£ogen  in  £>bern  unD  £fliïtcrn  23dt)tn  /  Dcfj  J^eil. 
9îom.  9teicl)tf  Çi6«îErucl)fïg  unï>  (Sburrùrfïen/  IÎ-t 
fêté  freunM.  geliïbtcn  tOcttcru  /  ©cl;u?ag«n  unD 


aSruDem  i.  ju  25qat)lung  beren  fur  3.  ^aijf-  %fl<*h  Anno 
aufgcit)eut)tcn  unD  aufgclcgtcn  ^ncgéfoften  /  Da»  "  Q 
3i)ïo  »on  fccin  proferibirten  Cpfa(|graffen  gticc*  r  "  2  o . 
riefeen  angefaOne  5&rftcntl)um  Dec  £?bcrn  çpfal|/ 
fambt  etlichen  geiniflen  Dijjfentg  DcfjSKtKÛrô  gclcgnen 
2(embtern  in  Dec  lînDern  qCfatÇ  tâufflic^cu  uba(af« 
fen  /  unD  Darûber  Dec  gcbrâucl)ige  <Scl)u|  •  ©d)irm' 
aucl)  @croel)cfcfeafftbrieff  /  unDcc  dato  4  Di§  aujj» 
gefertigt  worDen  /  tpcld)er  ton  2Bort  j;u  SBcrt  alj'D 
latitet.  SBit  getDinanD  Dec  TlnDer  te.  *c.  ©efd)e- 
()cn  aujf  Unfcrm  ^ônig(tcl)cn  ©d)lo6  ju  <$>rag/ 
Dcn  4.  Martii  ,  im  ©ed),?cl)enf)unDert  ad)t  unD 
itwaniigiften  /  Unferee  3fleid)e  Deg  SX5mifd)en  im 
neunDen/  De^  jpungacifd)cn  im  je^enDen  /  unD  Deg 
25of)âimifdKn  im  eilfftcu  %aï)t  te.  3)afj  voit  une 
fold)em  nad)  auff  mehr  alial)êcl)ftgcDadter  3')rcc 
^dçfccL  9Jîajcft.  îînfcré  gnâDigiften  aucl)  getiebteu 
J^errn  unD  SruDern  gnàDigiftes  unD  25ruDer(id)cS 
2tnfud)en  unD  25egel)ren  /  nid)t  alicin  ju  tem  je» 
nigen  adem  unD  jieDem  /  fo  Di^  Ottê  »on  %l)vo 
£&)!«(.  SDlajefî.  tt$  J^erin  <II)urfûrften  in  Q9a>n 
i.  unD  Dcren  <Srben  unD  Sdad)fommen  jugefagt  unD 
»erfprod)en  tuorDcn  /  gfeid)ergcftalt  aflcrDingé  t>er- 
(îebn  /  fonDcrn  aud)  Darauff  fur  îîné  unD  îînfece 
Çrben  unD  Slacttommen  jufagen  unD  wrfprcdKn/ 
unD  Unô  Dal)in  toevobligirn  unD  DerbinDen  /  3)ag 
Q33ir  /  Unfere  Çcben  unD  9îad)fommen  in  allem 
ebberûrten  feine  J5ml)"wnâ  oDec  Sintrag/ mit  oDec 
ol)ne  9ied)t  iuffigen  /  fontern  »iclmct)c  3Ncn  Dac 
ju  ïer()ilfftid)  fci)n  roêUcn.  Scjfcn  ju  UcfunD  unD 
©id)ert)eit  tjaben  QBit  gegem»crtigen  Conlens- 
95rie|f  unD  Obligation  mit  eignec  J^anD  unDer* 
fdMebrn  '  miD  Unfcnn  Dacan  t>angcnDen  Çrgl)ert» 
îDglicfeen  3.iftgol  befiâffiiget.  ©cfd)d)cn  in .  Un. 
fercr  (5tatt  3"f)P>:"g/l'ca  13.  !£ag  QJîonaté  à^ac. 
tii  l  im  ©edMcnfcunDcrt  ad)t  uuD  jroaiigigfien 
3al)re. 

ilcopoî&. 


ceci. 

2ifl^fèr6  Ferdinandi  II  Diplorna  ,  njoDurd)  1. 
(Sr  Daé  gflt(tcntt)uinb  tllfcbcluburg  mit  allen 
feinen  pertinentien  J^ectn  2flbrecbt  -fecrrjo^ 
gert  ju  ^«'cblrtttO  ju  einem  UnterpfanD  Dec  Don 
3t)m  angewanDten  ^ciegs- .  Uncoften  einfeçer. 
©eben  auf  Dem  ^ènigl.  ©djlofj  ju  «prag  Dcn 
I.  April  1618.  [Christ.  Gastelius 
de  Statu  PuH.  Europe  Noviff  Cap.  XIX. 
pag  6i8.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  aufïï  dans  Lunig,  ^eutjd)c^ 
«Heidrê'Archiv.  Part.  Spec  Continuât.  IL 
2lbtl)cil.  I V.  2lbfa|.  V I.  pag.  f  31.  ] 

C'eft  -  à  -  dire , 

Diplôme  de  F  Empereur  Ferdinand  II.  par 
lequel  il  engage  &  donne  en  Hypothèque  la  Princi- 
pauté de  Mecklenbourg  à  Albert  Duc  de 
Fridlandt'  pour  les  Dépen/es  par  lui  faites  dans  la 
Guerre.  Donné  au  Château  Royal  de  Prague  le 
1  d'Avril  i6i8. 

<3ft  3  91  gcrDinanb  Dec  TlnDcr  /  t>on  ©otte* 
^  ©uaDen  <£nw()(tcï  9t&iuifd)cr  .fêanfcc  /  ju 
atlen  B^in  9Jîtfjrcv  Deê  £Hcid)g  in  ©ennanieu  / 
ju  Jfpungaru  /  Sél)eim  i  S)alniàtien  /  ^voatiett 
unD  (SclaDonicn  /  te.  itênig  /  (Jc^ettjog  ju  Oc. 
fîcrrcid)/  J5«tjog  ju  SSurgunD/  ju  SSrabanD/  ju 
(Stcpcr  /  ju  jtàniDen  /  ju  Çra«n  /  ju  Ifitjcnburg  I 
ju  QÎBûrtenberg  /  0bcc  unD  SftieDcr  ©dîleften  / 
gûrfi  ju  ©d)U>aben  /  CDÎarggraff  Dcé  .Çeiligcn 
3fvômifd;cn  Dvcid;^  /  ju  SJurflau  /  ju  9)Wbren  t 


Avril. 


DU     DROIT 

Anno  06cc«unt>    Sîicbcc   £amjni(5  /    ©cfûrfïcr    ©raf 
r/,o  î«  -Çabeburg/  ju  Snrol/  ju?pficrb/  ju  iCtburg  / 


DES    GENS. 


*4; 


unb  tu  ®%x%  I  lanbgraff  tu  Çlfag  f  j^iCÎ  auf 
bec  2Binbifd)en  SOÎarcf  /  ju  «Portenau  unt>  gtt  ©a« 
Un£.  (Sntbictcn  9t.  atten  unb  jeben  beé  ^cr^og. 
tourné  ajlccfeclnburg  /  gurftcntl)umé  2Benbcn  /  ©raff. 
fd)afft  ©d)nxrin/  unb  J?crifd)afften  Dîoftocf  unb 
©targarb  angel)ongcn  £ftittt'rfd)afften/  Sanbftânbcn/ 
îcfcenleuten  /  unb  fonften  aUen  Unterttjanen  bafelbfî 
in  gcinein  /  niemanb  babcn  aufjgenommen  /  roaé 
3Bûrt)cn  /  ©tanben  ober  QOBcfené  Die  fenn/  Unfcre 
©nabe/  unb  fûgen  eud)  ^ternit  $u  berncljmcn:  ©cm? 
nael)  nunmcîjr  QBeltfûnbig  /  in  wtâ  ljod)fd)àblid) 
Une  unb  béni  gan^cn SHetc^  duflTccfî  gcfàt)rlid)c/  mit 
frembben  Confœdcranten  làngft  gcmadite  Con- 
ifpiration  unb  25unbuû(fe  mit  bem  J^ônig  in 
Sdnnemarcf  unb  beffen  Adhaerentcn  /  ftel)  aud) 
etlidje  ©tànbe  lié  £ftteber|âd)ifd)en  (£rat)ffcé  /  in« 
fonberl)eit  aber  2lbolpl)  geieberid)  unb  3ct)ann  2CI' 
brcd)t/  roiber  Une/  3')""  .ftanfer  unb  Jpcrjn/bcr. 
gefralt  eingelafien  '  unb  bertieffet  /  bafj  cb  <2Bir  tvol 
»iel  uutcrfd)ieblid)ê  /  ganfc  gnàbigft  treu  unb  meljr 
ban  23âtterltd)e  2(nma()nungen  unb  QBarnungen/ 
©pecial  •  bei»eglid)e  ©d)reiben  unb  ©d)icïungen  an 
fie  getl)an  unb  abgefyen  laffen  /  a(ll)ie  bci)  bcnfelben  / 
bod)  fo  t>îel  2Bir  bigtjero  »ernet)men  fônncn  /  baê 
©eringfte  nid)t  berfangen  tvoUen/  batjero  unb  bie< 
wci.(  S35ir  cnblid)  gefel)en /bafê  aud)  Unfcre  ju  met)r« 
malien  ju  teê  gan&cn  (£ra»)fjcê  2BtfJcnfd)afft  aller 
Octen  offentlid)e  angcfdilageiie  unb  publicirte  jtat> 


barm  Urfad)  gegeben/  bcMommlicf  «Mange»  /  unb  a  mm* 
aber  ju  Çrtragung  ber  unerfdjnnngliçiKn  jfrtcflc* 
laft/  fo  efjcft  befagtec  £8nig  ;ui  £>ànncmarcf  unb  i  èx%- 
fetne  Adhœreoten  oerurfad)et/  neben  anbern  l)eroi< 
fd)en  unb  tapffcrn  SMcnficn  I  roeld)c  in  Ubcnvin» 
bung  unb  ©ànnpffung  Unferer  peinte  /  wibcrtt>ac« 
tigen  unb  uttqct)Orfamcn  ©rânDe/uné/bein  Jjpciligcn 
SKeid)/  unb  Unferm  .Çaufj  Ocftcrieid)/  bec  J?od)« 
geborner  /  lînfer  £>l)ciinb  beé  «Kcidjé  gûrft  /  unb 
Uebet  getreuet  TClbrccfet  /  Jjcrtjog  ju  grieblanb/  jr, 
Unfer  ^riegératt)  /  (Sàmmcrct  unb  ©encrai  gclb' 
^auptman  un»erbrc|]cn  gclcijîct/  nod)  ba:ûfi.t  in 
2tnnel)inung  unb  23c(taaung  untcrfd)icblid)cc  9îe« 
gunenter  /  une  aud)  ju  b«o  Hutcr^altnng  anfct>nli« 
cfce  ©pcfen  unb  Unto^en  angeuxnbet  /  aie  l)aben 
2Bir  uin  ein  t^eilé  folc^e^ricgé-Untoften/aud)  erft 
angetegtet  angenctjmcn  Dicnfien  triUcn  /  n>ic  nidjt 
weniger/  bainit  2Bic  Uns  biefa  £anbé  befto  beflfec 
betfWjcrn  /  bcrgleid)en  ©cfal)r  ^njûro  niclu  met)r 
^u  beforgen  Ijaben  môgcn/  obgcbad;tcé  prftcn^umb 
SOÎed;elnburg  /  mit  allcn  feinen  PertinentieD  ,<îin« 
unb  3ui)Ôrungenl3lentcnHnb  (Jinfommen/  ©cincr 
iicbben  ju  cinen  îînterpfanb  eingefetjet  /  tt)un  bag 
auc|)  Ijiemit  t»i|]ènt(id)  in  ^rafft  biefcë  SSrieffsS/ 
alfo  unb  bergcfîalt  /  bafê  ©eine  îicbben  tcrcfelben 
(Stbcn  >  inel)r  befagteé  Jjcrtiogt^um  SD?cd)clnburg< 
gurflcutt)um  2Bcnbcn  ;    ©rafffdjafft   ©c^werin  / 
.Çenfdjafft  bet  ianbe  §Ho(îort  unb  ©targarben/ 
faint  allen  bcfclbigen  angchêrigen  Janben  unb  £eu. 
ten/  allermaflen  bajfclbc  vowrnanbte  J^cttjogcn  ju 


ferlid)e  SOÎanbata  Avocatoria  ,  famt  aller  barin  93led;elnburg  innen  gcl)abt  I  mit  allen  befjclben  gûtfî 

begriffenen  ^at)fcrlid)en  gang  ernften  23ebrâuungenl  lid)en  Obrtgtcitcn /  (5t)renl  Qlut^cn/  (5in<unb3u. 

angefe^ten   unnad)lâfftgen  <^6nen   unb    ©traffen  gel)&rungen/  aud)  aUem  berne/  fo  «on  ©crcdnigt'eit 

nid)té  wûrcfen  tvolicu  /  fonbern  ganç  t)cràd)tlid»  wegen  barm  t>on  îlltcre  l)ero  gel)&rig/  baDon  ntdté 

t)inbangefe|t  /  unb  in  2Binb  g<fd)lagen  tvorben  /  au§genommen  /  in  il)rem  ©cioalt  unb  SScfitj  uc^. 

Borernenute  J^er^ogen  in  9)îectelnburg  /  ftd)  jumaln  men  /  aud)  fo  lange  nutjen  unb  nicfjën  follen  ;  bi^ 

aber  ton  il)rem  einmal  gefaflfeten  /  gegen  Une  unb  ©einer  Jiebe  angeregte  ^riegé-itoften  erftattet  unb 


bem  J?-  9leid)  gang  unberanttDortlidjen  gurfaç/ 
fciueé  ivcgeâ  abtvenbig  mad;en  taffen  /  fonbern  in 
ttielgebad)tcr  Confpiration  l)alé(tarrig  ftert)arret/ 
unb  in  el)egebad)teé  ^ênigcé  Confilia ,  mit  Unfu» 
ge  tvieber  Une  fùrgenommcnc  2Cctioneê  unbftl)dt(id)< 
feiten/  confentirt/  unb  berfelben  aile  môglidjc  2tf« 
fîftcnté  geleiflct  /  aué  tve(d;er  S3eppfïid)tungê  unb 
Adhaerentj  ban  fûrgefloflfcn/  ba§  nid)t  allein  ber 
<£ble  £fîiebcrfâd)fîfd)e  €ra«g  I  <x\é  <utd)  jum  tfjcil 
ter  OberfàdiftfdK  l  burd)  ben  leibigen  t>ergangencn 
^cieg/  allcrbingé  bcrtjeeret/  fo  ban  aud)  o(fentlid)e 
gclbfd)lad)tcn  Unferm  ^at)fcrlid)en  Jg>e<î  gelieffert/ 
jaifo  gar  netjcfl  UberfalJung  Unferer  Çrb-Jànbcr 
ben  Jeinb  (Sf)ri(îlid)en  $ïal)mené  ben  îûrcfcn  in 
baé  ©piel  gejogen  /  unb  ju  l)&d)fler  ©efal)r  ber 
(Sb.rifîentjeit  /  Unfcrc  Seftungen  unb  ©rdntjl)âufcr 
in  Jjpungarn  ju  belâgern  angcfrifdîet  ibotben  /  baf) 
QBir  bannenb.ero  glcid)fam  genètl)iget/  cl)egcbad)tcm 
^ênig  unb  beffen  Adhasreûtcn  weiter  mit  ?0îad)t 
ju  begegnen/  unb  ben  jîricg  in  fein  beé  jl&nigé  unb 
feincr  Adha;renten  lanb  /  barinnen  (Jr  bi§mal)len 
feinen  Urfprung  gctjabt/  jutûcte  tu  ffbnxlcn/  »»or« 
bei)  nun  ber  2t(imâd)tigc  ©£)tt  Une  in  Unferer  ge« 
rcd)ten  ©ad)c  bermaifen  bei)gcftanbcn  /  bafj  2Bir 
nid)t  alïein  mcl)rgebad)tcn  ^ènig  I  aie  Jlnfângcrn 
unb  Caput  augeregter  Conlpiration,  tcrmittelft 
Unferer  j?at)fcrlid)cu  2frmaben/toon  beé  J5.9leid)é 
23obcn  terjaget  /  unb  ein  gro|]cn  2t)cil  feincr  £àn« 
ber  barûber  cingenommen  /  fonber  aud)  fciiieé  im  be« 
fagten  £fîicbcrfâd)fird)en  Œraçfe  gcl)abtcn  2tnl)ang$ 
(barunter  \)ielgebad)tc  J^crtjogcn   ju  gOîccfclnburg 
nid)t  bie  ©cringflen  gcnxfen    Sànbcr  unb  JÇicri« 
fd)afften  Une  burd)  Jpcercd'jÇrafft  b;im\d)tigct  /  an 
wclcl)en  int)abcnben  Ùnbern  Une  ban  un^vciffcnt- 
lid)  baé  jus  retentionis  juftcl)ct  I  b\ê  ^ir  beé  an. 
gcwanbten  fd)ivcrcn  Unfofiené  unb  ©dbabene  "21b- 
trag  bon  ben  jenigen  ianben  unb  Jjenfdjafftcu  /  fo 
Tom.  V.  Part  II. 


bejat)lt  ttorben  /  inmaffen  2Bir  bann  ju  folcbem 
(Snbe  ben  Çblen  unb  Seften  unb  beé  «Heidié  liebe 
©etreuen/  3ol)ann  îtltringcr  grei)-J5cri/  Unfern 
^riegé.SHath,/  beflalten  £)briften / Obriften  SOîuftcr- 
3at)l'  unb  ûuartierungé  Commiflarien  unb  9lci» 
d)arb  bon  2Balmenrobe/  Unfern  2datl)/ju  Unfern 
^ai;fcrlid)en  Commiflariis  unb  Execuroribus 
borgenommen  unb  berorbnet/  aud)  (Sud)  allen /unb 
cinen  jeben  infonbertjeit  /  ber  <£obpfiid)tigen  Scr« 
wanbtnug/  mit  n>eld)em  3()r  bifàtxo  et)e  befagten 
J^ert^ogcn  2(bolpt)  griebend)  unb  2M»nn  îtlbred)' 
ten  ©ebrubern  berf)afftet  unb  betbunben  geroefen/ 
bon  3îed)téwegen  /  auê  9l5mifd)er  jÇai)ferlid)cr 
9Jîad)t  unb  tOolIfommenl)eit/  geint jlid)  ablolvirc, 
unb  aUcrbingé  lebig  ertlàret  l)aben  rooflen. 

J^iencbcn  /  unb  bem  allcn  nad)  /  fo  bcfcrjïcn  Q35ir 
allcn  unb  jeben  obbcmclbtcn  /  famt  unb  fonberé/l)ie> 
mit  gnâbig  unb  crnjtltd)/  bafj  3l)r  bei)  3crmei)bung 
Unferer  b^ierauf  getjêrigen  emftlicfcen  ©traff  unb 
Ungnabe/  ju  23er()ûtung  (Surer  tueiter  cigenen  Un» 
gclegent)cit  unb-Serbcrbnûffe/  bielbcmelbtcn  Unfern 
Commiflarien/  biê  auf  Unfcrc  fernere  ^at)ferlJd)e 
Serorbnung'alêbalb  nad)  iïiubânbigung  uub  23crlc- 
fung  itcfce/  ot)neeinigc  2(u§rcbc/  QBeigcrung  unb 
(Sntfd)ulbigung/  allen  fd)ulbigen  ©d)orfam  Iciflct  / 
auf  berofclbcn  (Jrforbcrn  unb  25egel)ren  geborfam» 
lid)  erfdKinet  /  unb  obgebaditeé  ^crÇogé  in  gricb< 
lanb  iicbbcu  bie  gcbu!)rlicl)c  Q)fiid)t  unb  J^iulbigung 
erftattet  /  unb  fonfl  ingemein  allée  la*  jenige  finit  / 
crjciget  unb  boUenjictyet  /  roa^  getreuen  UHb  get)or< 
famen  ©tdnben  gcbûbrct  unb  obliger. 

<2Bic  nun  fold)eei  £ud)  atlcn  fambt  unb  fonbeW  / 
unb  ben  «Surigcn  ju  S^uj}  unb  ©utem  gcreid)en 
roirb  /  unb  QBir  Une  ju  (Sud)  allcef  obligenben 
fd)tilbigen  ©etjorfambS  ungcjwciffclt  unb  in  aïlc  wt< 
ge  berfel)cn  /  alfo  unb  in  unocrljofftem  §all  einige» 
'ÎBibcrfcftlidlfcit  unb  Scrtvcigcrung  werbet  3l)r'al' 
/.  zx  i  Un 
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Anno  ton  ©d)aben  tutb  ©efaljr/  fobjcraué  unfct)t6at  ce- 
s   q  fotgcn  w>trD  /  nicmanb  met)r  tan  <5ud)  fetbften  $um< 

1  °  2  °«  meffen  unt  j«  fïagen  l)aben.  £)aê  tncinen  <2Bir  crnfï» 
lid)  /unt  fiijnî)  (Sud)  fonjtcn  mit  £at)ferlid)en  @na« 
ben  gewogcn.  ©eben  auf  Hnfcrm  jtat)ferlid)cn 
ÔdMofj  ju  sprag  /  ten  crflen  Sag  2lpriltë  îlnno 
1628. 

CCCII. 

3.  Juin.  Privilegium  ton  3f)vo  Ixâ-cM-  WTAfcfî.  Fer- 
dinando  II  ter  ©tatt  4>amburçj  créait I 
Dcé3nnba(té/i)og  tetne  Fortereslen  tteter  auf 
ben  3nfuln  /  nod)  auf  tem  ianbe  /  an  ter  Slbe 
gclegen /ton  ï>cr  ©tatt  .Çamburgan/  bifj  in  tie 
©ee  uni)  auftvârté  fûnff  tneit  2Begé  ton  Dct 
©tatt  -Çamburg  fortan  gelegt  /  nod)  aud)  einige 
3êfle  auf  ter  £lbe  ton  befagter  ©tatt  big  in  bie 
©eef&utcn  gefotbert  n>erten.;3mi?owgl.©dj(o§ 
ju  çprag ten  3 .  Junii  1618.  [londorph 
A<2a  Publica.  Part.  III.  Lib.  VIII.  Cap. 
CLVII.pag.1083.] 

C'eft-à-dire, 

Privilège  accordé  par  l'Empereur  Ferdinand 
II.  à  la  Fille  de  Hambourg,  portant  que 
nul  Fort  ou  Lieu  fortifié  ne  pourra  être  confiruit 
dans  les  Isles  ou  dans  les  Terres  fituées  le  long  de 
l'Elire  entre  la  Ville  de  Hambourg  6?  la  Mer,& 
à  cinq  Milles  d'Allemagne  au-dejfus  ;  £*?  que  nul 
Péage  ne  pourra  y  être  établi ,  au  Château  Royal 
de  Prague  le  $.'Juin  1628. 

Œt  35H  gertinanb  ter  3mt)tc  /ton  (Sctttê  @na« 
*^  ten  crnrôl)ltec  Stêm.  Jtâpfet  /  ju  allen  jeton 
termebrer  tcê  SKctdbéMn  ©ermanien  /  Hungarien/ 
S3ol)cimb  /  Dalmatien,  Croatien  «no  Sclavonien 
&c.  .Komg/<£r/$'.Çer§og  ton  Ocfîerrcid;  /  .Çergog 
in  25urcumbien/23rabant'/  ©tet)er/.Kârr.brcn/.£ram 
unt  SBûttenberg/aud)  £>6ct  unt  Sîittcr  ©d)le(ïen/ 
gûrft  in  6d)tt)a6en  /  9ïïarggraff  îtë  Jfpeil.  ;0iom. 
9vcid)^/25urgan)/901â()mi/  £)b«r«unt)  ïflitttt-iaufy 
Mi|  /  ©efutftetcr  ©raff  ton  J^abfpurg  /  £urol  / 
$>|îrb  /  £t)burg  unt  ©êr&  /  iantgraff  in  Çlfag/ 
J&e«  ber  ÇÉBinbifdjen  COîarcr-/  q>ortcnau  unt  ©a» 
iiné  jc.  35cfennen  offentlicb  mit  tiefem  SSricff  /  uni» 
tbun  funt  einem  jcglid)en  /  tafê  Wnfj  Dec  (£l)rfame 
îînfer  uno  tcê  3Heid)é  tieber  getrenser  9Î.  35urger« 
nteifter  tint  9îat&,  îînfer  unt  teé  J?.  9£cid)s"  ©tact 
Jjpamburg  gel)orfambfî  ju  erfcnnen  gegeben;  SKad; 
temmal)l  roir  ben  ten  gegcmtertigcn  in  tem  Jp.  9tei» 
d)e/  uno  infont»cct)cit  in  tem  Sftietet.Sàdjfifdien 
Çraifj  tyod)  gebenben  fetotteren  ^ricgé«3eitcn/an  tic 
getad^tc  ©tatt  jÇamburg/in  lînfcrm  ton  ben  aud) 
Ç^rfamen  Hnfcnn  unb  itê  SRcidtë  iicbm  getretten 
£fî.  SSurgermcifer  uno  9iatf)  ter  ©tatt  lubtû  3^ 
nen  infinairtem  ^eçfctl.  Mandato'gnatigfî  ()aben 
anbcfot)(cn  /  tic  ©tegerung  tet  (Slb  abjufd)affen  / 
uut  tenfclben  ©trom  ttieterumb  ju  êffnen  /  \v>it 
tag  ©ie  fîc^  bjerauff  ju  ader  SDÎûgligteit  gtijot* 
fambtid)  t)aben  praîlèntiret,  temfdbcn  aucfc  nad> 
getommen/  a(fo  tag  ©ie  mit  cinigen  ^ticgé'©d)tif« 
fen  taflfelbc  3<*{)t  ten  ©trom  ton  afler  ©d)iffraube« 
tt\)  befre»)ct  /  aud;  ten  fteçen  iauff  tet  Commer- 
cien  conferviret  t)abcn  I  unt  foldjeé  îu  continui- 
ren  cingetuidiget  •.  2t!^tan/toeil  tic  t)od;nêtt)igc  As- 
fecuration  tcflfclbcn  (Jlbftromé  /  unt  tic  Conler- 
varion  ter  Comraercien  auff  tcmfclben  /  taran 
lîué  /  tem  J5et)ligen  9ieid)c  /  aud)  îînferm  (Srb- 
^ênigteid)  l  gûrftcntl)ûmben  unt  ianten  ratione 
fitus ,  aie  aud)  tcrfd)ietcnen  an  ter  (5lb  gcfcffenen 
(j:i)urfurfîen  /  ©tàntcn  unt  ©tâtten  /  unt  tcrofcl« 
ben  Untcrt^anen  nid)t  wenig  gdegen  i(î/  tore  tônf- 


LOMATIQUE 

tige  gcfâg(id)  nid)t  angegangen  ttette  fonne/  unb  Anno 
fld)ertid)  jupracticiren  fc»  /  ce  tterc  tan  /  ta§  terfî-  ^  o 
d)crung  QcfcOcbc  /  wegen  ter  in  ter  £lb  geiegenen  T&25' 
3nfuien  /  aud)  ter  nab^ben  angrengenten  iântctci)en/ 
aie  aud)  tcê  ©tronré  fctbftcn  /  ta§  auff  tenfeiben 
3nfulcn/unt  torgeuanten  £ânterei)cn/ tic  unterb^alb 
jÇiamburg  nad)  ter  ©ec  ya  gclegen  /  teine  Se(iun> 
gen/  ©d)an|enotcr  Fortresièn  gctegt  /  tag  aud) 
auff  tcmfclben  (Slbfïrom  feinc  ^rigé«©d)iffe/  aug. 
genommen  tiejenige/  fo  tic  ton  Jpamburg  jur  De- 
fenfion  tc(lclbcn©tromé  afljeit  tarauff  mûffen  or- 
dinircn  /  mogen  gclegt  iterten  /  untertb^dnigfl  gcbe« 
ten  t)aben  /  ticiteil  ©ie  /  tic  torgenautte  ©tatt 
Jjpamburg  /  ton  >$tittn  Unferer  Jjpod)gcet)rten  Sor« 
fa^rcn  Uê  9lcid)é  /  ^eçfer  Sari  tcé  tiertten  l)cr/ 
in  tem  3al)rc  1359-  unt  tom  .Kcufer  grietrid)  ten 
3)ritten  Anno  i4<>8.fold)er  geftalt  privilegirt  ttâ« 
rc/tag  ©icticfclbc/  fo  ten  Commercicn  <gd)aten 
jufâgten  /  tic  Qrlbe  nbl  big  in  tic  ©ce  ju  méd)ten 
tcrfolgcn  /  gefangen  nel)iiicnl  unt  in  tie  ©tatt  fui)' 
ren/  tag  23ir  3*l)nen  jû  mel)rcr  facilitirung  fotl)«» 
niger  bocbnêtbjger  defenfion  ttS  ©bjîroms  /  unt 
confervation  ter  Comraercien /taé  torgcmclttc 
Privilegium  n>olten  gcrut)en  fo  fern  ju  extendi- 
ren  unt  &u  termcl)rcn  /  taf)  Petite  3cjîungen/@d)l&f« 
fer  oter  ©d)amjen  /  ufften  ^ufulen  in  ter  (Slbe/ 
ton  ter  ©tatt  .Çamburg  ab  big  in  tie  ©ec  /  unt 
auffttcrté  fûnff  SDÎeilen  ton  J^amburg  gclegt  otec 
gemacfct/  nod)  cinig  ^riegê'©d)iff  auff  ten  Qtlb» 
©trom  logirt  tterten  folle  /  tarturd)  tic  me^rge» 
nantte  ©tatt  Jgamburg  incommodirt  ttertel  unt 
taturd)  tic  trarïiquanten'  cinige  moleftation  l)a« 
ben  mêd)ttn. 

îînt  tore  jltentc  /  ticiteil  aug  ter  (£rfa()rcnf)ctt 
crlernet  :  mit  ttaf)  groffen  TCufflagen  tie  Commer- 
cicn allentf)a(ben  befd)wcrct  unt  beld(îiget/aud)  tec 
wertb,  ter  waaren  mâd)tig  terfj&bct  unt  nod)  tdijlid) 
gcfîcigcrt:  itelcfccé  nid)t  ttenig  turd)  tie  tielfâltigc 
35llc/  unt  tictonjcit^u  jeit  ûberfommene  €r^ê« 
r)ungen  tcrurfad)t  ttûrtc  /  ticiteil  tic  ^auff'unt 
J^antelé  Seûtlje  nad)  il)rem  gefallcn  2(uff|d)lag  ter 
SBaarcn  gcmad)t/  unt  itic  me()r  (le  tor  3°^  au§' 
gegeben/ttie  l)^cr  tic  vidualien  untanterc^auff. 
mannfd)afften  taxirt  itûrten  /  an  ter  aOgcmcineu 
Commercie  aber  unt  tcrfelben  Confervation  tic 
Jtoûfart^  tcé  gan|en  SKêmifd)en  9îeid)é  tint  tcê* 
fclben  îîntcrttjanen  fetp  gclegen/  taturd)  aud)  an- 
nonaî  Caritas  t?erl)ûtct  itûrte;  £)afj  roir  umb  tip 
allée  tic  Commercien  unt  ten  (£lb|îrom  mit  ei< 
ncmfold)en  Privilegioju  befreçen  gcrutjetcn  /  ta^ 
fortan  tein  3ofl  auff  ter  Slbc  ton  Jjpamburg  ab/bi§ 
in  tic  ©ec  ju/  crlaubt  unt  jugelaffen  n?crten  fofle; 
terî)alben  ttir/ in  25etrad)tung  torgefagter  untertl)d» 
nigftcr  getjorfambfter  95ittcn  /  torgenantte  ©tatt 
Jpamburg/  bauf>tfad)lid)  unt  torneljmlid)  ju  ter(»« 
d)crung  ter  ^od)n5tl)igcn  Commercien ,  ju  (Sr« 
l)altung  guter  beftdntiger  ©icfierl)cit  /  aud)  |u  ter. 
^ûtung  groffer  t()cûcrung  /  nad;temmat)l  e^  auff 
tic  tem  9)îenfd)lid)en  untet^aft  jugcl)êrentc  viciua- 
lien  unt  anterc  teffen  not^ttentigteiten  angefcl)en 
ift  /  mit  ttobltetad)tem  ©émût!)  /  gittem  jcitigen 
ratf)  /  unt  rcd)tcr  tvi|fenrd)afft  /  tatf  torgenantte 
Privilegium  »  nad)folgentc  manier  gndoi^ft  b.abett 
cinfiCttilJigct  /  bcttilligcn  aud)  taffelbc  l)icrmit  in 
trafft  tiefeé  95rieffé  /  unt  meincn  /  ordinircn  unt 
ttollen  /  Mf,  fortan  nid)t  allein  gan|  feinc  Befîutf 
gen/  ©d)lêflcr  oter  ©d)an|en  ufften  3nfulcn  in 
ter  Çlbc/  nod)  uff  tem  iante  an  ter  <£lbc/  ton  ter 
ticl  gcnatttten  ©tatt  ^«"^"tg  «<>/  big  in  tic  ©ce/ 
unt  auffroerté  fânff  uteil  n>cgeê  ton  ter  ©tait  J>am» 
bnrg  fortan  gclegt  /  oter  acmad)t  /  nod)  aud)  teinc 
^ricgg.©cj)iffe  auff  ten  Slbftrom  logirt  roerben  fol* 
len/  tarturd)  tic  ©tatt  difeommodirt ,  tint  tett 
©ctterbëleûtljcn  einige  25efd;tt>erùtig  mgcfôgt  m5d)' 

te 
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vocber  Don  Une  nocfe  bon  Unfern  Sfladjfomnicn  3c 
manccn  crlaubt  obec  jugelaffcn  tucrDc  folle/  einige 
3&He  auff  bec  £lbe  bon  Jpjamburg  ab  bifj  in  btc  ©ce 
ju  forbcrn/  ban  fo  Dec  cin  obec  bec  anbec  iné  tûnff. 
tige'cinig  Privilegiutn,  baé  biefcm  nncibec  tvâce/ 
ertyalten  obec  ûbctfommen  mèd)te/fo  fotl  baffelbcbie' 
fcn  nit  ()inbcrlid)  :  fonbern  gang  ftafftloO  unb  ton 
feincr  SBûcbc  fcun/gleid)  voie  ban  aud)  baffelbe  per- 
mit \t%  boc  aie  ban  /  unb  ban  aie  je§  auff  einmabj 
cafïîren  /  auffl)eben  /  annulliren ,  unb  atit  Jpan' 
bêlé' unb  ^auffleurtje  barbon  gânpd)  befrenen.  3c 
bocï)  /  fo  bicl  bie  bjct  obcn  bcrul)rre  23e(tungen  / 
©d)tôffcr/  ©djangcn  unb  £ricgé  •  ©djiffe  angel)ct/ 
îîné  felbfî  unb  Unfcte  £ftad)folgec  beé  SJteidtf  / 
gleidj  voie  fï#  foldjcé  nad;  ben  SKccljtcn  gct)5rer/ 
aufjgcnommcn  /  voan  voegen  .ftciegé-borfau*  /  obec  ju 
feinblidjen  <£inbcud)é  2lb£et)cung  tic  notl)  tê  ecljei» 
fd)en  voûtbe/etvoaé  albac  jubavoen  unb  ju  bcfefHgen/ 
baflelbe  aud)  Une  unb  bein  Jfp.  Steid)  an  Unfern 
9\cd;ten  unb  ©ccedjtigfeiten  of)nfd)âblid;  unb  fon> 
bec  pra;juditz  fein  foll/  bacgegen  foOen  mef)r  gemeî» 
te  bie  bon  Jjpambucg  fdjulbig  unb  get)altcn  feçn/bcn 
borgenanbtenSlbftrom  bon  bec  ©tabt  Jpambutg  abl 
bifê  in  bie  ©ce  t,ul  bon  allen  ©d)iff«unb  ©ee-râû- 
been/  aud)  Unfetn  unb  ttê  Sleidjé  fitinltnl  unb 
voicbccrocctigcn/  fo  biel  fie  bermogen/ccin  ju  (jalten  / 
ju  befd)û(jcn  unb  ju  befd)itmen. 

Çntbictfyen  bacauff  allen  unb  jeglid)cn  QE()uc  Jur» 
ften/  gucftcn/@eiftlid)en(  unb  2Scltlid)en / Pr^la- 
ten  /  ©raben  /  grenljerren  /  Stittern  /  $ned)ten  /  lanb» 
bêgten  /  J?aupt'Stûti)en  /  S)rojtcn  /  Sogten  /  ©tardai, 
tern/  21mptlcûtt)cn  /  $anbrid)tetn  /  ©d)ultl)ciflen  / 
S5ucgcmciftccn/  9lid)tecn/  SWtfoen/  Q3ûcgern/  @e« 


meinben  unb  fort  allen  Unfcrn  unb  beé  ?Kcidrê  un-  Anno 
tertljanen  unb  getrevoen/  tvafj  Condition,  ©tanb     ,    Q 
obec  voûrbigteit  bie  fein  mogen  /  ecnfllid)  unb  fcft  l62*« 
mit  biefein  SSricff  /  uub  it-olien  /  bafj  ©ic  mef)r  gc« 
nanbte  ©tabt  Jpamburg/  unb  bie  albac  commer- 
cietteiben/  an  biefen  Unferm  Jvanferlidxn  Privi- 
legio  unb  gegcbcncc  gccçtjcit  uict)t  bcrbjnbern/  obec 
ftôren/  3()nen  bicfclbcn  ganfc  unb  gecuhjglid)  laflen 
genteffen  unb  gcbraucfcen  /  in  feincrlc»  «panier  bie 
leibe  befdjroercn  obec  betrûbcn/  nod)  gefratten  /  la% 
folcfjeê  bued)  bie  3l)rigcn  gefd)cl)cn  /  aie  licb  cincm 
jeglid)cn  ifl  Unfcre  unb  ttê  £Keic^d  fcljroercUngnabe/ 
unb  nod)  barâber  cinc  «Pou  bon  Sunffjtg  ÇOÎarct  lf« 
tbjgen  ©olbeé  ju  berineiben/  bie  cin  jeber/  foofft 
ce  ^ierroiebec  fccbclmûtf)ig  tbjit/  Unfi  ()alb  in  Unfcre 
unb  beô  9leid)é  (Eammer/  bie  anber  bclfft  aber  bet 
root)lgcmclbten  ©tabt  J^amburg  ?u  bcjâljlcn  fd;ulbig 
fetn  foû.    3n  Urf unb  ift  biefer  SSrieff  mit  Unferm  s 
•ftenfcrl.  anDangenben  3nfîge(  bcfiegclt.     ©egeben 
auff  Unfern  ^ênig(icl)en  ©d)log  ju  q>rag  i  bet» 
britten  'îag  beé  9Jîonatl)é  Junii ,   nad)  Ç&rifH 
Unfcrs'  lieben  ^erm  unb  ©ecligmadieré  ©cburtb,/ 
©ed)iebyenl)unbert  2lct)t  unb'3n?ançtg/Unfcrcr 9icid)e 
bc«  «H&mifcten  iinSdcunbtenf  beêJ^ungarifdjcnim  cj. 
t)cnben  unbbcé29ei)cimbifd;cnim(5ilfften  3a^rcn. 

FERDINAND. 

P.  H.  X?0rt  Stwlert&c>rff.  vt. 

Ad  mandatum  Sac.  Cafar. 
Majeflatis  proprium. 

L.  Arnoldin  Wrt  Clrtrfîet'it. 


CCCIII. 

zi.  Juill.  Allianê  .Rônigô  ©w|ÎAt>t  2fboIpi>t  in  @d>wes 
&en  mit  bec  ©taot  ©tr<*lfiw&  auf  io.  3a^c 
aufgccicfct/unb  jroac  jurDefenilon  biefec  ©tabt 
unb  3f)«é  ©ee<pocté/confequentec  juc  ©id)cc« 
tjcit  bec  Oft'&tt;  roeld^e  jugleid)  bon  3N  ^5' 
nigl.  ÇOîajeft.  ratificirc  worben  im  iàgec  bep  Sic» 
fd)au  ben  tx.  Julii  1618.  [Lunig,  2eut« 
fd)eé  SKcid)é. Archiv.  Part.  Spécial  Cont.  1 1. 
2lbi_rjeii.  I V.  Stbfatj  V.  pag.  477.  d'où  l'on 
a  tiré  cette  Pièce  qui  fe  trouve  auflî  dans 
le  theatrum  Ettropœum  Tom.  I.  pag.  noi.] 

Offt  391  ©ujîaff  ^bolff/  ton  ®OUtê  ©naben  bec 
<-u  Sleid&c  ©d)rocbcn  /  ©ot()en  unb  SEBcnbcn  8b< 
nig/  ©rog'gurfî  in  ginlanb/  -Çttêog  îu  (5jlt)en  unb 
Garelen  /  J^cr:  )ii  3"â«manlanb  /  te.  ^b>un  ()icmit 
atfcn  unb  jeben  /  fo  ce  bon  notljen/  ju  rbiffen  :  S)em« 
nad)  in  £rafft  unb  ©eroalt  Unfcc  \\t  biefem  Ada 
tnitgcgebencc  Plenipotenz,  bec  <5l)tenbe(le  Unfet 
2(bgcfanbtet  Secretarius  unb  (icber  ©etrcroccl  «Pr)i« 
Up  ©atler/  mit  ben  Sl)r6acen/  Jpodvunb  Q35ot)lwei' 
fcn/  Unferen  lieben  befonbern  25ûrgcrmei(ier I  Sflatt) 
unb  ganÇcn  ©emeine  ber  ©tabt  ©tralfunb  /  ben  13. 
Junii  jegt  lauffenben  i<îi8.  %<x\)té/  bafclbfïcn  eine 
Alliance  unb  Sercinigung/auff  Unfcre  SSdicbung/ 
folgenbcr  'SBeife  gctroffcn  unb  aufgcrid;tct/bafj  QBic 
bicfclbe  |)infftl)ro  gnàbigfl  ju  ratificiren  unb  ju  bc- 
ftàttigen  geru^cten  :  2(lé  tbollen  roir  gcmcltc  Allian- 
ce ,  voie  ©ic  in  allen  çpuncten  unb  Claufulen  bon 
2!5ort  juî33ort  lautctl  alltjie  n»iebcrl)olet  I  unb  in 
$tufft  biefeé  ratificirct  unb  confirmirct  l)abcn/  ftl< 
Iwmagcn  rote  folget  : 


CCCIII. 

Traité  d'Alliance  entre  Gustave  Adolphe  zt.  JuilU 
Roi  de  Suéde  S?  la  Ville  de  Stralsond 
pour  la  défenfe  de  la  Fille  ,  du  Port  ,  £5?  far 
conjéquent  de  la  Mer  Baltique  ,  pendant  20  ans. 
Ratifié  par  le  Roi  au  Camp  pris  de  Dirfchauw  le 
11.  Juillet  1618.  [Mercure  Fran- 
çois, Tom.  X  V.pag.  14J.  fans  date  de  jour, 
ni  de  mois  ôc  fans  la  Ratification  du  Roi  de 
Suéde.] 


QU9M  crflçn/  ijï  auff  zo.  nad?  cinanbec  folgcnbc 
?  3at)d  fo  fern  tê  cinem  ofccr  bem  anbern  ïl)eit 

tângec  alfo  ju  continuieen  nid)t  8«f«Uc»  ">»tl)c'  fond'  lera  Pouv  vingt  années 

cin*  7'zz  3 


[    /aUE  cette  Alliance  contractée  entre  le 

'  K2  R°y 


de   Suéde   &  la  Ville  de   Stral- 
II. 


yyo  CORPS    DIPLOMATIQUE 

Anno  « «ne  auffrid)tige  Alliance  unt  Serbûntnifjl  jwifcftcn  i 
*    0  Une  unt  ter  Çron  ©djweten  /  an  einem  /  unt  ter 
162  ô.  ©taï)t  ©tratfunt/  om  antern  ^î)cil/  setroffen  unt  j 
aufgericfctet  roorfcen.' 

3um  antern  /  foll  fotdje  Alliance ,  mr  Defen- 
fion  ter  ©tatt  ©tratfunt  unt  ifyce*  ©eeporté/unt 
confequenttid)  jur  ©id)erl)eit  ter  £>fî«©ee/  mit 
nicfcten  aberju  einiget  Oftenfion,  eéfei)  tan/tag 
ter  jtrieg  /  fo  entfretjen  tnfefre  /  foldjeé  erforterte/ 
aucl)  ju  &rl)a(rung  fréter  ungebjntertet  Commer- 
cien/ju  u>cld)em<5ntc  etner  teé  antern  9tu|/©ecen 
utit  ÇBotjlfartiyreipe&ivèftd)  foll  laffen  angetegen 
fenn/tiefeibe  fteté  bcfôrtcrn  fcelffen/unt  alten  ©d)a» 
ten  unt  £lîad>tt)cil  euferften  Sermogené  abroenten. 

3)eroiuegen  unt  juin  fcritten  /  foll  tie  Alliance 
nicljt  prayudicircn  ter  untertf)omgfîen  unt  unter» 
tfjânigen  Serroaiitnûf)/  tarein  tie  ©tatt  ©tratfunt 
in  m  $a»ferlid)en  unt  m  SXomifdjen  ?&ti$êl 
aud;  3(>rer  uumittelba()ren  SanW-Prftlidjen  Obrig. 
feit  ©cfeuç/Scljinn/  Serroantnifj  unt  @el)orfamb 
(tel)  beftntet/  terofetben  mé  ted;t  ift  jeterjett  ju  (ci. 
flen/  unt  bjnvoieter  ju  ertt>arten/ingteid)en  ter  ©tatt 


Anno 
1628. 


SRecJ&ten/  ©tatuten/  Jurisdi&ion,gre»f)eiten unt 
altcm  £errommcn  /  jetod;  atleS  falvo  praefenti 
fœdere. 

3um  tiettten/  follen  unt  ttollenSBir/  unt  tie 
Çron  ©c&tteten  /  infontert)eit  in  2(nfe()ung  tiefer 
Alliance  ten  jefcigen  3u|îant  ter  ©tatt  ©tratfunt 
bel)erfcigen  /  unt  afte  SDÏittel  unt  SBege  jum  fc*ter« 
licJ)fîcn  fucljen  unt  gebrauc&en/fo  ter  @âte/  aie  mit 
2Baffcn  /  fo  roett  ftcfcé  toill  tvun  (affen/  tie  ©tatt 
gegen  3^re  QBieterroârtigen  /  t»eld)e  tie  audj  feon 
«iècï)ten  /  ju  defendiren  unt  ju  fdjufcen. 

gsun  gûnfften/fol  Une  unt  ter  Sron  ©tJ&roeten 
tie*®  tatt  ©tratfunt /ju  %\)ttt  eigenen  Crletigung/ 
unt  usé  jÇricgô/  fo  fctcraué  entfieben  mêcfcte  /  2lui$. 
fû()rung/  atlen  muglidjen  Sorfd)ub/4?ûlff  unt  As- 
fîftenz  ttjun/  unt  ton  Une  unt  ter  Œron  ©c&hX' 
tenJ  teineé  wegeéabtretten/  befontern  befiântig  be» 
Une  terblciben  /  unt  ftc&  i«  *««*  îractaten  unt 
Accord  mit  tem  geint  eintaffen  /  tê  gefc&e&e  tan 
mit  Unferm  Conlens  unt  25ettuT[tgung  /  untta0 
QÎBit  unt  tie  (Eron  ©dweten  mit  tarein  begriffen 
fenn/unt  alfo  tiefeé  ©uccurjj  fcalben  fein  9ïad;t&eil 
oter  Prasjudiz  fyaben. 

3um  fedjften  I  follcn  tiefer  Alliance  oter  Set» 
bûntniffe  /  aîlc  antere  ter  ©tatt  SSûntnftfjen  unt 
Fœdera,  roetdje  tie  aud)  ferçn  môgen/  n»d)té  pra- 
judiciren/  notl)  terfetben  juwieter  in  contrarium 
allegirt  tvetten  /  fonterlid)  tie  Jpanfeefïâttifc$e 
Confcederation  tiefem  nic|)t  prayudiciren  /  unt 
fotl  etn  <5.  SHatl)  unt  ©emeine  tiefer  ©tatt  ©tral» 
junt/  fo  ticlmet>r  fcfcultig  feçn  i  tat)in  îu  trac&ten/ 
tv)ie  tie  antern  J^anfee  •  ©tàtte  aud)  t)ierein  gejogen 
werten  mêgen  /  unt  fict  jugleid)  m  3f)rer  unt  teé 
25altifcï>e«  QHeere^  Defenfion,  mit  Une  unt  ter 
Sron  ©cfeweten  conjungiren  unt  terbinten. 

3um  ftebenten  /  ten  ton  Une  ter  ©tatt  furé  erfïe 
mal)t  îugefd)ittten  Suceurs  ter  <îoo.  SJJÎan/  «nt  ta 
fie  mcl)rcë  ton  nôttjcn  tjaben  rourten/  fotl  ein  ïRatt) 
unt  ©emeine  tt>ol)l  quartieren/  unt  fo  tvo^C  Offici- 
rer  até  ©ottaten/  ol)ne  Unfern  23efcfm>er/  nad)  teg. 
tvegen  abfontertid;  gemad;ter  Ortnung  /  untett)al« 
ten. 


3um  ad)tenl  ta  aud)  bet  Jeint  l)ierturd)  ton  ter 
25e(âgerung  nidjt  abmtreiben/  unt  3Bir  getrungen 
wûrten  /  turd)  met)r  unt  gr&fjfere  93îad;t  tat)in  ju 
trad)tenl  toie  tie  ©tatt  liberirc  twerten  fonte/  fotl 
ter  Sîatb,  fd)uttig  fepn/  Unsf  unt  Unfere  Tlrmec/ju 
3t)ret  îlnfunfft  alie3uful)t  ton  Vivres  unt  anterer 
gîot^turfft/  gegen  Seja^lung/  unt  fotiel  ol)ne  ter 
©tatt  OJîangel  ju  entrattjen/  fotgen  ju  (affen. 

3um 


II.  Que  cette  Confédération  fera  feulement 
pour  la  defence  de  la  Ville,  &  par  confequent 
pour  celle  de  fon  Port  en  la  Mer  Baltique, 
&  non  à  autre  fin  ,  (  finon  que  la  Guerre  qui 
pourrait  eftre  ne  les  appellaft  ailleurs)  comme 
auflî  pour  la  confervation  des  ufages  libres  des 
Commerces. 


III.  Que  cette  Alliance  ne  prejudiciera  à 
l'obeiflànce  &  fervice  ,  par  lequel  cette  Ville 
eft  obligée  à  fa  Majefté  Impériale  &  à  fon 
Prince  ,  donnant  &  recevant  réciproquement 
ce  qui  fera  jufte  &  équitable. 


I V.  Que  par  le  prefent  Traité  ne  fera  en 
aucune  manière  dérogé  à  la  Jurisdiftion  &  Pri- 
vilèges d'icelle  Ville  :  ce  qui  eft  dit  toute-fois, 
fans  que  cela  puifle  nuire  ni  prejudicier  à  la  pre- 
fente  Confédération. 


V.  Qu'en  vertu  de  cette  Alliance ,  le  Roy 
de  Suéde  donnera  ordre  de  reformer  l'eftat 
prefent  de  la  Ville  ,  moyennant  que  la  chofe 
fe  compofe  par  une  Tranlàétion  amiable,  &  que 
les  efforts  des  armes  ennemies  foient  repouflez 
par  la  force  des  Suédois. 


VI.  Que  pour  fa  délivrance,  &  au  fujet 
delà  Guerre,  qui  prend  fa  naiflance  de  là,  la 
Ville  continuera  à  fe  fervir  de  tout  le  fecours 
du  Roy  de  Suéde,  dont  elle  aura  befoin,fans 
fe  feparer  en  aucune  façon  d'avec  luy  :  ny  ne 
fera  aucun  Traiété  d'accord  avec  les  Ennemisi 
finon  avec  le  confentement  dudit  Roi ,  lequel 
fera  aufli  compris  audit  Traité. 


VII.  Que  toutes  autres  Confédérations, prin- 
cipalement celles  des  Villes  Anfeatiques ,  avec 
cette  Ville,  ne  prejudicieront  en  rien  auTraiété 
de  cette  Alliance,  &  ne  feront  alléguées  rai fons 
au  contraire  :  mais  pluftoft  les  autres  Villes  An- 
featiques feront  comprifes  en  icelle  ,  &  fe  ligue- 
ront avec  celle  de  Stralfond,  &  avec  le  Roy  de 
Suéde,  tant  pour  fa  defenfe,  que  pour  celle  de 
la  Mer  Baltique. 

VIII.  Que  les  Habitans  pourvoiront  de 
logement  &  vivres  necefTaires  aux  Garnifons 
Suedoilès  qui  feront  envoyées  pour  la  defence 
de  leur  Ville. 

IX.  Que 


DU     DROIT 

Anno     3"m  Sfteunfcten/  la  ctc  £îÎDtï)burfft  erfoCctt/Cag  I 

/    o   îînfcre  ©djiffe  in  Cet  ©tact  Jjpafeu  licqcn/  otec 

102  °  aucl)  alita  ûberwintcrn  mûftcn/  fi>U  6cm  ©cc-SoUÎ 

in  Ccr  ©tact  .fpcrbcrg  gcgênnet/unt  tic  Sîotfcturfft 

uni  3!)w  25cjai;lung  gefolgct  tt>crten. 

3"m  scïjcnbeu  /  fbfl  inticfcm  QBerctf  auff  jctocn 
gall  /  nacb  <£rforterung  îînferer  2(rmee  unt  ter 
©tatt  Snott)t)urfft/fo  wol  juin  Surdrçug/  atë  Re- 
tirade ,  Cet  ©tact  cZt)or  iîné  une  Unferm  23o(cî  / 
ju  Ccto  9îotl)turfft  /  une  fo  «ici  of)ne  Cet  ©tatt  ©c» 
fal;r  feçu  tan  /  offen  bleiben. 

3u!ii  eilfften  wolkn  335it  bte  ©tatt  ©tralfunt/ 
in  Ccro  alten  ©taat  /  une  Cero  S3urgcr  une  2lngc» 
Ijonge  au  3f)ren  Privilcgicn/  Jurisdidtion ,  ©c« 
redjtigrcit  /  altein  Jpcrr'ommen  unC  ©ûtern  nicl)t  aU 
lein  nid)t  befd)âcigcn  /  fontern  tarben  ticlmefct  fc^ût» 
jen  uttC  rjanttyaben. 

3um  jwètfftcn  ttoflen  2Bir  wtmitteljt  iînfercr 
gnâtigften  Confirmation  Cero  ton  ïlnfcrn  23or« 
fa&reu  n>ol)Urlangten  Priviiegicn  /  Cet  ©tact  Gra 
vamina  in  billtge  QSBcge  abtid)ten  laftcn/uxm  Q35ir 
Ccffcn  gebûl)tlid)et  SBcife  erinnert  unC  informiret 
wetteo.  3»â^W)cn  unï>  i,n  «fan*  •"£  tônfftige  cini- 
ge  SBcgc  ciiie  DifTerenz  jnnfcGcn  Une  unC  Cet 
©tact  ©ttalfunC  cntftefjen  folte/  tuoden  2Bir/  tafj 
fccéwegcn  tic  ©âte  terfudjt  /  unC  in  (£ntftel)ung  Ce» 
rofctben  teine  ^at- Jpantlungen  Dorgenommen  /  fon« 
Ccrn  Carûbcr  Cie  -Çodjmogentcn  Jjpcncn  ©taaten 
ter  Sereinigtcn  Sfaetcrlantcn  unt  Cet  ef)tbarn  Jfpan» 
fee  •  ©tâcten  SSctencîen  gefjôret  unt>  gefolget  tvecten 
folle. 

£djlid>  im  fad  ju  tiefer  Alliance  cinige  Q)otcn» 
taten  /  gûrftcn  unC  Communen  treten  nwlten/  fol« 
len  ticfelbc  auf  biftïgc  SDÎittct  /  unt  benter  "Ztyiï  55c 
(iebung/Catju  gelafifcn  rterten/  geftalt  auâ)  tiefet 
Alliance  23er6cfierung  unt  Extenfion  benten 
2l)cilcn  auff  tero  SSennltigung  Dorbe&alten  bleibet. 


£>afê  QBir  nun  obbefdjriebeneé  aûeé/^rafft  tiefeé/ 
ftlfo  confirmirt  unt  ratificirt  f)abcn  /  ratificiren 
unt  confirmircn  ce  aud)  mit  tiefem/  taf  eéton 
Uns  i  ttnfern  Sftadjfommen  unt  Succesforcn  in 
ter  (Eron  ©djweten  alfo  fïat/  bejiântig  unt  unt>er» 
brad)lid>fo(lgcf)a{tcn  n>ertcn/fcaben  tvir  tiefeé  mit  ci» 
gener  .Çant  unter jcicl)nct  /  une  lînfcrm  ^êniglid)cn 
Secret  bcglaubigcn  laffen.  ©o  gcfcfcctjcn  in  Unfcrm 
gelcicigct bci;  3)itfdjaro/  tenir. Julii,  im  1628. 

Guftavus  Adolphus. 

CCCIV. 

i.Sept.  2>ïôt>erltcl?ev:  iSrb^Vcrglcidjô^Recefs,  ©0 
j\nifd)cn  il4»tï>gr4ff  2Bit()elm  ju  -feeflctt^ 
<C<tffel/  unt  ^tauux  Julianam  ÏLant>Qv&fin 

aufîatt  tero  ©&l)ncn/  wit  aud)  Çcrmann  /  aller» 
feité  itattDgraffcrt  ya  3>eflen  ^  C<t0èl  aufgc» 
rid;tet  iwrCcn  ;  OBoturd)  it<tnï>gr<»ff  2Bi(l)clm 
allcin  9vegierenCer  £anCeé-gùïft  obéré  ganijc  £ant 
tctbleibcn/  tenen  3u"8^u  ©ebrutern  aber  cinc 
univerfal  quarta  omnium  bonorum  an  ge» 
IDiJïcn  îtcmbtcrn  unt  ©tâtten  aflîgnirct  wcrCcn 
folle,  ©cfdjeljcn  ju  Caflcl  ten  1.  Septemb. 
1618.  [Ldnig,  îcutfdKé  9veid)ê-Archiv. 
Parc.  Spécial.  Continuât.  II.  2U>|"a&  VIII. 
pag.  848.3 

C'eft- à-dire, 

Aaorà  Fraternel  t§  Héréditaire ,  fait  &f  conclu  en- 
tre Guillaume  Landgrave  de  IJeJfe-  Cnjfelt 
Julienne   Femme   du   défunt  Landgrave 


DES     GENS. 


yyi 


IX.  Que  fi  les  Ennemis  continuent  leur  lie-    ANNO 
ge  ,  &  que  la  neceffité  de  la  Ville  requière  de       -    ç 
plus  grands  fecours  pour  fa  délivrance,  les  Habi-  I«1»' 
tans  fourniront  argent,  &  tout  ce  qui  fera  neces- 

faire  pour  la  nouvelle  Garnifon  ,  qui  y  fera  envo- 
yée pour  fa  defence. 

X.  Que  s'il  eft  befoin  que  les  VaifTeaux  de 
Suéde  demeurent  au  Port  de  la  Ville  ,  il  fera 
pourveu  de  logement  aux  Nochers  &  Matelots 
en  icelle  ,  &  argent  contant  pour  avoir  des  vi- 
vres félon  qu'ils  en  auront  befoin. 

X I.  Que  fi  quelque  accident  arrive  à  l'Armée 
de  Suéde,  &  au  préjudice  du  repos  de  la  Ville, 
en  l'ufage  des  entrées  &  paflage  en  icelles,  les 
portes  feront  aulîî- tôt  fermées,  fi  faire  le  peut 
fans  péril. 

XII.  Qu'il  ne  fera  fait  aucun  dommage  ny 
préjudice  aux  Privilèges ,  Jurisdiclions  &  Cou- 
tumes,  (receus  par  un  long  ufage,  tant  de  la 
Ville,  que  des  Citoyens,)  par  le  Roy  de  Sué- 
de 5  mais  les  confirmera  Se  protégera  en  icel- 
les. 


XIII.  Que  le  Roy  de  Suéde, ayant  confirmé 
les  Privilèges  de  leurs  AntecefTeurs ,  aura  foin  de 
compofer  les  troubles  de  la  Ville, &  faire  en  for- 
te,qu'à  l'avenir  les  différents  qui  pourraient  naî- 
tre entre  ledit  Roy  6c  ladite  Ville,  fufTent  ac- 
CommodfZ  par  compofition  amiable,  ou  bien  as- 
foupis  par  l'arbitrage  des  Eftats  de  Hollande,  ou 
des  Villes  Anfeatiques. 

•XIV.  Que  les  Rois,  Princes,  Eftats  &  Re- 
publiques defirans  eftre  compris  en  cette  Con- 
fédération y  feront  admis  du  confentement  des 
deux  Partis. 


Maurice,  au  Nom  de  fes  En  fans  Mineurs, 
tf  Herman  aujji  Landgrave  de  Hejft-Caffel , 
far  lequel  tous  les  Etats  de  la  Maifon  font  laiffez.  à 
Guillaume  comme  Prince  Régent  -,  une  qua- 
trième partie  des  Biens  en  général  étant  donnée 
aux  autres  en  Appanage ,  fj?  affignée  fur  quelques 
Domaines.    A  Cajfel  le  1.  Septembre  16 18. 

^lîntt  unt  ju  nMfJon  fcp  jctcrniânniglid)/Cafj  Cet 
*v  S)urd)lâud)tige/  Jpodjgcbobrnc  5ûr|"t  une  fytil 
JÇcri  SDlorig  /  îanCgraf  ju  .Çcfien  /  ©raff  m  (£at« 
jenelienbogen  /  S)icç  /  3'ea,enl)ain  unt  £flicta  jr. 
25  ie  iné  futtff  unt  trcnfjigftc  34i-'  gctragenc  Jûrftli' 
0>t  «Kcgicrung/  3l)ret  Çûrfilicbcn  ©nàtcn  clte|tcm 
©ot)n/  Ccrn  aud)  2>utd3l«uc^tigen/  Jpod)gebo^tncn 
g-ûr|tcn  un*  jÇenn/  J^cnn  21?ilt)elm/  ianbgtaffcn 
ju  Jpcifen/  ©rafenju  (Saçcncllnbogen/  2)ic|/3ie» 
gcnl>ùn  /  unt  91itDa  jc.  cen  17.  «Dlonaté  <  2ag 
93îa«ii  Uê  ncd;ft  abget»id)enen  cin  taufent/  fec^ 
^uncett/  Çiéitt  unt  nvangigften  3a^<(  /  wol)lbt Cad)» 

W 


SSz  CORPS    DIP 

Anno  Hg  abgetreten/  unD  tvûccflid)  ûbeclaffen  /  util*  Decge. 
s  0  ffalt/ DafUufDeco  aud)  Surd)tëuct)tigcMl.Çod)ge« 
1020.  fcotjrncn  prftin  unb  gcalwen  ^uliancn  /  SanDgrâftn 
m  J^effcn  /  jc.  ©ebol)rne  ©ràftn  ju  SdaflaiK/  Çat« 
jcnelJnbogen/  SianDcn  uni)  iDiei?/  gtaucn  m  25ctt' 
frein  /  an  fîatt  /  unt>  Don  rocgcn  3t)cet  g.  On.  £et> 
cen  ©&t)nen  torgangenc  reiffe  unD  beDadjtfamc  23c« 
liebung  /  ©eine  J^cun  SanDgraff  2Bitl)tlmé  gûtftl. 
©naDcn  aWcin  rcgieccnDec  JanDeé-gùrfl  ûberé  gange 
îanD  fenn  unD  bleiben  /  Dacgcgen  abec  aile  Die  One- 
ra ,  fo  t>er  gûrftfidfcicn  9lcgtcrung  anl)ângig/ûber  fid) 
nctjmen  :  ©o  Dan  Den  gûrfîlidjen  Jfpenen  ©ebrûDecn/ 
tes  DicrDte  $l)cil  /  five  quarta  tam  prxfentium 
quam  fucurorura  bonorum ,  *>()nc  ©d)ulDen«£aft 
jugeeignet/  aud)  fo  balD  boc&geDaçj&teé  J?enn  SanD' 
graf  2Bi(&elnrê  gûtftl.  ©n.  ju  obgeDadjtec  £anDtf« 
jpcfllic&cc  «Hegicrung  I  unD  Dacju  geljôngen  SanD 
unD£euten  gclangen  tvâtDen/  eingcantiwrtet/  unD 
pgeftclJt  roecDen  folte  I  £>b  Dan  n>ot)l  foldjem  m  gol» 
ge  /  Damaljtë  I  ait  3t)re  Surfil,  ©n.  auf  Die  obge« 
melbte  an  fïe&enje&enDen  ÇDÎouatS  -  £ag  CDÎartii  Deé 
cin  taufenD  fec^é  t)unl>ert  fteben«unD  itoangigfîen 
3af)c$  I  Dorgangene  Dâtedid;e  Abdication  roûrcfc 
lid)  in  Die  «Hcgiccung  geteeten  /  Decofclben  Jpenen 
©ebcûbern  3&re  Quarta  prsefentium  bonorum 
afïïgnirt  unD  eingerd  umt  ttocDen. 

2ltë  abtt  nadfr  Dec  JpanD  Ducd)  fonDeclidje  ©d)io 
fung  ©£>tte$  Deé  îtamddjtigen  ftd)  begeben  /  Dafj 
mit  Dem  and)  Sutdjldudjtigen  /   Jfpodjgtbofjtncn 
gûcflen  unD  .Çecm  /  J&ctw  ©eorgen  /  îanbgcafen 
m  ipeflen/  ©cafenju  Çagenelnbogen  /  X>icj/  3>*' 
gen&ain  unD  5ftibDa/2C.  in  Déco  t>ic(  34*  lang  fîrci» 
tig  gctticfen  çDîarpurgifcl;cn  Succeflîoné»unD  Datin 
ergangene  Executions  ©acfcen  /  einem  SBieDet' 
bringung  9Hul)/  ^cieD  unD  Çinigteit  in  fdmbtlidjcn 
gûrftlidjen  Jipaufê  Jpcflen  n>ol)lgcmeintc  Sccgleidjung 
getcoffen  /  in  $cafft  Dcrcn  Die  ÇpfdnD'îlempter  /  fo 
-Çenn  Sanbgrafen  ©eoegené  gûcfil.  ©n.  cinc  3»t  | 
()cco  innen  gel)obt/  aile  mit  einanDcr/  aujfcr  Dec  nie* 
Dcm  ©raffféafft  (Sageneûenbogen  /  unD  Den  <5aé< 
fe(ifcl)en  tytii  an  îîmbfïatt  /  Dec  gurfîlictcn  5aé« 
feiifcden  iiiii  tvicDetuinb  abgetceteu  unD  eingerâumbt 
»ï»crDcn  follcn  /  in  mafjen  aucfe  Denn  im  Martio 
nct()ft()in/tDûtct(«d[|cn/aufrct()alb  Dem2tmbt  ©d&mnl. 
falten/  fo  feine  gâcfll.  ©n.  bi§  Derofeiben  ein  mab,! 
tjunDert  taufenD  ©û(Den/  Darauf  toebebaiten  «PfanD. 
©d&iOingê  etleget/  in  J^dnDen  beb,a(ten/  erfoiget/ 
Dal)ero  jnnfc&en  tjoc^ecmclfcteé  ^)etm  îanDgraffen 
2BilJ)ïlmé  gûrftl-  ©n.  unD  Detefelben  J^crjcn  ©e- 
brôDecn  einec  anDctwdttigcn  unD  bcflcinDigcn  Uni- 
verfal-25ccg(eie^ung/  Devenifjnen  »om  Jj?ctîn2k« 
tetn  auégefegten  unD  jugeeigneten  Quarta ,   unD 
Dccen  2tmwifung  unD  AfTignation  t)alben  non  nè< 
t!)cu  fei;n  wotlcn  :  ©o  fepD  }u  Dem  <5nD  /  nicfct  ai- 
Icin  im  November  Dcé  jûngfl  abgcwicftenen  ein» 
taufenD  fccljé()unDect  fieben  unD  iwan^igften3al)ré/ 
fo  roof)l  «on  t)od)geDac^teé  J^crm  iauDgcaf  2Bil. 
ijeimt  l  a((J  Deren  geatt)  ÇDÎuttcc  /  unD  ianDgcaff 
J^erman/  J.  g.  §.  ©n.  ©n.  ©n.  »oc  (ïd&;unD  Dec 
jungen  J^enfcfcafft  wegen/  gewiffé  SRâttje  /  unDDeé 
gûrftentt)unié  I  unD  Deffcn  jdl)clic^)cn  Çinfommcn^ 
hinDigcianDfalTcn  unD  letjnlcute  jufammen  geocDnet 
iwcDen  /  rcelcfce  ïielfàltig  unD  cine  geraume  %t\t 
DarDon  tractirt  /  wie  unD  wclcljcc  gcftalt  /  aucl)  an 
gcwijTen  £>rtt)cn  unD  OfnDen  mefyc   ^od&ecwe^ntec 
jungen  gûcftlid&en  J^etjfc^afft  fo(d)ê  Univerlâl- 
Quarta  ?u  affigniren  unD  ju^ueigiien  fcp  inédite/ 
fouDcrn  eé  ift  aucfc  Derenwegcn  abermal)lé  einc  3'»' 
jammentunfft  Dicfeé  Octé  angefredet  /  Dacbei)  î)ocfe« 
geDacljtc^  J^etîit  ^anDgcaff  JÇccmané  gârfïl.  ©n. 
aie  t)on  Dec  9î5mtfcljcn  ^ai;fcr(.  9)îoje(î.  îînfecm 
aûergndDigflen  J^erm/  fotct;ec  Quarten  wcorDneter 
unD  bcfidttigtec  Adminiftrator ,  neben  Dero  25ei)« 
(lanD  unD  2Wtf)enl  in  Dec  q)ecfon/  fo  Dan  an  ©ei< 


L  O  M  A  T  I  QU  E 

Ircn  ^erm  JanDgraf  2Bilt)e(mé  ^ûrfW.  ©n.  Dero  A  NNn 
©taDttjaitec  /  unD  efclictye  gewiffe  Dacm  DecorDnetc 
9ïâtl)e  erfcl)ienen  l  unD  l)at  man  (tcfe  enDlicfe  /  nat*  i  o  2  8. 
J  aberma&ligcc  monatticfcer  fterpfïogenec  ^anDlimg 
unD  genugfamec  aUer  ©aefeen  ÇrfunDigung  /  crb» 
iid)  /  cwig  unD  umvieDcrrufflicl)  Derglict;en  unD  »cc. 
tcagen  /  tvie  folgct  : 

2fnfâng(icfc  unD  ms  Çtfte  1  nacfeDem  Die  jungt 
^ecifdbafft  in  ^rafft  t)icbe&oc  ton  J^mn  knDgrof 
QBilèclmé   Jûcftl.  @n.  get()anec  3ufage  /  e|iic|)e 
§ûrft(icl)e  roob.lerbawtc  SKcftccn^  «  J^âufcr/ in  fpecie 
abec  @c()mal?a(tcn  unD  JjerjenbreiDungen  in  fold;e 
Quarten  mit  eingejogen  tjctbcn  woOen/  J-pcnn  lanD< 
geaf  3Bilt)cfmê  gurfîl.  ©n.  abec  /  aue  «nDecn  im» 
mittelft  Darj;wtfc^en  fommenDen  J^inDecnûgen  unD 
foiiDecbaî)cec  Confideration  ,  nunmcjjc  bemelDte 
be»;De  £)ectt)cc  ©cftuiaU'alten  unD  J$et:enbceiDungen/ 
unD  Decen  3ug«l)5cung  nicljt  quittircn  fônnen  ;  ©0 
Ijat  man  fiel)  an  ©eiten  Dec  jungen  Jpeuen  ©ebcô» 
Dec  /  nael)  eingenouuncnen  gcnugfamen  55cric^t  /  unD 
Dec  ©ac^en25efc()affent)cit  folcher  bepDcn  giïtftiicijeîi 
^âufec  /  ©cfcmaltaltcn  unD  Jp)cncnbreiDutigen  /  fo 
Dtel  Die  Aflîgnation  Dec  Quarten  bclangt  Ibegeben/ 
fcccgegen  abec  jÇecî»  ianDgraf  QBii&elmé  gûrftf. 
©n.  xugefagt  unD  Decfprocljcn  /  Derofelben  je|tgen 
unD  fûnftigcn  J^ecicn  ©ebrûDecn  /  unD  Deren  man. 
liefeen  $eibë4e^né.Çtbcn  /  ju  einec  bcftâubi>icn  SHt* 
(îDeng/  unD  Dccen  aîlecfeité  tteru)ifligten  Quarten/ 
nad}gefe|te  gûrfUic^c  ©cfe(0|Ter/  J^dufer  /  ©tdîte/ 
Jfpecjfc&afften  /  ianDe  /  Jeute  unD  ©ûtec  /  fambt  alten  / 
unD  jeDen  tyten  Pertinentien ,  folgen  m  laflên/unD 
m  Contenticung  it)ceé  gangen  DiccDten  ^ei(^  am 
9TieDec-gût(rcntt)umb  /  unD  Def]cn  3ugt«)êcus!gen/ 
j  roûccflic&cn  /  (jeDocfc  Derfelben  ton  Jperm  ianDgraf 
1 2Bitbe(mé  Prftl.  ©n.  uber  taê  gange  iauD  ubertaf' 
!  fenen  /  ton  Dec  SKomtfc&en  ^at)fer(.  «Wajeft.  attec» 
gnâDigft  confirmirten  adeinjigen  ianDé.prjîlicfcec 
£Hegiecung  o&nabbrûe&ig  unD  oi)nnacJ;t()eilig)  ju  ftbec» 
geben  unD  jujulleUen  /  neb.miici)  ©ctyofj  /  ©taDt  / 
2Cmj?t  fHotenbecg/  nicliW  juma()(  auégenommen/ 
©taDt  unD  2tmpt  SGBanfcicDen  /  ©taDt  ^refurDt/ 
cum  pertinentes, mm  gucftlicben  J^egifc^en  21  it' 
tl;eil  /  neben  Dec  nenxcfaufften  9Jîû()(en  Dflfelbfîen  / 
unD  Den  99rot)u)àujîfçf)en  JP)ufen/  ©d;(cg  unD  2Cmpt 
£uD«)ig|îeiit/  mit  unD  neben  Dec  ©taDt  333igcnb,au* 
fen/  taê  ©d)(o§  unD  Die  $anDfcl)afft  çpug/  mit  fei« 
nec  3l,gd)oc  /  unD  Da$  2tmpt  ©kicljen.    ©0  Dan 
Den  DiecDtcn  ^()eii  am  JanD'3oO/  Deffcn  ©ci)lie|fung 
ju?ac  JÇerin  Sanbgraf  2Bi!l;c(mé  gûcfîf.  ©n.  al^ 
regiecenDec  îanDé'gurft  ftet)  atlein  anjumaffen  /  unD 
Die  3t)r>âe  î)ai;iîu  ttt  deputicen  Ijaben  /  gieid;ito()( 
abec  doc  bocttgeDacijtcn  jungen  J^crjen  ©ebrûDecn/ 
otec  Den  3t>cigen  mfêreerft  fo(c§e  ©cfelicffung  ju 
Dcm  (SnDe  notificirt  nwDcn  foUc/Damitfie  jeman' 
Den  t>on  Den  3^igcn  /  ob  fit  n>o(len  /  mgieiçï)  mit 
abocDnen/ioetcfee  foldjec  ©d)»icflmig  bevu)0l)nen/un& 
Die  gcbûtjcte  Qaartam  fo  balD  /  um  me()rsr  9îic{)tig. 
feit  JViden  /  ect)eben  mSgen.    (SnDiicfe  foû  i()nen  Den 
jungen  Jfpenen  ©ebcûDern  aucfe  in  %i>m  Univer- 
fal-Quarten  gefoigt  roerDen/  Dec  DierDte  ^l)ci(  on 
Sotratfjg  •  unD  ©d&âffeceo  •  £fîu§ungen  alfo  ange» 
fcfciagen  unD  recïificirt  roecDen  /  Damit  Die  jungen 
jÇccien  ©ebcôDece  if)C  2(ntt)cil  in  il)rec  Quarta  fo 
mûg(id)/  trôUiglid;/  im  fiaU  abec  einigeé  SDlangelé/ 
an  anDecn  Oeten  /  annel)mlid)c  2(niveifung  t)aben  f 
t)ingegen  aud;/Da  fid)  ein  Ubccfdjufj  in  itjrcn  Quar- 
ten bcftnDen  folte  /  Deo'nxgen  J&crm  îancgcaf  33ii' 
t)cliné  g&rftlid)e  ©n.  (Srfîattuiig  befd;ef)en  moge. 
Jecnec  ift  ubgeceDet  unD  Dertt>iïliget  wocDen./  tvann 
einig  id)m  l  fo  Die  gûtftlidje  Jpeffifdjc  (Saffdifdje 
Jini  ju  Bccie^en  t)at  /  erojfnet  /  unD  ton  Dcm  régie' 
rciiDeu  ^ctut  /  Dcme  Dan  Die  BcrU()nung  aller  fol* 
d>cc  $e|)en  adein  terbfeibt  /  nid)t  nntDenim  m  Con- 
lervir-unD  (£tl)altung  Dec  £Xittec»2)i«ifi  unD  anDeru 
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$e(;en.©ebû()rené/  bcm  ganfjcn  gtïrfîUcfcen  JÇaug 
Jfpcjfen  ju  gutcn  /  etnan  anbccn  conferirt  /  fonbern 
jum  Çammer.©m  eingejogen  roevben  foltc/  bafj 
aleban  ben  jungen  Jfjcrjen  ©cbrûberu  un»  il;ren 
S0îan<£eibé-Se!;en».(hben/  nid;t  adein  barbon  ter 
fcierbte  ïbeil  gefotgt  unb  gclaffcn  roetben  /  fonbern 
aud)  /  ba  ûber  f  ut§  ober  (ang  '  bie  ©nd)  ber  jfjen. 
fd;afft  çpiejj  betrejfenb/  mit  bem  J^er^og  ju  «Sraun- 
fcfcweig  D.rtragcn  /  ober  per  fententiam  cmfd)ic 
ben  roorben/  unb  bem  pr(îlid;en  -Çaufc  J^fflen 
mct)r  Se(;n  /  roeber  baftelbige  jeço  tt>urd'lid)en  umeii 
ijat  une  belct;net/ju?ommen  folten  /  ba|j  biefelbc  ncuc 
juloinmenbe  Seljn  /   ben  jungen   J&encn   ©ebcû 
Dcrn  /  un»  beren  £Dîané.£eibé.£cf)né.G«bcn  allcin 
Dctbkiben/  unb  mit  Q3clet)nung  beren/  it>rcn  QBiUcn 
tint)  ©efaden  nac^/ju  gcba&ren  SOîad&t  fjaben  folten. 
Unb  biefeé  aOeé  /  tuic  obfter;et  I  ijl  aderfeitë  alfo 
abgcreDet  /  beliebet  unD  berglicfren  tvorben  I  jcbod; 
blcibt  tjicrbcv)  adeé  bas'jenigc  /  roatf  jur  Sanbeg<§ûrfl< 
lichen  J?ob;cit  unD  Obrigfcit  getjêcig  /  Jpertn  $anb« 
graf  SBiljjdmé  gûrfîi.  ©n.  auf  beren  ©ebrûbern 
aflîgnirtcn  £>ctt;en  /  »»ie  Dorl;»n  /  alfo  noc&ma(;(é 
reierviret  /  unD  Dorbebalten/  ot)n  adein  bag  Jfpcrin 
Sanbgraf  2Bill;clnrê   §ûrftlid)e  ©n.  3!)rcn  Jpenen 
©ebrûbern/  ju  (Srrwcifung  brûberlid;cr  iicb/  rcctvil. 
(iget  unD  nad;gegebcn  /  ba(j  itynen  fret;  unD  bcDorjle. 
t>m  fol!  /  in  it)ren  jc^o  aflîgnirtcn  ©tâbtcn  unD 
2Cembtern  /  3uDen  /  gegen  £  innc()mung  beë  jâfyrli. 
c^cn  ©d)Uê'©e(beé/bod;  Dcro  ©cflalt  uf  jwnefmienl 
fcafj  biejenige  /  weld;e  alfo  ufgenommen  voerben  /  in> 
ncrl)alb  Den  ncdt)ftcn  Dicr  2Bod)en/  bet;  Den  regicren- 
Dca  Jârfîen  ©d)u§  •  23rief  auébringen/  fiel)  terfet- 
ben  gcbalten  /  unD  bemfelben  Daé  (5injugs>  •  2Cbjug& 
«nD  <Si(bcr.©elD  cntrid;ten. 

2>ejjgleici)cn  /  Dàg  feiu  Extrajudicial- <5ad)/ 
barinnen  Don  Den  jûngern  Jperjen  ©ebrûbem/  Dcro 
9tâtl)en  oDer  25eampten  23e|d;cib  crtt)ei(et  «JorDen5 
t>on  Dent  regicrenben  J^erm/oDer  Deffen  iKegierung/ 
extrajudicialiter  angenommen  /  unD  Darûber  er< 
fanDt  werDcu  fofl/  (S  trejfe  Den  Diefeibe  âber  fânffjig 
©ûlDcn  Jp»aiiptfumm  a«.  Gré  i(l  aber  mû)  Diefeé 
fjierbeneben  auetuictlic^  beDingt/  Çrfilicfe/  nacl)Dem 
ter  2i5itDombé'2lnft|/  unD  Darju  Dcrfc^riebene  @e« 
faOc  /  tvel^e  Der  grau  SWutter  gârftt.  ©naD.  an 
fcem  ©dblog  /  «StaDt  unD  îtmbt  SKottenberg/  uf  Den 
fccgcbenDen  JaU  »erfcl;rieben  l  in  Diefe  2ïmwifung 
Der  Quartcn  fommen  /  unD  Dargcgen  etwaé  anDcré 
t>crfd)afft  feim  tvia  I  fo  fotl  ce  mit  folcfcem  QBiD- 
Dumbé.îtnftg/  unD  Darju  get)5rigen  ©efàllen/  aud) 
an  Dcren  ftatt  Dcr(d)riebencn  ©clDern  /  nad;  Tiaxvcv 
fung  Der  Darûber  gegcbenen  Asfecuratioa  gel)alten 
tverDen. 

3orê  anDere  /  9Tad)fcem  Derm&ge  unlângft  m 
Sarmfitttt  getroffenen  Accord ,  ein  çpfanD-(5cfnl' 
(ing/toneinma()l  |)unDert  taufenD  ©nlDen/juQ35ie- 
Derauéràumung  Des  2tinbrê  (Sd)malfalten  erlegt 
twerDen  mufj/Daran  J^ert  ianDgraf  QBit^elmé  gurftl. 
©naben  Drco  î!)ei(e/  Die  ^cr:en  ©ebrfibere  aber  ci> 
non  Dicrbten  ^r;cii  abjutragen  fd)ulbig /bag  benn  bie 
©rlegung  foldjeâ  Dicrbtcn^eiltf/  nclmitid)/  ^want» 
jtg  fônff  taufenb  ©ûtbcn  /  obbcmclDtc  Tradicion 
unD  \vîKÛlid)t  ^inrâumung  Dero  jcçt  tocrglict)enen 
Quartcn  jtvar  nid;t  t)inDcrn  /  nod)  removiren/ 
jcDocfe  Die  ju  Dcrfclbcn  affignirtc  Ttcmpter  Dafûr  fo 
(ange  l)afften  /  Darauf  aud;  cin  g(eid)mdgigc  Surn- 
ma  an  ^*u(Den/Dic  fonften  J^crin  Sanbgraf  2Bi(. 
l;clmé  Jùrfd-  ©«•  adein  abjuuctjmen  Dcrfprod;en  / 
ftet)en  bleiben/  unb  Don  Den  jûngern  Jjcrien  ©ebrû- 
Dcrn/Den  Creditora  Derpeafioniret  roerben  follen/ 
big  Dag  torberû()rtc  iwanfcig  fànff  taufenD  ©ulbcn 
cntwcDer  erlegt/  oDer  man  ftet)  Dercu  in  anberc  S23c- 
gc  Derglid;en. 

Unb  t»eil  toé  @d)(o§  /  «Stabt  unb  2(1111  Çfd)»c« 
ge  bifj  m  ^rlegung  cincr  gcwi(fcn  Summa  ©elbeé 
Tom.  V.  Part.  II. 


?n 


tn  beé  2?ufd(eud)tigfn/^o*ge6o()rnen  $ûrftcn  unb  Awô 
jÇenn  /  ^erm  3obaim  C^fmirn  /  §ûr|tcn  ju  %n-  /  Q 
l;a(t  l  ît.  ^anben  unb  ©cftg/  cb  tan  u>ob(  J^er;n  1010. 
knbgraf  'SKil^lmô  gûtftl.  @n.  gcfdctjcn  laffcn 
tonten/  l<x§  folcfece  Don  ben  fûnff  unb  uwan|tg  tau. 
fenb  ©u(ben  /  |o  3f)mc  bie  jûtiflcrn  Jfpcncn  ©cira- 
bere  $\  (Siulôfung  Dee  2impté  @d)ma(taltfn  ju  rt. 
legcnfdiulbig/  (ebig  gemacftt  ttifivDc  /  bierocil  f|c  $$> 
aber  tod;  befdweret/  Dag  fit  mit  bem  baarcn  ©clb 
10  balb  nid;r  auffommen/unb  ju  ber  iebigmadjung 
gdangen  tonbten/  fo  ifî  biefé  Da()in  «rglid;cn /bag 
bei;Dc  gûrfllid;e  ^^cile  fîct>  arxfê  fêrbcrlidjftc  bear- 
bcitcn  wodenf  Dafj  ()od)gebad)ter  gûrft  3ol;ann  <S* 
ttinir  ju  2Cnba(t  /  ûbet  tk  3()rcr  gûrft'.idcn  ©n. 
gcbûf)rcnbe  ©umm  cine  3crfd;reibung  annebmc/ 
ber  jàbrlid;en  Pcnfioa  erwarte  /  ©cMcg  I  (Stabt 
unb  limbt  <5fc^roegc  quittircn/  unb  fid;  «nbtrer  ae« 
fiait  berftd?crn  laflen. 

2CW  aud;  bore  Dritte  /  ju  Dem  2(denborfftfd)cn 
<5algtt)crg  nictt  adein  geroiffe  25el)ôlaung  /  fonDern 
aud;  Die  2)ten|le  bet;  Dcn  ^o(|fl6(j[rn  in  cgttdicn  ?u 
ber  aflîgnirtcn  Quartcn  getjôrigen  2(cmtcfn  (jer" 
brad;t/  unb  manbenberen  feincé  wegeé  ob^uc  boef' 
fd;ablid;e  ©topffung  ber  @a(|.foben  cntratb,cii  uoeï) 
miflen  liant  fofoUfold;c  25et)o(|ung/S)icnf(e/  unD 
waé  beften  bie  ©alg'foben  me(;r  ()crgebrad;t  /  Dem 
^crfommen  nac&/  cinen  2Beg  wic  ben  anbern/  aué 
Dorbcrû(;rtcn  /  jur  Quarta  afïïgm'rten  2fcmptcrn/ 
of)nwcigcrlid;  gefo(gct  unb  gelci(lct  wctbcn. 

gèrbcrfî  ;  unb  Doré  Dicrbtc  /  ift  an  ©citen  ber 
jungen  ^er;fd;atTt  biefer  Sorbcba(t  gefd;c()cn/  bafi 
ju  9lid;tigmad;ung  biefer  i(;rcr  Quartcn /burd)  ben. 
berfeits  Dar.m  Dcrorbnctc  ber  (Sainincr-@ad)cn  cr. 
fal)me  Sicncr/  gciviffc  2lnfd;lâge  gemad)t/ unb  ba 
|ld)ë  bcfmb.n  roûrbc/ba(j  ob  lpecificirtc  ^erjfdhafft/ 
2lemptcr  unb  ©ûter  /  an  jâbrlid;cn  Intraden  me|)t. 
bcmclbte  Quartcn  nid;t  ertragen  nod;  auëmact)cn 
Wftrbcn  /  bafj  atéDcn  /  i»an  an  ber  Çrfudung  man» 
gtln  mêd;tc  /  big  uf  o()ngcfc|)r  cin  taufenD  ©ulbcn 
jâf)r(id)cr  Çinfunfft/  »wld)e  bie  jûngcre  JÇcrjfdjafft 
aué  ben  @al|»vcrg.«nuêungcn  /  uf  ge(;orige  guugfa. 
me  Scr|td;eruug  ûberncb.mcn  \v'\U  /  an  Sanben  unb 
îcuten  bergnûget  unb  gut  gemadjt  n>crbcn  fol!. 

£>a  entgegen  aber/  unb  ba  ficï?  in  biefer  alîîguir- 
ten  Quartcn/  cin  iibcrfdwfj  bcftnbcn  foltc  /  b;rfe(b 
fo  wot)l/  aie  adeé  baujenige  /  fo  bie  jûngcre  Jpeu. 
fdîafft  loco  quarts  bifàcxo  an  Sjànfttni  ©tdbtcn/ 
îfeinptcrn  /  unb  anbern  mc()r  /  cingerjabt  uub  befef. 
fenl)aben/  fobalDDie  jet^o  Dcrglid>'nc  Univeriàl- 
Quarta  benfclben  wûrdlidjen  tradirt  unb  eiiigc- 
rduint  wirb/^crm  iaubgraf  2Bilt)elmé  Jurftf.  ©n. 
aie  in  beren  brci;  bierbten  tytH  gct)&rig  /neben  allcn/ 
wn  biefem  cin  taufenb  fcd;é  l;unberc  ad;t  unb  itvant» 
mfltn  3a()r  barDon  crt)abcncn  Sîutmngcn  unb 
Siintûnfften  «icbcrumb  erftattet  /  jugeftedt  unb  ^u. 
gecignet  /  f)mn  Sanbgraf  315ill)elmé  gût(l(.  ©ik 
aber  aud;  fdnilbig  fci;n  folle/  beren  J^enen  ©cbrû« 
bern/  ju  Çinbringung  beren  itjncn  bié  tné  ^ahrein 
taufenb  fccfce  (;unbcrt  jnjautjig  unb  acl)t  /  exclufi 
vè  ,  (jinbcrflànbigcn  Rcstcn  /  mogtid;c  J^ianb- 
bietbung  tl;un  m  la|fen. 

lînb  nad)bem  an  ©ci;tcn  Der  jungen  JfpcnfdiafFt 
S5egel)r-unb  (Jrinneruug  bcfdjcl)en/  Dag  .Çcrtn  £anb. 
graf  2LMll)dm«  gûr)ll.  ©naben  Me  ©cOulbcn/  fo 
Dicl  beren  uf  ber  jûngern  Jpcricn  adîgairtcn  Quar- 
tcn tjafftcn  /  barDon  abnebmen  mècl)tcn  /  immaflen 
feine  ^erm  Sanbgraf  2Bilb,clmé  gârftl.  ©n.  Mebc 
W  bcrfprod;cn  unb  jugefagt  /  bajfelbc  aber  )tt\\att 
3cit  ©clcgentjcit/  unD  3l)rcr  gûtftl.  ©n.  quflan6 
fo  cilfcrtig  nict>c  gc|d;el)cn  tant  fonbern  anberc  Seit 
crforbert/  fo  erbietl;en  J^ertn  Janbgraf  2Bi((jclmé  'S. 
©n.  |ld)  bat)in/ biefer  Quarraî  <Sd;ulben  oufan« 
Derc  îtempter  /  fo  f&rDcriidi  immer  m&glid)  '  cin. 
jut()eilcnl  Die  Creditores  Darauf  m  crforDcrn/unD 
Aaaa  mit 
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Anno  mit  tenen  /  ratione  ter  Serftc&crung  /  Tradat 
^    o  unt  JÇantelungen  novaado,  Derpflegen  |u  laffen  / 

162 °'  uf  ten  $a0  abcr  fetne  5-  ©«•  *«  Creditorn  hjer. 
îu  nid)t  macÇtig  mcrben  f&ntcn  I  alétan  bifj  ju  gan|- 
licftec  23efret)ung  fce*  2(bgangé  balber/  aué  antern 
unbefcbmctten  2lemptern  Çrftattung  m  tf)un/  p 
tem  <£nbe  felbige  juin  îrâfftiâfïw  bjctmit  «ecuntev 
cfantet  feçn  follcn. 

<5d)lietëlid)en  /  fo  foHen  aud)  tic  Sfïu&ungen  /  fo 
auf  ten  çpfant.tfenmtern/  Bernée  2>armftôtti' 
fcïien  Accordé  de  Anao  1617.  jutâcf  falïenl  unt 
dedu<2is  deducendis  ûbrig  feçn  unt  bleiben/  ter 
iûnaern  Jôerifc&afft  juin  fcicrbten  S&eil  flefolgt/  |o 
tan/  ma*  de  Anno  1618.  in  ten  jefio  affignirttn 
2C«mptern  an  lîbcrtreten  unt  Çintûnften  gefalit/ 
aliertingé  »crbleiben/aud)  taetnxtë  taton  tonJpetw 
iautgtaf  2Bill)elmé  g.  @n.  fdjon  ert)oben  mdrel  er« 
ftattet  /  unt  fonjîen  ben  Çinrâumung  obberûfjrter  u> 
ter  Quarten/  tie  Documenta  ter  2(empter  /  wtô 
fceren  riiefet  tie  Çofee  lanbê-prftlid)c  Obrigfeit  con- 
cerniret  /  mit  ûberliefcrt  unt  tradirt  mcrben  /  man 
aud)  b?t)bcrfeité  einanter  evi&ionem  $u  prasitiren 
jdjultig  fet)n.  .  . 

@letd)n>ie  nun  turd)  gegenwarttgc  Jpantlung  uf 
îuwr  aefcabtcn  genugfamen  23etad)t  /  eingef>otten 
«Ratfc  I  unt  uf  ntt  ganfccn  §urftentf)umbss  /  tefiën 
(Smfûnfïten/  unt  tarauf  l)afftenten  <Sd)ultcn  unb 
antern  S5efd)merungcnt>organgene(£rf'untigung  unt 
rciffe  <£rmegung  aller  mit  einlauffenten  Umbfîanben/ 
mit  be»)tct  Spartl)ct)en  guten  QKtfic"  '  SBiflen  »"t 
25elieben/  aud)  ter  jungen  J&e«fd)afft  gcan>9Jtut. 
ter  @enerjml)altung/  eine  bcftântige  tfbtbdlung  ter 
iûttacrn  Jgjewn  tiertten  £l)cilé  crl)antett  unt  ern>or. 
bcnl  aud)  unwieterrufflid)  m  Ijaltcn  btfdXoffen  ifl/ 
alfo  foll  tê  aud)  tarbet)  ol)n  aUe  exception  unt 
(Jinrebe/  miette  €ftal)men  l)aben  mègen  /  gelaflen/ 
unt  |u  meljver  «Sefrafftigung  tie  9têin.  tfaçferu 
SMajcll.  îînfer  aUcrgnâbigfler  £eri  /  um  teren  bidifl* 
anfctmlicfee  $ai)fed.  Confirmation ,  mie  aud;  tie 
Jfperten  <£rb.23erbrûbetten  umb  Interceflion  an  «(« 
lerl)od)f*  gctad)t  3bwt  £ai)ferlid)en  9Jîaje|îdt/  tafê 
fciefetbe  tureb  benterfeit  3t)rer  §•  S-®"-  ®tt.Çmn 
iantgraf  Q15iU)elmen  unt  J^cnn  iantgraf  Jpennan 
bittlid)en  erfucttl  unt  turd)  ein  eambt.@djreiben 
angelangt  merten/ol)ne©efel)rte  unt  arge  iifî. 

S)eflen  atlen  ju  mal)rer  ttrîunb/  fefttr  umvieter* 
ruffUd)er  immerweljrentcr  emiger  J^altung  unt  S5e* 
fîàttigung/  l)aben  wir  3uliana  £ant«©rà(tn  ju  ^ef< 
fen/  ic  an  ftatt  unt  ton  megen  Hnfern  jûngern^er* 
ren  ©ol)nel  uf  torgangenc  Reqaifition ,  fo  tan  mit 
2BiU)elm/  tor  Une  unt  Unfere  Çrben/mie  aud)  mir 
fermait/  »or  lîné  unt  îînfere  ©ebrâtere  unt  <£t> 
ben  /  tiefen  2tbfd)iet  I  ter  uf  ^ergament  tre»)ma()l 
tterfertiget  worten  I  mit  eigenen  JPidnten  unterfd)rie« 
ben  I  aud)  mit  Unfern  aUerfcitë  gûrftlic&en  3nfte» 
gcdt  befrafftiget.  @o  gefd)et)eu  îu  €afi"d  ten  er|îen 
SDtonaté. Saa  Seprembris ,  im  3at)r  beé  ^(Jnn/ 
ein  taufent  /  fed)$  t)untert  jmanëig  unt  a$t. 

VOiliydm/  iLanbgv^f  ju  -^eflèn. 
3ult«tirt  /  iUrtfcgrâftrt  $u  -feeffett. 

CCCV. 

Contrafto  Matrimonial  entre  Ferdinando 
J  I  [.  Rey  de  Hongria  y  de  Boemia ,  y  Maria 
Infanta  de  Efpaiïa,  hecho  y  concluido  por  el 
Emperador  Ferdinando  IL  Padre  de 
Ferdinando  III.  y  por  Felipe  IV. 
Rey  Catholico  de  Efpana  Hermano  de  M  a- 
ri  a.  En  el  que  fe  déclara  que  el  dicho  Rey 
Ferdinando  como  Hijo  mayor  del  Em- 
perador avia  de  fucceder  folo  en  todos  fus  Es- 
tados  Hereditarios ,  y  que  fera  coronado  anti- 
cipad'amente  Rey  de  Hongria  y  de  Bohemia, 


3.  Sept, 


pero  con  la  condicion  de  que  no  haya  de  mes- 
clarfe  en  el  Govierno.  El  Rey  Felipe  pro- 
mete  a  la  Infanta  fu  Hermana,  una  Dote  de 
quinientos  mil  Escudos  de  oro  ,  y  por  parte 
del  Emperador  fe  le  affegura  por  aumento  de 
Dote  en  h  viudes  la  quantidad  de  veintiqua- 
tre  mil  Escudos  al  ano ,  de  los  quales  goz jra 
durante  toda  fu  viudes.  Hccho  en  Madrid  a 
3  Septiembre  ano  1618.  [  Pièce  Authentique 
certifiée  fj?  /ignée  de  la  propre  main  du  Comte  de 
Khevenhiiller  Ambajfadeur  de  Sa  Majefié  Imp. 
en  Efpagne  &  gardée  dans  la  Regiflrature  d'Etat 
de  la  Chanceler ie  de  la  Cour  Impériale  &  Archi- 
Ducale  d'Autriche  à  Fienne.  Fafc.  47  ] 


Anno 

16%%. 


En  el  Nombre  de  la  Sauta  y 
Amen. 


Individua  Trinidad 


CT)  Ara  que  fea  feliz  y  dichofi  a  honra  y  gloria  de  Diot 
■  todo  poderofo  ,  para  cenfervacion  y  augmento  de  la 
RepMica.  y  Religion  Chriftiana  ,  y  para  el  feguro  qmeto 
y  pacifico  Efiado  y  mas  commoda  Adminiftraçion  de  los 
Rey  nos  y  Provincias  fujetas ,  y  para  que  el  vinculo  proxi- 
mo  de  la  fangre  con  nueba  affmidad  fea  juntamente  eflre' 
chado  entre  el  Serentflimo  Poteatijfimo  y  Imiicliffirao 
Principe  Don  Ferdinand^  fegundo  porda  Divina  clemen- 
fia  Emperador  de  Romanus  fiempre  Auguflo ,  y  el  Sere- 
nijfimo  y  Potentijfimo  Don  Phelipe  quarto  por  la  misma 
Divina  Clemenpia  Cattholico  Rey  de  las  Ejpannas  y  de 
las  Indias,  es  contraido  y  concluido  Matrimonio  {pero 
debajo  del  beneplacito  del  Santijfîmu  Senor  el  Papa  Ur- 
bano  Oéiavo  y  de  la  Santa  Sede  Apoflolica  ,  y  con  fu 
difpenfafion  que  tiene  confedida  para  ello)  entre  el  Sere- 
nijflmo  Sennor,el  Sennor  Don  Ferdinando  îercero  Apos- 
tolico  Rey  de  Ungria,  de  Croacia,  de  Dalmacia ,  y  de 
Bohemia  ,  Archiduque  de  Auftria ,  Hijo  primogemtu  del 
dicho  Sereniffimo  y  inviélijfimo  Emperador  de  Romanos, 
y  la  Serenijjima  Sennora  Donna  Maria ,  Hija  légitima 
y  natural  del  Sereniffimo  y  Potentijfimo  Principe  y  Sen- 
nor Don  Phelipe  T'ercero  Rey  de  las  Efpannas  ya  dt- 
funto.  Infante  de  las  Efpannas  y  Hermana  del  dicho  Se- 
reniffimo  y  Potentijfimo  Phelipe  Çharto  Rey  de  las  Es- 
pannas,y  declarada  y  a  Reina  de  Ungria ,  y  de  Bohemia, 
ftipulando  y  promttiendo  ambos  Principes  en  nombre  del 
Hijo  Ê55  de  la  Hermana  refpeilivamente  devaxo  de  los 
Articulas  y  Convenciones  fequentes. 

Tpor  que  por  el  largo  carnino  y  otros  impedimientos  gra- 
vijfimos ,  los  dichos  Serenijfimos  PoderoJiJJimos  Principes, 
es  a  faber  et  Emperador  de  Romanos  y  el  Rey  de  las  Es- 
pannas ,  no  pueden  perfonalmente  confertar,concluir  y  en- 
tregar  el  uno  al  otro  las  Efcripturas  y  Inftrumentos  del 
Tratado  y  Capitulafiones,  o  PaBos  dotales  conpemientes  al 
Tratado  y  conclufion  del  dicho  Matrimonio,  Conjtituyeron  y 
conftituyen  enfu  lugar  y  nombre,  en  virtud  de  fus  Plenipo- 
tenfias  y  Poderes  anexos  al  fin  défia  Capitulapon  ,  Su 
Mageflad  Cejjarea  al  Sennor  Don  Francisco  Cbriftoval 
Quevenhiller  de  Ayckelberg ,  Conde  de  Franquenburg,  Ba- 
ron de  Landscron  y  IVeremberg,  Sennor  Hereditario  de  al- 
to Ojlerwiz  y  Carlfperg ,  Cavallerico  mayor  perpétua  de 
Carinthia,y  Cavallero  de  la  Orden  del  Tuffon  de  oro,  Gen- 
tilhombre  de  la  Camara  y  del  Canfejo  de  EJlado  del  dicho 
Serenijfimo  Emperador  y  fu  Embajador  en  Efpanna ,  y  el 
Serenijfimo  Rey  de  Ejpanna  al  Sennor  Don  Gafpar  de 
Guzman  Conde  de  Olivares ,  y  Duque  de  San  Lucar  la 
mayor  ,  Comendador  mayor  de  Alcantara ,  de  los  Confejos 
de  Efiado  y  Guerra  del  dicho  Serenis/îmo  Rey  Cattholico 
de  las  Efpannas  ,fu  Cavallerico  Mayor  y  Capttan  gênerai 
de  la  Cavalier ia  de  Efpanna,  y  Gran  Chanfiller  de  las  In- 
dias.  Los  quales  en  virtud  de  l»s  fufo  dichos  amplisfimos 
Poderes  a  ellos  dados  por  ambas  Partes  que  yran  eferitos  al 
fin  défia  Capitulafion  y  Efcriptura  han  hecho  y  concluido  y 
uno  a  otro  entregado  [obre  el  dicho  Matrimonio  la  Capitu- 
lafion de  los  Articulos  fequientes. 

Conuiene  a  faber  que  el  dicho  Serenisfimo  Ferdinando 
Rey  de  Ungria  y  de  Bohemia  fucçedera  aLSerenisfimo  y 
Inviàtsfimo  Emperador  fi  Padre',  con  pleno  jtreeho  como 
Hijo  Primogenito  en  los  Reinos  de  Ungria  y  de  Bohemia, 
y  en  fus  apendençias  y  dependençias ,  y  asfi  mismo  en  el 
Archi  -  Ducado  de  Aufiria  y  todos  los  demas  Ducados , 
Marque ffados ,  Condados  y  Sennorios  a  el,ya  ellos  anejos , 
affi  los  ukimamente  adquiridos  por  nueva  herenfia  como 
los  que  de  antes  pofjehia  fiendo  tan  folamente  Archi-Du- 
que,  quitada  aju  Mag.  C  effare  a  y  a  qualquier  otro  la  fa- 
cultad  de  poder  difponer ,  o  ordenar  de  otra  mariera ,  Jal- 
w  empero  a  fus  Hermanos  y  Hermanas  el  derecho  a  ellos 
devido  de  lafucpesfion  en  ellos. 

Demas 


DU    DROIT    DES    GENS.  m 

ANNO       Demas  defto  para,  que  la  dicha    Sereniffima    Infanta  i  tre  los  Reinos  y  Provinfias    de  fu  Mag.  v  a  fu  tiemuo    A 
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162b.  àe  dande  ha  napdo  fea  adornada  con  alguna  gloria  y  cali-  I 
dad.  canviniente  a  efte  matrtmonio.  ha  dicha  Mac  Ces- 
farea  a  inftanfia  del-  Sereniffimo  liey  de  Efpanna  ha  con- 
fentido  y  conjiente  a  contemplation  de  fie  matrimonio ,  que 
el  dicho  Sereniffimo  liey  Ferdinando ,  y  la  dicha  Serenïs- 
fiima  Sennota  Infante  fu  chariffima  ejpofa y  conforte  fean 
declarados  y  coronados  par  Reyes  de  Ungria  y  de  Bohe- 
mia y  honrados  con  el  Tfitulo  de  los  dichus  Reinos ,  Du- 
cados  y  Sennorios  de  alli  dependientes.  Pero  con  ejla  ley 
y  condicion  que  el  fufo  dicho  Sereniffimo  Rcy  Ferdinando 
no  fe  entremêlera  dtreéia ,  0  indireilamente  ,  en  la  admi- 
niftrafion  del  Reino  de  Bohemia,  Ducados  y  Sennorios  ni 
de  las  demas  Provincias  y  Prinpipados  dependientes  vi- 
viendo  cl  InviSlifiimo  Cefar  Ferdinando  fu  Padre ,  fino 
es  en  quanta/fuere  la  voluntad  del  dicho  Sereniffimo  Em- 
perador. 

Y  para  que  en  efte  particular  la-  Mag.  Impérial  fea  con 
mas  feguridad  cautelada  ,  el  dicho  Sereniffimo  Rey  de 
Efpanna  en  fu  nombre  y  de  fus  fubf  effares  promete  de  pro- 
curar  con  buena  fee  y  hafer  fus  partes  para  que  el  dicho 
Sereniffimo  Ferdinando  Rey  de  Ungria  guarde  firmemente 
eftas  condiciones  pueftas  de  la  Coronapon  y  iitulo  de  Rey 
de  Ungria  y  de  Bohemia. 

Y para  que  viviendo  el  dicho  Sereniffimo  y  Inviéliffimo 
Emperador  (aquicn  Dios  de  largos  y  felices  annos  de  vida) 
cl  jufo  dicho  Sereniffimo  Rey  Ferdinando  fu  Flijo  puedu 
coynodamente  fuftentar  fu  Eftado  y  las  caigas  y  gaftos  del 
matrimonio  el  dicho  Sereniffimo  Emperador  for  la  béni- 
gna  y  paternal  afipion ,  y  fingular  amor  que  tiene  al  dicho 
Sereniffimo  Rey  fu  Hi;o  le  fennalara  una  conveniente  fu- 
ma de  dïneros  y  taies  reditos  anuos  çiertos  que  fe  le  abran 
de  pagar  infaliblemente  de  fus  Reinos  y  Provincias  con 
los  quales  pueda  decentemente  entretener  fu  Perfona  y 
Corte  con  el  efplendor  de  la  real  Dignidad. 

Ypor  otra  parte  el  Sereniffimo  Rey  Catholico  de  Efpan- 
na da  a  la  dicha  Sereniffima  Fnfante  de  Efpanna  fu  cha- 
riffima  Hermana  par  todo  el  derccho  Hereditario  que  pu- 
dieffe  pretender  con  qnalquier  derecho  comitn  ,  0  acos- 
tumbraio,  y  por  qaalquier  otra  razon  y  caufa  efi  los  vienes 
,  del  dicho  Sereniffimo  Rey  Cattholica  y  en  lugar  de  légiti- 

ma y  fuplimieMo  de  fu  dotte  y  alimentas  que  le  puede  dé- 
lier la  caffa  y  Eftado  Real  por  fu  parte  quinientos  mil 
escudos  de  oro  en  oro  (  contando  cada  escudo  a  rafon  de 
atreze  reaies  de  moneda  de  Efpanna)  y  procur ara  que  fe 
paguen  realmente  y  con  effetto  al  dicho  Sereniffimo  Rey 
Ferdinando ,  a  fu  légitima  interviniente ,  0  Procur ador 
antes  de  la  célébration  del  matrimonio ,  de  manera  que  la 
que  toca  a  efle  punto  la  mandara  fu  Mag.  Cattholica 
ajuftar  antes  de  falir  defta  Corte  para  que  fea  pagado  en 
rentas  en  los  Reynos  de  Efpanna  0  de  Ilalia ,  0  en  otras 
tonfignaçiones  y  plazos  de  contado  quai  pareçiere  mas  con- 
•veniente  ,  de  que  fe  le  enîrcgaran  los  "ïitulos  Privilegios 
y  d.e  mas  recaudos  que  fueren  nefeffarios. 

Y  para  que  efte  Dotte  y  hetençia  que  de  falvo  a  la  di- 
cha Sereniffima  Fnfante  Donna  Maria  y  a  fus  Herederos 
en  los  futuros  tiempos  canfiente  y  promete  fu  Mag.  Ces- 
farea  y  el  dicho  Sereniffimo  Rey  de  Ungria  que  le  fera 
çierta  y  fegura  para  que  dello  pueda  difponer  fiempre 
que  el  matrimonio  fe  diffolviere  0  con  Hijos  0  fin  ellos  y  no 
de  otra  manera  por  que  durante  el  los  dichos  reditos  y 
probcntos  de  la  dicha  Dotte  ,  fe  deven  y  competen  al  di- 
cho Sereniffimo  Rey  hafta  tanto  que  en  tal  cafofe  haga  la 
entera  reftituçion  de  dicha  Dotte  ,  para  que  dello  pueda 
difponer  la  Sereniffima  Infante  Donna  Maria  libremente 
como  de  vienes  fuyos  a  toda  fu  voluntad ,  para  cuia  feguri- 
dad, los  dichos  Sereniffimo  Emperador  y  Rey  de  Ungria  hi- 
potecaran  los  Eflados  que  fueren  neçeffarios  y  fufiç tentes. 
Demas  defto  por  la  Dotte  0  donafion  por  bodas  en  cafo 
que  la  dicha  Sereniffima  Donna  Maria  alcanfe  de  dias 
al  Sereniffimo  Sennor  Ferdinand  Rey  de  Ungria  de  mas 
del  Doue  y  Joyas  affi  las  de  que  adelante  fe  dira  {las 
quales  abra  de  dar  fu  Mag.  Ceffarea  en  nombre  del  di- 
cho fu  Hijo  )  como  qualesquier  otras  ganadas  ,  0  avi- 
das  ,  por  qualquier  parte  que  fea  y  affi  mismo  los  veftidos , 
Tapiferias  ,  aderecos  ,  oro  ,  plata  ,  y  otros  al  hajas  que 
fervieren  para  el  ufo  de  la  dicha  Sereniffima  Donna  Ma- 
ria (  falvo  pero  aquellas  piedras  preciofas ,  perlas  y  Joyas 
que  [on  proprias  de  la  misma  Sereniffima  Cafa  de'  Auftria 
y  fiempre  han  de  que  dar  en  ella  por  patio  y  difpofifion  de 
lus  Antepefi'ores,  como  cofas  que  no  fe  pueden  en  agenar) 
todo  ello  diffuelto  el  matrimonio  la  abra  de  quedar  libre- 
mente. La  fufo  dicha  Mag.  Ceffarea  affi  en  fu  nombre 
como  en  el  de  fu  Hijo  y  de  los  Herederos  de  entr.imbos 
promete  veinte  y  quatro  mill  escudos ,  0  trenia  v  Jets  mil 
Florines  de  a  feffenta  crayzeres  cazda  una  que  fe  abra» 
de  affignar  fibre  ciertos  vienes  y  reditos  Camerales  en- 
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rtas  para  ello ,  fuçedtendo  tl  cafo  en  la  forma  convtnten-  j  /T  -  Q 
le  ,  es  a  faber  défia  manera  que  podra  haver  y  cobrar  la  ' 

dicha  fuma  de  veinte  y  quatro  mil  Escudos^  0  treintay 
fets  mil  Florines  cada  anno  por  fus  mismos  Offipiales  en 
los  dichos  Offifios  a  fu  albedrio  como  Minifiros  y  Officiâtes 
proprios  ,  falvo  tan  folamente  la  fuperioridad  dévida  a 
fu  Mag.  Ceffarea. 

Y  efianda  diffuelto  el  matrimonio  la  fufo  dicha  Sere- 
niffima Infante  Donna  Maria  tendra  y  gozara  efios  vein- 
te y  quatro  mil  escudos  cada  anno  durante  fu  vida ,  0 
ya  quede  viuda ,  0  y.%  fe  caffe  fegunda  vez  ,  ora  qtte- 
den,  y  ora  no  queden  Hijos  defte  matrtmonio. 

Y  para  en  cafo  que  quede  dffuelta  el  matrimonio,  que- 
dando  viuda  la  dicha  Serenifiima  Infante  Donna  Ma- 
ria ,  efta  concertado  que  quede  a  fu  libre  voluntad  y 
eleçion  el  venir  a  eflos  Reinos  de  Efpanna  ,  0  que  dar  fe 
en  los  Eflados  de  Auftria ,  0  del  Imperio ,  y  en  efte  cas- 
fo  de  quedar  alla  fe  le  dara  para  fu  vivienaa  el  Palacio, 
0  Alcazar  Archi  Ducal  de  Linz,  0  otra  qualquier  vt- 
vienda  (falvo  la  refidenfia  de  Graz)  en  los  Reinos  y 
Provincias  dt  fu  Mag.  quai  y  como  la  dicha  Sereniffima 
Infante  Donna  Maria  escogiere  para  ufar  y  gozar  délia 
pero  con  efta  cond'tfion  que  fi  aconteçeffe  cajar  fegunda 
vez ,  el  ufufruto  de  los  dichos  Alcazarez  oya  de  çejj'ar, 
y  con  todo  efte  quede  falva  y  firme  la  Affignapion  anua 
de  veinte  y  quatro  mil  efeudos  de  que  ariba  efia  dis- 
puefto. 

Y  en  h  que  toca  a   las  Joyas  que    en   nombre    de  fu 
Mag.   Çefiarea  y  del  Sereniffimo   Rey  de   Ungria  y   de 
Bohemia  fu  Hijo   a  contemplaçian  de/le    matrimoniu  pur 
la  dignidad  y  liberalidad de  ambas  Mageflades  fe  han  de  dar 
y  dinar  a  la  Sereniffima    Infante.    El    Sereniffimo  Cat- 
tholica   Rey  de   las  Ejpannas   todo    efio    la    remite   a  la 
voluntad,  beneplacito,  y  albedrio  de  fu  Mag.  Ceffarea  y 
del  Sereniffimo   Rey  fu  Hijo  ,    pero  de  tal  manera  que 
los  dichos  Joyas  fe   entienian   pertenecerla  y  a  fus  Hi- 
jos y  Herederos  ;  Demas  defto  promete  fu  Mag.  Ceffarea 
en  nombre  del  Sereniffimo  Rey  de  Ungria  y  de   Bohemia 
fu  Hijo  mut  amad-J  de  dar  a  la  dicha  Sereniffima  Sen- 
nora  Infante  para  los  gaftis  de  fu  Camara  y  menuden- 
fias  y  otras  cofas    nepejfarias    treinta  mil   florines    cada 
anno  y  para  efte  efeeîo  hacer  la  affgnaçion  pterta  fibre 
çiertos  vienes  fuios  y  probentos  camerales.    Y  el  dote  de 
quinientos  mil  escudos  del  valor  de  que  arriba  efta  hecha 
mençion  fervira  a  la  dicha  Serenifiima  Donna  Maria  por 
derecho  de  propriedad  de  tal  manera,  que  ella  pueda  dis- 
poner  dellos ,  como  de  cofa  propia ,   0   entre  vivos  ,    0   en 
ultima  voluntad,  0  fuefeder   en   ellos  fus  Herederus  ab 
Inteftato.     Pero  con  efta   condicion   que  fi  defte   primer 
matrimonio  haviere  Hijos  ,  0  ya  quede  viuda  ,  0  fe  café 
fegunda  vez  y  del  fegunda  matrimonio  aya  Hijos ,    0   no , 
y    queden  vivos  ,  0   no  ,     En    todo   cafo   la  mitad  de  la 
dicha  Datte ,  y  tambien  la  mitad  de  las  Joyas  de  las  qua- 
les arriba  efta  dicho  que  fe  le  dieren  perju  Ceffarea  Mag. 
en  nombre  dicho  fu  Hijo  ,    quedanio  Hijos   defte  primer 
matrimonio ,  de  tal  manera  fe  entienda  adquirida  que  con- 
tra   efto  ni  la  misma  Sereniffima  Donna  Maria  ni  otro 
alguno  pueda  difponer  délia  quedando  la  otra  mitad  en  fu 
pote  (lad  fegun  esta  dicho  de  todo  el  cafo  en  cl  quai  no  ha- 
vieffe  Hijos  desle  matrimonio.     Y  con  la  fufo  dicha  fuma 
de  quinientos  mil  escudos  que  fe  dar  an  en  Dote  a  la  di- 
cha Sereniffima  Donna  Maria  Infante  de  Efpanna  abran 
de  eftar  contentas  ,  affi  ella  como  el  fufo  dicho  Sereniffimo 
Rey  Ferdinando  y  fus  Herederos  y  Subç effares  por  todos  los 
derechos  ,  acçiones ,  0  pretentiones  que  la  fufo  dicha  Se- 
reniffima Donna  Maria ,  0  otros  en  J'u  nombre  agora ,    0 
en  adelante  pudiefen  pretender  ,  0  cobrar  en   los  bienes, 
Herenfias  y  Sucfejfiones  del  dicho  Sereniffimo  Rey  Cat- 
tholica. 

De  los  quales  la  dicha  Sereniffima  Donna  Maria  cfta- 
ra  obligada  a  dar  carta  de  pago  y  renimfiar  fufiçiente  y 
plenariamente  ,  otro  dia  de/pues  de  la  fotennidad  de  fis 
bodas ,  y  efio  con  expreffa  autaridad  y  confentimiento  del 
dicho  Sereniffimo  Rey  Ferdinando  entonpes  fu  marido ,  y 
efto  para  comodidad,  fabor  y  ulilidad  del  fufo  dicha  Rcy 
Cattholica  fu  Hermano  ,  y  de  fus  Hijos  y  Succcfjores ,  y 
la  dicha  Sereniffima  Donna  Maria  efle  obligada  de  ator- 
gar  la  dicha  carta  de  pago  y  renunçiacion  con  juramento , 
con  todas  las  claufulas  requeridas  en  la  mejor  forma  para 
que  eftantes  los  fufo  dichos  Sereniffimo  Rey  Catholico  y 
fus  defeendientes ,  no  puedan  pretender  cofa  alguna  fiera 
del  dicho  Dotte  y  faltando  elloi  y  fus  defeendientes  (h  que 
Di'is  no  q  niera)  quedar  an  falvos  a  la  dicha  Donna  Maria, 
y  a  jus  Herederos  fegun  el  arden  de  la  fucfefjionjos  dere- 
chos a  los  quales  en  tal  cafo  de  ninguna  manera  fera  viflo 
pcrjndicar  la  renunpiacion. 

Aaaa  i  Y  affi 
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ÂNNO         Y  <#  c°m°  ia  Serenijfima  Reina  de  Francia  Donna 
Anna  Infante  de  Efpanna  en  virtud  de  los  fados  dotales 

l6l8  y  en  virtud  de  la  renonciation  bêcha  con  confentimiento  y 
'  permijfion  del  Serenijfimo  y  Chr'ftianiffimo  Principe  Luys 
decimo  tertio  Rey  ds  Francia  fa  Marido ,  de  tal  manera 
queda  excluida  de  todo  el  derccho  de  Sucfejfion,  que  todos 
fus  hijos  que  tuvierè  ajfi  varones  como  hembras  fus  des- 
cendientes  afti  el  primera  como  el  fegundo,terfero  y  quarto 
genito,  y  affi  en  infinito  de  qualquier  grado  que  fueren  en 
los  perpétuas  tigmpos  venideros  debajo  de  qualquier  titulo  , 
0  caufa,  no  puedan  ni  devan  fufeder  en  ninguno  de  los 
Reinos ,  E/lados ,  Provincias  ,  Sennorios  y  Dominios  del 
Serenijjimo  Rey  Cattholico  y  de  fus  Herederos  y  SucpeJJo- 
res  légitimas  ajfi  en  los  Reinos  de  Efpanna  como  fuera 
délia  en  las  demas  Provincias  y  en  todos  los  Reinos  ni  en 
los  prefentes  ni  en  los  que  en  los  tiempos  venideres  el  di- 
cho  Serenijfimo  Rey  Cattholico  y  fus  Suc f  efforts  tuvie- 
ren  pofj'eyren  y  les  pertenefpieren  ,  affi  la  dicha  Serenis- 
Jîma  Infante  Donna  Maria  fe  reverfa  fu  derefcho  com- 
pétente juntamente  con  el  derecho  que  fe  le  ha  acres- 
fentado  par  la  fufodicha  renunpiafion  hecha  de  fu  ber- 
mana  la  Re'ma  de  Francia  aprobando  efto  y  confirman- 
do  lo  por  patio  exprefio  {el  quai  deve  tener  ftterca  y  vigor 
de  no  quebrantada  e  inviolable  y  eflablecida  ley)  el  mis- 
mo  Serenijfimo  Rey  Cattholico  por  fi  y  todos  fus  Herede- 
ros y  Suc f  effares  ,  falvo  pero  el  derecho  que  la  compete 
y  efta  refervado  en  la  dicha  Hère  dit  aria  Sucfejfion  y  be- 
renfla  en  dos  cafos  exceptuados  en  los  dichos  patios  do- 
tales celebrados  entre  los  fufodichos  Serenijfimos  Rey  y 
Reyna  de  Francia.  Es  a  faber,  el  uno  en  cafo  que  la 
dicha  SereniJ/îma  Reina  de  Francia  alcancando  de  dias  al 
dicho  Rey  Chrifiianiffimo  fu  Marido  fiendo  viuda  y  no 
avienda  quedado  Hijos  a  conte fiefe  bolverfe  à  Efpanna;y  el 
otro  que  por  el  aumenta  y  confervafion  del  bien  publico  y 
por  otras  jufias  caufas  y  confiderafiones  fe  cafaffe  fegunda 
vez  con  voluntad  y  confentimiento  del  Serenijfimo  Rey 
Cattholico  fu  Hermano  y  de  fus  Suc  f  effares. 

'ïodas  y  cada  una  de  las  quales  cofas  eftan  trattadas  y 
concluidas  entre  los  fufo  dichos  Serenijfimos  y  Potentiffimos 
Principes ,  y  Sennores  el  Sennor  Ferdinando  fegundo  Em- 
perador  de  Romanos  ,  y  el  Sennor  Don  Phelipe  quarto 
Catholico  Rey  de  las  Efpannas ,  ajfi  en  fus  nombres  como 
en  nombre  de  los  fufo  dichos  Serenijfimo  Ferdinando  ber- 
cera Rey  de  Ungria  y  de  Bohemia  y  Serenijfima  Donna 
Maria  Infante  de  Efpanna  fus  Hijo  y  Hermana  refpec- 
tivamente  ,  y  en  virtud  de  las  Poderes  amplijfimos  arriba 
referidas:  Prometiendo  reciprocamente  interviniendo  folem- 
ne  fiipulafion  en  palabra  Ceffareay  Real  de  haver  por  fir- 
me todo  lo  que  en  los  fufo  dichos  Articulas  fe  contiene ,  y 
-  que  los  fufo  dichos  Serenijfimos  Rey  Ferdinando  e  Infante 
Donna  Maria  las  tendran  por  r  atlas  ,  y  firmes  y  bar  an 
.   ■      que  tengan  y  configan  pleno  y  entero  efeto. 

En  teftimonio  de  todo  lo  quai  las  prefentes  de  fus  pro- 
prias manos  y  las  hicieron  fellar  con  fus  Sellas  hallando  fe 
prefentes.  Los  Sennores  Ramiro  Phelipe  de  Guzman , 
Sennor  de  la  Caffa  de  Guzman,Duque  de  Médina  de  las 
Torres,  Marques  de  l'oral ,  Marques  de  Monafierio  C on- 
de de  Ponna  Collel  y  Valdorze  ,  Sennor  de  la  Villa  y 
Montannas  de  Bonar  delValk  de  Curvenna  del  Caflilla  de 
Abiados ,  de  los  Concejos  de  los  Cilleras,  Comendador  de 
Valdepennas  ,  Sumiller  de  Corps  del  Serenijfimo  Rey 
Cattholico  de  las  Efpannas ,  Gran  Chanfiller  de  las  In- 
dias ,  Capitan  de  los  cien  Hijos dalgo  de  la  Guarda  de  fu 
Perfona  Real ,y  Theffiorero  General  de  laCorona  de  Ara- 
gon ;  Don  Augufiin  Meffia  del  Confejo  de  Efiado  de  fu 
Mag.  Cattholica  y  Gentilhombre  de  fu  Camara;  Don 
Juan  de  Mendoza  y  Luna  Marques  de  Montesclaros  y 
Marques  de  Caflil  de  Bayvela  Gentilhombre  de  la  Cama- 
ra  del  dicho  Serenijjimo  Rey  Cattholico  de  fu  Confejo  de 
Efiado  y  Prefidente  en  el  fupremo  de  Aragon ,  Treze  de 
la  Ordèn  de  fant  'Jago,y  Capitan  de  una  de  las  Compan- 
nias  de  las  quardas  de  Caflilla ,  Don  Diego  Phelippez  de 
Guzman ,  Marquis  de  Leganes,  Gentilhombre  de  la  Ca- 
mara  de  la  dicha  Mag.  de  fu  Confejo  de  Efiado  ,  Capitan 
General  de  la  Cavalleria  de  Flandes  y  de  la  Artilleria  de 
Efpanna ,  y  Melchor  de  Médina  del  Confejo  de  Camara  y 
Efiado  de  Caflilla  del  dicho  Serenijfimo  Rey  Cattholico 
en  la  Villa  de  Madrid  Carte  de  fu  Mag.  Cattholica  en  el 
Real  Palafio  délia  0  y  Domingo  très  de  Septiembre  anno 
de  nueflro  Salvador  Jefit  Chrifto  de  mill  y  feiffientos  y 
veinte  y  ocho. 

(L.  S.) 
Francisco  Christoval  Conde  Keven- 
hiller  de  Franquenburg. 

(L.  S.) 
Don  Gaspar  de  Guzman. 


Paffo  ante  mi  Don  Juan  de  Villela   del  Confejo  de     j\NNO 
Efiado  de  fu  Mag.  Cattholica  y  fu  Secretario  del. 

I62S. 
Don  Juan  de  Billela. 

Siguen  fe  los  Poderes  de  fu  Mag.  Ceflarea>  del 
Serenifllmo  Rey  de  Ungria  ,  y  de  fu  Mag. 
Catcholica  ,  y  de  la  Sereniffima  Sennora  In- 
fante Donna  Maria. 

"CErdinando  fegundo  por  la  Divin  a  Clemencia 
■*-  Eleilo  Emperador  de  Romanos  fiempre  Augufio  ,  y 
Rei  de  Alemania,de  Ungria , de  Bohemia, de  Dalmafia, 
de  Croaciay  de  Sclavonia  &  Archi-  Duque  de  Aufiria, 
Duque  de  Borganna  ,  de  Brabante  ,  Styria ,  Carinthia , 
Carniola  ;  Marques  de  Moravia  &c.  Duque  de  Luxem- 
burgh  y  de  la  Silefia  fuperior ,  e  inferior ,  de  IVirtember- 
ga y  Tecka,  Principe  de  Suevia,  Conde, de  Abfpurgb  ,de 
Tirai,  de  Ferreto  ,  de  Kyburgs y  de  Gorizia ,  Landtgra- 
ve  de  Alfacia  ,  Marques  del  Sacra  Romana  Imperio  de 
Burgovia  ,  y  de  la  Superior  e  Inferior  Lufafia  ,  Sennor 
de  la  Marca  de  Sclavonia  y  del  Puerto  Naon  y  de  las 
Satinas.  Reconofemos  y  para  perpétua  memoria  del  négocia 
por  el  ténor  de  las  prefentes  hazemos  que  fea  publico  y  no- 
torio  a  todos ,  como  nos  principalmente  a  honra  y  gloria  de 
Dios  toto  poderofo ,  y  por  la  confervafion  y  aumento  de  la 
Republica  Chrijtiana  Cattholica  y  para  que  el  vinculo 
tan  cercano  de  fttngre  que  entre  nos  y  el  SereniJfimo> 
Principe  Don  Phelipe  quarto  Rey  Catholico  de  las  Es- 
pannas ,  de  las  dos  Sicilias  ,  de  Hierufalem  &c.  Archi- 
Duque  de  Aufiria ,  Duque  de  Borgonna  nueflro  prima  y 
fobrino  mui  amado  a  y  de  por  média  con  nuevo  parentesco 
mas  fe  eftreche ,  y  despues  por  el  perpétua  pacifico  y  feliz 
efiado  de  nuefiras  Reinos  y  Sennorios  haviendo  tratado 
en  nombre  del  mismo  y  mui  alto  Dios  que  fe  contraiga 
matrimonio ,  entre  el  Serenijfimo  Principe  Don  Ferdi- 
nando Rey  Apoflolico  de  Ungria,  de  Croacia ,  y  de  Dal- 
macia  &c.  Principe  de  Bohemia  ,  Archiduque  de  Aufiria, 
Duque  de  Borgonna,de  Stiria ,  Carinthia,  de  Carniola 
y  de  Vitemberga  &c.  Conde  de  Absburg,  de  Tyrol y  de 
G-oricia ,  nueflro  hijo  primogenito  mui  amado ,  y  entte  la 
SereniJJima  Princejfa  Donna  Maria  Infante  de  las  Es- 
pannas ,  ajji  misma  nueftra  Sobrina  y  Prima ,  y  Hermana 
mui  amada  del  mismo  Rey  Cattholico  de  las  Efpannas ,  y 
haviendo  legada  a  tal  efiado  que  fe  avia  de  capitular 
fiertas  condiçiones  y  patios  dotales  ,  y  en  el  mismo  Ne- 
gocio,  y  aferra  de  las  mismas  capitulafiones  y  patios  do- 
tales, que  fe  ban  de  affentar ,  tratar  y  concluir  el  mismn 
bip  nueflro  mui  amado  Don  Ferdinando  Rey  Apofialico 
de  Ungria,  haviendo  remitido  plenariamente  todas  las 
cofas  que  à  fu  Ser.  y  Diletlion  tocan ,  y  las  que  por  parte 
de  fu  Perfona  fe  deven  y  pueden  tratar,  concertar,  concluir 
y  cumplir  a  nueflro  libre  albedrio  y  poteflad,por  elamur  de 
bijo,refpetlo  y  confianzaque  tiene  de  nos,aJfi  en  viva  voz 
como  por  efcrito  y  en  vigor  del  Poder  cumplido  que  efpe- 
cialmente  nos  tiene  dado  Ffo  a  los  onpe  défie  mes  de  Agos- 
to  de  mill  y  feiffientos  y  veinte  fie  te  annos.  T  pueflo  al 
pie  défias  nofiras.  Portanto  teniendo  entero  crédita,  e  in- 
dubitable confianza  de  la  gran  fidelidad  y  cuidado  de  la 
entereza  diligenzia  y  deflrezza  en  tratar  los  negofios ,  del 
Magnifico  fiel  y  amado  nueflro  Francisco  Chrijtoval  Keven- 
hiller  en  Aickelberg ,  Conde  en  Franquenburg ,  Baron  en 
Landfcron  y  Werenberg,  Sennor  Hereditaria  en  alto  Os- 
terwit  y  Carlfperg  ,  Hereditar-io  fupremo  Cavallenzo 
Major  por  Carinthia ,  Cavallero  del  Tuffon ,  del  nueflro 
Confie jo  d,e  Efiado , nueflro  Camarero  ,y  aperça  del  dicho 
Serenijfimo  Rey  Cattholico  de  las  Efpannas  nueflro  Emba- 
fador ,  el  quai  al  prefente  refide  en  nofiro  Palacio  Impé- 
rial,  y  en  brève  fera  defpachado  otra  vez  a  Efpanna  ,  de 
cierta  çiençia  nueftra  y  anima  bien  deliberado,}'  en  todo  cl 
mejor  modo ,  via ,  forma  y  orden  que  pudimos  le  hizimos , 
criamos ,  ordenamos,  conflituimos ,  y  foftituimas  ,  y  en  vir- 
tud de  las  prefentes  ,  le  hazemos  ,  creamos  ,  ordenamos , 
conflituimos ,  y  fubflituimos  por  nueflro  verdadero  .fierto  , 
indubitable  y  légitima  Atlor ,  Fatlor  ,  Procurador  y  Confi- 
dente ,  dando  le  y  confediendo  le  amplo  pleno  cumplido 
efpecial  y  gênerai  Poder  {con  tal  que  a  vezes  no  fe  dero- 
guen)  en  nueflro  nombre-y  en  el  del  mismo  nueflro  Hijo  mui 
amado  el  Rey  Apiflolico  de  Ungria  para  capitular  con  el 
fubredicho  no'/lro  Primo  y  Sobrino  mui  amado  el  Rey  Cat- 
tholico de  las  Efpannas,  0,  con  las  Nuncios  infiruidos  con 
pleno  y  fufiçiente  Mandato  de  fu  ferviente  Procuratores  y 
Comiffarios  fabre  las  promeffas  de  los  defpoforios  arras  y 
Datte  de  qualquier  calidad y  cantidad  que  fea/i;  fibre  el 
Dottario  antifatto  y  bienes  parafernales  ,  0 ,  como  quiera 
que  fe  llamen  y  para  affegurar  los  y  tratar  de  las  dadivas 
J  por  los  cafamientos,  0,  ante  los  cafamientos  que  fe  huvie- 

ren 


DU     DROIT     DES     GENS. 


reti  de  confiituir  y  fennalar  en  conclufion.  T para  hazer 
y  ped'ir  que  fe  hagan  qualesquier  efcrituras  publicas  y 
particnlares  aun  inflrumentos  for  mano  de  PMtco  No- 
tarié quarentigios  y  en  mui  ampla  forma  con  Juramento 
renunçiaçian ,  promejfa  y  otras  Claufulas  y  qualesquier 
ftipulaçiones  ,conçiertos  y  cautelai  ,  y  para  obtener  y  pro- 
meter  lo  que  nos  y  el  mismo  Hijo  nojlro  mui  amado  Fer- 
dinando  Key  Apojlalico  de  Ungria  y  /os  Herederos  y  Suc- 
çejfores nueflros  del  uno,  y  del  otro,  y  todo  ello  y  coda  cofa 
de  porfi ,  ajji  tratadai  concluida  ,  lo  guardarcmos  y  cum- 
phremos ,  y  para  obligar  nos  a  nos.,  y  al  mismo  mui  ama- 
d.o  Hijo  nueflro,  v  a  iodos  nueflros  Herederos  y  Sucçejfores 
fibre  todas  eftas  cofas  y  cada  una  deltas  ,  y  para  hipotecar 
todo  s  nuejlros  vienes,  y  para  jurar  en  nuejlros  animai  Ji 
fuere  mene.jler,y  para  hazer qualquiera honefiu  y  licito  Ju- 
ramento ,y  en  gênerai  para  haçer  todas  las  cofas  re  qui  fît  as 
■y  cada  una  délias  para  dezir,  tratar,  concertât  y  concluir  lo 
que  en  lo  fufo  dicho  y  cerca  dello  le  parefiere  neceffario  y 
conveniente  a  nuejlro  Procurador  y  nos  mismos  y  el  tantas 
•vezes  dicho  nojlro  mui  amado  Hijo  Ferdinando  el  Rey 
Apoflolico  de  Ungria  podemos  y  pudiemmas  haçer ,  dez.tr, 
tratar ,  concertar ,  prometer  ,  capitular  y  concluir  ,  Ji  es- 
tuvieramos  a  lo  fufo  dicho  pre fentes ,  aunque  fueran  taies 
cofas  que  pidicran  mandata  mas  efpeçial  que  el  exprcjjado 
en  las  pré  fente  s ,  que  Ji  no  es  por  nos  otros  mismos  en  pre- 
fenfia  no  Je  pudiera  hazer.  Prometiendo  por  la  palabra 
Cejfarea  nuejlra, y  por  la  Real  del  dicho  nueflro  mui  ama- 
do Hijo  Ferdinando  Rei  Apojlolico  de  Ungria  que  nos  y 
el  mismo  amado  Hijo  nuejlro  tendremos  perpetuamente 
por  rato  ,grato  y  ferme  ^y  de  todo  punto  guardnremos  todo 
lo  que  por  el  dicho  conjhtuido  y  Jubflituido  Aflor,  FaSlor , 
Procurador  y  Confidente  nuejlro  je  hiziere,dixiere,tratare , 
prometiere  ,  concertât 'e  y  concluiere  en  lo  fufo  dicho  y  en 
ningun  tiempo  y  por  ninguna  caufa  y  con  ningun  derecho, 
o,  prétexta,  color ,  o,  trazza ,  ni  por  nos  ni  por  ninguna 
de  nuejlros  Herederos  de  ambos  a  dos  no  fe  contravendra  a 
todo  lu  dicho  ni  parte  alguna  dello  debajo  de  hipoteca  y 
obligacion  de  todos  ,y  cada  uno  de  nuejlros  vienes  de  ambos 
a  dos  prefentes  y  juturos.  Por  teflimonio  de  nnejlras  Le- 
tras  firmadas  de  nuejlra  mano  y  ajjeguradas  con  el  pen- 
diente  de  nuejlro  Sello.  Dada  en  Viena  a  catorçe  dias  del 
mes  de  Agojlo  del  anno  de  mill  feifcientos  y  veinte  y  Jie- 
te ,  y  de  nuejlros  Reinos ,  del  Romano  en  el  oéiavo ,  del 
de  Ungria  el  décima ,  y  en  el  onçeno  de  Bohemia, 

FERDINANDUS. 

Juan   BaptiSTA  Libre  Baron  de  Wer- 

demberg ,  felladu  con  el  Sello  Impérial. 
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Ferdinando  Tercero  par  la  Gracia  de  Dios  Rey 
de  Ungria,  de  Croacia,   Dalmacia  &c.  Principe  de  Bo- 
hemia ,  Archiduque  de  Aujlria ,  Duque  de  Borgonna ,  de 
Stiria  ,   Carinthia  ,  Carniola  ,   IVirtenberga  $3c.  Conde 
de  Abfpurg,  de  Tyrol y  Gorifia  &c.  Reconuçemas , y  pa- 
ra perpétua  memoria  haçemos  faber  a  todas  por  el  ténor 
de  las  prefentes  ,  que  aviendo  entre  el  Serenijjimo  y  Po- 
tentijfimo  Principe  y  Sennor  Ferdinando  Segundo  por  la 
divina    mifericordia   Eleto    Emperador  de  los    Romanos 
fiempre  Augiifto  Rei  de  Alemannia,  de  Ungria,  de  Bo- 
hemia, de  Dalmacia, de  Croaçia,  de  Sclavonia  &c.  Ar- 
chiduque de  Aujlria  ,  Duque   de   Borgonna  ,  de  Stiria , 
Carinthia  ,  Carniola  y  Witemberga  &c .  Conde  de  Abs- 
purg ,  Tyrol  y  de  Gorifia  &c.  mi  Sennor  y  Padre  collen- 
dijfimo  de  una  parte  y  el  Serenijjimo  Principe  Don  Phe- 
lipe  Quarto  ajfi  mismo  por  la  Gracia  de  Dios  de  las  Es- 
pannas,  de  las  dos  Siçilias ,  de  Hierufalem  &c.  Rey  Cat- 
tholico  ,  Archiduque  de  Aujlria  nuejlro  mui  amado  Primo 
de  la  otra ,  para  hanra  y  gloria ,  la  primiero  de  Dios  todo 
poderofu  y  para  confervaçion  y  aumento  de  la  Repubfca 
Catthal'.ca  Chrifliana,  y  ejlrechar  mas  con  ejle  nuevo  pa- 
rentefco  cl  vinculo  cèrcano  de  la  fangre ,  y  para  el  perpé- 
tua,paçifico  y  tranquilo  Ejlado  de  los  Remos  y  Sennorios 
J'ugetos  tratado  fe  de  cantraher  en  nombre  del  mismo  Dios 
altijfimo  matrimonio  entre  nos  y  la  Serenijfima  Princejfa 
Donna  Maria   Infante  de    Efpanna  Hermana    del  dicho 
Serenijjimo  Rey    de  Ejpanna    Cattholico  y   nuejlra  mui 
amada  Prima,  cuya  conclu/ton  ejla  y  a  tan  adelante ,   que 
fe  trata  de  las  Capitula fiones  y  contratos  dotales.     Par 
tanto  nos  otros  conforme  a  nuejlro  devido  amor,  reverexçia 


ajji  tambien  par  virtud  de  las  prefentes  por  efcrito  plena-    ANNO 
ria  y  abfolutamente  lo  remitimos  y  ponemos  en  el  libre  y  n 

paterna  arbitrio  ,  voluntad y  potejiad  de  la  dicha  Cejjarea   1^2  5. 
Mag.  mi  Sennor  y  Padre  ' collendijfimo.  Conviene  a  faber 
los  dichos  Contratos  y  Convenfiones  dotales  en  quanto  nos 
tocan  y  por  nuejlra  parte  pueden  y  deven  tratarje,  effetuar- 
fe  y  concluirfe  par  Ji  ,o  ,por  fit  Agente,Faéior, Procurador, 
y  Coinijjaria  a  quien  fu  Mag.  en  j'u  propio  nombre  y  por 
fu  parte  tuviere  por  bien  nombrar  para  el  dicho  Negnçio, 
o,  Vara  tratar  le  ,    determinarle  ,  y  concluirle  por  o'tro, 
y  dar  y  concéder  al  mismo  Agente  ,  Faclar,  Procurador  y 
Comijjdrio ,  o,  a  oiro  qualquiera  amplo ,  plena,  y  de  qual- 
quier  manera  ejpefial y  gênerai  pod'.r  y  facultad  con  tal 
que  no  derogue  al  uno  el  otro  ni  al  contrario  ,  para  que 
con  el  dicho  Serenijjimo  Rey  Cattholico  nojlro  mut  amado 
Primo ,  o ,  con  fus  Embafadores  ,  Procuradores ,  o ,  Comis- 
farios ,  que  tengan  fu  complido  y  bajlanie  Poder ,  pueda  en 
nuejlro  nombre  convenir  y  capitular  jobre  los    Sponfuliclos 
Arras ,  Dotte  de  qualquier  calidat  y    cantidad    que  fea, 
Dotario  antifato  ,    bienes  parafernales  ,  o  ,  de  qualquier 
manera  que  fe  nombren  y  afftgurar  los  Capitulas  determi- 
nar  yfennalar  las  donafioncs  ,  propter  nuptias,  o,  ante 
nuptias,  y  hazer  ,  y  mandar  haçer  todas  y   qualesquier 
efcripturas  publicas  y  particulares.     T  ajji  mismo  quales- 
quier injlrumentos  quarenligius  ante  Ejcrivano  publico,  y 
en  amplijfrma  forma  con  juramento  renuxçiacio>,es ,  pro- 
mefas  y  otras  Claufulas  ,  y  qualesquier  Jhpulaçiones  y  con- 
vençiones  guardar  las  y  cumplir  las ,  y  prometer  que  nos 
otros  y  nuejlros  Herederos  y  SucçejJ'ores  fiel  y  finçcramente 
guardaremos  y   cumpiiremos  todas  las  dicbus  coj'as  y  cada 
una  délias ,  y  por  todas  y  quaiesquiera  obligar  nos.   E  hi- 
potecar  todos  nojlros  vienes ,  y  jurar  (fi  fuere  neceffario) 
en  nuejlra  anima  y  haçer  otro  qualquier  honejlo  y  liçito 
Juramento,  y  generalmente  pueda  y  de  va  haçer,  deçir, 
tratar,  capitular,  ajj'entar y  concluir  todas  las  dichas  co- 
fas y  cada    una  délias ,  y  las  de  mas  que  en  ellas  y  açerca 
délias  a  fu  Mag.  Cejfarea,  o,  al  Procurador ,  y  Comis- 
fario  en  el  fuyo  y  nuejlro  nombre  conflit siido  parefiere»  ne- 
çejjarias  y  convenientes,  y  que  Nos  mismo  podemos  v  po- 
driamos  hazer ,  deçir ,  tratar  ,  capitular,  prometer,  efe- 
tuar ,  y  concluir,  Ji  a  ellas  nos  hallajfemos  prefefite  ,..<;;/*•- 
que  fueran  taies  que  reqitieran  mas  efpeçial  poder  del  que 
por  las  prefentes  fe  déclara  (o,  que  no  puedan  haçerfe 
Jino  es  par  nos  mismo  perfonalrnente.')     Prometiendo  por 
nuejlra  fee  y  palabra  Real  y  Archiducal  que  perpetuamente 
tiendremos  por  grato,  rato,  y  firme,,  y  totalmente  guar- 
daremos y  cumpiiremos  todo  lo  que  por  fu  Mag.  Cejjarea 
mi  Sennor  y  Padre  colendijfimo  o  por  j'u  Agente,  Faâtor, 
o,  Procurador  y  ComiJJ'aria  en  el  fuyo  y  nueflro  nombre 
fuere  determinado  ,  ordenado  ,   aéluado  ,    dicho  ,    hecho , 
procurado  ,  prometido  ,  capiiulado  y  conclufo  en  las  fibre 
dichas   cojas.     T  que  en  ningun  tiempo  ,  y  por  ninguna 
caufa,  razon,  o  prétexta  alguna  fe  contravendra  en  ellas, 
por  nos  otros  ni  por   nueflros  Herederos  y  Sucçejfores  Jo 
ejpecial  hipoteca  y  obligation  de  todas  y  qualquier  nueflros 
vienes  havidos y  por  haver.     Por  tefïtmonio  défias  Letras 
firmadas  de  nuejlra  mano  y  felladas  con  nueflro  Sello  pen- 
diente.     Dadas  en  (^iena  a  once   de  Agojlo  del  anno  de 
mill  y  feifcientos  y  veinte  fiete ,  y  de  nueflro  Reino  de  Un- 
gria   el  Segundo.     FERDINANDO  por  mandado 
del  Serenijjimo  Sem.or  cl  Rey  A.  M.  DE    MlSEIK, 
fellado  con  fu  Real  Sello. 

Don  PheliPE  par  la  Gracia  de  Dios  Rey  de 
Caftilla  ,  de  Léon  de  Aragon  ,  de  las  dos  Siçilias  ,  de 
Hierufalem,  de  Portugal,  de  Navarra  ,  de  Granada  , 
de  Tolido ,  de  Valençia  ,  de  Galiçia  ,  de  Mallorca  ,  de 
Sevilla ,  de  Cerdena,  de  Cordova,  de  Corçega,de  Mur- 
fia ,  de  Jaen ,  de  los  A/garbes ,  de  A/geztra ,  de  Gibral- 
tar, de  las  Lias  de  Canaria,  de  las  In  dias  Orientales  y 
Occidentales ,  Ijlas  y  Terra  fier  me  del  mar  Oçeano,  Ar- 
chiduque de  Aujlria  Duque  de  Borgonnia,  de  Bravante 
y  Milan  ,  Conde  de  Abj'pnrg  de  Flandes  ,  de  Tyrol,  y 
Barçelona  ,  Sennor  de  Vizcaya  y  de  Molina  &c.  Par 
quanto  dejjeando  para  mayor  Jervifio  de  Dios  nuejlro  Sen- 
nor y  enjalcamiento  de  fu  J'anta  fee  Cattholico  y  bien  de 
la  Chrijliandad,  y  que  con  nue  vas  y  mas  fuertes  prend,, s 
de  amor  y  amiflad  fe  eflrechcn  y  confirme!!  lai  de  ja>.- 
gre  y  parentesco  que  ay  entre  Nos  y  cl  Serenijjimo  Empe- 
rador Ferdinando  nuejlro  Tu) ,  y  que  permanejca  entre  fu 
Mag.  Cejjarea  y  nos  ,y  nuejlros  Subcejfores  ha  hermandad 


y  confanza  de  Hijo  para  con  la  dicha  Mag.  Cejfarea  mi    y  buena  correfpondençia,  que  hafla  aqui ,  y  lo  mismo  entre 

'.  en  e'fle  négocia     nuefhos  Subditos  y  Vafalios ,  y  por  lo  que  ctnviene  affc- 


Sennor  y  Padre  amantijfvmo  todo  lo  que 
nos  toca.  T  por  nuejlra  parte  en  razon  de  las  dichas  Ca 
pitulaçioncs  y  conçiertos  dodales  fe  ha  de  tratar, de terminar, 
concluir ,  v  ejfetuar  lo  hemos  remitido  y  comelidu  plenaria 
v  abfolutamente  en  el  libre  y  patcmo  arbitrio ,  voluhtad  y 
potejiad.  Coma  todo  elio  lïiotu  proprio  de  nue/Ira  çitria 
fiençia  y  anima  bien  dcliberado  ,  coma  con  la  v'roa  vnz> 


gurar  mas  el  fojfiego  y  tranquilidai  de  la  Republica 
Chrifliana,  y  la  confervaçion  délia,  con  là  benediçion  de 
Dios,  y  de  nuejlro  mui  fanto  Padre  Urbano  Oclavo,  y 
con  fu  difpenfaçion  fe  ha  tratado  y  trata  ,  que  la  Sere- 
mffima  Infante  Donna  Maria  mi  mui  chara  y  mui 
amada  Hermana  fe  defpnjfe  y  caffe  fegun  y  como  la  fan- 
Aas  a  3  t» 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


AlMNO  ta  Igk-fi"  Romana  lo   ordena  Tcon    el    Serenifiimo  Ferdr 
nando  por  la  Gracia  de    Dios   Rey  de    Bohemia  y    Un- 
1^2,8,  gria,  de  Croafia  ,  Dalmafia  ,    Archiduque    de  Auflria 
Duque  de  Borgonna  ,   de'  Stiria  ,  Car'mtbla  y  Wtrten- 
berga ,  nueftro  mui  amadn  Primo   Hijo  Primogemto ,  He- 
rcdero   del  dicho   Sereniffimo  Emperador  Ferdinando  ,  y 
fiendo  conveniente  capitular  y  ajjentar  con    el  Cande   de 
Franquenburg ,  Embajador  en  nueflra  Carte  del  dicho  Se- 
renifiimo Emperador  mi  Tio ,  y  de  fie  Confejo  de  Eftado  que 
fe  halla  en  ella  con  fit  poder  légitima ,  y  del  dicho  Serenis- 
fimo  Rey  de  Bohemia  y  Ungria,  lo  que  a  efteintento  con- 
venga y  fuere  necefjario  en  razon  de  la  Dotte ,  Arras  ,  y 
demas  puntos   confernientes  ,   al  dicho  Cafamiento.     Es 
necejjario  dur  mis  vez.es  comtfiion  y  poder  aquien  for  mi 
y  en  mi  nombre  pueda  intervenir  a  ello  y  obligarme  al  cum- 
plimiento  de  lo  que  ajjife  confertare  y  capitulare.  Por  tan- 
to  en  virtud  de  las  prefentes  cometo  y  doy  mi  Poder  y  Co- 
mijfion  quam  cumplida  y  baftantefe  requière  de  fierta  fien- 
çia  y  deliberada  voluntad  a  Don  Gafpar  de  Guzman  Con- 
de  de  Olivares  y  Duque  de  San  Lucar  la  Mayor  ,  Comen- 
dador  Mayor  de  Alcantara,  de  mis  Confejos  de  EJlado  y 
Guerra ,  mi  Cavallerico  Mayor  y  Capitan  General  de  la 
Cavalleria  de  Efpan,  a  y  Gran  Chanfiller   de  las  Indias  , 
para  que  por  mi  y  en  mi  nombre  como  yo  mifmo  la  pudie- 
ra hafer  trate ,  capitule ,  convenga  ajfiente  y  concluye  lo 
tocante  a  los  Capitulas  Matrimoniales ,  y  efeéios  del  dicho 
Matrimonio  y  todo  lo  demas  en  qualquier  manera  confer- 
niente  y  que  pudiere  convenir  para  fu  efeéio ,  y  conclufion 
con  el  dicho  Conde  de  Franquenburg ,  que  como  Ce  ha  di- 
cho tiene  Poderes  légitimas  de  los  dichos  Serenifiimos  Em- 
perador y  del  Rey  de  Bohemia  y  Ungria  fu  Htjo  ,  y  que 
pueda  pedir  y  admitir  las  Condifiones ,    Claufulas  ,    Pac- 
tos,  Pajluras,  Obligafiones  y  Firmeras   que  le  parefiere 
y  bien  vifto  le  fuere  que  para  efte  efeéio  le  hago  ,    crio  y 
conftituyo  mi  Aélor ,  Mandatorio  y  Commiffdrio  con  libre 
gênerai  y  plenijftmo  poder  y  facultad  ,  para  que  haga  y 
pueda  hazer  en  la  dicha  razan  todo  lo  que  yo  mifmo  po- 
drio  ,  aunque  fean  taies  las  cofas  que  requieran  efpefial ,   o 
eÇpefialiffima  Comijfion ,  y  de  que  fe  aya  ,  o    havieffe  de 
hafer  efpefial  ,    o    exprejfa  menfion ,  y  prometo  en  pala- 
bra Real  que  abre  pro  rata ,  grato  ,  y  firme  ,  fy  aprobare  y 
tendre  por  bueno  lo  que  el  dicho  Don  Gafpar  de  Guzman 
Conde  Duque  de  San  Lucar  tratare,  affentare,  prometie- 
re  y  concluyere ,  y  que  no  yre  ni  vendre  ni  confentire  yr 
ni  venir  contra  alguna  cofa  ni  parte  dello ,  fi  no  antes  lo 
loare,  aprobare  y  ratifie  are  de  nuevo  folemnemente  fien- 
do necefiario.     En  Teftimonio  de  loqual  mande  defpachar 
la  prefente  firmada  de  mi  Mano ,  y  fellada  con   mi  Sello 
Secreto,  y  refrendada  de  Don  'Juan  de  Villela,  del  mi  Con- 
fejo de  Eftado  y  mi  Secretario  de  Eftado.     Dada,  en  Ma- 
drid a  primer  o  de  Septiembre  de  mill  feiffientos  y   veinte 
y  ocho  annos. 

YO  EL  REY. 

Don  Juan  de  Villela, 

Sellado  con  el  Sello  Secreto  de  fu  Megeftad  Cathalica. 

Donna  Maria  por   la  Gracia  de  Dios ,  Infante 
de  las  Efpannas   &c.     Por  quant  o  para  mayor  gloria  y 
bonra  del  ferviçio   de  Dios  Nueftro  Sennor  y  enfalzamien- 
to  de  fu  fanta  Fee  Cattolica ,  y  del  bien  de  la  Chriftian- 
dad,  fe  ha  tratado  y  trata  enter  el  Serenifiimo  Princi- 
pe Philippe  Quarto  Rey  de  las  Efpannas  mi  Sennor  y  mi 
mui  charo  y  mui  amado  Hermano ,  y  el  Serenifiimo  Em- 
perador Ferdinando  mi  amado  Tio  ,  y  con  la  Benedifion 
de  Dios ,  y  de  nueftro  muy  Santo  Padre  Urbano  OSavo 
y  con  fu  difpenfafion  ,  que  yo  me  defpofe  y   eafie  fegun  y 
•como  la  Santa  Iglefia  Romana  lo  ordena  con  el  Serenifiimo 
Ferdinando  Rey  de  Bohemia  y  Ungria,  de  Croafia,  Dalma- 
fia, Archiduque  cC  Auflria,  Duque  de  Bargonna  ,de  Stiria, 
Carinthia,  fVirtemherga  mi  primo,   Hijo  Primogenito  del 
dicho  Serenifiimo  Emperador  Ferdinando  ,  y  por  fi  en  las 
dichas  Capitulafiones  ,  y  Contratto  ,  o    en  alguna  parte 
délias  fuere  neceftario  con  fentimiento  mis ,  o  alguna  obli- 
gafion  que  yo  deba  ,  o  pueda  hazer  afii  confmtiendo  en  el 
dicho  Matrimonio,  domo  tambien  en  los  Contratos  Matri- 
moniales ,  y  en  todas  aquellas  cofas  en  que  eftuvieren  de 
acuerdo ,  y  convenidjs  dichos  Sennores  Emperador  y  Rey  ; 
fea  notoria  y  manifefto  a  todos  que  defde  luogo  y  para  en- 
tonfes  con  fient  o  y  apruebo  todo  lo  que  el  Rey  mi   Sennore 
y  mi  Hermano  ajfcntare ,  conviniere ,  capitulare  ,    y  con- 
certare  en  todo  aquello  que  me  atanne  ylnca  y  puede  atan- 
ner  y  tocar ,  y  me  obligo  de  lo  aprobar  y  ratificar  fiempre 
que  me  fuere  pedido ,  y  para  mayor  abundamiento  en  vir- 
tud de  la  prefente  Efcriptura  cometo  y    doa  mi  Poder  y 
Comijfion  quan  cumplida  y  baftantemente  fe  requière  de 
fierta  fiençia  y  deliberada  voluntad  a  Don  Gafpar  de  Gus- 
man  Conde  de  Olivares ,  y  Duque  de  San  Lucar  la  Ma- 


yor,  Comendador  Mayor  âe  Alcantara  de  hs  Confejos  de  A.KVO 
Eftado  y  Guerra  del  dicho  Serenifiimo  Rey  mi  Sennor ,  fu 
Cavallerico  Mayor,  y  fu  Capitan  General  de  la  Cavalle-  1^2.8,, 
ria  de  Efpanna  y  Gran  Chanciller  de  los  Indias  para  que 
por  mi ,  y  en  mi  nombre  como  yo  mifma  lo  pudiera  hafer , 
trate ,  capitule ,  convenga  ,  afiiente  y  concluya  todo  lo 
tocante  a  los  Capitulas  matrimoniales  y  efeéios  del  dicho 
matrimonio  ,  y  lo  demas  qtie  en  qualquier  manera  conven- 
ga para  fu  efeto  y  conclufion  en  todo  a  quello  {que  como 
dicho  es  )  fea  nefejfario  mi  confentimiento  y  mi  obligacion, 
con  el  Conde  de  Franquenburg  Embajador  del  dicho  Sere- 
nifiimo Emperador  que  tiene  Poderes  légitimas ,  afii  de  fu 
Mag.  Cefiarea  como  del  dicho  Serenifiimo  Rey  de  Bohe- 
mia y  de  Ungriaparalo  mismo.  Y  para  que  pueda  pedir  y 
admitir  las  condifiones ,  claufulas ,  patios ,  pofturas ,  obli- 
gafiones,y  firmezas  que  le  parefieren  y  bien  vifto  le  fuere. 
Y  efpefialmente  para  que  dando  me  el  Rey  mi  Sennor  mi 
Hermano  la  Dotte  y  de  mas  cofas  que  eftan  convenidas  y 
concertadas ,  pueda  confejfar ,  y  confiefje ,  que  yo  eftoy  del 
todo  fatisfecha  y  pagada  cumplidamente  de  toda  la  légiti- 
ma Paterna  y  Materna,  que  me  pertinefe  y  toca  de  los  bie~ 
nés  libres  que  dejaron  los  Serenifiimos  Principes  Reyes 
mis  Padres ,  y  de  la  Dotte  y  alimentos  que  me  deve  o  pu- 
diere dever  por  quelquiera  via  el  Rey  mi  Sennor  mi  Her- 
mano fu  Corona  cy  Eftado  Real,  como  en  mi  nombre  ha,  dé 
renunfiar  todos  las  derechos  fy  aefiones  que  por  efta  caufa. 
me  competan ,  cy  pueden  competer  en  qualquier  manera 
que  fea  en  fabor  del  Rey  mi  Sennor  y  mi  Hermano  y 
de  fu  Eftado  fy  Cafa  Real  ,  fy  para  major  firmeza  defttt 
dicha.  renunfiafion  y  contrato  ,  fy  feguridad  de  que  afii 
lo  cumplire  en  todos  tiempos  pueda  renunfiar  y  renunfie 
todas  las  leyes  y  derechos  que  en  mi  favor  hablan  ,  y  par 
quanto  yo  foy  menor  de  edad  de  los  veinte  y  cinco  annos 
que  conforme  a  derecho  fin  nefeff'arios  para  la  libre  ad- 
minifirafion  y  difpofifion  de  los  vienes  en  qualquier  con- 
trayente  puedo  el  dicho  Conde  Duque  jurar  en  mi  anima 
que  efte  contratto  lo  tendre  por  firme  y  valedero ,  y  que 
nunca  vendre  contra  lo  ajjentado  en  lo  contenido  en 
el  ,  con  todas  las  Claufulas  y  firmeças  ,  que  fueren  ne- 
fefiarias  ,  que  para  todas  los  dichos  efetos  conftituyo  al 
dicho  Conde  Duque  mi  Aàor ,  Mandatario  y  Commis- 
fario,  con  libre  gênerai  y  plenijftmo  poder  y  facultad,  y 
para  que  haga  y  pueda  hafer  en  la  dicha  racon  todo  lo 
que  yo  misma  pudiera  aunque  fean  taies  las  cofas  que 
requieran  efpefial  y  exprejfa  menfion  ,  y  prometo  que 
haure  por  rato,  grato  y  firme ,  y  aprobare  y  tendre  por 
bueno  lo  que  el  dicho  Don  Gafpar  de  Guzman  tratare, 
afientare  ,prometiere  y  concluyere  ,  y  que  no  yre  ni  ven- 
dre contra  alguna  cofa  ni  parte  dello ,  fino  antes  lo  loare , 
aprobare  y  ratificare  de  nuevo  folemnemente  fiendo  ne- 
feffario.  En  teftimonio  de  lo  quai  mande  defpachar  la 
prefente  firmada  de  mi  mano  fellada  con  mi  Sello  ,  y 
refrendada  de  Don  Juan  de  Villela,  del  Confejo  de  Es- 
tado  del  Rey  mi  Sennor  y  Secretario  de  Eftado.  Dada 
en  Madrida  primo  de  Setiembre  de  mill  y  feiffientos  y 
veinte  y  ocho  annos. 

MARIA. 

Don  Juan  de  Villela. 

Sellado  con  el  Sello  de  fus  Armas. 
Los  quales  dichos  Poderes  de  fus  Magefladcs  Cefiarea 
y  Cattholica  y  del  dicho  Serenifiimo  Rey  Ferdinando ,  y 
de  la  dicha  Serenifiima  Infante  Donna  Maria  eftan 
bien  y  fielmente  copiados ,  y  los  originales  quedan  en  mi 
poder  como  fe  acoftumbra  de  que  hago  fee ,  yo  el  jufo  di- 
cho Don  Juan  de  Villela  del  Confejo  de  Eftado  de  fu 
Mag.  Cattholica  y  Secretario  del,  y  en  fee  dello  lo  firme 
de  mi  nombre  D.  Juan  de  Billela. 

Don  Juande  Billela 
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CCCVI. 

Traité  entre  les  Sujets  &  au  nom  - 


Roi  de  France  £5?  ceux  (/'AlgeJ  pour  le  Corn' 
mer  ce.  Fait  à  Alger  le  19.  Septembre  1Ô18. 
[Freder.  Léonard,  Tom.  V.  Mer- 
cure François,  Tom.  XV.  pag.  ifp.] 

T  L  y  eut  quelque  fujet  de  rupture  entre  les  François 
•*■  &  ceux  d'Alger, Sujets  du  Grand  Seigneur,  à  l'oc- 
cafion  de  quelques  Vaiflèaux  ,  Canons  &  Mufulmans 
pris  fur  Mer  par  Simon  Dauler  François  ,  Capitaine 
de  Marine,  laquelle  néanmoins  n'eut  lieu,  parce  que 
!e  Roi  Très  -  Chrétien  aiant  efté  averti  de  cette  prife , 
&  jugeant  que  cela  troubleroit  la  liberté  du  Commer- 
ce, &  que  le  Sieur  Samfon  Napolon  en  pourroit  re- 
cevoir quelque  mauvais  traitement,  non  feulement  fa 
Majefté  commanda  que  tout  ce  qui  avoit  elle  pris  fût 
rendu  ;  mais  auffi  confentit  à  ce  que  l'Alliance  entre 
France  &  Alger  fût  renouvellée  ,  comme  il  fe  voit  par 
le  fuivant  Traité. 

AU  Nom  de  Dieu,  foit-  il,  l'an  1628.  le  19. jour 
du  mois  de  Septembre,  &  fuivant  le  compte  des  Mu- 
fulmans  1038.  &  le  vingtième  jour  de  la  Lune  de  Ma- 
ran  en  l'invincible  Ville  d'Alger. 


,     Si  lesdits  Navires  ou  Barques  Françoifes  fe  trouvent  ANN® 
chargez  de  Marchandises  de  compte  des  Ennemis  du  0 

Grand  Seigneur, après  en  avoir  efté  bien  éclaircis,  foit  Ifj20. 
Louis  XIII.     par  rapport  des  Patrons,  Ecrivains  ou  Mariniers;  tels 


Vaiflèaux  ou  Barques  feront  conduits  en  Alger  ,  où 
l'on  leur  fera  paier  les  Noies  ou  Péages  :  &  par  après 
s'en  retourneront  où  bon  leur  femblera  ,  ausquels  fera 
enjoint  de  ne  celer  telles  Marchandifes  des  Ennemis, 
de  crainte  de  perdre  le  crédit  de  ces  Noies. 

Tous  les  François  qui  fe  trouveront  dans  les  Navi- 
res de  Guerre  des  Ennemis  d'Alger ,  &  qui  feront  ma- 
riez &  habituez  aux  terres  desdits  Ennemis  ,  eftans 
pris  dans  telles  Navires  feront  déclarez  efclaves  comme 
Ennemis. 

Aians  les  Navires  Françoifes  reconnu  &  parlementé 
avec  les  Navires  d'Alger  ,  &  après  en  eftre  éclaircis, 
fi  tels  Navires  François  combattent  &  font  agrelfeurs, 
eftant  pris  feront  efclaves ,  ainlï  qu'il  eft  porté  par  le 
commandement  du  Grand  Seigneur. 

Ne  pourront  ceux  d'Alger  prendre  aucuns  Garçons 
pour  les  faire  renier  par  force,  tailler  ,  circoncir ,  ni 
les  intimider  par  menaces  en  façon  quelconque,  mais  rî 
quelque  François  veut  renier  volontairement,  il  fera 
conduit  devant  le  Divan  ou  Conleil  ,  déclarera  fran- 
chement &  en  confeience  quelle  Loi  il  veut  tenir 
fans  aucune  contrainte. 


Et  en  cas  qu'il  y  eût  quelque  Raix  de  Navires  ou 
Barque  d'Alger  qui  rencontre  quelque  Navire  ou  Bar- 
E  tres-puiiTant  &  tres-glorieux  Empereur  des  Mu-  I  que  Françoife,  ne  voulant  croire  à  la  parole  &  témoi- 
fulmans,  &c.  qui  eft  l'ombre  de  Dieu  fur  la  fa-  ]  gnage  du  Capitaine  Ecrivain  François  ,  que  les  facul- 


ce  de  la  terre  ,  nous  auroit  envoie  fes  fublimes  com- 
mandemens  à  la  confideration  de  fon  très-cher  &  par- 
fait ami  l'Empereur  de  France,  (auquel  Dieu  aug- 
mente fa  gloire  &  vertu,)  lequel  il  auroit  envoie  en 
cette  invincible  Ville  d'Alger  ,  par  le  Capitaine  Sam- 
fon Napolon  fon  aimé  ,  les  deux  Canons  que  Simon 
Dauler  nous  avoit  enlevez;  enfemble  nos  Frères  Mu- 
fulmans  aians  conduits  dans  ce  Port  d'Alger,  nous  au- 
roit rendus  en  la  prefence  du  très -Uluftre  Seigneur 
OiTan  Bafcha,  (que  Dieu  augmente  fes  jours)  où  é- 
toient  auffi  aflemblez  l'AgaChef  de  la  Milice,  le  Mofci, 
Cadi ,  &  les  Défenfeurs  de  la  Loi  ,  &  généralement 
tous  ceux  de  la  Milice  du  grand  Divan  &  Confeil ,  où 
publiquement  avons  fait  leclure  des  commandemens  du 
très  haut  Empereur  des  Muiulmans ,  la  fubftance  des- 
quels eftoit  telle. 

Vous  autres  ,  mes  Esclaves  de  la  Milice  d'Alger , 
anciennement  avez  vécu  avec  les  François  comme 
Frères;  mais  à  caufe  de  quelques  médians  hommes  par- 
mi vous  qui  ont  commis  des  a<5t.es  contre  le  devoir  & 
la  juftice,  avez  réputé  lesdits  François  comme  Enne- 
Maintenant  je  veux  que  tout  ce  qui  s'eft  fait  & 


tez  de  tels  Navires  ou  Barques  appartiennent  ausdits 
François,  &  qu'on  les  voulût  conduire  en  Alger,  y 
eftans  arrivez  ,  feront  lesdits  Capitaines  &  Ecrivains 
interrogez  dans  le  Divan ,  avec  paroles  d'amitié  &  de 
douceur,  fans  ufer  d'aucunes  menaces  :  &  s'il  perlïfte 
que  fes  faeultez  appartiennent  aux  François,  elles  fe- 
ront incontinent  relâchées  ,  &  tels  Raix  châtiez  arbi- 
tralement. 

Tous  ceux  qui  feront  natifs  des  Païs  ennemis  du 
Grand  Seigneur  mariez  &  habituez  en  France,  ne  pour- 
ront eftre  faits  efclaves ,  comme  auffi  rencontrans  quel- 
ques François  pafîagers  fur  les  Navires  desdits  Enne- 
mis ,  ne  pourront  auffi  eftre  efclaves  pourveu  qu'ils 
fanent  paraître  qu'ils  font  Sujets  de  l'Empereur  de 
France. 

Et  d'autant  que  tous  ceux  de  la  Milice  d'Alger  qui 
feront  Raix  &  Capitaines  de  Galères  &  Navires  de 
Guerre  ne  contreviendront  jamais  à  ce  Traité  de  Paix  ; 
ains  pourroit  bien  eftre  qu'aucuns  de  mauvaife  vie  , 
comme  Mores  &  Tagaouis,  qui  voulans  armer  pour- 
roient  rencontrer  quelques  Navires  ou  Barques  Fran- 
çoifes, &  les  conduire  à  Salles  ou  autres  lieux  des  En- 
nemis des  François  ,  ce  qui  feroit  au  grand  préjudice 


mis. 

pafTé  foit  oublié ,  fans  que  vous  vous  reffouveniez  plus 

des  injures,  &  que  viviez  comme  Frères  &  bons  amis,  i  de  l'intégrité  de  cette  Paix,  &  feroit  donner  le  blâme 
Tous  généralement  grands  &  petits  auraient  répon-  î  à  ceux  d'Alger  ,  &  par  confequent  de  l'intereft  au  pu- 
du,  nous  fommes  contens,  &  voulons  obeïr  aux  corn-  |  blic  en  cette  Echelle,  afin  de  prévoir  à  tels  inconve- 


mandemens  de  nôtre  Empereur  ,  comme  eftans  fes 
Efclaves. 

De  même  auroient  fait  le£lure  des  Lettres  d'amitié 
de  l'Empereur  de  France,  la  fubftance  desquelles  dit 
ainfi. 

Tout  ainfi  que  l'Empereur  des  Mufulmans  ,  mon 
très-cher  &  parfait  ami ,  les  jours  duquel  foient  heu- 
reux, m'auroit  écrit,  qu'il  defire  que  les  Sujets  d'une 
part  &  d'autre  vivent  à  l'avenir  en  bonne  paix  &  ami- 
tié, je  l'ai  eu  à  plaifir. 

Tout  le  Divan  &  Confeil  ,  gtands  &  petits  ,  ont 
folemnellement  juré  &  promis  de  conferver  une  bonne 
paix  <St  amiiié  ,  &  pour  tel  effet  ont  déclaré  ci-après  ce 
qui  fe  doit  obferver. 

Premièrement  qu'à  tous  les  Efclaves  Mufulmans  ré- 
fugiez des  Païs  de  fes  Ennemis  ,  abordans  dans  le  Païs 
de  France,  fera  donné  libre  paffage  pour  venir  en  Al- 
ger, &  défenfes  feront  faites  à  ceux  qui  gouvernent  les 


mens ,  &  fe  rendre  affeuré  ,  fera  eftabli  un  tres-bon 
ordte,  par  lequel  tous  ceux  qui  partiront  d'Alger  fe 
pourront  promettre  d'y  retourner  ,  défendant  aulïï 
qu'aucun  étranger  ne  foit  fait  Raix  de  Galère  &  de 
Navire. 

Et  généralement  tant  de  part  que  d'autre,  promet- 
tons &  nous  obligeons  par  ce  prefent  Traité  d'obfer- 
ver  &  maintenir  ponctuellement  tous  &  chacun  les 
Articles  des  Impériales  Capitulations  d'entre  nos  deux 
Monarques  ,  ausquels  Dieu  augmente  leur  gloire  & 
vertu. 

Suivant  lesquelles  ,  perfonne  ne  pourra  entrer  dans 
la  Maifon  du  Conful  des  François;  foit  Sobaffi  ,  Offi- 
cier du  Divan ,ni  aucun  de  la  Milice  pour  quelque  oc- 
cafion  &  fujet  que  ce  foit;  que  li  quelqu'un  prétend 
quelque  demande  dudit  Conful,  il  fera  appelle  en  tout 
honneur  avec  un  des  Chaoux  du  Divan  pardevant  i'A- 
ga,  Chef  dudit  Divan,  où  la  Juftice  fera  obfervée,  a- 
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Villes  des  Confins  du  Roiaume  de  France  &  à  toutes     tin  que  ledit  Conful  François  punie  vivre  en il  aix  « 


autres  perfbnnes  de  rendre  ni  vendre  lesdits  Mufulmans 
à  fes  Ennemis. 

Lorsque  les  Navires  d'Alger  fe  rencontreront  avec* 
les  François,  s'eftans  reconnus,  fe  donneront  de  nou- 
velles réciproques  ,  comme  vrais  &  bons  amis  ,  fans 
que  ceux  d'Alger  puilfent  aller  dans  les  Navires  ou 
Barques  Françoifes  pour  y  prendre  aucune  chofe  que 
ce  foit,  ni  changer  voiles  neuves  pour  vieilles,  cables, 
canons ,  munitions  de  guerre  ni  autres  chofes.  Et 
qu'encores  moins  pourront -ils  menacer  ou  outrager 
les  Patrons,  Ecrivains, Garçons,  ni  autres  du  Navire 
ou  Barque  ,  pour  les  forcer  à  dire  chofe  contre  vé- 
rité. 


tranquillité  avec  toute  Cotte  d'honneur  &  de  refpccl. 

En  cas  qu'il  y  eût  quelques  mauvaifes  perfonnes  tant 
de  la  part  d'Alger  que  de  France  qui  comniillent  quel- 
ques aclions  capables  de  contrevenir  aux  Articles  du 
prefent  Traité  ,  au  préjudice  des  Commandemens  & 
Capitulations  Impériales  ;  &  qui  recherchaient  quel- 
ques occafions  ptéjudiciables  à  cette  Paix  ,  n'y  aiant 
point  Fujet  capable  de  ce  faire,  telles  perfbnnes  feront 
punis  de  mort  cruelle  ,  &  tous  ceux  qui  contrevien- 
dront en  aucun  de  ces  prefens  Articles  ,  auront  la  tête 
tranchée. 

Et  pour  l'obfervation  de  tout  ce  qui  eft  contenu  aux 
prefens  Articles  en  la  prefence  du  ttes  illuftre  Oflaji 

Baffi 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


A,^  Baffe  de  Moce,  à  prefent  Aga  ou  Chef  de  la  Milice, 
NNO  des  Seigneurs  Mofti,Cadi,  Défenfeur  delà  Loi,  de 
1 6-L  8  tous  les  Sages  &  Anciens  ,  &  ceux  qui  continuellement 
prient  le  très  haut  Dieu,  &  généralement  en  la  prefen- 
ce  du  Divan  &  Confeil  de  l'invincible  Milice  d'Alger, 
grands  &  petits  d'un  commun  accord  &  contentement, 
à  la  gloire  &  honneur  des  Empereurs  ,  &  fuivant  les 
facrez  Commandemens  &  Capitulations  Impériales; 
avons  fait  &  promis  cette  Paix ,  &  donné  parole  avec 
ferment  &  promeffe  de  la  maintenir  &  garder  de  point 
en  point  :  aians  fait  des  prefens  Articles  plulîeurs  Co- 
pies femblables  fcellées  &  (ignées  de  tous  les  fusdits- 
nommez, l'une  desquelles  Copies  fera  gardée  dans  la 
caille  du  facré  Trefor  du  Divan,  &  les  autres  envoiées 
à  l'Empereur  de  France, &  aux  lieux  où  befoin  fera  de 
les  faire  obferver.    Fait  l'an  &  jour  ci  deffiis. 

cccvn. 

if.  Sept.  Accord  jivifcjjen  Philippe  Cbrtfïopbert  «Ehur* 
fôrfïett  3»  Crier  aie  J&tfd?offert  $u  Spe^r/ 
tint  tan  Dec  ©tatt  ©pe<yt  uber  tie  tvegen  ter 
Anno  1618.  begangenen  Démolition  ter  Se» 
fîungpbtltppeburtty  jtvifcfecn  3f)nen  cntfîan. 
tenen  ©pânn  unt  3rrungen  I  aucfc  teg  .tarûbct 
tom  tâvferl.9dct*é'J5i>ffmt()  contra  tie  ©tatt 
©penr  ergangenen  ttttt>eilé/  rooturd)  3l)rcr  Ç()ur. 
ffirftl.  ©n.  tie  ©tatt  1 00000.  9deict)tétt)a(er 
ju  réparation  allée  ©cfcatcirê  verfc&reiben/  unt 
jtvar  folefee  mit  4oro.  Sfteidjtëttjaler  3àl)rl.  ju 
terinterefliren  verfprecfcen  I  aucfe  ju  folçften  <£n« 
te  3t>rer  ©tatt  9tentt)en  geb.  3&rer  ÇDurfârfîl. 
©nfc.  juini  îîutcrpfant  terfebreiben  /  tjcrâcgcn  3()ro 
e^urftirfïl.  ©n.  aller  prxtenfion  airé  tiefer  Dé- 
molitions-©ad)  cntfproffen  I  renunciren  /  unt 
allée  guten  gegen  tic  ©tatt  ftd)  erbietl)en.  @e« 
tenant  z.5.  Septembris  i6i8.  [Pièce  tirée 
de  la  Regiftrature  d'Etat  de  la  Chancele- 
rie  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 

C'eft-à-dire, 

Accord  paffè  entre  le  RcverendiJJime  Philippe 
Christophle  Electeur  de  Trêves ,  comme 
Evêque  de  Spire  d'une  part,  fi  la  Ville  de  Spi- 
re d'autre  part,  fur  les  Diférents  furvmus  en- 
tr'eux  au  fujet  de  la  Démolition  de  la  Forterejfe 
*f  Udenhaim  autrement  Philipsbourg»  fi  fur  la 
Sentence  du  Confeil  Aulique  de  l'Empire  interve- 
nue en  cette  Caufe  ,  par  lequel  ladite  Ville  s'obli- 
ge envers  VEletleur  pour  une  Comme  de  cent  mille 
Ecus  en  Capital ,  dont  les  Intérêts  lui  feront  an- 
nuellement payés  fur  le  pied  de  4000.  Ecus  par  an, 
lui  engageant  fi  hypothéquant  une  branche  de  (es 
Revenus  pour  fureté  de  l'un  fi  de  Vautre  ;  ledit 
E  le  fleur  renonçant  en  échange  à  toutes  les  Préten- 
tions qui  pmvoient  lui  appartenir  à  caufe  de  ladite 
Démolition  fi  de  ladite  Sentence,  fi  prometant  à 
la  Ville  toute  forte  de  bien  fi  de  faveur.  Fait  le  if. 
Septemb.  I<5z8. 

^  îînt  tint  }tt  tvigen  fet)C  bjemit  /  alg  jtvifdjcn 
^*  tem  JÇofJbwôïtiâJîen  gârfïcn  unt  Jfpcnn  jfperin 
flippé  Çl)riftopt)en/(£rg<25ifd)offen  ju  %tm  unt 
Çhurfûrfren  /25ifd)0ffcn  m  ©pet)er  /  Adminiftra- 
torn  ju  «Pr&in  unt  çprobften  ju  SBtcgenburg  /  alg 
S5tfcl)offcn  jju  ©peur  Unfern  ©nâbigfîen  -Çcrui  an 
Sinent  I  unt  îîng  95urgermcifter  tint  SRatl)  ter 
&iatt  ©pencr  /  antern  tt)et)l  ;  roea.cn  ter  in  2f  nno 
Çïnraufcntt  ©ecWuntert  unt  2td)êel)en  begange- 
tien  Démolition  ter  SUcrvcn  2$ejîung  îîbent)cim/ 
jetjo  <pi)i(ippéburg  genantt  /  ©pan  unt  3wngcn 
cntflanten/  unt  entlid)  tarauff  eine  gcmelter  ©tatt 
©pci)cr  unertrâglidjc  unt  juîciflcn  atlerbingé  uri« 
mùgtictjc  Hrtbetï  /  an  ter  Kômifd).  5tc»f.  CDîajefî. 
îînfetë  2llletgnàtigften  Jjpertn  9îetcibé«JP>offratt)  pu- 
blicirt  tvorten/  teé  Snn&altë  ;  tag  tvir  aie  bcflagte 


tem  -Ç>cnn  Hôgcr  aller  unt  jeter  îîntojîen  unt  fctja»  Anno 
ten/  fo  3ljtc  St)urf.  ©n.  berûrtct  démolition  l)al<  s  o 
ben  etlettcn/  neben  ter  ©ertc&tlic&cn  terentwegen  lbz°' 
ufgeloffcnen  Çrpenfen/  auf  tor^angene  Liquidation. 
SKicl)terltcljc  Taxation  unt  ctuiâtngung/jucrjtattcn 
fcïjulttg  fetm  follen.  Unt  aber  tvir  ter  SlatÇ)  ju 
3()rc  Sl)ucf.  ©n.  l)ocl;betumbtem  <£lcmen|  unt  55e« 
nignitet  tînferc  juflucï)t  gcfe§t/unt  tiefelbe  in  gnâtig- 
fte  gûtlictie  Compofttion  unt  -3crg(eic^ung  ter 
fad&en/  bitlicten  erfucfct/inma|Tcn  erfolgt/  tag  feine 
Sljutf.  ©n.  auf  lînfer  Untettl;ânigft  fd&tipicieS 
2tnlangen/  Unfenn  temûtigften  ©ueften  unt  begcl> 
ren  gndttg(t  flatt  geben  /  unt  ju  t»eltfuntiger  ent« 
tectung  3rer  ju  îîng  unt  îînfererSurgctfcljafft  tra. 
genter  ©n.  AtTeclrion  unt  geivogcnhett/  aug  gûtlic|)er 
tractation  unt  tergletd&ung  gutwitlig  eingeraumbt/ 
fo  tviraucb  mit  untcrttjânigftcn  tanerfagen  angenom» 
men/mann  aucft  t)icrnect;fl  turcl)  ©êttlicl)e  terleçung 
unt  feiner  <St)urf  ©n.  (Jlcmenç  unt  tnilte  Digni- 
tdt  ju  tem  mittel  gelangt  /  tie  ju  roietet-erbaiDung 
einl)cUiger  f«eb(irf)cr  9Tactba|tfcJ;afft  gctctjlicfe  unt 
tortregli(jb  ermeffen  tint  angefeljcn  /  unt  entltdh  ter 
Accord ,  auf  folgente  mag  abgcfafî  unt  befcfcloffcn 
t»orten  /  tafj  (Erafft  ter  jteçf..  Uttl)ei)l  feiner  <2l)urf. 
©n.  t»ir  ju  2lbflattung  utit  Réparation  aller 
©c^aten  unt  (Eoften  <Sinl)untert  taufentt  «Kcid)é. 
tljaler  Capital  auf  tic  ©tatt  ©peper  unt  terfel* 
ben  25urgerfd)afft/nacl)  tero  beo  Ung  tem  SKath  in 
aufgenommencn  ©elt--©ummcn  unt  tatou  f#ult igen 
^enfîon  f)erfommen  gebraud)lid&er  fotmb/aflecuri- 
ren/  terfe^reiben/unt  tcrpflittîten  tcrgeflalt/  tag  feû 
m  gûrjll.  ©n.  aie  25ifdjoffen  ju  ©pctjer  /  oter 
gctolmàcfetigten  3al)altern  tiegee  25ricffé  /  tvir  ter 
9tatf)  unt  ©tatt  3di)flict)  unt  cincé  letcu  3af)rg 
befonteré  uf  SDîtcfcactié  ticr  Svcid^tal.  pro  cento 
unt  îufammen  3icttaufent  9teicl)étl)aler  ju  ge* 
ttûgen  ©ûlten  tint  Pcnfionen  erlegen  /  mit  ten 
anfang  ter  gûlten  bejat)lung  uff  9Jîid)âlié  Anno 
Çttttaufent  ©ct^^untert  3wan|ig  Slcun  mad&cn 
foQen/  tabei)  îîng  tem  9uui)/  ter  torbel)alt  betoil- 
Itgt  /  tag  t»ir  jeteê  3af)ré  roann  tt>tr  rooUen  am 
Capital  fampt  terfaUenen  ©ulten  3iergigtaufent 
£Hcicl)o'tt)alteré  abtrucfen  /  unt  tamit  <Sin()untcrt 
unt  ©ecl^ig  9îeic|ét()aler  Penfionen  §u  cafft» 
ren  unt  jutêtten  fret;  f)ant  ^aben  :  S5ctemtcn  tem« 
ttacïj  tt>ir  Sorgenante  25urgermeifter  unt  SRatb,  ter 
©tatt  @pei;er/^iemit  unt  in  (Srafft  tiefer  Sôtkfjé/ 
tag  tvir  umb  gemeiner  ©tatt  Sdtiécn  unt  2Bot)lfart 
tvillen  /  tor  Une  unt  aûe  Unfere  £^acf)fommen  recftt 
tint  retlicl)  terfe^rieben  unt  terfaufft  Çaben  /  ter« 
fc^reiben  unt  verfauffen/aucf)  b^ic  mit  tiefem  25rieff/ 
tor  t)ëc()fîgetac{)tem  /  tem  b,oct)tvûrtigften  giirltcn. 
unt  J^enn  J^enn  «Philippe  €^ri|lopl)en  Çrçbifci&of» 
fen  ju  ^ricrunt  €l)urfâr|îen/S5ifct)ojten  ju  ©peyer/ 
Adminiftratorn  juSprûmb  untq)robfîen  gu  2Beif« 
fehburg  te.  2Ctë  5Sifd)offcn  ju  ©petjer  /  lînferm 
©ndtigftcn  jjertn  Biertaufcnt  SHcici;étl)aler  von/ 
auf  unt  ab  îînfcrer  ©tatt  ©pei;er  ©tcûcr  ÎRtiu 
ti)tnl  3m^n'  ©ûlten  tint  antere  tcrofelben  gefdl» 
Icn/  nicl;té  taton  auggefcljieteu/unt  ift  ter  ^auff 
gcfcl)cl)en  /  umb  (£inl)unfccrt  taufent  9leict)étt)alcr 
Capital,  termêg  obgcfcêter  bei;terfeitô  getroffenec 
gûtlid&er  vcrglcidjung  uber  tic  ergangene  ^e»;ferl. 
iîrtrjel. 

J^ierumben  geretenunt  terfprecJben  ivir/tor  îîng 
unt  îînferc  Qîadifommen  bemeltc  Sier  taufent 
9veict)étl)aler  3ai)rtid;er  gûlten  /  3f)rcc  Cljurfûrftl. 
©n.  alg  ^aufferen/oter  getollmâc^tiatcn  3nb^abern 
tig  S5ricp  /  an  tero  Çoftcn  unt  ©cl)atcn  Kttê 
3at)râ  uf  9J]ic|iaelié  mgeben  /  }ti  reieften  unt  jubc» 
jal)lcn/unt  taê  foll  nid)t  çintern  tveter  ^rieg/ 2lcl)t/ 
SSat'.u  /  SKaubl  £ilab,mi  Serbitl)cn  /  21  ufl)alten  /  nocO 
fetn  antere  tveig  uoet)  angefell.  îînt  tvere  ce  factw 
tag  tvir  unt  îînfcre  SHa^^mmen  /  cin  oter  mel)r 

3a&r 
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Anno  SMcfaumig  ipucDen/  unD  bemcltem  Jpcnn  $auf< 
o   î«tn  c^iT  gcvcUmâditiiiten  ,5nl)abecn  î^icfcé  iSrieffé 

ï  620.  njcj,t  fov^çtiircr»  trie  abtîckt/©o  l)aben  fie  wtlcn  (Se* 
Irait /mad)t  unî)  gutf)  ted)t  / obbefagtc  Unfete  ©tatt' 
flcfàll/  aie  3lJ>r  Îînï3crpfanî>t/  mit  obec  ct)ne  £Red)tl 
anjuatciffcn/  unb  ftd)  Damit  be$alt  ju  mad)cn/  oïet 
abec  an  Dem  J^ocfciêbl  .ftenf.  Çtammecgerid)t  aie  in 
îinem  Debito  liquido  &  confeflato ,  alfo  balD 
mandata  de  folvendo ,  Sac  Caefl.  aufêjubrin 


Statauftrit  aud)/25utgermeiftet  unî)  Dîatt)  Dec 
©tatt  ©peuet  gcloben  unD  r-ccfpcedjen  /  an  eincë 
Sciblidjen  gefdnrocenen  2C»Dtë|ïatt  /  in  Dec  atkcbefîen 
founb  9lcd)ten»  /  ctftlid;  Doc  Un§  unD  aile  îîufcce 
^adjfommenbenDotgefdîticbencnSecfauffunDDicfen 
SScieff  alfj  »otftef)ct  /  ftet  unD  Deft  ju  f)alten/  unD 
j  Dann  nnrê  in  roegefegtem  ferner  Detfprocfeen  unD  ju. 
I  gefagt  /  allecDingé  trie  fotct;cé  ccDlid)en  £t)tlieben. 
Den  icuttjcn  gebûfytt  /  tteu  unD  ceblid)  nad)5uîoin« 


Anno 

i6i%. 


gen  /  DacroiDec  fol!  Une  oDec  Unfete  £fîad)r'onimcit   men/  ju  balten/  unD  iué  tretcf  $u  tid)ten/unfj  b,od> 


nid)t  fd)û&en  /  fd)inhen  /  oDec  t)elffcn  /  fein  Pri 
vilegium  ,  gcej^eit  /  Reftitution,  Exception, 
Redu&ion  ,  Revifion,  Relaxation  Dec  £ci)f. 
^ûrften  otccÇcnen;  fein  Btbott/  ©ebett/25unD» 
nug  /  trcDec  ©eridjt  nod)  Sflcc^t/  ©eiftlicfecé  nod) 
2Bcltlid)cè  /  nod)  icfctjit  ubctaû"  /  Daê  bjec  tvicDcc 
9ïïcnfd)en-©inn  etnje^o  oDec  inê  fânfftig  ecDencfen 
cDér  Une  ju  bjelfffommcn  fente /in  feine  trerge/Dan 
iric  Une  Dcccn  allée  unD  jetée/  aud)  Dec  9tcd)ten  gc« 
meinec  »ec$eit)ung  nnDetfpccd)enDI  l)iemit  trilfentlid) 
in  Srajft  DiefW  SSrieffê  Decjietjen  unD  begeben  l)aben 
irollen  1  adeé  ctbarlid)  unD  ob,ngefâ()rlid).  £)od)  l)a« 
ben  trie  Une  pocbityaltcn/  ift  aud)  fold)ec  Docbcfyalt/ 
ton  y  Çl)urf.  ©n.  ©ndDigfl  bennlliget  worDen  / 
nembtid)cn/bajj  trie  jeDeé  3$ï$  an  Capital,  famb 
vecfallencn  ©ûlten  rietfcig  taufenD  3ïcid)étf)alce  ab> 
jutrufen/unD  Damit  ein  IjunDett  unD  fed)§ig  9Rcid)& 
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CCCVIII; 

Diverfes  Pièces  concernant  les  Négociations  de  Lubec  ,/,ri 
pour  la  Paix  entre  Ferdinand  II.   Empe- 
reur^ Christian  IV. Roi  de  Danemarc, 
fur  la  fin  de  I<5z8.  &  au  commencement  de  1619 
[Mercure    François  j   Tom.    XV." 
pag.  171.] 

Commijfian  {5?  înftmtTton  des  Députez  des  quatre  Elec- 
teurs Catholiques  Romains  vers  P  Empereur, 

r  Es  Députez  des  quatre  Eledeurs Catholiques  font 
■*-'  chargez  de  leurs  Maiftres ,  de  ne  faire  à  la  premiè- 
re audience  que  les  complimens  accoultumez  en  ter- 
mes généraux  ,  concernans  les  miferes  publiques  de 
l'Elïat,  &  de  conférer  de  bouche  avec  les  Confcillers 
d'Eltat,  &  du  Confeil  privé  de  fa  Majefté  Impériale, 
leur  biffant  refoudre  les  chofes  principales. 

Cette  entrée  faiâe,  &  après  avoir  recogneu  les  bon- 
nes inclinations  de  fa  Majefté  Impériale,  ils  demande- 
ront la  féconde  audience ,  en  laquelle  ils  pafleront  aux 
proportions  fpeciales  :  feront  une  Recapitulation  de  la 
communication  avec  les  Confeillers  de  fa  Majelié  Im- 
périale, &  demanderont  tres-humblement  leur  favora- 
ble depefehe. 

I.  Les  Pfopoiitions  feront:  Qu'il  plaife  à  fa  Majes- 
té Impériale  donner  à  l'Empire  affligé,  la  chère  &  pre- 
cieufe  Paix,  après  laquelle  tons  les  bons  Patriotes  foub- 
pirent:  ce  qu'elle  pourroit  bien  faire,  au  cas  qu'elle 
s'accordaft  avec  la  Couronne  de  Danemarc,  &  voutult 
embraffer  les  moyens  de  paix  propofez  par  le  Collège 
des  Electeurs  en  commun  &  en  particulier. 

II.  Que  les  quatre  Electeurs,  fans  rien  vouloir  pres- 
crire, trouveroient  bon,  puis  que  fa  Majefté  a  dclor- 
mais  réduit  tout  l'Empire  à  fa  dévotion,  «S:  qu'il  n'y  a 
plus  d'ennemy  à  craindre,  qu'elle  vouluft  defchargef 
l'Empire  de  gens  de  Guerre  &  foulager  le  pays  en  les 
licenciant  ou  faifant  emmener. 

III.  Que  pour  Peftabliffeinent  d'une  bonne  &  ferme 
Paix,  cSt  réintégration  de  la  foi  Germanique  entre  les 
Etats  de  l'Empire  ,  il  feroit  grandement  necellaire  de 
tenir  une  Diette  Impériale  ,  où  les  Electeurs  compa- 
ruflent  en  pcrfonne,&  leurs  différents, dès  long  temps 
conceus  l'un  contre  l'autre,  y  pétillent  élire  propofez 
&  entièrement  vuidez. 

IV.  Que  pour  la  convocation  d'une  telle  Diette,  les 

quatre  Electeurs  Catholiques  tiennent  (faits  préjudice) 

Bbbb  que 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


ANNO  <3ue  fa  Majefté  feroit  bien  de  faire  une  réelle  déclara- 
tion à  tous  les    Etats   Proteftan*  ,   qu'en   fon  dernier 

1(3  2  0.  Edia,  la  Religion  de  la  Confelïïon  d'Ausbourg  n'eff 
pas  comprife.  Qu'il  plàife  atifli  à  fa  Majefté,  en  ver- 
tu de  fadite  Déclaration  ,  les  protéger  &  deffendre  con- 
tre toute  violence ,  &  les  lailTer  en  leur  Religion  :  ce 
qui  auroit  befoin  d'eftre  fait  au  plutôt ,  afin  que  les 
Proteftans  quittaient  leurs  foupçons,  &  les  Electeurs 
fe  peuflent  refoudre  à  y  comparoir  en  perfonne;  là  où 
durant  ces  logemens  &  desfiances  fufdites ,  il  n'eft  au- 
cunement à  efperer  qu'aucun  des  Electeurs  comparoiffe 
en  perfonne. 

V.  Que  l'Eleveur  de  Saxe  avoit  défia  de  tels  mes- 
,contentemens,que  mal-aifément  pouiroit-il  eftre  amené 
à  une  telle  Diette:  Partant  tiennent  lesdiûs  Electeurs 
en  toute  humilité,  qu'il  feroit  bon  &  grandement  ne- 
ceffaïre  de  le  contenter  au  pluftoft  &  l'affeurer  de  nou- 
veau. 

I.  Pour  ce  qui  cft  des  Points  contenus  en  l'Inftruc- 
tion  desdicts  Catholiques  pour  propofer  au  Confeil  fe- 
cret,  ils  feront  tels.  Les  Députez  des  quatre  Elec- 
teurs Catholiques  fupplient  tres-humblement  S.  M.  I. 
au  nom  de  leurs  Maiftres  de  licentier  les  par  trop  ex- 
ceflîves  troupes  de  gens  de  Guerre  dont  l'Empire  eft 
chargé  ;  offrans  en  tonte  obeïffance ,  que  de  la  part  de 
la  Ligue  il  en  fera  fait  autant. 

II.  En  outre  fa  Majefté  Impetiale  tient  y  avoir  du 
péril, de  denuer  &  énerver  l'Empire  du  tout  de  fes  for- 
ces, de  peur  de  nouvelles  collufions,  dangereufes  cor- 
refpondances ,  &  conjectures  ennemies  ;  Qu'il  lui  plài- 
fe au  moins  de  les  distribuer  efgallement,  &  tellement 
loger  ,  que  la  Ligue  puiffe  de  mefme  loger  les  fien- 
nèsï 

III.  Se  plaignent  en  outre  du  Duc  de  Fridland,  de 
ce  qu'il  preffe  leurs  gens  &  ceux  de  la  Ligue ,  de  trop 
prez  ,  leur  oftant  leurs  quartiers  ;  &  demandent  les 
Cercles  de  Franconie ,  &  de  Suaube  pour  leurs  gens 
feuls. 

IV.  Qu'il  plaife  à  fa  Majefté  ne  point  trouver  mau- 
vais ,  qu'en  cas  de  continuation  de  Guerre  la  Ligue 
Catholique  s'affure  pareillement,  &  retienne  fes  gens 
fans  les  licentier  ,  tout  prefts  pour  le  bien  public  de 
l'Empire:  Que  pour  cet  effect  la  Ligue  entretiendra 
quarante  Cornetes  de  Cavalerie ,  &  vingthuict  mil 
Hommes  de  pied ,  moitié  de  fes  defpens  &  de  la  bour- 
çe  commune, le  relie  payé  de  la  contribution  des  Cer- 
cles  du  Pays. 

V.  Les  Etats  de  la  Ligue  Catholique  retiendront 
les  lieux  occupez  par  leurs  gens  de  Guerre,  &  ne  les 
quitteront,  qu'ils  ne  foient  rembourfez  de  leurs  frais. 

Les  Princes  defireux  de  la -Paix  de  l'Empire  ayans 
envoyé  leurs  AmbafTadeurs  &  Députez  à  Lubec, l'Em- 
pereur y  envoya  pour  CommifTaires  de  fa  part  le  Duc 
deFiidlandWalftein,  le  Duc  d'Holface,  &  le  Com- 
te de  Tilly  :  les  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg 
y  envoyèrent  aufii  leuts  AmbafTadeurs ,  lefquels  aflèm- 
blez  firent  entendre  au  Roy  de  Danemarc  la  bonne 
volonté  de  fa  Majefté  Impériale,  pour  l'eftabliffement 
de  la  Paix  en  l'Empire  (que  tant  ils  defiroient)  avec 
des  conditions  raifonnables,  l'exortant  à  s'accorder  a- 
vec  fadiâe  Majefté  Impériale,  &  lui  declarans  qu'en 
cas  de  refus  ils  feroient  contraints  pat  communes  ar- 
mes de  fe  bander  contre  lui  &  affilier  l'Empereur  pour 
le  defpouiller  de  fes  Eftats. 

articles  propofez  par  ks  Députez  de  Danemarc  au 
Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  &  lui  ,  à 
Lubec. 

I.  AUe  toutes  les  Principautez  &  Païs  de  fa  Ma- 
^Vjefté,  occupez  de  l'ennemi  avec  leurs  apparte- 
nances, les  Fortereffes,  Chafteaux,  Paffages,  Villes, 
Ports  &  Places  fortes ,  toutes  les  Provifions  trouvées 
en  icelles,  Munitions,  Canons  ,  &c.  Ornemens  des 
Eglifes  ,  enfin  Omnia  mobilia  &  moventia  ,  lui  fe- 
roient entièrement  réftituées  ;  &  que  tous  les  gens  de 
Guerre  en  fortiroient  fans  faire  aucun  dommage  ou 
mesfaît. 

1  l  Qu'on  rendroit  à  fes  Subjets  tout  le  dommage 
qu'on  leur  a  faicl. 

III.  Que  tous  les  Prifonniers  de  part  &  d'autre 
foient  délivrez  pari  paffu.  ,  fans  les  arrefter  ou  mo- 
lefter. 

1  V.  Que  tous  le»  Ptinces  &  Eftats  de  la  Baffe  Saxe 
puiflent  continuer  à  jouir  de  la  Paix  prophane,  &  de 
la  Religion  avec  le  libre  exercice  de  la  Confefilon 
d'Ausbourg,  obfcrvant  en  ce   point  les  Conllitutions 


de  l'Empire,  les  Capitulations  &  Sincetations  ou  Or-    a 
donnances  Impériales.  ilNNO 

V.  Que  s'il  efcheoit   à  l'advenir  quelque  différent  t/Ctq 
entre  l'Empereur   &   fa  Majefté  ,  ou  les  Succeffeurs  s* 
d'iceux  ;  que  les  Parties  ayent  à   fe   fousmettre  aux 
Arbitrages    rit   Compromis   de  ceux    qu'elles    auront 
nommez. 

VI.  Que  les  Subjeâs  de  fa  Majefté  eftans  en  l'Em- 
pire ou  autres  Junsdidions  de  l'Empereur,  ne  feront 
(fauf  pour  les  cas  criminels)  détenus ,  ni  arrêtiez  pour 
donner  fatisfaction  à  ceux ,  qui  à  caufe  de  leurs  fer- 
vices  faits  à  fa  Majefté  par  le  paffé  ont  à  pretendte  de 
leur  folde. 

VII.  Se  fera  une  Amniftie  générale,  en  laquelle 
feront  compris  les  Eftats  de  la  baffe  Saxe,  qui  ont 
deffendu  le  Païs  avec  fa  Majefté, &  tous  ceux  qui  ont 
efté  au  fervice  d'icelle  en  cette  Guerre  ou  autrement , 
&  pour  ce,  font  abolies  toutes  les  actions  &  aceufa- 
tions. 

V  II I.  Qu'en  cas  que  fa  Majefté  Royale, pour  cau- 
fe de  ces  Capitulations,  fuft  attaquée  par  Guerre  d'au>- 
cun,  elle  fera  affiftée  avec  un  fort  &  prompt  fecours. 

IX.  Que  les  Alliez  de  fa  Majefté, nommément  les 
Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Suéde,  &  les  Eftats 
unis  des  Païs-bas ,  feront  compris  dans  cette  Paix,  en 
cas  qu'ils  le  veulent ,  &  leur  plaife  fe  déclarer  là  des- 
fus  dans  un  certain  temps. 

X.  Que  les  Fils  de  fa  Majefté  de  Danemarc  ne  fe- 
ront empefehez  de  jouïr  des  Poftulations  &  Elections 
aux  Evefchez  qui  leur  ont  efté  faites  en  l'Empire. 

articles  de  Paix  propofez  de  la  part  de  l'Empereur 
à  Lubec ,  lez.  Mars,  1619. 

I.  /~\  U  e  le  Roy  de  Danemarc  ne  fe  niellera  à  l'a- 
^V^venir  des  affaires  de  l'Empire  &  des  Eftats  ad- 
herans ,  principalement  des  Cercles  de  la  baffe  Saxe  & 
Pays  voilins:&  qu'il  renoncera  tout  à  fait  aux  Duchez 
de  Holftein,  Schliswick  ,  Ditmarfe,  &  aux  Pays  qui 
eu  dépendent. 

II.  Qu'il  renoncera  auflî  ,  &  quittera  totalement 
les  droits  &  prétentions,  lefquelles  lui  ou  fes  Fils  ont 
ou  croient  avoir,  aux  Ârchevefchez  ,  Evefchez,  Du- 
chez ,  Principautez,  Terres  &  Seigneuries  de  l'Empire, 
es  Cercles  de  la  Baffe  Saxe  ,  d'Weftphalie,  &c.  & 
toutes  autres  prétentions  qu'il  eftimeroit  avoir  audict 
Empire.  "' 

III.  Qu'il  cédera  le  Pays  de  Judland  à  l'Electeur 
de  Saxe  par  droit  d'Hypoteque,  pour  le  defgagement 
de  l'une  &  l'autre  Lufacie,  &  lui  en  permettra  la  pai- 
fible  poffeffion,  jufques  à  ce  qu'il  aye  touché  le  rem- 
bourfement  des  frais  qui  lui  feront  deus  par  fa  Majefté 
Impériale;  ou  reçeu  quelque  autre  contentement  &fa- 
tisfaâion  dudidt  Roy  de  Danemarc. 

I  V.  Qu'il   refondra  tous  les  frais  &  defpens  de  la 
Guerre,  tant  à  fa  Majefté  Impériale,  qu'à  tous  les  E-  N 
lecteurs,  Princes,  &   Eftats  ,  qui   l'ont  affiliée  &  fe- 
courué. 

V.  Tous  les  degafts  faits  aux  obéïffans  Electeurs, 
&  Eftats,  fpecialement  aux  Princes  afliftans,  comme 
au  Duc  de  Lunebourg,  Pomeranie ,  &  Jean  Frideric 
Duc  de  Holftein,  leur  feront  recompenfez ,  &  l'Ifle  de 
Fiirrmeren  reftituée. 

VI.  Que  le  Roy  bouclera  le  paffage  de  Sond  aux 
ennemis  du  Sainct  Empire^  de  fa  Majefté  Impériale  & 
de  fa  Maifon,  &  le  donnera  libre  aux  Amis  &  Mem- 
bres obéïffans  d'icelle,  &  mettra  le  péage  à  la  fomme 
équitable  &  ordinaire,  fans  le  furhauffer. 

VII. En  ce  Traité  feront  compris  la  Couronne  d'Es- 
pagne, de  Pologne,  l'Infante  Archiducheffe  des  Païs- 
Bas,  l'Electeur  de  Bavieres,  avec  tous  les  autres  Prin- 
ces ,  &  Eftats  obéïffans  de  l'Empire. 

VIII.  Que  ledit  Roy  de  Danemarc, ni  fes  Alliez  & 
Confederez  ne  feront  aucunes  invafions  ennemies  ni  ac- 
tes d'hoftilité  fur  l'Empire  Romain  directement  ou  in- 
directement: &  ne  feront  aufii  aucunes  levées  de  gens 
de  Guerre  en  fes  Royaumes  &  Etats  qui  puiffent  tour- 
ner au  préjudice  du  bien  &  repos  de  l'Empire. 

Rêponfe  des  Commiffaires  Députez  du  Roi  de  Daw- 
marc  aux  Propofttions  des  S ubde léguez  de  l'Em- 
pereur. 

AMefiieurs  du  Confeil  d'Eftat,  &  Commiffaires  du 
Roy  de  Danemarc,  a  efté  délivré  par  ordre  de 
Meilleurs  les  Subdeleguez  de  l'Empereur, le  deuxiefmc 

du 


DU    DROIT    DES    GENS. 


AnNO    ^u  mois  Pre^ent  1 un  cahier  figné  de  leurs  mains ,  con- 
tenant quelques  Articles  de  Paix  ;  lequel  veu  ,  &  bien 

162Q.  examiné  ,  a  efté  trouvé  fort  exorbitant  &  effrange. 
*  D'autant  qu'après  une  lï  longue  patience  ils  ne  cro- 
yoient  point ,  qu'au  lieu  de  quelques  équitables ,  juftes 
&  raifonnables  conditions  ,  telles  que  lesdits  Députez 
leur  avoient  fi  Couvent  promis,  ils  propoferoient  &  met- 
troîent  en  avant  des  moyens  fi  durs  &  intollerables, 
fondez  fur  des  maximes  non  accordées  du  Relultat  du 
premier  du  mois  de  Février.,  par  lesquelles  il  a  efté  ai- 
fé  à  juger,  que  le  parti  contraire  n'a  rien  plus  à  cœur 
que  de  divertir  ou  d'ofter  tout  à  fait  par  des  Traidez 
&  propositions  entièrement  irraifonnables ,  le  bien  tant 
déliré  de  la  Paix.  Mais  pour  perfuader  aufdids  Sieurs 
Subdeleguez  d'accepter  &  embraffer  les  juftes  &  raifon- 
nables moyens  ci-devant  propofez  ,  afin  qu'une  infinité 
d'Ames  languiffantes  n'eftans  point  frulfrées  de  l'atten- 
te de  cette  Paix ,  recouvrent  à  la  fin  par  le  fuccez  de 
celle  negotiation , moyennant  la  grâce  de  Dieu,  le  fruit 
d'icelle:  &  pour  demonffrer  leur  defir  &  inclination  à 
ladide  Paix,  ils  fe  déclarent  fur  les  Articles  propofez, 
ainfi  qu'il  s'enfuit. 

Pour  la  première  demande  ,  affavoir  que  le  Roy  de 
Danemarc  ne  fe  mefle  point  des  affaires  de  l'Empire 
ni  des  Eftats  d'icelui  ,  non  plus  qu'en  particulier  de 
celles  de  la  Baffe  Saxe  &  autres  Pays  voilins;  &  que 
pareillement  il  renonce  aux  Ducliez  d'Holftein  ,  Schlis- 
wik  ,  Ditmarfe  ,  &  aux  Terres  appartenantes  ,  &c. 
Nous  respondons  qu'avec  raifonil  ne  lui  peut  eflre  im- 
puté qu'il  s'en  foit  meflé  autrement, que  félon  les  Lois 
&  Constitutions  de  l'Empire,  &  félon  que  le  devoir 
du  rang,  qu'il  tient  parmi  les  Princes  &  Eftats  d'ice- 
lui l'y  oblige.  Sa  Majefté,  fans  en  recevoir  des  advis 
d'ailleurs  fçaura  fort  bien  les  bornes,  félon  lefquelles 
elle  fe  doit  gouverner.  Les  Mémoires  des  Archives 
de  l'Empire  tesmoignent,  &  outre  les  autres  Actes  au- 
thentiques, mefmes  un  bon  nombre  d'Ecrits  originaux 
de  la  main  de  l'Empereur, font  voir  que  fa  Majefté  de 
Danemarc,  fuivant  en  cela  l'exemple  de  fes  Predeces- 
feurs  Ducs  d'Holftein,  n'a  en  rien  cédé,  en  ce  qui  a 
concerné  le  bien,  la  confervation,  &  l'advancement 
du  Saind  Empire,  &  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe,  par 
lès  Contributions,  &  debourfemens  libéraux  &  volon- 
taires, à  aucun  des  autres  Princes  &  Eftats  d'iceluy 
Cercle.  Ce  qui  l'oblige  d'entendre ,  avec  beaucoup 
de  regret  &  fâcherie,  que  le  Party  contraire  demande, 
qu'il  abandonne  ignominieufement ,  &  au  préjudice  ir- 
réparable de  fa  pofterité,  non  feulement  le  Duché  de 
Schliswick,qui  relevé  en  fief  de  luy-mefme;  mais  aus- 
fi  celuy  d'Holftein  &  Dithmarfe.  Sa  Majefté  affeure 
en  confeience,  &  s'y  croit  fécondé  par  tout  le  monde 
qui  juge  fans  paffion,  que  ce  n'eft  pas  elle  qui  a  caufé 
les  hoftilitez  &  invalïons,  comme  auffi  le  refte  des  ca- 
lamitez ,  dont  lesdids  Pays  font  accablez.  C'eft  pour- 
quoy  lesdids  Sieurs  du  Confeil  d'Eftat  &  Commiffui- 
res  du  Roy  s'attendent  qu'on  les  difpenfera  de  telles 
&  femblahles  demandes ,  desquelles  l'accord  ou  ratifi- 
cation n'eftant  aucunement  en  leur  pouvoir,  ils  fça- 
vent  aulîi  fort  bien  que  fa  Majefté  ne  les  accordera  ja- 
mais ;  efperant  que  l'on  entendra  à  leur  jufte  &  raifon- 
nable  demande,  qui  eft  que  l'on  quitte  &  vuide  effec- 
tivement, &  fans  autre  delay  &  refus,  lesdides  Pro- 
vinces &  Duchez,  avec  tous  les  droids  qui  en  dépen- 
dent. 

Au  fécond  Article,  &  au  contenu  d'icelui;  Que  fa 
Maj-efté  fe  déporte  tout  entièrement  fans  exception,  de 
tous  les  Droids  &  Prérogatives,  qu'elle,  ou  Meffieurs 
fes  Fils  ont  acquis,  ou  pourront  prétendre  fur  les  Ar- 
chevefchez  ,  Diocefes  ,  Principautez  ,  &  Terres,  au 
Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  Weftphalie,  en  famme  par 
toute  l'eftendué'  de  l'Empire  Romain,  &c.  Meffieurs 
les  Commiffaires  du  Roy  font  entendre  à  Meffieurs  les 
Subdeleguez  de  l'Empereur,  que  de  fon  Chef  fa  Ma- 
jefté n'a  jamais  prétendu  aucun  droid  ou  prétentions 
fur  lesdids  Archevefchez  &  Diocefes  :  Mais  il  eft  plus 
que  notoire, &  les  Ades  publics  &  Décrets  des  Elec- 
tions ,  fuffVages  &  poftulations  ,  tesmoignent  ,  que 
quelques  uns  de  fes  Enfans  par  une  Election  folemnel- 
le,  félon  les  couftumes ,  font  appeliez  &  proclamez  à 
laCoadjutorerie  &Succeffion  de  quelques  Àrchcvêchez 
&  Diocefes, &  après  avoir  efté  installez  en  la  polleffion 
&  Administration  réelle  ,  la  vacance  furvenuë  ,  ont 
receu  le  ferment  ordinaire  d'hommage  &  de  fidélité  : 
en  fuitte  dequoy  ils  ont  adminiftré  le  Gouvernement , 
du  confentement  &  advis  du  Chapitre ,  félon  les  Con- 
cordats, &  fuivant  la  Capitulation  convenue,  de  forte 
que  tout  le  monde  en  demeure  bien  fatisfaid,  en  quoy 
il  n'y  a  rien  d'extraordinaire:  &  fa  Majefté  ne  pouvant 
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nullement  prejudicier  à  fes  Enfans  ,  iceux  eftans  AnnO 
émancipez  ,  ny  les  deftituer  de  la  garantie  en  leurs 
Droids  acquis ,  juge  que  les  différais  Survenus  depuis  1629. 
quelque  temps  en  ça  à  raifon  desdids  Evefchez  & 
Diocefes,  comme  concernants  les  Electeurs,  Princes, 
&  Eftats  de  l'Empire  en  gênerai  ,  peuvent  titre  mis  à 
part,  jufques  à  une  Affemblée  gênerai  le  des  intereffez, 
afin  d'y  confulter  &  advifer  conjoîndement  des  moyens' 
propres  &  expédients  à  quelque  bon  accord  &  recon- 
ciliation. Cependant  qu'à  bonne  raifon  tout  demeure 
en  eftat,  &  en  la  mefme  condition  comme  du  temps 
de  l'Empereur  Ferdinand  premier,  Maximilian  fécond  , 
Rodolphe  fécond,  &  Mathias  premier. 

Or  les  affaires  ont  efté  tellement  mefnagées,  que  fa 
Majefté  Impériale  a  plus  d'obligation  de  faire  expédier 
les  Brevets  ordinaires  des  Proteftations  h  Induits  ,  fur 
les  Poftulations  &  Eledions  desdids  Evêchez,en  fuitte 
de  fa  propre  Déclaration  faite  le  vingteinquiesme  jour 
du  mois  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  vingt  cinq  ,  aux 
Princes  &  Eftats  de  la  baffe  Saxe  ,  de  les  protéger 
effedivement,  &  les  appuytr  de  fon  pouvoir  &  devoir 
Impérial  ;  que  de  preffer  celle  demande  ,  diredemeut 
contraire  à  tout  ce  que  deffus.  Si  bien  que  lesdits 
Sieurs  du  Confeil.  &  Commiffaires  de  fa  Majefté  fe 
refervent  par  exprés,  &  ne  cèdent  en  façon  quelcon- 
que, de  tous  les  droits,  iiuereits  &  prétentions,  pre- 
fentes  &  à  avenir,  qu'ils  poilèdent,  ou  qu'ils  peuvent 
attendre  ou  prétendre  fur  aucunes  des  Terres  du  Saind 
Empire. 

Lesdits  Sieurs  du  Confeil  &  Commiffaires  du  Roy 
de  Dannemarc  ont  trouvé  toute  exorbitante  la  propo- 
sition faite  par  Meilleurs  les  Subdeleguez  de  l'Empeieur, 
;  de  quitter,  &  de  permettre  que  l'on  mette  entre  les 
mains  de  l'Eledeur  de  Saxe  le  Pays  de  Jndlande,  à 
condition  qu'il  le  garde  jufques  à  ce  que  l'Empereur 
ait  desgagé  &  defehargé  les  Pays  de  Lufcedes  debtes 
i  contradées  par  iceluy    Empereur,  ou   qu'en   quelque 
;  autre  façon  il  ait  donné  fatifadion  audit  Eledeur,  &c. 
:  Ils  ne  femettent  point  en  peine  pour  ledit  engagement, 
&  comme  quoy   l'Empereur   eft  tenu  audit  Eledeur, 
comme  d'une  chofe  qui  ne  le  touche  point.     Mais  on 
|  ne  peut   nullement   permettre  que   la    Couronne  de 
Dannemarc,  laquelle  ne  s'eft  jamais  intereffée  à  cette 
Guerre  devant  qu'eftre  hoftilement  envahie  &  occupée, 
I  reçoive  aucun  préjudice  en  cette  Province  de  Judlan- 
j  de ,  comme  incorporée  à  la  Couronne  ,  de  laquelle 
I  elle  ne  peut  eftre  feparée. 

Quant  au  remboursement  des  frais  &  defpens   faits 
|  par  fa  Majefté  Impériale  ,  &  par  Meilleurs  les  Elec- 
'  teurs  ,  Princes  &  Eftats  afllltans,  Meffieurs  du  Con- 
feil &   Commiffaires  du    Roy    font  fouvenir  à  Mes- 
fieurs  les  Subdeleguez  de  l'Empc-.eur,  que  la  neceffité 
prefente  a  obligé  le  Roy  de  Dannemarc  de  monter  à 
Cheval,  &  d'embraflèr  tous  les  moyens  poiîibles  pour 
fa  defence  &  protedion  tant  feulement ,  &  pour  diver- 
tir de  luy  &  fes  Amis  &  Alliez,  les  dangers  &  dom- 
j  mages  des  hoftilitez  exercées  &  à  exercer;  mais  nulle- 
ment pour  offencer  ou  endommager  fa  Majellé  Impé- 
riale, ou  Meilleurs  les  Eledeurs,  Princes  &  Eftats  de 
l'Empire;  dont   il  eft  évident  ,  que  pnr  mille  raifon 
I  ny  apparence  de  Droid,  fa  Majellé  Impériale  puiffe 
redemander  à  fa  Majellé  de  Dannemarc  les  frais   de 
cette  Guerre. 

Touchant  la  reflitution  en  gênerai  qui  feroit  à  faire 
ausdits  Sieurs  Eledeurs,  Princes  &  Eftats,  Meffieurs 
du  Confeil  d'Eftat,  &  Commiffaires  du  Roy  de  Dan- 
nemarc fe  repofent  conclulîvement  à  ce  que  deffus, 
&  à  la  Déclaration  donnée  fur  l'Article  précèdent , fans 
la  reïterer  icy  :  &  font  d'opinion  ,  que  li  c'eft  à  bon 
efeient  &  de  bonne  foy,que  Meffieurs  les  Subdeleguez 
de  l'Empereur  ont  entamé  le  prefent  Traîdé  ;  ainlî 
qu'ils  prétendent,  &  s'en  vantent  ;  ils  ne  s'amuferont 
point  à  empefeher  &  à  dilayer  le  bien  public  de  cette 
Pacification,  pour  des  recherches  de  telles  &  fembla- 
bles  prétentions,  tout  à  fait  impertinentes  &  particu- 
lières. 

Concernant  la  demande  faide  au  (ïxiesme  Article, 
que  le  palfage  du  Deltroit  de  la  Mer  Baltique  Ce  ferme 
aux  Ennemis  de  fa  Majefté  Impériale  &  de  l'Empire, 
demeurant  ouvert  pour  Sadite  Majellé  &  Amis  ,  & 
pour  les  Eftats  de  l'Empire  qui  font  demeurez  dans 
i'obeiffance  ;  &  qu'outre  cela,  les  impositions  fe  retren- 
chent  félon  le  cours  du  temps  paffé,  fans  que  l'on  les 
furhauffe:  Meilleurs  du  Confeil  d'Eftat  &  Commiffai- 
res du  Roy  de  Dannemarc  n'ont  point  de  pouvoir 
d'entrer  en  Traidé  quelconque  ;  mais  croyent  ferme- 
I  ment  que  fa  Majefté,  non  plus  qu'un  autre  Prince  & 
|  Potentat  de  fa  qualité ,  ne  permettra  point  qu'un  autre 
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ANNO   luy  donne  la  loy  ^e!on  laquelle  il  ait  à  régler  les  fou- 
veraines  Prééminences  de  fa  Couronne. 

Pour  le  feptiesme,  lî  le  Dieu  Souverain  de  Paix  fa- 
vorife  de  fa  Benediâion  le  prefent  Traiétc  d'un  heureux 
&  bien  déliré  fuccez ,  le  Roy  de  Dannemarc  fans  doute 
ne  fera  point  de  difficulté,  que  les  Rois,  Princes  & 
Eleâeurs  mentionnez  y  foient  compris. 

Pour  le  huiâîesme,  tout  ce  que  de  codé  &  d'autre 
fera  accorde  &  effectué  ,  fa  Majefté  de  Dannemarc  le 
gardera  de  fon  codé,  &  l'accomplira  infailliblement, 
&  le  confirmera  de  fa  Royale  parole  &  fubfcription  : 
Et  pour  conclufion  ,  Mefllenrs  les  Commiffaires  du 
Roy  de  Dannemarc  ont  cette  ferme  créance,  que  Mes- 
sieurs les  Subdeleguez  de  l'Empereur  feront  à  la  fin 
l'ouverture  des  conditions  équitables  &  tolerables,dont 
le  pouvoir  de  l'Empereur  fait  mention,  &  ausquelles 
lesdits  Sieurs  Subdeleguez  le  font  fi  fouvent  rapportez  : 
En  ce  cas-là  ils  proteftent,  qu'en  fuivant  l'ordre  exprez 
ils  feront  aufïî  de  leur  coflé  des  déclarations  juftes  , 
raifonnables,  &  telles  que  tout  homme  dç  bien  pourra 
eftre,  &  demeurera  entièrement  fatisfait. 

Signé  à  Lubek  ce  T?  Mars ,  l'an  mil  lis  cens  vingt- 
neuf, 

Christian  Fuies. 
Le  vin  Mares'chalck. 
Jacob  Ulefelt. 
Detler  Rentzons. 
Albert  Schic  l. 
Henric  Rentzons. 

(i)  Réplique  des  Commiffaires  de  l'Empereur  aux 
Réponfes  de  ceux  du  Roi  de  Danemarc. 

I.  f")Ue  les  acres  d'hoftïlité  du  Roy  de  Dannemarc 
^V  ne  peuvent  eftre  palliez ,  ny  couverts  par  les 

Conftitutions  de  l'Empire;  &  que  pour  ce  fujet  l'Hol- 
face,  le  Schliswick ,  &  le  Dithmarfe  ,  (comme  Fiefs 
de  l'Empire,  quoy  que  les  Danois  y  contredifent)  ont 
efté  par  armes  affubjettis  à  l'Empereur  par  Droifl:  de 
Guerre,  &  feront  lesdits  Pays  gardez  &  tenus  jusques 
à  une  pleine  &  entière  fatisfaâion  des  frais  de  la  Guer- 
re ;  &  que  faMajefté  Impériale  ne  peut  pas  ainfi  facile- 
ment quitter  un  droiâ  qui  lui  eft  acquis. 

II.  Qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit  informé  par 
quelle  manière  le  Roy  de  Danemarc  a  efté  porté  de 
jouyr  malicieufement  des  biens  des  Ecclefiaftiques ,  & 
que  fur  ce  fujet  a  efté  reprefenté  par  les  principaux 
Princes  &  Chefs  de  la  baffe  Saxe,  quoy  qu'il  n'en  faffè 
eftat,  que  jamais  il  n'a  efté  permis  au  Roy  de  Dane- 
marc, ny  à  fes  Fils,  de  fe  mettre  avec  main  forte  en 
poffeffion  des  biens  Ecclefiaftiques  dudit  Cercle. 

III.  Que  pour  la  reftitution  de  la  Judlande,  en  la- 
quelle la  neceffité  &  les  Loix  de  la  Guerre  ont  permis 
de  pourfuivre  l'Ennemy ,  feront  payez  cinq  millions  de 
Joachims. 

IV.  Que  les  pratiques  tramées  par  ledit  Roy  ne  fe 
peuvent  couvrir  fous  aucun  tîtte  dedefence:  ains  on 
monftrera  au  contraire,  que  pour  s'oppofer  aux  mauvais 
deffeins  des  Rebelles  Profcripts,  il  a  fallu  entretenir 
des  armées  puiiïàntes,  avec  des  defpences  immenfes, 
qui  doivent  eftre  payées  à  l'Empereur,  &  aux  Eftats 
de  l'Empire,  à  quoy  toutefois  fi  les  Commiffaires  Da- 
nois s'accordent  au  Traiélé  de  Paix  ,  il  fera  ufé  de 
quelque  modération  en  cefte  refufion  de  despences, 
frais  &  dommages  reçeus  par  l'Empereur  &  lesdits 
Eftats  de  l'Empire. 

V.  Que  pour  ce  qui  eft  des  Droiâs  Royaux  qui  fe 
perçoivent  au  Deftroit  de  Dannemarc  ,  &  autres  qui 
l'ont  refervez  au  Roy,  il  ne  fera  contraint  d'y  fouffrir 
un  ordre  prefix  ,  en  efperance,  qu'en  faveur  des  pri- 
vilèges des  Commerces  &  Négociations  des  Eftats ,  il 
ne  fera  rien  ordonné  qui  ne  foit  jufte  &  raifonnable. 

VI.  Que  comme  les  Commiffaires  Danois  follici- 
tent  que  les  Rois  &  Princes  par  eux  nommez  foient 
compris  au  Traiélé  de  Paix  ;  de  mefme  fera  accorde  à 
ceux  de  l'Empereur. 

V  II.  Que  pour  ce  qui  concerne  cette  claufe,  qui 
doit  eftre  acceptée  en  tout  événement ,  ne  fera  faite 
aucune  difficulté  pour  la  délivrance  réciproque  des 
prifonniers.  Qu'en  faveur  auffi  dudit  Traité  fera  pro- 
mis au  Roy  de  Dannemarc  de  faire  retirer  l'Armée 
Impériale  de  fes  Pays  ;  &  pour  conclufion  ,  lesdits 
Commiffaires  feront  exortez  de  fe  delifter  des  chofes 
extrêmes ,  promettans  faire  tenir  &  accomplir  ce  qui 
fera  jufte  &  raifonnable. 
(i)  Aptes  toutes  ces  Réponfes  on  ne  pût  tien  conclure  alors. 


CCCIX. 

(i)  Edit  £5?  Déclaration  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand II.  touchant  les  Edit  s  rj?  Traitez  de  Pa- 
cification pour  la  Religion,  &  la  Reftitution  des 
biens  Ecclefiaftiques.  A  Vienne , le  6.  Mars,  162p. 
[Mercure  François,  Tom.  X V. 
pag.  103.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe 
trouve  auffi  en  Allemand  dans  L  e  h  man  nus, 
Reichs  Handlung  von  Religions  FriedenLib. 
III.  Cap.  XVII.  pag.  351.  dans  Londor- 
pii  Atlapublica,  Tom.  III.  Lib.  VIII.  Gap. 
CL  III.  pag.  1048.  dans  le  Theatrum  Euro- 
pœum,  Tom.  II.  pag.  10.  &  dans  Lunig, 
Teutfch.  Reichs- Archiv.  Part.  General.  C011- 
tin.  II.  Fortfetzung,  pag.  71.] 

"VT  Ous  Ferdinand  II.  du  nom  par  la  grâce  de 
•^  Dieu  efleu  Empereur  des  Romains  ,tousjours  Au- 
gufte,  Roy  de  Germanie,  de  Hongrie,  &è.  Offrons 
noftre  Amitié ,  grâces  ,  &  toutes  fortes  de  bienfaits  à 
tous  &  chacun  les  Electeurs,  Princes  Ecclefiaftiques, 
&  Séculiers,  Prélats,  Comtes  ,  Barons;  Chevaliers, 
Baillifs  ,  Capitaines  ,  Juges  ,  Efchevins  ,  Bourgeois , 
Communautez  ,  &  à  tous  autres  Sujets  &  féaux  de 
nous  &  de  l'Empire,  de  quelque  dignité,  eftat,  &  qua- 
lité qu'ils  foient. 

Nous  ne  doutons  point  qu'il  ne  foit  plus  que  notoi- 
re &  cogneu  à  tous  &  à  un  chacun,  de  combien  de  mi- 
feres  &  divifions  noftre  chère  Patrie  l'Allemagne  a  été 
depuis  long-tems  affligée.  Ce  qui  a  pris  fa  fource  & 
commencement  du  Schisme  déplorable  en  la  Religion , 
&  des  attentats  &  entreprifes  contre  les  Traitez  de  Paix 
pour  la  Religion  ,  qui  avoient  efté  faits  &  accordez 
pour  maintenir  les  Eftats  des  deux  Religions  en  bon- 
ne paix  &  concorde  entre  eux,  &  à  ce  qu'une  partie 
n'entreprift  de  porter  dommage  à  l'autre  en  fes  Droits , 
Biens,  Pays  &  Sujets;  eneores  que  ceux  qui  y  ont 
contrevenu,  tafehent  de  fe  juftifier,  &  exeufer  foubs 
divers  prétextes  leurs  ufurpations.  D'où  il  eft  advenu 
qu'ayans  efté  donnez  aucuns  Jugemens  contre  ces  Per- 
turbateurs du  repos  public  ,  lefquels  à  caufe  de  leurs 
injuftes  procédures  craignoient  d'eltre  condamnez  à 
davantage,  ils  ont  voulu  contraindre  l'une  partie  de  ne 
fe  pouvoir  plus  plaindre  en  juftice, contre  la  teneur  des 
Traiclez  de  Paix  ,  &  des  Ordonnances  de  l'Empire, 
ains  de  venir  à  un  nouvel  accord ,  &  fous  ombre  d'i- 
celle  qu'elle  s'abftint  d'en  faire  aucune  pourfuite  ny 
demande.  Et  à  cet  effect.  ils  ont  eu  des  intelligences 
clandeftines  entre  eux ,  &  fe  font  alliez  en  fecret  par 
diverfes  correfpondances ,  &  enfin  ont  fait  une  Union 
&  Ligue  publique,  avec  espérance  d'avoir  obtenu  l'a- 
vantage qu'ils  defiroient ,  lors  que  la  rébellion  de  Bohê- 
me ef?  furvenuë.  Et  pour  parvenir  d'autant  plus  fa- 
cilement à  leur  deffein,  ils  fe  font  confederez  &  alliez 
avec  des  Seigneurs  ,  &  Communautez  ,  tant  dehors 
que  dedans  l'Empire,  voire  mesme  attiré  à  eux  &  ap- 
pelle à  leur  fecours  l'Ennemy  Héréditaire  de  la  Chres- 
tienté,  jufques  à  ce  que  finalement  par  telles  machina- 
tions, ils  ont  réduit  toute  la  Patrie  aux  flammes,  & 
en  l'eftat  auquel  jusques  à  prefent  elle  fe  retrouve, 
avec  les  grands  pleurs  &  gemiffemens  ,  ausquels  font 
réduits  les  pauvres  Sujets,  en  la  neceffité  en  laquelle 
on  les  voit. 

Il  eft  vray  que  ce  malheur  avoit  efté  preveu  de  bon- 
ne heure,  tant  par  nos  loiiables  Predeceffeurs  en  l'Em- 
pire, que  par  plufieurs  Eftats,  amateurs  de  Paix,  & 
principalement  par  les  Electeurs  du  Sain6t  Empire,  qui 
y  euffent  volontiers  remédié.  Aîniî  qu'il  advint  en 
l'an  ifS9-  1ue  l'on  commença  de  faire  des  plaintes, 
de  ce  qui  auroit  efté  attenté  au  préjudice  des  Traiiftez 
de  Paix  pour  la  Religion  :  car  feu  noftre  Predeceiïeur 
&  Anceftre  l'Empereur  Ferdinand  I.  renvoya  lesdictes 
plaintes  à  la  Chambre  Impériale  pour  en  cognoiftre. 
Mais  les  Protefhns  en  fuirent  lors  le  jugement,  &  en 
demandèrent  la  decifion  à  noftre  fusdit  Anceftre  l'Em- 
pereur Ferdinand  mesme  ;  en  donnant  à  entendre, 
qu'une  partie  de  ce  qu'ils  entreprenoient  fe  trouvoit  en 

termes 

(r)  Quoi  que  ce  ne  foit  pas  ici  un  Traité  de  Paix,  cet  Edît  eft  fi  im- 
portant ,  qu'on  ne  le  pouvoir  omettre,  (ans  faire  tort  à  cet  Ouvrage.  Il 
lert  d'éclancuTement  à  beaucoup  de  Traitez,  qui  ont  précédé,  &  à  d'au- 
tres qui  ont  luivi  II  a  un  rsport  eflentiel  au  Traité  de  Mmfttr;  Se  .M, 
^imelot  n'a  pas  oublié  d'en  parler  dans  fes  Obfervations,que  nous  avons 
miles  à  la  tête  de  la  première  Partie  du  Tome  1 1.  de  cet  Ouvrage. 


Anno 

6.  Mars 
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ANNO  termes  clairs  &  intelligibles  à  leur  faveur  dans  lesdits    en  l'an  15-76.  les  fusmemionnez  Eftats  Prorellaos     en     Â  \\JO 

leurs  Requelles  prefentéci  à  noftre  Predecefieur  l'Em-  ^ll"*v 
pereur  Maximilian  II.  ont  eux  mesmes  donne  claire-  l6l<). 
menr  à  cognoiftre  avec  de  bons  f  ondemens ,  &  raifons, 
lors  qu'ils  ont  prefeuté  leurs  griefs,  &  doléances,  qu'il 
n'eftoit  necelTaire  d'avoir  esgard  ou  s'artendre  au  con- 
fentement  de  l'une  ou  l'autre  Partie  ;  ains  qu'il  dépen- 
dait de  la  puiffance  &  du  pouvoir  de  fa  Majefté  Impé- 
riale, d'y  interpofer  ce  qui  eftoit  de  fa  charge  Impéria- 
le; comme  citant  le  fouverain  Chef&  Defenfeur  des 
Ordonnances,  &  Décrets,  à  comme  Protecteur,  & 
Confervateur  des  opprimez ,  d'ordonner  ce  qui  con- 
vient à  l'advancement  du  falut  &  profperité  publique, 
&  olter  ce  qui  va  à  la  mauvaife  intelligence  &  dom- 
mage de  l'Empire,  conformément  auxTJecrets  prece- 
dens  dudit  Empire.  Ce  qu'en  l'année  ijjq.  les  fus- 
memionnez Proteftans,  comme  auffi  il  a  elle  ci-deffus 
déduit,  ont  reprefenté  avec  cette  claufe  en  termes  for- 
mels à  nollre  Predecefieur  l'Empereur  Ferdinand  I. 
que  les  griefs  &  plaintes  pouvoient  &  dévoient  eltre 
décidez  (comme  il  eft  véritable)  par  les  mots  &  pa- 
roles qui  fe  trouvent  es  Ordonnances  de  l'Empire. 
&  es  Edidts  &  Accords  pour  la  Paix  en  fait  de  Re- 
ligion. 

Et  bien  que  véritablement  rien  ne  nous  euft  efté  plus 
agréable,  que  de  remédier  à  tous  ces  griefs  par  noftre 
Déclaration  Impériale  :  Si  eft -ce  que  nous  avons  eu 
principalement  esgard ,  &  dont  auffi  nous  en  avons  elle 
recherchez  par  les  Electeurs,  de  donner  noftre  Déclara- 
tion fur  ceux  ausquels  on  s'eft  foubmis,  comme  aufli 
fur  ceux  ausquels  il  y  a  le  moins  de  doute,  tels  que 
font  les  griefs,  pour  lesquels  encores  qu'il  n'y  eufl 
foubmiffion,  qui  fe  trouvent  en  termes  exprez  es  Trai- 
tez &  Edifts  de  Paix  pour  la  Religion,  &  à  la  refolu- 
tion  desquels  il  importe  le  plus  ,  pour  ramener  une 
Paix  tolerabie.  N'ayans  pour  cela  intention  d'obrnet- 
tre  à  penfer  au  refle,  &  à  la  première  occalion  nous 
refoudre  en  la  mesme  manière,  à  ce  que  perfonne  n'aye 
d'oresnavant  fujet  de  fe  plaindre. 

Suivant  ce,  &  à  ce  que  nous  mesires  nous  parve- 
nions à  l'œuvre,  Nous  trouvons  premièrement  que  l'on 
eft  venu  à  disputer  du  tout  inutilement,  contre  l'inten- 
tion des  Edi6ts  &  Traitez  de  Paix  pour  la  Religion ,  & 
contre  les  précédentes  Ordonnances  de  l'Empire,  aus- 
quelles  il  n'a  efté  du  tout  en  rien  dérogé ,  &  dont  eft 
advenu  en  partie  le  mauvais  eftat,  auquel  eft  à  prefent 
le  Saint  Empire  Romain  ;  Sçavoir  fi  les  Evefchez , 
Abbayes,  &  Priorez ,  qui  font  fitués  fous  la  Seigneu- 
rie &  Jurisdiclion  des  Princes,  Seigneurs,  &  Republi- 
ques ,  font  compris  fous  les  EdiSs  de  Paix  pour  la 
Religion:  &  fi  lesdits  Eftats  ont  eu  ce  pouvoir,  & 
l'ont  encores,  de  s'en  failir,  les  reformer  ,  &  autre- 
ment en  dispofer  à  leur  volonté. 

Or  que  cela  ne  doit  eftre,  &  qu'il  n'appartient  aux 
Seigneurs  &  Magiftrats  d'appréhender  les  biens  Eccle- 
fiaftiques  ,  combien  qu'ils  ne  foient  immédiatement 
Subjets  du  Sainct  Empire,  cela  lé  void  clairement  & 
precifément  en  l'Edict  &  Traiclé  de  Paix  pour  la  Re- 
ligion en  l'Article  An  réciproque,  &c.  Que  ceux  de 
la  Confelîion  d'Ausbourg  ne  pourront  molelter  les 
autres  Eftats  du  Sainc~t  Empire  de  l'ancienne  Religion, 
foient  Ecclelîaftiques,  ou  Séculiers  feuls,ou  avec  leurs 
Chapitres,  &  autres  de  l'Eftat  Eccleliaftique ,  fans  dis- 
tinguer où  ils  ont  leur  demeure  &  refidence,  tant  pour 
le  regard  de  leur  Religion , Croyance,  Eglifes,  Cous- 
tumes  ,  Ordonnances  ,  &  Cérémonies  ;  qu'auffî  pour 
leurs  biens  meubles,  ou  immeubles,  Pays,  Sujets, 
Seigneuries  ,  Jurisdictions  ,  rentes  ,  cens ,  &  dismes  ; 
ains  les  laiiïcront  jouïr  &  ufer  d'iceux  pailiblement,  & 
fans  empefehement ,  &  les  affilieront  fiJellemenr,  fans 
entteptendre  rien  contre  eux  à  leur  dommage  ,  de  fait , 
ou  autrement:  ains  en  toutes  manières,  fuivant  ce  qui 
eft  porté  par  les  Droits ,  Ordonnances ,  Décrets,  &  E- 
dicls  de  pacification  du  Sainct  Empire,  l'un  fe  com- 
portera envers  l'autre  félon  ce  qui  eft  porté  par  les 
Loix  :  Le  tout  ,fous  perte  de  l'honneur  &  respect  deus 
aux  Princes ,  d'eftre  tenus  pour  avoir  manqué  à  leur 
foy,  ètparolle,  &  pour  n'encourir  les  peines  lesquel- 
les encourent  ceux  qui  contreviennent  aux  Ediéls  de 
pacification. 

Et  que  ces  mots ,  Et  antres  de  l'Etat  Ecclefiajlique , 
ne  lé  doivent  entendre  des  Eveschez,  &  Abbayes,  qui 
font  immédiatement  fujets  à  l'Empire,  &  font  au  nom- 
bre des  Etats  dudit  Empire;  mais  de  ceux  feulement 
qui  font  demeurans  au  Territoire  &  fous  la  Jurisdiction 
de  ceux  de  la  Confefllon  d'Ausbourg:  Cela  fe  prouve 
non  feulement  par  les  Actes  &  Regiftres  de  l'Empire, 
qui  ont  efté  faits  fur  ce  point  au  Confeil  des  Princes , 
Bbbb  3  auquel 


Traictez  fans  qu'il  fuit  aucunement  befoin  de  les  de- 
Ï02^.  duire  plus  amplement,  ainli,  à  ce  qu'ils  pretendoient , 
qu'il  apparoiffoit  Amplement  du  texte  des  mots  conte- 
nus en  iceux.  De  manière  que  l'on  en  rechercha  une 
déclaration  générale  pour  tous  es  Diettes  &  Affemblées 
des  Etats  généraux,  qui  furent  tenues  par  après,  & 
nommément-en  l'an  IJ94.  où  fut  propofée  la  décla- 
ration du  Duc  Frédéric  Guillaume,  Adminillrateur  de 
l'Eledlorat  de  Saxe:  à  laquelle  neantmoîns  on  différa 
de  pourvoir,  à  caufe  de  la  Guerre  avec  le  Turc,  &  au- 
tres empefehemens.  Toutefois  nos  fusdits  Predeces- 
feurs  de  louable  mémoire  n'ont  pas  laifie  pour  cela, 
lots  qu'ils  ont  efté  requis  ,  de  rendre  Juftice  à  ceux 
que  l'on  opprimoit,  de  la  leur  faire  adminiftrer,fuivant 
leur  devoir  &  Office  Impérial ,  foit  en  leur  Confeil  Pri- 
vé, ou  en  la  Chambre  impériale  de  Spire, félon  lesdits 
TraiÊtez,  &  les  Droits  communs.  Jusques  à  ce  qu'en- 
fin en  l'an  161 3.  ceux  qui  fe  font  nommez  correspon- 
dans,  fe  font  plaints, &  ont  mis  en  avant  leurs  griefs, 
à  caufe  des  procez  qu'on  leur  mouvoit  fur  ce  fujet, 
conformément  à  la  raifon  &  à  l'Accord  de  Palfau,tant 
audit  Confeil,  qu'à  ladite  Chambre:  n'ayans  plus  vou- 
lu fouffrir  qu'il  s'en  fit  une  Déclaration  Impériale,  en- 
cores qu'ils  l'euffent  auparavant  demandé ,  ont  propo- 
fé  une  nouvelle  manière  d'en  accorder  à  l'amiable  en 
la  Diette  Impériale  qui  fut  tenue  lors.  Et  n'y  ayans  peu 
parvenir ,  ils  n'ont  laiffé  pour  cela  de  foliciter  à  leur 
poffible  nollre  Coufin  &  Père  le  feu  Empereur  Ma- 
thias,  pour  faire  tenir  une  journée  ,  où  fe  fit  un  Ac- 
cord ,  en  laquelle  enfin  il  ne  fut  contraire,  pour  re- 
mettre la  bonne  intelligence  entte  les  Eftats  de  l'Em- 
pire. Mais  ayant  efté  informé  de  la  part  des  Eftats 
Catholiques  des  inconvenïens  qui  arriveroient  de  tels 
moyens  que  l'on  propofoit  ;  parce  que  les  Catholiques 
ne  pouvoient  ni  ne  vouloient  fe  départir  desdits  Traic- 
tez de  Paix,&  partant  que  tout  ce  qui  fe  negocieroit 
en  cet  affaire, feroit  non  feulement  inutile,  mais  auffi 
feroit  caufe  d'aigrir  davantage  les  Parties  :  Lesdits  Cor- 
respondais ont  recogneu  qu'il  n'y  avoir  espérance  d'at- 
teindre à  leur  but,  comme  une  partie  des  Etats  Pro- 
teftans  ont  recogneu  auffi,  que  difficilement  on  y  par- 
viendroit  fans  le  confentement  du  parti  des  Catholi- 
ques. Ce  qui  fut  caufe,  qu'auffitoft  après  ladite  Diet- 
te de  l'an  1613.  l'Electeur  de  Saxe  &  le  Landgrave 
de  Heffe  de  Darmftat,  enfemble  avec  les  Catholiques, 
confeillerent  à  noftre  dit  Predeceffeur  l'Empereur  Ma- 
thias,  de  s'y  gouverner  &  conduire  félon  fon  devoir 
Impérial ,  &  à  l'exemple  de  fes  Predeceffeurs  les  Em- 
pereurs Romains ,  conformément  aux  Conftitutions  & 
Ordonnances  de  l'Empire.  Comme  auffi  fur  cela  le 
fusmentionné  Electeur  de  Saxe,  l'année  d'après  1614. 
le  5-.  Mars  auroit  par  fes  Lettres,  fondé  fur  ces  raifons, 
exhorté  les  Etats  du  Cercle  &  Province  de  la  Baffe  Sa- 
xe, de  fe  feparer  de  l'Alliance  &  Union  qu'ils  avoient 
fait  avec  lesdits  Correspondans,  parce  que  fa  Majefté 
eftoit  après,  &  prenoit  le  foin  de  remédier  au  plultolt 
à  leurs  griefs. 

Or  d'autant  que  félon  noftre  devoir  Impérial  nous 
fommes  obligez  non  feulement  d'obvier  &  remédier  à  ce 
qui  va  contre  le  Sainct  Empire,  &  remettre  ledit  Em- 
pire en  fon  premier  repos,  &  tranquilité,  mais  auffi 
donner  ordre  à  l'advenir  que  par  diverfes  interprétations 
des  Ttaictez  de  Paix  pour  la  Religion ,  les  Eftats  de 
l'Empire  ne  tombent  plus  entte  eux  en  divifion  &  mau- 
vaife intelligence  ;  &  pour  ces  caufes  avons  efté  re- 
cherchez par  les  Electeurs  aflemblez  à  Mulhaufen  ,  fé- 
lon le  foin  qu'ils  portent  avec  fidélité  à  la  prospé- 
rité du  Sainct  Empire,  d'y  vouloir  donner  un  tel  or- 
dre, que  la  mutuelle  intelligence  foit  reftablie;  &  re- 
médier conformément  aux  Ordonnances  de  l'Empi- 
re, &  Traitez  de  Pacification  pour  la  Religion,  aux 
plaintes  &  griefs  lî  fouvent  raterez  par  les  Eltats,  & 
auffi  à  ce  que  nul  Eftat  ne  foit  doresnavant  troublé  ni 
molefté. 

C'eft  pourquoi  nous  ne  devons  ni  voulons 'plus  long 
temps  différer  de  bailler  noftre  déclaration  ik  refolu- 
tion  fuivant  noftre  charge  &  devoir  Impérial ,  &  con- 
formément aux  Edicts  &  Traitez  de  Paix ,  tant  en  fait 
de  Religion,  que  pour  les  affaires  feculicres;  fuivant 
auffi  les  Décrets  des  Diettes  Impetiales ,  &  principale- 
ment de  celle  de  l'année  iy66.  Et  fur  tout  à  caufe 
que,  non  feulement  on  nous  a  fait  voir,  comme  les 
Proteftans  mesmes  ont  recogneu  en  ladite  Diette  de 
l'année  161 3.  que  les  griefs  n'eftoient  nouveaux,  ains 
avoient  elle  auparavant  fouventefois  reprefentez  &  fur 
iceux,  ceux  là  qui  fe  pretendoient  interelfcz,  avoient 
elle  fuffifamment  ouis  :  mais  auffi  que  dez  lng  temps 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnNO  auquel  tout  ce  qui  eft  contenu  en  cet  Article  des  Ec- 
ciefiaftiques, &  de  leurs  fondations,  &   eft   mis  fous 

l6lQ.  une  période,  eft  réglé  du  tout  diftinctement;  fpeciale- 
ment  au  commencement  il  eft  parlé  des  Ecciefiaftiques 
qui  font  du  nombre  des  Etats  de  l'Empire  ,  &  puis  de 
ceux  qui  ne  font  du  corps  des  Etats  dudit  Empire,  & 
demeurans  fous  le  Territoire  &  Jurisdiction  d'un  autre: 
Mais  aulïl  le  contexte  &  fuite  des  parolles  dudit  Arti- 
cle le  donne  affez  à  entendre  ,  quand  il  ordonne  que 
les  Eccleliaftiques  qui  fe  fout  retirez  de  leur  demeure 
&refidence  ordinaire,  au  Territoire  &  Jurisdiction  d'au- 
truy,  comme  s'ils  y  eltoient  encorcs  demeurans. 

Et  fur  tout  celalerecognoift  tres-clairement  de  l'Ar- 
ticle fuivant  ,  Et  à  ce  que  auffi ,  &c.  Auquel  eftant 
fuspenduë  la  Jurisdiction  Eccleliaftique  contre  ceux  de 
la  Confeffion  d'Ausbourg,  c'eft  avec  cette  referve  ex- 
preiTement, qu'une  telle  fuspenfiou  ne  puiflè  nuire  aux 
Electeurs  Eccleliaftiques,  Princes,  &  Etats,  Collèges, 
Monafteres,  &  Religieux,  en  leurs  rentes,  revenus, 
cens,  &  dismes,  fiefs,  &  autres  droits,  félon  qu'il  e(t 
ti-deiïus  remarqué  au  fus  allégué  Article,  Au  récipro- 
que. Comme  comprenant,  &  fe  raportant  en  toute 
celte  Ordonnance  au  Décret  de  laDiette  de  l'an  15-44. 
Article,  Et  avec ,  àfc.  &  fuivans,  qui  parlent  autant 
des  biens  Eccleliaftiques ,  rentes ,  &  cens ,  qui  dépen- 
dent mediatement  de  l'Empire,  comme  de  ceux  qui 
en  dépendent  immédiatement.  Ledit  Décret,  comme 
auffi  ceux  des  précédentes  Diettes ,  concernants  la  Paix 
pour  la  Religion, qui  n'ont  efté  expreiTement  changez, 
devant  demeurer  en  leur  force  &  vertu,  fans  que  l'on 
puifie  aller  à   l'encontre. 

Secondement,  on  trouve  aufli  cela  décidé  plus  am- 
plement en  l'Article,  Mais  d'autant ,  &c.  Car  en  ice- 
lui  il  elt  pourveu,  que  les  Eveschez,  &  Monafteres, 
qui  n'appartiennent  aux  Etats  de  l'Empire,  &  dont  la 
pofTeffion  n'auroit  efté  es  mains  des  Ecciefiaftiques  du 
temps  de  l'Accord  de  Pailau  ,  ai n s  en  celles  des  Etats 
de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  demeureront  ausdits  de 
la  Confeffion  d'Ausbourg,  fans  qu'ils  en  puiflent  eftre 
plus  pourfuivis.  D'où  it  s'enfuit  fans  contredit  ,  que 
les  Eveschez  &  Monafteres  tenus  mediatement  de 
l'Empire  ,  qui  n'ont  efté  faifis  &  occupez  avant  le 
Traieté  de  PaiTau ,  ains  depuis ,  ne  peuvent  nullement 
de  droit  eftre  retenus  par  ceux  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg, qu'ils  n'ont  peu  les  reformer  &  prendre  à  eux, 
&  que  la  Partie  complaignante  ne  doit  eftre  refufée  en 
fa  jufte  demande  &  querelle. 

Ce  qui  en  troiliéme  lieu  apparoift  auffi  ;  d'autant 
qu'aux  Edicts  de  Paix  pour  ia  Religion ,  il  ne  fe  trou- 
ve nulle  part,  que  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg 
puilfent  plus  d'oresnavant  occuper  aucuns  Eveschez, 
ou  Monafteres  ;  ains  félon  qu'il  eft  remarqué,  il  appa- 
,  '  roîft  du  contraire.  Car  encores  que  cela  n'y  foit  def- 
fendu,  &  prohibé  en  termes  précis  ;  Si  eft-ce  que  par 
ce  qu'il  n'en  eft  rien  exprimé,  l'on  en  doit  juger  félon 
qu'en  dispofent  les  Droits  Canon, &  Civil, &  lesEdits 
de  Paix  ,  fuivant  lesquels  il  n'appartient  à  aucun  de 
despouiller  autrui  du  lien  ,  &  moins  de  convertir  à  au- 
tre ufage  les  Egliles,  &  Biens  Eccleliaftiques, qui  font 
de  Droit  divin ,  &  n'appartiennent  qu'à  Dieu ,  &  à  l'u- 
fage  de  la  Religion ,  félon  l'intention  des  Fondateurs. 
Et  pour  cette  caufe  ils  ont  efté  particulièrement  refer- 
vez  au  fusdit  Article,  Mais  d'autant ,  comme  n'appar- 
tenans  point  aux  Etats  fous  la  Jurisdiction  desquels  ils 
font  fituez.  Et  pourtant  auffi  ceux  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg  fe  fout  refervés  expreiTement  aux  Traitez 
&  Edicts  de  Paix  pour  la  Religion  ,  qu'ils  ne  feront 
plus  tenus  de  respondre  &  s'exeufer  pour  les  biens  Ec- 
cleliaftiques tenus  mediatement  de  l'Empire ,  lesquels 
ils  ont  déjà  occupez. 

Et  n'empesche  point  qu'au  Traieté  de  Paix,  en  l'Ar- 
ticle Et  à  ce  que ,  &c.  11  eft  mis  que  les  Etats  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg  ne  feront  moleflez  ,  ains  de- 
meureront en  l'exercice  &  ufage  de  leur  Religion  ,  Cé- 
rémonies, &  Ordonnances  Eccleliaftiques,  qu'ils  ont 
eftably,  ou  pourront  eftablir  à  l'advenir  en  leurs  Prin- 
cipautez ,  Pays  &  Seigneuries ,  dont  quelques  uns  veu- 
lent conclure  qu'ils  ont  auffi  le  pouvoir  de  reformer 
les  Monafteres  qui  y  font  fituez.  Car  encores  que  tels 
Monafteres ,  en  ce  qui  eft  des  chofes  &  affaires  feculie- 
res ,  foient  tenus  de  demeurer  eu  la  fubjectîon  &  res- 
pect qu'ils  doivent  à  leur  Seigneurs;  Si  eft-ce  que  tels 
Seigneurs  ne  peuvent  renverfér  ce  qui  eft  de  la  fonda- 
tion des  Biens  Eccleliaftiques  qui  appartiennent  fpecia- 
lement  à  Dieu,  &  à  fon  Eglife,  ainfi  qu'il  eft  dit,  & 
qui  font  en  ce  cas  exempts  &  libres  de  la  Jurisdiction  & 
Gouvernement  des  Séculiers, 
il  ne  s'enfuit  point  auffi  pour  ce  que  la  Paix  pour  la 


Religion  a  efté  eftablïe  entre  les  Etats  de  l'Empire,    &KKrx 
que  pour  cette  caufe  les  Religieux  ne  puiiïènt  eftre  au-  NO 

cunement   receus  à    demander    Juftice.     Car   encores  162,0. 
que  la  Paix  pour  la  Religion  ait  eftç  eftablie  feulement  *' 

avec  les  Etats  de  l'Empire;  Si  eft-ce  que  les  Sujets  en 
peuvent  du  tout  jouïr  aux  cas  qui  furviennent  ;.  Et  eft 
chofe  notoire,  que  les  Eveschez  &  Monafteres  fituez 
es  Principautez  &  Pays  de  quelque  Prince,  Etat,  ou 
Seigneur,  font  compris  en  la  Paix  pour  la  Religion  a- 
vec  les  Etats  Eccleliaftiques  de  l'Empire  ,  &  doivent 
jouïr  des  droits  communs  ,  &  eftre  maintenus  en  ce 
qui  leur  appartient  ;  Au  contraire,  ainli  que  dit  eft 
l'on  ne  trouvera  nulle  part,  que  ceux  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg  doivent  ,  ou  puiffent,  plus  rien  occuper 
des  Biens  Eccleliaftiques. 

11  eft  auffi  d'oresnavant  non  moins  cognu  en  l'Em- 
pire comme  aucuns  Etats  Proteftans,  contre  ce  qui  eft 
porté  en  termes  précis  en  la  Paix  pour  la  Religion,  en 
l'Article  Et  d'autant  que,  &c.  Auquel  en  mots  clairs 
il  eft  pourveu,  que  fi  aucun  Archevesque,  Evesque, 
Prélat,  ou  quelque  autre  de  l'Etat  Eccleliaftique  ,  fe 
détourne  de  nollre  ancienne  Religion,  que  ceftui-là 
eft  tenu,  fans  aucun  contredit  ou  delay,  &  toutesfois 
fans  préjudice  de  fon  honneur  ,  de  delaùTer  fon  Ar- 
chevesché  ,  Prelature  ou  Bénéfice ,  &  enfemblement 
les  fruits  &  revenus  qu'il  en  percevoit  :  &  qu'auffi  il 
eft  loilible  aux  Chapitres,  &  à  ceux  ausquels  de  droit 
commun,  &  félon  la  couftume  des  Eglifes,  &  Mo- 
nafteres, il  appartient,  d'eilire  &  ordonner  une  perfon- 
ne  de  l'ancienne  Religion  ,  laquelle  fans  empesche- 
ment,  &  paifiblemcnt  doic  eftre  laiiTée  avec  les  Chapi- 
tres &  autres  Eglifes  au  droit  de  Patronage,  Election, 
Prefentation,  &  Confirmation,  comme  encores  aux  an- 
ciennes Couttumes,  Droits  &  Biens  meubles,  &  immeu- 
bles, &c.  Comme  aucuns  Etats  Proteftans,  dis-je,fe 
font  efforcez ,  non  feulement  depuis  qu'ils  ont  quitté 
la  Religion  Catholique  de  retenir  leurs  Eveschez ,  Pre- 
latures  ,  &  Prébendes ,  dont  ils  eftoient  auparavant 
pourveus;  voire  melmes  ceux  qui  n'en  étoient  point 
pourveus,ont  prins  d'eux-mesmes  la  pofTeffion  desdits 
Eveschez,  &  Prelatures,  fous  l'apparence  &  prétexte 
qu'ils  ont  mis  en  avant  :  comme  li  cet  Article ,  qui 
leur  apparoiftbit  trop  évident,  ne  faifoit  aucunement 
part  pour  la  Paix  de  la  Religion  :  Auffi  n'y  ont-ils  ja- 
mais confenti ,  ains  pluftoft  protefté  au  contraire.  Ce 
qui  nous  a  donné  fujet  de  nous  informer  diligemment 
par  les  Actes  de  l'Empire,  de  ce  qui  étoit  proprement 
contenu  en  cet  Article,  que  l'on  appelle  communé- 
ment l'Article  refervé  au-x  Ecciefiaftiques  ,&  comme 
il  eft  compris  dans  la  Paix  pour  la  Religion,  encores 
certes  que  le  contexte  feul  de  la  Paix  pour  la  Religion 
nous  deuft  fuffire  :  Et  trouvons  audit  Article,  qu'en 
ce  qui  concerne  la  contradiction  &  non  confentement 
des  Proteftans  à  icelui ,  que  l'on  met  en  avant  ,  que 
toutesfois  la  fusdite  Paix  pour  la  Religion  fi  fouvent  al- 
léguée contient  autrement,  ayant  efté  faite  &  conclue 
félon  qu'il  eft  porté  par  icelle,  d'un  commun  advis  & 
confentement  de  l'Aflemblée  des  Electeurs  &  Princes 
des  deux  Religions ,  &  depuis  mife  à  exécution  ;  & 
que  tous  les  Ellats  ont  donné  parole  &  fait  ferment  de 
l'obferver  fermement ,  continuellement,  &  inviolable- 
ment,  en  tous  &  chacuns  fes  Points , Claufes  &  Ar- 
ticles ,  &  ne  point  aller  à  l'encontre  à  la  moindre  cho- 
fe. Nous  auffi  &  nos  PredecefTeurs  nous  fommes  obli- 
gez, lors  qu'il  a  efté  traiété  de  noftre  Election,  & 
Couronnement ,  d'obferver  cette  Paix  pour  la  Religion, 
&  ce  qui  y  eft  contenu  &  compris ,  fans  aucune  refer- 
ve &  exception.  A  quoy  les  Electeurs  du  Sainct  Em- 
pire ne  nous  euflent  obligez  ,  fans  rien  retenir,  &  in- 
diftinétement ,  au  cas  qu'en  cette  Paix  pour  la  Religion 
il  s'y  fuit  trouvé  aucune  chofe, à  l'obfervation  de  quoy 
nous  ne  deuffions  point  l'eftre.  Avec  ce  les  Actes  & 
Regiftres  de  l'Empire  fur  l'emretenementde  ladite  Paix, 
qui  fe  trouvent  en  noftre  Chancellerie  de  l'Empire, 
monftrent  que  véritablement  du  commencement  les 
Catholiques  &  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  , 
furent  en  grand  diffèrent  fur  ce  point  ;  &  que  lesdits 
de  la  Confeffion  d'Ausbourg  n'y  voulurent  confentir. 
Mais  comme  les  Catholiques  n'en  voulurent  fur  cela 
rien  quitter,  &  pluftoft  fe  despartir  de  tout  Accord  & 
Traité  de  Paix;  &  que  noftre  Predecefleur  l'Empereur 
Ferdinand  d'heureufe  mémoire  euft  fait  auffi  repre- 
fenter  plufieurs  raifons  de  poids  &  confequence  à  ceux 
de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  ausquelles  auffi  ils  ne 
peurent  contredire  :  les  Actes  originaux  &  Regiftres  di- 
gnes de  foy  de  ladite  Diette  &  Aifemblée  des  Eftats 
Généraux  en  l'an  iffS-  donnent  à  entendre  comment 
les  Députez  des  Electeurs,  Princes  &  Etats  abfe'ns  de 
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AnNO  la  Confeflîon  d'Ausbourg,  demandèrent  un  delay  ,pour 
en  informer  leurs  Seigueurs  ;  Qui  leur  ayant  elle  ac- 
cordé jusques  à  dix  jours  ,  ils  apportèrent  le  20.  de 
Septembre  la  Déclaration  fur  cela  de  lents  Seigneurs. 
Et  comme  lesdits  Seigneurs  &  leurs  Confeillers  ne  le 
voulurent  depattir  de  leur  demande.  Ils  s'accordèrent 
enfin  fous  cette  referve  en  termes  exprez  ,  qu'ils  ne 
penfoient  pouvoir  prefcrire  à  la  Maj.  Impériale,  com- 
ment &  en  quelle  façon  elle  s'y  comporterait:  &  fur 
cela  ils  fuppiierent  d'adoucir  quelques  Claufcs,  qui  leur 
fenibloient  eftre  trop  rudes  audit  Article  concernant  les 
Eccleliaftiques,&  y  mettte  quelques  corrections: Com- 
me fpecialemenc  que  les  deux  Parties  ne  le  pourraient 
accorder  enfemble  ,  &  que  ceux  qui  de  la  façon  fe- 
raient contraints  de  quitier  leurs  Eveschez  &  Abbayes, 
le  feraient  fans  préjudice  de  leur  honneur;  &  encores 
que  cette  referve  ne  prejudicieroit  au  Traifté  qui  fe 
ferait  à  l'advenir  de  la  Paix  pour  la  Religion.  A  quoy 
iceluy  Empereur  Ferdinand  auroit  confenty  ,  pour  éta- 
blir d'autant  plus  facilement  la  Paix  entre  nous  ,  & 
que  le  Traiâé  n'en  fuit  rompu.  Et  fur  cela  cette  re- 
ferve &  exception  fut  inférée  audit  Traicté  de  Paix 
pour  la  Religion  ,  en  la  forme  &  manière,  &  ainlî 
qu'elle  y  eft  à  prefent  comprife;&  en  fuite  publiée  fans 
aucun  contredit  le  25*.  de  Septembre  ,  avec  la  Paix 
pour  la  Religion,  &  fut  infinuée  &  commandé  à  la 
Chambre  Impériale  de  juger  d'oresnavau,t  félon  icelle. 

Et  encores,  que  l'an  luivant.à  fçavoir  l'année  15-5-6. 
comme  encores  après  en  l'année  15*57.  8c  l'an  15* 5-9. 
l'on  ait  voulu  protefter  à  l'encontre:  Si  eft-ce  qu'il 
fut  obtenu  que  les  choies  demeureraient  entièrement 
au  mesme  eftat,  &  que  la  Paix  pout  la  Religion  feroit 
entretenue  comme  une  Loy  ,  &  Ordonnance  fonda- 
mentale, qui  déjà  avoit  efté  conclue  &  confirmée  par 
ferment:  Par  le  moyen  de  laquelle  le  Patty  Catholi- 
que auroit  acquis  un  droit,  qui  neluy  pouvoit  plus  eftre 
ofté.  Ce  fut  pourquoy  auffi  le  fusdit  noftre  Predeces- 
fcur  l'Empereur  Ferdinand  déclara  plufieurs  fois  par 
divers  Décrets  fur  telles  prouftations, prières  &  recher- 
ches de  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  qu'il  ne  fe 
pouvoit  plus  départir  de  la  Paix  pour  la  Religion,  puis 
qu'elle  avoit  elté  ainlî  accordée. 

Apres  fa  mort,  l'Empereur  Maximilian,  de  louable 
mémoire,  en  la  Diette  de  l'an  15-66.  ayant  efté  fem- 
blablement  recherché  par  les  Eftats  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg  de  caiïèr  ce  point,  il  fit  responfe  qu'il  n'y 
pouvoit  non  plus  entendre  que  le  fusdit  Empeteur  Fer- 
dinand. Confecutivement  noftre  bien-aimé  Sieur  Cou- 
fin  l'Empereur  Rodolphe,  qui  repofe  en  Dieu,  fe  dé- 
clara impérialement  &  vertueufement  en  l'an  15*90.  le 
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qu'un  chacun  quien eft  ,ait  un  Archevesché, ou  Preben-    ANNO 
de.     Et  les  Catholiques  Ecclelïaftiques  ,  qui  n'ont  re-       , 
ceu  l'Ordre  de  Preftrife,  fe  marians   peuvent   delaiiler    I02Q- 
leurs  Prébendes  fans  aucun  préjudice  de  leur  honneur, 
eftans  mesmes  incapables  de  plus  hautes  Diguitez  Ec- 
clelïaftiques. 

II  n'y  a  point  auffi  de  contrariété  es  mots  inférez  à 
la  referve  Se  exception  en  faveur  des  Catholiques  , 
Desquels  neantmohis  les  Ejîats  des  deux  Religions  nont 
peu  s'accorder ,  contre  !a  prornelle  fi  claire  &  alliance 
jurée  des  Eftats  des  deux  Religions  à  l'entretenement 
de  tout  le  contenu  en  la  Paix  pour  la  Religion  ;  D'au- 
tant que  pour  cela  mesme,  à  caufe  que  les  deux  Par- 
ties n'ont  peu  s'accorder  fur  ce  point,  ils  fe  (but  remis 
à  ce  qui  en  feroit  décidé  par  l'Empereur  Ferdinand  : 
auquel  s'eftans  pour  ce  l'ousmis  ,  ledit  Article  a  efté 
inféré  au  Traiété  de  Paix  pour  la  Rel'gion,  &  a  elté 
confirmé  &  publié  du  confi-ntement  des  Eftats  de  l'Em- 
pire allèmblez  en  corps  ,  comme  une  Conftitution  & 
Ordonnance  concernant  l'Empire  en  commun,  félon 
qu'il  appert  dudit  coufentement  &  approbation,  parla 
fouscription  &  feellé  uppolé  audit  Traité  de  Paix  pour 
la  Religion.  De  forte  que  les  Eftats  Proteftans  s'eftans 
ainlî  loubmis,  comme  il  eft  reprefenté  ci-delïïis,  c'elt 
en  vain  &  fans  fujet  qu'ils  veulent  maintenant  le  révo- 
quer en  doute. 

Tiercement  &  finalement,  quand  auffi  l'on  voudrait 
derechef  reprefenter  ,  comme  les  Sujets  des  Etats  de 
l'Einf  ire  doivent  jouir  du  bénéfice  de  la  Paix  pour  la 
Religion  (combien  uu'ils  aillent  presque  au  contraire 
au  premier  foint  propofé  par  nous,  comme  ne  vou- 
lans  accorder  aucun  Privilège  &  exercice  de  la  Reli- 
gion aux  Ecclelïaftiques,  qui  ne  font  du  nombre  des 
Eftats  de  l'Empire)  &  partant  qu'ils  ne  peuvent  eftre 
envoyez  hors  du  Pays  à  caufe  de  leur  Religion  :  Com- 
bien certes  que  pour  le  regard  de  ces  griefs  les  Etats  de 
la  Confeffion  d'Ausbourg  ne  foient  de  même  opinion 
entre  eux,  &  que  pour  prétexte  de  ce  qu'ils  mettent  en 
avant  ils  produifent  l'Article,  Mais  ou,  &c.  Auquel 
il  eft  dispofé,Que  fi  un  Sujet  à  caufe  de  la  Religion! 
fe  veut  retiter  en  d'autres  lieux,  qu'il  luy  fera  loilible 
&  pourra  vendre  fes  biens ,  en  payant  quelque  droit 
tollerable  pour  la  fortie:  Comme  auffi  encores,  de  ce 
qu'ils  auroient  obtenu  un  Décret  de  noftredit  Prédéces- 
seur l'Empeteur  Ferdinand,  lors  que  la  Diette  fut  clo- 
fe  en  l'an  15*  5-0-  par  lequel  il  fut  dit  en  faveur  des  Su- 
jets des  Ecclelïaftiques  faifans  exercice  de  la  Confes- 
(ïon  d'Ausbourg,  qu'ils  ne  feraient  empêchez  en  leur 
Religion  par  leurs  Seigneurs  Ecclelïaftiques. 

Si  eft-ce  qu'ayans  pareillement  fur  ce  Point  parcou- 


27.  Juillet,  à  l'exemple  de  fes  PredecelTenrs ,  aux  trois  ru  avec  toute  diligence  les  Adtes  de  la  Diette  en  l'an 
Electeurs  Séculiers,  comme  ils  vouloient  renverfer  15*5*5*.  concernans  la  Paix  pour  la  Religion,  &  nous 
cette  referve;  qu'il  ne  pouvoit  faire  aucrm  changement  !  eftans  fait  informer  par  les  circonftances  de  ce  qui  fe 
eh  la  Paix  pour  la  Religion,  ny  au  contenu  d'icclle,  j  ferait  paffé  fur  ce  Point  ;  encores  certes  qu'il  apparoifle 
&  confequemment  en  l'Article  referve  pour  les  Eccle-  du  tout  clairement  du  Traidé  de  Paix  pour  la  Religion 
iïaftiques,  comme  faifant  part  de  la  Paix  pour  la  Reli-  eu  l'Article,  Et  à  ce  que  ,  &c.  Item  de  celuy  qui  com- 
gion;  &  qu'il  eftoit  tenu  d'obferver  pour  les  raifons  mence,  Au  réciproque  doivent ,  &c.  Esquels  il  eft  per- 
fuivantes  :  A  fçavoir  que  fa  Majefté  Impériale  auroit    mis  aux  Eftats  dépendons  immédiatement  de  l'Empr 


fait  ferment  d'entretenir  tout  le  contenu  en  icelle,  fans 
rien  excepter,  comme  le  tout  auroit  efté  propofé  à  la 
Majefté  Impériale  ,  fans  aucune  exception  &  referve 
par  les  Eleâeurs  du  Saindt  Empire,  lors  qu'il  fut  eileu 
Empereur.  Ce  que  fon  Impériale  Majefté  eftoit  tenue 
d'accomplir,  veu  fon  ferment.  Dont  auffi  les  Elec- 
teurs &  Princes,  qui  le  fupplioient ,pouvoient  évidem- 
ment cognoiftre  ,  comme  fa  Majefté  ne  pouvoit  ap- 
prouver ce  qui  avoit  efté  enttepris  contte  le  contenu  à 
Indite  Paix  es  deux  Eveschez  de  Cologne  &  de  Stras- 
bourg; &  que  l'on  ne  fuft  jamais  venu  à  voyes  de  fait 
&  de  troubles,  fi  de  collé  &  d'autre  l'on  euft  voulu  fe 
fouvenir  du  Traiélé  de  Paix  pour  la  Religion  ,  &  en- 
fuivre  exactement  le  contenu  en  iceluy. 

Et  ainlî  pour  railbn  de  tout  ce  que  delfus,  nous  avons 
d'autant  plus  jufte  fujet  d'enfuivre  les  juftes  &  bien 
conlîdi.-rées  Refolutions  &  Décrets  de  nosdits  Predeces 


re,  d'ordonner  de  la  Religion  , des  Couftumes  Eccle- 
lïaftiques,  Ordonnances  &  Cérémonies  au  Culte  divin: 
&  qu'il  foit  feverement  défendu,  que  nul  n'ait  en  cela 
à  les  empefeher  :  Nous  trouvons  par  ladite  informa- 
tion, que  du  commencement  il  y  a  eu  un  gtand  diffé- 
rent fur  ce  fujet ,  &  que  ceux  de  la  Confeffion  d'Aus- 
bourg ont  fott  prelTé  là  delfus  ,  à  ce  que  les  Sujets  des 
autres  Etats  fu  lient  laiflèz  en  la  liberté  de  l'exercice  de 
la  Confeffion  d'Ausbourg;  &  qu'à  cet  effet  fat  appo- 
fée  une  Claufe  en  particulier  au  Traiélé  de  Paix  pour 
la  Religion.  Mais  les  Catholiques  n'y  ont  voulu  au- 
cunement confentir  ,  ains  au  contraire  ont  reprefenté 
que  cela  donnerait  occalion  &  fujet  entièrement  aux 
troubles,  &  à  la  desobeilTance  &  mauvaife  volonté  des 
Sujets  à  l'encontre  de  leurs  Seigneurs.  Et  pat  ce  qu'ils 
ne  preferivoient  aux  autres  Eftats  comment  ils  auroient 
à  fe  gouverner  avec  leurs  Sujets  ,  que  c'étoit  chofe  in- 


feurs ,  &  particulièrement  à  caufe  de  ce  que  nous  nous  I  jufte,  que  pour  ce  regard  ils  voulurent  faire  loy  aux 
fommes  fait  informer  comme  elles  font  fondées  fur  de  j  Catholiques  ,  &   les  y  contraindre.     Qu'eux  Catholi 


grandes  &  fortes  conliderations  ,  ainlî  qu'il  apparaift 
des  Aâes  qui  fe  font  patlèz  ,&des  mots  clairs  &  intel- 
ligibles du  Traité  de  Paix  pour  la  Refgion.  Et  ne  peu- 
vent les  Protellans  prétendre  avec  fondement  que  cette 
referve  contrevient  &  eft  à  charge  à  leur  honneur  &  à 
leur  confeience.  Car  quant  à  l'honneur,  ils  s'y  font 
coufervez  par  la  claufe  qu'eux-mêmes  y  ont  fait  appo- 
fer.  Et  pour  le  regard  de  la  Religion,  encores  ont-ils 
moins  de  fujet  de  s'en  plaindre.  D'autant  que  la  Re- 
ligion de  nulle  Partie  ne  porte  cela  avec  foy,  ny  la 
leur  en  particulier  n'eu*  lut    cela  fondée,  qu'il  faille 


ques  penfoient  auffi  bien  à  ce  qui  concernoit  le  talut  de 
leurs  âmes,  comme  pouvoient  faire  les  autres,  &  par- 
tant qu'ils  ne  pouvoient  fourlrir  qu'il  fuft  loilible  & 
permis  à  leurs  Sujets  de  s'attacher  à  une  autre  Religion, 
qu'à  celle  dont  ils  failbient  profeffion.  Ce  que  leur 
auroit  auffi  reprefenté  noftre  très-cher  Aticeftre  l'Em- 
pereur Ferdinand,  par  plufieurs  autres  bonnes  &  fortes 
raifons,  avec  ces  paroles  exprefles,  Que  iî  l'on  penfoit 
traicler  fur  ce  fujet,  &  comprendre  au  Traité  de  Paix 
les  Sujets  des  Catholiques,  que  l'on  pouvoit  finir  la 
Conférence,  &  eftoit  du  tout  inutile  de  s'entretenir  plus 
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lone-temps  les  uns  les  autres.  Car  pluftoft  fa  Majefté 
pern.ettroit  que  l'Affemblée  fe  feparât  &  rompu  fans 
rien  conclure.  „    '     _       „  .     , 

Mais  comme  les  Eftats  de  la  Confeffion  d'Ausbourg 
ne  laiffoieut  pour  cela  de  folliciter  &  preffer  grande- 
ment pour  la  liberté  de  confcience  ,  les  Catholiques 
leur  ont  enfin  accordé  jusques-là  ,  qu'il  feroit  permis 
aux  Sujets  de  fe  retirer  du  Païs.  Surquoy  lesdits  Eftats 
fe  font  defiftez  de  ladide  Claufe,&  tranlige  de  1  affaire 
avec  ledit  Empereur  &  les  Catholiques ,  Clivant  ce 
qui  eft  aujourd'hui  compris  en  l'Edidt  de  Paix  pour  la 
Religion  en  l'Article  ,  //  fe  doit  auffi ,  &c.  A  fçavoir 
que  nul  Eftat  ne  contraindra  ne  perluadera  l'autre  ny 
fes  Sujets  pour  la  Religion,  ny  ne  les  prendra  en  fa 
garde  &  proteaion  ,  ny  ne  les  défendra  en  aucune 
manière  contre  leurs  Seigneurs.  Item  ,  que  s  il  arri- 
ve que  aucun  des  Sujets  de  fa  Majefté  Impériale  ,  des 
Eleveurs  Princes  &  Eftats  ,  foit  de  l'ancienne  Re,i- 
eion  ou  de  la  Confeffion  d'Ausbourg ,  pour  raifon 
de  fa  Religion  fe  retire  avec  fa  femme  &  enfans  des 
Pays,  Principauté* ,  Villes,  &  Bourgs  de  nous,  com- 
me auffi  des  Elefteurs  ,  Princes ,  &  Eftats  du  Sain<2 
Empire,  pour  aller  demeurer  autre  part  :  que  telle 
fortie  &  demeure  luy  foit  permife,  &  loifible,  &  qu'il 
puiffe  vendre  fes  biens  ,  en  payant  un  droit  modéré 
pour  la  fortie  ,  félon  l'ancienne  couftume  des  lieux  ; 
&  que  ce  foit  faqis  préjudice  de  fon  honneur  ,&  ne  foit 
réputé  d'avoir  manqué  à  fa  foy  &  ferment.  Voire  l'on 
a  procédé  avec  telle  retenue  fur  ce  Point,  qu'il  y  a  eu 
plufieurs  journées  &  conférences,  jusques  à  ce  que  fi- 
nalement l'on  a  compris  en  ce  Traiâé  de  Paix  pour  la 
Religion  ,  la  NoblelTe  relevant  immédiatement  de 
l'Empire, &  les  Villes, ainfi  que  l'on  peut  voir  en  l'Ar- 
ticle, Et  en  cette  Paix,  &c.  Dont  il  n'euft  efté  nulle- 
ment befoin,  fi  tous  &  chacun  les  Sujets  d'eux  mesmes 
euffent  efté  capables  de  jouïr  du  Privilège  de  l'Edict  de 
Paix  pour  là  Religion.  D'où  il  apparoift  clairement 
que  la  liberté  en  la  Religion  n'a  efté  delailTée  aux  Su- 
jets ;  mais  au  lieu  d'icelle  l'on  leur  a  donné  la  permis- 
lion  de  fortir  du  pays  :  &  quand  la  liberté  en  lad.  Re- 
ligion euft  efté  permife  ausdits  Sujets  félon  le  contenu 
en  l'Ediâ  de  Paix  pour  la  Religion  ,  il  n'euft  point 
efté  du  tout  befoin  que  les  Eftats  de  la  Confeffion 
d'Ausbourg  fe  fuflènt  tant  peinez  de  l'obtenir ,  premiè- 
rement par  un  Décret  particulier  ,  &  puis. par  une  Dé- 
claration dérogeante  à  l'Edifit  de  pacification  pour  la 
Religion. 

Mais  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  de  ce  Décret  en  1  Edit 
de  Paix  pour  la  Religion  ,  ains  pluftoft  fait  ledit  Edit 
au  contraire,  &  que  mesmes  il  n'a  jamais  efté  infinué 
&  notifié  à  la  Chambre  Impériale,  &  en  nul  cas  il  n'a 
efté  jugé  conformément  à  iceluy  ,  &  moins  encores 
obfervé  &  mis  en  ufage;  joinct  que  les  Eftats  Catholi- 
ques n'y  ont  point  confeuty  ,  à  caufe  que  par  iceluy  il 
eft  dérogé  à  l'Edict  de  Paix  pour  la  Religion,  qu'il  eft 
mesmes  grandement  prohibé  &  défendu  par  ledit  Edit, 
&  n'a  plus  d'orefnavant  aucune  force,  &  auffi  que  les- 
dits Eftats  Catholiques  n'ont  point  de  cognoiffance 
qu'il  en  ait  jamais  efté  délibéré  aux  feances  ordinaires 
des  Diettes,&  moins  encores  qu'ils  y  ayent  donné  leur- 
confentement ,  &  que  partant  nos  louables  Prédéces- 
seurs ne  l'ont  incorporé  &  inféré  dans  ledit  Edidt  de 
Paix  pour  la  Religion  ,  quelque  folicitation  qu'il  ait 
efté  faite  à  l'occafion  dudjt  Décret  ou  du  contenu  en 
iceluy  ,  ny  ne  l'ont  fait  infinuer  à  la  Chambre,  ains 
en  ont  retenu  à  eux  mesmes  la  cognoiffance,  &  au  con- 
traire ils  ont  fait  confirmer  ,  eftablir ,  &  jurer  ledit  E- 
d'iSt  de  Paix  avec  toutes  fes  Claufes  &  Articles  :  Il  eft 
raifonnable  &  jufte  qu'en  cecy  nous  demeurions  aux 
mesmes  termes ,  &  ne  pouvons  de  noftre  part  pour  le- 
dit prétendu  Décret ,  en  rien  nous  efloigner  du  con- 
tenu audit  Ediâ  de  Paix. 

Mais  moins  encores  peut-on  conclure  aucune  chofe 
qui  vaille  contre  le  texte  évident  dudit  Edidt,  &  des 
Adtes  qui  s'en  font  enfuivis,à  caufe  de  l'Article,  Mais 
Ji,  &c.  &  des  mots  qui  y  font  appofez/ï  voudront  met- 
tre bas.  Car  en  cet  Article  il  eft  feulement  ordonné , 
ainfi  qu'il  apparoift  clairement  des  Actes, que  fi  un  Su- 
jet ne  fe  conforme  pour  la  Religion  avec  fon  Seigneur, 
mais  aime  pluftoft  fe  retirer ,  que  cela  luy  fera  permis , 
en  payant  le  droit  d'ifTuë  accouftumé  ;  &  que  contre 
fon  vouloir  auffi  il  ne  pourra  eftre  contraint  de  faire 
exercice  d'autre  Religion  ,  ny  pour  cela  faire  perte  de 
fes  biens. 

Et  par  ainfi  nous  déclarons  &  ordonnons  par  ce 
prefent  Edidt ,  conformément  à  ce  qui  a  efté  déduit  jus- 
ques icy ,  félon  qu'il  eft  porté  par  ledit  Edit  de  Paix  & 
autres  Décrets  ,  Traiâez,  &  Actes  de  l'Empire;  que 


ces  trois  principaux  Articles  auront  lieu ,  &  feront  ob- 
fervez. 

Premièrement ,  que  les  Eftats  Proteftans  n'ont  au- 
cun fujet  de  fe  plaindre  &  produire  pour  un  grief,  que 
aux  Généraux  des  Ordres,  Abbez,  Prélats,  &  autres 
de  l'Eftat  Ecclefiaftique,  qui  ne  font  Sujets  immédia- 
tement de  l'Empire  ,  fi  à  caufe  de  la  détention  &  oc- 
cupation des  Monafteres  &  Biens  Ecclefiaftiques ,  Hô- 
pitaux &  autres  Fondations  pieufes,ils  font  contraints 
d'en  faire  plainte  &  demande  à  nous  ou  à  nôtre  Ch'am- 
bre  Impériale  ,  que  l'on  en  prenne  la  cognoiflance  , 
&  auffi  fur  cela  il  en  foit  donné  Sentences  &Jugemens, 
&  iceux  mis  à  exécution.  Ains  qu'au  contraire  les 
Eftats  Catholiques  ont  jufte  fujet  de  fe  plaindre, &  que 
tels  Ecclefiaftiques  mediatement  fujets  à  l'Empire  doi- 
vent eftre  ouys ,  fur  ce  que  leurs  Monafteres  &  Biens 
Ecclefiaftiques  qu'ils  polfedoient  du  temps  de  l'Accord 
de  Paffau,  ou  depuis,  leur  ont  efté  occupez  ,  &  ôtez 
contre  ce  qui  eft  clairement  contenu  audit  Traité  de 
Paix  ,  &  que  leurs  rentes  &  revenus  leur  foient  déte- 
nus; &  par  deffus  tout  cela  que  comme  s'ils  n'eftoient 
du  tout  capables  de  jouir  dudit  Traidté  de  Paix,  l'on 
les  veut  mesmes  du  tout  empefcher  de  pourfuivre  leurs 
droits  ,  &  vendiquer  ce  qui  leur  appartient,  eftans  les 
biens  occupez  de  fait  par  les  Seigneurs  ,  contre  l'in- 
tention &  delîr  des  pieux  Fondateurs  ,  comme  auffi 
contre  les  mots  expiez  de  l'Edit  de  Paix  pour  la  Reli- 
gion. 

Pour  le  regard  du  fécond  Article,  Nous  déclarons 
femblablement  que  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg 
n'ont  aucune  raifon  de  fe  plaindre,  que  ceux  de  leur 
Religion  ,  qui  détiennent  les  Eglifes  ,  Evefchez  ,  & 
les  Prelatures  dependans  immédiatement  de  l'Empire, 
ou  qui  tafchent  de  les  avoir,  ne  font  recognus  par  les 
Eftats  Catholiques  pour  Evesques  &  Prélats ,  &  que 
l'on  ne  leur  accorde  la  feance  &  la  permiffion  d'opiner 
aux  Diettes  Impériales ,  ny  auffi  qu'on  ne  leur  en  don- 
ne l'inveftiture ,  &  qu'on  ne  les  reçoit  à  foy  &  hom- 
mage :  Ou  au  contraire  de  la  part  des  Catholiques  , 
fuivant  la  referve  &  exception  pour  les  Ecclefiaftiques , 
&  conformément  aux  mots  qui  fe  trouvent  en  icelle 
que  l'on  ne  peut  révoquer  en  doute  ,  l'on  peut  jufte- 
ment  fe  plaindre  de  ces  griefs  qui  font  notoires;  Que 
tels  Evesques  &  Prélats  Ecclefiaftiques  ,  qui  fe  lont 
deftournez  de  la  Religion  Catholique,  ne  laiffcnt  pour 
cela  de  retenir  leurs  Evefchez  &  Prelatures  ,  &  fe 
maintiennent  en  la  poffeffion  des  Droits  &  Privilèges 
qui  appartiennent  aux  Catholiques,  voulans  eftre  tenus 
&  reputez  ponr  Eftats  de  l'Empire  à  caufe  desdits 
Evefchez  &  Prelatures:  &  auffi  que  ceux  qui  ne  font 
de  la  Religion  Catholique,  &  moins  encores  ne  font 
qualifiez  pour  eftre  de  l'Eftat  Ecclefiaftique, n'ont  lais- 
fé  pour  cela  de  s'intrure  en  tels  Evefchez  &  Prelatu- 
res ,  &  par  ce  moyen  ont  eu  l'intention  d'opprimer  & 
réduire  à  néant  ,  entant  qu'en  eux  a  efté,  tout  l'Es- 
tat  Ecclefiaftique  Catholique  ,  enfemblement  avec  la 
Religion. 

Comme  encores  pour  ce  qui  eft  du  ttoifiéme  Point, 
nous  trouvons  les  prétendus  griefs  des  Eftats  Protes- 
tans  n'eftre  du  tout  à  fouffrir  ,  en  ce  qu'ils  fe  plai- 
gnent, que  les  Etats  Catholiques  ont  pouvoir  de  rete- 
nir &  contraindre  leurs  Sujets  dans  leurs  Territoires  fc 
Seigneuries  à  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ;  & 
fi  en  cela  ils  ne  fe  veulent  accommoder,  de  les  mettre 
hors  à  leur  volonté,  en  payant  le  droit  d'ifTuë,  &  de 
leur  deffendre  d'aller  en  lieux  eftrangers,  &  là  y  cher- 
cher des  Prefches ,  &  faire  les  autres  exercices  de  leur 
Religion  ,  encores  qu'ils  foient  bien  fondez  de  les  en- 
voyer tout  à  fait  hors  de  leur  pays.  Au  contraire  il  eft 
du  tout  vifible,  par  ce  qui  a  efté  déduit,  que  les  Catho- 
liques ont  jufte  fujet  de  fe  plaindre,  que  la  Partie  ad- 
verfe  les  veuille  en  cela  régler  &  limiter  leur  pouvoir  en 
telles  leurs  reformations,  &  fur  ce  fondement  follioiter 
&  inciter  leurs  Sujets  à  une  entière  rébellion  &  foubs- 
traétion  de  l'obeïflànce  qu'ils  doivent  à  leurs  Seigneurs. 
Et  eft  ce  grief  de  la  part  des  Catholiques  d'autant  plus 
grand  &  confirierable,  pour  ce  que  quant  à  cette  reror- 
mation  ,  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  penferoient 
que  les  Catholiques  ne  deuffent  pour  ce  regard  jouyr  de 
mes  me  droit  qu'eux  ,  ains  que  véritablement  il  leur 
appartient  de  reformer  leurs  Sujets,  &  qu'il  leur  fût  loi- 
fible de  mettre  hors  de  leurs  pays  ceux  qui  feroient  con- 
traires à  leur  reformation ,  &  le  mettre  publiquement  à 
effeâ  ;  &  au  contraire  que  les  Catholiques  ne  peuffent 
faire  le  femblable. 

Or  eftans  icy  Ciffifamment  &  très -amplement  dé- 
clarez les  griefs  principaux  &  plus  prefïàns ,  desquels 
dépend  principalement  la  Paix  publique,  ainfi  qu'il  eft 
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ANNO  cj-deflus  mentionné  par  les  mots  clairs  de  l'Edit  de  Pa- 
cification  pour  la  Religion,  des  Conftitutions  &  Or- 
lOZ^,  donnances  de  l'Empire,  &  les  Actes  notoires»:  Nous 
commandons  par  celle  prefente  à  noftre  Chambre  Im- 
périale de  juger  &  donner  fa  Sentence  à  l'advenir  fui- 
vant  cefte  noftre  Déclaration ,  fans  permettre  que  l'on 
révoque  plus  en  doute  ,  &  que  l'on  difpute  fur  fembla- 
bles  cas  quand  ils  adviendront ,  ainfi  qu'il  eft  contenu 
en-cette  noftre  Refolutîon  ;  Comme  déjà  elle  a  trouvé 
jufte  par  cy-devant  de  décider  tous  les  Points  que  des- 
fus,  lors  qu'il  y  en  a  eu  inftance,  &  procez  félon  ledit 
Edit  de  Paix  pour  la  Religion  &  le  contenu  en  iceluy. 
Et  d'autant  que  les  defpouilles  &  troubles,  &  l'occupa- 
tion des  Evefchez  &  Prelatures  contre  la  teneur  dudit 
Edit  de  Paix  en  plusieurs  lieux,  eft  du  tout  notoire,  & 
l'on  ne  le  peut  nier  :  &  au  contraire  le  droit  &  jufte 
caufe  qu'il  y  a  de  fe  plaindre  ,  ainli  qu'il  eft  remarqué 
fuivant  les  mots  dudit  Edit  &  autres  Decifions  &  Or- 
donnances de  l'Empire,  ne  fe  peut  révoquer  en  doute: 
il  n'eft  befoin  d'autre  chofe  en  telles  occurrences,  que 
d'alïifter  avec  une  réelle  exécution  la  Partie  opprimée, 
&  luy  aider  à  recouvrer  le  fîen. 

De  forte  que  nous  fommes  finalement  refolus  à  ce 
que  les  Edits  de  Paix,  tant  pour  la  Religion  qu'es  cho- 
fes  feculieres,  foient  en  effeSt  exécutez  :  de  députer  au 
pluftoft  des  Commiffaires  ,  en  l'Empire  ,  pour  rede- 
mander des  injuftes  détenteurs  les  Archevefchez  ,  Evê- 
chez,  Prelatures,  Monafteres,  &  autres  Biens  Eccle- 
fiaftiques, les  Hofpitaux  &  les  Fondations, qui  ont  efté 
ainfi  deftournées  &  occupées  de  force  &  en  autre  ma- 
nière ,  dont  les  Catholiques  eftoient  en  poffeffion  du 
tems  du  Traidté  de  Paffau,  ou  depuis,  &  en  ont  efté 
depoffedez  par  moyens  illicites  &  injuftes  ,  le  plus  con- 
venablement que  faire  fe  pourra  :  y  eftablir  des  perfon- 
nes  qualifiées,  &  idoines  félon  l'ordre  qui  y  eft  requis, 
&  en  cefte  manière  affilier  un  chacun  à  recouvrer  le 
lien,  &  ce  qui  luy  appartient,  félon  ledit  Edit  de  Paix 
fouvent  allégué;  fans  qu'il  foit  ufé  d'aucune  remife  ou 
delay. 

Nous  déclarons  auffi  &  ordonnons  ici  publiquement, 
fuivant  le  contenu  dudit  Edit  de  Paix,&  des  Traitez  de 
l'Empire  fur  iceluy  ,  principalement  de  celuy  de  l'an 
iy66.  que  ledit  Edit  ne  concerne  &  comprend  que  feu- 
lement ceux  de  l'ancienne  Religion  Catholique  ,  & 
ceux  de  la  Confefllon  d'Ausbourg  non  changée  ,  & 
ainfi  qu'elle  fut  prefentée  à  noftre  cher  Predeceffeur 
Charles  Quint  en  l'an  IJ30.  &que  toutes  autres  doc- 
trines &  Sectes  au  contraire ,  en  quelque  façon  qu'on 
les  nomme,  foit  qu'elles  foient  ja  introduites,  ou  que 
l'on  les  vueille  introduire  à  l'advenir,  comme  non  per- 
mifes  en  font  exclufes  &  prohibées ,  &  ne  doivent  eftre 
fouffertes  ou  endurées. 

Et  partant  nous  vous  commandons  à  tous  &  à  un 
chacun  de  vous  en  particulier  ,  fous  peine  d'eftre  tenus 
pour  contrevenans  aux  Edits  de  Paix, que  vous  ne  vous 
oppofiez  point  à  cefte  noftre  dernière  Ordonnance  &  dis- 
pofition ,  ains  que  fans  remife  vous  ayez  à  en  procurer 
l'exécution  en  vos  Pais  &  Seigneuries  ;  Comme  enco- 
res,que  vous  donniez  aflîftance  à  nos  Commiffaires  qui 
vous  en  requerront.  Et  quant  à  ceux  qui  détiennent 
tels  Archevefchez ,  Evefchez,  Prelatures,  Monafteres, 
Hofpitaux,  &  autres  Biens  Ecclefiaftiques,  qu'auffitoft 
après  l'infinuation  &  lignification  de  ceftuy  noftre  Edicr 
Impérial ,  ils  ayent  à  delaifler  &  reftituer  tels  Evefchez, 
Prelatures,  &  autres  Biens  Ecclefiaftiques,  &  les  ren- 
dent &  reftituent  fans  plus  les  retenir  ,  avec  toutes 
leurs  appartenances  &  dépendances  ,  &  ainli  qu'ils  en 
feront  requis  par  nos  Commiffaires  Impériaux.  Car 
•  au  cas  qu'ils  n'y  obe'iïïènt  ,  &  qu'en  ce  ils  fe  mons- 
trent  dilayans  ,  ils  encourront  non  feulement  les  fus- 
dites  peines  contre  les  violateurs  de  la  Paix  pour  la 
Religion,  &  pour  les  affaires  feculieres,  qui  eft  à  dire 
au  ban ,  &  fouvcrain  ban ,  &  en  la  perte  en  effect  de 
tous  leurs  Privilèges  ,  Droits  ,  &  Jurisdidtions  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  d'autre  plus  ample  condamnation  & 
jugement  pour  le  regard  de  leur  desobeiffance  notoi- 
re; mais  mesmes  fur  cela  nous  ferons  entreprendre  & 
accomplir  aufii-toft  la  réelle  exécution. 

Nous  commandons  aufli  ,  ordonnons  &  voulons 
que  celluy  nollre  Edi'61  Impérial,  Refolutîon  &  Décla- 
ration foit  publiée  par  chaque  Prince ,  Directeur  .  & 
Chef  de  Cercle  ,  ou  Province,  en  ce  qui  fera  de  fon 
Cercle,  &  qu'il  foit  donné  à  cognoiftre  à  un  chacun  : 
&  que  aux  Copies  qui  feront  envoyées  çà  &  là  par  les 
Directeurs  des  Cercles ,  qu'on  n'y  adjoufte  moins  de 
foy  qu'à  l'Original  mesme.  Telle  eft  noftre  finale  in- 
tention. Donné  en  noftre  Ville  de  Vienne,  le  6.  jour 
du  mois  de  Mars  l'an  162c.  l'an  10.  de  noftre  Empire 
Tom.  V.  Part.  II. 
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des  Romains,  l'onziesme  du  Royaume  de  Hongrie,    Anno 
&  le  12.  de  celuy  de  Bohême. 

FERDINAND.  ^ 

Vifa  P.  Sieur  de  Stralendorf. 

Du  commandement  particulier  de  fa 
Sacrée  Maj.  Imperiafe. 

Arnold,  de  Clarstein. 


ceex. 

Traité  Previftonel entre  George  Guillau-  p- 
m  e   Elecleur  de   Brandebourg  ,    ci  Wo  l  f-  b» 
gang  Guillaume  Duc  de  Neuoourg:  \  cj  ' 
Fait  à  Duffeldorp  h  9.  Mars,  iôkJ.     [Ait-  bo 
Zema,  Hi/ioria  Paris,  pag.  f  7.  d'où  l'on  a 
-  tiré  cette    Pièce  ,   qui    fe   trouve   auffi  dans 
Londorpii  AEla  Publica ,  Tom.  1 1 1    Lib. 
VIII.  pag.   1088.  dans    Lunîg,  îeutfcf;eê 
SKeicfcé'Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât.'  I. 
2(btt>ei(.  IV.  Wfuv  III.  pag.  106.  &  en  Al- 
lemand dans  G  A  s  i  e  L  il)  s  de  Statu  Publico 
Europa  Nu-vtffimo ,  pag.  412,.  ] 

QU  o  n  1  a  M  inter  Sereniffimnm  Principem  &  Elec- 
torem,  Dominum  Georghim  Gulielmum,  Mar- 
chionem  Brandenburgenfem  ,  Sacri  Romani  lm.  crii 
Archicamerarium  atque  Electorem,  Boruffiœ,  Juliaci, 
Montium,  Cliviae,  Stetini,  Pomeranorum,  Caffubio- 
rum  ac  Wendorum  ,  atque  in  Silefia  Crofuse  &  J'agern- 
dorpii  Ducem  ,  Arcis  Neoburgenlïs  Comitem,  Ruga; 
Principem ,  Marcœ  ac  Ravensbergii  Comitem  ,  Domi- 
num Ravefteinii,  &c.  atque  inter  Dominum  Wolfgan- 
gum  Guillelmum,  Comitem  Palatinum,  Bavaria:,  Ju- 
liaci &  Montium  Archiducem  ,  Comitem  Veldentzii, 
Spanheimii  ,  Marcas ,  Ravensbergii  ,  &  Morfœ ,  Ra- 
vefteinii Dominum  ,  &c.  plurima;  diverfasque  exortse 
fuerunt  diffenlïones,  fuper  adminiftratione  ac  guberna- 
tione*  fimul  etiam  fuper  poffefîione,  Ditionum  &  Du- 
catuum  Juliaci,  Montium, Cliviae,  cœterorumque  f.'o- 
mitatuum  ac  Dominiorum  eôdem  pertinentium  &  fub- 
jacentium  ,  quem  ad  modum  ea  omnia  Sereniffimus 
Ptinceps  ac  Dominus  ,  D.  Johannes  Gulielmus,  glo- 
riolîffimaj  memorix,  Dux  Juliaci  ,  Montium,  Clivix, 
Marchas  ,  Ravensbergii  &  Morfac  Cornes  ,  Dominus 
Ravefteinii,  dum  viveret,  poffedit. 

Idcirco  fummè  prœmemorati  Principes  poft  matu- 
ram  &  diuturnam  deliberationem  ob  oculos  libi  pofue- 
runt ,  quod  fi  contentiones  ilioe  malorum  ferriles  ac 
fœcundœ,  producantur  ac  foveantur,  non  tantùm  Cel- 
fitudines  Suas  in  perpétua  damnisque  plena  follicitudine 
verfari ,  verùm  etiam  Territorii  Ordines,  Subdïcosque 
in  fummum  vitae  bonorumque  diferimen  prxcipitari» 
agros  &  loca  eorum  vaftari  funditusque  everti ,  ac  tan- 
dem legitimis  Hœredibus  fuis  deftitui,  atque  ai  Iniperio 
Romano  penitus  divelli  pojfe. 

Quibus  malis  srumnisque  exînde  orituris  ut  fuccur- 
rerent,  tam  propter  Amicitiam  &  Confanguinitatem, 
qua  Celfitudines  inter  fe  tam  arctè  tenentur  devinas:, 
quàm  propter  Amorem  quo  Subditos  fuos  profequun- 
tur ,  Contractum  Provifionalem  ,  quem  vocanr ,  An- 
norum  viginti  fupra  quinque  {fi  hac  de  jure  pofiefiioniï 
lis  &  contentio  intra  dicti  temporis  fpatium  ,  live  jure 
debito,  five  cum  bonâ  gratiâ  non  componeretur)  inie- 
runt  &  confirmarunt. 

I.  Utriusque  Patris  Celfitudines  cavebunt  ,  ne  pn- 
fens  Contractais  aut  fibi  ,  aut  nliis  ,  quitus  in  fupra- 
dicta  Dominia  ,  Comitatus  ,  Ditionesque  quidquam 
juris  reliquum  eft,  aliquid  derogare  poliit  in  eo  ,  quod 
fibi  jure  optimo  competere  arbitrabnntur  ,  quodque  lé- 
gitimé ad  eosdem  pertinere  judicabitur  :  ac  proinde  à 
nullo  tertio  adverfus  Celfitudines  Suas  neque  alio  quo- 
cunque  paélo  in  damnum  aut  detrimentum  deputari 
queat. 

I I.  Quapropter  etiam  Celfitudines  Sua:  commuin* 
confenfu  Sacri  R.  Imperii  Caffarea;  Majellati  ,  utpote 
Clementiflîmo  Suo  Feudi  Domino  ac  Summo  Prin 
cipi  eum  ,  quem  debent  ,  honorem  exhibebunt  ,  Con- 
tractumque  Provifionalem  ,  quam  rîeri  poterit ,  hu- 
millimè  indicabunt ,  idque  fummâ  fpe  ac  fiduciâ  ,quo- 
niam  hoc  pacto  neutri  Celfitudinum  Suarum  de  jure 
fiio  quidquam  decedit ,   fed  potius  Dominia  ,  Comi- 

Cccc  tntus 


Mars. 
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ANNO  tatus  &  Ditiones  S.  Romano  Imperio  alligantur,  in- 
fuperque  Subditorum  faluti  &  tranquillitati  confuhtur, 

l6zQ.  fore  ut  Cœfarea  Sua  Majeftas  benigno  animo  fufcep- 
tura  fit. 

III.  Celfitudines  Suoe  fupramemoratum  Contractum 
Provifionalem  Régi  Hifpaniarum  ,  Serenifîîma:  Infanti 
&  Fœderati  Belgii  Prxpotentibus  D.  D.  Ordinibus  Ge- 
neralibus  exhibebunt,  atque  ab  iisdem  majorem  in  mo- 
dum  pètent,  "ut  Copias  fuas,  propterea  quod  Celntu- 
dines Su®  jam  inter  fe  convenerunt,  es  omnibus  Prin- 
cipatuum,  Comitatuum  ,  Dominiorum  Ditionumque 
locis  educere ,  neve  fupra  unum  utriusque  Celfitudiuis 
locum  Milite  prœfidiario  obtinere,Militibus  infuper,ut 
fefe  mœnibus  contineant  neuttive  Parti  quidquam 
darani  aut  detrimenti  inférant,  prœcipere  ac  demandare 
velint  :  fed  ut  omnimodos  hoftilitatis  a&us,  Repetitio- 
nes  violentas  ,  vulgô  Repreffalia,  a6ta  &  fa£ta  omnia , 
quo  tandem  nomine  veniant  ,  à  Ptincipatibus,  Comi- 
tatibus ,  Ditionibus ,  Dominiis  utque  ab  eorundem  In- 
colarum  Subditorumque  cervicibus  avertere  atque  amo- 
liri  ftudcant.  Ac  fi  quidam  lncolarum  Subditorum- 
que in  Prœfidiis  &  Stationibus  militaribus  detenti  in- 
veniantur ,  eosdem  absque  ullo  Redemtionis  pretio  ab 
utraque  Parte  dimittant  ;  &  per  Scripta  folenniter  dé- 
créta tam  Celfitudinibus ,  quàm  ipfomet  Celfitudines 
fîbi  mutuo  promittant  &  polliceantur,fe  prœfatos  Prin 


VIII.  Contra   vero   utriusque  Partis  Celfitudines  ÂNNO 
jam  nunc  provilionaliter  compofitas,  fide,  qus  eft  op- 

tima  Principum,  omnia  inter  fe  agent,  atque  ad  finem  I  62  Q. 
unjverfa:  decifionis  omnia  ad  mutuam  utriusque  Domi- 
niorum Confervationem  confèrent;  quin  etiam  adverfus 
quafcunque  holtiles  ,  aftuales  ,  &  ab  omni  jure  aliénas 
prstenliones  fe  mutuo  auxilio  fincerè  &  fideliter  pro- 
pugnabunt. 

IX.  Sin  vero  inter  Sereniffimos  Principes  ,  eorum- 
demve  Coniiliarios,  Prasfeâos,  Miniftros,Subditosque 
difïènfio  nonnulla  oboriatur,  à  quâ  tamen  omni  ftudio, 
cura  ac  diligentiâ  cavendum  erit ,  non  de  /«(5a,fed  pro 
ejusdem  rei  circumftantiâ  agctur  ;  ac  primo  quidem 
Praefe&orum  &  Confiliariorum  habebitur  Conventus, 
ortaque  lis  &  contentio  ex  squitaie  rei  decidetur.  Sed 
fi  tants:  ac  tam  graves  oboriantur  difficultates,  quse  à 
Celfitudinum  Suarum  Prsefectis  Conliliariisque  confia 
neutiquam  poterunt,  jam  tum  Infignes  Ordine  Loco- 
que  Viri  ,  de  quorum  modeltiâ  rerumque  experientiâ 
fatis  confiât  ,  œquali  numéro  ,  rem  cum  bonâ  gratiâ 
compofituri  deligentur  :  aut  (î  neque  id  fieri  queat,  ex- 
peditiflimo  atque  ab  omni  partium  ftudio  alieniffimo  ju- 
re intra  Anni  fpatium  decidetur.  Eâ  lege  tamen  ac 
conditione ,  ut,  dum  ejusmodi  Caufa  agetur,  ac  dice- 
tur,  non  ultra  bina  cuique  Parti  litiganti  Scripta  adhi- 
bere  liceat.     Ea  propter   etiam  ii  ,    qui  ad   litem  hanc 


cipatus  ,  Comitatus,  Ditiones,  Dominiaque  tam  uni-  decidendam  atque  expediendam  deligentur,  juramento 
verfa  quam  fingula  queiscunque  Militum  metatis  ex-  .  ab  utraque  Parte  obligabuntur ,  fefe  rem  omnem  abs- 
empturas  prorfusque  liberaturas  effe;  aut  fi  ejusmodi  que  ullo  partium  ftudio  confedluros  t&.  Ac  proinde 
neceffitas  immineret,Caftra  ut  in  didis  Celfitudinum  etiam,  quicquid  ab  iisdem  in  tali  negotio  per  majora 
Suarum  Comitatibus ,  Principatibus ,  &c.  metari  coge-  ftatuetur  ac  decernetur  ,  id  omne  ad  legitimam  totius 
rentur ,  non  diu  tamen  elle  commoraturas  ;  ac  fi  per-  rei  decifionem  refervabitur.  Verùm  enimverô  fi  paria 
noârandum  foret ,  optimâ  difciplinâ ,  &  fine  lncolarum  fuerint  fuffragia  ,  utraque  Pars  sequum  ,  &  cujus  ani- 
Subditorumque  damno  ,  fecundùm  S.  Romani  Imperii  i  mus  nullo  partium  ftudio  turbatus  eft  ,Arbitr?m  eliget, 
Conftitutiones  ,  traniitusque  ordinem  ,    cum  prioribus    deindeque  ex  numéro  hoc  binatio  unus  per  fortem  no- 


Principibus  Ele&oribus  conftitutum  decretumque  om 
nia  adminiftraturas ,  atque  à  Contraventoribus  fuppli- 
cium  fumpturas  ,  nifi  damnum  à  fe  illatum  refarcive- 
rint.  Subditi  quinetiam  nullo  prsetextu ,  aut  quocun- 
que  tandem  nomine  veniat,  exa6tionibus,aliisve  modis 
moleftiâ  ,  damno  vel  injuria  afficientur,  verum  omni 
loco  ac  tempore  optimâ  Neutralitate ,  quam  vocant, 
ac  libertate  fruentur.  Ac  fi  quis  alterutrius  Partis  Mili 


minabitur;  atque  ejusmodi  ,  qui,  ut  di&um  eft  fupra , 
juramento  ad  id  devinâus  tenetur. 

X.  Quod  fi  quis  Serenifllmorum  Principum  jam 
nunc  in  vita  commorantium  ,  eorumve  Ha;redes  & 
Succeffores  ante  viginti  quinque  Annorum  fpatium  fu- 
pramemoratum  ,  five  ante  totius  rei  vel  jure  legitimo, 
vel  bonâ  gratiâ  compofitionem  ac  decifionem  (Deofic 
jubente)  naturas  concederet  ;   ejusdem  Hasres  ac  Sùc- 


tibus  fe  oppofuiffe,  &  Neutralitatem  violafle  comperie-  [  ceffor  horum  Principatuum,  Comitatuum,  Ditionum- 

1  que  Imperium  folenniter  capefferet,  ille,  quotiefcun- 
que  evenerit,  alteri  adhuc  vitam  degenti  Principi  ejus- 
demque  Succeffori  ,  tribus  Menfibus  ante  fignificare 
tenebitur,  ut  is,  qui  adhuc  in  vivis  eft,Legatum  fuum 
deputare  fimul  etiam  profpicere  queat ,  ne  quidquam 
in  ejusmodi  aufpicatione  Imperii  contingat,  quod  vel 
huic  Contraâui  ,  vel  Domino  fuo  obelfe  poffit  ;  ve- 
rùm ut  ad  illud  animadvertatur,  atque  Ordines  Subdi- 
tique  id  temporis  eodem  fe  juramento  obffrîngant  ac 
devinciant,  quum  eadem  Imperii  Aufpicatio  futura  eft, 


tur,  in  ejusmodi  exemplum  ut  ftatuatur,  damnumque 
illatum  reftituatur,  à  Magiftratibus  legitimis  ,  quorum 
Imperio  fubfunt ,  eo  quo  decet  modo  poftulabitur. 

IV.  Omni  quinetiam  cura,  ftudio  ac  diligentiâ  ab 
utriusque  Partis  Copiis  auxiiiariis  inquiretur  ,  ne  quis 
alterius  Partis  locum  Prasfidiario  Milite  munire,  occu- 
pare,  five  quascunque  in  aliquem  machinationes  clan- 
deftinas  ,  aut  in  Celfitudinum  Suarum  ,  five  Ordinis 
Equeftris  Perfonas  ,  in  Oppida ,  Ditiones  &  Dominia , 
Subditos,  Confiliarios,  Prœfeâos,  tam  militares  quam 


civiles,  five  Adminiftratores  &  Dire&ores  quoscunque  ;  ac  Legatus  à  Principe,  qui  Imperium  fubibit,eo,  quo 


ejusmodi  quidquam  occipiant  ,  neve  occipere  permit 
tant  :  Sed  fiquid  Ipfis ,  Ipforumque  Subditis ,  Admi- 
niftrataribus  aut  Directoribus  cum  Principatibus,  Co- 
mitatibus ,  Ditionibus  Dominiisque  eorundemque  Pos- 
fefforibus ,  Subditis  ,  Territorii  Auditionis  Ordinibus 
privatim  aut  publiée  fuerit ,  id  omne ,  hoftilitatis  adibus 
&  violentis  Repetitionibus  femotis ,  cum  bonâ  gratiâ 


decet,  modo  excipietur. 

XI.  Utrique  Celfitudini  Sus,  ejusdemque  Hœre- 
dibus  &  Succefforibus, ad  totius  rei  decifionem ,  alium- 
ve  Contradtum  perpetuum ,  five  ad  Annorum  viginti 
fupra  quinqiae,  jam  memoratorum  expirationem ,  om- 
nes  ac  lînguli  Ducum  Juliaci,  Montium,  Cliviae^-eo- 
demque  pertinentium  Comitatuum  ,  Domiuiortfm  Di- 


optimoque  jure  fecundùm  confuetas  Paétiones,ac  Con-  tionumque  Tituli  &  Gentilitîa  Signa  concedentur;  iis- 

ventiones,  prout  œquum  juftumque  futurum  eft,  deci-  dem  fe  mutuo  tam  in  Literis  quam  in  Sermonibus  in- 

detur  &  conticietur.  fignire  tenebuntur  ;  quod  ,  ut  à^  Subditis  fuis  fimiliter 

.  V.  Quapropter   etiam   afferere  minime  dubitabunt,  &  Cancellariis  obfervetur,  fedulô  curabunt. 
fe  neutrum  Poflldentium  Principum  juxta  Confœde-        XII.  Quod   autem  ad  provijionalern  Comitatuum, 

rationis  Articulos  in  Principatibus,  Comitatibus,  Di-  Dominiorum  &  Ditiouum  divilîonem,  Adminiftratio 


tionibus  Dominiisque  ,  eorumque  Conftitutionibus  & 
Privilegiis  ,  vel  denique  in  alterius  reditibus  ac  Domi- 
niorum fru£tibus ,  quo  prxtextu  tandem  fieri  poffet, 
nihil  quidquam  moleftiaî  five  detrimenti  illaturos ,  ne- 
que  ut  per  fuos  inferatur  permiffuros. 

V  I.  Quem  in  modum  etiam  Celfitudines  Sua;  utri- 
que Parti  mîlitanti  fincerè  cavebunt,  fidemque  dabunt, 
quamvis  altéra  huic,  altéra  il li  Parti  opem  auxiliumque 
ferat ,  ut  fe  juxta  reliquos  Celfitudinum  Suarum  Sub- 
ditos adverfus  fe  invicem  tam  privatim  quam  genera- 
tim  gerere  velint,  prout  fidos  decet  finitimos  ,  optimœ 
&  fiiicers:  Neutralitati  operam  dare  ,  feque  in  diffenfio- 
nibus  ac  litibus  oborituris  ,  ex  veterum  paâorum  praî- 
fcripto  fejnn£tos  habere?  omnique  prorfus  contrarietate 
abftinere  velint. 

VIL  Quidquid  ab  utriusque  Partis  Subditis  in  hune 
usque  diem  perpetratum,  diâumque  fuerit,  atque  dis- 
fenfîonibus  caufam  prasbuerît  ,  id  omne  ab  utraque 
Parte  fincerè  condonabitur  nullique  dehinc  imputa- 
bitur. 


nem,  Poireffionem  Reditusque  annuos  attinet ,  Serenis- 
fimo  Principi  Eleâori  Brandenburgenfi  concedentur 
eidemque  attribuentur  Ducatus  Clivia  ,  uterque  Marca 
J33  Ravensbergii  Comitatus  ,  cum  Omnibu..  &  fingulis 
eorundem  Regalibus  ,  Jurisdictionibus  ,  Privilegiis  Ju- 
ribusque 

XIII.  Contra  vero  Sereniffimo  Principi  Neobur- 
genfî  uterque  Juliaci  &  Montium  Ducatus ,  atque  utra- 
que Ravefteinii  &  Bre skefantii  Ditio  cum  omnibus  &  lin- 
gulis  eorundem  Regalibus  ,  Jurisdiélionibus  ,  Privile- 
giis Juribusque  attribuentur. 

X I V.  Quemadmodum  etiam  Sereniffimus  Princeps 
falvum  fîbi  cupit  atque  integrum  jus  in  executionem 
A£tionis  quam  habet  in  reliqua  Dominia,  Jurisdiélio- 
nes,  ac  Dotalitia  quœ  Johannes  Gulielmus  Dux  juiia- 
cenfis  ,  gloriofiflima;  memoriaî ,  vel  poft  vitam  fuam 
reliquit,  vel  unquam  in  hac  vitâ  polledit,  qua:que  hoc 
tempore  ab  aliis  occupata  tenentur. 

XV.  Ordinarii  ut  &  Extraordinarii  Reditus  annui, 
FruÊlus,  Veâigalia,  Tributa,  &  quidquid  eo  nomine 

,  venit , 


DU     DROIT     DES    GENS, 
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A.NNO  vell't  i  Utriusque  Cliv'ne  Montiamque  Ducatus ,  quse 
Kalendis    Maji  proximè  venturi  exfolvenda  venient, 

I02Q.  commuai  srario  deponentur,  cumque  iis  ,  ut  fequen- 
tibus  narrabîtur,  agetur. 

XVI.  Quamvis  enim  Sereniffimo  Principi  Eleâori 
Ducatus  Cliviœ ,  cum  omni  ejusdem  Imperio  ,  Rega- 
libus  ,  Privilegiis  Juribusque  vi  piasfentis  Contra£tus 
afïignatus  ,  eodemque  modo  ac  forma  Montium  Du- 
catus Sereniffimo  Principi  Neoburgenfî  attributus  con- 
cefTusqne  eft,  nihilo  minus  tamen  cum  Ordinarii  tum 
Extraordinarii  Reditus  annui  ,  Veâigalia  ,  Tributa, 
Onera,  Mulr.33  &  Subditorum  confenfus  inter  uttam- 
que  Celfitudinem  xqualiter  dividentur. 

XVII.  Quoniam  vero  Sereniffimus  Princeps  Elec- 
tor  Brandenburgenlîs  certo  quodam  refpe&u  squè 
Montium  ,  ac  Cliv'ne  Ducatum  fibi  affignari  cupiat, 
quumque  Celfitudini  Sus  Neoburgenli  eligere  con- 
ceflùm  fit  ,  neque  tam  citô  ad  alterutrum  inclinare 
queat ,  Celfitudini  Sus  Neoburgenli  poft  hune  diem 
univerfi  Anni  fpatium  cogitandi  deliberandique  dabitur; 
Eâ  lege  ac  conditione  ,  ubi  ante  di£ti  Anni  fpatium 
Cellitudo  Sua  Neoburgenfis  Olivia  Ducatum  eligere 
fibique  retinere  ,  Montium  verô  Ducatum  renuuciare 
conftituerit ,  tum  communionem  fupradictam  tam  Or- 
dinariorum  quam  Extraordinariorum  Tributorum , 
Onerum  Redïtuumque  annuorum  cefïàturam  efTe  ;  fim- 
pliciterque  utrumque  Ducatum  commutatum  ,  atque 
ab  utraque  Parte  pari  modo,  fine  ullo  alio  Contraftu 
five  Conventu  inftituendo  traditum  iri  :  ubi  tum  Sere- 
niffimo Principi  Ele&ori  Brandenburgenfi  Montium 
Ducatus,  Sereniffimo  autem  Principi  Neoburgenli  Cli- 
viœ Ducatus ,  eodemque  cafu  Sereniffimo  Principi  Elec- 
tori  Brandenburgenfi  Montium  Ducatus  cum  utroque 
Maroc  &  Ravensbergii  Comitatu  ,  Sereniffimo  autem 
Principi  Neoburgenli  (falvo  tamen  atque  integro  jure 
prxtenfionis  in  reliqua  Dominia  Ditionesque  )  uterque 
Juliaci  Cliviaque  Ducatus ,  fimul  cum  utraque  Ravens- 
teinii  &  Breskefantii  Ditione  ,  ejusdemque  poiTeffione, 
Adminiftratione  ,  aunuisque  Reditibus  concedetur  at- 
que aflignabitur. 

XVIII.  Et  quia  collatio  Prapofiturarum  cœtero- 
rumque  Ecclefiaflicorum  Beneficiorum  in  Collegialibus 
Ecclefiis,  ac  infuper  Vicariatuum  in  aliis  Ecclefiis  Ter- 
ritorii  Principibus  eodem  modo  haud  competit ,  ea- 
dem  Bénéficia  in  diâis  Principatibus  &  Comitatibus 
per  vices  Menftruas  ab  utraque  Celfitudine  Suâ  con- 
ferentur  ,  ea  lege  ac  conditione  ,  ut  queiscunque  in 
Jurisdidlionibus ,  Dominiis  &  Ditionibus  collationes 
in  totum  Sereniffimo  Principi  Neoburgenli  fint  pro- 
pria;, Sereniffimo  Principi  Eleâori  Brandenburgico  a- 
liis  conferre  integrum  erit.  Ea  omnia  Bénéficia,  quas 
Menfe  Januario  ,  Martio  ,  Majo  ,  Julio ,  Septembri  ac 
.  Novembri  expirabunt ,  quseque  ad  manus  Celfitudinis 
Suae  refignabuntur  ;  Eum  quoque  ad  modum  Sereniffi- 
mo Principi  Neoburgenfî,  in  queiscunque  Jurisdiétio- 


XXI.  Archiva,  Regiftratura  ,  &  Regefta  pro  Du-  AnNO 
catuum  ,  Comitatu um  ,  Dominiorum   Ditionumque,  * 
qu£  Cuique  concedentur  atque  attribuentur  ,  oppor-  1629» 
tunitate,  fyncere  fideliterque  tradentur. 

XXII.  Quotiescunque  autem  alterutri  five  Serenis- 
fîmo  Principi  Eleétori  Brandenburgenfi  ,  five  Serenis- 
fimo  Principi  Neoburgenli  Documentis  quibusdam  Scrip- 
tisque  ex  alterius  Carjcellariis  aut  Regeflis  opus  fuerit, 
eaque  petierit,  in  Originali ,  ut  vocant,  omni  dolo  ac 
fraude  exceptis,  tradentur. 

XXIII.  Itus  ac  Reditus  ,  itemque  Commercia, 
quse  Terra  Marique  inftituentur ,  nemini  utriusque 
Partis  Subditis  interdicentur  ;  fed  eodem  plane  modo 
permittentur,  quo  Veterum  glorioliffims  mémorise  Prin- 
cipum  tempore  concéda  ac  permiffa  fuere. 

XXIV.  Quod  autem  Imperii  &  Circulorum  Onera 
negotiaque  fpedat,  in  iis  (non  obftante  tamen  praefenti 
Contractu  Provi(ionali)  unusquisque  Ducatus,  Comi- 
tatus  &  Jurisdiftio  partem  fuam  feret. 

XXV.  In  quorum  omnium  Teltimonium  ,  eorun- 
demque  flrmam  ,  perpetuam  atque  indilfolubilem  ob- 
fervationem  &  confervationem  ,  Celfiffimi  Domini , 
Comités  Palatini  ,  Sereniffimus  Princeps  profe;  Cel- 
fitudinis &  Elecloralis  Nomine  locoque  Per-Illuftris 
D.  D.  Adamus ,  Cornes  Swartfenburgenfis  ,Ordinis  Sanc- 
ti  Johannis  in  Marchiâ  Eques  ,  Saxonix  ,  Pomerano- 
rum  &  Wendlandis  Prxfeétus,  Dominns  in  Hogen- 
lansbergh  &  Gimborn  ,  Legati  qualitate(vi  Literarum 
fuarum  Audoritatis  ,  atque  utriusque  mandati  in  Ori- 
ginal! ,  ut  vocant  ,  à  Celfitudine  Ële6tora!i  couferipti) 
prœfenti  ContraSui  propriâ  fuâ  manu  fublignarunt ,  Si- 
gillisque  munierunt. 

Aâum  Dulleldorpii ,  nono  die  Martîs ,  Anno  mil- 
lefimo  ,  fexcentefimo  ,  nono  &  vicefimo.  Notatum 
erat, 

WotFGANGUS    GuilELMUS. 
ADAM  OS  Cornes  Svjjrtfcnburgenfis . 

CCCXI. 

Traité  de  Paix  entre  Monfieur  le  Cardinal  de  Riche-  i  1 .  Mars. 
lieuaunom  de  Louis  XIII.  Roide  France ,  France 
6?  Mr.  le  Prince  de  Piémont  au  nom  de  Char-  say-Yïi. 
les   EmanuelI.  Duc  de  Savoie.     Fait  à 
Suze  ,  le  11.  Mars  1619.     [Guichenon, 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  j-tfi.  FredericLeonardj 
Tom.  IV.  Mercure  François, Tom. 
X  V.pag.  i}i.&  en  Italien  dans  Vit  to  rio 
S 1  r  1, Memorie recondite, Tom.  V I. pag  60S] 


nibus,  Dominiis  &  Ditionibus  collationes  in  totum  Se-  ,  VT  On  sieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le 
reniffimo  Principi  Eleftori  Brandenburgenfi  funt  pro-  j  ■"-*•  Roi,  &  le  Prince  Major  pour  le  Duc  de  Savoye, 
pris  ,   aliis  conrerre  integrum  erit  ea    Bénéficia   qux    arrelterent  les  Articles  fuivans. 

Menfe  Februario  ,  Afrili ,  Junio ,  Augufto ,  Oilobri  &  ,  I.  Monfieur  de  Savoye  promet  de  donner  prefente- 
Decembri  conferenda  ,  quxque  ad  manus  Celfitudinis  |  ment  paifage  par  l'es  Etats  à  l'Armée  de  Sa  Majefté  qui 
Sus  refignanda  venient.  At  vero  in  iis  Jurisdiétionibus,  I  va  à  Montferrat  ,  fournir  d'Etapes  tant  pour  ledit  pas-' 
Dominiis  &  Ditionibus,  in  quibus  fuperiores  Principes  fage  que  pour  le  retour  desdites  Troupes  ,  &  contri- 
fex  Menfes  integros  obtinuerunt, Cuique  très  Menfes  ,  buer  tout  ce  qui  fera  poffible  pour  le  ravitaillement 
refervabuntnr  ;  adeo  ut  Sereniffimo  Principi  Eledori  i  de  la  Ville  de   Cazal ,    foit  en  fournilTant  de  vivres. 


Brandenburgenfi  in  iisdem  locis  Menfe  Januario ,  Map, 
es5  Septembri ,  ac  Sereniffimo  Principi  Neoburgenfî , 
Menfe  Martio,  Junio  y  Novembri  Bénéficia  aliis  con- 
ferenda veniant.  Quo  circa  etiam  Decani  &  Capitula- 
rcs  eorundem  Beneficiorum  ,  quœcunque  de  hac  re 
conftituta  ac  décréta  funt,  admonebuntur  ,  ut  quoties- 
cunque Bénéficia  aliqua  vacare  intelligent  ,  quampri- 
mum  utrumque  Principem  five  Eorundem  Conliliarios 
de  omnibus  cîrcumltantiis  faciant  certiores,&  quantum 
poterunt,  conftituta  hase  atque  décréta  executioni  man- 
dent. 

XIX.  Ditionum  ,  Jurisdiâionum  Domîniorumque 
prxfatorum  Contraftu  Provilionalï  inter  utramque 
Celfitudinem  diviforum  Adminillratio  prout  Principe 
dignum  erit  ,  &  Privilegiis  atque  Immunitatibus  con- 
veniet,  ac  Summo  Numini,  Cxfarea;  Majeftati  Pos- 
terisque  ratio  reddi  poterit ,  inftituetur. 

XX.  Verum  ubi  quinque  &  viginti  Annorum  fpa- 
tium fupradi&um  elapfum  ,  idque  jufia  ac  légitima 
Ducatuum  ,  Comitatuum  ,  Dominiorum  Ditionum- 
que divilio  non  fubfequuta  aut  alia  denique  Compoli- 
tio  five  Traâatio  inter  utramque  Celfitudinem  non 
fuerit  inita ,  jus  fuum  &  a&io  intégra  cuique  manc- 
bit. 

Tom.  V.  Part.  II. 


munitions  de  guerre  ,  &  autres  chofes  necelïàires,  en 
les  paiant  par  Sa  Majefté  au  prix  des  trois  derniers 
Marchez. 

II.  Il  promet  en  outre  de  donner  ci-aprés  feur,  libre 
&  afiuré  paffage  à  tous  les  vivres, munitions  de  guerre, 
&  autres  chofes  necelïàires  que  Sa  Majellé  voudra  fai- 
re palier  à  l'avenir  au  Montferrat,  par  quelque  endroit 
que  fe  puifie  entrer  de  fon  Païs  ;  comme  auffi  à  tel 
nombre  de  gens  de  guerre  que  Sa  Majefié  jugera  ne- 
ceffaire  pour  la  fureté  dudit  Montferrat ,  au  cas  qu'il 
fuft  attaqué  ou  qu'on  jugeait  qu'il  le  deuil  élire. 

III#Pour  feureté  de  l'exécution  de  ce  que  deflus,' 
Monfieur  de  Savoie  remet  prefentement  la  Citadelle 
de  Suze  &  Chaftcau  de  S.  François  entre  les  mains  de 
Sa  Majeflé  ,  laquelle  y  mettra  garnifon  de  fes  Suiflcs 
commandez  par  tel  qu'il  lui  plaira,  lesquels  feront  fer- 
ment par  commandement  de  Sa  Majellé  à  Monfieur 
de  Savoie,  de  lui  remettre  ladite  Citadelle  &  Challeau 
entre  les  mains  ,  auffi-toll  que  les  chofes  promiles  & 
accordées  par  les  prefens  Articles  auront  eflé  exécu- 
tées ;  &  cependant  garder  ladite  Place  pour  le  fervice 
du  Roi. 

1  V.  Moiennant  ce  Sa  Majellé  promet  à  Monfieur 

de  Savoie  de  lui  faire  dclailler  par  Monfieur  de  Man- 

Cccc  2  toué, 


*7 


CORPS    DIPLOMA  T  I  QUE 


A  wvtr»   touë,pour  tous  les  droits  queMonfieur  de  Savoie  peut 
/VNNO    pret:cndre  fur  [e  Montferrat  ,  en  propriété  la  Ville  de 
l6  ïQ    Trairi ,  avec  quinze  mil  écus  d'or  de  rente ,  de  la  mes- 
^'me  nature  &  qualicé  que  l'on  lui  avoit  accordé  les  dou- 
ze mil  écus  ci-devant,  &  confent, jusqu'à  ce  que  les 
chofes  promifes  par  ces  prelentes  foient  effectuées ,  que 
Monfieur  de   Savoie  retienne  tout   ce  qu'il   tient  de 
Montferrat,  qu'il  reftituera  audit  Duc  de  Mantouë  en 
mesme  tems  que  Sa  Majefté  lui  remettra  la  Ville  & 
Citadelle  de  Suze,  &  le  Chafteau  de  S.  François  entre 
fes  mains ,  delaiflant  cependant  toute  liberté  à  Mon- 
fîeur  de  Mantouë  de  jouï'r  des  droits  qui  fe  perçoivent 
dans  ce  qu'il  tient  dudit  Montferrat,  fors  &  excepté 
de  quinze  mil  écus  promis  par  le  prefent  Traité. 

V.  S.  M.  promet  en  outre  de  n'entreprendre  rien 
contre  les  Etats  de  Monfieur  de  Savoie  :  &  au  cas  que 
du  cofté  de  Nice  ou  de  Savoie ,  fes  Armes  euflent  fait 
quelque  progrez  &  occupé  quelques  Places  apparte- 
nantes audit  Duc  de  Savoie  ,  de  faire  rétablir  toutes 
chofes  comme  elles  eftoient  auparavant ,  &  faire  retirer 
fes  Armes  dudit  Païs. 

V I.  Sa  Majefté  donne  encore  fa  parole  Roiale  de 
deffendre  Monfieur  de  Savoie  &  fes  Etats  ,  contre  qui 
que  ce  foit  qui  voudrait  pour  raifon  du  prefent  Traité 
ou  autre  prétexte  ,  entreprendre  fur  iceux  à  fon  préju- 
dice :  &  pour  plus  grande  fureté  Sa  Majefté  &  Mon- 
fieur de  Savoie  ont  convenu  de  faire  entr'eux  &  quel- 
ques autres  Princes ,  une  Ligue  de  la  teneur  portée  par 
l'Ecrit  dont  copie  eft  demeurée  lignée  entre  les  mains 
de  chacune  des  Parties ,  pour  le  repos  de  l'Italie. 

V  1 1.  Lesdits  Sieurs  Cardinal  &  Prince  de  Piedmont, 
promettent  faire  ratifier  les  prefens  Articles  à  Sa  Ma- 
jefté &  à  Monfieur  de  Savoie  dedans  demain. 

Signé, 

Armand, 
Cardinal  de  Richelieu, 

Et  V.  Amedeo. 

articles  Secrets. 

I.  A  Efté  accordé  par  cet  Article  fecret,  qui  aura  la 
-**■  mesme  force  que  le  Traité  qui  a  efté  fait  &  pas- 
fé  aujourd'hui  entre  Monfieur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu pour  le  Roi ,  &  Monfieur  le  Prince  de  Piedmont 
pour  M.  le  Duc  de  Savoie ,  que  fur  la  promefle  que 
Monfieur  le  Prince  de  Piedmont  fait  au  Roi,  de  faire 
entrer  dans  Cazal  dedans  le  quinzième  du  prefent  mois, 
mille  charges  de  bled  froment ,  &  cinq  cens  charges 
devin,  auffi  le  Roi  jusqu'audit  jour  quinzième  de  ce 
mois, ne  fera  avancer  fes  Troupes  au  delà  de  Baflblin: 
ce. que  Sa  Majefté  a  accordé  à  la  prière  de  Monfieur  le 
Prince  de  Piedmont,  pour  donner  tems  aux  Efpagnols 
de  fe  retirer  de  devant  Cazal.  Fait  à  Suze  le  11.  jour 
de  Mars  1619.  Signé,  Armand,  Cardinal  de  Riche- 
lieu, &  V.  Amedeo. 

II.  A  efté  accordé  par  cet  Article  fecret,  qui  aura 
la  mesme  force  que  le  Traité  fait  cejourd'hui  11.  du 
prefent  mois  de  Mars ,  par  Monfieur  le  Cardinal  de 
Richelieu  pour  le  Roi,  &  par  Monfieur  le  Prince  de 
Piedmont  pour  Monfieur  le  Duc  de  Savoie, que  Mon- 
fieur de  Savoie  pourra  faire  fçavoir  à  Dom  Gonzalo , 
que  fur  la  connoiflance  qu'il  a  donnée  au  Roi ,  que 
l'intention  d'Efpagne  n'a  jamais  efté  de  dépouiller 
Monfieur  de  Mantouë  de  (es  Etats ,  &  qu'ils  font  con- 
tens  de  retirer  le  Siège  de  Cazal  &  le  Iaiffer  ravituailler, 
laiflant  Monfieur  de  Mantouë  libre  pofleifeur  des  Etats 
de  Mantouë  &  de  Montferrat,  jusques  là  mesme  qu'ils 
procureront ,  que  dans  un  mois  l'Empereur  donne  à 
Monfieur  de  Mantouë  l'inveftiture  de  Mantouë  &  de 
Montferrat ,  &  des  Fiefs  qui  en  dépendent ,  moien- 
nant  que  pendant  ledit  tems  on  mette  des  SuiiTes  dans 
Nice  de  la  Paille  ,  qui  déclarent  la  tenir  &  garder  en 
dépoft  au  nom  de  l'Empereur ,  avec  ferment  6»  obli- 
gation toutefois  de  la  remettre  au  bout  dudit  mois  au 
Sieur  Duc  de  Mantouë,  ou  à  celui. qui  fera  envoie  de 
fa  part ,  foit  que  l'Empereur  ait  donné  l'inveftiture  ou 
nou ,  Sa  Majefté  a  confenti  au  fusdit  dépoft  ,  &  l'a 
afïuré  qu'il  n'avoit  aucune  intention  d'attaquer  les 
Etats  du  Roi  d'Efpagne  fon  Beaufrere,  avec  lequel  il 
délire  toujours  vivre  en  amitié  &  mutuelle  correfpon- 
dance.  Fait  à  Suze  ledit  jour  onzième  Mars  1629. 
Signé,  Armand,  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  V.  A- 

M  E  D  E  O. 

1 1 1.  A  efté  accordé  par  cet  Article  fecret,  qui  aura 
la  mesme  force  &  vertu  que  le  Traité  fait  &  paifé  ce- 


jourd'hui entre  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  Aj^wq 
le  Roi,&  Monfieur  le  Prince  de  Piedmont  pour  Mon- 
fieur le  Duc  de  Savoie,  que  bien  que  les  Villes  d'Albe  I  6^2  9. 
&  Mqntcalvo  ne  foient  point  fpecifiées  par  le  Traité, 
où  il  eft  parlé  de  la  reftitution  des  Lieux  que  Monfieur 
de  Savoie  occupe  dans  le  Montferrat  '.néanmoins  Mon- 
fieur le  Prince  de  Piedmont  demeure  d'accord  qu'elles 
ne  pourront  eftre  comprifes  dans  l'eftimation  de  quin- 
ze mil  écus  d'or  de  rente  qui  doivent  eftre  donnez  avec 
Train,  ains  de  les  reftituera  Monlieur  de  Mantouë, 
lors  que  la  Ville,  Chafteau  &  la  Citadelle  de  Suze  fe- 
ront remis  entre  les  mains  de  Monfieur  de  Savoie. 
Fait  à  Suze  le  11.  Mars  1629.  Signé,  Armand, 
Cardinal  de  Richelieu,  &  V.  Amedeo. 

1  V.  A  efté  arrefté  &  convenu  par  ce  prefent  Arti- 
cle fecret,  fait  &  palTé  le  mesme  jour  ,  que  l'Article 
ci-deifus  tranfetit, entre  Sa  Majelté  &  Monfieur  le  Duc 
de  Savoie,  qu'au  cas  que  ledit  Gonzalo  de  Cordua  ou 
le  Roi  Catholique  contreviennent  en  aucune  façon,  di- 
rectement ou  indirectement,  à  ce  quia  efté  promis  & 
traitépar  lefusdit  Article,  ou  que  celui  qui  fera  dans  Nice 
de  la  Paille  pour  l'Empereur  choili  par  Monfieur  de  Sa- 
voie y  contrevienne,  ils  joindront  leurs  forces  pour  faire 
exécuter  &  reparer  tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire;  mesme 
Monlieur  de  Savoie  au  cas  de  contravention  au  fusdit 
Article,  a  promis  à  Sa  Majefté  de  donner  iibre  paflage 
par  fes  Etats  aux  Troupes  de  Sa  Majefté  ,  pour  entrer 
dans  le  Montferrat, &  de  fournir  les  Etapes  neceflaîres 
pour  leur  nourriture,  aux  frais  &  dépens  toutesfois  de 
Sa  Majefté.  En  outre  il  a  efté  accordé  par  cet  Article 
qui  fera  ligné  par  Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  &  par 
Son  Altefle  de  Savoie,  &  qui  aura  la  mesrne  force  que 
le  Traité  fait  le  onzième  de  ce  mois ,  par  Monfieur  le 
Cardinal  de  Richelieu  pour  fadite  Majefté, &  par  Mon- 
fieur le  Prince  de  Piedmont  pour  fadite  Altefle  ;  Sça- 
voir,  qu'aiant  fadite  Majefté  connu  que  l'intention  du 
Roi  Catolique  n'a  jamais  efté  de  dépouiller  Monfieur 
de  Mantouë  de  fes  Etats, &  que  pour  cet  effet  le  Sieur 
Dom  Gonzalo  de  Cordua,  Gouverneur  de  Milan,  a 
levé  le  fiege  de  Cazal,  promettant  de  laitier  ledit  Sieur 
Duc  de  Mantouë  libre  Poflefleur  de  fes  Etats  de  Man- 
touë &  Montferrat  ;  faifant  à  cet  effet  'fortir  prompte- 
ment  dudit  Montferrat  toutes  les  Troupes  qu'il  y  com- 
mande, moiennant  lesdites  chofes  Sa  Majefté  fe  con- 
tente qu'il  foit  mis  en  garnifon  dans  Nice  de  la  Paille, 
deux  cens  Suiflès  qui  y  feront  mis  de  ceux  qui  font  à 
prefent  au  fervice  de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie ,  les- 
quels prefteront  ferment  avec  leurs  Officiers  &  Com- 
miflaires  de  l'Empereur,  de  tenir  &  garder  en  dépoft 
pour  un  mois  au  nom  de  l'Empereur  ladite  Place,  au 
bout  duquel  ils  feront  obligez  par  le  mesme  ferment, 
de  remettre  à  Monfieur  le  Duc  de  Mantouë  ou  à  ce- 
lui qui  fera  envoie  de  fa  part,  foit  qu'il  ait  ou  non  l'in- 
veftiture de  Sa  Majefté  Impériale,  ladite  Place  de  Nice 
de  la  Paille  ;  comme  auffi  tous  les  Villages  qui  font 
entre  Tenate  &  la  Barmida,  qui  demeureront  pour  le- 
dit mois  en  mesme  dépoft  que  ladite  Place.  Signé 
comme  deflus. 

V.  Promettant  auffi  ledit  Sieur  Gonzalo,  qu'il  n'at- 
tentera aucune  chofe  contre  les  Etats  de  Mantouë  & 
de  Montferrat ,  au  préjudice  du  Sieur  Duc  de  Man- 
touë :  &  que  dans  fîx  femaines  il  fournira  la  Ratifica- 
tion du  prefent  Article  du  Roi  Catholique  ,  avec  une 
promefTe  dudit  Roi  de  ne  rien  faire  entreprendre  à  l'ave- 
nir  qui  puifle  troubler  ledit  Sieur  Duc  de  Mantouë  en 
la  pofleffion  des  Duchez  de  Mantouë  &  de  Montferrat. 
Sa  Majefté  affurant  auffi  ledit  Gonzalo  qu'elle  n'a  ni  a 
eu  aucune  intention  d'envahir  ni  endommager  les  Etats 
de  Sa  Majefté  Catholique, ains  qu'elle  defire  vivre  avec 
elle  avec  toute  forte  d'amitié  &  bonne  correfpondance; 
donnant  à  cet  effet  fa  parole  Roiale  de  n'attaquer  point 
fes  Etats  ni  des  Princes  fes  Confederez ,  ains  feulement 
d'affifter  fes  Alliez. 

Ces  Accords  &  Articles  furent  ratifiez  par  le  Roi 
d'Efpagne  à  Madrid  ,  le  troifieme  jour  du  mois  de 
Mai  1629. 

ce  C  XII. 

Projet  d'une  Ligue  entre  le  Pape  U  r  b  a  i  n  VIII.  n  .Mars1. 
Louis  XIII.  Roi  de  France  ,  Charles  LePapEj 
E  m  a  n  u  e  l  I.  Duc  de   Savoy  e  ,  la  République  "f«llf- 
de  V  e  N  1  s  e  ,  rj?  le  Duc  de  Mantouë.  Fait  s  A'v oî  s, 
le  n.  Mars  1629.  Ratifié  par  ledit  Duc  de  Sa-  f/y™,"  V 
veye ,  le  20.  Mars  1619.     [Recueil  des  Trai- 
tez entre  la  Couronne  de  France  &  les  Prin- 
ces &  Etats  Etrangers,  pag.  27.] 

L'O  p  p  r  es- 


DU    DROIT    DES    GENS. 


ANNO  T  'Oppression  faicte  par  les  Efpagnols  au  Duc 
■*—  de  Mantouë  ,   ayant  contraint  le  Roy  de  quitter 

I  6  2^.  fes  affaires  propres  pour  venir  en  perfonne  avec  trente- 
cinq  mille  hommes  de  pied,  &  trois  mille  chevaux  fer- 
vir  ledit  Sieur  Duc  ,  ainli  qu'il  a  efté  convié  par  plu- 
iîeurs  Princes  de  la  Chreltienté  ,  &  particulièrement 
ceux  qui  tiennent  les  principaux  Eftats  d'Italie,  qui  ré- 
ciproquement luy  ont  promis  d'y  concourir  de  leur  part 
avec  leurs  forces  &  leurs  armes. 

Sa  Saincfeté ,  le  Roy,  &  la  Sereniffime  Republique 
de  Venife  unis  pour  le  fecours  dudit  Duc  ,  fans  autre 
intereft  que  de  protéger  leurs  Alliés  ,  &  procurer  le 
repos  de  l'Italie,  &  de  toute  la  Chrétienté,  conlîderant 
qu'il  ne  fuffit  pas  d'unir  prefentement  leurs  armes  pour 
le  fecours  des  Eftats  dudit  Sieur  Duc  de  Mantouë  ; 
mais  qu'il  eft  du  tout  necellaire  d'empefcher  qu'à  l'ad- 
venir  il  ne  puifle  plus  arriver  de  femblables  inconve- 
niens  ,  au  préjudice  de  la  feureté  de  tous  les  Princes, 
&  de  la  Paix  de  toute  la  Chreftienté  :  ont  eftimé  du 
taut  important  de  faire  Ligue  &  Union  perpétuelle  en- 
tr'eux  &  ledit  Sieur  Duc  de  Mantouë,  félon  la  con- 
vention des  Atticles  qui  fuivent. 

I.  Ils  font  tous  tenus  &  obligés  au  cas  que  l'un  d'eux 
fût  offenfé  hoftilerrient  en  fes  Eftats  ,  par  qui  que  ce 
puiffeeftre,  &  notamment  par  la  Maifon  d'Auftriche, 
en  confequence  de  la  prefente  Union  &  prife  d'armes , 
ou  autre  caufe, d'employer  leurs  forces  pour  la  defence 
l'un  de  l'autre,  &  de  n'abandonner  jamais  la  defence  de 
celuy  qui  fera  attaqué,  jusques  à  ce  que  Phoftilitë  ces- 
fe  entièrement. 

I I.  En  ce  cas ,  Sa  Sainéleté  contribuera  8000.  hom- 
mes de  pied,  &  800.  Chevaux.  Le  Roy  20000.  de  pied 
&  2000.  Chevaux.  La  Republique  de  Venife  12000.  de 
pied  &  1200.  Chevaux.  Et  le  Sieur  Duc  de  Mantouë 
yooo  hommes  de  pied  &  joo.  Chevaux. 

I I I.  Et  au  cas  que  la  France  fournifle  une  plus  puis- 
fante  Armée ,  comme  elle  fait  en  cette  prefente  occa- 
fion  ,  les  Colliguez  fourniront  aufli  des  forces  plus 
puiflantes  au  prorata  du  pied  que  deflus. 

IV.  Toutes  lesquelles  Trouppes  feront  entretenues 
&  fournies  de  toutes  chofes  necelfaires ,  comme  Vivres, 
Artilleries, &  Munitions  de  guerre  aux  dépens  de  ceux 
qui  font  tenus  de  les  mettre  fur  pied,  &  ce  tant,  fi 
longuement  que  l'hoftilité  durera,  &  jusques  à  ce  que 
celuy  qui  fera  attaqué  foit  en  l'eftat  où  il  eft  à  prefent. 

V.  Que  s'il  n'eft  pas  befoin  d'un  fi  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  pour  I'efteâ:  qui  fera  requis ,  chacun  des 
fusdits  Colliguez  diminueront  le  nombre  qu'ils  doi- 
vent fournir  au  prorata  l'un  de  l'autre,  &  ce  par  un 
commun  confentement. 

VI.  Et  afin  que  celuy  d'entr'eux  qui  feroit  attaqué 
foit  pluftoft  fecouru,  ceux  qui  feront  proches  luy  four- 
niront fans  délay  toute  l'afliftance  qu'ils  pourront,  à 
raifon  des  chofes  cy-deffus  fpecifiées  ;  d'hommes  ,  de 
vivres,  d'artillerie  ,  munitions  de  guerre  ,  or,  argent, 
fans  attendre  le  fecours  de  ceux  qui  en  feront  plus  éloi- 
gnez ,  lesquels  neantmoins  feront  tenus  de  contribuer 
avec  toute  la  diligence  pofîible  à  quoy  ils  font  obligez. 

VII.  Et  s'il  arrive  qu'au  progrez  de  leurs  armes  pri- 
fes  pour  leur  confideration,  comme  ils  font  contraints 
de  convertir  leurs  defences  en  attaque ,  &  qu'en  ce  cas 
ils  conquièrent  quelque  Place,  ou  quelques  Eftats,  le 
partage  fera  faiâ  entr'eux  ,  félon  qu'eux  mesmes ,  ou 
la  plus  grande  part  d'eux  trouveront  raifonnable,  ayant 
esgard  à  ce  que  l'un  plus  que  l'autre  y  aura  contribué. 

VIII.  Et  afin  que  cette  prefente  Union  fondée  fur 
des  caufes  fi  juftes  &  fi  importantes  à  la  tranquillité 
publique  ,  foit  d'autant  plus  confiderable  ,  &  puilfe 
mieux  parvenir  à  la  fin  de  fon  inftitution  ,  qu'elle  fera 
compofée  d'un  plus  grand  nombre  de  Princes  &  Po- 
tentats, les  Colliguez  inviteront  les  autres  Princes  qui 
y  ont  un  intereft  commun  d'y  entrer  ,  le  plus  promp- 
tement  &  efficacement  qu'il  fe  pourra ,  en  laquelle 
confideration  ils  feront  reçeus  dans  fix  mois  ,  aux  con- 
ditions de  contribuer  à  la  fubfiftante  fin  ,  au  prorata 
ïelon  qu'il  fera  arrefté. 

IX.  Le  Roy,  &  Monfieur  le  Ducde  Savoye  font 
demeurés  d'accord  de  palTcr  &  figner  la  Ligue  cy-des- 
fus  tranferipte  ,  Sa  Majefté  s'eftant  contentée  pour  le 
prefent  de  la  promefle  que  Monfieur  le  Prince  de  Pied- 
mont  lui  a  faite  au  nom,  &  ayant  charge  de  Monfieur 
de  Savoye  fon  perc,  que  Monfieur  le  Duc  de  Savoye 
&  luy  la  ligneront  tout  aufll-toft  ,  que  trois  des  quatre 
nommez  en  ladite  Ligue,  qui  font  ,  Sa  Saindeté  ,  le 
Roy  ,  Venife  &  Mantouë  ,  l'auront  lignée  &  paifée 
entr'eux,  &  en  ce  cas  l'obferver  inviolablemcnt  &  de 
bonne  foy.  Fait  à  Suze  le  n.  jour  de  Mars  1629.  par 
Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  ,    an  nom  de  Sa 
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Majefté,  &  par  Monfieur  le  Prince  de  Piedmont,  au  AnNO 
nom  de  Son  AltefTe  de  Savoie. 

X.  Que  fi  les  Colliguez  aiment  mieux  la  Ligue  pour  I  6z  Q. 
trois  ou  pour  Rx  ans  que  perpétuelle,  la  France  leur 
laifle  le  choix,  ce  qui  en  fera  décidé  par  ce  que  la  plus 
grande  part  des  Colliguez  eftimeront  plus  à  propos. 

Monfieur  le  Prince  de  Piedmont,  comme  de/fus,  eft 
demeuréd'accord  que  Monfieur  de  Savoye  entreta  en 
ladite  Ligue  pour  le  mesme  nombre  de  gens  de  guerre, 
&  autres  defpences,  au  prorata  de  ce  à  quoy  il  eftoic 
obligé  par  la  dernière  Ligue  faite  entre  ie  Roy, les  Vé- 
nitiens &  lui. 

Signe', 

Armand  Cardinal  de  Richelieu ^ 

Et  V.  Amedè'e. 

Ayant  veu  par  nous  les  Articles  ci-deflus  fignez  par 
Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  de  la  part  du  Roy, 
&  noftre  très-cher  &  tres-amë  Fils  le  Prince  de  Pied- 
mont, de  la  noftre,  nous  les  avons  aggréés  &  approu- 
vez, agréons  &  approuvons  ,  promettons  en  foi  &  pa- 
role de  Prince  d'accomplir  le  contenu  en  iceux  ,  en 
tesmoin  dequoy  nous  avons  figné  la  prefente  de  noftre 
propre  main  ,  icelle  fait  contrelïgner  par  l'un  de  nos 
Secrétaires,  &  feller  du  Cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Ahgliane  le  20.  jour  de  Mars  1629. 

Signe, 


C.   EMA  NUEL. 


Et  plus  bas , 


MeïSIER,   ÎS5  feellî. 

cccxni. 

Brû&erJtcber  "Omtacf  p>\\àm  SBityclin  /  2{(<  ip.Mars 
breefet  /  (Srnfî  uni»  25cnif)arb  /  4>c«3ogert  ju 
Sad^ett/  twg.en  ber  iantcé  •  ©cincimc&ctffc  / 
fRegicrting  /  JÇoff .  Jpaitung  /  25ercd;nung  /  unb 
£l)eilung  ber  ^htlicfoen  Çjnfônfften  bcfcfcehcnf 
tvo  unter  anbetn  fie  aud;  U\è  Directoriuin  ober 
Prsefidencen  -  2(m6t  bem  àltcflcn  ûocrlufjcn. 
©ef$ef)«i  ju  SQ3ei)inar  Un  19  Mars  1619. 
LLunig,  £eutfdN  Ulcic^.Archiv.  Part. 
Spécial.  Continuât.  II.  2tbfa§  1 1.  pag.  413.] 

C'eft- à-dire, 

accord  Fraternel  entre  Guillaume,  Al- 
bert, Ernest,  £5?  Bernard  Ducs  de 
Saxe  ,  par  lequel  ils  conviennent  de  tenir  leurs 
Domaines  unis,  de  les  poJJ'eder  en  commun 4  çj?  dt 
n'en  point  féparer  h  Régence,  mais  d'en  laijftr  le 
Direcloire  ou  Préfidence  à  Vaine  d'entr'eux.  Us 
y  conviennent  auffi  de  ce  qui  regarde  le  &  uverne- 
ment  de  la  Cour ,  &  la  Répartition  des  Revenus. 
A  Weimar  le  19.  Mars  1 619. 

OftOSK  (SOm  ©nabm  2Bir  2ïîi(rjdm  /  %U 
"^  bred)t/  (Srnfl  uut>  23crn()art>/  ©corâocie/ .Cerf 
joflen  ju  ©adbfcn/  3tûlidW  Çlcbc  unb  S5crq/  Sanb. 
©rafen  in  2l)uringen  /  SDÎarggrafcu  311  £!)îci|fcn/ 
©rafett  ju  ter  StRarcf  unb  9îa»engberg  /  .Çmcn  ju 
Svatcnflcin  /  K.  3!l;un  funb  unb  befennen  hicuiit  net 
Une/  lînfcre  Çrbcn  unb  Sdiicfcfcinmcn  :  Sictvctf 
Unfcc  auffUné  geerbrerf  Jûrftcnthuin  unb  Sanb  iircî) 
umictbcikt  blieben  /  unb  in  folc&cr  brûbcrtidjcr.  ©c 
mcinfdjafft  fccm  bem  Jpodxqcborjrncn  fturffcn/  J^cnn 
^orjann  «Jrnflcn  bem  3ûugcrn  /  ouefe  ^ergogen  ju 
©acjjfcn  /  3ûlid;  /  dlcoc  unb  Scrg  /  je.  Unfcrin 
nunmc()ro  in  bic  hiimulifcfccgrcubc  auffâcnoinmcncti 
àltcftcn  tîiclâclicbtcn  Jpaln  SBrubcrn  unb  ©c»ut« 
tttnl  tfjcité  ton  3hro  ibt>.  fclbfl  unb  in  gctru.qcncc 
Unferct  Uormtintf'cfeafft/  tf>eifê  aud)  rjcrnacfe/ itrafft 
au|fgcrid)tctcc  unterfc()icblicï)cr  SSrûbcrlicftfr  3cr« 
tràgc/  »on  ber  %nt  «n/  ba  3()K>  ibb.  Un  îtcu  Oc» 
Ccec  3  iob«f 
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CORPS     DIPLOMATIQUE 


Anno  tobcc  tfnno  i<5i$.  in  bie  Sficflicrûng  gcttetcn  /  bifj  |  têt  Sanbeé«Adminiftration  urtb  Dîegierung/  ne«  Anno 
ouff  îDerofcibcn  feligeé  £nbe/beu  4  Sccembr.  Ittn  j  ben  fambren  l  unb  jugleid)  mit  beé  J?od)gebol)rnen    \. 

loi 9-  i6z6.  alfo  regieret/  bajj  3hro  fccl.  Sbb.  bei;  Une/  j  gâtftcn/  Jfpenn  QKilbeliné/  JÇcrgcgcn  M  ©ad)fenf  1629. 

Unfern  £anb*@tànben  unb  Untertl)anen  ein  eroigeé  ;  J3ûUcl>  /  <£le»e  unb  95crg/jc.  Hnfcré  frcunblicfe  tic(« 

unfîerblidKè  <£rb  util»  ©ctâdjtnifj  it>ver  fonberbarcn   geliebten  23ruberé  £bb.  befugt  erad)ten  /  tint»  an  tien 


brûberlidjcn  Jiebc/  "îreu  uni»  ianïicê  t>àtcrlid)cr  ©& 
te  r)intcrlaflen/nunmef)ro  %l)t.  feel.Sbb.  SRcgierung/' 
fccë  frùljejeitigen  Ttbgangé  bjalben/  ein  <5nbe  genoim 
men/  unb  batumb  bon  nêtl)en  fenn  wollenl  bafê  <2Bir/ 
até  3N^'  teibiiefee  23rubsrc/  nedjftc  Scrjeivunb 
(Êrb-^olgere  (  Une  1.  ter  £aub»'©cnteiufd)afft/  2. 
Stcgierung  /  3.  Jpofftyaltung  /  4.  25crcd)uimg  /  î. 
2()eilung  unb  îuinxifung,  ber  jâljrlidjen  £anbeé«(£in« 
fûnffte  roegen  /  mit  einanber  roeiter  eineé  geroiffen 
brûberlid)  unb  freunblid?  bergleidjen  môdrten/bamit 
fo  ttiet  bejto  mel)r  brûberlidje  iiebe  /  (Smtgfcit  unb 
Suttauen  tinter  Une  fortgepfïanfcct  /  fct)ât»Ucï;c  Un« 
crbnung  berljutct/  Unfere  unb  Unferi?  gûrftentfyumé 
allgemeine  QBoljlfafcrt  gefud)et  /  ®£>ttt$  <£t;cc  be» 
fêrberr/  Die  treue  23ei;lage  reiner  <£»angclifd)en  5Ke. 
Ugicn  rool)l  bcroaljret/  Sftccï;t  unb  ©eccd;tigteit  et. 
tt;cilet/  nrânniglid)  be»  bem  ©einen  gefdjâgct/  uu& 
alfo  atlentl)alben  im  ianfce  unb  bc»  Jfppfc  vool)l  ()aug. 
ger;alten  roerben  mêge. 

2>a§  2Bic  bemnad)  m  fold)em(£nbe  im  Sftafymen 
US  2lllmàd;tigen  mcl)t  Denn  einft  perfênlid)  mfam« 
men  fommen/  freunb«  brûberlidje  Hntcrccbc/  fo  rool)l 
muer  Une  felbft/até  audî  mit  Unfern  gefambren  tmb 
fonberlidjcn  <£ammer«unb  Jpoft'ÎRàttyn  gepflogen/ 
unb  uad;  genugfamen  23orbebad)t  unb  Çrroegung 
aller  Umfîânbc  unt>  ©elegcnl)eiten/  Une  enblidj  al« 
foi  \x>ii  Ijernad)  untcrfdjieblid;  capituliret  /  einfyel' 
lig  berglidjen  l)aben  : 

9îemlid>  unb  bore  (Jrfîc/  bafhvie  big()cro/  a(fo 
aud)  nod)»tal)lé  unï>  fort  an  i  big  man  ju  etner  crb> 
iid)en  unb  gûrfllid)en  ianoeé'^beiding/  ober  tod} 
p  cincr  anfelmlicfeen   iantieé-Oertcrung/  (âgiid; 
îoinmen  fan/jum  wcnigfîcn  aber  big  uff  S)Jîicfeaclt^/ 
iwnnman  roUié  ®£>tt  1633.  fd)rcibet/  Unfergâr. 
ftcnt()um  mit  atien  unb  jeglid)en  itjme  ange^èrigen 
unD  eintterieibten  J^otjcitcn/  J^critigtcitcn  /  an  ianb 
unb  icuten/  çpràlatuten/  ©raff'unb  J^enfdjafftcn/ 
SKitterfdjafften  /   2tembtern  unb  ©tâbtcn  /  nidjrô 
ai8égefd)lofl[cn  /  gemein  unb  erb(td)  ungctt)ei(ct  fci;n 
unb  biciben  /  aud)  ot)ne  Unfet  alïer  unb  jeber  guten 
33or«>iffcn  (  QBitlcn  unb  25cn)illigung  /  Don  teinem 
unter  Une  mit  fernein  ©d;ulbcn  bcfcl;n>crt  /  t>iet 
n>eniger  jemanbes?  tjerfcfevicbcn  /  t>crpfânBet  /  t»ccfc§ct/ 
fcncbedaufflid;  feertaufftt  /  ober  in  anbere  Q35cge  unb 
SBeig  be(a(liget  /  gefd)n>âd)et  unb  geringert  werben 
folie,  ©onbern  2Bir  aile  iugcfambt/  unb  Unfer  )eg« 
lidjer  befonberé  /  t»oflen  bielmeh.r  baf)in  fcl)en  unb 
trad)ten/ba6  roit  mit  Unfereé  §fuïlentl)utîrô  eigencn 
jdr)rlicï)CH  ïntraden  tvol)l  reid)cn  unb  airôfommen/ 
frembber   ©elb  «  2luffnal)m  entratl)en/  ©diulben/ 
twieaud;  SSûrgfU;afft  meiben/  unb  ifcigc  Sammet' 
unb  îanb'@d)ulbcn  /  t)ermittel|î  Unferer  getreuen 
îaubfdiafft  erfd;wingUd;en  Jpôlffe/  in  feinen  anbern 
SRu§  tvenben  /  SSrieff  /  ©iegel  unb  terfegte  ober 
ivieberfaufflid)  vcrfaiiffte  J^fnfd^afften  /  2tembter 
unb  ©âtl)er  wieber  eintôfcii  /  jâ^rlid)  ein  Sortait 
er()egen/  alfo  §ûrfdid)e  Réputation,  unb  aujf  bem 
91ctl)faû  Crédit  ert)altcnf  unb  Unfer  gurfîcntljuinb/ 
(Edmmcr  /  £anb  unb  £cutt)e  1  fo  fern  aie  burdj  ©€>t' 
teé  ©nabe  moglid)  /  Wieber  in  ben  ©tanb  unb  in 
baé  tScrmôgen  fegen  mogen/  Wie  bon  Unfern  J^odj' 
feeligen  Çltcrn  /  JP»crnt  Bateré  unb  grau  lutter 
©naben/  eé  auff  Une  geerbet  unb  gebradu  ivorben. 
2.  S)aniit  ober'beij  fold)et  unjertl)ciiteti  ianbee"' 
©emeinfchafft  Unfrm  allgcmeinen  9îuê  /  gûtficit. 
4t)um/  Jpoff'QBefen / £anbi n  unb  £eutl)en  befio  bc||er 
ttorge(lonben  »uetliai  m6gc  /   l)aben  wir  Une  ferner 
bal)tn  brûbcrUd)  Bcrgua)en  /  ba|3  obtvol)l  tt»ic  Jpcr^og 
2Ubrcd)t  /  -Çergog  (Srnfl  unb  J&ergoy  23ewl;arb  une 


meifïen  gaiicn  /  bie  |1d)  mit  foldien  brûberlidjen  £an« 
beé.©emcmfe^afftcn  in  Unferer  J5od)gcel)rten  Sot* 
faljreu  <£!)ur .  unb  gûrfiliclien  J^aufc  jugetragen/ 
Çreinpel  Ijaben  /  ba|j  bie  jângere  SSrôbere  fold;en 
îaubeé  «  Principatum  ,    Imperium  ,   Porekat , 
^enfdjafft/  SDÏacbt  unb  ©eroalt  /  unb  allée  /  waé 
in  brûb>rlidjcn  ober  anbern  berorbenten  gemeinen 
SHatb,  bijrd)  ben  meljrern  SItjeil  ber  <5fimnicn  uor 
gut  angefct)en  unb  befdjlojfcn  tvorben  /  neben  bem 
Srltiften  auêbrudlid)  /  unter  unb  in  it)tcr  aller  uttb 
jeglidjer  Sfîalmicn/  auâjufdjrciben  /  jju  gcbitl)cn/  j|u 
bcrorbnen  /  m  t>erbictl;en  /  unb  ju  exequircn  /  bi§. 
weilcn  in  bie  xo.  30.  unb  mcl)r  3atjre  mit  bem  £(« 
tiften  jugleid)  beftifên  /  geâbt  /  gcbrawcftt  i  unb  $u 
gcbu!)rlicljcn  23orjug  unb  SortljeU  lilMê  Ijalben  bu 
rûl)rtem  Çltiften  ntd)t  inel)r  ban  laê  Diredorium 
ober  Prsfidentcn.îtmbt/  mit  feinen  9icd)ten  unb 
©ercd;ti;ifeiten  /  a  te  Ut  (5l)ie  ber  £>6er<  ©telle  in 
allcn  3"fammenfûnjften  /  SHatl)!djlâgcn  /  J^âubeln 
unb  @ad)en  ju  l)abcn  unb  ju  l;altcn/bie  greffe  2fuf. 
ftefet  /  ©orge  unb  ?0lâl)e  bor  allcn  anbern  ©ebrû. 
bem  ju  tragen/  \mê  9îab,t  ober  Sdug  ju  erinnern/ 
anjufat)en/  fortjutreiben  /  9îatl)fd;làge  iûruinetmieit/ 
barinnen  ju  praîfidiren  unb  ju  proponiren/  îiff^ 
erfîe  ju  votiren  unb  umbjufragen  /  unb  voan  gleid) 
votiret/  ben  îttiéfdilag  m  geben  /  ju  befdjlieffen/ 
unb  anbere  berg(eid)en  PrseemiDenrie n  me()r  /  ge» 
laflen  t)aben.    Semnad)  aber  un'b  bievoeil  tvir  btn 
Une  eribogen  /  voit  aué  fofd^er  gleidjindgigen  SHe» 
gierung  /  9Jîadjt  unb  ©crcalt  bieler  «Perfoncn  jw« 
3tetcï;/  ju  3eiten  mel)r  Unorbnungen  unb  ©djabené/ 
aie  Q35o()l)îanb^  unb  Jrommené  /  ju  cntfte^en  pflfe. 
get;  ,3nf0nïwf.Kit  aber/  roie  tu  bortgen  3a<)ren/ 
unb  îumal)l  ben  brûberlidjen  Scrtrâgen  /  bie  "jfnno 
1618.  1617..  1613.  auffgerid)tct  /  bie  ianbeé«9îe« 
gierung  /  SSotmâfigfeit  unb  ©cvoalt/  \w$  fûrnel)m. 
lichen  in  void)tigen  ©ad)cn  mit  borljer  gebaltenen 
gefambten  bruberlicfeen  unb  gefambter  3Wd)c  Slatl) 
unb  ©utad;ten/  25eliebung  unb  Çinroilligung  /  t»ie 
aud)  uff  gcl)altenc  Slat^fcfelagung  mit  ber  îanbfd;afft 
in  £anb'@ad)en  befcfeloffeiW  berorbnet  /  getl)an  unb 
gclaffen  werben  mod;te  /  allein  im  Sfîalmien  beê  àU 
tiften  J^erm  55rubets?  in  ber  £>6crfd»rifft  /  Unter- 
fd)rifft  unb  gôcfdtcfien  3»fîcgct  jju  publiciren  /  ju 
befet)len  unb  ju  rjanbfoabew/  anfânglicl)  Unferé  -Çenn 
S5ruberé  /  J^cr|og  3ot)ann  Çrnfié  /  lié  3ungern 
ibb.  ()ernad)  aber  i|igeé  Unfere  àltiften  ^erm  ®ru« 
bers/  J^^6°3  2Sil|elinë  Jbb.  bon  Une  auffgetragen 
unb  anbertrauct  ivorben  ;  ©0  woUcn  1(30  gebacfttcn^ 
Unfert»  jÇerw  ^ruberé  /  J^erÇog  QBilfyelmg  Jbb. 
alleine  tvir  /  bie  jûngere  25rùbere  /  befagte  SOÎacJit 
ber  £anbeiS«5ûr|ll!dien  «Hegterung  âber  S)cro/  atë 
bem  (Sltiften  gebûl)renbeé  Diredrorium ,  fo  lange 
aie  Unfere  brûbcrlicfce  Janbeé'©einctni"d)afft  roâ^vet/ 
aud)  frcunb'btuberlid)en  abgetrcten/  anvertrauet/ge. 
geben  unb  ûbcrlajfcn  ^aben  /  mit  23itte  /  la$  ^Ijxo 
£bb.  foldje  mn  Unfer  aller  unb  ber  Sanbe  5Scfteé 
nnllcn  uff  ÇvA)  nel)men  tvolten.    £>b  nun  ivol)l  tt>ir 
J^er^og  Qî5ilt)elml  in  "2tnfcl)utig/  \mê  Une  be>ûl)r» 
teé  DirecTrorii  tvegen  fd>on   bor  unumgàuglidje 
©orge  unb  931ûî)ewaltung  oblieget/  Une  mit  biefec 
Jaft  lieber  berjd)onet  fcfjcn  /  unb  Unferer  brûberlidcn 
ibh.  il)ren  2(«tl)eil  barbon  freutib-brûberlid)  gerne 
gênncn  unb  Jajfcn  inocHjten  :  ©0  ncl)men  wir  lc<fy 
bercnrijalben  /  t>a$  ^v.  ibb.  alktfeité  Une  inége» 
fambt  unb  Unfern  allgetueinen  gôrflem^umb  fo!d)eé 
ber  nug  unb  gut  crtenncn  /  unb  Une  mit  Unfern 
Voto  ,  SBunfd)  unb  QBillen  glcidifam  ûberftiim 
men/  n>ie  aud;  auff  bemelbte  Sfae  ibb.  frcurtbbru. 

bcrlid;* 
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Anno  Derlicfce  Sitte/  mct)r  6frûî)itc  îanHe*$firfi(ic&e  SKc  !  SKatf)  /  nad)  ben  Majoribus  unD  mcbrcrn  Sheil  Annj 
i  cj  2  9  âlcr.un9  *n  âeî,affcrm  ©tùcîcn  au|f  uni)  ûbcr  Un6.  '  ' 


SSctjaltcn  aber  Une  hjcrbc»)  auébrûcflid)  bor  I  Dafj 
man  Une  îânfftig  etman  anDere  gute  23equemlig« 
feit  bortâme/  unD  Unfere  ©clcgenl)eit  nid)t  ferjn 
WiïrDc/  ter  £anDeé<3ftegicrung  unD  J(pcff'©taDt 
perfênlid)  6et)juW>of>ncn  /  Dafj  Une  jcDcr jcit  fret)  unb 
6ct)or  ftci)cn  foll  /  Diefelbe  lînfcrcc  SrâDere  £bb.  ci- 
«cm  immittdfi  an  Unfcr  ©tatt  ju  ûbcrgcbeu. 

3.  Un»  Dietvcil  Une  unberborgen  /  Dafj  fctcfe  f)0« 

fjcé  3(mbtt>ie1ju  mifyefam/  ju  rocitlâufFtig  unD  ^u 

fdfrmer  /  alfj  t>ag  ce  ton  Une  allcin  orjnc  tapffcrn  gc< 

trcuen  Sltttf)  /  Jçûlffe  un»  23ei)ftauD  mit  §ûrftlid)cn 

Job  unD  gemeincn  £ant>  un»  Untcrtljanen  Q13oh> 

fïanb  /  £ftu§  un»  23eftcn  gctragcn  unD  bermaltet 

mcrDen  ternie;  2lïé  fînD  voir  fo  «ici  Dcfto  mcl)t  voil< 

lig  unD  crbôtl)ig/mic  ce  Dan  aud)  fût  ftd)  fctbft  rcd)t 

unD  biflig  /  in  Unfcnn  St)ur-unD  gurftlidjen  -Çaufe 

aud)  bci)  Unfere  fccl.  SSruDerS  SiebDen  iHe^iec-Scitcn 

alfo  fjergcbradjt  /  unD  Don  Une  felbfien  in  brûDctli- 

d)en  Sertrage  Anno  iCtf.  freoroillig  berfprod)cn 

ifï/J3§r.  alkrfcité  £iebben/atë  Die  glcidb,  Une  fclb. 

(îcn  /  an  allen  Sftug  unD  ©d)aDcn  mit  bcranttjci- 

{et  /  unD  Die  aUcrncci;fte  moljlfunDigc  unD  ccfatjrue 

SDÏitgliebcr  Unfere   5ûrfïlid)en  ©tanDcs  unD  gc« 

faiftbten  SanDeé  feinD/voan/  unD  fo  offt  té  Die  Slottv 

burfft  crforScrn/  oDcr  fonften  %ï)ïtï  Siebbeu  ©clcgcn. 

Ijcit)  SSMU  unD  335ol)lgefallcn  fet)n  voirD/  taé  Con- 

fiftorium ,  ERarjt -unD  Çammer«@tubcn  ju  bcfu< 

ctjcn  /  unD  Une  in  Unfcré  SanDcé  gâifïlidjen  Con- 

fultacioncn  mit  3l)rcn  fteunD'bi;ûDctlid)en  ©utad)< 

ten  benmfpringcn  /  oDcc  abcr  in  3Çw  Siebbcn  2(b> 

ttjcfen  unD  an  £>cro  ftatt  Unfcrc  unD  3l)rcc  iiebbcn 

ju  fcld)em  <£nbc  mit  gûrfîlidien  £oftcn  beftctlctc 

unD  berorbnete  Çainmcr  •  Sangler  unD  Jjpoff'2f\àl)te/ 

in  Unfcrn  gûrftlicl?en  eber  anDcrn  orbentlid)cn9ial)t/ 

311  gctrcuenSScçftànbcn  SOîitgcl)û(ffcn  Unfcrcr  J«nDcé« 

gucftlid)en  Sorforge  /  ^ummernûé/  S!)?ûl)c  unD  2lt> 

beit/  frcunD-brùDcrlid)  unD  gnâDig  m  ctforDcrn/  ju 

tcfcl)tcibcn  /  oDcr  fonfïen  3l)v.  iicbDcn  unD  3()ncn 

ftt\)M  3«t"t  îu  geftatten/t^wn  fotcïicé  aud)  unD  Dec 

nniiig  u  Une  nod)inal)té  gutwiOig  t)icmit  /  Dafi  voit 

in  nud)tigcn  ©ad)cn  unD  t>or  «lien  5)ingcn  in  De» 

iten/  fo  Dcé  gan^cn  £anDcê  fitïtbtl  $Kut)cl  2Bol)(- 

fal)tt/  ©cDcncn/  ©djaDen  oDct  3crDcrbcn  in  gricD 

unD  ^ricgé»3«itcn  nad)  ftd)  îictjcn  /  unD  jufècDcvfl 

Unfcrc  fcdigmad)cnDc  Religion  unD  untoeràuDerte 

Oiugfpurgifdjc  Confeflîon  Anno  1 5-30.  aud)  Darju 

gci)èrigcn  Formulam  Concordiaî,^ird)cn/  hol)c 

unD  nicDrige  ©d)ulcn/  9îeid)é'UnD  ^ricgé'J^àn* 

tel  /  aud)  Unfere  unD  3^-  SbDen  9lcid;ë  unD  anDc« 

rc  Unfcrc  gûrftlid)e  £cl;cn  gcfambtc  J^anD  unD  SOlir* 

S9clct)cnfcJÉ>afft  /  2lnroartimgl  runfftige  5rb<gâ(Ic/ 

êrb>!ScibrûDcrungl(Sr6«(Jinigung  mit  anDcrn/ aie 

ten  Srb'-Scrcinigtcn  €l)ur«unD  gûrften  23ranDen« 

burg  unD  Jgcffen  /  Die  3ulifd)e  /  J^cnncbcrgifdjc  / 

<5ad)fci»'2lltcnburgifd)e/  ju  9led)t  anl)ângigc  oDcr 

ncd)  nid)t  ant)5ngige  Differenticn/  unD  viorab  Die« 

jonige  /  fo  Don  Unfcr  allcrfcité  in  @£>tt  ruljcnDcn 

graucu  SOÎuttet  ©na'Dcn  Une  ttjcucr  anbcfol)len  unD 

cingcbunDcn/  aie  Die  Prasfidenz  unD  Primogeni 

tur  ,  item  (Srb'-ÇnlDigung  Unfereé  gemeinen  Sàc 

ftcntljumbé/  (Srljaltung  unD  ôrtnung  Dcé  gefumbten 

gciftlidjcn  Confiftorii,  Dvcgicrung/  9vcntl)«ÇEain- 

mer/  Jpo(f<©crid)t^  unD  Academicn/Unfcrer  unD 

3()tcr  (icbDcn Régalien/ «erlcDigte ©ra)f  «unD  J^cri- 

fdjafften  unD  9îittcr«Scl)nen/  geicèulidje  unD  unge- 

wonlicfcc  (Steucr  unD  îiufflagcn  /  item  Unfcr  unD 

3l)rcï  iiebDen  ianD-©tànDe  unD  Untcrtljancn  Jrci). 

l;citcn  /  9\Ci*t  unD  ©ercdjtigrcitcn  belangcn  unb 

antreffen  /  anberé  nidit  aie  mit  3l)rcr  JicbDcn  unD 

in  Dcro  2{bvecfcn  mit  Unfer  unD  3()rec  SiebDen  Dcr. 

orDnctcn  i^ird;en» (Eammcc •  unD  !çcff»oiàl)tcn  /  in 

5anD'©ud;cu  flber  mit  Dec  getreuen  ianDfdjatft 


Der  ©timmen/  mie  t>er  2ïltcrë  betfcmuicn/  »etfa^  s 
ren  mollcn/  aud;  ju  3fe  $bD.  mcl)rer  55cr|ld)crung/  r  6l9' 
Den  San^leij.Sryium  in  bcrûl)rten  roic^tigen  ©a« 
d)cn  alfo  futjrcn/  mie  bey  J^crgog  3o&ann  gricDrid) 
Dcé  9)]ittlcrn  «Kcgicrungg.Sot/  in  Der  ad)tjàl)tigcn 
brûDerlid)en  JanDg.©cmcinfd)afft  /  Don  1557.  bm* 
1566.  gcfdct)en/  unD  in  9îeid)sJ.2tbf.ticDcn  mm 
%ijtil  br<md)lid;en  : 

<g09l  ®Otttê  ©naDcn  SBir  2Bilf)clm  îc.cnt. 
^  bict^cn  allen  unD  jcDcn  Unfcrn  unD  Der  jjod;* 
gcbol)rncn  gurftcn/  Unfcrcr  frcunDltcGfii  lieben  S5rû- 
Derc  /  Jpcrm  2tl.brcdité  /  J^cnn  Çrn(l^  unD  ^erm 
SScrn()arDé/  ?c.  QJrdfaten/  ©rafeu  unD  J^.ncn.  3. 
tem  :  ©0  Ijaben  mir  mit  SBiffcn  /  ÇRui)  unD  2Bil. 
Icn  Unfeccr  freuuDlid)cn  lieben  25râDcrn  unD  3|)re 
SbD.fïd)  l)intt)icDcr  mit  Une  Dal)in  nercinigct  unD  »er« 
glidjen  /  ic.  SScfcbJcn  unD  begebren  Dcrolialben  cor 
Un^unD  ob  ^  J^ocfcgeDadjtc  Unfcrc  frcunDlidic  liebe 
25rôDcre  l)icrnut  jc.  2Cn  Dcm  gcfd)iel)et  Unfere/  unD 
Unfcrcr  freunDlidjen  lieben  Scûccm  2Biil  unD  9ïïci;» 
uung. 

%Ba4  aber  anDere  tdglicfic  SXegierungê.unD  Pri- 
vât ©adfcen  feonD  /  Dariunc  foll  ce  bci)  bifjljero  gc« 
braud)tcn  ÇanccllfO'Stvlo  bleibcn/  u«D  Uns  Darin 
nad)  3,:,Pwtan$  Der  ©ad)en  /  aud;  mot)l  ol)iie  fon. 
Derbarc  23cmùl)ung  Unferer  ^SruDcrc  ibD.  n>aë  redjt 
unD  bidig  /  ju  DerorDncn  ancectrauet  unD  rjcimgcge» 
ben  fenu 

4.  UnD  Damit  /  \vaê  i|o  abcrmat)l  Der  SHcgic 
rung/  gemeiner  îanDe  unD  icutl)c  batbcn  /  jmifdcn 
Une  J^trÇog  SBilljcfm/  J^crçog  2l!bred)té  /  .§»t- 
jog  (gçnfté  /unD  J^crljog  23trnl)arDij  ibD.  terglidjcn/ 
nid)t  Une  ^«^09  2Bil()clm  allcinc  /  fonbern  aud) 
3t)ïo  ibD.  fiunbt  unD  fonDere  in  bruDerlid)cn  Sac-. 
ceffions-gâlien  hâfftiglicl)  binben/  aud)  nid)t  auff 
Unfere  ^cr|og  QBiU)elmë  Çrbcn  allcinc  /  fonberu 
cbencr  ma|fen  auff  3l)vcr  $6b.  tunfftige  (Srben  er. 
(îrcefet/  unD  cine  gleidie  burd)gel)enDc  emige  norm 
unb  form  gcfe|et  merDcn  môge  /  mie  tê  in  allen  uitû 
jeDen  t'uufftigen  Succeffioos  gàllen  mit  Dcm  Prin- 
cipac  oDcr  £anDé'5ûrftlid)cn  SKcgierung  alfo  ju  / 

f)altcn  /  Dafj  Dcro  Don  Unfcrn  mcçr  Seviliuitigcrn 
unD  gccl)ctcn  2îorfal)rcn  auff  Une  ivol)ll)crgcbracr,tcn 
Obfervanz  gemâg/  aud;  ihjicn  m  fdjulDigen  (r^rcn 
jcDcrjcit  Dcm  àltiftcn  5Srtibcr  oDcr  23cttcr/  ol;ne  cini» 
gen  Untcrfd;icD  Der  Linien  /  folcfccr  Principat  auff. 
gctragen  unD  tertrauet  /  bjecauff  Don  Dcmfclbcu  (5(« 
tiften  mit  gcbu|)rlid)cn  5Hatl)/  mie  gcmclDct/  gcljan» 
Dclt  /  unD  aller  Qjinfûljrung    ciucé  IrcmbDcn  /  Dcm 
■  gur|ïcn<©tanb  unD  (Sinigt'eit  ebenburtiger  ©ebrû' 
Der  oDcr  Scttcm  l)od)fdjâDlid)cn/unglcid)cn  unD  un; 
bilitgen  dominats  -  unD    primogenitur  -  Q33cfcn(J 
fûrgcbauet  merben  mêgc  :  ©0  bercirigen/  Dcrfdirej. 
ben  unD  tcrobligircn  mir  J^erçog  2B«lt)clm/  J^etr. 
!  jog  2Clbrcd)t  /  ^crçog  (Sm|î  /  -Çcrçog  SerntjarDt 
Dor  Une  unD  Unfcrc  (Srbcu/gcgcimnutigc  unD  m* 
tûnfftigc/auf  genugfamcn  £Hat|)  unD  23orbccad>t/un0 
miffentlid)  Dal)in  /  ba(j  n<\ct\  Une  Jptttjbg  Q33tlt>clin 
I  abcrmal)ld  Unfcr  (Sltijtcr  ^niDcr  -£crçog  Tllbrcdpt/ 
!  unb  nad)  foldcn  (Sltiftcn  SSruber  Jô«Çcg  <5rnft<uno 
:  nad)  Unfere  SruDcr  J^cryog  <5ru|îti  /  aie  Deé  (SI. 
ttften  ÎDen/ferncr  Uuteré  SSrubcrfJ    »>r|og  iiScrn. 
!  |;arDt  al»  Dca  (Jltiftcn  fattt  unD  alfo  ju  cir-igcn  $;i- 
tcu/  man  in  cincr  cinçigm  ^ûtftlidjcn  iinic  ©ebrù» 
Derc  in  Unfcr  aticrfcitf  J^iaufc  ju  ©ad)fen-2l5ci)mac 
Dcrljanccn  /  allcmcgc  Dec  (Jltjftc/  mai»  abcr  aus  uurf 
Dicrcn  oDcr  anDcrn  nur  eiuçigcn  îinien  ©ebrûDcrat 
ttinttl  fonbern  ui>ci)/Dccr>  ober  mcbrerliii  (Srbcn  x>on 
Unél  ui.D  alfo  Scttern  ^crçogc  ju  ©acifen  Dorhan. 
\  Dcn  /  aïs'  Dan  Dcrjcnigc  /  ujclcljcr  tùcftt  per  reprx- 
fenrationem  nod)  per  Jurisdidtioneru ,  fonbern 
in  Der  2l)at  unD  2Bal)tl)cit  bon  Sfîatur  unD  an  3Jiv 

ten/ 
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Anno  «11/  cmonattjcn  «nD  £agenDer  (Slttfte  $u  Derfdben 
s  3cit  unD  ©tunDe  fei)n  wirt>  /  »an  nact)  ©otteé  9Bi(« 
l62?-  IcnDcr  îoDteé^allam  ie$ten  unter  Une  ©ebtû- 
Dern/  ODer  Srltifîen  regicrenDen  gùrftcn  aué  Unftrn 
Ç-rbenl  gcfcfeic^t  /  unt>  alfofortan  atlewege  ter  CEltifle 
an  Satyten  un»  unter  atten  ju  einêt  fold)en  3eit  nod) 
lebenDen  Bcttern  îlnfctô  Jjpaufeé  @ad)fen.2Be»mat 
obne  einig  Hnfèfcen  /  ob  £r  ton  etnem  (Sltetn  unD 
unter  £anDeé*gûtjtl.  Principat  .gefeflenen  £ertcn 
SBatter  fjerîommc  oDer  nid)t/  Daé  £anDeé*gûrftlid)e 
Sfîegiincnt  tôt  aUen  anDern  l)aben  uni»  fblc&e*  mit 
SRatl)  têt  3ûngern  /  wie  obgefcad)t  /  regieten  foll. 
3cDod)  Dag  et  ctyc  nid)t  mm  fclbigen  nod)  m  £mp. 
fa|)ung  gemeiner  £anDeé*J?utDigung  in  aUcc  2flat> 
tnen  foll  admittiret  tterDen/  et  l)abe  ftd)  Dan  jutorn 
gegen  Die  3ungcrn  Diefer  Unfetet  eroigen  General - 
©a^ung  unD  25ergleid)ung  gemàjj  reverfiret  unD 
terjdirieben  /  immaffen  Dan  wit  .Çietgog  2Bill)elm/ 
fo  tiel  i|o  Uns*  aie  regietenDen  gûrftcn  bdanget/ 
permit  gegen  Unfete  23tûDer  -Çerfcog  %ifotd)ttné  / 
J^etêog  (Stnfîené  unt  Jjpergog  Q5etnl;attté  ÉDen  /unD 
»it  £et$og  2llbred)t/  J&erfcog  (Scnfi  unD  -Çertjog 
©etnfcatD  une  tûnfftiget  gdlie  t)alben  gegen  Une 
unter  einanDet  unD  Unfete  £etm  SStuDetS  -Çcttjog 
«2Mt)emrô  £eib^£rbcn/gegemtàrtige  unD  funfftige 
fold)eé  îtafft  Diefeé  Betttageé  Det  Pofteritàt  mm 
0ûtbilD  gettjan  unD  fyiemit  Den  $>unct  De*  Princi- 
pats  oDet  Die  «Kegicrung  Unfet  nod)  nid)t  etblid) 
gett)eilten  gûtflenttjumbé  betangenDe  befd)lo|Ten  b> 
tam  rooflen. 

5.  getner  a6et  fo  ttoflen  unD  foflen  aud)  terurôge 
Unfetet  23rûDerlid)cn  Bergtcid)ung  nMr  -Çertjog 
2Bill)e(m  Die  gemeinc  23ruDerlid)e  J^of^JÇaltung 
auf  Une  nefcinen  mit  Unfer  23ruDer  ibDen  SBitfën  / 
SKatlj»  unD  SBiûen  Daô  Confiitorium,  Die  9tatb^ 
©tube/  Die  Çammcr*<5tube/Çantielei)/3ftentt)etet) 
unD  gan|eé  Jjof-SBefen  mit  tid)tigen  unD  3&x 
SbDen  genelmien  Prefidenten/  Asfefloren  /  Canu- 
lar/ ÇammemmD  J5of*!9Wtf)en/  Jj?of*Offîcicrn/ 
Stouvgfleiftetn/  Secretarien/  unD  anDetn  gcfamb» 
ten  SMenetn  bcfîellen/  fie  gebûl)tlid)  befolDen  laffen/ 
unD  ofyne  3^t.  iDen  Bortviflen  unD  SÎBitligen  nie* 
mal)lé  Diefelben  utlâuben/  âberi)aupt  aber  nkW  un< 
n6t|ig  /  notO  unnâ^lid;  aufroenDen  /  allentt)a(ben  / 
unD  juma|)l  in  £ud)en/  Reflet  /  unD  ©ilbet*Çam. 
met  tatbjame  gute  DtDnung  mad)en  I  ûber  Die  jur 
j^of^J^altungl  2Cuerict)tungen  unD  lînterb,a(t  ge« 
meincr  £>ieucr/  l)imvicDct  «atjm^afft  gemad&te  ©e(« 
Det  /ot)ne  WM  ju  lînfet  unD  3t)t.  iDen  Réputation 
u5t()ig/  nic&té  ûbetjïûgigeé  fpendireni  mit  einen  ge« 
fcoppelten  Inventario  itbtt  ©ilbetwetct  unD  2Beifj« 
@et5t()/  unD  me  Det  JfjoffïaDt  jum  gemein  Mobi- 
lienfonjlen  mct)t  m  folgen  pflegct/ eineé  tôt  une  unD 
eineétor  gefambte  €ammet/Die  J^offîaDt  antretten 
unD  Denen  Çperfonen/  fo  Die  ©tûde  foid)eé  Inven- 
tarii  unter  JpanDen  ()aben/  mit  €rnfl  einbinten/ 
i^ue  a(fo  vor  Une  m  fcvjn  f  Da^  fte  Une  unD  Unfet 
SSruDet  £Den  Dafcon  genugfame  9ted)enfd;aft  geben. 
Unfete  ftcunDlidic  tieben  StuDete/  fo  (ang  3(>r. 
£Den  fold)eé  gefâûig/  an  Unfetet  cigenen  îaffel  unD 
3^t.  £Dcn  îtDlic&e  unt)  anDete  S)icnet  (Dod)  Dag  fîc 
fid)  Det  Jjof'Drtmunggcmâfj  errocifen)  mit  gutfd. 
unt  notl)wenDigen  iîntet^alt  nad)  ^ofl)altungé  ©e« 
btaud)  tetfe^en  /  fo  »ot)t  aud)  aUc  gûtfît.  unD  aOe 
anDete  extraordinar  "2(uérid)tung  /  fo  nid)t  in 
Itemtetn/  fonDetn  in  gefambtet  J^offïaDt/Die  wetDe 
gteid)  geî)a(ten  /  an  wclcfoein  <5nDe  (te  wolïe  /  ffitfal. 
Uni  unD  ot)ne  Unfete  unD  3^«  ^a  abfonDertidje 
95e(icbung  unD  ÇinlaDung/frembDen  ©efteunDen  / 
©efanDtenoDct  anDetn ©âften  in  Unfetm  unD  3t)"t 
ÎDen  gefambten  Sfîatymen  gefd)c^eu  mufîc  /  big  auf 
Die  îluélofung  in  Det  ©taDt  an  £aget  unD  SHaud)» 
futtvt  auf  Une  nel)men/nac^o(genDc  jwMff  gemeine 
2)ienet  ûber  Jg>of/  a(ë  Nicolaus  $obetn  unD  feincn 


3ungcn  l  Capitain  JÇané  (Stnft  3^g««att  «nt>  f«»n  Anno 
3ungen/ (StauDi  Petit,  Den  SSeteiter/JoutietunD 
feinen  Sienet  /  î^o  jîellet  ^>etfonen  I  Den  J^off-  ioa*?. 
©djiefet  unD  JÇof<»gifd;er.  UnD  fonften  feinen  ge» 
meinen  ©iener  met)t/  (eê  ujctDc  Dan  Degl)alben  mit 
Une  fotiDerbaf)tc  gteunD*95tûDetlid;e  33etgleid)ung 
gettoffen)  mit  Untet^alt  Dem  ©peig  unD  ^tanct 
tetfe^en  /  itjnen  /  audj  atlen  anDetn  ©ienetn/  u>ie 
gebtâud^id)  /  aud)  eineé  jeDen  SSeftallung  gemâg  I 
leid;te  folgen  (a(fen/  unD  jet)en  gemeine  3>fetDe/a(£ 
einca  3ug  ton  fed)S  SpfetDen  unD  ein  ©efd»irt  ton 
tiet  $fetDen  unter  Unferê  ©tatlmcifters  unD  Sor* 
n)erctê*3îcr»taUeré  Ufffîd)t  t)a(ten  /  aud)  m  aUen 
gcuern  in  J?auptfd)tofj  /  big  auf  Die  ÇangeUn/Kmbt. 
(îuben  unD  Denen  ©efangen  s  îofementet  /  J^olg  unD 
anDete  S(Tot|)Durfft  fd)affen  Htc(d)eê  aUeé  3Bit  Jfpert- 
gog  3((bred}t  /  J^ec^og  Çtnft'/  J&er|og  25em5atD 
mit  gretmDbrûDeriid)cn3)ancï  anne()men/unD  tuoOen 
nid;t  aOeine  tor  Unfer  QDerfoncn  m  nad)t()ei(ig(i» 
d)en  SerorDnung  unD  unnêtl)igen  Ubctflufj  feirnt 
Urfad)  nod)  %n\a$  geben  /  fonDetn  aud)  Unfctê 
SSruDcré  J5et6°3  SBH&durê  ibDen  fo(d)ct  onerum 
()a(bcr  mit  l)iernad)  benanten  jdi)t(id)cn  ©clDem  au&* 
gemeinet  Sommet  unD  anDetn  Sottljeilung  tôt  Une 
in  S5tûDetlid)et  £()eUung  Det  jal)tiid)cn  ianDe^ 
Çintunfften  ©d)aD*(ofj  ^aiten.  UnD  ttciln  3|)r. 
Sbben  ûbet  einc  bigt)eto  gefû()tte  J&offtaDt  gcHagetf 
aud)  ttit  J^cr^og  2llbted)t  ftafft  èrûDetiidjen  i$if 
ttagtî  Anno  1616.  ton  Dergleicften(£inbufj  nod)  ein 
SrôDeriid)en  Recompens  ju  forDern  geb,abt/  fo 
ttollen  ttir  .Die  anDere  ©ebrûDere  permit  Unfete 
SStuDeté  J5et(sog  2Bi(()elmé  ÎDen  mit  3.  taufenb 
©ulDen  unD  Unfcté  SStuDcté  J^crÇcg  î(lbrcd)té  ÎDen 
aud)  mit  1.  taufenD  ©u(Den  fold)ed  il)rcé  ©djaDentf 
entnommen  ()abcn. 

6  (Sonfien  aber  unD  Dietteil  tor  tettiç^tetec 
SStûDetiidjet  ï()ci(ung  nid)té  tvtO  fo  ttebj  ton  n5» 
tt)en  fcçn  /  aie  Da§  Die  alten  €ainmet»9ied)nungen 
toUenDé  juftificirctiabge^ret  unD  big  auf  9)îid)ae« 
iiê  ned)fl  terfd)ienen  /  gefd)(offen  /  Die  neuen  aber 
ton  Derfelben  3cit  an  /  uff  einetn  unjweiffc^afften 
©rutiD  jd()rUd)cr  gettiffer  (^inna{)men  unD  2(ûégaben 
gefe|et  tterDen  môd)ten  /  fo  ttrôrc  jttar  Dar m  nid)t 
unDien(id)  aud)  aden  Unfern  torigen  unD  fonDertid) 
Den  95rûDer(id)en  Sertrdgen  Anno  i6z6.  gemdg 
geitefen  /  Da§  u>ir  Une  fambt  unD  fonDeré  ôber  Dic« 
jenigen/  ttaë  ein  jeg(id)er  ûber  feitt  gebû()renD^ 
2Cntfcei(  ton  Anno  16 18.  fjero  ju  tiel  unD  ju  itenig 
aué  gemeinet  Sammet  aufgenommen  unD  betoinmeni 
unD  alfo  entweDet  gemeine  Sammet  bci)  Uné/oDec 
ttit  be»)  gemeinet  Çammet  nod)  jû  fotDetn  /  betcd)« 
nen/  unD  Det  oDet  Diejenigen  /  be»  ttc(d)enftd)  ein 
SKefl  oDer  Capital  unD  S'nf^  jwgtcic^  /  oDer  an  ei« 
nem  atlein  ftnDen/  fold)e  abgeflattet/oDet  anDete  Sflid)» 
tigteit  mit  n6tt)iget  Serfdjreibung  unD  Betjinfung 
big  ju  enDUdJen  2Cbtrag  gemad)et  l)âtten.  QKie  Dan 
ju  fold)er  5Xed)nung  attbereit  geroiffe  CommifTa- 
rien  nieDergefeÇet  unD  ton  Denfelben  tôt  Une  J&ct^og 
2tlbred)ten  /  J^et|og  Stnfien  unD  £er|og  S5etnt)af 
Den  ein  jiemUdjet  guter  Ttnfang  gemad;et  worDen. 
2Beit  aber  n>ir  J^ergog  2Bil^eim  in  23etrad)tung  in 
ttaé  tor  groflfen  <5d)aben  unD  ^o|len  ttit  Durd; 
Unfern  UnfaU  in  ^tiegeé=9Befen  getattjcn  /  unD  itie 
itit  Dannenl)eto  fo  tto^t  Det  gettagenen  iHegimentô* 
SSâtDen  ()albet  Den  Unfern  Dermaffen  /ttie  (îd)ê  roo()t 
gcbu()tet  l)àttt  I  nid)t  fûtfîe|>eu  /  nod)  aUentt)alben  9iatt) 
fd)affen  tonten/  eine  55ogenfattl)  totgefd)(agen/unD 
gteuuD^ffituDerlid)  gebet^en/  Dag  n>it  bei)Deé  mit 
einanDet  un.D  gemeinet  (Sammer  ^ugleid)  auf()eben 
unD  jeDet  î^eii  Den  anDetn  aflet  2C«fprûd)e  unD  5"t« 
Derungen/  jo  fâtnet)mlid)  «ué  25tûDetlid)et  U"gieid> 
l)cit  unD  anDetn  Utfad)en  t)ettu^ten/  edaffen  unD 
aile  in  Den  <5ed)é  torigen  S3tûDetlid)en  Betttdgen 
ton  161 8.  bifj  nf  i6z6.  iaclufîvè  »orl)anDene 
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Anno  3ctfdjreibuugcn/:Bcrpiïicl}tungen/3ufagcn/  refer- 
./  „  vationes,  uuD  Sorbehatt/  <£rncuerung  unD  fernerc 
s'  QScftdtigung  Durd)  Die  SSanct  l)»ntncg  ganfs  unD  gar 
calîîren  unD  aufteben  m&cl)tcn/  mit  5reunD«25rÛDer« 
lidjen  (Jrbictben  /  Dafj  n>ir  gemeine  (Eauuncr  mit 
fcinen  neucn  ©djulDen  mct)r  befdjrocren  rootten.  ©o 
tyaben  rotr  J^er|og  2(lbred)t  /  -Çergog  (Jrnfï  uni» 
j^er^og  25crn()arD  foldjcm  3fcr.  Hen  $arfd)lag  unD 
grcunDbrûDerlidjem  ©ud)cn  fccnec  unD  mit  glcifj 
îiad)geDad)t/  unD  ob  Une  rool)l  ju  fdm>cr  fort  oimncn 
JtolJen/  Unfere  JorDerung  &en  gcfambtcr  Çammcr 
gànôlid)  ftncfen  unD  faîlcn  ju  laffen/Dicrocil  roir  ciné 
tl)tilê  auf  Unfern  25trû»erlict;en  2tntl)cil  fafî  roenig 
aué  ter  Çammcr  empfaugcn  unb  Dafycro  mit  jicintt* 
cfccn  ©d)ulDen  nocl)  tettjafift  /  2lnDern  £{)eité  aber 
ton  foldKm  lînfcrn  Çammet'Olcft  uni»  Jfjmrcrflanb 
ïoaë  anfcl)nlid)cg  m  (Sotttê  5t)rcn  unD  gemeiner 
Ùntcrtfjancn  23e|ten  tcrorDnct/  UnD  3tcn  2l)ci(é  fo 
n>ot)i  in  Çammet^até  aud)  an&ern  austr-âttigen 
©cljulDen  flecfen  '  î5arîu  au$  unl)  3um  ^i^rDtcn 
ï£l)ci(/  ju  etner  tt>id;tigen  fpefa  DatS  îînfcrc  bcDûrffen 
nrôdjten;  ©o  foaben  wit  Une  Docfc  mit  Unfere  23ru« 
beré  -Çcr|og  2Bilf)cliiré  £bDen  ton  erftcn  SSrûberli' 
djen  Bertrage  îlnno  1618.  an  .bifj  Dcn  Martium 
biefe»  1618.  3at>reé/unD  nidjt  n>eiter/tor  3(>-  Soen 
in  Dec  (Eammer  auégcjcl)lct/  3f)c  "«é  Mn  gemeincu 
3cugl)aug  abgefolget/  aué  Dca  îfcmbtcrn  jugercetnet/ 
in  £ôd>cn  unD  ^etïec  jugefd;riebcn  /  an  Dcn  €am« 
tner  ?  «Kcftcn  in  2tmbt  Ober^QBctjmar  bifjuf  9Jîi« 
djaelté  1617.  empfangcn.  £fïed)ften  ©ommeré  in 
ber  jipcnfdjafft  .Çenneberg  ter^ret/  bc»  QSerner 
(Eammer'fdjmieDen  an  n.  taufcnD  ©ulDen  aufgc< 
nommen  unD  gemeincn  Untcrtljanen  ju  gut  unD 
95rûDctli4icn  Sertrag  tfnnoiô^.auégeDingct/^r. 
iDen  au$  greunb^SSrftDerlidKr  guter  Affection 
unD  um  Deto  «on  3for  angejogcncn  Urfad;en  2Billen 
crtaffcn  I  unD  frafft  Diefcs'  aile  in  torigen  23rûDerli' 
eften  Sertrdgen  2(nno  itfi8.  zi.  zx.  23. 14.  unD 
26  Digfaûë  t)ct()anDenc  ftieifàitige  Obligationes , 
Scrfctrcibung  unD  Dcrm  SBicDet^oiung/Çrinncrung 
unD  23cftâtigung/fambtDcn  Cammcr«9lcçï;nungen 
caflîrct;  gctêDtet/  »«nicftt«t  unb  a6gct|)an  /  3l)t. 
iDcn  aber  fbïcïjcc  ©cljnlDcn  gdn^(id)  quittirct  unD 
fcefrenct  fei;n  follen  ;  Dod&Dag  fie  ta^jenige  tvaéctivau 
tt)rcô  nocl;  ()intcrfïel)enDcn  Députât  -  ©eiDeg  f>alben 
oDcr 6 i§()cro  gc fûl)««  Jjpof tialt ung  tvegen  6 ifi  au f  QBa (< 
}5urgt6"i6i8.bc»Dcï(5ammct  ju  fovDccn  /  aucl;  faUcn 
lajjcn  mocl.it en/  unD  tytem  (5rbietl)en  uaci)  t>aé  ïanD 
unD  gemeine  Sammet  (jinfert  mit  ©cfculocn  nicttbc 
fri6wt«n/»a^  aber  Une  J&et§og  2tlbrect)tenunD^ert« 
jog  25ern()acDen/  anianget/  t)at  ib.m  ttnfec  jeDer  m> 
gen  feiner  ^otDerung  ben  gemeinct  (Sainmet  ?.  tau» 
fenb  auégcDinget  unD  t>orbe()fltten  /  Dag  wic  J^cr|og 
3C(bred)t  unD  J&crgog  <Smfi  ton  2tnfangc  Unfcc 
SStûDcrUcfcen  Serttâge  (jet  mit  Der  (Eammet  obbe« 
rôbttet  malien  DoUcnDé  Une  6crec(jncn  tvoUen/unD 
tvaé  fid&  al«  Dann  nacfe  gejogenen  Calculo  ftnDcn 
ivirD  /  Dag  voit  an  Unfern  23rûtetlid)cn  3a|)r'©cl« 
Dcm  p  tvettig  empfal)en  oDcr  fonften  Der  (Eammcr 
»orgcfcï)0|1cn  /  Daflclbe  foU  Une  nael)  Dcr  (£ammer 
«Dîftglici&ftit/wo  nic^t  uf  cinma^i/Doc^  nac^  cinanDer 
abgctragcn  unD  unter  tegfambt  Dcn  3. taufcnD  ©u(» 
Dcn  oDcr  waé  nacf)  gcfct;el)cncr  SKecfcnung  Dation 
ûbrig/ton  Unfcré  25ruDeré  J^ergog  QBitr;clmé  aie 
Deé  rcgicrenDen  J^erm  £bDen.  rotgen  gemeiner  2îcr« 
fcljreibung/unDDie  3.taufenD  bifj  uf  enDticbcn'Mbtrcig 
Daé  b,unDcrt  mit  fûnften  /  n>ag  tvir  aber  Darûbcr  «or» 
gcfd&ollcn  /  Das  t)unDtrt  mit  fecfcfen  f(.  jdtjrlict)  t?er« 
jinfet  voerDen. 

2Bciln  mir  aber/  J^ergog  S3ernl)atD/  gcfd)e^entr 
2tbtr>efcut)eit  t)a(ber  /  Unfcré  gemeine n  brûî»erlidjcn 
J^offé  big^ero  am  wenigflen  genojfcn/  in  Dcr  grcmbDe 
inetjr  aufmenDen  unD  allcé  in  tyoh/n  «Preig  bqal)lcn 
mô|Ten  /  aucl;  noclj  ferner  aulTcr^alb  Unferé  ijoffeé 
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5&rft(.  Sna&mcn  Çbr  unD  9\ul;m  nad&|iju(lrcbcn  Anno 
cntfcbloflTen/unD  fo  W>otjt  jti  gemeiner  Çammcr/  aie  s 
gemeine  Çammcr  ju  Une  /  JotDcrungc  unD  Sufprûcbc  1 6 1 9  - 
ijaben  /  Une  aber  Do$  »on  Denfelbm  ab,mftcl)en  crbo; 
tt)m  unD  Darbep  Die  cmpfangene  Serccinung  mit 
ï>cr  (Sanuner  Une  ju  ent^cben  gcbctt)en.  Wè  t>abcn 
n?ir  ^cr^og  Q33ilt)clin  mit  guten  2Bi|fen  unD  <ïin« 
i»iUigung  Unfercr  bcçDcn  SSrûDcrc  iDen  fol^cr  3^r 
ÎDen  nicVt  uncrl)cblicljcn  S5itt/  flatt  unD  9îaum  gc- 
geben  /  unD  Und  crbotl)en  aUeé  ma  ettvan  3|)r. 
SDcn  gcmelDete  Çammcr  /  oDcr  bemclDte  Çammcr 
3t)ro  ÎDcn  ton  2(nfangê  lînfcrer  23rûtcrliclîcn  Set» 
trâgc  ^cr  big  auf  SDÎidjaeliS  necl;ft  t5erwicï;eneé 
1618.  3>at)rcS  fd;u(Dig  U)orDen  ODcr  t»or  cinanDer 
auégelcget/gicicè  au|ju()eben/unD  3f)r.îDen  ODcr  Die 
jenigen  melcfecn  3^r.  iDen  an  3fcr.  ftatt  an  foic^e 
©elDer  tveigen  mirD  /  31)rc  wrbc^altenc  3.  taufcnD 
g(.  ot)ne  meitere  Q3ered;nung  unD  atlcn  2(bgang  tôt 
fcofl  ju  Derfcfcrciben  unD  nac(;  Çrfdbwiurtligtcit  Dcr 
Sammcr/gteiduvie  Unferc  23rûDcr  J^crçog  3tlbrcct)té 
unD  ^ergog  Srnflg  JbDcn  abjulcgcn  /  oDer  immittcl|t 
laê  l)unDert  mit  fânffcn  juter^ingen  /  mld)cé  Dan 
wir  JÇcrÇog  ScrntjarD  mit  SrcunD.23rûDcrlici)cn 
Sanct  ertennen  unD  angenommen.  ©0  weUen  aucj^ 
tt»ir  -Oer^a  2Bilt)elm  Unfere  25ruDcrc  £Dcn  inge» 
fambt  /  oDcr  tvem  aué  3()r.  ÎDen  folcfteé  cigcntlicl) 
ton  notait  /  tor  Une  unD  neben  Unfercr  anDcrn 
SSruDcrn  ibDcn  Daejcnigc  traé  fie  cDer  ^^  eincr 
ober  anDcr  bigl)cro  an  Çiïïobilicn  aué  Dcr  Seug'tmt 
Jjpaufj'Çamincr/oDer  an  Dcn  Saminer<5Hfftcn  im 
2tmbt  CRcicfctjarDé.aSrun  unD  3ena  Anno  1^4. 
bijj  dato  cingei)oben  /  crlaffcn  Ijabcn/  unD  bct)a(tcn 
Une  fambt  3l)nen  aûerfeité  ÎDen  nur  Die  35ercd)« 
nung  mit  3|)r.  iDen  roegen  riidPftânDigeS  ^oiîgclDcé/ 
unD  \va$  fon|îen  mel)r  tfir  an  3^-  Sfen  fambt  oDcr 
fonDcré  an  Une  unD  tor  Unfere  $>erfoncn  ju  fpte» 
dien  ^aben/betor/  ttotlen'aud)  nunmcl)rDie  23erfâ< 
gung  tt)un  /  Dag  Die  torigen  oDcr  altcn  Çammct' 
£Red)nungen  ned)ft  tergangenen  S0îonat()é  Anno 
16x8.  befd)ioffcn/  Die  fftnfftigcn  unD  neucn  aber  uf" 
biefe  S5rûDerlid)e  transaction  ,  aie  cincn  geiï>i|Tcn 
©runD  funfftiger  unjmeiflidjer  €mnat)m  unD  2tu^« 
gab  gefeget  unD  fortijin  jâ()rlid)en  eine  gettifle  ridt)ti* 
ge  (tammcr-9led)nung  ûtergeben  roerDc  /  Darbcn  Dan 
Unfer  25ruber  ÎDen  aïiejeit  fret)(îe|)cn  foi!/  Dcr  9îcn« 
tere»)  unD  anDerer  SScambten  unD  Siener  SHcctnung 
3f)rem  95e(icben  nad;  Durd)iufcf)en  /  ju  examini 
ren  unD  tto  3^  ï^en  CDÎanget  bcftnDen  /  greunD. 
SÎkûDedidje  Çrinnerung  ju  ttjun  unD  Die  £Rentbe< 
ren«fperfonen  oDcr  5Seamptcn  unD  £)iencr  jur  Jus- 
tification an()a(ten  ju  (aflen/  inuiiaflcn  itir  audj 
fcîbflcn  auf  S5eget)ren  in  cincn  unD  Dcm  anDcrn/ 
tor  aué  aber  waê  Durd)  ©otteé  ©eegen  jà>lid) 
erfparet  nnD  erûbcrt  ttorDen  /  extrada  fertigen  3ft- 
ÎDen  geben  unb  Darton  S5crid)t  tt)un  /  glcicfcwobj 
aber  fonjl  ju  teiner  orDentiicften  unD  gewôf}nlid;en 
«Hcd;nung  tcrbunDen  feon  foUen  nod;  ttoilen. 

7.  3fuf  Diefeé  Dcr  QEammer  (Jinuafjm  unD  Un» 
ferer  oDer  gemcltcr  Çammcr  ©dmiDcn  unD  5or« 
Dcrung  unD  Juftification  Die  23rûDerlid)e  ©leidj» 
tb^cilung  Dcr  gemeinen  £a«Dcj»«(5infùnfften  unter  Uni 
Unfer  freunDlicbcn  iieben  ffiruDer  unD  Unfcc  aller, 
feirô  gemeine  Çammer  einju(cçen  /  fo  bleibt  té  an> 
fànglid)  unterânDert  bci)  torigen  25rûDcrlidjcn  3cr« 
trdgcn  unD  nad)folgcnDcn  cpuucten.  2W  ccfîlidien 
Dag  um  <5tl)altùng  Unfere  jcDctf  angebof)mcn  unD 
ut)raltcn  gûrflen  •  ©tanDcé  folcfee  îl)eilung  Der 
jâl)rlid)en  ianteé'Çintftnfften  bifj  auf  Dcn  ÏSortbcl  / 
Dartor  ttir  ^erÇog  2Bill)elm  unfer  ailgemein  25c5- 
Dcrlictc  J^of-J^altung  gûrlll.  futjrcn  mûffen  /  bil« 
lig  gleiefc  gefd)id;t  ;  2[llermaffcn  Dann  Die  23ruDcr' 
lid;e  ©leid)t)eit  ton  Unfern  23or'<Slttcrn  (jerge 
brad)t  /  in  ir)r«n  îeftamenten  Den  SfîacHommcn 
tbeucr  einacbunDcn  unD  recommendiret  /  unD 
Dddd  «ile 
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Anno  M*  ï>*ê  fo  fccn  teftamentarifdjen  33erortnuugcn 
s        nadjgeben  /  ftd)  tabci)  n>ol;l  befuntcn  (jaben  ;  31»»' 
162.^.  onbern  /Xiag  jeglidjer  untcc  Une  fcincn  etgnen  unt 
get»i|fen  jal)tlid)en  Jfmlxil  a»  ten  Acuictnen  £an« 
teé«Gmfûnflrten  (jaben  foU.  garnit  (Se  nad)  tcffcn 
©elegenfîeit  fetnen  ^utftt.  iîutertjatt  /   2luegabc  I 
.ftoften  uni»  3ef)cung  auger  unt  innée  imité  bt\)  ge» 
ineinec  Jpofftatt  unt  in  2temtcrn  /  tvaun  Gc  tttrd) 
fciefelben  in  eigenen  <5aci)en  reifet  i  fûtftdjtig  /  or» 
tentlid)  unï)  câtlt)lid)  anftellen  un»  tamit  twobl  ?u 
teidjen  moge.     2Bie  une  tann  l)icrbei;  einantec 
fonterlid)  angelobet  mit  tetfprocfeen  /  tag  tetner 
untcc  Unêltê  feu  roct  es  roofle/in  tic  gemeinc  Sam- 
mec  «  ©efâlïc  otec  antece  Ginfommen/  fo  tec  Gain» 
mec  mit  jcglidjen  untcc  Uns  in  2lcmbtctn  otec 
antetec  Oct|)en  affignicet  mit  angettûefen  /  cinigen 
GingtifJ  tf)un  fou"  /  tê  gefdjefye  gleid)  untcc  ivctë 
preetext,  ©d;cin  tint  SSetatfJ  tê  tvolle/  tan  ta 
ja  tic  SHotf)  cin  otec  terë  antece  mal)!  tincJpûlf» 
fecefocteen  folte/  tootlen  ttic/tic  antece  ©cbcûbe» 
te/ nad)  gefd)ef)enec  demonftrarion ,  Unégebul)r» 
liclb,  ju  bejeigen  roiffen.    3um  teitten  /  tafj  aud;  je» 
tec  foldjcs  feinté  eigenen  2lntl)eils  otec  3«lX'©elté 
îjalbcn  nidjt  an  tic  gemeinc  Gammée  /  fonteen 
gleid)tt>ie  tiefetbe  an  gerciffe  unt  Ijctnad)  tenante 
2Cembtet/  goeroeege  otec  @ûtl)ec  unt  antece  lieflcm 
te  ©conte  Unfecs  gemeinen  gûcftentfjumbé  :  2Bo 
abec  tic  nid>t  fûc  ftc|  juccidjen/  atëban  eefi  an  baa« 
ren  ©elten  I  ©etceitig  unt  antece  £fïu|ung  otec 
©cfdUc  tuccl)  fontccba()te  93efcf)l  an  tie  SSeamb- 
ten  unt  £>icnec  (roeldjc  aud)  tvic  Jpecçog  2Bilf)elm 
feincstvegcé  ipietec  aufljeben  follen  noc$  ivoUen) 
angcn>iefen  nxcten  foll  ;  Unt  fold)e  2lcmbter/:8oc» 
locrge  /  ©ût()ec  /  ©cûnte  /  unt  antece  ©efâOc  tec» 
gcftalt  innen  t)abcn  /  tag  ce  toc  allen  anteen  ©c» 
beuteen  unt  gemeinec   Gammée  (ttofetn  tiefelbe 
glcidjfaltë  tacauf  ju  focteen)  fetnen  23râtecud)en 
2Cntr)cit  otec  3at)cs«©elt  /,©cttâi;tig  unt  antece 
ton  25campten  unt  IDienetn  /  ten  tic  Gtnna()ine 
tefol)(en  /  empfangen  ;  ©onflen  abec  fte  mit  allen 
©ccidjten  unt  ©ecedjtigfeit/  91uêungen  /  ©efucft- 
ten  unt  îîngefuc&ten  (  es  ivâcc  tan  bjecitt  amê 
ausgejogen)  tcgglei^en   aucl)  mit  atien  Sût  ten 
unt  Scfc^tDecten  auf«J  btftt  unt  o()nc  Oïecfenung/ 
tJccmêge  tec  ^etnacf)  befintlicJ&en  extraélen  fo  An 
no  1624.  teefectiget  /  genieflen  unt  gebcaucî)enifo(( 
mit  tiefee  feenerecu  25cfç|)citen^eit  /  nef)m(icl)  :  ta 
ton  tenen  ©ûtt)ccn  fo  cin  jetée  i|o  befommt  /  waé 
cingienge  /  otec  tom  SBcttec  /  SBaffer  unt  anteen 
tccg(eit|en   ©cfeàtcn  tectetbet   tuùcte  /  unt  ton 
neuen  wietec  aufgebauet  roecten  mufïe/  fo  foû  e$ 
»on  gemeinec  (Sammec  auf  iljcen  2îec(ag  unt  ^o< 
ften  ju  SBcccf  gcjîcOet  toecten  /  ta  abec  fonflen 
Unfcc  einec  mit  nctien  ^eidjeu  I  9Jîû^en/  <èc|)à> 
fecet)en  unt  tecglcicfetn  ein  2tmbt  tetbeffeen  tvolte/ 
fo  fotl  ce  folct;ce  mit  9tat)t/  BocbetDujt  unt  igin» 
tmfligung  tl)un  /  tie  ^ofîcn  aue(egen  /  tacgegen 
3eit  tiefee  Unfeté  Sectcagé  tic  Sftu^ung  toc  ftc& 
eint)ebcn  unt  bcl)altcn  /  nacf)  3tuégangé  abec  teffcf. 
ben  unt  btxjm  (Jintcitt  folctje  25aufo(ien  (  tote  tie> 
fclbe  turc^  eineu  ©cgenfcljccibcc  »ccjcicfenet  toec 
ten  fênncii  unt  aufgangen)  aué  gemeinec  Slcntî)» 
Gammée  ot)ne  pinfen  ivictcc  m  focteen  /  unt  »oe 
cmpfangcncc  mûctlicfeen   25cjat)lung  tacton  niefet 
abjutteten  befugt  fei)n  /  l)ingegen  abec  unt  mé  tie 
onera  anbelanget  /  tietveil  tiefelbe  aûbcceit  toc  tem 
SSeutceUd&cn  Bectcag  1614.  in  2tnfc^(ag  er«)o« 
gen  l  unt  alfo  gefe^et  ivotteu  /  tag  fte  tes  25cû 


juin  tijeil  noc^  beffee  ergân|et  tvecten  follen/  tra«  a  nno 
gen  unt  flcfe  betjaltcn  /  tccgtcid&en  t>oc  tas  nven- 
tarium ,  toelcfeeë  bci>  fcincn  tccma^ligen  2tutcitt  i6%^~ 
feijon  teeçfatl)  Dccfectigct  iwectm  foU  /  fteljeu  unt 
taljin  fet)cn/  tag  jeglicl)es  Ttmtcs  Bocweccf  unt 
tvas  it)me  me|)c  eingctl)an  /  angebunten  /  mit  allée 
3uget)0cungcn  /  SRecfetcn  unt  ©ccecjjtigfciten  in 
fcincn  SBefen  eetjalten;  niefets  teciBûftct  noc^  tec» 
ivatjtlofet  /  aucfe  alJes  pfïcglicfe  genuget  unt  gebcau» 
el)ct  /  unt  infotttecljeit  tie  Untetttjanen  bei)  i(jrcin 
J^ectommen  gelaffen  mit  ûbec  gen>Ôt)n(icï)e  SienfîeJ 
geon»  unt  3i"f)  unt  antece  tetglcicfyen  onera  nic^t 
bcfcjnwetet  weeten  mêgcn.  2rûge  fîcfté  aber  ju 
(t»e(cbes  tod)  tec  2lUmàct)tige  gnàtigtid  abwente) 
tag  o^ne  3cen>af)clofung  turct)  ^wers'pcunft  I  Un. 
geroittec/  S5îign?acl)é  /  J^cec-Sugé  /  q>(ûntecung 
unt  tccgleicljen  gâUc  /  fo  tuect)  anenfd)litl;c  3oe« 
ftt^t  unt  £0îad&t  tec  3n()abet  nitt)t  »ec|iûtet  noc^ 
abgetDCtttet  tuetten  fènnen  /  ein  follet  uneetedg* 
UcÇcc  ©cfcate  gefc^el)c  /  tag  einec  untcc  Ung  fci. 
nés  Srûtcclicfecn  angeroiefenen  2Cntl)eilé  cin  otec 
mc()c  3»^  enttDCtee  nicht  I  otec  auct)  nict;t  totlig 
fat)ig  mecten  fonte/  fo  foU  fold&es  ©cftatens  unt 
2fbgangé  SBùrtccung  unt  Sctcntnig  auf  Decftânti. 
gec  £eutb,c  SSc(id)tigung  unt  2fcl)tung  gefic^t/ 
unt  nael)  Stftntung  ton  ar.tecn  £>rt(>cn  fcidige 
Stfiattung  teeoetnet  weeten.  <5enftcn  abec  follen 
tic  SSeamten  unt  S)ienec  in  îînfcc  adec  Spjlicfeten 
bleiben  unt  o[)ne  îînfcc  -Cetfjog  SBi^elms  23oebc 
ttufl  nid)t  angenommen  nort)  abgefeêet  /  auct)  tie 
juftiz  unt  tetee  Adminiftration  jetcê  2lmbté 
otee  Ottf)é  tued)  feinc  unt  antece  taljin  tecortnetc 
J[?aupt<unt  2tmbt-£Dîânnet/  otec  toaé  tuccl)  fte 
nicfct  gefct)ef)en  fan/  î>md>  îînfcce  gefambte  «Kegic 
eung  ucrricfctet  /  gcfd)(icfctet  unt  J^cc^og  Q35ilt)eliti 
fein  (Singtiff  nod)  J^intecung  tacinnen  getljan  »ee< 
ten. 

8.  J^ecnacc)  abec  ifl  ton  c^Uc&cn  au^  îînâ  ©e. 
bcûtetn  ju  ecroegen  gebetljen  v»octen  /  ob  mdjt  lîn« 
fec  )cgiic|eé  SScûteeltdjce  2inti)tH  an  ten  )al)clid)tn 
iantes  •  Çïhfûnjftcn  mit  nod)  einec  austrâfllidjen 
jà()clid)en  B^d(  tecbefject  n»ceten  fênne.  0b  tvie 
nun  n>o^  ein  antee  fokî;e  3»l<tgc  unD  Secbcficcung 
25cûteclid)  unt  gerne  t)4tten  jjonnen  nrôgen  1  terent* 
ujcgen  aud)  tie  Gammée  •  Stcdmungcn  unt  Gin» 
fânfftcn  mit  fïiig  tucd)fef)en  /  calculiren  unt  Gin» 
na^me  gegen  2tue"gabc  l;alten  (affen  /  jetod)  wciln 
fid)  befunten/tag  cr)er  tann  tutd)  2fentccung  i|i» 
gee  35efd)U>ecten  unt  tal)ee  côl)centcn  îtuégab/ 
tas  Reftat  wictec  ec|)&l)ct  unt  gemefyret  t»ict  /  t$ 
mit  Secbejfecuug  euic»  jeten  S3cntcc(id)en  7lntl)tH$ 
f)ôt)ct  nidjt  ju  beingen/  aie  tag  cin  jetée  ton  Une 
ûbec  feine  igige  3.  taufent  ©ûtten  unt  tt>aé  ce  et» 
wan  bet;  guten  3tyttti  unt  tât|)(idjec  Sfluêung  teë 
feinigen  /  nad;  Gcinneeung  teé  S5côteclid)en  Bec» 
tcagé  Anno  1614.  me()c  eeûbcigen  fan/nod;  ein 
taufent  ©ulten  jâl)did)/unt  a(fo  jeteé  3at)c  jufam» 
men  4.  taufent  §(•  gcitiffcs  Ginfommcné  ^aben 
fonte.  ©0  l)aben  t»ic  ingefambt  unt  fonteeé  ein 
anter  tccfpeod^cn  /  big  Hné  tec  2îmnâd)tige  fccncc 
an  Ginnal)ine  otec  iîbecmag  fegnet  f  tatan  cinc 
©nuge  ju  tjaben  /  auf?cc  tag  roic  Jjîw^fl  QBil» 
l)e(m  /  Jjecêog  %ibttd)t  unt  jÇcrgog  Grnfî  in 
2(nfcf)ung  tag  îînfecs  93cutecs  JÇcc^og  25crni;act!$ 
jbten  nod)  wcitec  auffcrrjatt»  gemeincs  J^offcé  (roic 
obgctad)t  ;  fld)  cnt^alten  witt  /  3tit  ^ten  5eennî)« 
25cûteclid)  jugefaget/  tecefclben  auf  fûnffte  t)at6 
3al)C  lang  nclmilid)  ton  QBalpurgié  tiefes  1619, 


tctlid)cn  3at)c«©eltcs»Summa  unt  Ginfûnfften  3al)c^  2tuéccdinung  big  auf  9JÎ!d?aeii^  teé  (ge 


gae  nid^ts  mintern  nod)  ()intcen  /  fo  fo(J  aud>  ein 
jetee  ta  etioas  an  Sinfen  in  fcincn  îtcmbtetn  unt 
£tctt)en  /  ju  l)ob,tcn  /  ()ccgebead)t  /  unt  aile  onera 
toit  tic  mit  Sdab^men  bei;  jcttDetce  portion  ex- 
traden  Anno  i614.  in  îtuégab  ju  beftnten  unt 


licbté  ©ott)  1613.  3«l)teé  jetcé  3al)c  nod)  mit 
cin  taufent  gl.  ^alb  gjîid)aelié  /  l)alb  SBalpucgi^ 
ol)nc  aile  SSBicterbeja^luug  ju  U)itlfal)cen  unt  aug 
ju  l)dffcn  /  ti)t'ld)eé  ioic  tann  Jpecgog  S5ccnl)act 
ton  îînfccee  SScutee  iten  ju  tancf  angenommen 

unt 
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Akno  lll1î)  ni(bft  3')r-  iblitn  aiierfcité  Die  Special- 
'  s  (£intl)eilung  unD  2(n»cifùng  lier  jâf)rlid>en  lanDcé» 
iozç.  (gjnfunfften  uni)  gcineiiier  Samimr  bjerauf  gcma« 
d;ct  unt  unter  cinanDtr  abgerct>et  /  Dag  Die  23efit» 
jung  t>êfïigcr  Dîu^ung  /  unt>  (Smnafjmc  jeterer 
Portion  jîdj  Don  SDÎidjaclié  Dcé  1 617.  3afor$  j 
a«fat)cn  /  unï)  Do  miftclft  ctwaé  Don  Unfern  S9ru«  | 
terlidjen  2(ntî)eilen  an  gemeiner  Gammer  unD  je* 
mante  anDerô  unter  Uns  gtliefert  /  Daffclbe  alfo 
batDcn  tDicDet  erfîattet  otec  gut  gemadjet  wcrDcn 
foll. 

9.  2)iefeé  aûeé  unt  jeteé  nun  fo  obflcfyet  unt  | 
Unfj  ©ebrûtere  aflcfanibt  /  otet  Unfcr  jeglid&en  be«  j 
fonteré  berû()ret  /  gereten  unt  Derfprcdjen  voir  Dor 
Une  Unfere  Çrrbcn  unt  Sftadjfommcn  ©egeMDàr. 
tige  tmî>  Sufûnfftige  be»  Unfern  Sûrftticfcen  Çtjten/ 
QËurtcn  unt  SBorten  in  redjtcn  roatyren  treuen 
gftrflt.  fîet  /  fefî  aufricfctig  unD  unDerbrûdjticb.  s» 
ijalten  /  ju  DoUjicfcen  l  taenneter  tjciinlict;  oter  of» 
fentiid)  uid;të  ju  tl;un  nodj  ^ugefîatten  Don  Unfcrt- 
ïDegen  getljan  ju  tuerten.  ëagen  aud;  ju  tiefem 
(Snte  alien  unï>  jefccn  ccct;tiicï;cn  unt  antern  bd)elf» 
fcnleut'unt  autfretcnJ  fo  tvieter  tiefen  Unfern  2Jcr» 
trag  turd)  menfd)lid)c  £tfïe  uni)  ©pigftntigtcit 
ertadjt  unt  auf  tie  23at)n  gebracfot  roerben  mod}' 
ten  fambt  unï>  fonterlidj  ab.  3nfontcrl)cit  «bec 
unD  Damit  Unferer  bjebetor  Don  Anno  1618  auf- 
gcridjteten  mand)er(ei)  25cûberlid)en  ïkrtràgc  t)al< 
ben  feiue  JpiuDernufj  an  Obfervirung  tiefeé  2kr« 
tragé  Dcrurfad)et/  oter  ju  cinigen  3n>«ffd  /  Scra- 
pel  ,  unD  %tifa\i  2tnl«§  gegeben  voerben  mbdjttl 
fo  l)abcn  voir  tiefelbcn  mit  gleig  ûbcrfcfjen  unD  ge> 
gen  Diefen  Unfern  Bertrag  l;alten  laffcn/  unD  nad)« 
Dein  fîcbj  befunben  /  tafj  nue  befagte  SSrûtcrUd&e 
2)ertrâge  voie  Diefetbe  an  datis  SBeomae  9ïïitt»D0d;$ 
nadj  2întrcâ  Den  zten  £>ecembr.  2tnno  i<Si8. 

2Cfct)eté(ebcit  Den  i_|.ten  ^e6ïuat.  Tinno  i6u. 
2Be«mat  ten  15.  gebruar.  2{nno  i6:,i. 
©cuningen  Den  n.  9Jîattii  2ftuio  1613.  un& 

ÔBeyinat  Den  6ten  Scceuibei:  2(nno  1614. 

2Bie  aud&  ten  zoten  ©eptemb.  3tnno  1616.  an  6„ 
unterfc^ieDenen  ©tôcten  aufgerid)tet  I  Darauf  betu* 
l;cn  /  Da(5  (te  ein»  tf)eitë  in  aOen  Dcnjenigen/  »vaé 
ton  îînferê  in  ®9tt  feerfdjieDencn  (jitiften  S$mn 
StuDeré  J^ec^fl  3^ann  Crcnfîg  iDcn  geit  Unjcwc 
3ormunD|cl>itTt  /  unb  foetnacb,  bt\)  %l)m  ©celigtn 
$Dcn  perfonlidjen  lanDeé'Slegierung/oDcc  in  Dero 
2lbwefen  unD  Sodmacfct  ton  Une  J^crgog  Çrn« 
ften  /  J^ergog  2C(bcecfetcn  unD  -Çerfcog  2Bilt)dinen 
in  unterfd;ieD(ic|icn  3al)tcn  unD  <Sac^en  /  tvic  Die 
t(lat)men  tjaben  inêjen/tjot  gut  angefcbcn/eetnndigct/ 
tjctfctjriebcn  /  m  milDen  ©aefeen  angelvenDet  /  gc« 
ttjan  /  wrfc&afft  /  fectorDnet  /  6efot)(en  unD  fefton 
t)icbct)Otn  Don  Une  fambt  unD  fonDctiicfe  ot)nc  eini« 
gc  2(uénat)ine  unD  23orbet)alt  «ot  gene^in  gefjalten 
uuD  gut  getyciflen  worDen  /  nodjmat)^  unD  m  enD> 
(id&cn  Ubev(ïii6  ratificiret  unD  approbiret/anDern 
X()cil(5  in  Den  ©tûcfen  Datinn  (te  nod)  funfftig 
il)tcn  £flu|  /  ^cafft  unD  QBûrctung  l)âttcn  t)ctbctt 
folJcn  /  unD  fênncn/ant)cro  in  Diefen  Unfern  Sct< 
trag  ubcrfcÇet  /  unD  nad)  ©elegcn|)eit  erflàrct  unD 
Dritten  ^i)ci(é/Da  (te  mit  Diefcnt  Scrtrage  inigl)ellig 
oDer  il)nie  nur  fîrads'  mtviDcr  /  unD  nid;t  aUbctcit 
Durd)  Die  3w  fcïbflen/  ODer  anDcre  erfotgtc  Sertrâgc 
caflfiret/  geeuDet  unD  aufgel)obcn  feçnl  nod)  permit 
unD  in  trafft  Diefeé  Bcrtragcé  entroeDer  aueDrîitf< 
tid)  oDer  nid;t  ôbergeben  unD  fïitlfdjroeigenb  getôD« 
tet  /  veruidjtct  unD  abgcthau  ivccDen  mocliten. 
©emnad)  fo  ratificircn  /  approbiren/  ()ei(fcn  gut 
uuD  beftâttigen  o()itc  einige  2{irénat)mc  nod)ina()(é 
wir  ©ebrfiDere  fambt  unD  fonDeré  aile  Dae)cnige 
Tom.  V.  Part  II. 


hjcmit  /  waê  m  cuDlic^cn  lîèctflug  Unftrtr  Rati-  Anno 
fîcatioQ    unD  Approbation   betarfy  /  unD  ivic     x0  _ 
ivir  Daë  anDerc  /  t»cld)eé  nod)  in»  rûnfttige  feinen  I02>* 
9ïu|en  unD  25&rctung  l)cittc  ^aben  folJen  oDer  fên. 
nen  /  aibereit  in  terne  roaS  von  2lnfangc  Dicfeë  Un» 
feré  Sertragé  bifj  b.icrtîcr  cernieltctl  ûberfc|cn  unt 
erlâutern  (affen  ;  ©0  l)cbcn  n>ir  aud)  auf  /  caffi- 
ren  /  totten  unt  t?criiic^tcn  alké  Dae  /  Datinn  Die 
torigen  S3rûterlid}en  Scrtrclge  tiefein  i^igen  m  »ic« 
ter  /  oDer  Don  it)ine  ûbergangen  fcçnt. 

Ortnen  tarauf  unt  rooflen  /  tag  Don  nun  an  Die» 
fer  einjjige  unD  fein  anDcr  Sertrag  /  Die  gaujse  unt 
ciu|igc  (Summa  /  3nf)«'t  unD  iKicbtfdinur  /  afler 
Unfer  25râDerhd)en  3crglcia;ung  Dcr  £antcê.©c 
meini'cftajjTt  /  Slegicrung  /  Jpof  •  Jpaltung/  25ered)nung 
unt  "£()ei(ung  Der  ianDeé.Çintûnfften  l>u"ben  feçn 
unD  bleiben/Derfclben  aud;  ftrad»  nadigegangen  roer* 
ten  fotle. 

10.  So  aber  ûber  Jfpoffhung  unD  3iuDerfîd)t  ei« 
niger  3wciffel/  SKig^Oigtcit   uuD  Srru.ig  ûbec 
tem  95ud)ftaben  unt  ScrftanD  terfctbeu  etnfteU  / 
taran  n>it  ©ebrûtere  Une  untercinanter  fclbft  nic()t 
Dcrgleid)en  fônten  /  fo  icoflca  toit  trei)  Ô>crfoncu 
auê  Unfern  (SammccunD  J^o(f«3îàtl)cn/  tarunter 
einer  ter  Arbiter  ,  oter  ob<man  fei)u  fort  ;  emen 
9led)tâ«@elet)rtcn  aué  Unfern  Dodoribus  unt 
Profefloribus  m  3enaluut  cine  ^)erfon  au^  Un» 
fer  9litterrd)a|ft  taruber  crfcnnen  lalfcn  /  unt  waê 
Dit  turd)  Deu  metjrern  2l)cii  ter  ©timnlen  taruber 
amëfptcd)en  /  tarbci;  foll  tê  unter  Une  o()nc  a(lc 
SBeigerung  bleiben  /  unt  ^Ot  fci»cl'  tefiljalbcn  »oc 
UuéDertadît  tDerten/  treiilid)  unt  fonDcr  ©cfctjr* 
De.    3U  UfjrPunD  ()aben  QDir  Diefen  Unfern  25r(i» 
Dcrlid)en  Sertrag  eiuanter  mit  %<\\\ti  unt  COîuuD 
angelobct  /  fûnfffad)  iné  reine  fdjreibcn  lajfen  /  ieg* 
iid)t$  exempter  mit  Unfern  gurftl.  Jpant'3cid)en 
unterjeidjnet/anljangenocu  ^''Hâd  bctra|ftigct  unt 
jeglic^er  unter  Une  ein  original ,  lai  ûbrige  aber 
Unfer  gemeiner  SHentl)  •  Çamtncr  ^ugcftdiet  /  in 
Sctjfctm  unD  % ntDefen  Der  3eftcn  /  unD  J5od;ge« 
laijrten  Unfer  (£aminer«9iàtt)CH  /  €an|latl  gc* 
fambte  unD  fonterba()re  J^off  •  SKârt)c  /  unt  lieben 
getreuen  /  grrietrid;é  Don  ^ofpot  uff  ©eubtentorff/ 
(SafparsS  ton  SOÎtltiê  ju  ©utmanëljaufcn/  «Rutolfl^ 
Don  S)igfau  ju  SinjtcrtDalt/  Jperm  ©amucl  ©og« 
^aufené  dangiaré  /  J^enn  laurcnfc  SSraunend  bei)< 
ter  SRecfctcn  Do6tom  ,  J^crm  giictrid'^  partie 
teré  /  jÇcrjcit  ©icgmunt  J^eigneré  Don  2Banter$» 
leben  /  unt  S}txm  Tobia^  Adaaii. 

©0  gcfdje^tn  mQBenmar  ten  i^tcnSDîartii  nad; 
(EJ^iifti  Unferé  J^erm  Çrloferé  unD  <Sccl:gmad;cr^ 
©eburtl)/im  ein  taufenD  fed;^  fjunDert  unt  neun  unt 
iwanêig^n  3al)re. 

*X>tu>elro  ^>erçog  5»  @<tchfcrt  te. 
2(lbred)t  -^crçog  3«  @ad)fcn  ic. 
igrttfl  -^crçog  3tt  Q<td)fc»  îc. 
Serrtt;«rî)t  -^croog  5U  &ad)Çett  x& 

^rietm'd)  x>$n  Bofpôt  jc. 
ilut>olpb  won  ÎDijî^u  / 
B4mucl  <S<5gt;<;ufcrt/ 
Qiegeemimo  •v'bct'fjttcr/ 
<£<vfp«r  von  ilTiltiç/ 
ilaurctititts  ^WUrt/  D* 
Jticort'd)  >b*rtle&er/ 
Tobias  Adami. 
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Traité  de  Confédération  &?  d'Alliance  pour  fix  ans  , 
entre  le  Pape  \3  rb  Ain  Vlii.  Louis  XIII. 
.#«  rfe  France ,  la  République  de  Venise, 
1  '"  13  le  Duc  ^Mant  ou'  e  ,  pour  la  deffenfe  de 
•  s.  leurs  Etats ,  contre  la  Mnifon  d' A utriche. 
Fait  à  Venife  le  %.  Avril  162.9.  Le  Pape  ne  Jigna 
pas  ce  Traité.  [Freder.  Léonard, 
Tom.  IV.] 

In  nomme  Sancliftiraœ  Trinitath  &  gloriofte 
Vlrginis  Marin:. 

I.  T  'Oppression  faite  par  les  Efpagnols  au  Duc 
■*-'  de  Mantouë,  aiant  contraint  le  Roi  de  quitter 
fes  affaires  propres  pour  venir  en  perfonne  avec  trente 
cinq  mil  hommes  de  pied  &  trois  mil  chevaux,  fecourir 
ledit  Sieur  Duc  ,  ainfi  qu'il  y  a  efté  convié  par  plufieurs 
Princes  de  la  Chreftienté ,  &  particulièrement  par  ceux 
qui  tiennent  les  principaux  Etats  d'Italie  ,  qui  récipro- 
quement lui  ont  promis  d'y  concourir  de  leur  part  avec 
leurs  forces  &  leurs  armes  ,  Sa  Sainteté  ,  Sa  Majefté 
Très  Chreftienne,  la  Sereniflïme  Republique  de  Veni- 
fe, unis  pour  le  fecours  dud.  Sieur  Duc;  fans  autre 
intereft  que  de  protéger  leurs  Alliez,  &  de  procurer  le 
repos  de  l'Italie  &  de  toute  la  Chrétienté  ;  conliderans 
qu'il  ne  fuffitpas  d'unir  prefentement  leurs  Armes  pour 
le  fecours  des  Etats  dudit  Duc  de  Mantouë ,  mais  qu'il 
eft  du  tout  neceffaire  d'empefeher  qu'à  l'avenir  il  ne 
puiffe  plus  arriver  de  femblables  inconveniens  au  préjudice 
de  la  fureté  de  tous  les  Princes  &  de  la  Paix  de  la  Chres- 
tienté  ,  ont  eftimé  du  tout  important  de  faire  Ligue 
&  Union  entre  eux  &  ledit  Sieur  Duc  de  Mantouë , 
félon  la  Convention  des  Articles  fuivans  pour  fii  années, 
fauf  à  les  prolonger  puis  après  félon  le  bon  plaifir  des 
Confederez.  Ils  font  tous  tenus  &  obligez,  au  cas  que 
l'un  d'eux  fuit  offenfé  hoftilement  en  fes  Etats  par  qui 
que  ce  puiffe  eftre,  &  notamment  par  la  Mailon  d'Au- 
triche, en  confequence  de  la  prefente  Union  &  prife 
d'armes  ou  autre  caufe,  d'emploier  leurs  forces  pour 
la  deffenfe  de  celui  qui  fera  attaqué ,  jufqu'à  ce  que 
l'hoftilité  ceffe  entièrement  :  en  ce  cas  fa  Sainteté 
contribuera  huit  mil  hommes  de  pied  &  huit  cens 
chevaux;  fa  Majefté  vingt  mil  hommes  de  pied  & 
deux  mil  chevaux  ;  la  Sereniflïme  Republique  de  Ve- 
nife douze  mil  hommes  de  pied  &  douze  cens  che- 
vaux, &  ledit  Sieur  Duc  de  Mantouë  cinq  mil  hom- 
mes de  pied  &  cinq  cens  chevaux:  &  en  cas  que  la 
France  fournift  une  plus  puilïànte  Armée  ,  comme 
elle  fait  en  cette  prefente  occafion  ,  les  Colleguez 
fourniront  auffi  des  forces  plus  puiffantes  au  prorata 
du  pied  que  deffus  ;  toutes  lesquelles  Troupes  feront 
entretenues  &  fournies  de  toutes  chofes  neceffaires  , 
comme  Vivres  ,  Artilleries  ,  Munitions  de  guerre, 
aux  dépens  de  ceux  qui  feront  tenus  de  les  mettre  fur 
pied,  &  ce  tant  &  li  longuement  que  l'hoftilité  durera, 
&  jufqu'à-ce  que  celui  qui  fera  attaqué  foit  remis  en 
l'eftat  où  il  eft  à  prefent.  Que  s'il  n'eftoit  pas  befoin  d'un 
iî  grand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  l'effet  qui  fera 
requis,  chacun  des  fusdits  Colleguez  diminuera  le  nom- 
bre qu'il  doit  fournir  au  prorata  l'un  de  l'autre,  &  ce  par 
un  commun  confentement  ;  &  afin  que  celui  d'entre 
eux  qui  feroit  attaqué  foit  plutôt!  fecouru  ,  ceux  qui 
en  feront  proches  lui  fourniront  fans  délai  toute  l'afiis- 
tance  qu'ils  pourront,  à  raifon  des  chofes  ci-deffus 
fpecifiées , d'Hommes, de  Vivres,  Artilleries,  Munitions 
de  guerre  &  argent,  fans  attendre  le  fecours  de  ceux 
qui  en  feront  le  plus  éloignez,  lefquels  néanmoins  fe- 
ront tenus  de  contribuer  avec  toute  ladiligence  poffible, 
ce  à  quoi  ils  font  obligez. 

II.  Et  s'il  arrive  que  au  progrez  de  leurs  armes  pri- 
fes  pour  leur  confervation  commune  ,  ils  foient  con- 
traints de  convertir  leur  deffenfe,  en  attaque:  &  qu'en 
ce  cas  ils  conquerent  quelques  Places  ou  quelque  Etat, 
le  partage  fera  fait  entre  eux  ,  félon  qu'eux-mêmes  ou 
la  plus  grande  part  d'eux  trouveront  raifonnable,  aiant 
égard  à  ce  que  l'un  plus  que  l'autre  y  aura  contribué. 

III.  Et  afin  que  cette  prefente  Union  fondée  fur 
des  caufes  fi  juftes  &  ii  importantes  à  la  tranquilité  pu- 
blique, foit  d'autant  plus  confiderable,  &  puiffe  mieux 
parvenir  à  la  fin  de  fon  inftitution,  qu'elle  fera  com- 
pofée  d'un  plus  grand  nombre  de  Princes  &  Potentats, 
les  Colleguez  inviteront  les  autres  Princes  qui  ont  un 
interelt  commun    d'y  entrer  le  plus    promptement  & 


efficacement  qu'il  fe  pourra;  eu  laquelle  Confédération  «  a 
ils  feront  receus  dans  lix  mois ,  aux  conditions  de  con-  ANNO 
tritmer  à  la  fufdite  fin  au  prorata,  félon  qu'il  fera  ar-  j  £■?  g 
relté.   Datum  l/enetïis  ,    die  8.  Aprihs    1629.     Et  plus  *% 

bas  eft  écrit  :  Pour  l'a  Majefté ,  avec  Pouvoir  exprès  , 
Cl.  de  Mesmes.  Et  au  dejfous ,  Per  la  Sereniffi- 
ma  Republica  di  Venetia ,  Andréa  Suriano, 
Secrétaire. 

Le  Roi  aiant  veu  le  Traité  de  Ligue  pour  la  confer- 
vation d'Italie,  arrefté,  conclu  &  ligné  entre  le  Sieur 
d'Avaux  ,  Confeiller  de  fa  Majefté  en  fon  Confeil 
d'Etat,  ôc.fon  Ambaffadeur  ordinaire  à  Venife  de  fa 
part,  &  ladite  Republique  d'autre,  le  huitième  jour  du 
prefent  mois  d'Avril,  fa  Majefté  a  le  contenu  audit 
Traité,  félon  &  ainfi  qu'il  eft  ci-deffus  tranferit,  agréé, 
approuvé  &  ratifié ,  promettant  en  bonne  foi  &  paro- 
le de  Roi  de  le  gatder ,  obferver  &  entretenir  en  tous 
fes  points,  fans  y  contrevenir  en  aucune  manière.  En 
témoin  de  quoi  fa  Majefté  a  (igné  la  prefente  de  fa 
main,  icelle  fait  contrefigner  par  moi  Confeiller  Se- 
crétaire d'Etat  &  de  fes  Commandemens  ,  &  appofer 
le  Cachet  de  fes  Armes.  Fait  au  Camp  de  Suze  le  19. 
Avril  1629. 

cccxv. 

Traité  de   Paix  £5?    Confédération  entre    Louis  14, Avril. 
XIII.   Roi  de  France  C5?  Charles  I.  Roi     France 
d'Angleterre   fait  à  Suze  le    24    Avril  1610. ET   An" 
[(reder.  Léonard,    1  om.  V.  pag.  35.  «i. 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  fe  trouve  auffi 
dans   le    Mercure    François,  Tom. 
XV.  pag.  147.&  en  Italien  dans  Vittor  10 
S 1  r  1 ,  Memorie   recondite  ,    Tom.  V I.  pag. 

I.  T  E  s  deux  Rois  demeureront  d'accord  de  renou- 
■*-'  veller  les  anciennes  Alliances  entre  les  deux 
Couronnes,  &  les  garder ïnviolablement,  avec  ouver- 
ture du  Commerce  feur  &  libre.  Et  pour  le  regard 
dudit  Commerce ,  s'il  y  a  quelque  chofe  à  ajouter  ■  ou 
diminuer ,  fe  fera  de  part  &  d'autre  de  gré  à  gré  ,  ainfi 
qu'il  fera  jugé  à  propos. 

II.  Et  d'autant  qu'il  feroit  difficile  de  faire  les  res- 
titutions de  part  &  d'autre,  des  diverfes  prifes  qui   ont 

j  efté  faites  durant  la  Guerre ,  les  deux  Couronnes  font 
demeurées  d'accord  qu'il  ne  s'en  fera  aucune  :  &  ne 
s'accordera  aucune  reprefaille  par  Mer,  ou  autre  fa- 
çon quelconque,  pour  ce  qui  s'eft  paffé  entre  les  deux 
Rois  &  leurs  Sujets  durant  cette  dernière  Guerre. 

III.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  Articles  &  Contracte 
de  Mariage  de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  ils  fe- 
ront confirmés  de  bonne  foi. 

IV.  Et  fur  ce  qui  concerne  la  Maifon  de  la  Reine, 
s'il  y  a  quelque  chofe  à  ajouter  ou  diminuer,  fe  fera 
de  part  &  d'autre  de  gré  à  gré ,  ainfi  qu'il  fera  jugé  plus 
à  propos  pour  le  fervice  de  ladite  Reine. 

V.  Toutes  les  anciennes  Alliances  ,  tant  de  l'une 
que  de  l'autre  Couronne,  demeureront  en  leur  vigueur, 
fans  que  pour  le  prefent  Traité  il  y  ait  aucune  alté- 
ration. 

VI.  Les  deux  Rois  pour  le  prefent  Traité  eftant  re- 
mis en  l'affection  &  intelligence  en  laquelle  ils  eftoient 
auparavant,  s'emploieront  refpectivement  adonner  af- 
fiftance  à  leurs  Alliés  &  Amis,  félon  que  la  conftitu- 
tion  des  affaires  &  l'avantage  du  bien  public  le  requer- 
ront &  le  pourront  permettre:  le  tout  à  defleinde  pro- 
curer un  entier  repos  à  la  Chrétienté,  pour  lequel  les 
Ambaffadeurs  des  deux  Couronnes  feront  chargés  de 
propofitions  &  d'ouvertures. 

VII.  Toutes  lesdites  chofes  eftant  établies  &  accep- 
tées de  côté  &  d'autre  ,  Ambaffadeurs  extraordinai- 
res, perfonnes  de  qualité,  feront  envoies  réciproque- 
ment avec  Ratification  de  ce  prefent  Accord:  lesquels 
porteront  auffi  la  dénomination  des  Ambaffadeurs  ex- 
traordinaires ,  pour  refider  en  l'une  &  l'autre  Cour  ; 
afin  de  rafermir  cette  bonne  union,  &  empêcher  tou- 
tes les  occalïons  qui  la  pourrout  troubler. 

VIII.  Et  d'autant  qu'il  y  a  beaucoup  de  Vaiffeaux 
en  Mer  avec  Lettres  de  marque,  &  pouvoir  de  com- 
battre les  ennemis,  qui  ne  pourront  pas  fi  tôt  enten- 
dre cette  Paix,  ni  recevoir  ordre  de  s'abftenir  de  toute 
hoftilité;  Il  fera  accordé  par  cet  Article,  que  tout  ce 
qui  fe  paffera  l'efpace  de  deux  mois  prochains  après 
cet  Accord  fait,  ne  dérogera  ni  empêchera  cette  Paix, 
ni  la  bonne  volonté  de  ces  deux  Couronnes;  à  la  char- 
ge toutefois,  que  ce  qui  fera  pris  dans  l'efpace  des  deux 

mois 
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mois  depuis  k  fîgnature  du  Traité,  fera  reftitué  départ 
&  d'autre. 

IX.  Les  deux  Rois  ligneront  les  prefens  Articles  le 
24.  du  prefent  mois  d'Avril ,  lesquels  teront  conlignés 
eu  même  temps  ,  par  leur  Commandement,  es  mains 
des  Sieurs  Ambaifadeurs  de  Venite  George  Gcorgy  & 
Louis  Contarin,  refldans  prés  leurs  Personnes  :  pour 
les  délivrer  réciproquement  ausdits  deux  Rois,  à  jour 
prébx  incontinent  que  chacun  d'eux  aura  fçû  l'un  de 
l'autre  qu'ils  ont  lesdits  Articles  entre  les  mains  :  &  du 
jour  de  la  lignature  tous  actes  d'hollilité,  tant  par  Mer 
que  par  Terre,  céderont;  &  les  Proclamations  necef- 
faires  à  cet  effet  feront  faites  le  20.  jour  de  Mai  dans 
les  deux  Roiaumes.  Et  dedans  le  premier  jour  de  Juin 
prochain  les  deux  Rois  feront  trouver  leurs  Ambaifa- 
deurs,  l'un  à  Calais,  &  l'autre  à  Douvre,  pour  paf- 
fer  en  même  temps  l'un  eu  Angleterre  &  l'autre  en 
France. 

Fait  à  Suze  ce  vingt-quatrième  jour  d'Avril  1629. 

(  i  )  Déclaration  du  Roi  de  France ,  pour  le  rétablijfe- 
ment  du  Commerce  avec  V Angleterre  ,  donnée  au 
Camp  d'Alez  le  23.  Juin  161.9. 

T  Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
■*-'  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes   Lettres 
verront,  Salut.     Encore  que   par  la   publication    que 
nous  avons  ci-devant  ordonné  eftre  faite  par  tout  nôtre 
Roiaume  ,  Païs ,  Terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obeïf- 
fance,  de  la  Paix  arrêtée  entre  Nous  &  le  Roi  de  la 
grande  Bretagne  nôtre  très-cher  &  tres-amé  bon  Frère 
&  Beau-frere,  il  foit  expreiTément  porté,  que  le  Tra- 
fic &  Commerce  fera  feur  &  libre  à  l'avenir  tant   par 
Mer  que  par  Terre  entre  nos  Sujets  &  les  liens ,    ainfi 
qu'il  eitoit  avant  la  dernière  Guerre;  Nous  avons  néan- 
moins jugé  à  propos,  pour  empêcher  que  perfonne  ne 
puiffe  mettre  en  doute  nôtre  volonté  fur  ce  fujet  ,  de 
faire  dépêcher  nos  Lettres    de  Déclaration  expreffes, 
afin  que  nos  Sujets  conviés  par  la  nouvelle  publication 
qui  en  fera  faite  par  nosdites  Lettres,  fe  portent  plus 
volontiers  à  reprendre  &  remettre  l'ancien  Commerce 
&  Trafic  qu'ils  fouloient  avoir  avec  les  Anglois:  Nous, 
pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  I 
dit  &  déclaré,  difons  &  déclarons  par  ces  Prefentes  li- 
gnées de  nôtre  main  ,   nos  vouloir  &  intention  être  , 
qu'il  y  ait  à  l'avenir  tout  feur  &  libre  Commerce  & 
Trafic,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  entre  nosdits  Su- 
jets &  ceux  de  nôtredit  bon  Frère  &  Beau-Frere  le  Roi 
de  la  grande  Bretagne:  Voulons,  ordonnons  &  nous 
plaît,  que  pour  raifon  d'icelui  ils  aient  tout  feur  &  li- 
bre accez  en  nos  Ports,  Havres  &  Villes ,    &  y  puif- 
fent  apporter  toutes  fortes  de  Marchandises  ,    icelles 
vendre,  troquer  &  échanger,   en  acheter  &  tranfpor- 
ter  d'autres  de  nôtredit  Roiaume,  excepté  celles  pro- 
hibées par  nos  Ordonnances:  tout  ainfi  qu'ils  faifoient 
avant  lesdites  Guerres ,  nonobftant  toutes  les  défenfes 
que  nous  avons  ci-devant  faites  au  contraire,   lefquel- 
les  nous  avons  levées  &  ôtées ,  levons  &  ôtons  en  fa- 
veur dudit  Traité  de  Paix.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  &  féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans  nôtre 
Cour  de  Parlement,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts, ou 
leurs  Lieutenans ,  &  tous  autres  nos  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra, que  ces  prefentes  nos  Lettres  de  Déclara- 
tion ils  raflent  lire,  enregiffrer  &  publier  par  tout   où 
il  appartiendra,    &  le  contenu  en    icelles  entretenir, 
garder  &  obferver,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contre- 
venu :  Enjoignant  à  nôtre  Procureur  General  en  nô- 
tredite  Cour  d'y  tenir  la  main;  Car  tel  eft  nôtre  plailir. 
En  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à 
cesdites  Prefentes.     Donné  au  Camp  d'Alez  le  vingt- 
troiliéme  jour  de  Juin,  l'an  de  Grâce  1629.  de  nôtre 
Règne  le  20. 


Signe , 


LOUIS. 

Et  fur  le  repli,  Par  le  Roi, 

Phelipeaux. 


Et  fcellees  du  grand  Sceau  en  cire 
jaune  fur  double  queue. 

(i)  Cornac  c;tre  De'ctaraiion  «ft  une  fuite  du  Traitéqni  ptécéJe,  on 
n'en  ta  qu'un  leul  Atticle,  i]uoi.ii:e  par  U  d-Jte  «Ile  dut  eue  mile  aptes 
le  Tiaité  lutvuni.    11  eu  eft  de  même  du  Serment  qui  luit. 
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Acte  du  Serment  fait  par  le  Roi  d"  Angleterre  pour  ANNO 
Vobfervation  du  Traité  du  2.4.  Avril  à  TVindjor      , 
le  £j.  Septembre  i6"2.p.    [Mercure  Fr  an-         29' 
çois,  Tom.  XV.  pag.  635] 

WOs  Carolus  Dei  gratia  magnas  Britannis  , 
■*-^  Francix  &  Hibernite  Rex ,  l'ïdei  Deffenfor  ,  &c! 
promîttimus  &  juramus  in  manus  illuftrifîimi  Viri  de 
Laubefpine,  Marchionis  de  Chafteau- neuf, hic  prxfen- 
tis ,  Legati  &  Procuratoris  Serenilîlmi  &  Potentiffimi 
Principis  Ludovici  decimitertii  Francorum  &  Navarrs 
Régis  Chriltianifiîmi,  Fratris ,  Affinis,  &  Amici  noftri 
Chariiîimi,  &  fuper  hœc  facro-fancta  Dei  Evangelia , 
Quod  nos  înviolabilem,  &  fine  fraude,  aut  dolo  malo, 
obfervabimus  reconciliationis  Traétatum,  conclufum 
&  accordatuminternos&  dictumnoftrumFratrem  Cha- 
riffimum  Regem  Chriltianifïïmum,  die  14.  Menlïs  A- 
prilis  anni  prœfemis,  fecundum  omnes  rklingulos  Arti- 
culos  in  eodem  Tractatu  contentos.  Neque  confen- 
tiemus  vel  per  nos  aut  Subditos  noftros  aliquid  tente- 
tnr  feu  innovetur,  directe  aut  indirecte ,  contra  dictam 
Reconciliationemôc  Pacificationem  ,vel  in  prayudicium 
dictî  Traétatus.  In  cujus  rei  teftimonium  manum  nos- 
tram  propn'3m  prœfentibus  appofuimus  6.  Septembris, 
Anno  Regni  neftri  j.  Annoque  Domini  1629. 

ABe  du  Serment  fait  par  le  Roi  T.  C.  pour  Vobfer- 
vation du  Traité  du  2,4.  Avril  dernier ,  à  Fontai- 
nebleau le  16.  Septembre  162p. 

T  E  feîziéme  jour  de  Septembre  mil  fis  cens  vfngt- 
•"-*  neuf,  très-Haut  ,  très-Excellent  &  tres-Puillant 
Prince  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre,  nôtre  Souverain  Seigneur,  prefent  &  affis- 
tant  le  Sieur  Thomas  Edmont  Ambaifadeur  extraor- 
dinaire de  très-Haut,  très-Excellent  &  tres-Puiflant 
Prince  Charles  auffi  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  delri  Gran- 
de Bretagne,  a  fait  &  prêté  en  l'Eglife  du  Bourg  de 
Fontainebleau  le  Serment  de  l'oblérvation  du  Traité 
de  Paix,  Reconciliation  &  Amitié, fait  &  conclu  entre 
SaMajefté  &  ledit  Sieur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  le 
vingt-quatrième  du  mois  d'Avril  dernier  :  duquel 
Serment  la  teneur  enfuit. 


NOus  LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Très- 
Chreftien  de  France  &  de  Navarre,  jurons  & 
promettons,  en  foi  &  parole  de  Roi,  fur  les  Sainis 
Evangiles  pour  ce  par  Nous  touchés ,  en  prefence  du 
Sieur  Thomas  Edmont  ,  Chevalier  ,  Ambaifadeur 
extraordinaire  de  très-Haut  ,  très  Excellent  &  tres- 
Puiflant  Prince  Charles  par  la  même  grâce  de  Dieu  Roi 
de  la  Grande  Bretagne ,  nôtre  très-cher  &  tres-amé 
bon  Frère,  Beau-Frere,  Coulïn  ,  &  ancien  Allié: 
que  nous  accomplirons  &  obferverons  ,  ferons  obfer- 
ver, accomplir  plainement,  réellement  &  de  bonne  foi, 
tous  &  chacuns  les  Points  &  Articles  accordés  &  por- 
tés par  le  Traité  de  Paix,  Réconciliation  &  Amitié, 
fait  &  conclu  entre  Nous  &  nôtredit  très-cher  & 
amé  bon  Frère  &  Beau-Frere,  nos  Roiaumes,  Etats, 
Païs  &  Sujets  ,  le  vingt-quatrième  du  mois  d'Avril 
dernier  :  lefquels  Traités  &  Articles  aians  ci-devant 
approuvés  &  confirmés,  Nous  approuvons  &  confir- 
mons de  nouveau,  &  en  jurons  &  promettons  devant 
Dieu,  &  à  mains  jointes,  l'obfervation  ,  fans  jamais 
y  contrevenir  directement  ni  indirectement  ,  ni  per- 
mettre qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune  manière; 
ainlï  Dieu  nous  foit  en  aide.  En  foi  h  témoignage 
dequoi  nous  avons  publiquement  ligné  ces  PrelènreS 
de  nôtre  propre  main,  &  à  icelles  fait  mente  &  appo- 
fer  nôtre  Scel,  en  l'Eglife  du  Bourg  de  Fontaine- 
bleau le  feiziéme  jour  de  Septembre,  l'an  de  Grâce 
1629.  &  de  nôtre  Règne  le  vingtième. 

Ledit  ASle  a  eflifigné,  LOUIS;  &  fur  le  repli: 
Par  le  Roi,  Bouthii. lier,  i^  [celle  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune  fur  double  queue  ,  baillé  audit 
Ambaifadeur  feparément  d'avec  le  prefent  procez, 
Verbal. 

A  laquelle  preffation  de  Setment  fc  font  trouvés 
prefens  &  ont  affilié  très-Haute  ,  trcs-Excellente  & 
tres-Puilfante  Princeflc  Marie  par  la  grâce  de  Dieu 
Reine  de  France  &  de  Navarre  Doiiairiere,  Merc  du 
Roi:  très- Hante ,  très-Excellente  &  tres-Puilfante 
Princeffe  Anne  par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  de 
France  &  de  Navarre,  Eponfe  de  Sa  Majeffé  :  Mon- 
fei^neur  le  Comte  de  Soiffons  ,  Pair  &  Grand  Maï- 
Dddd  3  tre 
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tre  de  France  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General 
pour  Sa  Majefté  en  Dauphiné  :  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  ,  tenant  le  Livre  des  Saints  Evan- 
giles, fur  lequel  Sa  Majefté  avoit  les  mains  pofees  : 
Monfieur  le  Cardinal  de  la  Vallette  ,  pluiieurs  Prin- 
ces, Ducs,  Pairs  de  France,  &  Officiers  de  la  Cou- 
ronne:  «5c  Mr.  de  Marillac  ,   Garde  des   Sceaux    de 

En  témoin  deqnoi ,  &  à  la  Requête  dudit  Sieur  Ed- 
mont  AmbaiTadeur  ,  &  par  Commandement  de  Sa 
Majefté,  nous  Henri- Augufte  de  Lomenie,  Sieur  de 
la  Villeauxclercs  ,  Comte  de  Montbron  :  Charles  de 
Beavclerc,  Sieur  &  Baron  d'Acheres  :  Claude  Bou- 
thillier,  Sieur  du  Mefnil  &  des  Caves:  Louis  Pheli- 
peaux,' Sieur  de  la  Vrilliere,  Chevaliers,  Confeillers 
&  Secrétaires  d'Etat,  dudit  Sieur  Roi  &  de  fes  Corn- 
mandemens,  avons  (igné  la  Prefente  de  nos  mains  en 
la  manière  accoutumée,    les  jour  &  an   que  deffus. 

Signé, 

De  Lomenie, 
De  Beauclerc, 

BoUTHILLIER, 

Et  Phelipeaux. 

cccxvi. 

Traité  fait  entre  Philippe  IV.  Roi  d'Es- 
pagne ,  £f?  le  Duc  ARohan,  au  nom  des 
.  Reformez  de  France;  fait  à  Madrid  le  3.  Mat 
162p.  [Recueil  des  Traitez  de  Confédéra- 
tion, &c.  entre  la  Couronne  de  France  & 
les  Princes  8c  Etats  Etrangers  pag.  470,  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce ,  qui  fe  trouve  en  Ita- 
lien &  datée  du  13.  Mai  dans  Vit  to  Rio 
Si  ri,  Memorie  recondite  ,  Tom.  VI.  pag. 
646.] 

COmme  il  fe  vid ,  comme  le  Sieur  de  Rohan  avoit 
envoyé  Clauzel  fon  Agent  en  Efpagne  ,  où_  il  fe 
faifoit  nommer  le  Sieur  de  la  Roche,  &  comme  il  fuft 
bien  reçeu  fur  l'efperance  de  pouvoir  par  l'Alliance 
des  Rebelles  de  France,  faire  diverlîon  des  armes  du 
Roy  Tres-Chreftien  ,  qui  eftoient  au  fecours  de 
Monfieur  le  Duc  de  Mantouë ,  voicy  le  Traité  qui 
fuft  fait. 

Eftant  venu  en  cette  Cour  le  Sieur  de  Clauzel  de  la 
part  du  Sieur  Duc  de  Rohan ,  pour  reprefenter  à  fa 
Majefté  Catholique  l'eftat  des  affaires,  &  de  ceux  de 
fon  Party  &  Adherans ,  &  le  defir  qu'ils  ont  de  fervir 
fa  Majefté  Catholique,  ledit  Sieur  Clauzel  a  fait  les 
demandes  &  offres  fuivantes. 

I.  Que  le  Sieur  de  Rohan  fupplie  tres-humblement 
fa  Majefté  Catholique,  fuppolant  que  la  raifon  d'Es- 
tat  luy  permette  de  le  fecourir  &  affifter  de  quelques 
fotnmes  d'argent  pour  conferver  la  guerre  qu'il  fait  en 
France  depuis  quelques  années  en  çà  ;  moyennant 
quoy  il  offre  très  humble  fervice  à  fa  Majefté  Catholk 
que,  laquelle  pourra  l'employer  quand  «5c  comme  bon 
lui  Semblera. 

II.  Ledit  Sieur  Duc  de  Rohan  offre  d'entretenir  la 
guerre  &  icelle  conferver  pour  tout  le  temps  qu'il  plai- 
ra à  fa  Majefté  Catholique,  moyennant  qu'il  lui  plai- 
fe  lui  aider  de  fix  cens  mil  Ducats  d'or,  payables  en  ar- 
gent comptant  en  deux  payes  ,  la  première  par  advan- 
ce ,  moyennant  lequel  fecours  il  fera  obligé  d'entrete- 
nir d'ordinaire  douze  mil  hommes  de  pied  <5c  mil  deux 
cens  chevaux ,  pour  faire  telle  diverfion  qu'il  plaira  à 
fa  Majefté  Catholique  foit  au  bas  «5c  haut  Languedoc, 
Provence,  Dauphiné,  au  choix  de  fa  Majefté. 

III.  Offrant  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  à  fa  Ma- 
jefté Catholique  ,  de  tenir  main  <5c  favorifer  tous  les 
delïeins  de  Sadite  Majefté  en  quelque  temps  que  ce  foit, 
de  tout  fon  pouvoir. 

IV.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  de  main- 
tenir &  donner  pleine  &  entière  liberté  de  confeience 
tant  es  Villes  que  luy  «5c  ceux  de  fon  party  tiennent , 
comme  auffi  en  toutes  celles  qu'il  pourroit  acquérir 
pour  l'advenir,  &  en  tous  Bourgs,  Villes  «5c  Villages 
<5c  autres  lieux  poffedés  à  prefent,  &  que  lui  ou  ceux 
de  fou  party  pourront  pdffeder  à  l'advenir. 

V.  Promet  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  de  confer- 
ver les  Convents  des  Religieux  en  l'eftat  qu'ils  font , 
les  faifant  jouir  paisiblement  de  leurs  Egliies,  Biens  , 


rentes  foncières .  fruits ,  de  mesme  auffi  à  tous  autres 
Ecclefiaftiques ,  fans  iceux  inquiéter  en  aucune  chofe. 

VI.  Et  cas  advenant  que  ledit  Sieur  de  Rohan  & 
ceux  de  fon  Party  fe  puiffent  rendre  (î  forts  qu'ils  fe 
puiflent  canionner  <5c  faire  un  Eftat  à  part,  audit  cas  ils 
promettent  pareillement  la  liberté  de  Confeience ,  & 
le  libre  exercice  de  la  Religion  aux  Catholiques  ,  &  à 
cet  effet  l'on  pourra  faire  ledit  exercice  par  toutes  les 
Villes,  Villages  &  autres  Lieux  qu'ils  tiennent,  com- 
me en  ceux  qu'ils  acquerront  à  l'advenir. 

VII.  Les  Catholiques  jouiront  de  tous  leurs  Biens 
prefens  &  advenir,  &  feront  traictez  en  toutes  charges 
&  impofitions  efgalement  comme  les  autres ,  &  feront 
tenus  ceux  dudit  Party  de  conferver  tous  les  Religieux 
<5c  Religieufes  en  leurs  Biens,  Dignités  «5c  Honneurs. 

VIII.  Les  Catholiques  entreront  en  toutes  Char- 
ges de  Villes,  <5c  feront  à  icelles  admis  comme  les  au- 
tres ,  fera  eftably  égalité  de  juftice,  &  feront  receus  en 
tous  les  Prefidiaux,  Senefchauffées,Parlemens, Cham- 
bres des  Comptes,  «5c  en  tous  autres  Offices  de  Juftice; 
finalement  les  Catholiques  feront  maintenus  en  tous 
leurs  Biens ,  Honneurs  «5c  Dignités  comme  ceux  de  l'au- 
tre Party ,  fauf  à  ce  qui  regardera  l'afleurance  de  ceui 
dudit  Party. 

IX.  Offrant  en  outre  ledit  Sieur  de  Rohan  de  ren- 
dre toutes  fortes  de  fervices  à  luy  poffibles  avec  très- 
grande  affeiStion  à  fa  Majefté  Catholique. 

X.  Et  cas  advenant  que  ledit  Sieur  de  Rohan  vint  à 
traiâer  de  Paix  du  feeu  &  confentement  de  fa  Majefté 
Catholique,  il  fera  obligé  de  la  rompre  quand  il  plaira 
à  fa  Majefté,  &  de  conferver  la  Guerre  moyennant  les 
mesmes  faveurs  «5c  aides  de  fix  cent  mil  Ducats  d'or  an- 
nuels tant  qu'il  plaira  à  fa  Majefté  Catholique. 

XI.  Et  à  ces  fins  il  fupplie  tres-humblement  fa  Ma- 
jefté Catholique  luy  vouloir  accorder  les  grâces  &  fa- 
veurs qu'on  luy  avoit  offertes  les  Guerres  précédentes  , 
de  luy  donner  penfion  pour  avoir  de  quoy  entretenir 
les  Officiers,  Nobleffe,  «5c  les  Gouverneurs  des  Pla- 
ces, «5c  les  maintenir  à  fa  dévotion,  <5t  leur  faire  jouer 
le  jeu  qu'il  voudra  en  ce  qui  regarde  le  fervice  de  ùi 
Majefté  Catholique. 

XII.  Et  d'autant  que  lesdites  Penfions  ,  Eftats  , 
Bénéfices  font  pour  fe  rendre  à  jamais  fidel  Serviteur  a 
gage  d'un  fi  Grand  Roy  &  Prince  étranger,  <5c  qu'ice- 
luy  Seigneur  court  hazard  fi  cela  eftoit  descouvert  d'es- 
tre  déclaré  criminel  de  Leze  Majefté,  «5c  de  perdrefes 
Biens ,  ledit  Sieur  Clauzel  fupplie  humblement  S.  M. 
Catholique  au  nom  dudit  Sieur  de  Rohan  qu'il  luy  plai- 
fe  augmenter  la  penfion  d'iceluy,  qui  eftoit  de  qua- 
rante mil  Ducats  d'or,  de  trois  ou  quatre  mil,  la  fai- 
fant de  quarante  huifl  mil  Ducats,  «5c  celle  du  Sieur 
de  Soubife  qui  étoit  de  huit  mil  ,  l'augmenter  jufques 
à  dix,  «5c  celle  qui  eftoit  de  huit  mil  pour  les  Officiers, 
Nobleffe  «5c  Gouverneurs,  l'augmenter  auffi  jufques  à 
dix  mil, mefmement  en  ce  tems  qu'ils  vont  fervirS.M. 
d'autre  forte  qu'ils  n'auront  pas  poffible  fait  par  le 
paffé. 

XIII.  Pour  toutes  lefquelles  offres  fus  eferites  ledit 
Sr.  de  Clauzel  engage  la  parole  d'un  Prince  d'honneur 
«5c  tres-religieux  ,  lignée  du  nom  d'un  Gentilhomme 
envoyé  de  la  part  dudit  Sieur  de  Rohan,  qui  fupplie 
tres-humblement  S.  M.  Catholique  de  croire  que  tout 
ce  Traité  fera  obfervé  de  point  en  point  dudit  Sieur 
Duc  de  Rohan, qui  fe  dira  éternellement  humble  Sujet 
<5c  Serviteur  de  S.  M.  Catholique. 
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Sa  M.  ayant  veu  les  propofitions  &  offres  fus  eferi- 
tes faites  de  la  part  du  Sieur  de  Rohan  par  ledit  Sieur 
de  Clauzel ,  eftant  comme  il  eft  très  certain  la  Majefté 
Catholique  eftroitement  obligée  de  procurer  la  confer- 
vation  des  Eftats  «5c  Royaumes  qu'il  a  pieu  à  Dieu  luy 
donner,  &  à  cet  effet  de  fe  fervir  de  tous  les  moyens 
propres,  licites  &  neceflaires  qui  fe  prefentent  ,  con- 
fiderant  pareillement  les  grandes  pertes  «5c  dommages 
que  fes  Eftats  ont  receu  <5c  reçoivent  journellement 
par  le  moyen  de  la  faveur  <5c  affiltance  que  les  Roys  de 
France  dés  plufieurs  années  en  çà  ont  donné  «5c  don- 
nent aux  Vaflàux  cie  fa  Majefté  en  Hollande  contre 
leur  naturel  <5c  légitime  Seigneur  ;  Considérant  de  plus 
que  lesdits  Roys  femblent  n'avoir  autre  but  que  pro- 
téger en  tout  temps  «5c  en  tous  lieux  contre  Sa  Ma- 
jefté, ceux  contre  lesquels  elle  cft  contrainte  par  raifon 
&  juftice  d'employer  fon  authotité  «5c  fa  puiflance 
pour  faire  rendre  à  chacun  ce  qui  luy  appartient  , 
fans  autres  inteiefts  que  celuy  de  la  plus  grande  gloire 

de 


DU     DROIT    DES     GENS. 


ANNO  de  Dieu,  le  tout  fans  que  fa  Majefté  Catholique  ait 
donné  aucun  l'ujet  à  !a  France  d'en  ufer  ainii  ,  ny 
Io27'  qu'elle  ait  prétexte  apparent  de  le  prétendre,  comme 
fi  on  lui  detenoit  quelque  chofe  qui  lui  appartint  légi- 
timement, ce  qui  n'elt  pas,  ou  que  fa  Majefté  eut  in- 
tention de  faire  tort  à  fes  Alliés,  ce  que  Dieu  ne  per- 
mette pas;  Et  par  ce  ayant  fait  fa  Majefté  i le  tout 
voir  en  fon  Confeil  de  Confcience ,  compofé  de  gens 
de  grande  intégrité  ;  Il  a  jugé  eftre  convenable  de 
pourvoir  à  la  jufte  deftence  de  fes  Eftats  contre  une 
fi  injufte  action  comme  celle  que  le  Roy  de  France 
fait  contre  tout  droit  &  juftice  ;  en  cette  conlïdera- 
tion  ayant  refolu  d'accepter  &  eftablir  un  Traidté  avec 
le  Duc  deRohan  &  ceux  de  fon  party  à  leur  requefte, 
leur  a  accordé  les  Capitulalions  fuivantes. 

J.  Sçavoir  eft,que  S.  M.  Catholique  accepte  l'offre 
dudit  Sieur  Duc  de  Rohan  ,  de  conferver  la  Guerre 
qu'il  fait  à  prefent  en  France  pour  tout  le  temps  qu'il 
plaira  à  fa  Majefté  Catholique  laquelle  annuellement 
payera  à  cet  effet  audit  Sieur  Duc  de  Rohan  trois  cens 
rr.il  Ducats  de  onze  reaux  de  Caftille  chacun  ,  payables 
en  deux  termes  de  fix  en  fix  mois. 

II.  S.  M.  Catholique  accepte  pareillement  l'offre 
dudit  Sieur  de  Rohan  d'entretenir ,  moyennant  lesdits 
trois  cens  mil  Ducats, des  gens  au  prorata  d'iceux  ,  fça- 
voir  ell  fix  mil  hommes  de  pied,  &  fix  cens  de  cheval, 
que  ceux  dudit  Party  du  Sr.  de  Rohan  entretiennent 
pour  le  mesme  effet  de  la  guerre,  laquelle  pour  faire 
diverfion  ils  feront  en  Provence,  Languedoc,  Dau- 
phiné,  ou  autre  lieu  qu'il  fera  jugé  plus  opportun  & 
convenable  pour  les  juftes  defleins  &  defences  des  Etats 
de  S.  M.  Catholique,  &  comme  elle  ordonnera,  à 
la  charge  néanmoins  &  conditions  tres-expreffes,  que 
S.  M.  Catholique  n'entend  &  ne  veut  que  les  Catho- 
liques foient  inquiétés  ni  moleftés  en  chofe  que  ce 
foit  par  ceux  du  Party  dudit  Sieur  de  Rohan  en  leur 
Religion. 

III.  Et  cas  advenant  que  ceux  dudit  Party  fe  puif- 
■  fent  cantonner  &  eftablir  un  Eftar,  audit  cas  fa  Majes- 
té Catholique   veut  &  enrend  que   ceux    dudit    Party 
feront  tenus  de  garder  tout  ce  que  delTus  pour  le  regard 
des  fusdits  Catholiques. 

IV.  Ne  pourra  ledit  Sieur  de  Rohan  ny  ceux  de  fon 
Party  traicîer  ny  conclurre  la  Paix  fans  le  gré  ci  con- 
fentement  de  Sa  Majefté  Catholique  ;  Et  cas  adve- 
nant qu'il  vint  à  ce  faire,  quoy  que  ce  fût  du  con- 
fentement  de  fadite  Majefté,  ledit  Sieur  de  Rohan  & 
ceux  de  fon  Party  feront  obligez  nonobftant  ce  ,  de 
rompre  tous  lesdits  Traiftez  ,  &  retourner  faire  la 
Guerre  toutesfois  &  quântes  qu'il  plaira  à  fa  Majefté 
Catholique,  moyennant  le  payement  des  trois  cens  mil 
Ducats  fusdits ,  &  des  autres  ci-deftus  accordez ,  mo- 
yennant lefquelles  chofes  ledit  Sieur  Duc  &  ceux  de 
fon  Party  conferveront ,  &  entretiendront  laGuerretant 
qu'il  plaira  à  fadite  Majefté  ,  durant  ces  juftes  caufes 
qu'il  a  de  ce  faire. 

V.  Sa  Majefté  Catholique  accorde  &  fera  payer  au- 
dit Sieur  Duc  quarante  mille  Ducats  de  peufion  an- 
nuelle, &  au  Sieur  de  Soubife  fon  Frère  huit  mil  Du- 
cats femblablement  annuels,  que  ledit  Sieur  de  Rohan 

.pourra  départir  entre  fes  Capitaines  &  Officiers  com- 
me bon  luy  femblera. 

VI.  A  bon  compte  defquels  trois  cens  mil  Ducats, 
fa  Majefté  Catholique  fera  payer  audit  Sieur  Duc  de 
Rohan  cent  cinquante  mil  Ducats  au  lieu  qu'il  les  de- 
mandera; foit  en  argent  comptant,  ou  en  Lettres  de 
change  en  mesme  temps  que  ledit  Duc  de  Rohan  fera 
remettre  le  prefent  Traiâé  par  luy  juré,  figné  de  fa 
main  &  fellé  du  Seau  de  fes  Armoiries  à  la  perfonne 
qu'on  envoyera  vers  luy. 

VII-  Ledit  Sieur  de  Rohan  procurera  de  tout  fon 
poffible  &  de  bonne  foy  que  les  Députes  de  fes  Villes 
jurent  &  approuvent  le  prefent  Traicté  ,  &  fe  fousmet- 
tent  à  l'obeiiTance  de  fa  Majefté  Catholique,  en  for- 
te que  nul  autre  refpeâ  ne  les  en  puillë  deftourner  , 
avant  qu'on  paye  le  fécond  terme. 

VIH.  Déclarant  fa  Majefté  Catholique  que  le  pre- 
fent Trai£lé  foit  gardé  &  obfervé  inviolablement  d'u- 
ne part  &  d'autre  ,  &  qu'iceluy  commencera  à  fortir 
fon  effet  dés  le  jour  que  ledit  Sieur  Duc  de  Rohan 
les  lignera,  auquel  Sieur  Duc  fa  Majefté  promet  de 
fatisfaire  &  de  recevoir  pour  l'exécution ,  tout  le  con- 
tenu en  ce  prefent  Traicté  ;  Et  pour  ce  qui  pourrait 
arriver  ci-apres  y  aura  un  lien  confident ,  qui  relidera 
auprès  de  fa  Majefté  à  la  charge  néanmoins  qu'il  fera 
Catholique  Romain  ;  &  pourra  femblablement  fa  Majes- 
té Catholique,  fi  bon  lui  femble,  envoyer  un  desfiens 
refider  auprès  dudit  Sieur  Duc  de  Rohan,  audit  effet 
que  deffus. 


5^ 


Tout  ce  que  delfus  a  elle  conclud  &  arrefté  par  or-     A  njno 
dre  de  fa  Majefté  avec  ledit  Sieur  de  Clauzel ,  &Dom    " 
Jean  de  Billela  du  Confeil  d'Eltat  de  fa  Majefté  Catho-  I  6l  0. 
lique  >k  (on  premier  Secrétaire  en  toutes  fes  Chancelle- 
ries.  Ay  figné  le  prefent  Traicté  au  Nom  de  Sadite 
Majefté,  comme  aufll  ledit  Sieur  de  Clauzel  au  Nom 
dudit  Sieur  deRohan,  lequel  ledit  Sieur  Duc  ratifiera 
&  jurera  &  lignera  comme  cy-delfus  a  efté  dit. 

Fait  à  Madrid,  ce  troiiïéme  jour  de  May  1629. 

Signé 

Dom  Jean  Billela  pour  fa  Majefté 
Catholique, 

Et  de  Clauzel   pour  Monfieur  de  Rohan. 

CCCXVII. 

traité  fait  entre  Je  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  ro.  Mai 
de  Louis    Xlli.     Roy    de    France    avec    e'ranc»! 
Charles    E  manuel,    1.    Duc  de  s"»'5 
Savoie,  pour  le  partage  des  Terres  de  Mont  ferrât,  to^L**" 
avec  le  Duc  de  M  a  n  t  o  u  e.    Fait  à  Baffo- 
linleio  Mai  1 619.  [Freder.  Léonard 
Tom.  IV".  S.  Guichenon,  Hiftoire  Gé- 
néalogique de  la  Maiion  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  yo] 

Ç*0  mme  ainfi  foit  que  par  le  Traité  fait  Se  pafie 
^  entre  fa  Majefté  &  Monfieur  le  Duc  de  Savoie, 
le  onzième  Mars  1629.  a  efté  arrefté  &  convenu  ,  que 
pour  tous  droits  &  prétentions  que  led.  Sieur  Duc 
de  Savoie  avoir  fur  le  Montferrat,  fa  Majefté  lui  fe- 
rait donner  &  délailfer  par  Monfieur  le  Duc  de  Man- 
touë  la  Ville  de  Train,  avec  quinze  mil  écus  d'or 
de  rente  ,  ainfi  &  aux  conditions  qui  font  plus  au 
long  exprimées  dedans  ledit  Traité,  lequel  le  Roi  au- 
rait fait  entendre  au  Duc  de  Mantoué  ,  qui  auroit 
auffi-toft  envoie  fes  Dépurez  pour  accomplir  en  fon 
nom  tout  ce  qui  auroit  efté  promis  par  fa  Majefté  pour 
lui  audit  Sieur  Duc  de  Savoie;  kfquels  Députez  au- 
raient offert  quatre  différentes  parties  audit  Sieur  Duc, 
en  l'une  defquelles  ils  offrirent  la  Ville  de  Train  , 
avec  plulieurs  autres  Lieux  &  Villages,  juiqu'à  la  valeur 
de  quinze  mil  écus  de  rente,  qu'ils  offraient  de  faire 
valoir  en  toutes  fortes  de  rentes  comme  Tailles  ordi- 
naires &  extraordinaires  pour  la  Citadelle  &  Fatignge 
des  Soldats:  &  pour  le  Dot  des  Princefies,  Daces  , 
Gabelles,  Greffes,  Enregiftremens  à  Domaines,  jus- 
qu'à ladite  fomme  de  quinze  mil  écus  d'or:  &  au  cas 
que  lesdits  lieux  ne  fulfent  de  la  valeur  portée  dedans 
lesdits  offres,  offrirent  à  les  faire  valoir  les  fournies 
fpecifiées  en  leurs  offres,  ou  les  parfournir  en  fembla- 
bles  revenus  en  d'autres  Villages  de  proche  en  proche  , 
le  tout  jufqu'à  ladite  fomme  de  quinze  mil  écus ,  ce 
qui  auroit  elle  communiqué  aux  Députez  de  Monlieur 
de  Savoie.  Et  depuis  Monlieur  'le  Cardinal  de  Riche- 
lieu &  Monlieur  le  Prince  de  Piedmont  en  auraient 
conféré  enfcmblement  à  Baffolin,  où  ledit  Sieur  Prin- 
ce auroit  fait  entendre  audit  Sieur  Cardinal  que  l'in- 
tention de  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  effort,  farts  s'ar- 
refter  aux  autres  parties  qui  avaient  elle  propofées,  de 
prendre  &  aveir  la  Ville  de  Train,  avec  les  Lieux  & 
Villages  circonvoilîns  ,  particulièrement  ceux  qui  lui 
donnoient  le  pallage  libre  de  fes  Etats  audit  lieu  de 
Train,  comme  Livorne,  Blançay  &  quelques  autres  : 
mais  qu'il  ne  pouvoir  demeurer  d'accord  de  la  nature 
des  revenus,  particulièrement  de  la  Taille  impolëe  de- 
puis quelques  années  feulement  pour  l'eiitretenemcnt 
de  Cazal,  de  celle  du  Dot  des  Princelfes  de  Montfer- 
rat, &  de  celle  des  Fatigages  qui  fe  paie  pour  l'entre- 
tien des  Soldats,  non  plus  que  du  revenu  des  Domai- 
nes qui  ne  doit  eftre  eftimé  à  l'égal  des  autics  rentes 
Seigneuriales  &  droit  de  Souveraineté,  mais  feulement 
des  Daces,  Tailles, Gabelles,  Grerlës,  Enregiftremens, 
&  autres  revenus  anciens,  ce  qu'aiant  efté  par  ledit  Sieur 
Cardinal  remontré  aux  Députez  dudit  Sieur  Duc  de 
Mantouc,  ils  auroienr  perfifté  en  leurs  offres,  &  foû- 
tenu  quemoieiinant  icelles,  ils  pcnfoieiit  avoir  latisfait  de 
tout  ce  qui  avoit  efté  promis  audit  Sieur  Duc  de  Savoie 
par  fa  Majefté  pour  leur  Maiftre;  tous  lesdits  revenus 
propolëz  dedans  leurs  efforts  eftant  rentes  ordinaires  & 
perpétuelles,  &  dont  avoient  joui  les  Ducs  de  Mont- 
ferrat ,  &  jouïlfoit  encore  ledit  Sieur  Duc  leur  Maiftre, 

pro- 
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Avvn  defquelles  ne  feroit  raifonnable  qu'il  fedeffaifift  enaban- 
X1.JNMU  donnant  les  Villages  &  Lieux  fur  lefquels  elles  font  affi- 
I  6l  Q  fes  ■> &  qu'elles  tournaffent  au  profit  particulier  dudic  Sieur 
*'  Duc  de  Savoie,  fans  qu'on  lui  en  tint  compte  fur  ce  qu'il 
doit  fournir;  que  pour  le  regard  des  Villages  de  Blançay, 
Livorne,&  autres  que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  prétend 
lui  donner  libre  paffage  de  fes  Etats  audit  lieu  de  Train,  ils 
ne  pouvoient  non  plus  confentir  de  les  delaiflèr  aud. 
Sieur  Duc  de  Savoie ,  eftant  les  principaux  Bourgs  de 
deçà  le  Pau,  &  dont  ils  tiroient  tous  les  bleds  pour  l'en- 
tretenement  de  Cazal  &de  tout  le  Montferrat,  joint  que 
le  Traité  eftoit  relatif  aux  precedens  Traitez  ,  &  que 
par  celui  fait  avec  le  feu  Duc  Ferdinand ,  il  eftoit  loi- 
fible  audit  Sieur  Duc  de  donner  tels  lieux  que  bon  lui 
fembleroit,  auifi  qu'il  eftoit  raifonnable  que  ledit  Sieur 
Duc  de  Mantouë  euft  le  choix  des  lieux  qu'il  voudroit 
donner  &  delaiflèr,  pourveu  qu'ils  fuffènt  de  la  valeur 
&  revenu  promis  par  fa  Majefté.  Sur  toutes  lesquel- 
les difficultez  fa  Majefté  aiant  efté  avettie  par  Moniieur 
le  Cardinal  de  Richelieu,  elle  a  arrefté  en  exécution 
dudit  Traité,  que  lesdits  Sieurs  Ducs  de  Savoie  &  de 
Mantouë  envoieroient  leurs  Commiffaires  de  part  & 
d'autre,  avec  un  qui  feroit  nommé  par  fa  Majefté,  les- 
quels commenceroient  d'informer  de  la  nature  &  va- 
leur des  revenus  &  rentes  ci-deffus  fpecifiez ,  fors  & 
excepté  de  celles  pour  le  Dot  des  Princeffes  &  Fatiga- 
ges  des  Soldats,  par  le  lieu  appelle  de  Roua  Sigilie, 
&  le  continueroient  par  les  Terres  de  Paranna,  S.  Da- 
mian,  Ifola,  Caftiglion,  &  tous  les  autres  lieux,  de- 
puis ledit  Caftiglion  le  long  du  Pau  juiqu'à  Verrue; 
&  après  que  les  lieux  qui  font  du  Cannevez  ,  &  du- 
dit Cannevez  par  Salluget  jufqu'à  Train ,  icelui  com- 
pris, &  autres  lieux  de  deçà  le  Pau,  &  de  tout  dreffe- 
ront  leurs  Procès  verbaux  pour  iceux  veus  &  rapportez 
à  fa  Majefté,  terminer  lesdits  differens  le  plus  jufte- 
ment  qu'il  fe  pourra  au  gré  &  contentement  des  Par- 
ties ,  enforte  que  n'y  aiant  plus  rien  à  démefler  entre 
les  deux  Maifons ,  ils  puiflènt  vivre  à  l'avenir  en  par- 
faite union  &  bonne  intelligence:  &  cependant  ledit 
Sieur  Duc  de  Savoie  ne  pourra  tenir  garnifon  en  autres 
v,  lieux  qu'à  Train,  Livorne  &  Damian,  Albe  &  Mon- 
tra!uë,où  ils  vivront  avec  un  tel  ordre  que  le  Pais  n'en 
reçoive  aucune  foulle,  &  que  tous  adtes  d'hoftilité  cef- 
ferout  de  part  &  d'autre  ,  &  le  commerce  &  paflàge 
feront  libres  entre  les  Sujets  des  deux  Princes  dans  les 
Etats  l'un  de  l'autre.  Comme  auffi  tous  ceux  qui  ont 
efté  arrêtiez  prifonniers  durant  la  Guerre,  &  depuis  l'on- 
zième Mars  dernier,  feront  mis  en  pleine  liberté,  & 
pour  la  jouïflànce  &  perception  des  rentes  &  revenus 
des  lieux  tenus  par  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  ,  fera 
eftabli  un  Receveur  par  fa  Majefté  pour  recevoir  lesdi- 
tes  rentes  &  revenus,  &  délivrer  au  dit  Sieur  Duc  de 
Savoie  les  quinze  mil  écus  de  rente  ,  conformément 
au  Traité  du  onzième  Mars  dernier ,  &  le  furplus  des- 
dites rentes  &  revenus  audit  Sieur  Duc  de  Man- 
touë. 

Fait  à  Baffolin  le  dixième  Mai  1629.  prefens  Mon- 
iteur le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roi-,  &  M. 
le  Prince  de  Pïedmont  pour  M.  le  Duc  de  Savoie  , 
lefquels,  en  exécution  de  ce  que  deffus,  ont  nommé 
pour  Commiffaires  ;.Sçavoir,  Moniieur  le  Cardinal 
de  Richelieu  pour  &  au  nom  du  Roi  ,  le  Sieur  Ser- 
vient,  Confeiller  au  Confeil  Privé  du  Roi,  &  Maiftre 
des  Requeftes  de  fon  Hoftel;  &  Moniieur  le  Prince 
de  Piedmont  pour  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  ,  le 
Sieur  de  Bamo  ,  Prefident  du  Marquifat  de  Saluces 
&  du  Sénat  de  Piedmont,  outre  ledit  Sieur  Cardinal 
a  promis  de  faire  dedans  hui  accepter  ce  que  deffus 
aux  Députez  dudit  Sieur  Duc  de  Mantouë,  &  nom- 
mer les  Commiffaires  de  la  part  de  leurs  Maiftres  , 
afin  que  l'on  puiffe  fans  retardation  procéder  inceffam- 
ment  à  ladite  information ,  &  vérification  de  la  valeur 
&  revenu  desdits  lieux. 

CCCXVIII. 
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Allemand  dans  le  ïhtatrum  b.uropaum  Tom. 
1 1.  pag  j.  &  dans  Lunig,  ïeutfcjjeé  Steicftf' 
Archiv.  Part.  Spécial.  Cont.  I.  îlbtfreil.  I. 
2lbfa,}.  I.  pag.  34V] 

C'eft- à-dire, 

Traité  de  Paixentre  Ferdinand  II.  Empereur  des 
Romains, &  Christian  W .  Roi  de  Dannemarct 
far  lequel tentr' 'autres  cho[es,ilsfe  promettent  réci- 
proquement ,  r Empereur  )  de  ne  point  fe  mêler  des 
affaires  du  Dannemarc,  &  le  Roi, de  ne  s'ingérer 
en  aucune  manière  en  cel'es  de  F  Empire ,  fi  ce 
n'eft  en  qualité  de  Duc  de  Hoiftein.  A  Lubeck  le 
■if.  Mai  itfip. 

OU  twiflen  /  bemnact)  îimfcl)cn  bem  2C(Icïbutc(j« 
S?  leuctytigften/  ©cc-gmàcfctigften  unb  unûberrcinb" 
(ifJ&fîen  gûrften  unb  JpctuW  .Çeun  getbinanb  bem 
ttnbern  Oïointfct)en  $ei;fer/  ju  atlen  jetten  CDÎcrjccr 
beé  9îeidb,é/  etc.  eincsS/  unb  bann  bem  2)urcl)i.@rofi» 
n.à#tigfîen  gûcjîen  unb  J^enn  /  Jpenn  Sljriftian 
bem  IV.  Jtônigen  ju  2>ennemarcf /  SRorwegcn  etc. 
ant>ertr)ei(é  /  in  bccfcbjencn  3at)rcn  allettjanb  3c« 
ïungen  unb  SOîifjbetfrànbe  jtd)  erâuget/  baraufj  enb* 
(ifjh  groflfe  fcljwete  £riege  uub  geinbfc&afftcn  ent. 
jlanben  :  ©ainit  abet  biefelbe  ctngeftellt  /  fernere  Un* 
getegenl)eit  unbStuinfo  bielccCtblenSànber/prften» 
t^umben  unb  q)cobinien/  »ert)ôtet  tverben  mêci&te; 
%ië  ifl  i»tfc|)en  bci)ben  ttjcilen  bec  SH5»nifct;en 
^eofetl.  30îa0.  unb  bec  ^ônigl.  SBûcb.  unb  SDîai;. 
in  ©ennemarct/  w.  ju  SBieberbcingung/  unb  <Sta« 
bilicung  befj  ©bien  wert^cn  ^riebené/  unb  «pjîant. 
jjung  befîilnbigen  Îeutfc4;cn  bettcawené/  eineçpacifï. 
cationê-^anblung  in  bec  ©tatt  iwbecf  t>ecanla|fet/ 
unb  ju  becen  2Cn-,  unb  gortfîeflung  ben  16.  unb  6, 
Sanuacij  beg  i|t  (auffenben  1619.  3«M  beliebet 
unb  angefe|et:  barju  aUecrjêdWî  geb.  3^ce  ^et;f.  m. 
ben  £>urc|leuc!)tigert  J^OfJ&gebc-rnen  gôrflen  unb 
•Çenn/  JÇecm  2ClbcecJ&ten  J&er$og  ya  gcietlanb  unb 
©agan  etc.  unb  ben  JÇod&gcbocnen  ©raten  unb 
£enn/  JÇenn  Johann  Tferclaes  ©raven  voa'XiU 
(9  /  :c  S)ie  JÇonigl.  2Bârb.  unb  501.  bie  QBoicblc 
ge(iccnge/  bero  refpedivè  Sleicl^'Slatf)/  Sang. 
lecn/9fai$é'(£anêUru/£eutffj()en  San|(ern/  ÏRàttie! 
ÎCmptleute/  juiSfîieburg/  Dlippen/  ©teinburg/ unb 
SHengburg  /J^ecîn  ghrifiian  griefen  SHittem  /  ^enn 
3acob  îîiefelb/  «.  ^ec:n  2tlbcec{)t  ©d&eet  «Kittern/ 
unb  J^cnricb  SHanfa»/  jc  deputirt ,  bcrorfcnet  unb 
beboamâctitiget/  welefee  tçeité  buect)  beco  ©ubbe(e« 
giertebec  «Kêmtfc&en  iCepf.  9JÎ^.  Jlïiegé.9iât^e/ 
bbriften  ©eneral  Ç25act)mei|tern  ju  «Rof  unb  gufj/ 
ben  QBolgebc-tncn  ^ctm  ©on  2tltringen  grci)r)crjn( 
«.  ©en  J5od)'Unb  2Bolgebornen  ^ewn  3obfl 
2Barimi(ian  ©ratJen  ju  ©cogfelb/  :c.  S)an  bec 
SKÔ.  ^ei)f.  £0Î.  Saminececn  Obrifîen  Jeutenant/  :c. 
S)cn  anefe  SBolgcborncn  3ol)ann  S5a(tafacn  gceç< 
()ecn  bon  £»ietricl)fïein/  tt.  unb  ben  2Bo(ebien  ©e» 
flrengen  30b,.  5l)ci(îopff  9dupen  ju  çpon&aufèn  unb 
gOîculenbac^  /  te.  2Cudj  allée  l)6cl)|t  gebaa)te  9îom. 
^«)f.  Sfflai).  J^offSammcrcatç  ben  2Bo(eb(en  ©e« 
jlcengen  9leini)arb  bon  ÇBalmerc-ben  /  etc.  jÇrafft 
ib^nen  auff9«tcagcncn  ©etvaltf  anbece  an  i^ce  (îatt 

(1)  La  Copie  de  Lminf'ms,  qu'on  a  préférée  aux  autres, paice qu'el- 
le eft  la  plus  cmieie ,  date  cette  Pièce  du  \\  Mai ,  aullî  bien  que  celle 
qui  fe  ttouve  dans  Lmig,  maïs  il  eft  évidenc  que  c'eft  une  faute  d'Ito- 
preftîon  qui  a  paflé  de  l'un  à  l'autre  par  mégatde;  &  qu'on  n'a  fait 
que  nanlpolet  les  Chiftes  du  nombte  la.  qui  font  alors  21.  En*c, 
dans  le  Thiamtm  Europtum  cette  Pièce  eft  datée  du  |J  Mai  &  l'on  a 
fuivi  cette  Date  comme  la  plus  fuie ,  quoi  que'le  Mtrturt  Francis  la  met- 
te fous  le  17.  Mai.  [Du m] 


DU     DROIT 


ES    GENS. 


**y 


Anno  iw  fnbftituitcn  /   ttjeitè  in  «Pcrfon  /   an  bcmelbem  !  jtwgérocfcn  mgeftanbcne   red)tmctTiôC  gorbcrun» 
s   Q  £«*  angclangt/    il;re  tjafecnbc  23olhnad)tcn  gegcn    gcn/  fo  in  bicfer  Scrgteicfjung  nicljt  abgcl>uicelt  / 
1D2"'  cinanber  erl)ibiret/  lien  punitum  légitimations   - 


ju  alicrfcitë  gutcm  23clicben  crlcbigt  uni)  crêttcrt/ 
ftd)  Dec  ©acfcen  unb  Jpanbtung  f«nté  unterfan* 
gcn  /  berofclben  i|)rec  SBiditigfeit  unb  crforfcertcr 
Sflottutfft  nadjreifflid)  uad)gcbad)t/  nad)  fatfamer 
Sorbctracfctung  befien  allen  /  fo  babet)  in  ÇonfiDé» 
ration  mjict)en/  unb  nrôglidjftcr  (jinroegrâumung 
aller  uni)  jeber  23crbjnberungen  /  fo  borfommen  unb 
«ngefallcn/  alfo  nad;  biclen  gepflogcncn  ©org«unb 
m(u)famcn  .Çanblungen/  ftet)  /  t>€cmtttelft  ©ottlid)cr 
©naben/  ©ott  bem  altmàd)tigcn  ju  cl;ren/unb  bem 
aligemeinen  QBefen  ju  crfptiefjlid;cn  btftcn  /  cincS 
uffcid)tigen  /  fid)ern  /  bcfîanbigcn  unb  immcrtr>â> 
tenben  griebené/  in  t)ernad)  gcfcfcten  çpuncten  unb 
2frticuln/  mit  cinanbitbergtid;en/berabrebct/  abge> 
ï;anbett  unb  befd)loflen. 

Srftlid;  /©ollcn  unb  roollen  3f>rc  SKomifcfce  £en. 
fcrlicfce  9Jîai)eftët  /  unb  ju  S)ennemarcf  /  £ftorir>c< 
gcn/  £oniglid)e  9Jîat;eftàt  /  nun  unb  tynfûro  ju 
croigen  3ettcn  '  untercinanber  rcd)tfd)affcne  unge» 
fàrbte  greunbfcfeafft  ju  SBafler  unb  îanb  l;alten/ 
alfo/  bafj  au*  baé  jenige/  roaë  l;iebebor  unb  bifftero 
QBieberroettigcé  borgangen  J  ober  baljm  angefel;cn 
unb  aufêgebentet  roerben  inerte/  t)infûrters  teincr 
gcfialtnKljr  gebad;t/  fonbern  erlofcfjcn/  auffgetjcbt/ 
gcbempffet/  awjgetilgct/  tobt  unbab/  unb  ()inge« 
gcn  jwifc&en  3t)rer  9Umifd;en  $ct;ferlid;cn  9Jîai;e» 
fiât/  unb  ^Ônigiicfccn  9)iat;cftàt.  aud)  bevo  aller» 
feité  ©uccefforn/  Çrben  unb  Sîadjtoinmcn  /  <£in< 
iï>ol;nern/  unb  îîntcrt|ancnycin  befienbiger  auffrid)' 
tiger  grt'eb/  imincrtoâfjrenbe  (Sinigfcit/  unb  unbcr< 
ructteé  gutcé  Bcrtrafocn  /  geftifftet  unb  confetbirt 
fetn  unb  bleiben  folle; m  befien  mcljrer  voûrcr1id;cr'5r» 
folgimg  ban  3(>rc  jtomglidje  €0?at)cflât  (îcfc  bef}.Çei< 
ligcn  9Wmifd;en  9îeid)S  ©ad)en  anbercr  gefïalt 
md)t  /  aie  bcrofclbcn  ivie  einem  gûtflcn  unb  ©tanb 
fccfl  Jpeiligen  SKSmifcbcn  9teic&é/  roegen  bc{?  J&er&og» 
ttjumbé  J^olfîcin/  gcbûret/  aud;  ber  <£rê<unb  ©tiff- 
tcrl  tor  ftd)  unb  bero  geliebten  J^cnn  ©&l)nel  un- 
ter  roafj  «Praetejct  un  ©d;cin  ein  fcl^eé  aud;  befe^c» 
Çcnmêcttc/  ferner  niefet  anmaflen  /  nod)ber  SUftin» 
$ct>f.  S0îai)f|ï.  in  bero  jtcçfcrl.  SXegierung  €in< 
trag  iujufûgcn  :  t)ingcgcn  3^c  SKôm.  ^e»)f  SOÎal). 
(ici)  beren  in  3l)rcr  ^êniglic^cn  SDîau.  ^ônigreid) 
unb  £anbc  borgc^icnbcn   ©ad^en  nid)t  anmafien/ 
ttod)  in  bero  .fîomglidjen  Stcgicrung  Giutrag  tf)un 
wollcn/  unb  im  unbcrb.offtcn  §all/ba  jnnfdicn  3|)rc 
SH6m.  ^epf.  3Jîat).  unb  3.  Mn.  SDlaçefi.  ober  be< 
ren  ©uccefforn  /  Çcbcn/  unb  STadjifoinmcn  /  ct'nigc 
€0?ifjtKrfrânbnûfi   ober  S^unfl  ^ierned;ft  cnuad)- 
fen  roûrbc/  follen  bicfelben/  ol)n  cin  ober  anbc«t)eilé 
Sl)at^anblung/  gûtlid)  l)ingelcgt/  ober  in  Çntfic 
I^ung  ber  gûte/  burd;  bcpberfeité  erfud)t«arbitratores 
«ntfdjeiben  twerbeu. 

%  2Bad  bore  anber  /  bic  geforberte  2tb"|ïattung 
ter  ^rieggfofien  unb  ©d)5bcn  betrifft/  mil  bci)  bie« 
fer  ^ricbcnsljaublung  bat)in  allée  î(bfet)en  billid) 
gcridjtct/  unb  eufferfteé  fïeifleé  getrad)tct/  bag  jwi« 
fctjen  ber  £)\5inifd)cn  ^epfcrlicbcn  SDÎaçcftât  I  unb 
ju  S)ciuumarct/  £fîorn?cgen  ^onigl.  SDîat)eft.  cin 
f'cftcê  gtinbamcnt/  ju  bcfiânbigcni  Itctéroà^rcnbem 
gutcin  Î3erncuuncn  gclcgt  /  auff  bic  çpoftcritât 
fortgcpfïawsct  /  unb  aile  im  2Beg  liegenbe  jjinbcr< 
nûflfèn  Ijinn^eg  geraumet/  aucl)  nict)té  ûbrigeé  ber 
23ctbittcrung  bal)inbcn  gelaflcn/  ober  cingcfut)rct 
iweibcn  môge/  aie  ift  beliebt/  ba|j  fold)e  forberung 
cin'imb  abjuftcllen/  unb  beétoegen  bon  niemanb  im 
Jq.  9lôm»fd;cn  9lcic^/unb  ^Ônigl.  SDÎapeft.  l)ingc. 
gcn  aud)  bon  berfclbcu  an  niemaubcu  be^albcn 
ferner  nid)t  prsetcnbirt  werben  folle  /  n?orbci)  bann 
3ljrer  5l6nigltcftcn  9JUii)cftdt  aile  unb  jebe  uor  bic< 
fini  im  Slubet  «  *£Dâcï;ftfçfeen  Gwçg  citjobcnen 
Tom.  V.  Part.  II. 


au^brûcîlid)  refcrbtrt  /  unb  corbcl)altcn  blctbcn  / 
aud)  berofclbcn  3ftrc:  jÇomglidjen  9Jîat)cfïât/  tero 
occupiertc  Sprotiucicn/  gûrftcr.tl)umbe  /  unb  Janbe 
2Benbtufel/  3ûblanb/©cfelcgwicf/J5£>îfîcin/  ©tor= 
marnunb  Sttmarfcfecn  /  fampt  allcn  aubern  Sjt$)« 
t)citcn/  9icga(icn/  ©d)l5j|crn  /  îfemptctn/  ^cu* 
fcrnl  Scftungcn/  ©tatten/  Q3dffcn/  <Portc»/SUclcn/ 
S)&rffern/  anb  allen  unb  jeben  beren  angcl;êrigcn  / 
aud;  aller  Jpod>unb  ©erecÇtigfeit/  in  aller  ma|îc« 
3l)re  ^êniglicdc  CDîapcfîàt  biefelbe  borhero  gcljabc 
unbbcfc|fen/  Icd)  mit  bein  Sorbc^ialt  3()rcc  9Î&. 
mifdien  £cpferlid)cn  «nai;efiât/  unb  bc^  J^etligcn 
9Komifd)en  9leid)i  im  J5er|ogtl)umb  J^olftcm/ 
©tormarn  unb  2>itmarfd>en  /  l;abenbcn  Jpodjbcit 
unb  5c^ené.®crectHgteit/  fambt  beren  nod;  for* 
f)abenbcn  ©tûctcn  /  o^nc  cntgelt  ju  reftituiren ,' 
unb  toê  ^cçfcrlid)e  Solrf/  weldjeë  in  bic  Çpw 
mn§cn  unb  gefambten  gûrftcnttjumbcn  unb  i<m* 
ben  bortjanbcn  /  aufj  allcn  ûuarticrcn  /  alfo  fort 
ot)nc  cinige  SScfdjwer  ober  2lnforbcrung  /  Çjunctio» 
nen  /  25elet)b'Obcr  Scfd;ebigting  /  mit  gutec  £»cbrc 
unb  S>ifciplin/  ab-unb  toeg  jûfuljrn  I  aucf)  tic  im 
prftcntljumb  jjolfîein  /  unb  bcfîcn  cinBcdcibtcn 
Janben/  angefteltc/  ober  nod)  borl;abenbe  Çonpfca=i 
tionfj.çproceg  unb  anbere  Çractioneu/  gcgcn^pcvfo» 
nen  unb  Oûtcr/  ot)n  cinige  fernere  q>t£etenfton  ober 
<Jntrid)tung/  gànglid;  abjutljun/  ju  aboliren,  unb 
t8  bafelbfï  bet;  bem  9\cligion-unb  «Propf)anfncbcu 
ju  laflen.  Sartviber  allba  nicmanbt  iu  fci;ncrlci; 
weig  ju  turbiren. 

3.  2Bic  bann  juin  S)ritten/bei)berfcité  gefangene/ 
c^neberjug/  unbeinige  wciterc55cfd;n)crung/  jucr» 
lebigen. 

4.  îlnbfollen/  jum  bietbten/  in  biofem  TIccorb 
unbgrieben/  anfeitenber  5K5mifd)en  9tettJfetlid)en 
ÇDîanejtât/  bic  Sroncn  J^ifpanicn/  jc.  unb  çpolcn  / 
te.  bie  Sereniffima  ^n'ai-tin  ju  25rû|yél/  eu.  mit 
bem  gefambten  bodjtôbiitfen  J^aufe  Oefîcrreid)/  cic. 
S>an(£^ur25ai;ern/  ic.  fambt  allen  anber  aifiticcn' 
ben  geljor'amcn  <£()urf"firften"  unb  ©tânbcn  beg  l)ci» 
ligen  9lêmifcfecn  9leid)é  /  aud)  b.ro  Untertl)ancn 
unb  C|)ngcfcffcneî  3n9lc'^cn  <"•  ©eiten  ber  ^êuig* 
lid)en  'SSurb.  unb  ÇDîai)cjt.  ju  Senncmarfi  /  9toi^ 
wegen/  etc.  S)ic(Eron§ranctrcic()(  etc.  ©roJ23ri- 
tannien/  «te.  unb  ©djrccbcn/cte.  fo  wol  bic  (fetaben 
ber  bereinigten  Sfticberlanbe  /  ta  (ïc  aUcrfcité  rool* 
(en/  mit  cingejogen  fcp. 

I  5.  Unb  ob  mi  an  ©citett  3()rcr  ^6nig(idicu 
ÇÏBûrbc  unb  CDÎaijefttft  ju  S»enncmarcE  9Toni>cgcn/ 
etc.  bei)  biefen  îractaten  gang  umbfîânbig  •  unb 
bcweglid)C  Çrinnctung  befd;cl)cn/  aucfe  Ijart  unb 
eçfferig  urgirt  tvorben  /  biefer  Scrglcid)ung  au^ 
ttûcîlid)  ju  inferiren  /  bafj  gSrftcn  unb  ©tanbe  / 
ûber  otbentlid)  9îcd)t/  ait  befe^uert  werben  mogen: 
weilnjebod)  bagegcu  beftdnbig  ei)ngcfû()tt/  lafi  bie 
9d$mifd)c  ^et)ferl.  9Jîai;cfl.  o!)nc  îa$  unb  fur  fid) 
nicmanb  tvibet  SHed)t  unb  5Sillid)feit jii  gvabiern 
gemeint:  ©o  wollen  3(>w  ^oniglid)c  253ûtbu>  unb 
g)îai)c{t.  barbep  allerbingé  acquiefeiren  /  aud)  beirt 
gutfil.  J^aufc  ©d)le(jn)icf  /  J^olftein  ©ottorpifcl)cn 
ttjcilé/  bie  3"fw'«»  Semerii  /  »Jîorb(tranb  /  auchbcf» 
fen  "2{.ntt)cil  auff  ben  3nfulcn  Sorbe  unb  Oulb: 
(jebod)  borbel)altlid)  3')«r  ^oniglid;cn  2Bûvb.  unb 
50]a»)eftàt/  unb  bero  Çron  Scnncmarrf/  k.  an  be* 
rûi)tten  ianben  mftel)enbcn  Jpocl)'Unb  ïc()enï©credj^ 
tlgtcitcn:)  mit  benen  nocl)  alba  borljanbenen  ftûcten/ 
ot)ne  cntgelt  ber  eingcfc|fcncn  /  gleid)  atëbalb  loiber 
cinraumen/  aud)  btâ  Solcf/  fo  in  benen  3»f"'n 
fûrl)anben/  mit  guter  ordre  unb  difcplin  ,  ab  uni» 


A  NNO 


roc.flfû^en/   unb  furteré   roiber   ciuen   ober  b«i 

anbern    gurftcn     ober    ©tanb    bcô    £HÔi»ïf«*ct* 

9îcid)é  /  wegen  be|fcn  /    fo  bei)  biefem   WH*' 

E  e  e  e  illCfc|» 


5%6  CORPS    DIPLOMATIQUE 

Anno  wefen  fârgangen  fcp  mag  /    nic&t*  cuffem  obcr 
s^n   anben/  aucl)  î>icfclbc  bcffcn  ntcfcîé  cntgcltcn  taffcn 


>z9'  2ttte»nb  jcbc  obige  «Punctcn  foilcn  bero  9*8* 
mtfcîjcn  tfaçfctKc&cn  SRaçcfWt/  au$  ju  £>cnnc« 
martf/  gionwgen/  £5nig(.  SBûrb.  unb  SWaç. 
utnjcrpglicl)  jugebracfct/  unb  tic  aller.  unîcrt)âtu> 
fie  unb  untcrttjânige  SScmû&ung  angettxnbet  iwr. 
in\l  ta$  3l)re  9v8mifc|c  tfeçferl.  SOT.  uni»  JtSnigf. 
SB.  unb  ÇDÎaç-  f)ierûber  tt)re  fonbcrbal)»  ratificatio- 
nes,  benen  biefe  Capita,  bon  worten  gu  worten 
«ça-  Su»cctcifecn  /  unter.  ifercn  jîcnjcr.  unb  $Ônigl. 
J&airt>]jcic&tti  unb  3nfïjjcliW  nu*  bavinnen  3&te 
SXoimfcfce  jtrçtttlic&e  SKaçcft.  ffir  fl#/i&rc  ©uccef. 
forn/ '(Jrben  unb  Sflac&fommen  '  unb  bann  3^re 
jfôniglic&e  SBurb.  nnb  SDÎat).  gu  2>emumarcf  / 
Slwwcgen  Jfc  fût  ©ici)  /  3&re  Jpcncn  ©8|)nc  / 
©ucce|forn/  £rbenunb  Sfladbîomen/  6ep  £ct)fcrf. 
unb  £ânig(t$en  J$wM)eiten  /  SBurben  unb  2Bw« 
ten/  jugcjagtunb  bcrfprocfecn  voerbe/  aflen  unb  je 
fcenbcrcn3nnf)a(t/  fïdt  /  fcfî  unb  un«tttoucWic&  gn* 
îaltenf  beme  in  cinigedew  SBeife  eter  tt>cge/  toetev 
direâo  noefe  indire&o  niefet  juivibct:  fommen/ 
îiocï)  jcmanben  /  n>er  bcr.  auc$  tvere  /  untet  n)ctë 
Prîetext  unb  ©cfcein  ce  imuter  6cfd)c()cn  fèntc/  o- 
ter  ni8cbtc  /  folc&etf  0u  bcr()<ïng«n  /  gu  «crfîatten  / 
ttocl)  gut  jul)ctffen/ttwbc»  bann  bcrSronS)cnncinaïf 
famprlictic  jjpmen  DlcicK  mtyt  /  bic  itèniglid&e 
SKatiftcation  mit  v^rcr  J^anb'Uutcrfcferifft  unb  2tn- 
gibol)rncn  g>it|ct;atftcn  aucÇ  bctràfftigcn  tvctbciu 
@j>  gcfd;cl;en  gu  Subecî/  ben  fi  Mai).  io"iq. 

(i)  Zw  »zra«  Articles  de  Paix  en  abrégé  entre 
Ferdinand  II.  Empereur.,  rj?  Chris- 
tian IV.  Roi  de  Dannemarc ,  conclus  a  Lu- 
bec  le  27.  Mai,  1629.  [Mercure  Fran- 
çois, Tom.  XV-  pag.  239-] 

I.  \7Raye  &  fincere  amitié  fera  renouée,  confer- 
V  vée  &  entretenue,  tant  par  mer  que  par  terre, 
entre  fa  Majefté  Impériale  &  le  Roi  de  Dannemarc  ; 
en  telle  forte  que  toutes  les  chofes  qui  jufques  à  prefent 
ont  efté  faites  h  entreprifes  par  aôes  d'hoftilité  &  en 
toute  autre  manière  d'hoftilité ,  feront  affoupies  &  ou- 
bliées pour  jamais,  comme  fi  elles  n'eftoient  arrivées: 
Paix  ferme,  confiante  &  perpétuelle  ,  fera  reftablie  en- 
tre leurs  Majeftez,  leurs  SuccefTeurs,  Subjets  &  Vaf- 
faux. 

II.  Pour  plus  grande  confirmation  de  celle  Pair, le 
Roy  de  Dannemarc  n'agira  aux  affaires  qui  concernent 
l'Empire  Romain,  non  autrement  que  fait  le  Duc 
d'Holface. 

III.  Sa  Majefté  Royale  avec  fes  fils  renoncera  en- 
tièrement à  la  p'ofTelïion  des  Archevefchez  &  Evêchez, 
n'entreprendra  de  corriger  aucune  chofe  en  l'adminis- 
tration de  l'Empire  ,  contre  fa  Majefté  Impériale  : 
comme  aufli  de  fa  part  fadite  Majefté  Impériale  ne  s'en- 
tremettra des  chofes  qui  feront  à  faire  au  Royaume  de 
Dannemarc  ,  &  ne  corrigera  rien  au  gouvernement 
Royal  dudit  Royaume  :  &  fi  à  l'avenir  naift  quelque 
différent  entre  l'Empereur  &  le  Roy,  il  fera  compofé 
par  Tranfaétion  amiable,  ou  par  Arbitres  nommez. 

IV.  Ne  fe  fera  aucune  demande  de  la  refufion  des 

(i)  L'Auteur  qui  nous  fournit  ces  Articles  nous  dit,  que  le  Roi  de 
Dancmarc  ne  voulut  les  ligner  .qu'après  qu'ils  eurent  été  corrigez  ,  fans 
nous  dire  comment  ils  le  furent. 

CCCXIX. 

21.  Juill.  Tratlaet  tujjchen  de  Staten  Generael ^Veree- 
(.pro-  nigde     Nederlanden   ende    Joris 

Wilhelm  Keurvorft  van  Brandenburg ,  door 
welke  de  gezegde  H.  M.  H.  belooven  de  Contribu- 
ties  in  de»  Land  van  Juliers  en  Cleves  te  laten  op- 
houden.  Gedaen  in  den  Hage  den  31.  July  i6zp. 
[Manufcrit.] 

A   Lsoo  fijne  Churfurftelijke  Doorluchticheyt  van 
*■  Brandenburg ,  door  der  ielven  Gefante  den  Heere 

Meis- 


vi  n  ces- 
Un  ifs  ET 

Bu»"1- 


defpences  de,  la  Guerre  par  le  Roy  de  Dannemarc  con-  a  M  _ 
tre  fa  Majefté  Impériale  &  les  Eitats  de  l'Empire  Ro-  flNMO 
rnain  ,  ni  aufîi  par  fa  Majefté  Impériale  contre  ledit  x6lQ. 
Roy  &  fes  Subjets  :  fous  cefte  !oy  toutefois,  que  tou-  ■*' 

tes  prétentions  faites  en  quelque  façon  depuis  le  com- 
mencement de  cefte  Guerre  au  Cercle  de  la  bafle 
Saxe,  defquelles  ne  feroit  rien  ordonné,  ni  expreffé- 
rnent  fait  mention  en  ce  prefent  Traité ,  feront  refer- 
vées. 

V.  Les  Provinces,  Duchez  &  Seigneuries  dépen- 
dantes du  Roy  de  Dannemarc  ,  comme  la  Wenflic  , 
Juttie,  Slefwic,  Holface,  Stormare,  Ditmarce,  avec 
tous  les  Chafteaux,  Forterelfes , Préfectures , Citez, Pas- 
fages,  Ports,  Bourgs,  Villages  compris  en  icelles,  & 
toutes  les  chofes  qui  leur  appartiennent,  feront  refti- 
tuées  au  Roy  de  Dannemarc,  avec  tous  les  canons  qui 
y  (relient,  fans  aucun  dommage,  &  remifes  en  l'eftat 
auquel  elles  eftoient,  auparavant  ces  Guerres,  poffe- 
dées  par  fa  Majefté  Royale  :  fauf  toutefois  les  droiéts 
de  fief  que  fa  Majefté  Impériale  a  fur  l'Holface,  Stor- 
mare &  Ditmarce  :  que  les  Soldats  en  feront  .retirez 
en  bon  ordre  ,  fans  aucunes  exactions  :  que  les  pro- 
cès pour  le  faiâ:  de  la  confifeation  au  Duché  d'Holfa- 
ce, feront  abolis  fans  aucune  autre  prétention,  &  que 
là  mesme  toutes  chofes  y  feront  confervées  félon  la 
Paix,  tant  de  la  Religion  que  de  la  Police  ,  fans  trou- 
bler perfonne. 

VI.  Les  prifonniers  de  part  &  d'antre  feront  égale- 
ment &  réciproquement  délivrez  fans  rançon  ni  recher- 
che à  l'avenir. 

VII.  En  ce  Traité  de  Paix  feront  compris  de  la 
part  de  l'Empereur ,  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Pologne, 
l'Archîducheife  des  Pays-bas  ,  avec  toute  la  Maifbn 
d'Auftriche,  l'Electeur  de  Bavière,  &  tous  les  autres 
Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  avec  tous 
leurs  Subjeérs  qui  ont  tenu  fon  parti  :  &  de  la  part  du 
Roi  de  Dannemarc, les  Rois  de  France,  de  la  grande 
Bretagne  &  de  Suéde,  avec  les  Etats  des  Provinces  u- 
nies  des  Pays-bas,  pourveu  que  dez  à  prefent  ils  ne  fe 
monftrent  plus  ennemis. 

VIII.  Encores  que  de  la  part  du  Roi  de  Dannemarc 
ait  efté  demandé  en  toutes  façons ,  qu'il  fût  exprefTé- 
ment  inféré  en  ce  Traité  de  Paix,  que  les  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  ne  feroient  moleftez  contre  droit  &  équité: 
&  qu'il  foït  alTez  apparu  que  ce  n'étoit  aufli  la  volonté 
de  fa  Majefté  Impériale,  qu'aucun  fût  molefté  contre, 
droit  &  raifon  ,  ledit  Roy  de  Dannemarc  acquiescera 
auffi  en  cela. 

IX.  Sa  Majefté  Royale  cédera  auiîî-tôt  à  la  Maifbn 
de  Sleswic,  comme  aufli  à  celle  de  Holftein  Gotorp, 
les  Ifles  de  Femeren  ,  appellées  Nordeftrand  ,  &  la 
partie  receuë  par  droit  héréditaire  aux  Ifles  de  Wor- 
de  &  de  Suide  (fauf  toutefois  le  droit  de  Fief  que  le- 
dit Roy  a  fur  ces  Provinces)  avec  tous  les  canons  qui 
y  font ,  fans  faire  aucun  dommage  aux  habîtans  :  reti- 
rera en  bon  ordre  les  Soldats  qui  font  en  ces  Mes,  & 
qu'à  l'avenir  il  ne  fera  rien  attenté  contre  cet  Etat  de 
l'Empire ,  pour  les  chofes  qui  pourroient  avoir  efté 
commifes  durant  la  Guerre. 

X.  Tous  &  chacuns  les  Articles  fufdits  feront  au 
plutôt  portez  à  leurs  Majeftez  Impériale  &  Royale, 
&  fera  fait  en  forte  que  les  deux  Partis  les  ratifieront  ; 
h  promettront  par  leur  foy,  tant  pour  eux  que  pour 
leurs  héritiers  &  fucceffeurs,  les  garder  ,  conferver  & 
entretenir ,  fans  y  contrevenir  directement  ou  indirecte- 
ment ,  ni  en  aucune  autre  manière,  ni  y  faire  contre- 
venir par  d'autres ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
ni  donner  aucune  occafion  de  ce  faire:  &  finalement 
qu'au  premier  temps  les  Ratifications  du  prefent  Traité 
feront  envoyées  confirmées  par  les  Seaux  Impériaux  & 
Royaux,  avec  les  fubfcriptions ,  &  feels  des  Confeil- 
lers  du  Royaume  de  Dannemarc. 

CCCXIX. 

Traité  entre  les  Etats  Généraux  des  Provin-  51.  Juill. 
ces-Unies  des  Païs   Bas,  &  George    pio- 
Guillaume    Electeur   de   Brandebourg,  J^^Vt 
par  lequel  L.  H.  P.  promettent  de  faire  celî'er  b  r  a  k  d  e- 
les  Contributions   dans  le  Païs  de  Juliers  &  B0URS* 
de  Cleves.  Fait  à  la  Haye  le  31.  Juillet  itfip. 
\_Manufcrit.~] 

COMME  fa   Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  a 
fait  rcavoir  aux   Hauts  &   PuifTantS  Seigneurs  les 


Etats 


DU    DROIT    DES    GENS; 


ANNO  Meîfter  ende  Grave  van  Swartfenbourg  aen  de  Hoog 
Mog  :  Heeren  Staten  Generael  der  Vereenichde  Ne- 

l6ïQ>  derlanden  heeft  te  kennen  geven  laten  ,  hoe  dat  die 
fich  met  des  Heeren  Palts-Graven  van  Nieubourg  F'urs- 
telijcke  Doorluchtigheyt  over  d'Adminiftratie  ende  ge- 
nietinge  van  de  Gulick  en  Cleeffche  Landen  provitio- 
naliter  ende  op  eenen  tijt  van  if  Jaren  ,  vergeleecken 
hadde  ,  na  het  uytwyfen  van  een  fchriftelijk  Accort 
daer  over  opgehecht  ,  onder  dato  Duffeldorp  den  9. 
Martii  1629.  Ende  volgens  het  felve  Accort  ,  hare 
Hoog  Mog  :  verfocht ,  dat  de  felve  gelieven  wilden, 
oock  aen  hare  fyde,  alfulck  Accort  ten  effefte  brengen 
te  helpen  ,  ende  fpecialijk  dewyle  den  felven  effe£t, 
infonderheyt  daer  door  belet ,  ende  oock  fyne  Chur- 
furftelijcke  Doorluchtigheyt  in  groote  ongelegentheyt 
geftelt  foude  worden  ,  indien  hare  Hoog  Mog  :  door 
hare  aengeftelde  Dienaers  met  militaire  executien,  de 
contributien  ende  Domainen  in  de  Gulick  ende  Cleet- 
fche  Landen  by  te  dry ven, ende  te  innen,  fouden  con- 
tinueren  laten ,  dat  hare  Hoog  Mog.  fulcke  executien 
wilden  afllellen  ende  cafferen  ,  waer  op  hare  Hoog 
Mog  :  fich  fchriftelijk  verclaert  hebben  den  20  Juny 
leftelijk  datfe  gemeent  ende gerefolveert  watenalfulcke 
gehele  executien  te  doen  furcheren,  mits  dat  van  fyde 
van  fijne  Churfurftelijke  Doorluchtigheyt  order  geftelt 
worde  op  't  onderhout  van  de  Militie  volgens  7t  XVI. 
Articul  van  de  Alliantie  tufjchen  fijne  Churfurfteltjcke 
Doorluchtigheyt  ende  hare  Hoog  Mog  :  opgerecht  ,  ende 
dan  oock  datfe  dede  betalen  de  hondert  duyjent  Rycxdael- 
ders  van  haeren  flaet  aenjijne  Churfurftelijcke  Doorluch- 
tigheyt  verjlreckt  met  het  verloop  vandien. 

Sôo  ift  dat  op  hier  over  gepleechde  fchriftelijke  ende 


y«7 


Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pais  -  Bas  par  /^  nno 

Jon  Envoyé  le  Sieur  Meifter  &  Comte  de  Swartfem-  .  • 
bourg  qu'il  s'était  provifionellement  accordé  avec  le  Sere-  lOlQ, 
niffime  Seigneur  Electeur  Palatin  de  Nieubourg  touchant 
l'Adminiftration  &  jouiffance  des  Pais  de  julliers  ^ 
de  C levés,  &  ce  pour  le  tems  de  vingt  cinq  années  ,fui- 
vant  l'Accord  par  écrit  qui  en  a  été  produit  datte  à  Dus- 
feldorp  le  9.  Mars  1629;  &  que  fuivant  ledit  Accord , 
il  a  prié  L.  H.  P.  qu'il  leur  plût  d' effectuer  auffi  ledit 
Accord  de  leur  coté ,  &  spécialement  par  ce  que  ledit  ef- 
fet en  étant  par  là  empêche ',  fa  Sérénité  Electorale  en  res- 
fentiroit  un  grand  inconvénient  ,fi  L.  H.  P .  faijoient  con- 
tinuer par  leurs  Officiers  une  militaire  exécution  pour  la 
perception  des  contributions  ,  &  que  L.  H.  P.  voulurent 
faire  defifter  &  ceffer  telles  exécutions,  furquoy  L.H.P. 
fe  font  déclarez  par  écrit  le  20.  Juin  dernier  qu'ils  étoient 
d'intention  &  refolus  de  faire  furceoir  toutes  le  s  dit  tes  exé- 
cutions, pourvu  que  de  la  part  de  fa  Sérénité  Electorale, 
il  foit  mis  ordre  à  l'entretien  de  la  Milice  fuivant  l'Arti- 
cle 16.  de  l'Alliance  faite  entre  fa  Sérénité  Eleâorale 
&  L.  H.  P.  &  qu'elle  fafïè  payer  les  cent  m:l  Risdales 
fournis  par  leur  Etat  à  fa  Sérénité  Electorale  avec  le 
courant  d'iceux. 


Cefl  pourquoi  après  que  les  Envoyez  de  fa  Sérénité 


volgens    oock     mondelinge    communicatie    tuiTchen    Eleâorale  tir1  l'es  Députez  de  L.  H.  P.  ont  communiqué 


&  conféré  enfemble  là  defjus  tant  par  écrit  que  de  bouche, 
ils  ont  convenu  cjf  accordé  comme  s'enfuit. 


Hoochgedachte  Heere  Gefanten  van  fijne  Churfurfte- 
lijke Doorluchtigheyt ,  ende  de  Heeren  Gedeputeerden 
van  hare  Hoog  Mog.  afgefproocken  en  veraccordeert 
is ,  als  volcht. 

Ten  eerften  fullen  haere  Hoog  Mog  :  aile  voorge-  j      Premièrement  L.  H.  P.  feront  ceffer  au  plutôt  lesdit- 
melde  executien  ende  inningen  in  de  Gulich  Cleeffche    tes  exécutions  £5*  demandes  pour  les  fusdittes  contribu- 
er toebehoorige    Landen  ,   op    de    Contributien    ende    tions&  Domaines  ,  dans  le  s  dit  s  Pais  de  Julliers,  Cle- 
Domainen    onder  wat   naine  die  felve  aengeftelt  fijn    ves,  es5  dépendances  fous  quelque  nom  qu'elles  ayent  été 
mogen    terftont  weder   afftellen    ende  doen   cefieren,    impofées.  Et  laifferont  fadite  Sérénité  Electorale  pour  les 
ende  fijneChurfurftelijkeDoorluchtigheyt  in  hare  voor-  fusdits  Pais,  comme  auffi  ledit  Sieur  Comte  Palatin  de 
fchreve   Landen,  als    mede   oock    des  Heeren  Paltz-    Neubourg  pour  fes  quartiers   dans  l'entière  ^  paifible 
Grave  van  Nieuburg    Furftelijke   Doorluchtigheyt  in  jouiffance  &  perception  de  leurs  droits  &  revenus ,  éf  en 
der  felver  quartieren  in  aller  harer  Landen  gerechtiche-    confequsnee  ordonneront  expreffément  à  leurs  Officiers  y 
den,  oock  allen   ordinarîs  ende  extraordinaris  incoms-    Gens  de  Guerre,  qu'ils  obfervent  ce  que  dejfus  ,  csf  que 
ten  der  felver  inninge  ende  genietinge  t'eenemael  on-  '  s'ils  retiennent  encore  quelques  biens  ou  personnes  foit  en 
beindrachticht    laten,  oock  deshalven  aen  haere  Die-  .prifin  ou  autrement,  ils  ayent  à  les  relâcher  auffi  -  tôt  fant 
naers  Officiers  ende  Krychs-volck  ernftelijk   belaften ,  I  dédommagement; 
datfe  dit  alfoo  naecomen,  ende  namentlijk,   by  aldien  I 
fy  noch  eenige  goederen  ofte  perfoonen  aengehouden  » 
ofte  gevangen  hadden,  defelve  terftont,  fonder  ontgel- 
dinge  relaxeren  fullen. 

II.  Daer  tegen  ende  ten  anderen  fullen  aen  de  fyde  J  //:  Et  Vautre  part,  feront  de  la  part  de  fa  Sérénité 
■van  lîjne  Churfurftelijke  Doorluchtigheyt  de  voorfchreve  '  Electorale  lesdits  cent  mil  Risdales  avec  les  intérêts  pris 
100000.  Rycxdaelders ,  neffens  het  intere/l ,  vanDomai-\  des  Domaines  &  Contributions  des  Principautez  de 
nen  ende  Contributien  van  de  Vorftendommen ,  Gulich  Juliers  &  de  Bergues,  &  feront  afïïgnez  fur  les  Dom'ai- 
en  Bergh  afgenomen ,  ende  op  de  Domainen  in  de  gène  nés  des  Pais  que  fa  Ser.  Elect,.  doit  retenir  &  dont  elle 
Landen  die  fijne  Churfurftelijke  Doorluchtigheyt  door  het  !  doit  jouir  en  vertu  du  Traitté  qu'elle  a  conclu  avec  le 
•voorgemelteTraBaet  met  den Heen Paltzgraef  van Nieu-  j  Sieur  Comte  Palatin  de  Neubourg,  &  le  payement  fi- 
burch  geflooten  ,fal  te  behouden  ende genieten  hebben  ,we-'  nal  ,  après  preallable  liquidation  &  défalcation  de  ce 
deremme  verfehreve ,  ende  dan  de  eindelijk  betalinge  na  !  qui  fe  trouvera  avoir  été  payé  &  qui  fera  à  défalquer, 
■voorgaende  liquidatie  ende  defalcatie  ,  van  het  gène  fal    fe  fera   dans   cinq  années  de  tems  &  en  cinq   termes, 


bevonden  worden ,  dat  betaelt  ,  ende  te  defalqueren  fal 
fijn  binnen  vyf  Jaren  tijts  ,  ende  op  vijf  Termynen  ge- 
fchieden  ende  voldaen  worden ,  elcke  reyfe  met  het  verloo- 
pen  intereft  tôt  ter  tyt  vàn  de  betalinge ,  ende  fal  hier 
van  een  obligatie  onder  de  hant  ende  Zegele  van  fijne 
Churfurftelijke  Doorluchticheyt  Hoog  Mog:  toegeftelt, 
ende  wanneer  het  felve  gefehiet,  daer  tegens  aen  (îjne 
Churfurftelijke  Doorluchtigheyt  der  felver  infignatie  , 
defer  fchuld  halven  op  de  Domainen  ende  Contributien 
van  Gulich,  Bergfe  ende  Ravensberch  ,  uytgegeven, 
—neffens  de  andere  oude  obligatien,  welcke  dit  aengaen- 
de  noch  in  handen  van  hare  Hoog  Mog  :  fouden  '  mo- 
gen zijn,  in  originael  wederorr,  gereftitueert  werden. 

III.  Veerder  ende  ten  derden  ,  aengaende  het  veer- 
der  onderhout  van  de  Militie  :  naer  dîen  hier  over 
diverfche  meeningen  fijn  geweeft  ,  ende  dan  daer  voor 
gehouden  worden,  dat  dit  aengaende  niet  zo  bequame- 
lijck  by  den  tegenwoordigen  tijt  ,  daer  haere  Hoog 
Mog  :  Léger  te  Velde  is,  ende  oock  de  Heeren  Ge- 
deputeerden in  kleynen  getal  alhier  ter  plaetfe  warcn , 
maer  beter  hier  naeft  ende  jegens  den  Winter  getrac- 
teert  ende  rifgehandelt  konde  werden,  Son  is  dit  aen- 

faende   over   een   gekomen  dat    lijne   Churfurftelijke 
)oorluchtigheyt  aen  hare  Hoog  Mog.  fal  doen  betalen 
Tom.  V.  Part.  II.  vi)f- 


chaque  fois  avec  l'intereft  jusques  au  tems  du  paye- 
ment ,  ciJ^  en  fera  paffée  une  Obligation  fcellée  &  fignée 
de  fa  S.  E.  qui  fera  mis  es  mains  de  L.  H.  P.  es5  en  ce 
faifant  l'affignation  de  cette  dette  fur  les  Domaines,  J^ 
Contributions  de  Juliers,  Bergtte  csf  Ravensberg,  auffi 
bien  que  les  autres  Obligations  qui  à  cet  égard  pourraient 
être  entre  les  mains  de  L.  H.  P.  feront  rejlituez  en  ori- 
ginal à  fa  S.  E. 


III.  En  outre  Jj5  en  troizi/me  lieu,  pour  ce  qui  con- 
cerne l'ultérieur  entretien  de  la  Milice,  après  qu'il  y  a  eu 
diverfes  penfées  là  -  dejfus  ,  &  qu'on  efl  dé  fentiment  qu'à 
cet  égard  on  ne  peut  pas  fi  bien  &  commodément  en  trai- 
ter t5*  négocier  dans  le  tems  prefent  que  l'armée  de  L. 
H.  P.  efl  en  campagne,  &  qu' auffi  les  Seigneurs  Députez 
étoient  icy  en  petit  nombre  ;  Mais  que  la  chofe  fe  ferait 
mieux  cy- après  &  P  hiver  prochain  ,  on  efl  à  cet  égard 
convenu  que  fa  S.  E.fera  payer  à  L.  //.  P.  quinte  mil 

livres  , 
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«  v-yftien  duyfent  guide ,  in  regart  van  twee  Compagnie 

ANNO  Hatquebulieren  die  den  Overften  Gent  ,  ende  Heere 
van  Soppenbrouck  gevoert  hebben ,  ende  dewelcke  den 
Heere  Gefante  verclaert  heeft  niet  te  mogea  in  fijne 
Churfurftelijke  Doorluchtigheyt  dienft  nemen  ,  al  s 
wefende  het  felve  tegens  der  felver  bevel  ende  Inrtru'e- 
tie,  ende  daer  en  boven  noch  gedurende  den  tijt  van 
dry  lange  maenden  van  den  i.  Augullus  naeft  komende 
aen  tereeckenen  onderhouden  een  duyfent  man  tevoet, 
onder  vier  Compagnie  in  den  felven  dienft  gelijk  fy 
tegenwoordich  ftaen ,  en  fullen  defe  een  duyfent  man 
tôt  bewaringe  ende  befettinge  van  jenige  plaetfen  ge- 
bruyckt  worden  daer  lijne  Churfurftelijke  Doorluch- 
tigheyt Krijchsvohck  tegenwoordich  leyt;de  betalinge 
voor  den  voorfchreeven  tijt  van  dry  maenden, fal  van 
wegen  fijn  Churfurftelijcke  Doorluchtigheyt  àlfoô  be- 
forcht  ende  gedaen  worden  dat  daer  over  geen  bevoech- 
de  klachtenen  vallen,  ende  daer  voor  der  felver_  Do- 
mainen  in  de  voorfchreve  hare  quartieren  verobligeert 
fijn,  ende  fal  fijn  Churfurftelijke  Doorluchtigheyt  tegen- 
woordich Crychsvolck  tôt  het  getal  van  de  duyfent  man- 
nen  te  voet  gereduceert  ende  het  overige  volck  fio  aen 
Officiers  als  Soldaten  ,  uyt  fyne  Churfurflelijcke  Door- 
luchtigheyt dienft  ende  betalinge  ontflagen  ende  afgedanckt 
•worden. 

I V.  Binnen  de  voorfz  tijt  van  de  dry  lange  maenden 
fal  men  van  wederfyde  ,  wederomme  by  den  anderen 
komen  ,  ende  alsdan  finalijk  afhandelen  't  gène  wat 
van  wegen  de  voorfchreve  Alliantien  een  deel  aen  den 
anderen  te  pretenderen  mach  hebben  ;  Sonder  dat  door 
dit  provifioncel  Accort  den  eenen  of  den  anderen  aen  fijn 
recht  fal  geprejudiceert  fijn. 

Eindelijcken  is  ooek  goetgevonden  dat  hare  Hoog 
Mog  :  aile  hare  Dienaets  welcke  d'executie  ende  den 
ontfanck  van  de  Contributien  ofte  Domainen  in  de 
gemelte  Gulich  en  Cleeffche  Landen  gehadt  hebben 
totte  inleveringe  van  haere  reeckeningen ,  fonder  dilatie 
aenhouden,  ende  defelve  reekenîngen  aen  fijne  Chur- 
furftelijcke Doorluchtigheyt  Regieringe.overleveren  ful- 
len ,  ten  einde  op  dat  men  daer  over  van  wegen  de 
ioocoo  Rycxdaelders  behoorlijk  liquideren, gelijk  ooek 
metter  overige  Krijchsvolck,  ende  Officiers ,  dewelcke 
alsboven  verhaelt  is  de  afreeckening  maecken  ,  ende 
dan  ooek  op  dat  men  fich  daer  op  noddruftich  infor- 
meren  moge.  Dieshalven  dan  ooek  de  gemelte  Exé- 
cuteurs ende  Ontfangers  al  eer  dat  de  felve  informatie 
genomen,  ende  daer  over  geftatueert  fal  fijn,  wat  recht 
is  niet  gequiteert  ofte  haere  reeckening  gepafleert  wer- 
den  fullen 

Aile  welcke  Poinâen  ende  Articulen  hier  vooren 
verhaelt  wederfijts  ter  goeder  trouwen  ende  onver- 
breeckelijck  fullen  onderhouden  worden  ,  ende  tôt 
meerder  verfeeckerheyt  vandien  fijn  hier  van  gemaeckt 
twee  alleens  luydende  Aclen  ,  daervan  eene  door  fijne 
Churfurftelijke  Doorluchtigheyt  Heer  Gefanter  by  de 
Heeren  Staten  Generael  onder  het  Cachet  en  fignatu 
re ,  ende  een  ander  voor  de  felve  Heeren  Staten  onder 
hant  ende  Zegel  van  fijne  Churfurftelijke  Doorluch- 
tigheyt Heer  Afgefanter  geexpedieert  ende  vervaerdicht 
is;  in  's  Gravenhage  den  31.  July  Anno  1629. 
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livres ,  au  regard  de  deux  Compagnies  a?  Arquebufiers  que   ANNO 
le  Colonel  de  Gent  Ss5  le  Seigneur  de  Soppenbrouck  ont       .^. 
commandez  ,&  lesquels  le  Sieur  Envoyé  a  déclaré  ne  l()"ï.^l* 

pouvoir  recevoir  aujervice  de  fa  S.  E.  comme  étant  une  cho- 
fe  contraire  à  fes  ordres  &  inftruélions ,  &  outre  ce  en- 
core durant  le  temps  de  trois  longs  mois ,  à  commencer  du 
premier' Août  prochain,  entretenir  mil  hommes  d'Infante- 
rie en  quatre  Compagnies  au  même  fervice  ou  folde  qu'ils 
font  prefentement  ,  &  lesdits  mil  hommes  feront  mis  en 
garnifon  pmtr  la  garde  de  quelques  Places  où  S.  S.  E.  en 
a  prefentement ,  &  le  payement  pour  ledit  tems  de  trois 
mois  fera  fi  bien  procuré  &  fait  de  la  part  de  la  S.  E. 
qu'il  n'en  fera  fait  aucune  plainte  ,  &  pourquoi  feront 
obligez  fes  Domaines  dans  lesdits  quartiers.  Et  les  Trou- 
pes prejentes  de  fa  S.  E.  feront  reduittes  à  mil  hommes 
Ê35  le  refte  desdittes  Troupes  tant  Officiers  que  Soldats  fe- 
ra licentié  C53  dégagé  du  fervice  &  payement  de  fa  Séré- 
nité Eleâorale. 


cccxx. 

14.  Sept.  Artyckelen  door  Frederick    Hendrick 

IesPro-        van  Nassau,  Prince  van  Or  angle ,  en  de 

S'iTieVet        Gedeputeerden  van  de  Heeren  Staten  Generael 

boisle  fa  Vereenigde  Provintien  aan  de 

Stad   j'Hertogen-Bosch   toegefiaan   in 

't  Léger  voor  de  Stadt  den  1 4.  September   1 <ïzo. 

[Placards,  Edits, Ordonnances,  &c.  de  Bra- 

bant.Tom.  1.  Liv.  V. Tit.  I.  Chap. XXIV.] 

I.  T-N  den  eerften,  dat  aile  Offentîen  ,  Injutien, 
*•  ende  aile  feytelijcke  Aâen  tuffehen  defe  Stadt 
ende  die  vande  Geunieerde  Provintien  gedaen  ,  ge- 
fchiedt ,  ende  volbracht ,  foo  van  het  begin  der  In- 
landtfcher  Troublen  ,  ende  beroerten  ofte  Oorlogen , 
als  ooek  geduerende  defe  Belegeringe  ,  op  wat  plaet- 
fen ,  ende  in  wat  maniereu  het  ooek  fy ,  in  't  generael 
ende  particulier,  foobuytenals  binnen,  fullen  wefen, 
ïijn  ,  ende  blijven  vergeven  ende  vergeten  ,  ende  ge- 
houden  als  niet  gefchiet,fulcx  dat  tôt  geenen  tijde  ee- 
nîg  vermaen,  mentie,  moleftatie,  aâie  ofte  onderfoek 


Dans  ledit  tems  de  trois  grands  mois  on  fe  raffemblera 
derechef  &  l'on  traittera  finalement  des  prétentions  réci- 
proques des  Parties ,  fans  que  par  ce  prefent  Accord  provi- 
fionel  ni  l'une  ni  l'autre  reçoive  aucun  préjudice  enfin 
droit. 


Finalement  il  a  été  trouvé  ban  que  les  Officiers  de  L. 
H.  P.  qui  ont  été  admis  à  l'exécution  £5"  réception  des 
Contributions  ou  Domaines  dans  les  fusdits  Pats  de  Ju- 
liers  C51  de  C 'levés ,  feront  obligez  de  fournir  leur  compte 
inceffament  &  fans  délai  &  de  le  délivrer  à  la  Régence 
de  fa  S.  E.  afin  qu'on  puijfe  liquider  à  l'égard  desdites 
cent  mil  livres  ,  comme  au/fi  qu'avec  le  refte  d.es  gens  de 
guerre  &  Officiers  on  fafie,  comme  dit  eft,  le  décompte, 
afin  qu'on  puijfe  prendre  les  informations  neceffaires  là- 
defjus.  C'eft  pourquoi  aujfi  lesdits  Exécuteurs  &  Rece- 
veurs, avant  que  laditte  information  fait  prife  ,  &  qu'il 
fait  rien  ftatué  là-deffus ,  pafferont  dans  le  compte  ce  qui 
n'aura  pas  été  juftement  acquitté. 


Tous  lesquels  Points  &  Articles  cy  deffus  feront  exé- 
cutez invinlablement  &  de  bonne  foy  de  part  is5  d'autre. 
Et  pour  plus  grande  fureté  dUceux  en  ont  été  fait  deux 
Aéies  de  même  teneur ,  dont'  l'un  a  été fitgné  ,  cachette 
C^  expédié  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux  pour  le 
Sieur  Envoyé  de  fa.  S.  E.  &  l'autre  figné  y  cachette 
par  l'Envoyé  fusdit  de  fa  S.  E.  pour  lesdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ;  fait  à  la  Haye  le  31.  Juillet  1629. 


cccxx. 

Articles  accordez  par  Frédéric   Henri  14.  Sept. 
de   Nassau  Prince  d'Orange  &  les  Dé-  lesîro- 
putez  des  Etats  Généraux  des  Provinces  £'/, ^t 
Unies,  au  Clergé,  Magiftrat  Se  Bourgeois  Bon  u 
de  la  Ville  de  Bois  le  Ducj  le  14.  Sep-  DUC- 
tembre,  161p.  [Placards,  Ordonnances,  Edits 
&c.  de  Brabant.  Tom.  I.  Liv.  V.  Tit.  I.  Chap. 
XXIF.2 

T.  PREMIEREMENT,  que  toutes  les  Offences, 
■*■  Injures  ,  &  toutes  les  Aftions  de  fait  qui  fe  font 
commifes  entre  cette  Ville  &  ceux  des  Provinces-Unies, 
tant  du  commencement  de  ces  Troubles  &  Guerres,  que 
durant  ce  fiege ,  en  quelque  lieu  Ê53  de  quelque  manière 
que  cela  fait  arrivé,  en  gênerai  Ê35  en  particulier ,  tant 
dedans  que  dehors,  feront  es'  demeureront  par  données  I5 
oubliées  ,y  ternies  pour  non-avenuës  ;  en  forte  que  jamais 
il  ne  fait  fait  in  fiance ,  mentira,  action  ni  information , 


DU    "DROIT   "DES    GENS. 


.A.NNO  m  recat  otte  ^aer  buyten  ter  caufe  voorfchreven  te- 
gens  de  levende  ,  ofte  den  Erfgenamen  der  Dooden, 

I  6lQ*  n°ch  der  felver  refpeâive  goederen  ,  gedaen ,  geœaekt , 
nochte  ten  lafte  geleyt  en  fal  mogen  worden. 

II.  Dat  de  lngefetenen  van  defe  Stadt  hun  fullen 
moeten  dragen  volgens  de  Placcaten  vanden  Lande, 
midts  genietende  de  Vryheyt  van  Confcientie,  gelijck 
fulcx  alomme  wordt  gedaen,  ende  dat  aile  Geeftelijcke 
ende  Religieufe  Mansperfoonen  fullen  uytte  Stadt  ver- 
trecken  binnen  den  tiidt  van  twee  maenden  ,  midts 
midderlertijdt  haer  gedragende  naer  de  Placcaten  van- 
den Lande,  ende  fullen  met  hacr  mogen  nemen  hare 
Meublen,  Beelden,  Schilderijen,  ende  andere  Kercke- 
lijcke  ornamenten. 

III.  De  lfelve  Geeftelijcke  ende  Religieufe  Perfoo- 
nen  fullen  genieten  haer  leven  langh  duerende  ,  aile 
den  incomen  ende  vruchten  van  haerluyder  goederen, 
gelegen  op  plaetfen  waermen  Contributie  betaelt ,  wel 
verftaende  dat  de  Kerckelijcke  ende  Paftorie  goederen 
fullen  volgen  aende  Hoogh  Mogende  Heeren  Staten 
Generael,  om  daer  van  foo  ten  behoeve  vande  Stadt 
aïs  auders  difponeren. 

I V.  Aile  Nonnen  ende  andere  Geeftelijcke  Vrouw- 
perfoonen,  fullen  binnen  de  Stadt  mogen  blijven,  en- 
de haer  leven  langh  gealimenteert  worden  uytten  inko- 
men  van  hare  refpeâive  Convents  goederen  ,  bli)ven- 
de  ter  difpolïtie  vande  Hoogh  Mogende  Heeren  Sta- 
ten Generael  ,  ofte  de  felve  inde  Conventen  ofte  met 
andere  wooningen  fullen  worden  geaccommodeert. 

V.  Item  ,  dat  aile  d'Ingefetenen  defer  Stadt ,  foo 
Geeftelijcke,  Religieufe,  aïs  Wereltlijcke  perfoonen, 
gevluchte  ende  andere  wie  dattet  fy ,  in  Officie,  dienft, 
Eedt  ende  Regeeringe  van  iîjne  Majefteyt  militair,  of 
anderlïnts  Staten  van  Brabant ,  ofte  defer  Stadt  refpec- 
telijck  zijnde  of  niet  ,  fal  worden  geconferveert  Lijf 
ende  Goedt ,  foo  in  't  generael  als  particulier  ,  voor 
foo  veel  't  felve  niet  en  contrarieert  t'voorgaende  Ar- 
ticul.    i 

V I.  Item  ,  dat  defe  Stadt  met  haer  Burgers  ende  In- 
gefetenen  voorfz.  foo  Geeftelijck  als  Wereltlijck  ,  by 
de  Hoog  Mo.  Heeren  Staten  Generael  der  Geunieerde 
Provintien  ende  fijn  Princelijcke  Excellentie  ontfangen 
ende  getrafleert  fal  ende  fullen  worden,  in  aile  foetig- 
heyd  ende  goedertierentheyd  ,  om  voortaen  in  aile 
vriendfchappe  ende  eendrachtigheyd  met  de  andere  Ge- 
unieerde Provintien  ende  Stedeu  te  leven  ,  t'famen  te 
handelen,  ende  te  Coopmanfchappen  op  haren  ouden 
vrydom  nae  behooren. 

VII.  Dat  de  voorfz.  Ho.  Mo.  Heeren  Staten  Ge- 
nerael ende  fijne  Princelijke  Excellentie  in  de  voorfz. 
Stadt,  Vrydom  ende  Mayerije,  voor  foo  veel  die  aen- 
de Stadt  Aunex  ,  fullen  gebruyeken  ende  exerceren  foo- 
danige  Jurisdi&ie  ende  gerechtigheyd  ,  als  de  Herto- 
gen  ende  Hertoginnen  van  Brabant  daerinne  tôt  noch 
toe  hebben  gehadt  ,  ende  defe  Stadt  in  ailes  daer  in 
traâeren,  foo  ende  gelijck  de  Hooft-Steden  van  Bra- 
bant zijn  gehouden  ende  getraéleert. 

VIII.  Item,  dat  defe  Stadt,  Burgers,  ende  Inge- 
fetenen  van  dien  ,  ende  van  het  Vrydom  der  felver 
Stadt,  fullen  behouden  aile  hare  Rechten  ende  herko- 
men  ,  Coftuimen  ,  Vryheden  ,  Exemptien,  ende  aile 
andere  Privilegien,  foo  generael  als  particulier,  die  fy 
van  oudts  ende  voor  het  begîn  defer  Oorloge  genoten 
ende  gehadt  hebben  ,  te  Water  ende  te  Lande  ,  inde 
Stadt  ende  daer  buyten  in  Brabandt  ,  Gelderlandt  , 
Hollandt,  Zeelandt ,  op  den  Rhijn  ende  andere  Pro- 
vintien ,  Plaetfen  ende  Stroomen  ,  foo  aengaende  de 
Tollen  ,  Houtfehau ,  Ingebot,  Stapel  van  d'Oflen  en- 
de andere  egeen  uytgefcheyden  voor  foo  veel  als  fy  in 
deuchdelijcke  poffeuie  fijn  geweeft. 

IX.  Item  ,  dat  de  Regieringe  van  de  Stadt  foo  in 
recht  voorderinge  ,  als  politicque  faecken  fal  blijven 
aen  de  Magiftraet,  ende  de  drie  Leden  der  felve  Stadt 
refpeâive  ,  ende  dat  daer  toe  geen  andere  perfoonen 
en  fullen  gepromoveert  noch  geaftumeert  worden  ,  als 
die  gène  inde  voorfchreven  Stadt  geboren,  of  het  hey- 
ligh  Doopfel  aldaer  ontfangen  hebbeiide  ,  ofte  fooda- 
nige  andere  die  de  Hoogh  Mogende  Heeren  Staten 
Generael  daer  toe  goet  fullen  vinden  te  naturaliferen, 
ende  qualiriceren  ,  midts  dat  voor  defe  reyfe  abfolute- 
lijck  by  fijn  Excellentie  ende  de  Gedeputeerde  van  ha- 
re Ho  :  Mog  :  de  regieringe  in  Juftitie  ende  Policye, 
foo  in  Hoogeals  Subalterne  Magiftraten,  Officieren , 
Regenten  ende  andere  Minifters  fullen  worden  gecons- 
titueert. 

X.  Item,  dat  defe  Stadt  fal  behouden  tôt  hare  dis- 
pofitien  ende  regieringe  aile  haere  gemeene  Erf- goe- 
deren, recht  van  Impofitie,  Villcherien  ,   weegh  ende 
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en  droit  ni  fars  droit ,  contre  les  vivans  ,  xi  contre  les  he-    AîJjyo 
rttiers  des  décédez,  &  n'en  pourront  être  recherchez,  non 
plus  en  leurs  biens. 
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II.  Que  les  Habitant  de  cette  Ville  fe  devront  com- 
porter Juivant  les  Placards  ,  jouifijant  de  la  liberté  de 
confidence  comme  cela  fe  fait  par  tout  ,  Çjr1  que  tous  les 
Ecclefiafliques  &  Religieux  finiront  de  la  Fille  dans 
deux  mois ,  pourvu  qu'ils  fe  comportent  cependant  con- 
formément aux  Placcards  du  Pais,  &  pourront  empor- 
ter avec  eux  leurs  Meubles , Images,  Portraits  &  autres 
ornements  d'Eglize. 

III.  Lesdits  Ecclefiafliques  &  Religieux  jouiront 
leur  vie  durant  de  tous  les  revenus  &  fruits  de  L  tirs 
biens  ;  feitués  es  lieux  où  l'on  paye  contribution  ;  Bien 
entendu  que  les  Biens  Ecclefiafliques  Js3  des  Cures  de- 
meureront aux  Hauts  &  l'uijfans  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  ,  pour  en  d'jpofier  tant  au  profit  de  la  Ville 
qu'autrement. 

IV.  Toutes  les  Nonnes  rj5  autres  Femmes  Ecclefias- 
tiques  pourront  demeurer  dans  la  Ville  ,  {s3  _y  être  ali- 
mentées leur  vie  durant  des  revenus  des  Biens  de  leurs 
Convents  refipeâifs ,  demeurant  à  la  difpofition  d<:s  Hauts 
&  Puijfans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  de  les  laiffer 
dans  leurs  Convents  ,  ou  de  les  accommoder  d'autres  de- 
meures. 

V.  Item  que  de  tous  les  Habitans  de  celte  Ville ,  tant 
Ecclefiafliques ,  Religieux  que  Séculiers,  qui  font  réfugiez 
isf  autres  quels  qu'ils  fiaient ,  étant  en  charge;  au  fiervice, 
fierment  Jg5  de  la  Régence  de  fa  Majefié,  Militaires,  ou 
autrement,  étant  des  Etats  de  Brabant ,  qu'ils  fuient  de 
cette  Ville  ou  non,  feront  confiervez  en  vie  £fr  biens ,  tant 
en  gênerai  qu' en  particulier ,  au  cas  qu'il  n'en  Joit  point 
difipofié  au  contraire  par  l'Article  précèdent. 

VI.  Item  que  cette  Ville  rj5  fies  Bourgeois  &  Habi- 
tans fiusdits  ,  tant  Ecclefiafliques  que  Séculiers  ,  fieront 
trait tez  par  L.  HP.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  çg5  par  le  Prince ,  ef  repus  en  toute  dou- 
ceur &  bénignité,  pour  vivre  ci-apres  en  toute  amitié  & 
concorde  avec  les  autres  Provinces -Unies  &  Villes ,  rjs* 
négocier  enfiemble  &  faire  Marchanctifie ,  comme  il  apar- 
tient  félon  leur  ancienne  liberté. 


VII.  Que  les  fiusdits  H.  &  P.  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  Cff  fion  Excellence  exerceront  telle  Jurisdiélion 
y  Juftice  dans  la  fiïtsdite  Ville  ,  Franchife ,  &  Mairie 
annexée  à  cette  Ville  ,  que  les  Ducs  &  Duchefjes  de 
Brabant  y  ont  eu  jusques  à  prefient ,  &  que  cette  Ville 
fiera  traittée  de  même  &  ainfe  que  le  font  les  principales 
Villes  de  Brabant. 


VIII.  Item  que  cette  Ville,  Bourgeois  ,  Habitans , 
J53  Franchife  d'icelle  retiendront  tous  leurs  Droits  & 
Coutumes, Libériez,  Exemptions, &  tous  autres  Privi- 
lèges, tant  en  gênerai  qu'en  particulier ,  dont  ils  ont  joui 
d'ancienneté  Jj5  dés  avant  le  commencement  de  cette 
Guerre , par  Eau  &  par  Terre ,  dans  la  Ville  C33  dehors^ 
en  Brabant,  Gueldres,  Hollande,  Zélande  ,  fur  le  Rhin 
&  autres  Provinces  ,  Places  J55  Fleuves  ,  tant  à  l'é- 
gard du  péage  ,  coupe  de  buis,  Ingebot,  Marchez  de 
bœufs  ,  &  autres ,  nuls  exceptez ,  moyennant  qu'ils  en 
ayent  été  en  pojjeffian  légitime. 


IX.  Item  que  la   Régence  de  ladite  Ville  tant  pour 

l' Adminiflration  de  la  Juftice ,  que  pour  les  chofics  de  la 
Police  demeureront  au  Magiftrat ,  &  aux  trois  Mem- 
bres de  la  Ville  refpeiiivement,  y  que  perfionne  n'y  pour- 
ra être  admis  ni  promit  que  les  Natifs  de  ladite  Ville  ou 
qui  y  ont  reçu  le  St.  Baptême,  ou  telles  autres  perfionnes 
que  L.  H.  P.  trouveront  bon  de  naturalifier  y  qualifier 
à  cet  effet  ;  à  condition  que  pour  cette  fiais  les  hauts  ^g5 
fubalternes  Magifîrats ,  Officiers,  Gouverneurs  {3*  autres 
Miniflres  tant  à  l'égard  de  la  juftice  que  de  la  Police 
fieront  conflituez  absolument  par  fion  Excellence  &  par 
les  Députez  de  L .  H.  P. 


X.  Item  que  cette  Ville  retiendra  à  fit  difpofition  C53 

à  fion    gouvernement    tous    fies     Biens    Héréditaires   & 

de    Communauté ,    droit    d'Impofition  ,   de  Pêche  ,   de 

Eeee3  Poidt, 


y9o 


CORPS    DIPIOMATIQJE 


Anno  Craen,  maet  ende  maentgelden,  ende  aile  andere  hae- 

■**NW      re  rechten  ende  inkomen  ,  foo  ende  gelijck  hy  daer 

ï6zQ»  van  tot  noch  toe  de  difPofitie  ende  Regie"nge  heeft 

'    gehadt,  voor  foo  veel  de  felve  daer  toe  is  gerechtight, 

ende  midts  niet  prejudicierende  andere  Leden  van  de 

Geunieerde  Provintien. 

XI.  Item  ,  dat  defe  Stadt  oock  fal  behouden  hare 
eygen  reftcrende  provifie  van  Vivres,  Materialen  ende 
aile  andsre  haere  gemeene  gereede  ,  ende  ongereede 
goederen,  om  tot  proffijte  ende  ontlaftïnge  deler  Stadt 
geadminiftreert ,  verkocht  ende  behouden  te  worden 
ter  difpofiiie  der  voorfz.  drie  Leden  ,  uytgefondert  van 
't  Gefchut ,  Wapenen  ende  andere  Munitien  ,  die  ten 
behoeve  vande  Stadt  onverkoft  gelaten  fui) en-  moeten 
worden. 

X I I.  Item  ,  dat  aile  Confraterniteyten  ,  Schutte- 
ryen,  Ambachten  ,  ende  Gilden  tegenwoordigh  bin- 
nen  de  Stadt  wefende,  fullen  blijven  in  effie,  ende  be- 
houden hare  refpeftive  Caerten  ,  Ordonnantien ,  ende 
Privilegien,  mitsgaders  aile  hâte  goederen,  foo  geree- 
de als  ongereede,  tot  wat  eynde  die  oock  aen  de  felve 
Confraterniteyten  ,  Ambachten  ende  Gilden  mogen 
fîjn  befet,  ofte  ,  by  de  felve  gekocht  ofte  verkregen, 
om  by  de  Provooften  ,  Overften  ende  Regierders  van 
dien  ,  ten  gemeenen  proffijte  der  felver  geregiert,  en- 
de daer  van  gedifponeert  te  worden  naer  hennen  ge- 
liefte. 

XIII.  Dat  inden  Lande  van  Hollandt  ende  andere 
Geunieerde  Provintien  by  niemanden  meer  naegeflagen, 
noch  geconterfeyt  fullen  worden  defer  Stadt  boom- 
wapenen ,  noch  teeckenen  van  Ambachten  ofte  Am- 
bachts- luyden  defer  Stadt,  aïs  van  Meffemaeckers , 
Neftelmaeckers  ,  ende  meer  andere  manufaéturen  , 
maer  dat  elck  fal  fijn  eygen  ende  fijnder  Stadt  teecken 
daer  de  wercken  gemaeckt  worden  moeten  houden 
ende  gebruycken  ,  ende  dat  aile  diergelijcke  Ambach- 
ten ende  Manufa&uren  ,  mitsgaders  de  Verwerijen, 
ende  Nieuwe  Jaer  -  merckten  geduyrende  defe  Trou- 
bien  verkregen,  inde  Meyertje  defer  Stadt,  fullen  ces- 
ièren ,  ten  ware  die  vande  Meyerije  daer  op  gehoort  by 
hare  Ho  :  Mo  :  in  rechtmatigheyd  anders  op  't  ftuck 
vande  Jaer-merckten  werde  gedifponeert. 

XIV.  Sullen  de  Ingefetenen  van  's  Hertogenbofch 
ende  die  ten  platten  lande  onder  contributie  fitten, 
worden  getraôeert  als  andere  goede  Ingefetenen  vande 
vereenighde  Provincien  ,  foo  inde  Steden  als  ten  plat- 
ten Lande  woonende. 

X  V.  Ende  wat  aengaet  aile  de  Renten  ende  wetti- 
ge  fchulden  by  de  drie  Leden  der  Stadt  ofte  hare  Ge- 
committeerden ,  mitsgaders  by  de  Magiftraet  geconfti- 
tueert  ofte  gemaeckt ,  ofce  aengenomen  te  betalen ,  foo 
geduyrende  defe  Belegeringe  aïs  te  vorens ,  weder  die 
Jijn  bebrieft  ,  ende  befegelt ,  of  niet ,  daer  van  fal  de 
Magiftraet  van  s'Hertogenbofch  leveren  pertinente 
Staet,  omme  daer  op  naemaels  by  hare  Ho:  Mo  :  in 
aile  billigheyd  gedifponeert  te  worden. 

XVI.  Ende  tot  betalinge  van  dien  ,  ende  aile  an- 
dere toekomende  Stadts  lalten  ,  fullen  de  tegenwoor- 
dige  Accijfen,  Impoften  ,  ende  middelen  vande  Stadt 
haren  gewoonlijcken  loop  houden ,  ende  by  de  voorfz. 
drie  Leden  ,  volgende  hare  Privilegien  ende  herko- 
men,  mogen  verhoogt  ,  vermeerdert  ende  vermindert 
worden,  midts  dat  't  felve  niet  en  prejudîciere  de  mid- 
delen diemen  tot  proffijte  vande  gemeene  fake  fal 
moeten  heffen. 

XVII.  Dat  aile  Aéten ,  Refolutien,  Decreten,  of 
Ordonnantien  by  de  voorfz.  drie  Leden ,  ofte  Magis- 
traten  gemaeckt ,  voor  foo  veel  de  felve  den  Staet 
ofte  Welftant  der  Vereenigde  Provincien  niet  en  con- 
trarieren,  mitsgaders  de  Sententien  die  gegaen  zijn  in 
krachte  van  gewijsde  by  de  Schepenen  gegeven ,  een- 
famentlijck  aile  evi&ien  van  goederen  ,  't  fy  binnen 
ofte  buyten  defe  Stadt  gelegen ,  behoorlijcke  gefolem- 
nifeert  fullen  blyven  in  haren  cracht  ende  vigeur,  on- 
vermindert  partye  geinterefleerde ,  nochtans  heur  recht 
van  appel  ofte  reformatie  ,  ingevalle  hen  fulex  com- 
peteert. 

XVIII.  Item  ,  dat  die  gène  die  vande  Magiftraet 
nu  zijn  ofte  eertijts  zyn  geweeft,over  dAéten  ofte  Or- 
donnance by  hen  totter  uytreyehen  ofte  tellen  van  eeni- 
ge.der  Stadts  penningen  ofte  provifien  gegeven  ,  noch 
de  Rentmeefter  over  het  tellen  ofte  betalen  der  felver 
penningen  ende  provifie,  noch  over  't  gène  daer  van 
fy  hebben  gerekent  ende  verantwoort ,  niet  en  fullen 
becommert  ofte  geînquieteett  worden ,  ende  dat  de  ge- 
dane  rekeningen  der  voorfz.  Rentmeefteren  ende  ande- 
re defer  Stadts  Gecommitteerden  geen  revifîe  of  recher- 
che en  fullen  fubjeft  zijn,  gelijck  oock  aile  gedane  re- 

keninge 


Poids,  y  Décharge,  de  rite  fore  &  deniers  de  mois,&     AnnO 
tous  fes  autres  droits  &  revenus ,   comme  y  tout  ainfi 
qu'elle  en  a  difpofé jusques  à  prefent,  entant  quelle  y  eft   Ifjjg, 
fondée  en  droit  ,  y  que  cela  ne  préjudiciera  point  aux  ^* 

autres  Membres  des  Provinces-Unies. 

XI.  Item  que  cette  Ville ■retiendra  aujfi  le  reftant  de 
fes  provifions  de  Vivres ,  Matériaux  y  tous  autres  Biens 
communs  ,  prêts  ou  non  prêts  ,  pour  être  adminijlrez 
■vendus  ou  confervez  au  profit  &  au  foulagement  de  la- 
dite Ville  &  difpofition  des  trois  Membres ,  excepté  le 
Canon ,  les  Armes  y  autres  Munitions  qui  rtjleront  au 
profit  de  ladite  Ville  fans  qu'on  les  vende. 

XII.  Item  ,  que  toutes  les  Confrairies  ,  Droits  des 
Bourgeois  de  tirer  au  blanc,  Artifans  &  Corps  de  métier  , 
qui  font  prefentement  en  cette  Ville  ,  fubfifteront  &  re- 
tiendront leurs  titres  ,  Ordonnances  &  Privilèges,  en- 
femble  tous  leurs  Biens ,  à  quelque  fin  que  lesdiles  Con- 
frairies y  Corps  de   métier  les  puijfcnt  poffeder ,  ou  de 

quelque  manière  qu'ils  les  ayent  achettez  ou  acquis  ,  pour 
être  par  lei  :  Prévôts  ,  Colonels  y  Jurez  ou  Directeurs 
d'iceux  dirigez  y  dt/pufez  au  profit  de  la  Communauté 
à  leur  volonté. 


XIII.  Que  dans  les  Villes  de  Hollande  y  autres  des 
Provmces-Umes  ne  feront  par  aucun  contrefaites  aucunes 
armes  ni  marques  des  Métiers,  ni  Artifans  de  cette  Ville  , 
comme  de  Couteliers  ,  fafeurs  de  ferons  d'éguillette  ,  y 
autres  Manufacturiers,  mais  que  chacun  fe  Jervira  du  fie» 
y  de  celle  de  la  Ville  dont  il  eft  ;  y  que  tous  les  Métiers 
y  Manufactures ,enfemble  les  Teintureries ,  y  les  nou- 
velles Foires  qui  ont  été  introduites  durant  ces  troubles 
dans  la  Mairie  de  cette  Ville,cefferont,à  moins  que  ceux 
de  la  Mairie  fur  ce  ouïs  L.  H.  P.  n'en  ordonnaient  au- 
trement à  l'égard  des  Foires. 


XIV  Les  Habitaxs  de  Boifleduc  y  ceux  du  plat 
P aïs  qui  Jont feus  contribution,  feront  traitttz  comme  les 
autres  bons  Habitans  des  Provinces-Unies ,  tant  dans  les 
Villes  qu'au  plat  Païsfusdit. 

XV.  Et  quant  à  toutes  les  rentes  y  dettes  légitimes 
conflituées  ou  faittes  par  les  trois  Membres  de  la  Ville  ou 
leurs  Députez ,  enfemble  par  le  Magiftrat  ,  ou  acceptées 
de  payer  ,  tant  durant  ce  fiege  qu'auparavant ,  y«s 
outre  celles  qui  font  par  heures  ,  y  fcellées  ou  non,  le 
Magiftrat  en  fournira  un  Etat  pertinent ,  pour  en  difpofer 
ci  après  par  L.  H.  P.  en  toute  équité. 


XVI.  Et  pour  le  payement  d'icelles  y  toutes  autres 
charges  futures  de  la  Ville ,  les  Accifes  ,  Impots  y  de- 
niers de  la  Ville  du  tems  prefent  auront  leur  cours  accou- 
tumé ,  y  pourront  être  par  les  trois  Membres  fuivant 
leurs  Privilèges  y  Coutumes ,  hauffez  ,  augmentez  y 
diminuez,pourvû  que  cela  ne  prejudicie  point  aux  deniers 
qu'il  faudra  lever  au  profit  des  affaires  communes. 

XVII.  Que  tous  les  Actes,  Refolutions ,  Décrets  y 
Ordonnances  faites  par  les  fusdits  trois  Membres  ou  Ma- 
giftrats,  entant  qu'elles  ne  feront  point  contraires  à  l'E- 
tat ou  bien  des  Provinces -Unies,  enfemble  les  Sentences 
rendues  fur  le  jugement  des  Echevins  ;  enfemble  toutes 
évictions  de  biens  feituez  fait  dedans  fait  dehors  la  Ville, 
convenablement  folemnifées  demeureront  en  leur  force  y 
vigueur ,  fauf  le  droit  d'appel  ou  reformation  des  Parties 
intereffées ,  en  cas  qu'il  leur  appartienne. 


XVIII.  Item  ,  qu'on  ne  recherchera  ni  inquiéter* 
point  les  Magiftrats  qui  font  prefentement  en  charge ,  ni 
ceux  qui  y  ont  été  à  l'égard  des  Actes  y  Ordonnances 
qui  ont  été  rendues  par  eux  pour  payement  de  quelques 
deniers  ou  provifions  de  la  Ville  ,  ni  les  Receveurs  att 
fujet  du  payement  de  leurs  deniers  y  provifions  ni  au  fu- 
jet  de  leurs  comptes ,  y  ne  feront  non  plus  les  comptes  des 
fusdits  Receveurs  y  autres  Députez  de  ladite  Ville  fu- 
jets  à  revifion  oh  recherche,  comme  tous  les  comptes  ren- 
dus 


DU     DROIT    DES    GENS.  59i 

dus  par  les  Receveurs  des  Domaines  fjf  Etais  de  Brabant 


ANNO  kell>nge  van' de  Rentmeefteren  van  de  Domeynen,  Sta- 
teu  van  Brabant,  Ontfangcrs  vande  Licenten  ,   Contri- 
162Q.  butien  ende  Fortificatien  fullcn  blyven  gcfloteu  fonder 
recherche. 

XIX.  Item,  dat  de  Regieringe  der  Taefr'el  vanden 
Heyligen  Geeft  ,  grooten  Gafthuys  ,  Fabricque  dcr 
Kercken,  Wees-huyfen,  Leprofen  ,  Vondelinckhuy- 
fen,  Sinneloofe  Huyfen,  ende  aile  andere  particulière 
Fupdatien  van  Maunen  ofte  Vrouwen  Galthuyfen,  en- 
de het  ftellen  van  de  Provifoors  ende  Redtoors  van 
dien,  fullenby  de  drie  Leden  gedaen  ende  geconfereert 
worden,  foo  ende  gelijck  tôt  noch  toe  in  gevolch  van 
onde  Privilegien  der  felver  Stadt  is  geplogen. 

XX.  Item,  dat  oock  de  eygenaren  van  aile  Wint  , 
■  Ros ,  ende  Oli-Molens  binnen  defe  Stadt  ende  't  Vry- 

dom  van  dien  ,  geduerende  dit  belegh ,  ende  by  voor- 
gaende  Oorloge  afgebroken  ,  ommegefchoten  ,  oft 
anderfints  gedemolieert ,  fullen  vermogen  de  felve  op 
hunne  oude  werven  ofte  gronden  wederom  te  érige- 


par  les  Receveurs  des  Licentes ,  Contributions  &  Fortift- 

cations ,  demeureront  clos  &  exempts  de  recherchez.  ' 

XIX.  Item,  que  la  Régence  de  la  Table  du  St.  Efprit, 
des  grands  Hôpitaux ,  Fabrique  des  Eglifes,  Maifops  d'Or- 
phelins, Lépreux,  Enfans  trouvez,  de  gens  aliénez  a' es- 
prit, &  toutes  les  autres  particulières  Fondations  d'Hô- 
pitaux d'Hommes  &  de  Femmes  ,  &  l'mftallalion  des 
Provifeurs  ciT1  Recleurs  Vieeux  feront  faits  &  conférez 
par  les  trois  Membres  ,  comme  il  a  été  prattijué  jusques 
àprefent,fttivant  les  anciens  Privilèges  de  la  Fille. 

XX.  Item,  que  les  Propriétaires  des  Moulins  à  vent, 
à  cheval  fjf  à  huile  dans  la  Fille  &  fa  Franc  hife ,  qui  ont 
ete  abattzis  &  démolis  pendant  ce  fiege  éf  pendant  la 
précédente  Guerre, le  s  pourront  rebâtir  fur  leur  ancien  fond 
&  héritage  ,  fans  qu'il  fait  neceffaire  pour  ce  ^obtenir 
nouvelle  Conceffion  ni  nouvel  Aile ,  ou  payer  d'autres  droits 


Anko 
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ren  ,  fonder  dat  van  noode  fal  wefen  daer  toe  eenige  ,  que  ceux  auxquels  lesdits  Moulins  étaient  fujets  avan 
nieuwe  Aâen  ofte  Confenten  te  verwerven,of  eenige    leur  démolition, à  moins  qu'ils  n\     ~ 


andere  gerechticheden  te  betalen ,  dan  daer  in  de  felve 
Meulens  voor  het  aff-breken  oft  demolitie  voorfz.  zijn 
gehouden  geweeft  ,  ten  ware  die  tôt  dienfte  van  den 
Lande  waren  geemployeert. 

XXI.  Dat  oock  een  yegelijck  Wereltlijck  van  wat 
conditie  hy  fy,  in  Eedt  ende  dienft  van  zijne  Majefteyt 
van  Spaengnien  ofte  defer  Stadt  wefende  ,  oft  niet  vry 


le  fervice  du  Pais. 


qu'ils  n'euffent  été  employez  pour 


XXI.  Que  pareillement  il  Jera  permis  &  libre  à  tou- 
te Perfonne  feculiere ,  de  quelque  condition  qu'elle  fait, 
étant  fous  le  ferment  c^  au  fervice  de  fa  Maie  fié  le  Roi 
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ende  geoorlooft  fal  wefen  uyt  defe  Stadt  met  fijne  Fa-    d'Efpagne  ,  ou  de  cette  Fille  ou  non  ,  de  Ce  retirer  de 


milie  ende  goederen  terftont  naer  het  overgaen  te  ver 
trecken ,  ende  daer  toe  Wagens  ende  Karren ,  Schepen 
ende  Schuyten  te  ontbieden  ,  't  fy  uyt  Brabantfche, 
Hollantfche,oft  Neutrale  Steden  ofte  Plaetfen,  fonder 
dat  hare  perfoonen  oft  goederen,  ofte  de  Voerders  van 
dien,  in  't  gaen  ende  weder-keeren  by  de  Soldaten, 
Fiscalen  ofte  yemanden  anders  fullen  bel  et,  gemoeyt, 
befehadicht ,  ofte  geturbeert  mogen  worden  ,  fonder 
daer  toe  oock  ander  confent  ofte  Pafpoort  te  derven 
verwerven. 

XXII.  Dat  voortsde  Borgers  uyt  de  Stadt  vertroc- 
ken  zïjnde,  midtsgaders  00k  die  gène  binnen  de  voorfz 
Stadt  als  noch  begeeren  te  blyven ,  weder  die  in  Eedt 
ofte  dienft  van  fijne  Majefteyt  militair  oft  anderfints 
fijn  geweeft  oft  niet  ,  ende  heure  refpe&ive  ErfF-ge- 
namen  fullen  hebben  den  tijdt  van  drije  eerft  -  comen- 
de  jaren,  om  daer  en-tuifehen  hare  goederen  ;  alom- 
me,  foo  binnen  de  Stadt,  Vrydom  ende  Meyerîje  der 
felver  gelegen,  te  mogen  verkoopen ,  verwilfelen  ende 
anderfints  verhantlichten,  gelijck  fy  goet  fullen  vinden, 
oft  de  felveu  te  doen  ontfangen  ende  adminiftreren , 
door  foodanige  als  fy  fullen  goet  vinden  ,  ende  co- 
mende  te  fterven  buyten  oft  binnen  de  Stadt  gedueren- 
de den  voorfeyden  tijdt  met  Teftament  ofte  fonder 
getefteert  te  hebben  ,  in  fulcken  gevalle  fullen  hare 
goederen  volgen  hare  geinftitueerde  Erfgenamen  ofte 
naefte  Vrinden  refpedtive. 

XXIII.  Ende  die  gène  die  middeler  tijdt  ende  ge- 
duerende de  voorfz  jaren  fullen  willen  gaen  inde  Pro- 
vincien  ende  Steden  onder  de  gehoorfaemheyt  van  fy- 
11e  Majefteyt  behoorendc  ,  om  hare  particulière  affai-  \ 
ren  ,  fullen  t'felve  vryelijck  mogen  doen  vier  mael 
jaers,  met  voorgaende  kenniffe  van  den  Gouverneur, 
vande  welcke  fy  gehouden  fullen  zijn  te  nemen  Pas- 
poort,  de  welcke  hy  haer  gehouden  fal  zijn  te  geven, 
ten  ware  hy  eenige  wettelijcke  redeneu  hadde  ter  con- 
trarie, ende  t'eynde  der  voorfz  drije  jaren  hare  woon- 
plaetfe  nemen  binnen  defe  Stadt  ofte  in  Neuttale,  ofte 
andere  Plaetfen,  daermen  Contributie  is  betalende,  al 
waer  fy  fullen  genieten  de  voorfz  Vryheyt,  om  te  mo- 
gen gaen,  pafferen,  ende  trafiqueren  alomme  ,  midts- 
gaders t'voorder  effeét  vande  jegenwoordige  Tradlaet. 

XXIV.  Item,  dat  over  defe  Stadt  genen  anderen 
Gouverneur  noch  SubfHtuyt  van  dien  en  fal  worden 
gcftelt,dan  eenen  vanden  huyfe  van  Naffouw,  ofte  an- 
dere Nederlandtfche  Heeren  ofte  Landtfaten. 

XXV.  Dat  de  Garnifoenen  geen  exemptien  in  ee- 
nige van  de  Stadts  middelen  ende  impolitien  en  fullen 
hebben  noch  genieten  ,  maer  aile  laften  mede  helpen 
dragen  als  andere  Ingefetenen. 

XXVI.  Item,  dat  onder  dit  Tra£het  mede  fullen 
gecomprehendeert  ende  begrepen  wefen  aile  abfente 
Poorteren ,  Borgeren  ,  ende  Inwoonderen,  oock  Huys- 
vrouwen  ende  Kinderen  ,  midtsgaders  aile  andere 
Geeftelijcke  ende  Wcreltlijcke  perfoonen  gevlucht 
zijnde. 

XXVII.  Dat  aile  liecken  ofte  gequctften  tegen- 
woordehjck  in  'r  groot  Gadliuys  ofte  anderen  Huyfen 
wefende,  't  zy  Soldaten  ofte  andere ,  daer  nne  Julien 

bly- 


cette  Fille  ailleurs,  avec  leur  Famille  &  leurs  Biens 
après  la  reddition  d'icelle,  cjf  de  faire  venir  pour  cet 
effeéi  des  chariots  ,  charettes  ,  batteaux  rj5  barques  foit 
de  Brabant  ,  Hollande  ,  Filles  ou  Places  neutres,  fans 
que  leurs  perfonnes  ou  Biens  ou  ceux  qui  les  voiture- 
ront  puiffent  être  empêchez ,  inquiettez  ,  le  fez  ou  trou- 
blez, foit  en  allant  ou  retournant ,  par  Soldats  ,  Fifcaux , 
on  autres  ,  &  fans  qu'il  foit  befoin  non  plus  d'obtenir 
d'autre  confentement  on  Pajjeport. 

XXII.  Qu'en  outre  les  Bourgeois  étant  fortis  de  la. 
Fille,  enfemble  ceux  qui  aefireront  d'y  refier  encore,  foit 
qu'ils  ayent  été  au  ferment  &  fervice  de  fa  Majefté  com- 
me militaires  ou  autrement  ;  &  leurs  Héritiers  rejpedifs 
auront  le  tems  des  trois  premières  années  pour  pendant 
ce  tems  pouvoir  vendre,  échanger  ou  aliéner  leurs  Biens 
feituez  dans  la  Fille ,  Franchise  es3  Mairie  comme  Us  le 
trouveront  boa  ,  ou  d'en  faire  faire  la  recepte  ou  Admi- 
niflration  par  telles  perfonnes  qu'ils  jugeront  à  propos  :  Et 
venant  à  mourir  dedans  ou  dehors  de  la  Fille  pendant 
le  fusdit  tems,  foit  ayant  fait  leur  Trftament  ou  ab  in- 
teftat  ,  en  ce  cas  leurs  Biens  fuivront  à  leurs  Héritiers 
ou  à  leurs  proches  parens. 


XXIII.  Et  ceux  qui  cependant  durant  les  fusdites 
années  voudront  aller  dans  les  Provinces  &  Filles  de 
l'obeiffance  de  fa  Majefté ,  pour  leurs  affaires  particuliè- 
res ,  le  pourront  faire  librement  quatre  fois  l'an ,  avec  la 
coxnoiffance  du  Gouverneur  ,  dont  ils  feront  tenus  de 
prendre  Paffeport ,  lequel  il  fera  obligé  de  leur  donner ,  à 
moins  qu'il  n'eût  quelque  raifon  légitime  au  contraire,  & 
à  la  fin  desdites  trois  années  ils  pourront  faire  leur  de- 
meure dans  laditte  Fille  ou  Places  neutres  ou  autres ,  où 
l'on  paye  contribution ,  on  ils  jouiront  de  la  fusdite  liberté 
d'aller  ,  pafj'er  &  trafiquer  partout ,  jouïjjant  en  outre 
de  teffeà  du  prefent  Traité. 


XXIF-  Item  ,  qu'il  ne  pourra  être  mis  aucun  Gou- 
verneur ni  Subftitut  d'icelui  dans  ladite  File  que  de  la 
Maifun  de  Najfau  ,  ou  autre  Seigneur  Hollandais  & 
Compatriote'. 

XXF.  Que  la  Garnifou  ne  fera  point  exemple  des 
deniers  &  importions  de  ta  Fille  ;  mais  qu'elle  aidera  à 
porter  les  charges  d'icelle  comme  les  autres  Habitons. 

XXVI.  Item  feront  compris  dans  ce  Traité  tous  les 
Bourgeois  cjj5  Habitant  abfens,  enfemble  les  Femmes  & 
Enfans ,  C51  tes  autres  perfonnes  Ecclejiaftiqucs  &  Sécu- 
lières qui  Je  font  fauvez- 


XXVII.  Que  tous  les  malades  &  blefjez  qui  font 
prefentement  dans  le  grand  Hôpital  ou  autres  Mai  forts,  fait 
Soldats  ou  autres  ,y  demeureront  jusques  à  ce  qu'ils  fuient 

guéris  , 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 

guéris.  &  enfisite  pourront  fe  retirer  où  bon  leur  femble-   A.NNO 
ra  i  &  fue  l'on  leur  aidera  de  Chariots  ou  Charettes  pou; 


a  blyven  tôt  dat  fy  volcomentlijck  ujn  gecureert  ende 

A™°  daernaer  mogen  vertrecken  ofte  blyven  daert  her ibc- 
r  /C.  o    Jieven  fal ,  ende  datmen  de  felve  alsdan  oock  fal  afliftc- 
I  6a^.  ^^eWgens  ofte  Karren  om  hâte  Bagagie  te  ver- 
voeren ,  fonder  beletfel  van  yemant. 

Aile  welcke  Articulen  by  ïijn  Ptincelijcke  Excellen- 
tie  ende  de  Heercn  Gedeputeerden  van  Hoog  Mog. 
Heeren  Staten  Generael  aende  Geeftelnckheyt,  Magn- 
"aet  ende  Borgerije  det  voorf*  Stede  z,jn  toegeftaen 
ende  geaccordeert \  ende  by  de  felve  «acceptent,  m 
crachte  van  hare  refpeôive  Procurat.en  ,  des  te  oorconde 
defe  geteeckent  tôt  Vucht  in  't  Léger  voor  s  Hertogen- 
bofch  den  X  l  V.Septemb.  X  VIG,  negenen-twmtich, 

Was  onderteeckent. 

Fre.  Henry  de  Nassoîj. 

Fr.  Michael  Epifcopus  Bufcodus. 

Fr.  Joannes  Moo&s^«Bff»«^t. 

Joannes  HER  M  ANS  Decanus  Bufcodus. 

R.  VAN   VOORN.   T.  VANDER  VELDE. 

R.  VAN   ÏRIENEVEN. 

B.  LoEF   VANDER   S  L  O  O  T. 

H  end  ri  ck  Somers. 

Pieter  Hubert  HercAltheuvel. 

DE  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden, 
gehoort  het  rapport  van  hare  Gecommitteerden , 
hebben  naer  vifie,  lecture,  ende  examinatie  van  de  bo- 
ven-gefchreven  Poinclen  ende  Artijckelen,defelve  met 
rijpe  deliberatie  van  Rade  geapprobcert  ende  gead- 
voueert,  gelijck  hare  Hoog  Mo.  die  approberen  ende 
advoueren  midts-defen,beluvende  defelve  nae  haer  for- 
me ende  inhouden  te  achtervolgen,  ende  doen  achter- 
volgen.  Gedaen  in  't  Léger  voor  s'Hertogen-bofch 
den  XIV;  Sept.  1629.  ftilo  novo.  Was  geparapheert. 
Henri  ter'  CuïitN  Vt.  Onderflont  Ter  Ordon- 
nance van  de  Hooch  gemelte  Heeren  Staten  Generael, 
geteeckent. 

Cornelis  Musc  H. 

Àrticulen  hyfijne  Excellent ie  mijn  Heere  den  Prince 
van  Oragnien,  toegeftaen  aen  den  Gouverneur  der 
Stede  s'Henogen-bojch  ,  midtsgaders  aende  Capi- 
teynen  ende  Krijchs-Folck  hinmn  der  felver  ge- 
weeji  fijnde. 

l.T\Ki  den  Gouverneur  van  s'Hertogen-bofch  met 
*-*  aile  Krijchs  Officieren  ende  Soldaten  van  wat 
qualiteyt  ofte  conditie  de  felve  mogen  njn,foo  te  paer- 
de  als  te  voet  gène  uytgefondert ,  al  waert  oock  dat  fy 
dén  dienlï  vari  mijne  Heeren  de  Staten  verlaten,  ende 
hen  ten  dienfte  vanden  Conigh  van  Spagnien  overge- 
geven  hadden  ,  fonder  eenige  verhinderinge  ofte  be- 
letfel uyter  Stadt  fullen  irecken  met  Wapenen  ende 
Bagagie:  de  Ruyterije  met  ilaende  Trompet,  vliegen- 
de  Vaendels,  in  voile  Wapenen,  geweer  inde  handt, 
d'Infantery  met  flaende  Trommel ,  met  lotfe  Vaen- 
dels ,  brandende  Lonten  aen  beyde  eynden  ,  Cogels 
inde  mont ,  in  fodanige  ilach  order  ,  ende  forme  als  fy 
liedèn  gewoon  fijn  in  Batalie  te  nxjrcheren,  ailes  lijf 
ende  goet  vry  tôt  aen  de  Stadt  van  Dieft. 

II.  Aile  Officieren  ende  Soldaten,  foo  fiecken  als 
geqoeifte,  inden  Gaft-huyfe  oft  elders  fullen  blijven, 
tôt  dat  derfelvtr  gelbntheyt  toelaten  fal  hun  op  den 
wegh  te  begeven. 

III.  Men  fal  mede  voeren  fes  ftucken  Gefchuts, 
ende  twee  Mortieren  tôt  ten  keure  van  den  Gouver- 
neur ,  met  al  haren  Train  ,  gereetfchappen  ende  be- 
hoorlijcke  ammonitie  van  Oorloge  ,  omme  met  elck 
ftuck  twaelf  fchoten  te  fchieten. 

I  V.  Sullen  mede  Paerden  ende  Wagenen  geftelt 
worden  ,  met  bequame  Voerluyden  omme  t'voorft, 
Gefchut  ende  twee  Mortieren  te  trecken ,  met  aile  haer 
Train  ende  Ammonitie  tôt  aen  de  Stadt  van  Dieft 
toe. 

V.  Sullen  aile  Amom'tie  van  Oorloge  ende  Vïâuail- 
lien  den  Coninck  van  Spagnien  toebehoorende,  fonder 
eenich  bedroch  werden  gelevert  aen  fodanigen  Per- 
foon  als  fijne  Excellentie  daer  toe  ftellen  fal,  uytge- 
feght  't  gène  daer  voor  den  xij.  defer  Maent  vercocht 
is  gewèeft,  doen  men  bcgolt  heeft  te  tradleren,  't  welk 
wel  vercocht  fal  blijven  ,  fonder  datmen  daer  omme 

iemar.dt 
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voit mer  leur  bagage,  fans  empêchement  d'aucun.  162b. 


Tons  lesquels  >  Articles  ont  été  concédez  &' accordez 
par  fin  Excellence  rjf  les  Députez  de  L.  H.  P.  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ,  &  par  le  Clergé ,  Magiftrat 
&  Bourgeoifîe  de  la  fusdite  Ville ,  &  par  eux  acceptez 
en  vertu  de  leurs  Plein -pouvoirs  refpeclifs  ;  En  témoin 
de  quoy  ont  ces  présentes  été  fignées  à  Fucht  au  Camp  de- 
vant Boifleduc  ,  le  quatorzième  Septembre  mil  Jïx  cent 
vingt  neuf. 

Etait  jîgnii 

Frédéric  Henry  de  Nassau. 
Fr.  Michel  Evéque  de  Boifleduc. 
Fr.  Jean  Moors  Abbé  de  Bernes.  \ 

Jean  Hermans  Doyen  de  Boifleduc. 

R.  DE  VOORN,  T.  VANDER  VELDE. 

R.  DE  IRIE  NEVES.  t 

B.  LOEF   VANDER   SlOOT. 

Henri  Somers. 

Pierre  HùSert  Hercalîhïuvïl. 

T  ES  Etats  Généraux  dès  Provinces  -  Unies  ayant  oui 
J-'  le  rapport  de  leurs  Députez ,  après  avoir  va,  lu  & 
examiné  les  Points  £3*  Articles  ci-deffus  ,  les  ont  après 
meure  délibération  de  Confeil  aprouvé  Ê53  avoué ,  comme 
L.  H.  P.  les  approuvent  &  avouent  par  ces  pref entes' 
promettant  de  les  obferver  &  entretenir  félon  leur  forme 
&  teneur.  Fait  à  P  Armée  devant  Boifleduc  le  14.  Sep- 
tembre 1629.  flile  nouveau.  Etoit  paraphé,  Henry 
ter  CuYLENVt.  Etoit  fous  -  écrit,  par  Ordonnance 
desdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  Signé 

Cornelis  Mu  se  h. 


Articles  accordez  par  Monfeigneur  le  Prince 
d'Orange  au  Gouverneur  de  Boifleduc  >  en- 
femble  aux  Capitaines  &  Troupes  qui  écoient 
dedans  la  Ville. 


/.  f\  Ue  le  Gouverneur  de  Boifleduc  avec  les  Officiers 
i^.  Militaires  &  Soldats  de  quelque  qualité  £sr  con- 
dition qu'ils  foient ,  tant  Cavalerie  qu'Infanterie  nuls 
exceptez  ,  quand  même  ils.  auraient  quitté  le  fervice  de 
Meffeigneurs  les  Etats  ,  £3*  fe  fuffent  mis  au  fervice  de 
fa  Majefté le  Roi  d'Efpag..e ,fortirontfans  aucun  obftacle 
ni  empêchement  de  la  Ville  ,  avec  Armes  £3*  Bagage. 
La  Cavalerie  trompette fonnante,  Etendars  déployez, en 
Armes  cjf  les  armes  à  la  main  ;  l'Infanterie  Tambour 
battant ,  Enfeignes  déployées ,  Mèche  allumée  par  les  deux 
bouts ,  Balle  en  bouche ,  en  tel  ordre  ^  forme  qu'ils  font 
accoutumez,  de  marcher  en  Bataille ,  Biens  Êg5  vie  fauve, 
jusques  à  la  Ville  de  Dieft. 

IL  Tous  Officiers  &  Soldats,  tant  malades  que  bleffez, 
demeureront  dans  les  Hôpitaux,  jusques  à  ce  que  leur  fan- 
té  leur  permette  defe  mettre  en  chemin. 

III.  Ils  emmèneront  avec  eux  fix  pièces  de  Canon  £3' 
deux  Mortiers ,  au  choix  du  Gouverneur ,  avec  tout  leur 
train  ,  équipage  ,  £3'  Munition  convenable  de  Guerre , 
pour  de  chaque  pièce  pouvoir  tirer  douze  coups. 

IV.-  Seront  fournis  Chevaux  &  Chariots  avec  des  Char- 
tiers  propres  pour  mener  les  fusdits  Canons  &  deux  Mor- 
tiers avec  tout  leur  train  £3'  Munitions  jusques  à  la  Ville 
de  Dieft. 

V.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre  &  de  bouche  apar- 
tenantes  au  Roi  d'Efpagne  feront  livrées  fans  aucune 
tromperie  à  telle  perfonne  que  fin  Excellence  voudra  com- 
mettre à  cet  effe£l ,  excepté  ce  qui  y  a  été  vendu  avant 
le  12.  de  ce  mois  qu'on  commença  à  traitter ,  ce  qui  de- 
meurera  bien  vendu  ;  jans   qu'on  puiffe   inquietter   ni 
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AnNO    iemandt  van  die  gène  diefe  gekocht  fullen  hcbben,  fal 

mogen  aenfpreecken  oft  inquiteren. 
IO29.  VI.  Een  fuffifant  getal  van  Wagenen  ende  Paerden, 
foo  veel  als  den  Gouverneur  veribecken  fal ,  foo  t'zy- 
nen  particulieren  dienft  als  voor  aile  d'andere  Officie- 
ren  ende  Soldaten,  fal  toegeftaen  worden,  om  't  goet 
ende  alderhande  Bagagie  tôt  Dieït  toe  te  voeren,  daer 
inné  begrepen  zijnde  aile  Wapenen,  ja  felfs  van  de 
Soldaten  van  't  Garnifoen  der  voorfchreven  Stede, 
Abfenten,  Dooden,  Siecken,  Gequetfte  oft  verloo- 
pene  ,  fonder  dat  de  voorfchreven  Wagenen'  fullen 
mogen  werden  gevrfiteert ,  in  geeneerley  manieren. 

VII.  Aile  die  gène  die  haer  Goet  ende  Bagagie 
naer  Antwerpen  fullen  begeeren  te  voeren  ,  fullen 
buyten  haere  koften  werden  beltelt  Schepen  om  de  fel 
ve  door  Hollant  derwaerts  tebrengen,  vry  van  alder- 
hande Schattingen,  Tollen  oft  Impolïcien  ,  haer  toela- 
tende  volck  daer  by  tevoegen,  om  haer  voorfchreven 
Goet  ende  Bagagie  gade  te  flaen,  fonder  mede  in  ee- 
nîge  plaetfen  gevifiteert  noch  gearrefteert  te  werden  , 
onder  wat  pretext  het  oock  foude  mogen  wefen  , 
maer  fullen  tôt  Antwerpen  toe  pafleren,  fonder  ee- 
nichlïns  uyt  den  Schepe  te  gaen. 

VIII  Den  Gouverneur ,  Hoofden  ,  Officierai  , 
Krijghs-raden  ,  Soldaten  ende  aile  andere ,  Soldije 
vanden  Coninck  van  Spaengnien  genietende ,  foo 
Geeftelijck  als  Wereltlijcke,  geene  uytgefondert,  ge- 
lijck  mede  hare  Weduwen  ende  Kinderen  die  binnen 
de  voorfz.  Stadt  eenige  Huyfen,  Erven  ende  Renten 
fullen  hebben  ,  t'zy  op  de  Staten  van  Brabant  in  dit 
quartier,  oft  in  de  Stadt  ,  ofte  oock  op  particulière 
Huyfen  ende  Gronden  ,  andere  Goederen  roerende 
ende  onroerende  ,  fullen  hebben  den  tijt  van  twee 
jaren  naer  d'ûnderteekeninge  van  dit  Traâaet,  om 
naer  haren  wille  hare  voorfz.  Goederen  te  tranfpor- 
teren,  verkoopen,  verfetten  ofte  anderflints  daet  afte 
difponeren.  Ende  fullen  den  voorfz.  tijdt  geduerende, 
genieten  de  voorfz.  Renten  ,  Huyfen  ,  Hueren  ,  In- 
comften  ende  goederen  verkregen  oft  om  noch  te  ver- 
■  crijgen,  van  wat  natuere  ende  conditie  de  felve  fou- 
de mogen  wefen. 

IX.  Dat  de  Officiers  ende  Soldaten  van  wat  Offi- 
cien  oft  conditien  de  felve  fouden  mogen  wefen  , 
hare  Huysvrouwe  ende  Kinderen  binnen  de  Stadt  ful- 
len mogen  laten  ,  oock  den  voorfchreeven  tijdt  van 
twee  jaren  geduerende,  difponeren  van  hare  Goede- 
ren ,  roerende  ende  onroerende  ,  binnen  der  voor- 
fchreven Steden  oft  elders  gelegen  ,  geene  uytgefon- 
dert ,  fonder  dat  eenige  Confiscatie  ofte  neminge 
plaetfe  fal  hebben.. 

X.  Dat  de  voorfchreven  Officieren  en  Soldaten 
haer  Officien  ende  Dienlte,  binnen  den  voorfchreven 
tijdt  twee  jaren  verlatende,  vry  naer  de  voorfchreven 
Stadt  fullen  mogen  keeren,  ende  het  Traâaet  genie- 
ten gelijck  andere  Borgeren  ende  Inwoonderen  , 
mîdts  dat  fy-Iieden  eerft  haer  aen  zijne  Ëxcellentie  oft 
den  genen  die  als  dan  Gouverneur  van  de  Stadt  fal 
wefen ,  te  kennen  fullen  geeven. 

XI.  Men  fal  alhier  geen  Officier  ofte  Soldaet,  noch 
der  felver  Bagagien  om  eenige  fchulden  mogen  arres- 
tercn,  't  zy  dat  hy  met  het  Garnifoen  uytrecke  ,  oft 
fieck  ofte  gequetft  zijnde  uytrecke  ,  foo  wanneer  hy 
genefen  fil  zijn. 

XII.  De  Gevangenen  ten  weder  zijden  van  wat 
conditien  die  zijn,  fullen  in  vrîjheyt  worden  geftclt 
fonder  eenich  Rantfoen  te  betalen,  maer  alleenlijck  de 
montkoften,  volgens  de  taxatie  van  't  quartier. 

XIII.  Dat  aile  buyt  door  die  vande  Stadt  gedaen, 
foo  voor  als  geduerende  de  Belegeringe,  van  hun  niet 
en  fal  mogen  werden  verhaelt ,  maer  aen  hun  blij- 
ven. 

XIV.  Naer  dat  de  Articulcn  van  dit  Verdragh  on- 
dcrteeckent  fullen  zijn,  falmen  àcn  Gouverneur  van 
s'Hertogen-Bolfeh  tijt  geven  om  een  exprès  nae  de  Se- 
reniffime  Infante  van  Spaengnien  af  te  fenden  ,  met 
vrygeleyt  ende  verlèkeringe  om  haer  advis  te  geven, 
van  't  gène  gepafTeert  fal  wefen  ,  't  welck  verftaen 
wotdt  dat  den  Gouverneur  fal  mogen  doen  ,  den  fel- 
ven  dach  dat  't  Accoordt  ondergeteeckcnt  fui  zi|n. 

XV.  De  voorfchreven  Conditien  gefloten  zijnde, 
fal  den  Gouverneur,  ende  aile  het  Krijgs-volck  tijt  ten 
minften  voor  twee  dagen  gegunt  werden ,  om  hen  tôt 
het  vertreck  te  préparerai  ,  wclckcn  tijt  overlîreken 
ziinde  ,  bcloven  den  voorfchreven  Gouverneur  ende 
d'Officieren  van  't  voorfchreven  Guarnifoen  uyt  te 
trecken  ,  namentlijck  op  Mandagh  naelt-comcnde, 
heelvro.gh,  't  welck  den  feventhienden  deler  Maent 
Scptembris  fal  wefen. 

Tom.  V.  Part  II.  XVI. 
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aftionner  pour  ce  fujet  ceux  qui  l'auront  achetté.  AnN'O 

VI.   On  accordera  un  nombre  fuffifant  de  Chariots  &  \6%Q 
de  Chevaux ,  autant  que  le  Gouverneur  en  demandera,  •*' 

tant  four  fin  fervice  particulier ,  que  pour  les  autres  Oj- 
ficiers  &  Soldats,  pour  conduire  leurs  meubles  &  toute 
forte  de  Bagage  à  Die/}  ;*y  étant  comprifes  toutes  Armes, 
■mêmes  des  Soldats  de  la  Garnifon  de  la  fus  dite  Ville,  Ab- 
fetiss.  Morts,  Malades  ,BleJfez  ou  Transfuges ,  fans  que 
lesdits  Chariots  puifjent  être  vijilez  en  aucune  manière: 

-./'II-  T°Us  cettx  ?»'  dejîreront  faire  conduire  leurs 
Meubles  cjf  Bagages  à  Anvers  ,  on  leur  fournira  fans 
jrais  des  Vaiffeaux  pour  les  y  conduire  par  la  Hollande, 
exempts  de  tout  s  Droits  ,  Péages  &  Impôts ,  leur  per- 
mettant d'y  mettre  du  monde  pour  prendre  garde  à  leurs 
Meubles  &  Bagage ,  fans  non  plus  pouvoir  être  vifitez 
ni  arrêtez  en  aucune  place,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fin,  mais  ils  paieront  jusqu'à  Anvers ,  fans  fortir  des 
Vaiffeaux  en  aucune  manière. 


VIII.  Les  Gouverneurs,  Capitaines,  Officiers,  Cou 
Celliers  de  Guerre ,  Soldats  cif  tous  autres  recevants  paye 
du  Roy  d'Efpagne  ,  tant  Ecclefiafliques  que  Séculiers, 
nuls  exceptez ,  comme  auffi  leurs  Veuves  y  Enfans  qui 
ont  quelques  Maifons,  Héritages,  &  rentes  dans  ladite 
Ville  ,  foit  fur  les  Etats  de  Brabant  dans  ce  quartier 
ou  dans  la  Ville  ,  ou  même  fur  dei  Biens  &  Maifons  par- 
ticulières, &  autres  Biens  meubles  ou  immeubles,  au- 
ront le  tems  de  deux  ans  de  la  datte  de  ce  Traité ,  pour 
transporter  leurs fusdits  Biens  à  leur  volonté,  les  vendre  , 
échanger,  aliéner  ou  autrement  en  dispofer.  Et  jouiront 
ledit  tems  durant  desdites  Rentes ,  Maifons ,  Loyers ,  Re- 
venus y  Biens  acquis  ou  à  acquérir,  de  quelque  natu- 
re &  condition  qu'ils  puiffent  être. 


IX.  Que  les  Officiers  fjr1  Soldat  s, de  quelque  état  îif 
condition  qu'ils  foient,  pourront  laiffer  leurs  Femmes  & 
Enfans  dans  la  Ville,  &  auffi  durant  le  tems  desdites 
deux  années  difpofer  de  leurs  Biens  meubles  &  immeubles, 
Jcituez  dans  la  fusdite  Ville  ou  ailleurs  ,  nuls  exceptez  , 
fans  qu'aucune  Confiscation  ou  faifie  ait  lieu. 


X.  Que  les  fusdits  Officiers  J^  Soldats  ,  abandonnant 
leurs  Charges  Ç55  Service  dans  lefusdit  tems  de  deux  ans, 
pourront  retourner  librement  dans  ladite  Ville ,  y  jouir 
du  bénéfice  du  Traité ,  comme  les  autres  Bourgeois  &  Ha- 
bitans ,  pourvu  qu'ils  le  fajfent  fp avoir  préallab/ement  à 
fin  Excellence  ou  à  celui  qui  fera  en  qualité  de  Gouver- 
neur de  la  Ville. 

XI.  On  ne  pourra  arrêter  aucun  Officier  ou  Soldat ,  ni 
leur  Bagage  puur  quelque  dette ,  fait  qu'il  en  forte  avec 
la  Garnifon ,  ou  qu'étant  guéri  de  fa  maladie  ou  blefjure 
il  en  forte  dans  la  fuite. 

XII.  Que  tous  les  Prifinniers  de  part  &  d'autre  dt 
quelque  condition  qu'ils  Joient  feront  remis  en  liberté  fans 
payer  Rançon,  mais  feulement  les  depences  de  bouche  , 
félon  la  taxe  du  quartier. 

XIII.  Que  tout  le  butin  fait  par  ceux  de  la  Ville, 
tant  avant  que  durant  le  Siège  ,  ne  pourra  être  répété , 
mais  leur  demeurera. 

XIV.  Après  que  les  Articles  de  ce  Traité  feront  fi- 
gnez  ,  on  donnera  le  tems  au  Gouverneur  de  Boifleduc 
de  dépêcher  un  Exprés  à  la  Sereniffime  Infante  avec 
Saufcondutt ,  &  afjurance  ,  pour  avoir  fin  avis  fur  ce 
qui  s'efl  pajfé  ,  &  l'on  entend  que  le  Gouverneur  le 
pourra  faire  le  même  jour  que  l'Accord  fera  figné. 


XV.  Les  fusdite  s  Conditions  étant  conclues ,  on  accor- 
dera du  moins  deux  jours  au  Gouverneur  y  à  toutes 
les  Troupes  pour  fe  préparer  à  la  finie  ;  lequel  tems 
étant  pajfé  ledit  Gouverneur  isf  les  Officiers  de  la  Gar- 
nifon  promettent  de  fortir  nommément  Lundi  prochain  , 
de  bon  matin  ;  qui  fera  le  dix-feptiéme  du  prefint  mois 
de  Septembre. 


Ffff 
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ANNO       XVI-  Wel  verftaende    dat   geduerende  den    voor- 

-"•  fchreven  tijdt  van  twee  dagen,  niemant  van  de  Stade 

l6 2Q>    in 't  Léger  en  fal  mogeti  comen ;    noch  die  van   het 

^     Léger  in  de  Stadt  gaen  ,  ende  dat    om  difordre  te 

fchouwen,   maer  fal  elck  een  om  hem  ondertuffehen 

in  zijne  Retrenchementem  ende  Fortificatien  houden, 

fonder  dat  het  toegelaten  fal  wefen,  eenige  approfehien 

nochte  aéte  van  hoftiliteyt  te  doen,    tôt   verfekeringe 

van  't  welck  men  Oftagiers  van  wederzijden  fal  le- 

veren. 

XVII-  Dat  al  eer  't  Guarnifqen  uyt  trecken  fal, 
daer  van  wegen  zijne  Excellentie  twee  fuffifante  Ofta- 
giers  fullen  wefen  gegeven,  de  welcke  met  het  felvige 
Guarnifoen  ,  Wapenen  ende  Bagagie  tôt  Dieft  toe 
marcheren  fullen,  gelijck  mede  daerentegens  twee  van 
wegen  den  Gouverneur,  de  welcke  blijven  fullen ,  tôt 
dac  de  voorfchreven  Oftagiers  van  zijne  Excellentie, 
ende  de  Wagens  wederom  gekeert  fullen  wefen  ,  als 
wanneer  zijne  Excellentie  ooek  datelijck  de  voorfchre- 
ven Oftagiers  mer  vry  geleyt  ende  verfekeringe  tôt 
Dieft  toefenden  fal. 

XVIII.  D'Officieren ,  Capiteynen  ende  andere  in 
't  eerfte  Artîjckel  van  dit  tegenwoordigh  Traéraet  be- 
grepen ,  hebbende  eenige  Wapenen ,  Schuyten  ofte  Sa- 
loepen,  ooek  andere  gereetfchappen  van  Oorloge  hen 
lieden  particulierlijck  toebehoorende ,  fullen  vermo- 
gen  de  felve  te  verkoopen  ende  te  vervoeren ,  fonder 
dat  ter  faecke  van  dien  eenige  naerfoeckinge  gedaen  fal 
worden ,  by  ofte  aen  die  gène  diefe  gekocht  ofte  wech 
gevoert  fullen  hebben. 

Daer  en  fal  gantfch  geen  reftitutie  wefen  van  de 
Peerden ,  Wapenen ,  Koopmanfchappen ,  Waren  ende 
andere  dingen,  die  voor  goeden  buydt  verkocht  ende 
gehouden  zijn  ,  noch  en  zal  niemant  daeromme  mo- 
gen  naer  ofte  onderfocht  worden. 

XIX.  Die  van  't  Guarnifoen  van  Breda  zijnde  bin- 
nen  der  voorfz.  Stede,  foo  Officieren  als  particulière 
Soldaten,  fullen  vermogen  met  haer  goederen  ende 
lijven  wederom  te  keeren  tôt  Breda  toe,  gelijck  hen' 
lieden  ooek  gegeven  fal  worden  een  fuffifant  getal 
van  Wagenen  ende  Peerden  om  haer  Bagagie  te  voe- 
teft:  mitsgaders  een  Oftagier  ende  Convoy  om  die 
felvige  in  aile  fekerheyt  te  geleyen,  op  de  ielve  manière 
van  d'eerfte  Artijckel,  als  zijnde  daer  onder  begrepen. 
Gedaen  in  't  Léger  voor  's  Hertogenbofch  den  14. 
Septembris  1629. 

Ende  vias  onderteeckent , 

FR.  HENDRICK  DE  NASSAUW. 

A.  DE  Grobbendonck. 

Leeger  ftond  gefc  brève» , 

Ter  Ordonnance  van  fijne  Excellentie. 

J.  Junios. 

Endi  gefegelt  met  het  Cachet  van  X,ijn  Excellentie. 

CCCXXI. 

if.  Sept,  Traité  de  trêve  pour  fix  années  entre  Sigismond 
III.  Roi  de  Pologne  ,  (^Gustave  Adol- 
phe Roi  de  Suéde.  Fait  au  Camp  d '  AlUmmarck^ 
le  if. Septembre ,  1 62,9.  [M ercure  Fran- 
çois, Torn  XV.  (i)pag.  1008.  d'où  l'on  a 
tiré  cette  Pièce  >  qui  le  trouve  en  Latin  dans 
LoNDORPii  A  Publica,  Part.  III.  pag. 
U04.  &  datée  du  16.  Septembre.] 

"JCfOus  Accelius  Oxenterna  ,  Sénateur  &  Chance- 
■*-^  lier  de  fa  Majefté  &,  du  Royaume  de  Suéde,  Dé- 
puté en  fon  Armée,  Gouverneur  gênerai  de  Boruffie, 
&c.Herman  Wrangelius,  Marefchal  de  Camp  Hérédi- 
taire des  Armées  du  Roy  en  Able  &  Sreiklofter ,  & 
Jean  Banelius  Gouverneur  héréditaire  de  Offten  en 
Mulhammer,  &c.  Commiiïàires  du  Sereniffime  &  tres- 
puiffimt  Prince  Gullave  Adolphe  Roy  de  Suéde  ,  &c. 
Failons  fçavoir  à  tous  qu'il  apartiendra  ,  que  comme 
pour  affoupir  &  compofer  cette  funefte  Guerre  avec  le 
Sereniffime  &  tres-puilfant  Prince  Sigifmond  troifieme 
Roy  de  Pologne,  &c.  (faite  en  Livonie  &  en  la  Re- 

(l)  Il  faut  remaïquer  que  cette  fin  du  Tome  XV.  du  Metcm  Frajjfsu 
ft  met  ordinairement  au  commencement  du  Tome  XVI, 


Geteeckent , 


Pologne 

ÏT     S  U  E  B  S, 


XVI.  Bien  entendu  que  durant  le  fasdit  tems  de  deux     AKN„ 
urs,  perfonne  de  la  Ville  ne  pourra  venir  à  V Armée,  ni    "■wwo 


jours 


ceux  de  l'Armée  aller  à  la  Ville  ,  &  ce  pour  éviter  le  j^^Q 
desordre,  mais  un  chacun  demeurera  dans  fis  Retranche- 
ment  s  &  Fortifications ,  fans  qu'il  lui  fait  permis  de  faire 
aucune  aproche  ni  acle  d'hoftiiité,  pour  fureté  dequoi  on 
donnera  des  Otages  de  part  &  d'autre. 


XV'II.  Qu'avant  que  la  Garnifon  forte  il  fera  donne" 
deux  Otages  fuffifans  de  la  part  de  Son  Excellence  les- 
quels iront  avec  la  Garnifon,  Armes  y  Bagages  à  Dieft- 
comme  auffi  il  en  fera  donné  deux  de  la  part  du  Gouver- 
neur ,  qui  refteront  jufques  à  ce  que  lesditS  Otages  de  Son 
Excellence  &  les  Chariots  foi  ent  de  retour,  &  alors  Son 
Excellence  renvoyera  aujfi-tôt  ceux  qu'il  aura  à  Dieji 
avec  Sauf-conduit. 


XVIII.  Les  Officiers  ,  Capitaines  Çs?  autres'  compris 
au  premier  Article  de  ce  prefent  'Traité ,  qui  auront  quel- 
ques Armes,  Barques,  Chaloupes  &  autres  apareils  de 
Guerre  à  eux  apartenants,  les  pourront  vendre  &  emme- 
ner, fans  qu'à  ce  fujet  il  fait  fait  aucune  recherche  con- 
tre ceux  qui  les  auront  achetiez  ou  enmenez- 


On  ne  fera  aucune  reftitution  des  Chevaux ,  Armes  , 
Marchandifes ,  Denrées  &  autres  chofes  qui  ont  été  ven- 
dues y  retenues  pour  bonnes  prifes ,  &  perfonne  ne  pour- 
ra être  recherché  à  ce  fujet. 

XIX.  Ceux  de  la  Garnifon  de  Breda  étant  dans  la 
fusdite  Ville  ,  tant  Officiers  que  Soldats  particuliers  , 
pourront  s'en  retourner  à  Breda  avec  leurs  Biens  ;  comme 
auffi  il  leur  fera  donné  un  nombre  fuffifant  de  Chariot: 
&  de  Chevaux  pour  conduire  leur  Bagage ,  enfemble  un 
Otage  &  un  Convoy  pour  les  pouvoir  conduire  avec  fure- 
té en  la  même  manière  qu'il  eft  porté  par  le  premier 
Article ,  comme  y  étant  compris.  Fait  à  l'Armée  devant 
Boijledtic  le  14.  Septembre  1629. 


Et  étoit  ligné, 

FR.  HENRI  DE  NASSAU. 
A.  de  Grobbendonck; 

Et  plus  bas  étoit  écrit, 

Par  Ordonnance  de  Son  Excellence. 
Signé, 

J.    J  UNI  US- 

Et  fcellé  du  Cachet  de  Son  Excellence. 


publique  de  Pologne,)  le  tres-Sereniffime  &  tres-Puif- 
fant  Prince  Louis  XIII.  Tres-Chreftien  Roy  de  Fran- 
ce &  de  Navarre,  eut  envoyé  pour  fon  AmbalTadeur  le 
Sieur  Hercule  Baron  de  CharnafTé  ,  Chevalier ,  &c. 
comme  auffi  le  Sereniffime  &  tres-Puiflant  Prince  Char- 
les I.  du  nom,  Roy  de  la  Grande  Bretagne  ,  eut  auffi 
envoyé  pour  fon  AmbalTadeur  le  Seigneur  Thomas  Roe 
Chevalier,  &c.  lefquels, après  avoir  par  leur  grand  foin 
&  conduite  travaillé  pour  le  reftabliffement  de  la  Paix, 
&  à  prescrire  un  certain  temps  pour  la  traiter,  &  la 
rendre  perpétuelle;  &  afin  que  celafe  puiflè  faire  à  l'a- 
miable, moyennant  la  Divine  Bonté,  fe  feroient  alTem- 
blez  ces  jours  paffez  avec  iceux  les  Seigneurs  Jacques 
Quadrik  Evefque  de  Culmen,  Grand  Chancelier  dePo- 
meranie  &  du  Royaume  de  Pologne,  Jacques  Sobjes- 
ky ,  Grand  Efcuyer  du  Royaume  de  Rafnoftavie,  Geor- 
ge Oflensky  de  Thechin ,  Grand  Panetier  du  Royaume 
de  Ralfelen,  &  Erneft  Doënhoff ,  Capitaine  de  Der- 
paten,  CommilTaire  dudit  Sereniffime  Roy  &  Royaume 
de  Pologne,  fur  le  fujet  d'une  Trêve,  de  laquelle  nous 
aurions  convenu,  conclu  &  ordonné  ce  qui  enfuit. 

I.  Sçavoir,  que  depuis  ce  jour  y  aura  Trêve  entre 
le  Sereniffime  Prince  Guftave  Adolphe  Roy  de  Sué- 
de, noftre  tres-clement  Seigneur,  les  SuccelTcurs  de 
Sa  Majefté   les   Rois  de  Suéde,   &   ledit  Royaume, 

d'une 
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Anno 


d'une  part;  &  le  Sereniffime  Prince  Sigismond   troi-'l  remifes   fans  fraude  au  Sereniffime  Eieâeur)  ou  bien    AnnT) 


iïeme,  Roy  de  Pologne,  d'autre;  pour  fix  années  fu 
vantes,  à  compter  du  jour  &.  date  des  prefentes  juf- 
ques  au  premier  Juillet,  il ï  1  vieil  163'j*.  Durant  lesquel- 
les Trêves  fa  Majefté  &  Royaume  de  Suéde  s'abltien- 
dra  de  tout  aéte  d'hollilité  contre  le  Roy  &  Royaume 
de  Pologne,  Provinces, Chalteaux,  Citez,  &  Territoi- 
res à  luy  fubjets;  &  que  ny  par  luy,  ny  par  qui  que  ce 
foit,  ne  fera  attenté  aucune  chofe  au  dommage  &  pré- 
judice d'iceux.  Pareillement  le  Sereniffime  Roy  &  Ro- 
yaume de  Pologne  s'abftiendra  durant  lesdites  Trêves 
de  tout  acte  d'hollilité  contre  le  Roi  &  le  Royaumede 
Suéde,  fes  Provinces  ,  Chalteaux  ,  Citez,  &  Territoi- 
res à  luy  fubjets  ;  &  n'attentera  &  ne  fera  attenter  , 
tant  par  lui  que  par  autre,  aucune  chofe  au  dommage 
&  préjudice  d'iceux. 

.  II.  Le  Sereniffime  Roi  de  Suéde  rendra  au  Serenis- 
fïme  Roy  &  Republique  de  Pologne  la  Ville  de  Stras- 
bourg, fize  au  traiét  de  Culmen,  avec  fou  Territoire  : 
celle  de  Dirshavie  en  Pomerelie,avec  fon  Territoire  : 
l'Ifle  Gelane,  Guftade,  Circomite,  &  Mol faoce  , avec 
leurs  Territoires  en  l'Evefché  de  Warmie:  comme  aaffi 
l'Eglife  de  Francoemberg  ,  avec  fa  Ville, Bourg  &  Vil- 
lage :  Mithavie  en  Semiga!e,avec  fon  Territoire  au  Duc 
de  Curliudie.  Et  pour  la  Nouamunde  &  Spilte,  avec 
les  lieux  qui  en  dépendent ,  eomme  auffi  Riga  &  Fran- 
coëburg,  feront  rendus  fuivant  cet  Accord,  ainfi  qu'il 
fut  convenu  aux  premières  Trêves.  Le  Port  de  Fran- 
coëburg,  avec  tout  le  rivage  de  Habi,  demeurera  en  la 
puiffance  du  Roy  de  Suéde,  à  la  referve  du  droiâ  de 
Pefcherie  à  ceux  de  Francoëburg. 

III.  La  Ville  de  Francoëburg,  ny  autre  lieu  de  fon 
Territoire,  ne  fera  fortifié  durant  ladite  Trêve,  &  le 
chemin  par  ledit  Territoire  de  Francoëburg  fera  tous- 
jours  libre  aux  Subjects  &  Soldats  du  Roy  de  Suéde. 

IV.  En  Livonie  ,  l'un  &  l'autre  Partie  durant  ces 
Trêves  poffedera  ce  qu'elle  poflede  à  prefent  ,  excep- 
té Milhavie,  comme  il  eft  dit  en  l'Article  cy-delTus. 

V.  Et  pour  la  Pru/Te,  le  Roy  &  Royaume  de  Sué- 
de retiendra  &  poffedera  comme  il  fait  à  prefent  Bruns- 
berg  &  Tolkemite,  avec  leurs  Territoires  ;  le  Binge, 
avec  le  lien,  tant  en  Terre  ferme,  qu'en  l'une  &  l'au- 
tre Ifle:  l'Ifle  entière  de  Fifchavienfem  ,  &  tout  le 
Rivage  de  Habi  en  la  grande  Ifle,  commençant  au  Ter- 
ritoire d'Elbingem  jusques  à  l'emboucheure  de  la  Ri- 
vière de  Viftule,  avec  les  Villages  circonvoîfins  :  Sto- 
bendolf,  Habendolf ,  &  Alendolf:  puis  vers  la  Vis- 
tule  ,  Tigenore;  &  delà,  tirant  une  ligne  jufques  au 
Boulevar  d'Infularem  ,  &  depuis  ledit  Boulevar  ou 
chauffée  Kuekueskrug,  jufques  à  Jankendorf,  &  tout 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  Purendik  des  Ifles, 
ou  le  Marais  ;  avec  les  Logements  &  Maifons ,  tant  bas- 
ties  qu'à  baftir  ,  qui  font  entre  la  grande  Ifle  &  Nerin- 
gie, &  depuis  Jankendorf  entre  la  levée  de  l'Ifle  & 
Neringie  au  fleuve  de  Habi,  jufques  là  où  il  court,  avec 
Robelgrude,  Kroskengruek,  Stutdorff ,  Stegem  ;  &  de 
là ,  tirant  une  ligne  à  la  Mer  ,  tout  ce  qui  eft  entre 
Neringie,  Stegem  &  Pillaw  ,  avec  le  mesme  Port  de 
Pillaw,  fauf  les  Corps  de  garde  qui  font  à  refaire  prés 
dés  levées  ,  que  les  Habitans  desdits  Villages  avoient 
accouftumé  de  tenir  es  temps  à  eux  ordonnez. 

VI.  Marieburg  avec  la  grande  Ifle, excepté  le  Terri- 
toire d'Elbingen,  les  Rivages  &  Villages  fufdits,Stuma 
Chef  de  la  Viftule  en  Netingie,  feront  durant  ces 
Trêves  mis  es  mains  du  Sereniffime  Prince  Georges  , 
Marquis  &  Electeur  de  Brandebourg,  Duc  de  Pruffe  , 
&c.  à  condition  qu'un  mois  auparavant  la  fin  des  Trê- 
ves (fi  cependant  icelle  on  ne  convient  de  l'affaire 
principale)  Marieburg  avec  le  Fort  de  la  Viftule,  Stu- 
ma,  &  la  grande  Ifle,  ne  feront  tenus  &  poffedez  au- 
trement qu'à  prefent,  &  feront  rendus  &  reftituez  fans 
fraude  au  Roy  &  Royaume  de  Suéde. 

VII.  Pour  plus  grande  feureté  du  Roy  &  Royaume 
de  Suéde,  touchant  le  recouvrement  de  Marieburg  , 
du  Fort  de  laVillule  &  de  Stumejle  Sereniffime  Elec- 
teur de  Brandebourg  laiffera  entre  les  mains  du  Roy 
de  Suéde  Fifchaufe  &  Lochftetum,avec  leurs  Territoi- 
res, &  la  partie  du  Territoire  de  Skuckcnfe,  qui  ap- 
partiennent à  Ningie,  &  au  Lac  Lhuronic,  qui  em- 
bralfe  le  Territoire  de  Fifchaulïe  avec  Neringie  &  le 
Lac,  ainfi  qu'il  en  fera  convenu  entre  les  Commiffai- 
res  du  Roy  de  Suéde  &  dudit  Electeur,  comme  auffi 
le  Roy  &  Royaume  de  Suéde  retiendra  h  polfcdera 
la  mesme  Neringie,  CuroniCj  &  finalement  Même! 
Ville  &Chafteau;&  ce  avec  le  mesme  droitt  qu'il  pof- 
fede  à  prefent  Marieburg,  jufques  à  ce  que  Hoc  ,avec 
l'Ifle,  le  Fort  de  la  Viftule,  &  autres  lieux,  comme 
dit-eft,  foient  rendus  ,   (auquel  cas  ces  chofes  feront 
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il  en  fera  autrement  convenu  par  les  conventions  d'u 
ne  plus  longue  Paix. 

VIII.  Et  pour  les  fequefttes  &  reftitutions  des  cho- 
ies qui  le  doivent  rendre  ou  qui  tiendront  lieu  de 
caution,  cet  ordre  feraobfervé:  Que  par  la  Ratifica- 
tion donnée  du  Roy  de  Pologne  iurasDourg ,  Gufta- 
de, Wormite,  Milfaw,  Fràcoenburg ,  cV  Difchovie  , 
feront  livrez  fans  Garnïfons  dans  fix  jours  aux  Commif- 
faires  du  Roy  &  Royaume  de  Pologne;  comme  auffi 
Marieburg  &  Stume  fans  Gamifons  du  Roy  de  Suéde, 
feront  rendus  dans  le  douzième  jour  audit  Electeur. 
Apre.s  quoy,  Mamelie  fera  configné  au  Commilfairc 
du  Roy  de  Suéde  dans  huiét  jours  fans  Garnifon  da- 
dit  Electeur.  Et  finalement  le  Fort  de  la  Viftule  fera 
auffi  dans  huict  jours  délivré  au  mesme  Electeur  fans 
Garnifon  :  le  tout  fait  de  part  &  d'autre  fans  aucune 
fraude,  aïns  avec  bonne  foy  &  juftice,  &  s'il  y  a  plain- 
te de  quelque  injure  faite  ou  exactions  d'argent  par  les 
Garnifons  aux  Citoyens  &  Habitans  desdits  lieux ,  aux 
paffages  &  chemins ,  il  y  fera  pourveu. 

IX.  Le  Roy  &  la  Republique  de  Pologne  durant 
ces  Trêves  n'attenteront  aucune  chofe  contre  Marie- 
burg, Stume,  la  grande  Ifle,  &  le  Fort  de  Viftule  , 
pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit; mais  le  Se- 
reniffime Electeur  les  confervera  de  tous  dommages 
&  périls  &  permettra  la  polfeffion  pailïble  desdits 
lieux. 

X.  Sera  fait  amniftie  &  oubli  de  toutes  chofes  par- 
fées,  &  le  Roy  &  la  Republique  de  Pologne  feront 
jouïr  en  la  meilleure  forme  que  faire  fe  pourra,  les  Vil- 
les,  Territoires,  Citoyens  &  Habitans,  qui  feront  re- 
çeusenfafoy,  des  mesmes  droidis  &  privilèges  des- 
quels ils  jouifïbient  avant  ces  troubles. 

XL  Toutes  &  chacunes  les  Communes,  tant  à  l'a- 
venir qu'à  prefent ,  pourront  jouïr  librement  de  leurs 
mesmes  droicts  fans  aucun  empefehement. 

XII.  Toutes  actions  intentées  contre  ceux  qui  au- 
ront fuîvi  en  cette  Guerre  leParty  du  Roy  de  Pologne, 
ou  auront  feint  l'avoir  fuivi,  en  quelques  lieux  qu'ils 
demeurent ,  foit  en  leurs  propres  ou  fequeftres ,  cef- 
feront  &  demeureront  nulles,  &  aucunes  d'icelles  ne 
feront  exécutées  pendant  lesdites  Trêves. 

XIII.  Aux  lieux  fequeftrez  ,  les  biens  d'Eglife  & 
des  Ecclefîaftiques  demeureront  en  la  mesme  nature 
durant  le  temps  des  Trêves,  &  ainii  qu'ils  eltoient  au- 
paravant. 

X I V.  Trois  Eglïfes  feront  données  à  Brunsberg 
pour  l'ufage  libre  de  la  Religion  Catholique,  &  un 
Temple  à  Neuftade  &  au  Deftroit,  avec  pareil  droiâ, 
&  ne  leur  fera  fait  aucun  tort  ny  injure.  Les  chofes 
deuës  à  Gufticie  feront  rendues  aux  Complaignants  ; 
comme  auffi  aux  Proteftans  l'exercice  publique  de  leur 
Religion  leur  fera  libre,  &  fera  auffi  reftitué  aux  lieux 
fequeftrez  fans  trouble  ou  empefehement  comme  au- 
paravant. Et  quant  aux  Paroiffiens  de  Greffe  ,  ils 
jouiront  des  anciens  revenus  des  Eglifes  Catholiques 
fusdites. 

XV.  S'il  ne  plaift  à  aucuns  de  demeurer  aux  Villes 
&  Territoires  reftîtués,  &  aiment  plutofl  en  changeant 
de  domicile  fe  retirer,  ou  à  Eltînge,  ou  autres  Pays 
eftrangers,  il  fera  libre  à  un  chacun  devendrefes  Biens, 
ou  de  les  tranfporter  où  bon  luy  femblera  fans  aucun 
empefehement  ,  &  fans  pour  ce  luy  impofer  aucune 
charge  pour  quelque  chofe  que  ce  foit.  Pareille  liber- 
té fera  donnée  auffi  en  tous  les  lieux  qui  demeureront 
en  la  poffeffion  du  Roy  de  Suéde. 

XVI.  Aux  lieux  reftituez  aux  fequefttez  feront  bif- 
fez de  bonne  foi  tous  les  Biens  meubles  de  l'Eglife  qui 
y  feront  trouvez  jusques  à  prefent  ,  comme  font  les 
vaiffeaux  &  ornements  lierez,  les  cloches  ,  &  autres 
chofes  fervans  à  l'ufage  des  Eglifes:  comme  auffi  , 
les  Livres  ou  Regiftres  des  Privilèges  de  Chancellerie, 
&  autres  Actes  publics  ,qui  auroient  efté  durant  les  in- 
jures du  temps  rompus  par  les  Soldats  ou  corrompus 
par  la  négligence  d'autres,  n'en  fera  fait  aucune  per- 
quifition  ou  recherche  ,  &  nul  ne  fera  tenu  de  les 
reftituer. 

XVII.  Les  Canons  de  guerre  &  grandes  Bombardes 
qui  auront  efté  trouvés  aux  lieux  occupe!  ,  &  qui  fe- 
roient  encorcs  aux  Villes  &  Citez  rendues ,  feront  refti- 
tués  :  comme  auffi  les  Canons  &  autres  Inltrumcnts  de 
guerre  demeureront  en  leur  quantité  &  qualité  à  Ma- 
rieburg, &  au  Fort  de  la  Viftule,  ainfi  qu'ils  ont  efté 
délivrez  par  ledit  Electeur  à  Mamelie,  comme  il  eft 
convenu  entre  le  Roy  de  Suéde  &  ledit  Electeur. 

XVIH.  Si  quelques  Biens  meubles  ont  ,  ou  par  an- 
cien droidt  ,   ou   par  les   Cotnmunautez  ,   Ou  perfon- 
Ffffz  nés 
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AisÏNO   11cs  Privées>  ef^  donnez  au  Roy  de  Suéde  ,  iceux  fe- 

A  rant  gardez  es  lieux  où  ils  auront  efté  mis. 

l6iQ.      XIX.  Toutes   Armées-,  excepte  les  Garnifons,  fe- 

■* ,  ront  de  part  &  d'autre  retirées  de  la  Province  ,   &  n'y 

feront  introduites  durant  les  Trêves,  &  moins  encore 

envoyées,   fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  fur  leurs 

Terres  &  Duchez. 

XX.  Les  commerces  &  les  chemins, par  Terre,  Ri- 
vières &  Ports,  feront  libres  à  l'un  &  l'autre  Party,  & 
ne  feront  nullement  empefehez,  tant  au  Royaume  de 
Pologne,  qu'au  Grand  Duché  de  Lithuanie. 

XXI-  Nul  des  deux  Partis  n'impofera  aucun  tribut, 
fubfîdes  ou  exactions  fur  Terre,  ou  fur  les  Rivières.;  ains 
toutes  chofes  demeureront  en  même  eftat  qu'elles 
étoient  avant  celle  Guerre. 

XXII.  La  conduite  des  Marchandifes  du  Grand  Du- 
ché de  Lithuanie  vers  Regimond  ,  ne  feront  tirez  du 
Port  de  Memelens  au  Lac  de  Churonic  pour  aucune 
caufe  que  ce  foit  :  &  nuls  tributs  ne  feront  exigez  audit 
Lac.  Les  habitans  du  fusdit  Duché  jouiront  de  la  mes- 
me  liberté  aux  Commerces  qui  s'exerceront  en  iceluy. 

XXIII.  Tous  Prifonniers  détenus  de  part  &  d'au- 
tre, de  quelque  eftat  &  condition  qu'ils  foient,nul  ex- 
cepté, feront  délivrez  &  mis  en  liberté  fans  rançon. 
Ceux  qui  font  en  la  Pruffe  &  aux  Palatinats  plus  pro- 
ches feront  auffi  délivrez  dans  quinze  jours.  Ceux  qui 
font  en  la  haute  &  baffe  Pologne  le  feront  dans  deux 
mois:  &  tous  ceux  qui  font  détenus  en  la  Ruffie,  Li- 

(  thuanie  ,  &  Provinces  plus  éloignées,  feront  relaichez 
dans  trois  mois. 

XXIV.  Le  mesme  fera  gardé  de  la  part  du  Roy  de 
Suéde  envers  ceux  qui  feront  par  lui  détenus  en  ces 
lieux  icy,  lesquels  feront  délivrez  dans  quinze  jours. 
Et  pour  ceux  qui  feroient  en  Suéde,  ou  détenus  en  Li- 
vonie,  le  feront  dans  trois  mois:  les  Garnifons  de  part 
&  d'autre  licentiées.  Et  aux  lieux  du  Duché  de  Pruffe, 
où  elles  pourront  eftre  amenées,  les  Soldats,  tant  de 
part  que  d'autre  ,  obferveront  la  Difcipline  militaire  , 
eitans  laiffées  audit  Duché  pour  hyverner. 

XXV.  toutes  actions,  de  quelque  eftat  ou  nature 
qu'elles  foient,  qui  auront  efté  ou  pourroient  eftre  in- 
tentées au  Duché  de  Pruffe  à  l'occafion  de  cette  Guer- 
re, cefîeront  pendant  lesdites  Trêves. 

XXVI.  Si  quelqu'un  à  l'avenir  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  loit ,  vouloit  contrevenir  aux  Conven- 
tions de  ce  Traité;  &  empefeher  la  reftitution  des  fus- 
dijs  lieux  mentionnez  ;  ou  fi  quelque  tiers  Party ,  pour 
quelque  fujet  ou  occalion,  vouloit  troubler  en  la  Pruf- 
fe le  Roy  &  Royaume  de  Suéde,  &  l'affaillir  par  ar- 
mes, le  Roy  &  la  Republique  de  Pologne  ,  avec  le 
Duc  de  Borufcie  &  les  Eftats  Royaux  d'icelle,  &  prin- 
cipalement la  Ville  de  Dantfic, s'obligeront  de  fe  join- 
dre eux  &  leurs  armes,  pour  empefeher  que  ces  Con- 
ventions ne  foient  nullement  violées.  Comme  auffi 
tous  ceux  qui  contreviendront  &  prétendront  empê- 
cher l'effect  d'icelles ,  &  la  reftitution  desdits  lieux  ,  ou 
qui  voudraient,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
endommager  pat  armes  le  Roy  &  la  Republique  de  Po- 
logne en  la  Pruffe.  A  quoy  tous  fe  joindront,  pour  pré- 
venir tels  troubles  &  inconvénients. 

XXVII.  Les  injures  tant  réelles  que  perfonnelles , 
qui  arriveront  durant  le  temps  de  ces  Trêves ,  ne  fe- 
ront punies  par  l'un  ny  par  l'autre  Party  ;  fauf  la  Ju- 
risdiction  ordinaire  de  l'un  &  l'autre  ;  mais  la  Juftice 
en  fera  requife  competemment  des  Officiers  &  Magis- 
trats départ  &  d'autre:  &  par  là  mesme, peines  feveres 
feront  exercées  contre  les  violateurs  de  la  Paix  confir- 
mée par  la  foy  publique. 

XXVIII.  Nulles  reprefailles  ny  arrefts  ,  tant  par 
Terre  que  par  Mer ,  ne  feront  allouez ,  finon  lors  que 
la  Juftice  ne  fera  adminiftrée,  après  l'avoir  demandée 
diverfes  fois  :  &  fi  quelques-uns  ont  efté  octroyez 
pendant  cette  Guerre,  ils  feront  caffez  ;  en  forte  neant- 
moins  que  juftice  fera  faite  à  ceux  ausquels  ils  auront 
été  octroyez. 

XXIX.  Si  quelqu'un  commet  quelque  chofe  plus 
griefve  que  ne  femble  concerner  le  violement  de  ce 
Traité,  feront  donnez  de  part  &  d'autre  de  bonsCom- 
miffaires  ,  qui  s'affembleront  en  quelque  lieu  neutre 
affigné  entre  Elbinge  &  Marieburg  ,  où  ils  décideront 
le  différent  ou  crime  ;  &  le  mesme  fera  ordonné  en  Li- 
vonie. 

XXX.  Comme  ainfi  foit  que  ces  prefentes  Trêves 
ayent  efté  conclues,  afin  que  plus  facilement  il  fe  foit 
peu  traiter  d'une  Paix  perpétuelle,  &  d'une  plus  longue 
Trêve  entre  les  Partis  des  Princes  Chreftiens  ,  Com- 
miffaires  feront  affignez  de  part  &  d'autre,  avec  plains 
Pouvoirs  &  Mandements;  qui  dans  l'efpace  d'un  an,  à 


compter  du  jour  &  date  des  prefentes,  (après  qu'il  au-   ANNO 
ra  efté    convenu   entre  les  Parties  par  le  Sereniflime 
Electeur  de  Brandebourg,  du  lieu  &  temps  d'icelle,)  l6^Q, 
s'affembleront  pour  traiter  de  l'affaire  principale  à  l'a-  . 
miable,  pour  affermir  une  bonne  &   ftable  Paix.  Que 
fi  les  affaires  changent ,  (ce  que  Dieu  ne  veuille)  &  fe 
feparent ,  les  Trêves  demeureront  fermes ,  fans  toute- 
fois laiffer  efcouler  les  occafions  de  traiter  d'une  autre 
Paix  perpétuelle. 

XXXI.  En  ce  Traîcté  &  Conventions ,  feront 
compris  de  la  part  du  Roy  &  Royaume  de  Suéde  ,  le 
Roy  de  Dannemarc,  les  Eftats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Pays-bas,  &  le  Prince  de  Tranlilvanie : 
ausquels  fera  dés  à  prefent  donné  faculté  d'icy  à  cinq 
mois ,  de  faire  leur  Déclaration.  Semblablement  aus- 
fi  de  la  part  du  Roy  &  Republique  de  Pologne ,  l'Em- 
pereur des  Romains ,  l'Infante  Archiducheffe  des  Païs- 
bas,  le  Duc  &  Electeur  de  Bavieres,  avec  pareille  fa- 
culté de  donner  leur  Déclaration  dans  cinq  mois. 

XXXII.  Et  afin  que  ces  Pactions  &  Conventions 
demeurent  plus  fermes,  &  qu'il  apparoîffe  ,  qu'elles 
feront  gardées  &  entretenues  de  bonne  foy  de  part  & 
d'autre,  il  a  efté  convenu  que  les  Procurations  des 
Commiffaires  de  part  &  d'autre  feront  rendues ,  &  que 
ces  Conventions  feront  (ignées  &  munies  de  la  main 
&  feel  defdits  leurs  Commiffaires ,  &  rendues  aux 
deux  Parties. 

XXXIII.  Le  Roy  de  Pologne  confirmera  ces  Con- 
ventions félon  la  forme  preferite ,  &  auparavant  qu'il 
fe  faffe  reftitution  d'aucun  lieu ,  en  donnera  fa  confir- 
mation. Comme  auffi  le  Roy  de  Suéde  par  un  Inftru- 
ment  folemnel  ratifiera  ces  chofes,  tant  en  fon  nom, 
que  du  Royaume  de  Suéde  :  &  la  Republique  de  Po- 
logne approuvera  les  mesmes  aux  Diètes  &  Affemblées 
qui  fe  célébreront  au  premier  temps,  &  les  ratifieront 
par  Inftruments  dreiTez  à  ce  fujet,  lefquels  Inftrumeiits 
folemnels  eftants  faits  félon  la  forme  preferite',  fans  y 
changer  aucun  mot  ny  fyllabe,  feront  rendus  &  receus 
de  part  &  d'autre  au  pluftoft  que  faire  fe  pourra  par  les- 
dits  Commiffaires  députez  aux  Limites  &  Territoires 
d'entre  Elbinge  &  Marieburg ,  fans  aucun  delay  ni  ex- 
eufè.  Pareillement  l'Electeur  de  Brandebourg  pro- 
mettra retenir  Marieburg,  le  Fort  de  la  Viftule,  avec 
la  grande  Ifle  &  Stulme,  par  droict  de  fequeftre,  & 
qu'un  mois  avant  l'expiration  des  Trêves  il  en  retirera 
fes  Garnifons ,&  les  rendra  entre  les  mains  du  Roy  & 
Royaume  de  Suéde:  au  lieu  dequoy  il  recevra  Mcmel, 
Fifchaufe,  Lochftat  &  Skackim,  comme  il  eft  conve- 
nu auparavant ,  &  promettra  ces  chofes  par  Inftrument 
fpecial.  Fait  au  Camp  d'Altemmarck  le  quinzième 
Septembre,  ftil  vieil,  mil  fix.  cens  vingt-neuf. 

Signe, 

axelius  oxensterna, 
Hermannus  Wrangelius, 

JoANNES     BANELIUS. 

Nous  Sigismond  troifîeme,  Roy  de  Pologne,  &c. 
faifons  fçavoir  à  tous  &  chacun  qu'il  appartiendra, 
qu'au  mois  de  Juillet  dernier  nous  avons  donné  à  nos 
Commiffaires  Inftruction  avec  plaine  puiffance ,  & 
Mandement  pour  traiter  (par  intervention  &  média- 
tion du  Tres-Chreftien  &  Sereniflime  Louys  XIII. 
Roy  de  France  &  de  Navarre,  &  du  Sereniflime  Char- 
les I.  du  nom ,  Roy  de  la  Grande  Bretagne)  de  Paix  ou 
de  Trêve  avec  le  Sereniflime  Prince  le  Seigneur  Gus- 
tave Adolfe  Roy  de  Suéde,  Gotie  &  Wandalie,  grand 
Prince  de  Fridlandie,  (auquel  nous  donnons  ces  ti- 
tres fans  préjudice  de  noftre  droict  héréditaire)  noftre 
Parent  &  Allié,  &  avec  le  Royaume  de  Suéde,  qui 
eftant  convenu  avec  fes  Commiffaires  Sereniffimes ,  ont 
conclu  &  arrefté  ces  Conventions,  comme  elles  font 
icy  exprimées  &  inférées  de  mot  à  mot.  Nous  donc 
Sigismond  troifîeme  Roy  de  Pologne,  promettons  en 
noftre  nom  &  celuy  des  Suèdes,  de  nos  Royaumes  de 
Pologne  &  Grand  Duché  de  Lithuanie,  approuver,  louer, 
&  ratifier  de  bonne  foy  Royale,  comme  par  ces  pre- 
fentes nous  approuvons, louons  &  ratifions  tous  &  cha- 
cun les  Articles  compris  &  inferez  au  Traité  fusdit, 
&  ne  permettrons  eftre  nullement  violez,  ny  par  les 
noftres,  ny  par  autres.  Pour  plus  grande  foy  &  as- 
feurance  dequoy ,  nous  avons  fouferit  &  figné  la  pre- 
fente  de  noftre  main,  &  fait  apofer  noftre  Seel.  Don- 
né à  Warfavie  le  huictieme  Octobre  mil  fix  cens  vingt- 
neuf.  De  nos  Règnes  en  Pologne  42.  &  en  Suéde  37. 

SIGISMOND  :  Ç35  plus  bus  ,  Pet  rus  Que- 

ronskï,  Chancelier  de  fa  Majefté  Royale. 
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^  CCCXXII. 

162.9. 

iz. Nov.  Traité  fî  Alliance  rj?  de  Commerce  entre  Louis 
LaFban-  XIII.  Roi  de  France  ,  £5?  Michel  Feo- 
mVsco*  d  r  o  v  i  t  z  Czar  de  Mofcovie.  A  Mo/cou  le  1 1. 
vie.  Novembre    1619.  [Freder.   Léonard, 

Tom.  V.  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe 
trouve  auffi  dans  le  Mercure  Fran- 
çois,  Tom.  XV.  pag.  iozz.] 

"CN  1629.  le  Sieur  des  Hayes  Courmemin  fort  ex- 
■*-'  perimenté  aux  Affaires  étrangères  par  les  divers 
Emplois  que  le  Roy  luy  avoit  donnez, fut  envoyé  Am- 
bafladeur de  Sa  MajefM  vers  le  Czar  de  Mofcovie;  & 
étant  arrivé  en  la  Ville  deDorpt  en  Livonie;  &  l'Em- 
pereur eu  ayant  efté  averti,  commanda  au  Vaivode  ou 
_  Gouverneur  de  Plefcou  de  faire  entendre  à  l'Ambaffa- 
deur  du  Roy,  qu'il  feroit  le  très-bien  venu  &  receu 
dans  tous  les  Eftats  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Lettre  du  Faivode  de  Plefcou  à   V  Ambajfadeur  de 
France,  du  14.   Septembre  162.9. 

T  E  Très  -  puiflant  Empereur  &  Grand  Duc  Michel 
■"-^  Fendrovitz  par  la  grâce  de  Dieu  fouverain  Sei 
gneur  de  toute  la  Ruine ,  Roy  de  Voladimer  ,  de 
Mofcou,  de  Novogrod,  de  Cafan,  d'Aftracan ,  &  de 
Sibir;  Seigneur  de  Plefcou,  Grand  Duc  de  Smolens, 
d'Otovir,  de  Géorgie,  dePermir,  de  Viats,  de  Bul- 
garie; Seigneur  auffi  &  Grand  Duc  de  la  petite  Novo- 
grod, de  Tfervîgos,de  Refcac,de  Pelots.de  Roftofs, 
de  Terolasf,  de  Bolozers,  de  Oudor  ,  d'Obdor,  de 
Coudemis ,  &  feul  ouey  en  toute  la  Région  Septentrio- 
nale ;  comme  auffi  Seigneur  de  Katalinfqui,  &  Empereur 
de  Groenfqui,&  des  Terres  de  Karabifquî,  Duc  de  Cir- 
caffie  &  de  Jo&rorenfqui ,  &  outre  cela  Souverain  & 
tres-puiffant  Seigneur  de  plusieurs  Terres  &  Domina- 
tions. 

Moy  Kenes  Dimitre  Petrovitz  Pozarcovi  Vaivode 
du  tres-puiffant  Empereur  :  A  toy  ,  qui  es  Ambiffa- 
deur  du  tres-puùTant  Monarque  Louis  XllI.  de  Bour- 
bon ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Tres-Chreftien  ,  de 
France  &  de  Navarre,  Je  t'envoye  le  falut:  Tu  m'as 
envoyé  Eftienne  ton  ferviteur  avec  tes  Lettres,  par  les- 
quelles j'ay  veu,  que  tu  es  envoyé  de  la  part  du  tres- 
puilfant  Roy  Tres-Chreftien  vers  l'Empereur  ,  pour 
traiter  de  plufieurs  affaires  très-importantes  à  la  Ru  (fie 
&  à  la  France,  &  que  tu  es  arrivé  à  la  Ville  de  Dorp 
en  Livonie  :  Je  te  r'envoye  en  grande  diligence  ton  fer- 
viteur Eftienne,  afin  qu'arrivant  auprès  de  toy  ,  tu 
fçaches  que  tu  peus  entrer  quand  il  te  plaira  dans  les 
Eftats  de  Sa  Majefté  Impériale  en  fa  Province  de  Pies- 
cou,  &  de  là  continuer  ton  chemin  par  tout  fon  Em- 
pire, non  feulement  pour  ta  perfoune,  mais  auffi  pour 
tous  les  Gentils  hommes  de  ton  Roy  ,  qui  t'accompa- 
gnent, &  pour  tous  les  valets  qui  les  fervent:  les  che- 
mins par  tout  te  feront  ouverts  ,  &  ne  te  fera  donné 
*  L'an  \6i9.  aucun  empefehement.  Elcrit  à  Plefcou  *  l'an  fept  mil 
cinquante-huit,  le  24.  Septembre. 

Enfuite  de  cette  Lettre  ,  ledit  Sieur  Ambafladeur 
s'achemina  à  la  Cour  de  cet  Empereur ,  où  il  fut  con- 
duit &  receu  avec  toute  forte  d'honneur  &  démonftra- 
tîon  de  bien-veillance  à  l'Audience,  en  laquelle  il  fit 
entendre  le  fujet  de  fon  Ambaffade,  fuivant  l'on  Ins- 
truction, &  le  defir  que  le  Roy  fon  Maître  avoit  d'en- 
tretenir une  parfaite  Amitié  &  Alliance,  &  liberté  de 
Commerce  réciproque  entre  leurs  Majeftez  &  leurs 
Eftats.  Et  après  avoir  conféré  plufieurs  fois  de  cette 
affaire  avec  les  Miniftres  de  ce  Prince,  ii  rapporta 
au  Roy  fon  Maiftre  ces  Lettres  patentes  (uivantes 
ladite  Alliance  &  liberté  de  Commerce  accepté  &  ac- 
cordé. 

Lettre  du  Grand  Duc  de  Mofcovie  au 
Roy  de  France. 

TDA  R  la  force  &  par  la  vertu  de  la  trés-puilTante  & 
-*-  tres-fainte  Trinité,  qui  remplit  tout  le  monde  & 
qui  pourvoit  à  tontes  chofes,  qui  confole  &  qui  a  foin 
de  tout  le  Gente  humain,  qui  donne  la  vie  &  qui  fait 
fubh'fter  toutes  les  Créatures  par  la  grâce  ,  par  la 
puiffance,  par  la  volonté  &  par  la  bencdiâion  de  ce 
grand  Dieu,  qui  affermit  les  Sceptres  de  ceux  qu'il  a 
élus  pour  régir  le  monde:  Je  commande,  &  fuis  feul 
obey  avec  applaudiffement  de  tous  dans  les  Terres  im- 
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menfes  de  la  grande  Ruffie,  &  dans  plufieurs  autres  Ajsjvo 
Provinces  nouvellement  conquifes.  Nous  le  grand 
Seigneur,  Empereur  ôt  grand  Duc  Michel  Feodrovi'-S  16*29. 
Souverain  Seigneur  &  t.onfervateur  de  toute  la  Ruffie, 
de  Volodimer,  de  Mofcou,  &  de  Novogrod  ,  Empe- 
reur de  Callàn  ,  Empereur  d'Aitracan ,  &  Empereur 
de  Sibir,  Grand  Seigneur  de  Plefcou,  Grand  Duc  de 
Smolens,  d'Otovir,  de  Géorgie,  dePermir,  de  Viats 
&  Bulgarie,  &  Seigneur  &  Grand  Duc  de  l'intérieure 
Novogrod,  &  de  toutes  les  Duchez  inférieures  de 
Tfervigofs,de  Kafans,  dePelots,  de  Roftof,  de  Ge- 
rofias ,  de  Belofer ,  de  Livonie,  de  Oudor ,  de  Obdor,  de 
Coudmis,  feul  obey  en  toute  la  Région  Septentrionnalle, 
Seigneur  des  Provinces  de  Juors,  de  Catalins,  &  d'In- 
grovens,  Empereur  des  Cabardins,  Duc  de  Circaffie  , 
de  Igor  &  de  plufieurs  autres  Provinces,  Seigneur  & 
Confervateur. 

Au  tres-illuftre,  très-haut  &  très- puiflant  grand  Sei- 
gneur Loiiis  XIII.  de  Bourbon,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  Tres-Chreftien ,  de  France  &  de  Navarre ,  & 
fouverain  Seigneur  de_  plufieurs  autres  Terres. 

Voftre  Royale  Puiffance  a  envoyé  vers  noftre  grande 
Puifiànce, vottre  Ambafladeur  Loiiis, avec  des  Lettres, 
&  noftre  grande  Puiilance  a  trouvé  bon  qu'il  fût  Am- 
bafladeur ve.s  nous:  avons  commandé  que  faL.gaiion 
fût  entendue,  &  avons  voulu  recevoir  fes  Lettres  lignées 
de  voftre  main  ,  &  contrelignées  de  Lomenie  ,  dans 
lesquelles  vous  fouhaittez  que  Dieu  veuille  faire  pros- 
pérer noftre  grande  Puifiànce,  &  témoignez  qu'encore 
que  vos  Eftats  foient  éloignez  des  noftres  ,  &  qu'ils 
foient  féparez  par  plufieurs  Provinces  :  Néanmoins  la 
renommée  de  noftre  grande  Puiffance  n'a  pas  laifTé  de 
parvenir  jufqu'à  vous,  que  vos  Predecelfeurs  &  les  no's- 
tres  ont  cy  devant  vécu  en  bonne  amitié  &  parfaite 
correfpondance,  &  que  de  la  même  forte  vous  fouhait- 
tez qu'il  plaife  à  Dieu  qu'à  l'avenir  la  même  amitié  & 
parfaite  correspondance  s'établiffe  &  fe  rencontre  entre 
nos  Royales  Pertonnes:ce  que  noftre  grande  Puiifance 
defire  extrêmement.  Mais  nous  ne  fçavohs  à  quoy  at- 
tribuer, que  noftre  nom,  nos  titres  &  nos  qualitez  , 
ayent  efté  oubliez  à  la  Lettre  que  vous  nous  avez  écrite. 
Tous  les  Potentats  de  la  Terre,  le  Sultan  des  Turcs  , 
le  Roy  des  Perfiens,  l'Empereur  des  Tarrares,  l'Empe- 
reur des  Romains, les  Rois  d'Angleterre  &  de  Danne- 
marc  à  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  ,  écrivans  à 
noftre  grande  Puifiànce  mettent  noftre  nom  fur  leurs 
Lettres,  &  n'oublient  aucun  des  titres  &  des  qualitez 
que  nous  poffedons.  Nous  ne  pouvons  approuver 
voftre  couftume  de  vouloir  eftre  nôtre  amy,  &  de  nous 
dénier  &  ofter  les  titres  que  le  Dieu  tres-puiffant  nous 
a  donné,  &  que  nous  polledons  fi  jultement.  Que  fi 
à  l'avenir  vous  délirez  vivre  en  bonne  amitié  &  parfaite 
correlpondance  avec  noftre  grande  Puiilance  ,  en  (orte 
que  nos  Royales  Perfonnes  &  nos  Empires  jointes  en- 
femble, donnent  delà  terreur  à  tout  l'Univers; II  faudra 
que  vous  commandiez  qu'aux  Lettres  que  vous  nous 
écrirez  à  l'avenir;,  toute  la  dignité  de  noftre  grande 
Puiffance, noftre  nom,  nos  titres  &nos  qualitez,  îoient 
écrites  comme  elles  font  en  cette  Lettre  que  nous  vous 
envoyons.  De  noftre  part,  nous  vous  ferons  le  fembla- 
blcen  écrivant  tous  vos  titres  &  toutes  vos  qualitez  dans 
les  Lettres  que  nous  vous  manderons,  eftant  le  propre 
des  Amis  d'augmenter  pi  uftoft  réciproquement  leurs  titres 
&  leurs  qualitez,  que  de  les  diminuer  ou  retrancher. 

Voftre  Royale  Puiffance  écrit  encore  dans  fes  Lettres; 
que  les  grandes  occupations  que  vous  avez  eues  ,  tant 
à  pacifier  les  troubles  de  voftre  Eftat,  qu'à  protéger  & 
affifter  les  Princes  vos  Amis  &  Alliez,  ont  empel'chéque 
vous  n'ayez  plutoft  correfpondu  aux  témoignages  d'a- 
mitié que  noftre  grande  Puifiànce  vous  fit  rendre  en 
l'année  de  la  Nativité  de  Jefus  Chrift  1615-.  par  neftre 
Ambaffadeur  Juan  Kondirovin ,  &  qu'à  ptefent  que 
vous  aviez  remis  fous  voftre  obéïffance  plufieurs  Pro- 
vinces, &  vaincu  tous  vos  Ennemis,  vous  nous  avez 
voulu  témoigner  le  delîr  que  vous  avez  de  vivre  à  l'a- 
venir en  bonne  amitié  &  parfaite  correfpondance  avec 
noftre  grande  Puiffance,  &  nous  avez  voulu  envoyer 
voftre  Ambafladeur  Loiiis  Deshayes,  Seigneur  de 
Courmemin,  voftre  Conleiller  &  Maiftre  d'Hoftel  or- 
dinaire ,  &  Gouverneur  de  Montargis  ,  &  luy  avez 
commandé  de  nous  taire  entendre  plufieurs  chofes  qui 
regardent  le  bien  commun  de  nos  Royaumes  &  l'avan- 
tage de  nos  Sujets, &  priez  noftre  grande  Puiffance  d'a- 
joufter  toute  créance  à  voftre  dit  Ambaffadeur. 

Toutes  ces  chofes  cftans   parvenues  à  la  connoiffbn- 

ce  de  noftre  grande  Puiilance  :  Nous  avons  commandé 

que  voftredit  Ambaffadeur  entrait  en  conférence  avec 

les  Illullres  Scieneurs,  Bojats  de  noftre  Confeil  d'Ef- 

Fffft.3  tat 
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AMMn  tat,  Knes,  Juan  Borifovits  Cercafcoi  ,   noftre   cou- 
NO  fin  germain,  Héritier  de  l'Empire  de  Cafan,  &  General 

lé>2Q.deni>s  Milices,  Michel  Borifovits  Scheui ,  Gouvcr- 
J  neur  General  de  Smolens,  mon  Valilcvits  Golovin  , 
Feodrovits  Licat-zof,  &  Jafim  Telepnae  noftre  Chan- 
delier, aufquels  nous  avons  donné  ample  Pouvoir  par 
écrit  d'e'couter  fa  Légation.  L'Ambaflàdeur  de  vodre 
Royalle  Puiffance  s'elt  trouvé  avec  lefdits  Bojars  de 
noftre  Confeil ,  &  leur  a  fait  entendre  le  defir  que  vos- 
tre  Royalle  Puiffance  avoit  de  vivre  à  l'avenir  en  bonne 
amitié  &  parfaite  intelligence  avec!  noltre  grande  Puil- 
iauce  :  pour  laquelle  mieux  affermir  ,  vous  fouhaitez 
que  la  mesme  correspondance  fe  rencontrait  encore 
entre  les  Sujets  de  nos  deux  Empires,  les  Ruffiens  & 
les  François  :que  vous  permettiez  à  tous  nos  Sujets  de 
trafiquer  dans  les  Terres  de  voltre  obéïffance,  &  délirez 
pareillement  que  notre  grande  Puiffance  trouvait  bon 
que  les  François,  vos  Sujets,puffent  trafiquer  en  tou- 
te liberté  dans  les  Terres  de  noftre  Empire ,  s'habituer 
dans  les  Villes  qu'ils  jugeroient  propres  pour  faire  for- 
tir  leur  Commerce,  fans  empefehement ,  de  nos  Eftats 
quand  ils  voudront  :  que  noftre  gtande  Puiffance  dé- 
chargeait lesdits  Marchand?  François  de  l'impoft  que 
les  Marchandifes  doivent  à  noftre  Trefor  ,  que  lesdits 
Marchands  François  puffent  vivre  en  liberté  de  con- 
fcience,&  tenir  près  d'eux  tels  Preftres  ou  Religieux  de 
la  Foy  Romaine  que  bon  leur  femblera,  que  nos  Juges 
&  Officiers  ne  puffent  prendre  connoiffance  des  diffe- 
rens  qui  furviendront  entre  lesdits  Marchands  Fran- 
çois ,  que  nous  leur  permiffions  d'eftre  jugés  par  l'un 
d'entr'eux,  &  de  trafiquer  avec  les  Tartares,  Perfiens, 
&  autres  Marchands  Etrangers. 

Toutes  lesquelles  chofes  ayans  efté  rapportées  à 
nostre  grande  Puiffance ,  par  l'advis  de  noftre  Saint  Père 
le  Grand  Seigneur  Filarer  Niquitis  Patriarche  de  tou- 
te la  Ruffie,  &  des  principaux  de  noftre  Empire:  Nous 
avons  commandé  aux  Bojars  de  noftre  Confeil,  fus- 
nommez ,  de  faire  entendre  à  voltre  Ambaffadeur ,  que 
nous  acceptons  volontiers  l'offre  que  voftre  Royalle 
Puiffance  nous  fait,  de  vivre  à  l'avenir  en  bonne  amitié 
&  parfaite  correspondance  avec  noftre  grande  Puiffan- 
ce, &  que  de  noftre  part  nous  contribuerons  toujours  ce 
qui  nous  fera  poffible,  pour  la  continuer  &  perpétuer 
entre  nos  Succeffeurs.  Nous  permettons  auffi  à  tous 
François  Sujets  de  voftre  Royalle  Puiffance,  de  venir 
trafiquer  en  noftre  Empire  fans  aucun  empefehement, 
tant  par  Mer  à  Arcangel ,  que  par  Terre  à  Novogrod ,  à 
Plefcou ,  &  à  Mofcou ,  leur  donnons  liberté  de  traiter 
&  de  faire  leur  commerce  avec  tous  nos  Sujets,  en  pa- 
yant feulement  à  noftre  Trefor  deux  pour  cent  d'impo- 
fition.  Nous  accordons  auffi  à  tous  les  Marchands 
François,  vos  Sujets, de  vivre  en  liberté  de  confeience 
dans  noftre  Empire,  de  faire  profeflion  de  la  Foy  Ro- 
maine, &  de  tenir  près  d'eux  des  Preftres  ou  Religieux 
pour  les  adminiltrer:  Mais  nous  ne  fçaurions  permet- 
tre que  publiquement  dans  noftre  Empire  l'exercice  de 
la  Religion  Romaine  fe  faffe  ,  de  peur  de  fcandale. 
Quant  à  ce  qui  regarde  la  Juftice,  nous  interdirons  à 
nos  Juges  de  prendre  aucune  connoiffance  des  differens 
qui  furviendront  entre  les  Marchands  François  vos  Su- 
jets. Mais  fi  un  François  a  quelque  différent  avec 
nos  Sujets  ,  nous  entendons  que  nos  Juges  en  ayent 
connoiffance.  Nous  offrons  à  voftre  Royalle  Puiffance 
de  contribuer  ce  que  nous  pourrons  pour  le  bien  de 
vos  affaires ,  &  donnerons  libre  paffage  avec  Chevaux 
&  Vivres  ,  aux  Ambaffadeurs  &  Courriers  que  vous 
defirez  faire  paffer  à  l'avenir  par  noltre  Empire  ,  pour 
aller  en  Tartarie  ou  en  Perfe:  ainli  que  nous  avons 
fait  prefentement  à  voftre  Ambafîadeur.  Quant  aux 
Marchandifes  de  Perfe  &  de  l'Orient ,  Nous  les  fe- 
rons diftribuer  à  vos  Sujets  à  11  bon  marché  ,  qu'ils 
n'auront  pas  occaflon  de  les  aller  chercher  ailleurs  ; 
&  en  toutes  chofes  nous  favoriferons  vos  Sujets, 
afin  que  d'autant  plus  volontiers  ils  viennent  trafi- 
quer en  nos  Eltats  &  Empires.  Nous  renvoyons  vos- 
tre  Ambaffadeur  Louis  fans  le  retenir ,  afin  qu'il 
rende  compte  à  voltre  Royalle  Puiflance  de  nos  bon- 
nes intentions ,  tant  envers  voftre  Royalle  Perfonne, 
que  pour  le  bien  de  vos  Eftats  &  Royaumes.  Nous 
prions  pareillement  voftre  Royalle  Puiffance  de  nous 
conferver  toujours  en  fon  amitié  &  fraternelle  bonne 
volonté.  Ecrit  en  noftre  Maifon  Impériale  de  la 
ville  de  Mofcou,  le  douzième  du  mois  de  Novem- 
bre, l'an  705-8.  (1)  l'an  de  Jefus-Chrilt  1629. 

(t)  Cette  date  ,  qui  eft  la  même  marquée  ci-deflus  à  la  fin  de  la 
Lerue  du  Vaivode  de  PUiieu,  ett  fautive  ,  8c  l'on  doit  lire,  dans  l'un 
fc  l'autre  endroit,  7uS.  comme  il  y  a  dans  le  Mtrsuri  Franfaii ,  Tom. 
XV.  pag.  ioji.  [DUJ.1.J 


CCCXXIII.  Anno 

Traité  de  Commerce  entre   Gustave    Adol-  ,(   J 
v  h  e  Roi  de  Suéde,  fj?  la  Fille  rjf  Magïjlrat  de  H^JJl 
D  a  nt  zi  cfait  à  Tigenhoff le  i»  Février  1630.  DahtL" 
[A  1  t  z  e  m  a  ,   Affaires  d'Etat  &  de  Guerre, 
Tom.  III.    pag.  163.  d'où  l'on  a  tiré  cette 
Pièce,  qui  le  trouve  àuflî  dans  Londorpii 
ABa  Publica  Part.  IV.  Lib.  I.  Cap.  X.  pag. 
21.]. 

SErenissimi,  Potentiffimique  Principis  ac  Dni  : 
Dni :  GU 'STAVl  ADO LP HI  Suecorum ,  Gotbo* 
rum,  Vandalorumque  Régis  ,  Magni  Principis  Finlan- 
diœ,  Ducis  E/lbonite  &  Careliœ,  Ingriœque  Dni'.  &C. 
Dni:  Noltri  Clementiffimi ,  Regni  Suecia  Senator  & 
Cancellarius  ad  Exercitum  in  Boritjfia  Legatus  ibidemque 
partium  S.  R.  M.  fubjectarum  Gubernator  Generalis 
Axilius  Oxinjiierna  liber  Baro  in  Kymitho ,  Dn  :  in  Fy- 
holmen  &  Tidoen,  Eques  Auratus  &c.  Notum  teftatum- 
que  facimus  univerfis  quorum  intereft.  Poftquam  in 
publicis  Sereniffimorum  Regum  Regnorumque  Suecia 
&  Polonite  Traâatibus  die  decimo  fexto  Septembris  anni 
prœteriti  ad  Pagum  Ahemarck  conclufis  ,  nonnulla  in- 
cidifftnt  in  primis  de  Vettigali  ad  Portum  Gedanenfem 
atque  ex  eodem  fecuritate  pra:ftandâ  S.  R.  M.  Regno- 
que  Sueciaj,  quse  licet  affenfu  Serenifs.  Régis  Reique 
publics  Polomœ  firmata  approbataque  effent  :  tamen  quod 
ob  temporis  anguftiam  aliisve  de  caufis  tum  pertraétari 
non  poffent  ad  Gedanenfes  remiffa  fuerunt.  Acceflèrunt 
deinde  &  alia  qusedam  eam  Civitatem  ejusque  Cives  ac 
Subditos  in  fpecie  concernentia  ,  quse  ad  evitandas  lites 
atque  removenda  alia  alïenandorum  animorum  fomen- 
ta uberiore  vifa  funt  egere  declaratione.  Qua  propter 
vi  accepta  a  S.  R.  Majeftate  Domino  noltro  clemen- 
tiffimo  poteftatis,  hortante  in  primis  ac  fe  interponente 
Sereniff.  Potentiff  Principis  ac  Dom.  Dom.  C  A K0- 
L  I  Magnas  Brittannise  ,  Francis;  &  Hibernis  Régis , 
Fidei  Defenforis  &  Legato  Illuftriffimo  Domino  Thoma 
Roë  Equité  aurato  ,  deputavimus  .&  conftituirnus 
Commiffarios  noftros ,  Plenâ  poteftate  ac  Mandatis  ins- 
trudiosMagnificos;  Generofos  &  fpectabiles  Dominos 
Johannem  Hifpurnmm  Tribunum  Regimenti  Germani- 
ci,  Equitem  auratum  &  "Johannem  Nicodemi,  Regium 
Secretarium,  qui  in  Tiegenhof  prœteritis  diebus  congreffi 
cum  Civitatis  Gedanenlîs  Deputatis  Commiffariis  No- 
bilibus,Amplifllmis,Confultiftîmis,  Clariffimis,  ac  Spec- 
tabilibus  Dominis  Eggerto  à  Kempen  Prasconfule ,  Adria- 
no  van  de  Linde  ,Jacobo  Cornart  Confulibus,  Johanne 
Keckerbart  Syndico  ,  Johanne  Brandes  Scabino  ,  Ga* 
briele  Schuman,  &  Jobanne  Rojfaw  Centumviris,  pras- 
diéta  Negotia  eiaminarunt  ,  ponderarunt  ,  cuncHsque 
perpenfis  ftatuerunt  ,  declararunt  ac  pacti  funt  ad  mo- 
dum  fequentem. 

I.  Cum  tranquillitas  &  Commerciorum  libertas  nunc 
fit  Regnis  Sueciœ  ,  Polonisque  reftituta  ,  convenit, 
ut  Induciis  Regnorum  publicis  atque  cum  ufu  &  effec- 
tu  Civitas  etiam  Gedanenfis  ejufque  Cives  &  Incolae 
gaudeant  ac  fruantur ,  tam  in  Regno  Sueciaî  quam  in 
aliis  ei  fubjeclis  Provinciis  :ac  pariter  Civitas  Gedanen- 
lîs di&is  Pactis  publicis  teneatur;ita  ut  more  aute  Bel- 
lumfueto,  Suecis  didlisque  BorufTis  Iiberum  lit  in  Ci- 
vitate  Gedanenfi  commercari;  &  Cives  ac  Incola:  Geda- 
nenfes Commercia  fua  vicifllm  in  Suecia  &  partibus  Bo- 
ruffiaî  S.  R.  M.  fubjeétis  exerceant.  Commercia  quo- 
que  fint  utrinque  libéra  Terra,  Mari,  Fluminibusatque 
in  Portubus,neque  ex  una  neque  ex  altéra  parte  impe- 
diantur.  Salvis  tamen  PaSis  hifee  &  cujusque  loci  Ju- 
ribus,  moribus,  &  privîlegiis. 

II.  Erit  jus  &  facultas  S.  R.  M.  Suecix  feu  in  ipfo 
Regno  feu  hic  in  Boruffiâ  habitantibus  Subditis  depo- 
fita  debitaque  fua,  fi  quse  habent,  apud  Cives  &  Inco- 
las Gedanenfes  repetendi  ac  deposcendi,  ac  vice  ver- 
sa, fi  quid  Civitates  &  Incola;  Gedanenfes  in  Regno 
Suecia:  aut  Civitatibus  &Territoriis  BoruffiasS.  R.  M. 
fubjeétis  depofuerunt,  aut  fibi  a  quoquam  in  hifee  de- 
beri  pra;tendunt,  erit  il  lis  eorum  repetendorum  ac  de- 
poscendorum  jus  &  facultas:  Tenebiturque  cujusque 
loci  Magiltratus  querenti  juftitiam  adminiftrare  :  hac 
conditione  &  lege  ut  fiquid  armorum  tempore  in  Fis- 
cum  publicum  lit  relatum  aut  aliis  donatum  &  exac- 
turn  ex  una  alterave  parte  id  cenfeatur  expreffis  verbis 
exceptis,  neque  cuiquam  aâio  juris  detur. 

111.  De  Veôigali  ex  omnibus  Mercibus  ,  qua;  Mari 
Gedanum  vel  invehuntur  vel  inde  evehuntur,  folven- 
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A.NNO  do  convenu,  ut  quinque  cum  dimidio  de  fingulîs  ccn- 
-  tenis  exigantur;  ita  videlicet  ut  Sereniffimus  Rex  Reg- 

I  6  ^  O.  numque  Suecix  pet  Mîniftros  proprios,  collocatis  ad 
Portum  Gedanenfem  Navibus  fuis  (nifi  tbrfan  in  pofle- 
rum  ad  fubmovendas  exortas  difficultates  de  alio  mo- 
do mutuo  confenfu  convenerit)  exigat  &  accipiat  tria 
cum  dimidio  pro  centum  :  Reliquis  bonis  Civitati  Ge- 
danenfi  in  Urbe  cxigendis  refervatis. 

IV.  Cum  vero  hoc  ad  Portum  exigendi  modo,  im- 
pedimentum  objeâum  iri  Civitas  veretur  navigantibus 
diuturnâ  ad  Portum  detentione,  &  Succi  CommiiTarii 
viciffim  obtenderent ,  quotundam  navigantium  com- 
mercantiumque  fraudes  in  fubticendis  Mercibus,  fub- 
trahendoque  Veâigali  per  diverfas  artes,  ut  utriusque 
quantum  fieri  poteft  hîfce  remedium  adhibcatur,  Con- 
venit  utNaves  omnes  Portum  ingreffurx  jaciant  ancho- 
ras  ante  Portum  ad  Navim  regîam.  Atque  illico  Nau- 
clerus  defignationem  juftam  omnium  omnino  Mercium, 
quas  Navi  fua  fert,Exa£tori  Regio  bonâ  fîde  offerat, 
qui  accepta  defignatione  ad  evitandas  fraudes  omnes 
mittet  fuos  Vilîtatores  qui  Navim  Mercesque  infpiciat  : 
&  li  ex  fîde  adtum  référant,  illico  Navis  foluto  Vec- 
tigali  fine  mora  longiore  expedietur. 

V.  Ad  eundem  modum  Naves  omnes  ePortu  Geda- 
nenfi  folventes  ,  anchoras  ad  Navim  Regiam  jaciant  , 
atque  ibidem  Mercium, quas  referunt,de(ignatione  juf- 
ta  oblatâ  &  foluto  Veâigali  ,  poftquam  Vifitatoribus 
Regiis  fe  exhibuerint  infpiciendos ,  nec  quas  fraus  in- 
venta fuerit  ,  fine  omni  moleftia  ulteriore  aut  mora 
discedent.  Quod  li  qux  Merces  non  notais?  in  obla- 
tâ defignatione  repertx  fuerint,  ex  in  ufum  Ser.  Ré- 
gis Suecix  confiscabuntur. 

VI.  Si  quid  fraudis  apud  Naucleros  aut  Mercato- 
res  in  ipfa  Civitate  aut  Portu,  poftquam  Exaâori  Re- 
gio fatisfecerînt,  &  ingrediendi  facultas  ,  fuerit  reper- 
tum  per  Vifitatores  Givitatis,ea  bona  in  ufum  Civitatis 
Gedanenfis  confifeabuntur. 

VII.  Casterum  ne  vel  exortas  Tempeftates  minores  Na- 
ves in  periculum  conjîciant  fi  ftare  ad  Portum  pro  an- 
choris  cogautur,  neve  ingreffus  ad  falvandas  Naves 
permifïus  prxjudicium  creet  Ve£tigali  Regio ,  Receptum 
eft  nomine  S.  R.  M.  Suecix  ,  ubi  Tempeftas  exorta 
fuerit,  fignum  e  Navi Regiadari  debere,  quo  cognofca- 
tur  Portum  quasrere  ac  ingredi,  non  ja£ta  ante  ancho- 
râ,  iicere,Promiffumque  viciffim  nomine  Civitatis  Ge- 
danenfisNavi  ifti,  qux  tali  permiffione,non  foluto  Vec- 
tigali  Regio  Portum  fuerit  ingreffa  ,  non  permifïum 
iri  adnavigare  Urbem,  aut  quicquam  e  Navi  adportare 
aut  exportare  ,  priusquam  oblata  Regio  Exadtori  Mer- 
cium jufta  defignatione,  non  minus  quam  de  exteris 
diétum  eft,  fatisfecerit  :  concefTumque  a  Civitate  Re- 
gio Exadtori  eft,  ut  fuum  mittat Miniftrum  in  Portum, 
qui  unacum  Vifitatore  Civitatis  Navim  infpiciat,  &  Mer- 
ces  cognoscat ,  fique  quid  deprehenderint  in  Portu  in 
defignationem  non  illatum  ,  id  confiscabitur,  &  fe- 
cundum  partem  ratam  Veâîgalis  inter  Reg.  M.  &  Ci- 
vitatem  Gedanenfem  dividetur. 

VIII.  Ne  vero  Sereniffimi  Régis  Suecix  caufa  fit 
vel  ad  fuum  vel  ad  Civitatis  incommodum,  tempore 
byemali  vel  extrema  autumni  xftate  Naves  fuas  ad  Por- 
tum Gedanenfem  fiantes  habere  neve  ex  eo  fi  quis  non 
foluto  Vedigali  vel  intraverit  vel  exierit,enafcatur  aâio 
inNavem,  Bona,  Naucleros ,  aut  Mercatores  ad  mul- 
torum  incommodum  &  detrimentum  ,  hifee  mederi 
volentçs  promittunt  Ordines  Civitatis  Gedanenfis  Se- 
ren  :  Regix  M.  Suecix  non  paffuros  fe  tempore  Indu- 
ciarum  ullam  Navim  e  Portu  fuo  emiiïum  iri  nili  do- 
cuerit  Nauclerus  Vectigal  Regium  S.  R.  M.  Suecix 
tam  in  egreffu  quam  ingrelïu  folutum  effe.  Quo  no- 
mine fi  fuum  Miniftrum  aut  Procuratorem  Exaâor 
Regius  in  Civitate  Gedanenfi  habere  voluerit,  qui  Naves 
unà  cum  Civitatis  Vifitatore  infpiciat  &  Merces  notet,ac 
Veâigal  in  abfentiâ  Navis  Exactorifque  Regii  accipiat, 
érit  id  liberum ,  atque  is  ab  omni  injuria  in  Civitate  tu- 
tus ac  fecurus.  Ac  t\  qux  tum  bona  in  defignationem 
non  illata  deprehenfa  fuerint, ut  illa  pro  rata  Ve&igalis 
dividantur  inter  S.  R.  M.  Suecix  &  Civitatem  Gedanen- 
fem,fal  va  jurisdiâionc  Civitatis  Gedanenfis  circa  ea,  qux 
in  Urbe  aut  Portu  ipfo  acciderunt. 

IX.  Ne  unius  alteriusve  loci  inxqualis  ratio  com- 
mercia  communia  contra  fpontaneum  Naturx  duftum 
ducat  abducatve  ,  convenit  ut  Ve&igal  Gedanenfe  , 
Pillavienfcque  par  ac  xquale  fibi  fit  omnimodo  tam 
quantitate  quam  Mercium  xftimatione  feu  taxa  ac 
Mouetx  valuationc.  Hoc  tamen  obfervato,  ut  Merces 
pro  ratione  bonitaiis  lux  xftimentur  majoris  minorisve, 
qux  xqualitas  vera  juftaque  non  in  quantitate  tantum  , 
f«d  etiam  in  qualitate  conliftat. 


Anno 
1630. 


599 

X.  Cum  S.  R.  M.  Suecias  fuas  Regnique  fui  fecuti- 
tati  cavere  in  primis  voiuerit  e  Portu  Gedanenfi  :  idque 
Serenifs.  Rex  ac  Refp.  Polona  ad  Gedanenfes  remife- 
rit,  quo  omnis  fufpicandi  caufa  omnisque  ferupulus 
extmatur,  cavent  Gedanenfes  hifee  S.  R.M.  Regnoque 
Suecix,  omni  quo  fieri  pôteft  optimo  modo,  fe  toto 
hoc  Induciarum  tempore  nec  publico  nec  privato  no- 
mine nec  Navim  bellicam  nec  Claffem  ullam  vel  ex- 
tru&uros  vel  adornaturos  vel  munituros  per  fe  vel  per 
alios;  Nec  permiffuros  quenquam  alium  (quisquis  i!le 
fit,nemineexempto)  xdificare,  ïnflruere  ,  munire  aut 
educere  Navim  bellicam  aut  Claffem  e  fuo  Portu  fub 
quoeunque  prxtextu.  Item  nec  admifluros  aut  in  Por- 
tum fuum  recepturos  fi  aliunde  advenerit,  fed  impedi- 
turos  omni  modo  ,  ne  quid  exiftat  quod  fufpicionem 
non  fervatarum  Induciarum  injicere  queat. 

XI.  Hoc  tamen  conceflb,  li  Cives  Gedanenfes  Mer- 
caturx  fux  causa  Naves  quasdam  fabricent  aut  muniant 
pro  fecuritate  Commerciorum  in  Oceano  exercendo- 
rum  ,  ut  id  liceat,  hac  conditione  adjeéta,  ne  qua 
Navis  ufui  bellico  accommodata,  extantibus  vel  excun- 
tibus  Induciis  venundetur,  aut  qua  aliâ  ratione  mit- 
tatur  in  manum  hoftium  S.  R.  M.  Regnique  Suecix: 
Quin  potius  hifee  promittunt  Naves  iltas  privatoruir. 
Mercatoribus  exteris  venditum  iri  circa  exitum  Inducia- 
rum vel  eo  ablegatum,  ut  periculum  inde  Serenis.  R. 
M.  Regnoque  Suecix  metui  non  poffit. 

XII.  PaÔis  Regnorum  publicis  &  hifee  utrimque 
bona  fide  ftabitur.  Quod  fi  quis  prxter  fpem  ac  opi- 
nionem  extîterit  'qui  fub  quoeunque  prxtextu  hifee  & 
publicis  Paélis  contravenire,  effeclum  eorum  impedire, 
aut  quicquam  quod  violât  ionem.  horum  &  reliquorum 
Aâorum  cum  Seteniffimo  Rege  Regnoque  Polonix 
initotum  fecum  feret  &  trahat  ,  clam  palamve  tentet 
vel  adgrediatur,  Promittunt  Ordines  Gedanenfes,  le 
non  modo  eidem  non  auxilia  laturos  fed  etiam  in  Portu 
territoriis  fuis  pro  virili  fe  oppofituros  ,  omnemque 
opem  daturos ,  ut  Inducix  &  bona  fide  &  inviolabiliter 
ferventur. 

XIII.  Hxc  ad  modum  fupra  feriptum  per  Commit 
farios  noftros  conventa  atque  publico  Ordinum  Civita- 
tis adfenfu  approbata  ac  firmata  funt ,  cundtorumque 
tranfadforum  folemnis  Ratificatio  fub  Sigillo  Civitatis 
nobis  tradita:  Ideo  nomine  S.R.M.Domini  noftri  cle- 
mentif.  fyncere  &  ingénue  promittimus  &  fpondemus 
cunfta  fuperius  fcripta,ficuti  convenit , bona  fide  ferva- 
tuni  &  Ratificationem  S.  R.  M.|propriam,  qua  Padla 
hxc  acceptabuntur  &  laudabuntur  &  approbabuntur  ad 
xv.  Maii  ftili  veteris  proxime  fequenrem  Civitati  Geda- 
nenfi exhibitum  iri.  In  cujus  rei  majorem  fidem  hxc 
Padfa  inter  nos  &  Dominos  Gommiftarios  Gedanenfes 
ita  conclufa  &  fancita  effe  fatemur  ,  manus  noftrx  fub- 
fcriptione,  donec  Illuftrifs.  Domini  Cancellarii  Prin- 
cipalis  noftri  fubfcriptione  ac  Sigilli  appofitione  firma- 
ta fuerint.  Adum  Tiegenhoff  die  décima  oélavo  Fe- 
bruarii  ftili  veteris  Anno  1630. 

CCCXXIV. 


Transaclio  inter  Urbanum  Papam  VIII.  y  \6îo. 
Ferdinandum  IL  Romanomm  Impera-  ' 
toreni;  quâaquè,  pièque  confukndo  indemnitati  °-  ^ars> 
Ecckfiarum  &  Ecckfiafihorum ,  ratione  Bono- 
rum,  in  Bohemia  ,  grajfante  Hxrefi,  alienato- 
rum  ac  de  manu  in  manum  ,  inter  Sœcuhrcs  dis- 
traclorum ,  Ferdinandus  tanquam  Rex 
Bohemia  fummo  Pontifia,  in  bénéficiant  Ecdejiœ, 
y  univerfi  Cleri ,  in  diclo  Regno ,  donat ,  {s? 
concedit ,  in  perpétuant  Impofitionem  annumi  quar- 
to: partis  Florent  ,  fuper  quolibet  Modio  Salis  > 
eo  undiquaque  introducendo  aut  ibidem  excoquendo. 
Viciffim  verb ,  omnia  'Jura  Ecclefiis ,  £s?  EcclefiM- 
ticis,  ex  hoc  pertinemia  ,  diclo  Ferdinan- 
do,  fuisque  Succeffbtibus  Bohemia  Regibus  ce~ 
duntur  6?  transferuntur ,  fub  pluribus  tamen  re- 
Jervationibus  in  Infirumento  expreffis.  Âilum  die 
8.  Martii  1630  Cum  Mandatis  Sum- 
mi  Pontifias ,  de  dato  Rom<e  7.  Julti  162.9.  &? 
Imperatoris  Vienn.t  16  Februarii  1630.  Acce- 
clit  Ratificatio  Imperatoris  data  Fien- 
n<e  dip  zt.  Martii  1630.  [Lunmg,  ÎCUtfttJté 
9tctcl)û'«  Archiv.  Part.  Spécial  Continuât-  I. 
gortfcëutiâ  I.  tfbfufj  I.pag.  tu.'] 

Nos 
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NOs  Ferdinandus  IL  Divina  favente  Clementia 
Eleâus  Romanorum  Imperator  femper  Augus- 
tus  ac  Germanise,  Hungaria;,  Bohemia:,  Dalmatia:, 
Croatie  &  Sclavonia:  Rex,  Archi-Dux  Auftria:  ,  Dux 
Burgundia; ,  Marchio  Moravirc  ,  Dux  Lucemburgite  , 
ac  inférions  &  fuperioris  Silelise  ,  Brabantix  ,  Stirias  , 
Carinthiœ,  Garnioliss,  Wirtenbergas  &  Tekkas ,  Prm- 
ceps  Svevias,  Marchio  inferioris  &  fuperioris  Lufatiœ, 
Cornes  Habfpurgi,  Tyrolis,  Ferretis,  Kiburgiôt  Go- 
ritiîE,  Landgravius  Alfatia; ,  Marchio  facn  Romani 
Imperii  ,  Burgoviee  ,  Dominus  Marchiœ,  Sclavonia;, 
Portus  Naonis  &  Salinarum.  Ad  perpetuam  rei  me- 
moriam ,  recognoscimus  &  tenore  prsfentium  notura 
facimus,  omnibus  &  iingulis  quorum  intèreft,  Cum 
prseteritis  temporibus,  fuperiore  videlicet  proximo,  eo- 
que  quod  illud  antecesfit  fxculo  ,  perniciolis  quibus- 
dam  in  hsjreditario  noftro  Regno  Bohemia;  ,  partim 
ibidem  natis,  partim  aliunde  illatis  erroribus  ac  hsrefi- 
bus  multa  bona  Ecclefiaftica ,  tam  mobilia,  quam  ftabi- 
lia,  cum  eorundem  pertinentiis ,  aliisque  Juribus  in  eo- 
dem  Regno,  qua  errore,  qua  injuria  variorum  ,  tum 
hominum,  tum  temporum  alienari  ,  &  in  Secularium 
manus  devenire,  variisque  diftradtionibus  &  alienatiom- 
bus  ,  ab  uno  in  alios ,  aliosque  deinceps  Poireflores 
transferri  ac  devolvi  contigerit ,  de  quibus  unicuique 
pratendenti  Jus ,  vel  dicere  vel  reddere  admodum  fit 
difficile  &  obnoxium  ,  multis  ac  difpendiofis  Litibus  & 
altercationibus  opus,  re  S.  D.  N.  URBANUM 
divina  Providentia  S.  Rom.  ac  univtrfahs  Ecclefiae, 
hujus  nominis  oâavum,  Summum  Pontificem  &  Nos 
inter  communicata  &  perpenfa  maturaque ,  ac  quod 
res  ifta  deliderabat,  non  femel  repetita  utrinque  defù- 
per  deliberatione ,  &  confilio,  ita  inter  fuam  Sanâita- 
tem  tanquam  fummum  &  univerfalem  in  Terris 
Chrifti  Domini  noftri  Vicarium  &  Ecclefia:  ,  ut  prse- 
fertur ,  Pontificem  ,  &  Nos ,  tanquam  ha;reditarium 
Bohemia:  Regem,  utrinque  pro  Nobis  &  Succeffori- 
busnoftris,  futuris  fcilicet  fummis  Ecclefia;  Pontinci- 
bus,  nec  non  &  fucceiïuris  Regibus  Bohemia:  Hœredi- 
bus  &  Succefforibus  noftris  quibuscunque ,  in  perpetuum 
ita  convenit,&  certa  quœdam  firma  ac  ftabilis  Transac- 
tïo  &  Conventio,  de  &  fuper  ejusmodi Bonis,  Juribus 
ac  Reditibus  fieret  :  Cui  rei  cum  fua  San£titas,jam  an- 
te  feptimo  fcilicet  Julii,  Anni  elapfi  proximi  ,  fuos 
Plenipotentiarios  ,  Mandatarios  ,  videlicet  Reve- 
rendiffimum  in  Chrifto  Patrem  ,  Dominum  Ernes- 
tum  Adalbertum  S.  R.  E.  Cardinalem  ab  Harrach, 
Archiepifcopum  Pragenfem  ,  intimum  Gonfiliarium  , 
Amicum  &  Principem  noftrum  Chariffimum,  &  Révé- 
rend, in  Chrifto  Patrem  Dominum  Joannem  Baptis- 
tam  S.  R.  E.  Presb.  Cardinalem  Pallotum  nuncupatum 
Archiepiscopum  ThefTalonicenfem ,  ac  fiias  Sanditatis 
&  S.  Sedis  Apoftolicas ,  per  Germaniam,  Hungariam, 
Bohemiam,  Styriam,  Carinthiam,  Croatiam  ,  univer- 
fumque  Imperii  diftriâum  ,  cum  facultate  Legati  de 
Latere  Nuncium,  apud  Nos  refidentem  ,  Amicum 
noftrum  Chariffimum ,  fuo  ac  prxdiâs  fanfla:  Sedis  , 
nomine,  pro  univerfo  prxfati  Regni  Bohemia;  Clero 
conftituiflet  :  Nos  quoque  ex  noftra  parte  tanquam  bx- 
rteditarius  Bohemia;  Rex  ,  Noftros  ad  hoc  negotium 
tranfigendum  Plenîpotentiarios  Mandatarios  ,  fub  dato 
decimo  fexto  Februarii,  injunâis  hujus  anni  Conuïia- 
rium  arcanum  aéhialem  &  Camerarium  Noftrum  Ma- 
ximilianum,  Comitem  de  Trautmannsdorf  ,  Baronem 
de  Gleichenberg,  Negau,  Burgau,  &  Tatzenbach  ,  in 
Bifchofsteinitz,  Mirfchau ,  &Tfchetzowiez;  Guilielmum 
quoque  Comitem  Slavata  Gubernatorem  Domus  Novi- 
domentîs  de  Chlumez  ,  Kokhunberg  ,  Dominum  in 
Neuhaus,  Platz,  Rofchenberg  &  Teltzch,  Hypotheca- 
rium  Poilèfforein  Dominii  Melnicenfis,  Conliliarium 
arcanum ,  aâualem  Camerarium  ,  noftrumque  ut  Ré- 
gis in  haereditario  noftro  Bohemia:  Regno  fupremum 
Cancellarium,  nec  non  fupremum  quoque  in  eodem 
Regno  hsereditarium  Pincernam,  tum  &  Ottonem,  li- 
berum  Baronem  de  Noftiez  in  Falckenaw  ,  Heinrichs- 
grun,'  Schiocha  &  Linaw  ,  Conliliarium  Imperialem, 
Aulicum  Camerarium  ,  nec  non  Germanicum  in  ha;- 
reditario  noftro  Regno  Bohemia;  Vice-Cancellarium 
Noftrum,  conftituimus  ;  Qui  conftituti_ utrinque  Ple- 
nipotentiarii  Mandatarii  convenientes  vigore  datarum 
Poteutiarum  ac  Mandatorum  in  negotio  pramemora- 
to  de  &  fuper  Bonis,  Juribus  &  Reditibus,  ejusmodi 
Tranfaàionem  five  Convemionem  firmam,  ftabilem  & 
perpetuam  fecerunt ,  eamque  ritu  &  folénhitatibus  fo- 
litis  obfervaiis ,  ereéto  defuper  Inftrumeuto ,  in  eum, 
qui  fequitur  modnm,  formamque  Litteris  çonfignari 
ac  profcribi  curarunt. 


In  Nomine  Domini  Amen, 

/~*Um  recuperato  Regno  Bohemia:  ex  fingulari  Dei 
**-'  beneficio  per  Sacram  Csfaream  Majeftatem ,  Se- 
reniffimum  ac  Inviftiffimum  Dominum ,  D.  Ferdinan- 
dum,  hujus  Nominis  fecundum,  Romanorum  Regem 
in  Imperatorem  eledtum ,  eundemque  dictas  Bohemia: 
Regem,  ac  omnibus  hsrefum  Miniftris  inde  ejedtis,  Ca- 
tholicsque  Religionis  Cultu,&  exercitio  inibi  reftituto  , 
pro  parte  Ecclefiarum  didti  Regni ,  multa;  quidem  ut 
afieritur,  prastenfiones  &  controverfise ,  contra  &  adver- 
fus  Reges  &  Cameram  diéti  Regni,  &  quam  plures 
ejusdem  Regni  Duces ,  Principes,  Comités,  Barones, 
Equités  ,  Nobiles ,  Civitates ,  Communitates ,  &  alios 
quoscunque  Subditos  Regni ,  bona  Ecclefiaftica  in  dic- 
to  Regno  poffidentes ,  (Poffeffionatos  vulgo  nuncupa- 
tos)  de  &  fuper  eorundem  bonorum  Ecclefiaftico- 
rum,  adEcclefias,  Monafteria,  tam  virorum  ,  quam 
mulierum  aliaque  Bénéficia  Ecclefiaftica  tam  regu- 
laria  quam  fecularia  fpedantium,  &  graiTante  hœre- 
fi  in  diâo  Regno  diverfimode  alienatorum  recupera- 
tione  ac  illorum  &  fruftuum  perceptorum  reftitutione, 
rebusque  aliis  motce  &  dedudtae  fuerint,  &  in  dies  mo- 
veantur ,  &  deducantur  ,  illa  autem  ob  temporis  anti- 
quitatem  &  pra;tenfas  pra;fcriptiones  ,  aliasque  cxten- 
fiones ,  qua;  pro  eorundem  Poffidentium  parte  obji- 
ciuntur  difficiles  ,  ad  in  judicio  profequendum  dele- 
gantur,  ita  ut  non  diuturnis ,  inextricabilibusque  &  dïs- 
pendiofis  Litibus, ac  magno  Catholicœ  Religionis  in  eo 
Regno  reftituendas,  ftabiliendae  vel  detrimento  determi- 
nari  poffe  videantur. 

Proinde  negotio  ad  S.  D.  N.  Urbanum  Divina 
Providentia  Papam  Oâavuin  delato ,  juffuque  Sandii- 
tatis  fuas  defuper  communicato  confilio,  primo  me- 
diantibus  Illuftriffimo  &  Reverendiffimo  Domino  Er- 
nefto  Presbytero  Cardinali  ab  Harrach  ,  Archiepifcopo 
Pragenfi,  &  Reverendiffimo  Domino  Carolo  Caraffa 
Episcopo  Averfano  tune  apud  Sacr.  Ca;f.  Majeftatem 
prasfatam,  Suas  Sanâitatis  &  fan£ta3  Sedis  Apoftolicas 
Nuntio  ,  cum  eadem  Sac.  Csef.  Majeftate  ,  Fer- 
dinando  Itnperatore  &  Rege  preediéto  in  Ecclefias , 
Ecclefiafticasque  Perfonas  beneficentiffimo  &  in  ha;re- 
fibus  extirpandis  ,  Catholicaque  Religione  in  diâo 
Regno  reftituenda  ftabiliendave  ftudiolïffimo ,  &  dein- 
de  ,  tam  in  facra  Congregatione  Illuftr.  &  Révérend. 
Dominorum  D.  S.  R.  È.  Cardinalium, fuper  fide  pro- 
paganda  deputatorum,  tandem  poft  plures  tradatus  & 
maturas  confultationes  defuper  habitas,  in  eam  delibe- 
rationem  communi  voto  deventum  fuit,  ut  ad  longas 
dispendiofas  &  inextricabiles  Lites,  qua:  defuper  verifi- 
militer  exoriri  poffent,  prasfcindendas,fimulque  Eccle- 
fiarum,  Monafteriorum  &  Beneficiorum  Ecclefiaftico- 
rum  didi  Regni  indemnitati,  &  prcefati  Imperii ,  uti  Régis 
didti  Regni,  Ducum,  Principum  ,  Comitum,  Baro- 
num,  Equitum,  Nobilium  ,  Civitatum,  Communita- 
tum,  aliorum  quorumcurique  Subditorum  Regni  bona 
Ecclefiaftica,  ut  prïemittitur,  poffidentium  confeientiis 
confulendum,  Catholicam  fidem  &  Religionem  in  ip- 
fo  Regnoiconfirmandam,  augendam  &  confervandam, 
ac  pro  bono  publico,  quietis  &  pacis  inter  Eccleliafti- 
cos  &  Laicos  Regni  prsdiéti,  mutua  conventio  fiât  , 
per  quam  idem  Seren.  D.  Ferdinandus  Imperator  Elec- 
tus  ,  uti  Bohemias  Rex  ,  nomine  fuo,  fuorumque  in 
eodem  Regno  Bohemia;  Ha;redum&  Succefforum  quo- 
rumeumque  in  perpetuum  fummo  D.N.  Papas  Urbuno 
Oâavo  &  Sandla;  Sedi  i\poftolica3,  &  pro  illis  Illuftr. 
&  Rêver..  D.  Ernelto  S.  R.  E.  Presbytero  Cardinali 
ab  Harrach,  Archiepiscopo  Pragenfi,  &  llluitriliimo 
&.  Reverendiffimo  Domino  Joanni  Baptiftœ,  S.  R  E. 
Presbytero  Cardinali  Palloto,  Archiepifcopo  Theffaio- 
niceniî  Nuncio  Apoftolico  ,  Plenipotentiariis  a  fua 
Sanditate  deputatis,  in  beneficium  Ecclefia:  &  Catho- 
licae  Religionis  univerfique  Cleri  in  faspe  didto  Bohe- 
mia; Regno  perpetuum  annuum  reditum  ,  quindecim 
cruciferprum  quartam  partem  unius  Floreni  Rhenenfis 
conftituendum,  fuper  quolibet  modio  falis,  quem  vul- 
go, Grosz-Kufcn ,  vocant,  quod  in  prœfatum  Bohe- 
mise Regnum  undiquaque  introducetur  ,vel  in  ipfo  Bo- 
hemia; Regno  effodietur  ,  feu  excoquetur  ,  vel  alias 
quomodolibet  conficietur  ,  fi  quando  falis  Fous  feu 
Salina  in  di£lo  Bohemia;  Regno,  in  ufum  veniat,  in 
favorem  eorundem  Ecclefiafticorum  ac  perMiniftros  & 
Officiales  eorum  nomine  deputandos  a  Kalendis  pra;- 
fentis  Mentis  Manii,  &  ab  inde  in  pollerum  perpetuo 
exigendum,  realiter  &  cum  efléâu  tradat,  atque  alBg- 
net. 

Vicifilm  vero  pro  parte  prsedidorum  Ecclefiaftico- 
rum 
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ANNO  rum  Jurai  qu£  ipfi  habent  &  eis  competunt,  fuper  & 
pro  infra  dicendis  bonis  Ecclefiallicis ,  ut  infra  aliena- 
I02  0.  tîs ,  aut  oppignoratis  &  polïèffis  ,in  favorem  prxfatiSe- 
renilîimi  Domini  Ferdinandi ,  Imperatoris  Electi  uti 
Régis  Bohemix ,  fuorumque  in  eodem  Bohemix  Reg- 
no  Hxredum  ac  Succelïorum,  quorumcunque  in  per- 
petuum  Catholicorum  légitime  intrantibus,  &  quibus 
ipfe  Serenilîîmus  Dominus  Ferdînandus  &  prxfati  ip- 
fius  Hxredes  &  Succeflbres  Bohemix  Reges  ,  dede- 
rint ,  fimiliter  perpetuo  ex  caufa  affignationis  ac  mu- 
tus  Conventionis  prœdiâs  cedantur  &  concedantur  , 
modo  tamen  &  forma  ac  fub  refervationibus ,  decla- 
rationibus,conditionibus  ,&  pactis  infta  latius  defcriptis, 
contenus  &  adnotatîs  ,  quam  quidem  Conventionem 
Sereniffimus  Dominus  nofter  ex  caufis  fupradiéHs,  ac 
de  ejusdem  fanéls  Congregationis  fententia  appro- 
bavit. 

Hinc  eft  quod  Anno  a  Nativitate  ejusdem  Domi- 
ni millelimo,  fexcentefimo  trigeiïmo  ,  Indidtione  ter- 
tia,  die  vero  odtava  Menfis  Martii,  Pontificatus  prs- 
libati ,  Sereniffimi  Domini  nollri  Urbani  Divina  Provi- 
dentia  Papa?  Oâavi  Anno  feptimo,  Regnorum  autem 
&  Sereniffimi  Domini  Ferdinandi  Romani  undeci- 
mo ,  Hungarici  duodecimo ,  &  Bohemici  decimo  ter- 
tio, lu  noltrum  Notariorum  in  folidumrogatorum  ,  ac 
Teftium  ad  hxc  fpecialiter  adhibitorum  ,  &  voca- 
torum  prsfentia  ponentes  &  perfonaliter  conllituti. 

Illuftriffimus  &  Révérend.  Dominus  Erneftus  S.  R. 
E.  Presbyter  Cardinalis  ab  Harrach ,  Archiepiscopiis 
Pragenlis  ,  ac  Illuftr.  Révérend.  D.  Joan.  Baptifta  S. 
R.  E.  Presbyter  ,  Cardinalis  Pallotus  Archiepiscopus 
Thelialonicenlis  ejusdem  Sereniffimi  Domini  Nollri 
&  fanclx  Sedis  Apoftolicx  ,  apud  Sacram  Cxfaream 
Majeftatem  prsfatam,  cum  facultate  Legati  de  Late- 
re  Nuntius,  ex  una  ad  hxc  &  intra  prscepta  à  prs- 
libato  Sereniffimo  Domino  noftro  Papa  per  ejus  Li- 
teras  Apoftolicas  in  forma  Brevis  ,  fub  dato  Roms 
apud  fandtam  Mariam  majorem,  fub  Annulo  Pifcato- 
ris,  die  feptima  Menfis  Julii,  Anni  millelîmi  fexcen- 
telîmi,  vigefimi  noni  ,  Pontificatus  fui  anno  fexto  , 
cum  ampliffima  facultate  deputati  ,  prout  docuerunt 
per  Literas  prxdiâas,  quas  ordinaliter  nobis  Notariîs 
in  folidum  rogatis,tradiderunt  &  confignarunt ,ad  ef- 
fectuai prsfenti  Inftrumento  inferendi  &  regiftrandi 
infra  prasfenti  tenore  videlicet  ; 

UrbanusP.P.  VIII.Ad  futuram  rei  memoriam, 
intcr  graviffimas  multitiplicesque  Apoftolicx  fervitutis 
curas,  quibus  pro  Nollri  paftoralis  officii  debito  jugiter 
angimur.,  illanosprscipuefollicitos  habet,  ut  facrofanc- 
ta  fidesCathoIica  difperlîs  atque  conculcatis  inimici  ho- 
minis  Zizaniis,  ubique  gentium  invîolatavigeat  &propa- 
getur,  Hxrefesque  &  alii  damnati  errores  e  mentibus 
Chrifti  fidelium,  ubi  peccatis  hominum  faventibus  ir- 
repferunt ,  per  immenfam  Dei  Bonitatem  penitus  evel- 
lantur.  Quapropter  Nos,  .qui  militantis  Ecclefis  Re- 
gimen  omnimodamque  univerfi  Domini  Gregîs  à 
Cbrillo  Domino  curam  in  beatiffimo  Petro  Apoft. 
Principe,  accepimus  &  fi  Nos,  ad  omnium  falutem 
procurandam  debitores  agnoscamus ,  iis  tamen  Pro- 
vinciis  peculiare  vigilantix  ftudium  impendimus ,  qus 
Dextra  Dei  faciente  virtutem  è  manibus  Hxreticorum, 
non  ita  pridem  refte  opem  &  operam  Noftram ,  ma- 
gîs  implorare  dignoscuntur  ,  piosque  Catholicorum 
Principam  conatus  atque  defideria,  ad  id  tandem  fa- 
voribus  &  gratiis  opportunis.  Cum  itaque  concitata 
retroaâis  temporibus  in  Regno  Bohemia; ,  per  Princi- 
pes &  Poteftates  tenebrarum  Rebellione ,  furentibus- 
que  etiam  armata  Hxrefi  feditionibus  Belhsque  intefti- 
nis,  multa  Bona  &  Jura  Ecclefiaftica,partim  direpta  , 
&  partim  occupata  &  ufurpata  fuerint  ,  &  ad  prsfens 
detineantur:  Chariffimus  vero  in  Chrifto  Filius  nofter. 
Ferdinandus  Romanorum  Rex  in  Imperatorem  eleâus, 
pro  avito  &  fpe&ato  Religionis  ac  Fidei  Catholicx  ze- 
lo,  profligatis,  auxiliante  Deo  Exercituum,  rebellibus 
Hxreticis,  fedatisque  armorum  motibus ,  fidei  prxfatx 
in  didto  Regno  &  illis  adjacentibus  Provinciis,  Bono- 
rumque  Ecclefiafticorum  reftitutioni  totis  viribus  in- 
cubuerit,  &  eorundem  Hxreticorum  converliouî,  Hx- 
refumque  prxfatarum  extirpationi  pia  folicitatione  ju- 
giter invigilet. 

Nos  fperantes  negotium  reftitutionis,extirpationîs  & 
converfïonis  prxfatarum  &  faciliores  progreffus  habitu- 
rum  fore,  Quo  major  in  Eccleliallicorum  Bonorum  & 
Jurium  PofTeffionibus,  in  dictis  Regno  &  Provinciis 
prsteritorum  temporum  hujusmodi  confulione,  ut  prx- 
fatur,occupatis ,  ufurpatis  &  dctentis,  nedum  benigni- 
tas  &  indulgentia,  ab  hac  fanera  Sede  oftendatur,  fed 
etiam  indemnitati  Eccleliarum  prxfatarum ,  quantum 
Tom.  V.  Part.  II. 


in  Domino  poflumus ,   confulatur  ,  Nobisque  perfua-  AnNO 
dentés  prxfatum  Ferdinandum  Regem  Romanorum  in 
Imperatorem  Eledtum,  ob  prxclaram  ejus  in  Nos  &  I63O. 
fan&am  Sedem  obfervantiam ,  atque  in  redu&ione  Reg- 
ni   &  Provinciarum  hujusmodi   ad  ejusdem  Ecclefis 
gremium  &  vers  fidei  prxfatx  confeffionem ,  Noftram- 
que  &  pro  tempore  exiftentis  Romani  Pontificis  obe- 
dientiam  fingulare  ftudium  infra  prsfata  facultate  tan- 
quam  materia  fus  pietatis  exercenda  ufurum  ,   camque 
oftenfurum,  tam  in  Eccleiiis,Monafteriis  &  locis  piis, 
aux  adhuc  extant ,  confervandi  &  manutenendi  quam 
dîrutis  &  everfis  indies  inftauraudi ,  occupatisque  recu- 
perandi,  hisque  fufficienter  dotandi ,  ac  reliquis  deni- 
que  vulneribus,  quœ  eorundem  temporum  confulione 
Ecclefia:  ipfx,  maxima  acceperunt,  medendis  &  fanan- 
dis  de  Ven.  Fratrum  nollrorum  S.  R.  E.  Cardinalium 
negotio  propagandi  in  univerfo  mundo  fidei  prxpoiîto- 
rum  Concilio,  diledlo  Filio  noftro  Ernefto  Adalberto 
S.  R.  E.  Presbytero,  Cardinali  ab  Harrach,   nuncupa- 
to  Episcopo  Ecclefix  Pragenlis, ex  conceffibne  &  dis- 
penfatione  Apoftolica  Prslïdi,  nec  non  Venerand.  Fra- 
tri  Joanni  Baptiftx  Archiepiscopo  Theftalonicenfi  nos- 
tro,&  Sedis  prxfatse  apud  eundem Ferdinandum  in  Im- 
peratorem eledum   Nuncio  ,   fuper  bonis  ,   decimis, 
primitiis,  rébus  ,  juribus  &    aclionibus ,  quibuscunque 
Ecclefiafticis  Regno Bohemiœprœfati non  tamen  adHos- 
pitale  Sri-  Joannis  Fdierof.  quomodo    libet   fpeftandi , 
cujuscunque  qualitatis  ,    quantitatis  &  valoris  fuerint, 
&  quoeunque  prstextu  vel  caufa  occupata  &  ufurpata 
fuerint,  ac  detineantur,  tam  noftro  &  ejusdem  S.  Se- 
dis, quam  Cleri  Sœcularis  &  Regularis  ejusdem  Regni 
nominibus,   cum  prxfente    Ferdinando    Romanorum 
Rege  in  Imperatorem  electo  ,    conveniendi  ,    concor- 
dandi,  &  tranfigendi  ac  de  eisdem  Bonis  disponendi, 
prout  ad  Fidei  Catholicx  in  eodem  Regno  propogatio- 
nem  ac  manutentionem  ejusdem  expedire  vilum  luerit, 
refervata  tamen  Nobis  &  eidem  Sedi  de  bonis, Juribus 
&  reditibus,  vîgore  prœfentium  affignandi,   noftro  & 
dicla:  Sedis  arbitrio  ad  Dei  fervitium  &  Eccleliarum 
diâi  Regni  utilitatem  difponendi ,  omnimoda  facultate 
plenam  &  liberam  poteftatem  &  authoritatem,  Apofto- 
lica auétoritate  ,   tenore  prxfentium  ,    concedimus  & 
impertimur.    Non    obftantibus  noftris    de    unionibus 
committendi,  ad  partes  vocatis  quorum  intereft,&  ex- 
primendi  valore  Beneficiorum  ac  de  non  tollendo  Jure 
quaffito,  aliisque  Cancellarix  Apoftolicx  regulîs  ,  nec 
non  piœmemoria:  Symmachî,  qux  incipit:  Non  liceat, 
ac  Pauli  II.  Rom.   Pontificum  Pradeceflbrum  noftro- 
rum  de  rébus  Ecclefix  non  alienandîs  ,   ac   quibusvis 
aliis  Apoftolicis,  nec  non  in  Univerfalibus,  Provincia- 
libusque  &  Synodalibus  Concilifs  editis,generalibus  vel 
fpecialibus  Conftitutionibus  &  Ordinationibus ,  ac  qua- 
rumeunque  Eccleliarum  ,  Monafteriorum  &  locorum 
piorum  fundationibus,  ac  cum  juramento  confirmatio- 
ne  Apoft.  vel  quavis  firmitatealia  roboratis,  Statutis  & 
Confuetudinibus,Privilegiisquoque&  Indultis  Literisque 
Apoftolicis  in  contrarium  permiftàrum,   quomodolibet 
conceffis,  confirmatis  &  invocatis,  quibus  omnibus  & 
fingulis  illorum  ceu  prsfentibus  pro  fufficienter  expres- 
fis  habendis  illis  alias  in  fuo  robore  permanfuris,    hac 
vice  duntaxat  fpecialiter  &  exprefle  derogamus  ,   exte- 
risque  contrariis  quibuscunque.    Datum   Romx  apud 
fanctam  Mariam  Majorem, fub  Annulo  Pîscatoris,  die 
feptima  Menfis  Julii  M.  DC.  XXIX.  Pontificatus  nos- 
tri  Anno  fexto.  M.  A.  Maraldus. 

Et  Illuftriffimi  D.  D.  Maximilianus  Cornes  de 
Trautmandorff",  Baro  de  Kleichenberg,  Ncgau  ,  Bur- 
gaVv  &  Totzenbach  ,  in  Bifchorïte:niz ,  Mirshaw  & 
Tchiezawiz.  Sac.  Cœf.  Majellatis  Conlîliarius  arcanus 
actualis  &  Camerarius,GuilieImus  quoque  Cornes  Sla- 
vata,  Gubernator  Domus  Novodomenlis  de  Chlum  & 
Kofchenoerg,  Dominus  in  Neuiausa,>Plâtz,Kj>fcbeH- 
herg  &  Teltfch  ,  Hypothecarius  ,  Pofleflor  Doniinii 
Melnicenfis,  prxfatx  Sac.  Cxfarcx  Majellatis  Conli- 
Iiatius  arcanus  aélualis  &  Camerarius  ejusdemque  uti 
Régis  in  Hxreditario  Regno  Bohcmix  fupremus  Can- 
cellarius,  nec  non  fupremus  in  eodem  Hsreditarius 
Pincerna,  &  Otto  Liber  Baro  de  Nollitz ,  in  Falke- 
naw,  Hcinrichsgrun,  Schîocha  &  Lînaw,  fxpc  diâx 
Sac.  Cxf.  Majellatis  Conlîliarius  Imperialis,  Aulicus 
Camerarius  ,nec  non  Germanicus  in  Hxreditario  Reg- 
no Bohemix  Vice-Canccllarius  exaltera,  partibus  ad 
hxc  &  infra  prxfata,  ab  eadem  Sac.  C»f  Mnjeftate 
Sereniffimi  Domini  Ferdinandi  Iinper.Koris  &  Régis  , 
per  publicum  Mandatum  feu  Patente;  Literas  Impéria- 
les, fub  dato  Viennx  die  16.  Febr.  1630.  Regnorum 
ejusdem  Romani  undecimo,  Hungarici  duodecimo,  & 
Bohemici  decimo  tertio,  cum  ampliffima  facuhate  pa- 
Gggg  riter 
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ANNO   riter  deputati,  prout  fimiliter  docuerunt,  per  publicum 

Mandatum  feu  Literas  Impériales  antediâas ,  quod  feu 

I  6  5  O    quas  Nobis  ad  effeâum  prsefenti  Inftrumento  iuferen- 

'  di,  &  regiftrandi  tradiderunt  &  confignaverunt  tenore 

infra  prseiènti  videlicet. 

Nos  Ferdinandus  Secundus  Divina  favente  cle- 
mentiaeleâus  Romanorum  Imperator ,  femper  Auguftus 
ac  Germanise, Hungarise,  Bohemise,  Dalmatise,  Croa- 
tise,  &  Sclavonise  Rex,  Archidux  Auftnœ ,  Dux  Bur- 
gundise,  Marchio  Moravia?,  Dux  Lucemburgise  ac  In- 
férions ac  Superioris  Silefise,  Brabantise,  Styrise  ,  Ca- 
rinthice  ,  Cannoise,  Wirtembergse  &  Teckhse  ,  Prin- 
ceps  Suevise,  Marchio  Inferioris  &  Superioris  Lufatise, 
Cornes  Habspurgi,  Tyrolis,  Ferretis,  Kyburgi  &  Go- 
ritise,  Landgravius  Alfatise,  Marchio  Sacn  Romani 
Imperii,  Burgovise  Dominus  ,  Marchio  Sclavonise, 
Portus  Naonis  &  Salinarum.  Recognoscimus  &  notum 
facimus  tenore  prsefentium  omnibus  &  fingulis. 

Inter  mala  ,  quse  fecum  plurima  vehit  Hserefis,hoc 
ei  imprimis  adeiTe  folere  compertum  ,  quod  ubi  ea  in- 
valuit,ibi  pleraque  quidem  alia  omnia  agi  fjerique  prse- 
poitere ,  ea  vero  ,   quse  Deo  &  Eccleliis  ,  eorumque 
Miniftris  ad  veri  cultus  confervationem  data  &  confer- 
vata  funt  ,  in  omnes    alios   ufus  ,  rapi ,  ferrique  & 
profanari  folent:  Veluti  fuperiore  proximo,eoque  quod 
illud  anteceffit  fseculo  ,  in  Hasreditario  noftro  Bohe- 
mise Regno  accidit,  in  quo  cum  partim  aliunde  illati, 
partim  in  ejus  îpfius  gremio  nati,  aliique  perniciofi  qui- 
dam in  fide  errores  iuoleviflent ,  ea  Ecclefiarum  &  re- 
rum  ad  eas  pertinentium  direptio,  alienatio,&  diftraâio 
confecuta  eft ,  cui  plures  Anrecefforum  noftrorum  Ro- 
manorum Imperatorum  eorundemque  Bohemise  Regum, 
tametiî  pro  fua  in  Deum  pietate  remederi  voluille  ad- 
modum  fit  credibile ,  non  potuilïe  tamen  ,  ex  eo  fit 
verifimile,  quia  quod  voluifie  credimus ,  non  perfeciffe 
vidernus ,  iniquitate  nimirum  hominum  temporumque 
nec  non  Bellorum  neceffitatibus  impeditos ,  imo  forte 
fimilibus  interdum  alienationis  aâibus ,  quse  perperam 
ab  aliis  fada  approbare  coaâos  ;  Nos  igitur,  quibus 
gloriofa  à  Deo  conceffa  eft  Victoria  ,  prsediâum  Hse- 
redïtarium  noftrum   Regnum  ab  Haerefibus  purgare  & 
in  meliorem  ftatum  vendicare  datum  eft  ,   tametfi  eo- 
dem  favente  &  auxiliante  Deo ,  ea   gefierimus ,    qui- 
bus fandta  folaque   falvifica  Catholica  Religio  noftra 
tuta  in  hoc  Regno   efle  poffit ,   tametfi   etiam  ut  in 
alios   ejusdem  Regni  Ordines,  ita  in   Ecclefiafticum 
prsecipue  ftatum   eximia  cum  bénéficia  tum  ornamen- 
ta  ,   liberali  &  larga  manu  contulerimus  ,  quibus  ille 
fi  non  contentus  efle  ,  certe  fuum  per  injuriam  ante 
amiflbrum  dolorem  abunde  folari  poffit.   Nihilominus 
cum  nihil   nobis  antiquius  fit  ,   quam  ea  procurare  & 
agere ,  quibus   non  iplï   tantum  Nos  ,  Noftrique  in 
Hsereditario  Noftro  Bohemise  Regno  Hseredes_  &  Suc- 
ceffores   quicunque  in   perpetuum ,  liberiores  in  Con- 
fcientia ,  verum  in  Foro  etiam  externo  contra  lites  & 
querelas ,  fuper  Bonis  &  Juribus  hujusmodi,  per  inju- 
tîam  temporum,  ut  prsefatur,  ab  Ecclefia  abftraâis  & 
avùlfis,  motas  &  movendas,  quietiores  efle  poffimus, 
Pofieflbrum  quoque  ,  qui  ea  nunc  tenent  omnimodse 
fecuritati  contra  quorumcuiique  prsetendentium  aâio- 
nes  confulere  volentes,  tum  &  culpam,_fi  quse  hac  in 
re  contracta  eft  ,  omnimode  abolere  cupientes ,  impri- 
mis vero  ac  prsecipue  ,  ad  majus  incrementum  prsefatse 
S.  Catholicse  fidei  &  Religionis  Noftrse  ,Tranfaâionem 
firmam,  fecuram  &  perpetuam,  fuper  Bonis  &  Juribus 
ejusmodi  faciendam  &  concludendam   duximus.    Ac 
proinde  communicato,  cum  Sereniffimo  Domino  Nos- 
tro  Urbano  hujus  nominis  Odavo  ,  divina  Providen- 
tia  fanâse  Romanse ,  ac  Univerfalis  Ecclefise  Summo 
Pontifice  hac  fuper  re  &  intentione  Noftra ,  confilio 
intelleâuque  propenfa  ad  hoc  ipfum  &  pia  fuse  Sandi- 
tatis  voluntate,  ficut  eadem  fua  Sanétitas  ad  hoc  nego- 
tii  traâandum  &  tranfigendum,  ex  fua  parte,  Plenipo- 
tentiarios  ,  Maudatarios ,  &  Commilïarios  fuos  ,  jam 
dum  fub  dato  Roms  ,  apud   Sandam   Mariam  Majo- 
rem,  fub  Annulo  Pifcatoris,  die  7.  Julii ,  Anno  mil- 
lelimo  ,  fexcentefimo   vigefimo    nono  conftituit ,   ita 
Nos  quoque  ,  maturâ  prius  habita  cum  Proceribus  & 
Nobilibus  Confiliariis  Noftris ,  hac  fuper  deliberatione 
ex  parte  Noftra ,  tanquam  Hsereditarius  Bohemise  Rex, 
Noftro  &  Hseredum  &  Succeflbrum  Noftrorum  ,  quo- 
rumcuiique in  perpetuum,  in  eodem  Regno  Bohemise 
nomine,Plenipotentiarios  Noftros  Illuftriiumos  ac  Ge- 
nerofos  fidèles  Nobis  dileâos  videlicet  ,  Confiliarium 
arcanum  aâualem  &  Camerarium  Noftrum  ,  Maximi- 
lianum   Comitem  de  Trautmannsdorf ,   Baronem  de 
Kleichenberg,Negau  &  Totzenbach  in  BifchofFrainitz, 
Mirfchau  &  Trieczowïetz;     Guilielnmm  quoque  Co- 


mitem Slavata  ,  Gubernatorem  Domus  Novodomen- 
fis  de  Cblum,&  Kofchenberg,  Dominum  in  Neuhaus, 
Platz  ,  Koshenberg  &  Teltfch  ,  Hypothecarium  Pos- 


feftbrem  Dominii  Melnicenfis,  Confiliarium  arcanum 
aâualem,  Camerarium  Noftrumque  ut  Régis  in  Hse- 
reditario Noftro  Regno  Bohemise,  fupremum  Cancel- 
Iarium,  nec  non  fupremum  quoque  in  eodem  Regno 
Hsereditarium  Pincernam  ,  tum  &  Ottonem  Liberum 
Baronem  de  Noltitz  ,  in   Falkenau  ,  Heinrichsgrun , 
Schiocha  &  Linau,  Confiliarium  Imperialem  Noftrum, 
Aulicum  Camerarium,  nec  non  Germanicum  in  Hse- 
reditario Noftro  Bohemise  Regno ,  Vice-Cancellarium, 
deputare  &  conftîtuere  voluimus ,  prout  adeo  prsefen- 
tium  tenore  eosdem,Plenipotentiarios,  Mandatarios  & 
Commiflarios  Noftros  deputamus ,  atque  conftituimus, 
plenam  atque  liberam   poteftatem  iisdem  dantes  atque 
concedentes,  Noftro  tanquam  Bohemise  Régis,  Nos- 
trorumque  Hseredum  &  Succeflbrum  quorumcunque 
in  perpetuum  nomine  ,   cum   prsediâis  fuse  Sanâitatis 
Plenipotentiariis  ,  conveniendi  ,  concordandi  &  tranfi- 
gendi,  de  &  fuper  Juribus,  Adionibus  &  Prsetenfioni- 
bus,  quse  &  quas  Clerus  tam  Ssecularis  qûam  Regu- 
laris  prsediâi  noftri  Regni  Bohemise  habet,  feu  habere 
prsetendit  ,   fuper  Bonis   ftabilibus  ,  decimis ,  primitiis 
aliisque  rébus  Écclelîafticis  in  eodem  Regno  ufurpatis, 
occupatis  feu  alienatis  ;  nec  non  receflbrum,  Jurium  , 
Adionum  &  Prsetenfionum,  vigore  Conventionis  con- 
cordise,feu  Transactionis ,  ut  prseferiur,  ab  iisdem  Ple- 
nipotentiariis ,   nomine   Sanâiffimi   Domini  noftri  & 
fanâse   Sedis   Apoftolicse  ,  Univerfique    diâi    Regni 
Cleri  recipiendx  ,   &  in  illorum  compenfatione  Bona 
qusecunque  &  ftabilia  jura,  a£iones,reditus  ac  proven- 
tus,  cujuscnmque  naturse,  valoris,  quantitatis  &  quali- 
tatis  fuerint ,  quocunque  nomine  nuncupentur ,  etiamfî 
ex  regalîbus   ac    quantumvis   privilegiata  &  neceffario 
declaranda  ,  feu  hic  vel  alibi  exprimenda  forent,  pleno 
Jure  &  irrevocabiliter  &  in  perpetuum  S.  D.  N.  Papse, 
Urbano  Oéîavo  &  S.  Sedi  Apoftolicse  ,  &  pro  illis 
Plenipotentiariis,  a  fua  San£tirate,ut  prsefatur,nomina- 
tis  &  deputatis  ;   in  beneficium  Ecclefise  &  folius  falvi- 
ficse  Catholicse  Religionis  ,   univerfique  Cleri  in  fxpe- 
diéto  Hsereditario  noftro  Regno  Bohemise  ,   cedendi , 
confignandi  atque  tradendi,  realiter  &  cum  effeâu  ,  in 
ampliore  &  validiore  forma  ;  ratum  ,  gratumque  &  fir- 
mum  habituri,  quidquid  hi  prsenominati  Plenipotentia- 
rii,  Noftro  &  Hseredum  &  Succeflbrum  noftrorum  quo- 
rumcunque in  perpetuum  in  eodem  Regno  nomine, 
cum  prsememoratis  fuse  San£titatis  Plenipotentiariis  hoc 
in  negotio  &  diâse  Transactionis  caufa  egerint,  fecerint, 
concordaverint ,   transegerint ,  &  in  toto  &  in  parte  , 
nunc  pro  ut  tune,   &  tune  prout  nunc,  non  iecus , 
quam  fi  id  totum  ipfimet  per  Nosmet  ipfos  egiflemus, 
feciflemus ,  accordaflèmus ,  &  transegiflemus ,  quibus- 
cunque  falutaribus  exceptionibus  Juris  ac  Legum  auxi- 
lio ,  Nobis  hac  de  caufa  competentibus  exprefle  renun- 
ciantes ,  fide  Imperatoria  Regiaque  harum  ,  vigore  & 
teftimonio  Literarum  manus  Noftrse  fubfcripiione  & 
Sigilli  Csefarei  Regiique  appenfione,  roboratarum  ,  quss 
dabantur  in  Civitate  Noftra  Vienna  ,  die  décima  fexta 
Februarii ,  Anno   millefimo   fexcentefimo   trigefimo, 
Regnorum  Noftrorum  Romani  undecimo,  Hungarici 
duodecimo  &  Bohemici  decimo  tertio.  Ferdinandus 
GuilielmuS  Cornes  Slavata  Regni  Tàohemia  S.  Cancell. 
Otto  Liber  BaroVE  N0STIT2.  AdMandatumS.  Cafar. 
Majeftatis  proprium  Joannes  Walderode  Volentes 
ad  infra  prsefatam  Conventionem  devenire  &  prout ,  ad 
unumquemque  îpforum  diétis  nominibus  &  uti  Deputa- 
tos  fpedlat  &  pertinet,    in  praemiffis  traftata  exequi  & 
adimplere,  &  defuper  publicum  &  folemne  Inftrumen- 
tum  ad  perpetuam  rei  memoriam  conficere  &  cele- 
brare. 

Imprimis  dicîî  illuftriffimi  Domini,  D.  Maximilianus 
Cornes  de  Trautmansdorf ,  D.  Guilielmus  Cornes  Sla- 
vata &  D.  Otto  Liber  Baro  de  Noftitz  ,  Deputati  Sere- 
niffimi  Ferdinandi  Imperatoris  &  Régis  prsefati,  in  vim 
facultatis  fibi,  ut  fupra,conceflœ  &  attributse,  nomine 
didti  Sereniffimi  Domini  Ferdinandi  Imperatoris  & 
Régis  Bohemise  &  prsefatorum  fuorum  in  Regno  Bo- 
hemise Hseredum  &  Succeflbrum  quorumcunque  in 
perpetuum  ex  caufa  pariter  diâse  Conventionis ,  ut  fu- 
pra  tractatse  ,  initse  atque  firmatse,  fponte  &  ex  eorum 
certa  fcicnti3,  liberaque  &  fpontanea  voluntate, &  om- 
ni  meliori  modo,  jure  proprio  &  in  perpetuum  realiter 
&  cum  effeâu  afiignaverunt  ,  dederunt  ,  tradiderunt, 
ceflerunt  atque  conceflerunt  S.  D.  N.  Urbano  ,  Papse 
Oâavo  ,  ac  S.  Sedi  Apoftolicse  ,  in  Beneficium  Ec- 
clefise, ac  folius  falvificx  Religionis  Catholicse  univer- 
fique Cleri,  in  fsepediâo  Hsereditario  Regno  Bohemise, 

& 


Anno 

1630. 


DU    DROIT     DES    GENS. 


ANNO  &  pro  eodem  s-  D.  N.  ac  S.  Sede  Apoftolica,  diéh's 
Illuftniîimo  &  Reverendifïïmo  D.  D.  Ernefto  S.R.E. 

I  6  2  O.  Cardinali  ab  Harrach,  Archiepifcopo  Pragenlî  ,  ac  11- 
luftrilfimo  &  Reverendilïuno  Domino  ,  D.  Johanni 
Baptiftœ  S.  R.  E.  Cardinali  Palloto  ,  Archiepifcopo 
Thefialonicenfi  ,  &  Nuntio  Apoftolico  ,  apud  Sacram 
Cxfaream  Majeftatem  Plenipotentiariis  a  fua  Sanditste, 
ut  fupra  nominatis  &  deputatis  prœfentibus  &  unà  No- 
biscum  Notariis  in  folidum  rogatis,  uti  publicis  &  au- 
thenticis  Perfonis ,  folemniter  &  légitime  ftipulantibus 
«Se  acceptantibus ,  pro  omnibus  quorum  interelt,  vel  in 
futurum  quomodolibet  interelTe  poterit,  annuum  perpe- 
tuum  reditum,  quindecim  Cruciferorum,  qui  quartam 
parte.ni  rloreni  Rhenenfis  conftituat ,  fuper  quolibet 
modic  falis  ,  quem  vulgo  Grofz-  Kuefen  vocant  ,  in 
didum  Bohemia;  Regnum,  ex  quacunque  parte  intro- 
ducendi ,  vel  ipfo  Bohemia:  Regno  erfodiendo  &  ex- 
coquendi  ,  aut  quomodolibet  conficiendi  ,  R  quando 
Salis  fons ,  feu  Salina  in  dido  Bohemiae  Regno-,  in 
ufum  veniat  ,  in  favorem  Eccleliafticorum  prœdifilo- 
rum,  ac  per  Miniftros  &  Officiales  eorum  nomine  de- 
putandos  ,  a  praedidis  Calendis  prxfentis  Menfis  Mar 


6©  3 


defiafticas  prœfatas  &  S.  Apoftolicam  Sedem  nunquam    A  NN( 
retorqueri  poffint,  nec  dida  Sedes  nec  ipfi  Ecclefiaftici, 
pro  îlhs  de  aliqua  evidione  aut  defenfione,  vel  ad  ali-  I  6%  O. 
quid  aliud  teneantur.  3 

Item  flmili  modo  ceflerunt  omnia  &  fingula  Jura  & 
Adiones,  qua:  &  quas  Ecclefiaftici  pracfati  habent  ,  & 
eis  competunt  &  competere  polïint ,  contra  quamcun- 
que  Perfonam, commune  Collegium  &  Univerlitatem. 
Res  fcriptura  Eccleliafticorum  didi  Regni,  ante  Régi- 
me» m  eodem  Regno  gloriof.e  memoriœ  Rudolphi  fecundi 
Imperatoris  rjf  ejusdem  Bohemia:  Régis  alienatorum  quo- 
rum Pofefioribus  Rex  Bohemia;  vel  Regia  Caméra  dic- 
ti  Regni  de  evidione  non  tenentur ,  taliatamen,  qualia 
funt  Adiones  &  Jura  prxfata,  ita  ut  contra  cedentes  & 
Eccleliafticas  prxfatas  &  S.  Apoftolicam  Sedem  nun- 
quam retorqueri  poifent ,  nec  dida  Sedes  aut  ipfi  Ec- 
cleliaftici, pro  illis  de  aliqua  evidione  &  defenfione  aut 
ad  aliquod  aliud  teneantur  ,  ac  ita  etiam  ut  ipie  Sere- 
niflimus  Dominus  Ferdinandus  Imperator  Bohemia; 
Rex  ,  ejusque  in  dido  Bohemix  Regno  Hxredes  & 
SucceiPores  didorum  Bonorum  Pofldlbribus ,  lî  Catho- 

ci  fuerint  ,  fuper  didis  Bonis  ,  ab  eis  polTeffis ,  non 


tii,  &  ab  inde  impofterum  perpetuo  &  libère  exigen-  l  poffint  aliquas  inferre  moleftias,  vigore  hujusmodi  ces 
dum-  I  iîonum  &  in  reliquis  ad  habendum  ponentes  (nullo  Ju- 

re) conftituentes  (dantes  licentiam)  &  donec  (conftitue- 
rînt)  prxdida,  aut  omnia  &  fingula  ambx  Partes  con- 
trahentes  ,  quibus  fupra  nominibus  fecerunt,  &  facere 
dixerunt,  &  declararunt ,  etiam  fub  modo  &  forma  & 
fub  refervationibus,  conditionibus  &  padis  infra  prxfa- 


Item  cefTerunt  eidem  S.  D.  N.  Papa;,  ac  fandx  Se- 
di  Apoftolica»  ,  &  pro  illis  prxfatis  Dominis  Plenipo- 
tentiariis ,  ut  prxfertur  ,  qua  fupra  ftipulatione  interve- 
nienre  ,  omnia  Jura  (ad  habendum)  ponentes  (confti- 
tuentes)   dantes    Licentiam  (&  donec)  conftituerunt. 


Promittentes  iidem  Illullrifllmi  Domini  Deputati,  die-  I  tis  mutua  &  qua  fupra  hinc  inde  ftipulatione  vallatis  & 


ti  Serenifiimi  Domini  Ferdinandi  Imperatoris  &  Régis 
nomine  fuo,  fuorumqne  in  dido  Hxreditario  Bohemix 
Regno  Hxredum  &  Succefforum  quorumeunque  ,  in 
perpetuum  afllgnationem  &  conceffionem  prxdidam 
hujusmodi  femper  fore  bonam,  validam  ,atque  firmam, 
&  non  revocare  ,  retradare  ,  moderari  ,  minuere,  im- 
pugnare  vel  impedire  per  fe  vel  per  alium  feu  alios ,  in 
toto  vel  quavis  parte,  quovis  quxfîto  colore,  prxtemi, 
eau  fa  vel  ingenio,  direde  vel  indirede,  quin  imo  fem- 
per &  omni  tempore  eosdem  Eccleliafticos ,  Miniftros 
vel  Officiales,  ut  prxfatur ,deputandos  in  libéra,  paci- 
fica  &  quieta  poffcffione,  exadione  &  perceptione  dic- 
ti  annui  reditus,  manutenere,defendere  &  confervare, 
&  ab  omni  &  quacunque  Lite,  moleftia  &  impedimeti- 
to,  &  qualibet  moleftante  &  impediente  petfona,  com- 
muni  Collegio  &  Univerfitate  defciidere,  eximere  & 
liberare,  ac  de  omni  &  quacunque  evidione  &  defen- 
fione generali  &  particulari  didi  annui  reditus  in  am- 
pliffima  Juris  forma. 

Viciffim  vero  prxfati  Illuftr.   &  Révérend.  D.  Er- 
neftus  Presbyter ,  Cardinalis  ab  Harrach ,  Archiepifco- 
pus   Pragenlis  ,   &  Illuftr.  &   Révérend.  D.  Johannes 
Baptifta,  Presbyter,  Cardinalis  Pallotus,  Archiepifco- 
pus  Theflalonicenfis  ,  Nuncius  Apoftolicus  ,  à  S.  D. 
N.  Papa  antedido,  ut  prxfatur ,  conceïïx  &  attributs, 
ac  ex  caufa  prxfentis  Conventionis  intsr  Partes  trac- 
tatac ,  initas  ac  firmats;  ,  fponte  &  ex  eorum  certa  fei- 
entia,  liberaque  ac  fpontanea  voluntate,  ac  omni  me- 
ïiori  modo,  nomine  ac  vice  S.  D.  N.  Papas  ,  praefati, 
fan£ta>que   Sedis  Apoftolica;,    nec  non   Eccleliarum, 
Monafteriorum,  tam  virorum  quam  mulîerum,  ac  Be- 
neficiorum  Eccleliafticorum  ,    tam   Secularium  quam 
Regularium,  diâi   Regni  Bohemiae ,    quorumeunque, 
non  tamen  Hofpitalis  Sti.  Johannis    Hierofolymitani, 
cmn  infra  prœfatis  tum  refolutionibus  ,  declarationibus, 
conditionibus  &  padis,  &  non  alias  aliter  nec  alio  mo- 
do cellerunt  ,  concelferunt  &  tranftulerunt  ,  praedido 
Sercniffimo    Ferdinando   Secundo   Rcgi   Romanorum 
in  Imperatorem  Eledo  ,   uti  Régi  Bohemiac ,  &  illius 
in  eodem  Regno  Bohemia;  Hœreditario  ,  Haeredibus  & 
Succeiloribus  Catholicis  légitime  intrantibus  ,&  quibus 
dedérint,  diitis  Illuftr.  D.  D.  Maximiliano,Comîti  de 
Trautmansdorf,   D.  Guilielmo  Comiti  Slavata,  &  D. 
Ottoni  Libero  Baroni  de  Noftiz  ,  a  Serenithmo  Domi- 
no FerditlJiido  Imperatore,  uti  Rege  Boheinix  fuisque 
in  eodem  Regno  Bohemii  Hxredibus  &  SucceflToribus, 
ut  prastatur,  una  Nobiscum  Notatiis  in  folidum  roga- 
tis ,  uti  publicis  &  anthenticis  Perfonis,  folemniter  & 
légitime  ftipulantibus  A:  acceptantibus ,  omnia  &  fingu- 
la jura  &  adiones,  qua;  &  quas  Eccleliaftici  didi  Reg- 
nîBohemia?,  tam  Seculares  quam  Régulâtes,  habent,  & 
eis  cortipetunt  &  competere  pollunt,  fuper  Bonis  Ec- 
cleliafticis  ejusdem  Regni,   quoeunque  tempore  aliena- 
tis,  qux  ad  prxfens  pollidciitur,  vel  ab  eodem  Impera- 
tore &   Bohemia:  Rege  ,  vel  ab  aliquoalio,  lïve  Boe- 
mo  lii'c  alterius  Proviiicix- ,  cui  Rex  aut  Regia  Caméra 
Bohemi»  de  eyidiorte  tenentur,  talia  tamen  qualia  funt 
adiones  &  jura  pracf.iïa  ,  ita  ut  contra  cedentes  ce  Ec- 
Tow.  V.  Part.  II. 


non  alias  aliter  nec  alio  modo  nimin.m,  &  cum  hu- 
jusmodi cellionibus,  impofterum,  idem  Imperator, uti 
Bohemia;  Rex  ,  ejusque  in  eodem  Regno  Bohemia;  Has- 
redes  &  Succeflbres  prosfati  ,  &  ab  eis  Jus  &  Caulam 
habentes  feu  habituri  ,  fimiliter  Catholici ,  a  Bonorum 
in  fupradida  ceffione  ,  feu  ceffionibus,  comprthenfo- 
rum  &  fruduum  ex  eis  perceptorum,  quorumeunque 
reftitutione  in  uttoque  Foro  tuti  &  fecuri  reddnntur. 

Ut  hujusmodi  cefliones  intelligantur  de  Juribus  & 
Adionibus  ,  quœ  prœdidis  Eccleliallicis  competunt, 
refpedu  Bonorum  Eccleliafticorum  immobilium  ,  ari- 
nuarum  prasftationum ,  Decimarum,  Cenfuum,  Civel- 
lorum,  Emphiteufium  &  aliarum  rerum  fimtlium,  ut 
fupra  alienatarum,  non  autem  aliorum  quorumeunque 
Jurium,  Priviiegiorum,  Immunitatum  &  Prasrogativa- 
rum  praefatis  Ecclelîafticis  quomodolibet  competentium, 
nam  ifta  intada,  falvaque  &  illxfa  ,  ipfis  Eccleliafticis 
refervantur,  ita  ut  illis  per  hujusmodi  cefliones  nullum 
fiât ,  feu  fadum  cenfeatur  quoeunque  modo  aliquod 
prajudicium. 

Ut  ad  favorem  Eccleliafticorum  prœfatorum,  intel- 
ligantur etiam  refervata  ,  omnia  &  fingula  Jura  & 
Adiones  ,  qua:  &  quas  Ecclefiaftici  habent ,  &  quaa 
ipfis  competunt  fuper  Bonis  Ecclefiafticis ,  pojl  pnefatum 
Rudolphi  Secundi  Regimtn  alienatis  ,  dummado  eorum 
PoJJ'effores  ,  attionem  non  habeant  de  eviclione  contra 
Camcram  Regiam  feu  Bohemia  Reges. 

Ut  fimiliter  Ecclefiafticis  prsefatis  refervata  intelli- 
gantur omnia  Jura  &  Adiones  eis  fuper  Bonis  Eccle- 
lîafticis quorumeunque  temporum,  etiam  ante  ejuodem 
Rudolphi  Regimen  oppignoratis  ,  quomodolibet  com- 
petentia  &  qua;  competere  pollunt  &  poterunt, dummoda 
PoJJ'eJJores  non  habeant,  contra  eosdem  Reges  Bohemia; 
vel  Camcram  Regiam  prafatam  Aclionem  de  eiiiéiione , 
vel  fi  illam  habuerint  Ecclefiaftici,  ipfi  foluta  pecunia  , 
ob  quam  fuerunt  oppignorata ,  fufeeptisque  in  fe  mo- 
leftiis,  poffint  illa  libère  recuperare. 

Ut  affignatio  pracfati  annui  reditus  Salis  murari,feil 
revocari  non  poiîit,  neque  per  eundem  Imperatorem, 
nec  per  ejus  in  Regno  Bohemix  Hxredes  &  Succes- 
fores ,  quo  fuis  in  perpetuum ,  nec  per  ejusdem  Regni 
Status,  quovis  pnte.Uu  vel  eau  la  ,  nili  prius,  cum 
Sanda;  Sedis  ac  Romani  Pontifias,  pro  tempore  cx- 
iftentis,  authorîtate  &  approbatione  eorundemEcclefias- 
ticorum  confenfu  ,dffignatis  tôt  aliis  Bonis  immobilibus, 
frugiferis ,  liberis,  nullique  oneri  aut  fervituti  fubjedis 
in  dido  Regno  confiftentibus ,  qua;  annuatim  tantum 
reddant  ,  quantum  proefata  afiîgnatio,  qtliridecim  i  Cru- 
ciferorum ,  fuper  quolibet  modio  Salis,  ut  fupra  in  Reg- 
num introducendi  ,  aut  alias  quomodolibet  erîodiendi, 
excoquendi,  aut  conficiendi  redderet,  florente  R?gno. 
Ut  Reditus  annuus  prœfatus  ex  Sale  habendus  in 
favorem  Eccleliafticorum,  ut  prifatur  ,  alTignatns,  ad 
manus  Officialium, nomine  eorundem  Eccleliafticorum 
deputandorurri ,  modo  eis  bene  vilb,  non  autem  ad  ma- 
nus Oiïic;ul!um  Regiorum  ,  aut  aliorum  deVehiat  & 
devenire  debeat;  iliisque  Jus  lit,  inquitendi  ,  ne  quid 
in  fraudent  didi  annui  reditus  unquam  fiât. 

Gggg  z  Ut 
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*  Ut  prsefatus  reditus  Salis  in  favorem  Ecclefiafhco- 

ANNO   rum  ,  ut  prccfatur  ,   afllgnatus  intelligatur  cffe  ,   &  nt 
T/T«rt    merus  Ecclefiafticus,  &  iis  Privilegiis,  Exemptiombus, 
°  '        Immunitatibus ,  Libettatibus  &  Prarogativis  potiatur  & 
gaudeat ,   quibus  de  Jure  vel  confuetudine  ,  vel  alias 
quomodoiibet  Bona  mère  Ecclefiaftica  potmntur  &  gau- 
dent.  .    .  _     . 

Ut  Conventio ,  Aflignatio  aliaque  omnia  in  prœlenti 
Inftrumento  contenta  quœcunqueinTabulis,ut  vocant, 
didi  Regui  inferantur,  juxta  ejusdem  Regni  Stylum  & 
ufum.  Ut  hujusmodi  Conventio  pro  non  fada  habea- 
tur,  cafuquo  Imperator,  vel  ejus  in  Regno  Bohemiœ 
Haer-des  &  Succefïbres,  vel  quilibet  eorum,  vel  etiam 
ejusdem  Regni  Status,  in  totum  vel  in  partem  eidem 
Conventioni,  vel  aliquibus  inprcrfenti  Inftrumento  con- 
tenus contrafecerint  ,  aut  contra  illam  &  illa  venerint, 
fit  nihilominus  in  eo  cafu  in  Sandss  Sedis  Apoftohcas 
Eledione,  vel  eandem  Conventionem  ,  &  in  ea,  pra> 
fentique  Inftrumento  contenta,  nulla  declarare  ,  vel  ut 
ad  illius  &  illorum  implement'um  agant  Ecelefîaflicis 

jubere.  -,    _      '•''-  , 

Quse  omnia  &  fingula  fupradidaContrahentes  prsefa- 
ti,  quibus  fupra  nominibus  promiferunt,  invicem  &  vi- 
ciflîm  folemni  &  qua  fupra  ftipulatione  interveniente, 
femper  &  omni  tempore  ,  &  etiam  in  omnibus  &  fin- 
gulis  Articulis  ,  modoque  &  forma  praemiflîs  ,  habere 
grata  ,  valida  ac  firma  ,  attendereque  &  inviolabiliter 
obfervare,  &  contra  quidquam  non  facere,  dicere  vel 
venire,  de  Jure  vel  de  fado  ,  per  fe  vel  aliûm,  vel 
alios  ,  quovis  prsetextu  ,  jure  ,  ratione  vel  caufa,  feu 
qusefico  colore,  direde  vel  indirede,  alias  ultra  prx- 
cifam  pramifforum  &  conventorum  omnium  &  fingu- 
lorum  obfervationem,  ad  quam  quaelibet  Pars  contra- 
veniens ,  feu  contrafaciens  prœcife  cogi  poffit ,  teneri 
etiam  voluit,una  Pars  ad  alteram,  ad  omnia  &  fingula 
damna,  expenfas  &  intereffe,  per  Partem  &  obfervan- 
tem,  quomodoiibet,  patienda  &  incurrenda  ,  de  quibus 
ftetur  ,  etiam  ejus  fimplici  affertione  ,  absque  onere 
alterius  probationis. 

Pro  quibus  omnibus  &  fingulis  firmiter  &  inviolabili- 
ter obfervandis,  tenendis  &  adimplendis,  prxfati,  lllus- 
triflîmus  &  Reverendiflîmus  Dominus  Erneftus  Cardi- 
nalis  ab  Harrach,  Archiepiscopus  Pragenfis,  &  Illus- 
triffimus  ac  Reverendiflîmus  Dominus  Joannes  Baptis- 
ta  Cardinalis  Pallotus ,  Archiepiscopus  Theffalonicen- 
fis  ac  Nuncius  Apoftolicus  à  S.  D.  N.  Papa,  ut  prœfa- 
tur,  deputati,  Ecclefiafticos  omnes  &  fingulos.  Regni 
Bohemiae  ac  Bona  omnia  &  fingula,  introitus  &  Jura 
quxcunque  Ecclefiaftica  didi  Regni ,  prsefati  vero,Ulus- 
trilîlmi  Domini.  D.  Maxirnilianus  Cornes  de  Traut- 
mansdorf,  Guihelmus  Cornes  de  Slavata,  &  D.  Otto 
Liber  Baro  de  Noftiz ,  a  Sereniflimo  Domino  Ferdi- 
nando,  Imperatore  &  Bohemiae  Rege  praefato,  Deputa- 
ti eundem  Serenifllmum  Domimim  Ferdinandum  Im- 
peratorem  &  Bohemiae  Regem  ejusque  in  dido  Bohe- 
miae Regno ,  Hseredes  &  Succeffores  ,  quoscunque  in 
perpetuum  ac  Regiam  ejusdem  Bohemiae  Cameram  & 
omnia  &  fingula  ejusdem  Camerae  Bona,  introitus  & 
Jura,  quaecunque  etiam  in  forma  Quarantigiae  &  quavis 
etiam  ftridiori  &  etiam  fub  verbo  Principum  ,  aliisque 
Claufulïs,  Renunciationibus  &  cautelis  folitis  &  confuetis 
efficaciter  &  folidifllme  obligarunt  ,  &  hypothecarunt  , 
&  quilibet  eorum,  prout  ad  unum  quemque  ipforum 
didis  nominibus  fpedat  &  pertinet,  obligavit  &  hypo- 
thecavit, etiam  omni  meliori  modo,  &  ita  per  didos, 
Illuftriflïmum  &  ReverendiffimumDominumErneftum 
Cardinalem  ab  Harrach  ,  Archiepiscopum  Pragenfem  , 
&  Illuftriffimum  &  Reverendifîîmum  Dominum  Johan- 
nem  Baptiftam  Cardinalem  Pallotum,  Archiepiscopum 
Theffalonicenfem  &  Nuncium  Apoftolicum  more  Car- 
dinalium  tadis  pedoribus,  &  per  didos  Illuftriflïmum 
Dominum  Maximilianum  Comitem  de  Trautmansdorf, 
D.  Guilielmum  Comitem  Slavata,  &  Dominum  Ot- 
tonem  Liberum  Baronem  de  Noftiz  ,  tadis  Scripturis 
ad  Sacrofanda  Dei  Evangelia  jurarunt. 

Super  quibus  &c.  Adum  Viennae  Auftriae  in  aedibus 
prsefati  Illuftriffimi  &  Reverendiflimi  Domini  Cardina- 
lis ab  Harrach,  praefentibus  ibidem  perilluftribus  admo- 
dum  Reverendis  D.  Jofepho  Curtio  Cremonenf.  Diœ- 
cef.  &  Ottavio  Ridutfuvio  ,  Camerinenf.  Teftibus  ad 
proemiffa  fpecialiter  habitis ,  adhibitis ,  vocatis  &  roga- 
tis. 

Et  quia  Ego  Julius  Picca  U.  J.  D.  Apoftolica  Auc- 
toritate  Notàrius  ac  Illuftrifllmi  &  Reverendiflimi  Car- 
dinalis Palloti  Nuncii  Apoftolici  antedidi  Cancellarius, 
de  praefatis  ,  in  folidnm  unà  cum  Dodore  Afcanio  de 
Stralfodo  Notatio  rogntus  fcripli,  licet  aliéna  manu, 
aliis  occupatus,  &  in  ridem  omnium  &  fingulorum  me 


fubfcripfî,  ac  folitum  meum  fignum  appofui ,  requifitus     *N[,n 
Nobis  approbo,  idem  Julius. 

I  6 -2  o. 
CL.  S.)  ' 

Et  quia  Ego  Afcanius  de  Stralfodo  Notatius  publi- 
cus  Apoftolicus  &  Imperialis  ac  Judex  ordinarius  ,  de 
prœdidis  in  folidum  unà  cum  fupradido  D.  Julio 
Picca  U.  J.  D.  ac  Notario  &  Cancellatio  ut  fupra 
rogatus  ,  fcripfi  ,  licet  aliéna  manu ,  aliis  occupatus ,  & 
in  fidem  omnium  ac  fingulorum  me  fubfcripfî  ,  ac 
lblito  meo  figno  munivi ,  requifitus  Nobis  approbo, 
idem  Ascanius  qui  fupra. 

(L.  S.) 

Qnse  Transadio  ac  Conventio,  uti  ea  ab  utriusque 
Partis  datis  ad  hoc  Mandatariis  ,  fada  atque  con^ 
feda,  &  his  Literis  Noftris  inferta  eft,  tametli  nullum 
effet  dubium,  quin  eam,  quam  par  eft,  apud  omnes 
omnino  homines,  femper  &  ubique  vim  &  inviolatum 
robur  ac  firmitatem  fuam  obtentura  effet.  Nos  ex  nos- 
tra  parte  nihil  omnino  deeffe  volentes  quo  minus  quam 
validiffima  ac  firmifîlma  ea  habeatur,  fit  ac  permanent, 
ex  certa  fcientîa  judicioque  Noftro,  matura  prius  Pro- 
cerum  ac  Nobilium  ,  Coulîliariorum  Noftrorum  defu- 
per  habita  deliberatione,  motuque  proprio ,  fsepedidam 
Transadionem , prout  ea,a  fœpe  memoratis  Su»  Sanc- 
titatis  ac  noftris  Plenipotentiariis  de  &  fuper  Bonis,  Ju- 
ribus  &  Reditibus  Ecclelîafticis,  in  Hareditario  Noftro 
Bohemiae  Regno,  quomodoiibet  avullïs  aut  diftradis, 
fada  atque  confeda,  &  his  Noftris  Litteris  inferta  eft, 
cum  omnibus  fuis  Articulis,  Pundis,  Claufulis  atque 
contentis  ,  audoritate  ,  qua  pollemus  Caefarea  Regia- 
que,  quatenus  Haereditarius  Rex  Bohemiae ,  pro  Nobis 
&  Haeredibus  Succelloribus  Noftris  ,  quibuscunque  ad 
idemRegnum,  in  perpetuum,  approbavimus,  ratirica- 
vimus  &  confirmavimus ,  prout  adeo  prsefentium  teno- 
re  approbamus ,  ratificamus  &  coufirmamus ,  decernen- 
tes  atque  volentes,  ut  dida  Transa£lio  in  perpetuum 
apud  omnes  omnino  homines  firmum  ac  inviolatum 
robur  habeat  &  obtineat.  Ac  poftulamus  proinde  a  di- 
ledis  Filiis,  Hceredibus  &  Succefforibus Noftris  omnibus 
&  quibuscunque  impofterum  paterne  &  amanter  obli- 
gantes  eos  ad  hoc  &  requirentes ,  ut  &  ipfi  pro  fe  om- 
nes &  finguli,  prser'atam  Transadionem  ,  prout  hic  in- 
ferta eft  ,  femper  &  ubique  ratam,  validam,  firmam  ac 
inviolatam  habeant  ac  teneant,  haberique  ac  teneti  ab 
aliis  omnibus  faciant  &  curent.  Quod  idem  &  ipfi  quo- 
que  ut  faciant,  omnibus  &  fingulis  Noftris  in  dido 
Hœreditario  Noftro  Bohemiae  Regno,  majoribus  ac  mi- 
noribus  Officialibus ,  nnnc  pro  tempore  conftitutis  vel 
impofterum,  quandocunque  conftituendis  ,  cujuscun- 
que  ordinis ,  gradus ,  Dignitatïs ,  Prœeminentix  &  Con- 
ditionis  illi  t'uerint,  diftnde  prsecipientes  mandamus  fub 
indignationis  noftrse  gravifllmœ  Interminatione.  In  quo- 
rum omnium  fidem  hafceNoftras  manus  proprise  fubs- 
criptione ,  &  Sigilli  Caffarei  Regiique  appenfione , 
munitas  dedimus.  Adum  in  Civitate  Noftra  Vienna , 
die  vigefima  fecunda  Menfis  Mardi,  Anno  Domini 
millelimo  fexcentefimo ,  trigefimo  ,  Regnorum  Nos- 
trorum,  Romani  undecimo,  Hungarici  duodecimo,& 
Bohemici  decimo  tertio. 

FERDINANDUS. 

Guilielmos  Cornes  Slavata 
Régis  Boh.  S.  Cancellarius. 

Ad  Mandatum  Sac.  Cafareœ  .Ma- 
jejîatis  proprium. 

Otto  Nostiz. 

JOANN.    WALDEROÏE. 

CCCXXV. 

Déclaration  de   Louis   XIII.  Roi  de  France ,  6\  Mai. 
qui  enjoint  à  tous  fes  Sujets  de  quitter  le  fervice  du  Fkavce 
Duc  de  Savoie ,  &  de  fortir  de  fes  Etats.     Fait       "  ^ 
à  Lyon  le  6.  Mai  1650.     [Freder.  Léo- 
nard, Tom.  IV.] 

SA   Majefté  fe  trouvant  obligée  pour  maintenir  la 
grandeur  de  fa  Couronne  &  les  Princes  fes  Alliez, 
d'armer  puiffamment ,  pour  entreprendre  fur  les  Etats 

du 
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à. 


ANNO  du  Duc  de  Savoie,  &  lui  faire  reflTentir  l'effet  de  fon 
indignation,  qu'il  s'eft  attirée  fur  divers  manquemens , 

I63O.  après  eftre  obligé  à  Sadite  Majefté  de  la  confervation 
entière  du  Piedmont  :  &  fçachant  qu'il  y  a  nombre  de 
François  ,  Gentilshommes  &  autres  ,  lesquels  ont  pris 
condition  avec  ledit  Duc, dans  les  tems  qu'ils  ont  creu 
que  Sa  Majefté  ne  l'auroit  désagréable  ,  lesquels  fe 
trouvant  aujourd'hui  les  armes  en  main  contre  leur 
Roi,  encouroient  la  punition  du  crime  de  Leze- Ma- 
jefté ,  contre  lesquels  fa  bonté  ne  permet  pas  qu'il  foit 
procédé  fi  rigoureufement.  Pour  ces  caufes,  Sadite 
Majefté  fait  à  fçavoir  à  tous  Gentilshommes  &  Soldats 
nez  dans  fon  Roiaume  ,  Terres  &  Pais  de  fon  obeïs- 
fance,  qui  (ont  maintenant  dans  les  Païs  &  au  fervice 
dudit  Duc  de  Savoie  ,  qu'ils  aient  à  fe  retirer  en  leurs 
Maifons,  ou  en  l'une  des  Armées  de  Sadite  Majefté; 
Sçavoir  eft, ceux  qui  font  en  Savoie  en  celle  qui  depre- 
fent  eft  fur  les  Frontières  du  Duché ,  &  ceux  qui  font 
en  Piedmont  en  celle  qui  y  eft  auftl ,  où  ils  feront  re- 
ceus  comme  bons  &  loiaux  Sujets.  Mais  li  aucuns, 
quinze  jours  après  la  publication  des  prefentes  es  Siè- 
ges &  Jurisdiélions  ,  où  leurs  Fiefs  &  leurs  Patrimoi- 
nes font  reffortiflans  ,  font  fi  infenfez  que  de  demeu- 
rer es  Armées  ou  Païs  de  l'Ennemi,  il  fera  procédé  à 
l'encontre  d'eux  par  les  voies  de  droit,  &  par  confisca- 
tion de  corps  &  de  biens.  Sadite  Majefté  déclarant  par 
cesdites  prefentes ,  que  tous  Soldats  François  pris  avec 
les  Ennemis  ,  feront  pendus  &  étranglez  fans  autre 
forme  ni  figure  de  procès  ;  leur  pofterité  (  s'ils  font 
Gentilshommes)  déclarée  roturière,  &  leurs  biens  ac- 
quis &  confisquez' ,  de  mesme  que  des  autres  Soldats. 
Et  quant  aux  Soldats  fujets  dudit  Duc  ou  de  tout  autre 
Prince,  qui  fera  pris  faifant  fon  devoir,  Sadite  Majes- 
té entend  qu'il  foit  traité  en  homme  de  guerre  pris,  & 
reçeu  à  rançon.  Veut  Sadite  Majefté  que  la  prefente 
Ordonnance  foit  publiée  par  le  Senefchal  de  Lionnois, 
criée  &  affichée  aux  lieux  accoutumez  ,  à  ce  que  nul 
n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  à  Lyon  ce  6. 
jour  de  Mai  1630. 
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Signé, 


LOUIS. 


Franck 

ET    I  ES 
P  R  O  V  I  N- 

cks-Un  iei 


Et  plus  bas  j 

De  Lomenie. 

Leuc,  publiée  &  regi/lrée  en  V Audience  de  la  Sene- 
chaujfée  Ç35  Siège  Prefidial  de  Lyon ,  le  huitième  jour  de 
Mai  1630, 

Signé, 

P  A  L  E  R  N  E. 

CCCXXVI. 

17.  Juin.  Traité  £9"  renouvellement  d'Alliance  entre  Louis 
XIII.  Roi  de  France  ,  rjf  les  Etats  Généraux 
des  Province  s-U  nies  des  Païs  bas,  fait 
à  la  Haye  le  17.  Juin  1650.  Ledit  Roi  fournira 
ausdits  Etats  en  don  ,  fept  ans  durant ,  un  mil- 
lion de  livres  chaque  année.  [Aitzema,  Af- 
faires d'Etat  &  de  Guerre,  Tom.  III.  pag. 
86.  Freder.  LEoNARDjTom.  V. Mer- 
cure François,  Tom.  XVI.  pag.  5-15). 
&  en  Latin  dans  Londorpii  Acla  Publica, 
Tom.  IV.  pag.  118.] 

|  Es  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
-*-'  bas,  à  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront,  Salut. 
Comme  ainli  foit  que  le  dix  -feptiéme  jour  de  ce  mois 
de. Juin  un  Traité  d'Alliance  ait  efté  fait  Se  accordé 
ici  à  la  Haye,  entre  le  Sieur  de  Baugy  Ambaifadeur  de 
fa  Majefté  Très-  Chreftienne  de  France  &  de  Navarre, 
&  les  Sieurs  nos  Députez  à  ce  commis, dont  la  teneur 
s'enfuit. 

Comme  aiufi  foit  que  le  feu  Roi  nôtre  très -honoré 
Seigneur  &  Père,  que  Dieu  abfolve,  eût  voulu  faire 
en  l'année  1608.  une  Ligue  défenlîve  avec  les  Sieurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des  Païs-bas, 
pour  les  obliger  à  faire  la  Trêve  avec  les  Archiducs , 
qu'ils  ne  vouloient  faire  fans  l'allëurance  de  Garentie 
&  Détenfe  de  nûtredit  Seigneur  &  Père  ;  &  que  par 
ladite  Ligue  eftoit  porté,  qu'elle  eftoit  perpétuel  le  en- 
tre nos  Etats  &  les  Provinces-  Unies  ,   fon  intention 


aiant  toujours  efté  que  nous  la  confirmaflions  &  con-  A  Kvn 
tinuaffions  :  Nous  delïreux  en  toutes  choies  de  fuivre 
1  exemple  de  nûtredit  Seigneur  &  Père,  &  nous  con- 
former a  fes  volontez  ,  &  conlïderans  que  plus  lesdits 
ùieurs  les  Etats  auront  aflêurance  de  nôtre  part,  moins 
le  porteront- ils  pour  trouver  leurs  feurctez  par  d'au- 
tres voies  capables  de  troubler  le  repos  commun  ■  De- 
hrans  auffi  de  conferver  ,  autant  qu'il  nous  fera  poffi- 

uVIa»  aix  cntre  tous  les  Princes  ,  avons  commis 
choifî  &  député  le  Sieur  de  Baugy,  Confeiller  en  nôtre 
Lonleil  d  Erat ,  &  nôtre  Ambaifadeur  esdites  Provin- 
ces-Unies  :  lequel, en  vertu  du  Pouvoir  à  lui  donné 
dont  copie  iera  tranferite  &  inlérée  en  fin  des  Prefcn- 
tes,  après  plufieurs  Conférences  ,  a  convenu  &  srrété" 
les  chofes  qui  s'enfuîvent  avec  les  Députez  desdits 
Sieurs  les  Etats,  auffi  en  vertu  du  Pouvoir  à  eux  don- 
né dont  copie  fera  pareillement  tranferite  &  inférée  en 
fin  des  Prefentes. 

Premièrement,  Que  Sa  Majefté  fournira  aus- 
dits Sieurs  les  Etats  en  don,  fept  ans  durant,  la  fem- 
me d'un  million  de  livres  ,  paiable  de  fix  en  fix  mois 
par  chacun  an  ,  l\  la  Guerre  qu'on  leur  fait  dure  autant 
de  temps,  a  commencer  du  premier  de  Janvier  dernier 
paiTc. 

II.  De  laquelle  fomme  d'un  million  de  livres  par 
chacun  an,  que  fa  Majefté  accorde  ausdits  Sieurs  les 
btats  ,  fera  refervée  la  fomme  de  cinquante  mille  li- 
vres ,  pour  eftre  diftribuée  aux  Officiers  François  par 
ledit  Sieur  Ambaifadeur. 

III.  Durant  lequel  temps  de  fept  ans  lesdits  Sieurs 
les  Etats  ne  traiteront  ni  Paix  ni  Trêve  avec  leurs  En- 
nemis directement  ni  indirectement ,  fans  l'avis  de  fa 
Majefté;  comme  auffi  de  la  part  de  Sa  Majefté  ne  fe 
fera  aucun  Traité  au  préjudice  de  leur  Etat. 

I  V.  Outre  ell  convenu  qu'en  cas  que  fa  Majefté  eft 
en  Guerre  alfaillie  en  fes  Etats,  il  ne' fera  tenu  qu'à  la 
moitié  dudit  fecours ,  &  pourra  emploier  l'autre  moitié, 
fi  bon  lui  femblera  ,  en  hommes  &  Vailîéaux  du  port 
de  deux  à  fix  cens  tonneaux,  jusques  à  la  concurrence 
de  ladite  fomme;  auquel  cas  on  conviendra  de  la  folde 
des  Soldats ,  &  du  fret  des  VaifTeaux  ,  félon  le  prix 
ordinaire  &  ulité  dudit  Païs,  duquel  dés  à  prefent  fera 
fait  état  particulier  ,  qui  fera  tenu  pour  Article  du  pre- 
fent Traité  ;  comme  auffi  lesdits  Sieurs  les  Etats  ne 
donneront  au  cas  fusdit  directement  ni  indirectement, 
fous  quelque  couleur  que  ce  puiffe  eftre,  aucun  fecours 
ou  affiftance  contre  Sa  Majefté. 

V.  Si  en  outre  il  arrive  que  fa  Majefté  ait  befoin  de 
VaifTeaux  pour  nettoier  les  Côtes  de  ce  Roiaume,  foir 
pour  s'oppofer  aux  attaques  &  entreprifes  qu'on  pour- 
roit  faire  contre  fes  Etats,  ou  quelque  autre  caufe  fem- 
blable,Sa  Majefté  pourra  à  fa  volonté  achepter  ou  fré- 
ter dans  les  Provinces-Unies ,  jusques  à  la  quantité  de 
quinze  VaifTeaux  ;  auquel  cas  lesdits  Sieurs  les  Etats 
promettent  de  féconder  l'intention  de  fa  Majefté  de 
bonne  foi,  pour  les  lui  faire  avoir  au  plutôt,  &  au  prix 
raifonnable  &  ordinaire  dudit  Païs. 

V I.  Les  Sieurs  les  Etats  conviendront  avec  fa  Ma- 
jefté dans  fix  mois  pourgarentir  la  Mer  dePonent  con- 
tre les  incurlions  &  déprédations  de  ceux  d'Alger  & 
Thunis  ;  &  cependant  où  il  fe  trouvera  es  Ports  desd. 
Sieurs  les  Etats  aucun  Vaiffeau  ou  Marchandifes  Fran- 
çoifes  dépredées, lesdits  Sieurs  les  Etats  les  feront  res- 
tituer à  la  première  inftance  qui  leur  en  fera  faite ,  foit 
par  l'Ambaffadeur  du  Roi  ,  ou  par  les  Marchands  fes 
Sujets  qui  les  reclameront. 

VII.  Ne  pourront  les  Sujets  de  fa  Majefté,  ni  ceux 
desdits  Sieurs  les  Etats,  exercer  aucun  aéle  d'hoftilité 
l'un  contre  l'autre  en  Terre,  en  Mer  ou  Rivière, fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  eftre;  &  lesdits  Sieurs 
les  Etats  donneront  ordre  que  les  plaintes  des  Sujets 
du  Roi  foient  terminées  ,  dans  trois  mois  au  plus  tard, 
par  les  Confeillers  de  l'Amirauté  ,  après  que  l'Am- 
baffadeur ou  autre  de  fa  part  aura  été  oui  :  lesquels  ne 
pourront  avoir  aucune  part  ni  profit  dans  les  Navires 
de  Guerre  ou  autres ,  ni  es  prîtes  qu'ils  auront  à  juger. 

VIII  Et  en  cas  que  l'une  desdites  Parties  deman- 
de revilïon  des  Jugcmens  donnés  par  ledit  Confeil 
desdits  Sieurs  les  Etats  ,  ils  commettront  des  perfon- 
nes  qualifiées  &  nullement  intercfîècs  ,  pour  en  ju- 
ger en  dernier  Relfort  avec  lesdits  Sieurs  de  l'Amirau- 
té ;  &  cependant  les  prifes  demeureront  en  bonne  & 
feure  garde  ,  fans  qu'il  en  puiffe  eftre  fait  aucune  ven- 
te, fi  ce  n'eft  après  avoir  convenu  avec  ledit  Sieur  Am- 
balfideur  du  temps  d'icelle  :  ce  que  pareillement  Sa 
Majefté  accorde  pour  les  Sujets  desdits  Sieurs  Etats 
pour  tous  les  cas  fusd'ts. 

IX.  Quant  à  la  nomination  aux  Charges  des  Co- 
Gggg  3  loncls, 
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ANNO  lonels  ,  Capitaines  &  autres  Officiers  des  ^Regimens 
François ,  il  en  fera  ufé  en  la  manière  accoutumée.  . 

l6lO.  X.  Si  fa  Majefté  eftant  en  Guerre  avoit  beloin  des 
Regimens  François  qui  fontes  Provinces -Unies,  fe- 
ront lesdits  Sieurs  les  Etats  tenus  de  les  faire  conduire 
â  Calais  ou  Dieppe  ,  pourvcu  toutesfois  que  lesdits 
Sieurs  les  Etats  foient  en  Paix  ou  Trêve. 

XI.  Le  droit  d'Aubeine  cïffera  enfuite  des  1  raitez 
précedens  en  tous  Points  ,  &  fera  par  ladite  Majefté 
mandé  à  tous  Parlemens  d'en  faire  jouir  lesdits  Sieurs 
les  Etats  purement  &  Amplement,  fans  autre  forme  de 
Juftice  ,  &  fans  qu'il  leur  foit  neccflaire  d'impetrer 
Lettres  de  Naturalisé  :  comme  auffi  de  leur  part  lesd. 
Sieurs  les  Etats  feront  tenus  de  donner  pareil  ordre  a 
l'égard  des  Sujets  de  fa  Majefté. 

X I I.  Toutes  Lettres  de  Reprefailles  ,  Marques  , 
Arrelts,  &  autres  femblables,  feront  nulles  &  de  nul 
effet  en  vertu  du  prefent  Traité  ;  mais  la  Juftice  fera 
rendue  &  adminiftrée  à  un  chacun,  félon  qu'il  appar- 
tiendra. . 

XIII.  En  confequence  duquel  Traité  les  Sujets  & 
Habitans  des  Pai's  dudit  Seigneur  Roi  &  desdits  Sieurs 
les  Etats,  vivront  en  bonne  amitié,  &  auront  le  Tra- 
fic libre  entre  eux  &  dans  l'étendue  des  Etats  &  Païs  de 
l'un  &  l'autre  tant  par  Mer  que  par  Terre,  de  toutes 
Denrées  &  Marchandifes  dont  le  commerce  n'eft  pro- 
hibé &  défendu  par  les  Ordonnances  qui  ont  lieu  es- 
dits  Etats  &  Païs ,  fans  qu'ils  foient  tenus  paier  plus 
grands  droits  pour  lesdites  Denrées  &  Marchandifes  qui 
entreront  esdits  Roiaumes ,  Païs  &  Etats ,  ou  qui  en 
fortiront ,  que  ceux  qui  fe  paient  par  les  naturels  Ha- 
bitans &  Sujets  des  lieux  où  le  Trafic  &  Commerce 
s'exercera. 

X  I V.  Tous  les  Traite*  faits  par  fa  Majefté  &  lesd. 
Sieurs  les  Etats ,  avec  autres  Rois ,  Princes  &  Répu- 
bliques ,  demeureront  en  leur  force  &  vigueur,  fors 
&  excepté  en  ce  en  quoi  il  eft  dérogé  par  le  prefent 
Traité 

X  V.  Sera  donné  pouvoir  à  l'AmbafTadeur  du  Roi 
refidant  es  Provinces  -  Unies  ,  &  réciproquement  à 
l'AmbafTadeur  que  lesdits  Sieurs  les  Etats  tiendront  en 
France,  pour  traiter  de  bonne  foi  de  toutes  autres  cho- 
fes  qui  peuvent  faciliter  le  Commerce  &  la  Naviga- 
■  tîon  entre  fa  Majefté  &  fes  Sujets,  &  lesdits  Sieurs  les 
Etats  &  les  leurs. 

XVI.  Lesquels  Articles  &  Traitez  pour  les  fusdites 
fept  années  ,  fi  tant  la  Guerre  dure  ,  feront  prefente- 
ment  ratifiez  bien  &  dûëment  par  lesdits  Sieurs  les  E- 
tats ,  &  iceux  avec  la  Ratification  énoncez  à  fa  Majes- 
té par. ledit  Sieur  Ambaffadeur,  pour  eftre  pareillement 
lesdits  Articles  &  Traitez  par  elle  ratifiez  &  délivrez 
ausdits  Sieurs  les  Etats  par  ledit  Sieur  Ambaffadeur 
deux  mois  après  la  datte  des  Prefentes. 

Déclaration  des  Députés  des  Sieurs  Etats  ,  fur  le 
premier  Article  de  ce  Traité. 

CO  m  M  e  il  eft  porté  au  premier  Article  du  Traité 
fait  ce  jourd'hui  entre  le  Sieur  de  Baugy  Ambas- 
fadeur  de  fa  Majefté  Très- Chrétienne  ,  &  les  Sieurs 
Députez  des  Sieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  que  fadite  Majefté  fournira  ausdits  Sieurs  les 
Etats  en  don ,  fept  ans  durant ,  la  fomme  d'un  million 
de  livres  :  lesdits  Sieurs  Députez  déclarent  leur  inten- 
tion avoir  efté  &  eftre  ,  que  les  premières  cinq  cens 
mille  livres  tiendront  lieu  d'une  pareille  fomme  qui 
refte  à  paier  en  vertu  du  Traité  de  Compiegne  ,  en 
cas  que  fa  Majefté  eftant  ptiée  par  l' Ambaffadeur  des- 
dits Sieurs  les  Etats  refidant  en  France  ,  vienne  à  dé- 
clarer qu'elle  ne  fe  peut  élargir  plus  avant;  requerans 
toutefois  lesdits  Sieurs  Députez  ledit  Sieur  Ambaffa- 
deur de  Baugy,  qu'il  lui  plaile  par  fes  meilleurs  offices 
féconder  de*vers  fa  Majefté  les  devoirs  de  l'Ambaffadeur 
des  Sieurs  les  Etats,  afin  qu'elle  puiffe  eftre  émue  d'ac- 
complir ledit  premier  Article  ,  fans  aucune  limitation 
comme  ci-deffus. 

Ainfi  fait  à  la  Haye  le  17.  de  Juin  1630. 

EJloit  Jîgné, 

B.  Hoïgess, 
n.  de  bouchorst, 
Simon  de  Beaumont, 
Et  Alphonse, 

J.   VtSTRIEL, 

G  Haers  olte, 

C.  SCHAFF  ER. 


>JOus  aians  cedit  Traité  agréable  en  tous  &  cha-  ANNO 
•*-^  cuns  fes  Points  ,  avec  la  Déclaration  particuliè- 
re donnée  furie  premier  Article  dudit  Traité,  avons  IfSîO. 
iceux  Points  ,  avec  ladite  Déclaration  ,  acceptez  ,  ap- 
prouvez, ratifiez  &  confirmez,  comme  nous  les  accep- 
tons ,  approuvons ,  ratifions  &  confirmons  par  ces 
Prefentes  ,  promettans  les  garder  ,  entretenir  &  obfer» 
ver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni' venir  au  con- 
traire directement  ou  indirectement,  en  quelque  forte 
que  ce  foit ,  fous  l'obligation  &  hypothèque  des  biens 
&  revenus  desdites  Provinces- Unies  en  gênerai  &  en 
particulier ,  prefens  &  à  venir  :  En  témoignage  dequoi 
nous  avons  fait  fceller  ces  Prefentes  de  nôtre  grand 
Sceau  ,  paraphées  &  fignées  de  nôtre  Greffier.  A  la 
Haye  le  2t.  Juin  1630. 

EJloit  paraphé, 

S.  VAN  Haersolte. 

Plus  bas , 

Par  Ordonnance  desdits  Seigneurs  les 
Etats  Généraux. 


Signé, 


Corn.  Musc  h. 


CCCXXVII. 

Traité  de  Confédération  £<?  d'Alliance  entre  Gus- 
tave Adolfe  Roi  de  Suéde  ,  C^Bogis- 
L  A  u  s  Duc  de  StettWf  de  Pomeranie,  &c.fait 
à  Stettin  le  \\.  Juillet ,  1650.  [Mercure  » 
François  ,  Tom.  XVI.  pag.  186.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  en  Al- 
lemand dans  le  Theatrum  Europaum,  Tom.  II. 
pag.  240.  dans  Lunig,  "JnitfdKé  9foid)é* 
Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  î  I.  2tfaveif. 
VI.  2(bfng  V.  pag.  478.  &  dans  Reiatioms 
Hiftor.  Semejlr.  Continuât.  Autumnal,  Ann.  1630. 
fer  Sig.  Latomi  Hœredes,  pag.  4.] 

p^Ous   Guftavus   Adolphus  par  la  grâce  de  Dieu 
■*-^  Roi  de  Suéde,  des  Gots ,  Wandales ,  Grand  Prin- 
ce de  Finland,  Duc  d'Eftonie  &  de  Carelie,  Seigneur 
■"d'ingrie. 

Et  nous  Bogiflaus  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Ste- 
tin,  de  Pomeranie,  des  Caffubes  &  Wandales  ,  Prin- 
ce de  Rugie ,  Evesque  efleu  de  Camin  ,  Comte  de 
Gutzkovie  ,  &  Seigneur  des  Eftats  de  Lunebourg  & 
Butove. 

A  tous  prefents  &  à  venir,  fçavoîr  faifons  ;  que  pour 
Nous,  nos  Succeffeurs,  &  nos  Royaumes, Duchez  & 
Principautez  ,  avons  convenu  &  accordé  les  Articles 
fuivants  : 

Après  que  Nous  Guftavus  Adolphus  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Suéde,  &c.  avons  avec  très-grande  com- 
palïïon  confideré  les  tres-griefves  &  inouies  oppres- 
lîons  que  ledit  Seigneur  Duc  de  Stetin  &  Pomeranie, 
avec  fes  Subjeâs  &  Provinces,  a  fouffertes  pendant  trois 
ans,  &  qu'entre  la  Couronne  de  Suéde  &  les  Provin- 
ces de  Pomeranie,  y  avoit  non  feulement  conjonction 
de  fang  &  de  Religion,  mais  auffi  une  très-grande  ami- 
tié &  confiance  ,  par  le  moyen  du  commerce  mutuel 
exercé  &  inviolablement  entretenu  de  temps  immémo- 
rial entre  les  Subjects  desdits  Eftats  ,  &  principale- 
ment par  une  eftroite  Confédération  contractée  entre 
nos  Predeccffeurs  ,  d'heureufe  mémoire  ,  les  Rois  de 
Suéde  &  les  Ducs  de  Pomeranie  ,  leurs  Provinces  & 
Eftats,  en  la  Pacification  faite  entr'eux  le  jour  de  St. 
Luc,  l'an  iJTO-  enfemble  auffi  noltre  grand  intereft, 
à  caufe  de  la  Mer  Baltique, entant  que  les  Provinces  de 
Pomeranie  fituées  à  la  code  de  ladite  Mer  ayans  efté 
occupées, fervoient  de  retraite  aux  Ennemis  pour,  ànos- 
tre  grand  préjudice, empefeher  la  liberté  du  Commerce, 
&  infecter  nos  Royaumes  &  Eftats  ;  ayans  mesmes, 
pour  pallier  leurs  violences, abufé  de  noftre  nom.  Apres  " 
avoir  auffi.  confideré  que  la  Confédération  pour  la  Neu- 
tralité (de  l'entretenement  de  laquelle  ledit  Seigneur 
Duc  nous  avoit  requis)  n'eftoit  affez  folidement  efta- 
blie  ,  Nous  avons  efiimé  (quoy  que  non  requis)  de- 
voir accourir  au  fecours  dudit  Seigneur  Duc  &  de  fes 
Eftats  ,  pour  avec  l'afliftance  divine  les  délivrer  d'op- 
preffion;  &  mesmes  pour  repouffer  de  nos  Eftats  les 

cruelles 


■§.  Juillet. 


ANNO  Quelles  hoftilitez,  &  venger  les  machinations  &  injus- 
tes  oppreflîons  faites  contre  nous  ;  eftans  à  ces  fins, 
I63O.  par  l'aide  de  Dieu ,  arrivez  avecune  allez  puilîante  ar- 
mée en  Pomeranie,  (après  avoir  pris  la  Principauté  de 
Rughe,  y  ayans  occupé  fans  aucune  refiftance  toutes 
les  llles ,  Villes,  Ports  &  Forts ,  fervans  pour  la  defen- 
ce  &  confervation  de  la  Ville  de  Stetin ,  Capitale  de  la 
Province;  ayans  toutes  les  Places  efté  abandonnées  par 
ceux  qui  les  tenoient,)  nous  prismes  occalîon ,  contre 
l'opinion  &  l'efperance  dudit  Sieur  Duc,  d'entrepren- 
dre &  venir  heureufement  à  bout  de  réduire  ladite  Ville 
de  Stetin. 

D'autre  part,  Nous  Bogiflaus  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Stetin,  de  Pomeranie,  &c.  ayans  confideré  1. 
qu'eftans  deftîtuez  de  tout  fecours ,  2.  nous  feuls  n'eus- 
fions  peu  refifter  à  fi  grandes  forces,  3.  nos  Subjects 
ayans  efté  pour  la  plufpart  defarmez  par  les  précédents 
prétendus  deffenfeurs,  4.  eftans  mesmes  defpouillez  de 
tous  leurs  biens,  &  privez  de  tous  vivres  &  moyens  de 
defence, ■$.  &  qui  plus  eft , affoiblis  &  exténuez  par  une 
cruelle  oppfeflion  durant  trois  ans  ,  n'ont  eu  penfée  ny 
courage  de  fe  délivrer,  ny  de  refifter,  pour  n'empirer 
leur  condition  ,  6.  fi  bien  que  n'efperans  plus  aucun 
fecours  (après  tant  de  Capitulations  &  promettes  fainc- 
tement  jurées  ,  &  toutefois  enfreintes.)  7.  furvenant 
le  louable  &  tres-Chreftien  fecours  de  la  facrée  Royale 
Majefté  de  Suéde.  8.  qui  u'eft  point  venu  contre  l'Em- 
pereur ny  l'Empire, avec  lesquels  fa  Majefté  n'a  rien  de 
fafcheux  à  demefler  ,  9.  mais  contre  ceux  qui  contre 
tout  droict  &  équité  avoient  occupé  nos  Provinces ,  10. 
afin  de  les  délivrer  de  violence  &  d'oppreffion ,  &  les 
remettre  en  leur  premier  eftat  &  liberté  ,  &  pour  par 
mesme  moyen  afleurer  fa  perfonne  &  fa  Couronne,  & 
ce  avec  des  proteftations  Chreftiennes  &  amiables,  qui 
ont  efté  fuivies  de  leur  effet,  à  l'efgard  de  la  Ville  de 
Stralfond,  &  de  la  Duché  de  Rughen,  occupez  par  fa 
Majefté  ,  Nous  avons  eu  pluftolt  fujeâ  de  louer  & 
accepter,  que  de  refufer,  à  noftre  très-grand  préjudice 
&  de  nos  Subjects,  fon  fecours  &  afllftance. 

Pour  ce  eft- il  que  nous  Guftavus  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Suéde  ,  &c.  &  Bogiflaus  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Pomeranie,  &c.  Pour  nous, nos  Royau- 
mes, Duchez  ,  Principautez  &  Provinces,  refpective- 
ment,  pour  la  gloire  de  Dieu  tout  bon  &  tout-puiffant, 
&  pour  le  falut  &  foulagement  de  nos  Royaumes, Du- 
chez &  Principautez,  Avons  enfemble  convenu  &  ac- 
cordé les  fuivants  Articles  par  nous  d'un  mutuel  con- 
fentement  appiouvez. 

I.  Nous  avec  nos  Eftats ,  Provinces  &  Subjets  refpec- 
tivement ,  voulons  &  promettons  fincerement  &  de 
bonne  foy  ,  conferver  à  l'avenir  entre  nous  une  ferme 
&  confiante  amitié  ,  utile  &  convenable  à  des  bons 
voifins,&  ne  faire  ny  ne  permettre  eftre  fait  l'un  à  l'au- 
tre ouvertement  ,  ou  couvertement  ,  par  qui  ,  &  en 
quelque  manière  que  ce  foit  ,  aucune  hoftilité  ;  ains 
nous  défendre  les  uns  les  autres  par  armes ,  &  par  mu- 
tuel fecours ,  contre  toutes  violences ,  invafions  ,  ra- 
vages ,  contributions  ,  oppreflîons  &  contraventions, 
ne  nous  point  abandonner ,  beaucoup  moins  nous  tra- 
hir ,  ou  fubjuguer  ,  mais  pluftoft  rechercher  &  accrois- 
tre  le  profit  &  advantage,  &  deftoarner  tout  dommage 
l'un  de  l'autre  :  Advancer  de  tout  noftre  pouvoir  le 
trafic  &  commerce  de  Suéde  en  Pomeranie ,  &  de 
Pomeranie  en  Suéde  :  faifans  pour  ce  celfer  toutes  in- 
hibitions &  empefchements.  A  l'efTect  dequoy,  Nous 
Roy  &  Duc  fusdit,  pour  nous,  nos  SuccefTeurs  &  Es- 
tats,  avons  non  feulement  renouvelle  ladite  ancienne 
Paction  &  Accord ,  pour  l'entretenement  d'un  bon  voi- 
iinage  entre  Nous  ,  nos  Royaumes ,  Duchez  ,  Princi- 
pautez, &  leurs  appartenances;  mais  auffi  l'avons  par 
le  prefent  Traiété  de  nouveau  confirmé  &  corroboré, 
pour  durer  à  jamais.  Voulans  en  outre  que  la  prefcnte 
Confédération  foit  de  dix  en  dix  ans  renouvellée&  réin- 
tégrée. 

II.  Ledit  Accord  s'entend  eftre  renouvelle,  pour  la 
deftence  mutuelle  contre  la  violence;  non  point  pour 
l'offence  ,  (  linon  que  pour  l'entretenement  des  cho- 
fes  convenues  entre  Nous ,  il  fuit  grandement  requis) 
auquel  cas  chacun  de  nous  fera  obligé  de  prefter  l'un  à 
l'autre,  jusques  au  dernier  effort,  mutuel  aide  &  fecours. 

III.  Au  moyen  de  ce  le  prefent  Traidé  ne  doit 
point  eftre  réputé  fait  contre  la  Majefté  facrée  de  l'Em- 
pereur ,  ny  de  l'Empire  ,  mais  pluftoft  en  faveur  de 
l'Eftat  de  l'Empire,  pour  le  conferver  en  fon  ancienne 
forme,  liberté,  Religion  &  Paix  Religiéufe  &  Sécu- 
lière ,  contre  les  tumultuaires  &  perturbateurs  de  la 
Paix  publique  :  N'entendans  point  nous  départir  de 
l'obligation   par   laquelle    nous  Bogiflaus   Duc  fusdit 
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fommes  tenus  à  la  facrée  Majefté  Impériale  &  à  l'Em-  A\NO 
pire,  &  au  Cercle  de  la  Saxe  luperieure  :  ains  au  con-  t. 
traire,  proteftans  de  nous  y  conferver  félon  nôtre  devoir,  IO50, 
(a  la  charge  toutefois  qu'ils  ne  requerront  de  Nous 
aucune  choie  contrevenante  au  prefent  Traiclé  ,)  &  de 
demeurer  avec  nos  Duchez,  Eftats,  &  Subjets  joints  à 
l'Empire ,  audit  Cercle  ,  &  aux  Conftitutions  Impé- 
riales ,  ne  voulants  qu'à  l'occalîon  du  prefent  Traiété 
l'Eftat  de  nos  Provinces  foit  changé,  ny  que  rien  nous 
foit  ofté,  ni  diminué  de  noftre  Souveraineté,  ni  quant 
aux  Droicts  Royaux,  Dignitez,  Jurisdiétions,  Droits 
domaniaux  &  territoriaux  à  nous  appartenais  ,  ny 
femblablement  quant  aux  Privilèges  ,  tant  généraux 
que  particuliers,  de  la  Noblefte  de  Pomeranie,  &  des 
Subjets  &  Eftats ,  ni  aux  Concelïions,  Droicïs  ,  Statuts , 
Loix  fondamentales,  ny  à  aucun  autre  Droièt  particulier. 

IV.  Puis  que  cette  union  tend  principalement  à  ce 
que  nous  Duc  fusdit  puiflîons  eftre  délivré  de  la  cruel- 
le oppreflïon  ,  de  laquelle  noftre  confiante  &  ridelle 
innocence  a  efté  travaillée  par  l'efpace  de  trois  ans, 
contre  les  Loix  facrées  de  l'Empire  &  dudit  Cercle,  & 
contre  les  claires  &  expreffes  Conftitutions  de  la  Paix 
publique,  &  mesme*  contre  les  fpeciales  fincerations, 
Mandements  &  Déclarations  de  la  facrée  Majefté  de 
l'Empereur  ,  &  les  Piovinces  &  Pays  de  Pomeranie  , 
eftre  confervez  en  leur  ancien  eftat ,  fans  recevoir  au- 
cuns empefehemens  es  limites  ,  Ports  &  partais  ,  & 
eftre  délivrez  à  l'advenir  de  tous  dangers.  Pour 'ces 
raifons  a  efté  de  part  &  d'autre  unanimement  convenu 
entre  Nous ,  de  s'oppofer  par  jonûion  de  forces  à  tou- 
te autre  qui  en  l'Empire  Romain  contrarie,  &  peut  en 
quelque  façon  que  ce  foit  contrevenir  à  la  paix  de  la 
Religion,  obtenue  avec  tant  de  peine  &  de  travaux. 

V.  Les  Villes,  Lieux  &  Provinces  de  Pomeranie  par 
nous  Roy  de  Suéde  occupez  ,  ou  que  nous  pourrons 
cy-apres  occuper,  feront  par  nous  remis  entre  les  ride- 
les  mains  &  au  pouvoir  dudit  Seigneur  Duc  de  Pome- 
ranie avec  toutes  leurs  appartenances  ,  Droicls.  Rega- 
les &  Jurisdiclions,  fans  nulle  referve  ,  ny  tergiverfa- 
tion,  &  fans  répétition  des  frais  de  la  Guerre:  mesmes 
la  Ville  de  Stralfond  luy  fera  par  nous  rendue,  pourveu 
que,_  comme  ledit  Seigneur  Duc  ne  doit  rien  aliéner 
desdites  Provinces  de  Pomeranie  ,  principalement  de 
la  Principauté  de  Rughen  ,  auffi  il  eftabliflé  esdites 
Provinces  tels  Officiers,  qui  en  tout  ce  qui  concerne- 
ra la  defence  &  confervation  desdites  Provinces  fe 
monftrent  de  bonne  volonté  envers  les  CommifTa'ires 
deSuede  :  pourveu  auffi  que  les  Privilèges  de  la  Ville 
de  Stralfond  foient  maintenus  en  leur  entier,  &  que 
fpecialement  par  defliis  tous  l'Alliance  faite  par  ladite 
Ville  avec  fadite  Majefté  foit  confervée  inviolablement , 
&  que  les  griefs  par  eux  prétendus  foient  promptement 
reparez,  &  equitablement  jugez. 

V  I.  D'autant  que  l'Evefché  de  Camin  eftant  dans 
les  Provinces  &  Eftats  de  Pomeranie  ,  &  en  conlé- 
quence  de  ce  ledit  Diocefe  devant  jouïr  en  fon  particu- 
lier de  tout  ce  qui  par  le  prefent  Traidé  a  efté  accordé, 
pour  le  bien  gênerai  de  la  Pomeranie  ,  a  efté  particu- 
lièrement convenu;  que  fi, contre  les  Privilèges, Statuts 
&  Loix  fondamentales  de  l'Evefché  &  du  Chapitre,  eft 
attenté  quelque  chofe  au  fait  de  l'élection  de  l'Evesque 
ou  du  Coadjuteur  ,  ou  à  quelque  autre  occalîon  que 
ce  foit  ;  Nous  Roy  &  Duc  fusnommez  l'empefche- 
rons  conjointement  de  tout  noftre  pouvoir,  &  main- 
tiendrons la  liberté  du  Chapitre  &  du  Diocefe,  enfem- 
ble la  libre  élection  de  l'Evesque,  fon  Eftat,  fes  Droits, 
&  fes  Dignitez. 

VII.  Nul  de  Nous, fans  le  vouloir  &  confentement 
de  l'autre,  ne  pourra  renoncer  au  prefent  Traicté  :  & 
beaucoup  moins  nous  Duc  de  Pomeranie  ne  pourrons, 
pour  ce  qui  concerne  la  prefente  defence  de  noftre  Es- 
tât ,  faire  aucun  Traiété,  ny  alliance  ,  avec  qui  que 
ce  foit.  Que  fi  fa  Royale  Majefté  ,  pour  noftre  bien 
&  de  nos  Provinces,  vouloit  faire  quelque  Traité,  il 
nous  devra  eftre  communiqué  ,  duquel  ,  (i  y  voulons 
entrer  &  eftre  joints,  ny  nous  ,  ny  nos  Provinces,  ne 
pourrons  en  eftre  exclus. 

VIII.  Si  quelque  Prince  Chreftien  fe  veut  adjoin- 
dre à  la  prefente  Confédération,  &  s'y  affocier  à  con- 
ditions raifonnables,  il  luy  fera  libre  de  le  faire  ,  mo- 
yennant que  par  ladite  jonction  les  Eftats  d'aucuns  de 
nous  n'en  reçoivent  dommage ,  &  n'empirent  leur 
condition. 

IX.  Parce  qu'en  cefte  Confédération  particulière 
(permife  de  tout  droict,  entant  qu'elle  eft  pour  la  con- 
fervation de  la  Paix  Religiéufe  &  Séculière  de  Pomera- 
nie,) nulle  mention  n'a  elle  faite  des  autres  Confédé- 
rations &  Accords  cy-devant  faits  pour  la  confervation 
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ANNO  d'icelle;  lesdits  Accords  ne  pourront  en  rien  prejudi- 
cier  au  preient  Traité ,  ny  eftre  alléguez  contre  iceluy. 

I  6%  @.  Et  nous  Duc  fusdit  promettons  de  ne  nous  point  allier 
par  Traiâé  avec  qui  que  ce  foit,fans  le  fpecial  vouloir 
&  confentement  de  fadite  Royale  Majefté. 

X.  Si  ledit  Seigneur  Duc  ,  fes  Provinces,  &  Sub- 
jets à  l'occafion  de  la  prefente  Confédération,  eftoient 
affaillis  par  guerre  par  qui  que  ce  foit;  en  tel  cas,  non 
feulement  nous  Roy  de  Suéde  &  nos  Royaumes  &  Es- 
tats ,  ferons  obligez ,  &  promettons  d'entreprendre  foi- 
gneufement  &  fidellement  la  defence  dudit  Seigneur 
Duc  :  mais  auffi  y  attirerons  les  autres  Princes  nos 
Confederez  ,  pour  augmenter  &  fortifier  le  nombre,  & 
les  moyens  de  la  defence.  Comme  auffi  au  réciproque, 
nous  Duc  de  Pomeranie,  nos  Provinces  &  Subjets, fe- 
rons lemesme  ,  au  cas  que  fa  Royale  Majefté,  &  fes 
Royaumes  &  Eftats  fuffent  infeftez  par  guerre  ,  à  caule 
du  prefent  Traité. 

XI.  Par  la  prefente  Confédération  le  privilège  de 
Naturalité  s'entend  eftre  refpedtivement  accordé  aux  Sub- 
jets de  l'une  &  de  l'autre  Parties,  Royaumes  &  Eftats  de 
Suéde ,  &  en  la  Duché  &  Eftats  de  Pomeranie  :  &  la  Na- 
tion Suedoife  honnorera,  aydera  ,  &  procurera  le  pro- 
fit &  advantage  de  la  Pomeranoife  ,  &  la  Pomeranoife 
de  la  Suedoife  en  temps  de  Paix  <5r  de  Guerre  ;  fauf  res- 
pectivement aux  uns  &  aux  autres  leurs  Droits,  Privilè- 
ges &  Immunîtez  particuliers. 

XII  Pour  la  confervation  ,  facilité  &  advancement 
du  Commerce,  la  Monnoye  Royale  de  Suéde  aura  cours 
en  Pomeranie,  &  celle  de  Pomeranie  en  Suéde  &  fera 
expofée  félon  l'évaluation  qui  en  aura  efté  faite  fur  les 
lieux. 

XHI.S'il  furvient  quelque  différent  ou  quelque  més- 
intelligence entre  fa  Royale  Majefté  &  ledit  Seigneur 
Duc,  ou  entre  leurs  Subjets, ou  Eftats,  elle  ne  fe  ter- 
minera point  par  l'efpée  &  par  guerre ,  ains  en  la  façon 
prefcrite  par  la  Pacification  de  Stetin  en  l'année  15-70. 
c'éft  à  fçavoir  par  perfonnages  d'authorité  ,  nommez 
par  les  Parties,  ou  efleus  par  fort. 

XIV.  Finalement ,  nous  Roy  de  Suéde  nous  fem- 
mes expreffément  refervez ,  qu'au  cas  que  ledit  Seigneur 
Duc  vint  à  décéder  fans  defcendans  malles ,  fes  Héri- 
tiers ,  avant  que  l'Electeur  de  Brandebourg  (auquel 
comme  au  futur  Succeffeur  de  l'Eftat,  l'hommage  a 
défia  efté  fait)  ait  approuvé  &  ratifié  la  prefente  Con- 
fédération ,  &  avant  que  ledit  Succeffeur  foit  venu  en 
perfonne  pour  la  libération  de  ces  Provinces, ou  au  cas 
que  cette  Succefllon  fuit  révoquée  en  doute, &  rendue 
litigieufe  audit  Seigneur  Electeur  :  Nous  Roy  de  Suéde, 
ou  nos  Succeffeurs  de  nos  Royaume  &  Couronne,  re- 
tiendrons cesdites  Provinces  en  forme  de  fequeftre  & 
de  protection  ,  jusques  à  ce  que  le  Droict  fucceffif  ait 
efté  pleinement  efclairci  &  eftabli,&  que  par  le  Succes- 
feur  les  frais  de  la  guerre  nous  ayent  efté  entièrement 
payez  &  rembourfez  ,  (  fans  toutefois  en  faire  fouftrir 
aucune  charge  ny  contribution  ausdites  Provinces, Es- 
tais &  Subje&s  de  Pomeranie,)  &  jusques  à  ce  que  la 
prefente  Confédération  ait  efté  par  luy  deuëment  rati- 
fiée &  confirmée. 

Tout  ce  que  deffus  s'entend  avoir  efté  accordé  & 
promis  de  bonne  foy ,  &  fans  fraude.  Pour  certitude 
&  perpétuelle  fermeté  dequoy,  nous  Roy  de  Suéde, 
&c.  pour  Nous,  nos  Succeffeurs,  nos  Royaumes ,  & 
Provinces,  Et  nous  Duc  de  Pomeranie,  &c.  pour  Nous, 
nos  Succeffeurs,  nos  Duchez  &  Principautez, avons  la 
prefente  noftre  Convention  &  Confédération  approuvée 
&  confirmée  de  nos  Seaux,  Royal  &  Ducal:  &  icelle 
lignée  de  nos  mains ,  au  vieil  Stetin  le  dixiesme  jour  de 
Juillet,  vieil  ftil,  l'an  mil  fix  cens  trente. 


Signé ', 


GUSTAVUS. 


CCCXXVIII. 


BOGISLAUS. 


ou  Août. 


Juillet ,  Manifefte  de  GustaveAdolfe  Roi  de  Sui- 
„ .  „  '  de ,  par  lequel  il  déclare  les  raifons  qui  l'ont  obligé 
à  prendre  les  Armes  ,  6?  à  entrer  en  Allemagne , 
publié  au  mois  de  Juillet ,  ou  au  mois  d'Août  de 
l'année  1630.  [Mercure  François, 
Tom.  X  VI.  pag.  z<jj.~] 

QU  and  on  vient  à  confiderer  le  fait  d'une  Guerre, 
.la  première  queftion  eft  fi  elle  eft  jufte,  ou  non. 
■Ce  qui  arrive  maintenant  en  celle   qu'a  entrepris  de 


nouveau  le  Roy  de  Suéde,  que  nous  pouvons  à  bon   A.NNO 
droict  apellèr  grand,  tant  pour  fon  courage  &  valeur, 
&  autres  vertus  héroïques, que  pour  fon  pouvoir,  force  I  Ô2Q, 
&  moyens,  &  encores  pour  tous  fes  hauts  deffeins  & 
actions  vrayement  dignes  d'un  grand  Roy  ;  ayant  ces 
années  dernières, pour  foulager  fes  amis, fait  la  Guerre 
heureufement  contre  les  Mofcovites  &  Polonois  ,   & 
puis  dextrement  fait  la  Paix  tousjours  à  fa  gloire  &  no- 
table advantage  ;  &  depuis  quelques  mois ,   voire  en 
fort  peu  de  temps  ,  amené  fon  armée  es  Havres  de  la 
Mer  Baltique  ,  s'eftant  rendu  maiftre  de  toute  la  Po- 
meranie,  y  fortifiant  les  Places  de  fa  conquefte,  non 
pour  eftendre  fes,  limites  ,  mais  pour  tirer  d'oppreflîon 
fes  parens  &  amis,  non  à  la  foulle  des  Villes  &  Pays, 
mais  à  fes  propres  frais  &  defpens ,  &  au  hazard  de  fa 
propre  perfonne  ,  ainli  qu'il  fe  voit  par  les  Relations 
qui  en  ont  efté  publiées ,  lesquelles  ont  fait  efclatter  fa 
renommée  par  tout  l'Univers.     Vray  eft  que  les  en- 
vieux de  fa  gloire,  ou  ceux  qui  ne  font  encore  informez 
de  la  juftice  de  fes  armes,  y  donnans  diverfes  interpre-  ' 
tations,  font  courir  de  luy  des  bruits  finiftres  &  au  pré- 
judice de  fa  réputation.  Il  a  efté  jugé  à  propos  de  faire 
voir  au  monde  les  motifs  &  raifons  de  fon  dernier  pas- 
fage  &  entrée  en  Allemagne,  &  fans  nous  arrefter  à 
difeourir  de  ce  qui  eft  fi  notoire  à  tous  les  Peuples  & 
Eftats  de  la  Chreftienté  ;  fçavoir  eft  le  deffein  perpétuel 
des  Efpagnols  &  Maifon  d'Auftriche  à  la  Monarchie 
Univerfelle,  ou  du  moins  à  la  conquefte  des  Eftats  & 
Provinces  de  la  Chreftienté  d'Occident,  &  particuliè- 
rement dss  Principautez  &  Villes  libres  de  la  Germa- 
nie ,  où  cette  Maifon  a  fait  tel  progrez ,  que  fi  ce  brave 
&  généreux   Prince  du  Septentrion  ne  fe  fuft  évertué 
&  oppofé  à  ce   torrent ,  elle  pouffoit  fon  ambition  & 
fes  Armes  jusques  aux  Royaumes  &  Provinces  les  plus 
efloignées ,  &  qui  jusques  icy  fe  font  garentis  &  main- 
tenus en  leur  liberté, nonobftant  mille  pratiques  &  me- 
nées fecretes  &  ouvertes  des  Efpagnols  &  de  leurs  parti- 
fans.  C'eft  ce  qui  en  partie  a  donné  fujet  à  fa  Majefté 
de  Suéde  de  fe  mettre  en  mer  &  en  campagne,  afin  de 
conferver  fes  amis  &  rendre  par  tout  ce  climat  là  le  Tra- 
fic &  Commerce  libre,  tant  par  Mer  que  par  Terre; y 
ayant  efté  convié  par  quelques  Princes  &Eftats  del'Em- 
pire ,  avant  mesme  qu'ils  fuffent  réduits  entièrement 
dans  la  fervitude  &  mifere,  en  laquelle  ils  fe  retrou- 
vent à  prefentpar  la  tyrannie  des  ambitieux  partifans, 
Confeillers,  &  Chefs  de  Guerre  de  ladite  Maifon,  & 
quant  &  quant  pour  prévenir  la  ruine  totale,   tant  de 
foy,  que  des  Voifins,  Amis  &  Alliez,  qui  eft  véritablement 
un  effect  de  la  Charité  &  protection  qu'un  Prince  pru- 
dent &  généreux  doit  naturellement  à  fes  propres  Sujets 
&  plus  proches  Voifins ,  prefts  à  tomber  dans  l'oppres- 
fion;  ne  pouvant  neantmoins  s'imaginer  que  les  enne- 
mis de  la  liberté  publique  fe  deuffent  jetter  avec  tant  de 
violence  &  impetuofité  dans  les  Pays  d'autruy,  comme 
ils  ont  fait.    Et  cette  croyance  &  opinion   fut  caufè 
d'arrefter  tout  court  le  deffein  de  fadite  Majefté  à  fe- 
courir  ceux  qui  apprehendoient  cette  invafion,  &  ce- 
pendant tourner  fes  confeils  &  fes  armes  autre   part, 
pour  ne  perdre  les  occafions  qui  s'en  prefentoient. 

Car  depuis  que  les  Guerres  de  Pologne  en  l'année 
mil  fix  cens  vingt- fïx  ,  obligèrent  S.  M.  de  Suéde  à 
faire  paffer  fon  Armée  en  Pruffe  (Province  fujete  dudit 
Roy  de  Pologne)  elle  commença  alors  à  confiderer  de 
plus  prés  tout  ce  qu'elle  pouvoit  efperer  ou  craindre  de 
ceux  qui  ravageoient  ainfi  l'Allemagne  :  &  jugea  bien 
que  fes  amis  ne  l'avoient,  fans  raifon  pu  fondement, 
advertie,  en  ce  qu'elle  recogneut  que  les  ennemis  luy 
faifoient  tousjours  naiftre  de  plus  en  plus  fujet  de 
Guerre  ,  à  mefure  qu'ils  s'approchoient  des  Provinces 
Bal  tiques. 

Car  en  premier  lieu  ,  en  ladite  année  on  intercepta 
les  Lettres  de  fadite  Majefté  envoyées  au  Prince  de  Tran- 
fllvanie  :  &  après  les  avoir  ouvertes  &  fauffement  ex- 
pliquées, pour  charger  fa  Majefté  de  la  haine  du  Peu- 
ple ,  &  pour  la  rendre  par  tout  odieufe,  furent  mali- 
cieufement  publiées  ;  &  le  Courrier  qui  les  portoit  fut, 
par  une  ouverte  &  publique  violence,  &  contre  le  droict 
des  Gens,  mis  en  prifon,  &  traitté  en  criminel. 

Secondement  ,  les  ennemis  du  repos  public  empes- 
cherent  que  la  Paix,  qui  lors  fe  traittoit, par  des  Com- 
miffaires  députez  de  part  &  d'autre ,  ne  fe  conclud  en- 
tre fadite  Majefté  à  le  Roy  de  Pologne ,  bien  qu'il  y 
euft  par  fois  affez  d'apparence  d'en  pouvoir  parvenir  à 
la  conclulion  :  d'autant  qu'ils  avoient  pratiqué  &  cor- 
rompu par  prefens  &  artifices  les  Miniftres  des  Eftats 
de  Pologne,  voire  des  Principaux,  à  intention  de  tou- 
jours entretenir  cette  Guerre,  &  jusques  à  ce  qu'ils 
euffent  exécuté  leurs  deffeins  en  l'Empire  ;  fous  l'es- 
pérance 
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AN  NO    Pt'rancc  qu'ils  donnoient  aux  Poîonois,  qu'après  avoir  |&  ainfi   accepter  le    fecours  du  Serer    îmë   Rov  de 
fubjugué  le  Party  Proteftanr  d'Allemagne,  ils  ne  failli-    Dannemarck,  en  efperance  que  cette  hoftiiité  &  vio- 
lO^O»  roient  de  les  affilier  pour  envahir  &  occuper  le  Royau-  I  lence  fe  pourroit  appail'er  ou  modérer.     Mais   tontes- 
me  de  Suéde.         _  I  fois  craignant  qu'on  ne  l'aceufaft  de  s'eftre  aliiée  avec 

Four   confirmation  de   laquelle  promeffe  ,  &  pour    un  Roy,  pour  lors  en  Guerre  avec  l'Empereur,  elle  a 
s'açquiter  de  leur  obligation  par  des  effets  véritables,  'jugé  à  propos  de  fe  jetter  entre  les  mains  du  Roy  de 
qui  ne  tendoient   qu'à  animer   les  Poîonois  ,  &  pour    c 
affoiblir  la  Suéde  ,  ils  firent  defenfes  de  f  " 
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taire  aucunes 
levées  dans  l'Allemagne  pour  Suéde,  &  au  contraire, 
permirent  à  l'ennemi  de  lever  Gens  de  Guerre  ouverte- 
ment, &  defe  fervir  de  toutes  les  provilîons  qu'ils  en 
pourroient  tirer.  Mais  voyans  que  nonobftant  toutes 
leurs  defenfes,  les  Gens  de  Guerre  couraient  de  toutes 
les  contrées  d'Allemagne  au  fervice  du  Roi  de  Suéde; 
ils  defpecherent  l'année  fuivante  mil  (ix  cens  vingt-fept, 
le  Duc  de  Holface  avec  une  puiffante  Armée  pour  luy 
aller  faire  la  Guerre  en  Prulîe,  &  ce  fous  les  Enfeigues 
&  Bannières  de  l'Empereur  mesme.  Outre  ceci,&  pour 
plus  grand  témoignage  de  leur  animofité  ,  &  afin  de 
priver  les  Suédois  de  toutes  commoditez  ,  ils  interdi- 
rent toute  liberté  de  Commerce,  &  aux  Marchands  tou- 
tes fortes  de  Trafic,  leur  enlevant  leurs  Marchandifes , 
mesmes  celles  dont  le  tranfport  &  voifture  avoit  déjà 
efté  faite  dans  les  Villes  de  l' Allemagne,  &  confisquans 
les  Navires  Suédois  ,  fous  prétexte  de  vouloir  eitablir 
un  Commerce  gênerai  dans  Lubek  pour  les  Villes  An- 
featiques.  Ce  qui  toutesfois  n'eftoit  en  effet,  qu'exclure 
&  chaifer  les  Suédois  de  tout  le  Commerce  de  la  Mer 
Baltique, &  pour  faire  une  Armée  Navalle  aux  defpens 
des  pauvres  Marchands, Sujets  du  Roy  de  Suéde,  afin 
de  courre  &  efeumer  librement  ladite  Mer  à  leur  plai- 
iîr  &  volonté  :  comme  ils  firent  bien  paroiftre  l'année 
fuivante  ,  ayant  nouvellement  créé  un  Général  des 
Mers  (titre  nouveau  &  non  jamais  ufité  en  ce  climat- 
là)  &  occupé  les  Ports  &  Places  munies  es  Duchez  de 
Meckelbourg  &  de  la  Pomeranie. 

On  pourroit  bien  objecter  ici ,  que  tout  cela  eftoit 
fupportaole,  pourveu  qu'ils  n'eulfent  point  palTé  outre. 
Mais  il  eftoit  à  juger  qu'ils  n'en  demeureroient  pas  là; 
&  de  fait  ils  commencèrent  auffitoft  à  courir  la  Mer, 
&  fortifier  le  Port  de  la  Ville  de  Stralfond  ,  pour  ré- 
ceptacle &  retraite  de  leurs  Pyrates  :  Chofe  qui  tant 
touchoit  &  importoît  à  tous  les  Eftats  voifins  &  les  en- 
dommageoit  fi  fort,  que  le  Roy  de  Suéde,  qui  de  tou- 
te ancienneté  a  le  droidt  de  protection  de  la  Mer  Balti- 
que, n'en  a  peu  ny  deu  d'avantage  fouffrir  le  moindre 
progrez. 

Sa  Majeur  donc  ,  invitée  par  les  prières  inftantes  de 
fes  Amis  &  Alliez ,  &  irritée  par  les  injures  &  outrages 
laits,  tant  à  fes  Sujets  qu'à  les  Amis  &  Alliez,  paffa 
pour  la  féconde  fois  en  PrulTe ,  vers  le  Printemps  de 
l'année  fuivante  mil  fix  cens  vingt -huit,  à  deffèin  de 
remédier  à  tous  ces  inconveniens  par  des  moyens ,  & 
voyes  bonnes  &  légitimes.  Et  advint  en  mesme  temps 
que  les  Députez  de  ladite  Ville  de  Stralfond  la  vindrent 
trouver ,  pour  luy  faire  plainte  ,  que  nonobftant  que 
leur  Ville  n'euft  en  tien  offenfé  ny  l'Empereur,  ny  au- 
cun des  Eftats  de  l'Empire ,  mesme  fans  avoir  elle  ac- 
eufée  ,  citée  ,  ou  condamnée  ,  voire  après  avoir  efté 
déclarée  innocente  par  Décret  Impérial,  avec  promeffe 
&  affeurance  d'une  entière  délivrance  ;  l'Armée  Im- 
périale conduite  par  le  General  Walftein,  auroit  fait 
le  degaft  &  ravage,  &  exercé  des  cruautez  innouïes  fur 
les  Bourgeois  de  la  Ville  &  Habitans  du  plat  pays ,  jus- 
ques  à  fe  fortifier  dans  leur  Territoire  ,  &  fans  aucune 
dénonciation  de  guerre  furpris  l'ifle  Denholme,  vis  à 
vis  du  Port  de  ladite  Ville,  laquelle  on  alloit  munir  & 
fortifier  ,  au  grand  dommage  &  préjudice  d'icelle  : 
Qu'elle  s'eftoit  en  outre  faille  des  palfages  de  l'Iile  de 
Rughen,  &  de  ceux  mesme  de  leur  Ville  pour  aller  à  la 
terre  ferme  :  Qu'elle  amufoit  les  Bourgeois  de  vaines 
elperances ,  à  defîein  de  les  furprendre  :  Qu'après  avoir 
efpuifé  leurs  bourfes  ,  elle  les  vouloit  encore  obliger  à 
recevoir  Garnifon,  leur  demandoit  leurs  Navires,  leurs 
Canons,  &  leurs  riavres  ;&  cependant  les  opprimoit  de 
toutes  fortes  de  violences ,  fans  avoir  esgard  à  leur  in- 
nocence, ni  aux  Conftitutions  Impériales,  ni  au  Décret 
de  l'Empereur  ,  ni  auffi  au  Traité  fait  en  Pomeranie 
avec  le  Marefchal  de  Camp  Arnheim  ,  ny  à  plulîeurs 
autres  Partions,  ny  mesmes  aux  grandes  fommes  d'ar- 
gent que  ladite  Ville  avoit  contribué,  par  le  moyen  de 
qu.oy  elle  penfoit  eftre  quitte  &  alfeurée. 

Cette  pauvre  Ville  donc  ne  pouvant  cftre  délivrée 
par  les  Décrets  de  l'Empereur  ,  &  voyant  que  le  Duc 
de  Pomeranie  leur  Prince  ne  la  pouvoit  affilier,  &  fe 
tentant  abandonnée  de  fes  Confcderez ,  a  elle  forcée 
par  la  neceffité  d'avoir  recours  à  une  ay.de  &  alîifhn- 
ce  étrangère,  afin  de  divertir  la  ruine  qui  la  menaçoit, 
Tom.  V.  Part.  II. 


Suéde,  Prince  fon  Ami,  &  Neutre  pour  lors. 

C'elt  pourquoy  fa  Majefté  voyant  bien  qu'on  ne  de- 
voit  efpcrer  aucune  douceur  d'une  Armée,  qui  s'eftoit 
comportée  avec  tant  d'injuftice  &  cruauté;  Veu  mes- 
me que  laRequeftede  cette  Ville  eftoit  fondée  en  toute 
raifon  &  équité,  &  qu'elle  avoit  tousjours  efté  alliée  à 
la  Couronne  de  Suéde,  tant  par  un  commun  lien  de 
Religion  &  de  Commerce,  que  par  toute  autre  bonne 
correfpondance  ,  veu  auffi  qu'il  importoit  à  fes  Eftats, 
&  à  tous  fes  Voifins,  fi  on  permettoit  que  les  Pyrates 
occupaffent  ce  Havre  pour  y  faire  leur  retraitte;  11  n'a 
peu  fans  bleffer  fen  Honneur  &  fa  Confcience,  refufer 
à  ces  pauvres  affligez  le  fecours  qu'ils  luy  demandoient, 
lequel  il  a  efté  obligé  de  leur  donner,  pour  la  feureté 
de  fon  Eftat,  Voifins  &  Alliez. 

Et  combien  que  par  cela  la  Majefté  de  Suéde  peu- 
fât  obtenir  ,  &  faire  qu'on  obferveroit  &  refpecleroit 
d'autant  plus  les  Décrets  de  l'Empereur,  &  que  par 
ce  moyen  la  Mer  Baltique  demeurerait  en  fon  eftat , 
c'eft-à-dire  libre  &  feure  à  fes  Alliez,  &  à  toutes  Na- 
tions qui  y  trafiquent  d'ordinaire, comme,  que  la  Vil- 
le de  Stralfond  (qui  auparavant  avoit  elté  confervée 
par  le  Roy  de  Dannemarck,  pour  lor.s  en  Guerre  avec 
l'Empereur)  fuft  par  fon  entremife  entretenue  &  con- 
fervée en  fa  liberté;  ainlï  qu'il  appert  évidemment  par 
les  paétions  qu'elle  a  fait  fur  ce  fujet  avec  ladite  Yiïle, 
lors  qu'elle  l'a  prife  en  fa  protection  :  Elle  n'a  toutes- 
fois  peu  empefeher  que  ces  Brouillons  &  Ufurpateurs 
fe  forent  aucunement  déportez  de  leurs  pernicieux  & 
ambitieux  deffeins,  moins  les  deftourner  de  la  Guer- 
re, que  depuis  ce  temps  ils  ont  encore  continué  par 
Mer  &  par  Terre,  avec  plus  de  rage  &  violence  qu'au- 
paravant :  car  ne  fe  pouvans  rendre  Maiftres  de  ce 
Port  là,  félon  leur  intention  ,  ils  fe  failirent  de  celuy 
de  la  Ville  de  Wifmar,  &  de  quelques  autres  qui  leur 
eftoient  advantageux  ,  &  tirèrent  du  Port  de  Dantfic  les 
Navires  de  Pologne,  lors  Ennemy  du  Roy  de  Suéde, 
pour  s'en  fervir, avec  lesquels  ils  firent  tant  de  courtes, 
déprédations  &  ravages  fur  la  Mer  voifine,  que  ladi- 
te Majefté  de  Suéde  fut  enfin  contrainte  pour  confer- 
ver  le  Commerce  dans  fes  propres  Mers  ,  d'équiper  , 
avec  grande  delpenfe,  une  Armée  Navalle  pour  ren- 
fermer ces  Corfaires  dedans,  afin  de  pouvoir  jouir  du 
refte  de  l'année  en  repos. 

Nonobftant  tout  cela  le  Sereniffime  Roy  de  Suéde 
n'a  point  celTé  d'incliner  tousjours  à  la  Paix  ,  & 
d'y  contribuer  tout  fon  poffible  :  Car  ayant  feeu  qu'on 
eftoit  fur  lepoinclde  traitter  unePaix  entre  l'Empereur 
&  le  Roy  de  Dannemarc  à  Lubec  ,  il  y  envoya  auffi- 
toft fes  Ambaffadeurs  pour  accommoder  le  différent ^ 
touchant  la  Ville  de  Stralfond ,  &  pour  pacifier  à  l'a- 
miable tous  les  autres  différents  ,  qui  s'efloient  ren- 
contrez pendant  les  années  dernières,  &  avec  charge 
exprefîë  d'apporter  tout  ce  qu'ils  pourroient  d'indus- 
trie &  d'induction  ,  pour  faciliter  l'accommodement 
entre  l'Empereur  &  le  Roy  de  Dannemarck,  eftimant 
que  la  Paix  ne  fe  pourroit  bien  faire  avec  ledit  Roy, 
fans  y  comprendre  la  Ville  de  Stralfond  :  &  laquelle 
y  eftant  comprife  ,  fa  Majefté  de  Suéde  ne  pourrait 
eftre  raifonnablement  exclue  de  ce  Traité  mesme,  à 
caufe  des  Accords  &  Paclions  ci-devant  faits  cntie-elle 
&  ladite  Ville. 

Mais  bien  que  le  Roy  de  Dannemarc  euft  reçeu  fore 
honorablement  cette  Ambaflade,  &  que  l'autre  Party 
en  fuft  requis  tres-dignement  par  plulieurs  Lettres  de  (a 
Majefté  de  Suéde:  on  refufa  neantmoins  inhumaine- 
ment l'audience  à  fes  Ambaftadeuts,  ausquels  on  ne 
daigna  donner  aucune  refponce  ;  ains  leur  fut  com- 
mandé,  fur  peine  de  la  vie,  de  fortir  à  l'inftant  mes- 
me, non  feulement  de  Lubec  ,  mais  auffi  de  toute 
l'Allemagne.  Laquelle  procédure  tant  indigne,  fut 
tenue  à  jugée  par  toutes  Nations  pour  fujet  fuffifant 
de  rupture,  afin  d'en  tirer  raifon  par  les  armes;  Et  la 
Majefté  euft  elle  dés  lors  fort  excufable,  li  elle  fe  fuft 
portée  aux  remèdes  d'extrémité,  puis  qu'il  ne  luy  rcs- 
toit  plus  aucun  autre  moyen  ou  rai  ion  valable  de 
s'en  abftenir.  Toutesfois  après  que  les  Députez  de 
l'Empereur  par  leurs  Lettres  rcfponlives,&  dattées  du 
mois  de  Mars ,  eurent  recogneu  celles  de  l'Ambaffade 
de  fa  Majefté ,  &  par  cette  recognoiffance  voulu  s'ex- 
euffr  de  la  première  faute  qu'ils  avoient  faite;  Sa  Ma- 
jesté pareillement , comme  plus  encline  à  ctoire  le  bien 
Hhhh  que 
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ANNO  c3ue  ,e  mal,  eftîma  que  cela  pouvoit  procéder  d'une  I      L'on  pourroit  dire  ici  qu'elle  devoit  encore  tempo-   ANNO 

mauvaife  fuggeftion  de  quelques  Conseillers  malins  ou    rifer  &  attendre  la  refponfe  des  Lettres  du  Collegedes 
l6  ZO.  mal-advifez,  &  non  pas  d'un  concerta  commun  ad-    Electeurs;  Veu  que  le  Roy  de  Dannemarc  eftoit  in-  I03O. 


vis  de  tous:  ne  jugea  pas  encore  cette  offence  ballante   tervenu  là  deffiis,  qui  à  la  perfuafion  &  inftîgation 
"entiment  d'une  jufte  Guerre,  veu    fadite  Majelté  avoit  dés  l'Hyver  parte  tafché  de  coi 


de 
pour  l'obliger  au  reflentiment  d'une  jufte  Guerre,  veu  I  fadite  Majelté  avoit  dés  l'Hyver  pallé  tafché  de  com- 
principalement  que  les  Députez  difoient  n'avoir  aucune  !  pofer  le  tout  par  un  Traité  de  Paix.    Mais  il  faut  auffi 


charge  de  traiter  avec  autre  qu'avec  le  Roy  de  Dan 

nemarc:  joint  qu'ils  affeuroient ,  que  fi  on  en  voulo.it 

parler  à  l'Empereur,    ou   au  Duc   de    Fridland,   on 

en  pourroit  tirer  responfe  favorable.     Vray  eft  que  les 

affaires  eftoient  pour  lors  réduites  à  tel  poinct  ,  qu'il 

fembloit  n'y  avoir  plus  lieu  ou  apparence  quelconque    tant  portée  à  Ce  reflentiment,    qu'elle  n'euft  pluftoft 

d'ouïr  parler   davantage   d'aucun  Traité  d'accommo-  |  condescendu  à  quelque  pourparler  de  Paix ,  félon  fon 

dément,  à  caufe  des  offences  &  indignités  preceden-    zèle  &  inclination  naturelle  au  repos  &  à  la  tranquilité 

tes.     Il  venoit  auffi  à  confiderer  comment  &  en  quelle    publique.     Mais  depuis  qu'on  euft  projette  un    autre 


infailliblement  prefupofer  ici,  que  fi  fa  ditte  Ma- 
jelté euft  veu  le  moindre  figne  ou  apparence  ,  d'avoir 
par  quelque  Traité  une  digne  réparation  des  outrages 
&  dommages  qui  luy  eftoient  faits,  &  quelque  feure- 
té  &  liberté  pour  les  Voilins,  elle  ne  fe  feroit  jamais 


manière  le  Party  offenfé  pouvoit,  fans  bleffer  fon 
Honneur,  faire  le  premier  l'ouverture  à  l'Empereur, 
avec  lequel  on  n'avoit  eu  encores  aucune  communica- 
tion, à  caufe  de  la  difficulté  des  partages  bouchez  dans 
toutes  les  Terres  de  l'Empire,  &  que  la  Negotiation 
du  Traité  de  Lubec  s'en  alloit  prendre  fin, 

Toutesfois  pour  tenter  derechef  toutes  voyes  poffi- 
bles,  &  afin  de  furmonter  toutes  difficultés  qui  fe 
pouvoient  oppofer  au  bien  de  la  Paix,  ne  le  pouvant 
trouver  aucun  moyen  d'en  faire  ouverture  à  l'Empe- 
reur :  Le  Parlement  de  Suéde  fit  trouver  bon  à  fa  Ma- 
jefté  d'en  efcrire  an  Collège  des  Electeurs ,  n'eftimânt 
pas  qu'ils  approuveroient  qu'on  traitaft  de  telle  façon 
les  Roys  eftrangers.  Ce  qui  fe  fit  au  mois  d'Avril  en- 
fuivant,  afin  que  ces  Princes,  comme  ayans  une  gran- 
de authorité  dans  l'Empire ,  y  cherchaient  &  trouvas- 
fent  eux-mesmes  quelque  remède  convenable.  Sa 
Majelté  mestnement  confentit  qu'on  envoyait  un  Dé- 
puté au  General  de  l'Armée  Impériale  delà  part  dudit 
Parlement,  jugeant  qu'on  pouvoit  compofer  à  l'amia- 
ble dans  les  Armées  les  difficultés  qui  s'eftoient  glis- 
fées  entre  elles  :  &  pour  cet  effet  le  Baron  Sténo 
Bielke  fut  auffitoft  depefché ,  avec  pouvoir  de  traitter 
quelque  Trefve  pour  la  Ville  de  Stralfond  ,  s'il  ren- 
controit  des  esprits  qui  fuffènt  aucunement  difpofez 
à  la  Paix ,  en  attendant  qu'il  fe  trouvait  occafion  d'en- 


Traité  de  Paix  en  la  Ville  de  Dantlic  en  Prude  ,  & 
que  le  Commiflaire  du  Party  aggrefleur  ne  voulut  rien 
lignifier  ou  déclarer  à  celuy  du  Party  offenfé,  qui  s'of- 
froit  à  traicter  avec  lui  &  lui  avoit  fait  entendre  fon 
delir,  &  fait  voir  fou  Pouvoir:  Il  eft  aifé  à  conclurre 
delà,  que  le  Commiflaire  Suédois  eftoit  entièrement 
porté  à  la  recherche  de  la  Paix ,  &  qu'au  contraire , 
telle  n'eftoit  point  l'intention  des  Ennemis ,  attendu 
les  fraudes  &  tromperies  dont  ils  fe  font  fervis  par 
le  paffé,  &  lesquelles  ils  ont  encores  pratiquées  en 
cette  mesme  Negotiation  de  Dantfic,  &  qui  ne  font 
que  par  trop  manifeftes ,  puis  qu'au  mesme  temps  ils 
fè  font  failîs  des  Partages  &  Places  munies  de  la  Po- 
meranie  pour  pouffer  leurs  conqueltes  plus  avant,  & 
continuer  la  Guerre  tousjours  plus  rudement  ;  preu- 
ve qui  n'eft  que  trop  fuffifante  pour  faire  recognois- 
tre  le  peu  d'affeurance  qu'il  y  avoit  en  tels  Traittez. 
Quant  au  Collège  des  Electeurs  il  y  a  trop  d'ap- 
parence qu'il  n'y  auroit  non  plus  gueres  advancé  :  bien 
que  fadite  Majelté  eût  cette  croyance  ,  que  fi  ledit 
Collège  Electoral  eût  eu  plein  Pouvoir  de  l'Empe- 
reur, il  fe  fuit  fans  doubte  porté  à  quelque  chofe  de 
bon  pour  la  Paix;  outre  FAuthorité  que  ledit  Collè- 
ge a  eu  de  toute  ancienneté,  &  doit  avoir,  laquelle 
l'on  tafché  de  luy  diminuer  peu  à  peu  :  car  par  leur 
refponfe  du  Mois  d'Avril,  aux  Lettres  de  fadite  Ma- 


voyer  des  Commiffaires  pour  terminer  l'affaire  entie-ijefté,  lesdits  Sieurs  Electeurs  ont  affez  approuvé  la 
rement.  Mais  ledit  Baron  eftant  arrivé  à  Stralfond  au  I  propofition  qu'elle  faifoit,d'un  Accord  &  Compofitioa 
commencement  du  Printemps,  trouva  les  affaires  en-  |  amiable ,  luy  promettant  en  cela  d'y  correfpondre 
cores  en  pire  eftat  qu'auparavant,  &  les  Ennemis  por-  j  d'une  volonté  réciproque,  mais  ils  n'y  faifoient  mention 
tes  à  pourfuivre  leurs  pernicieux  deffeins,  voire  avec!  aucune  de  la  réparation  demandée  pour  les  torts,  in- 
plus  de  chaleur  &  violence  qu'auparavant.  jures  &    autres  indignités  dont  elle  fe  plaignoit:  Ce 

Car  Stralfond  eftoit  lors  travaillé  &  attaqué  de  tous  J  que  toutesfois  fes  Lettres  requeroient  fpecialement , 
coftez,les  Ports  remplis  de  Gens  de  Guerre ,  pour  cour-  I  d'où  il  eft  aifé  à  juger  qu'ils  luy  laiflbient  la  liberté 
re  la  Mer  de  Suéde:  &  pour  comble  d'iniquité,  une  !  de  pourvoir  à  fes  affaires  ainfî  qu'elle  trouveroit  à 
fort  grande  Armée  (fans  aucun  préalable  deffi ,  ou  de-  !  propos. 

nonciation  de  Guerre)  deftinée  en  Prude  ,  contre  fa  I  Et  partant  puis  que  fadite  Majelté  de  Suéde  a  fouf- 
Majefté  de  Suéde,  fous  la  conduite  d'Arnheim,  Ma-  fert  tant  d'outrages  &  injures,  fans  en  avoir  jamais  peu 
refchal  de  Camp  de  l'Empereur.  Ce  qui  empefcha  le  [tirer  aucune  fatisfaction  ;  comme  de  Juy  avoir  intercep- 
fusdit  Baron  de  paffer  outre  ;  lequel  jugea  eftre  en  j  té,  ouvert,  fauffement  defchiffré  &  interprété  fes  Let- 
partie  neceffaire  pour  fa  defcharge  d'escrire  au  Duc  de  J  ttes,emprifonné  fes  Subjects,  Officiers  &  Soldats,  après 
Fridland  pour  luy  faire  fçavoir  fe  fujet  de  faLegation,  '  leur  avoir  volé  tout  leur  bien,  interdit  le  Commerce, 
&  ayant  protefté  contre  cette  injure  &  iniquité  de  l'Ar-  j  qui  de  Droict  naturel  eft  commun  à  tout  le  monde  : 
mée  qu'on  avoit  fait  paffer, il  requit  qu'on  la  renvoyât,  i  Qu'on  a  defconfeillé  &  empefché  l'Accord  ou  Paix 
&  qu'on  fift  ceffer  tout  autre  acte  d'hoftilité,     fuivant    avec  le  Roy  de  Pologne;  &  au  contraire,  qu'on  l'a  as- 


la  parole  qui  en  avoit  elle  donnée  par  les  Députez  de  la 
part  de  l'Empereur  à  Lubec. 

Le  Duc  de  Fridland  tesrnoîgna   neantmoïns   qu'il 


lïlté  de  beaucoup  de  forces  :  Qu'on  a  fait  paffer  des 
Armées  entières  en  Prufie  contre  fa  Majelté  &  le  Ro- 
yaume de  Suéde,  pour  les  ruiner:  Qu'on  luy  a  entie- 


n'avoit  lors  encore  aucune  inclination  à  la  Paix,  &i  remetit  réfuté"  le  partage  demandé  en  toute  amitié,  & 
que  les  promettes  de  ces  Députes  à  Lubec  n'eftoient  !  fous  des  cautions  &  aflèurances  :  Qu'on  a  fpoiié  fes 
que  fourbes  &  tromperies  :  car  il  protefta  ne  pouvoir  j  Amis,  Allies  &  Voifins ,  &  Parents, en  haine  du  nom 
rappeller  les  Troupes  que  conduifoit  ledit  Arnheim,j  de  fa  Majelté,  oppreffés,  perfecutés,  &  despouillés  de 
&  qu'il  falloit  que  fa  Majelté  Impériale,  comme  étant  leurs  Duchés  &  Seigneuries;  bannis  &  chartes  de  leurs 
trop  chargée  de  Gens  de  Guerre,  s'en  defchargeaft  en  Terres,  &  Maifons,  &  peu  s'en  faut  réduits  à  mendi- 
partîe,  les  ayant  déjà  pour  ce  fujet  envoyées  au  Roy  j  cité  :  Qu'on  a  ignominieufemenr  forclos  <5j  rejette  d'u- 
de  Pologne  fon  Ami,  pour  faire  la  Guerre  contre  ce-  I  ne  façon  plus  que  barbare  fes  Ambaffadeurs ,  qui  avoient 
luy  de  Suéde  (comme  tout  cecy  fe  peut  vérifier  par  ,  elle  depefches  avec  plein  Pouvoir  de  traicter  la  Paix  : 
Lettres  autentiques  :)  Et  fans  dpnner  autre  responce,  Et  enfin  envoyé  par  deux  fois  de  fortes  Armées  con- 
il  fit  advancer  pour  la  deuxiesme  fois  ladite  Armée  en  tre  fa  Majelté  ,  fans  aucune  jufte  caufe  ni  fujet,  voire 
grande  diligence,  laquelle  avoit  travaillé  tout  le  long  mesme  fans  aucun  prétexte,  qui  peuft  fervir  de  couleur 
de  l'Eté  celle  de  fa  Majelté  dans  la  Prufie,  là  où  in-  aux  mauvais  deffeins  de  fes  Ennemis.  Y  a-il  donc 
dubitablement  elle  euft  fouffert  la  ruine  entière  de  fes  1  perfonne  d'entendement  faîn  ,  &  non  préoccupé  de 
Eltats  &  de  fes  Amis  &  Allies;  Si  Dieu  Protecteur  des;  paffion  &  interelt  particulier,  qui  ofe  nier  que  par  les 
jultes  caufes,  &  garant  de  fon  innocence  ,  n'euft  pris  Loix  divines  &  humaines,  &  par  l'inftinct  de  la  Nature 
en  main  la  defence  de  la  Juftice  de  fes  Armes  ,  ayant  mesme,  il  foit  loilîble  d'employer  les  moyens  que  Dieu 
fait  juftement  fouffrir  à  fes  Ennemis  les  maux  qu'in-  nous  met  en  main,  pour  nous  reffentir  &  venger  d'une 
jultement  ils  luy  avoient  prépares  &  dreffes.  injure  fi  fenfible,  fur  tout  aux  Rois  &  Princes  Souve- 

Tout  ce  que  deffus  bien  confideré,  la  preuve  eft  as-  ;  rains  ,  principalement  où  il  va  de  l'honneur  de  leur 
fes  évidente,  combien  fa  Majelté  de  Suéde,  traverfée  perfonne,  du  falut  de  leurs  Eltats,  &  du  bien  de  leurs 
tant  de  fois  en  fes  bons  deffeins  pour  la  Paix,  a  elle  !  Subjects,  lors  que  toute  apparence  d'honneur  &  fatis- 
contrainte  de  reprendre  maintenant  les  Armes  à  bon  |  faction  leur  eft  defniée,  eltant  tres-vray  &  notoire  à 
efcient  pour  la  defence  &  confervation  de  fa  perfon-  j  tout  le  monde,  que  non  feulement  par  menaces  & 
ne,  fes  Etatt  &  Allies.  ,  i  pratiques  fecrettes ,  mais  auffi  par  force  &    violence, 


DU     DROIT    DES    GENS. 


i  r 


Anno   on  s'e^  ^ai^'  ^  ^sut-on  encores  occuper  les  Ports  & 
•*^NN      Havres  de  la  Mer  Baltique,  y  eftablir  des  Admirautez 
I  67  O'  110uve"es  au  préjudice  du  commerce  ordinaire  &  lifaer- 
*        té  ancienne,  &  à  la  ruine  totale  des  Villes  Maritimes. 
Et  puis  que  telles  entreprifes  &  deffèins  injuftes  conti- 
nuent encores  par  les  préparatifs  des  Ennemis,  tant  par 
Mer  que   par  Terre;  Y  a-il,  dis-je  ,   quelqu'un   qui 
blasmera  le  Sereniffime  Roy  de  Suéde  ,   d'avoir  voulu 
par  fes  Armes  garentir  fes  Subjeâs  &  fes  Amis  d'une 
telle  oppreffion? 

Et  pour  comprendre  le  tout  en  peu  de  paroles  :  Ne 
fommes  bous  pas  inftruits  par  les  lois  de  la  nature  mes- 
me,  de  repouilër  la  force  par  la  force?  Qui  eft 'auffi 
celuy  qui  ne  jugera  ,  que  véritablement  fa  Majefté 
n'a  efté  portée  à  entreprendre  cette  jufte  Guerre  con- 
tre fa  propre  volonté,  &  par  une  contrainte  &  obliga- 
tion neceiîaire;  après  avoir  tenté  toutes  voyes  de  droict 
&  de  juftice,  n'ayant  rencontré  que  toutes  fortes  d'obs- 
tacles &  empefchements ,  au  lieu  des  bons  &  falutai- 
res  remèdes  qu'elle  a  fouvent  propofez? 

Or  ne  luy  reliant  à  prefent  pour  fa  confervation  pro- 
pre, &  pour  la  defenfe  &  protection  de  fes  Subjeâs 
&  Amis  aucun  moyen  que  celuy  des  Armes,  elle  dé- 
lire que  toute  la  Chreftîenté  recognoiffè  &  juge  fi  elle 
les  a  prifes  autrement  qu'à  regret,  &  forcée  par  une 
neceffité  extrême. 

Que  s'il  fe  trouvoit  parmy  fes  ennemis  &  malveil- 
lans  aucun  qui  ofaft  blasmer  &  calomnier  fa  Majefté  , 
pour  avoir  pris  la  defence  &  protection  particulière  de 
la  Ville  de  Stralfond ,  (dont  la  juftice  en  eft  néan- 
moins toute  apparente)  le  blasme  au  contraire  en  doit 
eftre  imputé  à  ceux  qui  en  ont  donné  l'occafion  ,  & 
qui  les  premiers,  contre  toute  raifon,  ont  attaqué  cette 
Ville, fes  Ports, &  fon  Territoire,  y  exerçans  les  rava- 
ges &  barbaries  dont  a  efté  parlé  cy-deffus. 

Que  li  fa  Majefté  avoit  en  quelque  façon  favorifé 
les  entreprifes  des  Ennemis  de  l'Empereur  ou  de  l'Em- 
pire, ou  fi  elle  eftoit  entrée  en  ligue  &  affbciation  avec 
eux,  on  ne  s'eftonneroit  pas  lî  on  luy  rendroit  la  pa- 
reille: mais  ayant  toujours  perfifté  dans  une  refolu- 
tion  de  vivre  en  paix,  &  de  fe  maintenir  conftamment 
dans  l'amitié  &  neutralité  des  deux  Partis  durant  les 
Guerres  d'Allemagne,  &  fans  avoir  jamais  donné  au- 
cun fujet  ou  foupçon  d'offence;  Elle  a  maintenant 
toute  raifon  de  fe  plaindre  à  toute  la  Chreftienté  du 
mauvais  &  entièrement  indigne  traitement  qu'on  luy  a  fait. 

C'eft  pourquoy  fadite  Majefté  de  Suéde  n'ayant  eu 
aucun  deflèin  de  porter  préjudice  à  l'Empire ,  avec  le- 
quel elle  proiefte  n'avoir  querelle,  ni  inimitié  quel- 
conque :  mais  ayant  feulement  pris  les  Armes  pour  le 
bien  public ,  pour  fa  feureté ,  &  la  confervation  de  fes 
Amis ,  lesquels  elle  defire  remettre  au  mesme  eftat  & 
franchife  qu'ils  eftoient  avant  cette  Guerre,  &  pour  affeu- 
rer  par  mesme  moyen  à  l'advenir  contre  toute  incur- 
fion  de  voleurs  &  pyrates  le  voifinage  &  la  Mer  Balti- 
que ,  &  fon  Royaume  de  Suéde. 

Et  pour  conclufion ,  fa  Majefté  a  cette  confiance  , 
que  les  gens  de  bien  qui  verront  ce  Manifefte  &  fien- 
ne  Déclaration,  &  la  liront  des  yeux  d'équité,  faifans 
confideration  des  raifons  qui  y  font  fommairement  & 
véritablement  déduites ,  y  trouveront  dequoy  blasmer 
&  condamner  les  procédures  de  fes  Ennemis ,  comme 
tres-injuftes  &  déteftables,  voire  de  très-mauvais  & 
dangereux  exemple  pour  les  Electeurs  &  autres  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  fur  lesquels  on  voudroit  faire  cy- 
apres  pareils  attentats  &  ufurpations.  Elle  efpere  auffi 
que  toute  l'Allemagne,  voire  mesme  toute  la  Chres- 
tienté,  favorifera  la  jufte  refolution  qu'elle  a  prife  de 
fe  défendre  par  les  Armes,  afin  de  prévenir  &  repous- 
fer  les  violentes  entreprifes  de  ces  ufurpateurs ,  qui 
ont  fi  malheureufement  conspiré  fa  ruine,  &  donné  à 
l'Empereur  de  fi  pernicieux  confeils ,  qui  ne  tendent 
qu'à  l'ufurpation  du  bien  d'autruy,  &  de  la  liberté 
Germanique  ;  voulant  fadite  Majefté  favorablement 
croire ,  qu'ils  ont  en  cela  excédé  les  Pouvoirs ,  lnftruc- 
tions ,  &  Commandements  dudit  Sieur  Empereur ,  & 
éludé  les  bons  &  falutaires  confeils  des  Electeurs  & 
Princes  de  l'Empire. 

CCCXXIX. 

I  2.  Août.  ( ,  )  traité  £  Alliance  entre  Gustave  Adol- 
svede  PHE  Roi  de  Suéde,  &  le  Landgrave  de  H  es- 
la  HesiE.      se  Casse L,  fait  le  11.  Août ,  1630.  [A  1  t- 

Z  e  m  a  ,  Affaires  d'Etat  &  de  Guerre.  Tom. 

III.  pag.  j-j-2.] 

(1)  Ce  Traité  n'eft  dans  ^itz.ema  qu'en  Flamand;  mais  comme  ce 
n'eft  p.:;  l'Original,  on  ne  le  mer  ici  qu'en  Fiancois. 

Tom.  V.   Pakt.  II. 


!■  JE  Rcjr  le  prit  en  fa  protection  ,  en  forte  qu'il  AnNO 

■*■"•  voulût  tenir  &  reputer  pour  fes  Ennemis  tous 
ceux  qui  feroient  aucun  deplailir,  dommage  ou  guerre  l6zQ. 
au  Landgrave ,  promettant  de  l'affilier  contre  eux 
comme  li  on  avoit  offencé  ,  endommagé  ou  fait  la 
Guerre  à  lui  même  ou  à  fa  Couronne,  &  de  les  pour- 
fuivrehoftilement  félon  fon  état  &  de  tout  fon  pouvoir, 
&  de  ne  faire  de  fa  part  aucune  Alliance  a'ec  perfon- 
ne  foit  dedans  ou  dehors  l'Empire  qui  voudroit  contra- 
rier à  ce  prefent  Contract  &  Convention. 

II.  Si  on  venoit  à  enlever  par  force  quelque  chofe 
audit  Landgrave  ou  à  fes  Païs  &  Peuples,  ou  que  fes 
Forterelfes  ou  Maifons  vinflent  à  être  affiegées  ou  in- 
verties, il  promet  d'employer  tout  fon  pouvoir  pour 
en  faire  lever  le  fîege,  fe  joindre  audit  Landgrave,  & 
l'affifter  de  tout  fon  poffiblc  &  diligence,  &  de  ne  l'a- 
bandonner en  aucune  manière. 

III.  Promet  de  ne  faire  et  conclure  aucune  Ligue 
ni  Traité,  ni  avec  l'Empereur,  ni  avec  les  Catholi- 
ques Romains,  ni  avec  aucun  autre  Ennemi ,  ni  de 
mettre  bas  les  Armes,  à  moins  que  ledit  Landgrave 
n'y  foit  compris,  &  de  telle  manière  que  fatisfactiqn 
ne  lui  ait  été  faite  ,  &  à  fes  Païs  &  Sujets,  foit  dans 
les  affaires  qui  concernent  la  confeience,  ou  autre- 
ment, &  que  fuffifante  fureté  ne  lui  ait  été  donnée,  & 
enfin  qu'il  ne  foit  remis  en  l'état  &  liberté  que  la  Mai- 
fon  Souveraine  de  Hefïe  Caffd  poliédoit  avant  les  trou- 
bles du  Palatin  &  de  Bohême. 

I V.  Si  le  Landgrave  vient  à  recevoir  ie  Roy  &  fes 
gens  en  cas  de  neceffité,  dans  fes  Forterelfes,  Maifons 
fortes  &  Villes,  il  n'en  recevra  aucune  atteinte  en  fes 
Regales ,  Lïbertez ,  Droits  &  Juftices,mais  auffi-tôt  que 
le  danger  fera  ceffé,  auffi  bien  que  la  raifon  de  l'occu- 
pation desdites  Villes,  il  les  lui  reftituera. 

V.  Au  cas  que  le  Landgrave  fournilfe  du  canon  on 
autre  chofe  au  Roy,  les  trouvant  dans  fes  Maifons  for- 
tes, ils  lui  feront  reltituez  après  qu'on  s'en  fera  fervi. 

VI.  Si  le  Landgrave  fe  met  en  marche  contre  l'un 
ou  l'autre  Cercle  de  la  Ligue  Catholique,  qui  fera  dé- 
clarée Ennemie  du  Roy,&  que  par  fon  moyen  &  avec 
fes  propres  Troupes,  il  fe  fera  rendu  Maître  de  leur 
Païs  ,  Villes  ou  Place,  il  l'aprouvera  ou  ratifiera,  com- 
me s'il  l'avoit  fait  lui  même,  &  au  cas  que  pour  ce 
fujet  ledit  Landgrave  vint  à  être  attaqué  ledit  Roi  ai- 
dera à  le  maintenir. 

VII.  Si  le  Roi  ne  peut  pas  affilier  en  perfonne  ledit 
Landgrave,  comme  fon  Confédéré  ,  &  qu'il  ne  pût 
exercer  le  direélorium  abfolu  que  ledit  Landgrave  lui  a 
offert,  le  Roy  fera  obligé  de  lui  adjoindre  un  Subject 
habile,  &  qui  lui  foit  agréable  ,  &  qui  commandera 
comme  Chef  de  l'Union  de  la  part  du  Roi  l'Armée  du 
Landgrave,  dirigera  en  confequence  toutes  les  affaires 
militaires  ,  &  exécutera  le  tout  félon  l'intention  &  l'a- 
vis commun  des  Alliez ,  afin  que  tout  aille  juftement 
&  dfoitement,  &  que  tout  defordre  puifle  être  éloigné. 

VIII.  Pour  laquelle  direction  générale  &  abfoluë, 
le  Roi  a  établi  &  ordonné  ledit  Landgrave. 

IX.  Afin  que  toutes  chofes  puiffènt  être  d'autant 
plus  convenablement  adminillrées  ,  &  principalement 
qu'il  y  ait  quelqu'un  avec  cette  Année  qui  ait  foin  de 
faire  obferver  cette  Alliance,  &  qu'il  ne  foit  point  con- 
trevenu à  fon  commandement  ni  à  celui  du  Roi,  en- 
femble  qui  aide  à  l'adminiftration  des  affaires  pécuniai- 
res, le  Roi  adjoindra  au  Directeur  gênerai  un  Confeil 
de  Guerre  avec  les  qualitez  requifes  ,  qui  lui  affiliera 
de  confeil  &  de  fait  comme  fon  AmbaïTadeur  pour 
la  Confédération ,  &  qui,  comme  dit  eft,  aura  foin  que 
tout  aille  bien,  avec  lequel  le  Directeur  gênerai  com- 
muniquera l'état  des  chofes ,  dans  les  affaires  les  plus 
fecrettes. 

X.  Comme  le  Landgrave  a  auffi  jugé  trés-neceilùi- 
re  &  très-utile  d'ordonner  un  Envoyé  &  Relîûcnt  au- 
près du  Roi, pour  y  demeurer  continuellement;  le  Roi 
defire  que  le  Landgrave  lui  envoyé  un  homme  droit,  & 
de  bonne  vie,&  par  lequel  il  puiilè  non  feulement  fol- 
liciter  fes  affaires,  mais  auffi  qui  puiilè  entretenir  uns 
fincere  correfpondance. 

XI.  Enfin  le  Roi  donnoit  auffi  au  Landgrave  Plein- 
pouvoir  d'attirer  dans  cette  Alliance  les  autres  l'rin- 
ces,  Comtes,  Souverains,  Villes,  Cercles  &  Coin- 
munautez,  auxquels  le  Roy  confentoit  de  faire  jouïr 
des  mêmes  conditions  ci-dclïus  mentionnées  ,  &  pro- 
mettoit  de  les  affilier  &  fecourir  non  moins  que  s'ils 
avoient  expreffèment  contracté  avec  lui  même.  Mais 
au  cas  que  les  autres  voululfent  premièrement  atten- 
dre l'ifluë  de  ceci,  &  laiftèr  aux  Confederez  à  encou- 
rir feuls  le  hazard  ,  ils  ne  jouiront  pas  après  l'expira- 
tion de  ttois  mois  des  conditions  de  ce  Traité,  mai 

Hhhh  2  feront 
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A  feront  obligez  de  demander  des  Traitez  particuliers  & 

de  nouvelles  conditions. 

j/Jjo       Le  Landgrave  s'oblige  de  fon  côté  : 

'  I.  Qu'il  affiliera  le  Roi,  fans  jamais  fe- départir  en 

aucune  manière  de  fa  volonté ,  ni  tenter  ni  entrer  en 
aucun  Traité  avec  les  Ennemis,  encore  moins  en  con- 
clure ;  à  moins  que  ce  ne  fut  du  confentement  dudit 
Roi  &  de  fon  fçu,  &  avec  inclulïon  de  lui  &  de  la 
Couronne,  &  qu'il  ne  fut  content  de  tout,  &  ne  foit 
compris  dans  les  Traitez,  &  qu'en  ayant  été  averti,  il 
n'y  eut  donné  fon  approbation. 

I I.  Que  ledit  Landgrave  comme  Allié  du  Roi  &  de 
fes  Alliez  &  Royaumes,  détournera  fon  dommage  ,  & 
cherchera  &  avancera  fon  avantage,  &  ne  fera  de  con- 
fèil  ni  de  fait  avec  ceux  qui  feront  contre  le  Roi  &  fes 
Royaumes  ,  Principautez  &  Villes  ,  mais  au  contraire 

)  lui  prêtera  ridelle  affiftance,  &  le  fecourra  de  tout  fou 
pouvoir  de  troupes  &  d'argent  pour  foutenir  la  Guer- 
re qu'il  aura ,  enfemble  confervera  fes  FortereiTes  au- 
tant qu'en  lui  fera  pour  l'avantage  commun  de  la 
Confédération ,  ni  ne  recevra  aucunes  Troupes  Enne- 
mies, mais  fera  tout  fon  poffible  pour  les  éloigner. 

III.  Semblablement  il  ouvrira  audit  Roi  fes  Forte- 
reiTes, Païs,  Maifons  &  pafTages  ,  en  cas  de  befoin , 
tant  dans  la  marche  qu'il  fera  pour  l'exécution  de  quel- 
que entreprife,  qu'en  cas  de  retraitte,  foit  à  lui  feul, 
foit  étant  avec  fes  Soldats,  &  mêmes  y  logera  des  Re- 
gimens  entiers  ;  mais  lesdites  Troupes  y  étant  reçeuës 
prêteront  ferment  audit  Landgrave  de  procurer  leur 
fervice  commun  en  vertu  de  cette  Alliance.  Et  auffi 
le  Roi  ni  fes  Adhérents  n'uferont  en  ceci  d'aucune 
tromperie. 

I  V.  Quand  le  Roi  lui  envoyera  fes  Troupes  pour 
1'affifter,  il  fe  joindra  à  elles,  les  recevra,  les  confer- 
vera en  tout  &  en  partie ,  &  aidera  à  battre  l'Ennemi  de 
tout  fon  pouvoir. 

V.  Il  aflemblera  fans  délai  un  Corps  de  quelques 
mil  hommes, &  s'il  eft  poffible  il  les  augmentera,  & 
étant  en  état  il  refufera  aux  Ennemis  les  contributions 
qu'ils  voudroient  exiger  fur  fon  païs  ,  tâchera  d'en  dé- 
truire &  diminuer  les  forces  ,&  fera  main  baffe  fur  ceux 
qui  fe  feront  logez  fur  fes  terres, les  harcèlera  dans  les 
lieux  où  ils  s'alTembleront ,  &  où  ils  feront  reveuë,  & 
s'il  eft  poffible  fe  faifirade  leurs  Villes,  Maifons  &Pas- 
fages ,  &  de  leurs  Garnifons  ;  &  fi  l'occafïon  s'en  pre- 
feute  fe  rendant  Maître  de  leurs  perfonnes ,  &  leur 
caufera  tout  le  dommage  qui  fe  pourra. 

VI.  Quand  le  Roi  les  aura  batu  &  les  aura  mis  en 
déroute  ,  &  que  par  avanture  ils  auront  fait  retraitte 
fur  les  frontières  du  Comté,  ils  feront  pourfuivis  de 
telle  manière  qu'ils  ne  puiflent  plus  fe  remettre  en  or- 
dre ni  reprendre  leur  premier  pofte. 

VII.  L'intention  dudit  Comte  fur  la  requifition 
du  Roi  eft,  &  ils  ont  jugé  conjointement  à  propos  , 
que  toutes  &  quantesfois  que  la  neceffité  le  requerra  le- 
dit Comte  fera  marcher  l'Arriere-ban  de  fon  Comté, 
&  fi  befoin  eft  généralement  fes  autres  Sujets,  Servi- 
teurs &  VafTaux ,  fur  peine  de  privation  de  leurs  biens, 
&  leur  ordonnera  de  prendre  les  armes  pour  fervir 
fous  la  direction  dudit  Roi.  A  l'égard  dequoi  le  Roi 
promet  que  fi  en  ce  cas  lesdits  Sujets  le  montroient 
defobeiflans ,  il  lui  prêtera  main  forte,  &  les  reputera 
&  traitera  comme  Ennemis,  &  les  pourfuivra,  comme 
tels ,  même  par  exécution  de  leurs  effecls  ,  leur  lais- 
fant  entièrement  fon  Domaine  comme  Seigneur  direct, 
mais  les  proffits  utils  feront  apôrtez  dans  la  caifle 
commune,  mais  félon  le  but  &  la  fin  propofée, étant 
à  cet  égard  enfemble  convenu  autrement  que  l'utilité 
de  la  confiscation  écheuë  au  Seigneur  fera  confolidé 
avec  la  propriété  ,  &  qu'il  y  fera  maintenu  ;  Et  le 
Roi  ne  pardonnera  à  perfonne  contre  la  volonté  du 
Landgrave. 

VIII.  Ne  pourra  non'  plus  une  Partie  demander  de 
l'autre  aucuns  frais  de  Guerre  ou  de  Fortifications  ou 
autres  recompenfes  que  ceux  accordez  ci-deffus  ,  mais 
tout  demeurera  &  fera  laiflTé  dans  la  caifle  commune  ; 
&  s'exécuteront  ces  prefens  Accords,  contre  les  au- 
tres Alliances  &  engageirens  avec  d'autres  Potentats, 
Electeurs  &  Maifons  Souveraines,  au  cas  qu'à  caufe 
de  cette  Confédération  &  Chrétienne  intention  ils  fe 
montrent  Ennemis  de  l'un  ou  de  l'autre ,  &  que  les- 
dites Alliances  foient  contraires  à  celle-ci;  &  aucune 
Partie  à  caufe  desdites  Alliances  ne  fe  déclarera  con- 
tre l'autre  ,  par  nouvelle  rébellion. 

IX.  Si  le  Roi  pour  tant  mieux  fortifier  &  conferver 
les  FortereiTes  du  Landgrave  ,  trouve  néceffaîre  d'y 
faire  quelques  nouveaux  ouvrages,  &  les  voulut  fai- 
re faire,  ledit  Landgrave  l'admettra  ,  &  le  cas  l'exi- 


geant y  fera  travailler  fes  propres  Sujets,  &  les  y  affis-    J^NNO 
tera. 

X.  Pareillement  lî  le  Roi  veut  conduire  &  loger  fes  I  6  îO, 
Troupes  dans  le  Païs  du  Landgrave ,  les  Fantaiiins  fe 
contenteront  de  chandelle  &  de  bois,  &  les   Cavaliers 

de  paille  &  de  fourage,  comme  auffi  du  fervice,  &  s'ils 
ont  befoin  de  quelque  autre  chofe  les  Sujets  n'en  feront 
point  lezez  ,  mais  ils  tireront  leur  fublïftance  ,  félon 
qu'il  eft  jugé  à  propos  de  part  &  d'autre  du  Païs  En- 
nemi. 

XI.  Si  la  neceffité  îndifpenfable  vouloit  qu'on  as- 
femblât  les  Troupes  dans  les  Païs  du  Landgrave,  & 
qu'on  les  y  fit  parler,  le  Landgrave  le  permettra,  mais 
il  ne  fera  donné  à  aucun  Cavalier  ou  Officier  plus  de 
deux  mefures  &  demi  d'avoine  pour  chaque  Cheval 
avec  fix  bottes  de  paille,  &  une  de  foin  ,  &  pour  cha- 
cun homme, de  quelque  condition  qu'il  foit»,  deux  Ris- 
dales  par  mois,  jusques  à  la  reveuë. 

XII.  Si  le  Roi  veut  porter  fes  Armes  dans  les 
Païs  de  l'Autriche  ou  autre  Païs  Ennemi  ,  &  y  occu- 
per l'Ennemi ,  en  forte  que  ceux  des  Confederez  fus- 
fent  hors  de  péril,  il  l'affiftera  d'autant  de  mil  hom- 
mes qu'il  pourra  avec  fureté  ,  &  ces  Troupes  feront 
entretenues  à  frais  corrîmuns. 

XIII.  Si  le  Roi  conquête  l'une  ou  l'autre  Place  non 
apartenante  au  Landgrave,  ou  autre  dépendant  de  lui, 
le  Landgrave  les  lui  laiflëra  jusques  à  ce  que  les  frais 
de  la  Guerre  lui  ayent  été  rembourfez,  &  ils  s'aide- 
ront réciproquement  à  s'y  maintenir. 

XIV.  S'il  furvenoit  entre  eux  quelque  différent; 
le  Roi  prendra  deux  Arbitres  desintereflèz  ,  &  le  Land- 
grave autant ,  &  s'accorderont  fuivant  leur  decifion  ; 
&  à  cet  efFecr.  leur  mettront  en  main  les  demandes  & 
deftënces  appuyez  fur  les  Traitez  ou  autres  chofes  fer- 
vant  à  la  decifion  ,  &  ce  qu'ils  trouveront  bon,  les 
deux  Parties  l'aprouveront  &  s'en  tiendront  là. 

XV.  Il  a  été  convenu  quant  aux  Transfuges  de  part 
&  d'autre ,  que  [l'un  ne  prendra  point  les  Officiers  , 
Cavaliers,  Soldats  ou  autres  Criminels, Infracteurs  de 
l'autre  à  fon  fervice,  ni  ne  les  y  laiftera  paflèr  ;  mais 
fi  telles  gens  font  attrapez  dedans  ou  dehors  de  fon 
Pais  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient , 
ou  fi  l'on  fçait  qu'ils  foient  ailleurs ,  on  s'en  donnera 
avis  réciproquement,  &  étant  pris  on  les  fera  punir  par 
un  Confeil  de  Guerre.  Et  les  Sujets  dont  on  ne  pour- 
ra pas  fe  rendre  maîtres,  feront  privez  de  leurs  Hon- 
neurs,  Revenus ,  Droits  &  Biens, &  grâce  ne  leur  fera 
pas  faitte  par  l'une  des  Parties  fans  le  confentement 
de  l'autre.  Finalement  a  été  accordé'  entre  le  Roi  <k 
le  Landgrave,  que  ledit  Landgrave  fera  au  plutôt  pu- 
blier des  Manciemens  Avocatoires  &  deffences  à  fes  Su- 
jets &  VafTaux,  d'affifter  &  fervir  la  Partie  adverfe  & 
Armée  Ennemie  fur  peine  de  confiscation  de  Biens  tant 
allodiaux  que  féodaux  &  même  de  vie  &  d'honneur  ; 
&  au  cas  que  quelqu'un,  de  quelque  qualité  ou  état 
qu'il  foit,  n'y  obéît  pas,  &  qu'il  laiffe  paffèr  le  tems 
qui  fera  prefigé ,  qu'il  foit  procédé  contre  lui  à  toute 
rigueur. 

cccxxx. 

Traité  entre  George  Guillaume  Elefteur  i0-.  Août. 
de   Brandebourg   fj?   Wolfgang    Goil-„JII])(. 
l  aume  Duc  de  Neubaurg  fur  le  partage  de  ij  »"« 
Succeffion  de  Cleves  £5?  ]u\\\ers,  fait  le  2.6.  Aout,HVKl"~ 
i6jo.  [AitzemA)  Hiftoria  Pacis ,  pag.  6  5 . 
d'où  l'on  a  tiré  cette  Pièce ,    qui  le  trouve 
auffi  dans  Londorpii  ABa  Publica ,  Parc. 
III.  Lib.  VIII.  Cap.  GXIX.  pag.  io<?i.] 

QU  oni  a  m  nono  die  Mardi,  Anno  mi!lefimo,fex- 
centefimo  nono  &  vicefimo  DufTeldorpii  inter  Se- 
reniffimum  Principem  Eleétorem,  Dominum  Guiliel- 
mum  Marchionem  Brandeburgenfem  ,  Sacri  Romani 
Imperii  Archi-  Camerarium  &  Electorem  ,  Boruffia;, 
Juliaci,  Cliviœ  ,  Montium  ,  Stetini,  Pomeranorum, 
CafTubiorum  ac  Wendorum,  itemque  in  Silefia,  Cros- 
nrc  &  Ja'gerndorpii  Ducem ,  Burgravium  Norinbur- 
genfem  ,  Rugas  Principem  ,  Ravensbergii  Marcœque 
Comitem,  Ravefteinii  Dominum  ,  &c.  ab  unâ  ,  atque 
inter  Dominum  Wolfgangum  Gulielmum,  Comitem 
Palatinum  Rheni  ,  Bavarte ,  Juliaci ,  Cliviœ  &  Mon- 
tium Ducem,  &c.  ab  altéra  parte,  Contraétus  qui- 
dam Provilionalis  viginti  &  quinque  Annorum  (fi  ni- 
mirum  ante  diBurum  Annorum  fpatium  lis  ac  contentio 
Juper    Ducat nnm  ,   ac   ComitatHum  fuccefliont   oborta, 

five 


DU    DROIT    DES     GENS. 


ANNO  ■'lve  iure  légitima  ,  five  cum  bona  gratin  ,  aat   alfa  quo- 
cunqiie  modo    confici  atque    expediri    neutiquam  pojjet) 

163O.  Propter  Ducatuum  Juliaci,  Ch'viœ ,  Montium  ,  Mar- 
cs ,  Ravensbergi ,  Ravefteinii  à  Breskefantii  poffeffio- 
nem  ,  ut  latiùs  diflo  Contracta  indicatur  ac  brevitatis 
ergo  eodem  legentes  ablegantur,  initus  confirmatusque 
fuit;  eodemque  Contracta  indicatum,  Sereniffimo  vi- 
delicet  Principi  Neoburgenfi  permiffum  conceffumque 
elle,  ut  anno  poft  Contractas  initium  enunciaret  ,utrum 
Celfitudo  Sua  Clivia?  Ducatum  eligeret  ,  ac  pro  eo 
Montium  Ducatum  Sereniffimo  Principi  Elecrori  Bran- 
denburgenli  concederet;  an  vero  Ducatuum,  Comita- 
tuum  cœterorumque  Dominiorum  &Ditionum  partitio- 
nem  ac  divilïonem,  prout  ea  Contracta  fuperiori  fuerat 
inftituta,  hoc  modo  immutatam  vellet?  Cumque  inte- 
rea  temporis  diffenfiones  nonnulla;  fupramemoratam 
Eleftionem  concernentes  fe  obtulerunt,  quœ  nifi  con- 
fectœ  prasdiêri  Contractas  Proviiionalis  effectam  pluri- 
mâ  ex  parte  remoratse  fuiffent  ;  eapropter  Prxpotentes 
D.D.  Ordines  Générales ,  Celfiffimo  Araulionenfium 
Principe  confulto,  per  Deputatos  fuos  varias  Collatio- 
nes  Conventusque  inter  utriusque  Celfitudinis  Branden- 
burgenfis  &  Neoburgenfis  Legatos  inftîtui  cutarunt  , 
quibus  tandem  ,  cognito  Celfiffimi  Araulionenfium 
Principis  confilio,  rem  eô  perduxerunt ,  ut  utriusque 
Celfitudinis  Legati  neutiquam  fibi  displicere  dicerent  , 
Sereniffimum  Principem  Eleâorem  Brandenburgen- 
fem  provilionaliter  ad  viginti  &  quinque  annorum  fpa- 
tium,  nifi  intra  id  tempus  omnîs  lis  ac  contentio  de 
poffeffione,  (ive  jure  legitimo,  five  cum  bonâ  gratiâ  , 
compofita  foret,  Ducatum  Clivi.e  atque univerfum  Mar- 
cœ  Comitatum  obtînere,  Sereniffimum  vero  Principem 
Neoburgenfem  Juliaci  &  Montium  Ducatum ,  Raves- 
teinii  &  Breskefantii  Ditionem  fibi  retinere,  Ravensber- 
gii  autem  Comitatus  indivifi  ajquali  parte,  &  quoad  fu- 
premam  Poteftatem,  Jurisdictionem,  &  quoad  Redi- 
tus  frudtasque  annuos  ,  uttique  Celfitudini  refervatâ. 
Quinetiam  vifum  confultumque  fuit ,  ut  fupramemora- 
tus  Contractas  quoad  reliqua  fua  Punâa,  Articulos  & 
Claufulas  prorfus  immutatus  permaneret,  haud  fecus, 
ac  fi  praffens  Contractas  propior  neutiquam  fuperaddi- 
tus  fuiffet.  Quem  etiam  Contractam  hune  propiorem 
Sereniffimus  Princeps  Neoburgenfis  approbavit  eundem- 
que  accepit ,  quem  ad  modum  quoque  per  praefentes 
eum  approbat  atque  accipit.  At  vero ,  quoniam  fum- 
medicti  Deputati  ebusque  inter  fe  agendi  remque  eo 
perducendi  nullam  Audtoritatem  nullarr.que  Poteftatem 
lîbi  datam  dicerent,  nihilo  minus  tamen  propter  ami- 
cam  Prœpotentium  D.  D.  Ordinum  Generalium  admo- 
nitionem  diclam  propiorem  Traâationem  fusceperunt, 
eamque  Celfitudini  Ele£torali  Brandenburgenfi  unà 
cum  rationibus  ac  perfuafionibus  eo  fpeftantibus  fetra- 
dituros  effe  promiferunt  :  Quem  in  finem  quoque  fum- 
mèdidti  Ordines  Générales  huic  incumbent  fuosque 
nervos  intendent ,  quô  Sereniff.  Princeps  Eleét  or  Bran- 
denburgenfis  Tradationem  hanc  propiorem  approbet  at- 
que accipiat,  fuamque  de  eâ  fententiam  intra  trium  , 
vel  ad  fummum ,  quatuor  menfium  fpacium ,  declaret. 
Sin  veto  Sereniffimus  Princeps  Eleétar  Brandenburgen- 
fi prseter  fpem  atque  opinionem  difficultates  quasdam 
moveret  quominus  Traétationem  hanc  propiorem  ap- 
probaret  atque  acciperet,  eo  cafu  Sereniffimo  Principi 
Neoburgenfi  de  jure  fuo,  vi  Contractas  prœcedentis  , 
nono  die  Martii  Anno  millefimo,  fexcentefimo  vicefi- 
mo  nono  inîti  confirmatique  fibi  compétente  ,  nihil 
quidquam  derogabitur. 

In  quorum  omnium  teftîmonium  ac  confirmationem 
majorem,  Sereniffimus  Princeps  Neoburgenfis, &  Prae- 
potentium  D.  D.  Ordinum  Deputati  prxfentibus  pro- 
priâ  manu  fubfignarunt ,  annulisque  fignatoriis  obfigna- 
runt.  Adtam  lëxto  &  vicefimo  die  Augufti,  anno 
millefimo,  fexcentefimo  &  trîgelimo.  Notatumerat, 

WOLFGANGUS    GuiLIELMUS 

Florentius  Cornes  Culenburgenjis. 

NlCOLAUS     A    BoECKHORST. 

Casparus  aVosbergen. 
,].-  ab  eyssinga. 
S.  AB  Haarsolte. 
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3 . Sept.    (0  Ti'ùtê  de  Trêve  entre  Louis  XIII. Empereur 
fuhci         de  France  £5?  celui  de  Maroc  par  Mr. le  Che- 

M.mor  (')  °n  n'a  lien  changé  dins  le  Titie  de  ce  Tiailé  ,  uon  plus  que  dans 

m  tous  les  amies  leoibUblw. 
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•oalier  de  Rafîlli,fj?  les  Capitaines £5? Gouverneurs  ANNO 
de  Salé  y  autres  Villes  du  Roiaume  de  Maroc.       s 
Fait  à  la  Rade  de  Salé  le  3.  Septembre  1630.    l63°' 
[Freder.    Léonard,   Tom.  V.  d'où 
l'on  a  tiré  cette  Pièce ,   qui  fe  trouve  auffi  en 
abrégé   dans  le   Mercure    François, 
Tom  X.  pag.  683.  6c  en  entier  pag.  77p.  Se 
dans  Pierre  Dan,  tlifi.  de  Barbarie  ,Lïv. 
H.  pag.  18a.] 

TE  Tres-Illuflre  Commandeur  de  Rafilli  premier 
Capitaine  de  l'Admirauté  de  France,  Chef  d'Es- 
cadron des  Vaiffeaux  du  Roi  en  la  Province  de  Bre- 
tagne ,  &  Admirai  de  la  Flotte  qui  à  prefent  eft  à  La- 
veto  à  la  Rade  de  Sale',  &  Monfieur  du  Chalart  Gou- 
verneur de  Cordouan,&  Vice- Admirai  de  ladite  Flot- 
te fous  la  charge  de  Monfeigneur  l'Illuftriffime  Car- 
dinal de  Richelieu,  Chef,  Sur-Intendant,  Grand  Maî-  " 
tre  &  Reformateur  gênerai  du  Commerce  &  Naviga- 
tion de  France.  Au  nom  du  Très-haut  &  Puiflunt 
Trés-Chrêtien  &  invincible  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre, &  en  vertu  de  la  Commiffion  de  Sa  Majefté, 
copie  de  laquelle  fera  inférée  ci-deffous  d'une  part,  & 
les  Uluftres  Ahmet  Benalei  ,  Bcxel  &  Abda  Saben- 
Ali-Cafcefi  Capitaines  &  Gouverneurs  du  Château  & 
Ville  de  Salé,  &  des  autres  Villes  de  leur  Jutisdiclion 
pour  fa  Majefté  de  Mulci  Bonmasquam  Abdumolique 
Empereur  de  Maroc,  Roi  de  Fez,Suoi  &  Jaffils, Sei- 
gneur de  la  Province  de  Para  &  Guinée  d'autre,  pour 
eux  &  au  nom  des  Habitans  dudit Château  &  Villes, de 
l'accord  &  avis  des  Sieurs  de  Seau  ,Douan  en  affemblée. 
Ont  dit,  que  comme  ainiï  foit  que  anciennement  entre 
le  Roiaume  de  France  &  celui-ci  d'Affrique,  il  y  a  eu 
grande  Paix  &  Amitié  ,  laquelle  depuis  peu  d'années 
auroit  eflé  interrompue  pour  certaines  caufes  qui  fe  font 
offertes,  à  prefent  du  confeil  &  conformité  des  Parties, 
pour  remédier  les  pertes  &  dommages  que  caufent  la 
Guerre,  ont  elle  accordées  &  établies  en  Trêves  les 
Capitulations  fuivantes  pour  le  temps  de  deux  ans 
fuivans,  à  compter  depuis  le  jour  de  la  datte  des  Pre- 
fentes. 

Premièrement ,  que  fi  quelques  Vaiffeaux  du  Port 
de  Salé  ont  pris  quelques  Vaiifeaux  François  depuis 
le  troifiéme  dernier ,  ils  feront  obligez  de  les  rendre 
avec  les  Marchandises  &  Perfonnes  ,  fans  que  rien  en 
foit  frufîré  ,  conformément  à  l'Acte  qui  en  fut  fait  le 
même  jour  audit  Douan  avec  le  Capitaine  du  Pré  Ite- 
lari,  fans  que  les  Propriétaires  des  Vaiffeaux  de  Salé 
y  puiffent  demander  ou  prétendre  chofes  quelconques , 
ce  à  quoi  feront  pareillement  obligez,  &  exécuteront 
les  Vaiflèaux  de  fa  Majefté,  &  tous  autres  Sujets  dudit 
Roiaume.  Cet  Article  prit  fin  &  s'acheva  le  vingt-qua- 
trième dudit  mois,  parce  que  les  otages  furent  rendus 
de  part  &  d'autre. 

Que  durant  le  temps  de  deux  ans,  aucune  Armée  ni 
Vaiffeau  du  Roi  de  France  ni  de  fes  Sujets  ne  pourront 
faire  Guerre  audit  Château  de  Salé  ,  ni  à  fes  Habitans 
ou  Citez  de  fa  Jurisdiétion  ,  ni  même  à  aucun  Vais- 
feau  du  Port  dudit  Lieu, ni  les  molefler  en  façon  quel- 
conque où  ils  les  rencontreront  ,  ni  leur  ôter  aucune 
chofe,  foit  Captifs  ou  Reniez,  par  Mer  ou  par  Terre. 
Que  les  Vaiffeaux  de  fadite  Majelté  Trés-Chrétienne 
&  de  fes  Sujets  pourront  venir  au  Port  de  Salé,  entrer 
dans  la  Barre,  fe  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur  fera  né- 
ceffaire  de  vivres  ou  autres  provilïons  qui  leur  feront 
données  à  prix  modéré,  &  fe  retirer  quand  bon  leur 
femblera,  fans  que  perfonne  les  offenfe  ou  donne  em- 
pêchement. ' 

Pareillement  que  les  Marchands  du  Roiaume  de 
France  pourront  librement  venir  audit  Port  de  Salé 
avec  leurs  Navires  &  Marchandifes,  &  y  négocier  avec 
toute  feureté  &  fatisfaâion  comme  en  Terre  d'Amis, 
payant  les  droits  accoutumez;  &  s'il  arrive  (ce  que  Dieu 
ne  veuille)  que  lesdits  Vaiffeaux  viennent  à  échouer  fur 
ladite  Barre  à  l'entrée  ou  fqrtic  dudit  Port  de  Salé,  ou. 
donner  de  travers  à  la  cote  de  fa  Jurisdiétion  ,  les  Habi- 
tans dudit  Lieu  feront  obligez  de  les  affilier  à  fauver  & 
mettre  en  affeurance  les  Marchandifes,  Perfonnes,  Mu- 
nitions &  toutes  autres  chofes,  fans  prétendre  fur  ce 
aucun  droit  ,  &  la  même  obligation  auront  les  Sujets 
de  fa  Majefté  Très -Chrétienne  en  fes  Ports  &  Côtes 
envers  les  Vaiffeaux  dudit  Lieu  de  Salé. 

Que  li  quelques  Vaiifeaux  d'Argel  ,  Tunes  on  âc 

quelque  autre  part  que  ce  foit  meinent  au  Port  de  Sa'é 

quelques  François  Chrétiens,  de  leurs  Marchandifes, 

&  les  mettent  en  vente  ,  ou  délirent  les  aliéner  aux  Ha- 

Hhhh  3  bitans 
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ANNO  bîtans  dudît  Lien  de  Salé,  ils  feront  obligez  de  l'empê- 
cher,  &  ne  confentir  point  qu'ils  les  vendent,  &  fi  par 
163O.  autres  voyes  que  ce  foit  il  eft  conduit  des  François  dans 
ledit  Lieu  de  Salé  par  Mer  ou  par  Terre,  il  leur  fera 
fait  bon  palfage ,  &  feront  renvoiez  en  France  dans  les 
Vaifïeaux. 

Que  <ï  les  Vaiffeaux  duditPort  de  Salé  prennent  quel- 
ques Vaiffeaux  de  leurs  Ennemis  >  dans  lesquels  il  fe 
trouve  quelques  François  Regnicoles  dudit  Roiaume, 
ceux  de  Salé  feront  obligez  de  leur  donner  liberté  avec 
toutes  leurs  Marchandifes. 

Que  audit  Château  &  Ville  de  Salé  il  y  aura  uu  Con- 
ful  de  la  Nation  Françoife  à  la  nomination  dudit  Illus- 
triffime  Seigneur  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  jouira  des 
Lïbertez,  Franchifes  &  Prééminences  qu'ont  accoutumé 
de  jouir  les  autres  Confuls  François  avec  le  libre  Exer- 
•  cice.de  la  Religion  Apoftolique  Romaine  avec  les  au- 
tres François,  &  ledit  Conful  pourfuivra  à  fes  dépens 
les  Procez  qui  feront  intentez  entre  les  Vaiffeaux  de 
France  &  dudit  Port  de  Salé ,  jusques  à  fin  de  caufe , 
&  la  même  obligation  aura  celui  qui  de  la  part  dudit 
Lieu  de  Salé  devra  affilier  au  Royaume  de  France. 

Que  fi  quelques  Vaiffeaux  du  Roiaume  de  France 
portent  quelques  Marchandifes  appartenans  aux  Enne- 
mis dudit  Lieu  de  Salé,  elles  feront  perdues  venant  au 
pouvoir  des  Vaiffeaux  dudit  Lieu  de  Salé,  lesquels  fe- 
ront feulement  obligez  de  laiffer  libres  les  François  & 
Regnicoles  de  France  avec  leurs  Marchandifes,  &  leur 
rendre  leurs  Navires  &  paier  les  frais,  ce  que  pareille- 
ment garderont  les  François  à  l'endroit  des  Vaiffeaux 
de  Salé. 

Que  tous  les  Vaiffeaux  dudit  Port  de  Salé  tant  de 
Guerre  que  de  Marchands ,  aians  Commiffion  ou  Licen- 
/  ce  de  Douan  pourront  aller  à  toutes  les  Ifles  &  Ports 

dudit  Roiaume  de  France  ,  &  fes  Seigneuries  ,  &  fe 
pourveoir  de  toutes  fortes  de  vivres  &  autres  chofes  ne- 
ceffaires  que  ceux  de  la  Terre  feront  obligez  de  leur 
donner  à  prix  modéré ,  &  les  Marchands  pourront  ven- 
dre &  achepter  les  Marchandifes  que  bon  leur  femble- 
ra,  comme  en  Terre  d'Amis,  fans  que  perfonne  les 
molette ,  ni  donne  empêchement  en  paiant  les  Droits 
accoutumez. 

Que  aucun  des  Vailleaux  de  Salé  ne  pourra  prendre 
aucuns  Vaifïeaux  qui  foit  dans  les  Ports  &  Rades  de 
France. 

Que  fi  les  Vaiffeaux  dudit  Lieu  de  Salé  ont  pris  quel- 
ques Vaiffeaux  François  depuis  le  2,4.  Aouft  dernier , 
que  les  otages  furent  rendus  d'une  part  &  d'autre,  & 
ceffa  l'effet  des  Trêves  jusques  aujourd'hui  troifiéme 
Septembre ,  les  prifes  feront  bien  faites  ,  &  ce  qui  fe 
prendra  depuis  ledit  jour,  fera  rendu  &  reftitué  en  la 
forme  fusdite  &  capitulée;ce  qui  s'effeétuëra  récipro- 
quement. 
,  Que  fa  Majefté  Très- Chrétienne  Roi  de  France  fe- 

ra fuppliée  de  commander  que  les  Andalous  &  Mores 
prins  de  la  Patache  de  la  Vaci  en  Levant ,  &  dans  la 
Quaravelle  de  Morata  Vaci ,  feront  rendus  &  mis  en  li- 
berté ,  &  ainfi  ont  efté  conclus  &  capitulée  ladite  Trê- 
ve, pendant  le  temps  de  laquelle  s'il  s'offre  quelque 
autre  chofe  pour  le  bénéfice  des  Parties  ,  il  fera  receu 
&  accompli ,  promettans  lesdites  Parties  de  tenir  pour 
ferme,  fiable  &  inviolable  ce  que  deffus,  fans  que  per- 
fonne y  contrevienne'  en  aucune  manière  ou  tems ,  & 
les  Archers  &  Capitaines  qui'  contreviendront  feront  n- 
goureufement  châtiez  ;  car  ainfi  l'ont  promis ,  oâroié 
&  figné  lesdites  Parties.  Au  Château  &  Rade  de  Salé 
le  troifiéme  jour  dudit  mois  de  Septembre  1630.  au 
compte  des  Chrétiens. 

Ainfi  fignè, 

DU  Chalard, 
Et  au  nom  de  Mr.  de  Rasilli. 

Ahamet  Benali  Bexel, 
ha  paraphe  Arabique  de 

Aldana  B  enali  Caseri; 
Et  plus  bas ,  Par  devant  moi, 

Mahamet  Blance. 


4.  Sept; 

l'E  mie- 
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sur, la  articles  de  la  Trêve  générale ,  entre  les  Généraux  de 
f 'e îtla* c  /'Empereur,  de  la  France,  rf'Es- 
etlaSa-'      pagne  Es"  de  Savoie,  fur  les  infiances  de 

T  OIE. 


Mr.  de  Mazarini,  Mini/Ire  du  Pape'ti  jusqu'au   ANNO 

quinzième  Oclobre ,  tant  deçà  que  delà  les  Monts. 

Fait  au  Camp  de  Rivalta  le  4.  Septembre  1630.  *  o  3  O. 

[Freder.  Léonard,  Tom.  IV.  d'où 

l'on  a  tiré  cette  Pièce, qui  fe  trouve  auffi  dans 

le  Mercure  François,  Tom. XVI. 

pag.  779.  &  en  Italien  dans  Vit  t  or.  Si  ri, 

Memorie  recondite ,  Tom.  VII.  pag.  zoô-l 

T  L  a  efté  accordé  une  Sufpenfion  d'armes  entre  les 
■*■  Généraux  de  l'Empereur  ,  des  Rois  de  France  ce 
d'Efpagne,  &  du  Duc  de  Savoie  en  tous  les  lieux, tant 
deçà  que  delà  les  Monts,  jusqu'au  quinzième  d'Oc- 
tobre prochain  ,  fur  les  inftances  qui  en  ont  efté  faites 
de  la  part  de  fa  Sainteté  par  Monlîeur  de  Mazarini  fon 
Miniftre,pour  faciliter  les  moiens  de  conclure  la  Paix, 
à  laquelle  les  Miniftres  des  fusdits  Princes  ont  déclaré 
que  leurs  Maiftres  eftoient  entièrement  difpofez  &  re- 
folus. 

I I.  Durant  ledit  tems  il  ne  fera  fait  aucune  hoftilîté, 
prife,  ni  démolition  d'aucune  Place  ,  lieu  ou  paffage, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  les  chofes  demeu- 
rant dans  le  mesme  eftat  où  elles  fe  trouvent  prefente- 
ment,  &  les  Armées  de  l'Empereur,  ni  celles  du  Roi 
Catholique  &  du  Duc  de  Savoie,  ne  pourront  prendre 
de  logement  ni  en  deçà  du  Pau, ni  en  deçà  de  la  Dora 
Sufina,  ni  dans  les  Places  où  elles  ont  Garnifon.  Les 
Armées  du  Roi  Très  -  Chreftien  relieront  pareillement 
dans  les  Places  qu'elles  occupent  au  delà  du  Pau, fans 
en  pouvoir  prendre  d'autres  :  &  ils  pourront  fe  loger 
dans  tous  les  autres  lieux  qui  font  en  deçà  du  Pau  &  de 
la  Dora  Sufina,  excepté  dans  ceux  où  le  Duc  de  Savoie 
tient  Garnifon,  fans  s'approcher  néanmoins  de  la  Ville 
de  Turin ,  plus  près  que  de  trois  ou  quatre  mille. 

III.  Monfieur  le  Marquis  Spinola  laiffera  les  appro- 
ches ,  fortifications ,  &  tous  les  autres  travaux  faits 
pour  l'attaque  de  Cazal ,  ou  pour  s'oppofer  au  fecours 
qui  pourroit  venir,  au  mesme  eftat  où  ils  font  mainte- 
nant, fans  y  pouvoir  changer  la  moindre  chofe,  encor 
moins  à  l'eftat  prefent  de  la  Ville  &  du  Chafteau,& 
Monfieur  de  Toiras  en  fera  de  mesme  ,  en  ce  qui  re- 
garde la  deffenfe  de  la  Citadelle,  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  de  la  Place. 

IV.  Monfieur  le  Marquis  Spinola  fournira  jusqu'au 
dernier  jour  d'Oétobre,la  quantité  de  vivres  dont  il  fe- 
ra convenu  avec  Monfieur  de  Toiras  ,  pour  ceux  qui 
fervent  dans  la  Citadelle  de  Cazal  ,  lesquels  vivres  fa 
Majefté  Tres-Chreftienne  paiera  au  prix  courant. 

V.Si  dans  le  quinzième  d'Octobre  la  Paix  n'eft  point 
conclue,  le  Roi  Tres-Chreftien  pourra  entreprendre  dans 
le  relie  dudit  mois  de  fecourir  la  Citadelle  de  Cazal, 
attendu  que  depuis  ledit  jour  la  Trêve  fera  cenfée  rom- 
pue, &  toutes  fortes  d'hoftilitez  de  nouveau  permifes 
entre  les  Parties. 

VI.  Jusques  à  ce  jour  la  Ville  &  la  Citadelle  de  Ca- 
zal feront  remifes  entre  les  mains  de  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Spinola  par  Monfieur  le  Duc  du  Maine, ou  au- 
tre qui  y  commande  ,  &  Monfieur  de  Toiras  donnera 
des  oftages  ,  &•  s'obligera  avec  les  Capitaines  qui  font 
dans  la  Place  ,  de  remettre  la  Citadelle  audit  Sieur 
Marquis ,  fi  avant  le  dernier  jour  du  mois  d'Oélobre  la 
Place  n'eft  fecouruë  ;  deforte  que  l'Armée  du  Roi 
Catholique  n'empefehera  point  la  communication  de 
celle  de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne  avec  la  Cita- 
delle. 

VII.  Monfieur  le  Marquis  Spinola  s'oblige, au  cas 
que  la  Place  foit  fecouruë  avant  la  fin  du  mois  d'Oc- 
tobre,'de  rendre  la  Ville,  Citadelle  &  les  Oftages  qu'on 
lui  aura  donnez  :  &  Monfieur  le  Duc  de  Savoie  s'en- 
gage de  faire  exécuter  cet  Article  ;&  Monfieur  le  Com- 
te de  Collalto  pareillement  au  nom  de  l'Empereur. 

VIII.  Il  fera  au  choix  de  Monfieur  le  Marquis  Spi- 
nola de  prendre  des  Oftages  ,  ou  d'entre  les  Officiers 
qui  font  dans  la  Place  ,  ou  de  ceux  qu'on  lui  enverra 
de  l'Armée  du  Roi  Tres-Chreftien  ;  mais  au  cas  qu'on 
prenne  pour  Oftages  ceux  qui  fervent  dans  la  Place,  les 
Miniftres  du  Roi  Tres-Chreftien  en  pourront  envoîer 
dans  la  Citadelle  de  Cazal  d'autres  ,  de  mesme  condi- 
tion que  ceux  qu'auroit  pris  Monfieur  le  Marquis  Spi- 
nola. 

I X.  Monfieur  le  Marquis  Spinola  ne  pourra  faire 
entrer  dans  la  Ville  qu'une  Garnifon  fuffifante  pour  la 
garde  d'icelle,  laquelle  Garnifon  fera  fouldoiée,  nour- 
rie &  entretenue  aux  dépens  dudit  Sieur  Marquis, fans 
que  les  Habitans  de  ladite  Ville  foient  obligez  de  four- 
nir autre  chofe  que  l'uftancile  ;  il  ne  pourra  non  plus     - 

riea 


DU     DROIT    DES    GENS. 


ANNO  rien  innover  aux  Privilèges,  ni  à  l'ordre  de  la  Juftice  & 
de  la  Police  de  ladite  Ville.     Fait  au  Camp  de  Rivalta 
1630»  Ie  4-  Septembre  1630. 


De  Montmorency. 
De  Caumont. 
s  c  h  o  m  b  e  r  g. 

D'Effiat. 
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17.  Sept.  Lettre  de  Gustave  II.  Roi  de  Suéde  à  Louis 
SuEDEET       XIII.  Roi  de  France,  pour  lui  demander  du  fe- 
france..        cours.  Ecrite  à  Stralfond  le  17.  Septembre  1630. 
[Freder.  Léonard,  Tom.  V.] 

NO  us  Gustave  Adolphe,  au  Sereniffime 
&  très  Puiffant  Prince  Louis  XIII.  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  Tres-Chrétien  de  France  &  de  Navarre, 
nôtre  très  -  cher  Frère  ,  Goufin  &  Ami ,  toute  féli- 
cité. 

Très -Sereniffime  &  très  -  puiffant  Prince,  Frère  & 
Cou(ïn,l'Ambaffade  que  vôtre  Majefté  nous  aenvoiée 
au  mois  de  Juin  dernier  ,  nous  a  efté  d'autant  plus  agré- 
able, que  par  icelle  elle  a  déclaré  quelle  eftoit  fon  ami- 
tié &  fa  bienveillance  envers  nous  ,  comme  auffi  fon 
affeétion  louable  &  confiante  pour  le  bien  public.  A  la 
vérité  auffi,  chofe  ne  nous  pouvoit  arriver  plus  à  cœur 
que  cette  union  ,  &  confédération  d'amitié  &  bien  veil- 
lance,  qui  a  régné  (i  long-tems  entre  les  Rois  de  l'un 
&  de  l'autre  Roiaume  nos  Predeceffeurs  ;  foit  mainte- 
nant renouvellée;voire  plus  étendue  &  amplifiée  pour 
ce  qui  concerne  l'utilité  de  Paffeurance  &  liberté  mu- 
tuelle des  Peuples  de  nos  Roiaumes  :  ce  qui  eftoit  à 
délirer  fingulierement  en  l'état  de  l'Europe,  troublé  & 
agité.  Auffi  vôtre  Majefté  nous  a- elle  tellement  re- 
connu enclin  &  porté  à  cette  affaire  falutaire,en  ce  que 
nous  nous  trouvons  maintenant  conformes  en  mêmes 
deffeins  &  defirs.  Mais  pour  ce  que  l'Ambaffadeur  de 
vôtre  Majefté  le  Sieur  Baron  de  Charnafé ,  a  pour  quel- 
que considération  ,  qu'à  peine  pouvons  nous  compren- 
dre, trouvé  un  fcrupule  en  Pinfcription  des  Patentes 
de  nôtre  Traité  d'Alliance,  &  n'a  pu  aggréer  que  nous 
millions  nos  titres  &  nom  aux  Patentes  expédiées  de  nô- 
tre part  pour  ledit  Traité  ,  ainfi  qu'ont  accoutumé  de 
faire  tous  les  autres  Rois  :  chofe  que  nous  avons  trou- 
vé fort  étrange ,  de  s'arrefter  à  un  point  de  fi  peu  d'im- 
portance, qui  ne  convenoit  nullement  à  la  diminution 
ou  augmentation  de  l'une  ou  l'autre  Majefté.  Toute- 
fois à  pdne  avons  nous  eftimé  eftre  du  devoir  d'un 
Roi  de  négliger  les  moindres  chofes  qui  concernent  la 
Dignité  Roiale;  plutôt  euffions-nous  fouffert  la  rup- 
ture de  ce  Traité, que  de  relâcher  aucune  chofe  de  cet- 
te Dignité,  que  nous  avons  receuë  de  Dieu  &  de  nos 
Ancettres.  Mais  pour  ce  que  nous  ne  pouvons  nous 
perfuader  en  quelle  façon  nous  devons  interpréter  ce 
fait  dudit  Sieur  Ambaffadeur,ne  voulant  croire  que  ce- 
la ait  efté  fait  de  la  volonté  à  par  commandement  de 
vôtre  Majefté;  pour  ce  que  nous  avons  toîîjours  receu 
des  bons  témoignages  de  fon  amitié  &  bons  offices 
réciproques  ,  &  efperons  encore  les  mêmes  d'icelles  : 
Pour  ce  fujet  nous  avons  mieux  aimé  agir  avec  elle  par 
toute  forte  de  bien  veillance  &  office  mutuels,  que  par 
aucunes  prérogatives ,  &  efperons  d'elle  toute  affecîion 
réciproque  ,  &  qu'elle  reconnoîtra  que  nos  Majeftez 
ne  dépendent  que  de  Dieu  feul ,  &  ne  voudra  fouffrir 
aucune  chofe  contraire  à  nôtre  Dignité. 

Que  fi  vôtre  Majefté  juge  eftre  expédient  pour  le 
bien  commun  ,  &  pour  nos  Roiaumes,  que  ce  Traité 
d'Alliance  ,  foit  encore  continué  entre  nous  &  vôtrç 
Majefté;  (afin  que  nous  perfuadions  que  c'eft  nous  par 
équité,  outre  l'utilité  commune  qui  le  requiert,  &'  fur 
l'affeurance  que  avons  de  l'affiftance  à  nous  promife  de 
vôtre  Majefté  ,  que  nous  nous  emploierons  en  cette 
Guerre  d'Allemagne  )  :  il  fera  neceffaire  pour  rendre 
plus  facile  l'effet  de  ce  Traité,  que  nos  Ambafladeurs 
l'oient  à  l'avenir  munis  &  inftruits  de  bons  &  fuffifans 
Pouvoirs  ,  afin  que  par  après  il  ne  foit  befoin  de  de- 
mander d'autres  Pouvoirs  pour  exprimer  la  force  &  in- 
tention des  premiers  en  ce  qui  concerne  cette  Alliance. 
Nous  recommandons  affeftionnement  à  la  clémence  & 
faveur  de  vôtre  Majefté  ,  les  llluftres  Perfonnes  Comte 
de  Lenove,  &  Baron  de  Semur,  porteurs  des  prefen- 
tes ,  qui  nous  femblent  digues  de  cette  Charge  ,  &  les- 
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quels  nous  délirons  emploier  à  lever  des  Troupes,  fous  ANNrt 
le  bon  5plaifir  &  permiffion  de  vôtre  Majefté,  tant  à  ixnptyj 
eux  qu'aux  autres  qui  feront  par  nous  envoiez,  en  vos  l£q  O. 
Roiaumes ,  y  faire  levées  de  Soldats  pour  nous  &  nôtre 
Armée.  Et  quoi  que  nous  ne  doutions  nullement  de 
fa  bonne  volonté ,  néanmoins  nous  demandons  amia- 
blemont  avoir  d'elle  quelque  ctiofe  d'affeuré  ,  furquoi 
nous  puiffions  croire  qu'il  plaift  à  vôtre  dite  Majefté 
nous  gratifier  en  cette  affaire.  C'eft  dequoi  nous  le 
prions  :  comme  auffi  de  fe  vouloir  perfuader  que  nous 
uferons  de  même  promptitude  ,  tant  en  cette  affaire 
qu'en  toutes  autres  ;  &  que  nous  fommes  tres-prefts 
de  lui  témoigner  toutes  fortes  d'affection  &  fervice, 
priant  finalement  Dieu  tres-puiflant,  qu'il  donne  à  vô- 
tre Majefté  toute  bonne  &  heureufe  profperité,  ainfi 
que  le  délirons  de  tout  nôtre  cœur.  Donné  à  Stral- 
fond le  dix-feptiéme  Septembre  mil  fix  cent  trente. 

Cette  Lettre  du  Roi  de  Suéde  écrite  à  fa  Majefté'  'Très- 
Chrétienne  ,  eftoit  accompagnée  de  lafuivante  au  Cardi- 
nal de  Richelieu. 

Lettre  du  Roi  de  Suéde  au  Cardinal  de 
Richelieu 

VTOus  Guftave  Adolphe,  &c.  Tres-Illuftre  &  Re- 
-L-^  verendiffime   Cardinal  ;    par  vos  Lettres  à   nous 

rendues  de  la  part  de  vôtre  Dignité  illufttiffime  le ; 

Nous  avons  veu  comme  elle  reconnoiffoit  la  digne  es- 
time que  nous  faifons  de  fes  rares  &  éminentes  vertus, 
&  comme  nous  magnifions  fa  grande  &  louable  affec- 
tion pour  le  bien  commun  :  auffi  nous  fommes  nous 
perfuadez  ,  que  vôtre  même  Dignité  Illuftriffime  re- 
connoiffoit quelle  eftoit  nôtre  confiante  afteclion  &  in- 
tention; Et  que  non  feulement  elle  conferveroit  cette 
bonne  opinion  qu'elle  en  r.voit  conçue  ,  mais  auffi  la 
rendroit  plus  illuftre  pour  mériter  du  bien  commun  , 
&  du  defir  de  la  fervir.  Auffi  ne  doutons  nous  point 
que  nous  n'euffions  perceu  quelque  fruit  des  foins  qu'el- 
le a  pour  la  feureté ,  repos  &  liberté  publique,  li  le  Sieur 
Baron  de  Charnafé,  Ambaffadeur  de  fa  Majefté  Tres- 
Chrétienne,  n'eut  trouvé  du  fcrupule  en  ce  que  moins 
nous  efperions  y  en  avoir.  C'eft  pourquoi  il  fera  avifé 
fuivant  les  Confeils  tant  eftimez  de  vôtre  Dignité  Illus- 
triffime,  que  par  quel  confeil  falutaire  toutes  les  cho- 
fes deftinées  au  bien  public  pourraient  eftre  conduites 
à  la  fin  tant  defirée,  &  ôter  toutes  fortes  de  remifes  & 
délais  à  une. affaire  fi  faiutaire  &  importante  ;  En  quoi 
la  gloire  principale  feradeue  à  vôtre  Dignité  Uluftris- 
fime,  laquelle  méritera  grandement  de  nous  &  de  tous 
autresqui  ont  principalement  intereft  en  lacaufedont 
il  s'agit.  Sur  ce  nous  recommandons  vôtre  Dignité  Il- 
luftriffime à  la  divine  protection  ,  &  fommes  prefts  de 
faire  tout  ce  qui  fervira  à  fa  gloire.  Donné  à  Stralfond 
le  dix-feptiéme  Septembre,  mil  fix  cent  trente. 

cccxxxiv. 

traité  de  Paix  entre  l'Empereur  Ferdinand  r,  Octo. 
II.  6?  Louis  XIII.  Roi  de  France,  touchant    JE M r s. 
le   différend  pour   la   fuccejfton  des   Duchez   i/?«i«i'» 
Mantoueéj?  du  Monferrat.   Fait  à  mYsVou'e, 
Ratislonne  le  iy  Oclobre  1630.  Jvec  diverfes    "T  LCs 
Pièces  fervant  d  éclair  ci [fement  à  ce  Traité  ou  ex-  m, 
cliquant  les  fuites  qu'il  eut.  [Freder.  Léo- 
nard, Tom.  IV.  Recueil  des  Traitez 
de  Confédération  6c  d'Alliance  entre  la  Cou- 
ronne de  Fiance  &  les  Princes  &  Etats  Etran- 
gers pag.  31.  M  e  r  c  ure  François, 
Tom.  XVI.  pag.  704.   S    Guichenon, 
Hiltoire  Généalogique  de  Savoye.     Preuves 
pag.  5-70.  Ce  même  Traité  le  trouve  en  Latin 
dans  Christ.  Gastelius,^  Statu  Pu- 
blico  Enrapa  Noviffimo  pag  697.  8c  dans  L  u- 
n  1  g  ,  £cutfcl)cé  9îcidf)3«Archiv.  Part.  Spécial. 
Cont.  I.  ZbtijdU  I.  2fbfa$  I.  pag.  368.  en  Al- 

j     lemand  dans  le  Theatrum  Europaum  Tom. 
1 1.  pag.  loo.  &  en  Italien  dans  Vitior. 

1      S  1  R- 1   Mcmorie  recondite  ,  Tom.  VII.  pag. 

I      *3°-J 

SA  Sainteté  comme  Pafteur  univerfel  de  l'Eglile,  & 
Père  commun  des  Princes   Chrefliens  ,   votant  le 
foukvement  d'armes  furvenu   en   Italie  .  à  raifon  du 

dif- 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


A  VMn  différend  meu  pour  la  Succeflïon  des  Ducheï  de  Man- 
"^  toue  &  Montferrat  ,  entre  le  tres-Augufte  Empereur 

I  6l  O.  d'une  part,  &  les  Rois  &  Princes  armez  fur  ce  fujet 
?  d'autre,  aiant  interpole  fur  ce  fon  autorité,  &  fait  tous 
les  devoirs  &  diligences  que  l'on  pouvoit  délirer  de  lui 
pour  faire  ceffer  tous  ces  troubles  &  les  terminer  a  1  a- 
miable:  la  facrée  Majefté  de  l'Empereur  &  le  Roi 
Tres-Chreftien  ,  tant  en  leurs  noms  que  comme  fe 
faifans  forts  des  Princes  &  Parties  ïnterelTées  de  part 
&  d'autre,  émeus  tant  du  respeft  qu'ils  portent  a  Sa 
Sainteté,  &  de  l'obligation  qu'ils  ont  de  féconder  fes 
intentions ,  que  du  detir  qu'ils  ont  de  la  Paix ,  atten- 
du mesme  les  peines  ,  &  diligences  apportées  par  le 
Collège  des  Electeurs  &  le  Grand  Duc  de  Toscane, 
pour  l'affermiffement  de  cette  Paix,  d'une  pareille  af- 
fection &  accord  mutuel,  ils  ont  fait  &  paffé  les  Arti- 
cles de  Paix  en  la  forme  qui  enfuit.         .-,''-, 

I.  Le  Roi  Tres-Chreftien  promet  qu'il  n  offenfera 
&  n'intereffera  en  rien  ni  fera  ofFenfer  par  autrui ,  di- 
rectement ou  indirectement,  en  quelque  façon  &  maniè- 
re que  ce  foit,  l'Empereur  des  Romains  ,  ni  le  facré 
Empire,  ni  les  Etats,  Ordres,  Roiaumes ,  Domaines 
&  Provinces  Héréditaires  à  ladite  Majefté  Impériale. 
Qu'il  n'affiliera  de  force  ni  de  confeil,  Argent,  Ar- 
mes, Vivres  &  Munitions,  ou  en  quelque  autre  forte 
&  manière  que  ce  foit,  les  Ennemis  de  fadite  Ma- 
jefté  Impériale  &  du  facré  Empire,  qui  font  à  prefent 
déclarez,  ou  qui  fe  déclareront  ci-aprés,  qu'au  con- 
traire il  les  follicitera  de  fe  mettre  à  la  raifon,  &  fe  ré- 
duire dans  le  respeft  &  obeïffance  qu'ils  font  obligez. 
Comme  auffi  de  fon  cofté  l'Empereur  promet  qu'il 
n'offenfera  en  rien  ni  fera  offenfer  par  autrui ,  directe- 
ment ou  indirectement,  en  quelque  forte  ou  manière 
que  ce  foit,  le  Roi  Tres-Chrétien ,  le  Roiaume  de 
France,  ni  les  Etats ,  Provinces  &  Domaines  à  lui  ap- 
partenans  ;  qu'il  n'aflïstera  ni  de  force  ni  de  confeil  , 
Argent,  Armes,  Vivres,  ou  Munitions,  ou  en  quel- 
que autre  forte  &  manière  que  ce  foit  les  Ennemis  du- 
dit  Roi  Tres-Chreftien  qui  font  à  prefent  déclarez  ou 
qui  fe  déclareront  ci-aprés,  que  mesme  il  tâchera  de 
les  réduire  à  la  raifon  ,  respeft  &  foumiffion  qu'ils 
font  obligez. 

1  II.  Que  pour  aflbupir  les  troubles  d'Italie  émus  pour 
la  Succeflïon  des  Ducheï  de  Mantouë  &  de  Montfer- 
rat ,  eftant  neceffaire  avant  toutes  chofes  de  donner 
quelque  contentement  &  fatisfaftion  à  ceux  qui  y  ont 
prétention  &  intereft  ,  l'Empereur  déclare  &  le  Roi 
Tres-Chretien  le  trouve  bon  ,  que  conformément  au 
dernier  Traité  fait  &  conclu  en  Italie  (&  qui  jusques 
à  cejourd'hui  n'a  point  efté  révoqué,  entre  le  Duc  de 
Savoie  d'une  part ,  &  le  Duc  de  Nevers  Charles  de 
Gonzagues  de  l'autre,  que  l'on  donne  au  Duc  de  Sa- 
voie pour  tous  les  Droits  &  Prétentions  qu'il  a  fur  le 
Montferrat  &  ailleurs,  Train  &  autres  Places  dans  le 
Montferrat,  dont  ils  ont  déjà  convenu  enfemble,  ou 
conviendront  par  leurs  Députez ,  de  la  valeur  de  dix- 
huit  mil  écus  de  revenu  perpétuel,  félon  les  Baux  an- 
ciens: &  desquelles  Places  fera  fait  choix,  prifée ,  es- 
timation &  aflïgnation  au  Duc  de  Savoie  par  le  Comte 
de  Collalte,  Commiffaire,  ou  autres  aians  plein  Pou- 
voir de  la  part  de  l'Empereur,  &  par  les  Députez  du 
Roi  Tres-Chreftien ,  lesquels  d'abondant  jugeront  de 
la  valeur  ou  revenu  desdites  Terres  &  fonds  ,  félon  les- 
dits  Baux  anciens,  &  de  la  valeur  &  qualité  desdits 
écus;  Sçavoir  ,  fi  ce  feront  écus  d'or,  ou  d'or  en  or, 
ou  autre  monnoie,fi  ce  n'eft  que  les  Parties  en  demeu- 
rent enfemble  d'accord. 

111.  Quant  aux  prétentions  de  la  Ducheffe  de  Lor- 
raine, afin  qu'elles  n'empefchent  l'effet  de  la  prefente 
Paix  ou  ne  la  différent,  fa  Majefté  Impériale  confent 
qu'elles  fe  definiffent  à  l'amiable  ou  par  compromis,  ou 
que  l'on  les  remette  à  la  connoilïauce  &  jugement  de 
fad.  Majefté,  laquelle  après  avoir  communiqué  les  ti- 
tres des  Parties  aux  Princes  Electeurs  de  l'Empire  ,  & 
pris  fur  ce  leurs  avis,  rendra  fa  Sentence  diffinitive  fix 
mois  immédiatement  après  qu'aura  efté  donné  l'inves- 
titure. Et  afin  qu'il  ne  déperiffe  rien  du  droit  des  Par- 
ties durant  le  procez,  le  Duc  Charles  de  Gonzagues  , 
conformément  aux  Loix  &  Conftitutions  Impériales  en 
pareil  cas  obfervées  ,  fera  obligé,  non-obftant  oppofi- 
tion  quelconque  &  fans  délai ,  d'accomplir  ce  qui  aura 
efté  accordé, ou  par  accommodement  &  de  bongré en- 
tre les  Parties,  ou  ordonné  par  les  Arbitres  nommez, 
ou  bien  adjuge  par  Sentence  à  la  Ducheffe  de  Lorrai- 
ne. A  toutes  lesquelles  chofes  de  part  ni  d'autre  ne  fe- 
ra aucunement  contrevenu,  jusques  là  mesme  que iî le- 
dit Duc  Charles  faifoit  autrement,  l'Empereur  ne  lais- 
fera  d'exécuter  fes  Jugemens  ,fans  que  pour  cela  le  pre- 
fent Traité  demeure,  ou  calfé  ou  leze. 


IV.  Afin  que  le  Duc  de   Guaftale  renonce  à  tous    A^vo 
les  Droits  &  Prétentions  qu'il  a  fur  le  Duché  de  Man- 
touë en  faveur  du  Duc  Charles  &  de  fes  Decendans  ma-    \  £  0  Q, 
les  ,  fa  Majefté  Impériale  lui  affigne  fix  mil  écus  de 

rente  en  fond  de  terre  par  chacun  an,  chaque  écu  reve- 
nant à  deux  florins  de  Rhin,  &  chaque  florin  à....  pour 
le  paiement  &  jouïffance  desquels  il  aura  &  poffedera 
en  toute  fuperiorité  &  juftice,  &  à  la  façon  qu'en  ont 
ci-devant  joui  &  ufé  les  Ducs  de  Mantouë  ,  une  ou 
plufieurs  des  Terres  ci-deflous  fpecifiées;à  fçavoir  Do- 
fobo,  Lullara,  Suzara  &  Regiolo,&  tant  que  leur  re- 
venu monte  à  ladite  fomme  de  fix  mil  écus.  De  façon 
que  fi  une  d'icelles  ne  fuffit,  il  en  aura  deux  ou  trois 
&  toutes  les  quatre  ;  &  pour  lever  toute  difficulté 
qui  pourroit  furvenir  au  fait  de  l'eftimation  du  revenu 
desdites  Terres  ,  chacune  des  Parties  nommera  de  fa 
part  un  lien  confident ,  &  Sa  Majefté  Impériale  nom- 
me de  fon  cofté  le  Duc  de  Parme  Commiffaire  eu  cet- 
te partie, lequel, par  quelque  Perfonnage  discret  &  fage, 
&  non  fuspeCt  aux  Parties  ,  mais  plûtoft  en  tant  qu'il 
fera  poffible,  leur  agréera,  fera  eftitnaiion  jufte  &  vé- 
ritable du  revenu  &  profit  desdites  Terres,  conformé- 
ment aux  Us  &  Coutumes  du  Païs  ;  eu  égard  à  la  qua- 
lité des  Biens,  &  profits  desCenlïves  &  Biens  allodiaux, 
&  nature  des  autres  fruits:  &  enicelle  eftimation  faite, 
mettra  ledit  Duc  de  Guaftale  en  poffeffion  réelle  ou 
aâuelle  des  Terres  qui  lui  auront  efté  affignées  au  Duc 
de  Guaftale ,  excédant  le  prix  &  revenu  de  fix  mil  écus 
de  rente ,  le  furplus  appartiendra  audit  Duc  Charles , 
pour  en  jouir  avec  tous  les  Droits  &  Juftice, au  prora- 
ta de  ce  qui  lui  appartiendra,  &  jouïra  ledit  Duc  de 
Guaftale  desdits  Biens  à  lui  aflignez  franchement  acquit- 
tement; lesquels  pour  cet  effet  lui  feront  délivrez  quit- 
tes &  nets  de  toute  dette ,  hypotecque',  redevance  & 
obligation. 

V.  Ledit  Duc  Charles  demandera  la  grâce  à  fa  Ma- 
jefté Impériale  par  écrit ,  es  termes  de  foumiffion  & 
prière,  tels  qu'ils  ont  efté  concertez  &  accordez. 

VI.  Et  lors  à  la  demande  honnefte  du  Duc  Char- 
les, qui  fera  faite  par  Agent  exprés  ,  aians  pour  ce 
Pleinpouvoir  &  Mandement  fpecial  de  fa  part ,  &  à  la 
prière  de  fa  Sainteté  &  du  Roi  Tres-Chreftien,  qui 
fera  faite  auffi  par  écrit  en  faveur  dudit  Duc  Charles  , 
fa  Majefté  Impériale,  de  grâce  &  de  clémence  Impéria- 
le, lui  donnera,  fix  femaines  après  la  datte  des  prefen- 
tes,  l'inveftiture  des  Duchez  de  Mantouë  &  de  Mont- 
ferrat, pendant  lequel  tems  les  afllgnations  ci-deffus 
fpecifiées  qui  doivent  fe  faire  entre  les  Parties,  &  à 
icelle  par  l'entremife  des  Commiffaires ,  fe  feront  & 
achèveront  :  &  avenant  qu'il  y  ait  quelque  difficulté  fur 
ce  fujet  ,  les  Commiffaires  de  leur  autorité  fpeciale 
mettront  en  poffeffion  les  Parties  des  Biens, Terres  & 
Revenus  qui  leur  auront  efté  affignées  :  mais  au  cas 
que  par  quelque  accident  inopiné  &  empefehement 
non  preveu ,  furvenu  en  la  perfonne  des  Commiffai- 
res, ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  foit,  lesdi- 
tes  afllgnations  n'ayent  pu  fe  faire  pendant  les  fix  fe- 
maines fusdites,  l'inveftiture  ne  lairra  d'eftre  délivrée 
audit  Duc  Charles ,  conformément  aux  Articles  neuf, 
dix  &  onze  fuivans.  Et  quinze  jours  après  l'inveftitu- 
re donnée  tout  au  plus  ,  les  Commiffaires  de  la  part 
de  l'Empereur  feront  tenus  &  obligez  fans  aucun  délai, 
de  délivrer  &  configner  es  mains  des  Ducs  de  Savoie 
&  de  Guaftale,  les  Biens  &  Terres  qui  lui  doivent  eftre 
délivrez  &  aflignez. 

VII.  En  vertu  de  laquelle  Inveftiture  fa  Majefté 
Impériale  protégera  en  tout  &  par  tout ,  envers  tous  & 
contre  tous,  &  contre  tous  ceux  qui  contre  la  teneur 
des  Inveftitures  ,  &  enfuite  ou  haine  de  ces  troubles 
derniers,  molefteront  &  inquiéteront  ledit  Duc  Char- 
les de  Gonzagues  fon  Vaffal  légitimement  invefli. 

VIII.  Au  mesme  tems  que  ce  Traité  de  Paix  fera 
ici  en  cette  Cour  Impériale,  ligné  par  les  Commiffai- 
res députez  de  part  &  d'autre ,  &  deuement  notifié  en 
Italie  aux  Généraux  des  Armées,  tous  actes  d'hoftilité 
cefferont  de  cofté  &  d'autre. 

IX.  L'inveftiture  de  l'un  &  l'autre  Duché  de  Man- 
touë &  de  Montferrat ,  ayant  efté  délivrée  au  Duc 
Charles  de  Gonzagues,  quinze  jours  immédiatement 
après  que  dedans  tel  autre  tems  &  terme, dont  les  Par- 
ties demeureront  respectivement  d'accord  en  Italie,  S. 
M.  I.  retirera  toutes  fes  Troupes  d'Italie,  elle  pourra 
néanmoins  tenir  Garnifon  fuffifante  &  ordinaire  dans  la 
Ville  &  laCitadelle  de  Mantouë  &  dedans  Caneto,fcis 
fur  le  Fleuve  d'Oglio,  laiffant  toutes  généralement  les 
autres  Places  dudit  Etat  fans  aucun  Soldat,  &  en  la  li- 
bre dispolïtion  dudit  Duc  Charles  ,  en  mesme  tems 
toutes  les  Troupes  du  Roi  C.  fe  retireront  de  la  Ville 
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ÂNNO  &  .C1}afteau  de  Cazal  ,  du  Duché  de  Montferrat  & 
Principauté  de  Piedinont,  dans  ce  même  tems  le  Roi 

1^20.  *^res  Ghrettien  fera  tenu  de  faire  retirer  toutes  fes  trou- 
pes de  la  Citadelle  de  Cazal,  de  tout  le  Montferrat, 
Piedmont,  Savoie,  &  généralement  de  toute  l'Italie, 
fors  &  excepté  de  Pignerol ,  Briqueras,  Suze  &  Veil- 
lane,  ausquels  Lieux  il  pourra  laùTer  &  tenir  Garnifon 
fufEfante  &  ordinaire ,  laiffant  toutes  les  autres  Places 
qu'il  tient  en  Piedmont  &  Savoie,  es  mains  &  puis- 
sance du  Duc  de  Savoie.  Le  Duc  de  Savoie  pareille- 
ment retirera  tous  les  Gens  de  Guerre  qu'il  a  dans  le 
Montferrat,  excepté  ceux  qu'il  tient  dedans  Train,  le- 
quel lui  demeurera  en  propriété  en  l'eftat  qu'il  eft  ,  & 
poferont  les  armes  tous  lesdits  Seigneurs  de  telle  façon 
qu'il  ne  leur  puifTe  refter  dans  l'esprit ,  en  confequence 
de  cette  Guerre,  aucun  raifonnable  fujet  de  mauvaife 
volonté  les  uns  contre  les  autres. 

X.  Enfuite  la  Ville  ,  Chafteau  &  Citadelle  de  Ca- 
ïal ,  &  toutes  ks  autres  Places  du  Montferrat  (excep- 
té celles  qui  feront  afllgnées  au  Duc  de  Savoie)  feront 
mifes  es  mains  &  poffêflîon  du  Duc  Charles ,  esquel- 
les  il  pourra  mettre  Garnifon  de  fa  part,  telle  &  ainlique 
fes  PredecefTeurs  Ducs  y  ont  tenu ,  &  fans  que  ladite 
Garnifon' puiflè  donner  aucune  jaloufîe  aux  Princes  Voi- 
fins &  Limitrophes.  Mais  au  cas  qu'en  Italie  les  Gé- 
néraux des  Armées  euffènt  conclu  &  refolu  quelque  au- 
tre chofe  fur  la  démolition  de  la  Citadelle  de  Cazal , 
au  précèdent  la  fignature  du  prefent  Traité  ,  cela  de- 
meurera en  fa  force  &  vigueur,  &  ainfi  qu'il  aura  efté 
arrefté ,  nonobstant  le  contenu  en  cet  Article. 

X  I.  Tout  ce  que  dit  eft,  aiant  efté  exécuté,  &  tou- 
tes les  Troupes  retirées  en  la  manière  que  dit  eft,  l'Em- 
pereur en  vertu  de  l'Inveftiture  fera  remettre  es  mains 
du  Duc  Charles  la  Ville  de  Mantouë  &  le  Fort  de  Por- 
to, avec  toutes  les  Places  qu'il  tient; comme  aufll  Ca- 
neto,  file  fur  le  Fleuve  d'Oglio  ,  &  en  faifant  fortir 
toutes  fes  Troupes  du  Païs,  en  laiflèra  la  libre  dispofî- 
tion  &  jouïfTance  audit  Duc  Charles.  Comme  auffi 
enmesme  temps  le  Roi  de  France  retirera  fes  Garni- 
rons de  Pignerol, Briqueras, Suze  &Veillane,&  remet- 
tra lesdites  Places  es  mains  du  Duc  de  Savoie  :  &  feront 
toutes  les  Fortifications  nouvellement  faites  en  toutes 
]esdites  Places,  rafées  &  démolies  de  part  &  d'autre. 

XII.  Cela  fait,  fa  Majefté  Impériale  pour  &  à  l'ef- 
fet de  cette  Paix,&  en  vertu  de  la  promette  qu'il  a  déjà 
faite  aux  Grifons ,  déclare  qu'elle  abandonnera  les  Pas 
de  laValteline  &  des  Grifons,  &  tous  les  Lieux  &  Forts 
qu'elle  tient  audit  Pais ,  &  où  elle  a  Garnifon  ,  &  les 
remettra  en  leur  ancien  eftat ,  &  tels  qu'ils  eftoient 
avant  ces  troubles  derniers,  &  fera  démolir  toutes  les 
Fortifications  nouvellement  faites  ;à  la  charge  que  tou- 
tes lesdites  Places  ne  pourront  eftre  occupées  ni  forti- 
fiées par  qui  que  ce  foit ,  fous  quelque  couleur  &  pré- 
texte que  ce  foit  ;  fauf  toutesfois ,  quant  à  cet  Article,  les 
Droits,  traitez  &  aérions  d'un  chacun. 

XIII.  Pour  affurance  des  chofes  ci-defïus,  l'Em- 
pereur &  le  Roi  de  France  donneront  de  part  &  d'autre 
des  Oftages  de  pareille  qualité  ,  qui  feront  consignez  es 
mains  de  fa  Sainteté,  ou  du  Grand  Duc  de  Toscane, 
ou  de  quelque  autre  Prince  Catolique  d'Allemagne , 
lequel  les  tiendra  furement  &  gardera  honorablement , 
jusqu'à-ce  que  ce  que  dit  eft ,  ait  efté  accompli  ;  &  que 
lesdits  Pas  des  Suifles  &  Grifons  ayent  efté  delaiffez  & 
remis,  &  promettra  de  rendre  lesOftages  libres  es  mains 
de  celui  qui  aura  fatisfait,  &  de  retenir  les  Oftages  de 
celui  qui,  ou  par  briesveté  de  tems  ou  autrement  , 
n'aura  pu  fatisfaire  ,  jusqu'à-ce  qu'il  ait  plainement 
exécuté  ce  à  quoi  il  eft  obligé.  Que  fi  l'une  desdites 
Parties  de  mauvaife  foi  ne  veut  de  fa  part  accomplir  le 
Traité ,  fes  Oftages  feront  remis  es  mains  de  l'autre  Par- 
tie, les  Généraux  des  Armées  d'Italie  desdites  Parties 
aviferont  enfemble  des  perfonnes  desdits  Oftages, &  de 
celui  es  mains  desquels  ils  feront  confignez.  Que  fi 
mesme  pour  plus  grande  fureté  &  facilité  desdits 
Oftages,  lesdits  Généraux  d'Armées  veu lient  arrefter 
entr'eux  quelque  autre  chofe  que  ce  que  dit  eft  ,  faire  le 
pourront,  &  feront  tenus  de  l'exécuter. 

XIV.  De  plus  à  la  tres-inftante  prière  du  Roi  Tres- 
Chreftien,  fa  Majefté  Impériale  accorde  que  la  Repu- 
blique de  Venife  entre  dedans  cette  Paix  &  jouïffe  du 
fruit  d'icelle,  confent  que  toutes  les  Places  que  l'on  a 
prifes  fur  elle  depuis  le  commencement  de  cette  Guerre, 
jufqu'à  la  conclufion  de  ce  Traité, lui  foient  reftiruées, 
&  que  jamais  elle  ne  puifle  eftrc  recherchée,  troublée 
ou  inquiétée  d'aucune  chofe  ,  &  cas  arrivez  pendant 
cette  Guerre,  à  la  charge  aufll  que  ladite  Republique 
promettra,  que  pour  railbn  de  ces  troubles,  elle  n'at- 
taquera ni  offenfera  fa  Majefté  Impériale,  le  facréEm- 
Tom.  V.  Part.  II. 
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pire,  fes  Ordres  &  Etats,  ni  les  Biens  &  Terres  patri-  Awwr» 
moniales  &  Héréditaires  de  fa  Majefté;  que  la  mesme  •rvtNNU 
Republique  licenciera  &  retirera  toutes  fes  Troupes  ,  1620' 
&  gardera  tel  ordre  en  la  quantité  de  fa  Milice,  que         * 
fes   Princes    Voifins   enfuite    de   cette  Guerre ,   n'en 
puiflent  entrer    en  aucun  foupçon  ou  jaloufîe.     Que 
s'il  eftoit  arrivé  qu'en  Italie  les  Généraux  des  Armées 
euflent  traité  &  refolu  quelque  autre  chofe  devant  la  fi- 
gnature du  prefent  Traité,  fur  l'exclulion   des  Véni- 
tiens de  cette  Paix,  cela  demeurera  arrefté  nonobftant 
cet  Article. 

:  X  V.  Pour  affermir  de  tant  plus  cette  Paix  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  de  France,  les  Commiffaires  de 
l'Empereur  d'une  part,  aians  allégué  qu'il  y  avoit  du 
diffèrent,  &  de  nouvelles  entrepriles  faites  es  Territoi- 
res des  Evefchez  &  Citez  Impériales  de  Tout ,  Metz  & 
Verdun ,  Abbaie  &  es  autres  Lieux ,  Pas  &  Fiefs 

de  l'Empire,  pour  le  fujet  desquels  il  pourroit  ci-aprés 
naiftre  du  trouble:  &  l'Ambailàdeur  de  France  d'autre 
part ,  aiant  déclaré  qu'il  n'avoit  ni  charge  ni  connois- 
fance  de  cela;  fur  ce  fa  Majefté  Impériale  a  trouvé 
tres-expedîent,  que  dans  certain  tems  &  à  certain  lieu, 
foient  nommez  &  députez  de  part  &  d'autre,  Commis- 
faires  qui  traitent  à  l'amiable  de  tous  ces  dirferens  :  & 
que  cependant  l'on  n'entreprenne  rien  contre  les  droits 
de  l'Empire,  &  que  ni  là  ni  ailleurs  l'on  ne  traite  ni 
compofe  rien  des  Fiefs  de  l'Empire. 

XVI.  Enfuite  l'Ambaffadeur  de  France  aiant  fait 
grande  inftance  pour  la  démolition  du  Fort  de  Moien- 
vic,  &  aufll  afin  de  faire  retirer  les  Troupes  de  l'Em- 
pereur des  limites  de  France:  &  les  Députez  de  l'Em- 
pereur aians  répondu  que  ce  Fort  aiant  efté  bâti  par  le 
commandement  de  l'Empereur  fur  un  fond  de  l'Em- 
pire, félon  le  droit  &  juflice,  &  fortifié  d'une  Garni- 
fon ordinaire  &  fuffifante,  c'eftoit  la  raifon  qu'il  de- 
meurait fur  pied  ;  aians  de  plus  requis  que  les  Fran- 
çois euffent  à  démolir  les  Citadelles  de  Metz  &  de  Ver- 
dun, &  reftituer  tous  ces  lieux  &  autres  fcmblables  par 
eux  occupez ,  ufurpez  &  fortifiez.  Surquoi  aiant  été 
répliqué  de  la  part  de  l'Ambaffadeur  de  France,  qu'il 
perfiftoit  en  la  demande  qu'il  faifoit  de  la  démolition 
du  Fort  de  Moienvic  bâti  par  les  Impérialistes,  contre 
la  volonté  &  confentement  de  l'Evéque  de  Metz  :  éc 
que  pour  le  regard  desdites  Citadelles, elles  avoientété 
bâties  par  les  François,  félon  droit  &  raifon;  que  mê- 
me pour  le  furplus  des  plaintes  des  Commiffaires  de 
l'Empereur,  il  n'y  faloit  point  avoir  égard:  &  de  la 
part  de  l'Empereur  aiant  efté  repondu  par  fes  Com- 
miffaires  qu'ils  perfiftoient  en  leurs  demandes  ,  &  dé- 
claré que  le  Fort  de  Moienvic  devoir  demeurer  avec 
Garnifon,  jusqu'à-ce  qu'il  en  ait  efté  ordonné  dans  la 
Conférence  future,  l'Ambafîàdeur  de  France  demeu- 
rant &  perflftant  en  fes  premières  demandes ,  a  ajoute 
qu'il  n'avoit  point  charge  de  traiter  ni  confentir  aucu- 
ne Conférence,  qu'il  ne  fçavoit  pas  quelle  eftoit  la  vo- 
lonté du  Roi  fur  ce  fujet,  &  qu'il  écriroit  diligemment 
pour  eftre  inftruit  &  tirer  ordre  fur  ces  affaires.  En- 
fin a  efté  convenu  &  accordé  que  de  part  &  d'autre, 
l'on  feroit  retirer  toutes  les  Troupes  qui  font  fur  &  pro- 
ches les  Frontières ,  crainte  que  quelque  différent  n'em- 
pêche l'effet  de  cette  Paix  ou  à  la  longue  ne  la  trouble. 
Et  d'autant  que  le  Duc  de  Lorraine  durant  &  à 
caufe  de  ces  troubles  derniers  ,  a  levé  quelque  Gen- 
darmerie pour  garder  fes  Etats,  leurs  Majeftez  Impé- 
riale &  Ïres-Chrcftienne  ,  ont  trouvé  bon  qu'il  foit 
compris  en  cette  Paix  avec  fes  Païs  &  Etats,  &  qu'il 
n'en  foit  déformais  troublé  ou  molefté  par  qui  que  ce 
foitjcomme  aufll  de  fa  part  qu'il  n'offenfe&ne  trouble 
perfonne  :&  que  de  part  &  d'autre  l'on  ne  tienne  furies 
Frontières  des  Troupes  en  telle  quantité  qu'elles  puis- 
fent  donner  de  la  jaloufîe  &  de  la  méfiance  aux  Voifins. 
XVII.  Enfuite  remife  générale  &  réciproque  fe  fait 
en  vertu  de  ce  Traité  pour  tous  Princes  ,  &  pour  quî 
que  ce  foit  qui  ont  porté  les  armes  pour  l'un  ou  l'autre 
Parti ,  ou  l'ont  afllfté  en  quelque  forte  &  manière  que 
ce  foit ,  ausquels  feront  rendus  leurs  Biens  immeubles 
en  l'état  qu'ils  font  à  prefent, &  eux  remis  en  leurs  an- 
ciens Droits ,  Honneurs ,  Dignitez  &  Prérogatives.  Com- 
me auffi  feront  rendus  &  reftituez  aux  vrais  Seigneurs1 
&  Propriétaires, tous  &  un  chacun  les  Biens  à  eux  ap- 
partenais ,  ou  échus  pendant  ces  troubles  ,  &  fur 
eux  envahis  &  occupez,  transferez  ou  confisquez  du- 
rant le  tems  de  cette  Guerre.  Pareillement  feront  de 
part  &  d'autre  mis  en  liberté  tous  les  Prifonniers  fans 
rien  paier,  en  rembourfant  les  frais  &  dépens  faits  pen- 
dant leur  prifon,  à  l'arbitrage  des  Généraux  d'Armée. 

XVI  II.  Que  fi  depuis  &  durant  le  tems  que  l'Am- 
baffàdeur de  France  refide  en  la  Cour  de  l'Empereur, 
Ilii  & 
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Ammo  &  traite  avec  fad.  Majefté,  il  avoit  efte  fait  en   Italie 
""■  quelque  Traité  entre  les  Généraux  des  Armées  ,   mu- 

t<jo  nis  de  iuffifitnt  Pouvoir,  &  Accord  de  Paix ,  ligne  &  ar- 
■>  refté  au  précèdent  la  conclulîon  &  (ignature  de  ce  I  rai- 
té-ci;  celui  d'Italie  ainfi  fait  &  ligné,  demeurera  fer- 
me &  en  fon  entier.  Mais  li  en  Italie  il  ne  s  eft  rien 
refolu  &  paffé  de  contraire  à  ce  prefent  Traite,  il  de- 
meurera en  tout  &  par  tout  en  fa  force  &  vigueur.  _ 

XIX.  Tout  ce  que  defïus  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France  fe  le  promettent  réciproquement  &  de  très-bon- 
ne foi  en  parole  d'Empereur  &  de  Roi,  enforte  que  fa 
Majefté  Impériale  promet  pour  foi,  pour  le  Roi  Ca- 
tolique  &  le  Duc  de  Savoie  ,  fes  affiftans,  &  le  Roi 
Tres-Chreftien  en  fon  nom ,  de  garder  &  obferver  lin- 
cerement  &  inviolablement  tout  le  contenu  ci-delTus. 

XX.  Et  pour  faire  foi  du  prefent  Traité,  ont  eité 
écrits  &  dreffez  deux  Exemplaires  de  cedit  Traité,  de 
mesme  teneur  ,  &  lignez  à  Ratisbonne  le  treizième 
d'Octobre  1630.  par  les  Députez  &  Confeillers  de  fa 
Majefté  Impériale,  aians  tous  pouvoir  ;  Sçavoir  An- 
toine Abbé  de  Krembsmufter ,  Confeiller  Secret  de  fa 
Majefté  Impériale;  Otton,  libre  Baron  de  Noftits  en 
Flahenan,  Chambellan  de  fa  Majefté  Impériale  ,  Con- 
feiller de  fes  Confeils  &  Vice-Chancelier  de  Bohême  ; 
&  Herman, libre  Baron  de  Queftemberg  en  Koleichau, 
auffi  Charles  Brulard  de  Léon  Confeiller  d'Etat  du  Roi 
Tres-Chreftien,  aiant  de  ce  plein  Pouvoir,  affilié  du 
P.  Jofeph  ,  Capucin.  Et  eftoit  figné ,  A  n  t  o  n  i  u  s 
Abbas  in  Krembsmufter;  Otton,  libre  Baron  de 
Noftits;  Herman,  libre  Baron  de  Queftemberg; 
Charles  Brulart  de  Léon.  P.Joseph, 
Capucin. 
(1)  De  la  Nullité  du  Traité  de  Ratisbonne,  du  13. 

Oblobre   1630.  &  les  raifons  pourquoi  le  Roi  de 
France  ne  V approuva  pas. 

L 'Empereur  Ferdinand  1 1.  par  fa  refolution  en 
l'an  1636.  le  premier  Décembre  ,  pour  réponfe 
à  l'avis  des  Eledeurs  touchant  la  Paix  entre  lui,  le  Roi 
d'Espagne  &  leurs  Alliez  d'une  part,&  le  Roi,  la  Rei- 
ne de  Suéde,  les  Etats  des  Provinces  Unies  des  Pais- 
Bas,  &  leurs  Alliez  d'autre,  propofe  entr'autres  cho- 
fes  que  le  Roi  approuve  &  ratine  le  Traité  de  Ratis- 
bonne, en  l'an  1630.  mais  le  Roi  n'y  doit  entendre, 

I.  Parcequeau  préjudice  de  fa  Dignité  le  titre  de  Ma- 
jefté ne  lui  eft  donné  en  ce  Traité  comme  à  l'Empereur, 
auquel  il  eft  donné  par  vingt- fept  fois ,  &  jamais  une 
feule  fois  au  Roi,  contre  ce  qui  s'eft  obfervé  aux  Trai- 
tez precedens,  &  particulièrement  à  celui  de  Crespy 
en  Laonnois,  l'an  1J44.  entre  l'Empereur  Charles  V. 
&  le  Roi  François  I.  eftant  plus  que  raifonnable  que 
les  Rois  de  France,  &  les  autres  Rois  de  la  Chreftien- 
té  qui  font  Souverains,  jou'ùTent  du  titre  de  Majefté  , 
tout  de  mesme  que  l'Empereur. 

II.  Par  ledit  Traité  de  Ratisbonne,  le  Roi  renon- 
ce au  fecours  de  fes  Alliez  d'Allemagne ,  des  Païs-Bas 
&  d'Italie  ,  &  promet  de  ne  point  affifter  directement 
ou- indirectement,  par  foi  ni  par  autrui,  de  force  ni  de 
confeil,  argent,  ou  en  quelque  autre  manière  que  ce 
foit ,  ceux  que  l'Empereur  déclarera  fes  Ennemis  & 
de  l'Empire,  fans  diftinguer  fi  c'ait  à  tort  ou  à  droit 
que  l'Empereur  les  déclare  pour  tels.  Neque  rebellibus 
vel  inimicis  Majcjlatis  fuœ  Cœfareœ  facrique  Imperii  qui 
Httnc  faut  ,  aut  aïtquantlo  declarabuntur  ope  ,  confûio , 
tecunia ,  armis ,  comme atu  ,  vel  alïa  quavis  ratione  as-  j 
Jïjlet;  ce  qui  eft  de  telle  confequence  au  Roi  ,  qu'il 

vaudroit  mieux  qu'il  eût  renoncé  aux  Duchez  de  Nor- 
mandie &  de  Bretagne,  que  de  renoncer  au  droit  qu'il  | 
a  de  ne  laifler  périr  fes  Alliez,  puisque  leur  conferva- 
tion  importe  tres-grandement ,  comme  l'on  fçait,  au 
repos  &  fureté  de  la  France. 

1 1 1.  Par  ce  mesme  Traité  de  Ratisbonne,  le  Trai- 
te de  Monçon  en  Arragon  ,  en  l'an  1626.  y  eft  con- 
firmé fous  ces  mots  généraux,  que  les  Traitez  touctïant 
le  Pais  des  Grifons  feront  faufs  &  entiers, &  ledit  Trai- 
té de  Monçon  fait  perdre  aux  Grifons  la  Jurisdiétion 
*  civile  &  criminelle  fur  les  Valtelins  &  ceux  de  Chia- 
venne&  Bormio,  leurs  Sujets;  &  de  plus  leur  ofte  le 
pouvoir  d'y  nommer  les  Magiftrats  &  autres  Officiers , 
outre  l'obfcurité  qui  eft  audit  Traité  de  Ratisbonne, 
pour  le  regard  de  la  démolition  des  Forts,  en  ces  ter- 
mes; Eu  tamen  conditïone ,  ut  à  nullo  ,  fub  quomnque 
etïam  colore  vel  prcetextu  ocçupentur ,  aut  forûfi-centur . 
D'où  les  Espagnols  veulent  induire  ,  que  les  Grifons 

(1)  Cette  Pièce  5c  les  (ûivantes  au  (ùjet  du  Traité  de  Ratisbonne,  ne 
fe  tiouvent,  que  dans  le  Recueil  de  Letnari,&z.  non  dans  les  autres  Au- 
teurs, que  nous  avons  citez.  Mais  comme  on  les  a  jugé  importantes: 
on  a  cm  ne  dercit  pas  les  omettre. 


mesme  ne  peuvent  conftruire  aucuns  Forts  dans  leur  AnNO 
Pais,  au  lieu  que  le  fens  doit  eftre;que  le  Roi  d'Espa- 
gne, le  Roi, ou  autres  Princes  Etrangers  n'y  pourront    I  6^  O. 
conftruire  aucuns  Forts ,  autrement  ce  feroit  ofter  le 
pouvoir  aux  Grifons  qui  font  plainement  Souverains, 
de  pourvoir  à  la  fureté  de  leurs  Paï's. 

IV.  A  quoi  l'on  peut  ajouter  que  le  droit  du  Roi 
fur  les  Villes  de  Metz,  Toul  &  Verdun  y  eft  révoqué 
en  doute.  Les  Députez  de  l'Empereur  y  faifans  inftan- 
ce,  que  le  Roi  quitte  cesVilles  &  démoliffe  les  Cita- 
delles de  Metz  &  de  Verdun,  fans  avoir  aucun  égard 
auxjnftes  raifons  qu'a  Sa  Majefté  de  s'y  maintenir, 
nommément  à  caufe  des  frais  de  la  Guerre  faits  du  Rè- 
gne du  Roi  Henri  II.  pour  conferver  l'Allemagne  en 
fes  Franchifes  &  Libertez,  contre  l'Empereur  Char- 
les V.  qui  la  vouloit  réduire  en  fervitude,  ainfi  que 
la  nouvelle  Efpagne,  &  fous  un  joug  beftial ,  &  tel 
que  font  les  belles  fous  la  domination  des  hommes  , 
fuivant  ce  qu'il  eft  déclaré  au  Manifefte  de  Maurice , 
Electeur  de  Saxe,  &  autres  Princes  &  Etats  d'Allema- 
gne, qui  fut  lors  publié,  &  ainlï  qu'il  eft  contenu  au 
Traité  de  Chambort,  en  l'an  ifji. 

Extrait  de  la  Relation ,  dont  le  Titre  eft,  Relation 
des  affaires  de  Mantouë  ,  es  années  162.8, 
i62p,  1630. 

VJAzarini  revint  quatre  jours  après,  &  rap- 
■*-*-*•  porta  que  le  Sieur  de  Léon ,  AmbalTadeur  du 
Roi  auprès  de  l'Empereur,  traitoit  à  Ratisbonne  avec 
Sa  Majefté  Impériale,  la  Paix  générale  fous  des  con- 
ditions fi  avantageufes  pour  l'Empereur,  'qu'il  eftoit 
impoffible  que  Colalte  s'en  entremit!:  fi  on  ne  lui  3ccor- 
doit  les  mesmes  avantages ,  &  que  le  Sieur  de  Léon 
eftoit  déjà  convenu  de  Iapluspart,  &  entr'autres  que 
le  Roi  promettoit  de  ne  point  affilier  ,  directement  ou 
indirectement, par  foi  ni  par  autrui, foit  à  force  ouverte, 
d'argent  ou  confeil ,  ceux  que  l'Empereur  declareroit 
fes  Ennemis  &  de  l'Empire ,  &  que  cet  Article  eftoit 
accordé  qu'il  traitoit  fort  avant  de  la  démolition  de  la 
Citadelle.  C'eft  pourquoi  il  n'y  avoit  nulle  apparence 
de  traiter  avec  Colalte  des  faits,  que  l'Empereur  écri- 
voit  qu'il  traitoit  lui  mesme  ,  encore  qu'il  n'eut  point 
révoqué  fon  Pouvoir,  &c. 

Mazarini  revint  la  troiliéme  fois,  pour  dire  que  fi 
on  vouloit  traiter  &  accorder  les  mesmes  conditions 
qui  avoient  déjà  efté  arreftées  à  Ratisbonne,  que  Co- 
lalte traiteroit  le  mesme  jour,  &  que  fi  le  Sieur  de  Léon 
n'avoit  point  accordé  cet  Article, par  lequel  le  Roi  re- 
nonçoit  au  fecours  de  fes  Alliés  qu'il  demeureroit  nul: 
mais  cette  propofition  eftoit  fi  forte  contre  l'honneur 
du  Roi,  que  le  Marefchal  de  Schomberg  n'y  voulut 
pas  entendre,  &  prit  le  hazard  du  fecours  de  Cazal. 

Extrait  de  la  Relation  intituk'e,Excé\\ent  Difcours 
fur  le  jufte  procédé  du  Roi  T.  C.  Louis  XIII. 
en  la  deffenfe  du  Duc  de  Mantouë, l'an  1630. 
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L  attendoit  la  conclulîon  d'un  Traité  qui  fe  faifoit 
en  Allemagne,  auquel  il  fçavoit  bien  qu'il  trouve- 
roit  fon  compte  :  &  en  effet  le  vingtième  Octobre  on 
receut  une  Dépefche  du  Sieur  de  Léon,  qui  donnoit 
avis  que  le  treizième  dudit  mois  il  avoit  ligné  des  Arti- 
cles de  Paix.  Ce  nom  de  Paix  réjouît  un  chacun,  & 
jamais  nouvelle  ne  fut  mieux  receuë  généralement  de 
tout  le  monde.  Mais  l'ouverture  des  Paquets  convertit 
la  joie.qu'on  avoit  prife  en  triftefle  en  l'efprit  de  ceux 
qui  en  eurent  connoiffance,la  lecture  du  Traité  faifant 
connoître  que  ledit  Sieur  de  Léon  n'avoit  en  aucune 
façon  fuivi  <es  ordres ,  qu'il  avoit  notablement  excé- 
dé fon  Pouvoir  en  divers  points ,  dont  il  avoit  traité 
fans  charge;  que  les  termes  du  Traité  ne  correspon- 
doient  pas  à  la  dignité  de  ceux  qui  avoient  efté  autres- 
fois  paffez  entre  l'Empereur  &  la  France;  qu'il  y  a.voit 
tant  d'obfcuritez  &  des  circonftances  fi  mal  digérées, 
que  fi  les  Ennemis  le  vouloient  expliquer  de  mauvai- 
fe  foi ,  les  interefts  de  nos  Alliez  ne  s'y  trouveroient 
pas  foutenus ,  félon  les  juftes  intentions  du  Roi  ,  & 
l'exécution  en  feroit  capable  d'engendrer  deperilleu* 
fes  Guerres,  au  lieu  de  produire  une  vraie  Paix,  neces- 
faire  à  toute  la  Chreftienté. 

Les  fautes  de  ce  Traité  eftoient  fi  groffieres  que  le 
Sieur  de  Léon  l'envoîant  au  Roi,  l'accompagna  non 
des  raifons  pour  les  foutenir  &  les  défendre,  mais 
pour  les  exeufer. 

Les  motifs  qui  le  portèrent   à  les  commettre ,  fu- 
rent l'extrémité  en  laquelle  il  feeut  qu'eftoit  la  perfon- 
|  ne  du  Roi ,  les  divifions  qu'on  lui  piandoit  eftre  en  la 
I  Cour, 
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./\NNO  Cour  5  &  la  créance  qu'il  avoit  que  la  perte  de  Cazal 
eftoit  évitable.  Ces  confédérations  firent  qu'il  fe  lais- 
l6lO.  û  aller  d'autant  plus  aifcment  à  condefcendre  aux  fol- 
licitatiôns  extraordinaires  ,  que  les  Electeurs  lui-  fai- 
foient  de  confentir  la  Paix;  que  lignant  ce  Traité  fans 
en  avoir  un  Pouvoir  valable  ,  il  jugeoit  que  fi  les  rai- 
ïbns  qui  l'avoient  obligé  à  le  conclure  n'avoient  point 
de  lieu,  Sa  Majefté  ne  feroit  point  aftreinte  à  l'obfer- 
vation  de  ce  qu'il  auroit  fait  fans  pouvoir  &  fans  ordre. 

Pour  cet  effet  en  paffant  les  Articles  de  la  Paix ,  il 
prorefta  qu'il  excedoit  fon  Pouvoir ,  &  que  le  Roi  ne 
feroit  point  blâmé  s'il  le  defavoùoit ,  veu  qu'il  agiffoit 
contre  fes  ordres. 

Le  Traité  ayant  elle  examiné,  &  les  motifs  d'icelui 
bien  confiderez  au  Confeil  du  Roi ,  on  eftima  qu'il 
faloit  par  necefllté  fe  refoudre  à  l'un  des  trois  avis. 

Le  premier  eftoit  d'accepter  le  Traité  tel  qu'il  eftoit, 
quoique  tres-prejudiciable. 

Le  fécond,  de  le  déclarer  nul  fur  le  champ. 

Le  troifiéme  ,  de  ne  faire  ni  l'un  ni  l'autre  ,  mais 
laiffer  aller  le  cours  des  Armes  du  Roi  en  Italie  ,  & 
donner  ordre  au  Sieur  de  Léon  de  tâcher  à  reparer  fa 
faute  ,  portant  l'Empereur  à  une  jufle  explication  du 
Traité  qui  le  rendit  excufable. 

Ce  dernier  avis  eftant  avec  raifon  eftimé  le  meilleur, 
on  dépefcha  conformément  audit  Sieut  de  Léon,  le 
vingt-fixiéme  Octobre  ,  on  lui  donna  charge  particu- 
lière de  reprefenter  à  l'Empereur  &  aux  Electeurs , 
qu'ils  ne  pouvoient  trouver  étrange  fi  le  Roi  n'approu- 
voit  pas  ce  qui  s'eftoit  fait  à  Ratisbonne,  puis  qu'en 
le  lignant  ledit  Sieur  de  Léon  les  avoit  avertis  qu'il  ou- 
trepaffoit  fes  ordres  &  fon  Pouvoir  ;  que  celui  qu'il  leur 
avoit  montré  ,  &  dont  ils  avoient  copie  autentique  jus- 
tifloit  fon  dire ,  veu  qu'il  n'eftoit  fpecial  que  pour  les 
affaires  d'Italie ,  &  que  le  Traité  de  Ratisbonne  con- 
tenoit  plufieurs  autres  chofes  qui  n'avoient  rien  de  com- 
mun avec  icelles;  qu'il  fuflBfoit  en  matière  de  telles  af- 
faires que  le  Traité  fut  nul  en  un  point  pour  l'eftrc  en 
tout. 

Il  eut  ordre  d'adjouter  enfuite  que  nonobftant  toutes 
ces  nullitez  le  Roi  eftoit  fi  defîreux  de  la  Paix  ,  qu'il 
confentiroit  très- volontiers  à  l'exécution  de  ce  qui  avoit 
efté  concerté  fur  le  fait  de  l'Italie  ,  félon  le  vrai  fens 
qu'on  lui  devoit  donner  de  bonne  foi,  &  dont  Sa  Ma- 
jefté delîroit  éclaîrciflement  particulier ,  avec  d'autant 
•  plus  de  raifon  qu'une  Lettre  interceptée  de  Galafïè  à 
Aldringuer  ,  portoit  en  termes  exprès  qu'ayant  veu  le 
Traité  de  Ratisbonne,  il  voioit  bien  qu'il  leur  faudroit 
garder  pour  jamais  les  Forts  &  PafTages  des  Grifons;  ce 
qui  faifoit  clairement  connoitre  qu'au  lieu  de  bien  ufer 
de  ce  Traité,  on  en  vouloir  abufer  au  préjudice  de  la 
réputation  de  la  France  ,  &  à  la  ruine  entière  de  fes 
Alliez. 

Extrait  de  la  Relation  intitulée  ,  Relation  de  ce 
qui  s'eft  pafle  depuis  quelque  tems  en  Italie, 
pour  le  fait  de  Pignerol. 

\>T  A  1  s  aimant  mieux  faire  connoitre  la  fincerité  de 
■"■*■  fes  intentions  à  tous  les  Princes  de  l'Europe,  que 
fentir  la  force  de  fes  Armes  à  ceux  qui  l'avoient  con- 
traint de  les  prendre  ,  au  lieu  de  les  porter  plus  avant, 
comme  il  le  pouvoit  faire  avec  avantage,  il  envoya  fes 
AmbaiTadeurs  à  la  Diette  de  Ratisbonne  pour  faire  en- 
tendre à  l'Empereur  &  aux  Electeurs  affemblez  en  ce 
lieu  là  ,  les  juftes  mouvemens  qui  l'avoient  pouffé  à 
prendre  la  deffenfe  de  Monfieur  le  Duc  de  Mantouë, 
fans  aucun  defïein  de  l'empefcher  de  rendre  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale  tous  les  honneurs  &  tous  les  refpects 
qu'elle  en  pouvoit  attendre, ni  de  bleffer  en  façon  quel» 
conque  les  droits  de  l'Empire,  cet  expédient  porta  coup. 
La  vérité  de  l'affaire  qui  peut-eflre  jusques  alors  avoit 
efté  deguifée  par  des  Miniftres  intereffez  ,  ayant  efté 
nettement  reprefentce  devant  ceux  à  qui  la  connoiffan- 
ce  en  eftoit  proprement  deuë ,  ils  reconnurent  com- 
bien la  ruïne  d'un  Prince  qui  n'avoit  aatre  crainte  que 
d'eftre  François ,  &  pour  cette  raifon  odieux  aux  Efpa- 
gnols,  feroit  defagreable  à  Dieu,  protecteur  des  inno- 
cens  opprefïèz,  &  combien  la  fuite  de  cette  Guerre  qui 
avoit  déjà  cpuifé  l'Allemagne  de  fes  meilleurs  Soldats 
pouvoit  eftre  fatale  à  l'Empire,  aufll  bien  qu'elle  l'avoit 
été  aux  Etats  de  feu  Monfieur  de  Savoie,  que  l'on  lui 
avoit  presque  entièrement  lailfé  perdre  ,  pour  avoir  le 
tems  de  prendre  Cazal; ces  confiderations  les  rirent  fa- 
gement  refoudre  à  pacifier  promptement  les  troubles 
d'Italie  ;  à  quoi  le  Roi  de  fa  part  apporta  toute  la  dis- 
position qu'on  peut  defirer  d'un  Prince  comme  il  eft , 
plus  équitable  qu'ambitieux.  Car  prenant  entière  con- 
Tom.  V.Part  II. 


fiance  aux  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  Impériale,  Anno 
&  s  aflurant  que  ce  qui  feroit  refolu  avec  elle  dans  une 
u  célèbre  Aflèmblée  à  la  veuë  de  tout  ce  que  l'Allema-  I  6%  O. 
gne  a  de  plus  grand,  feroit  exécuté  de  bonne  foi  ,il  en- 
voya  tout  auflitoft  à  fes  AmbafTadeurs  les  Pouvoirs  re- 
quis en  telles  affaires  ,  c'eftoit  ce  que  les  Efpagnols  ne 
vouloient  pas  non  plus  que  devant.  Mais  nonobftant 
toutes  les  menées  qu'ils  firent  dans  la  Cour  Impériale 
pour  traverfer  la  couclulîon  d'une  Paix  qui  ne  leur 
agreoit  pas  ,  ceux  qui  avoitnt  le  véritable  intereft  à  la 
confervation  des  droits  de  l'Empire  ,  dont  on  faifoit 
femblant  qu'il  s'agiffoit  en  cete  Guerre, ayans  repris  en 
cete  Négociation  l'autorité  qui  leur  appartenoit ,  s'en  fi- 
rent accroire  par  le  Traité  du  treizième  Octobre  1630. 
&  bien  que  les  Ambaffadeurs  de  Sa  Majefté  euffent  en 
beaucoup  de  chefs  outrepaffé  les  ordres  qui  leur  avoient 
efté  donnez  ,  le  defir  du  repos  public  eut  néanmoins 
tant  de  pouvoir  fur  elle,  qu'il  confentit  à  l'executiotl 
de  ce  qu'on  avoit  arrefté  pour  les  affaires  d'Italie, 
moiennant  quelques  précautions  abfolument  necefïàires1 
pour  la  feureté  commune  de  tous  les  interefTez,  &  qui 
furent  depuis  accordées  par  le  Traité  de  Cazal  du  vingt- 
fixiéme  Octobre  ,  &  par  les  deux  de  Querasque  qui  le 
fuivirent,  l'un  du  fixiéme  Avril  &  l'autre  du  dix-neu- 
viéme  de  Juin.  Il  ne  tint  pas  toutesfois  aux  mesmes 
que  rien  de  tout  cela  ne  tint  l'Ambaflàdeur  d'Efpagne, 
qui  fut  toujours  prefent  aux  deux  dernières  Négocia- 
tions, encore  qu'aux  points  qui  pouvoient  regarder  fou 
Maiftre ,  il  eut  déclaré  qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir 
n'oublia  forte  aucune  de  fubtilitez  pour  faire  tout  rom- 
pre, à  peine  fut  conclue  la  première  du  cinquième  Avril, 
que  le  Duc  de  Feria  qui  n'y  avoit  pas  voulu  intervenir 
empefcha  l'effet  par  fon  feul  caprice, aimant  mieux  lais- 
fer  les  Etats  de  l'Empereur  en  proie,  à  la  merci  d'un 
Prince  conquérant  qui  foulevoit  l'Allemagne  de  toutes 
parts  contre  lui ,  &  abandonner  la  Flandre  qui  eftoit 
lors  en  très-grand  danger, que  de  fouffrir  la  Paix  en  une 
Province,  dont  il  defiroit ,  ou  la  conquefte  entière  ou 
la  ruine. 

Le  Traité  de  Ratisbonne  eft  mis  encore  là  deffus  en 
avant,  on  pouvoit  fi  l'on  eut  voulu  fe  contenter  de  ré- 
pondre fur  ce  point ,  qu'en  ce  Traité  là  les  AmbafTa- 
deurs du  Roi  aians,  comme  nous  avons  déjà  dit,  ex- 
cédé leur  Pouvoir  en  beaucoup  d'Articles, Sa  Majefté 
ne  l'a  jamais  approuvé  ,  que  pour  ce  qui  concerne  les 
affaires  d'Italie ,  fous  les  conditions  ajoutées  depuis  ; 
mais  fans  s'arrefter  à  cete  deffenfe  ,  quoique  très-perti- 
nente &  tres-forte,  on  foûtient  que  quand  bien  on  s'y 
foumettroit  pour  tout  le  refte,  il  ne  contient  rien  qui 
puifïè  fonder  tant  foit  peu  la  plainte  qu'on  fait  ;  que 
l'Article  12.  porte  à  la  vérité  que  les  Fortifications  fai- 
tes en  ces  Païs-là  par  les  Impériaux  feroient  démolies , 
&  que  perfonne  ne  pourroit  plus  à  l'avenir  occuper 
leurs  partages  ni  les  fortifier  ;  mais  que  cete  claulë  y 
fut  mife  à  la  pourfuite  des  Miniftres  du  Roi,  qui  voianS 
qu'on  avoit  efté  contraint  de  recommencer  avec  l'Em- 
pereur ,  ce  qu'on  croioit  avoir  fini  avec  l'Efpagnol, 
voulurent  empefeher  par  là  qu'il  ne  fut  encore  au  pou- 
voir de  l'Efpagnol  de  recommencer  ce  qu'on  alloit 
terminer  avec  l'Empereur.  Que  tourner  cete.  précau- 
tion contre  ceux  en  faveur  desquels  elle  fut  inférée  , 
eft  une  interprétation  fi  ridicule  ,  qu'il  faut  renoncer 
expreflement  au  fens  commun  pour  la  recevoir, eftant 
hors  de  toute  apparence  que  des  Peuples  libres  &  qui 
ne  dépendent  purement  que  d'eux  mesmes,  fe  foient 
volontairement  privez  du  pouvoir  d'affurer  la  liberté 
de  leur  Nation  contre  ceux  qui  la  voudroienr  opprimer. 
Qu'autrement  les  mots  d'occuper  &  de  fortifier  fe  rap- 
portans  aux  mesme*  perfonnes,on  pourroit  fe  plaindie 
de  ce  qu'ils  occupent  leur  propre  Pais,  auffi  bien  que 
l'on  fe  plaint  de  ce  qu'ils  le  fortifient ,  &  demander 
auffi  juftement  qu'ils  l'abandonnent,  comme  on  de- 
mande qu'ils  cefîènt  de  le  remparer;  ces  réponfes  es- 
toient  fi  preffantes  &  fi  claires,  qu'elles  ne  fouffriroient 
point  de  réplique. 

cccXxxv. 

Traité  de  Paix  &  d'alliance  entre   Philippe  if. Nov. 
IV.  Roi  d' Efpagne ,  £5?  Charles  I.  Roi  de    i-espa- 
la  Grande  Bretagne.  Fait  à  Madrid,  le  if,  'No-  G,*!8  GIT . 
vetnère,    1630.  [Placards,  Ordonnances,  E-  il»»». 
dits  &c.  de  Brabant.  Tom.  I.  Liv.  V.  Tit.  I. 
Chap.  if.  pag.  6f f .  d'où  l'on  a  tiré  cette  Pie- 
ce  Latine  ,  qui  fe  trouve  auffi  en  François 
dans  le  Mercure    François,    Tom. 
XVI.  pag-4)-o.] 

I  i  i  i  2  Omni- 


6zo 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


AnNO  AMîiibus  &  fingulis  notum  fit,  ac  manifeftum, 
KJ  qaôci  polt  diacina,   &  cruenta  bella,    quibus    His- 

l6 %0.  paniarufn  &  Anglix  Régna  jam  olim  invicem  agitaban- 
tur,  adfcito  tandem  fummi  Dei  (qui  Pacis  eft  author) 
immensâ  providentiâ  ad  Coronsc  Anglicans;  Succeffio- 
nem  Sereniffimo  Jacobo  ScotiœRege,  cui  cum  Hispa- 
niarum  Regibus  tutae  &  fincera  Pacis  conjundio  fem- 
per  intercellerat  ;  cum  eodem  fupremi  Numinis  dudu 
ageretur  de  conftituenda  quoque  cùm  Angliae  Regno 
eâdem  firma  Pace  &  Concordiâ  ;  ea  demum  vigelima 
odava  mentis  Augufti,  Anno  Domini  millefimo  fex- 
centefimo  quarto  féliciter  inita  fuit  :  ac  poftmodum  à 
Sereniffimis  prœlibato  Philippe.  Tertio  Hispanîarum ,  & 
Jacobo  magna:  Britania:  Regibus  fublcripta  ac  promul- 
gata:  nec  non  mutuis  inter  utrumque  Regem  interce- 
dentibus  amicitia;  officiis  fraternseque  benevolentiœ  pig- 
îioribus  longa  annorum  ferie,  fandè  ,  œquè  ac  militer 
obfervata.  Quamvis  veto  rerum  &  temporum  viciffitu- 
do,  &  acris  illa  contentio,  quâ  humani  genen's  hoftis 
eidem  indefeflè  ftudet  officere ,  tum  vero  varii  cafus  & 
accidentia,  quibus  potentiora  Régna  &  Iinperia  plerum- 
que  funt  obnoxia,  nonnullis  dilfidiis  occafionem  pra:- 
buere;  qu»  mox  in  appertum  Bellum,  &  mutuas  u- 
trimque  hoftilitates  evatérunt  :  Omnipotens  ille  Deus, 
in  cujus  manibus  corda  Principum  funt  pofita,  Sere- 
niiîîmorum  Philippi  Quarti  Hispanîarum  Régis  Catho- 
lici,  &  Caroli  Régis  Magna:  Britania:  animis  nequa- 
quam  voluit  excidere  antiquam  illam  Amicitiam ,  quâ 
Regia:  iftaa  Coronse  tamquam  firmiffimo  nexu  hadenus 
obftringebantur ,  aut  indefeffum  ftudium  ,  quo  Regii 
eorum  Progenitores  Chriftiano  fanguini  parcere  &  fub- 
jedos  fibi  Populos  aima;  Pacis  tranquillitate  béate  quœ- 
iiverunt,  quo  &  prœviis  apud  utrumque  Regem  nomine 
Caroli  Emanuelis  Ducis  Sabaudia;  à  D.  Alexandro 
CaùareScaglia,  Abbate  de  Stafarda,  Sufa,  &  Mule- 
gia  ejus  intimo  Confiliario  &  Legato ,  aliisque  Minis- 
tris  eundem  in  finem  adhibitis  amicabilibus  officiis, 
fadum  eft,  ut  Pacis  non  ità  pridem  injedamentio  , 
non  lubenti  folùm  animo  excepta,  fed  etiam  Regii  Le- 
gati,  qui  de  ea  fancienda  agerent,utrimque  miffi  fuerint 
à  Sereniffimo  quidem  magnas  Britania:  Rege  ad  Aulam 
Hispanicam,  Eques  Baro,  D.  Franciscus  Cottingto- 
nus,  Régis  ab  intimis  Confiliis;  in  Angliam  verô  ab 
Hispanîarum  Rege  Catholico ,  D.  Carolus  Coloma , 
ejusdem  ab  intimis  Confiliis  &  fupremus  Prœfedus  Ar- 
cis  &  Territorii  Cameracenfis.  Explorata  igitur  utrius- 
que  Régis,  pia  &  innata:  Regia;  generofitati  &  magna- 
nimicati  confentanea  ad  Pacem  propenfione,  inftituta 
fuit  Matriti  defuper  Tradatio,  &  ad  eam  à  Rege  Ca- 
tholico fpecialiter  deputati  D.  Gaspar  de  Guzman  Co- 
rnes Olivarenlis ,  Dux  de  San  Lucar  majori  nuncupa- 
ta,  ejus  fummus  Cubicularius,  &  Equitii  Regii  Pras- 
fedus ,  Magnus  Indiarum  Cancellarius  ,  &c.  D.  Ini- 
cus  Vêlez  de  Guevara,  Cornes  de  Onate ,  &c.  D. 
Petrus  de  Zuniga  Marchio  de  Flores  Davila  ,  &c. 
Omnes  ab  intimis  Régis  Confiliis,  fub  Commiffione  & 
Mandato  tenoris  fubfequentis. 

PHi  lippus,  Dei  Gratiâ,  Hispanîarum,  utriusque 
Siciliîe,  Hierufalem,  &c.  Rex,  Archidux  Auftria;, 
Dux  Burgundia:  ,  Mediolani,  &c.  Cornes  Abfpurgi, 
Tirolis,  &c.  Cùm  inftauranda;  Paci,  veterique  illi  res- 
tituenda;  Amicitia; ,  qua;  inter  Sereniflimos  Principes  Phi- 
lippum  Tertium  ,  beat»  memoria; ,  optimum  Patrem 
noftrum,  &  chariffimum  noftrum  Fratrem  Jacobum 
Anglise  defundum  Regem  per  longum  temporis  cur- 
fum,  donec  intempeftiva:  qua;dam  acciderunt  interrup- 
tiones,fa;liciter  duravit ,  Carolum  Magnae  Britania:  Re- 
gem Fratrem  noftrum  chariffimum  animum  jam  feriô  ap- 
plicare,  quorundam  Principum  interventione  cognove- 
rimus  :  Nos  itidem  noftram  in  Pacem  propenfionem,  fi 
Fax  Deo  grata  &  communi  Chriftiana:  Reipublics  bono 
ceffiifet  perutilis,  oftendere  non  recufavimus  :  ex  quo 
nofter  Legatos  utrimque  mittendi  mutui  interceffit 
confenfus  ;  idque  pro  communi  Subditorum  bono  infi- 
mul  exequi  confeftim  curavimus.  Cùm  igitur  D.  Fran- 
cifcus  Cottingtonus  Caroli  Régis  intimus  Confiliarius 
ipfius  Mandato,  plenaque  tradandœ  &  ftabilienda;  Pacis 
authoritate  hodie  apud  nos  gratiffimus  adfit  Orator, 
noltros  itidem  Commiflàrios  ,cum  quibus  Pacis  Trada- 
tus  iniri  &  confici  poffit  ,  nominandos  &  delegandos 
decrevimus.  Plurimum  igitur  confidentes,  de  pruden- 
tîa  ,  fidelîtate,  induftriâi,  dexteritate  &  zelo  Domini 
Gafparis  de  Guzman  ,  Olivarenfis  Comitis ,  Ducis  de 
San  Lucar, majori  nuncupata,  noftri  fummi  Cubicularii 
&  Equitii  Regii  Pra:fedi,Magni  Indiarum  Cancellarii, 
&c.  &  Domini  Inici  Vêlez  de  Guevara  Comitis  deOn- 
nate,  &c.  Nec  non  Domini  Pétri  de  Zuniga,  Mar- 


chionis  de  Flores  Davila,  &c.  Qui  quidem  omnes  &  ANNO 
finguli  à  noftris  funt  intimis  Confiliis, illos  prajfenti  Pa- 
ciiTradatîoni  noftros  prseficere Commiflàrios  œqui  bo-  I^IO. 
nique  confuluimus  ;  &  harum  ferie  ipfos  taies  noftios 
CÇinirnifîarîos  &  Deputatos  nominamus  &  declaramus, 
plenam  ipfis  Poteftatem  &  Authoritatem ,  &  Mandatum 
générale  &  fpeciale  concedentes ,  ut  cum"  dido  D.  Fran- 
cisco Cottingtonio,  fui  Régis  nomine, quaicunque  inter 
nos  &  praslibatum  Magna;  Britania;  Regem  ad  firmam 
Pacem  &  Amicitiam  reltituendam,  &  ftabiliendam  neces- 
faria  &  opportuna  videbuntur,  poffint  agere,  tradare, 
concordare  &  nfque  ad  finalem  conclufionem  perduce- 
re:  Eaque  omnia  &  fingula  noftroRegio  nomine  agant, 
tradent,  concordent,  conficiant  &  concludant. Sicque 
ad  finem  peradis,  unà  çum  prxnominato  Magna: 
Britanise  Régis  Oratore,  Commiflàrio  ,  &  Depu- 
tato  Tradationis  Articulos  &  Inftrumenta  ordinare, 
fubfcribere  &  expedire  valeant,  nec  non  fub  bona  fide 
&  verbo  noftro  Regio  promittere,  nos  ea  omnia  grata, 
rata  &  firma  habituros,  &  ex  parte  noftra  aequè  &  fir- 
miter  fervaturos.  Datum  MadrLti  pridie  Kalend.  Maii , 
Anno  Domini  millefimo  fexcentefimo  trigefimo. 

PH1LIPPUS. 

Andréas  de  Roças. 

Pro  parte  vero  Regîs  Magna;  Britaniae ,  prœfatus  ejus 
Legatus  D.  Franciscus  Cottingtonus  vigore  fpecialis 
Mandati  &  Commiffionis  Regia;  înPalatio  Weftmonas- 
terienfi  vigefimo  die  Odobris,  Anno  Chrifti,  millefi- 
mo fexcentefimo  vigefimo  nono  defuper  expedita;,  quas 
de  verbo  ad  verbum  fie  fe  habet. 

CArolus  Dei  gratiâ  Magna;  Britania;,  Francue, 
&  Hibernia;  Rex ,  fidei  Defenfor  ,  &c.  Omnibus 
&  fingulis  ad  quos  prœfentes  noftra;  Littera;  pervene- 
rint  falutem.  Cùm  firma  Pax  &  Amicitia  inter  opti- 
mum noftrum  Patrem  Regem  Jacobum  beatse  memo- 
ria;, &  Sereniffimos  Principes  Philippum  Tertium  de- 
fundum Regf  m ,  chariffimum  noftrum  Fratrem  Phi- 
lippum IV.  nunc  temporis  Regem  Hispaniarum  per 
multos  annos  féliciter  duraverit ,  donec  intempeftivse 
quxdam  interruptiones  acciderunt ,  ad  quas  tamen  dis- 
fenfiones  tollendas,  veteremque  amicitiam  mutuè  re- 
ftituendam  Principes  quidam  inter  nos  intervenientes 
nobis  aflerere  voluerunt  didum  Hispaniarum  Regem 
Fratrem  noftrum  chariffimum  animum  jam  feriô  appli- 
care  ,  adeoque  nihil  fupplere  ad  Pacem  redintegran- 
dam,  &  œquis  conditionibus  ftabiliendam,  nifî  ut  ido- 
nei  &  fufficienti  authoritate  utrimque  inftrudi  &  mu- 
niti  mutuô  mittantur  Miniftri  &  Legati.  Nos  itidem 
quibus  animus  ad  Pacem  numquam  fuit  alienus ,  fed 
potiùs  defiderium  priftinam  Amicitiam  firmiori  (fi  fieri 
poffit)  &  ardiori  vinculo  vinciendi  &  fanciendi.  Non 
dubitantes  quin  iftud  opus  in  bonum  publicum  , 
&  Amicorum  noftrorum  Confcederatorumque  falutem 
&  emolumentum  ,  inque  noftram  noftrorumque  utrim- 
que Regnorum  mutuam  utilitatem  ad  prosperum,  & 
exoptatum  finem  perduci  poffit;  promptos  nos  ipfos, 
atque  paratos  ad  rem  tantam  promovendam  prœbere 
volumus.  Igitur  feiatis  quôd  nos  de  prudentia,fidelitate 
&induftriaViriNobilis,fidelis  &pra;diledi  noftri  Fran- 
cisci  Cottingtoni,  Equitis  Baroneti,  Confiliarii  noftri  & 
Cancellarii  Regii  noftri  Scacarii  ,  plurimum  confiden- 
tes, ipfum  Franciscum  Cottingtonum  noftrum  verum 
&  indubitatumCommiirarium,Legatum,Procuratorem 
&  Deputatum  ad  praxlidum  negotium  fecimus ,  confti- 
tuimus,  ordinavimus  &  deputavimus;  ac  per  prafen- 
tes  facimus ,  conftituimus ,  ordinamus  &  deputamus  : 
dantes  eidem  &  committentes  plenam  Poteftatem  &  Au- 
thoritatem, pariterac  Mandatum  générale  ac  fpeciale  no- 
mine noftro  prsefato  Sereniffimo  Hispaniarum  Régi  Fra- 
tri  noftro  chariffimo,ejusqueProcuratoribus  ,Deputatis 
&  Nuiitiis  ad  hoc  fufEcientem  Authoritatem  &Poteftatem 
habentibus  communicandi ,  tradandi ,  concordandi ,  & 
concludendi ,  omnia  &  fingula ,  qua;  ad  firmam  Pacem  & 
Amicitiam,  rater  nos,noftras  Coronas ,  atque  Confan- 
guineos,  Amicos  &  Confcederatos  noftros  cum  dido  nos- 
tro  charîffimo  Fratre  Hispaniarum  Rege  reficiendam  , 
&  ftabiliendam  conducunt  &  faciunt  ,  atque  fuper  iis 
Articulos,  Litteras  &  Inftrumenta  neceflaria  conficiendi 
&  ab  altéra  parte  petendi  &  recipiendi.  Denique  om- 
nia ea  qua;  ad  prœmifTa  ,  &  circa  eadem  erunt  ne- 
ceflaria &  opportuna  faciendi  &  expediendi.  Pro- 
mittentes  bona  fide  &  in  verbo  regio  ,  nos 
qua;  inter  didum  Fratrem  noftrum  chariffimum  His- 
paniarum Regem,  ejusque  Procuratores,  Deputatos  & 

Nuntios 


DU     DROIT     DES    GENS. 


61.1 


AnNO  ^,Tunt'0S>  atque  prxnorninatum  Franciscum  Cottingto- 
num  noftrum  Commiflarium,  Oratorem  &  Deputatum, 

I^5  0.ln  prxmiffis  feu  prxmifïbrum  aliquo  erunt  tradata  & 
conclufa;  ea  omniagrata,  rata  &  firma  habituros  ,  & 
ex  noftra  parte  fervaturos.  In  cujus  rei  teftimonium 
hisce  Litteris,manu  Regia  noftra  fi rmatis, magnum  reg- 
ni  noftri  Anglias  Sigillum  apponi  fccimus.  Qux  da- 
bantur  è  Palatio  noftro  Weftmonafterienfi  die  vigelî- 
ma  Odobris  Anno  Chrifli  fupra  millelimo  fexcentefi- 
mo  vigefimo  nono ,  Regnique  noltti  quinto. 

CAROLUS   Rex. 


Qui  quidem  utriusque  Régis  Commiiïàrii  &  Deputa- 
ti  fado  aliquoties  congreflu  prœviaque  folerti  tantx 
rei  discuflîone  &  matura  adhibita  deliberatione  ,  Deo 
piis  cœptis  favente,  ad  majorem  ejus  gloriam  ,  Orbis 
Chriftiani  benefïcium,  utriusque  vero  Régis  Subditorum 
commodum.&  tranquillitatem  fubfequentes  Pacis  per- 
petuô  duraturœ  Articulos  concordarunt  &  ftabilie- 
runt. 

I.  Primo  conclufum  ,  ftabilitum ,  &  concordatum 
fuit  &  eft,  ut  ab  hodie  in  antea  fitbona,  fincera,  ve- 
ra ,  firma  &  perfeda  Amicitia ,  &  Confœderatio ,  ac 
Pas  perpétué  duratura1,  qux  inviolabiliter  obfervetur  , 
ïnter  Sereniffimum  Regem  Hispaniarum,  &  Sereniffi- 
mum  Regem  Magnas  Britannix  ,  eorumque  Régna  , 
Patrias,  Dominia,  Terras,  Populos,  Homnies,  ligios 
ac  fubditos,quoscunque  prxfentes&  futuros,  cujuscun- 
que  conditionis ,  dignitatis  &  gradus  exiftant ,  tam  per 
Terram,  quàm  per  Mare  &  Aquasdulces,  ita  ut  prx- 
didi  Vafïalli  &  Subditi  fibi  invicem  favere  &  mutuis 
profequi  officiis  ac  honefta  affedione  invicem  fe  trac- 
tare  habeant. 

I I.  Cefletque  impofterum  omnis  hoftilitas ,  ac  ini- 
micitia  ,  offenfionibus  omnibus,  injuriis  &  damnis, 
qux  durante  Bello  Partes  quoquomodo  percepiflent , 
fublatis  &  oblivioni  traditis,  ita  ut  impofterum  nihil 
alter  ab  altero  occafione  quorumcunque  damnorum, 
offenfionum,  captionum  ,  aut  fpoliorum  prxtendere 
poffit  ;  fed  omnium  abolitio  fit  &  cenfeatur  fada  ab 
hodie  in  antea,  omnisque  adio  extinda  habeatur.  Sal- 
va  &  prxterquam  respedu  captionum  fadarum  intra 
diftridum  Maris  ardioris  fpatio  quindecim  dierum 
&  intra  ardioris  Maris  Infularumque  tradus  fpatio 
trium  menfium;  atque  ultra  Lineam  fpatio  novem  men- 
fium integro  elapfo  à  die  publicatx  Pacis,  rive  ftatim 
à  fignificatione  infra  didos  limites,  &  loca  fufficienter 
per  Declarationes ,  aut  Diplomata  authentica  refpedivè 
monftranda,  quia  de  illis  debebit  reddi  ratio,  fierique 
reftitutio.  Âbftinebunt  in  futurum  ab  omni  prxda  , 
captione,  offenfîone  &  fpolio  in  quîbuscunque  Regnis, 
Dominiis,  Locis&  D'tionibus  alterutrius,  ubivis  fitis, 
tam  in  Terra  quàm  in  Mari  &  Aquis  dulcibus;  nec  per 
fuos  Vaflallos,  Incolas  vel  Subditos  aliquid  ex  prxdic- 
tis  fieri  confentient  ,  omnemque  prxdam  ,  fpolium 
ac  captionem ,  aut  damnum ,  quod  inde  net  vel  dabi- 
tur,  reftitui  facient. 

III.  Item,  quôd  nullus  didorum  Sereniffimorum 
Regum  fuorumque  Hxredum  &  SucceflTorum  quorum- 
cumque  per  fe  nec  per  quemvis  alium  contra  alium  & 
fua  Régna,  Patrias,  &  Dominia  quœcunque  quicquam 
aget,  faciet  &  tradabit ,  vel  attentabit  quocunque  in 
loco ,  five  in  Terra,  five  in  Mari,  Portubus,  vel  in 
Aquis  dulcibus  quacunque  occafione,  vel  caufa;  nec 
alicui  Bello, Confilio,  Attentationi  vel  Tradatui  qux 
fièrent  vel  fieri  poflent  in  prxjudicium  unius  vel  con- 
tra alium  confentiet  vel  adhxrebit. 

I V.  Item  quôd  neutra  Partium  prxftabit  nec  prxs- 
tari  per  alios  fuos  Vaflallos,  Subditos ,  Incolasve  con- 
fentiet auxilium  ,  favorem  vel  confilium  dire£tè  nec 
per  indiredum  tam  per  Terram,  quàm  per  Mare  & 
Aquas  dulces,  nec  fubminiftrabit,  nec  fubminiftrari 
confentiet  per  didos  Vaflallos,  Incolasve,  ac  Subdi- 
tos Regnorum  Milites, commeatum,pecunias,  inftru- 
menta  bellica,  munitiones,  vel  aiiquodvis  aliud  auxi- 
lium ad  Bellurn  confovendum,  Hoftibus ,  Inimicis ,  ac 
Rebellibus  alterius  Partis  cujuscunque  generis  fint  tam 
invadentibus  Régna,  Patrias  &  Dominia  alterius,, 
quàm  fe  fubtrahentibus  ab  obedientia  &  dominio  alte- 
rius. 

V.  Renunciabuntque  prxterea  prout  tenore  prsfcn- 
tium  dicli  Reges  ac  quilibet  eorum  renunciabit  &  re- 
nunciat  cuicunqueLigx,  Confœderationi,Capitalationi, 
&  Intelligentix  in  prxjudicium  unius  vel  alterius  quo- 
modolibet  fa£lx  ,  qux  prxlenti  Paci  &  Concordix, 
omnihusque  &  fingulis  in  ea  contenus  répugner  vel  re- 
pugnare  poffit:  easque  omnes  &  fingulas  quo.id  effee 


tum  prxdidum  caffabunt  &  annuliabuht ,  milliusque  ANNO 
etfedus  &  momenti  dedarabunt. 

VI.  Item  padum  &  conventum,  ut  iidem  Serenis-  l6x  O. 
fimi  Reges  Subditos  ab  omni  vi  &  injuria  abftinere  cu- 
rent, revocentque  quascunque  Commiffioncs  ac  Lit- 
teras  tam  reprxfalium  feu  de  marca  ,  quàm  faculta- 
tem  prxdandi  continentes,  cujuscunque  generis  aut 
conditionis  fint,  in  prxjudicium  alterius  Régis  vel  ■ 
Subditorum,  Snbditis  fuis,  five  Incolis,  five  extraneis 
datas  &  concertas,  easque  nullas,  caflàs  &  irritas  dé- 
clarent,ut  hoc  Pacis  Tradaru  nuit*,  cafice,  &  irrita; 
declarantur.  Et  quicunque  contravenerint  puniantur, 
&  prœter  inflidam  criminalem  pœnam  Subditis  Islîs, 
id  requirentibus  ,  ïliata  damna  refarcire  compellan- 
tur. 

VII  Item,  conventum  &  ftabilitum  fuit  &  eft. 
quod  inter  Sereniffimum  Regem  Hispaniarum  &  Se- 
reniffimum Regem  Anglix ,  &  cujuflibet  eorum  Vas- 
fallos  ,  Incolas  &  Subditos  tam  per  Terram  ,  quàm  per 
Mare&  Aquas  dulces  in  omnibus  fingulis  Regnis, Do- 
miniis &   Infulis  ,  aliisque  Terris ,  Civitatibus ,  Oppi- 


Villis,  Portubus  ac  Diltridibus  didorum  Regno- 
rum &  Dominiorum  fit  &  elfe  debeat  Commerciu'm  li- 
berurn,  in  quibus  inter  dida  Régna  fuit  Commercium 
ante  Bellum  inter  Philippum  fecundum  Hispaniarum 
Regem  &  Ehfabeth  Anglix  Reginam  prout  ftabilitum 
fuit  in  Tradatu  Pacis  anni  millelimi  fexcenteiîmi 
quarti,  Articulo  nono:  juxta  &  fecundum  ufum  & 
obferyantiam  antiquorum  Fœderum  &  Tradatuum  fu- 
pra didum  tempus  antecedentium  ,  ita  ut  absque  ali- 
quo falvo  Condudu  aliaqueLicentia  generali ,  vel  fpe- 
ciali,tam  per  Terram,  quàm  per  Marc  &  Aquas  dulces 
Subditi  &  Vaflalli  unius  &  alterius  Régis, poffint  &  va- 
Ieant  ad  omnia  prœdifta,  eorumque  omnium  Civitates, 
Oppjda,  &  Portus,Littora,  Sinus  &  Ditlridus  accede- 
re,  intrare,  navigare  &  quoscunque  Portus  fubire,in 
quibus  ante  fupra  didum  tempus  fuit  mutuum  Com- 
mercium, &  juxta  &  fecundum  ufum  &  obfervantiam 
antiquorum  Fœderum,  &Tradatuum  prxdidorum  cum 
Plauftris_,Equi's,SàrcinuIis  ,Navigiis,tam  onuftis  quàm 
onerandis,  merces  importarc,  emere ,  vendere  in  iis- 
dem  quantum  voluerint  commeatum  resque  ad  vidum, 
&  profedionem  neceflarias  jufto  pretio  fibi  aflumere, 
reftaurandisNavigiis  &  Vehiculis  propriis  vel  condudis  . 
aut  çommodatis  operam  dare,  illinc  cum  Mercibus  , 
Bonis,  ac  rébus  quibuscunque  folutis  juxta  locorum 
StatutaTeloniis  &Vedigalibus  prxfentibus  tantùm,eâ- 
dem  libertate  recedere  indeque  ad  Patrias  proprias, 
vel  aliénas  quomodocunque  velint  fine  impedimento 
exire. 

VIII.  Item,  conventum  &  pariter  ftabilitum  fuit  , 
&  eft,  ut  liceat  ad  didorum  Regum  Portus  accedere, 
morari  ,  &  redire  cum  eâdem  libertate,  ne  dum  cum 
Navibus  ad  ufum  Commercii,  &  Mercium  convehen- 
darum,fed  etiam  cum  aliisfuisNavigiis  armatis  adHos- 
tium  impetus  cohibendos  paratis ,  five  vi  tempeftaiis 
appulerit,  five  ad  reficiendas  Naves  vel  ad  emendum 
commeatum:  modo  fi  fponte  accefTcrint  numerum  fex 
vel  odo  Navium  non  excédant ,  neque  diutius  vel  in 
Portubus,  vel  circa  Portus  hxreant ,  vel  perfiftant  ^ 
quàm  illis  ad  refedionem  &  alia  neceftaria  paranda  fue- 
rit  neceffe;  ne  impedimento  quoquo  modo  fint  libero 
aliarum  amicarumNationum  intercurfui&  commercio. 
Ubi  autem  de  majori  numéro  Navium  armatarum  aga- 
tur,  tune  non  (nifi  confulto  Rege)  liceat  ingredi,  & 
modo  in  didis  Portubus  nihil  holliliter  agant  in  prx- 
judicium ipforum  Regum,  fed  ut  Amiri,  &  Confœde- 
rati  degant  &  conquiefeant. 

IX.  Hoc  femper  cauto  ne  fub  colore  &  prxtextn 
Commercii  auxilia  aliqua  lïve  commeatus  ,  five  armo- 
rum,  five  inftrumentorum  bellicorum,  five  cum  fuis 
alterius  bellici  auxilii  genus  ad  utilitatem  &  bencticinm 
inimicorum  unius  vel  alterius  Reg's  per  eorum  Reg- 
num,  Subditos,  Vaflallos,  vel  Incolas  quoscunque  de- 
ferantùr  ;  fed  quicumque  hxc  attentaverint  acerrimis 
pœnis  puniantur,  quibus  feditioiî  &  Fidei  &  Pacis  in- 
fradores  coërceri  folent.  Ita  ut  Subditi  unius  in  Terri- 
torio  alterius  non  pejus  tradentur  quàm  iplîinet  Natu- 
rales  in  venditione  &  contradione  fuarum  Mercium, 
tam  ratione  pretii,  quàm  aliter,  fed  par  &  xqua  lit  in 
prxdidis  tam  forenfïum  quàm  naturalium  conditio;  non 
obftantibus  quibuscumque  Statutis  ,velConfuctudinibus 
in  contrarium. 

X.  Item,  conventum  &  ftabilitum  fuit  &  eft,  quod 
didus  Sereniffimus  Rex  Anglix  prohibebit,  Edidoque 
p-jblico  ftatim  poft  firmationem  prxfentium  Capitulo- 
rilm  publicando  cavebit,  ne  aliquis  fuus  Subditus ,  ln- 
cola,  vel  Vallallus  levet  aut  transférât  quoquo  mododi- 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


ANNO  reaè'  vel  Per  indiredum , proprio  nomine  vel  alieno  ; 
nec  aliquam  Navim  aut  aliud  Vehiculum,  vel  nomen 

162O.  fuum  commodabit  ad  cransferendum,vel  traducendum 
aliquas  Naves  ,  Merces  ,  Manufacturas  ,  vel  qua?vis 
alia  ex  Hollandia  &  Zelandia  in  Hispanias  ,ac  alia  Rég- 
na &  Dominia  ipfius  Sereniffimi  Régis  Hispaniarum,  nec 
aliquem  Mercatorem  Hollandum,  vel  Zelandum  in 
fuis  Navibus  transferet  ad  diâas  partes  fub  pœna  indigna- 
tions Régis  &  aliarum  pœnarum  contemptoribus  Man- 
datorum  Regiorum  ïndi&arum.  Et  ad  effe&um  ut 
magis  cautum  (it  ne  fraudes  fequantur  ob  fimilitudinem 
Mercium ,  prœfenti  Capitùlo  cautum  eft, ut  Merces  ex 
Anglia  ,  Scotia  ,  &  Hibernia  advehenda;  vel  traducen- 
s  àx  ad  Régna  &  Dominia  difti  Régis  Hifpaniarum  Re- 
giftro  Villa?  vel  Civitatis,  ac  Sigillo,  ex  qua  levabun- 
tur,  obfignentur ,  atque  ita  obligataî  fine  difficultate  ali- 
qua,  aut  qusftione  quacumque  pro  Anglicanis ,  Sco- 
tis,  &  Hibernicis  habeantur,  &  refpeâive  juxta  appro- 
bationem  approbentur ,  falva  probatione  fraudis  ,  non 
retardato  tamen,  nec  impedito  curfu  Mercium.  Illse 
'  verô  Merces  quae  nec  regiftratse  nec  figillatœ  fuerint, 
cadant  in  confiscationem ,  &  fint  (ut  dicitur)  de  bona 
prœda  :  &  fimiliter  omnes  Hollandi  ,  &  Zelandi  qui 
in  diétis  Navibus  reperientur,  poffint  capi  &'arreftari. 

XI.  Pariter  etiam  conventum  eft,  quod  Britanni- 
ca;, Scotia:,  Hiberrôœ  Merces  libère  poflint  ex  iisdem 
Regnis  in  Hifpaniam,  cxterasque  Sereniffimi  ejusdem 
Régis  Provincias  adferri ,  folutis  tantum  Datiis  ac  Telo- 
niis  confuetis. 

XII.  Conventum  etiam  eft,&  ftabilitum  quod  Mer- 
cibus  quas  Mercatores  Angli  ,  Scoti  &  Hiberni  ement 
in  Hifpaniis ,  vel  aliis  Regnis  didti  Sereniffimi  Régis 
Hifpaniarum,  &  in  propriis  eorum  Navibus  vel  con- 
duisis, vel  commodatis  ad  eorum  ufum  (exceptis  ta- 
men ,  ut  fuperius  diâum  eft,  Navibus  Hollandorum  & 
Zelandorum)  nova  Datia  &  Veâigalia  non  augeantur, 
modo  illas  Merces  conducant  &  déférant  ad  Régna  dic- 
ti  Sereniffimi  Régis  Angli»,  vel  ad  Pottus  Provincia- 
rum Belgicarum  obtemperantium  ;  &  ad  finem  ne  fraus 
fequatur ,  &  ne  diétas  Merces  ad  alia  loca  &  Régna  & 
in  fpecie  ad  Hollandiam  &  Zelandiam  deferantur,con- 
clufum  eft  quod  di&i  Mercatores  fe  obligabunt  tempo- 
re  quo  onerabunt  Naves  in  Hifpania  ,  vel  aliis  Regnis 
&  Dominiisdi&i  Sereniffimi  Régis  Hifpaniarum,  qui- 
bus  fupra,  coram  Magiftratu  Loci ,  in  quo  Merces  le- 
vabunt,de  folvendo  Veâigali  triginta  pro  centum  ,ubi 
didas  Merces  ad  alias  Provincias  deferant,&  de  config- 
nanda  Certificatione  à  Magiftratibus  Locorum  obtinen- 
da  exonerationis  di&arum  Mercium,  vel  in  Regno  An- 
glia;, vel  in  Portubus  Provinciarum  fub  obedientia  & 
Dominio  di&i  Régis  Hifpaniarum  exiftentium  termino 
duodecim  menfium  :  quâ  Certificatione  exhibitâ ,  Obli- 
gationes  prius  datas  eandem  Certificationem  adferentibus 
tra,dentur. 

XIII.  Quod  Sereniffimus  Rex  Anglia;  prohibebit 
ftatim  poft  fîrmationem  prasfentis  Concordia; ,  quod 
nullus  exportabit  Merces  ex  Hifpaniis, vel  aliis  Regnis 
Sereniffimi  Régis  Hifpaniarum  ,  aliunde  deferendas, 
quàm  ad  Régna  fua,  &  di&os  Portus  Provinciarum 
Belgicatum  obedientium  ,  fub  pcena  confifcationis  om- 
nium ipfarum  Mercium  verfus  fifcum  didti  Sereniffimi 
Régis  Angliae  ,  data  medietate  diclarum  Mercium ,  feu 
valoris  notificatori  ;  &  imprimis  deduâo  Datio  triginta 

•pro  centum,  quod  folvetur  Miniftris  deputatis  Serenis- 
fimi  Régis  Hifpaniarum  ,  adhibitâ  fide  probationibus 
legitimis  in  Hifpaniis  receptis,  in  Angliam  transmitten- 
dis  in  authentica  forma. 

XIV.  Declaratur  etiam  fupra  diâam  prohibitionem 
Mercium  exportandarum  ex  Hifpaniis  ad  alia  ,  quàm 
ad  Britanica  Régna,  &  obedientes  Provincias  Flandriœ; 
nullo  modo  illa  Régna  &  Dominia  comprehendere  , 
qua;  Hifpaniae  Regnorum  libero  fruuntur  Commercio, 
ad  hos  enim  quibus  cum  Hifpaniis  mutuum  eft  Com- 
mercium ,  Subditi  Sereniffimi  Régis  Anglia;  horum 
Hifpania;  Regnorum  Merces  (fupradidis  cautionibus 
&  conditionibus  pcenisque  in  prœcedentibus  Capitulis 
contra  transgreflbres  appofitis,  in  fuo  robore,&  effedu 
permanentibus)  poterunt  afportare. 

X  V.  Item  ,  quod  nullus  Magiftratus  Villarum  vel 
Civitatum  didtorum  Regnorum  fuorum  ,  qui  Certifi- 
cationes  exonerationis  Navium  faciet ,  fidemque  de  Re- 
giftto  Mercium  dabit,nullam  in  ea  re  mittat  fraudem, 
fub  pœna  indignationis  Régis  ,  privationis  Officii  ,  & 
alia  arbitrio  fuo. 

XVI.  Quod  diâum  eft  de  libero  diflorum  Serenis- 
fimorum  Regum  Subditïs  conceflb  Commercio  id  ip- 
fum,  eodemque  modo  intelligendum  etiam  inter  Sub- 
ditos   Provinciarum  obedientium   Flandrias,   &   Sere- 


niffimi Régis  Angllœ  ,  Scotia;,  &  Hiberniae  fcilicet  ut  /^wq 
ubique  locorum  le  invicem  amanter  compledi  ,   fibi       * 
favere,  feque  mutuis  officiis  profequi  teneantur,  pos-  IO2  0. 
fintque  Terra  Manque,  &  Aquis  dulcibus  fine  aliquo     ' 
falvo  Conduftu,  nec  ulla  petita  Licentia,  generali  aut 
fpeciali ,  ad  dida  Régna,  Dominia  ,  Terras  ,   Villas, 
Oppida,  Civitates,  Littora,  Portus  &  Sinus  quoscun- 
que  libère,  tute,  &  fecure  accedere ,  intrare,  navigare, 
Merces  importare  atque  reportare  ,  emere ,  ac  vendere 
in  iisdem  ,  quamdiu  voluerint  fubfiftere ,  verfari  ,   & 
converfari  ,  commeatum  resque  ad  viétum  &  profec- 
tionem  neceflarias  jufto  pretio  fibi  alïumere  ,   reftau- 
randis  Navigiis  &  Vehiculis  propriis  ,conduéT:is  &  com- 
modatis operam  dare  ,  illinc  cum  Mercibus,  bonis,  & 
rébus  quibufcunque,  folutis,  juxta  Locorum  S tatuta  ,Te- 
loniis  &  Vedigalibus,eâdem  Iibertate  recedere  ,  negotia 
fua  libère  exercere ,  indeque  ad  proprias  aut  aliénas  Pa- 
trias  quandocunque  velint ,  &  fine  ullo  impedimento 
redire  ,  modo  Sereniffimi  Régis  Angliœ  Subditi  Hol- 
landorum unitorumve  Navigiis  non  utantur  ;  nihil  ex 
Hollandia  aut  Provinciarum   unitarum  opificiis   quo- 
cunque  loco  emptis,  aut  acceptis;  nihil  pro  quo  foluta 
fint  in  Hollandia  aut  Partibus  unitis  tributa  in  Provin- 
cias obedientes  déférant,  nihil  inde  ad  eos,  nifi  firmatâ 
Pacificatione ,  référant ,  nihil  quod  Hollandorum  ,  aut 
unitorum  fit  in  fuis  Navibus  recipiant,  aut  quod  fuum 
fit  Hollandis  Navibus  fidant,   nomina  fua  Hollandis, 
ac  unitis  fraudulenter  non  prailtent  ;  ut  i]  quid  in  eorunf 
aliquo  contraventum  reperiatur,  id  omnino  pro  jufta  & 
licita  habeatur  pra^da. 

XVII.  Supradifta  tamen  non  fol um  intelligenda  de 
Navibus  Commercii  caufa  vel  onuftis  vel  onerandis,fed 
de  his  etiam,  quas  didti  Sereniffimi  Reges  armatas  ha- 
bent ,  &  habebunt  cohibendis  Hoftium  conatibus  ,  ut 
fcilicet  iis  œque  liceat,  eo  numéro,  quo  fuprà,  five  vi 
tempeftatis  fint  coaâa;  ,  five  commeatu ,  aliisve  rébus 
emendis,  five  Navibus  reficiendis,  eâdem  Iibertate  uti 
appellendo  ,  fubfirtendo  &  abeundo ,  modo  in  di&is 
Portubus  nihil  hoftiliter  agant,  fed  fe  honefte,  quiète, 
ut  Amicos  &  Confœderatos  decet,  contineant,  modo 
diutiuS  vel  in  iisdem  Portubus,  vel  circa  Portus  non  ha> 
reant  vel  perfiftant  quam  illis  ad  refeâionem ,  &  alia 
neceffaria  paranda  fuerit  necefle ,  nec  impedimento  quo- 
quo  modo  fit  libero  aliarum  Nationum  amicarum  inter- 
curfui  &  commercio.  Ubi  autem  de  majori  numéro 
Navium  armatarum  agatur,  non  (nifi  confulto  Rege) 
licebit  ingredi. 

XVIII.  Quemadmodum  autem  iidem  Reges  fanc- 
te  pollicentur  ,  nihil  fe  fublidii  bellici  alicujus  eorum 
Hoftibus  umquam  laturos,ita  quoque  cautum  eft,  ne 
eorum  Subditi,  Incolaeve,  cujuscunque  fint  Nationis, 
aut  qualitatis ,  five  prœtextu  intercurfus  Se  Commercii , 
fivealio  quoeumque  quasfito  colore,  poffint  eorumdem 
Regum  aut  alicujus  eorum  Hoftes  ullâ  ratione  juvare, 
Pecunias  conferre  ,  Commeatum  ,  Arma  ,  Machinas, 
Bombardas,  Inftrumenta  Bello  gerendo  apta  ,  aliosve 
bellicos  apparatus  fubminiftrare  ,  &  qui  contra  facient , 
feiant  in  fe  pœnis  acerrimis  animadverfum  iri ,  ut  in  fœ- 
difragos  &  feditiofos  folet  animadverti. 

XIX.  Et  quo  uberiores  fruclus  ex  hacConcordia 
Subditis  Sereniffimi  Régis  Hifpaniarum  &  Sereniffimi 
Régis  Anglise  in  fuis  Provinciis  obedientibus  provenire 
poffint  ,  conventum  &  conclufum  eft  diclos  Serenis- 
fimos  Reges  conjunâim  &  divifim  daturos  operam, 
ne  Subditis  eorum  ad  omnes  Portus ,  Régna  &  Domi- 
nia, eorum  via  prsecludatur  ,  quominus  libère  &  fine 
impedimento  cum  fuis  Navigiis,  Mercibus  &  iulauftris, 
folutis  ordinariis  Portoriis&Teloniis,  ad  didtos  Portus, 
Régna  &  Dominia  accedere  poffint,  eâdemque  (quan- 
do  videbitur)  Iibertate  cum  aliis  Mercibus  recedere. 

XX.  Quod  vero  attinet  ad  antiquos  Intercurfus  & 
Commercii  Traétatus,  qui  varii  exiftunt  inter  Régna, 
tum  Anglia:  ,  Scotix  ,  &  Hibernise  ,  tum  Burgundiœ 
Duces,  Principesque  Belgii,  quique  durantibus  iis  mo- 
tibus  funt  intermiffi,  varieque  fortafle  lselï,  conventum 
eft  ,  idque  provifionaliter  ,  ut  priftinam  vim,  &  autho- 
ritatem  retineant  :  idemque  fit  utrimque  eorum  ufus 
qui  fuit  ante  Bellum  inter  Philippum  Secundum  Hifpa- 
niarum Regem,&  Elifabetham  Anglia;  Reginam , prout 
ftabilitum  fuit  in  Traflatu  Pacis  anni  millefimi  fexcen- 
tefimi  quarti ,  Articulo  vigefimo  fecundo.  Quod  fi  quis 
vel  utrimque,  vel  alterutra  parte  allegetur  exceffus,aut 
conqueramur  Subditi  Paâa  non  fervari ,  onerave  fibi 
imponi  folito  graviora ,  committentur  utrimque Deputati 
qui  conveniant,  &  fi  fuerit  opus,  Mercatoribus  earum 
rerum  gnaris  amice  traftent  eaque  bona  fide  reftaurent  ■ 
ac  reftituant  ,  qua;  vel  injuria  temporis ,  vel  corrupto 
ufu  collapfa  aut  immutata  reperientur. 

i  XXI.  Et 


DU    DROIT    DES    GENS. 


XXI.  Et  qcia  jura  Commercii  qux  exPace  confe- 
quuntur  ,  inf'ruâuofa  reddi  non  debent,  prout  redde- 
rentur  ,  ii  Subditis  Serenilîimi  Régis  Anglix  ,  dum 
eunt  &  redeunt  ad  Régna  &  Dominia  dicti  Sereniffi- 
mi  Régis  Hifpaniarum  &  ibi  ex  caufa  Commercii,  vel 
Negotii  moram  trahunt,  eis  moleftia  inferatur  ex  caufa 
confcientix,  ideô  ut  Commercium  fit  tutum,  &  fecu- 
rum  tam  in  Terra  quam  in  Mari ,  didtus  Sereniffimus 
Rex_  Hifpaniarum  curabit  &  providebit  ne  ex  prxdicta 
caufa  confcientix  coatra  jura  Commercii,  moleftentur 
&  inquietentur  ubi  fcaudalum  aliis  non  dederint. 

XXII.  Item,  quod  ubi  contingat  aliqua  ex  Bonis 
&  Mercibus  prohibitis  ex  Regnis,  &  Dominiis  Serenis- 
fimorum  Regum  prxdiclorum  per  Subditos  unius  vel 
alterius  exportari  ,  vel  extrahi,  quod  eo  cafu  Perfona 
folummodo  delinquens  poenas  incurrat,  &  Bona  tantum 
prohibita  fîfco  cédant. 

XXIII.  Item, quod  Bona  morientium  Subditorum 
in  Regnis  &  Provinciis  alterutrius  conferventur  fuis 
Hxredibus,  &  Succeflbribus  falvo  jure  tertii. 

XXIV.  Item,  quod  Concefliones  &  Privilégia  in- 
dulta  per  ipfos  Reges  Mercatoribus  Regnorum  utrius- 
que  advenientibus  ad  eorum  Régna  &  qux  ob  Bellum 
ceffaverunt  omnimo  revivifcant ,  &  fuum  fortiantur  ef- 
feétum. 

XXV.  Item  ,  fi  contingat  poft  hxc  (quod  Deus 
avertat)  ut  difplicentix  inter  Sereniffimos  Hifpaniarum 
&  Anglix  Reges  oriantur,  quo  periculum  eue  poffit, 
ne  Commercii  intercurfus  interrumpatur  tum  ut  Sub- 
diti  hinc  inde  eâ  de  re  ita  admoneantur,  ut  fex  menfes 
à  tempore  monitionis  habeant  ad  tranfportandas  Mer- 
ces  fuas,  nulla  interea  arreftatione,  interruptione,  aut 
damno  Perfonarum  aut  Mercium  fuarum  faciendis  vel 
d3ndîs. 

XXVI.  Item,  quod  nullus  Sereniffimorum  Re- 
gum prxdictorum ,  Naves  Subditorum  alterius  in  Por- 
tubus  vel  Aquis  fuis  exiftentes  ,  detineat,  aut  demore- 
tur  ad  Belli  apparatum  aliudve  fervitium  in  prxjudi- 
cium  Dominorum,  nili  prius  admonito  Rege  ipforum 
ad  quos  Naves  pertineant,eoque  etiam  confentiente. 

XXVII.  Item  ,  couventum  eft,  quod  fi  durante 
Pace  &Amicitiis  aliquid  contra  vires  &  effedtus  earun- 
dein  per  Terrain,  Mare  &  Aquas  dulces  per  aliquos  ip- 
forum Regum,  Hxredum,  &  Succefforum ,  Vaflallos, 
Subditos  autAlligatos  aut  eorum  AlligatorumHxredes, 
&  Succefïbres  in  his  Amicitiis  comprehenforum  Subdi- 
tos, vel  Vaflallos  fuerit  attentatum,  ac  aclum  aut  ges- 
tum,nihilominus  hxc  Pax  &  Amicitia  in  fuis  viribus  & 
efteâu'permanebunt,  &  pro  ipfis  attentatis  folummodo 
punientur  ipfi  attentantes  &  damnificantes ,  &  non 
alii. 

XXVIII.  Item,  quod  Captivi  inBelIo  fa£ti  ex  utra- 
que  parte,  etiamlîfint  ad  Trirèmes  damnati  libère  hinc 
inde  relaxcntur  &  dimittantur,  folutis  tamen  expenfis 
vîâus  ab  iîs  qui  inTriremibus  non  funt,&  foluto  lytro 
ab  iis,  qui  de  eo  prius  convenerint. 

XXIX.  Item  conclufum  eft,  quod  omnes  a£tio- 
nes  civiles ,  qux  tempore  Belli  cœptx  vigebant  &  fub- 
fiftebant ,  poflïnt  adhuc  exerceri  ,  non  obftante  lapfu 
temporis  durante  Bello,ita  ut  quamdiu  Bellum  duravit 
nullum  cenfeatur  eis  prxjudicium  illatum,  falvis  iis, 
qux  in  fifcum  pervenerunt. 

XXX.  Item  ,  quod  fi  moveatur  aliqua  controverfia 
in  Regnis  &  Dominiis  unius  vel  alterius  per  alium 
queiïique  nonSubditum  occalione  captionum  &  fpolio- 
rum  remittantur  ad  fuum  Judicem  in  Territorio  illius 
Régis,  contra  cujus  Subditum  vel  Subditos  agatur. 

XXXI.  Item ,  quod  fi  Hollandi ,  &  cxteri  Status 
Confcederati  voluerintPacificationum  conditiones  pro- 
ponerc  cum  Sereniffimo  Rege  Hifpaniarum  ,  ejusque 
Succeflbribus  ,  mcdio  Sereniffimo  Rege  Anglix  :  dic- 
tus  Sereniffimus  Rex  Hifpaniarum  &  Succeflbres  li- 
benter  femper  audient  quidquid  juftum  &  rationi  con- 
fentaneum  proponetur,  &  optabit  ut,  opéra  didti  Sere- 
nilTimi  Régis  Anglia:  ,  illi  xquas  proponant  conditio- 
nes ;  cognofcentque  quantum  auctoritati  di£ti  Sere- 
niflimi Régis  Anglia:  ,  Fratris  fui  chariffimi,  defera- 
tur. 

XXXII.  Item,  conclufum  &  fhbilitum  fuit ,  quod 
in  prxfenti  Tra&atu  Pacis  comprehcndantur  Adhxren- 
tcs,Amici  &  Confœderati  ipforum  Regum  vidclicet, 

XXXIII.  Ex  parte  Sereniflimi  Régis  Hifpania- 
rum, &c.  Ferdinandus  Romanotum  Imperator,  ejus- 
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que  Fratres  &  alii  Principes,  Auftrix  Archiduces  ,  4NNft 
Principes  Imperii,  Ele&ores,Ciwtatesque  &  Status  lm-  "'INr,,u 
perio  obedientes ,  Rex  Gallix  ,  Rex  Polonix  &  Sue-  i  £o  q 
cix  ,  Rex  Daniœ  ,  Dux  &  Refpublica  Veneta  ,  Dux 
Sabaudix,  Dux  Bavarix  ,  Dux  Clivix  ,  Dux  de  Hols- 
tein  Dux  Lotharingia: ,  Dux  Parmx  &  Placentix, 
Epifcopus  &  Provincia  Leodienfis  ,  Dux  Florentin, 
Dux  Mutina:  &  Regii ,  Dux  Urbini  ,  Ligx ,  Canto- 
nes  Helvetix  &  Grifones  ,  Civitates  Hanliatics ,  Co- 
rnes Frifias  Orientalis,  fine  tamen  prxjudicio  juris  per 
Regem  Hifpaniarum  &  Archiduccn  prxtenli  fuper 
ejus  Statibus  ,  Dux  &  Refpublica  Genuenfis  ,  Caput 
Dormis  Columnx ,  Princeps  Dorix  ,  Caput  Domus 
Urfinx,  Dux  Sermonetx,  Dominus  de  Monaco, Dux 
de  la  Mirandula,  Princeps  Mallx,  Cornes  de  Sala,  & 
Cornes  de  Cotorno. 

XXXIV.  Ex  parte  Sereniflimi  Régis  Anglix,  &ç: 
Ferdinandus  Romanorum  Imperator  ,  cum  Archida- 
cibus  Auflrix,  &  EleÊtoribus  Imperii  ,  limulque  Sta- 
tus &  Civitates  Imperii  ,  Dux  Lorharingîx  ,  Dux  Sa- 
baudix, Dux  Brunsvicenfis,  Lunenburgenlîs,  Mechel- 
burgenlîs,  Witemburgeniis,  Landgtavius  Halfix,M3r- 
chio  de  Baden  ,  Dux  Pomeranix ,  Princeps  de  Han- 
halt,  Cornes  Frifix  Orientalis,  Cantones  Helvetiorum 
ac  Griflbnum  ,  Civitates  Maritimcc  Haiifîaticx ,  Rex 
Chriflianiffimus ,  Reges  Danix  &  Polonix  &  Sueciœ, 
Dux  &  Refpublica  Veneta,  Dux  de  Hohlein,  &  Dux 
Hetrurix. 

XXXV.  Item  ,  concordatum  &  conclufum  eft 
quod  di£his  SerenilTimus  Philippus  Hifpaniarum  Rex 
&  Carolus  Anglix  Rex ,  &c.  omnia  &  fingula  Capitu- 
la  in  prxfenti  Traclatu  conventa  &  Habilita,  finceta  & 
bona  fide  obfervabunt  per  fuosque  Subditos  &  Incolas 
obfervati  &  cufiodiii  facient ,  necillis  directe  nec  indi- 
recte contravenient  omniaque  &  fingula  fupridicta  per 
patentes  utriusque  Litteras  manu  Regïa  &  Sigilli  magni 
impreffione  munitas,  &  in  fufficienti ,  debitâquê  forma 
expeditas  ,  fkma  &  rata  habebunt  :  &  cum  primùm 
fefe  obtulerit  occafio  ,  tradent  ,  feu  tradi  facient  cum 
bona  fide  realiter,  &  cum  effectu  Inftrumentum  Spon- 
fionis,  quo  fe  mutuo  denuutiant  fub  verbo  Regio,  & 
jurejurando  manuum  appolitione  fuper  Librum  Evan- 
geliorum  folemniter  prxftiio,  omnia  &  fingula  fupra- 
di£ta,cum  alter  ab  altero  fuerit  requifitus,  intégré  execu- 
turos  ;  nec  non  ftabilitx  Pacis  Tractatum  forma  &  loco 
folitis,  quanta  citius  commode  poflînt,  facient  publi- 
cari.  Qux  omnia  fupra  contenta  à  nobis  prxnomitatis 
utriusque  Régis  Dcputatis,  Legatis,  &  Commiflariis, 
diiftarum  Commiflîonum  vigore,  noftrorumque  Regum 
nomine  concordata,  Habilita,  &  conclufa  fuerunt.  la 
quorum  omnium  &  fingulorum  fidem  manu  propria 
fubfcripiimus.  Madriti  decimo  quinto  die  Novembris, 
anno  Domini  millefimo  fexcentefimo  trigefimo. 

Copia  juramenti  pœfliti  per  Reg?m  Magne 
Britaniœ. 

■^JOs  Carolus  Dei  gratiâ  magnx  Britanix ,  Fran- 
•*-^  cix  &  Hibernix  Rex,  Fidei  Defenfor,  &c.  Pro- 
mittimus  &  juramus  in  manus  Illuftriffimi  viri  Caroli 
Colomx,  prxfentîs  Legati  &  Procuratoris  Sereniflimi 
&  Potentiffimi  Principis  Philippi  ejus  nomiuis  quarti 
Hifpaniarum  Régis,  Fratris  noltri  Chariffimi,  &  fuper 
hxc  Sacrofandta  Dei  Evangelia,  quod  nos  inviolabilité^ 
&  fine  fraude, aut  dolo  malo  obfervabimus  Reconcilia- 
tionis  &  Pacis  Traétatum  ,  conclufum  &  concordatum 
inter  noftrum  &  prxdicli  Chariffimi  nofhi  Fratris  Dé- 
putâtes ,  die  quinto  Novembris  prxterito  ftylo  veteti , 
fecundum  omnes  &  fingulos  Articulos  in  eodemTrac- 
tatu  contentos  ,  neque  confeniiemus  ut  per  nos,  aut 
Subditos  noftros  aliquid  tentetur  ,feu  innovetur  directe, 
aut  per  indireftum  contra  di£tam  Rcconciliationem  & 
Pacem  vel  in  prxjudicium  dictj  Traftatus.  In  cujus 
rei  teltimonium  manum  noltram  propriam  prxfentibus 
appofuimus  ,  Saccllo  Palatii  noflri  Weftmonafterienfl 
feptimo  die  Decembris ,  anrio  Dornini  millefimo ,  fex- 
centefimo trigefimo,  fecundum  computationem  Ecclc- 
fix  Anglicanx,  Regnique  noflti  fexto. 


Signatum , 


CAROLUS  Rex. 


FIN  DUrO ME  F.  PAR TIE  IL 


éis 


'  •     SUPLEMENT 

De   quelques   Pièces,  tirées  dé  Rymer,   qui,  par  inadvertence,  n'ont 
pas  été  mifes  dans  leur  Ordre  Chronologique. 


Anno 

1 60 A.  TratJatus  Paris  inter  Philippum  III.  Regem 
«.  Août.  Hifpaniarum  y  Jacobom  I.  Regem  Magme 
Britanritœ  conclu  fus.  Dat.  Londini  i|.  Augufti 
jînno  1604.  cum  Ratificatione  Régis  M.  Britan- 
ni<e.  d.  ip.  Augufti  [Rymer,  Fœ-tera  ,  Con- 
ventiones  &c.  Tom.  XVI.  pag,  r8f.] 

;EX  &c.    omnibus  &   fingulis  ad 

quos  prefentes  Literae  pervenerint, 

Salutem. 

Cum  Traétatus  quidam  firmœ  A- 

micitie  &  Pacis  perpétua:,  ac  Com- 

mercii ,  inter  Commiffarios  &  De- 

putatos  noftros  & ,  Sereniffimorum 

-     Principum  ,    Pbilippi  Régis  Hifpa- 

«ïarwn  etc.  ac  Averti,  &  Ifabella  Clarté  Eugenia  Ar- 

cbiducum  Au/tria,  Ducum  Burgundia  &c.  Fratrum  & 

Confanguineorum  noftrorum  Chariffimorum  ,  Londini, 

decimo  o6tavo  Die  Augufti  Stilo  vetere,  Anno  Domi- 

ni  millefimo  fexcentefimo  quarto,  concordatus  &  con- 

clufus  fuerit,  cuius  Ténor  jequitxr , 

Norerînt  omnes  &  finguli  quod  ,  poft  diuturnum  & 
faeviffimum  Bellorum  fncendium,  quo  Chriftïanae  Pro- 
vincix  per  multos  Annos  infigni  jaéturâ  conflagrârunt 
Deus,  in  cujus  manu  omnîa  polîta  funt,  ex  alto  res- 
piciens,  &fuiPopuli,  cui  ut  Pacem  afferret  &  relin- 
queret  proprium  Sanguinem  efFundere  non  dubitavit  , 
Calamitates  miferatus,  Potentifllmorum  Chriftiani  Im- 
perii  Principum  ftabili  conjun&ione,  fasvientem  Ignem 
potenter  reftrinxit,  &  Diem  Pacis,  Diem  Tranquillita- 
tis,  hucufque  magis  op'tatam  quàm  fperatam,  miferi- 
corditer  attulit;  devolutis  enim,  per  ipiîus  Dei  maximi 
Gratiam ,  ad  extirpanda  Difcordiarum  Semina ,  Anglia; 
&  Hibernia;  Regnis  ad  Sereniffimum  JacobumScotiœ  Re- 
gem ,  fublatifque  ideo    illis    Diffentionum    caufis  quas 
Bella  ,  înter  Anteceffores   Sereniffimorum  Principum 
Jacobi,  Dei  Gratiâ,  Anglia  ,Scotia  ,Franeia  Çj5  Hiber- 
nia Régis  Fidei  Defenforis  &c.  &  Pbilippi  Tertii  Hifpa- 
niarum  Régis  ,  &    Alberti  ac  Ifabella   Clara   Eugenia 
Auftria  Archiduium  &  Ducum  Burgundia  &c.  tamdiu 
aluerunt,  animadverterunt  di£H  omnes  Principes  (Deo 
corda  illorum  illuminante)  nihil  fupereffe  cur  Odiis , 
qua:  nunquam  inter  ipfos  extiterunt  ,    certarent  ,  vel 
Àrmis,a  quibus  Majores  ipfurum  femper  abftinuerunt, 
contenderent,  &  ab  antîquiffimo,  ac  fnper  Hominum 
memoriam,  ouftodito    Fœdere  difeederent,  arâiffima- 
que  Neceffitudinis  qua:  praîdidto  Sereniffimo  Régi  An- 
glia cum  Sereniffimis  Auftriuca  &  Burgundica  Familiis 
intercedit,  vincula  difrumperent,ac  veterem  Amicitiam, 
novis  femper  ac  indies  cumulatis  Amoris  ac  Benevo- 
Iciuia»  oPnciis  excultam,  violarent; 
Propterea, 

Audito  de  Succeffione  diéti  Sereniffimi  Seotia  Régis 
ad  Régna  Anglia;  &  Hibernia:,  miffifque,  ex  parte  Se- 
reniffimi Régis  Hifpaniarum  ,  I  omino  Jobanne  T~xio 
Comité  Villa  Medt ma ,  &  ex  parte  diâorum  Sereniffi- 
morum Archiduc. >m  ,  Domino  Cunlo  Principe  Comi- 
té Arenbergii ,  qui  de  Regni  Succellione,  Nomine  Se 
reniffimorum  Principum  refpe&i  e  gratularentur  diclo 
Sereniffimo  Régi  Anglia ,  eâque  Legatione  humaniffimè 
fufceptâ  ,  Legatifque  amantilîimè  receptK  ,  certîores 
redditi  fuerunt  dicti  Sereniffimi  Rex  Hifpaniarum  & 
Archiduces  a  fuis  Legatis  de  propenfa  Sereniffimi  Anglia 
Régis  voluntate,  nedùm  ad  obiervandum  antiqua  Foe- 
dera,  fed  alia,  li  opus  foret, ar&iora  &  firmiora  ineunda; 
Quare  ab  ipiis  nihil  pranermittendum  effe  putirunt  quo 
poflèt  communis  Reipublicx  Chriftianse  Tranquillités 
promoveri,  &  Populorum  fibi  commiflbrum  Utilitati 
profpici:  Et, ut  quam  primùm  &  fedulô  opus  tàm  pium 
conficeretur,  CommifiTarios  fuos  ac  r  rocuratores  géné- 
rales ac  fpeciales  conftitucrunt ,  cum  ampliffima  facul- 
tate  ad  ineunda  ac  (labilienda  Fœdera  cum  ipfo  Sere- 
Tom.   V.   Part.    II. 


niffimo  Rege  Anglia  &c.  renovandaque  jamdiu  inter-   ANNO 
miffa  Commercia,  Pacemque  ac   Amicitiam  perpétue 
duraturam  inter  ipfos  Principes  confirmandam.  IOO40 

Quapropter , 

Nos,  Thomas  Cornes  de  Doifett  Bar»  de  Buckhurft 
Thefaurarius  Magnus  Anglia:, 

Carolus  Cornes  Nottinghamia  Baro  Howard  de  Ejfing- 
bam,  Capitalis  Jufticiarius  &  Jufticiarius  itinerans  om- 
nium Foreftarum  citra  Trentam,  Magnus  Admirallus 
Anglia;,  &  Pra;fe<âus  Generalis  omnium  Claffium  & 
Marium  Regnorum  Anglia;,  Francis;  &  Hibernia;  ac 
Infularum  &  Dominiorum  eorumdem, 

Carolus  Cornes  Devonia  Baro  de  Mountjoy ,  Locum- 
tenens  pro  Sereniffimo  Rege  Anglia  &c.  in  Regno  fuo 
Hibernia;,  Munitionum  bellicarum  Prxfe&us,  Guber- 
nator  Oppidi  Infula: ,  &  Caftri  de  Portifmouth , 

Prjenobilis  Ordinis  Garterii  Milites, 

Henrieus  Cornes  Northamptonia  Dominus  Howard  de 
Marnchill ,  Cuftos  &  Admirallus  Quinque  Portuum 
maritimorum , 

Et' 

Robertus  Dominus  Cecill  Baro  de  Effinden,  Primarius 
diâi  Sereniffimi  Régis  Secretarius ,  Magifter  Curia: 
Wardorum  &  Liberationum, 

Confiliarii  è  Secretioribus  Conciliis  Sereniffimi  Régis 
Anglia, 

Deputati  &  Commiiïàrii  pro  didlo  Sereniffimo  Rege 
Anglia,  ut  patet  ex  Mandato  ,fadto  in  Palatio  fua;  Ma- 
jeftatis  iVe/lmonaflerii  ,fub  Die  nono  Maii  Stilo  vetere, 
Anno  Domini  millefimo  fexcentefimo  quarto  inferiùs 
regiftrando , 

Jùhannes  Velafcbius  Caftella:  &  Legîonîs  Gonneftabi- 
lis ,  Dux  Civitatis  Frienlis ,  Cornes  Hiri ,  Dominus 
Villarum  Villalpandi  &  Pedracia;  délia  Sierra,  Dominus 
Domûs  Velafchî»  &  feptem  Infantium  deLara.Cubi- 
cularius  Major  Sereniffimi  Pbilippi  Tertii  HifpanUmnt 
&c.  Régis,  ac  fuus  in  pertinentibus  ad  Statum  ac  Bel- 
lum  Confiliarius,  ac  Prasfes  Italîse , 

Procurator  &  CommifTarius  fpecîalîs  a  Regia  Catboli- 
ca  Majeflate  conftitutus  ,  ad  prœdiâa  &  infraferipta 
omnîa  ftabilienda  &  peragenda  cum  ampliffima  ficulta- 
te,ut  patet  in  Mandato  Regio,faéîo  in  Valladolit  primo 
Die  O&obris  ,  Anno  millefimo  fexcentefimo  tertio , 
Manu  propriâ  di<£iî  CathoUci  Régis  fubfcripto  ,  &  fuo 
Sïgillp  regio  munito,  de  verbo  ad  verbum  inferiùs  ré- 
gi ftrando, 
Et  nobifeum, 

fohannes  Taxius  Cornes  Villa  Mediana ,  a  Cubiculo 
Régis  ,  &  Curforum  in  Regnis  &  Dominiis  di&i  Ré- 
gis Catholici-  Generalis  Prsefe&us,  &  a  Regia  Catholi- 
ca  Majeftate  ad  Traâatum  Pacis  nominatus, 

Et  Alexander  Ronid'ms  Collegii  Mediolanenfis  Jurîs- 
confultus,  &  Mediolanenfis  Provincia;  Senator,  à  no- 
bis,  Nomine  Régis  Catholics  Majelhtis,  nominarus, 
&  a  nobis  pariter  ,  &  dum  properantes  in  Angliam, 
fuperveniente  invalitudine,  in  Belgio  dittineremur  vir- 
tute  Facultatis  Regia;  nobis  conceiras,  ad  ipftm  Paccm 
interea,  cum  eadem  Facultatc  &  Auclhoritare  qua;  110- 
bi\  tributa  fuerat,  traclandum  ,  una  cum  ûiclo  Comité 
Villa  Mediana,  fubltitutus,  ut  pitet  in  Mand  Uo  ,  f  iClo 
in  Villa  Brrgis  S  mSlt  iVinokii,  de.  imo  quinto  Die  Mai!, 
1604.  inferiùs  de  verbo  ad  verbum  regiftràndo , 
Omnes  Gominiflàrii  ex  parte  di£ti  Sereniffirri  Rgis 

H'Ipaniarum , 

Carolus  Princeps  Cornes  Arembergii  EqilCS  Ordinis 
Aurei  V'elleris,  a  Conciliis  rerum  Status ,  ulmirallïus 
Generalis  de 

Job  innés  Richirdof.ts  Equcs  ,  Secreti  Concilii  Prx- 
fes,  &  a  rerum  Status  Conciliis, 

Et. 

Ludovicus  Verreike»  Eques ,  Primarius  Secretarius  & 

Audientiarius, 

Sereniffimorum  Principum  An'id'tcum  Leçati  S:  De- 
putati, ut  patet  ex  Mandato  fadr><  BruxiHis\  Die  duo- 
cenno  Menfis  Aprilis  1604.  inferiùs  quoque  regiftràn- 
do; Primiffis  prius  diligent!  terum  omnium  examine 
&  difeuffione,  faâifque  plnribus  Seffionibus  &  Confc- 
Kkkk  rentiis, 
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CORPS    DIPLOMATIQUE 


Awmo  rendis,  ac  poft  diuturnam  Difceptationem,  ad  Omni 

■**-NISU  potentis  Dei  Gloriam  ,  totius  Chriftiani  Orbis  benefi- 

l604.    cium ,  Subditorumque  diaorum  Sereniffimorum  Prin- 

cipum  utilicatein  &  quietem,  fuit  pcr  Nos  couclufum, 

ftabilitum  ac  concordatum  prout  infra  continetur. 

Primo,  Gonclufum ,  ftabilitum  &  accordatum  fuit 
&  eft,ut  ab  hodie  inantea  fit  bona,lïncera  ,vera,  firrria 
&  perfeâa  Amicitia  &  Confœderatio ,  ac  Pax  perpétué 
duratura,  qua?  inviolabiliter  obfervetur  inter  Sereniffi- 
mum  Regem  Angliœ  &c.  &  Sereniffimum  Regem  His- 
pantarum  &c.  &  Sereniffimos  Archiduces  Aufiriœ  Du- 
ces Burgundia  &c.  eorumque  Hxredes  &  Succeffores 
quofcumque,  eorumque  Régna,  Patrias  ,  Dominia  , 
Terras,  Populos,  Homines  ligeos  ,  ac  Subditos  quos- 
cunque  prœfentcs  &  futuros ,  cujufcunque  conditionis, 
dignitatis  &  gradûs  exiftant,  tàm  per  Terram  quàm.per 
Mare  &  Aquas  dulces ,  ita  ut  prasdiai  Vaffalli  ac  Sub- 
diti  fibi  invicem  favere  &  mutuis  profequi  ofEciis ,  ac 
honeftâ  arTedione  invicem  fe  tradare  habeant;  ceffetque 
înpofterùm  omnis  Hoftilitas  ac  Inimicitia,  offenfionibus 
omnibus,  injuriis  ac  damnis  quas  durante  Bellorum 
incendio  Partes  quoquornodo  percepiffent ,  fublatis  ac 
oblivioni  traditis,ita  ut  înpofterùm  nihil  alter  ab  altero, 
occaiîone  quorumcumque  damnorum,  ofFenfionum, 
captionum  aut  fpoliorum,  prœtendere  poffit,  fed  om- 
nium abolitio  fît,  &  cenfeatur  fada  ab  hodie  in  antea  , 
omnifque  Aaio  extinaa  habeatur  (falvo  &  prxterquam 
refpea.  captionum  faaarum  a  Die  vicefîmo  quarto  A- 
prilis  1603.  citra,  quia  de  illis  debebit  redd.  rationem) 
abftinebuntque  in  futurum  ab  omni  prada,  captione,of- 
fenfione  ac  fpolio  in  quibufcumque  Regnis,  Dominiis, 
Locis  ac  Ditionibus  alterutrius  ubivis  fitis,tàm  in  Ter- 
ra quàm  in  Mari  &  Aquis  dulcibus ,  nec  per  fuos  Vas- 
fallos,  Incolas  vel  Subditos  aliquid ex  prsediais  fiericon- 
fentient ,  omnemque  prasdam ,  fpolium  ac  captionem 
ac  damnum  quod  inde  fiât  vel  dabitur  reftitui  facient. 

Item,  Quod  nullus  diaorum  Principum  fuorum- 
que  Hasredum  &  Succefforum  quorumcunque,  per  fe, 
neque  per  quemvis  alium,  contra  alium  &  fua  Régna, 
Patrias ,  Dominia  quascunque  ,  quicquam  aget  ,  faciet, 
traaabit  vel  attentabit,  quocunque  in  loco,five  in  Ter- 
ra five  in  Mari,  Portubus  vel  Aquis  dulcibus,  qua- 
cunque  occaiîone  vel  caufâ ,  nec  alicui  Bello ,  confilio, 
attentationi  vel  Traaatui ,  qui  fieret  vel  fieri  pofTet , 
in  prœjudicium  unius  contra  alium,  confentiet  vel  ad- 
hœrebit. 

Item,  Quôd  neutra  Partium  prœftabit ,  nec  prxftari 
per  aliquos  fuos  Vaffallos  ,  Subditos,  Incolâfve  confen- 
tiet, auxilium,  favorem  vel  conlilium  direaè  vel  per 
indireaum,  tàm  per  Terram  quàm  per  Mare  &  Aquas 
dulces,  nec  fubminiftrabit  nec  fubminiftrari  confentiet, 
per  diaos  Vaffallos  Incolâfve  aç  Subditos  Regnorum 
ïuorum,  Milites,  Comeatum,  Pecunias ,  Inftrumenta 
bellica,  Munitiones,  vel  aliquodvis  aliud  auxilium  ad 
Bellum  confovendum,  Hoftibus,  Inimicis  ac  Rebelli- 
bus  alterius  Partis,  cujufcunque  generis  fint,  tàm  in- 
vadentibus  Régna , Patrias  ac  Dominia  alterius,  quàm 
fe  fubtrahentibus  ab  Obedientia  &  Dominio  alterius  , 
renuntiabuntque  prœterea  ,  prout  tenore  Prasfentium 
di£li  Principes  ac  quilibet  eorum  renunciavit  &  renun- 
ciat,  cuicunque  Ligas,  Confœderationi,  Capitulationi  & 
Intelligentiœ  in  prœjudicium  unius  vel  alterius  quomo- 
dolibet  faais,  quœ  prasfenti  Paci  ac  Goncordis,  omni- 
bufque  &  fingulis  in  ea  contentis ,  repugnet,  vel  repug- 
nare  poffit;  eafque  omnes  &  fîngulas,  quoad  effeâum 
prœdiaum,  caffabunt  &  annullabunt ,  nulliufque  effeaus 
&  momenti  declarabunt. 

Item,  paaum  ac  conventum,  ut  iidem  Serenis- 
fimi  Reges  &  Archiduces,  Subditos  fuos  ab  omni  vi  & 
injuria  abftinere  curent,  revocentque  quafcunque  Com- 
mîffiones  ac  Literas ,  tàm  Reprefaliarum  feu  de  Marca, 
quàmp'acultates  prœdandi  continentes,  cujufcunque  ge- 
neris aut  conditionis  fint ,  in  prpojudicium  alterutrius 
Principis  vel  Subditorum ,  Subditis  fuis  five  Incolis  five 
Extraneis  datas  &  conceffas,  eafque  nullas,  caftas  & 
irritas  déclarent,  &  hoc  Pacis  Traaatu  nulla?,  caflle  & 
irritas  declarantur,&  quicunque  contravenerint  punian- 
tur,  &,  praeter  infliaam  criminalem  Pœnam ,  Subditis 
Ixfîs  &  id  requirentibus  illata  damna  refarcire  compel- 
lantur. 

Item,  Quod  attinet  ad  Villas  UUJfingiœ , Brillœ ,  Ra- 
megcn,  aliaque  Fortalitia  &  Loca  ab  iis  dependentia,  in 
quibus  Prœiîdiarii  Milites  diéli  Sereniffimi  Régis  Anglia 
nunc  exiftunt,  cùm  idem  Sereniffimus  Rex  ,  per  Paaa 
inter  Reginam  Elizabetbam ,  feliciffimœ  memorias,  cui 
in  Regnis  Majeftas  fua  fucceflît,  &  Ordres  Provincia- 
rum  Belgii  Unitarum  conclufa  ardè  aftringi  fe  afferat , 


ne  aliîs  quàm  illis  qui  diaas  Villas  oppigneraverint  cas    Âmjjq 
reftituat,  adeô  ut  contra  eafdem  Tranlàaioncs  (falvâ        w«« 
fide  quam  religiofè  erga  omnes  obfervandam  fua  Ma-    l6o&. 
je/tas  decrevit)   liberum  fibi  non  effe  dicat  diaa  Loca 
reftituere    Sereniffimis  Archiducibus ,    in   verbo  Regio 
promittit  fe  cum  dïâis  Ordinibus  de  novo  Traaatum 
iuiturum,  in  quo  fua  Majeftas  tempus  competens  eis 
affignabit,  quo,  cum  Serenifiimis  Principibus  Fr^tribus 
ipfius  chariffimis  Pacificationum  Conditiones  accipiant 
juftas  &  asquas;  alioqnîn,  (i  id  facere  recufaverint,  Se- 
reniffimus  Rex  Anglix  inde  a  prioribus  Conventionibus 
liberatus,  quod  juftum  &  honorabile  cxiftimaverit  de 
Villis  ftatuet,  cognofcentque  didli  Sereniffimi  Fratres 
fui  chariffimi  fe  officio  Amici   Principis  non  defutu- 
rum. 

Item,  Quod  idem  Sereniffimus  Rex  Angliœ  man- 
dabit,  prout  fe  feriô  mandaturum  promittit ,  ut  Holan- 
diis,  aliifque  Sereniffimi  Régis  Hifpaniarum  &  Archidu- 
cum  Hoftibus,  fuus  Prselîdiarius  Miles, ex  quacumque 
caufa  aut  praetextu  non  ferviat  ,  fuppetias  ferat  ,  Co- 
meatum prffiftet,  Bombardas,  Pulverem  tormentarium, 
Globos,  Sal  nitrum,  aliave  Armorum  gênera  concé- 
dât, aut  qualecunque  auxilium  prxbeat ,  aut  aliquid 
hoftile  contra  diaos  Sereniffimos  Regem  Hifpaniarum 
&  Archiduces,  eorumque  Subditos  faciat:  quemadmo- 
dum  nec,  ex  parte  diaorum  Sereniffimorum  Régis 
Hifpaniarum  &  Archiducum,  quidquam  hoftile  contra 
diàos  Praefidiarios  Milites ,  vel  contra  Sereniffimum 
Regem  Angliœ  vel  fuos  Subditos  fiet. 

Item,  Conventum  ac  ftabilitum  fuit  &  eft,.  quod , 
inter  diaos  Sereniffimum  Regem  Axglia  &  Sereniffi- 
mum Regem  Hifpania  ac  cujuflibet  eorum  Vaffallos, 
Incolas  &  Subditos ,  tàm  per  Terram  quàm  per  Ma- 
re &  Aquas  dulces  ,  in  omnibus  &  fingulis  Regnis, 
Dominiis  ac  Infulis,  aliifque  Terris,  Civitaribus,Oppi- 
dis,  Villis,  Portubus  ac  Diftriaibus  diaorum  Regno- 
rum &  Dominiorum ,  fit  &  effe  debeat  liberum  Com- 
mercium,  in  quibus  ante  Bellum  fuit  Commercium, 
juxta  &  lecundùm  ufum  &  obfervantîam  antiquorum 
Fœderum  &  Traaatuum  ante  Bellum,  ita  ut,  abfque 
aliquo  Salvo-Conduau  aliaque  Lîcentia  generali  vel 
fpeciali  ;  tàm  per  Terram  quàm  per  Mare  &  Aquas 
dulces  ,  Subditi  &  Vaffalli  unius  &  alterius  Régis 
poffint  &  valeant  ad  Régna  &  Dominia  praediaa  s 
eorumque  omnium  Givitates,  Oppida,Portus,Littora, 
Sinus  acDiftriaus,accedeie,  intrare,navigare,&  quos- 
cunque  Portus  fubire  ,  in  quibus  ante  Bellum  fuit 
Commercium ,  &  juxta  &fecundùm  ufum  &  obfervan- 
tîam antiquorum  Fœderum  &  Traaatuum  ante  Bel- 
lum, cum  Plauftris,  Equis,  Sarcinulis,  Navigiis  tàm 
onuftis  quàm  onerandis ,  Merces  importare , emere,  ven- 
dere  in  eifdem ,  quantum  voluerint  Commeatum ,  res- 
que  ad  viaum  &  profeaionem  neceffarias  ,  jufto 
pretio  fibi  affumere ,  reftaurandis  Navigiis  &  Venicu- 
lis  propriis  vel  conduais  aut  commodatis  operam  dare, 
illinc  cum  Mercibus,  Bonis  ac  Rébus  quibufcunque , 
folutis  juxta  Locorum  Statuta  Teloniis  ac  Veaigali- 
bus  praîfentibus  tantùm  ,  eadem  libertate  recedere  , 
indeque  ad  Patrias  proprias  vel  aliénas  quomodocun- 
que  velint  &  fine  impedimento  recedere. 

Item,  Conventum  ac  pariter  ftabilitum  fuit  &  eft, 
ut  liceat  ad  diaorum  Principum  Portus  accedere,  mo- 
rari  ac  redire  cum  eadem  libertate  ,  nedum  cum  Na- 
vibus  ad  ufum  Comercii  &  Mercium  convehendarum, 
fed  etiam  cum  aliis  fuis  Navigiis  armatis  ad  hoftium 
impetus  cohibendos  paratis,  five  vi  Tempeftatis  appu- 
lerint  ,  five  ad  reficiendas  Naves  ,  vel  ad  emendum 
Commeatum,  modo,  fi  fpontè  accefferint ,  numerum 
fex  vel  oao  Navium  non  excédant,  nec  diutiùs,  vel 
in  Portubus  vel  circa  Portus  ,  haereant  vel  perfîrtant , 
quàm  illis  ad  Refeaionem  &  alia  neceffaria  paranda 
fuerit  neceffe,  ne  impedimento  quoquornodo  fint  libe- 
ro  aliarum  amicarum  Nationum  Intercurfui  &  Co- 
mercio;  ubi  autem  de  majori  numéro  Navium  arma- 
tarum  agatur,  tune  non  nifi  confulto  Principe  liceat 
ingredi,  modo  in  didis  Portubus  nihil  hoftiliter  agant 
in  prœjudicium  ipforum  Principum,  fed  ut  Amici  & 
Confœderati  degant  &  conquiefeant;  eo  femper  cauto, 
ne,  fub  colore  &  praetextu  Commercii,  auxilia  aliqua 
five  Commeatus  five  Armorum,  five  Inftrumentorum 
bellicorum,  five  cujufvis  alterius  bellici  auxilii  genus, 
ad  utiliitatem  &  beneficium  Inimicorum  unius  vel  al- 
terius Régis,  per  eorum  Regum  Subditos,  Vaffallos 
vel  Incolas  quofcunque  deferantur  ;  fed  quicunque  hxc 
•attentaverint  acerrimis  Pœnis  puniantur,  quibus  Sedi- 
tiofi  ac  Fidei  &  Pacis  Infraaores  coerceri  folent);,  ita 
ut  Subditi  unius  in  Territorio  alterius  non  pejus  trac- 
tentur  quàm  ipfimet  Naturales  in  venditione  &  con- 
trée- 
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tredatione  fuarum  Mercium,  tàm  ratione  pretii  quàm 
au'ter  ,  fed  par  &  xqua  lit  in  prxdidis  ,tàm  Forenfium 
quàm  Naturalium,  conditio  ,  non  obltantîbus  quibus- 
cunque  Statutis  vel  Confuetudinibus  in  contrarium. 

Item,  Conventum  ac  ftabilitum  fait  &  eft,  quôd 
didus  Serenifïîmns  Rex  Angtuc  prohibebit ,  Edidoque 
publico,  Ihtim  port  firmationem  prxfentium  Capitulo- 
rum  ,  publicando  cavebit,  ne  aliquis  fuus  Subditus,  In- 
cola vel  Vaflàllus  levabit  aut  transferet  quoquomodô 
diredè  nec  per  indiredum,  proprio  nomine  vel  aliieno, 
nec  aliquam  Navem  aut  aliud  Vehiculum,  vel  Nomen 
fuum  accommodabit  ad  transferendum  vel  traducendum 
aliquas  Naves ,  Merces,  Manufacturas, vel  quxvis  alia 
ex  Holandia  ac  Zelandia  in  Hifpanias,  ac  alia  Régna  & 
Dominia  ipfius  Sereniffimi  Régis  Hifpaniarum  &  Sere- 
niffimorum Archiducum ,  nec  aliquem  Mercatorem  Ho- 
landiam  vel  Zelandiam  in  fuis  Navibus  levabit  ad  dic- 
tas Partes  fub  pœna  indignationis  Principis  &  aliarum 
pœnarum  Contemptoribus  Mandatorum  Regiorum  in- 
didarum  ;  Et  ad  effedum,  ut  magis  cautum  fit  ne  frau- 
des fequantur  ob  iïmilitudinem  Mercium,  prxfenti  Ca- 
pitulo  cautum  eft,  ut  Merces  ex  Anglia,  Scotia  &  Hi- 
bernîa  advehendx  vel  traducendae  ad  Régna  &  Domi- 
nia diétorum  Régis  Hifpaniarum  &  Archiducum  ,  Re- 
giftro  Vills  feu  Givitatis,  ac  Sigillo  ex*  qua  levabuntur 
obfignentur ,  atque  ita  regiftratx  &  oblignatte ,  fine  dif- 
ficultate  aliqua  aut  quxftione  quacunque  pro  Anglica- 
nis,Scoticis  &  Hibernicis  habeantur,&  refpednè  juxta 
oblignationem  approbentur,  falvà  probatione  Fraudis, 
non  retardaro  tamen  nec  impedito  Curfu  Mercium  :illx 
verô  Merces  qus  nec  regiftratx  nec  ligillatx  fuerint , 
cadant  in  Confifcationem ,  &  fint,  ut  dicitur,  de  bona 
prxda,  &  (îmiliter  omnes  Holandi  &  Zelandi  qui  in 
didis  Navibus  reperiantur  poffint  capi  &  arreftari. 

Item,  Conventum  eft,  quôd  Merces  Anglics, 
Scoticx  &  Hibernicx  poffint  ex  Anglia,  Scotia  &  Hiber- 
nia ,  in  Hiipaiiiarum  ac  alia  Régna  didi  Sereniffimi  Ré- 
gis Hifpaniarum ,  de  quibus  fupra,  tranfmitti  &  tradu- 
ci,  abfque  folutione  Vedigalis  triginta  pro  centum  nu- 
per  impofiti,fed  folutis  tantùm  Da.iis  &  Teloniis  con- 
fuetis  ante  impoli:um  didum  Vedîgal  triginta  pro  cen- 
tum. 

Item,  Pariter  conventum  eft  ,  quôd  pro  Mercibus 
quas  Mercatores  Angli,Scoti  &  Hiberni  ement  in  His- 
paniis  vel  aliis  Regnis  didi  Sereniffimi  Régis  Hifpania- 
rum ,  &  in  propriis  eorum  Navibus  vel  condudis  vel 
commodatis  ad  eorum  ufum  (exceptis  tamen,  ut  fu- 
perius  didum  eft,  Navibus  Holandorum  &  Zelando- 
rum)  levabunt ,  folvant  tantùm  Datia  confueta  ante 
Impofitïonem  didi  noviffimi  Vecligalis  triginta  pro  cen- 
tum, modo  il  las  Merces  conducant  &  déférant  ad  Rég- 
na didi  Sereniffimi  Régis  Anglia  ,  vel  ad  Portus  Pro- 
vinciarum  didis  ^ereniffimïs  Archiducibus  obtemperan- 
tium  ;  Et  ad  finem  ne  Fraudes  fequantur,  &  ne  didx 
Merces  ad  alia  Loca  &  Régna ,  &  in  fpecie  in  Hollan- 
diam  &  Zelandiam  ,  deferantur  ,  conclufum  eft  quôd 
didi  Mercatores  fe  obligabunt,  tempore  quo  onerabunt 
Naves  in  Hifpania,  vel  aliis  Regnis  &  Dominiis  didi 
Sereniffimi  Régis  Hifpaniarum  ,  quibus  fupra  ,  coram 
Magirtratibus  Loci  in  quo  Merces  levabunt, de  folven- 
do  dido  Vedigali  triginta  pro  centum,  ubi  didas  Mer- 
ces ad  alias  Provincias  déférant, &  de  confignanda  Cer- 
tificatione  a  Magirtratibus  Locorum  obtinenda  exonera- 
tionis  didarum  Mercium,  vel  in  Regno  Anglia? ,  vel 
in  Portubus  Provinciarum  fub  Obedientia  didorum  Se- 
renhTimorum  Archiducum  exiftcntium,  termino  duode- 
cim  Menlîum ,  quâ  Certificatione  exhibitâ  ,  Obligatio- 
ns prius  datx  eandem  Certificationem  adferentibns 
retradentur;  Quodque  Serenilfimus  Rex  Anglice  prohi- 
bebit Itatim  poil  firmationem  prxfentis  Concordix  quôd 
nul  lus  exportabit  Merces,  ex  Hifpaniis  vel  aliis  Regnis 
Sereniffimi  Régis  Hfpaniarum  aliunde  deferendas  ,quàm 
ad  R.egiw  fua,  &  didos  Portus  Flandrix,  fub  pœna 
Contifcationis  omnium  ipfarum  Mercium  verfus  Fîf- 
cum  didi  Sereniffimi  Régis  Angine  ,  data  Medietate 
didarum  Mercium  feu  Valons  Notificatori  ,  &  inprimis 
dedudo  D.uio  triginta  pro  centum,  quod  folvetur  Mi- 
nirtris  &  Deputatis  Sereniffimi  Régis  Hfpaniarum,  ad- 
hibîtâ  fide  probationibus  legittime  in  Hifpaniis  receptis, 
hue  in  Angliam  tranfmittendis  in  authemica  forma. 

Item,  Quôd  nullus  Magirtratus  Villarum  vel  Ci- 
vitatum  didorum  Regnorum  fuorum  qui  Certificatio- 
nes  exonerationis  Navium  faciet  fide'mque  de  Regiftro 
Mercium  dabit,  nullam  in  ea  re  admittat  fraudem  fub 
pœna  indignationis  Principis,  privationis  Officii,  & 
_  alia  graviori  arbitrio  fuo ,  eâ  declaratione  adjedâ  ,  quôd 
ubi  didi  Sereniffimi  Rex  &  Archiduces  conveniant  cum 
Sereniffimo  Rege  Gallorum,  vel  cum  alio  quovis  fuper 
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noviffimo  Placarto  triginta  pro  centum,   &  iater  eos 
reftituatur  Commercium,  tune  licebit  Subditis  didi  Se- 
reniffimi Régis  Anglia  transferre  fuas   Merces  ad  Rég- 
na &  Dominia  ejus  cum  quo  rellaurabitur  Commercium 
abfque  lolunone  triginta  pro  centum,  fed  folutis  con- 
luetis  Teloniis  &  Daciis  ante  impofitionem  didi  Vedi- 
galis  impolitis  &  folvi  foliris  :  Quod   didum  eft  de  li- 
bero  didorum  Sereniffimorum   Regum   Subditis   con- 
certo Commercio,  id  ipfum  intelligendum  etiam  inter 
Suoditos  Sereniffimorum  Principum  Régis  Anglia,  Senti* 
Frtmcia  &  Hibernice  &  Archiducum;  lcilicet  ,    ut  ubi- 
que  locorum  fe  invicem  amanter  compledi,  'fibi  fave- 
re,  feque  mutuis  officiis  profequi  teneantur,  poffiiuque 
Terra   Manque  &   Aquib   dulcibus,  fine  aliquo  Salvo- 
Condudu.nequeullâ  petitâ  Iicentiâ  generali  aut  fpeciali 
ad  dida  Régna, Dominia, Terras, Villas, Oppida  Civita- 
tes,Littora, Portus  &  Sinus  quofcunque, libéré'  rutèac 
fecurè,accedere,intrare,navigare,  Merces  importare at- 
que reportare,  emere  ac  vendere  in  eifdem,  quamdiu 
voluerint  fubliltere  verfari  &  converlarï,  Commeatum 
Refque  ad  vidum    &   profedionem  necellarias,  jufto' 
pretio  fibi  allumere,  reftaurandis  Navigiis  &   Vehiculis 
prop.iis  condudis  aut  commodatis  operam  dare    illinc 
cum  Mercibus,  Bonis  &  Rébus  quibufcunqùl,' folutis 
)uxta  Locorum  Statuta  Teloniis  &  Vedigalibus'eadem 
hbertate  recedere,  Negotia  fua   libéré  e^treere'    inde- 
que  in  proptias  aut  aliénas  Patrias,  quandocunq'ue  ve- 
lint,  &  fine  ullo  impedimento,  redire,  modo  Serenis- 
fimi   Régis  Anglia  Subditi  Holandia  Uniurumve  Navi- 
giis non  utantur,  nihil    ex  Holandia   aut  Provmciarum 
Umtarum  Opificiis  quoeunque  loco  empt.'s  aut  accep- 
tis,  nihil  pro  quo  ibluta  fint  in  Holandia  aut  Partibus 
Unitis  Tributa,  in  Seroniffiniorum  Archiducum  Provin- 
cias déférant,  nihilque  inde  eos  nifi  initâ  Pacificatione 
référant,  nihil  quod   Holandorum  aut  Unitorum  rit  in 
fuis  Navibus  recipiant;  aut  quod  fuum  fit  Holandici: 
Navibus  fidant,  Nomina  fua  Holandis  aut  Unitis  frau- 
dulenter  non  prxrtent  ,  ut   R   quid  in   eorum  aliquo 
contraventum  reperiatur  id  omne  pro  jufta  &  licita  ha- 
beatur  prxda  :  fupradida  autem  intelligenda,  non  fo- 
lùm  de  Navibus  Commercii  caufâ  vel   onuftis  vel   o- 
nerandis,  fed  etiam  de  iis  quas  didi   Sereniffimi  Prin- 
cipes armatas  habent  &  habebunt,cohibendis  Hortium 
conatibus;  ut,  feilicet,  iis  xquè  liceat  eo  numéro  quo 
fupra  ,  fîve  vi  Tempeftatis  fint  coads ,  live  Commea- 
tu  aliifve  rébus  emendis ,   five  Navibus  reficiendis,  ea- 
dem  libertate  uti  appellendo,  fubfirtendo   &  abeundo, 
modo  in  didi»  Portubus  nihil  hoftiliter  agant ,  fed  fe 
honeftè  ac  quietè,  ut  Amicos  &  Confœderato's  decet, 
contineant,  modo  diutiùs  vel  in  eifdem  Portubus  vel 
circa  Portus  non  hxreant  vel  perlirtant  quam   illis  ad 
refedionem  &   alia  neceflària  paranda  fuerit  neceffie  „ 
né  impedimento  quoquomodô  fint  libero  aliarum  Na- 
tionum  Amicarum  Intercurfui  &  Commercio,  ubi  au- 
tem  de   majore   numéro   Navium   armatarum  agetur 
non  nifi  confultô  licebit  ingredi:   Quemadmodum  au- 
tem iidem  Rege  s  &  Archiduces  fandè  pollicentur  nihil 
le  Subfidii  bellîci  alicujus  eorum  Hoftibus  unquam  la- 
turos,  ita  quoque  cautum  eft,  né  eorum  Subditi  Inco- 
lxve  ,  cujufcunque   fint  Nationis    aut  qualitatis,  fiva 
prxtextu  Intercurfûs  &  Commercii,  five  alio  quoeun- 
que quxfito  colore,  poffint  eorumdem  Principum , aut 
alicujus  eorum  Hoftes,  ullâ  ratione,  juvare,  Pecunias 
conferre,  Commeatum  Arm3,  Machinas,  Bombardas  , 
Inftrumenta  Bello  gerendo  apta,  aliofve  bellicos  Ap- 
paratus,  fubminiftrare,  ut  qui  contra  fecerint  feiant  iri 
fe  Pcenis   acerbiffimis  animadverfum  iri,  ut  in  Fœdi- 
fragos  ac  Seditiofos  folet  animadverti. 

Et  quo  uberiores  Frudus  ex  hac  Concordia  Subditis 
Sereniffimorum  Régis  Anglia  &  Archiducum  provenire 
poffit,  conventum  &  conclufum  eft  ,  didos  Sereniffi- 
mos  Regem  Anglia  &  Archiduces  conjundim  &  divi- 
fim  daturos  operam  ne  Subditis  eorum  ad  omnes  Por- 
tus, Régna  &  Dominia  eorum  via  prxcludatur,quomi- 
nus  libère  &  fine  impedimento  cum  fuis  Navigiis,  Mer- 
cibus &  Plauftris ,  folutis  ordinariis  Portoriis  &  Telo- 
niis ,  ad  omnes  didos  Portus,  Régna  &  Dominia  acce- 
dere  poffint,  eademque  quando  videbitur  libertate  cum 
aliis  Mercibus  recedere;  Quod  verô  attiuet  ad  antiquos 
Intercurfûs  &  Commercii  Trndatus,  qui  varii  extant 
inter  Régna  tum  Anglix  Scotixque  ce  Hibcrnix  , 
tùm  Burgundix  Duces  Principcfque  Belgii ,  quique 
durantibus  iis  Motibus  funt  intermiffi,  varîéque  fort:is- 
felxfi,  conventum  eft;  idque  provilionaliter,  ut  piifti- 
nam  vim  &  authorîtatem  retineant,  idemque  fit  utrin- 
que  eorum  ufus  qui  fuit  ante  rnotum  Bellum;  quod  M 
quîs,  vel  utrinque  vel  ab  alterutra  parte,  allegetuf  Ex- 
ceflus ,  aut  conquerantur  Subditi  Pada  non  fervari , 
Kkkk  z  oneravç 
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6i% 


CORPS    DIPLOMATIQUE 


ANNO  onerave  fibi  imponi  folito  graviora ,  committentur 
utrioque  Deputati  qui  conveniant  &,  adfcitis  fi  fuerit 
l6oA.  opus  Mercatoribus  earum  rerum  gnaris  ,  amicè  traftent, 
eaque  bonâ  fide  renaurent  ac  reltituant,  quse,  vel  in- 
juria Temporum  vel  corrupto  ufu ,  collapfa  aut  immu- 
tata  reperientur;Et  quia  Jura  Commercii,  quae  ex  Pace 
confequuntur  infruâuofa  reddinondebent,prout  redde- 
rentur  li  Subditis  Sereniffimi  Régis  Anglia ,  dum  eunt 
ac  redeunt  ad  Régna  &  Dominia  didtorum  Sereniflî- 
morum  Régis  Hifpaniarum  &  Archiducum ,  &  ibi  ex 
caufa  Commercii  vel  Negotii  moram  trahunt,eis  mo- 
kftia  inferatur  ex  caufa  Confcientise,  ideo  ut  Comet- 
cium  fit  tutum  &  fecurum,  tàm  in  Terra  quàm  in  Ma- 
ri ,  diâi  Sereniffimi  Rex  Hifpaniarum  &  Archiduces 
curabunt  &  providebunt  ne,  ex  prxdiâa  caufa  Conf- 
cientiœ,  contra  Jura  Commercii  moleftentur  &  inquie- 
tentur,  ubi  l'candalum  aliis  non  dederint. 

Item,  Quôd  ubi  contingat  aliqua  ex  Bonis  &Mer- 
cibus  prohibais,  ex  Regnis  &  Dominiis  Sereniffimorum 
Regum  aut  Archiducum  prsediétorum ,  per  Subditos 
unius  vel  alterius ,  exportari  vel  extrahi ,  quôd  eo  cafu 
Perfona  folummodô  delinq'uens  pœnas  incurrat ,  & 
Bona  tantùm  prohibita  Fifco  cédant. 

Item,  Quôd  Bona  morientium  Subditorum  in 
Regnis  &  Provinciis  alterutrius  conferventur  fuis  Hae- 
redibus  &  SuccelToribus ,  falvo  Jure  Tertii. 

Item,  Quôd  Conceffiones  &  Privilégia  indulta, 
per  ipfos  Principes ,  Mercatoribus  Regnorum  utriufque 
advenientibus  ad  eorum  Régna,  &  quœ  ,  ob  Bellum 
cefiaverunt,  omninô  revivifeant  &  fuum  forciantur  ef- 
feclum. 

Item,  Si  contingat  pofthac  (quod  Deus  avertat)  ut 
difplicentîœ  inter  Sereniffimos  Reges  Anglia  &  Hifpa- 
niarum aut  Archiduces  oriantur  ,  quo  periculum  eiTe 
poflit  ne  Commercii  Intercurfus  interrumpatur  ,  tùm 
ut  Subditi  hincinde  ea  de  re  ita  admoneantur ,  ut  fex 
Menfes  a  tempore  Monitionis  habeant  ad  tranfportan- 
das  Merces  fuas,  nul  là  interea  arreftatione  ,  interrup- 
tione,  aut  damno  Perfonarum  aut  Mercium  fuarum  fa- 
cïendis  vel  dandis. 

Item,  Quôd  nullus  Principum  prœdiâorum  Naves 
Subditorum  alterius,  in  Portubus  vel  Aquis  fuis  exis- 
tentes,  detineat  aut  demoretur  ,  ad  Belli  apparatum 
aliudve  Servitium  in  prayudicium  Dominorum  ,  nifi 
prius  admonito  Principe  ipforum  ad  quos  Naves  perti- 
neant ,  coque  etiam  confentiente. 

Item,  Conventum  eft  quôd  fî,  durantibus  Pace  & 
Amicitiâ ,  aliquid  contra  vires  &  eflfeâus  earumdem  , 
per  Terram,  Mare  vel  Aquas  dulces ,  per  aliquos  ipfo- 
rum Principum ,  Hxredum  &  Succeflbrum  Vaflàllos, 
Subditos  aut  Alligatos ,  aut  eorum  Alligatorum  Hxre- 
redes  feu  Succeflbres  in  hiis  Amicitiis  comprehenfo- 
rum  Subditos  vel  Vaffallos,  fuerit  attentàtum,  aâum 
autgeftum,  nihilominus  htec  Pax  &  Amicitiâ  in  fuis 
viribus  &  effedu  permanebunt ,  &  pro  iptis  attentatis 
folummodô  punientur  ipfi  attentantes  ac  damnifican- 
tes  &  non  alii. 

Item,  Quôd  Captivi  in  Bello  fa£ti  ex  utraque  par- 
te, etîamfi  funt  ad  Trirèmes  dampnati, libéré  hincinde 
relaxentur  &  dimittantur,  folutis  tamen  Expenfis  Vic- 
tûs  ab  hiis  qui  in  Triremibus  non  fint ,  &  foluto  Litro 
ab  hiis  qui  de  eo  prius  convenerint. 

Item,  conclufum  eu ,  quôd  omnes  Aâiones  Ci- 
viles, quœ  tempore  Belli  cepn  vigebant  &  fubfiftebant, 
pofllnt  adhuc  exerceri,non  obftante  lapfu  temporis, du- 
rante Bello  ,  ita  ut  quamdiu  Bellum  duravit  nullum 
cenfeatur  iis  prsejudicium  illatum,  falvis  hiis  quaî  in 
Fifcum  pervenerunt. 

Item,  Quôd  fi  moveatur  aliqua  Controverfia  in 
Regnis  &  Dominiis  unius  vel  alterius, per  alium  quem- 
cunque  non  Subditum ,  occafione  captionum  &  fpo- 
liorum,  remittatur  ad  fuum  Judicem  in  Territorio 
illius  Principis  contra  cujus  Subditum  vel  Subditos 
agetur. 

Item,  Quôd  fi  Hollandi  ac  cseteri  Status  Confœde- 
rati  voluerint  Paciricationum  Conditiones  accipere  , 
cum  Sereniffimis  Archiducibus  eorumve  SuccelToribus  , 
Medio  Sereniffimi  Régis  Anglia,  diâi  Sereniffimi  Ar- 
chiduces &  Succeflores  libenter  femper  audient  quicquid 
proponetur,  &  optabuntut  operâ  diâi  Sereniffimi  Régis 
Anglia  illi  œquas  accipiant  Conditiones  ,  cognofeent- 
que  quantum  Au&oritati  diâi  Sereniffimi  Régis  Anglia 
Frattis  fui  Chariffimi  tribuant. 

Item,  Conclufum  &  ftabilitum  fuit,  quôd  in  prse- 
fenti    Traâatu     Pacis    comprehendantur    Adhérentes 
Amici  &  Confœderati  ipforum  Principum, 
Videlicet, 


Ex  parte  Sereniffimi  Régis  Anglia  &c.' 

Rodulphus  Romanorum  Imperator  cum  Archiducibus, 
Auffria  ,  y  Elcftmbus  Imperii ,  fimulque  Status  jj? 
Civitates  Imperii, 

Dux  Lotharingia , 

Dux  Sabaudia, 

Duces  Brunfvicenffs ,  Lunenburgenfis  ,  Mekelburgen- 
fis,  Wirtembergenfis , 

Lantgravius  Heffia , 

Marchio  de   Baden , 

Dux  Pomeranïa, 

Princeps  de  Anhalt  Cornes  Frifiœ  Orientalis, 

Cantones  Helveticorum  Jg5  Grifonum  j 

Civitates  Maritima  Hanfeatica. 

Rex  Chriftianiffimus , 

Rex  Polonia  ta5  Suecia, 

Rex  Dania, 

Dux  rjf  Refpublica  Veneta, 

Dux  de  Holflein. 

Et, 

Dux  Hetruria. 

Ex  parce  Sereniffimi  Régis  Hifpaniarum 
£îf  Arcbiducum. 

Rodulphus  Romanorum  Imperator  ejufque  Fratres,  et 
alii  Principes  Auffria  Archiduces, 

Principes  Imperii  Eledores  Civitatefque  &  Status  Im- 
perio  obedientes, 

Rex  Gallia, 

Rex  Polonia  &  Suecia, 

Rex  Dania, 

Dux  y  Refpublka  Veneta , 

Dux  Sabaudia, 

Dux  Bavariœ, 

Dux  Clivia, 

Dux  Holflein, 

Dux  Lotharingia , 

Dux  Parma  &  Placentia  cum  Fratre  fuo  Cardi- 
nale, 

Epifcopus  y  Provincia  Lcodienfis, 

Dux  Florentia , 

Dux  Mantua, 

Dux  Mutini  cjf  Régit, 

Dux  Urbini, 

Liga  &  Cantones  Helvetia  &  Grifones, 

Civitates  Hanfeatica , 

Comités  Frijîœ  Orientalis  (fine  tamen  prxjudicîo  Ju- 
ris  per  Regem  Hifpaniarum  &  Archiduces  prsetenfi  fu- 
per  eorum  Statibus) 

Dux  y  Refpublica  Genuenfis, 

Refpublica  Lucenfis, 

Caput  Domùs  Colunnia, 

Princeps  Doria, 

Caput  Domûs  Urfina, 

Dux  Sermoneta , 

Dominus  de  Monacho , 

Cornes  de  la  Mirandula, 

Marchio  Maffaa, 

Cornes  de  Sala , 

Cornes  de  Colorno. 

Item,  Concordatum  &  conclufum  eft, quôd  dictt 
Sereniffimi  Jacobus  Anglia  Rex  &c.  Philippus  Hifpa- 
niarum Rex  &c.  Albertus  Ç^  Ifabella  Clara  Eugenia 
Archiduces  &c.  omnia  &  fingula  Capitula,  in  prsfenti 
Traâatu  conventa  &  Habilita,  fincerè  ac  bonâ  fide  ob- 
fervabunt,  per  fuofque  Subditos  &  Incolas  obfervari  ad 
euftodiri  facient,  neque  illis  direâè  vel  indirecte  con- 
travenient,  aut  per  iuos  Subditos  &  Incolas  ut  con- 
traveniatur  direâè  vel  indiredlè  confentient ,  omniaque 
&  fingula  ut  fupra  conventa  per  Literas  Patentes  ma- 
nibus  fuis  fubfcrîptas,  &  magnis  Sigillis  fuis  figillatas 
ratificabunt,authorifabunt  &  confirmabunt,  in  furîîcien- 
ti  &  valida  ac  efficaci  forma  çonceptas  &  confedas, 
prima  occafione  tradent  tradive  facient  bonâ  fide  rea- 
liter &  cum  effeâu ,  fimilemque  Promiflîonem  de  ob- 
fervandis  omnibus  &  fingulis  prœmiflis  in  verbo  Ré- 
gis &  Principis ,  &  etiam  prsftito  Juramento  ,  tactis 
Sacrofanâis  Evangeliis  facient ,  cùm  ab  altéra  parte 
fuerint  ad  id  requifiti ,  curabunt  etiam  Reges  &  Ar- 
chiduces praîdîdti  prajfentem  Pacem  &  Amicitiam  Lo- 
cis  confuetis  publicari  quam  primùm  commode  fieri 
poterit. 
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Sequuntur  Commijfwnum  &?  Mandat  orum  Tenores. 


//icobus  Dei  Gratta  Rex  Anglia  &C.  omnibus  ad  quos 
&c.  Sakuem. 

Notum  facimus  quôd  cum  Nos,  a  natîvitate  noftra, 
&  primo  in  Regnum  noftrum  Scotix  introitu ,  non  fo- 
lùm  concordi  Face  infra   Regni  ejufdem   vifcera,  fed 
etiam  cum  Regibus,  Principibus  ac  Rebufpublicis  Chris- 
tianis  extra  noftra  Dominia,  Dei  O  v  t  i  m  i  M  a  x  i  m  i 
beneficio  ,   haérenus  féliciter  potiti  fuerimus,  ejufdem 
tamen  Pacis  fruâus ,  poft  adeptam  hujus  Regni  Pofles- 
lîonem,  efficaciùs  percepimus,quandoquidem  ex  eadem 
Pace  quâ  cum  omnibus  Chriftianis  Principibus  inPerfo- 
na  noftra  prius  fruebamur  ,  poft  noftrum  in  hoc  Reg- 
num  Anglix  adventum,  ad  Populum  noftrum  hic  de- 
gentem  1  ranquillitatem  uiiiverfim  adduximus,  Populo- 
que  diuturnis  Bellis  &  Diflentionibus  cum  aliis  Chriftia- 
nis Regibus  &  Prncipibus,&  nominatim,  cum  Fratribus 
Screniffimo  Pbi!ippo,ejus  Nominis  Tertio,  Rege  Hifpa- 
niarum,   ac  Serenifllmis  Alberto  &  Ifabella  Clara  Euge- 
nia  Arçhiducibus  Auftriœ ,  implicato  acinvoluto,  Con- 
cordiam  &  Quietem  conciliavimus ,  adeô  ut  citiùs  in 
Regnum  hoc  noftrum  non  venerimus,  quàm  a  Charis- 
fimis  Fratribus  noftris  Invitatione  honorificâ,  cum  fin- 
ceris  Gratulationibus  refertâ  de  noftra  jufta  &  pacifica 
in  Regnum  Succeflione ,  tùm  etiam  Declaratione  & 
Aflecuratione  munitâ  ,   de  voluntate  eorumdem  pro- 
penfa  ac  proclivi  ad  Pacem  Amicitiamque  ,  quas  hac- 
tenus  Nos  mutuô  coluimus,  &  quas  a  Parentibus  & 
Anteceflbribus  noftris  refpedtivè  fufcepimus  &  obfer- 
vavimus ,  nunc  etiam  confirmandas  &  firmiter  ftabilien- 
das  receperimus;  hiis  igitur  addudti  ,  &  Chriftianâ  in- 
fuper  Regiâque  cura ,  quam  ad  Pacem  cum  omnibus 
Chriftianis    Principibus    &   fpeciatim  cum   Charilïîmis 
Fratribus   prxdiétis  libenter  favemus  &  'ampleftimur  , 
permoti,  tàm  Chriftiani  OrEcio  quâm  Régis  Munere 
obftringi  ;  nos  esiftimavimus  non  folùm  ad  Pacem  ac 
Amicitiam  antîquam  continuandam  ,  fed  ut  obicibus 
ac  impedimentis  etiam  quibufcunque  amotis  ,  ad  ma- 
ture providendum  ne  quidquam  pofthacoriripoffit  quod 
Pacis  Amicitixque  confervationi ,  unde  Populus  fruôus 
uberimos  facile  perc:piet,  obftare  quoquomodô  valeat; 
atquehuic,  poft  Deliberationem  congruam  ,   frequen- 
tefque  de  hiis  Negotiis  cum  Chariffimis  Fratribus  Intel- 
ligentiarum  Intercurfus, tandem  inter  Nos  conventum 
à.  conftitutum  extitit  deamicabili  Confultatione  Traâatu 
&  Conventu  infra  Regnum  noftrum  Angliac  habendis, 
ad  conferendum,  tractandum  &  concludendum  de  & 
fuper  omnibus  &  fingulis  Rébus, Materiis  ac  Negotiis, 
quorum  Tra&atio  ,  Expeditio  &  Concluiîo  neceflarix 
quoquomodô  fuerint   perimplendum  &   debito  modo 
tetminandum,  tanti  ponderis&  momenti  opus,quod  ad 
Dei  Glorfam,  Chriftiani  Orbis  Pacem, Regum  Chris- 
tîanorum  Fratrumque  Amicitias,  ac  denique  ad  Subdi- 
torum  noftrorum ,  in  Dominiis  refpeâivè  noftris  inha- 
bitantium  ,   commodum  inxftimabile   tendit  &   pluri- 
mùm  conducitj 
Idcircô, 

Sciatis  quôd  Nos ,  de  fldelitate,  indufttia  &  provida 
circumfpeàione, 

Prxdileâorum  &  Fidelium  Confanguîneorum  nos- 
trorum,  Thomce  Comitis  de  Dorfct  Baronis  de  Buckhurft 
Thefaurarii  Magni  Anglix, 

Caroli  Comitis  Nottingamiœ  Baronis  Howard  de  EfEng- 
ham ,  Capitalis  Jufticiarii  &  Jufticiarii  itinerantis  omnium 
Foreftarum  Chafearum ,  Parcorum  ,  Warrennarum  citra 
Trentam,  Magni  Admiralli  noftri  Anglix,  ac  Prxfec- 
ti  Generalis  Claffium  &  Marium  Regnorum  Noftro- 
rum Anglix  &  Hibernix,  ac  Infularum  &  Dominio- 
rum  eorumdem, 

Caroli  Comitis  Devoniœ  Baronis  de  Mountjoy  ,  Lo- 
cumtenentis  Regni  noftri  Hibernix  ,  Munitionum  bel- 
licarum  noftrarum  Prxfeéti,  Gubernatoris  Oppidi,  In- 
fulx  &  Caftri  de  Portfmouth  , 

Prxnobilis  Ordinis  Garterii  Militum  ac  Confiliario- 
rum  noftrorum, 
Nec  non , 

Henrici   Comitis  Norlbamptoniœ  Domini    Howard  , 
Baronis  de  Mamehill,  Cuftodis  &  Admiralii  Quinque 
Portuum  matitimorum , 
Ac, 

Prxdîlecli  &   fldelis    noftri  ,    Roberti   Domini   Cecill 
Baronis  de   Efingden  Primarii  Secretarii  noftri  ,  Ma- 
giftri  Curist  noftrx  Wardorum  &  Liberationum, 
Confiliariorum  noftrorum, 
Plurimùm  confidentes , 


Affignavimus  eos  omnes  ,  vel   eorum    quatuor  vel    A.NNO 
très,  noftros  veros  &  indubitatos   Procuratores  géné- 
rales &  fpeciales,ad  conveniendum,communicandum    1604. 
&  traétandum  ,  infra  hoc  Regnum  noftrum  Anglia;  , 
cum  Oratoribus,Commiirariis,Deputatis  feu  Procura- 
toribus-,    tàm    prœfati    Serenilfimi   Hifpaniarum  Régis 
Fratris  noftri  chariftlmi,  quàm  prxdi£torum  chariflimo- 
rum  etiam  Fratrum  Sereniffimorum ,  Archiducum  Ati- 
Jlriœ  ac  Ducum  Burgwtdiœ  &c.  Poteftatem  fimilem  fuf- 
ficientem  &  plénum  Mandatum  a  dictis  Principibus  res- 
pective habentibus,  de  &  fuper  omnibus  &  fingulis  Dif-  I  " 
ferentiis,Quere!is,Quaftionibus,L;tibus,  Iujuriis  ,Hos- 
tilitatibus ,  Spoliis ,  Arreftis  &  Gravaminibus  quioufeum- 
que  hincinde  illatis ,  unà  cum  luis  circumftantiis  emer- 
gentibus,  incidentibus,  dependentibus  &  connexis, 

Nec  non  de  Amicitia  ,  Concordia  ,  Confœdcratione 
inter  Nos  &  Succeflbres  noftros ,  ac  Régna  &  Domi- 
nia noftra,  ac  Subditos  Alligatos  &  Coufoederatos  nos- 
tros,  ac  alios  Nobis  Adhérentes  ,&  prxfatos  Regem  & 
Arcbiduces  Hxredes  &  Succeflbres  fuos  ,  atque  Loca 
&  Dominia  fua,  Subditofque  Alligatos  fuos  ,  &  alios 
illis  Adhxrentes, 

Ac  etiam  de  Renovatione  &  Redintegratione  Com- 
merciorum,  ac  amicabili  Intercurfu  mercandizandi  in- 
ter Nos,  Hxredes  &  Succelfûres  noftros, Régna, Ter- 
ras &  Dominia  noftra  quxcunque,ac  Subditos  alliga- 
tos ,  Confcederatos  noftros  .aliofque  Nobis  Adhxrentes 
quofcunque  ,  ac  di&os  Regem  &  Arcbiduces  Hxredes 
&  Succeflbres  fuos,  atque  Loca  &  Dominia  fua, Sub- 
ditofque Alligatos  fuos,  &  illis  Adhxrentes; 

Dantes  &  concedentes  eifdem  quinque,  quatuor  aut 
tribus  eorundem,  plenam  &  omnimodam  Authoritatem 
&  Poteftatem , Nomine  noftro,  tra<3andi,conveniendi, 
pacifeendi,  tranfigendi  &  concludendi  fub  illis  Paétis, 
Modis,  Formis,  Conditionibus,  Conventionibus  &  Secu- 
ritatibus,  qux  ad  firmitatem,  validitatem,  robur  &  per- 
petuitatem  bonx  &  fincerx  Pacis  &  Concordis  ac  In- 
tercurfus Subditorum  refpedivè  noftrorum,  videbuntur 
expedire, 

Literas  etiam  &  Scripta  fuper  iifdem  Conventis  & 
Conclufis  tradendi ,  ac  confimiles  Nomine  noftro  pe- 
tendi  ; 

Necnon  ad  aliam  Dietam  five  Conventionem  ,prout 
conveniens  &  opportunum  ipfis  videbitur  ,  prorogandi 
&  continuandi:  ac  generaliter  extera  omnia  ,  Nomine 
noftro,  faciendi  &  petendi,  qux  circa  prxmifla  neces- 
faria  videbuntur  aut  quomodolibet  opportuna  ,  atque 
tanti  Negotii  qualitas  requiret,  etiamfi  talia  eirent  qux 
Mandatum  requirerent  magis  fpeciale; 

Promittentes,  bonâ  fide  &  in  verbo  Regio,  Nos, 
pro  Nobis,  Hxredibus  &  Succeflbribus  noftris ,  firma, 
rata  &  grata  habituros  quicquid  a  di&is  Commiflariis, 
Deputatis  &  Procuratoribus  noftris, vel  eorum  quatuor 
aut  tribus  concludi  &  conveniri  contigerit;  &  inluper 
confirmaturos,  per  Literas  noftras  Patentes,  ea  qux 
ab  ipfis  fie  pacta  ,conventa  &  conclufa  fuerint ,  neque 
illis  quoquomodô  direûè  vel  indirecte,  quovis  quxfito 
colore  vel  prxtextu  ,contraventuros;  omni  dolo,  fraude 
&  exceptione  penitùs  femotîs. 

In  cujus  rei  teftimonium  prxfentes  Literas  noftras 
fleri  fecimus  Patentes. 


Dat.  apud  Palatium  noftrum  TVcflmonaflerium  decimo 
nono  Die  Maii,  Anno  Domini  &  Redemptoris  noftri 
millefimo  fexcentelîmo  quarto, &  Regni  noftri  Anglix, 
Francix  &  Hibernix  fecundo,&  Scotix  tricefimo  lcp- 
timo. 


Per  ipfum  Regem. 


Carew. 


Bon  Pbelippe,  por  la  Gratia  de  Dios,  Re  y  de  Cas- 
tilla,  de  Léon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sic  i  lias ,  de  Jbe- 
rufalem ,  de  Portugal!,  de  Navarra  ,  de  Granada ,  de 
Toledo ,  de  Valentia ,  de  Gallicia ,  de  Mallorca  ,  de  Se- 
villa,  de  Zerdena,  de  Cor  doua,  de  Corzega,  de  Mur - 
cia,  de  Jaen.  de  los  Algarves ,  de  Algezira,  de  Gibral- 
tar, de  las  IJlas  de  Canaria,  de  las  Indias  Orientales  y 
Occidentales,  Iftay  y  Tierra  firme  ,  de  Mar  Oceano  , 
ARCHIDUCQUE  de  Auftria  ,  DUQUE  de  Burgo- 
gna  y  de  Milan ,  Conde  de  Abjpurg  ,  de  7yro/,  y  de 
Barcelona ,  S  EH  OS.  de  Vizcaya  y  de  Molina  &C.  Por 
quanto  el  SereniJJimo  Rey  de  Inglaterra ,  Efcofia  y  IrUn- 
da,  de  mas  de  la  Amifcad  y  buena  Correfpondencia  , 
que  ha  tenido  con  miguo  y  yo  con  el  por  lo  paflado 
fe  ha  conoiido,  que  con  ïelo  dei  Bien  publico,  deflea 
que  fe  continue  la  dicha  Amifcad  y  que  para  mas  fegu- 
Kkkk  ? 


ridad 
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Anno  ridad  della  fe  affiente  una  ?3Z  fiime' entre  Nos  otros 

y  nueftros  Reynos  y  mutandofe  ,  tan  bien  a  efto  la 
IOO4.  inftantia  que  fobre  lo  mifmo  me  han  hecho  los  Serems- 
Jîmos  Archiduque  Alberto  y  Infanta  Donna  Tjabel 
mis  Hermanos  Sennores  de  los  Payfes  Baios,  cou 
fu  gran  zelo  del  Bien  publico  ,  yo  por  que  ninguna 
cofa  que  toque  a  el  fe  dexe  de  encaminar  preferien- 
dola  a  los  de  mas  refpedtos  y  entereffes ,  que  fe 
puedan  a  trauefar  por  grandes  y  graues  que  lean ,  por 
que  fe  configa  la  quietud  publica  ,  fervicio  de  noftro 
Sennor  ,  y  bien  de  la  Chriftiandad ,  y  de  noftra  fan&a 
Fee  Catholiea,  que  d'efte  Tratado  fe  puede  efperar, 
mediante  el  favor  de  Dios ,  fiendo  fervido  de  infpirar 
a  todos  como  puede  he  reluclto  que  el  Condeftable  de 
Caftilla,  mi  primo  de  los  mis  Confeios  Stado  y  Guer- 
ra,  y  Prelident  de  mi  Confeio  lupremo  de  Italia,  vaya 
a  tratar  de  la  dicha  Paz  con  el  dicho  Sereniffimo  Rey 
d'inglaterra,  Efcozia  y  Manda,  en  la  forma  que  meior 
le  psreciere  para  el  buen  fin  della  como  quien  tan  a 
certadamente  ,  lo  fabra  hazer  por  tanto  en  virtud  de  la 
prefente  doy  al  dicho  Condeftable  poder  y  facultad  tan 
ampla  jumplida  y  battante  como  en  tal  cafo  fe  requière, 
para  que,  por  mi  y  en  mi  nombre,  pueda  tratar  y  ha- 
zer ,  tratar ,  capitular  y  afentar  una  Paz  firme ,  eftable  y 
duradera  con  el  dicho  Rey  en  la  forma  y  manera  y  con 
las  Condicoes  que  mas  convenientes  fueren  y  a  el  le 
parecieren,  efperando  que  feran  taies  que  fe  configna 
el  fervitio  de  mieftro  Sennor,  y  biende  la  Ghriftiandad, 
como  queda  dicho  y  fe  eftablefca  entre  noftras 
Coronas  Reynos  y  Subditos  buena  y  verdadera 
Amiftad  y  Correfpondentia ,  y  prometo  y  doy  mi 
Fee  y  palabra  Real,  de  que  eftare  y  paflàre  por  10- 
dolo  que  en  razon  defto  el  dicho  Condeftable  de  Caftil- 
la capitulare  y  concluyere,  y  que  lo  terue  por  firme, 
eftable  y  valedero,y  lo  complire  puntualmente  fin  falta 
in  diminution  alguna  y  inutamente  Me  obligo  a  que 
ratificare  y  aprovare  en  fpecial  forma  con  los  Juramen- 
tos  y  de  mas  requifitos  neceflarios,  que  en  femeiantes 
cafos  fe  acoftumbran,  lo  que  aflî  afentare  y  capitulare  , 
en  virtud  defte  Poder, y  para  firmeza  dello  mande  des- 
pafchar  la  prefente  firmada  de  mi  mano,  y  fellada  con 
mi  Sello. 

Dada  en  Valladolid  a  primo  [d'Oâobre,  de  mill  y 
fiefcientos  y  très  Annos , 

Subfcriptum , 

Yo  el  Rey. 

Et  Inf crins, 

Por  Mandato  del  Rey  nueftro  Sennor , 


Et  Jlgnaium, 


Andros  de  Prada, 


Cum  Sigillo  Regio  fuperimpreffo. 

Juan  Fernanàes  de  Velafco  Condeftable  de  los  Reynos 
de  Caftilla  y  de  Léon,  Camarero  mayor  del  Rey  nos- 
tro  Sennor,  y  fu  Copero  mayor  de  fus  Confeios  d'Es- 
tado  y  Guerra,  y  fu  Prefidente  d'italia,  Duque  de  la 
Cividad  de  Frias,  Conde  de  Haro  ,  Conde  de  Caftil- 
novo,  Sennor  de  las  cafas  de  Velafco,  y  de  la  de  los 
fiete  infantes  de  lara,  y  de  las  Villas  de  Villalpando, 
y  Pedraze  de  la  Sierra  &c.  Hamendo  confendo  en  mi 
Perfona  la  Mageftad  del  Rey  Catholico  de  Spannanos- 
îro  Sennor  Don  Felippe  Tercero  todo  fu  poder  y  audto- 
ridad  en  ampla  forma  para  tratar  y  hazer  Tratar  una 
buena, firme, eftabley  duradera  Paz  con  la  Majeftad  del 
Rey  A '  Inglaterra ,  Efcofia  y  Manda  conquien  fi  empre  ha 
tenido  la  Mageftad  del  Rey  noftro  Sennor  m  y  buena 
Correfpondentia  y  Amiftad ,  el  quai  Poder  efta  firmado 
de  lu  Real  mano. 

Fecho  en  Valladolid,  a  primero  de  Octobre  de  An- 
no  paffado  de  1603. 

T  fu  Jencr  es  el  que  fe  figne. 

Don  Felippe,  por  la  Gracia  de  Dios,  Rey  de  Caftil- 
la, de  Léon,  de  Aragon  &c.  ut  fupra  ,y  fiendro  neces- 
iario  transferir  y  foftîtuir  el  dicho  Poder  en  otros, 
por  aver  yo  llegado  a  eftos  Eftados  de  Flandes  ,  con 
falta  de  falud  yno  hallar  me  por  agera  para  continuar 
el  vaie  y  fer  tan  conviniente,  que  fin  perder  tiempo  fe 
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pouga  en  exécution  la  volundad  y  jufto  deiïèo  de  fus  A„N 
Mageftedes  para  el  bien  univerfal  y  fervicio  de  ambos, 
he  accordade  que  el  Sennor  Conde  de  Villa  Medmna  l6ol. 
Don  Juan  de  Taffts ,  Gentilhombre  de  la  Càmara  del 
Rey  noftro  Sennor,  y  fu  Diputado  a  la  dicha  Nego- 
ciacion,  y  rnutamenter  Alexandro  Robida  Senador  de 
Milan,  Diputado  por  mi  al  mifmo  effeâo  en  fu  Real 
nombre  en  el  de  fu  Mageftad,  y  en  el  mio  traten  y 
capitulen  y  efta  blefcan  una  firme ,  eftable  y  duradera 
Paz  entre  las  dichas  Mageftades  y  fus  Reynos  en  la 
forma  y  manera  quien  les  pareciera  conviniente  para 
lo  quai,  en  virtud  de  la  auâoridad  queme  ha  conzedido 
fu  Mageftad,  les  doy  todo  el  poder  y  facultad  que 
tengo  y  fe  requière  y  prometo,  con  la  Solemnidad  y 
Juramento  neceflàrio,  que  fu  Mageftad  tendra  y  ten- 
dre yo  por  firme  eftable  y  valededero  quando  por  lo» 
dichos  Conde  de  Villa  Mediana  y  Senador  Alexandro 
Robida  fe  concluyere  y  eftableciere,  y  que  lo  aprovara 
y  ratificara  fu  Mageftad ,  y  lo  aprovare  y  ratificare  yo 
puntualmente  y  fin  diminucion  in  alteracion  alguna  y 
affi  en  fee  y  firmza  de  todo  lo  fobredicho  vala,  pre- 
fente firmada  de  mi  mano  y  fellada  de  mis  Armas. 

Fecha  en  Bergues  St.  Vinox,  a  if.  de  Mayo  1604. 

Subfcriptum , 

J.   DE    VelàSCO   Condeftable. 

Et  inferius , 

Por  Mondado  de  fu  Ex. 

Et  Jtgnatum , 

Fer  m  in  Lopes. 

Et  figillatum  Sigillo  dilti  Coneftabilis. 

Albert,  y  Ifabel  Clara  Eugenia  Infante  d'Efpagne  j 
par  la  Grâce  de  Dieu ,  Archiducqs  d'Auftnc*^ 
Ducs  de  Burgoigne,  de  Lothier,de  Brabant,de  Leméourg, 
de  Luxembourg  Q  de  Gueldres ,CONTES  de Habsburg, 
Flandres, d'Artois, de  Bourgoigne, de Thirel jPalatins 
&  de  Hannau  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Namur ,  de 
Zutphen ,  Marquise  St.  Empire  de  Rome ,  S  E  1- 
GNEURC3,Dame,&  Frife,  de  Malines,des  Cite,  Villes 
JjT1  Paiis  de  Utrecbt  d'Overyffell  &  de  Grjeninge  ,a  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Salut. 

Comme  l'efte  paflee  &  toft  après  le  trefpas  de  la 
Royne  d'Angleterre  nous  y  envoyafmes  noftre  Trefcher 
&  Foyal  Couh'n  Chivalier  de  l'Ordre  de  la  Thoyfon 
d'Or  de  noftre  Counfeil  d'Eftat,  Admirall  de  la  Mer 
le  Prince  Comte  d' Aremberg  &c.  pour  de  noftre  part 
vifiter  Treshault,Tresexcellent  &  TrespuiiFant  Prince 
le  Roy  d'Angleterre  d'Efcoffe  &  d'Irlande  ,  &  hiy 
coniouyr  fon  Adyenement  a  cefte  nouvelle  Couron- 
ne, &  que  fur  les  pracliques  qui  fe  meurent  en  com- 
munes &  privées  devifes  ,  le  dit  Seigneur  Roy  d'An- 
gleterre monftra  toute  bonne  intention  en  noftre  endroit 
&  volume, de  non  obftant  ce  qui  s'eftoit  paife  du  temps 
de  la  dite  feue  Royne  vivre  en  Paix  &  avec  Efpaigne 
&  avec  Nous,  comme  il  a  tousjours  faift  ellant  Roy 
d'Efcoffe ,  &  que  luy  ayant  noftre  dit  Couiin  le  Comte 
d' Aremberg  aflèure  qu'avions  la  mefme  inclination  ,  & 
declaire  eftre  contens  non  feulement  de  confirmer  les 
anciens  Traittez  des  Couronnes  d'Angleterre  &  d'Es- 
cofTe  avec  Nous  &  noz  Eftats  &  Paiis,  mais  auffi  dé 
traiâer  une  nouvelle  &  plus  firme  Amitié  que  du 
pafle,  ce  que  le  dit  Seigneur  Roy  d' Angleterre  de  mes- 
me  a  monftre  délirer,  pourveu  qu'Efpaigne  suffi  y  en- 
trevint,  pour  plus  grande  afleurance  de  toutes  les  par- 
tie», &  plus  grand  repos  de  la  Chreftiente  ,  en  fuyte 
de  quoy  en  avons  adverti  &  requis  Treshault ,  Tr«ex- 
cellent  &  Trespiiiflànt  Prince  le  Roy  noftre  Treshonoré 
Seigneur  &  Frère  ,  le  quel  confiderant  que  par  le 
Trefpas  de  la  didte  Royne  venoyent  a  cefler  les  oeca- 
fions  de  Guerre,  que  des  quelques  Années  au  paravànt 
y  avoit  eu  entre  Efpaigne  &  Angleterre,  meu  tant  de 
noz  Prières  que  de  la  demonftration  que  le  dit  Sei- 
gneur Roy  a  fait  d'une  fi  bonne  &  cordial  le  volume, 
a  envoyé  par  deçà  noftre  Trefchier  &  Trefayme 
Coufin  le  Coneftable  de  Caftille  des  Confeils  d'Eftat  & 
de  Guerre  de  fa  Majefte  &  Prscfident  du  Confeil  Su- 
prême d'Italie  &c.  pour,  de  fa  part  &  en  fon  Royal 
Nom,  aufll  fayre  entendre  au  dit  Seigneur  d'Angleterre 
la  bonne  &  fyncere  intention  que  fa  Majefte  a  de 
continuer  de  vivre  en  Paix  avec  Luy ,  &  d'entendre  a 
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l'eftroicte  obfervacîon  &  entretenement  des  anciens 
Traidtez  de  Paix  &  Entrecours,  que  ,  jufques  a  ces 
dernières  altérations  advenues  du  temps  de  la  dite  feue 
Royne  ,  ont  efte  inviolablement  obferve  entre  les  Cou- 
ronnes d'Efpaigne  &  celles  d'Angleterre  &  Efcoffe  , 
mefme  lï  befoing  fut  traitter, capituler  &  accorder  avec 
le  dit  Seigneur  Roy  d' 'Angleterre  ou  fes  Députes  &  Am- 
baflàdeurs  tout  ce  que  pourroit  eftre  neceffaire  pour  la 
meilleure  intelligence  &  confirmation  d'iceulx  Traic- 
tez,  félon  que  le  dit  Seigneur  Roy  d'Angleterre  ,  a 
monftre  &  faiét  entendre  le  defirer,  &  d'aultant  qu'il 
eft  notoyre  a  tout  le  monde  que  la  chofe  Nous  tou- 
che pareillement  comme  Princes  &  Seigneurs  Sove- 
raigns  des  Paiis  &  Eftats  de  par  deçà  ,  Nous  avons 
trouve  convenir  d'y  envoyer ,  quant  &  quant  noz  Am- 
baffadeurs  pour  femblablement  entrevenir  &  traitter  de 
noftre  part  &  code,  au  mefme  effedc  afin  que  le  tout 
le  puiffe  faire,  conclure  &  eftablir  au  commun  repos, 
prouffit  &  quiétude  de  tous4 

Scavoir  fayfons  que ,  pour  la  bonne  cogniffance 
qu'avons  de  nos  Trefchier  &  Feaulx  noftre  dit  Cou- 
fin  le  Prince  Conte  de  Arenberg ,  Meflîeurs  Johan  Ri- 
ehardot  Chivalier  Seigneur  de  Barly ,  Chief  Prefident 
de  noftre  Confeil  Prive,  &  noftre  Confeillier  d'Eftat 
&  Loys  Verreyken,  auffi  Chivalier  noftre  Audiencier 
&  Premier  Secrétaire  ,  avons  iceulx  commis  &  de- 
pute,  commettons,  députons,  par  ces  Prefentes,  pour 
fayre  de  noftre  part  tout  ce  que  befoing  fera  pour 
î'eftroide  obfervacion  &  entretenement  dez  anciens 
Traitiez  de  Paix  &  Entrecours  ,  mefmes  fi  befoing 
fut  en  capituler  de  nouveaulx  ,  &  accorder  avec  le 
dit  Seigneur  Rey  d Angleterre ,  ou  fes  Députes,  tout 
ce  que  pourroit  eftre  neceffaire  pour  la  meilleure  in- 
telligence &  confirmacion  d'iceulx  Traiâes  ,  tout 
ainfi  &  en  la  mefme  forme  &  manière  comme  Nous 
mefmes  fayre  pourrons  en  perfonne  fi  prefens  y  es- 
tions, a  quoy  Nos  les  authorifons  par  ces  dits  Pre- 
fentes, ja  coit  que  il  y  euft  chofe  qui  requift  Mande- 
ment plus  fpeciall  ques  ces  prefentes  n'eft  exprime  ; 
Et  tout  ce  &  chafcune  chofe  apart  qu'ils  auront  ainfi 
fait,  capitule  &  accorde  a  i'efFect  que  dï£t  eft ,  Nous 
promettons ,  en  foy  &  parole  de  Princes  Souverains 
&  foubs  noftre  Honneur  &  Obligacion  de  tous  & 
finguliers  noz  Biens,  prefens  &  advenir,  de  tenir  & 
avoir  pour  agréable, ferme  &  ftable  a  tous  jours, fans 
jamais  y  aller  au  contraire,  directement  ou  indirecte- 
ment ,  mefmes  defmaintenant  pour  lors  que  les  cho- 
fes  diftes  feront  faites  nous  les  lovons,  appprovons  & 
ratifions  par  ces  dites  Prefentes,  en  la  plus  ample  & 
ïpecialle  forme  que  fayre  fe  peult,  por  la  deue  obfer- 
vacion, entretenement  &  execucion  de  tout  ce  qu'y 
fera  fait,  conclu  &  arrefte  en  vertu  deftuy  noftre  Pou- 
voir, 

En  teftïmoing  de  ce  Nous  avons  ligne  ces  dites 
prefentes  de  noz  Noms  &  y  faict  mettre  noftre  Seel. 

Donne  en  noftre  Ville  de  Bruxelles ,  le  12.  Jour 
d'Avril,  l'An  de  Grâce  1604. 

Ainfi  fiubfcripts, 

Y  Alberî  a  Iïabel. 

Et  fur  le  Reply , 

Par  les  Archeducque. 

Et  figne , 

A    DE    LA  LOO. 

Et  font  les  dictes  Lettres  feellees  du  Grand  Seel 
de  leurs  Altezzes  de  Cyre  vermeille  pendant  a  dou- 
ble Queue. 

Et  ita  prout  fupra  fuit  per  Nos  fupraferiptos  &  in- 
fra  feriptos  Legatos ,  Procuratores  &  Commiffarios 
tradtatum,  ftabilitum  &  conclufum,  virtute  diâarum 
noftrarum  Commifllonum,  &  in  omnium  &  fingulo- 
rum  fidem  Manibus  noftris  propriis  fubfcripfimus. 

Londini,  Die  decimo  oôavo  Augufti  Stilo  vetere, 
&  Die  vigefimo  oétavo  ejufdem  Menfis  Stilo  novo  , 
Anno  Domini  millefimo  fexcentefimo  quarto. 

Tho.  Dorset, 

N  O  T  l  N  G  H  A  M  , 
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Devonshiere, 

H.   NoRIHAMPTOX. 

Ro.  Cecyll. 

John  de  Velasco  Coxdeftable, 

El  Conde   de  Villa  MedianA, 

Alexander  Roindius, 

Charles  Principe  Comte  d'Ares 
BERG   Preefes. 

RlCARDOXUS    VERREYKHEN. 

Nos  omnia  &  fingula  didi  Tradatûs  Capitula  fu- 
prafcr.pta  per  Noftros  &  didtorum  Hifpaniarum  R,gi: 
&  Arcbiducum  Anftriœ  Ducum  Burgundia  Fratrum  c> 
Conlangumeorum  noftrorum  Commiffarios  prsdiâos, 
conventa,  concordata  étconclufa,  &  omnia  &  fingula 
lupermde  in  iifdem  contenta  &  fpecificata,  rata,  firaw 
&  grata  habentes ,  ea  omnia  &  fingula ,  pro  Nobis ,  Hs- 
redibus  &  Succefforibus  noftris  ,  quatenus  Nos  aut 
Hsredes,  Succeflbres  vel  Subditos  noftros  concemunt 
aut  concernere  poterunt,  acceptants,  approbamus,ra- 
tificamus,  ac  mviolabiliter,  firmiter,  benè  &  fidelîter 
tenebimus ,  obfervabimus  &  adimplebimus,  &  cum  ef- 
fectu  faciemus  ut  in  didtîs  Capitulis  continetur,  &  per 
Subditos  noftros  ac  Regnorum  noftrorum  Incolas  te- 
n5n,ï  oWèrvari  &  adimpleri  cum  effeétu  faciemus ,  nec 
eis  direâe  vel  per  indireétum  per  nos  contraveniemus, 
nec  per  Subditos  noftros  &  Regnorum  noftrorum  In- 
colas contravenire  diredè  vel  per  indireétum  confen- 
tiemus,  &  ita  bonâ  fide  &  in  verbo  Regio  promit- 
timus  per  prsfentes. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  prsmifforum  fi= 
dem  &  tefth  onium  ,  hiis  praffentibus  Literis  noftris  , 
Manu  noftrâ  propriâ  fubfcriptis  ,  Magnum  Sigillum 
noftrum  apponi  facimus. 

Datum  apud  Weftmonafterium  decimo  nono  Die 
Augufti,  fecundùm  Computationem  Ecclefiœ  Anglica- 
ns, Anno  Domini  millefimo  fexcentefimo  quarto,  & 
Regnorum  noftrorum  Anglis,  Francis  &  Hibernis 
fecundo,  &  Scotice  tricefimo  oétavo. 


Ann6 


Per  ipfum  Regem. 


Carew. 


II. 


ïraftatus  Commerciorttm  inter  Henricum  IV.    léoôi 
Regem    Francis,    fc?  Jacobum   I.    Regem  tf  Avrjje 
Magna  Britannia  conclu  fus.  Dat.  apud  Palatium 
Wefimonafterii  d.  zy  Aprilis  Anno  1606.   [R  y- 
mer  Fcedera , Convcnciones  &c.  Tom.XVl. 
pag.  64f . 

D  Ex  univerfis  &  fingulis,  ad  quorum  notitiam  prae- 
■"■*■  fentes  Litera;  pervenerint,  Salutem. 

Gùm  quidam  Traâatus  ad  veterem  Amicitiam  per- 
petuandam,  inter  Nos  &  chariflîmum  Fratrem  noftrum, 
Henricum  Quartum  Regem  ChrijltaniJJimum ,  &  pro 
magis  commodo  inter  Subditos  noftros  Commercio 
firmando,  per,  fidelem  &  dileémm  noftrum  ,  "Thomam 
Parry  Militem  ,  nuper  Legatum  noftrum  in  Francia 
refidentem,  Commiffarîum  &  Deputatum  noftrum,  ci 
una  parte,  &  per  egregios  &  magnifiées  Viros,  An- 
dream  Heraldum  Dominum  de  Maijje  &  de  Belesbat , 
ac  Jobannem  de  Tbumery  Dominum  de  Boiftifty  Coil- 
filiarios  Status ,  &  in  Secretîori  CbriftianiJ/imi  Régis 
Fratris  noftri  Chariflïmi  Concilio,  Commiffarios  fufH- 
cienter  deputatos  ex  altéra  parte  ,  auâhoritate  &  vir- 
tute Commifllonum,  a  nobis  &  didto  Fratre  noftro  eis 
refpeétivè  conceffarum  (quarum  Tenores  cîs  defetibun- 
tur)  jampridem  conventus,  concordatus  &  conclufus 
fuerit,  fub  eo  qui   fequitur  tenore  verborum; 

In  Dei  Prjîpotïniis  Optimi  Maxim» 
No  mine  notum  fit  univerfis  &  fingulis  ,  quôd  cum 
Hcnricus  Qnartus ,  Dei  Gratiâ,  Francorum  &  Navar- 
rœ  Rex  CbriflianiJJimus ,  &  Jacobus  Magna  Britannia 
y  Hibernia ,  eadem  Dei  Gratiâ  ,  Rex  Sercnijfimus  , 
mutuam  qux  inter  illorum  Majeftates  intercedit  Ami- 
citiam &  Intelligentiam  contïnuare  ,   eandemque  auc- 
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tiorem  îndies  atque  firmîorem  reddere  ,  fummoperc 
ftudeant  &  defiderant,  Regnorumque  fuorum  bonum 
&  commodum  utrinque  procurare,  idque  in  îlhs  etiam 
rébus  nominatim  qux  ad  mutuum  inter  eorum  Sub- 
ditos  Commercium  fpedant ,  ut  fummâ  tùm  libertate 
tùm  fecuritate  inter  fe  negotiari  &  Commercia  invi- 
cem  excercerepoffint;  denique  ut  omnibus,  tàm  prx- 
fentibus  quàm  impofterùm  quocumque  tempore  emer- 
gentibus  in  dido  Commercio  difficultatibus ,  opportu- 
no  remedio  ex  borao  &  xquo  occurrant,  atque  ea  po 
tiffimùm  de  caufa  uterque  Princeps  Deputatis  &  Mi- 
niftris  fuis  Negotium  hoc  tradandum  demandârunt  & 
commiferint, 

Rex,  nimirùm,  Chriftianijfimus  , 

Nobis  Andréa  Huraldo,  Domino  de  Maiffe  y  de 
Belesbat,  &  johanni  de  T'humery  Donfino  de  Boiffify  , 
Confiliariis  Status,  &  in  Sécrétion  Chriftianiflimx  Ma- 
ieltatis  fux  Concilio  ,  fuis  Commiflariis  &  Deputatis, 
cum  lufficienti  ad  hoc  Commiflîone  Mandate  &  Po- 
teftate  Literis  Patentibus,,  Manu  Regiâ  &  Magno 
Regni  Sigillo  munitis, 

Rex,  verô  Magna  Britannia  &c. 

Nobis  T'huma  Parry  Militi ,  fuse  Majeftatis  apud 
Chrifiianijfimtim  Regem  Oratori  &  Commiflario  De- 
putato,  cum  idonea  &  fuffictenti  Commiflîone  Potes- 
tate  &  Mandate,  prout  ex  Tenore  noftrarum  ex  u- 
traque  parte  Commiflionum  &  Mandatorum  ,  nobis  a 
didis  noftris  Principibus  refpedivè  datorum^,  quorum 
tranferipta  in  fine  hujus  prxfentis  Tradatûs  ad  ver- 
bum  inferuntur,apparebit,  Nos  didi  CommifTarii ,  dic- 
torum  noflrorum  Principum  Nomine  ,  convenimus, 
tradavimus  &  concordavimus  de  Capitulationibus,  Pac- 
tisa Articulis  qui  fequuntur ,  fub  Majeftatum  fuarum 
beneplacito  &  voluntate. 

Primo,  Conventum  &  concordatum  eft  quôd ,  per 
nulla  Pada,Conventiones,  Articulos  five  Capitula  in 
prxfenti  Tradatu  corrrenta,  ullo  modo  a  prxcedenti- 
bus  Tradatibus  receflum  cenfebitur,fed  ut  ea  nichito- 
minus  maneant  in  fuo  priftino  robore,  firmitate&  vigo- 
re,  nifi  quatenus  illis  per  prœfentem  Tradatum  dero- 
gatum  eft. 

Quinetiam,  ut  magis  confirmetur  &  augeatur  , 
inter  Principes  prxdidos  ,  Amicitia  &  Intelligentia , 
ulteriùs  conventum  &  concordatum  eft,  quôd  ,  per 
univerfas  Provincias,  Civitates,  Portus  ,  &  Stationes 
Navales,  in  utriufque  Principum  Regnis  &  Dominiis, 
mandabitur  ut  Subditi  eorum  utrinque  humaniter  & 
bénigne  tradentur  ,  &  permittantur  libère  &  fecurè 
negotiari  &  Commercia  mutuo  excercere ,  abfque  ulla 
hincinde  oftenfa  aut  moleftia ,  ne  inpofterùm  quacum- 
que  de  caufa  aut  occalione  indebitè  vexentur  contra 
Leges  &  Confuetudines  Locorum  ad  qux  accedere 
aut  ubi  morari  illos  contigerit  ;  Mandabitur  etiam 
hincinde  Magiftratibus  &  Officiariis  ,  feriô  dent  ope- 
ram  ut  fupradida  omnia  redè  obferventur  ,  refponfu- 
lis  qualibet  proprio  &  privato  fuo  Nomine  Parti  gra- 
vatx,  fiquid  eorum  culpâ  aut  dolo  fecus  evenerit, 
neque  id  de  injutiis  tantùm,  verùm  etiam  de  damno 
illato  &  Impenfis,  &  eo  denique  quod  Partis  injuria 
affedx   intererit. 

Conventum  fimiliter  &  concordatum  eft ,  quod 
Vedigalia,  Telonia  &  Impo(îtiones,qux  nunc  a  Sub- 
ditis  aut  Mercibus  in  utroque  Regno,ad  ufus  ipforum 
Regum  aut  eorum  Nomine,  per  Redemptores  &  Pu- 
blicanos  five  Procuratores  eorum  exiguntur  ,  depos 
cente  id  prxfenti  reruin  conditione,  continuabuntur, 
idque  fub  forma  provilîonali  tantùm  ,  &  tantifper  , 
permittentibus  utriufque  Principum  Negotiis  ,  aut  pe- 
nitùs  aboleri  aut  moderari  commode  poffînt ,  idque 
etiam  ut,  quamprimùin  fiât,  uterque  Princeps, feren- 
te  Rerum  fuarum  Statu,  feriô,  molietur,  interea  vero, 
quod  dida  Vedigalia,  Thelonia  &  Impofitîones  um'n 
que  certx  &  cognitx  fint,  &  quid  cuique  in  alterutro 
Regno  negotianti  eo  jure  perfolvendum  fit ,  Tabulas 
didorum  Vedigalium,  Theloniorum.,&  Impofitionum 
utrinque  conficientur ,  &  in  locis  publicis  aflignentur , 
tàm  Rothomagi  &  in  aliis  Gallix  Civitatibus  quàm 
Londini  &  in  aliis  in  Magna  Britannia  Urbibus,  ubi 
opus  erit,  ad  quas  recurratur  quoties  de  didis  Vedi- 
galibus,Theloniis  aut  Impofitionibus  in  alterutro  Regno 
queretur  aut  ambigetur. 

Quoad  verô  Impofitiones  &  Thelonia,  qua:  in  qui- 
bufdam  Civitatibus  ad  particulares  eorumdem  ufus 
&  emolumenta  ,  fub  prxtextu  Diplomatum  &  Litera- 
rum  Regiarum,  exiguntur,  conventum  &  concorda- 
tum eft,  quôd  difquilîtio  fiet  ;  &  quôd  Majores  & 
Efchevini  Civitatum  Rothomagi-,  Cadomi  &  Bttrdegala, 


&  aliarum  ad  quos  hoc  pertinere  poterit,  dida  Diplo- 
mata  &  Literas  Regias  deferri  ad  Concilium  Majefta- 
tis ChriftianiJJima  quamprimùm  curabunt,quarum  vir- 
tute  aut  prxtextu  ejufmodi  Exadiones  faciunt  &  con- 
tinuant, ut  iifdem  vifis,  fi  qux  malè  &  extra  debitum 
ordinem  impolitx  reperiantur  ,  exdem  caftie  fint  & 
aboleantur  ,  atque  interea,  fub  pœna  capitali ,  &  folu- 
tionis  quadrupli  prohibeantur  didi  Majores  &  Efche- 
vini, ne  plus  quidquam  vel  aliter  exigi  permutant  quàm 
didis  Literis  continetur,  vel  novas  Conditiones  in  eif- 
dem  contentas  &  prxfcriptas  ullo  modo  excédant  ; 
Quod  fimiliter  Londini  &  in  aliis  Magnx  Britannix 
Civitatibus  fiet,  fi  in  didis  Regnis  Magnx  Britanniaj 
aut  Hibernix  taie  quidquam  fadum  reperiatur.' 

Conventum  etiam  &  concordatum  eft ,  quôd  Merca- 
tores  Franci,  in  Anglia  Mercaturam  excercentes ,  non 
cogentur  inpofterùm  aliam  ibidem  Caurionem  prxftàre, 
de  Mercium  fuarum  ibidem  Venditione,  &  de  Pecu- 
niis  inde  provenientibus  in  alia  Mercimonia  in  dido 
Regno  convertendis  impendendifque,  prxterquam  jfù- 
ratoriam,  nec  tenebuntur  ea  de  caufa  Prolongatîones 
&  Exonerationes  procurare,  fed  hxc  omnia  convenien- 
ti  expeditione  &  gratis  fient. 

Conventum  prxterea  &  concordatum  eft,  quôd  Na- 
ves  Gallicx,  Mercibus  Gallorum  fubvehendis  infer- 
vientes,  poflînt  Portus  vel  Ripas,  illis  exonerandis , 
Londini ,  &  in  aliis  Regni  Portubus  &  Statîonibus  na- 
valibus,  publiée  affignatas,  libère  appellere,  atque  ibi- 
dem exoneratas ,  ïpfas  aliis  denuô  Mercibus  onerare  , 
vel  aliis  onerandas  locare  ,  pari  &  eadem  libertate  quâ 
in  Gallia  fruuntur  Angli  Mercatores,  abfque  prohibi- 
tione  aut  impedimento  quocumque,  &  dabitur  opéra 
(quoad  fieri  poterit)  ut  in  omnibus  eadem  Libertas 
Commercii  utrinque  obfervetur. 

Et,  quoniam  fieri  non  pottft  ut  fingulis  Negotian- 
tîum  Querelis  &  Difficultatibus,  indies  emergentibus  , 
exaélè  &  fatis  fufficienter  Scripto  caveatur  ,  idque  no- 
minatim ,  quoad  Qualitatem  Mercium  quse  hincinde 
viciflim  ex  horum  Regnorum  alterutro  in  aliud  fubve- 
huntur  aut  tranfportantur,  vel  quoad  abufus  qui  Ne- 
gotiatorum  malitiâ  vel  incuriâ  aut  imp'rudentiâ  inter- 
dum  obrepunt  ,  conventum  &  concordatum  eft,  quo 
eft  ,  quo  meliùs  &  expeditiùs  huic  Malo  fubveniri 
poflit  ,  quôd  in  Civitate  Rotbumagenfi  per  Regem 
ChriftianiJJimum  ,  duo  infignes  Mercatores  Viri  boni 
&  Rerum  periti  nominabuntur  &  conftituentur,  qui, 
afïumptis  ejufdem  conditionis  &  qualitatis  duobus 
Mercatoribus  Anglis  ,  per  Serenifllmi  Régis  Magn,e 
Brita/miœ  Legatum  pro  tempore  in  Galliis  refidentem 
nominandis ,  conjun&im  récipient  Mercatorum  An- 
glorum  Querelas  6>  Controverfias  quxeumque  in  hoc 
Commercii  Negotio,  five  Rothomagi  five  in  aliis  ejus- 
dem  Provincix  Portubus  inciderint ,  eafque  quampri- 
mùm ex  xquo&  bono,  &,  habita  prxfentis  Tr3£tatûs 
ratione ,  quàm  celerimc  id  fieri  poterit ,  diriment  & 
component;  atque  eodem  modo  Sereniflimus  Magna 
Britannia  Rex  nominabit  duos  infignes  Mercatores 
Anglos,  qui  fimiliter,  afïumptis  duobus  Mercatoribus 
Francis,  per  Legatum  ChriJlianiJJimi  Régis  in  Anglia 
pro  tempore  refidentem  nominandis  ,conjuncïim  Que- 
relas &  Controverfias  de  Commercio  ibidem  émer- 
gentes expédient  &  definient:  quôd  fi  contigerit  eos- 
dem  in  Sententia  aliquando  diflidere  aut  diffentire , 
tùm  ex  mutuo  inter  fe  aflenfu  quintum  eligent  &  as- 
fument,  Rothomagi  Gallum,  Londini  Anglurn  ,  atque 
ita  ex  majori  conTentienium  numéro  procedatur;  &  , 
ut  majori  cum  eflfeétu  hoc  Munns  illis  delegatum  ex- 
equantur  ,  concedenrui  illis  ex  utraque  Parte  Com- 
miffiones  cum  Poteftate  ad  Funâionem  hanc  perngen- 
dam  neceftariaj  &  ii ,  in  Negotio  quoi  tradandum 
fufeeperint,  caïus  alicujiïs  infignis  Difficulta.is  emer- 
gar,  de  quo  alaxutrum  Principem  certiorem  fieri  par 
efTe  videoiiur,  didi  Mercatores,  eo  quo  prxfertur  mo- 
do deputati,  rem  totam  ad  utriufqae  Principw  Con- 
cilium refpedivè  de>erri  curabunt ,  quo  opportuniùs , 
&  fine  majori  Temporis  aut  lmpenfatum  jadura,  ex- 
pediri  pofiit:  confimilis  Ordo  ftabilietur  &  uofervabitur 
Burdegala  &  Cadomi,  &  in  cateris  Gallix  Emporîis  & 
Civitatibus ,  idemque  in  exteris  Civitatibus  Magnas  Bri- 
tannîx  &  Hibetnix  fiet,  ut  illi  qui  ad  hoc  Mnnus, 
forma  prxdidâ,  in  didis  Locis  obeundum  nominati  & 
deputati  fuerint  ,  curam  habeant  componendi  Lites , 
Controverfias  &  Difficultates,  qux,  ratione  Commer- 
cii inter  utriufque  Principis  Subditos  in  didis  Locis  ne- 
gotiantes,  evenerint. 

Et ,  ut  meliùs  deînceps  confulatur  Tranquillîtati 
didorum  Mercatorum,  in  utriufque  Principis  Regnis 
&  Dominiis  Commercia  excercentium  ,  &   quo  illo- 
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AnN'O  rum  et'arjn>  quoad  fieri  poteft  ,  parcatur  laboribus  & 
fumptibus ,  qui  huic  Negotio  prxficiuntur,  conventum 
&  concordatum  eft  ,  quôd  difti  Mercatorcs  ,  tàm 
Franci  quàm  Angli,  quibus  hoc  Munus  committetur, 
quique  impofterûtn  Confervatores  Commercii  voca- 
buntur,  erunc  nominati  &  deputati  de  Anno  in  An- 
num,  &  Juramento  fe  obftringent;  videlicet,in  Gai- 
lia  coratn  Priore  &  Confulibus  tàm  Civitatis  Rotho- 
magenfis  &  aliarum  Civitatum  in  quibus  ejufmodi  Con- 
fcrvatores  conftitui  oportebit,quàm  Londini  &  in  aliis 
Magnx  Britannise  &  Hiberniae  Civitatibus  ubi  id  ne- 
ceflè  fuerit,  nerapè  quôd  redlè  &  fideliter ,  injundto 
fibi  Munere  defungentur,  &,  durante  Termino  prse- 
dicto ,  quoties  occafiones  inciderint ,  huic  oneri  fe- 
dulô  incumbent  &  operam  fuam  impendent  ,  idque 
gratis  ,  nihil  à  Subaitis  Principum  ea  de  caufa  exi- 
gentes;  excepto  tamen  ubi  Partes  contendentes  eorum 
qux  gefta  fuerint  Acte  fibi  Scripto  dari  petierint,atque 
in  eo  cafu  Scriptorum  illorum  Taxatio  per  eosdem 
Confervatores  moderata  &  ex  xquo  &  bono  net. 

Prxtereà  conventum  &  concordatum  eft  ,  quôd 
omnia  Stipendia  &  Salaria  exceffiva ,  &  alia  proficua 
&c  Jura  minuta/,  &  Portoria  quse  Officiarii  &  Miniftri 
Locorum  à  dicte  Mercatoribus  utriusque  Principum 
Subditis  modo  exigunt;  nimirùm,  Guardix  ,  Contra- 
guardix,  Oneratores,  Exoneratores  Navium  ,  Fafcicu- 
iarii  fivè  Colligatores ,  Portatores  fivè  Bajuli  ,  &  in 
univerfum  omnes  ejusdem  ordinis  Officiarii  &  Minis- 
tri  publici  ,  per  eosdem  Confervatores  inquirantur  & 
examinentur  ,  fadteque  per  eosdem  moderata  eorum- 
dem  Taxatione ,  deferri  eandem  ad  Concilium  Regum 
in  utroque  curabunt,  ut,  cùm  ibidem  quod  xquum 
videbitur  conftitutum  fuerit,  id  in  Scriptis  redactem, 
pofteà  per  Fora  &  Loca  publica  hincinde  in  utroque 
Regno  exponatur,  &  Poftibus  affigatur,  ut  inde  uni- 
cuique  dictorum  Mercatorum  innotefcere  poffit  quid 
fibi  deinceps  hujusmodi  Officiariis  &  Miniftris ,  pro 
Salario  atque  ejufmodi  minutis  Juribus  6c  Portoriis , 
folvendum  fit. 

Prxtereà ,  didti  Confervatores  particulariter  inquirent, 
&  feipfos  inftrui  curabunt,  de  Libertatibus  &  Privi- 
lèges, qux  ab  aliquibus  Civitatibus  &  eorum  Iricolis, 
in  utriusque  Principis  Regnis  &  Dominas ,  prxcen- 
duntur  &  vendicantur  ,  ôc  de  Commodis  &  Incom- 
inodis  eorumdem;  quo  fadte,  utrinque  Princeps  fuos 
certiores  faciet  ,  ut  inde  poffint  ex  xquo  &  bono 
moderari,&  ad  certum  redigi,pro  ratione  antiquarum 
Confuetudinum  dicterum  Locorum  &  Civitatum,  id- 
que ex  confulto  Concilii  utriusque  Principis. 

Dabunt  etiam  operam  diûi  Confervatores  ut  Men- 
furarum  &  Ponderum  in  utroque  Regno  jufta  ratio  , 
ex  Legibus  utrinque,  obfervetur  ,  ne  alterutri  Parti 
fraus  fiât ,  &  ut  Abufus  omnes ,  qui  per  Miniftrorum 
incuriam  auc  dolo  malo  hac  ratione  irrepferint,  toi-  j 
hntur,  &  ne  deinceps  tolerentur  cavebunt,  &  quôd  ' 
Merces  quse  hincinde  in  alterutro  Principum  Regno, 
per  dictes  Mercatores  aut  aliunde  fubvehuntur  ,  an 
Vifitationi  fubjacere  mereantur,an  fecùs,  ad  id  requiûti 
dijudicabunt. 

Et  quoniam  prcecipua  Querela  Oratoris  Sereniffimse 
Majefiatis  Magna  Britannia  ,    Se     Mercatorum    An- 
glorum  &  aliorum  ejusdem  Régis  Subditorum,  exiftit, 
contra  Arreftum  &  Decretum  quoddam  in   Concilio 
Chrifiianijfnna  Majefiatis  ,vigefimo  primo  Aprilis  Anno 
Salutis  millefimo  fexcentefimo  editum ,  quo  cavetur  de 
Pannorum  Laneorum  opificio  &  qualitate,  per  Mer- 
catores Anglos  in  Galliam  fubvehendorum  ,    maxime 
verô  in  Provinciis  Normannia ,  Britannia  Minoris ,  & 
Guiennia  j  Chrifiianijjïma  Regia  Majeflas  ,    volens  prx- 
dicte  Régi  Magna  Britannia   Fratri  fuo   chariffimo  in 
eo  gratificari ,  id  fxpiùs  requirente  didti  Régis  Oratore, 
ukrô  etiam  ipie  Cbriflianijftmus  Kex,cupiens  expeditum 
&  facilius  reddi  hoc  diitorum  Pannorum  inter  dictes 
Mercatores  Commercium ,  ne  quid  intereà  incommodi 
inde  Reipublicx  proveniat ,  illud  Decretum  revocatum 
&  abrogatum  vult ,  idemque  revocat  &  abrogac  ,  & 
eo  non  teneri  Mercatores  Anglos  déclarât  ,    nec  ali- 
quando  impofterùm  obnoxios  fore  ullis  Confilcationi- 
bus  qux  ex  mente  illius  Arrefti,vel  aliarum  quarum- 
cumque  Legum,  Statutorum  aut   Ordinationum ,  ulio 
modo  antehac  de  ejusmodi  Pannis  ex  Lana  confectis 
editorum  ,  quantum   ad  dictas  Confifcationes  attinet  , 
fed  permiffum  &  liberum   elle  vult ,  &   libéré  dicte 
Mercatoribus  Anglis  permittit  &  concedit,  ut,  fi  qui 
aliquando  inpofterùm    Panni  ex  Lana,  ut  prxfertur  , 
confeâi  vitiofi  ,    per  illos  aut  eorum  aliquem  Com- 
Tom.  V.  Part.IL 


mercii  caufâ  in  Galliam  fubvehantur,  eosdem  remitte»  Anko 
re,  &è  Gallia  transportare  libéré  &  fecurè  poffint;  1606. 
Et  quoniam  prxdicti  Mercatores  Angli,  ex  Lite  motâ 
de  dicterum  Pannorum  fie  advecterum  qualitate,  & 
ex  ejusmodi  difeeptatione,  naoleftiâ  &  damno  ,  unà 
cum  jadtura  temporis  &  Mercium  detentarum,  affici 
poffint,  conventum  &  concordatum  eft  quôd  ,  prae- 
didti  Confervatores  Com.nercii  modo  prxfato  Depu- 
tati, fi  quando  ad  eos  ejusmodi  Querela  delata  fuerit, 
Sententiam  ferent  quinam  illorum  Pannorum ,  qui  in 
quxftionem  veniunt,  pro  legitimis,  habitaque  ratione 
Confectionis  eorumdem,  item  valoris  &  precii,  pro 
venalibus  haberi  &  exponi  poffint  &  debeant,  &  qui- 
nam pro  vitiofis  rejiciendi  &  remittendi  fint,  quo- 
rum Confervatorum  Confciencix  &  bonx  Fidei  totum 
hoc  Negotium  Rex  Chrifiianijjhnus  committit  ,  ratum 
quôd  in  eo  fecerint  habiturus  ;  Et  quôd  ad  Pannos 
quos  remitti  ex  eorum  Sententia  contigerit,  nihil  jure 
Exitûs,  per  Regios  Miniftros,  à  Mercatoribus  quorum 
ea  Bona  funt,  inpofterùm  exigetur. 

Conventum  ulteriùs  &  concordatum  eft ,  quôd  Li- 
bertés Commercii  utrinque  omninô  retinebitur  ,  ex 
ratione  prxfentis  &  prxcedentium  Traclatuum  ,  de 
fubvehendis  quibuscumque  Mercibus  manufadtis  aut 
non  manufadtis,  neque  hincinde  in  alterutro  Regno- 
rum  faciant  Prohibitiones ,  &  fiqux  recentiùs  radte 
fint  revocabuntur  ,  exceptis  tamen  illis  Mercibus , 
quarum  advedlio  aut  transportatio  antehac  femper  Le- 
gibus &  Statutis  utrinque  exiftit,  &  modo  etiam  fub 
peena  Confifcationis  prohibita  exiftit ,  qux  etiam  uc 
certx  &  cognitx  fint  Scripto  comprehenfx  modo 
fupradicto  utrinque  publiée  proponentur ,  &  Confer- 
vatoribus  Commercii  tranferipto  tradentur. 

Conventum  ulteriùs  &  concordatum  eft  ,  quôd  fi 
reperiatur  Navis  aliqua  è  Portu  aliquo  Mignx  Britan- 
nix  aut  Francix  folvens,  majori  quantitate  Mercium 
onerata  quàm  pro  quibus  Principi  ex  alterutra  parte 
débita  Vedtigalia  perfoluta  fuerint  ,  illœ  tantummodô 
didlarum  Mercium  partes  confifeatx  erunt,  pro  quibus 
didta  Vectigalia  non  funt  perfoluta,  exteris  omnibus 
libéré  dimiffis  ;  Quôd ,  fi  forte  inter  diûas  Merces 
reperiantur  ejusmodi  quarum  Tranfportatio  Legibus 
Regni  ex  quo  tranfportantur  prohibita  fit  ,  eo  cafu 
Ordinationes  &  Statuta  Regnorum  utrinque  obferva- 
buntur. 

Similiter  conventum  &  concordatum  eft  ,  quôd 
Mercatores  &  Incolx  Infularum  de  Jarfeji  &  Gatvfey 
libéré  &  fecurè  negotiari  poterint  in  Regno  Gallise» 
&  paribus  iisdem  Privilegiis  &  Libertatibus  ibidem 
gaudeant  &  fruantur,  quibus  Chrifiianijjimi  Régis  Subdiri 
in  didis  Jnfulis  gaudent  &  fruuntur,  perfolutis  tamen 
&  prxftitis  omnibus  qux  utrobique  ad  Principes  per- 
tinent &  de  Jure  debentur. 

Reddetur  etiam  Subditis  Sereniffimi  Régis  Magna 
j  Britannite  in  omnibus  Caufis  &  Proceffibus  fuis 
I  prompta  &  expedita  Juftitia,  mandabitur  etiam  om- 
nibus &  fingulis  Officiariis  &  Miniftris  Portuum  Nor- 
mandie, Britannia  Minoris ,  &  Guienn/e ,  ut  humaniter 
&  cum  favore  dictos  Subditos  traâari  curent ,  &» 
émergente  aliquo  Negotio  majoris  momenti  aut  me- 
riti.Sua  Majefias  Chripanijfima  Concilio  fuo  injungec 
ut  ejus  Caufx  cognitionem  ipfi  fufcipiant,aut  Judices 
non  fufpe&os  Partibus  delegent  :  Et  fimiliter  Sereniffima 
Majefias  Magna  Britannia  ,  in  Regnis  &  Dominiis 
fuis,  Chrijiianijjimi  Régis  Subditos  in  eisdem  degentes. 
humaniter  &  bénévole  tradlari,&  Juftitiam  petentibus 
pari  modo  reddi  &  expediri  mandabit. 

Subdici  Cbriftianiffimi  Régis  ,  quoscumque  Portus 
Maris  diâi  Regni  Magna  Britannia  fubeuntes  ,  non 
co^entur  folvere  Tributum  quod  dicitur  le  Coquet  plus- 
quàm  naturales  ejusdem  Regni  Subditi. 

De  Subditis  Régis  Chrifiianijjimi  aut  Sereniffimi  Mag- 
na Britannia  Régis ,  vi  Tempeftatum  aut  Fludbjum 
Maris,  vel  hoftili  metu  ,  in  aliquo  Portu,  Sinu  aut 
Statione  navali  ad  dictes  Principes  fpectantibus ,  coaâi 
fuerint  Anchoras  demittere,  non  exigetur  aliquod  Por- 
torium  jure  Introitûs  vel  Exitûs  pro  Mercibus  eo  cafu 
adve&is ,  & ,  ceffante  vel  amoto  periculo ,  alio  trans- 
portandis ,  hac  nihilominùs  adhibiiâ  Cautione  ,  quôd 
vel  Navium  Magiftri  fie  appulfarum ,  vel  Mercatorum 
Procuratores ,  eodem  die  quo  Navis  aliqua  eo  modo 
appulitur,  aut  proimo  fubfequenti  ejusdem  Appulfûs, 
Officiarium  Loci  (cui  id  oneris  incumbit  )  iêu  Mi- 
niftrum  Juftitix  vulgô  Vicarium  Redemptoris  dictem  , 
certiorem  reddent  de  vera  ejusmodi  Appulfûs  ad  dic- 
i  tum  Portum  fuum  aut  Statiouem  navalem  occafione, 
LUI  quia 
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ANNO  quin  etiam  exhibebunt  (fi  id  requiratur  )  Litera  Con 
?<„<  traauum ,  vulgô  didas  Chartre  Tartis}  injuria  infuper 
neceffitate  ,  uc  faventibus  quampnmum  Venus  .  & 
remoto  periculo,  è  Portu  difto  ,  &  ^^Jt 
navali,  foirait  &  difcedaat;  Quod  fi  interea  dum  in 
difto  Portu  moram  trahunt  ,  urgente  neceffitate  co- 
aantur  Merces  fuas,  aut  earum  partem  ahquam  ven- 
dere,  tenebuntur,  pro  ratione  Mercium  ibidem  vendi- 
tarum,  quod  Redemptoribus  ex  Lege  debetur  perfol- 
vere,  quôd  verô  reliquum  fuerit,  licebit  decedenubus, 
modo  quo  fupra  diûum  eft,è  Portu  didto , binu , five 
Statione  illâ,  libéré  transportara 

Quanti  verô  faciat  Rez  Chrifttamffimus  Amicitiam 
M^ma  Britannia  Régis  Fratris  fui  chariffirm ,  &  quanto 
teneatur  defiderio  Subditos  ejus  qui  in  Gallus  degmit 
&  negotiantur  bénigne  &  favorabihter  traftandi  , 
denique  in  mutui  hujus  Intercurius  &  Commerça 
Kratiam,quamvis  Jus  Albinatûs  inter  antiquiffima  Reg- 
ni fui  Privilégia  meritô  cenfeatur,  nihilominus  permit- 
tit  &  concedit  Sua  Majeftas  Chriftianiffima  Anghs 
Mercatoribus  6c  eorum  Procuratonbus  &  Negotia 
eorum  traûantibus  ,  cxterisque  omnibus  didti  Régis 
Magna  Britannia  Subditis,  plenam  Libertatem  &  Jus 
teftandi,&  pro  cujuslibet  eorum  voluntate  dilponendi, 
tàm  inter  vivos  quàm  mords  caufà,  de  illorum  Mer- 
cibus,  Argento,  Pecuniis,  Debitis,  omnibus  denique 
Bonis  mobilibus,  quo  tempore  mortis  habuennt  aut 
habituri  fine*  in  quibuscumque  Ditiombus  &  Locis 
Suas  Chriftianiffima  Majeflatis  Imperio  &  Obedientise 
fubjeflis ,  &  quôd  poft  mortem  (five  teftau  five  in- 
teftati  decefferint)  Hxredes  ipforum  (five  inftituti  five 
leo-itimi)  in  didîa  eorum  Bona  ex  more  Legum  Anglix 
fuccedent,  quoeumque  in  loco  manfennt  aut  mortui 
fuerint,  ità  ut  inpofterùm  aliquo  modo  Jure  Albmatus 
Fifco  addici  non  poflînt. 

Atque  fimiliter  conventum  &  concordatum  eit , 
quôd  eodem  plané  modo  Sux  Chriftianiffima  Majeflatis 
Subditi,  de  Bonis  fuis  in  Anglia,  Scotia  &  Hibernia, 
&  exteris  Terris  &  Dominiis  quibuscumque  Serenis- 
fimi  Magna  Britannia  Régis  Imperio  &  Obedientise 
Subditis,  libéré  teftari  ,  &  pro  voluntate  fua,  fivè 
mortis  caufâ  feu  inter  vivos,  difponere  poflïnt ,&  quôd 
poft  mortem  ,  fivè  teftati  fivè  inteftati .  decefferint , 
Hxredes  ipforum, fivè  inftituti  fivè  legitimi,  in  eadem, 
ex  more  Legum  Francise  fuccedent ,  quoeumque  in 
loco  manferint  aut  mortui  fuerint  ;  cautum  tamen 
nihilominus  cenfebitur,  quôd  Teftamenta  &  Propin- 
quiorum  Succeffiones ,  tàm  Subditorum  Régis  Chriftia- 
niffimi  quàm  Sereniffimi  Magna  Britannia  Régis, 
légitimé  probata,  fivè  in  Gallia  fivè  in  Regnis  Magnas 
Britannix  aut  Hibernix,  aut  alibi;  nimirùm,  ubi  De- 
fundtum  contigerit  obire. 

Atque  intereà ,  donec  Juftitia  utrinque  mutuô  reddi 
poffit,  de  Piratiis  &  Deprxdationibus  quae  à  Subdiris 
utriusque  Principis  faclx  &  perpetratx  fuiffe  prxten- 
duntur ,  cui  Negotio  quanta  fieri  poterit  celeritate  & 
expeditione  providebitur ,  conventum  &  concordatum 
eft,  quôd  omnes  Literx  Marcse  &  Reprifaliarum ,  quae 
alter  alterutro  Principum  antehac  conceffx  fivè  expe- 
ditx  fuerint ,  fufpenduntur  ,  nec  poterint  executioni 
mandari ,  quousque  de  toto  hoc  Negotio  ex  Sententia 
utriusque  Principis  ftatuatur  ;  quôd  deinceps  à  neutro 
didtorum  Principum  expedientur  aliqux  hujusmodi 
Literse  Marcx  aut  Reprifaliarum ,  nifi  admonito  priùs 
Legato  Principis  ibidem  pro  tempore  refidente  ,  & 
denique  vifx  &  cognitx  fuerint,  &  matu.rè  in  Con- 
cilie Principis  (  à  quo  impetrandx  fint  )  délibérât» ,  & 
Regio  ejusdem  Sigillo  munitx  ,  obfervatis  denique 
omnibus  Ritibus  &  Solemnitatibus  ,  qux  in  tali  cafu 
requiruntur ,  ex  Legibus ,  6c  Statutis  &  Ordinationibus 
Utriusque  Regni  in  quo  taies  Literx  concedentur. 

Conventum  ukeriùs  &  concordatum  eft  ,  quôd  hic 
Traâatus  illum  fenfum  &  intelledtum  habeat  quem 
ipforum  verborum  propriétés  &  vis  per  fe  fert,  nul- 
lamque  hujusmodi  Interpretationem  admittet  quae  vim 
ejus,  formam  6c  efteâum ,  verbis  apertis  &  fimplicibus 
expreffum ,  ulla  in  parte  impedire  queat  ,  ièd  omni 
fubtili  disquifitione  fublatâ  (quae  Concordix  Contrahen- 
tium  intelleclum  fubvertere  folet  )  quod  bonâ  fide  hoc 
Tradtatu  agitur  atque  exprimitur,  id  etiam  intégré  & 
fincerè  prxftetur  ôc  obfervetur. 

Poftremô  conventum  &  concordatum  eft  ,  quôd 
hic  praefens  Traclatus  in  omnibus  firme  &  fincerè 
obfervabitur  durante  Fcedere,&  mutuâ  inter  prxdiâos 
Principes  &  eorum  SuccelTores  Amicitiâ  èc  Intelli- 
gentiâ. 


De  quibus  omnibus    &  fingulis  Articulis    fuperiùs  Anno 
expreffis  ,   &  hoc  Tra&atu  contentis  &  concordatis,   1606. 
inter  Nos  prxdiiSos  Deputatos  virtuteCommifllonum 
&  Poteftatis  nobis  mandatarum  ,  quod  adum   eft  id 
totum    Voluntati  6c  Beneplacito  Suarum  Majeftatum 
fubjici  cenfebitur. 

Et  Nos,  Deputati  Régis  ChriflianiJJîmi  ,  promifimus 
&  promittimus  quôd  Sua  Majeftas  Chrifliamfflma  ratum. 
habebit ,  approbabit  ,  &  AucTboritate  fuâ  confirmabit 
omnes  &  iîngulos  di£tos  Articulos  hoc  Tradtatu  con-  » 

tentos ,  per  Literas  fuas  Patentes  manu  fuâ  fignatas  » 
appofito  magno  fuo  Sigillo  ,  quse  omologabuntur  in 
Curiis  Regni  ubi  opus  fuerit  ,  quas  quidem  Literas 
ratiheatorias  forma  fufficienti  èc  valida  dictus  Rex 
Chriftianijfimus  dari  &  tradi  faciet,  infra  fpatium  trium 
Menlium  à  die  datx  Prasfentium,  Oratori  Sereniffimi 
Régis  Magna  Britannia  tum  in  Galliis  apud  Suam 
Majeftatem  Cbriflianijflmam  refidenti  ,  &  îufficientia 
Poteftatem  &  Mandatum  ad  easdem  recipiendum  ha- 
benti; 

Pari  modo  Nos ,  prxdiûus  Orator  &  Deputatus 
Sereniffimi  Magna  Britannia  <&  Hibernia  Régis,  fimi- 
liter promifimus  &  promittimus  quod  quxeumque  dic- 
tus Rex  Chriftianijfimus  fuperiore  hoc  Articulo  tenetur 
facere  &  adimplere ,  Rex  idem  Magna  Britannia  faciet 
fimiliter  &  perimplebit,  ratumque  habebit  ôc  appro- 
babit prasfentem  Tradtatum ,  eâdem  forma  &  modo 
quo  promittitur,  fi  hoc  ita  vifum,  &  gratum  accep- 
tumque  utrinque  fuerit  illorum  Majeftatibbs. 


Seqmmtur  Commiffwnmn  &   ManAatorum  Tenores. 

jACOBUS,Dei  gratiâ , Magna  Britannia,  Francia  & 
Hibernia  Rex,  Fidei  Defenfor  &c.  Fideli  &  dileâo 
nobis,  Thoma  Tarry  Militi,  Legato  noftro  in  Francia 
refidenti,  Salutem. 

Humili  Petitione  Subditorum  noftrorum ,  in  Francia 
negotiantium  ac  Mercaturam  exercentium  demonftra- 
tum  extitit,  quôd,  licet  per  Traétatus  perpetux  Pacis 
ac  Intercurfûs  &  Commercii  inter  Reges  Angliae  An- 
teceffores  noftros  ,  &  Reges  Francorum  initos  & 
conclufos ,  conftitutum  fuerit  ac  ftabilitum  ,  quôd  3 
quamdiù  Pax  &  Amicitiâ  intégra  inviolataque  perma- 
nebit  inter  praedidtos  &  eorum  Hxredes,  omnes  & 
finguli  Incolx  omnium  Regnorum ,  Terrarum  &  Do- 
miniorum  qux  ab  utrolibet  ipforum  Principum  eo- 
rumve  Hxredum  poffedentur  aut  inpofterùm  pofle- 
debuntur,poffunt  libéré ,tutô,fecurè  negotiari,emere, 
vendere,  Commercia  fua  exercere,  in  Regnis  &  Do- 
miniis alterutriùs  eodem  modo  quo  naturaies  Subditi , 
&  quôd  non  permittetur  eis  fieri  aliquod  obftaculum 
aut  impedimentum,&  quôd  omnia  Munera  fivè  One- 
ra  impofita  Mercatoribus  aut  Subditis  alterutriùs  Prin- 
cipis ejusve  Hseredum  &  Succefforum  nociva  vel 
onerofa,  durante  Pace  penitùs  fint  extindla,  &  quôd 
alia  &  fimilia  non  imponantur ,  nihilominus  ad  aliquot 
Annos  proximè  praeteritos  quzedam  Décréta  fivè  Pla- 
cita  nova,  nimiùm  oneris  Mercatoribus  Angliae  im- 
ponentia ,  fadla  fuerint,  ad  quorum  Reformationem  , 
licet  chariffima  Soror  noftra,  Elizabetha  ,  feliciffimae 
Memorix,  nuper  Regina  dum  in  vivis  effet  ,  cogita- 
tiones  fuas  direxiffet  ,  rationesque  nonnullas  pro  eis- 
dem  emendandis  propofuiffet ,  &  ChriflianiJJimus  etiam 
Francorum  Rex  Frater  Conianguineus  nofter  charifil- 
mus  benè  affedtum  in  eo  Negotio  fe  prxbuiffet;  ta- 
men, contra  animum  &  intentionem  (  proculdubio  ) 
utriusque  Principis,  tàm  prxclari  eorum  conatus  eum 
quem  fperaverunt  effedtum  fortiti  non  funt,  undè  Sub- 
diti noftri  fuas  Querelas  rénovantes,  ac  Nobis  denuô 
de  prxmiffis  conquerentes ,  humiliter  etiam  fupplicatî 
funt,  ut  de  modis  &  mediis  idoneis  pro  Reformatio- 
ne  prxdidtorum  cogitemus  ,  Auxiliumque  in  ea  re 
noftrum  quo  Onera  prxdidta  alleventur  illis  impartia- 
mur; 

Nos  igitur,  quibus  in  proximo  Introitu  in  Régna, 
nihil  charius  fuit  quàm  Amicitiam  veterem  cum  Prin- 
cipibus  fartam  tedtam  femper  confervare,&  Commer- 
cii Libertatem  juxta  antiquos  Tractatus  cum  Ante- 
cefToribus  noftris  ftabilitos  imminutam  euftodire  , 
xquum  effe  duximus  illorum  precibus  in  hac  parte 
cedere; 

Te  igitur  antedi&um  Thomam  Parry  Militem  Lega- 
tum  noftrum  (ut  fuprà)  refidentem,  de  cujus  Scientia 
&  Experientia,Fidelitate  6c  Integritate  ac  Circumfpec- 
tionis  Induftria  plurimùm  confidimus,ad  hsc  traflanda 

Com- 


D  U     D  RO  IT     DES     GENS. 


*35 


.  Commiflarium  ac  Deputatum  noftrum  per  Prsefen- 

ANNO  £es  {scimuS3  affignamus  &  conftituimus; 
ï60o.  Ac  infuper  damus  tibi  Poteftatem  &  Authoritatem 
ad  conveniendum  &  concludendum  cum  Miniftris  & 
Commiffariis,per  diâum  Fratrem  noftrum  chariflîmum 
nominandis  &  conftituendis ,  de  Remediis  convenien- 
libus  &  opportunis,  per  quae  tàm  Décréta  ôc  Placita 
prsedi&a  Subditis  noftris  nociva  emendentur  aut  tol- 
lantur,  quàm  etiam  ad  contrahendum ,  conveniendum 
&  concludendum  ,  fecundùm  fanum  Judicium  tuum, 
de  modis  &  mediis  quibus  liberum  Commercium  & 
Mercaturx  Exercitium,  inter  Subditos  utriusque  Reg- 
ni, juxta  vim  antiquorum  Tradtatuum ,  pofthac  ha- 
beantur. 

Necnon  ad  expediendum  quoscumque  A  <ftus,  Con- 
tracte ,  Conventiones  &  Articulos  quaî  tu  circa  prae- 
miffa  Rationi  confentanea  judicabis. 

Ac  omnia  &  fingula  in  praemiffis  ac  dependentibus 
ab  eisdem  facienda  &  expedienda  ,  quas  Nos  facere- 
mus  feu  facere  poflèmus  fi  prasfentes  perfonaliter  in- 
terefTemus,etiamfi  Mandatum  de  fe  exigant  magis  fpe- 
cïale  ; 

Promittentes ,  in  Fide  &  Verbo  Regio ,  Nos  ratum 
&  gratum  totum  &  quicquid  à  Te  in  bac  parte 
aâum,  conventum  &  conclufum  fuerit  habituros  ,  ac 
etiam  ratificaturos  &  confirmaturos  eas  omnes  Con- 
ventiones &  ConcluGones  per  Te  circa  prœmiua  fac- 
tas,  quandocunque  ad  id  erimus  requiûti. 

In  quorum  omnium  Fidem  &  Teftimonium  has 
Literas  noftras  fieri  fecimus  Patentes. 

Tefte  meipfo  apud  Grenovicum ,  vicefimo  die  men- 
fisJunii,Anno  Regni  noftri  Magnae  Britanniae,  Francia;, 
&  Hibemise  tertio. 

Per  ipfum  Regem. 

Coppyn. 


Henry,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & 
de  Navarre  ,  a  no!  Ames  &  Feaulx  Confeillers  en 
noftre  Confeil  d'Eftat  les  Seigneurs  de  Majfe  &  Boijfife, 
Salut. 

Corne, noftre  Trefcher  &  Trefame  bon  Frère,  Cou- 
fin  &  auncien  Alie,  le  Roy  de  la  Grande  Britaigne , 
par  fes  Lettres  Patentes  du  vingtiejme  de  Juïng  dernier 
pafle ,  ayt  commis  noftre  Cher  &  bien  Ame  le  Sei- 
gneur Thomas  Parry  Chevallier,  fon  Ambaffideur  près 
de  nous  ,  pour  avecques  ceulx  que  feront  aufli  par 
Nous  commis  &  députez  ,  traicte  &  convenir  des 
Moyens  propres  &  convenables  pourreigler,  r'eftablir 
&  aflûrer  le  Commerce  en  ce  qu'il  pourrait  avoir  efté 
altère  entre  noz  communs  Subjedts  ; 

Sçavoir  vous  faifons  que  Nous ,  confiderans  que  pour 
ceft  effed  Nous  ne  pourrions  faire  meilleure  eflection 
que  de  voz  Perfones,  pour  la  bonne  &  parfaite  con- 
fiance que  Nous  avons  de  voz,  Sens,  Suffifance ,  Lo- 
yauté, Preudhomie,  Expérience  &  bonne  Diligence, 
a  ces  Caufes  Nous  vous  avons  commis  &  députez, 
commettons  &  députons  par  les  Prefentes  (ignées 
de  noftre  Main ,  pour  conférer  avecque  le  dit  Seigneur 
Parry  Ambaffadeur  de  noftre  diâ  bon  Frère  & 
Coufin,du  Règlement,  r'eftabliflement,  &  fureté  du  dict 
Commerce,  a  l'advenir  traicter,  convenir , advifer  & 
refouldre  avecque  Luy  des  Moyens  plus  propres ,  pour 
parvenir  a  l'effedr.  de  ce  bon  œuvre,  &  faire  en  forte 
que  noz  didtz  communs  Subjedts  jouyflent  du  di<ff. 
Commerce  a  leur  commun  bien  &  foulaigement,  en 
paffer  en  noftre  Nom  toutes  Acte ,  Contracts ,  &  Ar- 
ticles que  befoing  fera. 

Et  généralement  faire ,  en  ce  que  deflus  circonftan- 
ces  &  dépendances ,  tout  ainfi  que  Nous  ferions  & 
faire  pourrions  fi  prefens  en  Perfonne  y  eftions,ja  coit 
que  ce  cas  requift  Mandement  plus  fpecial  qu'il  n'eft 
contenu  en  ces  dicte  Prefentes,  par  les  quelles  pro- 
mettons, en  Foy  &  Parolle  de  Roy,  avoir  agréable, 
tenir  firme  &  ftable  a  toujours,  tout  ce  que  par  vous 
fera  gère  &  negotie  pour  Fefrèâ:  fuisdidt ,  &  en  four- 
nir noz  Lettres  de  Confirmation  Se  P.atification  tou- 
tefois, &  quantes  que  requis  en  ferons  de  ce  faire  , 
vous  avons  donne  &  donnons  plein  Pouvoir,  Puiflânce, 
Authoritie,  Commiffion  &  Mandement  fpecial,  car 
tel  eft  noftre  plailîr. 

Donne  a  Paris, h  vingt- fêptiefme  jour  d'Aouft,l'An 
Tom.  V.  Part.  II. 


de  Grâce  mil  fix  cens  cineque,  &  de  noftre  Reigne  le  Anno 
dix-feptiefme.  -    ,_ 

1606. 


Signe', 


Et  plus  bas  ', 


Henry.; 
Par  le  Roy. 

DE  NeOFVILLE.' 
Et  fêle  de  cire  jaulne  fur  fimple  Queue. 


In  quarum  rerum  &  cujuslibet  earum  Fidem  & 
Teftimonium,  Nos ,  fubfcripti  Commiffarii  &  Depu- 
tati,  quilibet  manu  fuâ,  Tradtatui  praefenti  fubfcripfi- 
mus,eundemque  appoûtione  noftrorum  Sigillorum  mu- 
niri  fecimus. 

Datum  Luteti<e,  vigefimâ  quartâ  die  Februarii,  An- 
no  à  Nativitate  Chnfti  millefimo  fexcentefimo  tenio. 

Nos  autem  Traétatum  praediiftum  ,  &  omnia  & 
fingula  in  eodem  Traâatu  contenta  &  concordata  , 
quatenus  Nos  &  Subditos  noftros  tangunt  &  concer- 
nunt,aut  tangere  vel  concernere  poterunt,  rata,  firma 
&  grata  habentes  ,  ea  omnia  &  fingula  acceptamus  , 
approbamus,  ratificamus  &  confirmamus,  ac  firmiter 
&  fideliter  obfervare  &  adimplere ,  tenerique ,  obfervarï 
&  adimpleri  facere  cum  effedtu,bonâ  Fide  &  in  verbo 
Regio  promittimus  per  Prefentes. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  pramiflorum 
Fidem  &  Teftimonium  hiis  Prsefenribus ,  manu  pro- 
priâ  fubfcriptis,  magnum  Sigillum  noftrum  apponi  feci- 
mus. 

Datum  apud  Palatium  Weflm.  vigeGmo  quinto  Die 
Menfis  Aprilis  ,  Anno  Domini  &  Redemptoris  noftrï 
millefimo  fexcentefimo  fexto,  Regni  verô  noftri  Mag- 
na: Britanniae ,  Francix  &  Hibernis  quarto. 

Per  ipfum  Regem, 

Tyndall  Députai 

G.  Carew. 


nr. 


Traits  conclu  entre  Jaques  I.  Roy  de  la  Grande  \6oZ. 
Bretagne  &  les  Etats  Généraux  ij  Provin- 
C  E  s-Un  i  e  s  des  Pays-Bas ,  pour  régler  le  paye-  2  '  J  um' 
ment  d'une  date  ds  818408.  Livres  Sterlings 
dûs  audit  Roy.  Donné  a  la  Haye  le  z6.  Juin 
1608.  [Rymer  Fcedera ,  Conventiones  &c. 
Tom.  XVI.  pag.  673.  ] 

LES  Eftatz  de  Gueldres  &  Conte  de  Zutphen'. 
de  Holland  avec  Weftfrize ,  de   Zelavde,   de  ti- 
trée ht ,  de  Frize,  de  Overyjfel .-  &  de  la  Ville  de 
Groeningen ,  a  tous  ceulx  qui  ces  Prefentes  verront. 

Sçavoir  faifons  ,  comme  ainfi  foit  que  fuivant  le 
contenu  du  Traiâe  fait  &  accorde  le  vingt-fxiefme 
Jour  du  Moys  de  Juing  dernier ,  en  la  Haye  en  Hollan- 
de ,  tant  fur  la  Liquidation  &  Payement  des  Debts  du, 
Treihault,  Trefpuiflant  &  Trefexcellent  Prince,  Jac- 
ques, par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  la  Grande  Bre- 
taigne  France  &  Irlande,  a  la  charge  defdits  Provin- 
ces Unies  ,  que  fur  les  Affaires  des  Marchants  Adven- 
turiers  de  la  Nation  Angloife centre  les  Seigneurs  Am- 
baffadeurs  &  de  la  part  dudit  Seigneur  Roy ,  d'une  part, 
&  les  Seigneurs  Députez  des  Ejiats  Généraux  des 
Provinces  Unies  du  Paiis  Bas  de  la  part  de  yceulx  Sei- 
gneurs Eftats ,  d'auitre  (  lequel  a  efte  ratifie  par  leldits 
Seigneurs  Eftats  le  vingt-feptiefme  dudit  Mois  de  Juing  ) 
dont  la  Teneur  s'enfuit. 

Comme  ainfi  foit  qu'il  a  plû  a  Trefhault  ,  Tres- 
puiflant  &  Très-excellent  Prince,  Jacque,  par  la  Grâce 
de  Dieu ,  Ko;  de  la  Grande  Bretaigne ,  France  &  Irlande, 
pour  le  Affection  qu'il  porte  a  la  Profperité  des  Pro- 
vinces Unies  ,  de  faire  avec  les  Seigneurs  les  EJlatz 
Gênerais  de  icellcs  Provinces ,  unez  Ligue  defenfive , 
LUI  2  portant 
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1608. 


AN  NO  portant  la  Date  du  prefent  T  raidie,  pour  la  manu- 
tention de  la  Paiz  qui  ce  traifte  a  prefent ,  entre  le 
Trespuiffant  Prince  Philippe  Troifiefme  Roy  de  Efpaigne 
<&c.  &  les  Sereniffimes  Archiduc  fies  Albert  &  libel- 
la ,  &  lefdits  Seigneurs  Eftats  pour  mieulx  faire  aug- 
menter TAmity  &  confolider  d'Alliance  tant  entre  les 
Roialms  de  Sa  Majefte  &  les  Provinces  Unies ,  que 
réciproquement  entre  leurs  Subjeéts  ,  en  vertue  des 
Lettres  de  Pouvoir  &  Procuration  dudit  Seigneur 
Boy  de  la  Grande  Bretaigne  &c.  du  7.  de  Décembre 
dernier,  ce  jour  d'huy,  vingt  fixiefme  jour  de  Juing  mil 
fix-cents&  huy&, 

Meffires, 

Bichard  Spencer  Chivalier  ,  Gentilhomme  de  fa 
Chambre  Privée  en  ordinaire, 

Et  Radolphe  Winwoad  Chivalier  Confeiller  de  fa 
part  au  Confeil  d'Eftat  des  Eftatz  Generaulz  des  Pro- 
vinces-Unies , 

D'une  part: 

Et  les  Seigneurs, 

Camille  de  Gent  Seigneur  de  Loeven  &  de  Mey- 
nerfwichi  Viconte  &  Juge  de  l'Empire  &  de  la  Ville 
de  Nyemmegen. 

Meffire  Johan  de  Oldenbarnevelt  Chivalier  Seigneur 
de  Tempel  Rodenrys  &  Advocat  de  Eftat  &  Garde 
du  Seel ,  Chartres  &  Regiftres  de  Hollande  &  Weft- 
frize. 

Meffire  Jacques  de  Malderee  Chivalier  Seigneur  des 
Heyes  &  premier  &  reprefentant  les  Nobles  aux  Eftatz 
&  Confeil  de  Zeland- 

Nkholas  de  Birche  Premier  Confeiller  de  Eftate  de 
la  Province  de  Utrecht, 

Sixtus  Delrama  Seigneur  dejellum  Comminga  borch 
&  la  Marne, 

Johan  Sloeth  Seigneur  de  Sallich ,  Droflàrt  du  Paiis 
de  Wollenhoo  8c  Chaftellein  de  la  Seignurie  de  Ci- 
nudeit , 

Et  Abel  Coenderd  de  Helpen  Seigneur , 

En  faites  &  cautes,  au  Nom,  5c  comme  Députes 
&  Commis  fpecialement  a  cet  effect ,  par  les  Eftatz 
Generaulx  defufditz  Provinces,  affemblez  a  prefent  a  la 
Haye  en  Hollande  ,  en  vertue  des  Lettres  de  Com- 
miffion  &  Procuration  du  'z^me  de  ce  mois, 

D'autre  part, 

Ont  fait  le  Traicte  qui  s'enfuit. 

I.  Prem.ier.emen  T.,lefdits  Seigneurs  les  Eftatz 
confeffent  &  recognoiffent  que  les  Provinces  doibvent 
à  Sa  Majefte  la  Somme  de  huit  cens  dix -huit  mille 
quatfe  cens  &  huit  Livres  Sterlings  ;  En  recognoiffance 
Se  quelle  debte  ils  promettent  de  faire  faire  tout  aufîï 
toft  que  la  Ligue  defenfive ,  faict  a  prefent  entre  lefdit 
Seigneur  Roy  &  eulx ,  fera  aggree  par  Sa  Majefte ,  un 
Inftrument  autenticq  &  obligatoire ,  par  vertu  de  quel 
les  Provinces -Unies  feront  obligées,  tant  en  gênerai  qu'en 
particulier,  pour  le  Paiement  &  Remboursement  de 
cette  Debte. 

II.  Sa  Majefte  s'eftant  délibérée  de  traicter  les  Pro- 
vinces Unies,  m  faift  du  Paiement  de  celle  Debte,  en 
toute  douceur  &  gratieufete  ,  comme  fes  meilleurs 
Amis,  Alliez  &  Confederez  pour  les  deux  premiers 
Années  après  la  Paix,  a  fin  que  leurs  Affaires  puiflènt 
eftre  le  mieulx  defaicles  6c  eftablies,  fe  contente  de 
patienter  avec  icelles  fans  rien  demander. 

III.  Les  deux  premiers  Années  après  la  Paix  faidte 
&  conclude  s'eftants  efcheues  ,  Sa  Majefte  pour  le 
Rembourfement  de  fa  Debte,  a  fin  de  ri'accabler  pas 
les  Provinces  Unies  de  Payement  trop  grand  a  la  fois, 
fe  contente  d'accepter  chaque  Année,  durant  la  Paix, 
la  Somme  de  foixante  mille  Livres  Sterlings:,  laquelle 
Somme,  les  Seigneurs  les  Eftatz  obligent  les  Provinces- 
Unies  par  ce  prefent  Traidte  ,  tant  en  gênerai  qu'en 
particulier, faire  paier  d'Année  en  Année  a  Sa  Majefte 
lés  Hoirs  &  Succefleurs,  tant  que  la  Paix  dure,  en  la 
Ville  de  Londres  par  efgales  portions  ;  afcavoir,  au 
bout  de  chafque  fix  mois  ,  la  Somme  de  trente  mille  * 
Livres  Sterlings,  jufques  a  ce  que  la  dite  Debte,  de 
huiSi  cens  dix  huitl  mille  quatre  cens  &  huicl  Livres  Ster- 
lings ,    foit  entièrement  &  totalement  defcharge. 

IV.  En  oultre  eft  accorde  ,  que  pour  advancer  la 
Trafficque&  Commerces  mutuels, les  Marchands  Ad- 
venturiers  de  la  Nation  Angloife  jouiront  &  uferont 
en  toutes  les  Provinces  Unies  toutes  telles  Libertez, 
Privilèges  &  Oâroys  qui  leur  ont  efte  cy-au-paravant 
donnes  par  leurs  Seigneurs  Eftatz,  &  que  le  Placart, 
faicT:  en  faveur  d'eulx  l'An  1599.  fera  publie  dans  un 
mois  après  la  Conclufion  du  prelènt  Traifte,en  toutes 


les  Provinces  &  Villes  d'icelles,  &  auffi  de  temps  à  Anno 
aultre  bien  garde  &  maintenu.  /•    « 

V.  Item,  que  le  Placart  fera  enregiftre  avec  les  Iû05, 
Pnvileges  &  Odtroys  fufdits  es  Greffes  des  Chancelé- 

ries  &  Courts  Provinciales  de  toutes  ces  Provinces, 
a  fin  que  en  l'Adminiftration  de  Juftice  en  ce  regard 
le  Droit  &  l'Equité  foyent  deuement  obfervez. 

VI.  Et  quant  aux  Privilèges  &  Immunités  lefquels 
les  Provinces-Unies  prétendent  leur  debvoir  competer 
aux  Royaulmes  de  Sa  Majefte  par  vertu  des  anciens 
Traidtes  faiftz  entre  ces  Predecefièurs  &  leurs  Princes 
pour  la  Liberté  du  Commerce  ,  quand  les  Seigneurs 
les  Eftatz  trouveront  bon  d'envoyer  leurs  Députez  en 
EngIeterre,Sa  Majefte  députera  quelquuns  d'entrer  en 
Conférence  avec  eulx;  &  ,  pour  reftabliffement  du 
Commerce  réciproquement,  promedl  accorder  tout  ce 
que  de  raifon  &  d'equite  fi  jugera  être  covenablé. 

VII.  Et  fera  ce  Traidte  ratifie  bien  &  deuement  par 
les  Eftatz  Gêner  aulx,  de  prefent  affemblez  au  Lieu  dt 
la  Haye ,  dans  trois  jours  ,  &  par  ledit  Seigneur  Boy 
dedans  deux  mois  après  ,  comme  aufly  dans  pareil 
temps  par  les  Provinces,  qui  ont  envoyé  leurs  Dépu- 
tez en  ladite  Affemblee  de  lefdits  Ratifications  délivre 
d'une  part  &  d'aultre  en  bonne  &  deue  forme  en  me*. 
me  temps. 

Faidt  a  Lieu  de  h  Haye  l'An  &  Jour  fufdit: 

Signe  par  lesdits  Seigneurs  Députez  &  cacheté  ds 
leurs  Armes  fèsdits  Noms. 

Et  eft  oit  ftgne, 

Ri.  Spencer. 

RoDOLPH  WlNWOQD? 
CORNELIS  VAN  GeNT.' 

Johan  van  Oldenbarnevelt. 
Jaques  de  Malderee.; 
Nicolas  van  Berck. 
Sixtus  Dekema-        t) 
Johan  Sloeth. 
Abel  Conders  van  Helpen.' 

Et  cachette  de  leurs  refpeclives  Armesl 

Il  eft  expreflèment  dit  &  convenu  par  le  fêptiêmé 
Article  de  icellui  Traiéte  ,  que  dans  deux  mois, ledit 
Traidte  doibt  aufly  eftre  ratifié  bien  &  deuement  par  les 
Provinces  qui  ont  envoyé  leurs  Députez  en  l'Aflèmblée 
defdits  Seigneurs  les  Eftatz  Generaulx,  &  lefdits  Ratifi- 
cations délivrées  d'un  part  &  d'aultre  en  bonne  &  deué 
forme  en  mefme  temps,  &  que  Nous  avons ,  chafcun 
refpectivement  en  noftre  Province  &  Aflembles ,  veu 
&  meine  &  examine  ledit  Traidte;  lequel  Traidte  ayans 
agréable, pour  ce  eft  il  que  chafcun  de  Nous  a  icelluy 
Traidte  ratiffie,  approuve  &  conferme,  le  ratifiions,  ap- 
prouvons &  conformons  par  ces  Prefentes,  Prornettans, 
chafcun  de  Nous  en  bonne  foy,de  le  garder,  entrete- 
ner  Se  obferver  inviolablement ,  fans  jamais  aller  ou 
venir  au  contraire,  diredtement  ou  indiredtement ,  en 
quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit,  foubs  l'Obliga- 
tion &  Hypothèque  de  tous  les  Biens  &  revenuz  de 
chafeune  defdits  prefents  &  advenir. 

En  Tefmoing  de  quoy,  nous  avons  chafcun  refpecli- 
vement  faidt  feeller  ces  Prefentes  de  noftre  SeeLSc  ligner 
par  noftre  Secrétaire. 

Pour  Gueldres  &  Conte  de  Zutphen,  le  xxix.  jour 
de  Juillet  (fiilo  veteri  )  l'An  fufdit. 

Pour  Holland  avec  Weftfrize ,  le  premier  jour  d'Aouft 
mil  fix  cens  &  huidt. 

Pour  Zelandle  xxv.  jour  de  Juillet  (Stilo  novo) 
l'An  fufdit. 

Pour  Utrecht  le  xxvi.  jour  de  Juillet  (Stilo  veteri) 
l'An  fufdit. 

Pour  Frize  le  xvi.  jour  de  Aouft  (Stilo  veteri.) 

Pour  Overyjfel  le  premier  jour  d'Aouft  (  Stilo  veteri) 
l'An  fufdit. 

Et  pour  la  Ville  de  Groeninges  &  Ommelandes  le  X.' 
d'Aouft  l'An  fufdit. 

Par  Ordonnance  de  Meffeigneurs  les  Eftatz  du  Duché 
de  Guilderz  &  Conte  de  Zutphen. 

Par  Ordonnance  de  Mejfeigneurs  les  Eftatz  de  Hollande 
&  Weftfrize. 

Far 
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«  Par  Ordonnance  de  Mejfeigneurs  les  EJlatz  de  Ze 
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_     lande. 

JOOO.        Par  Ordonnance  de  Mejfeigneurs  les  EJlatz  de  Utrecht. 
Far  Ordonnance  de  Mejfeigneurs  les  EJlatz  de  Frize. 
Par  Ordonnance  de  Mejfeigneurs  les  EJlatz  de  Over- 

yffel 

Far  Ordonnance  de  Mejfeigneurs  les  EJlatz  de  la  Ville 
de  Groeningen  &  Ommelanden. 


IV. 


ï6l%.  Traité  d' alliance  defenfive  conclu  entre  Jacques  I. 

p  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  &  quelques  Electeurs 

lôjJViars.     ^   Princes  d'Allemagne  ,    nommément   exprimez. 

^'  —  '  dans  ce  Traité.     Donné  à  Wefel  le  2.8.  Mars  v. 

fi.  i6iz.    [Rïmer  Fcedera ,   Conventiones 

&c.  Tom.  XVI.  pag.  714.] 

J Acquêt,  par  la  grâce  de   Dieu,  Foy  delà   Grande 
Bretaigne ,  France  &  Irlande ,  Defenfeur  de  la  Foy 
&c.  a  tous  ceulx  qui  ces  Prefentes  verront   ou 
orront,  Salut. 

Comme  ainfi  foit  que  ,  pour  diverfes  6c  grandes 
Confiderations  tendantes  au  Bien  &  Repos  commun , 
Nous  aurions  trouvé  bon  d'entrer  en  plus  eftroidle 
Correfpondence  &  Alliance  Defenfive  réciproque  avec- 
que  plufieurs  Eletleurs ,  Princes  <àr  Efiats  uniz  en  Alle- 
maigne,  fuivant  noftre  Commiffion  donne  a  cefte  ef- 
fe<5t  a  noftre  bien  Ame  &  Féal  Rodolphe  Winiuood, 
Chevallier  Maiftre  en  noftre  Cour  des  Requeftes,  & 
noftre  Ambaffadeur  ordinaire  auprès  Haults  &  Puis- 
fants  Seigneurs  ,  les  Efiats  Generaulx  des  Provinces 
Unies  des  Paiis  bas. 

La  Teneure  &  effect  de  laquelle  Alliance  &  Ligue 
eft  comme  s'enfuit  de  mot  a  mot. 

Comme  ainfi  foit  que  ,  fur  la  Propofition  faite  au 
Nom  de  Melîèigneurs  les  Eletleurs ,  Princes  Se  EJlatz 
uniz  cy  après  dénommez,,  2.  Très- haut,  Tres-puiffanc 
&  Très-excellent  Prince  ,  Jaques  Foy  de  la  Grande 
Bretaigne,  France  &  Irlande ,  d'une  Alliance  Defenfive 
6c  réciproque ,  pour  la  confervation  de  la  Grandeur , 
Authorite  &  Repos  du  St.  Empyre  de  Sa  Majefte  Im- 
périale, 6c  manutention  des  Conftitutions  dudit  Em- 
pyre, 6c  de  la  Liberté  Germanique  ;  Sa  Majefté  aye 
non  feulement  approuve  &  loue  cette  jufte,  bonne  & 
Chreftienne  Refolution  defdits  Seigneurs  Eletleurs, 
Princes  Se  Efiats  a  l'effeâ:  que  deffus,  mais  ayant  auffi 
efte  bien  humblement  requis  de  leur  part ,  par  Mon- 
fcigneur  Louis  Frédéric  Duc  de  Wirtenberg  <&  Teck 
Compte  de  Mombeliard  <&c.  d'avoyr  aggreable  d'entrer  en 
une  bonne  Correfpondence  6c  Alliance  mutuelle,  elle 
fe  feroit  déclare  d'y  vouloyr  entendre  fous  des  Condi- 
tions juftes  &  raifonnables ,  lesquelles  Sa  Majefte  au- 
royt  raict  mettre  par  Efcript  6c  communicque  auxdits 
Seigneurs  Princes  Se  Efiats  uniz  ,  pour  en  eftre  con- 
venu par  des  Ambaffadeurs  6c  Députez  de  part  Se 
d'autre  a  ce  particulièrement  commis  6c  inftrui&s  ;  Et 
ayant  a  ceft  effe£t  donné  Pouvoyr  6c  Mandement  fpe- 
cial ,  a  Meffyre  Fodolphe  Wynwood  Chevallier  Mailtre 
en  fa  Cour  de  Requeftes  6c  Ambaffadeur  ordinayre  de 
Sa  Majefte  près  Meffeigneurs  les  Efiats  des  Provinces- 
Unies  du  Paiis  bas,  dont  la  Teneur  eft  tranfeript  a  la 
fin  de  ces  Prefentes  ,  comme  de  l'autre  part  lefdits 
■Seigneurs  Eletleurs,  Princes  Se  Efiats; 
Affavoyr, 
Melîèigneurs , 

Jehan  ComptePalatyn  du Fhyn Tuteur  Se  Adminiftra- 
teur  du  Palatinat  Electoral,  Vicayre  du  St.  Empyre, 
Duc  de  Bavière  &c.  Compte  de  Vendentz. 

Jehan  Sigifmund  Marquis  de  'Brandenburg  ,  Archi- 
chambérlayn  &  Electeur  du  St.  Empire  ,  Duc  de 
Pruffie,Qeves,Julyers,  Bergh.de  Stetin  6c  Pomeranie, 
des  Caffuves  Se  Vandales  Ôcc. 

Chriflian  Se  Joachim  Ereujle  Frères  Marquis  de  Bran- 
denbourg,  Duc  de  Pruffie. 

Et  Jehan  Frédéric  Vue  de  Wirtenberg  &  Teck  , 
Comte  de  Mombeliard ,  Seigneur  de  Heydenheym. 

Maurice  Landgrave  de  HeJJè,  Compte  de  Catzenelle- 
boghe,  ditz ,  Zighenheym  6c  Nidda. 

George  Frédéric  Marquis  de  Baden  &  Hochbergh  , 
Landgrave  de  Sufenbergh ,  Seigneur  de  Rotel. 

Jehan,  George,  Chriflian,  Louis,  Fodolphe,  Augujle, 
Princes  d'Anhalt,  Comptes  de  Afcanien,  Seigneurs  de 


Bemburgh  Se  Serbit  Sec.  ayants  femblablement  requis    <„„ 
Meffeigneurs  l'Adminiftrateurs   du  Palatinat  EleBorall  ANVf0 
&  Duc  de  Wirtenbergh  de  vouloir  vacquer  a  l'Accom-     *<>IZ. 
pliffement  de  ce   Traiéte  ,  lefdits   Seigneurs  auroyent 
donne  Comandement  6c  Pouvoyr  a 

Meffieurs  Meynhard  de  Schonbergh  Confeiller  d'Eftat 
6c  Collonel  ordynayr  dudit  Seigneur  Adm'miflrateur. 

Et  Benjamin  Buvinckhaujfen  de  Walmerode  Confeiller 
d'Eftat  dudit  Seigneur  Duc  de  Wirtenbergh ,  Se  Surin- 
tendant General  en  ks  Terres  Se  Domayns  de  France. 

Et  Pierre  Dathenes  Secrétaire  d'Eftat  dudit  Eleclorat, 
comme  iceulx  Pouvoirs  font  femblablement  adjoutez  a 
la  fin  de  ce  dit  Traidte ,  pour  s'affembler  en  la  Ville  de 
Wefel,  Se  y  traidter ,  convenir  6c  arrefter  lefdits  Poincts 
6c  Articles  cy-devant  communiques  de  Sadite  Ma- 
jefte, qu'après  en  avoyr  aimablement  confère  enfemble, 
ils  fe  feroyent  accordez  en  la  manière  6c  foubs  les  Con- 
ditions enfuyvants,  ayant  toutesfois  été  adjoufte  de  la  part 
defdits  Seigneurs  Eletleurs  la  refêrve  de  l'Union  parti- 
culière ,  laquelle  ils  ont  avec  le  Collège  Electoral  en 
qualité  des  Electeurs  du  St.  Empyre. 

Ladite  Alliance  fera  Defenfive  6c  réciproque  entre 
Sa  Majefte ,  fes  Roialms  Se  Subjeds  6c  d'entre  lefdits 
Eletleurs  Pr.inces  Se  Efiats  ,  Si  leurs  Territoyres  6c 
Subjects. 

Cas  advenant  qu'a  caufe  de  l'Union  faicte  entre  les 
fufdits  Eletleurs ,  Princes  Se  EJlats ,  Se  des  confequen- 
ces  6c  dépendances  d'icelle  ,  ou  a  caufe  de  l'affiftan- 
ce  Se  fecours  que  lefdits  Eletleurs,  Princes  Se  EJlats 
ont  donne  ou  cy-apres  pourront  donner  ,  pour  la 
confervation  de  la  légitime  Poffefïion ,  Droits  6c  Jus- 
tice de  la  caufe  des  Princes  intereffez  en  la  Succeffion 
des  Duchez  de  Julyers ,  Cleves ,  Monts  Se  Appartenan- 
ces d'iceulx,ils  feroient  affailliz  ou  moleftez  par  voye 
de  faiét  ou  autrement,  contre  l'ordre  de  la  Juftice  Se 
Conftitutions  de  l'Empyre ,  Sa  Majefte  promet  6c  s'o- 
blige de  les  affifterjfecourir  6c  défendre  contre  quelcon- 
que qui  ce  foyt  ,  comme  de  mefme  lefdits  Eletleurs, 
Princes  Se  EJlats  s'obligent  ,  que  fi  Sa  Majefte,  fes 
Royaulmes  6c  Subje&s  foyent  attacquez  ou  inquiétez, 
foyt  par  Mer  foyt  par  Terre  ,  qu'ils  l'afîifteront  auffi 
6c  fecoureront  G  promptement  que  fayre  fe  pourra. 

Sa  Majefte  promect  6c  s'oblige  donner  auxdits  Elec- 
teurs ,  Princes  Se  EJlats  ,  étant  affailliz  comment  des- 
fus,  le  Secours  de  quatre  mille  Hommes  à  Pied,  Ar- 
mes 6c  fournir  a  la  Guerre  comme  il  appartient,  ou 
a  caufe  que  la  Solde  pour  l'entretenement  des  Gens 
de  Pied  en  Allemagne,  eft  beaucoup  plus  haulte  que 
ne  porte  la  Lifte  cy  annexée  ,  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefte telle  Somme  d'Argent  que  la  Solde  de  quatre  mil 
Hommes  pourra  porter,  félon  l'eftat  Se  formulayre  auffy 
annexe  a  ce  Traidte  de  la  part  des  Seigneurs  Eletleurs 
Se  Princes  unfL.iùô.  fuyvant  le  Règlement  de  leur  Mi- 
lice des  charges  Se  entretenements  des  Gens  de  Pied, 
avec  leurs  Officiers  6c  chofes  neceffayres  à  la  Guerre , 
demeurant  au  choix  dédits  Princes  de  demander  l'un  ou 
l'autre. 

Lesdits  Eletleurs ,  Princes  Se  EJlatz  uniz  promettent 
Se  s'obligent  de  fecourir  6c  affilier  Sa  Majefte,  eftanc 
affaillye  par  Mer  ou  par  Terre  en  quel  qu'un  de  fes 
Royaulmes ,  de  deux  mille  Hommes  a  Pied  armez  6c 
fournis  à  la  Guerre  ,  ou  d'aultant  en  Argent  que  la 
Charge  d'iceux  montera  ,  félon  le  fusdit  Eftat  des 
Eletleurs  Se  Princes, qui  eft  annexe  au  prefent  Traidte, 
le  choix  demeurant  auffi  a  Sa  Majefte  de  demander  l'un 
ou  l'autre. 

Lefdits  Gens  de  Guerre  ,  foyt  de  l'un  ou  de  l'autre 
part,  feront  commandez  par  un  Chef  ou  plufieurs, qui 
fe  fubmettront  au  Chef  en  gênerai  de  la  Partie  affis- 
teepour  eftre  employez  par  ledit  Chef  au  plus  grand 
avantage  du  Service  de  ladite  Partie. 

Ladite  Affiftence  6c  Secours  ,  tant  de  l'un  cofte 
que  de  l'autre ,  doibt  eftre  prefte  a  marcher  en  trois 
mois  après  la  requifition  faite  par  la  Partie  affaillie  , 
ou  fi  on  demande  le  Secours  en  Argent  il  fera  fourny 
dans  femblable  tems  après  ladite  Requifition  ;  affavoyr, 
la  Solde  pour  trois  Mois  fuyvant  l'eftat  des  Charges 
fufmentionne,  6c  ainfy  de  trois  mois  en  trois  mois,  la- 
quelle Solde  fera  délivre  en  tiel  Lieu ,  qui  fera  trouve 
le  plus  propre  Se  leur  au  Jugement  Se  difcretion  de  la 
Partie  affaillie. 

La  Defpence  des  Levées,  Tranfportation  &  Entre- 
tien defdits  Gens  fera  a  I2  charge  de  l'Affiliant ,  la- 
quelle il  continuera  pour  un  an  entier,  fi  la  neceffite 

la  requerra  ,   6c  fi  la  Guerre  continue  davantage    on 

y  pourra  pourveoir  par  nouvelle  Capitulation. 

LUI  i  Quant 


6l$ 


ORPS    DIPLOMATI  Q.U  E 


A  xrrw  Qaant  a  ,a  Tranrportation  par  Mer  defdits  Gens  de 
ANNO  Guerre,  d'aultant  que  les  Princes  ne  font  pas  pourveus 
l6l2.  de  Navyres,  Sa  Majefte  fe  chargera  d'icelles. 

Rembourfement  fera  raid  de  toutes  charges  des  Le- 
vées ,  entretenement  &  autres  Frais  defdits  Gens  de 
Guerre,  ou  d'aultant  d'Argent  qui  fera  fourny.foyt  a 
l'un  ou  a  l'autre  Party ,  fuyvant  lefdits  Liftes  annexées, 
&  ce  dedans  trois  ans  après  la  Charge  faiâe  ,  fi  ce 
n'eft  qu'il  foyt  aultrement  convenu  par  nouveau  Traidte. 

Et  d'aultant  que  Sa  Majefte  &  lefdits  Primes  ont  des 
aultres  Alliances  Defenfives  ,  &  particulières  avec  la 
France  &  Provinces  Unies  des  Paiis-Bas  ,  cas  advenant 
que  l'un  d'ice"!x  fuft  affailly  ,  auparavant  que  Sa  Ma- 
jefte fuft  requ^e  des  Princes,  ou  lefdits  Princes  de  Sa 
Majefte  ,  pour  le  Secours  accorde  en  ce  Traidte ,  ou 
entand  qu'eftants  défia  entres  en  Guerre  pour  la  Defen- 
fe  de  quelques  uns  des  aultres  Confédérés, les  Contrac- 
tans  ne  feront  obligez,  que  de  donner  réciproquement 
la  moitié  du  Secours  cy-deffus  fpecifie. 

Semblablement,  fi  Sa  Majefte  ou  les  Princes  font 
aflàillis  chez  eux ,  ils  feront  non  feulement  excufez  & 
defcharges  d'envoyer  aucun  Secours  dehors ,  mais  auffy 
pourront  ils  r'appeller  le  leur  auparavant  envoyé  ,  de- 
dans trois  mois  après  que  la  Signification  en  aura  été 
deuëment  faide. 

Lefdits  Electeurs,  Princes  &  Eftats  ne  pourront  fayre 


aulcune  Alliance  avec  quelqu'autre  Prince  &  Eftatî  au  AnNO 
préjudice  de  celle  cy,ceSa  Majefte  promed  de  ne  fayre      r 
point  de  fa  part.  1 0 1 2, 

Cette  Alliance  durera  fix  ans ,  &  les  Succeffeurs  ré- 
ciproquement ,  tant  de  Sa  Majefte  que  des  Princes  , 
feront  compris  en  ce  Traide  ,  &  fera  en  la  liberté 
des  Contrariants ,  &  de  leurs  Succeffeurs  de  convenir 
de  la  prorogation  de  cette  Alliance  un  an  avant  l'ex- 
piration dudit  Terme  de  fix  ans . 

Ce  prefent  Traidé  fera  ratifie,  tant  de  Sa  Majefte 
que  defdits  Electeurs ,  Princes  &  Efiats  uniz ,  en  forme 
deue  &  légitime  ,  &  la  Ratification  réciproquement 
délivrée  dedans  quatre  mois  après  la  Date  des  Pre- 
fentes. 

Fait  à  Wefel,  le  28.  de  Mars,  mil  fix  cents  &  douze 
Çtilo  veteri. 

Signe  &  cachette, 

Rodolphe  Winwood." 
Meinhard  de  Schonburgh. 
b.  buwinckhausen 
Pierre  Dathenes. 


Efiat  de  la  Solde  de  quatre  mille  Hommes  a  Pied,  avec 

m  battit 


Le  Collonell  Gênerait, 

Quatre  Collonels ,  desquels  le  Collonell  General  fera-^ 
un  ,   chafeun  a  20  s.  per  Diem,  i 

Quatre  Lieutenants  Collonells    chafeun  a   6.   s.  per-, 
Diem ,  -» 

Le  Treforier  ,   pour  luy  &  fes    Servants  , 
Diem, 

Le  Commijfayre ,    pour  luy  &  fes  Clercs  , 
Dièm, 

Un    Sergeant    Major  ,    pour  le    Champ  , 
Diem, 

Trois  Sergeants  Majors  ,      chafeun   a  5    s. 
Diem, 

Un    Quartier    Mafier    pour    le    Champ  , 
Diem, 

Trois   Quartier   Mafires  ,     chafeun  a   5    s. 


les  Officiers ,  four  le  Service  des  Princes  &  Efiats  umz. 
Allemagne. 


/-«•}. 
per-, 
per-, 
pery 
per-. 

Un  Provoft  Marefchal ,  pour  le  Champ,  a  6.  per~> 
Diem,  &  trois  Cavaliers  de  luy ,  chafeun  a  18.  d.per  > 
Diem ,  en  tout.  J 

Trois  aultres  Marefchals  l  chafeun  s  51.  per\ 
Diem  , 

Deux  Minières ,  chafeun  a  5  s.  per  Diem  ~, 

Un  Secrétaire  du  Confeil  de  la  Guerre  ,  per- 
Diem,  S 

Deux  Commijfayres ,  l'un  pour  l'Amunition ,   l'autre 
pour  les  Vivres  ,  chafeun  a  9  s.  4^.  per  Diem,         j 

Huict  Conducteurs  pour  les  Vivres  &  l'Amunition,., 
chafeun  a  2.  per  Diem,  s 

Un  Maifire  Chirurgian  a  5  s.  per  Diem ,  &  deux 
aultres  Chirurgians ,  chafeun   a  21   d.  per  Diem,  en? 
tout.  * 

Un  Commijfayre  pour  les  Chareux  ,    a  y.  s.  per 
Diem,  Se  trois  autres  Conducteurs  ,  chafeun  a  31.  per\ 
Diem ,  en  tout.  •* 

Un  Carpentier  pour  les  Chareaux,  per  Diem, 

Un  Serrier  pour  les  Chareaux,  per  Diem, 

Cent  t&  cinquante  pour  les  Officiers  &  Compaignies.. 
de  Pied ,  chacun  a  6.  s.  per  Diem ,   en  tout.  / 

Les  Deteriorements  es  Vivres,  Ammunition  &  Ar- 
mes, par  eftimation  a  500.  /.  per  Menfem ,  } 

Quatre   mille    Hommes    a  Pied  divifez,  en  Com- 
paignies; affavoyr;la  Solde  d'un  Capitain,  } 

De  100.  Teftes  a  4  s.  per  Diem  ,  un    Lieutenant--. 
a  2.  s.  per  Diem,  d'un  Enfetgn  a  18.  d.  per  Diem, 
de  deux  Sergeants, d'un  Tambour  &  d'un  Chirurgian, 
chafeun  a  12.  d.per  Diem, &  de  cent  Hommes  avec 
les  Mortes  payes,  chafeun  a  8  d.  per  Diem ,  félon 


per  Diem. 

I.    s.    d. 

05  00  00 

04  00  00 

01  04  00 
01  06   08 

00  13  04 

00  06   00 

00  15  00 

00  06  00 

00  15  00 

00  10  06 

00  iy  04 

00  10  00 
00  03  09 

00  18  08 
00  16  00 

00  08  o(S 

00  14  00 

00  03  00 
00  02  00 
45  00  00 
17  17  00 
per  Diem 


per  Menfem'. 
■  l.      s.    d. 
140  00  00 

112  00  00 
33  12  00 
37  06  08 

18  13  04 
08  08  00 
04  00  00 
08  08  00 

21  00  00 
14  14  00 

04  00  00 

14  00  00 

05  05  00 

26  02  08 

22  08  00 

11  18  00 

19  12  00 

04  04  00 

02  16  00 

1260  00  00 

500  00  00 

/.  s.    d. 

156  06  08 


per  Annum. 
I.        s.     d. 
1125  00  00 

1460  00  00 
438  00  00 
486  13  °4 
243  06  08 
109  10  00 
273  iy  00 
109  10  00 
173  iy  00 
191  12  06 
273  iy  00 

182  10  06 
68  08  09 

340  13  04 
292  00  00 

xyy  02  06 

iyy  10  00 

54  15  00 

35  10  00 

1642  y  00  00 

6517  17  01 


per    Menfem  4377  °6  °8 


DU     DROIT     DES     GENS. 


AnNO  'a9ue'le  Liquidation   la  Solde  d'une  Compaignie  de  "1 

^-  cehc  Telles  monte  a  3.  /.  18.  s.  10.  d.  per  Diem,  I 

loi  2.    fy.  aug|  p0ur  ^o.  Compagnies  de  Gens  de  Pied,fe-  I 

Ion  ladite  Liquidation,  -1 

Somma  totalis  d'Entretiennement  defdits  Officiers-* 

&  Cpmpaignies  de  Gens  de  Pied^  affavoyr,  S 


per  Annum  7061    13  04 


per  Diem 
per  Me?ifem 
per  Annum 


238  II  02  ob.  q. 
6679  H  °4 
87074  17  06  Sterl. 


6-39 


An  no 
1612. 


Eflat  de  la  Solde  er  Appointements  de  deux  mille 
Soldatz,  Allemms ,  leurs  Officiers  &  Appartenances, 
félon  le  Règlement  de  la  Milice  de  Mejfeigneurs 
les  Electeurs  &  Princes  uniz ,  Conte  le  mois  a 
trente  purs. 

Le  Colonell  pour  là  Perfonne ,  le  mois  conte  a  trente 
jours,  684.  Florins. 

Pour  fon  Minifire  20. 

Pour  fon  Secrétaire  20. 

Pour  le  Chirurgien  General  40. 

Tambourin  Major  20. 

Pour  12.  Perfennes  Serviteurs  ou  de  la  fuite  du  Col- 
lonel ,  lefquels  ne  pourront  paffer  la  Monftre  foubs 
aucune  Compagnie,  pour  chacun  vingt  Florins,  240. 

Pour  deux  ordinaires  Chariots  par  mois  50.  Florins, 
faidt  100. 

Somme  1124.  Florins. 


Officiers  du  Régiment. 

Lieutenant  Colonel  par  mois  de  trente  jours  250.  Flor. 

Sergeant   Major  &  fon  Serviteur  avec  fon  Cheval, 
117. 

Quartier  Maiflre ,  fon  Serviteur  &  fon  Cheval,  70. 

Auditeur ,  fon  Serviteur  &  fon  Cheval ,  70. 
Provojl  a  Cheval,  45. 

Son  Lieutenant ,  27. 

Six  Hallebardiers ,  chafcun  12.  Florins,  72. 

Somme  651.  Flor. 


Le  Règlement  de  dix  Compagnies ,  desquelles  le  Collo- 
nel  aura  l'une,  chacune  de  200.  Hommes  Jbldojez, 
que  mois  pour  trente  jours   ainfi  que  s'enfuit. 


Capitaine ,  pour  fa  Perfonne  250.  Flor. 

Quatre  Serviteurs ,  lefquels  ne  doibvent  paflèr  Mons- 
tre ny  eftre  compris  parmi  les  deux  cens  Soldatz,a  12. 
Flor.  chacun ,  48. 

Lieutenant  &  fon  Laquais,  85. 

Enfeigne  &  fon  Laquais,  70. 
Trois  Sergeant s ,  chafcun  30.  Flor.  90.' 

Un  Capitaine   d'Armes,  24. 

Un  Efcrivain,  18. 

Un  Chirurgien ,  22. 

Trois  Tambourins , chafcun  a  14.  Florins,  42 ^ 

Un  Fifre,  12. 

Un  Prevojl ,  12. 

Somme  6y^-  Flor. 


En  chafque  Compagnie  24.  Appointes  qui  auront. 

Six  a  vingt  Florins,  120. 
Huict  a  dix-hui£t,  144.. 
Dix  a  feize,  160. 

Somme  424.  Flor. 

Trois  Corporals ,  chafcun  a  dix-huidt  Florins,  54. 

Vingt-huit!  Soldats  a  quinze  Florins, 420. 

Cinquante  cinque,  a  quatorfe,   770. 

Septante  trois  à  douze  Florins  &  demi,  912. Flor. 
10.  Sol. 

Somme  2156.  Flor.  jo.  Solz. 

Somme  de  la  Solde  de  deux  cens  Soldats  avec  leurs 
Officiers,  par  mois  trois  mille  deux  centz  cinquante 
trois, &  pour  le  diz  Compagnies  32530. 

Quatre  Perfennes  extraordinaires,  pour  diftribuer  & 
garder  les  Vivres,  Armes  &  Chariots,  chafcun  60.  Flo- 
rins, par  mois  faidt»  240. 


Pour  chacun  Capitaine  de  deux  cents  Hommes, 
deux  Chariots,  chacun  par  mois  50.  Florins  faici  pour 
le  dix  Compagnies,  iooo. 

Pour  le  Colonel  &  tous  les  aultres  Officiers ,  encores 
vingt  Chariots  pour  mener  les  Provifions,  pour  quatre 
ou  cmque  jours  chacun  quatre- vingt  Florins,  faicl  1600. 

Somme  pour  les  Chariots  &  Perfennes  extraordinaires , 
par  mois,  2100.  Flor. 

Somme  totale  pour  deux  mille  Hommes ,  leur  Collonel, 
haultz  Officiers,  Appointements,  Chariots  &  Perfennes  ex- 
traordinaires ,par  mois  37145.  Flor,  10.  Sols. 

En  Florins  de  Brabant  37145.  10.  Sols, qui  vault  en 
Argent  d'Angleterre,  3714.  /.  11.  Sols. 

Meinhard  de  Schonburgh. 
B.B.  de  Walmerod. 
Pierre  Dathenes. 


Et  comme  ainfy  foit  que  fur  le  traitement  de  la 
dite  Alliance  &  Ligue  les  Arnbafladeurs  dcfdks  Sieurs 
Ektlcurs ,  Princes  &  Eftats  ,  auraient  remis  a  notre 
Agreation  deux  Articles  par  eux  propofez  ,  dont  la 
Teneur  eft; 

Comme  ainfy  foit  que  fur  le  huidtiefme  Article  du 
Traide  ce  jourd'hui  arrefte,  portant  que, 

Quant  a  la  Tranfportatio?/  par  Mer  defditïs  Gens  de 
Guerre,  d'autant  que  les  Princes  ne  font  pourveus  de  Na- 
vires Sa  Majefte  _/£  chargera  d'icelles, 

A  efte  dit  de  la  part  des  Mefleigneurs  les  Electeurs, 
Princes  &  Eflatz  uniz  qu'ils  avoient  charge  exprefle  de 
requérir  qu'il  y  foit  adjoufte,  que  Sa  Majefte  les  defire 
auffi  gratifier  de  Frais  dudidt  Tranfport ,  comme  il  fem- 
bloit  que  le  dicT:  Article  contenoyt  ceft  efclaircifîement, 
&  auroit  ainfi  efte  entendu  pour  avoir  fon  effeât  ; 

Et  que  Monfieur  l'Ambafladeur  de  Sa  Majefte  a  ré- 
plique, 

N'avoir  de  cela  Infruilion,  ny  charge  qu'en  tant  qu'il 
competeroit  le  Secours  envoyé  à  Sa  Majefte  //  a  efie  trouve 
a  propos  que  ce  fie  Gratification,  ainf  defree  fer  oit  remife 
a  la  Déclaration  de  Sa  Majefte ,  pour  laquelle  procurer  le- 
dit! Sieur  Ambaffiadeur  a  promis  de  faire  toutes  bons  Offi- 
ces, a  fin  qu'elle  foit  envoyée  avec  la  Ratification  dudicl 
Traitle  ; 

Pareillement,  a  efte  expofe  defdits  Sieurs  Ambafla- 
deurs des  Princes  uniz, 

Comme  Monfeigneur  Philippe  Loys  Palatyn  du 
Rhin ,  Duc  de  Bavière  ére .  efioit  pareillement  compris  en. 
l'Union  avec  les  aultres  Princes ,  mais  que  jufqtte  a  prefent 
il  n' auroit  envoyé  aucun  Pouvoir  pour  ce  Trai&e,que  par 
tant  ils  efiimoynt  que  Sa  Majefte  n'aurait  defaggreable  de 
luy  accorder  le  Terme  de  quatre  mois  nommez  pour  la  Rati- 
fication des  Articles  convenus,  a  fin  de  déclarer  fa  volonté > 

Ce  que  ledit  Sieur  Ambafladeur  aiant  ainfi  accepte. 

En  a  efte  figne  ce  prefent  Efcript  a  Wefel  le  28.  de 
Mars  Stilo  veteri  1612. 

Meinhard  de  Schonburgh. 

B.  BUWINCKHAUSEN   DE    WaLMEROD. 

Pierre  Dathenes. 


V. 


Tratlatus  inter  Jacobum  I.  Rcgcm  Magnt  Brl-  1jt  JsoVi 
tannia  ty  Fridericum  Comitem  Palatinum 
Rhcni  er  S.  R.  I.  Eletlorcm  conchtfus ,  quo  con- 
vcniuHt  de  conditionibus  Aiatrimonii  inter  dillum 
Eletlorem  &  Elifabetham ,  ditli  Régis  Filiam,  con- 
trahendi.  Datus  in  Palatio  Regio  apud  Weflmo- 
naflcrium  17.  Nbvcmbris  Anna  16 12.  [Ri- 
mer Fœdera,  Conventiones  &C.  Tom.  XVI- 
pag-7Mv]  AD 


64° 


CORPS    DIPLOMATI  Q.U  E 


Am(1  A  D  Laudem,  Gloriam  &  Honorem  Dei  Optirm 
A*N°       A      Maximi,  ad  Religionis  &  ver* :  Fidei  Chns- 

l612-  /i  tianx  Propagationem  ,  &  ad  ftabihmentum 
ptcis  &  Amicitiae  inter  Principes  vicinos,  necnon  pro 
au'mento  honoris  llluftriffimi  Princip.s  Fredena,  De, 

I  Romani  Imperii  ^«<W^/W  &  «*«?«  &£.  « 
una  parTe,  &  Sereniffimx  Principis  Dominx  £/</^- 
XS  unicx  Sereniffimi  &  Potenoffim,  Princes 
facobi,  Dei  aratiî..  AE«f«  Britannia  ,Franc,a  &  H>- 
ïernia  R«w,Fidei  Defenforis  &c.  ex  altéra  parte;  poft 
travel  &  feras  Cohfultationes  &  Tradteiones  de  Ma- 
Snio,  inter  didum  Illuftriffimum  Pnncipem  Ekc- 
tonm\  prxfacam  Sereniffimam  Dominam  Eltfabe- 
tham  contrahendo,deque  iis  qux  exinde  dépendent  ha- 
bitas; 

Henricum  Comitem   Nortbamfton   cuftodem  Privati 

Sigilli, 

Ludovicum  Dutem  Lenox,  .  .. 

T&raww  Cew/rtw  S*##  Cameranum  Hoipitu  Ke- 

^Edvardum    Cmtem   Worcejler  Prxfcdum    Equitii 

Regii, 

Gulielmum  Comitem  Fembrock , 

Robertum  Vicecomitem  Rochefter,  .. 

ï&owww  Vicecomitem  Fenton  Praefedum  Satellitu  Ke- 

%n Gulielmum    Baronem  Knollis   Thefaurarium  Hofpitii 

7»Â»ot   C*/*«»    Equitem    auratum    Cancellarium 
Scaccarii  Regii, 
Et 

Jo'hannem  Âlbertum  Comitem  Solmenfem  Eledoralis 
Palatinatûs  Magnum  Prxfedum  Palatii, 

Meinhardum  de  Schonburgh  Equitem  &  Aulx  i'ala- 
tinx  fummum  Marefchallum , 
Vohadum  de  Flejfen, 

Fleichardum  de  Helmftadt  Equitem  Vicedommum  in 
Neuftadt, 

Henricum  Dietericb  de  Schonburgh  Burgravium  btar- 
kenburgenfem, 
Et, 

Fkichsrdum  Landfchadt  à  Steinach  Prxfedum  m 
Germeiffieim , 

Pro-uratores  &  Deputatos  utriusque  Partis,  virtute 
Mandatorum  &  Commiflîonum  noftrarum  (  quarum 
Exempla  in  calce  prxfentis  Contradûs  adfcribuntur  ) 
accedente  Divinâ  gratiâ,  conventum,  concordatum  & 
conclufum  eft  in  hune  qui  fequitur  modum. 

Inprimis,  Quôd  inter  didum  Illuftriffimum 
Principem  &  didam  Sereniffimam  Dominam  Elifabe- 
tham  in  propriis  Perfonis  Matrimonium  verum ,  purum 
&  legitimum  in  Anglia  contrahatur ,  folemnizetur  & 
confummetur,quàmprimum  id  commode  fieri  poterit, 
ita  tamen  ut  non  differatur  ultra  initium  menfis  Maji 
proximè  fequentis  ;  &  intérim  Sponfalia  in  débita  & 
légitima  forma,  per  verba  de  prxfenti,vicelîmo  fepti- 
mo  Decembris  hujus  anni  celebrentur. 

Prxfàtus  Sereniffimus  Magna  Britannia  Rex  dabit 
prsefato  Illuftriffimo  Ehtlori  cum  Filia  fua  Domina 
Elijabetha,  pro  Dote  ejusdem,  Summam  quadraginta 
■millium  Ubrarum  Sterlingarum  fivè  valorem  earundem 
alterius  Monetx  in  Oppido  Amftelredamenfi  Comitatûs 
Hollandix  folvendarum  infrà  Terminum  duorum  an- 
norum  ;  videlicet ,  fingulis  fex  menfibus ,  à  tempore 
Matrimonii  computandis ,  Decem  millia  Librarum  Ster- 
lingarum. 

Praefatus  Illuftriffimus  Eleclor  Talatinus  affignabit  & 
folvi  curabit  annuè  prxfatx  Domina  Elifabetha ,  ex 
Caufa  Donationis  propter  Nuptias ,  in  cafu  Viduitatis, 
Summam  decem  millium  Librarum  Sterlingarum ,  vel  va- 
lorem earundem  in  Pecuniâ  numeratâ,  ad  quatuor  anni 
Terminos  ufuales  per  xquales  portiones  ,  eâ  ratione, 
ut  fi  quid  in  Penu  &  Vidualibus  ad  ufum  fuum  prx- 
didte Domina  Elifabetha  erogari  poftulaverit,  illud  ip- 
fum  de  prxdidâ  Summâ  detrahetur. 

Idem  praefatus  Illuftriffimus  Eleclor, \oco  &  nomi- 
ne  Hypothecx,  pro  Aflècuratione  didx  Summx  an- 
nux  decem  millium  Librarum  Sterlingarum,  confignabit 
CommitTariis  &  Procuratoribus  Régis  prxdidi  ad  hoc 
mittendis,  quandocunque  ipli  Régi  placuerit,  Comita- 
tum ,  Prxfeâuram  &  Burgraviatum  de  Altzey  ,  Prae- 
feâuram  &  Vicedominium  de  Neuftadt,  Prasfecliuras 
&  Ballivatus  de  Germtrfheim  Si  Oppenkeim,  unà   cura 


Subprjefecluris ,  Oppidis ,  Caftris,  Terris,  Dominiis,    ANvf/\ 
Villis,  Curiis,  Pr£elidiis,Redditibus,  &  quibuscumque       . 
aliis  Pertinentiis  ,  proùt  plenior  exinde  fpecificatio ,  &   loi  2. 
Declaratio  exhibebitur  CommifTariis  Regiis,  ad  Hypo- 
thecam  &  Oppignorationem  eorundem  légitimé  acci- 
piendam  deputandis. 

Et  ulterius,praediûus  Illuftriffimus  EleBor ,  pro  Man- 
fione  &  Refidentiâ  didlae  Sereniffimae  Dominae  Elifa- 
betha ,  affignabit  Oppidum  &  Palatium  de  Frankenthal 
&  Arcem  &  Burgum  de  Fridelfheim ,  unà  cum  omnibus 
Juribus,  Servitiis  &  reliquis  Pertinentes, pro  Dignitate 
ejusdem  Dominae  Elijabetha  exftrudta ,  ornata  &  Uten- 
filibus  aliisque  rébus  necelTariis  accommodata. 

Pro  expenfis  minutioribus  &  arbitrariis  ipfius  Sere- 
niffimaî  Dominée  Elifabetha,  Illuftriffimus  Eleclor  nu- 
merarifaciet,  confiante  Matrimonio ,  ad  quatuor  anni 
Terminos  à  die  Confummationis  Matrimonii  incipien- 
dos,  in  manus  Praefedi  Hofpitii  fui ,  vel  alius  ab  ipfâ 
deputandi,  Summam  mille  &  quingentarum  Librarum 
Sterlingarum,  feu  valorem  earumdemin  Monetâ  Ger- 
manicâ ,  ultra  expenfas  domefticas ,  fivè  in  Veftitu ,  fivè 
in  Vidualibus,  fivè  in  Salariis. 

Prxfata  Sereniffima  Domina  Elijabetha  in  Famulitio 
fuo  proprio  habebit ,  confiante  Matrimonio  ,  triginta 
fèx  Famulos,  &  tredecim  Famulas,in  Aulâ  ipfius lllus- 
triffimi  Eleftoris  nutriendos,  veftiendos  &  falariandos, 
fecundùm  Scedulam  inde  confectam  &  huic  Tractatuî 
annexam  ,  ultra  illos  qui  in  iEquitio  deferviunt  ;  qui 
omnes  &  finguli  fingulaeque  arbitratu  ipfius  Dominas 
Elifabetha  &  conftituentur  &  deftituentur. 

Similter  conventum  eft ,  quôd  erit  in  arbitrio  &  li- 
bertate  praedidae  Dominae  Elifabetha ,  uti  &  frui  Exer- 
citio  Religionis  &  Rei  Divinx  per  proprium  ipfius  Sa- 
cellanum  pro  fe  &  Famulitio  fuo,  fecundùm  Ritus  in 
Ecclefiâ  Anglicanâ  hoc  tempore  receptos  &  ftabilitos. 
Prxfàtus  Sereniffimus  Rex  prsefatam  Sereniffimam 
Filiam  fuam  fuis  expenfis,  periculis  &  curis  ducendam 
curabit  ufque  ad  Oppidum  Bacharach  fuper  Rhenum  , 
ubi  eandem  prxfàtus  Illuftriffimus  Eleclor  ,  ut  Conju- 
gem  dulciflïmam,  per  fuos  condignè  fufcipiet,&  ho- 
norificè ,  ac,  Chrifto  aufpice,  fuis  expenfis  &  curis  du- 
cet  ad  Caftrum  &  Urbem  Heydelberg, 

Prxtereà  concordatum  eft ,  fi  contingat ,  quod  Deus 
diù  avertat ,  prxdiftum  Illuftriffimum  Eletlorem  ex 
hâc  Vitâ  decedere,  prxdidH  Domina  Elifabetha  fii- 
perftite ,  proie  fufceptâ  vel  non  fufceptâ ,  quod  liberum 
erit  diète  Dominx  Elifabetha,  fi  voluerit,  manere  in 
Locis  fuperius  affignatis,  vel  recedere  in  Magnam  Bri- 
tanniam,  vel  Habitationem  mutare  in  quemeunque 
alium  Locum  libuerit,  cum  omnibus  Bonis  Parapher- 
nalibus  &  Jocalibus  fuis ,  unà  cum  perceptione  annua 
prxdidte  Summx  Decem  mille  Librarum  Sterlingarum 
five  valons  earundem  in  Pecunia  numeratâ,  ex  cauû 
Donationis  propter  Nuptias  ipfi,  ut  antea  diétum  eft, 
affignatx. 

Tranfadum  quoque  &  conclufum  eft,  quod  exiften- 
tibus  Liberis  ex  hoc  Matrimonio  procreatis,  nullos 
eorum  poffit  in  Matrimonium  elocari  fine  confilio  & 
confenfu  Sereniffimi  Régis  Magna  Britannia  feu  Hx- 
redum  &  Succeflbrum  fuorum  :  Et  quod  Filiœ  quan- 
docunque Nuptui  dabuntur,  û  nulli  Filii  extiterint,  ul- 
tra Dotem  quam  Pater  ex  plenicudine  Afteclûs  &  fol- 
licitudinis  fux  eisdem  dabit  &  affignabit ,  habita  ratio- 
ne Dignitatis  6c  Regix  Prognationis  earundem ,  gaude- 
bunt  &  fruentur  ex  parte  Matris,  tàm  prxdida  Sum- 
ma  ghtadraginta  millium  Librarum  Sterlingarum  quàm 
omnibus  aliis  Bonis  ex  parte  Matris  provenientibus. 

Et  fi  contingat ,  poft  obitum  prxdidi  llluftriffimi 
Elecloris ,  quôd  prxdidta  Domina  Elifabetha  voluerit 
tranfire  ad  fecundas  Nuptias,  Liberis  exiftentibus  vel 
non  exiftentibus;  Concordatum  eft,  quôd  loco  decem 
millium  Librarum  Sterlingarum  ipfi  Dominx  Elifabetha 
annuatim  affignatarum  ex  caufa  Donationis  propter 
Nuptias ,  reftituentur  &  confignabuntur  eidem  quadra- 
ginta  millia  Librarum  Sterlingarum  pro  Dote  foluta;hac 
tamen  conditione  ut ,  fiqux  Proies  exftiterit  ex  primo 
Matrimonio,  tantùm  poft  mortem  prxdidte  Dominx 
Elijabetha  eadem  Proies  omnibus  Bonis  ex  parte  Ma- 
tris provenientibus  fruatur  &  potiatur  ;  fi  verô  ex  alio  ,  - 
quoque  Matrimonio  Proies  exftiterit  ,  tum  prxdida 
Bona  xqualiter  inter  omnes  Liberos  divi;tcntur  ;-  refer- 
vata  femper  prxdidte  Dominx  Elifabetha  in  utroque 
cafu  libéra  facultate ,  per  Teftamentum  vel  aliter,  dis- 
ponendi  de  parte  honoraria  Bonorum  fuorum  Parapher- 
nalium  ;  qux  etiam  libéra  facukas  difponendi  de  parte 
honoraria  Bonorum  fuorum  Paraphemalium  conceflà 
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ANNO  e^  di£te  Dominae  Elifabetba ,fi  contigerit»  quôd  Deus 
diù  avertat ,  ipfam  ex  hac  Vita  decedere ,  praedicto  II- 
luftriffimo  Elettore  fuperftite. 

Quae  omnia  Se  fingula  ita ,  ut  praefertur,  conventa  5 
conclufa  &  concordata  per  diûos  Sereniffimum  Regem 
Magna?  Britannia  Se  Illuftriffimum  Principem  Job.-.n- 
nem  Comitem  Palatinum  Rheni  Eledtoralis  Palatinatûs 
Adminiftratorem ,  Ducem  Bavarias  ,  &  Illuftriffimam 
Principem  Eleclricem  Viduam  Se  Matrem  fupradidti 
Electoris  ,necnon  per  eundem  Illuftriffimum  Eleéïorem 
folenniter  ratificabuntur  intra  fex  Sepcimanas  :  Qui  idem 
Illuftriffimus  Eletlor ,  cùm  ad  pleniorem  setatem  per- 
venerit  ,  eadem  denuô  ratificabit  in  fide  &  verbis 
Regiis  Se  Principum,  vim  Juramenti  habentibus  ,  pro 
fe,&  refpedtivè  Haeredibus  &  Succefforibus  fuis;  ac 
quamprimùm  poterunt  Literas  ratificatorias  in  débita 
forma  viciffim  tradent  aut  tradi  facient:  Quibus  Lit- 
teris  ratificatoriis  etiam  illud  cavebitur  expreffis  veibis, 
quôd  omnia  hîc  conventa  bona  fide  obfervabunt  & 
implebunt,  obfervari  &  adinapleri  curabunt,  omnes- 
que  &  fingulas  Securitates  praeftabunt,  proùt  concor- 
datum  eft,  &  quîe  de  Jure  &  Confuetudine  in  fimi- 
libus  Tradatibus  pro  illorum  fubfiftentia  firmiori  prse- 
ftari  debent  aut  requiri  poflunt  ;  Renuncianr.es  omnibus 
Juribus  Legum  vel  Statutorum  &  Beneficiis  quibus- 
cunque  in  contrarium  facientibus;  easque,  in  quantum 
contra  praedidta  faciunt ,  ex  plena  Scientia  proprioque 
motu  Se  plenitudine  Poteftatis  ipfis  à  Deo  tributis  , 
derogantes;  ftatuentesque  ea  omnia  Se  fingula  debere  in 
omnibus  fuis  Pundis  Se  Articulis  firma  manere  ,  Se 
perpetuarum  immobiliumque  Legum  vim  obtinere. 

In  quorum  omnium  Fidem  Se  Teftimonium  omnes 
&  finguli  fuperiùs  nominati  Procuratores  Sigilla  noftra 
Praefentibus  appofuimus. 

Datum  in  Palatio  Regio  apud  Wèflmonaflerium  ,  deci- 
mo  feptimo  die  Menfis  Novembris ,  Anno  Salutis  hu- 
manae  millefimo  fexcentefimo  duodecimo. 

Defignatio  Salariorttm  ejr  Stipendiorum  annuatium 
Minifirorum  &  Servientium  in  Atda  Sercnijfima 
Domina  Eliftbetba  confiante  Matrimonio. 


Prœfetlo  Hojpitii  folventur  An—t 
nuse  in  Moneta  Sterlinga  vel  va-  > 
lore  ejusdem,  J 

Secret  ario , 
Magifiro  Equitii  > 
Quatuor  ahis  Nobilibus  vel  Ge-1 
nerofis,  unicuique  viginti  Librae,    Ç 
Magiftro  feu  Sacellano  ,  -, 

Mcdko ,  S 

Pueris  Nobilibus  nihil  certè  as- 
fignatur ,  fed  habita  ratione  Qua- 
litatis  de  rébus  neceffariis  ipfis 
providebitur. 

Duobus  Pedijfeqitis  ,  unicuique-, 
decem  Libne ,  ■» 

Servis  Cnbicularns  duobus  ,  uni--j 
cuique  tresdecim  Librae  ,  fex  So-  V 
lidi,  odo  Denarii,  J 

Veftium  Curatori , 
Coquo  feu  CtdiuariQi 
Pincernœ , 
Arbaliflario , 

Duobus  Servienttbus  in  Gyn'tcao,  -j 

unicuique  fex    Librae ,  tresdecim  > 

Solidi ,  quatuor  Denarii ,  J 

Duobus  Stabulariis  ,    unicuique  -j 

fex  Librte,  tresdecim  Solidi, qua-  > 

tuor  Denarii,  J 

Rhedario  vel  Aurig<e, 

Leilicario , 

Item,  undecim  Famulis,  nimi- 
rùm  Prcefedi  Hofpitii,  Secreiarii, 
Magiftri  tquitii,  quatuor  Nobi- 
lium ,  Sacellani ,  Medici .  &  duo- 
bus pro  Culinâ  providebitur  de 
Vidu. 

Nobili  Vœtninœ  Vrimaria , 

Sex  Nobilibus  Fihabus ,  unicui-7 

que  vigimi  Librae ,  -■ 

Duabus     Fceminis    Cubiculariis  ,T 

unicuique  tresdecim  Libras  ,  fex  > 

Solidi,  odo  Denarii,  J 

Tom.  V.  Part.  II. 
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Quatuor  Ancillis  infervientibus  fupradi&is  Nobilibus   Ann» 
providebitur  de  Vidtu.  (- 

Quemadmodum  etiam  de  Vidtu  providebitur  omni-  I012' 
bus  didtis  Miniftris  Se  Servientibus  ,     tàm  Mafculis 
quàm  Fceminis  cujuscunque  Gradûs. 

Praatereà  omnibus  inferiw*us,  tàm  Mafculis  quàm 
Fceminis  ,  de  Amiftu  providebitur  pro  more  in  Aulâ 
Illuftriffimi  Eleélcris  confueto. 

Similiter  habebitur  omnium  ,  tàm  Nobilium  quàm 
aliorum  eadem  ratio  in  compenfatione ,  promotione  8c 
gratificatione,  quemadmodum  reliquorum  Illuftriffimi 
Elecloris  Officiariorum  Se  Infefvieniium. 

H.    NoRTHAMPTONT. 

Lenox.  > 

T.  SuFFOLKE. 

e.  worcester- 
Pembrok. 

Ro.   ROCHESTER. 

Fenton. 
W.  Knollts. 
jul.  c^esar. 

joannes  albertus  comes  de  solms. 
Meinhard  Schonburgh. 
volradus  de  plessen. 
Plicardus  de  HelmsTat. 
Henricus  Theodonis  a  Schonburg. 
Pleicardt  Landtschat  a  Steinach. 


Sequuntttr  Tenons  Commiffionum. 

yacobus ,  Dei  Gratiâ,  Magna  Britanniœ ,  Francia  & 
Hiberniœ  Rex,  Fidei  Defenfor  Sec  omnibus  ad  quos 
praefentes  Literse  pervenerint,  Salutem. 

Cùm  Illuftriffimus  Princeps ,  Confanguineus  nofler 
Chariffimus ,  Johannes  Cornes  Palatinus  Rbeni,  Tutor 
Se  Adminiftrator  Palatinatûs  Elecloralis ,  Dux  Bavariae 
8ec  tàm  fuo  quàm  Marris  Sereniffimi  Principis  Frede- 
rici  Comitis  Palatini  Rbeni ,  Sacri  Romani  Imperii  Elec- 
toris,Ducis  Bavariae  8ec.  aliorumque  Contutorum  fuo- 
rum  nomine,  dileiftos  Se  fidèles  Confiliarios  fuos, 

Generofum   "Johannem  Albertum  Comitem  Solmevfem  ', 

Meynhardum  de  Schonburg  Equitem , 

Volradum    de  Plejfen, 

Pleickbardum  de  Helmfiadt  Equicem, 

Henricum  de  Schonburg, 

Et, 

Plichhardum  Landfhadt , 

Legatos  ad  Nos  in  hoc  Regnum  noftrum  Angliaî 
transmiferit  ,  cum  Poteftate  Se  Mandato  fpeciali  ad 
Traâatum  pleniorem  Se  abfolutivum  habendum  de  eis 
quse  inter  Confilium  noftrum  Secretum  &  Secretio- 
res  Confiliarios  fuos  Se  Legatos;  videlicet,  Generofum 
Pbilippum  Ludovicum  Comitem  Hanonia  Sec.  Se  praedic- 
tum  Volradum  de  Plejfen  non  ita  pridem,  nempè,  dé- 
cima fexto  die  Maji  hoc  Anno  Domini  Se  Rcdempto- 
ris  noftri  millefimo  fexcentefimo  duodecimo  IVeftmo- 
naflerii  apud  Palatium  nojlrum  de  Wljiteball  cradtata  Se 
conventa,  fub  beneplacito  noftro,  utrinque  refpeûivè. 
Se  poftmodùm  tàm  à  Nobis  tricefwio  die  Julii  prxfentis 
Anni,  quàm  à  praefato  chariffimo  Confanguineo  nos- 
tro  ,  yobanne  Admi?iifratore  Palatinatûs  Ekcloralis , 
tàm  fuo  quàm  Matris  praefati  Sereniffimi  Frederici 
Eledoralis ,  aliorumque  Contutorum  nomine  ,  no- 
»o  die  ejusdem  Julii  ,  hudata ,  approbata  Se  ratificaca 
funt ,  fuper  Mairimonio  feu  Sponfalibus  inter  fupradic- 
tum  Sereniffimum  Fredericum  Ekclorcm  &  Elifabetbam 
Filiam  noftram  charilTimam  Se  unicam  confrahendis: 

Cumque  itidem  Illuftritlimus  Princeps  Confangui- 
neus nofter  Chariffimus,  Mauritius  Aurafmorum  Prin- 
ceps Cornes  Naffovice  Sec.  unus  Contutorum  prsediftcP 
rum,Fratrem  fuum  Henricum  Principem  Aurafmum  Co- 
mitem Nailbviae  Sec.  ad  hoc  Negotium  cractandum 
hue  delcgaverit,  cum  confimili  Poteftate  Se  MandJto  , 
prout  ex  Litteris  fuis  Patentibus  datis  Hagœ  Comitum 
Hollandiet  die  vicejimo  prafentis  menfis  Oclobris  ,  pleniùs 
liquet. 

M  m  m  m  Sci*- 
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CORPS     DIPLOMATI  Q^U  E 


AnNO      Sciatis  igitur  quôd  Nos  ,    de  fidelitate ,  induftna  & 
A         provida  circumfpedione  ,    praediledorum    Confangui- 
IOI2.  neorum  &  Confiliariorurn  noftrorum, 

Henrici  Comitis  Northampton  cuftodis  privati  Sigilli 
noftri , 

Ludovici  Ducis  Lenox, 

Thortae  Comitis  Suflolk  Camerarii  Hofpitii  noftri, 

Edwardi  Comitis  Worcefler  Prsefedi  Equitii  noftri, 

Gulielmi  Comitis  Pembrok; 

Necnon, 

Prsediledorum  Confiliariorurn  noftrorum, 

Roberti  Vicecomitis  Rochejler , 

Thoma  Vicecomitis  Penton  Prsefedi  Satellitii  noftri , 

Gulielmi  Bannis  Knollis  Thefaurarii  Hofpitii  noftri, 

Er, 

7»/»  Cafaris  Equitis  Aurati  Cancellarii  Scaccarii  nos- 
tri, 

Pleniùs  confidentes,  ad  prsedidum  finalem  &  con- 
clufivum  Tradatum  cum  didis  Legatis  Illuftriffimo- 
rum  Principum  Johannis  &  Mauritii  fuper,  hoc  Ne- 
gotio  matrimoniali  cohcordandum  &  abfolvendum  , 
necnon  ea  quse  jam  cauta  &  concordata  fuerunt  ulte- 
riùs  explicandum  &  interpretandum ,  proùt  bona  fides 
poftulat,ac  etiam  ad  ea  quse  fie  tradata ,  conventa  & 
concordata  erunt  omni  fecuritate  honeftâ  &  débita  , 
nomine  noftro,  firmandum; 

Confimilemque  Securitatem  pro  Nobis  &  Nomine 
noftro  petendum  ,  ftipulandum  &  recipiendum  ; 

Cseteraque  omnia  &  fingula  faciendum ,  exercendum 
&  expediendum,  quse  in  prsemiffis  ea  neceffaria  fue- 
rint  aut  quomodolibet  opportuna,  ac  quse  qualitas  & 
natura  Negotiorum  hujusmodi  exigunt  &  requirunt , 
&  quse  Nos  faceremus  feu  facere  poffemus ,  fi  perfo- 
naliter  prsefentes  intereffemus  ,  etiamû  talia  fint  quse 
Mandatum  exigunt  quantumeunque  fpeciale;  prsedidos 
omnes,  fivè  rnajorem  partem  ipforum ,  noftros  veros, 
legitimos  ac  indubitatos  Procuratores  ,  Negotiorum 
Geftores.Commiflarios  &  Deputatos  fpeciales  facimus, 
ordinamus  &  conftituimus  per  Prsefentes  : 

Promittentes  in  verbo  Regio  nos  ratum  &  gratum 
perpétué  habituros,  quicquid  per  didos  Procuratores 
noftros,  aut  eorum  quinque ,  adum ,  geftum  fivè  procu- 
ratum  fuerit  in  prsemiffis  &  fingulis  prsemifforum. 

Datum  apud  WeftmonafteriumAub  magni  Sigilli  nos- 
tri  Teftimonio ,  vicefiroo  nono  die  Odobris  ,  Anno 
Regni  noftri  Magnx  Britannise,  Francise  &  Hibernise 
decimo. 

Carew- 


Nos  Jobannes,  Dei  Gratiâ,  Cornes  PalatinusRheni, 
Tutor  &  Eledoralis  Palatinatûs  Adminiftrator  ,  Dux 
Bavarix,  Cornes  in  Veldintz  &  Sponheim  &c.  omni- 
bus &  fingulis  has  Prsefentes  leduris  notum  teftatum- 
que  facimus, 

Cùm  Potentiffimus  ac  Sereniffimus  Princeps ,  Ja- 
(obus  Magna  Britannia ,  Gallia  &  Hiberniœ  Rex  e^c 
Capita  illa  qux  tùm  à  Sereniffimse  Majeftatis  ipfius  Se- 
creto  Concilio ,  tùm  à  Secretioribus  Confiliariis  ,  ac 
Legatis  noftris  ,  Generofo  Philippo  Ludovico  Comité 
Hanonite  &c.  &  Valraldo  de  Plejjen ,  ratione  Difpen- 
fationis  atque  Matrimonii  inter  Sereniffimum  Princi- 
pem  Predericum  Comitem  Palatmum  Rbeni  ,  Sacri  Ro- 
mani Imperii  Ele&orem ,  Ducem  Bavarise  &c.  &  Se- 
reniffimam  Principem  Elizabetham  unicam  prsefati  Ré- 
gis Magna:  Britannia  Filiam ,  contrahendi ,  non  ita  pri- 
dem,  nempè,  decimo  fexto  die  Maji  hoc  Anno  Do- 
mini  &  Redemptoris  noftri ,  milleiimo  fexcentefimo 
duodecimo,  Wefimonajlerii  apud  Palatium  Regium  de 
Whiteball,  tradata  &  conventa ,  ac  pofteà  à  Nobis  , 
communicato  Confilio  cum  Sereniffima  Principe  Elec- 
trice  prsefati  Sereniffimi  Eleiîoris  Matre  ,  ac  cseteris 
Contutoribus ,  tàm  noftro  quàm  ipforum  nomine,  lau- 
data  &  approbata  poftmodùm  tricefimo  ,  nempè,  die 
J 'ulii  anni  prsefentis ,  fimiliter  ratificaverit,  rata  &  grata 
habuerit; 

Nos ,  ad  ulteriorem  &  finalem  Tradatum  hâc  de  re 
habendum ,  de  fidelitate  6c  induftriâ,  prudentiâ  &  cir- 
cumfpedione perdiledorum  &  fidelium  Confiliariorurn 
noftrorum , 

Generofi  Johannis  Alberti  Comitis  Solmenfis ,  Eledo- 
ralis  Palatinatûs  Magni  Prsefedi  Palatii , 

Necnon , 

Meinbardi  de  Schonburg  Equitis  ,  Marefcalli  > 

Volradi  de  Plejjen, 


Pleichardi  de  Helmfladt  Equitis,  Vicedomini  noftri  in  ANNO 
Neuftadt,  - 

Henrici  de  Scbonburg ,  Burgravii  Starkenburgenfis, 

Et, 

Pkickhardi  Landfchadt  a  Steinach  Prsefedi  noftri  in 
Germerfheim, 

Pleniùs  confidentes,  ad  prsedidum  finalem  &  con- 
clufivum  Tradatum  fuper  hac  de  re  matrimoniali 
concordandum  &  abfolvendum  ;  necnon  ea  quse  jam 
cauta,  conventa  &  concordata  fuerint ,  noftro  Nomine 
firmandum; 

Securitatemque  convenientem  pro  Nobis  ac  Serenis- 
fimo  Eleclore  petendum ,  ftipulandum  &  recipiendum, 

Csetera  denique  omnia  &  fingula  facienda,exercen- 
da  &  expedienda  quse  in  prsedido  Matrimonio  contra- 
hendo  necefîària  erunt,  aut  quse  res  in  hoc  Negotio 
poftulaverit ,  &  quse  Nos  perfonaliter  prsefentes  facere- 
mus vel  facere  pofTemus,  etiamfi  talia  fint  quse  Man- 
datum  requirant  magis  abfolutum  &  fpeciale  ,  praedic- 
tos  omnes  fivè  majorem  partem  ipforum  veros ,  legiti- 
mos &  indubitatos  Mandatarios ,  Negotiorum  Gefto- 
res ,  &  Commiffarios  noftros  fpeciales  facimus ,  ordina- 
mus &  conftituimus  per  Prasfenr.es. 

Spondentes  &  promittentes  in  verbo  Principis ,  tàm 
noftro  quàm  praediûse  Principis  £/e<5w«,cseterorum- 
que  Dominorum  Contutorum  nomine ,  ratum  &  gra- 
tum perpétué  habituros,  quidquid  per  didos  Procura- 
tores noftros ,  aut  partem  eorum ,  adum ,  geftum  fivè 
procuratum  fuerit  in  prsemiffis  omnibus  &  fingulis. 

In  quorum  fidem  ,  Prxfentes  fubfcripfimus  ,  cum 
appenfione  Sigilli  noftri  confirmavimus. 

Datum  Heidelbergœ  in  Arce  Eleéïorali,  decimâ  fextâ 
die  Septembris ,  Anno  millefimo  fexcentefimo  duode- 
cimo. 

VI. 

TraElatus  P«'/i»terCHRiSTlANUM  IV.  Re-  I(>I2, 
gem  Dama,  &   Gustavdm    Adolphum        y 
Regem  Sttecia  mediante  Jacobo  I.  Rege  Mag*      '* 
nt  Britannia  conclttftts.     Dat.  Haffhiœ  die  xo.Ja~ 
nttarii  Anno  1615.    [Rymer  Fcedera ,  Con- 
ventiones  &c.  Tom.  XVI.  pag.  73  8.  J 

NOS  Jacobus,  Dei  Gratiâ ,  Magna  Britannia, 
Erandœ  gj-  Hibernia  Rex ,  Fidei  Defenfor ,  his- 
ce  notum  teftatumque  facimus  (noftro,  per 
Legatos  hune  in  finem  ex  magna  Britannia  miflbs  , 
interventu  )  Pacis  Tradationem  ,  piâ  &  religiofâ  confi- 
deratione,  inter  Sereniffimos  &  Potentiflimos  Princi- 
pes ac  Dominos, 

Dominum  Christianum  Quartum  Daniœ,Nor. 
tuegiœ ,  Vandalorum  ,  Gothorum^ue  REGEM  1  DucEM 
Slefvici,  Holfatiœ ,Stormariœ  ac  Dit hmarjîœ  ,CoMITE M 
in  Oldenborg  ér  Delmenborft  >  Confanguineum ,  Affinem  , 
Fratrem  &  Compatrem  noftrum  chariffimum,&  Rég- 
na ejusdem  ex  una, 

Et  Dominum  Gustavum  Adolphum  Suecia,  Go- 
thorum  Vandalorumijue  ELECTUM  RegEM  &  PriN- 
cipem  HjEreditarium  ,  Magnum  Ducem  Finlan- 
diœ ,  Ducem  Eafilandia  &  Weftmanlandiœ  &c.  Sue- 
ciaque  Regnum,  ex  altéra  parte, 

Sufeeptam  ,eoque  promotam  ut,  divinâ  favente  Gra- 
tiâ ,  Controverfiis  DifFerenciisque  omnibus  compofitis 
&  fublatis ,  Belli ,  hoftilitatis ,  omnisque  inimicitiae  huc- 
usque  exercitse  fine  fubfequente,  hrma ,  ftabilis  &  fin- 
cera  Pax  utrinque  redintegrata  &  conclufa  fit  ,  quas 
inter  didos  Principes  eorumque  Régna  &  Subditos, 
proùt  fequenti  Pacificationis  formula  continetur,absque 
interruptione  perpetuum  manebit ,  &  optimâ  fide  con- 
tinuabitur. 

Nos  Chrifiianus  Quartus ,  Dei  gratiâ,  Dania,Nor- 
vegia  Vandalorum  Gothorumque  Rex ,  Dux  Slefvici,  Hol- 
fatise ,  Stormariœ  ac  Dithmarfise ,  Cornes  in  Oldenborg 
&  Delmenborft,  notum  univerfis  facimus,  qu6d,  pro- 
ùt inter  Nos  Regnaque  noftra  Dante  &  Norvegte  &c. 
una  ex  parte  ;quemadmodum  etiam  inter  Sereniffimum, 
Potentiffimum  Principem  ac  Dominum  ,  Dominum 
Carolum  nonum,  &  fubiode  eodem  è  vivis  fublato  , 
inter  Guftavum  Adolphum  Suecia,  Gothorum ,Vandalo- 
rumque  Eleéîum  Regem  &  Principem  Hareditarium , 
Magnum  Ducem  Finlandia ,  Ducem  Eftlandiœ  &  Wèfi- 
manlandiie  &c.  Suecteque  Regnum  ex  altéra  parte  5 
per  Annos  aliquot  diverfse  OfFenfiones  &  Controverfîas 

exor» 


DU    DROIT     DES     GENS. 


AnNO  exorfce  fi-nt,quae  de  tempore  in  tempus  eo  usque  de- 
,  duétx  &  diftulx  funt,  ut  tandem  apertum  in  Bellum 

I"I3>  eruperint  :  &  Sereniffimus  ac  Potentiflîmus  Princeps 
ac  Dominus,  Dominus  Jacobus ,  Dei  gratiâ  ,  Magna 
Britannia,  Francia  ér  Hibernia  Rex,  Fidei  Defenfor 
&c.  Affinis,  Confanguineus  ac  Vicinus  nofter  charis- 
fimus ,  ex  Regix  fuse  Serenitatis  fideli  affectione  & 
propenfione,  qUa  omnes  Chriftianos  Principes ,  prxfer- 
tim  reformât»  Religioni  addictos  ,  Ecclelîarumque 
unanimem  Doârinam  profitantes,  ampleditur,  inter 
quos,  Dei  bénéficie  Nos  utrinque,  cum  Regni  noftri 
Vania ,  Norvegia  &  Suecia  Subditis,  habemur,  &  ptx- 
fata  ipfius  Serenitas  Magna  Britannia  ,l_,keiis  fuis  Pacis 
&  Concordix  ineundx  grada,  primùm  accuratè  ferip- 
tis  ,  Nos  utrinque  diligenter  cohortata  fit  j  denique 
Amici  inftar,  Mediatoris  &  Compofitoris ,  per  Legatos 
fuos  Regios  Nobiles  &  Difcretos  Robertum  Ambfirut- 
ter  de  Anftrutter  ab  interioribus  Cubiculis,  &  Jaco- 
bum  Spencerum  de  Vormefton  Equitem,  fummam  in- 
duftriam  adhibuimus  ut  Bellum  hoc ,  quod  inter  Nos 
Regnaque  noftra  hoc  tempore  exiftit  &  aliquamdiù 
extitit  ,  piis  xquisque  Conditionibus ,  &  ipfius  Sereni- 
tatis interventu,  componeretur  &  aboleretur,  ejusque 
loco  Concordia,  arnica  Viciflîtudo  Paxque  firma  utri- 
que  Parti  folida  &  fecura  redintegraretur  &  ftabiliretur  : 
refpedtu  itaque  fidelis  hujusmodi  admonitionis  Sereni- 
tatis fuse  hoc  pa£to  inter  Nos  &  Regem  Guftavum 
Adolphum  conventum  eft ,  ùt ,  ad  vicejimum  nonum  die?» 
Novembres  Anni  prxteriti,  ad  Confinia  qux  inter  Kna- 
rod  &  Ulsbech  extant,  Communication!  initium  dare- 
tur,ubi  oefto  utrisque  ex  Regnis  CommiiTarii,fufficien- 
tibus  cum  Mandatis  &  Inftrucftionibus  ,  congrederen- 
tur  ad  traâandum  &  tranfigendum  Controverfias  qux 
Regnis  utrinque  interfunt  ;  quemadmodum  etiam  ad 
confiderandum  &  ponderandum  pias,xquas  &  hones- 
taa  Conditiones,quibusprxfatum  Bellum  &  Inimicitia» 
qux  inter  Nos  Regnaque  noftra  funt  &  ha&enus  con- 
tinuatx  fuere ,  ceflare  &  finem  affequi  poflînt  ;  ad  dic- 
tum  Conventum  expedivimus  ,  nobis  fincerè  diledos , 
Nobiles  &  Honoratos  Viros, 

Chrifiianum  Fryfs  de  Borrebii  Cancellarium  noftrum , 
Mandrupium  Pasberg  de    Hagifholm  ,    Arcis  noftrx 
Olbulgenfis  Gubernatorem  , 

Axelium  Brahe  de  Ellved  Prxfeclum  Ccenobii  Da- 
lum , 
Et, 

Efihinum  Brock  de  Eftrup  Arcis  noftrx  Bronungbur- 
gicx  Prxlîdem , 

Fidèles  Confiliarios  noftros; 

Et  pro  parte  Régis  Gufiavi  Adolphi  comparuere  No- 
biles Generoiî  Domini, 

Axelius  Oxe?ifliern  Baro  de  Fiiholm   Regni  Suecix 
Cancellarius , 

Dominus  Nicholaus  Bilecke  Baro  de  Sallftad , 
Dominus  Guflavus  Stenbucke  BaVo  de  Cronebeck  & 
Oreften  &  Hxreditarius  de  Thorno  &  Lehua, 

Henricus  Horn  de  Kanckas  Marefchallus  Regni  Sue- 
cix, 

Confiliarii  ; 

Qui  oûo  prxfati  Dante  &  Suecix  Confiliarii  & 
Commiffarii,  invocato  ardenter  jEterni  &  Prxpotentis 
Dei  Nomine ,  quem  Fontem  &  Caufam  omnis  Pacis 
&  bonx  Politise  agnofeimus  ,  poft  tradita  ad  Caufas 
omnes  controverfiarum  accuratè  diieutiendas  plenarte 
Poteftatis  Mandata  fua,  prxfentibus  prxdiiftis  quoque 
Britannicis  Legatis,  qui  pariter  Nomme  clementiffimi 
fui  Régis  Caufos  hasce  cum  diligentia  tractaverunt  , 
curxque  h.-buerunt  ;  tandem  ,  divino  interveniente 
auxilio  ,  inter  Nos  &c  prxràtum  Regem  Gujiavum  Adol- 
fhum ,  Régna  noftra  horumque  Subditos,finalem  &  ir- 
revocabilem  Pacem  conftituerunt  &  decreverunt,  hac 
forma  modoque  ut  fequitur  ; 

Ac  initio  quôd  Primarias  quatuor  Controverfias  con- 
cernai 
Nimirùm , 

1.  SoNNEEURGIUM. 

2.  Très  Coronas. 

3  Lappos  Maritimos  inNorthl*ndia,&  Prafec- 
tura  larhupana, 

Et. 

4  Thelonium, 

Queb  quidem  quatuor  Caufe  ,  licet  in  Conventu 
Flackebecenfi  .nno  1603.3b  utrisque  Regnorum  Com- 
rrifiiriis  per  contrarias  Sententias  dijudicat'X,  &  eam 
ob  rationem  ad  arbiirium ,  ut  per  eundem  finaliter  ex- 
redircntur,  remiiTae  tuerint,  hoc  tamen  prcefenti  Con- 
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greffu  &  Pacificatione  fequentibus   modis  compofitœ  Axrvr^ 
U  reconciliatce  funt.  an  no 

Primo  ,  de  exorta  Controverfia  &  Diffenfione  circa   I  ^l  3' 
Castrum  Sonnenburghin    Oeselia   hoc    pacto 
convenimus , 

Ut  memoratus  Rex  Guft a-vus  Adolpbus ,  fuo  proprio 
&  Suecia  Corona  Nomine  ,  cedat  ac  renunciet  dictas 
Controverfaœ  &  Caltro,  ita  ut  nullo  unquam  pofthac 
tempore,  à  quopiam  Suecorum  Rege,  reliifcitetut  vel 
repetatur,fed  dictum  Cajlrum  Sonneburgh  cum  pertmen- 
tibus  hne  omni  difputatione  vel  impedimento  Potefta- 
ti  noftrx  &  Corona  Dania  fubfit  imperpetuum. 

Pari  modo  quandoquidem  ,  tàm  antè  quàm  poft 
Stetinenfia  Pacla  de  Trium  Coronarum  Infigni  fem- 
per  inter  Régna  hxc  controverfum  fuerit ,  quas  Sue- 
tici  Reges  genuinum  Succix  Infigne  Armorûmve  no- 
tam  efle  arbitrati  funt  ,  Nos  verô  id  ipfum  Unionis 
Signum  reputamus,  quod  utrorumque  Regnorum  ufiri 
pan  Jure  competit,  itaque  de  hujusmodi  Controverfia 
hac  lege  inter  Nos  concordatum  eft, 

Ut  omnis  de  Coronis  hisce  Tribus  difputatio  deinceps 
cenfeatur  abolita  ,  nec  unquam  à  Succefioribus  Regi- 
bus Dante  Suecteve  repetenda  fit  ,  fed  libemni  tàm 
Dante  quàm  Suecix  Regibus  erit  prxfato  Injigni  Trium 
Coronarum  absque  impedimento  inperpetuum  uti  frui- 
que; 

Cauto  tamen  ne  Nos  vel  Succeflbres  noftri  Reges 
Dania  ufu  harum  Trium  Coronarum  quidquam  Juris 
Nobis  in  Suecix  Regnum  attribuamus ,  fed  Renuncia- 
tioni  hac  in  re  ftandum  qux  Stefmevfibus  Padlis  com- 
prehenfa  eft, 

Cùm  prxtereà ,  aliquot  Annorum  decurfu  ,  differen- 
tte  &  difeeptationes  enatx  fint  de  Superioritate,  Re- 
galibus ,  Jurisdiûione  ,  Dominio  Maris  in  Lappos 
Maritimos  Oceani  Accolas,  inter  Tittisfiord  &  We- 
ranger  qux  hucusque  irreconciliatx  permanferunt,  Nos 
verô  hac  Pacis  Tractatione  Régi  Guflavo  Adolpho  Pro- 
pugnacula,Caftra  in  hoc  Bello  à  nobis  occupata  ,  ùt 
îatiùs  fequentibus  patebit,  cefTerimus,  itaque  hisce  de 
Differentiis  Trarftum  inrer  Tittisfiord  &  Weranger  con- 
cernentibus  talis  inter  Nos  Traftatio  inita  eft," 

Ut  Rex  Gufiavus  Adolpbus ,  pro  fe,  &  fux  Sereni- 
tatis Succefforibus  Regibus  Suecix  &  Coronx  Sueti- 
cx ,  renunciet  Nobis  &  Coronx  Norvegix  univerfos 
antiquos  Redditus  &  Tributa  quibus  Suecia  Reges  & 
Corona  Suetica  à  priftinis  hinc  Annis  in  Norwegia  & 
Difiriélu  Nortlajidia  &  Prafeélura  Varbufenfis  à  Tittis- 
fiord usque  ad  Weranger  ex  diûis  Lappis  Maritimis 
Oceanum  adhxfitantibus  frui  folita  eft  ,  pariter  cedit 
ipfius  Serenitas  quibuscumque  Juribus  à  Rutbeno  in 
diûo  Vardbufie?ifi  Territorio  ad  Weranger  usque,  Sue- 
ticx  Coronx  ex  Contraftu  acquifuis  : 

Infuper  renunciat  prxdiâus  Rex  Giiftavus   Adolpbus 

Juri,  Superioritati  &  Dominio  Maris,  almque  Regali- 

bus  qux  in  Norwegia ,  Norlandia  &  Diftrictu  Vard- 

hufienli  ad  di£tum  Oceanum  lîbi  vendicaverat ,   adeô 

|  ùt  nec  prxfatus  Rex  Gufiavus  Adolpbus ,  nec  Serenitatis 

ejusdem  Succeflbres  ,    Suecteve  Corona  ,  unquam  in 

j   perpetuùm  quidpiam  quod  Mari  Norwegico  in  prxfata 

1   Nort/andia  Se  Diftridtu   Vardbvjfienfi  ,  j   Tittisfiord  ad 

j   Weranger,  adjacet  (ibi  attribuant,  fed  prxnominarum 

Suecix  Coronx  Tributum,  Jus  Superioritatis,  in  Re- 

-   bus,  tàm  Eccleliafticis  quàm  Stcularibus ,  Dominium 

l   Maris,  cum  Cenfu  pra4àto  Rbutenico  prorfus  penitus- 

que  noftrx  ac  Coronx  Norvège  Poteftatis  Jure  pro- 

prietario  dehinc  fore  in  perpetuùm  ,  hisce  tamen  non 

comprehendantur  hx  Finnorum  Lapporumve  Villx,quje 

;  inter  montana  didto   in  Tradtu   litx   funt  (  cùm    ad 

1  Controverfias  hasce  maritimas  haud  fpedtent  )  in  quo 

Nos  Jus  falvum  prxtendimus. 

Quoad   Controveriiam  &  Difputationem  de  The- 
lonio,  fuper  hoc  ita  contraxerimus, 

Ut  Dania  éf  Norvegia  Réunis ,  eorumque  fubjciflis 
Provinciis,  liberum  &  indefenlùm  fit  negotiari  &  mer- 
cari  in  Suecia  cjusdemque  lùbjcûis  Provinciis,  absque 
ullà  Telonii  vel  Gravaminis,  quod  in  prxlcnti  vel  fu- 
turo  excogitari  vel  inventari  poliît>  [mpofitione  in  ip- 
forum  Perfonas  vel  Bona  fivè  emantur  fivè  vendanturj 
pari  rationc  Suecia  Regno  fubjcc-lisque  ejusdem  Provin- 
ciis,Subditis  &  Incolis  Commetcia  in  Da:iia  &  Nor- 
vegia  Regnis  libéra  &  invetita  tint  ,  tranfeam  ciam 
cum  Bonis  fuis  Orefundum  eundo  &  redeundo,  nullo 
vel  in  ipforum  Perfonas  vel  Bona  Vecligali  aut  a 
mine  impolito,  quôd  vel  jam  in  ufij  iit  vel  impoftcrùm 
excogitari  queat,  utrinque  tamen  hoc  nobis  relcrvavi- 
mus  ùt ,  quicquid  peregrinorum  Poculentorum  Rcgniî 
Aliutnm  2  »tn- 
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AN  NO  importatur,  eidem  Telonio  obnoxium  fit  quôd  cxteri 

-,/ït-j      Regni  Incolas  perfolvunt: 

10    3"        DeTiti'lo  Lappos  in  NorlaNdia  concernenua 

hcec  inter  Nos  rata  funt,  _     _     . 

Quôd  fi  Rex  Gu/iavus  Adolphus  vel  Seremtatis  cjus- 
dem  Succeffores  eodem  fubinde  uti  voluerint,  fub  hoc 
tamen  non  cenfendi  funt  Lappi  Maritimi  ad  Oceanum 
intra  Titisfiord  &  déranger  in  Nortlandia  &  Diftnctu 
Vardbufmifi  habitantes  ,  fed  tantùm  ad  hosce  Lappas 
Marchianos  qui  Suecia  Coron*  foli  fubfunt  fefe  extendat: 

De  Oppido  Gotthenburg  inter  Nos  ita  tranlaâum  eft, 

Ut  fi  impofterùm,  proùt  jam  dirutum  eft  ,  reftau- 
rabitur,  Privilegiisque  donabitur ,  dicfta  hujus  Oppidi 
'  Privilégia  in  Regalium  noftrorum  Orefundenfium  prasju- 
clicium  non  vergant,  quantum  ad  Navigationem  Rigam 
&  Churlandiam  verfus  ;  ne  impofterùm  Diffenfionis 
materiara  Regnis  utrinque  prasbeat,  fi  dehinc  Urbs  Ri- 
genps  à  Serenttate  Sua  Suecia  obfideri  cceperit ,  durante 
Obfidione,  noftri  Subditi  Navigatione  Rigam  prorfus 
abftineant ,  &  qui  contrafecerint  fuo  id  penculo  fadu- 
ri,  aliis,  tàtn  noftris  Subditis  quàm  aliis  exteris  Natio- 
nibus,  Orefundum  tranfeuntibus,  libéra  &  fine  impedi- 
mento  fit  difta  Navigatio ,  nifi  aliter ,  inter  Nos  & 
Serenitarem  fuam ,  pro  Amicitia  jam  inter  nos  confti- 
tuta ,  tranfigi  poterit  :  _ 

Et  quandoquidem  Nos  Cbriftianus  Rex  Dama  Pacis 
&  Coneordias  refpe&u  ,  non  minus  ac  in  gratiam 
chariffimi  Domini  Fratris,  Affinis,Vicini  &  Amici  no- 
ftri ,   Régis  Magna  Britannia  hac  in  Pacis  Tradationej 

Ab  omni  Jure  &  Dominio  (  quôd  Belli  asquitate 
nobis  in  omnia  Caftra ,  Propugnacula,  Provincias ,  Oppi- 
da  &  Territoria,  Dei  Maximi  beneficio,  Bellique  vi- 
ribus  occupata  competit)  recedimus,  &  eadem  prae- 
didto  Régi  Guftavo  Adolpho  &  Suecias  Coronas  hoc 
modo  reftituimus,  ut  Cabnaria,  Caftrum  Risbii,  Brock- 
holmin,  &  Oelandia,  cum  univerfis  Oppidis,  Diftriâi- 
bus  &  Territoriis  quas  memoratis  Propugnaculis  Cas- 
trisque  fubjeda  funt,  Feria  tertia  Pafchatis  proximi  Ré- 
gis Guftavi  Adolpbi  Mandatants,  nihilque  praster  nuda 
Caftra  &  Territoria  reddantur;  &  pofthac,  absque  im- 
pedimento  ipfius  Serenitatis  &  Sucticas  Coronas  Potes- 
tati  adfcita  cenfeantur  ;  ac  prasfatus  Rex  Guftavus  Adol- 
fhus  vice  verfâ  Nobis  &  Coronas  Norvegias  primo 
cedit  Jemptelandiam  &  quicquid  Bello  hoc  durante  oc- 
cupatum  effe  poterit,  unà  cum  iis  quas  Nortlandiam 
uc  antea  didtum  eft  concernunt  ,  pariter  gratificatur 
nobis  Serenitas  ipfius  ob  diâorum  Propugnaculorum 
reftitutionem  decies  centenis  millibus  Thalerorum  intra 
fexennium  à  dato  Chirographo  folvendis ,  cujus  Solu- 
tionis  très  priores  Termini  in  Arte  Elfburgh  &c  poftre- 
mus  in  Civitate  noftra  Halmfîadienfi  expcdientar, pro- 
ùt Literas  obligatorias  Nobis  à  prasfata  fua  Serenitate 
datas,  &  ab  Illultriffimo  Principe  &  Domino,  Domi- 
no fobanne  Suetia  Regni  Pri?icipe  Ha  redit  ario  Duce 
Oftergothlandias  ,  ac  univerfo  Suecias  Regni  Senatu , 
ratas, habitas,  confirmatas  &  unà  fubfignatas  funt  ;  qui- 
bus  declaratur  quôd  Caftrum  E/sburgh  cum  Oppidis 
Niilojfe,  Garumellofe  &  Gottenburgh  cum  infrafcriptis 
Diftriétibus  &  Territoriis  ■■,  videlicet,  Seiiedall ,  Aske- 
7iis,Ktjfing,Ballebudge,  Aile,  Wetle  &  F louder ,  cum 
Vectigali ,  certis  &  meritis  Redditibus ,  quas  memora- 
tis in  Locis  &  Diftriâibus  annuatim  proveniunt,  uti- 
lis  Hypotbecas  loco  Nobis  di&am  ob  fummam  rema- 
neant,  hisce  nimirùm  conditionibus;  ùt  (1,  negledtis 
Terminis  ,  prrenominata  pecuniarum  Summa  tenore 
data:  Obligationis  haud  fatisfadta  &  fol uta  fuerit ,  quôd 
tune  memoratum  Elsburgenfie  Caftrum  cum  fubjedtis 
Oppidis ,  Diftriâibus  &  Territoriis  Nobis  &  Coronas 
Danias  in  perpetuam  Proprietatem  vindicatum  cenfea- 
tur,  proùt  lariùs  didtee  Obligationis  Diplomate  conti- 
netur  ;  Eccleûafticas  tamen  Jurisdiâionis  Adminiftratio 
penès  ipfum  Scarenfem  maneat,  qui  ex  Norma  Ordi- 
nationis  Sueticre  Mandatariis  noftris  (  quoties  Judicio 
quempiam  fiftere  cupiunt  )  Jus  asquumque  impertiat 
Nobilitas,  &  quicumque  Équeftris  Oignitatis  in  me- 
morato  Elsburgevfi  Diftriétu  habitant,  vel  Prasdia  fua 
ibidem  fita  habent ,  eadem  ad  Normam  Legum  & 
Privilegiorum  Soeticorum  poffidebunt,  Regique  Suecia 
Equeftria  Servitia  prteftabunt,  Coinitia  publica  vifita- 
bunt ,  absque  ullo  vel  per  Nos  vel  Vicarium  noftrum 
objeclo  impedimento  ;  casteri  aliàs,  tàm  Civitatibus 
quàm  DiftricTrui  Inhabitantes,  fecundùm  Sueticas  Leges 
Judicio  experientur. 

Naves,Tormentabellica,  Munitionum  apparatus,& 


alia  iftius  generis,  tempore  Belli  hujus,  vel  in  Propug-  AnNO 
naculis,  in  Campo,  in  Mari,  aliave  ratione  occupata  ,       A 
huic  Principi  vindicata  cenfeantur  per   quem  acquifita    lolj- 
funt  ,    nec  unquam  repetantur:  omnes  Captivi  cujus- 
cumque  ftatûs  vel  loci  fint,  absque  ullo  Lythro,  Li- 
bertati  reftituentur,  nec  Viâum  folvere  tenebuntur. 

Stetinenje  Paclum  ,  Anno  millefimo  quingentefimo 
feptuagefimo ,  intra  Régna  utrinque  fancitum  ,  eadem 
efficacia  &  vigore  fuo  omnibus  modis  illabefaâum. 
continuabitur,  quo  ante  Bellum  hoc  cceptum  extitit  , 
nec  eidem  quidquam  hac  formula  Pacis  decedet  vel  de- 
rogabitur;  excepto  hisce  in  Articulis,  qui  prasfenti  Pa- 
cificatione  compofiti  &  fpeciatim  aboliti  funt  : 

Ac  pofteàquam,  amantiifimus  Affinis  &  Frater  no- 
fter ,  Rex  Magna  Britannia ,  maxima  cum  diligentia 
hoc  Pacis  Negotium  promoverit ,  conventum  eft  uc 
Serenitas  ipfius  ,  primo  quoque  tempore  de  Pace  hac 
inita  ,  manu  &  Sigillo  fuo  confirmanda  ,  ex  utraque 
Parte  interpellaretur,  ut  quisque  Noftrûm  ad  majorera 
Pacis  hujus  corroborationem  &  ftabilimentum  pecu- 
liare  Exemplar  nancifei  poffit;  hisce  jam,  omnes  Dis- 
fen'îones ,  Discordias ,  Diffidia ,  Inimicitiaj  ,Bella  &  Hos- 
tilitates ,  quas  Nobis  Subditisque  Regnorum  noftrorum 
hactenus  interceflèrunt,  penitùs  finitas  &  fublatas  fint  , 
&  vice  verfa  eoque  loco  tuta,fecura,firma  &irrevo- 
cabilis  Pax ,  Amicitia  &  Vicinitas  ereâa ,  approbata  & 
confirmata  fit,  ità  ùt  Principes  utriusque  fefe  invicem 
mutua  Amicitia  profequantur  ,  verbis  fadisque  com- 
moda  &  utilitates  alterutriùs  non  minus  ac  proprias 
tueantur  ,  promoveant  &  protegant;  quidquid  alteriùs 
Perfonas  Régis, Regnis,  Provinciis  &  Subditis  prxjudi- 
cio  &  dampno  effe  poterit ,  pro  virili  fua ,  ut  oportet. 
avertat  &  impediat. 

In  ampliorem  atteftationem  &  confirmationem 
quôd  hase  Pacis  Reconciliatio  à  Nobis  ,  noftrisque 
Succefforibus  Dania  Regibus,  firma  &  intégra  omnibus 
verbis,  Pundtis  &  Articulis  obfervabitur ,  eandem  ma- 
nu &  Sigillo  noftro  Regio  ,  adjunctâ  Confiliariorum 
Regni  noftri  fubfignatione ,  confirmavimus  &  ftabili- 
vimus,  qui  funt, 

Cbriftianus  Friis  de  Borrebii  Cancellarius  nofter  magJ 
nus, 

Ulfeld  de  Sielfo  Regni  Admiralius  &  Pr33fe£tus  in 
Tranckier , 

Sténo  Brahe  de  Kundftrup  Prasfedus  in  Callingborg , 

Mandropius  Pasberg  de  Hagijholme  Prasfeftus  in  Aal- 
borghus , 

Breide  Ranzoïv  de  Ranzonuifholm  Vicarius  in  Urbe 
noftra  Hafrhienfi,&  Prasfeâus  InfulasMoen, 

Georgtus  de  Krapftrup  Prasfeâus  in  Segelftrup, 

Prabtornus  Gyldenftiern  de  Wosborgh  PrasfeétUS  in 
Boyling , 

Axelius  Brahe  de  Ehid  Prasfectus  Ccenobii  Da- 
lenfis , 

Olans  Ro/ènparr  de  Scarrolt  Prasfedus  in  Draxholm, 

Efchius  Brock  de  Eftrup  Prasfedtus  in  Dronning- 
borgh , 

Cbriftianus  Holck  de  Soeboe  Prasfeârus  in  Silkborg, 

Jacobus  Ulfeld  de  TJlfeldfholm  Regni  Cancellarius ,  & 
Prasfedus  in  Niieborg , 

Envaldus  Crufe  de  Hiermilzlofgaard  Regni  noftri 
Norwegia;  Vicarius  &  Prasfectus  in  Aggerflius. 

Datum  in  Arce  noftra  Haffhi* ,  vicelimo  diejanua- 
rii  millefimo  fexcentefimo  tertiodecimo  ,  fub  Sigillo 
.noftro. 

Suprascriptus  Pacis  Contractus,  quemadmo- 
dum  inter  prasfatos  Serenifïïmos  &  Potentiffimos 
Principes  ac  Dominos ,  Dominum  Chriftianum  gjtar- 
tum  Vania, Norivegia  &c.  &c  Guftavum  Adolphum  Sue- 
cia &c.  Reges,  eorumque  Régna,  Provincias  &  Subdi- 
tos ,  Terra  Marique ,  memoratis  Pa&is  &  Conditioni- 
bus  inftitutus  &  abfolutus  eft  ;  ita  Nos  Jacobus  ,  Dei 
Gratiâ  ,  Magna  Britannia ,  Francia  &  Hibernia  Rex , 
Fidei  Defenfor ,  quo  hujusmodi  Contrarftus  tantô  ac- 
curatiùs,  fincerâfide,  firmiter  &  conftanter,  utraque 
ex  parte,  fecundùm  verba  fenfumque  fuum  genuinum 
inperpetuùm  obfervetur  ,  Paxque  ipfa  fecura  &  invio- 
lata  fëmper  fubfiftat  ,  mutuoque  candore  &  optimâ 
affectione  colatur,  eundem,  Regiâ  manu  noftra,  Mag- 
noque  Regni  Britannici  noftri  Sigillo ,  confirmavimus. 

Data  in  Regia  noftra  Weftmonafterii  ,  fecunda  die 
Menfis  Aprilis ,  Anno  Domini  millefimo  fexcentefimo 
decimo  tertio,  &  Regnorum  noftrorum  Magnx  Bri- 
tannias ,  Francix  &  Hibernias  &c  undecimo. 


Fin  du  Suplement  de  la  II.  Partie  d"u  Tome  V. 
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